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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL 

FRANÇOIS  ET  LATIN» 

CONTÈNAN? 
LA  SIGNIFICATION  ET  LA  DEFINITION 

Tant  des  mots  de  l'une  &  de  l'autre  Langue ,  avec  leurs  différens  ufages,  que  des  termes  propres 
ûc  chaaue  Etat  &  de  chaque  Profeflion.  La  Defcription  de  toutes  les  chofes  naturelles  Ce 
arnficielies;  leurs  figures,  leurs  efpeces ,  leurs  ufages  &  leurs  proprietez.  L'Explication  de  tout, 
ce  que  renferment  les  Sciences  &  les  Ans,  foit  Libéraux,  foit  Mécaniques. 

AVEC  DES  REMARQUES  D'ERUDITION  ET  DE  CRITIQUE- 

I  .  4 

Le  tau  tiré  des  plus  excellais  Auteurs ,  des  meilleurs  Lexicographe,  Fjymologijles  &  Glojjaires  ,qui  ont  far* 

jujqu'ici  en  différentes  Langues. 

Dédie  à  Son  AltelTe  Sererùûune  Monfeigneur 

PRINCE  SOUVERAIN  DE  DOMBES. 

t  9 

HOVVELLE    EDITION  CORRIGEE; 
Dans  laquelle  on  a  placé  les  Additions  félon  leur  rang. 

TOME   C  I  N  Q_U  I  É  M  E- 


A  PARIS. 

Chez  JULIEN-MICHEL  GANDOUIN,  Quay  de  Conty ,  aux  trois  Vertus. 


M.  DCC.  XXXII. 
AVEC    APPROBATION    ET  PRIVILEGES. 
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DICTIONNAIRE 

UNIVERSEL. 

CONTENANT  TOUS  LES  MOTS 

DELA 

LANGUE  FRANÇOISE; 

i 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS, 

Avec  les  Termes  Latins  qui  peuvent  y  convenir. 


Subftantif  mafc.  Prononcez  77.  Lente  cofl- 
fone ,  dix-ncuviémede  l'Alphabet  François. 
Il  fe  prononce  comme  un  c  quand  il  eft  im- 
médiatement fuivi  d'uni  accompagné  d'une 
voyelle:  ainlî  on  prononce  les  mon  qui  fc 
terminent  en  tien ,  comme  fi  onécrivoit  don. 
Ac/mii  ,  rédempfwn ,  prononcez  iccion ,  ré- 
dcmpWtf».  Parr/a/ ,  prononcez  parr/j/ ,  &c. 
11  taut  éxeepter  de  cette  régie  les  mots  qui  fe  terminent  etwV  , 
comme  par«V,  for//f  ,  totie ,  Sec.  lien  faut  excepter  auifi  tKM  , 
tienne. 

Le  TeftunedcscinqconToncsqueM.  PAbbe  Dangeau appelle  pa- 
latales,*: qui  font  D,T.G,K.&N.  Les  quatre  premières  ont 
le  même  raport  enrre  elles ,  que  les  labiales  B  ,  P.  6c  V ,  F.  D  a 
le  môme  raport  à  T ,  que  B  a  a  P ,  ou  que  V  a  à  F.  Pour  pronon- 
cer un  D,  ou  un  T,  il  faut  que  le  bout  de  la  langue  frape  con- 
tre la  partie  du  palais  qui  approche  les  dents  d'enhaut.  Ceux 
qui  n'ont  pas  dans  la  langue  la  flexibilité  qui  lui  cft  ordinaire ,  Se 
qui  lui  eft  néccffâirc ,  pour  prononcer  le  G  ou  le  K  ,  prononcent 
le  D,  oolcT:&ilyaplufieurspèifonnesàquicela  arrive, auflî 
bien  qui  la  Graflaycufe  de  la  Comédie;  au  lieu  qu'on  ne  trouve 
perfonne  qui  foit  obligé  à  prononcer  un  G  ou  un  K  pour  un  D, 
ou  pour  un  T.  C'cft  qu'il  faut  plus  de  fléxibilité  dans  la  langue 
pour  la  première  de  ces  prononciations ,  que  pour  la  féconde. 
Dans  l'Après-foupédes  Aubèrges,  l'Auteur  introduit  uncGraf- 
fâyeufc  qui  change  tous  les  K  en  T.  Ainfi  clic  dit  Tour  au  lieu  de 
Cour.  . 

Le  T  du  fînguuer ,  fc  change  ordinairement  en  s  au  planer. 

Les  anciens  Celtes changeoient  fbuventle  Dcn  T,&  leTenD.  En- 
core aujourd'hui  les  Altcmans& nos  Bretons,  changent  très-fou- 
vent  leTenD.  Ainfi  en  Latin  ils  difent  ed  pour  et.  Nous  met- 
tons auflî  dans  la  prononciation  un  T  à  la  place  d'un  D  final.  Le 
mot  que  nous  écrivons  froid ,  nous  le  prononçons  froit ,  quand 
nous  fai  fbns  fentir  la  finale ,  ce  qui  cft  11  vrai ,  que  ceux  qui  veu- 
lent rimer  aux  oreilles,  ne  font  nulle  difficulté  de  faite  rimer 
froid  avec  droit. 

Le  T  cft  une  lettre  forte,  devant  laquelle  .une  lettre  foible  ne  (e 
Tome  K. 


T.    T  A. 

peut  prononcer.  C'cft  pour  cela  que  quand  on  a  voulu  faire  le 
lupin  de  rego,  le  T  du  tum  a  changé  le  G,  &  le  fortifiant  en  a  fait 
unK,  Si  on  a  dit  redum ,  comme  au  prétérit  rexi ,  qu'on  pro- 
nonce comme  s'il  y  avoit«:/i ,  où  vous  voyez  queleTdu  fupin 
&  PS  du  prétérit  ont  fortifié  le  G  qui  les  précède ,  &  en  ont  fait  un 
K.  M.  L'Abbé  Dangeau. 
Par  les  mêmes  raifons  leTchangc  le  b  qui  le  précède  en  un  f.  Ainfl 
obtenir  fe  prononce  optrnir. 

En  notes  de  Mufique  le  T  lignifie  la  Taille ,  &  elle  fc  trouve  fou- 
vent  ainlî  marqué  fur  tout  dans  les  bides  continues. 

Le  T  a  été  une  marque  dont  parle  l'Apocalypfe  ,  Se  une  éfpece  d< 
croix  tronquée  que  portent  fur  leurs  habits  les  Religieux  de  Saint 
Antoine.  Voyez  Croix  Se  Tau.  Cardans  ces  deux  occaliona 
il  faut  dire  Mm  comme  les  Grecs ,  &  non  pas  1/ comme  nous. 

T.'ctoit  aulTi  chez  les  Anciens  une  lettre  numérale  qui  lîguifioit 
160,  fuivanteevers/ 

T  quoque  etntems  &  fr.xjginta  ttnebit. 

Si  on  met  un  titre  au  deflus ,  ainfi  T ,  elle  fignifiera  1 6o  mille. 
Quand  les  Tribuns approuvoient  les  ordonnances  du  Sénat ,  ils  y 
appofoient  un  T ,  pout  marque  de  leur  contentement. 

T  A. 

T  A.  Pronom  féminin  de  la  féconde pèrfonne.  Tuut,tiu,  tuum. 
Tirai  Ion ,  u  femme.  Il  a  ton  au  mafculin.  Ton  mari ,  ton  père.  On 
met  fswaulïi  au  fémininquand  le  mot  fuivant commence  par  une 
voyelle ,  Ton  inclination  ,  ton  épéc ,  fwame  ,  fonoppofiiion,  ton 
ufage;  ou  par  une  fc  qui  ne  s'afpirc  pas ,  ton  honnêteté.  Quand \'b 
afpire ,  onretient  M ,  T*  harangue ,  u  hauteur. 

Ta  ,  Ta  ,  Ta.  Motsburléfquesot  imaginez  pour  lignifier  qu'on 
dit, ou  qu'on  fait  une  choie  trop  vite.  Ta,  m,  m.  Voilà  bien 
inftruire  une  affaire  Rac. 

T  a  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  de  la  Chine.  Ta.  Ella 
a  (a  fource  dans  la  Province  de  Junan ,  travèrle  celle  de  Qucicheil, 
de  Quangfi  Se  de  Quantung ,  &  fe  décharge  dans  la  mèr  à 
Quangchcu ,  vis-à-vis  del'iflcdc  Macao.  On  prend  le  Ta  pour 
l'ancienne  jlfoitbrA.  M  a  t  y. 

r  A  TA AU li 


Digitized  by  Google 


TA  A.  TAB. 


T  A  A. 

TAAUT,  TAAUTES,  TAAUTUS,  f.  m.  Nom  propre 
d'un  Dieu  des  Égyptiens  &  autres  peuples.  7*urr«.Ccquc  nous 
fçavons  de  ce  Dieu  nous  vient  de  Sanction iaton,  parEufebe.  Il 
dit ,  dans  fa  Préparation  Évangcliquc ,  qu'il  étoit  rils  de  Mifor, 
c'eft-a-direde  Mitfraïm  ,  fil  s  de  Cliam ,  à  qui  l'Egypte  échut  en 
partage.C'étoi  t  le  Mercure  des  Égyptiens  i  ils  l'appelloicnt  Thetib 
©u  Theytb.  Ceux  d'Aléxandric  l'appelloicnt  lied  ,  &  les  Grées 
Hermèi.  Il  y  avoit  deux  livres  fous  Ion  nom ,  l'un  qui  contenoit 
l'hilloire  des  anciens  Rois  d'Egy  pte  ,  a  u'on  avoit  élevez  i  la  di- 
vinité ;  Se  l'autre ,  touchant  l'origine  du  Monde.  Eufcbc  ajoute 
qu'il  étoit  Phénicien ,  Se  le  premier  des  Dieux.  VolTius  prétend 
que  fou  nom  Égyptien  Tb*t ,  vient  du  >nn  des  Hébreux ,  mot 
dont  Moïfcle  (ert  pour  exprimer  le  premier  état  de  la  terreau 
jour  de  fa  création.  Les  Sçavans  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  que 
c'étoit  que  ce  Tuuttts.  Les  uns  veulent  que  fous  ce  nom ,  on  n'en- 
tendit autre  choie  que  le  vrai  Dieu  ,  Créateur  du  Ciel  Se  de  la 
Terre.  D'autiesprétendcntquc  c'étoit  un  homme,  dontonavoit 
fait  un  Dieu.  Hornius  cft  de  ce  dernier  fciuimcnc,  &  croit  que 
fon  véritable  nom  étoit  Tobutb ,  &  qu'on  lui  attribuoit  non-feu- 
lement l'invention  de  tous  les  arts ,  mais  mémequ'on  croyoit  que 
toutes  chofes  avoient  de  lui  leur  origine ,  Voyez  Hornius ,  Hifi. 
Fbittfipb.  fur  tout  L.  II.  C.  ix.Sc  VolTius  de  hUUl.  U  I.  C.  it. 
M.Huet  dans  fan  traite  du  Commerce  dk  Ttuuttui.  Les  Phéni- 
ciens qui  ne  Ce  croyoient  pas  inférieurs  aux  Égyptiens ,  avoient 
auffi  leur  Mercure,  qu'ils  nommoient7<uirra/.  Hoet  ,p.  16.  Je 
crois  pouvoir  alîùrcr  que  l'application  des  Égyptiens  au  com- 
merce cft  auiïi  ancienne  que  le  cultede  Mercure  ,  qu'ils  adoroient 
fous  le  nom  Thoth  ,  comme  il  étoit  adoré  fous  W  nom  de  T^titus, 
parles  Phéniciens  gensuniquement  adonnez  au  trafic.  Les  uns  & 
les  autres  lecunfideranr  comme  celui  de  tous  les  Dieux  .qui  avoit 
la  principale  infpeâion  furies  affaires  deiamatchandifc.  In.p. 
jo  1 .  Ailleurs  il  dit  Ttuuutt.  Voyez  ce  mot. 

TAB, 

TAB,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Pérfe.  TMs  flavms. 
Ellecouledans  le Kèrman i  baigne  Salem,  Bèrmofir»  Hormoz, 
&  fèdéchargedans  le  golfe  d'Ormuz ,  à  quinze  lieues  dcl'iflcde 
ce  nom.  Baudrand  la  prend  pour  celle  qu'on  appelloit  ancienne- 
ment HyptJuùs,  M  a  t  v. 
T  A  B  A  C  ,  f.  m.  Hèrbe  qui  fut  envoyée  de  l'Amérique  en  France 
l'an  1  f  60 ,  Se  dont  l'on  tortille  ordinairement  les  feuilles  en  mi- 
nière de  corde  ,  pour  s'en  fèrvir  enfuitc  a  divers  ulages  ,  comme 
on  le  peut  voir  plus  bas.  Nkttk  ,  petunum  ,  ubuum.  Le  «fctf 
cft  le  (cul  encens  de  Bacchus.  S. Amant.  On  l'appelle  aulïipr- 
tun  :  c'eft  le  nom  qu'elle  avoit  à  la  Floride.  Une  débauche  de  goin- 
fre cft  une,  pinte  de  bière  Se  une  pipe  deMtaf.  Bonhy  dans  une 
lettre  a  Bittholin,  raporte  d'une  pèrfunne  qui  s'étoit  dcflcchc  le 
cerveau  à  force  de  prendre  du  ubtc  ,  qu'après  ù  mort  on  ne  lui 
trouva  dans  la  tête  qu'un  petit  grumeau  noir,  compofédeplu- 
(ïeurs  membranes. 
De  Prades ,  qui  a  fait  Hiiftoire  du  wfc*r  ,  dit  que  les  Efpagnols  le 
connurent  premièrement  à  Ttb*c»  province  du  Royaume  de  Juca- 
tan ,  dont  ils  lui  donnèrent  le  nom ,  que  lui  donne  Hèinandez  de 
Tolède ,  qui  le  premier  l'envoya  en  Eipagne  Se  en  Portugal.  Jean 
Nicot  Amballâdcur  de  François  II.  auprès  de  Sebafticn  Roi  de 
Portugal,  la  préfen  ta  au  Grand-Prieur  à  ion  arrivée  de  Lisbonne, 
&à  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis.  Us  la  firent  appel  1er  chacun 
de  leur  nom  ;  Nicot  une ,  l'herbe  m  Gr..nd-Pr':enr , Se  Vberbe  à  U 
Reine.  LeCar  iinal  de  Sainte  Croix  Nonce  en  Portugal ,  Se  Nico- 
las Tournabon  Légat  en  France  ,  l'ayant  les  premiers  introduite 
en  ce  pays-ci  ,1a  nommèrent  chacun  de  leurs  noms  de  Suinte  Croix 
Se  deTcunuhn.  Amurat  IV ,  Empcrcurdes Turcs ,  le  Grand  Duc 
de  Mofcovic,  &  le  Roi  dcPcrfe.cn  défendirent  k'uiagc  à  leurs 
fujèts  fous  peine  de  la  vie  ,  ou  d'avoir  le  nez  coupé.  Jaques  Smart 
Roi  d'Angleterre  a  fait  un  traité  fur  le  mauvais  ufage  du  ubu. 
On  trouve  une  bulled'Urbain  VIII  parlaquelle  il  c 
:  qui  prennent  dur^rdans  les  Eglifcs. 


TAB.  4 

enfin  l'envelopent  dans  un  linge  mouillé  de  bièrrc.On  déplie  le» 
feuilles  une  féconde  fois ,  on  les  étend ,  &  on  en  fait  de  petit», 
boulettes  longues  que  l'on  met  Se  qu'on  laifl?  quelque  tems  dans 
les  narines  ;  elles  attirent  beaucoup  d'eau  Se  de  pituite ,  déchar- 
gent la  tête  ,  diflblvent  les  catârrcs  ,  Se  rendent  la  rèfpirarion 
plus  libre.  Car  les  parties  les  plus  fubriles  du  Mfar  pénétrent  par 
la  réfpi  ration  dans  la  trachée  artère  &  iufqu'au  pou]  mon  ,  elles 
détachent  les  humeurs  qui  y  adlièrcnt  Se  les  font  cracher  plutôt , 
&  avec  beaucoup  «le  foulagemcnt.  On  raporte  plu/ieurséxemplcs 
des  effets  falucaires  de  ce  remède.  Quelques  uns  même  biflènt 
pendant  le  foramcil  \ttMuc  dans  le  nez ,  mais  on  a  éprouvé  qu'il, 
caufoit  des  vomiflemens  le  lendemain  matin.  Haxv.  Lit.  dtU  mer 
Bélt.  1704.  p.  144.  &fiùv.  Ceux  qui  ont  écrit  du  tJbsc  ;  font 
Milieu,  Thorius,  Gille  Éverhard  ,  Simon  Paul  ,  Jacques I. 
Roi  d'Angleterre  ,  Schrover  ,  Cliarles  Etienne,  Jean  Libaldus, 
Victor  Pallu,  Banxftcin,  Marradoa,  Scriveriuj,  Laurcmbcre,, 
Alftcdius.&c. 

L:  téUc  le  plus  eftime  cft  celui  de  Pongibon  ,  de  Malthe ,  d*Éïpi 
gne.  Il  n'eft  pèrmis  en  France  de  planter  du  ttéëa  qu'< 
lieux  portez  par  l'Editfàk  fur  ce  fujet. 
Ceux  qui  prennent  {du  tA*c  par  excès,  font  fujèts  à  perdre  l'odorar. 
Celui  qu'on  prend  en  fumée  gâte  le  cerveau ,  &  rend  le  crâne  noir, 
comme  prouve  Simon  Paulli  Médecin  du  Roi  de  Dannemaric , 
qui  en  a  fait  un  traité  exprès.  11  dit  auili  que  les  Marchands 
trompeurs  (émettent  dans  des  retraits,  afin  qu'étant  chargé  do 
fel  volatil  des  éxerémens ,  il  en  devienne  plusâcrc,  plus  puanc 
&  plus  fort.  C'eft  une  manière  que  de  fc  remplir  iuceflàmment  k 
nez  de  ubac,  fous  prétexte  de  purger  les  fcroiîtez  inutiles  du 
cerveau.  S.  Eyr. 
Tabac,  eft  auflî  un  lieu  de  débauche  où  l'on  va  prendre  du  tabac 
en  fumée.  Par  les  réglemens  de  police  les  ttbéut  font  défcndttw- 
T*bM*tia  offiàru  public*. 
Les  vertus  du  tJkut  qui  eftun  des  premiers  remèdes  narcotiques  . 

ivr 


pm- 


On  prend  du  tJiuu  en  poudre  parle  nez  ;  Ttbtci pulvere per  tures 
bwjle  cerebri  pitiiitun  elUert ,  exonère.  En  machicatoirc ,  en  le 
mâchant  dans  la  bouche;  Se  en  ruméc  par  le  moyen  d'une  pipe  , 
ou  petit  canal  de  terre,  au  bout  duquel  on  le  met  ,  Se  011  l'allu- 
me. Outre  l'ufagedu  Miur  en  poudre  en  fumre& en  machica- 
toirc, on  le  prend  encore  en  petites  boulettes  longues  que  l'on 
met  dans  les  namnes  ,  Cx  l'on  prerend  qu'il  a  deséfters  tres-fa- 
lutaires.  Le  r<t<rduBrélileft  meilleur,  dit-on  ,  pour  cela  qu'au- 
cun autre.  Quelques-uns  en  ûupoudrent  les  feuilles ,  de  lucre  , 
pour  qu'il  fë  conferve plus  long-iems, d'autres l'enfèrment dans 
uuc  boetc  de  plomb  ,  ou  dans  uu  lieu  frais  6c  luuuide ,  d'autres 


font  éxpliquéespar  Willrs  dans  fa-Wiarmacie  ;  &  fes  effets  1 
à  fait  contraires,  qui  font  d'échauffer  &  de  rafraîchir,  de  pro- 
voquer &  de  clsailêr  le  fommeil ,  de  donner  de  l'appétit  &  de 
l'otcr. 

TABACHSAN.f.  m.  Nom  propre  d'une  viHe  de  la  Narolte. 
Tai>Jcb*fj ,  anciennement  Ctuumt  C/rppaAntrm  ,  C  omaju  CtuÇm. 
Elle  cft  dans  lacontréedc  Bozoc,  dite  autrement  le  Bégl  itx-glic 
de  Marafch ,  entre  les  montagnes ,  fur  la  rivière  d'Adéna ,  prés  de 
fa  lource,  environ  i  vingt  lieues  au -dclfus d'Adéna.  Mirv, 
TABAGO,f.  m.  Ou  la  nouvelle  Walcheren.  Tabdci ,  NiettiMU, 
U 'M m  bru  novd.  C'eft  une  des  Antilles  ,  la  plus  méridionale  de 
celles  de  Barloveitto ,  Se  fitucc  vèrs  celle  de  la  Trinidad.  Elle  a. 
pris  l'un  de  fes  noms  de  la  grande  quantité  de  tabac  qu'elle  pro- 
duit ;Se  les  Hollandois  qui  en  font  lesmaitres,  lui  ont  donné 
l'autre.  Us  y  avoient  le  fort  Flcffingucs ,  qui  fut  pris  &  ruiné  par 
le  Duc  d'Éftrées  l'an  1 677.  Matv. 
TA  BA  R  IN,  1  n  e  ,  f.  m.  Se  f.  C'eft  ainfî  qu'on  appelle  ordinai- 
rement celui  qui  fait  le  métier  de  Enteur ,  dans  les  places  publi- 
ques. Mmt,l*di$  ,  aretéUtgui.  Boileau  dit  que  Molière 

Qu'tti ,  powr  le  buff»» ,  Vtgre'Alt  &  le  fin, 
ki ,  (*ns  irtnte  ,  k  Te'rtnce  Âllij  Tabarin. . . . 
Le  Pjarmge pjrU  le  langage  dtt  btlet  ; 
s1p*U»n  n*vefti  devint  un  Tabarin.  Bon. 

TABARD,  ou  TABART.  Sorte  d'habit.  lrilhn ,  Frvlfird , 
Bon  Et.  Ttbttrdus ,  tjduotdum.  C'étoit  un  habit  long ,  comme  nos 
(butanes. 

Ce  mot  a  été  aufTi ,  autrefois  j  le  cri  de  guerre  des  Ecoflois.  Voyez  le 

GlolTàire  de  DuCange. 
TABARDI.  Voyez  S'ABARDI. 

TABARESTAN  ,  TABARISTAN.  Voyez  MASANDARAN. 

TABARQUE,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Ttbttreu  ,  TAtM*,Tx- 
brtfbj  ,  Tttidilrrj.  Ça  été  autrefois  une  ville  Épifcopalc  de  l'Afri- 
que propre.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village ,  où  il  y  a  un  bon  port  , 
avec  un  fort.  Ce  licueft  fur  la  côte  de  la  Conftantinc ,  province 
du  Royaume  d'Alger ,  à  l'embouchure  du  Guadil-Barbar.  On 
voit  fort  près  de  ce  lieu  la  petite  ifle  de  T*bjuque ,  où  les  Lomcl- 
lini  de  Gènes,  à  q  ui  elle  appartient ,  font  pécher  une  grande  quan- 
tité dccorail.  Matv. 

TABART.  Voyez  TABARD. 

TABASCO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  province  de  l'Audiance 
du  Mexique,  en  Amérique.  T»t/*fc*.  Elle  cft  baignée  au  nord 
parle  golfe  de  Mexique,  &  bornée  ailleurs  par  le  Guaxaca  ,  le 
Chiapace  le  Jucatan.  CepayseftlcprcmierdelaTèrrefcrme.où 
les  Efpagnols  dcfccndirent.  Us  y  battirent  les  Amériquains,  pri- 
rent la  villcde  Pontonchan  ,Se  lui  donnèrent  pour  monument 
de  leur  victoire  le  nom  de  NurJlr*SeigW4dc  Uvittm*  ,  qui  cft 
la  feule  Coiouic  qu'ils  y  ayent. 

TABATIERE. 
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TABATIERE,  f.  f.  Petite  bocre  qu'on  porte  en  poche,  où  l'on 
met  du  ubac  en  poudre.  Pixis  UMcaru.  On  fait  «les  tdijiieres 
ton  propres  avec  des  fruits  des  Indes.  On  en  fait  d'ivoire  Fort  ou- 
vragées. On  en  fait  auih  d'argent,  qui  s'ouvrent  avec  des  ref- 
forù.  M .  de  la  Chaiimcttc ,  de  I '  Académie  «le  Bourdeaux>ï  trouve 
la  manière  de  faire  une  ijibariere  donc  le  couvercle  eft  formede 
deux  battanis.qui  le  relèvent  &  fe  rejoignent  aulfi-tôtaprèsqu'on 
les  a  abaiflcz  Si  féparez  pour  prendre  du  tabac ,  de  lotte  qu'on 
peut  en  prendre  fans  tirer  la  ttbitiert  de  fa  poche  ,  &  fans  qu'il 
s'y  en  répande.  Ac ad.  des  Se.  171  j  ,  p.  66. 

T  ABAX1R,  f.m.  C'eft  une  liqueur  congelée  &  blanche  qui  fc 
trouve  dans  une  forte  de  canncs.que  les  Indiens  apprllentrtMwfa. 
Tibjxhiifuccas.  Ces  «Tannes  font  quelquefois  auili  gtandesqu'un 
peuplier,  &  ont  desbranches  droites  ,  diltinguécs  par  p!u(icurs 
necuds  ,  garniesde  feuilles  plus  longues  que  celles  de  l'olivier. 
Leunfleurs  font  femblabUs  à  celles  du  froment,  attachées  à  des 
épis  écaillcux ,  mats  elles  font  plus  petites.  Le  ubixlr  s'engendre 
entre  les  noeuds  des  branches  de  cette  forte  de  cannes  ;  1!  cA  doux 
&  gras  comme  l'amidon  réduit  en  farine  ,&  de  même  blancheur. 
Il  s'en  trouve  quelquefois  de  couleur  cendrée,  ou  tirant  fur  le 
noir,  qui  n'eu  pourtant  pas  à  rejettet.  Les  Indiens  l'appellent 
fia* nunâ* ,  c'eft  à-dire  ,  fncre  de  mtoéu.  On  s'en  fért  contre 
les  dyfcntcrics  &  contre  les  fièvres.  Cescannrs  font  d'une  telle 
grollcur  ,  que  les  Indiens  en  font  des  ba:tcaux  qui  peuvent  por- 
rer  deux  hommes:  ils  ne  les  eteufent  pas ,  ruais  en  lèvent  feule- 
ment deux  pièces  aux  deuzbouts  ,  où  fc  tiennent  deux  Indiens 
nuds  ,  ayant  les  jambes  eroifées,& un  aviron  à  chaque  main  : 
ilsallurcnt  que  les  crrxodilles  n'attaquent  jamais  ceux  qui  vont 
fur  ces  bateaux. 

TABELLION,  f  m.  Quincfcdità  larigueur.que  d'un  Notaire 
dans  une  Seigneurie ,  ou  Jufticc  furnltèroc ,  pour  recevoir  les  j 
actes  qui  fe  palTcnt  fous  fccl  authentique ,  &  ne  n  royal ,  &  qu  'on 
prétend  ne  porter  point  d'hypothèque  hors  du  rcfloit  de  la  Sei- 
gneurie. Tibellit  ,  Adujtr  'mt  publiais.  Les  Seigneurs  Châtelains  , 
&  Hauts- JulYiciers  ont  droit  d'établir  un  TdMlin.  Les  Gref- 
fîcrsdes  petites  Julticcs font  aulii  Tabellions.  Ce  mot  n'clt  guère 
en  ufage  qu'en  certaines  provinces.  Il  y  en  a  pourtant  encore 
où  les  Notaires  Royaux  ibnt  appeliez  TAttlms  Rcy*ux  ,  pour 
les  diftingucrdes7^r/<Vi»xdes  Seigncuts  I  lauts-Juf'nciers  ,  ou 
fubultèmcs. 

Les  Tabellions  étoient  autrefois  difTérens  des  Notaires ,  en  ce  que  les 
Notaires  ne  failbicntquedrcilcr,  &  rcctvoirla  minute  de  l'acte 
qui  ne  l'cdclivr«>it  qu'en  papier ,  au  lieu  que  les  Tabellions  les  dc- 
livroicnt  grofloyeuSc  en  parchemin  en  forme  exécutoire  ;  6c  on 
difiiit  alors  tdellionner  ;  pout  dire,  gtvfiyer.  C'étoient  eux  qui 
«ppolbicnt  les  fecaux  aux  contrats,  Se  qui  les  rendoient  exé- 
cutoires. Les  Ocres  qui  failoient  partie  de  leur  famille  ,&  qui 
écrïv  oient  fou  s  eux ,  furent  par  la  fui  te  d  u  tems  appel  lez  A»f  dires, 
&  ont  emporté  l'avantage  lur  leurs  Maîtres  ;  ayant  été  cux-me- 
mescrigezen  titre d'Office,  parÉditde  1  $41.  Pasq  Ancien- 
nement à  Rome  les  Tabellions  ne  fignolent  point  en  la  minute. 
L  o  y  s  t  a  v.  A  Rome  les  (Tabulât»  jTtbeliions  étoient  des  éf- 
daves  publics,  quirccevoientles  contrats  qui  fc  faii oient  entre 
les  particuliers.  Pasc*  Voyez  NOT  A  I  R  F..  On  voit  par  la 
Novelle  44.de  Jdtirùcn,  que  parmi  les  Romains  les  contrats 
s'écrivoiert  en  frmples  notes  par  Us  Notaires  qui  étoient  feule- 
ment les  Clèresdes  Tabellions.  En  cet  état  les  contrats  n 'étoient 
ni  parfaits,  ni  obligatoires,  &  il  yavoicencorc  lieu  au  repentir. 
C'étoient  les  TaUliions  qui  mettoienr  les  contrats  au  net  :  après 
quoi  les  parties  les  foufeuvoient  ;  c  eft-à-dire ,  qu'elles  écrivoient 
au  bas,  qu'elles  en  approuvoient  le  contenu:  car  on  n'uloitjas 
alors  de  fignature.  I.ov.  Prèfqiicdans  toutes  les  anciennes  Or- 
donnances les  Greffiers  des  Juges  font  appeliez  Notaires  ou  Ta. 
tenions  ,  parce  que  ces  emplois  étoient  réunis  ;  &  c'clt  peut-être 
par  cette  raifon ,  que  les  contrats  panez  devant  ksTabeltions  ont 
une  éxécrjtion  parée,  comme  étant  une fencence  ,  ou  jugement 
volontaire. 

TABELLIONAGE,  f.m.  La  charge  de  Tabellion.  Toleltienii, 

jVtarii  >  flffW '*"»» 
T  a  b  e  l  l  1  o  n  a  c  t  ,  fc  dit  auflî  du  droit  Seigneurial./»»  Tdel- 
ïtonem  infitKcnAi.  \jt  droit  de  Tabellionoge  con Lille  à  pouvoir 
infliiuer  tics  Notaires,  pour  initrumenter  les  courrais  &  les  con. 
venrionsdes  parties.  En  quelques  provinces,  le  droit  de  Tdbet- 
liorMgeeft  domanial,  commclagardedufcel  aux  contrats.  Il  yacn 
Normandie  des Tabellionagei ,  où  font  des  tableaux  aflichez  pu- 
bliquement,  dans  lefqucls  les  femmes  féparècs l'ont  obligéesde 
fc  faire  inferire,  (Vivant  les  réglcmcns  de  1  v  jf ,  Se  de  K-co. 
Voyez  Bafnagc  fur  l'art.  ?«>i  de  la  Cour  de  Normandie  &  y  joi- 
gnez La  I-anJc  fur  l'article  içSdelaCoutunicJ'Orléaiis.  Lc7a- 
keliien  <?*cltun  droit  domanial  de  la  Seigneurie.  On  le  vend, 
Se  on  l'afferme.  TobtUionage  eftaurti  l'étude  du  Tdetiit».  T*- 
MltrUtus. 

Tome  V. 


T  A  B.  « 

TABEl.LIOnNER.v.  acï.  Mettre  en  forme  uncontr.it.quand 
on  le  livre  en  parchemin  ci:  grolloyé  ,  à  !a  tlirierencc  de  la  note  % 
ou  copie  de  minute  de  contrat  ou  obligation  ,  qui  fc  délivre  cri 
papier ,  &  fans  faire  mention  du  garde-iiel.  Dt  L  a  UR.7aW<ii 
'uxu  firniAni  pr<ffrip(4)u  dtUnbtte. 
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TABEOUN,  ou  TAI3EÏN,  \.  m.&c plur.Qnivcut  dire, Les 
Suivants.  Terme  de  Relation.  C'clt  auili  que  les  Mufulmans  ap* 
pcllcnt  les  pèrfonnages ,  «S:  les  docteurs  qui  ont  fuivi  immédia- 
tement ceux  qui  portent  le  nom  de  Saliaba,  ou  Compagnons  de 
Mahomet .  dont  le dèrnier  nommé  AboulTofad  Amer  Ben  Va- 
thelah  Alkenani  mourut  dans  la  centième  année  de  l'hégire  ;  de 
forte  que  les Tdbeaun  commencent  feulement  depuis  ce  tcms-la. 
L'autorité  de  ces 7rfJ>r)«*cit  beaucoup  moindre  quccclle  dcsSa- 
baha ,  cV  leur  durée  s't  tend  dans  le  fécond  lîécledc  l'hégire  ;  ainlt 
quclcsJuifsdiftinguent  les  Amorajim,  les  Scbhur.i;im  ,  &  les 
Géonim  ,  trois  clailcsde  Docteurs,  dont  l'autoritcclt  moiiuirc 
auiTî  a  proportion  qu'ils  font  moins  anciens. 
TAIlKRNA.  Voyez  TAVtRNA. 

TABKRNACLE,  f.m.  Lieu  où  repofoit  l'Arche  d'Allianct! 
chez  les  Juifs ,  foitloifqu'cllc  étoit  fous  des  tentes,  foie  lorlqu'el- 
le  fut  pofée  dans  le  Temple.  Tibertiaculum ,  tenimum.  Voici 
comme  Philon  Juif  décrit  ce  T*bern*cle.  C'étoit  un  bâtiment 
compofé  de  48  ais  de  cèdre  ,  revêtus  d'or  mallif ,  fous  chacun 
defqutlsilyavoitun  fouliailcmcnt  d'argent,  &  au  fommet  un 
chapiteau  d'or.  Il  étoit  environné  de  dix  pièces  de  tapilleiics  de 
divêrfcs couleurs précicules ,  d'hyacinthe,  de  pourpie,  tl'ècar- 
late.  Chacune  avoit  18  coudées  de  long  »  &  quatrc<lc  large.  La 
longueur  du  Titlérutcle  étoit  de  3  o  coudées ,  &  il  en  avoit  1  o  «le 
largeur.  Joféphe  dit  ri.  Il  étoit  environné  d'un  parvis  de  cent 
coudées  de  long  ,  tv'  uc  fo  de  large  ;  fermé  «le  6c  paux  dcccitrc , 
revêtus  d'argent.  L'Arche  étoit  pofée  au  milieu  de  ccTdctntiïe 
dans  le  fecret  Oratoire ,  &  elle  étoit  dorée  dedans  &  «Ichors  ;  le 
dclTusdclaqucllecommc un  couvercle ,  étoit  appel I é /rofwWonr, 
parce  qu'il  appaifoit  Piiede  Dieu,  tlleétoit  entourée  de  plulieurs 
voiles  tmdus  avec  des  crochcts&  des  bondes  d'or.  Ce  Tuberiu- 
cle  cfr  at  pcllé  dans  l'Ecriture  le  Tuberiui  /e  du  Seigneur ,  ou  par 
éxccllcnce  \cTitutrnMle.  Philippe  d'Aquin  a  donné  en  I  rançoisla 
délcription  du  TAtrruclc&i  deics  parties  ,  tirée  «les  Rabbins  SC 
du  Thalmud. 

Ce  mot  vient  de  tibcrtiacvlum ,  lar:n  .  qui  fouine  texte. 

LafctedesT<irr>w«/«  chez  les  Juifs étoi:  une  fete  foltinnelleqn'ils 
célébroient  au  mois  «le  Septembre,  ou  le  1  r  du  iiioisdcTifri. 
Voyez  SckNOPtciH.  { 

Tabernacle,  en  langage  de  l'tci  iture ,  (Ignifioirauffi ,  De- 
meure ,  logement,  tente,  papillon.  LesAporresdirentà  Ji  svs- 
Ciirist,  hirs  delà  transfiguration  ,  qu'il  falloir  faire  l.ï  trois 
T.  bhtudts  pour  y  «leincurer.  Que  tes  TdbetiiMlet  font  beaux  , 
Scigr.cur  !  dit  le  rfàlmittc.  LcsTdbcnuules  érèrncls  ;  c'clt  aiufî 
rue  le  Ciel,  la  demeure  des  Bienheureux,  cil  appcllée  dans  le 
Nouveau  Tcltamenr. 

Taufknacle,  chez  les  Chrétiens ,  ledit  du  lieu  où  l'on  enfer- 
me le  SaintSacrcment  fur  l'Autel  :  &  c'eft  un  petit  Tcrnpledc  bois 
doré,  onde  matière  plus  précieufè ,  qu'on  met  fur  un  /.i.tcl» 
pour  rcnfermcT  le  Saint  Sacrement.  On  appelle  Tabernacle  iiolé  , 
celui  dont  les  quatre  faces  rcfpeétivemcntoppofèrs ,  font  pareil- 
les, comme  le  Ti'.trnxcle  de  l'Églifedc  Sainte  (;«.nc\'cve  du 
Mont  celui  «les  Pères  de  l'Oratoire  rué'  S.  Honoré  à  Paris. 
D  a  v  1 L  t  R .  Tdbei  lUittlum.  On  tien  t  que  le  Idtrnacle  de  l'f  fcurial 
vaut  cinq  cens  mille ècus ,  tant  il  eu  enrichi.  Les  7if*i /,*  /••/  doi- 
\cnt  ttre  dorez  de  teinte,  êrrernvoirez, &  fermant  à  clof,  ev 
leurs  vèrres  doivent  être  bien  alîis  &  enclavez  ,  comme  il  cft 
porté  dans  les  ftatutidc  Peinture.  I  lofpinienacru  qu'il  n'y  avoit 
çoir.tde  7iAfr«at-/«pourconlcrver  iT-uchanftic  avant  le  Xlil' 
fiècle  :  Se  en  crtct ,  il  y  avoit  bcaucoupd'anciciines  Églilèsoù  l'on 
ne  s'en  férvoit  point.  Les  Crocs  n'ont  point  de  Tdcrvatlt ,  &  rc- 
férvent  le  painEuchariltiquc  dans  un  ciboire  attachci  la  muraille 
du  Sanctuaire.  Tut  ers. 

TA  15  IDE.  adj.m.&  fém.l  ermedcMcilecinc  ,  qui  fc  dit  «les  ma- 
lades de  phthifîe,  ou  de  ceux  qui  y  ont quelque  «lifpolition  , 
comme  ceux  qui  ont  le  thorax  détroit  ou  ferré,  «;ue  les  omopla- 
tes par  diVrièie  leur  (ortent  en  dehors,  comme  «les  ailes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ubes  ,  qui  fignitic  la  même  choie  que 
pbrille . 

Le  cap  de  T  A  B I  N.  Tibimm  promouterinm.  C'cft  un  cap  que  1rs 
Anciens  mcttnientdansla  Sc>thie,  a  l'endroit  qui  s'avance  le 
I     plus  dans  l'oaan  leprtntrional.  M.  de  VVitfen  dans  fb  carte 
1     «lit  parties  1« prnurionalev  i'c  l'tuucpv  \  de  l'Ai  c ,  ]>lac<  ce  cap 
!     four  le  ifi   d«r,ré  de  longitude  ,  ci:  ei-.vni.n  lous  le-c  de- 
gré de  latitude  ,  Si  il  avertit  qu'on  ne  ((.air  paç  ci  iv.ticn  il 
avance  vers  le  nord  ;  paicvqu'fm  n'a  jamais  l^it  voile  3ut«,ui  de 
ce  cap  ,  ni  «les cotes  voifïncs  i  les  Hollamiois ,  <]ui  ont  long-tcms 
dterche  un  dicmin  par  l'océau  ll-pccnnional  pour  aller  i  laChi- 

A  i|  ne, 
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ne  >  n'ayant  pu  paner  au  delà  du  io7cdcgrcdclongïttide>lcanic 
des  glaces.  M  A  T  Y. 

T  A  B I S ,  f.  m.  Gros  taffetas  qui  a  pane  fous  la  calendre.  Textum 
feritum  unduUtum.  On  l'applique  fur  un  cylindre  où  il  y  a  plu- 
fieurs ondes  gravées  ;  ce  qui  tend  la  fupèrlîcic  de  l'étoffe  inégale , 
&  plus  enfoncée  en  un  endroit  qu'en  l'autre  ,  Se  fait  réfléchir  à 
nos  yeux  la  lumière  différemment.  C'eft  ce  qui  y  fait  paroitre  les 
ondes,  fans  qu'on  y  ajoute  aucune  eau  ni  teinture;  &  c'eft  la 
priucipalc  preuve  qu'ont  les  Philofophcs  modèrnes  ,  pour  prou- 
ver que  les  couleurs  nefont  que  des  apparences. 

TABISER.  v.  act.  Faire  paflêr  fous  la  calendre  pour  y  faire  paraître 
des  ondes,  comme  fur  le  tabis.  Prtlo  prensere.  De  la  mohère  M- 
bife'e ,  du  ruban  tMff,  ne  font  que  des  mohères  liflcs ,  des  rubans 
unis  partez  fous  la  calendre. 

T  a  n  i  s  é  ,  £  e.  part.  pall. tk adj.  Prehpreffus ,  ctmprtflitt. 

T'A  B 1 T 1 ,  f.  f.  C'ètoit  la  Vcfta  des  Scythes ,  au  raport  d'Hérodo- 
te, L.  IV.  C.  59.  ou  le  nom  qnc  1rs  Scythes  donnoient  à  Vefta. 
TMl't.  C'étoit  la  première  de  leurs  divinitez. 

TABLATURE,  f.  f.  Notes  ou  marques  qu'on  met  flir  du  pa- 
pier réglé  pour  apprendre  à  jouer  des  iuftrumcns.  Hdiculuris  Mu- 
fin ,  uinrllares  modi ,  ubuUrti  note.  TMutue  cft  en  général ,  lorf- 
que  pour  marquer  les  fons ,  on  fc  fèrtdes  lettres  de  l'alphabet, des 
chiffres  ou  de  quelques  autres  fignes  qui  ne  font  pas  ordinaires 
dans  la  Mufiquc  moderne.  Mais  ce  terme  fe  dit  particulièrement 
de  la  manière  dontonnotte  les  pièces  du  luth,  du  tbéorbe,  de  la 
Guittarre ,  de  la  batli  de  violle ,  &c.  Ce  qui  fc  fait  en  marquant 
fur  pluucuis  lignes  parallèles  ,  dont  chacune  réprefêntc  une  des 
cordes  de  ces  inftrumcns  ,  certaines  lettres  de  l'alphabet  dont 
l'A  marque  qu'il  faut  faire  fonner  la  corde  à  l'ouvert  ;  c'eft-à- 
dire,  fans  mettre  fur  le  manche  aucun  des  doigts  de  la  main 
gauche;  leB  ,  marque  qu'il  faut  mettre  un  des  doigrs  de  la  main 
gauche  fui  la  première  touche  depuis  le  filet  ;  IcC ,  fur  la  féconde 
touche;leD5  fur  la  troifiéme  ;  l'E ,  fur  la  quart  iémc.&c  Quand 
on  fc  fèttdcs  lettres  au  lieu  de  noues  pour  les  pièces  du  Clavcf- 
fin  &  de  l'orgue  ,  on  nomme  aulli  cette  manière  de  les  écrire 
TMjture  ,  cVc.  Brossard.  La  t  AU  turc  de  luth  fc  marque 
avec  des  lettres  de l 'alphabet  ;Uf*W<tt«,e  du  claveflîn  avec  des 
nottes  de  Mufiquc. 

On  dit  provètbialcmcnt ,  Je  lui  ai  bien  donné  de  la  tMéture  ;  pour 
dire ,  Je  lui  ai  fufeité  une  affaire  fort  difficile ,  c*  dont  il  aura 
bien  de  la  peine  à  fc  démêler.  Hli  negotittin  diffscilUmum  f  fceffivi. 
Il  lui  donnera  long,  tems  de  latMjture  ,  ilcitcapabledel'cnfci- 
gner  long-iems.  On  a  dit  fïgurcraent ,  en  parlant  des  Médecins, 

Us  raifimunt  à  r.:v*nturt , 

Et  ces  invincibles  accords 

Sont  pour  eux  une  tablature , 

Où  ,  maigre' leurs  docles  Efforts  , 

Ils  nelifmt  tin' à  rouvrrture 
Des  CMlJVtes  de  ceux,  que  leur  feule  impojlare 
fient  de  {/ne  partir ,  pour  Jler  cbet.  les  Morts. 

Naudé  a  dit  dans  fon  Mafcnrat ,  donner  unerMtrure ,  ponrdonner 
une  notice ,  uneconnoiffance  de  quelque  chofe.  Tu  parles  fî  per- 
tinemment du  métier  qu'il  me  faut  dorénavant  éxercer,  que  je 
ne  penfe  pas  de  trou  ver  jamais  perfonne ,  qui  m'en  puiflc  donner 
meilleure  t  M/l  Une  que  toi.  Mascvr. 

TABLE,  Cf.  Meuble  fait  ordinairement  de  bois, ou  de  pierre, 
qui  c(l  fur  des  colonnes  à  hauteur  d'appui ,  dontla  furface  fupé- 
rieurecft  plattc  &  unie,  propre  a  recevoir  &  fou  tenir  ce  qu'on 
veut  pofèr  deftus.  Moïlcfit  faire  une  toile  dans  leTabèrnaclc 
poury  mettre  les  pains  de  proportion  ,  longue  de  deux  coudées, 
larged'une,  &  haute  d'une  coudée  &  demie,  félon  Philon  Juif. 
Élever  un  autel ,  c'cl)  préparer  une  tMe  pour  y  faire  des  oblations 
cV  des  faa  ifiocsàqiiâque  Divinité.  Crvéz  les  Chrétiens  la  Sainte 
TMe ,  c'eft  celle  où  l'on  communie  ;  ôc  figurément  on  dit  la 
TiWede  l'Agneau. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttbuU. 

T  a  «  li  ,  fe  dit  aulli  d'un  meuble  déménage  qui  lertàorncrunc 
chambre ,  a  jouer,  à  manger ,  a  écrire ,  &  a  plufieurs  autres  ufa- 
gcs.  Âfenfa.  Dans  les  galeries  &  chambres  du  Roi  il  y  a  plufieurs 
riches  buffets  de  marqueterie,  d'argent,  garnies  de  lapis, 

d'agathes  ,8c  autres  pierres  précieufes.  Il  y  avoir  trois  tMes  de 
joueurs ,  dans  cette  chambre.  Il  faut  mettre  papiers  (ut  table  pour 
éxaminer  cette  affaire.  La  dot  de  cette  fille  a  été  comptée  argent 
CwxtMe  Voici  l'heure  qu'on  fc  met  à  r<it>/f  pourdincr.  XJrxtMe 
de  chambre,  de  falc,  de  cabinet,  decuifine. 

T  a  n  l  f  ,  fc  dit  d'un  meuble  le  plus  fouvent  pliant  5c  portatif,  fur 
lequel  on  met  les  viandes  pour  prcndi*  les  repas  ,  &  lignifie  fou- 
vent  le  repas  même.  MenjkplicMilit.  On  a  dreflè  les  tMes  ;on  a 
levé  IcsmWm.  Il  y  a  plufieurs  uileschn  île  Roi  magnifiquement 
fer  vies.  Cet  OfHcici  mange  à  la  *«Wr  du  maître  ;  cet  autre  à  la 
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|  féconde  tMe ,  à  la  Me  du  commun.  Il  lui  donne  la  tdle  ;  c'eft-â- 
dire ,  il  le  nourrit.  On  a  lervi  fur  tMe ,  on  a  mis  fur  tille ,  on  a 
couvert  la  tMe.  Le  linge ,  vaiflcllc  .fervicc  défère.  UnefiWfdc 
douze couvèrts.  Sous  prétexte  de  bannir  les  excès  de  la  tdlile ,  il  ne 
faut  pat  condamner  une  chère  agréable.  S.  Evr. 

Nttre  trsupe  ferr/e , 
Ttnoit  à  peint  *utw  d'une  xMeqtuiTcc.  B  o  î  l. 

Et  qn'HV  Une  déjeuner , 
LmgttmstMus  tienne  k  table ,  &  t'unifie  éudwer.  Bon: 

La  benédielion  de  la  t^Wf  ,fcdit  delà  prière  qu'on  dit  avant  le  re- 
pas. Aienfxbtnedidi».  Al'iiiùè'def./Wr.c'cftictcms  qui  vient  im- 
médiatement après  le  repas.  Plutarque  a  écrit  plufieurs  livres  de» 
Propos  de  tJtble. 

Table  ,  fedit  non  feulement  du  repas,  mais  encore dejmètsqu'on 
lert  fur  la  tMe,  La  tM/le  de  ce  Seigneur  eft  fort  bonne ,  fort  frian- 
de, fort  délicate.  Menftexquifieijfimis  ferculis  exftruû*.  La  tMe 
de  celui-là  cft  fort  méfquinc , eftfort  mal  fîrvie.  fulns  ftrdidut. 
On  dit  abfolumcnt,  qu'un  homme  lient  tMe  ;  quand  il  a  à  fon 
ordinaire  plufieurs  couverts  pour  1rs  étrangers  &  ccoi  ni  fleurs. 
Tenir  tMe  ouverte ,  c'eft  donner  a  manger  à  tous  ceux  qui  fc 
prélentent.  Tcnirr^/V,  fedit  auilî  de  ceux  qui  font  un  long  re- 
pas, qui  fc  tiennent  long  tems  à  tMe.  On  die  qu'un  homme  a 
rompu  la  table  ,  que  la  tMe  cft  renvèrfce ,  quand  il  ne  donne  plus 
a  manger  aux  étrangers.  On  appelleentrée  de  tMe,  les  mets  qu'on 
fert  d'abord  avec  les  potages.  Le  Roi  donne  tant  1  un  tel  Oflider 
pour  fa  tMe,  pour  tenir  tMe. 


PUtanfut  nmmé  le  divin 
Pitrce  qu'il  fait  magnifique, 
Et  quil  r/gdhit  de  fan  vin 
Ld  cdbxle  Philosophique , 
Su  table  fui  toujours  fpttndide  &  dflicdte. 

On  appelle  tMe  faite,  celle  d'une  aubérge,  ou  d'une  hotclerie, 
où  1  on  reçoit  à  manger  moyennant  un  tel  prix  par  tète  pour  cha- 
que repas.  Mtnf*c»niuvetn/dit. 

Table,  fc  ditaulîi  de  plusieurs  chofes  qui  font  planes  &  unies. 
On  dit  la  tMe  d'un  luth ,  d'une  guittare ,  d'un  cfavelTin,en  par- 
lant de  leur  partie  fupéticurc ,  fur  laquelle  pofent  les  cordes  Se 
lcchcvalct.  Alveilyrtptrt fupeisor. 

On  vend  le  vérre  de  Lorraine  par  tMes  qui  ont  deux  pieds  &  demi 
en  quarré ,  fans  avoir  de  norud  au  milieu.  Pet  difeos ,  ubnUs.  Il  y 
en  a  (ix  tMes  au  1  ien ,  &  1 5  liens  en  un  balot.  Des  tMes  de  plomb 
chez  les  Plombiers. 

Table,  fe  dit  auflî  de  route  matière  polie  ,  fur  laquelle  on  peut 
tracerdes caractères ,  foitavec  la  plumc.ou  le  pinceau  ,  ou  le  bu- 
rin ,  ou  le  cifeau.  AbMUs,  ptuteus.  Une  toile  imprimée  cft  une 
tMe  d'attente  pour  y  faire  un  portait.  On  met  des  inferiptions  , 
des  armes  ,  au  haut  des  grands  édifices  fur  desfrfMw  de  marbre  , 
ou  de  pierre,  qui  font  aulli  des  tMes  d'attente.  Voila  une  tMe 
thfc  difpof;  c  à  recevoir  tout  ce  qu'on  voudra. 

En  rennes  de  Junfpi  udntce  Mettre  ou  unir  à  Ci  tMe ,  retraire  8c 
réunir  à  ùtMcik  domaine,  réunir  à  CatMeSc  au  gros  de  fon  fièf, 
réincorporcr  à  latMeSc  au  domaine  du  Seigneur  ;  toutes  ceséx- 
préilions  fedifent  quand  le  Seigneur  fcudal  ou  autre  u(è  de  re- 
tenue par  puirtâneede  fiéf  fur  l'acnctcurou  l'héritier  de  l'héritage, 
rente  ou  autre  droit  que  l'on  tient  de  luicn  foi  cV  hommage ,  ou 
à  autte  devoir  pour  le  raproprier  à  fon  ficf&  domaine ,  &  au  corps 
de  fa  Seigneurie  Recipete ,&  tdfe rrjtctrc. 

Ceséxpréflions  vicnnéntdeccqu'aufrcfoislesScigncursavoientdc* 
Mi/rxfurlcfqucllcsils  recevoient  leurs  cens.  Voyez  l'Auteur  du 
grand  Coutumierp.  518,519. Du  Cangcdans  fon Glollàiresux 
motsA/en/i  &  Ftet4,8iM.  DcLauiièrcdansfonGloiTâiic  de 
Droit  aux  mots  TMe  8c  Unir. 

On  appelle  auffi  en  tèrmcsde  Blâfon ,  des  Écus  on  Armcsquîne  fonc 
compofées  que  du  feul  émail  du  champ  ,  fkns  être  chargez  d'au- 
cune pièce ,  ni  meuble ,  tMe  d'Attente.  Scuti  ne* ptrd, 

Ondit  aufliaufigurcd'un  écolier  qu'on  met  au  Collège,  que  fon 
l    éfpi  it  cft  une  belle  tMe  d'attente ,  capable  de  recevoir  di  vèrfts 

inflruclions.  TMtU  ro/i. 
!  C'cftau  fens  proprequ'onappellelesdeux  TMes  dcsCommande- 
mens  gravez  fur  la  pièrre ,  de  la  main  de  Dieu  ,  données  à  Moïfè 
fur  la  montagne,  qu'il  enferma  depuis  dans  l'Arche.  DuetMsU 
ntiniaterkm  digito  Dti fcriptu. 

ChezlciRomains,  il  yaeu  les  Loixdes  Xtt.TMes,  qui  furent  leurs 
premicresloix.  On  l'appclloit  Loi  dt>deuz*  r.dlri  .-  Lex  ditode- 
cim  tMs.'j'tim  :cu  pareequ'en  ce  tems  là  les  Romains  écri  voient 
avec  un  ftilc  furdcsr-t//«dchois  fort  mince ,  Se  couvèrt  de  ci- 
re, ou  plutôt  parce  qu'elle  fut  gravée  fur  des  tMes  de  cuivre 

pour 
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jour  ctreerxpoféedans  leliculcpluscminciït  de  la  place  publi- 
que. Après  l'expullioiidcs  Rois ,  comme  les  Romains  n'a  voient 
point  de  loix  fixes  &  certaines,  ni  aller  amples  pour  régler  les 
affaires  qui  pou  voient  naine  entre  les  particuliers;  on  réfolutdc 
choiiîi  les  loix  les  plus  fages  des  Grées.  Un  certain  Hèrmoio- 
rus  (ervit d'interprète,  Ce  enfuite  les  Dccemvirs  furent  chargez 
de  les  compiler ,  &:  de  les  rédiger  fur  dix  tables.  Apres  y  avoir 
travaillé  avec  beaucoup  d'attention,  ils  les  tirent  confirmer  en 
l'an  îc$.  de  Rome  par  le  Sénat ,  fie  par  l'aflemblée  du  peuple. 
L'année  fui  vante,  on  reconnut  qu'il  manquoit  encore  quelque 
chofeaccttccompilarion  des  Loix ,  qu'on  avoit  empruntées  des 
Grecs.  Ainiion  recueillit  quelques  loix  faites  parles  Rois  de  Ro- 
me, &  l'on  convint  de  certaines  coutumes,  que  l'ufage  avoit 
autorifées ,  &  on  les  ht  de  n»cmc  graver  far  deux  autres  tables. 
Cet  oit  lilj /«(  dctd*ttt*tables ,  lifaincufe  dans  la  Jurifprudm- 
cc  Romaine.  Elle  fut  le  fondement  &  la  fout  ce  du  Droit  Ro- 
main. On  appclloit  aulli  les  loix  des dttixx  tables ,  les  l»'x  detetn- 
viralti ,  parce  que  la  compilation  en  avoit  été  Faite  par  1rs  foins, 
&  par  l'autorité  des  Dccemvirs.  C'eft  dommage  que  certe  loi 
fe  (oit  perdue  par  l'injure  du  terns;  il  n'en  relie  plus  que  des 
fragmcivsqui  étoicntdifpérfcz dans divèis  Auteurs.  J.  Gixlcfroi 
les  a  ramallcz.  Le  Latin  eneft  vieux  &  barbare.  On  y  remarque 
beaucoup  d'obfcurité  fit  beaucoup  de  dureté.  Voyez  Titc-Li- 
ve,  livre  j. 

On  appclla  Tables  neuves,  Tabula  ntvt,  un  Édit  qui  fe  publioit 
quelquefois  dans  la  République  Romaine,  &  qui  abolilloit  g<- 
néralèment  toute  forte  de  dettes  ,  qui  anmrlloit  toutes  les  obli- 
gations. On  l'appclloic  ainil ,  parecque  rouslesaclcs  vieux  étant 
caliez,  il  n'y  en  avoit  plus  que  de  nouveaux. 

Table  ronde.  Mtnfar»t$nida.  Nom  d'un  Ordre  militaire  pré- 
tendu >  ou  plutôt  d'une  exercice  de  guerre,  d'une  cfpéce  de  jou- 
te, ou  de  combat  (ingulier.  Ordre  de  la  TMt  rmde ,  Cheva- 
liers delà  TaW/rwiiiV.  Ordre  de  Chevaliers  qu'on  prétend  avoir 
ére  inftitué  par  Arthus  L  Roi  d'Angleterre  en  tifc.  llsétoient, 
dit-on,  vingt-quatre  qu  'il  tira  d'entre  les  plus  braves  de  la  na- 
tion. LaTabtt  ronde ,  qui  donna  le  nom  à  ces  Chevaliers,futune 
invention  de  ce  Prince  pour  éviter  la  dil'putc  du  haut  &  du  bas 
bout ,  &  ôcer  la  jaloulic des  places.  Lclley  nous  aJlure  qu'il  a  vu 
cette  table  à  Winchcftcr;  au  moins  s'il  en  faut  croire  les  dépo- 
(âtaites  qui  la  montrent,  dit-il ,  avec  beaucoup  de  fokmrmc. 
On  ajoute  que  les  noms  d'un  grandnombre  de  Chevaliers  écrits 
àl'cntour  fcmblc  contirmet  la  vérité  de  cette  tradition.  M.  Lar- 
rey  ne  fait  point  difEcultcdedcbiter  cette  fable ,  comme  une  infi- 
nité d'autres, dans  Ion hiftoircd'Angletérrc,car  c'en  cft  unc.Nous 
avons  déjà  di  t.après  le  P.  Papcbroch ,  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Ordre 
militaire  avant  le  XIIe  iie'cle.  Cambdcn  allure  que  la  taSAc  de 
"Winchc/ler  cft  d'une  fabrique  bien  plus  récente  que  le  VI  liéclc. 
Le  Roi  Arthus  cftun  Roi  fabuleux.  V&TMe  ntide  n'étoit  poiiit 
«n  Ordre  de  Chevalerie ,  c'étoit  une  forte  de  joute  ou  combat 
Imgulier ,  ainlî  nommé  parecque  ceux  qui  y  avoienteombatu  vc- 
noientau  retour  fouper  chez  celui  qui  avoit  prnpofé  la  joute,  où 
ils  croient  attisa  une  table  rende,  pour  éviter  les  difputts  de  la 
préféaiicccV  delà  prééminence.  Il  y  avoit  cette  différence  entre 
Jes  tournois  &  les  combats  de  la  Table  ronde  ,  que  les  premiers 
fe  faifoienten  troupe,  &  ceux-ci  étoient  des  combats  finguliers , 
dont  l'arme  propreétoit  la  lance.  Voyez  Matthieu  Paris,  p.  j 66. 
Jultiniani  &ïeP.Hélyot,  T.  VIII.  C.70.  p.  44,1.  Paul  Jovedit 
que  ce  fut  (bus  l'empire  de  Frédéric  Barberoudê  qu'on  commença 
à  parler  de  ces  Chevaliers.  D'autres  en  attribuent  l'origine  à  la 
faction  des  Guelphcs  &  des  Gibelins.  Catnbden  avertit  qu'A- 
thénee  fait  mention  de  Chevaliers  qui  mangeoient  à  une  tMt 
mdeavec  leurs  F.cuycrsdèrrière.  Plulîeurs  Auteurs  dite  ne  qu'Ar- 
tus  Ducde  Bretagne  l'a  renouvellcc.  Le  Roi  Edouard  fit  bâtir 
une  mailbn  qu'on  appclla  \aTablt  ronde ,  dontlacour  avoit  100 
riédsde  diamètre.  On  appelle  par  une  élpéce  de  proverbe  un 
homme  de  bonne  chère ,  un  Chevalier  de  la  Table  rondt. 

Table,  le  dit  suffi  de  la  description  qu'on  f.ik  de  quelque  partie 
d  un  art,  ou  d'une  feienec  en  une  feuille,  pour  la  faire  conce- 
voir tout  d'une  vue,  &  foulager  l'imagination  &  la  mémoire. 
Index,  tabula.  Ldterralum.  La  Chronologie,  la  Géographie  ont 
été  plufieursfoisréduitescnTi«i/«.  Les  Hiftoricns  font  des  Ta- 
hles  Généalogiques.  L'Éfclachea  fait  imprimer  la  Pliilofophic  en 
Tables.  On  appelle  en  Arithmétique  la  TMt  Pytlu^rique ,  celle 
qui  contient  la  multiplication  des  dix  premiers  nombresl'un  par 
1  autre,  jufqu'àcent. 
Ta  ble,  en  termes  de  Marhématiquesj  fedit  en  ce  fens  de  p'u- 
lîrurs calculsdont on» befoin pour lesopéiations w:ométtiqucs , 
ou  agronomiques.  Tabula ,  index.  Lc%Tabiti  Kodclphinrs  faites 
par  Kepler  du  mouvement  des  planètes  ,  d'Eichltadius  ,  de 
Liinsbcrge,  du  PcrcRiccioli,  Sec. 

Ce  Ro*  f*'  t$mpil4  lu  Tables  Ahhosftnts.  Sïnec  i. 
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Les  F.plicrnerides  font  des  Tables  (À\  l'on  trouve  marquée  la  dii- 
pofition  du  ciel  au  midi  de  chaque  jour  ,  comme  en  ont  fait 
Origan  ,  Argolus ,  Defplaces ,  Sic.  Les  V  Ma  de  s  airenlions  droi- 
tes Si  obliques,  des  déclinailbns  ,  des  latitudes,  flec.  En  Géomc* 
triconfë  fort  des  Tables  des  Jinus  &  tangentes,  drs  logarithmes 
de  Nepèr,  de  Clavius.de  Morin  ,  d'Adrien  Vlae,&c.  Sur  la 
rnèronlcfcrtdes  Tables  des  loxodromics ,  &c.  Ces  termes  fout 
explique^cn  leur  ordre. 
Table  1m  rÉ  r  i  a  le.  Ccftuninftrumcntdecuivrccompofé  d'u- 
ne boetccV  d'une  aiguille  &  un  piéd.  Il  fert  â  méfurcr  la  terre, 
H  a  r  R  1  s . 

Table  ,  en  rcrmcd'Arcliitcifture;  c'eft  une  partie  unie  &  (Impie 
dedivcrlc  figure ,  mais  phisfouvcnt  quarrr-longuc  ,  dans  la  dé- 
coration de  l'Aichitedure.  Ct>re»jp/*»4.  Dans  Vitruvc,  ce  mor 
fc  peut  entendre  detoute  TMt  unie.  Da  v  1  l  1  r  . 

TAULt  en  saillie  ,  celle  qui  excède  le  nù  du  parement  d'un 
mur,  d'un  piédéfral,  ou  di  toute  autre  partie  quille  décore. 
Da  viler. 

Table  fouillée,  celle  quieft  renfoncée  dans  le  dé  d'un  piéde- 
ftalcV  ailleurs ,  Se  ordinairement  cntourei' d'une  moulure  en  ma- 
nière de  ravalement.  I  n. 

Tablf  de  cniri ,  c'eft  un  panneau  décrépi,  eni'juré  de  nniilàn- 
ces  badigeonnées ,  dans  les  murs  de  face  les  plus  (impies  :&  de 
pie\iroirs,  montans,  oupilaJlres&lKiidurcsile  pierre  dans  les 
plus  riches.  I  n. 

Table  d'attente.  Bottâge  qui  fert  dans  les  façades,  pour  y 
graver  une  inferiprion  ,  ou  pour  y  tailler  de  la  Iculptuic.  C'cft 
ce  que  M.  Perrault  entend  p;u  le  mot  Ab.uut  dans  Vitruvc.  Id. 

Table  à  croisiites  ,  celle  qui  cft  cantonnée  par  des  crotlct- 
tes  ou  oreillons,  comme  il  s'en  voit  i  beaucoup  de  palais  en 
Italie.  I  d. 

Tabls  cotTRonNÉE,  celle  qui  cft  couverte  d'u-ir  comiche  ,  fV: 

dans  laquelle  on  taille  un  bas  relief ,  ou  on  incruilc  une  tranche 

de  marbr--  noir  pour  une  inlcription.  Io. 
Table  rl-sticiue,  celle  qui  cft  piquée  &  dont  le  parement  fem- 

blc  bmt,  comme  il  s'en  voit  aux  grorcs  cn:  Ictimcns  rufti- 

ques.  I  o. 

Table  d'Autil  ,  c'eft  une  grande  dalc  de  rièrre  porrér  fur  del 
petits pilitTs ou  jimbages,  ou  (urun  rnaibf  de  maçonnerie ,  la- 
quelle fert  ponrdirc !a Mcllè.  Id. 

Table  de  cuivre  ,  ce  lourdes  pl.-.ndres  ou  lames  de  cui-.Tc, 
dont  on  couvre  les  combles  en  Suéde,  où  il  s'en  voit  mime  di! 
taillées  en  écailles  fur  quelques  palais.  I  o. 

Table  df  i>iomb  ,  c'elf  une  pièce  de  plomb  fondue  de  certaine 
épailL-ur  ,  longueur  fx  laideur,  pr;ur  (crvit  à  diHrrens  ufa- 
gcs.  Id. 

Tauies  ue  vèRRE.'MorccauxdcvèrredeL-)rraine,quifontde 
riguiequarré-lunguc.  lu. 

Tabll,  (editaulîi  d'un  indiccou Répertoire  qu'on  met  a  la  fin, 
ou  au  commencement  d'un  livre,  pour  le  fotilagcment  du  Lec- 
teur, afin  qu'il  y  trouve  facilcmcntlcscndtoirs  dont  il  aura  be- 
foin. Index ,  ubn!*,  ripertorium ,  fylldliti  ,Jyn«pJît.  La  ul  le  des 
matières,  la  table  des  Auteurs  citez  ;  huble  des  Chapitres.  Les 
tdtilei  l'ont  quelquefois  de  gros  volumes,  comme  celle  qu'a  fait 
Daoiz  fur  le  Droit  Civil ,  &:  fur  le  Droit  Canon  La  Concotdan- 
cede  la  Bible  ett  une  uble  de  |.t  Bible  fort  ample. 

Table,  en  termes  de  Palais,  lè  d«  de  trois  .lurifdiclions  nu'on 
nomme  la  Table  de  Aixrbte  ;  dont  l'une  cft  la  Connérablic  Se 
Maréchaullècde  France  :  Ttl>uU  marmereA ,  pr'mjjio'j-iijit  Pre- 
feiUfiabnli  :  l'autre ,  l'Amirauté  :  Almrei  mar'iûms  [ur,;iu:  I'rsfec 
ù:  èi  l'autre  le  Siège  de  la  Générale  Réformation  des  Eaux  &:  Fo- 
rets :  Ali*  ver»  rei  f'altiutrU  & aqtur'u  fupremi  Prtfafui  :  qui  jute 
au  fouverain ,  quand  il  y  vaunPréiîdent&desCor  ;»  illtvs  de  la 
Cour.  Ce  nom  leur  eft  demeuré  d'une  grande  m/'.V  de  marbre 
qui  tenoit  autrefois  tout  le  travers  de  la  (aie  duPahsiur  laqutl- 
leils  tenoientlcur  Jurifdiction.  Voyez  MARHRt. 

T  a  b  L  F  ,  fe  dit  au  jeu  de  triquctmc  ,  des  deux  cotez.  iiu  tablier  où 
l'on  joué  avec  des  Dames ,  ou  petits  morceaux  de  bu  s  arrondis, 
dont  on  fait  divèrfes  eifes.  Tabula  feruftrum  6'  ttj]t:  .irnm  n.  'jli 
Mi.  Il  ya  même  ur.emanicic  particulière  de  jouer  te  jeu  ,  qu'un 
appelle  de  toutes  table  1. 

On  dit  qu'un  diamant ,  ou  autre  pierre  préciculc  ,  iïl  en  table, 
quand  il  cft  taillé  en  forte,  que  lafurfacededtdirli  !i  plittf ,  Si 
qu'il  n'ait  feulement quedesbifeaux.  Lapis  in  pl.i/.nm  un  :\m.  lit 
ce  fens  il  cft  oppofé  .\  celui  qui  cft  taillé  à  fat  t  tes  ,  on  nui  v  fi  en 
edêtbtn.  tt  on  appelle  MMedc  braflclckt ,  la  pierre  puVicu  ic  .oui 
c(ttailléccnr.jW<-,  lorfqu'e!!ccftencha(!ée  dansdt  l'or,  Sa  que 
les  Dames  la  portent  au  bras. 

Les  Mariniers  appcl'em  la  Table  ,  une  hante  monta.r.ne  dont  !i  •'  •  •. 
met  cft  plat  6:  uni ,  qu'on  découvre  en  approvh.tii:  itu  ci(<  de 
B'jnnc-Rfpérance ,  &  qu'on  voit  dr  f  o  licites  en  m.'-r ,  qii"i- 
qu'cllefoiti  fc.licuèsdcfcsbords.  IW.-u'.a pT>Uiv::*t'<i  Ihm-fpà. 
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Sa  hauteur  eft  de  i  iSj  j  picUs.  On  l'appelle  autrement  U  Rabe. 
La  montagne  Je  la  Table.  Tabula  >  A -'en fa ,  Afons  Tabula.  Elle  a 
pris  l'on  nom  de  fa  figure,  Ellcçft  dans  la  Cafrcric ,  près  du  cap  de 
Bonne  F/perancc  ,  &  du  pciit  golfe  de  !a  Table ,  fur  lequel  les 
Hollandois  ont  bâti  le  fort  de  Bonnc-Éfperaiice. 

Emèrmcsd'Anatomie,  onditquclcciûnc  ;ll  compofé  dedeusM- 
bles  ,ou  larr.es  ;  pourdire,quïl  eft  doublc.commc  s'il  y  avoir  deux 
os  appliquez  l'un  fur  l'autre.  Cranium  duabus  latiunis  ttmpMium. 

Tables,  au  pluriel,  sert  dit  autrefois  du  jeu  dcsdamcs.BoREL. 

Ils  ne  htbtnt  de  leurs  mai  feus , 
Là  jouent  en  toutes  fa:  font 
Aux  quilles  ,  au  (roue  de  quatre' 
Auxttinc  t  au  plus près  dit  toufteau , 
Aux  de  t.,  au glic ,  aux belLs  tables. 

Livre  os  la  diabieris. 

Taule,  feditprovèrbialcTnentcnccsphiAlcs.Ledos  au  feu  ,  le 
ventre  a  table ,  c'eft  à-dire,  Être  fort  à  fou  aife.  Avoir  les  pieds 
fous  la  table ,  les  coudes  fur  la  toile ,  c'eft-à-dire ,  Boire  &  fe  ré- 
jouir. Onditauliî  dclarj£/e  au  lit,  du  lit  à  in  table ,  ai  parlant 
d'une  vie  débauchée  &  fainéante.  Ces  gens  ne  font  qu'un  lit  & 
qu'une  uble  ;  pour  dite ,  vivent  cV:  couchent  cnfemble.  On  dit 
auiïi  de  celui  qui  n"a  plus  qu'un  fcul  moyen  de  fublifter  ,  Voilà 
la  dernière  table  de  ion  naufrage.  On  ditauflî  d'un  fot  qui  fe 
laillc  maitriier  par  fa  femme ,  qu'il  dincà  la  tablede  fon  maître. 
On  dir  anilî ,  Mettre  couteaux  (ut  uble  ,  pour  dire ,  5c  préparer 
à  faire  bonne  chère.  On  dit  aullî,  qu'un  nomme  fe  tient  mieux 
à  table  qu'à  cheval  ;  pour  dire ,  qu'il  ne  fçait  quegoinfter ,  &  qu'il 
cft  inutile. 

TABLEAU,  f.  m. Imaec ,  ou  repréfenration  de  quelque  chofe 
faite  par  un  Peintre  avec  fon  pinceau  &  fes  couleurs.  Tabella, 
tabula.  Les  tableaux  attachez  à  clous  ,  &  à  crampons  loue  cenfez 
immeubles ,  &  faire  partie  de  lamailon.  Les  tableaux  peints  fur 
toile  four  pluscommodes  pour  !c  nanlport.  Lcstableaux  d'Albert 
font  la  plupart  (urdu  bois.  Les  tableaux  des  grands  Maîtres,  com- 
me Raphaël ,  Pouflin  ,  lr  Brun,  n'ont  point  de  prix.  Ixitableaux 
embordurez  paioiiTèiit  plus  que  les  autres.  La  plus  belle  des  cu- 
riobtez  cil  ei-lleoesr^i/frfox.  Les  tableaux  contribuent  beaucoup 
à  décorer  les  dedans  des  bàtimcns  ;  les  grands  fervent  dans  les 
Eglifcs,  testions  .  galeries,  &  autres  grands  lieux  ;!cs moyens, 
qu'on  nomme  Tableaux  de  ibevalet ,  fe  mettent  dans  les  manteaux 
de  cheminée,  les  dcflùs  tic  poite,  &  panneaux  de  lambris,  ou 
furies  tapillerics,  contre  !csmuis;& les  pcrirsfcdifpofcnt  avec 
fymmétiic  dans  les  chambres  &  cabinets  curieux.  Voilà  un  ta- 
blsau  qui  n'eiî  que  croqué  ;cclui-licft  bien  fini ,  d'un  bon  goût, 
bien  correct ,  bien  dcllîné.  Quand  on  cxécu.elesgenscnéihgic  , 
on  pend  à  une  potence  un  tableau  où  leur  fupplicc  cil  peint. 

Tableau  in  Pèrspictive  ,  dtunefurfaccplane, que  l'on  fu- 
pofe  tranfparente  ,  Se  ordinairement  perpendiculaire  au  plan 
Céométral, ou à  l'horizon.  Tabella  fcenogràpbua.On  leplacctou- 
joursà  une  certaine  dilhncc  entre  l'ail  ,&  les  objets ,  pour  y  pou- 
voir repredn ter  ces  objets  en  pcrfpcélive:  ce  qui  fait  que  le  ta- 
bleau eft  appelle  plan  perfpcilif. 

Taiif.au,  en  térmes  de  Mai  inc.  C'eft  la  partie  !a  plus  hautede 
la  poupe  d'une  flùrc  ,  fous  le  couronnement,  &  ou  l'on  met 
d'ordinaire  la  figure  tlu  nom  du  vaufeau.  Tabulatum  «avis  fu- 
péri  it  s. 

Ta  b  le  a  V)  fc  ditaufTÎ  dans  les  tapiilcrics ,  de  ce  qui  efl  repre- 
fenté  entre  les  bordures.  Delineatio  ,  vel  reprxftmatio  limbolaria, 
La  mode  cil  venu:  de  faire  de  petites  bordures ,  alin  que  le  tableau 
paroi  lté  plus  grand. 

Tableau,  en  Architecture ,  fedit  dans  la  baye,  ou  ouverture 
d'une  porte,  fenêtre  &  croilée,  de  l'epaificur  de  la  muraille  , 
qui  paroit  au  dehors  depuis  la  feuillure,  &  qui  eft  le  plus  fou- 
vent  dequerre ,  avec  le  parement.  Afargo.  On  nomme  auili  ta. 
bleau  le  coté  d'un  pied -droit ,  ou  d'un  jambage  d'arcade ,  fans 
f<h  merurc. 

Tableau,  fedit  fîgurémcnt  en  Morale,  des  defcriptions.cV  re- 
présentations qui  fe  font  ,  foilde  vive  voix,  foit  par  écrit ,  loit 
par  des  livres  éxpres,  tant  des  chofes  naturelles  ,  que  morales. 
Defcr'iptk ,  repraftntatio.  Il  ne  faut  que  le  peintre  après  nature  ; 
lesomcmcnsquc  j'ajouteiois.au  lieu  d'embellir  mon  tableau,nç 
feroient  que  le  charger.  Disc.  d'Él.  Tacite  faitdcsfaff/fiJU' trop 
finis ,  où  il  ne  lai  lié  l  iai  à  délirer  à  l'ai  t ,  mais  où  il  donne  trop  peu 
au  naturel.  S.  Evr.  Le  Tableau  des  Partions  de  Cocffctcau. 
Le  Tableau  de  l'InconflaïKC  du  licur  de  l'Ancre.  Les7ai/i  J«.t  de 
PhiK.llrate. 

Les  Po'àa  font  tableau  de  deux  fyllabcs. 

La  Satyre  ne  frrt  qu'à  rendre  uafatilluffre, 

C  eji  une  mbrt  au  tableau ,  q ni  lui  donne  du  lufire.  Boiu. 
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Il 


Je  tenr  fais  des  tableaux  de  tes  rrifies  batailles ,  , 
Ou  Rtmt  ,par  (es  mam,de';bit«it [es  entrailles.  Corn. 

Tableau,  fè  ditauflî  de  la  vive  idée,  qu'en  a  d'une  pètfonne 
ou  d'une  chofe.  Idea  ,  imago ,  (orceptus ,  effigies.  Je  ne  tiomieroi'; 
pas/* tableau  qui  m'eft  rtflédans  l'efprit ,  tour  tout  ce  que  j  ai 
vu  de  plus  beau  dans  le  monde.  Voit. 

Tableau,  fe  dit  auili  d'un  cadre ,  qui  contient  les  noms  de 
plulîcurs  pèrfonncsd'un  mime  corps,  ou  de  même  condition. 
Catalugus.  Les  Confcillers  montent  à  la  Grand '-Chambre  félon 
l'ordre  du  tableau  ,  félon  l'ordre  de  leur  réception.  On  anommé 
des  Éxpctts  d'un  tel  métier,  fiiivantl'ordrcdu/j£7<\j» ,  fans  affec- 
tation d'aucun.  La  ("entence  d'interdiction  contre  un  fou,  ou  un 
prodigue,  poire  ,  que  fon  nom  lèra  écrit  fur  le  tableau  des  in- 
terdits, qui  cftune  uble  ou  une  lillc  amehéedans  l'Étude  des 
Notaires. 

Tableaux  nrs  Pimosopurs  :En  termes  de  Philotophic  hermé- 
tique ce  font  leurs  Livres.  Dict.  H»  n  m. 
iTABLER.  v.  acl.  Tèrmcdu  jeu  dctiiquctrac.  Jouer  les  dames  , 
les  difpofer  fur  fon  triquetrac  iclon  les  régies  du  jeu.  Statuere  ex 
trdinc.  7jWet-bicn. 

Onditfigurémcnt ,  /.iWft-làdefTus  ;  pour  dire  .comptez  là-dcfTùs, 
accommodez  vos  affaires  fur  ce  plan,  fuiccfondcmciit.fur  cette 
difpofirio"-  Statue. 

TABLETTE,  f.  f .  AfTemblagedeplufieursaisrravèrfans,  fou- 
tenus  de  montans  ,  rangez  avec  ordre  &  fymmétrie  ,  &  éfpacci 
Icsunsdesautresàcènainediftancepour  porter  des  livres  dans 
une  Bibliothèque ,  ou  pour  mettre  dcscuriolïtez ,  &  autres  choies 
que  l'on  veut  garder  &  arranger.  Ces  fortes  de  tablettes  font  quel- 
quefois décorées  d'Architecture  compofec  de  moniam,pilartrcs, 
conloles  ,  corniches ,  &c.  Et  font  aulTï  appellèes  armoires.  Da- 
vileii.  Tabella.  Dans  cette  Bibliothèque  il  y  a  vingt  tablâtes  ow 
ai  moires  de  livres.  Chaque  armoire  a  fïx  tablettes,  ou  planches 
&  rangées  de  livres.  Lcslivres<»-pi/jv»  le  mettent  dans  lc>  hautes 
tablettes  ;  ceux  /«/«//«dans  lesbafles.  Voilà  la  tablette  des  Scho- 
lalriqucs ,  voilà  celle  des  Hiftoiiens  de  FraïKC  ,  voilà  celle  des 
Humanilks. 

Tablette,  ledit aulTid'unpetitmcublequ'onmcttoitpour or- 
nement dan  s  des  ru  cl  les.  Il  croit  compoié  dedeux  petits  aisqui 
étoienr  liez  cnfemble ,  par  quatre  colonnes  lLsétoienrdorcz ,  ou 
vèrniJlèzj&on  mettoitdeflusdes  petits  va.'cs ou  bijoux. Mnifula. 

Tablette,  fc  dit  aufïï  d'un  petitaisqui  lert  à  divèis  Aitiians 
&;  à  tiivèrsufages.  Tabula ,  tAttlt.  Les  Imprimeurs  ont  ih-s  ta- 
blettes, pour  mente  les  utencilcs  ;  les  Boulangers  en  ont  pour 
mettre  le  pain  dar.s  leur  boutique;  les  Chandeliers  en  ont  pour 
pofer  le  moule  dont  ils  fe  fervent  à  fairede  la  chandelle. 

Dans  l 'Hueci  des  Invalides  onappelleraWer/f  unemanièreiie  petite 
table  à  rebords ,  fur  laquelle  on  porte  les  portions  pour  dmcr.ou 
pour  louper.  Atenf*  limb»  injlrUiia. 

Tablette,  fedit  auftî  d'une  élpece  de  petit  livre  ou  agenda 
qu'on  net  en  poche ,  qui  a  quelque  peu  de  feuilles  d'ivoire ,  de 
papier  ou  de  parchemin  préparé  ,  furlefquclleson  écritavccunc 
rouche  ou  un  crayon  les  chofes  dont  on  veut  le  louvcnir.  l'ugit- 
lares  ,  pu'illatia.  le  vous  prie  de  mettre  cela  fur  vos  tabltttes  pour 
vous  en  ibuvenir.  Les  Anciens  s'cciivoicnt  lesunsauxautrespar 
le  moyen  dvstablcttei.  La  plupart  des  avaniurcsdcs  Romans  font 
fondées  fur  dcspci'tcsdcf.îWfr/fj  jc'eil-à-dire,  J  ci  lettres  pèi  ducs. 
Le  Maréchal  de  Biron  ,  le  l'ère ,  portoit  ordinairement  des 
tablettfs  ,  &  y  marquait  tout  ce  qu'il  voyait  &  oyoit  de  bien. 
On  difoit  à  la  Cour,  quand  quelqu'un  difôit  quelque  chofe: 
Tu  astrouvéeela  dans  les  tablettes  de  Biron.  Et  IcdretHcr ,  fou 
duRoi  Henri  .juroit  quelquefois  par  les  divines  tMcttss  de  Bi- 
ron. Brantôme. 

Tablettes, fc  dit  auflï  de  certains  Ouvrages  d'cfprit  &  de 
motalitez.qui  portent  le  titre  de  Ta  blettes.  TabetU. 

f.ifez~moi ,  comme  il  faut ,  au  lieu  de  ces  fniuttes , 
Les  Qtt.ttrins  de  Pibrac  ,  &  lesdojes  Tablettes 
Du  Cuufeiller  Matthieu ,  ouvrage  de  valeur , 
Et  plein  de  beaux dùlotis  à  reViurpar  (ceur.  Mol. 

Tablette,  en  termes  dcMaçonncric ,  fedit  des  pierres  de  pa- 
rement qui  (outicnnent  une  petite  térralTe,  ou  un  chemin  un  peu 
élevé  ,  comme  (ont  celtes  qui  (ont  au  Pont-neuf  de  Paris  ,  qui 
portent  une  petite  élévation;  fur  laquehc  paflent  les  gens  de  pied. 
Lotulamenta. 

Tablette.  cftaulTïunc  pièrredébirce,  depeu  d'épailTcitr,pouc 
couvrit  un  murdctèrrallc,ouunborddebail!n.  TabelUteitorU. 

On  appelle  tMette  d'appui ,  la  pièt  re  qui  couvre  l'appui  «l'une  croi- 
fée,  ou  d'un  balcon.  TabtlU  cubitales.  Tablette  de  Jambe  c  trier  e , 
la  dèi  nière  pierre  qui  couronne  une  jambccirièrc ,  ev  portequel- 
que  mouiure  en  faillie  fous  un  ou  deux  poitrails.  On  la  nomme 
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>  ou  eouflîntt  quand  elle  reçoit  une  ou  deux  Mombees 
u0"  ^ne '^'«f'rf'fkiiiww  eft  une  planche  de  bois,  ou une 
traient  de  marbre  profilée  d'une  moulure  tonde,  fut  un  chanv 
toiùc  au  bas  d'un  attique  de  cheminée. 
Tablette  ,en  termes  de  Pharmacie ,  eft  un  élecîuairc  folide , 
ou  une  compolition  de  quelques  drogues  réduites  à  fec ,  qu'on 
taille  en  forme  de  petites  tables  ou  quarrez.  Lamint  médit  a,  ta- 
belit  med.it* ,  ItmelUmeiicÂ.  Ondiilbutdansdu  fuacdes  pou- 
dres >  descondits  ,  des  confections»  des  fruits  pilez ,  deshuilts, 
des  lels&  deséfprits,  dont  on  fait  des  rjblettes,  comme  celles 
dejusdcrcgliflcpourlcrhume.  On  en  fait  dccordiales,  de  fto- 
macales  >  d'apérkives ,  d'hépatiques,  &c.  On  a  vu  des  confom- 
rnez  réduitsen  ttbletttt,  ou  des  bouillons  à  porter  en  poche.  Il 
y  a  des  tMtttes  de  mtnus  Cbrifii ,  ou  de  fuerc  tofat  perle.  On  ap- 
pe!!c  des  téblettes  de nugtunim'ttt ,  celles  que  prennent  les  vieil- 
lards qui  ont  de  jeunes  femmes ,  pour  aider  à  la  génération. 
TABLEtTERlE.f.f.  Att  de  faire  des  ouvrages  de  pièces  de 
rapon  ,  &C  principalement  d'ivoire  &  d  ebéne  ,  comme  les  ta- 
bbersdesécnets,  du  triquetrac  ,  d^sdames.  TibuUi'u  cjJîiiuA. 
TABLETlER,  f.m.  Celui  qui  fait  des  ouvrages  de  tabletterie, 
&  des  ouvrages  délicats  de  mcimilèric,  comme  des  triquerracs, 
des  billes  ,  desboulesd'ivoirc  ,  &c.  Il  fait  aulli  des  crucifix  &  au 
très  petites  heures.  Ttknl*tias  ep'fex. 
TABLIER,  Cm.  Pièce  d'étoffe ,  ou  de  toile ,  que  les  femmes  met- 
tent devant  elles  pour  fc  parer.  Perizenium ,  afluU  ,  gremule. 
Un  tablier  de  point  de  France,  d'Angleterre,  dcmoullclinc.  On 
portoit  autrefois  des  tMiers  au  devant  des  juppes ,  de  même 
étoffé  que  le  bas  de  la  robe. 
Tablier,  eft  auffi  ce  qu'on  met  devant  foi  pour  confSrver  les 
habits.  Gremium  >  p*lluU ,  vemrtle.  Les  icrvantcs  ont  des  m- 
ttur/dccuifinedegroflc  toile.  Les  Artifans  ont  des  tAliers  de 
cuir.  Les  femmes  des  halles  ont  des  t*!>liers  a  bourfè  pour  met- 
tre leur  argent.  Les  Maréchaux  en  portent  pour  y  mettre  leur 
doux  ,  leur  marteau. 
On  dit  proverbialement ,  qu'une  fille  a  crainte  que  le  tAVttr  ncleve , 
quand  elle  le  défend  des  pourfuites  amouteufo  qu'on  lui  fait. 
NtâivutintumtfcM. 
Tablier,  ledit  auffi  d'une  table  ou  canon  divifèz  en  fbixanre- 
quarre  carreaux  blancs  &  noirs ,  fur  lefqucls  on  joue  aux  échéts> 
aux  Dames ,  &  à  d'autres  jeux.  Scruperum  aIvui ,  vil  Mvttlut. 
TABLOUlNS.l.m.  Terme  d'Arti  llerie.  Planches ,  ou  madriers 
dont  cft  faite  la  plate-forme  où  Ton  place  les  canons ,  que  l'on 
met  en  batterie.  Têbulttnm  ex*ffatbus.  Elles  fou  tiennent  les  roues 
des  affûts  &  empêchent  que  la  pefanteur  du  canon  ne  les  fane 
enfoncer  dans  les  tèrres.  On  fait  un  peu  panclicr  cette  plate-fbr- 
mcvèrslcparapet.afinquelccanonaitmoins  de  recul, &  qu'il 
foit  plus  aife  de  le  remettreen  batterie. 
TABO  R.  Montagne.  Voyez  THABOR. 
TABORER,  Vieux  v.  n.  Sonner,  battre  du  tambour ,  ttberer 

aux  oreilles ,  corner ,  &  comme  y  fonner  du  tambour.  Borel. 
TABORITE.  Voyez  THABORITE. 
TABORUCU  .f.  in.  Sorte  de  réfine  de  couleur  jaune-pale  j  odo- 
rante, fcmblableà  la  gomme elemi.  Refin*  tberutur*.  C'eft  une 
efpécc  de  gomme  animée  qui  vient  en  pluiïeurs  endroits  de  l'A- 
mérique. On  s'en  fert extérieurement  pour  les  douleurs  froides, 
pour  la  paralyfîe ,  pour  les  plaies. 
TABO  UR,  f.m.  Vieux  mot.  Tambour.  Voyez  ce  mot. 
TABOURET,  f.  m.  Placer,  fiege  quatre  qui  n'a  ni  bras,  ni  dof- 
fier ,  où  l'on  fc  Puiflè  acoter ,  ni  appuyer.  SedetuUfimplex.  Cette 
"  :  falc  eft  de  fix  fauteuils ,  fix  chaiies  &  fix  ndmeteu. 


La  Fortune  &U  Rjtpiire 
ClutHH  fur  fin  taboutet. 
ExMÙntnt  U  nutitre , 
Au  bureau  d'un  tib*ret.  S  e  n  e  c  k. 

Ce  mot  vient  de  tombeur ,  à  caufe  de  la  rclfcmblance  dece  liège  à  un 
petit  tambour.  Mén. 

Droit  de  tobturtt ,  eft  un  des  premiers  honneurs  du  î.otrvre,  qui 
n'appartient  qu'aux  Princelîês  &  aux  DuchefTes  ,qui  ont  drott  de 
s'aJlèoir  fur  un  «toiffrf  chez  la  Reine,  pendant  qu'elle  tient  fon 
cercle.  Jus  terem Regin*  fedendi.  Cela  s'appelle  avoir  le  tAbeuret. 
Cet  honneur  appartient  auffi  a  la  Dame ,  qui  eft  Surinrcndantede 
la  Maifbn  de  la  Reine.  Scarron  a  dit  dans  fon  ftile  foiltre  ; 

Votre  eu  dût  (ne  un  des  plus  betux  eus  de  Frâttte  ; 

Comme  un  eu  fimportAnte , 
jirtçû ,  caet.  U  Reine,  enfin  le  tabouret. 


Tabouret  ,  eft  auffi  une  plante ,  qu'on  appelle  autrement  Soitrfe 
4tp*fieHT ,  ouiMr/iiWr^fl-.parcequefonfruitalafiaure  d'une 
petite  boiufc.  Eu  Latin  burftpA/lmi.  Voyez  Bourse  à  Bercer. 


s'en  retourne  au  tAbeurin  ;  pour  dire ,  qu'on  fc  ruine  fouvent 
par  des  voies  fcroblables  a  celles  ,  par  lcfquelles  on  s'eft  en- 
richi. 

T  a  b  our  I  n  ,  fc  dit  auffi  de  celui  qui  joue  du  tdourin  :  Ce  l'on 
dit  provèrbialementd'un  homme  qui  furvient  à  propos  en  quel» 
queoccafion,  qu'il  vient  comme  tAvurin  à  noces.  TywpAiti/Ui 
On  dit  aulTi  d'un  homme  qui  a  beaucoup  bùdans  un  repas, qu'il 
a  bù  tant  que  tdbtmin  i  noces. 
On  dit  auffi ,  J'ai  loué  mon  tAbettrin  ;  pour  dire ,  mon  ventre ,  j* 
fuis  engagé  à  al  1er  manger  ail  leurs.  Tymponum  feu  vertrem  hcdvi. 
Tabourin.  Térmede  Marine.  Éfpacc  qui  régne  vers  l'arbre 
du  ttinquet ,  &  vers  les  rambades  ,  d'où  l'on  jette  en  mer  les 
rillous ,  &  où  l'on  charge  l'Artillerie.  Mtl't  *d  prerum  mtempe- 
d*.  On  l'appelleautrement  (tttvèrted'ifctfcele  deptmi. 
TABOUR1NER,  ou  TA.MBOURlNER,v.ncut.6VqueU 
queibisadif.  Fairedubruit  avec  un  tambour.  TympAm  centre* 
pire ,  ctnrrt.  Lcscnfansétourdillcnt  à  force  de  tAbeutiner.  Ré- 
gnier a  dit  auffi,  qu'il  craignoit  qu'on  ne  lui  ttbeur'mjt  le  cul 

TABOUR.INEUR , ou  plutôt  TAMBOURINEUR,  f.  m.  Qtiî 
joue  du  tabourin.  TympMiift* ,  rympMotritra.  On  dit  pour  exa-» 
gérer  le  méptis  qu'on  en  fait,  iln'yapasjufqu'au  valet  du7rfm* 
bourineur. 

T  A  BO  U  R  N  E  R .  Vieux  vèrbe  n.  Sonner  du  tambour.  Bor  e  l. 
TABOURNEUR,f.m.  Vieux  mot.  Joueur  de  tambour.  Bob.ee 
TympjnijfA. 

TABR.ISABATH,  f.  Nom  propre  d'un  grand  fauxbourg  de  la 
ville  d'ifpaham  en  Pèrfc.  ALbAftepolis  Tebrifurum.  Voyez  I  S* 
PAHAM. 

TABURO,  TABORO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  montagne 
du  Royaume  de  Naples.  Titww/M  mtnt.  Elle  eft  dans  la  tèi  rc  de 
Labour,  aux  confins  de  la  Principauté  ultérieure,  6c  prés  de  la 
rivière  de  Volturno.  Maty. 

TAC. 

TAC,  ou  Tac  tac,  f.  m  Mot  qui  exprime  le  fort  des  corps- 
durs  &  fies,  qui  fi  apenr  les  uns  liir  les  autres.  Le  balancier  d  une 
horloge  fait  tic  &  Me  Le  poulscmu  fait  iacsm.  Dans  les  cabarets 
on  a  tout  ccqu'on  délire  au  Mf  M*  du  couteau. 
Tac,  eftaulfi  une  maladie  contagieufe  des  moutons.  En  l'an 
141 1 ,  il  y  eut  auffi  une  maladie  qu'on  appclloit  le  t*f,  qui  fut 
prefquc  univéVfelle,  qui  caufoit  des  lièvres  &  trembSemcn» ,  d 
goût  &  infomnie,  grande  lailitude ,  avec  une  toux  violente  & 
craclvcment  defang:  &  alors  quand  on  vouloir  faire  quelque 
imprécation  contre  fon  ennemi ,  on  lui  fouhaitoit  le  tu.  Feint 
ptjtîferé,  VAfi  aigri. 
TACAMACA,  ou  TACAMAHACA,  f.m.  Efpécc  de  téfine 
appellée  autrement  gemme  tJ(à»hUA  ,  ou  gomme  tAtJWjqHi.  On  la 
tire  d'un  atbrcdcla  nouvelle  Efpagne  qu'on  nomme  auffi  tAc*- 
màhtCA, &quirellèmble  au  peuplier.  Ses  feuilles  font  petites, 
arondics ,  dentelées.  Son  fruit  eft  gros  comme  une  noix  >  de  cou-* 
leur  rouge,  odorant,  réfîneux,  contenant  un  noyau  (cmblable 
a  celui  de  la  pêche.  Il  y  a  deux  efpcces  de  gomme  t*e*m*(A  ;  la 
première  eft  appellée  fublime,  parcequ'elleeftla  plus  cffentielle 
&  la  plus  odorante  ,  on  l'aportoit  autrehns  dansiles  écorecs  de 
pentes  courges  fifehes  ccquil'afait  appellcr  tUAtnttAen  toque  i 
elle  fort  fans  incifion  del'écorce  de  l'aibre ,  mais  cette  efpécc  eft 
à  préfent  très-rare.  Elle  doit  étte  féchc ,  tranfparcntc  ,rou^«âtrc, 
d'une  odeur  forte ,  agréable ,  tirant  fur  celle  de  la  lavande.  La 
féconde  eft  la  gemme  tActouuA  ordinaire  ,  qu'on  aportc  en  petite» 
mallès  jaunâtres  ou  rougeitres ,  pariémées  de  larmes  bUnchesi 
on  la  trouve  auffi  quelquefois  en  larmes  féparées.  La  meilleure 
eft  la  plu  s  odorante  Se  la  plus  approchante  de  la  première.  La 
gomme  tâtAMMA  eft  propre  pour  digérer  eV  pour  réloudre  les  tu» 
meurs,  &pourappaifer  les  douleurs. 
T  AC  A  N ,  I.  m.  Vieux  mot.  Un  méchant  homme  ;  &  vient  de 

l'Hébreu  tM*t ,  tromperie.  Boril.  Htm»  nttjuitn ,  neliile. 
TACAZE,  TACASSI,  f.m  Nom  propre  a'uneriviè.e  de  l'A- 
bilfinie.  TéCAfut.  Elle  prend  fa  fburce  dans  le  Royaume  d  A:igo- 
te,  &  fcdcchargedansl'Abanwy ,  qui  eft  le  Nil  des  Modérnes , 
du  côté  du  levant.  On  le  prend  pour  Vsijhb»r*s  des  anciens  Géo- 
graphes. Maty. 
TACET  ,  f.  m.  TèVmedeMufique.quifeditdccèrtaincspartie» 

3ui  letaifeni.tandisquelesautrcs  chantent. T*ttt.  On  dit  auftl 
'un  homme  qui  nedit  mot ,  qu'il  garde ,  qu'il  tient  le  t«et. 
TACHE,  f.f.  Laprémièrcfyllabedccemot  eft  brève.  Il  (ignife, 
Marque,  impteffion qui  gâte,  qui  ibuille  quelque  choie.  AU- 

tulé, 
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1  s  TAC. 

ettU ,  Utts.  l'huile ,  U  poix ,  font  des  tubes  fur  les  habits.  Vous 
«vezbeau  frotter  &  devrai  lier  ,  la  tttbt ,  la  marque  y  demeu- 
rera toujours.  Les  tubes  A  'encre  s'en  vont  avec  de  l'acide,  du 
verjus ,  du  citron .  L'eau  forte  fait  Acstsubet  fur  la  peau.  On  dit 
•util ,  qu'un  tigre  ,  un  chien  >  un  cheval ,  un  léopard  ,  ont  des 
taches ,  de)  marques  naturelles  fur  la  peau  de  divèrfes  couleurs. 
Il  cft  impoflibtc  qu'il  ne  fc  remarque  quelque  petite  tube  ,  fur  le 
plus  beau  corps  du  monde.  Ablanc. 

On  dit  auffi ,  que  la  tune  a  des  taches ,  qui  font  les  ombres  des  mon- 
tagnes» ou  des  parties  inégales  de  Ion  corps.  Lmiul  babet  man- 
ias, velmatttlis  (ostfperfaeji.  On  prétend  que  les  tacbes  de  la  lu- 
ne ne  font  autre  choie ,  que  les  mers,  qui  lailTânt  palier  au  tra- 
vèr»  d'elles-mêmes  une  partie  de  la  lumière  en  renvoyent 
moins;  enfortc  qu'elles  paroiflêiit  comme  des  tâcbts  obfcures: 
au  lieu  quelcstcrrcsqui  par  leur  folidité  renvoyent  toute  la  lu- 
mière, font  des  endroits  très-briltans.  Font.  Mr  Hartfockcr 
croit  que  ce  font  des  forets.  Les  Agronomes  ont  compté  48 
taches  dans  la  lune ,  à  chacune  defquelles  ils  ont  donné  des  noms. 
Tycho,  qui  cft  la  vingt-uniéme.cft  une  des  plusconfidérables.  On 
a  découvert  auffi  des  tacites  dans  le  folcil  :  on  prétend  même  que 
ces  tacbet  peuvent  devenir  fi  norobreules  qu'elles  pourroient 
couvrir  tcnitelafurface  du  foleil,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie.  Plutarquc  raporre  que  le  folcil  eut  une  lumière  fi  foi- 
Lie  &fi  trille  la  première  année  du  règne  d'Auguftc ,  qu'on  pou- 
voir le  rrjardcr  fixement  :  &  Képlèrdit  t  qu'en  1  (47,1e folcil  pa- 
rut rou^eât  re ,  &  comme  quand  on  le  regarde  au  travérs  de 
quelque  brouillard.  Les  taches  qui  l'obieurcifTent  paroiHènt  en 
forme  de  nuage ,  ou  de  fumée ,  Si  il  fèmble qu'elles  flottent  fur 
la  fupèrficie  du  foleil.  Par  le  moyen  des  lunettes  d'approche  on  a 
remarq  ué  un  grand  nombre  de  taches  fur  le  corps  du  foleil .  Ko  h. 
On  n'en  connoit  pas  bien  encore  la  nature.  Plu  lieu  rs  croyent 
quecefont  des  affres.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce 
font  des  corps  opaques,  en  manière  de  croûtes  ,  fcmblables  à 
l'écume  qui  fe  forme  for  la  furfacc  des  liqueurs.  On  a  auffi  ob- 
fèrvé,  prlefccoursdu  télefeope ,  des  tachtt  obfcures  dans  les 
bandes  claires ,  &  des  tacbet  claires  dans  les  bandes  obfcores  du 
difqucde  Jupiter.  Taddée  a  écrit  un  livre  des  obfèrvations  qu'il 
afairesdesurfardu  folcil. 

Taché,  fe  die  auffi  figurémenr,  despéchezqui  fouillent  rime, 
des  notes  qui  donnent  atteinte  à  la  réputation ,  des  défauts  qu'il 
y  a  en  de  certaines  chofes.  Macula,  lobes.  Le  Baptême  ote  la  to~ 
tbt  du  péché  originel,  la  pénitence  de  l'aducl.  Jésus-Christ 
a  été  nommé  l'Agneau  fans  mbe.  Purifiez  vosames  de  toutes 
leurs  tâches.  Arn.  La  vie  la  plus  pure  Se  la  plus  innocente  eft 
toujours  noircie  de  quelque  tache.  S.  Evr.  La  Loi  du  Seigneur 
cft  fans  toelie ,  ôc  toute  famte.  Pasc.  Ltx  Domini  inrmacitlaia  ; 
pour  dire,  qu'elle  cft  pure  &  entière,  fans  défaut.  H  y  a  eu  un 
nomme  pendu  dans  cette  maifon  ,  c'tft  une  tacbe  pour  toute  la 
famille.  H  y  a  eu  un  arrêt  qui  l'a  noté  d'infamie,  c'eft  une  t*tbt 
d'huile  qui  nes'etface  point. 

On  dit  provèrbialemenr  >  c'eft  un  homme  qui  n'a  qu'une  tache  ; 
pour  dire,  qu'undéfaut  :  il  veut  dire  quelquefois  qui  11e  vaut  rien 
du  tout ,  quia  tous  les  vices  imaginables  Unicani  bobet  tabem. 
On  dit  aulTî ,  ChèrcherdesMrfrf/ dans  le  foleil ,  quand  on  cher- 
che des  défauts  dans  les  choies  les  plus  parfaites,  &  les  plus  ac- 
complies. 

TACH ARA.  Voyez  ZARACHA. 

T  ACH  A  VV ,  f.  m  Nom  propred'un  bourg  du  Cercle  de  Pilfen , 
en  Bohème.  Tacbovia.  lleft  fur  la  rivière  de  Mifa,  à  neuf  lieues 
de  Pilfen ,  vèrs  le  couchant  Mat  y. 

TACHEOGR APHIE  ou  TACHYGR  APHIE,  f.  f.  L'Art 
d'écrire  vite.  Tacbeogropbia.  Tocbygupbia,  On  a  inventé  diffé- 
rentes fortes  de  Tachiogtapbie.  Chez  les  Romains  on  fc  fèrvciii 
decèrtainesnotcsdontchacune  iiguifioit un  mot.  Les  Rabbins 
fc  (ont  fait  aulfi  une  TacMosjapbie  par  des  abbréviations ,  qui 
font  desefpécesdemotsthechniques,  dans  Icfquel s  chaque  con- 
fonnetient  lieu  d'un  mot  entier  , comme  oa-^,  Rantban >  c'eft- 
à-dire ,  Rabbi  Muïfe  fils  de  Maïémon ,  'C,  Rafcbi,  Rabbi  Sche- 
lomoh  Jarhhî.  VoyczABBRÉviATioN.T.I.p.41.  EnFrance& 
ailleurs  la  Tocbeagraphie  Ce  fait  en  retranchant  des  lettres  ou  des 
fyllabcs  entières  des  mots.  Ainfi  l'on  met  fdm,  pour  fecundant, 
dut  avec  un  trait  delfiis  pour  outem;  d  pour  fed;  *  pour  mn. 
St.  pour  Sdint ;  Sacremt.  peur Sacrement,  partitipOM,po\iT  par- 
ticipation. Les  premiers  Imprimeurs  imitoient  ces  abbréviations. 
Aujourd'hui  elles  ne  font  plus  en  ufâge  que  diez  les  Notaires 
&  les  Praticiens,  &  parmi  les  Écoliers,  qui  écrivent  ce  qu'on 
leurdîcîr.  W  atiis ,  Shelton  S:  Wilkins  ont  donne  des  Traitez 
de  TMhvyjphie. 

TACHER,  v.a/l.fVn.  Souiller,  gâter,  marquer  un  habit.  AU- 
cuUu ,  ittijujure  JecdAte ,  lakoinficere.  La  graifîê ,  l'encre,  tachent 
les  habits,  le  linge.  Onditaulîi  des  couleurs  vo  y 


TAC.     ,  «< 

OndirquelefcorbutMrAf.qu'oncft  wrfr/du  feorbuc.  Neus  mî- 
mes à  Talcaguana  cinq  ou  fut  matelots ,  tacher  du  feorbut. 
FR/zitR,p.  47. 

Onditfigurement ,  qu'il  ne  faut  qu'une  méchante  aéHon  ,  pour 
toi her  la  plus  belle  vie.  Unie*  Ules  totjtu  vittfericm  caiuquinot. 

T  a  c  h  i  i  É  e  ,  part.  pafl.  Se  adj.  Inquinatus ,  usochUiks. 

TACHETER,  v.act.&  fréquentit  de  tacher.  Marquer  la  peau 
de  plusieurs  taches.  Matulis  dijUngutre,  net! s  v.ttiare ,  afptteer*. 
La  nature  a  pris  plailir  à  tuibeterlcs  tigres  &  les  léopards.  11  y  a 
des  animaux  dont  011  a  tacheté' la  ptau  par  artifice.  Ce  vèrbc  n'eft, 
pas  fréquentatif.  Il  ne  lignifie  pas,  tacher  fouvent,  mais  tacher 
depluficurs  petites  taches   fèrncr  de  taches. 

T  a  c  h  £  t  s ,  il ,  part.  pafl'.  &  ad).  Diftixlut ,  vtriéttv  msadU  , 
n»th  depiïtus ,  diftmâits. 

Fji  tèrmcsdeBlifononfcJ'èrrdurnot  dcMi/jrt/,  en  parlant  de  b 
fâlamandre ,  qui  étoit  le  corps  de  la  devi  le  do  François  I-  Voyez 
l'art  uchéographique ,  ou  l'ait  d'écrire  vite ,  &  le  Journal  des 
Savans  de  1681.  pag.  177. 

TACH1  VOL1CAT1.  Nompropreduneperitevilleoubourg 
de  la  Macédoine.  TtcbiévlkAt*.  Elle  cft  au  midi  de  la  ville  de 
l'Ocrida,  &  au  pied  des  montagnes.  On  prétend  qu  elle  eftcelltv 
là  même  qui  porta  anciennement  les  noms  de  C)rton  yGytttnt , 
PhUgyt  &  Andteh,  Maty. 
,TACH1A.  Voyez  VtRSAGELLI, 

TACH1AL1.  Voyez  ANTIOCHE. 
jTACHU,  f.  m.  C'dt  une  peau  d'animal  qui  eft  parfaitement 
belle,  &  dont  lei  Chinois  fe  fervent.  P.  Le  Comte. 

TACINA,  f.  f  Nom  propre  d'une  rivière  du  Royaume  de  Na- 
I    pics.  anciennement  74r£ja«r.  Elle  coule  dans  la  Calibre 

Ultérieure ,  vèrs  les  confins  de  la  Citéricurc ,  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Squilacc ,  à  deux  lieues  de  Bclcaftxo,  vèrs  lenotd. 
Maty. 

T  A  C 1 T  E ,  ad  j.  m.  &  f.  Qui  cft  (oufèntendu ,  quoique  non  expri- 
mé. Tiiitui ,  [uhiHtelltUut ,  jkbxuditiii.  Il  a  donné  unconfente- 
meMttuite  ,  n'ayant  point  réclamé aa  contraire.  On  peut  con- 
tinuer la  jouiilànce  d'une  ferme  par  une  t*c'ue  reconduction.  On 

j    dit  que  des  gens  ont  un  pi£t  ucite  avec  le  Diable,  quand  on 

I  leur  voit  faire  certaines  cliarUiancrics  dont  on  ne  fçait  pas  le* 
caufes  naturelles.  Dans  tous  les  contrats  il  y  a  toujours  des  clau- 

1    fes  Mites  ,  qui  font  foiifcntcnducs. 

Tacite,  f.  m.  Nom  d  homme.  Tmuus.  L'Empereur  Tacite  fuc- 

j  ceifeur  d'Aurèlicn  fut  élû  après  huit  mois  d'intèrrégne.  H  avoir 
environ  6  r  ans  &  fut  tué  lîx  mois  après ,  par  les  foldats  l'an  176. 
de  Jcfus-Chrift.  Il  eut  Florien  pour  fucceilêur.  Vopifcus  a  écrit 
(à  vie.  I!  porte  fur  l'es  médailles  les  noms  «le  M.  Oau.lius  Tacirus, 
&  il  a  de  beaux  revers ,  tels  que  ceux  de  Temperum  felidtAt ,  ftcnii 
fei'niius;  P.ix jticrn*.  Il  a  auili  Victoria  g ott h  1.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  (oit  la  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Scythes. 

On  donna  le  nom  de  '/ïcitem  mois  de  Septembre,  en  I  hnnncurde 
l'Empereur  T.icite ,  parecqu'il  c'toit  né  tk  qu'il  fut  élevé  à  l'Em- 
pire ce  mois  là  l'dp't [chs  C.  dernier. 

Corneille  Tacite  cft  un  Fliftoricn  Romain ,  dont  nous  avons  XVI 
Livrcsd  Annalci& V  d'Hiltoircs  qui  contiennent  l'hiftoLre  de 
Rome,  depuis  Tibère  jufqu'à  Vclpalien.  Déplus  un  Livre  des 
Mœurs  desanciens  Gei mains,  &  la  vie  d'Agricola  fou  beau- 
père.  Il  vécut  fous  Vefpaficn  ,  Dominai ,  Ncrva  Si  Tra j;in.  Et  fut 
Conful  fous  Nèrva  l'an  de  Ruine  850 ,  de  Jts  u  s-Ck  r  i  st 
197  7io/rmonrrc  beaucoup  de  génie,  avec  une  profondecon- 
noillknce  des  caurs  les  plus  conrompus;  mais  il  aîfcdc  trop 
uncbriévetcmyftéricufc.  lleft  trop  plein  de  tours  poétiques  dans 
fes  descriptions.  Il  a  trop  d'cfprit  :  il  raffine  trop.  Il  attribue 
aux  plus  fubtils  reflorts  de  la  politique,  ce  qui  ne  vient  fou-.' 
vent  que  d'un  mécompte,  que d'uirc humeur  bizarre,  que  d'un 
caprice.  Fékelon. 

TACITEMENT, adv.  Sans  parler,  «c  fans  réclamer.  T*citi.  La  ' 
Loi  dit  que  celui  qui  fe  tait  ,confcnt  têc'uemttst.  Qui  t4cet,(on- 
fmi'tre  vider ur. 

[TACITURNE, adj.m.&f.  Qui  cft  morne,  fombrc&  mélan- 
choliquc,  qui  parle  peu.  TaciturHus  ,  mot 0 fus ,  in  filentium  pro- 
mu. Il  le  faut  garder  des  humeurs  (ombres  &  tMttsnnes.  Nuina 
rciviottun  culte  particulieralaMufc,  qu'il  appelloit  la  fecret- 
te  &  la  t  Mit  urne  Bou.  Parceque  Guillaume  L  Prince  d'Oran- 
ge ,  étoit  lecrctcV  profond,  lesEfpacnolsIcnommoicnt  Icf4f/Vw- 
ne.  Bizot.  Un  habile  négotiateur  fc  montre  froid  &  uùturnt  > 
afin  de  parler  avec  plus  de  poids  &  d'afeendant.  La  Br.  On  a 
moins  de  peine  à(oujFrirlcr«irirr«quclcfaiifàron.  Dell. 


Uubtnt  ;  pour  dire,  qu'elles  fc  déteignent  à  l'eau. 


antes ,  qu'elles 


On  ne  croit  plus  que  m/dt 
Qh'uu  taciturne  aitnde 


abonde  en  jugement. 

On  a  donné  le  nomdc7*/rirrfl«à  une  Seâe  d'Anabapriftes  ,  qui 
gaiiioicnt  un  grand  likncc.  Jovetles  appelle  ,Çtui[mtt.  Il  vaut 

mieux 
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'7  TAC  TAD.  TAE. 

mieux  dite  %T*ut«tnei ,  ou  Silène  uire  t.  Ttcitmm  ,  Teinte  t. 
TACITURNITÉ,  f.  f.  Humeur,  tempérament  de  celui  quieft 
taciturne,  Tttiturnittt,  prepenjie  ni  filentium.  La  uciturnitS  cil 
'  iS  fuportable  que  la  hâblerie.  C'cft  .beaucoup  que  ce 
>liquc  forte  quelquefois  de  fa  fjuitvrnke  pour  contre- 
dire,  &  qu'il  daigne  une  fois  le  jour  avoir  de  l'efprit.  La  Br. 
TAC  LE.  Vieux  root.  f.  Un  traie  coté  &  fèrré ,  pour  être  tiré  avec 

l'arc.  Borel.  Stgitt*,  teinta. 
TàCSEB  Voyez D'H  AF  AR. 

T.iCT,f.  m.  Le  fentiment  du  toucher.  TjUks  C'cft  fur  les  ma- 
melons de  la  peau  que  fc  fait  le  femime.it  du  ;*r .  Il  y  à  eu  des 
aveugles  qui  ont  su  le  tù\  lî  fùblil  >  qu'ils  ont  jugé  par  la  des 
couleurs.  L'organe  du  cft  répandu  par  tout  le  corps.  B  i  r- 
siik.  VoyezTOUCHER. 

T  A  C  T 1 L  E ,  adj.  m.  St  f.  Tèrme  dogmatique.  Qui  peut  tomber 
fous  le  fentiment  du  tacL  TmIU'is  ,  ullufuiiis.  Quoique  lesato- 
mes  foient  corporels  ,  néanmoins  ils  ne  font  ni  uétilet,  ni  vilî- 
bles,  à  caufede  leur  peritclîc.  Le  traité  dcsqualitcz  uSilei  cft 
un  des  plus  oirieux  de  la  Phyfiquc.  Les  principaL-s  qualitez 
t+btei,  font  la  chaleur,  la  froideur ,  la  féchctcllc,  la  duteté  & 
l humidité.  Ro h. 

TACTIO  N,  f.  f.  Tèrmedc  Philofophie.  Ceft le  fentiment  qui 
le  fait  parle  a&.Tjcti*.  LaMtf/e»  le  fait  en  trois  manières,  i". 
Lorfqu'unc  chofe  cxtérieurcs'inluiué'au  dedans  du  corps ,  com- 
mêla  pointe  des  épines,  i  .  Lorfqucce  qui  eft  né  dans  le  corps , 
nouscaufcduplaliroudcladoulcur. }°.  Lorfqu'une  partie  a  re- 
çu quelque  coup  vivant.  B  à  r  n  i  s  r. 

Tactio  n.  Terme  de  Géométrie ,  qui  le  dit  des  lignesqui  tou- 
chent un  cercle  ou  autre  ligne  courbe.  T^tui ,  contaiti».  L'Apol- 
lonius François  parlant  àeitMlitns ,  cnlcignc  le  moyen  défaire 
une  iection  conique,  qui  toudie  trois  lignes  données  en  un  mê- 
me plan-  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

TACTIQUE,  f.  f.  Science  de  canftruircles  machines  des  An- 
ciens qui  lancoient  les  flèches,  les  dards,  les  pierres  Si  Icsglo- 
bcsà  feu  par  la  force  des  arcs  bandez ,  balculcs  &  contrepoids , 
&c.  Héron ,  Vcgcce ,  ont  écrit  de  ces  machiives  ,  Si  elles  ont  été 
décri  tes  Se  déflinées  par  juftc-Ltpfe  en  fon  III.  Tomé.  Tdâ \c* ,  set 
vttrdt»rid. 

T  a  c  t  i  qjv  i ,  fc  dit  plus  ordinairement  de  la  feienec  de  ranger  les 
l'oWats  en  bataille,  &  de  faire  des  évolutions  militaires.  Elien, 
chez  Us  Anciens ,  à  écrit  de  la  Tjutiqiu.  T*àk*  mlilirU  Voifius , 
De  Scient.  ALtibtm.  CC.  48,  49  ,  $0.  traire  de  14  Auteurs  an- 
ciens ,  ou  plus ,  qui  «voient  écrit  de  la  TtutufHe. 

Ce  moi  vient  de  tat1«  ,  Je  mets  en  ordre ,  je  range  en  bataille. 

TACT I QU E.  Livre  ÉcdclUftiquc  à  l'uiàge  des  Grées ,  qui  ne 
ûirtereen  rien  de  celui  qu'un  nomme  communément  Typique. 
Voyez  TYPIQUE.  Il  a  été  ainli  appcllé  du  mot  Gn*  r«5i  t ,  qui 
Ggnine  ordre ,  parce  qu'en  érivt  ce  n'eft  autre  chofe  que  l'ordre  & 
U  régie  des  Offices  Divins.  Liber  Ttakut.  Il  marque  ce  qu'il 
four  faire  dans  l'Office  de  chaquejour.  On  diroit  en  Latin  Ordi- 
baium. 

TAD. 

TADCASTàR,ouCalcaceftér,  f.m.  Nom  propre  d'Untorirg 
d'Angleterre.  Cdtxri*.  Il  cft  ïur  la  rivière  de  Vorfc  dans  le 
Comté  d'Yorck ,  à  trois  lieues  au  couchant  de  la  ville  d'Yorek. 

T  A  D 1 N  O,  f.  m.  ou  R  E  N  D I N  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  ancien 
bourg  de  la  Macédonie.  Tud  'mum ,  Rendin* ,  anciennement  Are- 
tb*l*.  Il  eft  fur  le  golfe  de  Contclla.i  l'cmbouduireduStromo- 
na ,  du  côté  de  la  ville  de  Cavaila.  M  a  t  y. 

TADORNE,  f.  f.  Ttdornui.  Oifcau  aquatique.  Il  reflêmble  à 
an  canard.  H  eft  fort  rare  en  France. 

T  A  DO  U  S  S  A  C ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  Colonie  des  François , 
dans  la  nouvelle  France.  Tddufjcum ,  Tadtffumn.  Elle  eft  à  I  em- 
bouchure de  la  rivièrede  Sagucnai ,  dans  celle  de  S.  Laurcns,  ou 
elle  a  un  bon  port.  Mat  y. 

T  A  E. 

TAÈL,  f.m.  Nomque  les  Portugais  donnent  à  une  memnoie  de  la 
Chine*,quelesChinois appellent  Lttm.  NumnmRmeui.  U  faut 
dix  deniers  de  cuivre  pour  faire  un  fou  Chinois  ;  dix  fous  font  la 
dixième  partie  de  leur  écu  ,  qu'on  nomme  Léam  ,  que  les  Por- 
ru  gais  appellent  dans  les  Indes  T*t l ,  Se  qui  revient  à  quatre  livres 
deux  fous  deux  deniers  'A.  P.  Le  Comte. 

T/ENARE,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'une  montagne  & 
d'un  promontoire  de  la  Laconic.  Ttmrut.  Il  y  avoit  proche  du 
Ttn-er*  ,  &  au  piéd  de  cette  montagne ,  un  antre  d'où  il  fortoit 
une  vapeur  maligne  ,ce  qui  avoit  donné  lieu  de  feindre  que  c'e- 
toir  une  bouche  de  l'Enfer ,  par  laquelle  on  y  atloir ,  c'cft  pour 
cela  que  Brébeuf  dans  fa  Pharfale  ,  L.  IX.  les  appelle  des  ro- 
chers. „  ,  ,  , , 
Oui  font  mx  Dieux  in  Styx  ,fi(wmu&fi  ckert. 

1  «me  V, 
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Bochart ,  ChanaanL,  I.  C 11.  prrrendque  cenom  vient  du  Chal- 
deen  ou  Phénicien  1  j'C ,  Tiiur ,  ou  1  enter , qui  le  trouve  fous  ent 
dans  la  ParaplirafeCnaldaïque ,  pour  rocher.  Rupes. 

TjENIA  ,  f.  m.  Tèrme  de  Médecine.  Nom  que  l'on  donne  a  un 
vers  long  &  plat  qui  s'engcndicdaiis  lecoi-psdcl'homme.T<iiM. 
Voyez  Ruban  ,  ceft  la  même  chofe. 

TAF. 

TAF  ALLA ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Royaume  de  Navar» 
rc,  avec  un  Palais  de  (es  anciens  Kois.  Tuf  MU  ,  anciennement 
sili*  E*ill*.  Il  cft  fur  la  rivière  de  Cicados ,  1  une  lieue  au  defliu 
d'Olitc.  Qticlques  Gcographcsy  mettent  un  bourg  des  anciens 

s   Valions  ,  nommé  Tub*t ,  TibMU ,  TulMU.  M  a  t  y  . 

TAFANIA  ,  f.  f.  Nom  propre  de  la  place  de  l'ancienne  Sémifons  , 
ville  libre  de  la  Tofcanc.  T*fmu.  Les  Florentins  la  prire  nt ,  la 
ruinèrent  &  en  tranfportèrent  les  habitons  a  Florence,  environ 
l'an  1014.  On  voit  ce  lieu  dans  le  Florentin ,  aux  confins  dii 
Siénois ,  à  une  petite  licùë  de  Poggiobonzi  ,  vers  le  couchant, 

M  AT  Y. 

TAfFETAS,f.  m.  Étoffe  de  foie  mince&  unie.  Pxmut  feruus, 
temiffiniui  ,inultitîitm,  Ellelcrtd'ordinaiic  àfairedesdoublcurcs 
ou  des  habits  fort  légers ,  des  coerfes ,  des  écharpes&  des  ru- 
bans. Lcujfeut  trrmfin  vient  d'Italie  &  de  Lion.  Il  y  en  a  de 
toutes  couleurs.  Celui  d'Avignon  s'apellc  demi-drmoifn ,  Si  cft 
le  moindre,  Le  taffetM  d'Angleterre  eft  le  meilleur.  Les  ufftUs 
fictabis  fe  diftinguent  par  le  nombre  des  fils  en  chaque  dent  de 
peigne.  Ilyen  a  à  trois,  ou  quatre  filsd'autresàiïxou  a  huit  fils. 
Les  uffeui  qui  ont  demi-aune  demi-quart  font  appeliez  par  les 
Marchands  cinq  oQwes. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Grèc  ttpbéttd,  qui  vient  du  bruit  ou  du 
fon  que  fait  cette  étoffe  i  Du  Cangcde  toffeuoa  uffeli» ,  qu'on  a 
dit  dans  le  même  fèns  dans  la  balle  Latinité. 

TAFILET,  fm.  Nom  propre  d'une  Ville  du  Bilr.lulgrrid ,  en 
Afrique.  Tajxitta.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  de  T*}ilci ,  Si  li- 
mée fur  une  rivière  de  même  nom.  Elle  peut  avoir,  dit-on > 
deux  mille  maifons,&  un  château  fort  ,  qui  étoit  autrefois  la 
réudence  des  Rois.de  Tefylet.  On  fabrique  dans  cette  ville  quan- 
tité de  maroquins ,  des  targes  de  peau  de  bufle ,  des  toiles  rayées 
de  foie  a  la  Morcfque  ,  des  tapis  (emblablcs  i  ceux  de  Turquie  » 
&:c.  Maty. 

Le  Royaume  deTA  filet.  T<tfietÂ*um  Regmm.  Ce  Royaume  eft 
dans  le  Bilcdulgcrid ,  cnjAfrique  llcft  au  midi  du  Mont  Atlas , 
entre  le  Ségelmellè  Si  le  Darha ,  le  prémier  au  levant  &  l'autre 
au  couchant.  Il  a  le  Royaume  de  Maroc  au  Nort ,  Si  le  Saara 
au  fod.  Samfon  le  di  vift  en  deux  Provinces  ;  celle  de  Tàfdet  eft 
au  nord  ;  &  CclIcd'Yiata  au  midi,  Le  Terroir  n'eft  que  menv- 
tagnes&  fablons.  Il  y  croît  quelque  peu  de  blé  ,  &  un  ceu  da- 
vantage d'orge  ,  le  long  des  rivières  ;  mais  ces  grains  ne  font  eue 
pour  les  gens  diftinguez ,  le  peuple  n'y  vit  que  de  chair  de  cha- 
meaux &  de  dattes ,  dont  il  y  a  une  fi  grande  abondance ,  qu'on 
en  nourrit  les  chevaux,  &  on  en  tranfportc  encore  une  grande 
quantité  en  Europe.  Il  y  a  dans  ce  pais  des  dromadaires ,  qui  font 
autant  de  chemin  en  vingt-quarte  heures  ,  qu'un  bon  cheval  en 
fept  ou  huit  jours.  On  y  trouve  de  trois  fortes  d'habitans.  Les 
Cherifs,  qui  font  ai  quelque  forte  les  nobles  i  ils  fcdifcntdéf- 
cendus  de  Mahomet ,  &  demeurent  dans  des  châteaux.  Les  Ara- 
bes qui  habitent  la  campagne  fous  des  tentes  ,  Si  les  fierébères 
anciens  habirans  du  pays  ,  qui  occupent  les  villages.  Il  n'y  a 
point  d'autre  ville  que  celle  lieTafitet.  Au  refte  ce  Royaume  eft 
joint  à  ceux  de  Maroc  &  de  Fez  depuis  environ  l'an  i<Jé  j  ,  que 
Muley  Archy ,  frère  du  Roy  de  Ttpet  s'en  rendit  maître ,  Si  con- 
quit après  cela  ceux  de  Macoc  Si  de  Fèz ,  que  fes  fucceflèurs  pof- 
ledent  encore.  Et  quoiqu'il  foie  incomparablement  moindre 
en  étendue ,  en  tertillité ,  en  nombre  d'habitans  qu'eux ,  il  les  fur- 
pallê  pourtant  en  dignité ,  parce  qu'il  pafle  parmi  les  Maures 
pour  le  premier  qui  a  fuivi  leur  faux  Prophète,  Si  fon  Alcoran  j 
de  forte  que  fes  habirans  tiendroient  I  déshonneur  pour  eux ,  Se 
pour  leur  Loi ,  d'être  gouvernez  par  d'autres  que  par  des  defeen- 
dansde  Mahomet:  ce  qui  oblige  le  Roi  de  Maroc  à  y  envoyer 
toujours  un  de  fes  enfens  pour  gouverner.  Maty. 
T  AFTOLOGIE ,  ou  plutôt  T*utaltgie.  f.  f.  Tèrme  de  Gram- 
maire. Ceft  un  vice  du  dilcours  ,  lorlqu'on  répète  deux  fois  la 
memechofe ,  ou  qu'on  dit  deux  mots  qui  ont  tout-a-fait  la  même 
lignification.  Vaugelas  défend  cette  phrafe  ,  unir  enfemile  >  Se 
dit  que  ce  n'eft  pas  une  t.xutohgie ,  pareeque  l'un  de  ces  mots 
ajoutcquclquccholcà  la  lignification  de  l'autre.  La  plupart  di- 
fent  tAunltgie. Iln'yaguèie  quelesJcfuitesquidifent  ufttUgie. 
Cette  différence  vient  de  la  différente  manière  de  prononcer  l'up- 
filondu  mot  Grec  t«u/|jas><*.  &  irnatis  répétitif.  Encore  les 
Jefuitesnedifent-ils  pas  ufttlogie ,  mais  tautfhgit ,  Si  les  Grecs 
depuis  plulîcurshecles prononcent  ainfî. 
jTAHON.  Voyei  TAON. 

B  TAG- 
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T  A  G. 


TAG AROT ,  f.  m.  Oifeau  de  Fauconnerie.  En  LtxmPernet.  Voyez 
FAUCON. 

TAGASTE  f.  f.  Nom  propre  de  lieu  ,Tegdfie ,Tegefte.  C'étoit 
anciennement  une  ville  Epifcopale  de  U  Numidic.  Elle  donna 
la  naiflàncc  a  S.  Auguftin.  Ce  u'eft  maintenant  qu'un  petit  vil  h* 
ge,  limé  dans  la  Conftantinc,  province  du  Royaume  d'Alger 
au  midi  de  la  ville  de  fione.  M  a  t  y. 

TAGAVOST,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de  Sus; 
en  Barbarie-  Tegavojium.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Sus ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Tarudant ,  vèrs  le  midi.  M  a  t  y. 

TAGAZZI,  f.m,  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Royaume 
deFèz ,  en  Barbarie.  Tege**.  Elle  cft  dans  la  province  d'Errifis  , 
fur  un  golfe  qui  cft  au  levant  de  Pennon  de  Vêlez ,  près  de  la  ri- 
vière de  Tdgexjd,  nommée  anciennement  Tbelude.  M  a  t  y. 

T  A  G  E ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  que  les  Élpagnols  nom- 
ment Tajo,&  les  Portugais  Téjo.  Tegut.  Ceft  une  des  plus  cé- 
lèbres rivières  d'Efpagne.  Elle  a  fa  lource  près  de  celle  du  Xuacar 
èc  duGuadalaviar  ,  aux  confins  de  l'Arragôn  6c  de  la  Cafhlle 
vieille.  Elle  travèrfe  toute  cette  dèmière,  y  baigue  Tolède ,  Se 
yreçoitleHeunarès.  Enfuitccllcpaûca  Alcaniara ,  en  l'fcftrama 
dure  d'Éfpagne ,  &  entrant  dans  celle  de  Portugal ,  elle  y  reçoit 
le  Zézére  &  le  Soro,  &  ayant  baigné  Santarein ,  elle  forme  un 
petit  golfe  ;  qui  fert de  porta  Lifbonnc,  &  deux  lieues  au  dcuous 
elle  Ce  décharge  dans  l'océan  Atlantique,aprèsuncoursd'environ 
cent  dix  lieuës.  Cette  rivière  étoit  fameufe  anciennement  par 
l'or  qu'on  rrouvoit  dans  fon  fable,  maislafburcccn  eft  mainte- 
nant tarie.  Mat  y. 


teutl'erdu  PtStlt  &  teut  celui  du  Tage 
tes  heureux  mutins  devienne  tt  p-  rtegt.  BftiiEUF. 


Le  Tege  fc  dit  fîgurément  : 


enPocfïe,  pour  l'Éfpagne. 


Je  puis  tbexttr  té  gl tire  en  U  Idngue  du  Tage , 

Et j'efereis  être  gèrent , 
Que  C  Ibère  croire  que  et  fi  un  jufie  hemmege 

QntCEfp  gnemtmeterend.  l'Ab.R£cni  ir. 

TAGES,  fm.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  anciens  Hécrurtcns.  T<<- 
ges.  Il  étoit  fils  du  Génie ,  &  petit-fils  de  Jupitèr.  Il  naquit  de 
la  Terre  ■  en  Hètruric  ,  comme  Ovide  le  décritdansfes  Métamor- 
pholcs  i  L.  X  V.  v.  f  t  j.  Ceft  lui  qui ,  tout  jeune  encore ,  enfeigna 
aux  Hétruriens  l'art  des  Arufoiecs.  Il  écrivit  même  fur  cette  ma- 
tière. Cétoit  un  homme  obfcur  ,  qui  ferendit  célèbre  par 
c'eft  apparemment  11  ce  que  lignine  la  fable  qui  le  fait  fils  de  la 
Tèrrc ,  &  qui  le  meramorphofe  d'une  morredetèrreen  homme. 
Il  intToduiliraulïi  la  coutume  d'éxpofer  une  tèted'ine  aux  bor- 
nes des  champs  .des  terres,  pour  éloigner  les  malheurs.  Voffius 
prétend  que  la  fable  de  Tegetedt  prifê  de  lUiftoired  A  lam,  ou 
bien  que  ce  fut  on  démon  qui>  fbrri  de  la  tèrrc,  apparut  aux 
hommes,  &  leur  apprit  l'art  prétendu  de  la  divination.  Voyez 
cet  Auteur ,  De  Ideletet.  L.  A  C.  40.  Ciceron ,  De  Divin.  /,.  II.  C. 
a  t.  Ovide  cité.  Lucain.L.I.  v  6tj.Co!umclle,  DeReRuft.L. 
X.  Dcmpftcr  fur  Rofin ,  L.  LU.  C.  8. 5».  1 1 . 

Peitfe  F  m  de  Tagès  être  un  a  te  piteux , 

Et  tente  met  feience  un  fenge  Çpititux.  Bn.i»tvf. 

T  A  G  G I A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  de  l'État  de  Gènes. 
Tabie.  Il  «ft  connu  par  les  bons  vins  mufeats  qu'il  produit,  6c 
eft  fîtuc  environ  à  une  lieue" de  la  côte,  &  arroisd'Oneillc,  vèrs 
le  couchant.  M  A  T  Y. 

T  AG  L I A  CO  SSO ,  f.  m.  Nom  propre  d'an  bourg  ,  avec  tîtrede 
Duché.  Teltetetium  ,Telitqmtium.  Il  eft  dans  l'Abruflè  Ultérieu- 
re, province  du  Royaume  de  Naples ,  environ  a  trois  lieues  du 
lac  de  Celano ,  vèrs  le  couchant.  M  a  t  y  . 

TAGLIACOZZO.lac.  Voyez  CELANO. 

TAG  RI  N ,  cap.  Voyez  Lt  on  a  ,  le  cap  de  Sierra-Licma. 

TA  I. 

TAJAMENTO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'État 
deVciiife.  Ttlevtmftui ,Tilevmum.  Elle  prend  fa  fource  dans 
les  Alpes ,  aux  confins  du  Cadorin ,  &  de  la  Carinthie ,  travèrfe 
tout  le  Frioul  du  nord  au  fud ,  &  fc  décliargc  dans  le  golfe  de 
Vcnife ,  aprèsavoir  baigné  Tolmezo ,  Lan  fana ,  Se  pluJficurs  au- 
tres lieux  peu  confidérables.  Mat  y. 

TAÏAUT.  Ceft  le  cri  des Chafleurs ,  lorfqu'on  fait  partir  le  lié- 
vre.ouqu'on  voitlabère  fauve.  Cemot  vient  de  l'Hébreu. Tu- 
be, erretvit.  Il  s'égare,  il  ^eft  èchapé. 

TA1C  HE  U ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Taicbeum. 
Elle  cft  entre  les  raouugucs  dans  la  province  de  Clu-qmaj^  ,dom 


T  A  L 

die  cft  la  dixième.  Elle  a  cinq  autres  villes  dans  fon  territoire, 
qui  eft  fort  grand  &  fort  montagneux.  M  a  t  y. 

TA1LLABLE,  adj.  m.  f.Quieftl'ujétàla  taille ,  quiefteontri- 
buablcaux  taiUes-f^eiUgelis  ,fiipeudierius.  Tous  les  roturiers  Ar 
gens  de  trafic  font  teilleUts.  Les  villes  franches  Ce  font  rendues 
teilleélet  par  les  deniers  d'octroi  ,&  les  impositions  qu'elles  ont 
faites  fur  elles-mêmes.  On  appelle  teillebltt  de  peter  fuite  ,  ceux 
que  l'on  peut  pourfuivre  pour  leur  taille  impofee ,  &  abandon- 
née, quand  ils  le  tranfportent  dans  une  autre  parroiftê  ,  feu  teil- 
leble  Jiérirages  teillebltt.  On  appelle  en  Bourgogne  des  fujets  teil- 
leblftbeutv  fc^jc/eft-à-dire ,  auptaifir&  à  la  volonté  du  Sei- 
gneur :  tels  font  les  hommesde  fèrvitude  6c  de  mainmorte ,  qui 
pendant  toute  leur  vie  Coat  teillebltt ,  &  à  leur  décès  merteille. 
bltt.  Onappcllcaufiï  leurs  héritages merteillables. 

T  A I L  L  A  B  L I E  R  ,  f.  m.  qui  dans  la  Coutume  de  Bourbonnois  f« 
dit  également  du  Seigneur  &  du  fujèt  Seigneur,  ou  fujèt  teille- 
bïitr, 

TAILLADE,  f.  f.  Coupure  qui  fe  fait  avec  le  taillant  de  quel- 
que choCe.Cefie.tntifie.  lia  defarmé  fon  ennemi,*  il  lui  a  fait 
pluficursM*//<4Mau  vifage  ,plufieurs  balafres.  Il  faut  faire  deux 
ou  trois  teilledes  fur  cette  éclanchc ,  pour  en  faire  fbrtir  le  jus. 
On  port  oit  autrefois  deshsbits  kteiltedes,  où  l'on  faifbit  de  gran- 
des découpures  fur  l'étoffe. 

TA  ILLADER,  v.  aâ.  Couper  du  raillant,  faire  des  taillades. 
C  titre ,  reudieré.  Ce  foldat  a  eu  le  vifage  teiiled/ en  une  telle  oc- 
calion.On/**//«*V  quelquefois  les  viandes  pour  les  aflâifonner* 
6c  les  faire  cuire.  On  teulltdoit autrefois  les  étoffes  par  de  larges 
découpures.  On  teiJIttdeit  auiïi  les  pourpoints  en  les  coupant 
par  ha  mlcs  en  été.  Les  femmes  portoient  àulfi  des  robes  avec  des 
manches  tùUâde'et, 

Tailla  n  é,  s  t  .part.  y$(C.&c*A\.Ctfus ,cen(ifusé 

TAILLANDERIE,  l.f.  Art  de  faire  des  taillans ,  b  marchan- 
dife  même.  Afieri  .  Mrs.  Il  y  a  des  (êcrètsdans  Itteùlletnderie  pour 
la  trempe  des  outils.  Ce  Marchand  trafique  de  teùiUttderie  6c  de 
quincaillerie. 

TAILLANDIER,  f.  m.  Art  i  fan  qui  fait  des  inlVrumens  6c  outils 
tranchans,quiaiguifedegros  ferremens  fur  la  mculc.Fdberfer~ 
Tdrtus.  En  pluiicurs  lieux  on  les  appelle  eeuvret  btemehet.  Tcs7ii/- 
lemdiert  font  des  forces  pour  les  Tondeurs ,  des  faux  pour  les 
Pay  fans  ;  des  haches ,  des  cognées  pou  r  les  Bûcherons ,  des  ferpes  , 
rabots, eifeaux ,  &  toutes  fortes  d'outils  pour  les  Ouvriers.  On 
appelle  aufti  TeilUmUers ,  les  Ouvriers  en  fer  blanc ,  qui  font  des 
lantèmes,  des  entonnoirs  ,  &c.  Et  que  le  peuple  appelle  Fer- 
blâxtitrs. 

TAILLANT,  f.  m  Le  coté  le  plus  délié  &:aigui(c d'un  infini- 
ment tranchant  &  coupant.  Aôes,  Un  couteau  ordinaire  a  un 
dos  &  un  tMllext.  Un  couteau  de  Tripière  a  deux  teillemt ,  il 
coupe  des  deux  cotez  Les  Orientaux  frapent  plotot  du  ttilUnt 
de  leurs  armes ,  que  de  la  pointe.  On  a  fait  des  dents  au  teùlUnt 
de  ce  rafoir.  Il  faut  continuellement  aigu  i  fer  le  teilUut  d'une 
faux.  Dans  les  épées  à  deux  mains  on  diftingue  le  tranchant  du 
teùlUnt, 

TAILLE,  f.  f.  Coupe,  divifion  d'un  corps  naturel.  Çtfi*,itui~ 
fie ,  ctndfie.  La  1 4tie  du  bois  eft  différente  félon  la  nature  des 
arbres.  La  teille  s'en  fait  en  long,  avec  les  coins,  detravèrs  avec 
lafeie,  en  d'autres  fins  avec  la  cognée ,  la  (crpc&  le  cifeau. 

Ce  mot  vient  de  uilie ,  vieux  mot  Celtique  ,  ou  Bas-Breton  ligni- 
fiant la  même  chofe. 

Ondit  aufli ,  Acheter  la  teille  ou  la  coupe  d'un  bois  ;  pow  dire  , 
Acheter  le  bois,  ou  le  droit  de  le  couper,  6c  particulièrement 
du  taillis.  SUvem  ctiuem  emere.  Les  Chafleurs  employent  fou- 
tent le  mot  de  teille  au  lieu  de  teùllit ,  6c  difênt  que  le  gibier 
gagne  les  r«u7/«;  pour  dire,  le  uillii.  Les  lai//wd'un  an,  de 
deux  ans  ,  &c. 

Taille,  fe  dit  quelquefois  de  la  matière  propre  à  être  taillée. 
Scijjile.  Ainfi  on  appelle  piètre  de  tetillle,  de  gros  quartiers  oa 
blocs  de  pièrre  propres  a  bâtir  ,  &  à  être  taillez.  Le  Père  Dérran 
Jéfuite  a  fait  un  beau  Volume  de  la  coupe ,  de  la  teille  des  pièt- 
res. Le  premier  qui  en  avoir  écrit  étoit  Philibert  de  Lormc. 

Taille, fè  dit  aufli  de  cette  coupe  qui  fe  fait  par  art,  «n  rerran- 
diant  les  parties  fupèrflues  d'un  corps ,  en  certains  tems  &  avec 
cèrtaines  proportions.  Sedure,  iiuifurd.  La  teille  de  la  vigne, 
h  teille  des  arbres  fc  faitau  printems ,  pour  les  décharger  de  leur 
farmenr  ;  de  leur  buis  fuperflu,  pour  les  faire  fructifier,  les 
«monder  6c  élaguer.  La  Quintinie  traite  de  la  teille  de  la  vigpe 
dans  fa  IV  Partie ,  C.  40.  Pour  entendre  raifonnablcment  la  teil- 
le des  arbres ,  il  faut  au  moins  fçavoir  le  tems  6c  la  caufe ,  6c  fur 
tout ,  s'il  cft  poflîble ,  en  fçavoir  la  manière.  L  a  Ou  1  n  t.  P.  I. 
CUL  art.  9.  Il  y  a  des  Tailleurs  d'habits  qui  fê  font  mis  en  ré- 
putation pour  leur  teille,  pour  leur  coupe.  Il  y  a  des  Tailleurs 
pour  hommes,  des  Tailleurs  pour  femmes. 

T  a  il  le, fe  dit  aufli  des  coupes  Ce  incifions  qui  fe  font  par  des 
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infiniment  tranchant.  Ceft  un  furieux  »  qui  fripe  d'dtoc  Ôf 
détaille;  pour  dire ,  de  la  pointe  &  du  tranchant.  tuuitim&ta- 
fim  uitie  ,  férue.  Cette  façon  de  parler  s'emploie  auffi  figuré- 
mejui  pour  dire ,  De  toute*  les  manières  fie  avec  hardidlc. 

N'impute ,  partensen  ,  &  défie*  &  de  taille , 

Ta  iliEi  en  termes  de  Chirurgie ,  fe  dit  d'une  opération  qui  Ce 
fait  pour  tirer  les  piètres  de  lavdfie.  Seitie  ad  (aUulmn  evelleu- 
dsun  ,  litbettmi*.  Cet  homme  eft  condamné  à  la  taille;  il  s'eft  ré- 
folu  à  la.  taille.  Il  fe  porte  bien  de  fa  taille.  On  fçait  que  du  terris 
d'Hippocrate  on  pratiquoit  la  taille  pour  tirer  la  pierre  de  la  vef- 
£c  :  mais  nous  n'avons  aucune  connoiHâncc  de  la  méthode  dont 
on  le  fèrvoit.fic  l'on  ignore  comment  fè  faifoit  cette  opération. 
Au  commencement  du  X  V  l  fiécle  il  ne  fe  trouvoit  encore  pèr- 
fonne  qui  ofàt  la  pratiquer.  La  Faculté  de  Médecine  fut  obligée 
de  s'ad relier  au  Parlement  pour  obtenir  la  pèrmillion  d'en  faire 
l'épreuve  fur  ua  criminel  condamné  à  raort ,  qui  avoit  une  pier- 
re dans  la  vellie.  Il  fouffnt  l'opération,  &  en  guérit.  Il  feroit 
à  fôuhaitcr  qu'on  pût  faire  la  même  éxpérienec  pour  tirer  la 
pierre  des  reins ,  lotfqu'ellccfttropgroUcpour  palier  les  uretè- 
res. M  éry.  Séverin  Pineau ,  Chartrain ,  mort  en  1 6 1 9 ,  Chi- 
rurgien du  Roi ,  grand  Lithotomiftc  ,  a  tait  trois  Dilsà  tarions 
Fiancoifcs  fur  l'opération  de  la  têitle. 

Taille  oe  roi  ht,  ou  Taille  di  fond,  en  termes  de 
Marine,  Ce  dit  descordesattachéesaux  angles,  ou  au  milieu  du  bas 
des  voiles  pour  les  carguerou  relever,  tunes angularii ,tamptitate- 
rii.  On  les  appelle  aulli  (arguepe'au ,  ou  targuefortd. 

Taille  ,  ledKauffidecèrtaiiiesmmiièmdegravùtc&dcfculp- 
ture.  Cettatura  ,  fcvlptstra.  On  appelle  taill.Jetue  ,  les  images 
dont  la  gravure  cil  faite  avec  le  burin  fur  des  planches  de  cui- 
vre ;  taillade  beit .  celles  dont  les  planches  font  de  bois  >  &  dont 
la  gravure  diffère  des  autres  ,  en  ce  que  dans  celles  de  cuivre  > 
ce  font  les  parties  enfoncées  qui  marquait  les  traits  ;  Si  au  con- 
traire ,  ce  (ont  les  parties  élevées  qui  les  marquent  en  celles  de 
bois.  On  appelle  baffes-tailles ,  les  ouvrages  des  Sculpteurs  ou 
des  Fondeurs  qui  font  de  bas-reliéf  *  dont  les  corps  ne  paroii- 
fenr ,  ne  fbrtentqu'à  demi. 

Taille,  ledit  aulli  dans  La  fabrique  des  monnoyes ,  de  la  quan- 
tité réglée  qu'on  doit  faire  de  cliaque  efpécc  de  monnoie  en 
chaque  marc  d'or  fie  d'argent.  Bejju  aurti  vtt  argttstei  nsmma. 
ria  parmi»  ,  dijtributie.  Ainll  on  dit  que  les  anciens  fols  d'or 
étoicntdc  71.  à  \z  taille,  ou  à  la  livre,  &  de  £4  grains  de  poids. 
I/rsfeftrrces  de  cuivre  étoient  à  la  taille  de  ri  à  la  livre,  &  de 
1 1 9  grains  au  poids.  La  taille  des  louis  de  (  livres  dix  lois ,  cil  de 
71  ' .  au  marc.  Celle  des  double  louis  de  onze  livres ,  cil  de  j6  i 
celle  des  quadruplcs>  de  1 8 1.  Celle  des  louis  d'argent ,  de  trois  li- 
vres ,  dl  de  S  pièces     an  marc. 

T  a  1  l  l  e  ,  fe  dit  auiîi  pour  marquer  la  hauteur  ,  ou  la  groflcur  des 
corps ,  leur  proportion  >  ou  dil'polition.  Statua.  On  peint  Saint 
Chriilophle  d  une  taille  colollàle  fie  gigantefque.  Cette  femme 
a  la  t  aille  riche  ;  elle  eft  de  belle  fie  de  grande  latltt ,  d'une  tailie 
fine  ,  dégagée ,  libre  ;  ellealafaiW*mignonne,  elle  cil  bien  pri- 
lè  dzixsu  taille.  Pour  juger  de  la  taille  des  femmes  ,  il  en  fou- 
droit  défalquer  les  fecours  infklcllcs  qu'elles  tirent  de  leurs  pa- 
tins, Se  de  leurs  fbntangcs-  S.  É  v  r.  Cette  taille  ,  ce  port  que 
tout  le  monde  admire.  Mol.  Il  furpllbk  en &cii  beauté 
tout  le  relie  des  Romains.  V  a  u  c. 

Taille  ,  fè  dît  aulli  ai  ce  fais  des  pèifbnnes  mal  faites.  Defetmis 
iia/iiM.LcsbolIùs ,  les  boueux  ,  font  des  gens  de  vilaine  taille, 
qui  ont  Iara/7/f  contrefaite,  gâtée.  Une  toute  de  pigmec.  Voilà 
une  pèrfonnequi  n'a  point  de  taille ,  qui  eft  toute  aune  venue, 
qui  a  la  taille  ronde,  grolfière.  On  dit  aufli  ,  qu'une  tille  s'dl 
laillc  gâter  la  taille ,  quand  elle  s'eft  laillc  cngroller. 

Tai  l  le,  fcditauliï  de  la  grandeur  des  animaux.  ïtatura,  forma. 
Voila  un  chien  de  bonne  taille.  Un  cheval  de  belle  taille  ,  dé- 
chargé de  taille.  • 

On  dit  proverbialement ,  De  toutes  taillée  bons  lévriers  :  ce  qui  fè 
dît  auffi  au  figuré  des  hommes,  parce  que  \a  taille  n'efl  pas  nc- 
cclïaire  pont  le  mérite.  Ex  omni  ferma  bonus  verugus. 
Tailli,  chez  les  Marchands  en  détail ,  fedit  d'un  morceau  de 
bois  fenduen  deux,  dont  les  pairies  feraportent  l'une  à  l'autre, 
fur  lefàuclles  on  marque  en  même-tems  la  quantité  des  mar- 
chand iies  livrées,  par  pJulîeurs  hoches  ou  entailles  qu'on  y  fait. 
Talc*.  La  fôuche  demeure  chez  le  Marchand ,  &  i  l«n  déh  vre  l'é- 
chantillon au  bourgeois.  On  ajoute  fois  aux  tailles  réprelaitécs 
en  Juftice ,  Si  elles  tiennent  lieu  de  parties  arrêtées 
Ta  1  l  l  e  ,  fe  dit  auffi  au  jeu  delà  Ballêttc,  de  chaque  diftribution 
de  cartes  que  fait  le  Banquier.  Partitio  ,  diviju.  Donnez-nous 
encore  d  eux  tailles.  Il  a  gagné  trente  pilloles  à  une  leule  taille. 
Ta ul'i     dit  aulli  de  U  parti»  de  U  Mulique  qui  fourient le 
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chant  >  fie  qui  eft  u  portée  ordinaire.de  la  voix,  quand  cJlen'cft 
pasclevéecommcledeirus  ,  ni  creufe  comme  la  balle.  Tenet  Mu- 
fkus,  voxfubgravii.  Il  y  a  une  uit/e  baflè  ,  une  taille  commune* 
taille  du  grand  chœur ,  taille  haute ,  taille  mitoyenne ,  taille  na- 
turelle ,  taille  du  petit  chœur  ,  taiiit  du  premier  checur ,  taille 
récitante ,  taille  du  fécond  checur  ,  taille  de  violon  ,  taille  de 
viole.  La  taille  Ce  trouve  fort  fouvent  dans  les  balles  continués  , 
marquée  par  un  frmple  T.  Ceft  une  des  parties  de  la  Mulique  que 
nos  vieux  Gaulois  nomment  teneur  ,  fie  les  modernes  tante ,  fie 
que  prèlque  tous  les  hommes  faits  peuvent  chanter.  Mais  com- 
me il  y  en  a  qui  ont  plus  d'étendue  en  haut  ,  d'autres  en  bas  ; 
d'autresqui  n'ont  qu'une éfpéce  de  médium  ou  de  milieu  ,  d  au- 
tres  enfin  qui  feront  entendre  également  dans  le  haut  fie  dans  le 
bas  ;  cela  tait  qu'on  diftingue  ordinal  renient  quatre  fortes  uc  tail- 
les. Les  Italiens  ne  diftinguent  ordinairemenr  que  deux  lortcs 
de  taille:  fçavoir  ,  Ternit  prime  ,  P  .  ou  1  .  qui  revient  à  ce 
que  nous  appelions  boute  taille  :  Si  Tenait  jecuude  ,  ou  x.  .  il', 
qui  cil  notre  taille  naturelle.  Confondant  les  haffts-taiUet ,  Si  les 
concordat»  fous  le  mot  bariisne.  La  taille  récitante  ou  du  pe- 
tit checur ,  dans  laquelle  font  tous  les  récits  Ik  les  grands-chœurs. 
Si  ces  récits  font  partagez  entre  plufîeurs  voix  ,  on  les  dillin^ue, 
en  y  ajourant  les  mots  premier ,  fécond  ,  le  troilicme ,  firc.  Ceft 
ainfique  les  Italiens  marquent  leurs  tailles  quand  les  chants  en 
foiudilfcrcns  dans  les  grands  checurs,  comme  il  arrive  louvavc 
dans  les  compolitiorisàcinq.  Les  Italiens  appellent  tatlie  pleine, 
tenoreripient,  la  r<ri//<  du  grand-chœur  ;  ils  donnent  le  nom  de 
ripietre ,  plein  ,  à  toutes  les  patries  du  grand  chœur.  De  même 
termeptim,  ou  i  .ehere,  veut  dire,  Taille  du  premier  chœur. 
l'entre  feitasda ,  ou  a  (bere ,  veut  dire,  Taille  du  fécond  diœur  : 
Ceft  ainfique  les  Italiens  diftinguent  leitailles,  qui  font  partie 
de  chaque  chœur  ,  dans  les  compofitions  à  deux  ou  plulicutj 
chœurs ,  firc.  Brossakiv.  Taille,  fedit  aulli  de  celui  qui  chan- 
te cette  partie.  Cette  voix  eft  une  belle  taille.  ConnoilUz-vuus 
ce  Muficien  ?  c'efl  la  plus  belle  taille  ç^uc  l'on  puilL  entendre.  Cet 
homme  chante  la  taille.  Il  y  a  des  hautes  u  'ults  ,  des  balles 
tailles. 

Taille,  fedit  auffi  des  inftrumens  de  Mufique  qui  font  propres 
pour  tenir  ces  parties  dans  la  fymphortie  ,  ou  eu  un  concére 
d'inftiumais.  Tcntr,  baffut. 

En  tèrrocs  de  Poclie  ,  on  appclloit  autrefois  taille  de  rime  a  queue 
fiinptt ,  quand  la  queue  du  vers  précédait  avoit  un  motfcmbla- 
blc  au  commencement  du  fuivant ,  mais  en  différente  fignihea- 
tion ,  dont  l'alquier  rapporte  quelques  exemples.  SirutUra. 

Taille  ,  étoit  autteroisun  droit  fcignéurial ,  Se  l'on  voit  dans 
les  Coutumes  ,  que  plulteurs  héritages  tenus  toturièremait ,  do 
voient  saille.  Iributum  ,  veitigal.  La  plupart  des  Seigneurs 
avoient  droit  de  taille  aux  quatre  cas  ,  ce  qu'on  appclloit  aulli 
irait  de  tuyaux  aides  ;  fçavoir  quand  le  Seigneur  éioit  pris  pri- 
fonnier  en  j  u  Ile  guerre  ;  quand  il  faifoit  l'on  (ils  aîné  Chevalier  ; 
quand  il  maiioit  là  rillcamccà  un  Gentilhomme  ,  quand  il  al- 
loit  au  voyage  d'outremer.  Voyez  Aide  che  ve  l.  Les  tailiet 
quin'cxcédoicnt  pas  fous  Charles  VI ,  la  fomme  de  40000  liv. 
augmentèrent  fous  Cliarles  VU  ,  jufqu'a  la  fomme  de  i8coooo 
liv.  au  raport  de  M.  De  Sully ,  Si  conlccutivement  fous  Louis  XI. 
jufqu'à474cooo  liv.  fous  Ourles  V1U ,  jufquà  ptès  de  lix  mil- 
lions; Sous  Louis  XII ,  jufqu'à  7640000  liv.  M  a  s  c  v  r.  On 
appclloit  tailles  frantaes ,  celles  qui  croient  dues  aux  quatre  cas 
par  un  homme  libre  fit  franc ,  ou  tenant  héritages  affranchis  ,  ou 
a  devoir  d'argent  -,  fie  tailles  fervtt  ,  celles  qui  étoiait  ducs  par 
des  hommes  de  condition  fèrvilc  ,  ou  de  morte  taille.  Elles 
étoicni  réelles ,  où  pèrfonnelles.  Lapirfoiuiclle  s'impofoit  fuc 
le  corps  des  taillables,  Éccetteta/Z/i'luivoit  le  1er!  ,  ou  homme 
demain-morte  en  quelque  part  qu'il  le  tranfportât.  C'ilt  pour- 
quoi la  Coutume  de  Troyes  les  appelle  taillables  de  pestrjuite.  On 
a  beaucoup  parlédepuis  qudques  années  de  rendre  Wiaiili  pro- 
portioimciie.c'cft-u-diredetrouver  un  moyen  d'éviter  les  déi- 
ordres&  lesinjufticesqui  fè  font  dans  l'impolition  fit  la  réparti- 
tion de  la  taille ,  Si  de  faire  enforte  que  chacun  en  paye  à  pro- 
portion de  ce  qu'il  en  peut  Se  doit  porter.  La  taille  s'appelle 
louvent  colletage  dans  les  Coutumes ,  dans  les  Ordonnances  de 
nos  Rois  fie  dans  nos  vieux  Auteurs,  comme  Monftrclet ,  L.  I. 
C.7S. 

Lztaitie  jur/e ,  étoitccllc  qui  Ce  payoit  fans  s'enquérir  de  la  valeur 
des  l>!cnsdcshabitans,  dont  eft  fait  mention  en  plufîeurs  an- 
dais  arrêts,  que  les  Seigneurs  imrwfoient  fur  leurs  fujèis  à  vo- 
lonté ,  ou  félon  l'abonnement  qui  ai  avoit  été  fait  avec  eux  ; 
Ttibutum  arbitratium. 
Tai  lle  mortaille,  étoit  celle  qui  felcvoit  par  le  Seigneur 
furies  hommes  de  corps  ce  de  fèrvilecondition ,  1  ça  voir  lara;/ï« 
une  fois  parchacunan,  loitàlavolontéduScigneur,  loitlclon 
quelque abônnemait|  fie  fi  mortaille  le  payoït  am  décès  lci-'lc- 
meuc  de  l'honuac  de  iervt  condition  ,  fur  les  biens  qu'il  de  aif- 
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foit ,  foit  qu'il  eût  do  ennuis ,  ou  nom.  Tribmvm  >  tribut  um 
talittm. 

On  appelloitlaM*7/r  dupam&du  vin  ,  l'impôt  que  mettaient  les 
Seigneurs  fur  ces  n»archandifés.  TrAutum  ^«aritsm  ,  viturium  , 
En  la  Vicomtéde  Tuienne  ,  le  Seigneur  eft  encore  le  feul  qui 
levé  la  taille. 

T  a  1 1 l  e  >  fe  dit  maintenant  de  la  grande  impofition  qu'on  fait 
tous  lesans,  de  la  part  du  Roi,  fur  le  peuple  &  les  roturicrs,pour 
foutenir  les  charges  de  l'État.  Peâigal  régime.  Les  tailles  le  lè- 
vent ordinairement  parcapitation ,  &  par  contribution  pèrfon- 
nelle.  H  y  a  pourtant  des  imIUi  réelles,  comme  en  Languedoc  & 
en  Provence;  où  elles  fe  lèvent  fur  les  héritages  roturiers  feule- 
ment. 11  y  a  des  lieux  où  elles  font  mixtes;  c'eft-à-dire ,  réelUs 
&  pcrfonnellcs ,  parccqu'clles  s'impofent  fur  les  pèrlbnucs  ; 
mais  à  proportion  de  leurs  bien.  Les  Nobles  ,  les  Éccléfiafti- 

'  ques ,  Se  les  Officiers  du  Roi  font  éxemts  de  uiUei  mixtes  ,  ou 
pèrfonnelles.  Ceux  qui  dérogent ,  qui  font  trafic ,  font  impofra 
à  laMitfr ,  font  compris  dans  le  rolledes  taiUles.  Les  Elus  ,  re- 
çoivent lcscommiftionsdc$M«//w,  vérifient  &  arrêtent  les  rel- 
ies particuliers  des  tailles.  Les  habitans  d'une  Parroiflê  font 
obligez  de  nommer  tous  les  ans  des  Auceurs  &  Collecteurs 
des  tailles.  Ceux-ci  portent  leurs  deniers  aux  Receveurs  des 
tailles. 

Onappelloit  ci-devant  grande  taille,  l'ancienne  &  la  première  inv 
politiondesM///ri,  fur  le  piéd  de  laquelle  on  régloitla  crue,  le 
taillon ,  la  fubiîftancc  ,  &  autres  augmentations  qui  y  ont  été 
faites  depuis.  Tributum  majns.  Autrefois  on  difputoit  à  qui  fe- 
roit  le  plus  haut  à  la  f tille .  Il  s'eft  fait  de  tems  en  tems  di  vèrfcs 
ordonnances  &  réglemens  fur  les  tailla.  Les  tailles  furent  mi- 
fVs  furie  peuple  du  tems  du  Roi  Saint  Louis  ,  qui  a  le  premier 
levé  la  taille  par  forme  de  fubfidesnéceflàires  pendant  la  guerre  ; 
mais  les  mï//m  n'étoient  d'abord  que  des  levées  extraordinaires. 
On  les  levoit  parcapitation.  Ce  droit  eft  dépuis  devenu  Perpé- 
tuel. Philippe  LeBel  pour  levcrdes  impôts  avec  plus  de  fureté  , 
&  fans  foulcver  le  peuple  ,  fit  intervenir  le  peuple  que  l'on  ap- 
pclla  le  tiers  Etat ,  dans  l'Aftèmblée  générale  des  États.  On  y 
confèntoit  à  des  aides,  ou  (ûbfides ,  qui  étoient  reçus  par  des 
Généraux  des  Aides  prépofez  par  les  États  :  dans  les  befoins  des 
Rois ,  Se  fur  tout  fous  la  branche  de  Valois  ,  les  importions 
s'accrurent  faniblcment:  en  parcieuher  on  invenra  le  fouage» 
qui  fut  levé  d'abord  par  tête.  Se  pour  une  fois  feulement.  C'cft 
ce  qu'on  a  apellé  la  taille.  En  1  )88 .  Charles  VI  augmenta  ce 
droit  qui  n'etoir  que  de  vingt  fols  par  tête  fous  le  Roi  Jean  ,  Se 
Charles  V,  èklappclla  taille.  Le  nom  eft  demeuré.  Il  en  excepta 
les  Nobles ,  les  Éccléfîaftiques ,  &  les  pauvres  mendians.  C'cft 
Charles  VII  qui  a  rendu  les  tailles  perpétuelles.  Le  Roi  Henri  II, 
a  impofé  le  taillât  par  forme  décrue ,  pour  la  paye  de  la  Gendar- 
merie. Ce  mot  en  ce  fens  vient  de  cette  taille  de  bois  des  Mar- 
chands dérailleurs  >  pareeque  les  payfans  qui  ne  fçavoicnt  pas 
écrire ,  s'en  lervoieni  pour  marquer  ce  qu'ils  recevoient  d'une 
telle  impofition  :  cequicftfî  vrai,  que  Borel  allure  qu'il  y  a  en- 
core des  villages  en  Languedoc,  où  l'on  garde  de  groilcs  pièces 
de  bois  qu'on  appelle  des  f»»fl»  ;  c'eft-à-dire,  des  tmbts ,  qui 
fervent  de  cadaftres  ;  c'eft-à-dire  ,  de  régie  ,  ou  de  piéd  pour 
faire  l'aflïétte  de  la  taille  ;  Se  même  on  en  apporte  fbuvent  dans 
des  charrettes  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier  ,  pour 
régler  quelque  différends  fur  les  cadaftres  ou  aflîéttesdes  tailles. 
Du  Congé  dit  qu'en  plufîeurs  titres  itu'tfsa  Se  iafifura  lignifient  la 
même  chofe  anet aille  Se  exait'un.  Pafquier ,  dans  ce  fens ,  dit  que 
tailles  vient  de  tailler  >  qui  fignifie  divifer  ;  parce  qu'au  com- 
menceménton  levoit  les  tailles  parcapitation. 

T  A  i  l  le  ,  s'eft  dit  pour  la  feptaine  Se  le  territoire  d'une  ville. 
Diti».  C'eft  en  ce  fens  qu'il  eft  pris  dans  le  titre  de  la  Coutume 
de  Lille ,  Se  en  l'art.  44.  Se  autres  de  cette  Coutume. 

TA1LLEBOURG,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
France.  TalUlmgitm,Talliabittgtms-  Elle  eft  célèbre  par  la  victoire 
que  S.  Louis  y  remporta  fur  les  mécontens,  &  fur  les  Anglois , 

5  cllceft  fi  tuée  fur  la  Charente,  à  deux  lieues  de  Saintes  ,  vers 
le  nord.  M  at  v. 

TAILLEFER.  Surnom  honorable  donné  à  un  Comte  d'Angou- 
léme ,  qui ,  félon  les  Chroniques ,  avoit  coupé  en  deux ,  à  coups 
de  fabre  un  Normand  tout  cuirallè.  Au  contraire  les  Comtes  de 
Périgord  ponoient  le  furnom  héréditaire  de  Taieran  ,  ou  de 
Taie-rien.  > 

TA1LLEMAR,  f,m.  Terme  de  Marine  du  levant,  qui  fe  dit  de 
la  partie  inférieure  de  l'épéron  dune  galère,  qui  femble  fendre 

6  tailler  lamèr.  Praaparssiferta. 

TAILLER,  v  ad.  Couper,  divifer,  feparer.  Sc'mdere ,dividae, 
fetare.  Ces  belles  pièrres  onr  été  taillées  dans  une  telle  carrière, 
elles  en  ont  été  tirées.  Ce  Métayer  a  taillé,  émondé  fes  arbres, 
fa  vigne.  Il  eft  allé  tailler  des  perches  dans  ce  bois.  On  taille  le 
r  '  :  avec  une  hache.  On  taille  la  loupe  avec  un 
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couteau.  On  a  taillé  cou  viande  en  pluCeurs  morceaux.  Il  a 
Maiailla  ce  chemin  dans  le  roc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  taliare ,  faitde  talia,  qui  fe  trouve  dans  les 
anciennes Gloles.  Méhace. 

Tailler,  ledit  autli  de  ce  qu'on  coupe  ,  qu'on  façonne  avec 
art  Se  proportion ,  quand  on  retranche  d'une  chofe  les  parties 
inutiles.  Steart ,  polir e.  Ce  Sculpteur  fçait  bien  tailler  le  marbre, 
lapièrre.  Tailla  un  arbre,  c'eft  en  ôter  fagement ,  avec  la  (ex- 
perte ,  les  branches  qui  luinuifent ,  ou  racourdr  celles  qu'on  y 
laiflê.  Il  fait  bon  tailler  dès  que  les  feuilles  tombent ,  juiquace 
que  les  nouvelles  commencent  de  revenir  ,  &  il  ne  faut  tailler 
qu'un*  fois  par  an  quelque  arbre  que  ce  puiflè  être.  La  Qui  nt. 
P.  /.C.Hl.  Art.f  On  taille  pour  deux  rai  fans  ,  1  '.  Pour  dit 
pofer  les  arbres  a  donner  de  plus  beaux  fruits  ;  Se  la  féconde 

Îiour  les  rendre  en  tout  tems  plus  agréables  à  la  vûë  qu'ils  ne 
eroient ,  s'ils  n'éroient  pas  taillez  ;  ce  qui  fe  fait  par  la  figure 
qu'on  leur  donne  ,  Se  qui  doit  être  différente  ,  félon  la  diffé- 
rence des  plans  j  c'eft-à-dire,  des  arbres  en  buiflôn,  oudeséipa- 
liers,  car  pour  les  arbres  de  tige,  on  ne  s'attache  pas  d'ordinaire 
àlesMi/tofouvenr.  Id.  H  faut  prendre  le  bois  félon  fes  veines, 
pour  le  bien  tailler.  Ce  Lapidaire  fçait  fort  bien  tailler  les  diamans 
en  facettes  en  tables ,  au  cadran.  La  charpente  de  ce  dôme  eft 
toute  taillée  fur  le  chantier.  On  dit  aulTi  tailler  des  plumes  ;  pour 
dire,  les  préparer  pour  écrire.  On  dit  qu'un  Auteur  qui  écrit 
bien  ,  a  la  plume  bia\ raillée.  Nous  avons  vu  à  la  Cour  un  Au- 
teur qui  fe  vantoit  détailla  (a plume  avec  fon  épée  :  n'étoit-cc 
pas  un  vaillant  Auteur  )  Bal. 
Tailler  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de  l'art  de  couper  lej 
étoffes  pour  faire  des  habits  qui  viennent  bien  à  la  taille,  décore. 
Ce  Maitrecften  réputation  de  bien  tailla  >  d'avoir  bonne  cou- 
pe. J'ai  fait  tailla  ce  manteau  à  la  pièce.  Le  Maître  taille  la  bc- 
fogne  ,&  les  Compagnons  la  coulent.  Preparare,  difponae ,  de* 
lintare.  Onditauflî ,  Taillades  rabats ,  Se  autre  linge. 
T  a  l  l  e  r  ,  lignine,  Avoir  la  difpolition  d'une  chofe ,  l'accom- 
moder à  fa  fantaiitc ,  l'augmenter  ou  la  retrancher  comme  on 
veut.  Augae  ,  miasme ,  aijumae.  Je  vou*  donne  pouvoir  de 
tailla  Se  rogner  dans  cette  affaire ,  pour  en  fortit  par  accommo- 
dement. Ce  valet  s'eft  rendu  Icmaincdu  logis,  il  taille  Se  rogne 
commeil  luiplaît.  11  eft  le  maître ,  il  rogne,  \\ taille.  Ben  s. 
Tailler,  lignifie  aulfi ,  Tirer  une  piérre  de  la  veflie.  Pa  intU 
funem  oui  feitimem  calfnlwn  eximae  ,  per  liibottmiam  attsptuare. 
Ce  Chirurgien  eft  fort  éxpèrt  a  tailla.  Un  lu>mmc  qu'on  uillt 
e\\  fort  en  danger  delà  vie.  On  dit  auftl ,  qu'un  homme  a  été 
taillé i  pour  dire ,  qu'il  a  été  châtré. 
Tailler,  feditngurément  en  choies  morales.  Cette  armée  a 
été  taillée  en  pièces;  pour  dire ,  a  été  défaite ,  mife  en  déroute. 
Heftts  (tmidere  ,  cadere.  On  dit  auftl ,  Tailla  en  pièces  la  ré- 
putationdcquclqu'un,  pour  lignifier  ,  en  médire  cruellement. 
Onditaulfi,On  nous  a  t.Mlé  nos  morceaux  ,  on  nous  a  don- 
ne des  ordres  fie  desinftruûionsprécifcsoc  bornées.  On  dit  en- 
core. Vous  êtes  biciiM/Z/rdc  dîner  parcaur ,  d'aller  à  la  Baftil- 
le  ,  pour  dire,  vous  en  avez  bien  h  mine,  vous  en  êtes  menacé. 
Taille-t'on  vos  avis  à  certaine  mefure  ?  P  a  s  c.  Pour  dire ,  vous 
ob'.igc-t'on  de  parler ,  &  de  dire  votre  avis  pendant  un  certain 
tems  prekrit  Se  réglé  ? 
Tailler,  llgiiifieauilîâiifcude  la  Bailètte ,  Tenir  la  banque, 

diftribuer  les  cartes.  Fttia  Injuria  fappeditare!,  diftritmae, 
Tailler»  lignine  encore ,  Faire  des  entailles,  des  hoches  fur  une 
taille ,  pour  marquer  la  quantité  des  mardiandifes  qu'on  prend 
à  crédit.  Iixidae. 
Tailler,  en  tèrmes d'Imprimerie  fignifie  ,  Couper  une  frif- 

quette  pour  faire  paroîcrece  qu'on  défire.  /miéere  aatem. 
En  termes  de  Blâfôn  on  appelle  unÉcu  taillé  ,  celui  qui  eft  divifîE 
en  deux  parties  par  une  diagonale  tirant  de  l'angle  feneftre  du 
chefaudextre  dé  la  pointe.  Seutnm  taleatum.  On  appelle  taillé 
tranché  quand  au  milieu  de  la  taille  il  y  a  une  tranche.  On  dit 
luffxtrancht  taillé ,  quand  fur  la  tranche  il  y  a  une  petite  taille  , 
ou  une  entaille. 
Ce  mot  vient  de talea,  qui  fignifie  une  branche  d'arbre  ttttpée. 
Tailler,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrâtes.  On  dit  qu'un 
homme  taillt  en  plein  drap ,  lorfqu'il  a  beaucoup  de  fujèt ,  de 
matière  ,  qu'il  a  grande  liberté  de  s'étendre  ,  qu'il  n'eft  point 
gêné,  ni  contraint.  On  die  que  les"  femmes  taillent  des  bavettes, 
quandellesfbntlong  temsi  caûfer  ,  a  babiller  de  choies  vaines 
Se  inutiles.  On  dit  qu'un  homme  taille  bien  de  la  befogne  à  quel- 
qu'un ,  lorfqu'il  lui  fufeite  des  procès  ou  des  affaires  facheufes 
qui  lui  donnent  bien  à  courir.  Negtt'wm  faceffae.  On  dit  auftl, 

Î;u'il  lui  r**i/f  des  croupières ,  lorfqu'il  l'a  mis  en  fuite ,  Se  qu'il 
e  pourfuit. 

Taillé  ,  ée,  part.  paiT.&adj.  /mifits ,  feHut  :  ttgetattu. 
OnditenBlâfon,  IAuSmoUU  ,  d'une  rnanebe  d'habit  bizarre.  /«• 
diSeOus. 
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T  m  1 1 ,  &  e.  Vieux  adj.  qui  figru'fioit  mifcrable,  de  r£k*r ,  nù- 
jrr.  Doù  vient  le  mot  i 

Borel. 


Fumes. 


TAILLE  R  ES  S  E ,  f.  f.  Scdit dans  les  Monnoies ,  d«  fc 


(.mines ,  ou 


Élles  des  Monnoyeurs  oui  ajuftent  les  flancs, ou  carreaux  pour  les 
rendre  de  leur  jufte  poids.  Ctncinn-stix. 
TA  ILLEVA  S,  f.m.  Vieux  mot.  C'cft  une  éfpéce  de  bouclier , 
différent  de  la  targe ,  en  ce  qu'il  était  courbé  de  deux  côccz  com- 
me untoitidepuisilaéccappcllép^Mi,  félon  Faucher. Borel. 
Stmmn. 

TA  ILLEQR  ,  f.m.  Vieux  mot.  Afliéte.  Voyez  TOUAILLON. 
D'où  viout  le  mot  de  Languedoc ,  un  tailladou ,  un  rondeau  de 
bois  fur  lequel  on  peut  couper  les  viandes.  Borel. 

TAILLEUR,  f.m.  Qui  taille  ,  qui  façonne.  Un  TMtta  de 
pierres  de  raille .  c'cft  celui  qui  équarrit  &  taille  les  pierres ,  après 
que  l'Appareilleur  les  lui  a  tracées.  Ldp'uidd,  Dav  iler.  SeUtr 
tupiddtius.  Un  Tdillttr  de  diamans.  On  appelle  abfolumcnt  Tuil- 
Itut ,  celui  qui  fait  les  habits.  Il  y  a  des  Tdiiltms  pour  homme ,  6c 
des  Tditltuts  pour  femme.  Sdrttr. 

Ta  i  1 1  e  u  r  ,  le  dit  aulTi  des  Graveurs  en  fait  des  monnoics ,  qui 
font  les  poinçons  d'effigies  ,  Se  les  matrices  qui  fervent  à  fra- 
rer  &  i  mormoyer  les  éfpéccs.  Sculpttt.  Il  y  a  des  Taitltuts  gé- 
néraux i  8càe%Tdilteurs  particuliers,  U  y  a  un  7j»'/«w  général  à 
Paris  ,  &  un  en  chaque  Momioie.  Le  T.Meut  général  a  été  erré 
en  i  (47  ,  8c  il  n'apaitient  qu'à  lui  de  faire  des  poinçons  d 'effi- 
gie &  des  matrices.  Le  Tditleut  particulier  s'appelle  autrement 
Cruveut  ,  &  c'eft  celui  qui  frape  les  quarrez  qui  fervent  dans 
les  autres  Monnoics. 

Ta  illeuR]  fc  dit  auilî  au  jeu  de  la  Baflctte  ,  de  celui  qui  tient 
la  banque.  Rtcenfttot. 

TAILLeURE,  f!f.  Térmede  Brodeur,  qui  le  dit  quand  onfe 
lèrt  de  diverfes  pièces  couchées  de  latin  ,  de  velours ,  de  drap 
d'or& d'argent,  qui  s'appliquent  comme  des  pièces  deraport 
fur  l'ouvrage ,  Se  qui  s'élèvent  quelquefois  en  relièf  :  ce  qu'on 
appelle  auiTi  bttdtrie  de  rupsrt.  Tetfillatum. 

TA  IL  LI S ,  f.  m.  Jeune  6c  menu  Dois  qui  repouflè.  SittM  exinu. 
Quand  on  a  abattu  une  haute  furaye ,  elle  revient  en  uillis.  Le 
bois  uillis  eft  celui  qu'on  met  en  coupes  réglées  de  9.  ans  en  9. 
ans ,  ou  en  plus  long  terme.  Il  y  eut  quatre  ou  cinq  Archers  qui 
fe  cachèrent  dans  les  utllit.  Ablanc. Les  bois  tdilii,  appar- 
tiennent à  l'ufufhiiticr.  En  ce  fétu  les  ChaHèurs  difent  fouvent 
uOUt, 

On  dit  proverbialement ,  Gagner  le  tdiliis  ;  pour  dire  ,  Se  met- 
tre en  lieu  de  fureté  ,  fe  cacher  dans  un  bois  épais.  Aufugat , 
couder  e. 

Ta  1  l  l  1  s  ,  terme  de  l'Échiquier  d'Angleterre.  Tdltd  Ccft  un  bâ- 
ton fendu  par  la  moitié ,  &  marqué  de  quelques  entailles  :  une 
moitié  fegardeàl'Echiquicr  \Sc  l'autre  (c  donne  aux  particuliers 
pour  leur  tenir  lieu  d'obligation  pour  l'argent  qu'ils  ont  prêté 
fur  les  Acres  du  Parlement.  Ces  uillis  fout  numérotez ,  &  por- 
tent la  fomme  empruntée  ,  6c  le  nom  de  celui  à  qui  ils  appar- 
tiennent. On  a  rembourfe'  le  tuillis  numéro  tel.  Les  uillis  ont 
haufle ,  ou  baillé  de  4.  ou  f.  Sec 

TA  ILLOIR,  f.  m.  (  Prononcez Tdillti.  )  Tèrme  d' Architecture. 
Abucus.  Ccft  un  membre  quarré  qui  fait  la  partie  la  plus  haute 
du  chapiteau  des  colonnes.  Il  eft  d'ordinaire  quarré  i  mais  il  eft 
différent  Iclon  lesdivérs  ordres.  C'eft  la  partie  fupérieure  d'un 
chapireau,  qui  eft  ainfî:  nommée ,  parce  qu'érant  quarré  ,  elle 
reiïèmblc  aux  afTîétesde  bois ,  qui  anciennement  avoient  cette 
forme.  On  l'appelle  aufll  Abaque,  particulièrement  quand  elle 
eft  cchancrée  fut  fes  faces.  Abtcus.  Daviler. 

Ta  illoir,  eft  aufli  un  utencile  de  cuifine ,  AiTiétte  ou  pièce  de 
bois  quarrée ,  ou  ronde  fur  quoi  on  taille ,  on  hache  la  chair.  En 
Latin  [cjfnium. 

TAILLON,  f.m.  Seconde  taille  ou  impofîtion  faite  à  la  maniè- 
re de  la  taille.  Tributum  fubfididtium.  Les  anciens  roi  les  des  tail- 
les le  faifoient  par  articles ,  grande  taille ,  tdilltn ,  crue  ,  fublif- 
rance ,  &c.  Le  Mi//ma  été  établi  l'an  1 549 ,  par  Henri  II.  pour 
l'entretien ,  vivre  &  munitions  des  gens  de  guèrre,  fur  les  plain- 
tes du  peuple  des  défordres  que  fâi (oient  les  gens  d'Ordonnance. 
On  levoit  le  talion  par  une  commilnon  ,  6V  fur  un  rôlle  particu- 
lier. Il  yavoitaullî  des  Receveurs  particuliers  du  uilltn.  La  fol- 
dc  des  Prévôts  des  Maréchaux  étoit  ailïgnée  fur  le  tdilltn. 

TAIMI.  Voyez NAIM. 

TA  IN,  f.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort  mince ,  que  l'on  met 

derrière  des  glaces  pour  en  faire  des  miroirs.  La/mi,  j  :Lmu:i.  Le 

t*i*  dc  ce  miroir  eft  gâté. 
TAIN ,  ou  TH  IN ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France ,  fi- 

rué  dans  le  Dauphiné ,  fur  le  Rhône ,  vis-à-vis  deTournon ,  &  à 

deux  lieues  au-ddTus  de  Valence.  M  aty. 
TAISE,  Cf.  VicvxtaMMoik.R.d*URift.BoRti..Rix*,jiir- 

£lUffi  j 
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TA  I NS ,  en  termes  de  Marine ,  font  des  pièces  de  bois ,  groflcs 
Se  courtes ,  couchées  à  terre ,  fur  Icfquelles  on  pôfê  la  quillcdu 
vaiflcau ,  lorfqu'on  le  met  fur  le  chantier ,  Se  qu'on  le  conftruit. 

Tubuldtd. 

TAÏON.  Voyez  TAYON. 

TA  IP I N  G ,  f.  m.  Nom  propre  de  deux  villes  de  ce  nom  dans  la 
Chine  ;  l'une  près  du  lac  de  Tdiping  ,  &  la  rivière  de  Kiang, 
dans  le  Nanking,  où  elle  rient  le  onzième  rang  ,6c  a  deux  autres 
villes  fous  fa  junfdi&ion.  L'autre  eft  la  huitième  de  la  province 
de  Quangfi ,  &  appartient  au  Roi  de  Tunquin  ,  avec  vingt-deux 
villes  qui  font  de  ion  rciTbrt.  Matv. 

TA  IRE,  v.  act.  5c  n .  Je uis ,  tu  uis,  il uù ,  mus  uiftnt.  Je  uifeit. 
Je  teiu,  J'di  te*  ,  (  prononcez  /*  tés.  J'diti.  )  Je  tuirui.  Que  je 
tuift.  Que  je  ttuÉt  ,  ou  je  tuittis.  Ttiftnt.  Garder  le  fîlenccj 
s'abftenir  de  parler.  7irrff  ,  ftlete ,  retictre.  Quand  on  ne  fçait 
qu'une  feule  chofe ,  l'on  eft  obligé  de  fef4/re  trop  fouvent.  Min. 
Si  vous  n'avez  pas  allez  d'éfprii  pour  bien  parler,  ayez  allez  de 
jugement  pour  vous  uin.  Di  v.  Cu.  On  ne  parle  pas  jufte, 
quand  on  ne  parle  que  par  la  peur  de  fe  Utrt.  S.  E  v  r.  On  cher- 
che le  grand  ait  déparier,  mais  on  ne  fçait  plus  ecluide  fe  bien 
tàirt.  S.  E  v  r.  U  y  a  plus  de  mérite  à  le  Mrfepar  jugement ,  qu'à 
parler  mal-à-propos  avec  éfprit.  Bell. 

Ta  ire,  lignine  encore,  Etradifctet  :  cacher,  ou  ne  pas  divul- 
guer une  choie  qui  doit  être  lecrete.  Rtùiete ,  ttmicere  ,  lmgu*m 
etntittere.  C'eft  le  vice  des  femmes  de  ne  pouvoir  fc  MM ,  ni  gar- 
der un  fecret.  Un  Ancien  a  dit ,  Ce  que  vous  voulez  que  les  au- 
tjdtdifent ,  ne  le  dites  pas  vous-même.  Bouh.  L'intcmpéiance 
de  langue  eft  plus  févércmeni  punie  chez  les  Pèrlesque  tout  au- 
tre crime  :  ils  tiennent  que  celui  qui  ne  fçait  pas  fe  ttat  cil  inca- 
pable de  rien  faire  de  grand.  Vauc. 

Ta  ire,  lignifie  au  fîi  ,  Rendre  confus  ;  réduire  au  fîlcnce,  &  à 
ne  rien  répliquer.  Silentium  fatUi ,  imguetm  vel  as  ipptintei  e.  Cet- 
te raifon  convaincante  lui  forma  la  bouche ,  &  le  ht  luire.  Si  je 
lui  reproche  cértaine  action  ,  je  le  fciai  bien  uirt  ;  je  le  rendrai 
confus  &:  muet;  il  n'aura  plus  rien  à  dire. 

Fuite  taire.  Empêcher  de  parler  :  impofer  lilcnce.  Silentium  imptne. 
rt ,  indicete ,  ctmptftere.  Dcmofthène  trahiflbit  quelquefois  fes 
chens  ,  &  on  le  faifoit  tdite  pour  de  l'argent.  La  fonction  dci 
HuiiTien  eft  de  faire  tdirt  les  c 


Taifcz-wiw , ttffigiuli ; t,/pbk$ .  fuites filenct.  Lalane. 

Ta  ire,  lignifie  aufli ,  DilEmuler  }  obmenre  de  dire  ut 

éxprès  ,  &avcc  dellcin.  Omittete ,  iijjttnulure.  C'eft  un  vice  éf- 
ftntiel  dans  uneprovilîondeCourde  Rome , de  tune  ,ou  dedif- 
limulcr  le  nombre ,  &  la  qualité  des  autres  Bénéfices  qu'on  pof- 
féde.  Vous  ne  deviez  pas  tjite  que  vous  avez  déjà  été  récompeu- 
lé.  C'cft  une  éfpécc  de  menfonge  que  de  uirt  une  vérité  qu'il 
feroit  à  propos  de  dire.  M.  Se  un.  Il  y  a  de  la  prudence  à  tdite 
ce  qu'on  ne  peut  dire  fans  péril.  1  d. 

L'dmttrt ,  idntfd  pruderie ,  eft  tenjeutt  iniiÇctet , 
A  ftne  d*  [t  caire ,  il  trubit  )tu  jtciet.  Corn. 

Se  taire,  dans  le  même  fens ,  fïgnifie.  Se  retenir ,  garder  le  fî- 
lence  fur  une  chofe  ;  n'en  rien  dire.  Os  tpptime'e  ,filere.  Je  con- 
fens  à  me  tdirt  fur  les  plaintes  que  je  pourrois  faire  de  vous.  Le 
moyen  de  fc  tuitc  dans  un  û  beau  lujct  2  Je  11e  fçaurois  me  tdite 
fur  vos  louanges. 

Ta  ire,  lignifie  auflî ,  Appaifer ,  &  fe  dit  des  chofes  qui  ceffent 
de  faire  du  bruit ,  ou  dont  on  n'entend  plus  rien  dite.  àUtte,sb- 
mttjftrt  L'orage  eft  un  peu  appaifé  ,  les  vents  fe  Idijeut  ,  ne 
font  plus  de  bruit.  Les  cloches  le  tdijiut  le  Vendredi-faint. 

Nt  fetttrVQHs  pds  taire  un  bruit  qui  ims  tfftnft  f  R  a  c. 

Ta  i  r  e  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  8c  lignifie ,  Plier  ,  fe  ren- 
dre ,  acquiéfeer ,  céder  ,  obéir.  Acquitfcert ,  ctdi  re ,  tbtentpetdte, 
mtttmeitttt.  Au  milieu  des  armes  les  loix  Ce  uiftnt.  Quand  le 
cœur  fe  uit ,  tout  parle  inutilement.  De  s-H.  Racine  a  ditan 
parlant  d'Aléxandte  :  , 

Et Idtirte,  en trtmbtdnt,ft taire  devant  vtui: 

C'eft  une  éxpréiTîon  empruntée  de  l'Ecriture.  Et  filuii  tend  in 
(tnlpatu  tjus .  au  1 .  Livre  des  Machab.  I.  ». 
On  dit  provèrbialemcnt ,  Qui  le  un  content  ;  pour  dire  ,  que 
quand  on  nedirmot  fur  quelque  proportion  ,  c'eft  une  marque 
que  l'on  ne  s'y  oppofcpas.  Qui  t.ctt  ctnftntite  vdttut. 
T  >  v  ,  T  t  v  ï ,  part.  part.  8c  ad  j.  Tucitus ,  A''»ri»  ptettritur. 
TAISIBLE  ,  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot,  Taciturnè,  parlant  peu. 

BoRf  l.  Tdàturnus. 
TA  1 SS  O  N  S.  Tèrme  de  l'Écriturc-faint-.  Il  eft  parlé  des  peaux  de 
Taijfani  dans  l'Exode.  On  ne  fçait  ce  que  c'eft  ,  non  plus  que  du 
baisdeSinim,nidclaladrcriedcs  maifons.  Se.  (  licerian  a. 
TA  J  U  N  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  riv  iére  de  la  Caftille  nouvelle, 

B  iij  «a 
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en  Éfpagne.  Tajmu.  EllcbaincMondégiar,  &  Te  décharge  dans 
lcXarama ,  un  peu  au-delTus  duTâgc.  Quelques  Géographes  le 
prennent  pour  le  Tagonius  des  Anciens ,  que  d'autres  croyent 
être  le  Hénarès  ,  qui  coule  un  peu  au  couchant  de  la  Ttjm*. 

M  AT  Y. 

TA  I  Y*V  E  N  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Tmyvt- 
num.  Elle  eft  fort  grande ,  fîtuée  dans  le  Xanli  ,dc  la  province  de 
Fuen  ,  &  elle  a  vingt-quatre  autres  villes  fous  lâ  jurifdiéHon. 
Maiv. 

TAK. 

TAK O RAY.  Voyez  Ante. 

T  A  L. 

TALABO ,  f.m.  Nom  d'un  golfe.  TaUbm  final ,  andennement 
Titutms  portât .  Ce  golfe  eft  en  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de 
Corfe ,  au  mid  i  de  celui  d'A jazzo  ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par 
une  petite  prèfqu'iflc.  Mat  y. 

TALABO, rivière.  Voyez  ORNANO. 

TA  L  A  G  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  du  Portugal.  TtlâgA. 
Il  eft  au  nord  delà  rivière  de  Vouga,  entre  Vifcu&  Porto.  On 
croit  qu'elle  eft  l'ancienne  TaIaIiUa,  ou  TdldbrigA  ;  ville  de  la 
Luttante.  Mat  y. 

TALAMONE,  TÉLAMONE.f.m.  Nom  propre  d'une  peti- 
te ville  avec  un  port.  Ttlimm  ,  Ttltmtn.  Ce  lieu  apartient 
aux  Espagnols.  U  eft  fortifie ,  Se  (trué  fur  la  cote  de  l'État  dclli 
prefidii ,  en  Tofcane  ,  a  cinq  lieues  de  Groflèto  ,  vers  le  midi 
oriental.  On  voit  à  une  grande  lieue  de  T*l*mmt ,  vèrslc  levant, 
TtUmont  Vechio ,  qui  eft  un  bourg  qui  déchoit  tous  les  jours. 

M  ATV. 

TA  L  A  N  D I ,  fubft.  mafe.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Li  vadic , 
en  Grèce.  Tdtnà*.  Le  Chevalier  Whélerdans  Tes  voyages  afîù- 
rc  ,  qu'el  le  eft  fîtuée  à  une  lieue  Se  demie  dn  lac  de  Livadia  vers 
le  nord ,  Se  a  une  lieue  du  Rolfe  de  Négrepont ,  vis-a- vis  de  l  'ifle 
dcTalanda.  Il  dit  qu'ellecft  Épifcopalc ,  fufrragantc  d'Athènes, 
&  qu'elle  contient  cinq  a  fîx  mille  habitans,  Chrétiens,  Juifs, 
ou  Turcs  ;  il  ajoute  qu'elle  a  été  beaucoup  plus  grande ,  &  qu'on 
trouve  des  ruines  de  les  anciens  bâtiroens  a  demi  licuë  de  la  ville. 
Il  juge  que  c'eft  l'ancienne  Opus  ou  Opms ,  capitale  des  Locres 
Opuntiens  ;  niais  d'autres  la  prennent  pour  l'ancienne  Lnyina* 
m}trm ,  ville  de  la  Bceotie.  Mat  y. 

TA  LAN  TA ,  AT  A  L  A  N  TA ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ifle, 
lîtuéc  dans  le  golfe  de  Talandi.  AxaIam*.  Il  y  a  un  bourg  de 
même  nom  dans  l'ifle  de  Négrepont ,  près  du  cap  Litar.  Matï. 

TALANDI,  f.m.  Nom  d'un  golfe.  IjUndicm  finnt,  ancienne- 
ment Opwiww ,  Octui.  U  femblc  que  ce  golfe  eftla  partie  fepten. 
trionale  du  golfe  de  Négrepont ,  &  qu'il  s'étend  entre  ta  Liva- 
die&  l'ifle  de  Négrepont,  depuis  le  détroit  de  ce  nom  jusqu'aux 
confins  de  la  Thcllâlie  ,  où  croit  anciennement  le  mont  Oëta , 
dont  il  ptenoit  fon  nom ,  de  même  que  la  ville  d'Opus.  M  at  v . 

TA  L  A  PÔ  1 N ,  f.  m.  Prêtre  du  Royaume  de  Siam  Se  du  Pégu.  Tj. 
Upowus.  SUmtnfis  Myf*.  M.  Wicquefort,  dans  fa  Traduction 
de  Mandeflo,  dit  T*Upi: mais  nos  Voyageurs,  M.  l'Abbcde 
Choifi',  IcP.Tachart,  Sec.  difent  toujours  T*Up«in.  Ces  74- 
f««  portent  une  calcbaflê  à  la  ceinture,  Se  ne  vivent  qued'au- 
mônes  ,  comme  nos  Moines  mendians.  Ils  (ont  en  très-grande 
réputation  (  au  Pégu  )  Se  ils  s'y  confervent  fort  bien  par  une 
vie  allez  éxemplàire.  Le  lundi  matin ,  ils  vont  avec  des  ballins  de 
fer,  éveiller  le  monde,  &  le  convient  de  veniraulermon.  Ils  n'y 
traitent  point  de  points  de  doctrine ,  mais  n'infiftent  principa- 
lement que  fur  la  morale  ;  exhortant  leurs  auditeurs  à  s'abftenir 
de  meurtre ,  de  larcin ,  de  paillardife ,  d'adultère ,  &  à  ne  faire 
à  autrui  que  ce  qu'ils  voudraient  qu'on  leur  fît.  C'eft  pourquoi , 
dans  l'opinion  qu'ils  ont  que  l'on  fe  faûvc  plutôt  par  les  bonnes 
oeuvres  ,  que  par  la  foi  ,  ils  n'ont  point  d'avèrhon  pour  ceux 
qui  quittent  leur  religion  pour  fè  faire  bat  1  fer  ,  pourvu  que 
leurs  oeuvres  répondait  à  la  profcflïon  qu'ils  ont  faite.  Ils  crient 
fort  contre  les  offrandes  que  les  Péguans  font  au  dilble ,  parti- 
culièrement quand  ils  s'acquittent  de  quelque  veru  qu'ils  ont 
fait  en  leur  maladie ,  ou  en  quelque  autre  facheufe  rencontre, 
&  tâchent  de  faire  abolit  cette  mauvaife  coutume,  mais  elle  eft 
tellement  invétérée,  que  jufqu'ici  il  s  ont  perdu  leur  peine.  Ces 
gens  demeurent  ordinairement  dans  les  bois,  cVafin  d'évirer  la 
rencontre  des  bêtes  féroces  ,  dont  les  forêts  de  ces  quartiers- li 
font  remplies,  ils  fè  font  des  couches  fufpenducs  en  l'air  aux 
branches  des  arbres.  Ils  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour ,  Se  (ont 
vêtus  d'une  vefte  rouge ,  qui  leur  va  jufqu'aux  talons  ;  ils  vont 
nuds pieds,  &  ils  ont  fur  les  épaules  une  mandillc,  qui  leur  va 
jusqu'aux  hanches.  Ils  fe  font  rafer  la  tête ,  Se  n'ont  point  de 
poil  en  aucune  partie  du  corps ,  Se  fe  couvrent  d'un  chapeau 
contre  les  rayons  du  foleil.  On  leur  rend  de  grands  honneurs 
•près  leur  mort  j  &  aptes  avoir  garde  le  corps  quelques  jours, 


T  A  L. 

on  le  brûle  avec  du  bois  de  fondai  ,  l'on  jette  les  cendres  dans 
la  rivière  ,  &  l'on  entèrre  les  os  auprès  du  lieu ,  qu'ils avoient 
choiii  pour  leur  demeure.  \ icqyif .  ALntdeJlê ,  Ceydgt  dei  ImUi, 
L.  Il.f.  197.198. 

Les  TM-iptins  des  Siamois  qui  font  leurs  Prêtres ,  leurs  Religieux , 
Se  leurs  Docteurs ,  font  regardez  comme  les  vrais  imitateurs  de 
Dieu.  Ils  ont  peu  de  commerce  avec  le  monde  >  Se  ils  ne  faluenc 
jamais  aucun  Laïque,  pas  même  le  Roi.  Les  TAUptmi  vont  tous 
les  matins  à  la  quête ,  &  l'opinion  qu'on  a  de  leur  verra ,  fait 
que  tout  le  monde  leur  donne.  Auffi  le  point  le  plus  ellênricl 
delà  moralequ'ils  prêchent,  eft  que,  pour  le  fàiiver,  il  faut  ériger 
ou  reparer  les  Pagodes  ,  Se  fur  tout  allîftcr  les 
Monailères  des  T*l*f*mi  font  autant  de  Séminaires, où  la  jeunef- 
fê  eft  élevée.  On  y  met  tous  les  en  fans  de  qualité ,  dès  qu'ils 
font  capables  d'infttuâion ,  &  tandis  qu'ils  y  demeurent ,  on  les 
fait  vivre  fort  févèrement.  On  les  appelle  Nen.  Ils  ont  leurs 
préceptes  &  leurs  reglemcns  particuliers ,  qui  confîftent  à  porter 
un  habit  jaune ,  à  le  razer  la  tête  Se  les  fournis  deux  fois  tous 
les  mois ,  le  4'  Se  le  19  de  la  Lune ,  à  jeûner  ces  deux  jours  Se 
encore  quatre  autres  fêtes  qui  arrivent  le  1  y.  le  1  j .  Se  le  dernier 
jour  de  la  Lune ,  à  manger  feulement  deux  fois  le  jour ,  le  ma- 
tin &  à  midi  ;  à  n'avoir  commerce  avec  aucune  femme ,  à  ne 
jamai  s  chanter  de  chanfon ,  à  ne  point  écouter  ceux  qui  en  chan- 
tent ;  a  ne  jouer  d'aucuns  inftrumcnts;  à  fuir  les  fpcélacles  &  les 
réjouiflances  publiques ,  à  ne  point ufer  de  parfums  ,  à  ne  point 
aimer  l'argent ,  qu'ils  ne  doivent  pas  même  toucher ,  bien  loin 
de  pouvoir  en  amaflèr  ;  à  ne  pas  prendre  plaifir  a  goûter  ce  qu'ils 
mangent ,  &  à  en  détourner  leur  penfée  ;  c'eft  pour  cela  que  plu- 
ficurs  d'entre  eux  mêlent  tout  ce  qu'on  leur  donne  pour  le  ren- 
dre moins  agréable ,  enfin  a  honorer  les  Prêtres,  à  leur  céder  le 
pas,  Se  h  s'allcoir  toujours  au-deilbus  d'eux.  Les  'JjUpt'mi  mè- 
nent une  vie  plus  auftere  ;  car  outre  qu'ils  ont  toutes  les  obli- 
gations des  Laïques  Se  des  jeunes  gens  qu'ils  élèvent  ,  ils  ont 
encore  plus  de  foc-vingt  régies  propres  de  leur  état,  dont  voici 
les  principales.  De  fe  rendre  tous  les  jours  deux  fois  au  temple, 
le  matin  &  le  foir ,  pour  y  faire  leurs  prières  ;  d'être  entièrement 
couverts;  de  ne  toucher  jamais  de  femmes-;  de  ne  leur  point 
parler  feu!  à  fcul ,  &mêmc  de  ne  les  pas  regarder  quand  on  les 
rencontre  dans  les  rues;  de  marcher  avec  une  grande  modeftie, 
les  yeux  bailfcz,  Se  fans  tourner  la  tetc  ;  de  porter  toujours  un 
éventail  ,<t  des'en  couvtir  le  vifage,  pour  empêcher  l'égarement 
de  la  Mie;  de  necorifenrir  jamais  à  auciinemauvaifè  penfée;  de 
ne  point  préparer  eux-mêmes  leur  manger  ,  mais  de  le  prendre 
tel  qu'on  leur  donne  i  de  vivre  des  aumônes  qu'ils  vont  deman- 
der par  la  ville ,  mais  de  ne  point  entrer  danslcs  maifons,&de 
n'attendre  mémeaux  portes,  qu'autant  de  tems  qu'un  beeuf  en 
met  à  boire  ;  d'cnfèigner  la  loi  ï  leurs  difciples  Se  au  peuple  ;  de 
fe  mortifier  &  de  faire  pénitence  une  année  antière  ,  dont  une 
partie  confîdc  à  demeurer  éxpofcz  durant  quinze  nuits  du  mois 
de  Février  à  la  rofccdu  ciel  au  milieu  des  champs;  de  confeflêr 
leurs  péchez  les  uns  aux  autres, de  jeûner  trois  mois  de  l'année, 
Juillet ,  Août  &:  Septembre  ;  de  ne  manger  qu'une  fois  le  jour 
pendant  tout  ce  tcms-la,  qu'ils  appellent  leur  grand  jeûne ,  Se 
île  prêcher  pourtant  tous  les  jours  ;  de  réciter  une  éfpéce  de  cha- 
pelet .compofé de  1S0.  grains,  &divifépar  dixaincs;  de  ne  fâ- 
lucr  aucun  laïque  ;  d'être  doux  Se  mifericordieux  à  l'égard  de 
tout  le  monde  ;  de  ne  Ce  mettre  point  en  colère  ,  &  de  ne  fra- 
per  perfonne  ;  de  n'avoir  jamais  la  tête  couverte ,  particulière- 
ment dans  les  temples  ;  de  ne  s'allcoir  que  fut  un  cèttain  fiége  de 
cuirqu'iisportcntavcceux  ,  fur  tout  dans  les  lieux  où  il  yades 
femmes  aflïfcs  ;  de  ne  coucher  jamais  hors  du  Monaftère ,  Se  de 
n  en  poi  nt  fortir  fcul  s  ;  de  n'avoir  qu'un  habit  ;  de  ne  jouer  à  au- 
cun jeu  ;  de  ne  recevoir  l'argent  qu'on  leur  donne  que  par  la 
main  du  Laïque  ,  qui  leur  feu  comme  de  Procureur  ,  &  de 
l'employer  en  bonnes  œuvres  ,  comme  à  payer  les  dettes  des 
pauvres ,  &  à  racheter  leséfclaves  ;  de  loger  les  pèlerins ,  Se  de 
leur  faire  tout  le  bien  qu'ils  peuvent  ;  d'être  fincères  &  vérita- 
bles ,  Se  lorfqu'il  faut  alfurer  ou  nier  une  chofe ,  dire  feulement 
qu'elle  eft  ou  qu'elle  n'eft  pas ,  enfin  de  ne  fouffrir  jamais  dans 
fôn  éfprit  le  moindre  doute  fur  la  religion. 

Le  7dl*ptini  font  fbuvent  des  di (cours  au  peuple ,  pour  l'exhorter 
à  la  pratique  des  vertus ,  Se  particulièrement  de  la  charité  envers 
les  hommes  &  les  animaux.  Celui  qui  prêche,  cftallis  i  la  ma- 
nière du  pays ,  fur  un  petit  thcAtre  couvert  de  tapis ,  Se  fort  élevé 
au-dcllùs  de  l'auditoire.  Après  que  le  monde  eft  aflêmblé  ,  il 
commence  par  lire  quelque  fentence  de  Sommonolchodom  avec 
un  air  plein  de  modeftie  Se  de  gravité  ,  tenant  toujours  les 
yeux  baillez  ,&  nefaifjnt  aucun  gellc  ;  enfuite  il  dévclope  les 
myftères  fabuleux  de  ce  livre,  Se  il  en  rire  quelque  morale  pour 
l'inftniétinn  de  fon  auditoire ,  fe  fervant  de  métaphores ,  de  pa- 
raboles, &  fur  tout  de  comparai fons  prifesdes  chofes  naturel- 
les ,  ainli  qu'ont  accoutumé  de  faire  les  Orientaux.  Le  peuple 
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allis  far  fcl  talons  écoute  avec  beaucoup  de  féfpèct  &  d'atten- 
tion >  les  hommes  étant  d'un  coté  Se  les  femmes  de  l'autre.  Les 
autres  TMapoim  font  à  coté  du  Prédicateur ,  mais  îcparee  du 
peu  pie  &  allis  fur  une  éftrade.  Tous  les  auditeurs  ont  les  mains 
{ointes  ,  &  dès  que  le  Prédicateur  à  prononcé  le  texte ,  ils  s'é- 
crient tous  en  femme ,  levant  les  mains  au  ciel >  &  baillant  la  tête , 
Parti*  de  Dieu ,  Péritt'tttuepitre.  P.  Tacha  rd.  Premier  Voyage 
deSiam.L.  VI.p.416.  &fuiv.  AuL.  IV.  p.  166.  il  décrit  les 
obféques  d'un  fameux  Tatapt'tn  chef  de  la  Religion  des  Régons. 
On  ne  voit  que  Talapains  qui  ont  une  grande  écharpe  jaune  :  c'eft 
la  marque  de  leur  profeffion.  Il  y  en  a  vingt  mille  de  compte  (ait 
dans  l'enceinte  de  la  ville  i  &  bien  davantage  dans  les  camps 
qui  font  des  deux  cotez  de  la  rivière ,  à  deux  lieues  audrilùs  & 
»u:imaudeÛous.  Laraifon  dece  grand  nombre  deTi/apwiweft 
ai  Ce  i  rendre.  Tous  les  peuples  de  ce  Royaume  font  obligea  de 
travailler  pour  le  Roi)  quand  il  lui  plaie  ,&il  lui  plaît  fou  vent. 
Les  CcaliTtljtpt'msen (ont  excmts.  Il  eftvrai  que  la  plupart  vi- 
vent d'aumônes  ;  mais  ils  ne  manquent  de-rien  ,  &  ibnt  refpechrz 
par  le  Rot  même.  Les  plus  grands  Mandarins  les  fâlucnr  les  pré- 
miers.  M.  l'Abbs  oe  Chois  i.  L'Archevêque  TiLtpcitidt  1 
Siam.  I  o  II  veut  dire  le  Chèf  des  7«/ap»ùit  deSiam  Tous  les 
Talapoins  (ont  obligez,  fous  peine  de  feu ,  de  garder  le  célibat , 
tant  qu'ils  demeurent  dans  cette  proreiîïoiu 

T  AL  A  P  S I S ,  f>.  m.  C'eft  une  forte  de  fleur  en  forme  de  paratol , 
qui  eft  blanche,  ou  gris-de-lin.  Talaotii  blancs.  7airfl/«gris-de  lin. 

TALASSION,  f.  m<  Nom  d'un  Dieu  des  Romanis.  Talaffi*.  \ 
C'eft  le  même  nue  l'Hymenéc  Dieu  du  mariage.  Les  Romains 
lui  donnaient  le  nom  de  Tataffitn ,  comme  les  Grecs  celui  d'Hy- 
ra cnée.  Ccn'eft  pasqu'ils  ne  l'appellauent  auflï  Hymen  &  Hy- 
mrnée,  comme  d  paroit  par  la  59  pièce  de  Catulle,  Sic.  Ce 
nom  ne  vient  point  de  ^*a«<t»«  ,  la  mèr ,  comme  on  pourrait  fe 
Fimagnicr  peut-être  ;  d'où  vient  qu'il  ne  faut  point  l'écrire  par 
rt ,  mais  Amplement  /.  Il  vient  de  t«a<v©-  ,  ou  t*a«»C"  >  éfpéce 
de  corbeille,  ou  de  petit  coffre ,  où  ceux  qui  travailloient  en 
laine  (nettoient  leur  laine  &  leur»  fufeaux.  Or  à  la  cérémonie  des 
noces ,  on  couchoit  la  nouvelle  époufè  fur  de  la  laine ,  on  bou- 
choit  les  portes  de  la  laine ,  on  portoit  une  quenoui  lie ,  comme 
pour  l'avertir  qu'elle devoit  travailler  dans  (on  ménage.  C'eft 
donc  de  11  que  ce  nom  fut  donné  à  l'Hymenée  ;  ou  bien  de  ce 
qu'après  le  rapides  Sabines ,  on  ftipula ,  dans  la  paix  qu'on  Ht 
avec  leurs  compatriotes  qu'elles  ne  moudraient  point  le  bled  ,& 
ne  fëeoient  point  la  cuiiîne.  Ainli  leur  principal  ouvrage  fut  de 
travailler  en  laine,  ce  qui  fit  donner  le  nom  dé  Talajfitn  a  l'Hy- 
menée. Voyez  fur  T4/<^î»*,  Scaliger,  Ptet.  L.  III. C.  101.  & 
Rofin ,  Antiqq.  Ram.  L.  f.  C.  17. 

TALAVERA  LA  REYNA,  f  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
avec  un  vieux  château.  Talavera,  anciennement  JEbur*,  El  tu* , 
EUwra ,  Libéré.  Elle  eft  dans  la  Caffalle-Vicilleen  Efpagnc .  au 
confluant  de  l'Albérche  &du  Tige,  &  à  douze  lieuës  au-de(î"ous 
de  Tolède.  On  lui  donne  le  nom  de  Talavera  hJteywa,  parce 
qu'elle  étoit  de  lappanage  des  ReinesdeCaltille,  pour  la  diftin- 
guer  de  Talavera  la  Peja ,  qui  eft  un  bourg  (itué  fur  le  Tâge ,  a 
douze  lieues  au-deiTous  d'elle,  Se  qu'on  croit  erre  l'ancienne 
Evandria  ,  Evindriana, 

TAL  AVERUELA.f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  ÏÉftrama- 
dured'Éfpagne,  fitué  fur  la  Goadiane ,  entre  Mérida  Se  Bada- 
jos.  Talavera  mimar.  Maty 

T  AL  A  Y  A ,  f  f.  Nom  propre  d'une  Lie  de  l'océan  oriental.  Ta- 
laya ,  Talava.  tll  e  eft  petite  Se  fîtuée  entre  celle  de  Mindanao ,  une 
des  Philippines ,  &  celle  de  Gilolo ,  une  des  Molucques.  Maty. 
TALB  E  ,fubft.  m.  Terme  de  Relation.  Doâeur  Mahométan  au 
Royaume  de  Fèz  &  de  Maroc.  Dtitar  Mahtntetannt ,  Talba ,  ou 
Talbnt.  Quand  le  Roi  de  Fèz  donna  audience  au  Père  Dulîiot , 
CoaTalbe ,  ou  Doâeur  étoit  devant  lui  en  face,  aflïsfur  fes  ta- 
lons ,  avec  un  Livre  fur  fon  bras.  P.  Bvs  not.  ttifiùrt  dur/gué 
dtMutcy  /jmaél. 

T  A  LC ,  i.  m.  Sorte  de  pierre  lui  fan  te ,  écailleufe  ,  tranfparente , 
dont  il  y  a  déux  éfpéces  générales ,  une  appellée  talc  de  Ve- 
m{t,6e  l'autre  taie  de  MtfctvU.  Le  Talc  de  Vtnïft  eftmoUuTe, 
paroiflânt  graiflèux  au  toucher  ,  quoiqu'il  foit  (ce ,  de  couleur 
argentine ,  tirant  fur  le  verdarre  ,  Ce  (épatant  par  petites  feuilles 
claires  rcfplandifTinres.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  pareequ'on  en 
trouve  en  piufieurs  carrières  proche  deVenifc;  il  en  vient  aufC 
des  montagnes  d'Allemagne,  des  Alpes  &  de  l'Appennin.  Ce 
tdc  eft  employé  pour  faire  du  fard;  mais  comme  il  eft  très-difh- 
cile  a  calciner ,  Se  même  à  mettre  en  poudre ,  on  Ce  contente  de 
le  râper  avec  une  peau  de  chien  de  mèr ,  &  de  parler  cette  rapurc 
par  un  tamis.  Le  talc  de  Mafcevie ,  eft  dur ,  poli ,  doux  au  tou- 
cher ,  fe  (eparant  par  feuilles  minces ,  prefqu'aullî  rranfparentes 
que  du  verre  ,  &  quelquefois  rougeatres:  dnait  dans  des  carriè- 
res en  Mofcovic,  fleen  Pèrfe.  On  en  fait  des  lanternes-,  on  en 
couvre  aulE  les  tableaux  en  paftel  Se  en  miniature,  pour  empe- 
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cherqû'ils  ne  (c gâtent  Le  talc  eft  lincéfpcce  de  minéral  diffé- 
rent des  marcaliites.  On  en  trouve  en  dili'érens  endroits  du 
Northampton  en  Angletère,  quelquefois  dan  s  les  carrières  atta- 
chéaux  piérres  .quelquefois  fur  des  grains  de  fable.  Morthon  j 
ffift.  Nat.  du  Nmhamptan. 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  talc ,  qui  (îgnifielamfmc  chofe.  Lopti 
pttlucUut,  tranftucidut ,  tdtus.  Quelques-uns  l'appellent  fttilt 
de  tint ,  à  caufe  qu'il  luit  comme  utie  étoile. 
Huile  de  t*lc ,  eft  une  huile  imaginaire  que  les  Chymiftes  charla-r 
tans  fe  vantent  de  tirer  du  tdic  ,  laquelle  ilsdifent  êtte  un  fard 
merveilleux  pour  confèrver  le  teint ,  parccqu'clle  a  été  en  effet 
beaucoup  Vantée  par  les  Anciens,  Se  particulièrement  par  les) 
Arabes.  Maisce  mot  de/ j/c,  chez  eux,  ne figiuftoit  autre  chofe 
qu'une  égale  difpoiîtion  des  humeurs  qui  entretenoient  le  corps' 
en  un  bon  tempérament ,  &  en  une  parfaite  famé.  Or  comme  il 
n'y  a  rien  qui  contribué"  plus  que  la  famé  à  confèrver  la  beauté 
du  teint,  cela  a  donné  lieu  aux  Chymiftes  de  rechercher  et  rte 
huile  de  r<s/r  qui  mafntenoit  le  corps  en  cette  difpolition ,  6c 
d'engager  les  femmes  a  faire  la  dépenie  de  cette  rccliérclie.  Quel- 
ques-uns ont  cru  aullî  que  le  t*l(  jaune  ou  rouge  contenoit  une 
minière  d'or,  &  qu'on  en  pou  voit  tirer  un  menftrue  pour  la 
tranfmutation  des  métaux  en  or ,  ou  en  argent  «  &  pour  la  fixa- 
tiondu  mèreure  ,ou  une  Médecine univèrfclle  capable  de  guérit 
tous  les  maux  qu'on  tient  mettables  ;  mais  c'eft  encore  une  pure 
charlatanctic. 

'Taic  des  Pm  i  l  os  oph  h  s,  Tèrmede  Philolophte  hèrrflé- 
tique,  c'eft  la  piètre  au  blanc  parfait  ;  car  le  talc  du  commun 
eft  diflout  rad  icalcmcnt  en  huile  par  le  mèreure  desSages.  Di  c  t. 
H  i  r  m. 

TALCATAN,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  du  ChoraTan,  en 
Pèrfe.  TttcsttM.  On  la  place  fur  la  rivière  de  Margab,  à  foi- 
xante  lieues  de  la  ville  d'Arerat ,  du  côté  du  nord ,  &  on  la  prend 
pour  l'ancienne  Niffi  ou  Nifu ,  ville  de  la  Margiane.  Maty. 
TALQNI ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  TMcinitnt ,  Ttltinnum  tppi- 
ditm.  C'étoitautrefoisune  petite  ville  de llile  de Corlc  Cen'cft 
plus  qu'un  petit  village ,  (itué  à  deux  lieuës  de  la  ville  de  Corfe  , 
vèrs  le  levant.  Maty. 
TALED ,  f.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  des  Juifs ,  lignifie  le  voile  dont 
ils  Ce  couvrent  lotfqu'ils  (ont  dans  la  Synagogue.  Vtium  fttntiêie. 
TALÉGA  Voyez  TALAGA. 
TALEMOUSE.  Voyez  TALMO USE. 
TALENT,  f.  m.  Fameux  poids  Se  monnoie  des  Anciens  qui 
étoit  de  différente  valeur  félon  le  pays  Talaunm  11  eft  allez 
diflicilede  réduire  la  valeur  d'un  tdtttt  a  la  monnoie  de  France} 
fur  tout ,  pareequete  tiltnt  étoit  en  ufàge  parmi  prèfquc  tous  les! 
pcuptesd'Orient.  Or  non  feulement  le  ulettt  étoit  d'une  valeur 
différente  chez  tous  ces  peuples  ;  mail  encore  la  manière  de 
compter,  &  d'évaluer  l'argent.  C'eft  ce  qui  rend  cette  matière 
fort  obfcure ,  &  fort  embanaftee  ,  comme  on  le  peut  remar- 

auer  par  tout  ce  qu'en  dit  Budée  dans  fon  fçavant  traité  de  -fe. 
y  avoir  plu  ficurs  fortes  de  talent ,  tant  pour  le  poids  que  pour 
la  monnoie  ,  &  la  valeur  croifloit  félon  que  les  efpéces  qui  cora- 
pofoient  le  talent  étoient  plus  ou  moins  fortes.  Par  exemple , 
nous  avons  la  livrede  poids, la  livre  décompte  ;  Se  la  livre  de 
compte  ne  vaut  que  10  fols  Tournois,  ou  if  fols  Parilîs.  De 
même  les  Hébreux  n'entendoient  le  plus  fouvent ,  par  un  talent , 
qu'un  ficle  d'or ,  qui  ne  pefoit  que  quatre  dragmes.  Cependant 
chez  les  Hébreux  le  talent  d'argent  en  poids  pefoit  tooo  fïclcs 
(ans aucune  marque ,  ou  fomines  antiques,  ou  110 nouvelles, 
ou  1  too  onces ,  c'eft  a-dire  ,115  livres  de  1 1  onces  chacune , 
ou  11  mille  drafmes;  c*cft-à-dite,  environ  tcoo  livres  mon- 
noie de  France.  Le  talent  d'trt  valoir  aiviron  7  S  mille  lisTcs 
monnoie  de  France.  On  l'appclloit  citât.  Le  talent  d'Athènes  ^_ 
ou  Afrique  ,  appel  lé  fouvent  par  les  Anciens  le  talent  tout  court , 
étoit  de  6000  drachmes  Artiqucs ,  ou  de  14  mille  (êftèrees  ,  ou 
de  fa  livres  Romaines  d'argent.  Lors  donc  que  Prilcicn  dit , 
qu'il  étoit  égal  a  100  mines  ,  ou  i  7  too  dragmes  ,  il  entend 
des  anciennes  mines  telles  qu'elles  étoient  avant  Solon,  valant 
chacune  7/  drachmes.  Le  Talent  de  Cyrène  étoit  de  1 10  dra- 
chmes,* par  conlèquent  égal  à  celui  d'A  éxandrie.Lera/rardc 
Corinthc étoit  lemême  que  celui  d'jfigine.  Le  Ciftophore  Se  le 
talent  de  Rhodes  étoient  de  4  too  deniers  Romains.  Le  ulent 
de  Naplesncvatoitqueé  deniers, Se  celui  de  Region'en  valoit 
qu'un .  Celui  de  Sicile ,  ou  de  Syracufc  en  valoit  trente.  Le  talent 
Thracien  étoit  de  nolivrcsi  l'Egyptien  de  80I.  celui  d'Alexan- 
drie étoit  la  moiré  de  celui  d'Attique;  le  Babylonien  étoird'un 
(ixiéme  plus  fort  que  l' Att  ique;cclui  de  Syrie  de  1  too.  drachmes, 
ou  de  ijlivres  7  onces  Se  4  dragmes  ;  &  celui  d'j£gi  ne  étoit  de 
100  mines  Attiques.  Chez  les  Romains  tes  talent  étoient  de 
trois  fortes  ;  le  plus  petit  de  84  livres  ,  le  fécond  de  1 10  livret , 
Se  le  troittéme  de  tzt  livres  comme  l'Hébraïque.  Du  Cange 
dit  que  le  talent  valoit  quelquefois  un  quintal,  ou  100  livres; 
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quelquefois  j o  livres  ;  te  quelquefois ,  comme  dans  Grégoire  de 
Tours  ,  il  a  lignili  un  marc  valant  10  fols. 

LcTi/otfctoitun  poids  du  Levant ,  auflï  bien  que  la  mine  ,  te  la 
dragme  ,  dont  les  Romains  prirent  l'ufagc  comme  des  autres 
monnoies  ,  après  s'être  rendus  maîtres  de  l'Orient ,  pour  rendre 
peut-être  l'Empire  Romain  uniforme  en  toutes  choies,  il  y  avoit 
pluticurs  forces  de  Tulent ,  tant  pour  le  poids  que  pour  la  mon- 
naie, te  la  valeur  de  ces  fuient  croilloit  a  me  fore  que  les  poids , 
ou  les  éfpéces  qui  les  compofoient  étoient  plus  ou  moins  fortes , 
quoique  les  fuient  pour  le  poids  hillcnt  tous  communément  de 
même  quantité  de  livres  &  de  dragmes.  Car  de  la  même  manière 
qu'une  livre  Parias ,  te  une  livre  Tournois  font  toutes  deux  de 
ta  l'ois ,  &  que  cependant  comparées  l'une  à  l'autre ,  la  livre 
Parilis  eft  de  ij  fols  Tournois ,  Se  la  livre  Tournois,  n'eft  que 
de  il,  fols ,  ce  qui  vient  de  ce  qu'un  fol  Parifis  eft  plu,  fort  d'un 
quart  que  le  fol  Tournois;  de  même  tous  les  tulent  pour  le  poids 
«oient  de  6c  mines  ,  8c  la  mine  de  ioo  dragmes  ;  mais  cette 
dragme  étant  plus  forte  en  un  lieu  qu'en  un  autre  (  fopputée  for 
un  même  poids,)  elle  grofliflbit  le  tulent.  Car  par  exemple  ,  la 
dragme  Attiqueétoit  de  6  oboles  Attiqucs,  te  la  dragme  d'Aè.- 
ginc  étoit  de  10  oboles  Attiques  ,  ce  qui  faifoit  que  le  tulent 
jEginien ,  foppuzé  au  poids  Attiquc  >  étoit  de  cent  mines  atti- 
qucs ,  au  lieu  que  compté  fur  le  pied  de  la  propre  dragme  >  il  n'é- 
toitqucde6ominesd'v£gine.Il  y  avoit  aufli  le  tulent  Babylo- 
nien qui  étoit  plus  fort  que  l'Artiquc  d'unfixiéme  :  le  tuteur  l  u 
boïque ,  qui  étoit  à  peu  près  moindre  que  le  tulent  Attique  de  \ 
mines  &  V  Le  tulent  Pètlîque  &  Hébraïque  te  pour  le  poids  étoit 
le  même  que  le  aient  Babylonien  ,  ou  plutôt  Égyptien  :  nuis 
pour  les  monnoies  >  les  Hébreux  n'entendoient  le  plus  fouvent 
par  un  tulent  d'tr  ^ qu'un  ficled'or  ,  qui  étoit  une  pièce  de  mon- 
naie que  l'on  appclfoit  aufli  Suter  ,  laquelle  péfoit  4  dragmes  ; 
il  cft  <i  appelle  dans  la  fainte  Écriture  Stlidut.  Ce  ficle  d'or , 
faifoit  donc  un  tulent  d'tr  ,  parmi  les  Hébreux,  lefquelsen  cela 
comptoient  comme  nous ,  qui  dans  nos  monnoies  faifons  une 
livre  de  io  fols ,  de  même  comme  nous  entendons  par  un  million 
d'or  ,  un  million  d'écus ,  aufli  les  Hébreux  par  un  million  d'or  , 
eu  le  tulent  d'tr ,  emendoiem  an  million  de  ficlcs  ou  de  mini- 
mes ,  pareeque  le  numme  d'or  étoit  du  poids  du  ficle ,  qui  eft 
de 4  dragmes.  Voyez  Numme.  Cétoit  aufli  l'ufagc  des  Athé- 
niens &  des  Macédoniens  :  chez  ceux-là  le  fuient  d'«r  ,  pour  la 
monnoie  étoit  de  11  dragmes  ,  c'eft-à-dire,  de  3  ftatères.  Le 
tulent  d'tr  Sicilien  étoit  aufli  de  deux  fortes ,  l'ancien  &  le  nou- 
veau ;  l'ancien  valait  6  dragmes ,  te  le  nouveau  n'en  valoit 
que  3 .  Mais  la  plus  commune  diftindion  des  ttltnt ,  particuliè- 
rement chez  les  Romains ,  étoit  du  grand  &  du  petit  fuient:  le 
petit  étoit  le  talent  ordinaire  ;  car  quand  on  difoit  purement  & 
Simplement  un  fuient  Uns  rien  ajouter  de  plus  ,  on  encendoit 
toujours  un  petit  fuient.  Ce  petit  fuient  étoit  de  60  mines  ou 
livres  ,1a  mine  ou  la  livre  comptée  à  100  dragmes,  ou  100  de- 
niers Romains  ,  ce  qui  faifoit  qu'il  valoit  V  deniers  ;  le  grand 
tuteur  avoit  le  poids  entier  du  petit  &  le  tièrs  de  plus  c'eft-à- 
dire  80  livres  ,  te  valoit  par  confequent  deniers.  Pour  revenir 
au  petit  fuient  qui  eft  donc  le  fuient  ordinaire  ,  on  le  comptoir 
aufli  par  14  grands  feftèrees,  ce  nombre  faisant  60  livres  :  Icf- 
1  u  m  les  fi  on  entend  un  fuient  d'urgent ,  valent  k-ion  l'évaluation 
de  Budée  1  coo  livres  tournois  de  notre  monnoie  ,  &  fur  ce  mê- 
me piéd  le  grand  valoir  1333  livres  6  fols  8  deniers.  Si  c'étoit  un 
fuient  d'tr ,  il  valoit  1 5000 ,  livres ,  la  livre  Romaine  d'or  comp- 
tée fur  le  piéd  de  x  ro  livres.  Court  in. 

Au  refte  le  fuient  antique  d'argenteft  le  plus  commun  chez  les  Hif- 
toriens  :  il  y  en  a  de  deux  fortes;  le  grundSe  \cpctit.  Le  petit 
étoit  de  60  livres  ,  ou  mines  ,à  nonces  la  livre  :  qui  revieu- 
^  nent  à  environ  1600  livres  monnoie  de  France.  Le  grand  fuient 
étoit  de  80  mines  &  valoit  environ  jifo  livres  monnoie  de 
France.  Un  fuient  d'tr  valoit  environ  36  mille  livres  monnoie 
de  France.  Le  fuient  Attique ,  félon  Villalpandus ,  cft  ta  moitié  de 
celui  des  Hébreux ,  &  des  Romains  aufli ,  fuivant  Hélychius.  Bu- 
dée fuppute  que  le  petit  fuient  valoit  îoco livres,  te  le  grand 
133*  livres  tournois:  le  fuient  d'tr  ij  mille  livres. 

Chez  les  Hébreux  on  ne  içauroit  faire  la  jufte  éftimation  d'un  fu- 
ient ,  a  caufe  que  félon  les  divers  paflâges ,  c'eft  tantôt  un  poids , 
tantôt  un  nombre  ,  &  tantôt  une  monnoie ,  comme  allure  le 
même  Budèe.  Monet ,  dans  fon  Dictionnaire ,  a  fait  un  allez  par- 
ticulière fpécification  des  M/m. 

Plutarque  dit  qu'on  dépenfa  en  dorures  au  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  1 2.  mille  fuient  ;  c'eft-a-dire ,  7  mitions  d'or  &deux  cens 
mille  écus.  Sylla  fitpaycrà  Mithridate  une  amende  de  vint  mille 
fuient ,  ou  douze  millions  d'écus.  On  dit  qu'Aléxandre  envoya 
à  Ariftotc  800  tulens  pour  récompenfe  de  fon  livre  de  la  nature 
des  animaux,  qui  valoient  plus  de  trois  millions  de  France.  U 
faut  fçavoircequcfignifielcmotde  fuient  en  ces  endroits. 

TAiiKT.fcditfigurcmcnten  Morale,  des  deru  de  nature,  <U 
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oénie,  de  la  qualité  excellente,  delà  capacité,  de  l'habileté  ,  de 
raptitudenaturelle,oudifpolïtionqui  ictrouveen  quelque  pér" 
fonne  pour  réullir  en  quelque  chofe.  Dtt  ,fucnltus.  La  nature  fer- 
tile fçait ,  entre  les  Auteurs ,  partager  les  tulentt.  Boit.  11  cft  né 
avec  un  heureux  fuient  pour  la  pocifie.  Abianc  La  privation 
humble  des  fuient  que  le  monde  èftime,  cft  peut-être  pluséfti- 
mable  que  ces  mêmes  fuient  qui  énorgueilliflcnt  l'amour  propre. 
Le  P.  Mab.  CctOrateuralc  fuient  de  bien  dire,  de  pèrfuader. 
Ce  malheureux  ne  fçait  pas  faire  valoir  les  beaux  tAiau  qu'il  a 
reçus  de  la  nature.  Les  deux  fuient  de  bien  parler ,  &  de  bien  écri  - 
re,  qui  font  d'ordinaire  incompatibles  ,  le  rencontrent  en  vous 
également  éminens.  Vauc.  Chacun  fe  plaît  dans  l'exercice  de 
ContMent.  S.  É  v  R.  Le  temscft  un  fuient  que  Dieu  nousconfic,& 
dontil  nous  demandera  compte.  N 1  c.  La  plupart  des  hommes 
ne  font  guère  de  cas  des  fuient  de  l'cfprit,  quand  on  n'a  point 
d'autre  mérite.  Bell.  Les  vèrtus  font  des  fuient  que  nous  n'a* 
vous  reçus  qu'à  condition  de  les  faire  profiter.  Nie. 


Soyez  plùtit  Mucon  ,fi  e'eft  vttre  talent , 
Qu'Et r'tvuin  du  ttmnmn  ,  &  Pttte  vulguire. 


Bon.. 

Vttre  injufiefttpçtn ,  uvec  ruifen ,  mus  pique  , 
De  votre  Amurillis  ntut  ffuvtnt  let  talcns  , 
Et  que  lu  plut  mttdunte  C  fe'vere  critique , 
Ne  lui  pturrujumuit  fuite  fentir fet  dents Des-H. 

Ntn,  ntn ,  fuite pluifirn'eft  ptint  twe talent.  Sa  nlecqub 
Buent  tulentt  en  Éfpagnol  n'eft  pas  proprement  ce  que  nous  appel- 
ions en  François  ton  tulent ,  te  quelques  Traducteurs  s'y  font 
trompez.  Le  tulentt  Éfpagnol  a  des  fignificarions  te  des  ufages 
dirïérens  de  notre  tulent  François.  - 
On  le  dit  aufli  en  mauvaifo  part.  U  a  le  tulent  de  tout  gâter ,  de  mal 
faire  tout  ce  qu'il  fait.  lu  eft  nitnrû  ctntpurutnt&  Juàus,  ut  pef- 
fumdet  tmniu.  Cet  homme  a  un  mèrvei lieux  tulent  pour  dire  des 
fottifes.  Cette  femme  a  un  t4ent  depenfer  faux,  qui  n'eft  pas 
commun.  Le  Ch.  d'H. 
On  dit  généralement  &  proverbialement ,  U  ne  faut  peint  enfouir 
le  tul ent  ;  c  eft-à-dire ,  Il  faut  mettre  à  profit  les  avantages ,  ou  les 
bonnes  quai  irez  que  l'on  a.  I  "ut ent uni  ntn  eft  ubfctndendum.  Cette 
expreilion  eft  prife  de  la  parabole  de  l'Évangile  en  S'.  Match- 
XXV.  ir. 

Ta  le  nt  ,  a  aufli  fignifié  quelquefois  ,  Envie ,  volonté.  VtlunUt , 
ftndinm  ,  tndinutut,  prtpenjit ,  mdtles.  Et  on  a  dit ,  Il  a  le  tulent 
d'être  Religieux;  pour  due  ,  Il  en  a  ledéfir.  S'il  n'a  mie  grand 
fuient  de  finir  fa  befoigne.  Fontaines  ,  Clf^n.  6, 

I*rt  prit  une  e feuille  d'urgent 

D'unefguiller  migntt  & gens  ; 

Et  cuidunt  t'efguille  enfiler 

Htrs  de  ville  eut  talent  duller.  R.oelaRosi. 

Agumemntn  tint  Brifent , 

Longuement  en  fit  fet  talens. 

Ceft-à-dire,  ce  qu'il  voulut ,  fon  défir.  Ovide.  Mf.  deBoael. 

Ce  fens  s'eft  conlèrvé  encore  dans  lernotdciiw/w/w ,  qui  fignrfie 
muuvuife  volonté'. 

T  A  LER  f.  m.  Eft  une  grofîè  monnoie  d'argent  valant  un  éctt. 
Elle  a  été  prémiérement  fabriquée  en  la  vallée  de  Joachim  en  Bo- 
hême, vers  l'an  1  f  10  ,  parles  Comtes  de  la  mai  Ion  de  Sélicon. 
Elle  porte  les  Armes  de  cette  maifond'un  côté,  &  l'éffigic  do 
l'Abbé  Joachim  de  l'autre;  comme  témoigne  George  Agricola  , 
au  livre  XI.  des  Poids  te  Mefures.  Il  y  a  aufli  des  tulers  des  Rois 
de  Pologne  &  des  autres  Souverains  de  l'Europe.  Les  tulers  de 
Philippe  H.  Roi  d'Efpagne,ontétéparéxceIlcnce,  nommez  reuux. 
TSierutregius. 

T  A  L I,  f,  m.  Tèrmc  de  Relation.  Nom  que  les  Indiens  donnent  a 
un  bijou,  que  dans  la  cérémonie  du  mariage,  l'époux,  après 
avoir  démandé  l'approbation  des  aflïftans  ,  attache  au  cou 
de  l'époule.  C'eft  la  marque  eflènticlle  du  mariage.  La  femme 
porte  ce  tuli  jufqu'à  la  mort  de  fon  époux  ;  c'eft  lamarquedefon 
état.  A  la  mort  du  mari  on  le  lui  coupe ,  te  c'eft  la  marque  du 
veuvage.  f 
TALI ,  i.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Tjlium,  F.llecft 
dans  le  Junnam,  aux  confins  du  Tunquin  ,te  furie  lac  deSiul. 
Elle  acinq  autresvillesfousfa  jurifdiétion.  M  a  t  y. 
T  A  L I D  E ,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Tulis ,  Tulidu.  Sainte  Tu~ 
lide  étoit  une Rcligicufc  ,  dont  Pallade  parle  dans  fon  Hilloire 
Lanfiaque.  Il  y  avoit  quatre-vingts  ans  qu'elle  étoit  Rcligicufc, 
lorfqu'il  alla  laviiiter  à  Anrionëen  Égyptc ,  où  ellegou  vèrnoit  un 
Monaftère.  Il  la  nomme  Ammu  Tulis,  c'eft-à-dire ,  la  Mère  Ta- 
lis.  De  là  on  a  fait  Amaialide,  Amata,  d'où  l'on  a  faitenFran- 
'  Aim/e.  Bulteau  l'appelle  AmmeTulide,  à  la  marge  de  fort 
Munaftiquc  d'Orient.  Voyez  le  Martirolofle  de  M. 
in,auV'd«  Janvier,  p.  86,  te  87. 

TALINGUER. 
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TALINGUE  R ,  y.»&.  Tènnedc  Marine.  CVft  attacher  le  cable 
à  l'arganeau  de  l'ancre.  Rudement annula  attcbtr*  tiligar*. 

TALION ,  f.  m.  Peine  égale&  femblablc  au  crime  commis.  P*- 
jm  tJienh ,  t*ll* ,  ûlsxt  mmu  pari  damn*  penfiui*.  Le  T*ïm  ?it 
tme  rétribution  ou  punition  toute  pareille  au  mal  que  l'on  a  fait 
h  on  autre ,  laquelle  on  exprime  par  cts  paroles ,  œil  pour  «cil , 
dent  pour  dent.  Courtin.  La  peine  du  m/»*  étoit  portée  par 
la  loi  de  Moïfc ,  ceil  pour  œil ,  dent  pour  dent ,  comme  il  e  ft  por- 
té dans  l'Evangile.  Le  ul\*n  a  paru  une  Juftice  naturelle.  Mais  la 
peine  du  tait»*  parut déraïibnruble  aux  Romains,  pareequeectte 
parité,  oucciteégalitédepeinene  fe  pouvoit  pas  toujours  obier- 
ver  ;  e'eft  pourquoi  le  Prêteur  pérmir  a  ceux  qui  avoiem  foufert 
«ne  injure  d'en  faire  l'eftimation ,  fauf  au  Préteur  à  la  modérer  : 
c*eft  ce  qui  a  toujours  été  pratiqué ,  &  la  peine  du  taltan  n'eft  plus 
cnuiage.  La  loi  du  taïUn  ne  doit  être  obférvéc  qu'à  l'egard  des 
faux  témoins  ou  des  calomniateurs. 

TALISMAN,  f.  m.  Cértaines  figures  gravées,  ou  taillées  avec 
plufieurs  vaincs  obièrvations  fur  les  caractères  &  fur  !ei  Jifpolî- 
rions  du  ciel ,  aulquelles  les  Aftrologucs  >  Se  1rs  Charlatans  at- 
tribuent des  vertus  mèrvcilleufa ,  &  le  pouvoir  d'attirer  les  in- 
fluences céleftes.  Aftfâlit  taug*.  L'Auteur  d'un  livre  intitulé ,  les 
TêbÇmMt  jtijlifiet,  dit ,  qu'un  totifmm  eft  le  Icrau  ,  la  figure ,  le 
caractère ,  ou  l'image  d'un  ligne  cékfte ,  d'une  conJtcïlation  , 
ou  d'une  planète  gravée  fur  une  pièrre  fympathique  ,  ou  fur  un 
métal  correfpondant  à  l'aftre  pour  en  recevoir  les  influences.  Les 
uiifmsKi  de  Samothrace  qui  ont  été  fi  fameux ,  Codent  des  mot- 
ceciu  de  fër  qui  ponoient  l'image  de  quelque  autre  >  on  les  en- 
cnatfoit  dans  une  bague.  C'étoit  un  preiervatif  contre  toutes  for- 
trs  de  maux.  Il  y  avoit  auilî  des  tttifnuni  pris  de  végétablcs ,  aulC- 
bien  que  des  minéraux.  On  dtftinguc  trois  fortes  de  tolifoum  : 
les  Afirttumuiutt  qui  fe  reconnoilTcnr  aux  lignes  ou  conftclla. 
lions  céleftes  qui  y  font 


:  avec  d'autres  figures ,  Se  quel 
Les  Magiques  qui  ont  des  figures 
i  fupèrftitieux  ,  &  des  noms  d An- 
ges inconnus.  Les  mixtes  qui  (ont  compofez  de  lignes ,  &  de 
noms  barbares ,  mais  qui  ne  font  ni  fupèrftitieux ,  ni  de  nomsd'An- 
frs  inconnus.  On  abulè  le  peuple  crédule  &  fupèrllitieux,  avec 
des  tdiifmjin.  Il  y  a  eu  quelques  Rabbins  qui  ont  dit  que  le  (it- 

rnt  d'airain  que  fit  élever  Moïfe  étoit  un  tâllfnun.  On  attnbooit 
la  venu  des  talifmons  toutes  les  choies  mèrveilleutes  nue  fai- 
lbi:  Apollonius  de  Thiane.  On  dit  même  qu'il  en  a  été  l'inven- 
teur Quelques  Auteurs  ont  pris  cértaines  médailles  Runiques 
ou  pour  le  moins ,  dont  les  inicriptions  font  en  caractères  Ru- 
niques, pour  des  talifmons.  Car  il  eft  fur,  dilênt  ils,  que  les 
Septentrionaux  ont  euauffi  leurs  tttifmant.  On  ne  doute  point  que 
ta  peuples  du  nord  ,  quand  ils étoicnt  encore  païens  n'ayenteu 
leurs  talismans.  Peut-être  même  que  depuis  l'etabliUëment  du 
Chriitia.ai.iir ,  des  particulicrsont  encore  retenu  ce  relie  de  (upèrl 
don.  Mais  pour  les  médailles ,  dont  il  s'agit  Mr  Kédèr  a  très  bien 
montré  que  ce  n'étoicm  pas  des  tsïsfmmi ,  Se  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  différence. 
Ce  mot  eft  purémem  Arabe  ,  &  peut  venir  du  Grèc  rÎMjft*,  ou 
*i*s*Butf  ;  confervation.  Ménage.  Borel  dit  qu'il  eft  Pèrfan  ;  & 
qu'il  lignifie  une  gravure  »syf  W//r  Du  Cangc  croit  qu'il  vient  de 
uUmtfcu  Btttriâ ,  qui  font  des  chiffres  Se  lettres  fecrétes  ou  ca- 
ractères meonn  us,  dont  fe  fervent  les  Sorciers,  a  caufe  quera/j- 
aufcd  fignifie  une  illttptm  ou phonème.  Cafard  a  fait  un  livre  fort 
curieux  des  r.r,<nu»s.  Saumaifeenaauiil  écrit ,  en  parlant  desca- 
ractères magiques.  M.laPlacette,  PrieurdeBellofancdelOrdie 
des  Prémontrez  ,  en  a  fait  un  traité ,  où  il  réfute  GaffàreL 
Ta  1 1  s  m  an  ,  f.  m.  Nom  d'un  Miniftre  inférieur  chex  les  Turcs. 
Tulifmdnas.  Ordinairement  les  Kodgiasflt  UsTolifmans  ,  qui  tien- 
nent parmi  eux  rang  de  Diacre ,  &  qui  les  jours  de  Bayrara  font 
des  prédications  fur  un  texte  pris  de  l' Alcoran ,  chantent  avec  li- 
tron ,  &  lui  répondent.  Du  Loin,  p.  146.  Les  Tolifnunt ,  qui 
(ont  comme  les  Diacres  des  Prêtres  marquent  les  heures  des  priè- 
res ,  en  tournant  un  horloge  de  fable  de  quatre  heures  en  quatre 
heures,  Jovit. 
TAL1SMAN1QUE,  adj.  Quiapparrientautalifman.  Tdiifmo- 
niott.  Les  bons  Philofophes  combattent  les  vertus  prétendues  des 
figures  toliÇmamqnei. 
TALISSON.f.m.  Nom  des  Prêtres  des  faux  Dieux  en  PruiTe  3c 
en  Pomérarue.  T~lift.  Ces  Téliftns  étoient  des  Impoftcui  s  qui 
étoient  chez  les  Prulliens  comme  les  Prêtres  des  Idoles.  Lcs7!<- 
lijftns  Si  les  Ligaftons  faifôienr  des  efpéces  d'oraifbns  funèbres 
des  morts  dans  leurs  funérailles,  &  les  louoient  des  larcins ,  des 
impuretés ,  Se  des  autres  crimes  qu'ils  avoient  commis  pendant 
leur  vie.  Puis  regardant  au  ciel ,  6e  criant  qu'ils  voyoient  le  mort 
«oler  en  l'air  a  cheval ,  revêtu  d'armes  brillantes  ,  &  partir  en 
l'autre  monde  avec  une  grande  fuite,  ils  abufoient  les  peuples. 
Je  ne  fçai  fi  les  Toltfjtnt  étoient  la  même  choie  que  les  Ligaftons , 
Si  li  c'étaient  deux  noms  différens  qu'oa  doanoit  aux  inèuicsha- 
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polteon,  ou  (i  îêrjrs  fonctions  Se  leurs  charges  Soient  difringuées. 
TALK.  Voyez  Talc 

TALLAR ,  f.  m.  Tèrme  de  Marine.  Ceft ,  dans  une  galère.l'éfpâce 
qui  eft  depuis  le  courtier  jufqu'à  l'apoftis,  Se  où  Ce  mettent  les 
efeomes.  Prtra  n'iremis tabulât  «m. 

TALLART.f.  m.  Nom  propre  d'unepetite  ville  ou  bourg  avec 
un  grand  château.  Se  titre  de  Comté.  Toitortium ,  anciennement 
Alsrxnttt.  Elle  eft  dans  le  Dauphiné,  province  de  France,  fur  la 
Duranee,  environ  i  cinq  lieuL;sau-uelfusdo  Sifteron.  Matv. 

TA  LLEMON  D,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Satntori- 
ge,  en  Trtmce.Totlemmdia,  anciennement  Tamnm.  H  eft  fur 
Pembouchuredela  Garonne,  à  huit  lieues  au  deflbus  dcBlaye. 
Matv. 

TALLEMONT ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  grand 
part  ,&  titre  de  Principauté.  Toltemtntmm.  Elle  eft  fur  la  cote  du 
Poitou  ,  à  huitlieucs  de  Luçnn  ,  vers  le  couchant.  M  a  t  y. 

TALLEVAS,  f.  m.  Vieux  mot.  Sorte  d'écu  ancien.  Ménage  dic_ 
d'un  Guillaume  Comte  d'Alcncon  nommé  Ttlitvjs,  félon  Fau* 
cheten  ion  Traité  de  la  Milice  5:  des  Armes.  Borel. 

TALMACHE  de  bateaux  .•  Ceft  ce  qu'on  appelle  /entfou  Itivà  ; 
comme  qui  diroit  le  muffle ,  le  mafquc  venant  de  fa  talamaca  , 
c'eft-à-dirc,  faux  vifage  ,  à  caufe  de  quoi  on  appelle  mafqucs, 
les  forcières  ;  Se  l'uxttt  tM<tm*fe* ,  leslettresenchiffre.BoREL. 

T  A  L  ME  L I E  R ,  f.m.  Quiétoit  autrefois  le  fynonyme  de  Btulun- 
ger.  Ccmotierrouveencoredaiis  lesftaturs&  Lettres  de  maîrri- 
ïe  de  ce  métier,  dont  les  maîtres  font  appeliez  Boulangers  7k/- 
nulitrs.  On  les  a  appeliez  dans  la  balle  latinité  TMnmut 
TAtmtttrW. 

TALMOUSE,  f.  f.  Patinerie  faite  avec  des  œufs  Se  du  froniage, 
qui  eft  de  figure  triangulaire,  dont  l'ufage  eft  fort  commun  à 
Saint-Denysen  France.  P*nis4kl(ijrittsexov':i&c*(e«cçmp4ct*s. 
Le  peuple  demande  des  mlmtu^ti  à  ceux  qui  reviennent  de  Saint- 
Denys. 

Ménage  le  dérive  de  l'Arabe  tdrmmrb. 

TALMUD ,  ou  plut6t  THALMUD ,  f.  m.  Livre  où  les  Juifs  ont 
renfermé  tout  ce  qui  regarde  l'explication  de  leur  toi.  Tbâlmk- 
dmm ,  liber  tititintm  expiiutianem  Itgii  Jndji(.t.  Le  7b*!t»xA , 
cette  éfpéce  de  corps  de  Droit  Hébraïque ,  Se  d'explication  des 
devoirs  impofez  à  cette  Nation ,  ou  dans  l'Ecriture,  ou  par  4a 
Tradition ,  ou  par  l'autorité  des  Docteurs  ,  ou  enfin  par  la  cou- 
tume ou  la  fupèrftition  ;  Se  pour  en  parler  peut-être  pins  jufte  en- 
core, ce  Cours  de  cas  deconfcienccoudeThéologic  morale  de» 
Juifs  ,  dans  lequel  les  devoirs  font  éxpliquez  ,  Se  les  doutes 
éclaircis  ,  non  par  le  raifonnement  >  maiscommunément  par  au-^ 
toriré ,  par  l'ufage  de  la  nation ,  &  par  les  décillons  des  anciens* 
Docteurs  les  plus  accréditez^  les  plus  célèbres  ;  ce  Thâlmui  ,  dis- 
se ,  eft  compofé  en  général  de  deux  parties  -,  l'une  eft  appclléd 
la  Mifchnc  ,  Si  l'autre  la  Gcmarc.  Cette  féconde  partie  le  nom- 
me aufïï  a  (fez  communément  TbMmui  >  du  nom  commun  do 
tout  l'ouvrage.  Les  Juifs  diftinguent  la  loi  en  loi  écrite ,  elle  eft 
comprife  dans  les  livres  de  Moïfè  ;  Se  en  loi  non  écrite ,  qui  s'eft 
rrawfèrée  par  tradition  :  c'eft  la  glôfc  Se  l'explication  de  la  'pre* 
mière  loi  par  les  anciens  Docteurs.  Ainfi  le  ThMmad  contient  la- 
tradition  des  Juifs  ,  leur  police,  leur  doctrine  &  leurs  cérémo- 
nies qu'ils  obfcrvoient  auffi  religieufement  que  la  loi  de  Dieu., 
Ils  ne  les  voulurent  point  mettre  par  écrit,  jufqu'àce  qu'ils  y> 
furent  obligez  par  la  déftruction  de  Jérufalem ,  &  qu'ifs  fe  vi- 
rent difpcrfez  par  le  monde.  Ils  avoient  deux  écoles  célèbres  t 
l'uneàBaby  bne,  Se  l'autre  à  Jérufalem.  Là  ilsont  fait  deux  di-, 
vèrs  recueils  de  ces  traditions ,  le  plus  ancien  dans  Jérufalem  « 
Se  l'autre  en  Babylone ,  qui  furent  l'un  &  l'autre ,  appeliez  77m/- 
mud.  Les  Juifs  n'y  ajoutent  guère  moins  de  foi  qu'à  l'Ecriture" 
fâinte ,  particulièrement  à  celui  de  Babylone ,  quoiqu'il  foie 
rempli  de  mille  extravagances ,  Le  TbMmui  Bsbylaxie*  fut  com- 
iléenvironjoo  ans  après  Jé  s  us-C  h  ri  t,  pir  tes  Juifs  qui 
îabiroient  en  Méfopotamie ,  Se  le  ThMmnd  deje'rufélem  fut  corn-» 
pilé  par  les  Juifsde  Jérufalem  environ  joo  ans  après  Jésus- 
Christ.  Ceft  le  moins  éftimé.  Le  Tbdmud  B*by!tmen  contient 
deux  parties,  l'une  eft  le  texte,  Se  l'autre,  le  commentaire.  La 
commentaire  appelle  Genure  ,  renferme  les  dédiions  des  Doc- 
teurs Juifs ,  Se  leurs  explications  fur  le  téxte.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  de  rêveries  Se  de  contes  ridicules  ;  beaucoup  d'i-. 
gnorance ,  Se  de  difputes  inutiles.  Le  ftile  en  eft  grofllcf .  Au) 
contraire ,  le  texte  qu'ils  appellent  Aftftu ,  eft  écrit  d'un  ftile  aflrt 
pur,  Se  les railbnncmens en  font  plus  folides.  Les  Juifs  préten- 
dent qu'il  a  été  compilé  par  IcRab  bin  Juda  fumommé  leSaint4 
&  que  Dieu  lui  en  révéla  la  doctrine ,  &  les  princiqaux  myfte- 
res.  Cela  ne  fedoitentendreque  delà  prémierc  partie ,  qui  eft  la 
Mifchnc,  &nonpasdelaGémare  ,  dont  la  compilation  ne  fut 
achevée  qu'au  commencement  du  VI  liécle  l'an  4)6 ,  après  la 
déftruction  du  fécond  temple,  qui  eft  l'an  506  de  Je  sus- 
Chais  t.  Ce  fout  les  traditioui  qui  s'étoient  conférvées  parmi 
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les  Juifs.  Ils  dUent  que  le  Rabbin  Juda  rédigea  m  «mage-  fous 
l'Empire  d'Antonindansle  II.  ficelé.  Tous  les  Auteurs  ne  font 
pus  d'accord  de  cette  antiquité  de  la  Mifna,  &  la  reculent  de 
pluiieurs  ficelés.  La  Mifna  eft  diviféc  en  fw  parties ,  &  la  Qfmare 
efteomprifeen  XI  volumes.  CcftleTWiMM.  de  Babylone  qu'on 
lit  ordinairement ,  &  qui  a  le  plus  de  cours  parmi  les  Juifs  ;  en- 
forte  que  quand  on  dit  Amplement  le  Thdamd  on  entend  celui  de 
Babylone  :  Se  quand  on  cite  l'autre ,  on  ajoute  Jertjdvmitdn.  Le 
Rabbin  Moife  fils  de  Klaïémon  en  a  fait  un  abrégé ,  qui  vaut 
mieux  que  le  Tbdmud ,  fclon  le  témoignage  de  Scatiger  ,  parce 
qu'il  l'a  purgé  de  planeurs  tables  dont  il  cft  plein.  C'eA  un  recueil 
des  loix  Se  des  coutumes  des  Juifs  ,  leur  Droit  civil  &  canonique, 
Sel  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  leurs  traditions  11  y  en  a  trois 
traitez  qui  ont  été  traduits  par  le  Sieur  Compiegnc ,  dont  le  pre- 
mier eft  du  Jeûne ,  le  fécond  de  la  Fête  des  Expiations  ,  qu'on 
célébtoit  le  dixième  de  Septembre,  &lc  troiliémedu  Pain  levé 
&  azyme. 

Vers  l'an  1 1 5  6  .  un  Juif  de  la  Rochelle  fort  habile  en  Hébreu ,  qui 
s'étoit  converti ,  Si  qui  aveit  été  nomme  Thomas  au  Batéme^ula 
trouver  le  Pape  Grégoire  IX.  la  1  l'année  de  fan  Pontificat  ;  c'eft- 
à-dire>  en  it»8 ,  &  lui  découvrit  les  erreurs  du  Tbdmud.  Le 
Pape  les  envoya  en  }  j  articles  aux  Archevêque  de  France  l'an 
avec  une  lettre  par  laquelle  il  leur  ordonnoit  de  fefailîr 
de  tous  lesLivres  des  Juifs,  &  de  faire  brûler  ceux  où  il  y  aurait 
des  erreurs.  Il  en  écrivit  autant  aux  Rois  de  France ,  d' Angleter- 
re ,  d'Arragon ,  de  Caftille ,  de  Léon ,  de  Navarre  &  de  Portu- 
gal i&  en  conféquertec  de  cet  ordre,  on  brûla  en  France  la  valeur 
de  10  charretées  de  Livres  Hébreux.  Innocent  IV.  fucceffêur  de 
Grégoire  »  dcmrucommiilîon  à  Eudes  de  Châtra  uroux  (on  Légat, 
d'éxaminer  le  Tbdmud  Si  les  autres  Livres  des  Juifs  ;  8c  après  les 
avoir  éxaminez  foi  gnrufrment ,  les  toléra  en  ce  qui  ne  (croit  point 
contraire  à  la  Religion  Chrétienne  ,  &  les  leur  rendit.  Le  Légat 
écrivit  au  Pape  que  lestolercr  (croit  lesapprouver  ;  te  le  1  y  '  jour 
de  Mai  1 140  ,  il  les  condamna  juridiquement.  L'Auteur  des 
Conftitutions  Apoftoliuuesattribuécs  à$.  Clément ,  L.I.  C.  6. 
ne  défend  pasabfolument  de  lire  ieTTuilautd ,  il  permet, même  de 
lire  la  Mi  (dîne,  pourvu  que  ce  foie  pour  comprendre  combien 
nousfomrncs  obligez  à  Dieu  de  nous  avoir  délivrez  de  toutes  les 
oblcrvancesJudaïq) 


jiUntns  MiTalmuds,  Qjtdkeri ,  AuAtft'ifttt  , 
Pbétuaiquet  fougueux  ,  Soriuieni ,  Dftftet, 
Twuqùptmftvnirt,  efibtn  pair  leurs  nurt  biais.  Sihecé. 

TALMUDIQUE,  ou  THALMUDIQUE.  adj.m.&f. 
Qui  appartient  au  Thalmud  Tbdmudicur.  Les  trairez  Tbdmu- 
diques.  Une  décifion  Tbdmudique.  Quelques  Doâeurs  Tbdmu- 
dlques. 

TALMUDISTE,  ou  THALMUDISTE,  f.  m.  Celui  qui 
eft  attache  aux  (êntirnens  du  Thalmud ,  qui  en  fuit  les  dogmes, 
qui  les  entend ,  qui  lei  explique.  HiMmuàiJl*.  C'eft  un  Tdmu- 
difie. 

TALOCHE,  f.  m.  Terme  populaire ,  qui  lignifie  un  coup  de 
main.  Tdinum.  Cet  étourdi  fe  va  fourrer  dans  toutes  les  querel- 
les, il  attrape  toujours  quelque  tdorbe. 

t  A  L  O  N ,  f.  m.  Le  derrière  du  pied.  Titus ,  ptfikupedis  pjrt.  En 
hiver  on  eft  fu  jet  à  avoir  les  mules  aux  m/m.  :  ce  (ont  des  enge- 
lures fort  dangereufes.  Euridice  fut  mordue  par  un  (erpent  au 
fa/»*. 

T  a  e  o  n  ,  en  termes  de  Manège ,  le  dit  de  l'éperon  dont  on  arme 
les  m/mj  d'un  cavalier.  On  dit  qu'un  cheval  entend  les  tdeut , 
connoit  les  tdtut  ,  obéît ,  répond  aux  tdmt ,  qu'il  eft  bien  dans 
les  tdtns  \  pour  dire ,  qu'il  eft  fciifîble  à  l'éperon  ,  &  qu'il  y 
obéît ,  qu'il  le  craint  ;  Bc  on  dit  promener  un  cheval  dans  la  main, 
Se  dans  les  tdmu  ;  pour  dire,  le  gouverner  avec  la  bride  &  l'épe- 
ron. Cdcm.Qn  dit  aufli ,  Porter  un  cheval  d'un  m/m  fur  l'autre; 
pour  dire ,  lui  faire  faire  tantôt  le  m/m  droit ,  &  tantôt  le  gauche 
,  dans  un  même  manège. 

Talon,  feditauflides  animaux.  An  cheval ,  c'eft  la  partie  de 
dèrriércdu  bas  d  u  pied  oppofee  ï  la  pince .Cdott  ,fru  tdturis  purs 
firpretmt.  Cechevalalesr*/««ftrrcz,ilcft  bas  de  m/m,  haut  de 
m/m  ,  relevé  de  m/m. 

T  A  L  o  n  »  ledit  aufli  de  la  parriede  la  chauflure  qui  couvre  le  M/»», 
ou  qui  la  relevé.  Tdtrt.  Il  faut  mettre  des  coins,  des  femelles, 
des  tdtnt  à  ce  bas  de  foie.  Ces  fouliers  (ont  trop  hauts ,  ou  trop 
bas  de  tdon.  On  fait  tantôt  des  tdtns  de  cuir ,  tantôt  de  bois. 

T  A  L  o  n  ,  en  termes  d'Archirecturc,  cft  uneéfpéced'aftragalc.ou 
de  moulure  compolcc  d'un  filet  quarré,&  d'une  cimaife  droite, 
qui  termine  fou  vent  les  menuifenes  où  l'on  fait  desornemens, 
comme  celles  des  portes.  Cinucium,  undd,  lyfis.  Le  m/m  cft  une 
moulure  concave  par  le  bas ,  &  convexe  par  le  haut ,  qui  fait 
l'effet  contraire  de  la  doucinc.  On  l'appelle  t*lm  rtwvcr]ct\otC- 
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que  la  partié  concave  eft  en  haut.  Daviler.  On  l'appelle  au- 
trement (imdjir  droite  Se  tenvtrft'e. 

On  appellcauffilc  m/m  d'un  péne  de  ferrure,  (cm  extrémité  qui  cfl 
dans  la  ferrure  vers  le  rellbrt.  Simd. 

Talon,  fedit  tigorément  en  parlant  de  ce  qui  fuit  de  près.  Voi- 
là un  importun  follicitear ,  que  j'ai  toujours  fur  mes  tdmt. 
Cette  cadette  marche  furies  td»ut  de  l'aînée ,  elle  la  fuit  de  près» 
Nous  avons  eu  toujours  les  ennemis  fur  les  tdtns ,  a  nos  trcuûes, 
qui  nouspourluivoicnt. 

T  a  l  o  n  ,  en  termes  de  Marine  ,  lignine  le  bout  du  gouvèrnailqui 
trempe  dans  l'eau.  C'cft  aufG  1  éxtréhiité  de  la  quille  du  coté 
qu'elle  s'allëmble  à  l 'étambord .  Ciavi  film*. 
I T  a  l  o  m  ,  lignifie  aufli  le  bout  d'en  bas  d'une  pique.  H*ft*  infunu 
ptrs. 

Talon,  dans  le  feu  des  cartes ,  eft  le  paquet  qui  refte  fur  le  tapis» 
quand  on  en  a  donné  ce  qu'il  en  faut  aux  joueurs»  Rdiqu*  autr- 
tuU.  A  la  Bête ,  à  la  Triomphe ,  on  retourne  la  cane  de  defTui  le 
m/m  ;  il  cft  défendu  devoir  le  delTousdu  m/m.  On  ditaulli  qu'on 
fait  le  m/m  ,  quand  on  a  gagné  les  dernières  levées  :  ce  qui  eft  an 
avantage  en  plriheurs  jeux.  A  l'Hombre ,  s'il  y  a  une  carre  déceu- 
vèrtedans  le  tél*n ,  ou  fi  le  M/Mcft  faux  ,c"eû-à-dire,  s'il  y  a  trop 
ou  trop  peu  de  cartes ,  le  coup  eft  nul, 
On  a  appellé  aufli ,  dans  le  ménage ,  le  m/m  du  pain ,  lacroute  la 
plus  tendre  qui  cft  fur  les  cotez.  Crufi*  mdlm.  Je  ne  puis  manger 
de  la  croûte  du  deffus ,  ni  du  deftbus ,  il  me  faut  du  m/m. 
Talon,  fc  dit  auflien  parlant  de  rafoir.  C'eftladèrnière  partie 
de  (on  taillant,  le  bout  tranchant  du  rafoir.  Extrémités  nvuMuU 
infimd.  RafcrduM/M. 
Talon  ,  lignifie  aufli ,  parmi  les  Jardiniers ,  la  partie  la  plus  baffc 
d'une  branche ,  ou  la  partie  la  plus  grofîè  d'une  branche  coupée. 
Frtndis  infinu  prtrs.  On  prend  le  m/m  de  la  brancha  ,  quand  l'éx- 
trémitéen  trop  (bible.  L  a  Qu  i  n  t. 
Il  fè  ditaulli  de  l'arrichaux,  &  fignifie  l'endroit  00  tiennent  les  tact- 
nes ,  ôc-d'où  fortent  les  feuilles  de  l'oeilleton  détaché  du  princi  pal 
pied.  Fmdus ,  mfim*  fsrstisur*.  L'oeilleton  eft  Lx>n ,  pourvu  que 
le  m/m  foit  jeune,  &  un  peu  enraciné.  La  Qui  nt. 
Talon, ledit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  On  dit  qu'un 
homme  joue  del'épée  à  deux  m/m*.  UeipùidigUdim.  Que 
la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux  m/w;  pour  dire ,  qu'il  s'enfuir. 
Timor  pedibai  tàtiditélAs.  On'dit  à  ceux  qu'on  veut  châtier  :  Allez, 
montrez-moi  les  M/m*.  On  dit  qu'une  perfonneavoit  l'éfpritaux 
tdnu,  quand  el  le  a  fait  quelque  faute  par ^  bétife.  OnditaulTi, 
femme  i 


qu'une  femme  a  les  talons  courts  i  pour  dire  »  qu'elle  1 
pas  volontiers  à  ceux  qui  la  pourfuivent. 
TALOnNER.  v.  a£k.  Pouriuivre  quelqu'un  de  près  ,  fort  pour 
l'outrager,  foit  pour  le  prciTcr  &  l'importuner  de  faire  quelque 
chofe.  Injrqtù,  c*leib*t  wfijlete.  Nous  avons  tdttme' ,  pourfuivi 
les  ennemis  plus  de  deux  heures.  Il  faut  tdimtT  (on  Avocat,  (on 
Procureur ,  pour  être  éxpédié.  CcgalantM/Maefbttcette  femme, 
il  cft  toujours  à  fcsM/M<;  il  la  preue.  Voici  un  Prélat  qui  noua 
t  donne ,  Se  qui  nous  pouffe  d'une  manière  bien  étrange.  Pat. 
T  a  l  o  n  n  1  r  >  fe  dit  figurémenten  chofes  morales.  Jmsmmtrtjin- 
ptndtte ,  urfere.  Le  mal  nous  m/mot,  il  eft  prêt  de  nous  arriver. 
La  mauvai le  fortune  nous  m/mm  inceflamment ,  &  nous  peric- 
La  mort  nous  tM»nnt.  Lanc'cdfité  merdomu.  Mai. 


Dr  [en  tmtwr  U  m/antre  imfmtme 
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TALOnNIER,f.m.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  talons  de  bois  , 

foit  pour  femmes ,  foit  pour  hommes.  Tdor'uu  tpifrx. 
T  A  LOnNt  ERES,  f.f.  plur.  Terme  poétique ,  qui  feditdes  ailes 
que  les  Poètes  attribuent  à  Mercure ,  ôr  qu'il  met  à  les  talons  , 
quand  les  Dieux  lui  font  faire  quelque  méilâge.  Tdmu  Meumt'ù. 
TALonNiERES.cft  auffi  un  terme  d'Auguftin  déchauflé ,  fc 
d'autres  Religieux  qui  vont  avec  des  fandalcsou  des  focs.  C'cft 
un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  talon ,  6c  qui  fe  vient  rendre 
fur  le  cou  du  picd.où  il  s'attache.  Tdtt  UCn  fortes  de  Religieux 
ne  le  fervent  detdtmtiiret  que  l'hiver  pour  fe  garantir  du  froid. 
TALUT,  ou  TALUS.  Gautier,  dans  Ion  traité  des  Grands- 
chemins,  écrit  Tdnd ,  f.  m.  C'eft  l'indinaiibn  fenlîble ,  ou  la  pen- 
te qu'on  donne  aux  ouvrages,  ou  aux  dehorsdesmurailleSjpour 
les  faire  tenir  plus  ferme.  Prtpet ,  in  tditm  txiens  prtjeftie  dedi- 
vit*t ,  •ictiïvitdt.  Cette  pente  eftcauféc  par  la  diminution  de  l'é- 
paiffeur  de  bas  en  haut.  Aux  murailles  où  il  y  a  peu  de  pied ,  on 
rappelle  tfurpt  ;  Se  aux  ouvrages  de  terre  où  cette  pente  doit  être 
grande ,  on  l'appelle  tdut ,  bJiJe , gtdcu ,  empâtement.  On  appelle 
aufli  tdut ,  la  diminution  de  l'épai  flêu  t  de  la  muraille ,  au  i  fe  fait 
de  tems  en  tems  i  mefure  qu'onVéleve.  On  taille  toutes  les  bran- 
ches d'arbre  en  tdut.  M  i  N. 
TALUTER.  v.  act.  f  Quelques-uns  difent  r^itier.  )  Elever  en 
talut ,  donner  du  pied,  de  !a  pente  à  une  muraille  .  i  un  rem- 
part 
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paît,  h  ptftitm  (wfttutrt.  Les  raun  dei  tèrraflês  doivent  être 
T  A  M. 

TA  M  A  CL  ATI  ,  TAMACRATI ,  f.  m.  Nom  propre  d'un 
bourg  do  Royaume  de  Tunis  ,  en  Barbarie.  Tanutrdd&iKicn- 
nement  siptUinù  Ftwtm.  Il  cil  fur  la  côte,  un  peu  au  levant  de 
l'embouchure  du  Guadil-  Barbar  ,  &  de  la  ville  de  Tabarque. 
Mat  y. 

TAMAGA,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Portugal.  T*ma- 
u.  Elle  prend  fa  fout  ce  dans  la  Galice ,  &  après  avoir  coulé  quel- 
que tenu  dans  la  province  de  Tra-los-  montes  ,  elle  la  fëpare  de 
celle  d'encre  Douro  6c  Minho ,  &  fe  décharge  dans  le  Douro  ,  à 
cioq  lieues  au-deifus  de  Porto.  M  aty; 

TAMALAPATRA  ,  f.  m.  Feuille  d'un  arbre  qui  croît  aux  In- 
des orientales ,  appellée  autrement  mtiabâtbrm,  Voyet  Mau- 
b  at h  nu  M.  Ce  mot  eft  Indien, 

TAMAN,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Circaflîe,  en 
Abc.  Tuhmu.  Elle  eft  fur  le  détroit  de  Cafta  ,  près  de  la  Mèr  Noi- 
re. Cette  ville  eft  au  Turc ,  &  la  plupart  des  Géographes  la  pren- 
nent pour  la  Corocondame  ,  ou  Corocondama  des  Anciens. 
Mat  y. 

T  A  II  A  R  >  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Galice ,  en 
Efpagne.  Tmuu'u.  Elle  arrôfe  Noya  >  6c  fe  décharge  dans  l'océan 
Atlantique , à Muros.  Mat  y. 

TA  M  A  R  AC  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Bréfil ,  en 
Amérique.  T*M*t*t*.  Elle  eft  fur  la  côte  delà  CapitaoiedcTaw.*- 
ttu,  fttuée  entre  celles  de  Pèrttambucos  Si  de  Paraîba.  Maty. 

TAMARIN ,  f.m.  C'eft  le  fruit  d'un  arbre  qui  croît  en  pluûeurs 
lieux  des  Iodes  orientales,  grand  comme  un  noyer  ,  ou  comme 
on  frêne.  Se»  feuilles  reflemblent  a  celles  de  la  fougère  femelle, 
compofêesde  plusieurs  petites  feuilles  dures ,  nerveufes ,  vèrtes , 
nngecs  par  paires  fur  une  côte.  Ses  fleurs  fonr  jointes  huit  ou 
dix  erdêmble,femblables  à  celles  de  l'oranger ,  dérouleur  blan- 
che. Son  fruit  eft  «ne  goofte  un  peu  plus  longue  que  le  doigt , 
grotiê  comme  le  pouce ,  couvèrtc  d'une  écorce  verte  au  com- 
mencement ,  enfuite  brune  ;  elle  contient  une  pulpe  noire ,  ai- 
grelette ,  agréable  au  goût ,  parmi  laquelle  on  trouve  des  femen- 
CBlembUbles  a  des  lupins.  On  appelle  ce  fruit  en  Latin  unutriu 
i>  :  les  Indiens  lui  ont  donné  le  même  nom  ,  parce  qu'il  renferrm 
des  noyaux  comme  les  dattes  qu'ils  appellent  t*nur  en  leur  la  m 
gue.  Les  tamsr'uu  rafraîchiflenr  Se  défaltcrent  ,  ils  (ont  aullïlaxa 
tifs.  L'arbre  le  nomme  ttmum  ;  de  mène  que  le  fruit ;  en  Latin 
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TAMARISC,  ouTAMARlS  ,  f.m.  Arbre  de  moyenne  hau 
leur  ,  donc  les  feuilles  font  petites  ,  longues  ,  rondes ,  menu» , 
aprocharvtes  de  celles  du  cyprès,  de  couleur  vèrte- pâle.  Sesfleui 
font  ramalfées  en  grapes,  petites  ,  purpurines  par  dehors  ,  blan- 
ches quand  elles  font  épanouies  ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles,  il  leur  fucccdc  des  fruits  lanugineux  ,  qui  contiennent 
des  iemences  noirâtres.  En  Latin  ,  tduurix  dlier*  falia  tenmtre  , 
fret  GaIïu*.  C.  Bauh.  L'ccorce  >  la  racine ,  les  feuilles  6c  les  rieurs 
du  unuu'u  font  propres  pour  atténuer  les  humeurs  tartareufes ,  & 
pour  emporter  les  obftructiorudu  bas- ventre. 

TAMAR  1T ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.C'étoit  anciennement 
■ne  petite  ville  de  lTifpagnc  Tarraconoife  ;  maintenant  c'eft  un 
village  fîtué  fur  la  côte  de  la  Catalogne  ,  â  l'embouchure  de  la 
Caya ,  6c  â  deux  lieues  Je  Tarragonc ,  vers  le  levant.  Ttituritum 
anciennement Tbalabii.  Maty, 

T  A  M  A  R  O ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  du  Royaume 
de  Naples.  Tb  an  drus.  Elle  coule  dans  la  Principauté  ultérieure, 
&  le  décharge  dans  le  Calôre  ,  un  peu  au  deifus  de  Béncvent. 
Maty. 

TAMASA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  d'AGe,  Ttnuf*.  Elle 
coule  dans  la  Mingrelie,  &  Ce  décharge  dans  la  mèr  Noire ,  au 
nord  de  l'embouchure  du  Tazzo.  On  la  prend  pour  celle  que  les 
Anciens  nommoient  Ouaifiut ,  Cbmtiv  &  dur  us.  Maty. 

TA  M  ASSO.  Borgo  di  Tamaflô.  Cétoit  anciennement  une  ville 
de  l'ifle  de  Cypre.  T*m*fui ,  Ttnufeut ,  TtnufU.  Elle  étoit  fa- 
meule  pour  les  mines  d'airain.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit 
village ,  fîtué  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  ,  près  de  Fainagou- 
(te.  Maty. 

TA  MB  A  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  capitaledu  Royaume  de 
même  nom.  T*mbâ.  Elle  eft  dans  le  Jetféngo  ,  en  l'ifle  dcNi- 
phon,  au  couchant  delà  villedeMéaco.  Maty1. 

T  A  M  B  £  RG ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  d'Allemagne  ,  fitué 
dans  l'Archevêché  de  Saltzbourg ,  près  de  la  ville  de  ce  nom.Tim- 
bergs ,  anciennement  Tkmf  Al*,  Maty. 

TAMBOUR  ,  f.  m.  Initrartient  militaire  qui  fert  particulière- 
ment dans  l'infanterie  ,  tant  pour  aflêmbler  les  foldats  ,  que 
pour  les  faire  marcher  ,  combattre  ,  &  en  d'autres  occafions. 
fymfdnum.  Cet  inftrumcat  fort  en  ufige  dans  k  guerre ,  eft 
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compofé  d'uneéfpéce  de  caillé  ronde,  aux  deux  boutsde  laquel- 
le font  appliquées  deux  peaux  de  parchemin  que  l'on  rend  ,on 
bandeplus  ou  moins  félon  le  ton  qu'on  veut  qu'elles  expriment  i 
6c  que  l'on  bat  ou  frape  avec  deux  baguettes  ou  bâtons  pour 
en  tiret  le  fon.  C'eft  de  là  que  viennent  ces  exprcflîons ,  bander  la 
caillé ,  battre  la  caille ,  &c.  Ainli  le  corps  du  tsmbtur  s'appelle  la 
ctijfe  ,  dont  le  nom  fe  tranfporte  fouvent  â  tout  l'inftrument. 
Elle  eft  faite  de  bois  de  chêne  fort  mince ,  plié  Se  courbé  en  for- 
me de  cylindre.J  Elle  eft  couvèrte  des  deux  côtez  de  peaux  de 
moutons  tendues  fur  des  cercles  de  bois,  ou  de  métal ,  qui  s'ap- 
pellcnt  wgeffM  j&qui  fe  bandent  avec  des  cordons  qui  s'appel- 
lent t  'uuu.  Il  y  a  une  corde  de  boyau  au  deflous ,  qui  eft  fouvent 
en  double  ,  qu'on  appelle  timbre.  Ceft  celle  qui  eft  caufe  dufon. 
La  liautcurdu  urnbour  eft  égale  à  fà  largeur ,  qui  n'eft  au  plus  que 
de  deux  piéds  &  demi  ,  parce  'qu'on  ne  peut  trouver  de  plus 
grandes  peaux  pour  le  couvrir.  Quand  on  dit  que  la  peau  du  loup 
fur  un  umbmr  alfourdit ,  ou  fait  crever  la  peau  de  mouton ,  c'e/l 
une  fable  ,  car  on  n'en  a  jamais  fait  de. peaux  de  loup.  On  n'en 
fait  point  non  plus  de  peaux  d'ine,  quoique  le  peuple  le croye  , 
Gc  qu'il  dile  que  l'âne  eft  battu  pendant  (a  vie  Oc  après  fa  mort. 
On  fait  aufli  des  tambaurt  dont  le  corps  eft  de  leton  >  couvèris 
d'une  fcmblable peau ,  qui  font  de divèrtes  figures.  On  les  appel- 
le tbymbdles.  Ils  font  grand  bruit ,  &  on  les  porte  â  l'arçon  de  la 
felle. 

Cemotvientdc  l'ÉfpagnolMwifor,  qui  eft  pris  de  l'Arabe  tlumbn  t 
parce  qu'il  vient  originairement  des  Sarralins,  Ménage  après  Sca- 
ligeroc  Voulus.  Le  mot  Efpagnol  ttmbvt ,  vient  de  l'Arabe  t*b*l 
d'où  en  changeant  17  en  r  on  a  fait  t*b»ur  Oc  enfuite  umbtur.  On 
l'a  nomme  autrefois  ttbaitr ,  ttbm  Si  ttbtr ,  &  dans  la  baflê  Lati- 
nité, tikttr ,  umburciunt  &  ttmbmlitm. 

Tambour,  eft  uili  un  foldat  déftiné  â  battre  la  caiffe.  Il  y  a  uh 
Tambaur  Major  dans  chaque  régiment.  Tympénift*  ,  tymptnmi- 
h*.  En  chaque  compagnie  d'Infanterie  il  y  a  du  moins  un  T*m- 
baur.  H  y  en  a  aulC  dans  les  Moufquetaires  du  Roi  &  dans  les  Dra- 
gons. 

H  y  a  divètfes  batteries  de  tinibeur  ;  &  l'on  dit ,  battre  aux  champs 
ou  la  marene.  PrafetTiantm  tamt?*rt.  La  double  marche.  £>*- 
plictm  profectittum.  Battre  l'aflèn  blée  ,  le  premier  ,  le  fécond  , 
letroifiême  coup.  Prinum  ,  ftcttnitm  ,  ttrtUm  talUaUntm.  Ou 
la  levée  du  drapeau.  Vexillï  ttediantm.  Battre  la  charge  ou  la 
guerre.  Iiuurfianem  in  hafitm  ,  &c.  Battre  la  retraité.  Receptuni  , 
ou  rtctpmi  Cdnere.  Le  ban  ,  la  chamade  ;  battre  la  diane  ;  battre 
l'alarme  ;  battre  la  fricalTee  en  tumulte  5c  avec  précipitation  ;  bat- 
tre la  générale  pour  faire  marcher  toute  l'armée  ;  battre  l'entré» 
tant  (impie  que  double  ;  ou  la  fort  te  du  camp  :  ce  font  toutes  ma- 
iultcs  différentes  de  battre  le  umbtur.  On  failles  publications  Se 
les  exécutions  Brilitaires  au  fon  du  tfmbaur.  On  dit  qu'on  bar  le 
ismbaur  dans  une  province ,  pour  dire ,  qu'on  y  fait  des  levées  d» 
foldats. 

Tambour  di  basque  ,  eft  un  petit  tmbtur  qui  n'eft  enfoncé 
que  par  un  bout  en  forme  de  fas  ou  de  crible  ,  Si  qui  a  des  formet- 
tes  ou  pentes  plaques  de  cuivre  enchaflees  dans  des  fentes  faiiès 
dans  fon  corps  pour  faire  du  bruit.  Crttdlum.  Les  Bohémiens  s'en 
fervent  en  danfant  leurs  larabandes.  On  tient  que  Marie  (ocurde 
Moïfc battait cttteéfpéttdeMmfoar ,  lorfqu'ellechantoit  le  Can- 
tique de  joie  du  t  f  Chap.  de  l'Éxodc.  On  fait  aufli  de  petits  t*m- 
*w/pour  faire  jouer  les  enfans. 
Tambour  ,  en  Architecture,  cil  une  avance  de  maçonnerie  ou 
de  menuiferic  dans  un  bâtiment  ;  où  l'on  veut  faire  une  doubta 
,  comme  l'on  en  voit  aux  Églifes.  On  en  faifoit  aufli  autre- 
dans  leschambres.  muras,  vtt  tébarémtntum  fflffli. 
On  appelle  aufli  /*»*#«rr  une  aflife  de  pièrte  ronde  félon  fon  lit  de 
carrière  ,ou  une  hauteurde  marbre  dont  plufïeurs  forment  le  fut 
d'une  colonne ,  6c  font  plus  bas  que  fon  diamètre.  Ctruu  UpU*dt 
vtl  catùm  IdpUeum  On  appelle  encore  umbamr  chaque  piérre 
pleine  ,  ou  percée  dont  le  noyau  d'un  éfcalier  à  vis  eft  compofé. 
Davi  ler. 

Tambour, ledit  auflî  dans  une  forte  de  tripot ,  d'une  avance  d« 
la  muraille  qui  eft  vèrs  le  jeu  ,  qui  fait  un  angle  fort  oblique  <  & 
caufêune  cèrtainc  réflexion  de  la  balle  fort  difficile  à  juger.  Spbt* 
rifier'ù  murnttxt*n$. 

Tambour, qu'on  appelle  autrement  cbiwftthtmîft.  Ceft  une  ma- 
chine de  bois  en  forme  de  caille  de  ttmbaur,  haute  de  4  ou  f  pieds , 
6c  large  d'un  &  demiavec  un  couvercle,  au  milieu  de  laquelle  on 
a  tendu  un  raifeau  à  claire  voye ,  fur  lequel  on  met  une  chemilê 
ou  autre  linge  que  l'on  veut  faire  chauffer  ,  par  le  moyen  d'une 
poêle  pleine  de  charbons  atdens  que  j'on  a  mife  dans  la  machine. 
Les  Hoîlandois  fe  fervent  pour  la  même  fin ,  d'une  cèrraine  ma- 
chine d'ofier  qui  approche  du  umbear  dont  on  parle  ici.  Ilsap- 
lent  cette  machine  wer-mMde,  c'eft-l-dire,p*»w  àftit.  Qtufillui 
(éleftclarias ,  cxficcttum. 

Tambour.  En  tàmesdc Muii* ,  on  appelle  tmbmt  d'eperaw , 
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plufienrs  planches  douces  fous  les  jautcraux.k  l'éperon  .quifèr- 
veru  à  rompre  lescoups  île  mer.  Cotliii  preralii. 

Tambour  .eltautlile  nom  d'un  poillim  qui  fe  trouve  dans  les 
mers  de  l'Amérique  méridionale.  Le  tambunr  eft  fort  gros  pour 
fa  longueur ,  on  en  trouve  cependant  de  plus  de  trois  pieds  de 
long.  11  cil  couvétt  de  longues  écailles  d'une  couleur  d'or  pâle. 
Cdt  un  fort  bon  poiuun. 

T  a  m  d  o  i'  r  ,  en  tèrmes  d'  Anatomie  ,  efl  une  membrane  (îruée  à 
l'extrémité  du  conduit  externe  de  l  oreille  ;  quelques-uns  l'appel- 
lent ,  avec  plus  de  raifon  ,  la  membrane  du  tambour  ;  elle  cil  préf 
que  ronde  ,  lèche  ,  mince  ,  ferme,  tranfparente,  engagée  dans 
une  rainure  .ayant  par  derrière  une  petite  corde  tendue  ,  qui  eft 
une  branche  de  nerf  de  la  cinquième  paire.  Tympanum.  Dèrnère 
cette  membrane  il  y  a  auilï  une  cavité  qu'on  appelle  la  coiffe  du 
tambour  ,  parce  qu'elle  reflcmblc  en  quelque  manière  à  la  caille 
d'un  tambour ,  étant  de  tous  cotez  environnée  d'os  t  Se  fermée  par 
devant  de  la  membrane  ,  qui  vient  d'être  déetitc.  La  membrane 
du  tambour  reçoit  les  divèts  trembtemens  de  l'air,  &  les  commu- 
nique enfuite  aux  parties  de  l'oreille  int  erne  :  ceux  qui  l'ont  épaif- 
fede  leur  naillance  font  des  (ouids  incurables . 

On  appelle  aulli  tambour  ,  une  machine  ronde  comme  un  tambour  , 
qui  fért  à  faire  jouer  des  orgues  toutes  feules  ,  ou  des  carillons 
Se  des  claveiTînsiànste  fecours  de  la  main.  Tympanum  mufuum  ,  | 
pinnulis  dilïïnilum.  Sur  ce  tambour  il  y  a  des  réglées,  comme  fur  j 
un  papier  de  mufique  ;  &  à  la  place  des  noces  ,  il  y  a  dis  poin- 1 
les  de  fèr  qui  accrochent  5c  font  bailler  les  touches  ,  félon  le 
fon  qu'on  délire  en  tirer.  On  l'appelle  aulïï  barillet.  Voyez  Ba- 

Rlllfl. 

Quelques-uns  appellent  aulTi  tambour  ,  le  barillet  où  eft  enfèrmé  le 
rclîort  d'une  montre  .oud'unc  pendule.  Tympanum. 

Tambour.  ,  fe  dit  provèrbialement  en  ces  phiifes.  Ce  qui 
vient  par  la  flûte  s'en  retourne  par  \e  tambour  ;  pour  dire,  qu'on 
dépenfe  avec  profulîon  le  bien  qu'on  a  acquisavec  facilité.  Mali 
aui  facile' porta ,  mole  dilabuntur.Qn  dit  auflî  d'un  gros  homme , 
que  c'eft  un  tambour.  On  dit  aulli  ,  vouloir  prendre  les  lièvres 
au  fon  du  tambour  ;  pour  dire  ,  Vouloir  faire  une  entrepnfe  avec 
éclat  ,  qui  ne  peut  reuflîr  qu'étant  faite  fecrétement.  On  dit 
encore  qu'on  a  mené  un  homme  tambour  battant;  pour  dire  , 
qu'on  a  eu  un  grand  avantage  fur  lui  ,  foit  en  ladifputc,  foit  au 
jeu ,  &c. 

T  A  M  BO  U  R  E  Cl  S  S  A ,  f.  m.  Arbre  de  l'ifle  de  Madagafcar ,  qui 
porte  des  pommes  dont  la  chair  eft  pleine  de  pépins  au  dedans  , 

6  couverte  d'une  peau  tendre  orangée  qui  donne  une  teinture 
pareille  à  celle  du  roucou.  Ces  pommes  s'ouvrent  en  quatte  par- 
ties lorfqu'elles  muriilênt.  Tambottrtcijfas. 

TAMBOURINER  ,vèrb.  ad.  Jouer  du  tambour.  Tympans 
anerepare.  On  ne  le  dit  que  du  tambour  domelfique.  Il  lignifie 
encore  ,  Frapcr  &  faire  du  bruit  avec  les  pièds  fie  les  mains. 
Qu'on  mené  un  fot  fur  un  banc ,  il  tambourine  avec  les  pièds.  On 
a  long  terns  tambouriné à  là  porte  pour  l'éveiller ,  pour  le  faire  ou- 
•  vrir. 

TAMBOURINEUR  ,  f.m.  Celui  qui  tambourine.  Tympano. 
triba.  Il  eft  tout-à- fait  bas.  On  dit  provèrbialement,  U  ménage 
jufqu'au  valèc  du  vaièt  du  Tambourineur  ;  pour  dire  ,  il  ménage 
avec  balîcflc  jufqu'aux  pèrfonnes  les  plus  méprifables  ,  pour 
réiillïrdans  fes  defleins. 

TAMBUSTEIS.f.m.  Vieux  mot.  Bruit ,  tabut ,  d'où  vient  le 
mot  de  Languedoc  tarrabujleta.  Boril.  Se  ailleurs  tarabafier. 

T  AME,  f.f.  Nom  propre  d'un  Bourg  du  Comtéd'Oxfbrd.en  An- 
gleterre. Tarn*.  11  eft  fur  la  Tarn ,  une  des  fources  de  la  Tamife. 
Voyez  Tamisi,  Mat  y, 

TAMER  ,  vieux  vèrb.  aû.  Entamer  ;  de  rapùr ,  ou  nsm» ,  d'tjfc 
tare.  Borel. 

T  A  M  E  R  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  d'Angleterre.  Tamara 

7  j  .v.  Elleaiâfourcevèrs  le  canal  de  Briftol,  &  coulant  tou 
jours  du  nord  au  fud ,  fur  les  confins  du  Comté  de  LVvon  ,  cV  d> 
celui  deCornouaille,  clic  fe  décharge  dans  la  Manche  ,  à  1%) 
mouih.  Matv. 

T  A  M  E  R  ï  O  N ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tamara.  C'étoit  au- 
trefois une  petite  ville  d'Angletèrre.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  du  Comté  de  Cornouaiile  j  fitué  aux  confins  de  celui  de 
Dévon  ,  fur  le  Tamer.  M  a  T  Y. 

TAMING  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Taminga. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Gucic  ,  dans  la  province  de  Pécking  , 
dont  elle  eft  la  feptiéme.  Elle  a  onze  autres  villes  fous  fa  juriidi- 
âkm.  Maty. 

T  AM 1 S  ,  f.  m.  Sas  ;  vaiffeau  rond  au  milieu  duquel  il  y  a  untilîù 
de  toi  le  de  crin ,  ou  de  foie  ,  par  lequel  on  paûe  les  drogues  pul- 
vérifees  .  ou  qu'on  veut  monder  &  épurer  pour  en  retirer  le  plus 
délié  Crèrum,  incernicutum.  Le  tamis  fèrt  aux  Parfumeurs  à  paf- 
fer  leurs  poudres ,  &  il  eft  d'ordinaire  couvert.  Le  tamit  lîmple 
fin  aux  Apothicaire»  à  monda  la  cafte  ,  &  a  dauue»  fembla- 
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Mes  ufages.  On  palTe  l'émcril  par  le  tamit  ûn  ,  pour  avoir  de  U 
poudre  à  polir  les  vèrres  >k lunette!. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Bas-Brenm  tameuit. 

r  A  M  i  s ,  en  terme  d'Organilte ,  eft  une  pièce  de  bois  pvreée  à  tra- 
vèrs ,  par  laquelle  pallirnt  les  tuyaux  de  l'orgue ,  qui  fèrt  à  les  te- 
niren  état.  Acer  triWatHS  ,peifmains. 

Tamis  de  la  nature.  Terme  de  Pfiiiofoshie  hèrmétique. 
C'eft  l'air  par  où  panent  les  vènus  oc  les  influences  des  aitres. 
Dict.  HâRM. 

TAMIS  AILLE,  f.  f.  Tèrme  de  Marine.  Nom  qu'on  donne  aux 
petits  étages  d'une  fhlic  qui  eft  emie  la  grande  chambre*  Si  la 
chambre  "du  Capitaine  ,  &  où  palfe  la  bine  du  gouvernail.  Ad 
chvum  gubemaculiintercapedo. 

TAMISE,  f.f.  Nom  propre  de  la  plus  fameufe  rivière  de  la  Cran- 
dé- Bretagne.  Tamefu  ,  Thamrfu  ,  anciennement  Janujfa.  Elle  a 
deux  fources ,  la  Tamc.qut  eft  dans  le  ComtédcBuckingam,  Se 
l'iile?  dans  celui  de  VVilt.  Elles  ferrùnillcnt  dans  celui  d'Oxford  , 
au  bourg  de  Dorceflrc  ,  tfc  forment  la  Tamife  ,  qui  baigne  Red- 
ding,  Windfbr  ,  Londres  ,  fit  ayant  reçu  le  Mcdvvay  ,  Se  plu- 
fieursautres  petites  rivières  ,  elle  le  déchaige  dans  lanèr  d'Alle- 
magne par  une  grande  embouchure.  Cette  rivière  eft  fort  com- 
mode pour  le  commèree  ,  les  plus  grands  navires  pouvant  la  re- 
monter jufqu'à  Londres.  Maty. 

Tamise  ,  f.  f.  Tèrme  de  Flcunfte.  Tulipe  panachés  de  pourpre 
violet  &  blanc.  M  o  r  in. 

TAMISER,  v.  act.  l'aller  par  Ictamis.  hcemere ,  fuccemere. 

Tamisé,  be,  part  palT  fit  ad  j.  Succretnt ,  excrétas, 

TAmMESBRUCK.ouTAMSBRUCK,  fubff.  mafe.  Nom 
propre  d'un  bourg  de  la  Tunnge.  Tametburgum ,  Aggeripontum  , 
Il  e»  dans  les  tènesde  Saxe-Hall ,  fur  l'Unfttut ,  a  trois  lieues  au 
dcnusdeMulhaufcn.  Maty. 

TAMPON  jf. m.  Ce  qui  fèrt  a  boucher  un  vailîcau i  a  preflêrla 
poudre  ,  quand  on  charge  une  arme  à  feu.  Oiluramrntum.Oa 
met  des  tampons  aux  pétards ,  aux  bottes,  quand  on  les  charge. 
Avec  des  tampons  on  bouche  les  tuyaux  ,ou  vaillèaux  qui  ont 
quelque  ouverture. On  met  des  tamptns  aux  flûtes  pour  boucher 
une  patrie  de  hi'r  ouvèiturc.  On  appelle  auflï  tampons  ,  degrof- 
fes  chevilles  de  bois  qu'on  fait  entrer  dans  les  ruinures  des  po- 
teaux des  cloilons  ,  ou  dans  les  I olives  des  planchers ,  pour  l>  >ute- 
nir  la  maconnrriedcscloif  >ns ,  esc  le  platrrdcs  entrevoui,  Ondit 
enccfëns ,  une  piécedchiisruiiiée  Si  tampon/e.  On  appelle  tam- 
pon ,  la  partie  fupéricure  d'un  tuyau  d'orgue  ,  qui  le  couvre  «Se  qui 
le  bouche. 

Ce  mot  vient  de  tap  Allemand  Se  Anglnis,ou  de  tappns,  qu'on  a  die 
dans  la  balle  Latinité  dans  la  même  lignification.  Les  Italiens  di- 
fënt  î-rfC/j.  Ou  plutôt  de  la  langue  Celtique  tampon  qui  lignifie pitU 
ceoubouclnm. 

Les  Imprimeurs  en  taille  douce  appellent  tampon ,  un  morceau  de 
linge  entortillé  dont  ils  fe  fervent  pour  encret  leur  planche.  Taled 
lintearia  vel  pannaria. 
TAMPOnNER,  v.ach  Mettre  un  tam  pcm.  Talta  obfiruere ,  eb- 
turare. Tamponner  \  foice  un  vailTèau  ,  ur.e  fohve  ,  Sic.  où  l'on  a 
fait  un  trou  qu'il  faut  boucher.  Ruiner  &  tamponner  en  Archite- 
cture ,  c'eft  hacher  des  poteaux  de  cloifon  par  les  cotez,  en  y  i 
tant  des  chevillesdebois  pour  tenir  les  plâtras  ,  fie  la  i 
dont  on  remplit  enfuite  les  entredeux  des  foUvcs. 
T  a  m  p  on  ut  r.  Voyez  Ru  i  n  su. 

T  a  m  i>  o  n  m  t ,  â  e  ,  part.  palL  &  ad  j.  Tatea  obtufus ,  tbturatus. 

r  A  M  U  L ,  f.  ro.  Nom  propre  d'une  des  contrées  du  Bifnagar  ,  fî- 
tuée  dans  la  prèfqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Tamulum  Reg. 
nstm.  Elle  eft  le  long  de  la  côte  de  Coroimndcl  ,  aux  confins  du 
Gingi ,  fie  eile  prend  fon  nom  de  fa  capitale.  Maty. 

T  AM  U  L  ,  f  m.  &  ad  j.  qui  fe  ditde  la  langueque  l'on  parlcdans 
le  Tamut.  Tamtlica  lingna.  Le  Tamul  a  fept  déclinai  Ions  ,  deux 
nombres  8c  cinq  cas ,  fans  parler  du  datif  qui  ne  diffère  point  du 
génitif  ,  &  de  l'accufatif  qui  eft  le  même  que  le  nominatif.  Les 
Miflionairesonifait  une  langue  mêlée  de  Portugais  &:  de  Tamul  , 
enferre  que  le  Portugais  prédomine  ,  mais  ils  ont  fait  Portugais 
quantité  de  termes  Tamult ,  qui  font  plus  expreilïfs  que  les  l'or, 
tugais. 

TAMUZficTAMOUZ.  VoyezTHAMMUZ. 

TAN. 

T  A  N ,  f.  m.  Poudre  menue  d'écorce  de  chêne ,  qui  fèrt  J  la  premiè- 
re préparation  des  cuirs.  Qutmetu pulvis  coriarius.  Elle  eft  farte 
d'écorce  de  jeune  chêne  battue  dans  de  gros  mortiers  par  la  force 
des  roues  d'un  moulin  à  tan. 

Ce  mot  vient  de  tètnftuta  .qu'on  a  dit  dans  U  baiTc  Latinité  ,  aufli- 
bien  que  t  annote ,  pour  dire ,  tonner  ;  Se  lonnerio  ,  pour  dire  tan- 
nerie. 

,TANNA  t  ou  TAN  AXS  ,  rivière.  Tondit.  On  le  nomme  autre- 
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ment  Do >r.  Voyrz  ce  mot.  Quand  on  parle  de  l'Antiquité" ,  il 

£ul(dltcT4A4l/. 

T  AN  A,f.f.  Autrement  Azach ,  Azof,  ou  Azoph.  Nom  propre  d'u- 
ne villede  Turquie  en  Europe.  Elle  elt  dans  la  pente  Tartane ,  fur 
une  ifle  que  le  Don  forme  en  fe  déchargeant  dans  la  mer  de  Za- 
bache. 

TAN  A,  Mér.ou  Lac.  VoyezZABACHEi 

TANACH  ,ouTbana(b,Se  Tbenatb ,  ou  Tbdatuub.  f.rmNom 
propre  d'une  ville  de  la  Tèrrc-làime.  Tanach.  Avant  la  conquête 
des  Ilraclites.c'étoit  la  capitale  du  Royaume  des  Chananéens; 
elle  échût  à  la  demi-tribu  de  Maïuffé  ,  lituéeendeçàdu  Jourdain. 
Elle  s'appelloit  ciKore  Anèr  ;  Se  Adrichomius  a  tort  d'eu  faire 
deux  villes  difireutes. 

TAN  AtS.f.  f.  Nom  propre  dune  Déçue  que  les  Arméniens  ado- 
roteiit  autrefois.  Tantts.  La  Déefle  Ttmm  étoit  honorée  furtout 
dam  La  ville  d'Arilcune.  toluiconfacroieiit  deséfclaves  de  l'un  & 
de  l'autre  (exe.  Cequin'empêchoir  pas  que  les  plus  contîdérables 
delà  ville  ne  lui  confacraflènt  autli  leurs  filles ,  qui  demeuroient 
fons-tems  dans  le  temple  de  la  Déelfe  ,  &  s'y  proftiruown  ,  fans 
que  cela  détournai  qui  que  ce  foitde  les  époufer  eufuitc  tics- vo- 
lontiers. .  .-il. 

TANARO,TANERO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  delà 
Lombardie.  Tanarnt.  Elle  naît  aux  confins  du  Comte  de  Tende , 
&  des  terres  de  Gênes  ,  travèrfc  le  Mont  ferrât,  baigne  Céve, 
Qjiiéras,  Albî,  Afte,  Alexandrie,  &  fe  décharge  dans  le  Pô  au 
defloirs  de  Valence.  Elle  reçoit  plufieurs  rivières  dont  la  Sture  Se 
la  Bormida  font  les  plus  confidcrables.  M  a  t  Y. 

TAN  ASSÉR1M  .TANACÉRIM  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une 
ville  de  la  prèTqu'iflc  de  l'Inde  delà  le  Gange.  TanajfèrùtM.&lc  eft 
fur  le  goltc  de  Bengale,  à  quatre- vingt-treize  lieues  de  la  ville  de 
Siam,  vèn  le  midi  occidental.  Ttaujjtrim  eft  capiulc  d'un  Royau- 
me qui  dépend  du  Roi  de  Siam.  M  a  t  y. 

TANAV  ACA.ou  Ceytavacea  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de 
t  ille  deCeylan  Tantvtca ,  Ceytavata,  Elle  eft  dans  le  Caneland , 
entre  U  ville  de  Colombon  ,  Se  le  Pie  d'Adam.  Elle  appartient 
aux  Hollande*, fclonlacaitcque  Wiffchcr  a  donnée  de  l'iflede 

TA^CE\f.f.Vieuïmot.Querene,débat.Ovi«V  Mf.  parlant  du 
débat  pour  les  armes  d'Achille  dit  1 

SoMaffîiptier  ciïirU  tence, 
Et  ptr  d/vifer  la  (entente. 
Idem»         N'avtit  t  Aient  Je  memvoir  tence* , 
Quand  Heftsrr&f*  tt-mpagme , 
MifhtM  ItftutnUnsvit.  Borei. 

TANCER, v.ai£L  VoyetTANSER.  Intrepare ,tbjurg*ri. 

TANCHE, f.f.Poiflond'eaudcwcequialafigurede  la  carpe ,  te 
dont  la  chair  eft  plus  ferme ,  Se  les  écailles  plus  petites  Se  plus  jau- 
nes tirant  fur  le  vèrd.  Elle  eft  fort  vive  ,  Se  qumqu'à  demi  frit»  , 
die  fort  hors  de  la  po3e.  La  t*ntht  eft  fujette  à  fentir  la  bourbe , 
parce  qu'elle  fe  nourrit  dans  des  eaux  dormantes  \'  bourheufes. 
La  tetnebe  fe  mange  •  la  faûce  de  la  fricaflee  de  poulèts.  Aufone 
ïappelleenLatinfàtfrf.LMLatins  l'appellent  merula 

TA  NC  LZ.  Vieux  verbe  à  la }'.  pèrf.du  préf.  Ctnvtmt ,  itttt.  So 
rcl ,  Poète. 

HmdtuftttlM&ubk, 
Qtù  Mf  tancU  veft r  m  aufif. 

Ceft-Uire, 

Lbonmtiùt  (tltr& (ouvrir , 
Ce^ilntonvim  voir  ni  «tir.  Boril. 

TANCOS  ,  f  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Éftramadure  de 
Portugal.  T**tnm.  Il  eft  à  l'embouchure  de  laZézaie  dans  le  Ti- 
ge. On  prend  communément  tant»!  pour  l'ancienne  Tau&tt  ,  ou 
Tatnbi,  que  d'autres  placent  à  Tomar,  Se  d'autres  encore  a  Abran- 

les.  Maty. 

TAND-CUST.  Voyez  cote  des  Dents. 

T  AN  U  AYA  ,  f.  f.  ACHAN  ,  f.m.  ou  PHILIPPINE,  f.  f. 
Nom  propted'unc  ifle  de  l'océan  oriental .  Tandata  ,A(bana ,  Pbt- 
lippina.  F.Ueeftla  première  des  Philippines,  que  les  Efpagnoli  dé- 
cou  v  nrent.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Philippine ,  qui  s  eft  com- 
muniqué  aux  ides  voifirves  ,  Se  prèfque  pérdu  pour  elle.  On  la 
nouveau  midi  delà  Manille  ,  dont  elle  n'eft  ftparce  que  par  le 
p«,  t  détroit  de  ce  nom.  Elle  a  cinquante  lieues  de  long ,  &  qua- 
rante de  large ,  &  on  y  trouve  vérs  la  côte  feptentnonale  le  Vul- 
cm  de  Tondoya  ,  qui  eft  une  des  monragnes  qui  vomUlenr  des 
flammes.  Les  Êfpagnols  font  maîtres  de Tonàtya.  Maty. 

TANDIS  Conjonction  qui  eft  toujours  fui  vie  d'un  que  ,  &  qui 
fknifie ,  Pendant  que  ,  durant  que  ,  lotfqu'on  fait ou  qu'on  va 
S  une  autre  choie.  D*m,iMtu*.  Allez  à  U  Meffc,  Manque 
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je  garderai  la  miifbn.  Tanin  que  vous  n'avez  rien  i  faire  ,  amu- 
fez-vousà  lite.  Fahcscela  ,  Se  tandis  je  me  reposerai,  eft  mal  dit. 
U  faut  toujours  un  que après  ronJù,  V  a  trc.  M  i  n. 
On  dit  provcrbi.ilemenr ,  und'u  que  le  loup  cliie  ,  la  brebis  s'enfuir. 

Dwhcmm  ipfe  Itpat  mfugit  ewii. 
TANDRA.i.  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  la  mèr  Noire.  Ttnirt: 

Elle  eft  a  l'embouchure  du  flonfthêne.  Maty. 
TANDROLE.f.fi  Terme  de  Vèrrcrie.  Sel  qui  furnage audef- 

fus  de  U  première  fonte  du  vérre.  Vttttum  rtertmentum. 
TANE.TANER.TANER1E.  Voyrz  Tanne. 
TANÔDO.f.m.  Noîii  propre  de  lieu.  Ttnttut  ,T*t>tttm  ,  TmU 
rwn.C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Gaule  Cifpada- 
ne ,  maintenant  ce  n'eft  qu'Un  village  des  États  de  Modéne ,  (itué 
fur  la  rivière  de  Lenza ,  entre  Reggio  Ci  Parme,  environ  a  trois 
lieues  de  chacune.  Maty. 
TANÉGA.TANÉGAXIMA.f.  f.  Nom  propre  d'une  petito 
ifle  de  l'océan  oriental.  T*neg4  tTMtt>Mxïnu.  Elle  eft  de  celles  du 
Japon ,  &  iiiuée  au  midi  de  celle  de  Ximo.  Maty. 
TANGAGE  ,  f.  m.Tèrmede  Marine.  Ccft  le  balancement  d'uri 
vaiireau  de  l'avant  i  l'arrière.  Nwit  tikramf niant ,  *git*th.  11  y  a 
des  gens  à  qui  le  t*ng*/>e  n'eft  pas  incommode. 
TANGENTE,  f.  f.  Terme  d e  Trigonométrie.  Ceft  la  I  igne  droi- 
te qui  touclic  un  cercle  fans  le  couper  ;  ou  la  ligne  qui  eft  élevée 
perpendiculairement  fur  le  bout  du  diamètre  d'un  cercle  juf- 
qu'au  point  où  elle  eft  coupée  par  la  lecante  ;  c'cft-l-dire  ,  par  la  li- 
gne qui  eft  tirée  du  centre ,  &  qui  pafTe  par  l'extrémité  de  l'arc 
dont  elle  eft  appelée  nngente.  Lineaungtns.  La  /*»£r»*d'un 
cèrcle  eft  une  ligne  droite  tirée  for  un  cèrcle  pèrpendiculairemcnc 
à  quelqu'un  de  les  rayons ,  &  qui  touche  le  cèrcle  dans  un  point  ; 
(  hUn'ti  Jc'rft-à-dire  ,  dans  le  point  où  ce  rayon  aboutit.  Elle  eft 
I  de  grand  ufage  en  Géométrie ,  parce  qu'en  déterminant  lcsr<w- 
gentesdes  courbes  ,on  détèmine  en  même  teins  les  quadratures 
des  éfpacescurvilignes.  La  ttngtme  d'un  arc  de  ;  o  degtez.  C\ni~ 
tien  Wolfiusadomiédmab)csdcsmms&dcsr<tff£(Mf<  ,  dans  la 
préface defquelles  il  fait  l'hiftoire  delà  Trigonométrie ,  à  laquelle 
ilprétend  que  l'Aftronomic  a  donné  l'origine  ;  qu'Hipparqueen 
eft  l'inventeur.  Il  y  parle  d'un  grand  ouvrage  manuferit  de  Lxfe- 
nes  .Genrilhomme  de  Mifnie,  fut  cette  matière ,  où  il  a  poulie 
le  calcul  jufqu'aux  fécondes. 
La  tJngtmt  d'une  parabole ,  ou  d'une  autre  fecTion  conique .  ou  d'u- 
ne courbe  géométrique  eft  une  ligne  droite ,  qui  coupe  l'axe  pro- 
longé ,  Se  qui  touche  la  fection  dans  le  point  où  elle  le  coupe.  H*r- 
rit ,  dans  les  Tranfaèliuus  Philofophiques  ,  n.  90.  il  y  a  une  mé- 
thode aifée,  trouvée  par  Slufius ,  pourtirerdes  ttngemtt  fur  tou- 
tes fortes  de  courbes  géométriques  fans  l'embarras  du  calcul.  Sa 
démonftration  conliftéen  ces  trois lémmes. 
.  La  différence  entre  deux  grandeurs ,  ou  pouvoirs  de  me ,ne  di- 
menfîonsoudegrezdivifée  par  la  différence  des  deux  racines  des 
mêmes  pouvoirs,  donne  plufieurs  parties  ou  membres  du  pou- 
voir immédiatement  inférieur ,  qui  fera  formé  par  ces  deux  raci- 
nes, comme  par  un  binôme.  Auuî, 


*  *  *  -  jyy 
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xMI  y  a  toujours  autant  de  membresdans  un  degré  ou  pouvoir,  tiré 
d'un  binôme,  qu'il  y  ad'unitez  dans  l'expofant  du  pouvoir  qui 
eft  immédiatement  au  demis. 

5".  Siuncquantitéen  divife  deux  autres,  dont  la  raifon  eft  donnée, 
le.  quotients  lèront  auili  réciproquement  dans  la  mf'mt  raifon 
donnée  i  ou  bien  les  quotients  de  diux  nombres  ou  quantitez  , 
divifez  toutes  deux  par  une  même  quantité  ,  font  comme  les 
divideiKÏcs.  Id.  M.  Hsrris,  T.  1.  au  moc  Tangent  donne  enfuite 
la  démonftration  du  problème  de  Stulîus  que  nous  ne  fçaurion» 
donner  fans  figures.  Dans  les  Journaux  de  Leipfîckdcl'an  t68t. 
au  mois  de  Décembre,  p.  1 9 1 ,  j  9 1 ,  j  9  3 ,  il  y  a  une  méthode  plui 
générale  cncore.o:  plus  fimplc  de  détèt miner  les  ungenttt  des 
courbes. 

TANGER, f.  m.  Nom  propre  d'une  villedu  Royaume  de  Fèz,  en 
Barbarie.  Tmg'u  ,  TwW.ElIeeft  dans  la  province  d'Habata,  furie 
détroit  deGibraltar  ,1  neuf  licuifs  de  Ccura  ,  vers  le  couchant. 
Tanger  a  donné  anciennement  le  nom  â  la  Mauritanie  Tingitane. 
ElleaétépoflcdéeparlesPortugaisdepuisl'an  i47i,jufqu'en  1661, 
qu'elle  fut  donnée  i  Otaries  II.  Roi  d'Angleterre ,  pour  la  dot  de 
fa  femme.  Elle  étoit  fbrrifice ,  &  «voit  un  fort  avec  dcuxcitadeU 
les;mais  elle  a  été  abandonnée  Se  ruinée  par  les  Anglois  l'an  1 6  84. 
Les  Maures  l'ont  rebâtie.  Maty.  Tanger  eft  à  }  r  degrez  }  r .  min. 
de  latitude  &  à  1 1  degrez  r  r  m.  de  longitude ,  félon  M.  Harrii. 

TANGERMUNDE,f.f.  Nom  propre  il'un  bourg  autrefois  for- 
tifié. Tangermunda.  U  eft  dans  la  moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg ,  au  confluant  du  Tanger  Se  de  l'Elbe ,  Se  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Scendel ,  vêts  le  fud-eft.  Maty. 

C  iij  TANGIMAj 
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TANGIMA  ,TANJ1M  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  capita- 
le d'un  Royaume  de  même  nom  ,  &  lituée  dans  la  partie  fepten- 
trionaledu  Jamayfoit ,  en  l'ifle  de  Niphon.  Ttng'm* ,T*npm*. 

M  A  T  Y. 

TANGO.f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom.  T*ng».  Elle  dedans  la  partie  fèprentrionalcdu  Ja- 
mayfoit, en l'iflede Niphon,  Maty. 

TANGU ,  f.  m.  Nom  propic  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom.  Ttngnvm.  Elle  eft  dans  l'Inde  delà  le  Gange , 
fur  la  rivière  de  Ménan,  entre  la  ville  de  Pég»,  &  celle  de  Siam. 
Maty. 

TANGUER, v. n.  Terme  de  Marine.  Onditlenavire/irn^Kf  ; 
c'eft  à-dire  ,  qu'il  fè  balance ,  cVqu'il  Te  haullé  tantôt  de  l'avant , 
&  tantôt  de  l'arrière.  Librtri.  Nous  ne  fumes  pas  plutôt  à  l'eft  du 
cap  dcS.  Vincent ,  que  nous  trouvâmes  une  marée  forte  Se  rapi- 
de comme  dans  un  raf ,  qui  nous  nu/bit  unguer  Ci  rudement,  que 
le  perroquet  de  civadièreenrroit  dans  l'eau.  Frézier  ,  p.  40  Les 
vents  étoient  au  nord-nord-eft  ,  Si  la  mer  irâle  nous  faifoit  un- 
gner  fi  rudement ,  que  le  cible  fe  caflà  aulfi  toc  que  l'ancre  eut 
pris  fond,  In.p.A. 

TANGUTH.TANJU,  THOK1VE.TANU ,  f.  m. C'eft 
un  des  États  de  la  Grande  Tartarie ,  en  Alie.  Ztngntum  Regntm. 
On  le  place  ordinairement  au  nord  du  def*-rt  de  Xame.it  de  la 
Chine  ;  mais  Moniteur  de  Witfen ,  dans  fa  carte  de  la  Tartarie , 
le  met  au  midi  de  ce  défèrt.  Il  le  borne  par  les  montagnes  d'Al- 
tay ,  qui  (ont l'ancien  Imaiis ,  lcfqudles  le  féparent  au  nord  ,  des 
Tariares  Monguls  ,  &  au  levant ,  de  la  Chine.  Le  lac  de  Chia-  j 
may  Se  ta  rivière  d'Hoamk  le  féparent  vers  le  midi ,  de  l'Inde  i 
delà  le  Gange ,  Se  le  Royaume  de  Cafcar  le  confine  vers  le  cou-  ' 
chant.  Il  met  dansce  Royaume  les  villes  de  Câmul,  deSachion ,  j 
de  Succuir,  deSochcu ,  de  X&nchcu,  deTurprun,  dcTangoeît  > 
de  Tanion  Se  de  Campion  ,  que  l'on  confond  communément  I 
•vec  Ttngut ,  ou  Tmm}H  ,  capitale  du  Royaume.  La  foliation  que 
le  P.  Avril  «dans  lès  Voyages  ,  donne  au  Royaume  de  Tdngmh, 
qu'il  croie  eue  le  même  que  celui  de  Tendue ,  s'accorde  fort  bien  ! 
•vec  la  carte  de  Moniteur  Wiifcn  \  mais  ce  Mifiîonnaire  donne  à  ' 
ce  Royaume  la  ville  de  Barantola  pour  capitale  ,  Se  il  n'indique 
point  fielleeft  La  même  que  Campion, ou  fi  elleenefl  différente. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  il  dit  qu'il  y  a  près  de  cette  Capitale  la  fonc- 
teflêde  Beatalea ,  qui  eft  la  réiîdcncc  du  Dalac  Lama  ,  ou  Lama 
Lamalow ,  qui  eft  le  chèf  de  ta  Religion  des  Tanguroi*  ,  Se  de 
tous  les  peuples  de  la  Grande  Tartarie ,  St  qui  eJt  même  fort  révé- 
ré dans  la  Chine.  &  dans  les  Indes  ;  &  il  allure  ,  après  quelques 
autres  ,que  ce  Dalae  Lama  eft  le  fucccfTèur  de  l'ancien  Prêtre- 
Jean  ,  qui  étoit  un  Prince  Souverain  ,  Chrétien  ,  Si  le  Souverain 
Pontife  de  lés  fojèts.  Maty. 

TANGUTOIS,oisB,f.m.&f.Quicftdu  Royaume  de  Tan- 
gut.  TtHgUtnfit. 

TAN  J  AOR  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  villede  la  côte  de  Coro- 
mandcl  ,  en  la  prèfquïflede  l'Inde  deçà  le  Gange.  Tétymum. 
Elle  eft  fur  une  grande  rivière,  à  vingt  lieues  de  la  mer,  Se  ellerft 
capitale  delà  Principauté  de  Tknjttr ,  fituée  entre  les  montagnes 
de  Gutc,& l'Océan  Indien  ,  ayant  au  nord  la  Principauté  de  Gin- 
gi ,  Se  au  fud  celle  de  Maduré.  On  trouve  dans  cette  Principauté , 
outre  Tsnjsn  (a  Capitale ,  Caftan  ,  Triminavas  ,  Trangabar , 
Triminapatan  Se  Négapatan.  M  at  y.  Le  Royaume  de  Ttnjsn 
eft  petit ,  mais  riche.  Lavillede7ki»/<«rert  capitaledece  Royau- 
me. La  Cour  de  Tdttjétr  eft  ,detouttems  ,trè(-enneiniede  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Dans  la  feule  ville  dcTanjdtril  y  a  au  moins 
7)7  tçaifonsde  Chrétiens. 

TANIERE,  f.f.  Retraite  des  bêtes  féroces  Se  fauvages ,  caverne , 
concavité  dans  la  térre  ,  ou  dans  le  roc ,  oùfe  retirent  certaines 
bêtes  fauvages.  Sprint*  ,f*vt*.  Les  ours  &  les  lions  fout  leur  t*- 
nière  dans  des  cavèrnes  ,  dans  des  forêts.  Les  renards  ont  aulfi 
des  tanières  qui  font  de  grands  trous  fous  tèirc ,  où  ils  Ce  retirent, 
&  où  on  les  enfume  fou  vent. 

Ce  mot  vient  de  mm ,  qu'on  a  dit  en  Italien  &  dans  la  baflè  Lati- 
nité ,  pour  lignifier  une  caverne. 

Tanière,  ledit  aulTi  au  figuré  de  la  demeure  d'an 

i  foit  le 
lieu  ou  l'on 
t  qu  il  ne  lui  fouffri- 

roit  plusde  fuir  la  lice,  Si  qu'il  s'eniroit  le  faire  fortir  de  fa  imH- 
n.  Vat/c. 

TANIS,ff.  Nom  que  l'on  donne  à  la  place  de  la  ville  nommée 
anciennement ,  Tanis  t  Thanis ,  qui  |étoit  la  capitale  d'Egypte , 
lorfque  Moïfc  en  retira  les  Ifraclites  >  Si  qui  fut  enfuite  Èpifco- 
nale ,  fufrragante  de  Damiéte.  Cette  place  eft  à  l'embouchure  du 
Nil ,  qui  luit  immédiatement  celle  de  Damiéte  en  avançant  vers 
le  couchant.  Mat  y.  Tan'u  villede  la  Balte  Egypte ,  étoit  dans  le 
territoire  driéliopolis  ,  fur  une  des  branches  du  Nil  à  laquelle 
clic  donnait  le  nom  à'Ofikm  T*nUi(im ,  qu'elle  raient  encore 
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aujourd'hui,  il  eft  parlé  de  cette  ville,  Mm».  XIII.  il  eft 

dit,  qu'elle  .fut  bâtie  fept  ans  après  Hébron.  On  prétend  encore 
que  c'eft  U  même  que  Jérémie  IL  16.  appelle  Tapbnss ,  Si  qu'on 
nomme  ailleurs  T*fbn*. 
TANISTR I.  Ce  terme  lignifie  en  Anglois, Héritier  prélbmprif, 
.  ou  fécond  poflèflëur.  De  là ,  la  loi  Tunijhi ,  nu  Tanijhia  ,  loi  mu- 
nicipale d'Angleterre  qui  déferoir  la  poflèlTîon  au  plus  âgé,  Se 
au  plus  capable  ,  Ifans  avoir  égard  à  la  proximité:  de  forte  que 
c* étoit  proprement  la  loi  du  plus  fort.  Ce  qui  caufoit  fouvent  de 
fànglantes  guêtres  dans  les  familles.  C'eft  pourquoi  clic  fut  abo- 
lie fous  le  régne  de  Jacques  1.  d'Angleterre  Se  VIe.  d'Ecoflc. 

LAn  REY, 

T  A  N  N  E  ,  f.  f.  Sorte  de  petite  bube  durcie  qui  vient  fur  la  peau  & 
principalement  fur  le  nez,  &  qui  y  paroit  comme  une  petite  tA- 
che  noire.  Pnfistla.  On  rire  les  tannes  avec  des  épingles  ;  ou  en  prêt 
lâm  la  peau ,  on  les  fait  fortir.  On  dit  decènaines  drogues,  qu'el- 
les font  mourir  les  tannes  ;  pour  dire  ,  qu'elles  les  «cm  en  telle 
forte  qu'elles  ne  reviennent  plus. 

TANNÉE,  f.f.  Terme  de  Tanneur.  Tanufé  ,.&  qui  fort  des  rot 
les.  Putvis  emutrins  mfiilfia ,  détritus. 

TANNEGU  Y  ,f.  in. Nom  propre d homme. rx«w^. Tamt- 
£tn>duChaftcl. 

T  A  N  N  E  R ,  v.  aé*.  (  Quelques-uns  difent  Tatur.  )  Mettre  les  cuir» 
da:  is  le  tan  pouren  faire  tomber  le  poil ,  ou  la  bourre.  Cvistm ftsU 
vert  qntxnu  mfpergere. 

On  difint  autrefois  tesntt  \  pour  dire ,  donner  de  la  peine  à  quel- 
qu'un ,  le  molefter  ;  St  on  le  dit  encore  en  Picardie  i  on  le  dit 
aulfi  en  Normandie  pour  tutoyer  Vetare  ,  mdtfiitm  nette.  Ta- 
ner  vient  de  tatur  >  mot  Celtique  ou  Bas -Breton  ,  qui  fignific 
gebenne, 

Tann^  ,  il,  part  paff.  &  adj. Pttlvere  querrin* tfperfiu, Mutai. 

Ta  mnb,  eft  auffi  la  couleur  qui  reflcmble  au  tan ,  ou  à  la  châtai- 
gne,  qui  eft  une  éfpéce  de  roux  fort  brun.  Ctfitemu ,  fulviu  ,/«r- 
ngineui. 

Nicod  ctoit  que  ce  mot  vient  Att*fl**e*i ,  &  Ménage  de  tem. 
TANNERIE,  f.  f.  Lieu  propre  pour  tanner  les  cuirs.  Ceriarii  (ah- 
d3us  e§c\n*.  Grand  bâtiment  près  d'une  rivière ,  avec  cours  Se  ars- 
gars ,  où  l'on  façonne  le  eu tr  pour  le  tanner  cV  durcir  ,  comme  le» 
tanneries  du  fauxbourg  S.  Marceau  à  Paris.  Daviler. 
On  dir  proverbialement ,  A  la  tannerie  tous  beeufs  font  vaches  ;  Se 
à  la  boucherie  toutes  vaches  font  bœufs  ;  pour  dire  qu'on  trompe 
partout  Semper&ub'itfat ftltimt & fjjlimtitr. 
TANNEUR, f,  m.  AroJan  qui  tanne  Se  ptépare  les  cuirs.  C*rU> 
rim. 

TANNOLEY.f.  m.  Nom  propre  d'homme,  thmttu  Donnole 
que  le  V  uigaire  appt  Uc  mal  Saint  Ttnnalty ,  Se  plus  mal  encore 
Saint  Anolet  ,  étoit  noble  d'extraction  ,  Se  de  race  étrangère  i 
c'eft-à-dire ,  peut  cite  qu'il  tiroit  fon  origine  des  François  venus 
d'Allemagne  ,  &  non  des  Gaulois ,  ou  Romains  naturels  des 
Gaules.  B  a  1  l  l  e  t  ,  m  1 .  i*  Dt'cttnbre.  Saint  Tttmley  fut  Abbé 
du  Monafière  de  S.  Laurent  lez-Paris  ,  Se  puisÉvéquedu  Mans 
en  64).  Il  mourut  le  premier  de  Décembre  de  l'an  (8  t.  Voyez 
les  Boltandiftes  au  T.  1 1 1 .  du  mois  de  Mai  au  1 6*  de  ce  mois ,  D. 
Manillon,  ^«4frô/r///.p.96.&GrégodredeTours,  Hiit.L. 
V1.C.?. 

T  A  N  O  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  ptèfqu'ifle  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  T*tmU.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Malabar  , 
entre  Calecut  &  Cranganor.  Tiwreft  capitale  d'un  petit  Royau- 
me qui  porte  ce  nom  ,  Se  qui  cfl  dépendant  de  celui  de  Calecut. 
Maty. 

TAN  Q.U  E  R ,  v.  n .  Tèrme  de  Marine ,  qui  fe  dit  lorfqu'un  vaif- 
fèau  tombe  Se  enfonce  dans  l'eau  par  fon  avant  ,  &  que  fôn 
beaupré  Si  La  fivadièYe  font  couverts  d'eau.  A  put*  itnliiuti, 
mergi. 

T  A  N  QU  E  U  R  S ,  f.  m.  Tèrme  de  Marine.  Porterais  qui  fervent  à 
charger  Si  décharger  les  navires  ou  ga barres.  On  les  appelle au- 
crcment(74*i»m>r/.  BajuH.  Dans  les  Ordonnances,  ce  font  ceux 
quife  mettent  en  l'eau  ,  Si  aportent  à  tèrrc  for  leurs  épaules  les 
hommes  ou  leurs  liardes ,  ou  qui  lei  portent  de  térre  dans  le  vaif- 
feau ,  !otfqu'ilr<  peut  approcher  de  terre. 
TANSER ,  ouT  ANCER  ,v.aû.  Blâmer,  réprimer ,  gronder* 
menacer,  httrepstt  ,  «\tjmgttt.  C'eft  un  terme  qui  ne  ledit  que 
des  fupéricurs  qui  reprennent  leurs  inférieurs ,  ou  domeftiques.. 
Il  eft  un  peu  vieux ,  &  ne  peut  plus  guère  être  d'ulage  que  dans  le 
burlefque&  le  fàtirique.  Il  s'avife  àcontre-temsde  la/fi/rr. La 
Font.  Il  y  a  pourtant  de  certaines  occa/ions  où  il  pourruit  être 
cmplo>é  lerieufement.  Ceux  de  Numance  unfént  leur  jcunelTê 
de  ce  qu'elle  fuyoit ,  C'eft  bien  le  même  troupeau ,  dit-elle ,  mai» 
ce  n'eft  plus  le  même  Paltcur.  Tibère  t*nf*  Gèrmanicus  d'avoir 
ôfé  ,  contre  la  défenfe  d'Augufte  ,  entrer  en  Egypte.  A  ai  an  c. 
Jésus -Christ  ttnfeit  fouvent  fet  diiciplet  de  leur  peu  de 
foi.  11  !**{*  la  mer  poux  l'appaifer. 

Nicod 
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.  iç  ce  mot  vient  de  tengere,  Ménage  de  ttufere  Scie 
.  En  vieux  François  on  difoit  t  en  j'en  ;  pour  dite  ,  querelle , 
eMefiettem  ;  Se  en  langage  Critique,  ou  Bas-Breton,  on  difoit  re- 
ts*/* ;  pour  dire ,  raa/ér. 
Tans*,  i  e  ,  pan.  paiT  &  adj.  Imtepetus ,  objurgeoeu. 
TAN  SON,  mcus  fûbft.  fiai.  Répréhenuon-,  correâian,  l'ac- 
tion de  Enfer  »  admoneftement.  fioati.  Repitbaju  ,  ebjuegt- 
I»  ,  ieetrepnt'te. 

M  Roit,  qui  veit  tel  étende» 
L'Enfent  ReyeJ  prend  è  ranfon. 

JEAN  DE  Mi  l  i  r.  ;,  |  r  :-  ,  m  (»%  Dt-Rrhut. 

TANT,  adv.  Qui  Te  dit  des  nombres,  foit  précis,  fait  indéfinis. 
TâHtum ,  ttt.  En  cette  Auberge  on  paye/*»  par  tête.  Cet  Ouvrier 
gagne  tM  par  jour.  Us  font  mm  a  partager  cette  fucceffion.  Û  y 
■  MM  de  gens  a  contenter  qu'on  n'y  peut  fuffire.  Je  lui  ai  dit 
«ela  tj»  de  fois ,  qu'il  devroit  bien  le  fçavoir.  Il  y  a  cinquante 
Se  Mar  d'années  que  cela  cft  arrivé.  Apportez-en  tM  qu'il  y  en 
•itde  refte.  Donnez  m'enta*/  foit  peu ,  MW&rli  peu  qu'il  vous 


plaira, 
tudire 


Onajoûtcàla 
doive. 


SetM  que 


cette  ttentée 
V*  fe  jetter  tête  U& , 
Dm  U  rivière,  cr  s'y  plengedy 
Tant  &  fi  bien  qu'il  t'y  neyt. 

Ta kt,  feditaulli  en  plufteurs  formules.  Toit  s'en  (âut;  pour 
dire  au  contraire.  Tentum  ebeft ,  qtt'm  ver»,  t  centre. 'Sut  Se  tM 
moins;  pour  dire,  en  déduction.  T-nt  plein  que  vuidc.r  «bien 
que  mal  tM  bon  que  mauvais;  pou  dire,  également,  l'un 
ponant  l'autre.  Il  y  en  a  tent  Se  plus;  pour  dire»  i  fufhfance. 
Tmt  plus  que  moins  ;  pour  dire ,  environ.  Si  terne  eft ,  façon  de 
parler  familière;  pourdire,  fuppefé  que.  7awya,  pour  con- 
dufion.  Tm  à  tM  ;  pour  dire ,  en  égalité  d'avantage.  Tmt  feu- 
lement; pourdire,  rien  davantage.  Ce  dernier n'eft plus  en  ufa- 
ge,  Si  on  ne  doit  pas  imiter  Voiture  qui  a  dit  : 

J arrive  de  (tntpieVt (eut  terre 
Peur  verts  owr  tant  [eut t  ment. 

Tm  plus  on  le  prie,  &  tM  moins  il  en  fait.  Qui  megis,  ei  minus. 
Ehsm  que  lenutletouche.  Jésus-Christ  cil  coafidéré  enuett 
qu'homme. 

Tant  ,  fèdit  au/Tî  pour,  tellement,  G  fort,  à  un  tel  point.  /« 
un  »  m  ,  sdei  11  n'y  a  point  d'homme  au  monde  que  je  rcfpeâe 
tant  que  lui.  Voit. 

Je  ne  vmeijemm  rien  qui  feit  tant  einuile , 

JSTt  veut  rien  dejernuùs  qui  puifie  tant  eimer.  Voit. 

Lorfquefaa/cft  fuivi  immédiatement  d'un  fubftantif,  il  le  régit 
augénitif , &  lignifie,  fi  grand.  Tmus ,  t*t.  Je  prends  une  de 
plailir  à  vous  écrire ,  que  je  n'en  trouve  guère  davantage  a  ne  rien 
faire.  Voit. 

Tant  ,  lignifie  quelquefois  la  durée,  l'étendue'  du  mouvement  > 
i£  la  force.  D  pleut  tM  qu'il  peut.  Ttutim  quMÙm  petefi.  Il 
court  raw qu'il  peut,  ou  autant  qu'il  peut.  Je  me  fouviendrai 
de  ce  plaifir/aw  que  je  vivrai ,  tM  Si  fi  long  rems  que  l'ame  me 
battra  dans  le  corps;  pourdire,  autant  que  j'aurai  de  vie.  11  a 
bien  fèrvi  tM  que  fa  force  le  lui  a  pû  permettre. 

T  a  m  t  ,  lert  auflï  d'exagération  ,  Se  d'exclamation.  T.iw  de  fiel 
entre-til  en  l'ame  des  dévots!  Boil.  Tentent  essumis  tetleftitus 
ire.  Virc.  Tm  il  a  été  préoccupé  de  fon  opinion.  Tent  il  eft 
dangereux  de  choquer  les  Grands.  Si  vous  avez  mangé  votre 
bien,  tM  plus  foten  cres-vous,  tM  moins  en  etes-vous  à 
plaindre. 

Tant,  eft  quelquefois  relatif  &  conjonctif.  Il  a  fait  en  fon  voya- 
ge plus  de  cinq  cens  lieues,  tM  par  eau,  que  par  terre.  Tum  tum , 
tum  tum.  Sa  terre  lui  vaut  mille  écusrauren  blé  qu'en  argent.  Il 
eft  mon  dix  mille  hommes  à  cette  bataille ,  tent  de  pan  que  d'au- 
tre. Il  ne  plaide  pas  tM  pat  intérêt ,  que  par  honneur.  Cette 
mère  agit  en  ce  procès  tM  en  fon  nom,  que  comme  tutrice  de 
fes  en  fans.  Il  agit  tent  comme  héritier ,  que  comme  fubrogé  aux 
droits  des  anciens  créanciers. 
Ta  n  t  ,  fe  dit  proverbialement  en  piufiears  phrafes  expliquées 
ailleurs.  Tm  va  la  cruche  a  l'eau ,  qu'enfin  elle  fe  brife.  Teties, 
quittes.  Tm  vaut  l'homme ,  tM  vaut  latèrre;  pourdire,  que 
c'eft  l'induftriecV  l'habiletédu  maître  qui  fait  valoir  fon  bien  , 
&chargeAc.  plus  ou  moins.  Il  a  du  bien  tM  que  terre  II  iiaraw 
que  terre  le  pourra  porter.  Tm  tenu,  tM  payé.  On  dit  aufli , 
tMpis,  tdtu mieux. 
Atant.  Vricux  adverbe.  Alors.  RonfardiV  Marot.  Bonn. 
Tant.  Nequant.  Vieuxadvèrbe.  Nullement.  Pèrceval.  Id. 
TANTALE,  f-m.  Nom  propre  d'homme.  Tm*1»s.  Il  fut  fils  de 
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Jupitèr&de  la  Nymphe  Pions.,  félon  Ëufèbe,  Preper.  Eveng. 
L.ll  Hygin  ,1e  Diacre  Jean  Si  Didyme,  le  font  fils  de  Jupitêr.Sf 
de  la  Nymphe  l'lufo.TzetaesHiÛ.X.Chil.  j .  dit  qu'il  étoit  fil» 
dc  Pluto,6c  d'Iroolus Roi  de  Lydie.  Lucien  dans  le  Livre  qui 
porte  pour  titre  des  Dipjedes  y  dit  qu'il  étoit  fils  d'Acthon,«t 
ne  parle  point  de  limére.  11  y  a  fans  doute  une  faute  dans  l'Eu- 
fébe,  &  au  lieudePlota,  il  faut  lire  Pluro.  Apollodore  diftin» 
gue  deux  TMdtet  >  L'un  père ,  Se  l'autre  fils  de  Niobé.  Les  Dieux 
ayant  fait  l'honneur  à  TMde  de  venir  loger  chez  lui,  il  eut  la 
barbarie  de  faùr.tuer  fon  fils  Pélops ,  «c  de  le  leur  faire  fervir.  Et» 
punition  d'un  fi  grand  crime,  les  Dieux  le  condamnèrent  dam 
rcufèràétreplongéd  ans  une  rivière  jufqu'aux  lèvres ,  Se  à  avoir 
de  beaux  fruits  pendus  fur  la  tête  fins  pouvoir  jamais  ni  boire  » 
ni  manger ,  parce  que  les  eaux  s'abaifToient ,  Se  que  les  fruits  s'é- 
levoirnt  au  moindre  mouvement  qu'il  faifoit  pour  atteindre  les 
unes  ou  les  autres.  Tzeczès  &  Didyme  donnent  une  autre  ou  le 
à  ce  fupplice,  auquel  ils  difent  qu'il  fut  condamné  pour  avoir 
profanéle  Neâar  &  l'Ambrolîe,  en  les  donnant  à  fes  Compa- 
gnons VoyezNatalis  Cornes ,  L.  VI.  G  1 8.  &  Voilîus  ,  de  Ut- 

rn.JLl.Oti, 

Tantale.  Dans  le  fëns  figuré,  c'eft  un  avare  riche,  qui  fe  refufi 
tout ,  &  qui  cft  à  lui- même  inhumain.  Cet  homme  eft  un  Tot~ 
ttde  qui  fe  laide  mourir  de  faim  au  milieu  de  fes  richeffes. 

TANTARARE.  Motimaginé  pout  repréfênter  un  cértain  fon 
deTrompetre.  TuU  feuus  quùUm. 

T  A  N  T  E ,  f.  f.  Terme  rélatif  Sa  ur  de  mon  père ,  ou  de  ma  mère. 
Amitâ.  OnleditaufTi  delà  femme  qu'a  époufé  le  frère  de  mon 
père,  ou  de  ma  mère:  cequifaitladtftinâion  des  tMet  parér- 
nelles,ou  matèmclles.  GrMle-tMe,  eft  celle  qui  a  les  même* 
qualité*  â  l'égard  de  mon  aïeul ,  ou  de  mon  aïeule.  Neveu  8c 
aùrVefontdcs  termes  oppofez  i  MleSetMe.  Les  filles  orpheline! 
font  mifes  à  la  garde  de  leurs  tMet. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  Mite ,  auquel  on  ajoûte  un 
r;  car  autrefois  on  di  foi  tMe  pour  tinte. 

TANTIN.Tantinst,  f.  m.  Tèrme  populaire ,  qui  fè dit 
pour  lignifier  une  petite  quantité  de  quelque  choie,  qui  vient 
du  Latin  tMum ,  dont  on  a  faitfon  diminutif  tMinum.  Le  peu- 
ple le  dit  à  Paris ,  Se  en  Picardie.  Attendez  un  tMm.  TMiltum , 
quMUlttm.  Donnez  moi  tournes  de  via  :  cela  me  donnera  de» 
forces. 

Ce  mot  eft  bas  &  populaire. 

Si  lus  pleift  an  tant/net. 

Qui  lui  retienne  te  hutiuet.  Bilioh.  DansBoREL. 

ITANTOfT,  adv.  de  rems,  qui  fèdit  d'un  remspoftérieur.  Nout 
verrons  tx\a.  ternit.  Venez  ici  tMet ,  ce  foir.  Avez  vous  t  mit 
\    fait  ;  pour  dire ,  avez-vous  bien-tot  fait  i 
Ce  mot  vient  de  um  fit*.  Nicoo.  Méiugcditquil  vientde  têntùm 
\  etmi, 

T  a  N  t  6  f  t  ,  eft  auflï  une  conjonction  disjoncti  ve.  Medi ,  pefiei , 
medi  medi.  Quand  on  a  deux  habits ,  on  prend  tMit  l'un  ,  tentit 

.  l'autre.  Le  tems  eft  inégal ,  il  fait  tMit  froid  ,  tMit  chaud. 
L'homme  eft  incertain  en  fes  réfolurions,  tMit  ii  veut  une  cho- 
fc,  faw/fttilenveutui 


T  A  O. 

TAOCARA,  TAOCHARA,  f.f.Nom  propre  d'une  ancien- 
ne ville  de  la  Cyrénaïque.  TeuthetrJ,  Tiathir* ,  Afin*.  Elle  cfi 
dans  le  Royaume  de  Barca ,  en  Barbarie,  fur  le  golfe  de  Sidra  » 
entre  Bèmicho&Toloméra,  à  treize  lieues  de  la  première  ,  6c  i 
neuf  de  ladèmière.  Maty. 
TAON,  ouTAHON,  f.  m. On  prononce T««.lnfècle ou groflé 
mouche,  qui  en  été  pèrfécute  cruellement  les  chevaux,  les  bcaufs, 
les  vadies ,  les  lerpens.  Teienns ,  eeftrus,  «fitut.  Leurs  nymphes 
s'engendrent  de  certains  petits  animaux  qui  vivent  dans  les  ri- 
vières. Aldrovandus  les  a  connues  fous  le  nom  de  vèr  aquatique, 
inteflitiitAque,  Dans  le  vèr  du  t*m  on  difbngue  alternent  la  tétc, 
la  poitrine ,  le  venrrecV  même  douze  petits  anneaux  qui  divifènt 
fon  corps  en  autant  de  parties.  Son  bec  fè  fèpare  en  trois  parties , 
qui  durant  que  l'animal  vit  fe  meuvent  continuellement ,  de 
même  que  la  langue  des  lerpens. 
Taon,  eft  auflï  un  petit  animal  marin ,  qui  tourmente  les  poi  lo- 
fons qu'on  nomme  tons,  empereurs ,  dauphins.  Rond.  Permè- 
culus  nutrimit.  LeMMn'eft  pas  plus  grand  qu'une  araignée. 
On  dit  ptoverbialemenr,  La  première  mouche  qui  le  picquert.fcr» 
un  teen  ;  pour  dire ,  le  moindre  malheurqui  lui  arrivera ,  achè- 
vera de  le  perdre. 
TAORM1NA ,  f.f.Nom propred'unevilleautrefoisF.pifcopale. 
Ttmemenium ,  TMtminium.  Elle  eft  dans  la  vallée  de  Démona , 
en  Sicile  ,  fur  la  côte  orientale,  àneuflicucs  deMcflïne,  du  co- 
té de  midi  Nous  primat  TeermituYin  1676.  Maty. 

TA  P 
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TAPABOR,  f.m.  Bonnet  à  l'Angloifê,  qu'on  appelle  auflî  fur 
la  mer,  B^urgiagaette.  Pilttlus  ndUtitut.  Ccftun  bonnet  qui  fttt 
le  jour  &  la  nuit,  &  dont  on  abat  les  bords  fur  les  épaules  pour 
fc  garantir  du  vent  &  du  haie.  On  l'appelle  aullî  btakinkan ,  à 
caufe  que  cette  forte  de  bonnet  fut  apporté  fous  Louis  XIII  > 
par  les  Anglois  qui  croient  à  la  fuite  du  Duc  de  Boukinkan. 
Mbn. 

TAPA  YSA,  f.f.  Nom  propre d'unerivière de l'Amcriqucméri- 
dionalc.  Tapayfa.  Elle  prend  la  fource  dans  le  Paraguay,  travèr- 
{e  un  a  fiez  vafte  pays ,  auquel  elle  donne  fon  nom >  Si  elle  le  dé- 
charge dans  l'Amazone ,  entre  l'embouchure  de  la  Paranayba , 
&  celle  de  Caycnc.  Maty. 

TAPE,  f.f.  Coup  qu'on  donne  avec  la  main.  I<lui.  Ueft  bas.  Ils 
fe  font  donnez  trois  ou  quatre  bonnes  taptt ,  avant  qu'on  ait  pu 
lesfcparer. 

On  dit  proverbialement ,  il  lui  a  donné  Mpe  fur  l'œil. 

TAPEÇU 1 ,  f.  m.  C'eft  la  partie  chargée  d'une  bafcule,  qui  fert 
à  baiflêr&  à  lever  un  pontlevis ,  Si  qui  cft  prefque  en  équilibre 
avec  lui.  Cutis  fatum. 

Ta  pbcuI,  en  termes  de  Marine,  c'eft  une  voile  qui  fc  met  à 
une  vergue  fufpcnduc  vers  le  couronnement  d'un  vaifleau  mar- 
chand; qui  couvre lesdchorsdeUpoiipc&qu'onportcquand 
on  a  vent  arrière.  AdjeBit'mm  ddpnpprm  vélum.  Le  tupecu  fert  à 
foutenir  les  vaiueaux au  vent,  &  à  empêcher  qu'ils  n'aillent  de 
côté.  Denis. 

TAPER ,  v.  a£t.  Fraper  de  la  main  ,  donner  un  coup  avec  la 
main,  Verberate ,  ftrcuttrt.  Il  e  -.  bas.  Ce  mari  eft  fujet  à  tdfer 
quelquefois  fa  femme.  Ce  Régent ,  quand  il  donne  une  férule , 
tape  bien  fort. 

Taper  du  piéd;  pour  dire,  fraper  la  terre,  le  plancher  avec  le 
pied  ;  &  alors  il  eft  neutre.  Pldudere  pedibni.  Tapez,  du  piéd ,  lî 
vous  voulez  que  quelqu'un  vienne.  Ce  font  les  bons  chevaux  qui 
t*pent  du  piéd. 

T  a  p  e  r  ,  le  dit  auflî  d'une  façon  de  frilèr  les  cheveux  en  les  bat- 
tant un  peu  avec  le  peigne  pour  les  faire  tenir  contre  le  vifage. 
La  grande  mode  eft  d'avoir  les  cheveux  «pet.  Crifpare. 

Tapé, le,  part.  pa(T  Si  adj.  Percujfus ,  trifpdtns. 

On  appelle  des  pièces  tap/es,  des  fois  marquez  d'une  fleur  de  lis 
au  milieu;  ce  qui  augmentoit  leur  valeur  du  Pariiîs.  At  lil'w 


TAPEREAU,f.  m.Ceftainiî  que  les  Bourguignons  appellent 
un  pétard,  à  caufe  du  bruit  qu'il  fait.  Piletlatrum. 

TAPeURE,  f.f.  Sorte  de  frifure  de  cheveux  qu'on  a  tapez  avec 
le  peigne.  CrifpdtU. 

TA  PU  U  A ,  f.  f.  Villede  la  Tèrre-fainte.  Tliapbu*,  Tdphud.C'é- 
toit,  fous  les  Chananéens,  une  ville  Royale.  Elle  fut  donnée  à 
la  Tribu  d'Éphraïm,  où  elle  éroitiîtuéeaunord ,  furies  confins 
de  la  Tribu  dcMaualïc.  LcP.Lubin  croit  qu'une  partie  defon 
territoire  appartenoit  même  à  cette  Tribu;  mats  il  n'y  a  pasd'ap- 
pircncc;  Si  le  territoiredes  villes  fuivott  toujours  les  villes ,  & 
ay  pinenoit  i  leurs  habit  an  s. 

Il  y  aeneorcut  eauue  T.pbud,  fitucedans  les  plaines  de  la  Tribu 
de Juda.  Jof.XP,  34. 

TAPIAW ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Prune  Du- 
cale. Tapisvia,  Elle  cft  furie  Prcgcl ,  au  confluant  de  la  Dème , 
&  à  fept  lieuësau-deflus  de  Konigfbèrg.  Tapiawn  un  bon  cha 
teau ,  où  A  Ibirt  d  e  Brandebourg ,  prémicr  Duc  de  Pruflè  ,  mou 
rutl'in  1568.  Maty. 

T  APIERE,  f.f.  Terme  de  Marine.  Longue  pièce  deboisdequa- 
tre  pouces  en  quarré  ,  qui  eft  reçue"  par  des  coudelattes  dans  la 
conftruûiond'unvaifleau.  Trdiecul  dd  lotus  navis  dddptdtd. 

T  A  P I N  A  G  E ,  f.  m.  Vieux  mot.  Secret ,  lieu  caché.  Voyez  Beau- 
manoir  ,  C.  XXX.  p.  i  tf.L.  16.  Si  Alain  Charrier,  p.*ij-  Di 
Lauriere. 

TAPINAIGE.  Sorted'advèrbe ,  qui  fe  difoit  autrefois ,  comme 
au  jourd'hui  Tapinois.  Seeretl ,  clam ,  danculum,d»l»fe.  En  tapi- 
naige ,  c'eft  la  memechofe  qu'en  tapinois,  en  fecret  Si  en  trom- 
perie. Borel. 

TAPlNEIS,f.m.  Vieux  mot.  Choc ,  baterie.  R.dttn  Rife.  BO- 
RE t.  Fugua. 

TAPINOIS,  adv.  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  burlelque.  Il  eft  venu 
en  tapimit  ;  c'eft-à^diic ,  fecrécement ,  lourdement ,  Se  (ans 
faire  bruit.  Il  fc  gliflâ  en  tapinois  d*m  fou  carquois.  Sar.  Secrète, 
tUnculuin.Tapintis  e(iiii\iiom*d)c£iA( ,  &  non  pas  un  adverbe. 
H  vient  du  Croc  taturU,  bas,  humble,  rampant ,  tapi  contre 
•erre.  Eu  tap'mais.  cft  une  phrafe  adverbiale. 

Ob,eb .  je n'yprentit  pas  garde , 
Tandis  que  fans  feuger  À  mal  je  veut  regarde, 
Petrt  ail  en  tapinois  m  deïrtlt  le  cw,  Mol. 
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On  s'en  fert  plus  ordinairement  en  parlant  d'un  homme  fin  Se 
dillîmulé,  qui  va  adroitement  à  fes  fins,  par  des  voies  lourdes 
&  détournées.  Cet  homme  n'agit  pas  ouvertement,  il  va  tou- 
jours en  tapinois. 

Ce  mot ,  félon  Nicod ,  vient  du  Grec  T«-niri< ,  bumitis ,  qui  fignt*. 
hchmuble ,  fournis.  DuCange  IcdérivedcM/pf  Si  de  talpitut» 
comme  qui  diroit ,  ngere  mort  talparum.  . 

TAPlON.f.m.  Tèroie  de  Marine.  Marque,  tache.  MacuIa.  Nobs 
continuâmes  de  courir  fur  la  tèrre,  où  il  paroillôit  quantité  de 
lÂpiens  blancs.  Fri'ziir.  p.  169.  fraya  de  Zumba  eu  une  tèrre 
trcs-reconnoiflable  par  une  infinité  de  tépititt  blancs,  qui  pa-> 
roiftènt  commedu linge  misa fècher ,  jufqu'a  i.  ou  5 .  lieues  prêt 
du  cap  de  Saint-Antoine.  Fr£zier.  p.  169.  .  . 

T  A  P I R ,  v.  n.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  pèrfonnel ,  &  fignî- 
fic ,  Se  cacher  en  quelque  lieu  étroit  >  en  fê  tenant  dans  une  poftu- 
re  racourcîe  &rellerree.  Alfcmlere  fe.  Il  s'eft  tapi  derrière  un 
buiflon ,  dans  cette  armoire ,  dans  ce  petit  coin ,  quand  il  a 
venir  les  Scrgens.  Il  s'étoiiMpi  contre  Umuraillc.  Ast  anc.  • 

£ufin  me  tapiftant  du  retû'm  d'une  perre, 
J'entendis  f«n  pr»p»s.  Rie. 

Qui  vent  fe  tapit  chet,fù  j 
Sdnt  querelle ,  &  fais  prêtes  , 
Efi  libre  tomme  le  Roi  Mont. 

Tau,  t  e,  part  palT.  &adj.  jllftmfut. 

Cet  Animal  tapi  ddttt  f»n  cbfcuriti, 

Jéutt  l'hiver ,  des  biens  te-nquis  dnrditt  l'/t/.  Bon.' 

TAPIS,  f.  m.  Couverture  d'étoffe ,  ou  d'ouvrages ,  qu'on  étend! 
fur  une  table,  fur  une  ellrade,  dans  une  alcove,  uir  un  prie- 
Dieu.  Tdpti  ftdpetid.  Unr<çf//dedrap ,  de  velours;  untdpis,  ou 
drap  de  piéd.  On  appelle  tdpis  de  piéd,  celui  qu'on  met  fur  une 
eftrâde,  har  le  carreau,  &  fur  lequel  on  marche.  Les  tdpis  de 
Pèrfe  font  fort  riches ,  Se  plus  cftimez  que  ceux  de  Turquie.  Les 
Anciens  appelloicnt  tdpit,  les  étoffes  qui  avoient  des  poils  d'un 
côté  ;  &  ceux  qui  en  avoient  de  deu  x  cotez ,  dstrpbitdpis. 

T  a  p  1  s  ,  en  tèrmc  d'Anaromie,  eft  un  nom  qu'on  donne  1  la 
membrane  choroïde  de  l'oeil  de  pluficurs  animaux ,  à  caufe 
qu'ils  l'ont  de  différente  couleur,  &  fouventauftl  éclatante  que 
celle  de  la  nacre  de  pèrle  Ci  de  l'iris ,  au  lieu  qu'elle  eft  noire 
dans  l'homme &dansplulieurs  autres  animaux.  Tapes. 

Tapis  v  à  r  o ,  ou  de  gâzon ,  fe  dit  dans  un  jardin  d'une  allée  ; 
gâzonnéc  doiu  on  a  foin  de  tondre  l'herbe ,  ou  d'une  prairie,où 
la  vèrdure  eft  unie  en  forme  de  Mpix.  C'eft  toute  pièce  de  gâzon 
pleine  fans  découpure,  &  plutôt  quarrc-longue ,  que  de  quel- 
que autre  ligure.  Il  en  faut  tondre  le  gâzon  quatre  fois  l'an.poux 
le  rendre  plus  velouté.  Sibadium.  D  avilir.  Ateaherbaced. 

Le  v'trd  tapis  despre*.,  &  forgent  des  fontaines.  La  Font. 

—  De  tes  tapis  le  ptnrpre  pr/àenx , 

Bleffemisfens.  Voit. 

On  dit  en  tèrmes  de  Manège,  Rafèr  le  tdpis;  pour  dire,  Galopa 
près  de  terre ,  comme  font  les  chevaux  Anglois ,  qui  n'ont  pu  le 
galop  élevé.  Areamtiarenittadete. 

On  dit  qu'on  a  tenu  long-tems  quelqu'un  fur  le  tapis  ;  pour  dire, 
qu'on  en  a  parle  long-tems,  Si  ordinairement  eu  mal.  On  dit 
qu'on  a  mis  une  affaire ,  une  proportion  fur  le  tdpis  ;  pour  dire, 
qu'on  a  délibère.  Remettre  une  affaire  fur  le  lapis.  Mauc  On 
dit  aulTî ,  que  c'eft  amufer  le  tapis ,  lorfqu'on  propofe  des  ma- 
tivrespeu  importantes,  ou  qu'on  n'allègue  point  de  raifons  fo- 
lidcs.  On  dit  aullî  au  jeu ,  que  le  tapis  brûle ,  quand  on  a  oublié 
de  mettre  au  jeu.  Ce  dernier  cft  tout-à-fait  bas, 

TAPISSER,  v. aâ.  Couvrir  les  murailles ,  en  cacher  la  nudité 
par  quelques  ornemens.  Anleit  ,veJtapeiibuiparietes  veftire, 
pare,  infiruer*.  Dans  les  pays  chauds  on  ne  tap'xffe  guère  les 
chambrés.  On  tAp'tjfe  les  rués  dans  les  grandes  fêtes  &  cérémo- 
nies. Les  écoliers  tapiffent  leurs  chambres  d'images ,  de  chefes, 
decolifkhéts.  Les  maifons  des  pauvres  gens  font  tapijfùs  d'a- 
raignées. 

On  dit  figurément  &  poétiquement,  que  le  printems  tdpiffe  la  tèr- 
re de  fleurs.  Perexttmubunutm  fltribus.  La  membrane  intérieure 
du  larinx ,  cft  la  même  que  celle  qui  tapijft  toute  la  bouche. 
Dionis.  Obducere. 

Tapissé,  ée,  part.  palT  Si  adj.  Aulaii  infhnHns ,  trnatui. 

TAPISSERIE,  f.f.  Pièce d'etorte,  oud'ouvrage,  quilertàpa- 
rer  une  chambre ,  à  en  cacher  les  murailles.  Anlanm.  On  fait  des 
tapijferies  de  haute  &  balfi  lice ,  au  métier ,  aveede  la  laine .  de  U 
foie;  &  on  les  rchaullè  d'or  ce  d'argent.  La  manufacture  des 
r^p.^-rirrdcsGoblinscft  une  choie  rnervcilleufe  ,  auffi-bien  que 
ctllcdclaSaveimerie.  Celles  de  FUudics,  d'Oudenarde  ,d'Au- 
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■virgne.font  infiniment  au-dellbus.  On  faitaufïi  dtàtaptferiri 
de  cuir  doré  ,  de  brocard  de  Venife ,  de  latin  de  Bi  uges ,  de  Bro- 
cardle.  Les  tapifferies  da  pauvres  font  de  Rouen ,  de  Bèrgame  , 
faites  de  fil ,  de  laine,  &  de  coton ,  &  elles  le  travaillent  comme 
la  toile 

Tapisserie, lé  dit  aufli  des  ouvrages  fàirs  à  l'aiguille  fur  du 
canevas ,  dont  on  garnit  des  meubl  es.  Tapts  eu*  p'tdns  ttxtus ,  Ma- 
nants. Dcslits&desdraifcsde  tapiferit ,  de  point  dcHongric , 
de  poinr  d'Angleterre ,  au  petit  point.  On  dit  proverbialement 
au  jeu ,  quand  on  a  bien  des  têtes  dans  fon  jeu ,  qu'on  a  une 
beile  tapiprie. 

TAPISSIER,  f.  m.  Marchand  qui  vend ,  qui  fait ,  ou  qui  tend 
des  ta  piller  ies ,  ou  des  meubles.  Aulaarum  epifex  ,vtl  aaltarins 
prrpei*.  Il  y  a  huit  Tapisser  s  lèrvanschez  le  Roi  par  quartier.  Ils 
font  les  meubles  du  Roi.  Les  Tapiflias  de  Paris  prennent  la  qua- 
lité de  Tapijfiers  it  haute  lice ,  fanacineis ,  &  it  rermaiture ,  Con- 
ttepMiuieu  neutre  i,  cr  etujlieri. 

TAPISSIERE,  f.f.  C'eft  la  femme  d'un  Tapillier.yff ultarum  tex- 
trix  phryg'u.  C'eft  auflïune  fille  qu'on  prend  pourfairedestapif- 
ferics  a  l'aiguille  ,&  qui  travaille  ordinairement  à  la  journée. 

TAPITI,l.m.  Petit  animal  du  Drelil ,  qui  rcftcinble  à  un  lapin. 
Tapitint. 

TAPON,  f.m.  Mot  populaire  oui  fc  dit  d'un  paquet  prefle,  ou 
de  ce  qu'on  reflèrre  en  un  petit  lieu.  Gltbstlus.  Il  a  mis  mes  ha- 
bits en  un  petit  tapun ,  il  les  a  tous  fripez.  Quand  on  a  peur ,  on 
Ce  cache  en  un  coin ,  on  s'accroupit ,  on  femeten  Un  petit  taptn. 
Ta  p  o  k.  Terme  de  Marinc.Bouchon ,  plaque  de  liege  avec  laquel- 
le on  bouche  l  ame  du  canon  pour  empêcher  que  l'eau  n'y  entre. 
eiturameurum  termentarium.  On  appelle  tapend'e'cubiersdes  pié- 
cesde  bois  d'environ  deux  piéds  &  demi  qui  vont  en  diminuant , 
Se  avec  lelquclles  on  ferme  les  écubiers ,  loriqu'on  eft  à  la  voile. 
Il  y  a  de  ces  fortes  detapuns  qui  font  concaves  ou  échaherez  par  un 
coté ,  pour  fermer  les  écubrers ,  lorfquc  les  cables  y  font  encore. 
TAPOT  ER ,  v.aél.  diminutif  de  taper,  kete  ,  percutere.  Ces  éco- 
liers le  font  bien  tdpotei,  fe  font  battus  a  coups  de  poing.  Il  ell  bas. 
Tapotb.ée.  part.  pall*.  &  adj.  Uni ,  percujjHs. 
TAPROBANE,  f.f.  Taprtbana,  Taprtbane.  Nom  propre  d'une 
iue  célèbre  dans  l'Antiquité ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
lillc  de  Ccyiàn;  d  'autres  pour  Sumatra.  Voyez  M.  L'Abbé  Rc- 
naudor ,  dans  fes  Notes  fur  deux  Relations  des  Indes  &  de  la 
Chine  p.  i  »  j ,  1 54-  Les  habitans  de  la  Taptvbane  éioieut  It  igno- 
ransdarts  l'art  de  la  navigation ,  qu'ils  ne  fe  conduifoienr  point 
par  l'infpcOiondu  ciel ,  mais  feul  ement  par  le  vol  des  01  (eaux , 
qu'ils  portoient  pour  cet  ufage ,  Se  qu'ils  (achoienc  pour  recon- 
naître de  quel  coté  étoient  les  tèrresles  plus  proches.  Pline  a  crû 
eue  la  tîtuation  de  leur  ifleles  privant  de  la  vue  des  conftcllat ions 
du  nord ,  ilsn'avoicnt  eu  aucun  égard  aux  étoiles  dans  leurs  na- 
vigations. Mais  en  cela  il  s'eft  trompé  doublement  :  car  cette  ille 
étant  frtuée  au-deça  de  la  ligne,  ils  avoientlavûcdu  nord,  au 
défaut  duquel  tlsauroient  pu  avoir  recours  ï  celle  duCanope, 
qui  eit  vèrs  le  midi.  Il  nouscnleigne  que  cette  ille  ne  fut  bien 
Connue  que  fous  l'Empereur  Claude  >  par  le  voyage  qu'une  tem- 
pête y  fît  faire  à  unafranchid'Annius  Plocamus,  qui  a  voit  traité 
avec  le  File  de  Rome  des  revenus  de  la  mer  Rouge  ;  &  que  fur  la 
connoiHâncé  que  cet  afràndii  donna  1  cesinfulaircsdc  la  puif- 
lânce  de  l'Empire  Romain ,  ils  envoyèrent  des  Ambaiîâdeurs  à 
l'Empereur  Claude ,  pour  lui  demander  fon  amitié.  H  v  e  t  » 
p.  jro.  Les  habicans  de  la  T^prràaaf  honoraient  Hercule  Se  Bac- 
chas.  Les  gens  doâcs  ne  doutent  pas  que  l'ille  de  Ccylan  nefoit 
la  ftmaiCtTtpttitme  des  Anciens.  HuiT,p.j6r.  Arriendit, 
que  vers  l'occident  le  trouve  Pille  appcllée  nt.tAyn'wt* ,  Se  par 
les  Anciens,  Ttprcbaue.,  où  il  faut  corriger  fon  texte  rïrQ-  mj*- 
(lin  t«ajÙ  T«vp»a«»ii ,•  leutic  ti  T»îr«fX*""  «tî»ïii<or/»,  par 
une  faute  des  Copiftes,  qui  de  IIaanaÔt  ,  en  joignant  a&  a  , 
ont  fait  un  M.  Ab-Rïmaubot.  Cette  faute,  fic'eneft  une,  ell 
aullî  dans  Prolomée,  &  dans  Marc  Hcradcota ,  qui  dilcnt  n«*«i- 
wifuit,.  Cofmas ,  Auteur  de  la  Topographie  Chrétienne ,  dit  que 
Ceyian eft la Taprtbast* des  Anciens.  L'A b  b  s  Rs  n  au  dot. 
T  A  PS ,  f.  m.  plur.  Terme  de  mèr.  Les  taps  des  pièrriers ,  ce  font 
fix  piécesdebois  de  deux  piéds  de  longueur ,  Se  de  fix  pouces  de 
Largeur  qu'on  arrache  fur  l'apoftis,  pour  fourenir  les  pièrriers 
d'une  galère.  Trtmtts. 
TAPU AGUAZU,  f.m.  Nom  propre  d'une  contrée  du  Para- 
suai  propre ,  dans  l'Amérique  méridionale.  Tapuaguana. Elle  eli 
vers  le  lac  de  Zaraye ,  Se  le  pays  de  l'Amazone.  M  a  t  y. 
TAPUYE,f.m.&f.  Nom  d'un  peuple  do  Brélil ,  en  l'Améri- 
que méridionale.  Tapuya.  Il  yen  a  dans  la  Capiraniedc  Spiritu- 
Sanéto,  Se  dans  celle  de  Siara&l  de  Maragnan.  On  dit  qu'ils 
/ont /î  forts ,  Se  11  adroitsà  tirer  leurs  flèches ,  qu'ils  percent  un 
ais  à  la  portée  du  fufîl.  Ils  fe  régalent  de  la  chair  de  leurs  enne- 
mis .  de  même  que  les  Toupinambous ,  &  les  Margajats.  On 
our  marque  de  leur  férocité ,  que  quand  leurs  parera 
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Ibnt  malades  j  ih  leur  limitent  un  certain  tértnc  pour  u 
après  lequel ,  le  malade  ne  le  portant  pas  mieux ,  ils  le  tuent ,  Se 
le  mangent ,  pour  le  délivrer  de  fes  peines.  Les  en/ans ,  dit-on  i 
font  le  même  grâce  à  leurs  pères  cV  mères ,  quand  ils  font  deve- 
nus décrépi  tes ,  &  incapablesd'agir.  Les  Portugais  n'ont  pu  en- 
core fubjuguer  les  Tapuyes,  M  a  t  y» 
T  A  P  Y ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Tapiutjluv'tus.  Elle  a  la  fourec*  dans  le  Pérou >  vèrs  S.  Fran- 
eifeo  de  Quito ,  coule  dans  le  pays  de  l'Amazone,  &  vafe  déchar- 
ger dans  la  ri  vière  de  ce  nom. 

T  A  Q. 

T  A  QU  E  T ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  crochet  de  bois  a 
deux  branches ,  qu'on  accroche  tant  au  mat  que  fur  le  plat  bord  , 
pour  y  amarrer  quelques  manecuvres.  Une  us  lignent  bkeps.  Il  y 
en  a  de  difTérentcs  fortes  :  à  gueule ,  ou  i  dent ,  ou  à  cornes.  Il  y 
a  des  tua uet s  limples ,  des  taquets  de  mats,  de  haubans,  d'écou- 
tes de  cabcftan,&c. 
On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  Nourrir  un  oifeau  au  tttptet', 
j    lorfqu'il  eft  en  liberté  &  au  foleil ,  Se  qu'on  le  fait  revenir , quand 
I    on  l'appelle  en  frapant  fur  le  bout  d'un  ais.  Autp'ttremaépdum. 
revtcare. 

T  A  QU  E  T  &  T  a  qu  1  n.  Vieux  mot,  adj.  Soudain,  promit 
de  r*%u ,  ftatim.  D'où  vient  un  tacan  de  pas ,  qui  en  Langoedoc  > 
lignine  un  coupe-jarret.  Bore;. 

TAQUIN,  i  ne.  adi.  Se  fubft.  Qui  a  une  avarice  outrée  &  for- 
dide,  qui  va  jufqu'à  la  vilenie.  Tenax ,  avant  1 preparcai:  Les  fem- 

|  mesdu  peuple  ont  l'humeur  rj^tf/>w,ellcstonaroient  fur  un  auf. 
Ce  Pédant  eft  un  taouin ,  un  raquedenale. 

TAQUINEMENT,  adv.  D  'une  manière  taquine.  Sordide  i 
âvarè , praparci  Ce  vieil  avare  vit  rattuinement  Se  mclquinement. 

TAQUINERIE,  f.  fém.  Avarice  outrée  &  fordide.  lllitralit 
parcimauia ,  pardtas.  Cet  homme  a  été  jufqu'à  ce  point  de  taqui- 
nai* ,  d'aVoir  chafle  un  valèt,  parccqu'ilavoit  ufc  lapièn-c  de 
fon  fuia  en  le  battant  trop  fort.  Acculer  d'avarice  Se  de  taquint- 
ri*.  M  a  s  c. 

TAQUONS,  f.m.  Tèrmed'Im  primeriç,qui  îeditdecequ'ori 
met  fur  le  grand  timpan  fous  les  caractères ,  afin  que  llmprcrtiori 


TAR. 

TARA,  f.f.  C'eft  une  efpéce  de  Tamarin  qui  porte  dn  haricot  fort 
réfineux ,  dont  la  goufte  Se  le  grain  fec ,  pilez  Se  mis  en  infuiîon 
fèrveni  a  faire  de  très- bonne  encre  i  écrire  en  y  iettant  un  peu  dé 
couperofe  :  Il  Ce  nomme  Algartova.  On  l'appelle  aruTi  Tara ,  i 
caufe  de  lareiicmblance  qu'il  a  avec  la  goude  de  cette  plante > 
quoi  qu'en  eflcteUe  en  cUfterc  en  quelque  chofe.  Friziik; 

p.  tll,  M.}. 

TARA,  eftaufli  le  nom  d'une  fort  petite  rivière  du  Royaume  de 
Naples.  Tarât.  Elle  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  prés  de  Mafta- 
fra ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarente,  ideux  lieues  delà 
ville  de  Tarente,  vers  le  couchant.  Cette  petite  rivière  n 'eft  re- 
marquable que  pour  avoir  donné  fon  nom  à  la  ville  Se  au  golfe! 
de  Tarente.  M  a  t  y. 
T  ARA  B  AT ,  f.m.  Tèrtnè  d'Auguftin  décnauli? ,  de  Capucin ,  Se. 
de  quelques  autres  Religieux.  C'eft  un  inftrurnentpour  réveil- 
ler les  Religieux ,  qui  le  doivent  lever  la  nuit  pour  aller  prier 
Dieu  au  dvrur.  Crepiraculum.  Il  y  a  de  plulicurs  façons  de  ta- 
tabat.  C'eft  un  tel  Religieux  qui  a  le  rar.. bat.  Quand  on  entend 
le  tarabat ,  il  faut  Ce  lever. 
T  A  R  A  B  QQU  E ,  f.m.  Nom  que  le  donna  dans  le  XIV  Hécbi 
a  quelques  habitans  d'Aconne ,  qui  tenoient  le  parti  de  Louis1 
de  Bavière,  &  qui  furent  acculez  d'hércliccV  de  grands  excès. 
Tarabtccus.  Il  paroit  qu'ib  le  retirèrent  dans  l'Eictavoiue  i  cas 
ùn  Frère  Mineur  Inquilîtcur  en  Efclavonie  eut  ordre  de  les  faire 
arrêter.  VaAing ,  dans  let  Annales  des  Frères  Mineurs  à  l'an  1 1  j  1 . 
TARABUSTER,  v.act.  Tèrmc  populaire  qui  lignifie,  Impor- 
tuner quelqu'un ,  être  fanscefte  à  fes  oreilles ,  ou  l'incommo- 
der en  toute  autre  manière.  Vexare,  mleftuvn  agent ,  maxt. 

N  e(l  cepet  ajfrz,  d'une  année 

jife  rai  .ibul  ter  f  tfprit , 

Et  futgrir  en  am*  damrûe, 

En  fngtant  sn  mauvait  ittti.  P.D  u  C  i  R  c. 

Bord  dérive  ce  mot  de  tambujiis ,  vieux  François ,  qui  fignifioir 
bruit ,  remuement  II  vient  du  mot  Celtique  tarabufti ,  importu- 
ner ,  troubler.  PîrxOH. 

TARACHA.  Voyez  ZARACHA. 

TARAÇONA.  Voyez  TARAZONA. 

TAR  AISE ,  f.m.  Nom  propre  d'homme.7ÂT4/!rir/.  SâintT<rr^;7i 
Parrriarche  de  Conftantinoplc ,  né  la  même  vèrs  le  millieu  du 
VU1'  ûede ,  Se  élevé  au  Paaiachat  l'an  784 ,  réfuta  toujours  for- 
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rementaux  Ironoclaftes ,  &  tint  contre  eux  le  II  Concile  géné- 
ral de  Nicvc  en  78 1.  Il  mourut  l'an  806.  Voyez  les  Bollandif- 
tesau  ij  île  Février,  Si  M.  Chaftclinau  même  jour. 

TARAMIS,  ou  TARANIS,  f  m.  Nom  propre  d'un  Dieu 
des  Gaulois,  qui  étoit  le  même  que  Jupiter  tonnant,  à  mon 
avis;  car  tuut  fîgnifioit  un  tonnerre;  &  Bochart  allure  qu'ils 
avoient  pris  ce  Dieu  des  Phéniciens.  Voyez  T  a  r  a  n.  Je  dou- 
te que  iiorcl  ait  trouvé  T.  Tunis.  C'eft  T.  ruiis  qu'il  faut  dire. 

TARAN,  ou  TARANIS,  ou  Tb  m»  S:  Tbutnit.  f  m.  Nom 
que  les  Celtcsdoiuioicut  à  Jupiter.  Tujn,  Tutnit  , Tbu*n,  Tbo- 
t.tr.::.  C'eft  le  nom  de  Jupiter  chez  quelques  Latins  ,  comme  lî 
vous  diliez ,  Tonant  ;  car  cliez  les  Celtes ,  ium  cft  le  tonnerre. 
PtznON.  Air.fi  Tu.m  ou  Tuuuii ,  c'eft  le  Dieu  du  Tonnerre , 
le  même  que  Jupiter  fulguutor ,  ou  romns.  !;nmi.  Les  Cel- 
tes appelaient  Tu  au  ,  le  Dieu  que  tes  peuples  du  nord  appelloient 
Thor  ;  car  au  raport  d'Adam  de  Brème,  ces  peuples  difoienr 

3ue  Thor  prefldoit  à  l'air ,  Si  qu'il  régloit  le  tonnerre  Si  la  fou- 
re ,  les  vents  Si  la  pluie ,  le  beau  tems  Se  les  faifôns  propres 
pour  les  lileds.  Thor ,  ajoute-t-il ,  avec  un  fcéptre  en  main  fem- 
hloit  être  une  figure  de  Jupitèr.  Ce  que  dit  le  P.Pézron  fe  confir- 
me encore  par  les  langues  des  autres  peuple  délccndus  des  Cel- 
tes. LcsGalloisen  Anglctèrrc,  difcntaulh  Miur,  pour  tonnerre. 
Les  Belges  ont  iranfpolélcsdeux  «lanières  radicales  Se  pourr«wvw«, 
ils  ont  dit  t.wu ,  ex'  de  là  ils  ont  fait  donner ,  &  nous  tonner  &  ton- 
nerre. Du  même  Tatau  par  apheréfe  ou  retranchement  de  la  fina- 
le ,  les  Suédois  Se  autres  pcuplesdu  nord  ont  tait  Tir  ou  Tbar  Bo- 
chart  croit  que  ce  mut  vient  de  l'Hébreu  cp,  Re.ir.i ,  en  ajou- 
tant U  lettre  (îrvile  p  ,  To  ,  ToutmrnTbuem. 
TARANDE,  ou  TARANTE  ,  f.  m.  Animal  fauvage,  gros 
comme  un  beeuf ,  qui  a  la  tête  plus  grande  que  le  cerf,  &  qui 
eftcouvèrt  d'un  poil  long  comme  celui  d'un  ours.  Bov'11  cervus. 
Le  tuu.de  nait  dans  les  pays  feptentrionaux  ,  Se  ce  qui  cft  le  plus 
furprenant,  [et.tr.tnde  peut  changer  (on  poil  en  toutes  lottes  de 
couleurs  Scheffer,Lai>'on. 
T  AR  A  NO  ,  T.  m.  Nom  propred'un  ancien  bourg  de  Sabine.  7i- 
rututn.  Il  cft  fut  la  rivière  de  Campano,  à  trois  lieues  deNami  , 
vèrslcmidi.  Maty. 
TARANTAISE.f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Sa  voye. 
TuamaÇxa ,  TuentAftA  Elle  a  titre  de  Comté ,  Se  elle  cft  lîtuée  en- 
tre le  Faucigny ,  la  Savoyc  propre ,  la  Maurieune  cV  le  Duché 
d'Aoufte.  Elle  cft  extrêmement  montagneufe  ,  Si  les  lieux  prin- 
cipaux font  Monlb'ers capitale ,  Si  faint  Maurice.  M  AT  v 
TARANTE,  Cf.  Tèrmcde  Flcutiftc.  Tullipc  qui  cft  blandie 

panachée  de  rouge.  M  o  n  1  n  . 
TARARE,  Mot  burlefquc  qui  lignifie ,  quand  on  s'en  fert ,  qu'on 
fe  moqiiedc  ecque  l'on  dit.  QuAfivero.NugA  ,gem.  On  ditaulli 
quelquefois  Tuue  pompons. 
T  A  R  A  R  E ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France ,  fïtué  dans 
le  Bcaujoluis  ,  environ  a  dix  lieues  de  Lyun  ,  vérs  le  couchant 
fepteutrioua!.  Tuu'u.  Il  cft  au  piéd  des  montagnes  de  Tuue , 
qui  féparcnr  le  Lyonnois  du  Beaujolois.  Maty. 
TARASCON,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  haut 
Languedoc.  Tu.'fca.  Elle  cft  dans  le  Comté  de  Foix ,  fur  la 
Lauriége ,  à  trois  lieuesau  deflusde  la  ville  de  Foix.  Maty. 
Tau  as  con.  Autre  petite  ville  de  France.  Tutfct.  Elle  cft  dans 
la  Provence,  furie  Rhône  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Baucairc. 
Tuafton  cft  défendu  par  un  château  ,  &  on  dit  qu'il  y  a  an  che- 
min foutètrain  de  cette  ville  à  ccllcde  Bcaucaire  ;  ce  qui  pour- 
tant cft  extrêmement  difficile  à  croire,  pareeque  le  Rhône  eft 
fort  large  &  tort  profond  en  cet  endroit.  Maty. 
TARASCOS,  f. m. &  pl.  Les  Efpagnols  donnent  ce  nom  flux 
Amériquains  qui  habitent  dans  la  province  de  Machoacan'  7a- 
tàfii.  Maty. 

TARASQUE,  f.  f.  Bête  chymérique que  le  peuple  s'imagine. 
Strix ,  Lutt'tâ.  Au  milieu  des  Géants  étoit  la  Ttr-JtfM ,  cette  bête 
chymérique  connue  en  quelques  provinces  de  France,  portant 
fur  fem  dos  un  panier ,  d'où  fut  toit  une  marionnette  qui  danfuit 
&  fautoit  pour  amuier  les  pallans.  FrÉzifr.p,i8i,  j8j. 

TARAUD,  ou  plus  ordinairement  tutt,  qu'on  appelle  autre- 
ment bifon  ,  eft  une  grofle  flûte  qui  fert  de  bafle  dans  les  con- 
certs de  mufettes  Si  de  haut  bois ,  qui  a  onze  trous.  FijluU  nu- 
jor  &  grAv'n. 

TARA  UDER ,  v.  adl.  C'eft  faire  un  trou  dans  une  pièce  de  mé- 
tal ,  ou  de  bois,  qui  fèxve  d'ecrou  pour  arrêter  une  vis.  Cotble*- 
tint  perforue. 

TARAUDS.  Voyez  Tarots. 

TARAUX,  ou  TARAU.  Terme  d'Artifan.  Ccft un  morceau 
d'acier  bien  trempé,  avec  descanclurcscn  forme  de  vis  oud'hc- 
lice,  qui  lert  de  matrice  pour  faire  desecrous.  TerebelU  cotbleâ- 
tA.  Ou  y  fait  des  ouches  à  chaque  pas ,  ou  tour  de  vis ,  pour  le 
faire  mieux  couper  ëe  entrer  dans  le  bois  &  le  métal ,  &  on  le 
tout  11c  1  deux  ruaini  -avec  un  manche,  comme  celui  d'une  ta- 
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rière.  On  dit  que  les  tuutx  font  les  miles ,  Se  les  iertut  lct 
femelles. 

T  A  R  A  X I P  P  E ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  Elécns.  Tira- 
xipput.  Il  y  avoit  dansl'Hippotlromcd'Elée  un  lieu  où  les  che- 
vaux ,  quand  ils  arrivoient ,  avoient  coutume  d'être  faifisd'u» 
ne  épouvante  fi  grande ,  qu'ils  trcmbloient  de  tous  leurs  memi 
bres,  fans  qu'on  en  vit  la  caufe ,  Si  qu'ils  jettoient  par  terre 
leurs  conducteurs.  C'en  fut  allez  pour  le  figurer  qu'il  y  avoir  là 
j  un  Dieu ,  qui  produifoit  cet  effet.  On  le  nomma  TuAJttppe ,  de 
t*.  jîIv,  je  trouble,  j' épouvante ,  Se  ix*« ,  (hev.tl ,  on  lui  éri- 
gea un  autel  en  ce  lieu  ,  fur  lequel  on  alloit  lui  faire  des  vtrux 
quand  on  devoir  fournir  la  carrière,  Si  le  prier  d'être  propice 
aux  chevaux  qu'on  devoir  conduire.  Et  parce  qu'autrefois  un 
Géant  nommé  lfchcne,  qui  dans  une  famine  fut  làcrifié  par  or- 
dre de  l'Oracle ,  avoit  été  enterré  en  ce  lieu  ,  on  crut  que  ce 
Géant  étoit  celui  qui  epouvantoit  ainfi  les  chevaux.  D'autres 
difoientque  ce  TuAxhpe  étoit  le  père  où  le  fils  de  Myrtile  ,  Se 
quelques-uns  Myrtile  lui-même ,  tué  par  Pélops ,  &  à  qui  Pélops 
pour  réparer  fon  meurrre  avoit  érigé  là  un  Cénotaphe.  Quel- 
ues autres attribuoient  la  eau  fe  de  ces  tèrrcursàOenomaus,  6c 
'autres à  Pélops ,  qui  avoit  enfoui  quelque  chofe  dans  la  terre 
en  cet  endroit ,  qui  troubla  l'imagnationdes  couriiérs  d'Oeno> 
maùs,  fleenfuire  de  tous  les  autres.  A  l'exemple  de  ccTuaxippi 
des  jeux  Olympiens  de  l'Elide,  on  en  fît  aulfi  un  dans  l'Hippo- 
drome des  jeux  lfthmiques,  &un  autre  dans  celui  des  jeux  Né' 
méens.  Le  premier  étoit  GlaucusfilsdeSifyphcquifutbrifé  par 
les  jumens  dans  les  jeux  funèbres  qu'Acaftc  fit  à  la  mort  de  Ion 
père.  Le  fécond  étoit  une  grofle  pierre  rougeatre  placée  au  dé' 
tour  de  l'Hippodrome,  dont  l'éclat  épouvantoit  les  chevaux, 
comme  auroit  fait  du  feu ,  dit  Paulanias.  Statius  rejette  pour- 
tant cet  erlcr  fur  Appollon  :  mais  apparemment  qu'il  parle  eu 
Porte.  Voyez  Bochart,  Hiéroz.P.I.L.lI.C.8. 
TARA  ZONA,  f.  f._  Nom  propre  d'une  ville  Epicopale,  fuf- 
fragantede  Saragoûc.  Turuf»  ,  Turujft.  Elle  cft  dans  le  Royau- 
me d'Arragon,aux  confins  de  la  Caftiile  vieille  Se  de  la  Navarre, 
fur  la  rivière  de  Quelles,  à  trois  lieuëi  audeflus  de  Tudéle. 
Maty. 

T  A  R  B  A  T  H  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  de  RolT, 
en  Ecoflè.  TubuA ,  Littut  âltum.  Il  eft  fur  un  grand  cap  de  mê- 
me nom  ,  qui  ell  entre  le  golfe  de  Dornok,  &  celui  de  Mauray. 

M  A  t  Y. 

T  A  R  B  E  S ,  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Gafcognc ,  en  Fran- 
ce. Tnbd  Elle  cft  capitale  de  la  Bigorne,  6e  limée  fur  l'Adoor, 
à  (ix  lieue  s  de  Pau,  vèrsleIeYant.'7"-rt«  a  le  château  dcBigorre, 
quia  donné  le  nom  à  la  contrée ,  &  elle  cft  le  liège  d'un  Piélidial , 
&  d'un  Evêché  lùflragant  d'Aux.  Maty. 

TARCA1RE,  f.  m.  Vieuxmot 

jiAncbifeiunfèrde  donne  , 

Vn  ttuntcl  de  noble  f*\tn  . 

Et  un  tarcaire  à  I'tnJUHfon.  OriDiMf. 

Ceft  un  carquois  ;  car  il  dit  ailleurs  : 

7-e  tarcaire  ou  tenfeult  répondre  , 

Ltt  duds  qui  tien  y  veut  ejpondre.  B  0  R  £  t. 

TARCOLA  ,TRUCULA  ,f.f.  Nom  propre  d'une  petite 
des  Vénitiens.  Trueones ,  TricttrU.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Véni- 
fe  ,  entre  l'ifte  de  Curzola  ,  Si  celle  de  Lcfinc ,  vers  les  cotes  d« 
la  Dalmatic.  Maty. 

TARD,  f.m.  Tcrmerélatif,  oppoféà«f.  Ce  qui  ne  vient  pasaf- 
fcztot;  ou  quand  le  terme  expire,  horsde  l'heure  ,  horsdutem9 
preferit  ;  après  le  tems  nécellaire  Se  convenable.  Vous  Venez 
bien  furie  tui  pour  enchérir.  Quand  il  tait  (i  chaud  ,  il  faut  at- 
tendre le  tud  pour  aller  fe  promener.  Sérum,  ferumdiei. 

Tard,  eft  plus  fouvent  adverbe  de  tems.  Seri ,  feriùi ,  rude.  Il 
a  beau  chicaner ,  il  payera  tôt  ou  tud  ;  ce  repentir ,  ces  avis  font 
venus  trop  r-r«\  Cette  production  cft  venue  térd  ,  l'arrêt  étoit 
rendu.  On  dit  vèrslauuit ,  qu'il  le  fait  tud.Ow  dit  aulîi  le  matin, 
qu'il  eft  tud ,  quand  il  y  a  long  tems  que  le  foleil  cft  levé.  Cette 
Dame  fe  couche  &  fe  levé  tord.  Le  foleil  fe  levé  plus  tud  en  hivèr 
qu'en  été.  On  ditaulli,  qu'une  horloge  va  tud ,  quand  elle  va 
après  les  autres. 

On  dit  proverbialement ,  Il  vaut  mieux  tui  que  jamais. 

TARDENOIS,  TARTENOIS.  f.m.  Nom  proprcd'uneeontréede 
l'ifle  de  France,  lituée  entre  Soi  (Ions  &  Château  Thierry.  Tu- 
itnenÇu ,  Tudenenfis  Comituus  ,Tun«denlît  Ager ,  TuduiifusPd- 
gut.Qn  n'en  connoît  pas  aujourd'hui  les  limitcs.La  Fère  en  Tute- 
mit  en  eft  le  lieu  principal. M  a  ty. 

TARDER.v.n.  Demeurer  long  tems:  marcher  lentement  ;  ne 
venir  pas  au  tems  requis.  Morui ,  demorui ,  immorui ,  morttm 
trihere.  Les  neiges  ont  fait  tuder  le  Courier  de  Rome  de  deux 
jours.  Cette  affaire  preuc ,  «e  tude*.  point.  U  ne  faut  point  tu- 
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in  davantage  à  gagner  les  bonnes  grices.  A  blanc.  Les  Dieux 
retatietens  guère  à  taire  payer  la  peine  du  crime  à  celui  qui  en 
«oit  .'Auteur.  V  avc 

A  iet  êtfrtt  d'Hymen  r/ptnért  pot  itt  larmes , 

Et  tarder  tant  à  dire  un  eut  fi  plt'mde  charmes  !  Moi, 

Valhèibe  a  été  repris  par  Vaugclas ,  pour  avoir  fait  de  MraVr  un  vèr- 
be  aéfcf dans  ces  vèrs; 


A  des  eemrt  bien  teachte.  tarder  U  jeuiffanet  > 
Ctft  irfailtiUement  leur  treitrt  le  defr. 

O  ndit ,  que  la  lune  mit ,  quand  elle  fe  levé  après  que  le  fbteil  eft  cou- 
ché: qu'une  horloge  tarde ,  quand  elle  va  après  les  autres.  Metatur. 

T  a  R  r>  £  r  ,  fignifie  auffi ,  Keculcr , différer , dilayer.l  Difftrre ,  tôt. 
lae  ,  retardare ,  pteeraftinare.  Il  ne  faut  point  /éticr  a  le  convertir, 
à  fe  ccmfefler.  Pour  peu  que  vous  uriin. ,  vous  laiflèrez  échaper 
l'occafion. 

Ta  Rot  R  ,  Ce  mot  s'employe  auflTi  impèrfbnnellemcm  ;  Se  alors 
il  ne  fc.  dit  que  pour  marquer  que  l'on  eft  dans  l' impatience  de 
elquc  choie  ,  Se  que  le  tems  frmble  trop  long  dans  l'attente 
:ce  que  l'on  fouhaice.  j€gtè  fine ,pati  lime  toit  bien  que  je 
c  fois  ho-s  d'affaire.  U  lui  tarde»  fort  d'être  forti  dcpriiôn.  11  nous 
tttiêit  biend'érre défaits.  Ablanc. 
On  dit  proverbialement!  Qui  a  cul  à  baifer  ,  n'a  que  tarder  -,  pour 
dire ,  qu'il  faut  fc  réfoudre  à  faire  tescholcs.dom  û  eftimpoitible 
des'rrermer. 
TARDÊRA.  Voyex  TORDERA. 

TARDIF  ,  ive,  adj.Qui  vient  trop  lenrement;qui  tarde  trop.  Tar- 
ins ,  lent  us.  Soins  tardif  t  &  fupèrflus.  R  a  c  i  n;  Le  fecoots  de  la  pla- 
ceaété  trop tardif  i elle étoit  prife.  Unerepentance  aaptoéhfttA 
bien  fouvent  inutile.  Une  charité  MrUÏw  tient  autant  de  l'avarice 
que  de  la  piété.FiécH.  Une  mort  promtceft  meilleure  qu'une 
todivt guéri fon.  Vauc.  LemouvementdçSaruincclUepluslcnt 
&  le  plus  r- m  j  rde  toutes  les  planées.  Un  répencu  tardif.  S.  E  va. 

Joint  &  vaillant liàts  .dira  la boute  fagefe , 
iWtjl pas Icfruii tatdif dune Unie vieille^.  Bon. 

Tardif,  fignifie  auffi ,  qui  eft  ftupide ,  pareflêux  ,  pefant.  Ingénie 
tardut  ,beba,fielidas,ebiujus  .teffater.  Les  boeufs  &.  les  ânes  font  ries 
animaux  peuns  Se  tardif).  Tracera  pas  tardifs  un  pénible  liilon 


Bo  i  l.  Les payfarrs  ont  la  plupart  l'efprit  groILcr ,  pefant  &  tardif. 
Tardif  ,  ledit  a'ifi  des  fruitsqui  viennent  après  les  autres,  &iur 
l'arrière  faiton.  FrnRuiferetini .  il  y  a  des  pois ,  des  légumes ,  &  des 
fruits  hâtifs,  &  d 'autres  urdifi.  Une  divèrlité  bien  entendue  ,  de 
tout  ce  qui  eft  néceflàire  dans  un  potager ,  enlôrte  qu'on  n'y  man- 
que derien  ,  tant  pour  avoir  du  hâtif  &  du  tardif,  que  peur  l'abon- 
dance du  milieu  des  (àifons.  La  Qu  i  nt. 
TARD1VEM  E  NT,advèrbe.  D'unefoianière  tardive,  Tardé,  feri. 
Les  tortues  marchent  tardivement  Se  avec  lenteur.  Lente ,  tunitan- 
ter ,  tarde, 

TA  R  D 1 VE  TÉ ,  f.  f.  Lenteur  de  mouvement.  Tarditas ,  eunclati» , 
utero;  pigri/M.llfedit  plus  ordinaiiemem  des  fruits  &:  fignifie,  len- 
teur à  mûrir.  U  y  a  des  fruits  éftimablespour  leur  hativité ,  &  d  au- 
tres pour  leur  tardivtté.  La  Qui  ht. 
T  ARDON,  f.  m.  Lieu  du  Diocéfe  de  Cordouë  en  Andaloufic. 
Province  d'éfpagne.  Tard*.  Il  eft  dans  la  Sierra  de  Morena.  Les 
Bafiliens  de  Tarden  font  des  Moines  de  S'  Baille ,  Se  une  réfor- 
me de  cet  Ordre  établie  vèrs  le  milieu  du  XVI'.  fiécle  tar  le  P. 
Matthieu  delû  fuente ,  Se  qui  commença  par  un  Ermitage  que 
ce  Père  bâtit  k  Tarden.  Environ  l'an  i  j  1 7 ,  le  Pape  Pie  IVe  leur 
donna  la  régie  des  Carmes  ;  ils  ne  purent  s'en  accommoder  ,  Se 
prirent  celle  de  St  Bafile  ,  qu'ils  réfolurentd'obfètver  dans  toute 
ta  rigueur,  ne  vivant  que  du  travail  de  leurs  mains. Grégoire  XIII 
les  incorpora  a  l'Ordre  de  St  Bafile.  Gément  VI II ,  en  1 6pi ,  fépa- 
ra  Se  défunit  enfui  te  les  Moines  de  Tarden  des  autres  Balîliens ,  Se 
leur  donna  des  Conftitutions.  Dans  la  fuite  ils  en  ont  encore  eu 
d'autres  qui  furent  approuvées  par  Paul  V  ,  (ans  déroger  à  celles 
de  Clément  V.Urbain  VIII,  en  16)9,  régla  qu'il  ne  pourrait  y 
avoir  dans  chaque  monaftére  que  la  quatriSme  partie  de  Reli- 
gieux déftinezau  Choeur;  &  en  1641  ,  entre  autres  réglrmns ,  il 
les  obligea  a  faire  un  quatrième  vœu  d'obfèrverla  Conltirution 
de  Qérnent  VIII.  Innocent  X  ,  en  1646 ,  Se  Alcxande  VII ,  en 
1660  ,  ordonnèrent  qu'il  y  aurait  en  chaque  Monaftére  un  tiers 
de  Religieux  du  Chccur.lls  n'ontque  quatre  Monaftcies,  \Tar 
dan,  à  Val  le  de  Guillos ,  i  Rétamai  &  à  Bregna  i  &  un  hofpice  à 
ScvilJe.  VoyezleP.Hêlyot,T.LC.i6. 
TARDONE.ff.  Nom  d'un  oifeao.  Nous  ne  voyons 


TAR.  54 

le  plumage  de  fa  tére  eft  tout  noir,  fes  yeux  Se  fon  bec  fcroicnc 
tout-a-fait  rouges  par  defliis  >  (ans  une  tache  noite ,  qui  patoit  de 
chaque  côté  des  narines  ;  (on  bec  eft  court  comme  celui  d'une 
canne ,  &  large  comme  celui  d'une  bye:  il  eft  marqué  par  le  bord 
d'une  tache  noire  qui  redèmble  à  un  ongle:  il  eft  allez  haut  fur 
jambes ,  qui  font  d'un  pâle  t)  tant' fur  le  rouge  :  il  porte  un  coliet  de 
couleur  rougeatre,  qui  lui  environne  la  poitrine,  matslcdevant 
de  fon  éftomac  Se  tout  le  tour  de  fon  cou  eft  blanc  ,  &  le  fëroit 
entièremen  par  tout  le  corps  ,  lî  ce  n'étoit  que  le  dcflus  de  fes  ai- 
les eft  noir  „avcc  une  ligne  rouge  de  chaque  coté,  le  bout  des  plu- 
mes des  ailes  Se  l'extrémité  de  fa  queue'  font  noirs ,  Se  fur  fes 
ailes  il  y  a  quelque  plumes  vèrtes  luifantes.  La  Tordent  ne  plon- 
ge guère  •  &  elle  a  la  voix  comme  la  canne  marine  ;  torique  fes 
ailes  font  étendues ,  elles  paroiflênt  toutes  noires',  il  y  a  néanmoins, 
parmi ,  quelqnes  plumes  vèrtes  i  les  trois  plumes  rouges  qui  cou- 
vrent les  autres  ,  donnent  de  la  rougeuraux  ailes. 
TARD-VENU,  f.  m.  Nom  d'une  faction  qui  s'éleva  en  France 
fous  Je  Roi  Jean.  Torde  remens.  La  faction  des  Tord- t'enta 
étoit  des  troupes  de  voleurs  compofées  des  garnifons  Angloifcs, 
qui  fortoient  des  places  que  le  Roi  d'Angletèire  rendit  au  Roi 
Jean  ,  après  le  traité  d"  Brétigny  \  Se  de  Navarrois  ,  qui  cou- 
raient le  Royaume .  Se  le  ravageoient.  Ces  voleurs  (è  faifoient 
nommer  l:s  Tard-Fenut  voulant  faire  attendre  que  pour  s'enri- 
chir en  pillant  la  France ,  ils  étoient  venus  un  peu  tard  Ils  étoient 
commandez  par  Seguin  de  Badefol,  &  parGironnct  de  Pau  vieux 
Officiers  Gafcons  ,  qui  s'étoient  trouvez  aux  batailles  de  Crcffi 
Se  de  Poitiers.  \jeiTari  Venus  gagnèrent  une  grande  victoire  fur 
les  troupes  du  Roi  commandées  par  Jacques  de  Bourbon  fort 
Lieutenant  Général  en  Languedoc.  Après  cet  avantage  ils  (ë  fe- 
parèrent  en  deux  corps,  l'un  fous'  Badefol  ,  fc  (àifit  du  château 
d'Ence  entre  Lion  &  Maçon ,  Se  s'y  fortifia  pour  piller  à  fon  aife 
le  Maçonnais ,  le  Ltonnois  Se  le  Beaujolois ,  Se  l'autre  marcha 
vèrs  Avignon ,  pour  y  rançonner  le  Pape  &  les  Cardinaux.  LePape 
publia  une  Croifade  conrre  les  Tatd-Venut  ;  Se  le  Marquis  de 
Montfèrrat  grand  Capitaine,  vint  a  fon  fecours.  Il  n'attaqua  point 
\nToai.frtnut ,  il  lesdébaucha  pour  les  mener  en  Italie ,  où  il  leur 
fît  accroire  qu'ils  trouvèroient  une  bien  plus  grande  fortune  :  Il 
rendit  en  cda  un  grand  (èrvice  au  Pape  &  à  la  France.  Il  leur 
donna  d'abord  60000  florins ,  &  les  mena  contre  les  Milanois  , 
qu'il  défit  par  leur  moyen.  Le»  Hiftoriens  d'Italie  difentquecea 
Tari  Venu  de  France  apprirent  l'an  militaire  aux  Italiens  ,  Se 
qu'après  «voir  rendu  le  Matquis  de  Montfcrrat  vainqueur  de 
tous  (es  ennemis  ,  ils  fèrvirent  long  tems  la  République  de  Pile 
contre  celle  de  Florence.  M.  VAbk.  de  Cbeifi  Hift.  du  Reijtan ,  L. 

ni  iV.  s. 

TARE.f.  f.  DéfectAiofité  qui  (ë  trouve  en  quelque  chofè ,  (bit  au 
poids ,  au  compte  ,  ou  à  la  fubltance.  Dtcejjie,  ieeefnt.  Il  fê  die 
principalement  des  monnoyes  &  des  métaux.  Argenti^nttrtrinuum 
tutu. 

Ce  mot  vient ,  félon  Nicod ,  du  Grèc  fitfù  ,  cerrupttta ,  qui  figni  fia 
dtgit ,  corruption. 

On  donne  aux  Financiers  des  taxations  pourlarvm  des  éfpéces,  pour 
les  dédommager  de  la  pêne  qu'ils  font  fur  les  monnoyes  faufTes  , 
légères .  ou  le  mécompte  qui  y  arrive.  Il  y  avoit  dix  écus  de  tir» 
fur  ce  fac.  Quand  on  fond  les  métaux ,  il  y  a  toujoursde  h  tire, 
de  la  diminution  par  ce  qui  s'évapore ,  ou  qui  fe  tourne  en  feoric. 
On  nefçauroit  tranfponcr  cènaines  marchandifes,  qu'il  n'y  aie 
toujours  queque  tire ,  quelque  diminution  de  valeur. 

T  a  r  e  ,  fe  dit  figurémenr  en  Morale ,  des  défauts  qui  fe  trouvent 
aux  hommes,  &aux  animaux. Ktium ,  defeSus  ,  lobe».  L'avarice 
eft  une  vilaine  tint,  un  grand  dé  faut  à  un  Gentilhomme  Les  Ma- 
quignons difent  toujours,  que  leurs  chevaux  font  fains  Se  fans 
tire. 

.Tari»  Terme  de  la  Manche  ;  pour  dire  du  goudron.  Pix. 

TARENTE,  f.  Nom  propre  d'une  ville  du  Rovaume  de  Na- 
pJcs ,  fituée  dans  ta  Tèrte  d'Otranre ,  fur  une  petite  prèlqu'ifle  , 
environnée  du  golfe  de  Tarente,  à  onze  lieuë's  de  Brindes ,  vèrs 
te  couchant.  Tarent um  ,  anciennement  Tarai  Se  Oebatia.  Tarent* 
n'eft  pas  fon  grande, inaiscllecftadéz  peuplée, elle  aunÉvéché, 
Se  le  titre  de  Duché  ,  Se  elle  a  donné  le  no  n  au  poire  Tartntt  , 
Se  aux  Tarentules , qui  font  une  éfpéce d'araignées  fon  venimeu- 
(ès.  La  morfure  de  ce  petit  animal  dérange  tellement  les  hu- 
meurs du  corps ,  Se  trouble  tellement  l'éfprit  .qu'en  peu  de  me  - 
mens  le  patient  pleure ,  danfe  ,  vomir ,  tremble ,  rit ,  pilit ,  crie  , 
fc  pâme , \Sc  meun  bien-tôt ,  s'il  n'eft  Iccouru  ;  les  fueurs  Se  les 
antidotes  le  (bulagent  ;  mais  on  dit  que  le  grand  éV  unique  re- 
médec'eft  la  muliqueJM  1  s  so  n  Veyogtd  halte.  Le  port  de  Tarer, 
u ,  autrefois  fort  bon ,  ne  peut  maitenant  recevoir  que  de  fon  pe  - 
titsbatimens.  M  aty. 

Golfe  de  Tarente,  Tarem'tnut  faut.  Anciennemenr  Tim'mi  Ce 
golfe  eft  une  partie  de  la  mèr  Ionienne.  Il  s'étend  dépuis  le  cap 
de  S.  Maria  di  Lcuca,  jufqu'à  celui  d'Alice,  baignant  les  côtes 
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de  U  tèrte  d'Otrame,  de  la  Baiilicare  Se  de  la  Calibre  citérieu- 
re.  Il  prend  fou  nom  de  la  ville  de  Toi  ente  qui  eft  fur  Tes  bords. 
M  *  I  Y. 

TaRENTIN.inï,  f.  m.&f.  Quieft<leTar«nie,74fflifii«w. 
Les  Romains  av oient  en  mer  une  flotte  de  dix  vailleaux  couverts 
&  armez,  avant  la  guérre  contre  les  7^«m»im.  Hoet,7>.  ducom. 
mèree  p.  1 16.  Les  Tarentins  avoient  de  lecretes  alliances  avec 
les  Gaulois ,  avec  les  Tyrrhéniens  ,  avec  les  Samnires  ,  Se  avec 
d'aunes  ennemis  de  Rome.  ]  d.  p.  ny.  Les  anciens  peuples  d'I- 
talie avoient  eu  allez  d'attention  aux  affaires  du  commerce.  Les 
Tyrrhéniens,  lcs7îrrflirÙM , les  Spinetcs,&  lesLiburniens  leurs 
voilins  s'étoient  (îgtuîez  fui  la  mer.  I  d.  p.  t4S  La  véritable  caù- 
fe  de  1a  guerre  cjue  les  Tarem'ms  eurent  contre  les  Romains ,  rue 
l'intérêt  de  !-■  mcr&  du  commerce.  I  d.  p.  149. 

TAR  ENTULE ,  Pbalatigium  venenofum.  il  y  a  de  grofles  arai- 
gnéesà  la  Martinique  tics-bcllcs,  veloutées  ,  &  qu'on  peut  ma- 
nier fars  danger.  11  y  en  a  de  petites  à  Sain:  Domingue  qu'on 
appelle  araignées  i  cul  rouge ,  dont  !a  ronrfurec.'iùfi.'  unedouleur 
iniuportablc ,  mais  qui  ne  tué'  punit  ;  il  y  a  pourtant  des  gens  qui 
n'ont  pas  pù  iupporter  la  douleur ,  Si  en  font  morts.  Cette  arai- 
gnéeàle cul rouge  ,& c'eft pour cclaqu'on l'appelle  arignécà  cul 
rouge. 

TARENTULE, f.  f.  (  L'Académie  dit  tarevtole;  mais  nonob- 
stant une  fi  grande  autorité  ,  on  croit  qu'il  faut  dire  tarentule 
avec  Ablancourt.  )  Tarentule  ou  tarentole  eft  une  éfpéce  d'arai- 
gnée qui  prend  Ton  nom  de  Tarcnte  ville  de  la  Fouille ,  où  il  s'en 
trouve  beaucoup.  Elle  eft  â-peu-près  de  la  grolTcur  d'un  gl  ind  , 
&  a  huit  pieds  Se  huit  yeux.  De  fa  bouche  fortent  deux  éfpéces 
de  traits  faits  en  hameçon  dont  le  bout  eft  extrêmement  pointu  , 
&  d'où  elle  jette  (on  venin  ;  elle  eft  velue ,  Se  n'eft  pas  toujours 
de  la  même  couleur.  Il  y  en  a  décodeur  de  cailles ,  d'autres  (ont 
d'une  couleur  cendtee  Se  blanchâtre  ,  quelques-unes  d'une 
couleur  noirâtre ,  Se  enfin  il  y  en  a  de  tachetées.  Les  tarentules 
ne  (ont dangcreulès que  dans  la  Pouille  .encore  n'eft-cc  qu'ai 
été ,  Se  pendant  les  jours  caniculaires.  Alors  le  foleil  les  mettant 
en  fureur  ,  elles  fe  jettent  fur  les  paftans.  Si  011  les  tranfporte 
hors  de  la  Pouille ,  elles  ne  font  point  de  mal ,  Se  même  celles 
qui  fe  trouvent  fur  les  montagnes  qui  bornent  la  Pouille ,  ne 
font  pas  dangereufes.  Leur  piquurc  caûie  une  douleur  qui  d'a- 
bord eft  à-peu  près  fémblable  à  ce|le  qu'on  retient  quand  on  a 
été  piqué  par  une  abeille  ou  par  une  fourmi ,  ou  bien  on  y  lent 
une  éfpéce  d'engousdiiTement  ;  la  partie  piquée  eft  inarquée 
d'un  petit  cercle  livide ,  noîr  ou  jaunâtre ,  qui  enfuite  le  change 
en  une  tumeur  qui  caùle  une  douleur  extrêmement  vive.  Peu 
d'hrures  après  le  patient  le  fent  le  coeur  fort  f  -né  ,  a  de  la  peine 

,  à  rélpirer ,  n'a  prefoue  point  de  pouls  ,  &  eft  tout  d'un  coup 
privé  de  toutes  fes  ronflions  naturelles-,  ce  qui  varie  pourtant 
fui  vaut  la  nature  de  la  tarentule  ,  Se  la  difpoïition  du  malade. 
Ceux  qui  font  en  cet  état  prennent  plaifir  à  divérfes  couleurs  , 
fur  tout  au  rouge ,  au  vérd  &  au  jaune .  mais  rarement  à  celles 
qui  tirent  fur  le  noir.  La  force  du  venin  eft  (i  grande ,  que  non- 
obftant  les  remèdes  qui  guérilTcnt  le  malade ,  ta  maladie  ne  lait 
fc  pas  de  recommencer  tous  les  ans ,  fur  tout  environ  le  rems 
auquel  on  a  été  piqué.  Ce  qu'il  y  adefort  lingulier,  c'eft  que 
ces  remèdes  font  tous  inutiles,  lî  on  n'y  joi  ît  lamunqucqui  met 
en  mouvement  tous  les  membres  afloupis  des  malades  ,  enfor- 
te  qu'ils  le  lèvent  &  danfent  deux  ou  ttois  heures  ,  après  quoi 
s'étatit  fait  frotter ,  ils  recommencent  kur  danfe  ,  Se  le  font  ainll 
pendant  douze  heures  à  divérfes  rcpriics  ,  julqu'â  ce  qu'ils  fe 
tentent  délivrez  de  tous  les  fymptômes ,  ce  qui  arrive  quelque- 
fois le  troiiiéme  ou  le  quatrième  jour  ,  après  quoi  ils  en  font 
quittes  julques  â  l'année  fuivante.  Pour  ce  qui  regarde  la  nature 
de  la  mulîque  ,  les  uns  fe  plaifent  à  l'une  ,  les  autres  à  l'au- 
tre ;  mais  tous  aiment  les  airs  les  plus  gais ,  qui  les  mettent  en  de, 
tèls  mouvemens  qu'on  lesprendroir  pour  des  fous.Géorge  Baglivi, 
Profcucuren  Anatomieâ  Rome,  a  publié  en  1696,  une  duletu- 
tîon  fur  la  tarentule ,  d'où  cet  article  a  ététiré. 

Le  P.  Kirkcr  .aécrit  beaucoup  de  chofes  touchant  la  Tarentule,  en 
fan  traité  de  l'Aiman.mais  on  l'accule  d'un  peu  trop  de  cré- 
dulité fur  certaines  chantons  qu'il  dit  contribuera  guérir  ceux  que 
les  morfures  de  cet  infecte  font  danfer.  Selon  Lindcr  ,  dans  Ion 
traité  De  Venants ,  le*  Tarentules  foin  principalement  dangereufes, 
lorfqucla  grandeclialeuradillipécequi  eft  en  elles  déplus  fluide 
&  al  k  alifé,  ce  qui  leur  relie  d'humeurs  ;  d'où  leur  vient  une  éfpéce 
de  fièvre  de  rage. 

Tarantuie.ouTarantolk.  Tametitula,  félon  l'Acadé- 
mie, eft  aulE  une  éfpéce  de  petit  lézard  gros  environ  comme  le 
pouce ,  &  long  de  cinq  â  fîx  pouces  i  il  eft  fort  laid ,  Se  même  il 
fait  en  quelque  façon  horreur  ,  il  eft  tout  gris,  on  en  voit  en  plu- 
sieurs endroits  de  Provence  ,  ils  forrent  des  toits  des  mai  Tons  & 
ramprnt  fur  les  murailles  le  foir  au  foleil  couché  ;  on  les  appelle 
Turc  met  en  ce  p.i  vs.  CVft  le  Ucenut  fautawu  d'AldrovanduSjf/M' 
fuadruptdJkv  digitatit  evipJTÙ ,  pag  ,6  f  4, 
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TARERONDE .Poiftonde mér.  VoyezP astih  a  que.  Pafii- 

MM  pifeis. 

TARG  A,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  duSaara,  en  Afrique.  Tar- 
g*.  Elle  eft  capitale  du  dclèrt  de  Targa ,  qu'on  nomme  auili  i  fay  r 
&  Sagra ,  ou  Zaghara.  Il  eft  entre  le  Oileduigcrid  ,  Se  le  pays  des 
Nègres ,  ayant  au  levant  le  defert  de  Lcmpta  ,  fie  au  couchant  ce- 
lui de  Zucnziga.  Ce  defért  n'eft  r»asfi  fée  que  ceux  qui  l'environ- 
nent; on  y  trouve  de  bons  puits,  te  de  bons  plrurages;  &il  y  tombe 
de  la  manne  ,  dont  les  liabitans  font  commerce.  Maiï, 

TARGE,  f  f.  Vieux  mot  qui  lignifie  une  forte  de  boucliér  dont 
ufbicnt  les  Romains ,  les  Espagnols  &  les  Afriquains ,  &qui  ne 
peut  pluiCTreemployéquedansleftilcburlefque.C/^'^M/^Mk. 
dam  ,pelta.  C'i'1  une  forte  d'écu  quané  c*  courbe  :  D'où  vient  le 
mot  de  fe  targuer  ou  t arquer ,  c'eft-à  •  d  i  rc ,  fe  cou  vrir  le  corps  de  (%» 
bras ,  en  mettant  les  poignets  fur  les  flancs.  De  11  vient  peut-être  le 
moi  de t taquet ,  qui  lignifie  un  poignard  ,  i  c.iûfedes  anies  de  fa 
poignée.  Je  voudiois  bien  les  voi  r  tatge  à  la  main  Si  labre  fur  le  dôs- 
S c  a  R-  llétoit  fait  en  façon  dccroillar.t  courbe  &  quarrc-long  , 
qu'onappel'oiten  Latin  ptlta.  Les  Grecs  dilciit  encore  rxfyx,  pour 
bouclier,  K«f)Ki»f  »j<t)<  eft  le  titre  d'un  livreen  Grée  vulgaire^ 
fait  par  un  Millionnaire.  Ce  titre  lignifie  Bouclier  de  la  foi. 

Cat  de  bien  faire  tu  es  large 
A  l  homme  jufie ,  0  vrai  Sauveur  > 
Et  U  ceuvre  de  ta  faveur  , 
Tmainfuemme  d'une  targe, 

Efpe$t  &  large.  M  a  a  o  t  ,  Pf.  ?. 

De  fes  plumet  te  couvrira , 
Seur  feras  feus  (tu  aijle 
Sa  defeufe  tefervira 
Dearge&derendelt.  lo.Pfyt. 

Ménage  prétend  que  ce  mot  a  été  fait  de  ttrgum  ,  pareeque  le» 
boucliers  étoient  autrefois  faits  de  b  uis  couvert  de  cuir  bouilli. 
D'autres  prétendent  qu'il  vient  de  tbyrees  ,  vieux  mot  Gaulois 
tiré  du  Chaldaïquc  tbtres  ,  qui  fignilie  hvclier  ,  d'où  les  Alle- 
mands ont  fait  tarebe ,  les  Mamans  targe,  &.  les  Anglois  &  Bat 
Bretons  targat  Se  tarjan.  D'autres  le  dérivent  de  rr^/<V»»;  niais  je 
préfère  la  première  ctymo'.ogie.  Boril.  Bochart  dit  q.ie  tarira 
ou  dore  a  en  Arabe  lignifie  la  même  chule.  Les  premières  targt* 
croient  des  boucliers  ou  érus  des  gens  de  pied  ,  qui  furent  in- 
ventées par  Pie:o&  Acrilius  >  fclon  Pline.  Du  Lange  dit  que  ce 
mot  a  lignifié  quclqtifois  un  grand  bouclier  qui  couvroit  rout  le 
corps  ,  Se  qui  fervoit  aux  allauts  ,  d'où  on  prétend  qu'eft  venu 
le  mot  de  targer ,  qu'on  dit  encore  en  Picardie  pour  figmfier  n'aJJer 
pat  vite ,  à  caùfc  que  le  poids  de  ces  boucliers  obi  igeoit  â  marcher 
lentement. 

H  y  avoit  une  éfpéce  de  monnoie  des  Ducs  de  Bretagne  nommée  tir* 
ge ,  pareeque  les  armoitiesde  Bretagne  y  étoient  répréfentét s  dans 
une  »4^*éfpéce  de  bouclier  échancré  à  droite  pour  appuyer  la  lan- 
ce dans  l'échancrure. 

Ta  rc  e  ,  Terme  de  Jardinage.  Ceft  un  ornement  en  manière  de 
croiflant  arondi  par  les  extrémitez ,  fait  de  traits  de  buis ,  qui  entre 
dans  le  compartiment  des  partètres ,  &  qui  eft  imitédes  target,o* 
boucliers  antiques  dont  fe  (ervoient  les  Amazônes.7«pMrM»aM- 
duns  crefeetuit  luna  dilhteata . 

TAKGERjOu  TARGIER ,  Vieux v.  n.  Tarder. Vtlltn.  H  ta. 
geit ,  c'eft- a  dire ,  U  tardait:  Je  targis,pom  je  tardai,  Boril. 
Tardate ,  ceftre. 

Met  comme  gens  petittftjhles 
Et  pleins  de  penfers  variables 
Ttfl  aptes guières  ne  targièrenr 
Qu'au  qu'il  erentfait  dr'pt itèrent 
Tînt  ramenèrent  a  néant 

Simon  de  Atofort  fe  vtastt.  G.GuTART,**Jf,Dei 

Jtoyaux  lignage.  Ms. 

TARGETE  ,  f.  f.Plaquedefêroude  cuivre,  portant  un  petit  ver- 
rou ,  plat ,  (ervant  à  fermer  les  fenêtres ,  volet ,  armoires ,  &c.  Fe- 
ntftrarumfera. 

TARGON.f  m.  Hèrbe.  Voyei  ÉSTR  AGON  :  c'eft  la  memecho- 
fe.  Eruca.  Ce  n'eft  pas  X'Eruca ,  c'eft  le  Dractmatlus  borteufis.  C. 
Bauii.  Pam.9i.  M'deToornefbrt  I'appelleauftiy<frri.r4iw»i/m 
folio acti«ri& odorat»  hft.  rtiberb.  4 f  9. 

TA  RGORO  D ,  f.m.Nom  propre  d'une  ville  forri  fiée.  Targtroda. 
Elle  eft  dans  la  Moldavie ,  fut  IcSéreih  ,  à  quinze  lieuësaudrlfous 
de  la  ville  dcSoczowa.  Quelques  Géographes  prennent  Targeiod 
pour  l'ancienne  7Àridavia,  ville  de  la  Dace,  que  d'autres  mettent 
aSchareften .  village  delà  .Moldavie.  Maty. 

TARGOVlSKO,TSRWlSCH,£m.  Nom  pxoprede  la  ville 

capiiaU 
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capitale  de  Valaquie.  Ttrgovifcum ,  Ttrgovifims ,  ancif nnement 
Trvi[(tm  ,"14001.  Lllcrft  fut  la  rivière  rte  Jalonitz  ,  environ  à  vingt 
lieues  de  Ureflaw  ,  en  Tranfylvame.  Quelques  Géographes  pren- 
nent'2>g»vÙ!^  pour  l'ancienne  Tr/plnriam,  petite  ville  de  la  Dacc, 
laq  ue  Ile  d 'autres  p  lacent  à  Pilcfch ,  bourg  lîtué  fur  leTelk ,  vers  la 
contins  de  la  Tranfy  I  va  -  lie. 
T  A  R  G  U  E  R,  v.  acr  .qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  pèrfônnel.  S'âf- 
lire»  fur  le  crédit ,  fur  U  définie  d'un  maître ,  d'un  ami ,  d'un  pro- 
teacu  Se  tenir fort  .fcpréva  oir  ;  tirsrava  uageavec  oitentation; 
fc  giori  fier ,  fe  vanter ,  faire  le  fiïr.  Oppmere  (tttftm ,  prttendere  tll 
quid.  Requtpitmfort'uer  inniti.  LrsMiniitres  ieurguent  de  l'auto- 
rité deleur M  îiire. Certes,  vous  voust^nrï-d'un  bien  foible  avan- 
tage. Mol.  Ces  prudes  qui  fe  ttrgurut  de  je  ne  içai  quelle  vertu 
farouche,  font  bien  fouvent  celles  qui  en  ont  le  moinS.i'.Ê  vRiCe 
fat  le  ttTgue  de  bel  e.'pric.  La  Br. 

Tous  ces  gtltns  de  Cour ,  dont  Us  femmes font folles . 


T  A  R. 


Sont  bruytus  dtns  leurs  ftitt ,  &  vt'ms  dtns  leurs  puâtes. 
De  leurs  progrès  ,ftns  cefe  m  1rs  voit  fe  [arguer  ; 
Ils  n'ont point  dtftveurs,  qu'Ut  n'tiltetu divulguer.  Mo  t. 


Ce  mot  vient  de  ttrge ,  qui  (ièrvoit  à  le  couvrir  &  i  (é  défendre ,  Se 
fignifiott  autrefois ,  félon  Borel  ■  Se  couvrir  le  corps  de  fes  bras,  en 
mettant  les  poignets  fur  les  flincs.  Oitendert ,  prtttniere. 
TARGUM  ,  f.  m.  Nomque  les  Juifs  donnent  1  leuts  Gldfrs , & 
i  la  Parapbrâfè  ChaldaTque  fur  I  Écriture.  Comme  les  Juifs 
pendant  la  longue  captivité  de  Babylone  avoient  oublié  l'Hé- 
breu ,  &  qu'ils  n'entetidoiew  plus  que  la  langue  Chaldéenne  ,  il 
fallut  expliquer  les  Prophètes  dans  cette  langue,  Se  c*eit  i  cette 
nécessité  qu'on  doit  les  premiers  commencemens  de  la  Para- 
phrâfcChalJaïque.  Pour  faire  comprendre  le  fens  du  texte ,  cha- 
que Docteur  en  faifoit  la  Paraphrâfe  en  Chaldécn,  tV  ces  com- 
mencemens ayant  groffi  ,  quelques  Rabins  raurmblèrerit  tou- 
tes ces  divètfes  interprétation» ,  &  formèrent  cette  Paraplirâl'c 
qu'on  appelle  Ttrgum.  les  Docteurs  ne  conviennent  fcoint  fur 
l'ancienneté  du  Ttrgum  »  car  les  Juifs  modèWs  ayant  confi'n- 
du  leur  commouaires  avec  ceux  des  Anciens,  an  ne  ni-ut  fixer 
aucun  âge  certain  pour  tout  le  corps.  On  croir  conim^iiémcr.t 
que  Jonathan  qui  vivoit  fous  le  tégne  du  Grand  Hérode,  a  tra- 
duit enChaldrcn  les  Livres  que  les  Juifs  appellent  Promues ,  Se 
qu'il  a  mêlé  a  fa  vèrfion  les  interprétations  de  la  tradition.  On- 
kelos  traduifit  le  Pentatcuque  moî-i-mot  ,  &  picfque  làns  au- 
cune Paraphiâfe.  O.i  attribue  une  autre  vèrfîo  i  du  Pcnmtruquf , 
i  Jonathan  ;  mais  fans  trop  de  certitude.  Pour  le  Ttrgum ,  ou  la 
Paraphrâfe  fur  les  autres  Livics ,  l'on  n'en  cormoît  poir  t  les  Au- 
teurs ,  non  plus  que  ceux  du  Ttrgum  de  Jérufalcm  ,  qui  eft  un' 
autre  Paraphrâfe  imparfaite  fur  les  cinq  Livres  de  Moïfê.  Ainli 
à  parler  à  la  rigueur  ,  le  Ttrgum  de  Jonathan  &  d'Onkclos  eft 
la  feule  Paraphrâfe  i  laquelle  on  puilTê  donner  quelque  autori- 
ré.  Voyez  M'  Simon, &  M'  Alix.  Voici  cequ'on  prétend  que 
Scaligêren  adit.  L'Hébreu  fut  toumédu  temsde  Tibère  par  Jo- 
nathan -.les  Prophètes  par  On  kelos:  Moïfcenbon  HiWclymi- 
tain  ancien  ,  duquel  encore  ils  fe  (èrvoient  à  Jérufatcm  ,  com- 
me nous  du  Latin ,  Se  nous  voyons  par  ces  vcrfnns  que  c'eft  le 
mène.  Il  y  avoir  bien  un  Ttrgum  H'urofolymitttmm  que  nous 
avons  ,  qui  étoit  en  langue  vulgaire  ,  mais  fort  corrompu  ,  tel- 
lement qu'on  a  grand  peine  à  l'entendre.  Ces  Ttrgumiftes  peuvent 
bien  avoir  vu  J  é  s  v  s-C  n  r  i  s  t  ,  Se  ont  vécu  long-tcais  avant  le 
fac  de  Jérufalem.  Sctligertnt. 
T  AR  G  U  MIQU  E ,  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  au  Targum.  Ttr- 
gumicus  ,t.  Les  explications  Ttrgumiques  de  l'Écriture  ne  font  la 
plupart  que  des  fables. 
TARGU.MISTES.  VoyezTARGUM. 
TAR  l  E  R  >  f.  m.  Nom  d'un  oifeau.  H  y  a  un  oifeau  fort  différent 
i  fes  façons  de  faire  Se  de  vivre  aux  autres  petits  oi- 
,  qui  eft  nommé  ttrier  en  Lorraine ,  Belon  éftime  que  c'eft 
ft>éce  de  traquet.  Il  a  le  bec  grêle  Se  propre  â  vivre  de 
_  j  5c  de  vèrmine  comme  le  traquer ,  (es  jambes  ,  fes  piéds 
&  fes  ongles  font  noirs ,  mais  le  refte  de  fon  corps  rdTêmbîe  au 
pinfon  de  montagne  ;  l'on  ne  le  rencontre  que  ttès  rarement  Le 
mâle  a  des  taches  fur  le  dôs  Se  autourde  la  tête  &  du  col  comme  la 
grive,  Se  les exrrémite2desailes&:  de  la  queue  quelque  peu  phéni- 
cécs ,  c'eft-i-dite ,  de  pourpre  comme  un  montsin ,  mais  elles  font 
moins  mouchetées- 
TARIF^  f.  m.  Table  ou  catalogue  de  plufieurschôfes  appréciées 
chacune  fe'on  fa  valeur ,  ou  de  la  taxe  qu'on  fait  des  droits  qu'el- 
les doivent  payer  â  proportion  de  leur  prix.  Pretït  index.  Quand 
on  fait  un  décri  ou  une  réformation  des  monnoies ,  on  en  fait 
un  ttrif  qui  contient  le  poids  ,  le  titre  &  la  nouvelle  valeur  de 
chacune.  Dans  les  Douanes  il  yautifiri/oiiévaluationdcsépicc. 
ries  &  àe  routes  autres  fortes  demarefundifes,  ou  dr*  la  taxe  des 
droits  qu'elles  doivent  payer.  Dans  le  Roman  Bourgeois  il  y  a 


un  ttrif  ou  évaluation  des  partis  TottaHes  pnurfrire  facilement  le» 
mariages.  La  Plnloiop  h:e  a  cet  avantage  de  n'employer  aucun  tèr- 
me, qu'elle  ne  l'ait  auparavant  défini  ,cVft  1  dite  .qu'elle  nVoait 
marqué  le  poids  &  la  valeur ,  comme  dans  un .'.»'/,  qucle  caprice 
des  particuliers  ne  peut  plus  altérer  ni  chaiik.fr  PfeL  i  s  s. 
Il  y  a  aurtî ,  en  quelques  provinces ,  un  Impôt  qu'.  m  appelle  abfuîu- 
meut  târif ,  comme  â  A'tnÇ0".  C'eft  un  droit  que  les  habitaus 
ont  impofé  fut  eux  mêmes  ,  pour  tenir  lieu  de  taille,  fur  les 
marchaudifes  qui  fe  débitent  dans  leur  viile ,  dont  ils  ont  fait  une 
taxe  &  un  ttrif. 

Le  mot  ttrif  e(ï  purement  Arabe ,  &  lignifie  ,  une  férié  ,  une  fuite  de 
choies ,  ûefur  tout  de  généalogie ,  Se  de  11  un  catalogue  de  quelque 
choie  que  ce  fbit. 

TARIFFA  ,f.  f.  Nom  propre  d'une  v  iHedel'Andalouficcn  Éf- 
pagne.  Ttrift.  Elle  eft  fur  le  détroit  de  Gibraltar ,  1  cinq  lieuët 
de  la  ville  de  ce  nom ,  vèrs  le  couchant.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pourTitftr,'»/  ;  maisd'aùtrcs  alTurent  que  cette  ancienne 
ville  aétécngloutie  par  la  mer ,  avec  une  petite  ifle ,  fur  laquelle  el- 
le étoir  placée.  M  a  t  v. 

TAR  IN.f.m.  Sorte  de  petit  oifeau  vètd  ,  reflëmblant  afTèz  àunfë- 
rin  ,  qui  chante  en  c.ige.  En  Latin  ttirtupis ou  trtupbis  ,()tiintL 
U.  Lctttih  eft  unoifrau  qui  a  le  chant  ttès  agtéablc  ,  il  tft  bort 
en  cage  &  en  volière,  il  cil  fèmbbblc  au  ferin  cainmun  en  tou- 
tes chofës }  il  eft  néanmoins  de  plus  grande  taille ,  il  vit  de  tou- 
tes fortes  de  fcincnccs,  ce  qu'il  a  de  jaunâtre  eft  un  peu  plu» 
brun  ,  fçavoir  fa  tê'e  ,  fon  dos  Se  faqueuë,  quelques-unes  des 
grandes  pennes  de  fis  ailes  font  d'une  couleur  plus  couverte 
qu'au  ferin ,  il  fait  moins  de  petits  que  lui  ,  car  il  n'en  fait  pal 
pour  l'ordinaire  davantage  de  fept  ou  huit  au  plus  par  nichée  , 
ils  font  leur  paiîàpe  â  la  fin  de  Septembre  &  au  commencement 
d'Oûobre.  Pour  ics  prendre  il  faut  avoir  quelque f4ria  qui  ait 
été  eocl6ture,  afin  qu'il  fèrve  d'.ippellant  ,Se  il  eft  befoin  d'a- 
proprier  un  buiflon  en  quelque  lieu  commode  pnur  le  palfage  , 
■  ou  en  faire  un  qui  fôit  portatif,  puis  on  le  couvre  de  gluaux  pré- 
paieaâ  cet  éffet,  Se  l'on  met  laçage  proche  du  buiflon,  fur  lequel 
les  paffagérs  fè  viennent  pèidier  Se  s'engluent.  Cette  clufte  fe 
fait  en  Octobie  ,  quand  il  commenee  â  faire  un  peu  de  gelée 
blanche  Se  de  froid;  le  mâlea  plusde  jaune  ur.ivèrlel'.ement par 
tout  le  crrps,&  principalement  à  la  poitrine  &  vers ledèrricre que 
la  fémelle.  Lc'wri«cftfujèiauxapofthumcs,&  fbuvent  meurt  de 
graifîë. 

T  A  R 1 R ,  v.  »Ct.  Se  n.  Mettre  i  f  c  ;  épuifer  la  force  d'un  ruiffeau  , 
d'une  fontaine.  LesGiècs  difentque  l'armée  de  Xèixès  étoit  fi 
ncmbreulr,  qu'elle  ttrijfoit  les  fleuves  où  elle  campoit.Cttre  four- 
ce  eft  ttrledi  puis  quelque  teins  ,  l'eau  a  pris  fon  couis  ailleurs. 
L'été  a  été  lî  (ce ,  que  les  puits  ont  été  tttis  :  il  faut  les  Mrtr  pour  les 
curer. 

Ce  mot  vient ,  félon  Nicod  ,  de  trere ,  Se  ttti ,  de  ttiius. 

T  a  R  i  R  ,  fè  dit  figurément  en  chôfe  morales ,  Se  lignifie  Arrêter  , 

faire  ceflèr.  Exbturire  ,  exficetre.  Ce  Prince  a  ttti  la  foutee  de 
'nos  maux  ,  de  nos  pleurs.  Ttrh  la  fource  des  défordres.  P  a  t. 

Dieu  fait  quelquefois  ttr'tr  la  fource  de  fes  confolations.  Fén. 

Un  éfprit  fécond  ,  qui  ne  fe  r*Ut  ttrir  ni  épuifer.  Celui  qui  fe 

promet  beaucoup  île  la  compallion  des  hommes  ,  connoît  mal 

leur  ccrur  ;  Se  ne  fçait  pas  que  les  larmes  utïffent  bientôt.  V  avo. 

On  vit  ttrir  tout  d'un  coup  les  fources  de  la  charité.F  i.ic u.Att. 

fiere ,  intrefttre. 

AV  ctohptt  que  le  tems ,  qui  tarit  ttusles  pleurs , 

£t  de  quittai  d'Aaumt  ont  ferai  le  temede.C  i  R  i  s  y  . 

TARISSEMENT,f.  m.  Déflcchement  .épuifement d'une  eau. 
kxfietMi»  ,  exttufli*.  Il  y  a  eu  cet  été  un  grand  ttr  'iffemerj  dant 
les  puits,  les  mares,  les  citernes;  de  grands  étangs  ont  foufèrt  le 
ttriffement. 

T  A  R  KU  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Géorgie ,  en  Afie. 
Ttnttm.  Elle  eft  capitale  des Tanâres  de  Daghcftan ,  &  finit  fur 
la  mcrCafpienne entte  Dcrbent &  Tèrfci ,  environ  à  quiiuclieuSs 
de  la  préniiere  ,Se  â  vingt  de  la  dernière.  Mat  y. 
TARN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  deFrance.  Ttmh ,  Ttrnes. 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  desCcvenes,  baigne  Mil» 
liauddansleRouèrgue,  AlbydansleHautLangued-x:.  Montau. 
ban  Se  Moilfac  dans  le  Quèi  cy ,  Se  fe  décharge  dam  la  Garonne  , 
un  peu  au  defTous  de  la  dernière.  Maty. 
TAR  NOPOL ,  f.  m  Nomptopre  d'une  petite  villcde  la  Ruflie 
Polonoife.  Ttrnepolt.  Elle  eft  dans  la  Haute  Podolie ,  à  en  >q  heues 
dclavilledcTrambavvb,  vètslenord.  Maty. 
T  A  RO ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Lombardie ,  en  Ita- 
lie. Ttrm.  Elle  prend  fa  fource  dans  l'État  de  Gènes ,  travèrfe  ce- 
lui'de  Panne ,  où  elle  baigne  Campiano,  Borgodi  val  di  Tato  , 
ForaotK ,  &  fc  va  dccluvficr  d-ns  le  Po ,  i  quatte  lùucs  au  dcflous 

de  Crémone.  ... 

D  m;  Taro, 


ûûûûûûûm.* 
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T  a  R.  o  ,  ou  Val  Dt  Ta  no.  C'eft  un  petit  pays  de  la  Lombard  ie,  Ci- 
tué  entre  l'État  de  Genêt  ,  le  Parmcfan  8c  le  Plaifantin.  fdiiù 
T*ti.  Ses  lieux  principaux  font  Borgo  di  Val  di  Taro  capitale  , 
Bardi  8c  Campiano.  Ce  pays  a  eu  autrefois  fes  Princes  particuliers. 
11  appartient  maintenant  au  Duc  de  Parme,  à  la  rcierve  de  Bardi, 
Campiano ,  &  quelques  villages  voiûns ,  qui  font  rcftezau  Prin- 
ce Doria ,  Génois.  M  A  TV. 

Ta  ro.ou  BovLGodiv*i  di  Tako.  Nom  d'une  petite  ville  des 
États  de  Parme  en  Italie.  Burgui  vMs  T*ri.  Elle  elt  capitale  du 
Val  de  Taro,  fituee  furie  Taro,  &  défendue  par  une  citadelle. 
Maty. 

TARONTO,  f.  m. Nom  d'un  lac  de  la  Nouvelle  France,  en  l'A- 
mérique feptcntrionalc ,  T*rtnttu  Ucut.  Il  eft  entre  ceux  de  Nipis 
&  d'Ontario ,  au  levant  de  celui  des  Hurons  ,  dans  lequel  il  le 
décharge  par  plusieurs  embouchures.  Maty. 
TA  ROT,  il  m,  Ceft  un  infiniment  à  anche  ,&à  vent  qui  a  onze 
trous,£c  qui  Ici  t  de  baiTe  aux  concèrts  de  Mufette.Le  r«rw  s'appelle 
ordinairement  b*jf*n.  GrAv'udtcumM*  fidit. 
TAROTÉ,  il,  adjedt  11  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrîfe  ,  Des 
carusf  notée  t  \  pour  dite  >  de  cartes  marquées ,  impt  imécs  de  xayes 
noires  par  defaous. 
TAROTER/v.  n  fe  plaindre.  Qatri  t(tnautti.  Il  eft  faux  qu'il 
laiflè  aucune  léttre  (ans  réponlê  ;  (urquoi  je  voudrais  que  tueulTès 
entendu  tinter  tous  les  fecrciaires ,  qui  ne  (è  plaignent  d'autre 


chofequedefesréponfe  inutiles.  Mascvr, 
TAROTS, Cm.plur.  qui  fedird'uneé'pécedecartesà  jouer  dont 
fe  fervent  les  Élpagnols ,  les  Allemands  Si  autres  ctrangéis,  qui 
font  marquées  d'autres  figures  que  les  nôtres ,  comme  cepdt ,  di. 
Mm ,  tfpddilUs  ,  b*fi»t,8cc.  au  lieu  de  cœurs,  carreaux ,  piques 
tk  tt  cflcs.Elles  ont  d'ordinaire  l'envers  imprimédedivérs 
timens.  LaforioramfoJiomm  externorunfveciei. 
TARPEÏEN,  tnKE  ,  adj.  m.  8c  f.Tdrptiut ,*.  La  roche Tmt. 
pti(ntit;Dv  Ry  i  R,7r<t<f. rfrT.Liw.C'étoit une rochc,dans l'an- 
cienne Rome ,  d'une  fort  grande  hauteur ,  d'où  félon  les  loix  des 
XII  Tables ,  on  ptécipitoit  ceux  qui  étoient  coupables  de  cèr- 
tains  crimes.  Tdrpiid  ritptt ,  Tdtpéium  fanttm.  C'ctoit  (ut  cette  ro- 
che que  le  Capitolc  étoit  bâti.  Elle  avoir  pris  fon  nom  d'une 
Veftale  nommée  Tarpeïa ,  qui  livra  aux  Sabins  le  Ca picole ,  dont 
ion  père  étoit  Gouverneur  ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient 
tout  ce  qu'ils  auraient  au  bras  gauche ,  elle  emendoit  par  là 
leurs  bracelets  ;  mais  au  lieu  de  bracelets  ils  lui  jettèrent  leurs 
boucliers  i  la  tête ,  &  l'en  écrasèrent. 
Les  jeux  T*rptttrtt  étoient  de*  feux  inftiruez'à  Rome  par  Romulus , 
en  l'honm-ur  de  Jupiter  1  éretrius.  Ludi  Tdrptii.  On  les  appelloit 
aiUTî  Jeux  Capitolins.  Voyez  ce  mot,&  Rofiiu  Aruiqq.  Rtm.L.f. 
C.  n. 

T  A  R QU I N ,  f,  m.  Nom  propre  d'homme.  Tdttiuitr'mt.  Des  fept 
Rois  de  Rome  les  deux  derniers  fe  nommèrent  Ttuqu'm.  T*r. 
quin  le  vieux ,  ou  l'ancien  ,  Tjrqwmus  prifeut;  8c  Tdrquin  le  fu- 
Vii\x,T*rqH:n:us  (uptrhut.  Son  fais  Sextus  ayant  violé  Lucrèce  , 
tous  les  Ttrquws furent  chiflez  de  Rome,  on  abolit  la  Royauté 
&  Rome  devint  République.  Ce  fut  en  mémoire  de  l'expullion 
AcsTirquins qu'on  inftitua la  (ecedu  Régifugc. 

T  A  R  QU  1 N 1 A ,  f.  f.  Nom  propre  delà  place  d'une  ancienne  ville 
Épiicopale  de  l'gétruric  ,  nommée  Tdrqubùd ,  Tdrifmnid ,  Tdrquint, 
"Tdrqumù  ,  Tdrchynmm  ,  Ttrcjrùd  8c  Ttrcben.  On  trouve  cette 
place  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pièrre ,  à  deux  lieues  de  Cornéto  , 
vèrs  l'orient.  Son  Évèché  a  été  transféré  à  Cornéto.  Maty. 

T  A  R  R  A  G  0  N  E ,  f.  f,  Nom  propred'une  ville  de  la  Catalogne,  en 
Éfpagne.  Ttmco.  Elle  eft  à  l'embouchure  du  Francoly  dans  la 
mer  Méditerranée ,  où  elle  a  un  petit  port ,  entre  Barcelone  8c 
Torrôfe ,  à  dix  •  huit  lieuës  de  la  première ,  &  à  quinze  de  la  der- 
nière. Tdrragine ,  fondée  par  les  Sapions ,  donna  anciennement 
ion  nom  a  l'Êfa  gne  Tarragonoife.  Aujourd'hui  elle  eft  fort  dé- 
chue' ,  quiqu'elle  ait  encore  une  Univèifiré  &un  Archevêché. 
M at y.  En  1 1 1 8 ,  Jean  XXIIe  ôta  cinq  fuffi  agans  à  l'Évcque  de 
Tdrragine ,  desonze  qu'il  avoit,  Scies  donna  en  rÉglife  de  Sara- 
goflè  qu'il  érigea  en  Métropole.  Il  ne  refta  que  fix  fuifVagans  à 
T*ndg!au. 

TARRAGONOlS.oisE.f.  m.  &f.  &'adj.  Qui  eftdeTarra- 1 
gône ,  qui  appartient  a  Tarragône ,  qui  en  dépend.  TdTiCtntnits, 
L'Éfpagnc  Tdndguuife.  On  ditauiîiabfolument  la  TdrrdgtMift. 
HifyanU  Tinutnenfit ,  Tdrrdctnu.  Les  Évoques  de  l' Éfpagne 
TMtdgomift ,  ou  de  la  Tdrrdgnuift ,  tinrent  un  Concile.  L'Éf- 
pagne  Tdrtdgmtift  s'étendoit  d'orient  en  occident  I3CLXMP. 
c'eft-àdire  ,  66o  milles  pas  ,  depuis  le  temple  de  Vénus  jus- 
qu'au Promontoire  appellé  Naium ,  aujourd'hui  le  cap  de  Fini- 
flèrre. 

T  ARR  ÉG  A  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Cata- 
logne ,  en  Éfpagne.  Tuntg*.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cèrvéra ,  à 
fept  lieuës  de  Lérida  ,  vers  le  levant.  On  la  prend  communément 
swur  l'aocienoe  Tmdgd  ,  que  quelques-uns  mettent  au  village 
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de  Larroga ,  (îtué  dans  la  Navarre ,  fur  la  ri  vit  re  d' Arragon ,  en- 
tre l'ampelune&Calaliorra.  Maty. 

T  ArRE  R  ,  v.aft.  Qui  n'a  d'ufage  que  dans  le  Bllfon ,  8c  fignifie. 
Donner  un  certain  tour  au  heaume  ou  timbre  de  l'Écu.  A  frimt 
l»(4tm.  On  dit  mit/ de  front ,  decôté  ou  de  profil.  Ceft  i 
que  de  grande  Noblcrtè,  quand  l'ccu  eftriwrr'de  front. 

Ce  tèrme  en  Blafon  pour  les  cafques  vient  de  leurs  grilles ,  qui  é 
autrefoisr^ptcfeiMécsàlamamèredestaresdescartesou  tarots. P. 

MÉNCST. 

TARIÈRE,  on  TARIERE,  ffém.  Outild'Ou  vriersen  bois, 
qui  fert  pour  le  percer ,  8c  y  faire  de  gros  trous.  Ttnht*.  Les  Char- 
pentiers (but  des  trous  avec  des  urierti ,  pour  y  faire  palier  des 
chevilles.  Les  Charrons  fe  fervent  auffi  de  ttnihtt  pour  percer 
le  moyeu  des  roués,  &  y  faire  entrer  des  aiflîeux.  Les  Ouvriers 
font  ce  mot  rrulculin  .quand  l'outil  a  beaucoup  de  groflèur ,  car 
il  y  en  a  de  pluiieurs  fortes. 

Ce  mot  vient  a  ttrend»  ligna  ,  ipui  fit  in  petftrdt'mt.  U  vient  plu- 
tôt de  t*nu~T ,  vieux  mot  Celtique  &  Bas-lketon  qui  fignifie  m- 
rièrt. 

T  ARSE,  f.  m.  Tèrme  d'Anatomte.  Ceft  ce  que  le  vulgaire* ap- 
pelle le  f*u  du  piéd  \  ou  la  première  partie  du  petit  piéd ,  ou  du 
pied  proprement  dit.  Tdrfui.  Il  eft  compofé  de  fept  os ,  dont  le 
premier  s'appelle  éjh*g*te  ,  en  Latin  t*lm.  Il  eft  creux  dans  le 
milieu ,  8c  repréfente  les  bords  d'une  poulie.  Le  fécond  s'appel- 
le l'*f  du  tdltn ,  en  Latin  c*lx  8c  ttiumttm.  Le  troisième ,  Mt/ior- 
Uite ,  en  Latin  tuvkulm ,  &  en  Grec  rt*^tuiit ,  parce  qu'il  ref- 
femble  ï  un  navire  «•»*«*  ,ft*phé  ;  le  quatrième  nkttdt ,  k  caû- 
fe  de  fa  figure ,  kXQ-  ,  euhu.  Les  trois  autres  n'ont  point  de 


T  a  r  s  e  ,  fe  dit  au(C  des  cartilages  des  paupières.  Les  cartilages 
qui  términent  les  paupières  ,  reçoivent  le  nom  de  wft  &  de 
peigne  ;  Ib  font  minces  8c  déliez  >  ce  qui  les  rend  plus  légers  :  leue 
heure  eft  demi-circulaire  i  ils  font  deux  ,  celui  de  la  paupière  fu- 
pericurceft  plus  long  quecelaidel'infeVieure.Ils  fervent  également 
à  fermer  l'oeil,  D  t  o  n  <  s. 
TARSE,  TER  ASSE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  célèbre  de 
l'ancienne  Cilicie ,  en  l'Alic  mineure.  T*rfnt ,  Tdrfu.  L'Apôtre 
S.  Paul  y  nlquit ,  8c  l'Empereur  Florien  y  fut  tué.  Elle  fublifta 
encore  ,  &  conferve  le  titre  d'Archevêché.  On  la  trouve  dans  la 
Caramanie  en  Natolie,  fur  le  Cydne ,  k  deux  lieues  de  la  mér  , 
vis  à-vis  de  la  pointe  orientale  del'ille  de  Cypre.  Maty.  Noos 
difonstoujours  T*r/r ,  8c  jamais  Ttr*git. 
T  A  R  S I A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  titre  de  Principauté. 
T**fi*.  Il  eft  dans  la  Cilâbre  Gtérieure ,  province  du  Royau- 
me de  Naples ,  à  cinq  lieuës  de  Caflàno ,  vèrs  le  midi.  On  prend 
ce  bourg  pour  l'ancienne  Cdprufd  ,  ou  Ctptofit ,  petite  ville  des 
Brutiens.  Maty. 
TARSIQE.  Voyez THARSItCE. 

TARSU .  f.  m.  Nom  propre  d'un  cap  delà  Caramanie  ,  en  Na- 
tolie. Tdrfum  prcmomtrmm.  Il  eft  vis  à- vis  de  l'ifle  de  Cypre  , 
près  de  la  ville  de  Palëpoli ,  au  midi  oriental  de  Séleucie.  Ce  cap 
portoir  autrefois  le  nom  de  Zepbjrhm  prmtmrimt ,  à  caùfc  de  la 
ville  de  Ztpbyriim  ,  qui  y  étoit  conllruite.  Maty. 
TARTANE.f. f. TèrinedeMariiseiCeftunebBrqu^de  pêcheur, 
ou  de  voiture  ,  qui  n'a  ni  la  poupe ,  ni  la  proue  élevée  >  8c  qui  fe 
fertauilî  de  rames.  Sur  la  Mcuitèrranee  >  tes  tmiunti  (on;  allez 
en  ufage.  Elle  ne  porte  qu'un  grand  mit  avec  une  mitaine.  Sa 
voile  eft  à  tiers  point  ;  &  quand  elle  elt  de  trait  quârré  ,  on  l'ap- 
pelle vtilt  dt  fartant.  Ces  vaiflèaux,  fur  l'Océan  ,  s'appellent  im- 
vtr fiers. 

TARTAR.f-  m.  Nom  propre  d'une  ti  vière  de  laGrande  Tartarie. 
TdTtdTtu  fiuv'mt.  Les  cartes  ordinaires  font  couler  le Tm*t  dans 
lé  paysde  Mongul ,  placé  le  long-de  l'Océan  feptentrional , où  el- 
les font  décharger  le  T*tt*t.  Elles  mettenç  aufli  une  ville  de  Tipr- 
t*r  fur  cette  rivière.  Mr  de  VVitfen  qui  met  les  Nlonguls  aux 
confins  de  la  Chine,  y  met  auflt  la  rivière  de  7irr<ir  ,  Se  il  en 
fait  une  deslburces  de  la  rivière  qu'il  appelle  Schingal  8c  Quan» 
tong ,  qui  coule  au  midi  de  celle  d'Amur ,  8c  va  lé  décharger 
dans  l'tîcéan  oriental.  Au  refte  ce  Géographe  n'y  met  point  de 
ville  de  Tsttdr,8i  ilya  grande  apparence  qu'elle  eft  imaginaire, 
comme plofieurs autres.  Maty. 
TARTARE.f.m.&f  On  donne  ce  nom  à  un  grand  nombre  d« 
peuples  ,  qui  occupent  1a  Grande  Tartarie,  en  Alîe,  &  la  petite 
en  Éurope ,  8c  quelques  autres  p.iys  auprès  de  h  mèt  Cafpienne 
8c  de  la  mèr  Notre  i  leur  pays  eft  prcfque  eiuièrement  le  même  que 
celui  des  anciens  Scythes,  8c  leur  manière  de  vivre  eft  Jufll  à  peu 
près  femblablc  à  celle  «le  ce*  peuples  grollîers  8c  barbares ,  dont  ils 
font  la  poftérité.  Ttntrtt,  Tmtrut,  4.  M  a  t  y. 
TARTA  R  ES  DE  BU  DZI A  C.  Ces  T*rtitu  font  dans  la  Bef- 
tarabie ,  le  long  de  la  mèr  Noire  ,  entre  le  Danubè  6V  le  Nirftér. 
Ttxttti  Budt.itnfet  ,  Buf*kieHfn ,  ou  Bud^itcrrifii.  Ils  font  lujen 
du  Turc ,  8c  dépendent  du  Sangiac  ou  Ck>uvèioear  de  âialogrod. 
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kvCî  v^cs  principales  font  Uiabgrod  on  A  kl  Moncaf- 
troSc  Kilianova.  Au  refte  ,  quelques  carres  dilliguent  les  Tar- 
t*i(i  «le  Budziac  de  ceux  de  Bialogrod  ;  ils  mettent  les  premiers 
vin  le  nord  ,  &  les  autres  vers  le  midi.  M  a  t  y  . 

Tartares  Circassis.  Voyez  CIRCASSIE. 

Tartares  CaéRÉMissES.  Ces  Tartares  font  renfermez  dans 
b  Mofcovie  ,  &  dépendent  du  Czar.  Voyez  Cxérémifles. 
Watt. 

Taitares  de  Daghestan  Ces  peuples  nabitenr  dans  la  dr- 
aille ,  en  général.  Dagheffania  Tartari  Dagbejiam.  Ils  ont  au 
nord  les  Circaflcs,  fujets  des  Mofco  vices-,  au  midi  le  Sèrvan, 
Province  de  la  Pèrfe  ;  au  couchant  les  Principauté!  de  Zachéci 
&dc  Cardule  ,  tributaires  de  la  Pèrfe  »  fie  au  levant  la  mer  Caf- 
picnne.  Leur  pays  cft  une  partie  de  l'ancienne  Albanie  ;  ils  ont 
leur  Prince  particulier  ;&  leurs  villes  font  Tark.it  capitale ,  Bei- 
naek ,  Aiuira,ficc.MAir. 

Ta. tares  06  DoeRU<  e.  CesTartares  occupent  la  partie  orien- 
tale de  U  Bulgarie,  fituée  entre  le  Danube  &  la  mèr  Noire. D*- 
tncia ,  Ehbriti*  ,  £hbmc*u{ci  Tartari.  Ils  font  fujets  du  Turc ,  fie 
dépendent  duSangiac  iteSiliftria.  Leurs  villes  (ont  Axiopoli  ou 
Azubiu ,  Provada ,  Tomifwar ,  Chiuftcnge  ou  Proilaviza ,  Stra- 
vico ,  <Vc.  I  d. 

TartarlS  DtLiPXOvti.Baudrand  met  ces  Tartarei  dans  la  Li- 
tuanie ;  mais  il  n'indique  pas  l 'endroit  où  ils  habitent  >  ce  on  né 
les  trouve  pas  lux  les  cartes.  Tartari  Lipcevrnfet.  I  o 
Tartates  Morowates.  Ces  Tartaret  font  de  la  Mofcovie,  6c 

fujets  du  Czar.  Voyez  MO  R  D  U  A  T  E  S. 
Tartares  Nagais,  ou  Nooais.  Il  y  a  deux  fortes  de  TîrrMre* 
qui  portent  ce  nom.  Tartari  NageUnfts ,  ou  N»g*jtnfci.  Les  uns 
font  dans  la  petite  Tartarie,  en  Europe,  &  ils  occupent  ces  vaf- 
tes  plaines  qui  font  entre  l'embouchure  du  Boriiléne  &  celle  du 
DonouTana,  ayant  au  nord  la  Mofcovie,  fie  au  midi  la  mèr 
Noire,  celle  dcZabache,  &  la  prèfqu'ifle  Crimée.  Les  autres 
font  dans  le  Royaume  d'Afttacan  ,  entre  le  VV'olga  fie  le  Jaick  , 
ayant  au  nord  le  Royaume  de  Belgar ,  6e  au  midi  la  mèr  Cafpicn- 
nc.  Les  premiers  font  fujets  du  Kain  de  la  petite  Tartarie ,  fie  les 
derniers  du  Czar. 
Tart  a  r  es  d'Ocz  acovt  CesTartaret  font  en  Europe ,  prèsde  la 
mèr  Noire ,  entre  l'embouchur-  du  Borifthène ,  qui  les  fépare  de 
la  petite  Tartarie ,  &  celle  du  Niéfter ,  qui  les  fépare  des  Tarta- 
ns de  Budziac  l'trtdx  't  Oczjtcevi enfer.  Ils  ont  la  Podolie  au  cou- 
chant ,  fie  la  Volhynieau  nord.  Ils  font  fujets  du  Turc  ,fic  ils  por- 
tent le  nom  delà  ville  dOczacow,  ou  Diiarcrimenda ,  qui  cil 
leur  capitale.  Matt. 
TaiARt ,  f.  m.  &  adj.  m.  fie  f.  Langue.  Lingue Tort  aie  a.  On 
parie  le  Tartare  à  la  Chine  aullî  bien  que  le  Chinois  ,  depuis  la 
conquête  des  TartJrts.  Il  y  a  une  Grammaire  Tartare  à  la  tin  des 
Voyages  de  Thcvcnot. 
TARTAREUX  ,  EtrsE .  adj.  Quia  la  qualité  du  tartre.  Tartaro- 
[mi.  Dans  la  lie  de- vin  il  refte  encore  quelque  partie  tartareufr 
dont  on  peut  tirer  du  tartre. 
TARTARIE,  f.  Nom  propredePays.  Tartaria.  Il  y  a  la  grande 

&  la  petite  Tartarie.' 
la  Grande  TartarIi.  Tartaria  Mtjtr ,  Tartari*  Magna.  Ceft 
une  va/le  région  de  l'Ane  ,  dont  elle  occupe  environ  te  tiérs 
Elle  cft  au  nord  ,  étant  bornée  au  couchant  par  la  Mofcovie ,  & 
par  ta  mèr  Cafptenne  ;  6c  au  midi  par  la  Pèrfe  ,  les  Indes  Se  la 
Chine.  Elle  a  au  le  vant  6c  au  nord  la  mèr  de  Tartarie .  partie  de 
l'Océan  feptentrional.  Les  cartes  ordinaires  renferment  cette 
région  entre  le  8i  degré  de  longitude  j  fie  le  ioo,  Se  entre  le 
44  de  latitude*:  le  71 ,  &  elles  lui  donnent  ainfi  1  roo  lieues  du 
couchant  au  levant ,  fie  760  du  fudaunord  Ce  vafte  pays  eft  di- 
\iie  di  vèrfcmcnt  par  les  Géographes.  Quelquefois  ils  le  parta- 
gent en  cinq  parties  générales  ,  trois  au  midi  ,  8c  deux  au  nord. 
Les  méridionales  Ce  trouvent  dans  cet  ordre  >  en  avançant  du 
couchant  au  levant:  l'Ufbec ou Zagathay  ,  le  Turcheltan ,  6c  le 
Cathay.  Les  fèptentrionates  font  la  Tartarie  vraie  &  la  Tsrtarit 
déferre,  la  première  au  levant ,  6c  la  dernière  au  couchant,  le 
long  des  confins  de  la  Mofcovie.  On  divifé  encore  la  grande 
T a  tari*  d'une  autre  manière.  On  en  fait  dix  grandes  pièces  j  il 
yen  aànqaumididilpoltxsdecetteforte,du  couchant  aû  le- 
vant ,  le  Ma  waral  nahra  ,  le  Tibet  ou  Tobbar ,  le  Royaume  de 
Tanguth ,  celui  de  Niuche  Se  ITupi  ,  la  première  répond  à 
l'Ufbec ,  la  féconde  au  Turcheftan  ,  Se  les  trois  autres  au  Ca- 
thay. Au  nord  des  Royaumes  de  Thibet .  de  Tanguth  6c  de 
'  e  >  on  met  les  Raimachites  ou  Naimans ,  &  au  nord  de 
i ,  julqu'à  la  mèr  de  Tartarie ,  on  place  le  Mongal  :  ces  deux 
renferment  ce  qu'on  appelle  autrement  la  vraie  Tarta- 
rie, avec  la  partie  fèptenrrionale  de  la  7irMr>  déferre.  Les  rrois 
autres  parties  de  la  Grande  Tartarie ,  fout  au  nord  de  la  mér  Caf- 
jnenne,  6c  du  Mawaralnahra  ,  lesKalmuki  Buckarvèrs  le  cou- 
dant, le  Chalzsgj  ou  le  Royaume  de  Kafgar  vèti  le  levant , 
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fie  le  Chàulacn  ou  Karacharay  au  nord  des  deux  autres ,  fie  an 
couchant  des  Kaimachitcs.  Ces  trois  pays  comprennent  une  pe- 
tite partie  de  ce  qu'on  nomme  autrem  ni  rUfbec  ,avcc  la  par- 
tic  méridionale  de  la  TarTatie  déferre  ;  le  rcAc  de  cete  Tort arie 
qui  cft  vèrs  le  nord ,  eft  renfermé  dans  le  Mongùl.  Voilà  com- 
ment on  répréfente  la  graivde  Tartarie  dans  les  carres  Ordinai- 
res. M.  De  Witfen  dans  la  carte  de  ce  vafte  pays ,  laquelle  il  à 
donnée  au  public  l'an  1687 ,  nous  la  dépeint  d'une  manière  fort 
difTérentc,  En  fui  vant  cette  carte  ,  on  peut  divilêr  la  grande 
Tartarie  en  trois  parties  générales  \  la  mwidionale ,  la  mitoyen- 
ne &  la  fcptcntiionalè.  La  mrridionale  s'étend  le  long  des  ton* 
tins  de  la  Pèrfe  &  de  l'Inde  décà  le  Gange,  ayant  au  couchant 
lamèrCafpienne,  au  levant  la  Chine,  &  au  nord  hTartarie 
moyenne.  Elle  renferme  deux  grandes  régions  le  Zagathay  ou 
l'Ulbcck ,  qui  eft  au  couchant ,  6c  occupe  tout  ce  oui  fè  trouve 
entre  la  mer  Cafpienne  ,  &  les  fources  du  Chcfel.  Le  Tur- 
queftan  occupe  le  refte  dece  pays  jufqu'a  la  Chine ,  &  renfermé 
le  Cabul ,  le  Thibet  Se  le  Cajou,  qui  font  vèrs  les  confins dd 
Zacathay ,  6c  le  Tanguth ,  qui  eft  vèrs  la  Chine.  La  Tartarie 
mitoyenne  s'érend  vers  le  port  jufqu'aux  fôurceî  du  Tobols ,  de 
l'irtis,  de  l'Angara  ou  Janicia  i  &  i  la  rivière  d'Amur  ouGha- 
mas ,  ayant  au  (ud  la  Chine,  6c  WTartarie  méridionale)  au  le- 
vant ,  la  mèr;  &au  couchant,  une  partie  de  la  Mofcovie.  On 
trouve  dans  cette  Tartarie  ,  en  avançant  du  couchant  au  le- 
vant >  le  Royaume  d'Aftracan ,  qui  s'éntend  jufq'au  Jaick,  6c 
appartient  aux  Mofcovites  ;  les  Kalmucks,  qui  occupent  tout  le 
pays  qui  cft  entre  cette  rivière  &  lés  montagnes  d'Altay,qui 
font  l'ancien  Imaiis  ,  Se  qui  font  divifezen  Kalmncks  blancs  8c 
noirs ,  les  premiers  fituez  vers  le  nord  ,6c  les  autres  vèrs  le  fuxL 
Depuis  Altay  julqu'à  la  mèr  on  trouve  la  Mugalie  ,  divifée  en 
Mugalie  noire  6e  jaune.  La  prémière  s'étend  du  nord  au  fud , 
le  long  de  l'Altay ,  &  l'autre  occupe  tout  le  reftè  du  pays.  On  y 
voit  au  couchant  de  la  rivière  de  Schingâl  les  Tutare»  de  Té- 
bctzam,dcTiubetz,  de  Labmskoy ,  &c.  &  plulicUrs  villes  que 
les  Chinois  y  ont  bâties  pour  tenir  ces74rrar«  en  bride  ;  au  le- 
vant du  Schingâl  le  pays  qui  porte  le  même  norn  ,  6c  ceux  dd 
Kaylar  6c  Koajari.  Les  Chinois  ont  dans  ce  pays  quelques  villes: 
Au  telle,  le  Père  Avril  dans  fes  Voyages,  ne  donne  le  nom  ds 
Mongols,  qui  eft  le  même  que  celui  de  Mngels,  qu'aux  Tarta- 
res, qui  font  au  deçà  du  Schingâl.  Il  donne  celui  de  Bodoi  k 
ceux  qui  font  au  delà  deectte  rivière ,  cV  il  dit  que  les  Monguls 
les  appellent  Niuchi  ,6e  les  Chinois  Tdtttrei  orientaux.  Cefonc 
ces  Tartaret  qui  ont  conquis  la  Chine.  La  Tartarie  fèptenrrio- 
nale eft  bornée  au  midi  par  la  mitoyenne  ;  au  couchant  par  la 
Mofcovie  fèptentrionalc ,  6c  ailleurs  par  la  mèr.  Ellca  plus  d'é- 
tendue que  les  autres  deux  enfemble ,  6c  elle  comprend  la  Sibé- 
rie ,  qui  renferme  la  Sibérie  propre ,  Se  la1  Tingolfe ,  au  nord 
defquelles  cet  Auteur  met  l'Obdora ,  autour  de  l'Obi  vèrs  fort 
embouchure ,  fie  le  Piâda  autour  de  l'embouchure  d'un  fteuva 
de  même  nom.  Entre  le  grand  fleuve  de  Lena,  qui  borne  la  Si- 
bérie du  coté  du  levant ,  le  fleuve  d'Amur  Se  la  mer ,  on  trouve 
un  vaffe  pays  très-peu  connu.  Ce  Géographe  y  met  la  Daurie 
vèrs  le  dernier  de  ces  fleuves,  fie  vèrS  celui  de  Lena  1  le  Jukagir  , 
Se  les  Jakutes,  fie  au  levant  de  ces  deux,  lesGiliakcs,  au  levant 
des  Giliakcs ,  le  long  de  l'Océan  oriental  font  les  Towes ,  fie  le 
Zcmcle  Gilctskaia.  Les  Tartares  qui  habitent  dans  la  Tartarie 
mitoyenne  fie  dans  la  fèptentrionalc  ,  font  èrrans  ,  fie  n'ont 
point  de  villes.  Il  yen  a  pourtant  plusieurs  dans  la  Sibérie ,  bl» 
ries  Se  occupées  par  les  Mo-'cavites ,  &  plufieursdans  la  Muga- 
lie ,  defquelles  les  Chinois  font  les  fondateurs  fie  les  maîtres. 
M  a  t  y. 

La  petite  Tartarie, qu'on  nomme  quelquefois  h  Tartarie  Cri- 
mée ou  Précopenfe.  Tartaria  miner  Tartaria  Precefeafir ,  ou  CrU 
me*.  Ceft  un  État  de  l'Europe  >  tributaire  dd  Turc.  Il  eft  entre 
la  Mofcovie  au  nord  fie  au  levant  ;  la  Volhynie  fie  les  Tartares 
d'Oczacou  au  couchant,  fie  la  mér  Noire  au  midi.  Ce  pays  cft 
diviféendeux  parties  générales.  La  Crimée  particulière ,  qui  eft 
une  grande  prèfqu'ifle ,  où  il  y  a  plusieurs  villes ,  fie  un  très- 
grand  nombre  de  villages;  fie  \a.Tartari*  de  Nogais,  qui  renfer- 
me tout  ce  qui  eft  hors  de  la  prèfqu'ifle.  Il  n'y  a  dans  ce  pays  ni 
villes  ni  villages,  à  la  référve  d'Azak,  quelesTurcs  pofledoicnt 
autrefois ,  fie  que  les  Mofcovites  ont  conquis  l'an  1 696.  Les 
Nogais  habitent  (bus  des  tentes,  qu'ils  tranfportent  d'un  lieu  à 
l'autre,  félon  le  befoin  qu'ils  ont  de  fourrage  pour  nourrir  leurs 
béftiaux ,  qui  font  toutes  leurs  richefle.  La  petite  Tartarie  a  fou 
Prince  particulier ,  fie  il  eft  delà  Maifbn  de  Gérey ,  porte  le  titre 
de  Kam ,  obéit  au  Grand-Seigneur ,  fie  on  dit  qu'il  cft  deftinéà 
monter  fur  le  trône  de  la  Turquie ,  au  cas  que  la  famille  Otto- 
mane vienne  à  s'éteindre,  il  fait  fa  réildcnce  ordinaire  à  Bacie- 
faray.  Matv.  Voyez  CRI  M. 
La  mèr  de  T  a  r  t  a  r.  1 1.  Mort  Tarttrkmm  ,  ou  Scythitum.  Cette 
ic  partie  de  l'Océan  feptcumonal.  Elle  baigne  les  cotes 
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de  la  Tôt  ait  »  Se  elle  eft  fort  peu  connue ,  parceqtle  la  grande 
quantité  de  gla«.cs >  dont  clic  cft  prcfquc  toujours  ecuvène,  em- 
pêche qu'on  n'y  falle voile.  Matï. 

TARTARISER,  v.  act.  Terme  de  Chymie.  Purifier  par  le  Tel 
détartre.  Trignùt  puripxaey  mtmiae.  Air.li  l'on  dit ,  totaifer 
lefprit  de  vin  >  pour  dire  le  rectifier  parle  moyen  du  ici  de  taïuc  > 
ou  l'empreindre  du  (cl  détartre. 

TARTARO,  f.m.  Nom  propre  d'uneriviere  de  l'Etat  de  Venifc. 
Totaus.  Elle  a  fa  fourec  dans  le  Véronois,  travèrtelaPoléfine 
de  Rovigo ,  baigne  Adria ,  &  fe  décharge  en  partie  dans  le  Pô , 
en  patrie  dans  l'Adige.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
f  iniomt  des  Anciens  ,  que  d'autres  croyent  être  l'Adige. 

M  A  TV. 

TAR  AS ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  bien  peuplée.  Ta- 
tjjfiim.  Elle  cft  dans  le  Duché  d' Albert ,  en  Gafcognc ,  fur  le  Mi- 
dou,  ifeize lieues  deBourdcauxvcrs  lemidi.  Maty. 
TARTE  ,  f.  f.  Pièce  de  four  qu'on  lert  au  délTeri ,  Se  fur  tout  aux 
noces  Se  aux  batêmes.  Elle  cil  faite  dc_ crème  ;  ou  déconfitures 
entièrement  ,  ou  des  deux  cnlemble  féparées  par  divers  quar- 
tiers. La  ta;t  à  la  crème  m'a  affadi  lecrrur.  Mot.  Les  bourgeoi- 
les  qui  vont  aux  ferlins  apportent  à  leurs  enfans  de  la  tsrtt  Se  du 
gâteau.  Il  y  a  aulli  des  tant  de  maifepain  faites  d'amandes  pi- 
ïées  Se  glacées  avec  du  fuerc.  Tate  en  ptame ,  cft  une  tate  faite 
avec  des  pommes 
Ce  mot  vient  du  Latin,  n*3*t  ntittrium  tpui ,  &  félon  Ménage 
de  tort* ,  aulli  bien  que  ttmre.  Du  Cange  dit  qu'on  a  ditfWM 
dans  la  bafle  Latinité.  Scrhtiu ,  fl  cent* ,  petaurm ,  tibum. 
TARTELEtTE,  f.  f.  Petite  tarte  qu'on  donne  ordinairement 
aux  enfans  à  leur  goûter ,  quand  on  leur  veut  donner  quelque 
friandife  PlMtutuU. 
TA  RTERON  ouTARTARON,f.  m.  Nom  d'une  ancienne 
monnoie  d'or  de  Byzance ,  que  les  l  atins  nommoient  Quant, 
riut ,  &  les  Gtècs  Tetatertm ,  d'où  sert  fait  par  corruption  Ta- 
tatn.  Elle  eut  ces  noms ,  parcequ'clle  ne  valoit  que  le  quart  de 
la  pièce  ordinaire  d'or ,  ou  du  denier  d'or.  Ceft  Nicéphore  Pho- 
cas ,  qui ,  par  avarice ,  le  rêduifit  au  quart  de  ce  qu'il  étoit.  M.  Du 
Cange  cft  d'un  aune  fentiment.  11  veut  que  ces  monnoies  ayent 
été  ainli  nemmées  ,  parccqu'elles  pefoient  le  quart  d'une  once, 
c'ert-a-dire  deux  gros ,  &  même  un  peu  plus  :  car  on  trouve  que 
8  fousd'or  faifoient  trente-cinq  tatatut.  Bien  plus ,  il  prétend 
que  les  Tatatut  ètoient  très-différents  de  la  monnoie  d'or  de 
Bvzancc ,  ou  bezans  d'or  ;  que  c'étoit  une  monnoie  de  cuivre, 
l  oucher  de  Charters ,  L.  I.C  4-  &  Ordericus  Viralis  les  appelle 
des  monnoies  quarrées  de  cuivre.  Ce  qui  femble  marquer  que 
leur  nom  venoit  de  leur  forme. 
Ce  mot  s'eft  dit  par  corruption  pour  ~\\i*rt*t*  »       fignifie  Qua- 

ta'mi ,  deTiir«fir  ou  T*1-i«fit ,  quAtre. 
TARTES  BOURBOnNOlSES,  font  de  certains  bourbiers 
dangereux  qui  font  dans  les  prez ,  ou  dans  les  chemins  de  Bour- 
bonnois ,  où  les  hommescV  les  cavaliers  s'abiment  tout-i-fait ,  & 
d'où  on  ne  les  peut  retirer  fans  un  prorot  fecours.  Ldcuntcdwfi. 
TARTEVELLE ,  f.  f.  Vieux  mot.  Je  ne  fçai  ce  quecemot  lignifie. 
Borel  qui  le  «porte,  n'en  fçavoit  pas  plus ,  du  moins  ilneléx- 
plique  pas. 

Qui  Çtut  cet  éfnei.  fat  cervelles 
Qui  jennent  de  leurt  tartevelles  , 
An»  s  huit  i 

Satyres  Curest. 

TARTEVÉLÉ;  à*  e.  Vieuxadj. 


Cuifine  tù  rien  n'efi  êvttli 

Quin'àtefié tartcvélé.  Sat.  ChrïST.  dansiVr/. 

TARTR  E,  f.  m. Eft  un  fèl  qui  s'élève  des  vins  fumeux ,  &qui 
forme  une  croûte  grifàrre ,  qui  s'attache  au  dedans  des  tonneaux. 
Tatous ,  crufia*  fex  dotiat*.  Le  tane  a  le  fuc  de  railîn  pour 

Êe ,  la  fermentation  pour  mère ,  &  le  tonneau  pour  matrice, 
bon  tant  vient  de  Montpélier ,  Se  cel  ai  d'Allemagne  ne  lui  cè- 
de point  ;  caria  bonté  du  tant  vient  plutôt  des  fermentations 
réitérées  que  divers  vins  nouveaux  ont  fait  fucceflîvement ,  pen- 
dant plu/ieurs  années  , que du  terroir  ou  du  climat  où  l'on  recueil- 
li le  vin.Dcforte  que  letane  eft  en  effet  une  matière  corporifiée, 
&  comme  pétrifiée  de<  parties  acides  du  fuc  de  raifln ,  qui  ayant 
uni  a  elles  autant  de  lèls  volatils  qu'elles  en  ont  pù  embrafler  , 
font  en  femble  un  corps  compact  &  criftalin ,  qui  s'attache  aux 
côtez  Se  aux  fonds  du  tonneau ,  qui  s'eft  féparé  du  vin  Se  de  la 
lie  pat  la  fermentation. 
Le  fèl  de  tane  fe  fait  de  cette  croûte  lavée  ,  purifiée  Se  calcinée  au 
feu  de  réverbère.  Le  fel  de  tant  Ce  fait ,  ou  bien  en  pulvériiânt  ce 
qui  refte  dans  la  retorte  après' ladiftillation  datant,  ou  bien  en 
calcinant  du  tant  broyé  envelopé  dans  du  papier ,  julqu'à  ce  | 
«u'il  devienne  blanc.  Alors  on  vérfe  fur  l'une  ou  fur  l'autre  de  ces  ' 
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préparations  du  r<tnrf ,  une  grande  quantité  d'eau  chaude,  y 
en  faire  une  leiuvc ,  eufuiteon  fait  filtrer  &  évaporer  la  liqu. 
au  bain  de  fable ,  jufqu'i  ceque  le  fel  fixedemeure  au  fond  du  \^ 
le.  Ceft  la  lalkali ,  ou  le  fel  fixe  du  tant.  Si  on  l'éxpofc  pen- 
dant quelques  jours  1  l'air  ,  dans  un  vafe  ouvert ,  en  un  endroit 
qui  fou  humide ,  par  exemple  dans  une  cave ,  il  Ce  fond  Se  fe  dif- 
fout ,  &  devient  huile  de  ton t.  L'huile  de  tant  eft  un  fel  de  ta. 
trt  bien  épuré ,  mis  à  la  cave ,  dans  un  plat  de  vèrre.  Il  fc  réfoud 
en  une  liqueur  qu'on  nomme  improprement  bâtit ,  qui  n'eft  en 
effet  que  du  fel  dilïôus.  L'huile  de  tant  faire  par  défaillance, 
pallc  pour  le  meilleur  remédecontrelefublimé.  Le f^rrr*  vitriolé; 
à  qui  quelques-uns  donnent  le  nom  àetMgîfiert ,  eft  de  l'huiledé 
r^rn-e  mêlée  avec  de  l'éfprit  retbfiéde  vitriol,  qui  lorfqu'on  les 
mêle,  font  en  femble  une  grande  effèrvefccncc  par  le  moyen  des 
acides  mêlez  aux  alkalis,  qui  de  liquides  qu'ils  étoient  devien- 
nent folides. 

Lef«rrrr-/«/iV  cftune  préparation  du  r  me  avec  du  vinaigrediftilé, 
qu'il  réduit  en  feuilles  blanches.  Tatautn  ftl'uuttm. 

Crt  me  de  tane ,  Se  criftal  de  tant.  VoyezCRESME  &CRIS- 
TAL.  Crema  t.  rtai. 

TARTUFE ,  f.  m.  Faux  dévot  Se  hypocrite,  fftptcriu.  Molière 
a  enrichi  la  langue  de  ce  mot  parune  exclJeiitc  Comédie  a  qui  il  a 
donnéce nom ,  dont  le  Héros  s'appelle  ainfî.  Ellecftimitéed'unc 
fort  jolie  Nouvelle  Efpagnolequi  s'appelle  Mcntnfa. 

TARTUFIER,  v.  n.  Mot  comique  &  de  raillerie  ;  pour  dire 
Faire  le  Tartufe  j  avoir  un  air&  des  manières  de  faux  dévot.  Il 
faut  tatuper,  quand  on  veut  réùflïr ,  quand  on  veut  attraper 
quelque  chofe.  Vous  ferez  ma  foi  tatwfrtt  ;  cette  exprclTion  dans 
la  Comédiedu  Tartufe,  lignifie,  Vous  ferez  mariée  avec  Tar- 
tufe; mais  c'eft  à  caufe  de  l'endroit  où  elle  eft  placée. 

TARUDANT,  f.  m.  Nom  propred'une  ville  du  Bilcdulgerid  en 
Afrique.  Tatdanttm.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Sus  ou  de 
Tau*,  m ,  allez  grande ,  bien  peuplée ,  &  fituée  à  treize  lieues  de 
la  mèr.  Ma  t  t. 

TARUGA,  f.  m.  Animal  du  Pérou  C'eft  uneefpéce  decèrf. 
TAR  VIS.  Vieux  mot.  f.  m.  Fin  ,  ftûs  t  d'où  vient  Taviftum ,  dèr» 

nier  promontoire  d'Écoflè.  Borel. 
TARW1SCH.  Voyez  TARGOVISCH, 

TAS. 

T  A  S ,  f.  m.  Amasde  pluiïcurs  choies  miles  enfcmblc  en  un  mon- 
ceau. Snnet ,  etngaiet  ,4tervut ,  cumulai.  Il  faut  même  les  grains 
dans  la  grange  fur  le  Mi.On  a  féparé  l'herbe  de  ce  pré  en  plu- 
iïcurs us  ou  mculons.  Il  cft  tombé  fur  un  t*s  de  pierres.  Le  feu 
a  prisà un  grand  ttt  de  fagots ,  qui  étoient  dans  la  cour. 

Ce  mot,  félon  Nicod  >  vient  du  Grec tww,  Çtlttc» ,  trdint  ctnftitut, 
fin»  ,  qui  fignifie re'gln  .cilUqun,  metneenmrdrt,  peut-être  par 
antiphrafe.  Ménage  &  Voulus  le  dérivent  de  ufiu ,  qu'on  a  dit 
dans  la  balle  Latinité  pour  dite  ,  un  ntêmetat  dt  ftm  ou  d'e'fit , 
aullî-bien  que  tt/fae ,  pour  lignifier  uget. 

T  a  s,  fc  dit  aufti  de  pluiïcurs  pèrfonnes  prifes  enfemble  ,  mais 
peu  confidérables.  Ce  quartier  de  la  ville  eft  peuplé  d'un  t*t  de 
coquins  &  de  féditicuxqui  nechèrehenr  qu'à  piller.  Cntgtritt. 
Le  peuple  mouroit  à  ut.  Cregaim ,  (umulaim  ,*cerv~tim.  Il  y 
avoit  un  ut  de  Nouvelliftes  aficmblcz  par  pelotons.  Hercule  s'é- 
toit  mis  à  filer  avec  un  tst  de  filles,  fi  t  n  s.  Un  ttu  de  créanciers 
à  votre  porte  gronde.  Des-H.  Un  frsd'honuncs  perdus  de  dettes 
Se  de  crimes.  Corn. 


Qutitiu'untai  iegrimMx  voittnt  ntnei.., 
Ltplmfrr efi ,  p»«r  ntmt ,  degader tcfilentt.  Bon. 

Ab ,  p»w  le  répit  de  net  jmt , 
Qjfcn  *vent-n«Mitmtel[e(tnTi , 
Ccnne  un  lis  de  grinuudi  dm  Paruge  fùstrmille?  D  i  s -H. 

Tas,  fe  dit  aufli  d'un  amasde  chofes  Vospenfées  feroient  plus 
belles  fi  elles  n 'croient  pas  etouffees  fous  un  nu  de  paroles  îupcr- 
fluës.  Voit.  Cumulut ,*tervut. 

On  dit  qu'une  perfonne  fe  met  toute  en  un  Ut  ;  pour  dire ,  qu'elle 
s'accroupit ,  qu'elle  fe  ramafli ,  qu'elle  fe  met  toute  en  un  pelo- 
ton. Se  ctlligere  (umulaim. 

Tas  ,  en  Maçonnerie  ,  eft  la  maflè  de  pièrres  arrangées  qu'on  ma- 
çonne ,  ou  plutôt  le  bâtiment  même  qu'on  élevé.  Ctmgtriti ,  [en 
cmgefidferiet.  Il  faut  élever ,  pofex ,  arrêter  cette  pièrre  fur  le  ut , 
fur  le  mur  qu'on  bâtit.  Retailler  une  piètre  lur  le  ttu  ,  avant  que 
de  l'aflurer  i  demeure.  D  a  v  i  t  i  r  . 

Tas  be  charge.  On  appelle  ainli,  dans  les  voûtes  Gothiques, 
félon  Philibert  de  Lorme,  Liv.  4.  Ch.  8.  lescoullinets  à  bran- 
ches, d'où  prennent  nai  fiance  les  ogives  ,  formérets  ,  arcs  dou- 
bleaux,  Sec.  C'eft  aufll  une  manière  de  voûter.  Daviler. 

Tas  droit  ;  c'eft  une  rangée  de  pavé  fur  le  haut  d'une  chauflce,> 
d'après  laquelle  s'étendent  les  ailes  en  pente  ,  à  droit  Se  i  gauche  , 

juique* 
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yifques  aux  ruiïlcaux  d'une  large  rue  ,  ou  jufqucs  aux  bordures 
Je  piètre  r  ultique  d'un  grand  chemin  pave.  D  a  v  i  le  r  . 
Tas,  eftaulïï  une  petite  enclume  d'Orfèvre ,  attachée  à  un  gros 
rond  de  fer ,  fur  laquelle  ils  travaillent  aux  ouvrages  délicats  fur 
leur  comptoir.  Incus.  C'cft  aullî  une  enclume  de  Monnoycur  qui 
a  neuf  ou  dix  pouces  de  diamètre  >  dont  La  queue  entre  daus  un 
tronc  ou  touche  de  bois ,  que  les  Ouvriers  appellent  frptdu  ,  du 
bran  tippns.  Sur  ce  rit  l'Ouvrier  flattit ,  élaiie  fie  bouë  les  quar- 
rcaux. 

Cn  dit  proverbialement ,  Crier  famine  fur  un  tit  de  bled,  quand  on 
Je  plaint  de  la  dilette  avant  qu'elle  arrive.  On  le  dit  même  de 
quelque  malheur  qu'on  prévoit  de  trop  loin.  On  dit  aulïï  d'un 
plaifant ,  qu'il  feroit  rire  un  tit  de  pierres,  On  dit  aulTî  eu  par- 
lant des  chôfes  qui  font  mifes  conrulcment  enfemblc  ,  qu'elles 
font  mifes  tbUt iw  tout  en  un  tit. 

TAfCHE.  f.  f.  Allongez  la  première  fyllabc.  Ce  qu'un  Ouvrier 
peut  faire  en  un  jour  ,  en  ne  chômant  point.  Sufitptum  «put  quo- 
itiittutm  ,  penfnm4immm.  Un  maitre  diftribuc  la  bcibgnc  à  les 
compagnons  ;  à  chacun  Çntitbe.  Il  y  avoit  une  grande  émula- 
tion parmi  les  foldats  a  qui  aurait  le  premier  fourni  fa  tAfbe. 
V  a  v  c.  Il  a  eu  une  trop  grande ,  une  trop  petite  tMbe ,  c'eft-à- 
d:re ,  il  a  eu  trop ,  ou  trop  peu  d'ouvrage. 

Talc  Ht,  fe  dit  aulfi  de  ce  qu'on  peut  taire  au  delà  du  travail  or- 
dinaire de  la  journée  en  le  diligentant ,  ou  en  prolongeant  les 
bemes  du  t  ra  vail.  Penfum  eprr'u.  Et  on  d  it  en  ce  lèns  ,  11  ne  tra- 
vaille pas  à  la  journée ,  mais  à  la  licite.  Il  faur  faire  travailler 
les  Ter  r  ailiers  à  la  tiebt ,  6c  les  bons  Ouvriers  à  la  journée. 

Ce  root  vient  de  ce  qu'autrefois  onappelloit  tAfbe  ,  une  poflittte, 
parce  que  pluson  travaille  à  la  tube  ,  &  plus  on  trouve  d'argent 
en  fa  poche.  On  appelle  encore  ainlîcn  Bourgogne  une  pochet- 
te ,  que  les  Allemands  appellent  t:g(itt,  fie  les  ItaliensM/du.  D'au- 
tres le  dérivent  de  Iaxa  ou  ttxMta. 

T  a  l  e  h  t ,  eft  dans  les  anciens  titres  une  pièce  de  terre ,  comme  qui 
ditoit  un  journal  de  terre. 

Ondittigurérncnt,  Prendre  à  «\îei*,  pourdire,  Entreprendre  quel- 
que choie.  ^liqaid/ACiendiimjiijapere.  11  aptis  à  tAcbe  de  tradui- 
te tout  Saint  Auguflin.  Il  a  pris  à  t Atbe  de  faire  enrager  cet  hom- 
me-li.  De  lui  raircquittcr  le  pays.  Il  ferobk  que  nous  ayons  pus 
à  tdtbe  de  déshonorer  les  grands  pèrlbnnages.  ABianc. 

On  dit  aulïi ,  entreprendre  un  bâtiment  ou  autre  marché  en  bloc  fie 
en  uebe ,  pour  dire  ,  à  forfait ,  laus  compter  ni  venir  à  l'cftimation 
par  le  détail.  Stututuaim ,  gêner Atim  jnjcipere. 

TAlCHER,  v.  n.  Allongez  la  première  fyllabc.  Faire  fes efforts 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe.  Niti ,  ttiniti ,  <».«',  trtturt, 
umertiere.  Or»  met  également  i  ,  ou  de  après  le  verbe  ucber, 
quoique  de  (bit  le  meilleur.  Dieu  nous  a  mis  d'abord  devant  les 
yeux  le  plus  grand  de  tous  les  préceptes  ,  afin  qu'élevant  notre 
suc  à  une  fin  Yi  fublime ,  nous  ne  «liions  de  t*ibsi  i  y  atteindre. 
L'Ab.  Rég.  Soyons  (âges  aux  dépens  d 'autrui  j  Se  iaiImu  de  ne 
rien  faire ,  par  ou  pèrlonne  le  puille  devenir  aux  nôtres.  1 1>.  Je 
Uiktrt't  par  toutes  fortes  de  l'èrvices  à  mériter  l'honneur  de  votre 
aiicction.  Voit.  C'cft  urugarçon  qui tAtbe de  parvenir,  qui  tuht 
de  devenir  fçavanr.  Si  on  n'eft  pas  parfait  ,  il  faut  tAtbet  uc  le  dé- 
tenir, jimhrrt ,  /lisière  ,  emti. 

TjlCc  h  e  r  ,  (igiiineaulli , en (lile populaire, Songer,  vileràquel- 
que  choie,  leninc  ,  AfpiiAre  ,  AnitriAdvertete  ,  perptnjAie.  Il  a 
bielle  cet  homme  d'un  coup  de  pierre:  mais  il  n'y  udwfpas,  il 
vifoit  ailleurs.  S'il  lui  a  fait  quelque  préjudice,  il  n'y  tAebeit  pas, 
il  ne?  eroyoit  pas  que  cela  le  regardât.  On  dit  aullî  populaire- 
ment qu'un  homme  a  fait  quelque  choie  de  bien  ,  plutôt  par 
hazard  que  par  adrefle.  Pardonnez-lui ,  il  n'y  wrtwir  pas. 

TACODRUGl  i  E ,  f.  m.  fie  f.  Nom  de  quelques  Hérétiques 

'  Monranifteï.  Ttfceirugii*.  Ce  nom  leur  fut  donné ,  parce  que  par 
,.  je  ocfçai  quelle  affectation  de  lainteté  fie  de  recueillement ,  ils 
nettoient  le  feconddoigtdanslcurnez  ,  ou  plutôt  fur  leurs  lè- 
vres jCommeautantd'Haipocrates;  en  forte  que  leurs  nez  por- 
;  toit  en  quelque  forte  deflùs  ce  doigt,  comme  lur  un  pivot.  On 
les  nommoit  aulfi  pour  la  même  railôn  Pallàloryiicbites  ,  & 
encore  Phrigiaftcs  fie  Momaniaes.  Voyez  Saint  Ëpiphanc  ,  bi- 
tejte  48. 

.  Ce  mot  vient  de  T*«»r ,  pAxittus,  un  petit  pieu  ou  pivot,  Se  *f  ïfyQ-, 
ntÇui ,  le  nez. 

TASI BI S ,  f.  m.  Nom  propred'un  Dieu  desTtfbei  .peuple  qui 
demeuroit  fur  les  croupes  du  mont  1  aurus.T*/itM,Eulcbc  le  nom- 
me Tufibit  >  fie  Plutarque  Tr«jtimt.  Voyez  la  Préparation  Évan- 
getique  du  premier  ,  G  r.  Se  le  traite  de  la  ceUàtion  des  Oracles, 
par  le  iccond. 

TASQ.UE ,  f.  m.  Vieux  mot.  Tèrrage.  Tj/fMoutèrrages.  Voyez 
Salvaing  des  Droits  Seigneuriaux  ,L.  I.C.46.  De  Laurière. 

TASSE  ,  f.  f.  Coupe  ..vaiiléau  qui  (en  à  boire.  Pâma  ,  aucr , 
pjttr*.  Il  cA  d'ordinaire  plat  Se  de  figure  cylindrique,  fur  tout 
quandileftdcvène.r^cou 
T§mê 
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en  a  d'argent  qui  font  antiques ,  &  qui  font  de  figure  conique, 
comme  les  verres  ordinaires. 

Bùvmt  Titàt ,  i  pleine  tilîè  > 
L'Âge  infeafibltment  [e  pajfe  , 
El  muu  mette  i  mi  derniers  jturi.  Rie.  de  Pots. 

On  dit  aufll  ,  à  tife  pleine  {  éc  même  plus  ordinairement  qu'à 
pleine  tj§e.  Scypbe  pltn» ,  refert».  Vèrfc  laquais  à  wjf*  pleine. 
Mai. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Arabe  tsgett ,  gui  lignifie  un  grand  vèr- 
rc  i  Du  Cange  detueea ,  mot  de  la  balle  Latinité  qui  iignitioit  la 


,  Wjfr  de  vèrmcd  doré.  Il  y 


même  choie. 

Tasse,  ledit  aulfi  d'un  vaùTcau  plat ,  avec  de  petits  rebords ,  qui 
(èrt  aux  offertes  des  entèrremens  ,  fie  à  quêter  dans  les  Eglilcs. 
Cm'uuu.  Les  galans  mettent  des  louis  d'or  dans  la  t*ft  des  que- 
teufes  ;  fie  on  ne  Laitier  pas  de  dire  qu'on  a  mis  dans  la  f^T* ,  quoi- 
qu'on queue  avec  de  petites  porcelaines  ,  ou  même  avec  des 
bourfes.  A  Abbeville  en  Picardie  ,  on  appelle  trfjff  du  Majeur, 
la  bourfc  qui  pend  de  fa  ceinture ,  fie  qui  ctl  la  marque  de  fa 
dignité. 

TASSEAU,  f.  m.  Térmcd'Artifan.  Ccft  une  éfpéce  de  petite  en- 
clume qui  fepôfcfur  l'établi ,  qui  (crt  à  polir  à  d  relier  le  cui- 
vrc ,  lederou  les  autres  métaux.  Ihui. 

Ta  s  s  eau,  eftauflî  le  moule,  ou  la  forme,  fur  laquelle  011  appli- 
que Se  on  côle  les  éclillcs  qui  font  le  corps  d'un  luth,  d'untuot- 
be,  ou  d'un  autre  itulrumcnt  (ëmblablc.  Typut  j»'tnA.  Le  ujjeuie 
fèrt  aullî  à  en  colcr  le  manche,après  qu'il  a  été  coupé  obliquement: 
fieenbileau.  On  l'appelle  aulïi  le  faut  du  luth. 

Tasseau,  chez  les  Charpentiers ,  fe  dit  de  petites  pièces  de  bois 
qui  s'attachent  par  tenon  fie  mortoife  fur  la  force  d'un  comble 
pour  foûtenir  des  pannes  &  autres  pièces  icmblables.  Lignes 
j  «Ut4.  Ce  l'ont  des  él  pccesdcgoullèts.  Les  McJnuiiîers  appellent: 
ujftMix,  les  tringles  ,  ou  rcglcts  de  bots  qu'ils  clouent  fur  les 
cotez  des  armoires  ou  tablettes,  pour  foutenir  desais  ,  ou  des 
planches  qui  en  féparent  les  étages.  On  appelle  aulïi  fij/edi  *  .dc 
petitsdez  demoilon  maçonnez  de  plâtre ,  ou  1  on  fcellc  des  lapi- 
nes pour  tendre  lùremcnt  des  lignes  qui  lêrvent  a  planter  un  bâ- 
timent. Davuer. 

TASSEE,  Cf.  Plein  une  riiTc.  PMerapletu.  Une  ti^ede  vin;  Il 
lui  jetta  uncf ijet  d'eau  au  vifage. 

TASSER,  v.acL  Arranger  des  ebofes  les  unesfur  les  autres,  afin 
qu'elles  occupent  moinsde  placé.  Suture ,  jg^ertre ,  etJce.vAre , 
etngerere.  On  le  dit  du  bois  ,  des  bûches ,  des  fagots ,  des  gerbes 
dcblé,  de  paille,  des  bottes  de  foin.  Ce  mot  ne  vaut  rien,  llrauc 
dire  entéffet.  V  a  u  c  . 

Tassé,  i  e.  part,  palf  fie  adj.  Téjfe' ,  fe  dit  proprement  d'un  bâ- 
timent qui  a  pris  (a  charge  ,  dans  toute  ou  partie  de  fon  éicnduë. 
D  a  v  1  l  e  r.  S  idem ,  ùjidetu. 

TASSEtTE,  f.  f.  Partie  de  l'ai mure  d'un  homme  de  guerre  ,  qui 
cft  au  dcilbus  de  la  cuirallc ,  q  ui  couvre  les  cutllès.  On  le  diioic 
autrefois  des  bafques  d'un  pourpoint.  HfmuUuplAgiiU. 

TASSING,  f.  m.  Nom  propre  d'une  fort  petite  illc,  où  il  n'y  a 
que  quelques  villages.  T-îtfi»^.  Elle  eft  dans  la  mèr  Baltique  ; 
entre  l'aile  deTyoniefic  celle  de  Langucland.  Maty. 

TASSO,  f.m.  Nom  propre  d'une  des  Illcs  de  l'Ardiipel.T6jjJ«/, 
Tbafn ,  Tbaftt.  Eue  eft  près  de  la  Romauie  ,  4  l'entrée  du  golfe 
deContcltà.  Son  circuit  eft  de  quatorze  lieues  ,&  la  villccapita- 
Ic  porte  fon  nom.  Elle  étoi  t  autrerbis  célèbre  pat  fes  mines  d'or , 
fie  par  les  carrières  de  fort  beau  marbre.  M  A  t  v  . 

TAil  E-POULE,  f.  m.  C'cft  un  fobriquet  qu'on  donne  a  un 
idiot  qui  s'amu  fe  aux  petits  foins  du  ménage ,  fie  indignes  de  lui  j 
comme  d'aller  tirer  les  poules ,  pour  fçavoir  li  elles  font  prêtes  à 
pondre.  Kei  dmeftie*  ttimii  fiudii/ui ,  n'tmmi  ixjuttr. 

TAfTtR ,  v.  act.  Éxêrccr  la  faculté  du  tact  ,  le  fentiment  du 
toucher  ;  toudicr  avec  la  main  Tdttgtre  ,  p*lp*te.  Les  mains  ti- 
rent les  corps  voitins  FÉ  n  e  i.  Les  aveugles  connoiJlëntplulieurs 
choies  en  1rs  tittnt.  lUt Aient  avec  leur  blton  ,  pour  coimoître 
s'il  n'y  a  rien  qui  leur  puille  nuire,  Ou  f.«*  les  étorfes  pour  con- 
noitre  leur  bonté  ,  pour  Içavoir  li  elles  iont  lèches  ,  douces  ou 
moclleules.  Je  Iai«u  vonc habit ,  l'ctoftccncftmoclleufe.  Mot. 
On  met  la  main  dans  un  bain  pour  lAter  s'il  eft  allez  chaud.  TÀ-' 
tAm  l'on  ennemi  au  défaut  des  autres,  il  lui  plongea  le  poignard 
danslcrïanc.  V  aug. 

Ce  mot  vicntdu  Latin  lAÙAte ,  qui  a  été  fait  detAttgt.  M  t  n  ag  e. 

1  a  f  t  e  r  ,  fe  reftraint  quelquefois  au  fentiment  du  goût  ;  fie  ligni- 
fie ,  Ëflayer,  goûter,  avaler  un  peu  de  quelque  chofe  ,  pour  en 
connoitre  la  laveurfie  la  qualité.  DetitjAte,  gi-JUre  ;  prAgnjlare. 
Voulez  -vous  tAtei  de  ce  vin  ?  Q-  goinfre  fe  fourre  par  tout  pour 
.  tAiet  aux  laucts.  Un  Cuilînicr  doit  a  la  loupe ,  avant  que 
de  la  fenir.  t  es  Médecins  tAient  d'une  drogue  ,  en  n.ettenc 
fur  Ivur  langue ,  pour  cvnneiuc  fa  v.rtu  ,  Ion  acidité  ,  Ion 
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degré  de  chaleur.  Cemotn'eft  bon  en  ce  fois  que  dans  le  ftile 
familier. 

T  a  f  t  e  r  ,  lignifie  autfi ,  Sonder  te  terrain.  Tentait ,  txplorart.  Les 
loups  latent  fi  un  terrain  cft  ferme  ,  s'il  n'y  a  point  de  piège. 
Devant  que  de  palier  à  un  gué ,  il  faut  tittt  s'il  y  a  pied.  On  oi- 
fëau  renferme  utt  tous  les  Datons  de  (a  cage  ,  pour  trouver  les 
moyensdes'echaper.  On  dit  au  Manège  >  qu'un  cheval  tâtt  le 
pavé ,  tite  le  terrain ,  lorfqu'il  n'appuye  pas  ferme  en  marchante 
&  qu'il  eft  las,  ou  blefle  au.  pied. 

T  a  f  t  e  r  ,  le  dit  figurément  en  chofes  morales ,  &  fignifie  ;  éprou- 
ver ;  éflàyer  ;  tacher  de  découvrir.  Explorât  ;  fer tn art ,  exptitart. 
Il  faut  qu'un  honnête-liommcait/ir/delaQ)ur.  La  Br.  Quand 
on  a  une  fois  rire  de  vous  on  ne  peut  plus  s'en  pafler.  B.  Ras. 
J'aififr' cet  homme-là  :  j'ai  fondé  fes  fentimens.  On  dirauflî , 
qu'on  ure  le  pouls  i  un  homme  ,  pour  connoître  s'il  cft  brave . 
s'il  eft  d'humeur  à  fe  battre ,  à  accepter  un  défît.  C'cA  un  homme 
fortirréfolu  ,  qui  ne  fait  que  f i/rr ,  qui  doute  toujours  ,  qui  ne 
concludrien.  L  cl  prit  ncs'amufepoint  à  fetJtcr  Se  à  fè  fonder  , 
qu'il  ne  fe  dégoûte  iiKontinent  en  cette  forte  de  rechèrehe. 
M  a  l  e  b.  On  a  dit  auilï  de  ceux  qui  ont  connu  la  qualité  des  chô- 
fes  par  leur  expérience  propre  ,  qu'ils  ont  titt.  Il  a  tâti de  la 
prifon  ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  l'appréhende  fi  fort.  Puilque  ce 
jeune  homme  veut  aller  a  la  guerre,  il  faut  lui  en  faire  tâter.  On 
dit  autïî  d'un  Ouvrage  ,  qu'il  le  faut  bien  tâter  ,  pour  dire  le 
polir,  le  corriger.  Ilfaut  long-tcrnsfifer  un  problème,  une  ma- 
chine ,  avant  qu'on  les  mette  à  leur  pèrfctTàon. 

T  a  f  t  i  ,  £  t ,  part.  paiL  Se  adj.  Tentatus ,  explorants  ,dtlA*tus. 

T  a  f  t  e  z-y  .  Éfpécede  fubftantif.  Nom  qu«  les  jeunes-gens  don- 
nent à  une  croix ,  oui  un  to_ur  pendant  fur  la  gorge  d'une  tille 
par  ornement.  Monile  omatus  mulirbris. 

TAfTEUR,  e  use,  adj.  Qui  tire.  Praguftator.  Il  y  a  fur  les  étapes 
des  Tjitiirt  ,  des  Gourmets ,  &  Éfiayeurs  de  vin.  Les  femmes 
n'aiment  point  les  tkttos.  Vous  ne  conclurez  point  de  marché 
avec  cet  homme-là ,  c'eft  un  tàteur ,  uu  irrèfolu ,  qui  craint  tou- 
jours.  Amtps,dubius,libatot. 

TAfTINERjV.  act.  Terme  populai  re  fréquentatif de  tkttr ,  qui 
ïî«nific.  Tâter  plufieurs  fois.  Subtentare. 

TAfTOnNER,  v.act.fc  neut.  Toucher  avec  la  main  quclçjuc 
chofe  pour  l'examiner  ,  la  manier  fréquemment.  Inctrtis  tua  ubus 
palpare ,  txplorart }  invtfiigate\Vn  Médecin  tâtonne  le  ventre  ,  les 
chairs ,  pour  connoître  s'il  ne  ferait  point  quelque  abfccz  dans  le 
corps. 

Ci  ht  dm  qui  la  tâtonne , 

Qui  la  baife  &  U  chiftmt-  G  o  n. 

T  a  f  t  o  n  n  e  r  ,  fe  dit  auffi  pour,  Marcher  dans  un  lieu  obfoir,  en 
tirant  avec  les  mains&  les  pieds  pour  fe  conduire  plus  furement. 
Dub'ùsmambus  viam  ptrtentatt,  invefiigart,  txquirtrt.  Quand  on  ne 
voit  goutte  cnquclque  lieu  ,  on  f4f»w«f  ,  de  peur  de  to-tiber ,  ou 
de  febleflèr.  En  ce  féns ,  il  fedit  plus  fouvent  au  gérondif.  Il  faut 
marcher  ici  en  tâtonnant.  En  tâtonnant  il  s'approcha  de  nous.  L  a 
Font. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tango,  ou  plutôt  de  tâton  qui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas-Breton  fignifie  la  même  chofe. 

Ta!  t  on  n  e  r  ,  fedit  figurément  en  Morale,  pour  dire,  Agir  avec 
incertitude ,  avec  timidité.  In  iucertum  permît*  manibui  invtfliga* 
te.  Les  fêcrets  de  la  nature  font  fi  cachez  ,  qu'on  n'en  peut  rair 
fonner  qu'en  tâtonnant.  On  ne  voit  point  clair  dans  cette  affaire, 
on  n'y  peut  entrer  qu'en  tâtonnant ,  Se  en  donnant  quelque  chofe 
au  hazard.  Il  y  a  long-rems  qu'il  tâtonne  pour  fe  marier. 

A  TA fTONS,  adverbe.  Avec  obicuri^é ,  incertitude.  Tentaiim, 
pratentando.  Il  faut  marcher  doucement  ,  quand  on  va  à  tâtons. 
Ses  livres ,  font  en  fi  bon  ordre ,  qu'il  les  trouve  tous  a  tâtons. 

On  dit  auffi  dans  les  feiences  Se  dans  les  affaires ,  qu'on  y  va ,  qu'on 
y  procède  a  tâtons.  Ttntatim ,  palpitando ,  tentando.  Les  plus  grand  s 
Pnilofophes  ne  raifonnent  qu'4  tâtons  fur  les  chofes  divines  & 
naturelles.  Nous  ne  voyons  la  vérité  qu'i  tâtons ,  Se  à  travers  des 
nuages  fort  épais. 

Les  Mathématiciens  qui  tiennent  encore  pour  la  méthode  ancien- 
ne de  Géométrie,  difent  qu'ils  fe  défiait  de  la  nouvelle  Algèbre 
ou  Analyfe,  parce  qu'on  n'y  va  ([n'à  tâtons  ;  on  arrive  au  bout 
fans  fçavoir  par  quel  chemin  on  y  arrive,  &  fans  fçavoir  même 
fi  on  marchedroit ,  Se  fi  on  arrivera. 

On  dit  provèrbialement ,  Ce  font  des  enfans  de  la  Mclfe  de  minuit, 
qui  cherchent  Dieu  à  tâtons,  qui  fe  fervent  de  l'occafion  de  ce 
joui  là ,  pour  favorifer  leur  débauche. 

T  A  T. 

T  A  T  A ,  f.  m.  Terme  enfantin.  C'eft  une  lifîère  qu'on  arrache  au 
dos  des  robes  des  perits  enfans  à  qui  on  apprend  à  marcher, 
par  on  leurs  Nourrices  les  riennent,pour  empêcher  qu'ils  ne  tom- 
ben  t .  Cet  enfant  eft  encore  aatata,  la  Nourricclc  tient  par  le  tau. 


TAT.     TAU  «» 

Du  Cange  dit  qu'on  a  appellé  MM ,  un  père  nourricier .  un  Pédago- 
gue ,  d'où  il  y  a  apparence  que  ce  mot  eft  dérivé. 

TATA.f.  f.ou  DOTES.  Nom  propre  d 'une  petite  ville  fortifiée. 
Jota ,  Tbata ,  Tbtodota.  Data ,  Dtodatum.  Elle  eft  dans  le  Comté 
de  Komôre ,  en  la  Italie  Hongrie  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Komôre,  vérs  le  midi.  Matv. 

TATIANITE  ,  f.m.  &f.  ftononcczT-rÀwiV*,  nom  d'anciens 
Hérétiques  qui  ont  pris  leur  nom  de  Taticn  difoplcde  S.  Juftin 
martyr.  Tananita.  Ce  Tatien  qui  a  été  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  l'antiquité  avoit  eu  des  fentimens  orthodoxes  pendant  U 
vie  de  Saint  Juftin  fon  maître,  il  étoit  comme  lui  Samaritain  de 
nation ,  Se  non  pas  de  Religion ,  comme  Saint  Épiphanc  fèmble 
l'infirmer  :  car  l'un  &  l'autre  étoient  de  ce»  colonies  Grecques 
répandues  dans  les  pays  des  Samaritains.  S.  Juftin  étant  mort, 
Tatien  fe  jetta  dans  les  erreurs  des  Gnoftiques  Valentiniens.  Saint 
Épiphanc  a  parlé  fort  au  long  des  erreurs  de  Tatien ,  bar.  46  Et 
c'eft  de  lui  que  font  fortis  les  Hérétiques  Entratitts.  Voyez  En- 
cratites.  Jovctdit Tatianijltt. 

TATIGU  É,  TESriGUÉ  ,  TET1GOINÉ  ,  ou  TATIGOINE. 
Sorte  de  juremenr  burlefque  Se  payfan.  Tatigomt  n'eft  que  dans 
la  bouche  des  polillbns.  Tatigut  cft  fort  en  ufage  chez  les  gens 
de  village. 

Tatigué jtvtis bitn quevous (tes mon bitume.  Boursaut. 
TATIN,  f.m.  Vieuxmot.  Un  peu.  Tantillum 


Vers  eux  ïaJrejfr  et  1 

Difant  attendit,  un  tatin  , Amour,  transi. 
Un  tour  débet,  dis  je, ununn.  Co  dv  1  haro. 
TATAR.  Voyez  TARTARD. 

TATOMI,  fubft.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  petit 
Royaume  de  même  nom.  l'atama.  Ellceftfurlacétcméridîoiu- 
le  du  Quanto ,  contrée  de  Pille  de  Niphon.  Matv. 
TA!  OU,  f  m.  Animal  du  BrefiL  11  cft  de  couleur  grife  &  tout 
couvert  d'écaillés  fi  dures ,  qu'une  Mèche  ne  les  peut  péreer.  Il 
s'enterre  comme  les  renards.  Le  taux  rcflèmble  aux  petits  co- 
chons, &onen  voit  quantité  dansTifieLagrenade. 
TATTA,  C.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Empire  du  Mogol,  en 
Afic.  Tatta.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  de  Tat  ta ,  Se  fituée  fur 
le  bord  oriental  de  l'Inde ,  environ  à  foixante-fept  lieues  de  la 
mèr.  Matv. 

Le  Royaume  de  Tatta  ,  ou  de  Sinde.  Tatta ,  ou  Sinda  Keçnum. 
C'eft  un  Royaume  de  l'Empire  du  Mogol.  U  eft  entre  ceux  de 
Sorct ,  de  Jellclmérc  &  de  Buckor ,  qui  font  du  Mogoliftan  1 
celui  de  Send  en  Pcrfc ,  Se  le  golfe  de  l'Inde.  La  rivière  d'Indê 
lctravcrfeduiiofdau  fud,  Se  les  villes  principales  font  Tatta 
capitale,  Se  Laurebandér.  Matv. 

TAU. 

TAU,  f.m.  Terme  de  Grammaire  Grecque.  C'eft  la  10'lettrcde 

l'Alphabet  Gwc ,  qui  a  la  figure  d'une  croix. 
Tau.  Quelques-uns  prononcent»-»/,  comme  les  Grec»  font  depuis 

plulicursliècles.  C'eft  quelquefois  une  lettre  numérale  qui  vaut 

300. 

Tau  eft  aulli  une  lettre  Hébraïque  ,  mais  il  cft  mieux  de  l'éeri» 

Tbau,  Voyez  THAU. 
TAU,  f.m.  Terme  de  Jtlâfon.  C'eft  la  figure  d'un  T,  qui  cft  une 
élpéccde  croix  poiaicéc  ,  dont  on  a  retranche  la  partie  qui  cft  au 
dclliisdc  latraverfe.  C'clt  la  croix  qui  fe  trouve  dans  tous  les 
olâfons  des  Commandeurs  de  fOrdrc  de  S.  Antoine.  Futcrum 
tranjveTjumjupra.  Le  Tau  d'izorfc  voit  dans  des  armes  qui  ont 
plus  de  4C0  ans.  L'origine  de  ce  Tau ,  foon  quelques-uns  ,  eft 
tirée  de  l'Apocalypfc,  où  elle  cft  une  marque  que  l'Ange  impri- 
me fur  le  front  des  prédeftinez.  D'autres  ont  cru  que  c'etoit  une 
béquille  ou  potence  d'eftropié  ,  qui  étoit  convenable  à  cet  Or- 
dre ,  parecqu'il  étoit  hofpitalier.  Mais  dans  la  vérité  ,  c'eft  le 
deflus  d  une  croflê  Grecque.  Les  Évéqucs  Se  les  Abbez  du  rie 
Grée  la  portent  encore  à  prefent  de  cette  forte  ,  &  fi  on  l'a  mife 
fur  l'habit  de  S.  Antoine,  c'eft  pour  montrer  feulement  qu'il 
étoit  Abbé.  P.  Mines  t.  ^ 
TAV  ASTHIE,  C.  f.  nom  propred'une  contrés  de  la  Finlande 
en  Suède,  lavajtbia.  Elle  cft  entre  la  Finlande  propre  ,  la  Caia'- 
nc,  la  Savolaxic,  la  Carélie  Se  la  Ny  lande.  Ce  pays  eft  mal 
peuplé*:  mal  cultivé ,  étant  prèfquc  rout  couvert  de  lacs  &  de 
matais.  Oncn  tire  pourtant  quantité  de  fer.  Tharaftus  en  eft  le 
fcullicu  quiiott  dequelqueconfidération.  Matv. 
TAVASTH  US,  ou  CRO  NE  BOURG  ,ff.  mtn.  Nomsd'u- 
ne  petite  ville ,  toi  te  par  f  à  liruarion  dans  des  marais ,  qui  la  ren- 
dent prdquciiiacceJholc.  Tavafiia ,  Croneiurgum.  Elle  eft  capi- 
talcde  la  1  avallhic,  Se  éloignée  d'Abo  environ  de  trente  licucs 
vers  l'orient  feptcntrional.  Matt. 

TAVAY. 
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TA  VAY,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange 
Tavaa.  Ulc  eft  fur  le  Ménan ,  entre  Ara  &  Tranfianc.  Elle  eft 
capitale  d'un  petit  Royaume  dépendant  autrefois  du  Roi  de  Pc- 
gu,  &  maintenant  libre.  Maty. 

T  A  V  A  Y  O  L  E ,  f.  f.  Toilette  dont  on  fc  lert  en  quelques  cérémo- 
nies de  l'Églife  ,  comme  pour  rendre  le  pain  bénit  >  ou  pour  pré- 
(enter  des  en  (ans  au  Ba  terne.  Elle  eft  rai  te  de  toi  le  bordée  de  den- 
telle ,  &  quelquefois  toute  de  point ,  Se  d'autres  ouvrages.  Lafiri- 
uftrtgala  ,  (h égalant  linettm. 

Crmot  vient  de  tûttéUle,  qui  s'eft  dit  autrefois  pour  une  wp»  ou 
jêrviette,  de  tobtlet  tk  tabula ,  ou  de  table:  d'où  vient  auJh  qu'on 
dit  un  tablier»  pour  une  napei  main  >  ou  un  tableau  :  ou  bien  il 
vient  de  toile.  R.  de  la  Rôle ,  > 

Quunectcffe  de  mille  blanche.  Bon.  Et. 

TAUBER,f.m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Franconie ,  en 
Allemagne.T«i<T«/.EIIe  a  (es  fources  vers  les  confins  de  la  Souabe, 
•rrofe  Rorenburg ,  Maricndal&  Wcrthcim ,  où  elle  fc  décharge 
dans  le  Mein  Maty. 

TAU  DI  R.  Vieux  verbe.  Se  couvrir.  Fauchet.  Ménage.  Borel. 

TAUDIS,  f.m.  Qui  lîgnihoit  autrefois  des  mantelets  pour  appro- 
cher des  murs  a  couvert,  comme  la  tortue.  Borel. 

TAU  DIS,  f.m.  Petit  grenier,  ou  petit  logement  étroit,  laie  & 
mal  propre ,  où  logent  de  petites gens.  Petit  grenier  dans  le  faux 
comble  d'une  manfarde.  Ccft  suffi  un  petit  lieu  pratiqué  fous  la 
ram  pc  d'un  éfcalier,  pour  fer  vir  de  budier,  ou  pour  quelque  autre 
commodité.  Davil.  Tugurialum.  Il  cft  contraint  par  la  nécclïi- 
té  de  fe  loger  à  un  méchant  taudis.  Ils  languirent  toute  leur  vie 
dans  leur  taudis.  P  a  v  .  Je  fais  de  mon  taudis  un  petit  paradi  s  On 
le  dit  auffi  des  lieux  où  les  meubles  font  en  délbrdre,  cncotifuûon. 
Ne  me  venez  pas  voir  pendant  mon  déménagement ,  vous  trou- 
veriez un  étrange  taudis. 


J jime  cent  fois  mieux  mon  taudis , 

A/et  légumes  ,  crûtes  herbe t 
Que  de  nos  plus fers  Amadis 

Les  palais  fi  juperbes. 

Va  t'ix'te  bui!cfquc,pourdecrireUrrulpropretédcsColléges,adit 

Tel  ùtit  ce  fameux  taudis , 
Que  CbMt  en  nomma  jadis. 

Gs  mot  vient  de  ce  qu'anciennement  on  appclloit  t  tait  s ,  de  petites 
butes  ou  couverts  que  faifoient  des  afTiégeans  dans  les  approches 
d'une  place ,  qui  étoient  des  éfpéces  de  mantelets  pour  approcher 
des  murs  a  couvert,  comme  la  tortue*.  Du  Cange  dit  qu'il  vient 
de  tuldum ,  qui  fc  difoit  proprement  de  ce  défordre  &  confufion 
que  faifoit  le  bagage  dans  un  camp ,  d'où  on  l'a  étendu  auxau- 
tres  meubles  mal  arrangez. 

TAVE,  ou  TAFF,  f.m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles ,  en  Angleterre.  Tavus  fluvlas  .anciennement 
fhjtojlttybms  ,  R.  toflatybtus .  Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté  de 
Brécicnocar ,  rravèrfê  celui  de  Glamorgan  ,  baigne  Landaff  Se 
Cardifre ,  &  fe  décharge  peu  après  dans  b  Savèrnc.  Maty. 

TAVELER,  v.n.  &paflif.  Moucheter ,  tacheter  ;  ne  ledit  guère 
que  de  certains  animaux  dont  la  peao  eft  naturellement  tachetée. 
AùkuIU  vtriare ,  tant  s  depingere.  La  peau  de  cet  animal  commen- 
ce! le  taveler. 

Tavelé, se.  adj.  Qui  a  des  marques  ou  des  taches  fur  la  peau. 
Maeuiis  interftintlnt ,  natif  varius ,  matuUfus.  On  le  dit  propre- 
ment des  léopards,  des  tigres,  dcsieipcns,  &c.  &  fur  tout  cil 
terme  de  Blàfon ,  où  il  lignine  la  même  choie  que  moucheté'.  Il  fe 
dit  auffi  du  vifage.  Il  a  le  vifage  tout  tavelé.  On  le  dit  au  lit  de  la 
peau  de  certains  fruits ,  &  de  la  feuille  de  quelques  fleurs.  La 
poire  de  bugi  eft  tavelée. 

T  A  V  E I L  E ,  f.  f  Parlement  fort  étroit  qu'on  amis  quelquefois  fur 
les  cou  turcs  des  habits  pour  les  marquer  en  guife  d'un  pafl'cpoil. 

TAVELURE,  f.f.  C'cft  la  bigarrure  d'une  peau  qu  i  eft  tavelée. 
MéxuUfé  variétés ,  mac  a! a.  La  tavelure  de  la  peau  de  chien ,  eft 
extraordinaire. 

Tavelure,  fedit  aulTï  en  termes  de  Fauconnerie,  des  mailles 
ou  taches  de  différentes  couleurs  qui  le  trouvent  fur  les  plumes 
de  l'oiteau  de  proie.  Plumarum  infité  variétés. 

TAV£RNA,f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  villcdu  Royaume  de 
Naplcs.  Téherns.  Elle  eft  dans  la  Calibre  Ultérieure,  fur  la  rivière 
de  Corace ,  à  cinq  lieues  de  Nicaftro ,  vèrs  le  levain.  Tavtrné  a 
étébatiedesruinesde  l'ancienne  Trifchéiio,  ville  des  Brutiens, 
Se  ell e  a  u n  E vêché  transféré  à  Cantazaro .  Maty. 

TAVERNAGE>  f.m.  Vieux  terme  de  Coutumes,  quifigniâoit 
Tome  tK 


T  A  V.  y* 

l'amende  i  laquelle  étoit  condamné  le  Tavcmier  qui  vendoit  fort 
vin  i  plus  haut  prix  qu'il  n 'étoit  taxé  par  le  Juge.  Maillé  caupv- 
turia. 

T  A  V  E  R  N  E ,  f.f.  Cabaret ,  lieu  où  l'on  vend  le  vin  en  détail }  bou- 
tique de  Marchand  de  vin  ,  dont  la  marque  eft  un  treillis  de  bois 
avec  un  bouchon.  Tébtriu ,  caupona.  Les  Tavernes  font  propre- 
ment les  lieux  où  l'on  vend  le  vin  par  alïiette  ,  Si  où  l'on  donne 
à  manger  :  mais  on  appelle  proprement  cabarets ,  les  lieux  ou  1  on 
vend  feulement  du  vin  fans  nappe  Se  fins  alïiette  qu'on  appelle 
abuis  coupé ',&potrtnvèrfé.  Le  mot  dervswrnrcmpoitc  avec  foi 
quelque  idecplusfacheufc  que  celui  de  cabaret.  Par  les  loix ,  une 
taverne  &  un  mauvais  lieu  font  également  infûmes.  Pat.  Les  dé- 
bauchez,les  ivrognes  font  appeliez  piliers  de  tavernes,  ilsue  bou* 
de  U  taverne. 


De  quelque  façon  qu'en  gtuvèrne , 
Pourvi  que  faille  a  lé  taverne , 
Il  me  fentble  que  tout  vt  bien.  Mai. 

Il  y  a  quelques  Coutumes  qui  font  mention  de  tavernes  btnnalts  i 
où  les  tenanciers  des  Seigneurs  étoient  obligez  d'aller  prendre 
du  vin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  taberna,  fignifiant  la  même  chofe,  ou  de 
tavergn,  cm  plutôt  tavargn  ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  lignifie  Mt>  trne. 
On  dit  proverbialement ,  U  yadu  vinàla  taverne!  tout  prix. 
T  AVER  NIER,  i  à  r  t  ,f.  m. &f.  Celui  ou  cellcqui  tient  taver- 
ne. Caupo.  En  Hébreu  le  même  mot  qui  lignifie  une  fille  ou  une 
femme  débauchée ,  lignifie  encore  une  tavernicre.  Va  t, 
T  a  v  i  r  n  i  e  r  ,  a  été  le  nom  d'un  grand  Voyageur.  Nous  avons 

aulïî  de  bonnes  cartes  de  Géographie  de  Melchtor  Ttvervier. 
TAVETSCH,  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Taxgatiuns.  C'ctoit  an- 
ciennement une  petite  ville  de  la  Rhérie.  Ce  n'eft  maintenant 
u'un  petit  bourg  des  Grifous  ,  lîtuéfurla  fource  frptcntrionale 
u  Rhin ,  à  dix  lieues  de  Coirc  ,  vers  le  couchant.  Maty. 
TAVEVOULE.f.  m.  Arbre  de  l'ille  de  Madagafiar,  dont  les 
feuilles  font  fort  longucsoc  étroites ,  rangées  autour  des  branche» 
lins  queue  ;  il  fcmble  qu'elles  y  fuient  collées  par  le  bas.  Cet  arbre 
eft  allez  beau  à  voir.  Tavevelus. 
TAUIERS.  Voyez  DAUFERS. 

T  A  V I G  N  A  N I ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  des  trois  principales 
rivières  de  l'ille  de  Cotfc.  Tavignanut  asnms  ,  anciennement 
Rhetanus,  Rttanus.  Elle  a  fa  fource  vers  le  milieu  de  l'ifle,  près 
de  celles  du  Golo  &  du  Limone ,  &  coulant  vèrs  le  levant ,  elle  fc 
dédiarge dans  lamèr ,  près  d'Alériadilrrucra.  Maty. 

TA  V I  LA,  ou  TA  VIRA ,  f.  Nom  propre  d'une  villcdu  Portu- 
gal. Ttvira.  Ellccftfur  la  côte  méridionale  de  l'Algarrc,  a  cinq 
lieues  de  l'embouchure  de  laGuadianc,  vèrs  le  couchant  .Ttvira 
cft  défendue  par  une  citadelle ,  a  un  bon  port  à  l'embouchure  du 
Xilaon ,  &  elle  eft  prife  par  quelqucsGéographcs  pour  l'ancienne 
Bal  fa ,  que  d'autres  placent  a  Albufeira ,  bourg  de  la  même  côte. 
Maty. 

T  A  U  .VI I E  R ,  f.  m  Terme  injurieux.  Livre  de  h  Diablerie  , 
Mentend-tub'un  ,  vilain  taumier.  Borel. 

TA  U  N  TO  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  d'Angleterre.  Tjhh- 
lonium  }  Tannedunam.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Sommèrfcc.ctitre  la 
ville  de  Wcls&  celle  d'Excefter  ,  environ  à  huit  lieues  del'unc& 
de  l'autre.  Taurstan  a  entrée  au  Parlement  d'Anglct^nc.  Maty. 

TAVOGA,  ou  TABOG  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  la 
mèr  du  Sud ,  dans  le  détroit  de  Panama.  Il  ne  faut  point  la  con- 
fondre ,  comme  Dampièrre  &  M .  Comeil  le ,  a*vcc  l'ille  de  Taba- 
go ,  l'une  des  Antilles.  Tavogacd  petite ,  Se  n'a  au  plus  qu'une 
ficué'  de  tour  ;  mais  elle  eft  fort  agréable ,  bien  boilée ,  éxeepté 
d'un  coté  où  Ces  hauteurs  font  pelées  II  y  a  beaucoupdc  cocos  fur 
la  mèr;  avec  environ  jo  cafes  faites  de  joncs  ou  cannes  fauvages. 
U  y  a  une  infinité  d'arbres  fruitiers  de  différentes  éfpéces  i  du 
nifpero ,  des  mammeyes ,  despaltas ,  ou  aguacates  ;  des  goyaves, 
du  tapote  ,  &  du  fapotilto  ;  des  orangers,  des  cirroniers,  des 
tamarins  ;  mais  point  d'ananas.  Leshabitans  y  cultivent  quelques 
fleurs  autour  de  leurs  cafes.  Il  y  a  de  très  bons  bains  naturels  qui 
tombent  par  eafeades  d'un  rocher.  Les  feorpions  n'y  font  pas 
venimeux. 

TAVOGUILLA.f.  f.  Nom  d'une  petite  ifle  du  golfcdc  Pana- 
ma. Teitguillé.  Elle  eft  fort  agréable  quoique  petite.  On  y  trou- 
ve les  mêmes  choies  qu'à  Tavoga,  &  de  plus  des  Mancenil- 
liers.  Les  eaux  n'y  font  ni  fi  bonnes ,  ni  li  abondantes  qu'à 
Tavoga. 

TAVOLARA,f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ifle ,  (iruée  près 
delà  côte  orientale  de  laSardaignc ,  Si  ducapdc7ii,(>/.iM,  an- 
ciennement Htrmtum  prtmtnttriuns ,  à  l'entrée  du  golfe  dcTèr- 
ra-Nuova.  Ttwltré  in  fuit  ,  anciennement  Hmnta ,  Buccin  j  , 
Butin*  ,  Mttcurii  infuté.  Cette  jllc  eft  connue  par  la  mot  r  du 

E   ij  Papj 
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Pape  Pomien,  qui  y  fijt  envoyé  en  éxil  fous  l'Empire  de  Ma- 
ximin. 

TAUPE>  Cf.  Petit  animal  de  la  taille  d'une  fôuris ,  qui  eft  fort 
noir  Si  foyeux ,  qui  vit  fous  la  terre ,  qui  ne  voit  goutte  à  ce  qu'on 
croit  communément,  &  fait  grand  dommage  aux  ptez  Si  aux 
jardins  ,  en  fouillant  &  remuant  la  tètre.  La  taupe»  le  conduit 
de  l'oreille  fermé  par  une  petite  peau  qui  s'ouvre  comme  une 
paupière.  La  taupe  eft  l'animal  qui  entend  le  plus  clair,  parce 
qu'elle  a  la  membrane  du  tambour  éxtTcmcmcnt  grande.  Talpa. 
ÛyadesPhvfîciensqui  font  pèrfuadezque  latéiipe  voit  clair  ,  Se 
qu'elle  a  de  bons  yeux,  quoique  fort  petits.  P.  Plumier.  Une 
faut  pas  de  microlcope  pour  les  voir. 

T  a  u  p  i ,  fc  prend  quelquefois  figu  rement ,  dans  le  ftile  bas  fie  co- 
mique >  pour  un  homme  aveugle ,  ou  prévenu  en  fa  faveur.  C'<- 
tut,  fuiipfiusnismumfiuiitfas. 

Tous  tant  que  Btut  femmes 
Unx  envers  nts  pareils  t  &  taupes  envers  mus, 
Nous  nous pardonnons  tout ,  V  rien  aux  Mires  hommes. 

La  Font. 

Voyez  dans  les  Oeuvres  de  Voiture  de  fort  jolis  vers  fur  la  taupe, 
ad  reliez  à  Moniteur  Éfprir.  Ceft  la  taupe  même  qu'on  fait  parler. 

Taupe,  ledit  proverbialement  en  cesphrâfcs.  Unchaflcur ,  un 
pécheur  ,  &  un  preneurde  taupes,  Tafparum  t.pter  ,  feroientde 
beaux  coups  fans  les  fautes.  On  dit  aulTi  d'un  homme  qui  marche 
fans  bruit,  qu'il  va  doux  comme  un  preneur  de  t  dupes.  On  dit 
auflid'un  homme  mon ,  qu'il  eft  allé  voyager  au  Royaume  des 
taupes.  Aller  au  royaume  des  taupes ,  pour  chercher  un  tréfor. 
M  a  s  c  u  r.  On  dit  auffi  d'un  homme  fort  noir,  qu'il  eft  noir 
comme  une  taupe.  Quelques-uns  difent  d'un  homme  fin,  adroit, 
C'cft  un  preneur  de  t.tupts. 

Tavpe,  fe  dit  auifi  d'un  petit  peloton  de  velours  ou  rripenoire, 
qui  (ert  à  nettoyer  les  chapeaux  ou  les  habits ,  à  caufe  qu'il  reflem- 
ble  à  une  tMtpe.  Pulvillus  deterforius. 

T  A  U  P  £  R.  v.  n.  On  dit  tauper  à  une  chofè ,  l'approuver ,  y  con- 
fattir.  U  a  toupé  à  tout  ce  que  je  lui  ai  dit,  il  en  eft  demeuré  d'ac- 
cord. Il  taupe  à  tout  ce  qu'on  veut,  il  eft  de  tout  bon  accord. 
On  dit  auffi  T.iupe  à  cela;  pour  dire  ,  j'y  confèns , 'cela  vaut  fait. 
De  ce  mot  eft  venu  une  éfpéce  d'adverbe ,  Taupe  Si  tinc  ,  qui  li- 
gnifie ,  de  tout  mon  coeur,  volontiers.  Taupe  Si  tinc  Si  grand 
merci  ;  c'eft-à-dire  je  le  veux ,  &  je  vous  en  fuis  obligé.  Cela  eft 
proverbial  &  populaire. 

TAUPlER,f!m.  Payfan  qui  s'attache  à  prendre  des  taupes. 
Talparum  vtn-tor. 

TAUPIERE,  f,  f.  Petite  trape  ou  machine  à  prendre  des  taupes. 
C'cftunbîron  creux  ,  avec  une  petite  fou  pape  de  fèt  au  milieu  , 
qui  obéïf  &  fe  lève  à  l'entrée  de  la  taupe ,  &  qui  s'abaifTe  &  fc  fer- 
me quand  elle  eft  dedans.  On  la  met  au  trou  où  les  taupes  fouil- 

T  A  U  pInT  i ï î/'adj!  's^cûm^kx^sT^rleCeiuc  qui  fc  dit 
des  pèrfonnes ,  Si  qui  lignifie  ,  Qui  a  le  teint  noir,  les  cheveux 
noirs.  Il  eft  ttup'm ,  elle  d\  toupille.  Les  Bouviers  de  Bérry,  d'An- 
jou ckcappellent  un  bœuf  noir,f<upM  ;  Si  les  Normands  un  chien 
noir ,  taupiu.  Nigellus. 

TAUPINAMBOUR.  Voyez  TOPINAMBOUR.  Tuber. 

T  AUP  INI  P.  R  E  ,  f.  f.  Petit  monceau  de  titre  ,  petire  bute  qu'une 
taupe  a  laite  ,  aétcvcccncrcufant,  en  fouillant.  Jcrcvisi  pUilir 
fur  une  taupinière.  Moi..  Tjlpsrius  cumulus . 

TAUR.ou  TAURUS,  f.m.  Nom  proprede  la  plus  célèbre 
montagne  de  l'Alie.  Taurus.  EHc  commence  dans  le  Mentefeli , 
en  Natolic ,  r ravèvle  toute  la  Natoiic  ,  la  Turcomanic  >  la  Pèrfc , 
féparc  cette  dernière,  avecl'Indc  «S:  la  Chine  de  la  Grande  Tar- 
tane, va  fc  terminera  l'Océan  oriental  Hllc  divifoit  ancien- 
nement l'Ane  en  deux  parties, on  appelloit celle  qu'elle  laiifoit 
au  nord  ,  l'Afîc  extérieure  ,  &  l'autre  l'intérieure.  Cependant 
elle  ne  conierve  le  nom  Je  Tant  que  dans  la  Caramanie ,  &  dans 
l'Aladuliecn  Nacolie. 

T  A  U  R  A  D  O  R  ,  ou  T  A  U  R  E  A  DO  R.  fubft.  m.  Voyez  T  O- 
R  H  A  DO  R. 

TAURE,  f.  f.  Jeune  v,iJ-,equi  n'a  point  encore  fouffert  lesappro- 
ches  du  rameau,  fana  ,  juv;iicitU  ,  jswenia. 

T  A  U  R  L  A  V  ,  1.  m.  Animal  qui  mugit ,  &  qui  a  des  cornes,  dont 
la  vache  dl  la  femelle.  Taurtn.  Moimistiouvoir  a  redireque  le 
fjiirt.ni  eût  lescomcs  au  dtlltis  des  yeux  ,  il  vouloit  qu'il  les  eut 
.uj  d-dimi  > ,  afin  qu'il  vu  ou  il  riapiit.  A  ii  i  a  n  c.  Un  taureau 
jjiiioir.pré ,  qui  n'a  point  été  misait  joug  Jupiter  le  transforma 
«i  tauiciu  pour  enleva  Europe.  On  fuit  en  f  (pagne des fetes  ,  & 
cJeseoir.li.-r;.lcr./tficiHA-.  1!  ,Vi: fut  de  fameux  en  Pérfe  entre  les 
tat;ie-in.\  de  Haly  &  de  Mahomet  ,qui  font  agréablement  décrits 
par  Ta\  r  i  nier.  Le  !  .tuie.su  de  Plialaris  ttuit  un  MarrtMd'airain  où 
IVn  e;ifciit;t):t  dt>  hommes  penu Ici  flutc  mourir  par  le  feu,  Le 
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fang  de  taureau  frais  rué  eft  un  poifon  fort  dangereux ,  parce  qu'il 

le  caille  dans  l'éftomac. 
Ce  mot  vient  du  mot  Syriaque  thaur  lignifiant  (a  même  chofè.  Bo  r  e  i  , 

Ou  plutôt  du  mot  Celtique  tant. 
Taureau  b  a  n  n  a  l  ,  eft  le  taureau  d'un  Seigneur  qui  a 

droit  de  faire  venir  chez  lui  toutes  les  vaches  de  la  Seigneurie 

qu'on  veut  mener  au  taureau.  Taurus  publkus.  On  le  dit  figu- 

rément  d'un  homme  débauché ,  &  qui  court  après  toutes  les 

femmes. 

T  a  u  r  e  a  u ,  eft  auffi  le  fécond  des  douze  fignes  du  Zodiaque.  Le 
folcil  entre  dans  le  Taureau  environ  le  ior  d'Avril.  Taurus.  Hv- 
gin  ne  donne  aue  14  étoiles  au  Taureau.  L'œil  méridional  du 
Taureau  ,  appeilé  Aldebaran  ,  eft  pour  la  longitude  au  jc  degré 
5  j  min.  5  )  lec.  dcGcmini ,  Si  falaritudeedde  j  degrez  19  min. 
14  f.  do  côté  du  fud.  L'afcenfîon  droite  de  la  même  étoile  eft  de 
<4d.  }i  min.  9.  fec.  Et  (à  déclinaifon  i<d.j;m.  10  f.  du  coté 
du  nord.  La  corne  icptcnrrionalc  du  Taureau  dans  Gemini  1 S 
d,;i  m.  45  f.  de  longitude  »  t  d.  aom.  16  f.  de  latitude  uofd  ; 
77d.  om.  1  )  f.  d'afceuiîon  droite,  18 d.  19  m.  47  f.de  décli- 
naifon au  nord.  La  corne  méridionale  du  même  Taureau  dans 
Gemini  10  d.  4 j  m.  7  f.  de  longitude ,  i  d.  1  j  m.  48  f.  de  lati- 
tude fud  ,  80  d:  6  m.  1 1  f.  d'alcenfiort  droite ,  Si  10  d.  f  f  m. 
ai  f.  de dediruifon  au  nord.  L'œil  feptentrional  du  Taureau* 
dans  Gemini  4d.  16  m.  16  f  dclongirudc,  10  d.  \6  m.  10  f.  de 
latitude  fud,  6id.  57  m.49f.d'aicenfiondroite  ,& i8d.  j  1  m. 
iSf.de  déclinaifon  aunord,HARnis.  Tout  cela  fê  doit  enten- 
dre pour  l'an  1710. 
Les  Poètes  difent  que  c'cft  le  Taureau  qui  porta  Europe  que  Jupiter 
mit  dans  le  Gel.  Volfius  croit  plutôt  que  c'cltlc  fîgnede  Jofeph 
ou  d'Ofiris  que  les  Égyptiens  placèrent  parmi  les  Aftres  . 


ou  u  omis  que  m  Cfjypiicii»  piaiciuii.  ymiui  m  muc>  ,  paivc 

qu'Ofîris  enfeigna  l'agriculture  à  l'Egypte  ,  Si  que  Jofeph  la 
nourrit ,  &  la  préfèrva  de  la  faim  par  les  bleds  qu'il  amafTa ,  dont 
leTj«rre««eftle  fymbolc.  Volfius,  De  JdM.  L.l.  C.  19. 
T  A  u  a  E  a  c-c  i  R  t  >  eft  un  animal  qui  fe  trouve  en  Éthiopie,  où 
il  eft  fauvage ,  Si  ne  s'appri  voife  point.  Tmr»tervus.  Il  y  en  a  un 
auffi  dans  les  Indes  qui  eft  privé  ,  qui  fèrt  à  voiturer  les  mar- 
chand ifes. 

LapruneTAUREAU-Nomd'uneéfpécede  prune.  PrunumàCallit 

Taurui  diiium.  La  prune  Taureau  a  la  chair  feche.  I  d. 
Taureau.  Les  anciens  Philofôphesûnt  ainfi  nommé  l'élément 
de  la  terre,  leur  letton,  leur  métal.,  Scieur  mercure.  Dut. 

Ht  R.  M  E  T. 

Par  la  fable  des  Taureaux  qui  gardoient  le  Temple  de  Mars ,  où  ctoit 
enfermé  b  Toi fon  d'or  ,  &  qui  jertoient  le  feu  par  les  narrines, 
les  anciens  Philofophcs  hermétiques  om  entendu  le  feu  qu'il  faut 
conduire- pardegrezdans  le  travail  delapiérredes  Pliilofophes  , 
principalement  dans  fon  premier  état ,  où  il  fc  faut  fervirdu  four- 
neau a  regiftres ,  lefqucls  font  les  narrines  qui  jettent  le  feu* 
Voyez  La  Toi  fon  d'or.  I  d. 
T  A  U  R I QU  E.  ad  j  .m.  Il  fe  dit  d'une  contrée,  ou  peninfulequ'on 
nomme  la  CbàftnéfeTdttrique.  Voyez  C  m  i  r  s  o  n  1  s  e.  T.  L 
p.  1716.  Tauritâ  Cher lone fus.  On  dit  auffi  (implcmcnt  Tauriaue, 
{ildurique.  Les  Marchandises  delà  Taurique  confinent  en  bled, 
qui  fc  tranlportoit  autrefois  dans  la  Grèce  Si  d&os  l'Ane  mineu- 
re ,  par  les  ports  du  Pont-Euxin  tien  fourrure , en  beurre ,  en  che- 
vaux ,  que  les  Tarrarcs ,  habitans  de  la  Taurique  ,  échangent  au- 
jourd'hui avec  les  Mofcovires ,  contre  des  étoffes  pour  fe  vêtir,  Se 
d'autres  denrées  de  peu  de  prix  jcafèl ,  en  poiflons  liiez ,  en  ca- 
viar &  aurres  fairmuics  Orroarcliandiles  que  la  Taurique 

fournir  en  (ï  grande  quantité  s'y  débitoicut  abondamment  dés 
le  rems  des  Grées  &  des  Romains. . . .  Quoique  les  Tamres  de  la 
Taurique  ne  fadent  pas  grand  uiage  des  épiceries  &  des  aromates, 
il  s'en  faifoit  pourtant  un  grand  débit  a  Cafa  Si  à  Tana  avec  les 
Gcnoi  s  Se  les  Vénitiens  avant  que  les  Turcs  les  en  euflent  chaflez. 
H  u  £  r.  Tr.  du  Commerce,  p.  lAt. 
Les  Sacrifices  Tauriques en  Latin  fura  Taurin  ctoient  1er  Tauro- 
bolcï ,  &  fur  tout  celui  qui  le  faifoit  à  l'honnenr  de  Diane  ,  à 

Ëellcondonnoit  iefurnom  &cT**riqu$.,  parce  qu'elle  étoit 
alemcnt  honorée  chez  les  Taures ,  peuple  de  la  Chérionélé 
ique.  Voyez  Dcmpftèr  fur  Rotin ,  L.  IL  CL.4.  &  Seldejx»  Dr 
Synettriis  Hew.  L,  ///.  C.  14.C  9.  .>...'.,> 
TAURJS ,  TÉBRXS ,  &  &k>u  d'Hèibclor  T  A  lî  RI&  Maju;  nom 
difoits  toujours  Tauris  t  flftlMom  propre  d'mic-  wlBMMiJHric» 
fïtuéedansl'Aduliritzaii ,  fur  La  jiviére  de  Spingiga  .-XfÂjfa 
Aeuve  àgi  ,  qui  eft  fort  grand  ,  &  dont  les  eaux  four  laites.  Tau- 
rtfmrn.  Tjhefium.  San  Ion  place  cette  ville  à  cent  dulie-uès  d'îi- 
p  1  h  n  1 ,  vers  Is  uor.l  accidcnral.  Elle  a  été  autrefois  U  ci»pita:c 
delaPè-fe,  &  clic  eu  cil  encore  b  plu  5  grande,  &  la  plus  comi- 
d«ablea|ifàïl  pal'i.im.On  y  compte  encore  quinze  mille  niat- 
fons  ,  ^e  autan;  Je  boutiques  fépacées  des inaifons >  r«ois  cu.j 
tiirav.ii.kTas,  qutfoiitdevalîesrwrimcns  où  les  étrangers, 

iecourerti' 
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cotnsnèrce  y  fleurit ,  Se  on  travaille  dans  la  ville  quantité  de 
toiles  de  Coton ,  des  étofes  de  foie  avec  or  8t  argent ,  dts  beaux 
turbans  de  Pèrfc ,  Se  du  chagrin ,  qu'on  ne  fait  qu'avec  la  peau 
de»  chevaux  ,  des  mulets ,  ou  des  anes  ;  la  peau  de  ces  dèrnicis 
animaux  étant  la  meilleure.  C'eft  le  liège  d'un  Gouverneur,  qui 
eft  le  plusconfidérablede  toute  la  Pèrfè ,  &  on  la  prend  généra- 
kiT»cnt  pour  l'ancienne  Ecbatane,  capitale  de  la  Medrc,  quoi- 
que les  Voyageurs  aflùrent,  qu'onne  Voira  T-turit  aucuns  verti- 
ges des  Palais  qui  étoient  dansl'ancienue  Ecbatane.  M  a  t  v  .  L'on 
attribue  la  fondation  de  cette  ville  à  Zcbcïdah,  femme  de  Sda- 
roun  A'.  Ritchui  cinquième  Kalifc,  de  la  race  des  Abaffides, 
qui  la  Ht  bâtir,  l'an  die  l'Hégyre  17;.  Les  tables  Arabiques  de 
Kailircddin&d'Ulug-Beg,  lui  donnent  8i.degrczdc  longitu- 
de &  ;  8.  de  latitude  fèptcntrionale.  D'H  à  r  ■  e  l  o  t. 

La  montagne  de  Tadris.  Tdurrfui  mont.  Cette  montagne  eft 
prèsdelavilledeTauris.  Elle  a  de  grandes  carrières  de  marbre 
blanc.  On  y  en  trouve  même  de  tranfparcnt,  qui  fe  forme,  dit- 
on  ,  par  les  eaux  d'une  fontaine  minérale ,  qui  fe  congèlent ,  Se 
tê  durciflent  peu  à  peu.  Ceux  qui  prennent  Taris  pour  l'ancien- 
ne Ecbatane  prennent  auflî  cette  montagne  pour  celle  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Onntes.  M  a  t  v  . 

TAURO,f.m.  Nom  propre  d'une  des  petites  ifles  qu'on  nom- 
me le  Sanguinaré ,  Si  qui  font  fur  la  cote  orientale  de  celle  de 
Corfe.  Tatnts.  Maty. 

TAUROBOLE,  f.m.  Nomd'un  facrifice ancien.  T*nnb»tmm. 
Les  TtunixAes  étoient  des  facrifices  pleins  de  cérémonies  fort 
ennuyeufcs&.  très-pénibles.  On  ne  les  f.;ifoit  guère  que  dans  des 
Dédicaces  &  à  l'honneur  des  grands  Dieux ,  Se  fur  tout  de  la 
mère  des  Dieux  &  d'Arys.  On  en  faifoitauilî  a  l'honneur  de  Dia- 
ne ,  que  l'on  nommoit  T*w*Wt  Se  Tutreptle ,  Tmrt  ,  Se  Tan- 
tième'. On  écrit  aufll  Tttmpele.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les 
in  le:  i  prions  des  pièrres  antiques,  &  rarement  ail  leurs.  On  trouve 
auflï  Toarihelt  Se  Ijui  pett  ,  Totrihelium  ,  Tturiptlium.  Voyez 
Grutèr aux pagesxxvii,xxvixi, xxix,  xxx&xxxi.  Ce  Sacri- 
fice fe  nommoit  ainfi ,  pareequ'on  y  tmmoloit  un  taureau ,  dont 
l'on  confacroit  les  cornes.  Voyez  Prudence,  Peri-Sttyboptn ,  Se 
fes Commentateurs;  Saumaife,  fur  Lampridius  dans  la  vie  d'É- 
Ugabc.C.  7.Turncbe,  Mverf.  L.  XVIL  C.  xi.Bc  Voflius,  de 
lielel.  L.II.  C.fi.&H. 

Tavrobole,  Se  TuartptU  fumom  de  Diane ,  ou  parcequ'elle 
étoit  honorée  dans  la  Cherfoncfe  Taurique  par  les  Taures,  ou 
parcequ'elle  préfidoit  aux  troupeaux ,  parmi  lcfqucls  ceux  des 
taureaux  font  les  principaux»  ou  pareeque  le  char  de  la  Lune, 
qui  eft  la  même  que  Diane,  étoit  tiré  par  des  taureaux  ;  c  étoit 
suffi  uncépithétcdeMinéVre. 

TAUROCATAPS1ES,  f.  m.  &  plur.  Combat  de  taureaux. 
TmrocMdpi:  :  Il  en  eft  fait  mention  lu:  une  piètre  antique  que 
Selden  avoir ,  Se  qui  repréfentoit  un  combat  de  Thcliàliens , 
avec  des  taureaux.  Voyez  Selden,  De  Syatde.  Hebr.  L.  Ut. 
C.  1 4.  Ç.  8. 

TAUROCHOLIES,  f.f.  Se  plur.  Nom  d'une  fête  qui  fe  célé- 
brai r  à  Cyziquc.  Fcftus  eft  peut-être  le  fcul  Auteur  qui  en  parle. 

Tdtfreclitliu,  1 

TAUROPHAGE,  f.  m.  C'eft-à-dire ,  mangeur  de  taureau. 
; .mriiphjcus,  Ccft  un  fomom  que  l'on  donnoit  à  Bacchus ,  ou 
parceqtaè  l'ivreflè  rend  pelant  Se  ftupide  comme  un  boruf,  ou 
pareequ'il  avoir  la  phyfionomted'un  taureau ,  ou  pareequ  'il  avoir 
feprémier  appris  la  manière  d'attrlcr  le  taureau  à  la  charrue  Se 

■  de  labourer ,  ou  pareeque  le  prix  des  Poètes  qui  travailloient  à 
l'honneur  de  Bacchus  étaient  un  taureau. 

Ce  mot v1         f&t&>t"**—  *  Jj^jj^J^jJ'JjÇ'  jj  7- 

(iTproprc'rpt*  du  Madré  ,  &  de  la  villedc  Philadelphie ,  vèrs  le 
nord.  Maty. 

TAUSlHEB.f.m.  Terme  de  Rélation.  Tribunal  chez  les  Pèrfes 

qui  connoit  des  Finances ,  Se  qui  juge  ce  qui  regarde  leur  recette. 

VetligMitm  rxniionis  ,  ou  cellediems  tpud  Perpis  Cignùtrei  ,Jh- 

diees.  Curit ,  Tribunal  de  fifa  talUùtiu  judittns. 
TAUSS.ou  DOMAZLIZE,  ff.  mm.  Noms  propres.  Bourg 

du  Cercle  de  Pilfen,en  Bohème.  T**ft,  DcmdxJiu.  Il  eft  fur  la 

rivière deCadburz ,  environi fept  lieues  de  la  ville  de  Piifcn  , 

vers  le  midi.  Maty. 
TAUSSlN.f.m.  Dans  le  for  de  Navarre  Tit.  XX  Vnj.  Adt.  }  1 . 

&danslefordeBéam,  rubrique  des  bocages  ;  c'eft  un  chêne 

blanc. 

TAU  T  E ,  f.  f.  Poirtbn  de  Marfeillc ,  dont  le  fuc  eft.  noir  comme 
de  l'encre.  SepU. 

TAUTOLOG IE,  f.  f.  Tèrmede  Grammaire.  Répétition  inutile 
des  mêmes  chofes.  Lzramtthgie  ne  (ht  qu'à  rendre  le  difeours 
plus  long  Se  plus  ennuyeux.  Vin.  Il  ya  beaucoup  de  gens  qui 

1C  t*ft9l»g,i€tï~ 
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l'upfilonaumot  Gtèc  T«»T9*S>f*.  Voyez  TAFTOLOGIE. 
Cet  ufàge  eft  établi.  On  ne  dit  point  rasitelegie,  mais  tafte/ogir. 
LesGiècsd'aujourd'hui  prononcent  ufnltg  te,  mais  de  quelque 
manière  que  lesanciensGrècuycm  prononcé,  &  que  les  GrècS 
d'aujourd'hui  prononcent ,  ce  n'e  .  point  là-deffiis  que  notre 
ufage  fe  régie.  L  ufage  peut  changer ,  comme  il  a  d<  jâ  fait  dans 
des  mots  tout  pareils.  On  difoit  autrefois  dftem*tes,+in-t.*i  v-  j 
on  dit  maintenant  tntmutes.  Suivons  notre  ufage,  Se  ne  chan- 
geons que  quand  il changera. 
TA UTO LOGIQUE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  de  la  Tautologie. 
TMttltgicui ,  j  On  appelle  un  Echo  ttuttUgi^ut  celui  qui  répète 
pluficurs  fois  le  même  Ion  ,  ou  la  même  fyllabé  H  a  r  r  1  s.  S'il 
repétoit  pluficurs  fylïabes  ou  pluficurs  mots  diftii.ctemcnt ,  il  fe- 
rait polyfylUbiquc.  1  o 
T  A  U  T  R  E ,  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe ,  rôfe-féche ,  couleur  de 

rô'c  Si  blanc.  Morin. 
TAUTTE,  f.f.  Nomd'un  poifTon  de  Marfeillc.  C'eft  le  Itligt  où 

ttlmmium.  Charles  Éticnnc.  Borel. 
T  A  U  X ,  f.  m.  Prix  établi  par  ordre  de  Jufticc  aux  denrées  Pre- 
Cm»,  tJXJti*.  indkdtio.  Le  Grand  Prevot  de  l'Hôtel ,  celui  de 
l'armée,  mettent  le  uux  aux  vivres  pour  la  fuite  de  la  Cour,  dans 
Icscamps.  Les  Officiers  de  la  fuite  enlèvent  les  marchahdifes,  Se 
lc$  payent  au  tMix  du  Roi. 
Ta  ux,  feditauflîduprixque  mènent  les  Marchands  de  leur  pro- 
pre autorité  aux  marchandifes  qu'ils  vendent  en  leur  boutique  , 
dans  les  villes  mal  policées.  JEflun  ti«,  t*x*th.  Un  Libraire  eii 
France  mit  le  taux  à  tes  Livres ,  il  les  vend  ce  qu'il  lui  plaît ,  il 
ne  veut  rien  rabattre  de  fon  t  ux.  Il  s 'employé  quelquefois  au  fi- 
guré. Il  met  au  même  uax  le  noble  &  le  coquin.  R  r  e. 
Taux  du  Roi ,  fe  ditaulli  desréglemensquetc  Roi  fait  de  terni 
en  tems  pour  fixer  la  qualité  des  intérêts  des  rentes  conftituées, 
oudes  fommes  qu'on  adjuge  en  Juflice,  &  même  du  prix  des 
monnoies.  7Vx<W«,  *ftinMio  Rtgu  Autrefois  le  rnux  du  Rci 
des  intérêts  étoit  au  denier  16.  En  16  44,  on  l'a  mis  au  denier  18, 
Se  depuisau denier  10.  Par  un  tel  édiron  a  remis  les  mdnnoics  à 
leur  ancien  tMx ,  à  leur  ancienne  valeur. 
Taux,  lignifie auffi ,  cortifâtion ou  quote-part  que  chaque  par- 
ticulicr  doit  porter  d'une  impofition,  quieft  faite  fur  une  Com- 
munauté. Rm  ■  pari ,  uxm'u.  Ce  payfanaétéfurchargédc  taille 
cette  année ,  il  lui  fera  difficile  de  payet  fon  tékx. 
Onappclle/*r-f«x,lctauxcxaffifpourla  taille.  NîmU  tâxttie: 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Plaider  en  ftrr-tjitx  ;  pour 
dire,  porter  fa  plainte  en  Jufticc  d'une  impofition  que  l'on  pré- 
tend être  trop  haute. 

T  A  X. 

TAXATION,  f.f.  Terme  de  Finance.  H  n'a  guère  d'ufage  qu'ait 
plurier.  Droit  de  tant  pour  livre,  qu'on  accorde  aux  Tréforiers1 
qui  ont  de  grands  manimens ,  outre  leurs  gages,  pour  les  dé- 
dommager des  frais  qu'ils  font  obligez  de  faire  dans  l'exercice 
de  leurs  charges.  Jusvigefimt  ptrt'n  txigtndt.  On  accorde  des 
tdXAtimi  de  quatre  ou  cinq  deniers  pour  livre  aux  Tréforiers  de 
l'Extraordinaire  de  la  guerre.  On  vend  les  charges  avec  les  gages , 
droits  &  tâXâùmi  y  attribuées.  Les  f*e-ri#iM  des  Financiers  peu- 
vent être  fàifics.  L  o  1  s  £  a  u. 

TAXE,  f.  f.  ou  TAUX ,  m.  Prix  qu'on  met  aux  denrées  par  quel- 
que règlement  de  Police.  Prttium  jure  pojitum  vtl  ijtinutum. 
On  doit  punir  un  Boulanger  qui  vend  le  pain  plus  cher  que  la" 

MXf. 

Taxe  ,  fedit  auffi  de  la  cottifation  de  chaque  particulier ,  de  la 
part  qu'il  doit  porter  des  impofitions  .  des  charges  publiques. 
KMtâ  cHjufaHtpjtty  C4pur.  Ce  payfan  eft  appcllant  de  fa  tdxe  au 
rôle  des  tailles.  Les  ttxtt  pour  deniers  royaux  fe  payent  par  pro- 
vision. Ona  fait  deswxw  fur  lesaifez,  furies  Officiers,  fur  ceux 
qui  poftedent  des  biens  d'Êglife.  Ces  fortes  de  livres  font  des1 
uxts  que  la  cabale  met  fur  la  prévention  &  le  fot  orgued  de» 
hommes.  Mém.  oe  Tr. 

T  A  X  E  A.  Vieux  mot  :  du  lard ,  venant  du  mot  Hébreu  dtxtn , 
engraiflêt.  Retint  t ,  Jfidtre.  D'où  vient  taxas,  ou  tai  (Ton,  animal 
fort  gras.  Borel. 

Au  Palais  ou  appelle  une  titxe  de  dépens,  la  procédure  qu'on  fait 
pour  faire  régler  &  liquider  les  dépens  adjugez ,  &:  voir  à  quoi 
ils  fe  montent.  Imptuftrum  tAXét'tt,  tftmut'.t.  Ce  Procureur 
eft  demandeur  en  uxt,  pour  fuit  la  uxe;  les  frais  de  taxe  font 
grands. 

TAXÉOTE,  f.  m.  C'étoit  un  nom  d'Office  dans  l'Empire  Crée. 

Tnxvttef,  Tàxeeu,  Les  Ttxt'otes  étoient  les  Apparitcuts,  les 

Huiffiers  des  Princes  &  des  Magiflrats. 
T  AXER,  v.  act.  Régler  le  prix  des  denrées,  y  mettre  un  taux 

certain. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttxort,  Se  du  Grec  T*<«r ,  tAxtrt ,  qui  figni- 

1  ùiUgltJ. 

E  iij  T.uu, 
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Taxer  ,  le  ditauffi  au  Palais  des  dépens  qu'on  réçlc  >  qu'on  liqui- 
de. Ttxtre.  Il  faut  faire  uxer  les  dépens  pour  lever  un  exécutoi- 
re. On  txxt  aux  Parlemens  trois  voyages  ai  chaque  inftance.  Au 
Confeilonr«waullile  fejour.  Les  Juge*  fc  uxent  eux-mêmes 
leurs  épices. 

Taxer,  lignifie  aulTî ,  faire  une  impofîtion  ,  &  régler  ce  que 
chacun  en  doit  porrer  pour  la  part.  Per  c*piu  tHjlribuere ,  ftt- 
tuere.  On  uxe  les  maifons  pour  les  boucs ,  le  pavé ,  &  les  lan- 
ternes. Leslntendans  uxent  d'office  les  Officiers ,  ou  ceux  qui 
font  puifTans  dans  une  Parroillè  ,  que  les  Auccurs  n'oferoient  f*- 


xer  à  leur  jufte 

Taxer,  lignifie  auffi ,  aceufer ,  noter ,  blâmer ,  cenfurer ,  re- 
prendre. Increptre ,  tbjstrgtre ,  reprebendere.  Les  Hiftoricns  ont 
Ux/cc Prince  de  cruauté,  d'avarice.  Il  a  lâché  quelques  paro- 
les qui  ttxtientl  honneur  de  cette  Dame.  T4*rr  l'orgueil  de  quel- 
qu'un. Ailan  c.  Se  uxer  d'un  défaut.  Mol.  Vaugelas  prétend 
qucfturrrcn  ce  fins  le  doit  employer  rarement  dans  le  beau  langa- 
ge. Ce  mot  vient  aulTî ,  en  ce  fens ,  du  Latin  ttxure,  qui  a  été  pris 
en  la  même  lignification  ,  Se  qui  ahèhitdcungc.  Ménage. 

Tax£,ée,  part.  pall.  &  aJj.  ittereptius ,  taxants ,  objurgttns ,  re- 
prehenfut. 

TA  XI  ARQUE,  f.  m.  Nom  d'Office  militaire  dans  l'Empire 
Grèc ,  Officiers  d'Armée.  T~xUrcb*i.  De  iafys ,  armée ,  &  *t/j>, 
gommandement. 

T  A  Y. 

T  A  Y ,  f.  m  .  Nom  propre  d'une  grande  rivière  qui  coule  vers  le  mi- 
lieu de  I  Écollè ,  &  oui  la  Ce  pare  en  ÉcofTc  deçà  Se  delà  le  Tuy ,  ou 
Écolfc fcptcntrionaic& méridionale. Tavhs.Tmh.  Elle  fort  du 
grand  lac  de  Tty ,  oui  eft  dans  le  Comté  de  Droad-Albain,  travèr- 
fc  ceux  d'Athos  &  de  Pèrth ,  Se  coule  entre  ceux  de  Fife&  d'Argus 
jufqu'à  la  mèr,  où  elle  fè  décharge  par  une  fort  large  embouchu- 
re. Elle  baigne  Dunkcld ,  Pérth,  Abèrnethy  Se  Dundée.  M  ai  y. 

TAYAUT.  Tèrmede  Chaflè.  Cri  de  Chaflcur ,  quand  il  appelle 
les  chiens  pour  les  lancer  après  la  bête.  Cltmerfesuttris. 

Mm  /wirdi  fewer  à  ftnner  tmme  il  faut , 

Et  crie  i  pleine  twix ,  tayaut  >  tayaut ,  tayaut.  Moi. 

TAYE.f.f.Maladiedel'cri 


che  qui  couvre  la  prunelle 


,  qui  fe  forme  par  une pellicule blan- 
8e  qui  empêche  la  vifion.  On  l'ap- 


pelle autrement  ctitrtâe.  Alhitge.  Il  y  a  des  Oculiftcs  qui  abat- 
tent fbrr  adroitement  les  t*yet  avec  des  aiguil  les.  On  appel  le  au  lTi 
ttyt  une  tâche  blanchâtre  qui  fefbrmcdansla  cornée ,  qui  l'obs- 
curcit^ foitqu'on  voit  lesobicrscommc  au  travers  d'un  nua- 
ge. Elle  vient  de  quelques  parties  de  la  nourriture,  qui  s'épaiiïif- 
inu  Se  s'arrêtent  dans  les  porcs  de  ta  cornée.  Les  Médecins  don- 
nentencorelenomdeMj'riàplufieursmcmbranesqui  font  dans 
le  corps ,  comme  au  chorion  &  a  l'amnios ,  qui  font  les  envelo- 
pes  du  férus,  Sec. 
T  a  y  e  ,  eft  aulfi  un  petit  fac  de  toile  fine  dont  on  couvre  un  oreil- 
ler de  coutil ,  qu'on  met  fur  lechevet  du  lit ,  &  où  l'on  appuyé  fa 
tête.  On  dit  aulTî  une  my*  de  lit  de  plume.  Pnlvintris  tegttmen  /»'- 


TA  Y  G  A  N  S.  Vieux  mot ,  que  Bord  raportc ,  &  qu'il  n'explique 
point.  Il  fignifie ,  ce  fèmblc,  de  la  laffitude  fc  de  l'abbatement. 

Vas  lui  s'envhuuffe& taygans  R.  de  la  Rose. 

TAYNE,  f.f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'Écofle  fèptcntrio- 
nale.  Tjttit,  Elle  coule  dans  le  Comté  de  Southèrland ,  baigne 
Tayne  &  Domock ,  &  fe  décharge  dans  la  mèr  par  une  fort  lar- 
gc  embouchure ,  qu'on  appelle  le  golfe  de  Domock.  Maty. 

T  A  Y  N  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Comté  de  Roiî", 
en  Écoflè.  Ttsu.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tayne ,  où  elle  a  un  bon 
port ,  vis-a-visde  la  ville  de  DornocJc.  Maty. 

TAYOAN,  TAYVVAN,  f.m.Nom  propre  d'un  bourg ,  avec 
un  port ,  cV  une  citadelle.  Ttjttnum ,  Ttyttnmn.  Il  eft  dans  l'ifle 
Formofa,  près  de  la  Chine. LesHollandois  ont  poffede  ce  lieu, 
mais  lesChinois  s'en  font  de  rechef  rendus  les  maîtres.  Maty. 

TAYON,  f.m.  Tèrmc  des  Eaux  &  Forêts.  Ccft  un  gros  arbre. 
Btguetst.  Comme  qui  diroit  un  arbre  fort  vieil  ;  car  ttytn ,  figni- 
fie un  tteul.  Borel.  Un  ttytn  eft  une  chêne  qui  a  les  trois  âges 

'  de  la  coupe  du  bois.  Ccft  un  chêne  rclcrvc  depuis  trots  coupes, 
qui  a  trois  fois  l'âge  de  taillis.  On  fait  venir  ce  mot  du  Latin 
tttvus  t  parecqu'on  a  ait  autrefois  ttyon  pour  lignifier  grand- 
père  ,  comme  on  le  va  voir  dans  l'article  fuivant.  Le  chêne  ttytn 
eft  différent  de  l'étalon  Se  du  pérot >  ou  père. 

T  a  y  o  ?!  »  eft  aufTi  un  vieux  mot  qui  ligninoir  autrefois  grtnd-pi- 
re ,  aulli  bien  que  ttyt ,  grtnd-mtrt  ;  Se  on  le  dit  encore  en  Pi- 
cardie :  Se  c'eft  delà  qu'eft  venu  le  nom  de  ttytn ,  'qu'on  donne 
à  ces  arbres  de  trois  coupes.  Avnt ,  tttvus. 

Kitux  cbefntt  dits ,  tbtÇnet  rayons.  Viliox. 
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On  eft -il  i  Où  eft  fan  tayon  ? 

AMt  *ù  eft  le  freux  Cbtrtemtgnt  i  Io. 

TAZ. 

TAZATAY ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  Ville  capitale  d'un  Royau- 
me de  même  nom.  Tmxmm.  Elle  eft  dans  1  Inde  delà  le  Gange, 
au  confluant  de  la  Jiamc  Se  du  Pégu ,  &  au  nord  de  la  ville  de  ce 
nom.  Maty. 

TCH. 

TCHAOUCH,  f.m. Tèrmede  Relation.  Cavalier  Turc  de  U 
maifon  de  l'Empereur.  Ei\utiTitrcUut.  Plus  de  mille  T(b*eiuhs 
inarchoientaprès.fuivisd'autantde  Spahis,  vêtus  pour  la  plus 
grande  partie  de  latin  blanc,  ou  rouge,  ou  vèrd;  mais  encore 
plusavantageufcmcnt  montez  fur  de  beaux  chevaux  ,  richement 
harnachez ,  avec  des  brides  &  des  étriers  d'argent  doré.  Les  pre?- 
miersavoient  des  pi  fiole  t  s  aux  arçons,  &  les  féconds  portoicnc 
une  mallè  d'armes  à  la  main.  Les  Turbans  de  ceux-ci  font  d'une 
figure  plate  Se  ronde ,  très-joliment  envclopcz  autour  de  la  tête  « 
&  les  autres  en  ont  qui  font  hauts  &  longs. 
TCHELM1NAR,  ou  TCHILM1NAR,  f.  m.  Ce  mot  eft 
Pèriïcn ,  &  lignifie ,  les  quarante  tours ,  fanaux .  ou  colonnes. 
On  le  donne  aux  ruines  de  l'ancienne  ville  d'Eftckhar ,  que  l'on 
CToit  être  Pèrfepolis.  On  dit  aulli  Cibilmn/r;  mais  nos  Voya- 
geurs François,  Se  autres  Européens dilent  ordinairement  Tbel- 
miiutr.  On  écrit  auflî  Tcbihilmùur,  On  croit  que  c'eft  la  Reine 
Homcci ,  qui  a  fait  bâtir  le  fupèrbc  palais  des  40.  colonnes ,  ap- 
yc\\èTihibUmin*r ,  ou  vulgairement  Tcbilmiiur ,  au  milieu  delà 
ville d'Éflékhar,  qui efti'anciennc  Pèrfepolis.  D'Hérbeiot. 
TCHÉNEDGIR,  f.m.  Officier  de  la  Maifon  du  Grand-Sei- 
gneur. Gentilhomme  fèrvant.  La  rablc  du  Grand-Seigneur  eft 
couverte  Se  fervie  par  cinquante  Gentilshommes  iervans ,  appel- 
iez Ttbenedgir,  dont  le  Chèf  fc  nomme  Ttb/nedgk  B^ebi,  qui  eft 
le  premier  Maitre-d'Hotcl.  Du  Loir,  f.  91. 
TCHI-AART-TCH 1-BASCHI.  Tèrme dcRelation.  Nom 
d'Office  à  la  Cour  de  Pcrfe.  Ccft  le  Héraut  du  Roi ,  qui  proclanw 
fes  Ordonnances. 
TCHI-A  HEB-TCHl-B  ASCHl.  Tèrme  de  Relation.  Officier 
dclaCourdcPèrfe.  LeTtbi-tbeb-tctii-btfebi  eft  le  Surintendant, 
de  laMuûque  du  Sophi. 
TCHIAO  USCH-B  ACHI»  f.m.  Officier  de  laCour  duGrand- 
Seigneur.  Le  Commandant ,  leChèfdes  Chiaoux.  Jumuprtftdus. 
Quand  le  Divan  fc  tient ,  les  deux  Capitaines  de  la  potteappcllri 
Capidgi-Bachi ,  &  le  TcbiMufcb-Bxcbi  en  gardent  l'entrée.  Du 
Loir  ,  p  7<).LeCapidgi  Bachi ,  &  \eT(biMuf(b  Btebi mènent  au 
Grand-Seigneur  toutes  les  pèrfonnes  du  Divan  ,  Se  les  Ambaffà- 
deurs,  quand  il  leur  donne  audience.  Du  LoiR,p  86.87.  Le 
Tchuwfcb-Bdchi  fait  la  fonction  d'un  Maître  de  cérémonie. 
TCHlNGUé,  f.f.  Tèi me  de  Relation.  Joueufc  d'inftrumenc 
chez  les  Tvu&X'ub*riftru.  On  finit  chez  les  Turcs  la  fête  Se  le* 
divèrtifTemensdes  noces  par  celui  que  donnent  des  filles  appellécst 
Tcbingn/,  du  motTchindt^,  qui  veut  dire  harpes.  Elles  font  or- 
dinairement adroites  Se  gracieufesj  l'une  jouë  d'une  éfpécc  de 
viole,  qu'ils  appellent  K/nentch/,  pendant  que  quelques  unes 
avec  un  tambour  de  Bifcaye  battent  mignonement  la  cadence 
deschanfons  que  chantent  lesautres,  endaniantavecunccTpcce 
de  cliquette.  Du  Loir, p.  174. 
TCHOHAGAR,  f.m.  Nom  d'un  Officier  du  Sèrrail  du  Grand- 
Seigneur  ;  fbn  Porte-manteau  ;  troifïéme  Page  de  la  cinquième 
Chambre  appelles  Kbât  Oit,  c'eft-à-dire,  Chambre  privée. 
Pullii  Geftttor.  Le  rroifteme  s'appelle  Tcb«btg-r ,  c'eft-à-dire 
Porte-drap ,  ou  pour  mieux  parler  en  notre  façon ,  Porte-maj>- 
teau.  Du  Loir  ,  p  9*. 
TCHORBA,  f.  m.  Sorte  de  mêtschez  les  Turcs.  Ccft  la  troific- 
me  manière  dont  ils  apprêtent  le  ris.  Ttborb*.  C'eft  une  efpécc  Je 
crème  de  ris ,  qu'ils  avalent  comme  un  bouillon.  Il  fcmblc  que 
ce  foitla  préparation  du  ris,  dont  les  Anciens  nourriilbient  les 
malades.  Tournefort.  Vtytgtin Levtnt ,T.  //.p.  101. 
TCHORV  ADGI,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Officier  Turc, 
Capitaincde  JanilTaires.  jÀmtftritrnm  Ctnturit.  Les  Tclmvtigit 
portent  dans  les  cérémonies  des  turbans  pointus ,  du  haut  dc£ 
quels  fort  une  haute  Se  large  aigrette ,  plus  grande  que  ne  font  les 
panaches  qu'on  met  en  France  fur  la  tête  des  mulèts.  Du  Lo  1  a  , 
p.  iiS,  119. 

TCI. 

TClLDIR.ou  CHIELDER,  ff.  m  m.  Nom  propre  de  mon- 
tagnes de  la  grande  Arménie  en  Afie.  TtbUdiriH  ,  Cieldern* 
mens ,  anciennement  Ptneirits ,  Ptrgtdrit  mtns ,  Ptriedri  mtntet. 
Elles  font  célèbres,  parce  qu'elles  font  extrêmement  hautes,  Se 
particulièrement  parce  que  l'Euphrate ,  le  Tigre  Se  l'Ataxc  y 
"  a  t  y. 

TE. 
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T  £. 

TÉ  >  f.  m.  Nom  de  la  19'  lettre  de  notre  Alphabet ,  qui  a  cette 

forme  T.  Un  grand  te',  un  petit  te'. 
Ti,f.  m.  Tèrme  de  Mineur.  C'eft  la  difpofition  d'un  fourneau  en 

forme  de  T,  fous  une  pièce  de  fortification  qu'on  veut  faire  fau- 

rer.  Lunkulus  rrtnfverfûi.  Le  té  a  quatre  logemens  ;  le  double  tt' 

en  a  huit. 

T  E  B. 

TÉBALA,  f.rn.  ou  TElVâLA-VÉJA.  Nom  de  lieu.  C'eft  la 
place  de  l'ancienne  Attgud  ou  Atttgud  ,  ville  très-forte  ,  Se  qui 
fut  ruinée  par  Jules  Cefar.  On  trouve  cette  placedans  l'Andalou- 
6e ,  près  de  la  ville  d'Alcala-Réal.  M  at  v. 
TEBBATH  ,  ou  TABATH  ,  f.  f.  Nom  d'une  petite  contrée  de 
laTerre-faintc.TïwWiwfr,  Tdbdtb.  Elle  croit  dans  la  demi-Tribu 
deManaftc  ,  en  deçà  du  Jourdain,  Se  elleavoit  la  ville  d'Abel- 

TEBÊSB,  TÉBESSA  ,  f.  f.  Nom  propre  dune  ville  du  Royau- 
me d'Alger ,  en  Barbarie.  Tbevefte  ,  Tevefte ,  Tebeftd.  Elle  cft 
dans  la  province  de  Conftantine,  aux  connus  du  Biledulgerid, 
Se  du  Royaume  de  Tunis  ,  fur  la  rivière  de  Madagrat.  Cette 
ville  eft  mal  bâtie ,  Se  peu  confidérablc.  Elleavoitanciennemcnt 
un  Évêchc  fufrragant  de  Carthagc.  M  a  t  y  . 

TÉBET.  Voyez  THJBET. 

TEBETH,  f.rn.  Nom  propred'un  mois  des  Hébreux  >  depuis  la 
captivité  de  Babylone.  Tébetb.  C'étoit  le  dixième  mois  de  l'année. 
Ekb.II.\6. 

TEC. 

TÉC  A,  f.  m.  Sorte  de  blé  qui  naît  aux  Indes  Occidentales,  Se 
dont  les  feuilles  différait  fort  peu  de  celles  de  l'orge.  Tecd.  Le 
tuyau  croît  de  la  hauteur  de  l'avoine ,  Se  le  grain  eft  un  peu  plus 
racnuque  celui  du  féglc.  Les  Sauvages  le  moiùonncnt  avant  qu'il 
foit  entièrement  mur  ,  6c  le  font  fécher  au  folcil.  Ils  le  tirent 
des  epis  dans  leur  befoin ,  Se  le  grillent  fous  les  cendres.  Quand 
il  cft  rôti  1  ils  le  reduifent  en  pâte ,  fur  une  pierre  quarréc  avec 
une  autre  pièrre  ronde ,  Se  portent  cette  pâte  avec  eux  dans  leurs 
vovages.  Elle  eft  extrêmement  nourrifTàme ,  Se  une  petite  racfu- 
re  fufnt  à  un  homme  pour  huit  jours.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier, 
c'eft  qu'elle  leur  fèrt  de  viande  Se  de  boilTôn.  En  y  mêlant  un 
peu  d'eau ,  c'eft  leur  manger  ;  Se  étant  fort  détrempé ,  ils  s'en  fer- 
vent pour  breuvage. 

TECH ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Roulîillon.  Tiebis, 
Tsc'ss  >  anciennement  lllibetis.  Elle  a  fa  fourec  dans  les  Pyrénées  ; 
baigne  Céret ,  Bolo  &  Elna ,  &  peu  apiès  elle  Ce  décharge  dans 
la  mèr  Méditèrranéc.  M  at  v. 

TEC  H  AL  A,  f.f.  Nom  propred'un  ancieh  bourg  de  la  Macé- 
doine. Tecbtld ,  anciennement  Dilicbe,  Dtlicbt.  U  cft  peuconû- 
dcrable ,  &  fïtué  vèrs  les  contins  de  la  ThéfTalic  Se  de  l'Albanie. 
Mat  v. 

TECHNIQUE.  Prononcez  t  /(nique _,  adj.  m.  &  f.  Artificiel.  Ce 
mot  ne  fi  dit  que  des  vas  qtie  l'on  fait  pour  y  renfermer  les  pré- 
ceptes des  arts ,  &  aider  la  mémoire  à  les  retenir.  Le  P.  Lahbc 
a  fait  da\ciite'cbniques  Latins,  pour  retenir  les  principales  épo- 
ques de  la  Chronologie.  Le  P.  Buffier ,  à  fon  exemple ,  a  mis  la 
Chronologie  Se  l'Hiftoirc  en  vèrste'cbniques  François ,  Se  enfuiie 
la  Géographie.  On  a  fait  des  vèrs  t/cbnlques  fur  tout,  principale- 
ment en  Latin.  C'eft  que  ces  vèrs  t/ibniques  aident  la  mémoire; 
mais  ils  font  ordinairement  aflez  mauvais  ,  Se  fouvent  même 
barbares.  Cen'eft  pasauftî  la  beauté  qu'on  y  chètche,  c'eft  l'uti- 
lité. Pour  «adonner  une  idée  ,  nous  allons  en  raporter  quel- 
ques éxcmples.  Les  Cafuifles  ont  mis  en  deux  vèrs  techiùiucs  les 
niions  qui  font  participer  à  an  larcin ,  ou  tort  fait  au  prochain  : 
Ju/fu ,  ctmfilium ,  («nfenfus ,  pdlpt ,  reçus  fui , 
Pdrticipdus,  mutas ,  nm  tbftdns ,  non  mdnifeftdns. 
Et  l'ordre  dans  lequel  ils  font  tenus  à  la  réftitution ,  dans  ces 
deux-ci: 

Rem  tenea  ,Met ,  fdeia  ,juvo  ,  etnfilium  dt , 
Non  ebjh ,  (dit , pdlpt ,  tdte»  ,  btud  uunifrjh. 

Voici  les  premiers  vèrs  tétbniques  du  P.  Buffier  fur  ITîiftoirede 

France. 

Ses  loix  en  quitte  cent  I  btrdmard  introduit , 
Cltdie*  Chevelu ,  qu'Aeiius  vdinquit , 
jMfrovie  avec  lui  eembdtit  Atùld  ; 
CbildcrU  fut  cbdjf/ ,  nuis  »n  le  rdpptlld. 
rir  HO  R  T ,  T.  m.  Nom  propred'une  contrée  du  Bilédulgérid , 
«1  Afrique-  Tefbortind  Régit.  Elle  cft  entre  celles  de  Mézzab,  de 
Guargala  &  fcSaara.  Elle  prend  fon nomdcTcchortfacapitale, 
limée ■  vers  Je  milieu  dupaysfur  une  montagne,  Se  contenant  cn- 
cicux  mil  le  cinq  cens  maifons.  Ce  pays  abonde  en  dattes, 
'    il  m^n<lue<iegT"m-  "  a  fgn  Roi particulier,  tributaire  des 


maisi 
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M  Air. 
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f  E  CK ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  fortereflê  du  Duché  de  VVurtcn- 
bèrg  ,  eu  Souabe.  Teicd.  Elle  eft  fur  une  montagne  ,  près  de  la 
petite  ri vièrede  Lautèr,à  quatre  licycs  d'Éfttnguc,  vèrs  Iç fud-eft. 
TECK  ELEMBO  URG  ,  f.m.  Nompropre d'un  petit  pays  du 
Cercle  de  \V eftphalie.  Tecelenburgenju  Comitdtus  U  cft  enclavé 
entre  l'Évêché  Ce  Munftèr  Se  celui  d'Ofnabrug.  Il  peut  avoir 
fix  lieues  du  nord  au  fud ,  Se  trois  du  couchant  au  levant.  Il  n'y 
a  rien  de  confidérablc  que  le  château  de  TeOttlembourg  ,  en  La- 
tin ,  Teceïtd.  Ce  Comté  Se  la  Seigneutie  dcRhéda.ont  eu  au- 
trefois leur  maître  particulier.  La  Maifonde  Bentcm  lespodcde 
maintenant.  Mat  y. 
TECÛANTÉPEQUE,  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  nou- 
velle Efpague  en  Amérique.  Ttcointepequd.  Elle  cft  dans  la  pro- 
vince de  Guaxaca  ,  fur  la  mèr  du  fud ,  où  elle  a  un  bon  port. 
Cetteville  fournit  prèfquetout  le  pays  de  poilTon  fâlé.  Mat  y. 
TECQUE,  f.  Vieux  mot.  Couverture ,  ou  écaille ,  félon  un  an- 
cien &  rare  manuferit ,  avec  de  belles  miniatutes  en  velin ,  du 
mariage  de  Pol  lion  &  Euri  dice ,  fol .  1 7 .  appartenant  à  M.  Claude 
Martin ,  docte  &  curieux  Médecin  de  Paris.  B  o  a  £  l.  $qu*md. 
TEC  T.  Prononcez  Té,  Toiét.  Ttilnm.  En  quelques  provinces, 
comme  en  Bèrry  ,  on  appelle  ainfi  à  la  campagne  les  c tables, 
où  l'on  tient  le  bétail  ,  excepté  les  chevaux.  Stdbulum.  Ouvrez 
le  tttl ,  fermez  le  ttel  Mettez  les  brebis  au  ttil.  Faites  fottir  les 
brebis  du  ttil  ;  voilà  le  berger ,  qui  va  aux  champs. 
Ce  mot  vient  de  tclïsm ,  toict. 

TED. 

TÉDÉLËS  ,  TADÉLÈZ  ,  fubft.m.  Nom  propre  d'une  petite 
ville  du  Royaume  d'Ajgèr ,  en  Barbarie.  Tidelefd.  Elle  cft  fur 
la  côte,  à  dix-huit  lieues  delà  ville  d'Algèr,  vèrs  le  levant.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Rulipifis  ,  ville  de  la  Mauritanie  Lc- 
farienne.  Mat  y. 

TE  DEUM,  f.m.  On  appelle  ainfi  un  Cantique  qui  eft  en  ufage 
dans  l'Eglifc ,  qui  commence  par  ces  mots ,  Te  Veum  hwtjnms , 
Se  Ce  dit  ordinairement  à  la  fin  de  Matines ,  les  jours  qui  ne  font 
point  limples  Fériés ,  ni  Dimanches  de  Carême  &  d'Avent ,  Se 
Ce  chante  éxttaordinaircmcnt  avec  pompe  &  cérémonie, pour 
rendre  publiquement  grâces  à  Dieu  d'une  victoire  remportée , 
ou  de  quelqu'autre  événementheutcux.  Hymnus ,  T~  Dtum.nun- 
(upjtus.  Ou  attribue  communément  à  S.  Ambroife  &  à  S.  Au- 
gùftin  le  Te  Ueum.  Au  commencement  de  l'Xl  heele  ,  on  fe 
plaignoit  dans  un  Conci  le  que  les  Moi  nés  chantoient  le  Te  Deum 
pendant  l'A  vent  &  le  Carême ,  contre  l'ufage  de  l'Eghfc  Romai- 
ne :  mais  ils  répondirent  qu'ils  le  faifoient  luivant  la  régie  de  S. 
Benoit,  approuvée  par  S.Grégoire,  &  on  les  lai  lia  dans  leur  ufkge. 
Ou  chanta  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  cette  victoire. 

Diiunt  Uns  Attendre  de  fi/ge , 
Vd  fe  rendre  i  difcr/si>u  ; 
Et  déjk  le  Prince  de  Liège 
A  fdit  fonner  le  (drrilltn 

Du  Te  IX-um , 

Du  Te  Deum , 
Les  ennemis  font  pris  tu  pi/ge, 
fis  n'dwtut  qu'un  jide'lium. 

Il  fe  prend  auflt  pour  h  cérémonie  qui  accompagne  cette  aéUon 
de  grâces.  Les  Compagnies  furent  invitées  au  le  D<um.  Avoir 
place  au  Te  Deum. 

TED1EUX,  tusE.adj.  Ttdhfus ,  wufejkt ,  vdiofus.  Vieux  mot 
qui  lignifie  Importun ,  qui  donne  du  chagrin.  On  le  dit  particu- 
lièrement des  contes ,  des  difeours , des  entretiens  qui  ennuyent. 
Jl  vient  du  Latin  tediefus. 

TÉDLES,  f.  Nom  propred'une  province  du  Royaume  de  Fèz, 
en  Barbarie.  Ttdld.  El  le  eft  au  pied  de  l'Atlas,  &auxfources  de 
l'Ommirabi,  entre  la  province  d'Hafcora,  le  Ségclmeflc ,  Scie 
Royaume  de  Fez.  Tcfza capitale ,  &  Tedza  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. M  AT  Y. 

TÉDNEST,  fubit.mafc.  Nom  propred'une  ville  du  Royaume 
de  Maroc ,  en  Barbarie.  Tedneft*.  Elle  cft  capitale  de  la  province 
d'Hea,  Se  fïtuéc  fur  le  Savens ,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  la  mèr. 
Tedneft  n'a  qu'environ  quinze  cens  maifons.  La  plupart  de  lès 
habirans  font  des  Juifs.  M  at  y. 

T  E  F. 

TÉFELTN  ER,  TÉFELFELT,  ff.  m  m.  Noms  propres  d'une 
ville  ruinée.  Trfe'feltd.  Elle  eft  dans  la  province  de  Fèz,  en  Bar- 
barie ,  fur  la  rivière  de  Suba ,  à  fept  lieues  au-deftus  de  fon  em- 
bouchure dans  la  mèr.  Elle  eft  l'ancienne  Ttmufidd ,  Tbdmufidd, 
villcdc  la  Mauritanie Tingitane.  M  aty. 
TÉFEZ  AR  A  ,  f.f.  Nom  propred'un  bourg  du  Royaumcd'Al- 
gèr,en  Barbarie. Tefet^r*.  Il  eftprcsdeUvilledeTélenfin;& 
on  le  prend  pour  l'ancienne  sijLlitit ,  Aftdriïuis  M  aty. 

TEIFAIGNE, 
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TfjFFAIGNE.f.f.  Voyez TIPH AINE. 

TÉFLIS  ,  T1FLIS  ,  ou  félon  d'Hèrbelot ,  TAFLIS.  Le  pre- 
mier eft  celui  dont  nous  nous  fervons  ordinairement.-  f.  f.  Ville 
delà  Géorgie  ,  en  Ane ,  TepU'u,  Tiphtit ,  Telpbh.  Elle  eft  capi- 
le  du  Carduel ,  &  (iiucc  fur  la  rivière  de  Kur ,  à  deux  journées 
de  Kori  ou  Gori .  Cette  ville  eft  bien  peuplée ,  &  fort  marchan- 
de. ScsItfbitansfontprèfquetousChréuensGéorgicns,  ouAr- 
méniens.  Les  premiers  y  ont  fix  Églifcs  ,  &  les  autres  huic ,  & 
le  Pacriarche  de  Géorgie  y  fait  faréfîdence.  Quoique  Ttfl'u  ap- 
partienne aux  Pcrfans ,  ils  n'y  ont  pourtant  pû  bltir  aucune  Mof- 
quée  >  de  crainte  d'émouvoir  le  peuple  >  mais  ils  en  ont  une  dans 
la  fbrtercflè  qui  eft  fort  grande ,  &  dont  tous  les  habitans  &  les 
foldars  fonr  des  Pcrfans  naturels.  Les  Latins  ont  à  TrfGt  une 

'  Million  de  Capucins ,  qui  y  demeurent  fous  le  titre  de  Médecins. 
Maty.  Quelques  Géographes  orientaux  mettent  Teflit  dans 
l'Arménie  majeure.  D'H  Irielot. 

Téflit ,  ou  Ttflh  eft  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Géorgie.  Tour* 
n  i  f .  P*y*gt  >  T.  //.p.  j  cy.  Cette  ville  eft  fur  la  pente  d'une  mon- 
tagne toute  pelée ,  dans  une  vallée  allez  étroite  à  cinq  journées 
de  la  mèr  Cafpicnne ,  &  à  fix  de  la  mér  Noire,  quoique  les  Ga- 
ra vannes  en  comptent  le  double.  1 1>.  Muftapba  Pacha  qui  com- 
mandoit  l'armée  de  Sultan  Mourat ,  prit  Ttfit  en  i  $78.  I  d. 
p.  ;  1 1.  Les  Millions  orientales  des  Frères  Prêcheurs  Si  des  Frè- 
res Mineurs ,  faifàntau  XIV  fiéele  de  grands  fruitsen  Orient , 
Jean  XXII.  érigea  en  tj  19,  le  19' Octobre  un  nouvel  Évêchéà 
Tefii  en  Géorgie  ,  &  en  pourvut  Jean  de  Florence,  qui  con- 
noifloit  le  pays ,  cV  y  avoit  prêché  avec  fruit. 

TEFNES,  ouTEFTNE.f.m.  Nom  d'une  rivière  du  Royaume 
d'Alger ,  en  Barbarie.  Tefnefnt ,  anciennement  Sig*.  Elle  coule 
dans  le  Télenfïn  ,  Si  fc  décharge  dans  la  Méditerranée  au  cou- 
chant de  la  ville  de  Télenfïn.  M  ai  v. 

TÉFTARDAR  ,  f.m.  Voyez  DÉFTARDAR.  Quelques-uns 
écrivent  pourtant  Teft*riar  ,  Si  même  Teft'eritt.  Adutthit ,  T*- 
bttltrim  Jpud  Turcts ,  à  Statt'u,  Secret  arim.  Les  Teftcrddrs,  qui 
font  lesGréfficrsôc  les  Sécréta  ires ,  font ,  au  Divan ,  de  part  cV 
d'autre  du  Nichandgi  Bachi  ,  qui  eft  proprement  le  Garde  des 
fceaux.  Du  Loir, p. 78. 

TEFZA  ,  TEBZA,  f.  f.  Nom  propred'une  ville  du  Royaume  de 
Maroc , capitale  de  la  province  de  Tcdlès ,  &  lituée  fur  la  rivière 
de  Dama ,  à  vingt-fept  lieues  de  Maroc ,  vèrs  le  levant.  Tefat , 
Tri**.  Maty. 

T  E  G. 

TËGAN,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Teg*tmm. 
Elle  eft  la  quatrième  de  la  province  d'Huquan ,  &  a  cinqauttes 
villes  fous  fa  jurifdiétion. 

TÉGESTE  ,  oulaFloi ide É fpagnolc.  Tegefl* ,  Ftttii*  Hlfptnic*. 
C'cil  une  grande  prèfou'illc  de  la  Floride  ,  en  l'Amérique  fcp- 
tencrionalc.  Cette  prefqu'iflc  s'étend  du  nord  au  fud ,  ayant  au 
midi  l'illc  de  Cuba,  au  levant  la  mér  de  Nord,  &au  couchant 
le  golfe  de  Méxique.  Les  Éfpagnols  y  ont  deux  petites  Colonies 
fur  la  côte  orientale ,  S.  Mathco  &  S.  Auguftino.  M  a  t  v. 

TÉG  LIO.  Mouillez  le  et.  fubft.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  des 
Grifons.  Teliunt.  Il  a  donné  le  nom  à  La  Valteline,&  il  eftlîtué 
for  une  montagne ,  près  de  l'Adda ,  entre  Sondrio  &  Tiranno , 
en  viroti  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Tegtia  eft  un  lieu  for- 
tifie. M  AT  Y. 

TÉGORARIN  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  du 
Bilcdulgerid ,  en  Afrique.  Tegmnin*  régit.  Elle  eft  entre  la  Bar- 
barie Si  le  Saara,  ayant  le  Zeb  au  levant ,  Se  le  Segclmcflcau 
couchant.  On  aflure  qu'il  y  a  dans  ce  pays  cinquante  villes  ou 
bourgs  fermez,  &  environ  cent  cinquante  villages.  Ses  habitans 
font  beaucoup  de  commèree  en  Barbarie  Si  en  Nigritie,  &  re- 
çoivent favorablement  les  étrangers  chez  eux.  Tégntr'm  eftleur 
capitale.  Maty. 

TEH. 

TEHAMA,  f.  f.  Nom  propre  d  une  grande  contrée  de  l'Arabie 
heureufe.  Tebun*  Printipttus.  Elle  eft  au  feptentrion  de  celle  de 
la  Mocca ,  qu'on  renfermera"  s  q  uçlques  cartes.fpus  le  Béglèrbé- 
glicd'Aden.  Ses  villes  principales  (ont  Saada&Sanaa.  Maty. 

TEHYÉMMUN  ,  f.m.  Nom  d  une  ablution  chez  les  Turcs. 
Abt»ti»,l*v*tit.  Par  la  petite  ablution  les  Turcs  croyentfc  puri- 
fier les  cinq  Cens  du  corps  ;  ils  Ce  lavent  les  mains  &  les  bras 
jufqu'au  coude ,  Si  puis  le  nez ,  les  yeux ,  les  oreilles ,  le  dcfl'us 
de  la  tétc  &  les  piéds.  Ils  prétendent  que  cette  eau  a  le  même 
effet  que  l'eau  bénite  parmi  nous,  &  ils  la  jugent  lî  néccflâirc 
au  repos  de  leur  confcicnce ,  que  quand  elle  leur  manque  après 
avoir  décharge  leur  ventre ,  ifs  font  fopplécr  la  terre  àVcau ,  Si 
ils  nomment  cette  cérémonie  Tebyemnm. 

TEL 

TEL  Vieux  pronom ,  m.  &  f.  Toy.  Au  livre  delà  manière  d'aorer. 
£•  a* t.  Tm. 
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TÉ  JEUT ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de  Sus, 
en  Barbarie.  Ttjeia*.  Ceitc  ville  eft  féparée  en  trois  quartiers, 
éloignez  de  mille  pas  l'un  de  l'autre,  Se  contenant  en  tout  en- 
viron quatre  mille  maifons.  El  le  eft  fur  la  rivière  de  Sus ,  envi- 
ronàdix  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Océan.  Maty. 

TEIGNASSE  ,  f.  f.  Perruque  ,  ou  cheveux  mal  coupez&mal 
peignez.  Cefaries  incult*  ,  intpex*.  Cet  avîre  a  toujours  fur  la 
tête  une  vieille  teign*ffe  ;  pour  dire ,  il  eft  mal  coiffé. 

T  E I G  N  E  ,  f.  f.  Beaucoup  de  gens  difent  ligne ,  Si  Richelet  pré- 
tend que  c'eft  ainlî  qu'il  faut  dire  ;  du  moins  il  aflure  que  la  plu- 
part difënt  ligne ,  mais  il  fc  trompe  ;  St  l'Académie  dit  teigne. 
Tine*.  Ver  qui  ronge  les  étoffes,  Ilyadcdcuxéfpécesde/ri^«r/, 
qui  fê  mettent  aux  pennes  de  l'oifeau,  l'une  ronge  les  pennes 
par  le  bout  du  tuyau ,  Si  l'autre  fait  tomber  les  pennes  ;  pour 
obvier  à  ces  accidens  ,  lavez  une  fois  le- jour  l'oifeau  de  IcfCve 
de  ferment  ,  &  le  taillez  élliiyer  ;  après  oignez  les  pennes  qui 
font  attaquées ,  de  miel  ,  &  mettez  f  ur  ces  endroits  du  fàpg  de 
dragon  Si  de  l'alun  de  glace  -,  quand  les  pennes  tombent  feignan- 
tes, lacaufe  vient  de  la  trop  grande  chaleur  de  l'oifeau,  laquel- 
le caûfc  une  veffiefur  le  lieu  où  tiennent  les  pennes,  qui  pour- 
rit enfuitc  te  bout  de  la  plume  &  la  fait  tomber  ,  Si  le  trou  du- 
quel clic  eft  partie  Ce  ferme ,  &  par  cette  raifbn  il  ne  revient  plus 
d'autre  penne.  Voici  le  remède  i  faites  une  brochette  de  bois  de 
fapin ,  laquelle  ne  foit  pas  fort  aiguë  ,  de  peur  qu'elle  ne  bleflê 
l'oifeau  ,  mais  enforte  qu'elle  puiflè  aifement  entrer  dans  le 
trou  fans  lui  fairedouleur  1  ou  bien  prenez  un  grain  d'orge ,  Se 
lui  coupez  la  pointe  du  coté  que  vous  le  fourez  dans  le  trou  , 
Sz  oignez  le  grain  d'huile  d'olive  ,  Si  le  mettez  adroiicmcnc 
dans  le  trou  ,  tellement  qu'il  en  demeure  un  peu  dehors  ;  après 
percez  la  vcfTîe ,  de  laquelle  il  fortira  une  eau  rouflè  ;  puis  pre- 
nez de  la  poudre  d'alocs ,  du  chicotin  ,  Se  du  fiel  de  beeuf  battus 
enfcmblc,  duquel  vous  oindrez  cet  endroit ,  &  prenez  garde 
qu'il  n'en  entre  dedans.  Quand  l'enflure  Si  la  rougeur  du  lieu 
où  eft  la  douleur  fera  paflêe ,  oignez  le  lieu  malade  d'huile  ro- 
fat  pour  faire  tomber  les  croûtes  ,  afin  que  la  penne  nouvelle 
puiflè  fortir,  Si  mettez  l'oifeau  dans  une  chambre  dans  laquel- 
le il  y  ait  une  perche  auprès  de  terre  pour  fc  rcpôfèr  ,  &  qu'il 
foit  pû  en  ce  lieu ,  Si  qu'il  ait  de  l'eau  devant  lui  pour  Ce  baigner, 
&  prenez  garde  qu'un  autre  oifeau  ne  foit  mis  près  de  lui,  Se 
qu'il  ne  foit  pu  de  fon  paft ,  ni  mis  fur  le  gant  où  il  aura  été ,  car 
il  prendroit  la  teigne . 

Que  la  ligne  ou  les  vèrs  fc  mettent  dans  leurs  pannes  :  c'eft  une  im- 
précation de  la  Satire  contre  les  Marchands.  C'eft  une  Métapho- 
re prife  de  la  Fauconnerie ,  comme  il  paroî  t  parce  qu'on  vienc 
de  dire. 

Teigne,  eft  aufli  une  galle  épaiflè  qui  vient  à  la  tête  avec  écail- 
les &  croûtes  ,  de  couleur  cendrée  ,  &  quelquefois  jaune  ,  hi- 
deufeà  voir,  avec  une  fenteur  puante  &:  cadavreufe.  Pmigt.  Il 
y  a  trois  fortes  de  teigne.  La  première  eft  açpellée  fau*mmetift ,  à 
caufe  que  quand  on  La  gratte,  il  en  fort  pludcurs  écailles  fembta- 
bles  à  du  fon.  La  féconde  a  fous  (à  croûte  jaunâtre  de  petits  grains 
de  chair  rouges  comme  ceux  d'une  figue.  La  troifiéme  eft  corrofi- 
ve ,  qui  a  plufîeurs  ulcères  &  petits  nous,  d'où  fort  une  finie  fan- 
glante  Si  puante ,  de  couleur  plombine  ou  jaunâtre. 

1  Ambroifè  Paré  dit  que  ce  mot  vient  de  tincd ,  à  caûfc  qu'elle  man- 
ge la  tête  comme  les  vèrs  mangent  les  habits. 

Teigne,  eft  aufli  une  maladie  de  chevaux  très-difficile  à  guérir, 
qui  eft  une  pourriture  fort  puante  qui  vient  à  la  fourchette.  77- 
utt  etpàni. 

T  e  1  c  n  * ,  eft  aufli  une  maladie  des  arbres  qui  vient  fur  leur  ccorce 

en  guife  de  galle.  Tint*  ,p*nig». 
La  teigne  des  Auteurs.  C'eft  ainfi  que  Cotin  appelle  figurémenc 
Ménage  ;  pour  dire ,  un  checif  &  miférablc  Auteur.  Tint* ,  ptrri- 
g»  Authttnm.  « 
On  dit  proverbialement ,  qu'une  chofe  tient  comme  teigne  .quand 
elle  eft  difficile  à  ôter ,  à  détacher  du  lieu  où  clic  eft.  Ten*x*à 
mtium  porriginis.  Une  condamnation  infamante  tient  comme 


teigne  ;  on  a  de  la  peine  à  la  faire  caflêr. 
ElGNr- 


TE1GNERIE,  Cf.  Terme  de  l'Hôpital  général  de  Paris  ;  pour 
dire ,  le  lieu  de  l'Hôpital  où  l'on  jance  les  teigneux.  C*mer* ptr- 
rigineféri*.  Il  eft  a  la  teigrerie. 
TEIGNEUX,  ïust.adj.  Quiala  teigne.  Ilyaà  Paris  un  Hô- 
pital pour  les  teigneux.  Pmigintfm. 
On  ditauifi  une pèrruque ,  une  calotte,  un  chapeau  Acteignenx^ 
de  ces  fortes  uc  coeflures  ,  quand  elles  font  vieilles  ou  mal 
propres. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  de  la  peine  à  mettre 
la  main  au  cliapeau  pour  faluer ,  que  c'eft  un  teigneux  On  die 
auffi  ,  Il  n'y  avoit  que  trois  teigneux  Si  un  pelé ,  pour  fc  moc- 
quer  d'une  aflembléc  qui  n'étoit  pas  bien  fournie  de  beau 
monde. 

TEIGNON,  •uTIGNON.Cm.  Terme  populaire.  Coèf- 
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fuie  de  femme  qui  a  Ici  cheveux  gras  Si  mal-pcignez  ,  quî  eft 
coâxéc  malproprement.  Cdlsntiu ,  inaminnj.  Les  llarangères 
qui  Ce  battent  Ce  prennent  par  le  tigutn  ,  s'arrachent  le  tignan. 

TEIGNONÉE,  ou  Tignonée.  Mal  coèrlée.  Impex*,in~ 
ttmptd ,  nuit  ctmpth  crinibus ,  ttpiltis ,  («mi.  Te  voilà  bienr^iw- 
■er.bicncoérTée.  Il  eft  bas. 

TEILLE R,  v.acL  Détacher  le  chanvre,  la  malïcdc  l'ecorcedu 
bois  où  elle  tient.  Cdntubimflyris  txutrt.  Les  uns  teillent  le  chan- 
vre avec  la  main  en  longs  hlèts  >  d'autres  bi  lient  le  bâton  de 
chanvre  dans  un  infiniment  fait  expies.  En  Bcrry  Se  en  d'autres 
provinces,  on  dit  téilltr  le  chanvre  au  lieu  de  reillrr.  C'cft  une 
faute. 

Ce  mot  vient  de  tUU ,  ou  tilleul ,  parce  qu'ordinairement  de  la 
médiane  ecorce  du  teil  on  a  tiré  dequoi  faire  les  premières  cordes, 
qu'on  a  fait  enfuitede  chanvre.  Ltorel  dit  que  c'cft  parccquele 
tiiieul  a  une  peau  comme  le  chanvre >  tenace  Se  longue.  Doit 
vient  le  mot  de  Languedoc  ii!U,  eue  foi  t  vilqueux.  On  difbit 
dans  la  première  édition  de  ce  livre  que  Borel  dérive  ce  mot  du 
Grèc  tixaii/  ,  velliet.  Je  ne  trouve  point  cola  dans  Ltorel. 

TE1N.  Voyez  THA1N. 

TEINDRE,  v.  ad.  Je  teins ,  tu  teins ,  il  teint ,  mus  teigntnt.  &c. 
Jtteigtuis.  Je  teignis,  fus  teint.  Je  teinini.  Que  je  teigne.  Que 
ieteignifje ,  ou  je  teindrais.  Préparer  une  étorFc ,  ou  un  autre  corps 
avec  des  fets ,  liqueurs ,  ou  drogues  colorantes,  en  telle  forte 
qu'ils  paxoillênt  d'une  cèrtainc  couleur.  Tmgere ,  inficere ,  c »- 
Une  imbuere.  On  teint  les  draps ,  les  laines ,  les  foies  Se  les  toi- 
les en  noir ,  en  rouge ,  en  violet ,  cVc.On  teint  en  blanc  les  lai- 
nes, lorfqu'on  les  tond  &  qu'on  les  dégraillc.  Il  eft  défendu  de 
teindre  aucune  étoffe  de  blanc  en  noir  pour  quelque  caufè  quece 
fôit ,  &  Attendre  les  foies  fur  le  crud  ou  à  demi-bain.  Quand 
on  teint  une  étoffe  en  jaune ,  &  puis  en  bleu ,  elle  fc  trouve  tein- 
te en  verd.  On  teint  en  cramoili ,  quand  le  premier  piédde  tein- 
ture fé  fait  avec  de  la  graine  d'ècarlate ,  ou  la  cochenille.  On 
tenu  les  cheveux ,  le  bois,  les  gommes.  On  teint  les  pierres  Se 
le  verre  pour  en  faire  des  faillies  pierreries.  On  teint  auffi  lesli- 
queurs  ,  en  les  mêlant  avec  d'autres.  Cet  homme  cfi  fi  fobre  qu'il 
ne  fait  que  teindre ,  que  rougir  Ion  eau. 

Onditfigurément,  Teindre  les  mainsdufiingdcsiiinoccns;  pour 
dire  ,  Faire  mourrir  des  innocciis.  /nrtKetttum  ftnguine  attentat. 
On  dit  auffi ,  que  les  rivières  croient  teintes  du  fang  des  enne- 
mis; pour  ci  ire  >  qu'on  en  avoit  fait  grand  carnage. 

Tiint,  teinte,  part.  pail.  cV  adj.  Ttndut ,  infeilus. 

TEINT,  Cm.  Art  déteindre.  Il  fcditaulTÎ  des  drogues  qu'on  y 
employé.  Att  bApbi*ri*,bipbice.  Lesrcglemcns  duméricr  dil- 
nnnguent  lescholcsqui  doivenrenc  teintes  du  grand  teint ,  d'a- 
»tc  cdlcs  du  petit  teint  :  ce  qui  fait  deux  corps  Se  deux  main  îles 
fèparécs.  La  première  eft  celle  du  grand  Se  bon  teint.  Bttpbutr'u 
nuj*r.  L'autre  eft  du  petit  teint.  BiphitrUmintr.  Les  Teinturiers 
dubonff/wlontceuxquiduniwntauxctorresun  piéd  nrcdlài- 
je  de  paftel ,  garenec ,  ou  cochenille;  puis  ils  les  mettent  en  la 
main  du  Teinturier  du  petit  teint  pour  les  racincr  ,  cngallcr  , 
noircir ,  brunir  ou  grifer.  Les  Teinturiers  de  bon  feint  doivent 
bifler  des  rofettes,  fçavoirau  verd  une  du  jaune  Se  l'autre  du 
bleu  ;  au  feuille-morte  une  du  jaune ,  Se  l'autre  du  fauve;  au 
cramoilr  uncrofctr.edu bleu  ,  Se  l'auftcdurougcdcla  cochenil- 
le; au  tanné  ou  amarente  unerolctte  de  guéde  ,  Se  l'autre  de 
garence  ou  demi-rouge  cramoili  ;  Se  il  faut  laifler  une  rofèttc  en 
blanc  dans  toutes  lescoulcurs  (impies,  comme  le  bleu,  le  rou- 
ge &  le  jaune;  le  tout  pour  faire  coimoitrc  la  bonté  ou  la  quali- 
té du  grand  &  du  petit  teint.  Les  Teinturiers  de  petit  teint  peu- 
vent teindre  toutes  fortes  de  bifage  ou  rcpaflage ,  &  fc  fèrvir 
pour  cela  debruiiitures  dé  galle,  or  Ici  lie  is:  boisd'Inde;  Se  les 
éroîfesufécs  en  toutes (brtes de  noirs,  de  racinagrs ,  grilagcsSc 
bifage.  Lcbleu  ,  le  rouge  &le  jaune  appartiennent  auxTcinru- 
riersiiubon  teint  pour  lés  teindre  feuls ,  (ànsla  participation  du 
petit  teint.  Le  fauve  Se  le  noir  appartiennent  aux  Teinturiers 
du  bon  teint  Si  du  petit  teint ,  le  noir  devant  recevoir  le  piéd  de 
jçuédeou  garenec  du  bon  ff.:«r ,  &  être  cngallé&  noirci  par  le 

TtTs  T ,  (  ou  tdin  félon  l'Académie  )  Ce  dit  aulïî  d'une  lamed'é- 
su'n  fort  mince  ,  appliquée  par  le  moyen  du  vif-argent  derrière 
L-s  g/aecs  d'un  miroir.  IjtniinjfidnntJ. 
Tns\    le  d/t  au'*'  ^c    ct>u'cur» &  ^c  '3  dflicatenedelapeau 
du  viface.  Orh  &  quitus  elegdns  «star ,  vet  nitidus  ,  (uavis.  (Jcne 
f   me  n'a  point  *\e  teint  ;  cl  le  a  eu  le  re/w  gâté  de  la  petite  véro- 
.    Qettc  fille  a  le  teint  blanc,  vermeil  :  elle  a  un  fr/nrde  lis  Se 
f'  .f      Un  teint  uni  ; &qui  a  beaucoup  d'éclat.  Le  grand  hà  le 
r,°.  ,  ■f.f  F>rtin  Se  bafané.  Ce  jeune  homme  a  le  teint  frais  & 
c.     oorrimacle  nourrit  le  te'-nt.  La  cérufe  mange  le  teint 
fieuri.  I~    »tterl£>us  donne  des  couleurs,  &:  du  fard  pourun  beau 
K  O^dir  q"e  vous  n'avez  pas  encore  paye  votre  «/wchezle 
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De  mm  teint  «f*M  hmmd'.e  p.ï!eur 

V»ut  dira  mm  tinonr ,  fins  blejfcr  m.i  fadeur.  I.  a  S  v  z  E, 

On  dit  pat  injure  ,  un  teint  jaune  comme  un  fouci.  CtUrfld- 
vusutCAleudiU*.  Lifclanunniieuféau  teint  de  pomme  cuite. 
Go  M. 

TEINTE,  Cf.  Tènne  de  Peinture.  Maïuéred'appliquer  les  cou- 
leurs pour  donner  du  relief  aux  hgures,  pour  bien  marquer  les 
jours,  les  ombres ,  les  éloignemens.  Coitréti».  Le  grand  l'ccrct 
de  la  Peinture ,  c  eft  de  bien  donner  les  feintes ,  les  demi-teintes. 
Cette  draperie  eft  d'une  bonerWorr  ;  pour  dire ,  d'une  forte  cou- 
leur. La  demi-tenue  eft  un  ménagement  de  lumière  par  raport 
au  clair-obfcur ,  ou  un  ton  moyen  entre  la  lumière  eV  l'ombre  ; 
car  s'il  y  a  cinq  tons  ou  degrez  de  clair-obfcur ,  le  fécond  ou  le 
troiiiêmc  qui  fuivent  la  grande  lumière  feront  appelle&/f«u> 
teinte. 

TEINTURE,  f.f.  Action  par  laquelle  on  teint.  TÎbiïkw,/»/- 
ftitus.  teinture  demande  beaucoup  d'expérience.  Cet  homme 
ci)  Içavant  en  l'art  de  la  teinture  .La  perfection  de  la  teint  me  con* 
fifteà  donner  le  luftre  à  la  foie,  à  la  bien  déercuter,  dégorger 
êe  aluncr.  La  matière  avec  laquelle  on  teint ,  c'clt  l'indigo ,  qui 
1  fert  à  la  teinture  bleue ,  la  cochenille  a  la  teinture  enccarlate,  la 
noix  de  galle  en  uoir.  Les  drogues,  quî  croilTènt  en  France  pour 
la  teinture  font  le  paftel  de  l'Auragais,  Albigeois  &  Languedoc, 
ou  la  vouede.  La  cochenille  ,  le  paftel  d'ècarlate ,  le  vermillon 
Se  la  garence  pour  le  rouge;  la  gaude ,  la  farrctteeV:  la  généftrol- 
le  pour  le  jaune;  la  galle  à  l 'épine,  es:  d'Alep,  la  racine  écorce 
de  noyer  &  coque  de  noix  pour  le  fauve,  autrement  appellé 
couleur  de  r*i»f  ou  mifette;  le  rodoul ,  le  fbvic&  la  cour  cro- 
ie pour  lenoir.  L'agaric,  le  fumach  ,  l'arfcnic ,  lalun  ,  la  tra- 
velée&letanrcftrvcntpourlcsbouillons.  On  employé aulli  la 
cendrccuite&la  potallè,  la caflcnolle ,  la  malhèrbe,  le  tren ra- 
nci ,  la  garouillc.  Les ingrediens  faux  qui  peuvent  fervir  au  pe- 
tit teint ,  font  bois  d'Inde,  bois  de  Brélil ,  bois  de  Campéchc, 
bois  jaune  ,  fuftcl ,  tourncfol,  raucour,  orfeillc,  le  fafran  bâ- 
tard ,  &  l'ccorce  d'aùne.  Ces  mots  (ont  expliquez  à  leur  ordre. 
La  teinture  de  cesétofresdecoron  qu'où  voit  en  Europe  fé  tire  d'une 
plante  qui  croit  dans  l'Inde,  qu'on  appelle  chji ,  où  elle  eft  au- 
tant eftiméc  ,  que  la  cochenille  l'eft  en  France,  infeitus  chaunns. 
Régnier  a  dit  parlant  de  la  nuit  : 

//  f*i fût  un  noir-brun  d'aufji  banne  teinture, 
Que  jamais  »n  en  vit  [trtir  des  Gobelns. 

T  r.  1  li  t  u  r  £.  En  tèrmcsdc  Philofophic  hérmétique&deChymie, 
c'cft  tout  ce  qui  riénétre  &  teint  le  corps ,  comme  le  fafran  fait 
l'eau.  Il  vient  du  Latin  Tintlur.i.  Dict.  H  i  n  m. 

On  appelle  en  Chymie  la  grande  teinture  minérale ,  la  Pierre  Pluto- 
fopnale,  pareequ'on  croit  qu'il  ne  s'agit  que  de  donner  au  mer- 
cure fixé  la  couleur  on  teinture  de  1  or.  Lapis  Fhittjoph'uus. 

T 1 1  n  tu  r  e  ,  fc  dit  auffi  de  l'extraction  ou  fcpatation  qu'on  fait 
de  la  couleur  d'un  ou  de  plulieurs  mixtes,  &  de  I  imprcflion 
qu'elle  fait  dans  quelque  liqueur  ou  mcnftmc  propre,  qui  empor- 
te une  portion  de  leur  plus  pure  fubftancc  ;  car  clic  quitte  Ion 
propre  corps  en  fc  didôlvant ,  Se  s'unit  aux  mcnftruc's  pour  leur 
commmuuiqucr  la  couleur 6c  (es  vertus  :  Se  ainli  on  faitdansla 
Pharmacie  des  teintures  céplialiqucs ,  ftotnachiques ,  antifcor- 
butiques,  Sec.  Ctlontm  exmciit.  On  tire  des  teintures  de  rofe  Se 
de  corail ,  cVc.  Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
il  eft  fait  mention  de  cèrtaines  liqueurs  mixtes,  par  exemple, 
des  fèls  qu'on  tire  du  blé,qu'ondit  être  ttès-propresa  tirer  des 
teintures ,  même  de  quelques  pierres  pt  étieufes,  &  qu'elle  font 
plus  capables  de  produire  cet  crfet ,  à  proportion  qu'elles  rougif- 
lcnt  davantage  la  folution  du  vitriol. 

Teinture  sèche  du  Sol  m.  Tèrme  de  Chymie.  C'cft 
une  poudre  que  l'on  préparc  avec  du  mèrcurc&:dc  l'or  ama!- 
gammé.  On  en  (epare  enfuite  le  rr.èrcurc  par  le  moyen  du  fouf- 
fre ,  &  on  réduit  l'or  en  poudre  ;  on  le  mêle  après  avec  du  cina- 
bre ,  &on  les  broyé  cnfcmblc  ;  ony  ajoute  de  l'ambre  gris ,  de 
l'huiledecinamome,  &  du  meilleur  fuerc  ,  &  il  s'en  forme  une 
poudre  d'un  beau  rouge.  I_cs  (Jhymiftc  la  vantent  fou,  cVd  'au- 
tres prércndcntqu'elleeittrcs-pèrnicicufc,  &  qucc  ell  un  véri- 
table poifon.  En  enlevant  le  lucre  de  cette  poudre  par  pluiîcurs 
lotions ,  on  rétablit  le  mercure. 

Teintures  des  m  é  t  a  v  x.  En  trimes  de  Philofophic  hèr- 
mérique  .ccfontlcs  fouffres métalliques ,  Se  quelquefois  le  rmr- 
curcphilofophal.  Vraies  teintures  des  l'hilefephn.  C  cft  cuire  la 
nature  jufqu'à  cequ'clle  foit  parfaite  :  Cuïs  ,  cuis ,  is:  cuis  tou- 
jours ,  &  tu  y  parviendras ,  liifent  la  rlupatt.  La  racine  de  la 


,  Client  la  rlupatt.  i. 
plliloluphal ,  qui  clt  I 


teinture  eft  dans  lemèreure  pmioiupnal ,  qui  clt  leur  puncij  e  . 
Se  leur  grand  atbre  ;  \'  parconléqucntilnc  fêlait  poinr  ticsiai 
or,  ou  de  vrai  argent  fans  pierre  rouge  ou  blanche,  ce  tont  le 

F  r.iU 


Digitizecl  by  Google 


«3  TEL 

relie  n'eft  ific  pure  fophifiiqitftie  :  5c  c elt-là  le fecret  des  deux 
teintures.  TJntute  t.ar.  Cell  l'ouvrage  de  la  pierre  An  Sages. 
Teinture  illuminant  tout  corps.  C'clt  la  marit-rc  phdofuphale  par- 
venue au  iujii"  i  qui  contient  le  foleil  Se  la  lune.  La  teinture  rou- 
ge.  Celt  la  piérre  au  rouge  parfait  ;  &  il  ne  le  raie  point  de 
vraie  teinture  que  de  la  pièrre  ,  quoi  qu'en  dilént  quelques-uns  , 
qui  prétendent  en  avoir  trouve.  L'clprit  de  la  pièrre  contenu 
dans  le  mercure  hermétique  ,  qui  vient  particulièrement  de  l'in- 
fluence desaftres,  eft  It  véhicule  des  teinture  t.  Les  teintures  que 
les  Sophilles  font  couler  dans  La  matière  de  leurs  ouvrages  ne 
font  que  des  teintures  apparentes.  Une  preuve  à  laquelle  ils  ne 
peuvent  répliquer,  c'eft  que  dès  la  deuxième  ou  troificme  fonte 
au  plus,  l  i  matière  fur  laquelle  ces  teintures  ont  été  projettées , 
cil  dépouillée  de  toutes  fes  couleurs ,  parecque  n'étant  pas  fixes  , 
&  dï  nature  métallique  ,  elles  ne  peuvent  s'allier  intimement 
aux  métaux.  Néanmoins  je  demeure  d'accord  que  le  fouftre  des 
mc.v.ux  imparfaits  peut  arrêter  le  mercure  lorlqu'il  eft  purgé  fé- 
lon les  ré>;Ls  de  l'art  ;  mais  ils  ont  peu  de  fixe,  &  il  faudrait  em- 
ployer beaucoup  de  n  étal  pour  en  avoir  affez  de  bon  CSC  fixe, 
pour  faire  une  projection  tant  foie  peu  considérable  ;  en  voici 
îaraiton.  Le  mercure  eft  de  la  quintellèncc  des  métaux  :  d'ail- 
leurs on  remarquedeux  fouffres  dans  les  métaux  imparfaits,  dont 
l'un  cil  pur,  ntt  6e  fixe:  Se  l'autre  infect,  brûlant  &  volatil. 
A  l'égard  de  la  teinture  de  quelques  métaux ,  elle  eft  fî  fbible 
qu'elle  n'en  peut  communiquer  plus  qu'elle  n'en  a;  de  forte  qu'el- 
le n'approche  pas  à  beaucoup  près  AzXateinture  de  l'argent,  ni  de 
celle  de  l'or.  Remarquez  donc  qu'il  n'y  a  que  ces  deux  méraux 
parfaits  qui  foient  de  force  à  imprimer  aux  métaux  imparfaits , 
de  vraies  teintures  ,  à  caufe  de  leur  pureté  &  de  leur  coâion  , 
encore  ces  fortes  de  teintures  fourrrcnt-ellcs  beaucoup  de  déchet 
&  d'altération  ,  fi  ces  métaux  ne  font  poulfcz  julqu'au  vint  qua- 
trième Kara  :  au  contraire  >  la  teinture  qui  coule  de  l'elixir 
au  blanc  ou  au  rouge  a  une  fermeté  li  radicale,  qu'elle rc- 
lïfte  avec  tout  fon  écla:  i  toutes  les  chofes  qu'on  lui  peutoppo- 
fer.  D'où  l'on  peut  conclure  que  les  petits  minéraux  m  autres 
choies  ,  dont  les  Sophiftes  veulent  faire  leut  lècret ,  ne  peuvent 
imprimer  une  véritable  teinture ,  puisque  les  métaux ,  même 
imparfaits  n'en  communiquent  que  de  très  légères  :  A  quoi  j'a- 
joute que  l'or  &  l'argent  que  nous  tirons  des  mines ,  n'ont  le 
pouvoir  d'en  donner  que  detrès-foiblcs;  encote  ne  le  peuvent-ils 

Îiu'cn  le  détruiûiu  foi-même.  Mais  les  teint ures  des  deux  pierres 
ont  bien  d'une  autre  nature;  parce  qu'étant  proveiuic  des  mé- 
taux  vivans  des  Philolôphes  ,  elles  padédenc  d'une  teinture  mul- 
tiplicative, qui  vaprèfoue  jufqu  à  l'infini  :  ce  que  ks  autres  font 
incapables  de  recevoir  de  la  nature  &  de  l'arc  ,  à  moins  d'ène 
rcduitsen  leur  première  matière.  D  i  c  T.H  à  R  M. 
TtiNTi'kis,  fedit  figurément  en  choll-s  morales ,  des  connnif- 
lances  ,  des  principes,  des  feiences  ;  des  bonnes  ,  ou  mauvailes 
iinprcllions  dont  l  ime  de  l'homme  eft  fufccptiblc.  Iittbutio  ,  ini- 
tiât w.  Quand  on  prend  dès  l'enfance ,  de  fortes  teintures  de  pié- 
té ,  elles nes'eftacent  jamais.  On  ne  doit  point  parler  de  Phyli- 
que,  lorlqu'on  n'en  a  qu'une  légère  teinture  ,  &:  qu'on  ne  la  Içait 
point  à  fond.  Il  avoit  quelque  teinture  des  fdeners.  Atuxc, 
Je  déplore  notre  indirrerence  ;  nous  n'avons  qu'unu  teinture,  Se 
une  tuitaccdc  Religion.  Ftrcii.  Ce  font  nos  pallîonsqui  donnent 
la  couleur  &  la  teinture  \  tous  les  objets.  C  l.  Si  l'on  ne  voyait 
que  desgensde  mérite  ,  l'on  prendrait  infcniîblcmcnc  une  rmi/w- 
re  de  politclïc  qu  contribue  beaucoup  à  former  les  mœurs.  Bel. 
TEINTURIER, tàAï.  f.  m.  Sif.  Qui  fait  métier  de  teindre. 
lufecitr ,  baphiatiui.  Il  ya  AesTeinturiers  de  grand  teint ,  &  d'au- 
tres de  petit  ceint.  Les  Teinturiers  de  la  ville  de  Rouen  font  divi- 
(èz  en  trais  fonctions ,  en  Guédertns ,  Garenceuri  Se  Ntircijfeurs. 
Il  y  a  de  nouveaux  ftatuesdes  Teinturiers  de  l'année  1669,  qui 
portent  la  qualicédes  drogues  qui  doivent  être  employées  à  b  tein- 
ture ,  fûivant  les  divèrfes  couleurs  ,  Si  lelon  le  mérite  &  le  prix 
des  étoffes.  Les  Teinturiers  du  grand  Se  bon  teint  ne  peuvenctein- 
dre  en  pecic  Ceint ,  Si  ne  doivent  avoirchez  eux  que  les  drogues 
appartenantes  au  bon  teint  :  Si  ceux  dp  petit  teint  ne  peuvent 
teindre  en  bleu  ,  à  caufedu  paftel  qui  appartient  au  bon  teint, 
tk  ne  doivent  avoir  chez  eux  que  les  drogues  qui  appartiennentau 
paie  teint.  Ils  ne  doivent  teindre  que  desfrifons,  citetaines , 
pcticesiereesà  doubler,  Sic  qui  ne  vaudront  au  plus  que  40  fols 
l'aune  en  blanc. 

Teikturih  c  k  Sotb.  C'eft  celui  qui  ne  teint  ordinairement 
que  des  foies.  Bombytinus  infeilor. 

Teinturier  in  iaini  C'eft  celui  qui  teint  &  vend  des  lai- 
nes de  toutes  fortes  de  couleurs,  &  que  l'on  appelle  ordinaire- 
ment Lainier.  Lanarius. 

T  ï  1  n  t  v  r  1  f.  r  ,  eft  auifi  une  cfocce  de  railin  donc  le  foc  eft  fort 
rouge,  Si  dont  on  incic  quelques  (eps  parmi  un  plant  de  raifin 
blanc,  pour  leco!orer,&  en  6  ire  du  vinclaarc.  Sonluc  eft  fort 
doux ,  &  fa  feuille  eft  rouge.  &>( emi  niger. 
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T£  JONfcS,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Royaume  de  Bar- 
ca  ,  en  Barbarie.  Trjonis.  Il  eft  un  peu  au  couchant  de  Bèmicho, 
fur  le  cap  de  Tejones ,  nommé  anciennement  Btreum  prtmonto- 
rium.  M at y. 

TÉÏSE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Haute  Hongrie, 
Ttbifcus ,  anciennement  Tibefis ,  Pathifus.  Elle  a  fa  fourec  dans 
le  mont  Crapach ,  aux  confins  de  la  1  ranfilvanie  Si  de  la  Rufllc 
Rouge ,  die  coulant  vers  le  midi  elle  baigne  le  Pétri- Waradin  , 
Tokay,  Chége,  Czongrat,  Ségcdin,  8c  fc  décharge  dans  le 
Danube  prèsduTitul,  à  quelques  lieues  au.dcflus  de  l'embou. 
churcdclaSave,  aptes  avoir  reçu  un  fort  grand  nombre  de  riviè- 
res ,  donc  les  principales  font  le  Témès ,  le  Maros,  IcKérès.lc 
Samos ,  le  Bodrog  ,  l'Hamath ,  la  Toma  &  la  Zagyra.  Lesqua* 
tre  premières  font  du  coté  du  levant,  &  les  autres  du  couchant. 
Maty. 

TEK. 

TÉKIÈ.f.  m.  Terme  de  Relation.  Monaftère  parmi  les  Turcs. 
Mtnafterium  Tarcicum  Je  u'axv à  quedes  Derviches& des  Santons 
qui  rclidenc  dans  les  Couvents  appeliez  Tékiez,  fous  la  direction 
d'un  Supérieur.  Du  Loir  ,  p.  149. 

TÉKUPHE.  Voyez  THÉKUPHE. 

TEL. 

TEL,  telle,  adj.  Qui  lèrt  à  la  comparaifon.  Talis ,  qualit.  Qui 
eft  pareil:  qui  eft  fcmblabte:  de  la  même  façon  &  manière.  J'ai 
trouvé  un  homme  tel  que  je  le  délîrois.  Vous  êtes  revenu  tout  tel 
quequand  vous  êtes  parti.  On  craint  de  lê  voirM  qu'oneft ,  par. 
ce  qu'on  n'eft  pas  «/qu'on  devrait  être.  Fiicii.  Ma  défti- 
néc  fera  telle  qu'il  vous  plaiia.  A  blanc.  Telle  étoit  l'armée 
de  Darius.  V  a  u  c.7>/que  vous  me  vqjez,  je  m'en  efetime  un  peu. 
Mol. 

Enfin  il  n'eft  rien  tel ,  M*ime ,  croyet,-mi , 
Que  dawirun  m.ri ,  U  nuit ,  tufrèt  de  foi. 

Les  Poètes  difent ,  en  faifant  des  comparaifons ,  tel  qu'un  foleil 
quiparoit,  tel  qu'un  torrent ,  tel  qu'un  lion  furieux,  &c.  Qtu~ 
lis.  Le  luxe  eft  fi  grand,  qu'on  ne  vit  jamais  rien  de  rW.  Dieu  ne 
prefl-r ve d'avoir  une  telle  penfec.  Tel  eft  mon  malheur,  que  rien 
ne  me  rcciiftîr. 

Tïl,  fedit  aullî  pour  marquer  une foécification  particulière.  7rf- 
///.  Je  lui  ai  recommandé  telle  Si  telle  affaire.  Je  veux  mettre  en 
ce  contrat  telles  Se  telles  conditions.  J'ai  vù  telles  pèrfonnes  â  la 
Méfié.  Cela  s'eft  fait  en  tel  lieu.  A  l'entendre  marcher,  j'ai  devi- 
ne que  c'etoit  un  tel.  Il  lui  tinc  tel  dilcours. 

Tu,  fedit  auifi  d'un  particulier  incertain  &  inconnu.  Quidam. 
Tel  en  pâtira  qui  n'en  peut  mais.  Tel  croit  vivie  long  tems ,  qui 
meurt  te  [«.demain.  Telle  pèrfonnes'eft  fauvéede  mes  mains,  qui 
ne  m'écluperoit  pas  à  cette  heure.  Voit. 

Telle ,  fous  fes  habits  partit  &  jeuneù  belle , 

Qiù  n'eft  rien  moins  au  fond  que  ce  qu'elle  partit.  Corn. 

Tf  1 ,  fedit  quelquefois  par  exagération.  Ce  tableau  eft  d'une  telle 
beauté ,  qu'on  ne  le  fçauroit  tiop  payer.  Tanta  pulcbritudinis.  Il  y 
avoit  une  telle  prefle  à  ce  fermon ,  que  je  n'ai  pu  y  trouver  place. 
Cet  lionimeà  une  /r//r  pénétration ,  qu'il  va  droit  a  U  difficulté, 
cV  la  refouc.  Pfyché  étoit  telle  cflfinquelcrneilleutPoi.'teauroitde 
la  peine  à  en  faire  une  pareille.  La  Font. 

Sans  faire  le  vain ,  mon  avantttre  eft  telle  > 
Que  de  la  mente  ardeur  que  je  brûlai  pour  elle , 
Elle  .1  brûle' pour  mi.  S  a  a. 

T  £  l  ,  mis  pour  quel ,  n'eft  pas  du  bel  ufage.  Talit ,  qualis.  Dieu 
efl  picfnic  en  tous  lieux  tels  qu'ils  foicut  tdices,  quels  qu'ils  foienc. 
Vauc.  Rïm. 

T  £  1 ,  mis  pour  quelque,  ne  Ce  dit  pas  bien  non  plus.  A  tel  degré  d'hon- 
neur que  vous  l'eleva-z  :  dites,  pour  mieux  parler,  A  quelque  degré 
d'honneur  que  vous  l'eleviez.  Cor  m.  Adtantumbontrisgradum. 

Tu  q.uel  ,  TtLLt  quelle,  adj.  Qui  marque  le  mépris ,6c 
qui  lignifie,  Aulfi  mauvais  que  bon ,  ou  même  plus  mauvais 
que  bon.  Med'mris ,  médius ,  tolerabilis.  Cet  homme  eft  fort  mal 
meublé ,  fort  mal  en  ordre ,  fes  meubles ,  fes  habits  font  tels  que! t. 
I  Sa  capacité  eft  telle  quelle.  Sa  réputation  eft  telle  quelle ,  n'eft 
pas  trop  bonne. 

On  voitdans  des  lettres  du  mois  de  Juillet  de  l'an  utr  ,  un  cer- 
tain Droven  d'Efèry  en  Picardie ,  qui  le  qualifie ,  par  humilité , 
Simon  tel  quel  Doyen  d'Elëry.  On  fait  un  conte  drs  premiers 
Jétuites  qui  vinrent  s'établir  en  France.  Comme  lejr  habit  ne 
les  diltinguoit  point  du  commun  des  Ecclclîaftiqucs,  bien  des 
gens  ne  içavoient  pas  s'ils  étoient  Religieux.  Le  Parlement  de 
Paris  voulut  les  faire  expliquer  là  dclliis  :  on  leur  demanda 
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•W/s  ils  étotent  :  qutlei  egent  ;  c'étoit-â-dire ,  s'ils  croient  finiple; 
Ocrofeculiets ,  ou  Religieux  ,  ou  Moines  ,  ou  Mendiants  ,  Sec 
Celui  qoi  répondit  pour  eux  ,  voulut  faire  un  préambule  1  la 
louange  de  fbn  Ordre ,  «c  à  p  ine  eut-il  dir  :  N*t  ftmtut  Ules ,  qu*. 
lei  Summi  Ptmificet  Apprtiévere  ;  tpitlts  Cantilùtm  Trident  tnttm 
l&Jjvtt  ;  qu  iUs ,  &t.  Ou  chofe  femblable  ,  qu'on  rintèrrompit , 
6c  on  ne  le  laifla  point  achever.  De  là  on  les  nomma  en  raillant  : 
uUt ,  <ju*Ut  :  tilt ,  quels  ;  Si  un  Pédant  de  l'Uni  vèrlité  fit  des 
sers  Larans  contre  eux  ,6iy  fit  entrer  cette  penfèe: 

N»i  fumut  t  iuquit  : 
TMei  &  qtulei  vtimt  m/  effe  Stnmu. 

Ti  \ ,  Ce  dit  provèrbialement  en  ces  phràfès.  Ttt  maître  ,  tel  valet. 
Servit!  demitu  iignv  eft  ,ftrvns  daman  fimiiti  eft.  Tel  tnenaeequi 
tremble.  Tel  croit  être  Tain  ,qui  ponelamorrdaiisfbnfeiit. 
TEL  A  M  ON  ES ,  f.  m.  Figures  humaines  qu'on  employoit  dans 
l'ancienne  Architecture  Romaine ,  pour  foutenir  des  corniches  & 

Al. 
i  donné  ce 


i  ancienne  nruwrbiuic  lunuun  > p"ui  luwcinruo  «jrnu.r>c7 

desconfoles.Tr/4»jiier ,  AtUntet.  Les  Grées  les  appelaient 
Utaes.  Vitruve  dit  qu'il  nefçait  pas  pourquoi  on  leur  a  don» 


TEL  AMONE.  Voyez  TALAMÔNE. 
TÉLÉEN.ENNE.adj.m.Épithcfe  ou  furoom 


ELEEN.ENNE.adt.m.Epithcfe  ou  luroom  que  les  Anciens 
donnoient  à  Jupiter  &  à  JunonTr/m.  Ce  mot  cft  Grée  Se  figni 
tie  homme  fait ,  homme  marié ,  put  fait ,  ou  adulte ,  de  tim»  ,  per. 
prié.  On  invoquoir  Jupiter  Télien  dans  les  mariages.  Jupiter  Té- 
Uen  ,  Si  JunonTfi/em* ,  préfidoirnt  aux  noces.  On  pourraitdire 
Ttlitu Se  en Latin7i/i«» ,TWr«K-,carenGrécc'eftTiAi0-. 
TfcLEM.f.  m  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Térre  fainte.  Telem 

ou  TMem.  Elle  était  dans  la  Tribu  de  Juda.  Jof.  X  V.  14, 
T  É  L  Ê  M  AQU  E ,  f.  m .  &  nom  propre  d'homme.  Tetemachai.  77- 
lémAtpu  Filsd'Ulyflc  &  de  Pénélope.  Le?  Avantures  de  TiUm*tpte 
ti\  un  Poème  en  ptôte  des  plus  ingénieux ,  &  des  plus  beaux ,  qui 
a  y  ml  été  faits  ,  compofé  parMr.de  Fénelon  Précepteur  du  Kc  i 
d'Efpagne  &  des  deux  Princes  Tes  Frères.  C'eft  une  inllrocrioi  trèv- 
fàge  ,  très-utile  &  très-fpiruuclle  d'un  jeune  Prince  dettiné  a  ré- 
gner on  jour.  Jamais  livre  n'a  été  tant  imprimé  ni  traduit  en  tant 
de  langues  en  fï  peu  de  tems. 
S.  Tfi/m*que  .autrement  Saint  Almtqut  cft  un  Martyr  du  commetv 

cément  du  V  '  liécle  Vnvcz  A  l  m  a  Q.U  1. 
TELENSlN»TRÉMESEN,TRÉMISSlN,f.m.  Nom  d'u- 
ne ville  du  Royaume  d'Alger ,  en  Barbarie  ,  Telenfttam ,  ancien, 
nement  TtmUi.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  qui  porte  Ton  nom , 
ccfiniéefurla  rivière  de  Terris,  à  fept  ou  huitlieoé'sdelamèr  Mé- 
ditèrraivéc.  Cette  ville  a  été  Èpifcopale ,  &  l'une  des  plus  belles  & 
iks  plus  grandes  de  l'Afrique.  Elle  cft  encore  des  plus  grandes  6c 
des  mieux  bâties  de  la  Barbarie  ,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  déchu 
depuis  qu  elle  eft  (ousladorninarion  des  Algériens.  Maty. 
Le  Roy  aume  de  T  h  l  e  n  s  1  n  .  Telenfrtu  Régi*.  Elle  cft  entre  la  mer 
Méditerranée  ,  fc  le  Biledulgérid  ,  ayant  au  levant  la  province 
de  Ténès ,  Si  au  couchant  le  Royaume  de  Fèz.  Ses  villes  princi- 
pales font  Telerdxn  capitale  ,  Humain  ,  Harcfgal  j  Mazagran  ,  Ca- 
lai ,  Moafcar,Guagida,  Batha,  Oran& Marfalquibir.  Le  Royau- 
me de  T.lenfin  ou  de  Trérniien  a  voit  anciennement  une  plusgran- 
de  étendue.  Il  renferraoit  tout  le  Royaume  d'Alger ,  a  ta  rélcrve 
de  la  Province  de  Conftantine.  M  a  t  y . 
TÈLÈSE,f.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  du  Sarnnium.re- 
lefts  ,  TeteflU.EÏÏe  fut  bpifcopale,  furTragante  de  Béuevciit  Elle 
eft  maintenant  fi  déchue  ,  qu'il  n'y  refte  que  cinq  ou  fix  maifons 
parmi  fesmafures.  Elles  font  dans  la  Térre  de  Labour ,  province 
du  Royaume  de  Naplcs ,  au  confluant  du  Sabatho  Si  du  Vultur- 
ne.  SonÉvéché  a  été  transféré  à  Cétrito,  bourg  de  la  même  pro- 
vince. Maty. 

TELGEN  jf.m.ouTELIE,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
delaSudêrmanie.cnSuédc.  relg*.  Elle  eft  furie  bord  méridio- 
nal du  lac  Mêler  ,  entre  la  ville  de  Stokholm,  Si  celledeStrcn- 
gnes  ,1  huit  lieues  de  chacune.  Maty. 

TELÉPH1UM  ,  f.  m.  Plante  qui  poulfè  plufieurs  riges  grêles  , 
couchées  parterre,  revêtues  de  feuilles  fèmblables  à  celles  de  la 
marjolaine  ,  (ans  poil ,  rangées  alcémariveinenr.  Ses  fleurs  naif- 
fénr  aux  (bmmitez  des  tiges  ,  compolées  chacune  de  cinq  feuil- 
les blanches  foutenuës  par  an  calice  qui  eft  aullî  de  cinq  feuil- 
les. Il  leur  fuccéde  des  fruits  qui  font  relevez  de  trois  coins,  & 
qui  renferment  dans  leur  creux  quelques  fèmences  préfque  ron- 
des .  noires ,  menues  comme  celles  de  pavot.  Sa  racine  eft  de  la 
groflèur  du  doigt ,  ligneufè,  garnie  de  peu  de  fibres,  mats  fortes. 
En  Latin  relepb'utm  D'ttfittidit  Imptrati.  P.TotfRNf  port.C. 
fiauhin  appelle  lelepbiim  cornnœn  ,  en  Latin  telepbium  vulgtut , 
une  éfpéce  d'orpin  ,  nommée  autrement  tvucjmpfaot,  vulgefnb* 
ctâft.  J.Bauh.  llyaquelqucsauTresplantesqu'onappdléaulil 
Telepbium. 

TÉLESCOPE  ,  f. m. (Prononce» l'r.  )  Terme  d'Optique.  C'eft 
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âne  lunette  a  longue  vûé'  pour  obfrrvcr  les  aftres ,  Si  les  objets 
éloignez  .parce qu'elle  1rs  gtoftlt  beaucoup.  Tetefnpmm.  Elle 
cft  contpofec  de  deux  verres  ,  l'un  oculaire  ,  qui  cft  concâve  :  Se 
l'autre  >objèérift  qui  eft  convexe  ,  enfrrmrz  dans  un  tuyau  long 
&  obfcur  pour  les  objets  de  la  térre.  Pour  les  objets  du  cirl  elle 
eft  compôlee  d'un  verre  ob|écrif  convére  ,  Se  d'un  vérre  oculai- 
re convéxe.  On  en  fait  auftl  de  quatre  verres  ;  c'eft  a  dire  ,  d'un 
objéctif  convéxe ,  Se  de  trois  oculaires  convéxes  pour  Ls  objets 
de  la  térre.  Mais  ces  quatre  verres  intéteeptent  beaucoup  plus 
de  rayons  que  les  deux  verres  ,  &  celles  que  l'on  pourrait  faire 
de  cinq  ou  défi  x  ou  de  plus  ,  fëroienr  a  proportion  fort  inférieu- 
res. Il  eft  vrai  pourtant  que  les  tâefctpet  à  quatre  verres  rcdre£ 
fétu  les  objets ,  6c  les  font  voir  dans  leur  lituation  <  aturellc  ; 
mais  elles  ont  d'ailleurs  des  défauts  conlîdérables.  Les  telefctpes 
i  deux  vèrres  ,  un  objectif  >  6c  Un  oculaire  convéxes ,  font  le* 
meilleurs  ,  excepté  qu'ils  renvérfent  les  objets.  M.  Hartloekèr 
dans  (on  éffài  Dioptrique ,  dit  avoir  obfèrvé  la  lune  avec  un  tiliÇ- 
ttpe  de  j  6  piéds  dont  l'ouverture ,  Si  l'oculaire  font  de  trois  pou- 
ces ;  Si  que  l'on  y  voit  un  objèt  de  14  mille  piéds  de  diamètre 
fous  un  angle  de  fix  minutes.  11  ajoute  qu'il  a  préparé  un  vérré 
objectif  de  600  piéds  de  foyer ,  Si  qu'en  donnant  a  ce  vèrre  de 
tîco  piéds  une  ouverture  d'un  piéd  ,  Si  un  oculaire  d'un  piéd  , 
il  pourra  voir  dans  la  lune  un  objet  de  j  j 00  piéds  de  diamètre 
fous  un  angle  de  fix  minutes.  L'invention  du  teltfetpe  eft  attri- 
buée par  Défcartes  a  Jacques  Métius  natif  d'Alkmaér  en  HoU 
lande, &  frère  d'Adrien  Métius  fameux  Mathématicien  quiert 
fit  voir  un  éllâi  en  1 609.  Mais  il  Ce  trompe  :  car  Pierre  Boret 
dans  le  Livre  qu'il  en  a  compofé  exprés  ,  a  prouvé  clarremenc 
que  Zacharias  Janfèn  ,  ou  Joannides  ,  eft  le  vrai  inventeur  du 
téiéftept  6c  du  microfeope.  C'étoit  un  fiifeur  de  lunettes  dd 
Middelbourg  en  Zélande  ,  qui  dès 'l'année  1  r^o,  en  ht  un  de 
douze  poùces  ,  qu'il  préfénta  au  Prince  Maurice  >  kquel  pour 
profiter  de  ce  fecret ,  lui  dérfeivlit  de  le  divulguer.  Ce  fut  lui  qui 
découvrit  fept  nouvelles  étoiles  dans  l'Ouifè  ,  &  drs  taciies 
dans  la  Lune.  Joannrs  Laprcius  autre  Ouvrirr  de  Mid  iclbourg 
en  cft  le  iecund  inveareur  ,  qui  en  l'année  1610  ,  en  ht  un  lue 
le  féul  récit  qu'on  lui  en  avoit  fait  ,  &  qui  les  rendit  1  ublicsi 
Métius  &  Drébellius  ,  qu'on  en  fait  auffi  /tuteurs  ,  ne  nnrenc 
qu'en  1610  a  Middelbourg,  où  ils  en  achetèrent  chez  le  fils  de 
Zacharic  <  qui  les  rendirent  célèbres  :  ce  que  fit  en  mê.netem< 
Galilée  en  Italie  ,  qu'on  dit  aûlfi  en  avoir  fait  faire  far  le  fëul 
récit  qu'on  lui  avait  fait  de  ceux  de  Hollande  -,  &  a  caufe  qu'il 
s'en  eft  férvi  heu  reniement  aux  obférvations  celéftes  ,  on  a  ap- 
oellé  ces  fortes  de  lunettes  de  GMiUt ,  quoiqu  auparavant  elle* 
rufTent  nommées  de  HelUnie  ,  a  caufe  du  Heu  de  leur  iuv 
Il  eft  vrai  que  Jean  -Baptifte  Porra  a  fait  mention  du  fecret  1 
lunettes  long  -  tems  auparavant  ,  quant  a  la  fpécularion  ;  m 
il  ne  lésa  point  réduites  en  pratique ,  car  il  en  parlcdans  fa  Ma- 
gie naturelle  imprimée  eu  1 549  ,  au  chap.  10  du  1 7*  liv.  QueL 
que S-uns  croyent  que  Bacon  en  a  aullî  en  quelque  conttoilIâr> 
ce  ;  Se  Fra  Paolo  en  fait  aullî  quelque  mention.  D'autres cioyenc 
que  Démocrite  en  «voit  quelque  ufage,  parce  qu'il  a  dit  le  pré- 
mier  que  la  voye  lacrée  étoit  un  aflcmblage  de  plusieurs  étoiles. 
Ondit  que  Ptolomée Êvérgéres  avoit  dans  le  phlre  d'Alexandrie 
un  telefctpe ,  d'où  il  décou  vroit  les  navires  de  60  milles  en  mer  : 
mais  il  rfy  a  pas  d'apparence  que  ce  fut  lemémeque  le  modér- 
ne.  On  a  mis  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  au  mot  Ltr- 
x  t  t  t  e.  M.  Newton  traite  au  long  des  tel/fcptt  dans  fon  Optk 
que. 

TiLÉscoPE  Aérien.  Telefctp'iMm  tërettHt.  M  Huygens  adon- 
né ce  nom  a  un  t/lefctpe  propre  pour  obierver  ta  nuit ,  &  d'inile» 
vèrres  ne  font  point  cnfeVmez  dans  nnttibe  clc« .  pareequ'il  n'en 
eft  pasbefoindans  l'obfcuritéde  la  nuit.  Parer  moyen  un  t/lefct- 
pe très-long  devient  très  léger  >  &  fort  maniable.  On  voit  tadéfl 
cription  du  telefctp*  aérien  dans  les  Tranfaaion^Philofophiques  , 
n.  16 1. Ha r ris.  Meffieurs de  l'Obfervatoire  fe  fervent  d'un 
telefnpe  aérien. 

TÉiiscope  Réfléchissant.  Ceft  une  invenrion  de  Mr. 
Newton.  Voici  comment  il  eft  fait.  Le  tube  de  cet/l/f(tfe  ,  qui 
doit  être  large ,  cft  fermé  du  coté  qui  regarde  l'objet ,  l'autre  cft 
fermé  par  un  miroir  métallique  corveave,  qui  y  eft  placé  Proche 
du  côté  qui  eft  fermé  il  y  a  un  miroir  ovale  &  plat ,  te  plus  dé- 
lié qu'il  cft  polTiblc  ,  afin  d'empêcher  le  moins  qu'il  fe  peut  les* 
t  ayons  de  lumière  d'entrer  dans  le  tube  ;  celui  ci  eft  incliné  du 
côté  de  la  partie  fupérieure  du  tube,  où  il  y  a  un  périt  rrougar- 
ni  d'un  oculaire  plan  convéxe  éV  délié.  Enforte  que  les  ravons* 
venant  de  l'objet  >  doivent  tomber  d'abord  fur  le  miroir  con- 
cave placé  au  fond  du  tube.  De  (à  ils  font  réffchis  vé  s  la  tar- 
tie  fupérieure  du  même  tube  ,  où  ils  rencontrent  le  miroir  plat 
pofé  obliquement  ,  &  par  lequel  ils  font  rc&vlm  fur  le  petit 
vèrre  plan  convéxe ,  Se  à  l'ecil  de  l'nblérvaieor  ,  qui  regardant 
en  bas  voit  l'objet  ver*  lequd  le  nïifctpttn  •  -urné.  Ha»  r». 

F  ij  Voyei 
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Voyez  auftl  les  Tranfatlions  Philofophiqucs ,  N.  S  i ,  où  cet  in- 
finiment eft  plus  amplement  décrit.  Api  es  ce  piemicr  cllai ,  M. 
Newton  lit  un  autie  infiniment  de  la  même  naturc\parlemoycn 
duquel  il  dit  au'il  peut  lire  dans  lcsTranfaclions  Philofophiqucs 
ouvertes  à  la  lumière  du  foleil  ,  à  la  diftanec  de  ico  pieds  ,  & 
dillinguer  quelques  mots  à  la  diftanec  de  1 10.  Ce  tclèftope  fc- 
roit  d'un  grand  avantage  I)  on  pouvait  le  porter  à  toute  la  pèrfe- 
dtontcquifè  ;  mais  il  cil  fujet  a  deux  grands  inconvénicm.  Le 
premier  eft  qu'il  eft  diflicilc  de  trouver  l'cb|«,  irais  un  peu  d'u- 
iàgc  Se  de  pratique  y  remédiera.  Au  moins  en  plaçant  le  petit 
vèrre  a  l'extérieur  fur  une  ligne  parallèle  à  l'axe  de  la  cavité  du 
tube  ,  l'on  pourra  trouver  l'objet  allez  vite,  &  alors  le  tube  lui- 
même  doit  être  droit.  Le  fécond  inconvénient  ,  beaucoupplus 
grand  que  le  premier ,  clique  le  miroir  de  métal  eft  fujet  à  le  tér. 
liir  ,  de  loue  qu'il  ne  peut  fervir  bien  long  tems  ;  nuis  li  quel- 
qu'un étoit  allez  heureux  pour  trouver  un  alliage  métallique, qui 
pût  recevoir  un  po'i  parfait ,  réfléchir  vivement  les  objets  ,  &  fc 
conferver  fansrouille  ni  lèrniflurcce  feroit  un  très  grand  avanta- 
ge pour  UpcWcétiondes/Aftvpff  &dcsmiciolcope-s.  Haaris. 
TÉLESME.  Tèrmede  l'hiloiopmc  hermétique  ;  c'eft-à-dire  ,  fin 
&  pèrfcûion.  Il  eft  prisdu  Grec ,  hkuiul ,  qui  lignitic  la  même 
chofè. 

TÉLIOU.f.m.  Nom  propre  d'homme.  Tel'utis.  S.  Tcliou  a  été 
trèî<élcbreen  Angleterre  C'eft  le  même  qu'en  quelques  manuf- 
crits  on  trouve  nommé  fU'mi  ;  en  d'autres  O/ilo.  Il  fuoeéda  en 
l'F.vêchédeLandafà  S.  Dubrice  ,  qu'oncroit  avoir  été  ordonné 
par  S.  Gérmaîn  d'Auxèirc  ,  durant  le  (ejour  qu'il  fit  en  Angle- 
tèrre,  àl'occafîondu  Pélagianifme.  Voyez  les  Dolldndilles  &  M. 
Chaltclain  au  I X'  de  Février. 

TE  LLEMENT.  Conjonction  qui  fêrt  a  tirer  des  conclufions.  lu. 
que ,  quocircA.  'Tellement  donc  que  vous  ne  voulez  point  traitter  ? 
Tellement  que  vous  voulez  plaider  ? 

Tui£MtNT,  adv.  d'exagération.  lu  ,  ddeo.  Il  était  tellement 
prclTé  qu'il  oublia  fa  moi  ne.  11  a  tellement  d'affaires  qu'il  n'a  pas 
le  loifir  de  fc  moucher.  Il  eft  tellement  llupidc ,  qu  on  rte  lui  peut 
rien  apprendre.  On  dit  aullî  .Tellement que , pour  dire ,  Lutin  » 
pour  conclufion ,  &  quand  on  tire  une  Confluence  de  ce  qu'on 
'a  dit  ,ououï-dirc.  lu  ut. 

Tint  ment  Qui  LtiMEwT  ,  adv.  D*alTez  mauvaise  giârc  , 
palTablcmcnt ,  médiocrement.  C'eft  un  homme  qui  m'a  fait  un 
plaiftr  ,  mais  tellement  quellement.  Cet  Officier  s'acquitte  de  la 
charge  tellement  quellement  ;  c'eft-à  dire  ,  ni  bien  ,  ni  mal.  Faire 
des  sets  tellement  quellement  ;  c'eft  à  dire  ,  plutôt  mauvais  que 
bons.  Les  Italiens  difent  etft ,  eofi.  Dans  la  baflë  Latinité  on  a  dit 
t  Aliter  qUAliter.  Un  des  préceptes  de  S.Vincent  Fcrrier  eft  ,  F*c 
tffiiium  tttum  tJiterquAtiter.  Niais  ce  uliter  quAliter  ne  (î^iiirîc  pas 
cequcnousaprcllois  maintenant  tellement  quellement  ,  mais  le 
mieux  que  vous  pourrez  ,  fans  cependant  vous  inquiéter,. vous 
chagriner ,  cVc. 

TELLINE.f.  f.  Sorte  de  moule  fort  commune  en  Italie.  TetlinA , 
mytutut.  Les  tell/net  |om  moinsgroiTesqucnosmoules  ;  elles  ont 
la  coquille  rayée.  Les  tetlinet  ne  font  pas  proprement  desmou- 
les;il  faut  le  raporter  dans  le  genre  des  ullines ,  Se  non  pas  des  my- 
tulut.  1\  I'lvmur. 

Télline.  Vallée.  Voyez  Val  te  lu  ne. 

TELON  ,f.m.  Vieux  tn'ir  qui  Itgnifîoic  une  lyre  ,  de  l'Hébreu 
'  titlin  , c.  un  pfaltcrion.  B»ch<trt.  Boirn. 

TELTKE,f.m.  Vieux  mot,  c.uiiièitrcouccxeau.  Bo&el. 

Lipovoire drliordenet , 

En  fur  un  ttltre  font  montez. , 

Pour  D:eu  proier  ey  pour  cm . 

Et  pour  U  om  Aille  tfgAtdn.  R.De  V  acce. 

C'eft  la  même  chôfe  que  têrtrc  ,  les  deux  liquides,  / ,  6e  r  ,  fe 
changeant  aifêment  l'uneeri  l'autre. 

T  E  M. 

TÉMARÉTÉ  »'f.m.  Nom  propre  d'un  bourgde  labaflcÉthio- 
pic.  Ttm*retum.  C'eft  le  principal  lieu  de  l'ifrc  de  Zocotora  ,  Se  la 
réfidencedu  l'rincc  decetteifle. 

TÉ  M  É  ,  f.  m.  Nom  propred'une  rivière  d'Angleterre.  Tbemit.  El- 
le baigne  Ludlou,&£  fc  déchargedans  la  Savèrne ,  vis-à-vis  de 
W'otcertcr.  M  at  y. 

T  É  M  t  N  ,  T  É  M  E  N  D  F  U  S  T ,  f.  m .  Nom  prop  re  d'une  petite  viL, 
lcdrla  piovinceii' Alger, en  Barbarie.  Te/nendfrijla.  Ellceft  Idix 
lieuësde  la  ville  d' A'pèr,  fur  la  iiiérMédirèrrance,où  cllea  un  fort 
bon  port.  Qutlqi-es  Géographes  prennent  cette  ville  pour  l'ancien- 
ne Rufton  'u ,  ou  Rufionium ,  &  d'autres  pour  l'ancienne/»*»:*»» , 
on  Lmn  um  .deux  villes  delà  Mauritanie Céfaricnnc.  M  a  tv. 

TÉMÉRAIRE, ad  j.&  fubft.  roafe.  &  f.  Vaillaat  outré,  éîouidi, 
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hardi  avec  imprudence  ;  qui  s'expofe  aux  périls  brutalement,  Se 
inconlidérémcnt.  Temeutïus  ,  dvdix  ,  irccnfideratHi ,  ctnfiliapu- 
ctpt.  Aléxandre  étoit  un  l*rtnce  t/m/urre.  Les  Géar.s  firent  une 
action  bimtém/r  i  'ne  ,  de  vouloir  attaquer  le  Ciel.  Les  plus  har- 
dis &  les  plus  te'm/uiret  l'emportent  tous  les  jours  fur  les  plus  fi- 
ges &  les  plus  modérez.  S.  Év  r.  Un  pécheur  eft  bien  t/màohe  , 
d  ofer  s'attaquer  à  Dieu.  C'efl  un  furieux ,  un  te'oteuirt ,  qui  tft 
caulede  fa  mon.  Le  Umétmrt  le  h  tte  dans  le  péiil  fans  le  connoi- 
tre  C'eft  un  jeune  temtuae^  chèrehe  à  faue  lbrtune,ou  à  périr. 

Chaque fie'de tflf'cond  t»  heureux  téméraires.  B o  il. 

Al i  foi  de  quelque  fem  que  vom  tourniez,  l'tjfj'tre , 
Prendre  femme  ,  ejl  i  vaut  un  (tup  tien  téméraire.  M  o  t. 

Téméraire, ledit  aufli  dans  les  actions  fcdifputcs  civiles.  Te- 
mruriui  ,temeiejudê.x  ,  iixenfiiltut.  Il  m'a  fait  une  demande  té- 

|  meuiteSc  mloutcnable.  On  le  dit  aulfi  eu  matière  de  ducVxine* 
&  priiuipalcment  en  matière  de  Théologie  6c  de  Morale,  &il 
fi^nine,  qui chtvjueîes  prniciî>es ,  d'où  l'on  pcuttiicr  defaul- 
les  i  de  pcrmcieiiles  confi.'quecxcs.  Cx  Prédicateur  avança  une 
proportion  fort  rfat'une.  On  fou  l  imite  les  proportions  héréti- 
ques to.nmef/wr'  a hei  &  fcanda'cul.s.  C'eft  un  grand  pechéque 
le  jugement  téméutte  ,  de  juger  mai  d'autrui ,  tans  un  fonde- 
ment légitime. 

TÉMÉRAIREMENT  , adv.  D'une  manière  hardie,  impru- 
dente &  icméra:ir.  réméré  .  intonfideutè  ,  inconfulte  Cet  hotnmo 
attaqur  les  gens  te'mt'uhement ,  cv  fans  les  ménager.  Il  plaide  t/. 
mé> airtntem  ,  Ci.  lai  s  titre.  Il  juge  tfmerairemtt  des  Ouvrages ,  Se 
fans  aucune  capacité.  Nous  étouffons  les  icmords  de  mmecon- 
fcience ,  en  décidant  reW/<iiremrwque  nous  avons  radbn  ,0c  qua 
les  autivsont  tort.  N  i  col. 
Dans  les  réparations  d'honneur  ,  JV  amendes  honorables,  on  infère 
entérines  >  que  méchamment  .  te'/nérAirement ,  &  coniin;  mal 
a  vile ,  on  a  dit  ou  fan  telle  chofe ,  doiit  on  demande  pardon.  Nt' 
quiter  ,  temerè ,  inconfulte. 
Téméka  mrUENT,  lignifie  quelquefois ,  Au  hazard.  C*fu ,  for- 
te ,  fortuit».  La  plupart  des  divinations  fc  font  par  des  points  Jetiez 
te'mirnireme'  t ,  des  paroles  dites  r/m/'jirement ,  au  hazard. 
TÉMÉK.  Il  É  ,f.  f.  Hardicfll  liémefurée  ;  vice  ojipofê  i  la  vérita- 
ble vatllai  ce  par  une  de  'es  exrrémitez  ,  qui  eli  i  excès.  Temeri- 
Ut ,  'iMonfider/tni  u ,  prteepi  tudatu.  La  plupart  des  conquêtes  lonc 
des  t  ^mériter,  heureufev.  La  valeur  a  f«  bornes  comme  les  autres 
vénus  :  on  peut  palTtr  par  elle  »pour  aller  à  la  t /mérite.  Mont. 
L'heureule  r/wf>/r('d'^léxandrc  paflê  pour  une  vertu  héioïque 
dans  le  monde.  M.Esr. 
Tém  ér  i  ri ,  fc  dit  auffi  d'une  aélion  hardie,  infolente ,  impru- 
dente fie  inconlidérée.  PrtcepitudAtu , imprudent*.  C'eft  une  r*'. 
m/ritelt  un  valet  de  lever  la  main  fur  fon  maître.  C'etoit  une  folJc 
tmi'iti  à  Dinociaics  ,  d'entreprendre  de  faite  une  ftatuc  du 
mont  Athos  II  y  a  bien  eu  de  la  t/mérité  é  cet  Auteur  ,  d'avan- 
cer une  propofition  fi  évidemment  fàufTc.  Dieu  veut  retirer  les 
hommes  de  cette  t/m/rit/  brutale  avec  laquelle  ils  fc  précipitent 
dans  l'Enfer.  Nie.  Uneinjuftc  t/ni/ril /eft  ordinairement  cou- 
ronnée. F  lé  ch.  Ovide  auroit  poullé  les  t/met'uei.  plus  loin,  il 
Julie  n'avoit  point  réprimé  (un  audace.  V 1 1  l. 

Pour  moi  qui  croi  fi  peu  mériter  vos  bontez, , 
Je  doute  du  betiktur  de  met  teméritez.  Moi. 

Témérité'  .fêdit  aufïî  par  exagération  en  matière  de  complu 
ment.  AudAcii ,  titentid  Excufez  fi  l'ai  la  t/mtrit/àc  vous  écrire, 
de  vous  prierde  me  rendre  un  petit  férvice. 
TÉ. MES  NE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  prorince  du  Royaume  de 
Fez,  en  Barbarie.  Teme\n,i.  Elle  eft  entre  la  province  de  Fez  &  le 
Royaumede  Maroc ,  le  Buragrag  la  féparant  de  la  première  ,  Se 
l'Oinmirabi  du  dernier  i  la  piovincc  dcChaus  la  confine  au  le- 
vant ;  &  l'Océan  la  baigne  au  couchant.  Cette  province  eft  fort 
vafte ,  mais  elle  a  é'é  fou  vent  ravagée  par  les  Rois  de  Maroc ,  & 
par  In  Portugais.  Rabat  en  eft  le  lieu  principal ,  Almanfor  ,  Anfa 
Si  Nuchaila  ,  qui  ont  été  confidérabln  ,  font  prèfque  entière- 
ment ruii  ces.  Maty. 
T  É  M  E  S  W  A  R ,  f.  m .  Nom  propre  d 'u  ne  ville  capi  ta  le  du  Comté 
de  Temef\\f*r  en  la  Haute  Hongrie.  Tem  fvjr'iA ,  TemefvJtinum , 
TemtftA.  Elle  eft  médiocrement  j;randc  ,  maie  forte  ,  &  lituée  fut 
la  rivière  de  Temez  ,  environ  à  treize  lieues  de  Belgrade,  vers  le 
nord  oriental.  Les  Turcs  éioieni  maîtres  tic  Temefwtr  depuis  l'an 
t  j  ç  i .  L'Empereur  prit  cette  place  en  1 7 1 6 ,  &  elle  lui  eft  reftéo 
par  la  paix  de  PafTatowitz. 
Témeswar.  ,  Comté.  TemtfvATtenjii  Cemiutm.  C'eft  une  con- 
trée de  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  bornée  au  noid  par  le  Comté 
deChouad,  &  pat  la  Trajiulvanie.au  levant  parla  Valaquie. 

Elle 
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tue  a  le  Danobc  au  midi  ,  &  la  1  cille  an  «sachant .  Ses  lieux 
to^k' Ni"  lOUt  TemtfwtraVïuie  >  Lu8os  »  Ouai'fcbes  &  Oi- 

Tikéiwah  ,  Bcglèrbêglic.  C'étoit  autrefois  un  grand  Gouvcme- 
rneuc  des  1  uro.  Tenujinritrifii  Pttfeiiw*.  Il  comprenoir  toute  la 
partie  de  la  Haute-Hongrie  ,  qui  cit  entre  la  Tciflè  &  la  Traniil- 
vanic,  depuis  le  Danube  julqu  au  grand  Waradiu  inelulivement. 
Les  Impériaux  en  a  voient  la  plus  grande  partie.  Ilso  uac  îevéde 
la  conquérir  pendant  la  guerre  qui  vient  de  finir  par  la  paix  de 
Paliaiow  tz. 

TEMOlu,  l.m.  Nom  d'une  prière  que  les  Turcs  doivent  faire  1 
minuit.  OiutU  mei'u.  mais  *pud  Tvrc*s.  Outre  les  cinq  heures 
d'oral  Ion  qu^  |e%  Turcs  ont  pendant  le  jour  ,  il  leur  cri  encore 
ocdonnédci  faire  uneà  minuit;  mais  parce  que  l'heure  cft  fort 
incommoJc  ,  les  Mofquées  ne  lîi.it  ouvertes  que  peu  Unt  rroij 
lunes  de  l'année,  celle  de  Kedgcb.d-ChahbanS:  le  Ka  nazan, 
&  encore  ne  fou  elles  fréquenté  .-s  que  par  1rs  dévots  qu'ils  app;l- 
lent  boplus  i  qui  en  tout  tems  ne  manquent  pas  à  l'heure  .  s'ils 
manquent  au  lieu  >  les  autres  qui  s'en  dilpenfrnt  ,  la  font  ou  au 
(bir ,  ou  de  grand  matin  ,  &  eilc  s'appelle  reiagid.  Du  Lo  i  r  , 
«.  iaj.  Quand  on  po.te  un  Turc  en  terre  ,  les  Prêtres  qui  l'ac- 
compagnent chantent  toujours  quelques  prières  ,  &  particuliè- 
remc.tceilc  qu'ils  fonça  minuit  .appellée  Temgid ,  parce  qu'elle 
Irur  cft  auïTi  ordonnée  pour  ce  fujet.  In  p.  1 6  t. 

TÉ.MI  A  N,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  no  n.  Ttaùénam.  Il  d<rit  être  dans  la  Nigritie  .entre  le 
Nigèr  >*c  le  Royaume  de  Gangara  ;  mais  il  n'eft  pas  marqué  fut 
les  cartes.  Matt. 

TÉ  M»  N  ,  f.  in.  Nom  que  l'on  donne  en  Orient  a  une  monnoic 
de  France.  Les  ré  mm  l'ont  les  pièces  de  quatre  folsdc  l'raur.  cet- 
te jolie  monnoic  pour  laquelle  les  Turcs  curent  tant  de  patGon. 

TÉvllR.&TÉMlSERA.  VoyciLlRIO. 

TfcMR  C  APL  Voyez  DERBENT. 

TEM ISTIT  A  N .  f.m.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  de  l'A- 
mérique lèp  e  -trionale.  Ttm  jt'tâjù*.  Elle  comprend  la  province 
de  Mexique ,  &  la  partie  méridionale  de  celle  de  Tlalcala  ,  juf- 
qu'à la viile dclos Angeles inclullvemcnt.  Matt. 

TÉMOIN.  VoyezTESMOiN.  rejlis. 

TEMPE.  Voyez  TE  M  Pi  E. 

TEM  PÉ  R  A  MENT ,  f.  m.  Compléxion  ;  habitude  ordinaire  du 
corpsde  l'homme;  facon'titutio.i  naturelle;  la  difpoiîtirni  le  fes 
humeurs.  Cerpsrii  tempetdti»  ,  bubitui ,  futbïtud*.  Il  y  a  des  ^ens 
d'un  tempérament  robufte  ;  grolTier  &  violent; qui  fo  t  pr  iprcsà 
la  guerre  ;  d'autres,  d'un  tempertment  foible  Se  délicat ,  que  le 
savait  rebute.  Ce  n'eft  pas  une  grande  louante  ,  que  d'être  en- 
traîné par  fon  tempe'ument  à  faire  quclquechofedebon.  S.  É  v  r. 
Il  y  a  des  gens  qui  pat  un  temp/rtment  dur  &  impérucux  renon- 
cent fam  peine  à  toute  la  douceur  de  la  vie.  M.  Scuo.  Il  y  a  des 
gens  d'un  tempértmeiu  li  grave  &  fi  froid ,  que  c'eft  plutôt  par  pa- 
refle  ,  que  par  vè  tu  ,  qu'ils  ne  changent  point  d'hu  neur.  M. 
Scvd.  Lefew?rr-»w«tf  nepeutfaireque  l'ébauche  des  vertus, & 
il  n'appartient  qu'a  !a  raifon  de  les  achevi-r.  I  o  II  entre  t  >u  jours 
cacique  choie  diif««f>r/Miw«  dans lcsdelfcins  les  plus  concertez. 
.S.  Évn  Letemptument  fc  peut  «aincre,  mais  cela  efl  quelque- 
fois plus  faciaux  que  le  mal  qui  en  peut  arriver.  Le  Cii  oh  M. 
Brutusavoit  modéré  l'ardeur  de  hntempéumtttt  par  l'étudedela 
Philofophic.  S.  Évr. 

En  Médécn  e  ooappcllcaufli  tempérament,  le  mélange  &  I  harmo- 
nie de  quatre  fi  iiplcs  quaiirez  élémentaires.  AUtur*  tempérai»  , 
tttrpor'n  ctijHtnù».lsi  Médtci  wdiftinguentdeux  forte»  d;  ttm- 
pcrjiKeni  ;  l'an  quïls.ipp  llmt  tu  pa'tdi ,  ou  àdptniut  ;  l'autre  de 
jakue.  Le temp-'r  ment  *up*\it ,  cft  celui  qui  a  égale  proportion 
cVmefureuesqualitcxé'é.nînraires  ,  tel  que  doit  être  celui  de  ta 
peau  des  doigts  ,  fans  laquelle  égalité  ilsïie  pourroient  faire  au- 
cun jugement.  Le  ttmp/rjmeiit  de  juftice  ,  efl  celui  qui  contient 
des  portions  inégales  de  ces  quaiitez  ,  mais  en  proportion  conve 
nable ,  pour  bien  exercer  les  actions  de  la  partie  a  quoi  elle  cft 
dcttinéc:  &  ai  f»  l'os  a  plus  de  parties  tèrreftrcs  .qued'aqueufes, 
afin  qu'il  foie  plus  foli  lc.ee  qui  adu  raport  à  la  Jufticc  ,qui  di- 
ftnbuë  a  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Galien  dit  que  le  tempit*. 
mentdd  pwidioeft  feulement  dans  l'imagination  ,  pareequequand 
il  feroit  réel ,  il  ne  deme ureroit  qu'un  moment. 

TiMrtRA.MiMT.fc  dit  aulli  en  termes  de  jardinage ,  des  terres 
&  des  fruits.  Indaies  ,  n*w*  ,  tubitud»  Dans  les  vallées  où  l'on 
acequis'appelleun  bon  fable  noir  ,  i!  fe  fait  dans  la  profondeur 
de  cette  tèric  ,  une  pnilrration  naturelle  ,  qui  élevé  une  partie 
del'eau  jufqualafupèrficic  ,  «cc'eftcc'.a  qui  entretenant  la  tène 
dansunbonrrt»p<r<«<Hï«  P<>ut  '»  produdion  ,  la  rend  extrême- 
rncm  bonne.  La  Qv  i  n  t.  Il  y  a  quelques  des  terres  d'un 
tcm/rjmetit  li  jufte ,  &  d'une  confticution  li  avantageufe  ,  que 
toutes  fortes  de  légumes  ,  S:  toutes  fortes  de  fruits  ,  de  quelque 
cipéce  qu'ils  fo»"     rcùflîllcm  patfaiicmcnt.  lo.  Le  bois  du 
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poirier  de  bergamotte  cft  fort  délicat  de  (on  tempfiment  La 
i  s  t.  Le  lemp/rémcntde  tèire  qui  convinu  à  chaque  cipéce 
de  fruit,  lo. 

Tempérament,  ledit  figurémenren  choses  moral:  s,  d'un  adou. 
cilletncnt  >  d'un  milieu  qu'on  iiouvcdai-s  ItsalVirs,  pour  ac- 
corder des  parties.  TtmpetaMtittitm ,  t4tiu ,  vu ,  ni  dm.  I  n'y  a 
point  d  affaire  li  difficile  ,  où  l'on  ne  trouve  quelque  temp/r*. 
meut.  Cette  loi  tll  trop  levèic  ce  trop  rir,ouicu:e ,  il  'aui  y  appor- 
ter quelque  ttmptrtnunt.  Qiiand  nos  ^-a«fons  font  trop  violentes, 
il  faut  quelaraifooy  apporte- du  f««Wrf«ie«/.  Ces  firourhrs  ver- 
tueux ne  veulent  point  de  cesrcw  /awrwqui  fontd  u.  (î^raid 
ufage  pour  faciliter  les  affaires  difficiles  11  a  l.  Le  grand  a  t  de 
plaire  conlilte  i  trouver  le  milieu  entre  trop ,  S:  trop  peu  :  ce  ttut- 
pûatncnt  lait  la  perfection  des  venus  humaines.  Hm. 

TtMPÉRA  ME  H  r  ,  en  tèrmcs  dcMuliqiie  ,  ledit  dr  l  âliératioit 
que  l'on  fait  des  intervalles  ,  tant  à  l'éeard  des  onlonances  que 
des  diftonances  ,  pour  les  rendre  plus  |uftcs  fur  cérraim  iiiftru- 
mens.  TetnptrMu  ,  mierMit.  Ainiî  on  dit  le  temp/umem  du 
luth.de  l'orgue,  &c. 

TEMPÉRANCE  ,f  f  Vê  nu  qai  règle  ,  flequi  bride  nosappé- 
tits  lenluels  ,  &  particuDre  nenr  cem  qui  noas  portent  au  vin  , 
ce  aux  femmes.  Tempe* *ni\x  ,  iempenmc*tstm  ,  mtdtnùa ,  mt- 
de/tU.  Lattmpe/T4nce  coniifte  à  ictenir  la  pente  que  les  hommes 
ont  aux  plaiiirs  des  (cm.  M.  É»r  Li  tem^imut  n'ell  .  dans  la 
plupart  des  hom  nés ,  que  l'envie  de  vi»  re ,  Si  la  crainte  d'avan- 
cer la  mort  par  des  excè>.  S.  É  v  r.  L'oîHcede  la  itm  e'  J*:e  rit  de 
nous  rendre  modérém  ni  icniuels.  M  Es  p.  •  a  tempe '  jiice  n  cft 
paslr  fltau,  mais  l'aiTaifou  >e.iK'iit  de  la  volupté.  Mont  La 
itmpcrA'Ce  cft  une  bu. le  qui  nous  retient  quand  nous  nous  em- 
portons vêts  la  mauvaile  volupté  ,  el'e  nous  arrête  lorfjuenouj 
croyons  n*  fL-nr.p!utntque  notre  railon  S  Évr.  I.a  tempe"  ■met 
tft  molératrice  ,  Se  non  aJvcil  i  e  des  voluptez.  Mon  r.  Ari- 
(toccditque  Utemj/rame  nous  enfeig  c  i  jouir  des  plailnsavec 
m-furr,  &  qu'elle  tient  un  milieu  nure  la  l'cvéïité  Jc>  Sti>i'[ues, 
qui  rejettent  toutes  les  volupM  ,  6c  la  moilrll.-  des  (-.Mcu.i-ns 
qui  s'yabai  domunt.  M.  É  .*  p.  La/fW"/»4»feen  c.miKitrancIes 
pallions  de  l'huitime  ,  entreprend  de  le  tirer  de  l'éfcla .  age  des 
pallions.  Id. 

TE Ml'ÉR  A  NT j  antei  adj.  V  fur«ft.  Qui  a  la  vèrtu  dr tempé- 
rance. Abfl'uuM  ,  tempêté*!  ,  /i'rm»  ,  fru<di',i  L-s  hommes  tem- 
pSrjtlt  vivent  plus  que  les  autres.  Les  temp'rjn  é  i  ent  tout?  for- 
te d  excès,  ils  règlent  Se  moulèrent  leurs  a  ,)pèti's'învant  la  dioire 
railon.  S.  E  v  R  Soyez  tewp/tMt  dans  es  pLilirs ,  pour  en  jriuil 
plus  long  tems.  Mont. 

f  E  M  P  É  K  ATU  R  E ,  f  f.  Qiialitéde  l'.iir.  CjtH  t<*,peritHT4\ttm. 
ptrjtia ,  temperies.  Li temper*itne de  .'iir«.h.in,x'«lon  ie\pavs.Sc 
lesfaïKins.  La  fraich  urdesnuitsdaus  la  zo.ie  lorride  y  conlcrve 
une  tempérdttue  agréabledcl'air. 

TEMi'É  <LR  ,  v.  aéi.  Réprimer;  modérer  1'aâion  vi<.|rnrrde 
quelque  cho(ê  par  une  autre.  Temperxre  ,  ttremperjre  .  >ntder*ù. 
L'eau  tempête  le  vin  ,  en  mr>:ère  l'arleur.  La  fraîcheur  des 
nuits,  f  ius  la  ligne ,  tempête  la  cha'cur  des  inurs  L'âge  tempère  le 
fang  Ai  les  bouillons  de  la  jcunellê.  J'ai  beloin  que  «nus  tem- 
pétie*.  un  peu  l'éclat  qui  vous  environne  ,  &  qui  m'éblouii.  S. 
Évr. 

r  t  m  p  é  r  E  R  ,  (ë  dit  figurémrnr  ,en  Morale  ,  des  padiois  ,&  fi- 
giurie,  Calmer,  appaifer  ,  mo<lérer.  M.JetMÏ  ,  regerc  ,  par  te  t 
tempettte.  <_'et  homme  cft  nifun-llcmcnt  empo^cj  ,  il  it  ff  peut 
tempntr  ,  il  ne  peut  tempe'itt  fa  langue.  Les  Scmcietis  fe  pi- 
quoient  de  fçavoi  temp/iet  ,  6c  ffrcicr  Irurs  paffions  oute 
la  grâce  que  Dieu  fair  aux  j  ftes  ncia  qu'.\  temptttt  l'.irdtnr  de 
leur  convoi  tife  ,  &  à  répri  ner  leurs  palttons  dérég  écs.  F.  Écir. 
La  févérité  des  rcpTéhenlions  doit  être  templie  par  la  ch.tité. 
Hfrm  an  Euripideailit  ,  Le  bien  avec  le  nrale'>  t  mj  a^ffn. 
p/t/  L'éxèrciceilc  l'emploi  de  la  rai'ïin  ,  c'ert  de  tems/ a  les  pa£ 
lions.  S.  Évr.  La  bonté  de  la  Providence  fçairrenr^rm  n.is.irlli- 
cxions  par  les  douceurs  de  les  constations.  Fu'cii.  os  Pê  es 
ont  eu  belôin  de  toutes  leurs  lumières  pour  tempérer  1rs  c'v/rs 
avec  juftellè.  Pasc.  le  Gouvcrnemeiir^nligarchiqu  rit  irnipt'id" 
entre  la  fouverainepuillâncc  ,  Si  la  contulion  du  (iouvè.ncmenc 
populaire. 

Tempéré, É£>  part.  pa(T.  &  adj  Tempérât»/  ,  moittitas  p*c*~ 
MU.Leszonesftmpér/eiontunméla  îgrr^i  lu  chaud  vdcf.oid, 
Onyréfpire  unair/emprrf'.  Un  èfptit  temytre' cft  un  éfpritfage, 
réglé ,  tranquile. 

TEMPEST  ATIF  .adj.  (L'ife  prononce  }  Quifaitduhruir.qui 
crie, qui  s'agire.  Tempefluefui  ,pr»celhfut  ,tumultw{»i  II  eft  bas 
&  de  peu  d'ufage  Ceux  qui  fontviolens  Je  tempefitt  lfs  troublent 
tout  le  repos  d  une  maifon  ,  d'une  corn;  agnie. 

TEMPÈfTE  ,  f.  f.  Ora^e  qui  s'excite  par  les  vents  ,  la  pluie,  le 
tonn-JTre.  fempeft*t  ,  procelU.  Lesouiap.ans  (ont  les  pl«..s  d.^i- 
gereufes  ttmpita.  La  mer  Baltique  cft  fort  lu  jette  aux  tempêtes. 

F  iij  Les 
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Lesvaifleaux  font  fouvent  battus >  écarrex  >&  brifez  par  \atempt. 
le.  Les  ttmfittt  de  terre  arrachent  les  aibres ,  cl  oc  ouvrent  les  niai- 
(bns.  Cette  horrible  tempête  s'appaifa  tout  d'un  coup.  Les  Mari- 
niers appellent  fwuaul  temporal  ,  VdUMrwr  du  tems ,  les  gros 
tems ,  U  grôrtcirtèr,  lattwpéf»,  le  mauvais  tems.  Les  tempêtes  les 
plus  violences  n'agitent  jamais  le  fond  de  la  mer  ,  ainlî  que  les 
plongeurs  en  font  foi  ;  il  n'eft  donc  pas  furpeenant  qu'elles  n'en 
détachent  point  les  corps  qui  s'y  font  fixez. 
TimpHte  ,  ledit  aulli  dans  le  ftile  bas ,  pour  bruit ,  cintamâre , 
vacarme.  Tumuttus  ,  cl  Amer  ,  firepitus.  Quelle  tempête  m  fait  là 
hauti  Catinlogedcflùs  ma  tête ,  &  me  réveille  par  je  nefçaiquel. 
le  tempête  qu'elle  excite  la  nuit.  Go  n. 

Pour  peu  que  l'on  l'epp&fe  i  ce  que  veuf*  tête , 
On  tu  a  pour  buitjom  d'tfroyMt tempête.  Mot. 

La  tempête  fui  mife  par  les  Romain*  au  nombre  des  Dieux.  Ovid. 
F*fi.  L.  Vf.  v.  iy-t.  M.  Mareellus  lui  éleva  un  temple  dans  le 
faubourg  de  la  porte  Capene  >  en  rcconnoilfance  de  ce  qu'en  al- 
lant en  Corfe  &  en  Sardaigne  ,  iléchapaaux  dangets  d'une fu- 
rieufe  tempête  qu'il  cifuya.  Rotin ,  Antiqq.  L.ll.C.n, 

Te  mteTte  ,  le  dit  fîgurémetit  en  chofes morales  ,des  malheurs, 
des  ravages ,  des  troubles  ,  drs  defordres  ;  des  pèrlecutions  qui 
menacent  ou  le  général ,  ou  le  particulier.  TemptpAS  ,  (Iodes  ,  in- 
fertumttm  .pertwkAtto ,  tumultus.  Voilà  une  etofle  armée  qu'on  le- 
vé ,  on  ne  fçait  où  ira  fondre  la  tempête  ;  il  fera  difficile  de  conju- 
rer cette  tempête,  il  s'eft  élevé  une  furieulê  tempête  contre  cet  Au- 
teur. Il  s'eft  mis  dans  un  Couvent  à  l'abri  de  la  tempête. 

Apprenez,  que  du  trine  can'Ahât  peint  de  têtet, 
Sons  mirer  fier  foi  mille  &  mille  tempêtes.  Corn. 

Te  upf.fr  e  >  fé  dit  aufTï  au  figuré  de  tout  ce  qui  eft  impétueux ,  vé- 
hémrni,  dr  tout  ccquicauledu  défendre,  du  trouble,  de  l'agita- 
tû>n.  Aapff» ,  tgitiùo  .peiturbotie.  On  peut  coin  parer  Dcmoithè- 
ne  ,  à  caufede  la  rapidité  tk  delà  véhémence  avec  laquelle  il  ra- 
vage Se  emporte  tout  ,  à  une  tempête  de  à  un  foudre.  Bon..  La 
Plul- fophie calmelesf<w/>«ï/<le i'A-iic.  Mont. 
Tempête.  Injure  populaire  «)u'on  donne-  à  desenfans  ,  remuans 

&  bruyaiis.  PertnrbAtor.  Cclt  une  petite  tempête. 
TE  MPEfTE  R  ,v.  n.  Faire  bien  du  Ivuit  par  crierie  &  mauvailc 
humeur  DiltMcbjtn  ,  cUmiure .  tumultujri.  Une  femme  acariâtre 
f«wj*f*  fans  celle  dans  la  mailbti.  Cet  Orateur  crie  6c  tempête  af- 
fez  ;  mais  il  ne  prouve  rien. 
TEMPESTIS  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Tempête  ,  orage. TempefiAt , 

bîemt.  Jean  le  Maire.  Boit  EL. 
TEMPESTUEUX,  eus  e  1  Nous  n'avons  jamais  oui  prononcer 
l'idecemot  >  Danct  ne  la  prononce  pas  ,  m  Kichelet  non  plus. 
Cependant ,  comme  l'Académie  veut  qu'on  la  prononce ,  il  (em- 
blc  qu'il  n'y  ait  point  à  hériter.  Il  lignine  >  Qui  forme ,  qui  caufe 
la  tempête.  Tempefittefus  ,pr»tetl»fm.  Vent  tempeftuctix.  Il  lignifie 
plus  ordinairement  ,  Qui  eft  fujèt  aux  tempêtes.  La  mèr  vers  le 
capdcBonnc-Efpérance  eft  fonttmpefiueufe.  La  CùCan  d'autom- 
ne eft  plus  tempefiueufe  que  les  autres.  Le  peuple  eft  comparé  à 
w.emh  tempefiueufe.  Mascur.' 
TE  M  P  LE ,  ou  TEMPE,  f  f.  Partie  double  de  la  tête  ,  qui  eft  à 
l'extrcmitédu  front  encre  les  ycux&  les  oreilles.  Temptts.  Le  haut 
de  la  tempieeA  formé  d'un  ôs  qu'on  appelle  Vit  /utile',  parce  qu'il 
eft  amenuifè en guifcd'ccaiUe,&iâ partie  inférieure  s'appelle  ti- 
tbtide  ,oul'it  oierreux  ,  parce  qu'il  eft  raboteux  &  rcffcmblc  à  un 
rocher.  L'ôs  des  templet  eft  le  plus  fbibledes  ôsde  la  tête  ,  d'où 
vient  que  les  plaies  en  cet  endron-là  font  mortelles. 
Ménage  croit  que  ce  mot  vient  du  Latin  ttmpr*  ,  d'où  l'on  a  faitttio- 
poru ,  oui  lignifie  la  même  chofe ,  mais  les  Médecins  difent  qu'on 
a  appellé  cette  partie  de  la  tête ,  tempera  ,  parce  qu'elle  montre  le 
tems  ,  ou  l'igede  l'homme,  à  caufequec'eft  le  poildecet  endroit- 
là  qui  blanchit  le  premier ,  ce  qu'Homère  a  bien  reconnu  ,  lorf. 
qu'il  a  appellé  les  hommes  poliecretApbes ,  c'eft-à  dire ,  qui  grifon- 
nent  premièrement  par  les  temples. 
TE  M  P  LE  ,f.  m.  Grand  bâtiment  élevé  à  l'honneur  de  quelque  Di- 
vinité ,  vraie  ou  faulîè ,  où  le  peuple  s'aflemhle  pour  l'adorer. 
Templum  ,tdes  ,f*mtm ,  delubrum.  Dans  la  vieille  Loi ,  il  n'y  avoir 
qu'un  Temple  dédié  au  vrai  Dieu  ,  qui  fut  bâti  par  Salomon  en 
Jérulalem.  Le  Temple  de  Diane  d'fcphêlc  a  été  mis  au  rang  des 
merveilles  du  monde.  Clément  Alexandrin  &  Eulébe  difent  que  ! 
l'origine  des  Templet  vient  des  (cpulcrcs  que  l'on  conftroifoit  aux 
nions.  Hérodote  &  Srrabon  raporrent  que  les  Égyptiens  (ont  les 
preniicrs  ,  qui  ont  érigé  des  Templet  aux  Dieux.  En  Grèce  ,c*eft 
Deucalion  ,  félon  Apollonius,  Argentin.  L.  III.  Les  Temples 
éteient  des  ailles  chez  les  Romains  ,  aulli- bien  que  chez  les  pre- 
miers Chrétiens ,  &  encore  aujourd'hui  dans  quelques  pays  Ca- 
*.  Et  Élagabale  Ce  retira  dans  le  Temple  du  Soleil ,  pour 
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n'être  point  tué  par  Macrin.  Piuficurs  anciens  peuples  ne  renfèr. 
moient  point  leurs  Dieux  dans  des  Temples  ,  6c  ne  leur  en  bàcif- 
foiervt  point  ;  ils  faifoient  leurs  facrifiecs ,  pr  rout  où  il  leur  plai- 
Coïi ,  perfuades  <iue  le  monde  entier  étoit  le  Temple  de  Dieu  ,  Se 
qu'il  ne  lui  en  falloir  point  d'autres.  Cétoit  la  doctrine  des  MA- 
ges  >  que  fuivoientlcs  ferles ,  les  Scythes  ,  les  Numides  en  Afri- 
que ,  6c  d'autres  >  dont  parlent  Hérodote,  L.  1.  Srrabon  L.  XV.  & 
Ciceron,  dansu  Icconde  Orailon  contre  Vèrtèî.  Quelques  Phi- 
lotophes  même  ont  b'amé  fufagc&ta  conftruâion  da  Temple  s  , 
comme  21enon  de  Ceitz  en  Chypre ,  6c  Ces  dilciples.  Mais  fi  Dieu 
n'a  pas  befoi.i  de  nos  Temples ,  les  hommes  ont  befoin  d'avoir  des 
lieux  ,  ou  pouvoir  s'ailêmbler  pour  les  aùes  publics  de  la  Reli- 
gion. Aufli  toutes  les  nations  ,  jufques  dans  l'Amiquité  la  plus 
reculée  ,  ont  eu  des  Templet.  Voyez  Hofpinianus  ,  De  ttigme 
Templorum. 

Les  premiers  Temples  des  Anciens  étoient  fans  toit ,  &  découverts. 
Les  Païens  ont  élevé  uneinfinitéde  Temples  à  leurs  faux  Dieux,  Se 
même  à  la  Fièvre,  à  la  Fortune,  Sec.  Les  Romains quienavoienc 
de  plulîeurséfpéces,  nommoientpar  excellence  Templum ,  celui 
qui  ûoit  de  fondation  Royale,  confactépar  les  Augures  ,  «cou 
l'exercice  de  la  Religion  fe  fàifoit  régulièrement.  Ils  appt  lloient 
Mies  ,  ceux  qui  n  étoient  point  corderez  ;  JEi'utd*  ,  Us  pciita 
Temples  couvèrts  ;  SuelU ,  ceux  qui  étoient  découverts  ;  Faha  Se 
Detub*  ,  quelques  autres  édifices  facrezpar  raport  à  leurs  myftè- 
res>  &  tous  ces  Temples ,  Iclon  Vitruvc  ,  avoient  aulTidirfcrcns 
noms,  fuivant  leur  conitructiou,  comme  ils  font  raport tz  ci  après. 
Les  Romains  ont  conlacré  des  Temples  à  leurs  Empereurs  ^  ils 
l'ont  fait  même  quelquefois  des  leur  vivant ,  comme  on  le  voit 
dans  quelques  médailles,  infcriptions,&  autres  monumensde 
l'antiquité.  Horace  en  a  fait  compliment  à  Auguftc  dans  cette 
belle  Epitrcen  vèrs ,  dans  laquelle  il  élevé  cet  Empereur  au  dclliis 
d*Hèrculc  6c  desautres  Hérosde  la  Fable  ,  en  ce  qu'ils  n'avotent 
été  admis  dans  \«sTemples  des  Dieux  qu'après  leur  mort  ,  au  lien 
qu' Auguftc  a  voit  (es  Temples  &  fes  Autels  dès  Ion  vivant. 

Vive mi  tibi  miturei  l*rgîmta  benerts  ; 

tâtâs. 


/  Les  Anciens  avoient  des  Temples  de  H6 
voici  les  noms ,  &  ta  conftruftion. 

Temple  à  Antes  ,  c'ecoit ,  félon  Vitruvc ,  le  plus  (impie  de  tous  les 
Temples ,  qui  n'avoit  quedespikftresanguLiires  (  appeliez  Amet 
ou  Pirafittes  )  à  fesencognurcs ,  &  deux  colonnes  d'ordre  Tolcan, 
aux  cotez  de  fa  porte.  Templum  Am  'ttentAttm. 

Temple  Tétraftyle.  Tetrefiyhn  ,  du  Grèc  Tetrtflylts ,  qui  a  quarre  co- 
lonnes. ;  c'étoit  aulli ,  lêlon  Vttruve  ,  celui  qui  avoir  quarre  co- 
lonnes de  front ,  comme  le  Temple  de  la  Fortune  Virile  à  Rome. 

Temple  Proftyle.  Praftylta  ,du  Grée  PraJIyles  ,  fait  de  »r) 

Si  tv\Q- ,  telemte  ;  c'étoit  celui  qui  n'avoit  descobnnes  qu'à  la 
face  antérieure  ,  comme  le  Temple  d'oidre  Dorique  de  Cérés ,  à 
Élcufis  en  Grèce.  Voyez  Vitruve ,  PreJ.du  Liv.  F II. 

Temple  Amphiproftylc  ,  ou  doubtepmftyle.  Ampbiproftylon.  Celoi 
qui  avoir  des  colonnes  devant  &  derrière ,  &  qui  ctoit  auilt  Té' 
traftyle.  Vitruve  ,*u  même  endroit. 

7V»/>/rPériptère,  Periptertn.  Celui  qui  étoit  décoré  de  quatre  rang» 
de  colonnes  ilbléesenfon  pourtour  ,  &  étoit  Héxaftyle  ;  c'eft-à- 
dire ,  avec  fix  colonnes  de  front ,  comme  le  Temple  de  l'Honneur 
&de  la  Vertu  àRome.  Voyez  Vitruve,  Liv. 111,  Chap.  L  Péri- 
ptère  eft  fait  du  Grèc  rtf  ) ,  Alentour ,  6c  <rt  ifor ,  aîle. 

Temple  Diptère.  D'tpttren  ,  du  Grèc  Diptères ,  qui  a  deux  allés.  C'é- 
toit celui  qui  avoit  deux  rangs  de  colonnes  en  (on  pourtour,  & 
étoit  Oâoftyle ,  ou  avec  huit  colonnes  de  front  >  comme  le  Tem- 
pleAe  Diane  à  Éphefe.  Vttruve ,  au  même  endroit. 

Temple Pfcudodiptère  ,  ou  Diptère  imparfait.  Pfeudtdiptertn.  Celui 
qui  avoit  aufll  huit  colonnes  de  front;  avec  un  lêul  rangdecolorf- 
nés  qui  regno'ientau  pounour ,  comme  \eTemple  de  Diâncdans 
la  ville  de  Magnéfie en  Grèce.  Vttruve ,  À I  endroit cit/. 

Temple  appellé  Hypétre  ,  du  Grèc  TpaitrAs  ,  lieu  découvert.  Celui 
dont  la  partie  intérieure  étoit  à  découvert.  Il  étoit  Décaftyle ,  ou 
à  dix  colonnes  de  front  ,  &  avoit  deux  rangs  de  colonnes  en  fois 
pourtour  extérieur,  &  un  rang  dans  l'intérieur ,  comme  leTem- 
ple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes.  Vttruve ,  Préf.  du  Liv.  VU, 

Temple  Monoptère.  Mtmptettn.  Celui  qui  étant  rond  &  fais  mu- 
railles, avoitun  Dôme  porté  furdescolonncs,  comme  le  Toiple 
d'Apollon  Py tbien  à  Delphes.  Vitruve ,  au  même  endroit. 

Temple  Pétiptèrc  rond.  Per'ipteronretundam,  Celui  dont  un  rang  Je 
colonnes  forme  un  porche  circulaire ,  qui  environne  une  rutrmde, 
comme  lesTentp/«de  VeftaàRome.&de  la  Sibylleà  Tivoli  ,8c 
une  petite  Chapelle  ptès  S.  Pierre  in  Montorio  à  Rome ,  bâtie  par 
Bramante ,  fameux  Architecte.  Daviur. 

Les  Indiens  ont  aulli  AcsTemples  magnifiques  pour  leurs  idôies, 
que  les  Européens  appellent  P*g«Jet.  On  tient  que  les  Égyptiens 
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ont  été  la  premiers  qui  ont  reconu  des  Dieu* ,  &  qui  leur  ont  de- 
védcsT*m?/«. 

Ce  mot  vient  du  Larin  Templttm  ;  &  Templttm  vient ,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  TijutrO-  >  qui  lignifie  la  même  cho(è  ;  (clon  d'au 
«es,  de  t«,«h»,  MirUt,  je  retranche,  je  fépare,  parce  qu'un 
Tm»/>/*  eft  un  lieu  (eparéce  diftingné  de  tout  autre  lira.  D'autres 
leàrcw  du  vieux  mot  Latin  rempl.tre ,  regarder ,  contempler. 

Les  anciens  Augures  donnoint  le  nom  de  Temples  aux  endroits  du 
ad  qu'ils  dengnoient  pour  obferver  le  vol  des  oilcaux  ,  Se  leur 
iurmuleètoit  celle-ci,  rempl*  refait* ftmio. 
forez  cecjue  le  P.  Ménétrier  a  remarqué  dans  fa  jufttfîcation  pour 
les  Timptesde  l'Honneur. 

Tf  mple »  fe  dit  maintenant  des  b.Vfmens  où  les  Prflteftans  s'af- 
lcm  bien  t  pourexéreer  leur  Religion.  Prttenfirsm  RzftrmMtrum 
'Templttm.  Parles  Edits de  pacification,  les  Reformez  de  France 
doivent  avoir  un  certain  nombre  de  Temples  dans  c'iaquc  pro- 
vince ;  mais  tous  ces  Temples  ont  été  démjlispar  divers  Atrcts, 
&  enfin  par  un  Edit  donné  eu  1 68  r.  Les  nu-conte -.s  de  Hongrie 
ont  fait  laguènepour  ravoir  les  Temples  qu'on  leur  a  otez  -,  pour 
le  rctabluKinent  de  leurs  TmffV'.  En  France,  oit  les  appelloit 
auiTï  Prêches. 

Temple, ledit  quelquefois,  dans  le  ftiie  élevé,  des  Egli  (es  d  es  Chré- 
ràens.  Templum ,  Btjilk* ,  Etdeji*.  Ce  Prince  a  déren d  u  l'h-jimcur 
ie  nos  Temples,  a  dompté  ces  rébelles  qui  a  voient  profané  nos 
Temples.  On  appelle  aufliTrrop/rr ,  les  Egtifes  que  poilêdoicnt  les 
Templiers  :  amli  l'on  appelle  a  Paris  le  Temple ,  le  Monaltète  des 
anciens  Templiers ,  qui  depuis  leur  lupprèilîon  cft  a  la  Religion 
de  Malte.  Je  demeure  au  Temple.  Le  quartier  dj  Temple,  la 
«aile ,  la  nouvelle  rué"  du  Temple.  Le  Marais  du  Temple  clt  ainil 
appelle  a  caufed'une  Eglilède  ce  nom. 
Temple,  fedit  auflî  poétiquement ,  des  imaginationsde7rti»p/f  » , 
qoi  rvc  fubiîftcnt  que  dans  la  fiction  ÔC  dans  li  pcifcc.  Templ* 
ptiri*.  LeTempledeb.  monde  H-ibèrt.  Le  TrmpteAz  la  Gloire,  j 
le  Temple  de  la  Mémoire ,  ou  des  M  n'es  ,  de  Sa  Vict  lire  ,  de  la  j 
Renommée.  On  dit  aullî ,  Ce  Prince  mérite  qu'on  lui  élevé  des 
Temples  Ht  des  autels  ;  pour  dite,  qu'on  le  loue  qu'on  dreflé  des 
raouumcnsa  là  gloire. 
Tmpit,  fe  dit  auflî  figurément  des  corps  humain».  Templum. 
Les  Chrétiens  lont  les  Temples  vivans  du  St  Efprit ,  dit  St  Paul. 
Ctrpor*  vefîr*  (mt  Templum  Spiritus  Santli.  Le  Seigneur  enten- 
dait pirler  du  temple  de  l'on  corps ,  quand  il  difuit  qu'il  pouvait 
détruire,  Si  réèdiiicren  trois  jours  le  temple. 
Les  Amans  diicntque  leur  Maitrelle  cft  le  temple  de  la  beauté ,  de 
i  amour.  Mai,  de Chevreuiè  ctoit  le  tombeau  d«plailln,  com- 
me clic  en  avoit  été  le  temple. 
TtM  i'LET ,  f.m.  Terme  de  Relieur.  Manière  de  petite  ribgle  . 
ou  de  bâton  quatre  qu'on  levé  du  couloir ,  &  donr  on  fe  iert 
puur  tenir  teschcvillctres,  quand  on  coud  quelque  livre.  Régit- 
U.  On  ne  tçauroit  coudre  un  livre ,  tans  lé  fervir  du  templet. 
TE  M  P  L I E  K. ,  f.  m.  Ordre  Religieux  &  militaire ,  établi  d'abord 
en  Jérulalcm  en  l'an  1 1  ■  8 ,  en  faveur  des  Pèlerins  de  la  Terre  - 
(âinre.  Templmus.  L'an  1 1 1 S  ,  quelques  Chevaliers ,  hommes 
roblcs  &  craignans  Dieu ,  lé  dévouèrent  à  ton  («vice  entre  les 
mains  du  Patriarche  de  Jérufalcm,  8e  promirent  de  vivre  per- 
pétuellement dans  la  chafteté,  l'obcïllàrice  &  la  pauvreté» 
comme  des  Chanoines.  Les  deux  principaux  ,  étoient  Hugues 
des  Païens ,  de  Paganis ,  &  Gcorfroi  de  Se  Aldemar  ,  ou  de  Si 
Omèr.  Haudouin  U ,  Roi  de  Jérufale.n ,  leurdonna  un  lo^c  rient 
dans  le  Palais  qu'il  a  v  iit  près  IcTcmp'etdc  là  leur  vint  le  nom 
de  Templiers.  Les  Cunoincs  du  Teinple  leur  donnerot  une 
place  proche  de  ce  Palais,  pour  y  bâtir  les  lieux  régulicts  :  le 
Roi  6c  les  Seigneurs  »  le  Patriarche  &  les  Prélats  leur  donnèrent 
quelque  revenu  de  leurs  Damâmes  pour  leur  nourriture  &  leur 
vêtement.  Leur  premier  engagement,  fut  de  garder  les  chemins 
contre  les  volcurs&  les  partifans,  principalement  p:>ur  la  fureté 
des  pèlerins.  Les  principaux  articles  de  leur  règle  font ,  qu'ils 
entendront  tous  les  jours  l'Office  divin  tout  entier  ;  que  quand 
leur  iervicc  militaire  lescn  cinpèch.ra,  ils  y  fuppleront  par  cèr 
uin  nombre  de  Parer  qu'ils  feront  maigre  quatre  fours  de  la 
lemame  ,  Se  le  Vendredi  en  viandes  de  Carême  ,  c'cll-à-dire  , 
fans  oeufs,  ni  lairages  ;  que  chaque  Chevalier  pourra  avoir  trois 
chevaux  ,àc  un  icVyer ,  &  qu'ils  ne  châtieront  ni  à  loifêau  ,  ni 
autrement.  Tris  furent  Lscommencemens  de  l'Orbe  desTV*- 
plitrs  ,  le  premier  de  tous  les  Ordres  militaires.  Us  avoient  irçu 
la  reide  de  St  Bèrnail.  Neuf  ans  après  leur  fondation,  on  leur 
pce  ici  i  vit  une  règle  dans  le  Concile  de  Ttoics.  On  les  appciiuit 
ou  Templiers ,  ou  Frèrcsde  la  milice  du  Temple.  Lamaiinn  du 
Temple  de  Paris&oitiaràJidencedu  (ïrainl  Maitrc  ,  lequel  avoir 
laganledu  trclorroval.  L'OidrcdeiTrwr/ï.Vr/rfur  abnii  au  corn- 
meti.cment  du  XlV ,  fous  Clément  V  ,  &  l'happe  Le  Fk!. 
Les  Te>uplicTs  furentanètez  par  ordtr  du  Roi  Philippe  Lclkl ,  le 
jj.  Oâwbrc  ij»7- Clénicm  V.  Itrsabiojea  le  \.  Avril  iiii. 
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Cinquante  furenr  brûlez  vifs.  En  Angletèrre,  ils  furent  tous  ar- 
rêtez le  io  Janvier  i  j07  ,  fept  furenr  biùlez  vifs  ;  Se  l'an  ijiz, 
danslalécoivde  IclTion  du  Concile  devienne,  l'Onirc  futentiè- 
rement  éteint  &  (iiprimé  par  le  Pape  Cié;nent  V.  Voyez  leur 
Hirtoirc  par  Mr  du  Pui.  LVs  Auteurs  ont  préter.du  que  les  cri- 
mes dont  on  tes  accu.'bit,  étoient  fupp./ezi  Se  qu:-  la  véritable 
raifonqûi  tic  fuppnmer  cet  Ordre,  celt  qu'il  av.iit  des  biens  im- 
menfes.  Mais  lî  cette raifon  pouvoit  porter  a  les  fujiprimcr,  elle 
ne  pouvoir  engagera  les  faire  biùlcr  vifs  ;  &  il  n  cft  pjint  du  tout 
croyable  qu'on  eut  exèreé  fur  eux  cette  cruauté  ,  s'ils  eullcnt  été 
innoceus.  D'ailleurs  leurs  biens  furent  Idonncz  aux  I  iofpitalicts 
Qu'y  gagnoient  dont  le  Pape  ,  ou  les  Rois  de  France  &  d' An- 
gletèrre {  Que  leur  importoit .  que  ces  biens  fulf-iit  à  l'un  ou  à 
l'auttedc  ces  Ordres  i  Le  P.  Heliot  traitede  cet  Ordre  dans  fon 
VI' Tome,  C. }. 
On  dit  provèrbiilement ,  Boire  comme  des  Tett^l'iert  ;  pourdire, 
S'enivrer ,  à  caufeque  ces  l  hcvaliers ,  danslc  te.nsdc  la  décaden- 
ce de  leur  Ordre ,  buvoient  par  excès. 
Templiers,  cft  auflî  un  nom  d'Hérétiques  de  l'Xl*  iiéele.  Tem* 
pUr'ms.  Ils  s'élevèrent  h  Jérufalem  l'an  1010  ,  après  la  mort  de 
Philippe  Augufte;&  on  leur  donna  ce  nom,  parce  qu'ils  étoient 
prcfque  toujours  dans  les  Temples  ou  les  Eglifcs.  Ils  avoient  un 
fimulacrc  fait  avec  beaucoup  d'art ,  qu'ils  avoient ,  dit- on,  cou- 
vert de  la  peau  d'un  homme  ;  cV  à  la  p'ace  des  yeux ,  il*  avoient 
mis  deux  cfcarbouc.es  fort  brillantes.  Ils  faifiinir  des  rr;^ccs 
defacrifices  a  cette  ftatuè' ,  réduflant  des  corps  morts  en  cen- 
dres, 5c  faifant  boire  de  ces  cendres  aux  aiTiftn.s ,  pour  le*  for- 
tifier.  Quand  ilétoit  mort  quelqu'un  qui  étoit  n^  d  un  Templier 
&  d'une  fille,  ils  rotifloient  Ion  corps,  eV  frott  oient  l:ur  ltatuc 
delà  graiflé&dufucqui  en  dégoutoit.  Phyd. 
TEM  PO  R  A  L,  adj.  Tètme  d'Anacomie. C'eltuneépithétr  qu'on 
donne  a  un  mutcle  de  la  mâchoire  inférieure  ,  qu'on  appelle 
mufile  temporal  oacrotjphite.  Temptrulit ,  temporjritts.  Il  naît  de 
toute  la  cavité  des  temples  ,  par  un  principe  large  ,  charnu  & 
demi-rond,  quis'a;nenuife  peu -a -peu  ,  &qui  paflantpar  dtilous 
l'opophyfe  zygomatique ,  va  s'inférer  a  l'apophylê  coroïde  de  la 
mâchoire  inférieure.  Il  cft  la  principale  caufe  de  fou  m -mvement. 
On  donne  auflî  cette  épithéte  aux  faullès  futures  du  crâne ,  parce 
qu'elles  bornent  les  ôs  des  temples. 
TEMPORALITÉ,  f  f.  Revenu  temporel  d'un  Eccléfiailique. 
Temp«r*l'ttu ,  reditus  FcçlefuftiiHt.  Le  Fort-1'Evéque  eft  la  Julltce 
de  la  temw>r*l'sté de  l'ArcScvêviue  de  Paris.  Clément  V.  avoua 
que  Bonifacefoii  prctiéciflèur  ,  avoit  eitcédé  les  bornes  de  fa  pui- 
flànce,  en  entreprenant  fur  la  temptrMit/du  Royaume  de  Fran- 
ce. Ffvrkt. 

TEMPOREL,  eIle.  adj.  Partager,  qui  ne  dure  qu'un  rems, 
qui  eft  périfl'able  ;  mondain ,  tèrtcftrc.  Temptrdit ,  u/avorjTitit, 
terrenus,e*âticns.  Il  eft  oppole  à  éternel ,  Se  àfpiriruè!.  I.c^pln- 
(\rstetnp*rels  nefont  pas  comparables  à  ceux  de  l'éternité.  Les  Juifs 
atteruloicnt  un  Metiic  temptrel.  Cl.  Nous  preféruns  les  pro- 
Ipérirez  temporelles  aux  biens  fpiritucls  Nie.  C'eft  une  grande 
folie  de  rifquer  les  biens  éternels  pour  les  temporels.  Nous  atta- 
chons  une  grandeur  imaginaireaux  choies  temptre lies,  pour  nous 
occuper  plus  rranquilement.  N  i  c. 
Temforei,  fignific  aullî ,  Séculier  ,  &  le  dit  par  oppofïrion  à 
Ecclefîaftîque.  SecuMs.  Ce  Prieur  eft  Seigneur  fpirkucl  &  tem- 
ptrel dans  Ion  bénéfice. 
Temporal,  eft  quelquefois  pris  fubfrantivement ,  6c  le  dit  du 
revenu  qu'un  E.'Ciéfiaftique  tire  d:  (on  DénéHce  ,  ou  du  patrimoi- 
ne de  l'Eglife.  Temp9r4le,(terùïtrtiu.  Le  temptrel  Eccléfiaftique 
n'eft  point  en  l'abfoluc  difpolîtion  des  puiflànces  féculièus; 
c'eft  un  bien  réfôrvé  a  l'Eglife  ,  Se  conjàcré  à  Dieu.  F  i  v  R.  r  t. 
Les  Evéques,  en  prêtant  fement  de  fidélité  au  Roi ,  réconnnif- 
fenttaiirdc  lui  leur  temptrel.  Id.  On  contraint  les  Ecclciîafti- 
ques  à  publier  un  Monitoire  par  (âilie  de  leur  temporel,  de  leur 
revenu.  Le  temptrel  de  l'Egide  fèparé  du  titre  du  iienctice  n'a  rien 
defpirituel.  Févret. 
VhtTemptrel.  C'eft  une pèrfonne  (eculiére  déléguée  du  Pape  pour 
manier  les  aumônes  qu'on  fait  aux  Capucins,  &pour  avoir  loin 
de  leurs  néaèttiicitemptrelles ,  de  leurs  aria  ires  &:  de  leur»  pnxès 
s'ils  en  avoient.  Pater  remptrMis. 
Temporel,  au  fubftantif  lignifie  auflî  l'autorité  Rovalei  la 
puillânee  civile  ;  le  gouvèrnemeirc  politique.  Ptr.'jUs  rrjù ,  t.vi- 
tîs  ,  pttitit*.  Les  Canoniftcs  de  delà  les  monts  donneur  j  ouvmr 
au  l'apcfurle  temporel  des  Rois.  Le  Pape  Ikmifacr  Vili  écrivit 
au  Roi  Philippe  Le  Bel ,  qu'il  lui  étoit  fuièt  tant  au  Ipirituel  qu'au 
temptrel.  Miz.  Aujourd'hui  tous  1rs  Dodeursdeiiee'i  'csnvnus 
reconnoiftent  la  fuuveraincté  des  Rois  poui  le  Temptrel,  FÉ- 
v  rît. 

TEMPOREILEMENT,  adv.  D'une  m  an  ièrr  p  alfj  c  Se  tem- 
porelle. Mtempus.  Les  vertus  des  IVieiiiOîit  été  neci;ii,je.ikcs 
tempnellement  en  ce  monde, 

TEMPORISE.\i;.N'T 
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TE  M  PORISEMENT,  f.m.  Retardement  dam  l'attente  d"un 
tems  plus  favorable.  Cuniiatie.  Ce  tempsrifemeut  penfa  tout  per- 
dre. Ce  temporifemtnt  ralentit  le  courage  des  (oldats.  Abl. 

TEMPORISER,  v.  aft.  Différer ,  reculer.  Cumiari ,  prtrogare, 
prtcrajUiurt.  Un  méchant  payeur  tâche  toujoutsde  temporifer. 
Fabius  Maximus  fauva  la  Républ  i^uc  Romaine  en  tcnspctijdttt, 

TEMPORISLUR,  f.m.  Quitcmporife.  Cunilaror.  Les  Italiens 
Se  les  EiV»giK>ls  fc  piquent  u  être  tempttrifemt ,  pour  attendre  des 
conjonctures  favoiables. 

TEMpS,  f.m.  Quantité  dilcrette&  fucceilîve;  qui  (en  de  mefurc 
à  la  durée  des  êtres.  Temput ,  au  t.  Les  hommes  ont  cltoiti  les 
révolutions  du  loletl ,  Se  de  la  lune  comme  la  mefurc  la  plus 
propredum»/  ,  parecqu'on  les  peut  voir  par  tout.  Le  tems  eft  la 
durée deschofesmefurées par  le  mouvement  du  folcil.  Régis. 
Ne  pèrdons  point  le  tems  qui  nous  refte,  à  regretter  celui  que 
nous  avons  àï\\  pèrdu.  La  Font.  Les  montres,  les  horloges; 
les  cf'-pfydrcs ,  lesquadrans  (èrvent  a  méfurer,à  marquer  le  temt 
Lei  Païens  peignoient  Saturne  avec  une  faux ,  &  ils  ont  feint 
qu'il  dévorott  les  propres  enfaus,  pour  figurer  que  le  rrnu  confor- 
me tour.  Les  plus  fupèrbes  habits  ne  réparent  que  foiblement  les 
ravages  du  ttmt.  S.Evr.  Le  meilleur  emploi  du  terni ,  eft  de  le 
patTèr  agréablement.  Nie.  Jecomptepourpèrdutouile  tenu  que 
je  pallc  fans  vous  voir.  V  i  l  l.  Le  terni  futur  n'eft  pas  dans  les  mains 
de  la  Furtu  ne ,  il  eft  dans  celles  de  Dieu  i  mais  il  nous  a  donne  I  e 
wwptéfcnt  comme  un  talent  dont  il  nous  demandera  compte. 
Nie.  Urmin'apoincdeptifefw  le  mérite  de  l'cfprit.  S.Evr. 
11  n'appartient  qu'au  terni  de  confoler  les  grandes  douleuts.  M. 
Scud.  N  amendons  pas  à  connoitre  le  prix  du  terni  qu'il  (oit  inu- 
tile ilcle  connoitre.  Nie.  Il  faut  que  notre  empreflcment  à  bien 
uiêr  du  terni ,  égale  la  viteflë  avec  laquelle  il  s'écoule.  1  d. 

Sur  lei  aitei  du  rems  U  trifteffe  l'envoie.  L  a  F  o  n  t. 


Hitoni-nout 
Le 


t ,  le  terni  fuit ,  &  nous  traîne  après  foi, 
où  je  parle  eft  déjà  loin  de  moi.  Bo  t  L. 


Le  tems  vole ,  Se  ro'empone  malgré  mot  ;  j'ai  beau  vouloir  me 
retenir,  c'eft  lui  oui  m'entraîne.  M.Scuo.  Letems  quiconfume 
les  marbres  les  plus  durs,  vient  à  bout  de  la  réiilUnce  la  plus 
obftinée.  S  Ev  a.  On  dirait  que  le  terni  s'arrête,  tant  il  roule 
lentement.  Uouti.  Que  fait-onde  ce  tems  ft  précieux?  La  plu- 
part ne Içavcnt qu'en  faire,  ils  cherchent  i  le  pèrdre.  Nie.  Le 
terni  ne  peut  rien  fur  mon  amitié.  As.  R  £  c  n.  Entre  les  biens  ;1 
n'y  en  avoir  point  de  plus  précieux  que  le  terni  à  Lacédéinone. 
On  le  ré  véroit  comme  une  choie  facrée.  C'étoit  commettre  une 
efpéce  de  tacrilêge  que  d'en  donner  la  moindre  partie  à  l'inac- 
tion; Se  qui  ne  failbit  point  fctupulede  le  prodiguer  pallôit  pour 
leplus grand  diflîpatcur.  Tourreii. 

L  Âgelafitdéchok  ;  fes faim  ne  purent f Aire 

Quelle  éitupàt  tu  tems ,  cet  infigne  larron.  La  Font. 

Le  tems  d'un  infenféle  court , 
Nous  mené  à  (afin  de  nos  purs  ; 
C'eJI  à  narre  fige  conduite 
A  nous  confolerde  fa  fuite , 
Lu  le  ménageant  comme  il  font.  S.  E  v  r. 

On  dit  d'un  homme  quia  la  goutte,  ou  qu'on  outrage 
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I  il  n'en  peut  plus.  Cet  habita  fait  fonrrwi,  il  eft  ufé,  il  n'eft  plus 
à  la  mode.  r 

T  f  m  p  s  ,  lignifie  aufli ,  loifir ,  peine,  travail ,  occupation  réglée. 
Tempui,  otium,  paru ,  lober ,  opus.  Je  n'ai  pas  le  tenu  de  voir 
cette  affaire ,  elle  demande  trop  de  tems.  Les  Religieux  on  leur 
tems  ,  leurs  heures  réglées.  Ce  travail  eft  ingrat ,  i>n  y  pèrd  fon 
terni  Se  fa  peine.  C'cft  perdre  tenu  de  le  folliciter.  Le  terni 
des  Avocats  eft  chèr  ;  ils  ménagent ,  ilsemploycnt  bien  leur 
tenu. 

T  £  m  i»  s  ,  Ce  dit  aufli  de  l'objet  de  la  Science  Chronologique ,  Se 
de  l'Hiftoùe des fiéclcs  pallez.  Mtas ,  temput ,  avum.  LaChro- 
nologic  fc  nomme  l'ordre  des  tenu ,  Se  on  blâme  les  Hiftoricns 
qui  n'obfèrvent  pas  l'ordre  des  temi.Dotn  Pezron  Bernardin  a 
fait  un  livre  de  l'Antiquité  des  tenu  rétablie  Se  défendue'  ;  le  P.  le 
Quicnl'a  folidement  réfuté.  Et  l'on  dit  ;  Diftingucr  les»«w; 
chicaner  fur  la  fuputation  des  tenu  ;  accorder  les  tenu.  Varron 
divifoit  la  durée  du  monde  en  trois  périodes  :  le  tenu  incertain  , 
qui  comprend  l'efpace  de  tenu  qui  s'eft  écoulé  depuis  qu'il  y  a  eu 
des  hommes  jufqu'au  déluge  :  le  tenu  fabuleux,  qui  commence 
au  déluge ,  &  finit  à  la  première  Olympiade  :  le  tenu  biftnique  , 
qui  s'eft  écoulé  depuis  la  première  Olympiade.  Cerrcdivilion 
nétoit  bonne  que  pour  les  Grecs.  Le  Père  Pécau  a  fait  un  beau 
Livre  de  la  Dodtrinc  des  tenu,  Rome  étoit  floriflantc  au  tenu  des 
Céfàrs.  Ces  Auteurs  cuiicnt  contemporains,  ils  vivaient  eu  mê- 
me tenu ,  8c  en  même  lîécle. 
Temps,  lignifie  aulïi ,  faifon ,  occafîon  propre  à  faire  quelqne 
chofe.  Tempe/lai ,  temput ,  occafi»  ,  opportuuum  temput.  Le  Sage 
dit  que  toutes  choies  ont  leur  tenu  ;  le  tenu  de  naître  ,  &  celui  5e 
mourir  ;  le  tenu  de  planter  ,8e celui  d'arracher  ;  le  tenu  de  tuer, 
&  celui  de  guérir;  le  rem»  de  détruire,  &  celui  d'édifier;  le  rem* 
de  pleurer ,  &  celui  de  rire  ;  le  tenu  de  s'affliger,  &  celui  de  ' 
danfer  ;  lcf<w  d'amaflêr  des  piètres,  Se  celui  de  les  difpèrlcr; 
le  tenu  de  s'cmbrallcr ,  Se  celui  de  s'en  abftcnir  j  le  tems  d'acqué- 
rir ,  Se  celui  de  perdre  ;  le  tenu  de  conferver ,  Se  celui  d'aban- 
donner; le  tenu  de  coudre,  Se  celui  de  découdre  ;  le  tems  de  Ce 
taire ,  Se  celui  de  parler  ;  le  f«w  d'aimer ,  &  celui  de  haïr  ;  le 


tems  de  la  guèrre ,  &  celuide  la  paix  :  en  l'Eccléliaftc ,  Chap.  <. 
D'autres  tenu ,  d'autres  foins.  Racine.  Cela  eft  pris  de  (ita- 
lien altri  tempi  >  aine  cure ,  Se  originairement  d 'Homère ,  d'An- 
ftuphane,  »«r!mvyrp«f>9-  «r! ,  &c. 
On  dit  en  ce  fens ,  qu'un  Politique  fçait  bien  prendre  fbn  tenu  pour 
faire  réiiiTir  une  affaire ,  quelc  Sagefait  leschofesen  tenu  Se  lieu, 
qu'il  lésa  faites  à  propos, qu'il  fçaits'accommodcrau  terni, pro- 
fiter du  tenu ,  de  la  conjoncture  des  affaires.  En  toutes  choies  il 
y  2  terni  Se  tem t. 

Te  m  ps,  fc  dit  aulîî  en  parlant  de  la  mode ,  de  la  manière  d'agir 
du  ficcie  :  de  ce  qui  fc  fait  dans  lerrw;  préient.  Prafeni  &  ufitatd 
agendi ratio  ,modui  vigem.  Voilà  une  mode  nouvelle  qui  n'a  cours 
que  de  notre  tenu.  Le  goût  du  tenu  s'eft  bien  raffiné.  Que  dit-on 
des  affaires  du  rej»< ,  desqueftions  du  tenu ,  des  nouvelles  du 
terni  ?  Les  vieillards  déclament  toujours  contre  le  terni  préfent. 
Bell.  C'cft  la  penféc  d'Horace  :  laudatortemperitaili. 
On  dit  le  bon  vieux  mot,  au  bon  vieux  terni,  pour  parler  des 
fïécles  precédens  ,  où  la  lîmpltcité ,  U  candeur  ,  la  vértu  re- 


Lors  les  Seigneurs  /toit  petit  t  Naqvéts , 
D'aux  &  d  oignent  fefaifeiem  les  banquc'ti , 
£>  n  étoit  bruit  de  ruer  en  cuifme. 

Aubonvieuxrean/.BR  ode  au. 
On  dit  en  termes  de  Bréviaire,  le  propre  du  tenu,  qui  eft  la  maniè- 
re de  célébrer  l'Orfîcc  fu  ivant  les  jours ,  fêtes  Se  ferics  de  l'année  , 
où  l'on  ne  fête  pas  un  Saint  particulier, 
compliflèment  des  tenu-  Plenitudt  temporii.  C'cft  félon  le  ftile  de  On  dit  aulîî  en  ce  fens ,  le  tenu  de  Pâques ,  de  Carême ,  les  jours 
rEcriturc-faintc,  lè  tems  où  J  h  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  devoit  venir  .    des  Quatre-  Tenu,  qui  font  trois  jeûnes  ordonnez  par  l'Eglifè 

aux  quatre  faifons.  On  ledit  aufli  des  quatre  faifons,  le  tenu 
d'été,  d'hivèr,  du  printems,  de  l'automne.  Ce  n'cll  pas  le 


qu'il  I 

pafle  mal  fon  terni  ;  Se  en  menaçant  quelqu'un  >  que  lî  on  l'at-  [ 
trape,  on  lui  fera  mal  palier  fon  temt.  Le  livre  des  tems  eft  un 
nom  que  quelques-uns  ont  donné  aux  Paralipoménes. 
Ondit,  avant  le  tems,  avant  tout  le  feras:  pour  dire,  avant  la  créa-  ! 
tion  du  monde.  Ante  nmndictnjiitutionem.  La  plénitude  ou  l  ac-  1 


pour  accomplir  les  Prophéties.  La  confummation  de  rems  : 
c'cft  félon  la  même  Ecriture,  la  fin  de  tous  les  fïécles,  le  jour  du 
jugement. 

Temps,  lignifie  aufli ,  un  terme ,  un  jour  certain  &  précis.  De- 


du  pi 

terni  des  pois  vèrds ,  des  pèrdreaux.  Le  tenu  de  l'Août ,  des  ven- 
danges ,  des  tondailles ,  des  fcmaillcs.  On  fc  mafquc  ,  ondanfe 
dans  le  teins  du  Carnaval.  Les  fruits  précocesfont  ceux  qui  font 
murs  avant  le  /«««ordinaire. 

de  lieu  pour  faire  cette  conférence.  Cette  lettre  "de  change  fera  Temps,  fedit  aufli  de  la  difpofirion  des  affaires  publiques  Se  de 


finitum  vet  conftitutm  temput.  Cet  avis  n'eft  pas  venu  dans  le 
terni  ;  l'affaire  étoit  faite.  On  n'a  pas  encore  marque  de  tems ,  ni 


payée  en  fon  temt ,  elle  n'eft  ps  échue.  Il  ne  faut  point  s'affliger 
avant  le  tems.  Donnez-moi  du  tems  pour  vous  payer  ;  c'eft-à- 
dire ,  un  délai.  Je  fuis  encore  dans  le  tems ,  dans  le  délai  de 
produire ,  de  faire  mon  enquête.  Je  vous  payerai  bien  quand  le 
temt  fera  échù.  La  prefeription  s  acquièrt  par  un  re*r*  de  vingt 
années 


l'Etat.  Xerum prafeni fiatui ,  orde  Vous  êtes  venus  dans  un  bon 
tems  pour  faire  fortune ,  ce  n'en  eft  plus  le  rem/ ,  nous  fomrrcs 
dans  un  mauvais  tems.  LetemteH  mifcrable,  il  n'yaplusd'ar- 
gent,  de  commerce.  Il  eft  bien  difficile  de  gouvèrner  pendant 


le.  temt  difficiles,  des  troubles,  des  (ed 


i  guêtres.  Le 


fîéclcd'Auguftc  étoit  un  bon  terni  pour  les  gens  de  lettres. 
T  £  m  p  s  ,  Ce  dit  auffi  pour  exprimer  ce  qui  eft  terminé,  u(e,  con-  Temps,  lignifie  encore  la  conAirution  de  Pair.  Temput ,  tern- 


fommé.  'Tattptts  conÇummatum  Cet  apprennf  a  fait  fon  terni , 
poitét>arfon  brevèt  d'aprentillûgc.  Ce  galérien  a  fait  fbn  temt , 
le  tenu  de  fon  baniu'cmciu  eft  Éni.  Ce  vicillaid  a  fait  fon  terni ,  \ 


pcftti ,  cvlum  ,  aerit  confiitutio ,  temperatura.  Le  tems  eft  fèrain  , 
calme ,  fans  venr ,  fans  nuaçcs ,  il  fait  beau  ttmt.  Le  rem/  eft 
couvert,  il  eft  pluvieux.  11  faut  l'emer  en  «»/  (ce,  6c  labourer 
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earems humide.  Le rems elt  bas,  fombre ,  oblcur,  nébuleux.  Le 
rems  fehaulTe ,  s'éclaircir.  Les  habits  Cv  les  logemens  font  faits 
pour  nous  garenrir  des  injures  du  ttms. 
En  termes  de  Marine  on  dit ,  Naviget  de  grand  tems ,  de  gros  rems  ; 
pour  dire ,  durant  la  tempête ,  pendant  un  rem  venteux ,  ora- 
geux ,  un  ttms  rude.  Temport prtttUoft  nsvigart.  Il  faut  céder  au 
ttms  ,  à  l'orage.  On  appelle  un  ttmsdt  ptrroqntt ,  un  vent  frais, 
parce  qu'on  nefe  lèrtdu  perroquet  que  de  beau  rtms.  On  appelle 
ttms  fin  ,  lorfquc  l'horizon  eft  pur  Se  net  de  vapeurs ,  comme 
>    farfqu'il  gèle. 

*'»m,  fe dit figurément&comiquementenccsphrâfesîHaulTèr 
le  tems  ;  pourdirc ,  Boire ,  faire  la  débauche  pour  laillèr  palier  le 
nuuvîis  tems.  Bibert ,  porjtrt ,  epulari.  Cet  homme  fe  donne  du 
bon  tems  tant  qu'il  peut.  Oiiditaulfî,  quand  on  voit  un  mclan- 
cholique  qui  chante ,  ou  quelqu'un  qui  faitquclquc  choie  contre 
(on  ordinaire ,  Nous  aurons  changement  de  tems. 
Tï  m  p  s  ,  en  termes  de  Mulîque&  deDanfc,  cil  une  eèrtainedif- 
tinîfcioii  de  paufcs&:  de  mouvemens  qu'on  oblervc  en  battant  la 
mefure ,  qu'il  eft  néceluire  d'ooferver  pourfairc  d'agréables  ca- 
dences. Mot*  ,  pistj.:.  La  mefure  des  courantes  ic  des  larabandes 
(e  fait  en  trois  ttms  ;  la  pleine  mefure  en  quatre  ttms ,  c'ert-à-dire, 
qu'elle  fait  couler  trois  ou  quatre  notes.  On  le  dit  aulli  dans  les 
exercices  militaires.  Pour  bien  voltiger  ,  il  n'y  a  qu'à  prendre 
bien  fon  ttms.  Un  tel  manège  fe  fait  en  deux  ou  ttois  rtms  à  fon 
arrêt  ;  il  ne  faut  pas  précipiter  fes  rtms. 

En  éferime  il  y  a  trois  fortes  de  rtms  ;  celui  de  l'cpéc ,  celui  du  pied, 
ic  celui  du  corps.  Tous  rtms  qui  fe  remarquent  hors  de  la  me- 
fure ,  ne  fe  doivent  conliderer  que  pour  appclsou  rtms  faux  pour 
tromper  l'ennemi  ;  Se  on  dit  qu'il  faut  prendre  fon  ennemi  fur 
le  tenu  ,  pour  avoir  la  facilite  de  faire  toutes  fortes  de  feintes  ou 
appels  doubles  ou  limples. 

Tem  ps,  en  termes  de  Grammaire,  fcditdesdivèrfcsmaiiièresde 
conjuguer  un  verbe  en  chaque  mode.  Ttmpar*.  Il  y  a  les  tems  pre- 
fènt ,  imparfait ,  parfaitabiolu ,  parfait  indéfini ,  plus  que  par- 
fait, &  futur.  Preftns,  imper fe&um,perft3um>pluf<iu*m-ptTftcrtiM, 
fttutum.  Il  faut  que  les  verbes  s'accordent  avec  lesuoms  en  ttms , 
nombres  Se  pèrfonnes. 

Tf  xps  ,  fe  dit  adverbialement  en  plufîcurs  phrâfcs.  Tout  d'un 
ttms ,  ou  en  même  rems.  S'smtil ,  ttn* ,  pjrittr.  De  tous  ttms,  avec 
le  ttms  ,  de  ttms  en  tems ,  au  bout  du  ttmt  ,  de  ttms  à  autre de 
long  ttms.  Ce  remède  n'eft  pas  venu  allez  à  ttms.  Cela  fe  fera  en 
ttms  Se  lieu.  On  dit  aulli ,  au  même  ttms ,  Se  à  mtmertms ,  pour 
dire  ,  AufG-tàt ,  tout  enfembte.  Il  reçut  un- paquet  de  la  Cour 
i  cinq  heures  du  matin  ,  &  au  même  rtms  il  partit  pour  exécuter 
l'ordre  du  Roi  Pat.  Lesparolesont  des  ailes,  &  s'envolent  à 
même  ttms  qu'on  les  prononce.  A  blanc. 

Ti  m  ps.  Terme  de  Mythologie.  Ttmpus.  Le  Tems  étoit  un  Dieu 
dans  l'Antiquité.  On  le confondoit  dans  Saturne,  ou  bien  on 
1  honoroitdansSanirne.  On  le  peignoir  tenant  une  faux  d'une 
main  Se  ayant  au  même  bras  un  fèrpentcn  cercle  ,  le  mordant  la 
queue.  Aujourd'hui  on  le  reprefente  fous  la  figure  d'un  vieillard 
vigoureux  ayant  des  pieds  de  fatyrej  ,  &  des  ailes,  tenant  une 
faux  ,  pour  marquer  qu'il  moillonne  tout ,  c'eft-a-dire,  qu'il  dé- 
truit tout ,  Se  portant  fur  fa  têteun  horloge  de  fable. 

T  i  vc  p  s  ,  le  dit  proverbialement  en  ccsphrâfcs.  Avecle/rw^cv 
la  paille  les  nèfles  muriflcnt.  Qui  a  rems  ,  a  vie.  Ces  Meilleurs 
ont  le  rtms  Se  l'argent ,  c'eft-à-dirc ,  ont  le  loifir  Se  le  moyen  de 
Ce  divèrtir ,  de  palier  \erems  ,  de  Ce  donner  du  bon  rems.  11  faut 
prendre  le  tems  comme  il  vient;  c'eft- à-dire  ,  s'accommoder  au 
tems ,  à  l'état  des  choies.  Le  ttms  palle  ne  revient  jamais  II  vien- 
dra unrems  où  les  chiens  auront  befoinde  leur  queue";  pourdirc, 
où  l'on  aura  affaire  des  gens  qu'on  néglige  maintenant.  On  dit 
aulli ,  Du  tems  du  Roi  Guillemot ,  du  rtms  qu'on  fe  mouchoir 
fur  la  manche  :  l'Italien  dit ,  Du  ttms  que  Bcrihe  filoit  ;  pour  dire , 
Du  vieux  rtms,  Au  ttms  jadis,  à  la  vieille  mode.  On  dit  aulfi  , 
PoulTcr  le  ttms  à  l'épaule ;  pour  dire ,  Prolonger  le  ttms ,  différer 
l'exécution  d'une  chofe  qu'on  fait  à  regret ,  pour  gagner  du  ttms. 
On  appelle  aulli  un  Roger  berne  m  s ,  un  gaillard  qui  ne  cherche 
qu'à  fc  réjouir,  qu'à  tuer-le rems.  Onditaulîi,  Changement  de 
rems ,  entretien  de  fbts.  Quand  j'irai  le  voir .  il  fera  beau  rems , 
c'ert-à-dire,  je  n'irai  jamais.  On  dit  aulli ,  Après  ceff»«-ci,  il 
en  viendra  unautre  ;  pour  Ce  confuler  dans  la  mitere  du  rems.  On 
appelle  uriffflwdcDemnifclIc,  un/m» où  il  ne  fiitni  pluie,  ni 
foîcil .  ni  poudre  ,  ni  vent. 

TEMRUCK,  TOMARUCHI.f.  m.Nom  propre  d'une  ville 
deCirca!l"cou  de  Comanic,  en  Alie.  Ttmtmum.  Elle  elt  fur  !a 
côteméridionaledelamèrdeZabachc,  à  cinq  lieues  du  décroît 
de  Carra.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Tjrambt  ,  Tyr*»ùis,  ville 
de  la  Sarmatic  Aliatiquc.  Mat  y. 

T  E  N. 

TEN  A  BLE.  adj.  m.  Se  f.  Qui  fc  peut  défendre ,  garder  ,  tenir 

Ttm  r. 
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contre  les  a  (ràillans.  Tutus,  mttmttts  firmttt.  Iln'cftgtrèrccnuiV 
gc  qu'avec  la  négative.  Lorfqu  une  place  cft  ouverte  de  tous  co- 
tez, que  ces  defenfes  font  abatucs,  clic  n'ert  plusr«M*/r.  De- 
puis que  les  ennemis  ont  gagné  cette  éminenec ,  ce  porte  n'ert 
plus  tevsele.  Quand  pluficurs  viennent  fondre  fur  un  feul ,  il 
peut  s'enfuir  ,  la  place  n'ert  plus  triuble  ,  la  partie  n'eft  pas  te- 
rutbit. 

T  e  n  a  n  l  E ,  fc  dit  aufti  des  lieux  où  l'on  foufire  une  grande  in- 
commodité ,  d'où  l  'on  eft  obligé  de  fc  retirer.  Stemms ,  tursts.  Ce 
feu  cft  trop  gtand,  il  faut  que  je  me  recule  ,  la  placen'eft  pastf- 
n*blt.  Il  pleut  en  cette  maifon  de  tous  cotez,  la  place  n'eft  pas 
tetsMe. 

TÉNACE,  adj.  m.  Scf.  Qui  eft  vifqueux  ,  qui  s'attache  fi  fort 
à  un  corps,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en  détacher .Teiux ,  ftrmijjimt 
berens  ,vif(tjns.  La  poix  ,  la  glu,  fonr  des  corps  rc'tijuts.  (1  y  a  plu- 
fleurs  maladies  qui  font  eau  fées  par  des  humeurs  gluantes  &  tt- 
tucti ,  qui  s'attachent  aux  parois  ou  parties  internes  du  corps 
humain. 

Tenace»  fedit  figurément  de  l'humeur  avare  d'un  homme,  qui 
ne  relâche  rien  de  ce  qu'il  tient  une  fois.  Tttutx , pjrcus  ,  «v*rus  i 
ferdidits.  Les  vieillards  font  d'une  humeur  téruut. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rrn<»jr. 

T  É  n  A  ce  .  Terme  de  Jeu.  C'eft  lorfqu'avec  deux  cartes  >  dont 
l'une  cft  plus  haute&  l'autre  plus  balle  ,  que  la  plus  haute  carte 
de  celui  contre  lequel  on  joue ,  on  lcsgagnc  pourtant  toutesdeux, 
parce  que  c'eftà  l'autre  à  jouer  le  premier.  Tttux.  Par  exemple  à 
l'hombre  avec  les  deux  as  noirs  cm  demeure  rttuut ,  li  celui  qui  a 
ponté  &  manille  ,  cft  obligé  de  jouet  le  premier,  parce  que  s'il 
jette  d'abord  ponte ,  on  le  prend  avec  le  balte ,  &  on  relie  avec 
fpadillc  ;  &  s'il  joue  fa  manille ,  on  le  prend  avec  fpadille ,  &  on 
rcftcaveclc  balle  pour  prendre  le  ponte.  On  dit,  J'ai  deux  mains 
(itrcs  ,  parce  que  je  fuis  reWr,  je  vois  venir. 

TENACITk,  ff.  Qualité  de  ce  qui  rend  une  chofe  tenace  ;  &  le 
dit  tant  au  propre  >  de  la  poix  i  des  humeurs  ;  qu'au  figuré  ,  de 
l'avarice.  Teitjulrss ,  in  cgberendo  firmirM. 

TENAILLE,  f.  f.  Infiniment  defer,  quifèrtà  tenir ,  ou  à  arra- 
cher quelque  choie,  ce  qu'il  (croit  difficile  de  faire  avec  la  main  : 
en  ce  (ensil  ne  fedit  qu'au  pluricr.  Farcipts  ,  fvrctps.  Les  Forge- 
rons ont  de  grades  tetuitlet  pour  manier  le  fèr  ardent.  On  arra- 
che les  clous  avec  des  timttÙtt.  Une  garniture  de  feu  confîfte  en 
pelle ,  pinectte  &  ttsuillts.  Les  Artifansontun  grand  nombre  de 

Cee  mot  vient  du  Latin  tetiMuU.  Menace 

Tenaille,  en  termes  de  fortification ,  eft  la  face  de  la  place , 
compoféc  d'une  courtine  Se  de  deu  x  demi-baftions.  Srruti*  in  for. 
dptm  mmiirio  ,  foràpis  fpecit finuofum  propugn*cklnm.  L'angle  de 
rtiuiltt  cil  celui  qui  fc  forme  par  l'intèrfcchon  des  deux  lignes 
des  deux  faces  déballions,  (i  elles  étoiçnt  orolongées  C'eft  de  ce 
point  quecommcuccmles  lignes  de  défenic.  Lesdéfcnfcsdcs  forts 
a  étoiles  ne  font  que  des  rentillet. 

On  fait  aulli  des  utsmllts  aux  baftions  trop  pointus ,  ou  aux  dehors , 
qui  ne  font  autre  chofe  qu'un  angle  rentrant  vers  la  place ,  lequel 
fait  deux  faces  qui  fc  flanquent  l'une  l'autre.  La  double  rtn*ilte 
eft  celle  où  il  y  a  deux  angles  rentrants,  &  ttois  faillans,  comme 
une  éfpccc  de  redens  à  la  tète. 

TENAILLER,  v.  acc.  Tourmenter  un  criminel  avec  des  tenail- 
les ardentes:  ce  qu'on  ne  fait  qu'à  ceux  qui  ont  attenté  à  la  pèt- 
fonne  du  Roi.  CtJtitnti  fmipt  mtmbr*  evellert ,  difeerpere.  Par 
an-ér  du  Parlement  de  Paris  on  ttntsU*  Ravaillacaux  mamelles  , 
aux  bras  &  aux  cui  (Ces,  pour  avoir  allâUîné  Henri  IV.  Il  nefedic 
que  dans  ce  fens.  On  ne  dir  point  teuaiUtr  du  bois  pour  le  remuée 
avec  la  tenaille  ,  ni  tendit  ter  du  fer. 

TEN  ANCHE,  fubft.f.  Sert  dit  autrefois  pour  tenurc.  Voyez 


TENANCIER,  tàiiE.f.m.&f.  Qui  tient  &  poflede  le  domai- 
ne utile  des  héritages,  dont  la  directe  appartient  au  Seigneur. 
Afjnctps ,  ftud*urists.  Onatfignc  tous  les  ttMuciers  lorsde  la  con- 
fection d'un  papier  terrier  ,  pour  faire  de  nouvelles  rcconnoiflàn-» 
ces  des  droits  &  devoirs  feigneuriaux. 

Tenancier,  fc  dit  aulli  quelquefois  des  Fermiers  d'une  pe- 
tite métairie  dépendante  d'une  plus  grollc  fèrmc  VUVttMt.  Le 
ttiuncitr  d'une  relie  métairie  l'a  abandonnée ,  il  atout  quitté. 

TENANT.  Participe.  Ce  mot  cft  indéclinable ,  &  lignifie  ,  Qui 
tient.  Ttnens.  On  reprefenre  la  Jufticc  comme  une  femme  tetuttt 
une  balanecà  la  main.  On  dépeint  l'alxindancecommcunc  Dame 
bien  faire ,  ren*nr  de  la  main  droite  une  corne  de  la  chèvre  Amal- 
thèe,  pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  ,  &  de  la  gauche  une  poi- 
guéed'epis  de  divcrfcséfpéces  de  grains. 

Tenant,  ante.  adj.&  fubft.  Qui  cft  attaché,  qui  tient  bien 
Tttutx.  La  Coutume  appelle  meubles ,  ceux  qui  ne  font  point  te- 
nuits  à  fèrniiclou.  Ces  deux  héritages  font  tttumt  l'un  à  l'autre, 
tien  ne  les  l'épare. 
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Tenant,  fignific  suffi ,  Avare ,  qui  ne  veut  rien  relie her.  Te- 
uax ,  fordide  portât .  Ce  Marchand  n'aura  pas  grand  chalandife, 
il  eft  rrop  tenant ,  il  ne  rabat  rien  de  fon  premier  mot.  Il  fe  rient  à 
cinq  (bis. 

Au  Palais  on  dit ,  les  Gens  tenant  les  Requêtes  du  Palais  :cc  font  les 
Conféillersde  la  Cour  qui  ont  commillion  pour  tenir  cette  Ju- 
rifdiâion  en  faveur  des  privilégiez  ;  &  c  'eft  ainfi  que  s'intitulent 
leurs  fentences.  On  dit  aulfi  ,  le  Commis  tenant  la  caillé,  tttuat 
la  banque. 

On  appelle  auffi  héritiers  ou  bien  tenons ,  ceux  qui  font  poflef- 
fèursd'unbicnqui  a  appartenu  àun  autre, foit  par  fucceffion  , 
foit  par  autre  titre.  Pojfejfores.  Il  a  été  alfigne  en  qualité  de  bien 
t  en  m. 

TbnakTi  eft  auffi  l'éxrrérmté  d'un  héritage ,  Se  fe  dit  plus  (bu- 
vent  au  pluricr.  Fitndi  vel  prtd'ù  fines  latérales  &  capita.  Une  faille 
réellede  roture  doit  être  faite  par  r»u«r&  aboutilfiuis.  Quand 
on  donne  une  déclaration  au  Seigneur ,  les  tenant  Se  aboutillâns 
y  doivent  être  fpeciriez.  On  dit  aulfi  au  fubftantif,  il  y.  a  une 
térre  de  jo  arpens  tous  d'un  tenant  ,  c*cft-a-dirc  ,  en  une  feule 
pièce ,  fans  féparation.  En  ce  feus  on  dit  figurément ,  qu'on  fçait 
touslesreiwjir  &  aboutillâns  d'une  affaire;  pour  dire,  qu'on  en 
connoît  le  fonds  &  le  mérite. 

Te  n  a  n  t,  en  termes  de  Bl.llon  >  fcditdcccqui  foutient  les Écus 
ou  les  Armoiries ,  Se  eft  le  plus  fouvent  fynonyme  avec  ftrport. 
Atl  mes ,  tetamenet ,  beruu.  La  différence  que  quelques-uns  y 
mettent ,  c'eft  de  dire  que  \ntenant  font  (culs  >  8i  que  les  fuports 
font  doubles ,  &  mis  des  deux  cotez  de  l'Ecu  ;  ou  bien  les  fuporrs 
font  des  figures  d'animaux,  Se  lies  renais  des  figures  humaines. 
U  y  en  a  de  plufieurs  figures ,  de  même  que  les  fuporrs ,  comme 
les  Anges,  les  Puce  Iles,  les  Religieux,  les'auvages,  les  Maures, 
les  lions ,  les  léopards  ,  licornes ,  aigles,  griffons  ,  &c.  Les  pre- 
miers rr&M/onrérédes  troncs  ou  des  brandies  d'arbres  .aufquel  s 
les  écuflôns  étoient  attachez  avec  des  courroies  Se  des  boucles. 
Depuis  on  a  reprefenté  les  Chevaliers  /eiwiM  eux-mêmes  leur  Écu 
attaché  à  leur  cou  ,  ou  fur  lequel  ils  s'appuyoient,  comme  on 
voit  Philippe  de  Valoisfut  les  dcniersd'or, battus  en  m}6.L'o- 
riginc  de  ces  tenons  vient  de  ce  que  dans  les  anciens  Tournois , 
les  Chevaliers  Faifoicnt  porter  leurs  Écus  par  des  valets  déguifez 
en  ours ,  lions ,  monftrcs ,  &c.  par  des  Maures  ,  des  Sauvages , 
oudes  Dieux  fabuleux  de  l'Antiquité,  lesquels  tonoient  aulli  & 
gardoient  les  Écus  que  les  Chcvaiieis  étoient  obligez  d  ex  polir 
pendant  quelque  tems  pour  ouvrir  Icspas  d'armes ,  afin  que  ceux 
qui  les  voulaient  combattre,  les  allaitent  toucher.  Il  y  a  eu  auffi 
des  ten*m  qui  ont  été  tirez  des  corps  des  dévifes  Si  des  animaux 
du  Bl.'ifon  ,  comme  lcporc-épicde  Louis  XII.  la  lalamandrc  de 
François  I.  &c.  P.  M  i  n  e  s  t. 

Tenant,  f.m.  Eft  un  Champion  qui  le  préfente  dans  un  Tour- 
noi ,  ou  un  autre  jeu  ou  exercice  deChevalene ,  pour  combarrre, 
foutenir,  ou  courir  fur  tous  ceux  qui  le  viendront  préfenter ,  & 
qui  entreprennent  de  défendre  quelque  pasou  partage.  Propugna- 
tor.  Ceux  du  parti  contraire  s'appellent  Contretenant.  Un  tel  Che- 
valier étoit  le  7fM«en  un  tel  Tournoi. On  appelle  propremenr 
Tenant,  ceux  qui  ouvrent  le  Carroufcl ,  qui  font  les  premiers  dé- 
fis par  les  cartels  qu'ds  font  publier  par  les  Hérauts.  Ce  font  ceux 
qui  compofent  la  première  Quadrille.  Les  autres  font  les  Allait- 
ùm.Opugnames.  Us  font  ainfi  nommez ,à  eau! e  qu'ils  l'outicnnent 
les  armes  à  la  main  ,  contre  tous  venans  ,  les  propolirions  qu'ils 
ont  avancées.  On  le  dit  auffi  par  éxtenfton ,  de  ceux  qui  font  at- 
tachez en  quelque  lieu  pour  le  défendre,  ou  l'attaquer.  Il  y  a 
plufieurs  pénouncs  qui  vont  galantifer  cette  Dame ,  mais  un  tel 
eft  \e  tenant  le  plus  allïdu. 

T  É  N  A  R ,  f.  m.  Tèrme  d'Anatomie  ;  nom  d'un  mufcle  du  poul- 
cc.  Le  quatrième  des  cinq  mu  fêles  du  pou  1  ce  eft  le  ténor ,  c'eft 
lui  qui  forme  le  mont  de  Vénus  ;  il  prend  fon  origine  du  pre- 
mier os  du  carpe,  &  du  ligament  annulaire,  &  va  s'infërer  à  la 
deuxième  articulation  du  poulec ,  qu'il  éloigne  des  auucs  doigts. 
D  i  o  n  t  s. 

TÉNASSERIM.  Voyez  TANASSERIM. 
T  E  N  Ç  A ,  f.  f.  Tcnce  ,  difpute ,  querelle.  Rixa ,  lit ,  eintrtvetfia. 
Voyez  le  Dialogue  dit  Tenfa,  de  Sordcl ,  dans  Vigcncrc  ,  fur 

TENCE,  f.  f.  TF.NÇON,  ou  TENCHON,  f.m.  Vieux 
mots,  Riote,  Querelle.  Bord  le  cite  auffi  de  fon  Ovide  M  f. 
fixa ,  Ht. 

Mais  mns  dur  a  Uni  tems  ta  tence.  Ovide  Mf. 


T  E  N.  too 

Dans  le  petit  Dictionnaire  du  P.  Labbe  p.  rt  i  ,  /// eft  interprété 

tançtn.  C'eft  de  là  que  vient  tanfer  ou  tamer. 
TENCIER.  Vieuxv.aû.  Ccftlamèmechofe queTANSER ,  ou 

Tancer.  Litigare ,  dans  le  petit  Dictionnaire  du  P.  Labbe. 
TENCIERES.f.m.  Vieux  mot.  Querdleux.  Utigitfnt ,  dans  le 

petit  Dictionnaire  du  P.  Labbe. 
TENÇON,  TENSON.  fubdLf.  Offércnd,  querelle,  riote, 

tcnce.  Rix*,j' 


Regrets ,  tenfons , 
l'ieurs  y  crebanfons , 
F»nt  les  façon! 
Dantonreufe  Chevalerie. 

Blason  ces  fausses  Amours. 

Et  Pcrceval  parlant  d'une  difpute  ,  dit  : 
2vV  ne  me  fit  tune  tençon. 

RENDANT,  A  n  t  e.  adj.Qui  tend, qui  eft  dirigé  i  quelque 
fin.  Spritant,  tendent.  Voila  deux  requêtes  tendantes  à  mêmes 
fins,  à  ce  qu'il  plajfe  à  b  Cour  ordonner.  Voila  des  propos  fean- 
daleux  &  tendant  à  fédi  tion .  Il  y  a  di  vers  moyens  tendant  à  une 
même  fin.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  fortes  de  phrâfès. 
TEN  DE,  f. f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  États  de  Savoyc. 
Tenda.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Tende  ,  a  une  citadelle, 
Se  eft  firuéeà  fixIicuësdcVintimillc,  du  côtédu  nord,  prés  du 
col  de  Tende .  qui  eft  un  partage  des  Alpes  maritimes ,  pour  en- 
trer dans  l'Italie. 
Le  Comté  de  Ti  n  n  e.  Tendamt  Consistât  us.  Ceft  une  contrée  des 
États  de  Sa  voye.  Elle  eft  entre  le  l*iémon  t ,  les  États  de  Gènes  ,  Se 
le  comté  de  Nice,  auquel  elle  eft  annexée.  Émmanuel  Philibert, 
Duc  de  Savoyc ,  acquit  ce  Comté  l'an  1 579.  d'Hcnriere  de  Foix, 
à  laquelle  il  donna  en  échange  le  Marquifat  de  Mircbel  ,  en 
Brellc.  M  a  t  y. 
T  E  N  D  t  L  E  T ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ceft  une  pièce  d'étoffe 
portée  par  la  flèche  Se  par  des  barons ,  pour  couvrir  la  poupe 
de  la  galère  contre  le  folcil ,  ou  conrre  la  pluye.  Tenteriotnm 


TENDEUR,  f.m.  Celui  qui  prend  les  oi  féaux  de  proie  aupaf- 
fage  par  le  moyen  d'un  filet ,  Se  d'un  ducdrclle  à  cet  effet ,  qui 
les  appelle ,  Se  les  fuir  donner  dedans.  Ancept ,  actipitratiut.  Le 
tendent ,  dès  qu'il  aprisl'oifeau,  le  cille,  lui  met  des  gêts  avec 
la  vervcllc  Se  la  longe ,  le  garnit  de  foonertes  avec  un  chaperon 
à  bec  ,  le  défarme  de  la  pointe  du  bec,  &  des  pointes  des  (er- 
res ,  puis  le  veille  ,  le  paît  &  le  purge ,  Se  ne  le  met  fur  fa 
foi  ,  ni  hors  de  filière  ,  quai  ne  foit  bien  allure,  &  de  h" 


Si  dij!  conques  en  nttl  e  { c.  âge  ) 
Be Aitte 'mt  paix  avec  chat/ , 
Ttusjms y  a  fi  grand  tençon. 


R.  de  la  Rosi. 


créance. 

TENDINEUX,  EUSE.adj.  Tèrme  de  Médecine  Bt  d'Anato- 
mie. Qui  appartient  aux  tendons  ,  qui  reffemble ,  qui  a  du  ra- 
porr  aux  tendons.  Tendinit  finsilit ,  ttndintfus.  Les  fibres  longi- 
tudinales des  membranes  dont  les  vaiffeaux  font  compofez ,  font 
tendinettfet  Se  élaftiques.  HtcQutT. 

TENDIS  Vieux adv.  Unpcu  Bore  l.  Paululum ,  pAuli[per,alU 
quantulum. 

SilafeittoHtefi/e 

Habiter  à  tsy  un  tendis , 

Jnfqu'à  tant  que  tu  afeendis 

Al*  ctart/glerifi/e.  M  e  m  u  n  ,  au  Teftament 

TENDON,  f.  m.  Tèrme  d'Anatomie.  La  partie  du  mufcle  par 
laquelle  il  eft  attaché  à  l'os.  Tend»,  nervnt  articnlaritts,  ligamenti 
filtra.  La  plupart  des  mufclcs  ont  du  moins  deux  tenions  \  celui  qui 
eft  arraché  aux  parties  vers  lcfquclles  le  mouvement  fe  fait ,  s'ap- 
pelle la  tête  ,  &  celui  qui  eft  attaché  aux  parties  qui  font  tirées  vers 
les  autres ,  s'appelle  la  queue.  Les  tendtnt  font  compofez  des  mê- 
mes fibres  que  le  ventre  du  mufcle ,  il  n'y  a  d'autre  différence  ft . 
ce  n'eft  que  les  fibres  font  lâches  Se  écartées  dans  le  ventre,  au  lieu 
qu'elles  font  fort  fèrrées  dans  les  tendtnt.  Les  fibres  des /eWen/ ne 
(ouffrent  pointdc  contraction  ,  comme  celles  du  milieu  du  muf- 
cle ,  ce  font  des  cordes  par  le  moyendelquellcs  les  parties  s'appro- 
chent lesuncs  des  autres.  La  future  du  tendon  eft  une  opération 
très-délicate  de  Chirurgie;  elle  avoir  été  abandonnée  long-tcms. 
Jean  Bienaifé  la  rétablit  au  fiéele  plie. 

Tendon,  fè  dit  aulfi  du  cartilage  qui  entoure  unepartie  du  pied 
d'un  cheval ,  fitué  près  de  la  couronne.  Pedis  equïnitendo.\\  arrive 
fouvent  aux  chevaux  que  pour  guérir  un  javart ,  il  faut  coupet 
&  éxtirper  le  tendon. 

TENDRACf.m.  É.fpecedeporc  épicdei'ifle  de  Madagafcar. 
TfWr4rK/.Lichairencft  infipidc&  mollafle.  Ces  animaux  dor- 
ment lix  m:>is. 

TEN  DR  t.  v.  acr.  &  n.  Je  tend.  Je  ttndois.  Je  tendit.  Jai  tend». 

J* 
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TEN. 

Jt  teniru.  Qne  je  tendiffé ,  ou  je  tendrais.  Tendant.  Bander  avec 
effort  quelque  chofe ,  la  mettre  en  un  éuc  violent,  tendere ,  <»- 
tendtrt ,  ctntendeie.  Tendre  un  arc  ;  une  arbalète  ;  tendre  un  piè- 
ge pour  attraper  les  bêtes  nuifibles  ;  tendre  une  fouricicre.  Les  ba- 
ladins tendent  des  cordes  pour  danfer  dellus ,  pour  voltiger.  On 
tend  des  cordes  à  travers  une  rivière  pour  conduire  un  bac. 
Tivouf  i  le  dit  auflideschofes  qu'on  élève,  ou  qu'on  attache, 
étant  déployées  félon  toute  leur  longueur  ou  étendue.  Exteniere, 
erplicare ,  ptrrigere.  Si-tôt  qu'on  dt  campé ,  on  tend ,  on  élève 
ks  tentes.  Quand  on  voit  un  bon  vent ,  on  appareille ,  on  tend 
les  voiles.  Quand  on  s'emménage ,  un  Tapillici  rrra/  le  lit&  les 
taptlTerics.  Il  s'employe  auffi  abiolurnent.  On  a  fait  commande- 
ment de  tendre  dans  les  rués.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu  il  y  a  obliga- 
tion de  tendre  devant  fa  porte.  On  dit  aullî  en  ce  feus ,  Tendre  aux 
bécailcs ,  tendre  aux  grives  ;  pour  dire ,  Tendre  des  fUetspour  pren- 
dre desbécalics&  dés  grives. 
Tendre,  feditaulfi  en  parlant  de  divèrfesartitudes  &difpofî- 
rJons  du  corps ,  &  lignine  ;  Etendre ,  allonger ,  avancer ,  préfen- 
trr.  Extendere,  diUure  ,  expendere  ,  pmigere.  Cette  femme  a 
mauvaiic  grâce,  cllcfrnJ  un  vilain  cou  de  grue  ;  c\[c  tend le  ven- 
tre, comme  quand  elle  eftgrorlc.On  fin  tendre  la  main  aux  éco- 
liers pour  leur  donner  des  férules.  L'Ecriture  maudit  celui  qui 
tend  la  jambe  à  un  aveugle  :  elle  loué' celui  qui  tend  une  joue  après 
avoir  reçu  un  foutflet  fur  l'autre.  Tendre  (on  chapeau  ,  tendre  un 
lie,  pour  recevoir  quelque  chofe  qu'on  donne.  Tendre  la  main 
pour  recevoir  quelque  chofe.  Pouvez-vous  voir  un  pauvre  tendre 
la  main,  fans  èite  touché  de  charité.  Les  Médecins  font  (emblant 
dene  vouloir  pas  prendre  d'argent,  mais  en  s'en  allant  ils  tendent 
la  main  par  deflous  leurs  manteaux,  à  ceux  qui  les  reconduifent. 
JjeChevalierdcQuèvèdo,  Molière,  &  les  autres  Comédiens  ont 
fait  la-dclTus  des  jeux  de  Théâtre. 
Tixore.  fignifie  encore ,  Aboutir  a  quelque  chofe ,  y  vifer  ;  l'a- 
voir pour  but,  Scpour  fin.  Tendtre /fpettore  ,  ttU'inme.  Toutes 
les  actions  des  hommes  tendent  i  un  bien ,  vrai  ou  apparent .  Tous 
nos  efforts  tendent  a  nous  rend  re  heureux.  Les  fym  ptomes  de  cette 
maladie  monrrent  qu'elle  tend  à  la  morr,  qu'elle  cft  mortelle; 
qu'elle  tend  à  fa  fin  ,  qu'on  en  guérira  bientôt.  C'clt  un  homme 
adroit  qui  tend  à  fes  hns,qui  penfe  autrement  qu'il  ne  dit.  Cet 
Avocat  a  fait  un  grand  difeours,  qui  ne  tend  ,6e  n'aboutit  àrien. 
Ce  Prédicateur  reurfarÉpifcopat ,  y  afpire. 
Tendre,  le  dit  figurémenten Morale.  Extendere  ,porrigere , 
nrulrre.  Il  lui  a  tendu  les  bras  dans  la  mifere  >  c'eft-à-dire 
iëcouru,  il  l'a  accueilli.  Tendre  les  bras  vers  le  Ciel ,  c'cftlui  de- 
mander du  fecours.  La  Vcftalc  vous  tend  les  mains  ;  ces  mêmes 
mains  qu'elle  a  coutume  detendre  pour  vousaux  Dieux  immor- 
tels. Boum. 

Ti  n  o  rt  £ .  fignifle  aufli  quelquefois  au  figuré ,  Employer,  appli- 
Inftu 


e,pr». 
,  if  l'a 


prit 

TiSDRti  lignifie  auiïi ,  Préparer ,  apprêter,  ajufler.  f*t*re,tf- 
tore ,  inftrutre  ,  difptnere.  Nous  ne  iommes  occupez  qu'à  nous 
tendre  mutuellement  des  pièges.  S.  L  v  r.  L'amour  Retend  guère 
Ça  filées  en  vain.  La  Font. 

Jeunes  beauttz.  en  vain  tendcnt/i/rV/ , 

D  être  indolent,  tbatun  fe féiiûte .  Des-H. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  vautmieux  tendre  la  main  que  le  cou  ; 

pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  gueuler  que  volet  &  fe  mettre  en 

hazard  d'être  pendu. 
Tén  du,  uï.  prt. pafT.&adj. 

On  dit  qu'un  homme  à  l'éfprit  «Y*itfipour  dire,  bien  appliqué  à 
quelque  méditation  ou  compofitioii. 

TEN  DRE.adj.m.flcf.C'orpsfolidcdont  les  parties  ne  font  pas 
compactes ,  ni  ferrées  ,  qui  obéît  à  la  dent ,  au  (erremenr.  Tener, 
mollis.  Le  painrrmdV*  ,  qui  cil  nouvellement  cuit,  cft  oppofè  à 
raffis.  La  jeune  chair  entendre.  Les  raves  ne  font  plus  tendres  , 
qua  nd  elles  font  cardées.  Les  plantes,  les  légumes  l'ont  tendres 
dans  leur  nouveauté.  Le  bois  blanc,  comme  le  faulc,  le  bouleau, 
cft  plus  tendre  que  le  chêne,  le  buis ,  l'ébène,  le  gayac.  La  piérre 
deS.Leucft  plusrmflVf  que  le  franc  liais;  l'albâtre  que  !e  marbre; 
èclemarbrequeleporphyre  En  matière  de  pierreries,  plus  elles 
font  tendres  ,  moins  elles  font  eftimées,  comme  t'eincraude  & 
l'amétliyfteal'écarddudiamant&durubis^esopalesdc  Bohême 
à  comparaifon  des  Orientales. 

Ce  mot  vient  «lu  Latin  tener. 

Tendre,  ledit  aurtîdc  cequi  efl  délicat ,  fbible ,  qui  a  peu  de 
réiîftance  ,  qui  cft  l'cnliblc.  Tener ,  délitants ,  tendlus  ,ma!licu!sii. 
La  jeuncfleeft  unagcffmtVr.  lia  été  vèrtucux  dès  fa  p\w>  tendres 
années.  Avoir  pitié  del'âgefenarf  de  Icscnfar.s.  Ablanc.  Je  ne  | 
croi  pas  que  vous  ayez  rjmaguuuon  Ci  itndrt ,  qu'il  voui  faille 
Tmc  r. 


TER  «e* 

confolerde  cela.  Voit.  Que  les  gens  de  fçavoir  ont  la  vifiére 
tendre.  Rte.  Un  cheval  cft  te»dre\  l'éperon  .pourdirc,  fenfible. 
Ouditaulïi ,  Tendre  aux  mouches  ;  pour  dire  ,  qu'il  les  (liuffre 
impatiemment.  Ondit  qu'une  plante  ell  tendre  aufroid.  Mori  ni 
pourdirc,  qu'elle  craint  le  froid ,  que  le  froid  luicll  fort  nuifi- 
blc.  Ce  chapon  eft  fi  tendre  qu'il eft  fort  difficile  dcle  larder.  On 
dit  auffi ,  qu'i  l  cil  tendre  au  couteau,  qu'il  eft  tendre  comme  rnféé. 
Les  Poè'tesGrècs  ont  dit  cela  en  un  mot  jJywiin ,  lignine  tendre, 
du  motdc>>tru,qui  lignifie  rofe'e.  Ondit  d'un  ouvrage  de  pein- 
ture Si  de  fculprurc,  qu'il  eft  tendre  ,  qu'il  a  de  la  tcndrclTe,  qu'il 
cft  travaillé  tendrement  ;  pour  dire,  délicatement ,  poliment  * 
quand  les  clairs  &  les  bruns  font  bien  mêlez ,  &  les  couleurs  bien 
noyées  &  adoucies. 
Tendre,  fe  dit  figurémenten  chofes  fpiiïtuctles  Se  morales  ,  8e 
lignifie ,  Senfible ,  aile  à  toucher.  Mtllis ,  fiexilis .  tener.  C'eft 
un  homme  de  bien  qui  a  la  confcicnce  rnu/rr  ,  délit  atc  ,  timorée» 
Tenerier  animas.  llal'amcrMuVf  ,  &  facilement  émue  decompaf- 
fîon  pour  les mileres  de  (on  produtin.  Il  aime  fësamisd'uncami- 
uérr»tt>«.IIyadcsgcnsquianèâentdeparoîtrerrK^r»  ,  &fcn* 
llblcs  à  la  pèrte  de  leurs  amis  ,  afin  qu'on  foir  tendre  peur  eux  » 
&  qu'on  prenne  paît  à  leurs  déplaifirs.  M.  És  p.  Rien  ne  touchtf 
plus  que  le  plaifir  qu'on  reflent  dansUsrrWrrr  mouvemens  d  'une 
ardente  amitié.  Le  C  t.  Ona  raffiné  en  ce  ficelé  fur  les  tendre» 
amours.  On  n'aime  plus  quclesvèisr«itirr/ ,  les  billets  fce</r«&: 
paftlonnez  >  les  fentimens  tendres  fur  le  Théâtre. 
Te  m  d  r  e  ,  fe  dit  aufti  au  fubft.  Âmvr  ,  propenft».  il  a  du  tendrt 
pour  cette  Dame.  J'ai  un  furieux  tendre  pour  les  hommes  d'épéc. 
Mol.  On  a  fait  la  carte  du  tendre  ;  c'eft  une  badinei  ie ,  pour  mon- 
trer tout  cequi  mène  i  l'amour. 
On  dit  proverbialement,  Jeune  femme ipatn  tendre  &  bois  vèrd  , 
mettent  lamaifonaudélert.  Onditaufti ,  Dieu  vous  ailifte.non* 
pain  eft  tendre ,  nos  couteaux  (ont  cnrouillcz. 
TENDREMENT,  adv.  D'une  manière  rendre  &  paflîonnée. 
7>n<rè,  melliter ,  tenir t ter ,  intirno  tmeihfenfn.  Cet  homme  aime 
fis  en  fans  fort  tendrement.  Cette  femme  picuroit  fort  tendrement 
au  départ  de  (on  mari  pour  l'armée.  Vous  êtes  l'homme  du  mon* 
de  le  plus  tendrement  aimé. 
TENDRESSE,  f.f.Senfibilitédueœur&de  l'amc.  La  délica- 
tellë  du  iîécle a  renfèrméce  mot  dans  l'amour  &  dans  l'amitié. 
Tener  tsnimus  ,  curius ,  rsmtr.  Témoigner  de  la  tendrefft  ;  infpirer 
de  la  tendreffe.  Voit.  Les  Amans  ne  parlent  que  de  tenàreffe  Se 
de  fbupirs.  Répondre  à  la  tendreffe  d'un  Amant.  Quand  on  dit  > 
J'ai  de  litendrelje  pour  vous ,  c'eft-i-dire ,  J'ai  beaucoup  d'amour, 
fi  l'on  parle  à  une  femme  :  &  beaucoup  d 'amitié, li  l'on  parle  à  un 
homme.  Il  y  a  tant  d'indiferction  parmi  les  hommes ,  que ,  quel- 
que vertueule  quefoit  h  tendreffe  qu'on  a  pour  eux,  on  ne  doit 
jamais  la  leur  confier.  M.  S  c  v  D.  Il  y  a  des  épanchemens  de  ten* 
drtffe  Se  dellncetité,  où  l'art  &  la  précaution  ne  doivent  point 
avoir  départ.  H.  S.  de  M.  Nous  nous  confolonsaifément  des 
difgracesdcnos  amis,  lorfqu'ellcs  fervent  à  fignaler  notre /rn- 
dteffe  pour  eux.  La  Rochef.  Heurcufe  ecllequi  fe  laiflcaller 
à  la  tendreffe  de  fes  fentimens  ,  fans  intérefler  la  délicatefle  de  la 
conduite.  S.  É  v  R.  Lacolére  ufcd'unton  fier  &  piquant  ;  mail 
la  tendreffe  veut  être  douce  ,  flattcufc.  Le  C  h.  se  M. 

SMtceffejenudis  qu'une  ferle  tendtefle , 

Eft  ,  malgré  tins  nos  feins ,  l'écneil  de  U  ftgeffe  Des-H. 

Ctffez.Jicbes  tendrefles , 
De  jetter  dans  mon  çteur  v»s  indignes  ftibleffes.  Corn. 

A  l'égard  des  viandes ,  du  bois ,  des  pierres ,  Se  autres  corps  qui  ne 
font  pas  durs,  il  n'y  a  point  de  mot  en  notre  langue  pour  cxpiimcr 
cette  qualité.  Tenerhas ,  teneritudo.  Quelques  uns  veulent  intro- 
duire «*/r*  fubftantif.  Ce  morceau  clf  d'un  grand  t  etuire  R  i  fl. 
H  vaut  encore  mieux  que  tendreur ,  ou  tendreffe.  La  Quintinio 
voudroit  introduire  tendrel/,  en  parlant  de  la  chair  tendre  de* 
fruits.  Bien  des  gens  font  pour  tendreur  eu  parlant  des  viandes. 
Voyez  le  Père  Bouhours. 

Tendresse,  en  Sculpture  &  en  Peinture  (ignific ,  Douceur , 
agrément.  Ceminnitas ,  reifius.  Il  y  a  beaucoup  de  tendreffe  fan* 
ces  plis.  Cela  eft  peint  avec  beaucoup  de  tendreffe. 

TENDRETÉ,  f.f.  LaQuintinics'cfticrvidcccmotpouréxpri- 
mer  la  qualité  d'un  fruit  ou  d'un  légume  tendre  Ten.-rit.ts.  Les 
bonnes  quai  tcz  des  légumes  font  la  grandeur  ,  la  groiliur ,  la 
douceur ,  Se  fur  tout  la  délicatelfe  ;  c'eft-a-dirc ,  la  tendreté,  s'il 
cft  pèrmisd'uferd'un  teltèrmc,  qui paroît encore barbire, mai* 
qui  cependant  étant  fort  fignincatif,  nous  feroit  éxtrêmement 
néceiTiire.  La  Qoin  t.  Voyez  l'article  précéknt. 

T  E  N  D  R  ETT  E ,  1  f.  dont  fe  fervent  à  Paris  les  femmrs  qui  ven- 
dent des  raves  ;  il  veut  dire  ,  rave  bonne  &  tendre.  R^p.t  icaera. 
A  n»  itndittlc.Q'zd  le  ai  de  ces  fcmmts. 

G  ij  TENDRON', 
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TENDRON,  f.  m.  La  partie  fort  tendre  de  quelque  chofè.  Cas- 
ùUgt.  Le  tendron  de  l'oreille. 

Il  fedit  auffi  des  petits  os  ,  qui  ne  font  pasenrore  tout-à-fait  for- 
mez dans  les  animaux ,  Se  qui  font  fort  tendres.  J'aime  tous  les 
endroits  où  il  y  a  des  tendrons. 

Tendron,  fc  ditauifides  plantes  jeunes  &  tendres.  Les  tendront 
des  cardes  d'artichauds ,  des  choux.  Cym*.  On  le  dit  suffi  des  ra- 
ves, mais  lepcupIcdirfouvcntdelarrtiirfW. 

Tendron,  fe  dit  figurément  &  burlefqucment ,  des  fillet  au 
deilous  de  vingt  ans.  PuelU  tenir* ,  juvencuU. 

Tendron.  Ce  mot  dans  quelques  provinces  ,  comme  dans  le 
Bourbonnais,  fedit  pour  Agneau.  Agntllus.  Nous  avons  mangé 
un  tendron ,  un  Excellent  tendron. 

TENDU,  v  ï.  Voyezaprès  le  vètbe  Tendre.  Extenfus  ,tenfus, 
to  ntcnÇus. 

TENDUC,  f.  m.  Nom  d'un  Royaume.  Tendutnm  Rtgnttm.  On 
metroit  autre  fois  ce  Royaume,  avec  une  capitale  de  même  nom, 
le  long  de  la  cote  orientale  île  la  grande  Tartarie ,  vers  le  détroit 
de  Jeilô ,  mais  Baudran  afTure ,  fur  la  foi  de  Marrinius ,  que  le 
Tendus  eft  le  même  pays  qu'on  nomme  préfènrement  Niucke ,  Se 
Se  le  P.  Avril ,  dans  lès  Voyages  dit  ,  qu'il  eft  le  même  que 
celui  de  Tanguth  ,  ce  que  la  rcflêmblance  des  noms  rend  af- 
fez  apparent  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  ne  trouve  point  àtTenduc 
dans  les  grandes  cartes  de  Sanfon ,  ni  dans  celle  de  M.  Witfcn. 

M  A  T  V. 

TÉNÈBRES,  f.  f.  plur.  Entière  obfcurité  ;  privation  de  lumière. 
Tencbrt ,  cMigo ,  objcuritis.  Au  premier  jour  delà  Création  ,  les 
ténèbres  regnoient  fur  la  face  ducahos.  La  tèrre  futeouvèrte  de 
r/urÎTMépaifTcs  Se  profondes.  Les  Voyageurs  qui  marchent  dans 
les  tenéorts ,  partent  mal  leur  tems.  Dans  l'Évangile ,  Satan  eft  ap- 
pelle le  Prince  des  ténèbres  ;  Se  l'Enfer ,  les  ténèbres  extérieures. 

Les  ténèbres  ont  été  mifes  au  nombre  des  Dieux  par  les  Anciens.  Plu- 
rarque  ditquclcshabitansdePricne  juroientparlcsrrVfrr/.  Les 
Phéniciens  difoient  que  le  monde  avoit  commencé  par  un  air  té- 
nébreux ,  comme  Bochart  l'a  montré  dans  (on  Chanaan ,  L.  II. 
C.  i.  Hélîode  dans  fa  Théogonie >  après  avoir  dit  que  les  deux 
premières  choies  qui  ontéxiftéau  commencement ,  c'eft  le  Chaos 
&  ta  Terre ,  ajoute  vèrs  1 1  j .  que  du  Chaos  naquit  l'Érébc  Se  la 
noire  Nuit  ;  c'eft  manifeftement  un  refte  de  la  tradition  de  la 
création  du  monde  ,  telle  que  Moïfè  l'a  décrit  ;  car  Dieu  créa  d'a- 
bord le  Ciel  &  la  Tèrre  ,  Se  la  Tèrre  n'étoit  qu'un  Chaos  ,  &  les 
Tt'n;ïrcs  etoient  fur  la  face  delà  Tèrre ,  &  ces  Ténèbres  font  appel- 
les 21?  »  Erih ,  d'où  manifcileincnt  s'eft  fait  l'Erebe  des  Crées. 
Voyez  encore  Grotius,  De  veritdte  Kel.  Cltrifi.  L.  /.  n.i6. 

Tînébrfs,  fe  dit  figurement  en  chofês  fpirituelles ,  de  tout  ce 
qui  eft  obfcur  Se  difficile  à  pénétrer ,  à  entend  re.  Op*tit*s ,  tene- 
kr.t,  tbfturius.  Dieu  a  voulu  que  la  vérité  demeurât  en  vclopcc  de 
nuages ,  pour  humilier  leséfprits  fupèrbcs  par  des  tenébret  fâlu- 
tairrs.  N  i  c.  Environnez  de  ténébret  par  notre  fituation  naturel- 
le, cV  fujetsàdesr/wrWjencoreplusépailIèsquiparteni  de  notre 
propre  fond,  &quc  nos  pallions  répandeut furies  objets,  de- 
vrions nous  itre  refponfâbles  des  erreurs  île  notre  éfprit  î  D  i  s  c. 
d'É  l.  Il  y  a  Aaténébres  myfrcricufcs,  quicnéloignansles  objets 
de  nos  yeux ,  nous  les  rendent  plus  vénérables.  Flich. 

Eilxitùr  des  Rdint  lesf(*v*ntes  ténèbres.  Boit. 

Il  fe  di  t  auffi  des  erreurs ,  des  égaremera,  de  l'aveuglement  de  Icfpri  t. 
O'jfitttitÂS  ,  (ti'ttts.  La  lumière  de  l'Evangile  adilfipé  iesfriitv/w 
du  Paganifme.  Les  Occidentaux  ont  étélong-tcmscnfcvclisdans 
les  ténèbres  de  l'i gnorance.  Les  libertins  (ont  dans  une  incertitude 
volontaire  à  l'égard  de  la  Religion ,  parce  que  cet  état  de  ténèbres 
qu'il  s  fc  procurent  leur  eft  agréable ,  &  leur  paroît  commode  pour 
appaifer  les  remords  de  leur  confciencc.  L  o  c.  Il  eft  de  la  Jufitce 
de  Dieu  de  laiffer  les  médians  dans  des  ténèbres  qui  les  porrent  1 
douter  de  fa  providence ,  &defonétre.  Nie.  Jesus-Cmmst 
dit  que  les  crimes  font  des  œuvres  deténébres  ;  pour  dire,  qu'elles 
font  des  fuites  de  nos  ténèbres. 

T  t  n  i  n  r  e  s ,  fe  dit  suffi  pour ,  État  trille  ,  horrible ,  épouvanta- 
ble. Trijlit'a  ;  mttrmr ,  majiitid.  Dans  quelles  ténèbres  m'avez- vous 
iâillè  depuis  que  jene  vous  vois  plus  ?  Voit.  L'Écriturcappelîc 
l'enfer  ,  les  ténèbres  Se  les  ombres  de  la  mort. 

T  î  n  fc  b  r  i  s  ,  lignifie  auffi  l  obfcuriteoù  le  tems  &  l'oubli  met- 
tent les  choCcs/  TendrJ ,  obfcuritAi  ,  nbt'tvio. 

Tott  cet  fameux  tuteurs ,  dtnt  les  enivres  célébret  , 
Du  tems  Cde  l'oubli  p.rttront  les  ténèbres.  G  c  d. 

TîstiiM  s  ,  fedit  auffi  dans  l'Édifc  Catholique  des  Matines  qui 
commencent  l'office  des  frries  majeures  de  la  Semaine  fainte. 
Tentbrs..  Les  leçons  de  ténèbres  font  1rs  lamentations  de  Jércmic 

,  lux  les  malheurs  de  Jàufaicni,  qu'on  chance  fut  des  tous  plaia- 
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tifs.  Un  livre  de  ténèbres ,  eft  celui  qui  contient  les  ténèbres  Se 
l'office  de  la  Semaine  fainte. 
Ténèbres.  Les Myftiquesappellent ténèbres , une féchereftèque 
fent  l'àme  dévote  ,  Se  une  fufpcnfîon  des  effets  de  la  grâce.  7>- 
ntbrt ,  obfcuritns ,  de[tl/uU.  C'eft  l'une  des  épreuve,  où  i  'ame  doit 
pafTcr  avant  que  d'arriver  a  la  paix  intérieure.  Après  qu'elle  a 
îcnti  les  douceurs  de  l'amour  >  Dieu  fait  quelquefois  tarir  la 
fourec  de  fcsconfblations  ,  afin  quel 'ame  s'élève  a  lui  par  la  pu- 
reté de  fesdéfirs ,  &  qu'elle  l'aime  d'un  amour  de  choix.  Afor» 
l'ame  qui  ne  fent  plus  I  es  mou vemens  effectifs  d'une  dévotion  fcn- 
fible ,  Se  qui  n'eft  plus  animée  de  cette  ferveur ,  fe  croit  abandon- 
née de  Dieu ,  Se  privée  de  fon  amour.  Ce  font  la  les  ténèbres  des 
Myfhqucs.  Ils  les  appellent  infenules ,  quand  on  y  fuccombe  ;  fie 
ténèbres  divines,  [étherejfe  fécende ,  tmtttms  util  et ,  quand  d  les 
ne  fervent  qu'à  confirmer  l'ame  dans  l'amour  de  Dieu ,  Se  a  la  ren- 
dre plus  attentive  à  fesdevoirs.  Cela  s'appelle  auffi  U  ntùtibfture. 

Ténbbris  ciiiMÉRiENNES.  Terme  de  Philofophie  her- 
métique. C'eft  la  noirceur  de  la  matière.  Les  Chymiftes  appellent 
cette  couleur  ténèbres  Si  mon,  à  caufe  que  !c  tems  de  fa  durée  eft 
long ,  Se  n'eft  point  déterminé  ;  cela  dépendant  de  la  qualité  de 
la  matière  ,  Se  de  la  chaleur  adminiftréc.  Bonellusdit  qu'dle  ne 
parait  qu'après  ou  41  jours  au  plus,  &  ne fcpèrd qu'en dnq 
mois.  Ils  nomment  eneorecetic  couleur  leur  plomb,  ou  Saturne, 
Se  torfquela  putréfaâion  fefait ,  leur  airain  i  lorfque  la  noirceur 
eft  paffee ,  ils  l'appellent  leur  argent  vif  éxhalé ,  quand  lacitrinité 
paraît  >  leur  or  ;  lorfqu'it  en  vient  un  autre ,  leur  ferment  ;  enfir» 
ils  nomment  la  dernière  le  venin  des  teinturiers.  Ils  l'appdlenc 
encore  latête  du  corbeau ,  autrement  le  léron  qu'il  faut  blanchir. 
Voyez  le  Dictionnaire  hermétiqueà  ces  mots. 

TÉNÉBREUX,  ïusî.adj.  Qui  eft  dans  les  ténèbres.  Tent- 
brofus  ,  tenebrietfus  ,  ûpMUs.  Les  mines  font  des  lieux  ténébreux  , 
a  caufe  de  leur  profondeur.  Cette  épaiffe  forêt  eft  ténébreuse  Se 
fombre. 

Les  Enfers  font  appeliez  le  féjour  ténébreux  dans  les  Poètes. 

Mrs  boitas  dufôewr  ténébreux.  Q.u  1  n. 

Nbires  diviniteidu  ténébreux  empire.  La  Font. 

Le  Démon  eft  appelle  l'éfpriu/WJrrtr*. 

Que  t'éfprit  ténébreux  de  vtssuttelsjMtux  , 

liai  que  vttre  jujle  ccurrtux 
rreispité  du  Ciel  d*ns  le  fond  de  t  Mme.  Des-H. 

Dom  Quichotrevoului  imiter  Amadis,  en  faifàntlebeau  Ténébreux^ 
01  ce  fèns ,  il  lignifie  fombre 6t  raélancholiqur. 

Ce  que )4dis  fit  le  bettu  Ténébreux , 
Pus  de  vos  fMts  n'ejique  b*dinerie. 
D'enetmbriers  vous  [(auriez,  fins  Féérk , 
OuqHtsne  fut  plus  vériublt  Pteux.  D»s-H. 

T  t  n  i  d  r  e  u  x  ,  fc  dit  anflî  des  Auteurs  obfcurs  Se  difficiles. 
Obfcurus  ,  diijUilis ,  atl'igimfus.  Les  Chymiftes  font  des  Auteurs 
fort  téndreux,  qui  ne  veulent  point  être  entendus.  Héraditean- 
cicnPhilofophcGitc  atîedoit  de  l'obfcurité  dansfcsdifcouis  ; 
6V  ctoit  bien  aile  de  n  erre  pas  entendu  ;  on  l'appclla  Héradite 
le  ténébreux ,  «iT<jràf .  On  prétend  que  Platon  étant  intèrrogé  de 
ce  qu'il  prnfuit  d'un  Ouvrage  d'Héradite  qu'il  avoit  lû  ,  eut  la 
compkifance  de  tepondre  que  ce  qu'il  avoit  entendu  ,  lui  pa. 
roitloit  fort  beau ,  Se  qu'il  croyoit  que  ce  qu'il  n'avoit  pasen- 
teiuiunel'étoit  pas  moins.  Les  plus  grands  éfpritsont  toujours 
des  endroits  fombres  &  ténébreux.  N  1  c.  La  Philofophie  des  Pé- 
dans  eft  obfcurc  &  ténébreufe.  Le  Ch.  de  M.  Un  ténébreux 
Latin.  Mai.  Les  Scaligèrs&  les  Saumaifcs  ont  donné  la  gê- 
ne a  leur  éfprit  pour  éxpliquer  lespaffagesles  plus  ténébreux  des 
Anciens. 

TÉNÉBREUSE,  f.f.  Tèrme  de  Fleurifte.  Tulipe  qui  eft  une  éC 
pécede  pavot  panachée  de  rouge  &  de  jaune.  Mo  r  i  n. 

TENÉCH1R,  f.  m.  Tèrme  de  Rélation.  Planche  ou  piètre  fur 
laquelle  les  Turcs  mettent  les  morts  ,  après  qu'il»  ontéxpiré  , 
pour  les  laver  entièrement ,  craignant  qu'il  rctle  quelque  ta- 
chede  pollution.  Du  Loir,  p.  161. 

TÉNÉDIEN,  EnNi,  f.m.  Sif.  Nom  de  peuple.  Qui  eft  de  Té- 
nédos.  Tenedius  ,  *.  Gcéron  reproche  à  Vèrrès  ,  AS.  ///.d'avoir 
enlevé  de  Ténédos  la  figure  de  Ténès  leur  Dieu,  au  grand  regret 
de  tous  les  Tène'diens.  D\»  Loir  ,p.  114. 

TÉNÉDO,  ou  TÉNÉDOS,  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  l'Ar- 
chipel, fîtuée  entre  celle  de  Mctclin,  &  le  détroit  de  Gallipoli , 
a  deux  licites  de  la  Natolic  ,  éV:  vis-à-vis  des  ruinesde  l'ancienne 
Tioyc.  Cette  ifle ,  qui  fut  le  lieu  où  ks  Grècs  Ce  reiiicrent ,  lors 

qu'ils 
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cm'iW  feignirent  de  lever  le  liège  de  Troyc  >  n'a  que  dix  licucs 
de  circuit  j  mais  elle  eft  fort  ternie  en  bled  Se  en  vin  mufeat. 
Sa  ville  capitale  porte  Ton  nom,  eft  défendue  par  une  ciodelle, 
&  fituée  fur  la  cote  feptenrrionalc.  M  a  t  v.  Il  n'y  a  qu'environ 
douze  milles  des  Châteaux  à  Tênédts.  Du  L  o  i  r  ,  p.  1 1  f .  Les 
cartes  île  Géographie  marquent  Téh/d«s  plus  proche  de  l'Hélef- 
pcrai  que  le  promontoire  Sigéc,  Si  néanmoins  cette  ifle  en  eft 
plus  éloignée ,  &  il  faut  doubler  ce  Cap  pour  y  arriver.  I  o.  Les 
naifonsdes  Chrétiens  qui  habitent  cette  iile  font  bâties  le  long 
du  rivage  du  port ,  «Se  les  Turcs  font  renfermez  dans  l'enceinte 
duchâceau  qui  le  commande,  Si  qui  eft  bâti  à  l'antique  fur  le 
penchant  delà  colline.  Pline  dit  que  cette  ifle  s'appelloit  autre- 
fois Leuetpbris,  Fbtnict  &  Tyrntfios,  Se  Qcéron  rapporte, 
A3.  III.  in  Vm.  que  le  nom  de  Téne'its  lui  fut  donné  par  Tenès 
fils  de  Cycnus,  qui  étant  pallè  de  la  Troade  y  bâtit  une  ville 
pour  y  établir  une  colonie ,  dont  lapoftétiié  le  rcvéroit  comme 
on  Dieu.  Id. 

TÉ  NE  MENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Métairie  dépendante 
d'une  Seigneurie.  VilU ,  prtdinm ,  ce  qui  eft  tenu  à  foi  Ci  hom- 
mage du  Seigneur  dominant  ,6c  qu'il  peut  rcttarre  par  puilTance 
derrèf  >  lorfque  le  cas  échèt. 

Un  tournent  roturier.  Dans  une  vicilleChrOnique  de  France,  il  eft 
parlé  d'un  tt'nrmtnt  de  villcnage  &  fuceage.  On  dit  dans  un 
ncu:  Item  lcfrVwmrd'un  tel  lieu conliftanr  en  grange,  métai- 
rie &  mai  Ion  qui  doit  tant  pour  censet  rentes.  On  dit  aufli,  Il  y 
a  une  pièce  de  tèrrc  de  1 1 .  arpens  tout  d'un  t/nement ,  Continué  ; 
pour  dire ,  qui  n'cfl  point  fêparéc ,  dont  tous  tes  arpens  traînent 
cr.lernblc.  Tcnemtnt  de  cinq  ans.  Franc  tourment  dans  l'ancien- 
ne Coutume  de  Normandie,  Tit.  XXVIII.  Des  Tcnwrtt ,  c'eft 
celui  qui  eft  tenu  fans  hommage  Si  fans  parage  en  fief  lay ,  Se  eft 
fait  par  compofition  entre  quelques  pèrfonnes  ;  comme  fi  un 
homme  a  io.  fous  de  rente  fur  un  hcf  ,&  en  donne  à  un  autre 
dix  fous ,  Se  en  retient  lesautres  dix,  fous  hommage,  celu  i  qui  tient 
le  nef  ne  fera  pas  hommage  à  l'autre,  car  il  tient  pour  un  feul  hom- 
nage,  &telletenurc,e(tappcllccvolontaircou  à  volonté,  par- 
ce qu'elle  eft  faite  par  la  volonté  à  celui  qui  baille,  &  par  celle 
à  celui  qui  reçoit ,  cV  non  pas  de  neccffitcd'hcritagc.  M.  de  Lau- 
rière  a  fait  une  Diflerration  fur  le  Te'nement . 

TÉNÉRIFE,  THÉNÉR1FE,  Cf.  Nom  propre  d'une  ifle  de 
l'océan  Atlantique.  Tenerifet,  Tltenerif*.  Elle  eft  du  nombre  des 
Canaries,  la  plus  confidcrabte  de  toutcs.ee  le  liège  de  leur 
Gouvèmeur  général.  On  lui  donne  environ  cinquante  lieues 
rlecircuit.  Eilceftfbrt  fertile,  bien  peuplée,  &  bien  cultivée. 
Laguna  ou  S.  Chrifloval  de  la  Laguna  en  eft  la  capitale  ;  les  au- 
tres villes,  ou  lieux  principaux  font  Sancta-Crux ,  la  Rotava, 
Riaîeio  &  Garachico.  On  voit  dans  cette  ifle  le  fameux  Pic 
de  Tcyda  ou  de  Tcne'rife ,  montagne  fituée  vérs  le  milieu  de 
l'iilc,  &  élevée  environ  de  quinze  lieues  au  dclLu  de  fou  plan. 
Elle  cfl  faite,  vers  le  fornmet,  en  forme  de  pain  de  lucre;  &  elle 
s  omit  des  flammes  qui  en  couvrent  quelques  lieues  de  cendres 
Si  de  pierres  a  demi  calcinées,  après  ces  cendres  on  voit  une 
ceinture  de  neige  ;  après  celle-ci  une  d'arbres,  nommez  vinatico , 
»près  ces  arbres  viennent  des  lauriers,  où  l'on  trouve  une  très- 
grand  c  quantité  de  Serins  de  Cauaric  ;  Si  audcllbus  des  lauriers, 
font  destèrrescultivcesSc  très  fertiles.  On  prend  Te'nérife  pour 
UNivaria des  Anciens.  Mai  y. 

TÉN  ÊRI FE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Tèrre- 
fèrme,  en  l'Amérique  méridionale.  Tencrifj.  Elle  eft  dans  le 
Gouvèrncment  Je  Sainte-Marthe,  fur  le  confluant  de  ta  rivière 
de  «x  nom  av  ce  ct-l  le  de  Saintc-Magdelaine.  Te'nérife  eft  le  ùege 
d'unÉvéchë,  oui  a  été  transféré  de  Sainte-Marthe.  Maty. 

TÉNES,TÉNEZE,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  du 
Royaume  de  T/nès.  Teneft,  7r«e*4.  Elle  eft  fur  la  mèr  Médi- 
terranée, près  du  cap  de  TSnes,  environ  a  trente-trois  licucs 
d'Alger ,  vérs  le  couchant.  Tenès  eft  fortifié.  Il  a  une  citadelle  & 
un  bon  port.  Sanfon  prétend  prouver  que  Têtus  eft  l'ancienne 
Jti,  ou  JnlUCtfarei  ,  Si  d'autres  croyent  que  c'tft  l'ancienne 
L*g*ntttm.  Maty. 

LeRovanmede  TÉwis.  TenetA.  Province  du  Royaume  d'Alrjèr , 
en  Barbarie-  Elle  eftcntrel»  mèr  Méditerranée  &:  le  Bilcdulgé- 
rid  .  ayant  au  levant  la  province  d'AlRAr ,  &  su  coudunt  celte 
deTolcnnn.  Ses  pincipales  villes  font  Te'nes  capitale,  Sèrfcl  ou 
Sargel  Se  Mélianc.  Maty 

le  cap  de  TL  n  à  s.  Teneftcjput,  anciennement  ,'pollinis  prtm«n. 
ttrium.  Ce  cap  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Tênes ,  un  j-eu 
au  levant  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  fur  ce  cap  un  bourg  qu'on 
nomme  le  Gip  de  Te'nes,  &  qu'on  prend  pour  celui  qu'on  nom- 
moi  t  anciennement,  Gunugi,  Gnnucis  Si  C'jnnueis  prttmut»- 
iium.  Maty. 

Le  golfe  de  T  é  h  i  s  %  ,  ou  Stagnoue.  Teneft  finit!,  Stergnum  m  a. 
gnum ,  anciennement  iVriwH* ,  fie  Ser  bonis  PaIui  ,  Sittwu, 
ibrs.  C'eft  un  gtand  lac  de  l'Egée,  fitué  au  couchant  de  la 
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ville  de  Damtète,  près  du  bourg  de  Tâicfe ,  dont  il  a  pris  fort 
nom  moderne ,  &  fort  prèsaufli  de  la  mèr  Méditerranée ,  où  il 
Ce  décharge.  lia  eu  autrefois  quarante  licucs  de  circuit,  mail 
onaftùrcquc  maintenant  il  eft  beaucoup  moindre.  Maty. 

TÉNÈfMEj  f.  m.  Envie  continuelle  d'aller  à  la  fellc;  fins  ren- 
dre que  quelque  peu  de  glaires  fanglantcs&  purulentes ,  &  lou- 
vent  rien  du  tout.  Tenejmns.  Sacaulc  eft  une  humeur  âcre&  pi-» 
quantequi  initc  l'intellin  rcéhim,  Si  qui  excite  ces  cuvics  fa- 
chculcs  de  le  décharger  le  ventre.  Ceux  qui  ont  la  pierre  dans  la 
veflïe  font  suffi  fu  jets  au  teneme ,  àcaufe  de  la  communication 
qu'il  y  a  entre  la  veffic  Si  le  reûum. 

Ce  mot  vient  du  Crée  riicinr  jendtrt ,  tendre  ,  parce  que  ceux  qui 
font  attaquez  de  cette  maladie ,  fentent  une  continuelle  tcr.lion 
au  fondement. 

T  É  NE  T,  THÉ  NET,  H  m.  Nom  propre  d'une  ifle  du  Comté 
de  Kent,  en  Angleterre.  Tentf,  Ten  t9i,Tb*vjft$.  Elle  eil  au 
nord  de  la  ville  de  Sandwick,  entre  la  mèr  &  les  embouchures 
dclaSrure.  EtlccontientunedixainedcParroilks.  C'cllle  tieu 
où  les  Saxons  firent  autrefois  leur  defeeute,  en  entrait  dans  la 
Grande  Bretagne.  Maty. 

TENEtTE,  ITf.  Infiniment  de  Chirurgie  fait  en  forme  de  petiw 
pincette,  qui  fèrti  tirer  la  pierre  de  la  vclfic  de  ceux  qu'on  a 
raillez.  PuftfU.  ft  y  ades  tentttcs  droites ,  &  il  y  en  a  de  cour- 
bes; celles-ci  fervent  à  prendre  la  pièrrequand  elle  cfl  canton- 
née dans  les  cotez  delà  vcrtlc.  Voyez  les  Opérations  de  Chirur- 
gie de  Dionis  ci:  Sculter,  Table  XV.  Fig.  XI. 

TENEUR,  f.m.  Terme  de  Pratique.  Ce  qu'un  écrit  porte,  ce 
qu'il  contient.  Ferlt.i ,  SitiptitTgumentum.  Les  Arrêts  confirma* 
tifs  des  lentcnces  portent  qu'elles  feront  e\ctutées  félon  leur 
forme  Si  teneur,  je  n'ai  pas  pù  retenir  cette  harangue  mot-à- 
mot,  mai!> en  voici  la  teneur ,  la  fubft.inrc.  Les  procès-verbaux 
Siles  comptes  commencent  a  faire  mention  de  la  fertence  ou 
commilfion ,  dont  ils  difent  que  la  teneur  s  enfuit ,  c'cll-à-dire,  la 
copie. 

T  e  k  e  u  r  j  fîgnifieauffi  Suite.  Tentr.  Dans  toute  fa  teneur ,  tout 
entier.  Un  acte,  une  pièce,  un  traité  dans  toute  fa  teneur, 
dans  toute  fon  étendue.  La  copie  de  ce  teftament ,  de  ce  contrat 
de  mariage  eft  dans  toute  fa  teneur ,  il  eft  complet  &  entier.  Cène 
expreflion  eft  fort  ufitée,  &  vient  du  Latin.  V no  tome  ti'nerc ,  (*- 
ntre ,  dire  ou  chanter  tout  d'une  fuite,  tout  d'une  haleine,  fur 
un  même  ton,  Sec. 

Jvni  Teneur  de  Livris.  Ccfl celui  qui  cftpourvô  par  lettres 
patentes  de  Sa  Majefté,  Si  qui  a  prê:c  ferment  en  Juftkc ,  pour 
vaquer  à  la  vérification  des  contres  Si  calculs,  lorfqu'il  y  cfl 
appelle.  Cbtrtuljrins Mthmticits ,  Crjitrjtui  ulmlattr. 

TENeURE,  Cf.  Tèrmede  Jur  il  prudence.  Tellement.  Dffetti», 
JUtitptjJidendi.  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Ni  rmai.die,  te- 
nture ,  eft  la  manière  pourquoi  les  héritages  font  tenus  des  Sei- 
gneurs ou  par  hommage,  ou  par  parage,  par  fommage  ou  pat 
aumône.  De  La  u  r  .  Tenture  volontaire ,  ou  i  volonté.  Voyez 
Ténement  franc ,  c'eft  la  même  chofe. 

TÈNEZONE  ,  TINTSCHEN,  f.  m.  Ttmutt».  C'ctoit  an- 
ciennement une  petite  ville  de  la  Rhétic.  Ce  n'tft  maintenant 
qu'un  village  du  pays  des  Grifons.  II  cfl  dans  la  Ligue  de  la  Mai- 
fon  de  Dieu,  à  cinq  lieues  de  Cotre,  vérs  le  midi.  Maty. 

TENGA.f.  m.  Arbre  qu'on  appelle  autrement  ttebi,  ou  (»c*. 
Voyez  COCO. 

TEN  G -Cil  EU,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  ta  Chine.  Teng* 
(beum.  Elle  eft  bien  fortifiée ,  &  lituée  fur  le  golfe  de  Nanking, 
dans  la  Province  de  Xar.tunK  ,  dont  elle  eft  la  cinquième.  Elle  a 
fept autres villcslbusfà jurifJiClron.  Maty. 

TEN  G  E  N  »  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Landgravi.it  de 
NellcmbourgenSouabe.  Tengenum.  lleftiitué  i  trois  ticiiëv  de 
lavillcdeSchafoufeducôtédc  nord.cV  il  eft  chef  d'un  Com- 
té que  l'Empereur  a  vendu  au  l'rincc  d'Averfbbcg  l'an  i6îr. 
Maty. 

TENIE,  f.f.  Tèrme  d'Architeâurc.  Moulure  platte ,  bande  ou 
liflcl  qui  appartient  à  Irpiltylc  Dorique.  TtnU.  Elle  couronne 
l'architrave  Dorique  au  diflbus  des  tri^lyphcs.  En  Latin  fjjâs. 
Voyez  BANDELErTE. 

TENIR,  v.  aél.  Scn.Je  ti:ns ,  tu  t':eni ,  U  tient ,  w/rr  tenons ,  vous 
tenes. ,  ils  tiennent.  Je tenais .  Jetins  ,  tu  tins ,  i!  tint.  Ncvi  thmst , 
vous  tintes ,  ils  tinrent.  J  m  tenu.  Je  tiendrai  Que  je  ti:>:nf.  Qut 
jetinjfe.  Jeti*nir»)s.Ten*nt.  Il  lignifie,  Avoir,  pcflidcruiirciio» 
le.  U  y  a  pluficurs  manières  de /fMircV:  de  pofleder  Tenae ,  ptf- 
fidert ,  Isibere.  Il  ne  faut  pas  jetter  a  fes  piéds  ce  qu'on  fit  ut  î  Ja 
main,  fcdénailird'unecnofequ'on  pollède.  Il  ne  tient  pas  fon 
argent  chez  lui ,  i  I  le  tient  caché;  il  le  tient  en  lieu  fur-  C'eft  u'i 
avare  qui  fù*"/  bien  ce  qu'il  tient,  il  ne  laîlfi-  rien  échaper  de  les 
mains.  Il  tient  cette  terre  par  fes  mains,  il  la  l'ait  valoir,  il  sVit 
humilié  jufou'à  lui  tenirléiticr.  Il  tient  toujours  lebon  b-jutj-isr 
devers  lui.  Tenet,,  je  vous  donne  ce!  a;  r""- dire,  i'rcncz. 

G  iij  TtNia, 
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Tinir,  figuifie  auffi ,  Empoigner ,  ferrer  ;  avoir  dans  fa  main. 
Stringere ,  espère ,  in  matu  battre ,  pr*.  nuuibm  tenere.  Le  Roi  dans 
les  cérémonies  tient  un  feeptre  à  la  main.  On  peine  Hercule  qui 
tient  une  maffùë,  Pallas  une  lance,  Diane  un  arc ,  Mercure  un 
caducée.  L'Eloquence  finir  d'une  main  une  corne  d'abondance 

fileuic  de  toutes  lorrcs  de  ftuitsec  de  fleuri,  Cs:  de  l'autre  elle  tint 
agloire,  la puidànce  j  les  richclfes.  Ablanc. 
Tin  i  r  .  lignifie  auffi  pofléder  par  les  mains  d'autrui,  occuper 
des  terres  èv  des  Seigneuries.  Prière,  Ktuptte  t  at/tinere.  Les 
Hotlandois  rimnnrr  plulîcurs  places  importantes  dans  les  Indes. 
Les  Éfpagnols  Ibnt  bien  établis  dans  l'Amérique ,  ils  en  tinimnt 
uiic  bonne  partie  ;  dans  la  feprcntrionalc  ils  tiennent  le  Mexi- 
que ,  le  nouveau  Mexique ,  les  Mes  de  la  Couve ,  de  Porto-Ric- 
co ,  de  la  Trinidad ,  de  la  Marguerite,  &  une  partie  de  celle  de 
Saint  Domingue ,  &  ils  font  établis  dans  la  Floride  &  dans  U 
Caroline.  Dans  l'Amérique  méridionale, ils  tiennent  le  Pérou, 
laCaflillcdor,  le  Chili  &  les  Provinces  Je  Rio  de  la  Plata.  Un 
tien  vaut  mieux  que  deux  tu  aura;  c'eft-à-dire,  la  poflcllîon  de 
la  moitié  vaut  mieux  qu'une  double  cfpcrauce,  double  droit, 
doublepromelfe. 
Tt  m  a. ,  lignifie  auiTi ,  Poflïder ,  occuper ,  fe  rendre  maître  par  ta 
force.  Pojfidere  ,  vi  obtinere ,  itfmftre.  Cette  armée  finir  les  en- 
nemis enfermez  dans  les  montagnes.  L'ennemi  tentit  les  mon- 
tagnes. Ablanc.  Il  y  avoir  dans  la  ville  une  fbrtercflc  éfearpée 
que  fnw/f  le  Satrape.  In.  Je  le  finir  pritonnicr,  j'en  fuis  maître. 
S'il  donne  dans  ce  panneau  ,  je  \t  tient ,  il  eft  pris,  il  cft  à  moi. 
Tenir,  lignifie  encore ,  pollcder  par  la  grâce  Se  le  bienfait  d  au- 
trui ,  ou  en  fon  nom.  Habert ,  ptfjidert  ùtncjuit  &  ftvtre  tlte- 
riut ,  vel  ex  Aono  ptjffîdere.  Nous  ttnmt  de  Dieu  notre  être ,  notre 
vie  &  notre  fortune.  Le  Roi  ne  rient  fon  Royaume  que  de  Dieu 
Se  de  (on  épée;  il  Icf/.sfen  fouveraineté.  Ce  Duc  tient  fon  Du- 
chéde  l'Empire,  il  en  relevé.  On  r/r»f  les  terres  en  plein  fief, 
on  les  tient  a  foi  &  hommage ,  en  roture ,  en  franc  alleu  ,  par 
engagement.  On  frVnrles  rnaifons  à  loyer,  à  bail  emphytéoti- 
que. Ce  Traitant  tient  les  Firmes  des  Aides ,  des  Gabelles.  C'cft 
un  ingrat  qui  tient  tout  de  moi.  On  tient  les  Bénéfices  en  titre , 
eu  en  commeude.  Il  eft  défendu  de  les  tenir  en  confidence  11 
tient  cette  grâce  des  bienfaits  du  Roi.  U  ne  veut  dépendre,  ni 
rien  tenir  de  pèrfonne.  Je  ne  prétends  rien  obtenir  de  la  rigou. 
reufe  loi  d  u  devoir  ;  je  veux  tenir  tout  de  votre  paiTion ,  &  de  vo- 
rreccrur.  Moi. 
Tenir  en  fa  main,  tèrmede  ta  Coutume  de  Bèrry,  Tit.  V.  Art.  14, 
if.  Tit  XL  Art.  8,  Il  fe  dit  quand  le  Seigneur  fcudal  ufc  d'ex- 
ploit domanier  fur  la  choie  feudatr  par  lui  ou  fon  commis,  ou 
quand  l'on  jouit  par  fes  mains  d'un  héritage. 
Tenir,  figni  fie  au  ffi ,  s'étend  re ,  occuper  de  la  place.  Tenere ,  ec- 
eupjtre  loiuw.  Cette  rivière  lient  trois  lieues  de  laigcà  fon  em- 
bouchure. Les  armées  Ottomanes  tiennent  cinq  ou  fix  lieues  de 
pays.  Les  ennemis  tiennent  la  campagne.  Elle  tenait  une  étendue 
de  pays  infini.  Vauc.  Ilyavoitun  embarras  qui  tentit  toute  la 
rue.  Les  corps  coudeufez  tiennent  moins  de  place.  Cet  homme 
tint  tout  un  corps  de  logis  :  celui-là  ne  tient,  n'occupe  qu'une 
chambre. 

Tenir  ,  lignifie  auffi ,  Arrêter,  rendre  ferme,  tint  à  l'actif,  qu'au 
pailîf,  fie  au  neutre.  Dethiere ,  ftttitire  ,  espère ,  apprebendere , 
«ccupJTt ,  ufurfsre.  Les  Sèr^cns  tiennnt  ce  prjfonnier  au  cul  & 
auxcliaullès,  i\%]ctiennent  au  collet.  H  le  fin»  à  la  gorjje.  Ils  fe 
rinrnnrf  aux  chenux.  C'cft  un  bon  Cavalier ,  qui  fc  t  tnt  ferme 
furies  éniers.  Un  pédant  (e tient  aux  crins,  au  pommeau.  Il  n'a 
qu'à  fe  bien  tenir.  Cela  rient  à  chaux  &  à  àment.  C'cft  un  libertin 
qu  il  faut  nur  de  court. 

On  dit  en  Fauconnerie,  tenir  à  mont,  lorfquc  l'oifeau  fe  foutient 
en  l'air,  en  attendant  qu'il  découvre  quelque  chofe. 

Ts  n  1  r  ,  lignifie  encore ,  Avoir  quelque  liailon  ,  quelque  attache. 
Aibttere ,  sdjungi ,  cenjnngi.  Le  fable  (ec  ne  tient  point,  n'a 
point  de  conliftence  terme.  Cette  galerie  tient  au  principal  corps 
de  logis.  Sa  maifbnfirafàla  mienne,  cft  joignant.  Son  épée  ne 
finir  point  au  fourreau,  il  cft  Toujours  prêt  à  dégainer.  Sa  foutanc 
ne  tient  qu'à  un  bouton,  il  eft  prêt  à  la  quitter.  Je  fçai  bien  ce 
qui  \ctie»t,  ce  qui  l'empêche  de  conelurre.  Notre  vie  ne  tient 
qu'à  un  filet.  Il  ne  tient  pas  à  moi ,  ni  à  l'argent ,  que  cette  affaire 
ne  fefalfe.  il  faut  fc  tenir  au  gros  de  l'arbre ,  s'attacher  au  parti 
le  plus  jufte.  La  faveur  du  Maréchal  de  Saint  André  ne  fnwif  qu'à 
fa  pèrfonne.  P.  de  Cl. 

Tenir  ,  feditaïUÏi fipurément  en  ce  feus  ,  des  liaifons  morales, 
oudomefliques,  delà  dépendance  que  les  chofesont  les  unes 
avec  les  autres.  Adhtrere ,  jungi ,  idurtre  Cette  famille  tient! 
celle-là  par  parenté,  par  alliance.  Leur  ancienne  amitié  les  a 
renni  toujours  bien  unis.  Cet  homme  ne  tient  jlus  au  monde, 
que  par  l'amour  qu'il  a  pour  fa  fermée.  Je  tcmii  à  elle  par  une 
indilution  naturelle  que  je  ne  pouvois  vaincu-.  P.  de  Cl.  Nous 
tttujnt  au  moude  par  nos  paiCous ,  par  nos  délit  i  cSc  par  nos  cfpé- 
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tances.  Fl.  Ceux  qui  environnent  les  Rois  ne  tiennent  i  eux  que 
par  des  intérêts  de  fortune.  In.  Je  ne  tient  que  trop  au  monde 
fie  à  la  vie.  Mo  n  t.  Comment  fe  détacher  des  clio'es  fciiiîbles  j  fi 
nous  ne  rompons  les  liens  par  lcfquels  nous  y  tcntnsi  Le  P.  L, 
Il  ne  faut  pas  fe  tenir  à  peu  de  chofe ,  quand  on  trouve  un  mar- 
ché avantageux.  Il  ncrintfà  tien  qu'il  ne  fê  marie.  Il  a  ttm  à  peu 
de  choie  qu'ils  ne  le  foient  égorgez.  U  ne  fiw  pas  à  eux  que  la 
ville  ne  fut  démolie.  Ablanc.  Il  ne  finufr*  pas  à  moi  qu'on  ne 
vous  rende  tout  l'honneur  qui  vous  cft  du.  Bon.  S'il  ne  ten»t 
qu'à  cela  que  vous  euflîez  un  Royaume  ,  j'y  coniciuiiois.  Voit. 
Il  ne  tiendra  qu'à  lui  que  le  différend  ne  le  vuidepar  une  bataille. 
Vauc.  Un  Arrêt  portant  note  d'infamie  tient  comme  teigne, 
comme  poix ,  elle  ne  fe  peut  effacer.  A  cela  ne  tienne  que  nous  ne 
foyons  bons  amis.  Cette  loi  ne  tiendté  pas,  elle  fera  bien-tôt 
abrogée. 

Tenir  ,  fignificaufifi ,  Demeurer  fixe  &  ferme  en  un  lieu.  Sun, 
pernunere  ,  perpètre.  U  faut  qu'une  fentinellc  fe  tienne  fixe  au 
lieu  où  on  la  polée.  Les  valets  fc  tiennent  à  la  porte ,  dans  la  falc, 
pour  attendre  leur  maître.  C'cft  un  homme  qui  fe  finir ,  qui  lo- 
ge au  bout  du  monde.  Il  tient  un  tel  logé  chez  lui  en  pcnfion ,  à 
Ion  fervice.  Quand  on  eft  bien  en  un  endroit ,  il  faut  s'y  tenir.  Il 
s'eft/MM  coi  dans  fa  maifon  pendant  les  troubles.  Ce  cavalier  fe 
finir  bien  à  cheval ,  cft  ferme  fur  les  éttiers. 

Tenir  ,  lignifie  aulli ,  S'arrêter  à  quelque  chofe,  en  demeurer- là , 
fe  borner.  Sejîjlere  ,  flore ,  etntutere  fe.  Il  faut  qu'un  Chrétien 
s'en  tienne  à  l'Evangile,  à  la  Tradition.  Le  plus  fou  vent  nous 
fourni  à  la  vérité  plus  par  entêtement ,  que  par  rai  fon.  S.  Evn.ll 
ne  faut  pas  toujours  oifputer  ,  il  faut  bien  s'en  tenir  à  quelque 
chofe,  aux  principes.  Je  m'en  fie»!  ,  je  m'en  raporte,  à  ce  que 
diront  des  arbitres.  Il  s'en  eft  tnu  à  ia  fentence ,  il  n'a  point  a] 
pelle.  Sefrair  dans  les  termes  préferits.  Pasc  H  a  renoncé  à 


iucceffîon  de  fon  père  ,  il  s'eft  tenn  à  fon  legs ,  à  fa  donation.  U 
avoir  gag.ic  cent  mille  francs  au  jeu  ,  s'il  eut  été  fage ,  il  s'en  fut 
tenu  là ,  il  s'en  fut  retiré.  Cet  homme  a  déjà  fait  une  grande  for- 
tune ,  mais  il  ne  s'en  tiendra  pas  là ,  il  la  pouffera  plus  loin. 
Tenir,  fignific  encore ,  Se  défendre  contre  quelque  attaque,  ré- 
futer. Tenere ,  defendere ,  tueri ,  rejijfere.  Cette  placearmaiong- 
tems.  Enccttcfaifononnefçauroiifnwralamèr.  On  n'a  pu  fr- 
niraa  vent,  il  a  fallu  relâcher.  Les  ennemis  n'ont  pù  rnrir  contre 
les  Moufquctaires.  Cette  place  f«»f  pour  la  France  ,  celle-là 
pour l'Efpagnc.el les fi«flr»r dirfeïcns  partis.  Ce  Gouverneur  a 
tenu  bon  dans  la  place,  il  s  eft  bien  défendu.  On  dit  au  figuré, 
Qu'on  ne  peut  fnwr  contre  de  fi  bonnes  raifons ,  contrede  fi  for- 
tes preuves. 

TrN  1  r,  fe  dit  auffi  pour,  Empêcher,  retenir,  fmpedire ,  pehile- 
re ,  detinere.  Je  ne  fçai  qui  me  tient ,  que  je  ne  vous  fende  la  tête. 
Mol.  Je  ris  incognito  d'abord  que  je  le  voi ,  je  ne  m'en  puis  te- 
nir. Com  i  ni  i  d'Ésope. 

Tenir,  fîgnific  auffi ,  Participer ,  avoir  quelcpjc  chofe  de  com- 
mun avec  quelqu'un.  Partidpem  ejfe ,  ptthri ,  *jfimit*ti ,  e§e  fim- 
lent.  Les  garçons  t'mnent  du  père,  &  les  filles  de  la  mère,  ils 
leur  rellcriiblcnt  de  vifage>  ou  d'humeur.  Cet  homme  ne  firnr 
rien  des  vices  de  la  nation.  Il  tient  de  Saturne ,  ou  de  Vénus,  il 
eft  fujet  aux  influences  de  ces  planètes.  Les  mulets  tiennent  de 
l'âne  &  du  cheval.  Les  brugnons  tiennent  de  la  pêche  Se  de  la 
prune.  Le  vèrd  rient  du  jaune  &  du  bleu ,  fe  fait  du  mélange  de 
ces  deux  couleurs.  Cclaf/Vw  du  conte.  La  Chamb.  Il  voulut 
patiner,  galanterie  provinciale,  qui  f/rnf  plus  du  fatiie  que  d« 
rhoimctc-homme.  Scar.  Cette  troupe  ttnoit  plus  de  la  femme 
que  du  foldat.  Vauc. 

Tinir  ,  fe  dit  aullicn  parlant  des  lieux  d'affemblées  ,  &  de  ceux 
qui  y  ptcfulcnt.  Pne^e ,  «ccttpért  .fédère  ,  bAere .  Durant  que  le 
Concile  tentit  à  Trente.  Le  marché  fintf  tous  les  Mécredis  Se 
les  Samedis.  La  Foire  ne  finir  plus.  L'Audience  tient  tous  les 
matins  dans  les  Chambres  du  Palais.  C  'eft  un  tel  Prélïdent  qui 
fiesf  le  bureau.  C'eft  le  Lieutenant  qui  finir  le  fiége.  Ce  Juge  ifl 
allé  tenir  (ês  affîfes.  On  a  tenu  le  Chapitr  e  fur  cette  affaire.  Oit 
tient  les  États  en  Bourgogne ,  en  Bretagne  &  en  Languedoc.  Le 
Pape  rimf  Chapelle  aux  bonnes  fêtes;  il  a  tenu  un  Coiuiftoire  , 
utiConleil  feerct. 

Tenir  ,  fignific  auffi ,  Amufer,  confommer  du  tems.  OunpMe, 
tenrpusctnfumere.  Ce  plaidoyrafnw  trois  Audiences.  On  ne  fi- 
niroit  point  avec  lui ,  fi  on  lui  vouloitfrar  plaid. 

Tenir,  fe  dit  aufll  de  la  contenance ,  de  lapofrure,  de  la  firua- 
tion  ,  de  la  manière  dont  les  chofes  font  difpofées.  Sure ,  tdejfe. 
llfcfautffuiràgenoux.lcsmaiiisjointcsdans  lÉglife.tére  m:ë 
&  debout  devant  les  Princes.  Unbiâvcne  fc  doit  pas  tenir  les 
bras  croifez  quand  les  autres  fe  battent,  (e  tenir  debout.  Abl. 
Wteneit  la  lincecn  arrêt.  Lahoi'tefnir  tenir  \x  vue'  baillée.  Ce 
maitre  tient  fes  gens  fort  bas ,  fort  liumiiicz  ,  il  les  tient  en  bride, 
en  haleine,  alerte.  Cela  finir  les  chofes  en  balance.  Cette  place 
tient  toute  la  Province  en  edicc.  Les  ennemis  tentient  bonne 
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contenance.  Il  dut  Ce  tenir  clos  6c  couvert  en  hiver,  &  en  été  Ce 
ternir  fraîchement  &  proprement. 
Te  n  t  R  >  lignifie  encore ,  Faireéxécuter  quelque choie.  Exectttioni 
mandate ,  tbfervare ,  fervart.  Les  braves  fçavent  bien  faire  tenir 
les  paroles  qu'on  leur  a  donnés ,  les  promclTès  qu'on  leur  a  faites. 
La  Cour  en  joint  aux  Juges  inférieurs  de  temr  la  main  à  l'exécution 
de  (es  réglemens.  Cet  homme  ne  finit  compte  de  ce  qu'on  lui  dit, 
il  n'éxécute  rien  de  ce  qu'on  lui  commande.  Son  cœur  ne  vous 
:  indra  pas  tout  ceque  les  yeux  vous  promettent.  Mol. 

Nef(tvtt.p*squej'aiprismetdegrtt. 

En  bon  pays  de  fine  Normandie  t 

Là ,  de  promettre ,  &  mime  fur  U  vie , 

Quand  de  tenir  on  n'ottroit  nulle  envie , 

On  ne  fait  foute  en  fei  petits  ht feint.  P.  du  CÉrc. 

Texik,  fe  dit  auflï  en  parlant  de  l'emploi  de  plufïeurs  proref- 
fions.  Ttnere  ,  occuport,  exercer  e.  Un  Greffier  tient  la  plume, 
écrit  ce  qui  cft  prononcé.  On  ditaulTi ,  que  le  Procureur  Général 
rinr  la  plume}  pour  dire  ,  qu'il  donne  desconclufions  par  écrit. 
On  dit  qu'un  Commis  tient  la  caille,  qu'il  tient  la  bourfc,  qu'il 
/çait  tentr  les  livres  ;  qu'un  Marchand  tient  magafin ,  tient  bou- 
tique ,  tient  la  banque  ;  qu'un  Maître  d'éferime  6c  de  danfc  tien- 
tent  (aie  ;  qu'un  autre  tient  auberge ,  chambre  garnie ,  Bèrlan  , 
Académie.  On  dit  aufTi,  qu'un  homme  rirflf  fon  minage, lorf 
qu'il  eft  ch-f  de  famille ,  qu'il  a  (ervante  ou  valets  qui  lui  met- 
tent l'on  pot-au-feu.  On  ditaulTi ,  qu'un  homme  tient  regître 
de  tout  ce  qu'on  fait  ;  pour  dire ,  qu'il  remarque  tout  ce  qui  fe 
plie  ,  8c  qu'il  s'en  fouvient  ;  qu'il  tient  bien  fa  partie ,  &  qu'il 
tient  bien  (on  coin  en  une  compagnie  ;  pour  dire  qu'il  s'y  rend 
confidcrable  ,  qu'il  feait  parlera  propos ,  &  foutenir  U  convèt- 
fàrion  :  qu'un  Commis  n'a  pas  tenu  compte  à  fon  Maître  de  telles 
&  telles  parties. 


blé  tient  i  r  feptiers ,  le  fëpticr  4  minots.  Il  tient  bien  de  la  mali- 
ce dans  la  tête  d'une  femme.  Cette  cave  ne  peut  tenir  que  tant  de 
muids  de  vin  Cette  hiftoiret/eof  tout  un  volume.  Les  indiscrets 
ne  peuvent  ffltir  leur  langue ,  Ce  contenir.  On  ne  peut  Ce  tenir 
de  rire ,  en  voyant  les  (bttifes  des  hommes.  Quis  uni  ferrent ,  tu 
teneot  fe. 

Tin  ir  ,  (îgnifie aufli , Retenir  ,  garder.  Retinere ,  fervore ,  rw»- 
fervore  La térrcglaifenViir  l'eau,  ne  Ce  ferhepasaifément.  Ce 
pot  cft  fêlé  ,  la  liqueur  ne  tient  point  dedans.  Cemcubler/rnfen 
gage  pour  plus  qu'il  ne  vaut.  Il  tient  cet  homme  cri  prilbn  par 
animofité  ,  pour  peu  de  chofe. 

On  dit  aufli ,  d'un  outil ,  dont  le  principal  ufage  eft  dans  la  pointe, 
qu'il  la  tient  bien; pour  dire,  qu'elle  ne  callè  pas.  Firmum  cr 
Jxum  effe.  Ce  burin  tient  bien  fa  pointe. 

TidiR,  fignifie  aufïi ,  Entretenir,  avoir  a  fesgages.5»iilî^f 
titre  ,  fervore  ,  {uftentéve.  Ce  Prince  tient  des  Ambaflàdcui  s  dans 
toutes  les  Cours  étrangères ,  il  tient  des  ëfpions  ,  des  penlion- 
naires  par  tout.  Ce  débauché  tient  une  fillcen  chambre,  il  l'en- 
tretient. Ce  Prince  tient  bonne  gamifon  dans  cette  place,  il  tient 
touj  ours  des  troupes  fur  pied.  Ce  Seigneur  r/'«if  beaucoup  de  va- 
lets à  fes  gages. 

T 1  n  1  r  ,  fignifie  encore  ,  Maintenir ,  foutenir.  Tueri ,  fervjre , 
ton  fervore.  La  clef  cft  ce  qui  tient  toute  la  voûte.  La  (cvcritccftcc 
qui  tient  les  foldats  dans  le  devoir  ,  qui  maintient  la  discipline. 

Tenir,  bien  ou  mal.  C'cfb  entretenir  en  bon  ou  en  mauvais  état. 
Curare >  ou  negligere  ;  curare  benével  mole.  Desarbres  bien  taillez, 
bien  étnoufTèz ,  des  éipalicrs  bien  tenus.  La  Quint. 

Tt  n  1  r  ,  fc  dit  aufli  eu  matière  de  Jeux.  Luiumtenere  ,  oerapare. 
On  dit  à  la  Paume  ,  qu'un  homme  tient  le  jeu  ,  quand  il  cft  du 
coté  de  la  grille  pour  recevoir  Se  jouer  le  fervicc.  On  dit  qu'il 
noir  les  cartes ,  quand  c'eft  à  lui  à  battre .  fV  à  donner.  Cet  hom- 
jbc  tient  un  Occa ,  une  BafTèrte ,  donne  a  jouer  à  ces  jeux.  On  dit 
aufTi  qu'un  homme  lientledé ,  quand  c'eft  à  lui  à  jouer.  On  ledit 
ïuili  de  celui  qui  parle  dansune  compagnie,  fur  tout  quand  il 
«rie  Couvent  ,&  qu'il  fe  donne  de  l'autorité  ,  fc  veut  faite 


Car  Madame ,  à  jafer ,  rient  le  de  tout  le  jour, 
Mais  enfin  je  prétends  difeourir  à  mm  tour.  Mol. 


ne  quitte  point ,  qu'il  don- 


On  dit  aufïï ,  qu'il  tient  jeu ,  lorfqu'il 

ne  la  trvanche,  qu'ildenicurcd 'accord  de  j>  mer  ccqu'on  pr-nulc, 
cequ'on  met  fui  h  carte ,  ou  fur  le  jeu.  Il  tient  touteequ'on  veut 
jouer.  On  ditaulTi  au  Hère  ,  Je  m'y  tient,  pour  dire,  Je  neveux 
point  changer.  On  ditaulli ,  Trwrrà  un  Tournoi. 
T 1  s  1  r  ,  en  Médecine  fedit  de  l'état  des  malades.  Tenere,  deti- 
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ntrt ,  ttc upore.  Son  accès  de  fiérre  le  tient.  Sa  fureur  ne  !c  tient  que 
par  intcrvalcs.  Cette  drogue  tient  le  teint  frais.  Le  veau  tient  lé 
ventre  libre.  Le  régime  de  vivre  tient  les  gens  en  famé. 

Tenir  ,  ledit  en  Mufiquc,  Icscnfans ,  les  femmes  font  propre» 
à  tour  le  deflu  s  Cant..re ,  partes  in  mufti a  dire ,  explere.  Les  Chan- 
tres tiennent  la  baflè.  Cette  partie  doit  tenir  le  tacet  en  cet  endroit- 
la.  On  dit  aulïi  tenir ,  quand  on  continué'  1  jouer ,  ou  à  chanter 
fur  une  note ,  tandis  qu'une  autte  partie  en  parcourt  plufieursi 
Il  faut  tenir  fur  cette  touche ,  faire  une  tenue. 

Tenir,  Ce  marie  aufli  avec  plufîeun  mots  qui  font  des  phrâfès 
particulières.  Tenir  fur  les  fonts ,  fe  dit  des  parretns  &  des  mar- 
reinesqui  préfenteutun  enfant  au  Batêmc.  Prdere  ,  tfferre.  Ort 
dit  aulïi  des  abfcns ,  dont  on  a  beaucoup  parlé  en  une  compa» 
gnic,  6c  le  plus  fou  vent  odieofement,  qu'on  les  a  bien  trusts  fui 
les  fonts. 

Mais  pu'ifque  genéreufement 
Sur  les  fins  vous  m',  w*.  tenue , 
Jevom  remuerai  franchement 
Un  peu  de  btnte  eft  bientit  bue  . 

Ballade  a  Feu  Monseigneur. 

On  ditaulTi ,  Tenir  la  mèr ,  pour  dire ,  Demeurer  en  mèr.  Otetu 
père ,  nevigere.  Tenir  au  vent  ;  pourdirc ,  lui  rélifter. 

On  dit  qu'un  homme  a  tenu  tels  &  tels  propos ,  qu'il  tient  des  d if- 
cours  défavantageux  de  quelqu'un ,  qu'on  lui  fera  tenir  un  autrrè 
langage ,  en  parlant  de  ce  qu'il  a  dit.  Proferre  verbe.  Celiez  dé 
four  ce  langage.  Racine.  C'eft  tenir  un  langage  de  fens  bien 
dépourvu.  Mol. 

On  dit  qu'un  Voyageur  a  tenu  une  route  ;  pour  dire ,  qu'il  a  fuivi 
un  tel  chemin,  l'ion  fequi.  Quel  chemin  tenez-vous}  Adlanc* 
On  le  ditaulli  au  figuré. 

Je  vais  dettutes  parts  ou  me  guide  ma  veine , 
Sans  tenir  en  manbant  une  toute  certaine.  Bon. 

On  dit  auffi,  en  tètmes  bas ,  qu'un  homme  en  f/'mr  quand  il  eft 
bldlc  de  quelque  coup,  quand  il  a  reçu  quelque  perte  notable  en 
procès,  en  taxes,  ou  en  autres  acciden  s;  qu'il  en  finir,  quand  hV 
eft  devenu  amoureux ,  quand  il  a  trop  bù ,  ou  quand  il  a  gagné 
quelque  vilaine  maladie.  Habet,  captus  efl.  On  ledit  aufTi  quand 
onactédupé,attrapé.ll  entient  ,1c  ton  Hommc.MoL.Chcvaliec 
tu  en  tiens.  Id. 

On  ditaulTi  d'une  choie,  qu'elle  tient  lieu  d'une  autre.  Lecum  al- 
terius  «btintre  ,  fupplere.  Cette  confifeation  qu'on  lui  a  donnée 
lui  tiendra  lieu  de  técompenfe.  U  a  un  oncle  qui  lui  tient  lieu 
de  père. 

//  m'duroit  tenu  lieu  d'un  père  &  d'un  époux , 

Mais  Urne  faut  tout  perdre,  &  toujours  par  vos  coups. 

Racine. 

Ces  prefens  tiennent  lieu  d'argent.  On  dit  encore.  Je  vous  fuis 
bien  tenu  de  votrebon  confeil.pour  dire,  je  vous  en  fuis  fort  obligé; 

On  dit  aufli ,  Tenir  table  ;  pour  d  ire ,  donnera  manger ,  faire  bonne 
chère ,  &  y  recevoir  les  gens  de  dehors.  Menfa  excipere.  On  die 
aulTi ,  Tenir  table  ;  pour  dire ,  demeurer  long-rems  à  table. 

Tenir,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiritucllcs  &  morales ,  dei 
pallions  &  mouvemens  de  rime.  Continere ,  compefeere,  agitât* , 
movere ,  tueri ,  fervare ,  confervare.  Cette  affaire  lui  tient  fort  au 
cocut ,  la  paffionne  fort.  Il  tiendra  long-tcmscn  fa  mémoire  cetté 
injure.  Son  amour  le  tient  fort  en  cervelle.  Quand  fon  humeur 
politique  le  tient,  il  a  U  fantaifie  de  vouloir  régler  l'État.  Mi 
Se  u  u.  Il  n'a  pas  tenu  fon  courage ,  fon  coeur  ,  fa  colère  ,  fon 
rclTcntimcnt ,  il  s'eft  relâché,  il  s'eft  appaife.  UnPoctencréuf- 
fit ,  que  quand  fa  vèrvc ,  quand  fa  bonne  humeur  le  tient.  Il  faut 
qu'un  Auteur  de  Romans  tienne  long-tems  l'cfprit  en  fufpens« 
Tenir  lcséforitsen  allatme ,  les  tenir  en  admiration.  Abl  anc. 

On  le  ditaulTi  des  penfées  ,  des  opinions.  Les  Indiens  tiennent  la 
métcmpfycôfe.  Credunt.  Les  Si  lucéens  ne  tenaient  pas  l'amé 
immortelle.  Il  n'y  a  que  les  Chrétiens  qui  tiennent  la  vénté.la  fai- 
ne Rcl  igion.  Ce  pécheur  ne  firaf  compte  de  s'amender^le  fon  ft- 
lut.  Je  f ie ns  cela  pour  fait.  Cette  nouvelle  cft  tenue  pour  certai- 
ne, on  la  tient  de  bon  lieu.  Je  f  ie  ni  à  grand  henneurde  lui  avoir 
obligation.  Voit.  Jctient  cette  Cométlic  une  des  plus  plailan- 
tes  que  l'Auteur  ait  produit.  Mol  j  i  r  e.  Je  me  tiens  obligé  dé 
vous  défaliufer.  Pas  c.ScffwralTurédc  la  victoire.  Va uo.  Je 
tient  cette  faveur  pour  reçue.  Je  vous  tiens  pourexeufé.  On  l'a 
tenu  long-rems  pour  mort.  Je  me  tiens  Cur  de  cette  affaire.  I-es- 
Dominicains  tiennent  pour  S.  Thomas ,  &  lesCoideliers  tiennent 
pour  Scot ,  t'clt-à-ditc  ,  fui  vent  leurs  opinions.  Sunt  a  Samlu 
Tusma ,  .t  Scoto  ,  eerum  tuent ur  opinionet ,  jurant  in  vetba.LeiScv- 
tiftes  titmunt  que  la  Vièrge  a  été  conçue'  fans  nucune  fouillin  c 
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de  péché  originel.  Il  prévoit  qu'on  lui  obieûcra  telle  chofc.il  fc 
le  tient  pourdii.  Il  lient  cet  affront  au  delîousde  lui.  Il  a  été  obligé 
de  déclarer  à  l'Audience  qu'il  tenoit  cenc  femme  pour  femme  de 
bien  Se  d'honneur. 

Pour  mai  je  ne  tiemjur ,  ftelqttt  effet  qn'on  fnffofe , 
Que  U  (cime  frit  pour  gâter  quelque  (bofe.  Mot. 

On  dit  aulTi ,  qu'un  Prince  «/«les  rênes  l'Empire ,  qu'un  Miniftre 
tient  le  timon  des  affaires,  pour  dire  >  qu'il  gouverne  l'État.  Gu- 
hernutuU  regni  tenere ,  \rnoder4ri.  Je  tiens  à  honneur ,  à  fa  veur ,  un 
tel  emploi,  un  tel  commandement. 

Ten  i  R  ,  fe  ditaufli  à  l'égard  des  rangs  &  desdignircz.du  lieu  qu'on 
occupe.  Utum  tenere ,  Matière.  L'homme  tient  le  premier  lieu 
entre  les  animaux.  Cet  homme  tient  le  haut  bout,  la  première 
place  en  quelque  lieu  qu'il  fc  trouve.  C'cft  un  homme  allier  ,  qui 
Içait  bien  tenir  (on  rang  >  qui  tient  bien  fa  morgue ,  fa  gravité  , 
lonfcricux  >il  fe/ieurlurfon  quant  à  moi.  La  vertu///»/ le  milieu 
à  l'égard  des  deux  éxttémitez. 

Tin  i  r.  quelqu'un  de  courx>c'eft  ne  lui  pas  laiflèr  la  libèrtcdc  faire 
ce  qu'il  voudrait.  Modtrtri ,  detinere ,  conclure.  On  dit  en  mena- 
çant ,  Cet  homme  n'a  qu'à  fe  bien  tenir ,  pour  dire,  qu'on  l'attend 
pour  l'infulier ,  ou  pour  lui  nuire. 

Tenir  la  rigueur  à  quelqu'un,  c'cft  le  traiter  rigourcufement.nc 
lui  faire  aucune  grâce.  Afperins  tum  uiiquougcre.  On  ditauitî  à 
peu  près  dans  le  même  fens ,  Tenir  le  pied  fur  lagorge  à  quelqu'un. 

T  t  n  t  R .  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâfcs.  Serrez  la  main  & 
dites  que  vousne/r««.  rien,  fcditcndérifionàceux  qu'on  veut 
fTuftrer  de  l'attente  de  quelque  ebofe.  Autant  pèche  celui  qui  tient 
îefae,  que  celui  qui  met  dedans  ;  ou ,  Autant  vaut  celui  qui  tient 
le  veau ,  que  celui  qui  l'écorchc  ;  pour  dire ,  que  les  complices 
d'un  crime  font  aulïi  puniflables  que  l'auteur.  On  dit  aulTi,  il  fait 
bon  aller  à  pied ,  quand  on  tient  Ion  cheval  pat  ia  bride.  On  dit 
aulTi  ,  qu'on  tient  le  loup  par  les  oreilles  ,  quand  la  pollèiïion 
d'une  çnofe  ne  nous  eft  guèreaflùrée  ,  ou  quand  on  eft  fort  em- 
barrafle,  quelque  parti  que  l'on  prenne;  car  c'cft  ainfi  que  l'ex- 
plique Térencequi  s'eft  ftrvide  ce  proverbe.  Auribus  teneoln- 

fmm ,  &c.  Car  il  n'eft  pas  polTible  de  unir  long-tems  un  loup  par 
es  oreilles ,  Seii  on  le  lâche,  on  doit  craindre  d'en  être  mordu. 
On  dit  qu'un  homme  fe  f/fli/micux  àrablequ'à  cheval  ;  pour  dire, 
que  fa  principale  qualité  eft  d'être  goinfre.  On  dit  qu'une  pèr- 
fonnefeMfW  droit  comme  un  cierge,  comme  un  échalas  ,  pour 
marquer  une  grande  affectation  de  fc  tenir  droit,  ou  d'orgueil , 
ou  de  gravité.  On  dit  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que 
celui  qui  tient  la  queue  de  la  poclc  ;  pour  dire,  que  ceux  qui 
travaillent  éfTe&ivcmcnt  font  plus  embarraflêz  que  ceux  qui  re- 
gardent faire.  On  dit  auffi ,  il  vaut  mieux  tenir  que  quérir  i  pour 
dire ,  que  1a  polTèflîon  actuelle  vaut  mieux  que  la  prétention  ,  Se 
la  peine  d'aller  chercher.  Qner  'tr  dans  ce  proverbe  lignifie  cher- 
cher ;  Ou  bien  fignifie  ,  vouloir  ,  prétendre.  Qiurere.  On  dit 
aulfi  communément ,  H  vaut  mieux  tenir  que  courir  après.  On 
dit  auflï ,  qu'une  chofe  ne  tient  ni  i  fer  ni  i  clou  ;pour  dire, 
qu'il  ne  tient  qu'à  de  l'argent.  Ondit  qu'une  chofe  tient  à  chaux 
&  à  ciment  ,  pour  éxprimer  qu'elle  eft  ferme ,  irrévocable  ,  qu'on 
ne  la  peut  changer.  On  dit ,  qui  veut  tenir  nenc  fa  mai  l'on ,  n'y 
mette  ni  femme ,  ni  Prêtre  ,  ni  pigeon.  On  dit  aulTi ,  qu'un 
homme  tient  un  autre  le  bec  en  l'eau  ;  pour  dire,  qu'il  l'annule, 
qu'il  le  tient  en  fufpcns ,  qu'il  le  tient  au  filet ,  en  laiflê.  Un  Tail- 
leur dit  qu'il  ne  lui  eft  refté  d'une  étoffe  non  plus  qu'il  en  tien- 
droit  dans  fon  œil.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  tient  l'epec  dans 
les  reins  à  quelqu'un  ,  qu'il  lui  tient  le  poignard  à  la  gorge, 
pour  dire  ,  qu'il  le  prefle  vivement  de  faire  une  chofe  à  laquelle 
il  a  de  U  répugnance.  On  dit ,  Tenir  pied  à  boule  ;  pour  dire , 
être  affidu  à  un  travail ,  ne  point  défemparcr  d'un  lieu.  On  dit 
abfolument ,  il  n'y  a  rien  qui  tienne ,  pour  dire ,  il  n'y  a  aucune 
confideration  de  difficulté,  de  péril,  qui  puiûem'empcchctde 
faire  ce  que  j'ai  réfolu. 
TENNA,  f.f.  T1GNO,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de 
l'État  de  l'Églifc  en  Italie.  TignU.  Ellccoule  dans  la  Marche  d'An- 
conc ,  Se  ayant  pafle  environ  à  une  lieue  de  Fcrmo  vèrs  le  nord  , 
elle  fe  décharge  dans  legolfede  Vcnifc.  M  a  t  y. 
TENNE,f.f.  Vieux  mot.  Terice.tcnçon^iotie^uereUe.ri^^/iiw. 


Souvent  recréa ,  fdcb/, 
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TÉNO,f.m.  TÉNOS,  ou  TTNE,  f.f.  Nom  propre  d'une  des 
iilcsdc  l'Archipel.  Triw».  Elle  eft  entre  ccllesdc  Micône  &  d'An- 
dros.  Son  circuit  cft  de  douze  lieues,  &  fon  terroir  fort  fertile , 
particulièrement  en  vin.  Seshabitans  font  prèfquetous  Catho- 
liques Romains  ,  &  ils  ont  un  Évêque  Latin.  Son  principal  lieu 
porte  fon  nom  ,  Se  il  cft  défendu  par  une  bonne  citadelle.  On  y 
fait  pluiîeur»  ouvrages  de  foie ,  &  prmripalcmcntdcsbas  Cette 
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ifle,  qui  appartient  aux  Vénitiens  depuisplus  de  trois  cou  ans, 
a  porte  anciennement  le  nom  ÀHydrugu  ,  à  caufede  fes  fontai- 
nes,Se  Ofbtufu,  parce  qu'il  y  avoir  quantité  de  fèrpens.  M  ait. 
Ai  utote  dit  que  Tenos  s'appelloit  autrefois  f/ydrnjft  à  caufe  de 
l'abondance  des  eaux  ;  &  cènes  les  Deliens  avoient  raifou  de  fe 
retirer  en  cette  iflc  ,  le  port  qui  cft  d'un  accès  très-difficile ,  n'eft 
point  à  l'abri  des  vents ,  &  les  deux  châteaux  dans  lefquelscom- 
mandoit  un  Provediteur  de  Vcnifc ,  comme  aux  Ccrigues ,  font 
fi  élevez  qu'on  les  voir  par-deflus  Scyro  1  40  milles  de  là.  D  u 

L  O  I  R  ,p.  Q. 

TENON,  l.m.  Ccft  le  bout  d'une  pièce  de  bois,  ou  de  méraJ, 
qui  entre  dans  unemortoife  pour  l'attacher  avec  un  autre.  Sub- 
Uus ,  mfifitins  (trio.  En  ménuiferie  les  tenons  fe  font  de  plufieurs 
façons ,  à  queue  d'arondc ,  à  double  mortoife ,  &  en  about ,  &c. 
Un  tenon  eft  le  bout  d'une  pièce  de  bois ,  ou  de  fèr,  diminué 
quarrément .  environ  du  tiers  de  fon  cpaiflèur ,  pour  entrer  dans 
une  mortoife.  On  appelle  épaulement ,  les  cotez  du  te  non,  qui 
font  coupez  obliquement  lorfquela  pièce  eft  inclinée  :  &  décolc- 
ment ,  la  diminution  de  fa  largeur  pour  cacher  la  gorge  de  fa  mor- 
toife. Les  tenons  font  nommez  par  Vitruvc ,  fur  Une  s  D  avilir. 
Tenon  en  ubout ,  c'cft  celui  qui  n'eft  pas  d'équèrre  avec  fa  mortoi- 
fe ,  mais  coupé  en  diagonale,  parce  que  la  pièce  cft  rampante 
pour  fervir  de  décharge ,  ou  inclinée  pour  contrevenrer  &  ar- 
balêtrer,  comme  font  les /fn*w»  des  contre- fiches,  guettes,  croix 
de  faint  André ,  &c.  Tenon  à  queue"  d'aronde ,  celui  qui  eft  taillé 
en  queue  d'aronde ,  c'eft-a-dire ,  qui  cft  plus  large  à  fon  about 
qu'à  fon  dccolcment,  pour  être  encaftré  dans  une  entaille.  Ces 
éfpeces  de  tenons,  font  appeliez  par  Vitruvc,  fubfcndes  ou  fecu- 
rUU,  Un  /«•«d'arquebulcfeditdespetitsanncauxquitiniuenc 
au  canon  ,  Se  fervent  à  l'attacher  fur  le  fut.  On  appelle  fur  mer , 
tenons  de  Cetumbor ,  une  petite  partie  de  l'étambor  qui  s'encaflre, 
dans  la  quille  du  vaiflcau  :  &  tenons  de  r  ancre ,  deux  petites  parties 
qui  font  jointes  au  bout  delà  vèrge  ,  lefquelles  s'entaillent  dans 
le  jas  pour  le  tenir  plus  ferme. 

On  appelle  tenons ,  en  Sculpture,  des  bolTâgesqu'on  laifle  dans  les 
ouvrages  pour  confèrver  les  parties  ,  qui  paroi  (fc  m  détachées. 
Comme  ceux  qu'en  laiflê  derrière  les  feuilles  d'un  chapiteau  pour 
les  confèrver.  Eminentiu.  Les  Sculpteurs  Iaillênt  aufîidcs  tenons 
aux  figures  dont  les  parties  détachées  Se  ifolées  fc  pourroient  rom- 
pre en  les  tranfpottant;  ils  ont  coutume  de  les  feier  lorlque  ces 
figures  font  en  place ,  pour  les  finir.  D  a  v  i  i  e  r. 

Te  ko  n  d'ii  or  loge  ,  eft  une  piéccd'acicrfurunc montre,  Se 
qui  fort  à  tenir  ferme  le  grand  refKirt.  Bluter  minns. 

Tenon,  fedit  auflî  de  ces  petits  morceaux  de  cuir  qui  avancent, 
&  qui  font  percez  à  coté  des  écritoires  &  des  étuis  ,  par  où  l'or» 
pallc  le  ruban  qui  les  tient  attachez  à  leur  couvercle  Lingnlu  , 
pinrulorurit ,  vincuU.  Les  tenons  doivent  être  faits  de  deux  cuirs 
par  les  ftatuts  dcsGainiers. 

T  e  n  o  n  ,  fe  dit  auffi  des  petits  fions  tendres  que  poufient  les  vi- 
gnes &  quelques  autres  plantes  foibles  de  tige ,  pour  s'accrocher 
&  fe  foutenir  par  plulîeurs  circonvolutions  qu'elles  fout  autour 
des  branches ,  ou  du  bois  qu'elles  rencontrent.  Fuîmes  ,  fur- 
tnlns. 

TENSEMENT ,  f.  m.Tèrme  de  Coutume.  Droit  impofe  tant  fin- 
ies maifons ,  que  fur  les  héritages.  Le  tenfement  devoit  être  payé 
enargent ,  ou  en  cfpcce  ;  Se  en  plulîeurs  litres ,  il  eft  convenu  ou- 
tre lecciu.  TenfumeutumàijM  la  balle  Latinité.  Voyez  le  Glollairc 
de.Vl.deLaurièie. 

T  E  N  S 1 E  T,  f.  m.  Nom  propred'une  grande  rivièredu  Royaume 
de  Maroc  ,  en  Jlarbarie.  Ten finis  ,  anciennement  Fut ,  Pbtbutb. 
Elle  prend  fa  fourec  dans  la  montagne  dcTcnlif ,  &;  ayant  fepa- 
ré  les  Provinces  d'Haicora  Se  de  Ducala  ,  qu'elle  laillê  au  nord 
de  ccllcsde  Maroc ff:  d'Hea ,  qui  reftentau  fud  ,  Se  reçoit  la  ri- 
vière d'Allfnual  avec  plufieurs  moindres ,  clic  fc  décharge  dan* 
l'océan  Atlantique  à  Azafiia.  M  a  t  v. 

TENSIF,TENSIT,f.  m.  Nom  propre  d'une  montagne  qui 
occupe  toute  la  partie  méridionale  du  Hafcora,  province  du 
Royaume  de  Maroc.  Tctifiu.  C'eft  une  partie  du  Mont-Atlas  , 
fituée  aux  confins  du  Darha&du  Scgclimlîè.  Elle  cft  fi  bien  peu- 
plécqu'onan'urcqu'il  y  a  plus  de  cinquante  bourgs  fermczauiour 
des  fourecs  de  la  rivière  de  Darha.  M  a  t  y. 

TENSION,  f.  f.  Etat  d'une  choie  tendue,  ou  IVtfort  qu'on  fait 
pour  la  tendre.  Tenfio  ,  inrtmio  ,  contentio ,  exttn'jo.  Un  aie  fe 
çâteroit,  s'ilétoit  dans  une  pèrpétuellc  tatfian.  L'animal  ne  fc 
(outient,  &  n'agit  que  par  la  tenfwn  des  nerfs  Se  des  mufclts.  Il 
fout  donner  du  relâche  à  fon  éfpiir ,  afin  qu'il  ne  foit  pas  dans 
une  continuelle tenfion.  Unecordcaunfonplusbasouplusaigu, 
fui  van  t  fà  différente  tenfion. 

T  EN  SO  N ,  f.  f.  Vieux  terme  de  Poclîe  Frinçoifê ,  qui  s'eft  dit  de 
certains  ouvraçesdcs  Trouvères  ou  Troubadours.  Tenfo.  Itscon- 
lenoiCTitdcsdifputcsd'Amouis ,  lefquellesétoiciit  jus;éts  par  des 
Seigneur*  &  Dames  qui  s'ailêmbloicnt  à  Pierrcfcu&aRom.Tns  , 

donc 
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dont  les  résolutions  s'appelloienr  Arrêts  d'Amour  t. <\t\  trouve  en- 
core de  j«>Us  Tentons  dans  If  s  vieux  Poètes  Piovençaux.  P  a  sq.. 
BinéJictus Curfius  grand  Juri&onfulre ,  a  fait un  feritux  &:  docte 
Commentaire  Latin  fur  un  Recueil  de  plutiL-ùnitrablabwi  Ar- 
rêts d'Amours. 
TENSON.  VoyezTENÇON. 

TENTATEUR,  f.  m.  Celui  oui  tente ,  qui  follicite  ^  qui  engage 
à  faire  quelque  chofe  contre  le  devoir.  Tentât 


l'a. 


tlUtitaar.  Le 
peUe  l'éfprit  ten- 


diable  cft  le  tentaeut  du  genre  humain.  O 
tueur.  Et  le  te»  m  ta  s'approclunt ,  lui  dit ,  Sec.  Uouhour  s. 
Une  b^uté  charte  trouve  fouvent  des  trntaeurs.  La  Supérieure 
envoyé  quérir  par  quarte  foi*  le  tentaettr.  Pat.  Il  fe  dit  quelque- 
fois en  riant.  Allez > rerirez- vous,  vous  ftes  un frWMrrKr. 
T  EN  T  ATI  F  ,  i  vt ,  alj.  Qui  tente  ,  qui  donne  envie  de  foiré 
quelque  chôfe.  Tenta'tvut ,  fillicita'twts.  On  a  offert  à  cette  fem- 
me d  ix  m  illc  ccui  p<iur  la  corrompre  *  cela  cft  bien  teneaif.  Il  vaut 
mieux  dire .  cela  cft  bien  tentJnt. 
TENTATION, f.f.  Délîr  ;  envie  de  faire  quelque  chofe.  Tr». 
tau  ,  mlnntu ,  'intima'*  ,  de&itrmm.  Il  n'y  a  guère  d'homme 
à  qui  il  n'ait  pris ,  une  fuis  en  la  vie ,  !a  ttntaitn  de  Ce  marier.  Il 
lui  a  pris  une  lî  forte  envie  de  faire  des  vers ,  qu'il  n'a  pu  réfifter 
i  cette  ttntaitn.  Il  fout  qu'un  Écrivain  fçache  relifter  à  la  tenté- 
ti*n  qu'on  a  naturellement  de  faire  paroître  del'éi'prir.  Le  P.  R. 
Ne  fuccombez  point  à  la  tentait»  de  dire  un  bon  mot.  M.  Es  p. 
Cette  exitretnon  eft  fort  étendue ,  on  le  dit  de  toutes  les  chofes 
qui  peuvent  exciter  nos  pallions ,  notre  amour ,  flec.  J'ai  grande 
envie  devons  aimer ,  je  ne  puis  réfifter  à  cetre  violente  teutaitn.^ 
Tint  at  i  os  ,fe dit  plus  ordinairement  en  niauvaifcpan  ,  &  li- 
gnifie Induction ,  foilicitation  au  mal.  Tentai»,  tdnulmu  indu- 
tri*  ,  CoUicitai».  On  prie  Dieu  tous  lesjours  qu'il  ne  nous  induiie 
point  en  teniétitn  ;  qu'il  ne  nous  laifle  pas  luccomber  à  la  leMÀ- 
titn.  Vous  êtes  donc  bien  tendre  a  la  tentaïtn.  M  o  i.  L'état  de 
Religieux  retranche  bien  des  occalîons  detetUMitn.  Nie.  Com- 
ment tenir  toujours  contre  les  ttntétitns  de  la  chair }  L'humilité 
eft  line  vertu  bien  néeellàire  aux  Grands  du  monde,  qui  parleur 
élévation  font  plus  expofez  a  toutes  les  tentaitns  de  l'orgueil  Se 
del'amout  propre.  F  t.  La  pauvreté  eft  une  violente  ttntMimk  la 
fraude  &  au  menfunge.  L  a  Br.  Les  hommes  font  tous  les  jours 
entraînez  vers  le  vice  par  mille  tentât tons.  Nie  Les  objets  de 
crainte  que  la  Religion  ptopofe,  font  utiles  pour  (botenit  l'âme 
contre  lesfMMfiw  Id.  Il  yaqueIqueroisd'utiles/ew.»w«w.Dieu 
abrège  nos  tentaiont  en  abrégeant  nos  jours.  Boss.  Nouslôm- 
mes  entrainez  vèrs  le  vice  par  mille  tentaient  extérieures  &  inté- 
rieures N  i  c.  Il  faut  toute  la  vigilance  Chrétienne  pour  réfifter 
aux  tentaient.  Id.  Il  y  a  delà  témérité  i  éfpérer  que  Dieu  nous 
foutienne  dans  les  tentaient  où  nous  nous  expofons  volontaire- 
ment. La  Pl..  Ceft  une  tenta'ien  bien  délicate  pour  l'humilité 
que  de  fe  voir  honoré.  F  t  é  c  h . 
le»  Myftiques  appellent  tentaient  utiles  ,  les  épreuves  par  où  lime 
doir  pafirr  avant  que  de  parvenirà  la  vie  unitive ,  &  i  la  paix  in- 
térieure Tentaient!  utiles  ,frntlneft.  Quand  elle  furmontecette 
fèchéreflè  Se  ces  ténèbres,  où  elle  tombe  par  la  fufpenjîon  des  éf- 
fèts  fenfiWe  de  l'amour  divin  ,  &  qu'elle  réfifte  au  monde  qui  Ce 
ptcfênte  à  elle  avec  tous  fes  attraits  ,  ces  tenta  km  s'appellent  des 
tentaiont  utiles.  VoyezT  É  n  É  n  r  t  s . 
TENTATIVE,  f.  f.  Éffort }  action  par  laquelle  on  fondedes  for- 
ces ,  on  élîkye  lî  une  affaire ,  lî  une  expéricncercuflîra.  Tentait) , 
prebaie  ,  expérimentait.  On  avoit  fait  autrefois  plufieuts  vaines 
trnrah.es  pour  la  communication  des  mèrs ,  à  la  fin  eltc  a  réiirtl. 
Il  faut  faire  encore  une  tenta  rue  pour  obtenir  du  Roi  la  grâce  de 
ce  criminel. 

TmiATivH  ,  eft  auffi  une  Thcle , un  premier  acte ,  ou  éflai , 
qu'on  fait  dans  l'Ecole  de  Théologie  pour  éprouver  la  capacité 
d'un  refondant ,  fii  qui  fert  de  premier  examen  pour  obtenir  le 
degré  de  Bachelier.  Tentaiv*.  Si  le  Répondant  répond  avec  la 
capacité  requife ,  on  lui  confère  le  Baccalauréat.  La  tenta'ive  cft 
précédée  d'un  rigoureux  examen  fur  la  Phiiolbphic  &  fur  la 
Théologie. 

TEN  T  E ,  f.  f.  Pavillon  ou  logement  portatif,  fouslequel  on  fe  met 
a  là  campagne  a  couvert  des  injures  du  tems.  Tentir'mm ,  ubtmd- 
calttm.  La  plu  part  des  Tariâresfic  des  Arabes  font  des  peuples  èr- 
rans  qui  loçent  fous  des  tentes.  Les  armées  campent  fous  des  fru- 
tes.  Les  Hébreux  furent  quarante  ans  a  camper  dans  le  defert ,  à 
loger  (bus  des  tentes  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Scénopégie ,  ou  la 
fiète  des  Tabernacles  ,  pendant  la  durée  de  laquelle  les  Juifs  de- 
meuroient  fousdcs/*w«.  Lesff««du  Grand-Seigneur  font  ma- 
gnifiques ,  doubléesdc  riches  brocards.  On  fait  des  tentes  de  bois, 
de  coutil  >  de  cuir  8c  de  toiles. 

Ce  mot  yient  du  Latin  tentor'mm.  On  a  fait  auflî  tentéde  tend»  ;  & 
i«  Auteurs  delà  biffé  i.atit-iiéom  dit  tend*. 

Jj  yaaufItdepetitcsttWiqu'on  nier  dans  la  rivière  pou  rfè  baigner, 
où  fc  mettent  ordinaitement  les  Dames.  Tmmtlm.  La  Mat- 
Trmtf'. 
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chtnds  portent  auffi  des  tentes  dans  les  Foires >  qui  leur  fêrvent 
de  boutiques ,  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  Halles  couver- 
tes. 

Les  tentes  de  Cédar  dans  le  Cantique  des  Cantiques ,  font  les  tente* 
des  Pafteurs ,  ou  des  Arabes  de  Céd  ir,  noires  «\  laies .  parce  qu'el- 
les étoient  continuellement  expolées  au  fo  cil ,  &  aux  11  jures  de 
l'air  ,ou  bien  parce  qu'elles  étoient  de  peaux  de  chèvres  Les  ten~ 
wd'Abér  leCinéen  ,  eft  un  lieu  de  la  Tribu  de  Nephthali ,  fut 
les  confins  de  celle  d'Afcr ,  entre  Afor  Je  Bethfamés. 

Tinte,  lignifie  auflî  un  petit  morceau  de  linge,  ou  de  charpi  ,que 
les  Chirurgiens  mettent  dans  les  plaies  qui  ont  befoinde  fuppu- 
rer ,  pourciiipécherqu  elles  ne  fe  renferment  trop  tôt.  LintAttun. 
mm,  vulneratum peniiulam. 

TtNT8.cn  tèrmes  de  Ouflè  ,  fedir  aufE  des  filets  .qu'on  tend: 
Rtteexo*n(nm.  O  îfait  des  ttntespoat  ptendic  les  béccajfa  Je  au- 
tres oîlraux  de  partage. 

TENTE  ME  N  T,  Cm. Terme  de  Maître-d' Armes. Trw-iiiwiiriHÉ. 
Le/fwrejwewconfifteabatrredcux  foisl  épée  de  l'ennemi  .avec li 
(îenne.  L  i  a  n  c. 

TENTER ,  v.  att.  Entreprendre  Une chôfe hardie  &dangereufê; 
voir  fi  on  ytéu.1îca;hî«rder ,  rifquer.  Tentae  ,  expltrae ,  péri- 
clitai ,  expetiri.  Les  Héros  des  vieux  Romans  mcrtoient  leur  gloii 
tel  tenter  les  Avantures-  Tenter  la  fortune  du  combat.  Va  oc. 

Te  n  ter,  fignifie  aulfi  ,  efTayer  divèrfes  manières  pour  choifirhi 
meilleure, afin deveniri bout  d'uneaffi  re.  Ex;>hrae  ,  expetiri.. 
Il  a  tente'  tous  moyens  pour  rentrer  en  giaceà  la  Cour.  Il  a  terni 
tous  moyens  pour  accommoder  fon  procès.  H  a  voulu  tenter  la 
Fortune  ;  efl'ayer  A  elle  lui  feroit  fovoiablc.  On  lui  cûnkilla  dm 
tenter  cetteg'andc  fbnunc  P.  otCt. 

Tenter, fc  dit  auffi  pour ,  excitet ,  émouvoir.  Tentât ,  txtitéi 
te, minière. 

Fà  ti  titre ,  ne  vient  point  hresvtr  iei  tes*  bànt , 
Et  tenter  «n  (tnrronx  tpnjetetitns  dpeine.  Rac. 

Tenter,  fèdit  auffi  tant  à  l 'actif qu'au  paffif  ;  pour  dire ,  donner 
envie ,  ou  avoir  envie  défaire  quelque  chofe  Tentére ,  itnptlltre  ; 
imptlliti.  Voila  un  friand  morceau  qui  eft  bien  capable  deff»»- 
ter.  Jefuisratr/de  m'en  aller  demeurer  en  lafolitude ,  poutfuùT 
la  corruption  du  fiécle. 


Ce  font  ptttr  v»nt  des  fruits  m> 
Je  vti  bien  que  ttUveus  tente 


Sar* 


Tenter  ,  fignifie  aufli  .éprouver  la  fidélité  de  quelqu'un.  Expt. 
riri  atkujns  fidtlitaem  ,  vel  explorac.  L'Ecriture  dit  que  Dieu 
tenté  Abraham  ,  &  fon  (ènriteur  Job ,  pour  éprouver  leur  obeif- 
fartee ,  leur  patience  ,  leur  modérarion.  Dieu  pèrmet  que  noua 
foyons  tentex.  pour  exercer  ,  &  pour  éprouver  notre  vertu.  La. 
Bruv.  • 
Tenter,  fignifie  auffi  ,  éxcîrer  ,  induire  quelqu'un  i  faire  du 
mal.  Tentae  ,*d  uulttmimpellere  .foltuitat,  indtitere  Le  diîblo 
tenté  nos  premiers  parens  fous  la  figure  du  ftrpent.  Il  tenté  JtsLrs-* 
Christ  dans  le  defêrt.  Chacun  eft  tenté  par  fa  propie  concupif- 
cence.  Il  faut  avoit  été  bien  tenté  du  malin  Éforit  ,  pour  avoir 
commis  un  fi  vilain  crime.  ■ 
On  dir  ngurément ,  qu'il  ne  faut  pas  tenter  Dieu  ;  pour  dire  .  qu'il 
ne  faut  pas  lui  demander  qu'il  farte  à  tous  momens  des  chofe* 
miraculeufcs.  Nn  tentébis  Dominant  Dcum  tuant.  D:eu  en  nou* 
détendant  de  le  tenter ,  nous  ordonne  de  ne  pas  demeurer  fans 
rien  foire  ,  lorfque  nous  avons  des  moyens  humains  que  noiW 
pouvons  employer.  Ainfi  tenter  Dieu  ,  c'eft  fc  rerirer  de  l'ordre 
de  Dieu  .  en  prétendant  le  foire  agir  à  notre  fantailie  ,&en  né- 
gligeant la  fuite  des  moyens  aufquèls  il  attache  ordina  renienc 
les  effets  de  fa  puilfance.  Nie.  tenter  Dieu  ,  c'eft  éprouver  fi 
Dieu  peut  foire  quelque  chofe ,  parce  qu'on  fe  défhe  de  U  puil- 
fànce. 

Tenter.  Tèrme  de  Maître -d'Armes.  Ceft  foire  un  lentement 
d'épée,  cequifefoit  en  battant  deux  fois  avec  fon  épéc  ,  c^lle  de 
l'eniKmi.  Tentae ,  experhi.  Tenter  adroitement  l  epee  de  fon  en- 

Tente, ie,  part.  pafC  &  adj.  Tentant ,  fellidtaut ,  impulfut. 

TE  N  TU  R  E,  f.  f.  Ce  qui  fert  à  tendre  ,  à  tapilfcr  une  hambre, 
unefale , une Égl.fe.  Atdatm ,  peripeufmt ,  téiei.  Unr  tentae  or- 
dinairede  lapiffcric  contient  cinq ,  fix  ,  ou  fepr  pièces ,  &  vingt 
ou  vingt-cinq  aunes  détour.  Il  y  a  eu  une  grande  teitrtttedt  deuil 
aux  obféques  de  ce  Seigneur.  Les  Crieurs  fe  font  payer  toit  chè- 
rement Icursfnrwr ».  On  a  donné  tant  àceTapiftîer,  nourla/e». 
ture  des  lus  &  des  chambres  ;  c'eft-à-dire  ,  pour  fo  peine  de  la 
avoir  tendus. 

TENUE,  f.f.  Etaid'unechôfr ferme ,  (table « conltmt?  ;  ferme- 
té ,  léfolution.  Stétus ,  f  mitas ,  ttnflaui*.  Les  éforits  finSles 

H  nont 


*u      TEN.  TEC 

n'ont  point  de  tenue  , changeant  à  tous  momens.  Le  beau  tons  au 
mois  de  Mars  n'a  point  de  temt  ,ilne  dure  guère.  La  jeuneflètft 
inquiète  &  bouillante ,  n'a  point  de  tenue  ,  elle  ne  fepeut  tenir  en 
une  place. 

Tt  n  v  ï ,  fe  dit  auflî  dei'aflîéttc  firme  d'un  homme  à  cheval.  F'tr- 
mitétf  tftibiïitM  inephippi:  Cet  homme  n'a  point  dc»«n»<  ache- 
vai. On  dit  d'une  (elle  à  l'Angloife  ,  qu'elle  n'a  point  de  tenue  ; 
pour  dire ,  qu'il  n\ft  pas  aifé  des'y  tenir  ferme. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Marine  ,  qu'un  fond  n*a  point  de  tenue. 
Fundum  nubile.  Ou  eft  de  bonne  f«i*r  ;  pour  dire  que  l'ancrage 
eft  bon  ,  que  l'ancre  y  tient  ferme.  En  quelque  endroit  qu'on  (bit 
mouillé  (  dans  le  port  de  Baldivia  au  Quli  )  on  eft  toujours  en  fu- 
médetous  vents,  parce  que  lare»»*  eft  bonne  ,fùr  un  fond  de 
vâfe  duie ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  mer ,  excepte  auprès  du  pondu 
Cortat en tems de  nord.  FftEZiER.p.41. 

T  «  n  u  ë  ,  fè  dit  auflî  des  Buts ,  Conciles  &  autres  Aflèmblées  q  ui  (é 
tiennent  durant  certains  tems.  Cemitierum  vel  Ctmilùrunt  cele. 
br*tie.  Pendant  la  f«n»f  des  Etats ,  tous  les  membres  qui  les  coin, 
pofem  ,  ont  des  Lettres  d'Etat  contre  leurs  créancieis.  La  mire 
de  l'Audience  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible  en  la  charge  d'un 
Prcfident. 

En  matière  féodale  ,  on  appelle  des  tenues  nobles  ,  les  fièfs  qu'on 
rient  à  licence,  ou  d'un  Seigneur.  CtitnteU  nobilet.  On  les  appelle 
quelquefois  ttnurei  ;Cc  on  appelle  dans  quelques  Coutumes  tenu- 
rebrijéc ,  la  complainte  en  cas  de  nouvelleté.  Mifes  de  fait  cV  tenue 
de  droit, dans  la  Coutume  d'Artois,  c'eft  lorfquc  celui  qui  veut 
acquérir  hypothèque  ou  droit  réel  fur  quelque  héritage ,  obtient 
commiffion  du  Juge  compétent ,  en  vèrto  de  laquelle ,  lui ,  ou 
fon  Procureur ,  eft  mis  de  fait  en  fit  fur  ledit  héritage.  Di  L  a  u- 
k  1 1  r  1,  Longue  tenue  ,  dans  la  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  194. 
&  181.  c'eft  à-dire  .longue  rx>ûelfion.  Io. 

T  r  n  v  ï ,  en  termes  de  Mufique ,  eft  une  continuation  d'us»  même 
ton  fur  une  touche  ,  tandis  que  les  autres  parties  font  d 'autres  ac- 
cords.  Cntt'aaiâtA  nudulmt  in  eâitntpinnuU  Les  tenue»  font  mieux 
marquées  fur  l'orgue  ,  que  fur  les  autres  inftrumervs  ;  car  elles 
continuent  toujours  de  la  même  force. 

Tenue.  Tèrme  de  Maître  à  écrire.  C'eft  la  manière  de  tenir  la  plu- 
me. Muiui ,  vtl  tât'it  tentndituldsuum.  Une  bonne  tenue. 

TÉNUË.adj.m.ôvf.  Qui  eft  mince  &  délié. Tennis  ,exilis.  Les 
petits  vaiffeaux  qui  font  dans  le  corps  ,  font  cumpofez  de  mem- 
branes//une  1  &  déliées ,  qui  ont  peu  deréfiftanec. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tenue. 

Tînuë,  aij.  Terme  dogmatique.  Qui  eft  compofé  de  petites  par- 
tics  ,  &qui  ont  peu  de  condenfation  ,  ou  de  liaifone  nfcmble.  Te- 
mt'u  ,  levis ,  vdubilii ,  tdruj.  L'air,  le  feu,  kseorps  liquides,  font 
des  fubftances  compofées  de  plufiews  parties  ténues.  Le  vif-ar- 
gent fe  fi-pare  en  plusieurs  parties  extrêmement  ténues.  Le  cérveau 
eft  d'une  fubftance  ténue ,  6c  de  molle  conlifteiKe. 

TÉ  N  u  M  ,  eft  aulïï  un  terme  de  Grammaire  Grecque  ,  qui  fe  dit 
d'une  forte  deconfonne  Grecque ,  qui  eft  du  nombre  des  muet- 
tes ,  lefquelles  fe  di  vifent  en  ténues  ,  en  moyennes  ôc  en  afpirées. 
Ctnftru  tenuit ,  med'u  &  ufpirttu.  Il  y  a  trois  ténues,  qui  font  ».*.t. 

TÉNUITÉ, f.f.  Qual.té  de  la  partie  ou  fubftance  ténue  &  &  dé- 
liée. Ténuités,  txilitM.  La  r/«ww/des  atomes  eft  inconipréhcnfi 
blc  même  aux  Philofophcs. 

T  E  N  U  R  E  ,  f.  f.  Térmc  de  Coutume.  Rctcvance ,  mouvance  d'un 
fief ,  ou  Seigneur  fupérieur.Ct7e«fr/4 ,  dependentiu  ,  fubjelii».  La 
Coutume  de  Normandie  ,  art.  tôt.  diilinguc  quatre  fortes  de  te- 
urnes ,  par  hommage  ,  parparage  ,  par  aumône  &  par  bourgade. 
Pour  les  deux  premières  fortes  de  trnurt ,  voyez  Hommage  & 
F  a  r.  a  g  e.  La  tenure  pur  àtooine  >  eft  lotfqoe  le  Seigneur  donne  à 
l'Églife  un  héritage  relevant  de  fon  fief  ;  alors  l'héritage  eft  dé- 
chargé de  toute  redevance  .Scl'Églile  n'eft  plus  obligée  qu'à  bail 
1er  une  fi  mple  déclaration.  La  tenue  par  bturg/tge ,  art  1 1 8.  de  la 
Coutume  de  Normandie  ,  eft  une  temireen  franc  alleu;  c'eft-à 
dire,  que  le  pofTeffcur  n'eft  tenu  a  aucuns  devoirs ,  &  droits  fei- 
gneuriaux.  Il  ne  doit  qu'une  (impie  déclaration.  CRtnteU  liber*  , 
immunis. 

TENZàRT ,  TENZOR,  ff.  mm.  Noms  propres  d'un  bourg 
du  Royaume  de  Féz,  en  Barbarie.  Ttwunu  ,  Ternir  4.  11  eft  fur 
unccoline ,  dans  la  province  d'Habata  ,  aux  confins  de  celles  de 
FèzcV  d'Errifîs.  On  prend  Te tnèrt  poux  l'ancienne  TripÀit , 


TE  O. 

TÉODORO.VojezTHÉODORO. 

TÉORRÉGU  ,  i.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  do  Biledulgé- 
rid,  en  Afrique.  Temegum.  Elle  eft  entre  le  Royaume  de  Tripoli 
&  le  Défcrt  de  Bcrdoa ,  ayant  celui  de  Barca  au  levant ,  &  la  con- 
trée de  Tezzen  au  couchant.  On  met  dans  ce  pays  trois  bourgs 
fermez ,  &  vingt-fù  villages ,  entre  Icfqucls  eft  celui  de  Téméju. 
Maiï. 


T  E  P.  TER. 

T  E  P. 

TÉPLICZA  ,  f.  f.  ouFUÉZEL  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  an- 
cien bourg  de  la  Pannome  fupérieurc.  Tcplkut  ,  anciennement 
Aquuvtv*  ,  AyuvU.  \\  eft  maintenant  dans  la  Stiric ,  aux  con- 
fins de  la  Hongrie ,  &  a  fept  lieues  de  l'ciuw  ,  vers  le  levain. 
Maty. 

TER. 

T  fcR ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  Catalogne ,  en  Éfpagne. 
Ter*  ,  anciennement  Sdmbrte*.  Elle  naît  dans  les  Pyrénées  ;  bai- 
gneCampredon ,  R  hoda  Se  Gironne  ,  &  va  fc  décharger  dans  La 
mer  Méditerranée.  Maty. 

TÉ  R  AIN.  Voyez  T  ER  R  AIN. 

TÉR  A  MO  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  RoyaumedeNa- 
pies ,  fituéedansl'Abruffe  Ultérieure,  à  huit  lieuësd'Aquila  ,  du 
côté  du  nord.  Ther-imnm ,  UterAtnni*  ,  anciennement  Àprutiuut, 
Aptut'mu  c'rvitnt.  Tér*mt  a  titre  de  Principauté  ,  avec  un  Evêché 
fùffragaut  dcCùiu  diChteri.  Maty. 

TÉR  APEUTE.  Voyez  Th  ir  a  p  eut  t. 

TÉRAPEUTIQUE.  Voyez Th  t  h.  a viv  ri  QSJt.Tberdpeuiî. 
eus ,  tnedichutlis. 

TÉR  API  A  ,  TÉR.ABIA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  delà 
Turquie  ,  en  Europe.  Ter*pi*  ,  TertVn.  Il  cil  dans  la  Ktwnanie  , 
fur  le  canal  de  Conftantinople ,  J  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Le  golfe  de  TérupU  .qui  eft  prés  de  ce  bourg ,  eft  celui  qu'on  ap- 
pclloit  anciennement  PhtrmM'm  finns.  Maty. 
TÉ  R  A  SS  A.  Vovez  TARSE,  édites  toujours  7>r/r . 
TERCE.  VoyezTER  sa. 

T  ER  CE  A  U,f.  m.  Tèrmede  la  Coutume  de  Chartes,  art.  tt». 
Droit  de  vin  qui  fc  prend  par  le  Seigneur  à  la  cuve  ,  ou  autre 
vaifleau  à  vin.  Veiligtl  vinurimu.  Le  Sujèt ,  avant  que  de  tuer 
fon  vin  ,  doit  avertir  le  Seigneur  ,  fon  l»rocureur  ,  Receveur , 
ou  Commis ,  de  venir  prendre  le  ttrceàu  ,  à  peine  de  60.  (bus 
d'amende. 
TERC'OT.  VovezTURCOT. 

TÉRÉBENTHINE ,  f  f.  Éfpéce  de  réfine  daire  8c  tranfparen- 
te  ,  qu'on  tire  du  térébinthe5c  de  auel^ucs  autres  a ibrcs.  Tbe- 
rebinthinu  refiiut.  La  meilleure  eft  celle  qu'on  appelle  térébenthine 
de  Cbi*  ,  parce  qu'elle  naît  dans  l'ifle  deChio  :  elle  fort  par  des 
incifinns  qu'on  fait  au  tronc  ci  aux  gtôllês  branches  du  cérebin- 
the  ;  fa  confiftence  eft  épaiffè  ,  aflezd ure.de couleur  blanche» 
vèrdâtre  ,  prèfque  fans  goût  &  fans  ôdrur.  il  y  auneautte  tété' 
bentbine  ,  appellée  ordinairement  térébenthine  de  fenife ,  quoi- 
qu'elle n'en  vienne  point  i  mais  on  en  aportoit  autrefois  de  ce 
pays-là  ;  elle  eft  liquide  ,  de  confiftence  de  fyrop  épais  ,  blan- 
che ,  d'une  ôdrur  forte  &  allez  défagréable  ,  d'un  goût  un  peu 
amèr  ;  elle  fort  par  incifion  du  térébinthedu  mélèze,  du  pin 
dufapin,&  de  quelques  autres  arbres  lien  fort  auflî  fans  inci- 
fion, qui  eft  appellée  par  les  payfans  du  Dauphiné  bijtn  :  c'eft 
uncérpécedebaiiine.qui  a  laconfilleiKe  ,  la  couleur  &  les  ver- 
tus approchantes  de  celles  du  baûme  blanc  du  Pérou.  La  téré- 
benthine eft  propre  pour  la  grave  Ile  ,  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  les  ulcères  des  retns  &  de  la  vefCe  ;  elle  donne  à  l'urine  une 
odeur  de  violette. 

TÉRÉBINTHE.f.  m.  Terebhttbus.  Arbre  d'une  hauteur  méd  io- 
cre  ,  dont  les  feuilles  font  oblongues  ,  fermes  ,  toujours  vèrtes 
comme  celles  du  laurier  ,  mais  plus  petites  >  rangées  plu/îcurt 
fur  une  côte  ,  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs 
font  difpofées  en  grapes  purpurines  ,  dans  lefquelles  font  en. 
tafRcs  par  pelotons  des  étamines  chargées  de  Commets  ;  ce» 
fleurs  ne  laillem  aucuns  fruits  après  elles  ;  les  fruits  naiflènt  lue 
des  piéds  qui  ne  pottent  point  de  fleurs  ;  ce  font  des  coques 
groffes  comme  des  bayes  de  genèvre .  aflez  dures ,  réfineufes  , 
de  couleur  bleue-  vèrdltre  ;  elles  renferment  chacune  une  fè- 
mence  oblongue.  Il  produit  auflî  plulîeurs  petits  cornichons 
membraneux  ,  remplis  de  quantité  de  petits  moucherons ,  &de 
quelque  peu  de  liqueur  blanche  &  gl.iircufe.  En  Latin  ,  terebiss- 
tkusvutguris.  C.  B  a  u  h.  Cet  arbre  eft  fi  rempli  de  térébenthine  , 
que  quand  on  n'y  fait  point  d'incifîons  ,  cette  réfine  s'épaifFt  , 
Bt  produit  des  obftruttions  ,qui  empêchant  le  cours  du  fuc  nour- 
ricier ,  l'atbrc  tombe  alors  dans  une  éfi.éce  de  fuffocation  ;  car  il 
grdlît ,  &  il  crève.  Pour  prévenir  cet  accident  ,  on  fait  des  inci- 
fions  au  tronc  éV  aux  branchesde  l'arbre  ,  par  où  l'on  lailTè  écou- 
ler la  térébenthine.  Ces  incitons  font  le  mémeéffët  que  la  faignee 
à  l'homme. 

Quclques-unsdérivcnt  ce  mot  du  Gn'c  ,eiter ,  poistbithe  ; 

parce  que  le  fruit  du  térébintbe  a  la  figure  &  la  grofteur  aprochan- 
te  de  celle  du  pois  chiche.  Les  becca'  gues  aiment  particulière- 
ment le  fruit  des  tértbinthes.  Du  Lom  ,  p.  16. 
.TERCERE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  l'océan  Atlamiqrte. 

TenU. 
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TER. 

Ttu'u.  C'eft  la  principale  de  celles  qu'on  appelle  Tércères,  ou 
Azotes  ,  5:  le  fiégc  du  Gouverneur  que  le  Roi  de  Portugal  y 
tient.  Ou  lui  donne  (exe  lieues  de  circuit  ;  &  on  dit  qu  elle  eft 
Ci  fort  environnée  de  rochers ,  qu'elle  eft  préfque  inaccctTiblc. 
Elle  eft  bien  Peuplée ,  &  fort  fertile ,  mais  fort  lu  jeté  aux  trem- 
blemensde  terre.  La  ville  d'Angra ,  défendue  par  la  forterefle  de 
S.  Philippe  ,en  eft  la  capitale ,  &  de  toutes  les  Azorcs.  M  a  t  y. 

llIlclaTcrcière.  Fiifz.p.iSj. 

TÈRCF.RES.  Voyez  AZÔRES. 

TIRE N CE ,  f.  m.Terentius.  Nom  propre  d'homme.  Térenee  Poète 
comiq  uc  étoit  Africain  >  arranchi  de  Tércntius  Lucanus.  Il  fît  des 
comédies ,  dont  il  nous  en  refte  fîx ,  qui  font  des  chef-d'ecuvres 

d'élégance.  On  prétend  que  Lclius  Si  Scipion,  qui  l'aimoient  fort , 
l'aidoicnt  dans  la  compofîtion  de  les  pièces.  Il  mourut  en  Grèce 
l'an  de  Rome  jot ,  c'eft  à-dire  ,  1 8 1  ans  avant  J.  C. 

TÉRÉNIABIW ,  I.  m.  C'eft  une  matière  gluante ,  blanche ,  dou- 
ce >  qui  rclwmble  à  du  miel  blanc  ,  &  qu'on  trouve  adhérante 
aux  feuilles  de  plultcursefpéces  d'arbres  ou  d'arbrilTèaux  dans  la 
pètlc ,  &  autour  d' Alcp ,  &  du  Grand. Caire .  Muu  liquidant. 
Le  tere'n'ubin  eft  fort  rareen  France;  il  eft  purgatif;  un  l'appelle 
autrement  numne  liquide.  Ce  mot  eft  Arabe. 

TÈRGEtTE.  Voyez  TARGEtTf.  Feneflrjrumfera. 

TERG  1ER,  Vieux  verbe  n.  Tarder.  Bokel.  Tttitre  ,  mems. 

StnCbur  retourna pins  tèrgicr.  Ovide  Mf. 

TÉRG1VÈRSATEUR,  f.m.  Tèrmede  Pratique.  Ceft  celui 
qui  le  déftftc  d'une  accutarion ,  ou  la  néglige ,  à  prix  d'argent , 
ou  faute  d'en  fournir.  Tergiver fêter.  Rousseau,  Traité  de  la 
procédure. 

T  ÈRGIVÈRSATION,  f.  f.  Tèrmede  Palais.  Ccftl'aétion  de 
tergiverfer  qui  fe  dit  des  fuites,  des  chicanes  .  des  obftacles, 
ou  diftîcultcz  qu'une  partie  aportepour  empêcher  la  conclu- 
lion  ,  ou  le  jugement  d'une  affaire.  Tergherfiiti» ,  effughtm.  Les 
mauvais  payeurs  •  ceux  qui  ont  mauvaife  caufe ,  ulcnt  de  fuites 
,Sc  de  tergiverfatitns. 

TERGIVERSER, v.n.  Chicaner,  fuir, biaifer .dilayer, n'al- 
ler pas  droit  en  befogne.  Tergrverfim  fugere  ,  dtdirtre  ,  vitili- 
gtre.  Il  n'y  a  que  les  malhonnêtes  gens  qui  terghet fient  dans  les 
affaires. 

TERIAQUE.  Voyez  THERIAQUE.  TberUc*. 

T £  R  K I ,  C.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d«  la  Citcallic ,  en  Afic. 
Terchium.  Elle  eft  entre  des  Marais,  à  une  lieuë  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  environ  à  quatre-vingt  de  la  ville  d'Aftracan ,  du  côte 
du  midi ,  &  aux  confins  des  Tarrares  de  Daghcftan.  Les  Mof- 
covitesfont  mai cr es  de  Terki,  Se  ils  l'ont  fortifiée  pour  lervirdc 
bride  aux  Tarrares  Gtcafles.  Maty. 

T  £  R  M  A I L  ET ,  f.  m.  Vieux  mot.  Nom  d'un  ornement  ou  ac- 
coutrement de  femmes  Quand  la  Déclic  eut  mis  bas  ces  habits 
&  achefmes ,  qu'elle  eut  défeublé  coiffe  ,  guimpe ,  attour  &  au- 
tre accouftremenr  de  tefte ,  témuillets ,  chaifnes ,  anneaux  ,bulc- 
tes&  tùTus  jufqu'aux  galoches  dorées ,  demeurant  tocquèe  fans 
plus  de  riche  couvrechef.  Jean  Le  Maire. 

TERME ,  C.  m.  Mot  particulier  d'une  Langue  ,  parole,  cxpreiTîon. 
T mminus ,  verbsm ,  vtx ,  diâi*.  D'abord  l'on  n'a  inventé  des  ter- 
mes que  pour  la  néceftîté  ,  &  pour  le  befoin  de  s'exprimer  :  en- 
fuite  pour  enrichir  la  Langue.  L'éxplication  nette  &  précile  des 
termes ,  eft  la  baie ,  &  le  fondement  des  feienecs  les  plus  foli- 
des.  Le  PâRE  BâRNiiR.  C'eft  un  défaut  que  de  parler  tou- 
jours en  termes  trop  choifîs  ,  &  trop  recherchez.  B  o  u  n. 
Il  y  a  des  termes  propres  ,  naturels ,  figurez ,  barbares ,  étran- 
gers ,  vieux  ,  nobles  ,  bas  &  populaires  ;  des  ténues  univo- 
ques  ,  &  équivoques.  U  y  a  des  ténues  Jî  attachez  aux  chofes  & 
tellement  faits  pour  elles ,  qu'ils  femblent  fuivre  la  penfée  ,  com- 
me l'ombre  fuit  le  corps.  Bouii.  Vous  avez  jugé  nue  cette  for- 
tune étoit  tellement  au  de-là  de  ce  que  je  devois  éfpércr  >  qu'il 
vous  falloir  chcrclicr  des  mw/éxpres  pour  me  la  rendre  croya- 
ble Voit.  Rien  n'eft  plus  ridicule  que  de  raconter  une  hiftoirc 
comique ,  &  abfurde  en  ternes  graves  &  férieux.  La  Font. 
Je  vous  ai  raporté  fa  réponfe  en  propres  termes ,  c'eft  à- dira ,  mot 
pour  mot  :  verbis  ipfis.  Cet  Auteur  dit  cela  en  termes  éxprts.  La 
loi  le  porte  en  termes  formels.  Expreffis  verbis.  Parler  en  bons 
termes.  Ablanc.  C'eft-à-dire  ,  parler  en  termes  purs  6c  propres 
a  exprimer  ce  que  l'on  veut  dire.  Il  lignifie  aulTi ,  parler  favora- 
blement de  quelqu'un.  On  a  parlé  de  vous  à  la  Cour  eu  bons 
termes. 

On  appelle  ternie  dogmatique ,  un  terme  d'Architecture  ,  de  Pa- 
lais ,  de  Médecine;  c*eft.à-dire ,  un  mot  qui  apartient  à  ces  feien- 
ecs, un  mot  de  l'art.  Terminus  dognuu'uns  ,arcbitect«ni(ui ,  feren. 
fis  ,  médiats 

En  Logique  on  dit auftî,  qu'une  proportion, un  fyUogifmc,  font 
npofez  de trois  muses,  le  fujec,  l'attribut  Se  la  copule,  *tt. 
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liaifonquieftle  verbe  efl-.fubjettum,  prtdkâttan  & eepuU  : c'eft- 
d  dire ,  de  ttois  mots ,  ou  chofes  équivalentes. 

On  dit  auftî  qu'un  fyUogifmc  dtcompofédc  trois  termes  le  grand 
terme ,nujus  extremum  ,  le  petit  terme,  inhius  cxt>emst:n ,  Se  le 
tenue  moyen ,  médius  terminus.  Un  fyUogifmc  de  quatre  termes 
eft  un  fyllogifme  vicieux.  Cet  argument  n'eft  pas  en  forme  ,  car 
il  a  quatre  termes. 

TÈRME.feditaudiau  plurier,descas,  desraifonsqui  font  con- 
tenues fouslefcnsdcs  paroles  ,  &  qui  menait  une  affaire  eu  un 
bon  ,  ou  en  un  mauvais  eut.  Cafut ,  rMtones ,  status.  Je  vous  pro- 
duis un  arrêt  qui  juge  la  queftion  ,  Si  je  fuis  même  en  plus  forts 
fcrwM.Ccttealfaiicdt  en  bons  ténues,  en  bon  état.  Au*  rrmrx 
dece  contrat  vuusn'avez  pas  rai  l'on. 

Terme,  fc  dit  encore  au  pluricr ,  de  la  difpofition  des  chofes  » 
du  point  où  elles  font.  Terminus  >  difptfiiti»  ,  flans  >  prttiniiut.  Il 
eft  fur  les  termes  àe  faire  banqueroute ,  lut  les  termes  de  le  ma- 
rier ,  fur  les  termes  de  rompre  avec  fon  ami ,  de  le  quereller.  Or» 
négocie  la  paix,  les  Princes  font  eu  termes  d'accommodement. 

T£rmc  ,  lignifie  encore,  Tcms  réglé  &  ptéfetit;  le  poir.t  où  les 
chofes  abouti  lient ,  leur  fin  ,  le  bout  de  leur  durée.  Prefiuitum» 
vel («nflitutumtempus  ,  finis  ,  {topas ,  terminus.  J'ai  fait  un  effort, 
pour  échaper  devant  le  terme.  Voit.  Toutes  les  grandeurs  &S 
tous  les  plaillrs  ont  pour  terme  la  ballcflc  &  la  miferc  N  t  c.  La 
mort  cil  notre  dernier  terme ,  c'eft  le  rrraw  delà  vie.  Voilàlerrr- 
me  qui  vaécheoire ,  le  tems  où  l'on  doit  payer  une  dette ,  ou  fai- 
re quelque  chofe.  11  a  demandé  du  ttrme ,  du  répit ,  du  délai  , 
pour  payer ,  pour  fair»  une  enquête.  Une  femme  eft  à  terme  ; 
pour  dire,  elle  eft  prête  d'accoucher.  Flic  a  accouche  avant  ter- 
me ;  c'eft-à-dire,  avant  le  tcms  ordinaire.  On  dit  aulli  de  fou 
fruit  qu'il.elt  venu  kterme ,  qu'il  ift  voiu  avant  terme.  L'année 
eft  divilcceuquatrcfrrwiM,  ou  quartiers, qui  font  les  tems  pré- 
fîxesordinairemcnt  pour  payer  lesloycrsdcsmaifons.dcs  hérita- 
ges, des  rentes.  On  lui  adonné  congé  pour  le  terme  de  Pâques, 
f  es  fermes  le  payent  d'ordinaire  emlcux  urines.  On  fc  fért  auiTî 
de  ce  mot  pour  marquer  les  lieux.  Ccfut  \\\ctc>me  desconquê- 
tes  d'Alexandre.  Les  Colonnes  dTIèrculc  furent  le  terme  de  fc» 
voyages.  Létïda  eft  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  L  a  R  o- 
chef.  Cent  ausfontlc  plus  long  terme  de  la  vie. 

Té  iv  m  e  ,  fc  dit  aulïi  pour  ,  Fin ,  but.  Finis ,  f(opxs ,  terminus ,  me- 
tt.  C'eft  un  »rr?»r  où  l'on  n'arrive  guère  par  le  plaiiir.  Bens. 

Tâ  r  me  eft  le  nom  d'un  Dieu  des  anciens  Romains.  Terminus,  Le 
Terme  fut  mis  au  nombre  des  Dieux,  pareequ'abrès  le  ivgne  de 
Saturne  il  fit  cellcr  lesqucrcllcs  Se  les  différents  des  Païlans  en 
divifaut  les  terres ,  &  les  leur  diftribuant.  On  lui  faifoit  des  fa- 
crifîces  au  mois  de  Février ,  cette  fête  s'appclloit  Terminales. 
Scstemplesavoicntcclade  particulier  que  l  'on  y  pratiquait  tou- 
jours un  trou  dans  le  toit  pour  facrificr  à  l'air  ,  &  parce  qu'on 
ne  croyait  pas  que  le  Terme  dût  être  renfermé  dans  un  temple. 
NumaPompilius  fécond  Roi  de  Rome ,  lui  bâtit  une  chapelle 
fur  la  colline  Tarpéïenne  ,  aptes  la  difttibution  qu'il  fitdcstcr- 
res  au  peuple.  Les  figures  de  ce  Dieu  étoient  des  piètres  quanw* 
aufouclles  on  a  joutoit  quelquefois  un  tête;  cV  quelquefois  aulli 
quelque  autres  membres  d'hommes ,  enforte  que  Us  tèrmes  fc 
confondent  fouvent  par  d'habiles  Aiuiquaircs  mêmes  avec  les 
H'Vmes.  Spon  quiconvientqu'il  faut  les  diftinguer  ëans  la  lîxié- 
mc  Di datation  de  fes  Recherches  d'Antiquité ,  dor.ne  cepen- 
dant pour  des  Hermès  plulicurs  figures  qui  me  paroiflcnt  des 
Tèrmes.  Car  quand  ces  figures  ne  reprelêntent  aucun  des  attri- 
buts de  Mercure  ,  que  la  tête  n'eft  point  ailée ,  qu'elle  eft  vieille 
commecelle  de  la  j  figurede  Spon  ,  p.  98.  &  celle  qui  fc  voit 
furdes  rocdaillesde  Naxic ,  je  croi  que  ce  font  AtsTenues.  Lac- 
tanccL.  I.C.  10.  croit  que  le  DicuTiriwf  étoit  la  pierre  que  Sa- 
turne dévora  pour  Jupiter ,  &  qu'on  nommoit  Bcctilc ..  ou  Aba- 
dit.  Voyez  ce  mots.  Quoi  qu'il  en  foit  c'étoit  un  îles  plus  an- 
ciens Dieux 'des  Romains,  la  preuve  en  eft  dans  les  loix  Romai- 
nes faites  par  les  Rois  ,  dans  Icfqucllcson  ne  trouve  le  culte  d'au- 
cun Dieu  établi  avant  ccluidu  Dieu  Terme.  On  l'honoroit  11011- 
feuleuK-ntdans  fes  temples*:  aux  bornes  des  champs  ,  mais  aulli 
au  Capitole ,  parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  céder  à  Jupiter  non 
plus  que  la  Jeunelîe.On  lui  facrifioit  encore  fur  le  chemin  Lau- 
icntin  cV.àquclouediflancc  de  la  ville,  où  Strabon  dit.  L.  V. 
qu'on  offroit  a  fon  honneur  le  Sacrifice  nommé  Ambai  vales.  Il 
inlînucdu  moins  que  c'étoit  à  l'honneur  du  Di  u  Terme.  Car  il 
dit  qu'on  le  faifoit  ifix  ftadesde  Rome ,  dans  l'endroit  où  étoienc 
ancienement  les  bornes  du  territoire  de  Rome  ,8c  aux  auttesen- 
droitsoùily  a  des  bornes;  mais  Sera  bon  pou  n  oit  bien  fe  trom- 
per ,  Se  je  croi  que  les  Ambarvales  font  fort  différentes  des  Tét- 
minales.  On  rcprelcntoit  le  Dieu  Terme  fans  bris  Si  fans  pied  s  afin 
qu'il  ne  pirr  changer  de  place.  On  voit  des  figures  de  ce  Dieu  fut 
des  médailles ,  par  exemple  ,  fur  celles  de  Naxie.  Érafmc  avoit 
pris  pour  devife  un  Terme  avec  ce  mot ,  NullUedo,  Je  ne  cede  à 
pèifonjuc ,  ou  pour  ped'oiuw. 

H  ij  Terme > 
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T  £  r  m  E  >  eft  auflî  un  point  fixe  d'où  l'on  commence  les  fupputa- 
tions.  Terminus ,  tneu.  Toutes  les  époques  des  tems  doivent 
avoir  on  terme ,  un  pomt  fixe  qui  leur  ferve  de  fondement  pour 
compter. 

Ti  r  m  e,  eft  un  mot  de  l'Ordredes  Chartreux.  Ilsentendent  parla 
les  limites  des  terres  qu'ils  poilèdent  dans  chaque  maifon ,  qui 
par  une  ordonnance  faite  au  commencement  de  l'Ordre ,  dé- 
voient être  en  telle  quantité  que  les  Religieux  ne  fuilent  pas  obli- 
gez de  forcir  pour  chercher  ce  qui  leur  étoit  néceilaire  pour  la 
vie.  De  ces  termes  il  y  en  avoit  au  commencement  de  deux  Cot- 
tes ,  les  uns  qu'on  appclloit  les  termes  des  Moines ,  &  les  autres 
les  rrVmr'  des  pofiefuons.  Les  termes  des  Moines  étoient  compris 
dans  un  éfpace  qu'on  leur  défignoit  pour  fe  récréer  Se  promener 
enfcmble ,  Toit  en  préfence  du  Prieur ,  foit  en  abfcnce.  Les  termes 
des  poflcllions  étoient  ceux  qui  comprenoient  le  relie  de  leurs 
terres.  Non  feulement  le  Prieur  de  la  Grande  Chartrcufc,  ne 
pouvoir  pas  (brtir  dest/rmes  de  fa  maifon ,  comme  il  ne  lui  eft  pas 
permis  encore  aujourd'hui  de  le  faire,  mais  les  autres  Prieurs  ne 
pouvoicm  pas  non  plus  fortirdes  termes  des  leurs.  P.  Hél yot  , 
T.Wl.C.  fi.p.}84. 

Tin  me  ,  en  Géométrie  fc  prend  quelquefois  pour  les  bornes,  les 
limites  d'une  choie.  Ainfi  le  point  eft  le  terme  de  (aligne,  la 
ligne  le  terme  de  la  furface ,  Se  la  furfkcc  le  terme  d'un  folide. 
C'eft  ce  qu'on  a  coutume  de  nommer  Terme  de  quantité.  Ter- 
minus quMtitdtis. 

T  £  R  m  e  ,  dans  les  équations  algébriques  ibnt  les  divers  noms  ou 
membres  ,  dont  elles  font  coropoiees ,  &  telles  qu'ils  ont  les  mê- 
mes lettres  inconnues,  mais  en  différais  pouvoir,  ou  degrez. 
Car  fi  la  même  lettre  inconnue  fe  trouve  en  divers  membres  au 
même  degré  ou  pouvoir ,  elle  eft  réputée  un  même  terme.  Ainfi 
dans  cette  équation ,  4  4  ♦  A  — *  R,  les  trois  termes  font  44  ,  4  b , 
te  R.  Et  dans  celle-ci  4  4*4b  *4t  —  Rd  +  de  ,les  termes  font 
44,4b+4t  Se  Rd  +  de:  ce  qui  ne  fait  que  trois  rrr*« ,  parce 
que  4b  +  4e ,  ayant  4  dans  le  même  pouvoir ,  dans  le  même  de- 
gré ou  la  même  dimenfion  ,  aux  deux  parues,  il  n'eft  pris  que 
pour  un  terme.  Il  s'enfuit  de  là  que  le  premier  terme  dans  une 
équation  doit  êtrccelui  dont  la  racine  inconnue  a  la  plus  grande 
dimenfion.  Et  le  terme  qui  a  une  racine  d'une  dimenfion  ou  d'un 
pouvoir  plus  petit ,  s'appelle  le  fécond  terme ,  &  ainfi  des  autres. 
Oc  (carres  a  cniêigné  une  méthode  pour  oter  les  féconds  terme  d'u- 
ne équation  ,  Se  cette  méthode  eft  très  connue  &  fort  en  u l'âge. 
Mais  dans  le  Journal  de  Leiplkk  1685 ,  mois  de  Mai ,  p.  104  un 
Auteur  qui  Ce  dciïgnc  par  les  lettres  D  T.  donne  une  méthode 
analytique  générale,  pour  oter  les  termes  intermédiaires  d'une 
équation  ;  cequi  n'avoit  point  encore  été  trouvé ,  &  que  quel- 
ques-uns même  croyoient  impofïible. 

Tirme  oc  proportion.  On  appelle  ainfi  en  Mathématique 
les  nombres,  les  lettres,  ou  quantitez  que  Ton  compare  les  unes 
aux  autres.  Ainfi ,  Si 

4:8:16:12. 
4  :b::t:d. 

et,  b,  c,  d,  ou  4,  8  ,  6,  ix.  font  les  termes  entre  lefquels-fe 
nomme  le  prémier  terme  ;  b  le  fécond  ,  Sec.  4  Se  c  font  appeliez 
antécédens ,  &  b  Se  d  les  deux  confequens. 

Terme  de  Restitution.  Voyez  Restitution. 

Terme,  chez  les  Architectes ,  eft  une  éfpéce  de  ftatuë ,  ou  de 
colonne  ornée  'par  enhaut  d'une  figure ,  ou  tétc  de  femme  ,  de 
Satyre,  ou  autre  fans  bras,  dont  la  partie  inférieure  le  termine 
en  gaine ,  qui  fert  à  foutenir  des  entlblemens  dans  les  bâti- 
rnens,  ou  d'ornement  dans  les  jardins.  Telun» ,  terminus.  On 
a  coutume  de  mettre  des  termes  au  bout  des  allées  Se  paliflades 
dans  les  jardins,  comme  à  Vérfailles.  Quelquefois  les  termes 
tiennent  lieu  de  confoles ,  &  portent  des  cntahlemcns  dans  les 
édifices ,  comme  à  la  porte  du  couvent  des  Théatins  à  Paris.  U 
y  en  a  qui  dérivent  Thermes ,  du  mot  Hèrmes ,  qui  étoit  le  nom 
que  les  Grées  donnoient  a  Mercure  ,  dont  la  ftatuë  de  cette  ma- 
nière, fc  voyoit  dans  pluficurs  carrefours  de  la  vil  e  d'Athènes. 
Daviler.  L'origine  en  vient,  de  ce  que  c'étoient  autrefois  des 
bornes  plantées  au  bout  des  héritages  pour  les  féparer,  aufqucl- 
les  on  donnoit  la  figuredu  Dieu  Terme. 

11  eft  fort  naturel  de  faire  venir  terme  en  ce  fens  du  Latin  terminus. 
H  y  a  cependant  d'habile  gens,  &  même  fi  je  ne  me  trompe, 
Henri  Éftienne ,  qui  le  fait  venir  de  *t,UH(  >  fermes ,  qui  fignifie 
en  Grée  le  Dieu  Mercure ,  pareeque  les  termes  étoient  confacrez 
à  Mercure,  qui  étoit  le  ménager  des  Dieux  Se  des  hommes,  & 
comme  le  Dieu  des  chemins. 

U  y  a  des  termes  de  plufieurs  fortes  aufquels  on  donne  dùTérens 
noms  ,  félon  leurs  différences.  Les  voici. 

Târme  Angélique.  C'eft  une  figure  d'Ange  en  demi-corps, 
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Terme  rustique,  c'eft  celui  dont  la  gaine  ornée  de  bofliges  ou 
glaçons,  porte  la  figure  de  quelque  Divinité  champêtre,  &  qui 
convient  aux  grotes  Se  fonçâmes ,  comme  ils'en  voit  à  la  tête  du 
canal  de  Vaux.  Terminasrufiuus. 

Tërm  e  marin,  celui  qui  au  lieu  de  gaine ,  a  une  double  queue 
de  jpoiflbn  tortillée.  U  convient  aufli  aux  décorations  des  grâces 
&  fontaines ,  comme  ceux  de  la  fbntuinede  Vénusdansla  vigne 
Pamphile  à  Rome.  Terminus  nttrinus. 

Terme  en  co  n  s  o  l  e,  eft  celui  dont  la  gaine  finit  en  enroule- 
ment ,  &  dont  le  corps  eft  avancé  pour  porter  quelque  choie; 
comme  les  termes  Angéliques  de  métal  doré  au  principal  Autel 
de  l'Eglifè  de  S.  Scvcrin à  Paris.  Terminus  teUmtnius. 

Terme  en  buste,  celui  qui  eft  fans  bras  Se  n'a  que  la  partie  fu- 
périeure  de  l'éftomac ,  comme  il  s'en  voit  à  l'entrée  du  Château 
de  Fontainebleau, &  dans  les  jardins  de  Vérfailles.  DimiiUnt 


Tïrms  double  ,  celui  d'où  fortent  d'une  même  gaine  deux  de- 
mi-corps ,  ou  deux  buftes  adoflèz  j  en  forte  qu'ils  prefenrent 
deux  faces ,  l'une  devant  &  l'autre  derierc ,  comme  il  s'en  voyoit 
autrefois  à  grille  du  Château  de  Trianon.  Terminus  duplex  ce- 
minus. 

Termes  mi  lli  aires  ;c'étoient,chez  les  Grecs ,  cèrtaines  têtes  de 
Divinitczpofcesfur  des  bornes  quarrées  de  pierre,  ou  des  gai  ne* 
de  Terme,  qui  fervoient à  marquer  lesftadcsdes  chemins.  C'eft 
ce  que  Plaute  entend  par  LtresvuUet.  Ces  Termes  étoient  ordi- 
nairement dédiez  à  Mercure ,  pareeque  les  Grées  croyoient  que 
ce  Dieu  préfidoit  à  la  fureté  des  grands  chemins.  H  y  en  avoir 
aufïî  à  quatre  têtes,  comme  il  s'en  voit  encore  deux  femblables 
à  Rome  au  bout  du  Pont  Fabricien ,  nommé  aujourd'hui  pour 
cette  raifon  ,  p«if*  di  qu4ttr»  eapi ,  repréfentant  ainfi  Mercure 
que  les  Latins  appelloient  Mereurius  quîdrifrens,  pareequ'ils  pré- 
tendoient  que  ce  Dieu  étoit  le  prémier  qui  eût  montré  aux  hom- 
mes les  Lettres, la  Mufique  ,ULuttc& Ta  Géométrie.  Davilir. 
Voyez  aufïî  Aubin  dans  fon  Dictionnaire  de  Marine. 

On  dit  provérbialcment ,  Qui  a  terme  ne  doit  rien;  pour  dire, 
qu'on  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une  dette  qui  n'eft 
pas  échue.  Ante  iitmprtfimttm  nenufâlvere  tenetur.  On  ditauftl, 

3ue  le  terme  vaut  l'argent ,  en  parlant  d'une  choie  qu'on  doit  faire 
ans  un  tems  fort  éloigné. 
T  i  r  m  e  ,  dans  1a  Coutume  de  la  Marche ,  art.  j  18.  &  dans  des 
Coutumes localesd'Auvérgne  fignifie  un  tertre,  ou  gorfe.  Voyez 
M.  Prohet.fur  les  Coutumes  localesd'Auvérgne,  p.  491.  D  s 
Laurière. 
Termes  .pour Bains.  Voyez  Thermes.  Tbermt. 
TERMES,  f.  m.  Nom  dt  lieu.  Termefus ,  Terme  fa  s ,  Tertui/fur. 
C'étoit  anciennement  une  ville  Épilcopale  de  la  Pifidic ,  &  fuf- 
fraganre  de  Pèrgc.  Elle  eft  maintenant  réduite  en  village ,  Se  17- 
tuécdanslaCaramanie,cn  Natolie,  environ  a  dix  Lieues  de  Sa- 
talic ,  vers  le  nord.  Termes  à  pris  fon  nom  de  fes  bains  chauds  , 
qui  font  encore  fort  fréquentez  par  ceux  qui  font  attaquez  de  pa- 
ralyfies,  ou  d'autres  maladies  femblables.  Maty. 
TERM1A,  Cf.  Nom  propre  d'une  lflc  de  l'Archipel.  Termii , 
anciennement  Tber4.  Elle  a  pris  fon  nom  de  fes  bains  chauds  , 
Se  elle  eft  iituée  à  trois  lieues  de  Zcu ,  du  côté  du  midi.  Son  cir- 
cuit eft  de  quatorze  lieues,  fon  terroir  fertile  ,6c  fon  principal 
bourgà  un  ÉvêqucGrèc.  Maty. 
TÈRMINAIRE  ,  f.  m.  Les  Ordres  Mendians  ont  partagé  entre 
eux  depuis  très-long-tems  les  bourgs  Se  villages  où  chaque  cou- 
vent doit  faire  la  quête,  afin  de  ne  fe  point  nuire  les  uns  aux  au- 
tres ,  Se  de  ne  point  donner  occafion  à  des  fcandales.  Chaque 
Couvent  envoyé  aulC  un  Religeux  prêcher  dans  les  lieux  de 
fon  diftrict.  Ce  Prédicateur  s'appelle,  Terminer  e  ,  en  Latin 
Terminàriat.  Voyez  Henfchénius  ,AiU  SS.  Mm.  T.  II  p.  47.  M. 
Du  Cangcqui  dans  fon  Gloflâire  a  copié  la  Note  du  Jefuite  Henf- 
chénius fcmble  en  faire  un  ufage  général ,  quoique  le  P.  Henf- 
chénius parle  feulement  des  Pays-Sas. 
Ce  mot  s'eft  dit  de  terminus ,  pareeque  ces  Temiruùtes  font  renfer- 
mez dans  certaines  bornes 
TERMINAISON,  C.  f.  Mot  de  Grammaire.  Lesdémières  1er* 
très  ou  fyllabes  d'un  mot,  fa  définence.  Termnut'u,  vaeduli 
exitus,  finit ,  terminus.  Les  rimes  Françoifes  font  des  mots  de 
femblablerérw/ii«7iii,quifînillcnt  de  même.  Périt  et  termiiun- 
tar,fimiliter  dejinunt,  pms  baient  in  exila  [miles.  Danslesdif- 
coursen  proie  il  faut  éviter  la  rencontre  ou  la  cadence  des  mots 
de  Cembhble  tèrmtnùfen. 
TE  RMINAL,  ale  ,  adj.  Surnom  que  les  Anciens  donnoient  à 
Jupiter  entant  qu'il  préfidoit  aux  bornes  des  champs  &  deshé- 
1  en  étoit  le  conférvateur. 


Tirages,  Se  qu'il  en  etoit  le  conférvateur.  Termimtlis. L*.s  bornes 
des  héritages  étoient  confacrées  à  Jupitér ,  Se  c'étoit  Numa  qui 
l'avoit ainfi  inftitué.  C'eft  Denys  d'Halicamafle  qui  nous  l'ap- 
dont  la  partie  inférieure  eft  en  gaine ,  comme  ctux  du  Chœur  des  [    prend  dans  fon  fécond  livre.  Il  ajoute  que  Numa  ordonna  enco- 
GrajuisAug^ûùttiPaa*.  TnmmtAngtikw,  J    rcqu'U  yeût  un  jour  marqué  &  dctèi&nétous  ksans,où,  les 
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puyuMaflimblcz  ,on  fît  un  facrificefur  la  bornes  en  l'honneur 
des Dieux  lultelaires  des  bornes. 
Nustt  porta  aufïî  une  loi  terminale  qui  défendoit  fous  peine  de 
mort ,  d'oter  ou  de  changerr  les  bornes,  &  qui  proimettoit  l'impu- 
nité à  tous  ceux  qui  tueroient  quiconque  comrcvicndroit  à  cette 
te  lot. 

TERMINALES, f.  f.&plur.  Nom  d'unefêtedu  Dieu  Terme 
chez  I«  Romains.  TerminulU.  C'eft  Numa  Pompilius  qui  lïnfti- 
rii, comme  nousl'avonsdit  au  mot  TèR  min  al  ,  LesTirmindles 
fcedebroient  le  1  $'  de  Février  que  les  Romains  appclloicnt  le 
jénctême  devant  les  Calendes  de  Mars,  lèlon  Struvius  dans  fbn 
Calendrier  ,& fdonHoffman.  MaisStruviusdit,  p.  419-  qu'elles 
romboient  le  X.  devant  les  Calendes  de  Mars,  c'eft-a-dire ,  le 
10'  de  Février  &  il  a  rai  Ion,  c'eft  une  faute  dans  fon  Calen- 
drier. On  n'y  factifioit  aucun  animal.  On  necroyoit  pas  qu'il 
fût  permis  de  fouiller  de  fang  les  bornes.  Ils  offraient  feulement 
des  gâteaux  des  prémices  des  biens  de  la  terre ,  &  tout  cela  fe 
fallait  à  l'air  &  au  lieu  même  où  étoientles  bornes.  Et  dans  les 
temples  mêmes  du  Dieu  Terme ,  il  y  a  voit  un  grand  trou  au  toit , 
pareeque  l'on  ne  croyoit  point  qu'il  fut  permis  de  renfermer  le 
Terme  dam  des  temples.  Voyez  Ovide  »  Eufi.  L.  IL  v.  641.  & 
fuiv.ôcDcmpftèr  fur  Rotin  ,  L.  IV.  C.  6.  Varron  croyoit  que 
le  nom  de  cette  fête  vcooit  de  la  fin  de  l'année ,  tems  auquel  el- 
\tfc  célébrait.  Voyez  le  L.  W  DtLL.  Feftuseftd'un  autre  fen- 
namt ,  Se  croit  qu'il  eftdèrivédunomduDieu  Terme,  àl'hon- 
ntvt  duquel  cette  fête  Ce  faifoit. 

TfcRMLNATEUR,  f.  m.  Nom  de  dignité  en  quelques  Églifes  de 
Sicile,  comme Panorme &  Fiume-di  Gèrgenti.  TtrmiiuttT.Ccft 
ce  qu'on  nomme  ailleurs  Maître  des  Cérémonies.  Sa  dignité  s'ap- 
pelle Tèrminaifbn ,  ou  Tèrmination  ,  en  Latin  Termimtt'u. 

TÈRMl  NE,  vieux  f.  m.  Tèrme,  tems  Terminus  umpus.  En  ces 
cet  termines  ,  ceft-à-dirc,  en  ce  tcms-là.  Borel.  En  ces  tèr- 
mes-lâ 

Emperu  pur  l'air  U  mefebine  j 
Si  ïuffuenptde  termine 
EnSyrt ,  &  U  fut  Prefirep, 

Ovidï.  Mf. 

TERMINER,  v.acT.  &  n.  Finir ,  borner  ;  être  à  l'extrémité  de 
quelque  chofe.  T vnunure ,  deftnire  ,  pangere  termiuts ,  dhimere , 
(tnlûere ,  limitjre.  Les  / mafeulinsqui  terminent  un  mot  ne  fouf- 
ftent  point  d'éliiîon.  Uncèrclceft  une  figure  qui  ertmwiWépar 
une  feule  ligne.  L'Angleterre  eft  de  tous  cotez  terminée  par  la 
mèr.  Les  Pire  nées  terminent  la  France  du  côté  de  l'Éfpagnc.  La 
courlc  du' foleil  Ce  termine  en  36  j  jours  j  heures.  La  mon  termine 
uates  nos  mifétxs ,  les  finit.  La  mort  a  terminé  les  jours.  Mai. 
Ceia  s'eft  termine'^,  la  ruine  d'une  muraille .  Ablanc 
7/iminer,  fe  dit  tigurément  en  choies  fpirituelles  6c  morales. 
&  lignifie ,  Achever ,  finir.  Termisure ,  perpètre ,  finem  velmetam 
inr^nere .  Il  n'y  a  que  la  grandeur  de  Dieu  qui  ne  foit  point  ter- 
minée. Cet  arrêt  définitif  a  termine' tous  les  différends  dé  ces"  par- 
tie». Térwowr une entreprife,  un  procès.  Ablanc.  TrrwiWla 
guerre.  Le  marché  ne  fe  terminer*  pas  fans  boire. 
TinMiNi,  part. part" &adj.  Terminant,  finittu,  defininu,  ii- 
rmptttl  y  limitdtus. 

TèRMlNI.f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  vallée  de  Ma- 
lara  ,  en  Sicile.  Terminus  fluviut,  Himer*.  Elle  a  fesfourcesdans 
les  montagnes  de  Madonia ,  ic  coulant  vers  te  nord ,  elle  fe  va 
décharger  dans  la  mer  de  Tofcanc ,  aux  confins  de  la  vallée  de 
Démona ,  Se  au  lieu  deTèrmini.  M  a  t  y. 

TÈRM  INI ,  f.  m.  eft  aufli  le  nom  d'une  petite  ville  de  la  Sicile. 
Tueruu ,  Tktrnu  Himer  t ,  ou  Himerenfet.  Elle  eft  dans  la  vallée 
de  Démona,  aux  confins  de  celle  de  Mazara ,  fur  l'embouchure 
diiTrrmini ,  &  à  fept  lieuës  de  Païenne ,  vers  le  levant.  M  a  t  y. 

TE  RM  IN  I  ,TERMOLE,ff.  mm.  Noms  propres  d'une  peti- 
te ville  du  RoyaumedeNaples%7Wmii)(U,7mwr/<.  Elle  eft  dans 
laCapitamte,  près  de  l'Abruflè  Citérieurc,& de  l'embouchure 
in  Tifcrno,  à  quinze  lieues  de  Manfredonia  ,  vers  le  couchant 
Termirû  eft  une  ville  fortifiée ,  qui  a  titre  de  Duché  &  Évéché ,  fuf- 
fragant  de  Béncvcnt.  La  plupart  des  Géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Bute* ,  Butor* ,  Bud* ,  ville  du  Samnium ,  que 
c  Lrtques-uns  pourtant  mettent  àMarozzo  ,  village  fituéfurla 
tutede l'AbrulIc .environ à  quatre  lieues  de7êra«M.  Maty. 

7 Eft M1N1STE  j  f.  m. &  f.  Terminift*.  Les  Terminifieh font  .parmi 
les  Proreibwsjdesfcérairesdontla  doctrine  particulière  le  peut 
réduire  à  cinq  points.  i°.  Qu'il  y  aplufieurshommesdansl'Êgli- 
fe  &  hors  de  f'Ëglife  à  qui  Dieu  a  marqué  un  certain  terme 
avant  leur  mort ,  après  lequel  il  ne  veut  plus  leur  fâlut ,  quelque 
temsqu'ils  viventencore  après.  x°.  Que  Dieu  a  marque  ce  tér- 
oe  fatal  de  la  grâce  par  un  décret  fecret  ôc  caché.  1®.  Que  ce  ter- 
me une  foiséteulé,  iln'«#«  fktà  cet  bonmes  Upûiieacc  ni 
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lelalur,  que  Dieu  ôrc  pour  euxà  fa  parole  la  force  qu'elle  a  dé 
convertir,  quand  ils  l'écou  cent  après  ce  terme.  4".  Qu'en  part- 
ticulier  Pharaon ,  Saiil ,  Judas ,  là  plupart  des  Juifs ,  & beaucoop 
de  Païens  ont  été  de  ceux  que  Dieu  traite  ainfi ,  &  que  quand 
on  leur  prêchoit ,  la  porte  de  la  grâce  étoit  fermée  pour  eux ,  & 
queDieulaleur  refuloir.  t".  Que  Dieu  fouftie  encore  plusieurs 
deces  fortes  de  gens,  qu'il  leur  fait  même  dinerens  bienfaits  après 
leurtèrme  écoulé,  mais  qu'il  ne  le  fait  nullement  dans  l'inten- 
tion qu'ils  fè  convertirent.  Les  autres  Protcftans  eux-mêmes  > 
&  en  particulict  les  Luthériens,  rejettent  ces  opinions ,  comme 
une  dodhinc  abominable ,  contraire  à  L  fainteté  &  à  la  bonté  de 
Dieu  ;  qui  détruit  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  &  fournit  aux 
plus  grands  fcélérlts  des  prétextes  pour  s'autorifer  dans  leurs  vi- 
ces, contraire  à  l'Écriture  ,  &  fpccialement  à  ces  endroits-ci. 
Ezéch.  XV1H.  ij.  30.  tt.  11.  XXXIII.  1 1. 1.  Timoth.  IL  t. 
i6.i.Petr.  III.  9.  A«ft.XVII.  }o.  }i.  Math.  XI  18.  If.  LXV.a. 
Hcbr.  III.  7,  " }  Rom.  II  4.  t  &c. 
Le  nom  Terminijte  eft  formé  du  Latin  Trr«;«ar,  Tèrme.  Leur  doc- 
trine eft  la  ration  qui  leur  a  fait  donner  ce  nom. 
TERMULON,  vieux  mot.  Nom  d'une  forte  de  foldats.  FrmJfatJ. 

Horel. Speciei qtuttUm  mUitum. 
T  E  R  N  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  fitué  fur  un  petit  lac  de 
même  nom.  Ter  tut  am.  Il  eft  dans  le  Comté  d'Anghièra,  Pro- 
vincedu  Duché  de  Milan,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Anghièra  , 
vers  le  couchant.  Maty. 
T  £  R  N  A  T  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  des  Ifles  Molucques ,  dans 
l'Océan  oriental .  Tertut*.  Elle  eft  à  une  lieuë  de  celle  de  Tidorc  » 
vèrs  le  nord ,  Se  environ  à  quinze  lieues  de  Gilolo ,  vèrs  le  cou- 
chant. Cette  ille  peut  avoir  dix  ou  douze  lieues  de  circuit.  Elle 
eft  riche  en  épiceries,  &  principalement  en  girofles.  Les  Hol- 
landuis  y  ont  quelques  forts ,  avec  la  petite  ville  de  Malayo ,  qui 
en  eft  le  lieu  principal.  Maty. 
Le  Royaume  deTr.RN  ate.  Terruttitm  Regrtum.  Ce  Royaume  c 
prend  l'Itlc  de  Ternttt ,  celles  de  Motyr  &  de  Machiam  , 
la  plus  grande  partie  de  celle  de  Gilolo.  Autrefois  il  comprenoit 
cette  dernière ,  toute  entière,  Ôi  encore  celles  deCélcbes  ,d'Am- 
boinc ,  de  Banda ,  de  Céram ,  ce  celles  qui  font  autour  des  pré- 
cédentes Le  Roi  de  Ternttte  fait  fon  féjour  à  Malayo ,  dont  les 
Hollandoisfont  les  maîtres.  Maty. 
TERNAIRE,  adj.  m.Épithétequ'ondonnefouvent  à  ce  qui  eft 
compole  de  trois  nombres ,  ou  de  trois  tems.  Temerim.  Le  nom- 
bre ternint  a  été  fort  en  éftime  ohez  la  plupart  des  peuples.  En 
Mufique  on  appelle  mefurcrrr>u/Vf ,  celle  qui  fait  chanter  trois 
notes  durant  qu'on  bat  une  mefurc ,  fcavoir  une  en  levant ,  Ce 
deux  en  baillant ,  telle  qu'eft  celle  des  courantes. 
Ternaire  ,  f.  mafe.  Nom  d'une  monnoied'or  que  l'Empereur 
Élagabalc  fit  fraper ,  &  que  Aléxandre  Sévère  décria  &  fit  ré- 
former. Tern*rins.  Le  tèrtuire  eft  du  poids  de  trois  pièces  d'or 
ordinaires.  Lampridius  dans  la  vie  de  Sévère.  C.  39. 
TERNE ,  adj  m.  &  f.  Qui  n'a  pas  le  luftre ,  l'éclat  qu'il  doit  avoir 
naturellement ,  ou'qui  a  perdu  celui  qu'il  avoit ,  Ovfeuratus ,  de- 
ctlerttus ,  nehetatui  ,  deruus.  L'or  &  l'argent  qui  font  ternes  re- 
prennent leur  éclat ,  en  les  menant  fur  le  feu  avec  de  certaines 
tcfcives.  Le  cuivre ,  l'étain  ,  quand  ils  font  ternes  reprennent 
leur  éclat  avec  du  tripoli  &  de  la  potée. 
Tsrne  ,  f.  m.  Nom  d'une  éfpéced'oifèau. 

Abu  fi  m'ts&  fuit  entendre 
Toujours  d'un  que  c'efitit  un  usure  , 
De  farine  que  c' croit  tendre , 
D  un  mortier  un  (bipe*u  de  fesulte , 
De  vieil  nuuhcfer  que  peuultrt , 
De  bu  fer  s  que  ce  fnfient  termes.  Bo  R  E  L. 

TERNES,  f.  m.plur.  T  èrrne  de  Triquerrac.  C'eft  un  double  > 
|    qui  arrive,  quand  le  dé  amené  deux  trois.  Terni  numeri. 
TERNE  USE,  f.  f.  N  om  propre  d'une  petite  llle  de  la  Flandre 
Hollandoife.  Ternufu.  Elle  eft  au  nord  du  Sas  de  Gand,  entre 
les  branches  de  l'Êfcaut  occidental  ;  Scelle  a  fur  fa  côte  fepten- 
trionaleune  bonne  fbrtctclTê  qui  porte  fon  nom.  Maty. 
TERNI,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'État  de  l'Églife,  en 
Italie.  Ternum ,  Intertmn* ,  InterumnU.  Elle  eft  fur  la  Nârc ,  dans 
le  Duché  de  Spolére ,  &  à  quatre  lieuLii  de  la  ville  de  ce  nom  > 
vèrs  le  midi  Ttrni  eft  ancien ,  il  a  un  Évéché ,  qui  n'eft  fuffraganc 
d'aucun  Archevêque.  On  dit  qu'il  y  a  près  de  Terni  une  elpéce 
de  tèrrcqui  feconvèrtit  en  bouë ,  lor/que  la  féchereflè  régne  , 
&  en  poudre  lorfqu'il  pleut.  Si  cela  étoit  bien  certain  ,  on  pour-* 
roit  dire}  que  c'eft  quelque  tèrrc  minérale  dont  le  foleil  fond 
quelques  parties,  que  La  pluye  fige  de  nouveau.  Maty. 
TERNI  R,  vacL  Faire  pèrdre  le  prémicro:  naturel  éclat;  flé- 
trir ;  ôter  le  luftre.  Nitoremre't  nbfcurure ,  infuftdre ,  btbetdre ,  mi- 
.  L'air  groujer  ternit  tout  ce  qui  brille  ;  le  grand, 
H  ùj  jours 
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jour  ternit  Se  mange  les  couleurs.  Ce  tableau  eft  tout  terni ,  tm 
n'a  pascu  foin  de  le  conferver.  La  beauté  Ce  ternit  par  les  mala- 
dies, ftrma  dignitai  mttrb»  defiorefeit. 

Ti  r  n  1  r ,  fe  dit  aulli  figurément ,  en  Morale ,  de  ce  qui  obfcnrcit , 
ou  diminue  la  gloire,  ou  la  réputation  d'une  pèrfonne.  Innre- 
relâbem  fiant ,  glotte.  ;  famam  tbfairare  ,  minuere ,  vie/are ,  lade- 
re.  llffnuMccrenom  dont  la  France  eft  pleine.  Vo  i  t.  Ternir 
le  luftre  des  plus  grands  Rois.  La  Slze.  La  mort  de  Cl i tus  a 
temi  la  réputation  d'Alénatidre.  Les  envieux  >  au  lieu  de  fonger 
à  devenir  plus  parfaits ,  ne  cherchent  qu'à  ternir  les  bonnes  qua- 
litcz des  autres.  M.Scuo, 

TiRNt ,  ir.part.  palT.  Se  adj.  Infufiatus ,»bfcmratut ,  Ufus. 

TERNISSURE,  f.  f.  Action  qui  ternit.  Spltndtris  bebetari» ,  ni- 
totiitbfcuratio.  L'haleine  des  femmes  qui  ont  leurs  purgations 
fuffit  pour  la  tèrnifam  d'un  miroir.  Voyez  les  problèmes  d'A- 
rirtote. 

TERNOIS,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  des  Pays-BasCa- 
tholiques.  Tenu ,  anciennement  7mm.  Elle  coule  dans  l'Ar- 
tois, baigne  S.  l*oI ,  Se  fc  jointalaCanchcàHcfilin.  Maty. 

Ti;  r  no  i  s  ,  f.  m.  ou  le  Comté  de  S.  Pol.  Terntnfit ,  Toenenftt 
Traiius  ,Comitatui  S.Pauli.  Contrée  des  Pays-Bas.  Ellecftdans 
l'Artois ,  autour  de  la  rivière  de  Ternou ,  &  S.  Pol  en  eft  la  capi- 
tale. Maty. 

TERNOVE.f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  de  la  Tur- 
quie, en  Europe.  Ternabum ,  Ternobus ,  Tribannm.  Ellecftdans 
la  Bulgarie ,  fur  la  rivière  de  Jantra ,  à  vingt  lieues  de  Sophie , 
vers  le  levant.  Ternova étoit autrefois  le  fîégcd*>Princcs de  Bul- 
garie ,  elle  l'eft  aujourd'hui  d'un  Archevêque.  Maty. 
Innocent  III.  y  établit  en  i  10t.  un  liège  Primatial. 
TÉROANE ,  TÉROUEiiNE.  Pirmonccz7rr<iMi»r.  f.  f.  C'é- 
toit  autrefois  une  ville  Épifcopalc ,  Se  très-forte.  Tarvanna, 
Tervama,  Elle  étoit  dans  l'Artois,  fur  la  Lis,  à  une  lieuë  & 
demie  au  défais  d'Aire.  Elle  étoit  tombée  entre  les  mains  des 
François ,  Charles-Quint  l'ayant  prife  l'an  i  tyi.la  fît  râfer, 
en  forte  qu'il  n'yrefte  plus  que  quelques  mations.  Son  Évêché 
fut  partage  en  trois ,  qui  font  ceux  de  Boulogne  >  de  S.  Omèr  & 
&d'Ipres.  Maty. 
TERPS1CHORE ,  f.  f.  Nom  de  l'une  des  neuf  Mufcs.  Terpfi- 
ebore.  C'ctoit  celle  qui  pré/idoit  aux  danfes.  Linocerius  croit 
même  qu'elle  en  étoit  l'inventrice.  Elle  eut  d'Achelotis  les  Sy- 
' renés ,  que  Fulgencc  néanmoins  croit  être  filles  de  Calliope.  On 
dit  encore  qu'elle  eut  de  StrymonRhefus,  &dc  Mats  Bifton. 
Quelques-uns  lui  ont  attribué  l'invention  des  beaux  arts ,  ou  des 
lettres  humaines ,  des  arts  d'huruaiùté.  C'étoit,  félon  Linocerius , 
la  cinquième  de  Mufcs. 
Ce  mot  vient  de  rifxa  ,  delecie  ,  &  yit »r ,  ebeeur ,  ddupt.  Et  l'on 
croit  communément  qu'on  le  lui  a  donné  parcequ'elle  fc  plai- 
fbit  à  la  danfè.  Linocerius  eft  d'un  autre  avis  ;  il  veut  qu'elle  ait 
étéainli  nommée  parcequ'elle  divèrtiflôit  le  chœur  des  Mufes. 
Voyez  cet  Auteur ,  Mytbol.  Mufar.  C.  6. 
TfcRR  ACINE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'État  de  l'Églifc , 
en  Italie.  Terrac'uta,  anciennement  Traàiyna ,  Terracina  ,  Taru- 
cina  Tarracbina  ,  /Infor.  Elle  eft  en  la  cote  de  la  Campagne  de 
Rome  »  environ  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'orient 
méridional ,  fur  un  rocher  de  difficile  accès  ,  d'où  elle  prit  le 
nom  de  Trachyna,  qui  fîgnifie  un  lieu  âpre  Se  rude.  lerracine 
avoitautrefoisun  port,  qui  eft  maintenant  comblé,  &  la  ville 
eft  prèfque  défèrtc  ,  parecque  les  marais  qui  l'environnent  en 
rendent  l'air  très-mal  fain.  Elle  a  pourtant  une  citadelle ,  Si  un 
Évêché qui n'cftfuffragant d'aucun  Archevêque.  Maty. 
Térracine.  Lelac  de  Terrac'm*.  Voyez  l'onti ne,  Palu. 
TERRAGE,  f.  m.  Terme  de  Coutume ,  Dtoit  fcigneurial ,  qui  fc 
dit  en  pluficurs  lieux  pour  lignifier  la  même  choie  que  tbampatt , 
qui  fè  levé  comme  ladime  ,de  dix  ou  douze  gèrbes  ,  l'une.  So- 
larium vedigai.  On  l'appelle  aulli  en  quelques  endroits  agrier. 
Soi .rium  gtebarium ,  fotarii  frumtntari*  penfiâ ,  prajlatic.  Tèrrage 
ou  agrier  dans  laCourumedc  la  Marche,  art.  ■  .cen'eftqu'u- 
ncmcmcchofe.  Tarage  cuchampart.  De  là  on  a  appel  lé  Ter- 
rageur  ScTtrrageau ,  le  Seigneur  auquel  appartenoit  le  droit  de 
image.  Naitus  glebaria  funSionisjus.  Terrager;  pour  dire,/r- 
ver  le  tèrrage.  SoUrium  glebarium  exigere.  Terre  térragee ,  qui 
a  payé  ce  droit  ;  grange  térragerefi ,  où  l'on  doit  porter  lerrr- 
rage  ;  de  même  qu'on  dit  tbamparter ,  ebamparteur  Si  tbam- 
partertffe. 

Le  droit  de  tèrrage  eft  un  droit  que  les  Seigneurs  prennent  dans 
leurs  terres  fur  certains  héritages,  foit  furies  bleds,  foit  fur  les 
fruits  qui  en  proviennent,  comme  il  eft  marqué  dans  laCoutumc 
de  Blois.  H  eft  parlé  destèrragesou  champarts  dans  Ici  Cornu-  I 
mes  de  Don  ,dc  Bourbon ,  de  Poitou ,  de  S.  Jean  d'Angeli ,  d'A-  | 
miens&  delà  Marche.  Les  rèrres  foumifes  au  droit  de  tèrrjge  ; 
font  appellées  térrageriet  dans  la  Couru mede  Poitou  ,  tèrreà  ter-  , 
rage  dans  les  Coutumes  de  fierry,  Si  terres  ttrr^gttt  ailleurs. 
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Une  vieille  chanfon  qu'on  appelloit  du  jeu  parti ,  difoit , 

Mie  x  vaut  un jajano  que  un  page  , 
Et  deuxdifmes  queun  térrage. 

TtRRAGEAU,dans  laCoutumc  de  Blois,  art.  41.  4J.44. 
Tirracer  ,  dans  celle  de  Poitou ,  art.  64  &S2.&  dam  celle 
de  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  18.  Terrageur  ,  dans  celle  d'Ar- 
tois ,  ait.  6  i .  f.  m.  C'cft  lcScigncurauquel  appartient  le  droit  de 
tèrrage.  Domimti  eut  glebatium  vettigat  débet».  Nactui  gtebarU 
funQkniijut. 

T£r  raceau,geresse,  eftauflî;ad).  Grange  ou  Prenoir  ttr- 
rageau.  Coutume  de  Blois ,  art.  1 }  x.  1  j,  j.  On  trouve  auffi  Grange 
terragtreffe  ,  où  l'on  doit  porter  le  tèrrage. 

TERRAGER  ,v.act.  Terme  de  Coutume.  Lever  le  tèrrage.  Vet- 
tigtl ,  folarium ,  ou  gtebtr'mm  exigere ,  etlligert.  Gerbes  terragt'et , 
térre  terrage'e ,  fur  laquelle  on  a  levé  ce  droit ,  qua  glebmum  f«- 
tigal  fotvit. 

TERRAGIER,  1  i  ri,  f.  m.&  f.  adj.  Tenagitr  dans  la  Cou- 
tume dcBérry.  Tit.  X.  art.  14,  eft  celui  qui  polfèdeunctèrre  fu- 
jette  au  droit  de  tèrrage.  Quijuiglebarium  débet.  Une  tèrre  terra- 
Kgiére ,  Coutume  dcBérry  /lit.  X.  art  14. 16. 17. 

TERRAGNOL ,  ad  j .  m.  Terme  de  Manège ,  eft  une  épithéte  qu'on 
donne  à  un  cheval  qui  a  les  mouvemens  trop  retenus  &  trop  près 
de  tèrre ,  qui  eft  chargé  d'épaules ,  &  qui  a  de  la  peine  à  lever  la 
devant.  Equutgr<sw«r ,  gravitris  intejfns. 

TE  R  R  AIN  ,  f.  m.  (  L'Académie  écrit  Tmeiu  ).  Nature  ou  qua- 
lité d'une  tèrre.  Terra ,  terrenum  fatum ,  bumui.  Cette  Seigneurie 
eft  en  belle  vue,  mais  le  terrain  n'en  vaut  rien,  il  eft  de  roche, 
pierreux,  fablonneux.  Si  ce  bâtiment  neuf  menace  de  ruine* 
c'eftlevice  du  terrain. 

T  à  r  r  a  1  n  yfe  dit  auftî  d'une  place ,  d'un  élpace  de  tèrre.  Ces 
Chanoines  fc  font  allé  promener  fur  le  terrain.  Terrenus  agger  , 
(«lum  ;  humus. C'cft  une  chofe  bien  diff'érentcdc  dcllîner  une  cita- 
delle fur  Icpapict  >  Se  de  la  tracer  fur  lcrrrr*».  On  ne  fait  des 
dehors  que  pour  gagner  &  occuper  plus  de  terrain.  Les  afllé- 
geans  n'ont  pu  encore  gagner  un  pouce  de  terrain.  Un  Maré- 
chal de  bataille  doit  bien  prendre ,  bien  choifir  &  bien  ménager 
fon  terrain ,  foit  pour  camper  foit  pour  combattre.  Le  combat 
étoit  d'homme  à  nomme ,  chacun  tâchant  derepoullèr  fon  com- 
pagnon, &degagnerduf<Tftu»furlui.  Ablanc. 

On  dit  aulli  au  Manège ,  qu'un  cheval  garde  bien  fon  terrain ,  ob- 
ferve  bie  n  ton  terrain ,  embraflc  bien  Ion  terrain  ;  pour  dire ,  qu'il 
marque  bien  fa  pifte ,  fans  fè  (Srrer ,  ni  s'élargir. 

Terrain.  Tèimcdc  Potier.  Ccft  unvafeoù  il  y  a  de  l'eau  pour 
tremper  les  mains  >  lorfque  le  potier  tourne  des  pots.  Vas  fiftile  , 
iabtunt  figulinMM. 

Terrain,  fedit  figurément,  en  Morale ,  dans  les  affaires,  dans; 
les  procès,  dans  les  di  (putes,  sigendivia ,  rati« ,  nudus.  Ce  chi- 
caneur a  bien  difputé  le  terrain ,  il  ne  s'eft  rendu  qu'à  la  dèrnière 
extrémité.  Non  retejjit  ni  vi  &  (ta&è.  Une  femme  qui  a  quel- 
ques fentimens  de  vèrtu  difpute  longtems  le  terrain.  Bi  t  L. 
Certatftrtpudfrefervandt.  Vous  pouvez  marcher  furement  dans 
vos  affaires  fous  la  conduite  d'un  tel ,  il  connoit  le  terrain.  On 
enferma  Danaé  dans  une  tour  d'airain  i  mais  Jupiter  connoiûoic 
le  terrain.  Ben  s.  Pour  dire,  connoillbit  le  moyen,  fçavoit  la 
manière  dont  il  s'y  fàlloit  prendre  pour  pofleder  la  belle. 

TER  RAIN;ou  TERA1N  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite 
rivière  de  l'illcde  France.  Tara.  Elle  baigne  Bcauvais,  Se  le  dé- 
charge dans  l'Oife ,  un  peu  au  deflôusdcCreil.  Maty. 

TERRAL,  adj.  m.  &fubft.  Qui  fedit  en  termes  de  Marine  d'un 
vent  de  tèrre  >  qui  vient  de  tèrre.  Terrefiris  ,  i  terra  flans.  La 
fortie  de  cette  baye  n'eft  pas  ailée  ,  à  moins  que  de  partir  avec 
un  bon  terrai ,  c'eft-à-dtre ,  un  vent  venant  de  tèrre ,  qui  ordi- 
nairement ne  fouffle  que  depuis  minuit  jufqu  'au  jour.  FrIzier, 
p.  114.  Si  le  terrai  n'eft  pas  fait ,  il  ne  faut  fortir  qu'avec  la  bife 
de  S  S  O,  &  courir  quelques  lieues  à  ONO ,  pour  fc  mettre  uni 
peu  au  large.  Id.  p.  114.  Au  vent  terrai,  qui  vient  depuis  mi- 
nuit jufqu'au  jour,  fuccédelabifcdcSO,qui  eft  trop  près  pour 
doubler  lecap.  l-RtziiR,J>.  1  jj. 

TERRA -MÉRITA  ,  ou  TERRE-MÉRITE  ,  f.  f.  Petice 
racinequ'on  porte  de  pluiîeurs  endroits  des  grandes  Ltdes,  jau- 
nâtre en  dcd?ns&  en  dehors ,  dure&  comme  pétrifiée  i  prèfque 
fëmblable  en  figure  &  en  grofteur  au  gingembre.  Elle  poulîà 
des  feuilles  fèmblables  à  celles  de  l'ellébore  blanc,  excepté  qu'el- 
les ne  font  pas  fi  rayées ,  mais  liflcs,  Sa  fleur  eft  d'un  très  beau 
purpurin.  H  lui  fuccède  un  fruit  hérilfé  dépeintes  comme  nos 
châtaignes  vèrtes ,  lequel  contient  des  femences  rondes  Se  for- 
mées comme  des  pois ,  bonnes  à  manger  quand  elles  font  cuites 
avec  de  la  viande.  La  terra-merita  teint  en  jaune  comme  le  fà- 
fraji ,  les  Indiens  s'en  lèrveiit  pour  donner  cette  couleur  à  leur 
ri»,  &  àpluûcursautm  faites  d'aliment.  Les  Teinturiers ,  les 
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Gantiers  ,  les  Fondeurs ,  &  quelques  autres  anifans  leiriployent 
aulti  pour  teindre  en  jaune  ,  ou  en  couleur  d'or. 
Ou  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  qu'elle  feinble  une  terre  endurcie ,  & 
qu'elle  a  de  grandes  vertus  j  elle  eft  autrement  appcllée  tmeuma 

TER  R  ANO  V  A ,  f.  f.  Nom  pcopred'une  petite  ville  avec  port , 
château  ,  &  tirte  de  Duché.  Ellecft  fur  (a  côte  méridionale  delà 
val  Ice  de  Noto  ,  en  Sicile  ,  à  dourc  lieues  d'  Agrigeme ,  vèrs  le  le- 
vant .  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Trrrumev*  t  qui  eft  la 
6tl*  des  Anciens.  Maiv. 

lA  H.  R  A  N  U  O  V  A ,  f.  f.  Nom  propte  d'une  petite  ville  Epi  fcop». 
le  de  Tille  de  Sardaignc  .anciennement  Pbdjidtu,  PUvfitu.  Elle 
eft  fur  un  grand  golfe  ,  qui  porte  (bn  nom  ,  en  la  côte  orientale , 
a  dix-iept  lieues  de  Caftel  Aragonéfe  ,  a  l'Évêché  de  laquelle  le 
fïen  a  été  uni.  M  AT  t. 

TERRASSA,  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Catalogne ,  en 
Ei'pagne.  Tarif 4.  Elle  eft  i  lîx  lieues  de  Barcelone,  du  côté  du 
nord.  On  y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Egtrd  ,  qui  a  été  une 
ville  Épifîopalc  ,  dont  l'Evéché  eft  uni  a  celui  de  Barcelone. 
Matv. 

TERRASSE  ,  f.  f.  Tèrrre  artificiel  ou  terre  coupée  &  efearpée 
dans  un  jardin  ,  ou  dans  une  cour  ,  élevée  au  dcflùs  du  rez  de 
chaullée.  Agga  tarent.  C'cft  un  ouvrage  de  tèrre  élevé  &  revê- 
a  d'une  forte  muraille  ,  pour  raccorder  l'inégalité  d'un  tèrrein. 
La  tarife  du  château  de  Saint- Germain  en  Laye  eft  confidérable 
pour  fa  longueur  -,  &  celle  de  Meudon  pour  fa  hauteur.  Il  s'en  fait 
aulE  dont  le  talut  eft  revêtu  de  gazon.  On  appelle  «mtrejèrrife , 
une  tarife  élevée  au  deflusdune  autre,  pour  quelque  raccorde- 
ment  de  tèrrein,  ou  élévation  de  parterre.  Daviiu.  Il  faut  de 
fortes  murailles  pour  (ôutenir  les  t'artfet  ,  à  moins  qu'elles  ne 
totem  taillées  fur  le  roc.  On  dit  qu'un  jardin  eft  fait  en  tarife  ; 
pour  dire ,  qu'il  eft  élevé  en  forme  de  tèrrife.  On  dit  qu'il  eft  tout 
en  tèrtdfa  ;  pour  dite,  qu'il  eft  fait  de  pluficuts  tarife!  les  unes 
furlcsautrcs.  On  dit  aufli  une  allée  en  terrât  ;  pour  dire ,  une  al- 
ite plus  haute  que  le  tèrrein  voilîn.  L  a  Qd  mt. 

Trust  AssE.lëdit  aulli  des  toits  d'une  inaifon  qui  (ont  plats ,  où 
l'on  fe  peut  promener ,  te.  des  balcons  qui  font  en  faillies.  C'en  eft 
la  cou  v  èrture  en  plateforme ,  qui  fe  fait  de  plomb  ou  de  dales  de 
pierre ,  comme  celle  du  périftyledu  Louvre  »  ou  celledel'Obfcr- 
vatoirc  ,  qui  eft  pavée  de  pièrre  a  fufil  à  hain  de  moroér  ,  de  ci- 
ment &  de  chaux.  Daviler.  TtSi  in  dggaem  efautdtd ,  ttctd 
ftiu.  Tous  les  hitimens  des  Orientaux  fie  des  climats  brûlons 
font  fait  en  tmtftt ,  où  l'on  va  prendre  le  frais ,  cV  où  l'on  cou- 
che H  fait  beau  voir  la  comète  fur  les  tarifes  de  l*Oblcrvatoirc. 
Udevantd'unPalaistftplusbeau,quamlilellen»frr#  ,  parce 
qu'il  découvre  mieux  le  bâiimenr. 

Ans  les  tableaux  on  appelle  auflî  tàrdfes ,  ledevant  des  payfages. 

Terrasse  oi  sculpture.  Ceftledeiïus plinthe,  quelque- 
fois  en  manière  de  tèrre  en  pente  fur  le  devant ,  où  pôfe  une  figu- 
re .  une  ftatuë,  une  groupe,  eVc.  Daviler. 

Terrasse  de  marbrï.  C'cft  un  tendre ,  8c  un  défaut  dans  les 
marbres  ,commele  bouiindans  les  pierres,  qui  fe  répare  avec  de 
petits  éclats  &  de  la  poudre  du  même  marbre ,  mêlée  avec  du 
mat  tic  de  pareille  couleur.  Daviler. 

Ti  r  r  a  s  s  s .  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  une  éfpéce  de  cuvette 
longue  ,  faite  de  briques ,  ou  de  pavez  avec  de  hauts  rebords ,  où 
I  on  chauffe  l'argent  lorfqu'on  le  veut  dorer.  Ldbetlum. 

T£RRASSI1R  ,  v.  a£t.  Renvêrlerpar  tèrre  l'ennemi  contre  le- 
quel on  fe  bat.  Stmttt ,  prtjltrnae ,  tombât ,  àtjkae. Ce  lut- 
teur n'a  trouvé  pêtfonne  qui  le  pût  tarifa.  Diogène  difoit  d'un 
mauvais  lutteur  qui  s'étoit  fait  Médecin,  que  c'étoit  pour  a  voir  fa 
revenche  ,  &  rrrr-#r  a  fon  tour  ceux  qui  l'avoicnt  tarif/. 
ABLANC.r«T4jrrr  unlion.  Id. 

Terrasser, ledit figurément des difputes d cfprit.  Startat , [u. 
pane ,  vmtn  ,  c*»f**dae.  Ce  Doc^ur  a  ar««é  de  fi  forts  rat- 
formemens  .qu'il  a  d'abord  temf/ .  *  confondu  Ton  ad  verfaire. 
J'admire  ces  déclamateurs  qui  s'imaginent  avoir  tarifé  leur  en- 
nemi  quand  ib  l'ont  chargé  d'injures.  Viti. 

Te  R  R  A  s  s  e  R  ,fé  dit  aulfi  au  figuré,  pour  Abattre ,  foumr rr  rc  ,  rc- 
duire ,  conftèmer  ,  faire  pèrdre  courage.  Detwrbdre  ,pr*8er»ae , 
ùikctt.  Ils  piétendoient  que  les  Papes  qui  venoientdc  terrier 
l'Allemagne  ne manqueroiem  pas ,&c^Pat  La  monidre jW- 
grâce  me  faifit ,  me  ferrer.  Moi.  Cette  aftUcbon  l  a  ten^é , 
cl  I  r  a  été  plus  forte  que  fa  confiance. 

Terrasser,  lignifie  auflî ,  Se  fortifier  en  remuant  la  terre ,  en  le 
couvrant  d'ouvrages  de  tèrre.  Aggaefevdlldrt ,  muurt.  Les  en- 
nemis font  Ci  bien  terrdfn.  dans  leur  camp  ,  qu'il  eft  impoffible 

T     T^TT.é  s ,  part,  pair  &  adj.  Saint ,  detmbétus ,  m  unit*,. 
T  -  r  a  ss  i  ,  en  termes  de  Blifon  ,  fc  dit  d'un  arbre ,  ou  d'une 
Pûn*«  qui  eft  rcprcfcntcc  fut  un  écu  comme  ayantfa  racine  dans 
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la  tèrre.  Tari ,  bm*  fultut.  On  le  dit  auflî  de  la  pointe  de  l'éca 
faite  en  formede  champ  plein d'hèrbe. 
TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  i  «vaille  1  des  tèrraffes.  Ag- 
gcTtttuutfiftx.  Entrepreneur ,  qui  enlevé  ou  qui  remue  desièrres; 
car  on  donne  ce  nom  aulfi  bien  à  l'entrepreneur  qui  fe  charge  dé 
la  fouille  &  du  tranfport  des  tèrres  ,  qu'aux  gens  qui  travaillent 
fous  lui  i  la  tâche  ,  ou  à  la  journée.  D  a  v  i  le  r.  Les  Tcrrsffmt 
ont  fait  marché  à  tant  de  la  toife  cube  ,  pour  cou  pet  la  butte  de  Si 
Roch. 

TERRE,  f.  fcm.  Globe  que  Dieua  créé  pour  lliabirai'tott  ,  &  li 
nourriture  de  l'homme  &  des  animaux.  Tard  ,  telltt .  fcwwrr  j 
tard  gUbut.  Gltbus  tarent.  La  mer  cV  la  tare  ne  font  qu'un  gloi 
be.  La  Géométrie  apprend  a  mefurer  la  terre  ;  la  Géographie  à 
en  faire  la  défeription.  Tous  les  Aftronômes  modernes  foutien- 
nent  le  mouvement  delà  tare  autour  du  foleiL  Toutes  les  pla- 
nètes le  meuvent  aulli  i  l'enrour  du  (o\e\\  ,  enforte  que  de  tout 
cet  équipage  céléfte  ,  dont  la  tare  fe  failbit  accompagner  &  en- 
vironner ,  il  ne  lui  eft  demeuré  que  la  lune  qui  tourne  encore 
autour  d'elle.  Font.  Comme  il  eft  impoflible  de  marquée 
où  font  les  extremitez  du  monde  ,  ni  de  fixer  la  diflanec  des 
étoiles  fixes  ,  il  eft  impoflîble  auflî  de  prouver  que  la  ferre  foit 
dans  le  centre  du  monde  ,  &  que  tous  les  corps  pe(àns  ayent 
une  inclination  naturelle  à  s'approcher  du  centre.  Bat.  La  rér- 
te ,  immobile  autrefois  dans  l'opinion  des  hommes  ,  tourne  au- 
jourd'hui ,  &  rien  n'eft  égal  à  la  rapidité  de  fon  mouvement.  . 
S.  Évr-  Selon  le  fyftéme  de  Copernic  la  fèrre  tourne  en  vingt- 
quatre  heures  fur  elle-même ,  &  s  avançant  d'un  mouvement  de 
paraUéiifinc ,  cl  le  décrit  en  un  an  ,  autour  du  foleil ,  un  cercle  un 
peu  excentrique,  fur  le  plan  duquel  fon  âxe  incline  de  vingt-trois 
dégrez  trente  minutes.  Si  elle  cil  immobile ,  comme  leveutPtolo- 
mée ,  elle  n'ed  pas  du  moins  dans  le  centre;  aucune  des  planètes 
nedécrivant  un  cèrcle  qui  foit  concentrique  à  la  terre.  Si  la/#rr« 
étoit  immobile  ,  dit  M.  Kcil  dans  fon  introduction  1  l'Aftrono- 
mie  véritable  ,  comme  elle  eft  renfermée  entre  les  orbites  de 
Mars  ,  de  Jupiter  &:  de  Saturne  ,  ces  planètes  fupéricuresne  nous 
paroîtroient  jamais  s'arrêter  ou  rétrograder  ;  apendant  de  def- 
fus  la  terre  ,  nous  ne  remarquons  pas  inoii's  les  raùles  .Si  les  ré- 
trogradations de  ces  planètes  que  leurs  progreiltons.  Voyez  cet 
Auteur ,  Lect.  I V ,  8c  V 1 1.  Les  anciens  l'hilofophes  avoieiu  ima- 
giné que  la  ferre  doit  être  en  repos  au  erntre  du  monde  ,  tan- 
dis que  tous  les  corps  céléftes  qui  étoient  faits  pour  elle  ,  pre- 
noient  la  peine  de  tourner  à  l'enrour  pour  l'éclairer.  Mais  Co- 
pernic a  envoyé  la  terre  bien  loin  du  centre  de  l'univèw ,  où  elle 
s'étoit  placée  ,  Se  dans  ce  centre  il  a  mis  le  foleil  à  qui  cet  hon- 
neur étoit  mieux  dû.  Font.  On  «rétend  prouver  que  la  tare 
tourne  par  cette  démonftration.  Il  faut  que  tous  les  corps  céléf- 
tes tournent  en  vingt-quatre  heures  autour  de  la  tare ,  ou  que  la 
Kirrtournant  fur  elle- même  en  vingt-quatre  heures,  attribué"  ce 
mouvement  à  tous  les  corps  céléftes.  Or  toutes  les  planètes  font 
de  grandes  révolutions  autour  du  foleil  ;  mais  ces  révolutions 
font  inégales  ,  félon  lesdiftanees  où  elles  font  du  foleil ,  &  félon 
qu'elles  en  font  plusou  moins  éloignées.  Par  conféquent  fi  lespla- 
nétestournoient  autour  delà  tèrre  ,  ella  tourneraient  en  drsterns 
inégaux ,  comme  elles  font  autour  du  foleil.  Du  moins  le?  (toiles 
fixes  qui  font  dans  un  fi  grand  doignement  ne  devraient  pas 
tourner  en  vingt-quatre  heures  autour  de  la  terre.  Ainfi  -ira  plus 
d'apparence  de  juger  que  ta  terre  tourne  fur  elle  même,  que  de 
croire  que  toutes  les  planètes  ,  &  même  les  étoiles  fixes  tournent 
autour  de  la  tèrre  avec  un  mouvement  fi  égal ,  malgré  leurdi- 
ftance  fi  inégale.  Cet  argument  n'eft  pas  bien  en  forme  ,  cV  ne 
conclut  rien  ,  &  la  venté  eft  que  tous  nos  raifonnemens  naturèls  » 
toutes  nos  connoifUnccs  naturelles  ne  nous  mèneront  jamais  à 
connoître  lequel  des  deux  eft  vrai.  C'cft  un  fecret  de  l'ouvrier» 
que  notre  raifon  ne  pénétre  point,  qu'il  eft  inouïe  &  même  té- 
méraire de  vouloir  décider-  Dans  l'un  8c  dans  l'autre  fyftêmc  la 
puiftancc&  la  fageflèdu  Créateur  font  admirables  ,  contentent 
également  la  raifon  ,  fit  fui  partent  l'imagination.  On  demande 
comment  la  tèrre  aulli  maflïveqo'clleeft ,  &  avec  tout  fon  poids, 
fepeutfoutenirfic  nagerdansla  matière  céléfte  ,  qui  eft  (î  fluide 
fie  fi  légère  ?  Les  Indiens  onr  cru  bien  pourvoir  i  leur  fureté  ,  & 
donner  de  bons  fbndemens  a  la  iwt ,  en  fuppofant  quatre  élé- 
phansqui  la  portent ,  &  qui  la  foutiennent.  Font.  Dans  cet  éf- 
pacc  immenlc  la  tèrre  eft  comme  un  grain  de  (àHlequi  ne  tient  1 
rien,  firquieftfulpendu  au  milieu  des  airs.  La  11*.  Aléxardre 
envoya  pour  mefurer  li  tèrre  Diogénére  &  Béton.  Les  Romains  y 
envoyèrent  depuis  Zénodoxc,  Théodote  &  Midite  f 'us  l'auto- 
rité de  Jules  Offar.  Voici  la  mefureexactede la  tèrre  obtervéepar 
M.  Picard  ,  par  l'ordre  du  Roi ,  qui  en  a  méfuré  exactement  un 
degré.  Voyezfonrrairédelamcfuredcla  tèrre, 

La  circonférence  de  la  /mecontient, 

I    Toues de  Paris.  io<4i6oo. 
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lieues  de  1  ç  a  u  degré.  9  oco 

Lieues  de  Marine.  71&0 

Diamètre  de  la  tent. 
Toiles  de  Paris.  «^38594 
Lieues  de  ij.au  degré.  i3f>4M 
Lieues  de  Marine.  »»9<Jl 
Le  demi  diamètre  eft  de  3169197  toiics,  3  piéds. 
Licué's  de  France.  i4î*?' 
LaTi RRf  étoit unedcspriixipalesDivinitczdesAnriens.  Tetlus  , 
TerM.  C'eft  le  premier  des  élémcns,  qui  fur  mis  au  nombre  des 
Dieux.  Us  entendoient  par  la  le  globe  tèrrcitre  qui  comprend 
autTi  les  eaux ,  dont  ils  ne  fàifoient  point  une  Divinité  particu- 
lière. Ils  entendoieut  même  par  U  Terre  toute  la  Nature  ,  coofi- 
dérée  comme  femelle  ;  comme  par  Saturne  ,parOliris,iVc  ils 
entendoient  la  même  Nature  confidéréc  comme  mâle.  Dans  la 
fuite  ils  rirent  delà  Terre  une  Divinité  diftinguée  de  l'eau.  Peut- 
être  néanmoins  que  1rs  Égyptiens  diftiriguèrent  ,  dès  les  com- 
mencemens ,  ces  deux  Divinité? ,  mais  ils  furent  les  (culs.  Quel- 
ques Modernes  ont  dit  que  la  7Vrre  étoit  fille  du  prorès ,  Se  les 
autres  de  Démogorgone  ,  mais  fans  autorité.  HéYindc  dit  qu'el- 
le naquit  immédiatement  aptes  le  Chaos.  Onaprelloit  la  Terre 
la  Grande  Mère  ,  la  Mère  ancienne  ,  &  on  lui  odnnoit  le  Ciel 
pour  époux.  Ils  furent  pètes  des  Dieux  1  Héliodedans  fà  Théo- 
gonie v.  13)  ,  dit  qu'ils  curent  pour  enfans  ,  l'Océan  ,  Caras, 
Creux ,  Hypérion ,  Japet  ,Théa,Rhéa,  Thémis,  Mncmofine, 
Phocbé  ,  Téthis  ,  Saturne  ,  les  Cycinpcs ,  Brontcs  St  Steropcs , 
.Argès  ,  Cottus  ,  Briarée  ,  Gygès.  Hvrçin  les  «porte  différemment 
félon  lui.  Il  donne  trois  maris  lia  Terre  ,  le  Ciel,  le  Tartârc&lc 
Pont.  Elle  eut  du  Ciel  ,  la  Douleur  ,  le  Dol  ,  la  Colère  ,  le 
Deuil ,  le  Menfonge  ,  le  Jurement ,  la  Vengeance  ,  l'Intempé- 
rance, l'Altération  ,  l'Oubli ,  la  l'areflè  .  la  Crainte  ,1a  Superbe , 
l'inceile ,  leCombat ,  1  (Xéan  .Tliémis ,  le  Tartâre  ,1e  l'ont ,  les 
Ti:ans  Btiarée ,  Gygès  ,  Stétope s  ,  Atlas ,  Hypérion  ,  Ptulus , 
Saturne ,  Ops ,  la  Monnoie  ,  Diooe  ,  Se  les  trois  Furies  A'ccro , 
Mégère  &  Tifiphone.  Elle  eut  du  Tartatc  les  Géants  Einélade, 
Cccmfc,  ou  comme  d'autres  lifcnt  Ccem  ,  Lentefmophius  ,  ou  , 
félon  d'autres  ,  Hélénius  ,  Opinas  ,  Aftrx'us  ,  Pélore  ■  le  Géant 
Pallas  .Em  phi  tus,  Photcus ,  Jénius,  Agrus,  Alémônc,  É|<hia!res , 
Eurytc , Efrra,Corydon,  Phocmis,  Théodamas,  Orus,  Typhon, 
Polibcctes ,  Meniphiaraiis ,  Abfèus  ,  Colophomus  ,  Japet ,  tous 
enfans  inceftueux  ,  puifque  le  Tartire  étoit  fils  de  la  Terre  Se  du 
Ciel.  Eileeutdu  Pont  fon  troifione  mari  ,  Thaumat ,  Tufcivèr- 
fe  &  Céphée.  Les  principales  Nations  ,  qui  ont  adoré  la  Terre 
font  les  Phrygiens ,  les  Syriens ,  les  Égyptiens ,  les  Samothraces , 
les  Grècs  &  les  Romains.  Chez  les  Athéniens  les  Dieux  des  No 
ces  étoiciK  le  Ciel  Se  la  Terre.  Le  premier  temple  de  la  7rrre  à 
Rome  fut  bati  l'an  de  Rome  168.  Laitance,  L.I.  C.n.dic  que 
le  ptemier  quiétablit  le  culte  de  la  7érre  fut  un  cértain  Méliilcc. 
Quelques  Anciens  ont  cru  que  la  Terre  étoit  un  animal,  ou  du 
moins  que  le  monde  étoit  animé  ,& que  la  Tint  étoit  une  partie 
de  ce  grand  animal  ;  Se  quelques  Modernes  aceufent  Képlèr  de 
n'avoir  point  été  éloigné  de  ce  fentiment.  Voyez  fur  la  Terre  , 
Rofin  Antiqq.  Rom.  U  4.  Natal.  Cornes ,  LV.  C.  ao.Vo.lius. 
De  Idol.  LU.  C.  ci.  Vortîus  &  après  lui  Hoffoian 


i  les  noms  que  les  Anciens  ont  donné  à  la  Terre.  Il  y  en  a  en- 
viron cinquante. 
On  repréfentoit  WTcnt  fous  la  figure  d'une  femme  rourrmnéed'u- 
nc  couronne  murale  ,  tenant  d'une  main  un  tambour  &  de  l'au- 
tre desépics  de  bléd.  Quand  elle  étoit  dans  un  char  ,  il  étoit  traî- 
né par  des  lions.  C'eft.  la  figure  de  la  Mère  des  Dieux  .  ou  de  Cy- 
bèle ,  &  en  effet  Cybèlc  &  la  Tiirre  étoient  la  même  chofe. 
»T  i  r  R  e  ,  (ê  dit  aufTt  de  la  fubffance  ,  de  la  matière  dont  ce  globe 
eft curtipoféjtanc  à  l'égard  du  dehors  que  du  dedans.  Terr*  ,fo- 
lumytellus.  Les  fruits  &  les  arbres  raillent  de  la  fubltancc  fur  la 
furface  de  la  ferre.  L'or  .les  métaux  Se  les  minéraux  fè  tirent  des 
cntraillesde  la  ferre.  Les  eaux  &  les  fources  le  font  des  chemins 
fous  ferre.  Les  tremblemcns  de  ferre  (c  font  par  des  vents  renfer- 
mez &  raréfiez  dans  les  cavernes  de  la  tin*.  On  fait  des  mines , 
des  caves  ,  des  offices  fous  tint.  Un  Roulier  eft  un  Voiturier  par 
tirre.  Cette  juppe  eft  à  fleur  de  terre.  La  robe  doit  trainer  i  fine. 
Voilà  un  vieux  bâtiment  qui  n'eft  bon  qu'à  jetter  par  ferre.  Cet- 
te tour  eft  élevée  de  tint  de  dix  toifes.  On  baile  U  line  en  figne 
d'humilité.  Quand  on  tue,  ou  qu'on  renvèrfc  un  homme,  on  dit 
qu'on  l'a  jettéaférr»,  qu'on  l'a  porté  parterre.  Hum  prtflanert. 
On  dit  suffi  ,  Mettre  pied  à  ferre  ;  pourdirc,Dé(ccndredeche- 
val  .decaroffe  ,  d'un  navire  ;  arriver  ,  aborder  en  quelque  lieu. 
La  ferre  eft  le  plancher  des  vaches.  Les  Poètes  ont  feint  que  les 
Géants  étoient  les  enfans  de  la  Terre. 
Tin  r  f  ,enièrmes  de  Géographie.  On  entend  fous  ce  nom  toutes 
les  parties  du  globe  tèrreftre,  qui  font  au  deffus  des  eaux.  Tenu 
On  la  divife  ai  iflcs  ;  Se  en  continent  ou  Tent  ftrmt,  La  7ïrre- 
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fèrnrt  renferme  quarte  grandes  parties,  i*  ,  le  vieux  monde, 
qui  comprend  l'Europe ,  l'Afîc&  l'Afrique.  z°,  le  nouveau  n.on. 
de  découvert  par  Chriflophe  Colomb  l'an  1491  ,  Se  enfuiteplus 
pleinement  par  Améric  Vtfpufe ,  dont  il  a  pris  le  nom  d'Améri- 
que. 3°  ,  les  ferrer  Arctiques.  40 ,  les  Antatcriqucs ,  ou  Auftra- 
les.  On  appelle  ces  deux  dèmières  parties  de  laférre  ,  les  terre* 
inconnues ,  parce  qu'on  ncconnoîi  qu'une  partie  de  !cuis  côtes. 
M  a  ty.  Dans  ce  partage  la  mèr  fe  recourbe  dans  'es  ferrer.  Guu. 
On  dit ,  Prcndtc  'erre ,  métirc  à  ferre  ,  aborder  à  f être ,  approcher 
dtférre.GutLiKT.  Cevaillëau  ne  craint  que  la  ferre  &  le  feu. 
Catondifoit qu'il  rrîrojl  jamais  partrèr  11  où  il  pouttoit  aile 
ferre.  On  dit  auffi  ,  qu'on  a  pètdu  /erre  ,  lorfqu'on  eft  en  I 
mer ,  Se  qu'on  a  perdu  la  ferre  de  vue. 

TinRE  Arctique,  Antarctique  ,  Australe.  Voyez  Arc- 
tique .Antarctique  ,  Al'STRALE. 

TIrre  d'Arnulim.  Nom  d'un  p.n  s  fitué  fur  les  côtes  de  la  Kou- 
velle  Tlélandc,  dans  les  fe'rrer  Aufltales.  Arr&tm'n  régit.  Latine 
i'Ambelm  a  été  découvèncparlcs  Hollandois,&:  ellecflaun.idi 
de  la  ferre  des  Papous.  M  AT  Y. 

Terre  de  la  Compacnie  ,  ou  Comptent*  lundi.  Nom  que  les 
Hollandois  ont  donné  à  une  partie  de  la  côte  de  la  ferre  de  Jcllo. 

"  Rtgi* SecietAtts  HM.xnikt.  Elle  elf  au  ftptentriondes  iflcs  du  Ja- 
pon ,  6c  elle  n'eft  féparée  de  l'ifle  des  Etats ,  que  par  le  détroit  de 
Uriès,  hrged'enviton  cim]  lieuês. 

T  è  R  R  E  DE  DltMENTZ.OU  DE  D  I  M  E.  Voyez  D  t  E  M  E  S  T  S. 

Terre  australe  du  S.  Ésprit. VoyczQyiR. 

Terre  des  êTtats.  VoyezSTATiN  eyland. 

TerreFerme.  TcTtne  deGéographic ,  ou  de  Relations.  La  fer- 
re ftrmt  ou  continent  eft  un  desgrands  pays  fitué  fut  la  mèr.  Il  le 
dit  ordinairement  par  oppofition  à  ijlri  ;  c'eft  en  ce  fens  que  l'on 
diflingue les  pays  en  terres  fermes  Se  en  iflcs, que  l'on  divile  t'Ai» 
en  terres-fermes  &  en  iflcs ,  les  ludrsen  ferrer  fermes  Se  en  ifles  ,& 
que  la  partie  de  l'Amérique  méridionale  fkuéc  fur  le  golfe  de  Mé- 
xique  eft  appelléc  tene  ferme  d'un  nom  particulier  ,  par  ta  port 
aux  ifles  yoilînes.  Voyezei  dclfbus.  On  dit ,  Pafferde  l'Archipel 
dans  la  fine-firme ^dc-Gréce.  Parextenfionlemotdc  terre  fem*  a 
lignifié  quelquefois  la  rérre ,  quand  on  l'oppofe  à  l'eau. 

y«m  que  Neptune  a  vu  cent  fth , 
fj.V.j.v.r,  •,.  ennemis  du  plusgr^ûd  Roi  du  monde , 
Fousquin'rtvet.ptsfM ,  moiusde  fameux  exploits, 

Eu  terre-fèrme ,  que  fur  l'onde.  Des-Houu 

Terre-ferme.  Autrement  Caftille-d'or.  Tent fumt ,  Ctflettâ 
tttre*.  C'eft  une  vaite  région  de  l'Amérique  méridionale  ,  Si 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  vers  le  nord.  Chriftophle  Colomb 
n'ayant  découvert  que  des  iflcs  dans  fon  premier  Se  fécond 
voyage  de  l'Amérique  ,  5:  au  ttoilïêrnc  Se  quatrième  ayanc 
parcouru  les  côtes  de  cette  région  ,  Se  jugé  qu'elle  étoit  un 
grand  continent ,  lui  donna  le  nom  de  Terre  ferme  ,  qui  lui  ell 
refté  ;  quoique  les  Éfpagnols  lui  ayent  quelquefois  donné  celui 
de  Caftillc  d'or,  à  caufede  la  grande  quantité  d'or  qu'ils  y  trou- 
vèrent. Cette  légion  eft  renfermée  entre  le  zc  degré  de  latitu- 
de méridionale ,  6c  le  1 1' de  la  fcpt-ntttonale  ,  &  entre  le  193' 
dégré  de  longitude, &  le  318'.  Elle  e.1  bornée  au  nqrd  &  au 
levant  par  la  mèr  de  Nord ,  au  lad  par  les  terres  de  l'Amazone  & 
par  le  Pérou ,  Se  au  couchant  par  la  mer  de  Sud ,  &  par  l'ilthmc 
de  Panama  ,  qui  l'attache  à  l'Amérique  fcptcntrioiiale.  Les 
montagnes  Vaccarinnes ,  Se  l'embouchure  de  l'Orenoquc  fepa- 
rent  cette  région  en  deux  grandes  parties.  Celle  qui  eft  au  le- 
vant comprend  h  Caribanc  ,qui  eft  le  long  des  côtes  ,  Se  la  Gu- 
janc  ,  fituée  dans  les  ferrer  ,  autour  du  prétendu  lac  de  Parimc. 
Les  Éfpagnols  n'ont  rien  dans  toute  cette  partie  de  la  Tint- 
ferme  ;  mais  ils  poffédent  prèfque  toute  celle  qui  eft  au  couchant. 
Ils  y  ont  huit  grands  Gouvérnemens  ,  qu'on  trouve  dans  cet 
ordre  ,  en  commençant  vers  l'embouchure  de  l'Orenoque  ; 
nouvelle  Andaloulie  ,  Venezuela  ,  Rio  de  la  ILcha  ,  Sainte- 
Matthe  ,  Cartagéne  ,  Terre. firme  particulière,  tous  Gouvérne- 
mens qui  font  le  long  de  la  mèr  de  Nord  ;  celui  de  Popayan  foc 
celle  du  Sud  ;  au  levant  de  celui-ci  le  nouveau  Royaume  de 
Gtcnade  ,  &  au  levant  de  ce  Royaume  le  Paria,  grand  pays 
dans  lequel  les  Éfpagnols  n'ont  aucune  colonie,  l  es  principales 
villesdcla  Trrre-/ér«»Éfpagno!cfont  Saint  Féde  Bogotacapita- 


le  ,  Popayan,  Panama  ,  l'orro-Ltelo  ,  Cartagéne  .Sainte-Mar- 
the ,  Rio  de  la  I  lâcha ,  Vénézucla  &  Gmiana,  ou  la  nouvelle 
Cordouë.  Les  Éfpagnols  ont  encore  un  fort  grand  nombre  de 
colonies  dans  tous  ces  Gouvérnemens  ;  cependant  ils  n'en  ont 
pas  entièrement  fubjugué  les  hahitans  naturels  ;  pré  que  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  les  montagnes  ,  dont  ce  pays  eft  rem- 
pli ,  ont  confèrvé  leur  liberté  ,  &  font  fbuvent  aux  Èipagnols 
une  guêtre  dangereufe  ,  parce  qu'ils  fe  fervent  de  flèches  em- 
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poifonriées  ,  &  qu'ils  mangent  fans  quartier  tous  ceux  qu'ils  peu- 
vent attraper.  Les  naturels  rie  ce  pays  font  les  moins  gtolîïers 
de  tous  les  Idolâtres  ,  lî  on  en  croit  les  Relations  qu'on  en  fait. 
II  n'adorent  que  le  Soleil  Oc  la  Lune, ils  croyent  l'immortalité 
de  l'âme  ,  les  recorn  peu  (es  Oi  les  peines  après  cette  vie,  &  ils 
ont  leurs  Ptêties  qui  leur  ftrvent  de  Médcins.  L'air  de  ce  pays 
ne  peut  être  que  très  chaud ,  il  eft  même  fort  mal-fàin  vers  les 
Ses  principales  rivières  font  POrcnoque  ,  lo  Rio  Grande 
de  la  Madalena ,  &  celui  de  Sainte-  Marthe ,  qui  rejoignent ,  & 
le  Rio  Grande  de  Darien.  Le  terroir  y  cil  fort  fertile  en  grains  , 
en  fruits,  &  en  disertes  racines  qui. nous  (ont  inconnues,  Oc 
dont  les  Amériquains  fc  nourridènt.  On  y  trouve  une  éfpéce 
d'arbres  ,  d'oùl'on  tîre ,  en  les  incifant ,  un  baùmefort  excellent 
pour  la  guérifon  des  plaies ,  à  la  plante  nommée  Dragonara  , 
dont  on  tîre  le  fangde  Dragon ,  dont  les  Apothicaires  fe  fervent. 
11  y  avoit  autrefois  de  bonnes  mines  d'or  ,  mats  les  Èfpagnols 
les  ont  épuifées  ;  il  y  en  a  encore  d'argent  >  d'airain ,  demerau- 
des  >  &  de  quelques  autres  pièrres  précieufes.  Les  ifles  de  Mar- 
garita  >  de  Cubaga  ,  de  ta  Trinidad ,  ce  le  golfe  de  Panama  four- 
mf&nt  erreores  des  pèrlcs;  mais  incomparablement  moins  qu'au- 
trefois. Les  montagnes  &  les  forêts  de  ce  pays  nourrillênt  quan- 
tité de  lions  >  de  tigres»  Se  d'autres bêtes  féroces,  Oc  les  rivières 
qaannté  de  crocodiles.  M  at  r, 

T  t  a  e-i  à  r  m  e  particulière.  CVft'un  des  Gouvêroemens  des 
ffpagools  dans  la  région  de  Terre- firme.  Tetra  firma  prtptia ,  ou 
f.i'nit  funspta.  Ce  Gouvernement  renferme  l'ifthme  de  Panama  , 
&  une  partie  de  la  côte  de  la  mer  du  Sud  ,  jufqu'au  Gouverne- 
ment de  Popayan  >  qui  le  borne  au  midi.  Ses  villes  principales 
fin»  Panama  capitale,  &  Porto-Bclo.  Matï. 

Tir  re  de  feu,  de  Jesso.de  Labour,  &c.  Voyez  Fiu  , 
Jisso,  Labour, &c 

Tîrre  de  Labrador.  Voyet  Estotiiand. 

TèRRE  Mixe  Voyez  mixb. 

"Iiire  des  Papous.  C'eft  unpays  fîtué  dans  l'Océan  Indien  , 
pès  de  la  ligne  entre  lrsgrandrs(Mo!ucques&:  la  nouvelle  Gui- 
née. Papitettsm  ,  ou  Nigrtnm  régi».  On  ne  connoit  que  quel- 
ques côtes  de  ce  pays ,  eV  l'on  nefçait  point  s'il  eft  féparé  par  un 
petit  détroit  de  la  nouvelle  Gui  née ,  ou  s'il  y  tient.  On  dit  feule- 
ment  que  les  Papous  (on  fi  éflimez  par  leur  valeur  &  leur  fidélité 
que  les  Princes  voifîns  en  prennent  pour  leur  garde. 

Tirre  de  Quir.  Voyez  Q.UIR. 

Terre-Saihte.  Voyez  Judée. 

Ti  R  R  e-n  euve.  Iflc  de7m/.*«rt*.  C'eft  une  ifle  du  Canada ,  en 
l'Amérique  feptentrionale.  hfula  terré  n*vt.  EJIc  eft  h  l'entrée 
ia  golfe  de  S.  Laurens.  Sa  figure  eft  triangulaire,  &  fon  cir- 
cuit environ  de  quatre  cent  lieues.  Elle  a  un  grand  nombre  de 
bons  ports ,  qui  fervent  de  retraite  aux  vaidraux  François ,  An- 
glois ,  Hollandois  >  cVc,  Qui  vont  a  la  pèche  des  morues  autour 
de  cette  ifle ,  dans  le  golfe  de  S.  Laurens ,  furie  grand  Banc ,  Se 
furie  petit,  qui  font  a  l'orient  de  cette  ifle.  Il  y  a  dans  tous  ces 
une  fi  grande  quantité  de  cette  forte  de  poiflôns ,  qu'ils 
«rraflent  quelquefois  les  vaiflêaux  ,  6c  qu'un  bon  pécheur 
:  les  lignes  (  car  on  n'y  pêche  pas  aurrement  )  en  prend  juf- 
qu'a trois  ou  quarte  cens  par  jour.  Cette  ifle  a  fes  habitans  na- 
turels ,  fâuvages  comme  tes  autres  Canadois.  Les  François  y 
ont  deux  petites  colonies ,  Ptailânce  Oc  la  Baye  des  Trépanes. 
Les  Anglois  y  avoient  celle  de  Fèrryland  ,  qui  fut  ruinée  par 
les  François  l'an  1696.  Au  refte,  on  comprend  quelquefois  fous 
le  nom  de  tem-ueuve ,  toutes  les  ifles  qui  font  dans  le  golfe  deS. 
Laurent ,  dont  les  principales ,  après  celle  de  terrt  tteuve  ,  font 
Anticofti,  S.  Jean  &  le  Cap  Breton.  Maty. 
On  appelle  en  termes  de  mer  thre  baffe  ,  des  rivages  bas ,  plats  Se 
fans  remarques,  &  des  plages  où  il  y  a  peu  de  cale  Oc  de  profon- 
deur d'eau.  Terra  plan*.  Les  terres  hautes  font  les  montagnes  ou 
rivages  de  bonne  remarq  ue. 
En  Marine  on  appel  le  vent  de  rrW ,  le  vent  qui  (buffle  des  côtes,  ftn- 
ns  i  terri  fiant.  Le  mal  de  terre ,  eft  le  feorbut.  Il  faut  s'allier  de  rrr- 
wpourreconnoîtrel'cntréedelabaye.FRfcz.p.  1 16. 
Tir re  ,en  terme  d'Architècfuie ,  &  l'A.t  de  bâtir,  s'entend  non 
feulement  de  la  confidence  du  terrain  fur  lequel  on  bâtit»  Se  fui- 
vant fês  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  .par  raport  ï  cet  Ait ,  on 
bidonne  différer»  noms  ouépiihétes.  Terre  naturelle ,  terra  au- 
tut  ai  ls ,  nathm»  ftttan >  c'eft  celle  qui  n'a  point  encore  été  éven- 
tée ni  fouillée.  Terre  «portée  (  terra  (emportât*  ,  celle  qui  a 
été  rranfportée  d'un  lieu  à  un  autre,  pour  combler  quelque  fof- 
fè  >  ou  Pour  régaler&  d relier  de  niveau  on  terrain.  Terre  nwfli- 
ve.  Terra  ftlida.  Ceft  toute  terre  confidérée  folide  6c  fans  vui- 
de ,  Se  toifée  cubiquemem  ou  réduite  à  la  rr>i(c  cube ,  pour  faite 
lértimaiionde  fa  fouille.  Tenet  \etWCes.l<ei,<t  mtta.hjecU. On 
appelle  ainfi  ,  non  feulement  les  titres  qui  font  remuées  pour 
Être  enlevées  ;  mais  encore  celles  qui  relient  pour  faire  quelque 
cxbauflcmem  de  tènaflè  ou  de  partéric  dans  un  jardin.  Si  cet 
T,mt  K. 
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exhauflêment  fe  fait  contre  un  mur  mitoyen  ,  comme  il  eft  à 
craindre  que  lapoudee  de  ces  terres  jeilijfri  ne  le  faite  périr ,  par- 
ce que  les  rèx  de  chaudec  des  deux  héritages  ne  font  plus  pa- 
reils, la  Coutume  de  Paris ,  Art.  191 ,  veut  que  pourréltllcr  à 
cette  pouflïc  ,  on  faflê  un  contre  mur  fuffifant  ,  réduit  au  tiers 
de  l'cxhaudcment  Oc  même  avec  des  éperons  du  côté  des  terret  « 
au  dire  de  gens  expers  Oc  connoiflans.  Tîrrr  franche  ,  terra  fuli- 
ginefa  ,éfvéce  de  frir*  gradé  fans  gtavicr  dont  on  fait  du  mortier 
Bi  de  la  bauge  en  quelques  endroits.  D  a  v  i  l  e  r.  Terre  claife. 
Voyez  GLAISE. 

Tèn  re  , par  raport  au  jardinage,  &  fuivant  fes  bonnes  ou  fis 
mauvaifes  qualités ,  a  audî  diffêrens  noms  1  fuivant  les  bonnes 
qualités  :  on  dit  terre  berne  &  fertile  ,  c'eft  celle  où  tout  ce  qui 
eft  femé  ou  planté ,  croit  aifement  Oc  fans  beaucoup  d'amende- 
ment Oc  de  façon.  Elle  eft  ordinairement  noire  ,  grade  Se  légère. 
Terra  btna  &  fendis.  L'Auteur  de  la  culture  parfaite  des  jardins 
fruitiers  Se  potagers  enfeigne  le  fecrèt  de  rendre  les  jardins  fer- 
tiles par  la  fouille  des  terres ,  par  tes  differens  fumiers ,  cV  par  les 
cendres  de  léifive ,  Titre  franche ,  terra  para  >  celle  qui  n'étant 
point  mélangée  ,  eft  faine  fans  piérres  ni  gravois ,  Oc  qui  étant 
grade  tient  aux  doigts  ,  &  fe  paurit  aifement ,  comme  le  fonds 
■  des  bonnes  prairies.  7érre-neuve ,  terra  nttva ,  nevalis.  Celle  qui 
n'a  encore  rien  produit ,  comme  une  tene  tirée  à  cinq  ou  lix 
piéds  de  la  fu  perfide.  D  a  v  i  l  t  r  .  Les  tètetei  neuves  (ont  celles 
qui  n'ont  jamais  vu  le  fblcil.  L  A  Qt?  1  n  t.  P.  II.  C.  if  '.  fel\.  1 1 . 
11  n'eft  pas  di  fticile  d'entendre  ce  que  c'eft  que  terre  neuve  ;  tou- 
tes les  terres  l'ont  été  orginairement ,  c'elt-à-dire  au  moment 
de  leur  création ,  Dieu  par  fon  commandement  leur  ayant  fait 
le  don  de  la  faculté  de  produire.  Depuis  ce  tcms-là  toutes  les 
titres  de  la  fur>èriicic  de  ce  corps  rcrrcftre  ne  peuvent  plus  être 
apellées  neuves  ,  puifque  toutes  celles  qui  ont  été  capables  de 
produire  ,  n'ont  pas  cédé  d'agir  julqu'à  prêtent  ;  mais  parce 
qu'il  y  a  bien  des  endroits  où  le  fond  de  la  terre  à  deux  ou  trois 
piéds  de  la  fupèrfide  eft  toujours  demeuré  fans  action  ,  otd'aû- 
tres  ou  la  fuDèrficie  même  a  été  empêchée  d'agir ,  ctîa  tait  que 
nous  avons  des  /rrw-neuves  pour  nous  en  (èrvir  dans  nos  be- 
foitw  -,  ainft  ce  que  nous  entendons  par  terres-neuve» ,  ce  font 
celles  qui  n'ont  cneote  fervi  à  la  nourriture  d'aucune  plante  , 
p.it  exemple  celles  qui  font  au  dedôus  de  trois  piéds  de  la  fupèr- 
ncie  ,  jufqu'a  quelque  profondeur  que  ce  puillê  être,  pourvu 
qu'elles  (oient  éfRdivement  terret  ;  ou  bien  nous  enten- 
dons  celles  qui  ayant  déjà  nourri  plu  lieu  rs  plantes,  ont  été 
enfuite  long  rems  fans  en  nourrir  d'autres  i  ppt  exemple  fur 
Icfquclles  on  eft  venu  à  faire  des  édifices.  L'expérience  nous  ap- 
prend que  dans  les  premières  années  1rs  unes  &  les  autres  àt 
ces  rrirer  font  mcrvcilleufes  >  Oc  particulièrement  pour  les  Jar- 
dins. Toutes  fortes  de  plantes  y  embcllidî  nt ,  crotfîènt  Se  groi- 
fîdèiH  a  vue  d'oeil ,  éV  il  y  a  peu  d'arbres  qui  n'y  réùdilfent.  Les 
terret  neuves  ont  non  feulement  le  premier  fcl  qui  leur  à  été 
donné  au  moment  de  la  création ,  mais  audî  la  plupart  de  celui 
des  frrrM  de  la  fupètficie,  lequel  eft  venu  à  celles  dedrdous  par 
le  moyen  de  l'eau  des  pluies  4c  des  arrofemens.  Ce  fèl  fe  con- 
fèrve  dans  ces  terres  cachées ,  jufqu'a  ce  que  devenant  elles  mê. 
mes  fupèrficie,  l'air  leur  donne  une  <li (polît ion  propre  i  em- 
ployer ia  fécondité  dont  elles  font  douées.  Les  yeux  ne  peuvent 
didinguer  fi  une  terre  eft  neuve  ou  ufée  11  faut  avoir  des  élpéces 
de  magasins  de  terres- neuves  afin  d'y  avoir  recours  ,  quand  on 
a  befbin  de  planter  quelques  arbres  nouveaux.  La  place  des  al- 
lées eft  très  propre  pour  ces  fortes  de  provifibns ,  au  lieu  de  la 
rempludegravoisoc ordure.  La  Quint.  P.  U.C.  IP~.  feS.  1 1. 
Terre  meuble  celle  qui  eft  légère  &  en  pouflîére ,  &  que  les  Jar- 
diniers appellent  miette.  Elle  eft  propre  à  garnir  te  dedôus  d'un 
arbre,  quand  on  le  plante,  &  a  l'entretenir  i  plomb.  Da  Vile  it. 
Voyes  Meuble,  rènr»  hâtive  celte  qui  eft  d'une  bonne  qualité 
Oc  en  belle  expofition  ,  comme  au  midi  fur  une  cote,  &  où  ce 
qu'on  plante,  produitdc  bonne  heure. 

Suivant  les  mauvaifes  qualitcz,on  dit  Terre  farte ,  c'eft  celle  qui 
tient  de  l'argile  ou  de  la  glaife  •  Se  qui  étant  trop  ferrée  ,  ne 
vaut  tien  fans  erre  amendée.  Terre  gnnette  ,  celle  qui  cil  pièr- 
reufê  ,  &  qu'on  padê  à  la  claie  pour  l'améliorer.  Trtte  (boude  > 
ou  brûlante,  Celle  qui  étant  légère  cV  (eefic ,  fait  périr  les  plantes 
dans  la  chaleur,  fi  elle  n'eft  amendée.  On  l'employé  ordinaire- 
ment pour  les  efpaliers.  Terre  froide  Celle  qui  étant  humide  a 
peine  às'échauferau  printems,  Se  eft  tardive  ;  mais  qu'on  amen- 
de avec  du  fumier.  Terre  légère.  Terra  ievis.  Ceft  lr  terreau  de 
cheval ,  la  tirre  de  jardin  ufée  &  commune  le  fine  d  -  (âule ,  la 
terre  jaune ,  Sec.  Terre  maigre.  Terra  arida  ,  nucu ,  im-rt ,  celle 
qui  eft  fablonneufê  ,  (èche  6e  ftérilc ,  et  ne  vaut  pas  la  peine  d'e- 
tre  façonnée,  rrrrr  veule ,  Tetta  lev'ttr ,  celle  où  1rs  plantes  ne 
peuvent  prendre  racine  ,  parce  qu'elle  ed  trop  légère  ,  &:  qui 
s'amende  avec  de  la  tene  franche.  Voycr  Vtuif  tvit<  tuw-e. 
Tina  lapidea,  lap'tdefcettt ,  celle  qui  appçoclie  du  tuf,  & 
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étant  trop  ingrate  &  maigre  ,  on  I  otc  d'un  Jardin  ;  parce 
qu'elle  couccroit  plus  à  amender  ,  qu'à  y  aporter  de  la  bonne 
teirc. 

Suivant  les  façons  ,  qu'on  donne  à  la  une ,  On  l'appelle,  Terre 
amendée.  Tend  Stntorata ,  celle  qui  après  avoir  été  plulieurs 
fois  labourée  &  fumée ,  cil  propre  a  recevoir  toutes  lottes  de 


plantes.  On  appelle  autli  tene  amaade'e ,  celle  dont  on  à  corri- 
gé les  iruuvailcs  qualités ,  par  le  mélange  de  quelque  autre  Terre 
repu! ce.  Terra  dUqiundiù  vdtant  ,  sturata  ,  celle  qui  a  été  un  an 
ou  deux  en  jachèr  v  c'eftà-dirc ,  fins  travailler ,  mètre  cultivée. 
Terre  raportee.  Terra  ce/itpsrtata.  C'eft  la  boni  c  terre,  qu'on 
met  dans  \ci  endroits,  dont  on  à  oréia  méchante,  pour  y  plan- 
ter. Des  fflHf  raportées  Ion:  des  teircs  aportées  d'ailleurs  ,  &: 
miles  en  un  lieu  pour  l'élever ,  Si  outre  cela  le  plus  ordinaire- 
ment ce  mot  emporte  la  lignification  de  térres  de  différentes  éf- 
péces.  Dans  la  Coutume  de  Paris,  Art.  tgi  ,  les  tenes  ra portées 
font  appeilècs  terres  jectillês.  Tne  préparée  ,  Terri  prtfaratd  , 
celle  qui  eft  mélangée  pour  chaque  éfpéce  de  plante  ou  fleur. 
7we  uféc  ,  effizu  ,  celle  qui  tiavaillc  long-tcms  fans  cire  culti- 
vée ri  amauJée.  Les  terres  s'ufent  à  la  longue ,  quelque  quantité 
de  fèl  qu'elles  ayent  pour  entretenir  leur  fertilité  ;  les  unes  s'u- 
fent bien  plutôt,  &  bien  plus  aifément  que  les  autres.  La  Quin- 
t  i  n  i  e.  P.  II.  C.  4.  La  Quintinie  traite  des  térres  ufées  ,  P.ll.C.  a. 

tent  depuis  long-terns  &  qui  à  force  de  por- 
èls  qui  font  la  fèrti  lité  de  la  térre. 
Térre,  ledit  aolli  de  la  matière  de  plulieurs  ouvrages,  félon  fa 
nature  fie  fes  qualité».  Terra  ,  humus  ,  faims.  La  porcelaine  ,  la 
-Jbtrnce ,  (00c des  vailllauxde/mf  La  brique,  la  tuile  font  fai- 
tes déterre  glaife,  ou  de  terre à  Potier,  on  d'argile  petrieoc  cui- 
te. On  ditdc  la  terre  crue  ,  quand  elle  eft  Amplement  léchée  au 
folcil.  Du  noir  déterre ,  du  vèrd  de  terre ,  de  la  terre  franche ,  c  cft 
de  la  ferre  I  ins  graviér. 
Il  y  a  aulli  plulieurs  tètres  tnédednalcs,  comme  ['Erfiiienne,  Selinu- 
fie  me ,  Une  Pinigide  ,  C'sM»ïte  ,  terre  de  Ch'tt ,  terre  M:Tite ,  terre 
Lemnienr.e  ,  terrede  vipse ,  cVc  Voycz-lcsà  lent  ordre. 
Terre  fgitték  >  ou ,  félon  quelques-uns ,  figele'e.  Le pr.-mier  eft  plus 
aifité.  Tend  figilUtd.  Dans  l'ille  de  Lemnos ,  il  y  a  uneterre  rou- 
ge, dont  les  Anciens  faifoient  des  prélèrvatifs  contres  les  ve- 
nins &  les  enchantemens  ,  qu'on  pendoit  au  cou  des  enfans  ; 
&  ces  préfèrvàtifs ,  Amuleta  ,  étoient  marquez  de  la  figur; 
«l'une  chèvre.  Cette  terre  dl  encore  aujourd'hui  en  vogue;  Si 
depuis  que  le  Turc  s'eit  rendu  maure  de  l'ifl:  de  Lemnos ,  tous 
les  ans  le  riiicme  d'Août ,  fur  une  montagne  proche  d'Ephdlia  , 
autrement  Cochtno,  l'on  va  tirer  cette  térre  avec  bien  des  pré- 
cautions ;  ce  font  les  Caloïcrs  ou  Religieux  Giècs  qui  en  font  la 
céiémonie  ;  ils  enferment  eettetèrre  dans  des  iacsquils  portent 
au  VVcivodede  Lemnos.  Là ,  cette  tèrie  fe  met  en  part  illes ,  qu'on 
impriîiK  d'un  fceau  qui  porte  gravé  en  Arabe  ces  mots  qui  pa- 
rotrient  m)  ftérieoï  aux  ingnorans,&renfèrnicr  une  grande  vertu, 
Tin  InsaCthoi  ;  c'cft-l  dire ,  Tene  figillc'e  ;  de  Lemnos ,  on  en- 
voyé ces  palttlle»  à  l'Empereur  de  Conftttinople ,  qui  en  fait 
des  pcétens.  Le  Wcivode  en  retient  une  partie  pout  lui  ,  qu'il 
vend  aux  Marchand» ,  qui  ne  manquent  pas  d'augmenter  kur 
tèrre  p  is  l'att  merveilleux  qu'ils  ont  de  fophilLquer  toutes  cho- 
ies,  &  de  mêler  le  fan»  avec  le  naturel  &  le  vérit  iWe.  On  pour- 
rait dire  àces  Marchands ,  ccque  Voiture  difoit  à  M.  de  Mau- 
voy  pour  le  re  Tièrcicr  de  la  terre  figsMée  qu'il  lui  avoit  envoyée  : 
Tant  saut  L'homme  ,  tant  vaut far^re;  vous  l'avez  rendue  pic- 
cieufe ,  &  vous  avez  trouvé  moyen  de  nous  fiirc  un  grand  pré- 
font, en  nous  donnant  peu  de  choie.  Un  Médecin  fçavaatm'a 
afTùré  que  ccue  line  n'étoit  bonne  qu'à  gâter  de  l'eau ,  &  à  or- 
ner descabincts  de  Vion.  Marviile.  Dona  Agnès  liéatrix 
Poc'neo  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  F.léonor ,  avoir  fait  pre- 
tent  a  M.  d'Orléans ,  fils  de  François  I.  d'un  peut  vâfe ,  dont  on 
ufe  en  Portugal  ,  qui  eft  d'une  térre  tannée  ,  lî  fine ,  qu'on 
diroit  que  c  eft  une  térre  figele'e.  Elle  fait  bouillir  l'eau  froide  , 
fans  lui  faire  perdre  fa  froideur  ;  cette  eau  ne  fait  jamais  mal  a 
qui  la  boit.  Varillas  a  inféré  cette  particularité  dans  la  Vie  de 
François  I.  La  terre  de  ces  vâfes  eft  une  éfpéce  de  terre  figele'e  , 
qui  le  trouve  communément  aux  Indes-  Ell*  rafraichit  l'eau  , 
quand  on  l'y  laill'e  quelque  tems.  Les  Indiens  appellent  cas  vàiès 
Pucato.  lo.  Jai  une  grande  tàlle  ,dir  la  Marqudc  de  Launoy 
dans  (on  Voyage  d'fclpagne  ,  le  vin  n'y  vaut  rien  ,  l'eau  y  cil 
excellente.  Il  (en  b'e  qu'elle  bouille  ,  quand  elle  eft  dedans,  au 
moins  on  la  voit  frilfonner.  Quand  on  la  laille  un  peu  de  tems  , 
la  ti:le  fe  vuide  toute ,  tant  cette  térre  eft  poreufe.  Elle  fent  fort 
bon.  Il  eft  (urprenaut  comment  les  Marchands  qui  nous  avor- 
tent tous  les  jours  des  curiofttez  des  Indes ,  ne  renJer.t  point  ces 
tilles  communes  en  France,  où  elles  lé déhireroinu  aufll-bien 
que  les  «aÊtde  terre  figelee;  à  qui  l'on  attribue  je  ne  Içai  quelle  ver- 
tu. I  o.  Voyez  encore  Sigillée, &Du  Lo-r  .  p.  iy\S<  iùiv. 
Il  y  a  U  terre  d'ombre,  qui  dl  en  pierres  de  dirTcrcntc»  gratTcurs  ; 
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elle  vient  d'Egypte  &  d'antres  endroits  du  Levant  ;  il  faut  la 
choifir  tendre ,  en  gros  morceaux ,  d'une  couleur  minime  tirant 
fur  le  rouge.  Tend  j£gyptUc4.  Celle-là  dl  meilleure  que  lagrife  i 
on  la  rend  plus  belle  Si  plus  brune ,  en  la  calrinant  dans  unetoëte 
de  fer ,  ce  qui  lui  fait  recevoir  Qtx  pins  bel  ceil.  La  fumc'c  en  eft 
nuilîble  &  fort  puante.  La  rtrte  deC*t*gne  eft  d'un  noir  roufll- 
tte  ,  qui  eft  fujèt  à  (e  décharger  &  h  rougir.  On  doit  la  choiiir 
tendre ,  friable ,  la  plus  nette ,  la  moins  remplie  de  menu  qu'il  (e 
peut. 

Te  r  r  e  ,  en  termes  de  Chymtftes  ,  eft  le  fécond  prindpe  paflîf 
qu'ils  admettent ,  Si  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  diftitlations  &:  des 
calcinations,  après  qu'on  en  au  ré  \es(ch.TerrdmMM  ,ddmiutd  , 
tdput  mtrtuum.  On  l'appelle  autrement  térre  merte,  ou  terre  ddmne'e. 
Terre  dite  fîmplcment ,  c'eft  le  foufre. 

Terre  Adamite.ou  Vierge.  Tend  Adjsniu  ,  on  fsrgt. 
C'dt  le,  mercure  des  Sages  ,  ou  la  matière  de  leur  piètre ,  qui  e(i 
vér  itablcment  une  terre  qu'on  peut  appcller  flerge. 

Terre  des  Philosop  hes.7«t4  Pbiitftpbtrum  C'eft  la  matiè- 
te  de  la  piene,  lotfqu'ellc  eft  congelée ,  qu'ils  dilént  être  en  la 
puillàncedu  riche  &  dn  pauvre,  cotnmel'eau  ;  ccqu'dsdiicnt  par 
comparaifon;  &  non  littéralement. 

Terre  Fidèle.  C'eft  l'argent.  7Wrii  fidetit. 

TIerreSolairï.  Tend  («Utis.  C  "cl  t-à-dire,  adhérente  au  Soin!. 
Autrement  c'eft  la  mine  d  or.  ferra  Ijtutli. 

Terre  d'Or  .Terre  d'Argeht.7ot4<*»m , terra trgented. 
Ceftla  litarge  d'or,  ouceUed'argem. 

Ttnitt  Fa-TiDE,ou  rUANTe.rwa  ftetsU.  Les  Philofopbes 
appellent  ainlî  la  noirceur,  lorfqu'clleeft  très-noire  &  épaiuîe. El- 
le a  été  nommée  par  I  lérmcs  la  Terre  des  feuilles ,  ou  Terre  fouillée , 
ou  le  (bufre  puant  &  combuftible.  Quelques-uns  nomment  enco- 
re ainfi  le  Soufre  m  U  :  m  c. 

TerreSainte.  Tend  fdadd.  Selon  les  Œyrnilies ,  c'dt  l'anri- 
moùievitrifié. 

Te  rr  e  D'ÉsPAGNî.Tirra//j|paaj«.C*cfllevitri«L 

Tihre  blanche  Huiua,  C'eft  la  pièzxe ,  ou  maticre'pbi* 
lolophalcau  blanc. 

La  TERRteft  fa  nourrice.  Piirâfe  de  Phi.'ofoplùe  hermétique  , 
qui  fe  dit  du  méreure  philofophal ,  fuivant  Henn  s ,  lequel  n'é- 
tant que  pur  or  foirituel ,  tft  {cul  propre  pour  recevoir  Se  nour- 
rir cet  or  divin  par  le  moyai  de  l'cfprit ,  afin  qu'aptes  il  pro- 
duite l'éff  rit  du  Roi ,  que  lesSages  chéiillent  lî  pad.o.-.né.ix-ut, 
Hèrifès  a  dit  :  La  nourrice  de  notre  piètre  dl  la  Teste ,  deia> 
quelle  le  Soleil  eft  lepère,  6c  la  Lune  la  mère.  Cette  Terre,  Laquel- 
le n'eft  a  utre  chote  qne  le  mercure ,  monte  au  ciel,  Si  derechèi  de(- 
enden  tèire,  de  laquelle  la  force  eft  entière ,  fi  elle  retourne  en 
terre ,  c'e-  a  .dire ,  eft  devenue  fixe. 

TtRRf  MERCURIALE  DES  CllYMISTES.  Tend  UKrilUSdlil. 

C'eft  la  jtarced'or. 
T  «  r  r  c ,  (c  dit  auflî  divèrfement  a  l'égard  de  la  culture  Si  des 
connoil  lances  que  nous  en  avons.  Tetra.  Les  lares  vd'tnes  Si  vd- 
gttei  font  des  tenet  dtll-rtes ,  incultes  ,  fténles.  Tend  tnars'is. 
Terres  ntvdles  ,  font  des  tenet  nouvellement  dénichées  ,  qui  n'a- 
voient  jamais  porté.  Les  illes  de  Terre-neuve  lont  à  l'orient  du 
Canada  ,  &  n'en  dépendent  pas,  C'eft  de  ces  illes  que  vient  la 
morue  ,  ou  plutôt  d  'un  grand  banc  ou  d'un  petit  banc ,  appelle 
le  banc  .Taquet ,  qui  lont  près  de  ces  î lies }  ce  qui  fait  dire  .  Mo- 
rue de  Tent  Meuve  ,  &  les  Pécheurs  s'appellent  Tene  tteuvie'n. 
\.eitetret  Asijtraies  lotit  îles  terre*  mcoiuiuës ,  où  l'on  n'a  point 
enente  navigé.  Ttrra  dmjhaiit,  itstaguita,  La  moitié  de  l'Afrique 
.&  de  l'Alie  confite  en  terres  inhabitables  ou  pour  leur  chaleur  , 
on  pour  leur  lécfacrrûè.  Les  terres  de  la  Utie  font  des  tenes  fortes 
ecRnufes.  Nous  avons  undélir  naturel  de  rew  ut  notre  teire  nata- 
le, not  re  patnc.On  fait  des  ptocdlions  pour  le»fruits,poui  les  biens 
de  la  rnre. 

Terre,  leditauflïd'urKgrandeécenduëdepays,  d'un  État, d'un 
Royaume  ,  de  pluûeurs  endroit»  du  globe  de  la  terre  ;  auquel 
fens  il  s'employe  plus  ordinairement  au  plnricr  qu'au  fingulicr. 
Les  terres  du  1  urc  ,  les  nmt  du  Mqgol.  Ln  ce  fens ,  on  dit  , 
Conquérir  toute  la  terre  ;  régnée  fur  toute  la  tene.  Ami ,  quand 
j'ai  bien  bu  ,  je  crois  que  toute  la  tene  eft  à  moi.  St  Lvr. 
c'dl-à-dite  ,  tout  le  monde  ,  tout  l'univers.  Votre  lus  le  portera 
dans  toutes  les  terres  les  plus  étrai>gèrcs.  Voit.  Ravager  les/me  1 
ennentes.  Abl  a  nc.  Piélque  toute  la  tene  dl  pleine  de  chaulons 
des  vos  favoris.  Mai. 

Terre,  en  particulier ,  fe  dit  d'un  canton  ,  ou  d'une  contrée  , 
ou  d'un  fief,  qui  a  des  dépendances  ,  des  redevances.  Ditie , 
dtminmm  ,  territerium.  Une  tene  (on  fcigneuriale  érigée  en  Du- 
ché ;  c'ellune  terre  en  beaux  droits  ,  une  terre  mouvante  du  Roi. 
11  c  le  permis  à  un  Sdgncurde  démembrer  fa  terre.  Ce  PrinCC  a  de 
belles  terres  ,  il  peut  marcher  long-trms  fur  les  rené.  Tureiine 
eft  la  tene  du  Royaume  la  plus  Seigneuriale  ;  huit  villes  murées, 
ce  }6o  bouigadcseiidépendvnit:ilyade»VaJ]à»udczîmille li- 
vres 
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vres  de  tente.  H  a  droit  d'annoblir ,  de  barre  monnoie ,  d'impo- 
fer  lataiUe  ,  ckc.  La  ttrrt  porte  le  rître  de  Principauté'.  Par  la 
Loi  Salique  il  cft  porté  que  nulle  portion  des  terres  Saliqucs  n'i- 
ra aux  tilles. 

Ta  r  r  i ,  fc  dit  auffi  d'un  fimple  domaine ,  métairie ,  ou  ferme , 
d'iui  fonds,  d'un  héritage.  Dtmtùum ,  m*dium  Judm.peM1'- 
11  a  une  petite  terri  qu'il  afferme  tant.  Il  fait  valoir  la  tme  par 
fa  mains.  Il  donne  fa  ttrtt  à  moitié  fruits.  Cette  terre  dï  en  m- 
àtjen  ruine ,  en  criées,  Il  a  remis  fa  litre  en  valeur.  Il  eft  dé- 
fcndtx  de  deflbler  les  Krrw.  Toute  terre  eft  un  immeuble ,  fujette 
i  hypothèque  ,  a  déguèrpiflèment.  On  dit  auffi  ,  qu'une  terre 
n'eftoonnequ'àmanger,  pour  dire,  qu'on  en  peut  vivre  fur  le 
lieu ,  mais  qu'on  n'en  peut  pas  tirer  grand  revenu  en  argent.  ^ 
Terre  ardnnie ,  eft  terre  frontière  qui  aboutit  à  quelque  chôfc 
c»"ible  d'arrêter  ceux  qui  voudraient  l'envahir  >  ou  de  défendre 
l'Etat  de  l'incurfion  de  l'ennemi .  Couriin.  Fines. 
T  à  r  R  e  vague ,  eft  celle  qui  n'a  point  de  maître  ,  du  mot  vâttsê  , 

ruidedepropriétairc.  Id. 
Terri»  le  dit  encore  plus  parneubèrement  d  un  fimple  héritage , 
d'un  champ.  Agtr  .  rampai ,  fttndtti ,  teltsu.  Voilà  une  pièce  de 
terre  qui  contient  dix  arpens  ,  dix  feptiers  ,  dix  perches.  Cette 
tme  eft  bonne  en  vigne  en  bois  ,  en  labour.  Tout  fon  bien  eft 
en  fonds  de  few.  C'eft  un  gueux  qui  n'a  pas  un  pouce  de  terre. 
On  laiflè  partie  des  terres  en  jachère  ,  les  autres  en  guèret ,  les 
«très  font  emblavées  ou  enfemencées.  Il  a  fait  clorre  cette  terre 
de  murs  ,  de  fuffa  ,  de  hayes.  Il  faut  donner  trois  façons  aux 
ttnt  s  qui  font  en  labour.  Lesfm«  légères  font  les  fablonneufes 
qui  raportent  peu.  H  faut  fumer  ,  amender  lesrrn-M  maigres. 
Jean  (ans-rm* ,  Roi  d'Angletèrre ,  fut  amfi  appellè ,  parce  qu'd 
n'avoit  rien ,  point  de  bien ,  point  de  fonds  de  tme. 
1  i  a  r  e  ,  fc  dit  aufll  à  l'égard  des  pèrrfonnes ,  ou  des  hommes  qui 
habitent  La  terre.  C'eft  un.homme  qui  connoît  toute  la  terre, 
tout  le  monde.  Terr*»rtit.  C'eft  une  vérité  confiante  oui  pal- 
fea  par  toute  la  terre.  Il  a  fait  cela  à  la  face  de  toute  la  tme. 
Tgute  la  terre  vous  obéira.  Voit. 

On' JfrJ.il ,  &  tente  U  tèrre 

Prite  l'oreille  i  l'Eternel.  GitiiET. 

Tî  a  R  i ,  fc  dit  auffi  du  lieu  qui  fert  de  tombeau.  Tstemlns.  Un 
corps  mort  ne  demande  plus  que  la  terre  On  enterre  les  Chré- 
tiens enferre  faiiue  dans  l  Égfife  ,  dans  le  cimetière.  On  paye 
Q1c  à  l'Ëglife  pour  l'ouvèrture  de  la  titre.  On  dit  par  un  fou- 
r^r  poétique,  Que  la  terrefoït  légère  àfesos,  pour  dire  ,  Quil 
tcpôfe  en  paix.  SutWtterr*  levis. 

Oc  iit  en  termes  de  Guerre,  qu'onabien  remué  h  ferre  ,  poux  di- 
re ,  qu'on  s'eft  bien  retranché ,  bien  fortifié  ,  qu'on  a  bien  fait 
des  travaux.  Cette  place  n'a  pour  toute  défenfe  que  des  ouvra- 
ges de rmerjeexiffes,  «portées  ,  remuées,  ou  lablouncules  ou 
légères  ,  qui  ne  valent  rien .  Le  mur  qui  doit  foutenir  des  terres , 
demande  une  grandeépaiflcur.  A  a.  de  Vit. 

Tin  r  e  ,  fc  dit  hgurément  enchofes  Morales.  Vous  venez  chaficr 
fur  mes  terres  ;  pour  dire ,  entreprendre  fur  ma  charge  ,  fur  mes 
droirsXurmesfonaions/urmontravail.Oi»«i^w^.Onditqu'on 

a  faic  perdre  terre  àquelqu'un  pour  dire  qu'on  l 'a  mis  en  déroute , 
foiteu  plaidant,  foit en difputantccmtre lui.  Ondit  qu'un hom- 
raefcme  en  xm«  ingrate,  quand  il  veut  iiiftruire  un  ftupide,  qui 
n'eft  pas  capable  d'apprendre ,  ou  quandjil  fai  t  du  bien  à  un  mal- 
honnetc-homme  &  à  un  ingrat.  Quand  Diogènc  voymt  qu'un 
difeours  ennuyant  tendoit  vers  la  fin ,  il  crion  en  fc  rcjoiuilani , 
jtveis  terre.  M  en.  Si  vous  pwufuivicr  le  mente  ,  ce  n  eft  pas 
fttrr»c*fm«qu'ilfàut  chaficr.  moi.  Bdlèts  doux  &  billets  ga- 
lants font  des  terres  inconnues  pour  eux.  I».  Ces  deux  dernières 
éxprellîons  font  un  peu  précieufes.  T     ,  • 

Tiaaï  ,  fe  dit  auffi  par  oppofition  à  ceqmeft/fw/»«.  LespLu- 
firs  de  la  terre  ne  font  rien  en  comparaifon  de  ceux  du  ciel.  Ter* 
m*  MeiUmmts.  Il  ne  faut  point  s'attacher  aux  biens  de  la  terre, 
qui  font  fragiles  6c  périftables.  L'âme  ne  tient  que  trop  à  la  terre 
Les  coquettes  s'imaginent  pouvoir  accommoder  le  ciel  avec  la 
tort;  la vèrtu  avec  la  galanterie.  M.  Scuo. 
l'Écriture  nous  apprend  que  Dieu  cft  défeendu  en  terre ,  qu'il  en- 
TOye  fbuvent  fes  Anges  en  tme ,  qu'il  a  formé  l'homme  du  limon 
de  la  tène,  qu'il  retournera  en  tme,  qu'il  a  donné  pour  puni- 
tion au  fèrpcnt  de  manger  de  la  terre  ,  quelarirr»  engloutit  Co- 
rè,  DathanSc  Abiron,  qu'elle  fondit  fous  eux. 

Ti  r  r  e  ,  fe  dit  provèrbieferoent  en  ces  phrâfes.  H  n'y  a  point  de 
tme  fan?  Seigneur.  A/iw  eft  trâàus ,  net  itmmwnt  fine  Dtmiiw.  \ 
Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  fa  terre.  Tme  chevauchée  eft  a 
demi  mangée.  Un  homme  malheureux  dit  qu'il  voudroit  être 
cent  aiéds  Coustirre.  On  dit  qu'il  a  donné  du  nez  en  terre,  quand  : 
0  a  fait  banqueroute ,  quand  il  n'eft  pas  venu  à  bout  de  quelque  ■ 
deflein.  Ondit  audU'unaviie,  ilapcui  qUCWI  se  lui  man-  ■ 
TemtK 
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que.  On  dit  auffi,  qu'on  a  cherché  un  homme  partner  &  par 
terre .  pour  dire  ,  qu'on  l'a  cherché  en  plusieurs  endroits  de  la 
ville,  On  dit  d'un  pays  gras,  fertile  Si  abondant,  que  c'eft  une 
tme  de  prumiffion.  On  dit  auffi  ,  Qui  tme  a  guerre  a ,  pour 
dire  .qu'il  n'y  a  point  de  bien  qui  ne  foi  tfujèt  à  envie  &  à  con- 
teftation.  Ondit,  U  vaut  mieux  enterre  qu'en  pré  ,  en  parlant 
de  quelqu'un  dont  on  fouhaire  la  mort.  On  dit  auffi  ,  qu'une 
parole  n'eft  pas  tombée  ïterre ,  pour  dire,  que  quelqu'un  en  a 
pris  avantage,  qu'il  l'a  relevée.  On  dit  auffi,  qu'on  ne  voit  ni 
ciel ,  ni  tme  ,  pour  dire  qu'on  ne  voit  goutte.  On  dit  encore, 
Bonne  terre,  méchant  chemin.  On  dit  auffi ,  Quitter  une  terre 
pour  le  cens,  c'eft-à-dire >  abandonner  une  choie  qui  cil  plus  oné-> 
reufè  que  profitable.  On  dit  encore  >  C'eft  un  pot  de  tt ne  contre 
un  pot  de  fer  \  quand  un  homme  foible  contdie  contre  un  bien 
pmilant.  J'irai  tant  que  terre  me  pourra  porter  i  pour  dire,  jene 
reviendrai  de  long-tems.  On  dit  auffi ,  Éntrc  deux  (elles  le  cul  à  " 
terre  ;  pour  dira ,  n'avoir  pas  profité  de  l'occafion  de  deux  avan- 
tages ptopolëz.  On  dit ,  Faire  de  la  tme  le  foflè  ;  lorfque  ce  que 
l'on  nred'unechôfé,  fèrtàen  faire  en  même-tems  une  autre. 
T|è  R  R  e-a-T  i  r  r  e  ,  adv.  Il  fè  dit  des  galères ,  qu'elles  vont  tme- 
i-  terre  ,  quand  elles  ne  s'éloignent  guère  des  cotes  en  allant  en 
mer.  Ùtttukgert ,  r  titre.  On  le  dit  auffi  au  Manège  des  che- 
vaux qui  ne  font  ni  courbettes ,  ni  ballotades ,  mais  qui  vont 
uniment  fur  le  terrain ,  &cnfaifantdeperirsfauts,ouenlevanc 
un  peu  les  jambes  de  devant.  On  le  dit  auffi  des  Danfcurs  qui 
ne  font  point  de  cabrioles ,  &  qui  ne  quittent  guère  la  terre.  On 
leditauibauhgutédes  Auteurs  dont  le  ftile  n'a  point  d'éléva- 
tion ,  ou  eft  rampant.  Cet  homme  ne  fe  fenunt  point  né  pour  les 
giandes  chofes ,  il  va  terre-i-tme.  La  Br. 

Dahs  U  pUte  eit  je  fuis  plut  fregile  qu'un  verre , 

Je  vtii  i  petit  huit ,  &  vele  terre-  à-  terre.  Boursaut. 

Modèrent  notre  e'jert&r'mteat  tèrre-i-tinç. 

NOUV.  CH.  DI  VERS. 

On  dit  i  rez  ptéds ,  rez  terre ,  pour  dire ,  de  niveau  ;  tout  contre  (e 
fol  ,  tout  contre  la  fèrr*.  PUn»  pede.  Il  le  dit  au  propre  Si  au 
figure.  On  a  abbatu  cette  maifonrez  piéd  >  rez  terre. 

Ta  n  t  au»  Ti  r  ri  ,  adv.  d'éxagération.  nttttum  ,mtgn«pnih 
fnnmepere.  U  eft  bas  &  populaire.  Nousavonscudelapcine.de 
la  fatigue ,  de  la  difettcMtf  qtte  terre  :  en  revanche  rions  main- 
tenant ,  buvons  ,  mangeons  1 4M  que  terre. 

TE  RR  E  AU ,  f.  m.  (  Prononcez  Terré.  )  Vieux  fûmiér  bien  con- 
fumé  ,  &  bien  pourri ,  mêlé  avec  de  latérre.  Tèrrc  noire  mêlée' 
de  fumier  pourri ,  dont  on  fait  des  couches  dans  les  jardins  pota- 
gers, &qui  ftrt  pour  garnir  les  platebandes  ,  &  pour  détacher 
de  leur  fbiidslesfeuillesdes  parterres  de  broderie  ,  où  l'on  peut 
cependant  mettre  plus  à  propos  du  mlche-fèr ,  pareeque  les  her- 
bes, n'y  CToiflènt  pas  fi  facilement.  Daviler.  Stertsttveter^tent. 
On  fait  des  couches  de  terri *x  pour  y  faire  venir  aifément  desr 
champignons  i  des  mêlons,  &c.  LerérrMucft  ledèmterfervice 
qu'on  retire  du  fumier ,  ce  fumier  ayant  fèrvi  à  faire  des  couches 
s'y  eft  tellement  confommé  ,  qu'il  cft  enfin  devenu  auffi  mobile 
que  de  la  terre ,  &  pour  lors  il  eft  employé  non  plus  comme  fu- 
mier qui  engraiflc  ,  mais  comme  terre  qui  produit  de  petites 

Î liantes.  La  Qujnt.  C'eftccquis'appclictfrr»»*.  On  en  mec 
èpt  à  huit  pouces  d'épais  fur  les  couches  nouvelles  pour  y  éle- 
ver des  falades ,  des  ra«s ,  des  légumes,  à  replanter ,  &c.  Voyez 

TiRROT.  _ 

Terre  a  v,  f.m.  En  vieux  langer  rtoit  un  folle  ,  on  nomme  i 
Lyon ,  la  place  où  eft  l'Hôtel  de  Ville  ,  la  place  des  Tme**x  s 
pareeque  c'éroit  anciennement  un  grand  canal  de  communica- 
tion entre  le  Thoncck  la  Saône  qui  a  été  comblé  ;  on  dit  pour  la 
même  rai  fon  les  Carmes  des  Térre*nx  ,  &  la  boucherie  des  Ter- 
reaux .  qui  font  placez  furect  ancien  foffê  ,  ou  fur  fes  bords.  P. 
Mi  NtsT.  Hift.de Lytn. 

TErRÉDES.  f.  m.  Nom  propre  d'homme  Tygrsdmt.  Saint  Ter. 
r/des  étoit  É vèque  de  Gap ,  dans  le  VT  ficelé.  Un  manufcrit  du 
Martyrologe  de  faint  Jérôme  le  nomme  Tereddt  ,  fuivant  for» 
ancien  nom  vulgaire.  C  h  as  te  i  a  i  n  ,  «a  i.Ftvr.  p.  49 1.  Il  y 
a  un  autre  Saint  nommé  en  Latin  Tygridtsu ,  qui  étoit  d'Auver- 
gne. Celui-là  s'appelle  en  François  T'grydt. 

TErRE  GRADE.  Terme  de  Coutume.  Matière  de  Tme  gréde, c'eft 
quand  il  eft  queftion ,  entre  parties ,  de  fins ,  bornes  ,  limites  ,  ou 
dès  chemins.  Voyez  la  Coutume  de  faint  Scvèr ,  Tu.  I.  Ait.  10. 

TErRE  IN,  f.  m.  Tèrrc  conlidérèe  felan  fes  bonnes  ou  mauvaifea 
qualitez.  fonds  fur  lequel  on  bâtit  où  on  établit  quelque  chôfc, 
itir  lequel  on  fait  des  plans ,  &  qui  cft  de  ditfcrcntesconiiftences, 
comme  de  roche  ,  de  tuf ,  de  gravier ,  de  fable  ,  de  glaifc ,  de 
vâfc ,  &c.  Daviler.  Fanirn  ,  (vium.  Vous  bâtilTez  là  fur  un 
mauvais  terrein.  Terre'm  de  niveau,  c'eft  une  étendue  en  fuperfi- 
çje  de  terre  drefléf  ùfls  aucune  pente.  I  o.  Tmtm  par  cluitei 

l  1/  ceuu 


3$  TER. 

celui  dont  la  continuité  interrompue ,  cft  ra cordée  avec  un  aûtre 
totem  par  des  perrons ,  ou  glacis.  I D.  Meilleurs  de  l'Académie 
Françoiic  écrivent  aufli  ttrte'm  ,  d'autres  l'écrivent  par  un  * 
forain.  Voyez  ce  mot. 

TERREMOTTO  ou  BOAGRIO.  Nom  d'un  torrent  de 
Grèce.  Bngtim.  Il  coule  dans  les  confins  de  la  Théllàlie  Se  de 
l'Achaïc,  Se  Te  décharge  dans  le  Golfe  de  Zeïton  ,  v  is-à-vis  la 
pointe  occidentale  de  l'ule  de  Négrepont. 

TERREPLAIN  ,  f.m.  Terme  de  Guerre.  Tttretù  âgget ispUni- 
ties.  C'eft  La  partie  la  plus  haute  du  retapart ,  la  défenfe  folidc 
d'une  place,  qui  eftfaitedetèrreavcctalus&  parapet. 

On  le  dit  aufli  en  Architecture  civile  ,  de  toute  terre  raportée  en- 
tredeux murs  de  maçonnerie  pour  fèrvirde  tèrraflê,  ou  de  che- 
min pour  communiquer  d'un  lieu  à  un  autre.  Davilia.  PU- 
nititttme*,  trrreiu  milis  aggo. 

TErRER.  vérb.  n.  U  n'a  d'ulâge  qu'avec  le  pronom  pèrfonnel. 
Se  cacher  fous  tèrre.  Abderife,  immittoe  fe  in  iMibulum ,  m  eubile 
pAtmâMwm  >  delitefeoe  cubilibus.  U  fe  dit  proprement  des  ani- 
maux qui  font  des  trous  en  terre ,  ou  des  terriers  pour  le  retirer , 
&  fe  mettre  à  couvert  des  pourfuites  des  ûialleurs  ,  comme  les 
lapins  &  les  renards. 
On  dit  communémens  que  des  gens  de  guerre  font  bien  tint*.  ; 
pour  dire,  qu'ils  fe  font  bien  mis  à  couvert  par  des  travaux  de 
tèrrc  ,  que  Je  feu  de»  ennemis  ne  leur  peut  nuire.  Vélltti  *ggt- 
ribut. 

TErRESTRE  ,  adj.  m.  f.  (  Prononcez  l'i  )  Qui  appartient  à 
la  tèrre.  Terrejhu,  tenttmt  ,tmeus.  Le  globe  célefte  fie  leglobe 
terre  lire  font  en  repréfentation  dans  les  cabinets.  Adam  fut  créé 
dans  le  Paradis  torefire.  La  Pcyre  en  à  fait  une  grande  Diflerra- 
tion  dans  la  Géographie  fainte.  M.  Huer  Evêque  d'Avran- 
chesa  fait  un  Traité  fort  feavant  fur  la  fîtuation  du  Paradis  tir- 
rejhe,  qu'il  prouveavoir  été  dans  laBabylonie  appellée aujour- 
d'hui l'Yérack.  M.  Van  Til  a  fait  aufli  depuis  |peu  une  Dif- 
fertation  fur  le  Paradis  temeftre.  Elle  cft  imprimée  à  la  fin  de 
fon  Commentaire  fur  le  Prophète  Malachie.  M.  Bochart 
avoir  fait  aufli  une  Difletration  fur  le  Paradis  terttjhe.  Elle  cft 
imprimée  dans  le  recueil  de  fes  Ouvrages.  Celle  de  M.  Huct 
a  été  mile  en  Latin.  On  dit  d'une  belle  nui  Ion  de  Campagne, 
■  que  c'eft  un  Paradis  terttflte.  On  divifè  les  animaux  en  m- 
refitet,  aquatiques ,  fie  volatils.  La  foudre  &  les  orages  fe  for- 
ment des  vapeurs  Se  des  éxhalaifons  ttnefiret,  La  Chymie  par 
fon  an  fépare  des  corps  tout  ce  qu'il  y  a  d'impur  ,  de  crallè  Se  de 
titrefite. 

Ti  r  r  e  s  tre  >  fedit  aufli  figurément  par  oppofition  à  Jphituel. 
Tnteftrù ,  caduots ,  temponrins.  Les  déurs  torefires  font  indignes 
du  Sage  &duChrétien.  Les  plaifirs  torefires  ne  font  qu'ombre 
&  que  fumée.  Le  Philofophe  doit  dépouiller  tout  ce  qu'il  a  de 
titre/ht  A»  l.  Vous  avez  purgé  mon  Ouvrage  de  ce  qu'il  avoit 
de  greffier  &  de  tertefirt.  Voit. 

TERRESTRE ITEZ,  f.f.  plur.  Tèrmc  de  Chymie  &  de  Phar- 
macie. Pdrtet  terteftret  ,  ooffitires.  Ce  font  les  parties  les  plus 
groifières  &  tèrreftrcs  des  corps,  qui  entrent  dans  quelque  com- 
poiïtion. 

TERREUR,  f.f. Grand éffroi  ;  frayeur , épouvantement , pafïion 
de  l'âme  caufée  par  la  préicncc  d'un  objet  affreux  ,  épouvanta- 
ble. Tenet  ftrmuh  ,  mttus.  Les  grands  Conquérans  ont  gagné 
des  provinces  par  ta  iimple  titrent  de  leur  nom  ,  de  leurs  armes. 
Alexandre  le  piquoit  d'être  la  teneur  des  hommes.  M.  É  s  p. 
philippe  a  répandu  dans  vos  éfprits  la  form  qui  l'y  peint  en  in- 
viricible.  Tour.  Ariftote  difoit  que  la  Tragédie  devoit  caufer 
hienem  Se lacompaflïon.  U  ne  faut  pas  jetter  dans  les  âmes  de 
vaines  teneurt ,  Se  de  fauffes  al  larmes.  La  cruauté  des  fupplices 
n'a  pas  été  capable  de  donner  de  la  teneur  aux  Martirs. 

TàRREUR  P  a  n  i  q.u  e.  Ceft  ainfî  qu'on  appelle  une  crainte  mal 
fondéc&quidevicnt  prèfqueunivèrfcllc.7m»rp«iiww.  llfurvint 
une  teneur  pnniqueqM  les  rendit  maîtres  de  la  place.  Aiianc. 
U  fedit  aufli  de  chaque  particulier  qui  craint  lans  fi 
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quand  clic  eft  fort  riche  en  fonds  de  terre 
titre  nutlt*  divei. 

TERRIBLE  ;  adj.  m.  &  f.  Qui  doit  épouvanter  t  donner  de  la 
TenibUts ,  bottendns  >fom$dusuius , 
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Efi  dsvttprtdiù ,  tel- 


J'ai  venta  le  guérir 

pu  furprendre.  Corn. 


Les  Égyptiens  difoient  que  les  terreurs  venoientdu  Dieu  Pan  qu'us 
adoroient.  Paufànias  dit  que  les  totems  mal  fondées  8c  non 
attendues  étoient  appellées  teneurs  puniques.  Ce  qui  fait  voir 
que  cette  éxpreifion  ,  aolii  bien  que  Ion  origine  font  fort  ancien- 
nes. Voyez  une  Idylle  de  Théocritc  Se  fes  Commentateurs ,  &  le 
jriot  Pan  i  o.ut. 
TE  RREU  X,  eus  e,  adj.  Qui  eft  couvert  de  tèrre  ,  de  crâne , 
dcpouflîère.  Squaltidus ,  tirtefus.  Les  concombres  cueillis  dans 
la  pluie  font  tous  teneux.  Les  vieillards  moribonds  ont  le  vifage 
'  Avoir  les  mains  teneufes. 

d'une  fille  à  marier ,  qu'elle  à  le  cul  !  en  eux , 


HÛ9S  tèrrible  ou  tefte  des  humains.  R  a  c. 

1 

Le  fupplicedes  rouez  cft  tottble.  La  mort  eft  le  tmiUt  des  tir- 
ribles ,  comme  a  dit  un  Ancien,  U  cft  tenible  de  tomber  entre 
les  mains  du  Dieu  vivant.  Les  jugemens  de  Dieu  doivent  paroi- 
tref«riW*iauxTnéchans.  S.  Cvr  a  n.  La  pauvreté  eft  quelque 
chôfe  de  bien  tenible ,  quand  011  ne  la  fuportc  pas  en  véritable 
Chrétien.  Io. 

Tir  r  1  ■  l  e  ,  fè  ditauffi  par  exagération ,  de  ce  qu'on  veut  trai- 
ter de  grand  ,  d'extraordinaire  ,  de  furprenant.  Mans  ,  mira», 
dus ,  Jtupendus.  Ce  hâbleur  a  une  terrible  en  vie  de  parler,  U  a  une 
tenible confiance,  fermeté.  Son  avarice  eft  tenible. 

On  dit  aufli  pour  louer  ,  ou  pour  blâmer  ;  Vous  êtes  un  tiniblt 
hpmme  :  C'eft  un  tôrMt  Sire.  Il  fe  dit  aufli  feulement  par 
mépris.  C'eft  un  tinible  failcur  de  vèrs.  Ceft  un  tenible  ha- 
rangueur. 

TErRlBLEMENT,  adv.  D'une  manière  tèrrible.  TtnlbUUtr, 
bmtudm  in  mtdum.  Il  fe  dit  tant  en  bonne  qu'en  mauvaife  part. 
Ce  brave  eft  tnrMtmtnt  dangereux.  C'eft  un  homme  qui  parle 
terriblement ,  ou  beaucoup  II  cft  toribiement  ménager.  Il  a  fér- 
riblemenl  de  l'éfprit.  J'aime  linibltment  les  énigmes.  M  o  L.  Je 
ne  fçais'il  ne  hazarda  point  un  grand  nombre  de  pathétiques 
impertinences  ;  car  cette  matière  là  les  infpire  tenibtemem. 

S  C  A  R. 

TErRIEN  ,  e  n  ne  ,  adj.  Ce  mot,  pour  direTcrrcftre,  eft  du 
ftile  bas  Se  Comique.  Teirefirù,  tarent.  Pleine  d'orgueil  .elle  eut 
refufé leglobe  tenien.  B  t  n  s. 

TirRiENj  fedit  auffi  de  celui  qui  pofleJc  une  grande  étendue 
de  tèrre.  Tellmemuli*  imes  ,iuiffimm  *gri.  Le  Roi  d*Éfpagne  cft 
le  plus  grand  terrien  du  monde  depuis  la  découverte  des  Indes  Oc- 
cidentales. Cette  Duchefte  eft  une  grande  terrienne  en  Brétagne , 
elle  y  pollède  beaucoup  de  tèrre. 

TferRlER,  adj.  m.  &  f.  Recueil  de  reconnoi  (lances  des  vauaux. 
ou  tenanciers  d'une  tèrre  (eigncutiale  ,  qui  contiennent  les  ren- 
tes ,  droits  Se  devoirs  dont  ils  font  tenus  envers  leur  Seigneur  ;  ce 
/qui  lui  fèrt  de  titre  pour  exiger  telles  redevances.  Cedex  ngrtrum 
vtttigMium.  Rju'tents  cr  tpuft  nnupeu  pu  ris  fmnUùu  ,  vel  De- 
mini.  TdbuU  tenitetii  ma  teditui  nmmi.  Il  faut  obtenir  des  Let- 
tres Royaux  pour  la  confection  d'un  papier  toiser.  On  dit  aufli 
lermiVr  du  Domaine. 

TiraitRS,  fontjxux qui repréfentent  les  droits  d'une Com- 

d'une  contrée;  â  Lyon  dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  â  la  nomination 
des  nouveaux  Échevins  :  les  deux  anciens  qui  doivent  ibrtir ,  Se 
qui  donnent  les  premiers  leurs  fuffrages  pour  l'élection  des  nou- 
veaux ,  font  nommez  Teniers.  P.  M  é  n. 

Tir  hier,  ugnifîcauflila  demeureque  les  lapins,  renards  &  au- 
tres animaux  femb! ablcs  le  creulent  dans  le  terre  ,  où  ils  fe  (au- 
vent de  la  pourfuitedesChailcurs.  Cunkulns ,  eubile.  On  fait 
mourir  les  renards  en  les  enfumant  dans  leurs  teniers. 

TârRiER,  cftauilï  un  petit  chien  qui  cft  propre  à  la  challê  de  ces 
animaux.  Cmittennrws. 

TtrRINE,  f.f.  Vailleaude  tèrre  fait  en  forme  de  jatte  ,  ou  d'un 
baflinqui  a  de  la  profondeur.  CymbiumfiiiU*.  Lutenints  font 
dcsutencilesdecuiitne,  de  laiterie  ,  elles  fervent  de  gar déman- 
ger ,  &  pourfavonner ,  cWc. 

TirRi  n  t  oe  dé  t  art.  Sorte  de  vâiê  dont  on  fe  fèrt  dans  les 
opérations  de  Chymie  &de  Pharmacie.  Cymbsnm  Cbjmkum  fe- 
purMienis. 

TErRINÉE.f.f.  Cequi  cft  contenu  dans  une  tèrrine.  Cjrmbium 
fiittïe  plénum  Cynhi  fiitilit  plénitude.  On  adonnéuncgrandew- 
riw'r  de  pois  aux  pauvres.  Cette  fille  a  une  grande  linm/t  de 
linge  à  favonner. 

TErRIR.  v.n.  Térme  dont  les  Naturaliftes  fë  fervent  en  parlant 
des  tortues  qui  vont  à  tèrre  pondre  leurs  oeufs ,  &  après  les  avoir 
couvert  de  fable ,  elles  les  laiilènt  édore  par  ta  chaleur  du  foleil . 
Tentm  pet  ne. 

T  â  r  r  t  R  »  en  tèrmes  de  mèr  fïgni  fie  aufli ,  Prendre  tèrre ,  après  des 
voyages  de  loug  cours ,  Se  quelquefois  même ,  avoir  la  vue  de  la 
terre.  AdltttusnpptUoe. 

TErRlTOIRE,  f.m.  Détroit,  jurifdi&ion  ,  reflbrt  ;  éfpace, 
étendue'  de  pays  où  l'on  a  droit  d'éxèreer  la  Jufticc ,  Tenimium  , 
ditiejmifdku  >  Un  Juge  ne  peut  prononcer  ,  ni  un  Officier  ex- 
ploiter, hors  de  fon  mrw»<>*.  Les  Juges  des  privilégiez  ,  com- 
me Metteurs  des  Requêtes  du  Palais,  ou  de  l'Hôtel,  n'ont  point 
de  teniteire  particulier.  Ceft  une  maxime,  que  l  Églifc  n'a  point 
da  ttftitùrt.  Elle  n'a  point  da  JuufoiOwn  fur  le  temporel  i  Se 


Digitized  by  Google 


TE  R. 

Ic  Juge  tecléfiaftiquene  peut  faire  arrêter  un  Prêtre  >  même  hors 
de  fon Prétoire.  Cujas  oit  dans  le  même  fens  que  l'Égide  a  un 
Auditoire  ;  mais  qu'elle  n'a  point  de  Jurifdidbon. 

T  i  R  R 1 1  o  i  r  e  ,  fe  dit  auffi  de  la  pèrmillion  que  donne  un  Évêque 
a  un  autre  pour  faire  quelque  fonction  Épifcopale  dans  l'éten- 
due de  fon  Dioccfe.  Iemtarhm  sneegum.  Un  Clèrc  ne  peut  re- 
cevoir les  Ordres  que  de  fon  Dioccfain ,  fi  ce  n'eft  qu'il  obtienne 
un  territoire  pour  les  reeevnk  par  un  autre  Évêque  commis.  L'E- 
tèque  de  Beauvais  voulant  fan»  le  procès  dans  Rouen  à  Jeanne 
h  I>ucelle,parce  qu'elle  avoi  t  éceprile  dans  fon  Diocéi c,i  lemanda 
au  Chapitre  de  Rouen,  le  Siège  vaquant  ,thtittire  pour  la  juger. 

Ti  r  ri  Toiai  a  Ce  dit  auffi  de  l'étendue  d'une  Seigneurie ,  ou 
d'une  ParoilTè.  D'u'ie  ,jnri{diïïio.  Le  territoire  deceMarquifatcft 
bien  étendu.  La  Cure  de  fâintc  Marine  n'a  que  trente  maifons 
dans  tout  Km  terroir  e. 

tu  territtrt.  Mots  Comiques  ;  pour  dire  la  tèrre. 
En  Aigle ,  anjm  dans  te  bu  territoire  ,  - 
Jupiter  vit  m  beau  jeun*  gorfon.  Ben  s. 

T  k  R  R  OIR ,  f.  m.  Tèrre  confiderée  félon  fes  qualité*.  Selitm,agtr, 
tellut.  Les  plantes ,  les  arbres ,  ne  viennent  bien  que  ft  Ion  que  le 
terroir  leur  dt  propre.  Les  faulcs >  les  aûnes ,  les  peupliers  deman- 
dent un  terroir  humide  &  marécageux;  la  vigne  un  terroir  (ce, 
oièrrcux  &  de  roche  ;  le  blé  un  ternir  gras  &  fèrtile.  Le  ternir 
des  landes  ne  fc  cultive  point ,  parce  qu'il  eft  trop  ingrat. 

On  dit  que  le  vin  a  un  gout  de  térrtir  ,  quand  il  a  quelque  qualité 
défagréable ,  qui  lui  vient  par  la  nature  du  terroir  où  fa  vigne  eft 
plmtée.  finttn  ptpit  foli  nxtvram. 

On  ledit  aulTi  au  figuréd'une  mau  vaife  habitude  qu'on  a  prifè  dans 
le  lieu  de  fa  naiflànce.  Les  pèrfonnes  de  province  ne  peuvent  fc 
défaire  d'un  certain  vice  dc/rVr«/V  fort  oppoféà  la  politcrtè.Bt  1 1. 

Tt  RR  OT ,  f.  m.  C'eft  la  même  chofe  que  terreau  :  mais  les  Jardi- 
niers &  les  Fleuriftcs  difent  ordinairement  territ ,  pour  dire  du 
fumier  pourri ,  mêlé  avec  de  la  tèrre  légère  &  du  fable  paffé  dans 


un  crible  de  fer.  Stems  putridum ,  vel  votera feens.  Le  tètrôt  grand 
fc  chaud  ne  vaut  tien  à  l'anémone.  Cul.  dis  Fleurs.  Voyez 
TÈRREAU. 


Tk RCE  ,  ou  Tins  i.  Eft  un  Régiment  Éfpagnol ,  Capicajne 
d'un  Terce. 

TkRS  ,  Irse,  adj.  m.  &  f.  Frotté  ;  de  tergere.  Borel.  H 
vient  de  tergier  dont  nous  avons  parlé  en  fa  place ,  ou  de  térfer. 
Car  on  trouve  tèifi  à  la  troisième  perfonne  du  préfènt  de  l'indica- 
tif,  pour ,  il  frotte.  7Wy;7.  Qui  y  tèrft  les  yeux ,  la  face.  Ovide  , 
■<M|f  I  il  de  Borel ,  fc  tirs  au  prétérit  indéfini  ,  je  frotai.  Tèrfi. 
Voyez  Borel ,  au  mot  Sydoine. 

TERSACO,  TkRSACZ.fubft.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
bourg  de  la  Libumie.  Torfaticd  ,Tdrfaticum. ,  11  eft  dans  la  Mor- 
laquic,  aux  confins  de  la  Carniolefc  de  llftric ,  environ  à  une 
lieu?  de  Saint  Weit ,  du  côté  du  nord.  M  Àf  y. 

TÊR  S  É  R ,  v.  act.  Tèrme  de  Vigneron*.  Ceft  donner  un  troifiéme 
labour  ,  une  troifiéme  façon  1  des  vignes.  Tertidre.  Il  eft  tems 
de  terferln  vignes.  Il  y  a  des  provinces  où  cela  s'appelle  rtb'tner. 

T  t  RS  E  T ,  f.  m.  Tèrme  poctique ,  qui  fe  dit  de  crois  vèrs  qui  font 
liez  ,  ou  qui  marchent  enfcmble.  Trijtiun  ,  vel  nifticum.  En 
France  on  n'employé  les  tfrfett  que  pour  faire  les  deux  dèmicrs 
couplets  d'un  Sonnet.  '  ,  ' 

Le  Semer  étonné branle  fut  [et  tèriêtv  S  a  r. 

Il  voulut  que  fix  :•■       -ment  rançon, 

Fujfent  en  deux  thCtrs  par  le  fens  partagez..  Boit.     '  ' 

En  Italie ,  plufieurs  Poèmes  font  faits  pat  ttrfitt.    .  ,t  ,,  -v 

TÈRSKOY  LÉPORI,£  ro.  Nomi  >ropte  d'une  jntrcc<ic  la 
Laponic  Mefcovite.  Terfid  Lipcrid.  El  le  s'avance  vèrs  l'orient  en< 
forme  d'une  grande  prcfqu'ifle ,  entre  la  mèr  Blanche  fc  celle  del 
Mofcovic ,  ayant  au  couchant  la  Moremanskoy  Lépori .  Jokéna , 
ou  Lokéna  &  Wariîga  eu  font  les  lieux  principaux ,  fc  ne  font 
pas  grand  chofe,  M*TT.  ■. 

TtRTIO,  f.m.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'un  œillet.  Le  Tertio 
de  Paris  eft  le  frère  du  fauvage ,  ayant  été  élevé  au  même  lieu , 
Leur  couleur  eft  pourtant  différente ,  mais  non  pas  leur  beauté  ; 
celui-ci  eft  d'un  incarnat  vif,  brun  furpaffant  ;  c'eft-a-dirc ,  de 
couleur  de  feu ,  ponçeau  enfoncé  ;  fon  blanc  n'eft  pas  fin ,  mais  un 
peu  carne ,  fa  fleur  n'eft  pas  large  comme  celle  du  fauvage ,  mais 
les  panaches  ne  font  pas  moins  gros  ni  détachez ,  &  font  de  piè- 
ces emportées  ;  les  feuilles  n'en  font  pas  fi  larges  ,  ni  fi  écailles , 
d'où  vient  qu'elles  fe  renvèrfent ,  &  qu'on  eft  obligé  de  le  fèrvir 
de  cartons  :  il  ne  cafte  pas  suffi  comme  le  fauvage ,  &  quatre  ou 
cinq  boutons  lui  futfifént  :  fa  plante  eft  allez  robufte ,  quoique 
Ton  vèrd  ne  (bit  pas  des  plus  beaux  s  Ces  marcottes  prennent  ra- 
cine facilement,  &  ne  font  pas  fujettes  aux  maladies,  fa  fleur  n'eft 
pas  fî  hâtive  que  celle  du  fauvage.  Morik. 

TiRTRE  ,  f.  m.  Patite  ra»magnequi  s'élève  au  milieu  d'une 


TER.  TES.  %>% 

plaine  de  toutes  parts  ,  Se  qui  n'eft  point  attachée  à  des  côtes. 
ClifM ,  cotlit.  14  y  a  une  grande  dévo  tion  au  tertre  du  mont  Va- 
lénen  la  Semaine  fainte. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tierreftre.  Ni  c  o  n.  D'autres  le  dérivent  i 
tlxdtr*  ,  qui  s'eft  dit  d'un  lieu  éminent;  ou  de  terratnm ,  parec- 
que  c'eft  une  éfpéce  de  tèrrallè.  U  vient  du  mot  Celtique  ou  Bas- 
Breton  tèrtr ,  qui  lignifie  tertre ,  Mme, 

TkRTULLIANISTE,f.m.fcf.Hcrétiquequifuitles  erreurs 
de  Tèmillien ,  qui  fc  fit  Montanifte.  Terrullidmftd. 

TERVEL,  f.m.  Nom  propre  d'une  petitejVille  de  l'Atragon.en 
Éfpagnc.  Tervelum  ,  Terulum.  Elle  a  un  ^veché  fuffragant  de 
Saragoflc ,  &  elle  eft  fituée  au  confluant  du  Guadalaviar ,  &  de 
l' Alambra ,  à  cinq  lieues  d'Albarazin ,  du  côté  du  midi.  M  a  t  y  . 

TÉRUNCIUS.Térunce  ,  ou  triunce ,  f.  m.  Tèrme  d'Antiquai- 
re. M.  Court  in  dit  Te'rume  Se  tri*nte.  Les  Antiquaires  ne  font 
point  difficulté  de  retenir  le  mot  Latin  Tenauius.  Le  Teruncutt 
étoit  une  petite  monnoie  des  Romains.  Elle ét oit  d'argent,  en- 
fuite  on  ne  voulut  point  faire  de  fî  petites  pièces  d'argent ,  mais 
on  retint  cependant  dans  l'ufage  le  nom  de  TmoKttu  pour  com- 
pter ,  &  ce  ne  fut  plus  qu'un  nom  de  fomme.  Le  teruncim  d'abord 
étoit  le  quart  de  l'as,  ou  delà  livre,  &  parce  que  la  livre  con- 
tenait douze  onces ,  le  terme  tut  en  valait  trois ,  &  c'eft  de  la  que 
ce  nom  s'eft  formé  :  de  net  undt  on  fit  rrrunciut  monnoie  de  trois 
onces ,  valeur  de  trois  onces.  C'étoit  auffi  le  quart  du  déniée 
tant  que  le  denier  valut  dix  as ,  le  iStwiui  en  valut  x  OC  i,lorl- 
quekdcrucrmonuii6as,,letâ«w«<cn^dut4. 

TES.  >wt. 

TESCHEN ,  TESSIN,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite '  vjjje  de 
laSiléatc.  ~i  efJirn*.  Elle  eft  fur  l'Elza,  1  onze  UeucsdeRaubor, 
du  côté  du  midi.  7if(be*  eft  défendu  par  une  citadelle  ,  &  eft 
capitale  du  Duché  ou -  la  Principauté  de  Ttfeben,  qui  eft  vèrs 
les  fources  de  la  Viftule ,  entre  la  Principauté  de  Ratibot ,  la 
Moravie ,  la  Hongricfc  la  Pologne.  M  at  v. 

TESIIK-AGASI-BACH1  ,  t  m.  Tèrme  de  Relation.  Nom 
d'un  office,  Se  d'une  dignité  à  la  Cour  du  Sophi  de  Perle  Ce 
nom  lignifie  Grand-Portier.  Mugnut  JSnriMr.  LeTefiil^^gdfi- 
Btebi  eft  le  Commandant  de  la  Garde  du  Roi  de  Pèrfe  ,  compo- 
fée  de  deux  mille  fàntalTins. 

T  É  S I N  i  L  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  d  u  Duché  de  Mi- 
lan. Tifhui.  Elle  a  fà  fburec  dans  le  Mont  S.  Gotha rd  ,  en  Suif- 
fe ,  travèrfc  le  lac  Majeur  &  une  partie  du  Milanois,  baigne 
Pavic ,  &  peu  après  elle  Ce  décharge  dans  le  Pô.  M  a  t  y. 

TÉSIR.  Vieux,  v.n.  Se  taire.  Pertev*l.  Bp*ii.T«fl<  ;  filtre. 

T  £f  M  O I G  N  AGE  ,  f.  m.  Atteftation,  relation  d'une  vérité.  TtÇ- 
timenmm,  teftifi(*m.  Faux  timeigntge  ne  diras  :  c'eft  un  com- 
mandement du  Décaloguc.  On  eft  obligé  en  confciencc  de  dépo- 
fer ,  de  rendre  t/moignage  à  la  vérité.  Saint  Jean  dit  que  Dieu  eft 
venu  au  monde  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité.  Ou  s'em- 
preflê  peu  â  rendre  un  tèmigndge  intrépide  aux  véritez  qui  cho- 
quent l'autorité  fuprème.  Tour. 

T  k  f  m  o  i  g  m  a  o  £  ,  fedic  auffi  d'un  pauage  d'un  Auteur,  ou  au- 
tre pèrfonne  notable ,  qui  dit  ou  affirme  avoir  vu  ou  cru  quelque 
choie.  Tefiijuétit ,  *uil»tit4t.  Le  Prédicateur  a  raporté  plufieurs 
t/meigadget  des  Pères  pour  prouver  fon  texte.  Les  témtiigruget  de 
Pline  t  d'Hétodotc  ,de  Solin ,  font  fufpeâs  à  beaucoup  de  gens. 

T  i  C  m  o  i  g  n  a  c  e  ,  fe  dit  aulTt  de  s  indices ,  des  preuves  qu'on  tire 
fouvent  des  chofes  inanimées,  hdit'mm ,  hou  ,  vefiigium  argttmen. 
tum.Ce  mari  adonne dcgrapds*/«w*f  «««defonamourà  fa  fem- 
me. L'homme  Je  bien  eft  content  du  témoignage  de  fa  confcien- 
cc. Sou  bras  éftropié  cil  uu  témoignage  de  fà  valeur.  Les  pleurs 
font  def  témoignaget  de  $m  aftlicbon.  Ce  fang  répandu  eft  un  té- 
moignage qu'il  y  a  eu  scide  la  tuerie. 

On  le  dit  aulTi  de  l'affurancequc  nousavous  par  le  moyen  des  fens 
que  les  choies  font  de  telle  ou  de  telle  manière.  Sinfaiio.  On  ne 
doit  point  r»cufer  le  Umoignage  des  fens  quand  ils dépofent  dans 
l'étendu?  de  leur  rdlôrt.  C  t. 

T  £  f  m  o  i  g  n  a  c  £  ,  fe  dit  quelquefois  d'une  fïmple  recommen- 
dation ,  ou  aflùrancc.  Commendatio ,  (eriifkalio.  J'ai  priscevalec 
fur  le  témoignage  que  m'ont  rendu  plufieurs  honnêtes  gens  de  fa 
fidélité. 

TÉfMOlGNER,  vètb.aét.  Dépofer,  fèrvir  de  témoin.  Ttfiari; 
tefiifitari,  pto  tefl'menio  dkert.  11  y  a  quatre  témoins  qui  ont  té- 
moigne contre  lui.  Un  Avocat  n'eft  pas  obligé  de  témoigna  con- 
tre fa  partie. 

T  t  f  m  o  i  g  u  E  R ,  fïgnific  auffi ,  S'ouvrir ,  faire  connoître  fon  fen- 
timent.  Signiftcare  ,  indicare ,  mentem  aperire  Un  Juge  ne  doit 
point  témoigner  aux  parties  quel  eft  fon  fentiment,  ouvrir  for» 
avis  Un  bon  Chrétien  ne  doit  témoigner  aucun  reftentiment  des 
injures  qu'il  reçoit.  Il  eft  dangereux  de  témoigner  trop  d'amour  à 
fes  enfans ,  ils  en  abufent.  Les  Amans  témoignent  leur  paffion  par 
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'  Via  cajoler  fa  femme ,  &  n'en  témoigner  rien , 
Se prjt'taue aujeierd'bui par force  gens de bit*.  Mot. 

TfcfMOIGNERIE,  f.f.  Ce  mot  fc  trouve  employé  dans  Rabe- 
lais. Comment  Ouïr-dire  tenoit  École  de  Témoigner  it.  T rflatio. 

TÉfMOIN,  f.m.&f.  Qui  atrefte,  ou  peut  aneffcr  ou  certifier 
la  vérité  d'un  fait.  Te/lit.  Les  procès  criminels  s'inftruifent  par 
audition ,  recollement  Se  confrontation  de  t /moins.  On  ne  reçoit 
«les  témoins  finguliers  fur  divers  faits ,  qu'en  cas  d'ufure ,  Se  de 
concuflîon.  Pour  faire  preuve  dans  les  informations  par  turbe, 
dix  remoim  n'en  valent  qu'un.  La  manière  la  plus  ancienne ,  la 
plus  fimple  Se  la  plus  naturelle  de  décider  les  queftions  de  fait, 
qu'on  voit  tous  les  jours  dans  les  Tribunaux  ,  eft  d'avoir  re- 
cours à  la  preuve  par  témoins.  AufTî  cette  éfpéce  de  preuve  a- 
t-elle  été  reçue  en  France  indifféremment  pour  toutes  fortes  d'af- 
faires.jitfqu'au  milieu  du  XVI*  fiéde.  Dans  l'Aflêmblée  des  États 
tenus  à  Moulins  l'an  i  $66 ,  les  Députez  du  Parlement  de  Tou- 
loufè  repréfentèrcni  que  la  corruption  des  mœurs ,  &  la  facilité 
de  féduire  les  témoins  rendoit  cette  éfpéce  de  preuves  incertaine} 
«V  qu'elle  faifoit  fouvent  fuccomber  celui  qui  avoit  affaire  à  un 
advèrfaire  adroit  &  de  mauvaifè  foi.  Pour  prévenir  cet  incon- 
"venient  on  réfolut  de  ne  plus  admettre  la  preuve  par  témoins  en 
matière  de  conventions  que  dans  celles  de  peu  de  conséquence; 
ou  feulement  dans  les  cas  où  elle  (ert  a  favorifer  la  preuve  par 
écrit.  Voyez  l'Article  f4.de  l'Ordonnance  de  Moulins,  qui  ne 
veut  point  qu'on  admette  cette  preuve  dans  les  conventions  au- 
defTùs  de  100.  livres,  G 1  l  l  t  t.  M.  Danti  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  a  fait  un  Traité  de  la  preuve  par  rAwiiwen  matière  Civi- 
le ,  Se  après  les  Etats  de  Moulins ,  Jean  Boiceau  Avocat  à  Poitiers 
en  fit  un  Latin  très-ample.  Deux  téimms  oculaires ,  ou  de  vif* 
non  fufpec~b ,  ni  reprochez ,  font  une  preuve  concluante.  On  pu- 
nit de  mort  les  faux  témoins,  les  fubornateurs  de  témoins ,  les 
lémoim  à  gages.  Les  Apôtres ,  les  Martyrs  ont  été  les  témoins  des 
véritez  Évangeliques.  L'Ordonnance  a  défendu  la  preuve  par //- 
«naini  des  promettes  de  mariage ,  Se  pour  prêt  au-dclTus  de  10». 
livres.  Les  éxploirs  de  criées  doivent  être  atteliez  de  recors  Se 
de  tr mains  fignandaires.  On  peut  fournir  de  reproches ,  de  (alva- 
tions  de  témoins.  Il  faut  aflîgncr  les  témo'mt  pour  depofer.  Par  la 
dèraière  Ordonnance  on  gagele$r/m»jjwdéfàillans,on  ordon- 
ne qu'ils  viendront  fur  peine  de  payer  unecèrrainc  fomme.  Par 
un  Synode  tenu  à  Rome  fous  Confiantin  en  l'an  5 10 ,  il  fkloic 
entendre  71.  témoins  pour  condamner  unÉvéque  :ce  qu'on  ap- 
pelloic  l'Ara  uflinm.  On  entendit  71.  témoins  contre  le  Pape  Mar- 
cellin , qui  vivoit  en  joi.  qm étant  eletti  titra  ot.idota,  ditl'Hif- 
toire. 

T  b  f  m  o  1  n  ,  s'employe  auflî  en  parlant  d'une  femme ,  fans  chan- 
ger de  genre.  Teftis.  Elle  cft  témm,  ellecftun  bon  t/miin  de  ce 
qui  s.'cft  pafR. 

TÉfMOiN  nécessaire.  Ceft  ainfî  qu'on  appelle  un  domefti- 
que ,  lorfqu'il  s'agit  d'une  action  qui  s'eft  paflec  dans  la  maifon 
de  fon  Maître ,  Uns  témoins  de  dehors.  Teftis  neceffar'utt. 

Chez  les  Romains ,  on  tiroit ,  ou  on  pinçoit  l'oreille  à  des  témtitu 
qui  avoient  été  préfèns  à  quelque  action ,  ou  on  leur  donnoi  r  de 
petits foufflets,  afin  qu'ils  s'en  fouvinflènt,  quand  il  en  faudrait 
rendre  témoignage  ;  Se  s'ils  ne  vouloient  vcm'r ,  on  lesamenoit 
par  l'oreille. 

B  y  avoit  autrefois  des  témoins  fynodatrx  élus  par  les  Éveques  qu'on 
faifoit  jurer  fur  les  reliques  des  Saints ,  &  qui  étoient  erablisdans 
chaque  Parroiflè ,  afin  de  faire  une  recherche  exacte  de  l'hérétîe , 
Se  des  autres  crimes  de  chaque  Parroiftien.  Il  en  cft  parlé  dans 
le  Concile  de  Narbonnedc  l'an  1117,  danscclui  de  Tolède  & 
autres. 

T  i  f  m  o  1  n  ,  lignifie  auflî ,  Spectateur ,  Spedator ,  teftis  «entatHs.  Les 
pèrfonnesqui  n'agiflenrque  par  vanité  s'arrêtent  tout  court  dès 
qu'ils  n'ont  plus  de  témoins.  S.Evr.  Pourquoi  me  tant  préparer 
à  mourir  courageufement  ?  Il  n'y  a  pas  grand  mal  que  deux  ou 
trois  pèrfonnes  fbient  témtittt  de  mon  impatience  Se  de  mes 
cris.  Nie. 

T  i  f  m  o  1  n  ,  fc  dit  quelquefois  des  chofes  inanimées.  H  y  a  des  t  /. 
mini  muets  &  irréprochables  ;commc  desépées  fanglantes.dcs 
chofes  volées ,  dont  on  trouve  un  criminel  faih".  Tefiet  muti ,  ftg  n* 
natmatia.  Les  plaies  de  ce  cavalier  font  de  bons  témoins  de  fit  va- 
leur. Les  Amans  demandent  aux  rochers,  &  aux  arbres,  qu'ils 
foient  témoins  de  leurs  plaintes ,  de  leur  mort. 

Defhtt,foyee.  témoins des  peines que  je  fins.  M.  si  laSuzi. 

Cet  lieux  ,demon  amour  ,fi  tcmg-ttmsttt  limim.  R  a  c. 

Jls  n'en-ent pont  témoins ,  dam  cet  fombrei  demeures, 

Qnt  les  eifejux  dei  bois  ;  peut  (orrtUens ,  qn'Amonr.  La  Fon. 

Lorfqu'il  s'agit  d'une  chofe  qu'on  a  vûc  foj-rnéme  par  les  pro- 
pre* ycuxi  on  dit  Mes  yeux  en  foi»  témoins. 
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On  diftingue  au  Palais  les  témoins ,  en  f compétans ,  ou  reee- 
vables,  Se  en  témoins  récufables.  Témoin  moi-même  ,  terme  de 
Diplomatique  dont  ufoient  les  Rois  ,  les  Princes  &  les  grands 
Seigneurs ,  pour  autorifer  leurs  chartes.  Les  Rois  d'Angleterre  fe 
fervoient  dans  leurs  lettres-patentes  de  la  formule ,  Témoin  moi- 
même  ,  ou  témoin  le  Roi.  Les  Rois  d'Éfpagne  mettent  unWe- 
ment ,  Moi  le  Roi ,  y*  tl  Rei. 

On  dit  auili ,  quand  on  veut  faire  un  grand  ferment ,  Dieu  eft  mon 
t/moin  :  je  prens  Dieu  à  Unit  in.  Don  mibi  contins,  teftis  eft  II 
n'y  a  point  de  plus  dangereux  témoin  que  notre  propre  «m. 
lciencc. 

T 1  f  m  o  1  m  ,  en  tèrmes  d'Arpentage  ,  fe  dit  de  petits  tuilleaux, 
ou  autres  marques  que  les  Arpenteurs  mettent  fous  les  pict  m , 
qui  fervent  de  bornes  aux  héritages.  Limes.  On  les  appelle  té- 
moins de  borne.  Et  ces  petits  tuilleaux  font  faits  de  certaine  for- 
me ;  les  Arpenteurs  les  pôfcnt  auflî  de  certaine  manière  fous  les 
bornes  qu'ils  plantent ,  ou  à  certaine  diffanec ,  pour  feparer  des 
héritages ,  dont  ils  font  mention  dans  leur  procès- verbal ,  Se  ils 
fervent ,  en  cas  qu'on  tranfportc  ces  bornes  par  fraude  ou  ufur- 
pation ,  à  reconnoître  leur  première fituation.  Da  vuiR.Onles 
appelle  encore  pèrdriaux.  Ce  font  quatre  cailloux  qu'on  met  en 
terre  a  côié  des  bornes.  On  ordonne  fouvent  qu'on  lèvera  la  bor- 
ne ,  afin  de  voir  qu'il  y  a  des  témoins  qui  marquent  que  c'en  foie 
une  effectivement. 

T  £  f  m  o  1  n  ,  cft  aulTî  un  terme  de  Cordeur  de  bois,  flede  Mar- 
chand de  bois  de  Paris.  Ce  font  deux  bûches  que  l'on  met  d'un 
côté  &  d'autre  de  la  membrure  >  lorfqu'on  corde  le  bois  aux 
chantiers.  Tefies ,  vtfiigU. 

TifMoiN  ,en  Maçonnerie,  c'eftdans  la  fouille  des  terres  mat 
fîves  une  petite  bute  le  plus  fouvent  couvèrte  de  gazons,  que 
les  Tèrrallicrs  (aillent ,  afin  de  juger  de  l'état  des  terres  pour  les 
toifer.  On  peut  appeller/*»*  témoins ,  ces  butes  fur  le  fommet 
dcfquclleson  a  ra porté  occultcmcnt  des  tranches  de  terre,  pour 
augmenter  les  cubes,  contre  la  vérité.  Davier.  Segment,  nuia. 
Ce  font  de  petites  pyramides  d  u  terrain  où  les  Terrailiers  ne  tou- 
chent point,  &  qui  en  font  voir  l'ancienne  hauteur. 

Les  Relieurs  appellent  auili  témoins  .quelques  feuillets  un  peu  plut 
courts  que  les  autres ,  qu'ils  laificnt  exprès  fans  les  rogner ,  pour 
témoigner  qu'ils  n'ont  rogné  du  livre  que  le  moins  qu'il  leur  a 
été  poili  blc.  Nota ,  teftis ,  ftgnum. 

T  É  f  m  ois,  fc  dit  quelquefois  burlcfquement  des  tefticules.  Tef. 
1  iasli.  Quand  Accurfe  veut  rendre  raifon  pourquoi  les  Eunuques 
ne  peuvent  faire  de  tcflament,  il  dit  que  ceft  parce  qu'ils  n'ont 
point  de  ttmtmt ,  Se  que  les  témoins  font  iiéceiiàircs  pour  la  va- 
lidité d'un  tcflament.  Cela  cft  fondé  fur  l'équivoque  du  mot 
Latin  telles. 

Ti  f  m  o  1  n  ,  fe  dit  auflî  advèrbialemcnt  d'une  éfpéce  d'arteftation. 
Teflatk.  Il  a  été  bien  malade ,  ténum  fon  vifage  pâle ,  maigre  ôc 
défait.  Les  gens  qu'on  maltraittc  prennent  les  aflLflans  à  témoin 
Les  contrats  en  (o  rme  finiflent  par  cette  formule ,  en  témoin  dt 
quoi  nous  avons  fait  oppofer  le  feel  à  ces  ptefentes.  Je  vous 
prends  tous  à  ténn>int ,  eft  mal  dit  :  il  faut  dire  i  témoin  ;  il  eft 
advèrbe&  indéclinable.  On  dit  encore,  témoin  tous  les  Philo- 
fophes  de  l'antiquité.  Vauc.  Il  faut  dire,  auflî  par  la  rncm» 
railon  ,  je  vous  prends  toutes  à  témoin. 

/tis ,  je  enendt  le  Ciel  &  les  Dieux  i  témoin , 

Qno  veut  étts  l'objet  de  mon  plut  tendre  font.  La  Su  2 1 . 

TES  QU  E  S.  Le  Vulgaire  appelle  T rfqnet  certaines  terres  inutile». 
Gilles  d'Orval.  Ce  mot  eft  en  ufàge  dans  quelques  pro- 
vinces. Il  peut  venir  du  Latin  &  inbefeita  ttfima. 

TÉSSEAUX,  fubft.m.  plur.Térme  de  Marine.  Ce  font  des  piè- 
ces de  bois  enclavées  dans  les  mâts,  qui  foutiennent  les  hunes. 
Bêlera  ,  telamtnet.  On  les  appelle  auflî  battes  de  hune. 

TESSEL.  Voyez  TÉXEL. 

TÉSSET.f.  m.  Nom  propre  d'un  grand  pays  du  Biledulgerid,  en 
Afrique.  Teffeta.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  Royaume  de  Sus, 
le  Darha  Se  le  Tafiiet  ;  au  levant  par  le  délèrt  de  Zuenziga; 
au  fud  par  celui  de  Zanhaga  ;  Se  au  couchant  par  la  mèr  des  Ca. 
naries.  Ce  pays  renferme divèrs  peuples ,  Afriquains  naturels, 
ou  Arabes.  Téfttt  fîtué  vèrs  les  fourecs  de  la  rivière  Albus  ,  ou 
Blanche,  &  aux  confins  du  Zanhaga,  en  eftla  ville  principale. 

M  AT  Y. 

TESSON.  Quelques-uns  écrivent  TAIS  SON,  f.m.  Petit  ani- 
mal qu'on  appelle  autrement  bière m  ,  qUj  eft  une  éfpéce  de  re- 
nard ,  qui  vit  dans  des  térrien ,  Se  fc  nourrit  de  vèrmine.  Taxus 
mtlie.  * 

Ce  mot  vient  Aetaxttt .  qui  eft  dérivé  de  l'Hébreu  daxen ,  qui  ngni- 
fic  tngraiger , à caufe quec'cft  un  animal  fort  gras.  Bon.  el. 

Tes  s  o  h  ,  f.  m.  Nom  d'un  poillbn ,  fans  arêtes ,  &  fort  délicat- 
mus  qui  eft  particulier  à  la  cote  de  Coiimiibo  au  Chili ,  dajis  la 
«crduSud.FR4ziiR,f..u». 
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Tiss  on  ,  On  appelle  auflï  tefons ,  tes  morceaux  ou  pièces  rom- 
pues des  vai  fléaux  île  terre ,  ou  de  grais.  Frtgririiid ,  fragmenta  , 
teftd.tefiuld.  Un  tefftn  de  pue  à  beuire ,  d'une  terrine.  Quelques- 
uns  dilcnt  auiiî/r/. 

TES  T ,  f.  m.  (  Prononcez  IV.  )  Termes  de  Rela  i\om  jmtmt»lum 
prtiMitois  Angiiid  £eiigi*nis\i.\\  Angleterre  on  appelle  ftrmtnt 
in  léft ,  un  formulaire  de  ferment  par  lequel  on  abjure  la  doctri- 
ne de  la  rranfubltantiation  ,  du  lacrifîçe  de  la  Mette  ,  &  de  l'in- 
vocation des  Saints.  Ce  ferment  fut  introduit  par  le  Parlement 
ta  167a  ,  Larreyditen  1671 ,  &  ceux  qui  réfutent  de  le  ptêter 
/ont  exclus  des  charges  publiques.  Le  te'jt  d'Angleterre  &  le  left 
d'Ecoflc  «oient  dirléreiu.  Dans  ie  premier  on  renonçoitau  du- 
gmc  de  la  tranfubùawiation  ;  l'on  traitoit  d'Idolâtres  les  C'a- 
tholiqucs  ,  &  l'on  profilait  tous  les  articles  de  foi  de  l'Édi- 
le Anglicane.  Tous  ceux  qui  faifoiciu  te  (c:ond  ftrmenr  ,  so- 
bligcoient  d'être  fideilcs  au  Roi  régnant ,  &  .1  fou  fuccertcur  , 
fuivant  les  Loix  du  Royaume.  Laurïv,  TJV.p.  477.  &  s  8ï  ; 
C'eft  an  mot  Anglois  qui  lignifie  épreuve  ; 
du  ttft  eft  comme  une  marque  ,  Si  un  témoignage  de  la  Reli- 
gion qu'on  profeiR*. 

TÛT ,  I.  m .  Os  de  la  tète ,  qui  s'appelle  autrement  le  criée .  Cdlvt  , 
(dvtti*.  Voyez  CRANE.  '  -.r 

Ce  mot  vient  de  tefi*. 

lik,  f.m.  Morceau  de  pot  calTé.  Teftd,  un  tcfl  de  pot.  Plulîrurs 
Martyrs  après  avoir  eu  le  corps  tout  déchiré  par  tes  fouets  & 
les  ongles  de  fer ,  croient  étendus  fur  des  tefti  de  potscallcz ,  fur  le 
pavé  lëméde  t(ftt  de  pots  caliez. 

Ce  mot  vient  deteftd,  Si  teftd ,  fclonquelqiies  Auteurs,  s'eft  dit  pour 
ttpi  ,d*  ttmt,  h* cuis  au  feu  rparcequeccft.de fa  terre  cuite  au 
faj.Ondit  aultr/J/ii».  Voyeïce  mot. 

Téf  t  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  d' Angleterre.  Anttn. 
Eue  coule  dans  le  Comté  de  Haut ,  &  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
Sombasnpton.  M  at  r. 

IttT  ACÉE  ,  adj,  m.  &  f.  (  Prononcez  Ys.  )  Qui  eft  couvèrt 
d'une  écaille  dure  Si  fort».  Teftdçems.  Les  Naturalises  font  un 
genre  particulier  des  poitlbos  qu'ils  appellent  tdftceet >  coinme 
font  le  tortues  les  huîtres  ,  les  perles  ,  Sec.  On  n'appelle  pro- 
prement Itftdtt'et  que  ceux  dont  les  écailles  font  foras  Si  épsuf 
6s,  &  toutes  d'une  feule  piée,  comme  les  huîtres ,  tes  péton- 
cles, &c.  mais  ceux  dont  les  écailles  (ont  mol* (les  ou  tendres  & 
minces ,  Se  iontdivifées  par  des  jointures  différentes  Se  compo- 
ses de  plulreurs  pièces ,  comme  les  écrevifles  de  mèr  les  can- 
cres ,  les  crabes  ,  on  les  appelle  auftdceet ,  &  non  pas  t/jljc/et. 
Ha  R  ris. 

Tï  s  ta  ci  ■  1  s*eft  dit  auflï  d'un  petit  mont  de  la  ville  de  Romr 
qui  s'étent  fait  de  l'amas  de  pluficurs  pots  caliez,  &  qu'on  appelle 
pour  cela  Mont-  tejhu/,  parecqu'en  Laun  teftd  lignifie  un  mor- 
ceau de  pot  calle.  A/«m  tejlaxtut. 

TESTAMENT,!". m.  (  L't  fe prononce.  )  En  firmes  de  Thèblo- 
gie ,  rl  ligniôe  les  Livres  de  la  laitue  Écriture  ,  de  la  vieille  & 
de  la  nouvelle  loi.  Teftdmetttum  vêtus  &  ntvttm.  Sa(tj  feriptu- 
ra.  5irri  aiUti.  Les  Juifs  n'ajoutent  foi  qu'aux  Livres  de  l'an- 
cien Trjlammt,  aux  Patriarches,  aux  cérémonies  du  vieux  Tcfid 
««.Les  Chrétiens  Catholiquw  y  ajoutent  ccuxdunouveau  Teftd- 
mm,  ceux  des  Apôtres  &  des  Evangeliftes.  Et  les  reçoivent  tous, 
à  la  différence  des  hérétiques  qui  en  rejettent  par  caprice  une  par- 
tie. 

Tsstamest,  en  tètmes  de  Jurifprudcnce ,  eft  un  acte  folrn- 
nd  Si  authentique  ,  car  lequel, un  homme  déclare  là  dernière 
volonté  pour  la  difpofiuon  de  fon  bien ,  &  de  là  féputtuie.  Te/fa. 
mentum  ,  ulthnd  voluntds.  Un  tejhmerti  n'a  érîct  qu'après  la  mou  : 
il  eft  toujours révocaWejufqucs-là.  Ttftdmemttm  ntn  valet  tpum. 
diu  v'tvk  où  tepdttuef.  A  menait  tatpruutiim  eft.  S.  Paul. 
On  peut  faire  des  tiftdttunt  mutuels ,  aulli  bien  que  des  dona- 
tions mutuelles.  Par  une  Ordonnance  de  Louis  Xlll ,  toMteftd. 
mtnt  htitgrdphet  Ions  bons  Si  valables  par  tout  le  Royaume  , 
fans  qu'il  (oit  beloin  de  plus  grande  loiemnité  :  on  lésa  autori- 
sez à  caûfe  de  la  néccflité  du  lecret  &  du  myltère.  fMigtdpbum 
teftjmtmm.  Ce  mot  vient  du  Grec  i\Q-  ,tmt ,  Scyftf-.i»  ,fcri- 
iin*.  Les  ttJUmtnt  liolo^rapiies  font  ceux  qui  Iû:k  écrits.  Si 
<îpne2  de  la  main  do  Téftaceur.  Voyez  Hotoo  n.  a  p  h  f.  Si  le 
Ujldmtnt  eft  fait  devant  deux  Ntxaircs  ,  il  l'uftit  eu  "il  Ibit  ligné 
du  TclbitcuriAc  s'il  eft  fait  devant  le  Cure,  ou  un  (cul  N'oiaire  , 
il  faut  deux  témoinsaveclui.Cestémoinsduivcnt  errcdgezdeio 
ans  accomplis,  &  non  Légataires.  Il  faut  que  le  Ujidmca  lôitlu, 
&  relu  au  Téftateur  pour  être  valable. 
Comme  les  téftdmtns  font  les  aères  les  p'us  cxrvVcz  aux  furprifes 
•   &  aux  fraudes ,  il  a  été  nécélTaite  d'y  apporter  toarcs  lï)rt-s  de 
precaurions,  ou  pour  empêcher  que  la  volonté  des  d -Joint 5  ne 
fut  éludée,  ou  pour  éviter  qu'on  n'abuiàn'.cl.i  foiblciUdes  mou- 
lans.  Le*  téft*mem  holographes  o:>t  raru  1rs  plus  fevorablcs 
aux  Lcgillateurs  François  ,  parccqu'ils  decouvrent  plus  fute- 
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ment  Si  plus  naturellement  la  volonté  du  Téftateur.  Leur  fo» 
lemntté  cil  fort  (impie ,  ou  plutôt  leur  fïmp!i:cité  fait  toute  leur 
iolemnité.  Le  Tcftatur  ne  peut  avoir  été  furpris ,  puifque  Ion 
éfprit  Si  la  main  travaillent  tle  concci  t.  Le  droit  Kotrui.i  n'au- 
torilc  point  les  tt'jlJsnuBs  purttnent  holographes.  Seulement  la 
Loi  11  ,  au  Code  ^  T*fiâmemi,Lil/.6.  T.  13.  permet  à  celui  qui 
ne  veut  pas  confier  le  fecret  de  fon  ttfldmcat  aux  témoin; ,  de  l'é- 
crire de  fa  propre  main ,  de  le  fermer  en  la  picience  de  lept  té- 
moins ,  en  leur  déclarant  que  c'eft  U  fon  teftdmeut ,  ce  en  le  t'ai- 
faut  ligner  par  les  témoins  ,  &c.  Autrement  pour  f^itc  un  te. 
ftjtment  lolennel  en  pays  de  Droit  Écrit ,  il  faut  qu'il  luit  attelté 
par  fept  témoins  ,  Si  Icellé  de  Icuts  fceaux;  nuis  ces  témoins 
peuvent  ftre  pris  d'une  même  famille  ,  dotuciliqucs  du  Te. 
lktcur  Si  Légataires.  Si  un  ujldmtnt  n'eft  pas  revêtu  de  tout  ce 
fatras  de  formalitcz  toutes  cllêntietlcs ,  il  eft  nul  &  invalide. 
Tour.  Un it'ftdmtnt  militaire  n'étoit  pas fu;ct  à  tant  de  fotma. 
litez.  On  croyoit  le  foldat  trop  occupé  à  défendre  les  loix ,  pour 
rallùjexur  encore  à  l'en  barras  de  les  connoitre  :  (à  profclUun 
tumultucufe ,  &  fa  vie  dilTpce  le  dirpenfoient  de  méditer  un  té. 
ftdtntitt  parfait ,  Si  d'obfcrver  toutes  les  régies.  Tour,  \xnftd- 
went  militaire,  tout  informe  qu'il  étoit ,  s'exécutoit  avec  la  mê- 
me exactitude  que  le  tejidutent  le  plus  régulier,  lu.  Ancienne- 
ment à  Rome  les  t<ft*ntens  Ce  faifuirnt  de  vive  voix  ;  le  Tétta. 
teui'déclatoit  (a  volonté  en  ptéfenec  de  fept  ténu  ins.  Ou  appel 
loir  ces  fortes  de  l/ftdmettt ,  destejldnitKsmiKHpdiifi.  Mais  le  dan-* 
ger  de  confier  la  dilpolition  téftai)  cntaire  des  nwrtsa  la  mémoi- 
re des  témoins  ,  fit  abolir  les  tc'jumcns  nuncupatits  ,  &  on  or- 
donna qu'à  l'avenir  ,  ili  («oient  rédigez  par  écrit.  Le  Droit  ateor- 
doit  de  grands  piivileges ,  aux  ttfldmcnt  où  ks  pères  difjioloicnt 
de  leurs  biens  entre  h  s  enfans.  llsét  iciudilî-riik/deifunnalitcz 
ordinaires  ;  t»  pour  les  rcrdrç  valables. ,  c'etoit  a(lc/.  qu'on  pût 
reconnoitre  la  voiooté  du  dcmiu.  L'Empereur  Jultinitn  ap- 
potta  pourtant  quelque  limitation  a  ce  tic  liberté  par  la  Novelie 
j  07.  Il  voulut  que  tout  au  moins  ,  le  père  eut  foulait  là  volon- 
té ,  &c. 

Le  Concile  d'Arles  en  îit^.C-  ii.dcfenda  qui  que  ce  (oit  défaire 
fon  léftdmtut  (ans  que  (on  Cuic  (bit  préfent.  C'étoit  paiceoue 
ceux  qui  favoriloart  les  Albigtoisfail'oicnt  des  lees  a  leur  profit , 
cette  défenfe  eft  ttès-ordinarre  dans  les  Conciles  de  ce  tcnis  la. 
Le  Concile  d'Avigi  on  de  l'an  iikx  ,  &  ct  lui  de  liouips  de 
1186 ,  défendent  la  même  chofè ,  priitcipalctr.cnt  à  caulc  des  réf. 
lituiions  du  bien  mal  acquis ,  Si  dfs  lepar.ititns  des  toit5.  Celui 
de  Bourges  ordonne  aux  il\cqui.s  d'avoir  ion,  de  faire  cxrcuter 
les  l/ftimeit  ,St  celui  d'Avignon  veut  que  les  Curez  ou  Vicaires 
envoj-ent  à  l'Évèque  les  tef.dmem  dans  ks  deux  mois  aptès  la 
nvOTduTçlUtcur,decraintcqueleshériiiersoulcicxecutcuc>tie 
les  récellent ,  ou  ne  les  fuppiimem. 

Toute  déclaration  de  devoir ,  faite  dans  un  ttjldmeut  au  profit  d'un 
incapable  de  légs  ,  cil  toujours  préfumée  ui-c  fraude  fairei  la  loi, 
pour  donner  à  l'incapable  ,  (ous  le  nom  de  dettes  ,  ce  qu'on  ne 
peut  lui  laitier  comme  legs.  G  1  iut,  qui  cite  aufti  Banolc  fur  la 
Loi  Cir»  quit ,  Patagr.  Tit'u ,  au  Digeftc  De  Lgedt. 

>  ■  •  ,  i-' 

Vw  trtyex,  qu'il  vife  ÀUnoce, 

lltievijequ'dutéihmcm,         •  1  W!v 

Il  (toit  que  vitre dernière  heure 

(rd  le  tutruir  de  vttrt  bien  ; 

Md  'tt  fi  vmt  voulei.  qu'il  mus  pleure, 

Eu  mtuidMI  ne  lui  dtim*.  tien.  StNtct. 

Ce  mot  vientdu  Latin  ttftdmerttitm ,  queles  Jurifconfultes  Latins  di- 
fent  venir  de  tefidtte  mmh.  Mais  ceux  qui  s'en  font  voulu  moquer, 
ont  dit  qu'il  fàlloitqucM/M*maWJrm  fut  aufti  mentit  Cdhedtit.  J& 
nédicii ,  fur  le  Chapitre  Rdynutitu,  de  Te/ljuiemh ,  a  recueilli  dans 
un  livre  in  f»li*  tout  ce  qu'on  peut  dire  fur  les  tt'jldmfnt. 

On  a  appellé  autrefois ,  droit  de  tejUiuent ,  un  droit  que  les  Évo- 
ques prétendoient  avoir  de  dtfpolcr  tantôt  du  quart,  tantoc,de 
la  neuvième  partie  des  legs  pieux  d'un  ttjljment.  Jut  tejlamen- 
tirlum.  Depuis, ils  fe  font  attnbtéce  quait,c«:  en  ont  joui  eu 
pL-ine propriété  pendant  un  allez  iong-tenis  ,  comme  tison  fiit 
à  l'égard  des  biens  des  inteftats.  Voyez  Du  Cange ,  Si  le  mot  a  b 

INTtSTAT. 

On  appelle  tejhmentdemott ,  les  déclarations ,  ou  dépofrior";  d'un 
criminel  depuis  qu'on  lui  a  prononce  fon  atrêt  de  fitoi r.  Ttftd. 
merJum  mirtis. 

Testament,  fe  dit  auflï  de  quelque  parole  cV  inftrucTlionsqu'un 
pèredonneàfesaifanscnmourant  ce  dcscliofcs qu'il leurrecom- 
maniic.  Uitimd  patrit  velumai  vel  irfhuâit  ad  fi-lut.  Lcttjidmera  du 
bon  f  èrei  fcseni'ans  du  S' Fortin  delà  Hoquette. 

TESTAMENTAIRE  ,  adj.  m.  *  f.  Qui  apparrtnt au  teft  1- 
mem.  Teftdmenurius.  Un  lt es  i.jhntenuire  ,  un  lictinei  tel  1. 
minuirt.  Un  lucccilcurf ■fahinvirt.  Pat.  L'exécuteur  r,,/<. 


Digitized  by  Google 


TES. 

... doit  être  faifî  pendant  un  an  de  tous  les  effets  delà  fuc- 
cclïion  ;  apres  quoi  i!  doit  rendre  compte  de  fon  exécution  ttfté- 
mmtdirt.  Quoique  l'Ordonnance  de  Moulins  ait  été  étendue 
dans  certaines  éîpéces  aux  difpofiuoiis  téfdmemdirtt ,  il  y  a  des 
cas  où  l'on  admet  la  preuve  par  témoins  contre  les  Teftaments» 
M.  Danri  en  ra  porte  pluficus  cxemplesdans  fon  Traité  de  la  Preu- 
ve par  Témoins. 

T  Ë  ST  A  M  E  N  T  A  l  R  E ,  f.  m.  Cétoi  t,  au  moins  en  quelques  lieux, 
un  Office  dans  les  Monaftères.  Ttfidmentdrhu.  Le  Teftdmentdkt, 
a  voit  la  dirpofttion  des  lègs  pieux  qu'on  fàifoir  au  rnonaftère.  Voyez 
Brou  ver  dans  les  Annales  de  Fuldes ,  L.  II.  C.  r  o. 

TÉSTAM  ENTER,  Vicuxv.  n. Faire  un  icftament.  Borel. 
Teâdmeittttm  ctmptnert.  cenferibere  >  fdtttt. 

TEfTARD.  Sorte  d'nlëâc  noir ,  qui  rage  Se  qui  vit  dans  l'eau, 
appelle  t/urd  ,  vratfemblablemem  parecqu'il  a  la  tête  fort 
grôflèencontparajlbn  ducorps.  Cdpite  dtsinul  aqtuakxm.tt  y  a 
au  (Tt  un  petit  poillbn ,  qui  pour  la  même  raifon  s'appelle  tittri  en 
quelques  endroits  de  la  France. 

TESTATEUR,  f.  m  Testatrice,  f.  f.  (  L'ifc  pronon- 
ce.  )  Qui  fait  un  téftament.  Ttfidttr  ,  teflmix.  tefidm.  Il  faut 
fatisfai  re ,  autant  qu'on  peut ,  aux  volontez  du  tefdtt»r.  Dans  la  loi 
Cum  qu'a  ,  la  Junlconlulte  dit  que  la  Tefimue  avott  coutume 
d'employer  Callimachus  ,  il  étoit  fon  homme  d'affaire  ,  &c 
G  i  ll  et.  M.  Gillet ,  dans  fon  IVe  Plaidoyer ,  montre  qu'un  in- 
capable de  lêgs  ne  peut  exiger  la  fomme  qu'un  ttftdttur  a  décla- 
ré lui  devoir  par  Ton  téftament,  pareequ'un  telle  déclaration  de 
dette  eft  un  véritable  lègs,  déguife  fous  le  nom  de  dette. 

TÊfTE.f.  f.L»  partie  fupérieurc  ou  antérieure  de  l'animal.  Cd- 
put.  Les  Médecins  divifent  la  tite  de  l'homme  en  deux  patries. 
L'une  eft  le  lit ,  en  Latin  tdlvxri* ,  qui  dlla  chevelure  ;  l'autre 
fans  cheveux  ,  qui  eft  la  fut ,  ou  levifjge  ,fdcies  &  vtdttts ,  qui 
eft  nommée  excellemment  par  (es  Grecs  prtfoptn  ;  c'eft  à  dire  , 
rtgirdâns  dtvent  fti ,  parce  que  cela  n'appartient  qu'à  l'homme 
fcul.  Us  fubdivilênt  la  première  partie  en  quatre  >  Içavoir ,  le  de- 
vant ,  qui  eft  l'endroit  le  plus  humide  &  le  plus  tendre  ,  qu'ils 
appellcnc  du  mot  Latin Jfaci/Mir ,  comme  qui  dirait  fnnmsum  ca- 
ptt,  le  derrière,  qu'ils  appellent  tedput ,  ou  d'un  mot  Gièc  mis»  , 
parecque  tous  les  nerfs ,  qui  s'appellent  mes,  prennent  de  la  leur 
origine.  Ils  appellent  le  milieu  ou  le  haut  de  la  téit,vtrtex,  i 
vert  end»  ,  pareeque  les  cheveux  tournent  là  en  rond.  Et  enfin  ils 
nomment  les  côtez  templtt ,  ttmptrs  ,  parecque  c'eft-là  que  le 
poil  commence  à  blanchir ,  Se  à  montrer  le  rems  ou  lige  de 
l'homme.  L'os  du  front  s'appelle  certt^l ,  ou  l'os  dt  U  pettpe , 
ou  fétu  vèrgtgne  :  d'où  vient  qu'on  appelle  les  impudens  ,tfr«m- 
tt*..  Sa  figure  eft  en  demi-cercle ,  polie  par  dehors ,  &  inégale 
par  dedans.  L'ôsde  la  tite  s'appelle  de  la  prmt ,  &  de  la  mémtl 
rt.  Aux  vieillards ,  il  eft  tout  d'une  pièce  ;  aux  jeunes ,  il  eft  tantôt 
de  quatre ,  tantôt  de  cinq.  Sa  figure  approche  de  celle  d'un  tur- 
bot ;  car  il  a  cinq  côtez  formez  de  deux  lignes  circulaires  qui 
vont  finir  en  pointe.  En  général  les  ôs  de  la  titt  s'appellent  le 
{tint.  Il  y  a  des  peuples  qui  fè  rendent  la  têtt  auffi  plate  que  la 
main ,  Se  qui  mettent  la  têtt  de  leurs  enfans ,  dès  qu'ils  font  nez  , 
entre  deux  prefles  ou  planches  fur  le  front  &  le  derrière  de  la  tê- 
tt pour  l'applatir.  Ils  demeurent  dans  la  province  de  Cofaquas 
fur  la  rivière  des  Amazones.  Dieu  a  fait  marcher  l'homme  la 
tête  levée ,  afin  qu'il  contemplât  le  ciel.  Les  autres  animaux 
avancent  Se  baillent  la  tttt ,  pareequ'ilsne  font  nez  que  pour  la 
terre.  La  tête  eft  le  principal  fiége  de  l'âme  ,  Se  dès  organes 
des  fens.  Les  Orientaux  couvrent  leur  titt  d'un  turban ,  &  les 
Occidentaux  d'un  chapeau.  Les  Rois  ont  la  couronne  fur  la 
tttt  dans  leur  Sacre.  LesÉccléuaftiqoes  ont  une  couronne ,  une 
tonfore  furie  fommet  de  la  titt ,  pour  marque  de  leur  Clcricarure. 
Les  foldats  ont  le  pot  en  titt  ;  les  cavaliers  un  heaume ,  on  habille- 
memde  titt.  La  fontaine  de  la  tttt.  Voyez  F  o  n  t  a  i  n  i  .  Des  yeux 
à  fleur  dcfrVf.  Tourner  ïxtitt  ;  faire  un  ligne  de  fer*.  Avoir  mal  à 
la  titt.  CafTer  htitt.  Trancher  la  titt.  Elle  fè  plaignit  d'un  mal  de 
tttt ,  Se  ce  mal  apparemment  vouloitdirc ,  qu'on  la  difpeniar  d'a- 
voir le  teintfrais ,  &  les  yeux  vifs.  Ls  Cm.  d'H. 

Ce  mot  de  titt  vint  du  Latin  ttfis ,  dont  les  Latins  fè  font  fèrvis  en 
U  même  lignification.  Nicoo&  Menace. 

Hubtr  U  titt.  Ceft  marquer  avec  un  cèrtain  figne  de  tête ,  qu'on  fc 
mocqucdecc  qu'on  dit.  Cdpttmvert. 

Mdis,qwy>.  vt*tntm'tfc*nitz.p*ti 
Ftut  rie*,  tu  hochant  la  tête.  S.  Amant. 

T  lites  coURonNfcFS.  Rois;  Princes  fou  ver  .tins.  Cdpitâ  tsrem- 
t*.  Lntêtes etmr*itn<etl\}'î  tendent  hommage.  Abian. 

TÉ  frt ,  fc  dit  aolTî  des  arbres  ,  des  plantes  ,  des  fruits.  Cdptn  , 
vtrtex  ,  ftmmitds.  Il  a  tant  de  titts  de  faules  à  couper  tous  les 
ans.  L'Ordonnance  défend  de  déshonorer  >  de  couper  les  tittt 
des  atkrcs  de  haute  futaye.  U  y  a  tant  de  tittt  de  choux  ,  de 
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porreaux  dans  cette  planche.  Voilà  un  poirier  de  poiresi  deux  ti- 
ttt. Unewrd'oignon.  Les  pommes ,  les  grenades,  ont  une  queue 
Se  une  tite. 

TâfTE  ,  enfermes  de  Médecine,  fe  dit  de  l'extrémité  desôs.  Of- 
fisim  cdput ,  fitmmtds ,  extrémités.  Quand  l'ôsa  un  bout  rond  qui 
avance  en  dehors ,  foie  par  ap;>phyfc ,  ou  épiphyle  ,  on  lui  don- 
ne le  nom  de  titt.  Si  (on  principe  eft  grêle  ,  &  s'il  s'élargit  peu- 
à  peu ,  on  l'appelle  ctl.  CtUstm.  S'il  aboutit  en  pointe ,  on  l'ap- 
pelle (ourestnt ,  ou  ctmeillt ,  à  caufè  qu'il  reflémble  à  un  bée  de 
corneille  :  ce  qu'on  appelle  quelquefois  point  t,  Cttttu ,  pyrtmis. 
Quand  cette  titt  eft  platte ,  on  l'appelle  eutdjle  ou  double  titt , 
comme  font  les extrémitezdesôsdes  doigts.  Cmdjlut.  On  dit  au/G 
la  f  rte  d'un  mufcle ,  en  parlant  de  fon  extrémité,  &  on  dit  la  titt  du 
fbye,  en  parlant  de  fa  partie  la  plus  élevée. 

TâfTE  ,  le  dit  aulïï  des  corps  animez  Se  artificiel*.  Cdput.  11  y  a 
des  clous  à  titt ,  Se  d'autres  à  crochet.  On  appelle  tite  perdue ,  des 
boulons  ,  vis,  fie  clous  qui  n'excèdent  point  le  parement  de  ce 
qu'ils  attachent  ,  ou  retiennent.  Cltttms  depreflut.  Cette  épingle 
n'a  plus  de  te  te.  La  titt  d'un  maillet.  Un  têtu ,  c'eft  un  marteau 
à  deux  titts.  Mdtlcui  bïcepi.  On  appelle  la  tête  du  compas,  l'endroit 
par  où  il  fe  joint ,  où  font  Ici  charnières.  La  titt  d'un  anneau ,  c'eft 
le  chaton. 

T  âfr  t ,  fe  dit  encore  de  la  repréfentation  de  cette  partie  du  corps 
humain.  Céfut.  On  dit  d'un  beau  portrait  ,  Voilà  une  belle 
tttt ,  voilà  unefrr*  à  peindre.  La  tite  d'airain  d'Albert  le  Grand , 
qui  parloir  Les  Perruquiers  appellent aulfi  titt,  ces  moules  de 
bois  fur  Icfquels  ils  d retient  leurs  pèrruques  ,  qui  fervent  aulfî 
de  boëtes  à  les  ferrer.  Au  jeu  de  cartes  on  dit  qu'on  a  bien  des 
tittt ,  quand  on  a  des  Rois ,  des  Darnes ,  ou  des  Valets.  On  ap- 
pelle aulfi  la  titt  d'un  monnoie ,  la  figure  du  Prince  qui  y  eft  em- 
preinte. On  dit  aulfi  des  reliques ,  H  y  a  planeurs  tittt  de  Saints 
dans  la  fâcriftie ,  dans  le  tréfor  de  cette  Églife. 

Tl  fre  en  Sculpture ,  eft  un  ornement  de  Sculpture  qui  fert  à  la 
elèf  d'un  arc ,  d'une  plate-bande ,  Se  d'autres  endroits.  Ces  for- 
tes de  titet  repréfentent  des  Divinitez ,  des  Vénus  ,  des  Sai- 
fons ,  des  Ages ,  ficc.  avec  leurs  attributs ,  comme  un  Trident  à 
Neptune ,  un  Cafque  à  Mars,  un  Caducée  1  Mercure ,  un  Dia- 
dème à  Junon ,  une  Couronne  d 'épies  de  bléd  à  Gérés ,  Ace.  On 
employé  auffi  des  tittt  d'animaux  par  raport  aux  lieux ,  comme 
une  titt  de  bœuf  ou  de  bélier  pour  une  boucherie,  de  Chien 
pour  un  Chenil ,  de  Cèrfou  de  Sanglier  pour  un  parc ,  de  Cheval 
pour  une  écurie ,  ficc.  Dav  ittR. 

Tfcfr  e  ,  fe  dit  auffi  des  monftrcs  qui  ont  plufieors  titet ,  qui  font 
la  plupart  fabuleux.  Multktpt  nttnftrum.  On  dit  que  le  ferpenc 
amphifbéne  a  deux  titet.  Les  Poètes  attribuent  trois  fr/«à  Hé- 
cate ,  à  Gcryon ,  à  Cèrbète  ,  cent  tittt  à  Typhon.  L'Hydre  avoit 
cent  tittt.  On  appelle  figurémenr  une  hydre  à  cent  tittt,  ce  qui 
renaît  à  mefure  qu'on  le  croit  détruire ,  comme  une  fédition 
populaire  ,  La  chicane  ,  ficc.  La  titt  de  Médufc ,  que  les  Poètes 
ont  feint  tuer  de  fes  regards.  C'eft  auffi  uneConftellation  du  Ciel, 
nommée  autrement  Au  qui  eft  la  plus  dangrreufe  de  toutes, 
félon  les  aftrologues. 

T  i  f  t  e  ,  fe  dit  aulfi  des  cheveux ,  qui  ne  font  qu'une  partie  Se  un 
ornement  de  la  titt.  Cdfdries ,  ttneimi.  Ce  blond  in  a  une  belle 
titt  ;  c'eft  à-dire ,  une  belle  chevelure.  Ce  Perruquier  a  acheté 
cette  titt  cent  francs  ;  c'eft-à-dire ,  la  dépouille  de  cette  titt.  La 
rére  d'Abialon  pcfoit  looficles.  On  a  dit  d'un  homme  chauve  ot} 
pelé,  qu'il  cil  ras  comme  la  tttt  d'un  Moine. 

T  e  fî  s ,  fe  dit  aulfi  du  bois  de  cérf.  Cent  cerna* ,  ttrv'm*  cttwu. 
Les  cerfs  tous  les  ans  mettent  leur  tttt  bas.  Ce  cerf  eft  à  la  pré- 
mière  ,  à  fa  féconde  titt ,  pour  marquer  fon  âge.  On  appelle 
titt  bien  née  >  une  titt  grofle  de  marretn.  La  titt  etutmn/e  eft  la 
belle  titt ,  qui  doit  avoir  auffi  les  andouillers  dans  les  meules  , 
les  rayeures  enfoncées ,  fie  être  fort  ouverte.  On  appelle  une  tite 
[mu  mdTOv/e ,  celle  qui  n'a  pas  les  corps  Se  chevilles  pareilles  dans 
les  deux  perd  tes.  Les  têtes  idntiet  font  ou  couronnces.ou  pommées, 
ou  (impies  de  trois  patrs  à  mont ,  ou  de  deux. 

TÉft  e  ,  lignifie  quelquefois  l'homme  entier.  Cdput.  En  cette  Au- 
bèrRe  on  paye  tant  par  tite;  c'eft-à-dire ,  pour  chaque  pèrfonne. 
h  ftngul»  tdpitd ,  vkit  'sm.  En  cette  fuccetuon ,  ceux-ci  viennent 
par  tittt,  Se  ceux-là  par  louches ,  ou  par  repréfentation  ;  c'tft- 
a-dire ,  pluficurs  enfemble.  On  lui  a  mis  cette  charge  fur  la  tttt  , 
fur  le  corps.  Il  a  jo  ans  fur  la  rére.  Les  tailles  s'impolènt  par  ca- 
pitation  ,  fe  payent  puiête ,  On  fonne  bien  à  la  l'aroifle  >  il  eft 
mort  quelque  grofle  tttt .  Ne  reçoi  plus  chez  toi  ces  têtes  folles. 
A  blanc.  Nous  avonsàfaireàdesr/r»revéchcs,qui  le  défen- 
dent du  joug.  vT  a  uc.On  met  la  République  de  Vcnifeau  rang  des 
titts  couronnées. 

TifrE  .  fc  prend  fouvent  pour  la  vie ,  qui  le  perd  avec  ta  té  te.  V't- 
M  ,  (dtus.  Je  n'oferois  faire  cela  ,  il  y  va  de  ma  têtt.  J'en  réponds 
fur  ma  titt.  On  met  les  titts  à  prix  dans  les  proferiptions.  Ce 
Tyran  a  fait  bien  couper,  abatte  des  tittt.  On  .lui  a  fait  voler 
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k  tilt  fut  an  éehafaut.  il  a  bien  joué  3  coupe  t/ie.  O  i  caflê  k  ///*  | 
au  defcrteurs.C'cIt  haxanler  ma  ttte.  Onditaulli ,  qu'une  p.ace 
a  cou'.c  bien  des/r/r/,quand  il  en  a  coûté  beaucoup  oc  monde  pour 
la  prendre. 

TitTï.ledic  figurément  en  chofés  fpiritucl  les  &  morales ,  4-c  pre- 
mièrement de  l  'clprîr  &  de  Ces  fondions.  Aléas  Animai.  C'eft  un 
homme  qui  a  La/r/f  dure, on  ne  lui  Içauroirricn  faire  apprendre 
C'eft  un  opiniâtre ,  un  préoccupé  .  qu'on  ne  (çauroit  détromper , 
quand  il  a  nnc  fois  chaufle  uné  opinion  dam  la  tête.  Celui- Il  eft  ] 
un  habile  homme ,  un  Urainmede  titt ,  une  des  plus  fortes/r/M  de  I 
k  Robe.  Il  a  fait  un  coup  de  titt ,  de  prudence ,  de  jugement.  Il  y  a  !  galoppe 

des  gens  qui  soutiennent  bien  kpoidsdela  faveur,  &  à  qui  la  tête  TsÏte  os  M  or  e  ,  Ce  dit  des  chevaux  qui  ont  la  tttt 
mepotntdamlepoftesleîplusélcvez.LA  Bu.  On  appelle,  j    fJpittmgrt.  VoyexCAP  DE  MORE 
:  à  la  chaire,  un  chieudc/r/e ,  on  chien  d-'eiureprilc  ,  celui  ;  On  appelle  auffiàk  Guêtres  tête  de  Mstt ,  une  machine  que 


commande.  Ptimm  frtmtm  txat'itut ,  Itgimt  ttmere ,  (Sucer  t. 
On  dit  aulli  d'un  Othcier  rctbriné,  Hctoit  a  la  t/te,  il  ne  fera  plus 
qn'i  laqueuë. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'on  cheval  place  bien  fa  t/te ,  qu'il 
porte  en  beau  lieu ,  en  parlant  de  Ion  action  ,  Oc  de  fôn  encolu- 
re. Eqitui  Mtiiux , (tmptiftto  &  erecl*  cdp'ue.  On  ditauffi,  qu'il  à 
k  tût  dedans  ,  quand  il  manie  lur  les  voltcs  de  biais ,  ce  en 
pliant  un  peu  Ut/te.  On  appelle  aulli ,  Courir  les  tittt ,  un  exer- 
cice de  mai icge,  où  le  cavalier  pèree  plulicurs  t/te i  de  carton  qui 
font  à  terre,  avec  divètles  fonts  d'armes ,  tandis  que  le  cheval 


qui  prend  le  devant  de  la  mente.  On  dit  au  contraire ,  Il  a  rak  un 
coupde&/frr;pourdire,  un  coupd'erourdi  .dont  il  n'a  point  de- 
mandé  confeil.  On  dit  avili  d'un  jouenrda  luth  ,  d'un  joueur  de 
cartes  qu'ils  jouent  de  titt  i  pour  dire ,  avec  pi  udence ,  qu'ils  emen- 
denr  ce  qu'ils  jouent.  OndiraulTî>qu'tl  faut  qu'an  liomme  ait  une 
forte  titt,  une  têt*  de  fer,  pour  vaquer  à  plulieurs  affaires.  Difputez 


pofèw  les  Ingénieurs ,  qui  eft^ne  éjjiéee  de  grenade  qu'on  tire  avec 

En  tonnes  de  Marine ,  on  appelle  tête  de  Mère ,  un  billot  quarté 
étant  au  haut  de  chique  mat ,  &  en  la  brifure  ,  qui  fertpour  en 
«nboëterunaùtre.O*  l'appelle  autrement  tbtaqiut.  Ligne*  tt* 
v* ,  fljpts  nuit  Utfititmt. 


rcceDoctar>c'dtunhcfflmieqoivousiiendrarfrr,qtiivous  En Chymie, ort appelle aoflî  tftt  dt  Aûrt  ,  une  ebappe  ou  chapi- 
tarisfera  bien.  Mettre  une  choie  en  ttte,  c'eft  faire  commencer  par  |    'eau  d'unatembic  ,  qui  a  un  long  col,  pour  porter  les  vapeurs 

dans  un  tonneau  qui  fért  de  réfrigérant.  Aldtnbkiopncalum  t*kit' 
Litton. 

:n  terme  de  Blifon  >  on  appelle  tittt  it  Mfacs ,  des  ///«qui  font 


die.  m  (dpittlkWi.  A  k  tttt  du  livre;  c'eft- à-dire ,  aucoramcncc- 


Aux  Mdgijhtts  met  tu  tête/*  Drtit . 
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Tenir  en  t/tt  ou  en  cbèf  de  quelqu'un  ,  terme  de  nef ,  rélever 
de  lui  nueraent ,  Se  en  plein  fier'.  Les  Cdtsittttx  tenoient  en  i/te  leur 
captalacs. 

La  capitarion  eft  une  levée  d'argent  qui  s*impôfc  par  t/tt .  On  d  it  d'un 
jeune  homme  dont  l'éfprit  ne  répond  pas  audéhors,  à  I  apparence , 
Voilà  une  belle  t/tt ,  c'eft  dommage  qu'elle  n'a  point  decërvetle  ce 
proverbe  eft  tiré  des  Fables  d'Élbpe. 

Ctft-untbtllt tête , iUchvtlttprlt.  Bours. 

Quand  on  fait  trancher  k  t/tt  en  un  Parlement ,  on  porte  k  t ht  dans 
klku  où  k  crime  a  été  commis ,  quand  même  ce  ferait  hors  du 
Parlement ,  comme  k  t/tt  du  complice  de  Biron  fut  portée  à 
Rennes  Scdl'tgttMd. 

On  le  dit  aulli  des  paillons  Se  des  vices  de  l'éfprit.  Cttthrmn.  Cet 
homme  a  un  grand  martel  en  t/tt ,  il  eft*  jaloux  il  eft  incertain 
de  l'état  d'une  affaire  d'où  dépend  toute  fa  fortune.  Ce  gâtant 
lui  fait  mal  à  Wt/tt.  On  dit  d'un  homme  vain  Si  vifïonnaire  , 
qu'il  a  bien  du  vent  dans  k  t/tt,  qu'il  s'eft  mis  bien  des  chimères 
dans  la  t/tt  :  qu'il  a  l'amour ,  l'ambition  dans  k  t/tt  ;  qu'il  a  la 
Pocïic ,  k  Chymie ,  les  machines  dans  la  tttt  j  pour  dire ,  qu'il  en 
eft  fort  entêté,  qu'il  s'y  rompt  la  t/tt. 

On  dit  auffi  de  celui  qui  Ce  trouble  ,qui  s'aveugle  dans  la  bonne 
fortune  ,  que  k  frf*  lui  a  tourné.  Cdput  >m  habit.  On  dit  aulli 
d'une  femme  acariâtre ,  qu'elle  a  bonne  titt ,  qu'ciie  ne  veut 
rien  céder  ,  qu'elle  crie  a  pleine  t/tt.  On  dit  aulTî ,  Ce!.?  ne 
ta  pas  comme  votre  t/te ,  pour  dire ,  comme  vous  vous  l  c':es 
imaginé. 

Tï1"t  t ,  Ce  dit  auffi  des  corps  politiques,  en  parlant  de  ce  qui  eft 
plus  confidérabk ,  6c  au  premier  rang.  Pj'tnttps ,  pfdfes ,  primat. 
Un  Préfixent  eft  à  k/é/rdcfaCompageie;  un  Doyen  à  la/^#de 
fem Chapitre.  Les  Miniflres  fontà  k  t/te  desaffaires.  On  a  choili  ce 
directeur  pour  le  mettre  a  la  t/tt  des  fermes. 

Tif-ra  ,  feditauflideeequieft  k  premier  en  chaquechofe.  Cdput. 
vertex.  Les  noms  des  Auteurs'  doivent  être  à  la  t/te  des  livre* , 
On  met  les  Épîtres  dédicatoires  ,  les  Préfaces  a  k  ttte.  Ce; a 
eft  écrit  en  i/tt  du  livre  ;  c'eft  à-dire  ,  dès  le  commencr.itenr. 
On  k  dit  aufE  des  Puitlànces.  Rome  à  k  t/tt  da  monde,  dei 
l'Empire. 

En  termes  de  Guerre,  k  Me  du  camp ,  Ce  dit  de  la  partie  antérieu- 
re du  terrain  où  une  armée  eft  campée  >  de  ce  qui  regarde  la. 
campagne ,  ou  les  ennemis.  PrinuttUt  ,ft*ns.  Ce  qu'on  fortifie  le 
plus ,  c  'eft  la  //m  du  camp.  On  monte  k  bivouac  à  k  t/tt  du  camp. 
Guil. 

On  appelle  auflî,  Uti/tt  de  k  tranchée,  la  titt  de  lafape.k  t/tt  de 
iachauilce.  V  a  wc.  Cdpmfmu.  La  t/te  du  travail  ,  la  partie  la 
pJus  avancée  vers  l'ennemi.  On  a  pouffe  cette  nuit  la  t/tt  de  k 
tranchée  cent  pas  plus  loin.  Il  y  a  Aevxt/ttt  à  laiianchéc;  c'eft-à- 
dtre,  deux  attaques. 

On  appelle  aurti  k  f«f  d'un  ouvrage  à  comes  >  ce  qui  eft  enfermé 
enrre  les  deux  demi- baftions.  Ctfttt  ,fr«nj.  On  le  dit  auiîi  d'une 
face  de  k  place  ;  Se  on  dit  en  ce  fens ,  qu'on  ne  peut  aller  à  une 
place  que  par  une  t/te ,  c'eft-à-dire  ,  l'anaqucr  que  par  un  fcul 
endroit. 

On  dit  anfîï  d'un  Officier  >  qu'il  eft  à  k  t/tt  de  l'armée ,  d'un  ba- 
taillon ,  d'un  régùnent ,  d'une  compagnie,  pour  dire,  qu'il  les 


-- 


repréienreesordinairemenr  de  profil ,  &  bandées  >  liées  6c  tortil- 
lées.C^pwNJ^nmi.On  apelleaulfi///r/<irr4rfore/>les///«  d'oifeaux 
&  des  autres  animaux  où  le  poil  paroit  encore  ;  Se  titet  uttp/es , 
celles  dont  la  léparation  eft  faite  nettement. 
En  terme  de  Cliymie ,  on  appelle  titt  morte ,  k  marc  qui  demeure 
des  corps  dont  on  a  tîré  par  la  dilfillatinn  ,  ou  par  autre  voyc  , 
toute  l'humidité  Se  les  fe\s.  Inirt ,  exfucca  tend  ,  tsput  mmmim. 
Titt  morte ,  ou  t/tt  damnée.  Ceft  k  panie  terreufe  des  mixtes  , 
kquelk  refte  après  les  diflblutio  is.  C'eft  un  corps  poreux  ,  fria- 
blc.fâns  faveur  *:  fans  odeur,  deftinc  à  contenir  ôt  à  fou  tenir  les 
principe*  agillàns.  La  vraie  tttt  tn«tt ,  en  termes  de  IHiilofophie 
hermétique ,  c'eft  lorfqu'on  a  ôté  tout  k  foophre  &  le  mercure 
de  la  matière ,  Oc  qu'elle  eft  dépourvue  d'âme  &  d'éfprit  ;  le  corps 
mort  ne  contient  plus  que  k  veritabk  (cl  fixe,  qui  eft  le  principe  dd 
toute  fixation  Si  coagulation.  D  i  c  t.  H  i  r  m  . 
La  T«frr,  t>v  oracon  it  sa  Q.uEuiÉ.EnPhiloIophichèrmé. 
tique.  Ce  font  l'âme  &  l'écrit  qui  font  créé*  du  roèreure  Phi- 
lofophal. 

Les  Médailliftes  difUngueitt  les  t/ttt  des  anciennes  médailles  pat 
les  différens  habillements  de  t/te.  CdpitdiU  «rnament*.  Dans  lea 
médailles  impériales  lorfque  k  ttte  eft  route  nue  c'eft  ordinai- 
rement la  marque  que  ce  n'eft  point  k  titt  d'un  Empereur ,  mail 
de  quelqu'un  de  les  enfans ,  ou  de  l'héritier  présomptif  de  l'Em- 
pire. On  voit  pourtant  de  fimplesCéfars ,  qui  n'ont  jamais  régné  , 
couronnez  de  laurier ,  ou  parez  du  diadème  :  comme  on  voit  au 
contraire  des  tins  d'Empereurs  toutes  nuits.  Les  tittt  qui  (bnc 
couvertes»  k  (ont  ou  du  diadème ,  ou  d'une  couronne  ,  ou  d'un 
calque  ^ou  d'un  voile ,  ou  de  quelque  habillement  étranger.  I  c 
diadème  eft  plus  ancien  que  la  couronne.  Le  Sénat  accorda  à  Ju- 
les Céfar  de  porter  k  couronne  de  laurier  ,  &  fes  fuccrflcurs 
Pour  prile  après  lui.  Les  tittt  des  Déïtez  portent  les  mêmes  or- 
nement, ou  quelque  fymbole  particulier  du  Dieu  ,  comme  k 
boiffeauqui  <c  voit  fur  les  tittt  de  Sérapis ,  &  de  tous  les  Génies. 
Les  têtes  qu'on  remarque  fur  les  médailles  des  villles  ,  ne  fonc 
aurrcclwfcqueleGérùede  villes ,  ou  k  Divinitéqu'on  y  honoroic. 

'    LrP.  Joub<rt. 

En  termes  de-  Muiîque ,  on  appelle  la  titt  d'un  luth  ,  d'un  tuorbe  , 
ou  d'autre  infiniment  (emblable  >  k  partie  attachée  au  manche  , 
où  fê  mettent  les  chevilles',  qui  fervent  à  monter  ou  à  bailler  les 
cordes  ,  afin  de  les  menre  d'accord ,  &  qui  lui  fèrt  de  clavier. 
Cdfufumm'tMi ,  titvix. 

En  termes  d'Aftronomie ,  on  appelle  k  titt  on  k  queue  du  dragon, 
les  deux  points  de  l'écliptiquc  où  elle  eft  coupée  par  l'intèr- 
(êâion  de  l'orbite  des  planètes  ,  &  particulièrement  par  celle 
de  k  lune,  dans  kfqaelles  ,  quand  les  luminaires  Ce  rencontrent  , 
il  faut  qu'il  y  ait  éclipfc  de  l'un  ou  de  l'autre.  Cdput  vtl  tdttdd 
irdtttùs.  La  titt  fc  marque  ainfî  -XL  >  Se  k  queue  <J.  Voyez 
Dragon. 

T  é  f t  e  d  b  voussoir,  En  termes  d' Architecture.  Ceft  k  partie 

de  devant  ou  de  dèrricre  d'un  vouflbir  d'arc.  D  a  vitiR. 
Tifr  *  di  mur,  C'eft  ce  qui  paraît  de  l  épaiffeurd'un  mur  dans 

uncouvèrrure ,  qui  eft  le  plus  fouvent  revêtu  d'une  chaîne  de  pii  r- 

re  ou  d'une  jambe  entière.  I  n. 
TifrE  de  chevalement,  Pièce  de  bois  qui  porte  fur  deux  rta  yes 

pour  fôutenirquclque  pan  de  mur  ou  quelque encognurc,  pendant 

qu'on  fait  une  reprtfènarfous  ccuvre.  In. 
Tifi^Di  can  a i,C'cft  lentrée d'un  canal ,  &  kpaniekplus 

K  proche 
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proche  de  jardin  où  les  eaux  viennent  fe  rendre  apiès  le  jeu  des 
fontaines.  C'eft  aufll  un  bâtiment  ruftique  en  manière  de  grotc  , 
avec  fontaines  &  cafeades  au  bout  d'une  longue  pièce  d'eau  , 
comme  la  rétrducanalde  Vaux  te  Vicomte  ,quitft  un  ouvrage  de 
grairtctiefortcontidérable.  Id. 
TiI'te  ai  belï  ou  de  bélier  décharnée.  Ornement  de 
Iculpture  des  temples  des  païens  par  raptirt  à  leurs  facnrices  , 
qui  enrroii  dans  les  métopes  de  la  frife  Dorique ,  &  en  d'au, 
«es  endroits ,  comme  il  s'en  voit  à  une  fculpture  de  b  Fa- 
mille Metclla  prés  de  Rome ,  appcllèc  pour  ce  fuièt  Capo  dibove. 
Id. 

T  âfr  e  perdue.  On  appelle  ainfi  toutes  les  tint  des  boulons ,  vis 
&  clous,  qui  n'excèdent  point  le  parement  de  ce  qu'ils  attachent  ou 
retiennent.  Id. 

TeTte  ,  fe  dit  encore  en  plufieurs  phrafes  particulières  &  figu- 
rées. Tenir  titt  a  quelqu'un  c'eft  lui  réhfter ,  s'oppofer  a  les 
d'iîeins  ,  combattre  (on  avis  ,  Ion  opinion.  Rtfiftete ,  tbp/lcrr  , 
rtlttltari.  Sejetterà  la  .'rte  de  quelqu'un  .c'eft  lui  offrir  ion  fèr 
vice,  le  donner  a  bon  marché.  On  dit  aulli  d'une  marchandife- 
qui  eft  à  vil  prix  ,  qu'on  la  jette  a  la  tilt  des  gens.  On  dit  enco- 
re ,  Rompre  la  titt  a  quelqu'un  ;  pour  dire,  l'importuner.  Ob 
lumière.  On  dit  aufll ,  Crier  a  pleine  litt ,  crier  à  ta'c-titt  ;  pour 
dire,  crier  de  toute  fa  force.  On  dit  fe  rompre  la  titt,  fecauer 
la  réte  à  faire  quelque  chôfe;  pour  dire  ,  travailler  avec  une 
grande  coutention ,  un  grand  travail  d'éfprit.  On  dit  d'un  vin 
gros  &  fumeux  ,  que  c'eft  du  callê  tête.  On  dit  d'un  homme  ja- 
loux .qu'il  a  mal  à  la  frV* ,  qu'il  a  martel  en  tête.  Ce  dernier  fe 
dit  aulli  quand  on  a  quelque  choie  dans  l'éfprit  qui  inquiète. 
On  dit  aufll ,  qu'un  homme  va  la  tilt  levée  par  tout ,  quand  il 
ne  craint  aucun  reproche  ,  Ci  qu'il  va  tête  briffée  au  combat  , 
pour  dire  ,  courageuiêment  &  aveuglément  .M.  le  Maréchal  de 
C.  fur  le  point  de  mourir,  difoit ,  Je  m'en  vais  donner  tête  bai  liée 
dans  l'avenir.  Aller  titt  bailTéc  contre  la  fortune  Corn.  On  dit 
auftl  »  qu'on  a  regardé  ,  qu'on  a  examiné  un  homme  depuis  les 
pieds  julqu'à  la  t  été  ;  pourdire  ,  fort  attentivement.  On  dit  aulli  , 

3u'un  homme  a  des  dettes ,  des  affaires  pardcflus  la  tête  ;  pour 
ire ,  qu'il  eft  noyé  de  dettes ,  accablé  d'affaires.  On  dit  auftl , 
qu'on  a  la  titt  mal  faite ,  quandon  a  la  migraine  >  ou  quelquiV.ou- 
leur  de  tête  -,  que  le  lornmeil ,  ou  une',  loupe  à  l'oignon ,  ref  ont  la 
tête  pour  dire ,  qu'ils  la  foulagcnt,  qu'ils  la  guériilcm. 
On  nomme  titt  vérte ,  un  jeune  éventé. 
Il  y  a  des  fromages  qu'on  nomme  titei  de  Moines. 
Tifr  e  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  On  dit  d'un  enté, 
té,  d'un  opiniâtre,  Il  eft  comme  le  Bonetier>ilin'en  fair  qu'à  là 
tête.  CettWtftu ,  tdpittpu ,  ptrvk*x.  Ow-  dit  auftl  ,  Ce  font  deux 
ttttt  en  un  bonnet ,  pour  dire ,  Ce  (ont  deux  bons  amis ,  qui  n'ont 
qu'une  (êule  volonté ,  Ori  dit  ironiquement  de  celui  qui  fait  le 
malade,  Il  a  la  titt  plus  grofleque  le  poing,  &  fi  elle  n'eft  pas 
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donner  de  la  titt  ;  il  n'a  aucun  bien ,  aucun  ami ,  aucune  retlour- 
ce.  Autant  vaudroit  fc  battre  la  titt  contre  un  mur,  pourdire  , 
prendre  de  la  peine  inutilement.  On  dit  auftl ,  Il  y  va  de  cul  &  de 
tète ,  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix  ;  pour  dire ,  Il  s'y 
employé  de  toute  fa  force.  Tttit  viribm  tuai ,  etntti ,  centendere. 
On  dit  aulli,  Giôflefrre,  peu  de  fens.  Et  l'on  dit  qu'un  homme  a 
des  chambres  vuides  à  louer  dans  la  tite,  qu'il  a  la  tire  à  l'évent , 
qu'il  a  une  tête  de  linotte  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  fou  ,  qu'il  a  la 
litt  légère ,  une  titt  fans  cervelle  ,  une  titt  vèrte,  mal  timbrée  > 
démontée.  On  dit  aulli  -,  qu'une  titt  de  fou  ne  blanchit  jamais 
On  dit  auftl  d'un  Picard ,  qu'il  a  la  fer*  chaude ,  la  titt  près  du 
bonnet  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prompt  à  le  fâcher.  Prmptut  *â 
rViMi.  On  dit  aufll  d'un  ivrogne ,  On  voit  bien  a  fes  yeux  que  fa 
titt  n'eft  pas  cuitte  «pot"  dire ,  que  le  vin  lui  a  donné  dans  la 
tête ,  qu'il  a  bû  du  calîc-rr/<.  On  dit  auftl ,  Autant  de  tttti ,  aufi 
d'opinions.  Je  fuis  aufll  étonné  de  cela ,  que  il  les  comes  I 
venoient  a  la  titt.  On  dit  aufll  qu'un  homme  eft  bien  chaude- 
ment ,1a  titt  va  ruifteau  ;  en  plaignant  celui  à  qui  quelque  mal- 
heur eft  arrivé.  On  dit  aufll ,  J'y  metrrois  ma  titt ,  j'y  donnerois 
ma  titt  ,  j'y  gagerais  ma  titt  à  couper  ,  Se  Ci  c'eft  la  gageure 
d'un  fou  ;  pour  dire ,  j'en  fois  bien  attitré.  On  dit  encore  ,quc 
la  titt  a  emporté  le  cul  ;  pour  dire ,  que  le  plus  fort  a  emporté  le 
pins  (bible.  On  dit  d'un  homme  inquiet ,  que  là  têtt  donne  bien 
du  mal  à  les  piéds.  On  dit  d'un  vieillard  viftoureux ,  qu'il  eft 
comme  le  porreau  ,  qu'il  a  la  titt  blanche ,  &  la  queue'  vèrte. 
Il  eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'aller  nu  tête.  On  dit 
qu'une  têtt  de  mouton  eft  un  bifquc  de  gueux.  On  dit  chez  les 
Jardiniers,  que  quand  le  Diable  voudrait  replanter  fa  femme  , 
il  lui  ctMiperoit  ta  têtt  ;  parce  qu'ils  ététent  tous  ce  qu'ils  tranf- 
plantent.  Frotte  le  dàriere.dc  u  titt  pour  t'en  fouvenir.  M  ai- 
tvx. 


On  jurait  autrefois  par  \s  tête  de  l'Empereur  comme  nous  l'avons 
dit  au  mot  J  u  r  e  r.  Ce  poiirroit  bien  être  de  U  qu'eft  venue  la 
mauvailëcourume  de  jurer  par  la  tète  de  Dieu ,  Si  pat  conicijueni 
ces  mauvais  mots ,  Tête-  Dieu ,  Ttte-  di. 
TÊfTEGUIEnNE.  Voy«  TEbTIGUlEnNE.  f 
TESTE  R ,  v.  n.  (  Prononcez  |  i.  )  Difpoler  de  fes  biens  ,  &  les 
dèftiner  après  (â  morti  certaines  pèrlunnes  qu'on  inftiiuc  héri- 
tiers ,  ou  légataires.  T<ijlm  ,  tefi*meniim  fjeere.  A  Pans  on  ne 
peut  t/jitr  de  fes  meubles  cSc  acquêts ,  qu'à  l'âge  de  10  ans 
accomplis ,  Si  a  i  f  du  quint  de  (es  propres.  En  Normandie  on 
peut  téfttt  du  tiérs  de  1rs  acquêts  ,  pourvu  que  le  tdlament  (bit 
fait  trois  mois  avant  la  mort  du  Tcilatcur  ;  mais  on  ne  peut  tes- 
ter d'aucune  portion  de  les  propres.  En  France  on  ne  peut  téjttr 
en  faveur  de  Ion  Conrcffêur ,  ni  de  fon  Médecin.  Les  Religieux 
Profès  n'ont  point  de  faculté  de  teJltT.  Un  étranger  qui  n'a  point 
de  lettres  de  natui  alité  ,  un  condamné  aux  galères  ,  ou  à  un 
banni  dément  à  perpétuité  ,  ni  un  interdit  ne  peuvent  ttfier. 
Parle  droit  Romain  les  mâles pouvoient  teper  à  14 ans,  &  les 
femelles  à  11.  Il  étoit  pèrmis  par  les  Loix  des  Empereurs  aux 
gens  de  guène  ,  de  tefier  de  la  manière  qu'ils  vouloiem ,  aux 
autres  non.  Ec  c'eft  pourquoi  ils  étoient  obligez  à  certaines  for- 
malitez  ,  comme  à  celle  de  faire  tclUment  pour  le  tout ,  ou 
d'être  reputez  mourir  fans  teftament.  Et  c'eft  un  ufage  que 
Pomponius  appelle  abuhvemeiu  une  loi  naturelle  ,  mais  qui 
toutefois  n'étoit  qu'une  loi  reçue  parmi  les  Romains.  Cour- 
tim. 

T  a  1" t  t  a  ri  (t  e  ,  adv.  L'un  devant  l'autre.  CtnftnU  «tpiiibm.  Nous 
avons  dînéwr-4  titt.  Ils  fc  font  rencontrez  titt  Mitt ,  vis-a-vis, 
tête  pour  tête.  On  dit  proverbialement  titt-ititt  comme  des 
FourbillèurS. 

TêPte  a  t  Ê  f  t  e  ,  (ëdit  aufll  fubftantivcment.  Les  Amans  cher- 
chent \etitt-i  titt.  CtiltqHi*  ftereu.  On  lui  accordé  un  titt  i  titt, 
une  convet  farion  de  iêul  à  (èul.  Cette  arfai  te  demande  un  titt-À-tù 
tt ,  ne  doit  être  faite  qu'entre  quatre  yeux, 

Poire  a  deux  teTtes.  Nom  d'une  lotte  de  poire.  Piri  fpecies. 

TÊfTE  De  Bue  h.  Voyez  Cap  de  BU  CH.  Bwfc/jnum»  prtmtiu*. 
tium.CeA  uncapdeGuienneà  l'oueft  de  Bourdeaux.  Quelques- 
uns  le  prennent  pour  le  Cttr'i*mim  promtnttruim ,  de  IHolornée, 
que  d'autres  croyant  être  ce  qu'on  appelle  la  Pointe  d'Arcai. 
(on. 

TÉfTE-BLEU  ,  Sorte  de  jurement  dans  lequel  on  meri/Vir  à  la 
place  du  (aint  nom  de  Dieu  que  les  jureursemployent>&  pour  éviter 
de  profaner  ce  (aint  nom.Cc  mot  s'emploie  plutôt  par  manière  d'm- 
tèijecrion  que  de  jurement.  Heu  me  l  Ait  mijtium  !  P*p*. 

Mmi  ami ,  ItiFraaftis  i  U  ntge , 
Ont  deji  U  StmtrrtpAjfe! 
Têre-bleu  !  qatl ftuqatlctnugtl 
Ami ,  tu  fmt.je  peint  blejf/  f 

TêfTEpi.  Jurement. 

TESTER  BANDT,  f.  m.  Nom  propre  d  'un  ancien  Comté  ;  con- 
fondu depuis  plulîeurs  Itédes  avec  le  Duché  de  Cléves.  Teflrtbtn- 
tmn ,  Tefierb*ndu  Ctmiutiu.  Il  étoit  au  nord  de  ce  Duché  »  vérs  le 
Rhin  ,lc  Wahal  &la  Meufe.  Matv. 

TESTES>f.m.6cplur.CeRKHcftLatin,cVllgmfleUmêrne  chofe 
que  tetticulcs.  On  le  donne  en  Anacomie  à  des  parties  du  cerveau. 
Les  épiphyfcs  des  protubérances  orbiculair'es  s'appellent  ttfttt. 
D  1  on  is. 

TÉST1C  ULE ,  f.  m.  Partie  double  de  l'animal ,  qui  (crt  à  la  gé- 
nération. Ttfticulai.  Les  tefi'uulet  (ont  extérieurs  aux  hommes. 
Qnrlques-uns  n'en  ont  qu'un  ;  d'ordinaire  ils  en  ont  deux  ,  Se 
mcnie  il  s'en  trouve  qui  en  ont  trots;  quelques  Médecins  alut- 
rent  qu'il  y  a  eu  des  hommes  ;  qui  en  ont  eu  jufqu'à  quatre.  Ils 
font  de  figure  oblongue  ou  ovale  ,  grès  comme  un  rxuf  de  pi- 
geon. Lcurfubftance  n'eft  autrechofequ'un  tiflu  de  vaillèauxfc- 
minaires  ,  qui  fervent  à  filtrer  la  (êmence ,  oc  à  la  (épater  du 
fàng ,  que  les  artères  fpèrmariqucs  y  ont  porté.  Leur  membrane 
commune  s'appelle  fentum ,  ou  fermm  ,  parce  qu'elle  reflêroble 
à  un  lâc ,  ou  bourfc  de  cuir ,  que  les  Anciens  appelloient  fcmts  , 
comme  une  chofe  faite  de  peau.  Les  femmes  en  ont  d'intérieurs , 
qui  (ont  pofez  fur  les  mulcles  des  lombes ,  d'une  qualité ,  figure 
Se  fubftancc  différente.  Les  nouveaux  Anaromiftes  ont  décou- 
I  vèrt  qu'ils  étoient  pleins  d'eeufs,  &  ont  (butenu  que  la  généra- 
tion des  hommes ,  Se  de  tous  les  animaux  fe  faifoit  par  le  moyen 
des  orufs  ,  comme  celle  des  oifeaux.  Les  animaux  qui  font  le 
plus  de  petits ,  &  qui  s'accouplent  le  plus  fouvent  >  les  ont  auftl 
au  dedans.  Quelques  Médecins  ont  honoré  ces  patries  du  nom 
de  prineipoJei ,  tk  ont  dit  qu'elles  étoient  plus  excellentes  que  le 
eccur.  Les  Eunuques  (ont  ceux  à  qui  on  a  retranché  \c\ttfikutet. 
Le  peuple  les  appelle  timtiiu  ,  parce  qu'ils  rendent  témoignage 
de  la  vinlité.  C'eft  ce  qu'on  appelle  rroracrscrit  gttùnbti.  Gt- 
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,  Les  Grecs  ont  appeliez  iiiymes  ou  gémeaux.  Les  Ana- 
loauftes  trouvent  auili  dans  le  cerveau  deux  peiics  corps  tonds  > 
fie  durs  entre  le  trioficmc&  le  quatrième  ventricule  ,  auprès  de 
la  glande  pinéale  ,  qu'Us  appellent  reflkales  ou  tefiet ,  fie  en  Gièc, 

On  appelles  les  ttflladtt  de  cerfs  daiiuins ,  Se  ceux  d'un  fanglier 
laaei. 

TÊfT 1 E  R  E ,  f.  f.  Béguin  d'enfant  en  maillot.  Putrilis  taUtttk»  , 
Smtd  infdntit  (MyptrA.La  tèt'ure  eft  une  partie  de  la  garniture  d'une 
layette  qu'on  donne  a  une  Nourrice  avec  l'enfant. 

Fi  f  T  i  È  r  i ,  le  dit  au flr  a  l'égard  du  cheval ,  de  la  partie  de  la  bride 
qui  lui  entoure  la  tête  ;  des  cuirs  qui  soutiennent  le  ruôrc ,  fie  les 
rênes  ou  les  longes.  Frentaira. 

TÊfTlGUÉ,  Sorte  de  Jurement  de  Payfan.  Henlr.  Eh ,  tQigut , 
point  tant  de  coinpUinens.  Mol. 

TfcfT  IG  UlEnNE  ,  Autre  forte  de  jurement  de  Payfan.  Herdt, 
Tefigwemt  cela  fera  drôle.  Mol.  Il  y  a  des  Pay  lins  qui  pronon- 
cent l'»de  ces  deux  mots ,  fie  d'autres  qui  ne  la  prononcent  pas. 
Ceft  une  remarque  de  la  prémière  édition,  que  l'on  croit  fauflè,ou 
dont  l'on  doute  fort.  Jamais  ils  ne  prononcent  I'/. 

TESTIMONIAL,  als.  aJj.  (Prononcez  l't  )  Qui  rend  té- 
mtugiiage.  Teftimenialit.  Il  ne  Ce  dit  qu'en  Pratique  fie  en  Cour 
dlSgjife  ,  des  Lettres  que  1rs  Prélats ,  ou  les  Supérieurs  donnent 
ans  Éccléûaûiques ,  ou  aux  Religieux ,  pour  certifier  ou  attefter 
Iran  bonnes  moeurs,  le  congé  qu'on  leur  a  donné,  Sec.  Un  Moi. 
ne  vagabond  peut  êtreatretc,  faute  de  faire  apparoir  des  Lét très 
t^iimamalesie  Ton  Supérieur. 

On  le  dit  aufli  des  Lettres  de  Scholarité  dont  un  écolier- juré  doit 
taire  apparoir,  avant  que  de  pouvoir  obtenir  des  Léttres  de  garde 
gardienne. 

TE  STO  N  ,  f.  m.  (  L's  £c  prononce  J  Ancienne  mon  noie  de  Fran- 
ce ,  qui  a  eu  differens  prix.  On  a  commencé  a  les  fabriquer  (bus 
Louis  XII ,  en  ici)  ,  &  alors  ils  croient  du  poids  de  7  deniers  , 
il  grains  &  demi.  Capitatus  nmmmu.  On  lesappelloit  tejlmil 
caufe  de  la  tête  du  Roi ,  qui  y  étoit  répréfentee.  On  n'avoit 
point  fabriqué  en  France  ,  tous  la  troifiéme  race  ,  de  monnoie 
il  argent  auili  pelante*  que  cclle'desfrjfoiM,  fie  il  n'en  refte  point 
depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  ,  qui  foient  de  ce 
poids.  Avant  les  téfltns  on  ne  failbit  en  France  que  des  gros  ,  qui 
ne  valoiem  que  deux  Ibis.  Voyez  Mr  Le  Blanc ,  dar  s  lequel  il  y  a 
quelque  petite  choie  a  rectifier.  Le  Roi  Louis  XII  fit  frapper  de 
deux  fortes  de  te&ens ,  des  gros  tijlent,  fie  des  grosr</rnai  de  Mi- 
lan ;  ceux-ci donnoient  au  Roi  le  titre  de  Duc  de  M.lan.  Sousle 


régne  de  Louis  XII  >  fie  au  commencement  de  celui  de  François  1, 
le  1  ttfoni  ne  valoierit  que  dix  fouis;  mais  dès  l'an  1  rat  ,  ils  com- 
mencèrent a  valoir  onze  fols.  Sous  Henri  II ,  fie  fous  François  II ,  les 
gros  t/ft «ai  vabient  onze  (bis  Se  quatredeniers. 
C'eft  charlcs  IX  qui  fît  faire  des  demi- 1  (flans.  Sous  ce  Prince,  les 
r cjlant  ont  eu  deux  différons  prix  ;  car  en  1  j6 1  >  ils  valoient  douze 
kiuh,cVen  1  fyi,  douze  fouis,  lut  deniers.  Henri  111  défendit  en 
1 1 7  f ,  le  cours  des  téflint  Les  tifttnt  ont  cours  en  Angleterre ,  fie 
t'ont  eu  des  les  régnes  d'Henri  V 111 ,  fie  d'Edouard  V I.  Il  valoient 
douze  deniers  (bus  le  premier;  fous  celui  ci ,  neuf  deniers ,  fit  à 
srefent  fut  deniers.  Les  trfljat  d'Angletèrre  font  d'argent  pur.  T/- 
fmu  le  dit  par  extenlion  de  l'argent  en  général. 

Certain Quidjit ammeux de téftons.  RIcnier. 

On  dit  d'onecholède  vil  prix ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un  tejlon.  On  dit 
pour  marquer  un  homme  fort  avâre ,  qu'il  ne  donnerait  par  un 
tefirm  pour  un  quart  d'ecu ,  quil  fe  tiendroit  a  deux  liards.  On  dit 
aulE ,  Avoir  toujours  le  t  £)hn  au  gounet  i  pour  dire ,  avoir  tou- 
jours de  l'argent  avec  foi.  Et  au  contraire  ,  ondit  n'avoir  pas  le 
ifjtn  ;  pour  dire  être  gueux ,  n'avoir  point  d'argent.  Elle  eft  bel- 
le,mais  au  Diiblelen^eajceft-à-dircqu'ellen'a  rien.  On  a 
dit  auili  proverbialement ,  qu'une  fille  avoir  1  âge  d'un  tefîen  , 
quand  elle  n'avoir  que  quinze  ans. 

On  appelle  tifit»  rogné ,  un  ignorant  -,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point  de 
lettres,  comme  un  rey/nn  dont  on  a  rogné  la  légende.U'erwrr  mtnt- 
ueemfa ,  font  les  Docteurs -honoraires,  qui  font  reçus  (ans  examen, 
fie  font  ordinai  renient  p  1  u  s  i  pnorans  que  les  autres. 

TÉSTOnN  ER ,  vèrb.  act.  (  Prononcez  1'/.  )  Accommoder  la  tête 
fie  les  cheveux.  Caput  (tm'mntrc ,  omet*.  Les  Courtiiâns  font  tou- 
jourbien  peignez  fie  bien  tiptnnei. 

Tii  TOnNE  r  ,  figniheaufli ,  Battre  &  donner  des  coups ,  particu- 
lièrement fur  la  tête.  Capnt  peremne  ,ferire.  Pour  a  voit  fait  une 
médifance ,  il  a  été  bien  tefemf,  bien  battu.  Approd  ie  un  peu,  que 
je  te  tifleeuee  .AstANC. 
TisTonwÉ  ,  i  1.  part.  palf..  &  ad  j. 

TÊtTU  ,  f.  m.  Tèrme  de  Maçon.  Ceftun  gros  marteau  ,  qui  (2n 
i  démolir.  MMeus  eapitmi,itfiraàaria).  Il  y  a  aulTî  des  timt  à 
te  ,  qui  des  deux  côtez  ont  des  taillaos  qui  s'avancent  en 
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forme  de  coins ,  qui  font  Au  milieu  un  angle  entrant  Celui-ci  frrk 
particulièrement  i  tailler ,  fie  à  façonner  le  pavé. 
T  EfT  U ,  v  ï.adj. Opiniâtre,  qui  s'arrête  fortement  àexécuter  lès  ré- 
folutions ,  qui  n'en  démord  point,  fot'mdx ,  tbflinttut,  entnpux. 
Le  plus  grand  fupplicc  d'un  mari ,  c'eft  d'avoir  époufé  une  fèmmè 
raravr. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftanri  vemcnt.C'eft  uaiftn.  C'eR  Une  tint  , 
TET. 

T  Et* ,  f.  m .  Nom  propre  d'une  rivière  du  Roulïïllon.  7rf«/  jbivhà 
anciennement  Rufi  'm»  ,  Kafcit ,  Thtt'u  Elle  a  fa  fource  dans  les 
Pyrénées ,  baigne  Ville  Franchede  confient ,  Perpignan ,  fie  va  te 
décharger  dans  la  mér  Méditerranée. 
TÉTANOS,  f.  m.  Terme  de  Médecine  qui  eft  purement  Grèc  j 
fie  qui  fe  dit  d'une  éfpéce  de  convulfion  tonique  >  dans  laquelle 
lesmufcles  antérieurs  fie  poftérieurs  de  la  téte  font  également  at 
fcâtz ,  enlbrre  qu'elle  ne  panche  ni  d'un  côté ,  ni  d'autie. 
Ce  mot  vient  du  verbe  Ttîni*  -,  ttndttt ,  {mit*. 
\  TETASSE  ,  f.  f.  Terme  odieux  qu'on  applique  aux  mamelles  ; 
quand  on  les  veut  aceufer  d'être  molles  flafques ,  pendantes  Se 
vilaines.  Mtmm*  ptodu&m ,  mtUitt  &  fqttdUÀé ,  Les  Indiennes 
font  vanité  d'avoir  de  longues  tittftttSc  d'alaher  leurs  enfans 
pardelTus  leurs  épaules.  On  dit  par  injure ,  tttêft  à  jetter  fur 
l'épaule. 

TE  1  E,  f.  f.  Trayon;  l'endroit  par  où  tes  petits  des  animaux  fe 
noùrrilUnt  ,  fie  tirent  le  lait  de  leurs  mères.  P*f  ill*.  Les  ttuyes  , 
les  chattes,  les  chiennes  ,  ont  plufîeursfrV««  ou  petits  bouts  fous 
le  ventre  pour  nourrir  plultcurs  petits. 
Ce  mot  vien  du  Latin  tetit  ,qui  a  été  fait  duGréc ,  titiU .  m*mmx  , 
lignifiant  la  même  choie.  Ménage.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  l'Alleman  r«r/rou/aaVe>qui  fjgnific  la  même  chofe.  L'Éfpa- 
gnol  ditfrw. 

'  TÉTE  CHÉ  V  RE ,  f.  m.  Sorte  d'oifrtu  de  nuit.  Ctprimalgas. 
TÉTÉGUIN  ,  TÉTUAN  ,  TÉTOUAN  ,  ff.  m  m.  Nom 
d'une  petite  ville  du  Royaume  de  Fez  ,  en  Barbarie.  Ttttgùn*  , 
Tttutmm.  Elle  eft  dans  ta  province  d"Habata ,  a  deux  lieues  de 
la  mèr  Méditerranée ,  fie  a  huit  de  Ceuta,  vèrs  le  midi.  Elle  eft 
allez  bien  bâtie.  Ses  habitans  font  environ  au  nombre  de  quinze 
mille ,  ils  le  difent  Andalouficns ,  parlent  prèfqne  tous  Éfpapnol , 
fie  s'attachent  beaucoup  a  la  piraterie.  Les  Marchands  Chrétiens! 
y  entretiennnent  deux  Kécolets  Éfpagnob ,  avec  un  petit  Hôpital 
pour  le  foulagement  desélclaves.  M  a  t  t. 
TÉTER  ,  v.  acL  Tirer  avec  la  bouche  le  lait  de  la  mammell» 
d'une  femme ,  ou  de  la  femelle  de  quelque  animal ,  le  fuccer 
pour  s'en  nourrir.  IMlrrr,  vummmfem  ,  txfwgere.  Tmr  une 
femme.  Ttter  une  vache.  On  n'a  point  trouvé  d  autre  remède  1 
fbn  mal ,  quede  l'obligera  tetrr une  nourrice ,  une  chèvre.  On  die 
qu'un  enfant  a  ttti du  mauvais  lait ,  quand  il  a  été  nourri  par 
une  femme  qui  étoit  devenue  grofTè.  . 
Teter  ,  s'employe aufli abfolumcrit.  Cet  enfant  tett  bien.  Signe. 
Donnez-lui  i  teter.  Il  ne  tete  plus.  U  n'a  tête" que  deux  ans.  Les  petirJ 
des  lions ,  des  ours ,  ficc.  nererear  qu'un  cértain  rems. 
TETH1NE  .ouTITHINE.f.  f.  Vieux  mût.  Nourrice  ;  &  en 

Languedoc,  c'eft  letetin.  B  o  r  e  l.  Natrîx 
TÉTH  YS,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Déedê  du  Paganifme. T/rtyr , 
La  Déellê  Ti'tbyi  étoit  fille  du  Ciel  fie  de  la  Tèrre.  HeSed.  Tbetg. 
v.  154.  A  f  Heine  Elle  étoit  femme  de  l'Océan  ,  dont  elle  eut 
trois  mille  filles  nymphes  de  lOcéan.  Tithys  étoit  le  DéefTe  de  là 
mèr  ,  fie  elle  fe  nommoit  ainfi  de  -ri^m ,  qui  ftgnifie  netorke  , 
parce  qu'elle  étoit  la  Déelfe  de  l'humidité ,  qui  eft  ce  qui  nour- 
rit fie  entretient  tout.  T/ibis  fut  la  nourrice  de  Junon.  Hig'm.  C; 
177.  On  la  nommoit  la  Mère  des  Déciles.  Ce  n'eft  point  Tetbyt  , 
mais  Thétis  (a  petite-fille  ,  qui  fut  mère  d'Achille.  Les  Latin» 
l'appelloient  Sélstk.  Voyez  Servius  ,  fur  le  1  L.  de  l'f.néïdc  , 
fect.itf.del-édition  de  KobertEftienne.Elleétoitfemmede  Neptu- 
ne ,  qui  étoit  l'Océan.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Tfihyt  étoit 
la  tèrre  ;  mais  c'étoitl  la  mer ,  fie  elle  étoit  fille  de  la  tèrre ,  fie  non 
pas  la  tèrre.  Voyez  Natal  Comès ,  AlytM ,  L.  VIII.  C.  II.  Voflïus, 
De  U»ltl.L.II.C.7S:8c  les  Nores  de  Barbus,  fur  le  vèrs  i;i  de 
la  Théogonie  d'Héliode.  Voyez  THETIS. 
Ce  nom  vient  de  ri-tii  grand-  mère ,  ou  neurriee  ,  ou  de  T»$lf  tante  ; 
fie  il  eft  différent  de  celui  de  fa  petite-fille  Thétis  ;  l'un  s'écri  vant  en 
Grèc  Ta&r  fie  l'autre  t»mr. 
I  TET  I N ,  f.  m.  Le  bout  de  la  mamelle  des  femmes  par  où  Ibrt  le 
lait ,  que  les  enfans  fuccent  pour  fe  nourrir.  Papitla.  Il  (èdit  auifi 
pour  Ttten ,  mais  dans  le  ftile  bas  fie  comique. 
TETINE,  f.  fém.  Ce  mot  ne  fedit  proprement  que  du  pis  de  la 
vache  ,  ou  de  la  truye  ,  confiderë  coM-me  bon  à  mander.  Su- 
Quelques-uns  font  friands  de  tttmes  de  vaches.  Tetinti  de 


Titinr,  fedicaufH  de  la  botTe  qu'un  coup  de  mcmfquet ,  ou  d« 
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piftolet  ,ou  de  quelque  autre anne  oftniîve ,  fait  fur  une  cuiraf- 
fc ,  lorfqu'il  ne  la  pèrce  pas  d'outre  en  outre.  Impttjjio ,  tmufi». 
H  a  reçu  fur  la  cuiraflê  un  coup  de  moufquet  qui  y  a  (ait  une  tt- 
t'mt. 

T ET O  N ,  f.  m.  Mammelle ,  1a  partie  éminente  du  fein ,  particu- 
lièrement de  celui  des  femmes ,  où  fe  forme  le  lait.  Vber,  m*muu. 
Les  te:  tnt  commencent  à  venir  à  cette  fille;  elle  a  des/rt uu  blajKS, 
remis ,  durs ,  &  bien  placez.  Cette  fcmmecftbicn  nourrie ,  die 
a  debonsgrosK/Mw.  Les  enfans  appellent  leur  Nourrice,  M*mm 
ttitn. 

TETONNIERE.f.f.  Ce  mot  ledit  parmi  les  jeunes  DemOi Pel- 
les >  pour  lignifier  un  morceau  de  dentelle  qu'on  met  par  dedans 
au  haut  du  corps  de  juppe  ;  pour  cacher  une  partie  des  tetons. 
M*nùll*it ,unij  numillmt.  Voila  une  folie  tetamièrt. 

TÉTRACHORDE.  Tèrme  de  Mufique,  qui  fignifie la tièree > 
&  eft  une  confbnance  ou  intervalle  de  trois  tons.  Ttnundtn ,  vel 
tiA-trf*fn.  Il  y  a  la  tierce  majeure  oc  la  mineure  ,qui  neditfc- 
rent  que  d'un  demi-ton. 

T/irtrclmtie  ,  lignifie  un  rang  ou  un  ordre  ,  ou  pour  mieux  dire , 
une  partie  du  fyftêniegénéral  compofee  de  quatre  clwrdes  ,  (bns 
ou  voix  diatoniques,  que  l'on  nomme  autrement  Quarte.  Selon 
l'ancien  fyftêmc  un  Uirsrcbtrdt  fbrmoit  diatoniquement  entre  lés 
quatre  degrez  trois  intèrvalles,  dont  le  plus  bas  croit  un  fëmiton , 
le  plus  haut  un  ton  mineur,  &  celui  du  milieu  un  ton  majeur  , 

MI  LA 
Ton  tJititcBf 
RE  SOL.' 

j  On  iïâ~tf(ur , 

UT  FA 
Demiton. 
SI  Ml. 

Le  demiton  étoit  partagé  en  deux  quarts  de  tons  par  une  chorde  en- 
harmonique; le  ton  majeur,  ou  celui  du  milieu  éroit  partagé  en 
deux  lémitons ,  dont  le  plus  bas  qui  étoit  te  majeur  étoit  partagé 
en  deux  quarts  de  ton  par  une  autre  chorde  enharmonique  ;  &  le 
plus  haut  qui  étoit  le  mineur  ,  n 'étoit  point  partagé  par  d'autres 
c hordes  non  plus  que  le  ton  mineur  ;  leur  minorité  les  rendant 
tous  deux  incapables,  félon  la  doctrine  des  Anciens ,  de  recevoir 
aucune  cltorde ,  ni  chromatique  ,  ni  enharmonique.  Cet  ordre 
des  trois  intervalles  ctoit  alors  jugé  fi  éiîèntiel  Se  fi  néceuaire  pour 
la  formariondu  tdmubtrd*  ,  quede  la  eft  venue  l'invention  de  la 
chorde  Trite-fyncmennon  qu'on  nomme  maintenant ''-mol.  Les 
Anciens ,  dans  leur  fyftêmc ,  outre  quatre  r^r.«iii»,<r>/ ,  en  avoient 
un  cinquième.  Depuis  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  féparcr  le  ton 
en  deux  (èmùons ,  &  par  confisquent  chaque  octave  en  1 1  femi- 
tons ,  on  ne  parle  plus  de  tfyubtrdtt  que  pat  raport  à  !a  doctrine 
des  Anciens. 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  d'expliquer  encore  ici  ce  que  c'eft 
que  la  fynaphe  ou  conjonction  ,  Se  de  la  diefeugfîs ,  ou  disjonc- 
tion des  tirrubniei ,  dont  il  eft  (i  fôuvcnr  fait  mention  dans  les 
livres  des  Anciens.  Deux  tén*c\mdtt  font  conjoints  quand  la  mê- 
me chorde  cil  la  plus  hautedu  premier  ou  plus  bas ,  8c  la  plus  bafle 
i  l  fécond ,  c'eft  ce  qui  arrive  dans  les  deux  tt'trtclmAti  qui  com- 
pofênt  t'eptachordeou  la  (ëptiéme ,  mais  lorfquc  deux  t/rnebir. 
det  n'ont  point  de  chorde  commune ,  &  qu'au  contraire  ils  en  ont 
chrome  de  différentes  qui  les  commencent  &  qui  les  finilîënt , 
en  forte  même  qu'il  y  a  entre  eux  deux  intèrvalles  d'un  ton  ;  pour 
lors  ils  font  disjoints  :  c'eft  cequi  artivedans  les  deux  téiruhirics 
qui  compofènt  l'octave.  Brossard. 
TÉTRADE  ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tentdmt.  Il  y  a  un 
Tttrjde  Évêque  de  Bourges  que  Grégoire  de  Tours  qualifie  >  peu 
après  fa  mort,  d'homme  de  giorieufe  mémoire.  Uaililla  auCon- 
ciled'Agde  en  <c6.  Cathcrinot  dit  qu'on  l'avoit  nomme  Tttru- 
àiui ,  qui  lignine  Quatrième  .parce  qu'il  étoit  né  un  Mercredi , 
qui  eft  le  quatrième  jour  delà  (emainc.  Mais  fçavoh-on  pour  lors 
allez  de  Grée  en  France  pour  cela  >  Cn  astelain.  C'étoitfùr 
la  fin  du  V'fiécle.Orencefiécle  ,  Se  au  fuivant ,  il  n'y  a  point  de 
Concile  dont  nous  ayons  les  fouferi  prions,  où  il  n'y  ait  des  Évê- 
ques  qui  ayent  des  noms  Grées.  Dans  celui  feuld'Âgde  il  yena 
neuf  ou  dix.  Quelque  raifon  que  ce  fôit  qui  leur  fît  donner  ces 
noms,  ce  font  des  noms  Grecs,  &  il  n'eft  pas  a  croire  qu'on  ne  les 
entendît  pas.  J'aurois  donc  bien  plutôt  demandé  à  M.  Cathcrinot, 
où  il  a  trouvé  que  ce  fut  pour  la  raifon  qu'il  dit ,  qu'on  nomma  ce 
Saint ,  TttTtimi. 
TÉTR  A  DITE ,  f.  m.  èV  f.  Nom  que  l'on  a  donné  a  plufieurs  Hé- 
rétiques diiferens.  Tttrjdiu.  Les  Sabbathiens  ont  été  appeliez  T/- 
tr*diit$  ,  parce  qu'ils  jcûnoieni  le  jour  de  Pâques  comme  le  qua- 
trième ,  ou  Mercredi.  Les  Manichéens  fie  tous  les  autres  qui  ont 
admis  une  Quarèrnité  au  lieu  d'une  Trinité  cn  Dieu  ,  ou  quatre 
f>crfguueseuDicu,au  lieu  de  crois  jOntaïuTi  été  appeliez  Tttr*- 
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iitti.  On  appclta  "tititdhtt  Pierre  le  Foulon ,  Se  fês  fectateurs  à 
caufè  de  i'additionqu'ils  frùfbicnc  au  trifàgion ,  pour  autoriler  l'er- 
reur qu'ils enlcigmncnt  .que dans  lapallionde  Jésus-Christ, 
c'étoitnon  pas  une  pèrfonne  ,  mais  Dieu  ,  la  nature  qui  a  voie 
fouff?rt& dans  la  divinité. 
Les  Anciens  nommoient  auflî  T/ttJdàts  les  enfàns  qui  naifloienc 
fous  la  quatricme  Lune  ,  &  ils  croy oient  qu'ils  étoient  malheu- 
reux. 

Ce  mot  vient  de  -nnaM< ,  ou  tit!*? ir ,  quatre. 
TETRAEDRE  ,  f.  m.  Terme  deGc  ométrie.  Ccft  un  des  cinq 
corps  réguliers ,  qui  eft  compofé  de  quatre  triangles  équiktcraux  j 
c*eft-à-dirc,qui  ont  les  faces  &  les  angles  égaux. 
Ce  mofcftGrèc  ,  Tt]fa.iffir,tttTtrdrum. 

TÉTRAGÔNE.adj  .  m.  &  f.  Terme  de  Géométrie.  Qui  a  quatre 
angles.  Unquarré  ,  un  parallélogramme,  unrhotnbe  ,  un  trapè- 
ze, font  des  figures  t/:r*gitiei. 
Ce  mot  eftGrèc,6c  eftcompôfédeTtT^afajfM/ttir ,  fle  de  yorU, 

angului;  c'eft-à-dire ,  mtttéangltt. 
T  É  T  R  A  G  O  N I A  S ,  fm. Terme d'Aftronomie.  TetrdgtnUi. Co- 
metedont  la  tète  eftde  figure  quadrangulaire.ix  dont  la  queue  eft 
longue ,  épaiflc  &  uniforme,  &  qui  ne  diftère  pas  beaucoup  du 
météore  .qu'onappelle  Trsbs ,  Poutre. 
TÉTRAGONISME,f.m.MottiréduGrèc,dont  quelques  Au- 
teurs  fe  font  (mis,  pour  dire ,  quadrature  du  cèrde.  Terrtgnif- 


Ce  mot  vient  de  rii^fti,  quart ,  &cîsnU,*ngle. 

TÉTRAMÉTRE  ,«dj.  ic  f.  m.  Vèvsïambiquede  haït  piéds.  Tt. 
trAmtttt.  Ce  mot  eft  auiîi  Grec ,  &  vient  de  rir}^  «  ,  qujtur ,  & 
MtTf,it ,  mttoi  ;  c'eft -A-dire ,  qtwrt  mtfuu.  On  ne  trouve  de  ces 
fortes  de  vers  que  dans  les  Comiques ,  comme  Térenee. 

TÉTR  AODION,  f.  m.  Tèrme  Écdcfiaftique  ,  purement  Grec. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  dans  l'rlglifè  Grecque  ,  a  un  Hymne 
que  l'on  y  chante  le  Samedi- faint.  On  le  nomme  ainfi,  parce 
qu'il  eft  compofé  de  quatre  parties.  Cedrénus  dit  que  cet  Hymne 
eft  de  deux  Auteurs.  Le  Patriarche  Thomas  le  commença,  5c  le 
Moine  Marc  l'acheva. 

Ce  mot  vient  de  Tsr1«ft<  ,qmurt,  Si  £Ji ,  tdt ,  (btxt. 

1ÉTRAPASTE.  Terme  de  Méchanique.  Machine  où  il  y  a  qua- 
tre poulies.  T«rr«»«r«r  ,quAtreptMl(et. 

TÉTRAPÉTALE,  adj.  m.  &  f.  Tèrme  de  Botanifte.  Tttrtfttâ. 
/ar.  Il  (ê  dit  des  fleurscoinpofccsde  quatre  pétales  ,ou  feuilles  cs- 
loiées,qucles  Botaniile»  appellent  pétales  ,  pofées  autour  du  pif. 
tiilc.  Selon  M.  Ray  ,  les  fleurs rrÎMp/M/wconftitucnt  une  éfpcce 
particulière  de  plantes.  M.  DeJuiticu  ,  dans  fbn  Introduction  à 
la  connoiilance  des  plantes ,  les  appelle  polypétalcs  a  quatre  piè- 
ces» &  en  fait  aulfi  unecfpcceà  paît. 

TETR  APLES  ,  f.  m.  Se  plur. Tèrme  d  Hiftoire  Ecdéfiaftique. 
C  csoit  oik  Bible  rana/e  prOrigéne  fur  quatre  colonnes.  Dans 
chaque  colonne  étoit  une  vèrfion  différente: Celle  d'Aquila  ,  de 
Symmaque  ,  des  Septante  Se  de  Théodotion.  Sixte  de  Sienne 
dans  le  I V  oi  le  V  IIP"  Uvrc  de  fa  Bibliothèque  s'eft  trompé  , 
quand  il  confond  lus  TStrjptet  avec  les  Héxaples  Les  T/tr*pltt 
tout  un  ouvragcdirT-  rent ,  compofé  après  les  Héxaples  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  pouvoient  avoir  les  Héxaples.  Quelques  A«- 
tcurs croyent  que  l'ordic  dans  lequel  étoient  rangées  les  quatre 
verfions Grecques  quicompofuient  les  Tétrjples  ,  n'étoit  pastel 
que  nous  venons  delcm  irquer ,  &  ils  prérendent  que  les  Septan- 
te étoient  a  la  ptémièrecolonnc  ,  mais  S.  Épiphanc  dit  poiiiive- 
ment  le  contraire,  &  les  place  a  latroilicme.  11  apporte  même  la 
raifon  qu'Origéuc  avoir  eu  d'à»  ufer  ainfi.  C'étoit ,  dit-il ,  afin 
que  la  meilleure  vèrlion  fut  au  milieu  ,Sc  qu'on  pùtailèment  y 
confronter  les  autres  &  les  corriger  parcelle-li.  Baronius  à  l'an 
1  »  1  de  J.C.  croir  que  les  Septante  occupoient  en  effet  dans  les 
Héxaples  ,  la  troiiîéme  place ,  entre  les  verfions  Grecques  ,  mais  à 
la  première  dans  les  Tt'trtpUs  ;  cependant  S.  Épiphane  ditlccon- 
traire ,  3c  au  C.  19.  leur  donne  la  incme  place  dam  lu  nSi  l'autre 
de  ces  ouvrages,  en  dilant  que  pour  faire  des  T/trjpJes  les  Héxa- 
ples ,  il  ne  falloir  qu'ajouser  deux  fois  le  texte  Hébreu ,  fans  dire 
root  du  changement  de  l'ordredes  vèriioqs.  Voyez  S.  Épiphane 
dans  fon  Traité  des  Poids  &  des  Mefurcs ,  &  les  AnimadvérfioM 
du  P.  Pétau  ,fur  cet  ouvrage. 
Ce  mot  vient  du  Grée  T.TfXTMût ,  qui  fignifiefiuinrp/ex.  Voyez; 
HÉXAPLES. 

TÉT  R  A  PTO  T  E ,  ad  j.  m.  Se  f.  Tèrme  de  Grammaire  qui  fc  die 
des  noms  qui  n'onrque  quatre  cas.  7cir4pt<tt»s. 

TÈTRAR  QU  E,  f.  m .  Pri  nce  qui  a ,  6e  qui  gouverne  la  quatrième 
partie  d'un  Royaume.  Tttrtnh*.  Ce  mot  qui  vient  de  rn.if  rfî- , 
qtutr.'/ine ,  fe  «f^il ,  Ctmmtndtmcnt  ,  domtut'un  ,  a  iïçnthc  d'a- 
bord ce  qu'il  (îgnirieen  ctfèt  par  fon origine.  Un  Prince  qui  gou- 
verne la  quatticme  partie  d'un  Royaume  diviiè  en  quatre  ;  mais; 
enfuix  on  l'a  donné  à  tout  petit  Roi ,  ou  petit  fouverain ,  &  il  eft 
devenu  fyiwnymc  d'Éihuaxque.  Car  ptemicrcincr.t  Pline  parle 
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de  ux  Tetrarchies  enclavées  dans  les  villes  de  la  Décapole.  ? .  Le 
Royaume  d'Hérode  ne  fui  divilé  qu'en  (roi;  parti» ,  qui  fuient 
pourtant  appelles  Tcrrarchics ,  &  dont  les  Souverains ,  en  Saine 
Lac  111.  i.  loin  appeliez  'I  ctrstqutt.  j°.  Enviton  cinquante  ans 
avant  J  é  s  u  s-C  ii  r  i  st  »  il  y  avoit  un  Prolomée  fils  de  Mennas  , 
à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Térrarquc.  Jo'cpS  ,  Aniitfq.  Jutt. 
L.  XIV.  C.  i«.  dit  qu'après  l  i  bataille  de  Philippes  ,  Antoine 
ayant  palle  en  Syrie ,  conltitua  T/i.-arque  Hérodfs  Je  Phafacl  fou 
frère  ■  Se  fur  les  médailles  Hérodeeft  appeilé  Éthnarque.  Voyez 
li  Diffèrtaoon  du  P.  Souciet  Jéfuite  fur  un  revers  des  médailles 
d'Hérodes.  La  XV*  année  de  l'Empire  de  Tibère  Céfar  ,  Ponce 
Pilaie  étant  Gouverneur  de  la  Judée ,  Hérode  étant  Tttrarquede 
la  Galilée ,  Philippe  fun  frère  l'étant  de  l'Itutéc  Se  du  pays  des 
Trachonitcs.cc  Lyfaniasdelaconrréed'Abila  ,&c.  Bouhours, 
L*.  Ut.  s.  La  qualirédeTrfwfiw  eft  donnée  furie*  médaillesà 
c*tHcrodc,&  àPhilippefonfrcrc,  eVavanteuxàZénodôre. 

TÉTR  ASTYLE,  (.  m.  Tèrme  d'Architecture.  Il  lignifie  un  bâti- 
ment fouienu  par  quatre  co!onM.T*f7*jîv/iu,  Atiti[afa.tqnMMt> 
BctiK&ttêlmnttA. 

TÉTRIQJJE.adj.  m.Se  f.Qui  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafes. 
Un  homme  t/trique ,  une  raine  tAriqut ,  une  humeur  tùt'upe  ; 
pour  dire  un  hommeaoftère,  une  mine  renfrognée,  une  hnnveur 
critique ,  ennemie  du  bien  fie  de  la  joie  de»  autre».  Ttrtr ,  ituleftw , 
iiefidmt ,  ékfienu  ,uprrttus. 

TftTE.  VoyezplushautTtTîi 

TE  U, 

tt  V  A ,  f.  Nom  propre  d'un  bourgavec  un  ancien  château.  Trbà. 
H  ert  d  ans  l' And.)  bu  lie ,  en  Éfpagne  ,  aux  contins  de  la  Grenade. 
&  a  huit  lieues  d'Antéquéra  >  vers  le  couchant.  M  a  t  t. 
TEUCR1UM,  f  m.  AibrifTeau  qui  s'élève  quelquefois  à  la  hau- 
tentd'un  homme  ,  mais  qui  d'ordinaire  eft  plus  cas  ;  il  demeure 
i  vèrd  ,6e  il  poulTc  une  tige  greffé  comme  le  petit  doigt , 
:  d'une  écorce  blanchâtre ,  divifée  en  quelques  ramaux 
i ,  oppofez  toujours  deux  à  deux.  Ses  feuilles  font  ferobla- 
bles  à  celles  du  chamardris  ,  mais  un  peu  plus  grandes ,  (înueufes 
en  leurs  bords ,  blanches  par  dehors ,  d'un  vèrd  obfcur  par  de- 
dans ,  amères  au  goût.  Ses  fleurs  font  des  tuyaux  évalèz  dans  le 
haut ,  Si  prolongez  en  lèvre  découpée  en  cinq  parties ,  deeouleur 
Manche.  Chaque  fleur  eft  fuivie  de  quatre  femenco  pieique  ron- 
des ,  enferméesdans  une  campane  qui  lui  a  fervi  de  calice  i  En  La- 
tin Ttatr  'mm  Bxtittim.  C  t  u  s.  Il  y  a  quelques  autres  éfpéce  de  T ■«- 
m.  Cette  plante  porte,  à  ce  que  l'on  croit,  le  nomdeTcucer  , 
qui  l'a  mife  en  ufagr  parmi  les  Anciens. 
TÉVÉRÔNE ,  C.  m.  Noropropred'unerivièredel'fttat  de  l'égli- 
se» cnitalie.7«#r»,  jim.  Elle  coule  dans  la  Campagne  de  Ro 
me ,  qu'elle  fépare  de  la  Sabine ,  baigne  Tivoli  *  ci  le  décharge 
dans  le  Tibre,  au  deflus  de  R  orne.  M  a  t  y. 
TÉVERT1N,  fubft.  mafe.  Pièrredure ,  roufsârre  ou  grisir  rt ,  &  la 
meilleure ,  dont  on  fe  (crt  à  Rome.  Làtpit  Tibmt'mas.  Daviiir. 
Oa  TevettinMi.  On  l'appelle  ttvi't'm  ,  pareequ'on  la  tire  fur  les 
borisduTéveronprèsdc  Tivoli.  Otx dcTîlnutimu ,  qui  eft  de  Ti- 
wli .  Les  1  talicns  difent  TrAvtrtm». 
T|V  ERTON ,  f.  m.  Nom  pToprcd'une  petite  ville  du  Comtéde 
Dcvon,  en  AnRl«cne7Vwrf»/u«w.Elleeftfurlarivièrcd'Ex,  à 
quatrelieucsaudeiTusdcla  villed'Exceftèr.  Maiv, 
TEULX,  vieux  adj.  m.  plur.teb.BoREi.7rf/ei. 
TEUS  AR ,  f.m.  Noroprortred'unevilleduBiledulgerid  propre, 
en  Afrique.  Tt*(*r4.  Elle  eft  vers  les  confinsldu  Royaume  de  Tu- 
nis ,  fur  une  perite  rivière ,  qui  va  fe  décliarger  dans  le  Magrada  , 
TOà-vUdcTébciaê.Ondoruiecjuclqucrbisacette  ville  le  nom  de 
Bdrdulgerid.  M  a  TV. 
TEUT  ATES,  f.m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Gaulois.  Terni- 
us.  Les  Gaulois  avoient  pris  cette  divinité  des  Phéniciens,  Se 
adoroient  fous  ce  nom  le  Dieu  Mercure.  Ainlî  Platon  appelle 
Mercure  Tbeut  ,en  (on  Dialogue  intitulé  le  Philébe,  &  dans 
Ion  Timée.  Et  peut-être  que  Mèrcure  Tritmégifte  entend  la  mè- 
ne chofe ,  quand  il  parle  *d  filium  Tm  -,  Se  que  le  mot  de  , 
en  vient  aulïi.  Tttttttet  étoit  un  Dieu  des  Gaulois  Se  Allemands , 
à  qui  on  ofrroii  du  fàng ,  Si  duquel  les  Teutons  ont  pris  nom. 
Cétoit  le  Dieu  des  chemins, ou  Mercure;  d'où  vient  qactiuitb 
fignifie  un  chemin  en  Breton.  Borel.  H  nefaut  point  de  plus 
Cire  preuve  de  l'application  des  Gaulois  au  commèrec  ,  que  le 
culte  qu'ils  rendotem  à  Mèrcure.  Ce  Dieu  étoit  reconnu  &  ho- 
noré non  feulement  par  eux ,  fous  le  nom  dcTtntM n ,  mais  encore 
par  les  Allemans  (bus  le  nom  de  Woda-i  &  de  Godan  ,  comme 
mairredu  profit  qui  (c  fait  par  le  trafic.  H  uet,  Traité  du  Com- 
merce, p.  rot.  Voyez  Ta  a  util 
TEUTERBii  RG ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  montât^  *•*  forêt 
du  Cercle  de  Weftphalie.  Ttuttburgnjii  ftlrm.  Ce  lieu  eft  dans 
Ja  WtftphaJie  propre  ptès  de  la  ville  de  Dedunold ,  &  il  eft 
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célèbre  par  la  défaite  de  Varus  ,  Se  de  les  Légions,  Se  par  une 
grande  bataille  que  Charlemagne  y  gagna  contre  les  Saxons. 
Mat  v. 

TEUTHI.ACOCAUHQUI ,  f.  m.  Nom  d'un  ferpent  de  l'Amé- 
rique. TtHtbUcocttihqui.  Ce  nom  lignine  la  maitreffè  des  ferpens, 
Les  Indiens  en  font  un  mêrs  délicieux.  Le  TtutbtMtfJtHbqiù  eft 
long  de  quarre  piètis  ou  plus.  U  jette  (on  poifbn  de  fa  dents  ca* 
nines.  Les  Indiens  fe  fèrvent  de  ces  dents  >  pour  piquer  le  coq 
de  ceux  qui  ont  de  grands  mauxde  tète;  &  ils  apprêtent  (à  chair 
de  manière  qu'elle  eft  1  leur  goût ,  ce  que  font  pour  nous  les 
mêts  les  plus  délicieux.  Gérard  Joan.  Volïius ,  De  Utltl.  L.  IV,  Ci 
6i. 

TEUTON ,  ons;  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  Gèrma- 
nie.  Tttao.  Les  Teuttnt  lubitoient  le  long  de  la  mèr  d'Alle- 
magne) ce  étoient  voilîns  des  Cimbresprésde  l'Elbe.  H  y  a  un 
bourg  vis-à-vis  deCdognequi  retient  encore  lour  nom, qu'ils 
avoient  pris  à  ce  que  l'on  prétend  du  Roi  Tu  (corn  On  a  enfuira 
appellé  Teutons  tous  les  Allemands ,  ce  on  leur  donne  ce  nom 
fur  tout  en  Latin. 

TEUTONIQUE,  àdj.  m.  Se  f.Qui  appartient  aux  Teutons ,  ou 
en  général  aux  Allemands.  TtuttwcHt ,  4.  La  langue  Ttwomqut 
eft  l'ancienne  langue  qu'on  parloir  en  Gèrmanie.  La  langue 
Ttuttniqut  étoit  la  même  que  !a  Cèltique.  La  langue  Allemande 
retient  encore  bien  des  mots  de  l'ancienne  langue  Tent*n!qu<  , 
dont  la  langue  d'Iflande ,  la  Norvégienne  ,  la  Danoife ,  la  Sué- 
doife  j  l'Anglofaxone ,  l'ibèrnoife  »T'Écoflbife ,  la  Wakme ,  Se 
la  Gothique  qui  fe  patte  encore  dans  le  lutland  font  des  diale- 
ébrs. 

Ordre  Teotoni  Q.tr t,  Otd»  Ttuttiticm.  Chevalier  de l'Ordte 
Ttmtnique  ,  Grand- Maître  de  l'Ordre  Ttiatttlqtu.  La  Oronique 
de  Prullc ,  par  Dufbourg ,  Ch.  I.  Se  Jacques  de  Vitry  dans  (on 
Hiftoirede  Jérufalcm,  Ch.  66.  parlent  aind  de  l'origine  des  Che- 
valiers Ttmtnlquth  Guy  de  Lulignan  avant  mis  le  nége  devant 
Acre,  pendant  ce  fiége ,  où  vinrent  Philippe  Auguft;  .  Richard 
Roi  d'Angleièrre ,  &  une  flotte  de  Flamands  5c  de  Brabançons , 
quelques  Allemans  de  Brème  Se  de  Lubck  touchez  de  compté 
lion  pour  les  malades  de  l'armée ,  qui  manquoient  de  tout ,  éta- 


blirent un  hôpital  fous  une  tente  ,  qu'ils  firent  d'une  voile  de! 
vailîèau  ,  od  ils  (enrôlent  charitablement  les  malades.  Cela  fit 


naître  la  penfée  d'établir  un  troùlême  Ordre  militaire  à  l'imita- 
tion des  Templiers ,  Se  des  Hofpitalietsde  S.  Jean  de  Jérulâlcm^ 
Ce  deflëin  fut  approuvé  par  le  Patriarche  de  Jérufalcm ,  les  Ar- 
chevêques de  Nazaret ,  de  Tyr  &  de  Céfarée  ,  Se  lesÉvêques  de 
Bethléhem  Se  d'Acre  ;  par  les  Maîtres  du  Temple  Se  de  I'Hcm 
pital  de  S.  Jean ,  par  le  Roi  de  Jérufalcm  ,  Henri  Comte  de 
Champagne  Se  les  autres  Seigneurs  du  pays-,  les  Prélats  Se  les 
Seigneur  Allemans ,  qui  le  trouvèrent  à  la  Tèrre  fainte  y  cor*» 
(êndrcfltaufiî,&d'un  commun  accord  Fridéric  Duc  de  Suabe  , 
qui  étoit  a  leur  tète ,  envoya  des  Ambaûadeurs.  Henri  Roi  des 
Romains  fon  frère  >  pour  le  prier  d'obtenir  du  Pape  la  confirma- 
tion de  ce  nouvel  ordre.  Caltfte  III ,  qui  gouvèrnoit  alors  l'Egii- 
fe ,  l'accorda  par  fa  bulle  du  i)'  Févriertiji.  Ce  nouvel  Ordre 
(ùt  nommé  l'Ordre  des  Chevaliers  Tettniqvei  de  la  maifôn 
de  Sainte-Marie  de  Jérufaterh  >  leur  habit  étoit  un  manteau 
blanc  chargé  d'une  croix  noire.  Le  Pape  leur  donna  tous  tes  pri- 
vilèges dont  jouinoient  les  Templiers  ,  &  les  Hofpiiahers  de 
S.  Jean  de  Jerulâlem  ;  excepté  qu'ils  étoient  fournis  aux  Pa- 
triarches &  aux  autres  Prélats  ,  Se  qu'ils  pavoienc  la  dixme  de 
tous  leurs  biens.  Le  premier  Maître  de  l'Ordre  Henri  Valpot  , 
élu  pendant  le  fiége  d'Acre,  acheta  après  la  prife  de  la  ville  ,  un 
jardin  où  il  bâtit  une  Éslife  Se  un  Hopitalquifut  la  première  mai 
fon  de  l'Ordre  Ttutniqie. 
Pierre  de  Du! bourg  Prêtre  de  cet  Ordre ,  qui  eft  le  premier  qui  en 
ait  écrit  l'hiftoire  dans  fa  Chronique  de  Prude ,  raporte  fon  ori- 
gine à  l'an  1 1  tfo.  Jacques  de  Virry  diffère  en  un  point  de  Pièt- 
re de  Dufbourg.  Car  Jacques  de  Vitry  prétend  que  l'Ordre  Tin. 
ttniqtf  étoit  établi  à  Jérufalem  avant  que  1a  ville  d'Acre  fut  aiiîé- 
gée.  Mais  M.  Hartknok  qui  a  donné  les  Chroniques  de  Dut 
bourg ,  avec  des  remarques  de  fa  façon  >  concilie  ces  deux  fenri- 
mens,  endifontque  l'Ordre  avoit  été  établi  par  un  particulier  Se 
(ans  autorité  1  Jérufalem  ,  qu'il  avoit  été  confirmé  çar  le  Pape  , 
l'Empereur  &  les  Princes  qui  s*étoiem  trouvez  au  liège  d'Acre, 
qu'enfin  après  la  prifê  de  cette  ville  il  étoit  devenu  li  puiflànt  , 
qu'il  avoit  été  connu  par  toute  la  tèrre  ;  c'eft  auffî  te  fentiment 
de  Naudèrc  que  M.  Hartknok  a  fuivi.  S'il  eft  vrai  que  ce  (bit  un 
particulier  Allemand  qui  l'ait  d'abord  inftitué  a  Jérufalem  ,  fle 
que  ces  pèrfbnncs  de  Iiremen  &  de  Lubck  n'ayent  fait  que  (i 
joindre  à  lui ,  commediient  quelques  Auteurs , on  ne  fçait  point 
l'année  précité  de  cet  érabliffement.  Le  Duc  Conrad  appella  les 


Chevaliers  Temimqutt  en  Prune  vers  l'an  ujo  pour  I 
les  Chevaliers  de  Ciuift ,  ou  de  Dobrin  qu'il  avoit  fondez  mais 
qui  éioicnt  trop  foïbks  pour  s'oppgfer  aux  courfe»  des  Idolâtres. 

K  iij  Conrad 


■ 
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Conrad  donna  aux  Frères  de  l'Ordre  Testttuàqtt  tout  le  territoire 
de  Culme  pour  le  poflèder  toujours  en  pleine  propriété ,  &  tou- 
tes les  titres  qu'ils  pouroient  retirer  d'entre  les  mains  des  Infi- 
dèles. Cet  Ordre  ne  fit  pas  grand  progrez  fous  les  trois  premiers 
Grands- Maîtres,  mais ildévim  tres-pouîant  fous  IcGrand  Maî- 
tre Hirmand  deSalza.  Conrad  Duc  de  Mazovie  Se  de  Cujavie 
lui  envoya  une  Amtaflade,  pour  lui  demander  ton  amitié  Si  du 
iccours.  H  doona  même  a  (on  Ordre  les  provinces  de  Culme 
Se  de  Lubonie ,  avec  tout  ce  que  les  Chevaliers  pourraient  con- 
quérir fur  les  Pruflîens ,  qui  l'iocommodoient  beaucoup  pat 
leurs  cour  Tes ,  Se  auxquels  il  vouloir  oppolcr  cet  Ordre  militai- 
re. De  Salza  accepta  la  donation  ,  Se  Grégoire  IXe  la  confirma. 
Pour  aider  les  Chevaliers  TeuitnitjMes  a  réduire  les  Prulftens ,  In- 
nocent IV  publia  une  croilade.  Avec  ce  lecours  ils  s'emparèrent 
en  moins  d'un  an  des  provinces  de  Wamùe ,  de  Natange  Si  de 
Binbe  ,  dont  les  habitans  renoncèrent  au  culte  des  Idoles.  Al- 
bert I  avait  fondé  en  1 104 ,  l'Ordre  des  Porteglaives  ;  cet  Or- 
dre s'unit  a  celui  des  Chevaliers  Tentonumet ,  Se  Grégoire  IX  ap- 
prouva cette  union.  Waldemar  IIP  Roi  de  Danncmarclc  ven- 
dit à  cet  Ordre  la  province  d'Eftcin .  avec  les  villes  de  Nèrva  Si 
de  Weifembirg  Si  quelqucsautres  provinces  ;  une  nouvelle  union 
cau!â  dans  la  fuite  de  grandes  divifions  Se  de  grands  troubles 
dans  cet  Ordre.  C'cft  celle  des  Évéques  Si  des  Chanoines  de 
Prulfe  Si  de  Livonie  qui  prirent  l'habit  de  l'Ordre  Teutniqnt  , 
Si  qui  paru gèrent  avec  les  Chevaliers  la  fouveraineté  dans 
leurs  Diôcèfes.  Ijes  Chevaliers  maîtres  de  toute  la  Prulfe  y  bâti- 
rent les  villes  d  tibing ,  de  Marienbourg  , de  Thorn ,  de  Danr- 
zic  ,de  Konilbèrg,  Si  quelqucsautres.  lis  fournirent  aulli  la  Li- 
voiiic.  L'Empereur  Frideric  11  leur  permit  d'ajouter  aux  armes 
de  l'Ordre  l'Aigle  Impériale  ,  &  dans  la  fuite  S.  Louis  leui  fit 
l'honneur  d'y  ajouter  des  fleurs  de  lys  ,  qu'il  permit  l'an  1  s  to  j 
aux  Grand-Maîtres  ,  de  porter  aux  extremitez  de  la  Croix  d'or. 
Aj'tèsque  la  ville  d'Acre  eut  été  prile  par  les  Infidèles ,  leGrand- 
Maitre  de  l'Ordre  Temnù<\tu  transféra  la  réitdence  en  Pruilê  , 
dans  la  ville  de  Marienbourg.  L'agranddlêment  de  cet  Ordre  y 
porta  l'orgueil ,  les  Chevaliers  changèrent  le  nom  de  Frères  en 
celui  de  Seigneurs,  ce  fi  le  Grand- Maître  Conrad  Zolnére  de 
Rotenftein  s'y  oppofa  ,  Conrad  Wallerod  (on  fuccefleur,  non 
feule.ncnt  l'approuva ,  mats  fe  fit  rendre  à  lui  même  les  hon- 
neurs qu'on  rendrait  aux  plus  grands  Princes.  La  divifion  s'étant 
mile  dans  l'Ordre ,  les  Rois  de  Pologne  en  profitèrent ,  la  l'ruflè 
fc  r:vu!u,&  CafiinirlV  les  reçut  à  hommage.  Albert ,  Marquis  de 
liandcbourg  Se  Chanoine  de  Cologne  Se  Grand-Maitre  de  cet 
Ordre ,  s'érant  fait  Luthérien ,  fe  rendit  maître  de  la  Prude ,  d'où 
il  chailà  tous  les  Chevaliers ,  après  a  voir  renoncé  à  la  dignité  de 
Grand- Maître.  La  plupart  des  Chevaliers  fuivirent  fon  exemple , 
&  embraflcrent  I  néreile.  L  Ordre  de  Livonie  ou  des  Porteglai- 
ves fe  fépara  de  l'Ordre  Tmt*m<]»e.  Les  Chevaliers  Catholiques 
tra référèrent  le  Siège  de  l'Ordre  a  Mergentheim  ou  Maricndal 
en  Franconie ,  qui  leur  appartient  encore.  Ils  y  élurent  pour 
Grand-Maître  Walt  hèr  de  Crombcrg;  ils  firent  le  procès  1  Albert: 
1  Empereur  le  mit  au  bande  l'Empire  ;  mats  l'Ordre  ne  pût  rrn- 
trerdans  (es  grands  biens  >&  il  n'eft  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'il 
étoit  autrefois.  Dï  Carte  que  cet  Ordre  li  riche  &  fi  paillant , 
qui  pollèdoit  en  toute  fouveraineté  la  Prune  Royale  Se  la  Duca- 
le ,  la  Livonie  Se  les  DuchezdeCurlande  Se  deSémigal ,  n'a  pré- 
fcntcment  que  quelques  Commanderies  qui  fufiifcnt  à  peine  à 
l'entretien  du  Grand-Maître  &  des  Chevaliers. 
l*s  Officier*  de  l'Ordre  Teueniqiu,  quand  il  étoit  dans  la  plendcur, 
étoieni  le  Grand- Maître  qui  réfidoit  à  Marienbourg ,  ayant  fous 
lui  le  Grand- Commandeur  premier  officier  de  l'Ordre  ;  le  Grand- 
Maréchal  ,  qui  farfbit  fa  réfi  ience  à  fConilbèrg  >  le  Grand  Hof- 
pitaliér  qui  demeurait  a  Elbing  ,  le  Drapier  qui  avoir  (bin  de 
fournir  les  habits ,  le  Tréforier  qui  devrait  toujours  demeurer  à 
la  Cour  du  Grand-  Martre.  Plufteun  Commandeurs  ,  comme 
ceux  de  Thomj  de  Culme ,  de  Brandebourg  ,  de  ConL'bètg  • 
d'Elbing  >  Se  de  plufieurs  autres  villes  confidérabies.  Il  y  avok 
aufli  des  Commandeurs  particuliers  de  châteaux  Be  forterelies  , 
des  Avocats  ,  des  Provifeurs ,  des  Chevaliers  qui  avoienr  inten 
dance  fur  les  moulins  Se  fur  les  vivres.  Voyez  Waufelius  dans  les 
Annales ,  qui  dit  qu'il  y  avoit  18  Commandeurs ,  46  Comman- 
deurs de  Châteaux ,  8t  Hospitaliers,  5  t  Maître  des  Couvents  , 
6;  Celleriers ,  40  Maître-d  Hotcts  ,  a 7  Provifcurs,  iS  Panne- 
tiers  ,  i  9  Maîtres  de  la  Pèche ,  9  $  Maîtres  des  Moulins ,  700  fini- 
pies  frères  qui  pouvoient  aller  en  campagne  ,161  Prêtres ,  ou 
Frères  deChccur,  6100  let-viteurs  ou  domeftiques.  Mais  Hartk- 
noclc  dans  fes  Notes  fur  Dulbourg  prétend  que  ce  catalogue  n'eft 
pas  fidèle ,  pareeque  VVaiftclius  omet  le  Grand  Hofpitalier  ,  le 
Drapier  ,  le  Trésorier. 
TEUTRÔNIA.f.f.  Nom  propre  de  lieu.  Teutbrinf,C'é\ou  an- 
ciennement une  petite  ville  de  la  Laconie.Elle  eft  maintenant  dans 
U  Zacouic ,  en  M  orée,  fui  le  petit  golfe  ,  nommé  Porto  délie  Ca- 
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glie ,  un  peu  au  midi  du  bourg  de  Scopia.  M  a  t  y . 


T  E  W. 


TEWKESBURYE  .fubftantif.  Nom  propred'un  bourg  du  Comté 
deGlocefter  en  Anglctcre.  TeH'kesbttryd ,  Timi  CmU.  lia  entrée 
dans  le  Parlement ,  Si  il  eft  lîtué  au  confluant  de  l' Avon ,  Se  de  la 
Sa  vèrne ,  à  trois  lieues  au  delfus  de  la  ville  de  Glocefter.  M  a  t  y. 
TÉWOT ,  TEVOOT ,  f.  m.  Nom  propre  dune  rivière  de  lÉcoflê 
méridionale.  Tev'm'u.  Elle  travèrfe  la  Tivedalc ,  Se  fc  décharge 
dans  la  mèr  d'Allemagne,  a  Barvick.  Maty. 

TEX. 

TEX ,  vieux  adj.  m.&f.TeLPm¥va/,BoREL.7V/if.  Au  pluriel 
TrtUx.  Voyez»"  mot. 

TEXEL,T£SSEL,f.  m.  Nom  propre  d'une  ifle de  ta  Hollan- 
de. TexelU  ,  TeffelU.  Elle  eft  entre  la  mer  d'Allemagne  Se  la 
Zuydcrzée  ;  le  détroit  de  Marfdiep  ,  fort  étroit,  mais  fort  pro- 
fond ,  la  féparant  de  la  Nort-Hollande.  Cette  ifle  a  quelques 
villages ,  une  grande  rade ,  Se  un  Fort  qui  la  défend.  Elle  eft  célè- 
bre ,  pareeque  les  vaificaux  y  font  à  couvert  des  infultes  des  enne- 
mis, &  de  cellesde  la  inèr.  M  atv. 

Texel, eft  aufli  le  nom  d'une  ifle  de  la  mèr  du  Nord ,  en  Améri- 


rique.  TexelU.  Elle  eft  fur  la  côte  du  nouveau  Pays  Bas ,  ou  de  la 
nouvelle  Yorck.entrcl 'ifle  Je  LangeA  celle  de  Vlicland.LesHol* 
landois  l'ont  pofledee ,  &  lui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  Le» 


Anglois  en  (ont  maintenant  les  maîtres.  Matv. 
TE  XT  E ,  f.  m.  Ternie  relatif  oppofè  i  ummmùtt.  Ccft  un  dif- 
cours original  fans  glôlê  ."note,  interprétation.  Textut ,  têmtxtut  , 
ipft  ftriptttis  vérin.  La  Bible  eft  le  Ttxte  (àcré  :  elle  a  divers  textes  » 
Hébreux  ,Chaldaiques  ■  Syriaques,  Samaritains,  Grècs Se  Latins. 
Les  Commentateurs  corrompent  (ou  vent  \a  textes  de  leurs  origi- 
naux. On  doit  des  louanges  immortelles  aux  Sçavans  qui  fe  don- 
nent la  trille  peine  de  reftituer  le  texte  des  Anciens.  V  a  l  t  a. 
Tix  te  ,  fe  dit  aufli  d'un  endroit  ou  d'un  paflàge  particulier  d'un 
Auteur  qu'on  cite.  Ltttu ,  textut.  Cet  Avocat  ai  cité  plufieurs 
textes  Se  partages  pour  fortifier  fa  caufe  ;  il  a  faliifié  le  texte  de 
cette  Loi.  On  lui  a  objecté  un  ttxte  formel  d'un  Canon  qui  fait 
contre  lui. 

Tï  x  11 ,  eft  auflî  un  paflàge  fingnlier  ,  Se  choifi  par  un  Oratenc 
pour  être  le  fu  jèt  d'un  lermon.  Ttxtut ,  orgttmtmmm.  Les  Prédi- 
cateurs choififlênt  un  texte ,  unpalIàgedelaBible.fur  lequel  Us 
prêchent.  Les  Avocats  commençaient  autrefois  leurs  plaidoyers 
par  de  fcinblables  textes. 

Livre  i  texte ,  fe  dk  au  Collège ,  des  livres  où  les  écoliers  écrivent 
au  large  quelques  Auteurs  Oaflîques,  pour  y  écrire  dans  les  in- 
terlignes là  glofc  où  l'interprétation  que  leur  diéfent  leurs  Ré- 
gers.  Ctlex  jimptids  ttntextus.  En  ce  frns  on  dit  proverbialement 
Glofed'Orléans,  plus  obture  que  le  ;  pour  dire,  qu'elle  ne  le 
fait  point  entendre. 

Texte,  Ce  mot  (e  dit  auflî  en  parlant  d'une  forte  de  PoSme  te. 
pjgnol ,  qu'on  appelle  gl*Çe.  Textttt ,  gl*f*.  Ce  (ont  les  vers  qu'on 
met  à  la  te:e  dclaglôfc.quicn  font  le  fu  jet ,  qu'on  explique  tous 
les  uns  après  les  autres ,  &  que  l'on  fait  firn-k  de  reprile  a  la  fin  de 
chaque  Stance.  Il  faut  quelernr/e  de  la  glofc  foit  beau  Se  plein  d'un 
(eus agréable.  Rencifo.  Voyez  Glose. 

Te  X  t  e.  En  terme  d'Églife ,  lignifie  un  Livre  des  évangiles ,  ordi- 
luiremcnt  couvert  de  lames  d'argent ,  qui  eft  poné  aux  grandes 
Méfies ,  par  le  Sou  -  Diacre  qui  le  donne  à  baifer  à  l'Archevêque  ou 
à  I  ' É vèque  qui  officie ,  avant  q  u'il  bailë  l'Autel. 

En  termes  d  Imprimerie  on  appel  le  petit-texte ,  un  petit  caraderc  qui 
eft  entre  le  petit  Romain  &  la  mignonne.  Textttt  miner. 

TEXTUAIRE.f.m.  Livre  qu  i  ne  contient  que  le  texte ,  qui  n'a 
aucune  gbfe  ni  commentaire.  7rxTMri»  cMUx.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  ces  phrifes  ,  unTtxtud'ae  de  Droit  Civil ,  de  Droit  Canon  , 
delà  Bible. 

TiXTUAiRi.fcdit  auflî  de  celui  qui  fçart  parfaitement  bien  le 
texte  d'un  livre.  Tcxttt*rius  peritxs.  Il  n'a  guète  d'ufage  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  fe  (ont  particuiièremenr  attachez  à  l'étude 
du  texte  des  U>ix.  C'eft  un  Içavant  texttutitt.  Un  très-bon  rrx- 
tujire. 

Ttxiu  air  e,  (i  dit  auflî  de  ta  frète  des  Caraïtes  parmi  les  Juifs. 
Hillel  brilla  parmi  les  Traditionnaircs ,  Se  Scharomaï  parmi  ses 
TtxtUAtrtt.  Les  Tex-.Hêires  (ont  les  ancêtres  des  Caraïtes.  Si  les 
7Vrf  a  voient  fçû  gagner  la  faveur  des  Princes  ,Sc  lecotiei'.ier 
la  vénération  du  peuple,  ilsauroienr  (ans  doute  fleuri  autlî  lcn|g^ 
temsque  leursadvèriâires.  J.  t>.  Se.  Voyez.  C  a  r  a ï  r e. 

TEY. 

TEYDER.C  m.  ou  AA.  Noms  propres  d'une  rjv  1ère  de  la  Lerto- 
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"7  TE  Y.  TEZ.  THA. 

nie,  en  Livonie.  Teyiterd,  Treyderd,  A*.  Elle  baigne  Adzel  ,  Se 

Woltnèr ,  Si  (c  décharge  dans  le  Golfe  de  Riga ,  au  nord  de  la  ville 

de  ce  nom.  M  a  t  y. 
TE  VN  ,  f.  m. Uyaileuxriourgsdcccnom  dans  la  Bohême.  TtùnÂ. 

L'un  fur  le  Muldaw.à  deux  lieuësde  l'ilfcn,  vers  le  rrudj.  On  prend 

ce  dernier  pour  l'ancienne  Rtàmiuimun.  Mat  y. 
TEYSiE.  Voyez  TEISSE. 

TEZ. 

TEZA,  C  f.Nom propre d'unevillcduRoysumedeFèz.  re**.El- 
le  eft  capitale  de  la  province  de  Chaus ,  Se  fituée  fur  le  Nocor ,  en- 
viron \  dix  huit  lieues  de  la  ville  de  Fez,  vérs  le  levant  Te*.*  eft  une 
grande  ville,  où  les  Rois  de  l:èz  ont  quelquefois  leur  résidence. 
Ceft  le  féjourde  toute  laNoblelîe  de  la  province,  &  entre  (es  grands 
édifices ,  on  y  voit  une  Mofqucc  plus  grande  que  celle  de  Fez ,  à  la- 
quelle on  donne  un  demi-mille  de  circuit. 
TEZ  E  U  CO ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  province  de  Me- 
xiqoeien  Arnéiiqoe.r^»«fl».EIIeeftfur  le  bord  oriental  du  lac 
de  Mexique ,  àlix  lieuësde  la  ville  decenom.  Elle  eft  peucoofidé- 
rable,  quoiqu'elle  foit  capitale  d'un  Gouvi-niemein  allez  étendu. 
Lnrfque  Ferdinand  CoRczalIîégea  la  ville  de  Mexique ,  il  fit  faire 
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à  Trz-*Kf  un  canal  de  demi-  licuc ,  pou  t  y  cor.ftruire  dix- 


bri- 


jpntins ,  dont  il  a  voit  befoin  pour  le  fiégede  Mexique ,  Se  la  ville 
ee  Teitnf»  nourrit  quatre  cens  nulle  Indiens ,  employezà  ce  tra- 
viil  pendant  quarante  fours,  outre  cent  mille  fotdats  Indiens  que 
Corrèz  avoit  à  fa  fuite:  mais  aujourd'hui  elle  eft  à  peine  l'ombre 
de  ce  qu'elleétoit  autrefois ,  les  Efpagnois  ayant  prèîque  exterminé 
les  anciens  habitans  des  environs  de  Mexique  M  a  t  v. 

THA. 

THABITR 1S ,  f.  Terme  de  Philofnphie  hermétique.  Ceft  1e  noir  du 
rou-très- noir:  ou  bien  le  Icton  qu'il  faut  blanchir.  Dict.  HtRM. 

THABOR  ,  ou  TABOK  ,f.  m.  Nom  propre  d'une  montagne 
de  la  Judée.  Téhtr ,  TbÀar.  Elle  eft  dans  un  quartier  occupe 
anciennement  par  la  Tribu  de  Zabulon ,  environ  à  trois  lieues 
de  U  ville  de  Nazareth ,  vers  le  levant.  Cette  montagnequi  eft 
h  fourec  de  la  rivière  de  Cifon ,  s'élève  en  pain  de  lucre  ,  envi, 
rnn  une  lieuë  Se  demie  au  deflus  de  la  campagne ,  3c  on  y  trou  ve 
tu  fommet  une  plaine  d'une  licuc  de  circonférence.  Quelques- 
uns  croyent  que  cette  montagne  eft  le  lieu  où  Jksu&Ciirist 
fut  transfiguré  ,  mai*  il  n'y  a  en  cela  aucune  certitude.  Cepen- 
dant l'Impératrice  Hélène  prévenue'  de  ce  lentiment ,  y  fit  bâtir 
une  Églifeavec  trois  Chapelles,  pour  répréfenter  tes  trois  taber- 
nacles que  S.  Pierre  avoit  fouhairé  qu'on  y  birit ,  Se  GoJefroi 
de  Bouillon  ,  chef  des  Croifêz  ,  &  fondateur  du  Royaume  de 
Jérufalem ,  y  bâtit  deux  Couvents ,  &  y  fonda  un  Évéché  fous 
le  Patriarche  de  Jérufalem.  Tout «la  eft  maintenant  dclulé.  U 
n'y  refte  qu'une  Chapelle ,  où  les  Moines  de  Nazareth  vont  quel- 
quefois dire  la  Meflè.  Mat  y.  ^ 

Le  Ttbrr  étoit  aux  confins  de  ta  Tribu  dllïachar  du  côté  du  nord  ; 
S(  de  celle  de  Zabulon  du  côté  du  midi.  Jof.  XIX.  1 1.  Se  11.  Du 
Corroy  dit  qu'il  étoit  dans  la  Galilée  fupérieuxe  a  lix  lieues  de 
Béthulie. 

Parce  que  le  Tfcj*w  eft,  a  ce  que  l'on  croit,  la  montagne  ou  Tés  vs- 
CnR  istIc  transfigura  ,  en  rèrmesde  fpiritualité,  Thatwr  i]p,n<- 
fie  les  délices  que  l'on  Cent  dans  l'oraifon ,  Se  dans  les  communi- 
cations avec  Dieu.  Ainfi  l'on  dit  que  l'on  fuit  volontiers  Jésus- 
Christ  au  Tbdbtr ,  mais  qu'on  l'abandonne ,  qu'on  n'a  pas  la 
force  de  le  fuivre  au  Calvaire;  c'eft-adire,  qu'on  goûte  vol  on- 
ties  1«  plaifirs  que  l'on  fent  dans  l'oraifon  &  les  autres  exerci- 
ce» de  la  vie  fpirtru  elle ,  mais  qu'on  n'aime  pas  les  evoix ,  les  igno- 
minies ,  les  foufrances. 

Thaior,  étoit  auffi  le  nom  d'une  ville  Lévitiquc  de  la  Tribu  de 
Zabulon.  1.  Parai.  VI.  77. 


"IHABOR ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  vi 


Bohême,  t*- 


hiHM.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lauznick ,  dans  le  cercle  de  Bé- 
chin ,  à  quinze  lieuë's  île  Prague.  Il  y  a  un  ancien  château ,  où  les 
Huftîtcs  s'étcàent  fortifiez  fous  Zifca  leur  chef,  delà  vint  qu'on 
les  nomma  Taborites.  M  a  t  y. 
7HABORITE,  f.m.&f.  Nomdcfeâc.  rhibnir*.  Les  Huflltes 
fur  la  fin  du  XV  fiécle  fediviférent  en  plufieuts  fetres. Un  de 
ces  partis  fc  rétîra  fur  une  petite  montagne ,  ou  rocher  lltuc  en 
Bohême  ,  à  quinze  licoës  on  environ  de  Prague  ;  Se  s'y  établit 
fous  la  conduite  de  Zifca.  Il*  y  bâtirent  un  fort  ou  château  , 
qu'ils  nommèrent  Thabor,  ou  du  nom  générique  Thabor,  qui 
en  langue  Sclavone  fignifie  Cbattéu ,  ou  du  nom  de  la  montagne 
de  Thabor  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Écriture.  Quoi  qu'il  en  foii 
r/eft  de  là  que  le  nom  de  Tbdbmtes  leur  fut  donné.  Les  r<M**- 
rau  ajoutèrent  quelques  èrreurs  parriculières  à  celles  de  Jean 
Ha». Par  e*cmplc, ilsrejcrtoi«ni  le  purgatoire,  la  1 


ricutaire  ,  l'onâïon  qui  (è  fait  au  Batême.  Ils  enfêignoient 
qu'un  Prêtre  peut  en  tout  teins  ,  &C  en  tout  lieu.  Se  touresfois 
Se  quantes  qu'il  lui  plait ,  confacnrr  le  Corps  de  J  ksu  s-  C  h  ist  , 
ce  qui  ne  leroit  point  une  erreur  >  s'ils  avoient  feulement  voulu 
dire  qu'il  le  pouvoir  valideinent ,  c'eft-à-dire  ,  qu'en  quelque- 
rems  &  en  quelque  lien  qu'il  le  fit ,  il  conlacroit  véritablement , 
pourvu  qu'il  eut  la  matière  du  (aercment  prélênte  ,  qu'il  pro- 
nonçât la  forme  légitime  ,  &  avec  l'intention  nécclîaire  :  mais 
ils  prétendoient  de  plus ,  qu'il  le  faifoit  licitement.  Outre  cela  ,  les 
Tbjfaritfs  embrafférent  les  èrreurs  de  Brrenger.  lis  difoient  que 
le  Corps  de  J  i  sus-Ch  a  i  s  t  n 'étoit  pas  réellement  dans  l'Eu- 
diariftie ,  mais  feulement ,  par  je  ne  fçai  qu'elle  répréfentation. 
Ils  n'admetroietu  que  quatre  Sacremens  ,  le  Batême  ,  l'F.ucha- 
riftic ,  le  Mariage  &  l'Ordre.  Pour  la  Pénitence  ils  ne  s'en  mer- 
toient  guère  en  peine,  &  ils rejettoient  polîtivement  la  Confir- 
mation Se  l'Extrême  Ondtion,  Voyez  la  lettre  d'itneaj  Sylviui 
au  Cardinal  Jean.  Du  Bra  vins  ajoute  .qu'ils  ne  réndoient  aucun 
culte  à  JÉsos-Cnn  ist  dans  l'Euchariftie.  LtiTbdkêrites  firent 
une  guerre  cruelle  à  l'Empereur  Sigifmond.  Martin  V*.  fut  obli- 
gé de  publier  contre  eux  une  Croi(àde.  Le  fuccés  n'en  fut  pas 
heureux,  mais  enfin  en  1 J44,  leur  Château  de  Thabor  fut  pris , 
&  ils  furent  ditlîpcz. 
THACASjN ,  f.  m.  Ville  de  la Tèrre-lainte.  Tkéofîu.  Elle  étoit 
anciennement  dans  la  Tribu  de  Zabulon  ,  du  côté  de  l'Orient  , 
&  fur  (êt  confins.  Le  texte  Hébreu ,  Jof.  XIX.  1  « .  dit  en  deux  mou 
t'rp  nrtt ,  httbKmfm ,  le  premier  pourrait  lignifier jv/îpr* à, & 
Pagnin  l'intèrprete  ainfi. 
TH  Ad  DEE ,  (■  m.  Nom  propre  d'homme.  TbââÀtm.  Le  P.  Bou- 
hours,  M.  Bailler  &  Simon  en  S,  Matthieu  X.  ».  écrivent  ce  nom 
avec  deuxii  comme  en  Latin  ;  &  félon  l'étymologie  ;  la  Vérfîon 
deMons.&SiinonenS.MarclH  18.  n'en  mettent  qu'un,(ëlon  la 
proïKmciation.  Baillct  au  îi  d'Août  dit  Tb*M{tan  rdtt/e  , 
mais  Tittét  eft  mal ,  &  contre  l'ufage.  Car  les  Hcbraïfans  con. 
viennent  que  ce  nom  eft  le  même  que  Jud* ,  ou  JuJUt ,  ou  du 
moins  qu'il  vient  de  la  même  racine  ,  m»  ,j*d*  s  il  doit  donc 
avoir  un  d  flenon  pas  un  t.  Mais  quand  dans  la  langue  originale 
il  auroit  eu  un  t ,  il  ne  faudroit  pas  l'écrire  ainfi  maintenant }  car 
l'ufage  l'auroit  changé  en  d ,  comme  il  parott  pat  le  texte  Grée 
du  Nouveau  Tcftament ,  Eufébe ,  Hifi.  Eccl.  L.  /.  e.  1*.  &  tous 
les  Grecs  qui  ont  ufé  dece  mot  &  qui  difent  La  ver- 

lion  même  Syriaque  auftî  nn  ,  TbMtai.  L'Arabe  &  l'Ethiopien 
mettent  auftî  un  d ,  &  dans  notre  langue  on  prononce  St  on 
écrit  toujours  Thtdte.  Il  y  a  un  Apôtre,  Se  un  Difciple  de  Notre 
Seigneur  nommez  Th*d^e.  U  ne  faut  point  les  confondre.  Le  texte 
Grec  appelle  l' A  pâtre  Lebbée  lurnommé  Tbtdd/e  Ceft  du  difei  p  14 
que  parle  Euleoe  à  l'endroit  que  l'on  a  cité. 
TH  AHÉR1EN,  ou THAHÉRIDE.ouTHAHÉRITE.f.m, 
Se  f.  Nom  d'une  Dynaftic  de  Princes  Mahoinétans  qui  régnoient 
fous  l'autorité  des  Kalifes  dans  le  Khoraftân,  &  autres  provins 
ces  voifines.  Tbàktr'umu  ,  TT/ébtridd  ,  Tbébtrité.  La  Dynaftio 
des  Thjibérittt  commença  par  Thaher ,  dont  elle  a  pris  fon  nom  , 
&  finit  par  Mohammed  Ben  Thaher  je  &  démicT  Prince  de  cette 
Dynaftic  ,  l'an  1  f  9  de  l'Hégire ,  aprésavoirduré  feulement  l'éf- 
pace  de  f  4  ans  félon  Kondcmir  >  S 
Lebrarikh.  D'Hïrbïlot. 
THAIGNON  ,f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  trouve  dans  Borel  ,qui 
fans  l'expli  querapporte  feulement  l'exemple  qui  fuit. 


,St  56  ans ,  félon  l'Auteur  du 


Cm fi  t*ft  corn  il  entre  fturbtam'ifi  Ugdigiun , 
Qhi  ntrt  tTAifl  en  enfer  ptrmiy  /e  thaigoon. 

UiH\jH,*tCedit. 

TH  AIN  ,  ou  THAN,  f.  m.  Nom  de  dignité  autrefois  chez  les 
Anglois.  Thétnut ,  Tbtnui.  Il  y  avoir  des  Thmnt  de  deux  éfpé- 
ces ,  ou  deux  Ordres  de  Tbabu.  Les  Tb*int  du  Roi ,  8c  les  Tbdùu 
qu'on  nommoit  médiocres.  L'origine  de  cette  dignité  le  rap- 
port ci  Canut  leGrand ,  Roi  de  Danemarc.  Ce  Prince  prit  pour 
fa  garde  les  principaux  delaNoblclTl-  Danoife  ,  qu'il  arnu  de  ha- 
ches Se  delà  breîdoiu  les  poignées  étoienr  dorées,  6c  qui  monroient 
jufqu'à  trois  mille  hommes  d'élite.  On  les  nomma  'Tbinglùb ,  de 
deux  mots  Danois  dont  l'un  liib,  fignifioit  Ordre  de  bataille,  \'tu- 
tre  tbeing,  ou  ibeinSc  ttin ,  fignifioit  le  Corps  de  la  Noblelfc  Ceft 
delà  que  vinrent  les  Tbd'ns  ,ouTîw»/.  Voyez  Selden,  DeTitut, 
btmr.  P.  II.  C.  y.  $.  1. 4.  Se  leGloilâtrede  DuCange. 
THAÏ  S ,  f.  f.  Nom  propre  de  femme,  rbdis.  Il  ne  (croit  point  né- 
ce (Taire  de  mettre  ici  ce  mot ,  puifque  notre  langue  n'y  change 
rien  ;  fi  Bailletqui  dit  Thiifeza  lieu  dcTbiïi ,  ne  nous  obligeoit 
d'avèrtirque  cen'eft  point  l'ufage  ;  ficqu'il  faurdireTKwr.Lapé- 
nitcntcTi*!».  La  prière  continuelle  de  Sainte  étoit  Vousqui 
m'avez  formée  ayez  piticdemoi. 
THA  LAME,  C  m.  qui  fe  trouve  dan»  Pèrceval.  Ceft  un  matras 
chymique ,  ou  une  fiole  1  col  long.  Bos.il. 

THALANDA. 
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THALANDA.  Voyez  TALANDI. 

THALASSAR ,  eu  THElASSAR ,  f.  m  .Nom  d'un  pays ,  dont  il 
«ftparléau  4*  Liv.desRtbXIX.il.  cVdauslfaïe  XXXVll.  u. 
Le  p»ysÉden1aumoinscnpirnc,CToitdaivsTi</jjfir,&:  parecque 
dam  lfai'e,  Sennachérib  fait  le  détail  de  toutes  les  conquêtes  des 
Rois  d'Ailyric»  &  qu'il  y  nomme  Haran  &  ThtUjftt ,  le  P.  Lu- 
bin  veut  que  Thtlafâr  (bit  dans  la  Mélbpotamie,  auilî  bien  que 
H.iran,  comme  û  les  conquêtes  de  ces  Rois  dévoient  être  toutes 
dans  le  même  pays.  Mais  puifqu'il  eft  fut  qu'Eden  étoit  a  l'o- 
rictit  de  l'£uphrate&  du  Tigre  joints  enfemble ,  6c  qu'il  y  avoit 
des  fils  d'Eden  à  TbsUffa ,  il  eft  plus  vraiferoblable  de  placer  ce 
payi  vers  la  SufiaiK ,  ou  dans  la  Sufiane. 

THALASSE ,  f.  f.  Nom  propred'une  ville  de  l'ifle  de  Crète  aujour- 
d'hui Candie.  Tb*l*$4.  Nous  abordâmes  a  un  lieu  nommé 
Bon- Port ,  près  duquel  étoic  la  ville  de  7b*l*$e.  Port-R. 
8. 

TH  A  LI CTRU  M ,  f.  m.  Plante  qui  poufie  des  tiges  à  la  hauteur 
d'un  homme ,  6e  dont  les  feuilles  font  longues ,  anguleufes ,  ver- 
tes ,  luitanres.  Ses  rieurs  font  fort  petites ,  compofèes  de  cinq 
feuilles  d  ifpofccs  en  rôfc ,  autour  d'une  tourte  d'eramines  de  cou- 
leur hèrbeufè.  Lorsqu'elles  font  pafîees ,  il  leur  fuccéde  des  fruits 
qui  font  des  capfules  i  trois  coins ,  chacune  dclquellcs  renferme 
une  fèmence  oblougue ,  canelée  ,  jaune.  Sa  racine  eft  fibrculê  ; 
jaunâtre ,  d'un  goût  amer ,  défagréablc.  En  Latin  tbMiclntm  nu- 
jut  ,fiJii}MÂ4t:guhfÂ  éuuftiutk.  C.  B  a  vh.  La  racine  Se  les  feuilles 
de  cette  pla  nte  font  un  peu  purgatives.  Il  y  a  plu  fieurs  autres  éfpéces 
de  ibtlùtruw. 

TH  A  L I E ,  f.  f.  Nom  propre  de  l'une  des  neuf  Mufès.  Thelu,  Dans 
Appollodôrc  c'eft  la  huitième  des  Mufes,  dans  Héfiode ,  Tb/eg. 
v.  77.  C'eft  la  troifiérne.  Linocerius  la  met  la  troifiême  aufli  , 
Elle  étoit  comme  les  autres ,  fille  de  Jupitèr  6c  de  Mnémofync. 
Linocerius  ,  dans  là  Mythologie  des  Mufès  Ch.  4e  prétend  que 
Tbtlie  étoit  la  Déclic  des  feftins ,  &  il  eft  certain  que  iakii*  en 
Crée  fîgnifie  repdi  ,fefi'm.  D'autres  difent  qu'elle  fut  l'inventrice 
de  la  Géométrie  6c  de  l'Agriculture.  Parmi  les  Mufès  elleprélî- 
doic  à  la  Comédie  j  &  ce  qui  regarde  les  plantes  Si  les  arbres.  Ils 
ajoutent  qu'elle  étoit  mère  de  Palxphat ,  qui  avoit  appris  aux 
hommes  beaucoup  de  choies  fur  ecte  matière.  Plutarque ,  Sym- 
f»f.  L.  IX.  q.  14.  die  qu'il  y  a  trois  Mufes ,  Tbdtie ,  Calliopc 

.  &  Clio ,  qui  n'ont  ques  des  occupations  ierieufès,  Se  ne  s'entre- 
tiennent que  des  fpeculations  divines  Se  philosophiques.  Appa- 
remment qu'il  ne  regardoit  pas  Tbdtie  comme  la  Déçue  de  la 
Comédie  Se  de  la  bonne  chère.  Voyez  Geofrcd .  Linocerius  à  l'en- 
droit cité  ,  Se  Natalis  Cornés ,  L.  VII.  C.  1  f.  Le  nom  Tbtlie  a 
été  donné  i  cette  Mufe  ,  félon  Fulgcncc ,  de  ,  ou  S*ku*  , 
germtn,  comme  qui  dirait  t<3ij**  Saxtitr ,  qui  met ,  qui  dcime  le 
germe.  Cotnutus  prétend  au  contraire  que  &*mi*  vient  de  i*».ur, 
être  vèrd,  verdir ,  reverdir ,  parecque  la  gloire  des  Poètes  ne  fe  flétri  t 
jamais. 

T  ti  a  l  1  e  ,  eft  auflfî  une  des  Grâces  dans  Plutarque ,  Se  dans  le  faux 
Orphée.  Voyez  Dcmpftèr ,  Parti,  *d  Rtfm,  L.  H.  C.  1  o. 

T  h  a  l  1  h  >  dans  la  Préface  d'Hygin  >  eft  encore  une  des  cinquante 
Néréides ,  filles  de  Néréeôc  dcDoride.  Mais  le  nom  de  la  Né- 
réïdeeft  différent  de  celui  de  la  Mufe  dans  Hcfïode,  qui  appelle 
la  Mule  ©JtMi* ,  &  la  Néréide  ©xAtn.  Voyez Theeg.  v.  77.  &  v. 
*4f- 

T 11  a  lie  t  eft  aiiik  le  nom  d'un  Cantique  qu'Arius  compofâ ,  Si 
dans  lequel  il  renfënna  la  fubftance  de  fa  doctrine  impie.  C'é. 
toit  un  Cantique  de  la  même  mefurc ,  8c  fur  le  même  air  des 
chanfbns  infâmes  que  Sotadc  avoit  autrefois  composées  pour  les 
feflins  &  pour  les  danfes.  Fleitry  ,  Hift.  Eecl.  L.X.p.  too.  En 
condamnant  Ariuson  condamna  fes  Eeoils ,  &  nommément  fa 
Tbtlie.  I  d.  p.  1  »4- 

TH  ALLO ,  ou  THALLON.f.f.  Nom  propre  d'une  ou  de  deux 
fcuffoDécflesde  l'Antiquité. Tb*lle.  Dans  HyginC.  iS,  ,T»W- 
tt  eft  une  des  Heures ,  de  comme  les  autres  filles  de  Jupitèr  &  de 
Thémis.  Il  y  a  une  Tb*llt  dont  parle  Clément  Alexandrin  Pre- 
trept.  L.  I.  qu'il  joint  aux  Parques ,  au  Deflin  Se  a  Auxo ,  &  qu'il 
dit  être  toutes  Athéniennes  ,  c'eft-i-dire ,  des  Déeues  honorées 
des  Athéniens.  Thomas  Munckèr ,  qui  a  fait  des  Notes  (îir  Hy- 
gi» ,  confond  cette  Th*l»  avec  la  première ,  quleft  celle  d'Hygin  , 
Se  dit  que  Paufànias  in  Bieuich  rappelle  Tbdlltt/.Cch  eft  vrai , 
Se  la  TtW/W de  Paufànias  eft  une  Heure  ;  mab  pour  la  7W/« 
de  Clément  Alexandrin;  il  paroitque  ce n'eft  point  une  heure 
mais  plutôt  la  Décile  de  la  germination,  comme  Auxo  à  laquel- 
le il  la  joint ,  eft  la  Déeflc  del'augmentadon ,  de  l'accroi  dément. 
Outre  les  Autcurscitez ,  voyez  RofEeus,  Artbml,  Aitk*.  L.  //. 
C.  1. 

THALLOPHÔRE,  f.m.  Terme  d'Antiquité  profane.  On  don- 
noit  ce  nom  principalement  à  Athènes  a  des  vieillards ,  qui  dans  la 
cérémonie  des  Panathénées  ,  roarchoient ,  tenant  en  main  des 
brandies  d'arbres.  TdUpbmu. 


T  H  A. 

Ce  mot  vient  de  3o*.$r ,  nar  irstube  d'drbre  ,Sc$ip  Je  perte. 
THALYSIES ,  f.  m.  ou  f.  Si  plur.  Tfolfu.  C'elt  le  ncu»  d'une 
feteou  facrihee  que  l'on  faifbit  à  l'honneui  de  Cérès  c<  de  Iiac- 
chus ,  &  qui  éioit  commune  i  tous  le» deux.  C'étwent  les  l*ayl*n» 
qui  célébroient  ces  fîtes.  Cérès  Se  Bacchus  étoient  leurs  Dieux 
principaux.  Le  Rhéteur  Ménandre  parledc «neferc. 
THAMAR  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tèrrc-fàinte. 
Tbdmar.  Tirant  d'orient  en  occident  une  ligne  qui  ht  les  bor- 
nes méridionales  de  la  Tèrte-faimc ,  la  mèr  méditèrraiiéc  étoit 
à  un  des  bouts  de  cette  ligne  du  coté  de  l'occident  >  te  Tuamsr 
à  l'autre  extrémité  du  côté  de  l'orient.  Ézécliiet  XLVIL  19.  8c 
XLVIU.18.  Ce  n'étoit  donc  point  Engaddi,  Se  beaucoup  moin» 
encore  Jéricho. 

TH  AlM  E  j  tèrme  d'Hiftnire  &  de  Mythologie.  7*iai»«u  étoit  une, 
Idole  &  un  Dieu  des  Chaldcensfc  des  Phrygiens  C'étoit  Adonis  , 
Si  ils  a  ppclloienc  tous  leurs  Dieux ,  A  don,  Demhws ,  Adon  Tham- 
raus.  Sc*liger*tu.  Voyez  la  Démonftration  Évangclique  de  M. 
Huit,  Evoque d'A vranclies ,  Se  ci- ddlous  T  h  a  m  m  u  z. 
T  H  A  M 1 M  A  S  A  D  E  S ,  f.  in.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Scythes. 
Tb*mimd[*des.  C'étoit  le  Neptune  des  Scythes,  Hérodote  L.  IV. 
C.  tp.OrigéncL.  VI.  contre  Cèlfc.  C'eft  l'eau  que  les  Scythes 
adoraient  fous  le  nom  de  Tb*mi»uf*da.Vojtz  VolLus ,  Deldeltl. 
L.U.C.it. 

T  H  A  M  M  U  Z ,  f.  m.  Nom  d'une  faufTe  Divinité  adorée  autrefois 
en  Orient.  Tbjmut.  ,  rbtmniiut.  Ézéchiel  VIII.  14.  dit  que 
l'Ange  le  conduifît  a  la  porte  icptcnirionale  du  temple ,  Se  qu'il 
vit  la  des  femmes  qui  pleuraient  ThAmttvtx..  S.  Jérôme  dans  (on 
Commentaire  fur  ce  Prophète,  &  dans  la  Vulgate  ,  &  Procop« 
dans  ion  (ommenraire  auiJj , entendent  par  Tbémmii*-  Adonis 
certainement  ces  pleurs  répanduc's  pour  Tbtmmu*,  marquent  les 
cérémonies  par  lefqudles  on  honorait  tous  les  ans  la  mon  d'A- 
donis, par  des  lamentations ,  ainfi  qu'il  paraît  par  la  pièce  qu! 
nous  telle  de  Bion  fur  ce  fujèt,  Se  par  le  XXXIe  Idylle  de  Tliéo- 
ente,  &  par  ce  que  nous  avons  die  d'Adonis  &  des  Adonies  T.  I. 
p.  1  î7.  1  )8.  quelques-uns  croyent  que  Tbâmmut.  eft  un  cérrain 
Roi  d'Egypte  très-ancien  nommé  Thamus  ,  comtemporain  de 
Mercure  Trifmégifte ,  Si  dont  celui-ci  avoit  compilé  les  Ouvra- 
ges. Platon  parle  de  ce  Thamus.  D'autres  prennent  Tb*tmma. 
pour  Adam  , ou  pourCham,ou  pour  Noé,  pareequ'au  Ch.  VI* 
de  la  Gcnèie ,  v.  9.  il  eft  dit  qu'il  étoit  o*on  >  Tbamm ,  c'eft-i- 
dire  ,p*tfm.  Thamus,  ou  Thammusn'éroir  point  un  nom  incon- 
nu aux  Egyptiens  ;  témoin  les  Tamus  dont  Plutarque  parle  dans 
fon  Livre  de  la  CdTàtiondesOraclcs.  Les  Maccdonicns.au  raport 
d'Héfychius ,  donnoient  a  Mars  le  nom  de  Tbumm ,  ou  T a*/«. 
Sclden  conjecture  qu'ib  auraient  bien  pu  emprunter  ce  rbd%- 
mes  du  Tb*m»m,  des  Orientaux  ;  mais  après  tout ,  il  y  a  bien  peu 
de  rapport  de  Mars  à  Adonb,  Phil  ftrius  nomme  Tbdmmts  le 
Pharaon  qui  régnoit  en  Égypte  du  tenu  de  Moïfë.  Mab  d'où  a- 
t-il  fçùque  ce  fut  la  fon  nom?  Sclden  croit  que  Tbtmmuz. ,  Ado- 
nis &  Offris  ne  font  qu'une  même  ebofe.  R.  Schdomoh  Jarhhi , 
dans  fbn  Commcntaitc  fut  Ezéchiel ,  éc  R.  David  Kimhhi ,  dans 
(on  Dictionnaire  Hébraïque ,  difcntqaeriafluwn,  étoic  une  ido- 
le dont  On  remplillbit  les  yeux  de  plomb ,  qu'enfuiteon  mertoit 
d-j  feu  ddTous  ou  dans  l'idole ,  &  que  le  plomb  venant  à  fondre 
Se  à  dégoûter  de  fes  yeux  >  il  lembloit  que  le  Dieu  pleurait.  R. 
Schetornoh-  ajoute  ,  qu'alors  les  femmes  (ê  rocrtoicnt  à  crier 
rbmn»m>  demande  un  prêtent ,  que  Tb*mma^  lignifie  l'action 
d'échaufer,  Se  qu'il  vient  de  Mm ,  qui  lignifie  «cendtre  ,(ucce*- 
dé¥e  ,  comme  il  paraît  par  Daniel  III.  19.  11.  Ce  Rabbin  pré- 
tend encore  que  dans  l  'Hébreu  il  n'y  a  pas  que  ces  femmes  plcu- 
rotent  Tbtnvwt*. ,  mais  faifoient  pleurer TbtmHUK.,  c'eft  à-dire, 
faifoient  dégoûter  le  plomb  dont  fes  yeux  étoient  pleins  en  l'é- 
chauffant ',  &  en  éffet  dans  le  texte  Hébreu  r  oao  ,  eft  en  piel. 
Dans  cette  opinion,  on  pourrait  encore  dériver  Tbtmmvt.  de  r»o, 
qui  en  Caldéen  lignifie  tifuere,  découler.  Maïétnonides  dans 
fon  MereNebtubw,  «c  a|  résIuiR.  David  Kimhhi,  dans  ftmSr- 
pbtr  (dm*fib'm  ,  ou  Diclionnaire  Hébraïque  ,  difent  que  dans 
un  Livre  des  Tfabiens  ,  ou  Sabaïtes  ,  il  eft  raconté  que  Hum- 
mm  émit  un  Prophète  Gentil ,  un  faux  Propliérc  des  idolâtres; 
que  ce  faux  Proplwte  ayant  averti  le  Roi  du  pays  de  venir  adorer 
les  fept  planètes  6c  les  douze  fîgnes  du  zodiaque  ,  ce  Roi  le  trai- 
ta indignement  &  lent  mourir;  mais  que  U  nuit  fuivante  toutes 
les  ftatuesqui  étoient  au  monde  vinrent  de  tous  les  coins  do  l'U- 
nivers j  &  «'adcmblércni  dans  le  temple  du  fùlcil  à  Babylone  , 
que  laftatuë  du  fbleil  qui  etoit au  milieu  fe  jetca  par  terre,  &  les 
autres  autour  de  celles  ci ,  &  qu'elles  le  mirent  à  pleurer  77mw- 
mut. ,  Se  k  raconter  ce  qui  lui  étoit  arrivé  j  &  que  le  lendemain 
matin  au  point  du  jour  elles  s'en  retournèrent  toutes  chacune 
dans  fbn  temple,  dans  toutes  les  parties  du  monde;  &  qu'en 
mémoire  de  cela ,  tous  les  anslesSabiensou  Tfàbiens  pleuraient 
Tbmmux. ,  (c  lamentoient  Se  fail'oiciu  un  grand  deuil  te  prc. 
nier  jour  du  mob  Tbmmm.  Veda  ,  dit  Maiéinonidcs ,  l«  ra- 
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^q«VttTJàUw,  débiter  Ilfinit en avcrtiflant,  qo'aa  relié 

lesTfabiens.  Vo- 


i  muuivc  ac  /  b^mmui  elt  ires-ancienne  parmi  les  Tlibicns.  Vo- 
vei auffi  VolTms  ,  dt  U»M.  L.I/.C.  4.  Godwin ,  McfnnndAt- 
tmLJV.C.  lk 

TuAMMux.eft  amlî  le  nom  d'un  mois  des  Hébreux ,  nom  qu'ils 
«voient  emprunté  des  Chaldécns.  Tbmm*.  Le  mois  Ttwit- 
suk.  répondait  au  mou  de  Juin.  D'Hèrbclot  écrit  Ttnsa**.,  Oc  dit 
que  les  Syriens  fe  fervent  de  ce  mot  pour  exprimer  dans  leur  Ca- 
lendrier le  mois  qui  répond  à  celui  de  Juillet ,  Oc  que  les  Arabes , 
la  Pèrfàns  &  les  Turcs  s'en  fervent  auffi  pour  exprimer  la  plus 
grande  chaleur  de  l'été. 
THAMNA,  Cf.  Jof.XV.io.  f7- &i>  ParaKXXVlII.iS.  ou 
Thmiutb*.  Jug.  XIV.  1.  &  dans  les  Septante,  Jof.  XV.  17.  ou 
Tbcmiu.  Jof.  XIX.  4t.  Noms  propres  d'une  ville  de  la  Térre- 
fainte,  TTuimu,  tfnimiutbé  Oc  Tbtmx*.  Ce  fut  d'abord  une 
ville  de  la  Tribu  de  Juda,  ûtuéefurfes  confins,  du  côté  du  cou- 
chant. Jof.  XV.  10.  Elle  étoit  au  midi  de  Bctthfamès.  Elle  fut 
démembrée  de  la  Tribu  de  Juda  ,  pour  être  donnée  i  celle  de 
Dan.  Elle eftappeUée  Tbsmus  danslaGenéfe  XXXVIII.  1». 
Cependant  au  a.  L.  des  Paralipomenas  XXVIII.  18.  elle  étoit 
du  Royaume  de  Juda.  Les  habitat»  de  cette  ville  font  appeliez 
On  la  nomme  aujourd'hui.  Tkim'm ,  du  le  P. 


THAMNAS.  Voyez  THAMNA. 

THAMNATHA.  Voye» THAMNA» 

THAM  N  ATHSAR  AA,  ou  THAMNATHSARE.EnHé- 
bicu  ,  'rbimnMhferthb.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tèrre-fain- 
te.  ThimrjabfitrêA ,  &c  Elle  étoit  dans  les  montagnes  de  la  Tribu 
d'Ephraïm  vérs  le  nord.  Elle  fut  donnée  à  Jofué,  comme  il  l'a- 
vait demandée ,  Se  il  y  fut  inhumé.  Elle  étoit  fur  une  montagne 
nommée  Gaas ,  du  côté  du  (êptentrion.  Dans  le  Livre  des  Juges , 
le  texte  Hébreu  la  nomme  Tbimndh-hbtrts ,  par  une  tranfpofi- 
don  du  dernier  mot ,  dont  ce  nom  eft  compofé  ,  que  le  Copifte 
a  lu  de  gauche  a  droit ,  au  lieu  de  le  lire  de  droit  à  gauche,  à  la 
manière  des  Htbrcux. 

THANACH.  Voyez  TANACH. 

THANATH.f.f.  Nom  d'un  lieu  dans  le  defèrt  d'Arable.  72m- 
•aro.Les  Ifraelites  y  firent  leur  vingt-tt  oifiénie  campement. Nomb . 
X  X  X 1 1 1. 16.  entre  Maceloth  fit  Thare. 
THANATHISLO,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tèrre- 
faince.  Tbstutbfil».  Elle  étoit  dans  la  Tribu  d'Éphraïm,  6c  a  fes 
confins  du  côté  de  l'Orient,  ayant  Bethorou  à  l'occident.  Les 
JofXVL6.  divifent  ce  nom  en  deux ,  &  en  font  deux 
lesqu'ih  nomment ,  l'une  Tanaïà ,  Oc  l'autre  Selles. 
THAN  ET.  Voyez  TENET.  , 

THANOVIEN,  ou  THÉNOVIEN.  tnxi.  f.m.  Oc  f.  Les 
Mufulmans  donnent  ce  nom  à  ceux  qui  admettent  deux  princi- 
pes >  comme  les  Zoroaftriens  Oc  les  Manichéens.  LTman  Ma  n  for 
dit  que  les  Déchéricns ,  qui  croyent  l'éternité  du  monde ,  Oc  n'ad- 
mettent ni  création  ni  créateur ,  feront  au  prémier  étage  de  l'en- 
fer, &  que  le  fécond  étage  eft  pour  les  Thauvieu  ou  Th/no- 
vkns.  D'H i n b El OT.au mot Gebenncm. 

THAPHN IS.  Voyez  TANIS. 

THAPHSA.f.f.  Nom  propre  d'une  viltc  d'Alîe.  Thdpbf*.  Cé- 
toit  une  ville  de  Syrie,  qu'Etienne  de  Bizance  appeticTliaplàquc» 
Tbspfum.  Elle  étoit  fur  l'Euphrare.  Les  Septante  au  4' Livre  des 
Rois,  XV.  16.  difcruTlri/i  pour  Thdpft.  Encetems.Manahcm 
prit  la  ville  de  Tièrfé,  Oc  défola  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  & 
dans  fixa  territoire,  &  toutes  fes  limites ,  depuis  Tbèrf»;  maisil 
eft  évident  que  ce  font  deux  lieux  différera  ;  que  le  P.  Lubin  a 
tort  de  les  confondre  ;  qu'au  lieu  d'écrire  au  premier  mot  71m- 
fbj'M  Oc  au  fécond  Tbtrfd  comme  dans  l'Hébreu ,  un  Copifte 
négligent  a  mis  deux  fois  Tbèrf*. 
THAPSIE,  f.f.  Plante  haute  de  deux  ou  trois  piéds,  dont  la  ti- 
ge &  les  feuilles  font  feru  lacées  &  femblables  à  celles  du  fenouil. 
Ses  fleurs  font  en  parafol ,  de  couleur  jaune;  chacune  d'elles  eft 
à  cinq  feuilles  difpofées  en  rôfé  vers  l'extrémité 
Lotfque  cette  fleur  eft  paflèe ,  ce  calice  devient  un  fruit 
compofé  de  deux  graines  longues,  grifés,  canelées  fur  le  dos, 
environnées  d'une  grande  bordure  applatie  en  feuillet,  Oc  échan- 
croe  d'ordinaire  par  les  deux  bouts.  Sa  racine  eft  médiocrement 
greffe  j  empreinte  d'un  foc  laiteux  rrès-Scre,  <5t  un  peu  corrofif. 
En  Laan  ,  Thtpfi*  five  Twriiitb  Gdrgtmicitm  [mi**  iitiffimo.  J. 
B  avh.  Cette  plante  purgeavec  tant  de  violence  pat  haut  &  par 
bas ,  qu'on  n'oie  pas  s'en  lervir.  Il  y  a  planeurs  autres  efpéces  de 
rfeapjîr.  Diofcoride  ra  porte  que  ce  nom  lui  a  été  donne ,  parce 
qu'on  l'a  trouvée  dans  rifle  de  Thapfùs. 
THAR  AN  ouTHARAMIN.  Nom  d'un  ancien  Dieu  des  Gau- 
lois. Jupiter.  Bon. il.  Voyez  Taran. 
THARE,  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Tburt.  Il  étoit  dans  le  dé- 
ûrt  d'Arabie,  &  ce  fut  le  14e  campement  des  Ifraelites  entre 
Tbaath&Methca.  Livre  des  Nombr.  XXXIIL  17. 
Tumt  K 
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THARËLA,  tt.  Ncro  propre  d'une  rille  de  U  Terre  (aiiite.Tî»*i 
tri* ,  fuivant  l'Hébreu  TmdA,  «efuivant  les  Septante  Thém- 
U.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 
THARGÉLIES,  L*  f.Sfplur.  Norad'une  feteque  les  Athéniens 
célébroient  autrefois  à  l'honneur  d'Apollon  Ac  de  Diane.  Tirge- 
11*.  Cette  lèic  le  fatioità  l'honneur  de  ces  deux  divinkez,  com- 
me auteurs  de  tous  les  fruits  de  la  terre.  Elle  étoit  fixée  au  fixiê- 
me  jour  du  mois  Thargéliou ,  qui  prenoit  fon  nom  de  cette  fête. 
On  y  faifoit  l'expiation  des  crimes  de  tout  le  peuple.  Voyez  Sa- 
muel Petit ,  dt  Ltgto.  Attuu  L.  I.  Tu.  t.  Roftceus,  Attbttlogt. 
Attk.LM.C.  1 1.  Voflîus ,  it  litltl. L.I/.C. i  t. 
TH  A  RG  É  L  ION  3  f.m.  Nom  d'un  mois  des  Atbéniens.7<<r;r?j«*> 
félon  M.Spon,  Whekir ,  Van  Dale,  Oc  les  deux  anciens  Manuf. 
crits  d'où  Henri  EfUennc  &  Selden  onttiré  les  mois  des  Athéniens. 
T*rgÛ\*tt  étoit  l'onzième  mois  de  l'année  Athénienne ,  ce  répon- 
doit  au  mois  d'Avril.  Théodorus  Gaza ,  L.  it  UenjUas ,  Oc  le  P. 
Petau,  LJ.dtDKtri.  Temp.C.io.  & fiq.& Ci s.&L.IKC.S. 
&  Ammtiv.  éd  Mpiphmam ,  p.  1  j  t .  Quoiqu'ils  dînèrent  en  d'au- 
tres mois  mois  du  lén liment  de  ces  Auteurs  ,  ils  conviennent  ici 
avec  eux ,  aufG  bien  que  Scaliger. 
THARS1CE,  ou  TARSICE,  f.  f,  Nom  propre  de  femme, 
Ttrfitid.  ThmftU.  Sainte  Ttrfict.  Ferra  nus  l'a  mal  nommée 
Tkrri/ù.  On  la  fait  perite-fiHe  de  a«aire  1.  Roi  de  France;  par 
fà  mère  Blithilde ,  Oc  unie  de  S.  Amou  de  Mets  i  &  c'eft  ce  qui 
eft  porté  dans  un  Manufcritdc  S.  Maximin  de  Trêves ,  Oc  dans 
un  autre  Manufcrit  donné  par  Henri  Canifius  en  fbn  Am\qut 
Ltdimts.  Mais  Blithilde  eft  une  PriiKeilè  fuppolee ,  auifi  bien 
que  le  reftede  la  généalogie  deS.  Amou  de  Méts,  que  duBou- 
chet  Se  Dominici  ont  voulu  faire  valoir ,  &  que  tant  d'autres  ont 
fùivl;  c'eft  dequoi  aucun  Sçavant  ne  doute  prefentement  il  eft 
matquc  dam  ces  mêmes  manufcrirsqu'elle  étoit  firur  de  S.  Fer- 
rée! d'Ufèz ,  éWdeS.  Mondry  É  véque  d'Arfat.  Voye2  les  Bollait- 
diftes,  CcM.ChafteiainauX  Vcde  Janvier. 
Tharsice,  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  'thtrûtîai.  S,  TTutr- 
fict  cft  un  S.  Martyr  d'Aléxandrie.  Voyez  les  BoLandiftes  6c  M. 
Chaftelain  au  i  Ie  de  Janvier.  Du  refte  il  faut  écrire Thtrfù'ms  Oc 
Tbtrfit'u ,  comme  les  Bollandiftes ,  Oc  non  pas  7Jtrjîr»commcM. 
Chaftelain.  Car  ces  mots  viennent  de  G*ft<&-,  confiance ,  auda- 
re ,  qui  s'écrit  par  un  © ,  Th. 
THARSlS.  Ceft  un  lieu  où  le  Roi  Salomon  envoyottfès  fltKte» 
pour  aller  chercher  de  l'or,  de  l'ivoire,  des  bois  précieux,  cite. 
T*tfit,  Ttrfts,  Thérfis,  Tfwftt.  Quelques-uns  prétendent  que 
ce  lieu  étoit  Tarie  en  Sicile ,  Oc  d'autres  Ttmjjkt  en  Efpagne  j 
ou  bien  Tharfe figmfie  encore,  dans  l'Écriture,  l'Efpagne,  que 
les  Giecs  même  ont  appellée  Tmtffhi.  C'eft  le  fentiroent  de 
Bochart.  S  Jérôme  Oc  d'autres  ont  crû  qu'il  falloit  entendre  par 
là  la  mer  ou  les  Carthaginois.  Mais  pour  ajouter  quelque  foi  à 
ces  féntimens ,  il  faudrait  fuppofer ,  que  Salomon  avoit  une 
flotte  dans  la  Méditerranée,  ce  que  l'Hiftoirc  Sainte  ne  marque 
point.  Il  vaut  mieux  dire ,  qu'on  ne  feait  où  étoit  ce  ITar/ir ,  que 
de  le  placer  en  ces  lieux-11.  Enfin  quelques-uns  féfbnt  perfuadez 
que  ce  mot  fignifioit  l'Amérique  méridionale ,  Oc  le  Pérou  en 
particulier.  Il  y  a  deux  difHcultcz  conlidérables  contre  ce  fenti- 
roent ;  la  première  eft ,  que  Salomon  faitpartir  d' Afiongabèr  fut 
la  mèr  Rouge  les  flottes  qu'il  envoyé  a  Tturfis.  Si  c'eft  l'AmérU 
que,  il  eut  été  plus  court  d'y  aller  par  la  Méditèrranée,  &  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  La  féconde  eft ,  que  les  Septante  Oc  S.  Jérôme 
traduifènt  Timfii  par  les  Carthaginois. La  première  n'arrête  point 
le  P.  Lubin  qui  tient  ce  fentimer.  Il  dit  que  ce  fut  l'effet  de  l'ha- 
bileté de  Salomon  dans  la  Géographie,  &  dans  l'Art  de  la  Na- 
vigation ,  Oc  il  ajoute  que  peut-être  prenoit- il  fà  route  par  la 
Taprobane,  Scia  mèr  Orientale >  d'où  enfoiteil  cntroïc  dans 
la  mèr  Pacifique ,  que  nous  appelions  mèr  du  Sud ,  pour  arri- 
ver au  Pérou.  Pour  la  féconde,  il  dit  que  Tbftfit  eft  traduit  des 
Carthaginois,  pareeque  les  Carthaginois  étoient  de  tous  les  Né- 
gociait* du  monde ,  ceux  qui  alloicnt  en  plus  grand  nombre  Oc 
le  plus  fou  vent ,  a  Tlurfij. 
Pour  le  Vutfs  où  le  Prophète  Jônas  vouloir  s'enfuir  pour  fe  dif- 
penfer  d'aller  prêcher  à  Ninive  ,  elle  pourroit  bien  être  la  ville  de 
Tar/r  en  Sicile.  Maiy. 
TARTHACH,  f.m.  Nom  d'un  Idole  desHévéens.  Thmbte. 

Vovezau  4.  Livre  des  RodsX  VII.  11. 
TH  A  SE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  la  mèr  Égée ,  firoée  mès 
de  l'embouchure  du  fleuve  Strymon  ,  Oc  aurrctois  fojerted'A- 
,  thènes.  7^«r.T»^aconfêtvéfc«riomjufqo'apréfent.TotJR- 

RE.lt. 

TH  A  SIEN  ,  i  nw».  f.  m.  Oc  f.  Habiiant  de  l'ifle  de  ThA- 
fè.  Tbdfiut ,  é.  Les  Thtfitnt  a  voient  fondé  Srrvme  ville  de 
Thrace ,  félon  Hérodote ,  L.  V I  I.C.  1 08 , ,  mais  comme  elle  éroit 
voifine  de  Maronée ,  je  croi  que  les  Maronites  avoient ,  en  quali- 
té de  proreéfeursou  bien  faiteurs ,  acquis  quelque  droit  fur  bny- 
rat.  Ce  qui  formwt  de  fréquentes  conteftadoru  entre  eux  A-  es 
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TT) jficm fondateurs  de  cette  ville.  Tour  i  il.  Philippe,  dans  Ta 
letireaux  Athéniens ,  fc  plaint  que  les  Tinrent  ont  ouvèrî  leurs 
ports  aux  galères  de  Uyzancc ,  ou  plutôt  à  toute  forte  de  pirates. 
I  o.  Les  Tlhtfieut  fur  leurs  médailles  appellent  Hercules  leut  Con- 
fervateur  2UTHP.  Voyez  la  Tâble  XIII.  de»  ifles  de  Grèce  dans 
Nonnius. 

THAUMANTIAS  ou  Thaitm  anti  adi,  f.f.  Surnom  de 
la  DéefTc  Iris.  Tluumtntui.  Elle  «oit  ainfi  nommée ,  parcequ'el- 
le  étoit  fille  de  Tltaumas  Se  d'Élcccrc.  D'autres  difeni  que  ce  mot 
vient  de  fédmirt,  Se  qu'il  lui  fut  donné  àcaufe  de 

l'admiration  qu'excitent  lescouleursdel'Iris. 

THAUMATURGE,  f.m.  &  f.  Faifeur  de  miracles.  Tbmnut- 
nrgus.  S.  Gref^ûe7ï«*fflMMFg»,c'dt S.  Grégoire  de  Nèocclâree 
dilciple  d'Ongène  vers  l'an  115.  puis  Évêque  de  Céfàréedaus 
le  Pont,  quiallifta  au  V  Concile  d'Anriuche&  à  celui  d'Eplicfe 
contre  Paul  de  SamoJare ,  &  qui  mourut  en  x66. 

S.  Léon  de  Catane ,  qu'on  appelle  plus  communément  S.Léon  Tbtu- 
vututge ,  vivoit  auVHl'fiéde.  Son  corps  eft  honoré  à  Rome  en 
:  Ja  belle  EglifêdeS.  Martin  des  Monts  tirée  de  S.  Martin  de  Tours, 
&  (ct vie  par  les  Carmes.  Chastelain.  tu  10e  Fevr.  p.  698. 

S,  François  de  Paule  >  S.  François-  Xavier  ont  été  de  grands  Tbtuumt- 
f  «g»  dans  les  derniers  ficelés.  On  pourrait  dire  de  même,  d'u- 
ne femmesà  miracles:  C'eft  une  Thtunusurge. 

TH  A  U  N  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Palatinat  du 
Rhin,  en  Allemagne.  Demnus.  Elle  eft  fortifiée,  &  fituécau 
confluant  de  la  rivicredcSimmeren  fit  de  la  Nahe,  à  cinq  lieues 
.  au  defl'us  de  Crcutznach.  M  a  t  y. 

THE. 

THÉ,  f.m.  Tbeus  ;  trbtt  tbe*.  Quelques  Médecins  écrivent  7ïry. 
C'eft  un  petit  arbrillêau  domeftiquede  la  hauteur  des  grofelien 
ou  grenadiers  &  myrthes,  fort  eftiraé  Se  d'an  grand  ufagechez 
les  Chinois,  les  Japonois,  &  dans  toutes  les  Indes  orientales. 
Us  l'appellent  Ctu  ou  Tbe'u.  Il  croit  en  la  Province  d*  Kiagnon  , 
près  la  ville  de  Hoicheu ,  &  auprès  de  Nankin ,  &  prèlquc  dans 
toute  la  Chine.  Il  y  cnaaulïi  au  Royaume  de  Siam.  Le  meilleur 
de  tous  eft  celui  du  Japon.  On  dit  qu'il  en  vient  aufïî  en  Tarta- 
rie.  Il  a  la  feuille  petite  comme  celle  du  fumach  des  Corroyeurs , 
dont  il  eft  une  élpéce,  félon  quelques-uns;  mais  là  feuille  tire 
davantage  fur  le  jaune ,  &  les  branches  font  ornées  de  plufieurs 
fie  un  blanches  &  pâles,  fêmblables  à  celles  àaCifiiu  dont  le 
milieu  eft  occupé  par  plufieurs  étamines.  Le  piftile  devient  cn- 
foueun  fruit  rond ,  tantôt  llrnple,  tantôt  double ,  tantôt  triple , 
c'eft-à  dire  ,1  trois  loques  rempueschacutied'unefèmeiKcroufsâ- 
ire.  Voyez  en  ceci  BrtgmuttxttUttnm  centiruprinû ,  pag.  1 1  » , 
&:  le  P.  Kirchèr ,  Cbitu  illufirat*.  Sa  graine  eft  noirâtre,  &  l'ar- 
brillcau  croit  en  crois  ans  malgré  les  neiges  Se  les  rigueurs  de  l'hi- 
ver. U  a  des  racines  fibreufès  Se  dentelées.  On  fait  un  breuvage 
de  fa  première  feuille  qui  naît  au  primeras,  qu'on  cueille  feuille 
à  feuille  avec  les  mêmes  (oins  qu'on  fait  les  vendanges  en  Euro- 
pe. On  la  fait  chauffer  Se  lécher  ;  Se  après  l'avoir  gardée  en  des 
vaillèaux  d'étain  bien  bouchez ,  fi  on  la  jetre  dans  de  l'eau  bouil- 
lante ,  elle  reprend  fa  première  verdure,  &  donne  une  teinture 
verdatre  1  l'eau  avec  une  odeur  &  un  goût  agréable.  Les  Chinois 
ne  boivent  que  l'eau  où  la  feuille  a  trempé ,  le  plus  chaudement 
qu'ils  peuvent.  Les  Japonois  boivent  l'eau  Si  la  poudre  qu'ils 
y  oui  laifle  infulêr.  On  eu  met  le  poids  d'un  ccu  fur  un  bon 
vèrre  d'eau  &  on  y  mêle  un  peu  de  lucre  pour  corriger  Ion  amèr- 
rame. 

Elle  eft  fi  différente  en  bonté ,  qu'il  y  en  a  dont  la  livre  vaut  100. 
ou  t  f  o.  francs  ;  d'autre  qui  ne  vaut  que  deux  écus.  Il  y  en  a  mê- 
me à  (èpt  deniers.  Les  Hoilandois  la  vendent  en  France  ;o.  li- 
vres ,  &  elle  ne  leur  courte  que  10.  f.  Sa  bonne  marque  eft  d'être 
verte ,  amère  Se  lèche ,  eruorte  qu'elle  fè  brîie  avec  les  doigts. 

Elle  guérit  le  goutte  Se  la  gravelle ,  &  on  croit  qu'elle  eft  la  caufe 
de  ce  qu'on  n'entend  point  parler  de  ces  maux  à  la  Chine  Se  dans 
l'Inde ,  Se  de  ce  que  les  peuples  parviennent  a  une  extrême  vieil- 
lerie. Elle  guérit  les  iiidigcftions  de  l'eftomac.  Elle  défenivre ,  Se 
donne  de  nouvelles  forces  pour  boire ,  &  dillïper  les  vapeurs  qui 
caufent  le  Ibmineil.  Elle  fortifie  la  raifon  que  le  vin  affaiblir ,  & 
guérit  foudain  U  migraine  3e  les  douleurs  de  ventre.  Nous  avons  I 
dans  l'Europe,  &  fur  tout  en  France,  la  méliflcqu'onappellcaufli 
piment,  citragon,  Se  m  quelques  provinces  du  baruel,  quia  les 
mêmes  vèrtusque  le  tht'Se  plus  furs ,  à  ce  qu'on  prétend.  Mais 
il  eft  vrai  que  Httfdt  «cutis  v'win*  vtluptas.  On  meptifêle  bien 
prêtent,  pour  chercher  celui  qui  vient  de  loin.  Simon  Pauli 
Médecin  du  Roi  de  Danemarc ,  qui  a  fait  un  Traité  exprès  de 
ceae  plante ,  dit  que  ces  vèrrus  qu'on  lui  attribue ,  n'ont  point 
de  lieu  pour  ceux  qui  habitent  en  Europe;  Se  que  ceux  qui  ont 
pafle  40.  ans,  n'en  doivent  pas  ufer,  parccqu'cllc  avance  leur 
mort,  étant  trop  défScative.  U  piétend  que  le  ri/  n'a  pas  plus 
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de  vèituque  la  beraine ,  &  que  ce  n'eft  qu'une  efpéce  de  myrthe 
qu'on  trouve  en  Europe,  auftï-bicn  qu'aux  Indes;  qu'on  l'ap- 
pelle  Chsnuleagtms  ou  Piment  Royal ,  dont  la  defeription ,  lescx- 
périences  Oe  les  analyfes  qu'il  en  a  faites ,  font  tout-l-fait  fera, 
biables. 

Les  Chinois  en  prennent  en  toutes  rencontres,  Se  fur  tout  à  dîner. 
Ils  en  offrent  aux  amis  qu'ils  veulent  régaler.  Les  plus  modérez 
en  prennent  trois  fois  par  jour  ;  les  autres  dix  fois,  Se  &  toute 
heure.  Les  pèrfonnes  de  la  plus  grande  qualité  font  gloire  de  le 
préparer  eux-mêmes  dam  leurs  apparteroens lesplus  magnifi- 
ques cV  ont  plufieurs  vaiflcaux  de  prix  pour  cet  effet.  Nous  con- 
noiftons  maintenant  en  Europe  trois  fortes  ou  efpcccs  différcn. 
tes  de  Chd  ou  de  77»/.  Laprcmiére  efpéce ,  quieftlaplusconnuè'A: 
la  pluseftiraée ,  eft  le  tbe  vèrd ,  dom  la  feuille  eft  plus  petite ,  & 
qui  fait  l'eau  plus  verte.  Il  elt  digestif ,  il  eft  même  trop  corroîïf, 
Se  les  Chinois  n'en  prennent  que  par  ragoût,  comme  on  fefère 
en  Europe  des  vins  de  liqueur.  11  n'eft  pas  ufucl  ;  ceux  qui  a  leur 
repas  ne  boivent  que  du  ri/,  ne  fè  fervent  point  de  celui  là.  Il 
eft  plus  agréable  au  goût.  Il  a  un  petit  goût  de  violette.  La" fé- 
conde efpcce  eft  le  ri/  noir  qui  teint  l'eau  d'une  couleur  plus  fou- 
cée  :  il  n'eft  pas  11  agréable  que  le  ri/ vèrd.  Il  eft  d'un  meilleur 
ufage.  On  l'appelle  le  ri/  vouï ,  ou  bouy  ,  Se  les  Chinois  le 
nomment  VétU Teb*.  Le  noiliême  eft  le  ri/ rouge,  ou  ri/Tar- 
tire,  HommTebi,  qui  teint  l'eau  d'un  rougepâle,  &  qu'on  pré- 
tend être  extrêmement  digeftif.  On  dit  que  les  Tard  tes  qui  man- 
geant la  chair  prèfque  toute  crue  .  s'en  fervent  pour  aider  la  di- 
ge'ftion.  U  eft  le  moins  agréable  de  tous.  On  le  vend  en  boule.  Il 
a  un  goût  de  tèrre ,  Se  uès-défagréable ,  quand  on  n'y  eft  pas  ac- 
coutumé. 

Ceux  qui  en  ont  écrit ,  font  le  Père  Maffée ,  Louis  Almcyda ,  Mat- 
tlueu  Riccius,  Aloyfius  Frois ,  Jacob  Bontius ,  Jean  Linfcot,  le 
Père  Aléxandre  de  Rhodes  dans  leurs  Voyaoes ,  &  les  Auteurs 
du  Voyage  de  I'AmbalIade  delà  Chine ,  Se  de  celui  de  M.l'Évê- 
que  de  llerite ,  &  Nicolas  Tulpius  Médecin  d'Amftérdam  ,  Se 
le  R.  P.  le  Comte  dans  fis  Mémoires  de  la  Chine.  Pièrre  Petit  a 
fait  un  beau  Pocme  Latin  fur  le  ri/.  M.  Hun  Évêque  d'Avran- 
ches  a  fait  auffi  une  élégie  fur  le  ri/,  Tbe*.  Nicobs  Péchlin  a 
fait  un  Traité  du  tb/,  où  il  réfute  l'opinion  de  Simon  Paulli ,  qui 
croit  que  c'eft  an  myrthe  ;  &  de  Bauhinus,  qui  dit  que  c'eft  du 
fenouil,  lien  fait  une  autre  défeription,  Se  dit  que  les  fleurs  de 
cet  arbrifleau  font  blanches,  &  fott  fimblables  aux  rôfcs  fau- 
vages  ,  à  l'odeur  près  ;  que  fa  tige  &  fes  branches  depuis  la  tête  juf 
qu'au  (omraet  font couvè.nes  d'une  infinité  de  fleurs,  &de  pe- 
tites feuilles  pointues  &  dentelées ,  qui  on  cinq  degrez  différais 
degtandeur,  qui  s'appetiffait  à  mefure  qu'elles  s'éloignent  de 
la  tèrre.  Les  plus  gandes  ne  valent  que  j.  f.  la  livre ,  les  fécon- 
des to  f.  les  troificmes  1 00  f  les  quatrièmes  1  j .  liv.  Se  les  plus  pe- 
tites quelquefois  jufqu'i  ijo.  Les  Hollandois  donnentaux  Chi- 
nois une  livre  de  fauge  pour  deux  livres  de  ri/.  A  Londres  II  y 
a  bien  trois  mille  lieux  publics  où 'l'on  va  boire  du  ri/. 

Le  Tratié  de  Pechlin  eft  intitulé  Tbt»philus  BiUutMs,  five  At  Pot* 
TlKâd'ulogut.  Il  prétend  qu'il  eft  bon  pour  prévenir  les  maladies 
feorbutiques  ;  que  la  petite  vêrtu  aftringcnte  qui  convient  au  ri/, 
fortifie  le  mouvement  tonique  des  boyaux ,  &c.  Il  bl.'.me  ceux  qui 
le  prennent  avec  du  bouillon  ou  avec  du  kit ,  mais  fur  tout  ceux 
qui  en  prennent  après  un  grands  repas,  ou  après  avoir  bû  beau- 
coup de  vin  ;  &  donne  plufieurs  cunfcils  pour  le  choix  des  tem- 
péramcuscv'  des  difpofitions  convenables.  Philippe  Sylvefrrc  Du 
Four  Marchand  de  Lyon ,  a  fait  auflï  un  Traité  du  Catîe  du  77;/ 
Se  du  Chocolaté. 

THEALDE.f.m.  Nom  propre  d'homme.  Tbt«b*ldus.  Ce  nom 
s'eftditpour  Thibaud.  Tliibaudou  Thùlàtàc  Vifionri  Arcludia- 
crede  Liège  fut  élù  Pape  le  prenuerde  Septembre  1171 ,  Si  prit 
le  nom  de  Grégoire  X. 

THËANDRIQUE,  adj.  m.  &  f.  Tèrme dogmatique.  Divin 
&  humain  tout  eiuerable.  Dci  viril.  TbtdndtuHt.  Saint  Dcnys 
Évêque  d'Athènes  s'étoit  ûrvi  de  ce  tèrme  pour  exprimer  les 
deux  opérationsqui  font  en  Jéfus,  l'une  divine  Se  l'autre  humai- 
ne. Les  Monothélites  en  abufèrent  enfuite  pour  lignifier  la  feule 
opération  qu'ils  admettoient  en  Jéfus-Chrift ,  dans  lequel  ils 
croyoïeni  qu'il  s'étoit  fait  un  mélange  de  la  nature  divine  Se  de 
la  nature  humaine,  d'où  réfultoit  une  troifïéme  nature ,  qui  étoic 
uncpmpofede  l'une  Se  de  l'autre,  dont  les  opérations  fui  voient 
l'éfîcncc  Se  les  aualitez,  &  n'étoiem  in  humaines  ni  divines» 
mais  divines  &  humaines  tout  à  la  fois ,  en  un  mot  tM*ndriqnet. 
Le  lèrmede  tb/jadriqitt  Se  le  dogme  des  opérations  tbt'dadriqutt 
furent  examinez  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  III.  Seftion  du 
Concile  de  Rome  ou  de  Latran ,  tenu  l'an  649 ,  dans  lequel  S.Mar- 
tin Pape  Se  depuis  Marvr  réfuta  nès-folidement  ce  dogme  ab- 
fufdede  l'opération  tb/Mdriqut ,  Se  montra  queS.Denysd'Athê- 
ncs  avoit  pris  ce  tèrme  dans  un  fcnscatholiquc ,  mois  tout  dtffê. 
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ftremde  celui  des  Monothélites.  Quelques  Auteurs ,  comme  M" 
Godeau  6e  l  Icary  ont  d  it ,  quelquefois  Dei  viril ,  au  lieu  de  M*»- 
àiqnt.  Voyez  Dti-v  mu  ci-deflus  T.  II.  p.  jji.  Les  Mono- 
thélites abufoicm  du  rèrme  d'opération  MéaUrique  pour  n'ad- 
mettre en  J.  C.  qu'une  opération. 

THEANTHROl'E.f  m.  Onfefvtt  quelquefois  de  ce  mot  dan  s 
k  dogmatique ,  pour  lénifier  la  petfonne  de  Jésus-Christ, 
quieit  véritablement  Tb/*mbnpe;  c'eft.  à-dire  »  Homme-Dieu , 
des  mots  Grecs  f*t'x  ,  Dcui ,  irjpuQ-.btmi. 

THÉ ATIN  ,f.maJë.  Nom  de  Religieux  ou  de  Qèrcs  Réguliers, 
aiofi  nommez  de  Dom  Jean  Pièrtc  Caratfe  Archevêque  de  ChicYî 
au  Royaume  de  Naples ,  qui  s'appelloit  autrefois  TbVdte ,  à  cau- 
fe  de  quoi  on  les  appclla  rbésiim.  Tbfdtimu.  C'eft  le  même  Ar- 
chevêque qui  fut  fait  l>ape  fous  le  nom  de  Paul  I V ,  après  avoir 
été  compagnon  du  bienheureux  Gaétan  de  Tiene  ,  Gcnrilhom- 
me  Vénitien  ,  Se  premier  Fondateur  de  cet  Ordre  a  Rome  en 
i  f  14.  Le  Cardinal  Mazarin  établit  une  maifon  de  cet  Ordre  à 
Paris  en  1 644.  C'eft  la  feule  qu'ils  ayent  en  France.  Les  Tb/dtiia 
(ont  les  premiers  qui  ayent  pris  le  nom  de  Gères  Réguliers.  Ce 
futvèrs  l'an  1(14  ,  que  l'on  vit  paroître  cette  pTemiercCongrc- 
gauon  de  Clercs  Réguliers ,  &  qu'ils  jeuèrent  à  Rome  fous  Clé. 
ment  V 1 1 ,  les  fbndemens  de  leur  Ordre  ,  qui  fut  confirmé  la 
même  année.  Les  Tbédtint  non  feulement  ne  poftedent  ni  fonds 
ni  revenus  fûtes  &  aflurez  ,  ni  en  commun  ni  en  particulier  5 
mais  même  ils  ne  demandent  rien ,  Se  attendent  ce  que  la  Provi- 
dence leur  envoyé  pour  leur  fubliftance.  Ils  s'employent  dans 
les  Mijuoris étrangères  ,  Se  Centrèrent  l'an  1617  ,  dans  la  Min- 
grélie ,  où  ils  ont  unctabliflërneftt.  Ils  en  ont  euaullîdansla  Tar- 
tarie  ,  U  CircalTîe,  la  Géorgie  ,  qu'ils  ont  abandonnez!  cau(ë 
du  peu  de  fruit  qu'ils  y  failoient.  Leurs  Conftitutions  furent 
d reliées  dans  le  Chapitre  général  de  l'an  1604.  Se  éprouvées 
par  Clément  V  II 1.  Il  portent  l'habit  Clérical ,  les  manches  de 
a  foutane  un  peu  larges  ,  &  les  bas  blancs.  Leurs  armoiries 
lont  trou  montagnes  fuin.onté:*  d'une  croix.  Le  Père  Jean-IU- 
poïte  Tuffo  depuis  Évêque  d* Acéré  ,  flt  le  P.  Jolèph  de  Sih>s  ont 
écrit  les  Annales  de  cet  Ordre  ;  le  premier  en  Italien ,  &  le  fécond 
en  Latin.  Au  Chili  &  au  Pérou  On  appelle  fouveni  les  Jéluites 
Tbédtint. 

THEATlNE.f.f  Nom  de  Rcligieufes.  MnàSt  rbedthu.  Ilya 
deux  fortes  de  Tbfaines  fous  le  titre  de  l'Immaculée  Conception, 
qui  forment  deux  Congrégations  différentes  ,  les  unes  engagées 
par  des  voeux  folemr.èîs  ,  Se  les  autres  qui  ne  font  que  d.s  voeux 
fimples;& ces  deux  Congrégations  omeu  pour  fondatrice  la  mè- 
re Ûrfule  Ocnincafa.  Celles  qui  ne  font  que  des  vecux  (impies  , 
font  les  plus  anciennes  ;  on  les  appelle  fimplement  de  la  Congré 
gation  ,  Soeurs  Tbe'dtmet  de  la  Congrégation.  Ce  fut  en  1  (3  { 
que  cette  C.ongit'jvition  commença  à  Naples.  Elles  récitent  l'Orh 
ce  divin  au  Choeur  comme  les  Tb/dthu  r  6c  l'Office  de  1a  Virrgc 
en  particulier  ,  font  une  heure  d'oraifon  le  matin  &  une  le  foir  ; 
elles  ont  l'Adoration  perpétuelle.  Elles  communient  trois  fois  la 
fema  ine ,  outre  les  jours  de  fêtes.  Tout  chant ,  ou  1  nitrument  mu- 
ficalleurefl  défendu.  Elles  jeûnent  l'Avent ,  &c.  Elles  n'ont  en- 
core de  maifonsqu'i  Naplrs  &  à  Palèrme.  Leur  habit  eft  celui 
des  rb/a/inj ,  une  tunique  blanche  ,  une  robe  noire  ceinte  d'une 
ceinture  de  laine  >  &  des  manches  larges ,  un  voile  blanc  ,  point 
deguinpe ,  mais  un  collet  feroblabie  à  celui  des  rMtrasf .  Elles  ne 
fort  en  r  point  de  leur  maifon. 
l&Tb/dtitut  de  la  lêconie  Congrégation  s'appellent ,  Les  Tb/dti- 
wtt  de  l'Hermitage.  Elles  ne  font  occupées  que  du  foin  de  prk-r 
Dieu  dans  une  retraite  &  une  folitude  auftère  à  laquelle  elles  s'en- 
gagent par  des  vœux  folemnèls.  Les  rb/ttinesde  la  premièreCon- 
sjrégation  ont  foin  du  temporel  de  celles-ci.  Leurs  maifems  lont 
con lignées ,  6c  ont  communication  par  une  grande  falle.  La  Mère 
Urfule  Bcnincafa  drefla  leurs  Conftitutions ,  oc  jetta  lés  fonde- 
mens  de  leur  maifon  à  Naples  ;  mais  elle  mourut  (ans  pouvoir 
l'achever.  Elle  nomma  par  Ion  teftament  ,  pour  exécuter  (es  vo- 
lor.tez  >  la  Ducheftcd'Aquara  Protectrice  de  fa  Congrégation  & 
les  Élus  de  Naples  ,  oui  l'an  1 61  < ,  avant  que  de  continuer  le  b4- 
tirnent  s'adreflerent  a  Grégoire  XV  ,  pour  obtenir  l'approbation 
des  Conftitutionsque  la  Mère  Urfute  avoit  dreftees  ;  ce  que  le  Pa- 
pe accorda  le  7.  d'Avril  de  la  même  année ,  approuvant  ce  nouvel 
inftirut  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  Se  ordonnant  que  ces  Reli- 
gieuïes leront fourni fes  aux  Tb/dthu.  Urbain  VIII.  révoqua  cet 
article  par  un  bref  du  r  1 .  Mai  1 614 ,  &  il  les  fournit  au  Nonce 
de  Naples  ;  mais  Clément  IX  annula  ce  bref ,  Se  les  fournit  de 
nouveau  aux  Tb/ttitu  par  un  Bref  du  9.  Juillet  1668.  L'an  1668, 
les Tb/dt'mts entrèrent  dans  Urrfaifot»  qui  avoit  été  achevée  l'an- 
née précédente.  Le  nombre  était  fixé  a  ;  6  ,  par  les  Conftitutions. 
Voyez  les  hiftoriens  de  l'Ordre  des  Théatins ,  6c  le  P.  Hélyot  T. 
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eft  de  n'avoir  que  des  pallions Murâtes ,  qui  ne  font  point  natu- 
relles ,  qui  ne  (ë  voyent  que  lûr  un  théâtre.  Action  tb/mMe.  Éx- 
preflion  Mdtrdit.  Éloquence  thtdttdie.  Manière  Mdtrdlt.  Il  y 
avoit  chez  les  Romains  des  Lo;x  iht'dtrdlet.  Il  ne  nous  eu  refte  que 
deux ,  qui  concernent  les  rangsqu'on  y  devoir  garder. 
THÉÂTRE  ,  f  m.  Lieu  élevé  où  l'on  fait  des  reprélcnrations  ; 
l'on  donne  quelque  fprctaclc.  Thedsrfttn.  Les  vendeurs  de  mi- 
thridate  vendent  leurs  drogues  Jfur  lenVarrr.  Les  bouffons  qu'on 
a  vu  enfarinez  fur  le  tbéitrr ,  font  infimes.  On  drelie  dt  s  ib/àtrtt 
dans  les  Collèges  poUr  les  repréfeutations  qui  fc  font  pat  les  éco- 
liers. 

Tu  i  a  t  r  e  ,  fe  dit  aurti  de  ces  édifices  magnifiques  que  fâifoieni 
les  Romains  pour  donner  des  fpeftaclrsau  peuple.  Aitn*  ,tht*~ 
trum.  Us  comprenoient  fous  le  mot  de  tbc'jtrr  non  leulement  lé 
lieu  élevé  où  l'Acteur  paroît,  6c  où  fe  palfc  l'athon  ;  mais  aufll 
toute  l'enceinte  du  lieu  commun  âux  Aâeurs  Se  aux  SpeÔateurs; 
C'étoit  un  édifice  entouré  de  portiques  ,  &  garni  de  Céges  de 
pièrre difpofez en  d emi  cèrcle , cV par degrez «qui envirunnoient 
un  éfpaeeappeilé  mcbtfht ,  au  devant  duquel  étoit 


ou  puipuum,  fur  lequel  jouotent  les  Aâeurs  :  c'eft  proprement  ce 
que  nous  appelions  le  iWitrt.  La  fcéne  &oit  une  façade  décorée 
de  trois  ordres  d'Architecture  >  par  laquelle  le pttfceititm  étoit  fé- 


IV.C14 
THÉ  A  TRAL.au,  adj.  Qui  a 
ttéirre.  TbettrMlii.U 


au  théâtre  j  qui  fent  le 


paré  du  pofl  féminin  ,  qui  étoit  ce  que  nous  appelions  le  derrière  du 
tbtitrt  où  les  Acteurs  s'habillotenj.  Airul  la  fcéne  comprenoitgé- 
néralemcnt  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Acteurs.  Dans  \ajblA- 
trei  Grées  l'ortheftre  faifoit  une  panic  de  la  fcéne  ;  mais  aux  ib/J- 
trei  Romains  aucun  des  Acteurs  ne  délccndoient  dam  l'orchrft ro 
qui  étoit  occupée  par  les  (îéges  des  Séirateurs.  Les  plus  cé.ebres) 
tb/âtreiqui  foient  reliez  de  l'Antiquité  ,  font  le  /W«  te  de  Mar« 
cellus ,  &  celui  de  Pompée  ,  qu'on  a  audî  appeliez  Âmfb'tbrttres* 
AntphitbtitTutn.  On  voit  encore  à  Athènes  1rs  ruines  du  temple 
de  Bacchus  :  c'eft  le  premier  tb/atre  qui  ait  été  au  monde ,  &  un 
chèf-d 'œuvre  d'Architeéhire.  Tous  les  tbétnei  étoient  confacte* 
a  Venus  &  à  Bacchus. 
Tni  a  tri,  (ê  dit  aujourd'hui  de  la  fcéne,  ou  du  lieu  oïdinaire 
où  l'on  répréfente  des  comédies  &  des  1  ragédies.  Sctn*  C'eft 
une  grande  falle  ,  dont  une  partie  elt  occupée  par  la  fcéne  qui 
comprend  le  ibtAtre  même  ,  les  décorations  Se  les  machines,  le 
relie  eft  dillribué  en  un  élpace  nommé  pa«èrre  ,  tèrminé  pat 
un  amphitclrre  quarré  ou  circulaire ,  ôppofë  au  tb/itrt  avec 
plufieurs  rangs  de  (îéges  &  loges  par  étages  au  pourtour.  Celui 
des  Comédiens  du  Roi  à  Paris  du  dciTein  de  M.  Dorbay  Anshi- 
teOedu  Roi ,  eft  un  des  mieux  ordonnez  ,  Se  le  feul  qui  aituno 
Façade  décorée  for  la  ruë.  Les  ib/itrtt  des  Maifo  is  Royales) 
font  appeliez  falles  de  comédies  ,  de  balets,  de  machines,  &c 
Davilir.  Le  tbékttt  del'Hotel  de  Bourgogne ,  du  Palais  Royale 
Il  eft  allé  au  tbiitrt.  Il  fréouente  le  tb/Àirt.  On  dit  >  le  devant ,  le 
derrière  ,  le  fond  du  tb/*tre  ;  les  ailes  du  tb/i:re.  I  es  fanfarons) 
affectent  les  places  fur  le  Mitre.  Voili  une  belle  décoration  de 
ibdtrt. 

En  cefens  on  dit ,  monter  fur  le  tb/dtrt  ;  c'eft-à-dire  ,  faire  la  pro* 
feftton  de  Comédien.  AUtr  Ctenictu.  Molière  compofoit  des  piè- 
ces de  tbidtte,  Se  les  jouoit  lui-même  fur  le  tb/ttre.  On  dit ,  les 
Comédiens  ferment  leur  tbtfMr*  pendant  le  Carême ,  Se  le  rou- 
vrent après  Piques  ;  c'eft-l-dire  ,  ils  ceftcnrde  jouer  pendant  le 
Carême,  Se  recommencent  après  Pâques. 

Théâtre  ,  eft  auiï  la  fcicncc  de  compofer  ,  ou  de  repréfentec 
des  comédies  ,  Se  des  tragédies  ;  Se  quelquefois  la  comédie  , 
ou  la  tragédie  même.  Art  jcenUd  Hèdclin  Abbé  d'Aubignaca 
écrit  de  la  pratique  i\u  théine.  Cet  Auteur  entend  bin  le  Mi- 
tre\  poffède  bien  les  régies  du  tb/itit.  Racine  a  bien  foutenu  le 
tb/itrt  après  Cornei'le.  t>i  a  accommrxlé  à  notre  tblxire  toutes 
les  pièces  des  Anciens.  Letb/itre  pèrd  tout  fon  agrément  dans 
la  repréfentatJondes  chôfes  faitites  ,  Se  les  chôfes  frimes  perdent 
beaucoup  de  la  reliejeufe  omnion  ou'on  leur  doit ,  quand  on  les 
repréfemefur  \ctMitre,  S.ëvr.  Cet  Acteur  eft  né  pour  le^/4- 
.trt  ;  il  abonne  grâce  fur  le  tb/itrt.  Il  faut  qu'un  Orateur  évite  la 
ton  datb/irre  ;  c'eft  à  dire  ,  le  ton  de  déclamation.  Cet  Acteur 
s'eft  attaché  au  Mitre  ,  ne  tublifte  que  du  nVirrr.  Corneille  a  oré 
du  fifjtmfdes  Anciens cequ'ily avoir debarbire.  S.  Évr.  Touc 
ce  qu'on  voit ,  tout  ce  qu'on  entend  fur  letb/itre  ,  ne  s'adredê 
qu'aux  fens ,  Se  à  la  cupidité.  N 1  c.  On  a  purgé  le  Mitre  de  tou- 
tes les  impurctez  qui  le  déshonoroient  autriSois.  Bat.  Quoi- 
que l'on  parle  en  vers  fur  le  Mitre  ,  l'on  eft  wéfumé  y  parler 
en  prôfe.  Il  n'y  a  que  les  vers  Alexandrins  â  qui  ''uCige  lahTe  te- 
nir lieu  de  proie.  Cor  n.  Bien  fouvent  nos  p'os  grands  Héros 
aiment ,  en  Bergers  •  nos  Mitres.  S.  Évr.  On  ne  voit  rtus  rien 
de  honteux  dans  les  paflions  ,  dès  qu'elles  ont  été  rlé^uifée:.  for 
le  Mitre  ,  Se  embellies  par  l'an  ;  on  y  apprend  à  foncreurà  ht 
rouRir  de  rien.  Nie.  On  apprend  au  Mine  à  juger  de  toutes 
chofes  par  les  fens.  1d.  Voet,  Voftlus  lV  quelques  autres  ,  ont 
cru  qu'il  n'etoit  pas  permis  de  rotoe  for  le  \tbi*m  des  foj£« 
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rirez  de  l'Écriture.  Véritablement  il  y  auroit  de  l'indécence  à  met  t 
tre  ces  foires  de  fu  jets  ei\  comédie.  Il  ne  convient  point  de  traiter  ' 
avec  le  ridicule  qui  doit  régner  dans  la  Comédie  ,  deshiftoires , 
ejui  en  quelques  matières  Se  de  quelque  nature  qu'elles  (oient ,  ont 
été  dictées  par  le  Saint  Éfprir.  Mais  pour  des  tragédies  ,  quand 
on  y  garde  les  bienféance  néccflàirts  ,  l'expérience  (èmblc  mon- 
trer qu  'on  peut  en  prendre  les  fu  jéts  dans  l'Ecriture.  Les  Sédécias 
de.Vlalapèrr ,  les  deux  Jolèph  de  Libéuius,  &c.  font  de  belles  piè- 
ces dans  leur  genre  ,  quoiqu'elles  ne  foicni  pas  pour  la  conduite 
aufli  bien  qu'elles  le  pourroietit.  Nous  avons  même  en  Latin  un 
allez  gros  volume  de  comédies  tirées  de  l'Écriture  ;  mais  tout  y 
eft  fi  férieux ,  pour  ne  pas  dire  fi  froid  ,  qu'il  faut  plutôt  les  a^l- 
IcrdunomgéWldedVamesque  J 


Cbeinttdevttt  Ayeux  le  théâtre ubhmé 
Fuilng-ttwdéMiUFrMttnfUifir  ipmi.  Boit. 

Bien lit  t/hteur,  fertile en  tendres  feUimens , 
S'eHfpMn  du  théâtre ,  u:nfi  que  des  Remuât.  Id. 

Thé  a  t  r  e  ,  le  dit  aufli  du  recueil  des  Ouvrages  dramatiques  d'un 
Auteur.  Operufienieu  vel  tbeunulié.  Le  Tbéutre  de  Sénéquc ,  de 
Sophocle ,deHardi,  de  Corneille  ,  de  Racine.  Cela  ledit  plutôt 
des  .Modernes  quedes  Anciens. 
Théâtre  ,  a  1er \ i  aufli  de  titre  a  plusieurs  Livres.  Les  Théines 
d'Honneur  &de  Chevalerie  de  Vulfôn  de  la  Colombièrc.  Toe*- 
ttum.  Le  thème  d'Agriculture  ,  le  Thème  de  la  vie  humaine  de 
Lycofthènc ,  amplifié  par  Zuinguèr  en  XXX.  Volumes  :  c'eft  un 
grand  recueil  de  lieux  communs.  Le  Théine  d'Honneur  &  de 
Chevalctied'AndréFavyn. 
T  h  k  a  t  r  e  ,  fe  dit  aufli  d'un  lieu  élevé  par  degrez ,  d'un  échafaut 

oiné  pour  quelque  cérémonies.  Suggeflum ,  tubuUtnm. 
Théâtre  anatomi  Q.ut,Celtdans  une  École  de  Médecine 
Se  de  Chirurgie ,  une  falle  avec  plulîcurs  rangs  de  lièges  en  Am- 
phitliéâtrearcubire  ,  &  une  table  poi'ée  fur  un  pivot  au  milieu 
pour  ta  dilTrérinn  Se  la  dcmonftrauon  des  cadavres  ,  comme  le 
Théine  ArMtmiutu  du  Jardin  Royal  des  Plantes  à  Paris.  Le  Tbéi- 
ne  sJnur armque  des  Chirurgiens  dans  la  rue  S.  Cône.  Daviler. 
Théâtre  dx  jardin  , c'eft, dans  un  jardin,  une  espèce  de 
térrafle élevée ,  for  laquelle  eft  unedécoration  pèripeétive d'allées 
d'arbres  ou  de  charmille  pour  jouer  des  paftoralcs.  L'Amphithéâ- 
ne  circulaire  qui  lui  eft  oppolè  ,  a  plulîcurs  dégrez  de  gâzon  où  de 
pierre  ;  Se  l'éfpacc  plus  bas  entre  le  Théâtre  &  l'Amphithéâtre 
tient  lieu  de  parterre.  L'on  en  voit  un  de  cette  éfpcceda-'  s  le  jar- 
din dcsTuilleries  a  Pari*.  D  a  v  i  l  i  r.  Ce  Théâtre  des  Tuilkries 
eft  détruit  depuis  pluficurs  années. 
Théâtre  d'eau,  c'eft  une  difoofition  d'une  ou  plulîcurs  allées 
d'eau  ,  ornées  de  rocailles  ,de  figures  ,  &c.  pour  former  divérs 
changemensdans  une  décoration  pèrfpeétive ,  Se  répréfenrer  les 
fpeébcles , comme  k  Théine  d'eun  de  Vèrfailles.  D  a  v  i  ti  r. 
Théâtre,  Te  prend  enfin  en  Architecture  I  particulièrement  chez 
les  Italiens)  pour  l'aflèmblée  de  plulîcurs  bânmens,  qui  par  une 
heureufedifpofitioncV  élévation  repréfentent  une  agréable  fcéne 
k  ceux  qui  1rs  regardent ,  comme  la  plupart  des  vignes  de  Rome , 
mais  particulièrement  celle  de  Montc-Dragonc  â  Frc(cati,&  en 
France  le  Château  neuf  de  Saint-Germain  en  Laye,  du  côté  de  la 
rivière.  Daviiïr. 
Théâtre  ,  le  dit  figurérnent  en  morale.  Le  monde  eft  un  grand 
thème ,  où  chacun  rcpréicntc  Ibn  rôle.  Tbtmum  ,fcenu ,  ttmediu. 
Il  ne  faut  pas  monter  fur  le  thème  pour  faire  de  belles  actions. 
D 1 1 1.  La  vèrtu  cftiropcxpotec  â  la  vanité  fur  le  théine  du  mon- 
de. S.  £  v  R.  Les  Courtilans  font  toujours  fur  le  théine  ,  Se  de 
vrais pèrfonnages  de  Comédie.  LaBr.  Leplailîr  d'un  Roi ,  eft 
de  I  être  quelquefois  moins  ,  defortir  du  thème ,  &  de  jouer  un 
tôle  plus  familier.  Id.  La  vie  des  hypocrites  eft  une  comédie  pèr- 
pétudlc  ;  ils  (ont  toujours  fur  le  thème ,  Se  ne  quittent  guère  le 
rnaique.  B  t  L  t.  U  ne  faut  pas  chèreher  le  bonheur  de  la  vie  dans 
cesérabliflcnieiB  qu'on  met  au  deflus  de  tout  ,  ce  font  des  gran- 
deurs de  théine.  Le  Ch.  de  M.  L'honnete-hômme  ne  cherche 
point  à  monter  fur  le  théine  du  monde  ;  mais  fi  la  naiflànce ,  ou 
la  fortune  Yy  placent  ,il  joue  parfaitement  bien  Ion  rôle.  S.  E  v  r. 
Un  Ambafudeur  u'eft  pas  toujours  fur  le  théine  -,  6c  quand  le  ri- 
deau eft  tiré,  il  doit  taire  l'honnête  homme.  VVicq.  N'eft-il 
pas  tems  de  ferrir  du  théine  ,  6c  de  prendre  des  pcnféci  plus  fé- 
neufes ,  quand  on  n'a  plus  que  quelques  jours  â  vivre  î  Bell. 
Les  Stoïciens ,  en  voulant  rendre  leur  (âge  snfenfibie  aux  maux , 
raoof  fait  un  héros  de  fMtfw.  Le  Vassor.  Lemondeeft.à 
lalAtre  ,un  thème  où  les  hommes  toujours  malquez,  le  jouent 
les  uns  des  aunes.  V*  1 1 1.  Les  plus  honnêtes  gens  ne  remplifleat 
pas  toujours  les  premiers  rôles  fur  le  théine  du  monde.  S.  É  vu. 
Les  Princes  doivent  prendre  garde  â  leurs  aérions ,  parcequ'ils 
font  for  on  gtaad  tbèmti  tout  le  monde  les  obfàvc.  il  y  a  cent 
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ans  que  la  Flandre  eft  le  théine  de  la  guerre  ;  c'eft-à-dire ,  qu'eut 

fait  la  guerre  en  ce  pays-  là. 
Théâtre, en  t  ci  mes  de  Marine ,  lignifie  le  château  élrvéfur  la 

proue, qu'on  appelle  autrement  fhuieutt  fuvum  ou  guilUrd  d'u- 

vtnt.  CâfieUum  prêt*. 
On  appelle  provérbialcmcnt  un  Roi  de  théine,  un  Prince  qui  biffe 

gouverner  absolument  fon  État  par  les  Miniftres,  qui  n'a  que  U 

repréfenution  d'un  Roi,  &  qui  ne  régne  point  lui-même,  if oii- 

tus  Rex. 

T  HE  A  U ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  l'huit.  Au  Vtgca  n  en  Li- 
moufin , S.  Theun ,  Moine  d'Auvérgnc  ,  qui  avoir  appris  l'orfè- 
vrerie â  Paris  fous  S.  Éloy  ,  comme  le  ra porte  S.  Ouein.  Bailler 
l'appc)leenLadnTt«//»,77tfw;«r1&77/*4»M«.  S.Tillon  ,qua 
par  corruption  on  appelle  S.  T&m*) en  France,  S.  Tilloine,  Saint 
Thietman ,  ou  S.  Tilman  en  Flandres ,  naquit  de  parens  idolâ- 
tres, &  de  mœurs  fort  barbares,  en  Saxe.  Baillet. y'Jànv.  Il 
fut  prisenfant  par  des  brigands  -,  amené  en  deçà  du  Rhin ,  vendu 
&  racheté  enfuite  par  St  Éloy  ,qui  l'envoya  à  l'Abbayequ'ilavoic 
fondée  â  Solignac  en  Limoufin ,  où  il  fut  élevé  dans  la  piété  Se 
dans  les  Lettres.  Il  mourut  vèrs  701,  âgé  d'environ  94  ans.  Voyez 
encore  M.  L'Abbé  Fleury  ,Htil.  Etrl.  L.  XXXKI1.  p.  j  i7. 

THÉBA1N,  aine,  f.  m.  Se  f.  Nom  dépeuple.  Tbtbunus.  On  di* 
luit  d'étranges  choies  de  la  ftupiditédesT^f^/fl/.commede  cel- 
les des  autres Bocotiens ,  témoin  les  proverbes  B»ût;<  w  ,  EwwT«k 
rîr ,  S:  Huait**  tbt ,  un  tethtn  ,  un  efjrrit ,  une  treille ,  de  Bcntie  ; 
pour  dire  un  foc ,  un  liébèté.  To  v  r  r  e  t  L.  Les  TbébMM  battî- 
rer.tlcsLacédémoniensàLcuâre,&  â  Ma  ruinée.  Par  llupidité, 
plutôt  que  par  modération,  les  Tbél*Uu n'avoient  point fçùÉi 
faire  valoir. 

Les  TferfaMJ  étoient  grands  Mu  ficiens.  Id.  Un  jour  qu'on  faifoit  la 
guèrre  à  Aldbiadc  de  fon  peu  d'inclination  pour  la  mullque,  il 
s'avifa  dédire  pourdèrnière  exeufe,  C'eft  aux Thélidms  â chantet 
comme  ils  font ,  eux  qui  ne  fçavcnt  pas  parler.  I  o. 

THÉDAFFE.f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  C'étoit  autrefois  une  pe- 
tite ville  de  l'Arménie  mineure.  Tbeb*fii ,  anciennement  Cdidf. 
fus.  Elle  eft  maintenant  dam  l'AUdulie ,  près  des  fources  du  Cy. 
dne .  entre  TarfcocTianée.  Mat  y. 

THÉBAÏDE  ,f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée.  TbeUïs.  Cétoit" 
la  partiede  l'Egypte  la  plus  méridionale ,  dans  laquelle  étoit  la 
ville  de  Thébes  qui  lui  donnoit  le  nom  de  TbéttMde.  Elle  s'étendoic 
du  côté  du  midi  jufqu'aux  petites  cataractes ,  où  elle  touchoit  à 
l'Éthiopie.  Elle  s'étrndoiti  droit  &i  gauche  du  Nil  qui  la  lépa- 
roiten  deux,&  fedivifoiten  plufieurs nomes, quaniers, ou  par- 
ties, entre  lesquelles  celles  qui  étoient  â  l'orient  du  neuve,  entre 
les  bords  &  la  mèr  Rouge,  s'appelloicnr  nômes  Arabiques  ,  parce 
au'ils  étoient  du  côté  de  l'Arabie.  Ptolomée  compte  dix  nômes 
de  la  Tbébdiie  ;  c'eft  à  dire  ,  dix  villes  qui  ont  térritoire  &  gou- 
vérnement.  Les  nômes  Arabiques  font  le  Lycopoiyte ,  l'Aphtodi- 
topolitcs,  IcThinite ,  le  Diofpolite ,  le  Thintirite  &  l'Hcrmon- 
lites.  De  l'autre  côté  du  Nil  font  le  Cynopolitc ,  ou  Anrinnïte  ,  le 
Panopolite,leCoptite  ,  le  nome  de  Thébes.  Pline  »L.  V.C.  9.  en 
ajoute  un  onzième ,  qu'ilnomme  l'Ombite.  Voyez  Bochart  dans 
fon  Phaleg.  L.  IV.  C  it.  Se  le  Chevalier  Marthatn  ,  Ctnm. 
Chr»n.S*t.Xlr.tit.Tbebéls. 

Ce  pays  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'Eglifcpar  le  nombre  prodi- 
gieux dé  faims  Solitaires  qui  s'y  font  retirez  dans  les  premiers  fié- 
des  ,6c  qui  y  ont  vécu  dans  les  rigueurs  de  la  pénitence.  C'eft  de 
là  que  l'on  dit  :  Lesdélcrtsde  la  Tbébtide ,  les  Anachorètes  de  la 
Tbébude.  On  dit  d'un  homme  fort  retiré ,  c'eft  un  (binaire  de  la 
TheUide.  On  dit  d'un  pays  fèc  Se  aride ,  inculte  :  Les  détins  de  U 
Tbéiiâsde  ne  font  pasplus  affreux. 

Il  fdut  nier  textife&  Ut  râv'rfl 'entent , 
Cuire  U  ThébaTde  un  p*yt  de 
Que  Itt  Hiluriens ,  les  Pâuls  &  les  Aistdiret 
Sam  uni  du  gens  trempe*.  ,tnudts  vifunntirei. 

Duc  de  NevIrs. 

THSBAÏDE.f.f.eft  aufli  !c  nom  d'un  Poème  de  Srace  ,  dont  le  fit- 
jet  eft  ,  la  guèrre  civiledeThébes  de  Grèce  entre  1rs  deux  frères 
Éthéocle  Se  Polynice ,  ou  Thébes  prife  par  Thélèe.  Tbebuts.  Suce 
travailla  douze  ans  à  fa  Thébrude  .qui  contient  X 1 1  Livres.  Il  l'é- 
crivit fous  Domitien.  Avant  lui  plulîcurs  Poètes  Grées  a  voient 
fait  desTMaïaW; les  prindpaux  font  Anwgoras,  Aiuiphancsda 
Colophone ,  Ménélas  Égéen ,  ôc  un  Anonyme  dont  parle  Paufa- 
nias ,  L.IX. 

THÉB  ATH,f.f.Nom  devilledans  l'Écriture. Tbebutb  Elleétoic 
des  États  d'Adarezèr  Roi  de  Soba  ,  Si  par  contéquettt  elleétoic 
dans  la  Syrie  furnomméc  Soba.  Par  la  comparaifon  du  1  '.  L .  des 
Paralipoménes  XV III.  8.  avec  le  1  L.  des  Rois  VIII.  8.  il  pa- 
roit ,  qu'elle  Ce  nommoit  aufli  Bète. 

THEDfeEN,inNB  ,adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  aux  ThébaiiK. 
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,«.La  le^îonTVKrjiwcroit  une  légion  d«  années  Ro- 
naines  Ions  les  Empereurs  Dioctétien  &  Maximien.  La  légion 
7  riWeswe  eft  encore  qualifiée  d'heureufè  par  quelques  Anciens. 
S.  NUunce  étoit  Tribun  delà  légion  TbO/eme.  S.  Exupêre  8c  S. 
Candide  étoiem  ,  après  S.  Mauice ,  les  premiers  OhSciers  de  la 
légion  Tbcbitxat.  La  légion  Tbùénnt  ayant  refuS  de  prendre 
pan  aux  (icrinces  de  Maximien ,  Se  i  la  péttecution  qu'il  vouloit 
faite  aux  Chrétiens ,  fut  décimée  deux  fois  coup  fur  coup ,  &  en- 
tin  environnée  par  le  refte  de  l'armée ,  6t  maifacrée  route  entière 
«vec  fès  Officiers. 
Taiiïs.f.  Nompropred'unevilledeladeini.Tribude  ManatTé 
en  deçà  du  Jourdain.  Tbtbeu  Ce  n'étoic  plus  qu'un  village  au 
texns  de  S.  Jérôme. 
THÉBES ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  del'Achale,  anciennement 
acVconiîdérable.  TWfae  Elle  étoit  capitalede  la  Dccorie.  Aléxan 
dre  le  Grand  la  tuina  -,  mais  elle  fut  enfuite  rétablie ,  &  ce  fut  le 
liège  d'un  Archevêché.  On  allure  que  cette  ville  a  encore  une 
lieuë  8c  demie  de  circuit ,  mais  qu'elle  eft  fi  ruinée  ,  qu'el  le  n'a 
que  trois  ou  quatre  cens  habi  tans  Turcs  ou  Chi  étiens.  £!  le  eft  dans 
la  Li  vadie ,  en  Grèce ,  fur  la  rivière  dlfmen  ,  a  dix-fept  lieuës  de 
la  ville  d'Athènes  ,  vers  le  nord  occidental  i  On  la  nomme  com- 
munément Tbiv*  ,ou  Sthri.  M  a  t  v.  On  ne  voit  point  a  Tb/bei 
d'autre  marque  d'Antiquité  que  quelques  fbndemens  de  groflés 
murailles  de  marbre  bt  ute  >  6c  de  diverfes  couleurs  qui  ferment 
h  ville  du  côté  du  midi  ,  &  qui  font  peut-être  les  reftes  de  celles 
qu'Atnphiony  biritau  (onde  fà  lyre.  Du  Loir.,  p.119.  Le  che- 
min de  Négrepont  à  Tbébts  eft  bien  de  15  milles;  DuLoir, 
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7ïtVf  rut  ainfi  nommée  de  Thébé  fille  de  Promcthée.  Pduftn.  m 
lixtt.  Stepb.àcUrb'ib.  Tour  mit.  Tftfto  fameufè  par  fâ  gran- 
deur Se  par  fon  ancienneté ,  l'étoit  encore  par  les  difgrarcs  ,  8c  par 
les  exploits  de  les  Héros.  La  fin  tragique  de  Cadinus  fon  fonda- 
teur ,  &  d'Ocdipe  l'un  de  fes  Rois ,  qui  tous  deux  tranfmirent 
leur  rnauvaifefbrtuneà  leursdéfccndans ,  la  iiaiflance  de  fiacchus 
&  d'Hercule;  un  fiîRe  lômenu  avant  celui  de  Troye ,  Se  divers 
autres  événemens  hiftoriques  ou  fabuleux  >  lamcooient  au  nom- 
bre des  villes  les  plus  renommées. 
Le  lac  de  Tusses  ,  de  Sti  ves ,  ou  de  Thiva .  Tbtbtmt  Utat ,  an- 
ciennement hfylkdoa  Alltrtut  l*eut.  Ceft  un  lac  de  la  Li  vadie , 
en  Grèce.  Il  ctt  environ  à  une  lieue  deThébes,  du  côté  du  nord  , 
&  i  une  lieuë  du  lac  de  Livadie ,  vérs  le  couchant.  Ces  deux  lacs 
avoient  autrefoiscommunicatioiienfemble  par  un  grand  conduit 
quitravèrfe  une  montagne  qui  les  fèpare;  mais  maintenant  les 
eaux  de  ces  lacs  font  trop  balles  pour  monter  jufqu'à  ce  conduit. 
Mat  v. 

Tbébes  d'Écypti.  Cètoit  anciennement  une  des  pKtscélcbres 
riilcsdu  monde.  Tbth*,Hecatimpylt< ,  Ditfpdis.  Elle  étoit  capi. 
raie  de  la  Thébaïde»  qui  eft  maintenant  la  haute  r-gypfe.  On  dit 
qu'elle  avoit  1 40  ftades  de  tour ,  qui  font  fix  lieues ,  8c  qu'on  y 
voyoit  cent  portes ,  ce  que  fignifie  le  nom  à'HtcM*m*iyt»t.  Quel- 
ques  Voyageurs  affinent  qu'elle  eft  encore  conli  Icrable  par  le 
eommèree  de  la  mèt  Rouge ,  Ce  qu'elle  porte  le  nom  de  Tlièves  ; 
rraisd'autreslamcttcntàGirgio  ,  ou  à  Minio,  deux  villes  de  la 
bute  Egypte ,  fituées  fur  le  Nil  ,  afT«  proche  l  une  de  l'autre. 
Mat  y.  , -, 

Thèses  ut  LrcAHii.  VoyczLUZZÏ. 

Thïiis  Dt  Thïssaiie.  VoyezZEÏTON. 

THECNOLOGIE,  f.f.C'eftuncfaulTefcience  de  mot»  qui  ca- 
chent l'abfence  des  chofes.  TbttmUgi*.  Les  écrits  des  Socinicns 
en  font  pleins.  S.  Baille  s'eft  fervi  decc  terme. 

TH  É  C  U  É ,  f.  Nom  propre  d'une  viilc  de  la  Tèrre-famre.  Tbetud  , 
Thrttu.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda , à  neuf  lieuës  d'Alfa ,  ou 
de  Jéru(alem,au  raport  defaint  Jérôme. 

THÉER.BRi.f.  »n-&£  f. Tèrme  de  Relation.  Il  y  a  aux  Indes 
une  certaine  forte  de  gens  qu'on  appelle  Th/ert  ,  qui  ne  font  ni 
Pa.ens  ,ni  Mahométans,&  qui  n'ont  point  du  touc  de  Religion. 
Ils  ne  fèr  vent  qu'à  écuret  les  cloaques  Se  Ses  prive2  ,  Se  à  écorcher 
!n  bètes  mortes ,  dont  ils  mangent  la  chair.  Ilsçonduifèntauftî  les 
cruninels  au  fupplice  ,  &  en  font  quelquefois  l'exécution.  Ceft 
pourquoi  ils  font  en  abomination  i  tous  les  Indiens ,  qui  font  obli- 
gezde  te  purifier  depuis  la  tête  jufqu'aux  piéds  ,  fi  quelqu'un  de 
ces  gens ,  qu'ils  appellent  à  caufe  de  cela  Alcbirts ,  les  a  touchez  : 
aulTï  ne  fouffrent-ils  point  qu'ils  demeurent  dans  les  villes  ;  mais 
ils  les  obligent  à  feretirer  dans  les  extrémités  des  faubourgs  >£c  à 
s'éloie,ner  a  u  commerce  du  monde. 

THElN.  Voyez  THAlN. 

THÉKUPHE.Cf.C'eftuntètfne de  Calendrier  chez  les  Juifs.  Il 
fignifie  proprement  révolution  ,  cèrele  ,6c  feditdes  quatre  points , 
ou  commencent  les  quatre  faifons  de  l'année  ;  c^ft  à-lire ,  les 
deux  points  équinoctiaux  ,  &  les  deux  folftiriaux.  Tekgfbs.  Le 
Thalmud  traite  daT/jrpbe  t  dans  le  traité  Etubhin. 

THiLASSA  K.VoyeiTHALASSAR, 

T>mr*. 
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THÉLÊSPHÔRE,f.m.  Norhd'un  Dieu  qui*  adoroitiPèrga- 
me.  Tbtttffbtnu. 

THELMAlAouTHELMÉLA  >  f.  f.  &  félon  tes  Septante 
Thelmelcch  Se  Thelmelcth.  C'eH  un  lieu  de  la  ChaWée  ou  de  lai 
Babylonic.  Le  Père  L  ubin  prétend  que  c'eit  la  Thcgme  de  Ptolo- 
méc ,  que  les  traducteurs  de  cet  Auteur  ap{  client  T  helme. 

T  H  É  M  A ,  f.  Nom  propre  de  lieu:  Hitm*.  ce  moi  ne  fc  trouve  que 
dans  le  Livre  de  Job  ,  VI  19.it  comme  on  nelçait  quel  eft  ci 
lieu  >  on  dit  que  ceft  le  même  que  Théman. 

T  H  É  M  A  N ,  f.  m.  Nom  de  lieu ,  dans  l'É  critùre.  Thtnun,  Ce  lied 
paroît  avoir  été  dans  l'idumée  Car  TbimM  ,  dont  i'ans  doute  il 
aura  pris  fon  nom  >  étoit  fils  d'Éliphar  Se  petit-fils  d'Élàti ,  qui  eft 
Édom:  La  tèrre  de  Tb/num. 

THÉMANITE,  f.m.&f.  QuieftdeThetmn.T*rt»4«j|fcs. 

THÈME, f.  m.  Sujet ,  matière  pour  écrire,  pour  compofér.  Tbti 
m* ,  ttgitnuntmi ,  m* cru.  Quand  on  exèree  les  Écoliers ,  on  leur 
donne  des  tbimei  a  faire  ,  quelques  ouvrages  à  rraduire  de  Frat»-: 
çois  en  Latin ,  ou  de  Latin  en  1  François.  On  leurrait  faire  des  ftV- 
mti  pour  les  prix  .pour  les  places.  On  dit  proverbialement  ,  faim' 
fon  tbimt  en  deux  f.tçons  ;  pour  dire ,  faire  une  chofé  en  deux 
manières  différentes. 

Thème,  lignine  aulli ,  Texte ,  paflâge  authentique  ,  choifi  paruri 
Prédicateur  pour  fcivir  d'entrée  &  de  fujctàfondifcourt,  auquel 
>l  tache  de  ra  porter  tout  ce  qu'il  dit  dans  là  fuite.  Tbcntd ,  tettm  j 
Mrgumttttum.  * 

Tksme  célïstE.  Tèrme d'Aftrologie  ,  qui  ledit  de  la  figure 
que  drtffènr  les  Aftrologues ,  lorfqu'ils  tirent  lllorofcope.  Tbtmd. 
llrepréfenre  l'état  du  ciel  à  un  cènam  point  requis;  c"eft-\  dire, 
le  lieu  où  font  »  en  ce  moment  ,  les  étoiles  Bc  les  planètes.  Il  eft 
cbmpofede  douze  triangles  enfermez  entre  deux  q  jirrez  ,  Oc  ort 
les  appelle  iet  dtuce  maijetu. 

T  h  Ê  m  t.  Ao  Style  de  Liège,  C.  1. 10.  Sec.  fignifie  la  demande  li- 
bellée ,  le  libelle  du  demandeur.  Aànu  Ubtltui 

THÉ  MIS ,  f,  f.  Nom  propre  d'une  Détffc  de  l'Antiquité  paTénne. 
TbttHis  ,  ou  Elle  étoit  fille  du  Ciel  &  de  la  Tene.  Hélîo- 
de,Tbttg.v  1  ]  f.  Ce  fût  la  féconde  femme  de  Jupirèr.  Il  meut 
les  Heurts ,  Ennomie  ,  Dice ,  Irène ,  ou  la  Paix ,  éV  les  trois  IVry 
ques.  Hcfiodc ,H>tvg  v.$a\M  luiv.  Tbtmh  palToit  pour  l'in- 
ventrice Bc  la  Déefledes  Oracles ,  5:  de  la  Divination.  C'étoit  elle 
quienfrignoit  aux  hommes  à  demander,  à  fouhairrr  ce  qui  étoit 
julle&  licite.  Tb/mh  avoh  un  temple  ancien  en  Bccorie ,  fur  le 
bud du  fleuve  Céphil'c. 

T  h  É  m  1  s ,  fe  prend  fou  vent  pour  la  Indicé ,  quand  on  Vrur  'a  pèr- 
foniner,oupouTla  DccfTcdc  la  Jullice,cV en cefens il  eft  fb't eri 
ufage  en  notre  langue ,  principalement  en  Poèïîe  ,  Se  il  (îirr)tf*e  le 
Julhce  ,  les  Juges ,  les  Cours  de  Juftice,  for  tout  les  Cours  Supé- 
rieures ,6e  en  particulier  une  Cour  de  Juftice  ,  6V  même  un  Ma-' 
giftrat.  Tb/mh  radécidè.Les  Arrêts  de  TWi»«ic'cft-4-diie,dua 
Tribunal  de  Juftice. 

Thémis  infp'm ,  i  U  Buvette , 
Avx  Mdgifhdtt ,  U  plu  pwr*  d^mte" } 

A  l'Auiieme ,  »n  wu  rep/rt 
Plus  tu»  Arrêt  fie  Btubu  *  Mi, 

THÉM ISTIEN ,  1  n  n  » ,  f.  m.  &  f.  Nom  defecre.TtVw^/iiw, 
4.  Les  Açnoïtcs ,  dont  nous  avons  parlé,  T.  I.  p.  jr.  f .  furent  1  om- 
mez  Tb/mifittru ,  du  nom  d'un  Diacre  Themiftius ,  qui  fourenoit 
que  le  corps  de  JéTus^Chrift  étoitcorruptible ,  cV  qui  enconcluoù 
que  Jéfus-Chrift  avoit  donc  ignoré  bien  deschofrs. 
THEMISTITAN.f.m.  On  donnent  autrefois  ce  nom  i  la  ville 
de  Mexique  ,  8e  à  la  province  qui  en  dépendoit.  Tbemifiiténum. 
Voyez  MîxiQue  ville  &  province. 
T  HE  M  N  A ,  f.  f.  Nom  propred'une  ville  de  la  Tèrre  fainte  Thtm- 

»*.Vo>ezTHAMNA. 
THEMUDITE.f.  m.&f.  Nomd  'une  ancienne  tribu  d 'Arabes  > 
de  celles  qui  font  étfîmes.PeupledcThémud.Tîwwarftf^  D'Hcr- 
rclotau  motHagr.  lesappelleauffî  Peuple  de  Sa  Wi  ,  8c  dit  qu'ils 
habitoient  entre  la  SyiiecV  l'Arabie  >  dans  le  paviquenou1  appel- 
ions aujourd'hui  l'Arabie  Pétrée.  Ils  avoient  pris  le  nom  de  Peu- 
ple de  1  hémud  ,  ou  Tbémoud  ,  de  TTiémoud  fils  d'Amer  ,  (ils 
d'Aram  &  frère  d  Atphaxad  ,  parce  qu'ils  dépendaient  de  lui  ;  Se 
Peuple  de  Saleh  du  nom  d'un  Prophète  que  Dieu  leur  envoya. 
Voyez  drlcrbelot  au  mot  Séléb. 
THEN  AILLES  ,  f.  f.  Nom  d'une  Abbaye  de  la  Picardie  ,  en 
France.  TbenelU  ,  Tbtntl'uim.  Elle  eft  dan*  la  Thièrafche  ,  prêt 
dt  la  petitevillcde  Vervins.  *Maty. 
f  HNÉTOPSYCH1TE ,  f.  m.cV  f.  Nom  de  fecre.  Tbnet^tbi. 
t*.  Les  Tbtténpiythitet ,  croyoient  l'îmede  l'homme  femblable  à 
cefledes  bètr*.  &enfèignoient qu'elle  mouroit  avec  le  rorp-s,  SViaf 
Je«nD*»i*Çc-  br'rtf.  90.  On  ne  trouve  rien  de  ces  héré  iques  ail- 
leurs. Ceft  peut  êite  ceuxdow  parieEufébe ,  Hifi .  £«/.  L.  VI.  C. 
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38.  qui  dit  qu'il  y  avoit  au  tems  d'Origene  des  Hérétiques  en  Ara- 
bie ,  quidifoienr  que  les  âmes  raouroienc  avec  les  corps  ;  mais 
qu'à  la  fin  du  inonde  elles  réfufeiteroient  de  même  avec  le  corps  ; 
il  ajoute  qu'Otigènc  les  réfuta  dans  un  nombreux  Concile ,  &  les 
fit  revenir  de  leurs  égaremens.S.  Auguu*in,Prxdeftinatien&  Ui- 
dore  appellent  ces  hérétiques  Arabiques.  Marcel  ,  dans  fes  Ta- 
bles, adéfiguié  ce  mot  qu'il  n'a  pas  entendu.  Il  dit,  Tltenopjycbi- 
tet ,  au  lieu  de  Tlmfnpfyebite,.  De  plus  ,  il  les  met  dans  le  V 1 T 
fiecle  ;  je  ne  fçai  fur  quel  fondement. 

Ce  mot  vient  de  6taiU  mtrtel ,  Se  ^uyjt,imt. 

THÉOCAT  AGNOSTE  ,  f.  m.  &  f.  Btafphémateur. Nom  de 

Thtocatsgnojtti  a  voient 
l'audacede  reprendre  certains  faiisSc  paroles  en  Dieu.  Marcel. 
S.  Damafcène,  be'r.  91.  dit  que  c'étoientdes  impie»  qui  oloimt 
trouver  à  redire  à  cèrtainesaC'kions  &  paroles  de  Dieu ,  Se  des  Pèr- 
foimes  divines  ,  &  qui  les  blâmoientauilî-bien  que  les  faintes 
Écritures.  Marcel,  dans  fes  Tables,  met  ces  hérétiques  au  VIT 
fiéclc ,  je  ne  fç*i  pourquoi  j  car  on  n'a  rien  ,  qui  marque  le  tetns 
auquel  ils  ont  paru.  Il  y  a  même ,  dans  le  traité  des  nérélies ,  de  S. 
Jean  Damafcène  ,  des  hérétiques  qui  font  moins  des  hérétiques 
qui  aycnrfait(eélc,&  fublîftent  en  certains  rems ,  que  des  impies 
tels  qu'il  en  paraît  dans  tous  les  tems  &  en  tous  les  I  if  des. 

Ce  mot  vient  de  îiw>  Dieu,  Se  de  *ït*>i»îtiu»  ,je(tnd*mnt. 

THÉOCRATIE,  f.f.  Etat  gouverné  par  la  volonté  abfoluë  de 
Dieu  feul.  i  betcruliâ.  Selon  Jofcph  ,  l'ancien  gouvernement  des 
Juifs  étoit  Tbéocratique  :  car  Dieu  décidoit  de  tout  cequi  api-ar- 
tientàla  fouveraine autorité. Cene  Tb/tcr4tie dura  jufqu'à  !wùl  , 
&  alors  l'État  devint  Monarchique.  Il  y  a  eu  une  Tb/tcrttie  îma- 

Î;inaire  à  Athènes.  Pendant  que  lesenfans  deCodrus  di'puroicnt 
c  Royaume  ,  les  Athéniens  ennuyez  des  malheurs  d'une  guerre 
inteftine ,  abolirent  la  Royauté ,  &  déclarètent/ep  ha  le  jtul  Roi 
du  peuple  d"  sttbiues.  Val. 
THÉOCR  ATIQUE  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  a  la 
Théocratie ,  qui  eft  de  la  Théocratie.  Tbe*erjti(ui.  Etat  ibftn*- 
tique.  Le  peuple  d  ifraé'l  ennuyé  d'un  gouvernement  Thitcmi- 
qut ,  voulue  T.-dir  un  Roi  comme  les  autres  Nation*. 
THÉODOLITE,  f..m.  Infiniment  en  ulâge  dam  l'Arpentage, 
pour  prendre  les  hauteurs  Se  les  diflances.  Il  eft  compofédeplu- 
lïeurs  parties,  i"  UncércledecuivrediviféenquatrcquarLsde90 
repréfentans  les  quatre  points  cardinaux  de  la  bouuôle  >  l'efl , 
.  l'oueft ,  le  nord  &  le  fud  ,8c  marqué  des  léttres  E ,  O ,  N ,  S.  Cha 
cundefcsquartscfldivifcen  90  dégrez  ,  B(  fubdivifé autant  que 
la  grandeur  del 'infiniment  le  peutpérroéttre ,  communément  par 
les  diagonales.  Les  quatre  quarts  doivent  être  inarquez  de  10  , 
10,  jo.  &cdeuxfoiscornmençant  aux  points  du  noid  Se  du  lud 
cVhnillàntà  90  aux  points  de  I'»  il  ckdel'ouelL  2"  Une  bo'te& 
une  aiguille  placées  jugement  fur  le  centre  du  cercle,  fur  lequel 
centre  l'inflrument  ,  l'index  avec  fes  guidons  doivent  être  mis  , 
de  forte  qu'ils  puiltènt  tourner  &  le  mouvoir  en  rond  ;  mais  la 
botte  &  l'aiguille  demeurent  fixes,  au  fond  de  la  boê'te ,  il  tau* 
qu'il  y  ait  une  boullole  attachée  de  (bne  qu'elle  réponde  aux  let- 
tres E ,  O ,  N  j  S ,  marquées  fur  l'inflrumcnr.  j" ,  Par  dérrière  un 
emboè'tement ,  ou  plan ,  ou ,  ce  qui  cil  le  mieux  ,  en  rond  ,  pour 
entrer  dans  la  tête  d'un  pied  â  uuii  branches  fur  lefquelles  l'infini- 
ment  eft  porté.40  ,  Ce  bâton  , ou  ce  pied  pour  pôfer  l'inftrumeiu 
defTus,  &  dont  le  cou  ,  ou  manche  vers  la  tête  doit  entrer  dans 
l'emb  etement  qui  eft  dérrière  l'inflrument.  Harkis. 
T  H  £  O  DÔ  R  A ,  f.  f.  Nom  propre  de  femme,  rbetdn*.  Nos  Au- 
teuisnedonnent  point  à  ce  nom  la  forme  Françoife  ,  &  nedifent 
point  Théodore  ,  pour  éviter  l'équivoque  avec  Yb/edme  mafeu- 
îin  ,  l'Impératrice  rb/tdiré  femme  de  Juftinien  abufa  du  crédit 
qu'elle  avoit  fur  l'Empereur  pour  fàvorifêr  les  Êutychiens  dans 
l'affaire  des  trois  Chapitres.  Un  grand  défaut  de  Juftinicr  fut  l'af- 
cendant  qu'il  tailla  prendre  à  l'Impératrice  The'rdir*  ,  une  des 
plus  méchantes  perionnesqui  ayent  monté  fur  le  Tronc,  ainfîquc 
tout  le  monde  en  convient.  P.  D  ouc  1  n ,  Hift.  du  Neft.  p.  366, 
Tbfedird  (âcrifia  ,  au  plaifîr  d'être  écoutée  Se  d'être  reconnue 
chèfde  pani ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  facre  au  monde ,  &  fit  fèrvir  au 
icnvérfcmentduChriftiarufme,tout  ce  que  l'ambition,  le  dépit 
&  la  vengeance  peuvent  infpircr  d'artifice  &  de  cruauté  à  une 
femmeque  rien  n'eft  capable  de  retenir.  Io.  Procope  affûte  qu'el- 
le avoit  été  Comédienne  ,  Se  d'une  réputation  fi  perdue  ,  qu'au- 
cun honnête- homme  n'auroit  voulu  lui  parler.  Evagre  qui  a  écrit 
après  la  mort  de  cette  Princeflc  ,  qu'affurément  il  n'a  pasépar- 
gnée.nc  parle  point  de  cet  épouvantable  débordement  de  moeurs, 
dont  nous  voyons  qu'elle  eut  toujours,  aufJi-bicn  que  fonmari  , 
une  horreur  très-grande.  I  u. 
THÉODORE, f. m.  Tbetdoru,.  Mot  qui  vient  du  Grée  ,  6c  qui 
eft  un  nom  d'homme.  rbttdbre  de  Béze  étoit  difciple  de  Calvin  , 
&  fi  I  on  en  croît  d'Avila  .  Lrv.  I.  de,  guerre,  civUts  deFttnce, 
TbMite'Ae  Béze  avoit  beaucoup  d'éloquence  &  d'érudition. 
76/»rf^«Alcidas,tircdcpuisquclqucsanjiCes  d'un  des  MoiallcrH 
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de  finit  Sabas ,  pourgoovèmcr  l'Églifëde Cc'lâréêen  Capadoce, 
étoit,  (  vèrs  f  )8.  )  le  principal  appuide  l'Origénifrne.  P.  Dou- 
c  1  n.  Hift.  du  Neft.  p.  ^oo. 
Tbc'odirt  de  Mopfuefte  &  Diodôrcde  Tarie  font  les  Auteurs  du  Nc- 
florianifme  ;  c'eft  d'eux  que  Ncllcrius  prit  fes  erreurs.  On  a  dans 
lcsChaînesGrècquesfur  l'Ecriture  des  extraits  de  tous  les  Ouvra- 
ges de  Tbe'tdire  de  Mopfuefte  ;  Se  ces  extraits  contiennent  quan- 
tité de  propoli tior.s  hérétiques  ;  (es  écrits  rt oient  des  Notes  fur  la 
Genéfe  ,  fur  Job ,  fur  les  Pfêaumes  ,  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  fut  les  X 1 1  petits  Prophètes  ,  fur  lesÉvangilcsdcfaint  Mat- 
thieu ,  de  faint  Loc,  de  faint  Jean  ,  &  fur  l'Épitre  aux  Hcbreur. 
On  a  encore  quelques-uns  de  ces  Ouvrages  entiers  en  manuferic 
dans  les  Bibliothèques.  Tb/tiôre  de  Mopfuefte  ne  voulait  point 
que  toute  l'hiftoire  de  la  Gcncfe  fût  expliquée  à  la  lettre.  U  rejet- 
toit  &:  blàmoit  le  Livre  de  Job  ,  &  le  Cantique  des  Cantiques. 
Léonce  aflùre  qu'il  ne  recevoit  pas  même  les  Paralipoménes  ,  ni 
Eldras,  ni  aucune  des  frpt  Épîtres  Canoniques.  On  a  encore  de 
lui  d  autres  extraits  tous  infériez  d'heréfîe  ,  fçavoir  d'une  explica- 
tion du  Symbole,  d'uncii  flruâion  auxCathécuménes,deXVII 
Livres  touchant  l'Incarnation  ,  de  I V  Livrescoi  tre  Apollinaire, 
d'un  autre  Livre  conticles  Apollinariftes ,  &  de  V  Livres  contre 
les  Manichéens. 

THEODÔSE  ,  f.  m.  Nom  propre  d  homme.  Tbtodoftut.  U  y  a 
trois  Empereurs  du  nom  de  Tbe'edéfe.  Tlt/idije  le  Grand  eft  le 
premier  qui  fut  fait  Etnpetcur  le  19e  Janvier  $79,  &  mourut  le 
ijr  Janvier  19t.  Mr  Ficvlucr  a  écrit  la  viedu  Grand  'l'nMife. 

Ce  mot  eft  Grèc  6c  fîgnifie  don  de  Dieu ,  de  s.Jr ,  Dieu  ,  Se  Jim , 
dtn, 

THÉODOSIEN,  inné  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  fecre.  Tbetdtfi** 
nu,  ,  C'étoient  des  Hérétiques Corrupticoles  .dont  nous  par- 
lons ,  T.  II  p.  26 1.  ainlî  nommez  de  Théodofe  Patriarche  d'A- 
lénandrie.  Les  VuMfien,  étoient  des  Êutychiens  d'Alexandrie 
et-  Égspte. 

7  H  É  ODO  S 1E  N.  r  n  n  ï,  adj.m.  Se  f.  qui  fedit  de  la  collection  de 
loix  Romaines  faites  en  feize  Livres ,  par  l'autorité  dr  l'Empereur 
Théodofe  Tbeodifums  ,  a.  Le  Code  Théodeften.  Voyez  Code. 
La  Table  Tbe'tdtfienne ,  ou  de  leutinger  ,  TtluUTbet/UfunA ,  ou 
Peutingetidn4.Ce  font  d'anciennes  Tables  Géographiques. 

THÉODOT1EN  ,  inné  ,  f.  m.  Si  f.  Anciens  Hérétiques  qui 
étoient  une  branche  des  Altgitnt.TbetdotiMi.  Ils  nioient  quejé- 
sus-Christ  fut  Dieu ,  rejettant  l'Évangile  de  S  Jean  fon 
Apocalypfè.  L'Auteur  de  cette  fecle  fut  un  cèrtain  TIk;  >doto 
Corroyeur  >  mais  homme  fçavant ,  qui  étant  confus  d'avoir  flé- 
chi dans  la  pèrfecution  de  Sévère ,  fè  retira  à  Rome,  où  il  tâcha  de 
couvrir  fa  perfidie:  mais  le  Pape  Vick  -r  l'excommunia.  S.Épipha- 
ne ,  Ha.  54.  raptrte  les  erreurs  de  ce  Théodore  ,  Se  les  réfute. 

THÉOGONIE,!',  f.  Théologie  païenne  qui  enfeignoit  la  gé- 
néali»gie  de  leurs  faux  Dieux.  Tbeogan'u.  Hcfiode  a  écrit  de  la 
Tbengotùt.  C'eft  un  Pocme  ,  que  nous  citons  fouvent  dans  cet 
Ouvrage. 

THÉOi  OG  AL,  f.  m.  Chanoine  ,  &  Doâeur  qui  prêche  ,  qui 
enfeigne  la  Thé  >!ogic  dans  un  Chapitre.  Tbtthgm  Ctllegù ,  Ceu 
nvntetrum  Pr-ffjfvr.  Le  Concile  de  Larran  tenu  fous  Innocent  III, 
en  1 2 1 1 ,  otdonr-a  que  les  Archevêques  auroient  dans  les  Mé- 
tropolitaines un  Précepteur  à  leurs  gages  pourenfeigner  la  Théo- 
logie, en faifant trois  leçons  publiques  par  famine, Se  en  prê- 
chant les  Dimanches  &lesFêtcs  l'olemivclles.  Le  Concile  deBâle 
en  14)1  ,  &  la  Pragmatique  Sanction  établirent  un  rbéeltgd 
dans  les  Cathédrales  Si  Métropolitaines ,  Se  l'Ordonnance  d'Or- 
léans en  1  f6o  ,  dans  les  Collégiales  aufli-bien  quedansles  Ca- 
thédrales. Le  Concile  de  Trente  a  affecté  une  Prébende  à  cette 
fbnélion  ,  qu'on  appelle  la  Tb/ologMe  ,  &  qui  fait  nommer  ce 
Dt  creur  le  Tbt'ologdl.  Cette  Prébende  eft  affectée  aux  Graduez  , 
Le  TbéoltgiU  a  cet  avantage,  que  par  une  Bulle  de  Grégoire  XIII» 
il  eft  réputé  prélent  au  Chœur  tous  les  jours  qu'il  ell  occupé  à 
prêcher  .ou  à  fairequelqueleçnn.  Mais  ces  réglcmensonteu  peu 
d'exécution  ,  Se  la  fonction  éftèélive  du  TbÀtcgdl eft  réduites 
quelques  Sermons  ,  q  e  bien  fou  vent  il  ne  fait  pas  lui.  même. 
Fl  i  u  r  y.  Voyez  l'Ordonnance  de  Charles  IX  de  1  rtfo.  Art.  S. 
Rebuffè  fur  les  Concordats  ,  Chap.  DtC»lUt.%.  1.  y.  Quinqut 
bit ,  Se  les  deux  fuivans  ,p.  {98. 

Théologal  ,  al  1  ,adj.  On  appelle  vèrtus  Tbéohgdlei , la fbî  , 
l'éfpérancc  &:  la  charité  ,  comme  étant  ccllesque  la  Théologie 
nous  enfeigne  principa'emcnt.  Vmuttt  Tbetlog'ut  ,fidet  ,  fpts,cbd. 
titdl.  Onappelloit  vin  TbM*g*l ,  le  meilleur  vin  ,  Se  le  plus  dé- 
licat , â  eequedifent  Érafme ,  Henri  Eftienne  ;  maùcela  ne  fe  dit 

T  HÉ  O  LOCALE, f  f.  Prébende  d'une  Églife  Cathédrale  afleélee 
à  un  Doéleur .  qui  eft  tenu  de  prêcher  ou  d'enfeigner  la  Théolo- 
gie. PrebenddTbethgdlii.  A  prélènt  InTh/ligMet  font  de  limples 
dignitez  fans  fonction  >  ni  obligation  d'enfeigner. 

THÉOLOGIE, Cf.  Science  qui  donne  U  cooiwulânce  de  Dieu* 
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Kiieschofcs  divines  ,  ou  qui  a  Dieu &lcscholcS  qu'il  a  révélées  f 
pour  objets.  ThetltgU ,  inihurum  rerum  fcientU.  La  Tbéelo^'c 
«{lune  Science  »  ou  une  Doctrine  qui  nous  enfeigne  ce  que  l'on 
doit  penfer  de  Dieu,  &  la  manière  dont  il  veut  être  fîtvi.  La 
Ttitilêgît  naturelle ,  eftlaconnoiflànccque  nous  avons  de  Dieu 
par  les  effets ,  Se  par  les  feules  lumières  de  la  Nature.  La Tht'a- 
t*g'u  fwnatuTtllt  ,  cil  celle  que  rious  apprenons  par  la  révéla- 
tion. La  Théologie  ptftiive  ,  eft  la  connoiflance  de  l'Ecriturc- 
funte  ,  &  l'explication  fuivant  le  fenriment  des  Pères  Se  des 
Conciles ,  fans  le  lècours  de  l'argumentation.  On  prétend  qu  il 
iaudroitdire  /xptforve ,  6e  non  pas pofitive.  La  TWtlegie  mtrMe, 
cil  celle  qui  donne  la  coiinoi  (lance  des  loix  divines  pour  régler 
les  moeurs.  La  Tb/thgie  ftbtltfiique ,  eft  celle  qui  tire  par  le 
radonnernent  plufieurs  connoillanccs  des  chofe  divines  fondées 
fur  les  principes  de  la  Foi.  Voyez  SCHOLASTIQU  E.  Lombard 
oblcarciti'ort  la  TbfyUgie  par  l'inutilité  de  plufieurs  queftions 
dont  il  l'erobarraflc.  Le  P  Ra.  On  appelle  la  Sétr/e  Fscuttt'ie 
TbéUtgie  ,  lesProfelfeurs,  Docïeun  &  Bacheliers  de  TbMtgie. 
1^  Somme  it  TbeWigie,  eft  un  cours ,  ou  un  abrégé  de  toute  la 
'îhnttgie ,  comme  celle  de  laint  Thomas,  de  Bécan  :  &  on  dit 
qu'un  homme  a  fait  fa  Tbétltg'u  lorfqu'il  a  fait  (on  cours  ,  ou 
qu'il  a  étudié  le  tems  porte  par  les  règlement  pour  être  admis  aux 
degré*  de  T"/»Ugie.  Le  Père  André  Schiara  Italien  a  fait  une 
TbMtgie  militaire  en  deux  volumes  in  ftli».  Thtdtgi*  Bellic*. 
Tatoi  ogieMy*tiq.ue.  TbetltgU  mjftie*.  Voyez  MYS- 
TIQUE. 

Théologie,  fcditauflldc  la  Oaflé  où  l'on  enfeigne  la  Tb/§1»- 
gie.  La  Tb/»log  e  eft  ousèrte.  La  TuMegie  commence  à  neuf 
heures ,  &  finir  à  onze. 

THfeOLOGIEN  ,  inst.  f.  &  adj.  m.  Se  f.  Qui  fçait  la  Théo^ 
logie ,  qui  l'enfeigne ,  ou  qui  en  a  écrie.  Tiieologut.  Il  eft  hon- 
teui  que  les  gens  du  monde  foient  en  droit  de  taire  (les  leçons 
d'équité  &  de  modération  aux  Toeale^iem.  Bay.  l  esTVo/o- 

pour  ceux  d'autnii.  Ju.  Les  /•««■/ étoient  les  TMltgitns  du  Pa- 
ganifme.  Hl'l  i .  Les  incrédules  choquez  des  manières  fou- 
eueufes des  Thcolcgiem  ,  fe  pèrfuadeiir  que  la  Religion  eft  une 
faction  qu'on  veut  faire  prévaloir  à  quelque  prixquecefoit.  Lt 
Cl.  Leprémicrà  qui  l'on  a  donné  le  titre  de  Tli/tltgien  par  ex- 
cellence, a  été  Saint  Jean  l'fcvangcliltc.qui  a  été  par  là  diitingué 
des  trois  autres ,  fur  tout  dans  le  IIIe  &  IV  liécle  ;  comme  on 
voiti'unsOrigène  ,  Saint  Cyrille  Se  Saint  Chryfofroroe,  Le  fé- 
cond à  été  Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  qu'on  appelle  le  fécond  , 
ou  le jeune  Thfyltgitn.  On  l'a  donné  aufli  à  quelques  Doélcurs 
modctncs.commeàun  Anglnis  nommé  Richard  .Chanoincdc 
Cùnt  ViÛor  ,  Jean  Thau  1ère, qu'on  a  furnommé te  Tbe'elt- 
$wr  illumine'  ainfî  que  dit  Poflcvin. 

T  H  É  O  L  O  G I QU  E ,  ad  j .  m .  &  f  Qui  appartient  à  la  Théolo- 
gie. TbetUgicus.  Ce  Doâiurcft  profond  lur  les  matières  rb/« 
legiquei.  Cclan'eft  pas  de  foi,  ce  n'eft  qu'une  opinion  ré/»/»- 

ThI L  O  G  l  QU  EMENT,  ad  vètb.  Dune  manièrethéologique. 
ThetJeig'uè,  Ce  Prédicateur  a  prouvé  fa  proportion  d'abord  mo- 
ralement ,  Se  puis  tb/tltgiquentent. 

THEOLOGIUM,  f.  m.  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Anciens  à 
an  lieu  du  Thtâtre ,  élevé  au-deflus  de  l'endroit  où  les  Aétcurs 
ordinaires  paroiflbient.  C'étoit  celui  d'où  IcslMeux  partaient  ; 
les  machines  fur  Icfqucllcs  ilsdéfccndoient ,  &  d'où  ils  partoient. 
Tbriltgium.  Il  fàlloit  vmTb*tloginm  pour  répréfenter  l'Ajax de 
Sophocle  &  l'Hippolyte  d'Éuripidc.  Voyez  Se  liger,  Pore.  L. 
I.C.  i.Sc  Gronovius  fur  YHèrtulet  /Entut  de  Sophocle ,  Acl.  V. 
v.  1940.  Comme nousn'avons point dcmotFrançoisqui  répon- 
de à  ce  mot  Grec,  on  peuc  le  retenir  au  moi  us  dans  des  Diftcrta- 
rions  d'érudition  ;  ailleurs  on  peut  dire  en  général  une  machine 

TH£OPASCHITE,f.  m.&f.Têrmcd'I  liftiorc  Éccléfiaftiquc. 
Nom  de  fcéte.  Tbeafrfcbit*,  LesTbéepdfcbitft  font  des  Héreti- 
quesdu  V  ficelé,  dont  le  chèf  fut  Pièrrc  le  Foulon.  Ils  enfei- 
jr.oicnt  que  toute  la  Trinité  avoit  fouffèrt  a  la  Pallion  de  de  J.  C. 
Des  Moines  Eurychiens  de  Scythic  embrailcrcnt  cette  héréfîc  ; 
icen  faifant  tous  leurs  tfforts  pour  la  faire  valoir,  ilséxcitèicnt 
de  grands  troubles  vèrs  le  commencement  du  ficelé  fuivant. 
Dès  fa  naiflance  die  fut  condamnée  par  les  Conciles  de  Rome, 
&de  Conftantinople  tenus  en  48}  ;  &  comme  cette  herélle  ré- 
naiftoit  au  IX  (lécle ,  lr  Pape  Nicolas  I.  la  condamna  encore 
dans  nn  Concile  de  Rome  de  l'an  8C»i.  Voyez  Baronius  aux  an- 
nées marquées  cy-ddfus,  &  les  Notes  du  P.  LeQuien  fur  Saint 
JeanDamafcénc,  T.  I.  p.  118.  Nor.  1  Ce  même  Père ,  p  165. 
Not.  dit  qu'Apollinaire  avoit  enfeigné  cette  èrreur  avant  Pièr- 
re  le  Foulon  ,  Se  que  fcsdifciples  font  les  premiers  ThetpMiies, 
tu  Tb/epjfibires  ,  6c  pour  Iclquèis  ces  noms  furent  faits.  Jovet 
dit  Tbeoùâftites  .mais mal. 
THiOPtfANIE»£f.  Nom  que  l'on  *  donné  autrefois  à  l'Épi- 
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phanie,  oui  la  fête  des  Rois.  Tbe*fh«n'u.  On  difoit  autrefois 
en  France  par  corruption  Tlfbùue.  Voyez  ce  mot.  C'clt  le  joue 
auquel  J.C.  {èmanifcftaauxGeniils.On  l'aaulli  appetlée7T^iprw. 
THÉOPHANIES ,  f.  f.  6i  plur.  C'etoit  une  fetc  païenne  qui  fe 
célébroit  autrefois  i.  Delphes ,  comme  nous  l'apprenons  d'Hé- 
rodote ,  L.  I, 

Ces  mots  viennent  de  ©iJr ,  Dieu  ,  6c  fîirw.  J'tpparoisje  1 
fefie. 

TH  ÉOPTI E ,  f.  f.  Ceft  lamêmechofe  que  Toetfbme.  Ce  i 

vient  deôf U ,  Dieu ,  Se  nît/tf  >  Je  vwV. 
THÉORBE.  Voyez  TUORBE. 

THÉORE ,  f.  m.  Ceft  lamcmc  chofeque  D/lij/!e.  Voyez  ce  t 
T.  II.  p.  1 97.  &  au  mot  Ditiïs  au  même  Tome,  p.  602 .  C'é- 
taient les  Députez  qu'Athènes  envoyoit  tous  les  ans  à  Détos. 
Onles.nommoitTi«5»'«,c,eft.à-dire.  r«y*ms ,  parce  cu'ilsaU 
loient  là  pour  afîîfter  au  nom  de  la  République ,  ;  u  facr  i.ce 
qu'elle  y  orTroit.  Tbtotm.  Et  le  navire  qui  lesportoit  s'appe.bic 
Tbtejide ,  ouDeTuie.  Thteris ,  Dclùs. 

THÉORÈME,  f.  m.  Vérité  démontrée  &  déterminée ,  ou  pro- 
polîtion  qui  s'arrête  à  la  fpécutation  ,  &  dans  laqmne  on  con- 
frère les  propriétez  des  choies  toutes  faites.  Theerenu ,  pr«mrn-> 
ÙMum.  Par  oppofition  à  protléme ,  qui  y  ajoute  la  pratique  Si  U 
conftrudion.  La  Gcométriefe  diftnbuë  en  tbeoremetSc  ptoblé- 
roes.  Voyez  PORISME. 

T  H  t  OR  É  T I  Q.U  E ,  adj.  m.  &  f.  ou  f.  m  Nom  d'une  ancienne 
f*  étede  Médecins.  Tbwetkus ,  4.  Les  Médecins  que  l'on  appel- 
loir  Théorcriques  ,  étoient  ceux  qui  conlidcroicnt ,  &  qui  étu- 
dioient  foigneufement  ce  qui  fait  la  fanté  ou  la  maladie,  les 
principesdu  corps  humain  ,  toutes  fes  parties  &  leur  ftruéhire  » 
leurs  actions,  leurulâge,  tout  ce  qui  lui  arrive  naturellement  $ 
ou  conne  (à  nature  ,  les  différences  des  maladies,  leur  éllènce, 
leurs  caufes,  leurs  lignes  ou  indications ,  &c.  Ce  mot  a  la  même 
étymologtc  que  les  précédais  Se  les  fui  vans. 

T  H  h  O  R  fc  TR  E  ,  f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  On  donnoit  autre- 
fois ce  nom  à  Athènes  aux  prefens  qu'on  faifoit  aux  jeunes  fille» 
qui  dévoient  fe  marier  bientôt  .  lorfqu'cllcs  fc  montroient  !a 
prémière  fois ,  &  qu'elles  ôtoient  leur  voile.  Tbeererrim.  On  les 
appelloit  encore  Gptcres ,  Atutdlyptcres  &  Prtphteugterej ,  parce 
que  l'époux  futur  voyoit  alors  la  future  époufe ,  Se  lui  parloic 
pour  la  première  fois.  Seal iger .  dans  fa  Poétique ,  L.  111.  C.  101  » 
dit  que  c'etoit  les  prefens  que  l'on  faifoit  à  là  nouvelle  mariée, 
lorfqu'ellcétoit  mciv  eau  lit  nuptial. 

Ce  mot  vient  de  i«p  »,  fevtù. 

THÉORIE,  f.  f.  Science  qui  s'arrête  à  la (èule  fpécularion d'un 
art ,  fàns  la  pratique  ;  contïdératinn  ,  contemplation  Tbïtru  , 
tmtemptati* ,  'uifpetlfo.  Pour  être  véritablement  fçavant ,  il  fauc 
joindre  à  la  pratique  la  tbiêrie.  Il  y  a  plufieurs  machines  qui  font 
belles  dans  la  rheirie ,  oui  ne  rtiiflî lient  point  dans  la  pratique. 
Les  Docteurs  de  Morale  s'en  tiennent  d'ordinaire  à  la  iht'nit  t 
Si  ne  défeendent  point  à  la  pratique.  S.  f: v  n .  Les  erreurs  de 
l'éfprit  font  ifes péchez  de  thème ,  que  Dieu  ne  punit  pas  à  la  ri- 
gueur. 

THÉORIQUE,  adj.  m.&f.Qui  regarde  la  théorie.  Tbemcus  , 
hetuléthms.  Les  feiences  fe  di viîcnt  en  tb/niquet ,  <jui  s  arrêtent 
à  la  comtemplation  .comme  la  TWologie  j  Se  en  pratiques  ,quî 
fe  réduifent  en  oeuvres ,  comme  ta  Médecine. 
On  appelloit  anciennement  a  Athènes,  argent  th/eriaue,  les  levées 
qu'on  faifoit  fur  le  peuple  pour  les  dépenfes  des  repréftntations 
de  théltrecVdcs  autres  fpecîaclcs.  Il  y  avoit  des  Qucftcurs  ou 
Tréfbncrs  dç  l'argent  rb/orique.  Par  une  loi  d'Eubulus ,  c'etoit 
un  crime  capital  de  détourner  a  d'autres  ufàges  l'argent  rfrr'm- 
que ,  &  même  de  l'employer  aux  befoins  de  la  tuèrre ,  quand 
on  l'avoir.  Voyez  le  Commentaire  de  Samuel  Petit ,  fur  les 
Loix  Antiques,  L.  III.  Tit.  Il,  Se  Franc.  Roflxus,  Anbtoltg. 
s*  tlitt ,  t,  //.  C.  9. 
THÉOSOPHE.  Qui  (çait  la  Théologie,  quia  unegrande  con- 
noidancedeschofesdivines.  Le  Roi  Robert  ,  (econd  Roi  de  la 
troiliéme  race  eft  furnommé  Th&fohe  par  f  lugurs  de  I  lavigni . 
pagci.cV  184.  Befly  rnporre  une  charte  dartée  de  l'an  te  99, & 
du  Régne  de  Robèrt  le  Th/tfofhe.  Ceft  un  mot  Grèc  compofé  dt 
»H«,  Dieu  ,  dex-.î^  ,  faste,  feavant.  On  tiouve  ce  mot  dans 
quelques  Écrivains  Éccléliaftiques. 
THÉOU  RG1E  ,  f.f.  VoyezTHÉURGIE.Carc'cftainfiqu'il 
faut  dire ,  demême  que  nous  difons  Thaumaturge ,  Se  non  pat 
Tfiaumatourgc  ;  Uranic  Si  non  pas  Ouranie  ;  Muf<T ,  &  non  pas 
Moufée  ;  Eunouque&  non  pas  Eunuque  ;  Chirurgie«r  Chirur- 
gien ,  Se  non  pasOirourgie  Se  Chirourgicn  ;  Liturgie  Se  non 
pas  Litourgie ,  &c.  quoique  originrirement  tous  ces  mots  ayent 
un  Grèc  au  (Ti  bien  que  Thétirgic. 
THÉRAPEUTF.,  f.  m  Eff  un  mot  Grèc  qui  licnific  ferviretrr , 
appliqué  plus  n-irticulièrement  Se  uniquement  à  Icrvir  Dieu. 
On  nommoit  Tbtrajeutn-taQtèt,  ceux  qui  Vappliquoient  à  la 

vie 
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vie  conteniplâtive  ,10k  à  caufe  du  foin  qu'Ut  prenoient  de  leurs 
âmes,  foit à caufc qu'ils fèrvoient  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière :  car âi^rii,».*, d'où  vient TherMpeiUf,  figniric le  fomqu'un 
Médecin  prend  d'un  malade  qu'il  traite  ;  fie  lèrvir ,  être  au  (èr- 
vice  de  quelqu'un. 
Philon ,  dans  l'on  L.  I.  de  la  vie  contemplative  ,  raporte  qu'il  y 
avoit  prés  d' Alexandrie  des  gens  qui  renonçoient  à  tous  leurs 
biens ,  fie  à  leurs  parens  ,  qu'après  s'être  déchargez  de  tous  les 
foins  deschofes  temporelles,  ils  quittoient  la  ville,  fie  Ce  rcti- 
roient  à  la  campagne  dans  des  lieux  folitaires  ;  qu'ils  avoient 
chacun  un  lieu  réparé  qu'ils  appelloient  (année  ou  monaftère  i 
qu'ils  y  vacquoient  (culsaux  exercices  de  la  prière  &  de  la  con- 
templation ;  qu'ils  y  étoient  continuellement  en  la  pré  (en  ce  de 
Dieu  qu'ils  faifoient  oraifon  deux  fois  le  jour ,  le  matin  Se  le 
foir; qu'ils  paflôient  le  refte  dutems  a  la  lecture  de  l'Ecriture- 
laintc  ;  qu'ils  ne  portoient  dans  leur  (année  tien  autre  chofe 
que  les  livres  de  Moï'fe,  les  oracles  des  Prophètes  ,  les  himnes, 
c'eft-à-dire  ,  lespfèaumes,  &  d'autres  femblables  livres  capa- 
bles d'augmenter  la  fcicncc  &  la  piété ,  qu'ils  ai  chèrehoient  les 
fcnsmyftiques  &  allégoriques ,  pèrfuadcz  que  ce  n'étoient  que 
des  tiguresqui  cachent  des  myftères  qu'il  faut  découvrir  ;  qu'ils 
avoient  des  livres  que  leur  avoient  laùfcz  les  Auteurs  de  leur 
fecte  ,  fie  qui  conlirtoient  en  explications  allégoriques  qu'ils 
imitoient  ;  qu'ils  ne  prenoient  rien  qu'après  le  folcil  couche  ; 
que  quelques-uns  même  pafToient  des  trois ,  &  quelquefois  des 
iix  (ours ,  (ans  manger.  Ils  fêcontenioient  d'un  peu  de  pain  qu'ils 
aflàiûonnoiem  feulement  de  fcl ,  ou  tout  au  plus  d'hyflôpe.  Le 
feptiéme  jour  ils  s'aflcmbloient  tous  dans  un  grand  femnée  , 
pour  y  afliftex  a  des  conférences ,  fie  y  participer  aux  faims 
myftères. 

II  y  a  deux  queftions  i  faire  fur  ces  Ther<tp$tttts ,  i°.  S'ils  étoient 
Juifs  ou  Chrétiens;  »*.  S'ils  étoient  lunples  Chrétiens,  ou  il 
c'étoient  des  Moines.  Sur  la  première ,  Scaligcr,  De  Emtnd. 
Temp.  L.  VI ,  a  prétendu  que  c'étoient  des  Juifs  ÉJlcniens.  Hairi 
Valois ,  dans  fes  Notes  fur  Eufcbe ,  rejette  le  (intiment  de  Sca- 
ligcr ,  i*.  Parce  que  Philon  n'appelle  jamais  les  'Tht'ttptnttt 
Éfféniens;  1°.  parce  qu'il  n'y  avoir  des  Éfleniens  que  dans  la 
Tcrrc-fainte»  au  lien  que  les  Tbertptutti ,  fui vant  Philon ,  étoient 
répandus  dans  la  Grèce  dedans  tous  les  pays  barbares,  mais  fur 
tout  en  Egypte  ;  }".  parce  que  Jofcph ,  qui  parle  fort  exactement 
des  ÉlTeniens,  ne  dit  pas  un  mot  des  Thàdpeutts ,  ou  de  la  vie 
Thérapeutique  ;  4".  Parce  qu'il  y  a  dans  ce  que  raporte  Philon , 
deschofes  pouu  vement  contraires  aux  obfèxvancesdes  ÉfTèniens , 
comme  d'abandonner  tout  à  leurs  parens ,  Se  ce  qu'il  dit  des  fem- 
mes 7Vr4pMir«. 

Mais  Valois  croit  qu'ilsétoient  Juifs.  Photius  cft  auflî  de  ce  fenti- 
ment  dans  fa  Bibliothèque,  Cap.  ioj.  La  principale  raifon  , 
dit  Valois ,  c'eft  que  Philon  dit  qu'ils  ne  lifoient  que  la  Loi  fie 
les  Prophètes  ;  i°.  Qu'ils  avoient  des  livres  de  leurs  prérniers 
Fondateurs ,  comment  cela  peut-il  convenir  aux  Chrétiens,  qui 
ne  faifoient  que  de  naître  ?  t°.  Us  ne  prioient  que  deux  fois  le 
jour  ,  fie  les  Chrétiens  encore  a  Tierce ,  a  Sexte  ,  a  Nonc  ;  4".  Les 
Chrétiens  n'avoient  point  encore  de  Cantiques ,  ni  d'Hymnes  ; 
ils  n'en  compoferenr  qu'après  le  tems  des  Àntonins.  f  ".  Enfin 
les  Chrétiens  ne  p  u voient  encore  être  répandus  dans  tout  le 
monde. 

Cependant  Éu(ebe ,  L.  //.  Mfi.  Eccel.  C.  1 7.  S.  Jérôme ,  Sozoméne, 
Nicéphôre ,  L.  IL  tl./t.  Etdef.  C.  16.  Baronius  ,  le  P.  Pctau  ,  à 
l'an  64  de  J.  C.  Godeau,  le  P.  Montfaucon  dans  les  Obfcrva- 
tions  fur  la  Traduction  du  livre  de  Philon  qu'il  imprima  en 
1 709  ,  foutiennent  qu'ils  étoient  Clirétiens  ;  que  Ci  on  ne  leur  en 
donne  pas  le  nom,  c'eft  qu'ils  ne  le  portoient  point  encore  par 
tout  ;  que  rien  »'e;'t  plus  conforme  aux  pratiques  de  l'Églife , 
que  tout  ce  que  dit  Philon  ;  que  ces  livres  font  les  Évangiles , 
les  autres  Écrits  des  Apôtres  ;  qu'on  y  voit  les  Évcques  qui  pré- 
iîdcnt  fie  gouvernent  les  Églifcs  ,  fie  les  autres  Miniftrcs  des 
Autels. 

M.  BouhierPréiïdcnt  au  Parlement  de  Dijon  ?  a  réfute  ce  (entiment , 
parce  qu'il  n'eft  pas  vraifcmblablc  que  Philon  ,  Juif  comme  il 
étoit,  ait  écrit  un  Livre  exprès  à  la  louange  des  Chrétiens,  i". 
Que  l'an  6S.dc  J.C.  les  Chrétiens  Aillent  répandus  dans  tout  le 
monde.  i°.  Qu'ils  pratiquaient  les  obfèrvances  Judaïques  que 
Ptulon  attribué' aux  ThAtptutti. 

Quelques  Auteurs,  comme  Callîen  ,  le  P.  Hélyot ,  fiec.  foutien- 
nentquenon  feulement  ils  étoient  Chrétiens,  mais  qu'ils  étaient 
Moines,  Se  M.  le  Préfîdent  Bouhier  convient  que  quand  on  dit 
qu'ils  étoient  Chrétiens ,  ils  faut  convenir  qu'ils  étoient  Moines  ; 
il  répond  à  ce  que  le  P.  Montfaucon  avoit  dit,  que  des  Moines 
n'auroient  pas  eu  des  fet  unes  avec  eux  ;  que  les  Apôtres  même 
Ce  lui  liaient  fuivre,  &  accompagner  dans  leurs  voyages  par  des 
femmes ,  fans  que  l'on  en  Ait  feandalifé  ;  qu'il  en  pouvoit  être 
de  même  de  ses  ptéaicx»  Moine*.  Quant  à  ce  que  dit  M.  Boulùer , 
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que  Philon  n'a  point  écrit  un  panégyrique  des  Chrètiais ,  on 
lui  répond  que  c'étoient  des  gens  delà  nation,  des  Juifs,  com- 
me il  le  dit  lui-même;  qu'il  ne  les  regardoit  que  comme  une 
feûede  Juifs  ,  qui  par  leur  vertu  faifoient  honneur  à  fa  nation. 
Ces  livres  des  Anciens  font  peut-être  quelques  Livres  de  l'E- 
criture ,  que  les  Juifs  n'avoient  point  dans  leur  Cânon  ,  comme 
l'Éccléfiaftique,|laSageûe,ficc.  avec  les  ouvrages  des  Apôtres; 
ueccla  Aifht  pour  qu'il  ait  pu  dire  qu'ils  avoient  des  ouvrages 
es  anciens  Auteurs  qui  avoient  mené  le  même  genre  de  vie  ; 
que  les  Hymnes ,  dont  il  parle ,  font  les  Pfeaumcs  de  David  ; 
que  Valois  ne  prouve  point  qu'on  n'ait  fait  des  Hymnes  qu'a- 
près les  Antonins  ;  que  celles  des  Tbtrtptuttt  ne  fê  répandirent 
point;  qu'elles  n'étoient  qu'àleur  ufage particulier;  qu'ainfîau 
fîécle  fuivant  on  put  en  faire  pour  les  Églifcs  publiques  ;  Se 
qu'enfin  c'eft  un  grand  préjuge  pour  le  Chriftianifmc  desTie- 
TJtpextti ,  que  le  (entiment  des  Pères  que  nous  avons  cité ,  fie 
qui  ne  croyoient  pas  qu'on  paille  en  douter.  Il  eft  vrai  que  S.  Epi- 
phane  donne  à  ces  TMdpeutet  ,  Héréf.  XXIX.  le  nom  de  Jcf- 
féens ,  fie  non  pas  d'Éfleens ,  comme  dit  le  P.  Héiyoc  ;  mais  ou- 
tre qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre  Jelîécns,  fie  Eiféens,  S. 
Épiphanc  raporte  lui-même  en  deux  endroits  des  taifons  Se 
desétymologies  de  ce  nom  ,  qui  montrent  bien  quelle  différen- 
ce il  mettoitentre  ces  Jcflécns ,  qu'il  dit  po/trivcmcnt  être  Chré- 
tiens ,  Se  les  Juifs  Éfleens.  Cependant  il  faut  convenit  avec  le 
P.Pétau  ,  dans  fes  Animadvèrlions  fur  S.  Épiphanc,  p.  54.  que 
Philon  appelle  les  tbertftutit  Ellècns  ,  fie  non  pas  Jeiccns  ; 
mais  ce  fçavant  homme  a  fort  bien  remarqué  qu'il  fê  peut  très- 
bien  faire,  qu'y  ayant  en  Egypte  ,  avant  le  Cnriftianifme,  des 
ÉJlèniensqui  menoient  la  vie  que  Philon  décrit  dans  le  Livre 
précédent ,  fie  qui  étoient  ceux  de  tous  les  Juifs  qui  avoient  le 
plus  de  réputation  de  fâinteté ,  comme  leurs  mœurs  fie  leur  ma- 
nière de  vivreétoit  allez  femblable  i  celle  des  Chrétiens,  lorf- 
que  S.  Marc  eut  établi  le  Chriftianifmc i  Alexandrie,  on  y  ap- 
pella  ces  prérniers  Chrétiens  Éileniens  j  car  ces  Chrétiais  d'abord 
étant  tous  Juifs ,  menant  à  peu  près  la  vie  des  Éileniens ,  fie 
prèfquc  tous  les  Éileniens  s'étant  fait  Chrétiens  ,  n'étoit-il  pas 
tout  naturel  de  leur  donner  le  nom  d 'Éileniens.  C'eft  aiiui  que 
long-tcms  même  après  ,  les  Grècs  fie  les  Romains  donnoient 
aux  Chrétiens  le  nom  de  Juifs.  Il  eft  donc  très- probable  que  les 
TbtTXptMtet  étoient  Chrétiens.  Voyez  encore  Sèrarius ,  Tlrribmef. 
L.  Ht.  Mais  il  n'eft  point  iiéceiliitc  d'aller  plus  loin ,  fie  d'aï  fai- 
re des  Moines. 

THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  s'occupe  à 
chercher  les  remèdes  pour  les  maladies,  fie  a  les  bien  appliquer 
pour  les  guérir.  La  ThfrMeutiqae  enfeigne  l'ufage  de  la  diète , 
de  la  chirurgie,  fie  de  la  pharmacie.  MIm.de  Tr. 

Ce  mot  cft  Grèc  ,  fie  vient  de  itf  «Tiinr ,  Trtiter  un  nudtit. 

Thérapeutique,  s'eftdit  auflî  Agurementdc  l'efprit,  fie 
des  difeours  faits  pout  le  guérir  ou  le  corriger  de  fes  erreurs 
fie  de  fes  paflîons.  Telle  eft  la  .  -•  xtique  de  Théodoret, 
ou  Traité  contre  les  erreurs  des  Grècs  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Païens. 
Le  P.  Mourgues  Jéfuite  à  traduit  la  Tbtrdftutiqte  de  Théo- 
doret dans  Ion  Plan  Théologique  des  fedes  fçavantcs  de  la 
Grèce. 

Thérapeutique  , cft  auflî  unadj.  m.  fief.  Thtrtfttutcut. 
Qui  concerne  les  Thérapeutes.  Mener  la  vie  'Thâtftutiqat. 

THÉRAPEUTRIDE,  f.f.  Femme  Thérapeute ,  qui  fuit  la  vie 
des  Thérapeutes.  Tberdptums.  Philon  ,  fie  après  lui  Eufébe  fie 
Nicephore,  donnait  ce  nom  aux  femmes  qui  étoient  avec  les 
Thétapeutes  ,  fie  qui  vivoient  comme  eux ,  c'eft-à-dire ,  aux 
prémières  Chrétiennes  d'Aléxandrie  en  Egypte.  Voyez  THÉ- 
RAPEUTE. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  itp «tiuict  ,  guerk. 

THÉRAPHIM,  Cm.  Se  pl.  Mot  Hébreu  qui  Ce  trouve  treize  ou 
quatotzc  fois  dans  l'Écriture,  fie  que  l'on  interprète  communé- 
ment par  Idoles.  Les  Rabbins  ne  difent  pas  fimplement  que  ce 
fuftent  des  Idoles ,  mais  ,  comme  parle  R.  David  Kimhhil ,  c'é- 
toient des  images  pour  la  connoiflanec  de  l'avenir;  c'eft-à-dire, 
des  oracles ,  des  idoles  par  le  moyen  defquelles  on  croyoit  con- 
noître  l'avenir.  R.  David  de  Pomis  dit  de  plus  qu'on  les  nom- 
moit  Tbhtfbtm ,  de  -&t,r*ph4b  ,  ceflèr ,  pareequ'on  quittoit 
tout  pour  lesconfulter.  Il  ajoute  que  les  Tbertph'm  avoient  las 
figure  humaine ,  fie  que  quand  ellesavoient  été  dreflees  Se  érigées, 
fous  cèrtainesconftellations,  elles  parloient  a  certaines  heures,  fie: 
par  l'influence  des  corps  céleftes  dont  elles  étoient  capables ,  fie 
qu'elles  reœvoicnt.  C'eft  une  fable  Rabbinique  qu'il  a  prifê 
d'Abenczra.  D'autres  di(cnt  que  c'étoient  des  inftrumens  d'ai- 
rain qui  marquoiem  les  heures ,  les  parties  des  heures,  fie  les 
évëncrnens  futurs,  félon  que  les  a  (1res  marquoient.  De  Pomis 
corrige  Abenezra  ,  end  liant  dans  (on  interprétation  Italienne  , 
que  les  Tbfavbim  étant  faits  fous  certaine  conftellation  ,  le  Dé- 
tnus  les  faifoit  Darlcx  fou*  cettt  conftellatMa.  U  ajoute  enco. 
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rc  que  les  Tberapblm  que  Midiol  mic  dans  le 


toient  point  de  cette  éfpéce 
d'h< — 


il  de  David ,  n'é- 
puifqu'ils  n'avoient  point  la  figure 
d  homme.  R..  Élicicr ,  dans  fes  Ht  «km  ,  ou  Chapitres  ,  nous 
arpreud  ,  Chap.  XXXVI  ,  pourquoi  les  Rabbins  veulent  que  les 
Tbtr*pb\m  parlaient  &  rcndilTent  des  oracles  ;  c'eft ,  dit-if;  par- 
cequ'il  eft  écrit  dans  le  Prophète  Zacharie.  X.  1.  Les  Tb/r«pbim 
éifewt  des  cbefes  v«inei.  Le  même  Rabbin  dit  au  même  endroit, 
que  pour  faite  les  Tbcrjfhim,  l'ontuoit  un  enfant  premier-né, 
qu'on  lui  fendoit  la  tête , &qu'onlalbupoudroitdefel&d'hui- 
k;  que  l'on  écrivoit  fur  une  Urne  d'or  le  nom  d'un  éfprit  im- 
monde ,  6c  qu'on  le  mettoic  fous  la  langue  du  mort.  L'on  pla- 
çoit  cette  tête  à  la  muraille  ;  on  allumait  devant  des  lampes; 
on  la  prioit ,  &  elle  parloir  avec  eux.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  outre 
le  palUgc  de  Zacharie  que  nous  rapporte  R.  Éliézer,  ilparoît 
encore  par  Èzéchicl  XXI.  11.  que  les  TMrtpbim  croient  con- 
fultez  comme  les  Oracles.  Vorftius ,  dans  (es  notes  fur  les  PétA- 
ipw  de  R.  Éliézer  croit  contre  le  fentimentde  David  de  Pomis  > 
que  les  Tberapbim  de  Michol  avoient  la  figure  humaine}  il  le 

Îirouvc  même ,  parce  qu'en  général  tous  les  Th/rjpbin  l'avoient , 
uivant  l'opinion  de  R.  Abenezra,  Quant  à  la  manière  dont  ce 
FUbbin  dit  qu'on  faifoit  les  Tb/r«phim ,  il  croit  que  ce  font  de 
vaincs  traditions  de  Rabbins ,  quoique  R.  Tanihuma ,  &  Jona- 
than dans  Ton  Targum  ,  Gcn.  XXXI.  19.  le  raportent  ,  après 
R.  Éliézer ,  &  il  ne  peut  fe  pèrfuadcr  que  Laban ,  qui  n'avoit 
«s  perdu  toute  connoiflâncc  du  vrai  Dieu  ,  comme  il  paroi  t 
dans  la  Gcncfe  XXXI.  f  } .  ait  commis  une  pareille  cruauté  ;  mais 
Vorftius  n'a  pas  fait  attention  que  cette  coutume  ,  pour  n'être 
pas  encore  établie  du  tems  de  Laban  ,  pourroit  n'en  être  pas 
noms  vraie ,  &  que  les  Hébreux  ont  brnlé  quelquefois  leurs  en- 
fans  devant  Moloch.  Le  P.  Kirker  a  cru  que  l'or»gine  des  Tbir«- 
ph  m  devoir  fechèreher  en  Égyprc  ,  Se  que  ce  mor  étoit  Égyp- 
tien. Spencer,  dans  fa  Difsèrration  fur  les  Urim  &  Thummim , 
fourtent  que  ce  mot  eft  Chaldécn  ;  que  c'eft  la  même  choie  que 
Séraphim  ,  les  Chaldéens  ayant  changé  en  bien  des  mots  le  V 
en  r  ,  c'eft-à-dirc ,  I'/  en  t.  Il  prétend  que  ces  figures  venoient 
des  Amorrhécns ,  des  Chaldéens  ou  Syriens  ;  il  ajoute  que  le  Sé- 
rapis  des  Égyptiens  eft  la  même  châle  que  les  Tbét«phim  des  Chal- 
déens. Voyez  aullî  Scldcnus ,  De  Diu  Syriis  ,  Sym.l.C.i. 
THERAPNE  ,  ou  BROBOLIZA  ,  ft  fï.  Noms  propres  de 
lieu.  C'eft  la  place  de  l'ancienne  Tb/r«mne,  ou  Tb«l«me  ,  ville 
de  ta  Laconie.  On  trouve  cette  place  dans  la  Zaconie  ,  en  Mo- 
rte ,  à  quelques  lieues  de  Mi  liera  ,  vers  le  midi  occidental. 
Maty. 

TH  E  R  A  R  QU  E ,  f.  m.  Dans  la  Milice  des  anciens  Grècs  on  ap- 
pelloitTfcrMrfw,  Terdrtbut ,  celui  qui  commandent  deux  Élc- 
phans;  Zoarquc,  celui  qui  n'en  commandoit  qu'un  ;  Épithérar- 
que  ,  celui  qui  en  commandoit  quatre  ;  llarque  ,  celui  qui  en 
commandoit  huit  ;  pour  {ëize ,  Elephantarquc  ;  &  Kératarquc 
pour  trente-deux.  Voyez  Elien  dans  les  Tactiques ,  C.  1 1 . 
THÉRÈSE,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Thcrefu.  Sainte  Thé- 
réfe ,  Fondarriccdes  Carmélites  Défchaufices  8c  des  Carmes  Déf- 
chaux  ,  nâquità  AvilacnCaftilleleti  Mars  1  ci  t  ,&mouruti 
Albecn  tjSt.  Les  Ouvrages  de  SainrcThcréfe  comprennent  des 
Traitez  de  fpiritualité ,  des  Léttres ,  &  fa  Vie  écrite  par  elle-mê- 
me par  l'ordre  de  fon  Confcneur.  Matic  Tbcrejc  Reine  de  Fran- 
ce, époulc  de  Louis  le  Grand.  1 
THÉRl  ACAL  ,  a  le  ,  adj.  Qui  participe  de  la  thériaque  Tbi-\ 
TÏttélii.  Les  Saltinbanqucs  ont  fort  décrié  les  drogues  tberi«t«let. 
THERIAQUE,  f.f.  Quelques  Aurcurs,  comme  le  Père  Rapin, 
le  font  maîculin  ;  mais  l'Académie  ,  avec  tous  les  Médecins  Se 
tous  les  Apothicaires  le  font  féminin.  Tbetitc*,  La  ih/ruque  cil 
un  nom  que  les  Anciens  ont  donné  à  diverfes  compositions 
qu'ils  croyent  propres  contre  les  potions.  Mais  on  te  donne 
d'ordinaire  à  une  éfpéce  d'opiate  ou  d'éleâuairc  mou  compofé 
d'un  grand  nombre  d'ingrédiens ,  Se  dont  la  bâfe  ou  le  principal 
fondement ,  eft  la  chair  de  vipère.  Andromaque  le  père,  Médecin 
de  l'Empereur  Néron  en  eft  l'inventeur,  il  en  fit  la  délcription 
ci  vers  élégiaques.  Son  fils  Andromaque  la  fit  en  proie  ,  Se 
Démocrates  en  vers  ïambiques.  La  tb/r  tique  eft  propie  contre 
U  morfurc  des  bêtes  venimeufes  ,  contre  la  colique  venteuie 
&  contre  les  vèrs;  on  s'en  (crtaulfi  pour  les  lièvres  intermitten- 
tes &  pour  les  cours  de  ventre.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la 
éét'uquedc  Montpellier;  les  Apothicaires  de  cette  ville  la  com- 
pofènt  tous  les  ans  en  public,  &en  préfenec  de  quelques  Piolel- 
feursde  l'Univèrlité.  MoTIc  Charrasa  fait  un  traité  particulier 
dchthtritque.  Les  Charlatans  &  les  Saltinbanqucs  ont  fort  dé- 
crié la /vW/.'tf'''  ,  jufques-là  qu'on  appelle  proverbialement  tous 
lesOurlarans  6c  lesHablcurs,  Vendeurs de ibt'ruque ,  &  par  ab- 
brésiarion  7ri*eUmt. 
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fur  tout  enla  Pouillc  ,  des  vendeurs  Ue  tWi'uque  qui  fé  vantent 
d'être  iflus  de  la  race  de  S.  Paul ,  &  qui  peuvent  être  illiis  de  ce* 
fameux  Maries  leurs  voilins ,  qui  croient  en  règne  plus  de  mille 
ans  avant  Saint  Paul.  Ilsmamcntdcsfèrpcnsfansdanger  .après 
avoir  graillé  leurs  mains  d'un  onguent  où  il  entre  de  i  huile  de  la 
graine  de  raifort  fauvage  ,  du  |us  de  racine  icrpcnrairc  ,  d'a- 
phrodillcs,  de  cervelle  de  lièvre,  de  feuilles  de  favinicr  ,  degrai- 
ne  de  laurier ,  &c.  Nicandcr ,  en  fon  Trairé  des  tht'i U<\uti ,  don- 
ncaufïï  lacompoiition  d'un  onguent  qui  empêche  d'être  mordu 
par  les  ferpens. 

Thé  r  1  a  q.u  e  dis  métavx.  TèrmedePhilofophiehèrméti- 
que,  C'eft  une  certaine  préparation  de  mercure.  DtcT.  Hfrm. 
TMKRiACiUï  Dts  Phh.osopiiis.  Terme  de  Philolophic  hermé- 
tique. Ccft  le  mèreurchèrmétique ,  ou  i'élixîr  parlait  au  rouge. 
THERION  Minîralï.  TèrmedePhilofophiehèrn>étique. 
CJcftlcmèrcurccommun.  Dict.  M  à  r  m.  tirmf ,  diminutif  de 
Wf > ,  lignifie  une  bête,  &  une  vipère  en  particulier.  Ainfî  Tbirim 
minrT*tec(ï  la  même  choie  que ,  vipère  minérale. 
THERISTRE,  f.  m.  Nom  d'un  vêtement  des  Anciens  Tbtrù 
Jtrum.  C'étoit  l'habit  qui  fc  mettoit  immédiatement  fur  la  chair, 
comme  la  chemife  aujourd'hui.  Voyez  Ccclius  Rhodiginus, 
Amùjq,  Lelïion,  X1U.C.  6.  où  il  traite  du  Tbérïjbt.  Il  dit  en- 
core que  le  Tbft'ifltt  étoit  l'habit  d'été ,  un  vêtement  fort  léger, 
que  les  honnêtes-femmes  portoient  par  dcflus  leurs  autres  ha- 
bits ,  mais  que  les  femmes  débauchées  portoient  fûr  la  peau  im- 
médiatement &  feule  fans  aurre  habit  par  deiîiis.  Voyez  Licc- 
tus ,  De  Lmtms  ruer.  L.  VI.  C.  63.  &  Anfclin,  Solerius  ,  De 
Pilt»,ftll.6. 

THà  RM  ANTIQUE,  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot.  Qui  réfout  en 
échauffant.  Hmm  futituiis.  Telle  eft  l'Jiùbc  chrifocolla.  Bo- 
nn.. Il  faut  Ki  \tctheiiU4Miquc  ;  &  non  pas  utnuniquc  ,  com- 
me Bord. 

THERMES,  f.  f.  plur. Bâtimcns  antiques  deftinez  a  (c  baigner. 
Tbrrm«  ,  hutnt«  *«lid«.  Parmi  les  illufties  monuirciis  de  l'an- 
cienne Rome,  on  a  mis  les//*r*««-i  de  Dioclétieu.  On  »oit  en- 
core à  Paris  le  lieu  où  croient  les  ibe/utet  de  l'Empereur  Julien 
l'Apoftat ,  à  CC  qu'on  prétend. 
Valois  croit  que  c'cll  le  Pal.ùs  des  Thètmtt  que  nos  Rois  avoient  a 
Paris,  mais  le  Père  Gèrmain  ,  dans  fa  Dillèrtation  fur  les  Palais 
des  Rois,  inférée  dans  la  Diplomatique  du  Père  Mabillon  ,  Se 
Du  Cange,  difent  que  le  Palais  des  iiximtt  étoit  dans  le  lieu 
appelle  aujourd'hui  la  plate  Dauphinc.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  ibtmn  en  Guyenne  à  Acqs  de  la  .Sénécliaullce  de  Baïonnc, 
prèsdu  Béam  ;  y  merrant  un  oeuf  ài  le  retirant  fûr  le  champ  ,  il 
eft  cuit  ;  ôc  un  chapon  le  retirant  incontinent  de  peur  qu'il  11e 
lé  cuife  ;  :on  le  peut  aifement  plumer.  On  n'y  Içauroit  enaurcr  le 

doigt.  Se  AL1G1R  AN  A. 

Au  relie  itft*i< ,  en  Gtèc  lignifie  (fond.  Les  thèmes  étoient  des  bains 

chauds ,  des  bains  d'eaux  chaudes. 
THERMOMÈTRE,  f.  m.  Infiniment  qui  fèrt  i  connoitre  la 
température  d'un  lieu  ,  Icsdcgrczdc  la  cluleur  ,  ou  li  oidcur  de 
l'ai  r.  ThermtmetTum.  Il  eft  compofe  d'u  n  tuyau  de  vàrrc  fort  délié, 
à  l'extrémité  duquel  il  y  a  une  boule  pleine  d  une  liqueur  colo- 
rée, laquelle  monte  ,  ou  defeend  dans  le  tuyau  ,  iuivant  que 
l'air  qui  y  refte  enfermé  ,  fc  raréfie ,  ou  fe  condenfe  ;  Se  on  con- 
noit  les  degrez  de  cette  chaleur  ,  ou  froideur  ,  par  des  divi- 
fïoiis  qui  font  marquées  fur  une  platine  iur  laquelle  on  pôfe  le 
tuyau.  Cette liqucurcftdcrcfprit  de  vin  coloré  avec  du  Tour- 
nefbl.  >'- 
U  y  a  deux  fortes  de  tlirmomerres.  Les  uns  font  ouverts  par  le  bouc 
d'en  bas,  comme  les  baromètres  ;  l 'aurre  bout  eft  fermé  her- 
métiquement ,  &  fe  termine  par  une  petite  boule  ;  la  liqueur  y 
monte,  quand  il  fait  froid  ;  Se  dricend  ,  quand  il  fait  chaud. 
D'autres  lont  fcellcz  hermetiquemem  parJes  deux  bouts  ;  celui 
d'en  bas  eft  tèrminc  par  une  boule  ,  ou  fiole  ,  dans  laquelle  clt 
renfermée  la  liqueur  ;  la  liqueur  y  monte ,  quand  il  fait  chaud  ; 
Se  défeend  quand  il  fait  froid.  Voyez -en  la  rai  fon  dans  Ro- 
haut.  Quelques-uns  attribuenr  l'invention  du  tbamnncnt  i 
Robert  Flud;  Se  les  autres  à  IJrcocl  paylan  de  Nord-Hollande , 
qui  rut  appellé  par  le  Koi  Jacques.  On  lui  attribut  au.ii  l'inven- 
tion du  microfeope. 
Ce  mot  a  été  fait  du  Grèc  par  les  Mcxlèrnes.  Il  eft  compofé  de  iîf. 

fit! ,  cMbt  ,  chaleur  ,  Kc  de  utifur ,  main ,  méfurcr. 
Les  ihcrmatm'nts  de  l'Obiervatoirc  qui  font  enfoncez  fous  tèr- 
rc  plus  dcquatoi7c  toiles  ,  n'ont  point  marqué  un  aurre  degré 
en  hiver  qu'en  été  ,  lorfquon  trouvoit  l'air  fort  chaud  en  y 
délccndaiit.  De  nicme  ceux  qu'on  a  portez  dans  I  lilcde  Cayenne 
a  deux  degrez  delà  Lii;nc,  n'ont  point  monté  à  un  plus  haut  <ie- 
gré  ence  p;iysià  ,  qu  ils  ne  font  ici  .comme  te:inoictic  M.  l'ér- 
rault  Médecin. 


Il  y  a  une  éfpéce  de  tb/ù«q*t  qu'on  nomme  di«trff*Tm  ,  a  caufe 
qu'eflc  eft  compofée  feulement  de  quatre  ingtédiens.  'l'bei'um  Ce  mot  fe  dit  au)fi  au  figuré.  La  latirc  eft  le  ih.imimcttt  de  la  rat 
luabatn.  Les  autres  eu  ont  bien  davantage,  il  y  a  eu  Italie ,  &  i    fon.  P.  Co  m.  /,;<«>  *.  x 


7ime  f  r. 
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TH  E  RM  O  P  Y  LE  S ,  f.  f.  &  plur.  Nom  d'un  détroit  de  la  mon- 
tagne de  Ranima  par  lequel  on  paflê  de  Théllâlie  en  Achaïe. 
TbcrmtpyU.  Ileft  près  du  Golfe  de  Zcïton  ,  Se  il  n'a  que  vingt- 
cinq  pieds  de  largeur.  Ce  détroit  eft  fameux  par  les  aflemblées 
de  toute  la  Grèce  qu'on  y  tenoit  anciennement,  &  particulière- 
ment parla  valeur  de  Léonidas  Roi  de  Lacédémone  ,  qui  avec 
trois  cens  Lacédémonicns défendit  pendant  quelques  jours  ,  ce 
paflage  contre  une  armée  innombrable  de  Pèrfes  ,  Se  y  mourut 
couragcufêmcntavec  tous  fes  foldats.  On  appelle  aujourd'hui  ce 
palljge  Doca  di  Lupo.  Matv.  Pytet ,  ou  Tbérmtpylet ,  pafïà- 
ge tic  60  pas  de  large  entre  la  Phocide  &  la  Thefîalic.  Divers 
Lacs  >  outre  la  mèr  de  Locride  &  le  mont  Oeta ,  embaralloinu 
encore  cette  éfpéce  de  défilé ,  que  Philippe  nommoit  la  clef  de  la 
Grèce.  Les  Phocéens  >  dansledcflèin  d'avoir  une  barrière  de  fa- 
cile garde  contre  leurs  implacables  ennemis  les  Thélîàlicns ,  bâti- 
rent une  muraille  aux  Tbermepylet ,  unique  voycqui  conduifoit 
de  'I  héflàlic  en  Phocide.  Les  ouvèrtures  taillées  dans  cete  mu- 
raille ;  pour  ne  pas  entièrement  boucher  le  chemin  s'appellèrcnt 
iri  fM  ,  ptriet;  à  quoi  quelques  bains  chauds  d'alentour  firent 
ajouter  itH*ti,duHdtf,  Scdccesdeux  mots  fe  fit  le  mot  de  T  hv- 
mopylet.  TouRREit. 

THERMOSCOPE,  f.  m.  Ceft  la  même  choie  que  Thermomè- 
tre. Ce  mot  vient  dc9«w»»f ,  thtui ,  Se  r»*riu,je  ctnfidére. 

THERSA.  Voyez  TYRTSA. 

THÈRSITE,  f.  m.  Nom  propre  d'homme  dans  Homère  Tbirfi- 
tei.  Ceft  un  homme  très-maf-fait  ,  lâche.  Se  qui  fe  donnoitla 
liberté  de  critiquer  les  plus  braves  gens  de  l'armée  des  Grècs. 

Tout  fe  (âlmt ,  ebéom  prend  pbue  &  f*it  filent  e, 

Du  feul  Thèrfîte  tdtrt  /tU:e  V'mfolenct  ; 

//  ixùte  le  trouble  ;  &  contre  tous  les  Rais 

II  vomit  le  repreebe  &  (injure  i  Ufiit. 

Homme  informe  &  fou  honte ,  &  it  quiU  rutmt 

uifinût  en  tuiffAut  rime  tvti  ta  figure  ; 

Le  dit  courbé ,  feril  bouebe',  &  les  fiédi  Mgéux  , 

De  [on  cemr  nwnftnuux  d/c/lenr  tet  dcfsutt  ; 

Cenfettr  infâiig*bte  &  f  Achille  &  dVtijfe , 

L'mpwiit/pAjf/eenbériitf*  milite ,  &c.  La  Motte. 

On  dit  même  en  notre  langue ,  par  une  éfpéce  de  provèrbe  ,  d'un 
homme  mal-fait  &  d'un  mauvais  caraâèrc.  Ceft  un  vrai  Tbèrfi- 
fitè.  Mais  il  n'y  a  que  les  gens  de  lettres  qui  le  difent  ,-parceque 
les  autres  ne  fçaventce  quec'eft  qatTbeifite. 

THÉSAURISER,  v.ru  AmafTcr  beaucoup  d'or  Se  d'argent,  ou 
derichcflês.  Divituu  ctngtjrre.  Jésus-Christ  confcille  à  fes 
Difdplcs  ,  de  ne  tbtf*utifer  que  pour  le  ciel.  TbefdurijAte  vobis 
tbtftmt  m  tttlo.  Les  Poètes  Se  les  débauchez  ne  thejdurijeiu  point, 
&font  moins  avâres  que  prodigues.  On  dit  aufli  ,  qu'un  hom- 
me fhefmife ,  lorfqu'd  amafle  fou  fur  fou  ,  Se  qu'il  ne  dépenfe 
pas  fbn  revenu. 

TH  E  S  B  IT  E ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Thcfba,  ville  fîtuée  dans  la  Ter- 
re de  Galaad ,  Se  patrie  du  Prophète  Élie  qui  eft  appelle  Tbtsbiti 
deshabitansdeGalaad. }.  L.desRoisXVIH.  1.  , 

THESE ,  f.  f.  Tèrme  dogmatique.  Propofition  générale  qu'on 
allègue  ,  &  qu'on  offre  de  défendre  &  de  foutenir.  'lbtfit, 
proptfitio.  Voii  la tbefe,  la  doctrine  que  j'avance.  Cette  tbefe  eft 
vraie  dans  le  général ,  mais  elle  eft  fàuilè  dans  le  particuliér. 
Les  confcquenccs  de  l'hypothcfc  à  la  ibife  ne  font  pas  toujours 
vraies. 

Thèse,  en  tèrmes  de  Collège  ,  fê  dit  d'un  placard  affiché  ,  où 
l'on  a  publié  beaucoup  de  ces  tbtfes  Se  proportions.  Tbefet, 
préposants.  U  y  a  des  tbifes  de  Théologie  ,  de  Droit ,  de  Mé- 
decine Se  de  Philofophic  ,  qu'on  doit  foutenir  contre  tous  vc- 
nans  à  un  certain  jour  afligne.  On  dédie  des  tbefet  ;  on  invite 
d'aller  à  des  tbefet  -,  on  porte  des  tbefes  dans  les  maifons. 

T  h  i  s  b  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  pour  la  difpute  des  ibefes.  Tbtfeet 
çppugiutio&propugndiio.  AiTiderkd.es  thefes.  Aller  aux  tbefet.  Le 
lendemain  de  (es  tbefet.  Préfidcr  à  une  tbefe. 

THESEE,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tbefettt.  Thef/e  fut  le  Xr 
Roi  d'Athènes.  Ceft  lui  qui  délivra  fa  patrie  du  tribut  d'un  cer- 
tain nombre  de  jeunes  enfans  de  l'un  Se  de  l'autre  fixe  qu'elle 
étoit  obligée  d'envoyer  tous  les  ans  au  Minotaure ,  dans  rifle  de 
Crète,  pour  en  être  dévorez.  Voilà  ce  que  dit  la  fable.  L'hiftoirc 
eft ,  que  Minos  Roi  de  Crète ,  Se  puiflânt  fur  mèr ,  pour  vanger  la 
mort  d'Androgéc  fon  fils  obligea  les  Athéniens  de  lui  envoyer 
tous  les  neuf  ans  le  tribut  qu'on  a  die.  Tûr'f<rV délivra  fa  parriede 
ce  honteux  tribut ,  par  une  grande  victoire  qu'il  remporta  fur 
Taurus  Général  des  troupes  de  Minos. 

La  FêtedeTA^f.  Tbt fit*,  arum.  Tbiféè ,  malgré  le  férvice  impor- 
tant qu'il  avoit  rendu  à  fà  patrie ,  fut  éxilé  quelque-tems  après , 
Se  fe  retira  à  Scyro  auprès  de  Lycoméde  Roi  de  cette  iflc ,  qui  le 
fit  tuer  par  jaloufic.  Les  Dieux  punirent  les  Athéniens  «le  la  ma- 
nière dont  ils  avoient  traité  ce  Héros ,  en  les  affligeant  d'une 
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farnineque l'Oracle  aflura  ne  devoir  point  cefler  qu'ils  n'eufleue 
vengé  la  mort  de  Tb/j/c.  Us  le  firent  ;  tuèrent  Lycoméde ,  em- 
portèrens  les  os  de  Tbift'e  à  Athènes ,  Se  les  placèrent  dans  un 
temple  qu'ils  lui  érigèrent,  &  ordonnèrent  qu'on  cclébreroit  à 
l'honneur  de  Tbefte  une  fête  tous  les  huitièmes  jours  de  chaque 
mois.  Ceft  ce  qu'on  appel  la  la  fête  de  Tbtf/e.  Ce  jour-là  on  fai- 
foit  une  largeffe  au  peuple ,  Se  les  gens  riches  la  paffoient  en  feftins 
&  réjouluance. 

THÉSÉE,  inftruit  du  fecrèt  dont  il  oignit  la  bouche  du  Mino- 
taure. Ceft  une  phrâfe  d'Alchymiftes  ou  de  foufleurs  ,  par  la- 
quelle les  Sages  ont  entendu  les  éfpèces  des  fourres  du  Laby- 
rinthe, c'eft-a-dire  ,  de  notre  vâfe  engluant  l'eau  mercuriale, 
qui  eft  le  vrai  minotaure ,  pou  rte  qu'elle  eft  minérale  Se  anima- 
le. &  participante  des  deux  natures.  Dict.  Hé  RM. 

THÉSEÎDE,  f.  f.  Partie  d'une  Mythologie  des  Anciens  en  vèrs  , 
compôfée  de  centons  de  diftérens  l'oëtcs ,  Se  nommée  le  Cycle 
Épique.  La  partie  de  ce  Cycle  ou  de  cette  Mythologie  qui  con- 
cèmoit  Théléc ,  (on  rems ,  fes  aébons ,  les  chofês  auxquelles  il 
avoit  eu  part,  s'appelloitTi^y/iiff*  Tbefett.  Voyez  Saumaife  fur 
Solin.  p.  848. 

La  Tbefeiie  étoit  encore  chez  les  Athéniens  une  manière  de  fê  ra- 
ferla  téte,  introduite  parThéfec.  D'abord  ta  coutume  étoit  à 
Athènes  que  lesjeuncsgens  confacrauent  &  offriffent  leuts  che- 
veux ou  leur  barbe  aux  neuves  &  à  Apollon.  Pour  cela  on  cou- 
poit  les  cheveux  qui  couvrent  les  tempes ,  ou  ceux  de  derrière  de 
ta  téte.  Théfcc  étant  allé  à  Delphes ,  offrit  aux  Dieux  fes  cheveux  i 
mais  ce  fut  ceux  de  devant  qu'il  fe  fit  couper,  On  l'imita,  la  mo- 
dechangea ,  Se  cette  manière  de  couper  les  cheveux  de  devant 
s'appclla  Tbefeiie. 
THESIEN.fm.  Faux  nom  d'un  moi  s ,  qui  s'eft  dit  pour  Défîen, 
TA^upourDcflus  ,  moi  s  des  Grècs  qui  répondoit  au  mois  de 
Juin.  Voyez  Becfe  L.  De  Nmuta  Temp.  C.  14  Spelm.  Gteff.  Acbtal. 
THESMOPHORIES,  f.f.  Nomd'uneféte  des  anciens  Grècs 
à  l'honneur  de  Cérès.  TbefmopborU.  Ce  font  les  mêmes  que  ce 
que  l'on  appelloit  Elcufînies  ,  dont  nous  avons  parlé  T.  I.  p. 
1088&  189.  Cérès  ayant  trouvé  l'ufage  du  bléd  ,  &  l'ayant 
apprisauxpeuptesdel'Attique  ,  Se  en  même-tems  ayant  donné 
les  premières  loix  ,  fut  furnommée  Tbefmopbire  ,  c'eft-à-dire, 
Légiflatrice ,  de  iteuU ,  loy ,  Si  eÀf*  ;  je  perte  ;  Se  les  fêtes  qu'on 
inftitua  en  mémoire  de  ces  deux  bienfaits ,  Tbcfmophoriet ,  ou 
bien  Éléufinics ,  d'Éleufius  père  de  Triptolême ,  à  qui  Cérès  don- 
na fon  fecrèt ,  &  qui  trouva  l'art  du  labourage  ,  &  de  cultiver 
cesbléds,  dontCérès  lui  «voit  appris  l'ufage.  Voyez  encore  les 
autres  raifons  que  nous  en  avons  raportées  au  mot  É  l  e  u  s  1- 
mies.  M.  CourtinditTfcffweplwnV*/. 
Tbefuupberient ,  font  les  facrihees  de  Cérès  ,  qu'on  appelloit  ainfî; 
parce  qu'on  l'appelloit  Légiflatrice ,  les  Anciens  ayant  crû  qu'el- 
le avoit  donné  les  Loix  aux  hommes  au  premier  partage  qu'ils 
firent  des  tèrres.  Ce  mot  vient  de  Tbefmet ,  qui  fignihe  en  Gtèc 
Loi ,  Coutume, Ordonnance ,  &  de  Phoros ,  qui  eft  celui  qui  por- 
te 6c  ordonne  cette  Loi ,  &  qui  s'éxprime  en  François  parLé- 
gi  dateur,  Légiflatrice.  Cour  tin. 
THESMOTHÉTE,  f.  m.  Nom  de  quelques  Magiftrarsd'  Athè- 
nes. Tbefmatbttd.  Il  y  avoit  i»euf  principaux  Magiftrars  à  Athè- 
nes. De  ces  neuf,  l'un  avoit  foin  déS  Faftes ,  &  les  écrivoit  ,  les 
fêelloit  ,  &  fè  nommoit  Archonte  ;  l'autre  avoit  l'intendance 
desaffairesde  la  Religion,  Se  s'appelloit  Roi  ,  le  ?"  de  ce  qui 
regard  oit  la  guerre  ;  c'étoit  le  Polémarquc  ;  tes  fix  astres  le 
nommoient  Tbéfmoibt'iet.  I  eut  foin  étoit  de  porter  des  loix. 
Avant  que  de  nommer  les  Tbefimtb/tet  ,  on  fâilbit  de  févères 
informations  de  leur  vie  Se  mœurs.  Les  Tbtfmtfbéset  étoienc 
différensdcsNomotliétes ,  oui  étoient  mille  Se  un  ,  &  approu- 
voient  les  loix  que  fàifoient  les  Tbtfmotbt'iei.  Ceux-ci  non-feu- 
lement tàifoient  de  nouvelles  loix  ,  mais  éxaminoient  encore 
tous  les  ans  toutes  les  loix  anciennes  Se  récentes,  pour  voir  s'il 
n'y  en  avoit  point  qui  Aillent  contraires  les  unes  aux  autres  , 
qui  n'euffènr  point  été  autorifées  ,  ou  s'il  n'y  en  avoit  point  plu- 
ficurs  fur  la  même  chôfe ,  Se  en  faire  la  réforme. 
THESPIE,  f.  f.  Nom  proprcdelieu.  TbefpU  ,  TbefpU.  C'éroit 
anciennement  une  ville  allez  grande  de  la  Béotie  .  Elle  fut  Épif^ 
copalc  ,  Suffragante  d'Athènes.  Le  Chevalier  Whélcr  allu- 
re qu'on  est  voit  mcore  les  ruines  dans  la  Livadie  ,  entre  le  Lac 
de  Thébes  &  la  baye  de  Livadoftro ,  partie  du  golfe  de  Lépante. 
Elles  font  fur  une  montagne  éfearpee  au  pied  de  laquelle  on  a 
bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Tbtfpit.  le  lieu  nommé  Ncocorio  , 
c'eft-à-dire,  le  nouveau  village  ,  qui  eft  le  même  que  les  Géo- 
graphes appellent  communément  Tefpe ,  le  prenant  pour  l'an- 
cienne Tbefpie.  M  a  t  y  .  Tbtfpie  étoit  au  piéd  du  mont.  1  Iclicon . 
To  v  R  r  e  1 1. 

THESP1EN ,  ï  n  SE.f.m.cV:  f.  HabirantdeThefpie  NatifdcThefpie. 
Tbefpkut,A.  1  hcfpie  &  Platée  étoient  fi  dévouées  aux  Athéniens, 
qu'autant  de  fois,c'eft-à-dirc,de  citiq  eu  cinq  ans,  que  les  Peuples 
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fcmhccs  \e  Héraut  ne  manquent  pas  de  comprendre  \nTbefpiem 
ft  jet  PUtéens  dans  la  vtruxq  uïl  faifoit  à  haute  voix  pour  la  Ri- 
publique.  TouRmii,  Les  Tbtjpiem  faifoient  gloire  d'ignorer 
tous  les  avjs  ,  fonsexcepermeme  l'Agriculture.  Les  Thébains vi- 
ctorieux fous  Éparmnondas ,  facca  gérera  The  ("pie  ,  Se  n'en  épar- 
smèrcntque.  les  temples.  Athènes  recueillit  (es  Tbe fpieat,  qui  cu- 
tent  le  bônheurd'échaperalafureurdttloldar.  Io. 
THESS  ALI  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  de  la  Grè- 
ce. TbtjfMlU ,  AimamA  EJIeeft  toute  environnée  de  hautes  mon- 
tagnes ,  qui  la  féparent  au  nord  de  la  Macédoine  ,  dont  elle  a  été 
une  province  ;  au  couchant  par  l'hpirc  ;  Se  au  midi  de  la  Liva- 
die;  l'Archipel  la  baigne  au  levant.  Ceftence  pays  qu'arriva  an- 
ciennement le  Déluge  de  Deucalion  par  le  débordement  du  Pé- 
cée.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Janna  ;  Se  (es  villes 
principales  font,  Larillà  Capitale  ,  Janna ,  Trica ,  Tricala  ,  Sei- 
tonex  Démétriade.  M  at  v.  LaTb/ffMie  étoit  anciennement  di- 
vueeen  quatre  tétrades  oucanionsappelleze»?')»*!.»™ ,  ♦3iiT«r , 
nu^fûTir ,  Irruiâni ,  Si  Philippe  dans  chacun  de  ces  cantons 
établi  un  Commandant.  Dérnoftltèn*  le  dit  en  propres  tèrines. 
Tourreil.  Voyez  encore  l'Article  fuivant,  .  ^ 

THÉSSALlEN,  en  ne  ,  Cm.  3c  f.  Nom  de  peuple;  habitant  ou 
originaire  de Thétkàlie. Tbefulus ,4,0c Tbeffeii, ,fim  C'étoit un 
peu  pie  de  Grèce  entre  la  Macédoine  Se  lesTftèrmopyles.  Tour- 
mil.  On  donnoit  communément  le  nom  de  cavalerie  aux  trou- 
pndes  Ti*ff*ti**s ,  a  oui  lé  qu'ils  avoient  d'excellente  cavalerie. 
Le  bon  cheval  contribue'  fort  i  faire  le  bon  cavalier.  La  Thértalie 
étoit  fi  abondante  en  bons  chevaux ,  qu'elle  mérita  les  épiihéies , 
i»»jrpo«  3- ,  uiT-tÇr,  Un  prétend  même  que  nous  lui  devons  l'in- 
venrion  de  les  dompter.  Pl*t.  de  Leg'A.  L.  L  C'eft  pourquoi  dans 
lesanciennesmédailleslaThelulieicV particulièrement  Lariflefà 
capkale  ,  ont  pour  fymbolc  un  cheval  qui  court ,  ou  qui  paît.  Le 
fameux  Bucéphale  étoit  Tbéjfelien.  Io.  Une  trahifon  s'appelloit 
vulgairement  un  lourde  Th/^xlien,  GerrxAM  Çtveu*.  ;  Se  pour 
faulle  monnoîe>ondifoit  monnoiedeThcualie  .  GirtaKtt  rvAir- 
fi*.  Euripide  dit  qu'Étéocle  ,  dans  fon  commerce  avec  les  Téfjji- 
■Getu  y  avott  appris  la  fourberie  &  la  mauvaile  foi.  Quelques  gens 
raponent  l'origine  de  ces  proverbes  à  l'infidélité  de  Jalon  envers 
MeJée.  Si  [nTMfîilicnt  Içavoient  bien  trahir  ,  UsTb  fjJietmes 
feavoicra  bien  empoifonner.  Tout  le  monde  (fait  les  vêts  d'Ho- 
race ,  L.  I  od  17.  I  n. 
THÉSSALONl  QU  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  qu'on  nom- 
meaujourd'huiSaloniki.  TbcfiMc*.  Quand  on  parle  de  l'Anti- 
quité, il  faut  toujours  d\teTb/0el«Hique;  on  le  dit  m4mc  en  par- 
lànrde  nos  tems.  Voyez  Salon  iiu. 
THÉSURER.  Vieux  v.  qui  fe  trouve  encore  dans  la  Coutume 
d' Anjou,  art.  t  f.& dans  celle  du  Maine,  art.  59.  161. Tendre 
&  tbtfurer  au  domaine d'autrui ,  c'eft  tendre  des  filées  pour  pren- 
dre le  gibier.  Ces  deux  mots  font  fynonymes.  Mén.De  Lau- 
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Tbt'ferer  ,  ou  teftrer ,  vient  de  ttnfwwe ,  ou  tendert  reti*  ,  félon  les 

Coutumes  d'Anjou.  Ménage,  lion.  EL. 
THÉT  E  N  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  BafTe  Hongrie  } 
£iué  fur  le  Danube,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Bude  , 
vers  le  midi.  Quelques  Géographes  prennentee  village  pour  l'an- 
cienne Mtnicd ,  Se  d'autres  pour  l'ancienne  Cempeeue  ,  ou  C*m- 
fmu  ,  deux  petites  villes  de  ta  Haute  Pannonie.  M  A  t  y. 
THET  FOR  DE  ,  C  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Cpmré  de 
Nonfolke,en  Angleterre.  Tbetfttdl*.  Il  cil  au  confluant  du  Thet 
&del"Ou(e,  à  (îx  lieuësdu  Nort-wick  ,  vérsle  couchant  méri- 
dional. On  prend  Thetferde  pour  l'ancien,  Siumagum  ,  ou  Site. 
■Mirt  petite  ville  des  Icéniens. 
THÊTlfcRE.  Vâfc  à  faire  bouillir  l'eau  pour  le  thé.  On  en  voit 
d'une  terre  à  la  Chine  alfez  femblable  aux  unet figiUees.  Faites 
chauffer  de  l'eau  dans  \iTMtiert. 
THETIS,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Déeffè  du  Paganifme.  Thitit. 
Cette  Tbéùi  étoit  fort  différente  de  Téthys  ,  Se  i!  ne  faut  confon- 
r  ni  leurs  noms  »  ni  leurs  pèribnnes.  Téthys  ,  dont  nous  avons 


qu'el.c  étoit  fille  de  Nérée;  c'eft  dans  l'Hymne  à  Appollon  ;  Ana- 
xandn'de  de  Rholcs  Se  Euripide  dans  (on  Iphigénie  en  Aulide , 
difent  la  m?me  chofê.  Elle  paffbit  pour  la  plus  belle  de  toutes  les 
femmes  ,  Si  fût  époufede  Pélée  .dont  elle  eut  Achille.  Quelques- 
uns  difênr  que  Jupiter ,  NepruncSc  Apollon  la  vouloient  avoir  en 
mariage  ;  mai*  ils  en  furent  détournez  par  Prométhér  .  ou ,  félon 
d'aunes ,  par  Thémis ,  qui  leur  dit  qu'il  naitroit  de  Th/ùi  un  fils 
qui  (croit  plus  grand  que  (on  père.  D'autres  difent  que  Tb/iis  ne 
pouvant  confênrir  à  devenir  l'époufë  d'un  mortel ,  fe  changeoit 
r  Prorée  eu  différentes  formes ,  pour  éviter  lcsnoccs  de  Pé- 
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lée.  hacioi  dit  que  par  le  con(êil  de  Chiron  ,  Pélée  trouva  le 
moyen  de  fe  l'affûter.  D'autres  difent  qu'elle  ne  refufa  point  Pé- 
tée ,  &  qu'elle  l'épouia  volontiers.  Les  noces (è  firent  fur  le  mont 
Pélion  ,  &  tous  les  Dieux  Se  les  Déclics  y  affinèrent ,  excepté  k 
Difcorde ,  qui  jetta  une  pomme  d'or  dans  l'Auernbléeen  dilant  : 
Que  ta  plus  belle  la  prenne.  Tous  les  Dieux  tirent  des  préléns  à 
Tb/tù,  EUe  eut  de  Pétée  plufïeurs  enfans.  Elle  les  met  toi  ;  (bus  le 
feu  pendant  la  nuit  pour  confumer  tout  ce  qu'ils  avoient  de  mor- 
tel ;  mais  ils  en  moururent  tous.  Achille  feul  7  rélifta  >  parce  que 
le  jour  précédent  il  avoir  été  frotté  d'atnbroifie ,  Se  qu'il  n'y  fut 
pas  long-iems;car  Pétée  l'ayant  découvert ,  fàuva  fon  fils  ;  mais 
il  pètdit  (à  femme  :  Th/tù  indignée  d'être  découverte  >  s'en  re- 
tourna avec  les  Nétéïdes.  D'autres  difent  qu'elle  jertoit  (es  enfant 
dans  une  cuvette  d'eau  chaude  pour  éprouver  s'ils  iiaiflbient  mor- 
tels. Les  Poètes  difent  aullî  qu'elle  a  voit  plongé  Achille  dans  le 
Styx ,  ce  oui  le  rendit  invulnérable  ,  excepté  au  talon  qu'elle  te- 
noir  pour  le  plonger,  &  qui  ne  fut  point  trempé  des  eauxduflcu- 
ve.  Voyez  Natal.  Cornés,  MyiM.  L.  fi/I  Ci.  Se  Voulus ,  De 
Mtl.L.  U.C. 78. 
T  H  ET  V I U ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tbetvuu.  S.  Tbttvit 
étoit  un  Moine  de  Redon,  en  Bretagne  ,  qui  vivoitvèrs  la  fin  du 
IX'  fiéde.  Voyez  le  Martyrologe  de  M.  Osaftelain  au  XIe  de 
Janvier. 

THÉU  RGIE»  f.f.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  à  la  partie  de 
la  Magie ,  que  nous  appelions  Magie  blanche.  TW^M.Cenom, 
qui  vient  deetic  ,D'u*,Sc  ïfUr  >  ttnir*ge  ,  figmfie  l'art  de  faire 
des chofes  divines ,  ou  que  Dieu  (cul  peut  faire  ;  puiflânee  de  faire 
des  chofès  mérveillcufcs  Se  fumaturelles  par  des  moyens  miracu- 
leux &  licites  ,  6c  invoquant  le  (ecours  de  Dieu  &  des  Anges, 
TbturgU.  Ainfi  ceux  qui  ont  écrit  en  général  de  la  Magie  ,  la  di- 
vifènt  en  trois  parties ,  dont  la  première  fe  nomme  Tteurgit  qui  fe 
fait  par  les  eau fescéleftes.  La  féconde  eft  appellée/t/4£«r  n*iurel- 
U ,  qui  (c  fait  par  les  puillânces  Je  la  nature.  Et  la  troiliéme  s'ap- 
pelle N/gr*m*a:i* ,  qui  fefait  par  l'invocation  des  Démons.  Aptes 
tout ,  ceux  qui  employoient  la  Th/urgie  ,  taifoient  quelquefois 
des  chofes  extraordinaires  par  le  (ecours  des  Démons  ,  &  d'au- 
tres purement  par  ad  relie  Se  par  fubtihté  ;  mais  pour  l'ordinaire 
touttendoit  a  introduire  l'idolâtrie  ,  6c  à  autorifer  le  culte  des) 
faux  Dieux. 

THEUTH.f  m. Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Egyptiens  que  l'on 
nomme  auflï  Th«t ,  Tboyrh ,  7'bmb  ;  mais  Platon ,  dans  Ion  Phè- 
dre ,  dit  TlHHtb.  Cicéron  ,  de  Net.  Deer.  L.  III.  Thoyt.  Eulcbe 
de  même  >  Prep.  Everg.  L.  I.  C.  9.  De  Thoyt ,  ou  Thout ,  par 
tranfpoiïtion ,  l'on  fit  Thuot ,  d'où  les  anciens  Germains  avoient 
hit,Wetb,  Heibem,  Wei*n ,  Weden ,&W*de,  Se  enfuiicGuoth 
&  puis  Goth  ,God&  Got  ,qui  encore  aujourd  hui  fignifieDieu. 
Du  même  rheutb  les  Grecs  firent  rbres ,  Mb ,  Se  les  Latins  Dtut. 
Hornius  croit  que  le  véritable  nom  de  ce  Dieu  étoit  rbeitb  ,  plu- 
tôt que  rbeutb ,  Se  que  U  manière  dont  on  l'écrivoit  dans  l'origi- 
ne,étoit  Thohu  ,ou  Tohuth  ;  que  les  premiers  idolâtres  ne  firent 
quetraveftir  en  fables ,  les  véritez  que  la  tradition  leur  apprenoit 
lur  celle  de  la  création  ;  qu'ils  prirent  le  nom  de  leurs  premières 
Divinitezdelajquedu  mai  wn  ,T»huvebêlm,i\s  StcntTabu, 
ou  TbebMtb  ,  ou  rbemb ,  Se  Be* ,  qui  lignifie  la  Nuit. 

Tbeutbhon  ,  félon  Cicéron  ,  le  Mercure  des  Egyptiens.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  le  Dis  des  Gaulois  ou  Celtes  fut  aulli  le 
Tbtvb  des  Égyptiens.  Tbeiab  n'étoit  point  chez  les  Égyptiens  le 
Dieu  fupréme ,  le  vrai  Dieu  créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  mais 
unearteienne  Divinité  inconnue ,  de  laquelle  toutes  ceschofes& 
tous  les  arts  tiroient  leur  origine.  Hornius  prétend  que  ce  Dieu 
eutplufïeurs  autres  noms  chez  d'antre*  peuples,  comme  Mercu- 
re .Hèrmès ,  Hèrculc  ,  Appollon  ,Cadmus ,  &c.  Se  qu'il  futtous 
ces  Dieux  ;  mais  il  fbutient  qu'il  étoit  différent  du  Teutates  ,ou 
Teuton  des  Gèrmains.Scaligcrparoit.d'un  autre  fentiment.  Epi- 
tepb.  etrum  am  *d  Vitmum  tecidenmt ,  où  il  dit  que  Tbemt étoit  lt 
fage ,  qu'on  donna  ce  nom  à  tous  ceux  qui  (è  diftinguèrent  par 
leurlagefic;  &  que  tes  Égyptiens  appelloient  Tient ,  comme  leut 
Mêrcure  ,  tous  les  gens  rccommanaV.bles  par  leur  fageflê.  Clu- 
vier  ,GtTme».  Am\q.  L.  I.C.  16. croit  que  les  Gcrmainsont  été 
appeliez  Theutifqucs  deTW;  que  le  nom  de  Titan  vient  auffî 
de  là  ,  ou  même  que  c'eft  le  même  mot  ;  que  les  enfans  de  Tbeut 
ont  été  appeliez  Titans;  que  ce  mot  étant  un  nom  du  Soleil ,  le 
Soleil  &  Tbeut  font  la  même  chofe ,  Se  que  tous  ces  noms  ne  font 
que  des  épithétes  du  véritable  Dieu  créateur  du  Ciel  &  de  la  Ter- 
re; que  c'eft  peut-être  pour  cela  que  le  premier  mois  de  l'année 
Égyptienne  s'appelloit  Thewth,  parce  que  ce  nom  fignifioit  peut- 
être  principe ,  commencement.  Il  prétend  encore  que  le  Zut  des 
Gtècs ,  Jupitêr,  vient  de  Tbeuib ,  QrA  ;  car  en  changeant  le  f)  eu 
I ,  ilsontdir  «•!<  èVSiJf ,  Se  61  ^  Se  I»©-  ;  Se  parce  que  le  Z  a 
la  force  des  deux  lettres  AS  ,  quelques- uns  en  changeant  le  pre» 
miereenZjcV  lefêcondenS, ont  fait  de  Tbeuth  2ETS ,  Se  d'au- 
tres Z±BT£  ;  d'autres  en  changeant  le  ©  en  û ,  ont  fait  Atrz , 
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d'où  font  venus  les  cas  obliques  &ù<  Ceux  qui  ont  dit 

Z«if ,  ont  décliné  lt'* ,  Zit ,  &c.  Se  a  l'acculauf  Zir ,  d'où  les  Do- 
riens  ont  fait  lin ,  Se  les  peuples  du  Nord  D*n ,  nom  que  d'autres 
ont  augmenté  d'une  fyllahe  au  commencement  C»à*n ,  que  d'au- 
tres ont  prononcé  Godan  ,  &  enfuit*  Wodan ,  pat  des  change- 
mens  naturels  &  ttès-ordinaircs.  Il  eft  aullï  d'un  {intiment  con- 
traire a  Homius  ,  Se  il  croit  queleTcuutcsou  Teutons  des  Ger- 
mains, eft  le  Tbetttb  des  Égyptiens.  Voyez  tous  ces  Auteurs.  Cla- 
vier, Ctrm.  Antiq.L.  I.  C.  16.  Homius,  Hifi.  Pb'iUf.  L.  U.C. 
1  i.Cr  ii.  Manham,C4nmCbnn.fte.  J.  Jacob. Ouho.  dans  les 
Notes  fur  B.  Rhenanus ,  p.  646 ,  &  ci-detTus  au  mot  TA  AU  T. 

Theuth.  C'étoit  aultîchcz  les  Égyptiens  le  nom  du  premier  mois 
de  leur  année,  Ciceton,  De  Na.Dtor.  L.Ul.n.  |6.c'cft-à-di- 
re,  le  mois  de  Septembre,  dit  Laitance,  L.I.C.  6. 

THÉZA.f.f.  Nom  propre d'une petite  fortereflè du  Royaume  de 
Fèz  ,  fituée  entre  la  ville  de  Fez  Se  celle  Miqucncx.ri«-i.  Maty. 

T  H  I. 

THI  A  >  ou  THIE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Décile  de  l'Antiquité 
païenne,  rbi* ,  Tbe'u.  Elle  étoit  femme  d'Hypérion ,  &  mère  du 
Soleil,  delà  Lune  &dc  1* Aurotc.  Héfiode ,  Tbecg.  t».  171.  )74. 
Barlée  >  dans  tes  notes  fur  cet  endroit  d'Héfiodc  >  dit  que  (toi* , 
Tb'ut ,  lignifie  l*  divine  -,  Se  qu'en  dilânt  qu'elle  étoit  mère  du  So- 
leil, de  Ta  Lune  &  de  l'Aurore,  ils  ont  voulu  marquer  que  tous 
les  biens  nous  venoient  de  la  bonté' de  Dieu.  Homère  donne  un 
autre  nom  au  Soleil  ou  un  autre  nom  â  la  mère  ;  il  l'appelle  Eu- 
ryphaeua  ;c'cftdansl'hymnedu  Soleil. 
THIAKI.f.m.  ou  DOLICHA  ,f.  f.  Nom  propre  d'une  petite 
Iflc  de  la  mèr  de  Grèce.  Duluhium.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Pauas, 
au  levant  de  l'iflede  Céfalonie.  On  voit  fur  la  côte  orientale  de 
cette  ifle  les  raines  d'une  ancienne  petite  viHe ,  qui  porte  encore  le 
nom  de  Dtlkb*.  Maty. 
THIARUBEKESSIS,  f.m.Tèrme  de  Relation.  Balayturdcs 
Molquécsec  des  Sépulcres  en  Perle.  C'eft  un  Ordre  inférieur  du 
Clergé  Mahométan  de  ce  Royaume.  Neecstui  Pérfitus.  fttftr  f*ni 
Mthtmeim  in  Perfide.  Cet  emploi  ,qui  parmi  nous  eft  vile  & 
fTié  pri  (ïtlilc  £  eft  rccliÂrcW^  eti  l'c^rfc, 
THIBAUlT.ou  THIBAUT  ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme. 
Tbttbtldtu.  Saint  Thibaut  Prêtre  &  Hèrmite ,  dont  le  nom  eft  de 
venu  trés-cclébre  dansl'Églife  depuis  l'établiilementde  Ion  culte 
en  France  &  en  Italie ,  defeendou  des  premiers  Comtes  de  Brie 
&  de  Champagne.  Il  étoit  fils  du  Comte  Arnoul  &  de  Gide  ,  ou 
Guille  ,  dont  la  nobleflê  n'était  pas  moins  illuflre  que  celle  de  Ion 
hiari.  Il  naquit  à  Provins  en  Bric  fous  le  régne  de  Robert.  B  a  1  l- 
itT.  t.  de  Juillet,  Vers  l'an  ion-  Tbib*ut  fe  retira  avec  un  Gen- 
tilhomme de  fes  amis  nomme  Gautier  dans  les  bois  de  Pitingen 
Souabe  ,  où  ils  commencèrent  a  mener  une  vie  pauvre  Se  iblitai- 
tc ,  que  Thibaut  finit  douze  ans  après ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie. 
TbibMt dt MaiU ,  forti  delà  maifimde  Montmorency  ,  fut  élu  Ab- 
bedes  Vaux deCèntayauDiocèlcde Paris  l'an  11)4.  Il  mourut 
le  8e.  de  Décembre  de  l'an  1 1 47.  Bùlttt  tu  8  ' : .  de  Jtàllet. 
TbibAud  Comte  de  Champagne  aimoit  la  Reine  Blanche  ,&  étoit 
l'un  des  plus  excellais  Poètes  de  ion  tems.  AUt  'uiu  ,  bifiohe  d'Ef 
pegoe,L.XUl.C.9. 
TH1BET  ,  TIBET.TOBBAT  ,  &  félon  d'Hèrbelot ,  Tebet , 
Ttbtt ,  Te  but  &  Tcubut.  Le  premier  eft  le  plus  ordinaire  en  Fran- 
çois ,f.  m.  Nom  d'un  Royaume.  Tbihriurn  ,  Tibetum  ,  tbMtutn 
Regmtm.  C'eft  un  pays  de  la  grande  Tartarie ,  auquel  les  Géogra- 
phes donnent  des  borne*  fort  différentes.  San  (on  ,  dans  fes  gran- 
descartes  »lui  fait  occuper  tout  l'éfpacc  qui  eft  au  nord  de  l'Env 
piredu  Mogol  ,  jufqu'au  Royaume  de  Kafghar  ,  Si  au  pays  de 
Kaimachitcs  ;  &  ainfi  il  le  confond  avec  ce  qu'il  appelle  le  Tur- 
cfaeftan  dans  fes  petites  cartes ,  dans  lefquelles  il  place  le  Tbibet  en- 
tre les  fourcesdu  Gange  Si  du  Chcfel.  C'eft  ainti  que  le  place  M' 
de  Witlen  dans  fa  carte  de  la  Tartarie  ,  mettant  dans  le  Turche- 
ftan  entre  le  Tbibet  Se  leTangut  ,1e  pays  de  Calcar  &  de  Karaki- 
thay.  Maty.  D'Hèrbelot  ,  d'après  les  Auteurs  Orientaux ,  dit 
que  le  Tbibet  a  la  Chine ,  à  (on  orient ,  les  Indes  à  (on  midi ,  &du 
côté  de  l'occident  &  du  feptentrion  les  pays  Turcs  appeliez  Kezel- 
geh  Se  Tapazgaz ,  ou  Tamgaz.  Le  pays  de  Tebet ,  au  rapon  d'E- 
bu  Alouardi  ,a  un  Roi  particulier  ,  que  l'on  dit  être  delà  race  des 
anciens  Rois  de  l'Iémen ,  ou  Arabie  heureule.  Le  même  Auteur 
dit  que  c'eft  du  Tebet  que  l'on  rapotte  le  plus  excellent  roule  de 
l'orient.  D'H ekbelot. 
THIELT.  VoyezTlEL 

TH1ELLE-LA-VILLE  ,  f.  ro.  Nom  propre  d'un  bourg  des 
Pays  Bas.  TbîlU.  1 1  eft  dans  le  Comté  de  Nam  ur ,  près  de  la  ri viè- 
rt  d'Hoir  ,â  unelieuë  au  deflbus  de  Walcour.  On  voit  près  de  ce 
bourg,  fur  le fommctd'une  montagne,  le  dateau qu'on  nomme 
Tilk-le-chatcau.  Maty. 


THI  T  H  L.  '** 

THIÉ MON ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme  ,  dont  on  a  fait  Di- 
mon.  Thietttt. 

THIERRY,  f.  m.  &  nom  propre  d'homme.  Tbesdnkus.  Saint 
Thierry  Évêque  d'Orléans  nls  du  Seigneur  le  Château- Thierry 
fur  Marne, Se  petit-fils  de  celui  qui  donna  le  nom  à  cette  ville, 
vint  au  monde  dans  le  Xe  Siècle.  Baillât.  Il  mourut  l'an  1012. 
le  17'  de  Janv.  lo. 
Thierry  Abbé  du  Mont-d'or  prèsde  Rhcims ,  mourut  vers  l'an  ta  t. 

ou  même  plutôt ,  félon  quelques-uns. 
S.  ThiÈRKY  ou  Mont- d'Or.  Nom  d'un  bourg  des  François. 
Ftmm  Sanfti  Tbeodtrki.  Il  eft  en  Champagne  ,  à  deux  lieues  au 
nord  de  Rhcims.  Il  y  •  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St  Benoît  fon- 
dée, à  ce  que  l'on  prétend  ,en  jif  ,par  S.  Thierry,  difcipledeS. 
Remi.  Ce  bourg  eft  aufti  célèbre  par  les  bons  vins.  Vtmm  Tbttdê- 


Clahre  âvole  f*nt  fe  rAreudre 

S*  btHteiltedeS.  Thierry, 

Et  môtbe  de  U  cvr'umdie 

Ptwt  1* tâcher 4 Çtn nuri.  Sen cet. 

THl£RSouTHlERN,f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  dV 
France.  Tbierritm  ,Tbigetnum  ,Tigernnm ,  Tiertmm.  Elle  eft  dans 
PAuvérgne ,  fur  la  Durollc  ,  à  lîx  lieues  de  Oèrmont ,  vèrs  l'o- 
rient. Maty. 

TH IETELD ,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  TbtâtiU'u.  En  Weft- 
phalie,  Sainte Tbietetd Vièrge.  Ch  astilai  m  ,  *uXXX'.  de 
Jénvier.  Elle  eft  première  Supérieure  des  CKaïKiineiles  Séculières 
de  Vrekeiihorft  près  Varenfelt  au  DiooHë  de  Munfter  ,  où  elle 
eft  honorée  comme  Sainte,  &  avec  Office  ,  depuis  pluhcurs  Cè- 
des. In. 

THI|MER  AIS  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  partie  duPèrche, 
province  de  France.  Timereufit  pjgui  ,  Tke*dtm*tie»fis  éger.  Le 
Thimrrtis  eft  vers  les  confins  de  la  Normandie,  &  du  pays  Char- 
train.  Chateau-neuf  en  Thimertii  en  eft  le  lieu  principal  ;  mais 
on  n'en  connoit  plus  les  limites'  Maty. 

TH1MN  ATHouTHAMN  ATSARE,  f.  f.  Cétoit ancienne- 
ment une  ville  de  la  Judée.  Tbiimutt*  ,  Thénuuf™.  Elle  étoit 
dans  la  Tribu  d'Éphraîm  ,  a  fix  lieues  de  Jérufalem ,  vers  le  nord, 
eft.  Tbirnn*tb  fut  l'héritage  &  le  tombeau  de  Jofué  ,  Si  le  lieu  ou 
Sarafon  déclùra  un  Lion.  /•/  1 9.  Jug.  1  j. 

TH  I O I S , eft  l'ancieniK  langue  Tcutonc.  Les  Allemans  ou  Teu- 

.  tons  (ont  appeliez  Tbitit  par  le  vieux  Poète  de  Bèrtain ,  Se  par  le 
Reclus  de  Moliens.  Nitard  a  raporté  un  Traité  fort  curieux  fait 
entre  Louis  Roi  de  Gérmanie ,  Se  Charles  le  Chauve  Roi  de  Fran- 
ce ,  dans  lequel  eft  un  (erment  en  Tbiaii.  Marquard  Fréhér  a  fait 
délavantes  Diftcrtations  fur  cette  pièce.  Un  CapitulairedeChar- 
lemagne  fut  mis  en  Tbiois  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  Se  Browèr 
a  fait  des  Notcsdclîus.  Quelques-uns  appellent  mal  cette  langue 
Thcudcfque.àcaulêdu  Latin  ThrtdijcA  Ongu*  Il  faut  dire  Tbiti- 
fe ,  ou  ("unplement  le  Tbiais.  Il  y  a  plulîeurs  mots  Ta'u'u  dans  notre 
Langue.  P.  Bduh. 

THlONVlLLE.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  des  Pays-Bas ,  fij 
tuée  dans  le  Luxembourg  ,  Iur  la  Mofclle ,  à  quatre  lieues  au-def- 
fous  de  Mètz.  TbUnvUte  ift  petite,  mais  très-forte.  Tbtcdenis,  ou 
Tbetms  viiU.  Les  François  la  prirent  l'an  1 644.  Se  elle  leur  fut  cé- 
dée par  la  paix  des  Pyrénées.  Maty. 

THI  OU,  f.  m.  Se  nom  propre  d'homme.  Tbt edulphus.  Théodul* 
plie ,  que  nous  appelions  vulgairement  Saint  Thim ,  troificme  Ab- 
bé du  Mont-d'Hor  ,  ou  de  S.  Thierry  à  deux  licuè'sde  Reims . 
étoit  de  l'une  des  meilleures  familles  de  la  féconde  Aquitaine. 
B  a  1  l  l  e  t.  Pour  tous  les  aunes  qui  portent  en  Latin  le  nom  Tbet- 
dtdpbtu ,  difons  Théodulphe  à  la  bonne  heure  ;  mais  puilquc  c'eft 
l'ufage  ,  il  faut  dire  Tbiw  en  parlant  de  ce  Saint ,  Se  non  point 
Théodulphe  ;  &  le  P.  Henfchenius  a  bien  dit  Tbeodftipbum  ,ti*l. 
litè Saint  Tb'm.  Saint  7ï<#k renonça  au  niondeà  l'agede  îoant* 
&  entra  dans  le  Monattèrede  S.Thièrry  Ddciplede  S.  Remi  vèrs 
l'an  jio.  Après  la  mon  du  fucccfteurdeS.  Thierry  vers  l'an  «41, 
il  fut  élû  Abbé  à  fa  place ,  Se  mourut  vèrs  l'an  f  ?o.  Voyez  te  P. 
Henfchenius  dans  les  AiU  Soptl.  M*iiTJ.f.<M.  &fùv.,Se  Bail- 
let  au  premierde  May. 

THIPHAINE.  VoyczTIPHAINE. 

.THITOIN,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tbeetaiùtu,  S.  Tbiigim 
fut  premier  Supérieur  de  Sainte  Croix  de  Conimbre ,  célèbre  Mo* 
naftère  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin.  Il  mourut  en 
1 1 66.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Chanoine  Régulier  de  (on  tems. 
On  y  voit  qu'il  eut  quelques  liailbns  avec  S.  Bernard.  Voyez  les 
BoUandiftes,  &Mr.Chaftelainau  XX  Vllfde  Février. 

THI  VA.  Voyez  THÉBES. 

T  H  L. 

THLA$PIJf,m.  Plante  qui  poulie  do  tiges  velua  ,  rondes  ,  ra- 

rr.ruks 
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meufes ,  garnies  de  feuilles  Guis  queue  ,  longues  >  s'étréciflant 
peu  à  peu  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  d'un  goût  âcre.  Ses  fleurs 
font  fort  petites ,  blanches  ,  compofecs  chacune  de  quatre  feuil- 
les. Ses  fruits  font  ronds  ou  ovalcs.applatisen  boorfe  ,  divifez  en 
deux  luges  remplies  de  quelques  graines  prèfque  rondes  &  appla- 
tks  >  d'un  goût  âcre  comme  de  la  moutarde.  Sa  racine  eft  artez 
groirc  ,  fibreuie ,  Ugnculê ,  blanche ,  un  peu  âcre.  En  Latin  rW<- 
Jjm  vedgaw.  J.  Bauh.  La  fcmcncc  du  tbUfpi  est  chaude  ;  on 
s'en  fèrt  pour  faire  pèreer  les  abfcès  internes  ,  pour  la  fciaiique , 
pour  provoquer  les  moisaux  fëmincs.  C'eft  un  des  ingrédieusde 
la  thériaque.  Il  y  a  plufîeurs  autres  éfpéces  de  ibtifpi 
Ce  mot  vient  du  Gièc  i**»,je  ptige  Je  {imprime  ;  Se  l'on  a  donné 
:  nom  à  ces  fortes  de  plantes ,  à  caufe  que  leur  fruit  eft  applati , 


THO. 

T  H  O  CH  EN ,  f.  m.  Nom  d'un  bourg  de  la  Tribu  de  Siméon  dans 
la  Tèrre-fainte.TifcTjM.  Voyez  i .  Parai.  I V.  j  a . 

THOÉ»  Cf.  Nom  propre  d'une  Nymphe  marine.  TW.  Elle  étoit 
fillede  l'Océan  8c  de  Téthy  s,  &  le  nommoitainfiàcaufe  de  favi- 
telle.  Voyez  Héfiode ,  Tbeeg.v.  j  y 4.  ,  s 

THOLAD  ,  ou  EUbMtâ.  f.  m.  Nom  propre  de  laTèrre-fainre. 
TUsd ,  EilktUi.  Céioit  une  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  1.  Pa- 
isl.IV.  îî(. 

THOLEY  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Monaftérc  de  l'Archevêché  de 
Trêves.  TébuUium  ,Tbe^tgiitm,D»ltU,l[  e<\Cit\Upièi  du  bourg 
de  S.  Wendelin ,  a  neuf  lieues  de  Trêves ,  vers  le  fud-eft.MATY. 

THOLTJS ,  f.  ro.Tèrmed' Architecture.  C'eft  la  cléf ,  ou  U  pièce 
de  bois  du  milieu ,  dans  laquelle  s'artcmblcnt  toutes  les  courbes 
dune  voûte  de  charpente.  Fsl.  Tbtiui, 

Xt  mot  vient  du  Grèc-ttx©-  ,tejluU  ,  voure  élevée. 

THOMAÏTE.f.  m.  Terirse  d'Architecture  ancienne.  Sorte  de 
Salle  à  manger.  TbmMes.  Voyez  Curopalate  ,  De  Ofiitiu,  Si 
Dempfterfur  Rofîn ,  L.  V.  C.  18. 

THO  M  A  S  j  f  m.  Nom  propre  d'homme.  Tbmds.  Saint  Thomas 
cftundesApôtrcsdcJasus-CHRisTqui  prêcha  l'Évangile  aux 
Indes  ,  &  même ,  félon  quelques  uns  en  Amérique.  Voyez  T  H  O- 
MÉ,  &  AMÉRIQUE.  Les  Américains  ,qui  ont  quelque  con- 
roulàncc  de  Saint  Tbtmêtt  s'ils  en  ont ,  font ,  a  mon  fens  ,des 
Indiens,  qui  foin  venus  anciennement  s'établir  en  Amérique,  ou 
qui  y  ont  été  jenez  par  la  tempête.  Saint  Tbanw  prêcha  aux  Ethio- 
piens ,  aux  Pérfës  ,  aux  Médes,  aux  Indiens  &  aux  habitansdela 
Taprobane.  Saint  Tbtmts  tout  court  te  dit  auffi  fou  vent  de  Saint 
Tbcmdi  d'Aquin.  - 

Sa  1  n  t  T  h  oxt  a  5.  Nom  propre  d'une  villede  l'Afrique.  Ftmtm  S. 
Tbam*..  Elle  eft  capitale  de  rifle  de  S.  Thomas  >  &  bâtie  par  les 
Portugais  fur  la  côte  orientale  de  lïfle  > où  elle  a  un  bon  port.  Elle 
eft  défendue'  par  une  citadelle  ,  Se  on  y  a  érigé  un  Évèché  fuffra- 
gantde  Lilbonnc.  Au  refte  plufieurs  caries  appellent  cette  ville 
PaToafen,  qui  n'eft  pas  le  nom  propre.  Maty. 

Saint  Thomas.  Nom  d'un  golfe.  Sinus  S.Thmd.  Cegolfèeft 
one  partie  de  la  mer  de  Guinée.  Il  baigne  la  côte  du  Biafara  ,  Se  la 
méridionale  du  Bénin.  Le  capFérmofa  le  féparc  du  golfc.de  Bé- 
mn  ;  Se  celui  de  LopoGonfal  vès  de  la  rnér  du  Congo.  Matv. 

Sa  1  sj  t  Th  o  m  a  s ,  Nom  d'une  ifle.  hfuU  S.  Tbtm*.  Cette  ifle  fï- 
tuéedansle  golfe  deS.  Thomas  ,  environ  à  cinquante  lieues  des 
cotes  de  Gabon  ,  en  Biafaca  ,eft  prèfque  ronde  ;  quelques-uns 
lai  donnent  vingt  lieues  de  diamètre  >  Bc  d'autres  beaucoup 
moins.  Elle  eft  fous  l'équateur  ,  &  (on  air  extrêmement  chaud 
n'empêche  pas  les  Nègres  d'y  vivre  jufqua  cent  ans  *,  mais  on 
aiÏÏireque  les  Européens  n'y  partent  guère  la  cinquantième  an- 
née de  leur  vie.  Le  blèd  Se  les  vignes  que  les  Portugais  y  ont 
tr  jnfportez  ,  n'y  ont  pas  rétiffi ,  foit  que  la  tèrre  y  (bit  trop graf- 
fë  ,  ou  que  l'air  y  foit  trop  chaud  ;  mais  elle  produit  du  gin- 
gembre ,  une  très-grande  quantité  de  fucre,  des  palmiers  dont 
on  tire  du  vin ,  &  des  racines  nommée  Bâtâtes  ,  dont  on  fait  du 
pain.  On  allure  que  la  chair  de  pourceau  y  eft  la  meilleure  de 
toutes ,  parce  que  ces  animaux  (ont  nourris  des  cannes  de  fucre 
qu'on  leur  donne  a  près  qu'elles  font  preflëcs.  Cette  ifle  appartient 
aux  Portugais  ,  &  la  ville  deSaint7Tf*»iajen  eft  le  lieu  principal. 
Maty. 

Saint  Thomas,  Les  ides  de  S.  Tbemts.  foftJ*  S.  Tbtmé.  On 
met  au  nombre  des  ifle*  de  S.  Tb»m*s ,  non  feulement  celles  du 
Prince  de  Fernando  Pao ,  otd'Annobon  ,  qui  font  aux  environs 
deccllede  T.  Tbtmtt  ;  maisencore  celles  deS.  Hélène  ,dc  l'Afcen. 
fion ,  &  de  S.  Mathéo ,  qui  en  font  fort  éloignées  :  les  premières 
font  pouedées  pu  les  Portugais  ,  Si  les  dernières  font  défértes. 
Io. 

Sa  1  st  Thomas.  Autrement  Sa  n-Thoms,  ville.  Voyez  Thomé. 
SAN  THOMASO.Nomd'uncapdel'Amafie,enNarolie./V#.  I 
1  S.  TbttM.  11  eft  près  de  la  ville  de  Poiruou  ,  eu  tuant  [ 
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vértChirifonda.  On  le  prend  pour  l'ancien  ]*[mùmptm,mo> 
r'mm  ,qui  étoit  en  Capadoce.  Maty. 
THOM  ASTOWNE  ,  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Écoflê 
méridionale.  Ftmtm  S.  Thtm*.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Carriek  , 
à  une  heucdugolfedeauyd,  &  à  deux  de  la  ville  deBargeny* 
vers  le  nord.  Maty. 
Thomastowhi.  Autre  bourg  de  la  Ingénie, en  Irlande.  Eu 
•am  S.  Tbfm*.  Il  eft  fur  la  Nu  re  ,  dans  le  Comté  de  Kilkenny ,  à 
quatre  lieues  au-deflous  de  la  ville  de  ce  nom.  Maty. 
THO  ME  ,  f.  m.  Qui  fè  dit  en  ces  deux  phtâfcs  :  San  -  Tbtmi  ou 
Saint  7Tum/,  Se  les  Chrétiens  de  San-TTwwé  ou  de  Saint  lliom/. 
Tbonut,  Urii  Stufti  Tbtme ,  CbrlftUnl  Stiuli  Thème  ,  Cbrifiiâtu 
Tbemtt,  Meliapor  eft  la  ville  qu'on  appelle  aujourd'hui  cora- 
mujiément  5aa-7lwi»f'  ,pa'ee  que  l'Apôtre  S.  Tbcnui  y  a  fait 
un  long  frjour  ,  &  y  a  foufFcn  le  manyre.  A  la  vérité ,  fi  on  en 
croit  les  habitans ,  elle  fut  engloutie  un  )our ,  prèfquc  toute  >  pat 
la  mer  ;  5c  pour  preuve  de  cela  il  fc  voit  encore  dans  les  eaux 
des  ruines  de  grands  édifices.  La  nouvelle  ville  de  Meliapor  a  été 
bâtie  parles  Portugais.  Il  y  a,  ptèsdesmurs.une  colline  qu'ils  ap- 
pellent le  petit  mont  ;  St  cette  colline  a  une  grotte,  où  l'on  dit  que 
S.  Tbfmti  Ce  cacha  durant  la  pèrfëcurion.  A  l'entrée  de  la  grot- 
tc  eft  une  croix  taillée  dans  le  Roc ,  &au  piéd  une  fource  vive , 
dont  l'eau  eft  fi  faine  >  que  les  malades  qui  en  boivent  ,  guérif- 
fent  ordinairement.  De  la  petite  montagne  on  paflè  à  une  plus 
grande  ,  qui  fcmble  faite  pour  la  vie  foluaire  &  contemplative. 
Car  d'un  côté  elle  regarde  h  mer  ,Sc  de  l'autre  elleieft  couverte 
de  vieux  arbres  toujours  verds  ,  qui  ont  quelque  chofé  d'affreux 
Se  d'agréable  tout  enfemblc.  C'eft-li  que  S.  TbtmJt  fc  1 


avec  fésdifciples  pour  faire  oraifon  ,  &  c'eft  auflî  la  qu'il  mou- 
rut d'un  coup  de  lance  que  lui  donna  un  Brachmanc.  Les  Portu- 
gais qui  rébâtirent  Méliapor  ,  trouvèrent  au  fommet  de  la  mon- 
tagne une  chapelle  de  piérre  toute  ruinée.  Ils  voulurent  la  réta- 
blir en  mémoire  du  Saint  Apôtre  ;  &  comme  ils  fouillerait  jut 
qu'aux  fbndemens  ,  ils  en  tirèrent  un  marbre  bUnc  ,  où  il  y 
avoir  une  croix  avec  des  caractères  gravez  alentour  ,  Se  qui  di* 
(oient  que  Dieu  naquit  de  la  Vierge  Marie  ;  que  c  "étoit  un  Dieu 
éternel  ;  que  ce  Dieu  enfeigna  fa  loi  a  douze  Apôtres  ,  &  quo 
l'un  d'eux  vint}  Méliapor  avec  un  bourdon  à  la  main  ,  &  y  bâ- 
tit une  Églife  ;  que  les  Rois  de  Malabar,  de  Coromandel  >  de 
Paivii  Se  de  plufieurs  autres  nations  fc  fournirent  a  la  loi  de  Saine 
Thomas  homme  fàint  &  pénitent.  Comme  le  marbre  ,  donc 
nous  venons  de  parler,  adiverfes  tachesdcfâng,  l'opinion  com- 
mune eft  que  le  S.  Apôtre  fut inanyrifé ddlùsj  Bouhoujvs  ,Vtt 
deS.  Xdvitr.L.  III.  SMmTbtm/n'cW  éloigné  que  de  deux  lieues 
de  Madras.  P.  Tacha  rd.  Il  dit  que  le  grand  Se  le  petit  mont 
font  à  deux  grandes  lieues  de  Saint  Tbeme.  Les  Chrétiens  de  S. 
Tbtmi  t  (ônt  les  Chrétiens  de  Méliapor  Se  des  pays  voifins  con- 
vèrris  a  la  foi.  Car  quoique  tout  le  détail  qu'on  vient  de  «por- 
ter ,  ne  foit  peut  être  pas  bien  fondé ,  il  eft  fur  que  c'eft  la  tra- 
dition générale  &  confiante  de  Narfinga  ,  de  Cranganor  ,  de 
toute  la  cote  de  Coromandel  >&  même  de  toute  cette  pièfqu'ifle 
de  l'Inde  ;  que  Saint  Thomas  y  a  annoncé  l'Évangile.  Voyez  la 
Lettre  du  P.  Tachard  imprimée  dans  le  X I T  Recueil  des  Léttres 
édifiantes  ,&  curieufes  des  Mirtïonnaitcs  Jéfuites,  Si  ci-delfout 
THOMÉEN. 

San  ÎHOMf.  Cap.  pTtmenttriam  Stnfli  Tbtnu.  Ce  cap  eft  dans 
le  Bréfil  >  fur  la  cote  de  la  Capitaine  de  Rio  Janeiro ,  aux  confins 
de  celle  de  Spiriru-Sanâo.  Maty. 
San  Tkomi.  Ceft  encore  une  petite  baye  fur  la  côte  du  Chili,  à 
la  fonie  de  celle  de  la  Conception  ,  du  côté  du  nord  ,  Se  vrs-à  vis 
de  la  Quiriquina. 
THOMEEN  ,e  une,  f.  m.  &f.  cVadj.  Chrétien  de  Saint  Tho- 
mas ou  de  Saint  Thome.  Chrétiens  des  Indes ,  qui ,  félon  la  tra- 
dition ,  ont  reçu  l'Évangile  de  Saint  Thomas.  Tbtmtut  ,â.  Lorf- 
que  les  Portugais  arrivèrent  aux  bides  pour  la  première  fois  ,  (C 
dés  qu'ils  furent  arrivez  au  portdeCalccut  ,  ils  trouvèrent  d'an- 
ciens Chrétiens  quife  difoicntdélcendus  de  ceux  que  Saint  Tho- 
mas avoit  convèrtis  aux  Indes.  Ces  Chrétiens,  (que  l'on  nom- 
me Tbtmùnt  ou  de  S.  Thomas,)  ayant  appris  qu'il  étoit  arrivé 
aux  Indes  une  Nation  étrangère  qui  avoit  un  cuire  lînguliec 
pour  la  croix  ,  lui  envoyèrent  des  Arabaflâdeurs  pour  faire  avec 
elle  une  alliance  d'autant  plus  folide  ,  qu'elle  étoit  fondée  fur 
l'unité  de  Religion.  Ils  firent  des  préfens  aux  Portugais ,  implo- 
rant leur  lécours  contre  les  Princes  Genrils  ,  dont  ilsétoienr  op- 
primez. Il  eft  confiant  que  les  Tbamftns  ,  foit  Prêtres,  foit  fécu- 
iiers ,  font  originaires  de  l'Inde  Se  indigènes.  On  les  nomme  Na- 
zaréens ,  N****teni  ;  mais  l'ulâge  a  attaché  à  ce  terme  une  idée 
de  mépris.  Le  tènne  de  Mappulcy  &  au  pluriel  Mappuleymaf 
eft  plus  honorable  ,  Se  c'eft  leur  autre  nom.  Les  Mahométani 
ont  une  avèrfîon  particulière  pour  les  Themteni ,  Je  ne  fçai  rxiur. 
quoi.  Les  Tbemiens  font  une  Cafte  allez  nom breufe , riche ,  belli. 
queuië  >  mais  toujours  divilêe  par  mille  factions ,  haines  h>< 
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tétées ,  querelles  ,  Sic.  Cette  Cafte  eft  répandu?  dans  les  terres 
depuis  Calécut  jufqu'à  Travencor  ;  non  que  tout  ce  pays  (bit 
occupé  par  cette  Cafte  ,  il  s'en  faut  bien;  mais  parce  que  tou- 
tes les  peuplades  8c  Églifcs  de  cette  Cafte  (ont  renfermées  dans 
cet  éfpace  de  pays.  Ils  ont  une  peuplade  ou  plutôt  un  quartier 
avec  une  Églifè  à  Travençor;  de  Travencor  ils  n'en  ont  aucune, 
ou  je  fuis  bien  trompé ,  jufqu  1  Coulati.  Le  fort  de  la  Cafte  ;  c'eft- 
à-dire  ,  l'endroit  où  ils  ont  le  plus  de  peuplades ,  eft  du  coté  de 
Cochin.  L'ufagedes  Indes  eft  que  les  Caftes  (bicr.t  en  un  certain 
Cens  mclées  les  unes  avec  les  autres  ,  Se  dans  un  fens ,  féparées 
quant  à  l'habitation  ;  car  quelquefois  une  peuplade  eft  feule- 
ment d'une  Cafte  ,  par  exemple  ,  de  Tbm/im.  Je  ivc  doute  pas 
qu'il  n'y  ait  pluficurs  de  ces  villages  uniquement  de  Thtmkns. 
Quelquefois  une  peuplade  ,  foit  v<lle  ,  foit  village ,  eft  compo- 
se de  pluficurs  Caftes  ,qui  ordinairement  ont  chacune  leurquar- 
tier  ;  c"eft  ainfi  que  les  Tbtm/ent  ont  leur  quartier  a  Travencor , 
&  à  Pracadou ,  que  les  Européens  nomment  Porca  ;  ces  Chré- 
tiens ont  leurs  Églifcs.  Celle  de  Travencor  eft  bâtie  de  nouveau  ; 
celle  de  Pracadou  eft  aflez  pauvre  &  obfcnre.  Il  y  en  a  auffi  une  a 
Ambalacarlou ,  vulgairement  dit  Ambalacata;  elle  eft  grande  Se 
belle  pour  le  pays.  Les  Tbamétnt  difent  qu'ils  (ont  étrangers  en 
ce  pays-la ,  Se  leur  tradition  eft  ,  qu'ils  y  (ont  venus  du  pays  qui 
eft  du  coté  de  la  ville  de  S.  Thome  ou  AfjiLtpur.  Ce  mot  figmfic 
Paonpolis  ou  ville  du  Paon ,  car  M*tl  en  tamul  fignifie  Paon  > 
«ar  lignifie  peuplade;  les  deux  létttes  4  Se  p  font  ce  (enible  ,  pour 
unir  d'une  manière  plus  douce  ces  deux  termes.  Ils  difent  que  fe 
voyant  pèrfecutrz  par  les  Princes  de  ce  pays-la,  (bit  pour  la  Re- 
ligion ,  (bit  pour  d'autres  motifs  ,  ils  paflerent  au  Marciatam  , 
que  nous  nommons  tantôt  malabar  ,  tantôt  roalavar ,  tantôt 
malcainèr.  Les  Tamulères  entendent  par  Malcialam  un  pays  qui 
eft  au-delà  de  ces  hautes  montagnes  ,  qui  commençant  au  cap 
deComorin  .courent  au  nord  rufqu'au  Caudtfc,  &  (eparent  cet- 
te péninfulecn  deuxpanies  ,  l'orientale  &  l'occidentale.  Ce  mot 
Malcialam  fignifie  pays  de  montagnes.  Cependant  le  pays  habi- 
té par  les  Tbtmétm  autour  de  Cochin  n'eft  pas  un  pays  de  mon- 
tagnes ,  mais  un  pays  plat ,  arrofe  d'une  infinité  de  canaux  Se 
de  rivières.  On  ne  peut  dire  en  quel  tems  fe  fit  cette  tratifiriigra- 
tion  ;  car  les  Indiens  n'ont  aucun  ,  ou  ptcTque  aucun  monument 
d'hiftoire. 

Ils  prétendent  avoir  éré  enfeignez  Se  convertis  par  l'Apôtre  S.  Tho- 
mas. Le  Bréviaire  des  Prêtres  Tbtm.'tnt  dit  que  Saint  Thomas 
parla  k  La  Chine.  On  n'entre  point  ici  dans  la  queftion  fi  le  Saint 
Thomas, dont  parlent  les  Thtmùnt  ,&qui  eft  il  fameux  aux  In- 
des, eft  en  effet  l'Apôtre  Saint  Thomas ,  ou  li  c'eft  qudqu'autre 
faine  Thomas,  comme  le  prétendent  quelques  Sçavans  ,  &  entre 
autres  le  célèbre  M.  Huet  ancien  Évoque  d'Avranches.  Le  R.  P. 
Boucher  prétend  avoir  la-deflus  des  découvèrtes  curieuics.  Il  dit 
que  Saint  Thomas  débarqua  a  Calécut ,  &  traverfant  les  monta- 
gnes, vint  jufqu'l  Mailapur  ;  cequ'il  y  adecéruin  ,c'eft  qu'en 
deux  montagnes  peu  éloignées  de  Mailapur ,  &  peut-être  à  Mai- 
lapur même  ,  on  a  trouvé  des  monumens  écUtans  de  la  Religion 
Chrétienne ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Auteurs  qui  traitent 
des  Indes.  Cequi  eft  (ûrencore ,  c'eft  que  les  Tbtm/tnt  viennent 
encore  du  Malcialam  au  Sépulchre  de  Saint  Thomas  en  pèleri- 
nage avec  une  grande  dévotion  pour  ce  Saint  ;  &  je  fuis  pèi  (iiadé 
qu'ils  fe  feandaliferoient  fi  on  doutoit  que  ce  ne  foit  Saint  Tho- 
mas l'Apotrc. 

R»r  cette  même  faute  de  monumens,  il  eft  aouH  difficile  de  fuivre 
l'hiftoire  Écdéfuftique  de  cette  Églife  ,  que  d'en  découvrir  l'o- 
rigine. Nos  Livres  Européens- paroiflent  marquer  que  le  Pa- 
triarche d'Aléxandrie  envoyoit  des  Évcqucs  aux  Indes  ,  en  parti- 
culier fàint  Pantamus  furnommé  le  Philofophe  ,  &  faim  Fru- 
ment ,  Sec.  On  peut  douter  cependant  fi  c'eft  à  nos  Indes  qu'ils 
ont  été  envoyez.  Il  eft  vrai  que  Baronius  le  foutient  ;  mais  l'Au 
teur  Portugais ,  ddHlfiirUd'Eibitpid ,  prétend  prouver  que  c'eft 
en  Éthiopie  que  furent  envoyez  ces  anciens  Miffionnaires  ,  & 
que  ce  que  ra portent  nos  Livres  ,  s'accorde  mèrvei'.leulëmei  t 
à  ce  que  difent  les  monumens  d'Ethiopie  ;  il  ajoute  que  l'Ethio- 
pie a  été  Ibuvent  appellée  Inde.  Ce  qui  eft  fur ,  c'eft  qu'il  y  a  bien 
des  fiècles  que  les  Thtmftni  reçoivent  des  Évêques  du  côté  de 
Babylone ,  ou  de  Svrie.  Il  y  a  voit  un  Patriarche  à  Babylonequi 
les  envoyoit ,  Se  les  envoyé  encore  ;  (ça voir  ,  fi  ce  Patriarche  eft 
devenu  par  la  fuite  des  tems  abfolu  ,  ou  s'il  reconnoît  quelque 
Patriarche  fupéricur  ,  &  fi  c'eft  celui  d'Alexandrie  i  ou  celui 
d'Antiochc  ;  c'eft  ce  que  l'on  ne  fçait  pas  aux  Indes.  Il  n'eft  pas 
facile  non  plus  de  décider  fi  ces  Évêques  étrangers  font  toujours 
venusdudehorsdepuis  le  remsde  faint  Thomas  ,  ou  fi  faint Tho- 
mas ayant  ordonne  drs  Evéques  naturels  aux  Indes  ,  fi  tant  eft 
qu'il  y  ait  trouvé  des  fuje-ts capables  d'ère  ordonnez  Évéquesd'É- 
pifeopats'y  fera  éteint  parquelquelmarl  ,  enfone  qu'cnfnite  ils 
avent  été  fecouru»  du  dehors.  Le  Père  Bouchet  eft  de  ce 
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Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  eft  certain  que  cette  Eglife  Tlioniûime  éroit 
gouvernée  par  des  Evéques  étrangers  ,  lorfque  les  Portugais 
arrivèrent  aux  Indes.  Je  ne  fçai  point  (ùrement  d'où  ils  venoient , 
fi  c'étoit  de  Syrie  »  ou  plutôt  de  Babylone.  J'ai  quelque  idée 
confufe  qu'il  y  a  voit  jadis  à  Adtn  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  un  Mé- 
tropolitain qui  avoit  (bin  d'envoyer  des  Evéques  aux  Tbtm/tns, 
à  Socotora  ,  Se  même  à  la  Chine.  On  fçait  qu'il  y  avoit ,  Se  qu'il 
y  a  encarc  1  Socotora  de  triftes  relies  de  l'ancien  Chriftianîfme  , 
cVl'on  n'ignore  pas  Us  monumens  antiques  qu'on  a  trouvez  à  la 
Chine  de  cette  même  Religion  Chrétienne  préchée  par  des  Évê- 
ques étrangers.  Les  Tbtmftnt  parlent  ,  dans  t'ufage  commun ,  la 
langue  du  Mateialam.  Quelques- uns  apprennent  ,de  même  que 
les  Gentils  ,  la  langue  fçavantedu  pays ,  qu'on  nomme  S*auftr*' 
dtm.  LaTbtméeru  n'ont  point  de  langue  particulière.  Ceux  qui 
font  déftincz  à  l'état  Éccléfiaftiquc  ,  apprennent  la  langue  Sy- 
riaque ou  Chaldaïque ,  dont  on  fe  (èrt  in  SactU.  Je  ne  puis  dire 
fi  cette  langue  eft  Syriaque  ,  ou  fi  c'eft  la  Chaldaïque  ;  car  d'un 
côté  lufage  commun  des  Portugais  eft  de  la  nommer  Syriaque» 
&  eux  Syriens,  quoiqu'en  éffet  les  Prêtres ,  ainlî  que  le  peuple, 
ne  foient  nullement  Syriens  de  nation  ,  mais  vrais  Indiens. 
D'ailleurs  le  Synode  de  Diamper  tenu  au  commencement  du 
dernier  ficelé ,  dans  le  Malcialam ,  par  le  grand  Archevêque  de 
Goa,D.  Frey  Alexis  de  Menefès  fur  le  Chapitre  de  l'Euchariftie, 
Décret  4'  ,  permet  que  le  Millêl  Romain  (bit  traduit  en  Syria- 
que. D'autre  part  le  même  Concile  ,  aérjoo  4' ,  Dccrcx  16.  dé- 
fend de  donner  à  ceux  qu'on  baptife  ,  le  nom  de  Hijo, qu'il 
allure  fignifier  ou  plutôt  être  le  nom  de  Jésus  en  t  haldéen. 
Dans  ce  même  Concile  ,  titre  de  la  réforme  >  Decrét  10.  il  eft 
défendu  aulTï  d'impofer  le  nom  de  Ly* ,  qu'il  afturc  être  le  nom 
de  J Ésu  s.  H  eft  vrai ,  que  dans  cet  endroit-ci  il  ne  dit  pas , ce 
me  femblc ,  q  ue  ce  nom  foit  Chaldécn.  De  plus  le  1 1 1' Concile 
de  Goa  ,  action  j.  Decrét  7.  ordonne  qu'on  traduife  le  Mifttd 
Romain  en  Chaldaïque  pour  l'ufâgc  des  Tbemttm.  Ce  font  fans 
doute  1rs  Evéques  étrangers  qui  ont  introduit  cette  langue  Sy- 
riaque ou  Chaldéenne.  Il  eft  fort  probable  qu'avant  que  les 
Tbamttni  pafiàftcnt  au  Malcialam  ,  le  Siège  de  l'Évéquc  étoit  4 
Mailapur  ou  aux  environs  ,  Se  qu'enfuite  ils  ont  parte  à  la  fuite 
de  leur  troupeau  au  Malcialam.  Ce  qui  eft  fur ,  eft  que  l'Évéquc 
de  Mailapur,  ou  f  intThomé  eft  bien  différent  de  l'Évêquedea 
Tbtmétns.  L'Évcché  de  faint  Thomé  ,  ou  Mailapur  eft  d'érec- 
tion nouvelle  depuis  les  Portugais ,  &  n'a  pas  de  jurifdicrion  fur 
les  Tbtmétns  qui  font  dans  un  pays  fort  éloigné  >  comme  on  le 
peut  voir  en  jettant  l'ail  fur  la  carte.  Au jourd'hui les Tbmttai 
font  fournis  a  l'Archevêque  de  Cranganor ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

L'Orient  ayant  été  infecté  des  héréfies  de  Neftorius  Se  dT-uty- 
cliés  ,  les  Evéquesqui  venoient  aux  Indes ,  infectèrent  leur  trou- 
peau. Il  eft  certain  que  le  Néftonaiiifine  s'y  eft  gliflè;  plulirurs 
encore  aujourd'hui  lont  Néftoricns  ,  niant  que  Marie  (bit  mère 
de  Dieu  ;  mais  je  crois  que  par  un  mélange  ridicule  ils  ont  uni  le 
Néftorianifmt.-  avec  l'Éutychianifme.  Je  fuis  le  plus  trompé  dn 
monde  ,  fi  parmi  quantité  d'anciens  Evéques  hérétiques ,  donc 
ils  faifoiew  mention ,  &  célébroient  les  fîtes ,  commede  Saints , 
Diofcôre  n'eft  du  nombre.  Il  eft  vraifanblablc  qu«î  de  ces  Évê- 
ques  étrangers  les  uns  auront  été  infeâez  d'une  hétéfic  ,  les  au- 
tres d'une  autre  j  que  d'ailleurs  il  y  aura  eu  des  tems  où  ayant 
manqué  pendant  pluficurs  années  de  Pafteurs  ,  au  moins  de  Paf- 
teurs  vigilans ,  ils  auront  formé  ecchaos  confus  ifc  arfreur  où  le 
trouvoitla  Religion  Chrétienne  parmi  \csTbamtem ,  quand  les 
Poitugais  vinrent  aux  Indes.  La  Confeftîon  n'étoit  point  d'ufâ- 
ge  ;  la  matière  de  l  Euchariftie  étoit  faufTe  ;  voici  la  manière 
dont  ils  la  préparoient  :  Il  y  avoit  immédiatement  au  deflus  de 
l'Autel  une  éfpéce  de  tribune  ou  cmrefol.  Tandis  qu'en  bas  le 
Prêtre  difoit  l'Introïte  Si  le  commencement  de  la  Liturgie ,  on 
cuifoiten  haut  une  éfpéce  de  gâteau  de  farine  de  ris  avec  du  fél  ; 
on  le  faifoit  frire  dans  de  l'huile  ou  du  beurre ,  qu'on  mettoic 
enfuitedans  un  petit  panier  ;  on  faifoit  descendre  ce  glreau  tout 
chaud  par  le  moyen  d'une  corde  fur  l'Autel ,  Se  le  Prêtre  le  con- 
facroit.  Pour  la  matièredu  Calice  ,  c'étoitde la  Charayam  ,  qui 
eft  une  éfpéce  d'eau  de  vie  ,  qu'on  fait  en  ce  pays  -  ci  de  différen- 
tes manières.  L'ordination  n'étoit  guère  plus  lure  :  l'Archidiacre 
qui  étoit  comme  un  fécond  Évcquc  ,  Se  fouvent  plus  réfpeccc 
aue  l'Évêque  même  ,  ordonnoit  quelquefois  les  Prêtres.  Cette 
dignité  d' Archidiacre  étoit  hérédiraire  dans  une  famille.  L'on 
n'entrera  point  dans  le  détail  des  autres  abus  ;  cela  ferait  in- 
fini. 

Les  Portugais  travaillent  depuis  deux  fiédes  1  la  réforme  de  cette 
Églife.  Ils  ont  employé  pour  cela  le  pouvoir  Éccléfiaftique  Se 
Séculier;  ilsont  tâché  de  faire  enforte  ,  fur  tout ,  que  les  Evéques 
fu/?ênt  Catholiques  :  pour  cela  ils  ont  appellédes  Evéques  étran- 
gers aux  Conciles  de  Goa  ,  les  ont  inftruits  ,  arrêtez  &  envoyez 
cq  Portugal ,  &  quelques-uns  même  jufqu'à  Rome.  Quelques- 
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uns  qui  ont  fait  le  voyage,  ont  trompé  en  Europe.par  leur  hjrpo- 
mtle,  &  font  revenus  abfous;  maisà  peine  étoient-ils  dans  leur 
fcgUfe  ,  qu'ils  faifoient  pis  qu'auparavant.  Enfin  les  Portugais 
voyant  que  tandis  que  ces  Etrangers  viendraient  parmi  lesTte- 
méent ,  on  n'en  pourroit  déraciner  le  fchifmc ,  ni  l'hérche ,  ni  en 
retrancher  les  abus ,  réfblurcnt  de  les  exclure.  Se  de  mettre  un 
Évêque  Européen  à  leur  place.  Tout  cela  a  rendu  les  Portugais 
infiniment  odieux  a  ces  TbtmSftu.  Celui  qui  réulTît  le  mieux , 
fui  Dom  Frcy  Aleixo ,  (les Portugais  prononcent  Alcicho;  l'jf , 
le  prononce  prèfque  comme  notre  (h ,  )  ce  (ut  dis-je  Dom  Frey 
Aleixo  de  Ménéfès  Archevêque  de  Goa.  Il  avoir  été  tiré  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguftin ,  &  a  été  un  des  plus  grands  Prélats  de  fon 
Siège  par  la  piété ,  fa  libéralité ,  fon  zélé ,  la  fermeté.  Il  entre- 
prit la  réunion  de  cette  Églife  fchifmatique.  Il  en  eut  une  belle 
occalîon  ;  car  il  gouvèrnoit  alors  l'Inde  au  défaut  de  Vice-Roi  ; 
Les  Portugais  avoient  Cochin ,  &  étoient  rédoutez  dans  tout  le 
Maleialam.  Scfcrvant  de  tous  fesavantages  ,  il  tint  un  Synode 
dans  le  village  de  Diampor  ,  où  il  fit  les  beaux  réglemcns  que 
nous  avons  encore  ;  Se  après  avoir  furmome  des  obltaclcs  infi- 
nis, il  conclut  cette  réunion  fi  fouhaitéc.  Il  fut  féconde  dans 
cette  gloricufe  entreprife  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  J  é- 
s  v  s  ,  à  qui  il  j ugea  a  propos  de  laiflcr ,  dans  les  aâes  même s  d  u 
Synode,  un  témoignage  auffi  autentique  qu'honorable  de  leurs 
travaux  dans  cette  million.  Il  me  femble  qu'il  nomma,  ou  plu- 
rot  fit  nommer  pour  Évéque  de  cette  Eglile  D.  François  Roz  de 
la  même  Compagnie  ,  mais  avec  le  titre  d'Évêque  feulement  ; 
au  lieu  qu'auparavant  ils  avoient  celui  d'Archevêque  ,  qu'ils  ont 
recouvre  depuis.  D.  François  Roz  étoiraimé  des  TiNtaétvt ,  & 

C crois  q  ue  >  pendant  fa  vie,  l'union  fubfifta;  mais  après  la  mort 
moitié  de  cette  Eglifê  retomba  dans  le  fchifmc  ;  &  c'eft  l'état 
où  elle  le  trouve  aujourd'hui ,  moitié  Catholique ,  moitié  Schif 
marique,  l'une  Se  l'autre  toujours  dans  mille  troubles.  Ils  (ont 
fomentez  par  les  Evêques  étrangers  ,  qui  malgré  les  Portugal* 
&  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire ,  viennent  en  ce  pays-li  ;  il  n'eft  paj 
aile  de  lesen  tirer  .aujourd'hui  que  les  Portugais  ne  font  plus  mai- 
ces  de  Cochin ,  &  n'ont  prèfque  aucun  pouvoir  dans  le  Maleia- 
lam. Ces  malheureux  Évoques  font  tous  Schifmatiqucs ,  &  ont 
J  mt  la  faveur  du  Peuple ,  qui  a  de  la  peine  à  oublier  fes 
Paflcurs.  Aujourd'hui  l'Archevêque  de  cette  Églifc  fc 
D.  Joao  Ribeiro  qui  a  été  Jéfuitc  ;  on  le  nommoit  au- 
l 'Archevêque  des Tbtm/em ,  Epifctpui  AngAnulnfis  ,du 
de  je  ncfçai  quelle  peuplade,  où  il  avoir  fon  Siège.  On  le 
nomme  encore  Crtngjntrtnfii ,  du  nom  dcCranganor  qui  cft  une 
place  proche  de  Cochin  ,  où  il  a  eu  quelque  tems  (an  Siège  ; 
mais  à  prefènt  cette  place  appartient  aux  Hnllandois;  enfin  on 
le  nomme  l'Archevêque  Jet  J*  SirtJ  par  allulîon  au  Maleialam  ; 
car  le  mot  Seir*  lignifie  chaîne  de  montagnes.  Dom  Jean  Ribey- 
raaaujourd'hui,pour  Métropole,  un  village,  pour  Palais  Archié- 
pifcopal ,  une  pauvre  mai  fon ,  ou  cabane  couverte  de  chaume: 
naturellement  parlant ,  j'aimerois  mieux  être  Vicaire  dans  le  der- 
nier villagede  France  .qu'Archevêque  de  cette  Églifc. 
Il  y  a  long-tems  que  les  Rois  de  Portugal ,  qui  ont  toujours  été 
rrès-zélez  pour  l'avancement  de  notre  fainte  Religion  .avoient 
fondé  unSrminaire  pour  élever  les  jeunes  Écclcfiafaqucs;  ce  Sé- 
minaire cil  a  Ambalurata  ;  les  Jéfuitcs  en  ont  foin  ;  ce  foiit  eux 
qui  leur  apprennent  ,  ou  qui  leur  font  apprendre  par  qucl- 
qu'autre  le  Syriaque.  Les  Prêtres  fc  nomment  en  langue  Mala- 
barc  Se  TamuliqucCartenar .  Domina  ou  Dtmm.  Us  font  géné- 
ralement parlant  très-peu  habiles,  foitdans  la  langue  fçavante, 
c'eft-à-d  ire,dans  la  Chaldaïque  ou  Syr  i  aque  ,foit  dans  laTlicolo- 
jric.  Us  ont  leur  Liturgie.  Étant  au  Bréiil ,  je  l'ai  trouvée  dans  un 
Livre  d'Europe.non  telle  qu'elle  étoitauparavant.En  fécond  lieu 
ils  ont  le  Bréviaire  qu'un  habile  Millionnaire  m'a  allure  être  le 
Pfeauticr ,  dont  chaque  jour  ils  difènt  une  partie.  Cependant  ce 
quej'aidit  ci-delTus,  prouveqa'ily  aaulli  des  Leçons,  ek  même 
qu'il  eft  divife  en  Nocturnes  ;  car  j'ai  lù  que  cette  particularité 
delà  vie  de  Saint  Thomas  eft  marquée  a  telle  Leçon  du  fécond 
Noériime.  Les  Conciles  ordonnent  auffi  qu'on  fallè ,  ou  qu'on 
rraduife  un  Rituel  en  cette  Langue.  Je  crois  prèfque  qu'ils 
n'ont  point  d'autres  Livres  de  l'Ecriture;  tout  au  plus  ils  en  au- 
ront quelques  lambeaux.  Ce  qui  me  le  fait  croire  ainfi ,  c'eft 
que  les  Conciles  n'en  parlent  pas.  Il  y  a  aulli  quelques  Livres, 
mais  peu  ,  Se  en  langue  du  Maleialam  jiotir  l'instruction  des 
Prêtres ,  cas  de  conlciencc ,  prédication ,  Se  pluiîcurs  pour  l'in- 
ftruclion  des  fidèles.  Les  Européens  ne  leur  ont  point  mis  entre 
les  mains  la  Bible  ,  jugeant  que  c'étoit  une  viande  trop  folide 
pour  eux.  Qucdiroicnt  ils  en  effet  s'ils  voyaient  que  David, 
Abraham  ,  Sec.  aTuienr  tant  de  femmes ,  Se  plunt  urscliolcs  fem- 
blahlcs  capables  de  les  fcandalifcr ,  &  matières  fur  lefqucllcs  ils 
ne  teroient  guère  capables  d'inftruétion  ! 
La  manière  dont  les  Cartcnars  font  aujourd'hui  habillez,  eft  fort 
pUifante.  Il*  vont  pieds nuds,  ou  avec  dcsfandalcs  du  pays; 
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ils  ont,  fî  je  ne  me  trompe  ,  un  calçon  &  une  cherru'fc  dont  les 
pointes  font  en  dehors  du  calçon  fans  fc  mettre  dans  le  calçon  * 
enfin  un  bonnet  en  tête ,  tel  que  les  Jéfuitcs  Portugais  le  portent  : 
il  cft  rond  &  en  cône  coupé  ,  le  fond  du  bonnet  plus  large  que 
l'entrée.  Un  habit  clérical  de  cette  nature  paroît  fort  burlcfque, 
fur  tout  la  première  fois  qu'on  le  voit.  Au  refte  qui  a  une  fois  pris 
la  chemife  pour  fc  faire  Clèrc ,  ne  peut  fans  uncéxtremc  deshon- 
neur la  quitter  ;  ce  feroit  parmi  eux ,  ce  qu  eft  parmi  nous  un 
Moine  défroqué. 

Pour  les  Peuples,  j'ai  déjà  fait  leur  caractère  ;  mais  il  ne  doit  s'en- 
tendre que  des  hommes.  Pour  les  femmes  ,  elles  font  bonne* 
Chrétiennes ,  fur  tout  éxtremement  chaftes ,  &  dévotes  à  la  Sain» 
te  Vierge.  Il  y  a  un  abus  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  corriger  ;  c'eft 
que  les  filles  ne  fè  confeffent  point  avant  que  de  fc  marier ,  pour 
ne  pas  donner  lieu  de  foupçon  qu'elles  ayent  fait  quelques  fau- 
tes en  matière  de  pureté.  Ils  ont  des  jeûne»  éxtraordinaircs;  leur 
tèrme  commence ,  fi  je  ne  me  trompe ,  à  la  Quinquagcfimc  ;  je 
fuis  bien  trompé  auffi,  s'ils  ne  jeûnent  l'A  vent.  Il  eft  contre  le 
jeûne  parmi  eux ,  de  prendre  Icvenilei  Se  ptiu  ,ou ,  comme  on 
dit  communément ,  le  bétel  Se  drequd,  ce  qui  pour  eux  eft  une 
très-grande  mortification.  Les  agates  font  fort  en  ufage  parmi 
eux.  Quelques-uns  les  donnent  par  dévotion ,  par  vœu ,  ou  pour 
le  repos  de  l'âme  des  défiunts.  L'irrégularité  y  eft  fort  rigoureu- 
fe  ;  celle  qui  s'encoure  par  l'homicide ,  quoique  cumtntiLtumtnt 
inculpait  luielt,  cftccnfcindifpenlable.  Je  trouve  dans  les  Con- 
ciles ,  qu'on  a  réglé  que  les  Prêtres ,  quant  au  célibat  &  maria- 
ge ,  garderaient  l 'ufage  des  Grecs  Catholiques;  cependant  il  me 
femble  que  les  Obliques  gardent  le  célibat.  Je  ne  fçai  com- 
ment en  ufênt  les  Sclùimatiques.  Me'mtire  envoyé'  des  laiti.  Un 
autre  Mémoire  envoyé  par  une  autre  pèrionne  qui  demeure 
parmi  les  Tbemeeni ,  porte ,  que  leurs  Evêques  viennent  de  Baby- 
lone ,  mais  fous  l'autorité  Si  au  nom  du  Patriarche  d'Antioche; 
que  quelquefois  il  en  vient  d'ailleurs,  qui  s'emparent  du  Siège 
Epifcopal  ;  que  quelquefois  des  Laïques  s'y  placent  &  répréfen- 
tent;  que  quoiqu'ils  foient,  ou  qu'ils  ayent  été  fbuvent  Ncfto- 
riens  &  Jacobites ,  ils  récitent  depuis  peu  des  vèrs  dans  lcfquels 
ils  difent  que  le  Concile  de  Chalcédoine  eft  pire  que  les  erreurs 
deNcftonus;  que  ceux  du  midi  n'admettait  point  de  confeftlon 
auriculaire  ;  que  ceux  du  nord  l'ont ,  mais  qu'ils  la  font  très- 
râremcnt ,  qu'ils  ont  l  Écriture  entière  en  Châldécii ,  mais  par 
partie ,  un  Livre  chez  l'un ,  un  autre  Livre  chez  un  autre  ;  pèr- 
ionne  en  particulier  ne  l'a  toute  entière.  Le  Nouveau  Tcfta- 
ment  eft  plus  commun  entre  les  mains  des  Prêtres.  Ils  ont  auffi 
une  Paraphrâfe  anonyme;  mais  elle  cftrârc.  LesSchifmatiques, 
non  plus  que  les  Catholiques,  n'ont  plus  l'ancien  Bréviaire,  nï 
l'ancien  Minci ,  ils  furent  brûlez  par  ordre  de  Dom  Alexis  de 
Ménéfès.  Les  Schifmatiqucs  ont  le  même  Bréviaire  que  les  Ca- 
tholiques; le  Miffël  eft  un  peu  différent.  Les  Cattciurs  ont  en- 
tre eux  une  langue  qu'ils  nomment  Kcrfon  ;  c'eft  un  mélange  de 
Syriaque  Si  de  Malabarc ,  mais  dans  lequel  le  Malabare  prédo- 
mine ,  à  peu  près  comme  les  Millionnaires  Européens  ont  fait 
entre  eux  une  langue  mêlée  de  Portugais  Se  de  Tamul ,  mais  ou 
le  Portugais  domine.  Mém'at  tnvoye'iti  Inits. 

L'Auteur  de  l'hiftoire critique  du  vieux  Tcftament ,  L.II.C.  rt. 
avance  hardiment  que  Dom  Alexis  de  Ménéfès  Se  les  Million- 
naires ont  introduit  quantité  de  nouveautez  dans  les  cérémonies 
des  Chrétiens  des  Indes  ;  qu'ils  n'ont  pas  fait  difficulté  d'altérer 
leurs  Miffcls;  que  les  réformaiions  introduites  pat  les  Million- 
naires dans  la  créance  Se  les  cérémonies  de  ces  Peuples  ont  été 
faites.la  plupart  mal-à-  propos&  peu  judicieufement.  Surquoi  on 
pourroit  lui  demander  fur  quelle  preuve  il  fonde  ce  qu'il  avan- 
ce ;  car  il  n'en  apporte  aucune  :  s'il  a  vû  les  Livres  des  Tbem/eiu 
avant  Se  après  leur  corrèétion  ,  &  s'il  tes  a  confrontez  en  fem- 
ble ;  lî  c'eft  introduire  des  nouveautez ,  que  de  rétablir  Lui  age 
des  Sacremens  prèfqu'aboli  ;  que  d'introduire  la  matière  Se  Ta 
forme  légitimes  de  ces  mêmes  Sacremens  ;  par  exemple  pour 
l'Euchariftie  ,  du  véritable  pain  â  la  place  de  baignèts  chauds 
dont  on  fe  fèrvoit ,  du  vin  de  vigne  au  lieu  de  vin  de  palmier 
qu'on  y  employoit  ;  que  d'abolir  la  coutume  d  excommunier 
folcmnellement  le  Pape  faintLéon ,  &  de  faire  commémoration 
de  plulteurshéréfiarques  commed'autant  de  Saints;  que  de  dé- 
fendre â  des  gens  fans  caractère  d'irapofer  les  mains  au  Sacre  des 
Év£ques&  a  l'Ordination  des  Prêtres,  Se  ainiï  du  refte  ;  enfin  (t 
c'eft  altérer  leurs  Mincis ,  que  d'en  retrancher  des  erreurs  grof- 
fières ,  Se  l'héréfie  Ncftoricnnc  ,  qui  y  étoit  énoncée  en  termes 
formels.  U  n'y  a  guère  eu  d'entreprife  plus  gloricufe ,  plus  diffi- 
cile, ni  qui  ait  été  éxécutée  avec  plus  de  confiance  &  de  fagefle, 
que  la  reformation  de  l'Églifc  des  Tbemrtni  ;  les  Evêques  des 
Indes  dans  les  Conciles  de  Goa ,  &  l'Archevêque  de  Goa  dans 
le  Concile  de  Diampèr,  aidez  des  plus  habiles  Théologiens  (car 
i!  y  en  a  de  tous  les  Ordres  dans  les  Indes  ,>&d'aufli  habiles  que 
ceux  d'Europe)  ont  éxaminé  mûrement  la  «éance  des  Ncfto- 
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riens;  te  ce  qu'ils  ont  jugé  à  propos  de  réformer,  meriroit  cer- 
tainement de  l'être.  Listtr.  Edu.  n  Cua.  Retue'ûXlI.  Epstr. 

JUBuuin. 

THOMISME, f.m.  Doctrine  de  S.Thomasd'Aquin,  principa- 
lement fur  la  Prédcftination  Se  la  Grâce,  Sénâi  Thonu  Aipùn*- 
iss  dtchiiu  ,  Tbmtfms.  Les  Jacobins  prétendent  foutenir  le 
TniiTbomifme;  mais  il  y  a  des  Auteurs  qui  diftinguent  IcTfc»- 
mifme  de  S.  Thomas ,  du  Twmjfmt  des  Dominicains.  Souvent  le 
Tbimifme  n'eft  qu'un  Janfénifme  déguifé  ;  mais  le  vrai  Tbomif- 
me  n'a  point  été  condamné.  Les  Ecrits  d' Alvarès  Se  de  Lémos 
chargez  par  leur  Ordre  d'éxpôfcr  ÔC  de  foutenir  devant  le  S. 
Siège  les  opinions  de  leur  École  ,  font  déformais  la  régie  du 
vrai  Tbomifme.  L'Ecole  des  Thomiftes  cft  cenlcc  avoir  aban- 
donné quelques  anciens  Thomiftes,  dont  AU  aie.  Se  Lémos  re- 
jettent les  éxprclTïons  trop  dures  &  trop  peu  mefurées  ;  S:  les 
nouveaux  Thomiftes  ,  qui  pallcroicnt  les  bornes  pôlecs  par  Al- 
varès &  par  Lémos ,  ne  pourraient  pas  donner  leurs  opinions 
pour  les  fentimens  de  l'Ecole  de  S.  Thomas ,  que  le  S.  Siège  a 
défendu  de  cenfurer  :  le  Tbtmifme  pèrmis  ,  c'eft  le  Tbomifme 
d'Alvarès  &  de  Lémos.  Alvarès  Si  Lémos  diftinguent  quatre 
clailcs  de  Thomiftes  ;  la  première  qu'ils  rejettent,  détruit  la  li- 
berté i  les  deux  fuivantes  ne  différent  point  de  Molina  ;  la  der- 
nière qu'Alvarès  embralTc  ,  admet  une  prémotion  phyfique, 
qui  eft  un  complément  de  la  vertu  active ,  par  lequel  elle  parte 
de  l'acte  premierà  l'acte  fécond;  c'eft-à-dire,  du  pouvoir  com- 
plet &  prochain  à  l'action.  Cette  prémorion  cft  offerte  dans  la 
grâce  luftifânie.  La  grâce  fuffifante  dt  donnée  à  tous  les  hom- 
mes ,  &  ils  ont  le  pouvoir  complet ,  dégagé ,  prochain  de  ne  pas 
agir  Se  de  rejetter  la  grâce  la  plus  efficace.  Voilà  le  précis  du  vrai 
Tbomifme.  Voyez  les  Dialogues  XII  &X11I  de  M.deFéiiekm 
Archevêque  de  Cambray. 

THOMISTE  ,  lublt.ni.  Théologien  qui  louiicntleThomifme. 
Tbtmift*.  Il  y  a  de  vrais  Se  de  faux  Thomiftes.  Les  plus  fameux 
Thsmiftes  (ont  Médina ,  Létiefma ,  Navaréte  ,Cabezudo  ,  Gon- 
zalez ,  Bancz  Alvarès ,  Lémos , Gonet ,  Contcnfon.  Les  Sulnun- 
titenies ,  Sec.  Les  Scotiftes  font  les  Antagoniftcs  des  Thomiftes , 
Se  plus  encore  les  Moliniftes  dans  ce  qui  regarde  les  matières 
de  la  Préd  cita  nation  &  de  la  Grâce.  Voyez  encore  l'article  pré- 
cédent. 

T  H  O  N ,  f.  m .  Grand  poiffon  de  mèr  qui  a  la  peau  déliée ,  de  gran- 
des écailles  ,  &  le  mufeau  pointu  &  des  dents ,  dont  la  chair 
reflcmblc  allez  à  celle  du  veau.  On  conferve  le  thon  dans  le  vi- 
naigre. L'endroit  le  plus  délicat  du  tbon  cft  la  poitrine.  En  Latin 
thynus  ,  ou  limitas  Matthiole  dit  que  le  tbon  dont  on  fait  la 
thonnine  ,  cft  une  éfpécc  de  baleine  qui  parte  le  détroit  aux 
mois  de  Mai  &  de  Juin  :  mais  il  fe  trompe.  On  le  prend  avec 
force  bruit  ;  car  c'eft  un  poiflon  craintif  qui  fe  fauve  dans  des 
folles  où  l'on  a  tendu  des  filets.  Les  Auteurs  l'appellent  cordille , 
quand  il  cft  jeune  Si  au  fortir  de  l'ecuf ,  CerdyU.  Quand  il  cft 
plus  grand  >  ils  l 'appellent  linuke ,  timjrms.  Puis  quand  il  quitte 
la  bouc ,  on  le  nomme  peltmide ,  PeUmys.  Ex  enfin  on  lui  donne 
le  nom  de  tbon,  quand  il  pallcun  piéd  de  grandeur.  On  mange 
à  Paris  le  thon  mariné  en  faladc. 

Tl  IONN  AIRE,  f.  m.  Eftun  filet  dont  on  fe  fert  fur  la  Méditer- 
ranée pour  prendre  des  thons  ,  8e  autres  grands  poiûons.  Rete 
thumurium. 

TIIONNEL'.  Voyez  TJJONLIEU. 

T  HONNI  EU,  f.m.  Droit  ou  Gabelle  de  Tbormieu.  C'eft  un  Droit 

3ue  le  Duc  de  Bouillon  prend  fur  chaque  tonneau  Se  poinçon 
e  vin  ou  autre  breuvage  vendu  en  gros ,  ou  qui  fê  tranfporte 
par  fes Ordonnances ,  An.  577.  6ij.  Di  Laurière.  Vedtgtl 
vtrurium. 

T  HONNINE ,  f.  f.  Chair  de  thon  coupée  &  falée.  Tbynniru  Un, 
vel  pulpd.  LtibosmiKe  la  plus  maigre  cft  la  meilleure.  Dans  les 
jours  caniculaires  il  fait  dangereux  d'en  manger ,  à  caùfe  que  les 
thons  font  alors  picquez  d'un  certain  aiguillon  comme  une 
mouche ,  qui  les  rend  fi  furieux ,  qu'il  les  fait  quelquefois  fauter 
dans  les  vaillèaux. 

THO  NON,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  delà  Savoye. 
Tummum.  Elle  eft  capitale  du  Duché  de  Chablais ,  &  fituée  fur 
le  lac  de  Genève ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vèrs  le  le- 
vant. M  AT  Y. 

T  H  OÔS  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe.  Tboeft.  Selon  Ho- 
mère, Odyff.  L.  1.  v.71.  elle  étoit  fille  de  Phorcys  ou  Phorcyn, 
Roi  puirtant  de  la  mèr ,  Dieu  marin ,  &  elle  eut  de  Neptune  le 
CyclopePolyphême.  Sèrviusfurle  VI  L.  de  l'Enéide  p.  ;<ji.B. 
de  l'Édition  de  Rob.  Éti  enne  ,snf»l  dit  que  Phorcys  ou  Phor- 
cus  émit  fils  de  Neptune&  de  Tbtife  ,  dont  Homère  écrit  qu'il 
fut  père. 

THOPHET.f.  Nomde  lieu  dans  la  vatU'cd'Ennom.prcsdcJc- 

rulàtrm ,  capitale  de  la  Térrc-faintc.  Tbepbet. 
T 1 1 OPO ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  des  vUles  que  Jonatlus  l'un 
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des  Macchabées  fortifia  dans  la  Tribu  de  Juda.  Thtp*.  LeGrèc 
l'appelle  Théphon.  I.  Macch.  IX.  50. 

T  HO  R ,  TH  U  R ,  ou  TO  R ,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens 
peuples  du  Nord  ,  des  Suédois  ,  des  Gétes ,  des  Goths.  Tber. 
Le  Grammairien  Saxon  dit  que c'étoit  un  grand  Magicien,  qui 
par  fes  préftiges  &  les  enchantemens  trompant  les  peuples 
ignorans  Si  groffiers ,  fe  fît  palier  pour  un  Dieu.  Adam  de  Brè- 
me dit  que  les  Suédois  donnoient  ce  nom  à  Jupiter ,  que  Tbot 
étoit  le  Jupiter  des  anciens  Suéons  ou  Suédois.  Ils  dtfoieni  que 
Tber  prélidoit  dans  l'air  ;  qu'il  faifoit  le  tonnerre  &  la  foudre  » 
les  pluies  ,  le  beau-tems ,  &  qu'il  donnoit  les  fruits  de  la  tèrrc. 
D'autres  diient  que  c'étoit  le  Mars ,  &  d'autres  le  Néptunc  de 
ces  peuples.  La  première  opinion  cft  plus  probable;  car  les  Alle- 
mands ,  les  Danois ,  les  Anglois  appellent  encore  le  jeudi  Thurf- 
ddy.  On  facrifioit  des  hommes  à  Tbor  ;  aullî  en  fâcrifïoit-on  à 
Jupitèr  ;  même  à  Rome  ,  au  raport  de  Tértullicn  ,  dans  foo 
Apologétique ,  C.  9. 

Ce  mot  étoit  fait  de  Tdrdn  par  apherefe.  Voyez  TA  R  A  N. 

T  H  O  R  A ,  f.  f.  Plante  qui  poulie  de  fa  racine  deux  ou  trois  feuilles 
prcfque  rondes ,  fcmbiablcs  i  celles  du  cyclamen  ,  mais  une  fois 
aullî  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords,  fermes,  attachées  par 
des  queues.  Ses  fleurs  font  compofecs  chacune  de  quatre  feuilles 
jaunes  difpofées  en  rofe.  Quand  cette  fleur  cft  pallee ,  il  paroic 
un  fruit  arondi ,  où  font  ramaiTées ,  en  manière  de  tête ,  plulicurs 
fémenecs  plares.  Sa  racine  eft  â  petits  navèts  comme  celle  de  l'af- 
phodéle.  En  Latin  dtonitum  parddtidnebes  1 .  (eu  tbor*  nujor.  C. 
B  au  h.  Mr  Tournefbrt  met  cette  plante  parmi  les  éfpéces  de 
renoncule ,  il  l'appelle  rdnuncttlus  cyddminis  folio ,  dfpbodelirddi- 
te.  On  fe  fèrt  dans  les  Alpes  de  fon  fuc  pour  empoiioiiner  les  flè- 
ches dont  on  tue  les  bêtes  fau  vages. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  t Sspi ,  (nrupthn ,  1  caûfc  que  c'eft  une  plante 
vénéneufe. 

THORACHIQUE.adj.  C'eft  le  nom  que  les  Anaromiftes  don- 
nent à  deux  rameaux  de  l'artère  axillaire  qui  portent  le  fang  à 
quelques  parties  du  thorax  ;  il  y  a  l'artère  tbordchique  1  upéricure  * 
&  l'inférieure.  Tbardihtcus.  M.  Corneille ,  dans  le  Dictionnaire 
des  Arts  j  dit  tbtr jusque ,  mais  mal.  Il  faut  àiKtbtrdebùjue ,  Si  le 
(b  a  le  même  fon  que  dans  cbicor/t.  Il  y  a  aulfi  deux  veines  ibo- 
rdcbismes ,  la  fupéneurc  &  l'inférieure  ,  qui  «portent  le  fang  à 
la  veine  axillaire. 

On  appelle  (dnjt  tbordthique ,  un  petit  conduit  qui  vient  du  réfèr- 
voir  du  chile ,  qui  monte  tout  le  long  du  thorax  ,  &  qui  va  fe  ter- 
miner à  la  veine  fouclavicre  gauche ,  où  il  porte  le  chile  &  la 
limphe.  Càndis  tbotMbksu  ,  vel  petquttimti.  Oii  l'appelle  autre- 
ment le  tJtnd  de  f  e'c<i*et  ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  découvèrt  le 
premier.  On  doit  à  Banhclemi  Euftache  natif  de  San-Séverinc* 
en  Italie  la  Jccouvèrte  des  glandes  du  canal  rtwwrtijwr. 

On  appelle  i\x\Tim<dU*mensibor4tbiqkes ,  des  médicamens  propres 
pour  remédier  aux  incommoditez  du  poumon  &  de  la  poitrine. 
RemedU  tber<uhi(4. 

T  H  O  R  A  L  E ,  adj.  f.  Terme  de  Chi  romance ,  qui  Ce  dit  de  la  ligne 
qu'on  appelle  autrement  menftle ,  ou  la  ligue  de  Venus ,  qui  tra- 
veriè  la  paume  de  la  rnain ,  &  qui  cft  parallèle  à  la  ligne  hépati- 
que. Une  a  thttAHs ,  menjilis ,  vel  vtneris. 

TH  OR  AT  ES  ,  1.  m.  C'eft  un  nom  que  les  Lacédémonicns  don- 
noient à  Apollon.  Timtxes.  Hcfychius. 

THORAX,  f.m.  Terme  de  Médecine  ,  qui  le  dit  delà  féconde 
partie  du  tronc  du  corps  humain  qui  forme  la  capacité  de  la  poi- 
trine ,  ou  font  enfermez  le  cœur  Si  le  poumon.  Thorax.  Il  eft 
borné  par  enhaut  par  les  clavicules  ,  &  en  bas  par  le  cartilage 
xiphoïde  ou  fourchette  ,  Si  par  le  diaphragme.  Sa  partie  an- 
térieure s'appelle fternon  Si  breibet ,  ou  abfolumcnt  ptstrsne.  Pe(~ 
tus ,  ftenm.  Les  latérales  font  les  côtes.  Il  a  par  derrière  le  dôs 
&fes  vèrtébrcs,  Si  l'omoplate  ou  paleron.  Il  cft  en  partie  of- 
feux ,  &  en  partie  charneux.  On  l'appelle  aullî  le  coffre  ,  le  ventre 
mvyen,  ou  ventre  fupe'iieur.  jireu ,  ventr  'ttulum  médium ,  vel  fupe- 
rius.  Outre  le  cœur  &:  le  poumon ,  il  contient  encore  la  veine 
cave  montante ,  la  grande  artère ,  l'artère  &  la  veine  pulir.cn aire, 
la  trachée  artère,  l'elophagc ,  Sec.  La  membrane  qui  le  couvre  eu 
dedans ,  s'appelle  la  pleure  ,Si  celle  qui  le  divile,  le  me'd'taftsn.  Il  cft 
ainfi appelléd'un  vèibcGicc ^^sir,j^/»»,qui  (ïgnifîe fisllir  oufdsi- 
ter ,  parce  que  le  coeur  qui  y  cft  contenu  ,  eft  agité  d'un  pèrpctucl 
mouvement  ;  a'»ûimae ibordx ,  parce  qu'il  meut  tout  avec  impé- 
tuolité.  Galicn  l'appelle  tyibdra,  &  dit  qu'il  contient  les  parties 
qui  émeuvent  Si  incitent  à  l'amour. 

THORIE.f.f.  Vieux  mot.  Taure.  VÙ11U. 

Sent  moelles  de  jeunes  thories.  SAt.  Chrétien. 

Dans  B  o  r  f  l. 

THORN  ,  f  m.  Nom  propre  d'une  villede  la  Pruflè  Royale.  To- 
tunum  ,  ThcmuHum.  Elle  eft  fur  la  Viftule  ,  entre  Culin  Se 
Uiadilkw,  àfttoufcpt  licuë>del'uncc<  dcl'auuc.  Tb»rn étoit 
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autrefois  une  villeanféaridue  fie  libre.  Les  Chevaliers  Teutons 
s  en  rendirent  les  maîtres  5  mais  elle  fecoua  leur  joug ,  6c  Ce  don- 
na aux  Polonoisl'an  1454.  Cette  ville  eft  forte,  déflnduc  par 
une  bonne  citadelle,  ornée  d'une  école  illuftre,  fie  la  patrie  de 
Copernic  célèbre  M  ur  hem  ancien.  Matv. 
THOR.O  UT.  Voyez  TORO  UT. 

THORS-AA,  C.  f.  Nom  propre  d'une  de»  principales  rivière» 
de  1'Iftande.  7W/«.  El  le  le  décharge  dans  la  mer ,  au  midi  de 
Ville.  Mat». 
THOR  Y  f.  m.  Voyez  TORY. 

THOTH.f.m.  Nom  du  premier  mois  de  l'année  des  Coptes ,  fie 
des  anciens  Égyptiens.  Tbetb.  Le  mois  Tbetb  répond  à  Septem- 
bre, en  commençant  trois  jours  plutôt.  Châtelain.  Voyez 
THEUTH. 

THOURAS,TOURAS,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  vil- 
le du  Poitou,  en  France.  Ttmc'um,  Durneum.  Elle  eft  fur  la 
Toue  ;  à  ûx  lieuès  de  Saumur ,  du  coté  du  midi.  Toeuén  eft  un 
Duché  delà  Maifon  de  la  Trcmoille ,  fie  elle  eft  ornée  d'un  fort 
beau  château.  Matv. 
THOUILLER,  v.  a.  Vieux  mot.  Troubler,  venant  du  Grée. 
Bon  £L.  Turbot.  Bord  a  voulu  dire  apparemment  qu'il  vient 
de  hevfcie 

THOUT.  Voyez  THEUTH* 

THOYT.  Voyez.  THEUTH* 

THR. 

THRACE,  f.  m.  fief*  Nom  dépeuple.  Tbrtx.  Les Tbrtces tî- 
roient  leur  origine  fie  leur  nom  de  Thiras  leur  Patriarche,  fils 
de  Japhcth.  Gf».  Xt  1.  Strabon  fie  Pomponius  Mêla  difent  qu'an- 
ciennement on  comprenoit  (bus  ce  nom  non  feulement  les 
habitat»  de  la  Tbrâte ,  mais  encore  les  Gétes ,  les  Daces  &  tes 
MylieiM.  C'eft  apparemment  ce  qui  fait  dire  à  Hérodote  L. 
V.  qu'après  les  Indiens  ,  les  Tbrtees  font  la  nation  la  plus  éten- 
due. On  prend  auiTi  quelquefois  indifféremment  le  nom  de 
Terxte&c  celui  de  Scythe  l'un  pour  l'autre.  Voyez  Vortîus ,  de 
UoUImtU,L.I.C.  )).&BochartdansfonPhaleg,L.y//.  C.  1. 
Orphée  étoit  Tbrâte  \  c'eft  lui  qui  poliçalës  compatriotes.  Les 
Dieux  des  Tarâtes  étoient ,  Bendis  ou  Dianequ'ils  appelloient  en- 
core Orth^fie ,  Bacchus ,  Mars  »  Mercure ,  Mufée  Poète  leur  com- 
patriote ,  Odryfus  duquel  ils  croyent  descendre ,  Orphée ,  Plef- 
tore  fie  Zamolxis  ;  mais  ils  honoraient  fur  tout  Mars.  Les  7V<<- 
exs  étoient  braves  fie  belliqueux.  Voyez  Vuflïus  de  lielelm.  L. 
I.C.  j».  &  19.  &  L.  II.  C.  j7.  Les  Tbrâte  s  avoient  eu  plu- 
sieurs Rois  depuis  Térés  ,  qui  eut  deux  fils,  Sitalce  fieSpara- 
docus.  Il  y  eut  de  grandes  brouillerics  entre  Tes  defeendans ,  qui 
tour  à-tour  Ce  détrônèrent ,  iufqu'à  ce  que  Seuthès  reconduit 
une  partie  des  Etats  de  Ton  père  Moéfadès ,  fie  tranimit  fa  fuc- 
cdTion  pailîble  1  Cotis  père  de  Chérfobléprc ,  comme  dit  Dé- 
moli hène  ,  fie  non  pas  ù  1  on  frète ,  comme  dit  Diodôre.  A  la  mort 
deCotisles  divifions  recommencèrent  ,  ik  au  lieu  d'un  Roi  de 
7»TAfe,  il  y  en  eut  trois,  Cfièrfoblépre ,  Béri!àdès  fie  Ama- 
docus.  A  la  fin  ChèrfoHépte  dépofléda  les  deux  antres.  Après 
quoi  Philippe  le  dépouilla  lui  -  même ,  fie  le  prit.  Alexandre 
acheva  La  conquête  entière  de  la  Tbrâte ,  dont  les  peuples  ne  re- 
couvrèrent la  liberté  qu'après  fa  mort.  Seuthès  auflî-tot  (ils  ou 
petit-  fils  de  Cfièrfoblépre  rentra  dans  les  droits  de  Ces  ancêtres  ; 
Ce  nous  liions  qu'il  livra  deux  langlantes  batailles  à  Lyfimachus. 
A  quelque  rems  de  là  une  partie  des  Gaulois,  qui  fous  la  con- 
duite de  Brenmis  ravageoient  la  Grèce ,  fc  détacha  du  gros  delà 
nation ,  &  alla  s'établir  en  Tbrâte.  Le  premier  Roi  de  ces  Gau- 
lois Tarâtes  s'appella  Comontortus ,  fie  le  dernier  Gyacus ,  fous 
qui  les  Tbtâtes  naturels  extèrminèrent  les  Gaulois  tranfplantcz 
chez  eux ,  fie  remirent  fur  le  thrône  Seuthès  iftu  de  leurs  anciens 
Rois.  Ce  Prince  fie  fesdéicendans  régnèrent  fans  interruption, 
jufques  à  Vcfpaucn ,  qui  réduifit  la  Tbrtte  en  Province  Romai- 
ne. Toukriil  ,  p.iij.  Les  Macédoniens  défeendoient  des 
Tbrttes  naiureilement  féroces,  fourbes,  bandits  ,  anaulns,  qui 
avoient  route  la  bailcfle  d'âme  des  éTclavcs ,  fie  tous  leurs  vices. 
Audi  en  Grèce  le  nom  de  Tbrâte  patToit  pour  l'Injure  la  plus 
atroce ,  fie  pour  le  ligne  du  dèrnier  mépris. 

On  appclloit  autrefois  Tbrétet  ceux  des  Gladiateurs  qui  combat- 
totent  avec  les  armes  Tbrâtes.  Voyez  Jufte-Lipfe  Sâtvrn.  L.  Il, 
C.  ic.  EtVigenèrefurTite-Livc,r./.p.  Çwv. 

T  H  R  A  C  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  de  l'Europe. 
TurtuU.  Elle  a  la  mèr  Egée  ou  I  Archipel  au  midi  ,  à  l'orient  la 
propontide  aujourd'hui  la  mèr  de  Marmara,  fie  le  Pont-Euxin 
eu  (a  mèr  Noire ,  qui  la  (eparent  de  l'Ane,  le  mont  Harmus  à 
l'occident.  Il  la  fépare  de  la  Myrte,  fie  du  fleuve  Nelîûs ,  au- 
jourd'hui Marina  ,ou  félon  d'autres  Nifiava,  qui  la  féparent  de 
h  Macédoine  à  l'occident  fie  au  nord.  C 'étoit  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Romanie.  Ce  pays  n'eft  pas  fort  fertile  ,  h"  ce 
u  i\  vers  la  côte.  Il  eft  fxaid  à  cauli  «ks  m-nugnes,  dont  il 
Ttmt  K. 
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eft  plein.  Sa  capitale  étoit  Byzanee  ou  Conftantinople.Le  Bos- 
phore de  Tbrâte,  c'eft  le  canal  de  Confiant] noplc.  La  mèr  de 
Tbrtte  étoit  la  partie  feprentrionale  de  l'Archipel  qui  baignoic 
la  Thtdte  du  coté  du  midi.  Quoique  cette  conriee  Ce  homme 
prélentement  Romanie  ;  quand  on  parle  de  l'Antiquité  >  il  faut 
dire  la  Tbrâte.  Le  Géographe  Eftienne  dit  qu'on  la  nornmoit 
d'abord  Perce ,  Pertâ,  Le  neuve  Strymon  avoit  long-tems  fervi 
de  borne  entre  la Tbrâte  fie  la  Macédoine)  mais  Strabon  dit  > 
qu'aufti-tôt  que  Philippe  eut  réduit  fous  fon  obéïflance  pla- 
neurs villes  entre  le  Strymon  fie  IcNefths ,  on  s'accoutuma  fort 
à  confondre  fous  le  nom  de  Macédoine  le  pays  nouvellement 
conquis.  Une  multitude  infinie  de  différens  peuples,  dont  Hé- 
rodote raporte  les  noms;  L.  V.  habitoitla  Tbrâte.  Tourreiz.. 
Voyez  l'article  précédent.  Conftantin  ayant  traniporté  à  Conf- 
tantinople  le  iîége  de  l'Empire  Romain  ,  la  Tbrâie  prit  le  nom 
de  Romanie,  fie  eut  pour  maîtres  d'abord  les  Empereurs  Grecs, 
puis  les  François  ;  en  fuite  elle  revint  aux  Grées ,  que  les  Turcs  en 
dépouillèrent,  après  que  Mahomet  II  eut  pris  Conftantinople. 
T  n  r  a  c  s ,  f.  fi  Nom  d'une  Nymphe.  Tbrue.  Elle  étoit  fille  de 
Titan ,  fleeut  de  Saturne,  Doloncus,  qui  donna  fon  nom  aux  Do- 
lonesfiede  Jupiter,  Bithys ,  qui  donna  le  fien  à  la  Bithynie  fie 
aux  Bithyniens. 

THRACIENNE,'  adi.  On  ivpeïïe  pierre  Thr mienne ,  une  pierre 
qui ,  fuivant  Diofcoride ,  croit  en  une  rivière  de  Scythie  appellée 
Pentut ,  fie  qui  a  les  mêmes  propriétez  que  le  jayet.  Tbrteieut 
letpit ,  vet  G*g*tes.  On  dit  que  iî  l'on  brûle  cette  pièrre  dans  un 
feu  ardent,  Se  qu'on  la  jette  enfuitedans  l'eau .  elle  s'allume, 
fie  qu'en  mettant  de  l'huile  dédits ,  on  l'éteint  incontinent.  Quel- 
ques-uns croyent  que  la  pièrre  Thrtcitnnt  n'eft  point  didèiente 
du  jayet. 

THRASYMENE,  f  m.  Nom  ancien  d'un  lacdTtalie.  Tiinfj- 
menus.  Il  eft  dans  le  Périjgin ,  fie  on  l'appelle  aujourd'hui  lacde- 
Péroufe,  lac  de  Caftiglione,  ou  lac  de  Pratlignano.  Le  lac  de 
Tbufynunt  eft  célèbre  par  la  victoire  qu'Annibal  y  remporta  fur 
les  Romains  commandez  pat  le  Confiai  f 


Difptfe*.  ie  benne  berne  anfeceurs  de  Rtnuûnt  ; 

Et  fi  Fljminiiuenefite  Ctpitnine , 

Nous  peuvent  Imneuverun  ItcdeThrufimine  Cornsilli. 


THRÉSOR.  Voyez  TRÉSOR.  Cependant  d'habiles  gens  fit 
des  Académiciens  de  l'Académie Françoifê  ,  comme  M.  Tour- 
reil ,  écrivent  tbréÇer, 

THR1E,  f.  f.Nomquel'on  donnoif  dans  l'Antiquité  \  trois  Nym» 
phes  qui  avoient  nourri  Appollon.  Tbri*.  Les  Tbriei  demeu- 
roient  fur  le  I'ama/Ie.  Les  forts  que  l'on  jettoit  dans  une  urne,  Ce 
nommèrent  Tbriet  du  nom  de  ces  Nymphes  ,  apparemment 
parcequ'elles  étoient  noutices  d'Apollon  Dieu  de  la  divination. 

THR1NGLE,  f.  f.  Vieux  mot.  LéSommet,  fit  vient  du  Grèc 

Boa  e  l.  De  •Sfifiir  >  prinu  tenu*. 

THRONC,  fubft.  m.  Vieux  mot,  autrement  trene,  fie  vient  dd 
Grèc i{iuâ& ,  grtumt.  Boril. 

THU. 

TH  U  B  A  L ,  C.  m.  Outre  que  c'eft  un  nom  d'homme  qui  fur  fils  de 
Japheth ,  Gen.  X.  1.  c'eft  aufll  le  nom  des  pays  que  ce  Patriar- 
che peupla.  Ézéch.  XXVII.  it.  XXXV1H.  z.  Les  Éfpagnola 
SrMariana  lui-même,  tout  critique  qu'il  étoit ,  mais  à  qui  ap- 
paremment il  n'a  pas  été  libre  de  s'éloigner  des  préjugez  de 
fa  nation ,  prétendent  que  ces  pays  font  l'Éfpagne  où  TliuUl 
vint ,  fie  qu'il  peupla.  Socrate  ,L.  VU.  C.  41.  fie  Théodoret  les 
prennent  pour  l'ibérie  en  Afic.  TkubM  eft  toujours  joint  avec 
Méfèch  dans  l'Écriture  :  ce  qui  montre  que  c'étoient  des  peu- 
ples voilmt.  Les  Paraphraftes  Chaldéens  traduifent  ces  deux 
mots  par  Italie  fie  Aufonie;Jofeph  ,par  Ibériens  fieCappadoces, 
Eufébe ,  par  lllyriens  fie  Tliellàliens ,  le  Traduâeur  Arabe  de» 
Polyglottes;  par  lesChinoisfie  IcChorafân.LaChroniqued'Alé- 
xandrie  les  appelle  Macuaques ,  fie  lesThalmudiftes  Uniaques. 
Bochatt  croit  que  Méfcch  ou  Mofoch  (ont  les  Mofcovites ,  fie 
Tbubâl  les  Tiberéniens  ,  c'eft-à-dire ,  des  peuples  de  la  Cappa- 
lefquels  étoient  les  Chalibes.  Voyez  le  Pktleg  da 
cet  Auteur,  L.  111.  C.  11. 
THUCION  ,  f.m.  Terme  de  mèr  >  eftun  gros  timon  de  navire 
qui  ne  fe  peut  mouvoir  que  par  le  fecours  de  deux  ou  trois  pèr- 
ionnes.  Tente  ttujer.  Il  eft  oppofé  à  gouvernail  remuablc,  qu'u- 
ne feule  pèrfonne  peut  manier. 
THUIN.TUIN.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'É- 
vêché  deLiége ,  fi  tuée  fur  la  Sambre ,  entre  Maubeuge  fie  Char- 
leroy;  à  trois  lieues  de  chacune.  Thnainm  ,  Tninum  ,  ancienne- 
ment Tudinum  aJ fines.  Matv. 

N  THULÉ. 
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THULE,  f.  f.  Ancien  nom  d'une  Iflc  de  l'Océan  fcptenttîonal. 
TbuU.  Côtoie  la  dèmirrc  &  la  plus  au  nord  de  cel  les  que  les  An- 
ciens connoi flinent  dans  l'Océan  feptentrional.  C'eftcequi  fait 
qu'on  la  prend  communément  pour  l'Irtandc ,  IfitndU.  lfaacius 
Pontarius ,  fçavant  Danois,  a  fort  foutenu  ce  fentiment,  Se  l'a  mu- 
ni de  l'autorité  de  plulîcurs  Ecrivains  Grecs  &  Latins;  de  l'hif- 
toircd'Adam  de  Brème,  écrite  l'an  1067. de  Saxon  IcGrammai- 
rien  ,quia  fuivi  d  atiez  près  Adam  de  Brème,  &  d'André  Vt  l- 
Icïus  qui  a  traduit  Saxon  en  Danois  ,  &  qui  a  toujours  pris  les 
Tjlenjes  de  Saxon  pour  les  Iflandois ,  Cependant  Arngrimus  Jo- 
uas habile  Ulandois ,  Coadjurcurde l'fcvcchéde  Holc,qui  vivoit 
encore  en  1644.  âgé  de  plus  de  90  ans ,  &  de  qui  nous  avons  fur 
\'U\a.niicCbrymogeos ,  feu  Rtrum  Iflunàictrum  UM  trtt  ,à  Ham- 
bourg 1640.  Spécimen  Ipmd'u  bifiorkum ,  à  Arnftèrdam  i<4<. 
AnatomcBIcfkcniana,  à  Holeenlflande  1611.  tombe  d'accord 
que  l'iflande  n'eft  habitée  que  depuis  le  VIIIe  liéclc.  Si  cela  eft 
vrai ,  ce  n'eft  pas  le  TbuU  des  Anciens.  Rudbcclcs  dit  que  c'eft 
la  Suéde.  Il  fait  grand  fond  fur  un  Auteur  Grec  nommé  Anto- 
nius  Diogcnes,  qui  félon  le  témoignage  de  Phorius  B'Miotb.  Cod. 
CLJtT/.avoitcompofé  14  Livres  fur  les  merveilles  incroyables 
de  Pille  TbuU  ;  maison  n'en  peut  rien  tirer,  finon  que  les  Ty- 
riens  alloient  à  l'ifle  TbuU.  Et  Photius  traite  toujours  de  fable 
Se  de  fiction  ,  tout  ce  qu'avoit  écrit  fur  cela  Antonius  Dio- 
gcnes. 

THU  M,  f.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celtique.  Maifon.  Ptnttnus. 
BoRtt. 

T  H  U  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Canton  de  Bèrne 
en  Suide.  Tmtn-im.  Elle  eft  fur  l'Ar ,  à  lit  licuësau  dcilusdcta 
ville  de  B:rne ,  Se  fort  près  du  lieu  où  cette  rivière  fort  du  lac  de 
Thun ,  qui  a  quatre  lieues  de  long ,  8c  tout  au  plus  une  de  large. 
Maty. 

THUR.  Voyez  TORDA.&TUR. 
THURAL.  Voyez  THOR AL. 
THURGOW.  Voyez  TURGAW. 
THU  RI  AU.  Voyez  TURIAF. 

7HURIFERE  ,f.m.  Tèrmc  fkdclîaftiquc.  C'eft  un  Acolytheou 
Clerc  qui  .dans  les  cérémonies  de  l'Églife,  porte  l'encenfoir,  ou 
la  navette.  Tburifer*tius. 

THURINGE,  l.f.  Nom  propre  d'une  contrée  du  Cercle  de  la 
Haute.Saxc.  Tlwringu.  Elle  elt  bomée  au  levant  par  la  Mifnie; 
au  nord  parla  Principauté  d'Auhalt  ;  au  couchant  par  le  Duché 
de  Bruni  wick  ,&  par  le  Landgraviat  de  Hellc  ;  Se  au  midi  par 
laFranconie.  La  Thuringe  étoit  anciennement  un  Royaume  af- 
fczpuiflant.  Thierry  Roi  de  France  le  conquit)  Se  les  Gouver- 
neurs qu'on  y  mit  fous  le  titre  de  Ducs ,  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ablblus  pendant  la  Régence  des  Maires  du  Palais.  L'Em- 
pereur Lothaire  II.  l'érigea  en  Landgraviat  l'an  1 1 30.  Henry  Duc 
de  Tburingt ,  élu  Empereur ,  étant  mort  fans  enfans ,  la  Tnuringt 
fut  partagée  après  plulieurs  guerres,  entre  Sophie  Duchcflè  Ue 
Brabant  nic'ce  d'Henry  &  Henry  l'Illuftre  Marquis  de  Mifnie 3 
arrière  neveu  de  cet  autre  Henry.  Sophie  eut  le  Landgraviat  de 
Hellc,  partie  de  l'ancienne  Thuringe  ;  &  les  fuccedêurs  le  pof- 
fedent  encore  aujourd'hui  ;  &  le  Marquis  de  la  Mifnie  fut  mis  en 
pollètîion  de  ce  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Landgraviat  de 
Thuringe.  Ce  pays  cft  partagé  entre  un  grand  nombre  de  Souve- 
rains. La  mailon  Électoralede  Saxey  poflede  le  Comté  de  Manf- 
fcld.St  les  dix  Bailliages  qu'on  trouve  fur  les  cartes  fous  le  nom 
de  Saxe  Hall .  La  Mailon  île  Saxe  Wéymar  y  tient  les  Duchcz  de 
Wévmar  ,  d'Iéne  ,  de  Gotha  &  d'Eyfcnac.  Les  Comtcz  de 
Sallbcrg  ,  de  Schwanfburg  &  de  Beiclingen  ont  leurs  Com- 
tes particuliers;  celui  d'Hohenftein  eft  i  l'hleâcurde  Brande- 
bourg. Les  villes  de  Norjhaufen  Se  de  Mulhaulen  font  Impé- 
riales &  libres.  Et  celle  d'Errurt ,  la  plus  conhdérable  de  la  Thu- 
ringe ,  dépend  ,  avec  fon  tèrrioire  >  de  l'Electeur  de  Maience. 
Matv.  Reinhard  Auteur  Allemand  a  fair  une  hiftoire  de  Tbu- 
ringe, fous  le  tître  de  ^nti<just*tesAùrcbwutus  ut  &  origines 
iJuiigrov'Mut  Thuringiti. 

TIIURINGERWALD,  f.m  C'eft  a-dire ,  la  Forêt  deThuringc. 
Tburingienfts  fylv*.  Cette  foret  eft  entre  le  Duché  de  Wéymar  , 
le  Comté  de  Schwartzburg  Se  celui  d'Hennèbrg.  Elle  cft  une 
partie  de  la  grande  forêt  Hèreynie  des  Anciens.  Maty. 

THURTHUR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Haute 
Hongrie.  TorontoJienfii  Comititut,  Elle  eft  entre  la  Teyfle  &  le 
Bérétbon  >  qui  la  bornent  au  couchant  >  au  fud  Se  au  lés  ant.  Elle 
a  le  Comté  de  Kalo  au  nord.  Son  étendue  n'eft  pas  grande,  6c 
Thurtbur  en  eft  la  capitale.  Maty. 

THURU  HT1G  A  N.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celtique.  Parfaite. 

\Viller4mUS.  BoREL. 

THUS,  f.  m.  Nom  propre  d'une  vîlleduChorazan ,  en  Pèrfe. 
Tbuf*.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  qui  fut 
nommée  ancienneroant,  jint'mbU  AUrgim»,  jiltxtndriâ ,  Se 
Maty. 
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THYADE.f.f  PrltrefledeBacchus.  Thidi.  LcsTbUdet ,  dans  le» 
l'acrificesdcBacchus ,  s'agitoient  comme  des  futieofes,  en  (râ- 
pant fur  des  tambours,  Horace,  L.  11.  Oit  19. 

Les  T\\\a&tt  font  en  fureur  ; 
Le»  mit  *ile$  xwffent  enfouie  ; 
Ce  vin  ,  te  Uit ,  ce  miel  qui  coule  , 
Tout  ni 'in {fit tune  [ointe  horreur.  Pélegrin. 


THYATIRE,  ouTYRIA,  f.  f.  Nom  propre  d 
ne  ville  de  l'Alic  mineure  >  une  de  celles  aufque 


une  ancien- 
les  l'Apotr» 

S.  Jean  écrivit  par  l'ordrede  J.C.  Tbiatir*.  Elle  fut  Fpifcopale 
futti  agante  de  Sardes.  Elle  cft  encore  allez  grande ,  mais  mal  b.1- 
tie.  Ses  habitans  font  Turcs ,  à  la  réfèrve  d'une  douzaine  de 
Chrétiens  qui  n'y  ont  point  d'Eglilc.  On  y  voit  un  bon  nombre 
d'inferiptions  ,  qui  font  les  monumens  de  fon  aïKienne  fplen- 
deur.  Elle  eft  lituée  dans  la  Natolie,fur  leSarabat,  envi  ton  à 
vingt  lieues  au-dellus  de  Smirne.  Thyttis  étoit  fur  le  Lycus 
fleuve  de  l'Afîe  mineure.  Elle  fc  nomma  d'abord  Pélopie ,  &  Sé- 
miramis  ;  on  l'appelle  aujourd'hui  Tire  ou  T>tc.  Depuis  Io 
Chriftianifmcony  mitunEvcquc,  dont  le  Métropoliuin  étoic 
l'Archevêque  de  Sardes. 

THYÉTO.  Voyez  .Ç«.t7fn;«aumotGENITO. 

T  H  V 1  E ,  ou  TH  Y I A ,  f.  f.  Nom  propre  d  une  hllc  de  Deuca- 
lion  ,  qui  eut  de  Jupiter  une  fille  Macédonia,  qui  don- 

na fon  nom  à  la  Macédoine.  Toy'u 

THYlTES,  f.  m.  Sorte  de  pièrre  vèrdàtre ,  (èmblable  au  jafpe  , 
rendant  >  lorfqu'on  la  broyé ,  un  fuc  laiteux ,  âcre  Se  mordicant. 
Tbyites  lâpis.  Elle  nait  en  Ethiopie.  Elle  cft  propre  pour  con fu- 
mer les  cicatrices  ,  les  cataractes  Se  les  nuages  des  yeux.  Quel- 
ques-uns doutent  quece  ne  foit  la  pierre  que  les  Italiens  appel- 
lent verdello. 

TH  Y  M  ,(.  m.  Plante  dont  il  y  a  plulîeurs  éfpéces.  Celle  qu'on  ap- 
pelle tbim  de  Crète  ,eft  un  fous-aibriflcauqui  croît  quelquefois  à 
la  hauteur  d'un  pied,  Se  qui  poufle  plulieurs  rameaux  ligneux  , 
grêles, blancs>garnisdcpctitesfeuillcsoppolces  les  unes  aux  au- 
tres ,  étroites  >  menues  ,  blanchâtres ,  d'un  goût  âcre.  Sss  fleurs 
naiflènt  par  petits  bouquets  ;  elles  font  en  gueule ,  petites ,  pur- 

fjurincs  ;  chaque  fleur  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
évres.  Quand  elle  eft  pallèe ,  il  lui  fuccéde  quatre  femertees  prèf- 
que  rondes ,  enférmeesdans  lacapfulc  qui  a  férvi  de  calice  a  I» 
fleur.  En  Latin  ^tbinsUKtpUMutquiDitftnidis.  C.  Bauii.  L» 
tbimvulgtiretA  une  plante  balle,  ligneufe,  rameufe.  Ses  feuil- 
les font  petites  >  étroites  ,  d'un  vèrd  obfcur.  Ses  fleurs  6e  fes  fc- 
mences  font  femblables  à  celles  du  tbim  de  Creie.  En  Latin  ,tbi~ 
mus  vulgtris  folio  lâtiore.  C.  Bauii.  Ces  deux  éfpéces  de  tbim 
rendent  une  odeur  forte  ,  aromatique  Se  trés-agréable;  elles 
font  propres  pour  fortiher  le  cerveau ,  pour  l'afthme,  pour  1a 
colique  venteu  le. 
M.  Lémery  ,  dans  fon  Traité  des  alimens ,  écrit  tin  ;  mais  thim c(t 
mieux.  1  c  tin  fortifie  le  cèi  vcau ,  atténue  &  raréfie  les  humeurs 
vifqutufcs;  il  cft  propre  pour  l'afthme;  il  excite  l'appétit;  il  ai- 
de à  ladigeftion  ;  il  clufle  les  vents  ;  il  refifteau  venin.  On  s'ei» 
Art  extérieurement  pour  foi  tifier  ,  pour  refoudre ,  pour  ouvrir 
les  porcs  .  Se  pour  exciter  une  tranlpiration  plus  libre.  L'ufage 
trop  fréquent  du  tin  met  les  humeurs  dans  une  forte  agitation.  U 
contient  beaucoupd'huileexaltéc,  &dc  fcl  volatile.  Il  eft  propre 
dans  les  trms  froids  aux  vieillards ,  aux  phlegmatiques ,  Se  à  ceux 
qui  ont  leftornac  fôible  Jfc  débile.  On  le  len  du  tin  dans  les  fau- 
ces  a  cnuie  de  fon  goût  Se  de  Ion  odeur  aromatiques.  L  É  m  i- 
ry  ,  Traite  des  Alim  C.  6  j. 
Ce  mot  vient  du  Grèc$w<*  ,  qui  lîgniflcl'efprit  animal  qui  nous 
fait  vivre ,  Se  que  le  tbim  cft  capable  de  rétablir.  Les  bergers  fonc 
des  bouquets  de  tbim  Se  de  majolaine  On  fait  des  bordures  de 
tbim mx  partérres  ,qui  font  aulTi  agréablesque  celles  de  buis. 
Tu  y  m  ,  en  termes  de  Méilccinc ,  cft  une  efpéce  de  vèrruè'  qui  naîc 
aux  parties  houteufes ,  au  rondement ,  Se  en  plusieurs  autre» 
endroits  du  corps,  aveedes  afpéritczcrcvaflccs,  femblables  à  la 
têtedut/"!» ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donne  ce  nom.  Tiymusver— 
rut*. 

THYMBRE  f.  f.  Plantcqui  poufic ,  comme  le  thym ,  plulîeurs  ra- 
meaux quarrez,  couvèrts  tl'une  laine alfcz  rude.  Tbymhr*.  Ce 
mot  eft  Grec  Si/ié?*  ,btrl>*odor*té.  Ses  feuilles  font  prrfque  fem- 
blables à  celles  du  thym ,  un  peu  velues.  Ses  fleurs  Se  fes  graines 
reflèmblent  tout  à-fait  à  cellesdu  thim,  excepté  que  fes  fleurs 
font  vèrticillécs  )c'cft-a-dirc ,  qu'elles  naiflent  par  étages ,  dilpo- 
réesen  rayon  le  long  des  branches  Se  de  la  tige ,  au  lieu  que  celles 
du  tliim  font  en  manière  de  tête ,  ou  par  petits  bouquets.  Sa  ra- 
cine cft  dure  &  ligneufe.  En  Latin  ,  thymhta  légitima.  Crus. 
Cette  plante  a  une  odeur  qui  participede  la  fariettc&  du  thvm  ; 
elle  cft  céphaliquc  Si  caiminaiivc.  U  y  a  quelques  autres  éfpéces 
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de  ibiwkre.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  qu'elle  reflcmble  beau- 
coup  au  chint. 

Tbt  m  b  a  x.  f .  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  l'ancienne  Troa- 
de  Taouhr*.  On  la  nommoit  ainfi  .parce  qu'd  y  croiflbit  beau- 
coup  de  faiiette,  que  les  Grées  appelaient  «'«<*4m.  Apollon  avait 
un  temple  célèbre  dans  cette  campagne ,  au  confluant  du  Sca- 
mandre  ,  fie  d'une  autre  petite  rivière  appellée  Thhuirisu.  C'eft 
de  là  >  ou  de  la  ville  de  Timbre ,  que  l'on  donnoit  à  Apollon  le 
nom  d'Apollon  de  Taynslrre.  Thymbreus  Aptll*. 
THY  MELj£A.  f.  f.  ArbriUcau  qu'on  appelle  autrement  g*Ttm. 

TUmelxM  Voyez  G  a  r  o  v. 
M.  de  Toumefurt  en  trouva  une  éfpéce  fur  les  côtes  méridionales 
de  la  mer  Nuire ,  qu'il  qualifie  de  plante  admirable ,  &  qu'il  ap- 
pelle TbymeU*  Fentk*  Citifi  fetiis.  Sa  racine ,  qui  a  un  demi 
pied  de  longj  «.ft  grôllc  au  coller  comme  le  petit  doigt  ,  li- 
gneufe,  dure,  divilceen  quelques  hbres,  couverte  d'une  ècor- 
ce couleur  de  citron.  Cette  racine  produit  une  tige  d'environ 
deux  pieds  de  haut ,  branchucqudqucfoisdès  fa  naiitancc ,  épaille 
d'environ  trois  lignes,  ferme,  mais  ii  pliante ,  qu'on  ne  (çauroit 
la  callcr ,  révétuc  d'une  écorce  grtfe,  accompagnée  vèrs  le  haut  de 
«milles  dilpofées  fans  ordre,  fcmblabies  pat  leur  figure  Si  pat 
leur  confillance  à  celles  du  cirtonict  ;  les  plus  grandes  ont 
environ  quatre  pouces  de  long  fur  deux  pouces  de  large  ,  poin- 
ttes  par  les  deux  bouts,  lillès,  vérdgaioc  luifant,  relevées  au- 
«fcdous  d'une  côte  a  (fez  grôflè  laquclkdiftribue'  les  vaiflcaux  jul- 
cjuesvers  les  bords.  De  l'extrémité  des  rigesek  dcsbiauchcspoul- 
lenc  fur  la  fin  d'Avril  de  jeunes  jets  terminez  par  de  nouvelles  feuil- 
les, parmi  lefquclles  naiflènt  les  rieurs  attachées  otdinauement 
dénia  deux  furunequeuc  longue  de  9  ou  10  lignes.  Chaque  Heur 
cft  un  ruyau  jaune  vêrdatrc ,  tirant  fur  le  citron .  gros  d'une  ligne 
fur  plus  de  demi  pouce  de  long ,  divifeeen  quatre  parties  oppoléts 
en  croix,  longues  de  prés  de  f  lignes  furutic  ligne  de  large  ,  un 
peu  pliéesengoutières ,  fit  qui  vont  en  diminuant  )ufqu  à  la  pointe. 
Quatre  éramines  fort  courtes  fe  trouvent  à  l'entrée  du  ruyau  , 
chargées  de  fommèts  blanchâtres  cV  déliez,  furmontez  de  quatre 
autrcséumiiiesdeparcilleformc.Lepirtilequiett  au  fond  du  tuyau 
eftun bouton  ovale.longd'uneligne,  vèrd  gai.lùlè.t.rmincpar  une 
petite  téte  blanche.Le  fruit  n'étoit  encore  vcrsle  io'd'Avnlqu  une 
baye  vérte  &  naiSànte  ,  dans  laquelle  ont  dittinguoit  la  jeune 
graine.  Toute  la  plante  cft  allez  touffue  ;  les  feuilles  écrafées  ont 
Fodeur  de  celles  du  fureau ,  ê*  (ont  d'un  (jour  mucilagmcux ,  le- 
quel laide  une  impreflion  defeu  allez  conhdérablc ,  de  même  que 
tout  le  refte  de  la  plante.  L'odeur  de  la  fleur  cft  douce  ;  mais  elle 
(e  parte  facilement.  Cette  plante  vient  fur  les  collines ,  Se  dans  les 
bois  éclaircis.  De  toutes  les  éfpéces  connues  de  ce  genre ,  c* eli  cel- 
le qui  a  les  feuilles  les  plus  grandes.  Tournefort, 
ftydgt,T.  U  p.  jiùv,  ' 

TH  YMIQUE,  adj.  Nom  que  les  Aratomiftcs  donnent  à  une 
veine  qui  ra  porte  le  fàng  d'une  glande  appellée  ibymuipufageu*, 
dans  la  veine  jugulaire.  Thytnk*  vetu. 
THYMUS  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Ceftunc  glande  f  tuée  \  la 
partie  fupétieurc  de  la  poitrine ,  dans  l'endroit  où  l'anérc  aorte 
{V  la  veine  cave  monrante  fe  divifent  en  radeaux  l.u  c.aviérs 
Timu.  On  l'appelle  autrement  faute.  Ctft  ce  que,  dans  les 
veaux ,  on  nomme  tu  dt  vtAU. 
T  H  Y  O  N  É  E.  f.  m.  adj.  Qui  fe  difoit  de  Bacchus,  &  qui  (îgnifie 

furieux  de  3viitt  Etre  en  fureur.  Thyaneus. 
TH Y  RÉE  N.  adj  m.  Surnom  ouépithéte  d'Apollon.  Thpeus.  Ce 
mot  lignifie  la  même  choie  en  Grée,  que  Janusen  Latin ,  c'eft  à 
dire,  Dieu  des  porte»  >  de  ilf*  .  pette.  Car  les  Grées  croyoien  t  qu'A- 
pollon, ou  lefolcil,  avoit  le  foin  des  portes.  Voyez  Volfius,  Dt 
Haïti.  L.  U.C.  16. 
THYRÉOÏDE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anatomie  qui  fe  dit  de 
deux  glandes  d'une  (ubftancevifqueufe  fie  (olide,  admirablement 
riiTuës  de  vaiflcaux  de  même  nature  fie  de  membranes  fermes  & 
folides ,  au  moins  par  leur  épaiflëur ,  &  qui  ont  la  figure  d'un  oeuf 
de  poule.  Elles  font  (ituécsà  la  partie  inferieuiedu  larynx,  à  coté 
du  cartilage ,  nommé  fcutifbrme.  Leur  ufage  cft  ,'à  ce  qui  paroit , 
de  féparer  une  liqueur  propre  à  rendre  le  larynx  gliflâm ,  &  à  l'en- 
tretenir dans  un  état  de  mobilité  aiiee  ,  pour  former  des  fons 
de  voix  fermes,  unis,  doux.  Elles  contribuent  aufli  à  la  rondeur 
du  cou  en  rempliflant  l'éfpace  vuide  qui  eft  autour  du  larynx. 
HMrr'u. 

THYRÉOSTAPHILIN.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe 
dit  d'un  mulcle  de  la  luette.  Tb'tre«fi,ipbititms.  Il  pan  du  bord 
de  la  partie  fopeneure  du  cartilage  thyréoïde ,  entre  le  Thy- 
reo-pharingxus ,  8i  la  membrane  appelée  membritu  fducium  :  8c 
dés  ce  commencement  il  eft  charnu.  De  la  ,  il  monte  droit  en 
haut ,  &  en  te  dilatant  beaucoup ,  il  approche  de  la  luette ,  furie 
coré  (upérieur ,  de  laquelle  il  s'étend  fort  large.  Dans  l'action  d'ava- 
ler, talque  cette  paire  de  mufclcs  agit,  le  paflàge  des  narines  fe 
Terne  r 
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bouche  prcfque  tout ,  pour  empêcher  que  rien  de  ce  que  l'on  a  pris 
dans  la  bouche ,  n'entre  dans  le  nez. 

THYRO ARYTHENOf  D  E.  f.  m.  Tèrnie  d'Anatomie ,  qui 
fedit  de  deux  grands  mulcles  qui  partent  du  cartilage  icutifbrme , 
&  s'étendantenavantau  côté  de  rarythénoide ,  jufquà  la  qua- 
trième &  à  la  cinquième  partie  du  larynx,  fervent  à  le  comprimer 
&  à  fermer  fou  ouvert  urc.J^-orir. 

Ce  mot  vient de-Wf*  porte ,  &  ary thénoïde ,  parecque  ces  mufclcs  ou- 
vrent fie  ferment  l'aryienoïde,  comme  une  potte  ouvre  6t  terme 
une  ouverture.  , 

THY  PO  IDE.  adj.  Terme  d'Aivaromtc  qui  le  dit  du  cartilage  du 
larynx ,  qu'on  appelle  cartilage  l'eut iforrre.  Quelques-uns  don- 
nent aufli  ce  nom  au  trou  qui  cft  a  l  ôs  pubis.  Hjrris. 

T  H  Y  R  S  E.  f.  m.  Terme"  poétique.  C'eft  le  Icéptrc  que  les  anciens 
Poètes  ont  donné  à  Bacchus ,  dont  s'armoient  aulfi  les  Ménades 
dans  leurs  Uacchanalcs.  Thyrfut ,  Btttdtu  bâdi'uHs.  C'étoit  une  lan- 
ce ,  ou  un  dard  envelopé  de  pampte ,  &  de  feuilles  de  vigne. 
On  dit  que  Bacchus  &  (on  armée  le  portèrent  dans  leurs  guerres 
des  Indes,  pour  tromper  les  élpiits  giollirrs  des  Indiens  &  peu 
faits  à  la  guerre,  &  que  c'eft  de  U  qu'on  s'en  icrvoit  dans  les  laeritj. 
ces  Se  les  fetes  de  ce  Dieu  j  &  pareeque  l'on  croyoit  que  les  Satyres  « 
qui  étoient  les  fbldâts  de  Uacchus ,  avqient  conibatu  avec  le  Tnje  , 
on  le  doimoit  aulli  aux  Satyres.  Quelques-uns  écrivent  Tyrje  Uta 
h,  mais  mal. 

PoritKHr  i  mat/m/ritc  : 

J'ife  ctlibter  tet  UuMgtj , 

Nt  t'trmes  pus  Dieu  dit  venddngn , 

DtitH  tyrfe Jf  itdttai.  V 1 1 1  c  r  1  n. 

Et  Baicims  cultivAttt  [es  thyrfes  mèritis, 

N'ife  tnctte  *  nttytax  itiltr  fei  rubis.  N.  CH.  Dt  vins.' 

Ce  mot  vient  du  Grec  ilf t& ,  haftuU frondibm  vcftiïd  .(ignifiant la 
meme  chôi(c4 

THYRSO.TORSO.f.m.  Nom  propre  de  la  plus  grandes  ri- 
viéredclaSardaigne.77^r/îw,Tl)f«rfii<.EllrafafiJUicevcrs  la  cô- 
te orientale,  &  vient  fe  déchargera  l'occideniale,  durs  le  golfe 
d'Oriftaligni ,  après  avoir  baigtv  Gociana  &  Solaroflâ.  M  a  t  y. 

THYSl  A  DE.f.  f.  Nom  que  l'on  donnoitaux  Bacchantes ,  &  qui 
eft  la  même  chofe  que  Thyade ,  furieufe  ,  de  Si  »  Je  fuis  enfmtur, 

THYSTED.  VoyezTYST  ADT. 

T  I  A. 

T I ,  vieux  pronom  pofleiTif  ma(ê.  Se  plur.  c'tft-i-dirc,  tes  Joiuvflej 
p.  5  «  1  si. liant  du  Latin  tut.  Bo  r  s  l. 

TlANE.f.  f.  Nompropled'uncvilledelaNatolte.75'''l(,',  Elle  eft 
Archiépilcopalc ,  ce  htuce  dans  la  Caramanie,  à  dix- huit  lieué's 
deCogni  vers  le  levant.  C'eft  la  partie  du  fameux  Impoftcur  Apol- 
lonius de  Tiine. 

Tl  A  N  O.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Epifcopale  du  Royau- 
me de  Naples.  Tt*num ,  Tttnam  SidUitiitm  Llle  cft  dans  la  1 1  rre 
de  La!  our,  au  couchant  de  Capoué',  dont  elle  cft  fufragante  ,8c 
éloignée  de  quatre  lieues.  On  y  trouve  des  tauxn.inéralts,  bonnes 
pour  les  gens  qui  ont  la  pierre.  M  a  t  y. 
Tl  ARE.  f.  f.  Ornercent,  dont  les  pèrfes  fe  couvroiert  autrefbisla  tête. 
Les  Arméniens  cV  les  Roisdu  Pont  en  portent  aulTi  fu  t  les  niéd  ailles, 
ceux  ci,  paice  qu'ils defeendoient  des  Pêrfes.  Tutru  féminin;  ou 
Tî-iMimafculin.  Ils  l'environnent,  le  lienr ,  cV  lui  arrachent  la  rii- 
tede  la  hÙK.  V  A  v  g  Les  Auteurs  Latins  appellent  la  t  'urt  indif- 
féremment tut* ,  fie  «rfjri/.Strabonditque  la  turt avoit  la  forme 
d'une  tour.  Le  Sclioliafte  d'Ariftophane  fur  la  Comédie  AX'f" , 
Aû.  1.  Scène  i.dir  qu'elle  étoit  ornée  de  plumes  de  pan  Qu'lques 
Modernes  prétendent  que  par  la  ce  Se holiafte  entend  patl<.r  du 
calque  que  les  Pèrles  porrotentàla  guerre ,  plutôt  que  de  l 'lia bit 
lement  de  tétequ'ils  portoient  en  pai'>  &  dans  les  villes.  Mais  appa- 
remmcntqu'ilsn'ont pas  fait  réfiéxionàcet  «droit  d'Ariliopliai  c, 
il  s'agit  de  paix  &  d'Àmbafladcut  s  envoyez  pour  traita  de  la  paix 
fit  d'habits  de  pompes,  fie  de  cérémonies  A^sjouu  yù  rzftçQies 
mi  Toir  t«»»i  ,  T»UT'«x«»*or  Tvyutn  ;  c'eft  à-dire ,  te»  Ambsffideurs. 
tes  pians ,  f»*f«  tes  ebifei  de  p*ttde  &  d'ofituiatioit  me  thequeut 
Parcespaons,  dit  leSchotiaftc,  il  entend  \nihurei ,  qui  chez  les 
Pèrfes  font  des  omemens  de  tête ,  aulquèts  1 1  y  a  dt  s  pennaches  de 
plumes  de  paon.  H  fewrit  hors  de  proposde  parlei  ici  de  cafques 
pour  la  guerre.  S.  Jérôme ,  fur  le  Ch.  IV*  du  Prophète  Daniel,  dé- 
finit la  tUre ,  une  éfpéce  de  bonnet ,  getmi  piteoti ,  que  les  Pèi  Ces 
fie  le  s  Chaldéens  portent.  Ailleurs  il  ajoute  qu'elle  étoit  fcnblablc 
au  bonnet  d'Ulyflc.  Le  vieux  Scholiafte  de  Juvénal  la  définit 
ainlî  :  La  fiir*,  c'eft  un  cafque  de  prêtre,  qui  tombant  fur  les 
joues,  fe  lie  (bus  le  menton.  Celle  de  Mithridate  fur  fes  médailles, 
revient  a  cela.  Servius,  fur  le  v.  147*  duVHeL.del'Énéïdc,ditque 
c'eft  un  boni  et  Phygiens.  SraceThébaïde,  L.  VHI'jV.iSô.ledon 
ne  aufli  aux  Rois  des  Paithcs ,  qui  apparemment  l 'a  voient  pris  de 

N  ij  Pèrfes 


Digitized  by 


T  I  A.  TIB. 


i  99 

l'cifes.  Juftin  ,  L.  I.  C.  i.  attribue'  l'origine  Je  l'iubit  long  des 
i  c.Ilî,  Mile  lanarrau  dégui'.cmcnc  lie  Sémitamis,  ariisdepaller 
pu-ar  Ninyas  ;  nuls  il  y  a  li  p:u  il.-  vrailémblsncc  dans  ce  qu'il 
«lit  qu'oïl  n'y  peut  combler,  i  igiàue ,  fur  (es  médailles ,  la  ponc 
quùiicc  i  ce  qui  iait  cure  a  M.  Spanlicim  que  lar/arr  aveit  cette 
hgtirc.  Dam  Goitzius ,  Celle  d'Ariobatzanc»  reilemblc  à  peu  p;ts 
au  bonnet  dUijItc  ,  qui  clt  :a  forme  que  aaim  Jeiome  lui  uoiuic. 
Ceiic  de  Mithnitatc,  furies  médailles  clt  une  éfpecc  de  petit  clu- 
peion ,  ou  capuce  droit ,  dont  la  pointe  cil  tournée  en  haut,  & 
qui  te  lie  lous  le  menton.  Celles  des  Parties  &  des  Arméniens, 
dans  les  médailles  d  Augulle,  ont  la  forme  d'une  tuur ,  qui  clt 
en  ctret  la  h£ure  que  buabon  leur  donne.  Les  Rois  de  Perle  (culs 
avoicnt  dioit  de  la  poitcr  droite  ;  les  l'rérrcs  ce  les  grands  Sei- 
-  giieim  .a  ponoient  abbatué  &  icnvèrlcc  lur  le  devam.  Le  Roi 
du  l'ont  MitliiiiUie  la  porte  aulTi  droite.  La  l'une  étoit  différente 
de  L  mure;  MaximusTyiius,  Scrm.  10S.  Hérodote  L.  VII.C. 
le  marquent,  bamabas  I)nlit>nius  en  a  le  premier  montré  la  diffë- 
rciKCilanstcui  Traite  Latin  de  la  principauté  des  Perles,  L.  I.  p. 
14.  Il  païuit  par  Xcnophvu  Oropacd.  L.  V  111.  que  l'onentou- 
roit  la  iure  du  diadème,  aumoinsdanslescéréinonics. tlleétoit 
fous  cm  ornée  d'une  figure  de  la  luiie  en  bioderie.  D'autres  pre- 
tcnilciit  que  c'etotc  le  diademe  qui  ayant  la  ligutc  d'une  lutte > 
tailott  donner  l  éonine  de  lutuuï  la  tijte  ;  Si  d'autres,  que  ce- 
10:1  la  iuie  elle-même  qui  avoit  la  lonne  d'une  demi  lune ,  ou 
d'une  lune  a  ion  premier  quartier.  Le  que  l'on  a  dit  ci-dcuus  , 
montre  qu  il  y  avoit  dilktcntcs  foi  mes  de  turcs  ;  Si  en  effet 
l'akaiius,  Ut  Cotmjj  ,  l.iv.  X.  montie  fç..vammcnt  qu'il  y  en 
avuit  de  cinq  lottes.  Voyez  encore  cet  Auteur,  L.  IX. C.  1S.  Ce 
L.  X.  L.  ».  Itulengt-rus ,  De  hiiinu  Ptmifit.  Chap.  f.  Dempltcr. 
jintiifii.  Ram.  L.  T.C  j  f .  Le  berger  Atys  dans  les  médailles  cit. 
répteiente  avec  une  iure  à  la  i'èrle  ,  rabat  uc  lur  le  devant,  en- 
core qu'il  fut  Phrygien,  ^c.  li^ndiu. 
Ti  a  r  t.t.  i.  La  triple  couronne  du  l'apc ,  qu'on  appelle  autrement 
le  Rx'^tte.  T-ai*  .  ùm*$.  Ce  mot  clt  venu  des  Partiies  ,  l'èrfes  &  au- 
tres Orientaux. 

La  litre  ce  les  clefs  font  les  marques  de  la  dignité  Papale.  La  tiïre 
clt  la  m  a  1  que  de  Ion  rang ,  &  les  c  léfs  celle  de  fa  juridiction  ;  car 
dè>  que  le  Pape  clt  mort ,  on  reprciente  les  Armes  avec  la  ture 
feulement ,  fans  les  clefs  L'ancienne  ime  étoit  un  bonnet  rond  , 
élevé ,  Si  entoure  d'une  couroiu.e.  Boniface  V  1 1 1  for  le  premier 
qui  en  ajouta  une  autre.  Benoit  X 1 1  y  en  ajouta  une  troiliéine. 
Quelques-uns  tiennent  que  ce  fut  Jean  XXlllqui  rcluuila  la 
ture  Pontificale  d'une  couronne. 
Meilleurs  de  Clèrmont  de  Tonnerre  portent  dans  leurs  armes  pour 
cimier  la  ture  Papale.  C'cft  une  conceiiîon  faite  a  Airruid  de 
Clcrmont  &  à  les  defeendans  par  le  Pape  Anaclct  Jl ,  que  ce  Sei- 
gneur avoit  rétabli  fur  le  Saint  Siège  contre  les  factions  de  l'Anti- 


pape Maurice  Bouidui. 
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T I B  E  R  E ,  f.  m.  Nom  propred'homme.  Tileritu.  L'Empereur  Ti- 
bère le  nomment  Claudius  Tibctius  Ncro ,  &  étoit  hl»  de  Tibeie 
Néron  ,  ce  'le  l.ivia  Druiiila,  qu'Augulte  epoufa  en  lecondes  no 
ers ,  ce  par  les  intrigues  de  laquelle ,  il  adopta  1  lUere ,  ce  lui  lailla 
l'Empire. 

T I BÎ-1  R  E.  Vovez  T  U  R  t.  R  Y. 

T  1  H  k  R  G  E  Voyez  I  U  BÉ  R  Y. 

T 1 15  £  R  I A  U  E  .  f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  de  la  Tcrrc- 
fainre.  Tticrm,  CerenetA,  Gencftretb.  Elle  cft  dans  la  contrée 
pofledec  autrefois  par  la  Tnbu  de  Zabulon ,  for  le  bord  occi 
tlcntal  de  la  mûr  de  Galilée.  Elle  portoit  le  no  n  de  Ctuere're  ou 
de  C;o>tfirc  h  ;  mais  Mcrodc  l'ayant  agrandie,  lui  donna  celui 
de  TïwiAile  à  l'Iion  eur  de  l'Empereur  Tibère.  Elle  ell  i  de- 
mi ruinée,  &  prèfque  déierte,  i  caufe  des  fréquentes  courtes 
qu'y  font  les  Arabes  Mat  v.  Les  Juifs  ont  eu  une  Ecole  célèbre 
à  Tibeiix  ie.  Ce  font  les  Dateurs  de  Tïfarude  qui  ont  inventé 
&apu<cau  texte  Hébreu  les  points  voyelles.  Tili/ridde  s'appelle 
aulTi  Ttburït 

LcLk  de  T  i  bé  a  t  adi.  VoyezGALiLÎE,  mèr. 

T 1  B  Ë  K I A  D  L ,  f.  f.  Topographie ,  ou  défeription  des  lieux.  Ce 
mot  da-iice^te  fignification  ,  nVtleu  ulagc  qu'au  Parlement  de 
Dijon.  Tùcr'us,  luaium  dtftriptiç  Lbrupjpbu.  Ce  mot  ell  aulfi 
en  ui"«ge  dans  toutes  les  Juridictions  qui  dépendent  du  même 
Parleiiciit,  où  l'on  apjvlle  TiLi'r'udc ,  la  délc;ip-ion,  le»  plans 
que  l'on  pio  luit  dins  les  procès >  p.<ur  reprcfintcr  Se  faire  voir 
aux  Juc.cs  la  li:ui:ion  des  lieux  co.itt mieux.  C'clt  du  Traité  de 
Barthoic  de  fl^ii-n'i-tn ,  qu'il  ;»  intitulé  Téttudh,  qu'on  a  donné 
le  nom  il;  T'^rud;  .1  ces  défcriptiniM. 

Buiiorf  a  donné  aulli  le  nom  au  Traité  qu'il  a  fait  de 

la  M.iirorc. 

T I  li  E  R  l  N .  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  Rorruins.  Tibnlmt.  Ce 
TiivW«éioithlsdeCapâus,  c<  fut  Roy  d'Albc,  il  ic  noya  daus 
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le  fleuve  qu'on  nommoit  Albula ,  iv  auquel  cette  avanturc  rit 

donner  le  nom  de  Tibre.  Romulus  le  n.it  au  :  oti:bredes  Dieux, 
ce  on  le  regard  oit  comme  le  génie  qui  piclidoit  au  fleuve  dans 
Icque'.  il  le  noya. 

T 1 U  E  R  V 1 LL  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  de  Normandie. 
Tttbetti  ùitA.  il  clt  dan*  l'tvcclié  de  Lilicux.  VaI:os ,  AV.  6a.'/. 

T1BETH  ,  ou  TIBET,  f.  m.  Voyez  T1IIBET.  Dlubilcs 
gens  écrivent  pouttant  Ttbe: b. le  Tihet  a  la  Chine  i  l'orient  ;  le 
Chotalan  à  l'occident  >  Si  les  Indes  au  midi.  C'clt  de  ii  que  vient 
le  mulcdcTii*/,  tant  vanté  &  préféré  ir.cmc  à  celui  de  la  Chi- 
ne, peut-ctie  pareequ'il  clt  plus  tiais,  venant  par  terre  ce  d'un 
pays  moins  éloigi  sé.  lien  clt  de  même  de  plulicuis  marchaniiilcs 
de  la  Chine,  qui  patient  parle  Ttbtt  t^ur  le icj audit  dans  l'Oc- 
cident. Quelqu'un  plus  hardi  que  moi  pourton  cor  j. durer  que 
la  montagne  de  Tabtn>  lituée  lur  la  mer  01  ici, talc ,  a  l'extianiic 
delà  Scythic  oticntalc t  mentir  tinte  dans  les  ancietu  Gcogiaihes 
ou  que  le  promontoire  de  Tabin ,  lituc  lur  la  mer  glaciale ,  près 
du  détruit  de  Waigats,  non  loin  de  l'cniix>uchurc  du  fleuve 
Oby  ,  auroient  conununiqué  leur  nom  au  pays  de  ïùt.b  1 
(on  grand  cloigneincnt  de  l'un  Si  de  l'autre ,  s'oppole  à  cette 
jeiture.  H  u  1  t  ,  ////?.  du  Cewut  C.  <  j 

T  1 11 1  a.  f.  m.  Terme  d'Aiiatomic.  Quoique  ce  nom  (bit  1 
ment  Latin,  &  quen  cette  langue  il  luit  féminin,  nos  Anato- 
miltcs  s'en  fervent  en  f  rançots  le  font  malcuiin  ,  fouUiucn- 
dant*/.  7iii4.  C'tttta  partie  oltule  de  l'htKiime  qui  clt  entre 
le  genouil  ce  la  clicville  du  piéi.  Elle  coiilîtte  en  deux  os,  l'un 
éxtencur ,  ^  l'autic  intérieur  ;  le  premier  s'appelle  le  petit  futi- 
le :  l'autre  qui  clt  plus  gros,  te  nomme  titu  du  m  -m  comniun, 
&  autrement  le  grand  focile ,  ou  grande  canne.  Il  y  a  a  la  par- 
tie lupeticuie  un  ptoujj'm ,  qui  elt  reçu  dans  une  cavité  de  l'os  de 
lacuitlc,  ce  deux  cavitcz  oWo  igucsj  où  s'cnchallciii  les  tètes 
de  l'os  de  la  cuillc.  La  profoi.de  ur  île  ces  cavitcz  coiuicnt  un  car- 
tilage qui  y  clt  attache  par  des  ligamciis.  Ce  cannage  clt  mo- 
vtble ,  tendrcCe  molallc  ,  gllllant  > iubircd'unc  humeur  onctucu- 
fc  ,  épais  à  là  cuconlercnce  >  &  plus  mince  vers  le  centre.  On 
l'apclle  /««a/a,  parce  qu'il  clt  lcmblablc  à  une  demi-lune.  La 
partie  antcrituic  qui  elt  aigue' ce  U 1  gue  ,5  appelle  I  r|  inc.  Il  y  a 
en  bas  un  pteujfuiqw  avance  en  b<  Ile  en  dedai  s  prê  che  dupiéd, 
&  on  l'appelle  n.Mlti>l*i  mimu$,\z  thcvilledu  pied  iiitèmc./yan«. 

Tibia,  elt  auli.  le  plus  gios  desos de  la  (au  be  ;  il  clt  cave  dans 
fa  longueur  pour  contour  de  la  moelle  -,  il  elt  lituéen  dedans  de 
la  ïambe  i  il  clt  articulé  a  les  deux  éxtrémitez  par  ginglime  :  cel- 
le d'en  haut  en  fait  un  avec  l'os  de  la  cuillè,  &  celle  d'en  bas  en 
fait  un  autre  avec  un  des  os  du  tarie ,  que  l'on  nomme  altraga- 
le.  Il  elt  encore  joint  avec  le  péroné  par  artrodic  par  fesdeux 
éxtrémitez,  mais  latéralement.  Le  péroné  a  une  petite  cavité  à 
fa  pauie  fupérieutc  qui  reçoit  le  libid ,  Si  par  en  bas  il  a  une 
petite  émimnee,  qui  cft  reçue  dans  le  tibié.  Dionis.  La  cura- 
tion  du  libu  droit.  Lefi&M  étoit  cariéjufqu  à  lamocle,  le  cuir 
rettant  fain  Si  entier.  L'ôs  tibi*  entièrement  carié  &  pourri  ;  frac- 
ture du  riw4  pièique  guérie. Tr  a  eue  t.  ot  Scu  lt  tT.Tibix 
canéjruginériW.»  currompu  ,  rugir.é  lu.  Tibu  ftacturé.  Id. 

Tl  Bl  AL ,  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  le  dit  d'un  des  mufcles 
CtendcuïS  de  la  jambe.  Tï'j'uïh.  Il  y  a  le  tibUl  ariterieur ,  Si  le 
tib'ul  pollérieur.  Le  tibul  antérieur  clt  un  mulcle  du  tarfe  ,  ainlî 
nommé  à  caufe  de  fa  (Kur.i  jn  qui  clt  fur  la  partie  extérieure  du 
tibu.  Spigélius  l'appelle  encore  le  muicJe  de  la  chaîne ,  mufcultu 
caren* ,  pareeque  quand  il  elt  divifé  .  le  malade  clt  obligé  de  le 
1er vir  d'une  élpéce  de  fronde  pour  fupporter  fon  pied  en  mar- 
chant. Le  lilui  poftéricur  du  piéd  ,  qui  elt  plaa-  fur  ledos  du  ti- 
bu. Il  elt  aulfi  nommé  mufclc  du  matelot,  m«/c«/«<  njuu'uus , 
parecque  les  matelots  fe  frvent  principalement  de  ce  mulcle, 
quand  ils  grimpent  aux  mars  des  vailleaux.  H  a  k.  ris. 

Ce  mot  vient  de  t'tbu,  qui  cft  le  nom  qu'on  donne  à  l'ôs  de  devant 
delà  jambe. 

Tint,  fin.  Nom  d'une  des  plus  célèbres  rivières  de  l'Italie.  77- 
btris ,  Tybtùi  ,'anciennemcnt  AllttU.  Elle  a  la  fource  *ux  mon- 
tagnes  de  l'Appennin ,  danslc  F.oteiuiti  i  Si  partant  dans  I  État  de  . 
l'Egide ,  elle  y  baigne  Borgo ,  S.  Scpulcto ,  Citradi Caltcllo , Orra 
ce  Rome,  à  quatre  lieues  de  laquelle  elle  fe  décharge  dam  la 
mer  Méditerranée,  entre Oltic  te  Porto,  après  avoir  reçu  plu- 
fieurs rivières,  dont  les  plus  confidcrablcs  (ont ,  le  Tévérone  , 
la  Néra  ,  le  Topino  &  la  Chiane.  Ce  fleuve  n'clt  pas  fort  grand. 
Il  n'a  qu'environ  trois  cens  pieds  1  Rome ,  Si  les  eaux  en  font 
toujours  troubles  Si  jaunâtres  à  caùfe  de  la  rapidité  de  foo  cours 
&  de  celui  des  torrens  qu'il  reçoit.  Mat  v. 

ïje  Tibre  ,  q*i  ri  a  pai  101  tir Ji  fpmiettx 
Vue  vague  fi  ftrte ,  un  tcurifi  furieux , 
ftii  pouruut  faut  (ci  ioix  &  le  NU&rfbfrt, 

F»'u  lEufbrdte  fotmùi &  tt  Rbm  iribuéht.  B  r£bextp. 

TIBULE, 
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™         T  I  B.  T  I  C 

TIBULE.f.  m.  Nom  propre  d'homme.  TtbullusX.'tA  le  nom  d'un 
Poète  Koinain  ,  dont  il  nous  relie  quatre  Livres  d  Elégies  aulli 
élégante*  qu'elles  font  peu  chaltes.  Il  étoit  Chevalier  Romain ,  & 
naquit  le  même  jour  qu'Ovide,  lous  le  Confulat  d'Flirtius  ot  de 
Panla  ,  l'an  de  Rome  710  tic  ^i-  avant  Jélus.Clmft.  Voyez  Li- 
hus  Gyraldus,  Hlji.  tUPait.Ui.&uùuuiA  cru  que  le  quatrième 
Livre  des  Élégies  qui  pont  le  iwm  de  Truite ,  n'étott  pasdelui , 
mais  de  Sulpitia  &  de  Ion  mari  Calenus. 
TIBU  K  ,  l".  m.  Ancien  nom  d'une  petite  ville  d'Italie,  dans  ÏEtar 
ÊcdéliaHique.  Tibur.  On  i'appdic aujourd'hui  Tivoli   Voyez  ce 
nom  ;  mais  en  parlant  de  1  antiquité ,  on  ne  lailfepas  de  dire 
même  aujourd'hui  Tibstr.  Tùur  fut  rendu  au  Tape  l'an  u  çt'P" 
l'Empereur  Frédctic  Baibcroulic. 
T IBU  i<  T I  N  f  1  n  £ ,  f.  m.  &  f.  Originaire ,  habitant ,  natif  de 
Tibur.  TAuriints ,  «1.  Aprè»  le  couronnement  de  l'Empereur  Ftc- 
dàic  11 .  le  l'aj  c  Adnen  s  éloigna  de  Rome  avec  ce  Prince ,  &  ils 

j'anètèrentà^onte-Lucano,  près  de  Tibur  Alors,  les  Tibur- 

tbu  apportèrent  1  l'Empereur  les  clefs  de  leur  ville ,  déclarant  qu'ils 
t  donnoiciu  à  lui  ■>  mais  le  Pape  À  le  Clergé  de  Rome  le  trou- 
vèrent fort  mauvais  ,  &  teprefentèrent  à  1  Empereur  que  cette 
vilk  apparieront  à  l'Étdifc  Romaine,  ^  que  ksTibmiins  avoicnt 
fait  lètmcni  au  Pape  Adrien.  F  le  uxï,  H-jt.  Lui.  T«me  AT. 

Tlb  U  KO  N ,  ou  T  l  B  U  R  l  N  ,  1 .  m .  PoiiTon  cétacée ,  qui  fe  trou- 
ir  dans  la  ir.cr  Atlantique  ,  &  vèis  l'Amérique.  Ttbut».  Il  clt  il 
gros  &  (î  gouiu  ,  qu'il  avale  un  homme  tout  muer.  Les  Rela- 
tions nous  alTurent  qu'on  en  a  pris  un  dont  on  tira  un  Ne^re 
qad  avoir  dans  ton  ventre  ,  &  qui  mcui  encore  vingt-quatre 
heures.  Quelques-uns  le  noamu-nt/aii»*» ,  ou  t.tbu:inte.  M.  Cor- 
neille ,  dans  Ion  Dictionnaire  dis  ntuc  di  s  Sciences ,  l'appelle 
Tiburiu  ,  oc  il  du  q 
Tiiiiuine.  Il  ajoute  qu 

pcmnlannes ,  «5c  que  l'envie  d  attraper  quelque  cotp*  d'homme  „■ 
Vôbiige  quelquefois  à  fuivre  un  vatlLau  plu»  de  ciiiq  cens  lieues: 
qu'un  Capitaine  veinant  de  la  Floride ,  fut  (uiviil'un  THrurin  julqu'à 
Poiio-Rieo,  où  enfin  cepotllon  tomba  entre  Ces  mahs:  qu'on  lui 
trouva  dans  le  corps  la  tète  d'un  mouton  avec  ("es  cornes ,  que 
ceux  du  vaitlcaux  reconnurent  avoir  éré  jettée  dans  la  111èr  il  y 
â»oit  deja  pluficurs  jouis.  M.  Corneille  dit  que  c  cil  une  cfpeCL 
de  taon  ,  que  les  Éi'nagnok  appellent  Ptfte  f-f?*d*,  PoilionEpée. 
Si  cela  <ft ,  le  Tibunn ,  ou  Tîiwiii  rft  la  même  choie  que  l'Elpa- 
dou ,  dont  n  jus  avons  parlé  en  là  place. 

T  I  C. 

TIC,  f.  m.  Maladie  de  chevaux  ,  au  mauraife  habitude  qu'ils  ont 
d'appuyer  les  dents  contre  la  mangeoire ,  ou  contre  la  longe  du 
licol ,  comme  s'ils  la  vouloient  motdre,  ce  qu'ils  ne  font  jamais 
qu  ils  ne  rottenr.  Tiens  mttus.  Un  c!kv3|  tiqueur  ou  qui  tique , 
le  remplit  de  vents.  Esjau  ftliliu  pteftpi  •Hn>"' 

Ti  c  té  dit  autli  d'une  forte  de  mouvement  couvulilf ,  auquel  quel- 
que pèribmies  fait  fujcties.  AUtut  ttrtvulftvus.  Il  a  un  clpécc  de 

Cdtaufu  une  certaine  peurqui  prend  à  quelques  pcrfonnrs,  quand 
eiles  jouent ,  ou  qu'elles  le  battait.  Tiuitr ,  l'*vn.  Ceux  qui  ont 
le/k,  (ont  demi  battus. 

Tic  it  Tac,  ou  Tic  et  Toc,  eu  un  terne  indéclinable  év 
factice ,  qui  exprime  un  battement ,  un  mouvement  réitéré  d'un 
marteau  qui  ftape ,  d'un  cheval  qui  marche ,  d'un  balancier  d'hor- 
loge ,  d'un  pouls  qui  bat ,  èxc,  Strtp'nut  intonantuu. 

....  Ainfi  tes  getts  à  fe  pitquer  Miens, 
S'en  vinrent  du  ptrlet  4  tic  tac  ,  i-mbe ,  hrgne  , 
Oui  u$c  te  mufe*u ,  qui \»n  riv*l  e'botgne , 
Quijerte  un  péta ,  un  pUt ,  une  *jjiti  e ,  un  (auietu, 
Qui  paur  une  rtodjibt  empeigne  un  efc*be*u.  R  t  u  x  1  e  r. 

Tic-t  oc-choc,  Terme  bas  &r  populaire,  dont  les  petites  gens 
lêlèrvenicn  parlant  de  deuxehotes  qui  le  frapcni  C'elt  une  cfpcce 
d'imitation  du  bruit  que  font  les  deux  chofesqui  fe  cognent  Tu- 
rc l'autre.  Il  y  a  parmi  ks  enfans  &:  les  grimes  un  périt  jeu, qui 
Ir  iouë  en  poulTant  par  trois  chiquenaudes  une  balle  ,  un  letton , 
&c.  dans  une  follette  :  ils  dilenr  à  la  première ,  sic ,  à  la  féconde 
r«c,&  àlauoiuémctlwf. 

T1COU,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Ind-.s,  T kmn.  Ellceft 
dansTlfle  de  Sumatra ,  fur  la  cote  occidentale  Je  l  lllc ,  où  elle  a 
on  grand  port ,  à  cent  trente-trois  lieues  de  la  ville  d'Açhem ,  au 
Roy  de  laquelle  elle  appartient.  Mat  y. 

T1CQUE.  Voyez  TIQUE. 

TICTÉ,  h.  ad  j.  Les  Heuriftes  appellent  fleur  ttfltc  t  celle  qui  eft 
marquetée.  Flot  vriegdtw  .vAriisctltribusdiftinOut.  D'auucsccri- 
Teni7/f*///.  Voyez  ce  mot. 


TID.  T  I  E. 


T  I  D. 


T1DOR  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  iil;  de  l'Océan  oriental.  Tidora. 
Elle  eft  une  des  vraie:  Moluques ,  &  lituée  pics  de  la  cote  occi- 
dentale dccellc  de  Gilolo.enre  celles  lie  Tèrnatcôt  UeMdtir.  IJle 
n'aqu'une  douzaine  de  licuesde  circuit  ;  mais  elle  cl)  abondan- 
te en  épiceries  ,  &  principalement  en  girolles.  Les  Hollaruluis 
y  ont  quelques  forts  ;  mais  clic  ne  lai^e  pas  d'avoir  fon  Roi  par- 
ticulier, qui  polledc  une  pâme  de  l'illc  de  tjilolo.  Les  Européens 
lui  ont  donné  le  nom  de  Ttdar  qui  en  eft  ta  capitale  ;  mais  les  na- 
turels du  pays  l'appellent  Taduu  ,  Dcco  ou  Daco.  Matv.  Le 
Roy  deTii/w.  lioi-HouRS.  /7i«rn'cft  qu'à  }  6  minutes  d'- lati- 
tude nord,  &  a  1 1  -  degrez  t  minutesde  lougitudc ,  lclon la  Table 
de  M.  Harris. 

T  I  E. 

TIÈDE,  adj.  m.  &  f.  Médiocrement  chaud.  Tepidaifgelidns JevU 
ter  (tiens.  Les  infuhons  ordinairement  (ê  fonr  dans  des  liqururs 
tiedes.  On  dit  que  l'eau  de  la  rivière  eft  lit'dt  ;  pour  dire ,  qu'elle 
eft  a/Icz  chaude  pour  fe  baigner. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tepidus.  On  a  dit  aufli  en  Latin  p\eudec*li- 
dui. 

Tit  de  ,  (êdit  figuréincnt  en  Morale  des  panions  qui  n'o^t  rien  de 
vif,  ni  d'animé:  qui  font  froides, ou  languiftiintes.  Tepidsti  be- 
nso.  Une  dévotion  ùede  n'clt  point  de  durée.  Je  ne  »  eux  poi^tde 
vos  tiedei  rclpicts.  Vin.  Je  feus  encore  que  loues  tiède,  relies 
de  nos  ardeurs  palTées.  .\  i  o  .n  t.  Les  amitiés  i/r<ie.«  ne  ior.t  point 
obligeantes.  Un  homme  tiède  n'clr  point  capable  d'une  cnmptifc 
vi^oureufe.  C'cft  un  homme  qui  >  par  une  conq  laifance  lâclve, 
ti/de  Si  eimuyeuic ,  veut  tout  ce  que-  l'on  veut  ,  éx  ne  dit  jamais 
non  lur  rien.  M-  Se  c  o.  Je  ne  fiche  rien  de  plu>  mnuyeux  que 
de  inet'Cr  une  vie  tiède  Se  tranqutle,qui ,  lans  rien  délirer,  &  lans 
rien  craindre ,  u'a  rien  de  fendble.  1  o. 

Ntn,ne  me  p*rles,  point  de  (es  lit  des  Amant , 

Dent  les  ptijtbUs  (ceurt  nom  nuh  empotitiuer.i.  Mot. 

TIÉ  DEMENT.adv,  D'une  manière  tiède ,  &  oppofée \tbdude. 
ment.  Tcpide.  Ona  follicitécetic  allaite  fi  ùeitmt»! ,  qu  on  l'a  laif4 
fe  perdic. 

TIEDEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiède.  T r/wr.  H  faut  entre- 
tenir ectre  infulion  dans  une  égale  tiédeur,  empêcher  qu'elle  ik  fc 
refroidillê,  &r  qu'elle  ik  bouille. 

T  1  i  v  t  v  r  ,  fe  dit  auflî  au  figuré ,  &  fignifie ,  Indolence  ,  froideur. 
Tepidus  Aidmus  ,  .  ep'idttJs.  L'amour  veut  de  la  ferveur ,  &:  ne 
compatit  point  avec  la  ti/dtur.  Qiic  dirai-jc  de  ces  tiédeurs  qui 
rendent  nos  prières  inuriles  ,  &  nos  dévotions  languiUJntes  ? 
F  lé  ch.  Elt-il  une  partion  à  l'épreuve  des  tiédeurs  qui  fuivent 
d'ordinaire  la  pertclnon  •  Vin.  Il  y  a  des  occafions  où  la  lit- 
dent  en  amitié  eft  une  infidélité.  S.  Evr.  La  complaifance  uni- 
verselle de  certaines  gens  me  patoit  uncr/V^winfuportable.  M^ 
Se  ce 

Une  tâche  tiédeur  s'entptre  des  «tvttges.  Bott. 

Un  amulemcnt  galant ,  fans  caufer  les  inquiétudes  de  l'amour  , 
s'élève  pourtant  au-defl'us  de  Li  tiédeur.  V 1  l  l. 
TIÉDI  R.v.n.  Devenir  tiède.  Tepefcere.  Il  fe  dit  au  propre ,  & 
au  figuré.  Cette  eau  eft  trop  chaude  pour  faite  la  baibe  ,  il 
faut  la  laiflcr  tiédit.  Elle  commence  à  tiédir  dans,  la  paillon. 

ScAR. 

T 1  î i  o  1 ,  1 1 ,  part.  pafl.  &  ad  j.  Tepeftilui. 

FIEL,  THI E  L  I  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  perire  ville  ,  fortifiée 
des  Provinces  Unies.  Tiel*  ,  TiU.  EHe  eft  dans  la  Uctuwc ,  con- 
trée de  laGueldrc  Hollandoifc  ,  fur  L  bord  feptenitioiiac  du  Wa- 
hal,  environ  i  cinq  lieues  au  dtlTous  de  Nnnégue.  Cuir  ville 
donne  fon  nom  au  Ticlcr.Waetd  ;  c'ell  à-dire .  l'illc  dc7/W  ,  qui 
dl  entre  la  rivière  de  Linge  i<,\c  Walul.  Ma  t  v, 

TIEN  ,  1.11NE.  Pronom  poucllif  de  la  féconde  rx-t lonnc  au  fmgu- 
lier.  Tuus\  tuA,tusttn.  Il  faut  remarquer  que  rien  &.  tierjieiKCe 
mrttent  jamais  devant  aucun  nom  ;  un  lieu  jrcie  elt  mal  du ,  & 
qu'on  les  fait  précéder  ordinairement  par  l'article  le  ou  U.  Je  ne 
voudrais  pas  troquer  mon  manteau  contre  le  tien,  ma  mailai 
contre  la  tienne. 

jtttx  plus  biiUns  éfpritt  ,/eticn  fut  préf'rdie.  La  La  ne. 

Il  fe  met  quelquefois  fans  l'article.  Ces  biens  li  pfniveiirdeveiiirrîrw. 
L'Acau.  77m  finit  mal  en  vers,  fur  tout  lorfquc  le  lcns  tuiit 
avec  le  vèrs 

Et  je  ne  tuttii  plus  d'autre  feu  que  du  tien. 

D  eft  plus  fupportable  au  féminin  ,  &  1 terme  a  meilleur  grâce  \ 
la  find'unvèrs.  Mén.  On  aditauirefoW»poui  '«»»  *  '•>« 
de  tey. 

N  iij  Tien, 
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ioj  T  I  E. 

T 1 1  n  ,  eft  aufli  fubftantif.  T un*.  Entre  les  vrais  amis ,  il  n'y  a  point 
de  mien  Se  de  n#»>'tous  les  biens  font  communs.  Durant  le  fié- 
ded'or,  iln'y  avoit  point  de  mien  Se  de r/>»; on  vi voit ians que- 
relle Se  fans  procès. 

On  dit  aufli  fubftantirement ,  \n tiens,  au  pluriel  ;  pour  dire,  tes 
proches,  tes  alliez,  ceux  qui  t'appartiennent  en  quelque  forte  , 
qui  font  de  ton  parti.  Tui.  Je  te  lèrvirai  ai  toute  rencontre  toi 
&  les  tiens.  Tu  devrais  conddérer  latitns ,  faire  du  biens  aux  tiens. 

Tien  et  M  i  e  n  ,  f.  m.  Mots burlelqucs pour  (ignifier  le  Père  de 
la  Difcordc.  Meum  m  tuum.  Le  tien  Se  le  mien  ont  été  la  première 
caufê  des  débats  &  des  procès.  S.  Jean  Chryfoftôme  dit  que  dam 
le  Ciel ,  il  n'y  a  point  de  mien  Se  de  rirai  ce  mot  fi  froid ,  qui  ré- 
pand dans  notre  vie  tous  les  maux  dont  elle  cft  accablée ,  6e  qui 
produit  une  infinité  de  gueres. 

Elle  (  U  Difcerde  )  &  fie  p ,  que  mtn ,  feu  frère. 
Avec  rien  <jr  mien  ftn  pète.  La  Font. 

TIÊNBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ceft  le  côté  droit  du 
vailTcau  qu'on  appelle  autrement  /tribord  Se  dextriberd.  Dexrrum 
nttvis  Utus.  Sur  la  Méditèrranéc  on  dit  cftribord  Si  page  ;  pour  di- 
re ,  à  nuin  drtite. 

TIENCHEU.f.  in.  Nom  propre  d'une  ville  du  Quand,  en  la 
Chine.  Ttencbenm.  Elle  a  quatre  aurres  villes  (bus  fi  jurildiction , 
&  elle  appartient  au  Roi  de  Tunquin.  M  a  r  y  . 

TIENLIQUE  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Royaume.  Tienlicmn. 
Regnum.  Ceft  une  contrée  de  la  prèfqu'ille  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Elle  cft  fur  la  côte  orientale,  dans  le  Royaume  de  Biïhagar, 
aux  confins  de  celui  de  Golconde ,  &  elle  prend  foi)  nom  de  la 
capitale. 

TlENNETTEJf.  (.Stephan  m.  Nom  defille ,  qui  veut  dire ,  petite 

Etienne.  Tttmettt  a  fur  Jeanne  de  l'avantage.  La  Font.  Ce 

mot  fedit  pour  Eticunctre, 
TIEN  NON  ,  f.  f.  C'eft  la  même  choie  qucTiennerte.  Stepbm*. 
T1ENNOT,  f.  m.  Diminutif  dÉtiennc.  Nom  que  I  on  donne 

parmi  le  peuple  aux  petits  garçons  qui  s'appellent  Etienne.  Ste. 

piumts.  Il  fe  dit  pour  Ê tiennot  pat  aphérèle.  Tienuot  cft  bien  pe- 

tit  pour  fon  âge ,  il  ne  croît  point. 
T1ENS1T.  Vieux  mot.troidéme  pèrfonne  du  prétérit  indéfini 

du  verbe  tenir.  Il  tint.  Bore  1  &  Pafyuier. 
TlE  R  A  N  ,  ou  T  I  ERS  -  A  N  ;  f.  m.  Tèrme  de  Chaflè ,  qui  fc 

dit  du  (ànglier,  &qui  fignifie ,  Troidémc  année,  Aperrsennis , 

veltriemms.  Je  ne  prétends  parler  que  du  fânglicr  qui  cft  à  fon  lier- 

4H.  S  A  L  N. 

Tl  É  R  ACH  E .  f.  m.Nom  propred'une  contrée  d  e  la  Picardie.  Tee- 
ttc'u, ,  TeortfcU ,  Tutfc'u.  bile  cft  enrre  Mflcde  France ,  la  Cham- 
pagne ,  le  Hainaut ,  le  Carobréds  Se  le  Vèrmandois.  Ses  lieux 
principaux  font  la  Chapelle ,  Guife  ,  Marie  &  la  Fèic.  M  a  t  y. 
Voyez  Valois ,  Net.  GM.  p.  f  49. 

T1ERÇAIRE.&  TlferlCI  A  IRE,  ou  TIF.RTI  AIRE,  f. 
m,&  f.  Homme  ou  femme  qui  eft  d'un  Tièts-Or  Ire.  fir  vel  feemi- 
tvs  *  tertio  *tiqn$  erdine.  Tert'ur'ms.  Les  Ténuités  de  l'Ordre  des 
Carmes  ont  commencé  l'an  1 477 ,  en  vertu  d'une  Bulle  de  Sixte 
]V.  CtiTièrcuires  ont  de»  rcglemcns  qu'ils  doivent  fuivre,  &  un 
habit  particulier  :  les  Frères ,  une  foutane ,  un  (capillaire ,  un  man- 
teau :les  Soeurs,  un  voile  blanc  i  mais  dans  les  pays  où  ces  fortes 
d'habits  ne  font  point  en  ufage  pourlcTièrs  Ordre,  les  uns  Se  les 
autres  peuvent  être  habiller  comme  les  Séculiers,  en  retenant  la 
couleur  tannée .  Le  Pere  Papebrucq  s'eft  trompé  lorfquïl  a  dit 
que  la  marque  que  les  Religieux  de  fâint  François  donnent  a  leurs 
Tierfires  ,eft  un  cordon  ,&:  que  celle  que  les  Carmes  donnent  auf. 
fi  à  leurs  Tièrf aires ,  eft  un  petit  Scapulaire  en  forme  de  Billet  te 
P.  Ht  lyot,  T  I.C.  {i.LcP.Papebrocq  a  fans  doute  confondu 
les  Confrères  du  Cordon  de  faint  François,  &  du  Scapulaire  des 
Carmes ,  avec  lcsT»r>c4ir«  de  ces  Ordres.  Dans  les  Confrairies  il 
n'y  a  point  de  régies,  mais  feulement  quelques  Statuts  :  il  fuffir , 

Îiour  y  entrer ,  de  fe  faire  inferire dans  la  lifte  des  Confrères;  au 
ieu  que  ce  qui  (crtà  maintenir  l'obier  vance  parmi  les  Tic'féires , 
eft  fous  le  nom  de  Régie,  Se  qu'il  faut  que  ces  Tier<  aires  foient 
éprouvez  par  un  Noviciat  d'un  an ,  au  bout  duquel  ils  font  pro- 
fcflion  ,  avec  desvœux  dmples.  Quoiqu'on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
fetient  Religieux  r  à  moins  qu'ils  ne  foient  engagez  pat  des  voeux 
folcmnels,  comme  les  Religieux  Pcnircns  du  Tiers-Ordre  de  faint 
François ,  Se  les  Rcligieufes  du  Tièrs  OrJrede  faint  Dominique  ; 
cependant  leurs  Congrégations  font  de  véritables  Ordres,  corn- 
me  on  le  dira  au  mot  TIE  RS.  Le  Père  Hèlyot  dit  aulTi  Tier- 
curre  Si  Tièrtuite.  Il  y  a  dans  l'Ordre  de  làint  François  des 
TtrrcUires  Séculiers,  parmi  Idquels  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
vivent  en  Communauté ,  &  d'autres  en  particulier ,  (ans  s'enga. 
ger  ni  les  uns  >  ni  les  autres  par  des  vœux  lolemncls.  Père  H  É- 
1  y  ot.  Le  Pape  Pie  V  obligea  les  filles  Tiérciakei  du  Mont  Ci- 
torio  à  des  vœux  fokhincU.  It>.  Lézeaux ,  Traité  des  Tsèrcaites 
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dans  fa  Summ*  Qaeftiomm  Reculât,  eft  deux  endroits,  i\  Par. 
te  //.  C.  14.  i\>.  /f.  VerboTniarù  Se  TertiorU.  Il  dit  qu'il  y 
a  différentes  efpéces  de  Tier fuites;  qu'on  peut  néanmoins  les  ré- 
duire a  trois  :  ceux  qui  vivent  dans  une  Religion ,  &  qui  font 
les  trois  vœux  cflewiels  :  ceux  qui  font  les  trois  voeux  eflèntiels 
fans  être  dans  une  Religion  &  tous  une  régie  déterminée;  &  en- 
fin ceux  qui  ne  fout  point  les  trois  voeux  eflcnticls ,  &  ne  vi- 
vent point  en  Communauté  ,  mais  qui  gardent  dans  leurs  mai- 
ions  la  Régie  de  quelque  Ordre.  Il  doute  s'il  y  en  a  qudques- 
uns  de  la  féconde  efpéces  :  mais  il  fuppôiè  qu'il  y  en  a  eu  ;  &  il 
prétend  qu'ils  n'étoirnt  point  Rctigicnx ,  parce  que ,  pour  l'fetar 
Religieux  ,  il  ne  fuftit  pas  de  faire  les  trois  vœux  éflcntiels  :  qu'il 
faut  les  fàirc  dans  une  Religion  approuvée  Se  (bus  «ne  Régie dé- 
tèrminée.  Voyez  les  endroits  citez ,  où  cet  Auteur  rraite  de  tout 
ce  qui  regarde  [csTièrtaires ,  leurétatSjleurspriviléges,lcursobli- 
gativns,  Sec. 

TlilRCE,  f.  f .  la  tirideme  heure,  trois  heures.  PIrceval. 

Tteite  répondoir  à  neuf  heures  du  matin. 
T  i  àit  c  1 ,  f.  f.  La  féconde  des  Petites  Heu  res  du  Bréviaire,  qu'on 
appelle  Canoniale,  Prime,  Tierce,  Scxtc  Se  None.  Tenue  On 
|    dit  Tsnce  avant  la  Grand'Mehe.  • 
I T  1  à  r  c  t ,  en  Mulique  ,  eft  une  confonance ,  ou  mélangede  deux 
fous,  qui  conrient  un  intèrvalle  de  deux  tons  6V  demi.  Tetrtcfr- 
dan  tudjut ,  cr  tetruerdon  minus.  U  y  a  la  tierce  nujeure ,  qui  eft 

Icn  proponion  en  nombre  de  quatre  a  cinq  ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent tétTMorde  majeur  ;  Se  la  tierce  mineure  ,  dont  la  propor- 
tion eft  de  cinq  à  fit ,  qu'on  nomme  auilt  tftrtcerde  mineur.  La 
[  tierce ,  en  Italien  •  tenA  en  Latin  terti*  ,  n'a  point  de  nom  géné- 
ral en  Grèc.  Ceft  la  première  des  confbnnances  imparfaites  ; 
\  c'eft  à  dire,  qui  peuvent  foufrrir majorité &.  minorité,  fansocflér 
d'être  confonances.  Voilà  pourquoi  on  en  diftingue  de  deux 
fortes.  ( 

I  La  première ,  que  les  Italiens  nomment  Dittnu ,  du  mot  Grèc  Dite- 
i  n»n,  ou  Ten*  Aùtggiere ,  Se  les  François  Tierce  majeure ,  doit 
être  compofée  diatoniquement  de  trois  fôns  ou  degrez ,  faifant 
entre  eux  deux  tons ,  dont  l'un ,  félon  l'ancien  fyftéme ,  étoit  ma- 
jeur, Se  l'autre  mineur;  Se ,  félon  le  fyftéme  moderne  6e  empé- 
ré,  de  deux  tons  égaux  ,  comme,  Ht  ,re,  mi  ;  ou  »,  mi.  Et 
chroinatiquement  de  quatre  (emitons ,  dont  deux  font  majeurs 
Se  deux  mineurs.  Elle  tire  fa  forme  de.la  proponion  fefquiquar- 
tc. 

La  féconde  Tierce ,  que  les  'Italiens  appellent  (  comme  les  Grècs) 
T 'ibemittume ,  ou  Semi-dit  ont  ;  ou  Ter*.*  mintre  \  Se  les  François  » 
Tierce  mineure ,  cft  compose  de  trois  fôns  ou  degrez ,  auftî-bicn 
que  la  majeure  ;  mais  ces  trois  Ions  ne  font  diatoniquement 
qu'un  ton  &  un  lemi-ton  majeur  ,  Si  chromatiquement  trois 
(émi-tons,  dont  il  y  en  a  deux  majeurs  &  un  mineur ,  comme 
re  ,  mi ,  f*  ;  ou  re ,  fa.  Elle  tîrc  la  forme  de  la  proportion  fefqui- 
quinte. 

La  tierce  mineure  peut  être  harmonique  ou  arithmétique.  Elle  cft 
harmonique ,  ou  b  quatre ,  quand  le  ton  fe  trouve  le  plus  bas ,  Se 
le  demi  ton  le  plus  haut ,  comme  re ,  mi ,  ft;  U ,  fi  ,ttt ,  Sic,  Elle 
eft  arithmétique  ,ou  t>  mol ,  lorfque  le  demi  ton  cft  en  bas  ,&  le  ton 
en  haut .  comme  mi ,  fj ,  fût;  fin,  re,Sec. 
Toutes  ces  tierces  font  excellentes  dans  la  mélodie,  Se  font  le  plus 
grand  ornement  &  toute  la  force  de  l'harmonie  ;  mais  il  y  en  a 
deux  autres  qui  font  diifonantes  Si  vicieufes  :  la  première  n'eft 
compofée  que  de  deux  fémi-tons  majeurs,  Se  par  conféquent  d'un 
fémi-ton  mineur ,  moins  que  la  tierce  mineure  ;  c'eft  ce  qui  la  fait 
nommer  tierce  diminuée.  La  féconde  au  contraire  pèche  paréxcès, 
ayant  un  fémi-ton  mineur  plus  que  la  tierce  majeure  i  c'eft  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  tierce  fapètfitt't. 
Dans  l'ancien  (yfteme ,  toutes  ces  éfpéces  de  tierce  n'avoient  qu'une 
réplique  qui  étoit  la  10e  ;  dans  le  moderne  outre  la  10e  elles  une 
la  17e  pour  triplique,  Se  la  14e  pour  quadriplc. 
Dans  la  mélodiel'ufage  de  ta  tierce  jufte ,  foit  majeure  foit  mineure  > 
eft  très  fréquent  &  très  agréable  ;  Se  cela  tant  en  montant  qu'en 
défeendant ,  foit  qu'on  en  parcoure  tous  les  degrez ,  (  c'eft-à-dire, 
par  devrez  conjoints ,  )  comme ,  ut ,  re ,  mi ,  ou .  re ,  mi ,  f* ,  )  (oit 
qu'on  faute  ou  omette  celui  du  milieu,  (  c'eft-à-dire ,  par  degrez 
<iif|oints.  comme  ut,  mi,  du  te  ,f4 ,  &c.  (  mais  il  faut  obfcrver 
que  la  tierce  ma  jeurc  a  quelque  chofe  de  gai  &  d'animé  en  montant 
Se  qu'elle  cft  trille  3cmclanchol:que  en  défeendant. 
La  rwernineure  aucontraireaquelquc  chôfe  de  doux,  de  triffe,  & 
de  tendre  en  montant ,  Se  die  eft  gave  en  defeendant.  A  l'égard  de 
la  tierce  diminuée ,  elle  cft  fort  fréquente  dans  les  chants  Italiens, 
fur  tout  pour  les  inflrumens;  mais  quoique  ce  foient  d'cxccllens 
originaux,  il  ne  les  faut  imiter  qu'avec  raifon  &  difcèmemcnt.  La 
tierce  fupèrfiueeft  ablôtument défendue. brosard. 
Maison  les  tierces  juftes  tant  majeures  que  mineures  font  un  effet 
1    charmant,  c'eft  dans  l'harmonie,  dont  on  peut  dire  quelles 
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fonxl  an«  ^     fondement.  C'eft  de  là  premièrement  qu'il  eft 
permis  d'en  faire  tant  qu'on  veut  de  fuite,  fuit  contre  la  balle, 
ou  entre  les  parties  fupérieurcs;  toute  la  précaution  qiic  les 
Anciens  »  même  les  plus  rigides ,  vouloient  qu'on  y  apportât  > 
êt ou  i  "  »  qu'elles  fe  fuient  pardegrez  conjoints ,  Si  i  >  qu'on  en- 
tremêlât la  majeure  &  la  mineure  ,afîn  qu'il  y  eût  de  la  variété , 
Si  que  l'une  fc-rvît  à  taire  goûter  Si  paraître  l'autre.  Mais  les 
Modèmes  fc  font  affranchis  de  ces  deux  contraintes, &  l'on  lait 
à  prefent  tant  de  tiercet  qu'on  veut  ,  tant  par  degrez  difjoints 
que  conjoints ,  Si  ians  les  entremêler.  Jufqucs  la  qu'on  fait  fou- 
vent  ,  fans fcrupule,  trois ou  quatre *  majeures  de  fuite , par- 
ceque  tant  de  titrai  majeures  ne  Je  pouvant  fairequ'il  n'y  en  ait 
de  naturelles  Si  d'accidentelles ,  on  prétend  ,&  avec  raifon ,  que 
cette  (culedirtcrencefurrit  pour  caufer  cette  variété  qui  fait  l'a- 
grément de  l  'harmonie.  C'eft  de  là  ,  10 ,  qu  'une  des  régies  les  plus 
indifpcnfables  des  Trio  ,  ou  comportions  à  rrois  parties,  eft 
qu'il  faut  qu'on  entende  h  tierce  ma:curcou  mineure  dans  cha- 
que temsde  la  melure  ,  foie  contre  la  balle,  ou  du  moins  entre 
les  deux  parties  fupérieurcs.  Cependant  lafixtectaiit  ,  à  le  bien 

firent!  re  »  une  tient  renvèrléc,  peut  fort  bien  la  fupléer  >  fi  la 
uireduchantou  l'exprclTion  du  texte  le  demandent.  C'eft  de  là» 
que \atirrte fèrtà  préparer, accompagner  ,& à fauver  la  plu- 
part desditîbnantes ,  &  principalement  la  i'  &  la  4  ,  le  triton , 
la  fauflê-quinte  ,  la  7*  ,Scc.  C'eft  de  là  en  fin  qu'on  peur  palier 
quelque  confonance  que  ce  foit  à  la  tinte  ,  Si  réciproquement . 
la  tierce  à  quelque  confonance  que  ce  foir. 
11  faut  cependant  obfèrver,  i"  ,que  lorfque  la  baflê  monte  de  qua- 
tre ,  ou  défeend  de  quinte  fur  une  octave ,  la  tierce  qui  la  précède 
doit  être  majeure  &  rarement  mineure  ;  i°  ,  que  lorlqu'on  pelle 
de  la  tierce  à  la  quinte  par  mouvement  contraire  ,  la  tierce  mineu- 
re vaut  mieux  que  la  majeure  pour  éviter  la  faillie  telationdu  tri- 
ton ;  i° ,  que  la  domir.antcdequelquemode  quece  foitdemandc 
naturellement  la  tierce  majeure  ;  car  fi  l'on  y  fait  la  tierce  mi- 
ncure.dès-làondéclerequ'on  veurfortir  hors  de  ce  roodc,&e. 
lîâut  encore  obfer  ver ,  i° ,  que  la  tierce  en  général  n'a  pas  un  fi  bon 
eôèt  dans  les  parties  inférieures,  ouquifont  les  plus  proches  de 
la  baiTc ,  que  dans  celles  qui  en  font  éloignées  ,  au  moinsd'une 
oâave  ;  c'eft  à-dire ,  proprement  qu'elle  eft  bonnet  tant  lîmplc  , 
mais  qu'elle  eft  beaucoup  meilleure  étant  doublée  ou  triplée  j&c. 
t",  que  la  tierce  mineure  étant  lîmple  ,  fur  tout  entre  les  fons 
graves  &  fort  bas,  a  quelque  choie  de  lirrifte,  de  fi  (ombre,  & 
ce  h  lugubre,  qu'il  yen  a  beaucoup  qui  veulent  qu'en  ce  cas  elle 
foit  même  di  (Ton  an  te  qu'ainfi  on  ne  s'en  doit  fèrvirquepour 
des  exprcflïons  trilles  &  lugubres  Comme  elle  a  un  peu  plus 
d'éclat  ,  quand  elle  eft  doublée  ou  triplée ,  Sec,  elle  eft  propre 
pour  les  exprefTîons  tendres  Si  afFeéhieufes.  t°,  La  tierce  ma- 
jeure lîmple  eft  à  la  vérité  plus  piquante  &  plus  fonorc  que  la 
mineure;  mais  elle  vaut  beaucoup  mieux  ,  fur  tout  pour  les  ex - 
preilîons  gaies  Si  éclatantes ,  quand  elle  eft  doublée  ou  triplée , 
00  encore  mieux  quand  elle  fc  trouve  dans  la  partie  la  plu  haute 
d'une  compofition. 
A  l'égard  de  la  tierce  diminuée ,  on  s'en  lert  quelquefois  au  lieu 
d'une  tierce  mineure  ;  mais  il  faut  l'employer  dans  l'h  trmc  nic 
avec  encore  plus  de  diferétion  que  dans  la  mélodie.  Pour  la 
tierce  fupèrflue ,  je  n'en  ai  jamais  vu  d'éxeniple  ,  &  cet  interval- 
le a  je  ne  fçai  quoi  de  fi  bizarre, qu'il  feroit  à  mon  (cnstrés-ditii- 
cile  de  le  bien  mettre  en  oeuvre.  Brossard. 
Tiia.cz,  eftauflî  un  jeu  de  l'orgue,  qui  eft  un  tuyau  d'un  piéd 
fëpt  pouces ,  qui  eft  ouvert ,  &  accordé  à  la  tierce  du  jeu  de  deux 
pieds  ouverts.  Tubus  ditonicus.  La  tierce  fort  ordinairement  à 
jouer  ledefliiscnl'orgne.  Le  Bègue,  dans  fou  Livre,  fait  men- 
tion d'une  tierce  ou  cromorne  en  raille,  qu'on  joué'  gravement. 
Ti  t  R  c  z  ,  eft  aulti  un  terme  dïferime ,  où  l'on  dit ,  porter  une 
botte  en  «èree ,  ou  en  quarte ,  qui  eft  la  troifiéme  forte  de  garde. 
Peter  ead  tert'mm,  Mit  ttuartum  iSum.  Voyez  GARDE. 
Tierce  ,  feditaufji  au  piquet  &  à  d'autres  jeux  de  cartes ,  d'une 
fuitedetroiscanesdernemccoulcur.  T"»** ejufdem  coloris.  Une 
riercr  major.  Tenu»  mejor.  C'eft  un  âs ,  un  roi  Si  une  dame. 
Tierce  de  roi  >  tierce  de  valet ,  tierce  baffe. 
Tt  i  r  c  z  ,  fe  dit  auftt  chez  les  Imprimeurs  de  la  troifiéme  épreu- 
ve qu'on  tîre  pour  la  corriger ,  avant  que  de  tirer  à  fond .  Tenu 
pagina  tjtpkapnbatio. 
Ti  z  r  c  z  en  Aflronomie ,  c'eft  la  foixantiéme  partie  d'une  féconde. 

7VrrM ,  fetunda  pars  fexagefma. 
Ttf  rcz,  eft  aulliun  terme  de  Rcligteufes, qui  feditde  la  Com- 
pagne que  la  Supérieure  envoyé  pour  entendre  ce  qui  fc  dit  au 
parloir  ,  quand  quelque  pèrfonne  du  monde  vient  parler  i  une 
Religieufc.  Tenu  otrfona  ,  aufcnltatrix  ,  La  Saur  qui  fert  de 
tierce  au  parloir  ,  fera  foigneufe  d'écouter  tout  ce  qui  s'y  dit. 
Cossr.  z>b  Port-Royal.  Cette  Compagne  s'appelle  aulfi 
SdmrScMte.  *'W 
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endevilequî  le  mettent  trois-à,  trois,  comme  les  jumelles  deux- 
à  deux,  les  trois  faiecs  n'étant  comptées  que  pour  une,  &  toute» 
les  trois  n'occupant  que  la  largeur  de  la  face  ordinaire ,  ou  de 
la  bande .  fi  elles  y  font  pofées  ,  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  qu'une 
dans  un  Ecu.  Terna  inftist ,  tergemina  taux. 
riZRCE-Fot,TiÈRCX-MAiN.  Tèrme  de  Coutumes  ,  qui 
fe  difent  du  premier  des  fiers  ,  &  l'autte  des  héritages  nobles: 
Pojfcjfor  tcrtiiu.  Tomber  ,échoire  ,  venir  en  tarce-fti ,  ou  en 
tierce-main.  Ai  tertium  pojjegirem  deveuhre  ,  tronfite.  Un  fièf 
échetenriwf-/«,  lorfquccelui  qui  l'a  acquis,  en  a  fait  lepré- 
mier  lafoi  ;  lorfqu'aprèslui  fon  héritier  l'a  faite  en  fécond  lieu. 
& qu'il  échetenluireà  un  autre  héritier  ,  qui  la  doit  faire  pour  la 
troifiéme  fois.  Les  nefs  feuls  échéent  en  tierce-foi ,  &  li  s  liéi  itagel 
nobles  dont  la  foin'eft  plusduc,  parccqu'ellea  été  changée  en 
devoir ,  échéent  en  tierce-main.  Lorfque  les  héritages  tenus  en 
franc  devoir  reheenten  titrte-main  ,  ou  les  fiefs  en  tierce- foi ,  ils  fe 
partagent  noblement  entre  roturiers  ;  ce  qui  cftunreftcdc  l'an- 
cien Droit ,  futvant  lequel  les  roturiers  étoient  répute2  nobles  i 
tant  qu'ils  demeutoient  fur  leurs  fiefs,  &  acqueroient  enfin  la 
:  nobleflci  lorfquits  y  avoient  demeuré  long-  tems.  Cequi  a  été 
I  remarqué  par  l'oogio  dans  fon  traité  de  Nobilitate  Voyez  enco- 
[    rcBouteiller ,  dansfaSommc,  L.  II. Tic. I.  p. 654.  ligne  17.  Dl 

I.AVRIÈRE. 

,  TIERCÉ,  fedit  d'un  Ecu  qui  eft  divifé  en  trois  parties,  (oit  en 
|    pal ,  foit  en  bande  ,  foitenfafee  ,  par  deux  lignes  paralldcsqui 

ne  fe  coupent  point.  Tripanitus. 
1  Tiâ  ici  ïn  bande,  eft  lorfque  l'Écu  eft  divifé  en  trois  partie* 
;     égales  ,  comme  en  trois  bandes  faites  de  trois  émaux  différent  i 
fans  autrechamp  ni  figure.  On  dit  de  merne  en  pal  Si  enfafee. 
Fafciatim  terliatm 
t  TIERCE-FEUILLE,  eft  une  figure  dont  on  charge  les  Écus  des 
Armoiries ,  qui  a  une  queuë ,  8c  qui  par  là  eft  diftrngnée  des  tr©* 
flrsqui  n'en  ont  point.  IrifeUuntftemmatarium. 
TIERCELET,  f.m.  Térrrc  de  Fauconnerie, oui  fcditdesmi- 
les  des  oifeaux  de  proie ,  comme  de  faucon ,  d'autour ,  de  ger- 
faut ,  d'éptevict ,  Sec.  Terciarius ,  accipiter  mas.  Us  font  ainfî 
nommez ,  ratcequ'ils  font  (  lus  petits  de  taille  d'un  tiers  que 
leurs  femelles.  On  apporte  d'Ëfpagne  des  titrce.'érs  de  faucon 
qui  (e  perdent  dans  les  nues  1  qui  ne  vont  jamais  au  change  ,qui 
tiennent  long-rems  fur  aile  ,&  qui  (ont  tiés  juftosen  leur  remi- 
fe.  Ils  (èrvent  au  vol  des  courlis  Si  des  camiepetiers.  En  Latin 
tercMnt.  VoyezencoreFAUCON. 

Une  aigle  fgurele 
D'un  tiercelet  vaincu  fait  en  l'air  fa  curie , 
Trifte  augure  •«  deja  du  jeune  Ctnrad'm 
EnjymMe  fevitt la trtp (angiome fin.  P.  it  Moihu 

Régnier  a  dit  métaphoriquement , 

MuÇe ,  &fans  varier ,  dit  mut  qnelqutt  ftrnettet , 
De  tei  enfant  bitords ,  ces  tiercelets  de  Ppetet , 
Qui  pirles  carrefours  vont  leurs  vérsgrimaftrr. 
£t  par  leurs  aOiousftm  rire  tes  paffaus  Reicmer 

T 1  i  c  z  1  e  T-Milanois.  Monnoie  qui  fe  frapoir  dans  la  ville  de 
Milan,  &  qui  avoir  cours  dans  le  douzième  fîécle.  Il  eft  parlé» 
des  tiercelets  de  Milan  ou  Mi  lanois  dans  des  chartes  de  l'an  1 1 7 1 , 

TIF.  RCEMENT.  adv.  En  troifiéme  lieu ,  le  troifiéme  point,  la 
troifiéme  raifon.  Tertio ,  tertium ,  tertio  loee. 

T1ERCEMENT,  f.  m.  Terme  de  Finances.  Ceft  une  enchère 
qu'on  fait  fur  une  térre  ou  ferme  adjugée  en  Indice  du  tièrs  du 
prix  au-delà  de  celui  de  l'adjudication.  Licitatie  ad  tenions  par- 
ttm.  On  revient  par  tièreement  ou  doublement  contre  les  adju- 
dications des  Fermes  ou  Domaines  du  Roi.  L'Ordonnance  des 
Eaux  &  Forêts  règle  le  tièreement  au  tièrs  du  prix  de  la  vente  d'un 
bois,  qui  fait  le  quart  au  total ,  de  forte  que  de  1  jO'-  livres  , 
c'eft  feo  livres  ,&  le  demi-tiéreemeut  eftde  i/o.  livres,  f  es  deux 
enfemble  font  le  doublement.  Dans  lesadjudicationsdes  grollè» 
Fèrmes,  \etiercement  eft  l'enchère  de  triple  de  l'enchère  qu'on  a 
réglée  pour  cet  effet.  Le  tièreement  doit  être  fait  dan»  les  la  heu- 
res de  l'adjudication.  Il  y  a  un  règlement  de  l'année  iéSi  ,  pour 
Jcs  doublemenscv  tièreemens. 

TIF.RCER,  v.  ati.  Tèrme  d'Agriculture,  qui  fignifie,  donner  aux 
lètres  le  troifiéme  labour  ,  la  troifiéme  façon  ,  comme  on  dit 
biner  de  la  féconde.  Tenture.  On  te  dit  pareillement  de  la  troi- 
fiéme façon  des  vignes  II  y  a  quelques  Provinces  où  l'on  dit 
rebiner,  il  faut  tiercer  ce  champ.  11  eft  tems  de  tiertee  cette  vigne. 

I  tGÉR. 


TlkRCINE  ,  f.  f.  Terme  de  Couv 


Piéo 


eue  tuile,  ou  mor- 


ceau de  tuile  fendue  en  longueur,  Se  employé  au  bartclcmenr. 
Davilik.  Frujium xtgnl* inlongum fi$*. 

Tisrcer, 
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TiànciR  > lignine auflî , féparcr  les  fruit»  d'une  Abbaye  en  trois , 
pour  «1  donner  le  tiersà  l'Abbé,  le  tiers  aux  Religieux,  Se  ré- 
ierver  le  tiers  pour  les  réparations.  En  ce  fens  il  vient  du  Latin 
tert'ure. 

Tièrcer  ,  en  termes  de  Finances  ,  lignifie,  faire  nntièreement 
ou  une  enchère  du  tiers  du  prix  fur  une  adjudication  déjà  faite  , 
ou  dans  les  Fermes  du  Roi  enchérir  du  triple  de  l'enchère  cou- 
rante. Pretiumadjudu  <itiar.it  aitgete. 

Tiercer  ie  Cens.  C'eft  dans  les  Coutumes  de  Château-neuf  , 
Art.  1 5.  deChanres,  Art.  1 1  de  Dreux ,  Art.  9.  lorfque  pour 
vingt  fous  de  cens ,  le  Sujet  doit  au  Seigneur  ccniucl  trente  fous 
pour  le  profit  de  cens.  De  La  un, 

TIERCE RON  .ouTThRCERET,  f  m.  Terme  d'Archi- 
ù-chirc.  Ce  fout ,  dans  les  voûtes  Gothiques ,  desarcs  qui  naillcnt 
des  angles  ,& vont  fe  joindre  aux  lièrncs.  Daviler.  Tbtrtu- 
vuu ,  tresu  mgulttes.  Voyez  VOUTE  d'ocivts.  Onditauflî 
Terceret. 

T 1 E  RC  E  U  R ,  f.  m.  Enchériflcur  qui  fait  uneenchère  d'un  tiers 
ou  un  tièreement  après  une  adjudication.  Ad  tertio*  pmemt  'iei- 
Uttr.  L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forets  veut  qu'après  les  tièree- 
mcns&  doublemens  on  ne  reçoive  les  enchères  qu'entre  le  lut- 
teur &  le  doubleur. 

Tl  ERC I U  R  >  adj.  m.  Qui  fe  dit  d'un  boiflèau  dans  la  Coutume 
de  Poitou, Art.  49.  Unboifleau/wrf»rcft  un  boilléau  deux  fois 
auflî  large  qu'il  cft  profond.  De  Laur.  Mtdius  cujsts  iaitudtad 
hngitudinem  tripla  eft. 

TIERE  ,ou  T1EIRE ,  I.  Vieux  mot.  Qui  fignifioitun  Rang.  X.  de 
ta  Rofe.  Borel.  Otd». 

TlÈRN ,  f.  m  Nom  propre  de  lieu.  Tigemum  afirum.  Ttèrnum . 
Tiermii ,  Tigernenfe,  ou  Ttemenfe  caftelltms.  Il  cft  en  Auvergne , 
&  il  a  une  Abbaye.  Voyez  Valois ,  Net  Coll. p.  tji. 

TIERS, Tierce. adj.  Qui  eft  après  le  fécond.  C'eft  chaque 
partie  d'un  tout  divifé  en  trois.  Tertiut ,  tenus.  L'Églife ,  la  No- 
bleilê ,  &  IcTîm  État ,  font  les  troismcmbiesquicompofcntles 
Etats  du  Royaume.  Voyez  ÉTATS. 

Palfambless  l'Amturtft  unfâX , 
Et(*tss  égard  pour  ma  tuijfmce, 
II  me  fait  (eupaer ,  gémir ,  fentir l'abÇetue , 
Cimme  un  Amant  du  Tièrs  État. 

Comédie  int.  Attenie*~m\  fuit  ferme. 

Ceft-à-dire ,  comme  un  homme  du  peuple ,  comme  un  Bour- 
geois. 

Le  prémier  qui  fit  entrer  le  77m  Eut  dans  lesaflèmbices  des  Etats , 
fut  Philippe  Le  Bel.  H  voulut  mettte  un  impôt  pour  la  prérrué- 
rc fois  du  centième,  pour  la  féconde  du  cinquantième  de  tout 
le  bien  du  Royaume.  Patis  >  Rouen  &  Orléans  Ce  révoltèrent, 
Se  mirent  à  mort  tous  ceux  qui  furent  députez  pour  la  levée 
de  ces  deniers.  Ce  Prince  au  retour  d'une  expédition  contre  les 
Flamans  ,  voulut  impolcr  une  autre  charge  de  ilx  deniers  pour 
livre  de  chaque  denrée  vendue;  maison  ne  lui  voulut  point 
obéir.  Ainfi  par  l'avis  d'Enguèrrand  de  Marigny  ,  Surinten- 
dant des  Finances  ,  pour  obviera  ces  émeutes,  il  ré'olut  d'ob- 
tenir cela  de  fon  peuple  avec  plus  de  douceur  ;  aflèmbla  les 
Étao ,  &  y  fit  entrer  le  Peuple.  L'heureux  fuccès  de  ce  prémier 
coup  d'éllay  fe  tourna  depuis  en  Coutume ,  non  tant  fous  Louis 
•   Hutin,  Philippe  Le  Long  ,6e  Charles  Le  Bel,  que  fous  les  Valois 
te  fpcrialcmcnt  fous  le  Roi  Jean ,  aidé  en  ceci  des  inftrucrions 
&mémoiresdc  Charles  V.  fon  fils. Pasqu  i  rn.Reeh.  L. II. C. 7. 
Les  villes  s'enrichirent ,  Se  devinrent  bien-tôt  fi  puiftames,  que 
pour  les  faire  contribuer  avec  moins  de  répugnance ,  on  lesap- 
pella  par  Députez  aux  alTèmblées  générales.  Leurs  Députez  y  en- 
crèrent en  1204.  Ce  ne  fut  cette  première  fois  que  pour  y  répré- 
fenter  leurs  befoinsfle  leurs  facultez;  les  honneurs  augmentèrent 
félon  leplus  on  moins  d'argent  que  les  villes  fournirent  dans  les 
néceflitez  publiques ,  defotte  qu'infcnfiblement  elles  formèrent 
un  Tih t'Eut ,  qui  eut ,  dans  ces  aflèmblées ,  autant  &  plus  de 
pouvoir  que  la  Noblc(Tc&  le  Clergé.  LeGendre. 
T 1  t  r  s  ,  en  termes  de  Négoce ,  de  Mcfure  &  de  Nombre  Ce  prend 
auflî  fubftantivcmcnt ,  &  fignifie  la  rroifiéme  partie  d'uu  tout. 
Ténia  pars ,  ftrtit.  Il  faut  une  aune  &  un  tint  de  d  rap  pour  faire 
cet  habit.  Un  tiers  eft  un  pot  ou  mefure  entre  la  chopinc  Se  le 
ilemi-feptier.  U  eft  aux  champs  un  tièrtie  l'année.  Cette  fomme 
le  doit  partager  par  tièrs  ;  j'y  ai  mon  tiers ,  ou  les  deux  tiers.  Il 
faut  faire  bouillir  ce  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  au  tiers. 
lu  féminin  on  appelle  la  fièvre  tierce ,  celle  qui  laine  l'intervalle 
d'un  jour  entre  deux  accès.  Tert'uma  febris.  Voyez  FIÈVRE. 
Tiers  ,  en  Jurifprudence,  fe  ditdesEntrerocteurs,  des  Experts, 
desSurabirres.  Tertius  ArViter.  Ces  deux  parties  plaidoient  ;  un 
Tiers  lc\  a  accommodées.  Ils  avoient  l'épée  à  la  main  ;  un  77m 
s'ert  mis  entre-deux  qui  les  a  feparez.  Voilà  des  râpons  qui  fe 
contredifcui  ,  il  faut  qu'il  y  •' 


TIE.  «s 

deux  Arbitres  font  de  contraire  avis,  cm lerirdemne pouvoir d« 

nommer ,  de  prendre  un7im  pour  Surarbirre. 
Il  y  a  aufiî  au  Palais  des  Tiers  référendaires  ;  tertiut  Evangeluta ,/« 

RtjerenÀar'm  :  Se  en  matière  de  taxe  de  dépens  ,  on  appelle  le 
;  77m,celui  qui  régie  les  dépens  dont  les  Procureurs  ne  lont  pu 
!  d'accord. 

Tiers  ,  eft  auflî  une  forte  de  fubftantif  mafculin ,  qui  fignifie  une 
troiiiémc  pèrfonne.  Tetti*  perftma.  Pèrfonne  ne  juge  d'un  tint 
plus  faintment  que  moi.  Voit,  En  amour  il  ne  faut  point  de 
tiers. 

On  dit  communément ,  qu'un  homme  hante  le  tiers  Se  le  quart  ; 
qu'il  médit  du  tiers  Se  du  quart  ;  qu'il  prend  fur  le  tiers  Se  te 
quart  ;pour  dire,  indifféremment,  fans  choix  &  diferétion  de 
toutes  lottes  depèrfonnes.  Quemque  lacejfere ,  tffrndrre ,  j 
(■re.  Sedivèttir  aux  dépens  du  tiers  Se  du  quart.  La  Font. 

Ondit auflî  ,  fe raocquer du r/'rr/, du  quart  &  de  lamoitiédur 
de ,  en  parlant  des  gens  qui  ne  fe  foucient  de  rien ,  qui  ne  1 
gent  pèrfonne. 

En  tèrmes  de  Mufique ,  quelques-uns  appellent  le  rroifiéme  ton  un 
tiers mais  M.  Boiflàrd  décide  dans  (on  Dictionnaire  de  Mufique 

nllA  S>'*A  liai*  m<lllkj«àr*«iiM<«M*^«-^  Am  f'i>nr!anH 


que  c'eft  une  mauvaifemanière  de  s'éxprii 
il 


Tiers  f.m.  Nom  d'un  oifeau  qu'on  appelle  Tiers,  parce  qu'il  eft 
d'une  moyenne  grandeur  entre  le  morillon  &  la  canne.  Auas 
tertiérius ,  ou  entre  un  gros  canard  Se  une  farcelle  ;  il  eft  bigarré 
parlesailcsainfiquc  le  morillon;  mais  fon  bec  eft  comme  celui 
de  U  pictte ,  Se  eft  femblable  en  groficur  ;  il  a  le  même  goût  que 
le  morillon  &  la  canne ,  Se  fréquente  le  bord  des  étangs  Se  des 
rivières  comme  les  autres  oilcaux  qui  s'adonnant  aux  eaux. 
Quelques  Anciens  l'ont  appelle  GlêMtiut  à  caulc  qu'il  a  les  yeux 
d'un  bleu  tirant  fur  le  vérd ,  ou  proprement  ce  que  nous  appel- 
ions couleur  d'eau  ,  Se  en  Latin  CUucus. 
Tiers.  Voyez  Narcisse. 

Tiers  Coutumier.  Dans  quelques  Provinces  on  appelle  tirr* 
ttuttsmier ,  la  troiiiémc  partie  du  bien  du  père  ou  de  la  mère  , 
laquelle  cft  inaliénable  ,  &  appartient  à  fes  enfans.  Tertids  pars, 
Le  tièrs  ne  fê  prend  que  fur  les  immeubles  que  le  père  pofledoic 
au  rems  de  ton  mariage.  En  Normandie  le  tiers  ctuiumier  cft 
propre  aux  enfans ,  &  l'ufufruit  tient  lieu  de  douaire  à  leur  mère. 
C'eft  ce  qu'ailleurs  on  appelle  légitime. 

Le  77m  (tutumier  a  pafle  de  Normandie  dans  la  Coutume  de  Pa- 
ris ,  en  Angleterre  &  en  Écoife,  où  il  eft  encore  en  ufage.  Voyex 
le  Gloflàire  de  M.  De  Laurière. 

Tiers  et  danor.  Tèrme  d'Eaux  Se  Forets.  C'eft  un  droit  qui 
appartient  au  Roi  ,*  Se  à  quelques  Scigueurs,&  fur  tout  en  Nor- 
mandie ,  fur  les  bois  poflèdez  par  les  vaftaux  >  qui  con/îfte  au 
tièrs  de  la  vente  qui  Ce  fait  d'un  bois ,  foit  en  argent ,  ou  en  éf- 
péce;  &  outre  cela  au  dixéme.  Tert's*  pretii  venditi  tigui  p*rtm 
Ainfi  de  )o  arpens  »  c'eft  1  )  arperis  ;  de  jooo  livres ,  c'eft  1  joo 
livres.  Quelques-uns  ne  payent  que  le  danger ,  qui  eft  le  dixiè- 
me. Ladèrnière  Ordonnance  déclare  le  droit  de  tiers  &  danger 
imprescriptible. 

Tiers  denier.  Droit,  qui  dans  la  Coutume  de  Ni  vèrnois,  Tit. 
IV.art.  ;8  Se  70.  Tit.  XXIV.  art.  10. Tit.  VI.  art.i.  &  zj.  eft 
du  au  Sieur  bourdelier ,  &  le  tiers  denier  du  prix  de  la  vente 
de  l'héritage  bourdelier.  De  Laurière.  Droit  de  tiers  dénie* 
de  vente. 

Tiers  a  xtàncY.  Droit  qui  a  été  adjugé  au  Prieur  d'Ofay  par  Ar- 
rêt de  Parisdu  pénultième  jour  d'Août  1404.  De  Laurieri. 
TiersOrdre.  Troifîémc  Ordre  fous  une  même  régie»  8c  même 
forme  de  vie  i  proportion  de  deux  autres  inftituez  aupara- 
vant. 77m  Ordres  Les  Tiers  Ordres  ne  font  point  originaire- 
ment des  Ordres  Religieux ,  maisde  faintes  auoeiationsde  pèr- 
fonnes  feculiéres  y  Se  même  mariées ,  qui  fe  conforment!  au  tan  c 
ue  leur  état  le  peut  permettre ,  à  la  fin ,  i  l'efprit ,  &  aux  régies 
'un  Ordre  Religieux  qui  les  aflobe  &  les  conduit.  Les  Car- 
mes ,  les  Auguftins  ,  &  les  Francifcains  fe  difputent  l'honneur 
d'avoir  donné  commencement  aux  tièrs  Ordres.  Mais  il  paroîc 
que  les  dèmiérs  font  les  mieux  fondez.  Cependant  s'il  eft  vrai 
quele/im  Ordre  de  Premontré  ail  commencé  du  vivant  même 
de  S.  Norbèrt  (  le  P.  Hclyot  lui-même  le  raporte  )  Saint  Nor- 
bèrt  étant  mort  en  1134,  comme  la  Bibliothèque  des  Pré  mon- 
trez le  marque ,  L.  II.  C.  40 ,  &  que  tout  le  monde  en  convient  > 
l'Ordre  de  Premontré  fora  le  prémier  qui  ait  eu  un  tièrs  Ordre. 
Car  S.  François  n'inftirua  fon  tièrs  Ordre  qu'en  1111.  pour  des 
pèrfonn«sdel'un&  de  l'autre  féxe>  auxquelles  le  Pape  Nicolas* 
IV.  préferivirune  régie.  Enfuite  d'autres  Ordres ,  a  l'imitation 
de  ce  Saint ,  ont  établi  aulTà  des  tiers  Ories.  Le  P.  Sylvcra  fa- 
meux écrivain  Carme ,  Se  Lczana  dans  fa  Summ.  Quefi.  Regttl. 
T.  I.  C.  t4.De  Tert'utriis ,  n.  1  j .  conviennentde  cela.  Mais  Dida- 
aue  MartinèzCoria  Carme  Éfpagnol ,  qui  a  fait  un  Traité  par- 
ticulier du  tièrs  Ordre  des  Carmes,  imprimé  a  Séville  en  I  cjx. 
prétend  que  les  Ticrçaircs  Caimcs  défeendent  1" 


1- 


du 


- 
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iiifli  bien  que  les  Carmes  m'mei  ;  8e  parmi  les 

,  qui  ont  fait  profcflion  de  ce  tièrsOrdre  ,il  me 


T  I  F. 

du  Prophète  ïlie 
grands  hommes , 

le  Prophète  Abdias,  qui  vivoit  &co  ans  axant  lanaîdancc  de 
J.  C.  fclon  plufieurs  Auteurs  ;  Se  parmi  les  finîmes .  la  btfàïcule 
duSauvcur  du  monde ,  fous  1c  nom  emprunté  de  fâintc  Eméicn- 
licnnc.  Je  n'ai  point  vû  ce  traité;  c'eft  le  P.  Hélyot ,  qui ,  T.LC. 
1 1.  ra porte  ce  que  j'en  viens  dédire.  Mais  il  fi  trompe,  quand 
il  appelle  cet  Auteur  Didaque  Marti  nez  Coria.  A  la  tête  de  fâ 
Chronique  des  Carmes  en  Efpaç,nol  que  j'ai,  il  fc  nomme,  El 
A4**ftr»  frréty  DirgtdeCe/u  MMdttutit  ;  Se  la  Bibliothèque  des 
Hilloricns  d'Éfpagrlene  l'appelle  que  Diitcnt  4c  Caria  Miliont- 

10  ;  Je  ne  (çai  où  te  P.  Hélyot  à  pris  le  nom  de  Martinez  qu'il  lui 
donne.  I.e Traité fingulicr  qu'il  cite,  fcft  intitulé,  PjrâltsHcr- 
tnsnesy  Hansasw  de  !  ■  Orden  tercer*  de  Nu.-fîra  StMT*  de!  Cermel, 
HiÇpiU  if?i. S'rvt  DbfilfrmmTtnitrieruM.  Quoi  qu'ilcnfoit  , 
lîx  nnsaprès  .dansfaCbroniquederOrdredesCarmcsimprimée 
à  Ccrdouei/r/*/  en  i  598  ,  L.  V.  C.  ia..  il  dit  qu'Abdias ,  ce  Con- 
trôleur général  ,  ou  Intendant  delà  Maifon  du  Roi  Achab,  | 
dont  il  eft  parlé  au  j  L.  des  Rois.  C.  iS.  &  qu'il  prétend  être  le  I 
Prophète  AbJias,  fut  difcipled'Élic  ,  &  qu'après  avoir  fervi  , 
Achab  Se  Ociiofia  Ton  fils ,  il  fe  retira  pour  fervir  Dieu  ,  &  qu'il 
entra  dam  l'Ordre  prophétique  d'Élic,  (ans  néanmoins  quitter  i 
(a  niai  Ton  ,  Tes  enfans  ,  ni  même  fa  femme  j  Se  il  dit  qu'il  fut  non 
pas  du  tiers  Ordrt ,  mais  du  fécond  Ord  re ,  &  pour  raporter  fidé-  i 
lement  les  termes  traduits  «qu'il  fut  Religieux  de  la  féconde  Re-  j 
li.^ion  ou'inftituahîic ,  compofccdc  gens  mariez ,  fle  qui  s'appcl- 
Icit  la  Religion  des  Eunuques ,  qui  étoient  fous  la  conduite  d'É- 
Jic  &  d'ÉIiièc,  Se  fousleurobèïflancc , comme  lesConvcntuéls; 
ainfî  que  le  remarque  Abulcnf»  dans  la  Q.  !.  du  Ch.  VI.  du  4* 
Livre  des  Rois.  Ce  que  dit  en  cet  endroit  Totcat ,  duquel  on 

a 'appuyé ,  eft  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  Prophètes  ;  les  uns  qui 
vivoient  en  communauté ,  8c  d'autres  qui  étoient  mariez ,  &  qui 
étoient  inflruits  cV  gouvèrnez  par  les  Prrophétcs Cénobites  ,  Se 
quede  Ton  tcmsÉliféeen  avoit  loin  Voili  fur  quoi  l'on  établie 
cette  ancienneté  du  tien-Ordre  des  Carmes.  Lézaiia ,  Aimd, 
Ctrmel.  *d  m.  M.  j  140 ,  doute  fî  abdias  étoit  feulement  du  tiers 
Ordre,  où  s'il  étoit  tout  -à-fait  Religieux.  C'eft  dommage  qu  'une 
Jî  ancienne  iwblcflc  n'eft  mieux  prouvée.  Les  Auguftins  pré- 
tendent aufïi  que  leur  tieri  Ordre  eft  le  premier  qui  ait  paru  dans 
l'Églifë  ,  &  en  attribuent  l'infhtutionàS.  AugulVin  lui-même, 
mais  avec  aufli  peu  de  rondement  que  les  Carmes  attribuent 
k  leur  à  filie  t  ou  même  l  Samuel ,  comme  Lézana ,  qui  dans  les 
Annales  eft  d'un  lenrimtnt  bien  différent  de  celui  qu'il  fuit  dans 
fa  Somme. 

Q  va  des  Tiers  Ordres  dedeux  fortes;  les  uns  qui  ne  fonrpas  Reli- 
gieux ,  Se  les  autres  qui  le  font ,  comme  les  Religieux  Pénitensdu 
Tiers  Ordrt  Aq  S.  François  &  les  Rcligieufcs  du  tiers  0<£re  de  S. 
Dominique.  Lcsrim  Ordres  qui  font  religieux  ,  ne  l'etoientpas 
dans  leur  origine.  Ceux  qui  ne  le  font  pas,  font  cependant  de 
•véritables  Ordres ,  parce  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  le  mot  Or- 
ire  fîgnific  une  Aucmblée ,  un  nombre  de  gens  unis  enfèmblc  pir 
une  certaine  manière  de  vivre,  Se  certaines  rcglcs&  cérémonies 
pratiquées  par  ceux  qui  s'y  engagent ,  Se  approuvée  par  les  Sou- 
verains Pontifes.  Car  les  tiers  Ordres  Ont  éiéapprouvcz  par  ic  S. 
S:ége ,  commeon  Icpeut  voir  par  les  Huiles  de  Nicolas  IV  ,  en 
faveur  des  Tièrçaires  de  S.  François;  d'Innocent  VII ,  pour  ceux 
iç  S.  E>ominique  ;  de  Martin  V,  pour  ceux  des  Serviras;  d'Eu- 
gène IV ,  &  de  Martin  V.  pour  ceux  «les  Auguftins  ;  de  Sixte  IV, 
pour  ceux  des  Carmes  ;  &  de  Jules  1 1 ,  pour  ceux  des  Minimes , 
des  Servîtes ,  des  Trinitaircs  ,  êcc. 

Le  Tiers  Ordre  de  S.  Auguftin  ,  fi  l'on  en  croit  le  P.  Bruno  Sauvé ,  a 
été  inftitué  par  S.  Auguftin lui-même ,  Se  c'eft  le  premier  turs 
Ordrt  qui  ait  paru  dans  l'Églifë.  Cet  Auguftin  qui  étoit  de  la 
province  de  S.  Guillaume ,  ou  de  la  Communauté  de  Bourges , 
a  compofe  un  Livre  éxptès  pour  prouver  que  S.  Auguftin  eft 
l 'Auteur  de  cet éfablifTèmcnt  ;  mais  fês  raifons  font  fi  frivoles  , 
remarque  le  P.  Hèlyot ,  qu'elles  ne  méritent  pas  d'être  réfutées. 

11  met  Sainte  Geneviève  de  ce  tiers  Ordrt ,  Se  beaucoup  d'autres 
depuis  S.  Auguftin  jufqu'au  VI'  fiècle.  Depuis  le  VI  fiécle  juf- 
cju'au  treizième ,  il  netrouve  rien  touchant  cctOrdre  prétendu. 
L'inondation  des  Barbâtes  en  eft,  à  ce  qu'il  croit ,  lacatifc.Enfm 
l'an  1 1 99  ,  il  croit  le  voir  renaître  parce  qu'Innocent  III,  cette 
année-là ,  par  une  Bulle  que  nous  avons ,  déclara  nul  le  maria- 
ge qu'avoit  contracté  une  femme,  qui  avoit  fait  vœu  entre  les 
îr.ains  d'un  Religieux  de  l'Ordredc  S.  Auguftin.  Il  ajoùtequ'ou- 
tte  fonvoni  cette  femme  s'étoit  engagée  de  vivre  fous  la  direc- 
tion de  l'Ordre  de  S.  Augullin  avec  un  habit  deTièrciaire  ;  mais 
cela  n'eft  point  dans  la  Bulle  qu'il  cire  :  il  nous  renvoyé  au  L. 
IV.  des  Décrétales  ,  77/.  Qui  Clerki  utl  wnemes  ;  mais  il  y  eft 
dit  que  cette  femme  avoit  fait  un  vœu  folemnel.  Ainfî  elle  étoit  I 
Rcligieufê&  non  pas  Tierciaire.  Il  met  encore  dans  cet  Ordre  1 
Us  Sœurs  Pénitentes  de  faintcMagdclciuc,  dent  il  eft  parlé  dans  I 
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lesBullesde  Grégoire  IX  ,  de  l'an  uf  ;  Scie  tiers Ordre  de  S. 
France. is,  parce  que  Nicolas  IV  ordonna  l'an  1190  que  les  Frè- 
res &;  Srcursde  cet  Ordre  porreroient  non  pas  un  cordon ,  mais 
uneccintuiedecuir  ,  Se  que  la  ceinture  de  cuir  eft  un  diflindtif* 
fpédal  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  comme  lî  plufieurs  autres 
Ordres  d'hommes  Se  de  femmes  n'en  portoient  pas  comme  les 
Auguftins  &  les  Auguftines.  Ces  Pères  ne  commencèrent  à  don- 
ner rhabitdc  Trèrciaircsquc  fousBonifacelX  II  leur  en  accordai 
lapèrmillîon  en  i40i.Sa  Bulle  fut coimrméepar Martin  V, Eu- 
gène I V ,  Se  Six  te  1 V ,  &  par  Paul  II ,  eut  470.  Voyez  le  P.  I  lélyoti 
T.lli.C  «o  Lt  P.  Ange  Prouft  de  la  Communauté  ou  Réforme 
de  Bourges  augmenta  fort  ce  tiers  Ordreen  Bretagne  au  liéclcpafle. 
Voyez  le  même  Auteur ,  C.  11. 

Le  Tiers  Ordre  des  Cannes ,  quoi  qu'en  dife  le  P.  Didaque  de  Corii 
dont  nous  avons  p»rlé,  n'aéié  établiqu'en  1476  ,  que  Sixte  IV 
pèrmit  au  Prieur  général ,  aux  Provinciaux  &  aux  Prieurs locaur 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  cV  a  ceux  qui  tiendroient  leur  place ,  dé 
pouvoir  donner  l'habit  régulier  &  la  Régie  de  leur  Ordre  aux 
pèrfonnesde  l'un  &: de  l'autre  (exe  qui  fe  prefentemient  pour  le 
recevoir,  de  mêmcoucles  Mantelées ,  Se  Pinzo.hesou  les  Frères 
de  la  Pénitence  du  rieri  Ordre  desMinearS,  &dc  ceux  des  Frères 
Prêcheurs  &  des  HéimitcsdcS.  Auguftin  ,  Se  d'admettre  aulfi 
au  même  habit,  les  Vierges ,  Matrones,  Veuves  &  femmes  ma- 
riées. L'année  fui  vante  14774  ce  tiers  Ordre  des  Carmes  com- 
mença en  vertu  de  cette  Bulle  de  Sixte  IV.  Les  Frères  &  Saurs  de 
cet  Ordre  n'eurent  d'abord  que  la  Bégledu  Patriarche  Albert  .* 
Enfuitc  le  P.  Théodore  Stratius ,  Général  des  Carmes ,  vèrs  l'an 
i6}y ,  leur  en  d  relia  une  ,& leP.  Emile  Jaeomélli ,  Vicait:  gé- 
néral Je  cet  Ordre,  la  réforma.  Elle  contient  ^Chapitres.  Le 
P.  de  Coria  prétend  que  les  Chevaliers  tic  Malte  dans  leur  ori- 
gine, ont  été  du  tiers  Ordre  des  Carmes  ,  que  leB.  Gérard  ,  leur 
Fondateur  ,  étoit  Frète  Convèrs  de  l'Ordte  des  Carmes ,  &  qu'il 
inftitua  cet  Ordre  de  Ttertmes  fous  l'autorité  de  fon  Général; 
Saraccni  cV:  Mnnoz  fontauflî  de  ce  fentiment,  Se  confondent  le 
B.  Gérard  avec  S.  Gérard  Évéque  Se  Martyr ,  Se  premier  Apôtre 
de  Hongrie ,  qui  mouiutcn  1041 .  De  Coria  met  encore  S.  Louis 
dansler/rr;  Ordre  des  Carmes  Tout  cela  eft  du  même  goût  que 
cequ'ilsdifènt  de  l'antiquité  de  cet  Ordre.  Il  entra  en  Portugal 
l'an  1619,  Se  y  fut  maintenu  par  fèntence  du  Tribunal  du  Col- 
lecteur Apoftoliquc  contre  les  oppofitions  des  autres  Religieux. 
Voyez  le  P  Hclyot ,  T.  I.  C.  j  1. 

Le  Ttèrs  Ordre  de  S.  Dominique  a  été  peu  connu  avant  t4ii .  Nous! 
en  avonsparlé ,  T.  II.  p.  8S1 ,  au  mot  Dominicain  ,  &T.  III. 
p.  599  ,  au  mot  Milice. 

Le  Tiers  Ordre  de  S.  François  commença  en  1 11 1 ,  comme  on  l'a 
dit  cy-deflùs ,  par  plufieurs  pèrfonnes ,  qui  touchées  des  prédica- 
tions du  Saint  >  lui  demandèrent  un  moyen  de  mener  plus  facile- 
ment une  vie  Chrétienne.  Il  leur  donna  une  téglc  dont  l'on  n'a 
plus  les  conftitutions  ainfî  qu'il  les  écrivit  lui  même;  mais  feu- 
lement comme  elles  furent  rédigées  Se  confirmée  par  le  Pape 
Nicolas  1 V  ,  foixante  Se  huit  ans  après.  Le  premier  Ordre  de 
ce  Saint  comprend  les  hommes  Religieux  qu'on  appelle  frères 
AfitttKrs,  Se  quifontlesCordcliers.lesCapucins&lesRccolèts. 
Le  fécond  comprend  les  Filles  Religieufès de  Sainte  Claire  Ec 
le  troilième  comprend  plulicurs  pèrfonnesde  l'un  &  de  l'autre 
fexc  qui  vivent  dans  le  monde  ;  Se  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  rirr* 
Orare .  Les  pèrfonnes  qui  font  de  ce  tiers  Ordre ,  portent  fous 
leurs  habits,  une  tunique  de  fêrgc  grife  ,  ou  un  Icapulaire  de 
même  étoffe  avc>un  cordon  ;  8c  ils  obfèrvent  une  régie  faite 
par  Saint  François ,  6c  autorifée  par  les  Papes ,  Se  principalement 
par  le  Pape  Nicolas  IV.  Le  Tiers  Ordre  de  S.  François  commença 
à  Carnerio  petit  bourg  éloigné  de  deux  lieuè's  de  la  ville  d'Af- 
fife.  S.  François  y  ayant  prêché  avec  beaucou  p  de  force  la  necef- 
fitédela  Pénitence,  plufieurs  habitansde  Carnerio  &  des  bour- 
gades voifînes  en  furent  fi  touchez,  qu'ils  vouloient  fe  retirer 
dans  les  cloîtres  Se  dans  les  folitudes  ,  abandonnant  les  maris 
leurs  femmes ,  Se  les  femmes  leurs  maris.  Le  Saint  régla  ces) 
fnouvemens  indifcrèis ,  leur  pèrfuadant  de  demeurer  dans  leurs 
familles,  &d'y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu,  fie  la  pratique  dos 
vèrtus  Chrétiennes.  Il  leur  donna  une  règle ,  &  c'eft  ce  qui  fît 
l'établiflèment  de  fbn  tiers  Ordre.  Le  premier  étoit  les  Frères 
Mineurs ,  Se  le  fécond  les  Clarifies.  Les  Florentins  firent  bâtir  la 
première  Maifon  de  cet  Ordre.  Les  Confrères  bâtirent  auffi 
quelqucs-tems  après  un  Hôpital  proche  des  murs  de  la  même 
ville,  &  d'une  EglifedeS.  Martin  ;ccqui  fitdonncrà  ccs77r>- 
tàires  le  nom  de  Bons-hommes  de  S.  Martin  ,  avec  celui  de  Pé- 
nitens  de  S.  François ,  à  caufe  du  nom  de  la  Pénitence  que  ce 
Saint  donna  à  fon  troifième  Ordre.  Cet  Ord  e  s'établit  enfuite 
à  Giani.  En  1211  ,  ou  1 111 ,  le  Saint  en  fit  la  Règle,  qui  con- 
tient 10  chapitres.  Elle  fut  approuvée  de  vive  voix  par  H<mo- 
rius  111  ,ïc  Grégoire  IX,  Se  confirmée  par  une  Bulic  de  Nicolas 
IV,dclan  1189^  après  qu'il  y  eut  fait  quelques  ch™^.  mis  t: 
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additions.  Ceci  a  (ait  croire  à  quckjues-uns  que  S.  Françoisn'en 
ctoit  pas  l'auteur  ;qucc  ctoit  Nicolas  IV.  Mai.  une  Bulledc  1190 
marque éxprctlcment  que c'eft  S.  François ^.ui  i'a  rjitc ,  &  Léon 
X  ,  dans  fa  B.illedc  l'an  1  f  n  ,  dit  que  Nicolas  i  V  lavoit  leu- 
leracnt  confirmée.  Anne  d'Autriche  Reine  de  1  rance  &  mère  de 
Louis  XiV  de  gloricufc  mémoire  prit  l'habit  du  tiers  Ordre  de 
S.  Frauçois.  En  fl pagne, en  Italie  &  en  quelques  autres  lieux, on 
porte  publiquement  l'habit  de  cet  Ordre.  11  conhllcen  une  robe 
de  drap  brun ,  ou  couleur  de  cendre ,  terrée  d'une  corde  blan- 
che ,  avec  un  manteau  de  même  étoffé.  11  y  a  des  hommes  ,  qui 
ont  un  petit  capuce,  6c  d'autres  un  chapeau  >  les  fcmmcsoni  un 
voile  blanc. 

De  cet  Ordre ,  qui  ne  fut  établi  d'abord  que  pour  des  pèfonncs 
leculieres  ,  plulicurs,  pour  parvenir  aune  perfection  plus  gran- 
de ,  fcfont  raitdc  véritables  Religieux  ,  &  ont  formé  différentes 
Congrégations ,  dont  voici  les  noms.  Les  Religieux  Penitens 
du  tiers  Ordre  de  S.  François  ,  dont  quelques-uns  mettent  les 
commcnccmens  fous  Léon  X.  D'antres  diieut  que  la  Bicnheu- 
reufe  Angcline  de  Corbarc  fonda  le  premier  monaftère  de  cet 
Ordre  en  149-".  D'autres  prétendent  que  Xetèrs  Ordre  Régulier 
commença  du  vivant  même  de  S  François.  Ce  dernier  ientiment 
eft  faux  ,  de  l'aveu  même  du  P.  Hélyot .  qui  ne  remonte  qu  i 
Nicolas  IV.  Voyez  ces  Auteur,  T.  VII.  C.  jo.  Religieux  Peni- 
tens du  tins  Orire  de  S.  François  de  la  Régulière  obfèrvance, 
dite,  la  Congrégation  de  Lorr.bardic.  Religieux  Penitens  du  tiers 
Ordre  de  S.  François  des  Congrégations  de  Sicile  >  de  Dalmaric 

6  d'Iftrie  ;  elles  font  aujourd'hui  unies  à  celle  de  Lo-nbardie. 
Religieux  Pénitcns  du /«riOrdVr  de  S.  François  de  ia  Régulière 
Obfèrvance  ,  de  la  Congrégation  de  Zcppcrcn  ,  appeliez  Beg- 
ghars;  ils  font  suffi  unis  à  la  Congrégation  de  Lombardic.  Il  y 
a  encore  en  Allemagne  une  Congrégation  de  Péniiens  du  titrs 
Ordre  de  S.  François ,  Se  une  en  tfpagnc ,  uiic  en  Portugal ,  une 
en  France  appelée  communément  Picpus  Les  Frères  Infirmiers 
Minimes .  nommez  encore  Obrégons,  &  fondez  fur  ia  fin  du 
XVI'  lîécle  par  le  P.  Bèrnardin  d'Obrégon  ,  font  auflî  du  tiers 
Ordre  de  S.  François  ;  de  même  que  les  onfieux ,  qui  commen- 
cèrent a  Armentières  l'an  1 6 t 1 .  Il  y  a  encore  trois  Congrégati  ons 
du  lim  Ordre  de  S.  François  ,  dont  on  ne  fçait  guet  c  que  le  nom. 
Les  Frères  &  Soeurs  des  SocietezouConrratèrnitez  du  Confort 
à  Milan,  Se  de  la  Charité  de  Pajolo  à  Rcggio  ,  &  les  Pennais 
gris  A  Paris. 

Il  y  a  aufli  plu/teurs  Congrégations  Rcligieufcs  de  fiîles  du  tiers  Or- 
drede  S.  François. La  première  Religieufc  de  cet  Ordre  fut  ùinte 
Élifabethde Hongrie,  veuve  du  Landgrave  de  Thuringc  qui  fit 
voeu  de  pauvreté  &.'dechaftctét'an  iixt.  CcsReligieuksi  tuient 
Hofpitalières ,  &  fenommèrent  les  unes  Sœurs  de  la  Celle,  les 
autres,  Saurs  de  la  Saille.  D'autres  vivoient  en  clôture  elles 
furent  fondées  vers  i'an  1  eyt ,  par  la  B.  Angeline  deGirbare, 
qui  fut  leur  première  Générale.  Celles  qui  font  H.ifpinliùcs  en 
France  &  dans  les  Pays-Bas ,  fe  nomment  ^ceurs  Gnll-s ,  dont 
quelques-unes  font  reformées.  D'autres  s'appellent  Pénitentes 
du  tiits  Ordre  de  S.  François  de  l'étroite  Obfèrvance.  D'autres , 
Pénitentes  du  tiersOrdre  de  S.  François ,  ou  Rocollectines.  Voyez 
fur  [c tiers  Ordre  de  S.  François,  5c  fes  différentes  Congréga- 
tions ,1e  P.  Hélyot,  T.  VII.  depuis  le  Ch.  XXIX  jufqu'au  XLVr 
incluhvemcr.t. 

Le  Tiers  Ordre  de  Prémontrc.  Thibaut  Comte  de  Champagne  Se 
de  Blois  voulu  t  entrer  dans  l'Ordre  de  Prémontrc ,  &  s'y  engager 
par  les  vecux  folcmnèls;  mais  S.  Norbèrt  lui  déclara  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  croit  qu'il  le  lèfvit  dans  le  mariage.  Il  lui  donna 
feulcmcntun  petit  fcapuliirc  blanc ,  pour  porter  fous  fes  habits , 
en  lui  prélcrivant  une  Régie  pour  y  vivre  fa  internent  Se  d'une 
manièic  rcligiculc  au  milieu  du  monde.  II  accorda  cnfuitela 
même  chofe  à  une  infinité  de  pèrfonnes  féeuhères  ,  c'eft  ce  qui 
a  compofé  le  Tiers  Ordre  de  Prémoniré  ;  mais  il  y  a  long-tcms 
que  cet  ufagecft  aboli.  P.  H  i  t  y  o  t,  T.  II.  p.  161.  Se  le  Si. 
biiotbccJi  Prtmonflratenfis. 

Le  Tiers  Ordre  de  la  M^rci.  Vers  l'an  116),  deux  veuves  de  condi- 
tion de  la  ville  de  Barcelone  demandèrent ,  pour  elles  Se  pour 
plulicurs  autres ,  au  B.  Bèrnard  de  Corbaric  ieur  Cbnfcflëur  ,  de 
l'Ordre  de  la  Mc.ci ,  &:  Prieur  du  Couvent  de  Barcelone,  la  pér- 
ira llion  de  porter  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  la  Merci ,  à  l'éxcmplc 
des TièrciairesdcS.  FrançoisScdeS.  Dominique. Aprcsquclques 
épreuves,  il  propofà  !a  choie  au  Chapitre  général  ,  &  on  lui 
donna  commillîon  de  faire  cet  établillement ,  &  d'en  écrire  la 
Régie  iccqu'il  fit  en  n6ç.  Tels  furent  les  commcnccmens  du 

7  ter  s  Ordre  de  la  Merci ,  au  XIII  lîccle. 
Le  Tins  Ordre  des  Sérvires  ,  fi  l'on  s'en  raportcau  P.  Archange 

Giani  dans  les  Annales  de  cet  Ordre ,  futinftirué  par  le  B.  Bonhls 
Monaloi  premier  Général  de  l'Ordre  :  mais  le  P.  Hélyot  montre 
par  l'Acte  de  réception  de  ces  prétcnduëiTièrciaircs  quece  n'é- 
iwcnt  que  des  Oblates,  jufqu'au  XV  ficclcs  que  la  13.  Julienne1 


TIE.  TIF. 

fille  d'un  riche  bourgeois  de  Florence ,  ayant  été  élué  Supérieure 
par  ces  Oblates en  1 3  06  ,  leur préfciivit  une  Régie  ,  oui  fut  ap- 
prouvée par  Martin  V  ,  l'an  1414.  Ainli  d  Oblates  elles  devin- 
rent véritablement  Ticrciaires  des  Sèrvircs.  Leur  Régie  cil  re- 
portée toutau  long  dans  cette  bulle.  Si  contient  10  articles.  Il 
n'ya  quedcsfiilesduT/VrrOrdrcdcs  Sèrvites. 

Le  Tiers  Ordre  de  la  Trinité ,  n'a  commencé  très- probablement 
qu'en  :  f  Sa  .quoiqu'on  lui  donne  une  ancienneté  plus  grande  de 
quatre  ficelés.  Voyez  au  mot  Tr  1  n  1  t  h  . 

Tiers-poin  T.Tèrmedcl%frx-<ftivc&d'Arcm*teâurc.EnPer- 
fpeâive  on  appelle  \etirrspeint ,  un  point  qu'on  prend  à  diferé» 
tion  fur  la  ligne  de  vue  ,  où  aboutillent  toutes  les  diagonales 
qu'on  tire  pour  racourcir  les  figures.  Pimiïum  tert'uttu  m  per- 
fpetïrv*. 

Tièrs-point.  En  tèrmes  d'Architecture.  C'eft  le  point  défe- 
ction qui  fe  fait  au  fommet  d'un  triangle  équilatéral  ou  au  deflûs» 
ou  au  dclfous.  TertiumpunStun.  Ou  fait  des  voûtes  d'ogive  en 
tiers-ptiot.W  eft  ainli  nommé  parce  qu'il  eu  le  troifiéme  point  après 
les  deux  qui  font  fur  la  bâfc.  Une  voûte  en  tiers  point  eft  propre- 
ment une  voûte  élevée  au  deflus  du  plein  cintre. 

On  appelle auffi  un  tiers-point ,  ce  qui  donne  un  branle  a  pluiïeurs 
machines  dans  la  Mcchaniquc.  Tettium  mobile. 

On  appelle ,  en  tèrmesde  Marine ,  des  voilai  tiers-point ,  les  voile» 
triangulaires,  qu'on  nomme  aunement  voiles  Latines,  dont  on 
fefèttfut  la  Méditèrranée& fur  les  galères,  &  à  l'artimon.  Vclm 
Lmïiu  ,  trUnguU. 

Tiers  Poteau,  f.  m.  Terme  d'Architecture  Pièce  de  boi» 
de  foagedeeinq&  trois  pouces  Se  demi  de  grofîcur ,  faite  d'un 
poteau  de  cinq  &  fept  polices  refendu.  Tertu  ligtti  fdffîtis  pas. 
On  s'en  (in  pour  les  cloifous  légères ,  &  pour  celles  qui  portent 
à  faux.  Uav  11. 

Tiers  de  Sou  C'étoit  une  forte  de  Monnoie  d'or  du  teins 
des  Rois  de  la  première  Race ,  laquelle  avoir  .d'un  coté ,  une  tête 
de  Mcrovcc  ornée  d'un  diadème  pèrlé.  Terturks  siffis.  Bou- 

TE  R  OUÏ. 

TIERS  AN.  Voyez  TiIran. 

TIÉSURES,  f  Nom  propre  d'un  ancien  village  des  Ambianois. 

Tenter*.  Il  eft  dans  l'Artois ,  aux  confins  de  la  Picardie ,  fur  l'Au- 

thic  ,  à  unelieuëaudcflùsdc  Dourlcns.  Maty. 
T1EUL,  e  i'  1  e.  adj.  Tel.  T  lis.  Et  au  pluriel ,  7îr*/i.  Bon  Et. 
TI  EULE»  f.f.  Vieux  mot.  Tuile.  Bore  l.  TeguU.  De  là  on  a  fait 

Te^ttU,TeJule,Tteule. 
TIEULEMENT.  Vieux  adv  Tellement  Borei.  Sic  >it*. 
TIEURE,  f.  f.  Trente  fur  l'Amie.  Nom  de  lieu  Teuter» ,  Tente. 

r*  *d  AUe'um.  C'eft  un  bourg  de  Picardie  fituéfurl'Authic.cntre 

Authiecv  lîourlens.  VoyezValois,  Nit.G.  tl.p.  14. &  181. 
T 1 E  U  X  T  E.  Vieux  f.  m .  Texte.  Borei.  Textns ,  contextiis. 
TICX  Vieux  adj.  m.  Tel.  Borei.  Ta//'/.  Il  paroït  être  indécli» 

nablc  ;  car  il  aauféminin  titx ,  &au  pluriel  il  a  aulli  tiex. 

Jobttnnes  htm  non  pis  tncien , 
Que  en  appelle  Centien  , 

Perroitûcxdrmes  eediftient.  Piârre  Gentien. 
T  I  F. 

TIFAUGESjf.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France ,  fîtué  fur  1* 
Seure  Nantoifc,  dans  IcPoitou,  S:  aux  confins  de  l'Anjou  Se  de 
la  Bretagne.  Maty.  Ttifuli  GmIUmï  .Tm/jÏiâ,  TeifMi,  Teif*lU, 
Tiftngi*.  C'eft  un  village  du  Poitou.  Les  Taifalcs  étoient  des 
Scythes  ,  c'eft  à-dire,  des  peuples  du  nord  ,  dit  Valois,  Not. 
Cuil.  p.  (4 1.  mais  des  Scythes  infâmes  &  Sodomites.  llss'étoicnt 
établit  dans  le  Poitou ,  à  Selle  Se  à  Tif-tuge ,  &  ilsdonnèrcnt  leur 
nom  à  ce  dernier  lieu  ;  car  TifMge  s'eft  fait  àtTdifâti*.  Ce  village 
eft  fis  entre  Chillbn  ou  Cliçon  cV:  Mortaignc  ,  fur  la  Scurc  Nan- 
toifc. Uy  avoitbcaucoupdcccsTaifaîesfurlescôtesduPoitou, 
Se  le  long  de  l'embouchure  de  la  Loire.  Valois  croit  qu  ils  y 
étoient  venus  fouslaconduitcd'AtaulfcRoidesGoths,  ou  avec 
Goar  Roi  des  Alains ,  &  qu'ils  s'y  étoient  établis  fous  l'Empire 
d'Honorius.  Car  il  ne  croit  pas  que  ce  foient  des  défeendansde 
ces  Taifalcs  paiensqui ,  fuivant  la  Notice  des  Provinces  de  l'Em- 
pire Romain ,  fecoururent  les  Poitevins.  Voyez  cer  Auteur  à  l'en- 
droit cité  ,  &  Rer.  FrMcic.  h.  y. 

T1FERNO,  ou  BIFERNO.  Nom  propre  d'une  rivière  du 
Royaume  de  Naples  en  Italie.  Tifernus,  Phiternns.  Certerivièr» 
nait  prèsdu  Bojano  .  dans  le  Comté  de  Molife,  arrofe  Guardia  ; 
&  après  avoir  travèrfé  une  partie  de  la  Capitanate ,  cl  le  fe  déchar- 
ge dans  le  golfe  de  Vcnife,  environ  à  une  lieue  de  Thèrmofc  , 
vèrs  l'orient.  Maty. 

T1FER  ou  TIPHER  v.  a£t.  Vieux  mot ,  omer  ;  de  mur  , 
(treiure.  D'où  vinu une  tuffe ,  c'eft  à-dire  ,hupe.  Borel. 

TIFFÉ,  Ée.  part.  &  adj.  Vieux  mot.  Ajufté,  attifif.  Borh. 
Ormus,  vtfiUHt. 

Si 
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Sifu  aime  /jîtiffc, 

Qu'fnàtùtintmuf&.  R.  de  la  Rosi. 

Ces  Dames  qui  ji fent  tiffces , 

Si  mignsttes ,  cr  fi  partes.  Ovidi  Mf.aV  £«ri7. 

T  1  G. 

TIGE,  f.f.  C'eft  U  partie  des  plantes  qui  naît  de  la  racine,iV  qui 
foutient  les  feuilles  ,lcsfiVurs&  les  fruits  La  tige, dans  les  arbres, 
s'appelle  le  nom ,  eu  Latin  m«i/m  ,  truncus  :  dans  les  hêrbes  elle 
s'appelle  cautis  Bc  feaput ,  lorfqu'el  le  eft  droite  comme  une  colon- 
ne. Les  Auteurs  modernes  l'ont  appclléc  vithulut ,  lorfqu'ellecft 
grêle  Se  couchée  par  tèrtc  comme  celle  detanummulairc.  Dans 
les  différentes  fortes  de  bled  ,  &  dans  1rs  plantes  fcmblables,  on 
l'appelle  culmus.  Voilà  quatre  lis  qui  fortent  d  une  même  tige. 
Les  lis  ont  des  tiges  liautes  Se  droites.  La  tige  de  la  plante.fuivant 
M  Gicw,  dans  fon  Anatomic  des  plantes  ,  util  autre  chofe  que 
b  cuticule  qui  couvre  au  commencement  les  deux  lobes  &  la 
plume  de  la  graine  ,  &  qui  s'étend  a  mcfurequela  plante  croît. 

Les  Botaniflcs  appellent  tige  aite'e  ,  celle  qui  dans  (â  longueur  eft 
nrvciuc  de  quelques  feuillets  déliez  que  l'on  nomme  ailes.  Tiun- 

U  dlotUS. 

T.  c  £  ,  Ce  dit  aulîî  de  la  partie  de  la  botte  qui  eft  depuis  la  genouil- 
lère jufqu 'au talon.  Ocreatibia. 

Tiot  ,  en  Architecture  , 'lignifie  le  fut  ou  le  vif  d'une  colonne. 
Cttumn*  fc  pas  On  appc\k  tige  de  rince,  u ,  une  cfpccedc  branche 
qui  parc  d'un  culot  ou  fleuron  >  &  qui  porte  les  feuillages  d'un 
rinceau  d'ornement.  CjmUs.  Dav  ilïr  ,  Et  tige  de  fontaine ,  une 
élpccc  dcbaluftrc  qui  fërt  à  potter  une  ou  plulicurs  coupes  de 
de  fontaine  jaillillante.  Les  Sèrruriersappclîen:  la  %Te d'unceléf . 
la  partie  qui  eft  enrec  le  panneton  Sr  l 'anneau.  Si  apiis.  On  dit  auflï 
la  ti^ed  un  guéridon  ,  la  tige  d'une  plume,  d'un  flambeau  ,  ou 
chandelier  ,  ou  autres  choies  qui  imitent  la  tige  d'une  plante. 

Tic  f  ,  fê  dit  figurément  en  Morde,  &  en  pari  jut  de  généalogie. 
Stirps,  (put.  La  parente  n'elt  fondée  que  furce  qu'un  vient  de 
la  racme  tige ,  d'une  fouche commune.  Pour  compter  les  degrez 
de  la  parenté,  il  faut  remonter  mfqu'à  fa  fige. 

TIGÉ  ,  tt.  adj.  Terme  de  BIAfon ,  qui  fc  dit  des  plantes  &  des 
fleurs  repTcf.ntA-s  fur  leurs  tiges.  Caudkattts. 

Tld  E  N  S.  Vieux  mot ,  forredebas  Perteval.  Bon  ll. 

Tl  <j  LTTE ,  f.  f.  Terme  d'Architecture.  C'eft  dons  le  chapiteau 
Corinthien  une  manière  de  tige  ,  ou  cornet,  Icplus  fouvent 
cannelé,  ce  orné  de  reuilles,d'où  naiillnc  Ici  volutes Cv  les  hélices. 
Cautiiulut.  Daviler.  On l'appclleauJli,  Petite CauUcaule. 

Tl  G  N  E.  Voyez  T  t  i  c  n  e.  Tint  a. 

T1GNON.  Voyez  Teicnon. 

TIGRE.  Tigresse»  f.  m.  &  f.  Animal  féroce  5:  cruel  qui  a 
d;s  griffes  ,  &  la  figure  d'un  chat ,  maisqui  elt  piu>  grand  ,  & 
quia  la  peau  tachetée  Tigris ,  tigiii  Iuihihj.  L'a  tigre  d'Hirca 
rie.  Oppienditque  leTïçre eft  le  plus  beau  dcsaniimux  à  quatre 
pieds  ,  comme  le  paon  l'eft  des  oileaux.  Le  tigre  cù.  très-agile  & 
très- vire  ,  c'cflcc  qui  a  fait  dire  aux  Poé'res  qu'il  croit  conçu  des 
vents.  Ariflotc  adit .  Hji.  Anim.  L.  171/.  C  îS.  que-  \c-,tigrefei 
s'accouploient  avec  les  chiens ,  &  que  de  cet  accouplement  naif- 
foient  les  chiensdes  Indes;  cela  n'eft  pas  vrai ,  m.:is  Ari:;otecft 
éicu  fable,  parce  que  cet  animal  étoitpeu  connu  alors  ;  qu'il  n'en 
parle  que  fur  le  raport  des.iutrcs ,  &  que  Néarque  lui-même,  qui 
avoir  couru  une  partie  de  11  lircanic&dcî'Indc  avec  Alexandre. 
cV  qui  croit  Général  de  fa  Hotte  ,  n'en  avoit  jamais  vù  lui-même 
qui  fut  en  vie,  ir.iisfculemenrdes  peaux.  On  le  connut  bien  plus 
tard  à  Rome.  Le  premier  tigre  qui  y  parot ,  rutdoiméen  fpcCta- 
clc  par  Auguftc  ,  à  la  dédic.iccdu  beau  théâtre  de  Maccellus,  qui 
fc  fît  aux  Nonesde  Mai ,  c'eità-dire  le  7'  de  ce  mois ,  fousIcCon- 
lulat  de  Q.  Tubéron  &  de  Kabius  Maximus l'an  741.  de  Rome. 
Pline  ,  I.TIU.  C.  i7.  Les  Poètes  dirent  que  le  Char  de  Bicchus 
c.'l  cite  par  des  tigres.  Pline  dit  qu:  celui  qu'Augurte  donna  le 
premier  en  fpcdaclc,  était  apprivoifc  ;  i!  ùir  pou:  tant  qu'il  étoit 
dans  une  «fie.  Martial  dit  plus:  Dotnitien  ,  lion  l'en  croit ,  at- 
tacha à  un  char  des  tigres,  aulTi-bien  que  d.s  Léopards.  J'aide 
Iz  peine  à  le  croire  ;  le  tigre  ne  s'apprivoifc  jamais,  l'iiiloftrate, 
dans  la  vie  d'Apollonius,  L.1I.C  11.  r*p  ,,;i'>  d 'après  Damis, 
que  les  Indiens  matigeoient  les  fefles  di.-<  tigres,  in^ii  q.i'ils  ne 
rrvarvr;eoicnc  point  les  autres  parties  qu  ils  regar.  loi  eut  comme 
facrées.  Voyez  fur  hs  tigres,  Bochard,  /lierm..  i'.I.  L.  ïll.C. 
S.  Wortonus,  de  di'jcr.  Anim.  I.  V.  C.  81.  Voilais  .de  l.io!at. 
£  ///.  C.  60.  <»$.  <îf .  71.  Piétrodc  la  Vallc ,  P.  /!'.  dit  qu  i  la 
Cour  du  M'î^oI  ,  on  fa'tdrscomUitsd'hommcs&dc/vçrrj.  Dans 
fille  de  Sec  Cathcrtneprcique  perfonue  n'a  des  bas  ni  des  foulicts; 
rjcanmuins  ils  font  obligez  de  fc  couvrir  les  jambes,  lorlqu'ils 
cm  dans  les  forces  >  alors  h  peau  d'une  janibe  de  tigre  leur  eft 
Ttme  K 
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Un  bas  tout  fait.PatzuR  ,  p.  11.  Un  Poète  fait  rJireà  Enéepat 
Dîdon ,  pour  lui  reprocher  la  dureté  ? 

Ntn  cruel ,  tu  n'es  pruteftlt  d'une  Dc'rjfe . 
Tu  fufâs ,  ennuijfuu ,  te  luit  d'une  iigrcflè. 

T 1  c  r  e,  ledit  fîgurémentd'un  homme  méchant ,  furieux  &  cruel. 
Tigris,  ferix ,  furie  fus ,  crudelis ,  immussus. 


Cefttm  tigre  alter/de  ttuttefuig  Romain.  Cork. 

C'eft  un  père  inéxorable ,  impitoyable  ;  un  vrai  tigre .  Cette  fêm-> 
me  fe  plaint  que  fou  mari  eft  jaloux  comme  un  tigre.  Un  Amant 
maltraité  accufelaNlaitreflêd'crrer^i'fJé.  Quant^on  eft  tigrefft 
je  fuis  ma  foi  tigre  auffi.  M  o  L." 
Tigre,  fe  dit  aullï  des  chevaux,  quand  leur  poil  eft  tacheté  com- 
me les  tigres.  Equut  villii  tlgrinit  vttritgMus.  On  a  fait  un  prtfcnt 
au  Roi  d'un  bel  attelage  de  lix  chevaux  tigres. 
Tigre,  eftauflî  un  petit  infecte  gris  &  rond  ,  &  fait  comme  une 
punaife ,  qui  ronge  les  feuillcsdcs  arbres  ,&  particulièrement  de» 
poiriers.  Tigrims  pulex.  On  dit  que  quand  on  afpcrgc  les  poi- 
riersavec  de  l'eau  où  l'on  aura  fait  tremper  du  tabac  ,  que  cela 
fait  mourir  les  tigres.  Les  tigres  (ont  un  petit  infeele  volatile  qui 
délble  infiniment  les  poiriers  des  él paliers ,  particulièrement  aDx 
bonnes  expofîtions  du  levant  &  du  mid  i .  L  a  Qt?  1  u  t  .  P.  i/l.p.  3  4  ç . 
TIGRE,  (Tm.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  d'Alie.  Tigris. 
Elle  a  fa  fource  prèsdccclledcl'Euphrate,  dans  la  montagne  de 
Truldtr,  en  Turcomaiiie;enfuiteellefépare  le  I3iarbecdcl'Ar- 
zerun ,  &  le  Chutillan  dclaChaUice-,  Si  s'étant  joiistc  avec  l'Eu- 
phrate  a  Gorno  ,  ellcfe  déchargedans  IcgolfedeBalfora  fous  le 
nom  de  Schatel-Arab ,  c'cft-A-dire  le  flcuvcdcs  Arabes ,  anacn- 
nerrient  Palitigris.  Cette  rivière  baigne  Diarbékir  ,GezaiVa ,  Mo- 
ful,  Bagdat ,  Gorno    Bal  fora.  Tousceux  qui  mettent  iclVadis 
tèrreftre  dans  l'Arménie  ,  ou  dans  laChaldée ,  prcnnrnt  \tTigrt 
pour  lcChiddekcl  de  Moilc.  C'eft  un  rlcuvc  nés  rapiae ,  &  on  le 
travèrfc ,  &  mime  on  le  defeend  fur  îles  bareaux  ,  dans  lefquel» 
les  Européens  ne  fe  croiroient  pas  fort  en  fureté.  Ils  font  faits  avec 
quatre  pèrehes  qui  forment  un  quarre  ,  dont  chaque  coin  eft 
ioutenu  pat  un  autre  ;  lededans  eft  garni  de  branches  d  "arbres  en- 
trelacées ,  &  c'eft  là-deflus  quel  on  met  confufément  les  gens  & 
les  bêtes;  on  conduit  cette  machine  avec  desrames.  Matv.  Cet 
Auteur  l'appelle  aulfiT^;; ;  mais  nousdifon»  toujouis  Ti  're en 
Fraïkçois.  L'Euphrate a  ta  fource  dans  la  grande  Arrru  nie,  au 
coté  Icptcntrional  du  Mont-Alsos ,  qui  eft  une  bran:  hcd-.i  1  au- 
rus.  Le  77çrr  a  lalicnncdansle  même  pays,  au  côté  méridional 
du  mont  Niphate  autre  branche  du  Taurus.  Ccsiîcux  lources 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  icolieuë>.  L  ï:uphrarc 
prend  la  fource  du  coté  de  l'occident,  le  Tigre  du  coté  de  l\.i  lent, 
&  ils  enferment  la  Mélopotamie  l'une  des  plus  famcules  &  des 
plus  fertiles  contrées  de  la  terre.  Ils  le  joignent  enfuitc  parplu^ 
fîeurs  canaux  qui  enferment  l'ancienne  Babylonie.  Puis  ne  failànc 
plus  qu'un  même  lit ,  ils  s'avancent  vêts  le  midi  ;  &  avant  que 
de  tomber  dans  le  golfe  Pcrlïque ,  ils  fc  féparent  de  nouveau ,  Si 
'  enferment  dans  leurs  bras  une  grande  iflc  qui  s'appclloit  autre- 
fois Mcllêne,  cV  qui  s'appelle  préfentement  Chaiièr.  H  c  1  r  , 
Dijfert.  fur  le  P*r  <d.  Terr.  C.  (<■  Les  Pèrfes  ignoransdansla  navi- 
gation &:  dans  le  commerce  &la  guci  rc  de  mèr ,  cV  craiKisant  les 
invafions  qu'on  pouvoir  faire  dans  leur  pays  par  le  Tigre  ik  par 
l'Euphratc  ,  avoient  fait  faire  des  fauts  &  dcscararaCUs  en  divers 
endroits  de  ces  fleuves.  Aléxandre  les  rétablit  dans  leurénr  na- 
turel ,  enforteque  les  vaillcaux  pou  voient  remonter  julqu'àOpis 
&:  àSéleucie  par  le  Tigre  ,  &:  jufi]u'à  Babylonc  par  l'Euphrate-Iu* 
Le  lit  du  Ilgreeiï  fort  bas.  1p. 

Il  *v*it  dépeuple' les  rives  »h  l'f-HJ  fa 
V»it  Çtn  lit  relevé  de  arriéres  de  jjffiei  ; 
Etcellet  tilt  Tigre  ecumeuxer  kruytnt 
Se  pourfuiv  itu  ttujeurs  &  ttttjottri  fefayAnt , 
De  fa  fougueuft  canrfc  (latine  jon  rivage  , 
Et  porte  pour  tribut  jU  mer  un  orage. 

P.  Le  M  o  t  n  ». 

 Ces  Cjmy.'.gnes  fâondes 

Que  le  Tigre  &  l  'Eupbrate  arrofetit  de  leurs  ondes. 

BntBEt/r. 

Il  y  a  un  bras  du  Tigre  que  les  Arabes  appellent  le  petit  T>gtt, 
D'H  biiLOT. 
Le  nom  de  Chiddekel ,  que  Moïfc  donne  à  ce  fleuve ,  &  criui  do 
Tigre  que  lui  donnent  les  Européens  ,  cV  celui  de  Di^!a[h 
qu'on  lui  donne  dans  le  levant ,  font  la  même  choie.  Cela  lur- 
prendra  ceux  qui  n'entendent  pas  l'an  des  étymolv^ies . . . 

O  ij  i* 
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»u  TIG. 

Je  dis  donc  que  de  l'Hébreu  Spin  .  Cbiddekïl ,  sert  formé  le 
mot  TÏRrii  :  &  voici  comment.  La  première  lettre ,  qui  eft  une 
forte  afpiration ,  cft  tombée  comme  au  mot  Chtberas ,  qui  cft 
le  nom  d'un  fleuve  de  Méfopotamie ,  dont  parle  Ptoloméc ,  que 
Strabon  appelle  Aborrat ,  comme  au  mot  L'htm  ,  qui  eft  le 
nom  du  plus  jeune  des  enfans  de  Noé ,  d'uù  s'eft  forme  le  nom 
Égvpticri  Amman,  &  le  Grec  Amman  que  l'on  a  donne  à  Ju- 
pttèr  ;  &  comme  au  mot  Gièc  /h*tvs. ,  d'où  les  Latins  ont  fait 
celui  de  Un*.  Cette  afpiration  étant  donc  ôtéc  du  mot  Cbiddek$l, 
il  icfte  dekel ,  dont  le  rf  s  ert  changé  en  t  ;  ce  qui  arrive  fouvent, 
comme  entre  lettres  de  même  infiniment.  Ainli  on  a  fait  Aiotits 
du  mot  Hébreu ,  me» ,  slfdtd  ;  ioti  de  iv .  jod  ;  trtab*  du 
Syriaque  ardab  ;  Atergathàc  Decerto  ;  tenrbrt ,  de  Jwpifir.  Le  ^ 
de  dekel  s'ei\changé  en  g,  comme  de  12;«,  Atbtr  ,  s'eft  fait 
Agbarus  ;  de  Decerto ,  Aiergatit  que  je  viens  d'alléguer  ;  d'Acra- 
e*s ,  Agrigevtum  ;  deCaJus  ScCneiut,  Gaiui  Si  Gtu'tm;  de  cur- 
tulio ,  etirgulio.  La  dernière  lettré  de  dee^l  a  produit  un  r,  com- 
me de  l'Hébreu  BeliaJ ,  les  Grées  ont  fait  BiAiai  ;  comme  du 
Clialdéen  Sarbal ,  ils  ont  fait  S  or  abat  a  ;  comme  l'on  a  appelle  in- 
différemment le  Borax ,  Tincd  6c  77w.tr.  Et  ce  vers  ancien  de 
la  Comédie  Gtèque 

fait  artez  voir  l'affinité  de  17 ,  &  de  l'r.  Ces  pèrmutationsde  lét- 
rrcs  font  les  portes  de  communication  par  où  les  mots  originaux 
fc  les  dérivez  entretiennent  leurs  corréfpondances.  ôtant  donc 
l*alpirationdumotCfc«Mri£/,  celui  de  Dekel  eft  demeure,  que 
les  Syriens  ont  travelti  en  DigUt  ;  Jofeph  Si  les  Paraphraftes 
Chaldécns,  les  Arabes  &  les  Perles  en  Diglat  ;  d'autres  Orien- 
taux modernes  en  Drgii  Si  Dégela.  Pline ,  ou  ceux  qui  l'avotent 
inftruit ,  en  Diglite  ;  Si  les  Grées ,  qui  donnoient  à  tous  les  noms 
étrangers  l'inflexion  &  le  tour  de  leur  langue ,  en  Tigm. 
Cclafairvoirévidemmcntcombicnfont  vaines  les conjectures  fur 
l'origine  dumotTT^re.  Les  uns  ont  crû  que  ce  fleuve  étoit  ainli 
nommé  à  caufe  delà  vîtellède  fon  cours,  pareille  à  celle  de  l'a- 
nimal de  même  nom.  D'aunes  rirent  le  nom  du  fleuve  Ss  de  l'a- 
nimal de  celui  de  la  flèche  qui  s'appelle  Tigrit ,  di(ent-ils,  citez 
les  Arméniens ,  chez  les  Mcdcs  &  chez  les  Pèrfcs.  Nous  pour- 
rions parleravcc<Jiùrancedccetteoriginc,lî  la  connoillancc  de 
l'ancienne  langue  Pèrfïque  étoit  venue  jufqu'à  nous.  Il  en  a  paf- 
(c  pluiicws  mots  dans  celle  d'aujourd'hui ,  Si  jcncfçai  li  le  mot 
•Vp  ,  T mr  ,  ne  ("croit  point  de  ce  nombre.  Il  lignifie  une  flèche. 
Cette  origine  n'eft  pas  hors  de  vraifcmblancc;  car  on  ne  pou- 
voir mieux  comparer  qu'à  une"  flèche  ,  le  tigre  le  plus  léger  de 
tous  les  animaux ,  &  le  Tigre  le  plus  vitede  tous  les  fleuves.  Il 
fernble  que  les  anciens  ayent  article  d'exprimer  la  rapidité  de  ce 
fleuve  par  lestèrmes  d'^t-mr ,  Ccd'ijn,  qui  lignifie  pointu ,  Si 
It'grr  ;  comme  pourmarquer  l'origine  du  mot  Tigris ,  tiré  de  la 
flèche ,  qui  t  fi  vite  pointue.  C'ell  dans  cette  même  vue  que 
Diodôre  a  comparé  le  Nil  a  une  rïcchc,  A  caufe  de  fa  rapidité. 
Ainfî  le  fleuve  Acisde  Sicile  a  eu  ce  nom  qui  lignine  la  pointe 
d'une  flèche ,  à  caufe  de  la  légèreté  de  fa  coitrfc  II  letnble  encore 
que  la  memeenufe  a  fait  donner  au  Tijr:  le  nom  deSollax.ou 
Sulax  ,  qui  cft  marqué  par  quelques  Auteurs  ,  &  qu'ils  expli- 
quent «xTvjsjrf .  c'cfi-4-ditc,  Ouï  je  porte  en  b*t  avec  précipita- 
tion. Ce  mot ,  fclon  ma  conjecture ,  vientdc  celui  du  torrent  de 
Siloc ,  je  veux  :lirc  de  niSc  ;  c'eft-à-dire ,  tbajf/,  envoyé1,  pottffi 
cernait  un  rr.vi  ;  car  le  mot  n*)»  ,  qui  a  la  m '-me  origine ,  ligni- 
fie un  trait.  Le  mot  Arabe  nN'.i  >  7'  y-r#»  ,  qui  approche  allez 
du  Pcr(an7iy*r>  que  je  viens  de  rapoi  ter ,  aune  lignification 
qui  convient  à  notre  fujet.  Il  lignifie  un  cour  tint  d'eau,  il  lignifie 
encore ,  qui  coule  avec  rapidité":  ce  qui  quadre  allez  avec  la  natu- 
re du  Tigre.  L'erreur  de  Pline ,  &:  celle  de  fbn  abbréviateur  So- 
lin  ,  cft  remarquable  fur  tous  les  autres ,  quand  ils  difent  que  le 
Tigre  s'appelle  Diglito  dans  le  commencement  de  la  courfc , 
lorfqu'elle  eftoicore  lente;  maisque  quand  elle  devient  plus  lé- 
père,  il  s'appelle  Tigre.  Il  s'appelle  77gre  dès  fa  fourec,  com- 
me l'a!îure  Strabon  ,  &  les  noms  de  Tî^re  &  de  Diglitt  ne  font 
qu'une  même  choie. 
Je  dis  encore <;<ie  toutes  ces  conjectures  font  vaines;  il  faut  cher- 
cher la  véritable  racine  du  mot  Tigris  dans  le  mot  Hébreu  Chid- 
delA  ;  &  ce  nom  eft  compole  de  deux  mots  Hébreux  mn ,  cb*d- 
</*•,  *igu ,  dérivé  du  verbe  Tin  »  (b*tUd ,  être  ttigu  ,  &  de  Sp  , 
vite ,  léger ,  dérivé  du  vèrbe  SSp  ,  bjUI ,  être  vite  cr  léger.  Et 
c'eft  plutôt  à  cette  origine  qu'à  touteaurre ,  que  les  Grecs  fem- 
blcnt  avoir  eu  égard ,  quand  ils  ontex  primé  la  rapidité  decefleu- 
vcparlemot  .■>;•■"<•  .Tofeph  l'a  reconnu  en  partie,  quand  il  a  dit, 
ù.n  >.a-') .  ic  tu  70  fitrjr  ririritT^  i;>:  Il  faut  corriger  ce 

partage,  Si  lire ,  t  -r.t< ;  c'eft-ù-dire ,  DigUt  .qui  s'explique, 
ttrcUSili'ger.  Mais  il  ne  faut  pas  attendre  de  Jofcph  une  pat  fai- 
tc  connoillancc  de  la  langue  Hébraïque.  Les  Rabbins  ont  parlé 
plus  cxaétemnn  que  Joiepb ,  &  ont  raporté  ce  mot  à  fa  véri- 
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table  fource.  Celle  que  propofé  Moïfe  RaicéUia,  n'eft  pas  mé- 
prifable.  UveutqucCUrjVi/e^y  vieiineduChaldceti,  tpt,  dek*l, 
qui  lignifie  bouiltrr.  Et  peut  être  y  faut-il  raponcr  le  partage  de 
Hcfychius,  ~ïiyf<  i  t»  tît»/..  ;  c'eft-à-dirc ,  que  le  mut  de 
Tigre  lignifie  le  bruit  que  fait  l'impétuofité  d'un  fleuve.  D'autres 
fleuves  que  celui-ci  ont  porte  le  nom  de  Tigre,  Se  probablement 
pour  la  même  caufe.  Huit  ,  Diff.  furie  farad.  Ter.  C.  14. 
Le  Royaume  de  Ticre.  Tigre  Regnum.  Ce  Royaume  cft  une  par- 
tic  des  États  de  l'Empereur  des  Abillins ,  en  Afrique.  Il  cft  entre 
le  Nil  £c  la  côte  d'Abex ,  ayant  au  nord  le  Royaume  de  Barna- 
gas ,  &  au  fud  celui  d'Angotc.  Chaxumo  ou  j£cum  en  eft  la 
capitale,  &  elle  cft  très-peu  de  chofe.  Le  Gouverneur  de  cette 
province  porte  le  nom  de  Tigre-  Malien ,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
l'erreur  de  quelques  Géographes  ,  qui  ont  mis  dans  l'Abilfuiie 
un  Royaume  de  Tigre-M.tb*n  diftingué  de  celui  de  Tigre. 
M  a  t  v. 

TIGRUA,  Cap.  Voyez  GATONICI. 
TIGUES.  Voyez  TIQUES. 

*  T  I  K. 

TIKM1TH.  Techemt ,  Tekrmpt ,  Tannât ,  f.  Tèrme  de  Calen- 
drier ,  nom  du  fécond  mois  de  l'année  des  Éthiopiens ,  qui  ré- 
pond au  mois  d'Octobre.  Voyez  Ludolf  dans  le  Calendrier 
Éthiopien  qu'il  a  publié  dans  l'on  hiftoirc  d'Éthiopic ,  p.  5  8j>.  Le 
Moine,  Not.  ad Varié  fur.  p  461.  Riccioli,  Cbren.  Refont,  p. 

}}.C>p. 

T  I  L. 

TIL,  1 1  le  ,  adj.  Tatit.  Tcl&  telle.  M.  Galand  an  Franc- Aleo, 
page  17.  Horel. 

TIL,  ou  TEIL,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tillidum ,  Ttllitm. 
C'eft  un  village  de  Bourgogne  ,  près  de  Sens,  fur  la  Vanne,  ou 
Vennc.  Valois,  Not.  (Joli.  p.  45.  4. 

TILBURY,  f.  m.  Nom  propred'un  bourg  du  Comté  d'Eflcx ,  en 
Angleterre.  Tiburg'mm.  Il  eft  fur  la  Tamifc,  à  huit  lieues  au 
deflous de  Londres.  Matv. 

TILLAC,  f.  m.  Tèrmedc  Marine.  La  couverture  du  s'aifteau  ;  le 
plus  haut  pont  du  navire ,  fur  lequel  on  combat ,  où  font  les  fol- 
dau&  les  matelots  pourles manœuvres.  Navigii  tabulatum  fupe- 
r'mt.  On  enferme  les  efcîaves  (bus  le  tillat  pendant  le  combat. 
L'Ordonnance  de  Marine,  LAI.  Tit.l  art.n.  porte:  Faifons 
défenfes  aux  Maîtres  Si  Patrons  de  charger  aucunes  marcliandi- 
fes  fur  le  ti'Uc  de  leurs  vailleaux  fàns  l'ordre  ,  ou  du  confente- 
ment  des  Marchands ,  à  peine  de  répondre  en  leur  nom  de  tout 
le  dommage  qui  en  pourroit  arriver. 

Franc  T  i  l  1  a  c.  C'eft  le  pont  le  plus  bas  du  vailTèau  ;  celui 
qui  cftmoinsélevéfurl'eau.  Tabulatum inferius ,  imam. 

Favx  Tiliac  Ccftimccfpéccdeullacoudcponifaitàforid 
de  cale  pour  la  commodité  &  pour  la  confervation  de  la  char- 
ge du  vaiflcau,  ou  pour  loger  des  foldats.  Ponsfalfut.  On  l'appelle 
aullî  faux-pont,  li  dt  foutenu  par  les  faux  baux  qui  font  des  piè- 
ces de  bois  pareilles  aux  baux ,  Si  qui  fonrmifes  de  fix  piéds  en 
lîx  pièds  fous  leprémicrtillac  des  grands  vaiffeaux  pour  fortifier 
le  fond  du  vaillcau,  &formcrle  faux  tillat.  Vo>ez  ces  mots  dans 
Auotv. 

TILLAY,f.  m.  Nom  de  lieu .  Tilietum.  Il  y  a  deux  villages  de  ce 
nom  dans  la  Beauee.  Ttltay  le  Godin ,  Tilietum  Codini ,  Se  TU- 
ArvlePaineux,  TiiletumI'agani.  Tousdeuxfont  dans  l'Archi- 
diaconéde  Beauce ,  qui  eft  le  troilïéme  des  fut  de  l'Églifc  d'Or- 
léans. Us  font  près  de  Touiï  &  de  Tivérnon. 
TILLE,  f.  m.  L'ècoreedesjeuncstillculs,  dont  on  fait  ordinaire- 
ment des  cordes  de  puits.  Cortex  tili*cea. 
Ti  1  tf.  En  termes  de  Marine,  c'eftl'endroit  où  Ce  tient  le  timo- 
nier dans  les  fhires.  Aubin.  C'eft  un  couvètt  ouacaftillagc  a  l'ar- 
rière d'un  vaillcau  non  ponté.  1d. 
T 1  l  l  e  ,  f.  f.  Quelques-unsdifcnt  Til  ,  f.  m.  Nom  d'une  petite 
rivière  de  Bourgogne.  Titas  ,  Tbilut  La  Tille ,  ou  le  77/,  baigne 
Marci  fur  77//V,  le  Forte ,  fis  fur  Tille  ,  Tille  le  Ch.ltcau  ,  Favèr- 
nay  ,  Si  tombe  enfuitc  dans  la  Saonc.  Il  reçoit  l'Agnon ,  que 
quelques-uns  appellent  l'Agiun  Se  d'autres  l'Ougnon.  Voyez 
Valois,  Net.Gall.p.  fî4. 
TIL  LE- LE-CHAT  EAU.  Nom  dune  petite  ville  de  la  Bour- 
gogne ,  en  France.  TbiteCajhum.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Tille 
à  quatre  lieues  de  Dijon,  vèrs  le  nord.  Maty.  TiU  Caftrum  , 
Tûecafttum ,  Tilenfe  caflrum ,  Tiricafirum ,  Ttricajlel.  Tricjftel 
dans  la  Chronique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  cV  Thilufiium 
dans  le  Cartulaircdc  l'Églifc  de  Langres.  Aujourd'hui  on  l'ap- 
pcllealTczibuventparcorruprion  TrUbjfleaul ,  Si  Trichcajleam  t 
romqui  s'eft  faitdcTiriMySff/ScTr/.jjîr/.qui  Ce  trouvent  dans 
la  Chroniquede  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Voyez  Valois,  Net. 
Coll.  p.  t  ç 4. 

TILLEMONT,  en  Allemand  THIENEN,  f.  m.  Nom  pro- 
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pttd  une  petite  ville  des  Pays.  Bas,  lîtucc  dans  IcBrabnnr,  fur  la 
Geete  ,  à  trois  lieues  de  Louvain  ,  vers  l'orient,  llllmtontinm , 
7  bene  ,  Tieut ,  Th'ttn».  Mat  y.  Mouillez  les  deux  //  dans  77/- 
temsmt  ,  &  voyez  Valois ,  A&r.  GjII,  p.  f  j  i . 
T1LLET,  f.  m.  Tèrmede  Libraires  de  Paris.  C'cft  un  billet  ligné 
ftdatté  ,  qu'un  Libraire  envoyé  à  un  autre  Libraire  pour  avoir 
de  la  marchandife.  Sceditt*.  Je  garde  (on  tilttt. 
TlLLEUL,TILLAU,TlLLOT,  Cm.  Arbre  grand  ,  gros, 
fortrameux,&qui  donnebeaucoup  d'ombrage.  Tilt*.  Son écor- 
ceeft  unie  ou  noirâtre  en  dehors  y  pliante.  Son  bois  eft  rendre  » 
blanchâtre.  Sesfeuilles  font  larges,  arondies ,  finillànt  en  poin- 
te, dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues.  Ses  fieurs  lont  à 
cinq  feuilles  difpofecsen  roiè ,  de  couleur  blanche,  tirant  fur  le 
jaune,  d'une  odeur  agréable  ,  foutcmiés  par  un  cilicc  taillé  en 
cinq  parties  blanches,  grallès.  Chaque flcui  cft  luivic  d'une  co- 
que ligncu  fc ,  grollc  comme  un  gros  pois  'ronde ,  un  peu  oblon  - 
gue  >angulcufc,  velue,  renfermant  une4cmcncc  noirâtre,  douce. 
Ln  Latin  titUfamirufelisnujvrf.  C  Baith.  Le  tilleul  fértà  faire 
des  allées  &  des  avenues.  Les  canaux  qu'on  voit  dans  la  plupart 
dcsvillesdc Hollande,  font  bordez  de  t'.Uitts  des  dnix  cote/. 
On  fait  defonécorce  des  cordes  &  des  cables;  &  de  foa  bois  ou 
fait  des  flèches  &  du  charbon  pour  la  poudie  \  canon.  Les  An- 
ciens Ce  font  fèrvi  de  l'écorce  intérieure  du  tilUn ,  au  lieu  de  pa- 
jier.On  en  voit  encore  des  Livres  écrits,  il  y  a  mille  ans.  Ou  l'ap- 
fctloit  autrefois  ri/ou  ttll  :  &  on  appelle  tilt  et ,  an  lieu  planrc 
ietUJttt.  Ttiittttm.  Il  y  auneefpéce  de  tilleul  dont  les  feuilles 
font  plus  petites ,  plus  noires  ,  plus  fermes  que  celles  du  précé- 
dent ;  on  rappel  le  tiïufaminajolit  minore.  C.  Bauh. 
Tiiid  vient,  dit-on ,  du  Grec  tIsaw,  plume.  On  a  donné  ce  nom  à 
ces  fortes  de  plantes ,  à  caule  qu'elles  portent  leurs  fleurs  fur  des 
languettes  qui  rclfemblent  allez  à  des  plumes.  Quelques  Au- 
teurs font  venir  le  mot  de  t'UU  de  telmn ,  fi/df ,  comme  <-,ui  di- 
rait ttlid,  parccquele  bois  de  till*u  eft  propre  à  faire  des  fié- 
dies. 

7/L  LI E  R  S ,  ou  T I LLER  S,  f.  m.  Nom  prorred'un  bourg  de  la 
Normandie, en  France.  Teçul*r'u.  Ctfirxm  7 'egulenfe , ou  7  egul*- 
titnfe ,  Titerit ,  Ttletii,  Tiler*.  Ce  village  a  été  ainli  nommé, 
pareequ'i!  y  avoit  des  tuillerics ,  &  qu'on  y  fhifoi:  de  la  tuile, 
j  iltert ,  ou  TMrrt'ed  dit  par  corruption  pour  Tuilier!.  Il  cft 
aux  confins  du  Perche  fur  l'Arve,  i  trois  lieues  au  dcllôus  de  Vèr- 
ncuil.  Matï.  Jean  de  Paris ,  &  quelques  autres  prétendent  que 
ce  château  rut  bîti  par  Richard  Duc  de  Normandie ,  fous  le 
règne  de  Robert  RoideFrance,iI  y  a  environ  yen  ans.  Il  ajoute 
qu'Henri  l.  Roi  de  France  fc  le  fit  donner  pjr  le  Duc  Guiliau- 
rnc,  comme  ayant  été  çonftruit  à  fon  préjudice ,  &  qu'il  le  fit 
abattre,  mais  qu'immédiatcmcwapresil  le  lit  relever,  5c  y  mit 
gamifon.  Voyez  Valois ,  Not.Gxll.p.  % 4-. 

Ce  mot  vicwdcTr£«/m*,d'où  \o\\*iù.\Teglttu  ,Tclx;Ut  Tilt- 
rt ,  Titiers ,  comme  lîicrs  d'ijlert. 

TILLON.  VovczTHEAU. 

T1LL1N.  Voyez  ÉN1S. 

TlLLOl  NE.  Voyez  THE  AU. 

T1LMAN,  ou  THIELM  AN.  Voyez  THEAU. 

T1LTIL,  £m.  Nom  propre  d'un  périt  village  du  Chili,  /Trué  un 
peu  plus  qu'à  demi  -cote  d'une  haute  montagne  toute  pleine  de 
mines  d'or  i  mais  outre  qu'elles  ne  (ont  pas  tort  riches,  la  pier- 
re de  mine  ou  le  minerai  en  cil  fort  dur,  &  il  y  a  peu  d'ouvriers, 
depuis  qu'on  en  a  découvert  de  plus  riches  ailleurs,  toit  auffi 
pareeque  leseaux  manquent  aux  moulins  pendant  quatre  mois 
îie  l'été.  LcTiltii  cft  entre  San-Iapo,  &  Valparaïllo;  la  rourc  de 
77/ri/ n'ai  longe  que  de  deux  lieues  le  chemin  deSan-Ingo.  Ce  pays 
eft  un  peu  moinsdëfert  que  d'autres  de  la  rr.étnc  contrée;  on  y 
voir  de  rems  entems  quelques  terres  labourées  ;  &  quoiqu'on  y 
pallè  une  montagne  fort  rude,  il  n'y  a  pas  de  ces  défilez  incom- 
modes parmi  les  arbres  épineux  où  l'on  cft  déclaré  de  toutes 
parts.  Frézier.p.  36. 

T  l  M. 

"IMAR,  f.m.  Terme  de  Relations.  C'cl  une  Seigneurie  ,  ou 
étendue' de  terre  que  le  Grand-Seigneur  donne  a  cultiver  cV  en 
«fufruir  aux  Spahis  pour  les  entrerenir.  Ttt>tar:u,u  prt.'.lum.  Me-  | 
tnski  l'appelle  Penfio,  ve!  jUpendittin,  v:l  ve<i'.;ui  it-«.-  mtr'uit  i 
n'Jitibttl  .tjpgiuttm in pr+ii':s ,  C  p^jjtonwuic.'j'r.'rum  ttpUerm, 
puvrum,<*f'r0ritm,vtl  mperàpiauiis  fournit .  M'ijveftniiibus,  eu  m 
prtftitur.t  illoTUm  heatum  ;  vtilgt  ,Timtr';or„  corn  e/ttij,  dyiuftu  , 
reditut  9000.  tfprerum  6"  infrj.  C'cft  une  ei'péec  de  lier' qui  lé 
donne  a  vie  ;  on  appelle  Tinutrhtt ,  cent  qui  po!îi-dent  ces  terres 
Tmurutus ,  timxrio  fotutm.  Tout  l'Empire' des  Ottomans  c  II 
divi'ecn  Sjtttgi^ki  ou  Bannières,  fous  lelquéls  tous  ceux  i;tti 
polîêiicnt  des  Titturt ,  font  obligez  de  fe  rendre ,  quand  il  tant 
marcher  pour  quelque  expédition  D  !  1 1  r  b.  On  peut  rcligi.er  ■ 
ùitimdrt,  comme  on  «ligne  les  Bénéfices ,  en  obtenant  feule-  ' 
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mem l'agrément  du  Béglérbei ,  ou  Gouverneur  de  la  province 
Cela  ne  Ce  pratique  que  pour  les  timan  de  médiocre  revenu  :  ut 
pour  ceux  qui  moment  à  vingr  mille  afpres  de  revenu  ,  &  qu'on 
appelle  cdt'm  ,  il  faut  s'adrcllèr  au  Craud-Vilit  duquel  ils  depen* 
dent.  La  G vi  1  l. 

Cemotvient,fclonMéninskide?«rfr,r;nMr,  qui  en  Arabe  lignifie 
cttr*titmedic*&  Mianjfl'uti  acfotent'n  atr* ,  vifimi* ,  nttttitk  ,  ci* 
[ervtttia;  fofenfit;  c'cft  à-direen  général  tous  les  fecouis  qu'on 
peut  donner ,  6c  les  devoirsqu'on  peut  rendre  à  un  homme  ma» 
fade,  ou  affligé.  Mais  je  croi  qu'il  vient  plutôt  de  -i^n  t.ttutr, 
vèrbc  Arabcqui  lignifie  ftuclipn ,  d'où  fc  forme  p--r,t*nijt*tht 
&  au  pluriel  ixvr,  um  t ,  finir.  Lctimar  n  clique  l'ufufruit  de» 
tèrres& des  biensque  le  Grand-Seigneur  donne  aux  Timariots. 

TIMARIOT,  fubft.  m.  Voyez  TIMAR.  Les  Timstittt  font 
ceux  qui  jouillèntdes  térres  &  héritages  à  droit  de  77w«r ,  à  la 
charge  &  condition  de  letvir  A  la  guèrre  en  propre  pèrfonne 
avec  autant  d'hommes  &  de  chevaux  de  férvice  que  leur  tinut , 
par  l'eftime  qui  en  cft  faite,  vaut  de  deux  mille  cinq  cens  afpres» 
ou  cinquante  écus  ,  &  les  entretenir  d'ordinaire  montez  &  ar- 
mez à  leur  manière,  pour  erre  prêts  à  matcher  à  toute  heure 
qu'on  le  leur  ordonne ,  6c  cela  fur  peine  de  la  vie ,  car  rien  ne  les 
Içauroil  exeufer  qu'une  maladie.  Outre  ce  devoir  qui  tient  de 
nos  bans  Se  arriére-bans,  ils  payeur  encore  une  redevance  du 
dixième  du  revenu ,  lequel  vient  du  neei  au  Chaî  na  ,  ou  thré- 
ferde  l'épargne.  Que  s'ils  ont  des  enfans  qui  (oient  en  âge  de 
porter  les  armes  ,  ce  propres  i  faire  le  férvice  après  leur  décès» 
ou  au  défaut  d'enfants,  quelques  parcnsiat:t  l'oit  peu  connus  Se 
favoi  ilez,  on  a  coutume  de  leur  continuer  le  rimar  aux  mêmes 
charges,  linon  l'on  en  pourvoit  d'autres.  Si  l'héritage  ainfî  tenu 
du  Grand  Seigneur  pallc  de  revenu  annuel  la  fotnmc  de  quinze 
mille  afpres,  qui  Ibnr  trois  cens  étus  ,  ceux  qui  le  pollédent  ne 
font  pas  appeliez  linufrieu ,  mais  Subrifi ,  cV  ils  admiiiillrem  la 
Juftice  du  lieu  fous  l'autorité  du  Sanpiac  de  la  province ,  deforte 
que  cela  fc  raporreà  nos  anciennes  Chatellenics.  ll&tnctc .  lilujlt. 
{  r  Calehtnd.p.  1S1.  Les  Timariots  font  i  peu  près  comme  autre- 
fois notre  Gendarmerie  des  Ordonnauces,  compofee  d'hommes 
d'armes,  ôc  d'arclicrs ,  à  la  grande  &  petite  paye:  ils  font  ap- 
pointez divèrfement,  a  quatre  ou  cinq  mille  afpres  du  moins, 
valant  cent  écus,  &  pour  le  plus  haut  à  vinçt  mille:  mais  il» 
ne  lont  pas  obligez  de  marcher,  s'ils  ne  pallciir  huit  mille  af- 
pres, ou  huit  vingt  écus ,  lî  d'avanturc  il  ne  le  fait  une  armée 
Impériale ,  où  le  Grand-Scu;ncnr  Ce  trouve  lui-même  en  pèrfon. 
ne;  car  alors  nul  n'eft  exemt.  l 'rentre ,  /HufitittioHi  fur  Cb4- 
MBi/  p.  jçt.  Les Zaïms&T/WMwr/  font  des  Chevaliers,  à  qui 
le  Grand- Seigneur  donne  à  vie  des  Commandcrics  apprllées  Ti* 
mais,  a conditionqu'ilsaitreticndrotii  un  cértain  nombre  de 
Cavaliers  pour  fon  lervicc.  Les  prémiers  Sultans  étant  les  maî- 
tres des  fièfs  de  l'Empire,  les  érigèrent  en  Baronies  ou  Com- 
mandcrics pour  récompenfer  les  fervicesdes  plus  braves,  8c  fur 
tout  pour  lever  6c  pour  entretenirdes  troupes  fans  débourfer  de 
I  aident.  Mais  Soliman  II.  établit  l'ordre  &  la  difciplme  parmi 
ces  Chevaliers  ou  Barons  de  l'cmpiic  ;  &  l'on  régla ,  par  1rs  or- 
dres, le  nombre  des  Cavaliers  que  chacun  d'eux  feroit  obligé 
d'entretenir.  Ce  corps  a  été  non  iailcment  tics-puillànt,  mais 
rrés-illuftre  par  tout  l'Empire.  L'avarice  qui  eft  le  vice  ordi- 
naire des  Orientaux,  la  fait  tomber  depuis  quelques  années.  Lei 
Vice-Rois& les  Gouvèrncurs  de  Provinces  lont  bien  par  leuri 
inn  igues  A  la  Cour ,  que  les  Commandcrics  mêmes  qui  (ont 
hors  de  leurs  Gouvèrnemcns  ,  font  données  à  leurs  dointfti^ues, 
ou  à  ceux  qui  en  ornent  le  plus  d'argent.  I  es  Za'ims  Se  les  T'bm-" 

tiett  neditlèrent  quafi  entre  eux  que  par  le  revenu  Il  y  a 

deux  lorres  de  Tiouritts;  les  uns  reçoivent  leurs  provillons  de 
la  Porte ,  &:  lesautresdu  Vice-Roi  du  pays  ;  mais  leurs  équipa- 
ges font  moindres  que  ceux  des  Zaïrrs,  &  leurs  renies  plus  pe- 
tites &  proportionnées  à  leur  revenu.  Ceux  qui  reçoivent  leurs 
patentes  de  la  Cour,  ont  depuis  f  ou  6  mille  jufques  à  1999, 
afpres:  s'ilsavoicntunafprcdcpliis  ils  l'.ilL roietît  au  rang  des 
Zaïms.  Ceux  qui  prennent  des  lettres  patentes  des  Vice-Rois, 
ont  de  revenu  depuis  :crn  afpres  julqu  'à  Chico.  Chaque  Tint** 
ritteft.  obligé  d'entretenir  un  Cavalier  par  chaque  v  .0  afpres 
de  revenu,  qu'il  tire  de  (a  Commande!  ic.  LcsZ-iïms  <S:  les  7/'- 
nurktt  doivent  marcher  en  pèrf';nt:e  à  l'armée  aux  pu  r.-.iers  or- 
dtesqu'ils  reçoivent ,  fansqurrien  les  pniflcdifpeintrdc  ce  de. 
voir:  les  malades  vont  en  litière,  0:  les  eiJr..n\  <i.ms  des  p.111- 
niers,  ou  des  bèrceaux.  Les  T'inuthti  font  obligez  de  fournir 
des  panniers  ileu  15 Cavaliers,  qui  s'en  fe  rvent  .1  poitcr  la  tèrre 
nétellàirc  pour  combler  les  fcllez  é\:  les  tranchées.  C^tic  Cava- 
lericcft  mieux  dili  iplinée  iiuc  ciliï  qu'on  appelle  pn'prement 
Spahis,  quoique  les  Spahis  loient  plus  Ufus  és.  plus  •.  isvjirtix  1 
ceux-ci  necombattcr.t  que  par  pclot«i:s,au  lieu  que  L  s  /.n'irs 
&les  Tiuurittt  font  divilVz  par  rc..:imens,  &r  n.mir.r^'i/  i.-r 
des  Colonels  fous  les  o;Ji es  des  Paxliss.  Le  P-vLadViu  id 

O  iij  Cu;wn«l 
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Colonel  général  de  cette  Cavalerie,  lorl'nu  il  fc  tronveà  l'armée , 
r«rcc  qu'étant  naturcllcmentleS;T.v>kicr  de  l'armée  >  c'cila  lui 
à  la  commander  en  chef ,  quand  le  Grand-Vizir  n'y  tft  pas. 
TouRNtfoKT  .  P.J.p.  47.  wfniv. 

TIM  AVO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'Etat  de  Vcniic.  ! 
Timavus.  Elle  fc  forme  de  neuf  fourecs,  qui  font  pics  du  bourg 
de  S.  Giovanni ,  aux  confins  de  l'Illric?.' «lu  Trioul ,  &  cllele  dé- 
charge fore  peu  après  dans  le  golfe  de  Ti  itite ,  entre  la  ville  de 
Ttielic ,  &  l'cmboucl-uicdcLilonzo.  Maty. 

TIMBALE,  f.f.  Tambour  dont  fc  fervent  quelques  régimens  de 
cavalerie  .  dont  la  quailTccftd'airain.  Tympaitum.  Les  tambours 
tics  Pèrfcs  étoient  compofez  d'une  demi-fphère  de  cuivre ,  en- 
foncée d'un  fort  parchemin  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  dia- 
mètre. Cet!  d'oiiclt  venu  l'ulâge  des  tiin'jales,  que  les  Allcmans 
ont  raportecs  en  Europe.  Les  régimens  n'ont  drr:i:  d'avoir  des 
ïimMct,  qucquandiislcsontcor.quifcs,  ou  tant  qu'il  les  con- 
(enent. 

Les  timbales  d'airain  &  les  b.trbares  tnt 

Font  retenir  U  mer  d'efreyablesaccars.  P.  le  Mois  t. 

En  fait  de  Mtirtquc ,  les  Italiens  fc  fervent  du  mot  Tympans ,  pour 
marquer  une  pair  de  Timbres  d'une  grandeur  inégale  ,  accor- 
dées a  la  qttarre  julle ,  dont  la  plus  petite  exprime  le  lois  de  C  j 
fcl ,  ut.  Si  h  plus  grande  celui  de  G  ,  re  ,  ftl ,  une  4  plus  bas , 
ce  qui  feu  de  baile  ordinairement  aux  ai's  de  tiumpettes,  ôVc. 
De  là  vient  qu'on  trouve  louvcivt  des  parties  de  mufique  intitu- 
lées Tympano,  parce  qu'elles  font  deftinées  pour  ceux  qui  doi- 
vent battre  1rs  timbale  t. 

Timbale,  fe  dit  auffi  d'un  cè;  tain  inlL-umcnt  fait  en  forme  de 
bois  de  raquette,  cV  couvert  de  parchemin  des  deux  cotez,  dont 
on  le  fri  t  pour  jouer  au  volant.  Cariaceapalmula. 

Timbaii,  terme  bat  &  populaire  qui  lignitic  quelquefois  la 
marmite.  Chez  un  tel  la  timbale  va  bien  ,  il  y  a  toujours  un  bon 
jiot  r,u  feu  ,  il  ië  traite  bien.  On  dit  dans  le  Vulgaire ,  qucquar.d 
on  fc  met  en  ménage,  il  faut  d'abord  longer  à  faite  bouillir  la 
/j/fliarV,  c'en-a-dirc,  qu'il  faut  foncer  a  la  cuiline,  qu'il  faut 
penfer  à  fa  nourriture  avant  toutes  chofes. 

Il  n'y  a  p.is  long  teins  que  la  timbale  cften  ufage. 

TIM  B  A 1. 1  11  R  ,  f.  m.  Qui  jouedes timbales.  Tyirrpanttriba ,  tym- 
panijla.  Il  yadcs77/«&a//frjdanslesquadril!csdcscarroulcls.  Le 
jeu  des  Tirnb  lien  Ce  fin  avec  plusieurs  contoclions  de  cotps  & 
de  bras  qui  paroillènt  extravagantes. 

TIMBO,  f.m.  Plante  du  Bréfil ,  qui  moineau  fommet  des  plus 
liants  arbres,  fVrqui  les  cmbratfèà  la  manière  du  lierre.  Timba 
planta.  Elleeft  quelquefois  de  la grofleur  de  la  cuiffè  d'un  hom- 
me ,  pliable  ,&  li  forte,  que  de  quelque  côtequ'on  la  puilTc  tor- 
dre ,  elle  ne  rompt  point.  Son  ccorce  cil  un  venin  dont  les  Sauva- 
ges fc  fervent  pour  prendre  du  poiltôn.  Ccttcccoree  jettéc  dans 
une  rivière ,  y  fait  couler  un  poifon  dont  les  poiffons  qui  s'y 
trouvent,  meurenr  tous  en  peudetems. 

TI  MBRE»  f.  m.  Cloche  f.'.ns  barfans  Si  immobile ,  qu'on  frape 
à  la  main  avec  un  maireau  ,  ou  que  fait  ionucr  un  ja.uiemart. 
C'a>np.-i:.t.  Dans  icsCloitusil  y  a  un  thn'  rc  pour  appelle!  les  Re- 
ligieuse au  Réfectoire.  Les  horloges  ,  les  montres  (or traînes  ont 
naiV.  m  timtre  quiciif.apé  par  un  marteau  autant  de  l'ois  qu'il 
faut  nu'clles  tonnent  d'heures,  On  en  mec  auili  dans  les  Util:  ois 
des  vill  s  pour  faire  un  lignai.  Il  y  a  aulli  des  carillons  qui  font 
fairf  ie  plulieuis  r!  dres  d'inégale  grandeur  embrochez  enfem- 
ble  par  in-.c  vèrsv  de  fèr ,  fur  lefqucls  on  frape  avec  un  bouton 
de  fèr,  avec  certaine  cadence  ce  mefute  pour  former  quelque 
agréable  harmonie. 

Ce  mot  vient  de  tympanum.  Mék.  D'où  eft  venu  auffi  timide  Si 
tambaur.  Quelques-uns  le  dérivent  de  titulus. 

T  1  M  b  a  1 ,  I.  m.  Vieux  mot.  Bâton.  Boue  l.  Fujlit ,  baeulus. 

Qui  ne  fixaient  de  ruer 

Le  timbre  en  haut ,  &  recueillaient 

Sur  un  dey  que  ant  ne  /aillaient.  R.  DE  LA  Rose. 

C'eft  auffi  un  inftiumcm  approchant  du  tambour.  Pèrcevol,  Bore  t . 

C':'  tieue?  cnuTt  fi  joliemtnt , 

l  ■         r.  ■'-  •  •(  li  gnent, 

Qu'il  n'ione ,  Ui'tuine  c  tiithrc , 

tins  jouef  que ulaur  ne  timbre.  R.  de  la  Rose. 

TimbrF)  en  t'-meide  Rlafon ,  fc  dit  de  tout  ce  qui  fc  met  fur 
l'Écu  ,  qui  dilli:...  ne  les  degré?  i'e  nnblrllë  ou  de  dignité,  fuit 
cccléti.ift'ouc  ,  loit  Iteulicic,  comme  la  turc  Papale,  le  cha- 
f  eau  ik-  Cardinaux  ,  ^^  <'  ;cts  l'rotonotaiies ,  les  croix ,  les 
mitres,  les  couronnes,  bonners,  mortiers .  fur  tout  les  rsi- 
^ucs,quclcsAncicusontapptllépatuculictcîntitt;/Hiffrf.7,  par- 
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cequ'ilsapprochoient.ic  la  figure  des  tlmlret  d'horloge,  ou  par- 
ccqu'ilsrelounoient  comme  les  timbres ,  quand  on  les  frapoir. 
Galet  faitarit  apex plunutilii .  C'eft  I  opinion  de  Loilëau,  qui 
prétend  que  ce  mot  vient  de  tintinnabulum.  t  csdillrrcncesdcces 
f/mirr/fontcxrliquéescliacunc  à  leurordre.  Vo>iz  Caso^ui. 
Timbre,  fc  dit  hguiément  &  ballcmcnt  delà  cervelle  d'un 
homme ,  ou  de  fon  efprit.  Ccrttnum ,  caput.  Les  vins  d'Orléans 
font  fumeux ,  ils  donnent  dans  le  timbre.  On  dit  d'an  fou ,  que 
Çontimke n'eftpas  fain,  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  gâté  dans 
Ion  timbre  ,  que  Ton  timbre  cil  caffé ,  ou  félé. 

Qu'il  fajfettuant  qu'il  lui  plaira, 
Ou  grtnitrla  Satyre ,  eu  railler  l  Apthgue; 

Jamais  le  monde  ne  fera 

Sans  Sauflcur  &  fans  S.flrahgut , 
Ni  fans  umbte  fêle"  qui  leur  applaudira.  SïnecL 

Timbre,  fc  dit  auffi  d'une  grande  pierre  eteufe,  dans  laquelle 
on  jette  de  l'eau  ,  pour  abreuver  les  chevaux ,  les  bclliaux.  Aqua- 
rium. 

Timbre,  (îgnifie  auffi  la  marque  que  l'on  met  fur  le  papier  ou 
parchemm  timbré.  Signum  Xegium  c  bar  ta  impreffum.  Vovcz  TIM- 
BRER. 

Timbres,  fe  dit  «les  nerfs  ou  cordes  de  boyau  oui  font  fous 
un  tamboui ,  qui  fervent  à  en  bander  la  peau,  &  à  le  faire  rc- 
(onner. 

Ti  m  11  r  r  s  ,  terme  de  Marchands ,  Saquèts  de  pelleteries  ^omme 
rnarthrszcbcliiu-scV;  hermines  attachées  cr.fcmblc  qui  fc  ramaf- 
l'ent  en  lapotiicis:  autres  pays  lëptcntrioiuux  de  l'Europe,  pour 
être  envoyées  dans  les  autres  pays.  Voyez  Schclfcr.  Fiera  dit 
qu'une  lunde  de  peaux  contient  trente-deux  timbres.  Dans  le 
compted'Éticnnc  delà  Fontaine  Argentier  du  Roi  en  1 5  te,  il 
tft  portéque  chaquefHnfrre fait foixante peaux.  Ilcll  pailc  deces 
timbres  dans  la  Charte  de  Commune  de  la  ville  de  Rouen. 

TIMBRER,  vicuxv.n.  Jouer  de  timbre.  Borel.  Tympan»  luit- 
re ,  iiifsture  ,  tympanum  fersxe. 

Timbrer,  v.  acï.  Vieux  mot.  Timbrer  ai  marge  un  Auteur  ; 
c'cft-l-dirc ,  le  cotter  &  citer  Bo  r  t  l  . 

TI  M  BRI.R  ,  v.  acl.  Mettre  un  timbre  fur  des  Armoiries.  Stem- 
mataap  iepluntatiti  injigiiire ,  ornare.  H  y  a  pluiicurs  ordonnances 
qui  défendent  aux  roturiers der/wirer  leurs  Armoiries. 

T  1  m  br  e  R  ,  en  termes  de  Palais  lignifie,  Marquerau  haut  de  la 
prémiére  t>agc  d'un  acte  fa  date  &  fa  qualité.  Notare  ,  inferibtre. 
Une  Partie  doit  timbrer  toutes  les  puces  qu'elle  produit,  afin 
de  les  tu ire_ trouver  plus  facilement  a  fon  Raportcur.  On  a  dit 
auffi  autrefois,  Timbrerez  marge  un  Auteur  ,  pour  dire,  le  cot- 
ter ,  le  citer,  lis  margine lauJare ,  Mtart. 

T  1  m  »  R  r  R  j  (c  dit  auffi  en  parlant  du  parchemin  &  du  papier, 
fur  lequel  on  imprime  la  marque  du  Roi ,  pour  faire  qu'il  puiffe 
tèrvirauv.  actes  de  Juilice.  Signa  Regia  munire. 

T 1  m  b  r  É  ,  i  r  ,  part.  pall.  Si  adj.  On  appelle  du  parchemin  ou 
du  ra  pier  t'tmUi  ou  marqué ,  celui  qui  lert  aux  expéditions  de 
Julticc,  pat  ccqn'il  contient  au  haut  la  marque  du  Roi.  Sigtto 
£:;;iu  ntt.uus ,  imprefis.  Cette  marque  cft  diUcrcntccn  chaque 
G'énér.iliré,  pour  faciliter  le  payement  du  dtoit  qu'on  a  ctaoli 
pour  y  appliquer  ce  timbre. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Blàfon ,  des  armes  timbrées ,  qui  nVipar- 
tiennent  qu'aux  Nobles.  Sttinnuta  apicc  arnata.  Un  fccu  tiuslrc', 
couvert  d'un  calque  ou  d'un  timbre. 

T 1  m  b  r  i  ,  fc  dit  aulli  figurcment  en  Morale  :  &  on  dit  qu'un 
homme  a  l'efprit  bien  ou  mal  timbre',  une  téte ,  une  c  i  veilc  bien 
(mmA  timbre  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  ou  beaucoup,  ou  point  de 
frns ,  oc  jugement ,  Sic.  Cer.-lium  lent  và  maie difpafuum.  Cette  - 
exprctïlmeftballè  èc  hurlefque. 

T I M  B  R  E  U  R  ,  f.  m.  Celui  qui  imprime ,  qui  marque  le  timbre 
fur  le  papier ,  fur  le  parchemin.  Si^ni  Régit  notattr. 

TIMERAIS.  Voyez  THIMERÂlS. 

TIME  U  R  ,  f.  f.  Vieux  mot.  Crainte.  Borel  Ttnw ,  d'oii  il 
s'étoit  fait. 

TIMIDE,  adj.  m.  Si  f.  Fniblc,  peu  hardi,  trop  circonfpect,  qui 
craint  tout.  Timidits ,  mtihulefus ,  foyniiJiflojut.  Lcscèi  fs,  les 
moutons ,  foiudcsa;iim<iu\  timides.  Toutes  1rs  bêtes  qui  fuyenr  . 
Conrrimides.  Il  y  adesanimaux  foiblcsfc  limites ,  que  la  nature 
fetnblravoir  faits  pour  toujours  craindre,  &  toujours  fuir.  S. 
Evr.  On  dit  qu'un  homme  cil  timide ,  quand  ilcltl.icheci:  pol- 
tron ,  ou  honteux,  quand  il  n'ofe  entrer  en  compagnie,  &  ic 
produire.  On  appelle  auffi  un  efprit  timide ,  celui  qui  manque 
deliirdicirepourentrcprendrequelque  choie  de  grand  ,  de  pé- 
rilleux ,  ou  dediflicilc.  Sois  pour  juger  d'autrui  loux  .urs  lent  Se 
timide.  Di.s-11.  Il  ne  faut  rien  attendre  d'un  nanrrel  timide. 
C  u  a  r  p.  La  timide  cqutiédétruit  l'art  de  régner.  BkÎ6.  Je  ne 
veu;;  point  de  vos  t/w«/«  coiileils.  S.  Eva. 

Let 
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Ut  umxdctrefpefa ,  U  prompte  tttfértn  tt 
L*  fient  en  peu  de  terni  rMenitr  U  v*ill*n:e  ; 

Ut.,Ct.  t*'  I* provoque  ,  aide  À  U  )vut euir 
Et  ftimc  U  révolte  »ii  je  ff*i  U  punir.  Br  éb  eut. 

stjfez.  f  Autres  fat  moi ,  d'un ftile  mini  timide 
Suivront  aux  totmps  Je  AUrs ton (ourjtge rtpide.  Bon. 

Cette  troupe  timide 
Mjatbt  en  confufion  où  fou  trouble  U  guide.  Corn. 

L'homme  timide  eft  un  homme  à  tuferde.  Senecï. 

Cta  dit ,  en  raillant ,  d'un  homme  trop  hardi  &  trop  entreprenant 
quil  h 'eft  pas  timide. 

Tl Ml  DEMENT,  adv.  d'une  manière  timide.  Timide.  La  pu- 
deur fait  Couvent  agir  les  pèrfonnes  timidement.  H  faut  allurcr 
timidement  ce  que  l 'on  ne  fçai  t  pas  avec  certitude.  B  a  y  . 

TIMIDITÉ,  Cf.  Qualité  qui  rend  timide  ;appichcnfion ,  rete- 
nue, crainte  (bible.  Timor,  met  ut.  Les  hommes  perdent  Cou- 
vent leur  fortune  par  timidité',  &c  faute  tic  Ce  produite.  La  ti- 
midité'eA  oppoCéc  à  la  valeur.  La  timidité  lied  bien  aux  filles 
&  aux  femmes.  La  timidité*  quelquefois  un  bon  principe  :  c'eft 
la  crainte  de  faire  des  fautes.  La  Cme  t.  Rien  n'entretient 
davantage  l'orgueil  des  grands  &  des  riches ,  que  la  timidité 
lefpeâucuJe  de  ceux  qu  i  lès  abordent ,  ils  Ce  reconnoi  lient  par  11 
«deftous  d'eux.  S.  Evr.  La  /«w'rf/tt'blamablc  eft  celle  qui  fait 
mindre  cequi  n'eft  pas  à  appréhender.  M.  Se.  La  t  midi  te  des 
conCcilsdu  Miniftrcérnoufic  le  courage  du  Prince.  Bal.  C'étoit 
plutôt  la  rtWi//r/que  donne  l'amour,  que  de  véritables  rations, 
qui  eaufoit  Ces  craintes.  P.  d  e  Cl.  Les  jeunes  gens  ont  d'ordi- 
naire une  timidité'  niaiCc ,  accompagnée  d'un  ait  honteux  Si  fm- 
barallè.  Bill.  La  timidité»  quelque  choie  d'honnête  &  de  mo« 
dette.  Bail.  Uya  une  pieufef/««AV/qui  Içait  s'arrêter  où  Dieu 
a  planté  des  bornes  i  la  raiCon  humaine.  S.  Evr.  Il  y  a  une  cèr- 
tainc  timidité'  qui  Cetnble  demander  grâce.  M.  Ésp.  Pendant  que 
k  parellc  &  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  devoir  ,  notre 
rerru  en  a  bien  Couvent  tout  l'honneur.  La  Rochep. 

Le  Roi ,  quoique  moins  fort  en  nombre  &  d'équipàge , 
Quoiqu'k  peine  ft  flotte  dit  é(h*pé  l'or  Age , 
Rejette  lom  de  joi  U  foible  fureté, 
Elles  honteux  (onfeils  de  Ia  timidité.  P.  le  Moine. 

TIMIN,  Cm.  Nom  d'une  rhonnoie de  l'ille  de  Scio.  Timimus. 
Letimin  vaut  cinq  Cols.  Dans  l'ille  de  Scio  chaque  livre  de  Coie 
doit  à  la  Douane  quitte  timins  ;  c'eft-à  dire,  10.  Cols  de  notre 
taonnoie.  En  lyco.  elle  Ce  vendit  juCqu'à  }t.  timins  la  livre. 
To  'Rneeort  ,  i.  }74- 

TIMOLAS,  C.  m.  Se  nom  propre  d'homme.  Ti  moiai'S  , 
S.  TimoiaS)  originaire  du  Pont ,  fut  marryrifé  à  Céfarée 
enPalciHne  la  Cccondc  année  de  la  pérfécution  de  Dioclétien. 
On  fait  Ca  tète  le  14,  Mars. 

Ce  mot  vient  du  Latin  remo  ,qui ,  Celon  Varron  ,clt  dérivé  Acleneo, 

h  tiens ,  parce  qu'il  tient  &  gouverne  le  char. 
TIMON,  C.  m.  Partie  du  train  d'un carronc ,  ou  d'un  char- 
rier où  l'on  attelle  les  chevaux  ,  qui  lert  à  les  Céparer,  Se  à 
reculer.  Temo.  On  levé  le  timon  d'un  carrofle  ,  quand  il  crt 
Cous  la  remiCe.  Un  limon  doit  avoir  neuf  piéds  de  Ions ,  trois 
pouces  &£ demi  en  quarré  par  le  menu  bout,  quand  iï  eft  en 
grume. 

OndiraulTi  le  timon  de  la  charrue ,  Se  ce  timoneft  cette  longue  piè- 
ce de  bois  formée  effectivement  en  timon ,  au  bout  d'en  bas  de  la- 
quelle Cont  attachez  le  manche  de  la  charrue,  &  les  autres  par- 
ors  qui  contribuent  à  fendre  la  tèirc,&  le  bout  d'en  haut  de  ce 
timon  Ce  poCcCurlaCellcttcoùil  eft  arrêté  par  le  moyen  de  l'an- 
neau d'une  chaîne  de  fer.  Licèr. 

Or.  dit  encore ,  le  timon  d'une  charrette.  Ce  font  les  pièces  de  bois 
entre  lclquelleson  met  le  cheval  qui  tire  la  charrette.  J'ai  un 
ces  tintons  de  ma  charrette  rompu.  Licèr.  En  ce  Cens  on  dit  plus 
ordinairement  limon.  Voyez  ce  mot. 

TmoN  ,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  longue  pièce  de  bois  qui 
répond  du  côté  de  l'habitacle  à  la  manivelle  du  gouvernail  d'un 
avirc.  GubtrnMuli  mtnuhrium.  Ceft  le  Pilote  qui  tient  le  timon, 
çui  gouvèrne  le  vailléau. 

L'infortunéTéton ,  de  qui  U  mtin  fttvtntt 

Pendait  le  timon  fcuple  à  tous  fes  mouvement , 

Et  quibravoit  l'orgueil  des  plus  fiers  élément.  Bn  £  b  e  v  t. 

Timon,  ic  dit  figurcment  en  Morale,  pour  lignifier  le  gou- 
vernement d'un  État,  d'une  famille.  Reeimen ,  gubertucalum. 
C'eft  ce  Miniftrc  qui  tient  le  timon  des  affaires ,  qui  gouverne. 
Les  motifs  de  l'ambition  n'enflent  pas  été  afiez  puiflans  pour 
npecher  de  quitter  le  timon  durant  les  tempêtes  qui  Ce 


T  ï  M.  TIN. 

font  élevées  contre  vous.  God. Ce  perc  de  Camille  tient  le  f/'- 
m»» de  la  barque,  c'eft  lui  qui  fait  aller  Ca  maifon. 
TIMONIER,  C.  m.  Cheval  qu'on  met  au  timou  du  carroflè, 
qui  eft  oppol'c  à  celui  qu'on  met  à  la  volée.  JugMorius  *d  r-~ 


nem  equus. 

Timonier,  en  termes  de  Marine ,  eft  le  matelot  oui  tient  le 
timon ,  ou  la  barre  du  gouvernail .  qui  hnt  Ion  quart ,  &  qui  eft 
pofté  devant  l'habitacle.  Culerttjculi  modtrjtor. 

TIMOR  ,  C.  m.  Nom  propre  d'une  ifle  de  l'Océan  oriental.  TU 
mor.  C'eft  une  des  Molucqucs  piilcs  en  gcncinl  Sa  littiatiori 
eft  aulevant  de  celle  de  Mores  >  Cous  le  dixième  degré  de  lati- 
tude méridionale.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  peut 
aller  à  Coixantc lieues  ,  &Calaigcurà  quinze.  Elle  eft  textile  en 
grains  tk  en  fruits.  On  y  trouve  aulli  du  gingembre  ,  de  la  CJ- 
nelie,  &  des  forêts  entières  de  Candal  blanc  .  &  du  jaune.  Ses 
habitansCont  Païens  &  demi  Sauvages  ,  &  on  allure  qu'ils  n'ont 
l'uCagc  du  feu  que  depuis  peu.  M  aty. 

Timor.  Voyez  MOTIR. 

TIMORÉ,  ii,  adj.  Qui  eft  timide,  Ccrupuleux.  Il  ne  Ce  dit 
qu'en  ce  qui  regarde  la  confcicncc,  &  en  ftile  de  dévotion, 
pour  exprimer  une  conCcicnce  délicate,  &  craintive.  Timoratui. 
C'eft  une  amc ,  une  conCcicnce  fort  timorée ,  fort  (cuptilt  u(e ,  qui 
craint  extrêmement  d'offcnlcr  Dieu. 

TlMOTHÉE,  C.  m.  Nom  propre  d  homme.  Timotheus.  Saint 
Timothèc  diCciple  de  Saint  Paul  étoit  nlsd'un  père  païen,  8C 
d'une  mère  Juive.  S.  Paul  le  fit  Evêquc  d'Ephêlc ,  où  après 
avoir  beaucoup  (et vi  la  Religion  il  fut  lapidé  .  parce  qu'il  s'op- 
poCoit  fortement  au  culte  de  Diane.  La  prémiére ,  la  leconde 
Ép itre  à  Tmot hce ,  font  deux  Épines  de  S.  Paul  a  ce  Caint  Évê- 
quc.  La  première  fut  écrite  v  ers  l'an<<6  de  Jclus-Chnft,  ans 
après  la  Pallion  ,  de  Macédoine  où  étoit  S.  Paul;  ;  la  leconde, 
cette  année-  li  même  ,  de  Roincoù  le  Saint  Apotrc  étoit  prifon- 
nicr  pour  la  k  comte  fuis. 

TIMPAN  ,  Ï1MPAN1SER.  Voyez  TYMPAN,  TYM- 
PAN1SER. 

TIMUR  IDE,  Cm.  Nom  que  l'on  donne  à  la  famille  de  Ta 
merlan.  Timirides.  Les  Gingisi.aniens  furent  dcjouillcz  par 
les  Timundes  ;  c'eft  -  à -due,  par  Tamèrlan  ,  cV  Ces  défeen- 
dans,  l'an  7jû  de  l'Hegirc.  D'fis  r  b  e  lo  t.  Les  limuridet 
léguèrent  da-is  la  Trantuxane  juCqu'en  l'année  «jcode  l'Hi^irc, 
&  de  J.  C.  1494.  dans  laquelle  Schaibck  ,  Khan ,  fils  de  ikm- 
dak  Sultan  des  Ulbcks,  <  uilè  diCoit  être  de  la  raicdcGcngiz- 
khan,  clufa  les  Timstrides  du  Tutkcflan  &  du  KhoraCan ,  Se 
les  contraignit  de  s'enfuir  aux  Indcs,où  ils  fondèrent  la  dynaftie 
des  Princes  ou  Empereurs  qui  y  régnent  aujourd'hui,  tk  que 
nousappcllons  les  Grands  Mogols ,  à  cauCc  qu'ils  font  de  la 
race  Mogolienne  ou  Tartare.  Io. 

TIN. 

j  T I N ,  C  m.  Nom  de  lieu.  Tegn*.  On  écrit  auiTi  Tuîn.  Auiourdliur 
On  l'appelle  en  Latin  Tinclum,  mais  mal.  C'eft  un  bourg  de 
Dauphiné,  Curie  bordduRhone,  vis-a-vis  de  Tournon  ,  entre 
Vienne  Se  Valence ,  de  même  que  Bt  aucaire  &  TaraCcon  ConC 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,  Céparez  feulement  pat  le  Rhône ,  d'où 
vient  le  provèrbe. 

Entre  Beutaire  &  Ttrofcon , 
Ne  reput  brebis  ne  mouton  , 
Non  plus  qu'entre  Tin  cr  Tournon. 

Voyez  Valois,  AV  GM.  p. 

T 1 N  ,  C.  m^Tèrme  de  Mâtine ,  ou  de  Charpentctie  de  vaiflèaux'w 
Chantier.  Cdnterius.  Les  liai  font  de  giouts  pièces  de  bois ,  que 
l'oncoucne  .1  terre,  afin  quelles  Couticnneut  la  quille,  A  les 
varaiigu  s  d'un  vatflcau ,  quand  on  le  met  en  chantier ,  &  qu'on 
lcconltxuit.  Il  eft  bon  de  mettre  à  tèrre  une  coudie,  ou  lit  de 
bonnes  planches  de  dix  à  douze  pouces  de  large,  ou  plus,  pour 
poCer  les  tinsilclCus ,  plutôt  que  Cur  la  tèrre.  Le  plus  gros  des 
tins ,  qui  tient  le  vahTcauen  balance ,  quand  on  le  lance  à  l'eau» 
doit  eue  pôle  à  une  j  partie  de  la  longueur  du  vaillcau  à  pren- 
dre par  déniac  ,  &  du  talon  de  laquille.  Les  tins  qui  font  dér- 
tière celui  ci ,  n'ont  pas  befoin  de  coins,  pai ce  qu'ils  tombent 
d'eux-mêmes  alTcz  facilement  ;  mais  il  ne  faut  pas  tmiujucr 
d'en  maire!  tous  les  tins  qui  font  depuis  le  gros  lin  en  avant. 
A-  BIK. 

TlNAGÔGÔ,  f  m.  Nomd'un  Dieu  des  Indiens.  Tiitàfiégi,  Ti- 
**£'&*'■  Ce  mot  lignifie  Dieu  de  mille  Dieux.  Tin^i^i  avoit  du 
tems  dcFcrnand  Mcndcz  Pnuo  un  temple  magnifiqu.'  dans  le 
Royaume  de  Brama,  près  de  la  ville  de  Meydur.  Ce  temple 
étoit  lituéCur  une  petitecolîincrondc,  quiavoit  plus  d'une  de- 
mi lieue  de  circuir  ;  tout  autour  elle  étoit  coupée  i  pic  à  la  hau- 
teur de  quinze  brades  Surlc  rourselevoitune  muraillede  j  ièr- 
rede  taUlcfonblanclw,  de  laluuteutdc  trois  bralTcs  iv--  'im 

boulerai: 


Digitized  by  Google 


.  TIR 

boulevart,  fonfbucJc  fes  tours.En  dedans  il  y  avoit  un  tèVtrc- 
pltinde  la  larçcur  d'un  jet  de  pierre ,  quitournoit  tout  autour, 
comme  la  muraille ,  Se  qui  paroilloit  comme  une  allée  :  l'on  y 
avoit  pratique  1 60  Hôpitaux  pour  les  pèlerins  qui  y  venoienc  eu 
très-grand  nombre.  Chacun  de  ces  Hôpitaux  avoic  plus  de  to; 
chambre*  creufècs  ci»  tèrre ,  mais  très  propres  &  très  bien  enten- 
dues.  Les  Pèlerins  y  venoiem  par  bandes  de  deux  ou  trois  mille 
quelquefois ,  avec  leurs  Capitaines  Se  leurs  Olticiers  ;  Se  ces  ban- 
des le  difeinguoient  par  leurs  couleurs  félon  le  Royaume  ou  le 
pays  d'où  ils  venoient.  De  là  jufqu'au  haut  de  ta  montagne  tout 
étoit  plein  d'arbresde  cèdres ,  dcciprès>&  de  fontaines  de  très- 
bonne  eau,  qui  rendoient  ce  lieu  fort  agréable.  Au  haut  de  la  mon- 
tagncéloigné  d'environ  un  quart  de  licuc  il  yavoit  vingt-quatre 
monaflères  très-lomptucux  &  très-riches,  douze  d'hommes  Se 
douze  de  femmes,  dont  chacun  ainfiqu'onnous  l'allîtra,  pou- 
voie  tenir  j co  pèrfonnes.  Au  milieu  deces  ïamonaftères  étoit 
un  jardin  ,  où  l'on  montoit  par  trois  ilegrcz  de  bronze  foutenus 
fur  des  arcades  travaillées  fo:t  richement,  Se  des  colonnes  avec 
leurs  chapiteaux  dorez  ,  &  un  grand  nombre  de  petites  clochct- 
tesque  levcnt&  l'agitation  de  l'air  faifoit  continuellement  fon- 
ner.Toutau  haut  de  la  montagne  croit  ridolc77«*£fa»  ,il  étoit 
•dis  fur  un  tronc  rond  lambrillc ,  Se  tout  couvèrt  du  haut  en 
bas  de  places  d'argent,  avec  une  grande  quantité  de  lampes  de 
même  ma:  cVc.  La  ftaruë  monftnicufe  de  cette  idole  étoit  debout , 
les  deux  Tivtins  levées  au  ciel  ;  clleavoit  une  couronne  précieufe 
fur  la  tête.  H  y  avoit  tout  autour  de  Tmtçigè  beaucoup  d'autres 
petites  idoles  à  genoux  ,  &  dans  des  attitudes  de  gens  qui  le  re- 
gardoieut  ravis  en  admiration.  En  bas  il  y  avoit  douze  fUtuës 
eigantcfqucs  d'hommes,  toutes  de  bronze  &de  37  palmes  de 
baut ,  mais  éxtrémement  laides.  On  difoirque  c  etoit  les  douze 
mois  de  l'année.  Dehors  de  cet  édifice  il  yavoit  cent  quarante 
géants,  qui  difpofcz  en  double  rang  l'enfcrmoient  de  tous  cotez. 
Us  etoient  de  fonte  ,  &  ils  tenoientdcs  hallebardes  en  main  , 
comme  s'ils  avoient  fait  la  gardeautour  de  cet  édifice.  Entre  ces 
géants  il  y  avoit  des  cloches  de  métal  pendues  à  des  tirans  de  fer 
fort  gros.  Tout  l'appareil  de  ce  temple  étoit  majeftueux,  &  inf- 
piroit  du  refocét. 
On  célèbre  pluiieurs  rîtes  à  l'honneur  de  cetre  idole.  Il  y  en  a  une 
qui  fe  fait  le  premier  jour  de  la  Lune  de  Décembre.  Les  Indiens 
du  Pégu  appellent  cette  (lté  AUjftnterivi  ;  les  Japonois  For'»  ;  les 
Chinois  Ai  neiô  ;  les  Lequicns  Cluonptf  ;  les  Cochinchinois 
AmpJt'iler\Se  les  Siamois ,  les  Brames  ,  les  Pafuës,  &  les  Za- 
cotais  SMjjp  trju.  Tous  ces  noms  lignifient  la  même  chofe  cha- 
cun en  leur  langue ,  c 'eft-à-dire  >  fete  en  mémoire  de  tous  ies 
morts.  Cette  féte  Ce  célèbre  avec  une  divèrfité  prodigieufe  de 
cérémonies  ,  dont  Pinio  fut  témoin.  11  s'y  fait  un  grand  concours 
de  toutes  fortes  de  nations  ,  qui  viennent  à  une  foire  franche  , 
qui  Ce  trait  pendant  cette  fete  depuis  la  nouvelle  Lune  jufqu'au 
plein.  On  y  apporte  toutes  les  choies  imaginables  que  la  mèr  Se 
ta  terre  produilenr,  Se  dans  une  abondance  fi  éxtraordinairc  , 
qu'il  n'y  apointd'éfpécedemarchandife,donc  on  nevoyedes 
dix,  douze,  quinzc&  vingt  rues  de  maifons,  de  boutiques  ,  de 
tenres  toutes  remplies ,  Se  à  pèrte  de  vùë ,  toutes  occupées  par 
de  gros  Marchands  très-riches,  fans  parler  d'une  infinité  de 
peuple  qui  s'y  trouve.  Tout  cela  s'arrange  Se  Ce  lo.çe  le  long 
d'uncgrjndi  rivière, dans  une  plaine  de  plus  de  deux  lieues  toute 
plantée  d'arbres  de  différentes  fortes,  noyers,  cfiataigniers,pins, 
cocotiers,  palmiers,  dont  chacun  prend  des  fruits  autmt  qu'il 
lui  plaîc,  parce  que  tout  cela  appartient  au  Pagode.  Des  quinze 
jours  que  dure  cette  fete  ,  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  donne  quel- 
que nouveau  fpcOacle  d'une  grande  dépenfe ,  &  qui  mérite  d'ê- 
«c  vû  &  remarqué.  Le  cinquième  de  la  Lune  l'on  en  fait  une 
qui  eft  une  éfpéce  de  publication  de  jubilé ,  avec  une  proccJiion 
qui  occupe  l'éf  pacc  de  plus  de  trois  lieues ,  &  qui  eft  compofée 
de  quarante  mille  Prêtres  des  vingt-quatre  (cires  qu'il  y  a  dans 
le  pays  ,  &  qui  font  différens  en  rang  Se  en  dignité  ;  ce  qui  Ce 
distingue  par  leurs  habits  Se  leurs  ornemens.  Les  plus  conttdé- 
rables  ne  marchent  point  à  pied  ,  ils  croiroient  commettre  un 
grand  crime  ;  ils  font  portez  en  palanquin  par  les  Prêtres  d'un 
rang  inférieur.  Au  milieu  des  deux  nies  de  la  procefTion  mar- 
chent des  chariots  très-riches  ,  dans  lefquels  font  les  Idoles 
que  chacun  adore;  tous  les  Confrères ,  ou  les  dévots  de  l'Idole 
l'accompagnent  vêtus  de  blanc ,  8c  des  cierges  en  main.  Après 
quinze  de  ces  chariots  venoit  un  char  de  triomphe ,  Se  ainn  de 
ejuinze  en  quinze,  ce  qui  faifoit  en  tout  deux  cens  vingt  fix 
cliars.Chaque  char  étoit  A  quatre  étages  ;  quelques-uns  en  avoient 
cinq  :  dans  chaque  char  il  y  avoit  au  moins  deux  cens  pêrfcmnes , 
tant  Prêtres ,  que  gardes.  Tout  au  haut  étoit  une  Idole  d'argent 
avec  une  mitre  d'or  en  tête ,  &  tous  avoient  au  cou  des  fils  de 
perles  Se  des  colliers  fort  riches  de  pièrres  précieufes.  Autour 
de  ces  idoles  il  y  avoit  plufîeun  calfolettes ,  où  brùloient  des 
parfums  é.quis;  Se  de  jeune*  enfui»  à  genoux  portant  des  maf- 
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f«  d'argent  fur  lenrs  épaules  ;  d'autres  avoient  det  encenfoirs 
en  main,  cVdc  temsentemsau  foti  de  cèrtains  inftrumcns,  ils 
encenfoient  trois  fois  l'Idole ,  en  dilant  d'une  voix  trille  &  tou- 
chante. Aitucifez. ,  Seigutur ,  U>  ptirut  dtt  morts  ,  ajni  qu'il  s  vous 
huent  dm  un  fmmeil  rtMiquile.  A  quoi  le  peuple  répondoit  , 
A'mfttc  vtnliet^vous  tous  les  jours  que  vous  nous  montrerez  vont 
{«lai.  Chacun  de  ces  chars  avoit  lix  gros  cordons  de  foye  fort 
longs  >  par  lefquels  plus  de  trois  mille  rjcrfonncs  le  tîroicnt.cc 

Îiukonq  ue  le  droit ,  obtenoi  tune  rémiflion  entière  de  lès  péchez, 
ans  autre  réftirution  ou  fatisfacrion.  Et  afin  qu'un  plus  grand 
nombre  de  pèrfonnes  puiÙVnt  participer  a  cette  indulgence  » 
chacun  ne  met  qu'une  main  à  la  corde ,  enforte  qued'unbouci 
l'autre  elle  eft  toute  couverte  de  mains  ferrées  les  unes  contre 
les  autres  ,  fans  que  l'on  voye  la  moindre  partie  de  la  corde  1 
mais  parce  que  cela  ne  fufrtt'pas  pour  une  h  grande  multitude 
de  monde ,  ceux  qui  ne  peuvent  pas  coucher  la  corde,  mettenc 
la  main  au  cou  de  ceux  qui  la  touchent ,  d'autres  la  mènent  au 
cou  deces  premiers,  d'autres  au  cou  des  féconds,  &  ainlî  du 
refte  ,  de  fortequ'i  chaque  longueur  de  ces  cordes ,  il  y  a  lîx  ou 
fept  files,  &  plus  de  500 pèrfonnes  à  chaque  file.  A  droit  Se  i 
gauche  de  la  proceflion  il  y  avoit  plulieurs  hommes  a  cheval,ar- 
mez  de  bâtons  ferrez ,  qui  couroient  en  criant  de  toutes  leurs 
forces  à  cette  multitude  infinie  de  peuple ,  de  ne  point  troubler 
les  Prêtres  qui  prioient,  Si  qui  frapoient  quelquefois  dcflùs  à 
grands  coups  de  bâton ,  &  en  jettoient  deux  ou  trois  bk-llcz  par 
terre  fans  que  qui  que  ce  foit  leur  dit  un  mot ,  ou  levât  feule- 
ment les  yeux.  Cette  proceflion  parte  dans  cet  ordre  dans  plus 
de  dix  chemins  ou  allées  bordées  de  branches  de  palmier  ,  Se 
de  hayes  de  myrte  ,  avec  plufieur  étendars  Se  bannières  de 
foye. 

De  tems  en  rems  on  troirvoit  auflï  des  tables  fervies  ,  où  l'on 
donnoit  à  manger  gratis  &  pour  l'amour  de  Dieu ,  à  tous  ceux 
qui  Ce  préfentoient.  En  d'autres  lieux  ,  on  diftribuoit  des  habits 
Se  dcl'argcntaux  pauvres;  l'on  faifoit  des  réconciliations  ;  l'on 
payoit  les  dettes  de  ceux  qui  ne  le  pouvoient.  Ce  qu'il  y  avoic 
d'abominable,  c'eft que  pendant  le  cours  de  cette  procdTîon  il 
fortoit  de  certaines  maifons  de  bois  pratiquées  exprès  d'cfpace 
en  éfpace  ,  fix ,  fept ,  huit  Se  dix  hommes  tous  dégoutans, cou - 
vèrtsdcditfctcns  parfums,  couvèrts  à  la  ceinture  d'une  pièce  de 
foye ,  avec  des  brallèlèts  d'or  aux  bras  ;  dès  qu'ils  paroiûoicnr. 
tout  le  peuple  fe  rctiroitpour  leur  faire  place  ;  ils  s'avançoient  , 
Se  faifant  pluficurs  fois  làzombayeà  l'Idole,  qui  étoit  au  hauc 
d'un  char  ,  ils  fe  jettoient  par  tèrre  à  la  renvèrfe  devant  les 
cliars  ,  dont  les  roues  leur  pafloienr  par  dcllus  le  corps  Se  les 
coupoient  en  deux.  Alors  le  peuple  jettoit  un  cri  &  difoit  , 
fait  fat  î  mm  tmeemme  k  U  vttre.  Aufli-tôt  un  Prêtre  defeen- 
doit  du  char ,  avec  dix  ou  douze  autres ,  Se  s 'approchant  de  ces 
malheureux,  qui  étoient  étendus  morts ,  ils  ramailoicnc  les  pièces 
de  leurs  cadavres dansde  grandes  cuves  préparées  à  cet  effet,ils  les 
plaçoient  à  l'endroit  du  char  le  plus  haut,  où  étoit  l'Idole,  Se  les 
raifoienc  voir  au  peuple  en  diunt  d'un  ton  fort  touchant,  fout 
ttmpecbtitrs ,  priez  Dteu  qu'il  v»m  renie  dignes  d'être  fumsjcmme 
(et  lycmmt  qui  vient  de  mourir  en  fictif  ce  d'une  ideur  égrttble. 
Le  peuple  proftènié  le  vifage  contre  terre  répondoit  avec  un  cri 
épouvantable  :  Ntus  l'éfpertnspjorle  Dieu  de  mille  Dieux.  Il  s'en 
immola  de  cette  manière  une  li grande  quantité,  que  quelques 
gros  Négocians  dignes  de  foi  aîîûrentquc  le  nombre  montoic 
a  plus  de  fix  cens.  D'autres ,  que  l'on  nommoic  Xiparans ,  Ce 


poient  &:  fe  déchiroient  la  chair  avec  tant  d'inhumanité,  que 
cela  lembloit  être  au-delTus  de  la  nature.  Ils  en  mettoient  les 
lambeaux  fur  des  arcs  en  guile  de  flèches  &  les  tiraient  contre 
le  ciel  en  difaut ,  qu'ils  lesenvoyoient  à  Dieu  pour  l'ame  de  leur 
père,  de  leur  fils,  de  leur  femme,  ou  de  quelque  autre  pèrlbn- 
nc.  Le  peuple  fe  jettoit  avec  tant  d'empreflèment  fur  ces  lam- 
beaux de  chair  dans  les  endroits  où  ils  tomboient ,  qu'on  s'é- 
touflbit  l'un  l'autre  pour  en  avoir  quelqu'un  ,  parce  qu'on  les 
regardoit  comme  de  précieufes  reliques.  Pour  ces  miterables  » 
tous  baignez  de  leur  fang,  fans  nez ,  fans  oreilles  ,  fans  6ç*urc 
d'homme ,  ils  tomboient  morts  par  tèrre.  Les  Prêtres  venoienc 
auliï-TÛt  à  eux  du  haut  du  char  ,  leur  coupoient  la  tête  Se  ln 
montraient  au  peuple ,  qui  fe  jettoit  à  genoux  ,  &  levant  les 
mains  au  ciel  ,  crioit  à  haute  voix  :  Stigntur  fjùtet-ntut  vth  le 
terni  oh  nom  puifjitnt  en  filtre  au  tant  peur  verre  jervke.  Il  en  ve- 
noit encore  d'autres  qui  difoient  en  demandant  l'aumône  m 
Donnez,  nwi  l'tumint  p*ur  l'.tnrtar  de  Dieu  ,  tu  je  viif  me  tuer 
fur  U  pldie  :  Se  fi  on  la  leur  réfufoit  ils  tiroient  un  rafoir  ,  &  s'é— 
gorgeoient ,  ou  Ce  fendoient  le  ventre  ;&  les  Prêtres  &  le  peu- 
ple faifoientlamême  chofe  qu'aux  prècedens.  Enfin  Pinto  ra- 
conte qu'il  en  parut  d'autres,  que  l'on  nommoit  Nucaramcès  » 
gens  hideux  &  d'une  mine  éffroyable,  couverts  de  peaux  de  ti- 
gres ,  qui  portoient  à  leurs  bras  des  chaudrons  de  cuivre  plein» 
d'une  infcûion  horrible ,  cornpoftc  d'urine ,  Se  d'éxcrémenïhu- 
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mi'.ns  >  n  empeftée ,  &  d'une  odeur  Ci  éftoyable ,  qu'il  n'éroît  pas 
rcûiMcdc  la  fou  tenir  un  moment.  Ceux-ci  demandoient  aulïi 
1  '  au  morte  au  peu  pie  &  di  (oient  :  Dntne-mei  l  'aumine  tmt-a-l  heu  r  c , 
enfin»  je  vais  manger  de  tme  wfe&itrt ,  dent  fe  refait  le  diable,  cr  je 
t'en  arreferai  ,  afin  que  tu  fin  maudit  centatt  lui.  On  s'emprefloit 
auift-tor.  de  lui  faire  l'aumône,  &  Il  l'on  tardoit  un  moment, 
il  rai  Toit  ce  qu'il  avoit  dit ,  il  prenoit  un  trait  de  ce  qui  étoit  dans 
fa  chaudière  >  Si  enarrofoit  ceux  a  qui  il  vouloir  du  mal.  Alors 
tour  le  peuple  les  pourfuivoit ,  les  frapoir ,  les  Traitoit  de  mau- 
dits; en  forte  que  ers  pauvres  gens  ne  fçavoient  où  fè  mettre  , 
parce  que  chacun  les  bifouoic ,  les  outrageoit  ,  les  battoir,  en 
leur  difant  qu'ils  étoient  des  éxcommunicz& des  maudits, ayant 
été  caufe  que  ce  faine  homme  mangeât  de  ces  ordures  dont  fe 
nourrit  le  diable  ;  qu'ils  etoient  pour  toujours  abominables 
aux  yeux  de  Dieu ,  indignes  d'eiirrer  jamais  dans  le  Paradis  , 
ni  de  vivre  parmi  les  hommes.  Telles  font  les  cérémonies  de 
cette  ferc.  Les  réfléxionsqucfait  fur  tout  cela  le  bon  Mcndez 
Pinto  ,  font  plus  dignes  d'un  Théologien  que  d'un  Marchand. 
Le  <f  jour  de  la  fetc  cette  multitude  éftroyable  de  peuple  fait  un 
brait  terrible  en  criant  à  pleine  tête  >  en  frapanc  fur  des  tam- 
bours, des  timbales ,  des  cliaudières ,  en  jouant  des  trompettes, 


en  agitant  des  fîftrcs.  En  même  te 


i  allume  une  infinité  de 


cierges,  de  fbrtc  que  cette  vafte  campagne  fcmb!c  être  route  en 
fcn.  La  raifon  de  ce  tintamarre  affreux  qui  dure  depuis  une 
bure  après  midi  jufqu'au  lendemain  matin,  cft  que  ce  peuple 
s'imagine  quele  ferpent  dévorant  de  la  eu  ve  profonde  de  la  mai- 
fonde  fumée  (  c'eft  ainli  qu'ils  appellent  Lucifer)  vient  en  ce  tems 
pour  ravirlcscendresdcceuxqui  Icfont  (acrinezàlaprocefTion, 
afin  que  leurs  âmes  n'aillent  point  au  ciel  ;  pour  les  cierges ,  on 
lesall  umc  pour  éclairer  Ttnagigi ,  qui  cherche  le  ferpent  dévo- 
rant pourlctué'r  avec  uneepée  qui  lui  vient  du  ciel.  Cette  nuit 
étant  paflee  la  colline  où  cfl  le  temple  ,  paroit  toute  ornée  de 
bannières  blanches  ;  à  ccfpectaclc  le  peuple  fe  jerre  par  terre  Si 
donne  de  grands  lignes  de  joye  ;  on  fe  fait  des  préfens  les  ut»  aux 
antres ,  tout  cela  à  caufe  de  I  alfurancc  que  les  Prêtres  donnent 
par  ces  fignaux  delà  défaite  &  de  la  mort  du  ferpent.  Enfuit* 
roure  cette  multitude  monte  au  temple  par  vingt  quatre  entrées, 
&  va  féliciter  Tinagigi  de  fa  victoire.  Cette  aàlucnccdurc  trois 
fours  Si  trois  nuits  ;  pendant  tout  ce  tems  le  temple  &  les  ifTuè's 
ne  défèmpliflènt  point  de  gens  qui  vont  faire  au  Dieu  lcutscon- 
joui  fiances.  Six  chemins  qui  conduifbient  au  temple  ,  éroient 
pleins  de  balances  fufpenducs  a  de  gros  tirans  ou  travèrfês  de 
bronze ,  qui  portoienr  fur  des  murailles  ;  là  une  infinité  de  gens 
fe  pcfoient  pour  accomplir  les  vorux  qu'ils  avoient  faits  dans 
leurs  maladies  ou  dans  les  périls  où  ils  s'étoient  trouvez ,  Si  pour 
la  rémitfion  des  péchez  qu'ils  avoient  commis  depuis  l'ufage  de 
la  raifon  jufqu'àlors,  Si  pour  lefqucls  on  payoit  félon  la  gran- 
deur de  la  promeflc  ou  la  griévete  du  péelté.  Les  Prêtres  rece- 
voient  ce  que  l'on  donnoir.  Les  pauvres  qui  n 'avoient  rien  à  don- 
ner ,  offraient  leurs  cheveux.  Une  centaine  de  Prêtres  difpofcz 
en  certain  lieu  ,  fur  des  trepiéds ,  avec  des  eifeaux  en  majn  les 
leur  coupoient.  Il  y  en  avoit  des  montagnes  ,  fans  parler  des 
nagafins  Se  desmaifonsqui  en  etoient  pleines.  D'autres  Prêtres 
33  nombre  de  mille  ,  en  fàifoicntdcs  cordons  &  d'autres  ou- 
vrages que  le  peuple  achetoit,  Se  qu'il  emportoit  chez  foi  com- 
me des  reliques. 
Pinto  ,  qui  alla  au  temple  de  l'Idole ,  ditque  ce  n'étoit qu'une  nèf, 
mais  fort  longue ,  larRc  &  fpacieufe ,  fort  bien  entendue ,  pleine 
d'une  infinité  de  luminaires  de  cire  ,  Si  de  chandeliers  d'argent 
à  dix  ou  douze  bras  chacun  ,Si  qu'il  s'y  brûloit  un  grand  nombre 
de  parfums  d  ifferens.  La  ftatuede  Tinagêgé  étoit  au  miliru.fur  un 
riche  trône  IcmWable  à  un  autel ,  entouré  d'un  grand  nombre 
de  chanJi-'Hersd  argent.  De  jeunes  enfàns  vêtus  de  rouge >  l'en- 
ctnfoiràla  main  >  encenfoient  au  (on  de  planeurs  différentes 
fortes  d'inftrumcits  de  Mufique ,  que  des  Prêtres  touchoient,  & 
au  fon  defquclsdanfoientauffipluliciirsfemincsfbrtbicn  faites, 
&r  richement  vêtues ,  auxquelles  le  peuple  donnoit  les  offrandes 
Cu'il  faifoit.  Les  Prêtres  les  recevoient  des  mains  de  ces  femmes, 
6;  les  offroient  à  l'Idole  avec  de  grandes  démonftrations  de  ref- 
prde,  Si  beaucoup  de  cérémonies,  fe  jtttant de temsen teins  par 
terre  à  la  renvèric.  Quant  à  la  ftaruc  de  Tlnsgôg»  c'étoit  un 
monftre.  Elle  étoit  d'argent ,  Si  avoit  un  vilag:  d'iiomme.d'une 
ftature  giganrefque ,  17  palmes  de  haut  ;  fes  cheveux  teflêm- 
bloicnt  à  ceux  d'un  Éthiopien.  Son  nez  étoit  tou:-à-fairdifrur- 
cx,  fes  ievres  fort  grolfcs,  Si  tout  le  refte  de  fon  vifage  étoit 
mal  bâti  ,  Si  d'un  airtrifte  &  mélancholique.  Il  avoir  en  nui  t 
une  éfpéce  de  hachc-d'armes  femhlable  à  la  doloire  d'un  ton- 
nelier, mais  plus  longue  par  la  tête.  C'eft  avec  cette  &rmc  que 
les  Prêtres  difoient  qu'il  avoit  tue  le  ferpent  dévorant  de  l'enfer 
la  nuit  précédente.  Le  ferpent  long  de  huit  bradés  &  gros  com- 
me un  tonneau  à  l'endroit  du  cou ,  étoit  étendu  psr  terreau  mi- 
lieu du  temple  devant  le  ttônede  l'Idole,  &  fi  bien  fait  auna- 
Tomc  r. 
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turel  ,  qu'il  faifoit  peur  ;  le  peuple  après  avoir  fait  fa  prière  à 
l'idôlc  ,  ail  oit  percer  le  fcipcutavct:  des  poinçons  defèr,  en  lui 
difant  mille  injures.  De  là  ils  alloicnt  jetter  leurs  aumônes  ou 
offrandes  dans  do  grandes  cuvettes  qui  é;oient  près  de  l'idôlc  ; 
ces  préiens  coniiftoicnt  en  or ,  en  argent ,  en  anneaux  ,  foie  , 
argent  monnoyé ,  draps  fins  de  foie.  Voilà  une  partie  de  ce  que 
rmportc  Fèrnand  Mcndez  Pinto  dans  les  {8,59,60,  &  6 1  Cha- 
pitres de  fes  Voyages. 

TINC,  f.  m.  Vieux  mot.  Le  lieu  où  on  rend  la  Jullicc.  Borel. 
Forum ,  JkdicHm  fubfeltié. 

TENCHEBRAY,  f.  m.  Nom  de  lieu.  Tncrcttehaïtim.  C'eft  le 
nom  d'un  Château ,  qui  apartenoil  autrefois  au  Comte  de  Mon- 
taigne dans  le  Perche.  Voyez  WUletmus  GemetUenjis ,  L.  VUL 
C.  i5.  &  Valois,  Nt.  Gall.p.  94.4. 

TI NCO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
Tmcum.  Elle  eftfurla  rivière  de  Ménan,  au  nord  de  la  villcd'A- 
va,  &  elle  eft  capitale  d'un  Royaume  qui  dépendoit  autrefois 
duRoidcPégu.  Maty. 

TINCZEN.  Voyez  TÉNÉZONE. 

TINDARO.f.  m.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  Épifcopale 
de  Sicile.  Tyndarit ,  Tyudarium.  Elle  étoit  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  vallée  de  Démona ,  à  deux  lieues  de  Patti ,  vers  le 
levant.  Elle  a  été  fubmergee  par  la  mer  ,  Si  il  n'y  relie  plut 
qu'une  Tour  avec  une  Églife,  qu'on  nomme  Santa-Matia  de 
Tindaro.  Maty. 

TINA,  TINE,  f.f.  Nom  propred'unepcritevillcdcla  Tur- 
quie ,  en  Europe.  Tinta ,  anciennement  Tarisna.  Elle  eft  dans  la 
Bofnie ,  aux  confins  de  la  Dalmaric  &  de  la  Croatie,  à  huit 
lieues  de  Sebennico  ,  vèrs  le  nord.  Cette  ville  eft  Epifcopalc , 
Suffragante  de  Spalato.  Elle  porte  quelquefois  le  nom  de  la 
rivière  de  Chèrcha  ,  Kèrka  ,  ou  Kur -a  ,  fur  laquelle  elle  eft 
fituée ,  Si  elle  eft  la  même  que  plufîeurs  cartes  appellent  Chnin. 
Maty. 

TINE,f.  f.  Petit  vaiffeau  en  forme  de  cuve,  dont  on  fe  (crt  en 
plufîeurs  lieux  pour  porter  les  vendanges  de  la  vigne  à  la  mai- 
Ion  ou  au  jneûoir.  Cupttla  lignea  Cupamiiu.  Les  titttt  de  Salfc- 
nage  font  célèbres.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  raponé  au  mot 
S  as  s  £  n  A  c  e.  Voyez  encore  Aymarus  Falc»,Anteniana  hifterie 
fane  II. Cit,.  Davity ,  T.  V.  &  l'hiftoire des  Couvens  des Ob- 
(crvanrins  de  la  province  de  Bourgogne.  Dans  le  petit  Livre  in- 
titulé Di»nyfùSdv.tgnii  Baeffii  t  qgitit ,  fairi  Canfijlor  'ii  Cenfiliori 
Silva  quartier  ;  la  quatrième  Sylve  cft  un  Poème  fur  lcs7î««  de 
Saffenage ,  précédée  d'une  éfpéce  de  petite  Diflcrtation  Latine 
fur  les  t intt ,  intitulée  deTinii five  Citpit  Sajjeuagiis  ;  ce  n'eft  guère 
qu'une  explication  des  mnts  cvpaSc  tiiu ,  Si  quelques  remarques 
fur  les  deux  illuftres  mai  Ions  de  Saflênage,  l'ancienne  ,  Si  celle 
d'aujourd'hui  qui  defeend  de  l'ancienne  par  une  femme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tina ,  qui  fîgnifioit  un  vaiAcau  à  vin  ,  donc 
Varron  a  fait  mention,  hlin. 

Ti  n  b  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  i  fie  dcl'Archipel ,  qu'on  appel  loi  c 
anciennement  Tenu.  M.  de  Tournefbrt  dit  toujours  Tint ,  Si  le 
fait  mafeulin ,  te  Tint ,  en  parlant  de  nos  tems  ;  Si  Tfnot ,  &  Té- 
wetu  en  partant  de  l'antiquité  ;  Il  faut  l'imiter.  L'illc  de  77»* 
fut  anciennement  nommée  Tt'net ,  fuivant  Écienne  le  Géogra- 
phe ,  d'un  cèrtain  T/not ,  qui  la  peupla  le  premier.  Hérodote 
nousapprend  qu'elle fitpartie de l'Empircdes  Cyclades,  quele» 
Naxiotes  pollèderent  dans  les  premiers  tems.  Il  eft  parlé  des 
Tt'nient  parmi  les  peuples  de  Grèce  qui  avoient  fourni  des  trou- 
pes à  la  bataille  de  Platée.  Tournefout  ,  I.p.  tf<>.  Le  bourg 
de  San-Nicolo  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Ténos  , 
au  lieu  de  port  n'anu'iine  méchante  plage  qui  regarde  le  fud.  Le 
fine  a  60  milles  de  tour  ,  Si  s'étend  du  nord-notd-oueft  au 
fud-fud-eft.  Cette  iflc  eft  pleine  de  montagnes  pelées ,  mais  la 
mieux  cultivée  de  l'Archipel.  Tous  les  fruits  y  font  éxcellcns» 
melons  ,  figues ,  raifîns  :  la  vigne  y  vient  admirablement  bien. 
Id.  La  Fotteflc  du  Tint  cft  à  une  heure  de  chemin  de  San-Ni- 
colo. Les  figuiers  de  Tme  font  fort  bas  &  fort  touffus  ;  les  oli- 
viers y  viennent  fort  bien  ;  mais  il  y  en  a  peu,  Si  leur  fruit  n'eft 
déftiné  que  pour  être  falé.  Id.  La  foie  fait  aujourd'hui  la  richefle 
àeTitie.  I  v. 

TINE.  Voyez  Téno  Si  TYNE. 

TINEL,  f.m.  Eft  une  fallebaflê  où  mangent  les  Officiers  d'un 
Prince ,  ou  grand  Seigneur.  Il  n'eft  plus  en  uf.îp::.  CittucuIttiH 
inferim.  Autrefois  ondifoit  quele  Roi  tenoitfon77»W  ou  Cour 
plénièic-,  qu'il  avoit  artcmblé  fes  Princes  &  fon  Tmrt ,  torfqu'il 
avoit  convoqué  plufîeurs  grands  Seigneurs  ,  &  qu'il  leur  don- 
noit à  manger  Si  à  leurs  gens.  Le  mot  de  met  h  rit  encore  en 
ufage  en  Italie  Ttnel  lignifîoit  dans  la  Cour  d'un  Prince  la  falle 
du  Commun ,  Cvnatuium ,  attla ,  atrium  mferisntm  minijheram 
Principis.  Le  Porrierdc  l'Hotcl  (des  Dauphins]  avoit  cinq  flo- 
rins de  gages;  il  étoit  chargé  de  nettoyer  Icscouu  &  laf.dle.iti 
grand  Commun ,  appelléc  le  77«r/  ;  il  avoir,  foin  d'y  mime  .!c« 
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bancs,  des  chaifes&  tons  les  meubles  nécelïàires ,  d'en  prendre 
à  la  Fourrière  lorfqu'il  en  manquoit  ;  il  drclloit  les  tables,  & 
l'Officier  de  Pannctericmettoitle  couvert.  Au  refte  il  ne  laillbit 
entrer  dans  la  ("aile  aux  heures  du  repas,  que  les  Officiers  qui 
avoictit  droit  d'y  manger  ,  Se  mil  autre  n'y  étoit  reçu  ,  fans  un 
ordrcéxprèsduGrand-Maitre.  M  le  Pr.  de  Valbonm  JfAi. 
pour  tbijt ,dr  Dauphin? ,p.  no.  On  dit /in*/  en  Languedoc,  parce 
qu'on  y  tient  ordinairement  lestinesou  tonneaux,  dites  peut- 
être  tlctignt  Se  ti^num.  Borel. 

Trêve  avecque  r honneur  ,  je  m' en  vais ,  tout  durant, 
DàidcranTmtAun.Mtre  différend.  Régnier. 

T  i  n  e  i  ou  TinNEi,  eft  suffi  !c  Ton  d'une  cloche  du  Palais  de 

nos  Rois  pour  1rs  repas  fairs  à  la  Cour. 

Ti  s  ii.  StgnifioitauiiilaCourdu  Roi  ou  Prince,  félon  FroilTàrd. 
llo  r  F  l.  Aula  Piincipis.  Tenir  tinel ,  ou  allèmblée  gcnéralc.Lcs 
OfHcicrsdu  Palais,  les  gens  de  Cour  ,  étoienr  appeliez  le  tinel. 
d'un  nom  gênerai.  Ciiron.  m  f.  de  Bèrtr.  du  Gui  se  l.  Il  alla 
au  Palaisy  tenir  fon  t'mel,  fa  Cour.  Chkon.  df,  Flandre. La 
Chronique  de  Pierre  IV  ,  Roi  d'Arragan ,  parle  du  grand  tïnel 
de  fon  Palais  quecc  Prince  rintà  Barcelone. 

TiNti.TiNtu.ou  plaffiige.  Droit  qui  eft  dû  pour  la  place  que 
l'on  occupe  dans  le  marché.Voycz  les  Coutumes  Locales  publiées 
par  M.  de  la  Thomalïïèrc ,  p.  41  c.  &:  416.  &  la  Coutume  de  Chl- 
ceau-Ncufen  iîérry.Tit.Il.  Art.  6.  Tutti  s'eft  dit  encore  en  d'autre 
matière  pour  la  place  que  chacun  occupe  Et  alla  au  Palais  tenir 
fon  f;«r/,  &  y  fit  Office  Royal  Chkon.  de  Fl  andkf.  C.  J7. 
Voyez  Ménage  &  le  P.  Labbc  ,  p,  46 S.  de  fes  Érymologics  Fran- 
çoifes. 

T  I  N  E  T ,  f.  m.  Gros  baron ,  dont  on  fc  (crt  pour  porter  les  tincs. 
Cttpnlt  veiYu.  C'cftaullï  uncmaniéicdc  jougdonton  lcfèit  pour 
deJccndicdu  vin  dan  s  la  cave,  fanslc  troubler, 

TITEtTE,  f.  f.  Petit  vaiilcau  fait  de 'dômes,  &  plus  étroit  par 
en  bas  que  par  en  haut,  qui  lèrt  d'ordinaire  a  garder  du  beuire 
lk!é.  Pana  eupa.  On  fait  grand  trafic  de  thetiet  de  beurre  en 
Hollande.  On  s'en  fcrraulïi  dans  les  offices  Se  cuilincs  pour  y 
recevoir  leségouts  des  fontaines ,  ou  pour  y  laver  plulieurs  cho- 
ies. L'Ordonnance  de  1^59  ,  fur  IcsGabellcs  ,  Art.  irî.dit  :  Ne 
pourront  les  Marchands  faireamener  aucuns  beurres  pour  vendre, 
foi  t  en  pots ,  tinette  t ,  barils,  ou  autres  vaillcaux ,  où  il  y  ait  aucun 
fel  net  en  nature  ,  Se  permis  de  viliter  ,  fonder  &  fiufter  lefdits 
pots ,  tinettes ,  barils ,  ou  vaillèaux  ,  ecc. 

TlNGENT,fNTf.  part.  acL  ou  adj.  Terme  du  grand  Art ,  qui 
marque  une  des  perfections  de  l'Élixirdes  Philofophes ,  qui  pour 
être  accompli ,  doit  être  en  poudre  fondante ,  pénétrante  &  tin- 
gente  au  blanc ,  ou  au  rouge.  Il  vient  du  Latin  Ttngens.  Dict. 
H  r  r  M. 

T 1  N  GC  H  E  U  ,  f  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Ting- 
theum.  C'eft  la  (ixiémcdu  Fokien,  Scelle  a  fept  autres  villes  fous 
fa  Juridiction.  Mat  y. 

TIGNA.  Voyez  TfeNNA. 

TINCOK SES.  Voyez  TONGUSI. 

T I N I A  ,  Cir».  Ce  cap  eft  dans  la  Romanie.  TbynUt ,  Tlyniaipro- 
inantor'mm.  Si  s'avance  dans  la  inc.  Noire  ,  au  levant  de  Stagnara , 
&de  G'vt'u  oli.  M  a  t  v. 

TINIOT.otit.  f.m.&f.  QuieftdeTine.  Tenius,  a.  M.  de 
Tournefor:  ,  dans  fon  Voyage ,  T.  I.  Lettre  VIII  ,  où  il  parle  de 
l'iflc  de  Tinc,  appelle  (es  habitans7'riwY«j,  quand  il  s'agit  de  l'an- 
tiquité 1  comme  on  le  peut  voir  au  mot  Tl  N  f  ,Se  Tînmes  en  par- 
lint  de  ceux  d'aujourd'hui.  Il  a  donné  la  figure  des  femmes  77- 
niotes.  Elles  portent  des  manches  à  boutonnières ,  qui  le  bouton- 
nent par  dertous  le  bras ,  Se  dont  elles  ne  boutonnent  que  les  der- 
niers boutons  vèrstc  poignet.  Elles  ont  un  tablier  &  un  éventail 
en  main.  Les  77wMr7  femmes  des  Bourgeois*:  Contadins,  com- 
me ils  parlent ,  font  vêtuesà  la  Vénitienne  ;  les  autres  ont  un  ha- 
bit approchant  de  celui  des  Candiotes. 

TINO.  Vovez  TOP!  NO. 

T1NRELINT1NTI  N.Tèrme  des  plus  bas  &  des  plus  populai- 
res ,  pour  éxprimer  le  fon  d'une  petite  cloche ,  d'une  fonnette  ,  I 
d'un  grelot  ,&  le  ninquemem  des  verres.  Les  chan  fon  s  Bachiques 
parlent  du  tinretintiv.tin  des  verres  &  du  glou  glou  des  bouteilles.  | 

T 1  N  T  A  M  A  R  R  E ,  f.  m.  Brui  t  que  font  les  Vignerons  en  frapant 
fur  leur  marre  pour  le  donner  queque  lignai.  Afarrt  tinnitus. 
Pafquicr  dit  que  cemot  vient  du  bruit  que  font  les Payfans,quand 
ils  four  tinta  fur  leur  maire  »  pour  avenir  ceux  qui  (ont  éloignez  I 
de  quitter  leur  befogne,  cVr  que  midi  eft  fonné -,  car  en  quelques 
licuv  ,  &  fur  tout  à  Montpellier ,  i!>  quirrcnràmidi.  Il  ditaullï ,  \ 
que  Jean  D-.ic  de  Ben  y  (ir  un  règlement  fur  le  travail  des  Vigne-  j 
ions  fie  P.iylans  ,  qu'il  limita  depuis  lit  heures  du  matin  jufqu'à  ' 
fîx  lieuieS'iu  fr.ir.  MÂrre  .~ft  un  inluuin-.r.t  de  labour  qui  avoit  j 
le  même  nom  chez  les  Laùiit.Tinumjrrt  lignifie  tinte  u  in  âne  .On  ' 
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dit  encore  en  plufîeurs  lieux  marrer  les  vignes ,  pour  dire ,  les  la- 
bourer. Voyez  Pafquier ,  Recherches  de  France.  L.  VIII.  C.  1 1. 
Tintamarre,  lignifie  auflï  toute  forte  de  grand  bruit,crierie, 
tumulte.  Strepitus  ,  damer, (.ontricium.  On  a  oui  un  grand  tinta- 
marre  en  cette  mai  fon ,  le  mari  battoir  fa  femme.  Il  y  a  eu  une 
querelle,  ou  une  l'édition  dans  ce  quartier,  qui  a  fait  un  grand 
tintamarre.  Vous  faites  bien  du  tintamarre  pour  une  bagatelle. 
Vous  vous  êtes  bien  gendarmée  dt  ma  déclaration  d'amour ,  Se 
votre  vertu  a  fait  bien  du  tintamarre.  Le  Ch  e  v.  o'J-f .  Ils  enten- 
doient  la  nuit  un  horrible  tintamarre  ;  ils  Ce  fentoient  tirer  de 
leurs  lits  &  fraper  durant  leur  fommeil ,  fans  voir  néanmoins 
pérfonne.  Booh  ours.  Une  Chanfon  fur  un  air  de  trompet- 
tedit: 

Vous  avez,  beau  faire  fanfare ,  fanfare  ,  fanfare  , 
Trempettes ,  trompettes  &  tambours , 

J'abbtrre  verre  tintamarre,  tintin ,  tintamarre.- 
//  ne  p-rle  que  d  abréger  le  (turs 
De  nos  pauvres  jtnrs, 

Vms  avez*  beau  f-ire ,  &c. 

T I N  T  A  M  A  R  R  E  R,  Faire  du  tintamarre ,  du  bruit  a  quelqu'un, 
lui  fatiguer  incelTamment  les  oreilles,  lui  rompre  la  tète,  l'em- 
barraller.  Vous  me  tintamarret.  inceflimment  les  oreilles.  Je  fuis 
las  d'être  ainli  tintamarre'  tous  les  jours.  Cet  homme  me  tinta- 
marre  fans  mifericordepar  l'ennuieux  lécitde  fes  procès  ,  de  fes 
bonnes  fortunes,  de  fon  jeu  ,  de  fes  maux.  J'ai  la  cervelle  t'mta- 
m.irre'e  par  ce  fâcheux ,  cet  importun.  Il  eft  bas. 

T I  N  T  E  M  E  N  T ,  f.  m  Action  de  la  clochequi  tinte.  Tmnitns. 

On  appelle  am\Xi  tintement  d'oreille ,  une  maladie  allez  fréquente  de 
l'oreille, qui  confine  dans  la  pèreeption  d'un  bruitqui  n'cfl  pas, 
ou  du  moins  qui  n'eft  pasêxtéticur.  Aurium  tinnitus.  Cette  per- 
ception cftcauléepar  le  battement  de  quelque  artère  qui  eft  dans 
loreille ,  par  l'inflammation  &  l'abcès  de  la  caille  &  du  labyrin- 
the ,  par  des  corps  étrangers ,  par  les  commotions  du  crâue ,  par 
descoupsreçu5a  l'oreille,  6c  qui  ont  ébranlé  l'organe  immédiat 
de  l'ouïe.  Lemouvcmcntéxtraordinairc&  déréglé  des  éfprits  ani- 
maux eau  fcaulli  le  tinte  i  ent,  comme  il  arrive  dans  le  dclirc,dans 
la  phrénélie ,  dans  le  vertige.  Un  des  lignes  diagnoftiques  de  la 
pelle ,  eft  le  tintement  d'oreille. 

T I N  T  E  R .  v.  acl.  Sonner  une  clocjic  fans  la  mettre  en  branle,  ne 
la  lailîer  fraper  que  d'un  côté  Se  lentement.  JEscantpanum  qu  tere, 

{'erke.  Après  qu'on  a  fonné  le  lêrmon  quelque  tems  en  branle ,  on 
c  tinte  pouravêttir  qu'on  le  va  commencer.  Qntinte  auflipour 
les  Mclles  balles. 
Ce  mot  vient  de  tintinnirt  Se  de  tintinnabutum. 
T  1  n  t  f  r  ,  fc  dit  aulfi  pour  éxprimer  un  battement  d'oreille ,  qui 
fait  croire  qu'on  entend  un  bruit  pareil  à  une  clochequi  tinte. 
Amis  tinnitus.  L'oreille  tinte  par  quelque  ventolké  enfermée  dan» 
l'oreille.  , 
Tinter,  fedit  aulTi  figurément  en  Morale  ;  pour  dire ,  avèi  tir  , 
faire  quelque  ligne.  Tmnitu  fignum  dore ,  edere.  Ce  maître  a  de 
bons  valets ,  iln'aqu'à  tinter,  il  eft aulîi-tôt lervi.  Mabourfccd 
à  votre  fervice  ;  li  vous  avez  befoin  d'argent ,  vous  n'avez  qu'à 
limer. 

Tinté,  i  t.  part.  palT"  &  ad  j.  Tintinnitus ,  tinnitnt. 

TINTIN,  f.  m.  Mot  imaginé  pour  éxprimer  le  bruit  que  font  les 
verrri,  qoandont  les  choque  les  uns  contre  les  autres.  Urceorum 
tinnitus.  Le  tintin  .le  vèrres  eft  agréable  ,  quand  on  eft  en  débau- 
che. 7  »/j»ert  auffi  imaginé  ,  dit  Pafquier  ,  Recb.  L.  FUI.  C.6. 
pour  exprimer  des  cloches,  quand  elles  forment  i  petit  bruit  , 
c'cll  î-dire,  quand  elles  tintent. 

T1NTO.  Voyez  TRAITA.  > 

T 1  n  t  o ,  Rio 77Nfddcl  Azige.  Tintns, anciennement  Iberus,Urium. 
Rivière  de  l'Andaloufie,  en  Éfpaçne.  Elle  coule  au  couchant  dt» 
Guadalquivir  .baigne  Niébla  ,  &  ledécharge  dans  le  golfe  deCa- 
dix.àGelves.  Matv. 

TINTOUIN,  f.  m.  Battement  d 'oreille ,  bruit  lourd  qu'on  s'i- 
magine entendre.  Tmniius  auiium. 

Ce  mot  vient  de  tintin  ,  qui  reprefente  le  fon  des  cloches ,  qui  a  été 
formé  de  tintinnabulant,  mot  Latin  lignifiant  cloebe.  Nicot  a 
trop  bien  éxpliqué  les  feus  &  les  étymologics  d .•  ce  mot ,  pour  ne 
pas  lapoi  ter  ici  ce  qu'il  en  a  eVi  it.  Tintouin  cil ,  dit-il ,  un  nom 
imité  du  chirlcmcnt  oui  fc  fait  aux  ventricules  du  cerveau  & 
cornidàut  par  les  oreilles  ,  &  vienrdemr/rr  jaulTÎ  les  Latinsap- 
pcllent  tel  tintouin  ,  timiitm  auriism,  tintement  d'oreilles  Et 
parce  que  tel  tintouin  empêche  le  repos  dclapcrfbnne^n  l'ufur- 
pc  auïh  par  métaphore  pour  fouci  longeant ,  travail  d  efprit  Se 
ratigation  de  l'entendement.  Cura  coqtteni  ,  animumqne  verfaiis 
ac  nuit  balcns,  Selon  ce ,  on  dit ,  il  a  bien  des  tintouins  en  la  tète, 
C'raviius  iitris  ïtvexuur.  Cela  lui  amis  un  grief  f!«fl«;ri  en  la  tê- 
te. Gravis  ex  eoiHïMKminiejfu.  Liv.  L.  ij".  Ou  bien  on  le  peut 
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de  ce  mot  t  'imùamm  ,  qui  fclit  au  XXV '  Titre  de  la  Loi  Sa- 
e  >  qui  eft  un  vieux  mot  François  latinife ,  figniriant  Ul  clo- 
chette ou  fonnctte  qu'on  pend  au  cou  des  chevaux  Se  aumail- 
fes  lâchées  en  pâture  ,  pour  aifement  les  retrouver  ,  laquelle  en 
parlant  font  ilsfbnniicr  fans  ceiîê ,  Se  à  ce  donne  couleur;  ce  que 
1'Ualien  dit ,  Avère  marttilaintefia ,  Angi & divexari gravi  cura, 
ie  «  Ddr  marteltt  À  attuni ,  Mate  alliât  m  urere.  Térent .  Et  ce  que 
r-ou$difom,ilaun  réveil-matin,  pourdire,ilauncuiiant  (otui , 
qui.  tut  ôtc  le  long  fommeil  &  repos ,  comme  lî  par  dire ,  il  a  un 
t  'iiuutÏH  à  la  tête  ,  on  difbit  il  a  une  funnctte  d'unangoiflêux  pen- 
fcment ,  qui  fe  ramentoit  fa  tu  celle.  Hli  ujqae gravit Çeltkittiia  t  int  in- 
mat  ;  &  Catulle  a  dit  :  Aarii  tintitmat  tintinnabulant  ;  l'it  alicn  dit  tin. 
t'orna  ;  pour  le  fonde  telle  petite  funnctte.  Tintinnaeulum. 
Tintouin,  fe  dit auftl figurément &  baflcrocnt , d'une  inquié- 
tude d'cfprii.7»yî»  .ftU'uitati».  La  nouvelle  de  cette  banqueroute 
donne  bien  du  tiattùx  à  ceux  qui  y  font  intacuez. 

T  I  P. 

Tl  P  É  R  A  R  Y  ,  T I P  P  É  R  A  R  Y ,  f.  Nom  propred'une  contrée  de 
la  Momonic.cn  MinAe.TipmnitnfisCiimhitas.  Ellcaaucoudwnt 
le  Comté  de  Watérford  ;  &  au  midi  ceux  de  Korkc ,  &  de  Lnn- 
ir.érick  j  le  Shannon  la  fcparedcla  Connacieau  couchant  ;  Oe  la 
La  génie  le  bot  ncau  nord.  Ce  Comté  peut  av  uir  vingt  lieues  de  lon- 
gueur ,  6c  douze  de  largeur  moyenne.  Sa  partie  fêptcrurionale,  qui 
comprend  le  Duché  d'Omiond  ,  ell  mal  peuplée ,  &  p^'u  fertile  ; 
la  méridionali  1  eù  beaucoup  davantage.  Se»  lieux  principaux  font 
Cafiicl  qui  pallc  pour  capitale ,  Tiptrary  ,  qui  donne  le  nom  ail 
Constc  ,Cankk,Clonmcl,  FethaniJc  Emeiec.  On  nomme  quel- 
quefois ce  pays  le  Comtédc  Sainte  Croix.  M  a  t  y. 

TU'  H  A I N  E ,  f.  f.  Vieux  mot.  LiT^ybaine  ;  c'eft  ainfi  quedcTir»- 
pbaaia  on  appclloit  autrefois  en  France  la  fête  de  l'ilpiplianie. 
Ciiasiua  i  N.Théophanicell  un  mot  Grée  qui  lignine  Appui- 
lion  de  D'un,  manifefiatian  de  P':e» ,  de  it\< ,  Dieu  ,  Se  ?*<;*,;> 
parai..  Le  jour  de  la  npbaine ,  ou  Thcophanic ,  que  nous  nom 
mom  aujoutd  hui  l'Épi  phailie ,  tft  la  tète  de*  Rois,  jour  auquel 
Jésus-Christ  fe  manireflaaux Gentils. 

On  a  d  it  aulli  Teffaigttt ,  &  Tïja'me ,  ou  mois  de  Janvier  après  la  77- 
pbamr.  AlaihChautkr.Du  Chefne  remarque  très-bien  fur 
Ci  root,  ilap. 844  .qued'Epi  phanie, onafait77pi«w.  Dt  Lau- 
r  1 È  r  e.  Larcmarque  eft  faune;  c'eft  deTbtepbame  .qu'on  a  fait 
Tifbaine,  comme  M.  DeLautiéi*  l'a  vù  lui-racme.  Voyez  encore 
Bord. 

Ce  mot  vientdoncde'iir.DieUi&^a./CMAwMr  &r(ïgnifie 
la  Atanifefiavan  de  Dieu.  On  l'a  donné  a  la  fcie  de  I  Epiphanie  , 
pareeque  c'eft  en  ce  jour  que  it  sus-Christ  iemanifcftaaax 
Gentils  >  &  non  point ,  comme  dit  Ilîdôre ,  pareeque  l'étoile  ap 
parut.  D'autres  difent  que  c'eft  parecqu'en  ce  jour  on  cétebroit 
ta  fête  du  Batème  de  J  i  s  us-C  n  r  1  s  t  ,  où  il  fut  manifefté  par- 
la voix  du  Père  qui  lé  fit  entendre ,  Se  par  le  S.  Éfprit  qui  déicen- 
dit  fur  lui  en  forme  de  colombe.  Enfin  d'autres  prétendent  que 
c'eft  à  la  Nativité  qu'on  donna  ce  nom  daus  l'Eglifc  Grècque 
où  on  la  célébrait  le  6'  Janvier  ;  qu'enfuite  au  IV1  fîécle  cette 
Fgltfè  ayant  prisl'ufagc  de  celle  de  Rome  decélébrcr  la  Nativité 
le  if*  Décembre,  comme  S.  Jean  Cf.ryfoftoiiie  le  marquedans 
une  Homélie ,  le  nom  dcToé/pbanie  relta  au  6'  de  Janvier.  Voyei 
encore  Tiïaine. 

T1PHER,  v.act.  Vieux  mot.  Voyez  TIfFER. 

T1PHON,  ou  SIPHON,  f.  m.Térmcde  Marine.  Orage  dans 
lequel  l'eau  de  la  mer  s'élève  en  man;è.e  de  colonne  a  la  hau 
teur  de  cent  braliès ,  &  tournoyé  fpiralement  par  la  largeur  dî 
quinze  a  vingt  piédsdediamétre,  comme  fi  C"étoit  par  un  fîphon 
ou  une  vis  d'Àrchiméde.  0:i  ne  voit  d'abord  parnître  en  nié' 

3u'uncpetitenuéedelagrotîcurà  peu  prés  du  point.  Elie  vien: 
u  côté  du  fu  i  au  cap  de  Bonne  Éfpéranee ,  aux  côres  d  z  Baiba- 
rie  ,  &  aux  plages  orientales  de  l'Amérique.  Les  Mariniers  l'ap 
pellcnt  Dragon  ou  grain  de  vent  ;  les  Lévantins  ,  Ti^bcn  ou  Si 
phon  ;  Se  ceux  qui  rtavigent  i  l'Amérique,  Puchot.  On  l'apnclle 
encore  Pompes  de  mêr.  Du  teros  de  Pline  les  matelots  vètfoimt 
du  vinaigre ,  pour  appailerce  tourbillon  quand  il  approchoit  ; 
prcicntement  Us  croyent  le  rcpouiTcr  en  ferra. liant  ,  &  enéferi- 
mant  fut  le  tillacavecgrand  bruit.  Ausnt.  Typin,  Siphe, 
T1PR.A.TIPOUR  A,f.  f.Nom  propre  d'une  ville  de  l'Indedc- 
ià  le  Gange,  Tipr*  ,Tipt*rA,  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cofinin ,  vers 
les  États  du  Mogol  &  le  Royaume  d'Arracan ,  &  elle  eft  capitale 
d'un  Royaume ,  qui  dépendoii  autrefois  du  Roi  de  Pégu. 

T  I  Q. 

TIQUE ,  f.  f.  C'eft  un  infecte  noir  qui  s'engendre  dans  la  chair, 
qui  ronce  les  oreilles  d'un  chien  ,  d'un  boeuf  &  d'aûrics  ani- 
x.  Riiims.  Lathpui  dont  parle  Aldrovrandus ,  font  des  cf. 
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peces  de  gros  pous  dont  les  vaches  &  les  chiens  (ont  ordinairement 
attaquez. 

TIQUER ,  v.  neut.  qui  (è  dit  du  cheval  qui  aie  tic.  Dnuihi  itm'ui 
ftifepi. 

TIQUETÉ, il.  adj.  m.  &  f.  Marqueté,  tacheré,  marqué,  ta- 
ché de  plulieurs  petites  taches  ou  marques.  Dijtikâiu  ,  jignAtai, 
La  Quintinie  cent  toujours  liauet/Sc  non  pas  ticht".  Lfc  coloris  de 
la  poire  appelicc  lefchaflerie,  fur  l'arbre  ell  vérditre ,  titmti.  Là, 
Quint.  P.  1H.  f.  191. 
T 1QU  E  U  R ,  1.  m.  Cheval  qui  a  le  tic.  Equui  fti  ieHtibu  ùmuihn 

p  nfrpi.  Un  cheval  tiqutur  fc  remplit  de  vents. 
T 1QU  M 1 T ,  f.  w.  Té. -me  de  Calendrier.  Nom  du  quatrième  mois 
des  Abyilïns ,  fdon  Mégifèi .  Il  répond  au  mois  d'Avril.  FtMtmt  t 
§.civi 


T  I  R. 

TIR,  fubft.  mafe.  Terme  de  Guèrre.  La  ligne  Paivant  laquelle  on 
tire  un  canon  .  un  moufquet.  LinetexpUfimit.  Le  flanc  fichant 
a  cet  avantage  fur  le  flanc  rafant ,  que  les  fin  font  droits ,  Se  font 
plus  d'eda  que  les  obliques.  Les  Canoniers  difent  qu'ils  ont  fait 
■un  fi'r  excellent .  pour  due ,  un  excellent  coup.  Ctntincni. 

TIR, ou  Ter, ou 7V  f.  m.  T<rmc  de  Calendrier.  Tir.  Tbit.  Ceft 
le  nom  du  cinquième  mois  des  Éthiopiens.  Il  répond  au  irnisde 
Janvier.  VoyezleCalendrierdcccspcuplespubliépar  Ludolfdans 
ion  Hiiloirc  Èihi<>]i:que ,  p.  $19.  Kukèr  Prtdrtm.  Ctptic.  &  le  P. 
Ricioli ,  dans  fa  Uironologie  réformée ,  p.  j).  St  j  t. 

TlR  A  DE,  f.  f  ferme  de  Joueur  d'inftrumcnti  cordes.  C'eft  la 
liaifond'uneléttrcavcc  une, ou  plufieurs  autres,  qu'il  ne  faut  que 
battre  ou  pincer  une  fois,  &  tirer  letaurrcs  létt*esdclamain  gau- 
che. Daitum ,  vtl  ttdSam  commuer  e  Faire  une  thdit. 

Les  Italiens  appellent  une  thaïe  en  général ,  toutes  ces  fuites  de 
plulieurs  notes  de  même  figure  ou  valeur ,  qui  fe  fuivent  pat 
di'grcz  conjoints ,  tant  en  montant  qu'en  délccndant  ;  ainfî  ils 
dilent  des  ttiédh  de  femi  miniines ,  ou  demi-niinimes ,  une  ti- 
rade de  notes  liées,  ou  fyncopées;  mais  ce  terme  le  prend  plus 
particulièrement  pour  une  fuite  de  plulieurs  croclies  ou  dou- 
bles croches,  qui  fe  fait ,  t°,  par  degrez  conjoints  ;  i° ,  tant  en 
montant  qu'en  défeendant  ;  devant  ta  première  desquelles  il  y 
a  pTètque  toujours  un  demi  Iciupir ,  ou  un  quart  de  foupir,  4" ,  qui 
fe  termine  ordinairement  par  une  notte  de  plus  grande  valeur.  On 
en  diftingue  de  quatre  fortes  :  i° ,  la  Jemi  tirtie  que  les  Italiens 
appellent  TÎmm  iru.  Elle  eft  compofée  au  plus  de  trois  ou 
quatre  demi  croches  qui  vont  gagner  une  note  qui  e't  une  4'  ou 
une  f  '  au  delTus ,  ou  au  deflous  de  la  première ,  1*  ;  la  fir*»>  dé- 
fèctueufe  ,  qui  eft  celle  dont  les  notes  paflênt  a  la  vérité  la  f'  i 
mais  ne  vont  pas  jufqu'a  l'octave  ;  i"  ,  la  tirade  parfaite  ,  ainfî 
appcllée  parce  qu'elle  eft  proprement  la  véritable  tirade.  Elle  fi 
fait  lorfquc  depuis  la  première  note  jufqu'a  la  dèrniére  on  par- 
court tous  les  degrez  de  l'octave  ;  4°  ,  la  tirade  augmentée  ,  ou 
excédente  qui  eft  lorfqu'on  paflê  les  bornes  de  I  ocîave  pour  al- 
ler ou  une  une 4.  ou  même  une  f.  audefliisou  au  deffbus  de 
l'ociave.  Il  y  en  a  qui  nomment  autrement  les  tiradet ,  des  roula- 
des ,  ou  desroulemens ,  maisbarbarcmcm&  fort  improprement. 
Brossar  D. 

Tirade  ,  (ë  dit  au  flfi  d'une  longue  fuite  de  paroles.  On  le  dit  parti- 
culièrement des beauxendroindeqnelquecompolïtion.  yetbotum 
dudtu.  Il  y  a  dans  cette  Tragédie  de  belles  tiradet  de  vingt  ou  de 
trente  vérs.  Dans  cedifeours  il  y  a  une  tirade  d'éloquence  qui  dure 
trois  pages  ;  le  refte  eft  médiocre, 

On  dit  advèrbialemenr ,  Tout  d'une  tirade  ;  pour  dire ,  tnur  d'une 
fuite,  fans  s'arrêter.  Un»  ceatimat*  traita.  Il  nous  a  dit  une  centai- 
ne de  vers  tout  d'une  tirade. 

["IRAGK  ,  f.  m.  L'action  detîrer.  Il  y  a  fut  les  ports  des  chevaux 
délHitcz  &  tout  prêts  pour  le  tkagede»  bateaux.  Htlcutui.  Il  atant 
coûté  pour  lefir^ede  cetrain  de  bois  flotté.  Cequi  coûte  le  plus 
en  une  Imprimerie ,  c'eft  le  rirage  des  planche*.  SubJudia. 

TIRAILLEMENT,  f.  m.  L'action  de  tirailler.  La  lénfation 
qiii-lc  fait  quand  quelque  patrie  du  corps elf  tiraillée,  ou  tirée- 
Traciit  ,retraiUa.  Toutes  les  fuis  que  le  ventricule  fèra  fort  ten- 
du par  des  vents,  le  nèrf  ou  pléxus  cardiaque  qu'il  a  à  fui  ori- 
fice, doit  fouflrir  une  contraction  qui  fc  continuant  juiqu'au 
corut  ,  y  fèra  un  tiraillement ,  qui  lelon  qu'il  f  ta  plus  Uyet  ou 
plus  violent ,  fera  tantôt  une  fini  pic  intèrtnittence  de  pouls  ,  & 
tantôt  une  véritable  palpitation  de  coeur.  Mémoires  de  Tré- 
voux. 

TIRAILLER  ,  v.  adt.  Tirer  deçà  &dela.  Difl'ahere.in  varia 
trahete.  Les  écoliers  fedéchirent  tous  leurs  habits  à  force  de  fc  tirait, 
ter.  Il  vaut  mieux  fuivte  un  Sérgent  dans  la  prifon  ,  que  de  fc  laillcr 
tirailler houfpillcr. 

TIR  AN.  TlRAnNlSER.  Vovez  Tyr  a  n.  T  yr  An  mise  r. 

ÏIRANO,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Grifons  ,iîtuéefor 

Pij  l'Adda 
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l'Aida  ou  elle  a  un  port ,  a  dix  lieues  de  Chiavcrine ,  vers  le  le- 
vant. Thrttrmn.  Titm*  eft  capitalcd'un  des  trois  Quattiers  de  la 
Valtdine.  M  a  t  y. 

TIRANTjanti.  ad  ject.  Qui  tire.  Tuhtns.  Les  chevaux  i mou 
ce  bateau ,  ce  caxroflè ,  font  crevez  pour  avoir  trop  fatigué. 

On  le  dit  auiîi  au  figuré.  Ce  Procureur  eft  fort  tirait,  il  faut  qu'on  lui 
donne  de  l'argent  à  tout  moment.  Emmtler  /agent*. 

Tir  a  NT,  f  m.  Qui  lé  dit  des  cordons  qui  fervent  à  tirer.  On  ne 
le  dit  guère  que  des  tirstiu  de  boues ,  ou  des  thunt  d'une  bourlè  , 
q^M  fervent  à  l'ouvrir,  ou  à  la  ramer.  Funicidus  dttcTtlit,  imvn 

On  appelle  auflî  tirMt ,  un  bouton  qui  tient  attachée  la  queue  d'un 
violon,  d'une  balle,  Sec.  aucorpsdel'inltrurnent.  Stricltriui  gi» . 
balta. 

Tirant, eft  aulTî  la  pièce  de  bois  qui  eft  la  principale  d'une  fer- 
me de  charpente ,  qui  fèrt  à  la  fermer  ou  a  la  tenir  en  état  j  car 
elle  aboutit  des  deux  cotez  aux  jambes  de  force ,  dans  lefqud- 
les  elle  eft  enclavée,  Scelle  eft  quelquefois  foutenuê  au  milieu 
par  le  poinçon.  On  l'appelle  aulîî  entrstit.  Trswftr*.  Tttsmt  eft 
une  poutre  ou  pièce  de  bois  qui  travèrfe  d'une  muraille  à  une 
autre ,  Se  fur  laquelle  font  pôtecs  les  forces  ,  qu'elles  empêchent 
de  s'écarter.  La  pièce  de  bois ,  qui  pôfe  toute  droite  au  milieu  , 
Si  au  deflus  du  tittnt ,  fe  nomme  poinçon.  Féti  bien.  L'on 
nomme  auIG  quelquefois  fiVa»f ,  les  entrais.  lo.  Un  tittnt  eft 
une  longue  pièce  de  bois  de  toute  la  largeur  d'un  lieu  ,  qui  ar- 
rêtée dans  (es  extrémités  par  des  ancres ,  fètt  fous  une  fêrme  de 
comble ,  pour  empêcher  l'écartement ,  aulïi  bien  que  celui  des 
murs  qui  la  portent.  Il  y  a  de  ces  tirsms  dans  les  vieilles  Églifes  , 
qui  font  chamtVaincz&à  huit  pans ,  &  qui  font  affèmblez  avec  le 
même  entrait  du  comble  par  une  aiguille  ou  un  poinçon.  Trttt-  < 
ftrttm ,  lêlon  Vitruvc.  D  a  v  i  l  e  r.  Du  Cangc  dit  que  dans  la  baC 
fè Latinité  on  aappelléces  pièces thtstni. 

Tin.  an  t,  fè  dit  auftl  d'une  pièce  de  fer  qui  tient  une  barre  de  fer , 
qu'on  appelle  ancre ,  8c  qui  eft  attachée  fur  u  ne  poutre,  ou  (céllée 
contre  la  muraille  de  quelque  maifon.7r<*4H  Vf  muri  retitutnlam 
ferrtum.  Scelcr  le  riraw  dans  un  mur.  Le  ttrtmt  de  fer  eft  une  gtôllè 
Se  longue  blrre  de  fer ,  avec  un  ceil  ou  trou  au  bout ,  dans  lequel 
paflè  une  ancre,  laquelle  (en  pour  empêcher  l'ecartemem  d'une 
voûte ,  Se  pour  retenir  un  mur ,  ou  une  louche  de  cheminée ,  Sic. 
Çttentx,  félon  Vitruve.DAV  ilir. 

Ti  n  a  n  t  ,  eft  auftl  le  nom  qu'on  donne  aux  cordons  qui  font  des 
deux  cotez  de  la  quai  (Tè  d'un  tambour  ,  qui  fervent  l  en  ban  der  ou 
lâcher  les  peaux.  Srtiâ'unis  twists. 

Tirant  ,  fè  dit  auftl  d'un  petit  morceau  de  parchemin  long ,  qu'on 
mouille ,  Se  qu'on  tortille  pour  faire  des  manières  Je  petits  cor- 
dons, qui  fervent  a  attaclier  les  papiers  chez  les  Procureurs,  lcsNo- 
mnSfSccPetgdm'mtliguU. 

.Ti  R  AHT.cn  termes  de  Mari  ne ,  eft  la  quantité  des  piéds  d'eau  qui 
font  néceffaires  pour  mettre  un  navire  a  flot.  Atstm  tltitttd»  , 
pttfttndiw.  Le  ttrtnt  de  l'Amiral  ètoit  de  tant  de  pieds  d'eau. 
Le  ma»;  de  l'eau  de  ces  deux  vairtèaux  n'eft  paségal.  La  tirât  de 
l'eau  d'un  vaifieau  fc  mefure  à  l'avant  &1  l'arrière,  à  prendre  par 
le  deffous  delà  quille.  Aubin. 

TIRASSE ,  f.f.Grand  filet  de  Chafleurqu'on  traîne  par  la  campa- 
gne ,  qui  fèrt  à  prendre  du  menu  gibier,  comme  cailles,  perdrix  , 
&c.  Rete  vtnttttium  ductile. 

T I R  E ,  f.  f.  Traire  de  chemin  faite  fans  fe  repofer.  lier  une  &  con- 
titttun  duftu  unfedttm.  Il  a  fait  quatre  portes  tout  d'une  tire ,  fans 
changer  de  chevaux.  On  dit  auiu ,  dans  te  ftile  bas ,  ou  comique , 
qu'un  Auteur  acompofe-  un  Ouvrage  tout  d'une  tire,  qu'il  y  a 
travaillé  continuellement  ;  qu'un  écolier  a  récité  mille  vers  tout 
d'une  tkt,  fias  s'arrêter. 

Jt  ne  fenftis  ptu  eut xnt  dite 

Sur  It  champ ,  &tm  d'attente,  Sar. 

Tire  ,  en  termes  de  Blifon ,  fc  dit  des  traits  ou  rangées  de  vair 
dont  on  fèrt  pour  diftinguer  le  beffroi ,  le  vair  Se  le  menu  vair. 
Dtt&m.  Lcbénroi  eftcompofé  de  trois  tirets ,  le  vair  de  quatre,  & 
le  menu  vair  de  fix.  Quand  un  chèfou  une  fa  (ce  font  vairez,  il  (au  t 
fpécifier  de  combien  demm  ou  de  rangs. 

Tire  ,en  terme  de  Marine  fedit  pour  marquer  la  force  qu'a  le  vent, 
lorfqu'un  vaiflèau  eft  à  l'ancre ,  de  faire  roidir  3c  travailler  fon  ca- 
ble. Aubin. 

Tire,  en  terme  deMenuilèrie,  fedit  pour  Sergent.  Voyez  ce  mot. 
Tirs  ,  s'eft  dit  autre  fois  en  vèn  pour  ton  ire ,  u  colère,  h*  au. 

Ji  ne  crthu  pas  fendre  ttnt , 

Cent  ntist  tarit t$n tintent.  Bore  t. 

TIRE- AUX-DENTS,  f.  f.  Se  dit  des  cartilages  qui  fe  trou- 
vent dam  les  viandes  cuites ,  de  ce  qu'eu  donne  aux  chiens  Se 
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aux  chats ,  pareequ'ils  font  durs  8c  compactes ,  èV qu'on  les  tire 
par  filets  avec  un  peu  d'effort.  Cttrttit  cette  ctuUtt\utts. 

TlREBALE,f.  m.  Infttument  de  Chirurgie  fait  en  manière  de 
villcbrcquin  avec  une  pointe  en  vis ,  donc  on  fè  fèrt  a  percer 
une  balle  demeurée  dans  le  corps  d'un  homme,  quand  clic  eft 
appuyée  contre  une  partie  folide  ,  Si  à  la  tirer  enfuite.  Sirembttl- 
(tts.  Il  y  a  des  tatéttllet  de  plufteurs  éfpcces;  le  premier  eft  un 
dilatoire  qui  fert  1  deux  fins ,  qui  font ,  i c ,  de  dilater ,  A:  d'élargir 
la  plaie ,  tant  pour  voir  ce  qui  eft  au  fond ,  que  pour  donner  lieu 
à  quelque  autre  infiniment  de  prendre  &  de  faire  fortir  le  corps 
étrange ,  avec  plus  de  facilité ,  i" ,  de  fèrvir  lui-même  de  t'trebtlle  ; 
car  il  la  peut  prendre  >  la  (errer ,  Se  la  conduire  dehors  fans  le  (c- 
coursd'aucun  autre  infiniment:  avec  cette  différence  qu'aux  au- 
tres tirebtllet ,  il  faut  férrer  les  deux  branches  qui  font  hors  de  la 
plaie ,  &  qu'à  celui-ci  il  faut  les  écarrer.  Di  o  n  t  s. 

Le  fond  eft  un  t'trebtlle  a  cuillière,  ainiî  appelle  pareequ'il  en  a  la 
figure.  Cet  inftrumcnt  a  un  manche  afin  de  le  tenir  avec  plus  de 
fermeté ,  il  eft  long  pour  aller  jufqu'au  corps  étrange  ,  Se  ayant 
fait  enrrer  la  balle  dans  fa  cavité ,  qui  eft  un  peu  recourbée,  on 
la  conduit  dehors  en  lui  faifant  faire  ce  chemin  fans  trop  iè  pref 
fer.  1d. 

Le  troifiêmeeft  le  tirebtlle  à  anneau  qui  a  Ce  nom ,  parerque  le  bout, 
qui  va  chercher  la  balle,  eft  rond& fait  comme  un  anneau  :  c'eft 
lui  qui  embrafte  la  balle ,  Se  qui  quand  on  la  retire  ,  l'amené  de- 
hors avec  la  même  facihtéqu'elle  y  eft  entrée.  I  o. 

Le  quatrième  eft  un  tirebtlle  a  crochet  moufle  ,  qui  ayant  accro- 
ché la  balle ,  la  conduit  dehors  ;  il  eft  long  pour  aller  jufqu'à  la 
balle ,  Si  emmanché  pour  s'en  fèrvir  avec  plus  de  commodité. 
In. 

Le  cinquième  eft  un  t'trebtlle  a  crochet  fendu ,  dont  les  pointes  font 
rooulfès  pour  ne  point  bledèr  de  panies  ;  il  peut  fèrvir  pour  tirer  Se 
■  accrocher  les  morceaux  de  la  ciiemifc ,  ou  du  vêtement  que  Ici 
balles  font  prèfque  toujours  entrer  avec  elles  jufqu'au  fond  des 
plaies.  I  d. 

Scultet  donne  aufli  dans  fa  XV' Planche ,  fig.  XII.  XIII.  Se  XIV.  U 
figure  d'un  tirebtlU  1  cuillirrs  -,  mais  compofé  de  deux  parties  , 
fçavoir ,  d'une  canule ,  cV  d'un  ftilet  folide ,  qui  fè  tèrmine  par 
un  des  fès  bouts  en  deux  cuilliersdont  les  bords  font  trenchans , 
pour  mieux  recevoir  la  balle.  L'autre  bout  a  un  nceud  &  un  man- 
che, Sccctireballe  ,  dit-U,  faitle  même  éffet  que  celui  d'Alfon* 
fe. 

Le  tirebtile  appellé  Alfonfïn ,  ou  l'inftrument  d'Alphonfîn  du  nom 
de  fon  Auteur  Alphnnfc  Fèirier  Médecin  de  Naples ,  cOnfille  en 
une  vèrge  de  fer  longue  de  18  pouces  ou  environ  ,  qui  fe  patt»> 
ge ,  après  avoir  laiflc  un  bout  decinq  ou  fix  pouces  pour  fèrvir  de 
manche  ,  en  trois  branches  qui  fe  peuvent  rejoindre  par  le 
moyen  d'un  anneau  coulant ,  en  le  pouffant  en  avant ,  U  qui  s'ou- 
vrent en  retirant  le  même  anneau  i  la  panie  intérieure  de  cet 
branches  eft  cave  &  garnie  de  dents  qui  regardent  vers  la  bâle  , 
pour  mieux  fkifir  les  balles,  Scieur  face  externe  eft  polie  pour 
ne  point  bleflèr  les  chairs.  On  peut  le  faire  plus  long  ou  pluscoun  , 
fuivant  la  profondeur  de  la  plaie.  Sagroffeurcft  celle  dune  balle 
d'Arquebufe.  Trad.  ni  Scultét. 

TI  REBOTES ,  f.  m.  Ce  font  de  petits  bâtons  ou  offclètsqui  fer- 
vent à  ehauflèrdes  bottes,  OffuttUe-cretrutn  trtilm*.  An  contraire 
on  fè  fèrt  d'une  petite  planche  élevée  d'un  coté ,  qui  a  une  entaille 
proportionnée  au  talon  d'une  botte  ,  pour  (e  débuterr  tout  fèul  , 
qu'on  appelle  auflî  tirebmes. 

TIREBOUCLER ,  f.  m.  Il  y  a  des  lieux  où  les  Charpentiers  ap- 
pcllcntainfi  certains  outils,  qui  leur  fervent  poux  dégauchir  le  de- 
dans des  motraifes  Félicien. 

T 1  RE  B  O  U  R  E ,  f.  m.  Eft  un  infiniment  qui  fert  à  décharger  une 
arme  à  feu  fans  la  tirer.  StrtmbttUttt.  Il  eft  fait  d'un  fil  d'archal 

Cuintu ,  &  tortillé  en  forme  de  vis ,  qu'on  arrache  au  bouc  d'une 
a  guette.  Sur  la  mèr  on  apelkr«*/S>j»,  un  femblable  inftrumcnt 
gros  h  proportion ,  qui  fèrt  à  décharger  le  canon. 
T1REBOUTON ,  f.  m.  Eft  un  outil  de  Tailleur  ayanr  un  crochet 
au  bouc ,  qui  lui  (cet  i  boutonner  les  habits  ta  pré.nièrc  fois  qu'on 
les  met.  VncutgMuiarum  inefciiia  ittftrtmus. 
TIRECLOU.f  m.  Eft  un  outil  de  Couvreur  qui  fèn  i  arracher 
des  clous.  Mditeut  bifidut.  H  eft  de  ter ,  plat ,  &  dentelé  des  deux 
côtez  en  forme  de  crémaillère  $  le  manche  eft  coudé  quarrément 
en  dclfiis.  Les  Couvreurs  s'en  fervent  lorfqu'ils  travaillent  des 
toits  couverts  d'ardnifespour  arracher  les  clous:  car  partant  cer  ou- 
lil  entre  deux  ardoifès ,  fc  dents  prennent  Se  accrochent  les  dous  , 
Se  en  frapant  du  marteau  fur  le  manche  du  tireelm,  les  Couvreurs 
attirent  les  clous  à  eux.  . 
TIRE  D'AILE  ,  f.  maf.  Ce  mot  fè  dit  en  parlant  d'oifèau  ,  Se 
figniâc  le  battement  d'aîle  promt  Se  vigoureux  que  fait  un  oi- 
fèau ,  quand  il  vole  vite.  Umu  &  idem  dufots  tlsrtan ,  vtt  ccmti- 
mt*i  ttismnt  ntâut.  La  corneille  en  deux  titt-dUtiet  eftau-deilus 
des  odeaux. 

A  Tiai- 
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A  Tiu-i>xin.  Sotte d'adverbe  uiùé dans ia Fauconnerie. Vo- 
ler a  ««.«'*,/,  ;  pour  dite  ,  Vigcwreufcraent.  U»  M*rum  diti*, 
ttéd* ,  yitmov*  imptiu. 

TIREFIEN  ,  f.  m.  Tèrmc  d'Agriculture.  Infiniment  de  Labou- 
reur ,  espèce  de  fourche  propre  à  tuer  du  fumier  ,  Si  dont  les 
dents ,  qui  (ont  de  fer ,  au  lieu  d'être  emmanchées  droites  ,  font 
renvctlees  &  courbées  un  peu  ;  au  bout  d'en  haut  de  ces  deux 
dents  eft  une  douille  dam  laquelle  on  met  un  manche  de  trois 
pieds  de  longueur  ,  &  gros  de  trois  pouces  de  tour.  L  i  c  t  r.  En 
puifieuts  endroits  les  dents  font  beaucoup  recourbées ,  en  forte 
qu'elles  font  un  angle  obtus ,  ou  uncéfpécede  demi  lune  avec  la 
douille.  Um'um  ,a*tp*g*fterctr4r'm. 

Ce  mot  vient  de  rirrr,  Se  de  fiente  ,<jui  ûfyâite  fumier. 

Tl R.  E F O I N ,  f.  m.  Ceft ainfi qu'on  appelle  fur  mèr  un  infiniment 
fcmbtablcà  un  tirebourre  ,  gros  à  propoction  }&  qui  fîrt  à  dé- 
charger le  canon;  Aubin.  En  Latin ,  Strembnlats  ,  comme  tire- 
bourre* 

Tl  R  EFON  DS  ,  f.  m.  Eft  un  outil  de  Tonnelier ,  qui  eft  fait  en 
façon  de  cercle  ou  d'anneau  de  fèr  ,qui  a  une  pointe  tournée 
en  vis.  Il  fert  à  élever  la  dernière  douve  du  fonds  d'un  tonneau 
pour  la  faire  entrer  dans  le  jAble.  Il  fert  auffi  a  barrer  les  portes 
en  dehors  par  le  moyen  d'un  biton  qujon  pa/Ic  à  travers.  Les  fi- 
tefmdt  font  auffi  d'un  grand  ufâge  à  l'année  pour  la  cavaliers 
«pi  veulent  attacher  leurs  chevaux  à  quelque  porte  ou  à  quelque 
«bre qu'ils  rencontrent.  Clxvut  'm  tnfpide  cscl/'cttiu, 
TSR  E  L  A 1 S  SE ,  f.  m.  Terme  de  moquerie  ,  dont  on  fe  fert  à  l'é- 
gird  de  ceux  qui  croyoïent  faire  quelque  profit  ou  quelque  butin  , 
6i.  qui  font  obligez  de  l'abandonner.  On  le  dit  aullî  d'un  appât 
qu'on  donne  a  certaines  gens  pour  les  faire  entrer  en  quelque  af- 
faire dont  ib  ne  tireront  aucun  avantage.  Strepb*  ttrrttimt. 
TIRE-LAINE,  f.m.Voyea  TIREUR.  . 
TIRE-  LA  RIGOT  ,  I".  m.  Fiftnln.  Terme  proverbial  t  on  dit  de 
ceux  qui  boivent  par  excès  ,  qu'ils  boivent  à  tirelariget.  Bibere 
Une  upipArèqut  ,  (mettre  ,  papauté.  Ce  proverbe  peut  venir 
e  un  des  jeux  de  l'orgue  qu'on  appelle  Uriget  ,  qui  fine:  &  com- 
me quelques-uns  ont  appelle/^  r  .  boire  ,  on  peut  croire  qu'ils 
ont  fait  allufion  à  ce  jeu  qui  lifle  beaucoup.  Ménage  en  donne 
une  autre  étymologie.  Il  prétend  que  Itrïgeteft.  un  vieux  root 
François  qui  figniftoit  une  flûte  :  ce  qu'il  prouve  par  ces  vers  de  la 
îÉglogucdeRonfard: 


Hhbts ,  qui  bmttmn. ,  xirtes  Âmes  finies , 
Si  font  msn  larigot  revèrdh  jeveusv»i,&t. 

Fondé  fîir  cette  lignification  du  mot  de  Idriget ,  il  prétend  que 
boire  a  t'tre-ltriget  ne  fignifie  boire  a  long  traits ,  que  parce  qu'on 
bu  voit  dans  des  grands  vèrres  faits  en  forme  de  flûtes  :  8c  de  la 
vient  qu'on  dilbit ,  &  qu'on  dit  encore  parmi  le  peuple,  Flater  , 
pour  aire ,  Boire  extrêmement.  Ainfi  >  ajoute  Ménage  ,  A-the- 
teriget  lignifie,  Trjbtnd»  vinum  oued  eft  in  cyétbe.  Il  y  en  a  d'au- 
txesqui  croyent  que  la  véritable  étymologie  de  ce  mot  eft  larynx 
liringes  ,  qui  lignifie /jtjfrVr  ,  &  qu'ainfi ,  boire  i  the^lsrign ,  c'eft 
boire  i  tire  gifur.  Ceux  de  Rouen  difent  qu'il  vient  de  U  Rigtui , 
qui  eft  le  nom  d'une  cloche  de  la  grande  Érdifc  ,  qui  fut  donnée 
par  Odo  Rigttdt  Cordclier ,  Archevêque  de  Rouen  ;  Se  qu  a  cau- 
teque  les  Sonneurs  qui  la  tirent ,  s'échauffent  beaucoup  ,  &ont 
brtoinde  bien  boire,  on  les  a  appeliez  des  buveurs  à  tire  U  Ri- 
gesti.  Bord  le  dérive  du  Languédocten  s'migeuU  ;  c'elt  à-dire  , 
Se  Clouter ,  prendre  tout  Ton  (aoul  de  quelque  choie ,  d'où  le  mot 
a  été  tranfponé  ences  pays-ci. 

Tl  RELIGNE,  f.  m.  Inftrumcnt  deGéomctre  ou  de  Deffinareur , 
qui  fert  à  tirer  nettement  des  lignes  ,  quand  on  trace  un  plan  ou 
an  deffin.  C'eft  une  efpccc  de  pointe  d'acier  ou  de  cuivre  laite 
pour  fervir  de  plume.  Grtob'mm.  Les  compas  a  quatre  pointes  en 
ont  une  qu'on  appelle  auftî  theligr.e. 

TIR  E  Ll  R  E ,  f.  f.  Petit  tronc  portatif  qui  a  une  ouvértureen  haut , 
dans  laquelle  on  fait  paner  la  monnoie  qu'on  veut  donner  en  au- 
mône. Borel  la  définit  une  petite  bougent- de  tèrre ,  ou  autre  ma- 
tière ,  ou  on  met  l'argent  par  une  fente.  St'ipicegendttippusptru- 
tîlit.  Les  enfans  ont  des  tirelires  pour  mettre  tout  l'argent  qu'on 
leur  donne.  Les  Enfans  rouges  ,  les  Enfans  bleus  slloiem  quêter 
dans  les  Égliles  avec  des  tirelires. 

Ensbeutter  telle  tbefe,&  mettre  en  tirelire. 

Jean  di  MiHvn,4uÛtdieilé. 

Ce  mot  vient  de  theVittd,  parce  qu'il  fèrt  à  quêter  &  à  enfermer  de 
la  rr.enuè"  monnoie. 

TIREPIÉD,f.  m.  Courroie  qui  prend  depuis  lepiéd  jufqu'au  ge- 
nou du  Cordonnier,  &  qui  lui  fétt  à  tenir  ferme  le  foulicr  qu'il 
coud.  Pediseduller. 

Ou  le  dit  auffi  d'une  peau  ou  autre  outil  qui  fert  à  chaufler  un 
Tome  K 
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foulier.  On  l'appelle  autrement  (bJtrjfepi/d.  Letd  aUtÂterU. 
riREl>L.OMli>f.  m.  Eft  un  rouet  qui  (maux  Vitriers  pour  tirer 

&Cz\\onga\tp\cmb.Ptumbim(4nknt«iimrniir<itttly. 
TIREPOIL  ,  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  Màniéiedont  on  s'en; 
fervj  pour  donner  la  couleur  au»  fianits  d'or  ,  éV  blanchir  les 
(Lions  d'argenr.  Rm'i»  fpleniorem  4ur*  ttgemeve  ttiililiÂndi  ,  tri- 
buenii  ;  Mtdui ,  qui  fit  us  turum  vel  ttrgemnm  fplcnie*nt.  Le  tire- 
poil  conliftoit  en  ce  que  quand  les  flaons  ctotent  allez  recuits  , 
on  les  jettoit  ;  Içlvou- ,  les  fiions  d'or  dans  Un  gratd  vaillcàû 
plein  d'eau  commune ,  où  il  y  avoit  huit  onces  d'eau  forte  (jour 
chaque  feau  d'eau  ;  &  les  flaons  d'argent  dans  un  autre  grand 
vailfeau  plein  d'eau  commune .  où  il  n'y  avoit  que  onces  d'caij 
forte  par  feau  d'eau.  On  appelloit  cette  manière  titepeil ,  parce- 
qu'elle  attiroit  au  dehors  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vif  dans  les 
niions  ;  mais  comme  cela  coutoit  beaucoup  plus  que  la  mamère 
dont  on  fefêrt  aujourd'hui ,  &  que  l'eau  forte  diminuoit  le  poids 
des  flaons d'argent, onaceflèdeseii fervir,  Boiz  ard. 
TIRER ,  v.  ad.  &  quelquefois  neut.  Faire fonir  quelque  choie 
d'un  lieu  pour  la  faire  paroitre  au  jour ,  la  produire.  Predsteere  , 
educete.  Dieu  a  thé  le  monde  du  néant.  La  forme  fe  tin  de  la 
puiltà'f  ce  de  la  matière. 
Au  milieu  du  Sérmon  un  homme  de  la  lie  du  peuple  s'approcha  dé 
?.6c  tir*nt  un  gros  crachat  de  foneftomac,  lui  en  couvrit  le  «fi- 
ge. Bouho-urs. 
Ménage  dit  que  ce  mot  Vient  de  r*r-fr* ,  qui  a  été  (ait  de  truc  ,  8c 

celui-ci  Attrtbere. 
Tire  h  ,  lignifie  plus  ordinairement  >  Donner  du  mouvement  \ 
quelque  corps  ,  en  l'amenant  de  (on  côté.  Attnbere  ,  trjéerè. 
Les  rorçars  tirent  la  rame  pour  faite  avancer  la  galère.  On  dit 
auffi ,  Titet  à  la  rame  ;  mais  en  cette  dernicre  plu  âfc  ,  il  eft  neu- 
tre. Tirer  un  vaiflêau  à  bviid.  Tirer i  pin  ,  à  quartier.  Tuer  dej 
muidsde  lacave.TW  les  banaux  avec  des  cordes.  On  dit  aùfG 
d'une  charru.*  mal  attelée  ,  qu'un  the  ai  avant  ,  &  l'autre  en 
arrière.  Les  rtloux  tirent  la  laine  ,  tirent  le  manteau  >  volent  la 
nuit. 

Tirer  ,  lignifie  auffi ,  Arracher ,  faire  fbrtir ,  mettre  dehors.  Exi 
nsbere .eminrre .edHcere.lli'etifaitrirtrles  bas , fes f julieis ,  fon 
pourpoint.  Tâitu  ,  eAkeumeiU4  ,  veftes  tltcui  demhete.  il  a  tire' 
de  la  manve.de  la  pierre,  du  fable  dans  Ion  héritage.  Tirer  de 
l'eau  du  puits  avec  une  corde  &  une  roue,  ll  eft  allé  tirer  un 
doigt  de  vin.  On  l'a  tiré  de  prilbn ,  on  l'en  a  fait  fortit.  On  a  tire' 
les  ennemis  de  leur  fort ,  ils  font  fortii  en  campagne. 

On  dit  aufti ,  Tirer  à  quatre  chevaux ,  pour  dire ,  Écarteler.  Reum 
eju*drâtim  diftettre ,  d'dttàtre ,  difeiadete.  Tirer  un  homme  à  la que- 
ftion  ;  pour  dire  ,1e  ferrer  &  l'étendre  fur  le  grand  tréteau.  Dif- 
tendere.  On  a  tir/la  vérité  à  force  de  tournions.  Ti>er  la  langue 
d'un  piéd  de  long  ;  pour  dire,  Languir ,  avoir  grand  beloin  de 
quelque  choie. 

Tirer  de  long,  fignine  .S'enfuir,  jlufugete ,ev*dere  ,  difee- 
dere.  On  dit  aullî  ,  qu'un  homme  a  tff/fes  chauffes  ,  qu'il  a  tiré 

t ays  ;  pout  dire  >  qu'il  s'en  eft  allé.  On  dit  aulfi  >  Se  tirer  ;  &  ab- 
olumenc ,  tirer;  p.mrclirc,  le  retirer  ,  s'en  aller.  II  fe  tir*  bien 
vite  de  la  preflè.  E  tutti  evelvete ,  expedhe. 

Tirez  de  cette  pm ,  &  veut ,  tirez  de  l'âme.  Mol. 

De  11  vient  qu'on  dit  en  parlant  aux  chiens  qu'on  veut  faire  for- 
tir  dequelquelicu ,  tirez. ,  tire. On  ditencote ,  qu'une  affaire  a 
fui  en  longueur  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a  fait  trop  durer.  11  faut  tirer 
pays  ;  pour  dire ,  avancer ,  cheminer  :  ce  qu'on  dit  aulîï  en  la 
cotnpofirioH  d'un  Ouvrage.  On  dit  qu'un  ouvrage  tire  à  la  fin  ; 
pourdire ,  qu'il  eft preique  achevé  :  Si  qu'une  pèrfbmie  trreklz 
(in;  pour  dire, qu'ellcfc  meurt. 
Tirs  r  ,  lignifie aufG , Tendre  vèrS  quelque  chofe  ,  en  appro- 
cher. Tendere ,  pretendere  ,  tentendete.  Toute  l'armée  rirrdu  côté 
de  Flandres.  Le  foleil  the  vers  fon  couchant.  frcrgerc  *dot(*Çum. 
Ces  cheveux  blonds  tirent  un  peu  fur  le  roux  j  ils  font  trop  ar- 
dens. 

Tirer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  Nourrices ,  éV  des  fe  rnclles  des 
animaux  qui  ont  du  lait.  Cette  nourrice  perdra  fon  lait,  s'il  n'y  a 
quelqu'un  qui  la  rïrr.  Cet  enfant  eft  déjà  grand ,  il  tire  beaucoup. 
Sugere  ,  exfugere.  On  tire  les  vaches  ,  foir&  matin ,  pour  avoir 
leur  lait.  Malgere ,  emulgere. 

T  i  r  f.  r  ,  fignine  aulïi ,  Recueillir  du  profit ,  de  l'honneur ,  de 
l'inftruction.  M*zms truthn \uete ^perdpere  ,  leudtnt  CTgUmm 
âdipifei  ,  tenfequi.  Ce  Gentilhomme  tire  tant  de  (à  terre ,  il  l'af- 
ferme tant.  Le  Roi  the  tant  tous  les  ans  fur  fon  peuple.  Le 
Greffier  tire  tant  de  fon  Greffe  ,  des  émolumens  de  fa  charge. 
Ce  Prince  a  tir/ beaucoup  de  gloire  de  cette  conquête.  Ti>»« 
des  hommes  c  que  l'indu  fhrie  nous  en  peur  faire  tirer  honnête- 
ment. St  é  v  a.  Épicure  nous  apprend  à  /iwdes  plaifirs  ,  tout 
le  plaiûr  gu'on  en  peut  tan,  M.  t%  p.  On  the  bien  du  profit, 
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bien  de  l'itiftrocHon  de  ce  Livre.  Je  deux  proportions  vraies  on 
f<*rr  une  bormeconfcqueiKc.  De  pluficurs  faits  on  riwdes  conje- 
ctures. Ondit  aulfi  qu'uncclioferire  .cmnerirepasà  «mféquen- 
ce  (pour  dire  ,  qu'elle  peut  avoir,  ou  n'avoir  pas  des  fuitc-i  bon- 
nes,  ou  mauvaises.  On  dit  suffi ,  qu'on  a  "V/quclqu'un  d'erreur» 
quand  on  lui  a  fait  connoitre  une  vérité. 
En  cefens  il  lignifie  quelquefois  ,  Exiger.  Ce  Procureur  tire  beau- 
coup de  Tes  Parties.  Exigere ,  cegere  ,  exmituere.  Cette  femme  a 
tiré  une  donation  de  fon  Amant.  En  ce  monde,  chacun  tire  de  fon 
côté,  H  en  lire  par  où  il  peut.  Il  s'eft  laide  mer  jufqu'au  dernier 
fou  de  fa  bourfé.  Il  fautriVercc  qu'on  peut  des  mecha  ns  payeurs. 
On  dit  en  termes  de  Finance  &dc  Négoce ,  Tirer  en  ligne  ,  mettre 
endépenlê,  ou  en  recete  la  fumme  contenue  en  un  article.  /»«• 
titatm  dàtuctre  ,  meptttm  refrrre.  Ce  Banquier  a  tiré  une  lettre 
de  change  fur  fon  corréfpondanr. 
Tirer  ,  en  termes  de  Géométrie  »  le  dit  en  ces  phrâfcs.  On  dit , 
tirer  une  ligne  perpendiculaire,  une  ligne  parallèle.  Linetitiptt- 
ptudimlurem ,  velp&Meltm  iutere  ;  tirer  un  diamètre  ;  tirer  une 
ligne  d'un  point  donné  à  un  autre  ;  tirer  une  ligne  proportion- 
nelle à  uneautre  :  pour  dire  ,  conduire  une  ligne  qui  réponde  à 
une  autre  dans  une  certaine  proportion.  On  dit  auffi  ,  dans  la 
Pratique,  tirer  au  cordeau  ,  au  niveau;  pour  dire  ,  Conduire  une 
muraille  ,  un  canal  ,  un  chemin  ,  une  allée  en  ligne  droite ,  Si 
avec  des  inltrumens  géométriques.  On  dit  auffi ,  tirer  un  plan  ; 
pour  dire  ,  Faire  la  défcription  géométrique  de  quelque  place  , 
ou  bâtiment ,  ladéiliuer. 
En  ce  fens  l'on  dit ,  en  termes  de  Jardinage ,  tirer  une  allée  »  une  al- 
lée bien  tir  A,  tirer  un  altigucmcnt ,  riret-moi  fur  cette  couche 
cinq  alignemens.  7îr«~moi  un  rayon  fur  le  bord  de  cette  plattc- 
bande.  Ligér  dit  que  f/rn-  une  allée  ic'eft  encore  ,  avec  une  char- 
ruë  propre  h  ce  travail ,  ou  avec  une  ratiffbirc ,  couper  dans  cette 
«liée  toutes  les  hèrbes  qui  offulquent  la  vile  ,  pour  y  paffer  en- 
fuire  tciateau  , ou  le  rabot ,  fuivant  qu'elles  font  fpacieufes ,  t irer 
une  allée, c'eft  auffi  lanacer. 
Eu  Arithmétique  on  Ait, tiret  li  racine  quarrée  d'un  nombre  ,1a  ra- 
cine cubique  ,  &  autres  puiffances  des  nombres  ,  quand  d'un 
nombre  donné  ,  on  trouve  celui  qui  étant  multiplié  par  foi-mê- 
me,produit  lequarré  ,  le  cube,  ou  celui  qui  eu  eft  le  plus  appro- 
chant. Riikemqut&iAumextrAbtre.  Il  lignifie  auffi ,  Souftraire, 
diftraire.  De  cette  fomme  il  en  faut  tirer ,  diftraire  les  frais. 
En  Aflrologie  on  dit ,  7ïr«  l'horoleope  :  btrefttpttm  duc  ère  :  Tirer  la  1 
/ïgure  ;  pour  dire,  Drcllcr  un  thème  célelte  ,  une  nativité  ;  faite  ! 
voir  l'état  &  la  difpotîtion  du  ciel ,  des  affres  en  un  certain  point 
marqué,  &en  faire  le  jugement. 
EuChymic  on  dit,  77r<r  ics  élIènces,ou  les  extraits  des  végétaux  » 
des  minéraux.  F.xprimtre  fuccum  ,  extrtbere.  On  tire  lest  lues  par  I 
diftillation.infulion,  prrlïïon  ,cohobation  ,&c.On  tire  la  tein- 
ture du  corail  Si  des  minéraux  par  diverfes  préparations. Les  Tels  fe 
tirent  par  plu  lieu  rs  lotions. 
En  termes  de  Plulofophic  hermétique  ou  du  grand  Art ,  Tirer  l'âme 
Si  l'élprit  do  corps  ;  c'eft  diffoudre ,  calciner ,  teindre ,  blanchir , 
baigner  ,  laver ,  coaguler  ,&c.  Tout  cela  ne  lignifie  que  la  même 
choie,  ou,  ce  que  les  Maîtres  de  l'Art  appellent  autrement ,  l'o- 
pération de  Venus. 
On  dit  au  figuré  ,  Ttrer  la  quinte  éffence  d'une  affaire  ;  pour  dire , 

en  tîtcT  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon. 
En  Médecine  on  dit ,  Tirrr  du  fine ,  pour  dire ,  Saigner.  S*ngtimem 
emittere  ,  extrabete.  Tirer  une  dent  ;  pour  dire ,  l'arracher.  Dru-  : 
temdecatete  ,  evel/ere.  Tirer  une  pierre  de  la  veffie  ,  une  élquille 
d'un  ôi ,  un  cor  du  pied.  On  dit  auffi,  qu'on  tire  du  cœur,  quand 
on  vômit  ;  Se  que  l'éftomac  tire  ,  quand  il  eft  vuide  ,  quand  il  j 
a  befbin  d'aliment.  Tirer  du  piéd  ,  ou  de  l'aîne  ;  pour  dite,  Boi-  I 
ter.  On  dit  auffi  ,Ther  fon  vent  ,  tirer  fon  haleine,'  pour  dire,  ' 
Réfpirer. 

En  Marine  on  dit  ,7îrrrJ  laméi;  pour  dire  ,  Prendre  le  large ,  s'é- 
loigner de  la  rérre ,  ou  d'un  autre  vaillèau.  Ntvent  in  «Itutn  duce, 
re.  On  dit  ,Tire avant ,  pour  commander  à  l'équipage  de  nager 
avec  plus  de  force.  On  dit  auffi  qu'un  vaiffèau  rire  tant  de  piéds  1 
d'eau  ;pourdire,  qu'il  enfonce  dans  l'eau  jufqu'à  certain  point, 
de  (une  qu'il  lui  faut  tant  de  piéds  d'eau  pour  être  à  flot.  On  dit 
auffi  .  qu'un  vaillt-au  tite  l'eau  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  ouvèrr ,  qu'il 
va  périr.  On  dit  auffi ,  que  des  (ouliérs  tirent  l'eau  ,  quand  ils  font 
percez  ,  ou  faits  de  mauvais  cuir.  Tire  ,  eft  un  commandement 
que  l'on  fait  i  l'équipage  d'une  chaloupe  ,  afin  qu'il  nage  avec 
force.  Aubin. 

En  Peinture  on  dit,  Tirer  une  pèrfonne  i  pour  dire  ,  Faire  fonpor- 
trait.  Penkillo  effixgere  ,  exprimere.  Richelet  avec  quelques  au- 
tres ,  prétend  que  tirer  pour  peindre  cil  un  peu  vieux  ;  tv  blâme 
un  illuftre  Académicien  d'avoir  dit  ,  Alexandre  jugeoit  qu'Ap- 
pelles étoit  fcul  digne  de  le  tirer  ;  cependant ,  comme  l'Acadé- 
mie ne  prononce  rien  l.\-deflus  ,8c  qu'elle  apporte  même  divers 
exemples ,  où  tirer  eft  mis  poux  p*m*irt ,  il  icroblc  qu'on  ne 
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doit  faire  aucune  difficulté  de  s'enftivir  aptês  elle.  Il  eft  certain 
néanmoins  que  pluficurs  de  ctux  qui  fe  piquent  d'écrire  poli- 
ment ,  évitent  de  s'en  fcrvir  ,  Si  difent,  Je  me  fuis  fait  pein- 
dre ,  Bi  non  pas ,  je  me  fuis  fait  tirer.  Ce  payfage  a  été  /«/d'après 
nature;  pour  dire,  envoyait  l'objet.  Cet  te  figure  à  éli  tirée  furie 
vif,  fur  un  modèle  vivant,  lia  été  rir/au  naturel.  Ce  bâtiment  a 
été  w/cnpérfpcdivc. 
En  ternies  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  tire  à  la  main ,  quand 
il  réhfteà  La  bride ,  lorlqu'il  eft  ttop  ardent ,  qu'il  eft  roide d'en- 
colure. Dndui  btbenierum  obfijietc  ,  tbniti.  On  dit  quelquefois  , 
qu'un  cheval  tire  ,  lotfqu'ii  rue  ,  qu'il  donne  quelque  coup  de 
piéd.  Il  y  a  des  chevaux  qui  font  bons  a  porter ,  d'autres  à  tirer  , 
tmbere ,  comme  ceux  de  labour ,  de  carrollc. 
En  Ëlcrime  on  dit  >  Tirer  des  armes ,  ou  faire  des  armes  ;  pouf 
dire,  Apprendre  à  manier  l'épée.  Tirer,  allonger  une  éftocade  , 
tirer  une  botte.  Rndibui  luàere  ,  eludtre.  O  i  dit  auffi ,  On  lui  a 
fait  tirer  l'épée ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  oblige  à  fe  batre  ;  &  quand 
on  dit ,  Tîrrr  l'épée  contre  fon  Prince,  c'eft  à-dire  ,  Se  révolter. 
Dans  les  hautes  armes  on  dit ,  tirer  un  moufquet  ,  tirer  un  ca- 
non ;  pour  dire,  licherlecoup.  C'eft  un  bon  Cha(lcur,qui  fçaic 
bien  tirer,  qui  tite  en  volant.  On  dit  aulfi, Tïw  de  l'arc  ;  même  , 
tirer  des  pois  par  une  fàtbacanc ,  tirer  des  noyaux  aveclesdoigrs  ; 
pour  dire ,  les  jetterfic  pouffer.  On  dit  auilï ,  Ila/ii/au  but. lia*/// 
décent  pas.  Il  l'ax/r/brûlc-pourpoint. 
En  Imprimerie  ,  Ttrer  fe  dit  deciiaque  feuillequ'on  imprime.  Typis 
trtitidire.  On  a  tiré  mille  exemplaires  de  ce  livre.  On  peut  tirer 
tant  d  éitampes  de  cette  planche.  Il  faut  toujours rirrr  deux  éf  réti- 
ves. 

En  termes  de  Vénerie  ,  le  terme  dont  on  fe  fen  pour  faire  fuivre 
les  chiens,  quand  on  les  appelle ,  c'eft ,  Tiret. , chiens,  tiret..  TU 
rer  de  longue  »  c'eft  quand  la  betc  s'en  va  fans  s'arrfter.  Salno* 
ve. 

En  térmesde  Fauconnerie  on  dit.  Faire  tirer  l'oifeau ,  quand  ou  le 
fait  béqueterenlepaillant,  &  fur  tout  en  lui  donnant  un  pit  ner- 
veux, afin  de  lui  donner  de  l'appétit.  £/»m  tuipitti  Mttahendtm 
prtbere. 

En  termes  des  Jeux,  on  dit  auffi ,  tirer  une  carte ,  tirer  (a  paflê;  tirer 
tout  ,  quand  on  fait  la  vole.  Dmere ,  edtuere  ,  fubducere.  Tirer 
une  boule  ,  débuter  celle  qui  rit  fur  le  but.  Tirer  l'anguille  Se 
l'oifon ,  font  des  jeux ,  des  exercices  de  Bateliers.  Tirer  l'oifeau  , 
cela  fe  fait  en  pluiicuis  villes.  On  met,  pour  exercer  le  peuple 
!  à  tirer  jufte,  une  figure  d'oifeau  de  bois  au  bout  d'une  péiclic 
fort  haute  i  il  y  a  des  compagnies  d'artiCkns  qui  tirent  cet  oilêau 
à  coups  de  fufil ,  &  celui  qui  l'abat ,  s'appi'llc  le  Roi  de  l'oilcau, 
&  a  une  recompenfc  &  des  privilèges.  77rrr  au  pavois  ,  eft  un 
exércjce  femblable;  au  lieu  d'un  oifeau  ,  on  tire  dans  une  espè- 
ce de  pavois ,  ou  de  rondache  de  bob ,  Si  celui  qui  donne  au  mi- 
lieu ,  ou  le  plus  pr.-sdu  milieu ,  remporte  le  prix.  On  die  aulfi  , 
therxm feu  d'artifice ,  desfulées ,  des  pétards  ,  quand  on  y  mec 
le  f.-u.  On  dit  auffi ,  tirer  une  lotterie  ,  tirer  i  la  blanque ,  tirer 
au  fort ,  à  la  courte- paille -,  pour  dire ,  Faire  décider  par  le  fort  > 
par  le  hazard.  On  dit  à  l'année  ,  que  des  foldats  tirent  au  bil- 
let ,  lorlque  de  plulieurs  coupables ,  on  n'en  veut  pendre  qu'une 
partie ,  pour  l'exemple  j  &  qu'on  fe  raporte  au  fort  de  décider  des 
malheureux. 

Chez  les  Artilâns  on  dit ,  Tirer  de  l'or  ;  pour  dire ,  le  faire  paffèr 
par  la  filin* ,  le  réduire  en  menus  filets  :  Aurum  in  fila  dntere  , 
pndueere.  Tirer  a  l'argue  ,  lorfqu'on  commence  1  dégroffir  le 
lingot;  ce  qui  fe  dit  auffi  en  parlant  du  fil  de  fer,  &  du  fil  d'ar- 
chal.O.i  dit  aulli  ,7Irerde  l'or  des  mines,  de  l'argent ,  non  feule- 
ment pour  en  détacher  les  glèbes  ou  marchaffitcs,mais  encore  pour 
en  extraire  Si  épurer  le  métal  par  la  foute. 
On  dit  aulfi  ,  Ttrer  du  linge  ;  pour  dire  ,  l'étendre  Si  l'empefcr. 
Lime*  explicite  ,  &  *tnjh  imbuere  :  &  on  dit  en  ce  fens ,  qu'un 
homme  ell  bicnf/V^qu'uncfcmmecft  tirée!  quatre  épingles;  pour 
dire  ,  qu'ils  affectent  une  propreté  extraordinaire  en  linge  fie  en 
habits. 

En  térmes  de  Charpemerie  ,  faire  tirer  les  tenons  ,  c'eft  percer  le 
trou  de  biais  contre  I  epaulement  d'un  tenon  ,  pour  le  faire  fer- 
rer en  about.  F  à  l  i  bi  t  n  ,  &  pour  mieux  faire  joindre  les  huis. 
Idem. 

T  i  r  i  r  ,  fe  dit  figurcment  en  chofa  morales ,  77rer  a  fa  cordellc  , 
a  fon  parti ,  c'eft  ,  mettre  quelqu'un  de  fon  côté  ,  dans  fes  in- 
térêts, ht  fats  partei  tdiutere.  On  dit  qu'on  n'a  pû  tirer  une  pa- 
role de  quelqu'un  ,  tiret  un  mot  de  fa  bouche;  pourdire,  qu'il 
n'a  rien  voulu  promettre ,  ni  découvrir;  qu'onn'a  pu  tiremifon 
de  lui ,  pourdire  ,  apprendre  ce  qu'on  défiroit  fçavoir.  On  die 
auffi  ,  qu'on  en  a  tiré  raifon  ;  four  dire,  qu'on  a  obtenu  avan. 
tape  fur  lui ,  ou  par  Juftice ,  ou  par  la  lorce.  On  dit  auffi ,  qu'on 
a  rire  quelqu'un  d  un  mauvais  pas  ,  d't;nc  méchante  affaire  ; 
qu'on  l'a  riVr'de  niilîre  ,  du  néant .  de  la  boue,  de  La  pcuillère  , 
de  l'obtcuritc  ;  pour  dire ,  qu'un  lui  a  fait  Une  fortune  ,  qu'un 
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*  1  *  1U  on  l'a  connoîtrc ,  qu'on  l'a délivré  Je  plufîeurs 
embarras.  On  dit  encore ,  qu'un  Poe rc  a  //Vf  des  vci  s  de  fou  cèr- 
veau ,  de  fou  imagination  ;  qu'un  Auteur  a  tire'  fa  feience  ,  fes 
penfées ,  de  tels  fie  tels  Livres.  11  y  a  des  gens  que  la  coiucftation 
échauffe,  &  qui  tirent  de  leur  éfpnt  plus  qu'ils  n'y  trouveraient 
fins  cette  chaleur.  Pasc.  On  dit  auiTi ,  qu'un  b^mme  fe  tire 
arrière  -,  pour  .Jirc  ,  qu'il  ne  veut  pas  entrer  en  quelque  atfairc , 
et  en  quelque  partie ,  où  il  y  a  quelque  depenfe  i  faire  «quelque 
péril  à  courir.  Cette  affaire  tire  à  cimfcouencc. 
Tirer,  ledit  proverbialement  en  ces  pki  ifes.  Après  cela  il  faut 
tirer  l'échelle  ;  pour  dire  ,  Ou  ne  peut  aller  plus  loin  ,  on  ne  peut 
rien  faire  au-deia.  N~<hil  ultra  extsgit  ri  aut  fini  patefi.  On  dit 
qu'ua  homme  fa  fait  tirer  l'oreille,  quand  il  fait  quelque  choie 
lentement  fie  peu  volontiers.  Voyez  Orulu.  Ou  dit  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  vivre ,  qu'ils  tirent  le  Diable  par  la  queuë. 
On  dit ,  Il  firf  la  pou.lrc  aux  moineaux  ;  pour  dire ,  Il  pérd  la 
peinc5cfontems,il  travaille  à  une  alfairc  q-.ii  lui  caillera  plus  de 
dépenle  ,  qu'il  n'en  tirera  de  profi:.  On  dit ,  Tuer  les  marrons  du 
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dediftanceen  difbnce.  Elles  pcn.lcn:  le  Ions;  du  vaifleau  en  île-» 
hors,  fçavoir ,  une  corde  de  chique  côté  de  I  échelle  ,  &  on  s'en 
fèrt  à  fe  tenir  pour  monter  dans  un  vaiflèau ,  fie  pour  en  délcen- 
drc.  Jette  la  fn-rwW/if  hors  le  bord.  Aum  N.TircvieitleAc  beau- 
pré ,  c'eft  une  corde  dont  ou  fe  fèrt  pour  marcher  avec  plus  de 
lùretc  fur  le  mât  de  beaupré ,  au  bas  duquel  elle  eft  aniaitée  ,  fie 
d'où  elle  monte  à  l'ctau  de  Mifaiue ,  d'où  elle  déTcend  pour  s'a- 
mai  icr  aux  barres  de  la  hune  de  beaupré.  Aubi  «.  On  l'appelle 
aulfi  la  fàuvegarde. 
TIREUR  ,  f.  m.  fe  dit decèrtaines pèrfonnes  qui  tirent.  Les 77* 
reurs  d'or  font  ceuxqui  réduilent  l'or  en  filets,  qui  le  font  paffcf 
par  la  filière.  Aurarius  ducler. 
Tireur  o' a  r  m  t  s.  Ce  mot  n'eft  plus  guère  en  ufage  en  fa 
place  on  dit  Maître-d'armes.  C'eft  un  Maître  d'Éfcrime  qui  en- 
flignc  à  manier  l'épée.  Lanifta.  On  appelle  au (li  Tireurs  d' arc  > 
ceux  qui  s'éxèreent  a  tirer  de  l'arc.  Il  fit  avancer  les  Tireurs  d'arc. 
Ablanc.  LesT/rrttf/dcl'oifcau,  les  Tireursdu pavois.  Voyez 
Tirer. 


feu  avec  la  pactedu  chat  ;  quand  quelqu'un  veut  tirer  du  profit  'Tireur  d'i  c  l  a  i  r  c  i  s  s  i    i  n  t.  Celui  qui  veut  qu'une 
de  quelque  chofe ,  &  qu'un  autre  en  cfluye  le  danger ,  en  a  toute  |     pcrfbnne  s'explique  fur  quelques  paroles  qu'elle  a  dites  >  pour  fça- 
voir fi  elle  n'a  paseu  dcllcin  de  le  choquer.  C'eft  uu  tireur  d'S- 
chirciffemtnt.  ferberum  fenfus  exailar. 
Tireur  .cnrèrmesdechallc,  fedit  proprementdu  Chaffèurqul 


,  en  a  toute 

la  peine.  On  dit  qu'un  homme  tire  l'éftocade ,  quand  il  emprunte 
quelque  argent ,  qu'il  n'eft  pas  encrât  ni  en  volonté  de  tendre. 
On  dit  qu'un  homme  r/rr  au  bâton  ,  lurfqu'un  pl us  petit  eft  com- 
pétiteur avec  un  plusgrand  «qu'il  luicontcftcquclqucavantagc , 
quelque  prééminence.  On  dit  que  des  pèrfonnes  en  font  aux  cou- 
teaux tirez.  \  pour  dire ,  qu'elles  font  ennemies ,  ptètes  à  fe  battre 
1  tout  moment  On  dit  d'un  avàre  >  qu'il  cil  dur  à  la  défsèrrc  , 
qu'on  t irenif  auffi-tot  l 'huile  d'un  mur.ou  un  pet  d'une  âne  mort, 
ou 'un  fou  de  (a  bourfe.  On  dit  encote  qu'on  sert  tire'unc  épine 
du  pied ,  lurfqu'on  s'eft  défait  d'un  ennemi ,  ou  qu'on  a  accom- 
modé une  affaire ,  qu'onarepris  ce  qu'on  y  avoir  avancé.  On  dit 
met  fens  ,  qu'on  s'eft  «r/de  la  prcJlè ,  hors  du  rang  des  autres. 
On  dit  qu'un  homme  fe  tire  du  pair  ,  quand  il  s'élève  au-dcllûs 
des  autres ,  quand  il  a  quelque  avantage  ou  privilège  particulier. 
On  dit  ,  tirer  les  vètsdu  nezdcq-ae'.qu'un  ;  pour  duc ,  Ticlier  à  i 
découvrir  fon  fecret  adroitement. 
On  dit  baflèmciit  d'un  mal  propt e  qui  laiflè  croître  lès  ongles ,  qu'ils 
font  bons  a  f/rtr  ta  chair  du  pot.  On  dit  qu'une  comparaifon  eft 
irrrir  par  les  cheveux  ,  quand  elle  eft  forcée ,  ou  line  île  loin.  On 


dit  aulfi  ironiquement  ,quandon  vend  de  la  viande  dure ,  Si  vous  i  T 1 R  IT I  R  1  < 
l'avez  pour  ce  prix-là  ,  il  y  aura  bien  à  tirer,  Pèifè.  Caren 

T  i  r  i,  É  e.  part.  pafl.  &adj.  tdudus,  tradus ,  alffraSni.  du  Yéraïc  A 

T I R  E-S  OU.  Eft  un  terme  injurieux  que  l'on  donne  à  ceux  qui 
fur  les contratsde rcmedel'I fotcl.dc-villc,avancent del'argcnt, 
en  gagnant  te  fou  pour  livre.  Il  eft  bas  fie  populaire.  Voyez 
G  r  iPti-Sou. 
TIRET,  f.  m.  Filet  de  parchemin  tortille»  qui  fèrt  aux  Clèrcs  de 
Procureurs  pour  attacher  leurs  écritures.  Les  pièces  de  leurs  dof- 
liers  ,  les  étiquetes  fur  les  lacs.  Pergamenaligula. 
Tiîiït.  dansl'tcriiutc,  lignifie,  Petit  trait  de  plume  qui  fcrtàla 
liaifon  des  mots  coupez  .comme  lorfqu'un  mot  ne  peut  pas  tenir 
dans  uneligne  ,  on  met  un  tiret  pour  le  lier  avec  fa  dernière  partie 
qui  eft  dans  la  ligne  fuivante.  On  met  aulli  un  tiret  dans  ces  fortes 
Je  mots  ,  dit  il,  nu-jambe ,  mi.Am ,  pour  les  faire  prononcer 
enfemble.  Les  Grammairiens ,  les  Imprimeurs  appellent  cela 
ih:fi»u.  Linealainterjei}  •  inter  du»  verba. 
TIRET  AI  NE,  f.f.  Sortedcdroguei,  étoffe  timje"groffièrement, 
moitié  de  fil ,  moitié  de  laine.  Pannus  Uni  fihquetextus.  La  the- 
taine  doit  avoirtroisquartiers  de  large;  &  la  pièce  doit  être  de 
f  f  ,  i  4c  aunes  de  long.  Ce  mot  eft  ancien  ,  fie  fedifoit  autrefois 
des  étoffes  preci eu  les  ,  des  draps  de  laine  fie  d'écarlatc  ,  témoin 
ces  vers  de  Jean  de  Mchun  dans  fon  Codicilc. 


fçait  bien  s'aider  d'un  fulil ,  qui  riiccn  volant ,  qui  eft  fur  de  fon 
coup.  Ubrattr  vtnatUus.  Ce  valet  eft  fort  bon  tireur ,  il  fournit 
le  crochet  de  gibier.  On  appelle  aulli  Tireur  de  laine,  un  filou 
qui  vole  la  nuit. 

TiREtrR.  Tèrme  de  Commerce.  Le  tireur  d'une  lettre  de  change 
eft  celui  qui  donne  une  lettre  de  change ,  portant  ordre  à  fon 
Corréfpondant  de  payer  une  cèrtatne  fomme.  Ufurarix  litttr* 
eduittr.  Si  la  lettre  de  change  n'eft  ni  acceptée  ni  payée  dans  le 
tems  de  l'échéance ,  le  porteur  peut  retourner  en  garentie  contre 
le  tireur  >  pourvu  qu'ilait  fait  fon  prorct  dans  les  dix  jours  de  l'é- 
chéance. Par  l'article  i  C  de  l'Ordonnance  de  167}  ,  les  tireurt 
font  obligez  de  prouver ,  que  ceux  fur  qui  ils  ont  tiré  des  lettres 
de  change,  leur  étoient  redevables,  ou  qu'ils  avoientprovifion 
au  tems  qu'elles  ont  dû  être  proteftecs  ;  autrement  le  tireur  demeu- 
re toujours  garent ,  quand  même  la  lettre  de  change  n'auroic 
point  été  piotcftce. 


ou  C 
ta 
rr.: 


ARON>  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de 
Ions,  Chaafpes.  Elle  a  fa  fource  vèrs  les  confins 
,  travcrlc  tout  IcChulifl.in  ,  où  elle  baigne  la 


Cctl 


Puis  H  rrmefl  par  maintes guifes  , 
Rtlxs  faites  par  grand  mrfi 'ri 'fts , 
Dédiant  drap de  fiuefve  laint , 
D  efc  rlate  0"titetaine, 
Devtrtdtptrt&dehuneete, 
De  ctuleur  frefebe  pure  &  nette  , 

'  I R  E  T  A 1 N  E ,  f.  f.  Nom  propred'une  rivière  d'Auvérgne ,  en 
.tance. 

7IR.f:TESTON.  (  Ptononcezl'/.  )  ou  TIRE-SOU ,  f.  m.  Ce  mot  fe 
dit  en  jouant  a  la  Bête , oui quelqu'autre  jeu , quand  on  convient 
rjuc  celui  qui  gagnera  te  coup ,  tirera  feulement  un  tcllon  ;  uu 
fou  ,  ou  autre  choie.  Aftis  ionafvr:  Voyez  Tint-sou. 
TJREVEILLI1  ,ou  TÏREV  IE1LLE.  Tèrme  de  Marmc.qui 
fedir  discordes  oui  pendent  le  long  du  borda^e  d'un  vtnlloau  i 
chaque  coté  de  l'échelle  pour  aider  a  y  monter ,  Se  à  defeendre. 
On  appclleauililafauvcgardc  ,tirevtilie.  C.Vft  une  corde  il<mt 
on  fèrt  pour  marcher  en  fùrctéfur  le  mit  de  beaupré.  Sïautiula- 
uifunts.  TsrevUMU  fedit  de  deux  cordes,  qui  ou  de*  r.auis 


villedeSufe.ci:  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  liallèra. 
celte  que  le  Prophète  Daniel  appelle  Ulaï. 
TIRIX,ou  TlREX,  f.  m.  Tèrme  de  Calendrier.  C'eft  le  pre- 
mier mois  de  l'année  des  Cappadoccs.  Tirix,  'Tirex.  Il  répondoit. 
au  mois  de  D  trembre.  Htnric.  Stepb.  App.  ad  The/.  Linj;.  Or. 
T1RMAM  ou  Tirma ,  ou  Tattrmt ,  f. Tèi'tnc dcCalendr icr.  Notndti 
41  mois  de  l'année  des  anciens  Pèrfcs.  Ttrmab  ,  Tytma  ,  Turma, 
Il  répondoit  au  mois  de  Décembre. 
TIRNAW.  Vovez  TYRNAW. 

T I R  O  A  R I T  t  N  Oï  D I E  N ,  f.  m.  Tèrme  d'Anatomie,  nom  de . 
mufcle.  Tirtaritenaidius.  La  féconde  paircdesfcrmcursdulariiut 
font  les  tirtarit/neidient  -,  fis  leur  origine  de  la  partie 

concave  ficintèi  ne  du  titoïde,*:  s'infèrent  à  la  patrie  antérieure 
de  l'ariténoïde.  D 1  o  n  i  s. 
T I  R  Oï  D  E ,  f.  m.  Tèrme  d'Anatomie.  Nom  d'un  des  cinq  carti- 
lages du  lariux.  Tirades,  Le  premier  des  cartilages  du  larinx  fe 
nomme  tireide ,  ou  fèutiforme ,  à  caufe  qu'il  a  la  figure  d'un  bou- 
clier. Il  eft  cave  en  dedans  &  convexe  &  bollu  en  dehors;  mais 
plus  aux  hommes  qu'aux  femmes.  H  a  une  ligne  qui  le  fépare 
dans  fon  milieu;  d'où  vient  quequelques-uns  eu  ont  fait  deux, 
quoiqu'on  ne  le  trouve  doublequefort  rarement.  Ileftquarré, 
&fes  quatre  angles  ont  chacun  une  production  ;  les  deux  produ- 
ctions d'en  haut  font  les  plus  longues ,  elles  le  joignent  aux  cotez 
de  l'os  hyoïde  par  le  moyen  d'un  ligament  ;  fie  par  les  deux  d'en 
bas,  ilcftuuiaucartilagecricoïdc.  Dioms. 
Ce  mot  vient  de  iv{  ti< ,  btuclser ,  fie  •  ,  forme.  Ainfi  timide  eftec 
qui  a  la  fbtmed'un  bouclier.  Il  fiudroit  écrire  tbyretde  ;  niais  l'u- 
lagea  prévalu  pour  timide  ;  &  ainfi  dans  tous  les  noms  formez 
de  celui-ci. 

Tiroïdi,  fe  dit  auflî  au  féminin  de  deux  glandes  du  larinx. 
Quatre  groflès  glandes  fervent  à  humecter  le  larinx ,  deux  limées 
au  deffus  ,  &  deux  au  dcllôus.  Les  deux  inférieures  font  appellécs 
timde  ,  elles  font  fituées  au  dcllousdu  larinx  ,  à  coté  du  cartila- 
ge annulaire ,  Se  du  premier  anneau  de  la  trachée  artère ,  une  de 
chaque  coté  ;  elles  ont  la  figure  d'une  petite  poire  ;  leur  couleur 
eft  un  peu  plus  rouge  ,  fie  leur  fu h: tance  plus  folide  ,  plus  vif- 
queufe  ,  fie  tirant  plus  fur  lachairdes  mulclcs  <]i:c  les  autres  glan- 
des; elles  ont  des  nerfs  des  reçut  rants  ;  des  artères  descarotides  ; 
des  veines  qui  vont  aux  jugulaires  ;  fie  des  lmiphatioties.qui  fe 
tendent  au  canal  «haracbiquc.Ce»  glx-.d ss  %  a;cr.c aue  humilité 

vifqucufe  , 
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vifqueufe ,  qui  (en  à  enduite  le  larinx ,  pour  faciliter  les  mouve- 
mensdefes  cartilages  ;  à  adoucir  l'acrimonie  de  l'humeur  fali- 
valc ,  &  à  rendre  la  voix  plus  douce.  Dronn. 
T 1 R O I R ,  f.  m.  (  Prononcez  tiroi.  )  Petice  laycttequi  fc  coule  Se 
s'enferme  dans  les  fépararions  d'un  buffet ,  d'un  cabinet ,  d'une 
«ftudiolc ,  d'un  comptoir.  Ciftadud'tlis.  Il  a  un  cabinet  de  mé- 
dailles où  il  y  a  divers  tiroirs. 

Je  n'ai  prèfque  dans  mes  tiroirs  > 

Qut fiJettes  petits  miroir i , 
Qjii  font  votr  letdejauts.  Fy ,  dit  te  Dieu  comique  ; 
V  h  pdelle  miroir  eft  un  garde  boutique. 

Nouv.  choix  de  vins. 

On  dit  auflî  1  Paris ,  Lacroix  du  tiroir ,  d'une  croix  au  pied  de  la- 
quelle cft  le  robinet  d'une  fontaine  où  le  public  fe  fournit  d'eau , 
où  l'on  tire  de  l'eau. 
Tiroir,  en  termes  de  Fauconnerie ,  eft  ce  qui  lèrtauxChaflcurs 
à  rendre  gracieux  les  oifeaux ,  Se  à  les  reprendre  au  poing  >  luit 


avec  des  ai 


les  de  chapon,  foit  de  coq  d'Inde,  éVc.  lithium. 


T I R  O  L  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  province  du  Cercle  d'Autriche 
en  Allemagne.  Tirolit ,  Thotenfis  Comitdtui  Elle  cft  bornée  au 
midi  par  les  États  de  Venife  ;  au  levant  par  la  Carinthic  Se  par 
l'Archevêché  de  Saltzbourg  ;  au  nord  par  le  Duché  deBavière ,  & 
par  la  Souabc  ;  les  Suiflcs  &  les  Grifons  la  confinent  au  couchant. 
LeTirot  peut  avoir  cinquante  lieues  du  couchant  au  levant ,  & 
trente-cinq  du  nord  au  fud.  Il  eft  éxtrémement  montagneux , 
principalement  vers  le  milieu,  où  l'on  voit  le  grand  Brennèr  ,qui 
pane  pour  une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes.  Ces  mon- 
tagnes fouroiflèncde  bons  pâturages  pendant  quelques  mois  de 
l'année ,  &  les  vallées  font  fertiles  en  grains  ,&  produifent  même 
du  vin.  On  trouve  dans  ce  pays  des  mines  de  divèrs  métaux , 
descaux  minérales ,  &  des  fontaines  Talées.  On  peut  divi  fer  com- 
tnodémcnt|le77r*/  en  quatre  parties,  i  \  L'Évêché  de  Trente,  i  . 
Celui  de  Brixcn  ;  les  Evcqucs  de  l'un  &  de  l'autre  font  Princes 
de  l'Empire ,  fous  la  protection  des  Comtes  du  Tirol.  i  .  Le  Tirol 
propre  ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Duché  de  Méranie,  & 
qui  comprend  l'Ét(chland;c'eft-à-dirc,  IcpaysdelAdigc,  lirué 
le  long  de  cette  rivière  ,  au  midi  du  grand  Brennèr ,  le  long  de  la 
rivière  d'Inn.  4".  Les  annexes  du  Tirol,  oui  font  IcsComrez  de 
Brégentz ,  de  Feldkirk  ,  de  Prudents  Se  de  Sonnenbèrg ,  fi  ruez 
aux  confins  de  la  Suiflè,  Scdela  Souabe  ,  de  laquelle  ils  dépen- 
doient  autrefois.  LeTirot  a  pris  fon  nom  de  la  villede  Tï«/,main- 
tenant  ruinée.  C'eft  le  plus  grand  Comté  de  l'Europe.  Il  a  eu  au- 
trefois fes  Souverains  particuliers.  Il  appartient  maintenant  à  la 
Mai(ond'Autriche,c<  (es  villes  principales  font,  InfprucK  capita- 
le ,  Hall,  Bregents ,  Méran ,  Trente ,  Brixcn  Se  Bolzano.  M  a  t  y  . 

Tirol.  C'étoit  anciennement  une  petite  villede  la  Rhétie ,  Te~ 
rioli ,  T/riolum.  Elle  a  donné  le  nom  au  Comté  de  Tirol.  Il  n'y 
rèftc  plus  qu'un  petit  village,  avec  un  château ,  fituezàunclicuc 
delà  villede  Méran.  M  a  t  y. 

TI  R  O  N  ,  T  H 1 RO  N  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  avecune 
Abbaye.  Tîronium.  Il  eftdansla  Béaucc,  en  France ,  fur  la  perite 
ri  vière  àeThon ,  entre  Chartres  &  Nogent  le  Rotrou,  à  huit  lieues 
delà  première,  &  à  quatre  de  la  dernière.  Maty. 

TIRONEAU.f.m.  Nom  propre  d'une  Abbaye  du  Maine ,  en 
France.  1  irone'.lwm.  Elle  cft  lur  la  Sartc,  aux  confins  de  la  Nor- 
mandie, Se  à  dix  lieues  du  Mans,  vèrs  le  nord  Maty. 

TI  ROT,  f.m.  Petit  bateau.  On  ditauffi  ,  fouft'trtt  qui  eft  encore 
un  petitbateau.  L'Ordonnance  du  fclj  p.  60,  parle  des  tirots  & 
des  fouftitoti. 

TIRTSA ,  THERSA ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  delà 
Paleftinc.  Ttrtfa ,  Therfa.  Elle  ctoit  dans  la  demi-Tribu  occiden- 
tale de  Manallé ,  a  rrois  lieues  de  Samarie ,  vèrs  le  levant.  Ttrtf* 
futcapitaledu  Royaumcd'Ifraëi,}ufqu'à  la  fondation  de  Samarie 
qui  lui  ravit  cet  honneur.  1.  Rois  XVI.  Maty. 

T  I  S. 

T I S  A  N  E ,  f.  f.  LesMédccins  difoient  autrefois ptifant.  Potion  ra- 
fraiduflàntc  faite  d'eau  bouillie  avec  de  l'orge  Se  de  la  régliflc. 
On  y  ajoute  quelquefois  du  chiendent ,  de  f'ofcille ,  du  fené  , 
pour  la  rendre  laxative,  purgative,  Ptifana.  La  plupart  des  infu- 
lions  des  Médecins  fe  font  dans  la  tifane.  On  ôte  le  vin  A  tous  les 
febricitans  ,Se  on  les  réduit  à  la  tifane. 

Ce  mot  vient  du  Grec  t'iit-m 

Î"IS  ARI  A,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville del'Amafie ,  en 
Na  tolic  77/ jrà.Elte  cft  à  dix-  fêpt  lieues  de  la  vi  Ile  de  Cogni  ,vèrs  le 
feptentjion  oriaital.On  la  prend  pour  l'ancienne  Z>/«f  af:rea,vi\\c 
li  pifcopalc  de  la  Capadoce ,  Se  fuftragantc  de  Célarée  M  a  ty. 

Tl  SI  N  DON  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Pcrfc.  Tiftn- 
donists  ftttvius.  Elle  coule  dans  IcKcnnaii,  baigne  Zirgian ,  Lar, 


T  I  S.  Mo 

Daregebèrt ,  Se  fc  décharge  dans  le  golfe  d'Ormusâio  lieues  de 
l'ifle  d'Ormus ,  vèrs  le  levant ,  feton  Baudrand  &  les  petites  cartes 
de  Sanfon.  Quelques  Géographes  prennent  cette  rivière  pour  celle 
que  les  Anciens  nommoien  t  Cyrut, Bag rodas  Se  ^rji<r*j;&  d  au- 
tres pour  celle  qui  portoit  le  nom  i'Andanius  ,  ou  d'Andanis. 
Maty. 

T I S I P  H  O  N  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  des  Furies.  Tîfipbone.  Ti- 
bulle ,  L.  I.  Éleg.  III.  v.  69.  dit  que  Tifiphone étoit  coërfee  de  ler- 
pens ,  au  lieu  de  cheveux.  Catulle  le  dit  auflî ,  L.  I.DeRoptu  Pro- 
fenina,  f.40.  Virgile  la  place  a  laporteduTartare,vétucd'une 
robe  toute  langlante  ;  là  elle  fait  fentincllc  jour  cVnuit  ;  Se  quand 
les  morts  ont  été  jugez  parRadamante,77y^w»e  vengcrcflèdcs 
erirocs.arrnéed'un  fouet.lesfrapc cruellement  en  Icurinl'ultant^C 
leur  montrant  les  (èrpens.  Voyez  l'Éné'ùle ,  L.  VI.  v.  tje.Se  ftiiv. 

Ce  mot  vient  de  tint ,  vengeance,  Se  ?ir» ,  meurtre.  Tijipbmt  étoit 
la  vengereflè  des  meurttes. 

Tyfïphone  aux  brûlant  cheveux , 
Avec  fes  redoutables  feux , 

A-t-tltt tmbrafict nuage  ;    Nouv.  Ch.  de  v  £  r  s. 

Ai-je  offert  i  tes  jeux  ces  triftts  Ti  (îphoncs , 

Ces  montres  pleins  ctun  fiel  qut  n'ont  point  tes  tiennes  l  B  o  1 1. 

TISON,  f  m.  Pièce  de  bois  à  moitié  confumée  par  le  feu ,  foit 
qu'elle  (oit  éteinte,  foit  qu'elle  fôit  encore  enflammée.  77//#. 
Cet  homme  eft  un  cafanicr  qui  garde  les  tifons.  On  dit  d'un  vieil- 
lard ,  qu'il  crache  fur  les  tifons,  qu'il  nebougeducoindu  feu.  On 
dit  auiîi  d'une  femme  qui  commence  à  fêntir  les  incommoditez 
de  la  gtoflefic ,  qu'elle  commence  à  cracher  fur  les  tifons. 

X  entre  autant  qut  je  peux  dans  le  commun  fyflintt , 

En  remuant  &  tournant  mes  tifons  ; 
Arbitre  de  leur  fort ,  fans  craindre  de  reproche , 
Je  les  tourne ,  retourne ,  &  règle  entrt  eux  les  rangs , 

Je  les  /carte  ou  les  rapproche , 
Je  les  ban  je,  les  boijfe  ainfi  que  je l'entends; 
M*is  que  me  revitnt-U  des  peines  que  je  prends  ?  P.  du  Ci  r  c . 

Ce  mot  vient  de  titio.  Nicod. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  homme ,  un  ri  fon  d 'enfîr.77/  ioin- 
fernatis.On  ditauilï,  qu'un  homme  a  été  le  tifon,  le  bouicfeu  qui  a 
allumé  une  guèrre  civile  ,  ou  une  querelle  domeftique.  Fax  ùetti. 

Le  voilà  le  beau  pis ,  le  mignon  de  couchette , 
Le  malheureux  tifon  de  taftâme  fecrete.  Mol. 

TISOnNER.  v.  a.oun.  Racommodcr  le  feu ,  remuer  les  tifons 
avec  les  pincettes,  arranger  les  tifons  au  feu  ,  les  remuer.  Tttio- 
nts  cempoucre,  titionesmovae.  Il  y  a  des  gens  qui  prennent  un 
grand  plaifir  à  tifonner. 

Heureux  qui  près  du  feu  peut  avoir  des pincettes  ; 

On  ne  peut  pas  toujours  tuf cour'n ,  r  tifonner. 

Et  même  ,enr4fomunt ,  on  aime  i  tifonner.  P.  du  CIrci  au. 

Je  veux  qu'à  mes  amis  >  &ce  foin  doit  leur  plaire  , 
Comme  on  donne  à  chacun  fon  fi/ge  &  fon  t'a  an, 
Depincettes  auffiP  on  prtfente  une  paire; 

Que  chacun  indifféremment , 

ttfdns  que  I  on  s'en  formalife  , 

A  droite  à  gauche ,  lihemtnt 

Puiffe tifonner àfaguift.  la. 

TISOnNÉ.Bt.adj.Ce  mot  fc  dit  de  cèrtai  ns  chevaux ,  &  lîgni  - 
fie  ,  qui  ades  marques  toutes  noires  éparfes  ça  &là  fur  le  poil.» 
blanc,  qui  font  larges  comme  la  main  ,  ou  environ.  Scleisel. 
Nigris  macutis  difiinSus. 
TISOnNEUR.ou  TISONIER,  f  m.  Celui  qui  aimcàrc- 
mucr  lestifons.ouàgardcrlccoindufeu.  Tstsonsmmotator  ,vet 
foci  amater ,  titionum  ordinttor ,  compojiror.  La  pièce  du  P.  du  Cer- 
ceau fur  les  pincettes  eft  dédiée  aux  tifonnenrs. 

Cependant  je  fens  bien  que  tel  tout  bat  en  gronde , 

Et  dit  entre  fes  dents  :P*ffe  du  tifonrtcur  ; 

Jedis  auffitoutbis :pejledur*ifonneur.  P.  du  Cerceau. 

Je fuis  donc  tifonneur  ,  &  ne  m' encoche  gueres  ; 

Mais  du  moins  il  eft  vrai  qut  j'ai  bien  des  confrères.    I  d. 

TISOnNIER,  f.  m.  eft  un  outil  d'Artifan«qui  travaillcnti  la  forge, 
qui  leur  ferra  remuer  \cfca.T0rrariuminJ1rumenrum.n  yadatiïon- 
risers  en  palette yk  des  tifonniers  coudez  en  forme  decrochct.77/»«- 
nier ,  c'eft  un  crocher  ou  cfp-.'ce  de  palette  de  fer  (èrvanraux  (mû- 
riers Se  autres ,  pour  couvrir  le  feu  ,  Se  pour  fablonner  le  fer. 
F  É  L 1  b  1  E  N. 

TISRI,  ou  THISCHRI,  f.m.  Nom  propre  d'unrnois  de  l'an- 
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née  des  JmFs  depuis  la  captivité  de  Babylone.  Tifr't  .Tbifchri.  Le 
mois  Tijri  étoit  le  feptiéroe  de  l'annce  Ecclclialltquc  des  Juifs. 
Il  commençoic  dans  le  mois  de  Septembre.  En  171 1.  le  pre- 
mier jour  de  Tifti  toniboit  au  1 4'  de  Septembre.  Avant  Moiïê 
c'était  le  premier  mois  de  l'année;  8c  depuis  que  Dieu  eut  or- 
donné delà  commencer  au  mois  Ni  (an,  Tifr't  ne  lai  Ma  pas  d'être 
le  premier  de  l'année  civile.  Le  monde  rut  créé  au  mois  Tifr't  ; 
c'eil  le  Icntiincnt  de  prèfque  tous  les  Juifs.  Les  Rabbins  l'ap- 
pellent le  mots  des  Forts  ,  parce  qu'en  ce  mats  11  on  fait  la  ré- 
colte de  tous  les  fruits  de  la  terre,  qui  font  le  fouticn&  la  force 
de  La  vie.  Le  Bail  Arudt  tire  ce  mot  de  m<S  ,  fcbxttb  pris  au 
iem  de  folvit ,  diffolvit ,  parce  quïc'clt  en  ce  mois,  dit- il ,  que 
le  fa.it  U  rémilfbn  des  pécliez  ;  il  entend  parler  de  U  fête  de  l'ex- 
piation. On  pourrait  beaucoup  mieux  le  tirer  du  même  vèrbe 
me  prisau  la»  de  commencer,  enlôrte  que  77/ri  eut  ainli  été 
appelle  ,  c'eft-à-dire  ,  commencement  ,  parce  que  c'etoit  le  com- 
rnencctiicnt  de  l'ajinée. Cette  étymobgie cil  bien  plus  probable, 
&  elle  montre  que  c  ecoit  aufli  le  ptemier  mois  chez  les  CbaU 
deens,  &qu  ilsconférvoient,  parconféquenc,  la  tradition  de  la 
création  du  monde  en  automne ,  dans  la  coutume  H?  commen- 
cer l'année  en  ce  tenu.  D'Hêtbekx  dit  Tiff  in  ou  Tîftbrin  ,  &: 
ajoute  que  c'eft  un  nom  commun  à  deux  mois  du  Calendrier 
Syrien  ,  ou  Syro-Macédonien ,  dont  le  premier  qui  cft  appelle 
Tifrin  Aloutul  ,  c'eft-â-dire ,  Premier  Tifiin,  corrclpond  au 
bois  d'Octobre  du  Calendticr  Julien,  &  le  lecond  qu'ils  nom- 
ment Tîfraiu  *luiù>  c'eft  a-dire,  fécond  77/W,ou77/ri.dcuxiè- 
ine ,  corrcfpond  au  mois  de  Novembre  du  même  Calendrier. 
Mais  il  le  trompe ,  quand  il  dit  que  c'eft  un  mois  de  Calendrier. 
Syro-Macédonien.  Le  Calendrier  Syro-Macédonien  eft  pure- 
raentGtèc.Lesnoms'n/r/»alouual ,  Tifnin  altani ,  font  Arabes. 

T1SS  ER  ,  v.aét.  Tèrmedc  tâiLulede  point.  C'eft  coucher  Si  ran- 
ger le  tillii  du  point  félon  l'ordre  du  patron.  Texeretd  t'intiment*. 

TISSERAND,  f.m.  Ouvrierqui  fait  de  la  toile.  Textir  ,hifion. 
gerdius.  En  quelqucsendtoitson  l'appelle  texier ,  relier ,  &  tijjier  , 
d'où  fonivcnusplulïcurs  nomsde  familles  fcmblables.  Un  neeud 
de  Tîjprrtndcft  celui  qui  le  fait  à  l'extrémité  du  H l _ 

TlSSO  FIER ,  f.m.  On  appelle  ainfi  les  ouvriers  qui  fontdes  ru- 
bans ,  galons ,  paflèmens ,  guipures ,  &c.  au  métier.  Ce  mot  vient 
de  tijfu.  A  texendo. 

TISSU  ,  u't.ad).&  fubft.  qui  vient  du  participe  du  verbe  tijhe , 
lequel  n'eft  plus  en  ufage  hors  les  teins  formez  du  participe. 
Textus.  Étoile  ou  rubans  faits  de  fils  entrclaflèz  ,  dont  les  uns 
font  de  long ,  &  les  autre  de  travers.  On  fait  des  tiffus  de  fil , 
de  laine ,  de  lôie ,  d'or  &  d'argent.  Les  Coidiers  appellent  tijfu  , 
une  certaine  bande  de  chanvre ,  dont  on  fait  des  Cingles  &  des 
fur  faix.  Ce  f/]^*  cft  fort  bon,  bien  ferré. 

Tissu,  ledit  hgurémeut  en  chofes  morales.  Cette  pièce,  ou  cet- 
te narration  cft  mal  tiffut ;  c'eft  à-dirc ,  rft  mal  fuivie,  mal  dtf- 
poke,  fans  luifon.  AUlt  context*  ,  difpefiu  ,  erruua,  contin- 
uât*. 

On  dit  poétiquement  >  des  jours  filez  ou  tiffus  d'or  &  de  foie  ; 
pour  dire,  une  vie  heureufe.  Vua  unie  qtuque  1/e.irj.  tin  appelle 
autlî  un*  fourbe  bien  tiffut  ,  quand  clic  cft  bien  colorée,  bien 
conduite. 

Tissu  ,  f.m.  Signifie auftî ,  Liaifon»  fuite  ,  compofition,  arran- 
gement. Ordo ,  feriet ,  comptfiiit.  Cet  Ouvrage  n'eft  qu'un  rijfu 
départages  mal  choifis ,  &c  mal  arrangez.  Bouh.  Votre  vie  n  cil 
qu'un  tiffu  d  hiftoii es  galantes.  V 1 1 1 . 

Et  ce  qu'tvec  erreur  t' ignorante  commune , 

P*r  lei  ) Aie s  de\  ut ,  impute  à  U  Fortune , 

Ne  fe doit  imputer ,  qu'a ces  pu''jfttttes  mains 

£>ki fent  tout  le  rjflu  dudefiindcs humains.  P.  le  M. 

£/  dans  un  beau  riflu  de  belle sacl'tons , 

H  vent  tomme  il  faut  dompter  let  Nations.  Cork. 

Nous  ne  pouvons  changer  l'ordre  des  Defiin/es, 
Elles  font  ateurgrélei\\X\x  de  nos  jours.  La  Suzf. 

Tissu,  Icditauffien  Médecine.  La  rétine  où  ferait  la  vilion,  eft 
un  tiffu  de  nèrfs ,  de  veines  &  d'artères  ,  comme  un  rèleau  ou 
one  toile.  Context  us. 
TiSS  U  R  E  ,  f.  f.  Art  &  manière  de  faire  le  tiffu.  Les  tiffures  des 
brocards,  des  draps  Se  des  toiles  font  différentes,  Textura.  Il  y 
a  des  tiffures  aclies  •  &  d'autres  bien  frapérs  ;  des  tiffures  \  dou- 
ble broche.  Il  ledit  aullîde  la  manière  dont  les  partie  qui  com- 
ptent toutes  foitcs de  corps ,  font  arrangées,  dilpofées.  I a  dif- 
férence* des  couleurs  dépend  de  Li  dirrerente  tifure  de  la  furface 
des  ohjiîts,  qui  tcflcchilTënt  divèrfement  la  lumière.  Maisb. 
Scfon  M.  Botticlièr ,  dans  fon  Traité  Latin  des  maladies  ma- 
lignes &  de  la  pefte,  le  v'enin  eft  comme  un  puilTar.t  alkali  vo- 
latile ,  capable  de  dilloudre  la  ùffme  du  fang  >  &  d'en  dcfunir 
ullcmcnt  In  parties ,  que  ta  circulation  de  cette  liqueur  kn 
Tome  K 
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gutfTe  peu  à  peu ,  &  s'aboliuc  entièrement  a  la  fin.  J  0  u  A  H 
des  Sça v. 

Je  m'/tois  fâir  moi-même  une  rh  be pjrure , 

J  en  svth  tr*v, Me  le  fil  C-  l.t  MImc.  N.ch.dis  vÎrs. 

Tissu  r  e  ,  le  dit  auftl  fjgurcment  d'un  dilcours  ,  d'un  ouvrage. 
Texturd ,  confiruilit ,  or  do.  La  riffure  de  l'Iiiicidc  cft  bien  autant, 
à  eftimer  que  l'cxpréilon.  La  tiffuie  de  cette  Hifloiic  ell  fort 
belle.  Cassacnk.  Latijfurcdc  cette  claufeeltunc&  indiviic  Pat. 

TISSU  T  1ER  RUB/sMER,  f.m.  Artifanqui  fait  des  rubans, 
des  franges  ,  des  boutons,  de  la  t:<i!e  de  foie ,  fli  aurres  tiffus! 
Tenimut.  Les  Maures  tijfutiers  rubtwers  font  un  corps  feparé 
d^avec  les  Ouvriers  en  draps  d'or  &  de  foie ,  iV:  ne  peuvenr  faire 
d'ouvrages  qu'au  dellous  d'un  tiers  d  aune  de  largeur ,  ni  avoir 
chez  eux  des  métiers  des  étoffes  de  la  grande  navette  ,  par  artèt 
du  Confcildu  8.  Avril  1666. 

TlSTANlS,  f.m. Vieux  niot.EtofTctifTuë.BoRtL.  Pdtmtts, texture 

TIS  T  RE,  v.atl.  Faire  delà  toile,  du  drap  .  oudesétoficsfur  un 
métier.  Texcre  comtxcre.  Il  n'eft  en  ulageque  chez  les  Artifàns 
qui  travaillent  de  ces  métiers  là.  Partout  ailleurs  •  il  n'eft  ulité 
qu'i  fon  prétérit  j'a.rtfa,  &ii  fon  participe  paûif.  tijfu.  Voilà 
un  bracelet  que  )'ai  tijfu  de  mes  cheveux. 

T  1  T. 

TITAN,  f.m.  Tèrmc  de  Mythologie.  Ttteot.  Nom  propre  d'un 
Dieu  de  l'Antiquité  païenne.  Il  ctoithlsdu  Ciel  Si  de  Vefta  ,  SC 
frèreainé  de  Saturne.  Quoiqu'il  fut  l'héritier  préfomptif  du  Gel, 
voyant  pourtant  que  fa  mère  fà  fo-ur  avoicutplus  d'inclina- 
tion pour  Saturne  que  pour  lui,  il  lui  htcellior.de  fes  droits,  à 
condition  qu'il  n'éleveroit  point  d'enfant  mile,  afin  que  l'em- 
pire du  Ciclputrevcnirafcscnfans.  Mais  dans  la  fuite  Jupiter, 
Neptune  &  l'Iuton  ayant  été  liuvez  par  l'artifice d'Ops.TÎMM 
avec  fes  fils  les  Titans  (c  révoltèrent  contre  Saturne,  le  vainqui* 
mu&l'cnfènnèrcnt.  Il  demeura  en  la  puilfance  de  fes  ennemis 
julqu'a  ce  que  Jupiter  devenu  grand  vainquit  à  leur  tour  les  Ti- 
tans ,  cV  le  délivra.  Au  rcfle ,  des  anciens  Mythologiftesqui  mo 
font  connus,  Hygin  eft  le  fcul  qui  parle  d'un  TitM  au  (îngulier. 
Encore  n'en  dit  il  liai  finon  qu'Aftétieque  Jupi.cr  changea  en 
caille,  étoit  fille  de  77faïi.  Les  autres  ne  parlent  que  desTirans 
au  pluriel,  «lotit  nul  en  particulier  ne  s'appelle  TitM.  Voyci 
Noël  le  Comte,  Mythotog.  L.ITC.  10. 

Titan.  Ceruot  clwz  les  l'ocie*  fc  prend  pour  le  fiileil. 

Héfycluus  dit  qu'il  (ô  prend  aulli  pour  Scdomites.  Il  dit  encore  que 
c'eft  un  des  noms  dcl' Antcclinft.  En  ce  iens  il  doit  s'écrire  T  ï  1- 
t  a  n  en  Gièc ,  pour  faire  en  lettres  numérales  666  ,  qui  dans  l'A- 
pocalypfe  X 1 1 1.  1  S.  eft  le  nombre  de  la  bête. 

Titakî,  f.m.&  plur.  Ternie  de  Mythologie.  Titdues.  Le^TttMit 
ctoieiu  fils  d'IVaneoude  Coelus,  c'tft-à-dire  ,  du  Ciel  &  de  la 
Tèrre,  lelon  Hrlioileik;  Aj  oliotlorc,  ou.cequiefllamcmcchofe, 
dcl'yttèr&dela  Terre,  (eton  Hygin.  Apollodôre  n'en  compte 
que  quarte.  L'Océan ,  Ceus  ,  Hypérion,  Crius  Se  Japet  fièrei 
de  Saturne  qui  étoit  leur  puifné.  Hygin  n'y  met  point  l'Océan  , 
ni  aucun  des  autres ,  qu'Hypérion  ;  &  il  en  compte  fîx  qui  (ont 
Briareus,  Gyges,  Stcropes,  Atlas,  Hypérion  &  Ptolus.  Hélîo- 
dc  &  Apollodôre  difbnguent  les  Géants  à  cent  mains  des  TitMit. 
Coelus  ou  le  Ciel  avoit  eu  de  la  Terre  les  Cydopes  Harpes  % 
Stcrco|>es  Se  Bromes,  &  les  aveit  cntermcz&  enchaînez  dans 
les  Tanâres.  La  Tèrre  leur  mère  indignée  de  ce  traitement ,  fou- 
levales  Tiunt  contre  fern  mari  leur  père.  Tous  ,  à  la  reférve  de 
l'Océan ,  lui  firenr  la  guerre  &  le  détrônèrent.  Ils  mirent  Satur- 
ne lia  place.  lln'euuCa  pas  mieux  que  ("on  père.  Il  les  mit  aux 
fers,  &lesjcnadansleTarTâre.  Jupiter  traira  dansla  fuite  Satur- 
ne comme  Saturne  avoit  traité  Urane,  Coelus  ou  le  Ciel  Ii  tira 
dcsférs  lestrois  Géansàcert  mainsfic  à  jo  tetes  queSaturncy 
avoit  jettez.  Et  ces  trois  (,éans  qui  font  Cottus,  Bnarcus  5c  Gy- 
gès  l'aidèrent  beaucoup  dans  la  guérie  que  lui  firer.r  les  Ttttns. 
Hcliodr ,  Tlwgon.  663.  &  714.  Cette  guerre  dura  dix  ans.  Hé- 
lioJe ,  Tbc'jg.f.  6  j6.  mais  (.-nfin  ils  furent  vaincus;  Jupiter  de- 
meura pofl'clièur  pailiblcdu  Ciel ,  8c  plongea  kiTiuns  dans  l'en- 
fer, ou  fous  des  montagnes,  du  poids  dcfqueîUs  il  les  accabla. 
Cl  iudien  décrit  le  combat  des  Dieux  contre  les  Tiuns  dans  la 
Gigamoiviachie. 

Voila ccqu'en  dit  la  fiblc  des  Anciens  ;  voici  ce  qu'en  dit  le  P.  Pez- 
ron  dans  fon  Antiquité  des  Cclres.  Les  TitJns  Cnn  nos  anciens 
Celtes,  ou  Gaulois.  Ce  (ont  des  Gomaricns  ou  defeendans  de 
Gomcrfils  de  Japhet.  Gen.X,  x.  Ils  furent  d'abord  appeliez  Sa- 
ques; fous  ce  noms  ils  (éjectèrent  fur  l'Aimcnie,  entrèrent  dans 
la  Cappadoce ,  entrèrent  en  Phrygie ,  8c  prirent  le  nom  de  Titans. 
Le  premier  de  leurs  Princes  fut  Acmon ,  &  c'eft  lui  qui  en  for- 
çant de  l'Arménie  les  conduitli  dans  la  Cappadoce  ,  Si  enfui- 
te  dans  lu  Phrygie,  ayant  pour  compagnon  >  Si  pcui-tirc  pour 
devin ,  fon  fiche  Docas.  Le  fécond  a  eu  le  nom  d'Uranc  ;  c'ttoit 
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un  homme  belliqueux ,  qui  ayant  de  l'ambition  &  aimant  la 
guêtre ,  a  porté  fes  armes  fie  étendu  (es conquêtes  depuis  la  peti. 
te  Afie  julqu'aux  Élpagnes  ;  c'eft-à-dire  ,  ]ufqucs  aux  extrémi- 
tez  de  l'Europe  fie  de  l'Occident.  Saturne,  autrement  appelle" 
Crcmc,  aéicletroiliême,  fie  c'eft  lui  qu'on  regarde,  avec  railbn, 
comme  le  père  du  grand  Jupiter.  L'on  découvre  par  l'ancienne 
hiftoire,  qu'il  a  fait  aulïi  dé  grandes  choies;  &  l'on  voit  que 
c'cft  le  premier  des  Princes  77mm  ,  qui  a  ôfé  porter  le  diadème 
avec  La  pourpre ,  &  qui  a  pris  le  titre  de  Roi  ;  car  avant  lui  les 
aunes  n'avoientéteque  lescheis  fie  1rs  conducteurs  des  peuples, 
qui  c  toi  eue  fous  leur  commandement.  Jupitèr  ,  dont  le  vérita- 
ble nom  étoit  J*u  ,  ou  plutôt  Jttt ,  doit  être  regardé  comme  le 
quatrième  fie  le  plus  renommé  de  ces  Princes.  C'cft  lui  qui  parla 
grandeur  de  Ion  courage ,  &  par  le  cours  de  (es  victoires  fie  de 
les  prolpéritez,  a  formé  l'Empire  des  Titans  ,  fie  qui  l'a  porté  au 
plus  haut  point  de  gloire  où  il  pouvoir  aller.  Sa  renommée  au- 
roir  encore  été  plus  grande  fie  plus  entière ,  s'il  ne  s'étoit  point 
trouvé  dans  la  malheureufe  néoeilité  de  faire  la  guèrre  à  un  pè- 
re qui  ne  pcnfbit  qu'à  lui  oter  la  vie.  Enfin  (on  fais  Tcurat ,  au- 
trement appellé  Mèrcare ,  eft  celui  qui  après  Ion  oncle  Dis ,  que 
nous  nommons  Pluton,  a  établi  les  77mm  dans  les  provinces  de 
l'Occident ,  fie  fur  tout  dans  les  Gaules.  C'cft  lui  qui  a  donné  des 
loix  1  tes  peuples ,  qui  ne  chèrehoiem  fie  ne  refpiroient  que  La 
guèrre,  pour  adoucir  par  la  leur  humeur  féroce  fie  barbare,  fie 
pour  leur  infpirer  un  peu  plus  l'amour  de  la  paix  &  delatran- 
qudité.  Qucli  l'on  compte  Manée  parmi  ces  grands  hommes  , 
(  car  il  cil  regardé  par  quelques  Hiftoricns  comme  le  pète  d'Ac- 
mon ,  &  par  conféquent  comme  le  bifaïeul  de  Saturne,  )  on  au- 
ra par  là  uxdegrcz  en  ligne  directe,  ou,  li  vous  voulez,  fix  gé- 
nérations de  Princes  Titans.  Ces  degrez  les  font  monter  jus- 
qu'aux tems  de  Nachor  père  de  Tharé  &  aïeul  d'Abraliam  :  fie 
ils  n'ont  fini  que  vèrs  le  tems  que  les  lfracliies  entroient  dans 
l'Egypte.  De  forte  que  leur  puitlànce  fie  leur  domination  ,  foit 
dans  la  petite  Aûc .  fie  même  dans  la  Syrie,  (oit  dans  la  Grèce  fie 
l'Italie  j  foit  dans  le  refte  de  l'Europe ,  peut  avoir  duré  environ 
trois  cens  ans.  Les  77m»;  ,  fie  fur  tout  les  Princes  qui  les  corn- 
mandoient  ,  furpaflôient  de  beaucoup  les  autres  hommes  en 
grandeur ,  fie  en  force  de  corps.  C'cft  ce  qui  a  fait  qu'on  lésa 
regardez  comme  des  hommes  terribles  fie  comme  des  géants. 
L'Ecriture  elle  même,  qui  eft  la  régie  de  la  vérité  ,  ne  donne 
point  d'autre  idée  de  ces  hommes  fameux  Si  puiflâns ,  qui,  fé- 
lon elle ,  ont  dominé  toute  la  tèrre.  Judith  ,  dans  (on  beau  Can- 
tique ,  en  parlant  d'eux ,  les  appelle  les  Géants ,  tes  fils  des  77- 
tans  dans  le  Grèc  ;  fi:  le  Propliéte  Haïe  fait  aullî  voir  que  ces 
Géants  ont  été  autrefois  les  maîtres  du  monde ,  fie  il  dit  qu'ils 
ont  charte  de  leurs  ttones  les  Rois  des  Nations.  Les  77mm  ne 
font  donc  point  des  hommes  fabuleux  fie  imaginaires ,  quoique 
IcsGtècs  ayent  voilé  Icurshiftoircs  de  fables;  ç'ontété  dès  hom- 
mes puiflâns  fie  de  grands  guerriers ,  venus  delà  race  des  géants, 
qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  tout  l'univers.  Mats  outre  cela , 
l'on  peut  dire  ,  qu'ils  é-.oient  très-ado:inez  à  la  Magie,  aux  au- 
gures, aux  divinations  fit  même  aux  prédises  fie  aux  enchante- 
ment. Et  les  plus  grands  d'entre-eux ,  comme  les  Prêtres  ,  les 
Sacrificateur*,  les  Rois  mêmes ,  &  les  Princes  du  Sang  croient  les 
plus  attache/  à  ces  curioliter  profan»  fie  diaboliques. 
J'ai  fait  voir  allez  amplement  que  les  Celtes  (ont  venus  de  ces 
ancien:  Titans.  Auifi  ce  nom  est-il  tout  Celtique;  car  il  vient 
de  77»  qui  ligmiie  Térre ,  fie  de  De»  ou  7Vn  ,  qui  veut  dite  homme. 
'  Ainli  tes  Giècs  leur  ont ,  avec  ration,  donné  le  nom  de  rirjtnït , 
quaft  terrifient.  Nez  de  la  Terre ,  ou  enftns  de  la  Tèrre.  Il  eft 
vrai  que  C»  .  77/  ,  en  Hébreu  lignifie  de  U  boue ,  it  la  fange , 
mais  ce  mot  a-t-il  pane  dans  U  langue  Celtique ,  Se  l'y  trouve- 
i-on? 

Quand  ce  mot  eft  uneepithétedu  Soleil ,  il  eft  aufli  Celtique;  nuis 
il  a  une  autre  etymologie.  Il  vient  de»,  qui  ngnirie  maifon  ou 
hahitation,  Se  de  M»,  qui  marque  le  feu.  Ainfi  77m»,  fans 
changer  une  lettre ,  veut  dire  ntaifon  ou  demeure  de  feu ,  ce  qui 
convient  fort  bien  au  Soleil.  P  É  z  r  o  n. 

Son  bras  tut ,  des  Titans ,  foudroyé  ïlnfolence.  Brbbeuf. 

DéjanosTiiaminfenfe*, , 

Du  bout  de  leur  s  mont  t  entaSet,, 

Voyoitnt  le  (iet  comme  leur  proye  ; 

Quand  d'un  éffrt  impétueux , 

JLt  carreau  s'élance  G"  foudroyé 

Ces  C  oh  fes  prefotisptueux.  N.  ch.de  v  i  R  s. 

L  ille  du  Titan,  ou  du  levant.  Titania  mfula.  C'eft  une  des  iftes 
d'i  lyè;es.  Elle  cil  fur  la  cote  de  la  Provence ,  à  douze  lieues  de 
Tou;on;  vèrs  le  levant.  On  l'appclluit  anciennement  H\pa*  , 
Jfvpata.  M  a  tv. 
1 1TA  N  AIDE g.  Dans  Hygin,  C.CLXXX1II.  C'cft  le  nom 
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d'une  des  heures.  Tttanatde.  Cependant  quelques  Critiques  pré- 
tendent que  c'eft  une  faute;  qu'il  faut  lire,  Titanidis  filia  ,  Scie 
ra porter  a  Tbemidis  mère  des  heures  qui  précède.  Htrorum  ve- 
to nomma  bac  funt  :  Jovlt  Sarurni  fil  H  &  Tbemidis  Titanidis  :  ou 
Tiianidt  filia ,  au  lieu  de  &  Tbemidis filit  Tttanatde,  Auxo ,  £unc~ 
ma,  Cfc.  On  peut  ajouter  qu'Hygin  ajouta  it  que  d'autres  en 
admettent  dix  fie  les  nomment  autrement,  il  (èmblc  qu'ils  n'en 
ont  pas  compté  dix  dans  le  catalogue  ou  le  dénombrement  des 
premiers,  dont  il  a  parlé. 

TlTANlDE.f.  f.  Nom  que  l'Antiquité  païenne  a  donné  à fept 
filles  d'Uraneou  Coelus ,  fie  de  la  Tèrre.  Titami.  Les  Titanidcs 
font  Tethys,  Rhéa,  Thémis,  Mnémofyne,  Phccbé,  Dionefit 
Thta.  Apoilodbte. 

TITARÉSO,  Cm.  Nom  propre  d'une  rivière  de  Théflàlie ,  en 
Grèce  Titarrjfut.  Elle  baigne  Farfa ,  fie  fe  décharge  dans  le  Pe- 
née.  Matv. 

TITE ,  f.m.  Nom ,  ou  prénom  d'homme.  TïrM.  L'Empcrur77/r 
étoit  fils  de  Vcfpafieu  Se  frète  de  Domitien  ,  qui  lut  (ûccéda, 
C'eft  de  l'un  que  Dieu  fcfèrvir  pour  accomplir  les  l>rophe«es  de 
J.  C.  fur  Jéiulalem.  Il  la  prit  fie  n'y  taiflâ  pas  pièrre  fui  piètre.  77- 
rraîmoit  &  protegeoit  les  gens  de  lettres.  On  lui  donna  le  plus 
beau  furnom  qu'aucun  Empereur  ait  porté  >  en  l'appcllant  l'A- 
mour &  les  délices  du  genre  humain.  Il  fuccéda  à  Velpaiien  foit 
père  l'an  79  de  J.  C.  Se  fon  frète  le  fît  tuer  l'an  8 1 .  Il  étoit  âgé 
de  41  ans.  Tite-Live.  Voyez  Live.  llyadequoi  s'étonner  que 
Mariana  ayant  pris  Tite-Live  pour  fon  modèle  au  regard  de  la 
narration  fie  du  ftile,  fe  foit  formé  fur  Tacite  en  ce  qui  regarde 
les  fentenecs  fie  les  réfléxons.  B  o  v  h*o  v  r  s  .  Strada  s'eft  propofe 
Tacite  pour  modèle,  plutôt  que  Tite-Live.  Stumphius,  que  les 
SuilTes  appellent  leur  77f e-Ltve  ,  a  fait  en  Alleman  uneHilloirc 
du  Concile  de  Conftance.  Ce  mot  s'exprime  fou  vent  par  un  T. 
fêul.  T.Livt  étoit  de  Padoue. 

T1TELLE,  f.f.  Vieux  mot  Titre,  Infcription.  BibleHift.  manuf. 
tri:.  DoKEi  Titulus  ,  Infcriptio ,  Epigraphe. 

TITHON.ou  TlTHONb.f.m.  Nom  propre  d'un  homme 
fabuleux.  Tithonus.  Il  étoit  fils  de  Laomédon  Roi  de  Troye,  fie 
étoit  trèi  bien  fait;  l' Aurore  l'aima  fie  l'enleva  dans  fon  char  en 
Éihiopie.  Elle  eut  de  lui  Memnon,  fie  pour  recompenfe  il  de- 
manda une  longue  vie,  de  forte  qu'après  pluficuts  fiécles  fon 
corps  diminuant  toujours ,  il  fut  changé  en  cigale,  Apollodôre- 
a  connu  encore  un  Titbtne  (ils  de  l'Aurore  Se  de  Céphalc  ,  qui 
l'étoit  de  Hcrféfiede  Mercure.  M.  Huctdansfa  Difl^rtation , 
fur  la  lîtuation  du  Paradis  Tèrreftre,  fie  dans  fon  Hiftoire  du 
commêrce ,  dit  Tîflw»  Se  non  pas  Titbone.  Mais  il  femblc  qu'il 
fiutm:ttrcdcla  dirTeraicc  dans  notre  langue  entre  les  mots  La 
tins  ou  Crées  terminez  en  « ,  ou  on ,  comme  feroit  Tttbo ,  ou  77- 
tfon ,  ceux  qui  font  terminez  en  onut ,  comme  Tuhonus  ,  8c 
qu'en  ceux-ci  le  mieux  eft  d'exprimer  la  tènninaifon  m  par  un  c. 
Il  faut  cependant  convenir  que  l'ufage  ne  met  pas  toujours  cette 
dirtinction.  Car,  s'il  a  dit  pentagone  ,  hexagone,  fiec,  de  pa- 
tronus ,  ilafairaullîp<«/r#»  ,  fie  non  pupstrine. 

TITHYMALE,  f.m.  Piantc  qui  rend  un  lue  blanc  comme  du 
lait ,  fie  dnnt  il  y  a  plulîcurs  efpéees.  Celle  que  C  Baukin  appel- 
le tithym tins  characias  rul-tns  ptreginut ,  poulie  une  ou  plusieurs 
tiges  à  la  hauteur  d'unpiêd  fie  demi ,  couvertes  d'un  écorce  rou- 
geâtre,  groilê  comme  le  petit  doigt,  revêtues  en  leurs  parties  fu- 
pirieurc  de  feuilles  dures,  lîlTcs  >  vèrtcs,  plus  grandes  fie  plus 
longues  que  les  feuilles  de  l'olivier,  mais  plus  ..petites  que  celles 
de  l'amandier.  Ses  fleurs  font  noires,  formées  en  godets  décou- 
pez en  plulieurs  quartiers.  11  leur  fuccéde  des  fruits  rctcvezde  trois 
coins ,  fie  di  vifez  en  trois  cellules  remplies  diacune  d'une  femen- 
ce  oblongue.  Sa  racine  eft  dure  fie  ligneufe.  Cette  plante  n'eft 
point  en  ufage ,  parcequ'ctlc  purge  avec  trop  de  violence;  fon  fuc 
eft  kre  fie  mordicant.  L'élule  «c  l'épurge  font  des  efpéees  de 
tithymale.  Quelque-uns  ont  oWcrvé,  par  le  moyen  du  tithyma- 
te ,  qu'il  fc  fait  une  circulation  de  fuc  dans  les  p'antes ,  comme 
il  s'en  fait  une  du  faug  dans  le  corps  des  animaux.  Je  vis  à  l'ille 
de  S.  Vincent  du  Tuhimalus  arbore feens.  F  r  é  z  i  t  r  .  p.  1 1. 

On  fait  venir  ce  mot  des  mots  GtècsTÎT^n  ;  A/amma,  mammdlc, 
fj.tKxt.l< ,  mollis ,  tendre,  comme  qui  diroit  Tendre  mammclle, 
à  caufe  que  le  tithymale  rend  du  lait. 

TIT1AS,  f.m.  Nomd'un  Héros  que  les  Cretois  adoraient  ancien- 
nement comme  un  Dieu.  Tuias.  Ils  difoient  qu'il  éroit  (ils  de 
Jupitèr,  quoique Calliraaque  dife  qu'il  étoit  fils  de  C'mmeriui , 
qui  étoit  de  la  province  appellée  Mariandynum ,  dans  l'Alie  mi- 
neure. Le  bonheur  dont  il  jouit  pendant  toute  fa  vie ,  le  fit  met- 
tre au  nombre  des  Dieux ,  fie  regarder  comme  celui  qui  prélidoic 
aux  déftinèesdes  villes.  Natalis Cornes,  L. IX.  C.  t. 

TITICACA.f.  Nnm  propre  d'un  grand  lac  de  l'Amérique  mé- 
ri  lionale.  Tit'uacd.  Il  eft  dans  le  Péiôu  propre ,  fur  les  confins  de 
LosCharMs ,  entre  la  ville  de  Cufco  ,  fi:  celle  de  Potoiî.  Ondjn- 
ne  à  ce  lac  trente  cinq  lieues  de  long ,  quinze  de  Utgc  fi:  quatre- 
vingt 
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vingt  de  circuit.  H  renferme  pluficurs  petites  ifles,  fur  l'une def- 
quclles  les  anciens  Rois  du  l'érou  avoient  bâti  un  temple  très 
magnifique.  Mat  y. 
TIT  IE  N  ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  à  des  Prêtres  de  l'ancien- 
ne Rome.  Tit'ms  SadMis.  C'eft  le  Roi  T.  Tatius  qui  iiiliitua  Ici 
Tïtitns  à  Rome,  qu'on  nommoit  Titii  Sudutet  ;  leurs  fonctions 
étuient  de  faire  les  factifiecs  Se  les  cérémonies  desSabms.  Ta- 
cite le  dit  dans  fis  Annales,  L.  I.  C.  {4.  Ailleurs ,  Mifi.  LJl.  C.  f  9. 
il  dit  qu'ils  furent  établis  par  Romulus,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  Roi  Tatius.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  il  paroit  que  c'eft  de 
Tittu  ,  furnom  du  Roi  Tatius  qu'ils  prirent  leur  nom.  Cepen- 
dant Varron  le  tiroir  <î  Titiit  Avibm  ;  mais  comme  a  fort  bien 
remarqué  Turnébe ,  Adv.  L.  XXI.  Ci .  Qui  fçait  aujourd'hui  ce 
que  c'etoit  que  cesoifeaux  ;  Sèrvius  dit  que  les  pigeons  ramiers 
ont  été  appeliez  Tett.  Peut-être  font-cc  les jtvet  tiiUdt  Varron. 
Après  tout ,  I  étymologic  n'en  eft  pas  plus  lure. 

Les  Vierges  it  Vtft* ,  les  ffévMtt Titicns , 

Les  EpulâHt  joyeux  ,  &  les  fièrs  SMient.  Brheuf. 

TITILLATION,  f.  f.  Tèrme  de  Phyfique.  Senfation  du  clu- 
touillcment.  Sentiment  qu'éprouve  celui  que  l'on  chatouille. 
TuillMia. 

T1TIRY,  f.f.  Sorte  de  petit  poilîbn  qui  fc  pêche  dans  les  ri- 
vières des  irtes  Antilles.  Tu  mut  pifds  Ceft  proprement  le  frai 
d'une  éfpécc  de  poilîbn  qu'on  appelle  teftard  ou  fuccet ,  en 
Latin  Cdbil»  ou  cattus.  On  prend  ce  frai  fur  le  bord  des  ruillèaux 
c.»  grande  quantité  en  tout  tems  de  l'année  ,  vas  la  Martini- 
que Se  les  autres  Mes  des  Antilles.  Le  Titiry  n'eft  pas  plus 
gros  qu'un  fèr  d'aiguillette.  Il  a  le  corps  tout  marqueté  de  noir 
&  de  gris,  avec  deux  petites  empennutes ,  l'une  fur  le  dôs,  l'au- 
tre fous  le  ventre  ,  deux  petites  nageoires  proche  de  la  tête ,  & 
une  queue  de  même  étoffe.  Tout  cela  eft  mêlé  de  trois  ou  qua- 
tre couleurs  »  de  rouge,  de  verd&  de  bleu.  Elles  font  fi  vives, 
qu'on  les  prendroit  pour  de  l'émail  appliqué  fur  ces  poillôns. 
Cela  ne  paroit  pourtant  guère ,  fi  ce  n'eft  dans  l'eau  >  &  quand 
ils  fe  jouent,  &  qu'ils  font  de  petites  caracoles  les  uns  après  les 
autres.  On  les  voit  en  certains  tems  remonter  de  la  mèr  vèrs 
la  montagne  en  (î  grande  quantité ,  que  les  riviètesen  font  tou- 
tes noires.  Comme  ces  rivières  font  des  torrens  qui  fc  précipi- 
tent avec  impéruofîté  à  travers  les  rochers  ,  ces  perits  poiflôns 
gagnent  tant  qu'ils  peuvent  le  long  des  rives ,  où  les  eaux  ont 
moins  de  rapidité  ,  &  quand  ils  rencontrent  un  faut  d'eau  qui 
les  emporte  ,  ils  s'élancent  hors  de  l'eau  &  s'attachent  contre 
la  roche ,  fc  gli  liant  a  force  de  remuer  jufqu'au  dcllus  du  cou- 
rant de  l'eau.  On  en  voit  plus  de  deux  piéds  de  large ,  &  plus 
de  quatre  doigts  d'épais ,  attachez  fur  une  roche ,  où  tous ,  les 
ans  fur  les  autres,  femblcntdifputer  à  qui  aura  plutôt  gagne  le 
dcllus.  C'eft  la  qu'on  les  prend.  On  met  un  vlfcdeirous  &  ou 
les  y  poulie  avec  la  main. 

TITITLH,  f.  m.  Nom  du  16' des  dix-huit  mois  de  l'année  des 
Méxiquains.  Comme  l'année  de  ces  peuples  commence  au  i6r 
de  Février  ,  &  que  chaque  mois  eft  de  10.  jours ,  le  mois  Titiilb 
doit  commencer  le  tj  Décembre.  Scaligèr  de  Entend.  'J'tmp.p 
114.  Kirkèr ,  Oedip.  JEgypt.p.  $0. 

TÎTRE,  f.m.  Inscription  ,  ce  qu'on  met  au-dedûs  d'unechofê 
pour  la  faire  connoitre.  hferiptia  ,  titultil .  Pilate  mit  poutr/'rr 
fur  la  croix  du  Sauveur ,  Je  fut  Néfar/tn  Rai  des  Juifs. 

Titre  ,  eft  auffi  l'infcription  qui  eft  au  commencement  ou  à  la 
première  page  d'un  Livre  ,  qui  contient  le  nom  de  l'Auteur, 
ou  la  matière  dont  il  traite.  Titulus  ,  intituUtia.  lxs  Oeuvres 
d'Ariftote,  le  Actionnaire  d'Ambroife  Calepin ,  la  Somme  des 
péchez.  Le  litre  eft  le  proxénète  d'un  Livre ,  ce  qui  le  fait  ven- 
dre. Les  Auteurs  font  fouvent  en  peiiw  de  trouver  des  titres 
ipedeux  à  leurs  Livres.  Il  y  a  des  titres  fanfarons  qui  prévien- 
nent plutôt  contre  l'Auteur.  Un  titre  doit  être  limple  &  clair. 
Il  y  a  des  titret  trop  brillans  ,  tel  eft  le  litre ,  Amiticz ,  Amours 
ôc  Amourettes  de  Mr  le  Pays  ;  fur  lequel  on  a  fait ,  Fleurs ,  Fleu- 
rons &  Fleurettes. 

T  î  t  r  £  ,  fe  dit  auffi  des  Ouvrages  qu'on  a  diftinguez  par  Chapi- 
tres ,  au-dcfTus  defquèls  on  a  mis  un  petit  fommaire  de  ce  qui  y 
eft  contenu.  C-ipitilitm  ,  fumm*.  Montagne  traite  toujours  de 
toute  autre  choie  que  de  ce  oui  eft  contenu  dans  Ion  titre.  On 
doit  toujours  mettre  à  la  tête  d'un  Livre ,  une  Table  des  titret  ou 
chapitres. 

Ti  tr  e  >  en  tèrmcsdc  Jurifpradcnoe  Civile  &  Canonique,  eft 
le  Chapitre  même  d'un  Livre.  Ttxtus ,  (ontextut.  Un  titre  fc 
fubdivife  en  paragraphes  ,  &  en  vèrfèts.  Dans  chacun  des  fo. 
Li  v.  du  Digefte ,  il  y  a  plufieurs  titret ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins. 
Les  Ordonnances  Françoifcs  font  auffi  divilces  par  unes ,  Se  par 
articles  ;  le  Code-Louïs  pareillement. 

Ti  t  r  e  ,  eft  aufll  une  petite  ligne  qu'on  tire  au-deffus  d'un  mor , 
ou  d'une  léttre ,  qui  marque  l'abbrcviation  du  mot  ou  le  redou- 
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blement  de  la  léttre  iû  ou  n  ;  une  prononciation  particulière , 
comme  fbu,  pour  fbihjtphij  ;  Cblet ,  pour  Lb.iulet  ,  home, 
pour  homme.  ÙnteU  tr.tujvrrfa  En  Éfpagnol  dise/u ,  le  titre  fait 
prononcer  duegm.  L'Écriture  Gothique  le  faifoit  avec  pluiîeurs 
titres  &  aUbréviarions.  C'eft  à  cette  manière  décrite  que  Louis 
X 1.  tailuit  allulîon  ,  quand  pour  fe  mocquer  d'un  ignorant  qui 
prenoie  pluficurs  qu.ilircz ,  il  difoit ,  Là  on  il  y  a  unt  de  titret, 
il  n'y  a  guère  de  lettres. 
T  i  t  n  e  ,  eft  auffi  un  nom  de  dignité ,  de  diftinâion ,  ou  de  fei- 
gneurie  ,  qu'on  donne  aux  périonnes.  Titulus,  quaiitM,  dijlittf- 
ti».  Lésiner  de  l'Ordre  dévoient  toujours  être  mis  immédiate- 
ment après  le  nom ,  Si  avant  te  titre  de  l'Office.  L  o  v .  S'acqué- 
rir le  titre  de  Libérateur.  Vavc.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  vou- 
lût donner  à  Néron  le  titre  de  Céfar  -Cousin.  Si  l'on  com- 
pare notre  liécle  avec  les  précéJcns  ,  on  verra  que  les  titres 
étoienr  fort  tares  ,  Se  que  pèrfonne  n'étoit  allez  effronté  pour 
prendre  ceux  qui  ne  lui  app.irtcnoicnt  pas  :  aujourd'hui  chacun 
le  les  attribue  tels  qu'il  lui  plaît.  C  ail.  Aujourd'hui  ou  prodi- 
gue ferviternentlcs/irrria  tous  les  gens  en  crédit.  Id.  Les  hon» 
îrcurs  font  des  litres  fpecieux  que  le  tems  éfFacc.  F  l  t  c  n.  Nous 
avons  prodigué  les  titres  d'Excellence ,  Se  d'Éminencc ,  qui  dans 
les  premiers  tems  auroientfiifli  à  payer  la  vertu  la  plus  cclaran- 
tc ,  &  la  plus  iblidc.  D  a  c.  Le  Roi  d'Efpague  a  une  page  de  ti- 
tres tk  de  dignités  pour  marquer  fes  Royaumes  &  fes  Seigneu- 
ries. Le  Roi  de  France  prend  pour  line  celui  de  R»i  de  Frunte  & 
de  Navarre.  Le  Roi  d'Angleterre  prend  le  titre  de  Rai  de  U 
Gruttd'  RretJgHt ,  de  Fuiue ,  &  d'hUnie.  Le  Roi  de  Suéde  s'in- 
titule Rai  Je  SatJe  C  des  Cots  ;  celui  de  Dancmarc  Rai  de  D*- 
stnitAïc  ù"  de  I^'arviee.  Le  Duc  de  Savoyc  met  dans  les  tintt  ce- 
lui de  Rai  de  Chypre  &  de  J6af*leto.  Le  Duc  de  Lorraine  prend 
le  titrede  Rai  d<;  Je'rufilcm ,  de  Sicile ,  Ce.  Voyezencore  l'article 
fui  vant.  Les  Cardinaux  prennent  pour  litre  celui  d 'une  Eglifè  de 
Rome  ,  comme  de  Suitut  C  e.  Ut ,  de  S*i«te  Sabine.  Et  on  dit  Car- 
dinal du  tint  de  i'ti'mte  SMtie  ,  &(.  Beaucoup  de  gens  ont  de 
vains  tares  ,  des  terres  ou  des  dignirez  dont  ils  n'ont  que  le 
line.  Les  Romains  ont  donné  aux  Sci pions  \msiiti  d' Afri^»4Ïnst 
à'Afutiques ,  &i .  l'Empereur  peut  donner  lc//ttY  de  Prince  ou  de 
Comte  de  l'Empire  i  mais  le  droit  de  futfragc  dans  les  AlTèm- 
blces  dépend  du  eonfentement  des  États  ,  comme  le  porte  la 
Capitulation  Lé^poldine.T  r  a  d.  u  e  Monsanban  o.C.f. 
où  il  traiwdcs  titres  que  l'Empereur  peut,  ou  ne  peut  pas  donner. 
Et  de  même  ili  ont  donné  à  d'autres  les  unes  de  Macédoiuquc» 
Numidique ,  Crctique,  Dacique,  Parthiquc ,  Arabique,  Arméni- 
que  en  mémoire  des  victoires  qu'ils  avoient  remportées  fur  les 
peuples  que  ers  noms  marquent.  Le  Roi  d'Él'pagne  donne  de 
même  à  les  Villes  des  litres  honorables  en  récompcnfcdeleuij 
férviees ,  ou  de  leur  fidélité. 
T  î  t  r  r.  >  le  dit  auffi  de  certaines  qualitcz  qu'on  donne  par  honneue 
à  quelques  Princes.  Hanaris  &  piteniirsemt  tituUs  fingtitMit. 
On  donne  au  Pape  le  titie  de  Sainteté  i  à  un  Cardinal  Prince 
dufang,  Altcftc  Royale  ou  Altcflè  Scrcnilfime,  félon  fa  proxi- 
mité du  trône  ;  à  un  autre  Cardinal  Prince ,  Alteilc  Ëininentilfi- 
me  ;  à  un  Archevêque  ou  Évèque, Grandeur;  à  un  Abbé  Régu- 
lièr  ,un  Religieux ,  Révérence.  Quant  aux  Puillànecs  Séculières 
on  donne  i  l'Empereur  le  titre  de  Majefté  Impériale  ;  aux  Rois 
Majclf  c  ;  au  Roi  de  France ,  Majefté  très-Ch retienne 5é  fils  aine  de 
PEglife  ;  au  Roi  d'Éfpagnc  ,  Majefté  Catholique  ;  au  Turc  ,  les 
titret  de  Grand-Seigneur  &  de  Mautcflc.  Quelques-uns  difent 
que  les  Italiens  doiurent  au  Roi  de  Pologne  le  titre  de  Majefté 
Ordiodoxc  -,  mais  en  France  011  ignore  ce  titre.  Le  Roi  d'Angle- 
terre prend  celui  de  Défciifeur  de  la  Foi.  On  donne  au  Dauphin 
de  France  le  line  de  Sérénilfitnc.  Mais  on  ne  lui  donne  point 
les  titres  d'Alteftè  ,  ou  autres  lemblablcs  qui  font  inférieurs  à 
fa  dignité  ;  on  die  lîmplement  Monfcigneur ,  &  l'on  lui  parle 
à  la  troiliéme  pèrfonne.  Il  en  eft  de  même  de  km  fils  aine,  Sec. 
Les  fils  de  France  ont  le  titre  d'Altcflê  Royale  ,  les  petits-fils 
auffi  ;  les  aurres  Princes  du  fang ,  Altcllè  Séréniffime  ;  les  autres 
Princes,  Alteffc  fans  épithétc.  On  traite  les  Électeurs  d'Al  cflè 
Éleaor.ilc;leDucdeSavoye  ,  d'Altcflê  Royale,  &  maintenant 
Majclté ,  A  caûfe  de  la  Sicile  d'abord ,  &  enfuire  a  caùfc  de  la  Sar- 
daigne  qu'il  a  changée  pour  la  Sicile  avec  l'Empereur,  &:  à  la- 
quelle il  prétend  ;  le  Grand  Duc  ,d'Alte(fèSéréiiilIimc  ,  les  autres 
Princes  d'Italie  Se  ceux  d'Allemagne, d'Alteftè  tout  court;  le 
Doge  de  Vcnize  ,  de  Prince  Séréniffime  ,  Se  de  Sétéiùté  ;  la 
République  ou  le  Sénat  de  Venize  ,  de  Seigneurie  :  le  Grand 
Maître  de  Malte  ,  d'Émincntiffime  Seigneur  3c  d'Éminencc  î 
les  Nonces &:  les  Ambaflâdeurs  des  têtes  couronnées ,  d'Éxcel- 
Icncc;  le  Chancelier  ,  le  Garde  des  Sceaux  ,  les  Miniflrcs.de 
Grandeur.  On  appelle  les  États  des  Provinccs-Lrnies ,  Hauts  Se 
PuiilàmsScigneuu&: Leurs  Hautes Puiflàiwes;&  lesSuiflès.lcs 
Louables  Cantons.  L'EmpereurdelaChineieditdans  fes/(/r«, 
JFilsdu  Ciel,  Tien  f».  LesOrieiuaiu  alftcfcnt  beaucoupdc  vains 

Q  ij  titra. 
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wm.  Le  Gouverneur  de  Sertiras ,  après  le  dénombrement  de 
fes  feigneurics  &  de  fes  qualitcz ,  ajoute  dans  fes  fines  ,  Fieur  de 
eemttifie, M»fc*de de cotijoljuien  ,  ef Rife  de pUifirt.  Herbert. 
Du  Loir ,  dans  Ton  voyage  du  Levant ,  a  rempli  une  lettre  des 
titre»  que  le  Roi  Se  les  Miniftres  donnait  au  Grand -Seigneur 
&àfes  Miniftres,  &  de  ceux  que  le  Grand-Seigneur  &  fes  Mi- 
nières donnent  au  Roi  &  a  fes  Miniftres.  Il  y  joint  auflî  ceux 
qu'il  donne ,  &  ceux  qu'on  lui  rend  en  quelques  autres  Cours 
ou  États.  C'eft  la  9'  lettre  à  M.  Hardi. 

TîtTRE  ,  figmfie  auflî  la  provifîon  d'une  Charge,  &  eftoppofèà 
CernmiffitH;  ou  celle  d'un  Bénéfice  ,  &  il  eft  oppôfc  à  Camiaen- 
de.  Tiiulus  ex  fffiew ,  fett  mmert.  Le  Roi  a  créé  des  Procureurs 
en  titre  d'Office  ,  formez  &  héréditaires  :  ce  n'étoit  autrefois 
qycdciunplesCommiflîons.  En  France  les  Commandes  font  de 
vrais  r/tf»  de  Bénéfice  .-dans  le  Droit  ce  n'eft  qu'une  limple  ad- 
miniftration  pendant  fixmois.  On  nedépoflcde  point  un  Ofu- 
cier  pourvu  a  titre  onéreux  ,  fans  rembourlcment.  Ce  Grélficr 
n'eft  pas  pourvô  en  titre ,  il  n'éxèreeque  par  commiffion. 

Tî  TiE)  le  dit  auflî  du  droit  qu'on  a  de  pofleder  quelque  chofe. 
Titrdtu  emptitmt ,  Ittjtitnii.  Il  poflede  cette  mailon  à  titre  d'a- 
chat ,  à  titre  de  loyer.  Un  donateur  qui  Ce  réfèrve  l'u  fufruit ,  ne 
pofletle  plus  qu'a  titre  de  précaire.  On  pofléde  les  biens  rotu- 
rièrsà//ir»f  de  cens  envers  le  Seigneur.  On  prèferit  par  dix  ans 
entre  preiens  ,  &  vingt  ans ,  entre  abfcns,  avec  un  titre  ,  Se  par 
trente  ans  fans  titre.  Il  faut  avoir  un  titte  coloré  pour  fc  mettre 
en  poflêflîon  d'un  Bénéfice  ;  autrement  on  cft  Intrus.  Il  eft  fon- 
dé en  tttte  Se  en  pofleflion.  Une  oppourion  au  titre  d'une  Char- 
ge ne  dure  que  fix  mois ,  mais  elle  empêche  qu'on  en  éxpédie 
Icsprovifîons.  Quoique  l'aveu  &  le  dénombrement  ne  foit  pas 
un  titre  fuflîfant ,  il  induit  préemption  de  titre ,  quand  il  eft  an- 
cien Se  en  bonne  forme,  htcqm ,  de,  Dr,it,  dej./tue ,  C  XXIX, 
«t.  *i, 

On  dit  auflî  ;  A  titre  de  -,  pour  dire  ,  En  qualité  de  ,  fous  prétexte 
de.  S:ib  fpet'te ,ehtrru«,  t'uulo.  Cet  homme  sert  introduit  dans 
la  maifon  ,à  titre  déparent.  Et  on  dit  a  bon  titre;  pour  dire,  jus- 
tement ,  avec  raifon.  Il  n'y  a  pérfonnes  à  qui  ces  choies  doivent 
être  offertes  à  meilleur  titre  qu'à  vous.  Voit. 

Titre  ,  le  dit  auflî  des  qualitez  qu'on  doit  avoir  pour  obtenir 
certaines dignitez ou  degrez.  Titulus,  l'utert.  On  doit  avoir  le 
titre  de  Docteur  pour  obtenir  une  Cure  dans  une  ville  murée , 
parle  Droit  Canon.  Le  premier  appoiiucment  en  matière  béné- 
nciale  ,  eft  à  coramunquer  fes  tmei  Se  capacitez  >  comme  la 
ronfurc,  fes  degrez,  icsprovifions,  fa  prife  de  poflêflîon. 

Titre,  eft  aullî  l'inftrument  ou  l'acte  authentique  pat  lequel  on 
prouve  (on  droit  ;  fa  nobleflè.  Infinaneruum,  Le  Trclor  des 
Chartres  eft  le  lieu  où  font  gardez  les  tittei  de  la  Couronne.  On 
a  aflîgué  tous  les  prétendus  Nobles  pour  ra porter  leurs  titres 
de  Nobleflè  les  titreiSc  enfeignemens  juftificaafs  de  la  qualité. 
Il  faut  dans  des  procès  d'ordre  ,  «porter  les  titres  originaux  , 
les  premières  groilês  des  obligations.  Il  faut  faire  palier  un  titre 
nouvel  avant  Tes  30  ans,  pour  empêcher  la  préfeription.  Les 
fçavans  Antiquaires  trouvent  bien  de  la  fàufleté  dans  les  titres 
anciens.  Voyez  les  ouvrages  du  P.  Germon  Jéfuite  ,  contre  la 
Diplomatique  du  R.  Père  Mabillon.  Voyez  encore  la  Dillcrra- 
tiondeM.  Madox  fur  les  anciennes  Chartres  ,  à  la  tête  de  l'on 
Fjrmuljjt  sinfrlicamm. 

Titre  ,  s'employe  auflî  quelquefois  figurément  ,  &  (ignifie  , 
Droit ,  qualité.  J*s,  tpulitu.  Il  ne  faut ,  eu  amour,  montrer  d'au- 
tres tinet  que  les  titres  de  tcndrclîc.  P.  Com.  L'Empereur  An- 
tonindifoit  que  le  mariage  n'eft  pas  antitre  de  volupté,  mais  de 
dignité.  Ablanc. 

Titre  clérical,  ou  Sace  r  dota  L.eft  une  aflîgnation 
de  toécusde  revenu,  que  doivent  fournir  les  parais  à  celui 
qui  veut  afpirer  a  la  Prêt/ri  (c ,  afin  qu'il  ait  une  fubfiftancc  aflu- 
rec.  Titulus  Ecdefinfticui.  Un  titre  cl/rical  ne  peut  jamais  être 
failî  ,  ni  aliéné.  Par  l'ancienne  difèiplinc  l'on  ne  fàifoit  des 
Clèrcs  ,  qu'à  mefure  qu'ils  étoient  néceflâires  pour  le  fèrvice 
de  l'Ëglilc.  Cela  s'obfervc  encore  pour  les  Évêqucs  ,  Se  l'on 
n'en  ordonne  que  pour  remplir  une  Églife  vacante.  Mais  pour 
les  Prêtres ,  Se  autres  Clèrcs  ,  l'on  commença  à  foire  des  ordi- 
nations vagues  ,  en  Orient,  dès  le  VI  fîéclc.  Ccft  pourquoi  le 
Concile  de  Calcédoine  déclara  nulles  les  ordinations  abfoluc's  . 
Cette  difciplines'ertobfcrvec  jufqu'à  la  fin  de  l'onzième  fîéclc. 
Mais  dans  le  douzième  on  Ce  relâcha  de  la  régie ,  en  multipliant 
extrêmement  le  nombre  des  Clèrcs  ,  ou  pareeque  les  particu- 
liers chèrehoient  à  jouïr  des  privilèges  de  la  Cléricarure  ,  ou 
pareeque  les  Évêqucs  chèrehoient  à  étendre  leur  jurifdicrion. 
Un  des  plus  grands  inconveniens  de  ces  ordinations  vagues 
étoit  la  pauvreté ,  qui  les  réduifoit  à  faire  des  mériérs  fordides, 
oua  mendier honteufement.  Pour  y  remédier  le  Concile  de  La- 
rranfous  Alexandre  troifiéme ,  chargea  l'Évêque  de  faire  fubfif- 
tei  le  Ocre  qu'il  autoit  ordonné  fins  tint,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût 
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pourvu  d'une  place  dans  l 'Égide ,  qui  lui  donnât  un  revenu  af- 
fûté. On  trouva  un  aune  éxpédient  pour  étendre  ,  ou  pour 
éluder  le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine ,  &  l'on  établit  qu'un 
Clèrc  pourrait  être  ordonné  fur  lenrr*  de  (un  patrimoine  :  c'eft- 
à-dirc ,  qu'il  n'étoit  point  néceflaire  qu'il  eût  une  place  cert  aine 
dansl'Églile,  pourvu  que  de  fonchèf  il  eût  un  patrimoine  fuf- 
fifanrpour  fublifter.  Le  Concile  de  Trente  a  renouvelle  l'an- 
cienne difeipline,  en  défendant  de  promouvoir  aux  Ordres  fi- 
erez aucun  Clèrc  féculicr  qui  ne  foitpaitiblc  poftctlcur  d'un  bé- 
néfice fuflîfant  pour  fubfiller  honnêtement ,  Se  en  ne  permet- 
tant les  ordinations  fur  patrimoine  ou  penfion ,  quequand  I  Évc- 
quele  jugerait  à  propos  pour  l'utilité  de  1  Eglife.  Ainiî  le  Béné- 
fice cft  la  régie  ,  &  le  patrimoine  l'exception.  Mais  en  France 
on  ne  fuit  point  cette  régie.  Le  tint  pâtrtmenUl  eft  le  plus  fré- 
quent. Oiiamemcfuéleletr/KamKfommetrcs-modique.  Par 
les  Ordonnances  il  ne  faut  que  cinquante  livres  de  rente.  A  Paris 
&  en  pluJ  leurs  Diocéfes ,  il  faut  1  ;  c  livres.  A  l'égard  des  Régu- 
liers ,  la  ptofefEon  qu'ils  ont  faite  dans  un  Monalrère  leur  1ère 
de  titte ,  pareeque  le  Couvent  cft  obligé  de  les  nourrir.  Pour  les 
Mcndians,  on  les  ordonne  à  titre  defuutmet/.  On  ne  demande 
point  le  tme  pour  les  quatre  Ordres  Mineurs  ,  pareeque  ce 
n'eft  point  un  engagement  irrévocable.  Voyez  Fleury.  Ceux 
qui  font  de  la  Mailon  &  Sociétéde  Sotbonne ,  font  aullî  ordon- 
nez Prêtres  fans  titre  pjtrimtnijU  ,  &  fur  le  fëul  line  de  pauvreté. 
Tutde  psuptrt*t'isSttb**iu.  On  fuppofe  qu'un  Docteur  de  Sor- 
bonne  ne  manquera  pas  d'emploi  &  de  Bénéfice. 

Titre.  En  terme  de  Droit  Canonique  ,  \etint  d'un  Évoque» 
on  plutôt  du  Bénéficier,  cft-ce  en  vertu  dequoi  il  polléde  le  bé- 
néfice ,  comme  fotit  les  ptovifions  en  Coût  de  Rome  ,  ou  de 
l'Ordinaire,  fondées  fur  une  rélignation ,  unepèrmutation  ,  ou 
une  autre  caufe  légitime  Se  canonique.  Tare  de  fondation ,  c'eft 
le  contrat  par  lequel  un  Bénéfice  a  été  fondé  ,  avec  les  folemni- 
tezqui  font  intervenues  pour  rendre  la  fondation  valable.  Letinc 
d'un  bénéfice ,  ou  d'un  Bénéficier  pour  un  bénéfice  Ce  divifèen 
rwrvrai,  6c  en  une  coloré.  Lef/'rrevrai  ,  cft  un  titre  valable  de 
la  poflêflîon  d'un  bénéfice  ,  qui  donne  droit  au  bénéfice  ;  tel 
qu  eft  celui  qui  eft  donné  par  le  Collatcur  ayant  droit  de  con- 
férer le  bénéfice  à  celui  a  qui  il  pouvoit  être  conféré  ,  les  (olern- 
nitez  préicrites  pour  les  pro vidons  ayant  été  obfèrvées.  Un 
titre  coloré,  cft  un  une  apparent ,  c'eft-a-dirc ,  qui  paraît  vala- 
ble ,  &  ne  l'eft  pas  ;  comme  celui  qui  ferait  fondé  fur  la  collation 
de  l'Évêque  ,  au  casque  le  bénéfice  en  qucltion  ne  fut  pas  à  iâ 
collation.  Le  une  coloré ,  quoique  faux  ,  produit  deux  éttets 
confidétables  :  lepremier  qu'après  une  pofleflion  pailïbledc  trois 
années ,  le  poflèflèur  pourrait  le  défendre  par  la  régie  de  Tritrm*- 
lipejft  ffuHe  ,  contre  ceux  qui  voudraient  luicontefter  le  bénéfice. 
Le  fécond ,  en  ce  qu'au  cas  qu'il  fùtpourfuivi  dans  les  trois  ans  > 
&  qu'il  perdit  le  bénéfice  ,  il  ne  fêroit  pas  tenu  de  réflituer  les 
fruits,  pareeque  Icpoilcllëurdcbonnefoifaitlcs  fruits  liens.  Le 
titre  Clérical ,  s'appelle  aullî  titre  Sacerdotal. 

T  î  t  r  e  ,  ou  Églifc  1  itulaire ,  étoit  autrefois  une  des  quatre  fortes 
d'Églifes qu'il  yavoit  à  Rome.  TuhIbs  ,  EulejUTituluris.  Dans 
le  Vl&VII  fièclcs.iVc.  Il  yavoit  à  Romcquatre  fortes  d'Êgliies, 
Patriarchalcs.TirulairesJ)iaconics, Oratoires.  Les  Tities étoient 
comme  des  Panoiflès,  chacune  attribuée  à  un  Prêtre  Cardinal, 
avec  un  cèrtain  quartier  qui  en  dépendoit ,  Se  des  Fonts  pour 
admiiiiftrcr  le  Baptême  en  cas  de  nécellîté.  Dès  le  tems  du  Pape 
Symmaquc,  l'an  499  ,  on  trouve  foi  Lan  te-  ûx  Prêtres  de  trente 
Tmes:  rariUétoicutdcux  ou  troisen  la  plupart.  Fleorv  ,  t£ft. 
Etcltf.  L.  XXXH.  p.  1 6 1 .  Voyez  encore  le  P.  Mabillon  ,  Cem- 
ment.  inOtd.  /f.C. }. 

Titre,  en  termes  de  Monnaie ,  cft  un  degré  de  bonté  que  doi- 
vent avoir  l'or cV  l'argent ,  qu'on  mefure  à  raifon  de  14  carats 
pour  l'or ,  &  de  1 1  deniers  de  fin  pour  l'argent ,  fur  lclquels  il 


a  certaine  quantitéd'alliage ,  ou  de  remède ,  différente ,  félon 
es  lieux  &  les  tems.  Aitaatprtkius  ,n»u  ,  gr.  dits-  Lerirrrdes 
écus  d 'or  eft  de  1  j  carats  d'or  fin.  On  s'en  fet  quelquefois  pour 
marquer  la  bonté  de  toutes  fortes  de  monnoies ,  mais  non  pas  fi 
proprement. 

Titre.  Tèrme  de  Monnoie.  Tiirr*  eft  un  terme  fîngulier  pour 
marquer  Se  foire  connoître  le  fin ,  la  loi  &  la  bonté  intérieure  de 
l'or  &  de  l'argent.  B  o  1  z  a  r  d.  Titre ,  loi ,  fin  Se  bonté  intérieu- 
re font  des  termes  fynonymes.  I  d.  La  fage  prévoyance  de  nos 
Rois  a  pourvu  11  inconvénient  delà  fontedesefpéces ,  en  ordon- 
nant que  l'ot  Se  l'argent  cmptoyezpar  les  Orfèvres ,  &  parles  Ti- 
reurs &  Batteurs  d'or  &  d'argent  ferait  à  plus  haut////?  que  celui 
qui  ferait  employédans  les  monnoies ,  ahnîqu'ilsne  puflèiu  fon- 
dre les  éfçécespour  employer  a  leurs  ouvrages,  fans  fourfrirune 
pèrteconlidérable  ,  a  caufe  qu'ils  feraient  obligez  de  les  affiner. 
L'Ordonnance  de  l'année  r  j  86 ,  porte  que  les  Orfèvres employe- 
rontl'argent  à  nd.  1 1  grains,  au  remède  de  1  grains;  Se  l'orà 
ai  Karatt.au remède  d'un  quan  de  Karat,  Cène  orioiiuance 
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a  ère  confirmée  parcelle  du  moi  s  de  Décembre  1679.  La  même 
Ordonnance  de  l'année  1  f  86  ,  porte  que  1«  Tireurs  ,  &  les 
Barreurs  d'or  &  d'argent  employeront  l'or  à  14  Karacs  au  remède 
d'un  quart  de  Karat  ,  Se  l'argent  à  douze  deniers  au  remède  de  4 
grains.  I  d.  L'Ordonnance  de  i6t7pcrmctauxTircursd'ordela 
ville  de  Lyon  lîx  grains  de  remède  de  l'argent  qu'ils  employe- 
ront. Or  ces  tutti  (ont  toujours  beaucoup  plus  hauts  que  ceux 
dci  monnoies  ;  fieainti  il  n'elt  pas  à  craindre  que  ces  Ouvriers 
les  fondent  pour  travailler  à  leurs  Ouvrages.  Il  n'y  a  que  les  Or- 
fèvres dont  illemble  qu'on  aurait  lieu  de  l'appréhender ,  parce 
que  le  tint  de  leurs  Ouvrages  approche  extrêmement  de  celui 
des  monnoies,  mais  l'Ordonnance  de  1  (49  le  leur  dérfend  fur 
peine  de  connlcarion  de  corps  fie  de  biens,  &  celle  de  1689  fur 
peines  des  galères  à  perpétuité  Quand  au  tint  auquel  les  Affi- 
ncursfic  Dcparteurs  d'or  &  d'argent  doivent  travailler  ,  il  a  été 
réglé  par  l'Ordonnance  du  mois  d'Octobre  1 689  ,  fçavoir  pour 
l'argent  à  1 1  d.  18  grains  au  moins  »  fie  pour  l'or  à  13  Karat;,  )\ 
au  moins-  I  o. 

Tî  T  r  1  ,  en  termes  de  ChaiTc,  lignifie  un  lieu  ou  rélais ,  où  l'on 
poie  les  chiens  afin  que  quand  la  bête  pallêra  ,  ils  la  courent 
«en  1  propos.  Ainli  on  dit ,  Mettre  les  chiens  en  bon  tort  ;  pour 
dire  ,  les  bien  porter  fie  placer  pour  courre.  Sut». 

TjTRÉ,  ÉE.adj.  Qui!a  un  tître.  On  ne  le  dit  guère,  que  def 
Djcs  ,  Comtes  fie  Marquis  ,  qui  ont  des  titres  confiderablcs. 
Tstdt  injignitus ,  tttutm  ,i lin/bâtis.  C'eft  un  Seigneur  f/rr/.qua- 
fifle.  On  appelle  tèrre  tin/t ,  une  terre  qui  a  le  titre  de  Duché , 
deMarquilatjdcComtc  ,&c. 

T1TU  BATION,  ouTRÉPIDATION,  f.f. Terme d'Aftro- 
nomic  ,  qui  fe  dit  d'un  balancement  ,  ou  mouvement  que  le  I 
Roi  Alphontc  ,  fie  autres  anciens  Aftronomes  ont  attribué  a  des  ' 
ceux  criftallins  ,  qu'ils  ont  inventez  pour  expliquer  certaines  • 
mégalitez  qu'ils  oblervoicnt  au  mouvement  des  planètes.  Muât 
lot  triante.  Voyez  Trépidation. 

TIT  U  L,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Haùrc-Hongric ,  • 
ûtué  fur  la  Teiflè ,  un  peu  au-dclTus  de  (on  cmbouclmre  dans  le  ! 
Danube.  Ttbifctm.  Ce  lieu  eft  fortifié  fie  occupé  par  les  Impé- 
riaux? M»TV. 

TITULAIRE,  f.  m.  Qui  a  un  titre  en  vertu  duquel  il  poflede 
une  charge  ,  ou  un  Bénéfice  ,  foit  qu'il  en  faflè  les  fonctions, 
ou  non.  TitulMU.  Un  Officier  reçu  eft  toujours  TuttUke  jufqu  à 
«qu'il  wt  donné  fàdémiffion,  fie qu'elle  ait  été  admife.  11  eft 
oppofé  kStnvrvdmier ,  &  àcelui qui  éxerce  par commilTion.  Le 
Tuuijùte  d'un  Bénéfice  paiiiblc  eft  maintenu  après  une  poficlTioti 
triennale  &  pacifique.  En  France  les  Bénéficias  Coinmendarai- 
res  partent  pour  de  vrais  Titvt*irtt. 

TiTt/LA  ire.  Ce  mot  eft  aulïi  adjectif,  fie  fignific,  Qui  a  le  titre 
&  le  droit  d'une  dignité;  fans  en  avoir  la  pollcllion  >  ou  fans  en 
faite  la  fonction.  Tîtuljr'u  bénir sriiu.  Les  Princes  de  cette  Mai- 
ion  ont  été  long-tems  Empereurs  tituUirei  de  Conftaiitinople. 
Ce  Prélat  eft  Archevêque  titttljhe  de  Corinthe.  Abbé  titulaire.  Il 
s  employé  dans  le  même  fois  au  figuré  ,  pour  lignifier  ,  qui  eft 
revêtu  d'un  titre  onéreux. 

T  1  V. 

TIVEDAL.f.  m.  Nom  propre  d'une  province  de  l'Écoflc  méri- 
dionale. TtvlotU ,  TeventU.  Elle  eft  entre  la  Marche  de  Tuwc- 
dalc,  la  Liddcfdalc  fie  le  Northumbèrland  en  Angleterre.  Elle 
prend  fonnom  delaTivequila  travèrfe.  Sa  longueur  eft  envi- 
ronde  douze  licuës  ,  fie  falargcurmoycniicdc  cinq.  Elle  eft  en- 
vironnée prèfque  par  tout  de  fort  hautes  montagnes,  &  (es  ha. 
bicans  partent  pourbons  foldats.  Jcdbourg  en  eft  la  villecapita- 
le.  Matv. 

TIVERNA,  f.f.  ou  BIFERNO,  f.  m.  Nom  propres  d'une 
rivièxcdu  RoyaumedeNaplescn  Italie.  Tiftrtuu.  Pbiienmt.  Elle 
a  fa  fource  près  de  Bojano ,  dans  le  Comté  de  Molifc  ,  elle  arrôfë 
Cuardia ,  Se  après  avoir  travèrfé  une  petite  partie  de  la  Capita- 
îute ,  elle  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife  à  une  lieue  environ  à 
l'orient  de  Tèrmôfe. 

TIVERNON,  f.  m.  Nom  de  lieu.  Tibttti'to.  C'eft  un  bourg  ou 
village  de  Beauce  ,  dans  l'Archidiaconé  de  Beaucc  >  qui  eft  le 
ooiliémc  des  fix  Archidiaconncz  de  l'Évéché  d'Orléans.  Il  eft 
prèsdeTouri.  Voyez  Valois,  Nu.  CM  p.  {46. 

71 VI S ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  pays  de  Galles ,  en 
Angleterre.  TA'ttu ,  B/kiut ,  Tutrtbwt.  Elle  coule  dans  le  Comté 
de  Cardignan ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  fie  fe  décharge  peu 
après  dans  ta  mèr  d'Irlande.  Maty. 
TIVOLI, f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Campagne  de  Rome. 
Tïbmr  Tybm ,  Tibm'u.  Elle  eft  fur  le  Tévérone  ,  à  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Rome  du  coté  du  levant.  Thnli  paffe  pour  une  des 
agréables  villes  d'Italie;  elle  a  un Évêché ,  fuftragancimmédiare- 
mentduPapc-  VmàeaCmiatum, pcticcv»lkduLarium,ctoit 


TÏX.  TLA.  TME.  »jo 

près  de  Tri»//,  en  un  lieu  nommé  MontoGcnnato.  On  voJt  près 
uc  Ttvtli ,  les  bains  de  Tivoli ,  anciennement  AlbteU  <iqtu. 
Les  Cataractes  de  Tmili ,  autrefois  C'MarniU  Auienit.  On  croit 
que  la  Sybille  Tiburrine  demeurait  près  de  ces  Cataractes.  Le 
lac  de  Tivtli  ,  en.Latin ,  Uern  Tibvrtimu.  Il  n'a  que  cinq  cens  pas 
de  circuit,  mais  il  eft  tort  profond  ,  fie  on  y  voit  plulîeursped  tes 
illes  flottantes ,  produites ,  comme  l'on  croit,  par  le  limon  que 
le  bouillonnement  de  fes  eaux  ,  qui  font  foufrées  poulie  du 
fonds  a  lafurface ,  où  ils  s'attache  aux  joncs,  Se  a  quelques  au- 
tres herbages  ,  Se  fe  fou  tient  par  ce  moyen  au-dciîùs  de  l'eau.  Il 
en  fort  une  petite  rivière  dont  les  eaux  ientent  le  iourte  ,  de  mê- 
me que  celles  du  lac.  La  montagne  de  Tivtli ,  anciennement 
Cttilltunum.  Maty. 

Ttutefl  iitti  mtn  itfen ,  tu  ma  dis  tu  nmugtse  ; 
U»  ftul  chtmin  de  ftage  tjl  ttute  mm  Câmptgne , 
Li  tt  temt tfi ft  Ung&  le  brewlltri fi  utee  , 
Quejepterutimi  leijtursle  midi  pouttt  fth  ; 
binDie*'.  qutlTivoUpttamttijMtdlIerdfe! 

Sa  NLEQ.UE. 

T  1  X. 


TIXIER,  f.  m.  Qui s'eft dit autrefoispour 
fait  des  draps ,  des  écoles  de  laine.  Ttxttr. 

TLA. 


tiûeran.  Ouvrier  qui 


TLACAXIPEVALITZILI,  f.m.  Nom  du  premier  des  18 
moisdes Méxiquains.  llcommenccle  i6de  Février  fie  n'eft  que 
de  10  jours  comme  tous  les  autres.  Scaliger  ,  LmtttdM.  lemp, 
p.  114.  Kirkèr ,  Oedip.jŒgvp.  T. III.  p.  jo. 

TLALAMATL,  f.  m.  Herbe  qui  croît  aux  Indes  occidentales 
dans  la  province  de  Méchoacan ,  appcilee  par  les  habttaus  )ta  m. 
tettquATum  ,  Se  par  d'autres  ttoeti.  Ses  feuiîlles  font  prdquc  ron- 
des, fcmblablcs  à  celles  de  lanummulairc  ,  difpolées  crois- â- 
trois.  Ses  tuyaux  font  purpurins  fie  rampent  à  terre.  Ses  fleurs 
font  en  forme  d'épi ,  de  couleur  roullè.  Sa  lemence  eft  petite 
cV  ronde ,  fie  fa  racine  déliée ,  ronde  Si  nbreufe.  Le  ti*l*m<ul  eft 
al^ngent ,  propre  pour  guérir  les  plaies  ,  fie  pour  faire  mûrir 
les  tumeurs.  Il  arrête  aulli  le  vomilfemcnt.  I  tétsmttU  bah*. 

TLAQU  ATZIN,  f.m.  Animal  de  la  Nouvelle  Efpagne.  AnU 
ni*ltUfu*t*.imm.  Ilcftdclagrandeurd'unchieii.  llalemufeau 
long  ,  fie  délié ,  la  tête  petite ,  de  paies  yeux  noirs ,  le  poil  long  , 
blanc  fie  noir  au  bout.  Sa  queue  eft  longue  de  deux  paimes  ;  U 
s'en  lert  quelquefois  pour  fe  fufpcndrcaux  aibtcs,  ouilgtimpo 
avec  une  éxtrême  vîtefle. 

TLASCALA.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  du  Mexique ,  en  l'A- 
mérique iëptcntrionalc.  TU\t*l*.  Elle  eft  dans  la  province  de 
Tl*\t*l*  >  Se  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Los  Yupcs  ,  ou  de 
Zahualt ,  à  vingt-<ieux  lieues  de  la  ville  de  Méxique  ,  vers  le  le- 
vant. Lorfque  les  Élpagnols  entrèrent  dans  le  Méxique  ,  I  Uf" 
rWrfécoitcapitale  d'une  République  ariftocranque,  fie  tort  puif- 
fante.  Elle  le  joignit  i  eux ,  fie  les  aida  beaucoup  à  conquérir  le 
Royaume  de  Méxique ,  dont  elle  étoit  ennemie ,  Se  pour  prix  de 
fes  fervices  el  le  jouit  de  quelques  privilèges.  Elle  eft  encore  allez 
grande  fie  allez  peuplée  d'Amériquains  fie  d'Èfpagnols  ;  mais 
beaucoup  moins  qu'elle  nel'étoit  du  temsde  la  liberté.  Maty. 

La  province  de  T  l  a  s  c  a  t  a  ,  ou  de  los  Angeles,  ou  de  Guailacan. 
T/a/ra/a  ,  Attgettrum  pttvimU  ,  O'aa/farawa.  Province  du  Mé- 
xique, en  Amérique.  Ellceft  entre  celles  de  Mexique  ,  de  l'a- 
noco  fie  de  Guaxaca ,  baignée  vers  le  nord  par  le  golfe  de  Mé- 
xique ,  Se  vèrs  le  Midi  par  la  mèr  Pacifique.  Un  voit  dans  la  par- 
tie occidentale  de  cette  province  la  Montagne  de  1  lalcala  ,  qui 
a  quarante-cinq  licuësde  circuit ,  fie  deux  de  hauteur ,  mais  qui 
eft  bien  peuplée  fie  bien  cultivée ,  àlarélcrve  du  lommet  ou  l'on 
voit  en  tout  tenu  de  la  neige.  Les  villes  ptincipalcsdecettc  pro- 
vince font  TUftM* ,  los  Angeles ,  fie  S.  Juan  de  Ulhua.  Ma  t  y  . 

T  M  E. 

TM  Ê  SE ,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Nom  d'une  figure  ,  qui  fê 
dit,  lorfqu'onfcparcen  deux  parties  unnomcompoié,  Tmeftijcn 
mettant  entre  deux  un  ou  plulicurs  mots.  Ainfi  quand  Térence 
dit.  i£«  met(umqut  dtiimt  lubuttm  tfi  \*tae ,  c'eft  wnttmeje.  Il 
y  a  beaucoup  de  tméfe  dans  Lucrèce.  Comme  ,  /<pr  /j/m autant 
tdilu ,  f>  air  que  ttusntam.  Ou  bien ,  D'djtdit  p»u  ejt  jejuttgi ,  jrjM 
gftgtri  Et ,  disjtttit  difque  jupaeù. 

Ce  mot  vient  de  njur* ,  j*  (»«pt ,  j*  HviÇt. 

T  O  A. 

TOAM,  ou  TOWMOND.  Voyez TUAM. 
TOARS.  Voyez  THOUARS. 

Qiij  TO 
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mi  T  O  B. 

T  O  B. 

TOBARI A  ,  f.  Nom  propre  d'un  village  de  1' Andaloufie ,  en  Éf- 
pagne.  îiWk  II  eft  frrué  i  quatre  lieues  de  Bacfa ,  vers  le  cou- 
rant. On  croit  que  c'eft  l'ancienne  TnlmU  ,  petite  ville  des 
Baftitans.  M  ai  y. 

TOBAT.  Voyez  THIBET. 

TOBBOT.  Voyez  THIBET. 

TOBIE,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Tifow.  Il  ya  deux  7ik«. 
le  père  &  le  fils  ,  de  la  Tribu  de  Nephtali  ;  TA*  le  père  fut 
emmené  captif  à  Nini  vc  par  Salmanafar.  Ttbi*  le  hls  fut  conduit 
à  Rag&  par  l'Ange  Raphaël.  , 

Tobii  lignifie  aulli  quelquefois  un  Livre  Canonique  de  l'Ecriture 
où  l'hiftoire  des  deux  Tebie  eft  décrite.  LibaTebu.  Le  Li  vre  de 
T été  eft  mis,  par  fiîint  Auguftin ,  au  nombre  des  faintes  Ecritures. 
Aug.  L-  dt  Dtil.Cbtifi.  L.  II. C.  8.  Le  Concile  III'  de  Carthage 
l'y  met  aullî ,  Can.  47.  Saint  Ambroife  l'a  auifi  regardé  comme 
tel.  L.  de  Tebiâ.  Et  la  plupart  des  Pères  des  quatre  premiers  lie- 
clcs  ,  comme  faint  Irenée,  L.  I.  C.  a-  Saint  Cypricn,  L.  III. 
*i  Q.CèU.  Clément  d'Alexandrie,  L.  I.  Sirem.  S.  JeanChry- 
foftorje,  H»m.  Xir.  inEpiji.  M  Hebr.  &c.  tout  cité  au  nombre 
desdivines  Écritures.  A  la  vérité  faint  Jérôme  dit,  quequoiqu'on 
le  lue  dans  l'Êglife ,  elle  ne  le  recevoit  pourtant  pas  au  nombre  de 
ceux  qu'on  appclloit  Canoniques  ;  &quainlî  elle  le  fallait  lire 
plutôt  pour  édifier  les  Fidèles ,  que  pour  s'en  ièrvir  i  autorilcr  la 
vctkcdc  fesdogmes.  Mais  outre  que  l'autorité  de  ce  Saint  ne 
prévaut  pas  i  tous  les  autres  que  nous  avons  citez  ,  quand  il  lc- 
roit  vrai  que  la  canonicité  de  ce  Livre  fut  alors  douteulc ,  parec- 
que  l'Eglife  ne  l 'avoit  point  encore  décidée  ,  la  même  Eg.iie 
l'ayant  raie  dans  le  Concile  de  Trente,  il  n'dl  plus  permis  n'en 
douter. 

Une  opinion  très- vraifcmblable eft ,  que  lesdeuxTifoM,  le  perc  & 
le  fils ,  ont  écrit  ce  Livre.  En  effet  dans  le  Texte  Grècdts  ptemie  rs 
Chapitres  ,  Ttbi*  le  père  parle  à  la  première  pèrfonne  &  raconte 
lui-mèmcccquilcregardé,  &  il  commence  par  ces  mots  ,  Livie 
iti  Difctwt  de  Tebie.  Ce  qui  marque  quecette  hiftoiic  font  les 
difeours,  les  compolîtions ,  l'ouvrage  dcTifoV.  Et  pour  le  jeune 
Tebie ,  non  feulement  il  peut  bien  avoir  écrit  les  avantui  cs  tic  Ion 
voyage,  la  mort  de  Ion  perc  >  &  le  telle  du  Livre  à  l'exception  des 
derniers  vèrfcts  du  Chap.  XIV  où  fa  mort  &  fa  fépulturc  font 
racontées.  Son  pére  pourroit  bien  aulli  les  avoir  écrites  lur  la 
Rélation  que  luienfït  fon  lils:  ccqui  femblc  autorifer  ce  Jenti- 
roents ,  c'eft  que  le  Livre  étant  intitulé ,  ou  commençant  par  ces 
mots  Livre  des  Difceuri  de  Tebie ,  comme  nous  l'avons  du  :  ce 
n'eft  qu'au  commeiKement  du  XIV  Cliapiric  qu  il  cil  die  que 
iei  Difcevi  de  Tebie  [ont  fuùs.  Ainli  il  n'y  auroit  que  le  dernier 
Chapitre  qui  fut  de  Tebie  le  fils.  Quoi  qu'il  ai  foit  au  refte  de  la 
partie  que  chacun  d'euxaéerite,  il  femblc  au  moins  que  l'Ecri- 
ture même  nous  fait  entendre  qu'ils  en  font  les  Auteurs  ;  car 
l'Ange  Raphaël  leur  ordonne ,  Ch.  XII.  v.  10.  de  bénir  Dieu  & 
de  raconter  toutes  ces  merveilles,  c'eft-à -dire,  comme  le  Texte 
Grèclediipluscxprcflcmcnt  ,  de  les  écrire  en  un  Livre.  Et  en 
éltct  le  même  Livre  dit  au  J.v.  du  Chap.  i'uiv.  que  Tobte  écrivit 
l'actiondegrâcequ'ils  rendirent  àDieu ,  félon  l'ordre  de  l'Ange, 
&  qui  eft  «portée  en  ce  Chapitre.  Saint  Jérôme ,  dans  fa  Préface 
fur  ce  livre,  ou  bien  f-p.  1  \o.  tiCbremefuiiHCT  HeMnnm,1 .l.p. 
1cj4.de  l'édition  de  Paris  i6c<)  ,  dit  que  ce  Livre  étoit  écrit  en 
Chaldéen ,  &  que  ce  fat  de  cette  langue  qu'il  le  traduilit  en  Latin, 
avec  le  fecoursd'un  Juifrrcs-  habile  en  cette  Languccc  en  Hébreu, 
qui  lui  expliquoit en  Hébreu  lcTcxtcChaldaïque,&  le  Saint  lcdi- 
dtoit  en  Latin.  Il  eft  très- vraifcmblable  que  ce  Chaldéen  ctoit  le 
Textemcmedes  Auteurs  de  cette  hiftoiic.puiiquccctoit  ta  langue 
du  pays  où  les  deux  Tebies  vécurent ,  &  écrivirent  cet  Ouvrage.  11 
y  avoit  pourtant  une  Vèrlîon  Latine  de  ce  Livre  avant  faint  Jé- 
rôme ,  &  il  paroit  aulli  que  La  Vèrlîon  Grecque  que  nous  avons 
encore  eft  plus  ancienne  que  ce  Père  ,  puifquc  (aint  l'olycarpe 
femble  s'en  fihrvir ,  &  la  citer  dans  fon  l.pitre  aux  Plulippiens. 

TOBOL ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  gratwicrivierc  de  ta  i  artaric 
Mofcovite.  TtbelU.  Elle  coule  dans  la  Sibérie ,  du  midi  au  nord  ; 
&  aptes  avoir  reçu  II  fer  ,  le  Tumcn  &;  le  1  afalda  ,  qui  eft  le 
Lauda  de  Sanfon ,  elle  fc  joint  a  l'irtifch,  près  de  la  ville  de  Tubel. 
Matv. 

TOBOL,  TOBOLSKA  ,  f.  m.  Nom  propre  d  une  ville  de  la 
1  artaric  Mofcovite.  Ttbtlium  >  TeMj.*.  Elle  eft  capitale  de  la 
Sibérie ,  &  limée  au  confluant  de  l'inifch  Se  du  Ttbtl.  Ccne 
ville  n'eft  liabitée  que  par  desMofcovites  ,  qui  l'ont  bâtie  ;  elle 
eft  défendue  par  unccitadclle dont  les  murailles  ne  font  que  de 
bois  ,  Se  elle  a  un  Archevêché.  Tbit  cftconlidérablc  pour  deux 
choies  ;  parccqu'il  cil  le  centre ,  où  l'on  apporte  toutes  les  Mar- 
tes Zibelines  ,  ce  les  autres  p réticules  fourrures  de  la  Sibérie  ; 
&  parecque  c'eft  le  rendez-vous  où  s'aJlcmblcnt  tous  les  Mar- 
chands de  Mofcovic  qui  vont  en  compagnie  faire  commerce  à 
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Pcking  ,  capitale  de  la  Cnine  ,  en  travèriànt 
Tartarie.  Matv. 
TOB  UT.  Voyez  THIBET. 

TOC. 


TOC  Tèrmeéxpreflîf  du  bruit  que  font  deux  corps  fol  ides  qui 
frapent  l'un  fur  l'autre.  Quand  on  heurte  à  la  porte  ,  on  dit 
qu'on  a  oui  tec ,  m ,  Snepitui ,  frdger. 

TOC  ANE.  Terme  de  Gourmèts& de  Marchands  de  vin.  La  le. 
une  le  boit  après  les  vendanges ,  &  dure  cinq  ou  fix  mois.  C'eft 
le  vm  nouveau  de  Champagne  ,  principalement  d'Ay  ,  qui  fc 
boit  dans  la  nouveauté ,  Si  qui  ne  peut  le  garder  que  lîx  mois. 
LamvriK  eft  fort  violente,  Se  porte  un  gout  de  verdeur  qui  la 
faiteftimer. 

TOC  AN  H  OH  A,  f.  m.  Fruit  de  l'ille  dcMadagalcar  qui  donne 
la  mon  aux  chiens.  Il  croit  fur  un  arbre  Icmbiablc  à  un  poirier  , 
dont  le  bois  eft  de  couleur  de  mufe ,  plus  dur  &  plus  maftif  que 
celui  d'aucun  autre  arbre  de  cc;teillc,  &  qu'on  peut  rendre  fort 
poli.  Ses  feuilles  font  de  la  longueur  de  celles  d'un  amandier  , 
découpées  de  ciixj  ou  lix  échancrurcs  ,  à  chacune  dcfqucllcs  il 
y  a  une  Heur  delà  même  forme  &  de  la  même  couleur  qut  celles 
du  romarin  :  elle  eft  fans  odeur ,  &  il  lui  luccéde  un  fruit  ;  ce  qui 
fait  qu'on  eft  furpris  de  voir  des  feuilles  toutes  bordées  de  ces 
fruits.  TetJOiiubd. 

TOCAT,  f.  m.  Nom  propred'une  ville  de  la  Natolic,  en  Afic. 
Tetttt  ,  TecM*  ,  anciennement  Neectftrtd  ,  &  Htit  'iMtpelii. 
Elle  eft  dans  l'Amalîc ,  fur  le  Cafalmach  ,  environ  à  trente-trois 
licuësdcla  ville  d'Amalîc  ,  vers  le  Lvant.  Cette  ville  eft  gran- 
de ,  peuplée  ,  &  Atchiépifcopale.  Tavénner  alliire  que  c'eft  le 
liege  du  Bcglérbty  ou  Baclia  de  Siwas  ;  mais  d'autres  font  de  Ti- 
ra/ &  de  Siwas ,  deux  Gouvèrtiemens  dirférens.  M  at  y. 

TOCA  YMA  ,  1.  Nom  propred'une  petite  ville  de  laTèrre-Fèr- 
mc ,  en  Amérique  méridionale.  Tecaimd,  Elle  eft  dans  le  nou- 
veau Royaume  de  Grenade,  au  confluant  de  la  rivière  de  Pati  , 
avec  celle  de  la  Magdclaine ,  environ  à  vingt  lieues  de  Santa  f  é 
de  Bogota ,  vérs  le  couchant.  On  voit  près  de  cette  villff  le  Vol- 
can de  l  etdymj ,  qui  eft  une  de  ces  montagnes  qui  vomùlcntdes 
fiammes  Matv. 

TOCIA,  l.f.  Nom  propre  d'une  villedéfcnducparuneciradcik-. 
Ttc'u.  Elle  doit  être  entre  les  montagnes ,  dans  la  Natolic  pro- 
pre, entre  AinaJic&:  Nicée;  mais  die  ik  paroit  pas  fur  les  car- 
tes. Matv. 

TOC-KAIE,  f.  m.  Animal  des  Indes.  Tetkfi*.  LeTàr-^a/reftune 
cfpécc  de  t  êtard  foit  commun  dans  le  Royaume  dcSiam ,  deux 
fois  plus  gros  que  les  Lézards  vèrds  qu'on  voit  eu  France.  On 
l'appelle  de  ce  nom  à  caufe  de  Ion  cri  :  car  cet  animal  en  criant 
articule  très-diftincrement  ces  deux  fyllabes.  Tir  ké>*  de  même 
manière  que  nous  appelions  Cou-cou  ,  cet  oifeau  qui  ne  fçaic 
chanter  que  fon  nom.  Encore  que  le  Ttf-kï'ie  ait  le  ton  de  la 
voixbas& grive,  il  crie  néanmoinsavec  tant  de  force  ,  qu'il  fc 
fait  quelquefois  entendre  de  plus  de  cent  pas,  ce  qu'il  fait  ordi- 
nairement cinq  à  lîx  fois  ,  &mêmc  juiqu'à  dix  Se  douze  fois  tout 
de  fuite  i  &  quelques  Siamois  prennent  cela  pour  une  marque  du 
nombre  des  années  qu'ont  ces  ai îinuux,  en  quoi  fans  doute  ,  ils 
n'ont  pas  railou  :car  onalouvcnr  entendu  les  même  crier  >  tan- 
tôt un  plus  petit,  tantôt  un  plus  grand  nombre  de  fois  dans  un 
même  jour.  Cet  animal  fc  retire  ordinairement  fut  les  arbres, 
&  dans  les  maiions ,  ayant  une  dilpolieion  mérveilleulc  pour 
courir  fur  les  branches ,  &  fur  les  murailles  les  plus  unies.  Il  eft 
vénéneux  ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  &  on  l'a  reconnu  par  divèr- 
les  éxpériences,  telle  qu'à  été  celle  dont  fut  témoin  un  des  Jé- 
fuites  envoyé  à  Siampar  le  feu  Roi .  qui  dit  avoir  vu  un  chat 
mordu  à  la  tetc  pat  un  Ttc-ké'ie  ,  auquel  cette  partie  avoit  telle- 
ment enflé ,  que  fiOYi  ne  l'eut  fecouru  promtement ,  U  en  feroit 
mort  infailliblement.  Néanmoins  le  Tet-kfi*  n'dl  pas  dange- 
reux ,  &  l'on  n'entend  point  dire  que  pèrfonne  en  ait  jamais  été 
mordu.  Celui  que  les  Jéfuitcs  dont  nous  avons  parlé ,  dilleque- 
rent,  étoit  comme  tous  les  autres,  dcdivètièscoulèurspardcJ- 
fus&  pardellous.  Le  dcftûs  étoit  couvert  d'une  peau  chagrinée 
8c  bigarrée  de  rouge  &  de  bleu  mêlez  par  ondes  ,  avec  pluiicurs 
rangsdcpointcsconiquesd'un  blcudcchargé,  it  élevées  le  long 
du  dos.  Le  deftous  étoit  artiftement  écaille  d'une  couleur  gris- 
pèt le  avec  pluficurs mouchetures  roulsârres. 

Il  avoit  un  piéd  lix  lignes  de  longueur  ,  dont  la  queue  en  compre- 
noit  près  de  la  moitié  ,  avec  un  peu  plus  dedeux  pouces  &  demi 
de  tour  dans  fa  plus  grande  épaiflcur  ,  c'eft-i-dire  ,  vérs  le  bas- 
vcmrc 

La  tète ,  qui  étoit  de  figure  triangulaire  ,  avoit  la  bile  ,  fçavoir  i 
l'endroit  ou  elle  s'unit  au  cou  ,  quelque  dix-huit  lignes  de  lar- 
geur A' environ  treize  d'epailleur  par  tout ,  éxeepté  le  milieu,  où 
U  mâchoire  fc  courbant  un  peu  alloit  fc  terminer  en  une  poinre 
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moufle.  Le  reftedu  corps  gardoit  dans  toutes  fes  parties  prèfquc 
les  mêmes  proportions  qu'ont  nos  Lézards  vèrds  dans  tous  leurs 
membres  ,  à  la  réfervedes  piéds,  lcfquclsétant  faits  pour  grim- 
per Secourir  fur  des  corps  lillcs,  doivent  avoir  une  figure  lîn- 
gulicrc  &  propre  pour  cela  :  aullt  la  nature  a-t-clle  eu  foin ,  non 
Iculcmcnt  d'armer  les  doigts  d'ongles  très-aigus  ce  recourbez  ; 
tuai  s  encore  de  munirchaque  doigt  d'une  membrane  large  &  de 
figure  ovale ,  &  d'y  former  par  deflousavec  une  dclicatcllè  in-  I 
croyable  >  un  certain  nombre  de  petits  feuillages  ou  de  pcllicu-  \ 
les  parallèles  entre  elles,  &  perpendiculaires  à  la  membrane  du 
pied  par  le  moyen  dclquels  ils  ont  une  facilité  mèrvcilleufe  de  | 
s'attacher  au  corps  les  plus  polis.  L'ccil  de  cet  animai  elt  fort  : 
grand  â  proportion  des  autres  parties,  La  prunelle  dont  la  figu-  ! 
re  étoit  la  même  que  dans  le  crocodile  ,  paroilfoit  par  une  ou-  I 
vètrurc  de  quatre  lignes  &  demie  ,  tort  avancée  hors  de  Ion  or- 
bite, de  telle  forte  que  les  yeux  lui  furioiciit  à  moitié  hors  de  la 
tète  ,  ce  qui  eft  ordinaire  a  ces  animaux  A  un  br>n  doigt  des 
yeux  en  tirant  vers  la  queue,  une  cavité  ovale  ce  allez  profonde 
fbrmoit  l'oreille ,  dont  le  diamètre  n'eroit  guère  que  ta  moitié 
de  celui  de  l'œil. 

Quand  on  l'eut  ouvert ,  on  découvrit  d'abord  lccccur  au  milieu 
du  thorax  entre  les  jambes  dj  devant.  Il  ctoit  enveiopé  d'une 
membrane  ou  péricarde  vuide  &  tans  eau ,  lequel  étoit  attaché 
aux  dcuxcôtcz,  en  montant  obliquement ,  &  loimoit  un  canal 
pour  donner  pallkgeà  la  trachéc-artérc  lous  le  cœur.  Audellous 
immédiatement  étoit  placé  le  poumon  partagé  en  deux  lobes  ; 
vers  le  milieu  du  corps  de  la  bile  du  cœur  par  toit  le  foie  ,  qui 
paiTanr  entre  les  poumons  s'alloit  attacher  bien  plus  bas  par  (on 
lobe  gauche  au  coté  gauche  ,  te  couvroit  toute  la  partie  fupe- 
rieure  de  l'cftomac,  de  la  bile  de  l'un  &  l'aurrclobc  qui  lui  tor- 
moieiu  une  cavité  proportionnée  en  cet  endroit. 

Le  thorax  étoit  fc'paré  du  bas-ventre  par  un  diaphragme  membra- 
neux ,  qui  aparemment  ne  contribuoit  pas  peu  par  fon  mou- 
vement a  la  dilatation  du  poumon ,  ce  à  former  par  confequent 
la  voix  extraordinaire  avec  laquelle  cet  animal  le  ta:t  entendre 
de  lî  loin.  Son  cftomac  étoit  fort  long  ,  il  avoir  bien  deux  pou- 
ces Se  dix  lignes  en  cette  dimerJion  :  il  devenoit  cartilagineux 
quelque  lix  lignes  au  defîus  du  pylore  la  fubl'uncccnétoitfoit 
blanche  ;  celle  du  duodénum  paroillbit  rougeitre  :  du  pylore 
auccccum  les  intcflinsavoient  (epr  pouces  dix  lignes  de  lung, 
&  faifoient  plulicurscontours  en  diminuant  ;  tlsctoicnt  de  mê- 
me confidence  par  tour.  Il  a  voit  quelque  deux  pouces  ce  trois 
lignes  de  long.  A  fon  origine  on  trouva  un  cetcum  plein  de  pe- 
tits vèrs  blanchâtres  &  n«nfprcns  qui  avoient  trois  lignes  de 
long  &  ctoieni  delà  groïTèur  d'un  crin  de  cheval. 

le  fnieétoic  de  figure  pyramidale,  ce  partagé  en  deux  lobes  afiez 
longs  te  refendus  en  deux  autres  petits  lobes  chacun.  La  vciieu- 
le  du  fiel  paroillôit  à  découvert  dam  la  partie  gibbe ,  vers  le  mi- 
lieu des  deux  grands  lobes  aufqucU;ellc  eto:t  adhérente  ce  prcl- 
fc-;  par  les  deux  petits.  Elle  ctoit  de  couleur  blanchâtre  ce  défi- 
gure ovale. 

Le  poumon  n  ctoit  rien  autre  choie  qu'une  membrane  fort  fine  & 
tranfparcntc  quiformoit  une  infinité  de  petites  bourlts  ou  (a- 
chèt  s  remplis  d  air,  qu'ilétoit  aile  de  remarquer  dans  lou'.c  l'é- 
tendue des  deux  lobes  qui  étoicîit  de  deux  pouces ,  neuf  lignes 
de  long. 

La  trachée.artcrc  qui  étoit  courte  ,  large  ,  droite  ,  ce  tout-a-fait 
propre  à  produire  un  fon  grave,  qui  eft  le  ton  fur  lequel  Ic7e<- 
k*ie  crie  ordinairement  ,  avoir  deux  lignes  de  diamètre.  Elle 
ctoit  com  pofee  d'anneaux  cartilagineux,  tous  fermez  ce  fort  prêt- 
iez.  La  fentedulatinx  étoit  fort  longue  &  perpendiculaire.  Le 
haut  de  la  trachée ,  aulli-bien  que  Iclarinx  ,  ctoit  revêtu  d'une 
membrane  rrès-line  &  noire  comme  l'uvêe.  Cette  membrane 
étoit  uneappen  licede  celle  qui  couvroit  le  palais  de  cet  ani- 
mal ,  Se  qui  lui  fail'oit  paraître  le  dedans  de  la  gueule  noir  com- 
me de  l'encre. 

Los  delà  mâchoire  fupérieure  que  nous  jugeâmes  d'abord  être  tout 
d'une  pièce  comme  dans  le  cioeodilc,cn  l'cxaminantdc  plus  près, 
nousparucêtre  compofe  dedeux  parties  unies  par  (ynchondrolc, 
de  telle  forte  que  la  partie  antérieure  par  le  moyen  de  cette  arti- 
culation fembloitavoir  un  mouvement  tic  rcllorr  de  haut  en  bas. 
Cela  nous  fit  conjecturer  que  ce  mouvement  de  réflori  taifant 
tiiilcrla  particantéricurede  la  mâchoire  fupérieure  vèrs  l'infé- 
rieure, ou  plutôt  vèrs  la  langue,  ncluiaidoitpaspcuàbicnar- 
riculerfon7Âr-M> ,  qui  ne  fe  peut  prononcer  à  moins  que  la 
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TOCKOWOUGE  .  f.  m.  Sorte  de  racine  de  la  Virginie  ,  qui 
vient  en  grande  abondance  dans  les  lieux  humides  ce  boueux  ;  ce 
qui  rctlcmblc aux patatesen  groflctir  te  en  faveur.  I.rs  habirans 
les  cnfouillëiitdansunc  folle  ,  ce  les  couvrent  de  feuilles  de  chê- 
ne ce  de  fougère.  Us  mènent  enluite  le  feu  tout  autour  ,  ce  le» 
font  griller  pendant  vingt-quatre  heures,  Icscftimant  vénéneufes 
quand  elles  font  crues  ,  ce  même  quand  elles  linu  cuites,  à 

ne 
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TOCSIN,  f.  m.  Sonde  clochequ'on  tinte  ce  qu'on  fonneâ  coups 
prenez ,  pour  appcller  le  peuple  en  cas  d'incendie ,  ou  d'une  lu- 


bite alarme.  Creber  &  fsliittu  cMap.uu  ptttfus.  Les  paylans  fon- 
lient  \etttfin ,  dès  qu'ils  découvrent  les  ennemis. 
Ce  mot  vient  de  toyur  ,  frtpper,  ce  dtfu,t> ,  qui  liçnihoir  autrefois 
cloche.  Il  en  eft  fait  mention  en  ce  lens  dans  le  Pontifical.  En 
quelqueslicux  on  appelle  encore  le  petit  jtng  les  petites  cloches, 
llyaautliunvicux  proverbe  qui  dit  ,  on  en  lut  bien  les  ftngt 
former;  pour  dire ,  on  en  fur  beaucoup  de  bruit. 

TOD. 

TODI  ,C.  m. Nom propre  d'une  ville Iipifcopaledel'Étatdfl'ï-gli- 
fc ,  en  Italie.  Ttticr,  Tarde ,  Tudeitttm.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Spoléte  ,  du  coté  du  couchant.  Matv. 

TOG. 

TOGE  ,  f.f.  Robe.  Habit  Romain.  T»z*.  M.Courtin  s'cftlervi 
de  ce  mot.ee  nos  Antiquaires  s'en  pourraient  fèrvir.  Dioit  oe  '/<>- 
ge,  eft  le  même  que  droïc  de  Citoyen  Romain ,  qui  as'Oit  droit  de 
porter  l'habit  Romain ,  ce  de  prendre ,  comme  on  1  cxpliquoit , 
de  1  eau  ce  dufeu  dans  l'étendue  de  l'Empire  Romain .  Co  u  it  1 1  n  . 

TOI. 

TOIEN,  ouTOYEN,  ne,  pronom  poflclTif& ad  j.  Tien» 
tienne.  Tma ,  a  ,  ttm.  Pasql'ur,  De  là  vient  moutyen.,  ou  mi- 
toyen, Borf t..  Ona  dit  de  même nwvr  pour  «<c»  ce  *w;r..«r. 
TO  ILE,  f.  f.  Tillû  de  fils  entrclallcz ,  dont  ics  uns  s'étendent  d« 
long,  ce  les  aunes  de  travers.  TeU.  Un  le  deioUe ,  c'ell  la  largeur 
delà  toile  étendue  iur  le  métier.  La  tetit  de  chanvre  elt  u  loi.'e 
déménage,  delif»/7<  jatinc  qui  devient  blanche  à  l  u! ci  ,  ou 
dans  les  blanchci ics  ,  ou  quand  on  y  mit  de  la  chaux.  Lai  iude 
lin  eft  une  f»;.Vplus  fine  ,  dont  on  tait  les  linges  ouvrez  Èe  da- 
mallez.  Les  ttila  de  Hollande  ce  demi-Hollanae.  Tuiie>  ut  ce- 
lui ,  ce  toiles  peintes ,  lont  des  toilesqui  viennent  des  pays  orien- 
taux, Tvitti  (l'atùes ,  eft  une  toile  dont  les  Dames  le  tout  des  cor- 
nettes. Toile  de  feye ,  eft  une  toile  très-claire  faite  de  lo\c  ,  dont 
elles  le  font  des  mouchoirs  de  cou ,  qui  n'empêchent  point  qu'on 
ne  voyc  leur  gorge  à  travèrs  lïilt  une  ,  eft  celle  qui  n'a  poiin 
été  mouillée.  Toittchée ,  eft  une  toile  enduite  de  cite  ou  de  cer- 
taine rciinc ,  qui  ne  perce  point  à  l'eau  ,  qui  lèrt  à  fc  dérfrmire 
de  lapluye.  Toile  a  or,  o\x  a' urgent ,  eft  unectorte  dont  les  fils 
font  d'or  ou  d'argent. 
On  appelle  un  coupon  de  toile ,  de  petites  pièces  de  toile  fine ,  com- 
me de  batifte ,  de  linon  de  moullcline  ,  céc.  leU  ic}egn.cH. 
Toi  1.  e  de  ru'mle  c'clt  une  toile  très-forte ,  qui  lê  fait  en  divers  en. 
droits,  mais  fur  tout  à  Oîone,  ce  dans  les  villages  voifins  ,  qui 
en  fburnillènt  Rochcfort  ce  la  Rochelle.  Aubin.  Le  mime 
Auteur ditTe//f  ruiMe,  Les  Toiles  itoiMes  doivent  étte  faites  d« 
cœur  de  chanvre,  le  fil  bien  letTivé  :  elles  feront  bien  battues, 
renforcées  ce  unies,  ayant  du  corps  fans  gomme,  Oc  les  lilicies 
bien  faites.  1  d.  Toile  de  mène ,  c'ell  celle  qui  luit  eu  qualité  les 
Toile  de  uoiale .  Id.  ToUedt  uuïl.e  ou/J./r  de  Handres,  c'clt  pour 
faire  les  menues  voiles,  lu.  7w.V/dc  labords  oudcdtlcftagc  ,  ce 
fout  de  vieilles  voiles  ,  ou  autres Utles ,  qu'on  cloue  fous  les  la- 
bords, quand  un  veut  déleller,  afin  de  recevoir  le  kft.  Id.  Les  ou- 
vriers Indiens  éxcellcnt  à  faire  de  \a.totte  :  elle  eft  d'une  li  grande 
fiiicllc  que  des  pièces  fort  longues  ce  fort  larges  pourraient  pallèr 
fans  peineau  travèrsd'une  bague ...  Le  métier  dont  le  lervcut  les 
Tilleraiids Indiens ,  ne  leur  coûte  ras  plus  d'un  ccu  ,  4e  avec 
ce  métier  on  les  voitaccroupit  au  milieu  de  leur  cour ,  ou  fur  la 
bord|  dujehemin ,  travailler  à  ces  bel  les  to'Ces ,  qu  i  I  on  t  rcclièrchêcs 
dans  tout  le  monde.  LÉ  t r .  É  di  f  .  t  r  c  v r  .  Ret  IX.  p.  4 1 9.  C  4 1 1 . 


ianguenefrapcalTêzrudementlcpalaisi  ccquele  Toc  ejie  qui  a   Les  différentes  éipéecs  de  toiles  s'appellent  parmi  les  Marchands 

limplctncm  du  nom  de  pays  ou  elles  font  faites.  Delà  Hollan- 
de, une  Cheinilè  d'Hollande,  Ceft-à-dirc ,  dcioie  de  Hollan- 
de. Une  pièce  de  Rouen  ,  c'eft-a-dirc  ,  une  pièce  de  toile  de 
Rouen,  uucaunede  Cambray.c  eft  une  aune  dc/^/rdcCambray} 
dix  varci de  Bretagne,  dix  vaies  de  toile <ic  lircta^ne.  HoH  uide 
eft  en  aùgc  eu  ce  (tus  dans  l'ufage  ordinaire  ,  ce  tout  lenuiivlc 


la  lâr.gueépaillë  à  peu-près  comme  le  perroquet ,  aurait  eu  pei- 
neafaire,  fi  la  nature  ne  lui  avoitdonné,  comme  elle  a  fait  à  cet  . 
oifeau  .  la  faculté  de  mouvoir  la  mâchoire  fupérieure.  Tout  ce-  ', 
ci  eft  tiré  des  Obfcrvations  Phyfiqucs  ce  Mathématiques  faites 
parles  JcTuires  que  nous  as-ons  dit  &  publiées  en  n'iîij.  par  le  : 
P.  Gouyc  avec  le*  Réflexions  de  Mcflietus  de  l'Académie.  | 
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le  dit.  Les  autres  ne  s'employait  que  parmi  les  Marchands. 

T  o  1 1  f  s  ,  au  pturicr ,  Ce  dit  de  plulîcurs  lez  de  toile  attachez  cn- 
frinblc  pour  faire  des  rideaux ,  des  voiles  ,  de*  filets  de  Chaf- 
ïeui  s.  TeUcjnntiiitxcnjuu  ,  timptiU.  On  dit  au  jeu  de  paume, 
qu  il  faut  tirer  les  toiles,  quand  lcfoleil  incommode  les  joueurs 
de  quelque  cure  :  qu'un  coup  de  canon  n'adonné  que  dans  les 
ttiit'  d'un  vaiutau;  pour  du  c  ,  dans  les  voiles.  Les  toiles  d'un 
moulin  à  vent.  On  appelle  à  la  chaife  ,  le  Capitaine  des  toiles , 
l'Officier,  qui  a  loin  d'étendre  les  miles  bordées  de  greffes  cor- 
des pour  prendre  le  gros  gibier ,  dans  lclqucllcs  on  le  lait  don- 
ner, fur  tout  quand  on  veut  le  prendre  vif.  On  dit  tendre  les 
Kilts ,  lever  les  {•/lies.  Saln. 

11  s'employe  aulli  au  figure  pour  fignifier  ,  Piège  ,  embûdies.  La- 
q<tti .  (oiafidrs.  Devclopcz-moi  des  itilts  dont  m'ont  enecint 
mescnticniis.  TiiÉor.  Charles-Quint ,  après  la  prife  de  Fran- 
çois 1. écrivit  à  Henri Vlll,  que,  puifque  Iccètf  étoit  dans  les 
tf.les ,  i 

Toi  lï  , 

faire  qui  ne  finit  point ,  que  c'cft  la  toi/e  de  Pénélope  ,  qui  de 
faifoit  la  nuit  ce  qu'elle  avoit  fait  le  jour.  Textum  l'titcloçes.  Or 
riitaullî ,  Tu  as  trop  de  caquet ,  tu  n'auras  pas  ma  laile  ;  pai  al- 
lulunià  uncèrtain  conte  de  Vieille  fort  connu. 

TOlLE.f.  m.  Ttxitst.  1  érme  de  failcufe  de  dentelle.  C'cft  le  fond 
de  la  dentelle.  Pour  faire  de  la  dentelle  on  fait  le  fond ,  qui  dit  le 
Toile',  enfuite  le  refeau  ,  l'engrélurc  &  les  piquots. 

TOILERIE  ,  Cf.  Marchandée  de  toile.  AhuMura  linteau.  Les 
ftatuts  des  Maîtrellcs  Toilicres  portent  ,  qu'on  élira  tous  les 
ansdcs.IurccsdetaMardiandilcdcr«i/m<  &  lingerie  de  Pans. 

TOILETTE,  f.  f.  diminutif  de  toile.  C'en  unmurccau  uc  toile 
ordinairement  colorée ,  qui  fert  â  cnvcloper  des  pièces  d'ctotfe 


T 


Oise,  le 


en  fal  loit  partager  la  nappe. 

le  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  On  dit  d'une  af- 

'  dé- 
On 


TOI.  m* 

dit  auflî  du  biton  ou  de  l'iidlrumcnt ,  qui  lert  à  mefu- 
rcr.  Sexped*.  Cet  Ingénieur  a  toujous  la  toife  ï  la  main  pour  mc- 
furer  lès  travaux. 
T  o  i  s  t ,  fedir  auilî  de  la  chôfe  mefurée.  Menfio  ,  dimenfi».  Une 
toife  de  corde.  On  a  fait  marché  de  ce  bâtiment  à  la  toife.  Le  moi- 
Ion  le  vend  à  la  toife. 
La  toife  eft  une  méfurc  de  différente  grandeur  félon  les  lieux  ,  où 
elle  dt  en  uiàgc.  Celle  de  Paris  établie  en  qnclqucs  autres  villes 
du  Royaume ,  eft  de  lix  piédsde  Roi ,  &  fou  étalon  ou  mefure 
originale,  eft  expoféc  au  Châtelci  de  Paris  i  c'cft  pourquoi  die 
eft  appelle  toife  du  Chatelet.  La  toife  de  rnaifon  eft  de  6  piéds. 
La  toife  deCliarpenticr  eft  de  cinq  piéds  &:  demi.  La  toife  de 
Mefurcurs  de  terres  &  de  vignes  eft  de  tinq  pieds  feulement. 
La  toife  de  Mefurcurs  de  bois  &  forêts  eft  de  cinq  piéds  démi 
félon  le  Coutume  d'Orléans ,  Art.  a  i  j .  dans  celle  de  Bourbon- 
nois,  Art.  joi.& au  Pays  de  la  Marche,  Art.  iif.Ltoife  eft  de 
(>  piéds.  On  imprima  en  i  jSo ,  un  Traité  des  Tsijet  &  des  Me- 
fures. 

Toise  courante  ,  c'eft  celle  qui  eft  méfurée  fuivant  la  lon- 
gueur feulement ,  comme  une  toife  de  corniche  lins  avoir  égard 
au  détail  de  fes  moulures ,  une  toife  de  Lambris  lans  coiilîdércc 
s'il  eft  d  apui  ou  de  revêtement.  Daviub. 

Toise  cube,  massive  , ou  soude.  C'cft  celle  qui  étant  méfurec 
en  largeur ,  longueur  &  profondeur  produit  1 1 6  piéds  cubes.  I  o. 

Toise  d'Échantillon.  On  appelle  amfi  la  toife  de  chaque 
lieu  3  où  l'on  mel  ùrc  quand  elle  eft  différente  de  ecl  le  de  Pans  , 
comme  la  toife  de  Bourgogne  ,  qui  eft  de  fept  piéds  &  demi. 
Daviler. 


Toise  qu  a  r  r  r  t \t  ,ou  s  v  r  iit  n  c  1 1  lie. C'eft  cdlequidl 
multipliée  par  fes  deux  cotez ,  Se  dont  le  produit  eft  de  trente- 

chez  les  Marchands;  des  lubits,  des  iurdes  chez  le*  particuliers,      lix  piéds.  Daviler. 

AUpp/  line* ,  btièyu'tu  ,  vel  vtndibtiium  piMontm  mviHturm.  T  oise  de  Roi.  C  cilla /«/r  de  Paris ,  dont  on  le  lert  dans  tous 


Les  Marchands  marquent  le  prix  dcsétorlc i  fur  la  toilette. 

Toilette,  fc  dit  aulli  îles  linges ,  des  tapis  de  foye  ,  ou  d'au- 
tre étoffe,  qu'on  étend  fur  la  table  pour  le  déshabiller  le  foir  , 
&  s'habiller  le  matin  ,  l'on  dit  un  coU're  de  toilette  ,  un  miroir 
de  toilette  ,  une  toilette  de  brocard  s  de  fatin  de  velours ,  de  point 
de  France.  Aiundus  muliebris.  Lequarréoulbnt  les  lards,  pom- 
made, éilèncc,  moudics  ,&c.  la  pclotcc  ou  l'on  met  les  epin- 
glcsdclfus,  &  les  pierreries  dedans,  la  boë'tcà  poudre,  les  ver- 
bettes,  &c.  i'oiitdesparriesdela/t//««.  Les  temmes  le  ranem- 
blcn:  auxTuillcties  ,  pour  montrer  une  belle  ctollc  ,  c*  pour 
recueillir  le  fruit  de  leur  ta  leite .  La  linfv.  Celle  des  hommes 
confifte  en  une  trouflcoù  il  y  a  des  peignes ,  les  broiies ,  6cc.  Au- 
trefois htoiletie  étoit  fimplcnicnt  taitc  d'une  petite  toile.  On  du 
qu'on  rend  vihtraquclqu'un  à  fa  toilette ,  quand  on  le  vient  en- 
tretenir pendant  qu'il  s'habille,  ou  fe déshabille. 

On  dit  proverbialement,  Plier  la  toilette  ;  pour  dire  ,  Enlever  ce 
qu  il  y  a  de  meubles ,  d'habits  de  linge  ,  de  pierreries  >  qu  on 
laillè  en  vuè  dansune  mai  l'on  Si  fur  fa  toilette ,  foit  par  un  vol  do- 
mclliquc  ,  foit  par  la  violence  q«e  font  fouvent  les  filous  aux 
Courrifancs.  Su.  tUtitiÏM <t«jene. 

TOI  Lit  RE,  f  f.  Litière  qui  vend  de  la  toile.  AiercMrix  lime*- 
tU.  Il  yadctbtiitsdcî  Mailicilcs  VW/ifK/  Hi  LingCrcs  au  pre- 
mier Septembre  i  j?f. 

TOIN  EtTE,  f.  f.  ^uiottia.  Nom  de  fille  qui  veut  dire  petite  An- 
toine. Ma  pauvre  Toinette ,  crois-tu  qu'il  m'aime  autant  qu'il  le 
dit  :  MoLitnï.  Votre  coquine  de  Joinette  eft  devenue  plus  in- 
folcntcquc  jamais.  I». 

TOINON  ,  f.  m.  /intonms.  Nom  de  Garçon  qui  veut  dire  petit 
Antoine.  On  donne  auftî  fouvent  ce  nom  à  des  filles.  Ammu. 

Et  cbunger ,  fins  tefped  de  l'oreille  &àuf»n, 
Ui'iiis  eu  Pierrot ,  CT  Phiiis  en  Toinon.  Boileal'. 

TOISE,  f.f.  Longueur  ou  étendue' de  fix  piéds.  SexpeJj  ,  ptrtit* 
krxspeda.  La  ligne  de  défenfe  dans  les  places  doit  être  de  1 10 
teifes ,  pour  ét  rc  à  la  portée  du  rooufquct.  La  face  du  château  d  u 
Louvrea7Lfoj)fjhorsd'œuvrc.  Vnetoifr  coaruitte  ,  eft  cciicou 
l'on  ne  mefu  rc  q  ue  la  longucu  r.  Cette  place  a  un  t  de  toi  fes  de  fa- 
ce ou  fur  ru-j  ,  lur  tant  de  profondeur, 

Ce  mot  vient  de  f/j,  qui  a  été  fait  deteufus.  Ménage.  Du  Cangc 
le  dérive  de  teifid  ,  ou  de  ttiji*  ,  qu'on  a  du  dans  le  même  kns  ! 
dans  la  bal  fe  Latinité.  On  l'appelle  en  Latin  osgyi*,  fur  le  Grèc  . 
er)vi* ,  qui  dans  Hérodote  eft  pris  pour  lix  piéds ,  &  c'cft  la  me-  ; 
mcchoièquela  bujfe  en  certains  endroits  car  les  mefurcs  font 
fort  dirférentes  félon  les  lieux.  Souvent  la  brallc  le  prend  pour 
cinq  pieds,  &;lat<)iic  pour  dix, 

To  i  '•  i  ,  ledit  au iïï  en  parlant  des  furtaces  &  des  corps  folides. 
Unv.'-'-'.vq'Jaïree,  f'trt'-i  qu-vtiM* ,  c'cil  6.  piéds  en  longueur , 
iv  •'  .  en  l.v.!-.-ut ,  dont  l 'ail  c  elt  de  56.  pieds.  Une  toi  je  tune  con- 
tient b.  psedscn  cous  km  ,  lon>;acar  ,  largeur  &  hauteur  ,  ou 
a  16.  picdscubcs. 


les  ouvrages  que  le  Roi  tait  faire,  même  dans  les  : 
làns  avoir  égard  à  la  ttije  d'aucun  lieu. 
TO  l  S  L  R,  v.  act.  Mdiircr  un  bâtiment  avec  unPtoife.  Orgis  ii. 
Mtiim.  Il  a  fallu  taijet  cette  rnaifon  pour  éllimer  les  Ouvrages  mar- 
chandez à  la  tuile.  U  y  a  une  manière  de  toijei  à  toile  bout  avant 
&  fans  retour,  établie  parl'Ordounanccde  Heiui  U.  ne  l'an  1  j  fj. 
où  l'on  ne  toife  point  les  moulures  &  faillies ,  ni  les  vu  ides ,  qui 
cil  bien  plus  avantageufe  aux  bourgeois  ,  que  celle  que  prati- 
quent les  Aiclutecies  fuivant  les  us  ce  coutunicsdc  Paris.  Voyez 
Savot. 

To  i  s  b  k  la  taille  de  pierre  ,  c'eft  réduire  la  taille  de  toutes  les 
faces  d'une  pierre  aux  paicmens  feulement  ,  mefurer  à  un  piéd 
d'hauteur  lur  lix  piéds  cuurans  pour  roifer.  Da  v  i  ler.  Toijn  aux 
ui  criMUines ,  c'cft  mefurer  tant  plein  que  vuide  ,  &  toutes  les 
f  aillies  i  cr.force  que  la  moindre  moulure  porte  demi-pied  ,  ce 
toute  moulure  couronnée  un  piéd  ,  lorfque  la  pierre  eft  piquée 
ce  qu'il  y  a  enduit,  &c.  Daviler.  Tn^rri  toij'e  bou  *v*nt ,  [c'eft 
ruiyV^  les  ouvrages  ,  fans  retout  ni  demi  face  ,  Se  le  murs  tanc 
plein  que  yuMe  ,  <Sc  le  tout  quarrément  iàns  avoir  égard  aux 
laillics,qui  doivent  néanmoins  erre  proportionnées  au  lieu  qu'el- 
lesdécorcnt.  1 1>.  Toijer  le  fois ,  c'cll  réduire  &  évaluer  les  pièces 
de  bois  de  plulîcurs  grollcurs  à  la  quantité  de  trois  piéds  cubes, 
ou  de  douze  piéils.dc  long  lur  lix  pouces  de  gros  ,  réglée  pour 
uncpiécc.  I  d.  ToiferUcoitvettuse,  c'cft  en  mefurer  laïupèinde 
lans avoir  égard  aux  ouvertures  ni  aux  croupes,  &:  c'eft  en  éva- 
luer les  Lucarnes ,  Veuxdcbccuf,  Arréuèrcs,  Egoûts  ,  Feftes, 
&c.  pour  toiles  ou  piéds  fuivant  l'ufage.  Ir>. 
Toisé,  f  e  ,  part.  pair.  éV  adj.  Otgià  fe»  pertici  dinienfiit. 


On  du  proverbialement  qu'une  affaire  eft  toife't  ;  pour  dire  qu'elle 
eft  réglée ,  manquée  ou  perdue ,  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  refaire  , 
qu'on  n'y  peut  plus  revenir.  ConfummAUvel  smiff*. 

TOISE,  I .  m.  Méfurage  de  bâiimens  ,  ou  l'art  de  les  toifer.  JEdL 
pmturn  menjudmenfio.  Le  toife  de  cette  rnaifon  a  été  fait  par  les 
fcxpèits  nommez  d'office.  Il  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  qui  onr 
écrit  du  tsifr,  de  l'art  de  toifer,  entre  autres  Clavius  ,  Metius, 
Marrolois,  Etrar,  dans  leur  Géométrie  pratique  ,  Jean  Abra- 
ham du  Ijunaycn  (on  Arpentage univéricl ,  Savot  dans  fon  Ar- 
chuedure  .  Sec.  Pierre  Défennc  a  fait  un  Trairé  éxprês  du  Toife' 
pour  les  lu  perfides  &  fol  ides  ,  par  la  feule  addition  £:  par  fix 
autres  méthodes  ,Sc  pour  les  bois  équarris ,  par  la  (eule  aiMitior* 
&  deux  autres  méthoilcs .  Ijc  fécond  Tome  d  u  Traité  des  bois  de 
Claude  Carron  cil  aulli  un  Traité  du  l'oijé. 

T  o  1  s  i  ,  cil  aulîi  le  mémoire  ou  dénombrement  par  écrit  des  toiles 
de  chaque  Ibrtc  d'ouvragequi  entre  dans  laconllruciiond  un  bi- 
timent,  lequel  ("c  fait  un  pour  juger  de  la  dépenfe,  on  pour  eftimer 
&réglerlcprixc<quaniitez  decesmêmes  ouvrages.  Davili.r. 

TO  1S  t  U  R ,  f.  m.  Celui  qui  toife  un  bâtiment.  Mtisfn  ,  mets, 
tôt.  U  a  fallu  nommer  d'autres  Toijeuts  ,  parecque  les  premiers 
étoient  fufpcct.  Dans  les  Ordonnances  de  la  ville  l'on  appelle 
Tueurs deplttre,  lcsMefuicursdcplltre. 

TOISON» 
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TOISON ,  f.  f.  La  laine  qu'on  ôrcdcs  brebis  Se  des  moutons, 
quand  on  les  tond.  lrellut.  Il  a  vendu  \cs  ttifmu  de  ion  troupeau 
à  vingt  fols  la  pièce. 

Altrt  pour  fe  couvrir  durstnt  l'Jprefùfon , 
II  fallut  aux  brebis  déroba  leur  toifon.  Boit. 


Heureux  qui  vit  en  paix  du  lait  de  fes  brebis , 

Et  qui  de  leur  toifou  voit  filer  fes  habits.  IUcan. 

Le*  Argonautes  allèrent  fous  la  conduite  de  Jafon  conquérir  la 
d'or; c'eft  à-Jirc,  la  Toijon  du  mouton ,  fur  lequel  les  an- 
ciens Poeres  feignent que  Phrixus  Se  Hcllé  pallèrentlamèr.  Toi- 
fon a  crédit  pour  toujon ,  &  vient  de  tonde» ,  ou  tonfio. 

Ce  moc  vient  de  tuufio.  Borei.  De  tunfio ,  dis- je ,  pris  paffive- 
ment ,  non  pas  pour  l'action  de  tondre,  mais  pour  là  cliofe  que 
l'on  coupe,  que  l'on  Icpare  par  cette  action  de  tondre. 

T  o  i  s  o  n  ,  en  termes  de  Blalbn ,  fe  dit  de  la  peau  du  mouton  gar- 
nie de  fi»  laine,  Se  non  pas  de  fa  laiiK  feule  ;  quelquefois  il  fedit 
du  mouton  tout  entier.  P'ellus. 

Ordre  de  la  Toison  d'Or.  Fqueflrisordovelleris aurei. 
Cet  Ordre  fut  inftirué  par  Philippe  Le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne 
en  1 41 9.  Il  fit  porter  à  fcsChevaJicrs  au  bas  de  leur  collier  la  ré- 
orientation d'un  mouton  femblablcà  celui  de  Colchos.  Le  col- 
krefteompofiau  refte  de  fuliis&dc  pierres  à  feu.  Le  Roid'Éf- 
pagnecftleChèf,  Se  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  en 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne.  Il  le  confèrve  dans  fa  fplendcur  par 
la  qualité deceux  à  qui  il  Te  confère.  Le  nombre  des  Chevaliers 
fut  fixé  à  )  1 ,  par  les  ftatuts  contenus  dans  l'Ordonnance  de  Phi- 
lippe Le  Bon  de  l'an  1 4;  1 .  Il  y  avoir  aulli  quatre  Ofhcicisdc  l'Or- 
dre ;  le  Chancelier,  le  Tréfotier,  le  Greffier  6c  le  Héraut  d'Ar- 
mes. On  dit  qu'il  fut  inftirué  en  mémoire  d'un  grand  gain  que 
le  Duc  de  Bourgogne  fit  fur  des  laines.  Les  Chymiftcs  prétendent 
eue  ce  fur  pour  un  myftètc  de  Chymie,  à  l'imitation  de  cenc 
èmeuieTiit/i» ôl'or  des  Anciens ,  que  les  raffinez  en  cet  art  difent 
n'avoir  été  autre  chofe ,  que  le  fecrer  de  l'clixir  écrit  fur  la  peau 
d'un  mouton.  Olivier  de  la  Marche  écrie  qu'il  fit  fou  venir  Phi- 
lippe I,  Archiduc  d'Autriche,  père  de  l'Empereur  Charles  V, 
que  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  l'on  aïeul  avoir  inftirué 
rOrdedcla  Toiftn  i  n  dans  la  vue  de  celle  de  Jafon  ,  Se  que 
Jean  Germain,  Évéquc  de  Châlons  fur  Saône,  &  Chancelier 
de  l'Ordre,  étant  venu  fur  ces  entrefaires  le  fit  changer  de  fenti- 
ment,&  déclara  au  jeune  Prince  que  cet  Ordre  avoir  été  inftituc 
dans  la  vue  de  la  toifon  de  Gédéon.  Mais  Guillaume  Evéquc  de 
Tournai ,  qui  étoit  auffi  Chancelier  de  l'Ordre  prétend ,  que  le 
Duc  de  Bourgogne  eut  pour  objet  la  Toifon  d'or  de  Jalon  Se  la 
toifon  de  Jacob;  c'cft-à-diic,  ces  brébis  tachetées  de  divèrfes 
couleurs  que  ce  Parriarche  eut  pour  fa  part ,  fuivant  l'accord 
qu'il  avoir  fait  avec  fon  beau-père  Laban;  ce  qui  a  dunné  lieu  à 
ce  Prélat  de  faire  un  gros  ouvrage  en  deux  parties  :  dans  la  pré- 
micre,  fouslelymboledelaroilondc  Jalon, il  parle  de  la  venu 
de  magnanimité  dont  un  Chevalier  doit  faire  profeffion  ,  &  fous 
le  fymbolc  de  la  toifon  de  Jacob ,  de  la  vertu  de  juftice.  Pa radin  a 
fuivicelcntimeiJt.endilant  que  le  Duc  voulut  inlinuer  que  la 
conquête  fabuleufè  que  l'on  dit  qu'avoir  fait  Jafon  de  la  toifou 
for  en  Colchos ,  n'étoit  autre  choie  que  la  conquête  de  vertu ,  la- 
quelle l'on  ne  peur  conquêter,  fans  vaincre  les  horribles  inonf- 
tres,  qui  font  les  vices  Se  méchantes  affections.  Laquelle  pro- 
priété ,  continue-t-il ,  fi  elle  n'eft  en  un  Gentilhomme ,  il  n'eft 
pasdigne  de  porter  les  armes,  qui  ne  tendent  à  autre  but,  fi- 
non  à  acquérir  bonne  réputation ,  par  vertu  Se  par  victoire  fur 
les  moiiftrcs  horribles  des  vicieufes  affections.  Et  ne  le  pourrait 
mieux  reprélentcr  la  vertu ,  que  par  l'or  qui  eft  le  plus  luilant, 
&  le  plus  précieux  métal  de  tous  les  autres ,  Se  la  chofe  entre 
toutes  lescorporcllcslaplus  nccellàirc&  fouhaitablc:  auffi  en- 
tre les  biens  &richeflcsdel'ame  il  n'y  en  a  aucunes  tant  nécef- 
faircs&  tant  importantes ,  que  la  vertu  feule,  royne  &  domi- 
natrice de  toutes  cliofès  ,  Se  a  laquelle  il  convient  que  toutes 
autres  fe  foumettent ,  fi  elles  veulent  bien  tenir  leur  rang , 
&  faire  leur  devoir.  Ainfi,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  vèrtu,  le 
Duc  mit  fus  cet  Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Ce  font  ics  paroles  de  cer 
AnnaliftedcBourgogne,  L.Ill.p.711.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
ces  fymboles,  fa  fin  fut  que  la  vraie  foi  Catholique,  l  État  de 
notre  Mère  fàinte  Flglifè ,  Se  la  tranquillité  &  profpciké  de  la 
chofe  publique fulfcnt ,  comme  être  peuvent,  défendu'. ->,  gar- 
dées iV:  maintenues  ainfi  qu'il  s'en  explique  dans  les  ftatuts  de 
cet  Ordre. 

Le  Duc  Philippe  régla  le  nombre  des  Chevaliers  a  14.  Il  inftitua,  dit 
Paradin  ,  une  fraternité  de  14  Chevalier*  (ans  reproche,  Gcntils- 
hommesde  quatre  cotez,  ficàchacund'iceux  i!  donna  un  colicr 
d'or  moult  gentememec  richement  ouvré  de  la  <!é\ifc,  c  i  If  à 
foavoir  de  fufils  entrelaiTtz  avec  des  pierres  jettant  le  feu  & 
Tomt  ^ 
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éttncellant.  Et  portoit  cette  devife  du  fufil  pareequ'un  B  déno- 
tant Bourgogne  eft  fait  en  forme  de  fufil.  Audellôus  dudit  col- 
lier pendoit  à  chacun,  fur  le  devant ,  une  toHon  dot.  11  raporte 
enfuite  les  noms  &  quatitez  des  prémici*  Chevaliers  qui  furent 
faits  parle  Duc  Philippe,  &  conclut  en  difant  :  Telle  tur  la  fon- 
dation du  très-noble  Oidredes  Chevaliers  de  la  toifon  d'or,  du- 
quel fe  portant  pour  héritier  l'Empereur  Maximilian  I.  de  ce 
nom  continua  ledit  Otdre en  fa  mailon  d'Aurriche ,  &  feulement 
par  raifon  de  Madame  Marie  de  Bourgogne  fa  femme  :  ce  que 
que  les  Empereurs  Charles  V  ,  Se  Ferdinand  I ,  frères  ,  defeendu» 
dudit  Maximilian  ont  imité  jufqu'i  prélent. 
Cet  Ordre  fut  aprouvé  du  vivant  du  fondateur  pat  Eugène  IV, 
l'an  14}},  &  confirmé  par  LéonX,  l'an  1 1 16.  Les  Chevalier» 
étoienr  autrefois  élus  à  la  pluralitédes  voix  dans  les  Chapitres, 
&  le  nombre  avoir  été  nxéàcinquanrc&'  un  par  Charles  V ,  mai* 
Philippe  II ,  voulant  que  la  création  de  ces  Chevaliers  dépendît 
entièrement  de  lui&dcs  Souverains  del'Ordre, obtint  l'an  1  jti, 
de  Grégoire  XIII ,  un  brèfqui  lui  accordoit  le  pouvoir  de  confé- 
rer cet  Ordre  quand  &  à  qui  bon  lui  femblcroit  fans  la  partici- 

fation  des  Chevaliers  ;  ce  que  Clément  Vlll  accorda  aulli  à  Phi- 
ippe  III,  l'an  1 196.  Se  le  nombre  des  Chevaliers  n'eft  pluslimité. 
Les  Chapitres  de  l'Ordre  Ce  tenoienr  d'abord  rous  les  ans ,  ils  fe 
tinrent  enfuire  tous  les  trois  ans,  Se  furent  enfin  laillèz  a  la  dif- 
podtion  des  Rois  d'ÉTpagne.  Le  Duc  de  Bourgogne  fondateur 
de  cet  Ordre  ordonna  dans  le  Chapitre  quife  tint  à  Valenciennes 
en  1471,  que  les  manteaux  &  les  chaperons  des  Chevaliers  fuf- 
fent  à  l'avenir  de  velours  cramoifi,  doublezde  farin  blajK.au  lieu 
qu'auparavant  ils  n'etoient  que  de  drap;&  que  fous  ces  manteaux 
ilsportallcntauili  des  robes  de  velours  cramoifi.  Il  ordonna  de 
plus  que  les  Officiers  de  l'Ordre  auroient  auffi  des  manteaux, 
des  robes  &  des  chaperons  de  velours  cramoili, &  que  la  diffé- 
rence qu'il  y  auroit  entre  leur  habillement  &  celui  des  Cheva- 
liers ,  c'eft  que  le  manteau  des  Chevaliers  auroit  un  bord  femé  de 
fufils ,  pierres ,  étincelles  &  toifon  brodez  d'or  ,  comme  il  étoit 
porté  par  les  ftatuts,  Se  que  ceux  des  Officiers  lèroicnt  tout  unis. 
Il  les  obligea  auffi  à  porter  le  troiliéme  jour  de  la  folcmnité  .lu 
Chapirrc ,  loi  fqu'ils  alfiftcroicnt  à  l'Office  de  la  Vierge,  une  rob; 
de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de  velours  cramoili  II  enga- 
gea les  Souverains  de  l'Ordrcà  leur  fournir  feulement  les  man- 
teaux de  velours  cramoifi  ,  Se  voulut  que  les  Chevaliers  achetai- 
ent a  leurs  dépens  les  robes  &  chaperons  noirs  pour  le  fécond 
jour,  Se  les  robes  blanches  pour  le  troifiéme.  Philippe  II  Roi 
d'fcfpagne  fit  des  changement  aux  ffamtsde  l'Ordre  dans  le  Cha- 
pitre tenu  a  Gand  l'an  1 1 1«).  Il  ordonna  que  les  manteaux  noirs 
&  les  chaperons  qui  n'éioicnr  que  de  drap ,  feroient  à  l'avenir 
de  velours  noir ,  Se  qu'ils  feroient  donnez  aux  Chevaliers  &  Of- 
ficiers par  le  Souverain  ;  que  le  collier  fe  porterait  dès  les  pre- 
mières Vêpres  de  toutes  les  fêtes,  aufqucllcs  les  Chevaliers  le 
doivent  porter  toutes  les  fois  qu'ils  fortiroient  de  leurs  mailons 
pour  aller  à  l'Office ,  ou  qu'ils  paroîtroient  en  public  pour  leurs 
propres  affaires  ;  Se  comme  cet  Ordre  avoir  été  inftitué  pour  la 
propagation  delà  foi,  il  voulut  que  l'on  n'y  reçût  aucune  pèr- 
fonnefufpccccd'hcréfic,  Se  obligea  les  Chevaliers  de  jurer  avant 
quede  procéder  à  l'élection  d'un  Chevalier  ,  qu'ils  n'eliroient 
pèrfonnefufpcéld'héréfic.  Les  ftatuts  donnez  d'abord  en  Fran- 
çois .  furent  traduits  en  Latin  par  Philippe  Nigri  Prévôt  d'Har- 
lebek  Se  Chancelier  de  l'Ordre  ,  &  Nicolas  Nicolaï  Greffier  du 
même  Ordre  les  mit  en  plus  beau  François.  Voyez  le  P.  Hélyot, 
T.VUl.Cf-4. 

La  toison  d'o  r  qui  e'toit  enfermée  dtns  le  temple  de  Mat  .c'eft 
en  llile  de  Philofophichèimétique  la  matière  par  le  moyen  de  la- 
quelle  on  fait  les  ouvrages  de  la  pierre,  qu'on  met  dans  un  Atha- 
nor  ou  fourneau ,  qui  eft  un  fort  en  partie  de  fer  ,  lequel  eft  ap- 
pelle! Mars,  où  étoit  enfermée  la  Toifon,  jettant  le  feu  par  les 
narines  :  ce  qui  nous  enlcigne ,  que  le  feu  doit  être  ménage  adroi- 
tement ,&  que  les  Sages  pi  ciment  les  narines  pour  les  regilrre* 
du  fourneau.  Dict.  H£rm. 

Brébcuf  appelle  le  ligne  du  Bélier,  la  Toifon  dorée. 

Mât  le  dimon  du  jour  *y*nt  fi-t  fon  entr/e , 
Auptlm eïlMMtde AiToilon  dorée.  Bré  beuï. 

Il  veut  dire,  étant  entré  dans  le  figne  de  Bélier. 

Toison,  (êlonBorel,  s'c(tditanciciiiKmcnipourtifon.77/v». 

TOIT,  f.  m.  Le  faire,  la  plus  haute  partie  d'un  logement ,  u'ur» 
édifice;  ce  qui  leur  lèrt  de  couverture.  TeUnrn ,  fijligium.  En 
Orient ,  la  plupart  des  toits  font  eu  plateforme  :  en  Occident ,  il* 
font  en  pointe  ,  en  dos  d'ane,  en  croupe,  en  pavillon.  En  Fran- 
ce il  y  a  des/tf/f/à  lamanfkrde ,  qui  font  des  toits  coupez  qui  ont 
double  pente  de  chaque  coté;  ce  qui  retranche  de  leur  éléva- 
tion ,  Se  ménage  plus  de  logement.  Ces  toits  oui  pris  leur  1101:1 
du  célèbre  M.  Maïuaid  ,  quicuacK  l'inventeur. 
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En  Turquie  la  plupart  des  toits  font  en  dôme ,  Si  en  tond.  Les  vo- 
leuisfe  font  fauvez  par  defluslesr<w*.  Cette  grêle  a  percé  le  toit. 
Oiiavifué  cette  maifon  depuis  le  toit  jufqu'à  la  cave.  Il  fallut 
descendre  un  malade  de  l'Évangile  par  ddTùsle  ttit  pour  £tre 
guéri.  Les  grofles  réparations  font  celles  des  quatre  gros  murs  & 
desfw'w. 

On  dit  hypèrboliquement  d'une  mai  Ton  petite  ou  mal  bâtie,  que 
ccn'dtcju'un  toit  à  codions;  pareequ'en  effet  on  appelle  ttit , 
une  efpcce  de  petite  établc  ,  où  l'on  met  les  cochons.  TeRum 
fuitlum. 

Toit,  ftgnifie  quelquefois  l'habitation  ,  le  lieu  où  on  loge.  Ces 
deux  familles  habitent  fous  un  même  tût,  en  même  logis.  Sut 
toiem  teiio.  La  joic&  la  paix  habitent  plus  fouveut  fous  les  pau- 
vres ttifs ,  que  fous  les  lambris  dorez. 

On  dit  que  des  Bénéfices  font  fous  un  même  tait ,  quand  ils  font  de 
même  nature  &  déflèrvis  dans  la  même  Églifc  ;  &  c'eft  une  qua- 
lité qui  les  rend  incompatibles  de  dioit.  Benefici*  fui  eadeiu  texte. 

To  i  t  de  jeu  de  paume,  c'eft  la  couverture  d'une  galerie  qui  y 
règne  de  deux  ou  de  trois  cotez,  fur  laquelle  fe  fait  lelèrvice  de 
la  balle.  Spbtrijier'ti  ttiinm.  Le  ttit  de  la  galerie ,  le  toit  de  la  grille, 
le  toit  du  dedans.  Ce  qui  adonné  lieu  au  provêrbe  qui  dit,  Ser- 
vir un  homme  fur  les  deux  toits;  pour  dite,  lui  faciliter  les 
moyens  de  réùflîren  ce  qu'il  fouhaite. 

Toi  t  ,  fe  dit  ligurémeiu  en  Morale  ,  en  parlant  d'une  chofe 
qu'on  rend  publique.  J  és  i/s-Ch  r  is  t  dit  à  fes  Apôtres  :  Ce 
que  je  vous  ai  ciildgné  en  particulier,  allez  le  prêcher  fur  les 
toits  ;  c'eft  à-dire,  hautement  &  publiquement.  Quoi  dictvtbis 
in  obfconditt ,  pridicatc  fttptv  tttl* 

Toit,  fedit  de  toutes  (ortes  de  domiciles.  On  l 'étend  même  dans 
les  vèrs>  Si  dans  le  comique,  fur  les  écuries&  établcs  qui  lervent 
derctraiteaux  bêtes.  C'cftence  fois  que  Madame  des  Houlié- 
ics  a  dit  : 

'Les  troupeaux  ne  font  plus  fous  leur  t  ruftiquts  toits. 

Les  chats  fe  plaifent  dans  les  goutières  S:  fur  les  ttits.  On  les  ap- 
pelle pour  cela ,  ha bi  tans  des  ttits. 

Punis  des  habitons  des  toits , 

La  brut tdt  &  dure  mfolcnce.  D  i  s  -  H. 

Les  Toits  en  Italie,  comme  en  Egypte  Si  en  Judée,  font  faits  en 
plateforme  au  deflus.  EiiÉgyptcon  doi  t  fur  le  toit.  En  Italie  les 
femmes,  le  matin,  fepdgnent  deux  ou  trois  heures  fur  le  ttit. 
ScMigerana. 

TOK. 

T  O  K  A  Y ,  f.  m.  Nom  propre d'u ne  ville  de  la  Haute-Hongrie.  To- 
k*wn,  7i)rf«tfm,7Wr4«4.ElleeAauranfiuaiuduDodrogc^  de  la 
Tollé ,  à  dix  licuës  de  Caflovic ,  vers  le  midi.  Tok*i  eft  une  vil- 
le très-forte,  Si  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Le  Comte 
Tékcli  s'en  étoit empare  l'an  i6Sj ,  mais  les  Impériaux  la  re- 
prirent l'an  i68f.  Maty. 

T  o  k  a  Y  ,  fuhft.  rnafc.  Soi  te  de  vin  de  Hongrie.  Il  eft  pailler ,  & 
un  peu  vèrdâtrc.  Il  a  beaucoup  de  chaleur  ùc  de  feu.  Le  ttkfy  dl 
excellent.  Tlitktynum  ftu hungaricum  vinuni. 

TOKOESI.  Voyez  CHICKOE. 

TOL. 

TOLBIAC,  f.  m.  Nom  de  lieu.  Ttlbiuum.  C'eft  aujourd'hui 
Zulch,  autronentZulpicouTulpic  dans  le  Duché  de  Juliers, 
a  quarte  ou  cinq  lieuësdu  Rhin ,  entre  Bonn  à  l'occident,  Juliers 
au  midi ,  &  Cologne  au  fud-eft  ,  également  éloigné  de  chacu- 
ne de  ces  villes;  c'eft-à-dire,  d'environ  fix  lieues.  La  bataille 
de  Tï/to.tf  gagnée  en  497  ,  parClovis  furies  Allemans,  a  rendu 
ce  lieu  fameux  dans  l'Hiftoire.  C'eft  à  la  journée  de  Tolbiac  que 
Govis  réduit  aux  dernières  extrémité*  par  la  bleflurcdc  Sigebcrt 
Roi  de  Cologne  fon  parent  Si  ion  al  lié ,  Si  par  le  déford  re  qu'el- 
le jetta  dans  l'armée  du  Prince  bkfle,&  qui  fe  communiqua 
bientôt  aux  troupes  Françoifes  :  ce  fut,  dis-ie,  en  cette  jour- 
née que  Clovis  fe  fouvenant  du  Dieu  de  Clotildc ,  &  des  mcrvriL 
les  qu'elle  lui  en  avoir  fouvent  dites,  lui  promit  au  milieu  de  la 
mêlée  de  fc  faire  batifcr&  de  n'adorer  déformais  que  lui,  s'il 
daiguoit  bidonner  une  marque  de  fa  puillimccdans  l'extrémité 
<hi  il  fc  voyoit  réduit.  Ce  voeu  fut  fuivi  d'une  viûoire  complète, 
cv  la  victoire,  delaconvèfion  du  Roi  qui  fut  inftruit  Si  hernie 
le  jour  de  Noël  par  S.  Rcmi  Évéquçilc  Rlieims  dans  l'Églife  de 
S.  Martin  hors  des  portes  de  la  ville. 

TOLDtîR,  f.m.  Nom  d'unerivièrequia  fa  fource  au  mont  de 
Vau^e  ,  j  rès  des  fourers  delà  Moftue.  Toldera,  anciennement 
O.'runa.  Lllc  coule  dans  le  Suntgaw ,  baigne  Masmunftèr ,  &  fc 
déduïsedans  l'ill,  unpcuau-deflousdcMuliuulcu.  Mai  y. 


TOL.  *<° 

TOL  DRE,  f.m.  Vieux  mot.  Nom  propre  4'homme  qui  le  trou- 
ve pour  Théodore  dans  Villehardouin.  Borsi. 

TOLE,  f.  f.  C'eft  du  fer  en  lames  déliées  battu«,  Ftrrumbrailtd- 
tum.  On  fait  des  poilcs  de  toit ,  &  plulicurs  uteticilcsde  Ménage. 
Daviler  fait  ce  mot  féminin.  Toit,  fit  mince  ou  en  feuille, oui 
fcrtàfaire  les  cloifons  des  moyennes  férrures,  les  platines  des 
vèrrouxcV  targettes,  &  les  ornemensde  relief  amboutis,  c'eft- 
à-dirc,  cilclczen  coquille.  On  fait  «uili  des  ornemens  de  ttit 
évidée  ou  découpée  à  jour,  comme  il  s'en  voit  aux  clôtures  des 
Chapcllesde  l'Églifc  des  PP.  Minimes  à  Paris.  En  Latin ,  herrum 
bratleatunt.  Daviler. 

TOLÈDE,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Efpagne ,  capitale  de 
la  Caftille  nouvelle ,  &  fituée  fur  le  Tâgc ,  environ  à  quatorze 
licuës  de  Madrid ,  vcrslc  midi.  Teletum.  Tolède  eft  dans  une  fi- 
tuation  fort  bizarre  autout  d'un  rocher,  au  fommet  duquel  on 
trouve  la  place ,  l'Églifc  Cathédrale,  &:  le  Château.  Elle  eft  fort 
ancienne ,  allez  grande,  puifqu'on  y  compte  vingt-fept  parroif- 
fcsi  &  trente-huit  Monaftèrts;  mais  elle  eft  fôit  mal  peuplée. 
C'eft  le  liège  du  Parlement  de  Caftille , d'une  Univèriîté,  Se  d'un 
Archevêché,  dont  l'Archevêque  porte  Ictitte  de  Primat  dcsEf- 
pagnes ,  &  eft  Seigneur  de  dix-fêpt  villes  ou  gros  bourgs ,  Se  de 
quantitéde  villages  dont  il  tire  K>o  mille  écus  de  revenu ,  Si  fon 
Chapitre  140.  On  voit  à  Ttlc'dt  une  Machine  admirable,  qui 
élevé  l'eau  du  Tâgc  jufqu'au  haut  du  Chaii.au ,  d'où  on  la  diftri- 
buë  par  toute  la  ville.  On  trouve  aufli  à  quelques  lieuesde  cène 
ville  la  forêt  des  cent  filles,  aiufi  nommée,  parecque  les  Rois  de 
Léon  payant  ancioincmcnt  aux  Mores  un  Tribut  décent  filles, 
cinquante  nobles  ,  &  autant  de  roturières ,  on  lesenfermoit  dans 
un  château  qui  étoit  dans  cette  forêt,  jufqu'à  ce  qu'on  les  fitpaf- 
fèr  en  Afrique.  La  Primatie  de  Tolède  ayant  été  difputée  dans 
l'Xl  fiécle,  elle  fut  confirmée  par  Urbain  11,  comme  elle  avoit 
été  avant  rinvafiondcsSaralins.7i/^</f(  a  14.  d.  10.  m.  de  longi- 
tude &  a  ip.d.  to.  m. de  latitude,  félon  MM.  de  l'Académie 
dcsSdenccs  ;  Si  lelon  M.  Iiarris ,  il  eft  à  }<j  d.  46.  m.  de  latitude; 
pour  la  longitude ,  il  convient  avec  MM.  de  l'Académie. 

Le  Royaume  de  Tou'df.  Rrgttum  Tttetamm.  C'eft  un  des  prin- 
cipaux^ Royaumes  que  les  Mores  fondèrent  en  Éfpagne  du  débris 
du  RoyaumcdesWifîgots.  Il  rcnfîrmoitle  pays  qu'on  nomme 
aujourd'hui  ta  Caftille  nouvelle,  &  Tolède  en  étoit  la  capitale. 
Les  Rois  d'Éfpagnc  portent  encore  entre  leurs  titres  celui  de 
Roisdc  TeMf.  Maty. 

TOLEN,  f.m.  Nom proprcd'uiicdesIflesdelaZéclande,  dans 
les  Provinces-Unies.  TtU.  Elle  eft  entre  celles  de  Béveland ,  de 
Schouvcn ,  d'Ovèiflackéc ,  &  le  Brabant.  Tolets  qu'on  nomme 
improprement  Trr-Tolen ,  en  eft  la  ville  capitale.  Elle  eft  petite  , 
mais  fortifiée,  &  fituée  fur  la  cote  orientale  de  l'ifle.  On  voit 
encore  dans  cette  ifle  la  petite  ville  de  Bomènc,  qui  eft  du  Comte 
de  Hollande.  Maty. 

TOLENTIN ,  ou  TOLENTTNO ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville 
de  l'Érat  del'Églifecn  Italie.  Ttletuimm.  Elle  c!t  dans  la  Mar- 
che d'Ancônc ,  furleChicnto,  à  trois  licuës  au-deffus  de  Macé- 
rata,  &  à  cinq  ou  lïx  de  Camérino.  Son  Évêdié  fufrragant  de 
Fèrmo ,  eft  uni  a  celui  de  Macérara. 

TOLÉRA  BLE,  adj.m.&  f.  Qui  peut  fe  fuporter.  Tolerdilb, 
tolerjmdtis.  Certcdouleur,  ou  cette  affliction  n'eft  point  fi  vé- 
hémente, qu'elle  ne  loit  tel/rjUe.  Les  péclKZ  de  fragilité  font  tt- 
Unblcs,  pardonnables.  En  Poclîc  on  prend  fouveut  des  licences 
qui  (ont  ttlttiblts. 

TOLÉRABLEMENT,  adv.  Dune  manière  tolérable.  Ttit- 
ubilitet  ;  tolttmer.  Cet  Auteur  écrit  ttltrMcmeut ,  paflable- 
ment. 

TOLÉRANCE,  f.fem.  Patience  par  laquelle  on  foufTre,ou 
dilTimule  quelque  chofe.  Ttlentutid,  ttlerutio.  La  tolérance  d'u- 
ne fcrvitudcnedonnejamaisle  droit;  il  fitut  avoir  un  titre.  La 
tel/rame  qu'on  a  pour  les  vices,  eft  fouvent  caufe  de  leur  au- 
gmentation. 

Ce  mot  eft  devenu  fort  en  ufâgc  depuis  quelques  années  parmi 
lcsProtcftans,  qui  ont  difputé  violemment  entre  eux  pour  fça- 
voir  jufqu'où  l'ondevoit  tolérer,  ou  ne  p«s  tolérer  les  Héréti- 
ques. Ceux  qui  ont  raifonné  cunféquemment  aux  prinripes  de 
la  prétendue  réforme  de  Luther,  de  Calvin ,  &dcsautres  Héréti- 
ques ,  ont  été  pour  la  toltrAHtt ,  &  ont  bien  v  ù  qu'ils  n'avoient 
pas  de  droit  d'obliger  pérfbmie  à  fuivre  leur  propre  fentimenr; 
la  difficulté  étoit  de  donner  des  bornes  à  la  tt'.àttKt ,  Si  c'eft 
furquoi  il  eft  d  tlhcile  que  les  Prcteftans  fuient  jamais  d'accord  : 
lesconféqucnccs  font  horreur  à  tout  Chrétien,  quand  on  les  pouf- 
fe jufqu'où  cllcsdoivfnt  aller  naturellement.  Les  raifons  de  po- 
htique& d'intérêt  particulier  ont  fait  déclarer  quelques  ptédi- 
cans  &  quelques  Miniftrcs  pour  Vintoler/nce.  M.  Bafna  gC  oC 
quelques  autres ,  ontdiftiiiKuéla  toi/rate  civile ,  de  h  tolérance 
Lcctcfi-ijtique.  Ils piéionlent  que  la  dernière  va  à  fouffrir  dans 
r£s'ifcà»Iciuiineiij  dùtcrcnj&  oppofw;  &  l'autre  à  les  fuP- 

potter 


Digitized  by  Google 


m  T  O  L. 

porter  feulement  dans  la  fociété  civile.  Ce  font  d'ordinaire  les 
plus  foiblcs  qui  picchcnt  la  tolérante.  Mais  les  plus  forts  trou- 
vent la  voyc  d'autorité ,  légitime.  S.  Evr.  Us  n'entendent  aucre 
chofe  par  la  tolératue  civile ,  que  l'impunité,  &  la  fureté  dans 
l'Etat  pour  toute  feetc  qui  n'enfeigne  aucun  dogme  contraire 
au  bien  ,  &au  repos  de  l'État.  La  tolérant  e  (ivilt ,  ou  politique 
cm  pot  te  le  droit  de  jouir  du  bénéfice  des  lois ,  &  de  tous  les  pt  i- 
vtlcges  de  la  focicté ,  fans  raport  a  la  différence  de  Religion.  La 
tolérance  Etcléfiaflique  eft,  Iclon  eux,  un  lupport  pour  quel- 
ques dogmes ,  qui  n'étant  point  fondamentaux ,  n'empêchent 
point  que  ceux  qui  les  profcflènt ,  ne  fuient  cenfez  membres  de 
l'F.glifc.  Mais  ils  ne  s'accorderont  point  fur  le  nombre ,  ni  fur  la 
quitté  des  points  fondamentaux ,  &on  peut  s'allùrer  qu'ils  ne 
s  accorderont  jamais  la-dcflus  ,  tant  qu'ils  tiendront  les  princi- 
pes de  la  réforme. 
TOLÉRANT ,  a nte  ,  adj.  &  fubft.  Tolérantes  &  non  tolérantes. 
Ce  mot  cfl  allez  nouveau  pour  diftinguer  ceux  des  Théologiens , 
qui  font  pour  la  tolérance  des  Hérétiques  dans  la  fociété  civile, 
d'avec  ceux  qui  y  font  oppofez,  &  qu'on  appelle  pour  cet  effet 
lutolerjtr.s .  On  a  vùdesdifputcs  bien  aigres  depuis  quelques  an- 
nées entre  les  Tolérant  Se  les  Intolérans.  Les  Minutes  &  Prédi- 
cat» ,  dont  le  parti  eft  le  plus  fort  .traitent  lesToU'rdni  de  gens  fans 
religion  ,  &  qui  ne  paroillint  tolérer  tout,  que  pareeque  tout 
Wttl  indifférent  en  matière  de  religion.  Les  Tolérons  au  con- 
jure traitent  les  Intolérans  d'Ami-Chrcticns,  &  les  blâment 
«ittablir  parmi  les  Reformez  un  joug  que  les  premiers  Réfor- 
mateurs n'ont  pu  lourlrir  dansl'Eglile  Romaine.  Voyez  l'ou- 
vrage de  M-  Pelillon  fur  la  tolérante,  ou  fa  rcponlè  aux  lettres 
du  :  ça  vaut  M.  Leibnitz,  qui  a  fou  tenu  le  parti  des  Tolérons 
en  Allemagne.  Voyez  aulli  le  Livre  de  M.  Papin  fçavant  Mi- 
niftrc  converti  fur  la  Ttltr-nct  des  Protcftans,  imprimé  à  Paris 
in  1 1. 

TOLfcR  ANTISM  E,  f.  m.  Scrtc ,  doétrinedesTolérans. Tôle- 
taurium  feàa.  Je  ne  feai  fi  ce  mot  cil  encore  furri  de  la  conver- 
sion ,  mais  on  l'y  employé.  Le  Tolérantifme  cil  la  deftruction 
de  la  Religion  ;  &  ceux  qui  donnent  dans  le  Tcleratitifme ,  abou- 
tillcr.r  communément  à  l'Athcïfmc,  ou  pour  le  moins  au  Déïf- 
mc.  Tolérance  cil  mieux. 

TO  LÉRER)V.  art.  Souffrir  quelque  chofe ,  ne  s'en  pas  plain- 
dre ,  n'en  pas  faire  la  punition.  Il  faut  tolérer  les  défauts  de  ceux 
avec  qui  nous  avons  à  vivre.  TtUr  re,  ferre,  prr ferre.  On  to- 
lère a  i<omc  les  lieux  de  débauche,  mais  on  ne  les  approuve 
pas.  Il  faut  tolérer  les  abus,  quand  on  ne  peut  pas  les  retran- 
cher tout-à-fair;  tolérer  les  crimes  qu  on  ne  peut  ps  punir. 
Puitqu'on  ne  peut  pas  convenir  de  la  vérité  que  chaque  leclc 
s'attribue,  l'ondcvroitdu  moins  convenir  de  fc  tolérer  mutuel- 
lement ,&  de  ne  point  s'égorger.  S.  Ev'R.  Puifquc  l'on  ne  peut 
s'accorder  fur  les  maxières  de  la  Grâce,  il  faut  bien  (è  tolérer.  Jir. 

Toiîr  t,  é  h  ,  part.  paiK  &  adj.  Tolerotus. 

TOLET,  f.m.  Terme  de  Marine,  Voyez  ëchomes.  T.  //.p. 
ici.;.  Les  tolttt  font  longs  d'environ  un  piéd.  Aubin.  Les 
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A  tout  propos , 
Sons  ml  propos, 
Sont  demandantes , 


l6t 


Pour  tollir  Us , 
Pour  ronger  Los , 

Très-fort  i»jia»iei.  Blas.  dis  fausses  Am. 

Delà  vient  toldroit  ,  pour  itérait ,  &  torrâi  pour  iter**.  Se  toit, 
le  teuc ,  ou  fc  retire.  Borel.  Le  fécond  paroit  mieux. 

Atotuft  toit,  m  volt  plut  dire.  Pïrcey  al. 

De  IA  encore  Toujftt,  troineme  perfonne  du  prétérit  indéfini. 
//  itot. 

TOLS,  Se  TOLLU.us.  Partie paffif du vèrbc  tôlier,  6te.de 
tollert.  Borel. 

Ceft  telle  qui  le'  tricheurs , 
Fait  Cf  tau  je  tes  barareurs , 
Qui  mainte  s  foi  s  par  leurs  flavelles, 
1  Ont  aux  varier  s  cy  aux  puériles , 
Leurs  droite,  héritée,  tollus.  Rom.  de  la  Rose. 

Ceft-à-dirc ,  jujtcs  héritages  oté.  Boril. 
TOLMEZZO.f.m.Nom  propre  d'un  bon  bourg  de  l'État  de 
Yen ifc.  Tulmetium.  Il  eft  dans  le  Fnoul,  fur  le  Tajamento,  à 
icprlieuë'sd'Udmc,  vers  le nord-oueft.  Maty. 
TOLNE,  f.f.  Nom  propred'une  ville  de  la  Balle-Hongrie,  capi- 
tale du  Comté  de  Tolnc  ,  tk  fituee  fur  le  Danube ,  à  quatre  lieues 
au  deflousdeColocz.  Tolna.  On  prend  communément  Jolne, 
pour  l'ancienne  Altirtum,  ou  Altmium ,  petite  ville  de  la  Balle 
Pamtonic.  11  y  en  a  pourtant  qui  prennent  Tolne ,  pour  l'ancien- 
ne jÇ/pa  Alt*,  que  d'au  très  mettent  à  Pcntolc,  village  lituc  fur  le 
Danube ,  entre TolncSe  Budc.  Matï, 
Tindt,  Comté.  Toluenjis  Comstatus.  Il  eft  entre  les  Corntez  de 
Pilfcn ,  de  Zigeth,  de  Baraniwar ,  &  le  Danube,  &  il  n'y  a  rien 
dcconlîdérablcque  Tolna  fa  Capitale.  Maty. 
TOLOMETA,  PI  OLOM ÉTA,  f.  f.  C'étoit  anciennement 
ville  de  la  Cyrénaïquc  en  Afrique.  Ptotemass.  Elle  fut  Epifco- 
palc.  Ccn'eft  maintenant  qu'un  village  du  Royaume  de  liatca. 
Il  çft  au  couchant  de  Cayroan  ,  fur  le  golfe  de  Sidra ,  où  il  a  un 
allez  bonport.  Maty. 
TOLON.  Voyez  TOULON.C'cftainfiquïlfautdire&ecrire. 
TOLOSA,  f. f.Nompiopied'unpetitbouigd'Élpagnc.  Tolofa. 
Il  eft  dans  l'Andaloulie,  près  de  la  Caftiile  Nouvelle,  &  des 
montagnes,  qu'on  nomme  las  Novas  de  Tolofa,  a  fîx  licués  de 
B.icza  ,  vers  le  nord.  Ixs  Chrétiens  rcmportèiem  en  ce  lieu  une 
célèbre  victoire  lurle'..  Mores  l'an  un.  Maty. 
TOLOSA,  TOLOSE  r  TE ,  f.  f.  Nom  propred'une  petite  vil- 
le du  Guipufcoa ,  en  Efpagne.  Tolofa  E!  le  eft  fur  la  rivière  d'Orio, 
à  quatre  lieuës  de  S.Scbaltien  vèislcmidi.  Maty. 


T  o  l  o  s  a  ,  rivière.  Voyez  ORIO. 
ttlett  font  deux  chevilles  de  bois  qu'on  voit  fur  de  très-petits  TOLOSE,  TOLOUSE.  Voyez  TOULOUSE  C'eft  ainlî 
hattenux  entte  lelqucls  on  met  la  rame,&  qui  la  retiennent      qu'il  faut  écrire  Se  prononcer, 
fans  érrope.  Io.  A  Paris  fur  la  Seine  il  n'y  a  fouvent  qu  un  tolet ,  TOLSBURG.  Voyez  TOLEZBURG. 


nuis  la  rame  a  un  anneau  de  fér  qu'on  engage  dans  le  tolet.  Le 
V.  Foumicr,  dans  l'on  Hydrographie,  dit  toulet  6c  touletiere. 
Voyez  ces  mots. 

TOLEZBURG,  f.m.  Nom  propred'une  petite  ville  forte,  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle.  Tolcsiurgum ,  Tolsburgum.  Elle 
eft  dans  lÉItonie,  en  Livonie,  fur  le  golre  de  Finlande,  entre 
la  ville  dcNarva&  celle  de Rcvcl ,  environ»  vingt- trois  lieues 
de  chacune.  Maty. 

TOLHUSS,  f.m.  Nom  proprcd'un  petit  Fort  delà  Gucldre  Hol- 
landoifc.  Tolhuf\um,Tel«wi  Domus.  llcftdansle  Bétuvc  ,  fur  la 
branche  du  Rhin  qui  enretienr  le  nom,  un  peu  au-dellous  du 
Fort  dcSchcnk.  I^sFrançoisrendirentceheucclébrcran  1671, 
en  y  pallàntàlavùcdufeu  Roi  une  des  branches  du  Rhin  à  la 
cage,  malgré  la  rcliftancc  des  Hollandois  poftez  fur  l'autre 
bord. 

TOLL  ART,  f.  m.  Vieux  mot.  Un  bourreau.  Borel.  Torttr,CaT- 

vfex.  Ce  mot  vervoit  peut  être  de  Tollert,  qu'ut  tollit  entedio. 
TOLLÉ,  f.m.  Tèrmc  populaire,  qui  témoigne  l'indignation 
•ni'on  a  contre  quelque  grand  crime,  contre  quelque  homme 
fcélérat  Si  odieux.  Il  eft  purement  Latin,  &  emprunté  de  l'ex- 
clamation que faifoient  les  Juifs  contre  le  Sauveur,  quand  ils 
crioient,  félon  la  verfion  Latine >  Tollt ,  toltt ,  pour  le  faire 
crucifier.  » 
TOLLIR,  v.art.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  oter ,  enle- 
ver de  foret.  Il  eft  tout-à- fait  hors  d'ufage.  Totlu,  au  participe. 
Anferre,  tolltre. 

De  membler  &  tollir  mes  pamtt  Pathiuk, 
Toœc  V. 


TOLTE,  f  f.  Vieux  mot  fait  de  r»//i>.  Vol,  rapine,  larcin. Levée, 
forcée,  prife.  Exaitio  violenta. 

Vhiansde  rolte  &  de  rapine.  Ovide.  Mf.  de  Borel. 

TOLTURE ,  f.f.  Vieux  mot.  L'artion  d 'oter.  Levée ,  impôt  fur 
le  peuple.  Vedigal ,  trhutum,  txaiiio  violenta. 

Qui  vvea.de  rapine,  de  tort  &  de  toiture.  G.  de  Provins. 

Ce  mot  vient  de  tollir. 

T  O  M. 

T  O  M ,  f.  m.  Sorte  de  ver ,  qui  ne  le  voit  qu'en  Amérique.  Ver- 
nit cuis  Americani  fpecies.  Tomus.  Les  toms  font  de  petits  vèrs, 
qui  viennent  aux  pieds  ,  où  ils  caufent  des  tumeurs  douloureu- 
Its,  grolles  comme  des  féves.  On  n'en  voit  qu'en  Amérique. 
Thcvct  raportcdansl'luftoirc  de  ce  pays-là,  que  lorfque  les  Es- 
pagnols y  lurent,  ils  devinrent  fort  malades  de  ces  fortes  de  vèrs, 
par  plulieurs  tumeurs  qui  s'élevèrent  fur  leurs  piéd  s;  &  que 
quand  ils  ouvraient  ces  tumeurs,  ils  y  trouvoient  dedans  un  pe- 
tit animal  blanc,  ayant  une  petite  tache  fur  le  corps.  Les  habi- 
tansdu  pays  fc  guéri  lient  de  ce  ver  par  le  moyen  d  une  huilcqu'iU 
tirent  «l'un  fruit  nommé  hibou,  lequel  n'eft  pas  bon  à  manger; 
ilsconicivcnt  cotte  huile  dans  de  petits  vailléaux  faits  avec  des 
fruits  appeliez  chez  eux  carameno  ils  en  mettent  une  goutte  fur 
les  tumeurs ,  Se  le  mal  guérit  en  peu  uc  tems.  An  ur  y  ,  Traité  de 
la  Gêner,  des  vers ,  Ch.  III.  Art.  I. 

TOMA1.1TSE ,  ou  TMOLE ,  f.  m  Nom  propre  d'une  monragne 
delà  Natoltc propre.  Tmlut  mns,  ou  Tim^lus.  Elle  eft  pre*  •  u 
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Chiais ,  entre  Éphcfc  &  Cardes.  Le  Padolc  y  a  fa  fourec. 

M  A  T  Y. 

TOM  AN,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  fomme,  ou 
décompte»  ou  manière  de  compter  chez  les  Pèrfans.  Ler«m*a 
n'eft  pas  une  monnoic ,  mais  une  manière  de  compter.  Unr#  van 
raie  quarantc-lîx  livres.  Ouadraginu  ftx  libre  noftratet.  La  paye 
d'un  Curtclii  eft  par  an  dë  dix  tomm ,  e'eft-à-dirc >  de  quatre 
cens  Soixante  livres.  Les  Officiers  fubaltèt  nés  ont  quinze  tomans. 
Un  Capitaine  a  trente  tomans.  Le  Colonel  70.  Le  Curtchi- 
Bachiifo,  qui  fout  6900  livresde  notre  monnoic.  Le  tomanell 
auflî  en  ulîrgc  en  Géorgie.  Le  Prince  de  Géorgie  a  plus  de  lïx 
cens  tomans  de  rente ,  feton  la  manière  de  compter  du  pays  :  un 
toman  vaut  douze  écus  Se  demi  Romains  ,  qui  font  dix-liuic 
Aflanis  ,  ou  Abouqucls  ,  ce  font  des  écus  que  I  on  frape  en 
i  lollande  pour  le  Levant ....  Les  revenus  du  Prince  conliftcnt 
en  une  pcnlîondc  100  romans ,  que  le  Roi  (  de  VèiCc)  lui  fait  ,& 
ce  qu'il  retire  ou  de  la  douane  de  Téflis ,  ou  des  entrées  de  l'eau 
de  vie  Se  des  melons ,  le  tout  va  à  près  de  jco  tontons,  fans 
compter  ce  qu'il  éxige ,  fous  prétexte  de  régaler  les  Grands  qui 
pallcnt  j>ar  Téflis.  Tourneeort,  Voyage,  T.  I/.  p.  511. 
3  ta. 

D'Hèrbeloc  dans  fa  Bibliothèque  Orientale,  p.  894.  ccrir  Tourna», 
&  dit  que  les  Pèrfans  Se  les  Arabes  ont  emprunté  ce  mot  de  la 
langue  des  Mogol s  Si  des  Khoarcfmiens ,  dans  laquelle  il  figni- 
fîe  le  nombre  de  dix  mille.  Ebu-Arabfchah ,  dit  que  le  mot  tou- 
man,  lorfqu'il  eft  employé  pour  lignifier  poids  ,  ou  monnoic, 
contient  dix  mille  drachmes  d'argent  Arabiques  ,  appcllécs  Mc- 
tlikal ,  qui  fontd'un  tiers  plus  légères  que  les  Attiqucs.  Les  Mo- 
gois&  les  Khouarczmicns prennent  fouvent  le  mot  de  tournait  , 
pour  dix  mille  hommes ,  Se  difent  par  exemple ,  que  la  ville  de 
SamarcanJc  fait  l'cpt  tournant  ;  c'eft-a-dire ,  foixante  &  dix  mille 
hommes  capablesde  porter  les  armes ,  &celled'Andckhan  neuf, 
ce  qui  s'entend  en  y  comprenant  leurs  tèrritoires  Se  dépendances. 

DU  ÈMtLOT. 

TOMAR,  f.m.  Nom  propred'unepetite  ville  de  l'Éftramadure 
de  Portugal.  Tomariuns ,  anciennement  Bifultis.  Elle  ctfc  fur  la 
rivière  de  Nabaon ,  à  huit  lieuësdc  Leria  ,  vers  l'orient.  Tomar 
s'eft  agrandi  des  ruines  de  l'ancien  Nibantium ,  Se  les  Auteurs 
Latins  lui  en  donnent  fouvent  le  nom. 

TOMAR,  rivière.  Voyez  NABAON. 

TOMARUCHI.  Voyez  TEMRUCK. 

TOMBE,  f.  f.  Tnmulus ,  monimemum.  Grande  pierre  qu'on  met 
pour  couvrir  lalépulturc  d'un  mort .  pour  marquer  l'endroit  où 
il  eft  entèrré.  On  fait  fouvent  les  épitaphes  fur  les  tombes ,  quel- 
ques inferiptions  pour  marquer  celui  qui  git  fous  la  tombe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tymbus ,  titedu  Gtèc  ,  i»<tiQ- ,  tnmulus  , 
ftpnlthrum.  Selon  Nicod,  oadetumba,  qui  a  été  dit  en  Latin, 
fclon  Ménage.  Il  lîgnifioit  autrefois  proptement  un  fYpuhbre 
de  pierre. 

Te  m  b  e  ,  lignifie  auflllc  droit  qu'ont  les  gens  d'une  famille  d'etre 
entèrrez  fous  une  ttnAt  natticulière  qu'ils  ont  fait  mettredans  une 
Kglife  ,Se  dont  la  place  leur  appartienr.  Cette  maifona  une  tombe 
dans  la  Parroiflè  en  tel  endroit.  Il  a  dans  le  cimetière  une  rotule 
élevée  fur  quatte  piliers.  Les  Patrons  ont  droit  de  tombe  dam  le 
clianccl  de  l'Églife.  Jus  inbumotionis.  Ceux  qui. ont  dtoit  de 
tombe  ,  payent  moins  pour  louvèrrutc  de  la  tèrrc  que  les  autres. 
Martyr,  des  Pir.  de  Paris. 

To  m  b  t ,  Se  dit  aulîifïgurément  pour ,  Sépulchre ,  ou  tombeau  : 
nuis  il  eft  plus  ulîte  dans  les  vers  que  dans  la  proie.  TuhsuIhs, 
fepttlckrum. 

Avec  lui  dons  U  tombe  elle  s'eft  enfcimée,  Racin. 

TOM  BE  A  U ,  f.  m.  Lieu  magnifique ,  ou  enrichi ,  qui  marque 
qu'on  y  a  entèrré  quelque  pèiTonne  de  considération.  luntulus, 
moufoleam.  Artcmife  lit  bâtir  K  Maulolc  fon  mari  un  tombeau  fa- 
meux ,  que  de  fon  nom  elle  appella  AùstfaU'e.  On  voit  à  Anchia- 
le  le  tombe*»  de  Sardanapale  avec  cette  infeription  en  vèrs  Afly- 
riens  :  Sardanapalc  a  biti  Anchiale  Se  Tarie  en  un  jour  ;  va  , 
partant ,  boi ,  mange,  &  te  réjoui ,  le  refteii'cftrien.  Ablanc 
AS.  Denysfont  les  tombaux  des  Rois  de  France  fort  riches,  Se 
fort  fupèrbcs.  Tout  l'or  des  tombeaux  n'éblouit  point  les  Dieux. 
B  r  t  b.  Pompée  a  beaucoup  de  temples ,  Se  n'eut  point  de  tom- 
beau, dit  uncépigramme  de  l'Anthologie,  faite  par  l'Empereur 
Adrien,  l.ucain  a  dit  du  même  Pompée,  ma'il  n'a  point  derew- 
bea»  ,  Se  gît  dans  l'uni  vèrs.  Il  n'étoit  permis  à  Rome  qu'aux 
Empereurs ,  aux  Vcftalcs  ,  &  aux  hommes  fïgnalez  par  leurs  ac- 
tions, d'avoir  des  tombeaux  dans  la  ville;  tous  les  autres  étoient 
dans  la  campagne  près  des  chemins  publics  :  d'où  viennent  ces 
mots ,  Sijle  ,  Cabi ,  viator.  A  quoi  fervent  les  honneurs  d'un 
tombeau  magnifique  ?  La  Matrone  d'Éphélc  s'enferma  dans  le 
tombeau  de  fou  mari,  bien  téfoluc  <k  s'y  rejwmd/c  avec  lui. 
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Pyrrhus  facrifia  Polixènc  fur  le  tombent  d'Achille  pourappaifer 
les  Mines  irritez.  Les  Grands  de  la  tèrrc  ne  penient  pas  allez 
qu'ils  fc  verront  un  jour  dans  le  tombe*» ,  tout  de  même  que  le 
dernier  des  hommes.  Malhèrbe  dit  des  Rois  ,  que 

Jjemt mes  h*at*'wes 
font  encore  les  vaines 

Dans  leurs  fupèibes  tombeaux. 

Tombeau  dont  t.t  vue  entpei forme 
Les  plus  agr/ables  plaijirs, 
Confond t  orgueil humain,  CJ- toutefois  ne  donne 
M  frein  *»xp*fftons ,  ni  bornes  auxdejirt.  Dls-H. 

On  appelé  un  v*in  tombe*»  ,  ou  cénotaphe ,  un  monument  élcvéà  la 
gk  ire  d'un  mort ,  quoique  fon  corps  n'y  ait  pas  été  rmèrré.  Cent- 
téphium  ,  tumului  bonorarius.  Çt'muphe  cftunmotGrèccompole 
de  nir&  v*in  ,  vuide,  Se  7*tQ- ,  tombe*». 
T  o  m  b  f  a  v,  (e  dit  encore  des  fépulturcs  ordinaires.  Tumvlus. 
Cette  maladie  eft  incurable,  elle  le  merrra  dans  le  tombe. u.  La 
mer  cil  le  tombe*»  de  ceux  qui  meurent  fur  le  vailleau.  On  dit  que 
l  'Italie  eft  le  rwwtfaw  des  François  ,  parce  que  l'air  d'Italiceft  mor- 
tel pour  eux.  Quel  fpcctacle  étonnant  de  voir  au  jour  du  juge- 
menstouslesltommcsibrtirdclcurst«wj>M<u'  • 

Objets  lugubres  &  funèbres , 
Pont  t*  nature  *  tant  depeur  ; 
Tombeaux  que  j'*ime  votre  barreur  '. 
Que  je me  puis  dans  vos  t enebres'.  L'An.  Tîtv. 

Priver  quelqu'un  des  honneurs  du  tombeau ,  c'eft  à-dire,  de  ta 
fcpulturc. 

ToMBïAUjfedit  fîgurémcnt  en  Morale ,  de  la  mort.  A  fort, obt- 
ins ,  Aies  fuprtm*.  Notre  amitié  doitdurer  jufqu'au  tombeau.  Sans 
la  Religion  nous  ne  verrions  qu'une  grande  oblcurité  dans  le 
tombeau  M.  Scuo.  L'homme  frémità  la  feule  penfée  que  fôn 
corps  lêra  un  jour  enfermédans  la  nuit  du  tombeau.  A  b.  C'eft 
uiiechyrottequc  de  foupirer  pour  des  honneurs  qu'on  ne  lent 
point  dans  le  tombeau.  A  b  a. 

Le  tombeau  contre  vous  ne  peut-il  les  défendre  t  Mo  1 1. 

Ceft4-dirc ,  la  mon  ne  peut-elle  les  garentir  de  votre  fâtire  } 

Sentiront-ils  percer ,  par  une'cUt  nouveau  , 
Ces  illujlres  aïeuls ,  ta  nuit  de  leur  tombeau  ?  Corn. 

On  ditpoctiquemcnt,  lanuitdurpwtf.»,  les  horreurs  du  tombe*»  ; 
pour  dire ,  la  mort.  Aï*  ,  ttuebra,  liorror.  On  dit  auffî ,  fouiller 
dans  le  tombeau ,  violer  le  tombeau  ;  pour  dire ,  écrire ,  invèéliver 
contre  un  mort,  troubler  fon  repos  ,  faire  injure  à  fa  mémoire. 
Te  M  bi  a  u,  ledit  autlideschofesqui  font  perdre  la  mémoired'un 
aurre  objèr ,  qui  en  font  la  fin ,  la  dcftruâion ,  &  qui ,  pour  ainG 
dire  .renfcvclillcnt.  L'Ordonnance  de  1  f  j6  tira  du  tombe*»  l'au- 
torité patèindlccnlevclic  fous  les  vices,  Se  les  débordemens  du 
ficelé.  Le  Mai.  Tumului ,  oblhio  ,  abo'.itio.  On  envifage  d'or- 
diiuirc  I  ;  mariage  comme  lcr««i««dcs  foupiis&  des  petits  Ibiqs 
S.  Evr.  L'abfënccdtlcMwtaMi  de  l'amour. 

Le  Ciel  n'a  pas  fait  IHymenée  , 
Pour  être ,  comme  on  dit,  le  tombeau  de  Mmour.  V 1 1 1 . 

Onaditdu  vin 

Tombeau  de  I*  m/l*ncbolie , 
Je  te  boirai juftu' à  la  lie. 

On  intitule  un  Recueil  des  contes,  Tombeau  de  la  mélancholic. 
Tumulus  melatultoli*  ,  &c.  Il  y  a  auiît  quelques  Livres  qui  ont 
pour  titre,  Tombeaudes  Conrrovèilcs.  Letombeaii  de  l'impiété. 
Ondit  d'un  mauvais  Livre ,  qu'ilcftJe  tombe*»  du  fenscommun. 
Tombeau, où  IcRoicftenfevcli.  Voyez  LiStiutcRE,  tT  ib 

Saturne  des  Philosophes. 
TOBELAINE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  jpetite  illc,  avec  un 
bourg  de  même  nom.  TombeUin* .  Elle  eff  fur  la  côte  de  la  Nor- 
I    mandic ,  dans  un  petit  golfe ,  entre  Avranehes  &  S.  Malo.  Cette 
illc  ,  avec  celle  de  S.  Vichcl.qui  porte  le  nom  d'un  Monaftére 
qu'on  y  a  conlhuit ,  font  tous  les  jours  Terre  f'èrme  ,  &  iiles  , 
félon  que  la  marée  croît  ou  décroît.  Les  Auteurs  Lttins  lesnom- 
menr  rousdeux  enletnble ,  Ad  duas  Tombas.  Mat  1 . 
TOMBELIER,  f.m,  Cluttier  qui  conduit  ujuoir.bereau pour 

trajilponei: 
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(ranfportcr  des  terres  ,  ou  des  matériaux.  PUujlr.trius.  Il  a  fait 
marché  avec  des  Tèraflicrs ,  &  des  Tombelièrt  pour  enlever  ces 
terres  ,  ces  décombres. 
TOMBER,  v.  n.  Je  nimbe  Je  rtmbdi.  Je  fuit  ttmb/.  Chcoir.  Il 
fc  dit  des  chôfcs  qui  par  leur  propre  gravité  parviennent  d'un 
lieu  plus  haut  à  un  plus  bas.  Ctiert ,  deiidere ,  ituidere ,  l*bi.  Les 


corps  graves  augmentent  leur  mouvcmcntcnttwfciHr.  Tomber  en 
un  précipice;  tomber  d'une  échelle  ;  tomber  dam  la  rivière ,  tom- 
ber lur  le  nez  ;  ttmbtr  à  la  rcnvèrfe.  Les  torrens  tombent  des  mon- 
tagnes. La  Manie /»«//'<■  dans  la  Seine ,  s'y  décharge.  Les  feuilles 
tombent  cil  Automne.  Le  poil,  les  plumes  tombent  aux  animaux 
qu  i  muent .  Les  grands  vents  font  tom'jer  les  fruits. 
Tomber.  En  termes  de  Marine,  tomber  fur  un  vailleau,  c'eft  ar- 
river cV  fondrcdelfus.  Ferri ,  impelti ,  irruere ,  incidere ,  incurrert. 
Si  le  vailleau ennemi  n'eut  viré  de  bord ,  notre  vaille-au  zWontom 
ter  fut  lui.  Tomber  deltas  &  aborder.  Tomber  (bus  le  vent  d'une 
terre,  ou  d'un  vailleau  ,  c'eft  perdre  l'avantage  du  vent ,  qu'on 
avoir  gagné,  oudontl'onétoiten  pollelliun,  ou  qu'on  tidioit 
degagner.  Ventumtmitttre.  En  révérant  de  la  Grenade  nous  ne 
ferrâmes  pas  le  vent  d'affez  près  >  ce  qui  nous  fit  tomba  tous  le  vent 
de  toutes  les  ides,  &  nous  vînmes  têrrir  i  l'iflc  de  S.  Duminguc. 
AroiN.  Tomber  fous  le  feu  de  deux  frégates.  Id.  Le  ventfewita, 
c'elt-i-dirc,  qu'il  celTà, qu'il  fit  place  au  calme  ,  enforte  qu'il 
n'y  eut  plus  de  me: ,  ou  de  lames.  Id.  M.1r  qui  tombem  arriére  ou 
en  avant ,  c'eft-a-dire ,  qui  panche.  Laillerfwnifrrancre.  Io.  Ils 
étaient  déjà  fort  avancez  dans  leur  voyage,  lorfque  le  vent  tomb  * 
tout  à  coup.  IWnouns. 
En  tèrmes  de  Coutumes  on  dit ,  Hii  micr  ne  tombe  fur  httmier ,  c'eft- 
à-dirc,  Ufufiuitne/«nt'i:pointfurufti}iuit.7«»;krciuicrccfoi. 
Voyez  Tierce, 
Nicod  croie  mie  ce  mot  \icnzdc  tituijre.  Ménage  le  détive  du  Latin 
ptonure  ,  fait  du  Grec  -tlîtuu.,  qui  lignifie  (huit  ,  en  retranchant 
le/» ,  commconfaii  àpiifaime.  DuCangc  dit  qu'il  vientdu  mot 
de  tombe  ou  tombeau. 
ToMBFR,fc  dit  auffî  des  météores  qui  defeendent  de  l'air  en 
tèrrc.  Pecidtre ,  labi,  prttipitare.  Il  tombe  de  la  pluye ,  de  la  neige , 
de  la  grêle.  La  foudre  cft  tombée  fur  un  tel  clocher.  L'orage  cft 
tomb/iur  une  telle  Parmi  Ile.  La  rofec  tombe  le  matin.  Le  brouil- 
lard tombe ,  quand  le  loleilclr  haut.  Il  fait  dangereux  d'être  i  l'air, 
quand  le  fercinnwfrr.  On  ditauili  que  la  nuit  tombe  tout-à-coup 
dans  les  équinoxes ,  parce  qu'alorsily  a  peu  de  crépufculc.  On 
ditauiTï ,  que  le  vent  ctt  f««fl/,pourdirc,  qu'il  cil  appaité,  que 
le  calme  eft  grand  ;  qu'il  n'y  a  point  de  mer. 
Tomber,  le  ditauili  des  choies ,  quoi  que  fufpcnduës,  qu'on  a 
laillé  dcfccudrc  plus  bas  qu'il  ne  convenoit .  Pendert ,  d$uert. 
Rctrouflez  ces  rideaux ,  ils  tombent  trop  bas.  Relevez  vos  juppes , 
elles  vous  tombent. 
Tomber,  fedit  aulîi  des  chofes  qui  fe  démoliflênt ,  qui  fe  dé- 
rruifent  ou  tout  à  coup  ,  ou  infcniiblemcnt.  Corruert ,  Cidere. 
LesmuraiHesdcHiéricor«mWff  au  fon  de  la  trompette.  Ce  lu- 
timent  tombe  en  ruine.  Dans  cette  bataille  les  ennemis  tombons: 
dru  Se  menu  comme  mouches.  Toute  cette  famille  cft  ttmbee  en 
décadence  depuis  la  mort  du  pire. 
La  Médecine,  on  dit  qu'un  malade  du  feorbut ,  onde  lalcprcrewir 
par  pièces.  InfrusUdilabi.  Il  cil  d<l\itombc'daix  foisen  apoplexie. 
H  cil  fujet  a  tomber  du  haurrmt ,  en  fyncope ,  en  pamoifon.  Il  cil 
tombe'  malade  tout  i  cou  p.  Il  lui  eiïtomb/  une  fluxion  fur  la  poitri- 
ne. I-es  larmes  lui  tombaient  groilès  comme  des  pois.  Ce  vieillard 
cft  tombe'  en  démence. 
Tomber,  fignifieauiiî ,  Échcoir.  Obt'tHgere.  Une  telle  tèrre  lui 
cfttombce  en  partage.  Tous  les  grands  biens  d'une  telle mailon 
(ont  tombez,  en  cette  autre  par  les  filles.  Je  lui  ai  fait  tomber  ce 
Bénéfice  entre  les  mains.  Le  fort  toiuti*  furMacthia,  ,  pour  être 
mis  au  nombre  des  Apôtres.  Le  Royaume  de  France  ne  tombe 
point  en  quenouille. 
On  dit  en  tèrmes  de  Chadè,  que  les  chiens  font  tombez,  en  défaut , 
lorfqu'ils  ont  perdu  la  pille  de  la  bête ,  qu'ils  ne  la  voyent  ik  ne  la 
(entent  plus.  Aberr.ire  avtJ. 
Tomber,  ledit  aullî  des  dangers  ,  des  accidens ,  des  charges , 
des  malheurs  qui  menacent  de  nous  accabler  ,  de  nous  ruiner. 
trruert,  imminere ,  propendere.  Voiià  une  armée  qui  nous  vient 
tomber  fur  les  bras.  Un  Corfaire  ell  venu  tomber  lur  ce  vaiflèau 
marchand.  Ce  pauvre  homme  cft  tomb/entte  les  mains  des  en- 
nemis, ilcilfwàfr/ dans  leurembulcade,  Pelopidas  appèreevant 
les  ennemis ,  un  de  fes  Officiers  lui  dit ,  Nous  voici  tombez,  aux 
mains  des  ennemis  :  Dis  plutôt,  répondit-il ,  qu'ils  {ont  tombez. 
aux  nôtres.  S.  Ré  al.  Il  valoit  mieux  dircf«mJ|«.  entre  les  mains. 
Rgf  t.  On  dit  néanmoins ,  tomber  au  pouvoir  de  fon  ennemi. 
Abl  anc.  Tout  l'orage  va  tomber  fur  cette  Province.  Le  mal- 
heur cft  tombe'  fur  lui.  Il  cft  ttmb/cn  bonne  main ,  il  s'eft  adrelîc 
à  un  Procureur  qui  le  ruinera.  Voila  des  neveux  orphelins  qui 
viennent  ttmbtr  fur  lui ,  c'eil-à-dire ,  de  l'éducation  Si  de  l'en- 
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rrctien  Jefqucïs  il  fera  chargé.  Si  cet  homme  pérJ  ibn  procès, 
les  frais  tomberait  fur  vous  ,  qui  èics  font  garent.  Il  cil  tombe  ax 
neccilîté,  ileft  devenu  pauvre  Cela  cft /«unit  en  non-valeur. 

Tomber,  fe  dit  au  !li  pour ,  Regarder.  Rtfpifcrt ,  jpedjte.  Ces 
Satires  tombent  directement  fur  les  m.xuis.  Mo  l. 

Tomber,  fe  dit  ngurément  en  choies  morales  ,  Se  lignifie  ,  Pé- 
cher ,  fuccomber ,  frire  des  fautes  Imklert ,  labi.  Les  plus  par- 
faits tombent  fou  vent  en  tentation,  umbent  en  fiute.  LcsSacre- 
mens  ièrventà  relever  ceux  qui  iowx  tombez^  Le  jufte  tombe  fepr. 
fois  par  jour.  L'homme  tombe  necclfaircment  dès  qu'il  s  imagi- 
ne qu'il  ne  peut  tomber,  1  caufe  de  la  négligence  qui  fuit  cette 
préoccupation.  Ct.  Il  y  a  fouvcnilong-tcmsqtuTon  commence 
à  tomber,  quand  on  vient  à  s'en  appercevoir.  Nie.  L'homme 
tombe  au  inoindrechoc.  Bo  1 1.  Ce  Courtifancft  tombe" dans  la 
dilgracc  de  fon  Maître.  Il  cft  tombé  dans  mon  (eus ,  je  l'ai  amené 
à  mon  avis. 

Tomber,  lignifie  auffi  ,  Déchcoir ,  aller  en  ruine.  Kxere ,  dirai, 
deperiie ,  ieàdtte.  Pour  n'être  pas  ridicule ,  ilfjurs'appcrccvoir 
le  premier  qu'on  tombe,  S.  Evn.  Les  grandeurs  tombent  d'elles- 
mêmes,  &  nous  e'chapcnt  par  leur  propre  fragilité.  Flech.  Or» 
dit  dcschofesfpirituelles,  qu'elles  w:  tombent  point  fous  les  fens  , 
qu'on  ik  les  peut  connoitre  que  par  la  foi ,  ou  par  la  raifon.  Voilà 
où  tombe ,  où  fe  réduit  la  queliion. 
Tomber,  lignifie  encore ,  Se  jener,  Ce  précipiter.  ProlAi ,  projî- 
eerefe,  pizcipitemfrdare.  La  vérité  cft  (i  délicate,  que  pour  peu 
qu  on  s'en  retire,  on  tombe  dans  l'erreur  P  a  s  c  On  ditauili, 
rju'Hiic  période  rta^e,  mbdctomùe ,  lorfqu'il  languit,  qu'il  ne 
l'c  foutient  pas  égal -ment.  Laconvèrfjuon«»«tf  itousmomens 
faute  de  matière ,  avec  les  gens  rrop  comptai  fans ,  &  qui  applau- 
dilléntàtout.  Bell.  On  dit  aulTi ,  On  alait  foiainr toute  la  faute 
fur  moi ,  parccquel'cntreprifequ'onavoitconlcilléc,amanqué. 
Tuute l'aigreur  f«a>fd  fur  moi.  La  Rocn. 
On  dit  fur  la  mêr.Laillnr»»  W/-  l'ancre,  pourdirc.  Avoir  mouillé 


en  quelque 


eu.  AnchoiA.,;  demittere ,  projicere ,  jjeere. 


T  o  m  ri  t  r  ,  le  dit  provèrbialiment  en  ces  phrAfcs.  On  dit  qu  'un 
J  homme  ne  Içauroit  tomber  que  debout,  qu'il  retombe  toujours 
|  fur  fes  pieds  ,  lorfqu'il  a  beaucoup  d'appui ,  &  qu'il  cft  à  cou- 
!  vèrt  dttous  les  aflautscv'  ii^juies  de  la  lorrur.c.  On  dit  au  ct»n- 
1  traire,  qu'un  homme  cft  tombe'  des  nues ,  quand  il  eft  fans  con- 
noillancc,  fuis  protection.  On  le  dit  aullî  d'un  homme  qui  eft: 
étonné  ,  furpris  «le  la  nouveauté  de  quelque  accident.  On  die 
aullî  en  ce  fens ,  qu'il  tombe  de  fon  haut ,  pour  dire ,  qu'il  ne  le 
fçauroit  comprendre.  On  dit  aulTi  à  ceux  qui  font  des  fuppolî- 
tions  impertinentes,  Si  le  ciel  ttmboit ,  il  y  auroit  bien  des  al- 
louâtes prifes.  On  dit  aullî ,  qu'un  homme  cft  tombe" de  Scylle 
en  Charibde  ,  de  la  pocle  en  la  braiie ,  de  lièvre  en  diaud  mal , 
pour  dire ,  qu'en  penfant  éviter  un  inconvénient ,  il  cft  tombJ 
dans  un  plus  grand.  On  dit  aullî ,  qu'un  homme  eft  ttmb/ dans 
la  r.allê ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  pris  a  quelque  piège  qu'on  lui 
avoit  drellè.  On  dit  aullî  par  une  éfpécc  d'affirmation  ,  J'aime- 
rois  mieux  être  tombe  fur  la  pointe  d'un  couteau.  On  dit  aullî , 
Quand  la  poitc  cft  mure ,  elle  tombe  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  fai- 
re fes  affaires  en  tems  &  lieu,  qu'il  ne  les  faut  pas  laillèr  dé- 
périr par  fa  négligence.  On  dit  aullî ,  Ce  difeours  ne  tomber* 
point  à  tèrre  ;  pour  dire ,  quelqu'un  le  relèvera ,  en  tirera  avan- 
tage. 

TOMBEREAU,  f  m,  Charcttc  faite  en  forme  de  caiffe ,  qui  (et  x 
à  tranfporter  leschofesqui  tiennent  du  liquide, comme  les  boucs, 
le  fable,  la  chaux,  les  terres  ,  gravois  &  chofes  iemblables. 
PUufirum.  On  mené  les  criminèlsdc  léze  Majefté  ,  les  parrici- 
des ,  &c.  au  fupliec  dans  les  ttinbtre.uix.  Charger  un  tombereau. 

A  B  L  A  N  C. 

Thefpis  fut  le  premier  

Qui  d'AJcurt  nul  omet,  durgeantun  tombereau , 
At:iuftlespjj[jns  d'un  fpeU-icle  nouveau.  Bon. 

i  Ménage  le  dérive  de  l'Anglois  tomberell ,  lignifiant  la  même  chofe. 
DuCiugedit  qu'il  vient  de  tumbrellum, que  Cowellus  dit  avoir 
été  unccfpc.-ede  chaette  fur  laquelle  on  promenoir  par  la  ville 
les  femmes  coupables  de  fornication  ou  d'adultère  ,  &  qu'en 
quelques  lieux  on  failoit  plonger  pluncurs  fois  dans  l'eau  :  ce 
qu'on  appclloit  la  peine  du  tttnAetel,  C'écoit  autrefois  une  mar- 
que de  haute  Jufticc ,  d'avoir  fourche  patibulaire ,  piloris ,  Se 
tomberel ,  ou  tombereau. 
Tombereau,  eft  auflî  la  charge  d'un;  charene  faite  enttmbertjut. 
!  PUuflri  ouut ,  pUnjbum plénum.  Il  a  employé  tant  de  tombereaux 
de  chaux  à  faire  les  fondemens  ;  tant  de  tombereaux  de  fable  dans 
les  allées  de  ce  jardin. 
TOMBUT,  TOMllOTU,  ff.mm. Noms propresd  unc vil- 
le de  la  Nigritie  en  Afrique.  Tombutum.  Elle  cft  capitale  du 
Royaume  de  Tombut ,  lituce  fur  le  Ni^cr  ,  aux  confins  du 
Royaume  de  Généhoa ,  Si  des  peuples  Jalotîcs.  To-.but  cft  une 
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grande  ville,  mais  à  la  relcrve  du  Palais  du  Roi,  les  maifons 
n'y  font  bâties  que  de  chaume  avec  de  la  bouë.  Mat  y. 

Royaume  de  Tombât.  Tombutum Regmm.  Ce  Royaume eft dans 
la  Nigritic,  en  Afrique,  fîtuée  entre  lcZaara&  le  Niger ,  ayant 
au  levant  le  Royaume  des  Agades,  &  au  couchant  ceux  de  Gé- 
néhoa  5c  de  Gualata.  Le  Tombut  eft  fort  étendu ,  5c  allez  fertile , 
à  caufcdcla  proximité  du  Niger.  Son  Roi  eft  fort  pu  i  liant,  Se 
onafîùrcqu'ilafubjuguc  ou  rendu  tributaire  une  grande  par- 
tie des  Nègres.  Il  a  pour  la  garde  ordinaire  trois  mille  chevaux  , 
&  un  très-grand  nombrede  gens  de  pied,  dont  toutes  les  flè- 
ches font  cmpoifcHinces.Les  habitans  du  pays  (ont  Mahomé- 
tans  ,  grands  ennemis  des  Juifs,  fort  ignorans  ,  fort  grolTiers, 
&  parellcux ,  Se  allez  humains ,  &  amisdes  étrangers.  Les  prin- 
cipales villes dece  Royaume  font  Tombut,  capitale,  Salla,  Bé- 
riilà ,  Guegneve ,  Caragoli  5c  Caflàli.  Mat  y. 

TOME,  f.  m.  Livre,  ou  écrit  rcliéqui  fait  un  jufte  volume.  T»- 
wui ,  volumen.  Tous  les  Ouvragcsd'un  tel  Auteur  ont  été  com- 
pilez, Se  réduitsen  un  ou  en  plulîcurs  tomes.  Calepin  fe  relie  en 
un,  ou  en  deux  Tomes. ]\  y  a  des  tomes  in  folio, in  quarto,m  octavo , 
in  duodecimo.  Les  Conciles  du  Louvre  font  imprimez  en  XXX  VU. 
tomes.  Salmeron  a  écrit  la  vie  de  J.  C.  en  XII.  tomes.  Les  Com- 
mentaires de  Corneille  à  Lapide,  de  Toftat,  &c  font  en  plu  fîcurs 
tomes. 

T  O  M I ,  T  O  M IS  W  A  R ,  f  f.  mm.  Nom  propre  d'une  ville  de  la 
Turquiccn  Europe.  Tomifwaria.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Bul- 
garie ,  entre  la  ville  de  Varnc  Si  celle  de  Chiuftcngc.  Quelques 
Géographes  prennent  Tomifwar ,  pour  l'ancienne  Tomi ,  Tamis , 
Tenu* ,  Temos ,  que  l'exil  &  la  mort  d'Ovide  rendirent  célèbre  ; 
mais  les  autres  mettent  cette  ancienne  Terni  à  Bada,  fituée  fur  la 
même  cote ,  au  nord  de  Tomifwar.  Maty. 

TOM  INE ,  f.  m.  Nom  d'un  poids  Éfpagnol.  Le  tontine  eft  la  hui- 
tième partieduCaftillan  ,  qui  eft  la  centième  partie  de  la  livre 
d'r-fpagnc.  Ainfi  le  ttmine  cilla  8co*  partie  de  cette  live.  Oitin- 
gemefima  pari  libre  Hifpjnica. 

TOM  O  T  O  C I E  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie  &  d'Anatomie.  Tomo- 
wm,  C'cft  la  même  dioiequ'Hyftcrotomie.  Diflcction,  ou  Ana- 
tomiede  la  Matrice.  Blanchard , Horris.  Voyez  Hystéroto- 

MIE  ,  T.  lit.  p.  7/6. 

TON. 

TON  >  f.m.Infléxiondevoix.oucèrtaindcgr^d'élcvacionoud'a- 
baiftemeni  dans  la  voix,  qui  marque  di  ver!  es  partions  de  l'amc. 
Tonus.  Un  ton  doux  &  agréable,  crt  le  ton  dont  on  parle  en 
converfation.  Vneon  aigre  Se  menaçant,  eft  celui  qui  marque  \ 
un  homme  en  colère.  Un  ton  fier  &  impérieux ,  eft  celui  qui 
commande!  lorfqu'on  parle  d'un  ton  de  maître.  Un  ton  mo- 
queur &  ironique  ,  eft  le  ton  d'une  perfonne  qui  a  de  la  malice , 
de  la  haine  ,  du  mépris  ou  de  l'envie.  Un r«»  plaintif 5c  dolent,  j 
eft  celui  qui  témoigne  de  l'aflliâion  ,  de  la  douleur.  Un  ton  de  j 
Déclamatcur  ,  de  Comédien  ,  eft  celui  dont  on  ufe  dins  les  ha-  j 
rangucs5c  fur  les  théâtres.  Mille  gens  ik  jugent  de  la  vérité  des  j 
chofes  que  par  le  ronde  la  voix  :  celui  oui  parle  facilement,  & 
gravement,  araifon  :  &  celui  qui  a  de  la  peine  à  s'expliquer,  a 
tort,  llsn'en  fçavent  pas  davantage.  Loc.  Onadrr.ire  ."ur  tout, 
dans  Dcmofthènc ,  cettn  de  grandeur  &  de  ircajelté  qui  relevé 
fondifeours.  Bon.  Un  ton  languillànt  infpire  la  trifteilè,  &  un 
ton  élevé  donne  du  courage.  Vill.  Ce  mot  de  ton  exprime  fa 

r'  tcipale  caufe,  qui  eft  la  tcnfîon  du  corps  qui  le  ptoduir. 
ton  eft  grave ,  ou  aigu  ,  félon  que  le  corps  fonnant  a  une 
différente  tcniîon,  comme  on  voit  arriver  aux  cordes  des  inftru- 
mens. 

Ton,  fis  dit  particulièrement  en  Mufique,  de  l'élévation  de  la 
voix  par  cèrtains  degrez  ou  intervalles  égaux  ou  inclurez ,  qui 
fervent  à  former  des  accords,  Se  qui  font  réglez  par  les  notes, 
ut,  te,  mi,  fa,  foi ,  la  ,fi.  On  le  dit  des  inftrumcns,  ainTi  bien  que 
dehvoix.Tonus ,  modutatio.  Il  faut  haullcr  ou  bailler  fa  voix  ou 
fon  infiniment  d'un  ton ,  d'un  «ternir»».  Un  ton  faux,  eft  celui 
qui  n'eft  pas  jufte.  Le  ton  mineur ,  eft  la  différence  de  la  quinte  Si 
delà  fexte  majeure,  ou  de  la  quarte,  &  de  la  tierce  mineure. 
Il  eft  compofe  de  deux  demi-tons ,  l'un  majeur ,  Se  l'autre  mineur, 
&  aide  à  compofer  la  tierce  majeure.  Le  ton  majeur  eft  la  diffé- 
rence de  la  quinte 5c  de  la  quarte,  6c  le  demi  ton  majeur  eft  la 
différence  delà  quarte  5c  de  la  tierce  majeure.  Le  roi»  majeur 
furpalfc  le  tonnùneur  d'un  comma.  Le  rfc»«:-rii»efttoujourspUcé 
entre  deux  tons  d'un  côté  ,&  truisde  l'autre.  On  appelle  auffi  le 
ton  majeur ,  le  ton  parfait  ;  Se  le  demi  ton  mineur ,  le  demi-ton  im- 
pôt fût.  L'intervalle  en  nombres  du  ton  mjjeur  eft  de  8.  à  9.  celui 
du  JtuiirMrde  9.  à  10. 

Ton  ,  fc  dit  aulli  d'une  manière  de  chanter,  ou  d'accorder  un  in- 
finiment. Tonus ,  iox.  Ce  luth  eft  accordé  fur  le  ton  de  H  quarre, 
on  n'y  peut  jouer  cette  pièce  qui  eft  lur  h  mol,(ans  changer  de  ton. 
C'cft  le  Maure  de  Mufique  qui  donne  le  ton  pour  accorder  les 
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inftrumcns,  pour  commencer  i  chanter.  On  dit  auffi ,  le  ton  en- 
rhume'. Dans  le  plein  chant  on  dit  les  huit  w;j  du  Magnificat ,  |c 
ion  de  la  Préface  de  l'Evangile.  Ler«»  du  Chœur,  ton  authenti- 
que, Doiicn,  Mypodorien,  Hypolydicn  ,  Hypo-mixo-lydicn, 
Hypophrygien  i  incomplet  ou  imparfait,  impair,  irrégulier,  Ly- 
dien, Mêlé,  ou  Mixte,  Mixo  Lydien,  l'air,  Phrygien  ,  Pla- 
çai, Régalis,Tranlpolc.  7»»icollatéraux,dépendans,dominans, 
feigneurs  ou  maîtres  ,  ferfs  ou  fèrvilcs  ,  louinis  ,  fubjugaux, 
fubordonnez  ,  fupèricurs ,  Se  c.  Voyez  ces  mots  à  leur  place ,  5c  le 
Dictionnaire  de  Mufique  de  Broflàrd.  Ondiieneore,  Clailcsdcs 
tons ,  Dominantes  des  tons ,  Étendues  des  tons ,  Finales  des  tous  , 
Intonations  des  tons,  Médiations  des  tons  ,  Tèrminaifon  datons, 
Portion  d'un  ton  ,Tranfpofitionsdcs  tons. 
Ton,  fe  dit  auffi  en  Peinture  d'un  degré  de  couleur  par  rapon  au 

clair-obfcur.  Tonus ,  col  or  fufeitr. 
Ton,  fc  dit  figurément  en  Morale,  &  fignific  ,  Manière,  air,  lan- 
gage ,  ftilc.  Agendi  ratio ,  modus ,  Jiitus ,  loquet*.  Depuis  la  perte 
de  fon  procès,  il  a  bien  changé  de  ton,  ileft  bien  humilié;  ((par- 
le bien  d'une  route  autre  manière.  Cet  homme  l  à  pris  fur  un  ton 
trop  haut;  pour  dire,  il  ne  pourra  foutenir  ce  qu'il  a  entrepris. 
File  le  prit  fur  un  ton  li  haut,  qu'elle  l'obligea  à  demander  par- 
don. B.Ra«.  Baiifezun  peu  le  ton,  6c  ne  parlez  point  avec  tant  de 
fierté. 

Mais  la  gloire ,  Madame, 
Ne  s'étoit  point  encore  f  it  entendre  à  mon  coeur , 
Dhwxi,  dont  elle  parle  au  cetutdun  Empereur.  Rac. 

Un  efprit  ni  fmsfaxd ,  fans  baffe  complaifance , 
Fuit  te  ton  radouci  que  prend  I*  medijance.  Boit. 

Ondit  aufTi  ironiquement;  Il  eft  bon  fur  ce  r«*-Jà  ;  pour  dire, 
qu'une  chofecit  ridicule,  ou  mal  fondée. 

D  un  air  brufque ,  d'un  ton  fJeh/.  Des-H. 

Onditprovèrbialcment,  entendre  le  cour  du  bas-w»,  lorfquel'011 
comprend  lcmurdirroutKis5:i  l'oreille  de  celui  avec  qui  l'on 
traite  pour  conclure  une  atrairc  à cèi  taines  conditions  fecrétesde 
gratification  ,  que  les  Ëlpagnols  nomment  paraguantes.  Quel- 
ques uns  difent  le  tour  du  bâton ,  fujiis  ;  mais  la  première  origine 
eft  bas-ton. 

Ton.  Tèrme de  Marine.  C'cft  la  partie  du  mit  entre  la  hune,  Se 
le  cliouquct.  tnter  earcbefium.  On  l'appelle  aulli,  tenon  du  mot. 
Le  ton ,  ou  tenon  du  mit ,  eft  la  partie  du  mât  qui  fe  trouve  en- 
tre les  barres  de  hune&  lechouquet  qui  eft  l'endroit  où  chaque 
arbre  cil  allcmblé  avec  l'autre,  5c  ou  s'alTèmble  par  en  haut  le 
bout  du  tenon  du  mac  inférieur  avec  le  mat  fupéricur,  Se  cela 
par  lcmoyvndu cliouquct;  5:  par  en  bas  le  piéd  du  mât  fupé- 
rieui',aveclercnondu  mât  inférieur,  par  le  moyen  d'une  cfic- 
ville  defèrquarréc  ,  appellée  clef.  Le  ton  du  grand  mât  d'un 
vaiùVaude  1  $4  piédsde  long  doit  avoir  fept  pieds  de  longueur; 
le  ton  du  mât  demifainc  lîx  piéds  ;  !rr»n  du  mat  d'artimon ,  qua- 
tre piéds&r  un  quart,  de  mèincque celui  du  grand  perroquet ,  & 
du  perroquet  d'artimon.  Le  r«i  du  perroquet  de  beaupré  doit 
avoir  à  peine  deux  piéds;  5cler#«du  pènoquet  de  mifaine,  un 
piéd&unquart.  Aubin. 
Ton.  Pronom  pètfonncl  pofTcfîif,  qui  aau  féminin  ta,  Se  qui  fe 
dit  même  pour  le  féminin ,  quand  le  mot  fuivant  commence  par 
une  voyelle.  Tuas,  tua ,  tuum.  Ton  logis,  M  mai  f  on.  Ton  amour, 
ton  entrepiife. 

TO  N  A I GE ,  f.  m.  Impôt  nommé  autrement Tolaige  Si  Grojfelai- 
ge ,  qui  fc  levoie  par  quelques  particuliers,  mais  fans  droit  Se 
fans  titre ,  fur  les  Doricrs ,  qui  par  ordre  du  Roi  tecueilloienc 
5c  amalToient  l'or  de  paillolle  dans  quelques  rivières  Se  mon- 
tagnes de  Languedoc.  Le  Mandement  adtelle  aux  Maîtres  des 
Monnoies  pour  empêcher  ces  véxations  eft  «porté  par  Confia  n  s , 
aux  preuvesde  fon  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies ,  p.  64.  Se  il 
y  eft  dit  que  dans  ces  montagnes  Se  ces  rivières  on  trouvoit  par  au 
cinq  ou  fix  cens  marcs  d'or.  De  Lauiuérj. 
TONBUT.  Voyez  TOMBUT. 

TONDAILLE,  f.f.  L'action  de  tondre  les  moutons.  Ton  fur  a , 
tonfio.  Les  Ifraélites  avoient  des  terns  de  réjouilfancc ,  comme 
la  tondaille  de  leurs  moutons.  Fleury. 
TONDE,  TON  DOXIM  A  ,  fubft.  Nom  propre  d  une  petite 
ifle  du  Japon.  Tonda.  Elle  eft  près  de  la  côte  fcptencrionale  de 
l'Ochio,  conrréedel'iflcdcNiphon.  Maty. 
TONDEREN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  avec  citadelle. 
Tondera.  Elleeftdans  leDuchédeSlefwick ,  en  Jut lande,  â  fept 
lieues  de  la  ville  de  Ripen  ■  vérslcmidi.  Elle  appartient  au  Duc 
de  Holftcin-Gortorp.  M  a  ty  . 
TONDEUR,  f.m  Artifanqui  fait  le  métierde  tondre.  Un7»i*- 
deur  de  draps.  Tonfor ,  detonfor ,  panmrum  ton  for.  LaTtndeuri  de 

draps 
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draps  fe  doivent  (crvirde  *hardons  de  Bonnetiers  >  pour  coucher 
leurs  dtaps  8c  leurs ferges ,  &  il  leur  eft  défendu  de  fe  fervir  de 
cardes ,  &  d'en  avoir  en  leurs  maifbns.  Un  Jardinier  tondeur  de 
buis  &  de  palîlfades.  Un  Tondeur  de  bêtes  à  laine. 
On  appelle  prov  erbialement  les  piqueurs  d'éfcabcllc ,  les  parantes , 
tondeur  t  de  nappe. 

TONDIN,  f.m.  Terme  d'Archireéhire.  Petite  baguette  :  c'eft  la 
même  chofe  que  l'aftragaie  qui  Te  met  au  bas  des  colonnes.  R*- 
d'un,  jjhtgjut. 

TONDRE,  \.i(k.J(tortdt,jetondois,jetcndis,j'*itonAu.  Cou- 
per, retrancher  le  poil  fupètflu.  Tondere,  detondere ,  ut  fonder  e , 
ieftetre.  A  l'égard  des  hommes,  il  lignifie  feulement,  Couper 
le*  cheveux,  ou  fur  le  peigne,  on  avec  lerafoir,  (bit  pour  omet 
la  rite,  foitpourla  rafer.  Maisil  nefcdirguèrcquedanslacon- 
Tcrfation  ,  &  en  raillant.  Qui  vous  a  li  bien  tondit  t  On  tond  les 
Moines,  lesenransde  Chccur.  La  peine  d'une  femme  adultère 
eft  d'être  tondue  Se  rafée ,  &mifèdansun  couvent.  En  mon  jeu- 
ne âge  ,  dit  Pafquicr ,  n'y  avoit  plus  grande  ignominie  que  d'ê- 
tre fend»:  nul  n'étoit  tondu  fins  les  Moines.-  mais  advint  que 
François  1.  ayant  été  blefîè  à  ta  tête,  les  Médecins  furent  d'avis 
de  le  rendre.  A  fbn  exemple  on  dégéiscra  de  cette  vénérable  au 
acnneté.  Au  commencement  du  régne  de  ce  Roi  chacun  portoit 
longue  chevelure ,  fie  barbe  rafë ,  Si  maintenant  chacun  eft  tou- 
ù  ,  &  porte  longue  barbe.  Pasq. 
Tondre,  fc  dit  aufïî  des  brebis ,  des  barbets ,  Se  autres  ani- 
maux dont  on  peut  tirer  de  la  laine ,  de  la  bourre  >  ou  «lu  poil 
propre  à  faire  des  chapeaux,  des  camelots,  ou  autres  étoiles. 
Tondere ,  defttdre.  Les  Hébreux  faifoient  des  Fêtes  pour  tondre 
leurs  brébis. 

To  n  d  r  e  ,  fc  dit  aufTî  des  plantes ,  des  arbres.  Cel'.uttre ,  tondere. 
Il  faut  que  les  Jardiniers  ayent  fon  de  tendre  les  buis  des  parter- 
res ,  les  buiflbns  de  romarin,  les  palifladcs  de  charme  &  de 
phyiïria.  En  quelques  lieux  on  ledit  aulli  de  l'hèrbedes  prez,  ce 
des  arbres  qu'on  dépouille  de  leurs  branches. 

To  n  o  R  t ,  ledit  auilî  des  draps  5c  de  quelques  étoffes  de  laine , 
pour  les  rendre  plus  unies.  Tondere ,  detondere.  On  tend  les  drap» 
avec  de  grandes  forces,  des  tapis ,  des  couvertures. 

Ton  or  e  ,  fe  dit  figurément  Se  haflèmcnt  cffMuralc ,  en  parlant 
de  ceux  contre  l'avisdefquelson  a  prononce.  Refpueie,  rtjktre. 
réfutât,  non  fequi.  Ce  Riportcur  avoit  ouvert  un  bon  avis  ,  S: 
cependant  il  a  été  tondu.  L'Avocat  Général  a  bien  plaidé ,  mais 
il  aété  tondu ,  un  autre  raemportéfurlui.Païquierditquc  cet- 
te figure  tft  tirée  des  Moines,  qu'on  appelle  tondus,  quand  ils 
onuenoncéà  toutes  les  brigues  Si  cfpéranccs  des  biens  de  ce 
monde. 

To  n  dr  i>  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafès.  A  brebis  tondue 
Dieu  lui  mefure  le  vent  j  pour  dire,  qu'il  ne  nous  envoyé  pas 
plus  d'affliClion  que  nous  n'en  pouvons  porter.  Deus  omni*  mo- 
dem ur.  On  dit  d'un  homme  fort  avare,  qu'il  tondrtit  fur  un 
oruf.  On  dit  aufli,  qu'il  faut  tondre  lés  brebis,  Si  non  pas  les 
ccorcher;  pourdire,  qu'il  ne  faut  paséxigerd'unepèrfonncplus 
qu'elle  ne  peur.  On  dit  auffi ,  A  la  S,  Aubin  l'on  tond  les  veaux  : 
On  dit  aullî  d'un  homme  pelé,  qu'il  eft  ras  &  tondu  comme  un 
Moine,  comme  un  enfant  de  Chœur.  Ondit  aullî  par  impréca- 
tion ,  Je  veux  qu'on  me  tonde, ou  je  veux  être  tondu ,  i)  )c  fais  cela  : 
pareequec'éroiraurrefoisuneignominieen  France  que  de  ton- 
dre  les  cheveux;  &  cette  peine  étoit  mife  au  même  rang  que  la 
fufliganon ,  par  lesloix  de  Charlcmagne.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  fc  laiflcrWwlalaiiiefurledos;  pourdire ,  qu'il  eftlâ- 
che  &  rrop  patient.  On  dit  aufli  d'un  indifférent,  qu'il  ne  fe 
foucie  ni  des  rais  ni  des  tondu  f  ;  &  d'une  compagnie  qu'on  mc- 
prife ,  Il  n'y  a  que  deux  tondus  &  un  pelé. 

Tosdd.oè,  part.  pafT.  &  adj.  Tonjus  ,  «ton fus  ,  retonfus. 

TONE.  Voyez  TOUE. 

TO  N  EINS,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  laC.uiennc, 
ciiFrance.  Toneinfium,  Teninium.  Elle  cftdans  l'Agenois,  fur  la 
Garonne,  i  cinq  lieues  au-dcflousd'Agen.  Matv. 

TONGA,  f.  m.  Petit  infcéfe  du  Brélil  de  la  giollcur  d'une  puce. 
Tong*  vermiiulus. 

TON  GO  Y,  f.m.  Nom  propre  d'une  baye  du  Chily,  proche  de 
Coquimbo.  FrÉzur  ,  p.  1 16. 

TO NGRES,  f.m.  Les  Allemans  difent  Tongeren.  Nom  propre 
d'une  ville  du  Cercle  de  Weftphalic,  en  Allemagne.  Tungri , 
yttuMâ ,  Atuttutum  ,  Aduâtutâ  T wgotuni ,  .-itMtutum.  Klic 
eft  dansrÉvêclicde  l  iège  fur  le  Jéckèr ,  à  quatre  lieues  de  M.if- 
rriclit ,  vérsle  couchant.  Teugres  cil  une  ville  fort  antienne.  Elle 
a  été  allez  glande ,  &  le  fiége  d'un  Evéchc  q»i  a  éré  tratisfcic  .'i 
Lié^e.  Elle  tA aujourd'hui  petite&  tres-pru  coniiJénbic.  Ma. 
Ty.'  Voyez  encore  Valois,  Net.Gdt.  p.  t6<,  <M, 
TON  IF->  f.f.  Terme  de  Mari  ne.  Sorte  de  canot  des  Indes.  Cym- 
b*  Indicé.  On  attache  fouvent  deux  tonics  enfemhle  avec  «ics 
rofeaux,  ou  des  écorcesd'arLtes,  arinqu  ilss'cutrti'ouiieiuicnt, 


TON. 

&  l'on  y  met  une  pen  te  voile.  Quand  ils  font  ainC  accouplez  , 
onlesappclIcCatapauel.  Aubin. 

TONIQUE,  adj  l'éimede Médecine, qui  fc  die  d'un  certain 
mouvement  de  mufcles,  lorfquc  leurs  fibres  s'étendent  ,  Se  de- 
meurent tendues  en  telle  forte  que  la  partie  femble  être  immobi- 
le ,  quoiqu'elle  le  meuve  effectivement ,  comme  il  arrive  aux 
hommes  qui  font  debout,  ou  aux  oifeaux  qui  planent.  Tonicut. 
AinliGalicn  dit  que  lcsrr.ufclcsagiucnt  même  en  repos  j  car  lorf- 
quïlsont  fait  quelque  contraction  pour  fe  tenir  en  un  certain 
état ,  la  confèrvation  de  cette  contraction  eft  ce  qu'on  appelle  le 
mouvement  tonique. 

Ce  mot  vient  du  Grée  Ttini* ,  étendre. 

TONKIN.  Voyez  TUNQUIN. 

TON  LIEU ,  f. m.  C'eft undroit  Seigneurial  qui  fe  lève  en  pla- 
ceurs Coutumes,  qui  fc  paye  par  les  vend  eut  s  ou  acheteurs  de 
denrées  ou  marchamlifes ,  pour  le  heu  &  place  qu'ils  occupent 
dans  les  Foires  ou  Marchez  pour  les  expofcrcn  vente.  Jus  loti 
ouupjtienis.  On  l'appelle  en  quelques  lieux  tenue  ileu ,  teniieu > 
ou  thonneu,  &cnd'auri es  endroits pU(*ge.  On  le  dit  aulli  d'un 
droit  quilc  paye  pour  chacune  bête  chevaline,  &  bœuf  ou  va- 
clie  ,  ou  chacune  bête  bUnche. 

Ce  mot  vient  du  Latin  teiotv.km. 

TOnN  AdE,  f  m.  N'oind'un  impôt  ou  d'un  droit  qui  en  Angle» 
tènefe  payeauRoi  pour  les  matchandifes  qui  fe  voiturent  pat 
tèrieou  par  eau ,  ci;  qui  le  le\'e  fur  chaque  tonneau.  Harkis. 
Péage,  ftaigtl  portortum.  Les  Rois  d'Angleterre  levoient  le  ton- 
tugtCut  les  marchandifespar  tonneau.  Le  droit  de  TonMgt  Se 
Pondagc.  Voyez  PO  NO  AGE. 

TONNANT,  ANtï ,  adj  Qui  tonne,  qui  fait  tonner.  Tenait > 
dtton*m ,  intouMi.  llfautcraindreDieu  tonntnt,  qui  témoigne 
qu'il  eft  en  colètre.  DeJmarefts  a  dit  dans  les  Vilionnaires  : 

Digue  de  U grandeur  d'un  Jupiter ^  tonnant. 

Tonnante,  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  qu'au  figuré ,  d'une  voix  forte 
Si  éclatante,  d'une  éloquence  véhémente,  qui  entraîne ,  qui 
étonne  l'auditeur.  f  \<x ftentore* ,  iWww»/. 

TOnNAY  ,  f.  m.  Nom  propre  de  deux  bourgs  qui  font  dans  la 
Siintonge,  povince  de  f  iance.  TAniMunt .lnun'iMum .  Ils  le 
diftinguent  par  le  nom  des  rivières  ou  ils  font  litucz.  Tomty-Bou* 
tonne ,  en  Latin  T*un'ntum  ad  l  ulteium ,  eft  à  trt  is  lieues  de  S. 
Jean  d'Angely  ,  vers  le  couchant  ;  ce  Tontuy-Clwtnte ,  Tju- 
nlttum  *d  Cdrrntenum ,  àttois  licucv  de  TohU,ty-floutonne ,  ciko-  . 
revers  le  couchant.  Matv.  Valois ,  xV»r.        p  {«f . 

TONN  E ,  f.  r".  Grand  Vaillcau  de  boîsprojitc  i  lurderdu  vin  de 
plulîeursfeuillcs.  Dolium imjui  ,  .«wp.'wm.  Ou  voit  des  tomei  eu 
Allemagne  qu'on  ne  vuuic  jamais,  qtu  tiennent  cent  ou  deux 
cens  muidsde  vin.  On  les  appelle  au  pav  s  foudres.  On  tient  que 
lafOMUf  ou  cuve  de  Clam  aux  tient  autant  de  muids  qu'il  y  ade 
joursen  l'an.  Les  Vinaigriers  font  leur  vinaigre  dans  des  fourni 
vinaigrées  ou  bien  imbibées  de  l'acide  du  vinaigre. 

Qufliiucs-unsdérivenrce  mot  d'tutemne,  pareeque  c'eft  la  iaifon 
où  l'on  a  hcfoin  de  tonnes  ;  d'autres  de  l'Allemand  tonne,  qui 
lignifie  la  même  chofe  j  Du  Gange  de  tuntu  ou  tenu* ,  mots  de 
la  balle  Latinité >  où  l'on  a  dit  aulli  lunn  re;  pour  dire,  en- 
tai,ner. 

To  n  n  ï  ,  fe  dit  aufîî  des  autres  vaiflêaux  ronds  de  la  taille  des 
muids  ou  des  pipes ,  plus  ou  moins.  Dolium.  Les  Marchands 
Merciers,  Épiciers ,  &c.  envoyait  leurs  marchandifes  dans  des 
tonnei.  Les  morues  mêmes  viennent  dansdcsfww».  Il  lui  eft  ve- 
nu de  Lion  une  «w»ne  de  pièces  de  quatre  lois. 

To  n  nt.  Ce  mot  fe  dit  aulli  de  toutes  fortes  de  vaiflêaux  en  forme 
de  tonne ,  grands  ou  petits-  V*\*dolimi*, 

On  appelle tenned'vr,  fuivantla  manière  de  compter  en  Hollande 
&  de  quelques  autres  pays,  une  IcinmcdccetitmiUc  francs,  qui 
valent  en  France  i  îocco  livres  Cemum  vifiinti  mitl'iÂ  lier  m  un 
ttaonu  Jttim.  Mais  on  ne  fc  lèrt  de  cette  pluafe  qu'en  parlant  des 
gcnsdcccs  pays-là  11  a  donné  une en  niai  iage  à  fa  fille: 
Tj!  eut  uni  m4gttum. 

T  o  n  n  ï  ,  en  termes  de  Marine  ,  eft  un  gros  tonneau  vuide,  &:  bien 
clos,  qui  eft  mis  en  mèr,  &qui  fumage  au-deffus  d'un  rocher, 
ou  d'un  banc  de  fable,  qui  fîrt  de  lignai  aux  Pilotes  pour  les 
éviter.  Signumdol'utre.  En  Hollande  on  a  grand  foin  de  mettre 
dans  les  lieux  dangereux  des  tetmrsSi  des  baliles. 

Tonne, ledit  encore  d'un  bèrceau  i'c  lardin. 

TONNEAU,  f.  m.  Vaifleau  de  bois  où  l'on  met  parriculièrement 
desliquetin.  Dolinm.  Vntonne  uAc  vin,  d'huile,  de  miel,  de 
cidre.  H  fuut  aller  percer  le /«nirMW.  Cesgoinnr*  ont  mis  le  rin»- 
muwfurletul  On  vuide,  on  d.  fonce  1rs  tormtevx  dans  les  ré- 
jouiïlanccs  publiques  L'ambition  fuivit  D«?yè-.  c  jufqucs  daiw 
("on  «»««*:  ce  fut  11  qu'il  eut  l'audaccdccoiritiiandcra  Al-.-xan- 
dve.  S-  L  v  r. 

Tonneau, 
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Tonneau >  feditauffid'unecèrtaincmefuredcs liqueurs.  Le  ton- 
neau tic  Bcrry  Se  d'Orléans  contient  près  de  deux  muidsde  Paris. 
D«ïtumIiitttri(enfe,siureruntnfe.Ltt»nneAude  Bordeaux,  Bur- 
digAlenfe,  contient  quatre  banques ,  qui  font  trois  muidsde  Pa- 
ris. H  y  a  des  Jaugeurs  établis  pour  réduire  toutes  les  menues 
différentes  des  tonneaux  a  une  mefute  commune. 

On  appelle  auffi  un  tomtm  Je  pierre  de  S.  Lcu  ,  ou  d'autre  piètre 
rendre,  la  quantité  de  14  piedscubes.  Quatuordtiim  ptiet  tultici 
lapidum.  L'autre  pièrre  le  vend  à  la  voye.  Le  tannent  de  pierre  de 
S.  Lcu  peut  pefer  environ  un  millier  ou  dix  quintaux;  ce  qui  fait 
la  moitié  d'un  tonneau  de  la  Girgaifon  d'un  vaidêau.  LÔrfque 
la  rivière  a  7  ou  8  piéds  d'eau ,  la  navée  d'un  grand  batteau  peut 
porter  400  à  ^^o  tonne  aux  de  pierre.  Daviler. 

Droit  de  Ton  ni  au.  C'eft  un  droit  de  douane,  qui  fc  lève  fur  cha- 
que tonneau.  Aubin. 

Le  Tonneau  de  mer  tient  trois  muids  de  France ,  ou  18  piéds  cubi- 
ques de  Paris ,  fiV  péfc  1000  livres  :  deforte  que  quand  on  dit 
qu'un  vaiflcau  cft  du  port  de  300  tonneaux ,  cela  veut  dire  qu'il 
porte  300  fois  la  valeur  de  1000  pefant;  c'eft-a-dire ,  6coc-oo 
livres  ;  Se  pour  cela  il  faut  que  l'eau  de  la  mèr  qu'occupe  le  vaif- 
feau  en  Renfonçant ,  péfe  une  pareille  quantité.  Duo  mll'tA  IWr*- 
rum,  v:l  centipondiaviginti. 

Onditprovèibialement  d'un  homme  qui  dîflîpc  autant  de  bien 
qu'on  luicn  peut  donner  ,  ficqu'on  ne  peut  enrichir ,  que  c'eft 
un  tormeau  pèreé  ,  parallulion  au  tonneau  des  Danaïdes ,  qui  ne 
pouvoir  jamais  être  rempli.  Dolium perforatum , penufum.  La  plu- 
port  des  gens  ont  tant  d'envie  de  parler,  qu'ils  rellcmblenta  ce 
valet  de  Tërenee  ,  qui  ne  pouvoit  rien  retenir,  non  plus  qu'un 
tonneau  pèreé.  Both, 

TONNELERIE ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  travaille  du  métier  de  Tonne- 
lier. Deiioria  o§citu  ,  ttitnu.  Il  y  a  une  place  a  la  Halle  qu'on 
appelle  [aToimelerie. 

Tonne  iïrif, cft  auffi  chez  les  Chartreux  &  quelques  autres 
Religieux  ,  le  lieu  du  Couvent  où  font  les  cuves  &  les  futailles, 
où  l'on  cuve  le  vin,  où  l'on  remplit  les  muids ,  &c.  Dot'urU  (ti- 
lt, dsliorium. 

TONNELIER,  i  r  e,  fubft.  A  ni  fan  qui  fait,  qui  relie  des 
tonneaux ,  &  toutes  fortes  de  futailles,  de  cuves  &  de  barils,  ficc. 
Dotiarint  vif  ter. 

TONNELLE,  f.f.  Berceau  de  treillage  couvèrt  de  verdure,  ca- 
binet qu'on  fait  dans  les  jardins,  qu'on  entoure  de  philcria  ,  de 
chèvrefeuille  ,  dccoulevree,  Se  autre  verdure  foutenuë  de  per- 


ches ,  de  charpente  ou  de  fer.  Compluvium  ,  compluviotA  teftudo 
Tonnelle  ,  cft  auffi  uneéfpéce  de  filet  pour  prendre  des  pèrdrix; 
cette  chaflé  fe  fait  avec  un  breuf  ou  un  cheval  de  bois  peint ,  que 
le  Chadèur  poulie  devant  lui  vers  les  pèrdrix  pour  les  faire  en- 
trer dans  la  lamelle  ;  c'eft-à-dire>  dans  un  filèt  qui  a  quinze  pieds 
de  queue.  On  l'appelle  au fli  tomberel  CamerAtutn  rete. 
Tonnellb  ,  eftauluune  cfpécc  d'habit  à  la  Romaine.  Ce/lit  tefitt- 
dinotA. 

TONNELLER.v.  n.  Prendre  du  gibier  avec  la  tonnelle.  Rtti 
contanierata  oves  capere ,  fornicAto  reti  ventrl, 

Tonneller,  fc  dit  fîgurémcnt  pour  radcmblcr.  Cogère,  can- 
gregore.  J'avois  bcfbin  de  rroisouquatreConfcillcrs,  &  de  deux 
Avocats  pourtérminercetteaffaire;  j'ai  été  allez  heureux  pour 
XcitinnetUrm  moins  d'une  heure. 

TONNELI.ET.f.m.  Partie  d'un  habit  antique  qui  fc  difbitdcs 
manches  &  des  lambrequins,  &  dont  on  fe  fért  encore  aujour- 
d'hui dans  les  Balccs ,  les  Opéra ,  Se  certaines  Tragédies ,  & 
Comédies.  Tarn  t.  On  le  dit  audî  dans  les  carroulîls  d'un  bas 
de  faye ,  ou  pourpoint  plilîc ,  enflé  Se  tourné  en  rond ,  avec  un 
basd'attache  qui  alloit  jufquc fous  le  tonnellet. 

TO  N  N  E  L  EU  R  ,  f.  m.  Chaflèur  qui  prend  du  gibier  avec  la  ton-  j 
nelle.  Far  nie ot  or  et  i  tuceps. 

TONNER  ,  v.  n.  Faireun  grand  bruit,  éclatant.  Il  feditaupro- 
prcdubruitqui  accompagne  la  foudre  ,  fie  qui  provient  du  choc 
des  deux  nues,  d'où  l'air  qui  étoit  enfermé,  lort  avec  grande 
violence.  Tantte ,  detonore,  intaiure.  Pour  moi  je  crois  que  c'eft 
Dieu  qui  tome.  Boil.  Voyez  TONNERRE. 


U tielArm/d'c'cUiri  tonne  (onrrelA  terre.  Bnii. 

On  le  dit  plus  communément  à  l'impcrfonncl  ;  &  l'Académie  ne 
l'employé  point  autrement.  Il  lame  plus  fouvent  dans  les  pays 
montueux,  que  dans  les  plaines.  Il  tanne  rarement  en  hivèr. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tatuirt. 

Ton  nfk  ,  fe  dit  par  fimilirudcdu  canon, fie  de  l'artilleriequi  font 
en  batterie ,  ou  lorfqu'on  en  tire  pluficurs  pièces  cnlemblc.  To- 
ndre ,  letlicA  tartnenta  explodne.  Je  ne  cours  point  aux  lieux  où 
le  canon  tonne.  M  ait-  Oncniciuluitdclïx  lieux  tonner  les  bat- 
rcries  dece  iiege.  On  va  tirer  le  feu  de  la  Crève  ;  voilà  déjà  le 
sar.on  qui  tanne . 


TON.  *r* 

Tonner  >  fe  Jitfîgurémenten  Morak,  d'un  Orateur  véhément 
qui  déclame  contre  les  vices,  qui  épouvante  Ion  auditoire.  In- 
tontre ,  terme.  Cet  Avocat  renne-dans  le  Barreau.  Ce  Millionnaire 
tanne  dans  les  chaires.  Pindare  &  Sophocle  dans  leur  plus  grande 
violence ,  durant  qu'ils  tannent  Se  foudroyent ,  pour  ainfi  dire  » 
leurardeur vient mal-à-proposàs'étcindrc.  Boil. 

Tonner, le  dit  auffi  de  Dieu  &  des  châtimens  de  la  jufticc,  ou 
en  cette  vie  ou  en  1'; 


Tonnez  fur  une  âme  ingrate  ; 

Que  votre  juftite  éd*se 

Dons  (e  tèrrejhe  fejonr  : 

Mais  qu'An  jour  de  vas  vengeances, 

Objet  de  vos  comploifmcei , 

Nous  méritions  votre  timon.  N.  Ch.  de  viRS. 

Tonner,  fi  dit  auffi  pour  criailler ,  quereller ,  faire  du  bruit. 
Clonùtore ,  jurgAre  Jurgori.  Xantippe  voyant  que  Socratc  ne  Ce 
foucioit  point  de  fes  criai  llcrics ,  lui  jetta  un  pot  de  chambre  fur 
la  tête  :  Je  me  doutois  bien ,  dit  Socxate ,  qu'il  plcuvroit  après 
avoir  tanne'.  Ablanc. 

On  dit  provèrbialement ,  quand  on  eft  dans  un  lieu  où  l'on  fait 
grand  bruit ,  qu'on  n'y  entend  pas  Dieu  tanner. 

TONNERRE,  f.m.  Bruit  qui  (c  fait  par  le  choc  de  deux  nuées 
quand  elles  crèvent ,  s'enflamment  fi:  fe  brifent.  Tanitrn ,  tant- 
truum,tonitus,ùs.  Il  fe  forme  quelquefois  plufîeurs  nuè's  les 
unes  au-dcflùs  des  autres,  qui  font  alternativement  compofées 
de  vapeurs  Se  d'exhalai  fons  que  la  chaleur  a  enlevées  des  entrail- 
les delà  terre.  L'air  qui  s'eft  échauffe  dans  le  voilînage  delà  terre» 
s'élevant  vers  les  plus  hautes  nues,  s'y  applique,  fie  encondenfe 
les  parties  :  ce  qui  fait  que  cette  nue  défeend  toute  entière  avec  vî- 
telle  fur  la  plus  baffe  :  cela  étant ,  l'air  qui  eft  prcfle  entre  la  nue 
de  de  [lus  fiv  celle  de  ddlous,  fort  par  les  extrémitez,  Se  par  un  paf- 
fàgefi  étroit ,  qu'il  produit  un  grand  bruit  en  s'échapant  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  le  bruit  du  tonnerre.  Roh.  Ce  qu'on  a  coutume 
d'appellcr  tonnerre ,  prend  le  nom  de  foudre  quand  il  fait  quel- 
oue  fracas.  lo.  Ce  qu'on  dit  du  carreau  du  tonnerre,  ou  de  la 
foudre  eft  fabuleux.  I  d.  En  matière  de  Poèlîe. 

Ce  n'ejlplnt  lé  vtpenr ,  qulproiuîtlt  tonnèrre  j 
Ceft  Jupiter  érme'pour  epeyer  U  terre.  Boil. 

Qu'efl  devenu  ton  tannent  autrefois  fi  rédourablc  !  Ce  n'cfl  plus 
qu'un  bruit  vain ,  ô  Jupiter!  Et  pourquoi  va-t-il  renvèrfer  de» 
édifices  qui  ne  t'ont  fait  ni  bien  ni  malt  Ab#anc.  dans  fa  tra- 
duction de  Lucien. 

A  an  :  DieHtout.puijfmt,  qui  gtitvèrnei  U  terre , 
A  qui  refervetr-vonslet  e'tUtt  du  tonnèrre? 
Pourquoi  frapper  plutit ,  en  forttnt  de  vos  mùns, 
L'Audace  deirocberi ,  que  telle  des  bunuùnt  {  B  r  i 

Tonnerre.  Le  Dieu  du  tonnerre,  le  Maître  du  tonnerre ,  c'eft 
Jupiter ,  qui  lance  le  tonnerre. 

Toi ,  dit  AgAtnenwon ,  qui  lances  le  tonnèrre  ; 
Toi ,  foleil ,  qui  vois  tout  ,&toi,  féconde  Terre. 

Delà  Motte. 

Faux  quen  'extucoie  pAs  le  MAttre  du  tonnèrre.  I  a. 

Le  Miniftrc  du  tonnerre ,  c'eft  l'aigle  de  Jupitèr. 
Jofeph  Acofta  raportc  que  le  tonnèrre  étoit  le  troifiéme  des  Dieux 
des  Péruviens.  Le  premier  qui  étoit  le  fouverain  Etre ,  s'appeU 
loit  VitACoihA  Le  fecondétoit  le  foleil,  auquel  ilsdonnoicnttrois 
noms  ,  Cbuqnill*,  CttuillA ,  fie  IntiUUpA  Us  fe  figurent  que 
c'eft  un  homme danslc  Ciel ,  ayantunc  fronde ,  ou  une  mafhic. 
Se  tenant  en  fa  main  la  pluye ,  la  grêle ,  le  tonnerre,  Se  tous  les 
autres  météores  qui  fe  forment  dans  la  région  de  l'air  où  font  les 
nuées.  Cette  Guaca  ,  pour  mefèrvirdeleur  terme;  c'eft-à-dire, 
ce  cul  te  étoit  général  Se  commun  à  tous  les  Péruviens.  llsofTroient 
différensfacrificesace  Dieu.  A  Culïo,  capitale  du  Royaume  > 
on  lui  facriftoit  de  jeunes  en  fans  comme  au  foleil.  Quand  ,ils 
veulent  lever  les  mains  au  ciel  pour  adorer  ces  trois  Dieux  ,  ils  fc 
mettent  une  cfpéce  de  gants  aux  mains  ;  cequ'ils  nefont  pas  pour 
les  autres  Dieux.  Voyez  Acofta,  HiftorU  N*tnr*ly  morA  de  Ut 
IniiAt ,  L.  f.C.  4.  p.  309.  Sur  cette  déferiptiond' Acofta ,  Voffins 
a  jugé  que  ce  Dieu  étoit  plutôt  Jupitèr  ou  un  Génie  prélidentek 
l'airquelc  tonnerre.  Voyez  cet  Auteur,  L.  III.  C.  8.  Procope, 
dans  fonHiftoirc  des  Gotlis,  L.  III.  C.  14.  cV  dans  Du  Bravius, 
Hiftoirede  Bohême ,  I..I,ilitque  les  Scia  vons&  les  Attcs  ado- 
roient  le  Dieu  du  tonnerre  comnte  le  fouverain  Dieu ,  ou  comriic 
le  prémicr  des  Dieux. 

Tonnèrr.1» 


Digitized  by  Google 


TON. 

To*w  t*.».  s  .fecUtdesrépTéfentarionsouinûi .... 

qui  le  font  par  machine.  Dans  les  opéra  &  autres  pièces  de  théa- 
tre ,  il  y  a  quelquefois  des  tenntrei.  L'Amphitryon  de  Molière 
finit  par  une  fcéne  où  Jupiter  paroît  dans  une  nue  fur  fon  aigle , 
armé  de  foo  foudre,  au  wuitdurMMirr& des  éclairs.  Les  An- 
ciens imitoient  auflî  le  tonnerre  avec  des  tonneaux  pleins  de  pièr- 
res  6c  des  viles  d'airain  d'où  fartoientdes  éclairs.  L'Amphitryon 
de Plaute finit  auffipar  untoiuirrrc  Si  des  éclairs ,  «u  milieu  def- 
quels  Jupiter  paroi  t. 
Ton  n  à  r  r.  e  ,  ledit  auflî  du  bruit  des'eanons,  de  l'artillerie,  de 
la  puiifiuKe  guerrière  du  Prince.  Temtut ,  temunterum  frtgor , 


TON.  TOP. 


Il  tfi  orme  du  tonnerre  » 
AOit  c'cH  peur  itnnrr  U  ftix. 

H  a  fait  ouirfon  tonnerre  fur  la  terre  &  les  mèrs.  L'or  fulminant 
fait  un  bruit  auflî  grand  qu'un  coup  de  temuhre. 
To  h  n  à  r  re,  feditfigurement  en  Morale.  On  dit  d'un  Orateur 
icnt,  que  fon  éloquence  eft  un  tonnerre.  Tenitus ,  fréter , 
t.  JLongin  a  comparé  Déraofthèue  au  tonnerre ,  qui  brife 
:  tout.  On  dit  d'une  pérfonne  qui  aie ,  qui  tempête 
i ,  que  c'eft  un  tonnerre  continuel. 


N'élit  ipés  diiVuUrd . 
Crin  4  vts  leSturt  d'une  voix  de  tonnerre.  Bon. 

On  dit  d'une  nouvelle  affligeante ,  ou  d'une  fatire  piquante ,  que 
c'eft  un  coup  de  mmtrre.  Ce  Critique  impitoyable  a  lancé  fur 
vous  fon  formidable  tonnerre.  S.  ii  V  R.  On  dit  qu'un  homme 
eft  a  l'abri  du  tonnerre,  quand  il  a  quelque  charge  ,  quelque  pro- 
trdbon  qui  le  met  à  couvert  des  accidensdont  là  fortune  le  pou- 
voir menacer.  On  a  dit  du  Roi ,  qu'à  l'abri  de  Tes  lauriers  Ton 
Royaume  eft  à  couvert  du  touutrrt. 
TON  N  ER RE ,  f. m.  Nom  propred'une  petite  villeavec  titre  de 
Comté.  Ternederum,  quelquefois Tbernedurum  tTernedrum,  Ter- 
Elle  eft  dans  la  U  iarr>  pagne ,  aux  confins  de  la  Bourgogne, 
fur  l'Armençon ,  à  fept  ou  huit  licuës  d'Auxcrrc ,  vers  le  levant. 
Matv.  Le  vin  de  7iwi«vrcftun  des  bons  vins  de  Champagne. 
Dès  le  tems  de  Charles  Le  Chauve  j  cJeft-à-dirc ,  il  y  a  plus  de  8oo 
ans,  7«««m-rétoitunc  Vicomte.  Sur  la  fin  de  la  féconde  race  il 
avoit  le  titre  de  Comté.  Valois ,  Net.  G*ll.p.  t  «o ,  cite  fur  cela 
des  Lettres  écrites  en  un  lieu  appelle  Lumpegié,  onze  ans  après  la 
mort  du  Roi  Raoul ,  fous  le  gouvernement  de  Hugues ,  c'eft-à- 
dirc,  vers  l'an  919  de  J.  C 

Ce  mot  vient  de  Ternedernm  ;  de  là  on  a  dit  d'abord  Têwrneurrt ,  en- 
fui te  Tournent  qui  fe  trouve  dans  un  titre  de  l'an  1 18S.  6c  puis 
Tenture.  Valois ,  Net.Céll.  p.  j;o.  L'Auteur  de  .l'Hiftoirc  de 
Charles  Vf  l'appelle  ridiculement  Tenitraum. 

TOnNfcrROÎS,  f.  m.  Têrritoire  de  Tonnerre  ,  contrée  de 
Champagne.  Tttmdartufu  pugas,  Ternedrifai ,  ou  Terntdrenfu 
pAgui ,  Ternudorenfis  Centiterat  ;Ternedtrinfit  dans  Fortunat ,  C 
50.  delà  Vie  de  S.  Germain  Évequc  de  Paris.  Le  TenntrroU  com- 
prend avec  Tonnerre  ,  Chichees,  Ancy  le  Franc,  Ravtères  6c 
Marmaigrc. 

TOnNÊSE.  Voyez  DENSSEN. 

TOnN  I  NE,  f.  f.  Sur  la  Méditerranée  ,  c'eft  la  chair  du  poiflon 

ippcllé  Ton.  P.  F  o  u  a  n  1  ■  r. 
TO  nNlNGÉN,fm.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  de 
SlefWick ,  en  Juxlande.  Tenningu  Elle  eft  lîcuée  fur  l'Eydèr ,  à 
deux  lieues  au-deflous  de  Friderichftade ,  &  à  trois  de  l'océan. 
Tenn/ugen  étoit  une  ville  forte.  Le  Roi  de  Dancmarc  en  ayant  fait 
démolir  les  fortifications-,  elle  a  été  fortifiée  de  nouveau  par  le 
Duc  de  Holftein-Gottorp,  auquel  elle  appartient  -,  die  s'eft  trou- 
vée en  état  l'an  1 700 ,  de  foutenir  un  liége,  &  d'obliger  le  Roi  de 
Dancmarc  à  le  lever.  M  A  t  y. 

TOnNON.  Voyez  THONON. 

TONSA.  Voyez  TOSA. 

TONSBERG»  fon.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  grand 
port.  Tetubtrgé.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  d'Aggèrhus ,  en 
Norvège ,  fur  la  Marche  de  Danemarc ,  à  quinze  lieues  de  la  ville 
d'Anflo,  vèrslemidi.  Maty. 

TO  N  S 1 L  L  E ,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un  nom  que  quel- 
ques-uns donnent  aux  glandes  amygdales  qui  font  fituées  proche 
la  racine  de  la  langue,  à  chaque  coté  de  la  luette.  Tenfiité,  de 
tendere,  rdfer. 

TONSURE,  f.  f.  Action de  couper  les  cheveux  ,8e  de  râler  la 
rête.  Tenfarn ,  un  fus ,  us.  Anciennement  la  tenfure  étoit  une  mar- 
que d'infamie  en  France  ;  enforte  que  lorfqu'on  vouloir  rendre 
on  Prince  incapable  de  fuccéder  à  la  couronne ,  on  le  faifoit  ton- 
dre «Se  rafer. 

To  n  s  ur  1.  Terme  EcdcikOique.  C'cftl'ciiuéc  dans  les  Ordres 
TtmK. 
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Eccléiîaftiqucsj  la  première  cérémonie  qui  fe  fait  pour  dévouer 
quelqu'un  à  l'Églife,  en  lepréfentantà  I  Evèquc ,  qui  lui  donne 
le  premier  degré  de  Cléricaturc,  en  lui  coupant  une  partie  des 
cheveux  avec  quelques  prières ,  8c  bénédictions.  Tenfuré  deri- 
télit.  La  Tonfare  eft  un  Ordre,  ou  du  moins  la  marque  ,  &  mê- 
me la  forme  del'Ordrc  Éccléfuftiquc  en  général.  Lor.  La  tenfure 
fulhc  pour  être  Clerc; &  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  ceux 
qui  n'entrent  dans  le  Clergé  précifement  qu'autant  qu'il  en 
faut  peur  jouir  d'un  Bénéfice.  On  peut  recevoir  latoi/mr  àl'âge 
de  fèpt  ans.  Un  Bénéfice  à  (impie  tonfurt ,  eft  un  Bénéfice  qui  fè 
peut  pofleder  par  un  enfant  de  fèpt  ans  qui  a  feulement  la  ttnfn- 
rt.  La  bile  6c  le  fondement  de  tous  les  Ordres ,  c'eft  la  tonfare. 
Celui  qui  ne  julutiepasde  fes  lettres  de  tonfare,  eft  incapable  de 
tenir  Bénéfices. 

Tonsure, eft  auflî  la  couronne  que  portent  les  Clèrcs  6c  les 
Ecclcuaftiques  pour  marque  des  Ordres  6c  des  rangs  qu'ils  tien- 
nent dansI'Eghfc.  Infulétm'mtrts.  Les  Barbiers  ont  des  marques, 
des  mefuresdes  ttufuret  différentes  qu'il  faut  faire  félon  les  dif- 
férées degrez  des  Ordres.  Une  tenfare  de  Clèrc ,  de  Sou-Diacre , 
de  Diacre ,  de  Prêtre.  Elles  vont  toujours  en  augmentant  fui  vaut 
la  dignité  des  degrez  de  l'Ordre.  Cet  ufage  eft  fort  ancien  dans 
l'Éghfc ,  6c  l'on  n'en  fçait  pas  bien  l'origine. 

T;o  n  s  o  R  1 ,  fe  ditfigurémcnt&  battement  de  ce  qu'on  veut  faire 
paflèr  pour  fort  (impie ,  mince  &  délié.  hfuU  miner ,  itfirr* 
levit,  nttdjimplex.  Un  Docteur  ,  un  Médecin,  un  Avocat  à 
ûmplctenfirt ,  font  ceux  qui  ont  peu  de  capacité ,  de  mérite.  On 
dit  auflî  d'un  habit  mince ,  léger  6c  'Tans  ornement ,  qu'il  eft  à 
fimple  tenfnre.  On  dit  d'un  bon  emploi ,  qui  eft  fort  honorable , 
ou  fort  utile ,  Se  qui  donne  peu  de  peine  ,  que  c'eft  un  Bénéfice  à 
fimple  tmfitrt. 

TONSURER.  v.acL  Conférer  la  tonfure.  Tenfuridtrkum'mU 
tua  t.  Un  Évcque  ne  peut  tenfurtr  que  fis  Diocéfains,  fi  ce  n'eft 
qu'on  lui  fafle  app  aroir  d'un dimilloire. 
Tonsuré, i  e.  part.  paiT  6c  adj.  Ce  mot  n'eft  ulîté  qu'au  mas- 
culin. Clerc  tenfurt.  Tenfuru  hût'uuui. 
U  eftaufli  fubft.  Les  Tenfnre*.  doivent  vivre  fans  aucun  fcandalc. 

Cleriei ,  tenfnr*  inftgmti. 
TONTE,  Cf.  Branchage  de  bois  qu'on  tond  ,  qu'on  coupe  de 
tems  en  tems.  CellntAti*.  L*  tente  des  taules  ,  marlaux,  : 


peupliers  1  &c.  appartient  à  Ufufruiticr,  à  un  Fermier. 

Tonte,  fè  dit  aulli  du  tems  où  l'on  tond  les  brebis ,  6c  de  l'ac- 
tion de  celui  qui  tond.  Tenfi» ,  ttmpnt  tenfienii  ovinm.  Voici  bien- 
tôt lafaifon  de  la  tome  des  bêtes  à  laine.  Il  a  employé  deux  jours 
à  la  toute  de  ce  troupeau. 

TO  NTlNE  ,  f.f.Ccmoteft  nouveau  ;  c'eft  une  éfpécc  de  lotte- 
rie.  LarMrinrde  tû8y  coniifteen  1400  mille  livres  de  rentes  via- 
gères, que  le  Roi  a  créées  furl'hotcl  de  ville  de  Paris  par  un  ttdic 
du  1  Décembre  1 6S9.  Ces  rentes  (ont  i  fond  pèrdu  ,  &  allignécs 
fut  les  aides ,  les  gabelles 6c  les  cinq  grofles  Fermes ,  &  conftituées 
fur  un  pie-!  proportionné  à  l'âge  des  Rentiers ,  qui  font  divîfez 
en  14  dallés,  6c  dont  les  lurvi vins  hcrjtenr  des  morts  ;  de  forte, 
que  le  dernier  qui  demeure  d'une  dalle ,  reçoit  feul  le  revenu  du 
capital  des  rentes  de  fa  ciaflè.  Tunsnu ,  rtiirnt  *d  vit*m  cum  Aug- 
mente. Mettre  à  la  tentint. 

Ce  mot  eft  venu  de  Laurent  Tonu  qui  en  a  été  l'inventeur,  comme 
il  paroît  par  l  É  Jit  du  Roi  pour  la  création  de  la  Société  de  laT m- 
tine  Royale  en  îât). 

TON  TU  RE ,  f.  f.  Ce  qu'on  tire,  cequ'on  coupe  du  drap,  ou 
d'une  autre  étoffe  qu'on  tond.  Tenfnu,  ttnfnrd,  tenfi».  Le  meil- 
leur rouge  dont  fe  fardent  les  femmes ,  eft  un  extrait  qu'on  tire 
de  la  untnrt  des  draps  d'éc^rlate. 

On  appelle  auili  tenture ,  l'hétbcqu'on  recueille  dans  un  pré.  Herbé 
Çtct*.  lia  acheté  la  tenture  de  cinq  srpensde  pré. 

Tonturb,  en  tèrmcs  de  Marine ,  eft  un  rang  de  planches  dans 
le  révétementdu  bordage  contre  la  ceintedu  franc  tillac.  Pria,* 
névit  (entebulJtie.  Ce  font  les  premières  planches  qui  fe  pofent 
par  dehors  du  vaiflêau ,  au  deffusdu  franc  tillac.  P.  Fourni  sa. 
Lar»nr«r«du  pont ,  eft  la  différence  qu'il  y  a  de  l'élévation  du 
milieu  du  pont  à  l'élévation  de  l'avant  &  de  l'arrière.  On  dit 
auflî ,  relèvement.  Tenture  bu  rondeur  des  baux ,  c'eft  ce  qu'on 
donne  d'aire  aux  baux.  Un  vaiflêau  qui  a  fa  tenture ,  qui  eft  dans 
fa  tenture ,  c'eft  un  vaillèau  qui  efhlans  fa  bonne  &  jufte  aflîettc, 
enforte  qu'étant  à  flot,  fa  charge  fe  trouve  fi  bien  arrimée  ,  qu'd 
garde  fon  contrepoids  tant  furl'avant  que  fur  l'arrière.  On  dit  ; 
Nos  vaifleaux  font  dans  leur  tenture ,  Se  nos  galères  dans  leur 
éfti  vc  ;  c'ef  t-à-dire ,  que  les  uns  &  les  auttes  font  dans  leur  bonne 
aflîerte.  La  bonne  tenture  des  vaifTeaux  contribue  beaucoup  à  les 
faire  paroi tre  longs.  Aubin. 

TOP. 

TOP  ARCHIE,  f.f.  Petit  État,  petite  Seigneurie  compofée  feu- 
lemant  de  quelques  villes  ou  bourgs;  petite  province  ,  ou  petite 
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contrée  gouvernée  Se  pollcdée  par  un  Seigneur.  Tapjrtbu.  La 
Judée  étoit  autrefois  divilec  en  dix TafUribies.  Voyez  Pline,  L. 
V.  C.  1 4.  Joleph  fait  aulfi  (buvent  mention  des  Tap.rcbiet  de  la 
Judée  :  pat  exemple ,  L.  III.  De  Btllajud.  C.  1 .  Se  L.  V.  du  mê- 
me ouvrage ,  C.  4.  Procope ,  Perficaram  L.  1 1.  ne  donne  que  la 
qualité  de  Tapurcbie  au  Royaume  d'Édcflê  ;  &  Jofeph  appelle 
Taptrcbie ,  les  trois  villes  d'Azotus ,  de  Jamnia  &  de  Phafaclidc , 
que le  grand  Hérode  laùlà  par  teftamenta  Salomé  fa  fœur. 

TOPA RQUE,  f.m.  Seigneur  ou  Maître  d'une  Toparchie,  ou 
petite  contrée,  Teparcb*.  Procope ,  Perf.  L.  II.  ne  donne  que  le 
nom  de  Ttp.tr que  i  Abgare ,  eé  K  oi  d'Eddie ,  auquel  on  prétend 
que  J.  C.  envoya  fon  portrait ,  &  qu'il  écrivit  une  lettre. 

Ces  deux  mot  i  viennent  de  i»*ti ,  litu  ,&c  af/ri,  gouvernement. 

T  O  P  A  S  E ,  f.  f.  Pierre  précieufe  qui  tient  le  troisième  rang  aptes 
le  diamant ,  Se  qui  a  la  même  dureté  que  le  lapltir  >  quand  elle  eft 
Orientale  ou  d'Ethiopie.  Tapjuias ,  en  Grec  Texaift^.  Sa  couleur 
eft  d'un  jaune  d'or ,  ou  de  citron,  mignarde  »  farinée  Se  fort  agréa- 
ble j  &  elle  reçoit  un  admirable  poliment.  Celte  du  Pérou  eft 
bienmoinsdurc  ,  Se  fa  couleur  eft  orangée.  Il  yaaufli  unetapafe 
de  Bohême  qui  a  un  jaune  tirant  fur  le  noirâtre  ,  &  qui  a  un  po- 
liment fort  gras ,  à  caufe  qu'elle  eft  bien  moins  dure.  On  l'appelle 
tapjfe  ,  d'une  iflcdclamcr  Rougcdcmémenom ,  où  Juba  Roi 
de  Mauritanie  la  trouva  le  premier  >  à  ce  que  dit  Pline  :  mais  les 
Hébreux  la  connoiflôicnt  auparavant  ,  comme  on  voit  dans  le 
Pfeaume  118.  On  dit  que  la  ftatuë  d'Arfmoé ,  femme  de  Ptolo- 
mee  Philadelphie  étoit  de  r*pj/e,  quoiqu'elle  eût  quatre  coudées; 
cequin'cftpas  vraifcmblablc.  La  taptfe  fe  blanchit  dans  de  l'or 
fondu  entre  deux  crcufèts,  mais  avec  le  tems  elle  reprend  fa 
couleur. 

TOPAZE,  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  la  mèr  Rouge.  Tapnx.cs. 
Ellcdoitctrc  environ  àdouze  lieues  loin  des  côtes  de  l'Egypte. 
On  dit  que  fon  nom  fîgniHe  cache',  Se  qu'on  le  lui  adonné,  parce 
qu'elle  eft  toujours  couverte  de  brouillards.  On  ajoute  qu'il  y 
avoit  anciennement  quantité  de  Tapix-et  ,  &  qu'il  s'y  trouva  une 
de  ces  pierres  qui  avoit  quatre  coudées  de  long ,  Se  que  Ptolomée 
Philadelphc  Roi  d'Égypte  en  fît  faire  une  ftatuë  à  la  Reine  Arfïnoé 
fa  femme.  M  a  t  y. 
TOPE.  Sorte  d'intcrjeéHon.  Terme  du  jeu  de  Dcz  ,  dont  fe  fîrt 
celui  qui  tient  le  dé,  &  qui  veut  bien  jouer  la  pofte  qui  lui  cil 
propoféc  par  celui  qui  dit  nuffe.  Tenta.  On  ajoute  quelquefois 
tape  Se  lingue  ;  pour  dire,  je  le  tiens.  Il  yen  a  qui  écrivent  cauppe, 
&  il  eft  vrai  que  la  prononciation  ordinaire  de  ce  mot  approche 
plus  de  uappe ,  que  tape. 
Ce  mot  et!  venu  de  l'Éfpagnol  tappoytinga  ,  aulTi-bienque  plu/îcurs 

autres  mots  du  jeu.  Ménage. 
Tope,  fè  dit  aulTi  en  débauche  ,  lorfqu'on  accepte  un  dtlfi  de 
boire ,  ou  une  fanté  qu'on  porte  ,  Se  dont  on  promet  de  faire 
raifon  ;  c'eft-à-dire  ,a'cn boire  autant.  Acc'tpta,  tntuta.  Aquidit 
Mtfle ,  on  répond  tape . 
Tope,  le  dit  autïî  dans  les  difeours  familiers,  des  confentemens 
cm  approbations  qu'on  donne  à  quelque  chofe.  Canfentia ,  ofrn- 
tiar.  Voulez- vous  aller  promener  en  un  tel  lieu  ,  faire  une  telle 
partie  :-  T»pe  à  cela.  C'eft  un  homme  complaifant  qui  dit  toujours 
ttpe ,  quelque  choie  qu'on  lui  propofe, 
TOPER,  v.  n.  Dire  tope  ;conléntir  à  quelque  choie.  A  imuere , 
djfentiri.  Quelque  gros  jeu  qu'on  joue,  il  tape  Toujours.  Je  n'eulle 
jamais  cru  qu  il  dut  top*r  à  cette  propofltion  ,  tk  l'agréer. 
TOPÉTOR.K  AN.  i.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Tartaric  Crimée.  Tapetarkfitam  ,  anciennement  Cberfauefas  , 
Clferfanefas ,  Cher  fa,  HntcltJt,  ElIccftfurlcgolfcdeNifirépoli, 
environ  à  dix  lieues  de  Baluclawa ,  vers  le  nord-oueft.  T»petark*u 
a  été  anciennement  une  ville  Épifcopale ,  Se  enfuite  Archiépifco- 
pale.  C'eft  le  lieu  où  S.  Clément  Pape  fut  exilé,  Se  fourbit  le 
martyre  l'an  10 1. 
TOPHE  L ,  f  m.  Nom  de  lieu  dans  l'Écriture.  Tapbel.Ce  lieu 
étoit  à  l'orient  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho;  il  fe  trouva 
par  la  d  iftriburion  de  la  Tèrrc-fuinte  dans  la  Tribu  de  Ruben. 
TOPICQUER.  Vieux  verbe.  Difputcr.  CaqaUUtd,  p.  56.  Bo- 

r  Et-  DifpKMe  ,  Atfctpmt. 
TOP  INAMBOU,  f.  m.  Nom  de  peu 


TOP. 

1  eft  fort  fmgulièrc  ;  c'eft  que  quand  ilsavoient  fait  un  prifonnier 
de  guerre >  itsie  marioien; ,  &  l'cngrailloicnt ,  &  tout  cela  abou- 
tifloit  à  le  manger  ,  après  qu'il  avoit  vécu  pluuVurs  mois  Se  mê- 
me plulieurs  années  avec  fa  femme.  Le  lourde  fa  mort  étant  ar- 
rivé, on  le  menott  au  lieu  où  il  île  voit  être  tué,  on  lui  donnoic 
le  tems  de  parler,  ce  qu'il  faifoir  ordinairement  avec  unegéné- 
rofué  féroce  ,  en  difant  aux  alEftans  qu'il  avoir  mangé  leurs 
pères ,  leurs  frères ,  Se  qu'il  avoit  des  parens  qui  Its  maugeroienc 
eux-mêmes  ;  après  ce  beau  difeours,  le  plus  proche  parent  de  fa 
femme  l'allommoit  avec  une  mailùë  ,  Se  ayant  été  mis  en  pièces, 
&  rôti  fur  un  gril  de  bois,  haut  de  trois  ou  quatre  pieds,  qu'ils 
appelloienrun  Boucan  ,  fa  femme  étoit  la  première  à  manger  de 
fa  chair. 

TOPINAMBOUR,  f.  m.  Plante  qui  pou  ne  une  ou  plulieurs 
tiges  à  la  hauteur  de  douze  pieds  ,  ou  davantage  ,  revêtues  de 
beaucoup  de  feuilles  longues ,  larges ,  pointues  ,  découpées  pro- 
fbitdcmer.t  en  leurs  bords.  HeliMtsbemum ,  fias  Mit,  Ses  fleurs 
font  belles,  radiées,  de  couleur  jaune.  Il  leur  fuccéde  desfé- 
mences  menues ,  garnies  cHacunc  dans  le  haut  de  deux  feuilles  * 
Se  enchailèe  dans  une  feuille  pliée  en  gnutîérc.  Ses  racines  fonc 
sjrélcs,  rampantes,  fe  répandant  au  tongtV  au  large  ,  aufquetles 
iont  attachez  des  tubèrcules, appeliez  auffi  tapitumbaurs ,  gros 
comme  des  poires ,  (juelquefbis  comme  le  poing,  bollus,  défi- 
gures inégales  de  même  que  les  truffes ,  mais  lifiès,  charnus  , 
rougcàtrcs  en  dehors ,  blancs  en  dedans  ,  d'un  goût  doux  Se 
agréable^ipprochant/]uand  i  Is  font  cui  t  s ,  de  celui  de  l'art  ichaud 
On  les  accommode  de  divèrfes  manières  pour  les  manger. 


le.  Tarap  'nutmbtntiut ,  a, 
Tupiu'.mbt.  Ce  font  des  Peuples  du  Brcfil  ,  en  l'Amérique  méri- 
dionale. On  les  met  vèrs  la  Capitaine  de  Rio  Janeiro.  Il  y  en  a 
aulfi  danscclle  de  Para  &  de  Maragnan.  Jean  de  Léri  ,dans  fon 
Hilloirc  du  Brcfil ,  dit  de  ceux-ci ,  qu'ils  alloient  tout  nuds ,  les 
plus  confidérables  feulement  porunt  une  ceinture  de  plumes 
autour  des  reins  ;  qu'ils  enchallbient  de  petites  pierres ,  ou  de 
perircs  pièces  de  bois  de  couleur  à  chacune  de  leurs  joues  ,  Se  au 
bas  de  leurs  oreilles  ;  qu'une  feule  éfpeoe  de  racines  ,  dont  une 
femme  plantoit  allez  en  un  jour  pour  nourrir  une  famille  toute 
une  année,  Icurfburniitoit  du  pain  &  du  breuvage ;&  que  les 
hommes  ne  s'appliquoient  qu'à  la  pêche  &  à  la  chaflc,  ou  à  la 
guêtre.  Cet  Hiftotien  nous  pack  d'une  de  leurs  couctuaci  qui 


Latin  heitMrbemum  hditunt  tuberajiim.  C.Bauh.  M.foutne- 
fort  meteerte  plante  parmi  les éfpéccs  de  tarant  Calis.  Il  l'appelle 
(aranéfalis parw flare  ;  tuberaf* radiée.  Le  nom  de  tapinambmr  lui 
a  été  donné ,  parce  que  fon  origine  vient  du  pays  des  TapinjtnbaH* 
dans  les  Indes. 

TOPINO,  ou  TINO,  f.m.  Nom  propre  d'une  rivière  duDu- 
ché  de  Spolére,  province  de  l'État  de  l'Églifc.  Tinu  ,  Teneâs.  Elle 
a  fa  fource  dans  l'Apennin  près  de  Nocera ,  baigne  Foligno  ,  Se 
s 'étant  jointe  au  Chiafcio ,  elle  fe  décharge  peu  après  dans  le 
Tibre,  àTorciano.  Matv. 

T  O  P I  QU  E ,  ad  j.  m.  &  f.  Terme  de  Rhétorique.  Ceft  un  argu- 
ment probable  qui  fe  tire  de  plulieurs  lieux  Se  circonftances  du 
fait.  Tapicut ,prob*bUis.  Aril1oicaécritdes7ip/</«î/.  LciTapitjues 
enleignent  les  moyens  de  faire  toutes  fortes  d'argumentations 
probables.  Ciceron  dans  faTapiquct  a  prétendu  faire  une  éfpéce 
deCommcinairefurIes7»pr'9a«d'Ariftote,  pour  les  expliquer  à 
fon  ami  Tr^batius  qui  ne  les  entendoit  pas.  Mais  les  Critiques 
ontrcmarquéquclc$7rt>/9irttdc  Ciceron  s'accordent  fî  peu  avec 
eequenous  avonsdansles  huit  Livres  des  Tapiquei ,  qui  pafTcnc 
fous  le  nom  d'Ariftote ,  qu'il  faut  néceflàirement  ou  queCiceroa 
fe  foit  trompé,  ce  qui  n'eft  guère  probable,  quoiqu'il  ait  fait  fes 
Tepiquer  fort  i  la  hâte,  Se  étant  fur  mèr ,  ou  que  les  huit  Livres 
des  7ffp:î«" qu'on  attribueà  Ariftotc ,  ne  foient pas eniièremenc 

TopmwEj  le  dit  autTicnNKMecinc,dfscmpl3rrcs,caraplarmes 
Se  autres  remèdes  éxtérieurs  qui  s'appliquent  lur  la  partie  aflli- 
gce&  doulourcufc.  Remédié  fpicj.  La  goutte  ne  le  guérit  point 
pardes  remèdes  ttpiqutt,  il  faut  aller  à  la  fourcedu  mal.  Lcs/«- 
piquti  foulagcnrpour  un  tems  la  douleur. 

Ce  motvientdu  Grec  r^rO- ,  laças ,  qui  lignine  lieu. 

TOPIRO.  Voyez  PUSIO. 

T  O  P  L I Z  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope Tapli^t.  IleftdanslaSérvie,  à  cinq  lieues  de  Navibwar  , 
vèrs  le  nord-eft.  Matv. 

TOPOGLIA,  f.  f.Nom  propre  d'un  village  de  la  Ltvadie,en 
Grèce.  Tapagli*.  Il  eft  lîtué  fur  le  lac  de  Thébes ,  Se  pris  pour  l'an- 
cicnncCV/w,  petitevillc  Je  la  BccoticJaqucllc  pouttant  quelques- 
uns  mettent  à  Stivo  ,  villagequieltprésdumêmelac.  Maty. 

TOPOGRAPHIE,  f.f.  Carte  particulièic ,  ou  defeription  de 
quelque  lieu.  On  a  fait  une  czitetapagraphique  de  Paris ,  Se  de  fa 
banlieue. 

Ce  mot  vient  de  tJx©-  ,  laeus ,  Se  de  yti<f ,  fniba.  La  TapagrAfbit 
eft  différente  de  la  Chorégraphie.  L'une  eft  la  dèfcription  d'un 
lieu  particulier ,  commed'une  mailbn ,  d'unchltcau ,  d'une  vil- 
le ,  Sec.  L'autre  eft  la  dèfcription  d'un  pays,  d'un  Évéché  ,  d'une 
province ,  Sec. 

TOPOGRAPHI  QU  E.  adj.  m.  Se  f.  Qui  appartient  à  la  Topo- 
graphie ,  qui  eft  fait  félon  la  Topographie.  Tapv^rjptikut.  Des 
Carres  Tapagraphiques.  Une  dèfcription  Tapasxsptnqte. 

TOPTCHI , f.m. Tèrmede Relation.  Canoruer Turc. Tatmcmo- 
ram  betl'uaruitiUbrttarTwrckut ,  B*lift*riai  opudTartâs.  Il  y  a  dans 
la  ville  de  Candie  des  Taptebis  Se  Gf bestis ,  c'eft  à-dire .  car.oniers 
Se  autres  fervans  l'Artillerie  ,  deux  Régtmensde  too  liommes 
chacun,  armez  d'un  labre,  d'unedemi-pique  Se  d'une  cotte  de 
maille.  Tovkhii*»!,  Vaytge ,  T.f.p.41. 

TOPTGHIt 
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l"  T OP.  TOQ.  TOR; 

TOPT CH l-B  A SC H I ,C. m  Tèrroede Relation. Grand-Maître 
de  l  Artillerie  en  Pèrfc.  Ccft  la  cinquième  perfonne  de  l'État.  Il 
fait  auffi  la  Charge  d'Amiral.  Ai-cbuumtmi  Mtici  Migijler , 
jWaWjim  Mtieit  Pttftûus. 

TOQ, 

T  O  QU  A R  T ,  f.  m.  On  appelle  burlcfqucment ,  Se  en  con  vèr  fa- 
ùunttqiurti,  ceux  qui  portent  des  toques.  Ptltatus.  Avez- vous 
vu  tous  ces  T*qturtt  ? 

TOQU  E ,  f.  f.  Bonnet  d'homme  de  figure  cylindrique ,  ou  d'une 
forme  de  chapeau,  qui  n'a  qu'un  petit  bord.  Rugstuspileaius. 
Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  portent  des  taaues  de 
velours.  Les  Confuls ,  les  Maîtres  Se  Gardes  des  Corps  des  Mar- 
chands en  portent  auffi.  Cétoit  aurrefois  la  coeffure  de  tous  les 
Officiers  qui  n'étoient  point  graduez.  Encore  aujourd'hui  les 
pétitionnaires  des  Collèges  qui  font  dans  les  Humanitez ,  portent 
des  taquet  lorsqu'ils  font  en  robe.  Les  cent  Suiflès  de  U  Garde  du 
Roi  portent  auffi  des  taquet. 

Ce  root  cft  fort  ancien  en  François ,  Se  fignifioit  un  bonnet  rand.  On 
l'appelloit  auffi  tarque  ;  Se  tac  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton, 
fignifioit  thtptâu. 

T  o  q.u  e  ,  eft  auffi  un  terme  de  certaines  Retigieufes  ;  pour  dire ,  un 
linge  de  chanvre  ou  de  gros  lin  qui  couvre  les  épaulcs&  l'cftomac 
us  Religieufes  du  Saint-Sacrement.  Por  t-R.  Supttbamerdle  li- 
«nun  vtl  cMtudntmm. 
TOQUÉ,,  éï.  adj.  m.  &  f.  Qui  n'a  qu'une  toque  fur  la  tere  , 
qu'un  bonnet.  PUeMui ,  4.  Quand  la  Dccffc  eut  mis  bas  fes habits 
&  achèmes  demeurant  taqu/e  fans  plus  de  riche  couvrechef. 

Je  AU    LE  M  AIR  I. 

TÛ  QU  é ,  f.  m.  Nom  de  lieu  près  de  Pammi  dans  l'ifthme  de 
l'Amérique.  Il  y  a  des  maifons  de  campagne.  C'eft  là  qu'etoit  la 
Négreric  de  l'AlIiciuc. 

10  QU  L R.  v.  act.  Vieux  mot  qui  fignifie  berner,  Se  qui  ne  fe 
dit  plus  que  dans  les  Provinces ,  fi  ce  n'eft  en  ce  proverbe  ,  Qui 
txpie  l'un  ,taque  l'autre  ;& chez  les  buveurs.  quidifentMçivrlc 
verre  ;  pour  dire  ,  faire  .toucher  un  verre  contre  un  wxnc.AUl- 
dere  ,caUidere. 

To  q_u  e  r.  En  tèrmesde  Bonneteur  ,  c'eft  marquer  les  cartes  par 
le  coin,  d'une  manière  dont  les  autres  ne  s'aperçoivent  point. 
Catti  tu  fanés  in  tngttliifgtme ,  attire. 

TOQU  ET ,  f.  m.  Bonnet  d'enfant .  &  fur  tout  de  petite  fille  , 
ou  defèrvante.  Piteolus.  Un«?*«dc  latin.  Cet  enfanta  encore 
le  taquet.  Ces  payfanncs  fc  font  battues  ,  &  fe  font  prifes  au 
ttqittt. 

Quelques-uns  ont  dérivé1  ce  mot  de  t tgd ,  parce  que  c'eft  une  pièce 
de  l'habillement  qui  couvre  la  tète. 

TOR. 

TOR-  Voyez  ELTOR. 

Tor  ,  f.  m.  Qui  fc  dit  en  termes  de  Coutumes  pour  Taureau.  Téu- 
rus.  Tvr  Se  ver  fc  dit  pour  taureau  Se  verrat.  En  Normandie  & 
en  d'autres  provinces  le  Seigneur  a  le  droit  de  fournir  feul  un  tau- 
rcau  &  un  verrat  banicr  dont  il  tire  de  l'argent. 

CUfeijlleftcrifUe 

Dm  grand  tor  au  d'une  getuce.  Ovide  Mf.  de  Btrel. 

Tor,  f  f.  fignifioit  auffi  autrefoisune  T»ur ,  &  vient  de  l'Hébreu 
iimt  ,  ou  du  Syriaque/».  Bo  r  e  l  .  Il  ne  vient  ni  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre .  mais  du  Latin  Tunis ,  Tour ,  Se  Turris  pourroit  peut-être  ve- 
nir de  l'Hébreu  "IV  ,  IJtr  ,wi7]ur.  Xupes,  munimemum ,  lacus 

Tor  ,  ou  Thor  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  anciens  Ger- 
mains ,  qu'on  nommoit  autrement  Taran.  Cétoit  leur  Jupiter, 
le  Dieu  du  foudre  Si  du  tonnère.  Voyez  ÉricusOlaiis ,  dansfon 
Hiftotre  de  Suéde,  L.l.C.  i.&ci.dcrlùs.  Taran, &Thor. 

TDRAGE,  f.  m. Droit  que  les  Prifoimiers  payoient  autrefois  au 
Tourier  ,  ou  Geôlier  Ttrtgium.  Voyez  de  Lauricre,  Gltff.  au 
mot  Tourier.  , 

TOR  AILLE,  f.  f.  Tèrmc  de  Coutumes.  On  appelle  Ttrùlle  la 
maifon  ou  l'édifice  où  l'on  fait  fecher  les  grains.  Latut  ubifitcatu 
ur  grdru. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tarrea. 
TOR  AL, ou  THU  R  AL,  f.  m.  Elévation  de  térre ,  ordinaire- 
ment couverte  de gazon,  que  l'on  fait  entre  deux  héritages ,  qui 
appartiennent  à  deux  differens  maîtres ,  pour  fervir  de  fépararion. 
Voyez  l'ancienne  Coutume  de  Bcrry  .publiée  par  la  Thaumaffie- 
Kj  C.  XII.  p.  1,9.  Agger  ,*ggeftut  ntjti'mm.  On  marche  fur  ces 
ttrdux  ,  ou  tburJWt  qui  deviennent  ainti  de  petits  chem  ins  élevez , 
Se  de  là  vient  que  dans  l'ancienne  Coutume  de  Bcrry  au  ~ 
ueciré ,  ils  fontnùîautxmuSredcjcruTOins. 
Tmc  r. 
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vient  ae  tiras ,  tara  tartmts  ,  tutanut ,  rjuî  fjgruncfit  Une  col-* 
line. 

TORALBA.f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  Ville  ou  bourg  de  la 
province  deLagudrori ,  en  Sardaignc.  TerdU.  Ce  lieu  cil  à  fix 
lieues  d'Algéri,  vers  le  levant.  Matv. 

TORCELLO  ,  f.  m.  Nom  propre  dune  ville  de  l'État  de  Véni- 
fc  Tarceltum.  Elle  cil  fur  une  petite  Ifle ,  à  deux  licuës  delà  ville 
de  Vénife,  vers  le  nord.  TarceUa  cft  petite ,  Se  mal  peuplée ,  à 
caufedclagroffièrctéde  fon  m. ElleapourtantunEvèché.fuf- 
fraganr  du  Patriarche  de  Vcnife,  qui  y  fut  transfère  l'an  68  f  , 
d'Altino  ruinée  par  les  Huns.  Maty. 

TP  R  C  H  E ,  f.  f.  Bâton  de  fapin ,  ou  d'autre  bois  réfineux ,  entou- 
ré de  cire  &  de  mèche ,  qui  étant  allumée ,  fert  a  éclairer ,  ou  qui 
cft  portée  par  honneur  en  quelque  cérémonie.  Cerât* ,  ttdd  jax. 
On  porte  des  ttnhes  aux  Procédons  du  Saint-Sacrement.  On  en 
potion  aux  uitèrrcmcns  :  maintenant  on  fe  fert  de  flambeaux. 
Dans  l'amende  honnorable  le  criminel  doit  avoir  un  torche  ar- 
dente à  la  main  du  poids  de  deux  livres.  Lestercbes  dedeux  livre» 
doivent  avoir  cinq  piéds  de  long  :  celles  d'une  livre  c*  demi  qua- 
tre piéds&  demi  .celles  d'une  livre  ,  quatre  piéds ,  fuivant  les 
ltatus  des  Epiciers. 

Ce  mot  vient  à  ttrquendo ,  feu  rorfine.  On  appelle  encore  tuais  ,  de 
la  petite  bougie  tortillée.  Nicod. 

T  o  k  c  h  e  ,  ele  auffi  un  nom  ^u'on  donne  a  la  graillé ,  où  à  la  réfi- 
ne  qui  fort  du  pin ,  du  garrmt  &  de  la  mclêfc  ,  dont  on  fait  la 
poix.  Rtfuu  pix.  Lo  pin  le  convertit  en  tmbe  ,  quand  il  fis 
pourrit. 

T  o  r  c  h  e  ,  s'employe  auffi  figurément.  Hélène  fut  la  mtbt  fatale 

qui  caufà  l'embrafément  de  Troyc.  Fjx  ,fun*le. 
Torches.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle ,  en  tèrmes  de  chafTe ,  les 

fientes  des  betts  fauves,  quand  elles  font  i  demi  formées.  Sain. 

Fdx  ,fimus  ,fimus. 
T  o  r  c  it  i.  Les  Vaniers  appellent  quelquefois  dece  nom ,  le  bord 

d'un  panier.  Lobrumctphini. 
Torchis  ,  ou  Fe  n  on  s.  Tèrmcdc  Chirurgie  ,  font  des  bâton) 

de  la  groflèur  d'un  doigt,  lefquelson  envclope  de  paille,  puis 

d'un  demi  linceul  ,& font  appropriez  aux  jambes  Se  aux  cuilfcs 

rompues,  ferulâ. 

TORCHE-CUL,  f  m.  Méchant  papier  ou  lingcdont  ons'éf- 
fuye  le  dèmicre.  Anutergium  Comment  Gargantua  reconnut 
l'cl'prit  de  fon  fils  i  l'invention  d'un  tare he-cul  :  c'eft  un  chapitre 
de  RabcLus. 

T  ORCH  E-NEZ ,  f.  m.  Terme  de  Manège  ,  cft  un  petit  infini- 
ment de  bois  qui  avec  une  courroyc  ferreétroitement  le  nez  d'un 
cheval ,  qui  l'empêche  de  faire  du  déforde ,  Se  de  Ce  débattre  , 
lorfqu'il  cft  trop  fougueux ,  Se  qu'on  lui  fait  le  poil ,  ou  qu'on 
lefèrre.  N*fi  ctufirutarium. 

TORCHE-P1NC  EAU,  f.m.  Petit  linge  dont  le  Peintre  fcfèft 
pour  nétoyer  fes  pinceaux ,  &  fa  piatte.  Penuilli  terfarium. 

TORCHEPOJ,  ojf.ItlMPEREAU.f.  m.  en  Latin,  Situ, 
ou  Ficus  cincrWt.  Le  Tarcbepat  cft  un  peu  plus  grand  que  le 
pinlbn  &  le  gros  moineau  ,  6c  approchant  de  la  grollêur  de 
l'alouette  i  U  a  le  bée  longuet ,  droit ,  noir  &  rond  ;  il  a  la  titecV: 
les  yeux  fort  petits  ;  fon  col ,  fon  dos ,  le  dclTus  de  fes  ailes  &:  de 
fà  queue  font  de  couleur  plombée  ;  fa  queue  ell  marquée  d'une 
tache  blanche  pat  le  bout  en  travers  qui  tire  fur  le  cendré  ;  il  cft 
fous  le  ventre  Se  fouslagorged'un  châtain  roux  ;  les  raçinesdcs 
plumes  de  fon  ventre  aînfi  que  du  dclfous  de  fa  queue  font  noi- 
res ?car  ce  que  nous  avons  nommé  de  cou  leur  plombée  procede 
de  deux  plumes  feulement  qui  couvrent  le  dcllus  ;  fa  tête  jaunie 
un  peu  par  les  cotez ,  où  enectte  partie ,  entre  le  commencement 
du  bèc  &  derrière  les  yeux,  on  lui  voit  une  tache  longue  fort 
noire;  fes  piéds  font  teints  d'une  couleur  d'azur  &  d'eau  un  peu 
noirâtre,  mêlée  d'un  peu  de  jaune  ;  fes  doits  fontalTcz  longs; 
fes  ongles  font  crochus ,  courbez  Se  noirs  ;  il  cft  diffèrent  des 
pies  en  ce  qu'  il  a  trois  doigts  devant  &  un  ergot  derrière ,  i  I  grim- 
pe néanmoins  Se  defeend  de  long  des  arbres  comme  eux ,  &  les 
creufe  de  la  même  manière.  Quelques-uns  l'appellent  grand 
grimperau  ;  il  n'a  pasla  langue  ni  la  queue  forte  ni  roide  comme 
les  pies. 

Lorfquccetoiicau  trouve  un  grand  trou  dans  un  arbre  où  il  veut 
faire  fon  nid  ,  il  le  ferme  entièrement  avecdcla  terre  grade  &:  li- 
moneulë  s  n'y  lai  fiant  feulement  qu'une  très-petite  entrée ,  mais 
il  compofecelaavecune  tclleinduftrie.qu'iletlimpoffible qu'un 
maçon  y  apporte  plusd'adrellê.  Il  fait  quantité  de  petits  ,  ainfi 
que  témoigne  Ariftote  ,  Se  les  élève  avec  beaucoup  de  foin  ;  il  vit 
de  la  petite  vermine  qu'il  trouve  aux  environs  des  arbres  Se  de 
leurs écorecs  :  il  eftfort  aétif  &  vigilant. 

Au  printcmslemlle  appelle  fa  femelle ,  faifant  un  cry  comme  s'il 
d  i  foit  ,g  HtrU ,  guiric  .qu'il  répète  fort  fou  vent  ne  fe  tient  avec 
elle  que  pendant  l'été  .car  leurs  petits étantélcvcz  ils  fc  féparent , 
&  lorfqu'il  la  icncoime  aptes  qu'elle  l'a  quitté ,  il  la  bat 
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Il  y  en  a  une  autre  e'fpéce  qui  eft  beaucoup  plus  petite  ,  qui  a  aulïi 
bonne  voix  Si  autfi  forte  que  le  grand ,  Ce  même  plus  hautaine  , 
oui  ne  va  qu'avec  fa  femelle ,  &  quand  il  en  rencontre  une  autre , 
il  la  pour  fui  t&  la  contraint  de  fuir  ;  puis  il  appelle  la  femelle  d'u- 
iie  voix  claire ,  lui  donnant  une  éfpéce  de  lignai  de  fa  victoire  ; 
il  eft  tout  femblablc  au  gra  nd  Tarthepat ,  &  n'a  d'autre  différence 
que  la  grandeur  de  la  taille. 

Aldrovand  fait  mention  d'un  autre  Tarcbepot ,  ou  du  moins  d'un 
oilêau  qui  eft  d'un  genre  furtxonformc.  Il  dit  qu'il  a  les  ailes 
noires&blandtes,  Si  qu'elles  font  fort  divèrfihécs  ;  que  la  plus 
grande  partie  du  refte  de  Ton  corps  cil  de  couleur  de  rouille ,  Se 
qu'il  eft  blanchâtre  fous  le  menton. 

TORCHER,  v.  att  Nettoyer,  ôter  l'ordure  qui  eft  fur  quelque 
chofè.  Tergere  ,  dtttrgtre ,  abflergere.  On  tartbt  les  pots  cV  les 
plats  avec  des  torchons.  Les  Nourrillcs  torcbtnt  les  enfans  qui 
ne  font  pas  nets.  On  fe  tarebe  le  derrière  des  écrits  des  médians 
Auteurs.  On  dit  auiTi ,  tareber  les  fouliers  ;  tareber  fes  doigts , 
quand  ils  (ont  gras.  Les  Batteurs  d'or  difent  aullî ,  torcher  le 
quarteron  d'or  ;  pour  dire  >  le  nettoyer  avec  un  morceau  de 
drap. 

Ce  mot  v  ient  de  tergere.  Nteoo. 

Tokch  i  r  ,  (igniieaulTi,enduireavccdclatèrregrartc,oufairc 
un  mur  de  bauge.  Lattre  ptr'tettm ,  luto  poleata  Ulinire.  11  faut 
employer  deux  journées  de  payions  a  ttreher  cette  grange ,  cette 

cloifon. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a'a  qu'à  fe  tareber  le  nez 
d'une  affaire ,  ou  s'en  tareber  la  barbe  ;  pour  dire  qu'il  n'y  réuftira 
pas ,  que  ce  n'eft  pas  pour  fon  nez.  Nan  prafrerobitur ,  nan  prafi- 
fiet.  On  dit  aufti  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  remontran- 
trances  qu'on  lui  fait,  qu'il  s'en  tarebe  le  derrière. 

Torche, ÉE.  part.  palL  Si  adj  Terfus ,  obfterfus ,  dtterfns. 

TORCHETTE.f.  f.  Tèrme  de  Vanier.  Ofier  tortillé  au  milieu 
de  la  hotte.  Vimina  cemplicaïa.  Faire  une  tarcbtttt. 

TORCHIERE,  f.f.  (L'AcadéinieditTwitoe.)Efpecedegué- 
ridon  fort  elevé  fur  lequel  on  met  un  flambeau  ,  une  girandole , 
des  bougies  dans lesfafles  des  Palais ,  des  grandes  mailuns.  Cra- 
delobrmn  majus.  On  appelle  cette  cl  péce  de  guéridons  tarebiere  , 
parce  qu'on  y  met  de  gros  flambeaux  de  cire  aufti  gros  que  des 
torches. 

TORCHIS,  f.  m.  Tèrre  grafle  détrempée  avec  du  foin  ou  delà 
paille  ,  dont  on  fait  les  murailles  de  bauge ,  lescloifons  ,  les  gran- 
ges de  la  plupart  des  métairies  de  la  campagne ,  &  quelquefois  de 
(impies  enduits.  Lutnmpoleotum ,  lutorius  paries. 
TORCHON,  f.m.  Morceau  de  grollc  toile  dont  on  fe  fèrt  pour 
torcher  Se  élfuyer  la  vaillèlle ,  les  fouliers ,  les  meubles ,  les  plan- 
chers. Perùcillnm,  penicniimentum.  On  a  donné  tant  de  paquets 
de  tarthans  a  la  blanchilTcufe. 
Torchon  ,  ledit  aullî  dans  les  attclicrs ,  des  gros  bouchons  de 

i  tranfporte  ,  ou 
j'écoment  ;  Si  on 

Snppafit 

Torchon, eft  aulli  un  tèrme  de  mépris  ,  qui  fedit  des  linges  , 
des  habits  fales ,  mal  propres  &  fripez.  Vtfiis  derrita  Quand  on 
donne  à  ce  lalope  du  linge  Se  des  habits  neufs ,  au  bout  de  huit 
jours  ce  ne  font  plus  que  des  tarcbtns. 

TORCIS,  f.m.  Vieux  mot.  Entre-las.  Borei. 

TORCOU.  Voyez  TURCOT. 

TORDE,  TORNBURG.  (T.  mm.  Noms  propres  d'une  petite 
ville  capitale  du  Comte  de  Torda ,  enTranfylvanie.  Tarda,  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Aranyes ,  à  cinq  lieues  de  Claufenbourg  ,  vèrs 
le  levant,  Si  elle  eft  prilc  pour  l'antienne  Dicnu,  petite  ville  i 
de  la  Dace.  M  a  t  v. 

TORDE,  ou  Sauvcrabans.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  hèrfes , 
OU  anneaux  de  corde  que  l'on  met  près  des  bouts  des  grandes  [ 
vergues  pour  empêcher  que  les  écoutes  des  hunes  ne  coupent  les 
rabans.  Annuli  funales. 

TORDERA ,  TARDERA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  : 
Catalogne ,  en  Éfpagne.  Tardera ,  T triera ,  anciennement  Alan.  \ 
Elle  baigne c aloni  Si  Oftalric ,  Si  fe  décharge  dans  la  mer  ,  à  Bla- 
ncs Ma  tv. 

TORDESILLAS,  f.  Nom  propre  d'une  petite  villedu  Royaume  de 
Léon  ,  en  Éfpagne.  TumtSyllMt.  Elle  eft  aux  confins  de  laCa- 
ibllc  vieille .  fur  IcDouro,  à  fept  lieues  de  Valladolid  ,  vèrs  le 
couchant.  Tardefiitos  a  un  ancien  château,  dans  lequel  la  Reine 
Jeanne,  mère  de  Charles-Quint  mourut  l'an  i  tf  t.Onappdloit 
autrefois  cette  ville  Orero  de  Sillas,  c'eft-à-dirc,  laCoulinede 
Si  lias ,  en  Latin  JttgMm  Syllonum.  MatY. 

TORDEUR,  euse.  fubft.  mafe.  &  f.  Tèrme  de  Lainier.  Celui 
ou  celle  qui  tort  la  laine  pour  les  Lainiers.  Int arquai er ,  intorquo- 
trix.  Envoyez  de  la  laine  au  Tardrur ,  ou  a  la  Tardettft. 

TORDINO  Voyez  TRONTINO. 

TORDION.f.  m.  Terme  de  Danfe.  C  eft  le  nom  qu'on  a  donné 
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à  une  ancienne  danfe  qui  fedanfôit  avec  une  mefure  ternaire 
après  la  balle  danfe  ce  fon  retour,  Si  elle  en  faifoit  comme  la 
troilîémc  partie.  AiuiquMi  foit-indi  madus  torqtutio  dsttns.  C'étoic 
une  éfpéce  de  gaillarde ,  qui  n'en  étoit  dihVrcnte ,  linon  en  ce 
quclcwfiw»  fedanfôit  bas&  par  tèrre  d'une  manière  légère  Se 
promte ,  Si  la  gaillarde  fe  danloit  par  haut  d'une  mefure  lente  Se 


TORDRE.  v.ac\.Je tard.  Je tardis.foi tordu.  Jetardroi.  Tourner 
en  long  Si  de  biais  en  ferrant  ;  prellcr  une  diolè  circulairement. 
Tarquere ,  dijlarqutre.  Tardre  du  linge  pour  en  faire  fortir  l'humi- 
dité. Les  Cordiers  ont  des  machines  pour  tardre  leurs  cordes,pour 
faire  des  cables.  On  faitdeshiresdc  fagot  avec  des  branches  de 
menu  bois  qu'on  tard. 

To  r  d  re  ,  lignifie  aullî,  Faire  une  grimace,  ou  le  mettre  en  une 
pofture  qui  n'eft  pas  naturelle.  Dijtorquere.  Les  Cournfans  d'A- 
lexandre tardaient  le  cou  pour  imiter  leur  maître  qui  panchoit  un 
peu  la  tête.  Il  y  a  des  gens  qui  tardent  la  bouche  ,  qui  font  des 
grimaces.  Les  Bateleurs  fe  tardent  le  corps  en  cent  façons. 

T  o  r  DRE,  figrùficquclquefois,  Étrangler.  Strongnlare  ,  cervkes 
diftarquere.  On  tard  le  cou  à  des  poulets  qu'on  veut  ruer.  On  dit 
que  le  Diable  tord  le  cou  aux  Sorciers ,  quand  il  les  fait  mourir. 
Si  je  croyoisque  tu  duflc  être  un  poltron  ,  un  fripon,  je  te  m- 
irais  lecou. 

On  dit  au  figuré ,  Tardre  un  homme ,  pour  dire  ,  le  preflêr ,  l'obli- 
ger à  parler.  Urgere ,  tagere ,  vimpelltre.  Prenez- les ,  tarit  iAn  , 
ils  dégoûtent  l'orgueil ,  l'arrogance,  la  préemption  La  Bruvî 
Cette  métaphore  eft  prife  du  linge,  que  les  Blanchirtcufes  tardent 
après  l'avoir  bien  lavé  Si  battu  pourcn  faire  forcir  l'eau.  On  dit 
aullî ,  Tardre  le  fens  d'un  pallâge  ;  pour  dire ,  lui  doiuicr  une  vio- 
lente interprétation  ,  éloignée  du  lens  de  l'Auteur. 

On  dit  provèibialcmcntd'un  hommequi  mange  goulûment ,  qu'il 
ne  fait  que  tardre  Si  avaler.  Verfot  &  abfarbet.  On  dit  aufti  de  ceux 
à  qui  on  veut  reprocher  trop  de  jeuneue,  ou  un  manque  d'éx- 
périenec  ;  Si  on  lui  tardait  le  nez ,  il  en  (ôrtiroit  du  lait. 

Tonou,  «ï,  Tors, Torse  ,Tort,  Tor  te,  (ont 
trois  participes  pallïfs  du  vèrbe  tardre ,  qui  (c  difent  en  divèrlcs 
occaf  ions.  Tartùis ,  tarins ,  conter  tu i ,  intartui.  Il  a  eu  le  cou  tard» 
par  le  Diablc.Cc  rhume  lui  a  rendu  le  cou  tort .  Une  colonne  tarfe. 
Il  a  eu  naturellement  une  jambe  tarte ,  qui  n'eft  pas  bien  droite. 
On  dit  aulli  par  mépris  gueule  tarte. 

T  O  R  E .  ,  f.  m.  Terme  d'Architecture ,  qui  fe  dit  des  gros  anneaux 
dcsbâfes  ou  des  colonnes.  Tarentiti  aptrii  tons,  (altumuris  ta- 
ras. CcfHagrollèurdurorfquiledifiingucdcs  aftragalcs.  Les 
fûfcs  des  colonnes  Tofcancs  Si  Doriques  n'ont  qu'un  tire  ;  les 
Biles  Attiquesenontdcux.  Quelques-uns  ['appellent  aulli  ht  en 
baftl  c  rani. 

TOREADOR,  ou  TOR ADOR ,  f.  m.  Mot Éfpagnol,dont 
nous  nous  fèrvons  quelquefois  ;  il  lignifie  un  homme  qui  attaque 
les  taureaux  .quidanslescourfcsdeiaureauxqui  fefonrqudquc- 
fois  en  Éfpagne ,  combat  ces  animaux.  Touranuuhns.  Un  Taret- 
dar  ,  quelque  adroit  Si  quelque  agile  qu'il  foit,  met  toujours  fk 
vie  en  quelquedangcr.  Il  y  a  eu  deux  Tareodart  ruez  dans  cette 
courfc  de  taureaux.  Le  Saint  Pape  Pie  V  défendit  fous-peined'éx- 
communication  les  courtes  de  taureaux ,  Si  cette  excommunica- 
tion devoir  C-rrc  encourue  par  le  feul  fait ,  tant  par  ceux  qui  pèr- 
mettoientccslpectaclcs,  que  par  les  Tareodars.  Il  défendit  aufti 
fous  la  même  peine  aux  Religieux  d'être  fpedatcursdeces  com- 
bats. Navarre  raporte  cette Conflitution,  Ch.  XV.  n.  iy.  Dans 
laluiteon  la  modifia  ,& Clément  VIII.  y  aporta  encore  dei 
grands  adoudllêmcns ,  comme  on  le  peut  voir  dai 
L.  //.  Canfiliarum  ,  C.  VIII. D.\\. 

TORELLE.  Voyez  TOR  AILLE  C'eft  la  même  chofe. 

TORE  UM  A  TOG  RAPHIE.f.  f.  TnenmmgrÂpWu.  Ce  moc 
eft  Grèc  ,  ce  veutdire  laconnoillance  des  Bafiês-Taillcs,  &  des 
reliéfs  antiques.  On  doit  l'invention  de  la  TareumMagrophit  à 
Phidias,  &  fapèrfcâion  à  Policléte.  Les  célèbres  Graveurs  d'Ita- 
lie ont  donne  un  beau  jour  à  cette  feience.  Sfon.  Voyage  de 
Crète. 

TORF  AIT.  Vieux  f.  m.  Forfait  Se  au  pluriel ,  Torsfahs ,  forfaits. 
Sangedn  Verger.  On  dit  aurtî ,  forfaits.  Mefcbinat.  B  o  r  e  l. 

TORGA  VV,  f.m.  Nom  propred'unc  ville  de  l'Éleûorat  de  Saxe, 
en  Allemagne.  Tatgtvium.  Elle  eft  fur  l'Elbe  ,  entre  Nciilcin  Se 
VVittenbèrg ,  à  huit  lieues  de  la  première,  &  à  fept  dcladêrnière 
Torgaw  eft  allez  bien  forrifié ,  Si  défendu  par  une  citadelle 

T  O  R I ,  ou  T  OR  Y ,  f.  &  adj.  m.&  f.Nom  de  fecte  en  Angleterre. 
Taris,  Tarifias.  Ordinairement  dans  la  convèrfation  nousdifons 
Taris  au  fingulier  comme  auplurier.  Un  td  Seigneur  eftT«7/,& 
l'on  fait  tonner  I  ;  finale. 

Pendant  la  guerre  dont  la  malhcureufe  iflûé'  condui/ît  Charles  I 
fur  I  cchafaut ,  les  partifans  du  Roi  furent  d'abord  nommez 
Cavaliers ,  nom  qui  a  été  changé  depuis  en  celui  de  7»ri/.  Ceux 
du  Parlement  qu'on  «ppelU  d'abord  Tittt-RatuUs  ,  reçurent 
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entuvteienomdeWighs.  Voici  I*  origine  de  ces  deux  derniers 
noms  Ttris  Be  de  Wighs.  On  appclloit  eu  ce  tems-là  Ttris , 
certains brigands  ou  bandits  d'Irlande,  qui  fe  cenoient  fur  les 
montagnes  >  ou  dans  les  ifles  que  forme  le  vafte  marais  de  ce 
pays-là.  On  les  nomme  à  prêtent  Rapperies.  Comme  les  enne- 
misduRoi  l'accufoicnide  favorifer  la  rébellion  d'Irlande,  qui 
éclata  dans  ce  même  tems ,  ils  donnèrent  à  fes  Partifans  le  nom 
de  Torts.  D'un  autre  côté ,  ceux-ci  pour  rendre  la  pareille  à  leurs 
ennemis  qui  étoient  étroitement  uni  s  avec  les  Ecoflbis ,  leur  don- 
nèrent le  nom  de  Wighs ,  qui  cft celui  qu'on  donnoiten  Ecorte, 
à  une  femblableéfpécc  de  bandits.  Les  Cavaliers  ou  Ttris  avoient 
princi  paiement  en  vûéTintérêt  politiquedu  Roi  &  deHa  Couron- 
ne ,  &  celui  de  l'Églifc  Anglicane  :  les  Têtes-Rondes  ou  Wighs 
le  propoioicntprincipalement  de  foutenir  l'intérêt  du  peuple  & 
celui  du  Préfoytéranifmc.  Ces  deux  factions  n'ont  point  chan- 
ge d'idée.  On  ne  lâuroit  dire  précifément  quand  les  noms  de 
Tètes- Rondes  &  de  Cavaliers  ont  été  oubliez.  On  peut  conlidé- 
rcTces  deux  factions,  ou  par  rapport  à  l'État ,  ou  par  raport  a 
la  Religion.  Nous  ne devrionsparlcricique des Ttris  Renvoyer 
ce  qui  regarde  les  Wighs  à  ce  mot;  nuis  parce  que  la  compa- 
railon  de  ces  deux  partis  les  fait  mieux  connoîne  l'un  &  l 'autre , 
nous  jugeons  plus  à  propos  de  ne  les  point  trop  réparer.  Nous 
aimons  mieux  en  dire  moins  au  mot  Wighs ,  6c  renvoyer  ici. 
\&Torh  d'État  ,  fonr  ou  outrez,  ou  modérez.  Les  outrez  vou- 
voient que  le  Souverain  fût  ablolucn  Angleterre,  &  que  fa  vo- 
lante y  tint  lieu  de  loi.  Ce  parti  qu'on  dit  n'être  pas  fort  nom- 
breux ,  cft  conlîdérable  néanmoins  ;  i  ' >  parce  que  lès  chefs  font 
des  Scigneursde  la  plushautcqualité,  Se  ordinairement  des  Mi- 
nutres  d'fcrat  Se  des  Favoris  :  i" ,  en  ce  qu'étant  dans  le  minifté- 
rc,  il  engage  les  Ttris  d'Églifcà  foutcuir  fortement  le  dogme  de 
l'obéïflàncc  palîîvc ,  &  perfuadent  qu'il  n'a  eu  en  vue  que  de 
ruiner  les  Préfbytériens  :  j",  parce  qu'il  arrive  fouvent  que  le 
Roil'appuye.  Les  Tcris  modérez  ne  veulent  point  foufFrir  que 
le  Roi  perde  aucune  de  fes  prérogatives  ;  mais  ils  ne  prétendent 
point  lui  facrifier  celles  de  fes  lujets.  Ce  font  de  véritables 
Anglois,  dit  l'Auteur,  qui  ont  à  cœur  le  bien  de  leur  patrie, 
6i  qui  veulent  maintenir  la  conftitution  du  gouvèrnement  dans 
le  mémcéiatqu'cllc  leur  a  éiélaillce  par  leurs  Ancêtres.  Ils  ont 
fouvent  fauvé  l'État,  &  ils  le  fauveront  encore  ,  lorfqu'il  fe 
trouvera  en  danger  de  la  pan  des  Taris  outrez ,  ou  des  Wighs 
Républiquains.  Les  Wighs  d'État  font  ou  Républiquains  ,  ou 
Modérez.  Les  premiers  font,  félon  l'Auteur,  un  refte  du  parti 
du  long  Parlement  qui  avoit  pris  à  tâche  de  changer  le  gouvèr- 
nement en  République.  Ils  font  une  fi  petite  figure ,  qu'ils  ne 
fervent  qu'à  fortifier  le  parti  des  autres  Wighs.  Les  Ttris  vou- 
draient bien  perfuader  au  public  que  tous  les  Wighs  font  de  cet- 
te éfpéce  ;  comme  les  Wighs  voudroient  faire  croire  que  tous  les 
Ttris  font  outrez.  Les  Wighs  d'État  modérez  font  à  peu  près 
dans  les  mêmes  principes  que  les  Taris  modérez,  ÔC  fouhaitent 
que  le  gouvernement  fc  maintienne  fur  fes  anciens  fondemens. 
La  feule  différence  cft  que  les  Ttris  modérez  penchent  plus  du 
coté  du  Roi,&  lesWigns  modérez  du  coté  du  Parlement.  Ceux- 
ci  font  dans  un  mouvement  perpétuel,  pour  empêcher  que  les 
droits  du  peuple  ne  foient  envahis ,  quelquefois  mime  ils  pren- 
nent des  précautions  aux  dépens  delà  couronne. 
Avant  d'envifager  les  deux  partis  par  raport  à  la  Religion,  il  faut 
remarquer  que  la  prétcndué'Rérormc.pouilec  plus  ou  moins  loin, 
divifiiTesAngloisenEpifcopauXj&enPrefbytcriensoul'uritains. 
LesuiisprétendoientquelajurifdiCuon  Épifcopale  devoit  être 
confètvee  ,  aufli-bienque  la  forme  qu'ils  avoient  donnée  à  leur 
Eglifc.  Les  autres  foutenoient  que  tous  les  Prêtres  ou  Miniftres 
avoient  une  égale  autorité  ;  Se  que  l'Eglifc  devoit  être  gouvernée 
pardesPréfbytères  ou  Conliftoires  mêlez  de  Miniftres  ,  Se  de 
quelques  anciens  Laïques.  Après  de  longues  quetelles,  les  plus 
modérez  de  ces  deux  partis  relâchèrent  quelque  chofe  de  leur 
rigidité.  Se  formèrent  deux  branches  de  Wighs  &de  Ttris  mitigez 
au  fujèt  de  la  Religion.  Mais  il  y  en  eut  encore  un  plus  grand 
nombre  qui  demeurèrent  fermes  dans  leurs  principes  avec  une 
opiniâtreté  inconcevable.  Ce  fut  ce  qui  donna  naiflanceaux  deux 
branches d'Épifcopaux &  de  Piélbytériens  rigides,  qui  fe  font 
continuées  jufqu'à  ce  jour.  La  Hiérarchie  cft  le  principalarticlc 
far  lequel  ils  font  di  vifez.  Les  uns  Se  les  autres  font  compris  fous 
fes  noms  de  Wighs  Se  de  Ttris,  pareeque  les  Épifcopaux  rigides 
fe  joignent  aux  7*»rii ,  &  les  Prelbytéricns  aux  Wighs. 
De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  il  faut  conclure  que  puifque  les 
noms  de  Wighs&de7in»ontraportàdeux  objets  différens,  ils 
font  équivoques,  Se  que  par  conféquent  on  ne  peut  les  appli- 
quer fans  dire  en  même  tems  en  quel  fens  on  le  fait.  Une  même 
pèrfonne  fera  à  divèrs  égards  Wigh  Se  Tari.  Un  Presbytérien , 
t,^r  exemple ,  qui  fouhaitc  la  ruine  de  l'Églife  Anglicane  ,  cft 
certainement j>ar  là ,  dans  le  parti  des  Wighs  i  cependant  s'il  s'op- 
pofe  de  tout  Ion  pouvoir  aux  attentat»  que  quelques-uns  de  fan 
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parri  vouoroient  faire  contre  l  'autorité  Royale ,  on  ne  peut  dis- 
convenir que  par  cet  endroit  il  ne  foit  effectivement  Ttri.  De 
même ,  quand  1 1  s'agit  de  l'Égli  (e ,  les  Épi  feopau  x  doi  vent  être  re- 
gardez comme  Ttris:  mais  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui  font 
Wighs  par  raport  au  gouvètnement  ; 

Au  refte  lcsmotits généraux  qui  ontformé  Se  qui  maintiennent  les 
deux  partis ,  ne  l'ont  pasordinaircment  les  motifs  fccrétsdes  par- 
ticuliers. L'intéict  propre  eft  le  premier  mobile  de  leurs  actions. 
Depuis  ta  naiflance  de  ces  radiions,  chacune  a  travaillé  avec 
ardeur  à  gagner  l'avantage  fur  l'autre;  pareeque  de  cette  fupé- 
riorité  viennent  les  charges ,  leshonncurs&  lesdignitez  ,  que  le 
parti  dominant  fait  diftribuer  à  fes  propres  membres ,  à  l'cxclu- 
ïion  du  parti  contraire. 

Refte  à  marquer  les  caractères  rjuc  !*on  attribue  communément  sux 
Wighs  Se  aux  Ttris.  Les  Tcris  (ont  fiers  Se  hautains.  Ils  traitent 
les  Wighs  avec  le  dernier  mépris ,  &  même  avec  dureté  ,  quand 
ils  ont  l'avantage  fur  eux.  Ils  font  très- paffionnez,  &  vont  extrê- 
mement vite,  rapidité  qui  n'eft  pourtant  pas  toujours  l'effet  de 
la  fougue,  &qui  a  quelquefois  ion  fondement  dans  la  politi- 
que. Ils  font  enfin  fort  fujetsà  changer  de  principes ,  félon  que 
leur  parti  cft  dominant  ou  abaiilè.  Si  les  Préfbytériens  rigides 
prévaloient  dans  le  parri  Wigh ,  ce  parti  ne  (croit  ni  moins  altier, 
ni  moins  fougueux  que  celui"  des  Tarit;  mais  on  dit  qu'ils  n'en 
ont  pas  la  direction:  cequidonnclicud'aflurcr  que  ceux  qui  l'ont 
àlatérc  du  parti  des  Wighs  font  beaucoup  plus  modérez  que 
les  chefs  des  Ttris.  D'ailleurs  ils  feconduifent  ordinairement  par 
desprincipesfixcsjilsvontàlcui'butpardcgréjfans  violence;  Se 
leur  lenteur  n'eft  pas  moins  fondée  fur  la  politique,  que  l'empor- 
tement &  la  pfomritudc  des  Ttris.  On  acculé  les  Wighs,  d'être 
fort  avides  de  biens  Se  d'honneurs ,  eV  de  récompenfer  mal  ceux 
qui  s'arrachent  à  eux ,  ce  qui  leur  fairpèidre  fouvent  dis  amis  Se 
des  rartifans;  je  ne  puis  rien  dire  de  pofîtif  fur  ce  fujèt  :  quoi 
qu  il  en  fuit,  dit  un  Auteur  que  nous  allons  citer ,  on  peut  dire  à 
l'avantage  des  Wighs  modérez ,  qu'en  général  ils  foutiennent 
une  bonne  taule,  lavoir  la  conftitution  du  Gouvernement  tel 
qu'il  eft  établi  pat  IcsLoix.  lis  pèchent  à  la  vérité,  quelquefois 
par  un  éxcès  de  précaution  &  de  défiance  :  cela  leur  lait  faire  de 
temsen  tems  des  démarches  contraires  à  leurs  véiitabics  intérêts 
&  à  leurs  propres  principes  :  puifqu'cn  cènainesoccalîons.iisiie 
maintiennent  les  droits  delà  Nation  &  du  Parlement  qu'aux 
dépens  de  l'autorité  Royale.  Voyez  la  Dillèttation  de  Mr  Thoi- 
ris  Rapin  fur  les  Wighs  Se  les  Ttris ,  imprimée  à  la  Haye  en  1 7 1 7. 
Apres  tout ,  les  Anglois  ne  font  pas  les  fculs  qui  compofent  ces 
deux  factions.  La  plupart  des  Étrangers  établis  en  Angleterre;  ou 
qui  y  ont  vécu  ,  lont  devenus  Taris  ou  Wighs.  Il  y  a  auiTi  une 
hiftoire  du  Wighifmc  &  du  Torifme  compofée  par  Mr  de  Cize , 
ci-devant  Ofticicr au  (crvire  d'Angleterre ,  &  imprimée  à  Leipfîg 
la  même  année  1717.  Ellcconticntàpeuprèslamêmcchofcquc 
la  Diflct tarion  de  Mr  Rapin. 

Les  Ttris ,  dit-il,  fi  l'on  en  croit  les  Wighs,  font  les  dateurs  du  Priit. 
ce,  &  les  ennemis  des  Sujets  ;  tous  leurs  principes  tendent  à  don- 
ner à  celui-là  un  pouvoir  abfolu&tyranniquc,  Se  à  priver  ceux- 
ci  de  leurs  droits,  aulïi  bien  que  de  leur  liberté.  Ils  veulent  aflcr - 
vir  1  État  à  l'Eglife  ;  ils  font  animez  d'un  cfprit  de  pèrfécution, 
&  ils  impofciuaux  confcicnces  le  même  joug  que  l'Évcqucdc 
Romeirripofe  a  ceux  qui  le  rcconnoillcnt  pour  leur  Chef.  Is  ont 
un  penchant  extrême  à  retourner  à  la  Religion  Romaine  ;  Se  ils 
la  préfèicnt  aux  Sectes  Proteftanrcs ,  qui  ne  le  conforment  pas  à 
ladifeiplinedt  I  Églife  Épifcopale.  Us  font  partifans  &  penfior- 
naircsdela  France;  ils  s'y  font  vendus  eux  mêmes,  &  lui  ont  li- 
vré leur  Patrie  toutes  les  fois  que  cette  ennemie  jurée  de  l'Angle- 
tèrre  a  voulu  mettre  un  prix  à  leur  trahifon.  Le  Chevalier  fil- 
mer qui  étoit  grand  Ttris ,  prétendoit  que  l'homme  étoit  eilcn- 
tiellemcnt  né  éfdavc;que  la  Royauté  étoit  de  droit  Divin; 
qu'Adam  avoit  été  le  prémicr  Monarque  du  monde  ,& que  tous 
fes  défeendans  avoient  été  fes  éfclaves.  Selon  Mr  Cize  ,  dans 
fon  hiitoiredu  Wighifmc  &  du  Torifme ,  les  Ton»  ont  pour  ma- 
xime ,  en  matièrede  Politique ,  que  les  Rois  ne  tiennent  leur  au- 
torité que  de  Dieu,  que  par  conféquent  ils  ne  font  réfponfables 
qu'à  lui  de  leur  gouvernement  ;  que  la  Royauté  eft  de  droit  Di- 
vin; que  les  Sujets  n'ont  nul  droit  d'exiger  du  Souverain  qu'il 
rende  compte  de  fa  conduite  ;  qu'on  doit  lui  obéir  en  tout  ce 
qui  n'eft  pas  contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ;  que  ni  les  particuliers , 
ni  tout  le  corps  de  la  Nation  ,  ne  peuvent  lui  réfilter  fans  cri- 
me. Que  le  Prince,  ajoute  Mr  Cize,  envahilTc  la  liberté,  qu'il 
détruife  les  privilèges ,  qu'il  renvèrfe  la  Religion  de  fon  Peuple , 
il  faut ,  félon  les  Ttris ,  le  fouffrir  patiemment.  Il  faut  conferver 
fon ame  pure,  il  faut  mourir  pour  fa  Religion  ,  mais  il  ne  faut 
pas  réfuter  aux  Puillànces.  Un  Prince  né  pour  fuccéder  à  la  cou- 
ronne ne  peut  être  privé  du  droit  de  fa  naiflance;  de  quelque 
Religion  qu'il  foit,  &  quelques  dellèm  qu'il  ait ,  rien  n'autorife 
la  Socictcà  l'exclure  de  la  lucccilion.  Les  Torii  aiment  la  France, 
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&  n'ont  que  Tort  peud'inclinarion  pour  la  Mai (bn  d'Autriche, 
3c  pour  les  I  lollandois.  Les  T$rit  font  ennemis  de  la  guerre  ,  fur 
tout  de  celle  qui  le  fait  fur  terre.  Ils  font  allez  indifférera  à  l'é- 
gard du  commerce ,  parcequelcsWighs  leurs  ennemis  font  les 
plusgrands  Marchands  de  la  Nation  Voici  leurs  idées  par  la- 
pon à  la  Religion.  L'Épilcopat  eft  de  droit  Divin,  aulli  bien  que 
fa  Royauté.  TousceuxquincfontpasordonnczpardesF.vèques, 
ne  peuvent  être  MiniftrcsdcJéfus-Chrift ,  ni  de  fou  Eglifc.  Les 
Taris  font  tous  leurs  efTorts  pour  rendre  l'Eglifc  indépendante  de 
l'État.  En  général  ils  n  hcfitcnt  pas  à  dire  qu'il  vaudrait  mieux 
être  Catholique  Romain ,  que  Préfbytérien.  De  là  naiflênt  leur 
animofité  centre  leurs  Compatriotes  Non-confbrmiftcs,  Se  leur 
dureté  à  l'égard  des  Proteftans  étrangers. 

Les  prirent  en  1700, le  titre  de  Membres  de  la  haute  Eglifc  > 
&  donnèrent  aux  Wighs  celui  de  Membres  de  la  bafle  Eglifc.  Les 
forces  des  Taris ,  font  à  peu  près  en  équilibre  avec  celles  des 
Wighs.  MrdcCizcdit,  que  parmi  la  haute  Noblefle,  Ducs, 
Marqujs ,  Comtes ,  Vicomtcs&  Barons,  le  nombre  des  Wighs 
furpallc :  celui  de  Taris;  fa  preuve  eft  qucdejpuis  l'avénemcnt  du 
Roi  Guillaume  à  la  Couronne ,  les  Lords  le  font  prèlque  tou- 
jours oppolczaux  defleins  de  la  Chambrc-Bauc ,  lorfque  le  parti 
Tari  a  prévalu.  De  vingt-quatre  Évéques ,  qui  font  en  Angleter- 
re, on  en  regarde  quatorze  comme  7'w;V,  les  autres  panent  pour 
Wighs  zélez.  Les  Univèrlitcz  d'Oxford  &  de  Cambridge ,  où 
les  Eccléliaftiqucs  prennent  leurs  principes ,  aulîi-bien  que  leurs 
dégrez ,  foutiennent  fortement  les  idées  des  Taris;  d'où  il  arrive 
que  le  Clergé  inférieur  eft  pour  l'ordinaire  rempli  des  maximes 
de  ce  parti.  Il  leroit  difficile  de  décider  lequel  des  deux  partis 
l'emporte  dans  le  Tiers-État.  Pour  l'ordinaire ,  la  Cour  &  le 
Miniftére  font  y  pencher  la  balance  de  leur  côté. 

H  y  a  dansce  Pays-ci,  comme  en  Angleterre,  dcsTarit  &  des  Wighs. 
Les  Wighs  Gallicans ,  comme  en  notre  Pays ,  font  un  amas  de 
cens  de  toutcéfpécc&  de  toutes  fortes  de  caractères,  &c.  Pour 
les  Taris  Gallicans ,  ils  ne  font  pas  tous,  non  plus  que  les  Wighs , 
d'un  même  caractère.  An  on  Y.  Anglais,  Inities  Mens,  de  Tr. 
'7'  f 

Tuai,  fuivanc  ce  qu'on  a  dit  ci-dclTus  >  eft  un  mot  Irlandois ,  qui 
veut  dire  l'oit  ut  de  grand  chemin,  AjMfm.  Ce  nom  de  Tari  fut 
donné  aux  payfans  lrlandois  qui  firent  le  maflacrc  des  Proteftans 
d'Irlande  fous  Charles  1.  Ce  fut  vers  l'an  1678  que  les  noms  de 
Wighs&  deTir/i  femblèîcnt  divifer  la  Nation  entière,  à  l'occa- 
fîon  delà  farneufe  déposition  de  Titus  Oâxs,qui  accula  les  Ca- 
tholiques d'avoirdépofé  &  conjuré  contre  le  Roi  &  contre  l'r  tat . 
Le  nomd*  Wigh  fut  donnéà  ceux  qui  croyoicni  réelle  laconfpi- 
ration ,  Si  celui  de  Tati  à  ceux  qui  la  crûrent  fuppoféc.  Mr  de 
Cit*. 

TORICELLE,  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  enuiageen  Phy- 
lîquedans  ces  phrafes  :  Tube  de  Taricttle  ,  l'expérience  de  Tari- 
eelle.  Terkellus.  Le  tube  de  TarUelle  eft  un  tube  de  verre  long 
d'environ  trois  pieds  au  moins ,  dont  l'ouverture  eft  néanmoins 
de  trois  lignes ,  &  qui  eft  fcelé  hermétiquement  par  un  bout , 
Tains  TerùellUms.  L'expérience  de  TarUelle ,  en  Latin ,  Torkel- 
l'unum  experhuentum ,  fcfaitenrcmpliliàntun  tube  de  Tarieelle 
de  vif  argent  ;  puis  bouchant  l'orifice  du  tube  avec  le  doigt ,  on 
renverfe  le  tube  ,  &  on  plonge  cette  extrémité  ouverte  dans  un 
vife ,  où  il  y  a  du  vif  argent  ;  enfuitc  on  ôtc  le  doigt  qui  bou- 
chait le  tube,  que  l'on  tient  élevé  perpendiculairement  à  la  fur- 
face  du  mercure  oui  eft  dans  le  vaïc.  Alors  une  partie  du  mer- 
cure qui  eft  dans  le  tube  tombe  dans  le  vafê ,  &  il  n'en  refte  dans 
le  tube  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  remplir  entre  18  &  5 1  pou- 
ces de  la  capacité  du  tube,  au-deiTus  de  la  fupcrfîcie  du  mercure 
contenu  dans  le  vafe ,  &  dans  lequel  l'orifice  du  tube  eft  plongé  ; 
c'eft  l'air  qui  porte  fur  la  fu  perfide  de  ce  mercure,  qui  félon 
qu'il  eft  plus  ou  moins  rarélié ,  (butient  ainfi ,  par  fon  poids  & 
ton  reflort  >  lemèreurc ,  qui  relie  dans  le  tube  ,  &  le  foutient  a 
différera  dégrez  entre  18  &  ji  pouces,  félon  qu'il  eft  plus  ou 
moins  raréfie,  ou  que  les  vents  qui  fou  filent  de  haut  en  bas,  ou 
de  bas  en  haut,  foulcvcnt  ou  prertent  l'air,  &  augmentent  ou 
diminuent  plus  ou  moins  le  poids  &  le  reflort  de  cet  élément. 

TOR IGN  Y,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Normandie, 
en  France.  Tarin'uuitm ,  Tturiniteum ,  Tar'meium  dflrum.  Il  eft 
près  de  la  rivière  de  Vire,  a  huit  lieues  de  Coutancc,  vers  le  le- 
vant. Ma  tv. 

TOR1LLON  Voyez  TOURILLON,  qui  eft  le  motd'u- 
fage.  Cetrda  verfat'slis. 

TORISME,  f.m.  Nom  de  fattionen  Angleterre.  Terifmut.  Un 
François  Réfugié ,  nommé  deCize ,  imptima  en  1 S 1 8,  a  Lcipfig, 
unehiftoiredu  Wighifmc&du  Tarifme.  Voyez  Tout.  LesCa- 
tholiqucs  Romains  en  Angleterre  font  attachez  au  Tarifme. 
Jovrn.  dssScav.  1717,  p.  615.  Le TarifmeSc  le  Wighifme 
font  les  deux  fa&ionsqui  partagent  l'Angleterre.  Le  Tarifme  eft 
moins  dénùfoiuuble  que  le  Wiglùfmc. 
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TORLAQUI,  f.m.  Nom  d'une  éfpéce  de  Religieux  parmi  le* 
Turcs.  Tartoeiuus,  vit  upudTurcss  Htligiefut.  Autrefois  on  voyoit 
dcs7#»/a^K/i&de4Kalenders,  mais  ils  font  tares  à  préfent.  Du 
Loir  ,  p.  149. 

T  ORM  E  NTE ,  f.  f.  Nom  d'une  rivière  de  France.  Tarmntum. 
Elle  eft  en  Auvergne,  fit  arrofe  le  Vicornté  de  Turenne.  Mais, 
Net.G*t.  p.  f  f7. 

TORMENT1LLE,  f.f.  Plante  qui  poufle  plufîcurs  petites  ti- 
ges longues  d'environ  un  pied ,  velues,  rougeatres  ,  grêles, 
rampâmes,  garnies  de  feuilles  fcmblablcs  à  celles  de  la  quin- 
tefeuillc,  &rangécsde  même,  mais  au  nombre  de  fept  fur  une 
queue.  $eptifetium.  Ses  fleurs  font  chacune  a  quatre  feuilles  dit 
poféesen  rôle,  petites,  de  couleur  jaune,  foutenucs  par  un  ba£ 
fin  découpé  en  huit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  petites, 
placées  alternativement.  Lorfque  cette  fleur  eft  pallèe,  il  luifuc- 
céde  un  fruit  prèfquc  rond  dans  lequel  font  amailces  plufîcurs 
femenecs  oblongucs,  menues.  Sa  racine  eft  tubercule,  plus 
grolle  quelquefois  que  le  pouce ,  raboteufe,  inégale  ,  rougea- 
ire,  fibreufe.  En  Latin  TormentilU  {ylvefirit.Q.  Bauh.  La  raci- 
ne  de  tarmentille  eft  aflringcntc,  propre  pour  les  cours  de  veru 
tre,  pour  le  vomillèment,  pour  les  hémurrhagics. 

Ce  mot  vient  du  Latin  terment uni ,  tourment.  On  a  donné  le  nom 
de  tarmentille  à  cette  plante,  parecque  là  racine  pulvcriféc  SC 
mêlée  avec  un  peu  de  pirethreisc  d'alun ,  &  mile  dans  la  cavité 
des  dents ,  foulage  le  tourment  que  leur  douleur  caule. 

TOR  MES,  f.  Nom  propre  d'une  rivière  d'Éfpagnc.  Tamis.  Elle 
naît  dans  les  montagnes  d'Avila  en  Cal  tille,  travérfê  le  Royau- 
me de  Léon ,  baigne  Alva  de  Termes  &  Satamanquc,  &  fc  dé- 
charge dans  le  Douro ,  au-ddlous  de  Miraïuîa  de  Douio. 
Matv. 

TOR  M  IN  AL,  f.m.  Arbie  qui  croît  à  une  hauteur  médiocre, 
&  dont  le  tronc  eft  couvert  d  une  écorec  line  &  blanchâtre.  Ser~ 
but  tarmirudis.  Sonboiscft  blanc  &  dur.  Ses  feuilles  font  fembla- 
blesà  celles  du  furcau  aquatique,  un  peu  moindres,  ayant  la 
forme  d'un  piéd  d'oye.  Ses  fleurs  font  a  plufîcurs  feuilles  di/po- 
fées  en  rôle ,  blanches ,  pâles ,  ramaftees  eu  grape.  Il  leur  iuc- 
céde  des  fruits  ronds ,  de  couleur  de  ter ,  marquez  de  petits 
points  blancs,  d'un  goût  auftére  au  commencement,  &  qui  de- 
vient enfuitc  un  peu  aigre  agréable.  Ces  fruits  renferment  des 
fcmcnccs  fcmblablcs  à  celles  du  poirier,  plus  petites,  prèfquc 
triangulaires,  de  couleur  de  châtaigne.  En  Latin  mefpilms  dpii 
fitia  lytvefirisnanfpinaf*,  livefartus  tarmitulis.C  Bauh.  Le  fruit 
de  cet  arbre  eft  bon  pour  les  tranchées  ,  pour  la  diarrhée,  pour 
la  dyfentcrie. 

Ccmot  vient  du  Latin  terminé ,  trMsdie'e ,  à  caule  que  le  fruit  du 
tarmhukl eft  propre  pour  les  appaifer. 

T  O  R  N  A ,  f.  f.  TO  R  N  A  W ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
de  la  Haute-Hongrie.  Tenu.  Elle  eft  à  lu  lieues  de  Callbvie,  vèrs 
le  couchant ,  &  capitale  du  petit  Comté  de  Totna,  qui  eft  en- 
vi ion  ne  il  c  ceux  d'Abanwivat ,  dcGcvinar ,  de  Gomoi  &  dcBar- 
fod.  Matv. 

TORN  ADGI-B  ACHI,  f.m.  Officier  de  CliafTe ,  dans  la  Mai- 
fondu  Grand-Seigneur.  Fetugis  Pnfedus.  Le  Tarn*dgi- B*cbi  a 
foin  des  lévriers.  Du  Loir, p.  97.  , 

TORN  A  DOT,  f.m.  Terme  du  For  de  Bcarn.  Retourde  dot.  Ds 
Laurif.ae. 

TORN  AS  &  TOURNES,  vieuxfubft.f.  quifignifîoitccque 
nousappcllonsLods&  ventes  M.  G*l*ut,  ttt  FrMic-Aleu ,p*gc 
1S8.  ciuntU  Coutume  de  Montpellier  Mf.  Boril. 

TORNAVACCAS.  Nom  de  montagnes  d'Éfpagnc  :  la  Sierra 
dcTenurvAftts ,  ou  de  Gâta.  TeriuevMct  ou  (Jutet  Mantes.  Elles 
s'étendent  le  long  des  confins  du  Portugal ,  depuis  le  Tâgc  juf- 
qu'au  Royaume  de  Léon ,  &  elles  font  une  partie  de  ce)  les  qu'on 
nommoit  autrefois  les  Montagnes  d'Idubéda.  Matv. 

T  OR  NE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Bothinie.  Tant. 
Elle  eft  fur  le  bord  feptentrionai  du  golfe  de  ce  nom ,  à  l'em- 
bouchure de  la  Tome,  oùclleaun  bon  port.  Ce  lieu  a  quelque 
commerce ,  parecque  tous  les  Lappons  des  environs  y  viennent 
troquer  leurs  péleteries  pour  les  denrées ,  &  four  les  armes  dont 
ils  ont  bcfoinpourlachaflc.  Matv. 

TORNE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Suéde.  Tenus 
fluvitu.  Elle  a  fa  foutec  dans  les  montagnes  de  Noiwége,  tra- 
vetfc  le  lac  de  Tome,  &  le  Tome-Lap-Mark,  c'eft-a-dire,  la 
Lapponiede  Tarn*,  une  petite  partie  de  la  Bothnie,  8c  le  de- 
charge  dans  le  golfe  decenom,  àlavillede  Tome.  Matv. 

TORNÉEMENT,  f.  m.  Vieux  mot.  On  difoitaudi  Ternes, 
c'eft-i-dirc ,  un  tournoy  ,  ou  duel.  Merlin.  On  le  dérive  de 
tra'u;  &d'autres,decequeles  Chévalicrs  y  combattoient  par 
tour.  C  etoient  des  jeux  des  Anciens,  &  qu'on  ht  dans  Virgile 
avoir  été  pratiquez  par  Énée  Troycn.  Voyez  Tournoyement. 
Borel. 

TORNEIS.  Vieux  mot  qui  fedifoit  en  cette  phrafe;  font  tor- 
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néi\  c'cft-à-dire ,  Pont  levis.  Borel.  Comme  qui  diroir  Pont 
tournant  Ptnt  verfuttit. 

TORNE.S ,  f.m.  Nom  proprcd'un  village  deFrance.  Tmuuum, 
11  eft  dans  le  Mans ,  entre  Lavardin  Se  la  Cadre  au-delà  du  Loir. 
Valois,  Net.GMl.p.  $69. 

TORN1,  f.m  Nom  d'un  villagede  France.  T.'tmruiuum.  Il  cft 
près  d"  Arci  fur  Aube ,  dans  le  territoire  de  Troyc  en  Champagne. 
Valois  ,  AV. GMl  p.+f. 

To  rn  i  eu.  Vieux  fubft.  Cotted'armes.  Borel.  Sagum. 

TORN  US,TOURN  LIS,  f.m.  Noinpropre  d'une  petite  ville 
avec  une  célèbre  Abbaye.  Tinstrcmm  Trimrtium ,  Trinetehium , 
Treaerchittm.  Elle  cft  ancienne,  &  fîruée  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne ,  en  France  >  fur  la  Saône,  i  (îx  lieues  de  Mlcon,  vèrs  le 
nord.  Matv.  Voyez  Valois,  Net.GMI.p.  tf4- 

TORO.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  (ans  murailles.  Tm- 
rmm.  Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Léon,  en  Éfpagne,  fur  le  Dou- 
ro ,  à  neuf  lieues  de  Valladolid ,  vers  le  couchant.  Quclqurs  Géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  S.  rubrii ,  d'autres  pour  l'an- 
cienne Otitdmmn ,  deux  petites  villes  des  Vaccéens.  Matv. 

Toro,  f.  m.  Ceft  auiti  une  petite  i(le ,  qui  cft  près  de  la  côte 
méridionale  de  la  Sardaignc ,  au  midi  de  celle  de  S.  Antiogo, 
Tarit  1.  L'illedc  Ter»,  Se  celle  de  Vaeca,  qui  en  eft  près,  font 
In  Jeux  qu'on  nommoit  anciennement  RonJiei  infuU.  Matv. 
Toxo  ,  f.m.  Terme  de  Relation.  Ceft  le  méts  le  plus  délicieux 
dei  UTinois  11  fefait  de  caroflequi  eft  le  fruit  d'une  efpéce  de 
paimicr  ,  gros  comme  une  prune ,  &  qui  n'a  prèfquc  qu'une 
peau  étendue'  fur  un  noyau  ;  ils  la  mettent  en  monceaux  ;  elle 
le  pourrit  :  alors  ils  la  concaflcnt  dans  un  mortier  de  bois,  l'arro- 
fêr,r  d'eau  chaude,  la  bradent  avec  des  bâtons,  &cn  tirent  une 
huile ,  dans  laquelle  ils  fonteuiredu  poifl'un  avec  un  peu  de  Ici 
te  beaucoup  de  piment  :  c'eft  li  leur  Tvra ,  qu'ils  font  quand  ils 
veulent  Ce  régaler ,  &  dont  les  Blancs  s'accommodent  allez >  pour- 
vu que  le  pimenty  ait étéépargné.  Voyez  le  R.  P.  Loyer,  ReU~ 
mit  du  RoyMtme  d'IJfiny. 
TORON  ou  TAURON,  f. m.  Sorrcde  confitures  qui  fefait 
r.i  Efpagnccompoféc  de  miel  &  d'amendes;  on  en  fait  aulTÎ  aux 
pignon»  &  aux  piftaches.  On  vend  quclquefoisdu/«reii  à  la  foi- 
re Saint-Germain.  Le  bon  mm  doit  eue  bien  blanc ,  fèc  Se  cro- 
quant. 

Ton.  o  m  ,  f.m.  Terme  de  Cordier.  C'cft  un  cordon  de  plufîeurs 
fils,  dont  l'aflcmblage  compofe  un  gros  cordage.  FiU  rettru.  Le 
grand  étai  cft  d'ordinaire  compofé  de  quatre  ror«M,&  diaque  tt- 
t«h  de  quaranre  fils. 

TOROPETZ,  TEROPIÊTZ.f.m.  Nom  propre  d'une  peti- 
te ville  «lu  Duché  dcRéfct.w,  en  Mofcovie.  TtrtpetU,  Tert- 
pietzjt.  Ellcell  près  de  la  fourec  de  la  Dzwinc,  aux  confins  du 
Duché  do  Novogrod  Wcliki,  Se  à  trente  lieuës  de  la  ville  de  ce 
nom,  vèrsIcfuX  Matv. 

TOROUT,  THOllOUT,  f  m.  Nom  propre  de  lieu.  Cétoit 
autrefois  une  grande  ville  ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  tout 
ouvert  de  la  Flandre  Efpagnolc,  iicué  a  trois  lieues  de  Bruges, 
vèrslemidi.  Thwattum ,Tbiriltu»t.  Maiv. 

TORPET.  Voyez  TROPES.  . 

TORPILLE,  f.  f.  Poidon  de  mèr  qui  jette  une  humeur  fi  froide, 
qu'elle  engourdit  la  main  du  Pêcheur,  foit  qu'il  pèche  avec  la 
main,  foit  avec  le  filet,  foit  avec  la  fuuinc.  Elle  cndortauilî  les 
potlTomdont  elle  fait  fa  parure.  Terped».  La  torpille  eft  mife  au 
nombre  despoidôns  plats  Se  cartilagineux,  comme  la  raie,  le 
turbot ,  la  (oie  Si  la  tareronde.  Son  corps  eft  rond  ;  fi  on  ôtc  la 
queue.  Sa  tête  eft  tellement  enfoncée  entre  fes  épaules ,  qu'elle  ne 
paroit  aucunement.  Ellea  deux  petits  yeux ,  Se  outre  cela  deux 
trous  en  forme  de  croidànt ,  toujours  ouverts ,  une  petite  bou- 
che garnie  de  petites  dents ,  &  au-dcfliis  deux  pèrtuis  qui  lui 
lerventdcnalcaux.  Ellea  cinq  ou:cs  de  diaque  coté,  petites  Si 
recourtves ,  &  deux  ailes  fur  la  queue.  La  pcaudedcllus  cft  mol- 
le, déliée,  blanchâtre;  celle  de  dcdôus  jaunâtre ,  tirant  à  lacou- 
ieurde  vin.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  fur  le  dos  cinq  taches 
noi  tes,  rondes,  difpoféesen  pentagone.  D'autres  en  ont  plufîeurs 
fans  ordre.  D'autres  n'en  ont  point  dutout.  Ariftote  dit  qu'on  en 
avû  une  qui  avoit  fait  80  petits.  Nonnbftant  le  venin  qu'elle 
"jKtecn  vie,  on  ne  laine-  pas  d'en  manger  la  chair  ;  &  liippocrate 
er.  recommande l'ufage  en  ptufîcursmaladics,  Matthioledît  qu'il  ] 
n'y  a  point  d'homme  qui  ait  le  btas  fi  fort,  qu'il  puide  long- rems! 
foutenir  une  ttrpilte  vive.  LcSieur  StephanoLaurenzini  Floren- 
tin a  fait  un  Traité  particulier  de  la  tarpille.  Il  dit  que  la  petite  | 
efpéce  ne  pefê  jamais  plus  de  fix  onces;  &  que  celles  de  la  grande 
vont  depuis  18  ,  jufqu'à  14  livres.  Il  met  ce  poiflbu  au  nombre 
des  vivipares,  quoiqu'il  ait  des  oeufs  Son  etcur  palpite  huit  ou 
neuf  heures  après  qu'il  cft  arrache;  mais  il  foutienr  qu'il  faut 
toucher  la  ttrpille  immédiatement  avec  la  main  nue  en  deux 
mufclesqui  l'entourent,  oùrclidcfon  venin,  poux  en  fentir  l'eu- 


T  O  R. 

TOR  QUE,  f.m.  Tèrme  de  Blafon ,  qui  fc  dit  d'un  bourlctdefigu- 
rc  ronde  tant  en  fa  circonférence ,  qu'en  Ion  tortil ,  étanr  coropo- 
fédetotfctottilléc,  comme  le  bandeau  dont  on  charge  la  tète  de 
Maure,  qui  fl-pofe furies  Écus./«rw«m ,  fituiutnintmum.  Elle 
eft  toujours  de  deux  principaux  émaux  qui  font  le  gros  des  Ar- 
moiries ,  aullî-biert  que  leslambrequins.  Ceft  le  moins  noble  des 
enrichillemens  qui  fe  pofent  fur  le  heaume  pour  rimier. 

To  rqui  ,  Cf.  Vieux  mot.  Toque ,  Bonuctrond.  Les  Margueri- 
tes de  Marguerite  Royiiede  France. 

Mey  de  btmutt 

De  torques,  de  tturets-de  net, 

De  g*rde-t*ls  &  de  cernette*. 

TORQU  É  M  A  D  A,  Villagede la  Caftillc  vieille  en  Éfpagne ,  fur 
la  Pizucrga  aux  confins  du  Royaume  de  Léon.  On  prend  Tw- 
quiirni*  pour  l'ancienne  Augufta-Nuova  ou  Porta-Augulla , que 
d'autres  placent  aCovauuvias. 

TORQUER.  Ceft  en  lérmc  des  Mes  où  on  fait  le  tabac  ,  faire  les 
cordes  du  tabac. 

TORQU  EUR.  Ceft  celui  qui  fait  lcfdites  cordes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttriiuere. 

TORQUET,  fubft.  mafe  II  n'a  d'ufage  que  dans  certefaçondc 
parler  populaire  &  baflè.  Donner  du  t»rqna  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  le  tromper ,  lui  diredes  choies  contraires  à  ce  que  l'on  penfe 
pour  le  faire  tomber  dans  le  panneau.  VaVvum  fMu  'u.  Je  lui 
ai  donné  du  terqnet. 

TORQJJETTE,  f.  f.  Cèrtainc  quantité  de  marée  entortillée 
dans  de  la  paille.  Pifdum  faftuulus. 

TOR  RÉ,  f.f.  Nom  Italien  Se  Éf pagnol ,  qui  fignific  Tour ,  Tur- 
rii,  Se  qui  entre  en  plufîeurs  noms  de  lieu. 

To  rué,  Tu  rr  é  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Frioul , 
province  de  l'État  de  Vcnifc.  Turrui ,  Turrii.  Elle  pallè  fort  près 
d'Udinc, &ayantrcçù  le  Natifone,  un  peu  au-dcllus  de  Pal- 
ma-Nuova  ,  elle  va  fc  décharger  dans  le  Lifonzo,  à  quelques 
lieues  au-deflous  de  Gradifca. 

T  o  r  r  É  d'Agri  ou  d'Acri.  As'uU.  C'ctoit  anciennement  une  peti- 
te ville  delà  Lucarne.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  du 
Royaume  de  Naplcs.  U  cft  dans  la  Baiilicate ,  a  l'embouchure  de 
l'Agri ,  dans  le  golfe  de  Tarcutc.  Matv. 

Torrs  Danazzo  de  Camarana,  Caméra.  Voyez; 
stwvio,  CtruA  4<u,  CMterd. 

Torr£  di  Clrdacna.  Cétoit  anciennement  une  petite 
ville.  CerretJMim.  Ce  n'eft  maintenant  qu  un  village  fitué  dan» 
la  CèrdagncFrançoilc ,  eu  Catalogne,  a  uois  lieues  de  Puicèrda, 
vers  le  nord.  Matv. 

Torré  del  Gr£co.  CeftunvillagedetaTcncdc  Labour, 
fitué  fur  lcgolfc  de  Naples ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  n 
vers  l'orient  méridional.  Tunis  Grtti.  On  prend  ce  village  | 
l'ancienne  HotuUneum ,  Hercule*  mis ,  qui  ctoit  une  vil 
Campanie. 

Torré  ut  Moncorvo,  ou  de  Mï  NcoRVo.Cefl  un  gros 
bourg  de  la  province  de  Tra-ios  montes ,  en  Portugal.  Aîettcer- 
vum,  Aîtntervtim.  Il  eft  au  confluant  du  Sabor  &:  du  Douro, 
&à  onze  lieues  de  Lamégo,  vêt  s  le  levant.  Quelques  Géogra- 
phes prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville  des  Callaïques,  laquelle 
on  nommoit  anciennement  Ftrum  Nttrhufaruns ,  ce  qu'ils  fondent 
fur  la  conformité  de  leurs  fîtuations.  Matv. 

Torré  ii'Ot  1  v  tTo.  Village  de  la  vallée  de  Démona,  en  Sicile. 
Tiirrw  Otivtti.  Il  eft  au  piéd  du  Mont  Gibcl ,  vèrs  le  midi  occi- 
dental .  On  le  prend  pour-  la  petite  ville  ,  nommée  anciennement 
Dymetbui.  Matv. 

Torrî  Pighatara.  Ceftla  place  d'une  ville  Epifcopale, 
nommée  anciennement SstbMtgujU,  Se  enfuite  Augté*  Heletu, 
parcequ'Hélcnemèredc  l'Empereur  Conftantin  y  fut  entèrrec. 
Cette  place  eft  près  de  la  ville  de  Rome  ,  vèrs  les  confins  de  la  Sa- 
bine. Matv. 

Torré  in  S.  Basilio.  Bourg  du  Royaumedc  Naples.  Tur- 
ùsS.BMtiii.  Il  cft  dans  la  Baiilicate,  a  l'embouchure  du  Sino  ou 
Sennodansle  golfe  de  Tareiue.  QuclqucsGéographes  prennent 
ce  bourg  pour  l'ancienne  LeutornU ,  petite  ville  de  la  Lucanie, 
laquelle  d'autres  placent  à  Alvidona  ,  en  Calabre  I  o. 
ToiiRÉ  m  Sanguin  azzo.  Village  fitué  fur  la  cote  leptenrrio- 
nale de  Candie,  à  trois  lieues  de  Rétino,  vèrs  le  levant.  7»rw 
Sdugkiuatju.  On  croit  qu'elle  eft  la  petite  ville  qu'on  nommoit 
anciennement  Sietlt.  I  o. 
TORREFACTION,  f.  fém.  Terme  de  Pharmacie.  Ceft  une 
efpéce  d'aflârion  qui  fe  fait  lorfqu'aptès  avoir  réduit  en  poudre 
quelque  drogue ,  comme  de  la  'hubarbe  ou  des  myrobolans , 
onmetfurunc  plarincdefcrou  d'argent  qui  a  été  placée  fur  un 
feu  modéré  ,  cette  poudre  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  a  s'ob- 
fcuicir,c«quicftujicmarquequeces  remèdes  ont  pi.da  lc«t 
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vèrtu^rgarive  >  &  qu'ils  en  ont  acquis  une  plus 

Ce  mot  vient  du  Lann ,  Totreftcere  ,  rôtir. 

TORRÉFIER,  vèrb.aO.  Tèrmc de Chymic.  Il  fe  ditdcsdro- 
gues  qu'on  met  fecber  fur  une  platine  de  métal,  fous  laquelle 
on  met  des  charbons  jufqu'à  ce  que  ces  drogues  deviennent 
friables  aux  doigts.  Tmeficere ,  éjkre.  Tonifier  les  parties  de 
l'opium. 

TOR  R  E  L  AG  E ,  f.  m.  Redevance  ou  droit  qui  eft  paye  au  maître 
de  la  toraillc ,  par  ceux  qui  y  font  fécher  leurs  grains.Tiirr/<igiMw. 
Ce  mot  vient  du  Latin  terrée. 

TORRENT,  f.  m.  Chute  d'eau  Se  courant  impétueux  qui  tombe 
fubitement  des  montagnes  où  il  a  fait  de  grolîcs  pluies,  fit  qui  faic 
degTinJbravagesdanslacampagne.  Torrent.  Le  tttrtnt  de  Cé- 
dron.  Les  Poètes  feftrventrouvent  des  comparaifons  des  torrent. 

Torrent,  fe  dit  auflï  de  tout  ce  qui  coule ,  ou  marche  avec  im- 
péruoiïté.  Terreiw.  Les  Volcans  jettent  quelquefois  des  torrent  de 
feu  Se  de  flamme.  Cette  veuve,  à  la  mort  de  Ion  mari ,  vèrfoit  un 
torrent  de  larmes.  Ce  Conquérant  eft  un  torrent ,  qui  rompt  tou- 
tes les  digues  &  les  obftadcs  qu'on  lui  oppo'.e. 

T  o  r  r  i  n  t  ,  fe  dit  fîgurément  en  chofès  fpirituelles  fit  morales , 
fie  lignifie  une  chofe  violente ,  véhémente  ;  abondance ,  multitu- 
de. Véhéments* ,  dumUntU ,  multitude ,  vu.  L'éloquence  de  Ci- 
ccron  étoit  un  tinrent  qui  entra  înoi  c  tout  le  monde.  Ceft  un  ttr- 
rtnt  de  belles  paroles.  Dcmofthcnc  emportoit  Tes  Auditeurs  par 
le  terrent  d 'une  éloquence  vive  Se  brillante.  Tour.  La  plupart 
des  hommes  fe  laiflent  emporter  au  terrent  du  peuple,  ou  de  la 
multitude.  Un  turent  de  faudès  opinions  inonda  toute  l'Angle- 
terre.  Fléch.  Onditauflî  le  torrent  des  partions,  de  la  colère. 

Je  nt  puis  reffter  4U  torrent  qui  m'entraîne.  Boit. 

Quand  les  femmes  parlent  trop ,  pour  l'ordinaire  leur  conversa- 
tion n'eft  qu'un  terrent  de  bagatelles ,  fie  de  chofes  fupèrftuës , 
qui  ennuyenc  fort  ceux  qui  ont  l'éfprit  raifbnnablc  M.  Scud. 
Le  torrent  des  pallions  humaines  lemble  inoi»der  Se  couvrir 
toute  la  race  de  la  terre.  FticH.  Un  Courrifan  martyr  de  fon 
ambition ,  a  uncprofufîon,  ou  plutôt  des  torrent  de  louanges 
pour  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  l'élever.  L  a  Br.  Céfar  étoit 
né  avec  deux  partions  violentes;  la  gloire  fie  l'amour,  qui  l'cn- 
trainoient  comme  deux  torrent.  Ch.  de  M.  Le  torrent  du  monde 
s'écoule,  quelque  foin  qu'on  prenne  à  le  retenir.  Fl.  Les  pèrfon- 
nes  bifarres  prennent  plaiflrâ  s'oppofet au  torrent  de  la  coutume. 
Art  de.  pariir. 


Quel  totrent  de  mon  injurieux, 
Aattjott  i  la  fois  let  hommes ,  &  lei  Dieux  ?  Ra  c. 

TORRES,  ou  EL  FLUMEN  SANCTO;  c'eft-a-dire ,  le 
Fleuve  Saint.  Stter.  Ceft  une  petite  rivière  de  Sardaigne.  Elle 
parte  fort  prés  de  Sallâri ,  Se  Ce  décharge  à  S.  Gavino ,  dans  le  pe- 
tit golfe  appellé  Porto-Torres ,  ou  Potto-Saccr.  Maty. 
Ce  mot  eft  le  pluriel  de  Torr/ ,  une  tour ,  en  Italien  fie  en  Éfpagnol . 
Torres  vedras.  Bourg  du  Portugal.  Turresfeteres.  lltftfitué 
a  fix  lieues  de  Liftxme,  du  côté  du  nord,  fie  pris  pour  la  petite 
ville  de  la  LufitaniequcPtolomée  a  nommée  Araudis  ,  quoique 
leurs  (mations  ne  s'accordent  pas.  I  o. 
TORRIDE,  adj.f.  7VrW«<,quin'eftenufagequ'en cette phri- 
fe:  lazône  ttrride,  qui  eft  Péfpacede  la  terre  qui  eft  fous  la  ligne, 
Se  qui  s'étend  en  deçà  &  au  delà  jufqu'aux  deux  tropiques ,  ou 
à  îjdcgrcz  Se  demi  de  l'élévation  du  pôle.  Zom  terrida,  qnin- 
qne  fient  z^ne  ,  mu  torritU ,  dut  tempérât  t ,  totidemque  frigide. 
Voyez-en  la  description  dans  Virgile ,  Lucrèce ,  Manilius ,  Ovi- 
de, fiec.  Les  Anciens  ont  cru  que  la  xâre  torride  étoit  inhabita- 
ble i  mais  les  dernières  navigations  nous  apprennent  que  la  fraî- 
cheur des  nuitsy  tempère  la  chaleur  des  jours. 
TORRIGLIA,  f.f.  Nom  propre  d'un  bourg  fie  Marquifat  de  la 
Maifond'Auria.  Torrigli*.  Il  eft  dans  l'État  de  Gènes,  vèrs  les 
confins  du  Tortonois ,  à  deux  lieues  de  Monte-Bruno ,  vers  le 
couchant.  Maty. 
TORROELA,  f.f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Catalogne  en 
Efpagne.  TerroelU  11  eft  fur  le  Tèr  près  de  Ion  embouchure ,  Se  à 
fept  lieucsdcGirone.  I  o. 
TORSAAS,  f.  Nom  r>ropred'une  petite  ville  de  la  Smalandccn 
Suéde.  Ttrfd,  Elle  eft  a  lafourec  de  la  petite  rivière  de  Torfaas, 
fie  à  (îx  lieues  deChriftianopel ,  vèrs  le  couchant.  I  o. 
TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture,  qui  fe  dit  du  tronc  d'une 
figure  tronquée ,  qu  i  n'a  qu'un  corps  fans  tête ,  ou  fans  bras  ,  ou 
fans  jambes.  Cerporis  trnntut ,  ftipet ,  hernies.  Il  y  a  a  un  beau  ttrfe 
de  marbre  au  Vatican  à  Rome.  Fïlibien. 
Ce  mot  eft  venu  des  Italiens,  qui  ont  beaucoup  de  figures  de  cette 
qualité  qu'ils  cftiment  fort. 
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TORSE,  adj.  en  Architecture ,  fe  dit  des  colonnes  dont  le  fut  eft 
contourné  en  vis,  ou  à  moitié  creux ,  Se  à  moitié  rébondi ,  fui- 
vant  une  ligne  qui  rampe  le  long  de  la  colonne  en  forme  d'hé- 
lice. Cetumiu  tertilit.  Le  baldachin  du  Val-de-Grace  eft  foutenu 
par  de  belles  colonnes  terfes.  On  appelle  colonne  torfe  ctneUe, 
celle  dont  les  canclurcs  fuivent  le  contour  de  fon  fut  en  ligne 
fpiraledans  toute  fa  longueur.  Colonne  ttrfe  ritdente'e ,  celle  donc 
le  fût  eft  couvert  de  rudenturcs  en  manière  de  cables  menus,  Se 
gros  qui  tournent  en  vis.  Colonne  torfe  ornée ,  celle  qui  étant  ca- 
nelée  par  le  tiers  d'enbas  >  a  fur  le  refte  de  fon  fut  des  brancha- 
ges fie  autres  omemens.  Colonne  torfe  evid/e ,  celle  qui  eft  faite  de 
deux  ou  trois  tiges  grêles ,  tortillées  enfeinblede  manière  qu'el- 
les laiflent  un  vuide  au  milieu. 
Torse,  eftaullî  fubftantif  féminin.  Il  lè  dit  parmi  les  Tour- 
neurs ,  du  bois  qui  eft  tourné  en  îerpcniant.  Faire  de  la  Torfe. 
Torfe ,  terfus. 

Torse,  Cf.  Vieux  mot.  Torche ,  ou  flambeau.  Borel.  TitU, 
fax. 

TORSER,  v.aél. Tèrmed'Architcaurc, d u Latin f»r^»w, tor- 
dre; c'efteontourner  le  fut  d'une  colonne  en  fpiralc,  ou  vis» 
pour  la  rendre  torfe.  Daviler. 

TORS1 L  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'unepetitcvillcdelaSudèrmanie, 
en  Suéde.  Torfilu.  Elle  eft  fur  le  lac  Mélèf ,  entre  la  ville  de 
Strengnes  fie  celle  d'Atboga ,  à  fu  ou  fept  lieues  de  chacune. 
Maty. 

TORSIORS,  à terfim.  Vieux  adverbe.  A  toujours.  Borel. 

Semper,  in  prrperstvm. 
TORSO.  Voyez  THYRSO. 

TORSONlERE,adj.  m.  fief  Vieux  mot.  Injuftc ,  tetenant  i 
tort.  Borel.  Injujlns.  Voyez  TORTIONAIRE. 

TORT,  fubft.  ma(c.  Pèrtc  fie  dommage  accompagné  de  quelque 
injufticc.  Injuria ,  ddmnum ,  detrimentum.  Il  le  dit  tant  a  l'actif" 
qu'au  paiTjf,  de  ce  qu'on  fait  foufFrir ,  Si  de  ce  qu'on  foutfre.  La 
charité  chrétienne  ne  veut  pas  qu'on  failê  tort  a  fon  prochain. 
On  ne  peut  avoir  l'abfolution ,  qu'on  ne  répare  le  tort  qu'on 
fait  à  autrui ,  foit  en  fes  biens ,  (oit  en  fit  réputation.  Les  an- 
ciens Hétos  des  Romans  étoient  des  rcdrefïcurs  de  toitt,  ils  fai- 
fbient  réparer  les  injures  qu'on  avoitfaites  aux  Dames.  Voila  un 
établirtêment  fort  utile ,  fit  qui  ne  fait  tort  à  pèrfonne.  On  dit  en 
pratique  qu'un  tel  eft  appcllant  d'une  fentenec  pour  torts  Se 
grièfs  qu'il  déduira  en  tcms&  lieu. 

Ce  mot  vient  de  mtus  ou  tortuofns,  félon  Nicod  ;  ou  de  tertum, 
félon  Ménage ,  qui  fe  trouve  dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le 
Chauve. 

Tort,  fe  dit  aurtî  des  aeddens  de  la  fortune  qui  caufent  de  la 
piae.C4fitt,ddverft  forttnu.  Il  eft  venu  une  grêle,  un  incen- 
die, qui  ont  fait  tort  i  ce  Fermier  de  plus  de  mille  écus.  L'ab- 
fenec  de  la  Cour  fait  grand  tort  aux  Marchands,  ils  ne  vendent 
rien. 

Tort,  fe  dit  aurtî  de  ce  qui  n'eftpas  jufte ,  ni  raifonnablc,  ni  bien 
fondé.  DÂmnum ,  injufiitit.  Dans  les  querelles  on  donne  toujours 
le  tort  à  l'aggrcllêur.  In  rixis  femper  cnlps  in  aggrrjfortm  tr*nf— 
fertnr.  Je  vous  ai  fait  mille  honnetetez  pour  vous  mettre  dans 
le  tort.  Un  Juge  a  grand  tort  qui  condamne  une  Partie  fans  l'en- 
tendre. Il  n'y  a  point  de  gens  qui  ayent  plus  fouvent  tort  que 
ceux  qui  ne  peuvent  fouffrirde  l'avoir.  La  Roc  h.  Ceft  une 
aflèz  grande  vengeance  que  les  gens  fbient  dans  le  tort  à  notre 
égard.  Dell.  Dans  te  procès  d'un  mari  contre  fa  femme,  fi  la 
femme  a  tort ,  le  mari  a  tort  lui-même  d'apprendre  au  public 
que  fà  femme  a  tort.  S.  Évr.  Chacun  dans  Ion  éfprit  donne  le 
rwrlfonadvcrfaire.  On  le  dit  quelquefois  par  civilité.  Vous 
avez  tous  les  «m  du  monde  de  n'être  pas  venu  loger  chez  moi , 
de  ne  m'avoir  pas  fait  connoître  vos  bêfoins.  In  tulpi  effe,  culpi 
teneri. 

On  dit  provèrbialement ,  Qui  doit,a  tort  ;  pour  dire  qu'on  préfume 
toujour»que  quand  on  plaide,  c'eft  qu'on  ne  veut  pas  payer.  On 
ditauffi,  que  la  morta  toujours  wr;  pourdirc,  qu'ileftaifêde 
condamner  celui  qui  ne  fe  peut  pas  détendre. 
A  Tort,  adv.  Injuftcment.  Sine  ctnfS  ,  injure .  inmeriri.  Il  a  été" 
aceufé  i  tort ,  blâmé  i  tort.  Cette  oppofition  a  été  formée  i  tort  Se 
ianscaule.  On  appelle  proverbialement  un  Avocat  qui  n'a  point 
d'emploi,  un  Avocat  4  tort  Se  fans  caufè.  On  dit  qu'un  homme 
parle  4  tort ,  ou  4  tort  Se  à  travèrs  ;  c'eft-à-dire ,  inconfi Jcrement 
fie  étourdiment ,  fans  régie ,  fans  mefurc,  au  hazard ,  bien  ou 
mal .  On  dit  auiTide  tort  Se  de  travèrs ,  pour  lignifier  la  même  cho- 
ie. Il  en  faut  difeourir  detortSe  de  travèrs.  Aton  Se  à  travèrs  pa- 
roît  plus  régulier. 
TORTEIS  fie  TEURTIS,  f.m.  Vieux  mot.  Torches;  ainfî 
dites,  parcequ'cUes  font  entortillées.  Borel.  T±d£,f4ces. 


Et  mm  y ont  mt  dt  grtns  torteis.  Perciyal. 


TORTE- 
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TORTE-B  A.N  N  E  ,  f.  F.  vieux  mot.  Sorte  d'étoffe  autrefois  ni 
o&ge.  Ptnnifpeàesolintufiw*. 

Se  vous  voulez,  de  tortes-bannes 

Pjct  nui  foy ,  j'en  ni  de  bien  fines  ; 

On  fe  voulez,  de  groignettes 

Prenez.-  en,  en  de  m*ntonettes.  Pathelik. 

i 

TORTELLE,  fubft.  fém.  Plante ,  qu'on  appelle  autrement  Vêla. 

Ln  Latin  Eryjûnnmvnlgnre.  G  BauH.Ëllcjettedcs  verges  tories. 
TORTICOLIS,  f.m.  Mot  bas,  pour'dtrc,  Qui  n'a  pas  la  tête 

droite  fur  les  épaules,  qui  la  panche  d'un  côté.  Dijlortntncollnnt. 

Les  fluxions  nous  rendent  quelquefois  tertitolis. 


Pdrnti  les  torticolis , 

Je  ptfe  pw  des  fins  jolis.  Se  a  r. 

Les  cagôts  arretient  défaire  les  tmUolit,  pour  faire  croire  qu'ils 
font  en  quelque  éfpéce  d'éxtâfê. 
Torti  colis, lê  dit  auffi  de  la  maladie  qui  fait  pancher  la  rcte 
d'un  côté.  Torticollis.  Elle  arrive  lorfque  le  mufcle  maftoïde  Se 
les  muiclcs  de  la  téte  agillcnc  plus  fortement  d'un  cote  que  de 
Yiurre. 

TOlTILjOU  Tortis.  TèrmedeBlafon.Ccftuncordonqui 
si  rartille  autour  des  couronnes  des  Barons.  FtjiU  intoru.  Un 
ttnil  de  perles. 

Chic  dit  aufïïdudiadême,  ou  bandeau  qui  ceint  les  tètes  de  More 
fur  les  Écus.  Diudenu. 

Te  x  t  i  l  ,  f.  m.  Terme  de  Mufîquc.  Ccft  un  tuyau  des  iuftru- 
mens  à  vent  ,  qui  efl  tortillé  ,  ou  qui  fait  un  ou  plufieurs  tours 
&  replis,  ici  qu'eft  celui  qui  eft  au  milieu  delà  uquebute,  des 
cors  de  chaflè ,  &c.  fnftrutnentum  ,  feu  t  abus  tortuojus. 

Torti  l  ,  f.m.  Vicuxmot, comme Tortcis&Teurtis. Flambeau, 
torche.  Bok£1.  Fax,ud*. 

Oupstrnuit  devèrt  les  etmils , 

SiHlfutt  (b*ndelte  &{*ns  tortils.  R  de  la  Rose. 

TORTILLANT,  ante.  adj.  Terme  de Blâfon,  qui  feditdu 
fèxpent ,  ou  de  la  givre.  Inttrtus,  minus. 

TORTILLEMENT,  f.m.  Quialefens  aûif Se  le  fens paiTîf. 
Action  de  tortiller  .  &  état  ,  difpofition  d'une  chofe  tortillée. 
Valut';*  ,  fpbrâ ,  gyrut ,  ortts ,  volumen.  LaifTcz-là  tout  ce  tortille- 
nstnt ,  c'eft-à-dire  ,  ccilezde  tortiller.  L'éxpérience  a  fait  con- 
noirreà  M.  de  Rcaumur  que  le  tmiUtmem  diminue  toujours  la 
force  de  la  corde  >&  même  qu'il  la  diminue  davantage ,  quand 
la  corde  eft  plus  groflè.  Car  le  r«rr///«»r/M  diminuant  la  force  de 
la  corde ,  plus  il  y  aura  de  tortillement  ;  e'eft-à  dire ,  plus  la  corde 
fèra  grollc,  plus  la  force  fe  rrouvcia'diminuéc.  Voyez  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  1 7 1 1 . 

TORTILLER.  v.acL  Fréquentatif.  Il  nefe  dit  quedeschofes 
faciles  à  plier.  Tordre  plusieurs  fois.  Plkdre ,  tonvotvere,  viere. 
On  /<rrrj//V  pluficurs  cordons  enfemble  pour  faire  une  grollc  cor- 
de. On  tortille  des  cheveux,  quand  on  les  cnvelopeavcc  du  ru- 
ban. O11  tortille  du  parchemin  pour  fairedes  tirets.  Les  Vanicrs 
àifenr ,  Tortiller  le  pilierd'un  vèrricr. 

Tortiller,  lignifie  auffi ,  Ne  marcher  pasdroit  Se  fèrmcfur 
/es  jambes.  Titubtre.  Il  y  a  des  coquettes  qui  tortillent  en  mar- 
chant ,  qui  ont  une  démarche  affectée.  On  doute  de  l'ufage  de 
ce  mot ,  à  moins  que  ce  ne  foit  parmi  le  peuple. 

Torti  »le  r.  v.  neut.  Sedit  hgurément  en  Morale  ;  pour  dire, 
Ne  marcher  pas  droit  en  une  affaire  ,  y  chercher  des  détours,  des 
échapatoircs  ,  barguignera  les  entreprendre  ,  ouà  les  conclure. 
Diverti  cuU  cjpure  ,  rffugU  qutrere ,  eontendere ,  Mterttri.  Cette 
femme  a  enfin  conclu  marché ,  après  avoir  été  rrois  mois  à  tor- 
tiller. Il  eft  bas. 

Tortillé,  I  e.  part.  pafT.  Se  adj.  Il  ledit  en  rèrmesdc  Blâion , 
de  la  téte  qui  porte  le  tortil ,  comme  celle  de  More,  qui  clttout 
femblable  aubourlet ,  qui  fert  quelquefois  de  timbre.  Plieutus, 
tonvolutus. 

TORTILLiS.f.  m.  Terme  d'Architecture.  Ccft  fur  Bortage 
rqftique  une  manière  de  vermoulure  faite  a  l'outil ,  comme  il  s'en 
voit  à  quelqueschêncs  d'encognurts  au  Louvre  ;  Se  à  la  porte  S. 
Martin  à  Paris.  Stolptur*  vernùculMt.  D  a  v  i  l  s  r. 

TORTILLON ,  f.  m.  Cocffure  des  filles  de  baffe  condition ,  qui  fe 
contentent  de  tortiller  feulement  leurs  cheveux  autour  de  leur 
tète.  Ret'unlnm  neg[tgenter  ortutum  ,  vel  intritMunt. 

Tortillon, eft  auffi  une  petite  fèrvantcde  villagcqui  cftcoè'f- 
fêe  en  tortillon  ,  &  qui  gagne  peu  de  gages.  FMnuU ,  antitluU. 

TORTIONAIR  E.aU|.  Tèrme  de  Palais ,  qui  fignifie  Inique  , 
contre  raiion  ,  Se  qui  ne  le  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  :  La  fai- 
fie  ,  l'cmprifonnemcnt ,  ot)x.  été  déclarez  injurieux,  ttrtkimts 
Terne  V. 
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Se  dcraifonnables.  luiquum  >  injnriofum ,  tbufivtm ,  injuflum,  ter- 
tionarium. 

TORTIS,  f.m.  Éfpéce  de  couronne  de  fleurs ,  de  guirlande.  Un 
unis  de  fleurs ,  un  tortis  de  myrtes.  Flores  m  crient  etntmi  , 
fertnm. 

TORTO.  Voyez  TUfeRTO. 

TORTONE  ,  f.m.  Nom  propred'unevilledu  Duché  de  Milan, 
en  Lombardie.  Derton* ,  Testent.  Elle  eft  fîrucc  fur  laScrivia ,  à 
trois  lieues  d'Alexandrie  ,  vers  le  levant.  Ce  rte  ville  que  Fride- 
ric  Barbcrouflè  ruina  ,  que  les  Milanois  rétablirent  ,  que  les 
François  prirent  l'an  1641,  &  qu'ils  perdirent  l'an  1643  ,  a  un 
Évcchc  furfragant  de  Milan.  Elle  eft  prèfquc  ruinée,  mal  forti- 
fiée ,  mais  défendue  par  une  citadelle  allez  forte  à  caufe  de  fa 
fituation.  Maiï, 
TORTONOIS.f.m.  Nom  propre  dune  contrée  du  Duché  de 
Milan.  Dcrtonenfis *ger.  Elle  eft  entre  le  Pavefan  ,  laLomcline, 
l'Alexandrin,  &  l'État  dcGéues.  Tortone  Capitale ,  &  Cartel - 
Nuovo Tortonéfè  en  font  les  lieux  principaux.  Mat». 
TORTORELLE,  f.  f.  Nom  d'une  machine  de  guet rte,  dans  le 
moyeu  âge.  TertorelU,  hcJiftj.  Rollandin  en  parle  dans  fa  Chro- 
nique ,  L.  1.  C.  1 1  ■  &  parce  qu'il  en  d  it ,  on  voit  que  c'etoit  une 
machine  avec  laquelle  on  lançoitdcs  pierres  :  car  il  raconte  que 
Manfredin ,  Comte  de  Padouc ,  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  déco- 
chée d'une  formelle.  Peut-être  que  la  tmotelle  étoit  la  même 
chofe  qu'un  pierrier ,  qu'on  appelloit  petroriâ. 
TOK.TOSA,  f.  f .  Nom  propre  d'une  ville  autrefois  Épifcopale» 
maintenant  prclque  ruinée.  Tonofa.  Élle  eft  fur  la  côte  de  la 
Syrie,  à  neuf  lituèsde Tripoli,  vèrslc  nord.  Tortoft  eft  la  ville 
qu'on  nommoit  anciennement  Antsrtdut ,  &  Ortbofu.  On  voie 
à  deux  mille  pas  de  cette  ville  la  petite  if  le  fur  laquelle  étoit  bâtie 
l'ancienne  Aridus,  maintenant  ruinée.  Maty. 
TOk  TÔS  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Catalogne ,  en 
Éfpagne.  Dertoft,  Drrrop ,  Demj'a.  Elle  eft  fur  l'Ébre,  à  trois 
lieues  de  fon  embouchure ,  Se  à  quinze  de  Tarragonc  ,  vers  le 
hanc.  Tortéfe  n'eft  pas  grande ,  ni  fort  peuplée.  Elle  a  pour- 
une  Univèrfité,  un  Évêché,  fuffragant  de  Tarragône  ,  un 
fur  l'Ébre ,  une  bonne  citadelle  qui  la  domine  ,  &  elle  eft 
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aifez  bien  fortifiée  i  les  François  la  prirent  l'an  1649,  Se  ils  la  per- 
dirent l'an  1650.  Maty. 
TORTU,  uL  adj.  Qui  n'eft  pas  en  droite  ligne.  Tortuofus ,  ton- 
tertut.  Les  chemins  des  pays  de  montagnes  font  tortus  ,  bolfus. 
Cette  coupe  d  étoffe  ,  cette  ligne  d'écriture  ,  font  tortues ,  il  les 
faut  rcdreilèr.  On  appelle  la  vigne ,  le  bots  tvrtn.  Cette  femme 
a  le  nez  tort* ,  c'eft-à-dire ,  il  n'eft  pas  bien  fait ,  bien  droit. 
Tomu,  uë.  ftditau  figuré,  maisentermesbas,  pourfignifier. 
Pervers ,  malin ,  méchant ,  corrompu.  Iniquns ,  imptobus  ,fl*gi* 
tiofut ,  comiptus. 

C  eft  unt'xempte ,  en  etfit'de  tortu  , 
D'-imour,  de  (Imite \  d'honneur  6' de  vertu.  R  £  g. 

On  ditprovèrbialemcnt,  qu'un  homme  fait  rage  de  fès  pieds  tortu  1 1 
pour  dire,  qu'il  s'évèrtuc,  qu'il  faittout  ce  qu'il  eft  capable  de 
faire.  Tot'n  viribns  eniti  ,(»Mendere.  On  dit  pour  vanter  la  taille 
d'une  pèrfonne  ,  qu'elle  n'eft  ni  tortue ,  ni  bolTue'. 

TORTU É,  f  f.  Élpccc  d'amphibie  ,  ou  poiflon  teftacéequi  vit 
fur  la  tèrrc  Se  dans  l'eau  ,  Se  dont  le  mouvement  eft  fon  lent.  Te- 
fiudo.  Tonut  de  mèr ,  tortue  tèrreftre.  Il  y  a  auffi  des  tortues  de 
rivière  &  de  marécage.  Au  Cap-Vèrd  il  y  en  a  quantité  ,  &  le» 
lépreux  de  Portugal  en  vont  manger  de  la  chair ,  Se  fe  baigner 
dans  leur  fang  pour  recevoir  gucnlon  Dans  les  mois  de  Juin  , 
Juillet  Si  Août  ilen  arrive  quantité  de  la  Tèrre-Fèrme.  Elles  pon- 
dent plus  de  1  f  00  oeufs,  gros  comme  ceux  des  poules,  Se  ils  font 
lans  coques.  Elles  les  couvrent  de  certaines  écorces  fort  déliées, 
&  puisdciible,  Se  le  folcil  les  fait  édorre  par  fa  chaleur,  puis 
elles  s'en  vont  à  la  mcr.On  les  prend  quand  elles  viennent  à  tèrrir, 
c'eft-à-dire  ,  pondre  leurs  œufs  a  tèrrc.  Elles  ont  la  vie  fî  dure  , 
que  les  Infulairesdes  Maldives  les  ayant  prifes ,  les  mettent  au- 
près du  feu ,  par  le  moyen  duquel  ils  en  tirent  l'écaillé ,  &  ils  les 
remettent  toutes  vives  dans  la  mèr  ,  où  elles  refont  une  autre 
écaille:  &  pour  cela  il  étoit  défendu  de  les  tuer.  F.  Pyrard.  Il 
y  en  a  d  auffi  larges  qu'une  rondache  à  mettre  un  homme  a  cou- 
vert. Une  feule  efl  capable  de  nourrir  quelque-tcms  une  grande 
famille.  Leur  chair  eft  auffi  bonne  que  celle  d'une  jeune  vache. 
Elles  font  quelquefois  fi  graflês ,  qu'on  peu  tirer  de  chacune  une 
bonne  barrique  de  graille  qui  vaut  du  beurre ,  qui  eft  de  très- 
bon  goût ,  &  qui  feconferve  fort  bien.  Elles  ne  font  qu'une  feule 
ponte ,  qu'elles  couvrent  de  fàblc ,  cV  ne  reviennent  à  terre  que 
l'année  d'après  ,  laiftant  le  foin  au  loleil  de  faire  éclorre  leurs 
œufs  :  ce  qui  arrive  au  bout  de  quarante  jours ,  auquel  terns  elles 
font  grandes  comme  un  écu,  &  pèreent  le  fîblc;Sc  gagnent  la 
mèràkfile,àUrnawéted«fourmi.. 
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On  a  fait  à  l'Académie  Royale  l'ânatomicd'unc/«rMiê  des  Indes  qui 
fut  prife  aux  côtes  de  Coromaniîcl.  Elle  avoir  quatre  pieds  &  de- 
mi de  long,  y  compris  fa  queue ,  &  quatorze  pouces  d'epaif- 
feur ,  S:  ("on écaille  troispiedsde  long  fur  deux  de  large.  Celle-ci 
«koit  icrteftre  :  mais  Pline&  F.lian  parlent  de  certaines  tenues  de 
mer  qui  avoienr  quinze  coudées,  &  quifufrîfoicnt  a  couvrir  une 
cabane  capable  de  loger  plu (icurs  pèrfbnncs.  Son  écaille tout 
l'animal  étoit  d'un  gris  fort  brun.  Ledellùs  étoit  compofe  de 
pluiîeurs  pièces  qui  (ai  l'oient  plulicurs  figures,  la  plupart  penta- 
gones ,  rjofées  &  collées  fur  un  ôs ,  qui  en  manière  d'un  crâne 
enfèrmoit  les  entrailles  de  l'animal.  Cet  os  avoit  une  ligne  & 
demie  à  l'endroit  le  plus  mince ,  Se  jufqu'à  un  pouce  &  demi  au 
plus  épais.  Il  eft  ordinairement  double ,  y  en  ayant  un  fur  le  dos , 
&  l'autec  fous  le  ventre»  qui  (ont  joints  par  les  cotez ,  &  atta- 
chez par  des  ligamens  fort  durs,  mais  qui  taillent  la  liberté  à 
quelque  mouvement.  Il  y  a  une  ouverture  par  devant)  qui  bide 
fortit  la  tîte ,  les  épaules  Se  les  bras ,  &  une  autre  oppofée ,  par 
où  fortent  les  jambes  &  la  queue ,  à  la  manière  que  les  rames  for- 
toient  des  galères  des  Anciens,  qui  étoient  maniées  avec  grande 
incommodité.  Élian  dit  que  les  tortues  Ce  dépouillent  d'elles- 
mêmes  de  leurs  écailles  i  c'eft-à-dire  ,  de  ces  pièces  oui  font  ap- 
pliquées fur  l'os,  car  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'elles  quittent 
f'os  même  auquel  toutes  fes  principales  parties  font  attachées. 
Cela  arrive ,  lorfquc  l'écaillé  a  été  long-tems  gardée ,  ou  lors- 
qu'on met  l'os  fur  le  feu.  Le  deflbus  du  ventre  cft  un  peu  creux  : 
ce  qui  «ft  particulier  aux  miles.  Tout  ce  qui  fort  horsl'ccaillc  , 
cft  couvert  d'une  peau  large  &  plillèc  par  de  grandes  rides  ,  & 
ijrcnuc  comme  du  marroquin  ,  qui  n'entre  point  fous  l'écaillé, 
&  demeure  attachée  au  bord  de  chacune  des  ouvertures.  La  tête 
de  la  tortue  cft  couverte  d'une  peau  mince  ,  refTemblant  en  quel- 
que façon  à  la  tire  d'un  lerpent.  Elle  n'a  point  d'ouverture  pour 
les  oreilles  ,  non  plus  que  le  caméléon.  Ses  narines  font  ouvèrtes 
auboutdumufeau  d'une  manière  ridicule.  Ses  yeux  font  petits 
&  hideux  >  Se  n'ont  qu'une  paupière  qui  les  ferme.  Ses  lèvres 
font  coupées  a  la  manière  d'une  feie  ,  dont  la  peau  cft  dure 
comme  de  la  corne,  qui  couvre  deux  rangs  de  véritables  dents, 
quoique  Pline  aflurc  qu'elle  n'a  ni  dents  ni  langue.  Ses  partes 
de  devant  ont  cinq  doigts  >  ou  plutôt  cinq  ongles  ;  car  ces  pat- 
tes (ont  feulement  une  maflè  de  chair  ronde  ,  d'où  les  ongles 
fortent.  Les  pattes  de  derrière  n'en  ont  que  4.  Sa  queue  cft  grof- 
fc  au  commencement ,  Se  a  fix  poucesde  diamètre  ,  &  finir  en 
une  pointe  lemblable  à  un  èrgot  qui  cft  au  piéd  des  coqs.  Arifto- 
te  dit  que  c'eft  l'animal  qui  a  plus  de  force  aux  mâchoires  ;  car 
elle  coupe  tout  ce  qu'elle  prend,  jufqu'aux  cailloux  les  plus 
durs.  Sa  vcfllccft  d'une  grandeur  Extraordinaire ,  car  on  y  a 
trouvé  plus  de  douze  livres  d'urine  claire.  Les  tortues  marines 
des  Antilles  qui  ont  la  tête  grollè  comme  un  veau  ,  n'ont  pas  le 
cerveau  plus  gros  qu'une  fève.  La  chair  de  la  tmué  cft  fcmblablc 
à  celle  de  mouton. 

On  fait  pluficurs  ouvrages  en  Europe  de  l'écaillé  des  twtuts,  des 
peignes,  des  étuis,  des  tables,  desbufters.  OpcrétefluïmcA.  Les 
potages  de  tortues  fontéxccllens. 

ToRivi,  en  termes  de  Mèr  ,  cft  unvairteauquialcpontétcvé, 
comme  un  toit  de  maifon  ,  pour  tenir  les  foldars  ou  les  pallagcrs 
&  leurs  hardes  i  couvert.  N*vis  tejludirur*.  On  l'appelle  aulfi 

t'A*' 

Faire  la  tortue.  C'étoir  une  manière  d'élealade  chez  les  Anciens, 
qui  Ce  faifoit ,  quand  les  faldats  le  (erroient  &  mettoient  leurs 
boucliers  fur  le  dos  les  uns  des  autres  ,  qui  faifoient  comme  une 
échelle  a  leurs  compagnons  pour  monter  fur  des  murailles.  7>- 
fiud'mem  belHcdsn  dgere,form-re.  Les  Anciens  artribuoient  l'in- 
vention de  cette  tortue  à  Artémon  fils  de  Clafomène. 

La  tortue'  étoit  la  couverture  que  les  foldars ,  par  exemple ,  une  com- 
pagnie entière  ,  le  faifoient  de  leurs  boucliers,  en  les  élevant  fur 
leurs  tètes  &  fc  (errant  bien  les  uns  contre  les  autres.  Elle  ne  1er- 
voit  qu'à  les  garantir  des  traits,  des  pièrres&  de  tout  ce  qu'on 
jettoit  fur  eux,  fur  tout  quand  ils  alloiem  à  l'allàut ,  &  n'éioit 
point  uncéfcaladc. 

Et  joignant  de  concert  leurs  feus  en  t ortuë  , 

Les  Romains  vont  couverts  jufiiu'an  pied  des  rempartt 

Et  biffent  derrière  eux  Us  cailloux  &  les  dards.  Brïbeuf. 

Pendant  <\ue  U  tortue  unit  tous  les  t'eus , 

Les  coups  Us  plus  petits  font  des  coups  fupèrjtus.  I  d. 

Torihï,  étoit  aufll  une  éfpéce  de  machine  dont  les  Anciens  (c 
lèrvoicnr  pour  miner  Se  pour  battre  les  places.  Tefiudo  belitCd. 
C'étoitun  couvert  de  bois ,  roulant  fur  des  roues,  qui  fèrvoit  à 
couvrir  les  travailleurs.  Il  fit  préparer  trois  tenues  pour  mettre  le 
ibldacà  couvert,  &  lui  donner  le  moyen  de  porter  ce  qu'il  falloir 
pour  combler  le  fofle.  Sur.  Di  Quint. 


1  pont  avec  une 
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Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  tarda  eritca ,  comme  qui  diroit  u» 
limas  qui  marche  lentement  ;  car  eruca  fignïijc  toute  Ibrtcdc  che- 
nilles, de  loches ,  de  limas. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  marche  à  pas  de  tortue  ; 
pour  dire ,  qu'il  va  lentement  .qu'il  fait  fes  affaires  avec  négli- 
gence. Tefludinto  gradu  inceJere. 
Tortvï.  Tèrme  de  Guerre.  Ce  (ont  deux  écuelles  de  bronze  , 
creufesde  cinq  pouces,  larges  d'un  pied,&  épaillés  de  deux 
pouces,  qu'on  applique  l'une  contre  l'autre,  &  qu'on  remplie 
de  poudre  avec  une  fufée ,  pour  abattre  quelque  pont  qui  joinc 
mal  contre  la  muraille.  JLrea  tejlud».  Abattre  un  pont  avec 
tortue  de  bronze.  G  aï  a. 
TORTUE  ,  TORTUGA.  Ifledcla Tortue.  Infttla Teffudinls. 
Il  y  a  deux  ifles  de  ce  nom  en  Amérique,  entre  les  Antilles.  /*- 
fuU  Teftudinis.  L'une  cft  à  trois  licuè's  de  la  côte  fcptcntrionale 
de  l'ifle  de  S.  Domingo ,  &  à  trente-cinq  de  celle  de  Cuba.  Les 
François  font  les  maîtres  de  celle-ci,  Se  ils  y  onr  une  Colonie  , 
avec  un  petit  fort  nommé  la  Tour  d'Oi  pcrcn.  Cette  iik  cft  (ôus 
le  iol  degré  jo  à  40  minutes  au  nord  de  la  ligne  équinoxiale. 
Elle  cft  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  que  l'on  trouve  dans  les 
Antilles ,  &  fur  tout  en  tabac.  Les  feules  betes  a  quatre  pieds  qui 
s'y  rencontrent  font  des  fanglicrs,  que  l'on  y  a  apportez  de  la 
grande  iflc  ;  &  l'on  n'y  trouve  que  des  ramiers,  des  tourterelles  , 
&  quelques  autres  petits  oifeaux  pour  tout  gibier.  Les  ramiers  y 
viennent  fi  abondamment  pendant  une  faifbn  de  l'année ,  que  les 
habitans  en  pourroieiit  vivre  fans  manger  d'autre  viande.  Ils 
viennent  par  bandes  s'abattre  fur  les  arbres ,  dont  ils  mangent  la 
graine ,  Se  quand  elle  manque ,  ils  vont  fur  d'autres  arbres  qui 
portent  aulli  de  la  graine ,  mais  ils  deviennent  li  amèrs  ,  qu'on 
n'en  peut  manger.  Le  poillbn  cft  en  abondance  le  long  de  la  côte 
de  cette  ifle ,  dans  le  canal  ;  car  au  nord  il  n'y  en  a  pas  tant.  Les 
principales  éfpéces  font  des  hommars,  des  moules  ,  des  huitres, 
des  bourgaux  ,  ou  éleargots  de  mèr ,  des  lambies ,  des  calques , 
des  porcelaines,  des  tzars ,  des  bécunes,  Sic.  Quant  aux  repti- 
les ,  il  y  a  des  tortues  appel  lées  carvts  ,  des  lézards  ,  des  crabes, 
ou  canoës ,  dont  il  y  a  deux  éfpéces ,  les  crabes  blanches  que  les 
F.fpagnols  appellent  cangreios  ,  Se  des  rouges  ou  tourlourous. 
Il  n'y  a  point  de  (erpens  venimeux  ,  mais  feulement  quelques 
couleuvres  qui  ne  font  d'autre  mal  que  de  manger  les  poules  Se 
les  pigeons.  On  mange  de  ces  couleuvres  au  bcfbin.  llyaauilî 
des  foldats ,  des  artolis  ,  ou  gobemouches  ,  des  guefpes  ,  fré- 
tions,  mouches  dedivèrfes  façons ,  des  feorpions  ,  des  arai- 
gnées, deschenilles  i  &  des  vers,  dcsmoufquitesoumaringoias 
très-incommodes,  des  fcolopendres.  U  s'y  trouve  des  plantes  vc- 
nimeufes ,  la  mançaniita ,  &  un  arbriflèau  femblablcau  piment. 

Os  X  M  E  LI  S. 

L'autre  ifte  de  la  Tortue  cft  aux  ËÏpagnols  ;  on  la  trouve  entre  les 
ifles  de  Sottovcnto,  à  quinze licuesde  l'ifle  Marguerite,  vèrsle 
couchant.  Matï.  » 

TO  RT  U  E  R.  v.  ici.  Rendre  torru.  Torquere,  temtorquere.  Vous 
avez  wr«r  cette  règle  ,  cette  pointe  de  compas  ;  pourdirc ,  vous 
l'avez  fauflee.  On  doute  dcl'ufagedecemot. 

TO  RT  U  E  U  S  E  .VI E  N  T.  advèi  be.  D'une  manière  tortue'.  Tor- 
tuosè,  perflexus.  Ce  ruifleau  coule  tortueufrment ,  Se  avec  plu- 
fleurs  replis. 

TORTUEUX,  euse.  adj.  Qui  fait  pluficurs  tours  Se  retours. 
Tortuofut.  Le  Méandre  cft  un  fleuve  fort  tortueux.  Le  (erpent 
marche  avec  pluficurs  replis  tortueux.  Cette  côte  de  mèr  cft  fort 
tortueufe  ;  il  y  a  bien  des  golfes  &  des  promontoires. 
TORTURE,  Cf.  Gène  ;  queftion ,  tourment  qu'on  fait  endurer 
à  un  aceufe,  àun  criminel ,  pour  lui  fairedire  la  vérité.  Tortur*, 
gtbenn* ,  cruc'utus.  Les  tortures  font  différentes  (elon  les  divèrs 
pays.  Onladonneavccl'eau ,  aveclcfèr,  avec  des  brodequins  , 
des  coins ,  Sec.  Voyez  Q.U  E  S  T  I O  N. 
To  r  tu  r  e,  ledit  fîgurémcn  t  en  chofes  morales,  des  gfties  qu'on 
donne  à  fon  éfprit ,  de  la  peine  qu'on  fc  donne  à  travailler.  Crtt- 
cutus,  pa-M,  dfflUtio.  On eft dans unepèrpétuellc contrainte,  8c 
comme  à  U  torture  parmi  les  gens  indiferèts  :  il  faut  toujours  pen- 
fer  à  ne  direquecc  qu'on  veut  bien  qu'ils  publient  à  tout  le  mon- 
de Boum.  Parlez  naturellement ,  Se  ne  vous  mettez  point  à  la 
torture  pour  trouver  un  beau  mot.  Bell.  Les  Critiques  ont 
donné  la  torture  à  leur  éfprit  pour  trouver  l'explication  de  plu- 
ficurs partages  des  anciens  Auteurs  j  les  Jurilconfultcs ,  à  con- 
cilier des  loix  contraires. 

Et  df}*  vous  croyet.  itnt  vu  rimes  otfiurts , 

Aux Sdunuifes futurs pr/parer  des  tortures.  Boil. 

T  O  S. 

TÔS.Vieuxadj.pl.  m.Quis'eftditpourTous.RoREi.  Omnesjoti. 
T  ô  S  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  vallée  de  Dcmona  , 
en  Sicile.  Tôf*.  Ueftà  Vcmbouchurc  delà  Pollina,  dansbmèr 
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Tofane.vè^IccapdeCéfâlédi.  Quelques-uns  le  prennent  pour     pourtant  encore  un  Évêché,  uni  à  celui  de  Vitèrbe.  Maty. 
U  ville  qu'on  noromoif  ancienncmcnc  yf/fp ,  AUf*  ti  HMtft,  TOSCOLA'NO,  f.m.  Nom  propred'un  village  dclÉtaideVe* 

riiCe.Tufcultnus  vit  us.  H  cft  dans  le  Bréilàn ,  fur  le  bord  occi 


que  d'autres  placent  au  bourg  de  Caronia  ,  qui  cil  au  levant  de 
T#/4.  Maty. 

Tôs  a,  f.f.  Nom  propred'unc  rivière  qui  a  fa  fourceau  mont  de 
la  Fourche  >  dans  le  même  lac  que  le  Rhône.  T*fd ,  Athif*.  Elle 
va  couler  dans  le  Duché  de  Milan ,  baigne  la  Domo  d'Ofula , 
Ugogna  i  &  Ce  décharge  dans  le  lac  Majeur.  Maty. 

Tôs  a  ,  Tons  a.  Nom  d'une  ville  capitaled'un  petit  Royaume 
de  même  nom.  Ttfi,  Ttnf*.  Elle  cft  dans  le  Japon,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifte  de  Chickock.  Maty. 

Tôs  a.  Bourg  de  la  Cacalogne,  en  Efpagne.  T»f*.  Il  cft  entre  la 
ville  de  Palamos  &  l'embouchure  de  ,1a  Tordera ,  fur  le  cap  de 
Tii/i,  lequel  quelques  Géographes  prennent  pour  le  Luntrium 
p  tntoiucr'mm  des  Anciens  ,  placé  par  d'autres  au  cap  de  Palafu- 
gel  ,  qui  cft  au  nord  de  celui-ci.  Maty. 

TOSCA  N.  adj.m.flc  f.&fubft.  Terme  d' Architecture.  Tufcut, 
Etrufcus.  C'eft  le  premier,  le  plus  iîmple ,  &  leplusmatlîf  des 
ordres  d' Architecture.  Le  Ttktn  a  fes  proportions ,  aulfi-bicn 
que  les  autres  ordres  :  mais  il  n'ya  plus  de  monumens  antiques 


ou  l'on  puiiîè  trouver  un  ndrt  Ttjcdn  régulier.  De  tous  les  or 
dres,  le  TtÇctn  eft  le  plus  aifé  à  exécuter ,  parce  qu'il  n'a  ni  rrigli 
phes ,  ni  modillons,  ni  denticules  qui  puillènt  contraindre  fes) 
entre-colonnes.  Autant  qu'on  fè  peut  faire  une  régie  pour  rc-  j 
couver  le  TtfcÂM ,  la  colonne  Tofcjutc  doit  être  haute  de  fept  fois 
ù  grolTcur ,  y  compris  la  biie ,  &  le  chapiteau.  L'trdre  Tofctn  a 
étéainii  appelle ,  parce  que  d'anciens  peuples  de  Lydie  étant  ve- 
nus habiter  dans  la  Tofcane ,  y  bâtirent  les  premiers  des  temples 
de  cet  ordre. 

TOSC  AN,  a  n  e  ,  f.m.  Nom  de  peuple. Tufcus,  T«fct»uu,Ht- 
nufins  >  4.  Habitait*  de  Tofcane.  Quand  on  parle  de  l'Antiquité, 
on  dit  Hétruricns,  plutôt  que  Toft4iu.  Voyez  Hétruriïms  , 
T.  ///.  p.  /-.o8. 

TOSCANE,  f.f. Nom propred'une grande contréede  l'Iralic, 
qui  cft  une  partie  de  l'ancienne  Hétrurie.  btrttr'té,  Tbufciu.  Elle 
cil  bornée  au  levant  &  au  nord  pat  l'État  dcl  Églife  ;  &  au  cou- 
chant par  ceux  de  Modène  &  de  Gèney.la  mer  de  Ttfcune  U  baigne 
au  midi.  Ce  pays  cft  arrofé  de  pluiîcurs  rivières,  dont  l'Onio 
cilla  principale.  Il  cft  fort  fertile  en  blé,  légumes,  vin  ,  huile, 
citrons  ,  oranges,  lin,  làfian&foye.  On  y  n ou  ve  des  carrières 
de  marbre ,  d'albâtre  &de  Porphire ,  &  des  mines  d'alun ,  de  fer. 
d'airain  ,  &  même  d'argent  ;  on  y  fabrique  quantité  d'étoffes  de 
laine  &  de  foie,  des  cuirs  dorez,  Se  de  la  vaillélle  de  Faïence. 
Elle  renferme  les  Ecatsdu  Grand  Duc  de  T*f(*iu ,  le  Duché  de 
Mafia,  la  Principauté  de  Piombin  ,  l'Érar  dclli  Préiidii.la  Ré- 
publique de  Lucques,  la  Vallée  de  Gratiniaiia ,  &  Sarzana  avec 
ion  territoire  >  qui  eft  aux  Génois. 

Le  Grand  Duché  de  Toscan  h.  Mxgnut  DttcMutTbuÇcu ,  Tufc'u, 
HctrurU ,  EtrarU.  Ce  Duché  renferme  prèfque  toute  la  Tofcane, 
les  aunes  Étars  qu'on  y  voit  ayant  fort  peud'etenduï.  lldldivifc 
en  trois  provinces  .  le  Florentin,  le  Siénois&  le  Pi  fan ,  qui  croient 
autrefois rrois  Républiques  puillàiitcs.  llpeutavoirenviron  qua- 
rante lieues  de  largeur  &:  autant  de  longueur.  Ses  villes  principa- 
les, font  Florence  capitale,  Siéne,  Plie  &  Livourne.  v_et  Etat 
etï  fort  modèrne  ;  il  a  été  fondé  l'an  i  f  J 1  »  1uc  Clurlcs-Qumt 
érigea  Florence  en  Duché,  pour  L?urcntdc  Médicis  ,  tils  natu- 
rel du  Duc  d'Uibin  >  auquel  il  fit  époufer  Marguerite  fa  fille 
naturelle.  Le  Pape  Pie  V.  donna  à  Cômc  de  Médicis ,  fucceflèur 
de  Laurcns,  le  titre  de  Grand  Duc  l'an  i  ?6«;.  Ses  fucccflcurs  le 
portent  encore,  &  ilsontajouté  en  divers  tcmsauDu/  hé  de  Flo- 
rence ,  le  Pifantin  ,  le  Siénois ,  Pictra  Sauéta  avec  Ion  territoire, 
&la  vallecdeMacrc.  Maty. 

La  Mèr  de  Toscans,  ou  Inférieure.  Mtrt  T*fcum  ,TynbtHMm , 
Infcrum.  Ccttemci  cftlaparriçdelarncrMcditèrranée,  qui  eft  _ 
entérinée  entre  la  Tofcane,  l'État  de  l'Égide,  le  Royaume  de 
Naples  ,  &  les  iiles.de  Sicile  ,  de  Sardaigne  &  de  Corfe  ,  dont  I 
la  première  la  fcparcdclamèr  Ioiuenne  ,  &  la  dèrniérc  de  celle! 
de  Gènes.  Cette  mèr  prit  les  noms  de  Thufque  &  Tyrrliène  des  ; 
anciens  Thufques  Se  Tyrrhéniens  ,  peuples  de  l'Hétruric  ,  &  on  l 
lui  donna  celui  de  mèr  Inférieure  pour  l'oppofêr  au  golfe  de  Vc- 
nile,  qu'on  appclloir  la  mèr  Supérieure.  Maiv. 

Toscane,  f.  F.  Tèrme  de  Flcurifle.  Anémone  qui  eft  d'un  rouge  i 
blafàrr  mêlé  quelquefois  de  feuille- morte:  elle  dure  beaucoup  ' 
plus  long-tcmscn  fa  fleur  que  beaucoup  d'autres.  M  o  a  i  n.  I 

TOSCANELLA,  f  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'État  de  l'É-  ' 
glife.  TaffMii  i ,  anciennement  ToufcU ,  Tyrthtri*  ,  TufcM*  ,  & 
SMonéroru.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Marrha ,  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Piérre,  auxeonfinsdu  Duché  de  Cailro,  à  quatre 
lieues  de  Monte  Fiafcone ,  vèrs  le  midi.  Cette  ville  a  donné 
plufieurs  Papes  i  l'Églifc  j  Se  le  nom  à  la  Tofcane,  comme  on 
croit.  Elle  étoit  autrefois  fort  coniidérablc,  mais  ayant  été  fac- 
caçce  iufqu'à  feixe  fois,  clic  cil  CAtxéincmcuc  déchue.  Elle  a 
Ttm  V. 


H  cft  dans  le  Bréilàn ,  lur  leuora  ocemen* 
ta!  du  lac  de  Garda  ,  vis-a-vis  de  l'iilc  de  ce  nom ,  dont  il  «il 
éloigné  de  trois  lieues.  On  voit  près  de  T*fc»l*nt  les  ruines  de 
l'ancienne  Btntcum ,  ville  des  Euganicns.  Maty. 
TOSIBIS.  Voyez  TASIBIS. 

TOS I ORS.  Vieux  adverbe.  Toujourj.  Boril.  Semprf. 

T  Of  T.  adv.  de  tems  qui  Ce  dit  de  celui  qui  eft  prochain  ,  qui 
marque  ce  qu'on  doit  faire  en  hâte.  Citi  ,  mtittri ,  quint  vrimum. 
Venez-Mf ,  accourez-rir.  Pt*i(iti.  Cela  fera  bicn-/«r  fait.  Il  faut 
mourir  tit  ou  tard.  On  eft  toujours  marié  trop  rit.  Aulll-r«r 
dit ,  aullî-rér  fait.  D'id»m,ftSum.  Si-tit  que  j'ai  fçu  votre  re- 
tour ,  je  vous  ai  été  faluer.  il  n'eft  pas  venu  a  (lez  tit ,  allez  a 
tems.  Qui  donne  tit  donne  deux  fois.  Nous  vuiderons  cela 
ttuuSt. 

Ce  mot  vient  de  ftatim  ,  ou  de  ùti ,  félon  N  i  c  o  d. 
TOSTE.  Tèrme  de  Marine.  On  appella  ttfirs  dt  thMoupe  des 
bancs  pofez  i  rra  vers  les  chaloupes ,  où  s'ailiecn  t  les  matelots  qui 
•.  Trttnftr*. 


TOT. 

Tout.  R.  de  Giï:il*umt  dt  D»lt. 


TOT,  o  T  e.  adj.  Vieux  mot. 

Bon  el.  Omni  s ,  mai. 
TOTAGE,  f.m.  Total.  Toui.Tinw»,  ornnt,  tftÂçiutH. 
TOTAL,  aie.  adjecr.  Qui  comprend  en  foi  plufieurs  parries, 
qui  eft  entier ,  complet,  univèrfcl.  Tvtdlit ,  inttger ,  ctmpletui , 
aniverfut.  L'addition  de  plufieurs  nombres  fait  unefommc/Wtf/f . 
Ce  procès  eft  capable  de  caufer  fa  ruine  ttult.  Il  arriva  un  acci- 
dent que  je  crus  devoir  être  caufe  de  ma  tttMe  déftrudion. 
Voit.  La  deftrucnon/«/Wf  de  l'Uni  vèrs  fê  fera  au  jour  du  Ju- 
gement. 

T  o  r  a  l  ,  fubft.  mafe.  Le  tout ,  l'alTèmblage  de  plufieurs  chofès 
confîdcrées  comme  fâifant  un  tour.  Summd ,  etngerits ,  *ggre~ 
gàtum,  C'eft  un  mot  du  Palais,  qui  n'entre  point  dans  le  beau 
ftile.  Le  W*l  de  la  fucceflîon.  Les  quatre  quartiers  d'une  aune 
en  font  le  tttd.  U  ne  fc  contentera  prs  d'une  partie ,  il  voudra 
avoir  le  t«t*l. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement ,  abfolument ,  fans  rien 
référver.  Ttt*lïtet  ,  integri ,  tbjilutt ,  omniai  ,  ftniriu.  Je  fuis 
ttulnuem  \  vous  Se  fans  referve.  U  lui  a  donné  ttultmtnt  ce  qu'il 
pou  voit  lui  donner.  Son  éfprit  eft  perdu  tatMtment ,  il  eft  incu- 
rable. Il  n'a  poinr  d'ufage  dans  le  beau  ftile. 
TOT  ALlTf,  f  f.  Tout,  total.  Tttdlus ,  tttum ,  ntàvnÇdtt 
f»rj,  ts.  Un  légataire  univèrfcl  emporte  la  toulittàes  biens  d'un 
défunr.  Il  eft  du  Palais. 
TOTAY,  f.  m.  Nomd'une  villedcl'IndedelàleGange.  Tir*», 
Elle  eft  capitaled'un  Royaume  qui  porte  fon  nom,  &  fituêcfur 
la  rivière  de  Caor ,  vèrs  le  lac  de  Chiamay  ,  6:  les  confins  du 
Mogoliilan.  Maty. 
TOT  NE  S,  TETNES,  f.  m-  Nom  propre  d'un  bourg  d' An- 
gleterre ,  fitué  dans  le  Comté  de  Dévon  ,  fur  la  rivière  de  Dart  , 
à  trois  lieues  au-dc(Tus  de  Darmouih.T»r«»^»*.T»f«iacntrce 
au  Parlement  d'Angletèrrc.  Maty. 
TOTOCKE,  f.f.  Fruit  qui  croît  dans  les  régions  yoi  fines  de  la 
grande  rivière  des  Amazones.  Tewum.  L'arbre  qui  le  porte,  eft 
grand  &  branchu.  Ses  feuilles  font  à  peu  près  comme  celles  de 
l'ormeau,  d'un  vèrd  brun.  11  ne  porte  point  de  fleurs  ,  mais  des 
bourgeons  dont  la  couleur  eft  ferablable  à  celle  des  feuilles.  Ces 
bourgeons  ayantgrofli  peu-à-peu ,  produifent  un  fruit  gros  quel- 
quefois comme  la  tète  d'un  liommc.  Il  eft  prèfque  rond  ,  tk  un 
peuplât  fur  la  partie  de  devant,  couvèrt  d'une  écorcedure  ,  li- 
gneufe  &  forrépaiffc  ,  rayée  par  dehors  &  pleine  dcboflcs.d'u- 
nc  couleur  brune  &  prèfque  noire.  Il  cft  divifé  par  dedans  com- 
me en  fix  parties,  chacune dcfqudlcscnfèrme  huit ,  dix  &  juf- 
ques  à  douze  noix  fort  preflees  enfcmble.  Chaque  noix  eft  auflï 
couvèrte  d'une  écorccépaiflcSc  dure,  &  de  différente  forme.  La 
plupart  font  pourtant  triangulaires  ,  convéxes  d'un  côté,  avec 
trois  futures,  fort  raboteufe»  .longues  de  trois  pouces,  &  larges 
d'un  &:  demi ,  de  couleur  rouflc  6c  quelquefois  brune  ou  cendrée. 
Un  long  noyau  les  remplir  entièrement  >  ainfi  que  fait  celui  de 
l'amande.  Il  cft d'unechair blanche,  ferme  6c un  peu  huilcule, 
Se  couvèrt  d'une  petite  peau  rougrarre.  Le  goût  approche  plus 
des  noifenes  que  de  l'amande.  Ce  fruit  étant  fort  pelant ,  les 
Sauvages  n'oferoient  entrer  dans  les  forêts  quand  il  cil  mûr  fans 
avoir  la  tète  couvèrrede  quelque  rondache  ou  de  quelque  chofe 
d'une  égale  force,  pour  les  garantir  des  coups  dangercuxque 
leur  porreroit  ce  fruit  en  tombant. 
TO  TON,  f.m.  L'Académie  écrit  tttum,  d'au  très  écrivenrM*r«n  ; 
mais  tous  conviennent  qu'il  faut  prononcer  Mon.  Éfpécededc, 
travàfc d'une  porit*  cheville  fur  laquelle  on  le  fait  tourner  ,  S: 

T  ij 
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marqué  de  d  ifférentes  lettres  fur  (es  quatre  faces.  Ttjfer*  cufpidjt* 
verfatilis.  Jcud'cnfàns  qui  fe  fait  avec  une  éfpéce  de  pirouette  , 
laquelle  félon  qu'elle  tombe,  fait  gagner,  ou  perdre.  Quandelle 
tombe  fur  le  t  ,  qui  lignifie  totum ,  elle  marque  qu'il  faut  prendre 
tout  ce  qui  eft  au  jeu.  C'cft  de  là  que  le  jeu  &  la  pirouette  ont  pris 
leur  nom. 

TOT  O  N  A  G  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  province 
deTlafcala  ,  en  l'Amérique  Mcxicanc.  Totonoc*.  Elle  s'étend  le 
long  du  golfe  de  Méxiquc,  depuis  la  villede  Vera-Crux,  jufqu'à 
la  province  de  Pomuco,  «Scelle  porte  le  nomdesTotonacas  fts 
anciens habirans.  Maty. 

TOT  OR  A  ,  f.  m.  Sorte  de  glaïeul  qui  vient  au  Chili.  GladMut 
Chilieafis.  Les  nuifons  (  d'Arica  )  ne  font  la  plupart  que  des  faf- 
cincs  d'une  forte  de  glaïeul  appelle  tant* ,  liées  debout  les  unes 
contre  les  autres  avec  des  éguillcttcs  decuir  fur  des  cannes  qui  fer- 
vent de travèrfe.  Fr£zier,/>.  i}6. 

TOT  QUOT.  Terme  d'ancienne  Jurifprudence.  Droit  que  les 
Princes  éxi  geotent  des  Affranchis ,  &  qui  confiftoit  en  une  fomme 
pareille  à  cellcquc  les  Affranchis  avoient  donnécà  leurs  Seigneurs 
pour  obtenir  la  franchife.  Voyez  Collet ,  fur  les  Statuts  de  Bugcy , 
L.  III.  icâ.  i.  p.  66.  col.  i. 

Ce  font  deux  mots  Latins ,  tôt ,  autant ,  &  qutt ,  que. 

TOU. 

T  O  U  A  G  E ,  f.  m.  Terme  de  Marine ,  eft  le  travail  des  mariniers , 
qui  .\  force  de  rames  tirent  un  vailTèau  attaché  à  une  chaloupe  , 
pour  le  faire  entrer  dans  un  port ,  ou  monter  dans  une  rivière. 
RemuUotio.  On  appelle aufTi»«4g^,  lcchangementdeplacequc 
l'on  fait  faire  à  un  vailTcau  avec  une  hanlière  attachée  à  une  ancre 
mouillée  ou  amarréeà  terre. 

TOUA1LLE,  C.C.  Lingequ'on  pend  d'ordinaire  fur  un  rouleau 
auprès  d'un  lieu  où  l'on  Ce  lave  les  mains ,  qui  fert  à  les  éfluyer. 
AUnùle  vcrfatile.  Uya  des  tenailles  auprès  des  réfectoires  des 
Religieux. 

Ce  mut  vient  de  l'Italien  touoglia ,  quia  été  fait  de  total;  cm  totale, 
qui  lignifie  le  t  pis  ou  la  nappe  qui  le  mertoit  fur  le  lieu  où  l'on 
mangeoit  >  qu'en  Latin  on  appclloit  terni.  On  trouve  aulTi  dans 
le  Pontifical  toiolea,  d'où  peut  être  aulïï  venu  touoilleSi  tovayole. 
Menace.  DuCangcditqu'enlabaflê  Latinité  on  ndit  toocula, 
tooli* ,  i«Um  ,  togilU  Si  tutti*  dans  le  même  fens. 

Il  vient  proprement  «lu  motCclcique  ou  bas  Breton  touoitlhn  qui 
lignine  fcrviccrc  à  clTuycr  les  mains. 

TO  UAILLON,  f.  m.  Vieux  mot.  Serviette.  Robïl.  Mantile. 
A  tant  vintuncDamoifclle,  qui  tint  deux  petits  taillocrsd'argciu 
Si  otcnx  louaillons  en  lorbras.  Rom.  de  Merlin. 

TOUARS.  Voyez  THOUARS. 

TOUC,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Canal.  Canolit. 

TOUCAN,  f.  m.  Nom  d'unoifc.nide  l'Amérique  méridionale. 

C'eft  uncéfpécede  pic.  Pie*  Brafitienfis ,  ou  Peruon* ,  ou  Ameri- 
'  tAïut,  L'on  voit  grande  quantité  de  ces  oi  féaux  au  cap  de  Fric,  Si 
il  yen  adedeux  éfpéccs  ;  l'une  cltdclagrofTeur  d'un  pigeon ,  & 
l'autre  eft  plus  petit  ;  tous  les  deux  ont  lechamp  de  leur  pennage 
femblable  ;  fçavoir ,  tout  noir,  hormis  l'éxtrémité  de  la  queue  ; 
ils  ont  quelques  penncsaulfi  rouges  que  du  fane  ,  entrelacées  par- 
mi lesnoires;&  lousla poitrine, ils  tout  jaunes  l'cfpacc  dcqiiatre 
doigtsen  longueur  &  largeur ,  &ccjaùncelrfipur&lïéclatant , 
qu'il  eft  impolliblc  de  trouver  une  couleur  plus  vive.  Les  Sauva- 
ges fc  fervent  deces  plumes  à  garnir  leursépées,  leurs  chapcauxSc 
leurs  autres  omemens.  L'on  ne  rencontre  pas  de  ces  oifèaux  par 
toute  l'Amérique ,  &  l'on  n'en  voit  feulement  que  le  long  de  la 
rivière  de  Janeiro,  vérs  le  cap  de  Frie ,  &  quelques-uns  au  Pérou, 
mais  ilsfont beaucoup  plus  petits.  Cet  oifeau  ne  fçauroit  vivre 
dans  les  pays  froids  ;  il  eft  difforme  &  monftrueux ,  quant  à  fa 
figure ,  à  caufe  qu'il  a  le  bèc  plus  gros  Si  plus  long  que  tout  le 
xefte  du  corps.  Il  ne  prend  fa  nourriture  que  de  certains  fruits 
qu'il  rencontre  dans  les  bois ,  où  il  fait  fa  rélidcncc.  Il  mange  aulli 
de  certain  poivre  long  qui  eft  rouge,  dont  il  Ce  rencontre  deux 
éfpéces,  l'une  plus  longue  que  l'autre.  Le  plus  petit  eft  fait  com- 
me une  fraiw ,  un  peu  toutefois  plus  pointu,  l.cs  Sauvages  l'ap- 
pellent Qnein  *  pou* ,  Si  le  plus  eraml ,  Qutin  boucoup.  André 
Thcvct  parle  dans  fes  Voyages ,  du  Toucan  avec  admiration  ,  Si 
en  donne  la  figure.  Il  y  a  dansl'ifle  Sainte-Catherine  un  oifeau 
fort  particulier,  qui  a  un  large  bée  plus  beau  que  l'écaillé  dé 
tortue,  &  une  plume  pour  langue.  C'cft  le  7i»f  .in  dont  Frogcr 
fait  la  défeription ,  &  le  P.  Fcuilléc,  p.  418  Frîzur  ,p.  16.  Il 
y  a  une  tête  de  Toucan  dans  le  Cabinet  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

TOUCHANT.  Prépofition  dont  on  fe  fer  t  dans  la  divifion  d'u- 
ne matière  ;  pour  dire,  Sur ,  à  l'égard ,  pour  ce  qui  concerne. 
De ,  ckca ,  auooi ,  fuper.  Le  Roi  a  fait  des  Ordonnances  touchant 
Ja Guerre} d'autres touchant  lajufticc ,  d'autres touchant le  Com- 
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merce  ?  c'eft-à-dirc ,  pour  ce  qui  regarde  toutes  ces  choies.  Cet 
arrêt  n'a  rien  prononcé  toueb.  n/unc  telle  demande  ;  c'eft-à  di- 
re, à  cet  égard.  Ils  ont  un  différend  touchant  la  grâce  éfficacc. 
Pasc. 

TOUCHÏAN  T,  a  nte.  adj.  Quipèrfuade,  qui  émeut  I'cTprir, 
les  partions  ;  qui  remue  le  cocu r  ;r,ui  yéxcitc  divers  mou vemens. 
Mtrjtni ,  comtntvens ,  mtvendis  anintis  aptus  &  idoneus.  Cet  Ora- 
teur afàitundifcuurs fort  touchant  ,unepéroraifon Contcutbtntc. 
Voilà  un  fpeébclc  fortfMirW  ;  un  accident  bien  touchant ,  une 
pènetrès-/ff*c/>4W<;c'eft-à-dirc  ,  fcnfiblc,  affligeante.  La  Tra- 
gédie demande  des  fentimens  tendres  &  touchant.  Le  Caractère 
d'une  lettre  d'amour  eft  d 'être  touchante  Se  pafTiontiée.  M .  Se  vd 
Je  n'ai  point  cette  beauté  touchante ,  qui  confume  un  cœur  d'un 
regard.  Vin.  Les  p&fus  du  cœur  font  plus  twbans  queceux 
de  l'cfprit.  S.  E  v  n. 

Soins  de  nia  Bergerie  ;  omufemens  utiles , 
Fous  n'êtes  pas  touchans  ;  nuis  vous  été,  ttatiquiles.  Fo  n  t. 

TOUCHANTE,  f.  f.  Terme  de  Gcomérrie.  Ligne  droite  qui 
touche  la  circonférence  d'un  cèrde  (ans  faire  aveccllc  un  angle, 
«5c  fans  la  couper.  Liitcj  tangent.  C'cft  la  mémechofe  que  la 
tangente  ;  l'un  eft  le  mot  Latin ,  Si  l'autre  eft  le  François.  De- 
puis quelque  rems  on  a  affecté  de  ne  fc  point  fërvir  de  termes 
d'arts  Latins  ,  ni  Grecs ,  tant  qu'il  ferait  portable  d'en  trouver  de 
François. 

TO  U  C  H  E ,  f.  f.  Ce  qui  fèrtà  indiquer  un  endroit  particulier  de 
quelque  chofe.  Index,  fiitns  ,  virgula.  On  le  dit  particulièrement 
deeequi  indique  Icslcrtrcsauxcnfansqui  apprennenrà  lire  ,  Se 
de  la  pointe  qui  fèrt  à  écrire  fur  des  tablettes.  Une  touche  d'ar- 
gent ,  de  cuivre ,  de  fil ,  de  fèr ,  Sic. 
Touc  11  e  ,  terme  populaire  qui  lignifie  l'action  de  fraper.de  faire 
imprertton  violente  fur  quelque  choie,  litus  ,  percujfu.  Les  gens 
crainttfscraignent  la  ttn.be.  Un  chevalavanec  ,  quand  il  entend, 
claquer  le  fouet  ;  car  il  craint  la  toadte. 
Il  s 'employé  aulTi  figurément  pour  lignifier  ,  di  Ignace,  maladies  , 
pertes  de  biens,  Se  autres  accidens  fâcheux.  On  lui  a  lignifié  une 
taxe  ;  c'eft  une  rude  ttttebe  pour  lui.  lufartumunt ,  damntttis ,  ad- 
verfa  ferluna.  Il  cftbicnchaugé  dans  fa  maladie  ,  il  acu  une  rude 
tombe.  Sa  goûte  lui  adonné  une  terrible 'MiAr. 
Pièrre  de  tombe  ,  eft  une  pierre  noire  &  rcfplendiffànte  qui  fert 
pour  éprouver  les  métaux,  Lapis  lydius  ,  bèraclins  tapit, (oeicnla, 
bafauites.  C^uandonles  frotte  fur  cene  pièrre,  ils  y  laillènt  une 
marque,  Si  on  compare  la  marque  d'un  métal  éprouvé  à  celui 
du  métal  qu'on  éprouve.  On  l'appelle  autrement  [a  pierre  Lydien, 
ne.  On  dit  aurtï ,  qu'une  pièce  de  monnoic  a  fenti  la  tombe  .quand 
on  l'a  éprouvée  non  feulement  ftu  la  pièrre,  mais  auili  avec  le 
burin  ou  l'eau  forte,  ou  quand  on  en  a  fait  quelque  autre  éflâi. 
Dans  une  Ordonnance  du  Roi  Jean ,  il  eft  porté  que  la  touche  de 
l'or  de  Paris  fur  pal  le  tout  autre  or  dont  on  oeuvre  autre-part.  Il 
n'étoit  pourtant  alors  qu'à  19.  carats  un  quint.  Lesjouaillicrs 
doivent  cric  éxaminez  fui  la  ttuebe  en  laCourdcsMonnoics.fui- 
vant  leurs  liât  uts. 
Il  s'cmploye  aulli  figurément.  L'advèrfiréeft  la  pièrre  de  rsirciV  des 
vraisamis;  pour  dire,  quec'eft  principalemtnrdans  l'advèrfiré  » 
qu'on  reconnoit  ;  qu'on  éprouve  les  vrais  amis.  Les  afflictions 
que  Dieu  envoyé  aux  hommes,  font  comme  des  pierres  de /<>/«• /V 
pour  éprou  ver  les  Élus ,  en  exerçant  leur  confiance  &:  leur  fui.  Le 
P.Pétauafait  un  LivreaiFrançcisfurlaChronologicqu'ilain- 
titulé  >  W  Pierre  de  tombe. 
j  On  dit  qu'un  homme  fe  connoît  au  pair  Si  à  la  touche  :  pour  dire ,  1 

la  bonté  intrinfeque  du  fin  Si  de  l'impur  des  monnoies. 
T  o  v  c  h  e  ,  en  termes  de  Mulîquc ,  fc  dit  drs  diviiïonsd'un  clavier, 
ou  du  manche  d'un  luth ,  ou  autre  infiniment,  fur  lefqucllesap- 
pliquant  les  doigts ,  on  en  tire  des  fons  d  ifferens  pour  en  faire  des 
accords.  Piun* ,  polmula  ,affuU.  Le  clavier  d'une  orgue  a  48. 
touches.  Le  manched'un  luth ,  d'un  thuorbe,  eft  divife  en  neuf 
touches,  qui  font  monter  chaque  cordedepuis  le  ton  qu'elle  fait 
à  vuide  jufqu'à  la  lixiémc  majeure  ;  c'eft-à-dire ,  par  neuf  demi- 
tons.  Latouches  des  inllrumcns  finit  d'ordinairedebois , ou  d'i- 
voire. Cellesduciftrc  font  de  cuivre.  On  peut  faire  les  marques 
des  touches  mobiles ,  ou  immobiles. 
ITovcHt,  fedit  aulli  en  parlant  des  Ouvrages  qu'on  fait  à  divèr- 
'  fes  lepriles,  de  ce  qu'on  ajoute  à  un  rableau  pour  le  pèrfeétion- 
ncr,  ou  à  qiielqu'àurrc  Ouvrage,  i  omptemtntum ,  perfedio.  Ce 
Portrait  n'elf  pas  bien  fini  ,  il  haut  encore  une  touche.  Avant 
que  de  faire  imprimer  ce  Poëmc,  j'y  donnerai  encore  une  petite 
touche. 

I  En  Peinture,  touche  fedit  particulièrement  des  feuilles  des  arbres 
peints.  Folia  depiita ,  frondes.  Les  arbres  de  ce  payfage  font  de 
'     touche  différente. 

On  ditprovèibialement  d'un  hypocrite,  ou  d'un  homme  limple 
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&  innocent ,  quec'cftune  iaintc  Nttombe,  qu'il  ne  pâroîcpaj 
qu'il  (oit  capable  de  faire  aucun  mal.  tiypocrita ,  virtus  aàumhrct- 
u ,  atfimuUta. 

TOUCHE ,  f.  Vieux  tèrme.  Bois  qui  eft  pour  rembclliftcment 
d'un  lieu.  Lttcus.  Voyez  la  Coutume  de  Blois,  art.  78. 

TOUCHER>  f.m.  Ccftleplusétcndn descinq  lensde nature, 
qui  eft  commun  à  tous  les  animaux.  Il  leur  Ici  t  à  connoître  &  a 
fciuir  les  corps  palpables,  &  leurs  qualicez  ,  comme  le  mou  & 
le  dur  >  le  froid  &  le  chaud  ,  l'humide  Se  le  (oc.  Tactus,  tacite, 
ungendi  facultas ,  vil  fenlus.  On  eft  en  peine  de  fçavoir  li  le  fen- 
timciu  du  r*Nf6rr  rende  fur  La  peau,  ou  dans  les  chairs  &  dans 
les  nèrfs.  Le  muter  eft  le  fens  qui  fe  trompe  le  moins.  Les  Na- 
turalises difent  que  l'araignée  a  le  muter  le  plus  fubril ,  quoique 
les  mouches  &  les  fourmis  l'ayent  encore  plus  parfait.  Les  in- 
fectes ne  connoiflent  prcfquc  les  objets  que  par  le  fens  du  loucher 
qu'Us  ont  excellent. 
Tôt-  cuir»  feditauflîenMufique,  de  la  tranierc  de  jouer  des 
inftrumcns.  Tattio ,  pulfatie.  Ce  Maître  de  luth ,  de  thuorbe ,  de 
claveffin ,  a  un  beau  toucher,  un  toucher  fort  délicat.  Il  y  a  plu- 
fieurschofcsàobfcrver  fur  le  toucher  de  l'orgue;  mais  il  eft  plus 
facile  dclesmontrcr  fur  lcclavier,  que  de  les  exprimer  fur  le  pa- 
pier. NlVÈRS. 

Iouchirjv.  aét.  &  neur.  Exercer  le  femiment  du  tact  fur  un 
pvrps  palpable.  Ttngete  ,  polpore ,  att'mgere ,  cotitingere.  Le  Sau- 
Ttar  rclhifcitédifoitàiainiThomas ,  Voyez ,  tombe  t.,  un  prît 
n'a  point  de  cïiair ,  ni  d'us.  Une  main  profane  nedoit  pas  toucher 
du  boutdu  doigt  les  calices,  les  vaillcaux  facrez.  Les  Indiens  de 
MaiuiécVdes environs,  ne  veulent  pas  qu'on  les  touche;  ilscaf- 
fent  tous  leurs  vailfcaux,  disque  les  étrangers  les  ont  tomber, 
parcequ'ils  les  tiennent  poilus.  Une  vraie  prude  ne  le  doit  point 
laiftcr  faucher ,  manier  le  fein  ,  le  bras ,  Sic.  Ou  lui  a  fait  tomber 
cela  au  doigt  &â  l'ai I ,  c'eft-d-dire,  connaître  clairement. 

Touc  11 1  R  ,  lignifie  auili , être  joint,  être  proche  l'un  de  l'autre. 
Contingere.  Nos  prez,  nos  héritages  fer»»:  htm  ;  il  n'y  en  a  point 
d'autres  entre-deux.  La  Flandre  à:  la  Hollande  font  deux  pro- 
vinces voifine*  qui  le  touchent.  Il  cil  fi  grand ,  qu'il  ioiicIh  le  plan- 
cher, qu  il  y  atteint  de  la  main.  Cette  montagne  cil  fi  haute, 
qu  cite  rtacixr  les  nues. 

ToucHtR,  fe  ditauiti  des  violentes  imprelTîons  que  les  corps 
font  les  uns  iur  les  autres,  qui  le  heurtent)  qui  mènent,  qui 
orfcnfcr.t.  Collideri ,  Udcre.  Cet  homme  eft  un  rude  joueur , 
il  touche  trop  fort.  Il  faut  faire  toucher  de  ce  cote-là  ;  pour  di- 
re, faite  aller  les  chevaux  vers  un  tel  endroit  à  coups  de  fouet, 
Tbucbjmt  les  chevaux  ailez,  elle  me  promena  par  tout  le  monde. 
Ablanc  Ce  Capitaine  toucltoit  devant  lui  les  Soldats  dccepairi 
comme  un  troupeau  de  moutons.  Il  n'y  a  que  celui  qui  touche  au 
but ,  &  quilefrape,  qui  gagne  le  prix. 

Toucher,  /editaulfi  de  l'argent  qu'on  reçoit,  ou  qu'on  fait 
recevoir.  Kecipere,  «ccipere.  Quand  l'année  eft  mauvaife  ,  on  ne 
peut  rien  toucher  de  fes  Fermiers.  Un  Banquier  a  de  l'argent  à 
tomber  1  Lyon  ,  dont  il  négocie  pir  lettres. 

Toucher, le  dit  auffi  en  parlant  de  plulirurschofesqui  ne  font 
point  éloignées.  Att'mgere.  Nous  touchons  a  l'iiivèi.  Nous  tou- 
choHS  à  l'heure  que  cela  doit  arriver.  Nous  ne  fommes  pas  en- 
core en  France  ,  mais  nous  y  touchons ,  nous  fommes  fur  les  fron- 
tières. Il  a  143ns  palTèz ,  il  touche  a  la  majorité.  Nous  ferons 
bien-tôt  à  Noël ,  nousy  touchonsdu  bout  du  doigt. 

Toucher,  feditencorc  en  pluficurs  fortes  d'arts.  Ondit  qu'un 
homme r#«tw  l'orgue ,  le  luth  ,  le  thuotbc  délicatement;  pour 
dire  ,  qu'il  en  joue  fort  bien:  qu'un  Peintre  a  bien  tombé  un 
trait  de  fon  tableau.  Pulftre.  Ce  Peintre  touche  bien  un  ai  lue, 
uti  payfàge;  pour  dire,  qu'il  léiiffit  fort  bien  h  les  peindre.  On 
dit  de  même,  qu'un  Poctca  bien  touche'  une  padion,  un  tel  ca- 
ractère; pour  dire ,  qu'il  en  a  fait  des  expreilions  vives  &  natu- 
relles. On  dit  d'un  Danlètir,  qu'il  ne  touche  pas  à  terre,  pour 
vanter  fon  agilité.  On  dit  en  Chirurgie,  qu'on  touche  un  ulcère 
malin ,  quand  on  y  applique  quelque  goûte  d'eau  féconde,  ou 
quelque  autre  cauftique  ,  comme  la  pierre  infêrnaie.  Ou  dit  d'u- 
ne monnoie ,  qu'on  l'a  eouche'e  Avec  la  pierre ,  avec  le  butin  ,  &c. 
Ad  Idpidemtjdium  tenttre ,pret,ire ,  experiri.  Pour  dire  qu'on  l'a 
fondée  6c  éprouvée  On  dit  d'un  Imprimeur  en  lettres,  qu'il 
tombe  fes  formes  ;  pour  dire ,  qu'il  y  met  de  l'encre  avec  les 
biles. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Mèr ,  qu'un  vaifleau  a  touché^  une  côte  ; 
pour  dire ,  qu'il  y  eft  abordé,  qu'il  y  a  mouillé.  Ad  lietus  appel- 
lert.  On  dit  auffi ,  qu'il  1  touche  1  tèrre,  ou  Amplement  qu'il  a 
touche';  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  trouvé  allez  de  fond,  qu'il  eft 
échoué.  Allidere ,  htiere ,  adlurefcere.  A  la  fin  nos  vai  fléaux  fe 
touchèrent ,  l'un  febrifa  la  quille  &  l'autre  fereleva.  Guit.  pour 
dire ,  fe  heurtèrent. 

On  ditaullî,  qu'un  cerf  *  touche' au  bois,  quand  il  a  dépouille  la 
peau  4e  Ci  «te  eo  fe  frottant  contre  des  arbres.  Agricort. 
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Toucher,  le  dit  en  termes  de  Dévotion.  Tangtrt.  On  fait  tou- 
cher aux  Prêtres  qui  viennent  de  dire  leur  prémière  Melle  pour 
recevoir  leur  bénediétion  ,  ou  l'impolition  de  leurs  mains.  Le 
Roi  touche  les  malades  desécrucllcs ,  &  Dieu  les  guérit.  Les  de» 
vois  font  toucher  leurs  chapelets  aux  reliques,  à  la  vraie  croix. 
On  faitMwr/wdeschemifoà la  chalfcdefainte  Geneviève,  à  la 
fainte  Hpinc. 

Touc  11  e  r,  fèditfigurémcnt  en  Morale  ,  en  parlant  des  par- 
lions ,  &  lignifie,  rendre  fenfiblc ,  émouvoir,  exciter.  Movere, 
exclure ,  commovere.  Il  n'y  a  point  d'expreffions  qui  ne  foient 
au  dcflbus  de  ce  que  redêntent  les  pèrfonnes  qui  lont  touchées. 
S.  É  vr.  Dans  les  douleurs  d'oftentarion ,  l'on  s'efforce  de  paroî- 
tre  beaucoup  plus  touche' que  l'on  ne  l'eft  effectivement.  M.  Es  p. 
Cet  homme  eft  fort  amoutcux,  il  eft  bien  touche';  cette  beauté  a 
touché  fon  eccur.  Cet  affront  l'a  touché  m  vif,  l'a  piqué  fenhble- 
ment.  Un  bon  Juge  ne  fe  laillc  toucher  ni  par  la  colète  ni  par  la 
pitié.  Un  Prédicateur  éloquent  touche  fes  auditeurs.  La  grâce 
tonde  le  Pécheur  le  plus  endurci .  Quand  la  matièreeft  telle  qu'el- 
le nous  doit  rai  Ibnnableinenr  toucher ,  c'eft  un  défaut  d'en  parler 
d'une  manière  féche ,  froide ,  Se  ians  mouvement  i  parcequcc'eft 
un  défaut  de  n'être  pas  touch/,  quand  on  doit  l'être.  Loc.  Le 
cœur  veut  des  pLaifîrs  vifs  Se  fcniibles,  &  il  aime  a  être  tombé 
fortement.  Lh  Cit.  de  M.  Votre  pèrfonnemer«#ffc<  plus  que 
votre  fortune.  Bill.  Ce  n'eft  rienque  labeauté,  fiellcncrctf- 
che.  Font.  Q;:and  un  crew  a  étébien  touché,  il  ne  revient  pas 
aifémcntdans  l'indirlerencc  :  il  aime,  &  il  haït  bien  des  fois, 
avantqucd'ctrctranquile.  On  pallc  une  vie  bien  languifTànte  , 
quand  on  n'eil  touché  de  rien.  Lk  Ch.  de  M.  Onaimcàctic 
érmi  &  touché  par  le  fpectaclc ,  &  quand  les  Acteurs  nous  lailfent 
immobiles,  on  eft  indigné  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  fçù  uoublcr  no- 
tre repos.  N 1  c. 

Toucher  unechofe,  ou  iunechofe;  c'eften  parler.  Sermonem 
b  ilerc  ,  loque ,  collt;\m  .  tncïtre ,  dgere.  Il  y  a  des  endroits  à  faire 
vjloir,  £v  il  yena  d'autusoùonnedoit  pas  toucher.  S.  Évr. 

Mùs  nu  Afufe  timide 
Cr^ndroit  ,enles  touchant ,  de  fléttit tes  lauriers.  Bon. 

On  dit  au  iTi  d'un  Orateur  .qu'il  n'a  t  om  hé  une  ehofe  qu'en  panant  ; 
pour  dite,  qu'il  ne  s'eft  jms arrêté  à  l'approfondir ,  qu'il  n'en  a 
dit  qu'un  mot.  Perfii'mgcr!.  les  pallions  à  demi-r«*fo/«  n'exci- 
tent quedes  mouvernens  imparfaits  dans  nos  ames;  Se  fùns  les 
tailler  dans  leur  afliette ,  ne  les  enlèvent  pas  hors  d'elles-mêmes. 
S.  Évr.  Onditaullid'unftileélevé,  qu'il  ne  touche  pas  à  tèrre. 
Ondit  pareillement  d'un  procès  qui  eft  clair  Se  fans  difficulté, 
que  dans  le  jugement  il  ne  tombera  pas  à  tèrre,  qu'il  n'y  aura 
point  d'avis  dirfcrens. 

Toucher,  fe  dicauffi  des  cho(es  qui  ont  quelque  liaiton  enfem- 
blc.  qui  ont  quelque  dépendance ,  ou  quelque  relation.  Covntdi , 
innecti.  CcsdcuxpcTfoiincslctowfewdcfort  près,  font  parens, 
font  alliez,  fontallbcicz.  Ondemandedans  les  plaintes  crimi- 
nelles la  jonction  du  Procureur  du  Roicnccquclcfaitler»wfce 
ou  peut  toucher.  Quanti  ce  qui  touche,  h  ce  qui  regarde  la  fé- 
conde queftion,  je  dirai,  cS:c.  Cela  ne  me  touche  point,  je  n'y  prens 
aucune  part. 

Toucher,  lignifie  encore,  s'attacher  à  quelque  chofe  pour  y 
faire  quelque  réforme  ,  quelque  changement ,  retranchement 
ou  aune  altération.  Traltxre , agere  de,  attreilare,  connectée. 
Il  eft  dangereux  de  toucher  àla  Religion,  aux  chofes  faintes.  On 
neteuclte  point  a  l'ancienne  aconomic  Eccléliaftique.  Pat.  Il  ne 
faut  point  toucher  aux  loix>aux  coutumes  qui  font  bien  éta- 
blies chez  les  peuples.  On  n'a  jamais  voulu  toucher  aux  privi- 
légcsdcs  Secrétaires  du  Roi.  Un  Juçc  fubaltèrne  n'oie  pas  f»«- 
cherk  un  arrêt ,  prononcer  contre  fa  di(po(îtion.  Un  dépôt  eft 
une  choie  lactée  ,  il  ne  faut  pas  y  toucher ,  en  ôter  la  moindre 
partie.  Je  n'ai  point  encore  touché  à  mes  provifions.  Il  n'a  point 
touché l  l'argent  qu'il  garde  pour  marier  fa  fille.  Ils  ont  juré  de 
ne  point  toucher  au  pays  du  Roi.  On  dit  auffi  d'un  vin  de  grand 
goût,  d'un  vin  délicieux,  qu'il  f  au  cœur,  qu'il  touche  le 
cœur 

Toucher,  fe  dit  provèrbialcment  en  ces  phralcs.  Au  jeu  des 
Échèts  &  des  Darnes,  ondit,  Dame  touc  bée ,  Damejouéc;  pour 
dire ,  a  u'on  elt  obligé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a  touchée.  Qui  eau- 
git,  lujit.  On  dit  auffi,  qu'on  a  touché  la  grollè  corde,  quand 
on  a  parlé  à  un  homme  de  ce  qui  l'intércfTc  le  plus ,  de  ce  qui  eft 
le  plus  capable  de  l'émouvoir.  On  dît  auffi  d'un  hypocrite  mali- 
cieux qui  fait  le  niais ,  qu'il  ne  femblc  pas  qu'il  y  touche.  Il  a  dit 
celade  la  bouche,  mais  lecœurn'y  touche;  pour  dire,  qu'il  ne 
tiendra  pas  fa  promeuc.  On  dit  auffi,  Touch~-\\,  il  n'en  fera 
rien  ;  pour  dire ,  qu'on  ne  veut  pas  faire  une  chofe  ,  pareequ'on 
acoucumcdcferwrWjrr  dans  la  main  pour  conclure  un  marché, 
ou  en  ligne  de  bicuvoillaucc. 

T  iij  ToUchs, 
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TovcHiiÉi)  pan.  pafl".  &  ad  j.  T*àus ,  contMlut ,  pxlpttut ,  tgt- 
tâtut ,  perfirulus .  Il  y  a  un  jeu  de  compagnie  qu'on  appelle  lc£*£f- 
touibi.  Pignus  depojirum. 

TOUCQUE,  f. f.  Nom propred'une rivièrcdela  Normandie,  en 
France. ToU* , Tolcbd.  Elle  Daigne Lifîeux& Poiit-l'Évêque ,  &  le 
décharge  dans  la  mer,  prés  de  l'embouchure  de  la  Seine.  Matv. 
Valois,  Ato.  Gélt.  p.  jj7.  dit  qu'il  y  a  un  petit  port  à  l'embou- 
chure de  cette  rivière ,  qui  prend  fou  nom  &  s'appelle  Touque  ; 
en  Latin  >  Pertus  Tolochâ ,  ou  Toltbt ,  &  prèfque  toujours  Tolti. 

TOUDRE,  ou  TOULDRE,  Vieuxv.aci.  Oter,  voler, embler. 
Tôlier e  y  furtri ,  mi  ferre.  Se  il  arrivoit  que  un  lierres  cuit  emblé 
aucune  chofe ,  Se  cil  qui  la  chofe  feroit  la  touffit  au  larron  fans 
juftichc ,  &  li  lierres  requèrroit  à  cftrc  refelis ,  avant  tout  il  le 
refeftroit.  Beaumanoir,  Cb.XXXJl.it  fesCoutumes  de  Beut- 
V4ifit,p.  170. 

Ce  mot  s'eft  fait  de  tôlier ,  tolère  ,  tolire ,  touldre ,  nuire. 

TOUÉ,  ou  LE  TOUÉ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de 
France.  Toèius.  Elle  baigne  Parthenay  Se  Thouars  dans  le  Poi- 
tou ,  Monftreuil  Bellay  dans  l'Anjou ,  Bc  fe  déchargedara  la  Loi- 
re, un  peu  au-deflus  de  Saumur.  Matv.  Valois,  Net.  GMl.  p. 
jfi.  Il  croit  qu'on  l'appclloit  anciennement  Tutdum,  ou  Dot- 
dum ,  IWm. 

TOUÉ,  f. f.Scditdel'ac&onderouer,  de  rarncnerles  vaillêaux  à 
la  tant.  RemuUétti». 

To  v  f  ,  cft  au/fi  un  bateau  qui  iert  à  paner  les  rivières.  Cym'u. 
L'ufage  en  eft  commun  fur  la  Loire  ;  on  le  dit  tant  dcsgrandsba- 
tcaux  qui  fervent  de  bacs  à  la  palier  ,  que  des  petits  qui  fervent  à 
pêcher,  oui  aller  furies  plus  petites  rivières  ou  canaux. 

TOUER,  v.act.  Terme  de  Marine.  Ceft,  faire  avancer  un  vaif- 
feaupar  le  moyen  d'un  cabcftan&  delà  hanficre ,  ou  cable  atta- 
ché à  tèrre,  ou  à  un  ancre ,  fur  lequel  on  haie,  Bc  qu'onf.it  roidir. 
RemvUjre.  On  le  dit  aufli  des  vatflèaux  qu'on  tire  à  tèrre  par  de 
petits  vaidèaux  ou  chaloupes  qui  ont  des  rames.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  fur  la  mer  de  Levant  remorgutr.  Ce  mot  remotguer,  ou 
remorquer  vient  de  l'Italien  rimvrcki*re,ouduLAt\nrenNlcjre,ou 
du  Caftillan  remalgtr.  Ceft  ce  qu'on  dit  autrement  tuger  fur  lt 
fer.  Les  moyens  ancres  s'appellent  ancres  detouey.  Les  Latins  ont 
dit  tnvjgittm,  pour  dire  totugt. 

TOU  EUX ,  f.m.  Terme  de  Marine.  Petit  ancre  qu'on  jette  lorf- 
qu'onveut,  par  le  moyen  de  la  cordequilui  cft  arrachée,  ifor- 
cc  d'hommes  &  du  cabéftan ,  faire  avancer  un  navire ,  ou  le  chan- 
ger de  lieu  ,  cette  action  s'appelle  Ttarr.  P.  Fournier. 

TOUFAN,  fubft.  m.  Tourbillondc  vent,  qui  agite  la  mer  de 
telle  façon  que  les  vagues  bouillonnent ,  en  la  même  manière 
qu'on  voit  bouillir  l'eau  furie  feu.  Typbo ,  vtmorum  turbo.  Tou- 
tes les  mers  des  Indes  (bnt  fujertes  à  de  grandes  tourmentes  ex* 
citées  par  ces  vents.  Alors  la  mer  poulie  contre  les  iflcs  les  vaif- 
feaux  ,  qui  s'y  brilent  avec  une  extrême  violence.  La  mer  jette 
aullides  poiflons morts  de  toutes  grandeurs  contre  les  rochers, 
avec  une  violence  fcmblable  à  celle  d'une  flèche  tirée  avec  l'arc. 
Ceft  une  des  Relations  Arabes ,  traduites  par  M.  Renaudot ,  qui 
parle  ainfi.  Sur  quoi  le  Traducteur  dit  :  Nos  Auteurs  remarquent 
que  la  côte  de  la  Chine  eft  fuiette  à  de  grandes  tourmentes  >  Se 
particulièrement  a  des  coups  de  vents  qu'ils  appellent  Touf*ntn 
leur  langue  du  mot  Grec  ivpvr.  (  Il  falloir  écrire  ntàt  )  qui 
lignifie  prèfque  la  même  chofe.  Les  Portugais  &  les  Caftillans 
ont  pris  des  Arabes  le  mot  de  tuf  ion  t  ou  tufea,  &  fur  la  côte  de 
la  Chine  ,  il  vient  particulièrement  de  l'eft,  &  commence  au 
mois  d'Août.  Navarcte  fe  trompe  lorfqu'îl  en  tire  l'étymologie 
de  la  langue  Chinoifc ,  dans  laquelle  il  dit  que  tung ,  fung  figni- 
ne  lèvent  oriental.  Les  Indiens  de  l  lile  de  Manille  l'appellent 
Bégio.  Ses  effets  font  aulîi  violens  que  ceux  des  ouragans ,  dans 
les  iflcs  de  l'Amérique.  Ces  typhons  font  fort  dangereux  fur  la 
route  des  Indes  à  la  Chine,  &  on  en  trouve  un  très-grand  nom- 
bre d'exemples  dans  les  Relations  des  Navigations  les  plus  fa- 
meufêsdeces  derniers  ficelés.  Quoique  ce  mot  foit  originaire- 
ment Grée,  &  qu'il  fîgnifie  plutôt  une  tempête  mêlée  de  ton- 
nerre que  le  /»«/«*«,  ou  ouragan,  qui  fait  que  le  vent  fait  quel- 
quefois en  fix  heures  le  tour  du  compas,  les  Arabes  le  dérivent 
d'un  mot  qui  fîgnifie  fMrwirr ,  le  croyant  original  en  leur  lan- 
gue, de  même  que  N'avaréte  a  cru  que  l'étymologie  devoit  erre 
prifede  la  langue  Chinoifc.  Varondirque  les  Arabes  l'appellent 
Olifant ,  il  a  voulu  dire  Alttufsn.  Il  le  décrit  fort  exactement 
dans  la  Géographie  générale. 

TOUFFE,  f.  f.  Petit  bofquet  ou  aflcmblage  de  quelques  arbres 
feuillus  Se  ferrez  qui  font  de  l'ombre.  Denft  arbores.  En  la  Beau* 
ce  il  n'y  a  point  de  forets  >  mais  feulement  quelques  touffes  d'ar- 
bres dans  les  maifons  des  Seigneurs. 

Ce  mot  vient  de  tufa,  hètbc  dont  la  fleur  eft  touffue,  qui  croît 
dans  les  marais  Msn  aoi  :  d'où  l'on  a  fait  aurtl  toupeSe  toupet. 
Du  Cange le  dérivede  tuf* ,  qui  étoir  une  éfpéce  d'érendartchez 
les  Rnaaiiu ,  compofe  de  pluf  icuxs  plumes  liée»  en/cmblc. 
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Touffe,  fedit  parextenftonou  rcflémblance ,  d'un  amas  d'hèr- 
bcs ,  de  fleurs  jointes  entembte ,  &  même  de  cheveux  ,  de  ru- 
bans, Sec.  Congeriesberbovumcr  fiorum ,  cirrus.  Cet  homme  cil 
tantôt  chauve ,  il  n'a  plus  que  quelques  touffes  de  cheveux  au 
derrière  de  la  tête.  [1  fit  couper  une  ttujfede  les  cheveux.  Vauc. 
On  faifoit.ityaquelquerems.dcsgarniturcsd'uiie  groflê  teujfe 
de  rubans.  Les  œillets  de  graine  viennent  pu  touffes.  Unetouffe 
de  plumes  ;  c'eft-à-  dire ,  un  gtos  bouquet ,  comme  ectui  qu'on 
met  fur  les  capelines. 

TOUFFU,  v  'i  ,  ad  j.  Feuillu ,  ferré ,  épais.  Denfus ,  opuas,  um- 
brofus.  Ce  bois  cft  fort  touffu ,  les  arbres  y  font  fort  (errez ,  ils  font 
bien  de  l'ombre.  Ce  jeune  homme  a  les  die  veux  fort  touffus.  Ce 
vieillard  a  la  barbe  longue  &  touffue .  Il  a  une  garniture  bien/»»/. 
fut.  Voyez-vous  ce  Pédant  à  la  barbe  touffue  (  Abl. 

TOUG,  f.  m.  Terme  de  Relations.  Éfpéce d'étcndartqucl'on por- 
te devant  le  Grand-  Vizir ,  les  Bâchas ,  &  les  Saiîgiacs.  l'exUlum 
tuTc'uumquodtougumvoctnt.  Ceft  une  demi-pique  au  bout  de 
laquelle  eft  attachée  une  queue  de  cheval ,  avec  un  bouton  d'or 
qui  brille  au-defTus.  On  dit ,  pour  montrer  l'origine  de  cette  cou- 
tume, qu'en  unecèrtainc  bataille ,  1  étendait  ayant  été  pris  par 
les  ennemis  >  le  Général  d'armée,  ou  félon  d'auttes ,  un  timple 
cavalier ,  coupa  la  queuë de  fon  cheval ,  Se  l'ayant  attachée  au 
bout  d'une  demi-pique ,  encouragea  les  troupes  &  gagna  la  vic- 
toire. Ce  qui  fit  qu'en  mémoire  d'une  II  belle  aétion,  le  Grand- 
Seigneur  ordonna  qu'on  fe  ferviroit  decet  étendart ,  comme  d'un 
fymbole  d'honneur.  On  en  porte  trois  devant  le  Grand- Vizir, 
quand  il  va  commander  l'armée.  Ricaut. 

TOUILLAUT,  C.m.Subotfcenuj.  Prononcez  Touillô.Mot  bas 
&  burlefque  qui  veutdire ,  gaillard ,  éveillé  ,  &  qui  aime  un  peu 
la  débauche  des  femmes  i  un  impudique.  Impudicus.  Ceft  un 
bon  gros  Tou'ilUut. 

TOUILLON.f.m.  Nom  propre  de  lieu .  Tuillium,  TtllonumXd- 
lonum  cjfhum ,  TulUmtm ,  Tullio.  Ce  lieu  eft  du  Diacéfc  d'Autun, 
ô£  peu  éloigné  de  cette  ville.  Voyez  Valois,  Not.GM.p.  t6a. 

TO  U  L ,  f.  m.  Vieux  terme  de  Coutume.  Canal.  CmuIii.  Voyez  la 
Coutume  d'Anjou,  art.4to,&  du  Pineau  fur  cette  Coutume. 

T  o  v  l  ,  f,  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Lorraine.  Tullum.  Elle 
eft  furla  Molèllc ,  i  cinq  lieues  de  Nanci ,  vèrs  le  couchant ,  Se 
à  douze  de  Metz,  vèrs  le  midi.  Tua/a  un  Évcché,  fuftragantdc 
Trêves.  Elle  a  été  ville  Impériale,  elle  appartient  à  la  France, 
avec  tout  fon  territoire ,  depuis  l'an  1  f  ti.  Matv. 

TOULDRE.  Voyez  TOUDRE. 

TOULET ,  f.m.TèrmedeMarine.Ceffunechevilledcboispo- 

féc  fur  la  touletiére,  &  contre  laquelle  on  appuyé  la  rame.  P. 

Fourn  tïR.  Ily  a  deux  toulets.  Aubin  dit ,  toltt .  Voyez  ce  mot. 
TOULETIERE,  f.f.  Terme  de  Marine  qui  fedit  des  pièces  de 

bois  appliquées  fur  le  vrbord  d'un  bateau  de  nef,  fur  lesquelles 

appuyent  les  rames.  P.  Fournier. 
TOULLON,  f.m.  Vicuxmot.  Vieil  habit.  CofsUltrd.  Borel. 

VeflU  Aetr  'u*. 

TOULON,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  France,  fîtuée  fur 
la  côte  de  la  Provence,  à  dix  lieué's  de  Marfeillc,  vèrs  l'orient. 
Telo ,  Telo  Mutins  ,  Toltnium ,  Telenlum.  Toulon  n'eft  pas  une 
fort  grande  ville,  mais  elle  cil  belle,  bien  peuplée,  marchande 
&  riche.  H  y  a  Vigueric,  Sénéchaullce ,  Évèché  fulfragar.t  d'Ar- 
les ;  mais  ce  qui  la  rend  plus  conlîdérablc  cft  la  bonté  de  fon 
port,  où  le  Roi  tient  les  vaillêaux  de  guêtre,  qu'il  arme  fur  la 
mer  Méditerranée,  où  l'on  voit  le  plusbcl  arfenaldemèrqui  foit 
fur  toute  cette  côte.  Matv.  Valois ,  Net.  G*ll.  p.  (48.  Tëir- 
/*»  eft  parles  îj.d  5  j.  m.  50.  fec.  de  longitude ,  &  pat  les  ^  j .  d. 
6.  m.  40.  fec.  de  latitude. 

Toulon  s'appelle  en  Latin  Telo  Mjrtius,  du  nom  de  fon  fondateur , 
qui  fut  ou  quelque  Telo  Mtrtius ,  qui  y  conduilit  uneColonie, 
ou  un  nommé  Telo  de  Marseille ,  qui  fut  un  grand  Navigateur, 
très-habile  dans  l'Aftronomie,  &  dans  la  Marine,  &r  qui,  au  ra- 
port  de  Lucain,  vi  voit  lors  du  fiége  de  Marleillc  par  Céfar.  Pbtr(. 
X..///.t/.55»i.Vo)xzBoucheJ1ift.deProvcnceAValois,A«/.6'4//. 

Ce  Pilote  f  mieux  que  MtrÇeille  nous  vtnte , 

L'infortune'  Télon,  de  qui  lt  nuin  ffjvunte 

Rendoit  le  timon  foupte  à  tous  fes  mouvement , 

Et  quihrtvoit  l'orgueil  des  plus  Sers  el/mem  ; 

Cet  illuftre  vieillard  quinfirui fient  les  t  toile  s 

A  préffentir  lorjge if  (omptferfes  voiles.  Br  ï  bïup. 

Toulon  sur  l'Arrox.  Nom  d'une  autre  petite  ville  du 
Duché  de  Bourgogne ,  en  France.  Tullonium  ad  Arrojîum.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Arrux,  àfeptlieucsde  la  ville  d'Autun,  vèrs 
lemidi.  Matv. 

TOULOUSE  ,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  France,  lîtuce 
dans  le  Languedoc ,  fur  la  Garonne,  à  huit  lieues  de  Montauban, 
du  cote  du  midi.  Tolof*,  Ttloft,Tt(tojkgnm,  ouTrltMumTeâo- 
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font ,  Ctv'itAt  Toltfnium.  Taultufe  cft  une  ville  très-ancienne. 
On  y  voit  d'anùcns  temples ,  des  aqueducs  ,  un  amphithéâtre , 
&  quelques  autres  marques  de  fôn  ancienne  fplendeur.  Elle  a 
été  capitale  du  Royaume  des  Wifigoths ,  enluitc  de  celui  d'Aqui- 
taine ,  après  du  Comté  de  Ttuttuje ,  Si  elle  l'eft  maintenant  du 
Languedoc,  le  prémier  Gouvèmcment «le  France.  Elle  n'a  pas 
déchu  ,  comme  ont  tait  prcfque  toutes  les  villes  fort  anciennes. 
Elle  paflé  aujourd'hui  pour  la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville 
de  France]  &  la  mieux  peuplée  après  l'iris  &  Lyon.  On  y  voit 
un  fort  beau  pont  de  pierre  fur  la  Garonne ,  Une  cave  dans  l'É- 
glifêdcsObfcrvantins ,  qui ,  dit-on ,  confume  Ja  chair  des  corps 
morts  fans  en  gâter  la  peau  ,  ni  déjoindre  les  membres;  &  un 
pilier  dans  celle  des  Jacobins  qui  ibutient  cinq  ou  lîx  voûtes 
l'une  fur  l'autre.  Sa  maifondc  ville  cft  célèbre  par  le  nom  de 
Capitole  qu'elle  porte,  d'où  cil  venu  celui  de  Capitouls  que  l'on 
donne  a  fes  Confiais.  Ttultufe  a  le  fécond  Parlement ,  Se  la  fécon- 
de Univèrfité  de  France,  une  Académie ,  une  Généralité  des 
Tréforiers  de  France ,  une  Sénécliauflée ,  une  Chambre  des  Mon- 
noics,  Se  un  Archevêché.  Maty.  Voyez  Valois,  AT«f/r.  CM. 
p.  619,610,  611.  Jean  XXH,  en  1517,  par  une  Bulle  du  ij. 
de  Juin ,  divifa  en  cinq  lediocefe  de  Ttultufe ,  voulant  qu'outre 
Ttultufe  &fon  diocêfe  particulier ,  Montauban,  Saint  Papoul, 
Kicut  Se  Lombes,  enflent  aufli  le  leur,  cxemtant  absolument 
Ttultufe  de  la  jurifdiction  &  de  la  dépendance  de  l'Églilc  de 
jVarboite  dont  jufqucs-là  elle  avoit  été  fuffnrgante,&  l'érigeant 
en  métropole ,  Se  lui  donnant  pour  furhagans  les  quatre  nou- 
veaux F véchez  ci-deflus  nommez ,  &  de  plus  celui  de  Pamicrs. 
Il  partagea  aulTi  les  revenus  de  l'fcgUic  de  Ttultufe,  &  en  aiTîgna 
irÉglii'cdcTtfM/Myê  10000.  livres  tournois,  à  chacun  des  qua- 
tre nouveaux  Évèchoz  jcco  I.  &  à  celui  ;de  Pamiers,  outre  ce 
qu'il  a  voit  déjà,  une  portion  qu'il  fctélervoit  à  fixer.  L'Univcr- 
fité  de  Ttultuje futétabliccn  conféquenec  d'un  article  du  traité 
fait  à  l'amen  ni.?,  entre  le  Roi  Saint  Louis&  le  Comte  Rai- 
mond.  Grégoire  IX  confirma  cet  établiflemenr  en  11}}.  Par  le 
traité  que  lit  à  Meaux  en  imj,  Raymond  G>mrc  de  Ttultufe 
avec  le  Roi  S  itnt  Louis  alors  mineur  ,  pour  tire  abfous  de  l'ex- 
communication &  rentrer  dans  fes fctats ,  il  clL  rt:glt:  qu'il  don- 
nera quatre  mille  marcs  d'argent  pour  entretenir  des  maîtres  1 
Ttuloufe  pendant  dix  ans:  fçavoirdeux  Doétcurscn  Théologie, 
deux  Décrctiltcs;  c'eft-à-dire,  Canoniftes  qui  expliquoient  le 
Décret  de  Gratien  ;  lix  maîtres  des  Arts  libéraux  ,  ce  deux  de 
Gtammaire.  C'eft  l'intention  de  l'Uni  verfité  deTtuitufe.  Fieu- 
ry,  Hiji.ÉccUf.L.79  .Ttultufe  eh  k  19  d.  t. m,de  longitude, 
&  a  45.  d.  )7-  m.  de  latitude. 

LcComtéde  Ttultufe.  CowitJtui  Tefoftnm.  C'croit  anciennement 
un  petit  État  de  la  France.  Il  poitoit  quelquefois  le  nom  de  pro- 
vince de  Saint  (Egide,  &  il  s'étendoit  depuis  la  Gascogne  jus- 
qu'au Rhône,  renfermant  prèique  tout  le  Languedoc.  Il  com- 
mença l'an 778,  fousChatlcmagiKjcVilfutincorporéàlaCou- 
ronne  de  France  l'an  1561,  par  le  Roi  Jean  ,  à  caufe  de  l'ex- 
tinction delà  famille  des  Comtes  de  Toutoufe.  Matv. 

TOULOUSAIN,  aine,  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple  Qui  cft  de 
Touloufe.  Tt'tftrus ,  a.  Les  Teulouftms  loin  les  anciens  ('tiques 
Trctefsges ,  ou  plutôt  font  une  partie  de  ces  peuples.  Les  Tauitu- 
fiins  ont  communément  beaucoup  defprir.  Valoisappelle  leTea- 
bafÙH,  Icrèrritoircde  Touloufe.  Ttltfmus  jger ,  oMptgns. 

TOU  M  AN.  Voyez  TOMAN. 

TO  U  P  ET  ,  f.  m.  Petit  bouquet  de  cheveux  ou  de  barbe.  Cirrus. 
Scscheveux  font  prcfque  tous  tombez,  il  ne  lui  eft  rerté  qu'un 
petii  ttuptt  au  derrière.  Il  y  a  de  gens  à  qui  la  barbe  vient  par 
ttupers,  par  bouquets. 
TOUPÉTI,  f.m.  Térmcde  Relation.  Pièce  de  toile  dont  les  In- 
diens fc  couvrent.  SttU  Initia.  Le  Pri  nec  donna  de  beaux  ttup/tis 
aux  Câtcchiftesj  Let.  Édif.  &  cur.  Rte.  IX.  p.  11  ). 
TOU  PI  E,  f.f.fcfpéccdefaborquiaune  pointe  de  fer  lur  laquel- 
le il  tourne,  quand  on  l'a  lâché  par  le  moyen  d'une  corde  qui 
étoittortilléeautour.  Tutbt.  Lcsenfans  fe  plailcnt  fortà  jouer  à 
\z  roupie.  On  difoit  autrefois  tarpie,Se  ce  mot  vient  de  turbt.  Ni- 
eor>.  Ménage  le  dérive  du  Grèc  w?U<,  qu'on  trouve  dans  Hé- 
fychius  On  le  trouve  aufli  dans  Julius  Pollux. 
TÔUPIER,v.n.Faire  pluficurs  tours  &  retours  inutiles  dans 
une  maifon  ,  fans  fçavoir  ce  qu'on  fait ,  ni  ce  qu'on  cherche.  In 
tmturbinisvtlHtari ,  ch(um«gi.  Voilà  une  férvantequi  ne  fait 


que  ttupser ,  8c  qui  ne  fait  point  de  befogne. 
Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  qu'en  cette  action  on  imite  la 

toupie.  Il  eft  vieux. 
TOUPILLON,  f.m. Diminutif  de  toupet.  Circutus.Ttupiltt» 
de  cheveux.  Il  fc  dit  aufli  des  orangers  ,  pour  lignifier  une  con- 
futwn  de  pluficurs  perires  branches  cliargées  de  plulicurs  feuil- 
les. Il  faut  ôter  ces  itupilttns  ,  ilsnuifcntaux  belles  branches. 
TOUQUE-  Voyez  TOUCQ.UE. 
TOUQ.UET,  f.  m.  ou  ROUSSETTE,  f.f.  Nom  d'un  oUcau. 


RubetrA.  Le  ttttquet  appelle  autrement  rouflêttc  cft  noire  par  le 
haut  de  la  tète;  les  ailcs&  fa  queue  font  fcmblaWement  noires, 
(on  dôs&  fon  col  font  approchant  de  la  couleur  cendrée.  Il  vole 
proche  de  terre,  &  eft  un  peu  plus  petit  que  le  pinfon  ,  fon  bec 
&  les  jambes,  les  pieds  &  fes  ongles  font  noirs  >  ainfi  que  l'ex- 
trémité de  fa  queue  &  de  fes  ailes.  Le  mâle  eft  différent  de  la  fe- 
melle en  ce  qu'il  a  le  ventre  blanchâtre  ;  Ion  dos,  fa  rère  Se  fon 
col  font  d'une  couleur  cendrée,  elle  a  une  ligne  blanche  à  tra- 
vèrsde  les  ailes.  Cet  oifeau  fréquente  pour  l'ordinaire  les  buif- 
fbns.  Aldrovand  parle  d'un  autre  qui  a  beaucoup  de  rcflcmblan- 
ce  avec  celui-ci  ;  car  il  a  la  tête  noire ,  le  delT'us  du  corçs  cendré  • 
tirant  fur  l'obfcur,  &  blanchâtre  par  le  défions.  Dcllon  fait  men- 
tion d'une  roullct  te  qu'il  décrit  ainlî.  Elle  cft,  dit-il,  delà  gian- 
deur  d'une  fauvette  brune ,  &  plus  petite  que  le  loflîgnol.  Elle 
a  plufieurs  mâdrures  entre  pheenicée  Si  Orangé  fur  le  bord  des 
plumes;  Si  parce  que  le  champ  du  pennage  de  cet  oifeau  parole 
roufÛtrc,  on  lui  a  impofe  le  nom  de  rouflctte.  Ses  grivclurcs 
font  fréquentes  par  l'eftomac ,  ddfus  la  tête ,  autour  du  col ,  Se 
dcllùs  le  dos  ;  cat  les  plumes  de  fa  queue  Se  de  fes  ailes  font  bru- 
nes; fonbèc  cft  pointu,  noirâtre  Se  foihle,  comme  vivant  de 
vérs  ,  ayant  les  bords  &  les  dedans  de  couleur  jaune ,  fes  jambe» 
Se  l'es  pieds  fon  blanchâtres. 

TOUR,  f.  m.  Circonférence ,  le  côté  extérieur  d'une  figure  ,  fon 
circuit.  Circuitus  ,*mbitus ,  et  bis.  Le  tour  d'un  cercle  eft  une  ligne 
également  éloignée  de  Ion  centre.  Mcfurer  le  tour  d'une  ville, 
c'eft  mefurer  les  cotez  de  fon  polygone  extérieur ,  des  murs  qui 
forment  fon  enceinte.  Le  plus  beau  ttur  de  vifàgc ,  cft  celui  qui 
cil  ovale.  Cette  tenturcdetapiflctie  fait  tout  le  lourde  la  cham- 
bre. Les  litres  &  ceintures  funèbres  font  le  tour  de  l'Églife.  Ces 
colonnes ,  ces  arbres  ont  tant  de  pieds  de  tour.  Cette  juppe  n'a 
pas  allez  de  tour.  Ce  rabat  a  trop  de  t»ur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tentus. 

To  t;  n  ,  fcditaulfîde  ce  qui  (émet  Iclongdcs  bords,  ou  des  cx- 
trémitez  de  quelque  choie.  Limbus ,  vtlum.  Voilà  un  beau  ttur 
de  lit.  Des  leurs  de  bras  ou  des  manclics  de  dentelles.  Cette  fem- 
me a  un  ttur  de  cheveux  blonds.  Un  tour  de  (tu  c(i  un  tiffu  qui 
lèrt  à  attacher  un  manteau.  On  appelle  aufli  ttur  de  (tu,  le  linge 
qu'on  met  fur  le  cou  pour  le  tenir  chaudement.  Un««rde  lan- 
ge. Un  fo»r  de  plumes. 

Tour,  fc  dit  parmi  les  Patiflîcrs,  d'une  forte  de  table  grande  &C 
épaillc,  fur  quoi  ils  font  leurpaullcrie.  Aîtttf*  retuittU.  Détrem- 
pez delà  pâte  fur  le  ttur. 

Tour,  fc  dit  auffi  d'un  mouvement  circulaire.  Cyrus  ,  ckcuitus. 
Lcfolcilfait  fon  rrar  en  un  an;  Saturne  en  50.  ans  ou  environ. 
Drack ,  Magellan  &  pluficurs  autres  Voyageurs ,  ont  fait  le  tour 
du  monde.  Ce  gibier  ne  demande  que  deux  tturs  de  broche.  U 
n'y  a  que  deux  leur  1  de  rouir  jufques-là.  U  lui  a  donné  un  fouf- 
flet  à  ttur  de  bras.  Il  faur  donner  encore  un  Mirr  à  la  vis  de  ce 
prcifbir.  Onditaufti,  qu'un  cheval  s 'eft  donné  un  ttur  de  reins; 
pour  dire,  qu'il  afait  un  grand  élfoit. 

T  o  v  r  ,  le  dit  auffi  d'un  petit  voyage  qu'on  fait  en  quelque  lieu. 
AmbulMit ,  itus  &  rediius.  H  cft  allé  faire  un  ttur  de  promenade , 
un  tour  de  ville ,  un  ttur  de  jardin ,  faire  un  ttur  jufqu'au  Palais. 
Il  ira  ces  vacations  faire  un  ttur  jufqucs  chez  lui ,  faire  un  ttur 
par  la  Flandre.  On  dit  aulTi  de  ceux  qu'on  fuftige  dans  les  carre- 
fours, qu'on  leur  a  fait  faite  un  ttur  de  ville.  lïeft  allé  faire  un 
tturdim  l'autre  monde;  pour  dire  ,  il  cft  mort. 

Tour,  le  dit  aufti  de  ce  mouvement  fucceffif  qui  donneà  cha*-. 
que  chofe  un  tems  propre  pour  parler  ou  agir  l'un  après  l'autre, 
chacun  à  fon  ordre.  Turms ,  trdt.feries.  Les  Juges  doivent  opi. 
ncr  chacun  à  leus  ttur.  Les  Maréchaux  de  France  qui  roulent , 
commandent  chacun  a  leur /«<rr.  En  Languedoc  on  nomme  Ba- 
ron de  Ttur ,  ceux  qui  à  leur  ttur  ont  entrée  dans  les  Etats.  Cet- 
te caufe  fera  appcllée  à  ttur  de  rôllc.  N'interrompez  pas  votre 
Partie ,  vous  parletez  à  votre  fwir.  Le  Semainier  qui  cft  à  l'aigle  , 
eft  en  ion  ttur  de  conférer  les  Bénéfices  vacans  du  Chapitre. 
C'eft  à  votre  tour  à  faire ,  à  jouer.  M.  .  .  .  raifonne  au  jour  la 
journée,  Se  félon  la  paJlion  qui  eft  de  ttur  à  commander  dans  fon 
cœur.  S.  Évr. 

Au  jeu  on  dit ,  Jouer  un  ttur  de  rriqacrrac.  Il  a  gagné  un  ttur  bre- 
douille. En  jouant  aux  cartes,  on  dit,  Jouons  encore  un  ttur; 
c'eft-à-dire ,  que  chacun  de  nous  tienne  encore  une  fois  les 
cartes. 

Tour,  fc  dit  aufli  de  l'a  t  relier  d'un  Tourneur,  de  la  machine 
qui  fe  meut  circulaircment ,  &  ftrt  à  arrondir  les  ouvrages.  Ttr- 
uus.  Cet  ouvrage  cft  li  poli ,  qu'il  femble  qu'il  foit  fait  au  ttur. 
Cette  machine  eft  compoféede  deux  jumelles  ou  pièces  de  bois 
parallèles  à  l'horilon ,  fur  Icfqucllcs  fbmpofécs  deux  autres  piè- 
ces perpendiculaires  qui  fbnr  mobiles,  &  qu'on  arrête  pourtant 
où  l'on  veut  par  le  moyen  d'une elèf  faite  en  forme  de  coin.  On 
les  appelle  pvupe'es.  Elles  ont  deux  pointes  qui  fupportent  la 
pièce  fur  laquelle  on  travaille,  qui  tourne  par  le  moyen  d'une 
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corde  qu'on  entortille  autour ,  laquelle  cft  attachée  en  haut  au 
bout  d'une  perche  pliante  qui  tait  reffbrt  ,  en  bas  à  une  planche 
qu'on  fait  mouvoir  avec  le  piéd.  U  y  a  auflî  le  fupport  fur  lequel 
on  appuyé  le  ci/eau  pour  le  tenir  plus  firme.  Le  R.  P.  Plumier  a 
fait  ai  1701 ,  un  fort  beau  Livre  fur  le  fw,  fur  l'art  de  tourner 
&  de  faire  au  ttur  des  ouvrages  très-délicats. 

On  appelle  figurément  des  bras  fàirsau  tour,  des  bras  ronds.  Brt- 
chU  ttrmttitU.  Benfera.de  a  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  une 
Nymphe  faite  au  xntr  ;  pour  dire ,  une  fille  bien  faite ,  qui  a  le 
corps  bien  pris  dans  fi  raille. 

T  o  u  r  >  fè  ait  auflî  d'un  gros  cylindre ,  ou  éflîeu  qui  fert  en  la 
plupart  des  machines  pour  élever  des  fardeaux,  qui  fe  remue 
avec  une  roue  ,  ou  des  léviers  fur  lefqucls  la  corde  fe  tourne. 
Sctput ,  cyltndrui ,  perguU.  On  l'appelle  autrement  treuil. 

On  dit  en  termes  de  cfiaflc;  Prendre  les  bêtes  au  ttur;  pour  dire  > 
les  chevalet  fans  les  ttop  effrayer ,  jufqu'à  ce  que  lejarquebulîers 
cachez  ayent  le  moyen  de  les  tirer. 

ToBR)  Tour  ds  Couv  e  n  t,  c'eft  dans  un Couvent de 
filles  j  une  éfpéce  de  machine  en  forme  de  boifleau ,  ouvèrte  en 
partie ,  Se  poféc  verticalement  à  hauteur  d'appui  dans  la  baye 
d'un  mur  de  refend,  où  elle  tourne  fur  deux  pivots  pour  faite 
paflêr  divèrfes  chofès  dans  le  Couvent,  Se  les  en  faire  fortir- 
Vertibulum ,  verfatile  timftnvm.  On  appelle  auffi  mr  la  cham- 
bre  où  cft  cette  machine.  Il  y  a  des  Rcligicufcs  prépofées  au 
leur  ;  qui  parlent  au  ttur ,  Se  qu'on  appelle  Dames  du  ttur.  Voyez 
TOUR1ÈRE. 

Tour,  fe  dit  auflî  en  chofes  fpirituclles  Se  morales,  de  la  ma- 
nière de  dire  Se  de  faire  les  chofes.  Modut,  vel  rstit  ugendi, 
dicendi.  Il  y  a  des  f0»\f  d'expreflion  irréguliers,  qui  font  une  gran- 
de élégance.  Réfl.  Corneille  a  un  beau  ttur  de  vers.  Voitutc  a 
donné  un  tour  galant  à  tout  ce  qu'il  a  dit.  Les  raifonnemens  de 
Tèrtullien  emportent  l'éfprit  par  le  ttur  vif  Se  preïîànt  qu'il  y 
donne.  Du  Pin.  Cet  Orateur  a  fait  dans  ce  difeours  des  tours 
de  maître.  Un  Raporteur  habile  donne  a  une  affaire  le  r«»r  qu'il 
lui  plaît. 

On  dit  en  ce  fens ,  Il  a  fait  un  ttur  de  brave ,  un  ttur  d'ami ,  un  ttur 
d'habil*  homme.  Au  contraire  on  dit  qu'il  a  fait  un  ttur  de  fi- 
lou ,  de  traître ,  de  fcélcrat  >  qu'il  a  joué  un  mauvais  ttur.  Cette 
femme  qui  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents ,  &  la  cracha  au  vi- 
fage  du  Tyran,  pour  ne  pas  révéler  fon  féetet ,  avoir  raifon  de 
.craindre  que  la  langue  ne  lui  jouât  un  méchant  ttur.  B-uu.  Les 
femmes  font  mille  plaifans  ttttrs  à  leurs  maris. 

Crfi  psr  elle  ttujturt ,  qn'tn  upprend  dont  le  monde , 
Les  bons  tours  quife  ftnttbez.  U  brune  &  U  blinde. 

On  appelle  des  ttur  s  de  main ,  des  ttttrs  de  palTe-paflè,  des  tturs  de 
gibecière,  des  tours  de  carres,  des  tours  de  fouplcllê,  toutes  les 
iubtilitez  que  font  les  Charlatans  pour  fe  faire  admirer  par  le 
peuple ,  ou  pour  l'amufcr ,  ou  l'attraper.  Prtftigium ,  prtfttgi*. 
Ce  Bârclcur  fçait  de  bons  tours.  Voilà  un  de  les  tturs. 

Tour  ,  f.  f.  Bâtiment  haut  élevé  Se  de  plulicurs  étages,  qui  eft 
ordinairement  de  forme  ronde.  Tunis.  On  fortinoit  autrefois 
les  places  avec  des  tours ,  avant  l'invention  du  canon.  On  les 
attaquoit  avec  des  tturs  de  bois  mobiles,  qu'on  élevoit  fur  des 
rouës  pour  voir  dans  la  ville.  C'étoit  des  machines  faites  pour 
élever  les  alTîgeans  à  la  hauteur  des  murailles,  Se  en  challcr  les 
alTiégés à  coups  de  flèches,  &  y  paner  des  ponts  qui  s'abattoient. 
Ces  tturs  avoient  quelquefois  vingt  étages  Se  trente  toifes  de 
haut.  Elles  étoient  couvertes  de  peaux  nouvellement  écorchées , 
Se  cent  hommes  étoient  employez  à  les  remuer  ,  &  à  tirer  fur  les 
afliegez.  Abr.  de  Vitruve.  On  en  fait  auflî  pour  faire  des 
prifons ,  des  lieux  forts.  Les  r#*ri  de  la  Baftille.  La  ttur  de  Mon- 
sommeri.  On  en  fait  auflî ,  pour  découvrir  de  loin ,  de  toutes 
fortes  de  figures ,  quarrées  ,  pentagones,  &c.  La  ttur  de  Cot- 
douan  ien  de  phârc.  Il  y  a  àfa  Chine  une  fameufe  tour  de  por- 
celaine, dont  les  Hollandoisontdiîdcs merveilles.  Ce  que  leP. 
le  Comte ena  raporté,  eft  plus  vraifcmblablc  &  plus  croyable. 
Les  tours  des  Églifcs  fervent  de  clocher.  Elles  font  d'ordinaire 
terminées  par  une  aiguille ,  eu  flèche.  Les  tturs  de  Notre  Da- 
me font  la  mefuredes  plus  grandes  hauteurs  pour  les  badauds  de 
Paris ,  elles  n'ont  pourtant  que  54  toifes  de  haut,  &  ils  difent 
d'une  montagne ,  qu'elle  cft  haute  comme  deux  fois  les  tturs  de 
Notre-Dame. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  du  Syriaque  tttr ,  ou  de  l'Hébreu  tzstr ,  a 
ce  que  dit  Bord,  mais  plus  immédiatement  du  Latin  turris ,  ou 
du  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  ««r,  qui  lignine  la  même  chofe 
que  turris  en  Latin. 

Tour  m  a  r  1  n  e  ,  eft  une  ttur  qu'on  bâtit  fur  les  côtes  de  la  mèr 
pour  y  loger  quelques  foldats ,  &  découv  rir  les  vaiflèaux  en- 
nemis. Pbdrut  ,  turris.  Ces  tturs  ordinairement  n'ont  point 
de  porte ,  &  ou  y  entre  par  des  fenêtres  qui  font  au  premier  ou 
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au  fécond  étage,  avecuneéchellequ'ontireenhautquandoneft 
dedans.  On  fe  lert  quelquefois  de  ces  tturs  dans  la  fortification 
des  places. 

Tour  ,  le  ditentèrmesdeBlâfonavecpiufîcurs  épithétes  qui  en 
changent  les  pairies.  On  les  appelle  rtudes ,  qturrets ,  t 
nelees  ou  crénelées,  Turris  rttutuU,  rtutâru* ,  p'mntu.  Les  1 
font  fans  porte,  les  autres  avec  b  portcgrilléc  ;  les  un 
çonnées  .quelques  autres  font  couvertes  ;  Se  il  y  en  a  de  fommées 
de  girouettes  ou  d'autres  pièces. 

Tour,  en  matières  de  médailles ,  eft  une  marque  de  magafins 
faits  pour  le  foutagement  du  peuple.  Tunis  tu  mtmil'tuMe.  On 
n'en  trouve  fur  les  médailles  que  depuis  le  Grand  Conftantin. 
Le  P.  Joubèrt,  dans  la  Science  desmédailles. 

Tour,  s 'eft  dit  auflî  d'uucmachine  ou  petit  château  debois  qu'on 
pofoit  fur  le  dos  des  élephans,  quand  on  les  menoit  à  la  guèr- 
rc,  dans  laquelle  on  mettoit  plufîcurs  foldats  pour  combattre. 
TurricuU. 

Tour,  eft  auflî  une  pièce  du  jeu  des  Échets ,  qui  cft  pofée  aux 
extrémirez  du  tablier ,  &  qui  ne  fe  remue  qu'a  angle»  droits.  Tur- 
ris in  luit  Utruncultrum.  On  donne  échec  au  Roi  Se  à  la  Ttur 
avec  le  Chevalier.  On  marte  avec  un  Roi  &  une  Ttur. 

Tours  tèrrieres.  Terme  de  Mécharuqucs.  Ce  font  de 
gros  rouleaux  de  bois  qui  fervent  dans  les  artelictsà  tranfportcr 
de  gros  fardeaux.  Cytindri  nujores. 

Tour  a  tour,  adv.  L'un  après  l'autre.  ftcijfm ,  fer  vices,  vi- 
cibus  al  ternis.  Les  Chanoines  font  l'Office  ttur  à  tour.  Nous  nous 
regardâmes dédaigneu(emcntM»r<ifMrr.  H.  S.  de  M. 

T  o  u  r  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phralcs.  Ccft  la  dévife  de 
M.  de  Guife ,  Cliacun  à  fon  ttur.  Ce  proverbe  a  pour  fonde- 
ment un  rébus  figuré  par  des  A  enfermez  dans  des  O ,  que  Mrs 
deGuilc  prenoient  pour  dévife  de  leurMaifon.  Ondir  auflî,  le 
ttur  du  bâton ,  ou  bas  ton  ,  le  tour  A  u  métier ,  des  adrefles  parti- 
culières qu'ont  des  gens  d  'une  profcflîon  pour  tromper  ceux  à  qui 
ils  ont  à  faire.  On  appelle  aulïif»*rr  jVi?4k/,uneafIcmblée,  un  mé- 
nage ou  tout  eft  en  confubon  .  ou  chacun  veut  parler  ou  comman- 
der. On  dit  aufli,  qu'une  pèrfonne  fair  fês  quinze  tours;  pour 
dire,  qu'elle  fait  plulicurs  allées  &  venues  inutiles  dans  la  mai- 
fon.  On  dit  qu'un  hommcajouéunrtwdeMaitre-Gonin  ;  pour 
dire  ,  qu'il  a  tait  un  ttur  d'un  trompeur  lubile  &  adroit. 

Tour  de  cos  i  e  r.  Terme  de  Muliquc,  c'eft  à  peu  prèseeqoe 
les  Italiens  appellent  RibMtuu  digola ,  ou  trillo  ,  Se  triletto , 
quand  il  n'eft  pas  fi  long.  C'eft  undcsagrérnemdu  chant  qui  fe 
fait  par  plufieurs  banemens  du  golîcr ,  d'une  note  à  la  note  qui 
eft  immédiatement  au-tkllùs.  Br  os  s  a  r  d.  Cela  fe  fait  en  battant 
fort  vite  al  tèmativement,  ou  l'un  après  l'autre  deux  fons  en  de- 
grez  conjoints  comme/4,  mi,  ou  mi,  re,Scc.  de  manière  qu'on 
commence  par  le  plus  haut,  &  qu'on  fini  flè  pat  le  plus  bas,  Se 
c'eft  là  proprement  la  cadence  ou  le  tremblement  à  fa  Françoife. 
C'eft  auflifouventeeque  nous  appelions  Tw»r  de  Gofier,  Se  dou- 
blccadence.  Les  Italiens  fe  fervent  fur  tout  de  cet  agrément  fur  la 
fin  de  cèrtai  nés  tenues  de  1,  4.  &plus  de  mefures.  Ce  qui  fert 
comme  à  relever  ou  rellùfciter  la  voix  qu'une  tenûon  trop  lon- 
gue pourroit avoir  fait  relâcher.  Id. 

Tour  de  c  ab  1  e.  Terme  de  Marine  quife  dit  Iorfou'un  vaif- 


lcau  cft  affourché ,  &  que  les 


es  le  font  croilez  près  des 


écubiett.Tturdebittede  cMe ,  c'eft  avoir  pallè  le  câble  par  deflus 
les  bines.  Tour  de  câble  autour  du  virevaut.  Aubin. 
Tour.  Tèrme  d 'Architecture.  Une  ttur  ifoléc  cft  celle  qui  eft  dé- 
tachéede  tout  bâtiment ,  Se  Ici  t  à  plufîcurs  ufâges,  comme  de 
Clocher,  ainfi  que  la  T»«r  ronde  penchée  dePifetde  Fort,  com- 
me celles  qui  font  fur  les  cotes  de  mèr ,  ou  fur  les  partages  d'im- 
portance :  de  Fanal ,  comme  celles  de  Cordouan&  de  Gênes  : 
Pompe,,  comme  autrefois  la  Twrr  de  Marly,  cVc.  Id. 
Tour  d'Église.  Ceftun  gros  bâtiment  élevé,  le  plus  fouvenc 
quarré,  Se  accompagné  fouvent  d'un  fcmblable,  qui  fait  partie 
du  portail  d'une  Églifc.  Ces  fortes  de  Temrr,  qui  font  de  pareille 
fVmétrieaux  Églifcs  Cathédrales,  font  ou  cous-èrtesen  Tèrraf- 
le ,  comme  â  Notre-Dame  de  Paris ,  à  S.  Étienne  de  Bourges ,  Sec. 
ou  terminées  par  des  Aiguilles  ou  Flèches ,  comme  à  Notre-Da- 
me de  Rhcims  ,  à  Notre-Dame  de  Rouen ,  &c.  On  appelle  Ttur 
chaperonnée,  celle  qui  a  un  petit  comble  appâtent,  comme  à  S. 
Jean  en  Grève  â  Paris.  Daviler. 
Tour  de  Dôme.  C'eft  le  mur  circulaire  ou  à  pans,  qui  porte 
la  coupe  d'un  dôme,  &  eft  pèreé  de  virtaux  ,  Se  orne  d'Archi- 
tecture par  dedans  &  par  dehors.  Daviler. 
Tour  de  Moulin  a  vent.  C'eft  un  mur  circulaire  qui 
porte  de  fond ,  &  dont  le  chapiteau  de  charpente  couvert  de  bar- 
deau ,  tourne  vèrticalement  pour  expofer  au  vent  les  volans  ou 
ailes  du  Moulin.  Id. 
Tour  ronde,  &  Tour  creuse.  Tour  rtndr,  c'eft ,  félon  les 
ouvriers,  ledéhors;  SiTtur  cteufe,  le  dedans  d'un  mur  circu- 
laire. 1», 
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Tour  mobile.  Grand  allèmblage  de  charpente  A  plufieurs 
étages ,  que  les  Anciens  failbient  mouvoir  avec  des  roues  pour 
ailicgcr  les  villes  ,  avant  l'invention  du  Canon,  Si  que  Vitruve 
décrit  L.  to.Cfi.  19.  Il  Ce  fait  aujourd'hui  des  Ttmt  milites  de 
charpente ,  pour  ièrvir  à  réparer  Si  peindre  les  voûtes ,  Si  a  ton- 
dre Se  drdlcr  les  palifiadcs  des  jardins.  Les  Jardiniers  les  nom- 
ment chariots.  11  Ce  fait  encore  des  Tours  fixes  de  charpente  , 
pour  élever  des  eaux,  comme  celle  qui  lèrvoit  à  la  Machine  de 
Marly  qui  a  été  placée  depuis  à  l'Obfènatoire  de  Pans ,  ccen- 
luire  démolie >  parcequ'cllc  menaçoit  ruine.  Toute  7iw  tnMe , 
fe  dit  en  Latin  T mis  ambulartrid.  L)  a  v  i  l  e  r  . 
Tour  du  Ch  a  t.  Terme  d'Architeékure.  LesOuvricrsappcl- 
lent  ainfî  un  demi-pied  d'ifolement ,  Si  un  pied  de  plus  en  épaif- 
feur,  que  le  connxmurdcsfouisccdesforgesdoitavoir  félon  la 
Coutume  de  Paris.  Ils  le  nomment  aufli  Ruelle.  Daviler. 
Tour  de  la  Souris.  Les  mêmes  Ouvriers  appellent  ainfi 
deux  a  rroispoucesd'ifolcmentqu'uncontrcinur  doit  avoir  pour 
les  potteries  d'aifânees  6c  contremur  d  un  piéd  d'épailkur , 
contre  un  mur  mitoyen  pour  la  toile  i  &  entre  deux  folles ,  qua- 
tre piéds,  &C  Id. 
Tour  de  i*  Echelle.  Les  Couvreurs  appellent  ainli  un  cf- 
pace entre  deux  mafures ,  allez  large  pour  y  placer  leurs  échelles, 
pour  en  reparer  les  toits. 
"Iovr  diaphane  des  Philosophes.  C'eft  l'oeuf  lièrmeri- 
eae  ,  danslcquelonmetla  matière  des  Sages  pour  lacuire  félon 
lAtt.  Dict.  Herm.  Ovum  hermetiatm. 
Tour  ce  Bour,  de  Cordouan,o'Ordre,&c. Voyez 

Bour,  Cordouan,  Ordre ,  Sic. 
Tour  de  Babel.  Voyez  fur  Babel,  Babylone. 
Tour  deLéandre,ouKhls-Calbsi.  C'eft  une  pe- 
tite fortereflè ,  lîtuée  fur  un  rocher ,  dans  le  canal  Je  Coiiftar.ti- 
nopie,  entre  cette  vil  le  &  celle  de  Scutari  ,  en  Natolic.  Tunis 
Letndri.  On  voit  de  ce  lieu  toute  la  ville  de  Conftaniinoplc , 
fera  ,  Galata ,  &  plufieurs  autres  édifices ,  qui  font  une  très-tel- 
le pcrl  pc&ive.  Maty.  La  Tour  de  UattArt  clt  tout  près  du  cap 
de  Scutan.  L'Empereur  Manuel  la  ht  bâtir  lur  un  ecueil  d'envi- 
ron ico  pis  de  tour ,  &  en  ht  cor.ftruire  une  autre  au  coté  de 
l'Europe  au  couvent  de  S.  George  pour  y  tendre  unechainc,  qui 
fermât  le  canal  (de  laroèr  Noue)  M.  Gilles  a  remarqué  qu'il  y 
«voit  autrefois  un  mur  dans  la  mèr  lequel  occupoit  le  partage  qui 
fe  trouve  entre  l'écueil  ou  eft  la  Ttwr ,  Si  la  Tcrrc-lèrme  d'.  lie. 
h  ya  beaucoup  d'apparence  que  c'étoit  l'ouvtage  du  meme  Em- 
pereur. Car  par  ce  moyen  la  chaîne  étant  tenauc  d'une  tour  à 
fauerc,  iln'étoitpaspolfiblcaux  vailléaux  de  remonter  le  canal 
de  1a  mer  Noire.  M.  Gilles  allure  que  les  Turcs  ont  démoli  ce 
mur,  pour  en  employer  les  pierres  à  d'autres  bât  imens.  Ils  nom- 
ment cette  Tw  la  Tturde  Upucelle  ;  mais  les  francs  ne  la  con- 
noiflcnt  que  fous  le  nom  de  la  Tour  de  Litndre  >  quoique  les 
amours  de  Héto  &  de  Léandre  fe  foient  paùecs  bien  loi»  tic 
là  fur  les  bords  du  canal  des  Dardanelles.  Cette  Tour  clt  quai  rec 
&  terminée  par  un  comble  pointu  ;  garnie  de  quelques  pièces 
d'artillerie  ,  enfermée  dans  une  enceinte ,  qui  clt  aulii  quarréc  : 
elle  eft  prclque  fans  défenfe,  &  n'a  pour  toute  garni  (on  qu'un 
Concierge ,  qui  reçoit  les  appointemens  de  fon  gouvernement 
fur  ce  que  lui  donnent  les  Janilliiresou  les  Marchands  de  Con- 
ftantinople  qui  vont  s'y  divertir  en  fceict.  Ou  prétend  que  l'eau 
douce  du  puiisqui  eft  creufé dans  cet  écueil  fuit  une  (ource  vive; 
d'autres  allùrent  que  ce  n'eft  qu'une  citerne  dans  laquelle  le  vui- 
dent  les  égoùts  du  comble ,  par  un  tuyau  caché  dans  la  muraille. 
Tcurnefort,  t'oy*ge,T.ll.  p.  i  j6,  i}7-  . 
Tour  des  Palmes.  Nom  d'une  des  Cont;resanons  par  l'u- 
nion defquclles  Aléxandre  IV.  forma  l'Ordre  do  Hèrrnites  de 
S.  Auguftin.  Ctngregdtie  Religitft  iTurre puliMTHm  dku.  Il  n'eft 
pis  fùr  que  la  Congrégation  de  la  Twr  drs  Patines  fuivit  la  Rè- 
gle de  S.  Auguftin  avant  l'union.  P.  Helytt,  T.JII.  p.  n. 
TcuR  du  Pin.  Nom  d'un  bourg  de  France,  lîtué  dans  le  Dau- 
phiné ,  à  huit  licuèsde  Lyon  vèrslc  levant.  Tunis  P'mni.  LaTcwr , 
d'oùce)ieuaprisibnnom,eftmaiiitcnantvuinée.  Maty.  C'eft 
ce  lieu  qui  a  donné  le  nom  à  cette  illuftre  Maii'on  de  la  Teur  du  Pin. 
Tour  de  Roussillon.  Cette  Tour  eft  dans  le  RouiLlIon, 
fur  une  colline ,  prèsdu  Tet,  à  demi  lieue  au-dcuous  de  Per- 
pignan. Tunis  Rufàgtttutnfis.  Ellecftla  place  de  1  ancienne  Rujci- 
wo ,  Rufif»  >  Jtoiiiiw/jquiadoiinéfonnomauRoullilloii,  &.dcs 
ruines  de  laquelle  Perpignan  a  été  bâtie.  Maty. 
TOUR  AIN  E  ,  f.f.  Nom  pioprcd'uneprovincc  de  France.  Tu- 
rtuicus  fug*s,TurmU.  Elle  a  titre  deConué,&  ellccli  htuct  au- 
tour de  la  Loire ,  du  Cher ,  de  l'Indre  ce  de  la  Vienne ,  entre  le 
Bérry ,  le  Htéfois ,  le  Vendomois,  l'Anjou  &  le  Puitou.  Cette  r  io- 
Tince  dépend  du  Gouvernement  général  de  l'Orléaiiois.  Ellcn'a 
pas  unegiandeétenduë,  mais  elle  cil  fi  fertile  qu'on  l'apj-.llc  le 
Jardin  delà  France.  Ses  lieux  principaux  font  leurs  cubitale, 
Amboife ,  Chinon  &  Loche».  Maty. 
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;  TOUR  A  NGE  AU ,  e  l  l  e  ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Tours ,  ou  de 
t  Touiainc.  Turo ,  Turatunfis  Chriftophe  Plantin  ,  cet  habile  Fm- 
pnmcurduXVI  liccle,étoit7»«M»^e<K.LcP.  Rapin  Jéfuitecé- 
lèbrc  par  tant  d'ouvrages  de  Poclic  &  de  belles  Lettres  Si  mort 
à  Paris  le  17  Octobre  1 6S7  ,  ctoit  aulG  Tttn-tngtâu.  Le  féminin 
TttirMgelle  ne  Ce  dit  pas. 
TOURBE,  TOURBLE.f.  f.  Troupe  aflcmblcc  ;  nombre  de. 
pèrionnes.  l'arma ,  tutb* ,  muttiïudo.  Je  ne  me  fie  pas  a  cette  «irr- 
te de  Barbares,  je  ne  m'attends  qu'à  vous.  V  auc.  Il  vicntdu  mot 
Latin  turbd  ,  troupe.  On  difoi  t  autrefois  nmbe  foldatcfque ,  pour 
une  troupe  de  gens  de  guerre.  Il  n'eft  plus  ulité  que  dans  lcbur- 
lcl'que ,  ou  dans  les  v  ers  qu'où  fait  en  flile  antique. 

Pturqnoi  les  fûts  p*t  une  erreur  fer  vile , 
Mettre  en  Lju'in  <  m»»  ,  Mon ,  tourbe  indocile , 
D'infaiptiotts  anus  éllrns  f  tire  trie.  Des-H. 


Hors  de  là ,  ttstrbe  eft  vieux  en  ce  fens,  &  n'eft  plus  en  ufage 
qu'en  cette  phrafe  du  Palais:  Enquête  parfwffkf.  C'étoit  une 
enquête  qu'on  failbit  ci-devant  dans  les  procès  pour  éclaircir  la 
difficulté  d'un  point  de  coutume ,  ou  d'un  uiàge  allégué  par 
une  partie ,  lequel  n'avoir  point  été  inféré  dans  les  Coutumes, 
quand  on  les  avoit  rédigées  par  écrit.  En  ces  enquêtes  la  dépo- 
htiondedix  témoins  n 'et oit  comptée  que  pour  une  feule  depo- 
firion.  Elles  ont  été  abrogées  par  une  nouvelle  Ordonnance  de 
1 667.  Voyez  E  n  q.u  È  t  e.  Et  Sourciller  >  dans  fa  Somme ,  L. 
11.  t.  19.  p.  luû. 

LesChymilfcs  fontétatd'un  Livre  qu'on  appelle  la  Tourbe  des  Phi- 
lefepbes ,  qui  eft  un  Récucil  des  berits  de  plufieurs  Auteurs  an- 
ciens qui  ont  travaille  à  la  recherche  de  la  Pierre  Philofophalc  > 
comme  Gébèr ,  Moricmis. 

Tourbe,  eft  aulli  une  matière  propre  à  faire  du  feu ,  dont  on 
Ce  fèrt  en  Hollande,  dans  une  pai  tic  de  la  Flandre,  &  aux  lieux 
on  il  y  a  d  dette  de  bois.  G'etn  exfu  iMa ,  igwjri  s.  On  faifoit 
autrefois  des  tourbes  ou  malles  de  terre  dans  l'Artois  &  dans  les 
pays  circonvoilins,  comme  on  en  fait  aujourd'hui  en  Hollan- 
de. CcsfMrif/lervoicnt  pour  chauffer  les  Parfans.  Voyez  Lam- 
bert d'Ardres ,  le Carrulairc de  S.  Bèrtin,&  la  Chronique  d'An- 
dré. Il  y  a  trois  cens  ans  qu'on  Ce  fert  de  teurUs  en  ces  quar- 
tiers. Elles  font  fourrées,  ce  les  pèrfonnes  qui  font  auprès  du 
feu  deviennent  pâtes  quand  elles  font  bien  loufiées.  En  Écoflè 
on  fe  (èrt  d'une  éfpécc  de  tombes  ;  mais  elles  font  puantes  (  car 
ce  font  des  gazons  où  l'herbe  eft  encore,  &  lefquclson  tire  d'une 
tèrrcqui  un  mois  après  rejette  l'Iici  b 
ciens  qui  fdfletit  mention  des  ttui  bt 
gens  ne  fe  chauffent  qu'avec  du  feu  d 


:ne  l'çache  aucuns  An- 
SctUgerAM,  Les  pauvres 
r.droits: 


c  teuri/e  en 


mais  en  l  lollande  les  plus  riches  prefertut  la  mûrir  au  bois. 
Tourbe,  Ce  prend  aulli  pour  un  tourteau  fait  de  tan  ou  d'écorce 
dechêneapres  avoir  lervià  accommoder  le  cuir.  On  s'en  chauf- 
fe dans  les  endroits  où  il  y  a  des  Taneurs;  &  les  pauvres  gens  en 
ulciit  même  à  Paris. 
Ce  mot  vient  de  l'Alleman  t#rjf ,  ou  iurb ,  fignifiantlam'mccho- 
fe.  MtNAGi.  ou  delà  langue  Celtique  tirbes.  Les  Allcmans 
l'appellent  aulli  itrf,  ou  turf,  ou  turve . 
TOURBIER  ,ou  TURBIER,  f.  m.  C'eft  un  nom  q  u'on  don- 
ncau  Palais  aux  témoins  ouïs  aux  enquêtes  par  tuibcs.  T<rr*-»- 
ritts  tefiis. 

T  O  U  K  B I L  LON ,  f.  m.  Vent  fubir ,  violent ,  rapide,  impétueux, 
&  tournoyant.  Tttrb»,  vtrrex.  Un  teurliltin  de  vent,  c'eft  une 
infinité  de  petites  parties  d'air,  qui  tournent  en  rond  ,  &  enve- 
lopentce  qu'elles  rencontrent.  Fo  m.  Les  ouragans  font  des 
mrbilUus  qui  furprennent  les  vailléaux,  &  qui  font  très  dan- 
gereux. Les  Anciens  les  appclloicnt  typhons.  Un  furieux  ttwr- 
biltvn  déracina  les  arbres. 

Tourbi  llon,  feditaufti  d'un  creux  qu'on  trouve  dans  quel- 
ques mèrs ,  ou  rivières ,  danslcfqucls  l'eau  s'cngouflie  avec  pré- 
cipitation ,  &  en  tournoyant.  f*rtex.  Ce  palîâgc  eft  dangereux  , 
à  cau'c  d'un  tturbilhn  qui  eft  au  milieu  de  la  rivière. 

T  ou  rb  1  l  lon,  eft  auf  li ,  félon  la  PhilofophiedetXrfcartes ,  un 
anus  de  matière  dont  lis  pai  ries  détacltécs  ks  unes  des  autres  C* 
meuvent  toutes  dans  un  même  Icns,  ic  autour  d'un  même  axe. 
Ce  Philofophe  prétend  qu'il  yadar.slecicl  plulîrurs révolutions 
d'aftres autour  de  divèrs centres ,  qui  fontdcs  i]  ftèmes  différens , 
&  pareils  à  celui  de  notre  région  des  planètes;  r;ue  ies  aftres  de 
l'un  entrent  quelquefois  dans  la  région  de  l'autre' ,  Sé  s'y  rendent 
vilîWes;  par  où  il  explique  l'apparition  i!cs  comètes.  Il  appelle 
ces  différens  fyftémcsdcs/o»w//i»».  Tout  ce  grand  amasde  ma- 
tière célefte  qui  eft  depuis  le  foleil  jufquaux  étoiles  rives ,  tourne 
en  rond ,  c<  emportant  avec  foi  les  planètes ,  les  f  ut  tuumer  au- 
rnur  du  fideil  qui  occupe  le  centre  :  voilà  le  grard  t«urh:!Un  dont 
lelctleilclt  comme  le  maitre.  Mais  en  même  tenis  les  pl.-iétcs 
fccompofeui  de  petits  tmbillms  particulier.  Chacune  d  élies 
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en  tournant  autour  du  foleil ,  ne  laiiTe  pas  de  tourner  autour 
d'elle-même,*:  fait  tourner  auffi  autour  d'elle,  &  en  même 
fens,  une cèrtainequanritédc cette  matière  célefte,  qui  eft  tou- 
jours prête  à  fuivre  tous  les  mou vemens  qu'on  lui  veut  donner  : 
c'eft  là  le  tourbillon  particulier  de  la  planète,  &  elle  le  pouflê 
auffi  loinque  la  force  de  l'on  mouvement  le  peut  étendre.  Ainli 
la  lune  fuit  la  terre,  &  tourne  autour  d'elle,  parcequ'cllc  s'eft 
trouvée  dans  l'étendue  de  Ion  tourbillon  Jupiter  a  trouvé  quatre 
petites  plane  tes  dans  fon  voifînage,  &  il  fe  les  alTujcrrit  toutes 
quatre.  De  même  quand  il  eft  tombédans  u:i  tourbillon  une  pla- 
nète moindre  que  celle  qui  y  domine,  elle  a  été  emportée,  & 
forcée  indifpenfaMement  à  tourner  autour  de  la  plus  grande. 
Cependant  tous  ces  petits  tourbillons ,  avec  les  planètes  qu'ils 
renferment,  ne  lailll-nt  pas  de  tourner  autour  du  ïbieil.  Font. 
Scion  cette  hypothéfè  de  Défcarres,  les  étoiles  fixes  ne  font 
point  dans  \c  tourbillon  du  foleil.  Cefonr  des  tourbillons  diftinék. 
Se  féparez  du  nôtre.  Or  de  cette  difpofition  des  tourbillons  il 
s'enfuit ,  que  nous  qui  fommes  dans  le  tourbillon  du  foleil ,  ne 
devrions  point  voir  les  étoiles  fixe*.  La  raifon  eft,  que  la  lu- 
mière ne  fc  produit  que  par  un  rayon,  ou  une  ligne  qui  part 
de  l'étoile,  &qui  vient  fraper  l'ccil  ;  mats  fi  rltaque  tourbillon 
eft  féparè ,  les  lignes  de  l'un  ne  fc  peuvent  jamais  mêler  dans 
l'autre,  &  elles  fc  terminent  toutes  à  la  circonférence  de  leur 
Tourbillon.  La  matière  lumineufe  qui  part  du  centre  de  l'étoile ,  ne 
peut  feconfondredans  le  tourbillon  iolaiicni  pénétrer  jufqu'à 
notre  oeil,  fans  forcer  la  matière  de  notre /««rW/tf»  à  reculer, ou 
il  cela  at  l'ivoit ,  les  tourbillons  fc  choqueroient  naturellement 
avec  des  forces  inégales,  &  fc  dètruiroient  en  peu  de  lems.  Le 
P.  Dak. 

TovRauioK.  Ce  mot  s'employe  auffi  fîgurément.  Le  tems  eft 
comme  un  tourbillon  qui  nous  emporte.  Aa.  Turbo.  Les  foins 
attachez  à  la  puillincc  formcntdansl  èfprit  un  «art///*»  de  cha- 
grin qui  rend  les  dehors  fombres  Se  rebutant.  Le  P.  Gail.  Le 
monde  fpirituelpcutètre compare  au  monde  matériel ,  les  grands 
Seigncursenfcrmez  dans  le  grand  tourbillon  de  l'État ,  Se  dans  le- 
quel ils  font  entraînez ,  ont auffi  leur  mouvement  propre,  &  for- 
cent à  tourner  aurourd  eux  tout  autant  de  petits  corpsqu'ils  peu- 
vent en  veloper  dans  leur  tourbillon  particulier.  Nie. 

TOURDi  f.m.  ou  Tour  di  ,  f.  f .  Ce  mot  qui  lignifie  grive, 
n'eft  en  ufage  que  dans  la  Provence  ,  &  dans  le  Languedoc. 
Turdus. 

TOU  RDI  ON,  f.  m.  Tèrme  popul  aire.  Mouvement  du  corps 
qui  lui  fait  faire  pluficurs  contorfîons ,  le  plus  fouventdéshonnê- 
tcs.  Circuitio. 

TOURELLE,  f.  f.  Petite  tour.  Le  mur  de  cette  place  eft  garni 
de  tourelles  qui  fervent  de  guérites  pour  mettre  des  ientincl'cs 
Turrkula,  Spécula.  Lcsdômesdcla  Sorbonnc,  duValdeGrace,  , 
font  accompagnez  dequarre  tourelles  qui  ont  bonne  grâce.  Ces 
tourelles  font  des  éfpéccs  de  lantèmes  rondes  ,  ou  à  pans,  qui 
portent  furie  malTif  du  p!ande dôme,  pourl'aecompagner.  Les 
buffet',  d'orgues  ont  auffi  des  tourelles  aux  cxrrémitcz,  &  au 
milieu. 

TOURET,  f.m.  Petit tourourouëquifcmcutavecgrafidcim- 
pétuofité  par  le  moyen  d'une  grande  roue  qui  fè  tourne  avec 
une  manivelle.  Ceflrum ,  veruculutn ,  orb'uulm.  Les  Lapidaires , 
les  Taillandiers,  fc  fervent  de  ces  murets  pour  railler  leurs  pièr- 
res  pour  aiguikr  leurs  fèrremens.  Les  Cordiers  Ce  fervent  aulfi 
d'un  touret ,  ou  moulinet  pour  faire  du  bitord. 

Touret,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioir  une  éfpéce  de  marque 
ou  d'ornement  que  les  Darnes  de  condition  portoient  autrefois , 
qui  ne  leurcachoient  que  le  nez.  Auffi  l'appelloit-on  touret  de 
tttx..  Bucculamuliebris ,  vel  epi/lomium.  On  voit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  pluficurs  repréfentations  de  fêtes  Se  de  carroufels, 
où  les  Dames  font  peintes  avec  des  tourets  de  nez.  Le  mot,  auffi 
bien  que  la  chofe  font  hors  d'ufaje. 

Touret, eft  auffi  un  tèrme  d'Eperonnier.  C'eft  un  gros  clou 
tourné  ai  rond ,  qui  a  une  rére  arrêtée  dans  une  partie  du  bas 
de  la  branche  d'un  mords appellée  la  gargouille.  Il  lignifie  auffi 
ce  qui  eft  au  bout  des  jets  d'un  faucon  pour  palier  la  longe  ;8i 
en  général  on  ledit  en  pluficurs  autres  occafions  de  ce  qui  eft 
faitenanneau,  et)  rond,  en  cheville  ,  &c.  Lupati&frani  ferrei 
ftbula  copiât  a. 

Touret,  Terme  de  Batelier.  C'eft  une  manière  de  cheville  qui 
eft  fur  la  nage  du  bachot,  &où  l'on  met  l'anneau  de  l'aviron, 
lorfque  l'on  rame.  Scalmus ,  veruculum. 

Touret,  eft  suffi  un  tèrme  de  Balancier,  ou  de  faifeur  de  balan- 
ces. Ce  font  deux  fortes  depetits  anneaux,  dont  il  y  eu  a  deux 
au"  gardes  du  pefon.  Lilurii  innuli. 

TOURIER.  Dans  ks  Coutumes  drs  Pavs-Bas,ce  mor  fîgnific 
Gco!ier,  Garde  des  priions.  Carceris  janiter ,  cnjlos,  Toragistt. 
Voyez  TOUR1ERE. 

T#urur,  f.m.  Scdituibadiruotficencgnvcifation,  d'unvalet 
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de  Religieux ,  d'un  féculicr  portier ,  d'un  Saaiftain  d'une  mai- 
fonreligieulc,  fur  tout  quand  il  a  quelque  air  de  dévotion  &  de 
douceur  ou  vraie  ou  affeïtée,  parce  qu'on  appelle  Tourièrc  la 
fervante  d'une  communauté  de  Religicufes ,  qui  eft  h  la  porte ,  Se 
au  tour.  Janitor.  Le  Tourier  des  Carmes ,  le  Tourier  des  Pères 
Auguftins. 

TOU  RIERE,  f.  f.  Officeclauftral  chez  les  Moniales.  Ceft  une 
Rcligieufequi  a  la  charge  de  parler  au  tour,  d'y  négocier  les 
affaires  de  la  Maifon ,  de  recevoir  ce  qu'on  y  apporte  de  dehors. 
On  l'appelle  Trarirrr  du  dedans,  ou  plutôt  Dame  du  tour,  Ver- 
tibularia  ctaulhalis. 
TouRiÈREjCft  auffi  une  fervante  qui  affifte  au  tour  en  dehors  , 
qui  rend  au  Couvent  tous  les  fèrvices  dont  il  a  befoin  dans  la 
ville&  au  dehors ,  Se  qui  reçoit  ceux  qui  viennent  y  rendre  vi- 
fïte.  On  l'appelle  feeurTW/Vrr-,  ou  touricre  du  dehors.  C'eft  à 
peu  près  dans  le  même  fens  que  le  Geôlier  ou  Garde  des  prifons 
eft  appelle  Tourier  dans  Icftilc  de  Liège,  chap.  XII.  Il  y  a  des 
gens  qui  appellent  par  raillerie  Tourier  ,  un  Sacriftain  qui  1ère 
la  Meffe  dans  l'Églifcdcs  Religicufes. 
TOURILLON,  f.m.  Gros  pivot  de  fer  qu'on  met  au  bas  des 
portes  cochêres ,  des  portes  d'éclufes ,  des  roués  de  moulin  ,  des 
flèches  &  bafculcsdcs  ponts-lcvis,  qui  fort  à  les  faire  mouvoir 
facilement.  Cardoturbinatus. 
On  appelle  auffi  tourillons  du  canon ,  fes  parues  rondes  Se  éminçâ- 
tes qui  font  au  milieu,  pofees  fur  le  fût ,  qui  fervent  à  le  faire 
mouvoir,  &  à  le  pointer,  &  qui  le  tiennent  en  une  éfpéce 
d'équilibre.  Translrum,  cardo.  Le  tourillon  eft  de  lagroficur  dd 
calibre  de  la  pièce. 
Tourillon,  fedit  auffi  de  cette  partie  du  fut  ou  mouton  de  la  clo- 
che qui  entre  dans  le  poaillcr ,  &  fur  lequel  elle  fe  meut.  Cardo. 
T  O  U  R I N ,  Grand  Tourin  ,  vicu  x  f.  m.  C'eft  une  forte  de  danec. 

CoijuilUrd.  Borbl.  Saltationis  fpecies. 
TOURLOUROU,  f.m.  Sorte  de  crabe  qui  fc  voit  aux  Antilles 
à  l'ifle  de  la  Tortue.  C'eft  une  des  deux  cfpéces  de  crabes  rou- 
ges qui  s'y  voyent ,  &  qu'on  nomme  crabes  rouges.  Cancer  nier, 
rubens ,  purpureus.  Les  tourlourous ,  &  les  cangreios  qui  font  l'au- 
tre éfpéce,  font  des  trous  en  tètre,  &  coupent  les  racines  de  ce 
que  l'on  plante ,  foit  tabac,  cannes  de  fucre  ou  autres.  OiXMt- 
l i m  ,  Hisl. des Flibuiïieri ,  T.I.p.^xi. 
TOURMA  ou  TURMA.  Voyez  TIRM AH. 
TOU  R  MENT,  f.  m.  Douleur  violente  que  fouffre  le  corps  > 
foit  par  unecaufe  inteftine  ,  foit  étrangère.  Dolor  acerbus ,  cru- 
ciatus  ingens.  La  goutte,  la  pièrre,  caufcntdc  grands  tourmens , 
de  grandes  douleurs.  LesTyians  ont  inventé  toutes  fortes  de 
gênes  &  de  tourment  pout  vaincre  la  confiance  des  Martyrs.  Les 
tourmens  des  damnez  font  plus  cruels  que  tout  ce  qu'on  fe  peuc 
(  imaginer. 

Tourment,  fedit  figurémenr  en  Morale ,  des  inquiétudes  , 
des  peines  Se  des  chagrins  qu'on  fè  donne  à  foi-même ,  ou  les 
uns  aux  autres.  Aiolcilia,  angor,cura,  follicitudo.  Les  procès 
donnent  bien  du  tourment.  On  n'obtient  guère  de  bien  fans  tour- 
ment. Ablanc. 

Le  vin  cil  unfecours  contre  plus  d'un  tourment.  Dis  Houi. 

Les  Amans  fc  plaignent  qu'ils  fbuffrent  mille  tourment ,  les  tour- 
mens les  plus  rigoureux.  Gémir  dans  l'amoureux  tourment.  Ce 
qui  plus  me  travaille,  eft  qu'il  me  faut  cacher  le  tourment  que 
j'endure.  CtR.  Ce  mot  vient  fouvent  dans  le  jargon  des  Ro- 
mans ,  &  des  pièces  de  galanterie. 

Bienheureuse  Ungueur ,  agréable  tourment  ! 
Doux  &  beaux  font  les  jours  que  l'on  page  en  aimant. 

SSGRAIS. 

ji  caution  tous  Amans  font  fujets; 
Point  n'a  de  foi  pour  leurs  tourmens  fecrets.  Dïs  Houi. 

TOURMENTANT ,  avtf  ,  adj.Qui  tourmente,  qui  don- 
ne de  la  peine.  ï'exans,  crucians,  divexans ,  excrucians ,  importu- 
nus ,  odio[ut ,  moleilus.  Lesécornincurs  font  gens  importuns ,  Se 
fort  tourmentant. 

TOURMENTE,  f.  f.  Orage,  bourafque,  tempête  qui  fè  for- 
me par  l'émotion  de  l'air  &  des  ficus.  Tempeïhs ,  proctlla.  La 
tourmente  nous  prit ,  lorfque  nous  étions  près  du  port  ;  il  fal- 
lut fe  remettre  en  mèr.  Les  vaiflcaux  furent  tellement  battus 
de  la  tourmente ,  qu'ils  perdirent  leurs  voiles  cv'  leurs  cordages. 
Ablanc.  Il  n'etoitpas  polfiblc  dans  une  fi  furieufe  tourmente 
degouvêrner  les  vaiflèaux.  Vaug.  Il  fut  emporté  par  la  tour- 
mente. Bouu.  Cette  cote  eft  fu jette  aux  tourmentes.  On  ne  peuc 
navigcrlamèrdcs  Indes  que  pendant  fix  mois,  à  caufedes  tour- 
mentes. U  y  aun«pqu'onnppclIcleMp4r/r#«j*«irr/,  our«w- 
mnteux. 

TOURMENTER, 
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•tOV3RMtNTER.varb.aa.  Faire  fouffrir  des  douleurs,  des 
tourmens.  ExcrmUre,  divexire ,  tngere ,  Uni.re.  Les  Diables 
jmmmievt  cruellement  les  damnez.  Lcstvcnchées  tourmentent 
cruellement  une  femme  qui  accouche.  Ce  criminel  a  été  bien 
tourment/^  laqueftion.  Les  chevaux,  en  été,  font  fort  tourmenta. 
par  les  mouches. 
Tourmenter,  Ce  dit  auflî  en  tèrmcs  de  Peinture.  Les  Pein- 
tres difent  qu'i\stottnntntcnt  les  couleurs ,  lorfqu'ilsles  manient 
trop ,  qu'ils  les  chargent ,  ou  les  rechargent.  jtgit*re ,  mevere , 
mifeere. 

Tovr  m  enter,  fe  dit  figurément  en  choies  morales ,  de  ce  qui 
art  lige  l  éfprit ,  qui  lui  donnede  la  peine.  MoleftUm  «fferre ,  tre*- 
re,  tngere.  Un  criminel  eft  fort  tourment/ par  les  remords  de  fa 
continence.  Les  chicaneurs  font  nez  pour  tourmenter  les  gens  , 
pour  les  faire  enrager.  Cette  veuve  fe  tourmente  inutilement  en 
pleurant  la  mon  de  fon  mari. 
Tourmenter,  fe  dit  fou  vent  avec  le  pronom  pèrfonnel  ;& 
alors  il  lignifie,  s'cmprclfer,  s'agiter,  s'inquiéter ,  fc  donner  de 
la  peine  &  delà  fatigue,  Agimi,  ex*git*ri ,  *$iittre  ftft.  Ce 
Prédicateur  fe  tourmente  trop  dans  fa  chaire ,  &  s'émeut  trop ,  il 
fait  trop  degeftes.  Cet  avare  fe  tourmente  ,  il  fe  tue  le  coeur  x 
le  corps  pour  gagner  du  bien  pour  des  ingrats.  Cet  Auteur  s'eft 
bien  rwrmmr/l'aprit  »  la  recherche  de  ces  Antiquitcz.  C  eft  un 

tomme  inquiet ,  qui  ne  peut  vivre  en  repos ,  il  faut  qu'il  Ce  tour- 

rnnte ,  Se  qu'il  tourmente  les  autres. 
t>3  dit  aulTidu  bois ,  qu'il  fc  tourmente,  lorfqu'il  Icdcjette  ,  qu'il 
le  perce  :  ce  qui  lui  arrive  ordinairement  quand  il  (echc.  formu- 
la difeindi.  On  dit  auflî  fur  mer ,  qu'il  faut  abaifler  les  voiles  , 
quand  le  vailTèau  fc  tourmente  trop. 
Tourmenté,  ée.  part.  paif.  Se  adjeû.  Vexéttus ,  divexdtut , 
excrn:utu3. 

T  O  U  R  M  E  N  T  F.  U  X.  adj.  m.  Ceft  une  épithete  qu'on  doime 
en  Géographie  à  cèrtains  promontoires,  &  entre  autres  au  cap 
de  Bonne- Éfpcrance  où  les  mèrs  font  fort  orageufes.  Promonto- 
rmm  prtcellofam. 
rOUKMENTIN,  f.ra.  Eftlcmltqui  eft  enté  fur  le  beaupré , 
qui  s'appelle  autrement  perroquet  de  oe&ipr/.  On  l'appelle  auili 
mât  dettumemin.  Ozan.  MMi  *d  pror*mp*rs  fuperier  infert*. 

TOURNA1SIS,  TOURNESIS.f.m.Nom  propre  d'une 
contrée  des  Pays-Bas.  Tortucenfis  tger.  Elle  eft  dans  la  Flandre 
Françoife  ,  autout  de  l'fcfcaut  ,  &  aux  confins  du  Haynaur. 
Tournay  Se  S  Amanden  font  les  lieux  principaux.  M  a  ty.  Ceft 
Tourruy  qui  lui  donne  fon  nom. 

TOURNANT,  ante.  adj.  Qui  tourne.  Feefmtis  fupri  c*r  dî- 
nent. La  grue  a  cet  avantage  ,  qu'elle  eft  tournante  fur  un  pivot. 
U  y  a  tant  de  roues  tournantes  à  cette  horloge.  Il  y  a  des  éilîeux 
tounuKi  Si  d'autres qw tout  immobiles. 

Tou  r  n  a  n  t.  fubft.  m.  Lieu  où  l'on  tourne.  fer  fut ,  verfio  ,  vit 
flexus.  Il  faut  aller  au  coin,  au  touriiMt  de  la  rue.  Ce  Cocher  a 
pris  fon  «;n«4»rtropcouit.  Il  faut  laiilcr  tant  d'éfpacc  pour  le 
tournant  de  cette  machine. 

TO  U  RNANT  de  nùr.  On  appelle  ainficèitains  abîmes  qui  font 
dans  l'Océan  ,  &  où  pétillent  la  plupart  des  vaiflèaux  qui  s'y  ren- 
contrent. Il  fe  trouve  un  de  ces gouffres  entredeux  ides  de  la  côte 
de  Norvège,  oùaucunvaifliaun'oferoitpafler  de  craintede  couler 
bas.  Aubin.  Ourses  ,  vordgo, 

Tcurnant.  Pieu  enfoncé  cn  terre  avec  force,  qui  porte  un 
rouleau  avec  deux  pivots  placez  dans  des  travèrfes  liées  au  pieu , 
fur  lequel  les  bareliets  parlant  leur  corde  tirent  le  bâtiment ,  ou  le 
font  tarer  fansdifeontinuer  ;  &  ils  paflènt  ainfi  les  contours  fie 
angles  d'un  canal ,  ou  d'une  rivière ,  fans  avoir  la  peine  de  fe  rc- 
morquerà  force  de  crocs,  ou  de  gaffes,  &d'avirons.  Aubin. 

T  O  U  R  N  A  Y.  Prononcez  Tourne  &e  non  pas  Tourruy  comme  les 
Walons.  f.  m.  Villedcs  Pays-Bas,  capitale  du  Toumaius ,  en  la 
Flandre  VValonne ,  Se  lîruce  fur  l'Êtcaut ,  entre  Valcnciennes , 
Lille  ,  Courtray ,  Oudenarde  &  Ath  ,  à  quatre  lieues  de  chacune. 
Toruicum.  Totttnty  eft  une  ville  ancienne  ,  grande  &divifceen 
dix  parroiûcs ,  considérable  par  fes  manufactures,  qui  compofent 
foirante  &  douze  corps  de  métiers  ;  bien  fortifiée  ,  Se  défendue 
par  une  bonne  citadelle  ,  que  le  feu  Roi  y  a  fait  bâtir  fous  fa  do- 
mination relie  a  unConleil  fouverainou  Parlement , érigé  l'an 
1669.  Ceft  un  Évëché,  fufrragantdeCambray  CeGrand  Mnce 
pritTottrtuy  l'an  1667.  On  la  lui  céda  par  la  paix  d'Aix  la-Cha- 
pelle telle  a  étéreprife  dans  la  dernière  guerre,  cedéeaux  Enne- 
mis; Se  fon  Parlement  a  été  transféré  à  Cambray. 

Tojo  r  N  a  v.  Bourg  de  laGafcognc ,  cn  France.  Terrucum.  Il  eft 
dans  le  Comté  de  Commingcs  fur  le  Larroz ,  entre  Tarbc&  S. 
Bertrand.  M  a  tv. 

TOURNE,  f.f.  Tèrme  de  Jeu.  Ceft  la  carte  qui  eft  ret< 
fur  le  talon  au  Bèrlan ,  à  la  Bête,  &c.  La  tourne,  la  cri. 
eftdecœur.  FelUluforu  ttperu. 

To  urne,  cn  tèraxdcPratique,  fe  ditdcla fguee  gu  retour  des 
Ttmf. 
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deniers  que  t'en  payeen  matière  d'échange  ou  de  partage ,  pour 
mettre  de  l'égalité  entre  les  chofes  échangées  ou  partagées.  Hy- 
peretht  eontpenfitio  ,  fupplementum  ,  (omplenm. 

Tourne,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tbojrnus.  Ceft  un  village 
fur  la  Divecn  Normandie,  Valois,  Net.GMl.p.  616. 

TO  URNE-A-GAUCHE,  f.  m.  eft  un  outil  deplulîeurs  Arti- 
lans  ,  comme  Charpentiers ,  Serruriers  ,  Mcnuificrs ,  Hic.  qui 
leur  (in  pour  tourner  d'autres  outils ,  comme  vis,  taraux ,  Se 
en  plulîcursoccafions  femblables-  AdUvtmverfttile. 

a  TOURNEBOELE.  Vieille phrlfe adverbiale. A larenverfe 
Pirtevtt.  Bo  R  e  1.  Supims ,  rtfup'tnns ,  4. 

TOURNEBOUT,  f.m  luftrument  de  Mufique  ,  qui  eft  une 
éfpécede  flûte,  dont  l'éxuémité  inférieure  eft  courbée  en  arc. 
Fifiul*  mu  fit  4  (urvA.  Il  eft  percé  comme  les  autres  chalumeaux. 
Il  a  une  anche  par  le  bout  d'enhaut ,  qu'on  met  dans  la  bouche  , 
dont  la  languette  eft  enfermée  dans  une  boite.  On  en  fait  des 
concerts  à  quatre  .cinq &iix  parties.  Sa  billè& fa  taille  ont  qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  long  ,  &  ont  une  ou  deux  cléfs  pour  bou- 
cher les  derniers  trous  où  les  doigts  ne  peuvent  atteindre.  Les 
toumebeuts  font  fort  en  ufage  en  Angleterre  ,  mais  leurs  fons  ne 
font  pas  ft  agréables  que  ceux  des  mufeucs ,  aufquels  on  les  peut 
raporter. 

[TOURNEBROCHE,  f.m.  Petit  marmiton  qui  fert  dans  le» 
grandes  mai  fon  s  a  tourner  la  broche.  Motet  vetnfotâr'ù ,  coqtut- 
lm ,  tntdujimut. 

TouRNEBftociiE,eft  audî  un  nom  qu'on  donne  a  un  chien 
qu'on  a  drefle  à  tourner  une  roue  ,  dont  le  mouvement  fer  t  i 
|    toutner  la  broche.  OMotropusctnis. 

I T  o  u  r  nebrochi,  eftaulE  une  petite  machine  qui  Ce  meut 
par  le  moyen  d'un  poids ,  de  trois  roues ,  &d'un  balancier,  &  qui 

|  hic  tourner  la  broche.  RttMttm  ittjhumentumvrrfindoveru  ,obelo- 
tropium.  Il  y  cn  a  auflî  une  qui  la  fait  tourner  par  le  moyen  de  la 
fumée ,  qui  donne  dans  une  éfpéee  de  petite  aile  de  moulin  pofée 
a  l'entrée  du  tuyau  de  la  cheminée. 
TO  U  R  N  É  F. ,  f.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  pluficurs  lieux  de  proche 
en  proche ,  Se  en  tournant  dans  une  ville,  dans  une  province. 
Cinuirio,  itus&reditus.  Unfolliciteur  part  le  matin  pour  aller 
faire  Ci  tournée  parla  ville.  Les  Élus,  les  Tréforicrs  de  France 
vont  faire  leurs  tourn/et,  leurs  vilîtes  dans  les  provinces ,  dans 
leur  rcrlbrt. 

TOURNE-FEUILLET,  f.  m.  Petit  ruban  ou  petit  morceau 
de  parchemin  en  forme  de  ruban  ,  qui  eft  attaché  fut  la  trenche 
de  la  téte  de  cértaius  Livres ,  &  particulièrement  des  Livres  d'É- 
glifc,  Ck  qui  débordant  par  la  queul:  des  Livres,  fèrtà  en  tour- 
ner les  feuillèts.  PhyUabolum ,  thtrtotrtpïnm.  Le  mot  de  tontne- 
femllet  n'eft  en  ufage  que  dans  les  provinces.  Les  Écclélîaftiques 
de  Paris  difent  fignett. 
TOURNEFORT,  f.f.  NomqueMonfie'ur JuliusPontereda, 
Médecin  de  Pife  a  donné  à  une  éfpéee  de  Valériane  ,  qu'on 
cultive  en  Italie  (bus  le  nom  de  Valériane  ambrifère,  ou  Cyprès 
d'Afrique  ,  niais  dont  il  fait  un  nouveau  genre  de  plante.  Voyez 
Valériane. 
TOURNELLE/.f.  Chambre  établie  dans  lesParlemens,  compofée 
des  Confci I lers  tirez  de  la  Grand'Cliambrc  Se  des  Enqu4tcs,&  q ui 
y  vont  fer»  ir  tour  a  tour.  QutfttorumTribuUAi.  A  Paris  on  appelle 
la  Tonnelle  Civile ,  une  Chambre  où  l'on  juge  certaines  affaires  à 
l'Audience.  Elle  a  été  érigée  cn  i667,& _cn  iôôp.FJIeeft  compofée 
d'un  Prélidcnr  au  Mortier ,  de  Ctx  Confeillers  de  la  Grand. Cham- 
bre   de  quatre  Confeillers  de  chacune  des  Chambres  des  Enquê- 
tes qui  y  lerventtourà  lourde  trois  moisen  troismois.  Par  l'Edic 
de  1667  ,  fon  pouvoir  étoit  limité  à  la  fommede  mille  livres ,  ou 
à  to  livres  de  rente  ;  &  par  l'Éditde  1 669 ,  la  Tournelte  Civile  peut 
juger  en  dernier  rciTort ,  Be  a  l'Audience  feulement ,  jufqu'à  la 
fomme  de  5000  livres, ou  de  1  ro  livres  de  rente.  Il  falloir  tous  les 
ans  une  nouvelle  commiflîon  pour  cette  Chambre  ;  mais  depuis 
l'année  1697 ,  ou  1698,011  n'a  point  demande  cette  commifnon. 
Ainfi  la  Tour  nei  te  Civile  demeure  cn  quelque  forte  fupprimée,& 
lesaffàiresdoniclleprenoitconnoiflânce  •  retournent  a  la  Grand'* 
Chambre ,  ou  aux  Chambres  des  Énquêtes  ,  ("cl on  leur  nature. 
LuTournelle  Criminelle ,  et  celle  où  l'on  juge  les  aAaires  du  grand 
criminel  ;  c'eft-à-dire  ,  où  il  s'agit  de  banniflemerit  ,  de  ga- 
lères ,  de  mort ,  ou  de  quelque  peine  corporelle  :  car  les  Enquê- 
tes connoiiTcnt  du  petit  criminel  ;  c'eft-à-dire,  des  crimes  où  il 
n'échet  qu'une  peine  pécuniaire.  Quand  on  dit  abfolumcnt. 
qu'une  affaire  a  été  renvoyée  à  \iTottrnrlle ,  on  entend  que  c'eft 
à  la  Tonmel.'e  Criminelle ,  Se  qu'il  ne  s'y  agit  pas  feulement  de 
(impies  dommages  Se  intérêts;  mais  de  quelque  note  infaman- 
te, ou  peine aflFIicHve.  Par  l'Ordonnance  de  1670,  Tir.  1.  Art. 
xi.  les  Êccleiîaftiques, les  Gentilshommes  ,  les  Secrétaires  du 
Roi ,  Se  les  principaux  Officiers  de  Juftice  dans  les  fiéges  infe- 
demander  à  être  jugez  par  la  Tournelte  &  la 
al'Icrnbléci,  Pat  l 'Édu  de  Chai  les  V II ,  eu  1 4;  1  > 
V      ij  il 
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il  eft  enjoint  que  les  caufcs  criminelles  fe  vuideront  à  la  Tout- 
ntllt ,  à  la  charge  courefois  que  fi  en  définitive  le  crime  emporcoit 
peine  capitale ,  le  jugement  s'en  (croit  en  la  Grand'-Chambrc. 
François  I ,  en  1 5 1 9  >  y  donna  une  nouvelle  forme  >  Se  la  rendit 
ordinaire.  Ainfi  aujourd'hui  la  Tturnelle  Criminelle  connoit  par  j 
appel  en  dernier  reflbrt  de  toutes  les  affaires  cri  minel  tes  >  excepté > 
comme  l'on  a  dit  >  de  celles  des  Gentilshommes ,  Se  des  Officiers 
privilégiez ,  dont  le  procès  peut  être  feulement  infirme  à  la  Te  ur- 
ne IU  ,  mais  ils  ont  le  droit  d'en  évoquer  le  jugement  à  laGrand'- 
Chambre.  La  Tournelle  Criminelle  eft  compolee  de  quatre  Pré- 
fidens  au  Mortier  ,  de  fix  Conf'cillers  Laïques  de  la  Grand'- 
Oiambre  ,  Se  de  deux  de  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes. 
Us  y  vont  tour  à  tour  de  trois  mois  en  trois  mois,  éxeepté  ceux 
de  la  Grand'Chambre  qui  y  fervent  fix  mois.  H  y  a  aufTî  une 
Chambre  de  Tturnelle  Criminelle  dans  quelques  autres  Parle- 
ment ,  comme  à  Rouen.  On  l'appelle  Chambre  de  la  Ttur- 
nelle, parce  que  les  Confeillers  de  la  Grand'Chambre  ,  &  des 
Enquêtes  y  vont  tturittur.  D'autres  dilent  qu'elle  fut  nommée 
Tturnelle ,  parce  qu'elle  s*aflèmbloit  dans  une  tour  ,  qui  lêrt  pré- 
fentement  de  buvette  a  Meilleurs  de  la  Grand'Chambre  du  Parle, 
ment  de  Paris. 

Tour  n  e  ile,  fignifieauffi  une  petite  lout.Turritul*.  Mais  il  n'eft 
plus  guère  en  ufage  en  ce  Icns ,  qu'en  parlant  de  quelques  anciens 
batimens.  Ccft  de  là  auflî  qu'a  pris  fon  nom  le  palais  des  Tturnel- 
le   le  quai  de  la  Tturnelle. 

TOURNEMAIN,  fubft.mafc.  Moment,  petit éfpace de tems. 
In  instant} ,  in  iSu  ttuli.  Cela  fera  fait  en  un  teurnemuin ,  en  un 

TOURNE-PENHS,  f.m.  Terme  de  la  Coutume  d'Acqs.  Va- 
leur d'un  meuble  fccllé,  ou  fur  lequel  on  a  procédé  par  aveu. 
De  L  a  u  r  1  e  r  s.  Rei oijignutt  vtlor. 

T  O  U  R  N  E  R.  v.  aû.  Se  neut.  Se  mouvoir  circulairement.  Cinu- 
m*gi ,  circumvtlvi.  Un  globe  ttmne  fur  fon  axe.  Les  Planètes  , 
Si  la  terre  tournent  autour  du  folcil.  Nousavons  la  vanité  de  nous 
imaginer  que  tous  les  cieux  ne  tournent  que  pour  nous.  Font. 
La  broche  tourne  wm  le  jour  en  cette  mai  l'on.  On  dit  aufli  ,que 
le  rôt  tourne ,  lorfqu'il  eft  mal  embroché  ,  qu'il  ne  fuit  pas  le 
le  mouvement  delà  broche.  Les  moulins  tournent  par  le  fecours 
du  vent  ,  ou  de  l'eau,  ou  des  bias. 

To  u  r  n  e  r  ,  fignifie  aulli ,  Arrondir.  Tvrntre.  Il  tourne  fort  pro- 
prement en  bois,  en  ivoire  >  en  cuivre.  Tourner  un  globe  ,  un 
cylindre ,  un  cône.  Les  bons  Tourneurs  Mwnfnr  auffi  en  éllipfc; 
en  quarré ,  &  en  toutes  fortes  de  figures  fur  le  même  tour.  Le 
Père  Plumier  Minime  a  fait  un  Livre  in-ftlit  en  Latin  Se  en  Fran- 
çois fur  l'Art  de  tourner. 

On  dit  en  ce  fens  qu'un  homme  eft  bien  tourne',  mal  tourne'  ;  pour 
dire,qu'il  eft  bien  ou  mal  fait ,  comme  s'ilavoit  été  fait  au  tour. 

Tourner,  fignifie  aufli ,  Se  mouvoir  latéralement  hors  de  la 
ligne  droite.  Oblique  feverCtre  ,  vertere ,eenvertere.  Dansl'éxèr- 
cicc  on  fait  tourner  les  foldats  à  droit ,  à  gauche.  Tourne*,  tout 
court  à  la  première  rue.  Il  faut  faire  tourner le  carroflè  pour  pren- 
dre le  chemin  du  logis. 

On  dit  auffi  Tourner  le  dos ,  tourner  en  arrière  j  pour  dire ,  fuir,  re- 
culer, faire  une  contremarche.  Tergd  vertere ,  obvertere. Tourner 
bride  ,  Se  tourner  vifage,  fignifie  tantôt  fuir  devant  l'ennemi  ; 
tantôt  revenir  à  lui ,  5c  lui  tenir  tétc. 

T  o  v  r  n  ï  r  le  dos ,  fc  dit  aulTi  âgurément ,  Se  fignifie ,  Reculer , 
fuir  ,  perdre  courage.  Retrtttdere  ,*ufugere ,  unimtdeficere.  Nuls 
accidens  ne  font  tourner  le  dos  à  la  vertu.  Mont.  Ceux  qui  fc 
font  tuez  eux-mêmes,  ne  couroient  à  la  mort  que  pour  tourner 
ledosàl'advèrfité.  M.  És  ?.  On  dit  que  la  tête  a  tourne'  à  quel- 
qu'un, quand  il  a  manqué  de  conduite  cV  de  jugement ,  quand 
il  eft  enivré  de  fa  profpérité ,  de  fa  bonne  fortune,  quand  il  s'ou- 
blie >  quand  il  ne  fc  poflede  plus.  Les  grands  hommes  font  au  def- 
fus  de  la  fortune  ,  Se  la  tête  ne  leur  tourne  point  dans  la  profpéri- 
té. Le  Ch.  de  M. 

Tournir,  lignifie  auflî,  Mettre  en  certaine  fituation ,  Scd'un 
certain  côté.  Siftere ,  ctlltc~re,  vertere.  Tturnet^vous  vers  moi. 
Tournez-moi  le  dos  ,  allez  vous-en.  Je  n'ai  fait  que  tourne rla  tête, 
&  il  eft  difparu.  Ce  Prédicateur  s'eft  tourne' xèts  le  Crucifix  pour 
l'apoftropher.  On  ditauffi  ,  qu'unbâtiment  eft  bien  tturn/.bien 
orienté.  Cccadrancftr»«r»l'à  l'orient ,  au  midi.  Le  coq  de  ceclo- 
chercftrwrrs/au  nord.  Le  ventar#«rw'.  Le  tems  s'extourne  m 
beau.  Le  Pilote  a  tourné  le  cap  à  l'eft.  L'aiguille  aimantée  tourne 
toujours  vers  le  pôle,  bergère  ,  tend  ère. 

Tourner,  ledit  auffi  de  cèrtaines  chofês  que  l'on  renvèrfè  » 
qu'on  change  de  fens ,  en  mettant  dcftus  ce  qui  étoit  delfuus. 
Jnvertere  ,  contienne  ,  penser  t  ne.  Tourner  les  feuillets  d'un 
Livre.  Tourner  une  étoffe.  U  a  tourne  cet  habit  feus  devant  der- 
rière. 

Tournir,  fignifie  encore ,  Aller  deçà  &  delà ,  en  plusieurs  ' 
endroits;  faire  le  tour  d'un  lieu.  Ciroùri.  J'ai  tourne' mm  Paiis 
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pour  trouver  une  telle  étoffe.  Les  filous  tournent,  rodent  parla 
ville ,  pour  chercher  leurs  duppes.  Il  tourna  une  partie  'de  l'Ara- 
bie. Ab  la  n.  Ceux  qui  marchoient  avec  le  guide  ayant  tourne' 
ces  lieux,  furprirent  ceux  qui  garctoient  les  hauteurs.  lo. 
Te  u  R  n  £  R  casa  Q.U  e  ,  fccutfigurémcnt&baflcment ,  pour, 
Changer  de  Religion  ,  de  parti-  Defcifcere ,  deficere.  Mien  des 
foldats  ne  tournent  téfaue ,  que  lorfqu'ilsne  font  pas  payez  do 
leur  folde. 

Tourner,  en  termes  de  Manège ,  fignifie ,  Changer  de  main. 
Ce  cheval  eft  bien  dreflè.il  tourne  à  toutes  mains.  Jn  utrumque 
ptrtem  fleîti  Les  Écuyers  font  tourner  la  pointe  du  pied  en  dedans, 
Se  lesMaitresà  danferen  dehors. 
Tourner)  fignifie  auiTi ,  Changer  de  nature  ;  traduire  en  une 
autre  Langue.  Trâdueere ,  vertere  ,  Aux  noces  de  Cana ,  J.  C. 
touriut  l'eau  en  vin.  Aqu*m  in  vinum  mut<tvit.  Le  meilleur  vin 
s'aigrit ,  fc  tourne  en  vinaigre.  Jofeph  a  été  tourne' en  François 
par  Gencbrard  ,  &  depuis  par  M.  Arnaud.  Tout  cela  n'efi  pas  du 
bel  ufage.  On  dit  aufli  des  fruits ,  des  rai  fins ,  qu'ils  tournent , 
quand  ils  changent  de  couleur ,  en  approchant  de  la  marurité.  On 
ditaufli ,  qu'une  cérifêeftr»«r»f<r,  quand  clleeft  corrompue  pour 
avoir  été  battue  du  venr. 
Tourner,  fignifie  aufli ,  Gâter ,  corrompre  la  forme  &:  la  bon- 
té ordinaire  de  quelque  chofe.  Vtt'uae ,  (orrxtnpere  ,  pervertere  > 
deprtv*re.  Quand  ou  ne  marche  pas  ferme ,  on  tourne  les  fouliers  , 
on  en  gâte  la  forme.  Quand  on  lai  lie  trop  bouillir  une  faûce ,  clic 
fè  tourne  ;  une  viande  fe  tourne  en  bouillie.  La  préfure  fait  tour- 
lier  ou  cailler  le  lait.  Un  grand  tonnerre  fo*.  tourner  le  vin.  Ce 
malade  s'eft  tout  d'un  coup  tourné 'à  la  mort. 
To  v  r  n  £  R ,  fc  dit  auffi  ai  plufieurs  jeux.  Au  Bèrlan ,  à  la  Triom- 
phe ,  à  la  Bête ,  à  l'Impériale.  Après  qu'on  a  donne  les  cartes ,  on 
tourne  celle  qui  eft  îau-deffus  du  talon ,  &  on  dit ,  Il  tourne  de 
cceur,  de  pic,  Sec.  fertere.  On  dit  auffi  ,  La  chance  a  tourne'; 
pour  dire ,  que  ceux  qui  avoient  gagné ,  perdent. 
Tourn  f  r  »  le  dit  figurémentenchofës  fpirituelles  Se  morales  , 
&  fignifie,  Diriger  .convertir.  Dirigere  ,  convertete.  Dans  les 
afflictions  il  faut  tourner  fon  cceur  à  Dieu.  On  ne  tourne  pas  fort 
eccur  comme  l'on  veut.  Ils  tournèrent  toutes  Icuis  penfecs  fur 
Alexandre.  V  a  u  g.  La  volupté  s'infinuc  dans  le  cœur  ,  Se  le 
rotftw  àclle  fans  attendre  que  la  rai  fon  dife  fon  avis.  M.  Es  P. 
L'homme  tourne  au  moindre  vent.  Bo  1 1. 
Tourner,  fignifie  auffi ,  Manier  ,  ajufter ,  préparer ,  donn:  r 
Difptnere  ,  preparare ,  orrure  ,  t  orner  e  ctrmen  . 


un  tour ,  un  air. 


vei  trttionem  nnure.  Tourner  bien  un  vèrs.  Voilà  une  période 
qui  eft  bien  tourn/e.  Scnéque  en  répétant  la  même  penfee ,  &  en 
la  tournant  de  plufieurs  façons  ,  la  gâte.  B  ou.  Voiture  étant  tout 
applique  à  trouver  de  jolies  choies  ,  &à  tourner  finement  les 
penfées ,  négligeoit  un  peu  la  jufteflè  de  l'exprcffion.  Id.  Vous 
fçavez  tourner  les  choies  en  cent  manières  agréables.  Un  habile 
Raporteur  tourne  une  affaire  comme  il  lui  plaît;  félon  les  biais 
qu'il  donne,  il  la  fait  gagner,  ou  pèrdre.  Cette  affaire  a  tonrnef 
àla  confufion  dcccluiquil'avoit  entreprife.  Sa  témérité  a  tourne' 
à  fa  gloire.  Un  mineur  ne  fepeut  faire  relever  .quand  lesdenicr» 
empruntez  ont  tturué  à  fon  profit.  Cela  ne  tourne  point  au  bien 
public.  A  B  L  a  n  c. 
On  dit  auffi  ,  Tourner  Péfprit  de  quelqu'un  ;  pour  dire  le  changer , 
le  gouvèrner,  s'en  rendre  maître.  Fleciere,  dirigere ,  in jl autre. 
Les  Précepteurs  tournent  l'éfprit  de  leurs  écoliers  comme  il  leur 
plait  ,  ils  leur  font  croire  ce  qu'ils  veulent.  Un  enfant  \c  tourne 
au  bien  &  au  mal ,  félon  les  compagnies  qu'il  fréquente.  On  dit 
auffi,  Cclamcfctoit  tourner  l'éfprit,  pour  dire,  cela  me  feroit 
devenir  fou. 

On  dit  aufli  dans  les  interrogatoires ,  qu'on  a  tourné' un  homme  de 
tous  les  fens  ;  pour  dire,  qu'on  l'a  intérrogéde  toutes  les  maniè- 
res pour  découvrir  la  vérité ,  ou  fes  fentimens.  In  utramvii  ptr- 
tem interregundo verfdre.  On  ditauffi  ,  Tourner  unechofeen  rail- 
lerie ,  cV  tourner  un  homme  en  ridicule.  LudiLriob.èere.  On  dit 
aufli  qu'un  éfprii  eft  mal  tourne' ,  c'eft-à-dire  ,  bourtu  ,  fan- 
tafque. 

On  dit  qu'un  Prince ,  qu'un  État  tturne  fes  forces ,  fes  armes  con- 
tre un  autre  État  ;  pour  dire ,  qu'il  fait  marcher  fes  troupes  de 
ce  côté-là,  pour  y  porter  la  guerre.  Tttum  euiem  in  heftem  ob- 


Tournïr  le  sas,  eftuneéfpéccdedivinationquifcfaitavec 
un  fas  qui  tourne  fur  la  pointe  des  cifeaux.  Sdteulum  invertere  , 
vtltribrum.  Celui  qui  fait  l'enchanteur,  a  l'adreÛc  de  le  faire  ar- 
rêter fur  celui  qu'if  (bupçonne  d'un  vol,  lequel  ordinairement 
fc  trouble,  croyant  que  c'tllle  Diable  qui  radécouvèrt;  &  ainfi 
il  donne  quelques  fignes  oui  le  font  convaincre ,  ôc  qui  mettent 
en  crédit  cette  éfpéce  de  divination ,  dans  laquelle  il  y  entre  de 
la  fourberie ,  mais  non  pas  de  la  diablerie. 

Tou  r  n  er.  En  termes  de  Marine,  Tourner  le  bord ,  c'eft  reviter, 
imner  Je  vaiffeau pat  laouncsuvrc  des  voiles,  &  par  le  jeu  du 

gouverna^ 
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gouvernail ,  en  portant  le  cap  fur  un  autre  vent.  Cela  s'appelle 
zuiti,  Mettre  à  l'autre  bord.  Tourner  fur  Ton  ancre. 
T  o  u  R  N  e  r.  En  termes  de  jeu  de  Paume.  C'eft  renvoyer  la  balle 
autrement  qu'en  ligne  droite.  Obliqué  remttere.   Les  bons 
joueurs  tournent  la  balle ,  au  lieu  de  U  renvoyer  en  ligne  droite. 
Tourner.  C'eft  dans  l'art  de  bâtir ,  expofer  &  difpofer  avec 
avantage  un  bâtiment.  Ai nfi  on  dit  qu'une  Églifccft  bien  teur- 
nie ,  quand  elle  a  conformément  aux  Canons  de  l'Ëglife  fon  por- 
tail vers  l'occident  >  &  fou  grand  autel  vers  l'orient.  On  ditauflï 
qu'une  mai  fon  eft  bien  tournée ,  lorlqu'cllc  ci)  dans  une  agréa- 
ble difpofîtion,  &  que  fes  parties  font  placées  fuivant  leurs  u  fi- 
ges. On  dit  enfin  qu'un  a  parlement  eft  bien  tourne" ,  quand  il  y 
a  de  la  proportion  Se  delà  fuite  entre  les  pièces  »  avec  des  déga- 
gemens  néceflàires.  Davilea. 
Tourner  >  ledit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Tourner  la 
truyeau  foin,  c'eft  ne  pas  répondre  jufte,  tourner  la  converfa- 
tion  fur  une  autre  matière.  Tergrverftri ,  ad  rem  M)  refpondert. 
Tourner  le  cul  a  la  mangeoire  ;  pour  dire  >  Se  mettre  dans  une  fî- 
ntation  contraire  a  celle  que  demande  la  chofe  qu'on  veut  faire. 
On  dit  aullî /7*«riMTautourdu  pot  ;  pour  dire,  Hériter  à  dire 
quelque  chofe,  y  venir  par  de  longs  détours.  On  ditauflï ,  qu'u- 
ne rîl  le  a  le  nez  rourn/à  la  friandife  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a  la  mine 
d'eue  de  complcxionamoureufc.  On  dit  a  Paris,  Il  eft  comme 
Saint  Jacques  de  l'Hôpital,  il  a  le  natntmt'ï  la  friandife:  par- 
eeque l'image  de  ce  Saint  qui  eft  fur  la  porte ,  regarde  la  rue  aux 
eues  ;  c'efl-u-dirc ,  aux  oies ,  où  il  y  avoir  autrefois  de  fameufes 
rotilTcrics.  Onditaullï,  qu'unhommene  Içait  plusde  quel  coté 
fc  tourner ,  lorfqu'il  eft  attaquéde  tous  cotez,  &  qu'il  ne  içait  plus 
dequoi  fubfiftcr.  OndjtauiTi  d'un  homme  inconftant  Se  léger, 
qu'il  réunie  comme  une  girouette ,  qu'il  tourne!  tout  vent.  On  dit 
auflï,  Tourner  la  mcdaille.ou  tourner  le  feuillet  ;  pour  dire,  Exami- 
nertisobjcctionsqu'on  peut  faire  pour  foutenir  le  parti  contraire. 
Tourné,  é  e  ,  pan.  pajf.  Se  adjectif,  ritiatut ,  (orruptus,  lima- 
tus,  &c. 

On  appelle  en  termes  de  Blâ  fon  ,totrrn/,  lorfquc  les  pièces  qui  rem- 
ploient l'Êvu  ,  fonrpaneliantescV:  inclinées ,  foit  en  bande,  foit 
en  barre.  Il  porte  de  cueilles  à  trois  mattraux  d'or  tourne*,  en 
bande.  Tribus  ttulteo'.is  verfts  in  fajaaw ,  feu  m  oùliiiuum. 

TOURNES.  Tèrmc de  Coutume.  C'eft  la  foui  te  ou  retour  de 
deniers,  oubourfc  déliée  :  quand  il  eft  traité  de  l'échange,  ou 
de  partage  de  biens.  De  Laurier  t. 

TOURNÉSIEN,  e  n  n i ,  f. m. &  f.  Çv.i  i  eft  de Toutnay. Tôt- 
nuenfis.  Les  Tovrnijieus  ont  beaucoup  perdu  à  la  paix  en  chan- 
geant de  domination.  Leur  ville  en  vaut  la  moitié  moins. 

TOURNESOL,  f.  m.  Plante  qu'on  dit  fc  tourner  toujours  vèrs 
le  folcil,  ou  fuivre  fon  mouvement.  On  l'appelle  autrement  */- 
Isotrope,  ou  htrte  aux  verrues.  Voyez  Héliotrope,  Heliotr»- 
pium.  Ce  qui  a  fiitcroireque  certe  fleur  fe  tournoit  vèrslcfoleil, 
c'eft  que  lignifie  en  Grée  le  foleil ,  &  if  <iu  ,  lignifie  tour- 
ner. Mais  ce  nom  lui  a  été  donné,  pareeque  cette  fleur  paraît 
dans  les  plus  grandes  chaleurs,  lorfquc  lefoltil  eft  dans  le  tropi- 
que du  cancer. 

Tournisol  en  drapeau  ,  eft  de  la  toile  ou  du  criîpc  qu'on  a 
teint  à  Conftantinople  avec  de  la  cochenille  Si  quelques  acides 
Il  yauncautreefpéccdeMOTw/»/«r<fr.«pMtf,  qui  fe  tait  avec  des 
chifons  imbibez  &  empreinrs  d'une  teinture  rouge,  préparée 
avec  lefue  des  fruits  de  Ybeliotropiumnicactuns ,  ccun  peu  de  li- 
queur acide.  Il  vient  de  Hollande  &:  du  Languedoc.  Ons'cnfcri 
pour  donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Tournesol  en  coton,  eft  du  coton  applati ,  delà  grandeur  & 
de  la  figured'unécu  blanc,  qu'on  teint  en  Portugal  avec  la  co- 
chenille mefteque.  Gofjipinm  deprcfftim ,  vernit  ulo  indko  tiniium. 
On  s'en  fert  pour  teindre  les  gelées  des  fruits. 

ToURNtsoi  en  paté  ,ouen  pain,  ou  en  pièrre,  eft  unepîte  lè- 
che ,  de  couleur  bleue ,  compolec  du  fruit  dcl'fo/jonvpurm  tricoe- 
cum ,  dcpcrelle ,  dcdiaux  *; d'urine.  Heliotropium  in  nuffx  pro- 
psrjtum.  Les  Teinturiers  s'en  fervent.  On  l'employé  aulli  pour 
colorer  l'empois.  Le  tournefel  d  filous  dans  un  peu  d'eau,  étant 
mis  furdu  papier  blanc ,  paroi c  noir  fi  on  le  voitdaus  uneépaif- 
feur  de  trois  ou  quatre  lignes  ;  il  parait  violet  dans  l'cpaiflcur 
d'une  ligne;  Se  il  parottblcu  dans  l'cpaiflcur  d'une  demi-ligne. 
L'urine  récente  Bc  l'eau  de  vie  rougiflent  le  tournefol. 
70URNETTE ,  f.  f.  Petit  infiniment  de  bois  qui  tourne  fur  des 
pivots ,  qui  fèrt  à  devuider  du  fil ,  de  la  laine ,  &c.  Evoiurricis 
rot*  cornu* ,  verticiUum ,  g'trgitlum. 

TO  U  R  NE  VI  RE,  f.  f.  Tèrme  de  Marine.  C'eft  une  grofTc  corde 
à  neuf  tourons  qui  (en avec  tecabeftan  à  retirer  l'ancre  du  fond 
de  l'eau.  Choquer  Uttumevire ,  c'eftla  rehaullèr  fur  le  cabeftan 
pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  croife,  ou  qu'elle  ne  s' 
for/qu'on  la  vire.  Majoremrudtntentvertere ,  invertere. 

TO  U  R  N  E  U  R ,  f.  «.Ouvrier  qui  façonne  en  rond ,  ou  ei 


T  O  U.  3«4 

voire,  8c  toutes  autres  matières  folides.  Tonutor ,  meutes.  Les 
Tourneurt  ont  dans  leurs  métiers  de  fort  beaux  fécrets  de  fort  bel* 
lesin veillions,  dont  ils  fout  ordinairement  fort  jaloux.  Le  P. 
Plumier  a  eu  la  gènérof ité  d'en  faire  pan  au  public,  &  en  a  don- 
né l'honneur  a  ceux  qui  les  lui  ont  communiquez.  Il  eft  détendu 
aux  Twnrwr  dcvendrcdcsouvragespcints  Se  en  couleur,  s'ils 
ne  font  peints  parles  Maîtres  Peintres. 
Touaniur  ,  fcditaulTi  parmi  les  Poticrs-d'érain  >  les  Couteliers, 
&  quelques  autres  Artisans.  Chez  les  Potiers-d'étain ,  c'eft  celui 
qui  tient  le  crochet  pour  tourner  la  vaiflèlle  ,  tornotor  fiannarius. 
Si  chez  les  Couteliers,  c'eft  celui  qui  tourne  la  roue  >  quand  on 
émoud.  Rotâtor  tnltroxius. 
TOURNIQUET,  f.  m.  Moulinet,  ou  petite  barrière  qu'on 
met  devant  des  portes,  ou  auttes  paflâges  étroits,  pour  empê- 
cher qu'on  n'y  puiflê  palfer  qu'uni  un.  Vertidllum.  bile  eft  faite 
de  deux  pièces  de  bois,  ou  defercroif  es  i  angles  droits,  Si  mo- 
biles horizontalement  fur  un  pivot  perpendiculaire. 
Tourniquet  ,  eftaufliun  jeu  quiconfifteen  une  aiguille  de  fer 
mobile  dans  un  cercle  ,  aux  bords  duquel  il  y  a  ptufieurschifres 
oudivifions  >  cVoù  l'on  perd,  ou  on  gagne,  fuivant  les  nombres 
furlefquels  l'aiguille s'anète.  Rota  oleotoria ,  vel  ftylus  rfutorius 


verfatilis.  Le  jeu  du  tourniquet  eft  fujet  à  de  grandes  filouteries, 
à  caufequ'on  peut  faire  arrêter  l'aiguille  où  l'on  veut  par  le  moyen 
d'une  petite  pierre  d'aimant. 


fl£urcs  fur  une  petite  machine  qu'on  appelle  iw>  le  bois,  lï- 


TOURNISIEN  ROUGE.  Nom  d'un  ceillet.  Voyez  Moril- 
lon de  cand.  Ccft  la  même  chofe.  Les  Flcuriftes  ont  dit 
TournifienpouxTournefen,  pareeque  cet  cciliet  venottdc  Tout- 
nav. 

TOÙRNOIR.f.m.  Terme  de  Potier.  Bois  de  houx  dont  les  Po- 
tiers fe  fervent  pour  faire  tourner  leur  roué'.  ferforinns. 

TOURNOIS,  f.  m.  Petite  monnoie  valant  un  denier.  Deru- 
ricins  turonicut.  Il  y  a  eu  des  gros  tournois ,  des  doubles  tournois , 
des  deniers  tournois.  Un  double  tournois ,  c'eft  deux  deniers.  Cet 
homme  n'a  pas  vaillant  un  tournois  ;  c'eft-à-dirc,  Il  n'a  rien  du 
tout. 

Tournois,  eft  aujourd'hui  une  désignation  d'une  fomme  de 
compte,  qui  eftoppoféeàpanyî/.  Turenenjis  nummus.  La  mon- 
noye  pari  fis  étoit  plus  forte  d'un  quart  que  la  monnoie  fw- 
mis ,  enforte  que  1 00  livres p*rijis ,  valoient  1 1  f  livres  tournois. 
Ptrifienfis.  On  s'eft  fèrvi  en  France  dans  les  comptes ,  Se  dans  les 
contratsde  ces  deux  fortes  de  monnoie,  jufques  fous  le  régne 
de  Louis  XIV ,  où  la  monnoie/wrr/ir  a  été  abolie  ;  on  ne  fc  fert 
plus  q uc  de  la  monnoie  tournois.  Cette  différence  vient  de  celle 
qui  étoit  autrefois  entre  les  monnoics  de  Tours,  Se  de  Paris. 
Ménage  raporte  qu'il  y  avoir  autrefois  de  gros  tournois ,  Se 
d'autres  ptrijis,  dont  la  diflcrcnceferemarquoit  par  le  nombre 
des  fleurs  de  lisautourde  leur  légende.  Les  tournois  en  avoient 
douze ,  &  les p.trifts  quinze.  Ce  mot  iw  fèrt  plus  que  pour  ôter 
l'equivoquedu  mot  de  livres  ,  afin  qu'on  ne  prenne  pas  four 
un  poids,  ce  qui  n'eft  qu'une  monnoie;  car  on  ne  dit  pas  cent 
francs  tournois,  mais  cent  livres  tournois.  Ce  qui  fournit  reca- 
fîon  de  dire ,  que  la  marque  que  l'on  met  encore  aujourd'hui 
dans  les  lettres  de  change  pour  lignifier  /eu  en  cette  forte  v, 
vient  de  ce  qu'anciennement  on  comptoit  par  écu .  Se  peu  par 
livre  :  Si  comme  on  ne  met  toit  qu'un  /pour  lignifier  rî~«&  qu'on 
l'ècrivoir  ainfî  6  en  Gothique,  de  là  eft  venu  par  corruption 
de  figure  qu'on  met  un  V  triangle ,  comme  f,  pour  fols ,  &  d. 
pour  deniers.  Mais  lecommèree  a  retranché  ces  dèrnières  figu- 
res , à  caufe  de  la  confufion  qu'elles apporioicnr  dans  lescomptes. 
On  fe  fèrt  de  1b  ,  c'eft  un  /  Si  un  6  ;  pour  dire ,  tibr* ,  livre  ;  Si 
fouvent  de  ces  marques  -  : . .  —  E.  Il  y  avoit  autrefois  des  li- 
vres tournois,  des  fous  r«»rwi*,  petits  f  des  doubles  deniers 
tournois.  Cette  monnoie  étoit  frapée  à  Tours ,  &  c'eft  pour  cela 
qu'elle  étoit  appclléc  tournois ,  comme  la  monnoie  de  Paris ,  pa- 
rifis.  Vnloit,  Notice  des  Gaules.  On  dillinguoit  les  tournois  en 
blancs  ou  d'argent ,  &  en  noirs.  On  difoit  une  livre  tournois  Se 
des  mailles  tournoifes. 
TOURNON,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Langue- 
doc en  France.  Tournoniuns ,& mieux  Turno ,  ou  Torne.  Valois, 
Not.Gatl.p.  J69.  Elle  cil  une  des  onze  anciennes  Baronies  de 
la  province,  Se  fîtuèe  dans  le  Vivarczfur  leRhone,  àdeuxlieuis 
au-deffùsde  Valence.  Les  Jéfuites yont  un  fort  beau  Collège, 
auquel  on  donne  le  nom  d'Académie.  Matv.  C'eft  le  premier 
qu'ils  ayent  eu  en  France. 
U  y  a  encore  un  village  en  Touraine,nomraé  Tournon.  En  latin  7ir-. 

nomagns ,  viens  Tornomagenfis.  Voyez  Valois,  Not.Gall.  p.  146. 
TOURNOY,  f.m.  Exercice  &  divèrtiflêment  de  guerre  Se  de 
galanterie  que  faifoient  les  anciens  Chevaliers  pour  montrée 
leuradreftè&  leur  bravoure.  Lndicrum  certasnen.  Les  prémiers 
tournois  ont  été  des  courtes  de  cheval  en  tournoyant  avec  des 
cannes  en guife  de  lances;  au  lieu  que  les  joutes  font  des  cour- 
lis acco^pjgccw  d'A«aaucs  Si  de  combats  de  lances  étnouf- 

V  iij  fées, 
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fées ,  &  des  cpées  qu'on  appelloit  glaive  courtois ,  parccque  le 
tranchant  en  ctoit  rabattu.  Le  Prince  qui  ouvroit  le  tournoi ,  en- 
voyoit  un  Roi  d'armes  ,  qui  portoit  un  faufeonduit  avec  une 
épéeàtouslcs  Princes,  eufignsfiance qu'il  querellait  de  frapper  mu 
tournai ,  cr  boubourdis  d'ormes  en  la  preftnee  des  Dames  iS"  Dasmi- 
f tilts.  C'éioit  la  formule  ordinaire.  On  Ce  battoit  d'abord  fcul 
à  fcul ,  &  puis  troupe  contre  troupe,  &  après  le  combat,  les 
Juges  adjugeoient  le  prix  «u  meilleur  Chevalier  mieux  frappant 
d'tpt'e.  Enfuiteon  teconduifoiten  pompe  vers  la  Dame  du7«w- 
noi ,  &  après l'avoir  mércie'eliien  humblement ,  il  la  baifoit  &  ftm- 
llailrmrnt  fesdeux  Damoifelles.  Les  tournois  étoient  le  divèttif- 
fementleplusordinairedanslc  ij&i4rrtéclc.  Ab.  deCiioisi. 
Cefut  Henri  furnommél'OifelcurDucde  Saxe,  &  depuis  Em- 
pereur ,  qui  introduilît  l'ufagc  des  tournois  en  Allemagne  l'an 
954,  comme  dit  Munftcr.cn  la  Cofmographic.  Mais  le  vrai  in- 
venteur des  tournois  a  été  un  nommé  Geofroi  Seigneur  de  Preuil- 
li ,  vers  l'an  io6<5,commeon  voit  dans  la  Chronique  de  Tours. 
Ils  ont  palTc  r!c  France  en  Angleterre  5c  en  Allemagne.  L'Hil- 
toire  Byzantine  dit  que  les  Grecs  &  les  Latins  en  ont  pris  l'u- 
fVgcdcs  François  ;  Se  il  en  cil  fait  mention  dans  Canraculènc , 
Grégoras,  Dcflârion,  fie  quelques  autres  Auteurs  de  la  baflè  Grè- 
ce. Quand  il  n'y  a  qu'une  quadrille,  c'eft  proprement  un  tour- 
noi ,  ou  courte.  Les  joutes  demandent  au  moins  deux  partis  op- 
polcz .  &  les carroulels quatre.  L'ufagc  des  tournois  eft  aboli  :  Il 
n'y  avoit  qu'une  inclination  maligne  qui  pût  faire  trouver  du 
plailîr  dans  ces  cruels  divèrtillèmens.  S.  RÉ  al.  UnChiaoux  qui 
avoit  aflïfté  a  un  tournoi  fous  Charles  VU ,  dit  ingénument  ; 
Si  c'eft  tout  de  bon ,  ce  n'eft  pas  allez  ;  &  fi  c'eft  pour  rire ,  c'eft 
trop.  Id. 

Budce  dérive  ce  mot  de  Trojana  agmina  :  ou  de  torneaninu  par  cor- 
ruption ,  fourena-u  qu'on  doit  dire  tournai.  Les  Latins  ont  dit 
tostrnamentum;  quelques-uns  le  dérivent  de  Tmamemum  quafi 
luduiTroja.  Ménage  veut  qu'il  vienne  de  tornenfts ,  ou  de  tour- 
ner ,  à  caufe  que  les  combattans  tournent  de  côté  Se  d'autre. 
Matthieu  Paris  les  appelle  en  Latin  bajlilndid;  Ncbriccnhs  ,  mé- 
dit ationt  s  militâtes  ;  d'autres,  gladiatut*  ;  d'autres  ,  decurfiones 
luiitra ,  equejlres  pugna. 

Ouya  combattu  dans  la  fuite  avec  des  épées  rebouchées,  &  des 
lances  fans  fer,  qu'on  appelloit  ormes  couneifes:  Se  il  ctoit  dé- 
fendu de  combattre  de  la  pointe.  Quand  on  i'c  battoit  tout  de 
bon,  on  appelloit cesarmes<i#«r4»<r. 

Ainli  on  a  confondu  les  joutes  5c  tournois ,  qui  fe  faifoient  avec 
grande  cérémonie  Se  magnificence.  Les  Avanturiers  des  Romans  | 
alloienrchéreherdcsMWHwdans  les  Cours  étrangères.  Ce  fut  i 
un  tel  Chevalier  qui  gagna  le  prix  du  tournoi.  Le  Roi  Henri  II 
mourutd'unc  blellùrcqu'i!  reçut  en  \u\ tournoi. 

C'eft  à  l'exercice  des  tournois  qu'on  doic  raporter  le  premier  ufage 
des  Armoiries,  parecque  le  nom  de  Blâfon,  la  forme  des  Écus, 
les  émaux ,  les  figures  principales ,  les  timbres ,  les  lambrequins , 
les  l'uports  en  font  des  témoignages  irréprochabL  s. 

On  failoit  eu  Allemagne  tous  les  trois  ans  les  tournais  folennels , 
qui  fervoient  de  preuve  de  NoblclFc;  car  le  Gentilhomme  qui  y 
avoit allîftc deux  fois,  était  fufnTammcnt  blàfonnc  &  publié, 
c'eft-à-dire,  reconnu  pour  Noble,  &  il  portoit  deux  trompes 
encimierfur  fon  cafqucdc  tournoi.  C'eft  de  la  que  viennent  tant 
de  cimiers  à  deux  cornets,  que  pluiîeuts  Auteurs  ont  pris  mal  à 
propos  pour  des  trompes  d'éléphant.  Ceux  qui  ne  s'écoient  trou- 
vez en  aucuns  tournois ,  n'avoient  point  d'Armoiries ,  quoiqu'ils 
fullcm  Gentilshommes.  Ceux  qui  avoient  gagné  le  prix  des 
tournoi» >  étoient  couronnez  par  '«•'*  Dames  -,  fie  ces  couronnes 
dans  les  vieux  Romans  font  nommées  chapttett  d'honneur  ;  c'eft- 
à-dire,  petits  chapeaux,  ou  guirlandes.  Pileolusbtntrarius. 

Le  Pape  Eugène  II  excommunia  ceux  qui  venoient  aux  tournois , 
Se  les  priva  de  lepulturc  en  tetre  fainte:  ce  qui  marque  qu'ils 
ont  commencé  au  huitième  liédc  du  rems  de  Louis  le  Débon- 
naire. 

TOURNOYANT,  an  te,  Part,  du  verbe  tournoyer.  Qui 
tourne  autour  de  quelque  chofe.  Cinumiens.  Les  Anatomiftes 
appellent  la  féconde  des  vertèbres ,  la  tournoyante  epifiropheus. 
«Tit-fo^W,  parecque  c'eft  fur  elle  que  la  tête  fie  la  première  ver- 
tèbre tournent ,  comme  fur  un  pivot,  fie  que  du  milieu  de  fon 
corps,  il  s'élève  une  apophyfc,  qui  reprélente  en  quelque  ma- 
nièreunedent;  lcligamcm  la  lie  avec  l'occiput:  on  nomme  cette 
arophyfcodontoi.le.  Dionis. 

TOU  RNOYEMENT,  f.  m.  On  prononce  ordinairement  en 
prèle ,  fie  toujours  en  poè'fie  ,tourtsoyemtnt ,  Se  alorson  écrit  lour- 
noimtnt.  Action  de  ce  qui  tournoyé;  tour  &  retour,  circuit.  Cïr- 
(uitio  ,  (ircumitio  ,  dr  cuit  us.  Le  totmioyement  des  chemins  les 
allonge  beaucoup.  U  faillit  d'être  englouti  par  lerfKnwynwrnrdc 
l'eau.  Vauc. 

Tour  noye  m  t.  nt  ,  lignifie  aulTi ,  Vertige ,  maladicducerveau  qui 
fait  croire  que  tout  ce  qu'où  voit  autour  de  foi  tourne.  Vttt'tgt. 
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Tournoycment  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  Tournoi  ;  d'où  vient 
le  nom  du  Roman  dit ,  \cTtujuoycment  de  l'Antcchrift.  Borel. 

S  in  s  moi  remuer  de  ma  place , 

Regardai  le  rournoyement 

Qui  commen^oit  trop  afprcmcnt.  R.  de  la  Rose. 

TOURNOYER,  v.n. Roder,  tourner  plulîeurs  fois  autour  de 
quelque  lieu.  Csrcum'ire  ,chcuire.  Les  chemins /«wmiym  dans  les 
pays  de  montagne.  La  vis  d' Archiméde  eft  un  tuyau  qui  tournoyé 
autour  d'un  cylindre.  Le  vin  tournoyé  dans  un  entonnoir.  L'eau 
tournoyé  en  cet  endroit.  A  ■  l  a  m  c.  On  tournoyé  long-tems  dans  un 
labyrinthe,  avant qued'en trouver  l'ùTuc. 

Tournoyer.  Être  agité ,  ou  s'agiter  d'un  mouvement  cir- 
culaire. 11  y  a  dans  cette  rivière  des  foires  ,  des  lieux  dange- 
reux où  l'eau  tournoyé.  On  die  dans  la  Batrachomyomachte 
Françoife  que 

Pfjihitpax  froid ,  ftnt  vie ,  /tendu fur  le  dot , 

Etre  loin  du  rivage  a  la  merci  des  flots , 

Et  qu'au  milieu  du  iacfoncorps  tournoyé  encor.  Boivin. 

Tournoyer,  fedic  aufli  des  gens  qui  vont  en  plufîeurs  en- 
droits, qui  marchent  beaucoup.  Concurfare.  U  y  a  huit  jours 
que  je  tournoyé  pour  trouver  le  logis  d'un  tel.  Ce  valet  ne  fait 
quefMtrwjrrr  tout  le  jour,  &  ne  fait  point  de  befogne. 

Comme  on  voit  les  ùourneaux , 
Tournoyer  aux  rives  des  taux.  S  a  r. 

Tournoyer,  lignifie  aulTi ,  Épier ,  guetter ,  être  aux  envi- 
rons pour  attraper  quelqu'un.  Obfervare  ,explorare.  LesSèrgens 
ont  bien  tournoyé  autour  de  cette  rruifon ,  le  loupautour  de  cet- 
te bergerie. 

Tournoyer,  lignifie  au  figuré ,  Hcliter  à  déclarer  quelque 
chofe,  chercher  ptulieurs  détours  pour  en  différer  l'exécution  ; 
biaifer.  Harere ,  hafitare  ,fimulate  agere ,  fulterfugere.  Celui  qui 
eft  honteux  d'emprunter  ,  tournoyé  long-tems  avant  que  de 
faire  la  demande.  Une  fille  1  qui  on  veut  donner  un  mari  qui 
ne  lui  plait  pas ,  tournoyé  long-ccms,  avantqucdclcrcfbudrc  à  le 
prendre. 

TOURNURE,  f.  f.  Tèrmc  de  Mcchaniquc.  L'art ,  ou  l'ouvra- 
ge des  Tourneurs.  Ats  toreutica. 

Tournure,  fc  dit  figurément  par  les  jeu  nés  gens  de  la  Cour  , 
du  tourd'éfprit  qu'on  donne  aux  chofes  :  c'eft  un  éfprit  d'une 
bonne  tournure  ;  Il  donne  a  tout  ce  qu'il  dit  des  tournures  admi- 
rables. Cencinnitas,  lepiditas ,  elegantia.  M.  de  Caillères  trou- 
ve que  cette  exprellïon  figurée  avilit  notre  langue ,  Se  ne  l'en- 
richit point.  Il  blâme  aulli  cette  exprellïon  ;  voilà  un  foldat 
d'une  bonne  tournure.  Cependant  tournure  a  fait  allez  de  for- 
tune dans  le  lens  figuré,  fie  on  l'a  trouvé  très  bon  à  Paris, 
&  à  la  Cour,  au  moins  pour  la  convèifation  fie  pour  le  ftile 
familier. 

TO  U  R  N  U  S.  Voyez  TO  R  N  US.  Tourms  eft  pourtant  mieux. 
TOU  RON  ,  f.  m.TèrmedeCordier.  Un  touron  eft  compofe  de 

plufieursfilsdecaret  tournez  cnfcmblc,  qui  font  partie  d'une 

corde.  Refis  eonftituenda  pars  terti-i. 
TOURRA.  Vicuxmot.  Gclcrdcfroid.  VèrsdeM.C.deReal- 

mont. 

Per  put  M  U  cal  averti, 
Que  quand  fera  prefte  à  parti  , 
S  arme'  de  raube  empeliffade , 
Se  non  vol  pas  efire  tourrade. 

Et  Goudouli. 

El  que  d'un  trait  de  plomb  ou  d'or , 
Aluque  on  torre  nofire'tor.  Borel. 

TOURR1ERE.  Voyez  TOURIÈRE. 

TOURS,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  France ,  capitale  de 
la  Tourainc ,  fie  (îtuée  fur  la  Loire  fie  fur  le  Cher,  environ  à 
onzclicuèsau-deuousdc  Blois.  Turones,  Tutonium,  Turonum, 
Ctfarodunum  Turonum,  Turo  ,  Turonka  urbt ,  fie  quelquefois 
Martimpolis.  Tours  eft  une  ville  ancienne,  grande,  très  agréa- 
ble fie  célèbre  par  les  étoffes  de  foie  qu'on  y  fabrique.  Elle  a 
un  fort  beau  pont  de  pièrre  de  dix-neuf  arches  fur  la  Loire,  un 
Archevêché,  un  Préiidial,  fie  une  Chambre  de  Monnoics.  Ses 
habiians  font  û  fpiritucls  fie  f\  enjouez,  qu'on  les  appelle  les 
Rieurs  de  Tours.  Mat  y.  Valois,  Not.Gall.p.  i  si.  Se  1 1  Mrs 
de  l'Académie  donnent  à  Tours  1 8  d,  xo  m.  de  longitude ,  Se  47 
d.  1}  m.  de  latitude. 

Tovrs 
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Tours  fur  Af orne,  Nom  propc  de  lieu.  Tunis,  ou  Tmtt  ai 
Matrorum.  On  le  nomme  autli  Tours  en  Champagne.  Il  a  titre  de 
Bironie  >  &  eft  entre  Chàlons  &  Éfpèrnay.  En  Latin  on  l'appel- 
le auiT» Turnus ,  Se  c'eft  fon  vrai  &  ancien  nom.  Il  tft  dans  le  Ré- 
mois. Valois,  Nu. C'ait,  p.  577. 
H  y  a  encore  Tours  en  Vimcu ,  en  Latin  Tiares  ou  ad  Turres  in  Vtnt- 
rn.uo. 

TO U RTE ,  f.  f.  Pâtifleriequi  Te  fert  aux  entrées ,  au  deflert ,  à 
l'entremets ,  qui  eft  faite  de  pigeonnaux ,  de  béatillcs ,  de  mocl  le , 
déconfitures ,  Sec. 
Ce  mot  vient  du  Latin  torta.  Menace. 

Tourte,  f.  f.  Terme  de  Verrerie,  Plane  forme  de  figure  ron- 
de, fur  laquelle pofent  les  pots,  ou  creufets,  dans  Icfqucts  on 
met  la  matière  du  verre.  Clibani  vitrarii 

*&gn  terreus  ,  five  bypo- 

TOURTEAU,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'étoit  autrefois  une 
éfpéce  de  pain  ou  de  gâteau  qu'on  fâifoit  pour  les  faciificcs.  On 
appelle  encore  ainfi  un  grand  pain  bis  dont  on  ufe  en  Licnnois 
Se.  Dauphiné.  Enbeaucoupd'endroitsonle  die  d'un  gâteau  fait 
de  pire  fans  levain.  Maintenant  il  ne  fe  dit  plus  qu'en  Btâfon 
de  ces  représentations  de  gâteaux  qui  (ont  de  couleur  ,  à  la  dif- 
férence des  befans  qui  (ont  de  métal.  Le  iourte*»  eft  plein  com- 
me le  befan ,  fans  aucune  ouverture;  autrement  ce  feroit  un  cèr- 
de  ou  un  anneau.  Il  eft  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de  fa  rondeur. 
Quelques-uns  lui  donnent  différons  noms,  félon  fa  différente 
couleur }  Se  appent  ogoefes ,  ceux  de  fable;  guipe»,  ceux  de 
pourpre  ;  gufei ,  ceux  de  gueules  ;  heurtes ,  ceux  d'azur  ;  &  pom- 
mes  ou  valets,  ccuxdefînoplc. 
Tourteau  b  e  s  a  n  t,  eft  une  pièce  ronde  d'Armoiries,  qui 
eft  moitié  de  couleur,  &  moitié  de  mcial ,  foit  qu'elle  (bit  par- 
tie ,  rrenehée  ou  coupée  de  l'un  en  l'autre.  On  commence  à  nom- 
mer la  couleur  la  première. 
Ce  mot  vient,  comme  il  eft  dit  ci-dcftûs ,  du  Latin  torta,  qui  fe 
difoitd'iinc  éfpéce  depainstonillcz  qui  font  reptéfentez par  des 


Tourteau.  Terme  d'Artilléric.  C'eft  une  éfpéce  de  flambeau 
fait  de  vieille  corde ,  ou  de  vieille  mîche  détotiilléc,  que 
I  on  trempe  dans  de  la  poix  ou  du  goudron  pour  éclairer  dans 
lesfofTcz,  ou  dans  les  attaques  d'une  ville  afliégée.  Fax  pue*. 
TOURTELETS,  f.m.Ce  mot  eft  de  Champagne ,  pour  li- 
gnifier des  morceaux  de  pire  larges  comme  la  main ,  Se  fort  min- 
ces, qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  avec  du  fcl  6c  du  beurre. 
Tortituld. 

TO  U  RTE  RE  AU ,  f.  m.  Jeune  tourterelle.  Turtttris pullus.  Des 

perdreaux ,  des  tourtereaux. 
TOURTERELLE,  fubft.f.  Oifeau  cendré ,  ou  blanc ,  qui  eft 

f>rèfquc(èmblablcau  pigeon,  &dont  le  mâle  &  la  femelle  vo- 
ent  ordinairement  enlcmble.  Turtur.  La  tourterelle  eft  le  fym- 
bole  de  la  chafteté  conjugale.  Quand  on  m'aime  tendrement , 
j'aime  comme  une  tourterelle.  M.  S  c  u  d. 

Surpaffont ,  t'ilfe  peut ,  les  tendres  tourtere!  les , 
Dont  les  flammes  fout  étemelles.  Ps  l. 

On  attribue  le  gemiflementà  la  tourterelle  qui  a  perdu  fon  pair. 

Que  fais-tu  dans  ce  bois  pUimhe  tourterelle  ? 

(Elle  repond:) 
Je  gémis ,  j'ai  perdu  ma  compagne  fidellt.  Four  c. 

Où  peut-on  trouver  des  amans , 

Qui  nous  (oient  a jaunis  (dettes  i 

Il  rien  eft  que  dam  les  Romans , 

Ou  dans  les  nids  des  tourterelles.  Pi  l. 

QuAiti  nos  pères  voulaient  peindre  un  amour  parfait , 
La  tourterelle  en  était  le  fymhale  ; 
Aitis  tourterelle aujourd'hui  fe  canfole.  Vin. 

Voyez  TOURTRE. 
TOURTIERE,  f.  f.  Vaiflëau  de  cuivre  rond  &  plat,  qui  fert 

aux  Patifllers  à  faire  cuire  leurs  tourtes.  Tortariumvas  aneum. 
TOURTOIRE ,  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  la  houlTinc  avec 

quoi  on  fait  les  batuës  dansdes  buiff  >ns.  Vrirgul*. 
TOURTOUSE,  f.  f.  Terme  de  llxéeuteur  de  Paris.  Cordes 

qu'on  met  au  cou  du  patient  qu'on  pend.  Les  tourtoufes  font  bien 

mifes.  Funis  ftranguUtnius. 
TOURTRE,  f.f.  Tourterelle.  Le  mot deroarfjrfe dit  envers . 

&  non  point  en  prôfc.  Turtur. 

Zm  tourtre  défolée  &  plaignant  fon  veuvage , 
Jtempliffoit  tous  les  Ms  d'un  long  gémif  ment.  Pi  r  r. 
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TOURVIILE.  Voyez  OlfSEL. 

TOURY,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Otléano!s<n  Fran- 
ce. Tauriacum,  Touriacum,  Ad  Turrts.  Il  eft  près  de  Joinville, 
entre  Orléans  &Étampes.  MATY.Dansl'Archidiacoiié  dcBcau- 
cc  prés  de  Pu  i  fer. 

Il  y  a  encore  Toury  en  Sologne.  Tauriacum  U  eft  auffi  dans  le  Dio» 
cêfe d'Orléans  prés  de  la  Loire  Se  de  Baugency.  Valois,  Not» 
G  ail.  p.  y  46. 

Et  un  autre  Tiary  en  Champagne,  dans  le  territoire  de  Troye 
Tauriacus.  Ib. 

TOUSCHAIGE,  f.  m.  Voyez  TOUCHE.  Ccft  la  méma 
chofe.  Le  premier  fe  trouve  dans  la  Coutume  de  Blois,  art.  4jo. 
Se  le  fécond  dans  celle  d'Anjou ,  art.  1 1 7. 

TO  U  S  E ,  lubftantif  féminin.  Vieux  mot.  Une  amie  ou  fille, 
amante.  B  o  r  t  l.  Amafut. 

Ainfi  fe  cotnplaint  &  daloufe , 

IÀ  lois  pour  I? amour  delà  toufe , 

Par  qui  mort  il  pert  tout  le  fien , 

Atant  s'en  breue  &  monte  (en , 

Sut  une  roche  où  U  ma  bat.  Ovide  Aff.deBorel. 

On  appcllcaufli  toufe,  uneoie ,  en  langage  Touloufain.  Borei. 
Anfer. 

TOUSEILE  ou  TOUZE1LE,  f.  f.  Quoddam  frumenti  genus. 
La  Tonnelle  eft  une  forte  de  fromenr ,  qui  aune  tige  allez  haute  » 
un  épi  qui  n'a  point  de  barbe,  Se  qui  renferme  un  grain  plus 
gros  que  celui  du  froment.  LaTeuzelle  croïten  Languedoc  ;  on 
fait  moudre  le  grain  ,  Se  la  farine  fèrt  à  faire  du  pain  qui  eft  très- 
blanc&debongoùt.  La  Fontaine  en  parle  dans  fes  contes.  Je 
crois  qu'il  faut  les  couvrir  de  Toutalle,  car  c'eft  un  grain  qui 
vient  fon  aifément.  Baylc  en  parle  aulfi  dans  fa  Réponlc  aux 
Qucftions  d'un  Provincial,  C.  61. 

TOUSI  ou  TUSl.f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Tufiacum ,  Tufu- 
eus.  C'eft  un  village  du  diocêfe  de  Tulle  en  France.  Il  y  a  un 
Concile  de Toufi,  tenuen  860.  Le  P.  Lobbt ,  Valois ,  Not.  Coll. 
f-  57«- 

TOUS1AUX,  &  TOUSIAUS,f.m.  Vieux  mot.  Jeune  hom- 
me, amoureux.  Borei.  ^outor ,  Amafius.  Ovide  Mf.  parlant 
de  la  mortd'AcKs,  que  Polyphéme  rua ,  dit  : 

'  ,  &  un  toufïaux 

Aperut  qui  devers  rofiaux ,  Sec. 

TOUOOURS.  Adverbe  de  tems  qui  marque  une  étèmi  té ,  ott 
une  longue  durée,  fx*  qui  lignifie  continuellement ,  fans  intèr- 
-  tuption,  fans  fin.  Semper,  caminuù,  indefineuter,  fine  initrmHjio- 
ue.  Les  peines  de  l'Enfer  dureront  toujours ,  dans  toute  l'etèr- 
nité.  Je  ferai  toujours  votre lérvitcur  ;  pourdire ,  tant  que  je  vi- 
vrai. Les  cieux  roulent  toujours.  Ce  jet  d'eau  va  toujours,  jour 
&  nuit. 

Toufjot'RS  ,  (ïgnifïe  audi ,  En  tout  tems ,  de  tout  tems ,  en 
toute  rencontre ,  en  toute  occafion.  S ètnptr  CïuSiique.  Onaroaw 
jours  vu ,  il  arrive  toujours  que ,  &c.  Les  honnêtes  gens  font  tou- 
jours les  pluseftimez.  Les  beau  te  z  les  plus  régulières  11e  font  pas 
toujours  les  plus  piquantes. 

T  o  v  0  o  u  11  s  ,  le  dit  aulîl  de  ce  qui  fe  fait  ordinairement.  Il  eft 
toujours  fou.  Semper  ftultefcit.  Je  lui  dis  toujours  qu'il  fe  corrige, 
&il  mène  toujours  la  même  vie.  Ce  pécheur  retombe  toujours 
dans  fon  péché. 

Toujours  dons  les  deffeins ,  toujours  dans  tailiou.  B  a  é  1 . 

TotrfjouRs  ,  fïgnifie  auffi  ,  En  attendant  ,  cependant.  Je 
vais  fortir ,  travaillez  toujours.  Intérim ,  at ,  cette  ,  tamen.  Il  fe 
dit  aulli  pour ,  au  moins.  Si  les  ennemis  n'ont  pas  éré entièrement 
défaits,  toujourt  ont-ils  été  fort  affaiblis.  Il  fe  dit  aufli  pour, 
Nonobftant ,  quoiqu'il  en  foit  ;  &  on  s'en  fèrt  en  parlant  des 
chofesqui  font  certaines ,  qui  doivent  nccclTaircrocnt  arriver. 
Vous  jouiflèz  d'une  grande  (anté,  vous  avez  de  grands  biens, 
toujours  faut-il  mourir. 

On  dit  proverbialement,  T»jyW/vaquidanfe ,  de  ceux  qui  dan- 
fent  mal ,  &  feulement  parcomplaifance. 

TOUfJOURS-AUGUSTES.  Les  anciens  Empereurs ,  &  à 
leurexemple  ceux  du  bas  Empire ,  fe  font  qualifiez  Toujours' 
Auguftes  dans  leurs  lettres  Se  diplômes ,  Se  on  les  traitoit  de  mê- 
me dans  les  moiiumcns ,  inferiptions  Se  médailles. 

TOUOOURS  BELLE.  Tèrmede Hcunfte.  Nom  d'une  tuli- 
pe qui  ne  change  point ,  Se  dont  les  conteurs  de  blanc-nainant  6C 
rouge-pâle,  ne  diminuent jamaisdepuis  fa  naillàncc  jufqu'a  fa 
mort.  Mo  r  1  m. 

TOUSSAINTS,  f.m.  plur.Fêre  folemncllederiiglifc,  qu'on 
célèbre  le  premier  jour  de  Novembre  en  l'honneur  de  tous  le» 
Saint.  Sanftorum  omnium  fejfum.  Elle  futinftitute  dans  le  fep- 

tiima 


Digitized  by  Google 


319  TOU. 

tiéme  (îéelc ,  par  Boniface  IV ,  lequel  par  la  pêrrrnifion  de  l'Em- 
pereur l'hocas ,  confacra  le  Panthéon  à  la  Vierge ,  &  à  tous  les 
Saints ,  Se  plaça  cette  fête  au  1 1  de  Mai  :  ce  ne  fut  que  dans  le 
neuvième  liéele  que  Grégoire  IV  la  tranfporta  au  premier  de 
Novembre. 

Toussaints,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tu  fouit. 

Toussaints.  Matydit ,  laiiayede  Touffaints  .-  mais  nous  ne 
parlons  point  ainfî,  nousdifons:  la  Baye  de  tous  les  Saints.  Sinus 
omnium  SanHorum.  C'eft  une  partie  delà  mèr  du  Brélil.  Elle  s'a- 
vance dans  la  Capitaine  de  Bahia ,  près  de  la  ville  de  S.  Salva- 
dor. Maty. 

TOUSSER,  v.n.  Avoir  la  toux;  cracher  fouvent  &  avec  diffi- 
culté ;  faire  l'effort  &  le  bruit  que  caufe  ordinairement  la  toux , 
pour  poufler  dehors  une  humeur  acre  &  piquante.  Tujfire.  Les 
vieillards  ne  font  que  touffer  Se  cracher.  Un  courtifandcDémé- 
trius  le  voyant  enrhumé,  lclouoitdc/e«i^r,  Se  de  cracher  avec 
harmonie.  Abianc. 

To  us  se  k  .  lignifie  auffi ,  Faite  un  fîgnal  dugolîcr  par  une  fein- 
te toux.  Ex  induitria  tujfire.  Il  a  touffe  Tous  la  fenêtre  de  la  Mai- 
treflè ,  pourl'avèrtir  qu'il  étoit  là  à  l'attendre.  Ce  maître  eft  bien 
fervi  ;  dés  qu'il  toufie  (es  gens  font  à  lui  pour  lui  obéir.  Du 
tems  de  Maillard  les  Prédicateurs  aftcétoieni  de  touffer ,  pour 
donner  plus  de  grâce  à  leurs  déclamations  :  c'eft  pourquoi  à  la 
marge  de  les  Sermons  imprimez  vers  l'an  t  too,  il  a  marqué  par 
des  bem  ,  htm ,  lesendroits  où  il  avoi  t  touffe.  Voyez  Dl  v  M  s  lvl- 
Marville. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  faite  à  profit  de 
ménage  *  Cela  ne  durera  que  julqu'à  tant  que  j'aye  touffe'. 

TOUSSEUR,  eus  h,  f.m.&f.  Qui  tourte.  Tujfuor.  Je  n'ai 
pù  bien  entendre  le  Sermon ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  touf- 
feurs qu'il  y  avo'n  prés  de  moi. 

TOUSSIT.  Voyez  TOLLIR. 

TOUT,  Toute,  adj.  Quicftcompofc  dcplufîcurs  parties  in- 
tégrantes confédérées  enfemblc.  'Joint ,  cunilus ,  untverfus ,  om- 
nii.  On  a  fait  cela  publiquement ,  aux  yeux  de  tome  la  tèrre. 
L'âme  eft  toute  dans  le  corps ,  Se  toute  en  chacune  de  fes  parties. 
Vous  avez  tout  pouvoir  fur  moi.  Il  tient  table  ouverte  à  tout  ve- 
nons.  Cet  hjmmccft  venu  k  toutes  jambes ,  pour  dire  ,  en  dili- 
gence. Somme  toute;  c'eft-àdire,  Enfin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  totus ,  qu'on  a  dit  pour  omrns.  Ménage. 

T  o  u  t  ,  eft  aulfi  un  fubftantif.  Le  tout  eft  plus  grand  que  fa  partie. 
Tetum  eft  nui  ut  fui  parte.  Voilà  tout  ce  que  je  puis  faire.  Un  Chré- 
tien quitte /««  pour  Dieu.  Cet  homme  n'a  point  de  fecret,  il 
Aittout.  Il  a  fait  le  ««/pour  le  mieux.  On  peutpanager"urtf««f 
en  cent  façons. 

Au  jeu  on  dit,  Partie,  revanche  &  le  tout;  c'eft  le  quadruple. 
Quadruplum. 

On  dit  auflî  quand  on  jouë  à  de  certains  jeux,  &  principalement  à 
la  boule& au  billard  ,  Tout  coup  vaille;  pour  dire,  que  le  coup 
que  l'on  va  jouer  ,  eft  fans  préjudice  du  coup  dont  on  eft  en  dil- 
pute,  ou  de  l'ordre  dans  lequel  on  doit  jouer.  On  dit  auflî  dans 
le  même  fens ,  A  tout  hazatd.  Ut  ut  fit. 

Tout,  fe  dit  aulfi  en  Morale.  Ctt  enfant  eft  fon  ame,  c'eft  fon 
tout  ;  pour  dire  ,  il  n'aime  rien  au  monde  que  cela.  Deiu.it  , 
(orculunt.  Il  cil tour  autrequ'il  n'éroit.  Il  eft  root  telque  fon  père. 

Tout,  fedit quelquefois  collectivement  pour  lignifier  une  gé- 
néralité de  choies,  oudepèrfonnes.  Tout  homme  eft  fujet  à  fail- 
lir. Omnis.  Tout  ce  qui  a  vie ,  eft  fujet  à  la  mort.  L'empire  de  la 
mort  s'étend  dclfiis  les  jours  de  tout  ce  qui  réfpite.  Cbr.  De- 
puis les  plusmiférablcs  Éfclaves  ,  jufqucs  aux  plus  grands  Rois 
du  monde,  tout  Ce  plaint ,  f»«f  murmure  contre  la  fortune. 
La  jeuneftè  ,  quoique  fragile,  croit  pouvoir  tout.  Fin.  Tout 
aime  ici-bas.  LaFoxt.  Tout  ce  qu'il  eft  fous  le  ciel ,  eft  périf- 
fable.  Qui  veut  avoir  tout,  n'a  rien.  Vous  pouvez  tout  fur  moi. 
Cet  homme  donne  à  tout  ;  pour  dire,  Embraffc  toutes  fortes 


Suprême  Monarque  du  monde , 
Qui  peut  tout ,  qui  voie  tout ,  à  qui  tout  eSI  fournis.  G  o  o. 
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ur  plus  fort  que  tout , 
/a  ftgeffe  a  bout.  S.  fc  v  r. 


C'eft  une  faute  que  prèfque  tout  le  monde  fait,  de  mettre  tous ,  au 
lieu  de  tout,  adverbe.  Il  fautdire, ils  font  tout  étonnez,  &  non  pas 
toits  étonnez.  On  ne  Failli  pas  de  dire  oratoircmenr ,  tout  d'une 
voix  ,  Se  tous  étonnez ,  quand  on  veut  faire  entendre  que  tous  le  ' 
font.  Mais  je  parle  de  l'adverbe  qui  le  joint  aux  adjectifs,  ou 
aux  participes  paflîfs  :  ils  font  tout  falcs,  ils  font  tout  rompus.  I 
Il  y  a  pourtant  deux  exceptions.  La  première ,  qu'au  féminin 
l'adverbe  le  convertit  en  adjectif:  Elles  Ion;  toutes  éplurécs:  Si  i 
U  féconde,  qu'avec  le  mot  mura  féminin,  l'adverbe  fc  couler- 
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veau  pluricr:  Elles  étoienrww  autres  ;  car  au  fingulier  il  faut 
reprendre  toute;  Elle  eft  toute  autre.  Vauc.  De  toutes  les  re- 
marques de  Vaugclas ,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  cù  plus  d'appro- 
bation que  celle-ci.  Elle  a  été  admirée  par  tout.  Cependant  elle 
eft  très-faune.  On  peut  fort  biendire,  tous,  dans  le  fais  de  Vau- 
gclas ,  &  c'eft  ainfî  qu'on  a  toujours  patié. 

Ces  lieux  de  vos  regards  tous gays ,  tous  embellis, 
Semblent  dire  k  nos  yeux,  nous  avons  vu  J-'liilis. 

S.  Amant. 

Puifque/w,  dans  l'exemple  allégué,  tout  fioxnez,,  Ce  décline  an 
plurier ,  elles  font  toutes  étonnées ,  il  feroit  mieux  de  le  décliner 
aumaf'culin  ,  &au  fingulier.  Je  croi  même  qu'après  dix  jours 
tout  entiers ,  eft  très-mal ,  &  que  tous  eft  mieux.  Ajoutez  que 
tout,  adverbe,  accompagne  d'un  adjectif  féminin,  fc  conlerve 
avec  le  :èrmc  de  comparaifon  auffi  ;  Ces  Heurs  font  nir  aulfi  fraî- 
ches qu'hier.  On  le  garde  aufli  dans  cette  phrafe:  Elles  feront 
tout  étonnées  que  cela  arrivera.  Men.  Corn. 

Quand  les  noms  viennent  tout  entiers  du  Latin.  Remarquez  qu'il 
faut  dire  tout  entiers ,  &  non  pas  tous  entiers.  Le  P.  Bouhours 
avoitécîit  «««entiers  dans  cette  phrafe.  Il  reconnoit  que  c'eft 
une  faute  qui  lui  eft  échapec,  qu'il  met  ailleurs  tout  entiers  , 
que  Mr  de  Balzac ,  parle  ordinairement  comme  cela  ,  &  que 
c'eft  ainfî  qu'il  faut  par  ler  &  écrire ,  tout  entiers  Se  non  pas  tout 
entiers. 

En  tout  ,  adv.  dont  on  fe  fèrt  pour  fupputer  ,  pour  compter  , 
&  qui  (îgnifie ,  Sans  rien  omettre ,  tout  étant  compris.  Sine 
omijfione,  omnibus  fupptuatis.  Cela  lui  revient  r«f«ir  à  cent  pifto- 
les. 

Par  tout.  En  tous  lieux.  Quocùmque ,  quacùmque ,  ubUunque. 

Il  va  partout,  il  pMl'e  partout ,  je  lctrouvcp^u-rew. 
Sur  tout  ,  adv.  Principalement.  Prafertim ,  imprimis ,  maxime , 
prxcipue.  Il  faut  fur  tout  s'attacher  au  fèrvicc  de  Dieu.  Saint 
Paul  veut,  que  nous  ayons  fur  tout  une  ardente  charité  les  uns 
pour  les  autres.  Atuemni*  chatitatem  babere ,  quod  eft  v'mulum 
perfelïionit . 
Sur  tout,  eft  aufli  lubft.  Voyez  SUR. 
Sur-tout, autre f. m.  fignifïc auffi ,  une éfpéce de  petite cha- 
rette  fort  légère ,  en  forme  de  grande  rhane ,  qui  fîrt  pour  porte* 
du  bagage.  Carrulus ,  plauftrillum. 
Entètmcs  de  Blafon  on  dit ,  Curie  tout,  quand  on  met  un  ccufTbn 
en  cœur,  ouenabime  ,  &lorfqu'il  pofe  fur  les  quartiers  dont 
un  écu  peut  être  formé ,  qu'on  appelle  alors  furebarge  ;  Se  en  ce 
cas  il  tient  ordinaiicment  le  tiers  de  l'écu.  Toti  (cuto  impefitus. 
On  dit  aulfi  ,  fur  le  tout  du  tout ,  quand  un  moindre  écullon  fe 
met  encore  fur  celui  qui  étoit  fur  le  tout  de  l'autre.  On  dit  auflî, 


fous  \etout,  lorfqu'i 
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d'un  écu ,  &  tout  au  bas  des  ar- 
de  tous  les  autres  cantons  ou  quar- 


tiers, l'on  met  un  dernier  ccuflbn  ,  qui  n'a  pour  hauteur  Anort 
l'efpace  dans  lequel  l'écu  commence  à  fc  courber  pour  fe  termi- 
ner en  pointe  :  ce  qui  {orme  une  éfpéce  de  rebattement  appelié, 
en  piaule  tous  le  tout. 
Tout,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  A  tout  perdre  il 
n'y  a  qu'un  cuup  périlleux.  Omnem  aleam  ptriditari.  On  die 
qu'un  homme  prend  à  tow.ti  rr.ains;  pour  dire,  qu'il  eft  avare, 
qu'on  le  met  à  toutes  fauecs  ,  qu'on  l'employé  à  toutes  fortes  de 
lèrvices  ;  qu'il  le  met  à  tout ,  qu'il  eft  valet  à  tout  faire.  Tout  y 
va,  la  paille  &  le  bled  ;  pour  dire,  qu'on  n'y  épargne  rien. 
C'eft  bien  tout  un  ,  mais  ce  n'eft  pas  de  même.  C'eft  tout  un; 
pour  dire,  cela  eft  pénnis,  fe  dit  en  quelques  provinces  ;  mai» 
cette  exprellion  ne  vaut  rien.  Tous  lesdoigtsdclamain  nclcrcf- 
fcmblent  pas.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  des  choux,  il  faut  encore 
de  la  graillé  :  ce  qui  fedit ,  quand  on  n'aqu'unc  pu  tic  de  ce  qui 
eft  néccllàire.  A  ««rScigneuis ,  tous  honneurs.  On  reprend  fou 
bien  par  tout  où  on  le  trouve.  On  dit  qu'un  homme  fourre  for» 
nez  par  tout  ;  pour  dire,  qu'il  eft  importun  ,  qu'il  Ce  mêle  des 
affaire»  d'aurrui.  On  dit  aulfi  ,  Tout  coup  vaille  ,  quand  on  met 
quelque  chofe  au  hazard.  On  dit  mettre  le  tout  pour  le  tout  ; 
pour  dire,  N'épargner  rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  cho- 
ie de  grande  importance  pour  Ion  étabiillcmenr ,  pour  Ion  hon- 
neur, pour  le  relie  de  la  vie.  On  dit  auflî,  qu'il  ne  fc  faut  pas 
mcttrcà/tf«/  les  jours  i  pour  dire,  fe  ravilir,  s'employer  pour 
toutes  fortcsdCfèrfonn.s.  On  fait  ventre  de  tout ,  pourvu  qu'il 
puitlé  entrer;  qui  eft  un  piovèibe  de  goinfre  &  d'un  boutc-Wtt,-- 
cuiie.  Tout  compté,  tout  rabattu  fedit  en  matière  de  compenf»- 
tion.  Il  lui  en  a  donné  leut  du  longdc  l'aune,  tout  du  long  &  du 
large;  pour  dire,  tant  qu'il  a  pu  On  dit  aulfi,  ,Vloimoic  fait 
tout.  On  dit  en  menaçant,  Ce  ne  fera  pas  tout  un.  On  dit  auflî, 
Tout ,  ou  rien.  Aut  Cafar ,  aut  nihil. 
TOUTE-PRESENCE,  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  préfenr  par 
tout.  Immenfius,  ubiquitas,  omr.J  prtftmia.  La  toute-picJer.it 


*V  TOUTOVV.TOY. 

?_« ^tçu  nous  doit  toujours  tenir  dans  le  réfpeô.  C'ett  un  terme 
Theulogique  pour  «primer  un  des  attributs  de  la  Divinité. 
TOUT  L-PU  ISSANCE,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tout-puif- 
fant.  Omnipotent  id  ,  fupremA ptttjlds.  Il  ne  faut  point  douter  de  k 
touie.fmifjKtedeDïcu.  line  faut  pas  qu'un  Prince  abufè  dcfàfMi- 
te-putffjtnte. 

TOUT-PUISSANT,  ANTE.adj.fc  f.Abfolument  parlant  il 
ne  le  dit  que  de  Dieu.  CuntOpetew ,  omn'tptiens.  La  main  du  Tout- 
pn  flart.  Jecroien  Dieu  le  l'ère  teui-puifiAnt  ;  c"cft  le  commence- 
ment du  Symbole.  Le  bel  ordre  de  l'univers  ne  peut  être  que 
l'ouvrage  d'une  intelligence  infinie  »  &  tente-puijftHte.  Ai.diT. 
On  le  du  en  un  fcns  plus  étroit  ,  de  ceux  qui  ont  du  pouvoir  Si 
du  crédit.  Ce  Miniftre  eft  tattt  puiffint  à  la  Cour.  Cette  femme 
dit  rimre-pu'rjfdme  fur  l'cfprit  de  ce  Raportcur. 
T  O  U  T  £  -  S  A 1 N  E ,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrement  Attdnft- 

nom.  Voyez  A  N  DROS  JE  M  U  M. 
TOUTEfFOtS  ,adv.  qui  marque  quelquetfcrre&ion,  réflexion, 
ou  changement  d'avis ,  Hc  qui  lignifie ,  Cependant ,  néanmoins. 
Toutefois  ,qiii:id  j'y  penfe  ,  «ce.  Je  vous  confeilte  cela  ,  toutefois 
prenez  garde ,  &c.  Tdmtn ,  Atttmen ,  veruntAmen ,  mbilom'tmu. 

Toutefois  ,  fiqtulqu'unde  mttft  'tbles  /cria, 
Des  m  injurieux  peut  tv'uer  lenttAge.  Boit. 

TotrT  t  Tfoi  s ,  marque  fbuvent  l'affirmation.  7<Mi*t>i,  «mm.  Cet- 
te propoiîtion  eft  bien  étrange ,  <&i  toutefois  elle  eft  très-vraie.  H 
fçait  bien  que  cela  eft  mauvais  ,  &  teutefeit  il  ne  laillè  pas  de  le 
taire. 

On  dit  aufli  y  toutes  tes  fois  qu'il  me  fouvient.  Toutes  fois  Si  quontes 
qu'on  médit ,  on  pèche  grièvement.  Quoties. 

TO  U  T  ES  VO  Y  ES.  Vieux  adverbe,  'i  oittesfois.  Al«i»  ChmUr. 
Chronique  de  S.  Denys  Borel  T4mtn,vtrumt*mtn.ÛCc trouve 
encore  dans  les  Coutumes  du  Poitou  »  Se  dans  le  Songe  du  Vèr- 
ger.  La  coufbnc  v  eft  changée  (ôuvent  en f.  Ainli  on  dit  une  tavo 
pour  r*ffe  ;  car  il  vient  de  tAplunus.  De  même  de  wn  vtyet  s'eft 
fait  toutes  fois.  Les  luliens  diiènt  eiKOte  TuttAv'ut,  et  les  £(pa- 
gnols  Ttddvis. 

TOUTOU,  f.  m.  Tèrrre  populaire  Si  enfantin.  Ceft  un  nom 

que  les  femmes  Si  1rs  noutrkc*  donnent  à  de  petits  chiens. 
Ce  tèmie  entre  auiii  dans  les  vèsb  arlefques. 

PoureepAuvre  toutou ,  detenet,  plu  trÀitAble  t 
II  VAUt  bien  qu'on  en  fjjfe  cas  ; 
C'efl  Mlitflre  chien  i'AmânilU , 
Domj'ditAttttbAute'lesAppAt.  Des-H. 

Bonjour  le  plus  gris  itt  toutous. 
Si  p*r  bjuird  m»n  amitié  vous  tente , 
Je  vous  f  offre  tendre  &  (mjtmte  ; 
Cejl  tout  te  que  je  puis  pm  vous.  Des-H: 

TOÙ  V  RE ,  f.  f.  Nom  propre  d  une  petite  rivière  de  France,  Tolve- 
ta.  Elle  coule  dans  l'Angoumois  ,  &  fè  décharge  dans  la  Charente 
présd'Angoulême.  MalTon,  Valois,  Not.  GaII. p.  f  t7. 

TOU  X,  f.  f.  Maladie  qui  affecte  le  poumon  ,caufée  par  uneféro- 
fité  Acre ,  qui  oblige  à  cracher  avec  effort,  tufjit.  Les  toux  fèehes  , 
quand  on  a  delà  psinea  cracher  .font  plus  dangereufes  que  i«  au- 
tres. On  dit  aufli  une  toux  de  renard  ;  pour  dire ,  une  fort  mé- 
chante toux. 

Toux  stCHï.eft  une  toux  qui  arrive ,  lorfque  l'huméur  eft  (î  fub- 
tilc ,  que  le  poumon  ne  la  peut  attraper  pour  la  mettre  dehors  ;  ou 
au  coin  rai  ri- ,  quand  l'humeur  eft  fiépaidê  ,  qu'elle  ne  veut  point 
obéir.  T *ffu  fietA.  Hipocratc  dit  que  cette  toux  ceflè ,  fi  les  teilicu- 
Ics  s'enflent. 

Toux.  Ce  mot  fe  dit  aufli  en  même  fcns ,  des  chevaux ,  des  co- 
chons, Sic.  Ce  cheval  a  la  toux.  TuffitiborAt, 

TOU  Y  ,  TOYVY>f.m.  Nomptopied'unerivièrede  la  Princi- 
pauté de  Galles  en  Angleterre.  Tabiut.  Elle  mvèrfê  tout  le  Comté 
de  Caèrmardcn ,  baigne  la  ville  de  ce  nom  >  &  fc  décharge  dans 
h  baye  de  Tenby ,  partie  du  canal  de  BriftoL  Mat  v. 

TOUZE1LE.  Voyez  TOUSEILE. 

T  O  W. 

TOWCESTER  >  TORCESTfïR  ,  f.  m.  Nom  propre  d'an 
village  d'Angleterre ,  fîtué  fur  l'Oufc  ,  dans  le  Comté  de  Non- 
hanipton  >  à  deux  lieul'S  de  la  ville  de  ce  nom  ,vèrs  le  midi.  7mt- 
tefttin.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Ttipantiim  ,  petite  ville  des 
Coriuins.  Mat  y. 

T  O  Y. 

TOY  ,  ou  TOI.  Pronom  pèrformelde  la  freondepèrfonneau  fin- 
gulier ,  qui  ne  fedit  qu'a  des  pèrfonnes inférieures,  ou  fort  fàmi- 
tètes.  Tu.  Cela  eft  i  partager  entre  moi  Si  entre  toi.  Je  fuis  à  toi 
ttmK. 
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darfs  un  moment.  Je  bob  à  tti/ mon  camarade.  Hclàs:  je  ne  fçau- 
roisplus  vivre  (ans  toi. 

Tout  te  qui  n'ejl peint  toi  me  p/troh  odieux.  S.  É  v  ». 
To  v  ,  ledit  aufli  auxchôfesiiianimécs. 

Petit  TuifitAU  qui  cours  nprès  toi-ffirW  ; 
Et  qui  te  fuis  toi-même  taffi.  S.  A  m  a  m  t. 

To  y ,  s'employc  auffi  quelquefois  pour  marquer  du  mécontente- 
ment,de  la  colère  ,de  l'indignation.  Ôte-»ide  mes  yeux.  Moi: 
Mi ,  dijtede ,  tpsge, 

TtUrù ,  perfide  , 
Et  n'impute  qu'à  toi  tontkcbeptniciie.  R  a  c  i  h. 

Quelquefois  aufli  pour  marquer  de  la  douleur  »  Si  de  l'étonné»* 
ment: 

TtMmettthttiti, 
ThAtnue , nmU , maitreffe ,&tù,m«nfUs,4»ffi.  RÂcini. 

Toy  ,  fedit  quelquefois  dans  leftile  fublime,  en  parlant  à  Dieu  Si 
aux  Princes  $  mais  il  ne  fè  dit  qu'en  poclie. 

Grnmt Dieu e'efi fartai feul  aue mon  tjpokfe fende. 

Go  DE  AV. 

Conduis  tout  pétr  toi  mi au ,  &  vois  tout  ptr  tes  jeux.  Boit. 

en  parlant  au  KoL 

Les  Proteftans  dans  leurs  traductions  de  la  Sainte  Écriture  difent  » 

même  en  profe ,  toi ,  en  parlant  i  Dieu.  Ils  n'en  font  pas  mieux. 
TOY  EN.  Voyez  TOIEN. 

f  R  A. 
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TftABA  ,  f.f.  "Nom  propre  de  lieu.  Ttrba.  C'ctoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  «Jandie.  F  lic  eft  réduite  en  village ,  litué  fur 
kcô:eméridioi)aledcl'illcprèsducapCrio.  Maty. 

TK.ABE  ,  fubft.  m.  Météore  e>, flammé  qui  paroît  en  forme  de 
poutre  ou  de  cylindre ,  dans  le  ciel.  Trsbs  ignit*. 

TRABE.cn  tèrmcs  de  B.ifon  ,  eft  la  partie  de  l'ancre  qui  travèrfe 
la  (longue  par  le  haut,  fait  la  partie  fupéricure  d'une  po- 

tence. TrtbsAmborâ.  Quelques-uns  l'appellent  le  ttdet ,  Si  en  tèr- 

-  mes  de  Marine  on  l'appelle  ltf*i  Ou  l'Aveu. 

Tr  a  b  t ,  fe  dit  aufli  du  hâtonqui  fu  porte  l'enfèign<  &  la  banniè- 
re. Il  porte  une  bannière  femée  de  France  à  la  ttAbe  d'argent. 

TtAbt. 

RABÉATION.  Voyez  ENTABLEMENT.  Ceftlaméme 
diofe. 

TR  ABUCO,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  fîtué  fur  la  côte  de 
Barca  ,  en  Barbarie ,  environ  à  cinquante  lieues  de  Bonandrea. 
Tr<tb»cni.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Baioiaou /petite  ville  de  ht 
Marmarique.  Maty. 

TR  AC,  f  m.  Ternie  facHce  ,\Sc  populaire ,  qui  exprime  le  bruit 
d'une  chofequife  remue  avec  violence  ,  &quia  donné  le  nom  au 
jeu  du  7"Wi/'jfrrM.Onlcditauflîdubruitque  fait  une  plume  qui 
raye  une  écriture.  Crepitus  ,ftridcr. 

Tr  a  c  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  qui  lignifie  la  pifte  des  bêtes,  ftfii- 
g  'tA.  Dont  le  dérivé  d/irAquer  tft  encore  en  ulage.  Ce  mot  vient  du 
LuuxtrAitiu.  On  dit  maintenant rr^rr. 

TRACAS  ,  f.m.  Embarras  ,  confulîon ,  défordre  des  affaires  dit 
monde ,  peine  &  agitation  de  corps  &  d'cfprit  ;  bruit ,  agitation 
de  gens  qui  vont&  qui  viennent.  Milejli  itqac  optrajetccupAtiot 
net.  Ce  plaideur  veut  s'accommoder ,  il  hait  le  ttAtAt  des  procès  ; 
il  a  abandonné  cette  fucceflion  parce  qu'il  voit  qu'il  y  a  trop  do 
tiAtAt  à  la  débrouiller.  Les  Hèrmitcs  le  retirent  dans  le  défère 
pour  fuir  le  tiAtAs  Se.  l'embarras  du  monde.  Quel  bruit  ?  quel 
épouvefuable  trttAt  {  Rien  n'eft  plus  dégoûtant  que  It  ttAtAt  du 
ménage. 

Ce  mot  vient  de  ttAt ,  ou  trdee ,  comme  qui  diroit  Aller  ci  &IÀ,  er- 
rer pAt  Ut  voyes.  Nie  on. 

Tracas  ,  ledit  figurément  Si  baflèment  d  u  métier ,  du  commèr- 
ceque  fait  quelqu'un.  Il  fait  (bn  petit  tracas  dout  doucement.  Il 
fedit  d'une manicted'agir  intrigante.  Il  eft  fort  dévot ,  Si  fonzeie 
s'accorde  avec  (un  ttAtAt.  G  o  n. 

TRACASSER,  v.  n.  Être  toujours  dam  le  tracas,  dans  le  mou- 
vement, dans  l'embarras  ;  s'intriguer  ,  fe  tourmenter.  lrAiûs  ac 
motefiis  negotiis  diflendi.  Cet  homme  ne  fait  que  trAtajfer  tout  le 
jour  ,  Si  ne  s'applique  à  rien  de  terieux.  il  y  a  d«  geits  qui  uacaÇ. 
/t-ar  toujours  fans  rien  avancer.  Mr.»,  Ils  s'empreflènt ,  ils  ItAtAf. 

■  fera.  P  o  r  t  -  R.  M\AtA  Afiendo  nil  jgunt. 

Tracasser,  lîgmfie  a  ufli ,  Barguigner ,  être  irréfulu  dans  les  af- 
faires. HtfitAte.  Vous  ne  concluez  rien  avec  cet  homme-li ,  c'eft 
un  déflîant ,  un  éfprit  fbiblrqui  ne  tait  que  rrACéffer. 

T  r  a  c  A  s  s  i  R  ,  cil  auffi  aCtif  ,  &  lignifie ,  Inquiéter  ,  tourmenter 
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quelqu'un.  Negttiumfscefere ,  malefiiam  creart ,  tfterrt.  Cet  nom- J 
me  là  ne  fait  que  me  tracaffer  ,  je  ne  fçaurois  vivre  avec  lui.  11^ 
m'a  tant  tracaffi,  qu'il  m'a  fait  abandonner  l'affaire.  On  dit  aut 
li ,  Tracaffer  fa  vie  ;  pour  dire  ,  Se  donner  de  la  peine  ,  s'intriguer 
pour  gagner  fa  vie.  | 

TRACASSIÉR  ,  liai ,  adj.  Qui  tracaflè  ,  barguigne  ,  qui  ne 
s'arrête  point  au  folide.  Cunclatar  ,  btfuator ,  tiabatrr.  Il  n'y  a 
point  de  plaifir  d'avoir  affaire  à  des  ttacajjiers.  Les  femmes  font 
p\\istrac*jEèrts  que  les  hommes. 

TRACE ,  fubft.  t.  Empreinte  q  u  i  relie  il  u  paltage  de  quelque  chôfe 
fur  une  autre ,  par  l'effort  qu'elle  fait  en  là  preffant  ;  indice ,  mar- 
que. Peftigittm,  Le  gibier  laiflèdes  tracts ,  des  marques  dans  les 
lieux  où  il  a  parlé.  Un  carroffe  laifle  des  traces  de  fou  paûagcfur 
la  neige ,  for  la  tèrre.  Le  Prévôt  a  fui  vi  ces  voleurs  à  la  met.  Ce 
parchemin  aéré  raturé  ,  on  voit  encore  la  trace  ,  les  vertiges  de 
l'écriture  qui  y  étoit.  Les  années  >  les  ronnercs ,  les  inondations  > 
laiflênt  de  funeftes  traces.  Salomon  diioit  qu'on  ne  pouvoir  re- 
connokrc  la/Mffdu  lerpeni  lurla  piètre,  la 'Mrr  de  l'oifeau  dans 
l'air,  &c.  En  termes  dechallèori  dit  les  fMttidufànglicrjau  lieu 
de  dire  les  pas ,  les  pifttt ,  ou  la  forme  du  piéd. 

Ce  mot  vient  de  ir accus  ,  qu'on  a  fait  de  titetus.  Ménage.  Mais 
plutôt  ce  mot  fMfreft  purement  Celtique  ou  Bas- Breton, 

Tn.  ace,  le  dit  figurément  en  Morale  ,  pour  fignifier  l'exemple  des 
prédéceffeurs.  Ceux  qui  font  iffus  des  Héros  ,  des  grands  hom- 
mes ,  doivent  fui  vre  leurs  traces ,  marcher  fur  leu  rs  traces.  Courez 
i  la  gloire fiuU/wede  vosaïeuls.  S. Évr.  reftigiis  majorant  in- 
fi/ler*. 

T  r  a  c  e  ,  Ce  dit  auflî  de  route  fbrtede marque  ,  derefte,  de  veflige 
ou  d'impreflion  que  laine  une  chôfè.  fejtigittm  ,  impreffi» ,  ««ta  , 
fpecies.  Les  Philofophes  appellent  tracts  du  cerveau,  lesimpref- 
fions  plus  ou  moins  profondes  que  les  objets  feniîbles  font  fur  les 
fibres  du  cerveau  par  le  moyen  des  organes  extérieurs  du  corps. 
Cette  imprelCon  s'appelle  aulli  tracts  it  ftijet.  Le  cours  des  éf- 
prits  animaux  (crt  a  les  entretenir ,  Si  à  les  renouveller.  La  vivaci- 
té de  l'imagination  vient  de  la  prodigicolc  quantité  des  tracts 
d'objets  différera  qu'on  a  dans  le  cerveau ,  &  qui  font  (i  liées  les 
unes  aux  autres ,  qu'on  n'en  peut  exciter  une  fans  en  revcîllcTcent 
autres.  La  mémoire  confifte  dans  lesftvrjffiquc  Icséipntsanimaux 
ont  imprimées.  M  a  le  s.  De  tous  nos  plaifirs  palTcz ,  il  ne  me  re- 
ftoit  plus  que  le  pénible  exercice  d'en  effacer  de  mon  éfprit  I  a  trac* 
piofonde.  Les  Pèrfes  n'ont  rien  de  pluslacrë  que  la  majrlté  du 
Prince ,  Oc  dans  (on  inforrunc  même  ils  adorent  encore  l'ombre , 
&  les fr«rr*  de  fa  gloire  patlèe.  Vauo.  Les  défauts  d'autrui  font 
de  profondes  rr<tf«  dans  notre  éfprit ,  &  nous  renouvelions  ces 
traces  par  nos  réfléxion;.  Nie.  Les  traces  du  crime  de  Plulotas 
croient  encore  toutes  fraiches.  V  a  u  g.  Il  n'y  a  point  d'attiiiee  que 
les  fcéWrars  ne  mettent  en  ufage  pour  cacliet  U  trace  de  leur  ai- 
me. Tour. 


Mais  fi 
De  mes 


tif  itms  catrr  reprit  bientit  fa  place  ; 
mal  éteints  ,je  tectnmu  ta  trace.  R  a  c  i  m. 


Tracs,  feditauffides  lignes  qui  marquent  ledeflînd'un  parter- 
re ,  d'un  ouvrage  de  tapifferie  ,  de  broderie,  cVc.  Delincatie.Li 
trace  d'un  partérre.  J'ai  donné  à  cet  ouvrier  tant  pour  le  dcflîn  , 
pour  la  trace  de  crt  ouvrage.  L'A  c  An. 

TRACEMENT, f.m.  Action  par  laquelle  on  trace  ,  ondéiTîru:. 
Defcriptit,  deftrmatit ,  txarati*.  Le  tracement  d'un  fort  fur  le  ter- 
rain eft  plus  difficile  que  celui  fur  le  papier. 

TRACER  ,  v.  ait.  Déffiner  furie  papier, fur  leterrain,  le  plan 
d'un  bâtiment ,  d'une  fortification ,  d'une  figure  de  Géométrie. 
lermegrapbiam  linestdeftribere ,  dt  line  are.  Pour  faire  le  déiliu  d'u- 
ne fortification  >  il  faut  prérmèrcmencrrttrr  la  ligne  fondamenta- 
le :  on  tract  avec  le  crayon  ,  8c  puis  avec  la  plume.  On  a  trace' cet- 
te citadelle  fur  le  terrain ,  on  y  a  planté  les  piquets.  On  trace  un 
cercle  avec  un  compas.  Il  y  a  une  petite  machine  avec  laquelle  on 
trace  fùremem  des  cllipics.  Il  y  en  a  suffi  pour  les  autres  lignes 
courbes ,  ou  du  moins  on  en  peut  faire ,  &  les  Géomètres  en  ont 
donné  IcdéfRn.  On  appelle  auffi  tracer  en  cherche ,  quand  on  a 
quelque  ligne  courbe  non  circulaire  à  tracer  en  grand ,  comme 
des  eilipfes ,  paraboles  tic  hyperboles  ,  ou  antres  plus  compofées  ; 
pour  les  tracer  en  cherche  ,  on  marque  plufieursde  leurs  points 
qu'on  trouve  par  les  voies  deGéoniétric ,  par  lefquelson  conduit 
la  ligne  qu'on  défire.  On  rr«f  aulli  des  déflîns  de  tableaux ,  des 
broderies ,  dcstafàueries ,  quand  on  en  déiîînelc  premier  trait. 

Tr  a  c  e  r  j  v.  a.  Marquer  par  des  lignes  les  extrémirez  d'un  corps 
poor  lui  donner  une  forme.  Tracer  en  grand ,  c'eft  en  maçonne- 
rie tracer  fur  un  mur  ou  une  aire  une  épure  pour  quelque  pièce 
de  trait ,  ou  diflributiond'omcmens.  Et  en  Charpenterie  ,  c'eft 
marquer  fur  un  étolon  >  une  enrayeure  ,  une  ferme ,  Sec.  le  mut 
auilî  grand  que  l'ouvrage.  Dav  i  lsr.  Tracer  tn  cherche  ,  c'eft  en 
lèr.T.es  d'Architecture,  décrire  par  pluficurs  poims  trouvez géo. 
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métriquement  une  ligne  courbe  irréguîière ,  comme  une  ellipte  > 
une  parabole  ,unc  hyperbole  ,  6c  tout  autre  arc  d'une  lect  ion  co- 
nique ,  &  d'après  cette  cherche  levée  fur  l'épure  ,  tractr  fur  la  pièr- 
re  :  ce  qui  Ce  fait  aulli  à  la  main  ,  pour  donner  de  la  grâce  aux 
arcs  rampaiM  de  divèrfes  éfpéces.  Id.  Tracer  par  iqtsarrijfement  *tt 
iérthtnttvt.  C'eft  dans  laconftruction  des  pièces  de  trait  ou  coupe 
depièrre,  une  manière  de  tracer  les  piètres  par  des  figures  pri/e» 
furl'épure ,  &  cottées  pour  trouver  les  racordemens  des  pnneaux 
de  tête  ,  de  douclle  ,  de  joint.  I  o.  Tracer  au  lïmbleau.  Voyez 
Simule  au.  Tracer  fttr  It  terrain  ,  c'eft  en  Architecture ,  faire 
des  petits  filions  fuivant  les  lignes  ou  cordeaux  pour  l'ouvèrture 
destranchées,  desfondations.  Et  en  jardina'-  ,  c'eft  fur  un  terrain 
biendreffc&  labouré,  marquer  avec  letraçoir ,  quicftunlong 
bâton  pointu ,  les  compartimens ,  enroulemens,  rouleaux  &  feuil- 
lages des  Panèrres ,  pour  y  planter  lestraits  de  buis.  Davilek. 
Tracer,  (c  dit  figurément  en  Morale  des  exemples  qu'on  donne 
a  imiter  ,  des  ouvertures  qu'on  donne  pour  parvenir  à  quelque 
chôfc.  Sttrntre  ,  patefacere  ,  aptriit.  Son  aïeul  lui  a  trace  le  che- 
min de  la  gloire. 

Tracer  vers  la  riche fetate  rtutt  facile.  Bon. 

Les  inventeurs  des  factices  nous  ont  traci  la  voie ,  nous  ont  ou- 
vert le  chemin  pour  les  porter  plus  loin. 

Du  moins ,  AbW ,  dsi  msias  avant  de  commencer , 
LiseacortescitnfeilsepttjerevaistcKCt.  Vi l l. 

C'eft  un  tel  qui  lui  a  traci  le  dcflîn  de  cet  Ouvrage ,  qui  l'a  é 
ché. 

L'sasfcait  tracer  tn  vers  me  amtitrtufe  jlarmne.  Bo  i  l. 


TraceR>  fignihe  encore ,  Imprimer ,  graver ,  former.  Deftgnare , 
exarare.  Le  tems  efface  les  idées  que  les  objètsont  fwôw  dans  no- 
tre éfprit. 

On  dit  aulli  '.ms  rccrirure>  Tracer  da  caractères.  Scrihere  ,  iefcrU 
kere  ,  dtlhteare.  J'ai  ptis  la  plume  pour  vous  tracer  ces  lignes.  Je 
vous  ai  traci  &i  dépeint  tous  les  traits  &  les  caractères  de  cet  éf- 
prit-U. 

Tracer,  v.  n.  Tèrme  de  Jardinier.  C'eft  Couler  entre  dfux  tèr- 
rcs.  Serptre  ,  fe  pnpagere.  Cette  racine  commence  i  tracer.  La 
Qy  i  N  T. 

T  r  a  c  i  r  t  e  ,  part.  paff.  &  adj .  Stratttt ,  exaramt ,  &c. 
T  r  A  c  É ,  en  termes  de  iilâfon ,  eft  la  même  chôfc  qa'tsmbri.  Mw. 
Irai  su. 

TR  A  CER  ET  ,  f.  m.  Outil  de  fêr  pointu  dont  on  fc  (in  en  Mé- 
chanique  pour  tracer  ,  marquer  &  piquer  le  bois.  Grapb'utm  delU 
nestorium. 

TR  ACH  ÉE ,  adj.  fifm.  Tèrme  d'Anatomie  ,  qui  Ce  joint  a  artère. 
La  tracbie- artère  eft  la  principale  partie  du  cou  >  le  canal  ou  tuyau 
qui  porte  l'air  aux  poumons,  &  qui  eft  l'inftrumcnt  dr  larefpira- 
tion  &  de  la  voix.  Afpera  arteria.  Elle  eft  toute  compofte  de  car- 
tilages ,  membranes ,  petites  veines  ,  artères  &  nerfs.  Galien  l'ap- 
pelle ainfî  ,  à  caufe  qu'elle  eft  rude  &  raboteufe,  du  mot  Grée 
Tf  Le  vulgaire  l'appelle  le  fijiet.  La  tête  ou  couverture  de  la 
tracbie-artère  s'appelle  le  larinx.  Ses  cartilages  font  faits  en  forme 
d'anneaux ,  qui  font  plats  d'un  côté  ,  &  n'achèvent  pis  tout  le 
cercle  ;  deforte  qu'ils  repréfèntcnt  la  figure  d'un  figma  Grée  ;  ce 
qui  fait  qu'otilesappîik'/ïfwu/uVf.  Latraeb/r-artm  efiicvchuë de 
de  deux  tuniques  ;  l'une  intérieure  ,  qui  lui  eft  commune  avec 
réfophage  »  U  langue  ,  lepalais&  la  bouche.  L'extérieure  eft  plus 
molle  &  plus  mince.  Quand  elle  eft  humide  >  elle  fait  la  voix  en- 
rouée ,  Ce  quand  elle  eft  trop  fèche ,  die  la  rend  rude  Se  déplai- 
(ânte.  On  dit  sullî  tracbe-attere. 

TRACHENBÈRG,  f.m.  Nom  propre  d'une  petire  ville  de  la 
Siléfie.  Traclsenbertja.  Elle  eft  capitale  de  la  Baron ie  dcTracben- 
bèrg ,  &  fituèc  fur  la  rivière  de  Banich  ,  aux  confins  de  la  Polo- 
gne ,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Wolaw ,  vers  le  nord  oriental. 
M  AT  v. 

TRACHINA,  C.  f.  TRESMIS,  C.  m.  Nom  propre  d'un  bourg 
ou  petite  ville  de  la  Turquie, en  Europe.  Tracbina,  Tiifmis,TreJ- 
mis.  Ce  lieu  eft  dans  la  Bulgarie,  fur  le  Danube  ,  à  dix  ou  douze 
lieues  dcSilifbïa  ,  vers  le  nord.  Matv. 

TR  ACHONITIDE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  contrée 
de  la  Paleftine.  TratbtHstis.  Elle  occupoit  le  pays  de  la  demi-Tri- 
bu  orientale  dcManafie  ;  étant  bornée  au  levant  par  l'Arabie  dé- 
ferre ;  au  fud  par  l'Iturée  ;  au  couchant  par  le  Jourdain;  &au 
nord  par  les  montagnesdu  Liban.  C'eft  dans  ce  pays  qu'étoir  le 
petit  Royaume  de  Gcilur  ,  où  Abfalon  fe  retira  aprc>  avoir  tué 
fon  frère  Aminon.  Maty. 

TR  AÇOIR ,  f.  m.  Poinçon  d'acier  dont  fè  fervent  les  Orfèvres  Ce 
les  Graveurs.  Grapbis. 

TRACTRICE,  f.m.  Tèrmcde  Géométrie.  C'eft  lalignecourbc 
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quedécnt  une  corde  avec  laquelle  on  tîre  un  corps  pefànt.  Tra. 

drix.Dans  l'Hiftuire  del'AcaJémiedc:.  Sciences  de  1 7 1 1  ,  il  y  a 

an  ditcours  de  M.  Bomie  fur  la  ligne  couibeappel[ée7Mri««. 

Voyez  p.  j8.&  fuiv.  Voyez  encore  l'année  1 7 1 1  ,  p.  1 1 t . 
TR  ACY  ,lac.  VoyezSUi'ElUEUR.LaclurctiCur. 
TRADATE,Cm.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Milanois  >  fîtné 

Air  l'Olone  ,  à  quatre  lieue*  de 

Tt-tdMt.   M  AT  Y. 

TRAD1MENT  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Enicignement 
Borei.  Prxcepmm  ,  dicbhta ,  traduit. 

T  R  A  D  l  T  E  U  R ,  f.  m.  On  donna  ce  nom  dam  les  premiers  fïé- 
cles  de  l'Eglife  aux  Chrétiens  qui  pour  éviter  li  mort  &  le  marty- 
re ,  dans  les temsdepètfécurioii  ,  livraient  les  faims  Livresde  l'É- 
criture aux  pèrlccutcurs.  Tradutr.  Les  ennemis  de  Dieu  ont  fait 
d&  l'ancieii-.r..' loi)  leurs  efforts  pour  ôter  les  feintes  Écritures  aux 
fciéles.Dambpér.'écu:ion  cruelle  qu'Amiochus  excita  contre  les 
Juifi ,  on  chercha  (oigneufement  les  livres  de  la  lui ,  un  1rs  lacéra , 
on  les  biûla  ;  on  Ht  mourir  tous  ceux  qui  les  retenoient  ,  comme 
ileftraportéau  i.L.  desMachib.C.  t.v.  <o.Sc6c.  Dioclétirn 
rcnouvrlla  cette  impiété  parunéditdu  mois  de  Mjrsdcla  19* 
année  de  fou  empire  ,  ordonnant  qu'on  aportûi  aux  Magiflrats 
roui  les  Livres  fainrs ,  Se  qu'ils  fuflènt  brûlez.  Piuficurs  Chrétiens 
toioîes  ,  &  même  quelques  Évêques  vaincus  par  la  craintedes 
fcppliccs  donnèrent  ces  faims  Livres  aux  pèrfecuteurs  ;  l'Églife 
s'éleva  contre  ces  lâches  &  pocta  des  loix  feveres  contre  eux  ,  & 
leur  donna  le  nom  infamant  de  Traditenrs ,  du  vèib;  Latin  trait , 
je  donne ,  je  livre.  Voyez  S.  Auguftin  dans  fes  Livres  contre  les 
Donatiftes ,  principalement  L.  VII.  C.  1.  Et  Optât  de  Miléve , 
L.  I.  contre  Patménicn.  Comme  le  prétexte  duflhi  fuie  des  Do- 
natiftes ctoit  que  les  Catholiques  (ourTroicnt  les  Tt.i.iltun  ,  le 
Concile  d'Arlcsde  l'an  }  1 4  ,  o-doima  queceux  qui  (croient  cou- 
pables d'avoir  livré  les  Ecrit  . 1res  ou  les  viles  lierez  ou  déféré  leurs 
frères  ,  feraient  dépofez  de  l'Ordre  duCIcrgé  ,  pourv.i  qu'ils  en 
raflent  convaincus  par  des  actes  publics ,  110,1  par  de  luiiplcs  pa- 
roles. Fieurv,  H'iÇt.  EtU.  L.  X.p.  46  ,  47. 
TRADITION  ,  f.f.  Action  par  laquelle  011  livre  une  ehofê  en- 
trelesnuins dequelqu'un. Traduit  La  ventcd'unrr.cublefc con- 
somme par  la  lîmple  tradititn  ,  il  ne  faut  point  de  contrit.  Il  y  a 
des  Coutumes  où  la  tradititH  1  Celle  eft  nécefl  jire  pour  la  pèrf l&ion 
d'une  donation  entre  vifs.  A  l'atis ,  la  tradition  civile  opéreautant 
que  la  réelle  pour  la  tranflation  de  la  propriété  des  chofes  don- 
nées. La  tradititn  des  clefs  faite  à  un  locataire  ,  cil  un  pouvoir 
pour  fc  mettre  en  pofleffiondes  lieux. 

Tradition)  fe  oit  aufli  en  cliofcs  fpirituelles  des  loix ,  de  ;la  do- 
ârine ,  des  hiftoires  que  nous  avons  reçues  de  main  en  main  de 
nos  pères  ,  Se  qui  ne  font  point  écrites.  Traduit.  Le  Concile  de 
Trente  a  défini  qu'il  fâlloit  recevoir  lesfMii»M*  Apoftoliquesavec 
le  même  réfpect  que  l'Écriture.  Il  y  a  une  tradition  écrite,  c'eft 
celle  dont  on  trouve  des  traces  dans  les  écrits  des  uints  Pères  Se 
des  Doûeurs  de  l'Églife  depuis  les  premiers  lîécles  jufqu'à  nous.  U 
y  a  une  autre  tradititn  non  écrite  ,  &  c'eft  celle  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  les  Livres  des  faints  Pères  ,qui  font  venus  jufqu'à  nous, 
l'Eglilc  eft  la  dépolîtaire  de  l'une  &  de  l'autre  tradititn.  La  der- 
nière eft  bien  plus  propre  pour  affermir  la  foi ,  pour  réfoudie  les 
doutes ,  &  pour  condamner  les  erreurs.  Elle  eft  nécelfairc  dans 
l'Eglife  ,  Se  cette  nécefllté  eft  fondée  fur  h  promeiTe  d'mfaiilibili- 
KqucJÈsvs-CHRiSTaraiteàftHiÉglilè.  La  tradition  écrite  , 
&  qu'on  trouve  dans  les  écrits  des  fainrs  Pères  ,  eft  excellente  Si 
d'un  grand  ufage  contre  la  plupart  des  Hérétiques ,  parce  qu'on 
en  tire  contre  eux  des  argumens  ad  htminem.  La  plupart  des  Hé- 
rétiques témoignent  quelque  réfpect  pour  les  Pères  des  premiers 
liéclcs  de  l'Églife.  Mais  enlin cette  rr*tï/«i»  écrite  n'eft  pasablblu- 
ment  nécefTairedans  l'Églife  ,  qui  n'en  femit  pas  moins  infailli, 
ble ,  &  la  réglede  notre  foi ,  fi  les  faims  Pères  n'avoient  pas  écrit , 
«mi  G  leurs  Livres  ne  s'étoient  point  confencZ)  ou  lî  ce  qui  en  a 
été  confervé  jufqu'à  preCnt  ,  venoit  à  fe  perdre.  De  plus  les 
fainrs  Pères  n'ont  pas  écrit  fur  toutes  les  matières  qui  font  con- 
trovcrlees  ,  ou  qui  peuvent  l'être  dans  la  fuite.  Tout  ce  qu'ils 
ont  écrit  ,  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  ;  &  tout  ce  que  nous 
avons  ,  quoi  qu'il  ne  favorife  les  Hérétiques  en  aucune  manière , 
n'eft  pas  cependant  toujours  allez  clair  fur  tous  les  arides ,  ni 
allez  exprès  pour  convaincre  un  Hérétique  opini.ltre  >  fî  on  n'a- 
voit  recours  i  la  tradititn  non  écrire,  qui  eft  éfljiitit'lle  à  l'Égli- 
fe, félon  lafôrroequeJM  sus-Christ  luia  donnée.  Les  Juifs 
obfcrvent  plulîcurs  cérémonies  qu'ils  ne  tiennent  que  par  traii- 
/«».  Il  eft  fou  vent  parlédansrÉvangilc  des  rr4«7tjMM  quêtes  Pha- 
riûensobfèTVoient,&  Jésus-Ciirist  blâme  leur  orgueil  6i 
leurfupèrflilion.  .  ,  ,  , 

Parmi  les  Chrétiens  on  pourroit  donner  ttopd'autonte  i  certaines 
trad'uitni  ,  ou  plutôt  abuferde  ce  nom ,  enajouur.t  trop  de  foi  à 
des  hiftoires  ,  ou  s'atuchant  fupèrftitieufement  à  des  pratiques 
quel'Églife  réprouve.  Mais  on  ne  peut  fc  twtnpeien  fuivantl'É- 


f     A.  si* 

jrjifè  furles  ttaiii'mt  >  comme  lur  tout  le  refte.  Sî  l'on  pi  end  1* 
tradition  pour  tout  ce  qui  n'rtl  point  écrit  qui  eft  dérive  juf- 
qu'à nousdepuis  l'Édile  primitive .  cnticèrnaiit  ou  la  foi ,  ou  les 
rirsfic  cérémonies  Éccléliifliqucs  ,il  yen  a  «le  deux  fortes.  Li»r4- 
dititn  Apofloliquc  ,  &  la  iridium  Écclélijllique.  La  trad'ttitk 
Apnfloliquequi  s'appelle  dans  le  feus  rigoureux  Se  pin  s  propre 
Tradititn, cm  la  parole  de  Dieu  nonéctiicémânéedes  Apôtres  juf- 
qu'à nous  par  la  fuite  continuelle  des  Fidèles.  Cette  tradititn  A 
une  égale  autorité  avec  l'écriture.  C'cft  par  cette  tradititn  qiXe 
nous avous confervé  l'Écriiure  lainte  .quant à  la  lettre  ;c'eft-à- 
dire ,  quint  au  texte  véritable  des  Livres  fierez  ,  Se  quant  à  fort 
éfprit  éi  l  l'on  véritable  fens.  Ojiiconquc  rejette  cette  tradition  t 
eft  hérétique  &  tombe  dans  IcWur.  Ctlt  crtre  tradition  que  le 
Concile  de  Trente  a  défini  qu'il  falloir  recevoir  avec  le  même 
réfpcci  que  l'Écriture-laintc.  La  rmStttn  Éccléfuftique  foi>t  cer- 
tains Statuts  &  Réfilcmcns  qui  regardent  les  mrrun  &  tes  rits  qui 
ont  été  introduits  après  le  rems  des  Apôties  par  les  Pontifes  oii 
par  les  Conciles  ,Jk  qui  font  venus  jufqu'à  nous  par  U  continuelle 
oblervation  des  Fidèles. 

iTraditio»,  fedi:  dans  un  (êrts  moins  étendu  des  chofes  qu'on 
a  anrifes  des  aurres.  Traduit ,  fama.  Il  y  a  en  Hollande  je  ncfçat 

!  quelle  vieille  tradition  de  pruderie  qui  palfc  de  rille  en  fille  ,  com- 
me uneéloéce  de  Religion.  B.  R  a  b.  Je  ne  fçai  cette  luftdirc  qOC 
pir  traiitun. 

TRADITIONNAIRE,  f|m.  &  f.  Qui  fe  dit  de  ceux  ,  parmi 
les  Juifs  ,  qui  reconnoiflènt  la  tradition  ,  quilafuivcm  ,  Sfqul 
expliquent  1  Écriture  par  les  traditions  de  leurs  Pètes ,  Se  qui  par- 
ti font  oppofez  aux  Karaûvs,  qui  ne  veulent  que  l'Écriture  fain- 
te comme  les  hérétiques  Protéltaiu  dans  le  Chriftiantfme.  Tradi- 
tionariut.  On  appelle  autrement  les  TraJitionairet ,  Juifs  Ràbba- 
iiifl.s.  Hillcî  b.'dla  parmi  les  Ttadititnairet  .  &  Schammaî  parmi 
les  Textuiiics.  Joùrn.  ijesSçav.  Les  Tradiùonairtt  font  le* 
Juifsqu'on  appelle  communément  Juifs  Kabbanifles  ,  ou  Tlial- 
mudifles.  Le  Caraïrc  Anan  non  feulement  défendit  les  dogme* 
de  fa  lcéte ,  mais  auifi  il  ô(a  attaquer  les  plus  illuUres  Tradition*- 
ut.  Id. 

TRADITlVE,f.f.  Chofe  apprifepartraditidn.  Majmtm  kfihu- 
ta,  vtttmmmttti.  Les  Indiens  ne  fçavcnt  l'inlloiie  de  leur  nation 
que  par  la  traditivr  de  leurs  pères.  Cette  coutume  a  lieu  par  une 
vieille  traditivt  qui  a  forcedcloi.O.i  nefefcrtjamaisdeceraot 
danslesinatièresde  Religion. 

TRADUClEN  ,  f.  m.  Nom  que  les  Pélagiens  donnotent  âurtt- 
foisaux  Catholiques  ,  qui  difoient  que  le  péché  originel  paflbit 
des  pères  aux  enfans  ;  qu'ii  étoir  communiqué  aux  enfars  par 
leurs  pères  dans  la  génération.  Tradmiaisas  ,  a.  Ce  mot  étoit  fait 
de  tradnx  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  exprimer  cette  communica- 
tion ,  Se  qui  vient  de  trainttrt ,  tradntt ,  tranfmctrre  ,  faire  pafler 
de  l'un  à  l'autre.  Aujourd'hui  quelques-uns  appellent  Tradudent, 
ceux  qui  difent  que  les  âmes  font  tranfrriiiês  aux  enfans  par  les 
pères. 

TRADUCTEUR  ,f.  m.  Celui  qui  roume  un  Livre  d'une  lan- 
gue en  une  autre  ,  qui  le  traduit.  Interprei.  On  ne  vir  jamais  on 
Traducteur  plus  maigre&  plus  décharné.  La  Font.  Amyot  eft 
un  illuftre  rradvctettr  de  Plutarque  D'Abtancourt  eft  un  des 
plus  excellens  TradHâtnrt  de  notre  ftéclc.  Boileau  appelle  celui 
oui  avoit  voula  réfonner  le  vieux  langage  d'Amyot  dans  fa  trai 
duction  de  Plutarque, le  frtid  Traducteur  du  Français  d'Amyot» 
Les  matières  de  feiencefe  de  dogme  exigent  d'un  Tradttftcm  une 
grande  précifion  dam  les  termes.  As.  Récn.  Tout  Traducteur 
doit  un  tribut  de  louanges  ,  &  de  préférence-  à  Ion  original.  D  ■ 
Sacy.Lcs  Ttaduclenrt  cherchent  fou  vent  à  s'cxcufèr  aux  dépens 
de  leur  langue  ,  &  en  demandant  grâce  pour  elle ,  comme  It  elle 
n'étoit  pas  allez  riche  ,  m  aflêz  féconde  pour  ex  primer  1rs  bcau- 
tez  de  l'original  >  ils  acculent  la  langue  Françoiië  de  U  foibleflë 
qui  eft  dans  leur  génie  ,  &  rejettent  fur  elles  les  fautes  dont  ils 
devraient  fe  charger  eux-mêmes.  Gui,  On  accole  d'ordinaire 
les  Traduâeurs  de  faire  des  pjraphr.Vcs  , ou  des  commentaires, 
plutôt  que  des  vèrfions,  parce  qu'ils  ne  fçauroient  garder  La  briè- 
veté du  Latin  ,  qui  dit  en  un  mot  ce  que  le  François  ne  peut  ex- 
primer que  par  circonlocution.  Id.  Quelque  foin  que  les  Tradu- 
ttegri  prennent  de  repréfenrer  fideilement  toutes  les  parties ,  <5c 
cous  les  membres  de  leurs  Poètes ,  ce  ne  font  que  descodrlvres 
inaniinez.  B  a  1  l.  Dans  une  traduction  en  prôie  ,  où  l  'un  aban- 
donne tous  les  termes  de  la  langue  au  Tradw.i rvr ,  il  demeu  re  bien 
fouvent  audeflôusde  l'original  parcequ'i!  y  a  des  bramez  de  lan- 
giicqui  font  incommunicables.  Lin  Traduttenren  langue  vulgai- 
re eft  rcfponfable  de  rout  ,&  on  lui  impute  jufqu'aux  fautes  de 
l'Auteur.  Bon.  Un  rra^wrîwqui  veut  être  trop  littéral ,  trahit 
fon  Auteur;  c'eft -à-dire  ,  le  rend  fouvent  mépnlàble,  foivant 
l'expreftlon  Italieime  ,  traàttmrc ,  muittre.  Voyez  la  Préface  de 
M.  Tourreil  fur  fa  Traduditn  des  Harangues  de  Déinot.hène 
contre  Philippe,  in.tpuatt. 

X  ij  TRADUCTION, 
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T  R  A  DU  CT IO  N ,  f.  f.  Vètfion  d'un  Livre ,  ou  d'un  écrit ,  d'une  i 
langue  ai  une  autre  plus  connue.  Pcrfi*  ,ctnverfie.  Une  mÀtst- 
t'ttn  littorale  eft  féche  Se  ttifte.  S.  É  v  r.  11  eft  difficile  de  foire 
parier  dans  une  tradttiiien  toutes  les  bcautez  de  l'original ,  parce 
que  louvent  elles  dépendent  de  l'exprcifion.  As.  Kia.  Nous 
avons  la  traduâien  de  la  Bible  par  les  Septante  ,  par  St  Jérôme. 
£11  1660,  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Sorbonne  >  décla;èrcnt 
qu'ils  ont  en  horreur  toutes  les  tradiiH'tens  de  l'Écriture  en  langue 
vulgaire  qui  ne  font  pas  approuvées  par  les  Docteurs  Catholiques, 
à  caufe  de  plufteurs  fauflécez  que  les  Hérétiques  y  avaient  in- 

TRADUIRE.v.  act.  Je  traduit.  Je  traJmftis.  Je  traduifit.  J'ai  tra- 
duit. Je  traduirai.  Que  je  traduife.  ^Qut  je  traduifift ,  ou  je  tradm- 
rets,  rraduifant.  Tourner  quelque  écrit ,  quelque  Livre  en  une 
langue  plus  connue  ,  plus  facile  a  entendre  que  celle  de  l'origi- 
nal, fertere.  Pour  bien  traduire  ,  il  faut  s'attacher  le  plus  parfai- 
tement qu'il  eft  poflible  a  rendre  le  fens  ,  &  l'éfprit  de  l'Auteur 
que  Ymttâimt.  Ab.  Rte.  Les  Livres  des  Poètes  ,5c  des  Ora- 
teurs ne  fe  peuvent  traduire  avec  toutes  les  grâces  de  l'original. 
On  ne  doit  point  ttdàuin  les  Poètes  en  profè.  Jean-Iiaptiftc  Lally 
a  traduit  Virgile  en  vêts  burlcfques  Italiens;  Scarron  en  vers  bur- 
L-fqucs  François.  En  traduifantle  Latin  en  François  ,  on  afïoiblit 
néccJlàircmcnt  l'exprcflïon  desmouvemem  ;  mais  on  l'affaiblit 
en  fui  vaut  le  génie  de  la  langue  Françoife ,  qui  fouffre  cette  forte 
de  langueur  plus  conforme  à  la  nature;  au  contraire  entroduifam 
le  François  en  Latin  ,  &  en  fe  contentant  de  reprclcntcr  la  pen- 
fée ,  (ans  y  ajouter  des  mouvemens  ,  on  tomberait  par  néceilîté 
dansunftilc  plat  &  languillânt ,  très-éloignédu  génie  des  Latins. 
Dan.  Ablancourt  en  trtdaifont  donne  de  la  force  a  ce  qui  n'en  a 
point.  S.  Évr. 

Ce  mot  vient  de  ttodsteere.  Nicoo. 

On  dit  auflî ,  Traduite  erf  ridicule  ;  pour  dire ,  Faire  paner  quelqu'un 
pour  ridicule ,  faire  enforte  qu'on  femocque  de  quelque  choie. 
Troducere  aliqucminvrabeminum.  Il  a  tourné  cette  propolîtion  de 
telle  manière  ,  qu'il  l'a  induite  en  ridicule.  On  a  dit  d'un  mé- 
chant Traducteur  ,  qu'il  a  tant  traduit,  qu'il  s'eft  enfin  induit 
lui-même  en  ridicule;  c'eft une  pointe. 

T  «•  a  s  v  i  r  t  ,  en  termes  du  Palais ,  lignifie ,  Mener  ou  renvoyer 
en  une  autre  Jurifdiction  que  l'ordinaire.  Dncere  aliqnent  in  jus. 
Ce  chicaneur  m'a  traduit  »m  Requêtes  du  Palais ,  de  lâ  au  Con- 
ieil ,  enfuite  au  Parlement  de  Bordeaux  ;  il  m'a  traduit  en  quatre 
ou  cinq  Tribunaux  dirTérens.Twa'iBrf  imPrifonnier  ,  c'eft  le  fai- 
re palier  d'une  prifon  à  une  autre. 

Traduit,  i  te  >  pan.  paît  Se  adj.  TroduHsu  ,  verfus ,  tenverfui, 
duiltu  in  jus.  Livre  traduit  en  vérs.  Inftance  traduite  au  Con- 
leil  ,  Sec. 

TRAEN.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  l'Élcctorar  de 
Trêves ,  en  Allemagne.  Duc  nus ,  Drobtmus.  Elle  baigne  le  bourg 
du  Budelich  ,  Se  fe  décharge  dam  la  MofeUe,  à  dcrui-lieucau- 
dclfous  de  Nuniagen.  M  a  t  y. 

TR  AERBACH  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  villedu  Palati- 
natdu  Rhin,  en  Allemagne.  Traerboebinm.  elleeft  fortifiée ,  ca- 
pitale d'un  des  bailliages  du  Comté  de  Spanheim ,  Se  ït  tuée  fur  la 
Mofelle,  vis-à-visde  la  fortercflêdc  Mont  royal ,  &  à  huit  lieues 
au-dcHbus  de  Ttèves.  M  a  t  y. 

TRAFALGAR  ,  f.  m.  Nom  d'un  cap.  Trafalgorinm  premente- 
rhtm  ,  anciennement  Jaunis  Ara  ,  ou  Fanant:  Ce  cap  eft  dans 
l'Andaloufîe  ,  en  Éfpagnc ,  a  l'entrée  occidentale  du  détroit  de 
Gibraltar ,  à  neuf  lieues  de  Cadiz.vèrs  le  midi.  M  a  r  y. 

TRAFIC, f  m.  Commerce ,  négoce,  ven:e  ,  ou  échange  de  mar- 
chandifes. de billèts , d'argent. Cemmercium  ,mercatura ,  negetia- 
ti».  La  tromperie  eft  la  feience  du  trafic .  B  a  y  .  Le  trafic  en  détail 
feulement ,  eft  interdit  en  France  aux  Gentilshommes.  Par  un 
Édit  de  1 66$ ,  ils  ne  dérogent  point  en  négociant  en  gros.  Il  y  en 
a  encore  un  nouvel  Édit  là-deflus  en  1701.  Les  Nobles  Vénitiens 
&  Génois  font  \e  trafic  en  gros.  En  Bretagne  le  trafic  même  en  dé- 
tail ne  déroge  point  à  la  NoWeflè ,  Oc  ne  l'abolit  point  ;  quoique , 
tant  qu'on  demeure  dam  \e  trafic ,  on  ne  jouilie  point  des  privi- 
lèges des  Nobles.  La  Nobleffc  dm  pendant  ce  tems-là  ,  comme 
parlent  les  Loix  5c  Coutumcsdu  pays ,  Se  elle  revit  dés  que  le  tra- 
fie  a  cède.  Ceft  un  trafic  prohibe  que  celui  des  Efclaves  ,  ou  des 
Bénéfices.  U  entend  bien  le  trafic.  Voilà  un  trafic  inconnu.  Les 
HoUandois  veulent  (aire  tous  fculs  le  trafic  des  Indes. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  traffice  ,  qui  l'ont  pris  de  l'Arabe.  M  é- 

N  A  G  E. 

Trafic  ,  s'employc  auflî  figarétnenr.  Combien  voit  onde  Prê- 
tres qni  font  un  tnju delà  piété  }  FiécH.  Pietatem  venaient  bJ- 
bere.  On  fait  un  honteux  trafic  du  mérite  ,  &dcs  bonnes  qualités 
que  l'on  a.  Bell.  Quand  on  attend  quelque  retour  d'un  bien- 
fait ,  ce  n'eft  plus  libéralité  ,  c'eft  un  trafic.  S.  É  V  a.  Les  «mitiez 
ordinaires  font  des  trafics  honnêtes  ,  où  chacun  (e  propolê  quel- 
que chofe  a  gagner.  NL  Ésp.  Ces  affectations  de  voir     d  être 
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Vues  ,  font  comme  un  trafic  ,  Se  un  commerce  de  regards  im- 
purs,  &  de  penfées  criminelles.  Fllcii.  Le  trafic  de  l'amitié  dote 
être  honnête;  maisenfin  c'eft  uatrafii.  S.É  vr.  On  fait  trafic  de 
civilhez&de  complaifances.  N 1  c.  N'eft- il  pas  honteux  aux  Phi- 
lofoplses  de  faire  trafic  de  venu ,  Se  de  mettre  la  fagellc  à  l'encan  ? 
A  b  l  a  h  c.  Faire  trafic  de  louanges  ,  c'eft  donner  des  louanges 
pour  des  louanges. 

TRAFIQUANT,  a nte.  Qui  trafique. Neguiam. 

TRAFIQUER  ,  v.  n.  Faire  commerce ,  négoce ,  trafic.  Negitu- 
ù,  mtrcatttram  facert.  aux  Indes  on  trafique  de  pierreries  ,  d'épi- 
ceries. Ce  Banquier  trafique  d'argent  fur  la  place.  On  ^trafiqué 
long-tems  des  billèts  de  l'Epargne.  Un  Marchand  mêlé  eft  celui 
quirrijii/iwdetout. 

Tr  a  f  1  qu  e  R ,  fe  dit  auflî  au  figuré.  Je  connois  de  ces  pèrfônnes 
qmrr4fyifMdeàvilitcz,&  dont  Icsclirw-d'ccil  ont  quelque  def- 
fein.  Bal.  On  mr/fyiwdelavèrtu ,  de  l'amour;  touteft  * 
parmi  les  hommes.  L  a  B  r  .  Omnia  veaaiia  babere. 

Levil  amturdugaiafeiiilU  mi  Ut  écrits.... 
Trafiqua  dttdifteuri ,& vendit Ittfaxtlet.  Boil. 


Ondit  en  proverbe, Ceft  un  Gentilhomme  Breton  ,qui  trafique Ç\u 

les  mers, qui  vend  fes chiens  pour  avoir  du  pain. 
Trafiqué, Ée, pan.  palf.  &  ad  j.  Qui  a  pafie  par  les  mains  des 

Marchands.  On  ne  fait  point  d'état  des  billets  trafiquer  ,  qui  ont 

paflè  par  plufieurs  mains  Segetiatut. 
TR  AFIQUEUR  .f.&adj.  m.  Marchand  qui  trafique.  NeguU. 

ter.  U  eft  vieux.  Tous  les  Marchands  traftquttas  en  Onau  en  n- 

portent,&c. 

Vtîtiwtmt  derechef  m  trafiqueurs  vaijfeatix, 
Defartcres.it/ttit glifuttfiirtiittnarcbaïuieseaux.Dv  Bartas* 

TRAGACANTH,  f.m.ouTRAC  acanthe, f.  f.Ëfpccede 
gnmmeà  laquelle  on  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'elle  fort  parin- 
cifîon  de  la  racine  ou  du  tronc  d'une  plante  qui  eft  auflî  appclléc 
tragacantbe.  Gumtttifpeciti  à  planté  tragacamb*  fit  diâa.  On  appel- 
le ordinairement  cette  gomme ,  gemme  adragamh, 

T  r  a  g  a  c  a  k  t  h  £ ,  le  du  aulfi  d'une  lone  de  plante  qu'on  nomme 
autrement  barbe-renard ,  ou  épate  de  beat ,  en  Latin  trogatoatba. 

Ce  rnotcft  compofe  des  mots  Grècs  ,btmc,Sc  à««vâ* ,  épine  , 

comme  qui  diroit  tpinedtbtttc ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  garnie 
d'épines.  Le  R.  P.  Plumier  Minime  croit  que  le  mot  barbe-renard , 
vient  de  barba  artnaria.  Car  ,  dit-il ,  il  faut  (çavoirquedansun 
endroit  du  lèrroir  de  Marfcillc  qu'on  appelle  Montrcdon  {  Monc 
rond)  il  y  a  quantité  de  ces  plantes.  Ce  tèrroir  n'eft  que  fable  ,  te 
on  voit  paraître  parmi  le  fâole  les  épines  barbe-renard.  Ces  épi- 
nes font  les  exirémitezdechaque  cote  qui  poneles  feuilles ,  Se  el- 
les paroiflent  par  deflùs  le  fable  en  façon  d'une  barbe  hénilee.  J'c- 
ftimcquelesMarfcillois ont  donné  le  num  àebarbt-rcnari ,  com- 
me qui  diroit  barba  artnaria  a  cette  plante,  1  caufede  ces  épines 
qui  paroiflent  comme  des  barbes  épineufes  parmi  le  fible.  P. 
Plu  m. 

Les  collines  pelées  du  mont  Ida  en  Candie  produifent  beaucoupde 
Tragacantba ,  &  l'éfpcce  en  eft  très-belle  :  Bélon  Se  Frofpcr  Alpin 
l'ont  fansdoure  connue, quoiqu'il  ne  fi  it  guère  pofTible  fur  leurs 
défcriptionsdeladiftinguer  des  autres  éfpéces  dont  ils  ont  parlé. 
Elle  donne  naturellement  de  la  gomme  Adragant  fur  la  hn  de 
Juin  Se  dans  les  mois  fuivans  :  dans  ce  tenu,  li  le  foc  nourricierde 
cette  plante,  épailE  par  la  chaleur  fait  crever  la  plupart  des  vaii- 
feauijoù  il  eft  renfermé  :  non  feulement  il  s'amaflèdanslccccuc 
des  tiges  ,  Se  des  branches  ,  mais  dans  i'intérfrice  des  fibres ,  les- 
quelles font  difpofces  en  rayon.  Ce  fuc  fe  coagule  en  filets  ,  de 
même  que  dans  les  porofitezdel'écorce  ,  6c  ces  filées  puant  au 
travers  de  cette  partie ,  fortent  peu  à  peu  à  mefure  q  u'ils  font  pouf- 
fez par  le  nouveau  foc  que  les  racines  foumiflcnt  :  cette  matière 
expofée  à  l'air ,  s'endurcit  Se  forme  ou  des  grumeaux  ou  des  la- 
mes tortues  femblables  à  des  vérmifTeaux  plus  ou  moins  longs  , 
fuivaiu  la  matière  qui  Ce  préfente:  il  fêmblemême  que  U  contra- 
ction des  fibres  de  cette  plante  contribue  à  l'exptéllion  de  la 
gomme  Adragant.  Ces  fibres  déliées  comme  de  la  lilaflc  ,  décou- 
vertes ,  Se  foulées  par  les  piéds  des  bérgérs  Se  des  chevaux  fè  rao 
courcillcntpar  la  chaleur  Se  facilitent  la  fortiedn  fuc  extravafé. 
Tour  nïp.  Voyage ,  T.l.p.  y  r,  j6. 

TRAGAZÉTE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  b  Caftille 
nouvelle  ,  en  Éfpagne,  TragatMd,  Il  eft  à  la  fource  du  Xucar  , 
ptèsdc  cette  du  Tagc.&du  Royaume  d'Arragon.  On  le  prend 
communément  pour  l'ancienne  Laxa ,  petite  ville  des  Celtibé- 
I    riens.  M at y. 

iTRAGÉDIE,f.f.Pocmc  dramatique  >qui  repréfente  fur  le  théâ- 
tre rruelque  action  fîgnalée  de  pèrfonnages  illuftres ,  laquelle  fou- 
vent  aune iffuë funefte.  Tragttdia, Selon  Ariflote,  la rr^ç/iîr eft 

■    uue  imicacion  d'une  action  grave ,  &  qui  a  une  jufte  grandeur , 
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par  le  moyen  de  la  compaiïïon ,  &  de  la  terreur ,  achevé  de  pur- 
:  en  nous  les  pallions.  D  a  c.  Corneille  n'a  pù  venir  à  bout  de 
,l,*t  Ariftote  avec  lui  même.  Les  exemples  quecire  Aiiftote, 
fa  propre  définition.  Ainfi  Corneille  n'a  nullement  ap- 
prouvé cette  définition  d'Ariftote  ,  Se  a  nie  qu-ce  l'oit  làl'éffet 
«le  ^Tragédie.  Id.  Comme  la  rrag/die  conlillaic  anciennement 
dans  les  mouvement  exceJlifs  de  la  crainte,  &  delà  pitié,  n'était- 
ce  pas  faire  du  théâtre  une  ccale  de  frayeur  >  où  l'on  apprenoit  a 
s'eponvanter  de  tous  les  périls  »  S.  É  v  a.  On  admirera  toujours 
les  Trage'ùet  de  Sophocle,  d'Euripide,  de  Scnécjue ,  de  Corneil- 
le. La  Tragédie  elt  un  des  grands  efforts  de  la  Pccùe.  La  Tragé- 
die Tut  le  plailîr  de  Rome  ,  auflî  bien  que  d'Atliènes  ,  Se  de  toute 
la  Grèce  St  É  v  r.  La  TragJdie  ,  pour  nous  divèrtir  ,  nous  arra- 
che deslarmrs.  Boi.  Huraceattribuël'invcnttondcla  Tragédien 
The/pis,  cV  Quintilien  a  Éfchyle.  Les  Athéniens  appclloicnt  ÉY- 
chyle  le  Pertàela  Tragédie.  Biechus  elt  originairement  le  Dieu  de 
la  Tragédie.  La  Tragédie  informe  &  groiT.crc  dans  fa  naiflance  , 
p'étoit  qu'un  lîmplc  checur  qui  jouoit  feul  ,  &  qui  chantait  des 
dithyrambes  ,  ou  des  hymnes  à  l'honneur  dî  BacchuS.  Thefpis 
penù  le  premier  à  jetter  un  perfonnage  dam  le  chœur  pour  le  dé- 
lailer  Éfchylc  trouvant  ce  perfomiage  uniqce  trop  ennuyeux  , 
enajoutaunlêcondpouroccupcTplusattréablcment  le  fpeétateur 
yir  le  moyen  du  dialogue.  11  inventa  auilt  un  principal  rôle:  ilha- 
Hla  plus  honnêtement  lès  Acteurs ,  Se  leur  chauffa  le  cothurne. 
Mais  la  Tragédie  ne  parvint  que  fort  tard  a  la  gravite  ,  &  à  la 
candeur  qui  lui  (ont  convenables  >  &  l'on  eut  de  la  peine  a  en 
bannir  le  ftile  burlefque  ,  &  les  petits  fujèts.  Sophocle  s'apperçut 
que  les  deux  pèrfonnagrs  ne  fofhfoient  pas  pour  la  variété  des  in- 
cidens ,  cVcnintroduilit  un  troifiéme.  Les  Grecs  en  demeurèrent 
U:du  moins  ils  introduiltrent  quatre  intèrlocuteurs  dans  une 
mêroeicêne.  LiTrag/die  ce  la  Comédie  éroient  d'abord  prèfque 
confondues  ;  mais  on  les  fépara  ;  on  s'attacha  enfuirc  à  cultiver 
wincipalcment  ta  Tragédie  ,  Se  on  négligea  la  Comédie.  Quand 
la  Tragédie  eut  pris  une  meilleure  forme  ,  on  changea  aulfi  la 
mefurc des vèrs,  8c  on  tâcha  de  la  renfermer  dans  l'cfpaced'un 
jour.oudanslerourd'unfoïeil,  &c.  Dac. 
Mroier  ditquelaT/'-i.îr'J/Vcn  France ,  fut  premièrement  introduire 
par  Jodcllc ,  qui  fit  la  déopatre  6c  La  Didon  nui  furent  répréfeii- 
téxsavec  beaucoup  d'apptaudilTemfnt  en  préfênce  de  Henri  II. 
Après  lui  vint  Robert  damier  qui  remporta  le  prix  de  [^Tragé- 
die. Il  compolâ  huit  Tragédie»  toutes  de  choix ,  Se  de  grand  poids: 
Porcie ,  Cornclie ,  Marc  Antoine ,  Hippolyte  ,  U  Troade  ,  Ami- 
gône  ,  la  Juive  8c  Bradamante  :  Poèmes  qui  a  mon  jugement 
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Le  vieil  cetlmrne  &  Euripide , 
Efl  enpret'et  entre  G  tanin  , 
Et  Jade/le ,  qui  le  premier , 
Se  vante  d'en  être  le  guide.  Ko  us. 

Leurs  Ouvrages  (ont  pitoyables  en  comparai  (on  de  cetix  d'un 
très-grand  nombre  de  Poètes  qui  ont  depu  is  réiiffi  en  ce  genre,  &  [ 
particulièrement  de  Corneille  Se  de  Racine  ,  qui  ont  peut  être 
enchéri  fur  tes  Grecs ,  Se  fur  les  Lat.ns.  N_»usad:n:r  >m  nos  Tra- 
gédies par  de  paites douceurs ,  qui  ne  font  pas  un:  atl"-z  force  im- 
pictlîoti  fur  les  éfprits.  S.Ev  r.  Dans  la  Tragédie  ,  Corneille  ne 
lourrre point  d'égal ,  &  Racine  ne  veut  point  dt  fupiricur.  I  d. 
Il  faut  que  tout  fait  grand  &  extraordinaire  dans  la  Tragédie, 
pour  nous  frapper  ,  6c  entraîner  notre  ad  niration.  S  É  vr.  Le 
génie  de  la  Tragédie  Françoife  cft  la  pitié ,  &  la  galanterie.  L  e 
P.  R.  Dans  la  Tragédie  ,  les  régi  es  anciennes  s'accordent  mal 
avec  les  agremens  modernes.  Cork. 

Tr  Aci  di  t  ,  (ëdiraufTul'unévenement  ,  d'une  hifbùrc,  ou  mê- 
me d'une  action  funefte ,  cruelle,  (anglante.  Ttageiia.  Les  héré. 
fies  caufênt  a  la  fin  quelque  révolte  ,  quelque  tragédie  dans  un 
État.  Les  jaloufies  deiPrincrs  finiflcnt  fouvenc  en  tragédies.  La 
fortune  joué'  quelquefois  de  (ànglantes  tragédie  t. 

T  R  A  G 1-COM  É  D I E ,  f.  f.  Autrepiéce  de  théâtre ,  qui  répréfen- 
te  une  action  qui  fe  parte  entre  des  pérfonnes  (îpnalécs ,  dont  l'é- 
vénement n'eft  ni  trille ,  ni  (ànglant ,  5c  où  l'on  admet  quelque- 
fois le  mélange 'de  pèrfonnages  moins  fericux.  Tragi  ctmttdia. 
L'Antiquité  n'a  point  connu  ces  fortes  de  pièces  où  l'on  confond 
le  fericux  ôc  le  comique  :  6c  l'épithéte  de  M.  de  Corneille  qui  les 
appelle  AnCntiéditt  Héroiquet ,  ne  peut  en  juftifierlïrrégularité. 
Da  c.  Ce  qu'on  appelle  Tragi-Cmédie ,  qui  veut  faire  rire  6c 
pleurer  tour-a-tour  ,  je  n'en  fais  poinrdecas  ;  ce  font  desémo- 
tions contraires  que  le  coeur  ne  peut  fouffi ir.  Le  Ch.  de  M.  PUu- 
teappella  (on  Amphitryon  en  plailantant  ,  une  Tagi-tamédie  , 
parce  qu'il  toumeen  ridicule  un  fujet  trafique.  C'rlt  dans  cefcul 
casque  la  Comédie  peut  introduiredes  Rois  6c  des  Héros  ,  parce 
que  îcridiculeeûkcaïa^cciTenuelde  cePoëme.  Dac.  Voyez 
COMÉDIE. 


TR  AG I-COMIQTJE  ,adj.  Qui  aparrient  à  la  Tragi .Comédie. 
Trdgitmknt.  UnAi\c  tragi-ttmùpie ,  une  pièce  trugi-etmitfge. 

TRAGIQUE»  adj.  Qui  aparrient  1  la  Tragédie  ;  qui  elt  funefte, 
fanglant ,  malheureux.  TngUtu  , fitneflut ,  tiuetam ,  ittftufiut.  for- 
merunde(1cin/ra^if«r.  Caiaftrophe  tr*g iqut.  Euripide  répondît 
au  Roi  Arehelaiis ,  qui  vouloir  qu'il  prude  lui  la  matière  d'une 
Tragédie  :  ne  plaile  aux  Dieux  ,  qu'il  vous  arrive  quelque  choie 
qui  Toit  propre  au  Poemerw^.  Voilà  imebiOoiic  nagupttS: 
pitoyable. 


On  fçjit  dt  cent  Autertri  Péventure  tragique.  Boit. 

Vous  parlez  en  tèrmcs  trop  tr*gitptet.  Être  menacé  d'une  fin  vio- 
lente &  trégifue.  parler  d'un  ton  effrayant  6c  tràgiqat.  Cette  en- 
rreprifcaeu  un  fuccés  \>\m  rrtgitpie.  On  appelle  Poète  Trtgiqae  , 
celui  qui  fait  des  Tragédies.  Sénéquc  le  Trtgiqtte. 
T  r  a  c  i  q.u  s  ,  f.  m  Poète  qui  a  compofé  des  Tragédies.  Trtgitnt 
Pku.  Corneille  (croit  au  de(ïiij  de  tous  les  Tr*giq*et  de  l'Anti- 
quité, s'il  n'a  voit  pas  été  trop  au  deilôus  de  lui  dans  quelques- 
unes  de  (es  pièce*.  S.  ÉvR.  Nos  Tragiques  à  force  de  faire  pleu- 
rer leurs  Héros ,  1rs  rendent  imbécillcs.  I  D.  Les  tugiqutr  Grecs  Ct 
plaifôient  a  repréfeiiter  les  Grands  humiliez  pour  tabatae  leur  or- 
gueil, &con(ôlcr  les  mifcrables.  Le  P.  R. 
TRAGIQUEMENT ,  adv.  D'une  inanicre  tragique.  Trâgki. 
Mourir  tragiquement.  Finir  fort  tragiquement.  Déclamer  tragique- 
ment. 

TR  AG  1U  M ,  f.  m.  Plante  qui  pouflè  de  petites  tiges  ligneufes 
de  la  longueur  du  petit  doigt ,  revêtues  de  petites  fcuillrs  lon- 
gues ,  rangées  deux  à  deux  ,  comme  cells  du  polime  ;  mais  plus 
longues  ,  vertes  par  diffus ,  couvèrtes  d'un  coton  cendré  par 
deitous.  Il  fort  d'entre  ces  tiges  d'autres  petites  tiges  rues  ,  qui 
fouriennent  des  fleurs  en  épi ,  de  couleur  purpurine.  Sa  racine 
e(t  blanchâtre ,  un  peu  longue,  grêle.  Ên  Latin  tragium  alterum. 
Diefctridit  qnibufdam , ftln  trichtmanit.  J.Bauh.  Cette  plante  eft 
altringente ,  propre  pour  la  dyfcntcric.  Quelques-uns  donnent  cé 
nom  au  didtame  blanc  j  &  d'aûtresà  l'arroche  puante. 

TRAGONARA.  Voyez  DRAGON  ARA.  T.i/.p.^ 

TRAGOR 1G  ANUM  ,  f.  m.  De  rryt}  ,  bbeut  &  »riganm\ 
Plante  qui  poulie  des  tiges  plus  petites  &  plus  blanches  que 
celles  du  mantm  vulgaire ,  que  C.  Bauhin  apppcllc Jampfufbui,  j». 
vt  marum  vtttgare ,  mafiieben  redelent.  Ses  feuilles  font  aullî  plus 
minces  Se  plus  longues,  un  peu  blanches ,  d'un  goût  acre  6c  d'u- 
ne odeur  moins  agréable.  Ses  fleurs  (ont  vèrrici liées-;  c'eft-à- 
dire  ,  difpofees  en  rayon  &  par  étages  ,  le  long  des  tiges  &  des 
branches  ;  dles  fout  en  gueule ,  de  couleur  blanche.  Ses  (emen- 
ces  (ont  oWongues  ,  renfermées  dans  la  capfulc  qui  a  (eVvi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa!  racine  eft  ligneùfe  ,  dure.  En  Latin  tragm- 
gtnu:n  jnrufiifolium.  C.  Bauh.  Mr.  Toumcfbrt  met  cette  plante 
parmi  les  éipéces  de  crapaudine  ou  fidericis  ;  il  l'appelle pderitit 
Hifpamca  ereSa ,  ftlit  angnfiieri.  Il  y  a  deux  éfpèces  de  mantm  , 
dont  l'une  eft  appellée  tragtt  'tganum  Ut  filmm.  1d.cc  l'autre  nv«- 
gûrigawtmprimnm.CLVi, 

TRAGOS.f.m.  C'eft  un  nom  que  quelques  Botànifles  donnent  à 
deux  arbrilTèaux  qu'on  appelle  autrement  railin  demèr,  ÔC  qui 
font ,  fuivant  M.  Tourncfort ,  des  éfpèces dVp&f  A*. 

TR  AH  I R ,  v.  ait.  Tromper  quelqu'un  qui  a  de  la  confiance  en 
nous  ;  lui  nuire  couvèrternott  Se  en  fecret  ,  Se  mcm*à  décou- 
vert. Pndere.  Les  avâres ,  les  tyrans  font  fouvent  trahit  par  leurs 
propres  domeftiques.  La  feule  penfée  de  fe  voirrr^W  par  ce  qu'on 
aime ,  touche  failiWement  un  homme  de  chœur.  La  Fo  n.  Leplus 
gnnd  des  crimes  cft  de  trahir  fonarni,  fera  maître,  fon  bienfacLcur, 
fonpays,  fa  partie. 

S  il  eft  ,pwmtirr&i\xtdett'{prittaf[ez.bas, 

Ma  vertu ,  pour  le  nuùu ,  ne  me  trahira  pat.  Corn. 

Ce  mot  vîen  de  tradere.  N  i  co  D. 

Trahir,  Ce  dit  figurémenten  choies  morales.  Uu  Amant  dit  que 
les  yeux  Se  fes  foupirs  ont  trahi  fon  eccur ,  ou  fon  fecret ,  ou  fort 
amour  ;  c'eft-à-dire  >  qu'ils  l'ont  révélé ,  qu'ils  l'ont  laiflè  voir  Prù 
dere.  De  mes  feux  innocens ,  j'ai  trahi  le  m  yftère.  R  a  c.  Vos  dégui- 
(èmens  mêmes  vous  trabijfent.  Tour.  Mon  ètonnemrnt'  Se  mon 
chagrin  m'ont  trahi.  S.  Év  R.  Ceft-à-dire  ,ont  découvert  mes  (èu- 


Ab  !  garde-tei  de  nommer  mm  vainqueur  , 
MarMgtitrmhiroitleifeerettdeMenetrur.  Corn. 

Trahir,  (ignific  encore ,  Tromper;  manquer  à  quelqu'un.  Pra. 
varicari ,  prtdere.  J'ai  rnito  mon  repos  pour  ne  te  point  fr-«bi>. 
La  SuzE.3aiMairreTe  a  trahi  Ces  éfpèrances  ,  (es  déûrs  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  n'a  pas  répandu  à  ce  qu'il  attendait  d'elle.  On 
dit  qu'un  homme  rrahit  (es  (èmiinens ,  qu'il  rutir  fon  cœur  , 
'  il  parle  comte  fa  propre  confcieBce.  L'homme  qui  fuit 
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fe  palïïons.fe  tta&.t  lui-même.  Trabir  fes  propres  interch ,  c'eft  agir 
cootre  foi  même.  On  dit  que  la  nature  ne  le  f<,auruit  trahir ,  pour 
-  dire  qu'un  père,  une  mère  a  toujours  de  l'aminé  pour  fon  fils. 

T  r  a  n  i ,  i  f.  pan.  palf.  &  adi.  Prtditui ,  tradims. 

1  R  A  H  1 S  O  N ,  f.  f.  Fourberie  ;  perfidie  ;  défaut  de  fidélité  à  fon 
l'une:  ,  à  f<m  anii ,  à  celui  qui  a  voit  delà  confiance  en  une  pér- 
fonne.  Pnd-iia  ,  perpdia.  La  prudence  humaine  n'eft  guère  à 
l'épreuve  des  trabijitns  que  nous  fout  nos  amis  j  parce  qu'on  ne 
s'en  delie  point.  BHLL.Onpiycl'utiliréd'urtcrMfjyj».,  &  on  abo- 
mine le  traître.  M.Ésr.Les  rîncires&  les  trMiifrm  font  des  marques 
de  foibldfe  >  &  de  peu  d'habileté,  La  R  o  c  it.  Voiii  une  noire  tra- 
hi fm. 

Ce  mot  vient  de  naiitio. 

En  Angleterre ,  on  appelle  crime  de  battre  nabi  fon ,  non  fculement 
.  tout  attentat  contre  la  perfonne  du  Roi  ;  mais  encore  toute 
confpiration  contre  le  Roi  ,  ou  le  Royaume  par  aûe  ouvert. 
Tout  commerce  criminel  avec  la  Reine  >  ou  les  filles  du  Roi  \ 
tuer  1;  Chancelier ,  ou  le  Grand-Tréforier  ;  rogner  la  mnnnove  ; 
contrefaire  le  tceau  du  Roi  >  tout  cela  eft  crime  de  hanse  trabifin. 
CiinxnUftmajeJlatis.  Tuer  ou  fa  femme,  ou  fon  père  ,  ou  fes  en- 
fans  ,  ou  ion  maître ,  eft  ce  qu'on  appelle  ciïmede  petite  trabifn. 

Trahison  ,  (ë  dit  auiUd'une  action  dclurprilëdom  on  ne  fe  déf- 
fi:poinr, dont  onn'apasle  teins  de  (épater.  Dtlui  ,fraui  ,capti», 
Troye  fut  pnic  par  la  trabifm  de  Sinon.  Les  poltrons  prennent 
leurs  ennemis  en  irabiftn,  ils  les  attaquent  par  derrière,  ou  avec 
avantage. 

T  R AHONA ,  f.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  des  Gtifon«.  Tra- 
ktmum.  Il  eft  dans  la  Valteline  ,  piès  de  la  rivière  d'Adda ,  à  une 
lieue  de  Morbegno,  du  coté  du  nord.  Mat  y. 

TRAIAD1ZZA.  VoyczSOPHIr-. 

TR  A  J  AN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Trajanns.  L'Empereur 
Trajan,  le  meilleur  Prince  quiait  gouverné  l'Empire  Romain,  fe 
nommoit  UipiniTrajanns  ;  il  étoii  Éfpagnol ,  natif  d'Italique 
ville  d' Andalouhc ,  d'autres  prétendent  qu'il  étoit  d'Italie.  Il  fèr- 
v;t  fort  bien  fous  Véfpalien  &  fous  Tite ,  dans  la  guène  ilejudt e 
1!  étoit  alors  Colonel  de  la  XII  Légion.  Nèrva  l'alfxia  à  l'Em- 
pire ,  l'adopta.  Il  lui  focceda  l'an  9S  de  J  É  s  u  s-C  n  R  i  s  t  ,  8c 
mourut  l'an 1 17  de  jÉsys-Citx  î  ST,igéde64ans&  après  19. 
911s  d'Empire.  Trajan  porte  fur  (es  médailles  un  des  plus  beaux 
titres  tju'on  ait  jamais  donné  à  un  Souverain  ,  qui  cil  celui  de 
ttèi  bon  Prince  :  Optim*  Printipi.  Le  Panégyrique  de  Trajan  par 
•  Pline  le  Jeune  eft  une  pièce  pleine  de  traits  délicats  Se  de  pen- 
féts  excellentes ,  que  Cicerot)  pourroit  avouer  ;  mais  il  faut  auifi 
demeurer  d'accord  qu'il  y  a ,  en  plufieurs  endroits,  qurlijuechofc 
de  rafhrte  Se  de  trop  piquant ,  qui  ne  lent  point  le  iiécled'Au- 
gufte  Bouit.  Le  Panégyrique  de  Trajan comprend  à  peine  trois 
années  de  fon  Empire,  comme  a  remarqué  Fabretti  durs  le  Prêt, 
rnium  de  fon  Syiuapma ,  fur  la  colonne  Trajane. 

T  R  A I A  N  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  gros  bourg  de  l'Andaloulîc  , 
en  É! pagne.  Traiana.  H  eft  fur  le  Guadalquivir  , à  demi-lieuë  au- 
dciTbus  de  Séville.  Quelques  Géographes  prennent  Traiana  pour 
la  ville  appelléc  anciennement  Ogttoajnlia  C«nJlan:U,<\ue d'au- 
tres placent  à  San  Juand'Alfaiache, village l:tuéptèsdcTr*J«-<. 
Maiï. 

T  R  A  J  A  NE ,  adj.f.  qui  fedit  d'une  colonne  qui  fat  conftruite  Se 
érigée  dans  Rome  1  l'honneur  de  l'Empereur  Trajan.  Celnmna 
Trajana.  M.  Fclibien  ne  le  fort  point  de  ce  nom  ;  il  dit  toujours 
colonne  de  Trajan  :  mais  nos  Antiquaires  difent  communé- 
ment colonne  Trajane.  Elle  étoit  dans  une  grande  place  ou  mar- 
ché appeilé  Fatum  Trajomtm.  Elle  fobfifte  encore  aujourd'hui,  & 

.  elle  étoit  immédiatement  au  milieu  de  la  place  dont  on  parle. 
La  Colonne  rrajant  a  140  piéds  de  haut ,  &  n'eft  pas  fi  élevé: 
que  celle  d'Antonin  qui  en  a  1 7  t .  mais  !e  travail  de  la  colonne 
Trajane  eft  bien  plus  cftimé.  La  colonne  Trajane  eft  une  colonne 
hiftoriéc ,  c*eft-à-dire,ornéede  haut  en  bas  de  bas-rcliérsi  qui  repté- 
lentent  les  belles  aâions  de  Trajan  dans  fes  deux  guerres  contre 
les  Daccs.  Pluûeurs  Sçavans  ont  explique  les  bas-reliefs  de  la  co- 
lonne Trajane ,  comme  Ciaconius  Se  Fabretti.  Sa  bàfe  eil  de  1 1 
pierres  d'une  grandeur  énorme  ;  elle  eft  élevée  fur  huit  degrez. 
Elle  a  un  éleaiier  qui  eft  éclairé  de  quarante-quatre  fenêtres.  Le 
feu  Roi  Louis  le  Grand  a  voit  fait  tirer  des  modèles  de  plitre  des 
bas-reliefs  de  cette  colonne.  Elle  fut  érigée  par  te  Sénat  Se  le  Peu- 
ple ,  Romain ,  comme  il  paroit  pat  l 'ideripttun  qu'on  y  lit  en 

SENATVS  POPVLVSQVE  ROMANVS 
IMP  CAESARI  D1VI  NERVAE  F.  NERVAE 
TRAIANO  AUG  GERM.  DACICO 
PONT1F  MAXIMO  TRI  POT  XVII  1NP  VI 
COS  VI  PP  AD  DECLARA NDVM 
QVANTAE  ALTITVDINIS  MONS  ET 
.  LOCUSTANTIS  EX  COLL1BUS  SIT  EGESTVS 
* 
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La  colonne  Trajane  eft  d'ordre  Tofoan  ,  mais  irreguliére  ;  elle  a 

huit  diamètresde  haut ,  Se  fon  pièdeftal  eft  Corinthien.  Voyez  Da. 

viîet ,  T. /.p.  6  &7. 
Comme  on  dit  colonne  Trjjjne, ,  on  pourroit  dire  auffi  légion  Tr*. 

j*nt,  La  voie  Trjune ,  qui  étoit  un  graud  chemin  que  Trajan  fit 

faire  dans  la  Pouille  ,  Oc  qui  conduifoit  de  Bénévent  à  Brindr. 

L'eau  Tidjme ,  a  q.u  a  t  r  a  j  a  n  a  ,  eft  1  iiifcription  d'une  belle 

médaille  del'EiiipctcurTrajan. 
TRAJ  ANOPOLI,  f.  m.  Nom  propre  d'une  v  il  le  de  U  Turquie , 

en  Europe.  Trujun  jptlit ,  a  ncieiuiei  nent  Zetmi  El  le  1  ft  dans  la  Ro- 

manie ,  fur  la  Mariza  ,  à  quinze  lieul:s  au  diiTous  d'Andrinople. 

Trdjjsspili eft  Ardiiépifcopal ,  quoiqu'il  foit  petit ,  &:  mal  peuplé. 
TRAIC  11S,  isse.adj.  Vi»uxmot.OiiécrivoitauiTiTR  ai  ;  is, 

&  T  a  £  1 1  ts ,  maniable ,  doux.  Borel.  MtUii ,  ir^ijlilit. 

Les      Ungt  &  fes  miini  traitiftcî.  V 1 1  l  o  h. 

Ltiyevx  rUns ,  le  nez  treitis , 

Qui n'ejî ttip gTMsnt tnp petits.  R.  de  la  Rose. 

TR  A 1  CTO  IRE ,  ou  TR  E  TO I R  E ,  f.  f.  Inftrument  de  Ton- 
nelier  kqui  lui  fèrt  à  tirer  ,  &  allonger  les  cerceaux  en  reliant 
des  tonneaux.  Il  eft  compote  d'un  crochet  de  ùt  Si  d'un  manche. 

Nicod  dit  que  ce  mot  vient  de  stéiltt'u. 

T  R  A  J  E  T ,  f.  m .  Éfpacc  l  travétlcr  par  met ,  ou  fur  une  rivière , 
pour  aller  d'un  rivage  à  l'autre.  Trajdlui  ,  <mnnttiui.  Le  trajet 
de  Citais  à  Douvres  n'eft  que  de  fept  lieuëi.  Le,  tnjet  de  Mar- 
feille  en  Afrique  cil  fort  long.  Les  occa  fions  les  plus  dange- 
reufes  de  U  guerre  font  le  trajet  du  ftfle  d'utie  place ,  d'utie  ri- 
vière. 

TRAjET.fcdir  aufli  ,  des  voyages  par  tèrre ,  du  chemin  qu'on 
fait  par  tèrre.  Tntéttts ,  (emmutui.  Il  y  a  un  long  trajet  de  Paris 
à  Vienne.  Il  a  fait  deux  fois  en  un  jour  le  /rJ;'f;du  FauxboutgS. 
Germain  ,  au  Marais.  Paris  eft  extrétnent  grand ,  &  il  faut  raixede 
longs/ra/f/i ,  quand  la  pratiquedonne  unpcu.  M  ou 

TR  A  JETTO  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  titre  de 
Duché  >  mais  mal  peuplée.  Tfjjeâum.  Elle  eft  dans  la  Tèrre  de 
Labour ,  province  du  Royaume  de  Naples ,  près  du  Gariglan  Se 
du  golfe  de  Gacte ,  a  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le 
levant.  Trjjet.»  s'tft  augmenté  des  ruines  de  l'ancienne  Mb- 
rume  ,  Se  on  l'appelle  quelquzfois  en  Latin  Abmmtu  A'rtr*. 

M  A  TV. 

TR  AIN.ltm.Cequi  fîrt  à  traîner >  porter  Se  voiturcr.  hjlruHtt, 
app&itfHS,  Le  tréin  d'un  carroile  cottfifte  en  quatre  rouft ,  la  flè- 
che ou  les  brancards ,  le  timon  &  les  moutons  ,  c'eft  ce  qui  fup- 
porte  un  carroile ,  ou  une  calèche ,  qui  les  (ait  rouler.  Un  cliariot  a 
audi  fon  tt&'m.  Les  clievaux  ont  emporte  le  ti*ln  de  devant  ;  c'eft- 
i-dire ,  les  deux  premières  roues. 

Les  Imprimeurs  appellent  le  ttsin  de  derrière  de  leurs  prefles,  l'endroit 
ou  ils  polêut  l'encrier.  Paspifleritr ,  ptftltâ. 

Train  de  Juftice ,  train  de  pratique.  Ccft  le  ftile  &  l'ulâgedela 
Cour.  Stilui  Ftti. 

T  R  a  1  n  ,  le  dit  aulîî  des  chevaux  ou  des  bêtes  de  fomme ,  &  c'eft 
l'allure  ou  la  démarche  du  dtcval.  Ccclievala  unrr</n  rompu  ; 
il  va  de  ttéin  ,  bon  train.  Le  train  ou  la  prtiede  devant  du  che- 
val font  les  épaules  5c  les  jambes  de  devant.  Le  train  de  dèrrtère 
font  les  lunclies  &  les  jambes  de  dèrriére.  Ce  cheval  n'eft  beau  que 
par  le  train  de  devant.  Uncoupde  canon  a  emporté  à  ce  mulet 
tout  le  train  dedèrtière. 

Tr  a  in  ,  ledit  auili  de  l'allure ,  delamanièrc  de  marcher  des  hom- 
mes &  des  voitures.  Moins  mtedenii ,  vebendi.  Quand  on  va 
bon  train ,  on  fdit  de  fon  pied  une  licuc  pat  heure.  Un  bafque  fuit 
aifémcut  le  nain  d'un  cheval.  Les  carroûes  de  la  diligence  vont 
grand  train. 

!  On  le  dit  aulîî  de  la  pille  oa  des  ornières  qui  marquent  un  chemin. 
Vtfligta.  On  a  fui vi  le  train  de  cette  charrette  pour  découvrir  où 

Il'on  avoit  porté  te  bois  volé  dans  la  forêt.  On  a  fuivi  le  frviis  de» 
clievaux  pour  arrêter  ces  voleurs. 
Ou  appelle  en  Fauconnerie  le  train  de  l'oilèau>fon  dèrriére,  ou  fon 
vol  Traîlnt  a! arum.  On  dit  auffi  ,  Faire  le  train  à  un  oilêau  lorf- 
qu'onlui  donne  un  oilêau  drefte  qui  lui  montre  ce  qu'il  doit  laite, 
&  à  quoi  on  le  veut  employer. 
Tr  a  1  n  ,  fe  dit  aulTi  de  l'équipge ,  ou  de  la  fuite  d'un  Chef  de  fa- 
mille ,d'un  Seigneur.  Aftaratut ,  eomitatm  ,fiipatio.  Ce  bout- 
geois  n'a  pour  tout  train  qu'un  petit  laquais  &  une  fervamc.  Ce 
Seigneur  marche  à  grand  train  ,  il  a  carrofle ,  chevaux ,  mulets  , 
pages  ,  laquais, &c.  Cet  Ambaffadeur  eft  entré  avec  un  rrain 
magnifique.  Quelquefois  il  Ce  dit  ftmpkmerr  des  gens  de  livrée. 
Il  a  uiirxau/MJ»derricrefoncarraÛc.llalaiiIèfonrrrf.;jjà  la  por- 
te. Il  a  habillé  fon  train  de  neuf. 
On  ditenmauvailcpart ,  qu'il  y  a  du  train  dans  une  maifon  ,  qu'il  y 
loge  du  mauvais/"/»,  quand  il  s'y  retire  des  filous ,  des  garces  , 
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.  Turbd ,  tumuitnt.  On  à  chadc  cette  (cr- 
ante, parce  qu'il  y  avoit  toujours  durMoraprèselle  ,des  laquais, 
desnlous ,  &c. 

Train  ,  lignifie  auffi  uneefpcccde  radeau  faitde'piécesdebois, 
qu'on  lie  cnfcmblc  avec  des  perches  &  des  rouelles  pour  le  voitu- 
re* plus  facilement  fur  des  rivièresqui  n'ont  pas  allez  de  fond  pour 
les  mettre  en  bateaux.  Trdbd.  On  fait  auffi  des  tr*'ms  de  poutres , 
de  (olives ,  d'ais.  Le  trdin  de  bois  quarré  ou  de  brin  cft  compofe  > 
d'ordinaire ,  de  quatre  brelles  qui  font  1 8  à  $o  roifesde  long.  Leur 
Largeur  eft  depuis  14  jufqu'à  18  pieds.  Les  trains de  bois  de  corde 
ou  de  moule  >  tout  compofez  de  1 8  coupons ,  Si  chaque  coupon 
de  douze  piédsde  long ,  qui  font  j  6  toifes,  &  de  quatre  longueurs 
de  bois  pour  la  largeur.  Ils  rendent  ordinairement  1  f  cordes  de 
bois  à  Paris.  On  dit  auffi  ,un  triin  de  bateaux ,  lorfqu'on  en  at- 
tache plufîeurs  à  la  queue  les  uns  des  autres  pour  les  remonter. 
Train  ,  fedit  auffi  des  panits  qui  fervent  à  faire  mouvoir  quelque 

machine,  hftnibu.  Le  t ra'm  d'une  preffe  ,  d'un  moulin ,  &  c. 
T  r  a  1  n  ,  fi  dit  figurément  en  Morale  ,  du  mouvement  qu'on  don- 
ne aux  affaires  ,dc  la  manière  d'agir,  heegkt ,  mevendi  rath ,  re- 
r»w  detttrfus.  Ce  procès  fera  jugé  quand  il  pourra  ,  je  le  laiflê  aller 
fon  nain.  Pour  vivre  prudemment ,  il  faut  connoîrre  le  train  des 
affaire*  du  roonde.Ceft  un  bon  homme  qui  va  toujours  fon  même 
IM»» ,  il  a  un  même  train  de  vie.  Uneâmctrop  élevée  s'accom- 
tsode  mal-aifcment  au  train  commun  de  la  vie.  S.  Ev  r.  Tant 
que  le  tems  n'a  point  ravagé  ce  qu'on  a  reçu  d'agrémens  de  la  na- 
ture ,  on  ne  longe  point  à  mener  un  train  de  vieibliuire&  retirée. 
S.Evr. 

E  te  Train.  Advèrbequi  le  dit  de  la  difpofition  â  faire  ou  a  con- 
tinuer quelque  chofe.  lu  pnrintJn  ejfe.  Nous  étions  bien  en  trjtln 
de  nous  divèrfir.  C'eft  un  gaillard  qui  met  les  autres  en  train, LaiC- 
fez-moi  travailler  >  tandis  que  je  fuis  ttt  train.  Allons  jufqucs  la , 
tandis  que  nous  fommes  e»  trainde:  marcher. 

Tout  d'un  Train  Autre  advèrbequi  lignifie,  tout  de  fuite  , 
au  même  tems.  Uni  &  eôdetn  epeti  ,  terme  uno ,  uni ,  fimut.  Nous 
ferons  cela  tout  d'un  train.  Je  ne  penfois  pas  en  tant  dire  tout  d'un 
train, Se  tout d'unetîre.  Sar. 

TR  A  l  N  A ,  TR  O  IN  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
vallée  de  Démona  ,  en  Sicile.  Tram*  ,  Tnina  ,  anciennement 
Ttdjdwpilif ,  Imochora ,  Hemitbara.  El  le  eft  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  à  la  fource  de  la  rivère  de  Trakd ,  Si  à  fept  lieues  du  Mont- 
Gibel ,  vèrs  le  couchant.  M  a  t  y. 

TR  AÎ  NASSE ,  f.f.  Plante  quia  éténomuccainfi ,  parce  qu'elle 
s'étend  beaucoup.  On  l'appelle  autrement  tentnie  ,  ou  tentintde, 
Ptligtimm.  Vovcz  RENOUÉE. 

TRAINBAND.f.  m.  C'eft  le  nom  des  Milices  du  Royaume 
d'Angleterre,  &qu'oiileutdonncacaû(èdes marches >  qu'on  les 
oblige  de  faire ,  en  les  traînant  de  coté  «Se  d'autre ,  fclon  le  befoin 
qu'on  en  a.  L  a  r  r  e  y  ,  T  IF.  p.  66. 

TRAlNELou  TREINEL, Treynet , f  m.  Nomproprc de  lieu. 
TridHgulut ,  Trianneltus ,  Triagneltat ,Triegnellns.  Ce  lieu  cft  dans 
le  Diocéfe  deTroye  en  Champagne Geoffroy  au  quatrième  Livre 
de  la  vie  de  S.  Bernard  le  met  dansleSénonois  ;  5c  le  Livre  des  m> 
radesde  ce  Saint  l'appelle  Tûugnet.Trd'mel  a  titre  de  Marquifat , 
&  eft  un  Prieuré  ancien. 

De  Triangulnt ,  on  a  fait  Triagnel,  Si  p.ir  rranfpofition  de  lettres 7m;- 
nel.  Et  ce  lieu  avoir  pris  (on  r.o.n  de  fi  figure  triangulaire. 

TRAIRE,  v.  a£t.  Je  trait  ,  tu  trais ,  il  trait  ,  tutti  n  Ayant ,  &c.  Je 
trayais.  J'ai  rraù ■.]«  ttdkdi.  Qneje  ttdye.Je  trairiis.Qttej'aye  trait. 
Trayant  Preflèr  lepisdcsaniinauxfèincltes  qui  ont  du  lait  .pour 
le  faire  fortir,  Mnlgete  ,emulgere.  Ontroir  les  vachts.lesjumenj, 
lesaneflcs,  les  chèvres  ,  lesbrébis. 

Ce  mot  vient  de  tr  obère.  Du  Carige  le  dérive  de  traHare. 

Tr  ai  r  e.  autrefois,  c'étoit  auffi  traduire  d'une  langue  en  une  an- 
tre.  Boa el.  faterpretari ,  mdiidmlingudmcmrjèrtere. 

Finit  FÎIUmes en ftwwnr  traire.  R,  de  laCiieritb. 

Traire,  (îgnifioit  auflî  tirer  des  ftèchcs.JdcnUr  i. 
Tr  ai  t,  te.  part.  pafl".  &  adj.  Mulfut ,  emntfts .  Anciennement 
traift  y  ou  ttdit. 

T  R  A I R  U ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trortitin.  Tdfdt'utm.  Cétoit 
anciennement  une  petite  ville  de  la  Bithynie.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  village  de  la  Natolie ,  fîtué  fur  la  mèr  de  Marmora ,  entre 
Nicomédie  Se  Calcédoine.  M  a  i  y. 

TR  A  l  fN  A  G  E ,  f.m.  Nom  d'un  droit.  Voyez  V IEN  T  R  AG  E. 

TR  AÎfNANT,  an  te,  adj  Qui  pend  jufqu'à  tèrrc,  qui  traîne 
a  tèrre.  P»nt  ferpeut ,  b*mi  reptdm.  Les  femmes  ont  des  queues  trji 
tuntet.  Leshabrtsdedeuil  dans  les  grandes  cérémonies  font  ttdi- 
mdni ,  Se  longs  de  dix  aunes.  Les  chevaux  dans  les  entrées  Se  céré- 
monies ont  des  caparaçons  tfditum  jufqu'à  tèrrc.  La  pique  trdiudn. 
te  cft  la  marque  de  deuil. 

On  dir  auffi ,  au  figuré ,  qu'un  homme  valétudinaire  cft  tout  n*h 
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nm,  qu'il  méfie  une  vie  trduuate  ;  c'eft-àdire,  infirme  *  lan- 
guidante.  Vit  dm  tgrotu  trdbtrt ,  itditum  tiuerrt.  L'Orateur  avec 
uneaclion  lente,  Si  une  parole  fumant  laillà  languir  (es  audi- 
teurs. M.  Scud.  Il  ya  des  caraûèrcs  trdtaMt  dans  cette  pièce. 
Corn.  C'cft-i-dirc,  Ennuyeux  ;.qui  ne  (ont  ni  vifs  ,  ni  ani- 
mez. , 
TRAÎfNE,  f.f.  Tèrroede  Mer. C'eft  une  menoé' corde  où  les  ma- 
telots, Se  les  foldats  attachent  leur  linge  pour  le  laifler  traîner  à 
La  mèr,  &  le  blanchir  par  ce  moyen.  Ftuûeultupttsjiïu. 
T  R  Al  f  N  E  A  U ,  f.  m.  Aflèniblagc  de  quelques  pièces  de  bois  fans 
roues  ,  qui  fèrt  à  traîner  Si  à  transporter  des  balots  &  des  mar« 
chandifes.  TrjkdvtbicnldTit.  En  Pologne  Se  dans  les  Pays  fepten- 
triorwux ,  on  fc  (en  de  ttdintdux  pour  toutes  fortes  de  voitures  i 
qui  vont  avec  une  mèrveilleulc  diligence  fur  les  neiges  ,  Se  le» 
glaces. 

Ce  mot  vient  de  traîner  ,  qui  a  été  fait  duLatia  trdbd ,  ou  deGrèc 
modèrne  ifàm ,  qui  eft  une  éfpéce  de  véhicule ,  ainii  nommé  , 
q*idn*nwtvdtmmis  ,ftitrdbdtm. 

Tr  a  îfN  e  a  v ,  eft  auf/i  un  filet  pour  prendre  des  perdrix  ,  de» 
cailles.vaneaux  ,  béecafles  ,  pluviers  &  autre  femblable  gibier. 
Tidgnld  ,  me  ,  reptile.  Il  a  deux  aîles  fort  longues  ,  que  deux 
hommes  traînent  par  la  campagne-,  qui  eft  cependant  battue" 
par  les  ChaJlcurs.  Il  y  a  auffi  de  ces  rr««jr-»Judont  on  fe  fat  ï  la 
pèche. 

TRAÎfNÉE,  f.  f.  Éfpéce  de  charte  du  loup ,  qu'on  fait  en  l'atti- 
rant dans  un  piège  ou  trappe  par  le  moyen  de  l'odeur  d  une  cha- 
rogne qu'on  traîne  dansunc  campagne>ou  le  long  du  chemin.  Lit- 
pi  vetuuitper  eddavet'u  ducinm. 

TRAÎlNit,ledit  auflî  de  tout  ce  qui  s'épanche  en  long.  Les  bc- 
tes  fauves  laidcnt  utK  tramée  decorputcules  ou  de  particules  qui 
font  que  les  chiens  les  fuivent  a  la  trace.  Odtr  ,  gdrrdmetttum 
trames  ,fetd  (imita.  Le  foled  répand  d'une  planète  à  l'autre  de 
longues  ndin/es  <lc  lumière  qui  fecroifent^c  qui  (c  travèrlent  ert 
mille  faço:.s  dirT.Tentes  F  o  1.  t. 

Tr  a  t  f  n  i  1 ,  eft  au  (fi  une  longue  amorce  de  poudre  difpoféeen  for- 
te qu'eiie  fallc  )ourr  des  bières  ,  ou  auttes  tcux  d'artirices.  Suli 
phuraii  pulverii  iudui  ,vtti  ralies  inteiutiariui. 

T  r  a  1 1  «  £  E  ,  ledit  auflî  des  chofes  qu'on  feme  ou  quî  font  tombée» 
fur  un  ciietnin ,  qui  marque  la  pifte  par  où  l'on  a  pafle.  F •/ligmat 
trames. 

TRAfÎKfÉ, en  tèrmes  de  B!âfon,fedit  auffi  en  parlant  des  Armes- 
de  la  Maifbn  des  Bruflarrs ,  qui  portent  de  gueules  à  une  bande 
d'or  chargée  d'une  fr.wi»£delabic  ,  accompagnée  de  cinq  barillèts 
de  même.  Tramtt. 

Tr  AÎfN  i  e  .eftauifimieéfpécedeplame.  VoyezTR  AÎN  ASSEj 
Ctntin  yd'id. 

T  R  A I  f  N  É  E  ,  te  dit  en  Mufique  d'une  fuite  de  plufîeurs  notes  \ 
ou  fôns,  tant  en  défeendant qu'en  montant  fur  la  même  fyllabe, 
ou  voyelle.  Une  Tramée  de  notes.  Les  voyelles  A  ,  E ,  Se  O ,  y 
font  fort  propres ,  mais  rarement  en  doit-on  faire  fur  la  voyelle  > 
I ,  ou  Y;  Se  encore  moins, ou  pour  mieux  dire,  jamais  fur  la  voyelle 

U  Bo  I  S  S  A  RT. 

TRAÎfNE-GAlNER  ,  Vieux  verbe  neutre ,  battre  le  pavé  avec 

l'épéc  au  coté.  Cequillard.  Bon  t  L. 
TRAÎfME  POTENCE,  f.  m.  Mot  burlefquequi  fe  dit  de  celui 

qui  engage  des  gens  dans  un  parti  révolté ,  &  qui  n'eft  pas  allez 

vigoureux  pour  les  maintenir ,  Se  empêcher  qu'ils  ne  fbient  pris  Se 

pendus.  Fiireifer. 

TR  AffNER  ,  v.  ad.  &  n.  Tirer  après  foi  quelque  chofè  ,  foit 
qu'elle  (oie  pofïe  à  tèrre ,  (bit  qu'elle  toit  fufpenduë  fur  de» 
roues.  7r*ftfrr  ,  dtttdbtrt.  Il  faut  tant  de  chevaux  pour  trdina 
cette  poùtre  ,  ce  fardeau,  l  es  faquins  fè  font  frWw  en  carrof- 
fe,  tandis  que  les  Philofophes  vont  a  piéd.  Cet  Avocat  va  trai- 
**r  inutilement  fa  robe  au  Palaij.  On  train*  fur  b iclaye  ceux 
qui  ont  été  ruez  «1  duel.  Les  Sètgens  l'ont  tram  fcandalcufe- 
ment  en  prifon  Traîner  du  fond  des  bois  un  cèrt  à  l'audience. 
Bo  il.  On  chafle  en  tramant  un  filet  par  la  campagne.  On  pèche 
tmtrdtndtit  unefeine  dans  un  étang  ,  dans  une  rivière.  Les  fèr- 
pens  rampent  Si  fe  nainem  fur  le  ventre.  La  comète  /rWnr  dan» 
l'air  une  longue  queuë.  LesMulësaitnenr  le  calme  &  la  paix  ,  Se 
travaillent  au  bruit  d'un  ruilfeauqui  traîne  fes  eaux  dans  un  val- 
lon. Val. 

Ce  mot  vient  du  Larin/rAici»!»*.  M  iw  ac». 

Tr  a  i  fN  e  r  >  lignifie  auffi  ,  Mener  avec  (ôi  ;  avoirà  fa  fuite ,  attî- 
rer  .faire  venir.  Attrabtre  ,  feeum  dieere.  Une  armée  trame  après 
elle  une  infinité  de  valèts  ,  de  bagage.  Ce  fcé'erat  trame  tou- 
jours aptes  lui  cent  coupe  -  jarrèrs.  La  vieiHefTe  eft  le  fupplice 
d'une  femme  qui  a  fait  confifter  toute  fa  gloire  à  trainer  aprè» 
elle  une  foule  d'Amans.  Cotin  à  fes  Scrmoils  traîne  route  la  tèrrr. 
Boil. 

T  r  a  i  f  n  e  r  ,  fignifie  auffi ,  Agir  avec  lenteur,  incommodité ,  lan- 
guir. Ttdbere.  Il  eft  enfin  malade  tout-a-fàit ,  H  y  avoir  l»"i  - 
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teins  qu'il  trairait  une  vie  languiilànte.  Louis  X I.  ttaîntit  tes 
miférables  reftes  d'une  vie  qu'il  avoit  pal  L  e  à  troubler  1rs  autres. 
FlÉch.  Il  faut  vous  traîner  jufqu'à  l'Audience  pour  faire  fer- 
ment. \\  naine  U  jambe,  il  a  de  la  peine  a  nu  r  cher.  On  dit  auffi 
abfolumcîit,  Il  y  a  long- icros  qu'il  naine;  pour  dire,  qu'il  dl  en 
langueur. 

TraiCner  in  plâtre.  Térined'Architc£ture:c*eftfiireune 
cormeheou  uncldreavec  le  calibre  ,  qu'on  naine  fur  deux  restes 
arrêtées ,  en  gamiilànt  de  plâtre  clair  ce  cidre ,  ou  cette  corniche, 
&  la  repaient  à  pluficursfois  jufqu'à  ce  que  les  moulures  ayent 
leur  contour  parfait.  Dav  i  le  a. 

Tr  a  i  (h  t  n .  On  die  en  Mufiquc  ,  traîner  le  chant  :  nainer  la  rac- 
l'ure  ,  c'cfl  chanter  lentane.it  ,  &  d'une  manière  tanguillàiKe. 
Sans  nainer ,  c'ert chanter  vite,  (ànss'arictcr  fur  la  mefure,  ni  la 
prolonger. 

Ta  AÎfNia  ,  v.n.Tèrroede  Billard.  C'cfl  conduire  quelque  tems 
fn  bille  fur  le  tapis  ,  (ans  qu'elle  quitte  le  bout  de  i'inftvumcnt. 
Lengiùi  glebulumpiefequi , eemitari.  On  peut  ir/tner  ;  c'eft  une  ma- 
xime  du  jeu  de  billard,  que  traîner  w'ed  ;>as  billarder  :  mais  il  eft 
défendu  de  ttMtttr ,  quand  la  bille  lient  du  fer  ,  pour  lors  il  faut 
jouer  de  bricole,  ou  à  coup  fcc. 

Ta  a  îTn  i  r  ,  fedit  figurément  en  choies  morales.  Un  Orateur 
dont  le  uïle  ruine  ,  qui  traine  les  paroles ,  n'émeut  poinc.  Vetba 
prnrihere.  Ottcaffaire  traîne  en  longueur ,  on  y  fait  de  nouveaux 
inridcns.de  nouvelles  chicanes,  elle  ne  finira  pas  fî-toc.  Ce  débi- 
teur m'afrrfiW,  m'a  amuie  plus  de  deux  ans  en  me  promettant  de 
me  payer.  Les  procès  traînent  à  leur  fuite  la  ruine  des  mai  (uns. 
De  tous  lesdéplaifirsque  l'amour  naine  après  foi ,  l\iblcnce  cil 
Un  des  plus  fènfibles.  M.  de  Turenne  gcinilloie  de  ces  maux  né- 
ceflaires  que  la  guêtre  traîne  après  (ôi.  F  lé  ch.  Nos  partions  f  m/- 
tteiu  après  elles  le  trouble  &  le  repentir.  Des-H.  Quelle  foule  de 
maux  l'amour traîne  à  fa  fuite  ?  R  a  c.  Il  vaut  mieux  vivre  hors  du 
commerce  des  pécheurs  ,  que  de  nainer  ,  au  milieu  du  monde, 
une  vie  tumult  ueufe  >  une  con  feience  agitée ,  &  une  éternité  dou- 
tcuie.  Fléch. 

T  r  a  î  f  n  e  a ,  fc  dit  suffi  des  chofesqui  pendent  jufqu'à  tètre.  Fiat. 

te ,  d'i$utie.  Un  long  manteau ,  une  robe  qui  trame.  Ses  cheveux 

lui  tr.tin«'tent  jufqu'à  terre. 
Tr  AÎfma  ,  lignifie  aufli  ,  Être  en  voie,  être  négligé  .n'être  pas 

ferré.  Diffluere  ,fparfumeffe  ,  negleitumjacere.  C'cfl  unemauvaife 

ménagère  qui  biffe  tout  traîner  chez  elle  ,  qui  n'a  point  de  foin. 

C'cfl  une  mal- propre  qui  laiilè  nainer  fes  habits  dans  la  bouc,  qui 

n'a  pas  le  foin  de  les  trouflër. 
Se  t  n  a  î  f  n  i  r  ,  fê  dit  pour  ,  Secliflêr  en  rampant ,  fc  couler  avec 

adrcflc  Si  fins  bruit.  Réfère  ,ferpere.  CcChalIcur  te  naina  pour 

approcher  le  gibier.  Ce  foldat/r  traîna  (bus  la  tente  du  Général 

pourvoir  ce  qui  s'y  paflôit. 
On  dit  proverbialement  ,  Autant  trdiner  que  porter ,  en  Ce  moquant 

d'une  pèifbnnc  qui  ne  fait  rien  de  ce  qu'on  lui  commande.  On 

ditaulTi  ,11  n'cftpaséchapéqui/r-ttwfon  lien,  de  ceux  qu'on  ra- 

irapcaptèsqu'ilsfe  fomfauvezde  piifon.  Nen  evajit  qui  loqutum 

fecum  trahit. 

T  R  A  i  (h  É ,  É  E  ,  part.  paff.  Si  adj.  TroRut  ,ttna3us ,  traditut. 

TRAÎfNEURf.m.  Il  fè  «lie  particulièrement  d'un  filou  .qu'on 
appelle  Treineur  d'épéc  ,  qui  porte  une  épée ,  &  qui  ne  va  point  à 
la  guerre.  Matbertpborus. 

T  R  a  ifs  e  vr  :En  termes  de  guerre  lignifie  les  foldaisqui  ne  mar- 
chent pas  à  leur  rang ,  qui  par  maladie,  ou  foibleflê  ou  quclqu 'au- 
tre raifon  relient  a  près  les  autres  dans  les  marches.  Terdi ,  tordie- 
tet.  Il  yacubiendesrrjMfirrsruez  par  lespayfans. 

Au  jeu  de  Billard ,  T  aineur  fe  dit  de  celui  qui  traîne ,  qui  fuit ,  qui 
conduit ,  qui  accompagne  trop  loin  fa  bille. 

TRAÎfTRE,  esse  ,adj.&fubft. Qui  trahit ,  qui  prend  en  tra- 
hifbn  :  qui  cft  méchant ,  perfide ,  fcélerat ,  trompeur.  Preiittr  ,  in. 
jUus ,  ptrfûtus.  Il  n'y  a  point  d'aftez  grand  fupplice  pour  Introines. 
Il  cft  ttâittt  à  fa  patrie  &  à  (on  Royaume.  V  a  v  c.  On  détefte  le 
traître,  tandis  qu'on  profite  de  fa  trahifon.  Le  fcélerat  m'a  fait  un 
accueil  traître  Se  trompeur.  Confole-toi ,  le  traître  n'échapera  pas. 
■  Abla  nc.  Il  faut  bienconierver  les  noms  injurieux  de  fourbe  & 
décroître ,  pour  en  faire  honte  à  ceux  qui  les  méritent.  S.  É  v  r. 

Au  navets  de  ftn  mafqut  enveita  plein  le  traître.  Mol. 

Que  Clmpefieur  fiait  bien,  de  traître  (Te  manière , 

ir  faire  un  beau  manteau  de  te  teut  qu'en  révère.  Mol. 

T  R  A  i  f  t  R  t ,  fe  dit  dans  un  féru  moins  od  ieux  ,  en  parlant  des  fur- 
prifesde  l'Amour ,  ou  des  infidélitez  des  Ainans.  Perfidns ,  infUus, 
injîdetsi.  L'amour  cft  entré  en  traître  dans  mon  cœur.  Je  ne  me 
«Ictioisde  vosccillales  nattteffet. 

Ce  mmtAmur,  qu'inné pmtrep  maudire.  Des-H 
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Molière  fait  dircà  une  femme  irritée  contre  l'inconûance ,  Si  les 
perfidies  dei  maris; 

Oui ,  Us  traîtres  bien-tit  fe  lâfftut  de  net  feux , 
Es penent  autre  part  (eux  qu'ils  dtlvent  cbe*.  eux. 

•Ce  mot  vient  du  Latin  f  r*fiir»r  ;  ce  qui  a  été  tiré  de  l'Écriture,  du 
|    nom  qu'elle  donne  à  Judas. 

I  Tr  Ail  i  r  e  ,  fé  dit  aufli  des  animaux  Ci  des  choies  inanimées  , 
d'unchcval  qui  mord  ,&  qui  rue  en  traître ,  qui  fê  dérobe  en  irai, 
tre  de  deflous  le  cavalier. /»^<im  ,ptrfidus  trtfraàarùu.  l\  n'y  a  rien 
de  plus /r^/rrr  qu'une  mine,  qu'une  arme  à  feu  qui  tire  toute1  feu- 
le. On  appelle  rMmr  ,1e  canon  quieft  dans  l'angle  de  la  cafema- 
te,  parce  qu'il  cft  le  plus  difficile  à  démonter  ,&:  qu'il  tue  en  tuî. 
tre.  On  dit  au  [fi ,  que  le  feu  cil  naître  ,  loi  (qu  'il  couve  long  tems 
en  quelque  lieu  après  un  incendie  qu'on  troyoit  éteint ,  &  qu*J 
téparoît.  On  appelle auffi  traître  ,  le  calme  de  la  inèr  ,  quand  il 
s'deve  quelque  fôudaine  tempête.  On  dit  auffi  ,  que  des  maux 
font  traîtres,  quand  ils  font  plus  dangereux  qu'ils  nepaioitlcm  ; 
&  que  du  vin  cft  traître ,  quand  il  enivre.  Il  me  donna  une  liqueur 
traître fe.  Bon. 

!  On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  truître  comme  judas.  L'a 

|  baifèr  de  traître ,  cft  l'acïion  d'un  ennîmi  qui  fait  des  cateffes. 
Ofculum iiifidum  ,  pèrfidum.  Oudit  auffi  qu'un  homme  n'eîl  pat 
traître  à  (un  corps  ;  pour  dire ,  qu'il  ne  s'épargne ,  qu'il  ne  fe  refu- 
fe  aucunes  commoditez. 

L'iile  des  Tr  AÎfïRES.  Priditerum  hÇnla,  Cette  iflc  eft  dans  ta 
mer  Pacifique  ,  au  levant  de  la  terre  de  Quir.  Jaccb  le  Mai» 
Hollandois  la  découvrit  l'an  1616,  &  lui  donna  te  nom  qu'elle 
porte  ,  à  caufe  du  mauvais  traitement  que  fes  habitais  firent  à 
quelques-uns  de  fon  équipage.  Matv. 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  A  la  manière  d'un  traître.  Prt. 
diteriè  »  perfide  ,  injuU  ,  perjiditfe.  Il  ne  fè  dit  guère  que  dans  Ici 
procédures  criminelles.  La  lêntence  porte  ,  que  cefiélerat  a  èié 
convaincu  d'avoir  méchamment  Si  ttaitrtt^ement  aftâiltné  fon 
Maîrre  ,  fon  Prince. 

TRAIT, adj.  Qui  cft  tiré &pa(Té  par  la  fil  1ère.  Il  fedit  particuliè- 
remcntde  l'or  &  del'argent.  TraSui  injila  ,duàus  In  fi  ami  m  ,trd. 
tlilit ,  dtictitii.  Il  eft  oppofé  à  or  &  argent  filé  ;  car  il  s'employe  tout 
pur  ,  comme  un  ouvrage  d'orfèvrerie.  On  ledit  aufli  des  corde» 
de  clavcffin  de  cuivre  6c  de  fer. 
TRAIT ,  f.  m.  Ce  qui  (crt  à  tirer  un  catroffë ,  une  charrette  ,  une 
charrue.  Ltrnm  duilar'mm  ,  helciarïui  (unis.  Les  harnois  de  car- 
rollè  ont  des/M/Vrdecuir  ;  ceux  de  enarretteen  ont  decordeat- 

}    tachez  au  collier  des  chevaux. 

On  appelle  auffi  trait ,  la  laide  qui  fert  à  conduire  des  chiens  à  la 
cl»  (Te.  Lotum  dudile.  Laiflèr  al'.er  un  limier  de  la  longueur  du 
trait.  On  dit  qu'un  lévrier  bande  fur  le  liait,  lotfqu'ctant  près  de 
la  tepofcc  du  cèrf ,  il  fait  effort  pour  s'avancer  de  ce  côté  là. 

On  appelle  fur  les  rivières  un  trait ,  ou  train  de  bateaux ,  quand  il  y 
a  plufteurs  bateaux  vuides  attachez  enfcmble  qui  remontent  la 
rivière.  Nav'mm  (tbarem'mm  reduilut. 

T  r  a  1  t  ,  (è  dit  au  contraire  de  ce  qu'on  pouffe  ,  de  ce  qu'on  chafîê 
au  loin  par  quelque  arme  ou  macliine.  Sagirta  Jaculnot.  L'aie  Se 
l 'arbalète  font  des  armes  de  trait.  Les  Arbalétriers  &  ceux  qui  por- 
toient  des  frondes  Si  des  javelots,  étoient  autrefois  appeliez  Gens 
de  trait.  Lesbatiftesqui  poulToient  de  gros  matras,  palfoient  aufli 
pourarmesdefMtf. 

Tr  a  i  t  ,  fc  dit  particulièrement  de  la  flèche  qui  fe  tîre  avec  l'arc 
ordinaire.  Sagiita.  Ondifoit  que  l'Ar.nécde  Darius obfcurcifloit 
l'air  des  traits  qu'elle  décochoit ,  d'une  nuée  de  traits.  On  com- 
mença à  tirer  des  tram  de  tous  côtezfur  les  fantaffins.  V  a  u  c. 

Trait  ,  fe  dit  auffi  pour  marquer  une  diftanee  de  lieu ,  ou  de 
tems.  lotervallttm ,  fpatium  .fagitta  jaâits.  Un  trait  d'arc  eft  la 
portée  d'une  tiédie  ;  un  trait  d'arbalète.  Il  y  a  un  long  trait  de  tenu 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  nous. 

T  r  a  t  t  ,  en  ce  fens  fê  dit  figurément ,  8c  poétiquement  des  regards, 
&  des  channes  qui  touchent  lescœuts  Si  qui  infpirent  de  l'amour. 
Jlleeebra ,  lenetinia  ,  illtâus.  Les  traits ,  ou  tes  flèches  de  Cu  pidon , 
fagitu  ,  tela ,  m'ont  percé  jufqu'au  fond  du  eccur  i  il  m'a  bien? 
de  fes  fr4/f/empoifonnez,La  folitude  Si  lesbois  infpirent  une  cer- 
taine tendrefte  qui  ne  fen  qu'à  enfoncer  dans  le  eccur  le  trait 
qu'on  voudrait  arracher. 

54  main  mal  affûr/é  ,&fei  regards  timides , 
Firent  fur nui  l'egai de lenri  traits  hmU'idet.  Ce  r. 

L Mineur  n'a  riende  beau ,  d'attrayant ,  ai  de  deux, 
Peint  de  traits  ,  peint  de  feux ,  qu'il  n'emprunte  de  veut. 

Voiture. 

Peut  être  que  jamais 
L'Ammifs,ttntTt  m  (sur ,  imttdjt'tant  de  traies.  Des  H. 

T  A  a  1  r 
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T  r  a  i't  ,  fe  dit  encore  prifque  dans  le  même  fens  des  coup* ,  des 
attaque*  de  U  midifance ,  de  la  raillerie ,  ou  de  quel  jue  a£k  :  de 
malignité.  Ditlemm  ntotidx  ,  tttum.  Un  trdit  de  farirc ,  ou  de 
taillerie  trop  piquant;  fait  une  Mcflùrc  qui  ne  fc  referme  guère. 
Ceux  qui  ont  le  plus  de  métite ,  font  d'ordinaire  les  plus  éxpo- 
(cz  aux  trdit i  de  l'envie.  Bell.  Le  Démon  nous  lance  de  toutes 
pans  mille  nuits  enflammez.  N  i  c.  Je  fçaurai  parer  à  tous  vos 
tTMts  ,& les  renvoyer  contre  vous.  S.Evr. 
Ti  ait  ,  fignifie  aullî  une  ligne  qu'on  tîrc  tout  d'un  rems  arec 
une  plume,  un  pinceau  ,  un  burin.  Lint*  cdld/n» ,  vel  peniiitU 
iulï* ,  tinte  tUtitm.  Les  Ecrivains  prennent  plaifir  à  remplir  de 
trditt  les  titres  &  les  muges  de  leur;  écrits  .  pour  (aire  voir  la 
har dieflè  de  leur  main.  Un  Financier  peut  être  ruin*  par  un  trdit 
de  plume  d'un  Surintendant.  Un  tr*U  de  plume  fur  une  figna- 
rure  la  rend  nulle.  Voila  le  delfin  d'une  fortification ,  mais  il 
n'y  a  que  le  premier  trdit  ,  ou  la  ligne  fondamentale.  Quand  ce 
Peintre  ne  donneroit  qu'un  trdit  de  pinceau  ,011  connoîtroit  bien 
fa  manière,  Le  trdit  de  cette  figure ,  le  contour  eft  fort  bien  déf- 
finé.  Meulan  ne  raifort  que  de  (impics  nditt  de  burin ,  il  ne  fai- 
foit  point  de  hachures. 
Ence  fenson  dit  figurément ,  qu'un  Auteur  a  donne  a  quelqu'un 
an  ttAÎt  de  pinceau  ;  pour  dire  qu'il  en  a  fait  1a  défeription  : 
Defoivti* ,  Se  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part  ;  pour  dite ,  qu'U 
ki  a  donné  quelque  trait  ou  brocard  fatirique. 
r»  a  1  t  ,  en  rèrmes  de  Blâfôn  ,  le  dit  d'un  rang  de  quarrez  d'é- 
chiquier dont  on  Ce  fèrt  feulement ,  quand  l'échiquier  n'eft  pas 
tout  entier  :  ce  qui  répond  à  ce  qu'on  appelle  tîrri ,  quand  on 
parle  du  vair.  TejfrUdrtttH  dndut ,  l'échiquier  entier  eft  ordinai- 
rement de  fix  trditt.  On  en  fpécifie  le  nombre,  quand  il  y  en  a 
moins. 

Tuait,  en  termes  d'Architèiture ,  Ce  dit  de  toute  ligne  qui  for- 
me quelque  figure  ;  ou  »1u  dcîlîn  ,  Si  de  la  coupe  amftc  des 
pièrres  qui  font  taillées  hors  de  leurs  angles  ,  pour  faire  drs  ou- 
vrées biaifez.  P-'iu!  I.wiium.  Çequ'il  y  a  de  beau  dans  le  déf- 
fin  de  la  vis  de  Saint  Gilles ,  de  la  trompe  d'Anèt ,  c'eft  le  trùt. 
Le  nuit  de  cette  voûte  eft  bien  hardi.  C'eft  Philibert  de  Lormc 
qui  3  écrit  le  prcmierdtt  trdit  ou  de  la  coupe  ites  pièrres ,  &  en- 
fuite  le  Père  Dèrran  Jcfuitc  ,  Sec.  Les  Ouvriers  appellent  rr*if 
d'/futrrt ,  ou  tr-th  quatre',  les  pièces  de  bois  ou  de  piètre  taillées 
en  angles  droits.  Les  Scieurs  liifcnt/rjir  de  flic;  pour  dire, cou- 
pe de  feie.  TrJtlm. 

Ta  ait,  en  termes  de  Marine ,  fc  «lit  auffi  de  la  figure  des  voiles. 
Ftlernnt  fcar*  .  difpsfiti».  Sur  l'Océan  on  navige  avec  des  voiles 
à  trdit  quarré.  On  appelle  aulli  trdit  de  compas ,  ptinte  de  com- 
pas ,  un  des  3 1.  airs  ou  rumbs  de  vent. 

Tr  a  1  r ,  en  twmes  de  Méchaniquc  .eft  le  poids  ou  la  force  mou- 
vante qui  emporte  l'équilibre,  l'enia ,  ptnttttt.  Un  poids  en  équi- 
libre ne  trébuche  point ,  fi  on  n'y  ajoute  quelque  choie  pour  le 
naît.  Le  frottement  des  parties  qui  Ce  fait  dans  les  machines , 
demande  une  augmentation  de  force  pour  le  trdit.  Les  petits 
poids  ne  reviennent  pas  aux  grands  ,  acaufedu  trdit. 

Tuait,  en  tèrmes  de  Rubrique ,  fignifie  une  éfpéee  de  vèrlet 
que  chantent  les  Choriftes  après  l'Epîtrc  en  plultcurs  fêtes  de 
l'année  ,  Se  notamment  le  Sameli  faint.  T'dctui.  Ce  Trait  eft 
différent  ùes  Répons  ,  en  ce  qu'il  Ce  chante  tout  icul  ,  &  que 
fcrfbnnc  n'y  répond.  C'eft  au  refte  un  chant  lent  Se  lugubre  ,  qui 
repréfente  les  lannes  des  Saints ,  &  les  foupirs  qu'ils  pouffent  du 
fond  de  leur  poitrine  en  figue  de  pénitence  ;  Se  eft  ainlî  nommé, 
<piu  ttdciim cjnituT.  Do  C  a  N  g  t. 

Tr  a  1  t  ,  en  termes  de  jeud  Èchèts,cftunavantagequ'on donne 
à  fa  partie  de  jouer  le  premier  un  pion,  de  l'avancer  d'une ,  ou 
de  deux  cafés.  Tr*<lus.  Vous  jouez  prèCque  aufli-bien  que  moi} 
je  ne  puis  vous  donner  que  le  trdit. 

Trait,  Ce  dit  aulïidcsdivêrles parties  &  configurations  du  vi- 
fage.  Orit  duiiut  ,  vel  erii  dut  vultûs  t'mtdmmd.  Cette  beauté 
n'eft  pas  régulière  ;  mais  elle  a  de  grands  rra;7/.  Ces  jumeaux  fc 
reilèmblent  lî  bien ,  qu'ils  ont  tous  les  mêmes  trditt.  L'âge  n'a 
point  gâté  cette  femme  ,  elle  a  encore  les  trditt  de  fa  jcuneflc. 
Tous  lès  trtitt  font  réguliers ,  &  agréables  tout  enfcmble,  ce  qui 
n'arrive  prèfquc  jamais.  S.  Ev  r.  Cette  fille  a  tous  les  train 
qui  font  un  beau  vifage  ;  mais  ils  ne  (ont  pas  faits  les  uns  pour 
les  autres;  leur  aflcmblage  détruit  leur  détail.  V 1 1 1.  La  nature 
n'a  rien  épargné  pour  vous  former  les  trditt  du  vifage  Se  du 
corps.  Vol  t. 

Trait.  Trâ-t  déplume  ,cn  Mulîque,  ligne, raye, c'eft  ain/î qu'on 
nomme  les  I  ignés  horizontales ,  fu  1  Icfq  uel  les  on  met  les  notes  de 
la  Mulîque.  Uittd.  Originairement  il  y  avoir  aurant  de  lignes 
que  l'étendue  d'un  chant  comenoit  de  (onsdiftèrens ,  parce  que 
•pourlorsonnemcnoit Icspoinrsqui  marquoient  lésions,  que 
fur  les  lignes.  Dans  la  fuite  on  mit  ces  points  dans  les  éfpàccs , 
qui  étaient  entre  ces  lignes ,  Se  on  rédui  lit  le  nombre  de  ces  lignes 
i  quatre ,  ce  qui  faufoit  oeuf  dégrez  pour  placer  neuf  font  diffé- 
TtmtK. 
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rens ,  les  chantî  de  ce  tcmvlâ  n'ayant  guère  plus  d'étendue.  En- 
fin  comme  on  a  donné  dans  la  fuite  plus  d'étendue  au  x  chanrs.ort 
a  augmenté  jufqu'à  cinq  le  nombre  des  lignes ,  dont  celle  d'en 
bas  eft  toujours  la  première,  Si  celle  d'en  haut  toujours  la  cin- 
quième, ce  qui  fait  onze  dégrez ,  y  compris  les  deux  éfpâces  qui 
font  au-dcflous  Se  au-deiTus  des  cinq  lignes  ,  avec  pèrmiilion 
même  d'y  ajouter  encore ,  en  cas  de  befoin ,  de  petites  lignes  hors 
d'oeuvre ,  /i  ces  onze  dégrez  ne  font  pas  futfifàns  pour  exprimer 
tous  les  (bns  d'une  mélodie ,  ou  d'un  chant.  Rrossard. 

Trait,  dans  les  Arts  Méchaniques.7rair  d'équèrrejC'cft  une  ligné 
perpendiculaire  tirée  fur  une  ligne  droite.  Au  ni  n.  Tra/r  de  com- 
pas ou  pointe  de  compas,  rhuinb  de  vent  i  c'eft  un  des  trente-* 
deux  airs  de  vents  qu'on  trouve  marquez  dans  la  boullole ,  Se 
qui  divifent  la  circonférence  de  l'horizon  en  trente-deux  parties 
égales.  Tr4tr  de  vent ,  c'eft  la  route  que  fait  un  vaùlèau  en  lu  i  vaut 
un  de  ces  vents.  Ttdh  quarré  ,  voile  à  ttdit  quarré  ,  c'eft  une 
voile  qui  eft  coupée  à  quatre  cotez ,  comme  le  font  la  plupart  d« 
celles  doiu  on  fe  fèrt  fur  l'Océan.  1  o.  7ra/>  quarré ,  c'tft  une 
ligne  qui  en  coupant  une  autre  perpendiculairement  &  à  angles 
droits ,  rend  les  angles  d'équèrre.  Et  t  r*it  biais,  une  ligne  i  ncl  i  née 
fur  uneaûrre ,  ou  en  diagonale  dans  une  figure.  D  a  v  i  l  £  r.  Tt*it 
corrompu  eft  celui  qui  n'eft  fait  ni  au  compas ,  ni  à  la  régie  ;  mais 
à  la  main ,  &  hors  des  figures  régulières  de  la  Géométrie.  Id.  Tr^it 
ramenerct.  Voyez  Reçu  le  ment  d'Ares  tu  r.  Trdit 
de  Icie  ,  c'eft  le  paflâge  que  fait  la  feie  en  coupant  une  pièce 
de  bois,  (bit  pour  Pacourcir ,  ou  pour  la  refendre.  LesfcieurS 
de  long  appellent  rtnttrurt ,  l'cndioit  où ,  à  deux  ou  trois  polices 
près ,  les  deux  trditt  de  feie  Ce  rencontrent ,  où  la  pièce  Ce 
léparc.  On  doit  ôter  ces  rencontres  &  tr.\iti  de  feie  avec  la  bi- 
faiguë  aux  bois  apparent  de  planchers  &  autres  ouvrages  pro- 
pres de  Charpentcne.  Io. 

Trait  de  Bris.  En  terme  de  Jardinier,  c'eft  un  filet  de  buis 
nain  continué  Si  étroit ,  qui  forme  la  broderie  d'un  parterre ,  Se 
renferme  les  platebandes  &  carreaux.  On  le  tond  ordinairement, 
deux  fois  l'an  en  cèrtains  temsde  la  lune  ,  pour  le  faire  profite* 
ou  l'empêcher  de  monter  trop  vite. 

T  r  a  t  t  ,  I.  m.  Terme  fl  ccléiïaftique  Se  de  Rubrique.  Ce  font  quel- 
ques vèrfets  qui  fè  chantent  ou  Ce  difeiu  en  cèrtains  tems  a  la 
Méfie  après  le  Graduel.  Tr/ttlut.  Le  trdit  eft  marqué  dans  l  'Ordre 
Romain  &  dans  le  Sacramcntaire  de  faint  Grégoire.  Le  trdit  eft 
ainfi  nommé ,  de  la  manière  dont  il  fe  chaîne  en  traînant  :&  ca 
nom  vient  de  trdiiut ,  dérivé  de  trdba ,  je  traine. 

Trait,  fe  dit  auffi  figurément  en  ce  fens ,  de  la  peinture  qu'où 
fait  de  la  conduite  ,  ou  des  mecurs  de  quelqu'un  j  crayon, 
échantillon.  DtLntdtia  ,  dtfciiptit.  J'ai  reconnu  l'homme  à  et 
trair-là. 

Ld  ndture  fécwit  en  litjtrrci  pertrdits , 

Dmi  chaque  amt  tfi  Kidrquct  k  de  différent  traits.  Boit. 

Cent  mille  Aui  en  mtridge  ; 
Ce/i  un  bedu  trait  de  vijdge. 

Trait,  fc  dit  auffi  à  table,  de  ce  qu'on  avale  tout  d'un  coup  en 
buvant.  Unie»  ktafin  bibtre ,  ntdgnit  &  répétitif  ktibm  bibere.  Le 
grand  plaifïr  eft  de  boire  à  longs  trditt.  il  y  a  des  ivrognes  qui 
boivent  une  pinte  de  vin  tout  d'un  trdit ,  fans  reprendre  halei-» 
ne.  On  le  dit  auffi  en  d'autres  occafions  ;  Faites  ces  deux  roéflà- 
ges  tour  d'un  trdit. 

Trait,  le  dit  aulli  des  chofes  qui  font  en  état  de  durer  quelque- 
tems.  Voili  une  maladie  qui  a  la  mine  de  prendre  tr*it ,  doiu 
on  ne  peut  mourir,  ni  guérir  de  long-tcms.  Ce  procès,  errte 
négociation  prendront  rr4«;  pour  dire,  tireront  en  longueur, 
il  s'y  fera  bien  des  incidens.  Trdit  ne  fc  dit  guère  en  ce  fens. 

Tr  a  i  t  ,  Ce  dit  auffi  en  quelques  fupplices.  Dans  l'éftrapadc  oit 
dit  qu'on  donne  un  fécond  trdit  a  un  (bldat  j  pour  dire ,  qu'on  lui 
donne  une  féconde  fois  Péftrapadc.  Mut ,  dkclm  ittrdittt.  On  dit 
à  la  queftion  ,  qu'on  a  donne  un  fécond  trdit  de  corde  à  un  pa- 
tient ,  quand  on  a  mis  fous  ta  corde  qui  le  tient  fufpcndu  ,  le 
grand  tréteau  ,  comme  on  fait  1  la  queftion  éxtraordinaire;  ce 
qui  la  bande  davantage ,  Se  le  fait  beaucoup  fouffrir. 

Trait  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituellcs  &  morales ,  Se 
lignifie  Penfée,  faillie  d'imagination,  réflexion,  femence.  Irsge- 
ttiifl ,  dcutè  diànm  ,pitum ,  c^Udium. 

L'un  ffjit  d'un  trait  pldif-mt  diguifer  ï/pigrmmr.  Bon. 

Il  y  avoit  de  beaux  trditt  d'éloquence  dans  ce  Sèrmon.  Voilà 
un  des  plus  beaux  trditt,  un  de*  plus  beaux  palliées  de  l'Anti- 
quité. Les  luit!  politiques  dont  la  narration  de  Tacue  eft  Ce- 
rnée,ont  je  ncfçat  quoi  de  fin.  Bon.  Les  Épittcsdc  Pline  font 
pleines  de  trditt  qui  ne  font  pis  allez  (impies.  Id.  Il  ne  faut  pas 
qu'un  /Mird'cfprit  fuit  trop  fin  Se  trop  étudié.  Arn.  Lethom- 
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mes  ne  conviennent  qu'à  regret  de  la  beauté»  ou  de  la  délicardîè 
d'un  trdit  de  morale  qui  In  peint  ,  &  qui  les  déligne.  La  Br. 
L'amour  qui  s'explique  fans  art ,  touche  plus  que  les  trditt  ingé- 
nieux d'une  élégie.  S.  Ev  r.  Il  ne  faut  pas  trop  limer  le  difeours: 
des  trditt  trop  fins  ,  &  trop  déliez  échapent  à  l'éfprit ,  &  ne  le  I 
frapent  pas  allez.  Go  m.  Les  belles  chofês  mêmes  veulent  être 
ménagées ,  &  il  ne  faut  pas  éblouir  l'éfprir  par  un  trop  grand 
nombre  de  trditi  agréables  &  furprenans.  Cl. 

Trait,  lignifie  aulTi  Aéte ,  tour ,  action.  Fm  'uhu.  Ceft  un  grand 
trdit  de  prudence  ,  que  de  fçavoi  r  Te  retirer  du  jeu  a  propos.  Vous 
avez  fait  la  un  trdit  d'ami.  On  lui  a  fait  un  grand  itmi  de  mali- 
ce ,  un  méchant  tour.  C'cft-là  un  grand  trdit  d'humilité. 

Trait,  Cm.  ouTtoi  a,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  la  Turquie ,  en  Europe.  Tertd.  Ce  lieu  cft  dans  la  Ro- 
manie  ,  fur  la  petite  Marize ,  à  quatre  lieuës  de  Philippopoli , 
vèrs  le  couchant  méridional.  M  a  t  y. 

TRAITABLE,  adj.m.&f.  Qui  eft  docile ,  affable  ,  acccflîble, 
accommodant  ;  qui  a  l'éfprit  doux  &  facile  ;  qui  entend  volon- 
tiers raifort.  Trditdb'tlis,fdtUis ,  coinmodus.  Il  n'y  a  point  de  pro- 
cès fi  épineux  dont  on  ne  forte  aifémen: ,  qumd  on  a  affaire  à 
des  gens  trditdbtts. 

Pbilii  pturqni  rfêttt.vtus  plus  traitable  ?  S.Evr. 

Platon  die  que  l'homme  (croit  le  moins  trditdlU  de  tous  les  ani- 
maux ,  fi  la  Icicnce  ne  le  rendoit  docile. 

Jl  fdttt  ptrmi  le  ntendt  une  vertu  traitable  : 

A  ftret  de  fdgejfe ,  «»  peut  être bUnuble.  Mol. 

Traitable,  lignifie  aufli ,  Ductile  ,  maniable ,  qui  Ce  peut 
ail'cmcnt  mettre  en  couvre.  DddiUi ,  mille  Min.  L'or  cft  le  plus 
trditdble  ,\e  plus  ductile  des  métaux.  Le  fèr aigre  n'eft  pasrrji- 
tdblt ,  pour  faire  de  menus  ouvrages. 

TRAiTABLF.fedit  aullî  de  ceux  qui  font  en  état  d'être  traitez  & 
pancez,  ou  des  matières  fur  lcfquellesil  eft  permis  dedifeourir. 
Sdndbilit ,  mtdicdbitit.  Il  faut  mettre  cet  homme  dans  les  grands 
remèdes ,  mais  il  n'eft  pas  trdittblt  en  l'état  qu'il  cft ,  à  caùfe  de 
fafoiblcflc.  Voili  une  belle  queftion  ,  mais  elle  n'étoit  pastrii- 
tdilten  tel  endroit,  devant  une  telle  compagnie.  Ttdïtm,dgt- 
tâf't  non  piler  M. 

T  R  A I  TA  N  T.  Participe  du  verbe  traiter ,  qui  a  les  mêmes  figni- 
lications.  Trdilxns  ,f*runt. 

T  R  A I  TA  NT,  f.  m.  Ceft  un  nom  qu'on  donne  maintenant  aux 
Gcns-d'affairesqui  prennent  les  Fèr.nss  du  Roi ,  &  fe  chargent 
du  recouvrement  des  deniers  &  importions  :  c'eft  au  lieu  de 
celui  de  Pdrtifd*  ,  qui  eft  devenu  odieux.  Re  iemptarvetti/faTtwn. 
La  Chambre  de  Juftice  cft  étahlic  pour  faire  rechèreher  lesmal- 
vèrfa:ioiisdes'7>W4iu.  Da  débris  des  Trdùdtu  grollir  l'épargne 
du  Roi.  Bon. 

TR A l TH.  Vian  f.  m.  Golfe.  Bors l. Sinus rruris, 

T  R  A  !  T 1 E  R  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Une  traite.  Corel. 

TR  A ITOR  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Traître.  Merlin.  Boril.  Piadiltr. 
Ce  mot  s'était  fait  de  tr  éditer  par  le  retranchement  du  d, 

T  R  A I TT  K ,  f.  f.  Dittwcc  d'un  lieu  à  un  atirre.  lier ,  w'j.  Il  y  a  une 

,  bonne  trditu  de  la  porte  faint  Jacques  à  !a  porte  fainr  Denys.  On 
va  fouvciu  de  Paris  à  Meaux  tout  d'une  trditte ,  fans  débrider. 
Les  corps  d'armée  qui  (ont  en  marche ,  ne  font  pas  une  longue 
trditte.  On  l'a  die  auliî  quelquefois  du  tems.  Une  longue  trdùtt, 
ou  fuite  d'années. 

Tr  a  i  t  t  £  ,  lignifie  autfi  ,  Trafic ,  commerce  avec  les  Sauvages. 
Trdàutus ,  mercjtitrd.  En  Canada  on  fait  la  trjiiie  des  caftors 
avec  les  Yroquois.  Il  cftallcà  larra/Vrrà  Monr-Rcal.Onvadans 
le  Sénéga  à  h  trditte  des  Nègres.  Il  y  a  des  peuples  il  farouches, 
qu'on  ne  peut  taire  de  trditte  avec  eux. 

Le  trafic  des  Banquiers  s'appelle  trditte  &  remife  d'argent.  PtamU 
exftri dti». 

T  R  a  I T  t  E  ,  le  dit  auffi  du  commerce ,  du  tranfport  des  marchan- 
dilcs.  Ftcturd.  On  fait  de  grandes  trdittt  i  de  vins  de  Bordeaux 
en  Hollande  ,  par  tout  le  feptentrion.  On  a  détendu  la  trditte 
des  blez  du  Royaume. 

Ce  mot  vicntdu  Latin  tracld ,  formé  de  trtbere.  M  i  s  a  c  ï. 

TraitteFûr  ai  us  ,cllBn  droit  qui  Ce  levé  fur  toutes  lesmar- 
chandifesqui  entrent  dans  le  Royaume ,  ou  qui  en  forrent.  Mer 
t'mm  extrd  Re^num ,  dut  prwincidm  exmtdth  ,  éveil  i».  Ceft  une 
descinq  grofles  Fermes.  Elle  a  trois  noms  fynony  mes,  ou  trois 
Fermes  réunies  en  une  ;  le  droit  de  rcfve ,  qui  eft  le  plus  ancien , 
qu'on  appelle jui  regni  ;  le  droit  de  haut-partage  ,  qui  eft  auiTï 
fort  ancien ,  quoique  poftéricut  ;  &  le  droit  dimpofition  ,  ou 
trdittt  ftrdint  ,  qui  eft  un  droir  de  fol  pour  livre  généralement 
établi  fur  tout  ce  qui  fc  vend  en  France  par  ÉJit  de  l'an  i  ico , 
&  régte  par  Ordonnance  de  l'an  1 5C9  ,  lefqurls  droits  ont  été 
réunis  en  un  par  des  Édits  poftérieurs  des  amiées  1  f  41 ,  à  Ton- 
nerre, &  de  i  w ,  à  Amie»,  Par  «dit  de  Henri  U ,  dciVta  1  ;  j6, 
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le  droit  de  trrùitt  &  impofitionjW tint  a  été  fixé  a  1  l.déniers  pour  ' 
livre  ;  celui  de  refvc  au  Domaine  forain  a  quatre  deniers  ;  & 
celui  de  haut-pafTâge  à  fept  deniers.  Et  par  une  Déclaration 
du  jo.  Juin  161 1 ,  il  a  été  ordonné  que  les  Bureaux  (croient  éta- 
blis pour  le  payement  de  ces  droits  (ut  les  marchandifes  qui  en- 
trent 6c  fortent  des  provinces  de  Bretagne ,  Poitou  ,  Saintonge , 
Guyenne  ,  Languedoc  ,  Provence ,  Dauphiné  ,  Lorraine ,  & 
autres,  où  ces  droits  n'étoient  pas  perçus  ;  d'où  vient  l'établiflè- 
des  Bureaux  d'Ingrande ,  Montluçon  ,  la  d'Anjou' 
&  autres  lieux  qui  ne  (ont  pas  fur  les  frontières. 

Il  y  a  encore  une  traitte  domaniale ,  qui  eft  une  nouvelle  impofition 
augmentée  fur  quatre  éfpéces  de  marchand  ifes ,  feulement  quand 
elles  font  transportées  hors  du  Royaume  ,  blé ,  vin ,  toile  6c 
partel,  par  Édit  deHcnriIIl.de  I'anif77,  qui  a  été  jointe  à  la 
trdittt  ftrdine.  Extrd  dtmmikm  expntdii*  ,  psrtturium  trdnfvtt- 
tkmt.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  tribittum  ;  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  trdiliu  ou  trdlU. 

On  appelle  trdittt  en  matières  de  monnoies  une  charge  éxccflîve 
qui  fait  la  diminution  de  leur  valeur.  Mixti*  ,immixti«mmid.  Ce 
terme  comprend  le  (cigneuriage ,  le  braùage  ,  6k  le  remède  de 
poids  &  de  loi.  On  leditaulli ,  quand  ou  fait  fabriquer  une  (i' 
grande  quantité  de  billon  Se  de  cuivre ,  qu'on  le  fait  entrer  dans 
le  commerce  au  lieu  de  bonnes  cipcccs.  C'eft  pécher  contre  la 
politique ,  de  charger  la  monnoie  A  une  trditte  cxcélTîve. 

TRA ITT É  ,ou TRAITÉ ,  f.m.  Contrat ,  marché , accord  .con- 
vention. Pdtiunt ,  cttrventsm ,  pdfti»,  tnttrdilut.  J'ai  fait  un  trditi 
pour  la  vente  de  ma  charge ,  pour  l'achat  de  cette  maifon.  Il  a 
fait  unnurr/avec  le  Roi  pour  les  francs-fiers  &  nouveaux  ac- 
quêts i  un  trdit/ i  forfait ,  conditionnel. 

T  r  a  1 1  t  £ ,  fc  dit  aurtl  d'une  négociation  &  concluCon  de  paix, 
de  confédération  ,  de  mariage  ,  de  capitulation.  Fdt  'u  ctmpoft. 
ti»  Le  Trdit/ de  Niméguc ,  de  Munftèr ,  d'Aix-la-Chapelle  »  de 
Vèrvins.  Le  Trdit/ des  Pyrénées.  L'infraction  d'un  Trdit/,  les 
articles  d'un  Tr-ùt/. 

T  r  a  1 1  t  i  ,  fc  dit  auflt  d'un  fimple  confentement ,  d'un  accord 
fans  autre  formalité.  Je  veux  faire  un  trdit/avec  vous  :  c'eft  que 
vous  m'aimerez  pendant  iix  mois  ,&c.  Voit. 

Qudtid  les  ordres  du  Ciel  mus  m  fdit  l'un  peur  Vdûtrt, 
Pbilis ,  c'rfi  hh  traité  bien-tit  fait  qut  te  nitre.  Corn. 

T  R  a  1 1  t  é  ,  Ce  dit  auiTÎ  d'un  fujèt  fur  lequel  on  écrit.  Trd&dtttt.  Un 
Cours  de  Théologie  fedivifeeu  plulieurs  Triittx. ,  le  Trditi 'de 
la  Trinité,  de  l'Incarnation ,  de  la  Grâce ,  des  Sacrcmcns.&c.  Un 
Trditt  de  la  Sphère ,  de  l'Aftrolabc ,  du  Compas  de  propor  ion. 
La  plupart  des  Auteurs  divitent  leuts  lÀxrtsenTrditet,  fur  plu- 
lieurs matières.  La  Motlie  le  Vayet  a  fait  plufieurs  Trditt*.  ou 
Opiilculcj  Sceptiques. 

TRAITTEMENT,  ou  TRAITEMENT  ,  f.  m.  Bon  ou  mauvais 
accueil  qu'on  fait  a  quelqu'un ,  outrages  ou  car  elfes  qu'on  lui 
fait.  Kttid  vtlmdld  recept'w,  trditdtis.  Ce  vainqueur  a  fait  toutes 
fortes  de  bons  ttdittmtnt  aux  vaincus.  Les  Corfaircs  font  de 
mauvais  trdiiement  à  leurs  clclavcs.  Le  tt  dise  ment  qu'ils  nous 
font ,  eft  caùfe  que  nous  appréhendons.  A»  L.  On  eft  bien  aimé 
&  bien  obéï  Fir  les  peuples ,  félon  le  bon  trdiiement  qu'on  leur 
fait.  Le  Chirurgien  demanda  tant  pour  le  trditensni  &  pance- 
ment  de  ces  malades. 

TRAITTER,  ou  TRAITER,  v.a&.&n.Faire  un  commerce, 
négocier  ;  convenir  de  certaines  conditions.  Tulldre  ,  mercdri. 
Cet  Officier  tr.uie  d'une  telle  charge ,  d'une  telle  tèrrc ,  c'clt-à- 
dirc,  il  la  marchande.  Ce  Financier  a  trditt  ti'uuc  telle Fèrme, 
on  lui  en  a  fait  l'adjudication.  Ce  Bénéficiera  trdit/ de  fon  Bé- 
néfice, il  l'a  pèimutéjil  l'a  réligné ,  il  s'en  cft  défait.  On  a  trdit/ 
U  paix  à  Munftèr,  le  mariage  du  Roi  en  Éfpagne.  Vous  avez  un 
procès  conrre  un  tel ,  voulez-vous  tidirr  de  votre  droit ,  de  la 
part  que  vous  avez  en  cette  affaire  ?  Le>  Éfpagnols  &  les  Italiens 
Ce  piquent  d'une  grande  habileté  à  trdittr. 

T  R  a  1 1  t  s  r  ,  lignine  aulli ,  Qualifier  quelqu'un  ;  lui  donner  ccr- 
tainstîtres,  ou  lui  rendre  certains  honneurs  qui  lui  appartien- 
nent , ou  qu'il  prétend  lut  être  dus.  Apptlldrt .  nuncirpjre  ,vtcdtt. 
On  trditt  le  l'ape  de  Sainteté  ,  les  Rois  de  Majrfté ,  les  Princes 
d'AltelIè.  Cet  homme  veut  qu'on  le  fM;Yr d'Excellence  ,dcMon- 
feigneur. 

Tr  a  1 1  t  e  r  «  dans  la  même  lignification ,  fcditaulTîJinsun  mau- 
vais feus.  T^rrr  quelqu'un  de  lot  ,  d'impèninent ,  de  ridicule. 
Vttdrt ,  nnnïvpdre.  Cette  propolition  a  été  trait/e  d'hérétique. 


nnmvpdre. 

On  l'a  trdi:/<ie  coquin,  &  il  en  a  avalé  l'affront;  c'eft-à- dire, 
il  a  été  qualifié ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  fot ,  de  coquin ,  &c. 
Tr  a  1 1  t  e  r  jfignificauiTi,  Agir, vivre, en u(er d'une ceiTaine ma- 
nière avec  les  autres.  Apttt  cum.  Ce  fanfaron  trditt  tout  le  mon- 
de de  haut  en  bas.  Il  tr  dite  rudement  fes  valets ,  fis  payfans.  Les 
Juges  ont  trdit/ ce  pauvre  homme  à  toute  rigueur.  Un  honnere- 
haininc  doit  toujours  trdittt  les  autres,  &  être  trdit/ lui-même 
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N'as  tu  pas  vu  comme  elle  m'a  trsùi t  M  o  t.  Là 
confiance  d'un  Amant  bien  traite' ne  doit  jamais  aller  jufqu'au 
fécret  tic  Ton  amour.  S.  R  é  a  l  .  Ces  Jeun  ennemis  fc  l'ont  traite*. 
de  Turc  à  More.  Se  /wmt  d'égal  :  fc  traiter  en  ami ,  c^ft  agir 
lans  façon  ,  fans  cérémonie. 
T  r  a  u  t  s  r.  ,  lignine  aulfi ,  nourrir ,  donner  à  manger ,  foit  à  l'or- 
dinaire ,  foit  en  cérémonie.  Apparatis  epstlis  acciptre  ,  tant*» 
tpul'u  excipere.  Dans  cette  auberge  on  irai te  à  table  d'Hote  à  tant 
par  tète.  Il  vaite  en  vaillcllc  d'argent ,  à  tant  de  ferviecs.  11  trait* 
à  bouche  que  veux-tu.  Il  ncmsafMtfrcfplcndidcmcnt,ilnousa 
magnifiquement  régalez.  Ces  Meilleurs  fc  traitent ,  fe  donnent 
à  manger  tour-à-tour.  Us  fc  traitent  fans  façon  ,  fans  grands 
apprêts.  Le  Roi  a  donné  charge  a  fon  Maître  d'Hôtel  de  traiter 
cet  Amballàdcur ,  d'avoir  foin  de  la  table  pendant  fon  voyage. 
Ta  a  icter  ,  fe  dit  aulii  des  pancemens  Se  médicamens.  Curait  t 
*gtuM  janare.  Ce  malade  a  été  bien  trait/  pendant  fa  maladie 
c'eif  un  tel  Médecin ,  un  tel  Chirurgien ,  un  tel  Apothicaire  qui 
l'ont  tuile  Ne  diffcicz  point  à  vous  faire  traiter  de  votre  mal 
Ce  Chirurgien  l'a  mal  traite' ,  il  s'en  fentira  toute  fa  vie. 
U  faut  cependant  éviter  de  mettre  l'adverbe  mal devant  avec  le  ver- 
be traiter ,  en  parlant  d'un  Chirurgien ,  &:  il  vaudroit  mieux  dire, 
tréittr  mal ,  afin  de  ne  point  tomber  dans  l'équivoque  de  nid 
miter ,  qui  fc  prend  en  un  autre  feus. 
1»  a  1 1  t  e  r  ,  Ce  dit  figurément  enchofes  fpiritucllcs ,  des  matières 
fur  lelquclles  on  dilcourt ,  on  écrit.  Difltrert ,  tract  art ,  périrait* 
te,  agere.  Cet  Auteur  a  traite' Ae  U  Phylique  ,  delà  Théologie. 
Celui-là  a  trait/  la  matière  en  gros.  Celui-ci  a  traité  toutes  les 
quellions  en  détail.  L'Allronomic  traite  du  mouvement  des 
«lires.  La  Géométrie  traite  des  quantités.  Cette  matière  a  déjà 
été  traité*  pluficurs  fois.  Dans  les  conférences  des  Sçavaiu  on 
traite  de  choies  graves  &  Icriculcs  :  &  dans  les  compagnies  ordi- 
naires ,  on  ne  traite  que  de  bagatelles. 
T  a  a  1 1 1  k ,  k  £ ,  part.  pall".  &  ad) .  U  a  toutes  les  lignifications  de  fon 

verbe.  TraSatm  ,  penrailaint. 
TR  A 1 1 T  E  U  R,  e  u  s  f ,  f.m.&  f.  Maître  Cuiiînier  public  qui  don- 
ne à  manger  proprement ,  moyennant  certain  prix  par  tête ,  ou 
dont  on  convient.  Obfmaur.  Les  Traiienri  à  Paris  font  un  corps 
féparé  des  Ronfleurs ,  &  des Tavcmicrs.  Il  n'eft  pérmis  qu'aux 
Traiteurs  d'entreprendre  des  noces  ,  des  feflins.  Les  gens  de 
qualité  ne  vont  point  au  cabaret  ;  mais  ils  vont  manger  chez  les 
Traiteurs. 

TRAItTOlRE,  f.m.  Inftramcnt  de  Tonnelier,  compoled'ui- 
crochet  de  fer  ,  &c  d'un  manche  de  bois.  Tract. num ,  retrait» 
rium.  Letrjiteire  tèrtàtircr  &  à  allonger  les  cerceaux  quand  on 
relie  les  tonneaux. 
TRALLES,  f.m.  Nom  d'une  ancienne  ville  confidérable  de  la 
Lydie.  Traites ,  Tralleis.  Elle  fut  Épifcopalc  ,  furfragante  d'E- 
phèfe.  Elle  cft  maintenant  ruinée,  tk  fa  place ,  qu'on  nomnu 
Cbora  t  fe  trouve  dans  la  Natolie ,  à  douze  lieues  d'Éphêfe ,  vers 
le  couchant.  Mat  y. 
T  R  A  LL I E  N ,  e  k  u  e ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Tral!e  .TtaUiatuu ,  a. 

Il  y  a  une  Êpitre  de  làint  Ignace  aux  TraU'unt. 
TRA-LOS-MONTES.Nomd'uneprovinceduPonugal.T/vw»/' 
nttniana  ptvincia.  Elle  cft  entre  celles  de  Beïra,  d'entre  Douro 
te  Minho ,  la  Galice  Se  te  Léon.  C'dl  la  féconde  des  lix  provinces 
de  Portugal.  On  ladivile  en  quatre  Comarqucs  ou  Contrécs,qui 
portent  les  noms  de  ces  quitte  villes.  Torré  de  Moncorvo ,  Vil- 
b-Réal ,  Miranda  de  Douro  &  Pinhel.  Bragaucc  cil  la  capitale 
de  toute  la  province.  Voyez  Duarit  Nuira,  do  Le.u  ,  Dejcripcai 
do  Rt'tno  de  Portugal .  p.  f .  &fuiv. 
TRA  MAIL,  f.m.  Filêt  qu'on  mer  au  travers  des  pe:itcs  rivières, 
où  lepoillbn  fc  prend  de  lui-même.  Cafjit  triplm  ,  vel  triptaris , 
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&  trlmt  par  les  Anifans.  Tramt ,  fubttgme* ,  (nlftamcn  .fdttmen. 
Ainli  on  peut  dire  trime  au  propre  ,  Se  toujours  trame  au  figuré. 
Dans  le  propre  il  lignifie,  Ici  fils  de  travers  qui  font  la  iode  ou 
l'étolfc  ,  quand  on  les  pailè  à  travers  ceux  qui  compofent  la 
chaîne.  Dans  les  molicres  la  chaîne  cft  de  foie,  Se  la  trime  d« 
laine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trama.  MisAfic.  Il  vient  pliitôe  de  tre- 

nun ,  vicuxmor  Celtique  &  Bas-Brcron  qui  lignine  paffage. 
Trams  ,  fc  dit  figurément  ce  poétiquement  en  Morale ,  dù 
cours  de  la  vie.  Vu*  enrfut  ,ftamtn.  La  mort  inexorable  ourdit 
lourdement  fa  trame  S.Eva.  La  Médecine  rompt  plus  de  /r*. 
mtt  qu'elle  n'en  renoué'.  I  o. 


l*s  trois  fatales  Saurs  qui  n'épargnent  perfom* , 
Sent  prêtes  à  toupet  U  trame  démet  jours.  DeJ-H. 


vel  ttiplitis  texts.  Iieitcompofé  de  trois  rangs  de  maillcsjcs  unes 
devant  les  autres ,  dont  cchesde  devant  &  de  derrière  (ont  fort 
larges,  cefaitesd  une  petite  ficelle.  Laioilcdu  milieu  qui  s'ap- 
pelle la  nappe  ,  eft  faite  d'un  fil  délié.  Elle  s'engage  dans  les 
grandes  mailles  ,  qui  en  bouchent  l'iiKic  au  poillon  qui  y  cft 
encré. 

Ce  mot  vient  de  tremacalttm  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Loi  Saliquc, 
rit.  19.  $.  41.  d'où  l'on  a  fait  depuis  trtmadam  de  macula  ,  à 
caùfc  qu'il  eft  compofé  de  trois  rangs  de  mailles.  On  l'a  aulTi 
appelle  tramallirm  dans  la  balle  Latinité,  ce  les  Italiens  le  nom- 
ment tramaçH: 

Trama  il  ,  ledit  aufîi  figurément  de  toute  forte  de  pièges.  Pedica, 
AU.  Ils  ont  pris  les  Flarnans  comme  dans  un  tramait. 

M  A  R  I  C  N  1. 

TRAMBOVVLA  ,  f.  f.  Nom  propre  de  la  RufTie  Polonoife. 
Trambosila.  Elle  eft  dans  la  Haute  Podolie ,  fur  la  rivière  de  Sc- 
ret,cnviron  à  vingt  lieues  de  Kaminiecz,  vers  le  feptentrion  occi- 
dental .  Trambo  wla  eft  fortifiée ,  &  le  ficge  d'une  Cliateilenie.  Les 
Turcs l'alTiégèrcnt inutilement,  l'an  167 f.  M  aty. 

TRAM  E ,  ou  T  r  i  M  t ,  f.  f.  Tram ,  fc  dit  par  les  honnêtes  gens , 
TomtK 


Les  Parques  ont  file  ,  ont  coupé  de  mes  jours 
trame.  C  h  r  . 

Tr  a  m  t ,  fèdit  aulTîd'un  complot  fecret ,  d'une  trahifbn ,  d'une 
intrigue  ,  d'une  conjuration.  Conjttratio  ,  clam  meiiiata  fraiu, 
claïUeJîinum  an&t'mm.  Combien  de  conjurations ,  &  de  tramet 
féerctes  contre  ruluipateur  >  M.  D£  M.  La  trame  feconduilbit 
fi fecrcttxment, qu  ilnelçavoitriendudangcroii il étoit.  V auu. 
Elle  rompra  la  trame  qu'elle  a  ourdie.  P  a  t.  On  découvrit  la 
trame  qu'il  avoit  formée  avec  tant  de  foin  &  d'artifice.  M  é  z. 
TRAMER,  v.  ad.  (  Les  Artifans  difent  Tremtr.)  Faire  de  l'étof- 
fe ,  de  la  toile ,  en  pallànt  la  trame  ou  la  navette  entre  les  chaî- 
nes. Texere ,  imtxere ,  contexere. 
Tramer  ,  ledit  figurément  en  Morale  d'un  complot  qu'on 
forme  contre  quelqu'un  à  deflcin  de  lui  nuire.  Cla»dtjiituan  ba- 
beie  tetfilium,  exiiium  moliri ,  meiitari ,  mach'mari ,  f  abricot  e.  Il 
yaloug-tcmsqu'il  irameii  le  dellêin  de  cette  acculai  ion  calom- 
nieufe.  H  avoit  fMwi/la  plus  horrible  des  méchancetez.  Va  uc. 
Les  complots  qui  fc  tramoirM  contre  CromWcl ,  troubloient  à 
tous  momens  fa  joie  ambitieufe.  S.  E  v  r. 
TRAMÉ, £e, part.  pall".  fc  ad  j.  Ttxtns ,  intexttts  ,  nttiitatm. 
TR AMEZER& TRAMETRE.  Vieux v.act. Envoyer. Borsi. 
Tranjmititre ,  miliere. 

A  la  valent  Ctmtejft  de  Proenft 
Mand  mas  Kanjtui  ;  car  celta  de  cuiet 
M  a  commandât  <pia  leyt  la  cramezez. 

Hccues  de  Sant  Ctri. 

Ce  mot  s'étoit  fait  de  tranfmittere. 

rR  A  MONTA  IN  ,  f.m.  Qui  eft  au-delà  des  Monts.  Tranf. 
itiuiitamii,  nliramontamts.  Les  Peintres  d'Italie  ont  appellé  7r,/£ 
tnsntains,  ceux  qui  étoient  hors  l'Italie,  comme  les  Allemands; 
Flamanscc  Fr  ançois.  Les  Jurifconfultes  de  France  appel  lent  les 
Docteurs  T ramomains  ou  Uttrauuntauu ,  les  Canoniftcs d'Italie  ,• 
comme  Gomcz ,  Hoftienfis,  Panormc ,  Sec.  qui  ont  des  maxi- 
mes oppofecs  à  celles  de  France.  On  doute  de  l'ufage  de  Tramon. 
tain ,  Il  vient  de  l'italien  tri ,  ou  du  Latin  trans ,  qui  lignifie  as-, 
delà  11  faut  dire  Ultrammain ,  de  Ultra  moruet. 
TRAMONTANE  ,  f.  f.  Vent  du  nord  ,  ou  du  feptcnm'on. 
Afuil» ,  boreas.  C'cft  ainli  qu'on  le  nomme  fur  la  mer  Méditerra- 
née &  en  Italie  :  Sd  ce  mot  vient  de  ce  qu'il  fouftle  du  coté  qui 
cft  au-ilclà  des  monts  à  l'égard jie  Rome  &  de  Florence. 
Tramontawe,  lignine  auili  1  étoile  du  nord  qui  fert  à  con- 
duire les  vailleaux  fur  la  mer.  Cynofura,  belke  ,ftella  polar  u  art* 
si. a.  Ce  qui  fait  qu'on  dit  figurément  ,  qu'un  homme  a  perdu 
la  tramontane  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  déconcerté ,  qu'il  ne  ftait  où 
il  en  clt ,  ni  ce  qu'il  fait  i  qu'il  a  pèrdu  le  jugement  &  la  rai  Ion. 
TRAMPE.TRAMPER.  Voyez  TREMPE, TREMPER. 
TRANCHANT  ,  TRANCHÉE  ,  TRANCHER.  Voyez 
TRENCH  A  NT,  &c. 

TRANCHÉOR,  f.m.  Vieux  mot.  Pommier.  fHUbardouin, 

p.  18.  Ainlî  dit  de  truncart.  Boa  e  1. 
TRANCOST,ouTRANCAUT,f.  m.  Nom  propre  de  lieu. 
Tranquitlut  viens.  C'ell  un  village  du  territoire  de  Troye  en 
Champagne  ,  à  neuf  lieues  de  cette  ville.  Valois.  Nul.  Gali, 
p.  ;6o. 

,  Ce  mot  ne  vicndroit-il  point  de  trampiitiim  hofp'ttutmi 
TRANGABAR,TRANQU  EBAR.f.m.  Nom  propre  d'une 
I    petite  ville  de  la  prèfqu'ille  de  1  Inde  deçà  le  Gange.  Trangabaria. 
Elle  cft  fur  la  côte  de  Coromandcl ,  dans  la  Principauté  de  Tan- 
jaor ,  à  huit  lieues  de  Négapatan  ,  vers  le  nord.  Tranqnebar  à  un 
fort  bon  port ,  &  les  Danois  qui  y  trafiquent ,  y  tiennent  la  fbr- 
,  terdlc  de  Danebourg.  M  AT  y  . 

TRANGLES,  f.f.  Terme  de  Blifon,  qui  fe  dit  des fâfcesrétré- 
cies ,  qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur  ,  &  qui  l'on  t  en  nom- 
bre impair,  fjfci*  rejtritta ,  impares. 

TRANt ,  f.m.  No  n  propre  d'une  ville  du  Royaume  de  Naples, 
lituée  fur  la  cote  de  la  téne  de  Bat i ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la 

Yij  vill. 
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ville  de  ce  nom,  vers  le  couchant.  Ttdmna ,  Trdmum.  Cène  ville 
eft  dans  une  campagne  très-fertile  ,  &  elle  eft  ornée  d'un  (tige 
Archiépifcopal.  Elle  détheoit  pourtant,  parce  que  le  limon  gâte 
(on  port.  Maty. 

TRANLER,  v.act.  Terme  de chafle,  qui  fe  dit  quand  il  faut 
quêter  un  cèrf  au  hazard ,  lorfqu'on  ne  l'a  point  détourné.  Tr*n{- 
qubere  ,iad*gm. 

TRANQUllLE,  adj.  m.&  f.  Calme,  paifîble.qui  n'eft  point 
agité.  Tnmqaiilut ,  quittas  ,  ptcdiat  ,  feddtat ,  fûatm  Le  Méde- 
cin juge  que  la  fièvre  diminue,  quand  le  pouls  eft  plus  itdaqui- 
le,  moins  ému  qu'il  n'étoit.  La  nuit,  tout  eft  ttdnqmle  dans  les 
rues ,  dans  la  campagne.  La  mer  eft  uanquiSe ,  quand  le  vent  ne 
fouftle  point. 

T  R  a  n  Q.U  1 1 1  e  ,  le  dit  figurément  en  Morale  ,  dans  le  même 
fens.  Les  Stoïciens  ont  l'éfprit  &  les  pallions  trdaqa'ilet.  Tout 
eft  i <■>:■■;-•  ir  dans  le  Royaume.  H  s'eft  retire  dans  la  folirude 
pour  jouïr  d'une  vie  tr*nquUe.  La  félicité  trdnoailt  des  Philo- 
fophes  eft  troplanguiiîàntc  pour  être  fouhaitabfe.  La  Font. 
L'imoui  traduite  s'endort  ai fément.  S.  F.vr.  L'âme  du  Sage 
eft  dans  une  affiélte  calme  Se  ttdnqaite.  D  A  c.  La  joye  d'un 
:  ne  doit  jamais  être  tunqa'de  :  il  faut  qu'elle  foit  toujours 
,  mêlée  d'inquiétude.  M.  Scuo. 

ftfprà  iranquile.  I  d. 

\t  nun  ctur  ne  Ceft  pdi.  R  a  c. 

L'Amour  fuit  les  tranquilet  plaifirs.  Vui.  Quand  le  cœur  eft 
traaquUe  ,  Se  que  rien  ne  le  remue  ,  on  n'eft  guère  plus  animé 
que  li  l'on  étoitmort.  Ch.  de  M. 
TRANQ.UI1LEMENT,  adv.  D'une  manière  douce  Se  paisi- 
ble ,  fans  émotion.  TrdnquUte ,  jtddte ,  pdcdtt ,  quint.  Difputcz 
fort  tTM  juittmeni ,  Se  (ans  vous  émouvoir.  Celui  qui  obeït  à  la 
raifon ,  agit  ttdnqaitement.  D  a  c. 

riens-tu  tranquilement  m'dm»n(er  le  it/pdt  s*  Racine. 

Vous  m'aimez  trop  trtnquiUmtnt ,  Se  je  trouve  que  votre  tran- 
quilité  m'eft  injurieufe.  Le  t.  Port. 

TRANQUIIL1SER,  v.act.  Calmer,  rendre tranquile. Ttm. 
qailUte  .  fejjre  ,  ptcdtt  ,  pUcare.  TrduquiUfer  l'éfprit ,  rrdttqvi- 
Jiftr  la  confeience  de  quelqu'un.  Je  tâche?  de  me  irdaqailiftr  là- 
dcfliis.  Ce  mot  a  été  reçu  avec  peine ,  Se  il  ne  faut  pas  s'en  fèr- 
vir  trop  Couvent.  R  £  t  l.  Ce  reméde-là  eft  propre  pour  trdnqai- 
Itfei  les  humeurs  ,  tranqaiHfer  les  éfprirs.  On  s'en  eft  beaucoup 
fervi  dans  le  figuré ,  à  l'occalion  des  nouveaux  Quiétiftes. 

TRANQUllLITÉ,  f.f  Repos,  calme,  état  fans  trouble  ,  & 
fans  agitation.  TrMnqaillildt  ,  qaiet  ,  feddti».  La  tr*nq*tl'u/  de 
l'air  n'eft  plus  troublée  par  les  vents.  Le  Magiftrat  eft  le  con- 
fèrvateurde  la/rnB^mi/rf/  publique.  B  a  y.  Ix  Sage  s'éloigne  du 
bruit  pour  jouïr  de  la  trdnquiïue' de  l'éfprit.  La  ttdnqu'tliti  de 
l'éfprit ,  qui  eft  l'ouvrage  de  la  raifon ,  eft ,  â  le  bien  prendre ,  un 
état  d'indifférence  ,  &:  de  langueur  ,  qui  approche  moins  du 
plailir ,  que  de  la  triftclfe.  S.  E  v  r  .  La  trdnqitUit/ d'Épicurc  n'é- 
toit qu'une  éxemption  de  trouble.  S.  E  v  r.  Ceft  mal  connoî- 
tre  l'ufage  de  la  vie ,  que  de  paner  fes  jours  dans  la  fade  nenqui. 
lui  du  repos.  S.  Evr.  Callîen  appelle  l'apathie  des  parfaits 
Contemplatifs,  leur  immobile  &  continuelle  trdnqailU,  Boss. 
On  fc  fait  quelquefois  honneur  du  nom  de  w»  jui.iie  pour  cou- 
vrir une  véritable  nonchalance  ,  &  une  véritable  mollclTê.  S. 
Evr.  Il  vaudroit  mieux  vivre  dans  une  heureufe  obfcurité, 
que  d'avoir  fans  ttdaqtùlité  des  richdles  ,  de  la  naiilàncc. 
Dei-H. 

TRANQ.UIILlTÉ,f.f.LesRomaimqui  dcïfioient  tout,avoient 
fait  une  Déclic  de  la  T'dnqaiUté,  qu'ils  appclloient  Quiet ,  repos. 
Elle  donnoit  le  repos  &  la  tranquilite'  aux  hommes.  Elle  avoit 
un  temple  hors  de  Rome  prés  de  la  porte  Colline ,  appdléc  au- 
trement Agmenfu  Se  Salaru.  Voyez  faint  Auguftin ,  de  Civit. 
Dti ,  L.  llr.  C.  1 6.  Louis  Vivèz ,  dans  (es  Notes  fur  cet  endroit , 
conjecture  que  cette  Déeflê  donnoit  le  repos  aux  morts ,  Se  non 
aux  vi  vans,  qu'on  ne  l'invociuoitquc  pour  les  morts;  fa  raifon 
eft  qu'on  donnoit  le  fumom  deQaietdlu  à  l'Or*» ,  Divinité  infer- 
nale, &  que  la  Ttdaqailitt  avoit  fon  temple  hors  la  ville,  parce- 
qu'on  inhumoit  les  morts  hors  la  ville.  Voyez  encore  Repos. 

T  R  ANS.  Prépofition  qui  entre  en  la  compofirion  de  plulïcurs 
mots ,  Se  lignifie  ,  Au-delà.  Tr*ns ,  aln*.  Les  Romains  appcl- 
loient ta  Gaule  Trdafdlpine ,  la  France  ;  la  Cipdpm ,  ce  qui  eft 
maintenant  la  Lombardie.  Gdllu  n*n{*Ipitt*  ,  GjIIU  cifdtpiu*. 
Les  Géographes  divifent  la  Lombardie  en  TrdafpjddneSeCifpd- 
dxne  ,ceft  à-dire  ,  deçà  Se  delà  le  Pô. 

TR  A  N  S  AC  C  O,  f.m.  Nom  propre  d'un  ancien  bourg  du  Royau- 
me de  Naples.  TttxÇaqa*.  Il  eft  dans  l'Abruzc  Ultérieure,  à  de- 
mi-lieu?du  lac  de  Célano  ,  vèrsle  midi.  M  atv. 

TRA  NSACTION,  f.  f.  Convention ,  coutwt  volontaire  qui 
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fe  fait  entre  les  parties  qui  plaident  pour  terminer ,  ou  accom- 
moder leurs  procès ,  ou  différends.  Citn\*di»  ,  dtcifii.  Le  t  tua. 
fdâinu  font  II  favorables,  qu'on  ne  s'en  peut  faire  rclcvcr^û  venir 
contre,  non  pas  même  en  cas  de  lélion  énorme.  Les  gens  lagea 
aiment  mieux  faire  des  ndufditiini ,  que  des  procédures.  Les 
Procureurs  ne  confeillent  jamais  les  irdttfMtitnt ,  que  lorfqu'ils 
ont  mis  les  procès  en  état  fie  qu'il  n'y  aplus  ricnàgagner  pour  eux. 
Transactions  Philosophiql'"-  Llpéce  de  Journal  qui 
fe  fait  d'ordinaire  chaque  mois  par  l'ordre  de  la  Société  Roya- 
le de  Londres.  Trdnjditttnet  ,vei  trdtijciiptd  pbihjtpkcd  dd*.  Ces 
Trdufjiiioui  contiennent  les  découvcitcs,  &  les  expériences  de 
PhyUque ,  les  obfcrvationsd'Aftronomie ,  &c.  qui  viennent  à  la 
connoillàncc  de  la  Société  Royale.  La  plupart  des  pièces  iont  en 
Anglois,&  quelques-unes  en  Latin.  Ce  fut  M.  OldeuburgSé- 
cretaire  de  la  Société  Royale  qui  le  commença  en  166  f.  &. il  le 
continua  jufqu'en  1679.  Aptes  fà  mon ,  M.  Hook  le  continua 
fous  le  titre  de  Pbiitjtpbhdlf  teited'unt  :  enluite  M.  Grtw  le 
chargea  du  même  foin  en  16$}  ,  &  reprit  le  uticdctbilajtphi- 
(dit  trMtfmétitu.  11  n'y  en  avoit  jufqucs-là  que  11.  volumes.  M. 
Plot  Directeur  des  expériences  de  la  Société Philolophique  d'Ox- 
fotd  ,  &  Sécrétaire  de  b  Société  Royale ,  en  fit  un  14  volume- 
Dans  la  fuite  les  Trjn{dili*in  Pbihltpbiqttei  ont  été  louvent  inter- 
rompues ;  on  les  a  donné  trcs-régulictement  chaque  mois,  dé- 
puis quelques  années  par  l'éiackitude  Se  la  diligence  de  M.  le 
Doâeur  Sloanc  Sécrétaire  de  la  Société  Royale.  U  y  a  quelque 
tems  qu'on  les  donne  tous  les  deux  mois. 
TRANSCENDANT,  an  te.  (  Prononcez  Pl.)  Qui  eft  éle- 
vé au-delTus  des  autres  chofes.  TtdHjcendeHS ,  eximiut  ,frdJUntif. 
fiamt ,  ex:tllent'qfunut.  On  le  dit  particulièrement  de  l'objet  de 
la  Mctaphyfique ,  qui  coniîdcrc  1  être  en  général ,  les  êucs  trduf- 
anddtu,  comme  Dieu*:  les  Anges  ,  Se  les  vériicz  qui  ne  coniii- 
tent  qu'en  pure  fpéculatiou. 
On  appelle auili  en  Morale  ,  un  éfprit  tr**fct»i*m ,  un  beau  génie, 
qui  conçoit  à:  invente  facilement  ,  qui  eft  fou  élevé  au-ueflus 
,  ptdfidiuiijimum.  Un  excellent  Au- 


desauttes.  lagenium  ptruiux  ,  r.., — v  .  

teur  de  ce  ficelé  a  appcllé  la  langue  Ftançoife  trMjeetddiueU*, 
par  la  même  raifon  que  les  Philofophes  donnent  ce  titre  aux  na- 
tures qui  fe  répandent  Se  fc  promènent  dans  toutes  les  Catégo- 
ries; difant  qu'elle  eft  le  pont  de  communication  de  tous  les 
peuples  de  l'Europe. 
On  appelle  en  Logique  &  en  Mctaphyfique  termes  nmfitndtoi, 
ou  trdnfcenientdux ,  ceux  qui  font  li  généraux  ,  &  d'une  ligniti- 
cation  lîunivèrfcllc&liétenduè'.qu'ilsconvicnncnt  à  toutes  for- 
tes de  chofes.Tèls  font  les  termes  demi  ,umim,verum  ,bnatm ,  tes. 
TRANSCENDENTAL,Ai.t,adj.En  tèrmes  de  Géométrie,  on 
dit  une  courbe  rrdnfftndentdle ,  une  quantité  trdn't(tnitntdle.  Les 
courbes  ttinfienieudlet ,  font  telles  que  lorfquelcur  nature  ou 
leur  propriété  eft  d'être  éxpriméc  par  une  équation ,  une  de  ces 
quantitez  variables  &  non  permanentes  dénote  une  ligne  courbe; 
&  lorfque  cette  ligne  courbe  eft  une  ligne  géométrique ,  ou  bien 
du  premiet  degré ,  ou  de  la  première  éfpéce  ,  alors  la  courbe 
trdnfiendentdle  eft  cenfee  être  du  fécond  degré ,  ou  de  la  féconde 
éfpéce ,  &c.  H  arris.  Une  quantité  irdvjitndeiuj, > ,  c'eft  lacon- 
tinuationdcPéxirtcncc.dc  la  durée,  ou  du  tems  d'un  être.  It>. 
TRANSCHYN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  forte', 
capitalcdu Comté dcTrdnfcby* ,  en  Hongric&  (ïtuée  fur  IcVag  , 
à  dix  lieues  de  Neytracht ,  vers  le  nord.TMi^rÈMMioi».  Maty. 
Le  Comté  de  Transchvn.  Ttdxftbhitr.fu  CtmUâtai.  C'eft  une 
contrée  de  la  I  lautc-  Hongrie.  Elle  eft  entre  les  Comtez  de  Prèf- 
bourg ,  de  Neytracht ,  de  Turole ,  d'Arva ,  la  Silène ,  Se  la  Mo- 
ravie. Ttdttfcbyn  capitale ,  &  Léopolftat  en  font  les  lieux  princi- 
paux. M  AT  v. 

TRANSCOLATION  ,  f.f.  (L't  fe  prononce.  )  Terme  de 
Pharmacie.  Tré*ji$Uih  ,fÙMt».  VoyezFILTRATION,  c'eft 
la  même  chofe. 

TRANSCRIpT,  f.  m.  (Prononcez  l'r.  )  Copie  d'un  aère  in- 
féré dans  un  autre.  Trdifoipttm ,  txewflum.  Dans  la  rédditiotx 
d'un  compte  de  Mineurs ,  on  commence  par  lettdnftript  de  l'acte 
de  tutelle, &du  jugement  qui  ordonne  la  réddirion  décompte. 

TRANSCRIPTION,  f.f.  (  Prononcez  P»  &  le  p.  )  Aûion  par 
laquelle  on  rranferk.  Trdnfcripti».  Il  a  tant  coûté  pour  la  tté.n}cri- 
ptien  de  ce  Livre. 

TRANSCRIRE  ,  v.act.  Je  nsafcrUt ,  m  trsaJtrHt ,  il  ntaferit, 
nota  trttifcrivtai ,  &c.Je  traafaivii.  J'di  trdtifoit.  Je  tréafcrirM. 
Qtieje  ttdnfaive.  Qtte  je  tT4*jcrhijfe  ,  ou  je  trdafcrir*ii.  TnnÇai. 
beie  ,  exfaibere.  Prononcez  K  Copier,  décrire.  Cette  minute 
eft  trop  brouillée ,  il  la  faut  tTdnfcr'ae ,  la  mettre  au  net.  On  lui 
a  fait  trdHjaitc  cet  aclc  plufîeurs  fois. 

Transcrire,  lignifie  aufli ,  Inférer  un  aétetoutdu  long  dans 
un  autre,  hjerrre  ,  deferibete.  Dans  les  arrêts  d'homologation 
d'une  tranfacrion ,  d'un  partage  ,  on  y  trdnjirit ,  on  y  inière  les 
actes  tout  du  loni;.  Dans  les  procès  vèrbaux  on  tidafait  d'abord 
l'arrêt ,  U  commiiîion  qui  donne  pouvoir. 

Transcrire, 


Digitized  by  Google 


Tu  a m  s  c  r.  i  r  t ,  Ct 
jirrit-nrr  ,  ex  fer  ibère.  Cet  Auteur  n'aditrien  delui,  il  n'afaitque 
trs.*fciire  &  s'approprier  ce  qu'il  a  trouvé  dans  les  autres* 
TuAHSCMT.iTt,  part.  paff.  Se  ad  j.  Trjuferiptus ,  exfetiptuu 
TR  ANSDl  AULÉ,ÉE,adj.Tout  pénétré  du  démon, dont  il  eft 
poltcdé  \  Se  en  quelque  forte  changé  en  démon.  Ce  mot  Ce  trou- 
ve dans  M.  Péliilbn  ,  qui  bien  éloigné  de  l'employer  de  fon 
chèf ,  s'en  eft  firvi  pour  exprimer  un  de  ces  tèrmes  que  Luther 
inventent  dans  fa  fureur  >  Se  qui  lui  étoient  lî  ordinaires»  Lu- 
ther ,  par  un  ftile  qui  ne  donne  pas  grand  fujèt  d'éftimc  pour 
lui  ,  ne  craint  pas  dappcller  tous  ceux  qui  croyent  moins  que 
lui  ,  c'eft  à-dire ,  nos  Frères,  (  les  Calviiùftcs  )  endiabiez,  pèr- 
diablez  .  trmdiMe*..  Pé  l  t  s  s  o  n. 
TRANSE,  Cf.  Peur ,  crainte  continuelle ,  grande  appréhenfion 
d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Son  plus  grand  ulagc  eft  au 
pluriel.  Auxxtdt ,  tmer ,  farmida ,  p*wr.  Quand  je  me  le  remets, 
ïépéc  à  la  gorge  ,  dans  les  trdnfei  de  la  mort.  P  a  t.  Un  bon 
Chrétien  doit  être  toujours  en  trdtife ,  quand  il  longe  au  jourdu 


luçcment.  \ 
Quifeurs. 


i  lièvre  eft  toujours  en  irtafr ,  en 


oui  ont  intérêt  de  l'( 
dire  les  caùfes. 


TR  A,  TUA.  .M 

dit  quelquefois  d'un  Auteur  plagiaire.  7*tt.  TRAtfSFlGURER>v.acl.  (Prononcez  l's.)  Terme  de  Théo* 

logie  ,  qui  né  Ce  dit  que  de  ce  changement  miraculeux  que  rit 
J.  C  n  R  i  s  t  en  prélencc  de  S  Piêrre  ,  de  S.  Jacques  &  de  S; 
Jean  fur  la  montagne  de  Thabor  >  où  il  parut  dans  là  gloire  ad 
milieu  de  Mô'ife  Se  d'Elie ,  qui  eft  écrit  en  S.  Matthieu,  Chap.  i  7: 
Trdnijigurare  >trdutfigurdri: 
TRANSFORMATION  ,  f.f.  (  L'<  fe  prononce.  )  Change- 
ment de  forme.  Trrm  fnnt*ù»,  trtnsfigurdH»  ,metdmerpbofis.  Là 
trjmfnmMhn  de  Niobé  en  rocher.  Les  Chymiftcs  cherchent 
depuis  long  tems  la des  métaux ,  c'eft -a-dire ,  leur 
tranfmutation ,  la  manière  de  les  changer  en  or. 
Trahsfoam  atîon  Jdans  le  ftile  des  Myftiqucs ,  eft  un  chan- 
gement de  l'àme  contemplative,  qui  eft  en  quelque  façon  d  ivinU 
fée,  Se  convèrtiecn  la  iubitanccdeDieu.  TrdHifamdtia ,  trtnf- 
Itt't».  L'âme  alors  eft  comme  perdue",  &  abîmée  en  Dieu,  en- 
forte  qu'elle  neconnoit  pas  elle-même  fa  diftin&ion  d'avec  Dieu; 
Sainte  Catherine  de  Gènes  parlant  de  cette  trdnsftrmdtien ,  6t 
de  cette  union  d'élfence ,  dit ,  Je  ne  trouve  plus  de  moi  ;  il  n'y  a 
plus  d'autre  moi  que  Dieu.  On  peut  abufer  du  terme  de  trdm- 
fartn-uian.  Se  les  Qaiétiftcs  l'ont  fait  érfedtivement.  Mais  dan» 
les  bons  &  faints  Myftiques  ,  ce  terme  n'a  rien  que  de  bon  fie 
de  fort  louable.  Ils  entendent  par  la  tttmfmtuttita ,  ce  que  difoit 
laint  Paul  :  Vive  rg» ,  j*>n  nta  eg» ,  vif  it  vtra  in  me  Cbrijtut. 
La  trdmfemJtian  Ce  prend  aulfi  quelquefois  pour  ce  qu'on  appelle 
plus  proprement  la  tr*nf»bft*utidt'wn.  Le  mot  de  nwxfainuitu*  a 
le  même  fens  dans  les  anciens  Auteurs ,  &  qui  ont  écrit  avant  les 
héréfies ,  &  dans  les  nouveaux  >  qui  font  d'ailleurs  orthodoxes, 
&  ne  font  point  fulpecta 
TRANSFORMER,  v.acr.  Changer  de  forme.  Ceft  lamêro» 
choie  que  m/umirpbifer.  T  '*nfernt*te ,  fernum  mutdre.  Prodtée 
fc  ir*n,f«rmait  en  toutes  fortes  de  formes.  Dieu  trdtufetmd  cri 
ftamcMefclla  femme  de  Lot.  Tr*wf armer  quelqu'un  en  hibou. 

Ajlanc.  ......  , 

On  Je  dit  figurément  des  gens  adroits  qui  fc  déguifcnt  en  planeurs 
manières  pour  attraper  quelqu'un.  Firratm  ttUndm  ementtri. 
C'eft  un  filou  qui  fe  irwf^me  en  toutes  fortes  de  figures  j  fou- 
vent  il  fc  tr*mf*rme  en  dévot  pour  attraper  les  hommes  par  fes 
hypocrifies;  Le  Diable  fc  trd»,f«rmt  en  Ange  de  lumière  pour 
tromper  les  (Impies. 

Tarn  nefi,ptur  les  divett,  que  pe'ih/ véniel-, 
Ilsfctvent ,  en  venu,  transformer  têtu  Ut  v'uti.  Des-H. 

Transformer,  fe  prend  auflî  pour  tranfubftanticr  dans  ii 
Myftèrc  de  la  Sainte  Euchariftie. 

Du  Périt  rendu  ebair ,  U  pdrele  ineptie 


Cet  mets  furent  fuivlt  d'une  mortelle  nanCe , 
Qui  pr'tvd  fti  éfpritsde  toute  (tniuijfdiuc.  S  e  o  r  a  t  s* 

Ubage  le  dérive  de  l'Anglois  ttdtme  ,  qui  lignifie  une  grande 
te*r. 

IRANSEAT.f.m.  Tèrmede  l'Ecole  &  du  Palais  qui  eft  pure- 
ment Latin ,  &  lignifie ,  Paflc ,  pofé  que  cela  foit  ;  quand  on 
ne  veut  pas  nier  ou  accorder  une  propofirion.  On  dit  en  provèr- 
be ,  Trdnfett ,  GrtiMm  eft ,  rttn  legumr.  On  prétend  que  cela  vient 
de  quelques  anciens  Commentateurs ,  ouGlolfateurs  du  Droit 
Civït ,  qui  n'entendant  pas  le  Grèc ,  pafloient  tout  ce  qu'ils  trou- 
voient  de  mon  Grées ,  tans  les  éxpliquer. 
EnChancélerie  Romaine ,  on  appelle  un  NU  tttnfeM ,  uncéfpcce 
d'oppoiïtion  qu'on  fait  au  fceau  des  Bulles ,  Se  à  la  délivrance 
d'autres  éxpéditions ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  entendu  les  parties 


a  pêcher ,  Se  qu'il  faut  faire  ailigncr  pour  en 


T  R  A  N  S  É  L  É  M  EN  T  AT  I O  N ,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Trsnf- 
tJememdti»  ,  Aùujioetbitfii.  C'eft  le  changement  dcsj>ruKipes, 
des  élémens  d'une  chofe  en  ceux  d'une  autre ,  tranimutatioii , 
transformation.  Dans  tous  les  monumens  de  fa  foi ,  l'Eglilc 
nous  a  toujours  parlé  d'un  grand  miracle  ,  d'un  changement 
divin  ,  d'une  trdnfdl/mtMdtiM  ,  au-deflus  des  forces  humaines 
Se  contre  l'ordre  de  la  nature.  PÉLissoN.lleft  vrai ,  ajouteront- 
ils  ,  que  les  Pères  parlent  quelquefois  à  peu  près  comme  s'ils 
étoient  Catholiques  Romains ,  Se  nous  réprélentent  en  l'Eucha- 
riftie  un  changement  merveilleux ,  qu'ib  appellent  traulmura- 
rion ,  transformation  ,  trénfe1/ment4ti«n  ,  Se  qu'ils  comparent 
aux  changemens  de  l'eau  en  vin ,  Se  de  l'eau  en  fang ,  dont  nous 
parle  l'Ecriture.  I  d.  , 
TRANSFERER,  v.acl.  (L'i  Ce  prononce.  ) Mener, conduire, 
emporter  d'un  lieu  en  un  autre  lieu.  Il  ne  fe  dit  que  de  certai- 
nes choies.  Trdmferre,  tr*nfp»t*re  ,truducere.  On  dit  torn'/f- 
ter  un  prifonnier ,  lorfqu'on  le  mené ,  qu'on  le  conduit  d'une 
prifon  en  une  autre ,  ou  devant  d'autres  Juges  :  &  quand  on 
dît  absolument ,  Il  a  été  trsiufi// ,  c'eft  -a-dire,  On  l'a  mené 
devant  les  Juges  d'appel.  On  tetc  au  Palais  S.  Gifcun ,  à  caùfc 
qu'à  pareil  jour  le  Parlement  de  Paris  fut  trdusféré  à  Tours.  On 
fouvent  des  Officiers ,  des  Sièges  ,  des  Tribunaux  de 
Juftacc.  LesÉvêques  font  fouvent  tTMufirer.  d'un  petit  Evêché  à 
on  autre  de  plus  grand  revenu.  Un  Éveque  ne  peut  être  trtutfe'ie' 
k  un  autre  Siège  fans  bulles  du  Pape.  Voyez  TRANSLATION. 
Les  Supérieurs  desMonaftèresappellent  aufti  trM>f/>er  un  Re- 
ligieux ,  quand  ils  l'envoyent  d'un  Couvent  en  un  autre.  Voyez 
TRANSLATION.  La  plupart  des  reliques  d'Orient  ont  été 
tr*nif tries  en  Occident.  Conftantin  trmsfer*  l'Empire  de  Rome 
1  Conftantinople.  Le  S.  Siège  a  été  quelque  teras  tr*mft'it' en 
Avignon. 

TkANSFiRER,ieditauffi  figurément  des  chofes  incorporelles. 
Truuferre,  Dieu  a  trdnsftré  le  Royaume  des  Juifs  aux  Infidèles. 
La  métaphore  fc  fait ,  quand  on  trttufere  la  lignification  d'un 
mot  propre  à  une  autre  chofe  qui  ne  lui  peut  convenir  que  par  fi- 
gure. En  Jurifptudcncc  ,  on  dit  qu'une  vente ,  une  donation 
trdnifere  à  un  au»e  la  propriété ,  la  feigneuric  d'un  héritage. 

Transfère, ie,  part.  paiT.  Se  adj.  Trdnfidtui ,  trdnfpertanu. 

TRANSFIGURATION, f.  f.  (L**fe  prononce.)  c'eft  une  fê- 
te qu'on  célèbre  en  l'Eglife  le  frxiéme  d'Août,  en  mémoire  de 
laétion ,  Se  du  miracle  que  J  é  s  v  s-C  h  r  i  s  t  fit ,  quand  il  Ce 
transfigura  devant  fes  Apôtres ,  S.  Pièrrc ,  S.  Jacques  &  S.  Jean, 
&qu'il  fut  vû  avec  Moïfe  Se  ïllie.  Trdmfigurdtit,  La Trdmfaurd- 
titu  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  étoit  comme  un  prélude  de  la  gloire, 
dont  il  devoit  être  glorifié  peu  de  tems  après. 


Rend  le  pdin  f*  cbdir  vàiuhle , 
Ét  levin  £  transforme  dufdng  denetreRty: 
Et  quoique  tout  Ut  féru  tmbdttent  te  Myfiae } 


Pi»  dffermU  un  ceeur  fmère , 
nfufft  de  l'«mer  dune  mvineible  foi. 

Voyez  TRANSFORMATION. 

TRANSFRÉTA  NE,  adj.f.  Dont  quelques  Géographes  le  fer- 
vent, pour  marquer  des  tèrrcs  ,  ou  des  lieux  qui  font  au-delà 
d'un  détroit  de  mèr.  TrMi  frrtum  pafitut  ,ttdnsfrttdtut.  L'Efpagne 
Tranifr/une ,  c'eft  le  nom  que  les  Anciens  donnoient  à  la  Mai*; 
ritanie  Tingitane  ,  qui  n'étoit  féparée  de  la  véritable  Elpagne 
que  par  le  détroit  dcGilbraltar. 

TRANSFRÉTER.  Vieux vètbe.  Aller outre-mèr. Ttdrufretdri. 

Borel.  ,       .    .  , 

TRANSFUGE,  f.  f.  (  PronoïKcz  Y  t.  )  Celui  qui  quitte  fon  par- 
ti pour  fc  retirer  chez  les  ennemis.  Trwfugd ,  perfad.  Vous 
voyez  que  le  rapott  des  prifonniers  s'accorde  avec  celui  des 
trdmfuget.  Adlanc,  On  hait  les  trdmfuget.  Vous  êtes  un /r-«x- 
fuge  de  l'amour ,  vous  en  avez  abandonné  le  parti. 
TRANSFUSER,  v.aÛ.  Ttdmfundtre.  Ce  mot  a  un  fens  fort 
reflerré.  Il  veut  dire  faire  paflei  le  fang  artériel  d'un  animal 
dans  les  veines  d'un  autre.  D  a  n  t  t. 
T  R  A  N  S  F  U  S ÎO  N ,  f  f.  (  L's  Ce  prononce.  )  Aûion  par  laquelle 
on  fait  couler  une  liqueur  d'un  vaille  u  dam  un  autre.  TrdH'ffte. 
Dans  les  préparations  de  Chymie  5e  de  Pharmacie  on  fait  fou- 
vent des  tr*nsfvfims  de  liqueurs  &  de  fyrops ,  Sec.  Dans  toutes 
les  générations  ilfcraitdcs  trMifnjitiai  descorps&deséfpritsle» 
uns  dans  les  autres.  La  plus  mèrveillcùfc  des  trM.-f. parts  ,  eft 
cellequ'on  a  faite  en  nos  jours  du  fang  d'un  animal.dans  le  corps 
d'un  autre  animal.  C'eft  Richard  Lower  Médecin  Angloisqui 
s'en  dit  lTnventcur.Ct  qui  enafaitl'éxpirienccf.uMiqucàOxfort 
en  166 y.  Il  en  a  le  premier  écrit  dans  un  beau  Traité  Anglois 
qu'il  a  fait  du  cœur ,  u  fang  &  du  chilc.  Ce  trai  rç  a  étc  traduit 
en  François.  On  a  fçu  pourtant  qu'elle  a  été  propolée  à  Paris  dès 
l'année  1 6  ç  8  ,  &  qu'il  y  a  plus  de  40.  ans  qu'un  autre  Angluis  en 
acuUpcn&itnaiïUeftcèruunquUyaplusdeÇo  ». 

Y  uj 
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347  T  R  A: 

cft  connue  en  Allemagne  ;  &  il  fe  trouve  un  partage  de  Liba- 
vius  ,  où  la  fM»;/a>ii  cft  exactement  décrite  comme  on  la  pra- 
tique maintenant.  H  eft  vrai  qu'il  ladéfapprnuvc >  &  qu'il  n'en 
parle  que  pour  s'en  mocquer.  Voyez  les  Journaux  d'Angleterre 
&  de  France  de  l'année  1667.  quienfeignent  la  manière  de  taire 
cette  irai  ftifan ,  les  expérience»  qui  en  ont  été  faites ,  avec  Ici 
objections  Se  réponfes. 
TRANSGLOU TIR.  Vieux  v.ad.Avalcr.  Borel.  Deglutirt, 
tbligurirt. 

TRANSGRESSER,  v.  acT.  ( Prononcez  1'/.) Outrcpaflèr.con- 
trevenir  à  quelque  ordre  ,  à  quelque  loi.  Trsmgrrdi  ,  viaUre. 
Cet  Amballadetirafr4»^jff  l*cs  ordres.  Il  fedit  plus  particuliè- 
rement, pour,  Pécher  contre  le  commandement  de  Dieu  ,  ou 
de  l'Églilc,  en  Craindre  lesloix  divines.  Adam  fut  puni,  Se  tome 
(apofterité,  pour  avoir  irtnjjprJjSlci  commandemcnsdeDieu. 

T  R  A  N  S  G  RES  S  E  U  R ,  f.  m.  Qui  viole  la  Loi  divine.  TrMjgnf. 
fer,  tegit  vitlMot.  Moïfe  menace  de  pluficurs  peines  temporel- 
les cousIcsfMBj&wJfûiwdc  la  Loi  qu'il  avoit  établie  de  la  part  de 
Dieu. 

TRANSGRESSION  ,  f.f.  DéfobeifTance  ,  mépris  qu'on  fait 
delà  Loi  qu'on  ne  veut  pas  obfervcr.  Trua/gr  effto ,  mebeditiuU, 
vitUiit.  Les  rrdnjgreffitiu  de  la  Loi  de  Dieu  liront  punies  des 
peines  éternelles. 

TRANS1ANE,  fubft.  f.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un 
Royaume  de  même  nom.  Tr*m4»4.  Elle  eft  dans  l'Inde  delà  le 
Gange;  fur  lcMcnan,audcflousdclavillcd'Ava.  Maty. 

TRANSIGER  ,  v.  n.  AlTôupir  un  procès  par  un  accommode- 
ment. TtMfigctt  ,f*(ifci(nm.  Les  parties  ont  tr*»jig/  par  l'avis 
de  leuts  parens  Se  amis ,  desarbitres  qu'ils  avoient  choilis.  Un 
tuteur  ne  peut  irdttfiger  valablement  avec  fes  mineurs  ,  qu'après 
leur  avoir  rendu  compte.  On  peut  tr<utfigtr  fur  les  procès  mus  &  1 
à  mouvoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trdnjîgett  ,  compofé  de  4gere  ,  comme  qui 
diroit  ,  rem  iwvÂpufthne  trMU  &  uhr*  quàm  tr*t  ,  «gtrt  C  du- 
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TRANS1LVANIE ,  f.  m.  Nom  d'une  grande  contrée  nommée 
autrement  krJclic  &  Sicbcnburgcn,  c'eft  à-dhc,  les  fept  Bourgs. 
Ti*»falv*n,i* ,  Etitli* ,  Septem  ufher.fit  Régi».  C'eft  un  pays  de 
l'Europe,  quiétoitautrcfoisdu  Royaume  de  Hongrie,  lien  fut 
fc parc  l'an  t  f  41 .  il  a  fait  depuis  une  Principautéélective ,  qui  cft 
tantôt  fous  la  protection  du  Grand-Scigncurl,  &  tantôt  fous  celle 
du  Roi  de  Hongrie,  félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  PuifJànces 
fc  trouve  la  plus  forte.  La  TrdnJilvAmt  eft  environnée  de  la  !  {ju- 
te Hongrie  ,  de  la  Valaquic  ,  de  la  Moldavie  Se  de  la  Rullîe 
Polonoi  le,  étant  féparée  de  tous  ces  .pays  par  des  forcis  Se  des 
montagnes ,  ou  il  n'y  2 que  quelques  pallagcs  allez  difficiles  pour 
les  armées.  Le  dedans  du  pays  eft  aulfi  fort  montagneux ,  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'il  nefoii  fort  fertile  en  grains  ,  &  même  en 
bonsvins.  On  y  trouve  quanti  té  de  minesdeplomb.defer,  d'a- 
lun ,  de  vif  argent ,  &  on  allure  que  ces  minéraux  font  la  caufe 
que  les  eaux  n'y  font  pas  fa ines,  mais  l'air  l 'cft  beaucoup.  Ses  pri n- 
çjpales  rivières  font  le  Maros ,  le  Samos  ,  l'Ait  ou  l'Alanta.  La 
Ii4nfilv4»ie,ù  laquelle  on  donne  environ  foixante-huit  licucsdu 
couchant  au  levant  >  Se  foixantc-dcuxdu  nord  au  fud ,  eft  pollc- 
déc  par  trois  principaux  peuples ,  les  Hongrois  qui  font  au  cou- 
chant ;  Se  les  Saxons  &  les  Sicules  ,  au  levant ,  ceux-ci  vèrs  le 
nord,  &  lesautres,  vèrs  le  fud.  La  plupart  de  ces  peuples  font 
Protcftans ,  ou  de  la  Confclfiond'Aufbourg  ,  ou  de  celle  dcGe- 
nêve;  il  y  a  pourtant  des  Grècs,  des  Catholiques  Romains ,  des 
Ariens ,  Se  même  des  Mahométans.  Ses  villes  principales  font 
Hèrmanftat  capitale  ,  Braflaw  ,  Wciflëmbourg  ,  Biftrits ,  Se- 
gcfwar,  MedgicsouMillembach  Se  Claulcnbourg.  La  Ttinfil. 
U4nie  a  été  cédée  au  Roi  de  Hongrie  par  la  Trêve  de  l'an  1 699 . 
Maty. 

TRANSIR,  v.adt.  Se  n.  Geler,  être  faifï  de  froid,  jufqu'à  en 
devenir  tremblant  Se  immobile.  Frigtte  figere  ,  ftupefeere,  »i>f- 
tHpefieri  ,  gelure  ,  ffhingi.  Voilà  une  bife  qui  me  gèle  ,  qui 
me  trtnfit.  Le  froid  Se  les  neiges  des  montagnes  d'Alfacc  les 
tranfiiïeitr.  Vo  1  t.  Il  vient  un  vent  coulis  de  cette  porte  qui 
naifit  les  gens.  Ce  pauvre  homme  eft  mal  vétu  ,  il  ntutfit  de 
froid.  Je  fuis  lunfi  de  froid  ,  immobile  &  perclus.  L  a 
Font- 

Tr  a  n  s  1  r  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  des  pallions  froides 
èe  indolentes.  Pdvtre  ex*mmm  ,  util  tritvbrtt  coruremifeac.  Il 
rr**fti  de  peur  à  cette  menace.  Cette  trifte  nouvelle  l'a  /mbJj  de 
douleur.  La  vûëdcccmonftre  l'a  rrdtifi  d'horreur.  On  appelle 
ironiquement  un  Amant  trdnfi ,  un  Amoureux  traufi ,  un  Amant 
froid  i  timide ,  langoureux  ,  que  fa  palTïon  échauffe  peu .  Tu  vois 
ttAHfirdc  peur  un  fou  d'amour  trinft.  Scar. 

Tr  a  n  s  1 ,  1  ï  ,  part.  palT.  Se  adj.  Rigeni ,  gelidni.  rince  n 'eft  qu'un 
Héros  ttA<;j]  ;  le  premier  péril  lefait  trembler.  G.  G. 

Tuu  fer  Çnui*  trijirtft  touffes.  &  tnuilîs.  Secr  aïs. 
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TR ANS1SALANE.  VoyezOVER-YSSEL. 

TRANSITIF  ,  ivi,  adj.  Tèrme  de  Grammaire  Hébraïque, 
qui  fedit  des  verbes  ,  qui  (lénifient  une  action  qui  palTc  du  lujèt 
qui  la  fait,  à  un  fujer,  ou  fur  un  lujèt  qui  la  reçoit.  Trdnfuivm,  a , 
n'n ,  hajib ,  eft  un  verbe  purement  neutre  ;  ou  pour  m'exprimer 
comme  font  les  Grammairiens  Grecs  Se  Latins  des  verbes  «un  , 
Sefmn,  c'eft  un  verbe  purement  fubftantif,  qui  lignifie  puremept 
l'exiftence ,  qui  n'a  point  les  conjugaifons  actives  ou  trtmvivtt, 
piel  Se  bipbil ,  defquelles  on  ne  trouve  aucun  exemple  dans  1É- 
criturci  &  c'eft  de  leur  propre  autorité  &làns  fondement  ,  que 
quelques  Auteurs  les  lui  donnent  ouïes  lui  fuppofcnt.  P.  Sou- 
ci e  t  ,  Drjferr,  {ht  l  Etrii.  p.  140.  Un  fens  ntnfuif.  Un  vèrbe 
tTAtfu'ij ,  une  lignification fM*y«/vf. 

TRANSITION  ,  f.  f.  Lui  Ton  ;  paftàge  d'un  difeours  à  un  au- 
tre. Trditflth ,  it défunt.  C'eft  une  des  plus  grandes  adrcllês  de  la 
Rhétorique  ,  defaiieàpropo$desrMr/j/;«»j ,  de  varier  les  ir**ft- 
tians.  Les  Prédicateurs  ont  des  chiites  &  dcstrdiifuitns  ingenieu- 
fis ,  quelquefois  même li  vives  &  <i  aiguës, quelles  pourroient 
palier  pour  des  é^igrammes.  La  Br. 

Transition.  Figure  de  Rhé.oriquc.  Elle  fe  faitlorfquc  l'Ora- 
teur parlant  de  quelqu'un  ,  fe  met  fubiteraent  à  fa  place ,  6c  en 
jouëlcpèVfonnage.  Tr*nfu'u.  Cette  figure  marque  1  impetuouté 
de  lapalliun.  Il  en  faut  ufer  quand  le  tems  prcllé  ,  Se  il  faut  fut 
le  champ  palier  d'une  pèrfonne  à  une  autre. 

TRANSITOIRE,  adj.  m.  Se  f.  Tèrme  de  dévotion.  Trmfit». 
r;m,  «tducus,  jhxas ,  vunus.  Ce  qui  parte ,  qui  cft  de  peu  de  du- 
rée ,  qui  a  peu  de  folidité.  La  gloire  de  ce  monde  eft  ttj^tteite. 
L'homme  cft  bien  malheureux,  de  préférer  des  biens  trtxfitohtt 
aux  biens  éternels. 

TRANSLA  l  ER,  v.aft.  (  Prononcez!'/.  )  Vieux  mot  qui  fi- 
gnilioit  autrefois  tt4dnire.  TrMtjerre ,  vtriert  1» ,  tTtducere.  Jo- 
feph  a  i\iir*»fl.ue'cn  François  par  Gcnébrard.  On  ne  le  dit  que 
dans  la  Pratique  ;  tj*njUl:r  un  teftament. 

TRANSLA'l  tUR  ,  f.m.  Vieux  mot  qui  lignifie  Traducteur. 
Trudnttor  Tr-tnfiMer. 

TRANSLATION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on  transfère  une 
choii  d'un  lieu  en  un  autre  ;  &  fc  dit  dans  les  mêmes  phrlles  que 
le  vèrbe  twferer ,  d'où  il  vienr.  TrévJUti*-  La  trtnjlitian  d'un 
Évêque,  d'un  Concile,  d'un  Siège  dejuftice,  d'un  Parlement. 
La  tTd>  Jl*tiondcs  Reliques ,  la  trjnjhuitn  de  l'Empire.  On  ne  s'en 
fert  point  en  matière  de  commerce ,  ou  de  morale  ,  au  lieu  que 
ttinjport ,  qui  lignifie  la  mêmechofe  dans  le  propre,  fe  dit  élé- 
gamment dans  le  figuté  en  certaines  occafîons.  11  y  en  a  même 
qui  aiment  mieux  dire  le  trAmjirement  ,  que  la  irMjUùm  d'un 
prifonnicr.  Les  tr*nfi*wns  des  rtvéques  ont  été  défenduit  par 
le  Concile  de  Nicée ,  qui  les  déclara  nulles  ,  &  ordonna  que  le 
transféré  rctourneroit  a  fa  prémière  Églife.  Le  Concile  de  Sar- 
diqueordonnaqu'il  feroir  privé  de  la  Communion.  On  avoit 
remarqué  que  pèrfoniic  ne  pafloit  d'une  grande  Églife  à  une 
moiudrc  ,  &  que  ceux  qui  abandonnent  leur  Églife  ,  ne  le  font 
que  par  ambition ,  ou  par  inquiétude  d'éfprit.  Cette  diîcipline 
a  été  obfèrvéc  pendant  900  ans  ,  Se  le  premier  éxeroplc  d'une 
tr.,rtjUtien  d'éclat  a  été  celle  du  Pape  Formofe  qui  étoit  Évêque 
de  Porto.  Un  de  fes  fuccellèurs  en  prit  prétexte  de  le  faire  dc- 
lèrrer  ,  &  un  Concile  tenu  bientôt  après  défendit  que  cette 
tTtnjlMion  fut  tirée  àconfèquence.  On  a  pourtant  reconnu  cer- 
taines caufes  légitimes  de  mnjljtion  comme  l'utilité  évidente  de 
l'Egliic;  fous  ce  prétexte  les  tmnjldtims  lont  devenues  h  frequen- 
tesquedepuis  5  ,  ou  600  ans  elles  ont  parte  en  droit  commun.  Il 
faut  feulement  que  le  confentement  Se  l'autorité  du  Pape  inter- 
viennent. Le  l^gat  i  Utere  n'a  pas  le  pouvoir  de  procéder  à  une 
trj'ijLuieu ,  Se  le  Métropolitain  encore  moins.  Il  faut  aulfi  te 
confentement  du  Roi ,  iansquoi  la  bulle  de  trunfluiian  cft  nulle 
cVabu/ive.  Févret.  Pout  h  trjnJUrun  d'un  Religieux  ,  s'il  s'a- 
git île  le  transférer  d'un  Ordre  à  un  autre  ,  elle  ne  fc  peut  faire 
que  par  l'autorité  du  S.  Sirgc.  On  prétend  que  la  tr*tifl4ti*n  ne 
peut  être  faite  pour  paifer  d'une  régie  plus  rigide  à  une  régie 
plus  relâchée.  Mais  s'il  s'agit  feulement  de  le  transférer  à  un 
Bénéfice  de  Ion  Ordre  ;  l'Abbé  Commendataire ,  s'il  cft  le  Col- 
latcurdu  Bénéfice,  peut  donner  des  lettres  de  rr4»J!M»H.  Mais 
s'il  ne  s'agit  que  de  le  transférer  dans  un  autre  Monaftère  du 
rn^me  ordre  ,  c'eft  régulièrement  au  Prieur  Clauftral  à  éxpé- 
diet  leslétttcsde/M»_//4/;»o.  lo.  Le  pécule  du  Religieux  acquis 
avant  fa  innJLuhit  appartient  au  premier  Monaftère  :  &  le  pé- 
cule acquis  après  fa  traii/lutin»  au  fécond. 

Translation  ,  fi  dit  particulièrement  des  fêtes  que  l'Eglifê 
célèbre ettmémoiie du  tranfport  des  reliques  de  quelque  Saint 
d'un  lieu  à  un  autre.  Ttunfljû».  La  rrjn)Ut'un  de  S.  Nicolas 
fe  fait  le  neuvième  de  Mai.  La  chaire  de  S.  Pierre  h  Rome  ,i 
Antiochc ,  font  faites  en  mémoire  des  tru^JUtiens  du  S.  Siège  en 
ces  lieux-là. 

Point  de  Translation  :  En  termes  de  Mufique,  eft  dam  les  notes 
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de  cet  Art ,  an  point  qui  rnarque  le  tranfport  de  la  râleur  d'une 
note  à  une  autre,  qui  en  eft  quelquefois  allez  éloignée.  On  le 
met  devant  &  après  une  ronde  fui  vie  de  quelques  brèves  &  pour 
lors  le  fécond  point  cft  transféré  à  la  dèrnière  de  ces  brèves  &  la 
fait  valoir  trois  rems,  ou  la  perfectionne.  Brossard. 
TRANSMETTRE,  v.aét.  (l'<fe  prononce.)  Je  tttnfuuti.  Jt 
tr/mfmttttii.  Je  irdnfms.  J'ai  traifmlt.  Jt  trtnfmtitrù.  Qtit  jt 
mnfmijff ,  ou  jt  trdnfmtitrtis.  Céder,  faire  parler  à  un  autre; 
mettre  ce  qu'on  poflèdeen  la  poflcffion  d'un  autre.  Tr*nfmitttre, 
dtlegdre.  Un  vendeur ,  un  donateur  trdnfmet  la  propriété  de  Ion 
bien  à  l'acheteur  ,  au  donauire.  L'hérédité  non  acceptée  ne  fe 
trdnfmet  pas.  Voyez  TRANSMISSION. 
Transmettra,  fê  dit  figurément  en  chofes  morales.  TrsnÇ- 
mvttert,  rmittert ,  deltgme,  n ti.tr t.  Souvent  les  \h  es  trdnfmtt- 
tent  fleurs  enfans  leurs  vices  Se  leurs  vertus.  Les  Grées  Se  les 
Latins  nous  ont  trdnfmis  les  arts  Se  les  feienecs.  Les  Hiftorieus 
Se  les  Poètes  trsnfmttttitt  à  la  poftérité  les  actions  illuftres  des 

CaCTOS. 

Il  fc  dit  au/G  quelquefois  avec  le  pronom  pèrfonncl ,  &  lignifie, 
Palier  outre,  palier  d'un  endroit  dans  un  autre.  Trtnftre ,  prdte- 
rire,  trdKfmiiti.  On  doit  oonfidérer  le  milieu  par  où  fc  trdnfmet 
l'action  de  l  'objet.  Roh. 

Transmis,  is«,  part.  pa(T  Se  adj.  Trtnfmipti ,  dtlegdtm. 
TRANSMIGRATION  ,  f.  f.  (IV  fe  pconunce.  )  Tranfport 
d'une  nation  entière  en  un  autre  pays  par  la  violence  d'un  Con- 
quérant. Tt**fmigrttl«.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  cette  phra- 
féde  l'Écriture  :  la  trdnfmigrttian  des  enfans  d'Ilraël  en  Baby- 
lone  ,  lorfqu'ils  furent  emmenez  en  efclavagc.il  lignifie  fou  vent 
dans  rÉcriture,  on  changement  de  pays,  un  tranfport  d'habi- 
tation. 

Transmigration,  feditauffidu  partage  d'une  amc  d'un  corps 
dans  un  aune.  Trdnfmigrdt'n ,  tnttempjycbtfis.  Pythagôre  en- 
feignoit  larraJ«/i»/ijrari»«aesamesi  par  là  on  renaiflbit  en  quel- 
que forte,  &  on  recommençoit  une  nouvelle  vie.  Les  Siamois 
croyant  \*rr*nfmigrdtian  des  amesdans  d'autres  corps,  ne  tuent 
point  d'animaux,  de  peur  d'en  chaîTcr  lésâmes  de  leurs  païens. 
Tachard.  Voyez  M  ÉTÉ  M  PSYCHÔSE. 

T  R  A  N  S  M 1 SS I B  L  E ,  adj.  m.  Se  f.  (  prononcez  1'/  )  Qui  fe  peut 
ttanfmettre.  Tr*nfmijjibilit.  Un  Royaume  n'eft  pas  trdufmijfible  à 
des  héritiers  aux  pays  où  l'élection  a  lieu. 

TRANSMISSION,  f.f.  Action  par  laquelle  on  rranfmet.on 
ttanfporte.  Trtn^miffio ,  trdttfptrtttia.  La  trtnfmiflion  du  péché 
d'Adam  à  toute  la  poftérité ,  eft  une  doctrine  qui  effraye  la  rai- 
foii  humaine.  Port-R.  La  ntttfmijfioH  d'une  hoirie,  ou  ja  fuc- 
celîlon  que  l'on  appelle  fucceflion  par  droit  de  trdnfmijlian ,  eft 
ceïle  où  l'on  fait  fcmblar.tdc  déférer  la  fucceflion  à  celui  qui  fe- 
roit  le  plus  proche  héritier  s'il  vivoit,  afin  que  ce  plus  proche 
héritier  la  tranfmettre  à  lès  enfans.  De  Launay.  Il  y  a  une 

Îjrande différence  entre  la  trtnfmiffian  Se  la  reprclcnration.  Dans 
a  rcpréfèntation  celui  qui  fuccéde,  vient  immédiatement  à  la 
fucceflion,  &  de  fon  propre  chef,  &  ne  reçoit  rien  de  celui  qu'il 
représente.  Mais  dans  la  trtrtfmijfian  celui  qui  fuccéde,  vient  à 
la  fucceflion  médiarement ,  &  du  chef  de  la  pêrfonnc  qui  rranf- 
met  :  ainfi  pour  donner  lieu  à  la  n/mfmijfion,  il  faut  que  la  chofe 
aitapartenu  ,  &qu'elle ait  fubhftc  quelque  tems  en  la  pèrfonne 
de  celui  qui  tranfmctj  car  c'eft  une  régie  de  Droit,  qoel'hérédi- 
tédeférée ,  Se  non  acceptée,  ne  fc  tranfmet  pas.  Du  Moulin. 
Cemotcftdcpeu  d'ufage. 
T  R  AN  S  M  U  A  B  L  E ,  adi.  m.  &  f.  (  1/  fc  prononce.  )  Qui  peut 
être  changé  Se  tranfmué.  TrtnfauuUiit.  C'eft  une  èrreur  de 
croire  que  le  plomb  &:  les  autres  métaux  foient  trtnfmmbUs 


TRANSMUER,  v.  act.  Changer  d'une  nature  en  une  autre. 
Trtnfrmdtrt.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  Médecine  Se  en  Chymie.  Le 
plus  pur  desalimens  fe  tr  nfmut  en  notre  fubflance.  Les  Chy- 
miftes  chèrehent  le  moyen  detrdnfmutr  les  métaux. 
Transmuer.  Ce  tèrme ,  Ce  celui  de  tranfaïutation  qui  fuit, 
font  fbrtufitezdanslegrand  art,  pour  (ignincr  le  changement 
des  métaux  imparfaits  en  or  ou  argent,  car  le  moyen  ded'élixir,  I 
qu'on  devrait  plutôt  appcllcr  la  perfection  des  métaux  impar- 
faits, puifqu'ils  ont  été  faits  par  la  nature  pour  parvenir  à  cette 
perfection,  étanttous  eompofcz  de  même  matière  Mais  l'im-  f 
pureté  de  leurs  matrices  ;  c'eft-à  dire ,  du  lieu  dans  lequel  ils  ont • 
été  formez  par  la  nature,  les  a  empêchez  d'y  venir.  Lorfquc  la 
projection  de  l'élixirfc  fait  fur  quelqu'un  de  ces  métaux,  il  les 
puri;e,  *.  ilfépareccquicftimt>ur,  d'avec  ce  qui  cft  pur.s'at- 
ochsnr  feulement  au  mèreute  qu  i  cil  le  pur  ,  étant  de  fa  fubftan 
ce&mône  nature. 
TRANSMUTATION,  f.  f  Changement  qui  fe  fait  d'une  na- 
•en  une  aurre.  Trtnfmutdtio ,  tonverfm.  C'eft  une  grande  quef- 
ï ,  iî  1a  rr**fm*tjtitn  de  l'argent  euor ,  de  l'ctaiu  en  argent  cft 
ou  impolEblc. 


tare  < 
tion , 
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TRA  NS  O  X  ANE.adj. &fubft.  f  Termcde  Géographie.  La  pro- 
vince Trdnj*xMt ,  ou  la  Trdttftxtne.  Trjnt  Oxuut  ptfiu  rtgit. 
C'eft  une  grande  étendue  de  pays  que  les  Arabes  appellent  Mt- 
rmtnndhtr ,  comme  qui  dirait  trtvifiinrhlit ,  au-delà  du  fleuve, 
parccqu'clle  eft  au-delà  du  fleuve,  que  les  Arabes  appellent  Ci- 
h*n,  les  Pèrfans  Am«u,Se  que  l'on  croit  être  1 0*«r  des  An- 
ciens. LaTMir/MMiircIt  bornée  au  midi  Se  au  couchant  par  la 
rivière  dont  nous  venons  de  parler,  &  en  tirant  du  couchant  au 
leptcntrionparlamèrCafpiennc.  Ses  limites  du  côté  de  l'orienc 
&  du  fèptcntrion  oriental  Ibnt  inconnus ,  Se  l'on  fçait  feulement 
que  cequi  cft  au-delà  du  Gibvn  &  compris  au^çà  du  S/ta» ,  qui 
eftlVaxarrudcs  Anciens,  eft  habité  par  les  Turcs  Orientaux,  pat 
les Tar rares,  parlesMogols&parlcsKathaïens.qui  font  apa- 
remment  les  peuples  lesplus  feptcnttionaux  de  la  Chine  La 
partie  de  cette  province  TratiftXdn*  la  plus  renommée  dans  les 
niftoircs  Orientales  eft  la  vafte  campagne  ou  vallée  nommée 
Sogd ,  de  laquelle  laSogdiane  des  Anciens  a  pris  fon  nom.  La 
ville  de  Samarkande  en  eft  la  capitale.  Il  fe  trouve  dans  ce  pays- 
là  des  mines  d'or  &  d'argent  ,  particulièrement  dans  fa  partie  mé- 
ridionale; c'eft-à-dire,  la  plus  prochaine  du  Gihon.  Toutes  lei 
villcsdecc  pays-làfoiit  bâties  de  pierres  &  de  briques,  &  ilyen 
a  plufieurs  fermées  de  murailles  ,  très- fortes  &  flanquées  de 
tours,  telles  que  font  entre  les  autres,  les  villes  de  Bikand,  de 
Schakh ,  de  Khogend ,  d'Afchrikhan ,  de  Bonkat  Se  d'Oflôu- 
fchaah.  Voyez  d'Hèrbclot,  BiUùtb.  Oritnt.  au  mot  Mmiu- 
Ttiuttbjn ,  p.  r<5  f.  &  fuiv. 

TRANSPARENCE,  f.  f.  ( prononcez  I V  )  Qiiatiré  d'un  corps 
qui  donne  paflàgc  aux  rayons  de  la  lumière.  Cerpm  rrtufiuidum , 
pttlticidiut.  La  tTÂnfpjutnctiïu  vèrrc  ne  vient  que  de  ce  que  fet 
pores  font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

Tr  A  ns p  ar  ence, eftauflî  un  tèrme  de  Maître  à  écrire,  qui 
lignifie  une  éfpécc  dérègle  qu'on  met  fous  le  papier  pour  écnr» 
droit.  Cette  trénfptrtmt  s'appelle  auffi  rt'gte.  Gntoum  de- 
fcrlbtudlt ,  dirigendis  liaeis. 

TRANSPARENT,  entf,  adj  Corps  à  travèrs  duquel  pafTe  U 
lumière.  Ctrpm  ptrlucidum.  C'eft  ce  qu'on  appelle  autrement 
d'upbAHt.  L'air,  l'eau,  le  talk  &  le  cri  Irai  font  des  corps  tr4xf- 
pdrent.  Le  Papier  huîlé  eft  irdiifpartnt.  Ce  mot  cftoppofè  à  •/><§- 

TRANSPERCER.  (Prononcczl'i  )  Pèrcer  au  travers.  Tràmfodt. 
re,  n*nsfigtre.  Ce  coup  de  flèche  lui  trMfptrf*  le  corps,  le  per- 
ça de  part  en  part.  Ce  Voyageur  eut  tout  le  jour  la  pluie  fur  le 
corps ,  il  étoit  tout  tunjpirit  quand  il  arriva  ;  c'eft-à-dire,  mouil- 
lé jufqu'à  la  peau.  On  peint  Notre-Dame  de  Pitié  avec  des  poi- 
gnards dans  le  fein  ,  pour  montrer  qu'elle  étoit  ttttffirtù  de 
douleur,  fui  van  t  la  prophétie  du  S.  homme  Siméon  :  Tinta  if- 
yîw  dmoum  itlotii gldiiuiptrirAnfiOit. 
Transpercé,  a  j  ,  part.  palf.  Se  adj.  Trmufojfm,  ntwfixut. 
TRANSPIRABLE ,  adj.  m.  &  f.  Tèrme  de  Médecine ,  qui  fc  dit 
des  corps  des  animaux ,  qui  ont  des  pores  ou  petites  ouvèrtures, 
par  où  les  humeurs  sexhalcnt  connnucllcment  d'une  manière 
prèfque  imperceptible  aux  veux.  TtttijpitiitUu  ,  vtl  ttAnfntttbi* 
lit  Les  pèrfonnes  laborieufcs  ont  le  corps  plus  ttdnffhr*iile  cjue 
celles  qui  font  oifivcs.  On  dit  que  le  vèrre  n'eft  point  tunfpnJ- 
ble;  pour  dire  que  rien  ne  s  exhale  au  travèrs. 
Transpirable,  feditauflïdecequi  peut  tranfpirer.  Leshu- 
-  meurs  trop  groflïèics  ne  font  pas  tr*i;f?irMts.  Il  faut  atténuer 

les  humeurs  pour  les  rendre  plus  tttnffhMti. 
TRANSPIRATION,  f.f.  Sortie  infenlible  ou  prèfque  infenfî- 
ble  des  humeurs  par  les  pores  delà  peau.  Trtnfpitdth.  Il  y  a  une 
infinité  de  ces  pores,  dontlesplus  conlidérables  font  les  orifices 
des  tuyaux ,  qui  partent  des  glandes  mili aires  renfermées  dans  la 
peau.  La  caûle  de  la  ntuffirMiui  eft  le  mouvement  circulaire, 
Ce  la  chaleur  du  fang.  La  tt**[ph*ii<m  inlèniible  feule  cft  plus 
grande  que  toutes  les  évacuations  lenfîblcs  cnfcmble.  Sanctorius 
a  fait  voir  dans  fa  Médecine  Statique  que  l'on  pèrd  plus  dans 
un  jour  par  la  tJtn(f  ii4lioti  ,  que  l'on  ne  fait  en  quinze  par  les 
autres  évacuations  fenfîbles.  il  ajoute  que  fi  les  alimens  &  la 
boi (Ton  d'un  jour  pèlent  huit  livres  ,  la  irdnfpirmitu  infenfible 
montera  jufquesà  cinq.  Le  froid  cmpcuic  la  trjnff  iiJtitn ,  à  caû- 
fc  qu'il  rellèrrcles  pores  de  la  peau  ,  &  qu'il  épaillît  les  liqueurs 
qui  circulent  dans  les  glandes  cutanées.  La  chaleur  au  contraire 
augmente  la  irunjpirjtijn ,  non  leulement  parccqu'clle  ouvre  les 
glandes  Se  les  tuyaux  éxerétoircs,  maisauliïàcaùie  qu'elle  don- 
ncplusdemouvcment&plusdcflui.iitéauxhumcurs.  Il  yadej 
pèrfonnes  dont  la  trdKjpirjrian  eft  li  copieufe  ,  qu'elles  rendent 
fort  peu  d'excrémens  grodiers  ,  quniqu'cllcs  mangent  beau- 
coup. La/M»/pi^r(jffcfttrès-iircciriirepour  purifier  la  maflè  du 
fang  dequantitéde  particules  inutiles  qui  pourroient  l'altérer. 
D'où  vient  que  lî  la  irawypi  atten  clï  empêchée ,  il  en  arrive  fort 
fouventdesfievrcsdangcrculés,  ce  plulieursiiKlirpofitions  de  la 
la  galle,  &c.  La  irjmjpirdtin  tu  aulli  à  l'orgâ- 
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du  mû  ,  en  ce  qu'elle  empêche  que  les  mammelorts  de  la  peau  ÎRAHStORT,  fîgninc  auflî ,  Ccflion  de  droits  mobiliaircs.  Cef. 
fedcrtêclicnt  ni  par  l'ait,  ni  pat  rattoudicmetit  continuel  des     fi»,  tidnjtripti».  OiifaittousIcsjousdcsiMJi/pmjid'obligaijonj 

de  billets  de  Tommes  dui  s  par  condamnation.  Onfaitdcsrrriwfl 


ne 

neiedcuêclicntni 

T  ra  n*  spiraiiok,  fe  dit  auflî  de  l'entrée  de  l'air  dans  le  corps 
par  les  porcs  de  la  peau.  Tid*iph>diU  ,  trdnjmedtnt.  Cardan  ex- 
plique par  cette  trdttjpitdtion  de  l'air  le  prodige  d'une  femme 
dont  les  urines  journalières  pclbicnt  17  bvres  ,  quoique  tous 
fes  alimens  fecs  8c  liquides  n'en  pelailcnt  que  quatre.  ^ 

TR  A  N  SPIRE  R,  v.  n.  Sortit  par  ttanfpitation  ;  fortir  par  les  po- 
rcs d'un  corps  d'une  manière  prcfque  infcniibtc.  Trdnfpitdre. 
Quand  ta  nature  eft  vigoureul'e ,  elle  guérit  bien  des  maladies; 
en  faifant  trdnjp'trer  les mauvaifes  humeurs.  Il  y  a  des  remèdes 
propres  pour  faire  trdnfpirer.  On  les  appelle  Dispbnauput. 

TdANSPiRiRi  le  dit  aulfi  des  corps  mêmes  pat  où  quelque 
matière  trsmjpiie.  Trd*fpirdre.  Le  célèbre  Robèrt  Doyle  a  tait  voir 
dans  Ion  TtMtdme*  peuhgicum  ,  que  tous  les  corps  trMjpirm. 
Les  perfonnes  qui  ttdifpirtnt  beaucoup ,  font  moins  fujertes  aux 
malad;es.  Lcsjeanes  gensfr^wwplusquelesciifaiis. 

Tr  a  n  s  r  1  r  er  ,  ledit  encore  de  l'air  qui  félon quelques-uns, 
entre  dms  le  corps  par  les  pores  de  la  peau.  Trdnjmtdr*  ,  trdn- 
fyirért.  Le  mauvais  air  infecke  les  corps  a  caùfc  qu'ils  ttdnfp'tretu 

T  R  A  N  S  PLA  N  T  A  T 1 0  N ,  f.  f.  Mamère  de  guérit  les  maladies, 
par  laquelle  quelques-uns  prétendait  pouvoir  les  faire  palier 
d'un  fujer  à  unaùtrc.  Ti*n\plâ*tm:  Cette  trdnfpldtudtion ,  à  ce 
qu'ils  dilent ,  fc  fait  par  un  certain  milieu  ou  moyen  nommé 
pour  cela  \'ùm*n ,  ou  lins  ce  milieu  &  pat  un  contacl  feulement. 
La  première  éfpècc  appellée  proprement  tidnÇpldtttdtiw  ,  c'eft 
lorfqu'en  mettant  de  la  lientc  du  malade  avec  de  la  terre  ,  011 
ttMjplMUt  fa  maladie  dans  la  plante  qui  naîtra  de  la  graine  qu'on 
aura  femée  dans  cette  tèrre  ,  ou  quand  les  rognures  des  ongles 
des  pieds  d'un  goûteux  fontreiifermécs  dans  un  trou  de  tarière 
fait  dans  un  chêne  pour  le  délivrer  de  la  goutte.  La  hetue  du 
malade  eft  l'aiman,  &  l'clprit  vital  de  la  plante  qui  naît  de  la 
graine  femée  dans  la  tèrre  où  l'on  a  mis  cette  hente  ,  eft  la  mu- 
mie  que  l'aiman  reçoit.  Il  en  eft  de  même  des  r 
glcsdu  goûteux  &  de  l'éfprit  vital  du  chêne 
rognuiesauromcté  renfermées.  La  leeonde  éip 
t*u<in  ,  qui  eft  appelles  dpproximitUn ,  c'eft  quand  un  doige  ma- 
lade d'un  panamfe  guérit,  en  le  frottant  dans  i'oreiîle  d'un  chat 
qui  p:c;id  la  douleur.  Alors  le  fujet  non  malade  reçoit  Icscfpiits 
vitaux  ,  s'unit  avec  eux ,  &  corrige  leur  état  morbinque ,  &  com- 
me certaines  maladies  fc  gagnent  par  approximation  ,  quand  les 
éfprits  infectez  d'un  corps  malade  s'iniiiiucnt  dans  un  corps 
fini ,  &  en  infectent  pareillement  les  éfprits  ,  elles  le  guériflcnt 
aulli  par  approximation,  torique  les  clprits  d'un  corps  malade 
emiantdans  un  corps  fain  ,  ceux  du  corps  fain  corrigent  Si  ré- 
tablitknt  h-séfprits  morbiliqucs  de  l'autre.  La  trdnfpldiitdiien  par 
le  moyen  de  l'aiman  crt  de  cinq  fuites  ,  içavoir  l'inféminarion , 
l'implantation  ,1  impoJition.l'irrorationoc  l'inéfcation,  qui  font 
Expliquées  dans  leur  ordre,  Il  y  a  aufli  ,  dit-on,  une  itMjpUs- 
1 4t  ion  riiiJff.ParéxcmpIcle  fang  d'un  animal  qu'on  avalc,comme 
celui  d'un  chat  ,  donne  au  buveur  les  façons  de  chat  ,  ce  fait 
qu'il  cherche  les  coins  ,  8c  donne  la  cliailc  eux  rats.  Ceux  qui  ont 
été  mordus  par  un  chien  enragé,  fecroyent  changez  en  chiens, 
&  ils  en  font  toutes  les  actions. 

TR  AN  S  P  LAN  TE  M  F.  NT  ,  f.  m.  {  L'i  fe  prononce.  ;  Aftion 
par  laquelle  on  tranfplante.  Le  trdujpldntenitnt  des  arbres  doit 
être  fait  en  (ai  Ion  convenable.  Rdikdttpldntt  mufjuit ,  tmifith. 

TRANSPLANTER  ,  vèrb.  act.  Déplanter  une  plante  pour  la 
planter  en  un  autre  lieu.  Athitttm ,  pUntdm  mmfmt ,  trdnfdu- 
itrt.  Les  laitues  Si  (a  plupart  des  rieurs  veulent  être  trdnfpUni/ei. 
Les  gros  arbres  font  en  danger  ,  quand  on  \nn*nfpl*iat.  Il  faut 
y  aporter  bien  du  foin  ,/ur  tout  quand  on  les  trdtijpldme  en  plein 
vent,  &  dans  un  licuouvèrt ,  &  plus  femîblcaux  impreflions 
de  1  air. 

Transplanter,  lignifie  figurémem  ,  Changer  de  pays.  S»- 
lum»mt4reyvttUTt.  Les  Normans  rciiftiflcnt  mieux  ,  quand  ils 
font  trdtifpUtstei.  Plulîcurs  Italien' quittent  leurs  pays  natal  pour 
fc  venir  tunfpUnm  en  France.  Pour  mieux  goûter  les  bcautez 
des  Poètes  ancien', ,  il  faut  krrdnfpldmer  dans  leur  hecie.  L 1 C  t. 
Transplan  iê,it,  part.  pafl.  &  adjecr.  Ttdnjldtus,  ttddue. 
ins ,  nm*nu. 


iiurcs  ucs  on- 
ins  lequel  ces 
:  de  tuuh-Un- 


ptrts  de  droits  litigieux  fans  gareniie.  On  le  dit  aufli  parpléoT 
nafmcdans  les  autres  traitez.  Je  lui  ay  fait  don ,  cellion  &  irtnf. 
Port ,  vente,  cellion  8i  trdttfptrt ,  Sic.  feit  des  rentes,  foit  des 
héritages.  On  eft  oblige  de  faire  la  lignification  d'un  trdafpm. 
Transport, le  dit  aulli  en  Médecine ,  de  quelques  acariens 
qui  arrivent  au  cerveau  dans  une  fîévre  continue  ,  dans  la  petite 
vérole  ,  dans  la  goutte  ,  &  dans  d'autres  maladies  fcmblables 
Cerebrt  dtiirinm ,  viflettt*  ctmttuti».  Us  arrivent  aufll  par  la  fui 
prel  lion  de  quelques  évacua  tionns ,  par  exemple ,  lorfque  les  vui- 
danges  d'une  femme  accouchée  viennent  à  s'arrêter.  Ces  aca- 
riens confinent  dans  une  violentcdouleur  de  tète,  dans  un  déli- 
re ,  ou  dans  un  allbupiflcmcnt  Us  viennent  de  ce  que  la  matière 
qui  eft  mêlée  avec  le  fang  dans  la  fièvre  ,  ou  qui  le  jettoit  fur  les 
parties  inférieures  ,  eft  retenue  dans  le  cerveau.  Quand  la  fièvre 
eft  violente  ou  que  la  petite  vérole  difparoit  après  l'éruption,  on 
appréhende  le  irdnfpvri  au  cerveau. 
Transport  >  le  dit  aulli  figurément  en  chôfês  morales ,  du 
trouble  ,  ou  de  l'agitation  de  l'ame  par  la  violence  des  pallions. 
Impotetuit  duimi  muim  vitleniitr ,  vti  impetm. 


EtmurrU  chaleur  d'un  coupable  tran/port.  Rac. 

Un  nanfpntde  joie  a  caufe  quelquefois  la  mon.  Retenez  vos 
trMjpms  de  colère.  Echaurfcz  mes  rtdnfptrti  trop  lents  ,  trop 
retenus.  Rac  Suivez  de  ce  ^«m^hw  la  douce  violence.  Voir. 
Nous  avions  toutes  les  émotions,  &  tous  les  iranjptrn  quedorû 
ne  un  amour  parfaitement  heureux.  L.  P  o  r  t.  Je  vous  aime ,  & 
je  vous  ménage  allez  pour  n'ofer  louhauer  que  vous  foyez  agité 
d'auifi  violenS(f-!*/p»r/<  que  les  miens.  Id.  On  n'aime  que  fai- 
blement ,  quand  les  précautions  font  encore  lesmaîtreftes  des 
trdnfpvris.  Vin.  Voire  liaine  a  des  trdujpajti  qui  tiennent  plus 
de  l'amour  que  de  l'indiifcrcncc.  Id. 

Djm  fes  premiers  tranfports  l'dmaur  imp/lueux 

S'irrite  pdi  Id  rififidnee 
J"dbdadonridi  mea  hne  d  des  Tdvijjcmctu 
iJui pjjfrtu  /«tranfports  det plut  bemettx  Antêm.  Corn. 

Puis n%'dprtt tam d'/jfmt ,  ma  r/ftjldnce efi  vd'me , 
Je  me  livre ,  en  dveugte ,  du  tranlport  <pti  mena  dîne,  Rac. 

On  dit  auflî  un  trdmjptn ,  une  fureur  poétique. 

Se  tact,  vsut ,  diietmi ,  tes  violent  tranfports , 
£hi<liM  e'jpii:  d'tvinftnt  mttrvtir  les  refait  f  Bon. 

TR  AN  S  P  ORTF.R,  v.  aû.  Porter  unechùfcd'un  lieu  à  un  autre. 
T>d>:fp;ture  ,  xtdntferre.  On  ttdnjptrte  l'es  meubles  d'une  maifon 
en  une  autre,  quand  on  déménage.  On  a  trtufptrte  ces  reliques 
pour  les  mettre  en  lieu  fur.  L'Êvêquc  s'eft  irdnfptrt/  éxprés  fur 
les  lieux  pour  informer  de  la  vérité  de  ce  miracle.  Si  on  avoir  de 
la  foi  gros  comme  un  grain  de  moutarde  ,  on  rranjptrtettit  les 
montagnes. 

Tr  a  n  s  ?  o  r  t  t  n  ,  feditfîgurémentencholèsfpiriruclles&mo- 
ralcs.  Jisvs-C.iinisT  rut  iW'j^îrr/cnéfpritdanslc  délèrtpour 
etre  tenté  du  Dcrr.cn.  Dneae.  Il  fut  trdttfpttte  fur  le  pinacle  du 
Temple ,  fur  une  montagne.  S.  Paul  fut  trdnÇpeni au  ttoilième 
ciel ,  où  il  vit  dtscliofrs  ineffable». 
Transporter,  fcditauflidcs  violentes  agitations  de  l'éfprit. 
f,(fem,drderc ,  intendi ,  effervefcert.  Un  homme rrdtifptrt/ de  co- 
lère ,  de  joie ,  d'amour  ,  &c.  Un  amour  aveugle  de  la  gloire 
nous  trdff  'pttte  hors  de  nous-mêmes.  S.  E  v  r  .  Trdufpsrté  d'amour 
&  de  plailïr.  DanslajouiïTancedcs  plailirs  l'homme  eft  fi  rrdtf. 
pt:rte',  qu'il  eft  véritablement  hors  de  lui-même.  M.  Esp.  Ceux 
qui  îendoicnt  des  oracles  ,  étoient  erjnfpmet.  de  fureur.  Un 
Poète  dit  auflî ,  qu'une  divine  fureur  le  ir*nfp*rre. 
Transporter,  fe  dit  aufli  des  Sièges ,  des  Trônes  &  des  Em- 
pires. Trdmfene.  S.  Pierre  trdnfpott*  ion  Siège  à  Rome.  Cyrus 
trdnfportd  l'Empire  des  Médcs  aux  Pèrfes,  &  Alexandre  l'Empi- 
re îles  Pèi  fes  aux  Grées ,  Conftantin  ttdttfpnt*  le  fiegc  de  l'Empire 
Romain  a  Conftanrinople. 


TRANSPORT,  f.  m.  (  Prononcez  Vt  )  Action  par  laquelle  on  Tr  a  n  s  p  or  t  e  r,  ledit  auflî  en  littérature.  La  métaphore  ferait, 


fait  changer  de  lieu  â  quelque  choie.  Exptrttdtu  ,  depmdti».  Le 
trtntfptrt  des  marchand  il  es  coûte  moins  par  eau  que  par  tèrre. 
Le  trdnfptrr  des  armes  eft  défendu.  Ce  qui  coûte  dans  les  jardins 
à  tèirallès ,  c'eft  le  trdnjpcrt  des  terres. 
Tr  ansport,  en  tèrmesdc  Palais,  fedit  des  defeentesdes  Ju- 
ges fur  des  lieux  contentieux  pour  les  vilîter.  Judith  detegdti  in 
l*e*m  ttnienti«fitm  depirtdtio ,  tte/tenjas.  On  a  ordonné  le  tran[. 
p*rt  du  Juse  pour  dreflèr  fon  procis-vèrbal  de  l'état  des  lieux. 
Ou  axe  chètement  le  ttdnfrn  d'un  Ummilliixc  &  de  fa  fuite. 


quand  on  trdnfpette  un  mot  propre  à  une  lignification  figurée. 
l'idnsferte  ntetupbtri. 
Transporter,  en  termes  de  Palais  lignifie ,  Céder  un  droit , 
une  propriété  à  quelqu'un  ,  Ctdere  ,  trditsferre ,  trdnfcribere.  On 
irdn',po'te  des  fruits  par  une  fimple ceflîon  &  tranlport.  La  vente 
&;  la  donation  trdtilptttent  la  propriété. 
Se  Transporter,  ledit  abfblumcnt ,  pour  dire,  Se  laiflèi  em- 
portera quelque  paillon.  Cupiditdre  ,  dlitve  ttmù  ntttu  ctfeni , 
Ht4:iefcett,CeÙ.  un  homme  qui /tfMff/pwtt  pour  rien. 

Transports, 
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i  t ,  parr.  palf.  Se adj.  TrMfiitas ,  trtufpitttius, 


m 

Transporté 
n*n(vtttu$ ,  crr. 

TRANSPOSER  ,  v.  aér.  Mettre  une  choie  hors  tic  Ta  place. 
TrAnfpmere  f  m»vtrr,permn<4re.  Le  Relieur  de  ce  Livre  ennunf- 
ffi  un  cahier  ,  cela  caùfc  de  l'obfcurité.  Souvent  un  Auteur 
trdnfptfe  des  mots  pour  rendre  la  période  plu»  élégante. 

Je  petvrêh  éiUtatnt ,  fuug/nit  &  j*ut  m  , 

En  tranfpoUju  (rit:  f  lis ,  <r  it  nem  &  le  verbe , 

Dém  mtvèri  ncutfiu ,  mettre  en  pittet  MMbtrbe.  Bol  i. 

Ta.  ans  poser  i  en  termes  de  Mufîquea  quatre  (eus ,  ou  plutôtil 
y  a  quatre  manières  de  trenfptfet  ,  Si  quatre  éfpéces  de  tranfpofî- 
lions.  i  "  .Tunfpefet ,  c'eft  ôter  ou  déplacer  un  chant  de  fa  htua- 
tion  naturelle,  ou  dumoins  de  celle  où  il  eft  noté,  pour  le  mettre 
plus  haut  ou  plus  bas ,  félon  le  bcfbin  qu'on  en  a  >  c'eft-i-dire , 
pour  s'accommoder  à  retendue ,  à  la  portée  ,  ou  à  la  force  des 
voix  ou  des  inUrumertî.  i".  C'clt  mettre  un  chant  dans  une  autre 
éfpéce  d'octave  que  celle  où  peut-être  il  a  d'abord  été  compote , 
ou  du  moins  que  celle  où  il  eft  actuellement  noté  ;  de  manière 
cependant  que  les  deux  fêmi-tons  des  deux  térrachordes,ou  quar- 
tes qui  cocnpofent  chacune  de  ces  octaves ,  c'eft-à-dire ,  m;  ,j*,Sc 
fi ,  *t ,  Ce  trouvent  prccilcment  dans  le  même  rang  ,  ou  dans  les 
marnes  degrez  dans  l'une  &:  dans  l'autre  de  ces  otHves.  t.  C'eft  Ce 
fcrvir  d'une  ou  plu/leurs  chordes  chromatiques  au  lieu  deschor- 
èa  naturelles  ou  diatoniques  pour  établir  un  mode  ,  c'eft-a-dire, 
pour  mettre  la  finale  dans  le  degré  qu'on  fouhaite ,  Ou  pour  ren- 
dre la  quinte  au  dcûusde  la  finale  jufte  pour  en  faire  la  domi- 
nante ,  ou  pour  rendre  la  tierce  majeure  ou  mineure.  4  '.  Enfin 
ttjMfptfer .  c'eft  faire  enforte  par  le  moyen  des  figues  chromati- 
ques que  les  chordes  des  deux  octaves,  quoiqu'elles  commencent 
on  continuent  fur  différentes  lettres  ou  degrez  de  la  gamme,  pui  f- 
fent  former  précifément  les  mêmes  intervalles,  par  conféquent 
porter  les  mêmes  noms  Se  fourïrir  les  mêmes  intonations. 

TRANSPOSITION,  f.  f.  Aaiondetranfpofer.Celivreeftplein 
de  fautes,  nul  imprimé,  mal  relié,  il  y  a  pluficursrMff/pqfi/MJM 
fàchcufcs,  Tr*nfpoJi:i: 

Thanspositi  o  h,  ou  Hrpetbett  ,en  Grammaire,  eft  undéran- 
gement  des  mots ,  dont  on  change  l'ordre  naturel.  Hytmbetan , 
feu  frjnjUiit.  Une  rrtxfpajititn  qui  rend  le  difeours  cmbarraflc, 
eft  vicieufe.  Il  eft  dangereux  de  traîner  l'auditeur  par  les  détours 
d'une  longue  trÂnjptfhitn.  Comme  la  conftruction  de  la  langue 
f  nntçoifccft  naturelle ,  elle  n'admet  guère  e\eit«nlpefiti*m.  Elle 
ne  les  foufrre  que  dans  le  ftile  lublime ,  ou  dans  (a  Poéïïc ,  qui 
doit  s'exprimer  d'un  air  plus  noble  &  plus  élevé.  Alors  une 
tremÇpefitt*»  donne  plus  de  force  au  difeours  ,  ou  au  vèn  ,  Se 
l 'empêche  de  languir.  Par  exemple. 

Deifmifes  in  tenu ,  j!  cmpéftmtn  fit!.  Bol  l. 

TRANSSUBTANTIATEUR,  f.  m.  Qui  tient  la  tranfubftanria- 
tion ,  qui  croit  &  enfêignc  que  dans  l'Euchariftie ,  il  fc  fait  un 
chaiiccmcnt  deU  fubrtancedu  pain&  du  vin,  dans  celle  du  corps 
de  JèTus-Chrift.  TrAnfsèjltJuUtumtmcttdrni ,  iteent ,  ir*n$ubfl*»- 
Les  Ariens  n'appcllèrcnt  plus  les  Orthodoxes,  qu'Ho- 
s ,  c'eft-i-dircConfubftaïuicli ,  ou  Confubftamiateurï  » 
;  !  comme  nos  frères  nous  appellent  quelquefois  TwjfiibJlMh 
tUre«rr*  dam  leurs  écrits.  Pt  11  s  son. 
TRANSSUBSTANTIATION,  f.  f.  Convèrfion ,  change- 
ment qui  fè  fait ,  par  la  confécration ,  du  pain  &  du  vin  en  la  fub- 
ftznceducorps&dufàng  deJcfus-Chrift.  Ceft  un  térmeconfa- 
cré,  pour  lignifier  le  changement  de  toute  la  fubftance  du  pain 
Se  du  vi  n  au  corps  Si  au  fang  de  Jéfus-Chrift.  La  ndnffttbftMtU- 
tm  prile  en  général  eft  un  changement  d'une  fubftance  en  une 
autre.  Le  changement  de  la  verge  de  Moïfe  en  (erpent  ;  des  eaux 
du  Nil  en  fang  i  de  la  femme  de  Loth  en  ftatuë  de  Tel  font  des 
t/dKjpiiifljmùuieiu  miraculcufcs;  celle  de  la  nourriture  dans  no- 
tre fubftance  qui  nous  fait  vivre  fie  croître ,  eft  une  nsmfabfttn- 
tutien  naturelle.  Mais  la  tt*nfttbfi*nti*t't<m  ne  Ce  dit  proprement 
que  du  changement  miraculeux  de  la  fubftance  du  pain  &  du 
vin ,  en  la  fubftance  du  corps  6c  du  fang  de  Jcfus  Chrift.  Il  eft 
de  la  foi  Catholique  de  croire  la  tiM$*bft*ittiiHit».  Les  Luthé- 
riens, lesCalvuuftcs  attaquent  la  tr^vbpsm'utien.  Elle  eft  mi- 
raculeufê,  maison  ne  doit  pas  la  croire  impoftlblc  ,  Dieu  ,  qui 
de  rien  a  faittouteschofes,  peut  changer  une  fubftance  en  une 
autre  par  fà  parole  toute-puilUn  te.  Par  la  tràtttjHbfientiéiitn  Eu- 
charifbque  le  corps  Se  le  fang  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift 
font  véritablement ,  réellement  &  lubftanricllcment  fous  les  éf- 
péces du  pain  Se  du  vin.  Cowc  11s  diTrinii, 
Çda.  1 .  Quand  on  dit  véritablement ,  c'eft  en  vérité  &  non  feule- 
ment par  lignification,  comme  fi  l'Euchariftie  n'étoit  qu'un  pur 
ligne  du  corps  Si  du  fang  de  Jéfus-Chrift  ;  quand  on  ait  réelle- 
ment ,  c'eft  en  éffet  Se  non  pas  feulement  en  figure  ,  comme 
û  l'Euchariftie  était  une  pure  figure  j  &  une  duc 
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riu  corps  éc  du  fang  du  Sauveur  du  monde ,  quand  011  dit  fuhftan- 
ticllement ,  c'eft  en  fubftance  \  Si  non  feulement  en  mtu  Se 
énèrgic  :  c'eft  pourquoi  onoppofe  vértublcment  au  ligne  /im- 
pie; réellement  à  la  figure,  &  lubftanriellementà  l'énèrgic.  Pot- 
m  a  n  ,  Bréviaire  de  Théologie. 
Il  ne  faut  point  confulrer  Cet  fens  ,  ni  chercher  l'ordre  de  la  nature 

dans  la  n*aj[abfiMui«iion ,  c'eft  un  myftêre.  Le  P.  Nouit. 
TRANSSUBST  ANT1ER  ,  v.  aéL  Tèrmc  de  Théologie  ,  qui  éx- 
pliquc  le  myftère  de  l'Euchariftie,  lorfqu'clle  nous  apprend  que 
le  pain  Se  le  vin  fc  trén§*b(l*iititm ,  ou  Ce  changent  en  la  vraie 
fubftance  du  corps  &  du  fang  de  Jéfus-Chrift  ,  dont  il  ne  de* 
meure  que  les  éfpéccsou  accidens.  TunffubfiAnt'we. 
TuANssunTAuriÉ.h, part. palf.  Tr*t$MAitt\*tut. 
TRANSVASER,  v.aél.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  des 
liqueurs ,  &  particulièrement  du  vin  qu'on  fait  palier  d'un  vail- 
feau  dans  un  autre,  fmam  rlmrUre ,  tr*mjwàtif. 
TRANSVERSAL,  aie  adj.  Qui  coupe  de  travèrs,  de  droit  1 
gauche,  ou  d'angle  en  angle.  Tt*n[vaj*t'u  ,  «bliquus.  Les  ban- 
des &  les  barres  du  blâfon  font  des  pièces  trinfvitfiilti.  Les  dia- 
gonales d'un  quarrè  font  des  lignes  ntnjvnfdttt.  Les  lignes  qui 
font  des  intèrledHons  avec  les  perpendiculaires ,  font  des  ligne» 
trsnfvèrfiJrs.  Le  bâton  de  Jacub  ou  l'arbalète  de  mer ,  eftcoupè 
par  une  ligne  ttemfiunÇde. 
T  a  a  n  s  v  ï  r  s  a  l  1 ,  adj.  En  Anaromie  on  appelle  tT.tnfvèrfiflt, 
une  future  du  crâne;  elle  eft  ainli  nommée  parcequ'elle  travèr- 
fe  la  face  d'un  coté  a  l'autre  ;  elle  commence  a  un  des  petits 
angles  de  l'oeil ,  Se  partant  par  le  fond  des  orbites ,  Se  par  la  ra- 
cine du  nez ,  elle  va  finira  l'autre  petit  angle  ;  c'eft  cite  qui  fé- 
pare  l'os  cotonal  d'avec  ceux  de  la  face.  Diokis  Conftantir» 
Varole,  Boulenois,  premier  Médecin  du  Pape  Grégoire  XIII, 
mort  en  1  {70 ,  a  donné fon  nom  à  rallongement  rrmfvnfiU  du 
cervelet  appellée  communément  Pm  it  Vttelt.  Voyez  encore 
TRANSVERSALE. 
TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  manière  rranfvèrfa- 
lc ,  qui  va  de  droit  à  gauche ,  oude  gauche  a  droit ,  ou  qui  coupe 
une  autre  ligne  à  plomb.  Oblique.  Le  zodiaque  coupe  l'cqua- 
tcur  ertnfverfMemene  Se  obliquement. 
TRANSVERSEouTRANSVERSAT.,  au.  Nom  que  les 
Anatomiftes  donnent  à  des  mufclcs.  Trdpfvofus.  Le  quatrième 
mufclcdu  cou, qui  eft  le  fécond  de  les  extenfeurs,  eft  le  tr,tn{vèrfe, 
ainli  appelle ,  pareequ'il  prend  fon  origine  des  apophytes  tranf^ 
vèrfesdes  cinq  vènébres  lupérieures  du  dos ,  Se  qu'il  va  s  inférer 
a  l'extrémité  des  apophyles  trAnfverfei  des  trois  Se  quatre  vèrté- 
bres  fupérieuresducou  pour  les  étendre.  D 10  n  1  s.  Il  y  a  aufTÏ 
des  mufclcs  du  ventre ,  nommez  tr4nfvrrfes ,  pareeque  leurs  fi- 
bres vont  de  travèrs;  ils  font (ituez  fous  les  obliques,  Se  placez 
fur  le  péritoine ,  auquel  ils  font  lî  adhérans ,  qu'on  a  de  la  peine 
àlcseii  féparer,  fans  le  déchirer;  ils  font  d'une  figure  quadran- 
gutaire.  Il  y  a  encore  un  mufcle  du  pied  qu'on  nomme  trdnjvèrfe 
ou  nmfvrtfiâl  à  caufe  de  fa  fîtuation.  Le  erdnfverfiJ  du  piéd.  Il  eft 
tendineux  à  fonorigine ,  qu'il  prend  de  la  partie  intérieure  de  l'os 
féfamoïde  du  grand  orteil  ;  &  devenant  gros  Se  charnu  en  s'avan- 
çant  fur  le  premier  éfpace  qui  eft  entre  la  joi  nturc  des  d  eux  ortei  I  s 
qui  font  près  ,  il  fe  trouve  beaucoup  diminué  i  fon  inferrion 
dans  la  partie  inférieuredu  métatarfc ,  qui  foutient  l'orteil  voiftn 
qui  eft  le  plu»  petit.  L'ufagedcce  mufcle  eft  d'amener ,  d'appro- 
cher le  petit  orteil  du  côté  du  grand.  Harius. 
Les  Chymiftes  d  i  fent  Voyei  tr*nyvèrfei ,  qui  vont  de  travèrs ,  ou  qu  i 

ne  vont  pas  droit.  Dict.  Hèrm. 
TRANTRAN.  Motfàâicc&  populaire,  qui  fè  dit  du  fécret 
d'un  négoce,  de  l'exercice  d'une  Charge,  des  cabales  des  Arri- 
fàns,  Se  généralement  du  cours  de  toutes  les  affaires.  AgenàhA- 
tt* ,  mtdui.  On  ne  peut  s'enrichir  en  uik  profefllon ,  qu'on  n'eu 
(cache  le  tr-iurr*n,  les  gains  licites  ou  illicites  qu'on  y  peut  faire. 
Cemots'eft  dit  ptoprernent  du  fondu  cor  des  Cha(Teurs;deforte 
que  c'eft  une  métaphore  tirée  de  la  conduite  de  la  charte  Ména- 
gedit  que  cette  façon  de  parler  vient  des  violons  qui  en  s'accor- 
dant  font  un  certain  fon  qui  exprime  tr*n  eran. 
TRAOIT.  Vieux  mot.  Tiroir.  PercevM ,  derrata.  Borei.  C'è- 

toit  la  troilîème  pèi  fonnc  de  l'imparfait.  Trtbtbtt. 
T  R  A  P  A  N ,  f.  m.  Le  haut  de  l'éfcaliet ,  où  finit  la  charpente. 
Ce  mot  vient  de  erebs,  pareequ'il  fè  termine  par  quelque  pièce  de 

bois  qui  l'entretient. 
TRAPANO.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Sicile,  fîruée  fur 
la  côte  occidentale  de  l'ifli  de  Mazara,  a  fëpt  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  vèrs  le  nord  occidental.  DrepMum.  Trtpa:»  eft  fur 
une  petite  prèfqu'ifle  ;  il  eft  bâti  en  forme  de  faulx ,  comme  fon 
nom  le  marque.  Il  a  un  bon  port,  fort  fréquenté,  &  défendu 
par  un  fort ,  conflruit  fur  l'irtc  de  Colombrera ,  qui  en  eft  pro- 
che. On  pêche  prèsdecette  ville  quantité  de  beau  corail.  On 
voit  auftl  près  de  Trtpett» ,  la  montagne  de  Trapano ,  où  l'on 
trouve Tr*pmYKt)m,  ou  Ttvçmm»  dil  mtm,  qui  eft  la  place 
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de  la  ville  qui  portoit  anciennement  le  nom  d'Eryx ,  de  même 
que  la  montagne.  Mat  y. 

Le  cap  de  Trapano.  Trapawtm  prementtrium.  Ce  cap  eft  dans 
Pille  de  Candie,  fur  la  cote  fcpicnirionalc ,  à  huic  lieues  de  la 
Canée ,  vers  le  levant.  I  v. 

L'Iflc  de  Trapano,  de  Gardiano,  ou  de  Vardiano.  Drepani  in- 
futa,  anciennement  Lot$a ,  Ltteia.  Petite  iflede  la  mer  de  Gré- 
ce.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle  de  Céraloiiieà  rentrée 
dugolfc  qu'on  nomme  Porto  d'fcrgaftoli.  1  o. 

TRAPE,  f.f.  ( l'Académie cet it trappe ,  pour  le diftinguer de n*- 
pt,  adj.)  Piéccde  bois  qui  terme,  ouquilcouvre  un  lieu  creux, 
ou  une  ouverture  qui  cft  au  rez  de  chauffée.  DecipuU.  On  déi- 
cend  dans  des  caves ,  dansdes  entrefolles  par  des  trapet. 

Ce  mot  vient  du  Latin  nappa  ou  /happa ,  lignifiant  la  même  chofe. 
Menace.  Les  Italiens  l'appellent  trapptfa,  d'où  les  Allcmans 
ont  fait  trappen ,  qui  lignifie  attraper. 

Trape,  foditauflides  pièges  qu'on  dreflc  a  des  animaux  nuisi- 
bles, par  le  moyen  de  quelques  ais  mobiles  fur  des  pivots,  qui 
couvrait  des  creux  danslcfqucls  ils  les  font  tomber ,  ou  qui  les 
affbmmcnr  en  tombant  fur  eux.  DecipuU ,  laqueus. 

Traps,  ledit  auffiduneéfprccdeporte,  de  fenêtre  qui  fe  haude 
&  fe  baille  dans  une  couiiilè.  Pwté ,  velfenejha  duttil'u.  Fermer 
la  tripe  du  colombier. 

Trape  ,  ou  Atrape.  Terme  de  Marine,  c'eft  la  même  chofe 
que  corde  de  retenue. 

TRAPE.  Abbaye  de  France,  de  l'Ordre  de  Gteaux,  fituée  dans  le 
Pèrchc ,  aux  confins  de  la  Normandie ,  &:  à  quatre  I  ieucs  de  Mor- 
tagne ,  vèrs  le  nord .  Trapp*.  M  a  t  v  .  L'Abbaye  de  la  Trappt  cft  fi- 
tuéedansle  DiocéicdcSécz ,  au  milieu  d'un  grand  vallon  ,  fur 
les  frontières  du  Perche  &  de  la  Normandie.  Lcsbois&  les  colli- 
nes qui  l'environnent ,  font  difpofccs  de  telle  fortequ'elles  fem- 
blent  la  vouloir  cacher  au  reftedu  monde  On  voit  dans  ce  vallon 
des  tèncslabotirables ;  des  plantsd'arbrcs  fruitiers  ,  &  des  pâtu- 
rages :  onze  étangs  qui  font  autour  de  cette  Abbaye  en  rendent 
l'air  mal  fain,  &les  approches  fi  difficiles ,  qu'il  eft  mal-aiféd'y 
arriver  fans  le  fecours d'un  guide.  AulTi  n'y  a-t-il  rien  de  plusfo- 
liuirc  que  cedéfert  ;  un  Silence  éternel  y  régne  en  tout  tems ,  & 
rien  ne  (e  préfente  aux  fens  qui  n'infpire  la  Solitude  &  la  retraite. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Maiibn-Dieu  de  la  Tiappe  (  car 
c'cftainlï  qu'elle  fe  nomme  )  fut  fondée  par  Rotrou  Comte  du 
Perche  l'an  onze  cent  quarante,  fous  le  Pontificat  d'Innocent  II, 
&  fous  le  régne  de  Louis  VII,  Roi  de  France ,  quarante-deux  atis 
après  la  fondation  de  Citcaux  ,  vingt-cinq  ans  après  celle  de 
Clairvaux.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  veulent  que  cette  Abbaye  ait 
été  fondée  par  Robert  de  France  ,  Comte  de  Dreux  &  du  Pèr- 
chc ,  &  frère  de  Louis  VII,  mais  les  chartres  de  la  fondation 
prouvent  le  contraire,  &  la  donnent  a  Rotrou  Comte  du  Pèr- 
chc. L'acre  par  lequel  Saint  Louis  confirme  les  donations  de  Ro- 
trou, &  prend  l'Abbaye  de  la  Trappe,  fous  fa  protection,  prou- 
ve la  même  chofe  ;  il  eft  de  l'an  1 146. 

Le  Comte  de  Rotrou  ayant  fondé  la  Trappe ,  il  y  mit  des  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  du  Breuil-Benoift  ,  fondée  l'an  1 1  $7,  dcl'Or- 
dre  de  Savigni,  qui  commença  en  l'an  11 11.  Ainfi  dans  le  tems 
de  fa  fondation  l'Abbaye  de  là  Trappe  fut  de  l'Ordre  de  Savigni. 
Cela  dura  jufqu'cn  onze  cent  quarante-huit  ;  alors  le  Bienheu- 
reux Sèrlon  quatrième  Abbé  de  Savigni ,  réunit  cet  Ordre  à  ce- 
lui de  Gteaux  à  la  follicitation  &  par  l'entrcmifcde  Saint  Bèr- 
nard ,  &  l'ayant  mis  fous  la  filiation  dcClairvaux  ,  l'Abbaye  de 
la  Trappe  padàeti  même  tems  dans  l'Ordre  deCiteaux  huit  ans 
après  fa  fondation  ;  cela  n'a  pas  empêche  que  l'Abbé  de  Breuil- 
Benoift  n'ait  toujours  été  confidéré  comme  Père  immédiat  de  la 
Trappe,  &  qu'il  n'en  ait  eu  tous  les  droits ,  tant  qu'il  y  a  eu  des 
Abbez  Réguliers. 

En  l'an  1114,  l'Églifedc  l'Abbaye  de  la  Trappe  fut  confâcréc  fous 
le  nom  de  la  Sainte  Vierge  par  Robert  Archevêque  de  Rouen, 
Raoul  Évêque  d'Êvreux  ,  &  Silveftrc  Évêque  de  Sccz ,  à  la  fol- 
licitation dcGuillaumc,  cinquième  Abbcde  la  Trappe;  du  tems 
de  cet  Abbé ,  l'Abbayedes  Clairêts  ayant  été  fondée  par  la  Com- 
teflè  Mathildc  femme  de  Gcofroy  Comte  du  Pèrchc,  environ  l'an 
1  too ,  il  en  fut  le  premier  Père  &  Supérieur ,  Si  c'eft  de  là  que 
vient  le  droit  que  les  Abbei  delà  Trap pr  ont  encore  aujourd'hui 
d'être  les  Pères  &  les  Supérieurs  immédiats  de  l'Abbaye  des 
Clairets. 

L'Abbaye  de  \iTrappe  fut  loitg-tcms  célèbre  par  l'émincnte  vértu 
deSêsAbbcz&dc  Ces  Religieux;  la  Sainteté  3c  les  miracles  d'A- 
dam fon  fécond  Abbé,  la  rendirent  encore  plus  fameufè;  plus 
de  deux  cens  ans  ans  après  fa  fondation,  elle  étoit  encore  fon 
confidérée  des  Princes  &  des  Papes.  L'on  trouve  jufques  à  qua- 
torze ou  quinze  Bulles  des  Souverains  Pontifes,  adrcflces  aux 
Religieux  de  la  Trappe  ,  pour  confirmer  &  conferver  les  biens, 
les  droits  &  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  par 
leurs  prédéceucuts.  Elle  eut  enfin  le  fort  qui  eft  comme  attadiâ 
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aux  choies  humaines.  Dans  la  fuite  des  tems ,  les  Abbez  &  les 
Religieux  dégénérèrent  de  la  vèrtu  de  leurs  Pères. 

Lcsguètresdes  Anglois  en  furent  la  caufe  ou  l'occafion  :  comme 
les  Provinces  de  Normandie,  du  Pèichc  Se  du  Maine  y  étoient 
plus  expofées  que  les  autres,  l'Abbaye  de  la  Trappe  fut  plufieurs 
foisfaccagée,  &  fes  Religieux  fe  virent  enfin  réduits  à  manquer 
de  toutes  chofes.  Dans  certe  extrémité  ils  prirent  un  parti  que 
l'on  ne  peut  affez  louer ,  Se  qui  fait  bien  voir  quelle  étoit  enco- 
re Icmincncc  de  leur  vèrtu  ;  ils  réfoturcm  de  n  être  à  charge  à 
pèrfonne ,  de  ne  point  quitter  leur  folitude  pour  aller  par  le  mon- 
de chercher  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin,  &  de  trouver 
dans  le» jeûnes  ,  Si  dans  un  travail  continuel,  le  peu  qui  leur 
étoit  néceirairc  pour  fubfiftcr.  Ils  fe  fournirent  de  la  forte  pen- 
dant quelque  tems;  mais  les  Anglois  revenant  de  tems  en  tems 
leur  enlever  le  peu  qu'ils  avoient  amaffé,  ils  furent  enfin  con- 
traints de  fe  féparer.  Comme  leur  force  confîftoiten  partie  dans 
leur  union,  Se  dans  l'exemple  qu'ils  fedonnotent  les  unsaux  au- 
tres, par  une  vie  auftère,  laooricufc&  pénitente,  ce  fecours  leur 
manquant,  leur  vèrtu  s'affoiblit.  La  guêtre  cefTà ,  les  Religieux 
rentrèrent  dans  la  jouillancc  paifible  de  leur  Monaftère;  mais 
bien  di  fferens  de  ce  qu'ils  avoient  été. 

Les  cliofes  étoient  ainli  fur  le  penchant ,  lorfqu'en  l  fi6 ,  les  Com- 
mendes  ayant  été  établi,  s  en  France,  parle  Concordat  parte  en- 
tre LconX,  &  François  I,  le  Cardinal  du  Bellay ,  Évêque  de  Pa- 
ris ,  fut  nommé  par  le  Roi ,  Abbé  Commendataire  de  ta  Trappt. 
Les  Religieux  s'oppolcrenr  pendant  plufieurs  années, à  la  no- 
mination du  Cardinal ,  Se  continuèrent  à  élire  leurs  Abbez,  avec 
l'approbarion  &  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rome;  mais  en- 
fin ils  furent  contraints  de  céder  à  l'autorité  du  Roi,  Si  au  cré- 
dit du  Cardinal.  M  arsollier  ,  fie  de  Dtm  Armand  Jean  it 
Btutilter  de  Ronce',  AbM  de  ta  Trappe ,  LU.  C.  1 .  Depuis  que  la 
7r4ppe  cuidcs  Abbez  Commcndataircs ,  la  discipline  régulière 
s'affaiblir.  Mats  en  1661,  l'Abbé  dcRancé  y  introduifit  la  Ré- 
forme &  y  établit  des  Religieux  de  l'étroite  oblïrvance  de  Ci- 
tcaux. L'année  fuivante  il  prit  lui-même  1  habit  à  Notre-Da- 
mede  Pèrfeignr  de  l'étroite  obfcrvance  de  Citcaux  ,  &  après  fa 
profeflion  qu'il  fit  le  16e  Juin  1664,  il  retourna  à  la  Trappt 
qu'il  gouvèrna  non  plus  en  Abbé  Commendataire ,  mais  com- 
me Abbé  Régulier  >  &  il  y  établit  la  Réforme  qu'on  y  obfèrve 
encoreavec  édification.  Voyez  le  P.  Hclyot ,  Hift.des  OrdresRc- 
ligicux,  T.  VI.  C.  1. 

L'Anbayede  la  Trappr ,  eft  devenue  fi  célèbre  par  la  réforme  que 
l'Abbé  Jean  le  Boutiller  y  a  introduite,  que  l'on  ne  parle  que 
des  Religieux  de  laTMpp* ,  de  leur  iUcncc ,  de  leurs  au  Héritez, 
de  leur  travail  des  mains ,  des  constitutions  de  la  Trappe ,  des 
écrits  de  l'Abbé  de  IzTrappe.  Ainfi  on  dit  d'une  mai  fon  où  l'on 
vit  dans  une  grande  retraite,  filence&  patique  d'auftérité,  que 
c'eft  une  Trappe,  On  vit  ici  comme  a  h  Trappe.  On  l'appelle  en 
Latin  B.  Maria  de  Trappa. 

Trape,  eftauftladj.&  le  dit  des  pèrfbr.nes  d'une  raille  courte  & 
groffière  Htmbrevit,  ctrfmlenlut.  On  ledit  aufïï  des  chevaux. 
Les  Jardinicrsledifentauiii  desmelons.  Un  piéd de  melon  tra- 
pe ;  c'eft  un  piéd  de  melon  fort  ramalle ,  &  qui  n'eft  ni  trop  éle- 
vé, ni  trop  allongé.  La  Qoint. 

T  R  A  P  E  R ,  v.  n .  Tèrmc  de  Jardinage ,  qui  Ce  dit  des  melons  bien 
venus,  &  bienfaits.  Perpulcbram rfle ,  egregie  fuccrefeete.  Voila 
un  melon  qui  trape  ;  c'efU-dire  ,  qu'il  eft  tien  venu,  bien  ra- 
malîc ,  Se  tel  qu'on  peut  le  fouhaiter. 

TR  A  PÈSE ,  f.  m.  Tèrme  de  Géométrie.  Ceft  une  figure  irrégu- 
lière fc  quadrangulairc ,  dont  les  cotez  oppofez  ne  font  pas 
compofëzde  lignes  parallèles.  Traptxim. 

Trapese,  ai rèrmcsd'Anaromte,  fe  dit  d'un  mufcle  qui  (ertau 
mouvement  de  l'épaule.  MnÇcuius  rraprjîtir.  On  l'appelle  autre- 
ment (opueben,  parc-qu'il  reilèmble  à  un  froc  de  Moine. 

TRAPÉSOIDÉ,  f.  m.  C'eft  une  figure  quadrilatère,  qui  a 
deux  cotez  oppofez  parallèles  entre  eux,  &  les  deux  autres  non 
parallèles.  Campanus  fur  Eudidc  l'appelle  belmudripbe.  Trape- 
foiiti. 

TRAPICHE,  f.  m.  Terme  de  Mines,  dans  l'Amérique  Éfpagno- 
le.  Moulin  pour  carter  le  minerai.  Mtlendinum  terra  amiftra 
/»»//;  frangenda.  Ces  moulins  que  les  Éfpagnols  appellent  tra- 
pkhet ,  font  faits  à  peu  près  de  la  mi  me  maniète  que  ceux  dont 
onfefert  en  France  pour  écrafer  des  pommes:  ils  font  eompo- 
fez  d'une  auge ,  ou  grande  pierre  ronde  de  cinq  à  fix  pieds 
de  diamètre ,  crcuféert*un  canal  circulaire  profond  de  dix-huit 
pouces;  cette  pièrre eft pèreée dans  le  milieu  pour  y  partir  l'axe 
prolongé  d'une  roue  horizontale  poire  au  dertous,  &  bordée  de 
demi  godets ,  contre  Icfqitrls  l'eau  vient  fraper  pour  la  faire  tour- 
ner ;  par  ce  moyen  on  fait  rouler  dans  le  canal  circulaire 
une  meule  pofée  de  champ  ,  qui  répond  à  l'axe  de  la  grande 
roue.  Cette  meule  s'appelle  la  valteadtr*  ;  c'eft-i-dire ,  la  tour- 
nautcjfondi^éut«rdiixaixceftdetroupièds,  quacre pouces; 
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elle  eft  travèrfée  dans  fon  centre  par  un  axe  aucmblé  dans  le 
grand  arbre  ,  qui  la  faifant  tourner  verticalement ,  écrafe  la  pier- 
re qu'on  a  tirée  de  lamine ,  que  les  gens  du  pays  appellent  le 
métal,  &  nousautres,  en  termes  de  forges,  le  minerai.  rRk- 
iihr  ,  p.  96,  97.  M.  Frézier  dans  la  XXIIe  planche  de  fon  Voya- 
ge ,  a  donné  la  figure  d'un  IMpfcfe,  Voyez  p.  1  j  8. 
TKAl'U.uï,  adj.  Signifie  la  meinc  choie  que  trAp*.  Corpulen- 
te. Homme  tr«pu ,  femme  trtptu ,  cheval  ntp*. 
TRAQUENARD,  f.  m.  Terme  de  Manège.  Entreras  qui  eft 
un  train  ou  amble  rompu  ,  qui  ne  tient  ni  du  pas  ,  ni  du  trot, 
mais  qui  approche  de  l'amble.  TtlutAru  inceffui. 
Ce  mot  vient  par  corruption  du  \jKin  trktiutriut  %  qui  s'eft  dit  de 
ceux  qui  marchoient  avec  des  pas  promis  Se  mal  réglez;  Ménage 
après  Saumaifè ,  ainlï  dit ,  rx  et  quid  intrket ptdtt.  D'autres  di- 
rent qu'il  vient  de  fraf  ,  ou  mouvement  de  haquénéc. 
Tu  AQ.UF  n  a  r  .    fèditaulli  du  cheval  qui  a  cette  forte  d'allure. 

t  .{uns  grjdtr'mt.  Je  lui  ai  vendu  mon  tr.iqutn.it d. 
Tua  q.u  s  n  a  R  o,  eftauliiuneéfpéccdedanfcqui  adesmouve- 

menspaniculiersdu  corps.  SàltAtionit  fptciti. 
Tua  q.u  e  n  a  r  d  ,  cftaulfi  un  piège  que  les  Chafïèutt  tendent 

aux  bêtes  nuilîbles.  Laquent  tdecipulA. 
On  dit  proverbialement ,  Erre  monté  fur  ktriejketurd  de  S.  Michel; 
pour  dire  ,  Érreemrorté  par  le  Diable,  parecqu'on  reprélente 
an  Uiableaux  piéds  de  S.  Michel.  A  Dtrmnt  AfptrtAti. 
Ta  a  c^v  e  h  a  r  » ,  fc  dit  aufïi  figurcment  &  baftêmcw  dans  la- 
roème  fîgnificatùjn  que  trmtTM.  Voyez  Trahtram.  Mtdut 
âgendi ,  vil  rtùo. 
TR A QU  ET ,  f.  m.  Petite foupape  qui  ouvre  &  ferme  l'ouver- 
ture de  la  trémie ,  pour  laitier  tomber  ce  qu'il  faut  de  grain  fous 
la  meule  du  moulin  ,  &  le  moudre.  Crepiuculumprijtàurium. 
T  R  A  Q.UE  T  ,  le  dit  figurcment  d'un  homme  qui  parle  beaucoup 
&  vite ,  qui  ne  déparle  point.  LoquAX  ,  gArrutus.  Damon  eft  un 
niqutt.  La  langue  de  cette  femme  eft  un  trAqttet.  Sa  langue  va 
comme  un  ttAquet  de  moulin. 
"Ixaquet  CroularD}  ou  T  a  r  t  e  r  ,  f.  m.  Semetrro  en  Lor- 
rain ,  RubctrA  en  Latin.  Nom  d'un  oifeau  qui  le  tient  fur  la  lom- 
mité  des  buiflbns,  &  remue  toujours  les  ailes ,  c'eft  ce  qui  lui 
a  donné  le  nom  de  UAqnet ,  il  fe  tient  feul ,  hormis  au  tems  qu'il 
eft  en  amour,  qu'il  fait  compagnie  1  fa  femelle.  Ils  font  leur 
r. i  a  Ci  proprement ,  Se  le  cachent  li  bien ,  &  y  entrent  &  en  fortent 
fi  fécrciement  »  qu'on  a  peine  à  le  découvrir.  Il  fait  grand  nom- 
bre de  petits. 

Le  trsqnet  eft  de  la  taille  d'une  linotte  ;  il  eft  noir  par  deflus  la  tête , 
deflus  les  aîles&  la  queue  ;  mais  les  plumes  du  cou ,  fie  celles  de 
deftous  &  de  deflus  fe  dos  font  enrre  blanches  fie  cendrées ,  il  ne 
s'élève  guère  pour  voler;  fon  bée,  fes  jambes,  fes  ongles  5c  fes 
pieds  font  noirs ,  comme  auftl  le  bord  de  fes  ailes  Se  de  fa 
queue. 

Larémellcalcdeffousdu  ventre  blanc  fie  le  dos  auflî-bien  que  le 
déifias  du  cou  fie  de  la  tête  cendrez  avec  une  ligne  blanche  qui  tra- 
vèrfe  chaque  aîle. 

TRASACCO.  Voyez  TRANSACCO. 

TRASCODRUGITE,  f.m.&f.  Nom  de  fedre ,  Hérétiques. 
Cétoit  le  nom  Phrygien  que  l'on  donnoit  aux  Pattalorynchitcs. 
Le  Code  Thcodoficn  les  appelle  Tafcod  roches.  Tdfctdrugiu. 
Tâfcodrotiu ,  PdflâlorjnxbitA.  Voyez  S.  Epiphan.  her.  84.  où  il 
pirle  de  ces  Hérétiques ,  ôc  ci-delfus  le  mot  Passaioryn- 

C  H  1  TE. 

TRASI,  f.ra.  Qpw-iw.  Éfpécede  fouchet  qui  pouffe  des  feuilles 
longues ,  étroites ,  relevées  furledos,  fembli>blesàcellesdu  fou- 
chet commun.  Ses  tiges  font  triangulaires,  hautes  d'un  piéd 
fie  demi  ,  portant  en  leurs  fommirez  des  fleurs  à  plufieurs  «ami- 
nés ramaffèes  en  tête ,  de  couleur  jaunâtre.  Ces  têtes  font  compo- 
sées de  pluficurs  feuilles  en  écailles,  fous  chacune  defquellcs  il 
vient,  lorfque  la  fleur  eft  paflèc,  une  graine  relevée  de  trois  coins. 
Ses  racines  font  grêles,  fibteufes,  auxquelles  font  attachez  des 
tubercules  charnus  ,  groscorome  les  plus  petites  noifettes,  rele- 
vez d'une  éfpécede  petite  couronne  comme  aux  nèfles ,  couverts 
d'une  écorce  ridée  allez  rude,  jaunâtre,  ayant  la  chair  blanche, 
ferme,  d'un  gout  doux  &  approchant  celui  de  la  châtaigne, 
fans  odeur.  En  Latin  trofi,  ou  typerai  rot  ardus  ejculentus ,  engujU- 
felius.  C.  Bavu.  La  racine  du  trdfi eft  bonne  pour  les  maux  de 
poitrine ,  Se  pour  la  dyfenrerie.  Ceux  de  Véronne  la  font  1er  vu  a 
table  quand  on  apporte  le  fruit;  on  en  fucc  feulement  le  jus. 

TRASIMÈNE.  Voyez  THRASYMENE. 

ÏRAf  LE,  f.  m.  Nomd'un  oifeau  appelle  fimpleraent  en  Latin 
Turdus  Arrftote  dit  que  toutes  les  grives  en  général  changent  de 
couleurs  en  certaines  faifons.  LeTrtt/U  eft  pareillement  fujet  à 
ccchangcmenr.  Cet  oifeau  eft  divèrfifié  fie  couvètt  de  taches.  Sa 
grandeur  &  fa  forme  font  entièrement  femblables  au  mauvis  ; 
les  jambes  font  blanchâtres.  Ces  oifeaux  changent  auiïi  quel- 
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trine  ,  le  ventre  Si  les  cotez  tachetez  de  points  noirs;  d'autres 
ont  le  ventre  tout  blanc  ,  fie  le  defluus  de  la  queue  femblable- 
ment;  les  petites  plumes  de  la  poitrine  font  mêlées  de  couleur 
jaunâtre  fie  roufsiltrc;  le  deflous  des  ailes  eft  tout  d'une  couleur  > 
fans  taches  par  les  petites  plumes  ;  toute  la  partie  qui  penche  en 
avant  eft  dune  feule  couleur,  qui  eft  brune;  fes  ailes  font  mê- 
lées de  brun  &  de  roux ,  &  ont  des  taches  jaunâtres.  Il  n'y  a  que 
te  chant  qui  faflè  difcèrncr  le  mâle  d'avec  la  fémcllc. 
T  r  a  f  t  e  cris  M  if  li,  Tut  dus  lcust(rpb*lês.  Aldrovand  parle 
d'une  autre  éfpécede  trtfit,  qui  avoit  le  deflus  de  la  tetc  entière- 
ment blanc  ;  du  refte  il  étoit  femblablc  au  précédent .  hormis 
qu'il  avoit  les  piéds  moins  jaunes ,  &  les  taches  qu'il  avoit  par  lo 
corps  croient  plus  noires. 
T  R  A  S  M  A  U  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Autri- 
che ,  en  Allemagne.  TrdfnuutrU ,  TrigifAitium.  Elle  eft  fur  le 
Drafain,  prèsde  fon  embouchure  dans  le  Danube,  à  onze  lieues 
au-delftisde  Vienne.  Matv. 
TRATTE S,  f.f.  Tèrmc  de Charpenterie ,  qui  fedit  des  grolTes 
pièces  de  bois  de  trois  toifes  de  long,  Se  de  16  pouces  de  gros, 
poféesau-deffus  de  la  chaife  d'un  moulin  à  vent,  fie  qui  portent 
laçage.  Ttgn*m*j<n*. 
TRAVADES,  Cf.  Tèrroe  de  Marine ,  qui  fc  dit  de  certains  vents 
fi  inconflans,  qu'en  uue  heure  ils  font  les  ji  pointes  du  com- 
pas, fie  font  accompagnez  d'éclairs,  de  tonnèrres,  6c  d'un  dé- 
luge de  pluye  de  telle  nature ,  qu'elle  pourrit  en  un  inftant  les 
habits  de  ceux  fur  qui  elle  tombe,  Se  de  fa  corruption  il  fc  forme 
pluficurs  fortes  d'infectes  fort  incommodes.  Vtnn  verftlUet, 
voluliUrs. 

TRAVAIL,  Cm.  Il  a  tnvttux  au  plurier.  Occupation ,  appli- 
cationâ  quelque  ex  rcicc  pénible,  fatigant,  ou  qui  demande  de 
la  dex  tenté.  Lakvr  ,  tptr*.  Les  gens  de  tr*vMCo\\\  gens  qui  font 
nez  pour  porter,  ou  remuer  des  fardeaux;  labourer  la  terre, 
&.c.  Les  gens  de  guèrre  font  accoutumez,  (ont  endurcis  au  ttA- 
vaH.  A  force  de  ttrvAil  on  vient  à  bout  de  tout.  On  rend  le  corps 
docile  au  itavaH.  L'habitude  au  trAVAÏl  eft  une  grande  richeffe. 
Fî  n.  Cet  Ouvrier  eft  recherché  pour  le  ttAVAtl  de  la  main, 
pour  fon  adreffe.  Il  faut  fortifier  le  corps  par  itttAvàil.  Ai.  Rio. 
11  eft  bon  de  faire  fuccéder  le  plaifir  au  traiu//. 

Mats  efi(ommerAm*ur,fa  travaux  &fts ptints 
Vtnltnt  de  jeuntigtns.  M  al  h. 

Travail, fc  die  auffi  figurément  en  chofes  fpirituellcs.  Le 
trtVAilée  l'éfprit  donne  bien  autant  de  peine  que  celui  du  corps. 
Op*s,  dectus  IaIkt.  Dans  l'étude,  on  avance  quelquefois  da- 
vantage ,  en  reculant  un  peu ,  Se  en  ne  poullànt  pas  (on  éfprit  à 
bout  par  un  trop  \one  trAVAii.  Nie.  Le  changement  d'ouvrage 
fie  de  ttAVAil eft  une  éfpécede  repos.  Mbn.  On  trouve  dans  le 
trAVAtl  même  la  récompenfe  du  ItavaH.  Bouh.  Une  pitee  dra- 
matique eft  d'un  grand  tumàtL  Un  l'ocme  Épique  eft  un  irA- 
vaiI d'une  longue  haleine. 

Travail,  fc  ditaufTi  de  l'ouvrage  que  fait  l'Ouvrier.  Op*t, 
Qftrà,  •'  '.  intàunc  broderie  d'un  beau  trAVAÏl.  Le  mouve- 
ment de  cette  montre  eft  un  trtvAÀl  bien  délicat.  La  compilation 
des  Conciles  eft  un  grand  tn-jAsl.  Nous  jouirions  du  uavaiI  de 
plusieurs  grands  pèrfoanages. 

Travail,  fe  dit  aullï  d'une  douleur  qu'on  fouffre ,  particuliè- 
rement de  celle  d'une  femme  qui  accouche.  Putrptr'ù  dtlores. 
Cette  Dame  eft  entrAVAU ,  ou  en  ttAVAil  d'enfant  ;  Ion  trAVAsl  a  • 
duré  huit  heures.  Les  affaires  ,  les  ranitez  de  ce  monde ,  ne  font 
quetr*VAil  Se  ariliéfion  d'éiprit. 

Travail,  tftaufli  une  machine  ou  prifon  de  charpente  où  on 
enferme  un  cheval ,  quand  il  fc  tourmente  en  le  pançant.  CmaJIa, 
ttâhMt.  Un  Maréchal  a  toujours  un  trAVAil  devant  fa  porte.  On 
en  afaitaullî  autrefois  pour  donncrla  queftion.  Borcl  derivece 
mot  de  nef,  qui  étoit  une  longue  pièce  de  bois  ou  chevron, 
dérivé  de  ttAss ,  ou  de  trahi. 

Travail,  en  tèrmesdc  Guèrre ,  fe  dit  des  terres  qu'on  remue 
pour  retrancher  un  camp,  poui -faire  des  lignes  ,  des  tranchées, 
des  attaques  pendant  un  liège,  fie  de  toutes  les  autres  dérenfes 
qu'on  fait  pour  fc  couvrir.  OperA.  On  aavancècettenuit  Ic/m- 
vaU  de  la  tranchée  de  tant  de  pas.  On  alloit  voir  par  curiotité 
lesrr<rv4Mxd'un  tel  liège  On  a  fait  une  batterie  qui  a  ruiné  ce 
trAVAil.  Mallet  Ingénieur  a  fait  un  Livre  intitulé  ,  les  TrAVAux 
de  A  Un,  où  il  a  delfiné  la  plupart  des  places  importantes  de 
l'Lurope. 

T  r  a  v  aux,  fedit  au  plurier  des  aclions,  de  la  vie  d'une  pèr- 
fonne ,  fie  particulièrement  de  gens  héroïques.  LAbvrtt ,  tptr  a. 
Dieu  bénit  les  trAVAitx  des  gens  de  bien.  Il  récompenfe  les  rra- 
vaiix  de  ceux  qui  l'ont  bien  fèrvi.  Les  Martyrs  jouùfcnt  du  fruit 
de  leurs  glorieux  travaux.  LcsPaïcnsont  aufti  appellé  les  dou- 
xe  rr*wi«d-H*Vcul«,  lesexploksUe  ceHéros.  Où  appelle  auift 
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On  dit  proverbialement ,  C'cft  un  travail  de  cheval  ;  pour  mar- 
quer un  travail  pénible  qui  n'a  pas  bcfoin  de  beaucoup  d'éfprit. 
LÀw  ardusts ,  difftcilis ,  grav'ts. 
TRAVAILLER  >  v.  a£t.  Se  n.  Faire  quelque  chofeoù  il  y  a  du  travail 
qui  donne  de  la  peine ,  de  l'occupation.  Operori ,  loberore ,  tprri 
htumbtrt.  Les  Ouvriers  qui  travaillent  à  la  riche  font  bien  plus 
de  befogne  que  ceux  qui  travaillent  i  la  journée.  Si  Dieu  ne  bâ- 
tit la  cité ,  les  Ouvriers  travaillent  en  vain.  /»/.  1 16.  Il  eft  défen- 
du de  travailler  les  jours  de  Fêtes ,  cV  les  Dimanches.  Il  ne  man- 
que àl  oiliveté  du  Sage  qu'un  meilleur  non»  ;  &  que  méditer 
6cêtretranquilcJs*appcllâtMw///er.LA  Br.  Travaille *à vous 
acquérir  une  forte  de  bien  que  le  tems  ne  pui  Ile  vous  ôter.  Sacv. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  tribulore. 
Travailler ,  lignine  encore,  Avoir  bien  de  l'occupation ,  de 
la  pratique.  (J(cup-ri,  defudore.  Ce  Médecin  travaille beaucoup, 
eft  fort  employé.  Ce  vieillard  a  fort  travaillé en  fon  tems. 
Travailler,  ledit  auflî  des  différentes  manières  de  mettre 
en  oeuvre  les  choies  fur  lefquclles  on  travaille.  Operori.  Cette 
pièce  d'émail  eft  fort  bien  travaillée.  Ce  Peintre  ne  travaille 
qu'en  miniature.  Cette  femme  travaille  bien  de  l'aiguille,  fait 
de  belles  tapiilèries,  broderies  >  Sec. 
Travailler,^  dit  figurémenc ,  des  peines,  des  fatigues.des 
occupationsde  l'éfpric.  Exerçai ,  fatigni ,  exagitari.  Ces  bons 
Pères  travaillent  utilement  à  la  vigne  du  Seigneur.  Un  Sonnet 
travaille  p\us  l'éfprit,  qu'un  plus  long  Ouvrage.  Voiià  un  Ou- 
vrage qui  eft  bien  travaillé,  bien  fini.  On  ne  fçauroit  travailler 
avec  trop  de  foin  ce  qu'on  donne  au  public.  La  nature  veut  être 
libre  dans fes productions:  c'cft  pourquoi  il  y  a  quelque  ebofe 
de  rude  dans  les  Ouvrages  trop  travaillez.;  ils  fentent  l'huile. 
Mont. 

Travaillez  i  loifir ,  quelque  ordre  qui  vtui  preffe , 
Et  ne  veuspiquciptiut  d'une  /«Ile  vitejfe.  Bon. 

Travailler,  lignifie  encore ,  Faire  fouffrir de  la  douleur. 
Fatigare ,  exagit/ae ,  vexjtre.  La  goûte  travaille  ce  malade  de- 
puis long-tems.  H  eft  travaillé  de  la  gravelle ,  de  la  migraine. 
Sa  poitrine  travaille  a  réfpircr.  Sa  médecine  le  travaille ,  com- 
mence à  opérer.  On  le  dit  auiTi  avec  le  pronom  pèrfbnncl.  Faut- 
il  tant  le  travailler ,  Ce  donner  de  peine  pour  les  biens  paftagers 
de  Ce  monde  ? 

En  termes  de  Manège  >  on  dit  travailler  un  cheval  ;  pour  dire ,  le 
manier,  monter  deilùs,  l'exercer.  Equant  txercert.  On  ne  tra- 
vaille point  aujourd'hui  au  manège.  Ce  Cavalier  travaille  bien 
un  cheval;  il  Ictravaitle* courbettes,  en  rond ,  en  quarré,  fur 
les  voltes. 

Dans  les  Méchaniqucs ,  on  dit  qu'une  pièce  ne  travaille  pas,  quand 
elle  cften  équilibre ,  quand  on  ne  l'applique  pas  à  lever  ou  à  fou- 
tenir  un  poids  plus  fort.  Fatigari.  Il  faut  prendre  garde  que  les 
pièces  qui  travaillent  le  plus,  foient  les  plus  fondes,  comme  une 
vis  dans  un  preftoir. 

On  dit  aurti  chez  les  Ouvriers ,  que  le  bois  travaille ,  quand  il  eft 
employé  fans  être  bien  fée;  car  alors  l'humidité  &  l'air  enfermé 
qui  en  veulent  fortir,  le  font  éclater  &  déjetter.  On  dit  encore 
qu'un  bâtiment  travaille,  torique  n'étant  pas  bien  fondé,  ou 
conflruit,les  voûtes  s'écartcntJes  planchers  s'afraiilcnti&  les  murs 
boudent ,  Se  fortent  de  leur  à-plomb.  Fatigari ,  vtl  defatigari. 

On  dit  auflî  chez  les  Cabareticrs,  que  le  vin  travaille ,  quand  il 
bout ,  ou  quand  la  vigne  eft  en  heur,  quand  il  fouffre  quelque 
altération,  finum  moveri ,  agitari ,  effervtfcere. 

On  dit  auflî ,  Travailler  par  épaulées,  lorsqu'on  fait  un  travail  à 
divèrfes  reprifes,  Se  qu'on  eft  obligé  de  faire  de  la  forte  ,  com- 
mequand  on  reprend  un  mur  pardellbus  oeuvre,  quand  on  in- 
tèrromt  le  travail  pour  lui  donner  le  loilir  de  lécher ,  ou  par  quel- 
que autre  confédération.  Per  intervalla  tabtrare.  C'cft  reprendre 
peu-i-peu ,  A:  non  pas  de  fuite ,  quelque  ouvrage  par  fous-oeu- 
vre ,  ou  fonder  dans  l'eau.  C'cft  aulli  employer  beaucoup  de 
tems  à  conftru  ire  quelque  bâtiment ,  parecque  les  matières  ou  les 
moyens  ne  font  pas  en  état  pour  l'exécuter  diligemment.  Travail- 
ler à  la  tâche  ;  c'cft,  pour  un  prix  conven  u ,  faire  une  partie  d'ou- 
vrage >  comme  latailled'une  pierre,  où  il  y  a  de  l'architeûurc, 
de  lafculpture,  Sec.  Travailler  à  la  pièce;  c'cft  faire  des  pièces 
pareilles  pour  un  prix  égal,  comme  baies,  chapiteaux,  balu- 
ftres,  &c.  qui  ont  chacun  leur  prix.  Travailler  à  la  roife,  c'cft 
marchander  du  Bourgeois  on  de  l'Entrepreneur  la  toile  cube, 

-  courante  ou  fupèrficielledediffétcns  ouvrages,  comme  taille  de 
pierres,  gros  Se  légers  ouvrages  de  maçonnerie ,  &c.  Travailler  à 
l'ajournée.  Voyez  JOURNÉE. 

Travaillé,  é  i ,  port.  palf.  Il  a  coûtes  les  lignifications  de 
fon  vJtk.  FMigtmt ,  dtfatigsaut  drvexMus,  txagtutut.  Uahorn- 
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me  travaillé  de  fièvre,  un  cheval  trop  travaillé.  On  dit  a  flî 
qu'un  cheval  a  les  jambes  travaillées  ;  pour  dire,  qu'il      a  " 
liguées ,  ruinées. 
TRAVAILLEUR,  f.  m.  Pionnier  ou  foldar  qui  travaille  â  des 
travaux ,  à  des  retranchemens ,  à  des  fortifications.  Munit*  1  „ 
alliégczfcmt  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  les  travaillons  d  5 
vancer  leur  travail. 
Sur  mér  les  Travaillent  font  employez  par  marée,  ou  par  jour 
née ,  Si  l'on  en  tient  unrolc ,  dontl'appel  fc  fait  au  commence! 
ment  &  à  la  fin  de  chaque  jour.  Aubin. 
Travailleur.  L'Auteur  de  l'Épitre  adrclTce  aux  Fidèles  d'An 
rioche  ,&  attribuée  faurtèmenr  i  S.  Ignace.ditquïl  falue les Sou- 
diâcres,  les  Lecteurs,  les  Portiers, Tes  Travailleurs  Se  les  Éxor- 
ciftes.  Ces  Travailleur t  font  les  mémesque  les  Copiâtes  dont  nous 
avons  parlé,  T.  II.  f.  116. 
TRAVAISON,f.  m.  Terme  d'Architcéture.  Contignium ,  etn- 
tignatit.  C'cft ,  félon  Biondel ,  la  même  choie  que  l'entablement 
TRAVANCOR,  f.m.  Nompropred'unevillcdelaprèfqu'irtc 
de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Travammum,  Elle  eft  fur  la  cote  de 
Malabar ,  vers  le  cap  de  Comorie ,  Se  elle  eft  capitale  d'un  Royau- 
mequi  dépend  du  Roi  dcCoulan.  Matv. 
TR  A  VAT,  adj.m.  Vieux  terme  de  Manège,  qui  le  dit  d'un  che- 
val qui  a  des  balzanes  ou  marques  blanches  aux  deux  piéds  du 
même  côté ,  à  la  jambe  de  devant,  &  à  celle  de  derrière.  Equui 
nttisatbisadpedrsdifiinâMS.  TMfatv.»  eft  un  cheval  qui  a  fes  ba|- 
zanesaux  deux  piéds  qui  fe  regardent  en  croix  de  Saint  André 
ou  diagonatemem.  On  l'appelle  aulli  travé  ou  entretravé. 
T  R  A  V  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Duché  de  Holftein 
en  Balle- Saxe.  Trava,  Dravenna ,  anciennement  Cbalufus,  Elle 
baigne  Ségcbèrg ,  Oldefloc ,  Lubeck ,  Se  fc  décharge  dans  la  met 
Baltique  à  Tràvemundc.  Matv. 
TRAVÉE,  f.f.  Éfpacc  compris  entre  deux  poutres ,  ou  un  rang 
de  folives  pofé  entre  deux  poutres  dans  un  plancher.  Iiuer. 
tign'mm.  On  le  dit  auflî  de  l'cfpace  qui  eft  entre  les  pi  les  ou  rangs 
de  pieux  des  ponesde  bois.  On  a  donné  tant  pour  peindre  cha- 
que travée  de  ce  plancher.  Quelques-uns  difent  trav aijtn. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tranf  verjus ,  parecque  les  folives  fonten  tra- 
vers entre  les  poutres. 
On  appelle  travée  de  tomhle,  la  diftance  fur  deux,  ou  pluficurs 
pannes  d'une  ferme  à  l'autre,  peuplée  de  chevrons.  Ituntignis- 
rumlacuna.  Travée  de  pnu ,  c'cft  une  partie  du  plancher  d'un 
pont  de  bois  contenue' entre  deux  files  de  pieux,  Se  faite  de  rra- 
vons  foulagcz  par  des  liens  ou  contrchchcs ,  dont  les  entrevoux 
font  recouverts  de groilès doues,  ou  madriers  pour  en  porter  le 
couchis.  Travée  de  baluftres,  un  rang  de  baluftres  de  fè>,  de 
bois,  ou  de  pierre,  entre  deux  piédeftaux.  Travée  de  grille  de 
fèr  ,  un  rang  de  barreaux  de  fer  entretenu  par  des  travèrfes  entre 
deux  pilaftres. 

En  ce  fens  on  appelle  travée ,  les  toifez  qui  fc  font  des  gros  ouvra- 
ges de  peinture. 

Travîï  d'Impression.  Ccftla  quantité  de  11 6  piéds , 
ou  ûx  toiles  fupèinctellesd'impreflïcm  de  couleur  a  huile  ou  à 
détrempe  ,  à  laquelle  on  réduit  les  planchers  plafonnez ,  les  lam- 
bris, les  placards,  Se  autres  ouvragesde  dilfèrentcs  grandeurs, 
imprimez  dans  les  bâtimens  pour  en  faire  le  toifé.  Les  rr*r.-« 
des  planchers  à  bois  apparent ,  fc  comptent  doubles,  i  caufe  des 
enfonçuics  de  leurs  encrevoux.  Daviller. 

TRAVEMUNDE,  f.f.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  une  cita- 
delle. Travemunda,  Dragaututina.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Hol- 
ftein ,  en  Baflè-Saxe ,  à  l'embouchure  de  la  Travc ,  Se  â  quatre 
licucsau-dcflôus  de  Lubeck.  Travrmunde appuiient  à  l'Évêque 
de  Lubeck.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne 
Trev*>  que  d'autres  placent  a  Lubeck.  Quelques-uns  même 
croyent  qu'elle  n'a  jamais  été,  Se  que  l>toloméc  s'eft  trompé  en 
prenant  Treva,  qui  étoit  un  des  noms  de  la  rivière  de  Travc, 
pour  celui  d'une  ville.  Matv. 

TRAVERS  ,  f.m.  L'étendue  du  corpseonfidéré  félon  fà  largeur. 
Létitud».  Le  travertdel*  Franceeftde  500.  lieues  ;  c'cft  la  plus 
grande  largeur.  Ce  ruban  eft  large  de  deux  travers  de  doigt.  Cer- 
rechemifc  aune  aune  de  long,  &  demi  aune  en  fon  travers.  Ils 
courbaient  les  épis  du  travers  de  leurs  piques.  Ablanc 

Travîrs,  frgnifie  aulH ,  le  biais ,  l'irrégularité  d'une  place , 
d'un  jardin,  d'un  bâtiment,  d'une  chambre,  &c  Irrégularité, 
MquiiM.  Il  y  a  bien  du  travers  dans  ce  bâtiment,  dans  ce  jar- 
din. Il  faut  planter  là  du  bois  pour  cacher  le  travers  qu'il  y  a 
dans  votre  parc.  L'Acadîn. 

Travers,  dans  le  lens  figuré ,  fe  dit  qrieJquefois  ,  mais  fêule- 
ment  dans  la  convètlation  familière ,  pour  une  forte  d'acci<lcn: 
de  malheur.  Advtrfus  cajus.  C'cft  un  fleheux  travers  que  cela! 
Ilfeditaufripourmarquercequ'il  yadepeu jufte  dans  l'éfprit, 
Se  de  bizarre  dans  rhumeux.  Peu  d'éfprit  avec  de  la  droiture 
ennuya  nwtos  à  la  lo*>f  «e,  que  beaucoup  d'éfpric  avec  du  tra- 
vers. 
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w.  la  Rock.  Je  ne  fuis  point  d'humeur  à  efîuyer  vos  H*- 
u  Br. 

Tr  a  v  à  r  s  ,  eft  aulfi  une  pièce  de  boiî,  ou  de  fer,  ou  une  corde  » 
qu  on  mer  au  milieu  d'un  alIembUge  de  pièces  de  menai  fërie, 
de  charpenteric  >  de  (errurcric.  Lignum,  vel  ferrum  tranfvtrjum. 
U  faut  mettre  un  travers  à  cette  table,  au  buis  de  cette  chai  le, 
à  cette  porte  >  i  cette  croilec  ;  un  travers  à  ces  barreaux  de  fèr.  Il 
manque  un  travèrs  à  cette  raquette. 

Tua  v  i  rs>  eft  auffi  un  rordage  qui  fèrtou  à  lier  des  canons  fur 
leurs  chariots  >  ou  i  attacher  des  fardeaux.  Funis  tratifverfus. 

TRAvàasjdt  auflï  un  terme  de  Cbrdeur  de  bois ,  qui  fe  dit 
d'une  bûche,  qu'on  jenefur  la  voie  de  bois  lorfqu'clle  eft  cor- 
dée. Metiez-làun  travèrs.  Tigntmtranfverfurn. 

TravIrs,  fe  dit  auffi,  parmi  les  Doreurs  fur  cuir,  d'un  filet 
d'or  qui  va  le  long  du  côté  du  dos  d'un  Livre  relié  en  veau. 
Tratifverfus  astri. 

On  appelle  auffi  travers ,  un  droit  domanial  qui  fe  lève  au  paflàge 
des  ponts  &  bacs  de  rivières  fur  les  pèrfonnes,  denrées  &  mar- 
chandifes  qui  travèrfent  de  province  en  province ,  fur  lequel  on 
prenoit  l'entretien  des  ponts,  planches  &  partages.  Jus  trattfitia. 
mii ,  ptmri's.  Cedroitacuplufieurs  autres  noms  fui  vint  le  tems 
&  les  lieux.  Les  Seigneurs  Châtelains  prétendent  avoir  droit  de 
travers  fur  leurs  tèrrss  ;  c'eft-à-dire ,  lever  un  droit  fur  les  meu- 
bles ,  ou  marchandifes  qu'on  rranfporte  hors  de  leur  territoire. 
Lov. 

Travers,  fe  dit  adverbialement  avec  des  particules  en  plu- 
sieurs phralcs.  Il  a  fendu  la  prcflc ,  il  a  parte  tout  au  travers. 
Tram,  ultra,  per.  Les  louches  regardent  de  travers.  On  dit  de 
ceux  qui  ont  de  la  haine  pour  quelqu'un ,  qu'ils  le  regardent  de 
travers.  On  dit  qu'un  homme  a  entendu  de  travers  ;  pour  dire , 
qu'il  a  mal  entendu  :  qu'un  Juge  a  raporré  un  procès  tout  de 
travers;  pour  dire,  qu'il  l'a  mal  pris,  qu'il  ne  lui  a  pas  donné  un 
bon  tour.  L'expérience  ne  fert  de  rien  a  ceux  qui  la  prennent  de 
travers.  M.  Scud.  Les  pérfonnes  foupçonneufes  interprètent 
tout  de  travers ,  8c  s'offenfent  de  tout.  B  i  l  i.  Cette  femme  a 
un  talent  de  penfev  faux,  &dc  prendre  les  chofes  de  rwr>/ ,  qui 
ne  me  paroit  pas  commun.  Li  Ch.  d'H.  On  dit  qu'un  hom- 
me a  l'efprit  de  rr-ww  ;  pour  dire  qu'il  n'a  pas  l'éfprit  droit, 
qu'il  l'a  mal  tourné, 

Nm  ,  jeuepuisfouffrir  un  èfprit  derniers, 

Qm  p*ur  rimer  des  mis  peufe  faire  des  vert.  Boit. 

On  dit  qu'on  a  coupé  quelque  chofè  de  travers ,  qu'on  l'a  prî- 
fê  de  travers;  pour  dire,  de  biais',  de  mauvais  fens,  oblique- 
ment ,  ou  félon  fa  largeur.  Oblique.  On  couche  une  pièce  de 
bots  de  travers ,  quand  on  la  met  félon  la  largeur  de  la  chofè  où 
on  l'applique  >  quand  elleencroife  une  autre  étendue  en  lon- 
gueur. 

Travers.  En  termes  de  Marine ,  Se  mettre  par  le  travers ,  Pap- 
ier par  le  travers  d'un  tel  lieu ,  c'eft  fe  mettre  ou  partir  vis-à-  vis , 
a  l  oppofiie.  Ce  vairtëau  eft  mouillé  par  notre  travers,  c'eft-a- 
dire,  vis-i- vis  de  nous,  à  l'oppofitede  nous.  La  marée  vient  par 
le  travers  du  vairtëau ,  la  mer  nous  prend  par  le  travers ,  cela  fc 
dit  quand  le  vairtëau  eft  à  l'ancre  ,  aurtî-bien  que  quand  il  navi- 
ge.  Venir  par  lerr<vr>/ d'un  autre  vailTcau.  Metttc  un  vairtëau 
coté  à  travers ,  ou  le  mettre  en  travèrs ,  c'eft  virer  le  bord  &  pré- 
fenter  le  côté  au  vent.  Se  laiflër  dériver  coté  à  travèrs.  Découvrir 
par  \e travers,  c'eft-a-dire,  a  l'oppofite.  Nous  appèrçùmcs  no- 
tre éfeadre  qui  étoit  mouillée  par  ktravèrsdc  Belle-ifle.  Ils  for- 
cèrent de  voiles  fie  fc  trouvèrent  auffi- tôt  par  le  travèrs  de  l'Ifle- 
Dieu.  Aval  h.  Ctrttra ,  è  régime ,  adepptfuum. 

A  Travèrs  ,  au  Travers.  Prépolîtions  dont  la  première 
régit  l'aceufatif ,  6c  la  féconde  le  génitif,  &  qui  lignifie  au  mi- 
lieu ,  parle  milieu,  de  pan  en  paît.  Per,  per  médium.  Aller  i 
rr~vers\c% bois ,  à  travèrslei  champs.  Il  fe  jetta  au  travèrs  des 
ennemis,  ait ■avers  les  ennemis.  Il  perça  tout  au  travèrs  d'un  ba- 
taillon. Socratehaïllôitlagucufcrie  étudiée  d'Anrifténe,  à  qui 
il  difoit  franchement  qu'il  voyoit  éclater  beaucoup  de  vanité 
a»  travèrs  des  trous  de  Ion  manteau . 

Chet.lt!  gens  du  plus  haut  earaflère , 
Atravèisfc  dttureitlattlamifttt.  Des-H. 

Les  buveurs  difent  qu'ils  nevoyent  lesteaurcz  des  femmes  qu'à 
travèrs  de  leurs  verres. 
Ces  Prépositions  à  travèrs,  fie  au  rravèrt  fe  difent  auffi  figurément 
cnchofës  morales.  Un  bon  Juge  voir  clair  à  travers  toutes  les 
chicanes  d'un  procès.  Fermait  per.  Je  ne  pénétre  la  vérité ,  quVat 
w^<r<dcsconjec*ures,Cet  Auteur  a  bien  debrouillérHiftoire  an- 
cienne à  travers  l'obfcurité  des  tems,  6c  des  fables.  On  découvroit 
for,  ambition  a  travers  (et  feintes  9t  On  dilEmulatioiuv  M. 
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Boss.  Nous  n'appercevonj  la  vérité  qu'à  travhi  le  Voile  de  nos 
pa  liions  &  de  nos  préjugez  S.  E  v  a .  Le  nom  de  Médée  ne  s'eft  fait 
jour ,  qu'a  force  de  crimes ,  à  travers  l'obfcurité  de  tant  de  fiécics. 
I  d.  Le  courage  fait  partër  a  travers  toutes  les  difficultés  ,6c  les 
furmonte.  Au  travers  de  Ion  chagrin ,  on  démêle  des  cliarmes  tx 
des  grâces.  Tour. 
On  dit  proverbialement ,  A  travers  les  choux  ;  pour  dire ,  faire 
quelque  choie  étourdiment  5c  (ans  conlîdération.  On  dit  qu'un 
hommedonneà  rorr,  ou  à  tort  &  à  travers , dans  une  affaire; 
pour  dire,  qu'il  l'entreprend  aveuglement,  fans  examiner  fi  elle 
eftjuftc,  ou  injufte,  bonne  ou  mauvaife.  Temtrè  ,ptr  fas  &  ne» 
fat ,  («ufufe.  On  ditaartï  qu'un  homme»  chaulfifon  bonnet  de 
travèrs  i  pourdire,  qu'il  juge  mal  des  chofes. 
TRAVfeRSAlN.  Voyez  TRAVERSIN. 
TRAVERSALEMENT.  Voyez  TRANSVERSALEMENT. 
TRAVERSE,  f.  f.  Ce  qui  eft  de  travèrs,  ce  qui  croife  ou  qu! 
coupe  une  longueur.  Traverfus.  Ainfi  on  dit  d'un  chemin  qui 
coupe  une  grande  route ,  que  c'eft  une  traverfe.  Un  fentier  qui 
va  reprendre  un  grand  chemin  qui  s'eft  détourné ,  s'appelle  aulfi 
une  traverfe.  fia  tranfverfa ,  tranfverfaria.  Le  chemin  de  Char- 
très  à  Orléans  eft  un  chemin  de  traverfe. 
On  appelle  aulfi  travèrfe,  une  pièce  de  bois,  ou  de  fèr  qui  ftrt  à  en 
affermir  d'autres.  Tranftra ,  ligna  traufverfa.  Une  travè'fede  pot» 
te,  de  fenêtres ,  de  chalfis ,  Sec.  Tranfvtrjum.  U  y  a  des  traver- 
fes  qui  le  croilent  fur  le  meneau  d'une  croifëc.  Il  y  idestraverfet 
qui  fc  polënt  obliquement  fur  une  porte  de  menuiferic.  Traufver- 
fur  tantellnum  fcupui. 
On  appelle  traverfe  de  fèr  une  groflê  barre ,  qui  avec  une  autre 
pareille,  retient  par  le  haut  6c  par  le  bas  les  montans  de  cotière 
&  de  battement ,  Se  les  barreaux  d'un  ventatl  de  porte  de  fer.  On 
met quclqucfoisde ces  tr-vtrfes  à  hauteur  de  (errure  pour  en- 
tretenir les  barreaux  de  trop  grande  longueur,  6c  firvir  à  ren- 
fèrmer  les  ornemens  de  friles  &  bordures  de  (èrrurcrics.  Les 
grilles  de  feront  aulfi  àatravèrfts  ,qui  en  fortifient  les  barreaux. 
Daviler. 

TRAViast.  Pièce  de  bois  qui  s'artëmble  avec  les  barrans  d'une 
porte,  ou  qui  fccroilcquarrément  furleméneau  montant  d'une 
croifée.  On  appelle  aulfi  travèrfe  s ,  des  barres  de  bois  pofées 
obliquement ,  8c  clouées  fur  une  porte  de  ménuiferie.  Les  ira. 
vèrfet  font  appcllécs  par  Vitruve ,  Impages.  I  d. 

T  r  a  v  â  r  SE,entèrmesdeFotrihcation,  eft  un  travail,  ou  grand 
folle  couvert  qu'on  fait  pour  ftrmer  le  partage  à  un  ennemi  dans 
un  lieu  étroit ,  comme  un  pays  de  montagnes ,  une  chaurtèc ,  un 
pont.  Tranfvrrfamunitiê.  On  la  fait  en  forme  de  baftions,  d'ou- 
vrages à  cornes,  de  tenailles  ftmples,  ou  doubles.  Il  faut  prendre 
garde  feulement  qu'elle  foit  flanquée,  &  couverte  d'un  parapet  > 
avec  un  forte  auJcvant.  On  en  fait  aulfi  quelques-unes  compo- 
ses de  trois  ravelins  détachez  qui  fe  flanquent  l'un  l'autre. 

Ce  mot  lignine  aulfi  quelquefois  une  galerie  pour  pafler  un  tbrté, 
un  retranchement,  ou  une  ligne  fortifiée  par  des  parapets ,  des 
fafeines  6i  des  gabions. 

TRAvèRss,en  tèrmes  de  Blifon ,  fe  dit  d'une  éfpéce  de  filet 
qui  fe  pofe  dans  les  armes  des  bâtards ,  travèrfant  l'écu  de  l'angle 
Icncftrcdu  chef,  àl'angledextrcdela  pointe,  &  qui  ne  contienc 
en  fa  largeur  que  la  moitié  du  bîton.  Fafcia  tranjvrrfa ,  Miqua. 

En  termes  do  Marine ,  les  travèrfes  font  de  petits  bois  de  charpente  , 
ordinairement  quarrez,  quelquefois  plats,  qu'on  met  en  tra- 
vèrs à  des  fronteaux  &  cloifons  ou  ailleurs,  pour  tenir  les  plan- 
ches jointes  enfemble,  &  empêcher  qu'il  n'y  ait  du  jourentre el- 
les, &  qu'elles  ne  s'enfoncent.  Travèrfe  du  gouvernail,  c'eft 
une  pièce  de  bois  en  manière  d'arc ,  qui  eddans  la  Sainte-Barbe. 
Ilyauntacquetpofé  dcrtiis ,  &  ce  tacquet  eft  lié  a  la  barre  du 
gouvernail  pour  la foutenir.  Aubin. 

Travérsr,  fe  dit  figurément  en  Morale,  fc  figm'fîe ,  obrta- 
cle ,  empêchement ,  oppofition ,  malheur,  accident ,  affliction. 
Obex ,  tmpedimentum  ,  oppefiti» ,  cafus ,  affiSit.  Il  prétendoit  à 
une  telle  Charge ,  mais  il  a  tu  bien  des  travèrfes ,  fie  des  oppofî- 
tions.  La  vie  de  ce  monde  eft  fujette  1  beaucoup  de  travèrfes. 
Ce  n'eft  pas  être  vèmteux  que  d'appréhender  la  mort:  c'eft  l'ê- 
tre que  d'en  (buffrir  conftimroent  toutes  les  travèrfes.  M.  Esr. 
Les  travèrfes  que  j'ai  fbuffeites,  lui  doivent  faire  pitié.  Voit. 
En  rébus ,  on  peint  un  globe  repréfentant  lemondc  avec  plufîeurs 
lignes  de  travèrfe  nui  s'entrecoupent;  pour  dire,  que  le  monde 
eft  plein  de  travèrfes. 

On  ditadvèrbialement.qu'unennemi^u'un  envieux, s'eft  venu  jet- 
teràlarratw/i;  pour  dite  ,  aporter  quelque  empêchement  à  un 
dertëin,  faire  une  enchère,  former  un  incident,  fufciterquelquc 
oppofant  qui  a  empêché  le  fuccès  d'une  affài  •;.  Ctuat'sbus  tbfifte- 
re ,  advrrfari  Je  epptnere.  Elle  a  mis  en  ufage  la  plus  fine  coquet- 
terie, fie  tous  fcscharmesfe  font  jeciczà  htraverfe,  pour  me  fai- 
re lâcher  prife,  ou  pour  faire  une  divèrfion.  Ch.  d'H. 

TRAVERSÉE,  f.f.  Terme  de  Marine.  Trajet  ou  voyage  d'un 
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port  4  un  autre.  Ndvigdti* ,  vecli»  ,  trdnfveïiit ,  trmtfrtttti*. 
La  (rnvtrftcde  cette  mer  le  peut  faire  en  tant  de  jours. 

TRAVERSE  MENT,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  travèrfe. 
Tr.;nfveitùt ,  ttdjeili»  ,  trjmjmifji».  On  ne  pût  faire  le  trdverfe- 
nuiit  de  cette  rivière,  à  cauic  qu'elle  étoit  débordée.  On  doute 
del'ufagedc  ce  mot. 

TRAVERSER,  v.acr.  Palier  au  milieu  ou  au-delà  de  quelque 
chofe.  Penetnrt ,  perdgrdre.  Ce  Voyageur  a  trdverfee  l'Europe 
&  lAfie,  a  trdverfe  les  mèrs  &  les  rivières,  les  montagnes  & 
les  défèrts.  Il  a  rrdverfe'e  la  rivière  à  la  nage.  Ftuvium  ttdjkere. 
Cette  poutre  trdverfe  le  mur.  La  pluie  ne  trdverfe  point  le  boura- 
can  ,  la  toile  cirée.  Ces  armes  fout  i  l'épreuve  du  piftolct ,  la  ba- 
ie ne  les  trdverfe,  ne  les  pérec  point. 

Traverser,  lignifie  auilî ,  Croifer,  s'étendre  en  largeur  fur 
une  longueur.  Cdncetldre .decuptimimplicdte ,  trunfne.  La  na- 
vettedu  TilTèran  porte  le  fil  qui  travtrfeUm  ouvrage.  Les  grands 
chemins  font  trtvtrfes.  de  tant  d'autres,  qu'ils  donnent  lieu 
fouvent  de  s'égarer.  On  a  entoure  cette  terre  de  fo0êz ,  on  ne 
fçauroit  plus  rr-verfer  par-la. 

Traverser,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  d'un  cheval  qui 
coupe  la  pifte  de  travers ,  qui  jette  (a  croupe  d'un  autre  coté 
que  fa  tête.  On  dit  qu'un  cheval  fe  trdverfe  en  reculant ,  quand 
il  ne  recule  pas  aulfi  droit  qu'il  a  avancé.  Obliquo  greffu  incedere. 

TRAVERSER.  En  tèrmes  de  Marine  ,  Trdverfer  la  lame ,  c'eft 
aller  debout  à  la  lame.  Adverfi  fiante  in  flu&tim  ire,  uj'ho fiaitum 
ftidre.  Un  navire  fc  trdverfe  quand  il  prefente  le  coté,  tdtus  tb- 
vertit.  Trtvrrfer  l'ancre,  c'eft  la  mettre  le  long  du  coté  du  vaif- 
feau  pour  la  remettre  à  fa  place,  sintbordm  Idteri  rutvis  dpponert. 
Trdverfer  la  mifaine  ,  c[ell  halcr  fur  l'écoute  de  mifaine  pour  fai- 
re rentrer  dans  le  vaillèau  le  point  de  la  voile,  afin  de  le  faire 
abattre  lorfqu'il  cft  trop  prés  du  vent.  Trdverfe  mifaine ,  ou 
trdverfe  la  mifaine,  commandement  de  faire  ce  qu'on  vient 
d'expliquer.  , 

Traverser,  lignifie  figurément  en  morale ,  Faire  obftade , 
oppofitiun  ,  aporter  de  l  empêchement ,  troubler.  Adverfdri , 
repugndie ,  comrdrium  ejfe.  Qui  a  pù  trdverfer  des  dcllcins  fi  pieux  ) 
L'envie  fe  plait  à  trdverfer  la  profpcrité  d'autrui.  Elles  avoient 
fait  effort  pont  trdvet fer  fa  profcHion.  Pat.  Les  Grands trdvérfè- 
rrnf fansccïlè la tranquiltté  de  fon  gouvernement.  Ain..  Decui- 
fansdéplaitirsri  a .:  érfent  fouvent  la  fortune  ta  plustranquilc.  I  D. 
Trdverfer  lcrcposd'unepètfoniie.  La  Svzt.  Il  eft  venufraf rr/rr 
notre  joicAei.  Le  nombre  deccux  qui  s'oppofoicut  a  (es  entre- 
priies,  étoit  trop  foible  pour  en  trdverfer  le  fucecs.  Méz. 
Traversé,  ée.  part.  pail!&  adj.  Perdgrdtus  ,  ir,tj ictus  ,rtpu- 

gHdtui ,  oppojitut.  i 
On  appelle  un  homme  bien  rrjvrr/^d'épaulc,  quand  il  ^a  les  epau- 

les  larges.  ihmo  Idierttfut ,  quddrdtus. 
On  dit  aurtî,  qu'un  cheval  cft  bien  trdvèrf/,  quand  il  cft  large 

tant  du  poitrail  que  de  la  crouppe.  Amplus ,  diittdtus. 
TRAVERSIER,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  qui  vient  d'un 
cap  à  l'autre ,  ou  qui  vient  à  droiture  dans  un  port ,  qui  en  em- 
pêche la  fortie.  Ventus  dujhdiis.  La  bife  cft  le  vent  trdvèrfier  des 
côtes  de  Normandie.  Mettre  la  mifaine  au  trdvèrfier,  c'ell,  met- 
tre le  point  de  la  voile  de  mifaine  vis-â-vis  du  truvér/ier ,  ce  qui 
fe  fait  par  un  vent  largue. 


On  appelle  trdvèrfier  de  chdleuppe .une  piécede  bois  qui  lie  lesdeux 
côtez  d'une  chaloupe  par  l'avant.  Trdvèrfier  de  chdloupe  ,  fe  dit 
encore  de  deux  pièces  de  bois ,  qui  la  traverfent  de  l'avant  à  l'ar- 
rière, où  font  pailêes  les  lièrfcs  qui  (cr vent  à  l'embarquer.  Trdisf- 
rrdhuerierd. 

Travésifr,  eft  auflî  un  petit  bâtiment  de  mèr  qui  fèrt  pour 
de  petites  travèrfées ,  ou  pour  la  pêche.  Il  n'a  qu'un  mât, 
quoiqu'il  ait  fouvent  trois  voiles,  èV:  va  quelquefois  à  rames. 
Sur  la  mèr  du  Levant  on  le  nomme  Tdrtdnc.  Lumbut, 

TravArsier,  en  tèrmes  d'Eaux  &  Forets ,  fc  dit  d'un  Sèr- 
gent  ou  Garde  j  cheval  des  Forêts ,  qu'on  a  appelle  ci -devant  Ser- 
gent ddngerenx.  Sdltumi  cujfodet.  Ces  Offices  font  maintenant 
luprunez.  Ils  étoietu  établis  pour  la  garde  des  bois  fujèts  à  tièrs 
&  danger,  par  l'EditduRoi  Heori  III ,  de  l'an  158). 

TRAVÈRSIERE,  adj.  f.  Qui  fe  dit  d'une  flûte  qu'on  appelle 
autrement ,  flùcc  Allemande  774m  trdnfverfd.  Voyez  Flûte  Alle- 
mande au  motFi-ufTE  ,  T. II. p.  tS.St. 

TRAVERSIN,  f.m.  Chevet  d'un  lit,  cfpéce  d'oreiller  rond  qui 
occupe  toute  la  largeur  du  lit ,  qu'on  fait  ordinairement  de  cou- 
til  rempli  de  plume.  Pulvindr. 

TRAviRSiN.cn  tèrmes  de  Marine,  eft  une  pièce  de  bots  qui 
travèrfe  toute  la  largeur  de  la  fainte  Barbe ,  fur  laquelle  joue'  le 
timon  ,  &  qui  le  fondent.  Trdnjhum  dd  vel  juxid  guberndcttlum  , 
fi  ve  dd  pHppim.  On  donne  aufli  ce  nom  â  d'aunes  travèrfes  qui 
entretiennent  deux  pièces  de  bois  l'une  avec  l'autre,  comme  ccl- 
lesdes  biucs,  ou  quifèiventàpoiterlcsbou»  des  bariouus,fic 
à  autres  ufages. 
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TR  AVERSINE,  adj.  C'eft  une  épitliéte  qu'on  a  donné  à  quel- 
ques rues  qui  travcricnt,  comme  a  Paris  la  rue  trdverfine dc\» 
fontaine  de  Richelieu, du  quai  de  laTourncllc.  Vu  ut  tidnfverjd, 
nus. 

TRAVESTI,  f.  m.  Terme  de  Flcurifte.  Tulipe  gris-lavandé 
pâle ,  rougc-obfcur  &  blanc ,  le  tout  brouillé.  Mo  r  1  n. 

TR  A  V  EST1R  ,(L'r  fe  prononce.)  v.n.  qui  feditavec  le  pronom 
pcrlonnel.  Scdéguifer  en  prenant  d'autres  habits ,  femalquer. 
Lttvdtt  fe ,  perjaudre ,  dtienm  figurdm  iuduere.  Il  étoit  févère- 
ment  défendu  par  la  Loi  de  Moïfcdc  fc  trdveftir ,  de  prendre 
l'habit  d'un  autre  fexe.  Jupiter  fe  trdveftijftit  fouvent  pour  trom- 
per la  jaloufic  de  Junon.  Dans  le  Carnaval ,  on  fe  trdveftit pour 
courir  le  bal  fans  être  connu.  Les  éfpionsfont  obligez  de  fcr/<- 
vejlbr  pour  entrer  dans  une  place  ,  pour  travèrfer  un  champ  en- 
nemi. 

Travestir, le  dit  figurcment  en  chofes  morales,  pour  dire, 
Déguifcr  les  mœurs,  les  peu  fées.  Dijjtmuldre ,  tegere  ,  «btegae. 
On  ne  connoit  rien  à  ce  perfonnage,  il  le  trdveftit  en  cent  ma- 
nières i  il  cft  devot  avec  les  dévots ,  libertin  avec  les  impics.  Je 
ne  puis  m'accommodet  du  cara&èie  de  cette  femme,  elle  cft 
toujours ttdvîflie.  La  Gr. 
Travesti  r  ,  a  1  ad  if  lignifie ,  Déguifcr  un  Auteur  ,  le  traduire 
cnunautreftile  ,  enforte  qu'on  ait  peine  à  le  reconnoître.  Ldt- 
luçe ,  immut.tr e ,  per  fondre.  On  peut  dire  que  Sébafticn  Caftallio 
a  trdvejli  la  Bible ,  il  l'amifcen  unftile  tout  différent.  JcanBap. 
tiile  Lalli  à  trdvejti  Virgile ,  il  l'a  mis  en  vèrs  Iralicns  burlcfques. 
Scarron  a  trdvtfti  Virgile  en  burlefquc  François. 
Travesti,  ie  part.  pa(T.  &  adj .  Perfmdtus  ,  tdrvaiut ,  &c. 
TRAVESTISSEMENT,  f.m.  Déguifcment,  action  par  la- 
quelle on  fe  traveftit  ;  état  de  celui  qui  eft  travefti.  jilient  per. 
JoudinduHt,  efjtrmdth,  faiio.  Son  trdvcjïtffement  le  fit  mècon- 
noître  de  tout  le  monde. 
TRAUL,  ou  peut-iuc  ttdl ,  au  pluriel  rrWjr.  Vieux  mot.  f.  m. 

Un  trou ,  félon  Jcon  Virtoy.  BORIL  FoTdtnen. 
TRAULER,  v.  a.  &  n.  Courir çà &  Il  Curfttdre ,  ctrcamcurfjtre, 
vdgMi.  Une  pèrfonne  qui  a  envoyé  des  Additions  pour  ce  Dic- 
tionnaire nous  marque  que  ce  mot  s'écrit  trduler ,  mais  qu'on  le 
prononce  triier.  Ce  garçon  ne  fait  que  trduler.  Cependant  com- 
me Furetièrc  l'a  écrit  triler ,  &que  nous  ne  le  trouvons  nulle 
part  écrit  trduler  ,  nous  le  (aillons  comme  Furetièrc  l'a  mis. 
TRAUN,f.m.  Nom  propre  d'une  riviércd'Allemagnc.  Trmnut 
fiuviut.  Elle  naît  dans  l'Archevêché  de  Salrzboutg ,  &  va  couler 
dans  l'Autriche.  Elle  uavèrfe  le  lac  de  Trdtm,  reçoit  l\<£gèr , 
l'AJrn,  le  Krcms  ,  Se  fc  va  décherger  dans  le  Danube,  entre 
Lintz  &  Mahaufen  ,  fans  avoir  baigné  aucun  lieu  considérable. 
On  croit  que  ccucrivièrc  pourroit  etie  le  Durdt  que  les  Anciens 
faifoiem  couler  dans  le  Norique.  M  a  t  y. 
TRÀUN.LclacdeTM«»,ouTM«n/(,'f.  Voyez  Gïmunder-zee 
TRAVON,  l'.m.  Tèimcdc  Charpentcric.  Sommier,  ou  grolfe 
pièce  de  bois,  qui  travèrfe  la  largeur  d'un  pont  de  bois,  autinc 
pour  porter  les  ttavècsdc  pinititllcs.quc  pour  fèrvir  de  chapeau 
au  fil  de  pieux.  Trjbstrdnjverfd. 
TRAVOUL,  f.m.  Tènnc  de  Mèr.  Trdvonlfc  dit  de  quatre  piè- 
ces de  bois  endentées  l'une  dans  l'autrcàanglcs  droits,  furquoi 
les  pécheurs  plient  leurs  lignes.  ffettUïtlumpifcdtorium. 
TRA\V,f.m.  Nom  propre  d'une  ville  delà  Dalmatic,  fituée  fur 
une.  petite  i  (le ,  jointeà  laTèrreférmeparun  long  pont  de  bois. 
&  par  un  de  pièrre  â  la  petite  illcdc  Rua ,  où  elle  a  un  bon  faux- 
bourg.  'TrdW  n'eft  pas  une  grande  ville  ;  mais  cft  elle  bien  peu- 
plée, forte,  &  F.pifcopale,  fulfragante  de  Spalato ,  dont  elle 
cft  éloignée  de  fil  lieues  &  demie  par  nier,  &  de  dix  par  tèrrc, 
du  côté  du  couchant.  Mat  y.  1  , 
TRAXT,  f.  m.  Nom  ptopred'un  bourg  du  Diarbcck,  en  Afie. 
Trdxtum.  Il  doit  être  fur  le  Tigre  >  à  quarante  deux  lieues  au- 
deffus  de  Bagdad.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Apdnùd,  ville 
fiiuée  fur  le  Tigre  >  &  différente  d'un  autre  Apantt* ,  qui  étoit 
dans  la  Méfopotamie  de  même  que  celle-ci ,  mais  fur  1  Euplira- 
te.  Maty, 

TRAYANT  ,  Tèrmede  Coutume.  Dans  celle  de  Hainaultles 
Trjydns  font  des  créanciérs  failillàns.  Credimet  atiquid  tau- 
pdntet. 

TRAYER.  Vieux  v.  a.  Traîner.  Bore  l.  Trdhert.  Sctrdyer.te- 
pert.  La  Bible  hiftoriaux  parlant  des  reptiles. 

Le's-trdet  &  boteretutx 
Quife  trayent  de  leurs  pie*. 

TR  A  YGU  ER  A  ,fubft.  Nom  proprcd'unbourgdu  Royaume  de 
Valancc ,  en  Efpagne.  Trdygucrd.  Il  eft  aux  confins  de  la  Cata- 
logne, furie  Set  vol ,  i  trois  hcuè's  du  bourg  de  Pènifcola  ,  vèrs 
le  nord  ,  &  à  neuf  de  Tortôfe ,  vèrs  le  couchant.  On  juge  par 
cette  dèrniére  diftaneeque  c'eft  la  ville  des  anciens  Illccaons  , 
aue  l'«i  ueiBraoit  Ipcibilis ,  ItiiikUis,  Se  Turdjulid.  Maty. 

TRAYON. 
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TRAYON  ,  fubft.  m.  L'un  des  bouts  da  pis  d'une  vache,  d'une 
t,  Sec.  qu'on  prefle  pour  en  taire  fonir  le 
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melTc, 
hit.  PdpUU. 


TRÊBELLIANIQ.UE,  ou  Quant  Trébtlt'itnne.  Terme  de  Ju- 
rifprudencc  Romaine.  Cétoit  la  légitime  de  l'héritier  inftitué 
TtehtlliiutU*.  Si  le  Teftareur  après  avoir  inftitué  un  héritier  uni- 
vèrfel ,  épuifoit&abforboit la iuccedion tardes  legs,  ou  s'il  en 
faifoit  au-delà  des  trois  quarts,  ultr*  doardntem ,  alors  l'héritier 
inftitué  pou  voit  défalquer ,  Si  retenir  le  quart  des  legs  à  Ton  pro- 
fit ;  cela  s'appelloit  la  Fdltidie.  De  même  fi  le  Teftateur  chargeoit 
l'héritier  inftitué  d'un  Fideicomrnis ,  &  de  reftiruer  la  fucceilîon 
à  un  autre ,  en  ce  cas  l'héritier  pouvoit  aufli  retenir  le  quart  de 
toute  la  lucccitlon ,  afin  que  la  qualité  d'héritier  ne  fut  pas  tout-à- 
fsit  vainc  &  infrucrueuie. 
TRÊBI A  ,ou  TRÉBIE,  f.  f.  Nom  propred'une  rivière  de  Lom- 
bardic.  Tribu.  Elle  naît  dans  l'État  de  Géttes ,  baigne  flobio 
dans  le  Milanois ,  Se  vadécharger  fes  eaux  dans  le  Po ,  un  peu 
au-dctTusdcPlaifancc.  Les  Romains  commandez  par  leConful 
Seropronius,  turent  entièrement  défaits  par  Annibal,  fur  les  bords 
de  cette  rivière ,  Se  la  rendirent  célèbre  par  leur  mallieur. 
1R  t  B 1 E  N ,  ad  j.  m.  Nom  que  les  Romains  donnèrent  à  quelques 
Dieux,  pareequ'ils  les  avoient  pris  de  Trébie  ville  d'Italie.  Trr- 
ktnmi  Arnobe  parle  de  ces  Dieux  Tri  tiens  dans  l'on  M*  Livre  vèrs 
it  fin .  Il  dit  qu'il  y  en  avoit  neuf,  &  que  les  Trthieni  les  avoient 
reçus  des  Sabins. 
TRÉBIGNA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Dalrruue , 
fituècàcinq  lieues  de  Ragufe ,  vêts  le  levant.  Trebign* ,  ancien- 
nement Tribuiium ,  Iribunium ,  Tribuns.  Cettte  ville  a  un  Eve- 
ché,  fufrragant  de  Ragufe,  dont  elle  dépendoit  autrefois.  Elle 
eft  mai  menant  fous  la  domination  du  Turc  ;  les  habitans  font  en 
partie  Turcs,  &  en  partie  Grecs.  Il  y  a  aufli  quelques  Catholi- 
ques Romains.  Maty. 
TK.ÈB1SACCI,  f.m.Nom  propre  de  bourg  du  Royaume  de 
Niples.  Trehif/uci  '.  Il  eft  dans  la  Calabre  citéneure,  fur  le  Gol- 
fe de  Tarrnrc  j  environ  à  deux  lieues  de  Caftano,  vèrs  le  levant. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  fïctfimuw ,  ou  Vkammm,  petite 
ville  de  la  Lucanie.  Matt. 
TRÉBISON  DE  ,  f.  f.  TARABOSAN,  f.  m.  Nom  propre 
d'une  ville  de  la  Narolic,  en  Aiic.rM/w/i«.  Elle  eft  allez  gran- 
de ,  Archiépifcopale ,  &  ellca  un  bon  port  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  mer  Noire,  à  l'endroit  où  elle  commence  à  tourner 
vèrs  le  nord.  TrAifmde  a  été  capitale  d'un  Emplie  éngé  par  la 
Maifon  de  Ijfcaris  l'an  1 16 1 ,  &  fubjugué  par  Mahomet  11.  Em. 
pereur  des  Turcs  l'an  1 460.  Elle  eft  maintenant  capitale  d'un  Ce- 
glcrbcglie  ou  grand  Gouvérnement ,  appellè  en  Latin  TrdptfMn- 
tindPrtfeiiur* ,  Se  fi  tué  le  long  de  la  mèr  Noire,  encre  le  Gou- 
vernement de  Siwars ,  d'Erzerum ,  de  Cars  ,  Se  le  Royaume  de 
Guriel.  M  a  t  v.  Nous  difons  toujours  TreYtfondt ,  &  jamais 
Tajtbofm. 

Lavillcdc7r<înyii»&eft  bati  e  fur  le  bord  d  e  la  m  r  au  piéd  d'une  col- 
line aflêz  éicarpcc  ;  fes  murailles  font  prèfque  quarrées ,  hautes , 
crénelées ,  Se  quoiqu'elles  ne  foient  pas  des  premiers  tems ,  il  y  a 
beaucoup  d'aparenec  qu'elles  font  fur  les  fbndemcnsdc  l'an 
cienne  enceinte ,  laquelle  avoit  fait  donner  le  nom  de  Trapèze  à 
«te  ville.  Tout  le  monde  fçait  que  trapèze  ai  Grèc  lignifie 
one  table  i  Se  le  plan  de  cette  vil  le  cil  un  quarré  long,  aflêz  fem- 
blableàunetable.  Les  murailles  ne  font  pas  les  mêmes  que  cel- 
les qui  font  décrires  parZozimc;  celles  d'aujourd'hui  ont  été 
bâties  de  débris  des  anciens  édifices ,  comme  il  paroit  par  les 
Tieux  marbres  qu'on  y  a  enclavez  en  plusieurs  endroits,  Se  dont 
les  Infcri  plions  ne  font  pas  lihbles,  parcequ'elles  font  trop  hau- 
tes. La  ville  eft  grande  6c  mal  peuplée.  On  y  voit  plus  de 
bois  que  de maifons,  Se  ces  maifons  quoique  bien  bâties,  n'ont 
qu'un  (impie  étage.  Le  diateau ,  qui  eft  aflêz  grand ,  Se  fort 
négligé, eu  lîtué  fur  un  rocher  plat  Se  dominé,  mais  les  fof- 
fezen  font  très-beaux,  taillez  la  plupart  dans  le  roc.  Tour- 
ne fort  ,  Voydgc,  T.  II.  p.  n  t.  fuivantles  observations  de  Mcf- 
fieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  la  hauteur  du  pôle 
deTritotW'cftde  40  à+f.cV  la  longitude  de  6j.  In.  p.  i*f. 
Le  portdeTr/Wï*»i/eappelléPlatanaeft  à  l'cftde  la  ville.  L'Em- 
pereur Adrien  le  fit  réparer ,  comme  nous  l'aprenons  par  Ar- 
rien.  Il  paroit  par  les  médailles  de  cette  ville ,  que  le  port  y 
avoit  attiré  un  grand  commerce.  Ce  port  n'eft  bon  prétente- 
ment  que  pour  les  SaTques.  Le  môle ,  que  les  Génevois,  i  ce  qu'on 
dit,  yavoient  fait  bâtir, eft  prèfque  détruit  :  peut-être  que  ce 
qui  en  refte  eft  le  débris  du  port  d'Adrien.  Car  de  la  manière 
qu'Amen  s'explique,  cet  Empereur  y  avoit  fait  faire  une  jettéc 
conlîdérable  pour  y  mettre  i  couvert  les  navires  qui  auparavant 
n'ypouvoient  mouiller  que  dans  certains  teros  de  l'année, &eii- 
«weètwt-cefttilelablc.  1».  .  . 
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L'Empire  de  TrAifmde  commença  l'an  1 104,  fous  Alexis  Comné- 
neôt  finit  en  1461,  lorfque  Mahomet  II  dépouilla  David  Cora- 
néne.  Ce  malheureux  Prince  avoit  époule  Irène  fille  de  l'Em* 
pereur  Jean  Cantacuzéne,  mais  il  implora  fort  inutilement  le 
lêcours  des  Chrétiens  ,  pour  fjuver  les  débris  de  fou  Empire. 
Il  falut  céder  au  Conquérant ,  qui  le  fit  palier  à  Conftantinople 
avec  toute  fa  famille,  qui  lût  inaflacrée  quelque  tenu  après. 
Phranzcz  même  allure  que  Comnéne  mourut  d'un  coup  de 
poing  qu'il  reçut  du  Sultan.  Ainli  finit  l'Empire  de  TrAtfonde 
aprèsavoir  duré  plus  de  deux  fiécles.  Tournéïort,  Voytgt , 
T.//.  p.  m. 

TRÉBOUSCHER.v.  n.Tomberfurfabouche.Boiui.Voyex 
TRÉBUCHER. 

TRÉBUCHANT  >  antï  ,  adj.  Oui  emporte  l'équilibre.  Il  fe 
dit  particulièrement  des  monnoics  d'or  Se  d'argent.  Trutindns  , 
poaderdus ,  prtponderdns.  Les  gens  difficiles  ne  reçoivent  pas  un 
écud'or  entredeux  fèrs,  ils  veulent  qu'il  foit  tr/bucbdM.  11  a  dix 
mille  écus  bien  comptez,  en  bons  Louis  d'or  Se  piftcJes  bien  tti- 
btubdittes.  Mol. 

Ce  trébmbdtu ,  en  termes  de  Monnoie ,  fe  dit  d'un  cèrtain  nombre 
de  grains  qu'on  retranche  fur  le  marc,  &  qu'on  régale  fur  le 
nombre  des  pièces  qui  le  compolêtit ,  enfotte  que  ducjue  pièce 
foit  un  peu  plus  forte  que  le  poids  requis  ,  pour  réparer  le  déchet 
qui  vient  du  frai  &  du  maniement  dcséfpecesqui  font  dans  le 
commerce. 

TRÉBUCHEMENT,  f.  m.  Chûtc.  Ldpfus ,  fdfus. Le tr/buebe. 
(«riirdcPhacton  eft  fameux.  Ben  s. 

TRÉBUCHER,  v.n.  Broncher ,  faire  un  faux  pas ,  ou  une  chu- 
te j  tomber  en  faifant  un  faux  pas.  Protidere ,  (muer* ,  ptoldbi, 
thubdre,  vdtUldte.  Ce  cheval  n'a  pas  la  jambe  ferme,  il  xiibmht 
à  chaque  pas.  Le  piéd  lui  a  manqué  fur  l'éfcalier,  il  eft  ttùtubt 
à  bas  des  dégtez. 

Un  jour  Pegdfe  duffi  brontbé , 
Etptui'tnftltut,  trébucha.  Voit. 

Mértagcfouticnt  quecemot  vient  du  Latin  ntbucctrt  t  comme  qui 
dirait  in  biuctm  (*dtrt ,  ttmbtr  déni  m  trw  ;  comme  les  Italiens 
difent  trtbti  (dre ,  Se  les  Éfpagnols  trAtjti,  Quelques-uns  eroyent 
qu'il  vient  de  buebt  >  à  quoi  otta  ajouté  la  panicule  rr/,qui  au- 
trement figiùfie  Mtre,  comme  on  voit  au  mot  de  Tréput  àt  Lùtt , 
qui  lignifie  Mf re  Mut  ;  &  de  Tttpttt  qui  vient  de  ulttrin  pntus , 
comme  ii  ou  vouloir  dire  à  celui  qui  chope ,  ou  tombe ,  trouvant 
une  bûche  en  fou  chemin  ,  qu'il  paue  outre  l a  bûche. 

T  r  b  a  uc  11  e  r  ,  fe  dit  aufli  limplcroent  pour  Tomber.  Proidbi. 
Le  pont  fondit  fous  leurs  piéds,  Se  ils  tribuebetem  tous  dans  la  ri- 
vière. L'A  CAD. 

On  l'employé  aullî  quelquefois  en  riant,  dans  cette  même  lignifi- 
cation :  Cette  petfonne  enfin  fur  l'herbe  tendre  eft  trtXuiht'e.  La 
Fo  n. 

On  dit  aufli ,  que  les  mauvais  Anges  omtrtlucb/  du  ciel  dans  l'abî- 
me ;  pour  dire ,  qu'on  les  a  chailè  du  ciel ,  &  qu'ils  font  tombez 
en  enfèr.  CdAtrt,  ieàiett. 

On  dit  aufli  Tr/bmber  du  faite  des  grandeurs.  L'Acao.  Ex  fuprtm 
htnaris  grtdu  dejUi. 

Qu'on  4  vi  trébucher  de  peuples  &  de  Rois  ?  M  A  t  t. 

Trébucher,  lignine  aufli,  Emporter  l'équilibre,  en  parlant 
des  chofes qu'on  ,  éfc.  Prtpoudettre.  Il  faut  que  l'ot  Se  l'argent 
trfbuçbtns  pour  être  de  poids  &  de  mife.  Il  ne  faut  qu'un  demi- 
grain  pour  faire  ntiuiber  cette  balance ,  tant  elle  eft  jufte. 

Trébucher,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Ce  maitre  eft  fi  135- 
vère  ,  qu'il  ne  faut  pas  ntbutber  devant  lui ,  faire  la  moindre 
faute.  Tuub*Tt,deiimtuere.  S'il trûueb*  le  moins  du  monde,  il 
trouvera  gens  qui  le  tedteflêront. 

Ce  fât  s'dppUudir  d'un  Ouvrâge 
Où  U  droite  rdijoH  trébuche  jubdquepdge.  Bon. 

TRÉBUCHET,  f.m.  Petite  balance  fort  jufte  Se  fort  délicate, 
que  le  moindre  poids  fait  rrebucher.  Monetdlis  fidterdvelttutiius. 
Lestrtlueben  font  faitspoui  pefer  l'or ,  l'argent ,  les  pèrlcs  Se  les 
pièrrcrics.  LesAtlîiieursontdcsrr^uffcfrifi  juftet,  quela  40516e 
partie  d'un  grain  les  fait  trùutbtr. 

Ce  mot  vient  de  trebueberum ,  quiétoit  une  ancienne  machine  pour 
jetter  des  pierres ,  &  étoit  dérivé  de  rrdbes ,  parecque  c'étoit  une 
poutre  qui  lê  détachoir.  Borel. 

Trébuchet,  eft  aulli  une  petite  cage  qui  fêrt  à  attraper  des 
oifeaux,  dont  la  partie  fupérieure  eft  ouverte,  &  arrêtée  fi  dé- 
licatement, que  pour  peu  qu'on  y  touche,  le  relîbrt  fe  lâche  & 
Ufcrmc.enfortequ^l'oifeauqwycftenué^fctrouvepris.^và- 

mmdidpuium. 

Tréivchït, 
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TRïBiTCHET.fedkfigurénent  «c  baffcment,  en  Monte,  de 
toutpiégcou  embûche ,  où  les  imprudent  fc  trouvent  pns.  U- 
qatas ,  defipfium ,  comptes.  On  «  attiré  ce  débiteur  dans  la  pn- 
fon ,  &  il  seft  trouvé  pris  au  trtUcbtt.  Deux  femmes  de  bonne 
mine  furent  prifes  aurrrtwfw. 

T  R  É  B  U  L I U  M ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  G randc  Ar- 
ménie, fituée  maintenant  dans  fa  Turodmanie,  vers  les  confins 
delaPérfc.  TrAulium,  anciennement  GtrvaBcTerv*.  Maty. 

TRÉBUR,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  d'Allemagne  ,  ficué 
dans  le  Landgraviac  de  Hefte-Darrnftat  fort  prés  du  confluant 
du  Rhin  fie"  du  Mein.  Triiurut,  Ce  lieu  eft  connu  par  deux  Conci- 
lcsqu'onyatcntwl'an8ii ,  «el'anioti.  Maty. 

TRÉBUXÉNA»  f.  Nom  propred'un  ancien  bourg  derEfpagnc 
Bétique.  Trebuxent,  anciennement  CaiekM*.  U  eft  dans  j'Anda- 
loufic,  fur  une  colline,  prèsduGuadalquivir ,  à  deux  lieues  au 
deflùsdeS.  Lucarde  Barraméda.  In. 

TRÉCA,  f.  f.  TRECATO,  f.ra.  Nom  propre  d'un  anaen  bourg 
réduiten  village.  Trttmtm,  Tereatam.  Il  eft  dans  le  Duché  de 
Milan  ,  àdeux  lieues  de  Novâre,  vèrslelevant.  1d. 

TRÉCEOUR,  fie  TRICHEUR.  Trèfle  ou  trefloir  pour  les 
cheveux.  Borel.  IMhmntttnm  pltàmtit  &  mtrttxteadis  mu- 
Gérant  eapUlit. 

Et  tes  biitx  dore*,  trécheurs 

Et  cet  trtsSttbes  famuart.  R.  DE  la  Rose. 

TRECER,  v.aû.  Voyez  TRESSER.  Jatexert ,  impltaere. 

TRECT.  Voyez  MASTRICT.  . 

TREF,  f.  m.  Vieux  mot  fit  hors  d'ufage ,  qui  fignifioit  poutre ,  fie 
venoit  de  triât.  Il  fignifioit  aufll  une  vaiie,  fie  enfin  une  tente. 
Ainfî  il  eft  dit  dans  les  anciens  Auteurs  :  Ils  firent  dreilcr  leurs 
trèfs  devant  Jérufalem  i  pour  dire  >  ils  l'afliegèrent. 

TREFLÉ  ,  É  E,adj.  TérmedeMédaillifte&deMonnoyeur,  qui 
fedit  d'une  médaille  ou  monnaie  qui  a  été  frapée  au  marteau 
àplufieurs  reprifes,  lorfquelesdémicrcsfbis  elle  n'a  pasétéren- 
grenée  avec  la  jufteife  requife ,  en  telle  forte  qu'elle  eft  défigurée , 
pareequetes  mêmes  points  ne  fe  font  pas  rencontrez  cnfemble. 
Imam  recafas. 

TREFLE,  f. m.  Trifaliam.  Plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'éfpéces.  Le  treft  qu'on  appelle  trèfle  des  prêt,  i  fient rtage,pouOc 
des  tiges  grêles  ,  en  partie  droites ,  en  partie  traînant  à  terre ,  un 
peu  velues.  Ses  feuilles  font  attachées  trois  1  une  queue ,  tantôt 
rondes  6c  tantôt  longues,  marquées  quelquefois  au  milieu  A'wc 
tâche  blanche ,  ou  noire  qui  a  la  figure  d'une  lune.  Ses  fleurs  font 
di  fpo  ("ces  en  un  gros  épi  court  fie  gros ,  dccouleur  purpurine,  d'u- 
ne odeur  agréable.  Il  leur  fuccéde  des  capfules  rondes,  remplies 
chacune  d'une  femence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein.  Sa  racine 
eft  longue ,  ligneufe ,  prefqueaurti  groflèque  le  petit  doigt.  En 
Latin  rrifoliumpritenfe  parpaream.  C.  Bawh.  Cette  plantecroit 
dans  les  prez ,  die  fèrt  de  pâturage  aux  béftiaux.  Il  y  a  un  trèfle 
qui  fent  le  bitume,  qu'on  appelle  trifaliam  afpbaltites ,  ou  btttu 
tmnafitm.  Les  Latins  ont  nommé  ce  genre  de  plante  niftlium , 
d'où  eft  venu  trefie ,  à  caufèque  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une 
queue ,  il  en  naît  quelquefois  davantage ,  mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  tttftt  a  têtes  hériflee,  trifetium  bit  fatum ,  qui  vient 
de  Montpellier ,  Bc  un  autre  qu'on  appelle  trefie  de  Bits ,  qui  a 
été  découvert  a  Chambord  par  Gafton  Duc  d'Orléans.  Trifaliam 
Btefenfe.  On  en  voit  la  défeription  curteufe  dans  les  Mémoires 
du  Sr  Dodart. 

TREfFLE  dit  Mxrits.  Cette  plante  qui  fur  chacune  de  fes 
queues  produit  trois  pentes  feuilles  rondes  en  ovale,  élève  fa  ti- 
ge i  ta  hauteur  d'un  piédôe  demi ,  du  milieu  de  laquelle  elle  fè 
charge,  iufqu'a  la  cime,  de  certaines  petites  fleurs  blanches  qui 
reflèmblent  aux  jacinthes ,  avec  certains  petits  filets  comme  les 
câpriers, qui  font  fort agréablesàvoir.fiHèntentadtmrablement 
bon.  Elle  fi  plaît  plusà  l'ombre  fie  à  l'humidité  qu'au  grand  fo- 
leil.  Morin. 

T  R  e  ï  l  e  ,  fe  dit  auflî  au  jeu  des  cartes  >  d'une  des  quatrecouleurs 
qui  eft  marquée  en  noir ,  de  la  figure  de  la  feuille  de  ttefle.  F»IU 
luftru  triftlu  mot*.  Une  quinte  des  bas  trefie  $. 

Trefie,  &  Tr  e  e  t  É  ,  «  e,  entèrmesde  Blifon,  fedit  de  la 
figure  du  trefiepoCè  fur  un  ecu,  ou  aux  e*rrémitez  d'une  croix. 
Triftl'uaat.  Il  porte  d'argent  avec  une  croix  trefiee  de  finoplc,  & 
cantonée  de  quatre  frfjfrr  de  même  couleur.  On  repréfente  le 
trèfle  dvn  les  Armoiries  avec  une  queue,  fans  toutefois  l'ex- 
primer. 

Trèfle»  c'eft  auflî ,  en  Sculpture ,  u n  ornement  qui  fc  taille  fur 
les  moulures.  Tripbyltam  talMam.  Il  y  ena  à  palniettes ,  fie  à  fleu- 
rons. On  appelle  trèfle  de  moderne ,  dans  les  compartiment  des 
vitaux  ,  pignons ,  &  frontons  Gothiques ,  de  petites  rôlês  à  jour 
faites  de  pierre  dure  avec  nèrvures ,  Bc  formées  par  trois  portions 
4c  cercle ,  ou  par  crois  petits  arcs  en  tiers  point. 
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T*ï*l*.  Ténue  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme  de  trèfle, 
faïuut utModura  trifoûi  tnmmtat.  Le  trefie  n'a  que  deux  loge- 
mens ,  le  double  quatre ,  le  triple  fix. 

TREFONDS ,  f.  m.  Agger.  Ccft  la  même  chofe  que  chauflee. 
Académ.  Franç.  Voyez  TREfFOND. 

TRÉFONTANE,  TRÉFONTI.  Nom.  f.  fie  plur.  Ce  font 
trois  petites  iflcs  fur  la  côte  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile  Très 
futtti.  Files  font  à  trotslieuès  de  la  ville  de  Mazara ,  vèrs  te  le- 
vant. L'une  d'elles  portoit  andcorieroent  le  nom  de  Ctjyrat. 
Maty. 

Tréfontahe.  Eft  aufï  un  village  avec  une  célèbre  Abbaye , 
qui  n'eft  renfermée  dans  aucun  Diocêfe.  Aqut  (dtvie,  AhbitU 
triant  fentirm ,  ddoaatt  ftlvui ,  anciennement  Catu  jagiter  mm. 
kàhi,  Ileft  iur  une  petite  rivière  tort  près  du  Tibre,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  »  à  une  lieue  au  deflbus  de  la  ville  de  ce  nom. 
Maty. 

TRÊfFOYER ,  f.  m.  Vieux  root.  Un  chenét,  dans  le  Cdtbtlkam 
parvum.  Borel.  Caittherhu  ftearmi. 

TRÉGITA,  vèrb.fic  TRÊGITA1RE,  f.  m.  TrfgiVaen  Lan- 
guedoc, c'eft  fauter:  ci:  m'guùrt,  c'eft  un  bafteleur.  Borel. 
Solttte ,  ftltattr. 

TRÉGUIER,  LANTRIGUET,  ff.  mm.  Noms  propres 
d'une  ville  de  France.  Tmtriam.  Elle  eft  fur  la  côte  feprentrio- 
nale  de  la  Bretagne ,  k  neuf  lieues  de  S.  Bf  ieux ,  vèrs  le  couchant. 
Tregaitr  eft  l'ancienne  PtrgMiiuM ,  capitale  des  Oirifmiens.  Elle 
a  un  bon  port ,  &  un  Évéché.  Son  Évéxjue  porte  le  titre  de  Com- 
te, eft  Seigneur  temporel  delà  ville,  &  lulfragant  de  l'Arche- 
vêque de  Tours.  Maty.  Nous difons  toujours  Tr/gaier ,  & 
mais  Z-*«ri^»Jrt.  Tr/gaier  fut  érigé  en  Évêché  en  848,  parNo- 
menoy  Duc  de  Bretagne. 

TRÉHU.  Voyez  TRUAGE.Ceft la rnêrnechofe : c'eft-awlire, 
tribut.  On  écrivoù  auflî  Trtu,  6i  venait  de  tt'àmum,  trkmt, 
tribut ,  tre'ut ,  tr/u ,  tr/ha. 

TREILLAGE,  f.  m.  Ouvrage d'échalas ;  perches I iées & aflèm- 
blées  pour  faire  des  berceaux  >  foutenir  des  cl  paliers ,  des  palif- 
fades ,  faire  des  dorures  de  quelques  q narrer  d'un  jardin.  CtntJ- 
nwrMtt ,  cantetldti*.  Il  faut  tant  de  bottes  de  perches  pour  le  treil- 
Ugt  de  ce  jardin  On  appelle  ceStmte  de  treillage,  une  colonne  1 
jour  dont  le  fut  eft  de  fer,  fie  d'échalas,  fie  la  ba(è,  auflî  bien  que 
le  chapiteau,  de  bois  de  botflèau  contourné  (don  leurs  profils. 
Elle  (ert  à  décorer  les  portiques  de  treilUgt. 

TREI  LLE>  f.  f.  Berceau  en  platfbnd,  ou  cintré,  fait  de  perches , 
de  charpente,  ou  de  fer,  qui  foutient  des  fèps  de  raifins,  ou  de 
yè(\\i&.y'wtar'min  coniplirvium.  En  été,  on  peut  manger  dans  fon 
jardin  fous  la  treille ,  à  l'ombre  de  la  treille.  Les  l'ocres  appellent 
Bacchus,  le  Père  delà  fr«V/r,  le  Dieu  de  la  treille.  Ils  appellent 
auflî  le  vin,  le  jus  de  1a  treille.  Les  Chanfons  Bachiques  l'ap- 
pdlcut  de  même. 


^nlt^t^fTà loTltiàs aVATtreille'  Des-H. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trubils,  lignifiant  la  même  chofe.  Ménage 
après  Scaligèr. 

TREILLIS,  f.m.  Clôture  d'une  porte»  ou  d'une  fenêtre,  faite 
de  barreaux  de  fer ,  de  bois ,  ou  d'ofier ,  entrelacez ,  dont  les  uns 
montent ,  &  les  autres  les  rravèrfent  en  forme  de  mailles.  C4»- 
tetli ,  trimfrnn* ,  dttbri.  Il  eft  différent  de  la  grille ,  en  ce  que  fes 
barres  font  maillées  en  lozange.  Les  parloirs ,  les  ouvèrturcsdu 
Chœur,  les  grilles  des  Rcligteules  font  fermez  d'un  treillis  de 
fSr,  quelquefois  d'un  double  trt'Uïu.  La  montre  d'un  Notaire 
eft  un  trt'iitit  de  fèr  avec  les  armes  du  Roi.  La  Coutume  de  Pa- 
ris ordonne  que  lefirmailléourrri/^doitêtrede  quatre  pouces 
ai  tour  feus,  quand  on  a  des  fenêtres  fur  le  voinn  à  fers  maillez, 
fie  vèrre  dormant.  Il  yai  Paris  une  firme  ou  impôt  qui  s'appel- 
le le  Treillis ,  parceq  u'on  le  payoit  autrefois  a  une  fenêtre  grillée 
qui  eft  au  grand  Chatdct.  On  nomme  une  rue  de  Paris  entre  l'É- 
glifê  de  S.  Paul  fie  la  Bafhllc ,  rue  BeAtttreillis  ,  i  caufe  d'un  treil- 
lis doré  du  jardin  du  Roi ,  qui  donnait  fur  cette  ruC. 
Ce  mot  vient  de  treill ,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  figui- 

fiant  la  même  chofe. 
Treillis,  (ê dit  auflî  parmi  les  Poaers-d'éiain  »  d'une  pièce 
d  étajn  ronde  Bc  mince,  faite  en  forme  de  jaloufie ,  qu'ils  pen- 
dent devant  leur  boutique ,  Bc  dont  les  cluudrormiers  fc  lèrvent 
pour  étamer  di  vèrs  vaiflèaux  decuivrc.  Les  Pooers-d'étain  met- 
teot  leurs  treillis  à  l'étalage.  Cmutltï  ft*mri. 
TREitLis.eiitiiTnesdeBlalon,  eft  une  éfpéce  de  frênes.  Elles 
en  diffèrent  feulement ,  en  ce  que  les  frênes  ne  font  point  douées, 
mais  les  liftes  ou  barons  qui ,  ferravérfaitten  (au  toi  r,  lescompo- 
fent ,  font  po(cz  nue  ment  les  uns  fur  les  autres  >  là  où  les  tretllit 
font  garnis  deeloux  dans  le  lôlide  ,  Bc  aux  endroits  où  les  liftes 
fie  bâtons  fc  rencontrent.  CantellL 

Treillis, 


Digitized  by  Google 


îfi9  T  R  E. 

T  r  e  i  l  1. 1  s  ,  Ce  dit  aoffi  des  grilles  qui  fonten  la  vifière  descaf- 
qucs  &  heaumes  qui  fervent  de  timbre  aux  Armoiries  >  £ 
jufqu'au  nombre  proportionne  aux  qualités  de  ceux  qui  les  por- 
tent. Céotcetli. 

On  appelle  aullîun  treillis  de  fil  d'harchal  >  un  ouvrage  fait  de  fil 
de  fer  ou  de  icron,  féparé  en  plufîcurs  mailles  >  qu'on  métaux 
volèts  des  armoires  ît  livres ,  ou  au  devant  des  vitres  qui  font  en 
danger  d'être  calices.  CanteUidurualquei. 
Tr  e  i  l  l 1  s ,  eft  auiTi  un  i  nftrument  de  Pciii  tre ,  ou  un  challts  di  vi- 
fé  en  pl uiieurs carreaux ,  qui  leur  fert  à  copier  des  tableaux ,  &  A 
les  réduire  de  petit  en  grand ,  ou  de  grand  en  petit.  Cdntetli  duc- 
tiles ,  verfttUes. 

Treillis,  lignifie  auffi  une  toile  gommée  Se  épaifle ,  dont  on 
fait  la  garniture  d'un  corps  de  pourpoint  pour  l'affermir.  Tel* 
grnmmiu  ferat*.  Il  fe  met  entre  l'étoffe  de  deiTusfiC  la  doublu- 
re. Un  Tailleur  met  toujours  dans  fes  parties  ,  Tant  pour  le 
treillis. 

Il  y  a  autli  un  treillis  d'Allemagne  fait  de  toile  fine ,  Se  qui  cft  fort 
luifame ,  luftrée  8c  farinée ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  le  delfiis 
du  pourpoint  dans  le  petit  deuil.  Ce  mot  eft  pur  Latin ,  &  vient 
de  trUix. 

Tkmllis  ,  eftaufli une éfpéce de grofïè toile, domonfàitdesfacj, 
Se  dont  les  paylansfic  les  manœuvres  s'habillent.  7ï*r</>  w»), 
wsnùs  ,  denfum. 

T1EILLISSER,  v.aô.  Mettre  un  treillis  à  quelque  ouverture. 
Çaueltis  tbduocTt ,  catuelUr*.  Toutes  les  fenêtres  de  ce  château 
font  rreilliffees ,  comme  celles  d'une  prifon ,  de  barreaux  de  fer 
i  fe  croifent.  Une  porte  treillijf/e  cft  une  porte  i  claires  voies , 
te  de  barreaux  qui  font  feulement  de  haut  en  bas. 
Trmllissé.ée,  part,  pa(L  &  ad  j.  C*ncellis  obditâut ,  canelUtut. 
En  termes  de  Blafon ,  rrtiUift'Cc  dit  du  fi  ette  le  plus  ferré.  C*mel- 
iâtmi  jà  unguem. 

TRtJO,f.  m  Nom  de  lieu.  Ceft  la  place  de  l'ancienne  Tiirium 
metdllum ,  ou  Tritium  mtttill ,  petite  ville  de  l'ÉipagneTarrago- 
notfe.  Cette  place  cft  dans  la  contréede  Rioxa,  en  la  Caflitle 
riciUe.à  deux  lieues  de  la  ville  de  Nagara.  Maty. 

TRE I Z  A 1 N  ,  f.  m.  Monnoic qui  valoit  autrefois  treizedeniers , 
qui  étoit  faite  comme  un  fol ,  mais  un  peu  plus  large.  Terden*- 
twi  ,  tedenus.  Cctoit  la  coutume  autrefois  de  donner  un  trei- 
lia  Mcllëdes  époufaillcs ,  comme  on  voit  dans  Fauchet. 
Cette  coutume  étoit  fort  ancienne  ;  car  Frédegaire  «porte  que 
les  Ambafladeurs  de  Clovis  allant  fiancer  Clotilde ,  lui  offrirent 
un  fol  ôi  un  denier  ,  per  fttidam  cr  denttistm  defp»nftvit  ;  c'eft 
une  des  formules  de  Marculphe.  Cela  (ervoit  pour  rcprtfcntcr 
une  éfpéce  d'achat  de  femme,  fuivant  l'ancienne  coutume  non 
feutement  des  François ,  mais  aurti  des  Saxons  ,  des  Allemans  Se 
des  Bourguignons. 

On  appelle  aulti  neizam. treize  gerbes  fur  lefquetlesondixme  ou  on 
champarte  ordinairement.  Tardenus  manipulai. 

TREIZE, ouTREZE.  Terme  numéral  compofé  de  trois  &  de 
dix.  Tredecim  II  y  a  bien  des  fupcrftitieux  qui  ne  veulent  pas 
qu'on  foie  treize  i  table. 

T  R  E 1 7. 1  ÊS  M  E ,  on  TR  El  Z I Ê  M  E ,  ad  j.  numéral  ordinal.  Qui 
eftunenrang,  oùilcnvoitdouzcdevantlui.D«i»iMrm/a/.  Il 
eft  le  treiùime  Le  treizième  jour  de  ce  mois. 

Tidl  auffi  fubft.  Se  Jîgnifie  la  treiiiéme  parrie  d'un  tout.  TertUde- 
ïtm*p*rs.  Quand  on  acheté  quelque  chofe  à  la  douzaine,  ou  au 
cuarteron ,  on  donne  toujours  le  treizième.  Le  mzMmt  du  mois , 
delà  lune. 

Tr  i  i  z  i  îm  s  ,  f  m  Tèrmede  Coutume.  Droit  appartenant  au 
Seigneur  du  fièf  fupérieur.  Decim*  teriU  pars.  La  Coutume  de 
Normandie  appelle  treUiéme ,  ce  que  les  autres  Coutumes  ap- 
pellent lads  &  ventes,  ou  droits  de  quint  Si  requint. Vu  l'Article 
I7ï  ,  pour  la  vente  d'un  fièf  en  argent,  il  cft  du  relief  &  treitic- 
mr  ;  Se  par  l'Art.  173 ,  pour  la  vente  d'une  roture ,  eft  dû  lerrW- 
zJéme  feulement.  Par  l'Art.  1 74 ,  le  treizième  du  prix  de  la  vente 
cft  de  vingtdcniers  pour  livre. 

TREIZIÉSMEMENT.ouTREIZIEMEMENT.adv.En 
treizième  lieu .  Deàmo  tertio  leco. 

TRELjlIte.  Vieux adj . Tel .  BoRriTk/jj, ejufctmedi. 

M'ult  efi  pny  de  trcls  Amans.  R.  ot  la  Rose. 

TREL  AN.  Mot  imaginé  pour  fîgnificruncèrtain  ton  de  tambour. 
Tan  , 

trttan  ,trtl*n.  Stridtr  timpani. 

TRELlNGAGE.f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  un  cordage  qui 
finit  par  plufîcurs  branches ,  comme  font  les  pattes  de  bouline. 
Funii  ramofus ,  multifiJus.  On  appelle trelinga^t ,  la  heure  de  plu- 
fîcurs cordes,  qui  ferait  aux  grands  haubans  (ou  s  la  hune,  afin 
de  les  mieux  unir ,  Si  de  leur  donner  pl  us  de  force. 

TREL1NGU  ER  ,  v.  neut.  qni  fedit  .quand  on  fefèit d'un  cor- 
rige a  plufîcurs  branches ,  comme  ou  fait  durant  l'orage.  Fun* 
r*>n*f*  *ti,vel  irtflrutft. 
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TRELLEBOURG.f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  boit 
port  fur  la  mèr  Baltique.  Trettebttrgum.  Il  eft  dans  le  Schonen , 
en  Suéde,  environ  à  cinq  lieues  des  Malmuycn ,  vers  le  midi. 
Maty. 

TRÉLON,ou  TRELON, f.  m.  Nom proprede lieu.  Terltti- 
tumt  .Terlutnut ,  Tehniu.  Il  cft  dans  la  Haynault,  entre  Chimay 
&  Avefnes.  Henri  II  le  ruina.  Valois,  AV.  Gdlt,  p.  1 50. 

TRELU,f.m.  Terme  popdai  re ,  qu  i  ne  fe  di  t  q  u  'en  cet  te  phrafe  , 
A  voir  le  trelu  ;  pour  dire ,  Voir  u  ne  chofe  autrement  qu'elle  n'eft  , 
avoir  la  vùë  trouble.  Mtlèperfpicert 

Ce  mot  vient  du  vieux  mos  FranraisrT</«»V< ,  qui  Cgnifioit ,  Voir 
impatfaitement  quelque  chofe  par  le  moyen  de  quelque  petit 
éclat  de  lumière.  Interluctre. 

TREMA,  adj.  Tèrme  d'Imprimerie ,  qui  fe  dit  de  trois  lettres , 
de  \'e ,  de  ['i  Se  de  l'j» ,  fur  lefquelles  ont  met  deux  points.  Un 
ë  neut* ,  un  ï  trenu ,  un  u  rrm.c.  DisjuncUvis  punilul  s  ntutt  lit- 
ter*.  La  voyelle  trtnu  doit  être  prononcée  feule  &  féparement 
de  la  voyelle  précédente. 

TREMBLAISON,  f.  f.  Vieux  mot. Tremblement.  Boreu 
CttKujJit ,  qmfftti» ,  metus ,  frémit  us. 

T  R  E  M  B  L  A  N  T  ,  a  s  t  e  ,  ad  j .  Qui  tremble  i  qu  i  n'eft  pas  ferme 
& afluré  Trèmens ,  intremens ,c»ntremens , tremijeens.  Le  plancher 
n'eft  pas  for,  il  eft  tout  tremblant ,  quand  on  marche  deffus.  Il  y 
a  des  prêt  dont  le  fond  cft  trtm\>Untt\in  terres  qui  font  tremilan- 
tet.  Une  feuille  eft  ttenAl*ntt  au  moindre  vent. 

T  ».  e  m  b  l  a  n  t  ,  fc  dit  auffi  de  celui  qui  a  peur ,  ou  qui  frilîônne. 
Jnfremens,  hmens.  Ce  criminel  a  la  vue  du  Juge  devint  pâle  6c 
tout  rrembUnt  Le  friûon  de  la  fièvre  rend  un  malade  tremllant. 
La  mort  vient  tremklsnte  Se  pile  prendre  un  homme  dans  fon 
lit.  Voit.  On  dit  en  provèrbe ,  qu  un  homme  a  fait  quelque 
fauflèté ,  quand  on  lui  voit  la  main  treml/lMte. 

Etmesgennxrjxmblmsftd/rfbentftusmi.  R  a  c. 

Et  dès  que  je  vous  vil, 
M*  tremblante  vertu  ne  rep»nd plut  de  nui.  Corn. 

On  appelle ,  à  la  boucherie ,  la  piéccdc  bœuf  trcmUmte ,  celle  qui 
cft  â  U  poitrine  ,  parce queectte  partie  tremble  encore  long-tems 
après  que  l'animal  cft  mort ,  à  caulc  des  ébrits  qui  y  demeurent 
enfermez.  Ceft  l'endroit  du  bœuf  qu'on  fert  aux  bonnes  tables. 
Frujium  htvis  tremulum. 

Tr  emblan  t,  au  fubftantif,  fê  dit  d'une  cèrtaine  modification 
du  l'on  des  jeux  de  l'orgue ,  qui  fait  qu'ils  paroifTênt  trembler. 
Org*ni  tremulut.  C'eft  une  foupape  ou  petit  ai  s  mobile  avec  un 
retient  qui  cft  dans  le  porte-vent ,  qui  étant  agité  par  le  vent  à 
qui  elle  donne  ou  f.rmc  l'entrée ,  produit  cetérfet.  On  l'abaif- 
le ,  quand  on  veut  q  ue  les  tuyaux  tremblent  ,6c  on  la  lé ve  quand 
ils  ne  doivent  pas  trembler.  Il  y  a  un  tre  M*m  a  vent  ouvert  ou 
perdu  ,  qu'on  voit  encore  dans  les  vieilles  orgues ,  Si  un  rrri*- 
Wanr  a  vent  dûs ,  dont  on  ufc  à  préfent , qui  cft  plusagrcable> 
&  n'eftautrediofe  que  la  foupape ci-dclTus  doublée  de  trois  ou 
quatre  cuirs,  qui  eft  fufpendue  un  peu  en  penchant  dans  le 
porte- vent  >6c portée  fur  un  petit  quarré  creufe  par  le  milieu, 
que  quelques-uns  appellent  lunette ,  fur  lequel  elle  s'ouvre  & 
le  ferme  librement.  On  en  tempère  le  mouvement  par  un  petit 
poids  qu'on  y  attache  ;  &  alors  on  l'appelle  le  trembUm  diux. 

Tremblant  eft  auffi  unepapillote  d'or  que  les  Dames  de  Nurem- 
berg portent  à  leur  coeffure ,  &  qui  brille  entrenAlm  au  moin- 
dre mouvement. 

TREMBLAYE,  f.f.  Terre  où  Ion  a  planté  plufîcurs  arbres  de 
tremble,  Ptpuletusn  album.  C'eft  delà  qu'eft  venu  un  nom  de  fa- 
mille aftez  commun. 
1  TREMBLE,  f.  m.  Arbre  de  haute  fotaye,  dont  les  feuilles  font 
larges,  &prèfquc  rondes  «qu'on  appelle  autrement  peuùlierLy- 
bique.  Ptputus  tretnuU.  Le  tremble  cft  un  bois  blanc  &f'gcr  qui 
fert  a  faire  des  fabôts,dcs  talons  de  fouliers,  &  des  ouvrages  de 
fculprurc.  On  en  fait  auffi  des  planches  pour  le  même  ufâge  que 
celles  du  tilleau.  Voyez  l'EUBLIER 

Ce  mot  vient  du  Latin  tremulus,  parce  que  fes  feuilles  tremblent 
I  toujours. 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Émotion  de  ce  qui  n'eft  pas  ferme& 
afluré.  Ctneujfit ,  quafui»  ,mttut.  Le  tremblement  de  ce  plancher 
menace  la  maifon  de  ruine.  Les  tremblements  de  téricfont  d'or- 
dinaire caufez  par  une  inflammation  foudaine  de  quelque  éx- 
halaifonfulphurcufe,& birumineufe.  Lntremb- émeus  Je  t  rre 
renvèrfent  les  villes  &  les  montagnes  ,  changent  le  coursdes  ri- 
vières j  &c.  L'Italie  Oc  les  pays  Orientaux  font  fuicts  aux  trem- 
blement de  t'.-rre. 

Trimblemen  t  .ledit  aufTides  fréquentes  agitationsdes  mem- 
cres  du  corps,  qui  procèdent  vie  froid  ,  de  crainte  de  foibiclîc, 
eu  de  quelque  maladie.  Tunm,  trepiddtie.  Quand  uti  poltron 

A  a  voit 
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voit  fon  ennemi ,  il  lui  prend  un  foudain  tremblement  dans  tous 
les  membres.  Ceux  qui  manient  (ôuvent  du  mercure ,  comme 
les  Orfèvres  &  les  IXwcurs ,  font  fujèts  à  des  tremblement.  Les 
vieillards  lotit  fumets  au  tremblement  de  mains  &  de  tête.  La 
violence  d'un  fridon  caufe  des  tremblement  à  un  malade.  Il  lui 
prit  tout  à  coup  un  gtand  tremblement  dans  tous  les  membres. 
Vai'C 

Tue  m  hument,  fc  dit  aufTi  au  figuré  pour  lignifier ,  une  gran- 
de crainte  ,  une  grande  appréhenlîon.  Timr  ,  tremor.  Les  plus 
Jalïcs  doivent  demeurer  daiu  la  etainre,  &  dans  le  tremblement. 
P asc. Opérer fonfalutavec crainte &;rcwi/<-ww.  Fi. 

Tremblement  de  cauR,  cil  un  mouvement  petit,  fré- 
quent &trembIotrunt  du  ta.ar,  caufe  par  quelque  chofe  qui  l'ir- 
rite ,  ou  par  le  défaut  des  forces.  Ctrdii  nepiddtio ,  coneufius.  Il 
diffère  de  la  palpitation  ,  qui ,  eft  un  mouvement  violent  &  im- 
modéré, Se  qui  arrive  quand  les  forces  foui  vigourculcs.  Pdl- 
piutio. 

Tremblement,  fe  dit  aullï  en  Mufîque  ,  du  mouvement 
précipité  des  fons,  qui  îefait  particulièrement  dans  les  doubles 
cadences.  Sonus  ttemulus.  Le  plus  difficile  de  la  Mulîque  eft  de 
faire  bien  les  tremblement  de  la  voix ,  les  tremblement  des  cordes , 
ou  de  battre  fur  les  touches.  Les  Muficicns  les  appellent  sucent 
plaintifs ,  mortellement ,  verres  cjflïz. ,  fonpirt  Se  battement. 

TRE  M  BLER.v.n.  Branler,  n'être  pasferme,  affûte ,  folide. 
Trenure ,  moveri ,  quati ,  concuti ,  Quand  on  danfê  dans  cette 
maifoii ,  tous  tes  planchers  tremblent.  Le  bruit  des  carroflès  >  des 
armes  à  feu  ,  fait  trembler  les  vitres  &  les  portes  des  maifons.  La 
tètte  trtmbloit  fous  nos  piéds.  Les  Poètes  difènt  que  Jupiter  fuiloit 
trembler  la  terre  ,  l'Olympe ,  d'un  fcul  branlemcnt  de  tête.  Les 
vents  foutèrratns  Se  enfermez  font  caufê  que  la  terre  tremble , 
quand  ilsfèveulent  faire  un  paffage. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tremulare. 

Trembler,  fe  dit  autfî  en  parlant  de  ces  mouvemens  qui  (ont 
caufez  par  le  froid  ,  la  peur ,  la  fbiblclfc  ,  &  la  maladie.  Mont- 
re ,  inborrere,  trepidare.  Cet  homme  eft  mal  vêtu  ,  il  tretn'jle  de 
froid  ;  c'eft  un  Uchc  qui  tremble  a  la  vue  du  moindre  péril.  Les 
jambes  tremblent  aux  vieillards;  la  tête  Se  les  mains ,  àcaulcdela 
foiblclic  de  leurs  nerfs.  Le  frilfoR  de  la  fièvre  fait  trembler  les 
plus  hardis  &:  les  plus  robuftes.  Je  vis  venir  ma  rivale ,  &  je  fen- 
ti?  trembler  moucivurà  fa  vue  H.  S.  d  e  M.  Ceux  qui  feignent 
de  méprilerla  mort,  tremblent  dans  le  fond  de  l'âme.  M.  Lsi\ 

Trembler.  Ce  mot  eft  quelquefois  aélif.  On  a  vu  des  pcr-foniie  s 
qui  trembloier.t  la  fièvre  quarte ,  Se  qui  en  ont  été  guéris  par 
une  peur  fubite.  Sinjn.  lhrrorc  fcbritttemulomovcti. 

Trfmblfr,  (îgnific  aufTi ,  Avoir  grand'peur ,  craindre  ,  appre- 
hen  -1er.  Timtre  ,  formai  Are  ,  metuere.  Trembler  pour  quelqu'un 
A  b  l  a  n  c.  Je  tremble  pour  lui  de  la  grandeur  du  fcrvicc  qu'il  a 
rendu.  La  Roch.  Je  tremble  que  cela  n'arrive. 

V»  cœur  ne" fur  le  triât  ,  ignore  comme  m  tremble.  Corn. 

Ne  vit-on  pis  jadis  les  timides  martels 

Trembler  duxpie'isd'unfingeaffts  fur  leurs sttttels t  Boi. 

On  dit  auflîd'une  grande  rniiuance  &  autorité,  qu'elle  fait  tout  rr««- 
bler,  qu'elle  tient  dans  la  crainte  &  dans  le  rélpéct.  Trrwrw, 
formidbtemincutere.  Faire  trembler  la  Crc^e.  Ablanc  Cet  hom- 
me  eft  tellement  maître  chez  lui ,  qu'au  moindre  mot  qu'il  dit , 
tout  tremlle  J ans  la  maifon. 

€>n  le  dit  auiTîdc  toutes  les  chofos  qui  caufent  de  la  crainte,  de  la 
frayeur.  Terme ,  timtre  percetlere.  Ce  coup  detonnèrre  m'a  fait 
trembler.  Confuiércz  avec  quelle  force  elle  a  fouftert  une  choie* 
dont  le  lèul  nom  fait  trembler.  Voit. 

Trembler  ,  fc  dit  auflî  de  cette  timidité  qui  fait  manquer 
toutes  les  eiirreprifcs.  Povere.  Ce  bourgeois  ne  peut  avoir  a  fiez 
de  furetez  pour  placer  fon  argent  ,  il  tremble  toujours;  il  n'eft 
capable  de  rien  entreprendre,  pateequ'il  tremble  ,  Se  qu'il  eft 
irteiolu. 

En  tèrmcsdc  Mufïque,  trembler  fîgnifîe,  Faite  des  fons  précipitez  , 
(oirparl'infi-xion  promrcde  ta  voix,  foit  parle  touchei  des  cor- 
des, ou  d'un  clavier.  Tremulum  finum  eitre.  On  marque  fur 
la  tablature  les  lieux  où  il  fauirrembler. 
Trembi.fr  .feditprovèrbiakmcntcnccs phrilcs. Il rremWe com- 
me la  faillie.  On  dit  auflî  à  un  fanfaron ,  Tel  menace  qui  tremble  ; 
pourdiic  i  qu'il  nefait  pas  peur.  On  dit  aulli  àun  poltron,  N'ayez 
point  de  peur ,  trembln.  toujours. 
TR  F  M  BLEU  K,  i'ubft.  m.  Qui  tremble  fans  fujet.  Trepidtts  for- 
m'dolofut.  Vous  ■  e  ferez  point  dentreprife  avec  cet  hom-nr-li  , 
c'eft  un  trembltur  qui  a  peur  de  tout.  Il  y  aulli  en  Angleterre 
unefectequ'on  appelle  Ac^TremHeurs ,  Trementium  feiJa  ,  à  cau- 
fe qu'ils  mu  unecrainteexcctïive  des  jugemensde  Dieu  ;  ou  plutôt 
parccqu'i'.s  tremblent  ordinairement ,  iorfqu'ils  reçoivent  leurs 
■•^ialpiiatiotM. 
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T  R  E  M  BLO,  f.  m.  Petit  oifeau  de  la  Guadâloupe.  Il  eft  de  1* 
gioflcur  d'une  caille ,  Se  d'un  plumage  gris.  11  fait  fans  celle 
un  mouvement  des  ailes  qui  l'a  fait  nommer  tremblé.  Avis  ne- 
muU. 

TR  EM  BLOTtER ,  v.  n.  diminutif  de  trembler.  Sul  itremifcere. 
Vutlà  le  triffon  qui  vient  a  ce  malade,  il  commence  à trtmbtot- 
ter.  Ce  crimmel  a  été  amené  tout  tremblotant  devant  le  Juge.  Les 
rayons  du  foleil  tremblotions.  D  t  s  m  .  Vis. 

D'une  fubite  horreur  leurs  cheveux  fe  héritent  ; 
SousteurscorptacnMoaînileursgeiitux  sapibliffent.  Bor. 

TREMBUtTEL.f.m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  du  Duché 
deHolftein.  TrembuttelU.  Il  dl  chef  d'un  bailliage  du  Duc  de 
Holftein-Gortorp ,  Se  litué  dam  la  Stomaric  ,  entre  liiuibourg  ôr 
Lubèck ,  à  (îx  heuës de  clucunc.  Mat  t. 

TREME.  Voyez  TRAME. 

T  REM  LA  U.  Terme  de  Fortification.  C'eft  la  partie  du  parapet 
que  les  deux  parties  du  parapet  terminent,  Interjcdus  inter  w- 
metsttjum  fenêfhis  peribelus  ,  murus.  Sa  largeur  eft  d'ordinaire 
de  neuf pieds  en  dedans ,  Se  de  fix  en  dehors.  On  l  'appelle  autre- 
niera  mer  ton ,  T  R  E  M  E  A  U.  Voyez  TRUMEAU. 

T  R  É  M  E  F  A  CT 1 0  N  ,  f.  f.  En  ufâge  autrefois.  Tremblement. 
Bo  r  i  l.  Tremefdùio. 

TRÉ.MENTER.  Vieux  verbe  adif.  Tourmenter.  Borel.Om- 
tiare ,  torquerc. 

TRÉMËMN,  TRÉMISSEN,  f.  m.  Voyez  TOLEN'SIN. 
Ville  &  Royaume. 

TREMIE,  Cf.  Sorte  de  grande  cage  quarte ,  fon  large  par  le 
haut ,  &  foit  étroite  par  le  bas  ;  vailleau  de  bois  fait  en  (orme 
de  pyramide  renvèrfée ,  qui  ferr  au  moulin  pour  faire  écouler 
peu-à  peu  par  un  auget  le  blé  fur  les  meules  pour  en  faite  de  la 
farine.  Irtjitiidibulum.  Cette  trémie  eft  portée  par  deux  pièces  de 
bois  qu'on  appelle  tremions  ,  qui  s'entretiennent  par  des  cheva- 
U  ts.  H  (ut  aulE  dans  les  gicuicis  à  fcl  pour  faite  couler  le  fd  dans 
lesmefurcs. 

Ce  mot  vient  i  vemertio. 

On  appelle  en  MacuniKiie  bandes  de/w«/V,des  bandes  de  fer  qui 
Ici  vent  pour  tenir  lesatres,  Ck  foutcnii  les  languettes  des  clic  mi- 
nets. Frites  ferres  *d  (ujlait*iui*m  cxmitù  lotie arn. 

T  r  r  m  i  ï  ,  clt  aulï  une  forte  de  machine  compoiee  d'un  fond 
avec  des  r-bords ,  &  d'un  corps  eu  dos  d'âne,  au  haut  duquel  il 
y  a  un  cou  vètclc  qu'un  ouvre,  Se  qu'on  terme,  Se  par  où  l'on  met 
eiu  grain  pour  les  pigeons ,  lequel  tombe  peu-à-peu  dans  le  fond 
de  la  vernie  a  mefure  qu'ils  le  mangent.  Infundïbulum  évidrum  , 
vel  columbinum. 

TREMION,  Cm.  Bois  qui  foutient  la  trémie.  Infun£buli  rai- 
njculum. 

On  appelle  aufTi  tr/mion ,  la  bande  de  bois  qui  fert  à  foutenir  la  hotte 
d'une  cheminée.  Cuinini  fuL  rum ,  fuUimen. 

T  R  E  M  1 T  F.  U  G  E ,  I*.  m.  Nom  propre  delieu.  Tremithus  ,  Tri- 
inetlttis.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  ,  firuc  à  lèpt  lieues  de  Nicofîe  , 
vèis  le  couchant.  Le  célèbre  Spùidion  a  été  Évcquc  de  ce  lieu. 

M  A  T  V. 

TREMITI.f.m.  ou  S.  NICOLAS.  Nom  propre  de  la  prin- 
cipale des  iflesde  Tr/miti ,  qui  ponent  fon  nom.  Tremitus,  Tri- 
mitus.  Elle  a  une  bonne  fortereflè  ,  avec  un  teltbie  Moiiaftcre 
dcCiianoims  Réguliwde  S.  Jean  de  Latt an ,  qui  font  Seigneurs 
dctoutcsli:!  iflcsdc  Tremiti.  Mat  y. 

Les  iflcs  de'l'KÉMiTi.  InfttU  Tremitanx,  anciennement  Diomeie*. 
Ces  illes  font  dans  le  gulfc  de  Vcnilc  ,  près  de  la  côte  Icptctr- 
tt  ionalc  de  la  Capitanate  province  du  Royaume  de  Naplcs.  Leurs 
noms  l'ont Trénuti  ou  S.  Nicolas, la  Capraia,  S.  Domino  &  S. 
Giacomo.  Mat  y. 

TRE  MOIS  f.  m.  Menusblc/ qu'on  leme  en  Mars,  comme  avoi- 
ne, orge,  veffe,  mêlez  en  femble.  farraç*.  On  Icsappclle  ainfl 
a  la  campagne  à  tribus  menftus  ,  parcci;u'ils  ne  font  que  trois 
mois  en  terre.  On  appelle  ,-iuiîi  tremois  ou  treauil ,  trois  fortes 
de  grains  mêlez  enfemble  comme  on  appelle  me teil ,  le  fromenc 
mciéde  ft  igle.  Aiifcellumfrumentum. 

T  R  E  M  O  U  S  S  F  M  E  N  T,  f  m.  Émotion.agitation  du  corps  qui  fe 
remue  doucement ,  qui  frétille.  Creber  K  mollis  mtuuffus  ,  mo- 
tus. On  fênt  un  doux  tremouffement  du  eccur ,  quand  on  reçoit 
une  nouvelle  agréable.  Il  fc  fait  un  nouveau  tretmtijf:  ment  d'air. 
Roch.  Il  le  dit  mieux  en  parlant  des  oileaux.  Tteniottffemtnt  , 
d'aile. 

T  B  F.  MOUSSER.  Il  ne  (ê  dit  qu'avec  le  pronom  pèrforncl .  & 
par  conféq uent c'eft  un  de  ces  vcibes  que  Richclct  appelle  réci- 
pixxiues,  CV  l'Académie  neutres  palïïfs,  Se  remuer  doucement  Se 
mo'lcnienr ,  fretil  et ,  ne  pouvoir  demeurer  en  p!acc.  Denfo  moi- 
tique  m*tu  intreirtifeere ,  conçu jfu  agi.  Cet  homme  eft  inquiet ,  le 
tremouffe ,  il  oc  Içauruit demeurer  eu  un  même  lieu.  Cclfaladin  le 

ttemouj- 
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ne moujfe  trop  quand  il  danfc.  Ces  gens-là  le  tremtujftnt  bien. 
Mol.  On  dit  pourunt  dans  un  Cens  neutre ,  que  les  oifcaux ,  Se 
les  abeilles  trcmnjfmtdt  l'aile. 

fût  cet  deux  teurt et  elles 
Se  chercher ,  s  Appr»cber ,  & utnioii&t  des  dites.  Secr aïs. 

Ce  mot  vient  4  tremende.  Nicob. 

Trimoussbr,  lignifie  aullî ,  S'empreflèr ,  s'intriguer  ,  Ce  met- 
tre fort  en  peine  de  la  réiiilîtc  de  quelque  affaire.  T 'epide  cencur- 
ftre.  Ce  n'eft  qu'à  force  de  Ce  tremeujfèr  ,  de  s'empreflèr,  de 
s'intriguer ,  qu'on  fait  fortune  dans  ce  monde.  S'il  ne  gagne  pas 
Ion  procès  ,  ce  ne  fera  pas  faute  de  le  tremoujfer. 

Trémousser  ,  fc  dit  aulli  pour ,  Trembloter  ;  être  agi  té.  Cm- 
tremifeere ,  trepiddre.  Sa  couleur  fc  change ,  fes  cheveux  Ce  dteC- 
fent ,  fa  gorge  s'enfle ,  fes  yeux  fe  tournent  Si  fon  corps  ft  ne- 

meuffe.  A  B  L  A  N  C. 

TRtMPE,f.f.  pluie  un  peu  forte  qui  mouille  bien.  Mdder ,  mt- 
dtfédi*.  On  dit  qu'il  cft  chû  une  bonne  trempe  ;  pour  dire ,  une 
bonne  pluie  qui  a  bien  trempe,  bien  mouille  la  terre.  On  doute 
de  l'ufage  de  ce  mot  en  ce  fens. 

TaiMff  ,  fe  dit  aulli  de  la  manière  de  tremper ,  &  de  la  liqueur 
dans  laquelle  on  plonge  le  fer  chaud  pour  le  rendre  plus  dur  ou 
{lus  trenchant.  Temper.;ti$ ,  temperaturd ,  t'mchts  tqiuu'm.  Cet 
kmme  entend  bien  la  rrr»pr  du  fer.  Les  Ouvriers  ontdivèrfcs 
farte  s  de  trempe f.  On  fait  une  bonne  trempe  avec  du  Aie  de  rai- 
fort ,  avec  le  lue  qu'on  tire  des  vêts  de  terre  partez  dans  un  linge , 
du  vinaigre ,  de  la  fuie  de  cheminée,  du  fel  de  l'eau  de  pilofel- 
le.  Le  1er  ainfî  trempe' coupe  l'autre  fer  i  mais  ilcftcallânt.  Au 
contraire,  il  fc  ramollit  étant  éteint  dansdu  jus  de  ciguë,  defa 
ponaire  ou  de  guimauve. 

Trem  r-t ,  le  dit  figurément  en  chofès  fpirituelles ,  &  lignifie ,  Hu- 
meur .  caractère.  Indeles ,  cjr.uiei.  On  dit  qu'un  élprit  eft  de 
bonne  trempe  ;  pour  dire .  qu'il  eft  ferme  ,  &  folide.  Qneis  me- 
L$re  lima  finxit  prdcerduTiun.  Ceux  qui  bravent  la  mort  >  chèr- 
dient  à  perfuader  que  leur  Imc  cft  d'une  trempe  plus  forte  que  de 
celle  du  commun  des  hommes.  M.  Ésn. 

Les  Vil  lagcois  nomment  Trempe  l'eau  paflee  fur  le  marc  du  raifin  , 
après  qu'il  a  été  foulé,  cuvé  &  le  vin  tiré  ;  d'autres  le  nomment 
Buvandc. 

TREMPEMENT,  f.  m.  Action  par  laquelle  on  trempe.  Ilya 
plufieurs  matières  qu'on  ne  peut  mettre  en  ccuvre  fans  un  long 
trempement  dans  l'eau,  ou  dans  quelque  liqueur.  Temperdti», 
nudefdctia ,  «jro,<r/i#.Ondoutedcl'ulagedcce  mot. 
T  R  E  M  P  E  R ,  v.  acL  &  n.  Imbiber  quelque  corps  de  quelque  li- 
queur ou  (implcment  l'y  mouiller.  Intingere  ,  refpergere  ,  im- 
buere.  On  rmnp*  la  foupe  aux  pauvres  gens  dans  les  gargotes. 
Les  enfans  aiment  bien  à  tremper  leur  pain  au  pot ,  ou  dans  du 
vin.  Ils  trempaient  leurs  épées  dans  le  fang  des  victimes.  Ablanc. 
On  dit  que  la  pluie  a  tremp/la  tèrre  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  phi  en 
abondance,  &  que  la  terre  en  eft  pénétrée.  Ses  yeux  étoient  trem- 
pes, de  larmes.  Ablanc.  C'eft-à-dire ,  tout  mouillez  de  larmes , 
tout  plcinsdc  larmes. 

Ct  mot  vient  de  tempenre.  N  i  c  o  o. 

Txem  ptt)  ledit  aulli  en  parlant  des  choies  qu'on  laiiTc  long- 
tems  dans  une  liqueur.  AiJtrrarc.  Quand  on  confit  du  pourpier , 
ï faut  qu'il  trempe  long-temsdans  le  vinaigre.  Il  faut  laitier  ce 
roillon  tremper  dans  la  faucc.  11  faut  qu'un  bout  de  l'étoffé  trem- 
pe dans  l'eau  pour  voir  l'éffet  de  la  iîltration ,  &  que  l'autre  bout 
pende  plus  bas.  Les  infulions  ne  Ce  font  qu'en  taillant  tremper 
des  plantes  &  dcsdrogucsdaiw quelque  liqueur.  On  fait  tremper 
la  farine  dans  l'eau  douce  pour  ladéllaler. 
T  a  i  m  r  £  r  ,  lignine  aulîi ,  Préparer  le  fer  pour  le  rendre  dur  & 
trenchant  en  le  jettant  tout  rouge  dans  l'eau ,  ou  autre  liqueur 
convenable.  Temperdre.  Il  y  a  de  l'adrcfTê  à  bien  tremper  le  fer, 
afin  qu'il  ne  foit  point  raflant.  Quand  on  le  trempe  dans  le  vinai- 
gre où  l'on  aura  diflout  du  fel  commun,  on  dit  qu'il  ne  pourra 
plus  fournir  le  marteau.  Tremper  fon  vin ,  c'eft  le  boire  avec 
beaucoup  d'eau.  Les  Médecins  recommandent  fort  aux  conva- 
lefôens  de  bien  tremper  leur  vin.  On  dit  même,  en  ce  fens,  rrrw- 
fer,  fans  aucun  régime. 

T&£«pïR,fedit  figurément  en  choies  morales.  Tremper  dans 
un  crime ,  dans  une  confpiration ,  c'eft  en  être  complice  >  en  être 
participant,  en  avoir  connoillâncc  fans  l'avoir  révélée.  Ejujdem 
fronda effir pmU'tpem ,  cenfeium.  Tremper  dans  la  fédition  ,  dans 
la  révolte.  Ablanc  Tremper  dans  un  déflein.  La  Rochef. 
Tremper  dans  une  aceufation.  Ablanc.  On  dit  aulîi,  qu'un 
homme/rrmpe  fes  mains  dans  le  fang  innocent,  lorfqu'il  tue, 
ou  fait  tuer ,  ou  qu'il  condamne  à  mort  quelqu'un  injuftement , 
quand  il  cft  auteur  ou  complice  de  fa  mort.  Si  Alexandre  eut  vain- 
cu l'orgueil  &  la  colère,&  n'eut  pointrrrmp/les  mains  danslc  lang 
de  Ces  meilleurs  amis,  il  eut  été  beaucoup  plus  heureux  V  A  uc. 
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T  r.  t  m  p  t ,  l  e  ,  part.  paflT.  &  adj.  On  dit  qu'un  homme  eft  tout 
trempé,  lorfqu'il  a  été  long- tems  à  une  ploie  qui  apercé  fis  ha- 
bits. Atjdidus,  nudef teins ,  dilutns.  On  dit  que  fa  chemife  eft 
trempée  ,  quand  elle  eft  pleine  de  fueur. 
T  R  E  M  V I S ,  f.  m.  Qni  ne  fe  dit  guère  que  d'une  eau  où  l'on  a 
laiflé  tremper  de  la  morue ,  ou  de  la  falinc ,  pour  la  déflâler. 
Mddefdtti»,  diluti»  ,nucerAii».Cela  put  &  fentle  trémphde  mo 
rue.  Letrempii  de  cuir  dans  les  tanneries. 
TREMPLIN  ,  f.  m.  Mot  qui  vient  del'Italicn  tremplins  ,  &  qui  eft 
une  forte  d'ais  fort  large  qui  a  un  piéd  à  un  bout,  &  qui  n'en  a 
point  à  l'autre,  jljfer ,  in  iielifeum  deftnens.  Le  tremplin  fc  rtaux 
Da  n  leurs  de  corde  ,  pour  faire  des  fauts  péti  lieux . 
TREMPURE ,  fubft.  f.  Tètme  de  Meunier.  Poids,  quifertà  faire 
moudre  d'une  certaine  manière,  f  endus  piftrindtium  ,  ou  pijtri- 
ner.(e ,  Pondm  melendituritim  ,  ou  mttetiinx.  Alléger  la  trempnre  , 
approcher  la  treicpnre, 
TR  E  M  U  Ë ,  f.  f.  Terme  de  Mer.  Partage  de  planchesque  l'on  fait 
depuis  lesécubiers  jufqu'au  dernier  pont  de  quelques  vairtèaux 
pour  faire  palier  les  cables  qui  font  frapez  aux  ancres.  Tthult- 
tumtà  dncendei [unes. 
TRENCHANT,  anté;  adj.  (  L'Académie  écrit  Trtncbânt.  )  Ce 
qui  eft  mince  &  acéré,  qui  coupe  bien.  Aentut ,  peruutnt.  Ar- 
me de  haches  trencb*ntei.  Vavc.  Les  Chirurgiens  diflinguenc 
les  plaies  qui  ont  été  faites  par  des  inlf  rumens  trenthunt ,  d'avec 
celles  qui  ont  été  faites  pardes  contondans.  L'acier  de  Damas  eft 
fort  trentbdnt.  Une  faux  bien  affilée,  bien  trene  htnte. 
On  appelle  un  Écuyer  rr«i< htnt ,  un  Officier  qui  découpe  les  vian- 
des artiftement  Se  proprement.  Les  Allemans  Ce  piquent  fort  de 
fçavoir  bien  l  'art  d'un  Écuyer  trenctumt.  Secler  efttrius. 
Trunchant,  fèditaufTîfubftantivement  de  la  partie  la  plus  dé- 
liée d'un  inltrumcnt  propre  à  couper.  Actes.  Un  rafoir ,  un  cou- 
teau ont  un  dos  ,  &  un  trenthtnt.  Il  lui  a  donné  plufieurs  coups 
de  plat  d'épée ,  &  pas  un  du  trentbdnt. 
TRENCHE,  f.  f.  (  L'Académie  écrit  Trdncbe,  )  Rouelle  ;  mor- 
ceau de  chair  qu'on  coupe  ,  qu'on  détache  avec  le  trenchant 
d  'un  couteau  ,  d'un  rafoir.  OffuU ,  offelU ,  plaguU.  LesChirur- 
giens  coupent  fouvent  des  trenches  de  chair  aux  malades  qu'ils 
panceivt.  Une  trenebe  de  jambon ,  de  pâté.  Il  a  coupé  cette 
éclanchc  ptr trenches.  On  coupe  des  pommes  par  menucsrrrn- 
(hes  pour  en  faire  du  fyrop.  On  dit  à  la  boucherie ,  une  trenebe 
de  bœuf:  c'eft  la  même  partiequ'on  appelle  aux  veaux  la  retulle  , 
qui  eft  fort  charnue',  &  qui  fait  le  gras  de  la  cuiffè.  Entre  les 
trenebe idt  \xc\xf ,  il  y  aies  trenches  maigres ,  Si  les tre mbes grad 
fes.  Celles-ci  font  deux  patries ,  la  trenebe  à  1  os  &  la  trenebe  au 
petit  ôs. 

TKENCitE.cftauiTî  un  coin  ou  cifcaudontfe  rervent  les  Ouvriers 
enfer  pour  le  fendre, quand  il  eft  chaud, &  truncbet  eft  fon  di- 
minutif. Ftrfex ,  enneus. 
Trenciie,  fcdirchczles  Librairesde  l'endroit  du  Livre  par  où 
il  a  été  rogné  fur  la  prcllè  ;  6c  c'eft  alors  qu'on  le  rougit,  qu'on 
le  dore,  qu'on  le  marbre  fur  trenebe;  c'eft-à-dire,  fur  l'extré- 
mité des  feuillets.  Setlnr* ,  vel  fednr*  frens  ,f*eies. 
TRENCHE  DE  MARBRE.  Tèrme  d' Architeéhire.  On  ap- 
pelle ainlî  un  morceau  de  marbremince,  qu'on  incrufte  dans  un 
compartiment ,  ou  qui  (en  de  table  pour  recevoir  une  inferip- 
rion.  Daviler.  Voîladcsrrmfre/dc  beau  marbre. 
TRENCHÉE,  f.  f.  Forte creufée  dans  la  terre  pour  faire  écouler 
les  eaux  d'un  marais,  d'un  pré  ,  pour  détourner  le  cours  d'une 
rivière,  fvff*.  Quand  une  rivière  fait  des  inondations ,  on  fait 
plufieurs  trencbe'ei  Se  canaux  pour  l'anoiblir.  On  a  délfiSché  des 
marais  en  Poitou  à  force  d'y  faire  des  faignées  Se  des  tre nebées. 
On  appelle  aulli  trench/et ,  le  folié  qu'on  fait  dans  un  térrain 
pour  y  coiillruirc  les  fondemens  de  quelque  édifice  j  dans  un  jar- 
din, pour  y  planrcr  desarbres. 
Ce  mot  vient  du  vèrbe /rrmlwr.  Les  luIiensdilêntauffirr/wM. 
TntNCHiticn  termes  de  Guerre  ,  cft  un  forte  qu'on  creulé 
dans  latètrc  pour  s'approcher  ,  à  couvert  du  feu  de  la  place  artié- 
gée.  F*ff*  Cdfhenfis  vel  mitiurii.  Il  eft  large  de  6  ,  à  7  oV  profond 
de 8,  à  10  pîéds,  Se  coupé  en  talu;  ce  qui  lui  donne  le  nom 
de  treneb/e.  On  l'appelle  autrement  ligne  d'tppncbe  ou  ligne 
d'ottâque ,5c  il  a  un  parapet  du  cotédesafTîégcz  ,  On  fait  aulli 
des  trencbt'es  fans  creufer,  en  le  couvrant  de  fafeines,  de  ga- 
bions ,  Se  facs  de  laine ,  ou  de  terre ,  quand  le  terrain  eft  de  ro- 
che ,  difficile  à  creufer ,  ou  fujet  à  faire  des  éclats.  On  appelle 
unerrmrJfo^fwjS/f»  .quand, dequelque  endroit  de  la  place,  on 
peut  voir  dedans  en  droite  ligne.  Ces  fortes  d'ouvrages  fonc 
toujours  tracez  hors  d'enfilade.  Un  boyau  de  tretuh/e ,  c'eft: 
l'ctcnduë  de  la  rre«»rw  julqu'àccqu'cllcfiflë  uneoude,  ou  un 
retour,  où  l'on  fait  d'ordinaire  des  redoutes  Ouvrir  la.  tienehe'e  , 
c'eft  commencer  de  faire  des  lignes  d'approche.  On  dit  qu'on 
a  pris  une  ville  en  huit  jours  de  treneb/e  ouverte  ,  c'cft-l-dirc, 
depuis  qu'on  a  commencé  les  approches.  Monter  la  treneh/e , 
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relever  la  trinebt'e ,  c'cft  monter ,  ou  defeendre  la  garde  à  la 
trenche*.  On  appelle  la  queue  de  la  ntntMt ,  le  lieu  par  où  on  a 
commencé  d'ouvrir  la  tteneb/e.  La  tête  eft  le  lieu  ou  on  a  porté 
le  travail.Ondit  que  les  ennemis  ont  nettoyé  la  trtneb/t ,  quand 
ils  ont  charte" ,  ou  tué  In  foldats  qui  la  gard  oient. 

Trench  k  l  de  mur.  C'cft  une  ouvèrture  en  longueur,  6c 
lâchée  dans  un  mur  ,  pour  y  recevoir  &  fccller  un  poteau  de 
cloifon ,  ou  une  tringle  qui  lert  à  porter  de  la  tapiflerie.  Ceft 
auffi  une cnraille  dans  une  chaîne  de  pièrre  au  dehors  d'un  mur , 
pour  y  encadrer  l'ancre  du  tirant  d'une  poutre,  Ôc  la  couvrir  de 
plâtre.  Daviler. 

TReNcHÉE.en  Terme  de  Médecine ,  le  dit  d'une  colique ,  ou 
d'une  douleur  de  ventre  qui  efteaufee  par  des  matières  acres  6c 
piquantes ,  ou  par  des  vents  enfermez  dans  lesboyaux.  Tormina , 
Mvittrfunts.  Les  femmes  prêtes  d'accoucher  ont  des  trench/et. 
Les  enfans  nouveau-nez  ont  des  trench/et.  Le  féné  donne  quel- 
quefois des  trencbe'et ,  quand  il  n'eft  pas  bien  préparé.  Les  che- 
vaux meurent  fouvent  de  trencb/ei  rouges  ;  c'eft-à-dire ,  de  tren- 
ch/et fort  violentes  ,  &  ordinairement  accompagnées  d'avi- 
vcs. 

On  appelle  proverbialement  des  treneb/et  de  St  Mathurin ,  des  aétes 
de  folie ,  qui  prennent  par  intervalles  Deliria. 

TRENCHEFILE,  f.  f  .  Petit  ornement  de  fil  ou  de  foie  que 
les  Relieurs  mettent  au  dôs  d'un  Livre  fur  la  trenche  pour  le  tc- 
nit  en  état.  Lxteriorlibrifntura. 

Trench  e  r  1  l  e  ,  f.  fém.  Terme  de  Cordonier.  Ceft  une  bou- 
ture de  fil  qu'on  fait  en  dedans  des  foulicrsde  maroquin,  pour 
empêcher  que  le  cuir  ne  fc  déchire ,  ou  ne  s'étende  trop  :  cequi 
cft  fur  tout  néceflaire  aux  oreilles  par  où  on  les  attache.  Caicei 
fut  ura  intérim. 

TRFNCHïFiLE.en  tèfmes  de  Manège ,  eft  une  chaînette  qui 
pafle  le  long  de  l'embouchure  d'une  des  brandies  dumorsjuf- 
qu'à  l'aune.  Adjunîtalupattcatenula. 

Tu  t  ncheh  le  i  dl  auffi  un  tèrmc  de  Bourrelier  ,  qui  fignific , 
un  morceau  de  cuir  tortillé  pour  foutenir  le  furncz&  lafoubar- 
bjdcla  bride  des  chevaux  de  caroflè.  Corium  intartum. 

TRENCHEFILER.vèrb.acL  &  n.  Il  n'y  a  que  les  Relieurs 
qui  fc  iervent  de  ce  mot  ;  pour  dire ,  Mettre  de  la  foie  fur  une 
rrenchcnlc.  Serti»  exterhrtm ,  iibri  futuraat  inftruere. 

TRENCHE-LARD,  f.  m.  Couteau  de  cuilîne  fort  mince ,  qui 
fert  a  faire  des  lardons.  Scalprum  fuillarium. 

T  R  EN  C  H  E-P  LU  M  E ,  f.  m.  Canif  qui  fert  à  trencher ,  à  tailler 
les  plumes  à  écrire.  Scalpell/tm  pennb  acuendh. 

TR  E  N  CH  E  R ,  v.  act.  Se  n.  (  L'Académie  écrit  Trancher.  )  Cou- 
per ,  féparer  en  deux  avec  un  fer  tranchant.  Diffecare  ,  difeinde. 
tc.  Voilà  un  couteau  qui  trenebt  comme  un  raloir.  Hcremùus 
treneba  la  tête  àCiceron.EnFranceon  trintbt ,  avec  un  coutelas , 
la  tête  aux  Gentils-hommes  qu'on  éxécute.  Trencher  le  nœud 
Gordien  d'un  coupd'épéc.  A  B  l  a  k  c. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trumare.  Nicot. 

TREKCHER.cn  termes  de  Médecine ,  lignine  auffi ,  Donner  des 
trenchées ,  des  douleurs  de  ventre  ,  des  coliques.  On  met  de 
l'anis  dans  les  médecines  comme  le  correctif  dufené,  pour  cm- 
pécher  qu'il  ne  trenche.  Termina  movere ,  excitare. 

Tr  i  h  c  n  e  r  ,  lignifie  aullî  Décider  ,  parler  franchement  ,  ou 
avec  autorité.  Ittuh  ,  pracifeque  deerrnere  ,  ftatuere.  Ce  Juge, 
quand  il  opine  ,  n'eft  point  chancelant,  il  va  droit  au  necudde 
l'affaire  ;  il  trenche  la  difficulté.  Voilà  une  raifondémonitrative , 
qui  trenche  net.  Ce  Miniftre  s'eft  déclaré  fur  cette  affaire  ;  il  a 
traneb/k  mot. 

Jevtnx  qn'tntntdifïmgut ,  &p»urte  trencher  net, 
L'ami  du  genre  humain  n'eft  p»im  du  tout  m»n  fuit.  Mol. 

Trencher,  lignifie  encore ,  Abréger  ;  tèrminer  ;  finir.  Pour 
trencher  court  ;  c'eft-à-dire ,  En  un  mot ,  pour  conclusion.  E  vef- 
tigi*  abfitlutèque  décentre  ,  mox  touque  verb»  décider*.  Pour 
trtnc  her  toutes  fortes  de  di  (cours,  vous  ferez  mariée.  Mol.  La 
mort  rrrwrbf  leur  vie&  leur  éfpérance.  Ablanc.  Elle  ne  tren- 
che pas  alfez  nettement  les  cfpéianees  de  ceux  qui  lui  parlent. 
B.  Rab.  OnditaulTid'unmédifant ,  qu'il  trenchtôc  qu'ilcou- 
pe  ;  pour ,  dire  qu'il  parle  hardimcntdcsdéfâutsd'autrui. 

Trencher,  en  termes  de  Pcinturc/ignific ,  Paffcr  d'une  cou- 
leur vive  à  une  autre  couleur  vive  fans  aucune  nuance ,  ni  adou- 
ciflèmcnt.  Ah  un»  ad  alium  ctlorem  immédiate  praceder* ,  rranfi- 
re.  Toutes  les  couleurs  qui  trenebent ,  ne  font  point  agréables  à 
la  vùë.  En  Écriture  on  appelle  une  tronche'  un  e  en  cette  figu- 
re  CT ,  qui  cft  labbréviation  de  la  conjonction  Et ,  dont  on  fc 
fert  particulièrement  pour  marquer  les  &  cotera.  Dans  l'Impri- 
merie ancienne  on  trencb»'tt  les  e  féminins,  pour  montrer  qu'ils 
foudroient  l'elifion  >  qu'on  ne  les  devoit  pas  prononcer.  En 
Ajàtiioiétique  on  trenebt  auiE  les  chiffres  6c  fur  tout  dajis  la  di  vi- 
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fion,  pour  diftmguer  les  nombres  déjà  fouftraits  &  divifez,  de 
ceux  qui  ne  le  font  pas  encore. 
Trencher,  fc  die  encore  ironiquement  des  fanfarons , de  ceux 
qui  affeûent  de  paroître  plus  qu'ils  ne  (ont.  Il  trenche  du  grand 
Seigneur  ;  pour  dire,  Il  faitlegrandSeigneur.il  trenche  del'ha- 
bi le  homme.  Trencher  du  Souverain.  V  a  u  c .  Caere  fe  pr»  Re. 
gt,&c. 

On  dit  provérbialement ,  qu'un  homme  eft  un  couteau  de  tripiè- 
re, gui  trenche  de  deux  cotez  ,  lorfqu'il  fbutient  les  deux pro- 
polîtions  contraires  ,  lorfqu'il  cft  de  tous  les  partis,  lorfqu'il 
loue,  où  qu'il  blâme  la  même  pcrfbnnc ,  fdon  les  oc  calions  dif- 
férentes. Htrm  anceps,  bifidut. 

Trenche, ée,  part.  palT.&  adj.  Stifu  .dfeigus ,  fecttut,  a». 

putttut. 

En  tèrmes  de  Blafon  ,  on  d  it  qu'un  écu  eft  tranche',  lorfqu'il  eft  di. 
viféendeux  diagonalemcnt,  &quc  ladivifion  vient  de  l'anele 
dcxtrcduchcfà  l'angle  fenéftre  de  la  pointe.  DecuBktum  feurum 
Quand  il  cft  divifé  au  contraire,  on  l'appelle  taillé.  Jntilum  Ori 
appelle  trenche' crénelé' ,  quand  la  divilion  du  trench/ c(i  faite  par 
créneaux.  Trencbé endtnt{ ,  eft  lorfou'au  lieu  que  le  trencb/um. 
plement  ne  fc  figure  que  par  un  filet  qui  fc  tire  en  bande,  le 
trench/endent/,cd  quand  les  deux  parties  de  l'écu  entrent  l'une 
dans  l'autre ,  ainfi  qu'avec  les  dents.  Trencbé  retranche',  fc  dit  de 
ce  qui  cft  trench/ ,  puis  tait  lé  Si  retranche;  &  trenebt  tait l/s  quand 
fur  le  trench/  il  y  a  une  petite  taille  ou  eutaille  au  coeur  de  l'écu. 
P.  Men. 

TRENCHE.  En  tèrmes  de  Mufique  fè  dit  d'un  des  fignes  de 
la  mefure  que  les  François  appellent  C  barré  où  tranche,  par- 
cequ'il  cft  trenché  ou  barré  d'une  ligne  perpendiculaire.  Bros- 
s  A  r  ts. 

TRENCHET,  f.  m.  Outil  de  Cordonnier ,  de  Bourrelier , & 
autres  Ouvriers  rravaillans  en  cuir ,  qui  leur  fert  à  U  couper. 
Scalprum  fum'ium.  Ceft  un  infiniment  de  1er  qui  eft  arrondi  ,& 
qui  cft  fort  trenchant.  Je  ne  cours  fortune  en  travail  lant  de  mon 
métier ,  que  de  me  couper  de  mon  trenebet.  Abianc.  On 
l'appelle aulïïmwàMr  ;  tk  en  ces  cas ,  c'cft  un  mot  purement 
Bas-Breton. 

F  R  E  N  C  H I S ,  f.  m.  Daviler  écrit  Tranchis ,  comme  tranche  & 
tranch/e.  Terme  de  Couvreur.  Ceft  le  rang  d'ardoifej  ou  de 
tuiles  échancrées ,  qui  font  en  recouvrement  fur  d'autres  en- 
tiersdans  l'angle  rentrant  d'une  noue ,  ou  d'une  fourchette.  Da- 
viler. Tegtttarum  inci forum  feriet. 

TRENCHOIR,  fubft.  malc.  AlTiene  ou  billot  de  bois  furie- 
quel  on  trenche  ,  on  hache  les  viandes.  Qtudra  efearia. 

Onledit aulTicn  Architecture,  au  Wcu à.' abaque o\xtaiiltir.  Abutu. 

Tr  enchoir  pointu.  Tèrmcdc  Vitrier.  Sorte  de  piécede 
verre  qu'on  met  dans  les  panneaux  de  vitres,  qui  font  faconde 
la  Reine  ou  de  croix  de  Lorraine.  Quadra  tenta  ,  vel  tbhnea 

TRENGLES.  TRENGLER,       Voyez  TRANGLEs! 

TRANGLER.&c. 

TRÉNIO.  Voyez  TRIGNANO. 

T  R  E  N  Q.U  E ,  f.  f  .  No  m  d  ' 

uncmefurcdcrèrreenufage.au  moins 
autrefois, en  Irlande.  Trenca.  La  trenque doit  avoir  trente  bourgs 
ou  villages ,  dont  chacun  ait  des  pâturages  fufhTammcnt  pour 
quatre  troupeaux  de  beeufs  féparez  l'un  de  l'autre.  L'Irlande 
étoit  autrefois  divilce  en  nenquet  L'Ultonie  en  avoir  «  t ,  la 
Connacic  i  o ,  le  Meadi  i  S ,  &c.  Voyez  Du  Gange  dans  fon  Glof- 
fairc ,  au  mot  trenca. 

TRENQUESON.f.f.VieuxmotTrenchéede  ventre.  Borei. 
rentris  termina. 

T  RE  NT,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  d'anglerèrrc.  Trenta. 
Elle  coule  dans  les  Comtez  de  Staftbrd  ,  de  Norringham  de" 
Darbie  6c  de  Lincoln  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  l'Hum- 
bér,  après  avoir  baigné  les  villes  de  Stafford  &  de  Nutrin^hara 
Matï.  5  ' 

TRENTAIN  Tèrmc  dont  fc  fèrt  un  Marqueur  de  jeu  de  paume, 
pour  marquer  le  fécond  coup  que  gagne  un  joucurcontre  celui 
qui  avoit  déjà  gagné  trente.  Trigerurint  rmmerut  Deux  j 


font  trentains ,  lorfqu'ds  ont  diacun  trente,  ou  comme  on  dit 
trente  à  trente. 

Un  Sacriftin  appelle  auffi  un  trentin  ,  un  nombre  de  50  Meflès 
qu'on  râit  dire  pour  un  défunt  ,  quand  on  n'a  pas  le  moyen  de 
lui  faire  dire  un  annuel ,  dont  on  dit  que  Grégoire  le  Grand  à 
été  l'inventeur  Trigenar'ms  M^arumpr»  defuntiisrutmrrut. 

TRENTAINE,  f.  f.Tèrme  collectif,  qui  comprend  trois  di- 
zaines de  pèrfonnes,  ou  déchoies.  Tringit.ta,  Une  non  toi  ne  de 
cavaliers ,  d'écus ,  de  jours. 

TRENTAINS,  f.  m.  &  plur.  Les Trentaint . Ceft  ainfi q ue s'a „. 
pelloit  en  Angleterre ,  la  célébration  des  Mcllcs  pour  les  morts 
avant  la  prétendue  réforme  >  faite  lï  tus  Edouard  VI.  Lnrey  o 
6$.  VoyezTRENTIERS,  &  TRENTAIN. 

TRANTANEL,  fubft.  toaJc.  Plante  qui  croit  dans  Ie Langue- 
doc 
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doc  &  dans  la  Provence  qui  eft  d'une  ôdeur  forte,  Se  qui  fert 
aux  teintures.  C'eft  une  éfpéce  de  garou ,  ou  de  thymelaa.  Ca- 
ri f  petits. 

TRENTE.  Terme  numéral.  Qui  contient  trois  fois  dix,  &  s'ex- 
prime par  un  trois  pofé  devant  un  zéro  à  la  féconde  colonne  des 
nombres.  Trigint*.  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fut  vendu  rreiwe  deniers 
par  Judas.  Il  faut  dire  trente  &  un ,  &  non  pas  trente  un  :  mais  il 
faut  dire  trente  -deux ,  trente-uou.  On  appelle  trente  fix  mois, 
un  homme  qui  va  chercher  un  établirtcmcnt  aux  Indes ,  fie  dont 
on  paye  le  partage ,  pareequ'il  s'engageifèrvir pendant  trois  ans. 
Pto  tr'Aniannit  oifiridus  ;  vel  ad  très /unes. 

TmuTtjcn  terme  de  jeu  de  paume ,  c'eft  la  moitié  d'un  jeu  , 
qui  cil  de  quatre  points ,  dont  chacun  vaut  quinze.  Demi-trente , 
c'eii  trente  ta  un  jeu,  Se  quinze  en  un  autre.  Donner  demi-trente. 
J'ai  trente  h  ^f. 

Aux  cartes,  il  y  a  des  jeux  qu'on  appelle  la  Belle ,  le  Flux,  Se  le 
Trente-un ,  où  celui  quia  trente  &  un  point  en  les  cartes  >  gagne- 
Il  y  a  auffi  le  trente  &  quarante,  où  celui  qui  amené  le  plus  prés 
de  trente,  gagne.-  A  trente-an  il  gagne  double.  A  quarante  il 
pérd  double. 

Trente-six-mois,  f.  m.  Un  Trente-fix-moit  ou  autrement 
un  engagé,  eft  celui  qui  voulant  palier  auxiiles  de  l'Amérique 
Françoile  fans  payer  fon  partage  au  Capitaine  du  vairtcau ,  s'o- 
Uigcdc  fervir  durant  trois  ans  la  pèrfonne  a  qui  le  Capitaine  le 
donnera  ou  le  négociera.  Les  Anglois  demandent  fept  années 
d  engagement  pour  paner  quelqu'un  à  leurs  colonies  En  Fran- 
ce on  n'en  demande  que  trois.,  qui  font  Tttnte-fix-meis ,  d'où 
vient  le  nom  qu'on  donne  à  ces  engagez. 

TRENTE,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  l'Évêché 
de  Trente ,  (îtuée  fur  l'Adigc  ;  on  y  parte  fur  un  pont  de  pier- 
re long  de  (40  pas ,  à  douze  lieues au-dertus  de  Véronne.  Tri- 
dcuiitm.  Trente  était autrefois  une  ville  Impériale  Se  libre  ;  elle 
dépend  maintenant  de  fon  Évèque.  Sa  grandeur  eft  fort  médio- 
cre,  &  on  y  voit  pluficurs  Égtilcs  &  Monaftércs ,  avec  un  an- 
cien château.  Son  Évéque ,  qui  porte  le  titre  de  Grince  de  l'Em- 
pire >  eft  fuffragant  du  Patriarche  d'Aquilée  ,  c'eft  le  Chapi- 
tre qui  l'élit  ;  on  le  prend  toujours  d'entre  les  Chanoines,  qui 
font  tous  nobles.  Cette  ville  eft  célèbre  par  le  dernier  Concile 
Œcuménique  commencé  l'an  1  r  4 y.  &  conclu  l'an  1  «6  { .  Conci- 
lium  Tridentinum ,  on  Symdus  Tridentina.Le  Concile  de  Trente 
fut  tenu  contre  les  Proteftans  qu'il  a  condamnez. 

TRENTlÉRS.f.  m.  Se  plur.  Uncdévotion  deMeflés,  ou  aurre 
chofe  dédiée  au  Icrvicc  Divin,  au  nombre  de  trente.  Bon.  Et. 
Trigint*  S*cr*. 

T  RF.  N  T I N ,  1  n  e  ,  f.  m.  Si  f.  Qui  eft  de  Trente.  Trideminus ,  4. 
LcsTrentins. 

TRENTIN,  f.  m.  ou  l'Évêché  de  Trente.  Trident'ma  ditie.  C'eft 
la  partie  méridionale  duTirol.  Elle  eft  dans  les  Alpes  Triden- 
rincs ,  ayant  le  Ti roi  propre  au  nord  ;  &  l'État  de  Venile  ail- 
leurs ;  l'Adige  travèrfé  tout  ce  pays  du  nord  au  fud ,  &  fes  villes 
principales  font  Trente  capitale,  Rolzano ,  Riva  Se  Rovérédo. 
Une  partie  de  ce  pays  faifoit  autrefois  le  Royaume  des  Lom- 
bards ,  en  Italie;  mais  il  eft  maintenant  tout  entier  de  l'Alle- 
magne }  dépendant  de  l'Empereur  en  qualité  de  Comte  du  Trrol. 
Maty. 

"ÏR.ENTIESME,  ou  TRENTIÈME, adj.  numéral  ordinal. 
Qui  eft  en  un  rang  précédé  de  vingt-neuf.  Trigefimus,  tricefi- 
nms.  Le  trentie'me  ,Sc  dernier  jour  du  mois.  On  peut-dire  poé- 
tiquement le  centième  Décembre  pour  la  centième  année  :  mais 
je  ne  voudrais  pas  dire  le  trentième  Décembre  pour  la  trentit'- 
a*  année ,  àcaufé  de  l'équivoque  du  trentie'me  du  mois.  Mi  n. 
TREOU.  Terme  de  Marine.  Voile  quarée,  qu'on  appel  le  aulli 
voile  de  fortune.  Velumquodrotum.  On  ne  s'en  fértquefur  les 
galères ,  ou  les  tartanes ,  Se  autres  vaiflcaux  de  bas-bord  ;  Se  de 
grostems ,  c'eft-à-dire ,  lorfquc  la  mèr  eft  trop  agitée ,  Se  le  vent 
trop  violent. 

TRÉPAN,  f.m.  Tèrmc  de  Chirurgie.  Ceftun  inftrument  fait 
en  forme  de  vilbrequin ,  dont  la  mèche  eft  dentelée  Se  faite  en 
forme  d'une  fric  ronde.  Terebr*.  Il  lért  pour  guérir  les  plaies  du 
crâne,  quand  il  n*eft  conçus  que  jufqu'à  la  féconde  table;  car 
par  fon  moyen  on  fait  amputation  ou  exfoliation  de  l'ôs  tant  & 
lûpeu  que  l'on  veut.  11  doit  y  avoir  un  clou  aigu  ou  pointe  au 
cilieude  fon  circuit ,  afin  de  le  rendre  (table  pendant  fon  opé- 
ration. Il  doitaufti  avoir  un  chaperon  qui  fe  nauftè  Se  fe  baille 
fuivant  le  befoin  qu'on  en  aura ,  afin  qu'il  ne  puiflê  paflêr  Se 
couper  l'ôs  plus  qu'il  ne  fera  nécellâire.  Il  y  auffi  des  trépans 
à  deux  pointes  Se  en  triangle  ;  Se  d'autres  dont  les  pointes  font 
quadrangubiresouhéxagones  ,  pourguérir  la  carie  des  os.  Il  y 
ides  trépans  pètforatifs  ;  Se  des  trépans  exfoliatifs. 

Trépan,  lignifie  aufli  l'opération  qu'on  fait  avec  le  trépan.  Tere- 
brtti*  y  terebrétm.  C'eft  une  opcratiotdangcrcufc  Se  difficile  que 
Urrtp*n. 
Time  r. 
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T  r  é  p  a  h  ,  eft  auflî  un  outil  dont  fe  fervent  les  Maçons  Se  lcj 
Sculpteurs ,  oui  eft  prèfque  fait  comme  celui  des  Chirurgiens 
en  manière  de  vilbrequin.  Terebr*  dentUulett*  ,  tnediolut.  Il  y 
ena  aufli  en  archet ,  &  il  eft  compolc  de  fût ,  de  mèche  Se  d« 
travers, 

TRÉPANER,  v.aci.  Faire  une  opération  fur  les  ôsavec  le  trépan. 
Colvariamtertbrme ,  tneditlo  ferme ,  perforât. 

TRÉPAS, f.m.  Mort,  partage  de  cette  vie  à  une  autre.  Ilnefo 
dit  que  de  l'homme.  Obitnt  11  eft  allé  de  vie  à  trépas.  I  lors  cette 
phralc  populaire ,  ce  mot  eft  plus  en  ulage  dans  des  pièces  d'é- 
loquence ,  Se  dans  la  poëne  ,  que  dans  profe.  Affreufe  image 
du  trépas ,  qu'un  trifte  honneur  m'avoit  fardée.  Co  n.  Ses  ap- 
pas ont  cauie  mille  trépas.  Ce  guerrier  portoit  par  tout  l'honcur 
8e  \e  trépas. 

Et  même  en  ce  moment ,  où  ta  bouche  cruelle 
f  ient ,  fi  tranqmlement ,  m'onnoncerle  trépas  , 
Ingrat  ,jedouteentor  fi  je  ne  taimepas.  Racine. 

Ont ,  la  gloire ,  &  l'honneur ,  ces  fades  chimères , 
Nons font  Avec plaifir  affronter  le  trépas.  D  e  s-H. 

On  appelle  en  termes  de  Finance ,  le  Trépas  de  Loire  un  bureau 
où  l'on  fait  payer  le  droit  de  ta  traite  foraine  à  l'embouchure  de 
la  Sarre  dans  la  Loire.  Tranfitns  Ligeris.  Il  y  a  apparence  que  ce 
mot  eft  dit  par  corruption  de  turrepajfer,  pareeque  ce  droit  Ce 
paye  par  les  marchandifes  qui  partent  outre  la  Loire ,  &  qui  vont 
en  Bretagne  ,  qui  étoir  autrefois  province  étrangère.  Et  même 
on  diloit  autrefois  trépagtr  un  commandement  ;  pour  dire  ,  l'en- 
rraindre ,  palier  outre.  Ainlî  le  nom  de  Trc'pot  ,  qui  eft  en  Picar- 
die ,  a  été  fait  deulteriori  portu. 

En  termes  de  Marine  ,on  appelle  trépas ,  un  petit  partage  ou  fil  d'eau 
qui  eft  entre  deux  bans ,  ou  cntie  deux  terres.  On  le  nomme 
auffi  pu ,  ou  permis.  P  affût,  tranfitns. 

Trépas.  Terme  de  Coutume.  VoyezTRESPAS. 

T  R  É  P  A  S  S  E  M  E  NT ,  f.  m.  Moment  de  la  mort.  Tranfitns ,  obitnt 
Il  ne  fedit  (èrieufement  qu'en  cette  phrafe  :  les  Apôtres  affilié- 
rent  au  triplement  de  la  Vierge. 

On  dit  en  burlefque ,  &  populairement  :  Il  a  affilié  au  trepajfement 
d'un  chat ,  il  voit  trouble. 

TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir  de  mort  naturelle.  Obire ,  mort, 
emttere  fpiritum.  U  treptjf*  un  tel  jour  entre  les  bris  de  Ces 
parères . 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  tranfpaffare ,  pareeque  la  mort  -eft  une 
élpécede  partage.  Il  3  lignifie  aulli  autrefois  ontrepajfer ,  allerau 
delà. 

T  r  i  p  a  s  s  É ,  £  e  ,  part.  part".  Se  adj.  Mmnnt ,  defnnUns. 

Oui ,  quant  a  moi ,  je  trouve  ,  ayant  tout  ctmpajf/, 
Qu'il  vaut  niieme  être  encor  cocu ,  que  trériarté.  Mol. 

Trépassï,  f.m.  Homme  mort.  Mort  uni.  On  dit  d'un  homme 
pâle  &  maigre,  qu'il  a  le  vifaged'un  trepajf/.  On  dit  de  celui 
qui  déjeune  avant  que  d'aller  à  la  Mertè,  qu'il  vaà  la  Mené  des 
tre'pajfet. ,  qu'il  y  porte  pain  &  vin. 

La  Fctc  des  Trepaffes. ,  ou  la  Commémoration  de  tous  les  Fidèles 
Tr«p40«~  Voyez  C OM  M  É  M O  R  A I S O  N,Eft  la  Fétedes  Morts 
quel'Églifccélcbrc  le  lendemain  delaTouflaiiits,  le  fécond  jour 
de  Novembre.  Cornntcmoratio  ,  vel  dies  feftus  omnium  Fideliumde- 
fnnitorum.  Elle  fut  premièrement  cclébr.c  par  Odo  fécond  Abbé 
dedugnienfon  Abbaye,  i  fon  retour  du  voyage  de  Sicile,  & 
depuis  elle  a  été  établie  dans  toute  l'Églifc  ;  elle  nVft  chômée 
que  le  marin  dans  pluiieurs  Diocèles. 

La  bayedes  TRgPAfsÉz.  Sinut  Mmuornm.  Cetrc  bayecft  en  la 
côte  de  l'iile  de  Terre-neuve ,  en  l'Amérique  feptentrionale.  Les 
François  yont  une  petiteColonic.  Mat  v. 

T  R  É  P  E I A  ,  verbe  neut.  C'eft  un  vieux  mot ,  un  mot  provençal , 
trépigner  ou  fouler  aux  pieds.  Borel.  Pedibus  calcare. 

Mai  nofire  Rey  cou  mou!  de  tonte oèrfecHeu 

Hurtus  htfle  del  tel  trépeie  las  ejfeles.  Goudouii, 

TRÉPER.  Vieux  v.  ad.  Partêr  le  tems.  Jean  le  Maire.  Terere 
tempus.De  tp»tw,  cun».  C'eft  auffi  fauter.  Saltare  ,  tripudiare. 
D'où  vient  rtépigner ,  de  tripudiare.  Il  lignifie  auffi  fouler  aux 
piéds.C^jrr.  Borsi. 

Qn'ilsb*fient&  ttépcm,& foulent. R.ot  la  Rôsh. 

TRÉPETER.  Vieux  v .  a<ft.  Trepeter  le  corps ,  c'eft  l'agiter  Se  fc- 

coucr.  Borel.  Agitât  e  ,commovere ,  quoi  ère. 
TRÉPIDATION,  f  f .  Tèrmc  de  Médecine,  qui  fe  dit  d'un 

tremblement  demerabtes  ôc  de  nèrfs.  Trépidât».  Le  con'.men- 

A  iij 
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cemem  de  U  rage  des  chiens  vient  par  anttr/pidMun  de  nerfs  ou 
de  membres. 

Trépidation, en  termes  d'Aftronomie  ,tftun  balancement 
de  la  huitième  fphère  >  ou  un  mouvement  qu'on  attribue  au  fir- 
mament dans  l'hypoihéfe  de  Ptoloméc  >  pour  expliquer  de  cer- 
tains mou  vemens  prèfquc  inienfibles  qu'on  a  oblcrvez  à  l'axe  du 
monde ,  qui  changent  un  peu  la  latitude  des  étoiles  fixes ,  & 
par  lelquel*  l'écliptiquc  fcmble  s'avancer  un  peu  d'un  pôle  du 
monde  à  l'autre  réciproquement.  Mttus  trepuUtiams.  Ce  mou- 
vement s'appelle  auilï  mouvement  de  tibrotian  première.  Voyez 
Ozanam. 

TRÉPIÉD,  f.m.  Utencile  de  cuifinc  fait  d'un  cercle  de  fer  fou- 
tenu  de  trois  piéds  ,  fur  lequel  on  pôfe  les  chauderons,  four- 
neaux ,  ou  poêles  qu'on  veut  tenir  fur  le  feu .  Tripes  ,  inftrumen- 
tmt  ferreum  tripes.  On  le  dit  auffi  quelquefois  par  extenfion  des 
lïégcs  de  bois  qui  n'ont  que  trois  piéds ,  qui  Soutiennent  quelque 
chofè.  Un  trépied  de  platine.  Aubin  dit  auffi  Tre'ptt. 

Ce  mor  vientdc  tripet'u,  dont  s'eft  fèrvi  Sulpice  Sévère ,  pour  dire 
une  (elle  à  trois  piéds  dont  fe  fïrvoient  les  payfans  Gaulois.  Me- 
na g  e.  Ou  plutôt  du  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  tre'ùes ,  d'où 
on  a  fait  trépied  par  changement  &  addition. 

Trépied,  chez  les  Anciens ,  étoit  un  fiege  fameux  Se  facrë, 
fur  lequel  lesPrcrres,  les  Sibylles  fe  mettoient  pour  rendre  des 
oracles  i  c'é toit-là  que  Dieu  leur  infpiroit  la  fureur  dont  ils  le 
foi  g  noient  faifts  pour  faire  leurs  prédictions.  Tripus.  On  d  i  t  qu'une 
fainte  fureur  failiftoit  la  Pretrellc  fur  le  facré  trépied  ,  &  qu'une 
vapeur  toute  céléfte  la  rempliilôit  d'une  vèrtu  divine  pour  pro- 
noncer des  oracles.  Bo  i  l  .  C'eft  a  Delphes  où  nous  avons  l'encens 
&  le  trépied.  Abl  anc.  En  Latin  tartytui. 

Le  rrépiéd,  fur  les  médailles  Romaines ,  marque  quelque  facèrdoce , 
ou  dignité  faon-dotale.  Spanheim.  Le  trepiéd  couvert  ou  non 
avec  une  corneille  &  un  dauphin  eft  le  fymbole  des  Duum virs  dé- 
putez pour  garder  les  oracles  des  Sybilles,  &  pour  lesconfulter 
dans  l'occafion.Ils  étoient  confervez  au  piéd  de  la  ftatué  d'A- 
pollon Palatin ,  à  qui  la  corneille  eft  confacrée  &  à  qui  le  dauphin 
ièn  d'enfeigne  dans  les  cérémonies  des  Duumvirs.  P.  Job  i  r  t. 

T  R  i  P 1  i  » ,  étoit  auflï ,  chez  les  Anciens ,  un  petit  vâfe  précieux  à 
trois  piéds ,  dont  on  faifoit  préfent  aux  gens  de  mérite  pout  les 
honorer.  Vts  tripes. 

TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  Action  de  trépigner.  Tripudium. 
Le  trépignement  des  piéds  eft  fouvent  une  mai  que  de  colère. 
L'Antiquité  appelloit  Augures,  les  bons  ou  les  mauvais  préfa- 
ces ,  qu'elle  prenoit  du  vol ,  du  cri  Se  du  trépignement  des  oi- 
fcaux.THi  1rs.  Le  mouvement  qui  fe  fait  i  labourer  trois  ou 
quatre  lits  dans  chaque  trenchée ,  au  lieu  de  contribuer  a  rendre 
la  terre  mobile ,  ne  fait  que  la  prefler  &  l'endurcir  par  le  tré- 
pignement qu'on  ne  peuteviterd'y  faircen  labourant.  La  Quint. 
V II. p.  118.  La  paille  étant  employée  fous  le  nom  de  litière,  de- 
vient non  feulement  toute  froiflcepar  le  trépignement ,  l'agita- 
tion &  le  mouvement  des  animaux ,  fous  lefquels  on  la  met ,  Sec. 
Li Quint.  P. II.  p.  11}. 

TRÉPIGNER,  v.n.Qui  fe  dit  proprement  des  chevaux  qui 
battent  la  poudre  avec  les  piéds  dedevant  ,qui  fur  les  voltcs  font 
leurs  mouvements  trop  courts ,  ou  trop  près  de  tèrre.  Tripudiore, 
terrain  pedibus  quatere  ,  tundere. 

Trépigner,  fignifie  auflï,  Battre  des  piéds  contre  tèrre ,  en 
les  remuant  d'un  mouvement  promt  Se  fréquent.  Terram  pedi- 
husceleriter&  fréquenter  quttere.  Plufieurs  voixconfùfcs  d  hom- 
mcs&  de  femmes  étoient  mêlées  au  bruit  fourd  de  plufieurs  piéils 
nuds  qui  trépignaient  dans  la  chambre.  Se  a  r.  Il  fe  dit  particuliè- 
rement des  enfans  qui  frapent  plufieurs  fois  la  tèrre  avec  les  piéds 
par  un  mouvement  de  colère  ,  de  dépit  ,  d'opiniâtreté.  Tré- 
pigner\  différentes  reprifes,  Se  pardifrérens  lits,  la  terre  qu'on 
met  dans  la  capacité  d'une  caifîè.  La  Qu  i  n  t.  Tr.  des  Ortng. 
p.  44  J.  Ceux  qui  après  avoir  planté ,  fècouent  ou  trépignent  les 
petits  arbres,  leur  font  grand  tort  i  il  n'en  eft  pas  de  même  pour 
les  grands ,  il  en  bon  de  les  trépigner  ,  Se  même  de  les  buter 
pour  les  affùrer  contre  l'impétuolité  des  vents.  L  a  Quin  t. 
P.  I.p.  47. 

Trépigné,  é  e  ,  particip.  paflîf.  Cantulcatut ,  praculcatui ,  tan- 
tttfus ,  4.  Il  ne  faut  jamais  foutfrir  que  la  tèrre  d'un  jardin  foit  en 
friche  &  pleine  de  méchantes  herbes  >  ni  trépignée,  ni  battue  des 
grandes  ravines  d'eau.  La  Quint.  P.  1.  C.  Une  précau- 
tion néceflàirc  pour  les  talus ,  eft  que  non  feulement  dans  le 
rems  qu'on  les  fait ,  ils  doivent  être  extrêmement  battus  &  tré- 
pignez, dans  le  fond  ;  mais  que ,  fur  tout ,  il  faut  que  la  partie 
haute  dechaque  talud  foit  un  peu  plus  élevée  que  l'allée  qui  lui 
eftvoifine.  LaQuist.  P.II.p.\<)7. 

Ce  mot  vient  de  trepuditre,  félon  Nicod ,  qui  remarque  qu'on  di- 
foit  autrefois  trher  pour  dire,  fauter.  Ménage  le  dérive  de  trepidi- 
ti  re ,  diminutif detrepidare  ou  tripuiitre ,  qui  fignifie terpede  ter- 
tmferht , cérame  faifgieac  les  Sauteurs  &  Baladins  des  Ancjtns, 
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TRÉPOINT,  f.  m.  ou  TREPOINTE,  f.  f.  Tèrme  de  Cor- 
donnier. Ceft  la  coutuicdcs  femelles  du  foulicr ,  qui  paroît  en 
dehors  entre  la  femelle  &  l'enpeigne ,  &  qui  régne  tout  au- 
tour en  façon  d'arrière- points,  Ajfut*ftte*tari*riat<utui. 

TRÉPORT,f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  grotte  5c  longue 
pièce  de  bois  qui  eft  allemblée  avec  le  bouc  Supérieur  derétam- 
botd,  pour  former  la  hauteur  du  château  de  poupe.  Tignunt 
âdpttppim  eltvMtttm ,  ve l  tignum  orrettstinut.  On  l'appelle  auflï 
Allonge de ptuppe. 

TRÉPORT,  (.  m.  Nom  propre  d'un  village  avec  Abbaye  5c 
port.  Utterier  partus  ;  dans  Odéticus,  Ulrrilpartus.  Il  eft  dans  la 
Normandie  ,  aux  confins  de  la  Picardie ,  lur  la  Bréfle  au  def- 
fous  de  la  petite  ville  d'Eu.  Maty.  Valois ,  Ntt .  CM.  p.  616. 

TREPTO\V,f.  m.  Nom  de  deux  villes.  Oudt  Trepttw  .c'eft-à- 
dire  le  vieux  Treptow.  Treptoru  vêtus.  C'eft  une  petite  ville  fort 
déchue.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  ,  Se  dans  le  Du- 
ché de  Stétin  ,  en  Poméronic  ,  fur  la  rivière  de  Thollenfch  ,  à 
quinze  lieues  de  Srralfunde,  du  coté  du  fud.  Maty.  A'ieuiv 
Trepttw  ,  c  eft-adirc  la  nouvel  le  Treptow  >  en  Latin  TrePtavis 
Ntvd.  Petite  ville  delà  Poméranie  Ducale.  Elle  eft  dans  le  Du- 
ché propre  de  Poméranie ,  fur  la  Réga  ,  près  de  fon  émbouchu- 
rc  dans  la  mèr  Baltique ,  à  trois  lieues  au  deflôus  de  la  ville  de 
Greirrenbèrg.  Maty. 

TRES.  Particule  qui  étant  ajoutée  à  quelques  mots  ad  jeeti  fs ,  eft 
la  marque  d'un  fùpérlatif.  Voldè.  Dieu  eft  tris  bon»  très  puif- 
fant  >  très  jufte  ,  très  grand ,  très  mifericordieux.  Deus  eft  tpti- 
mus ,  patentiffimas  ,  jujiijjimus  ,  truxintus ,  vtlde  miferkers.  On 
l'appelle  auin  le  Très  Haut.  Altijfitnus.  Cet  homme  eft  très  bra- 
ve ,  très  mécliant.  Hit  htm*  efi  jtrenuijftmus ,  nequijfimus.  Cette 
femme  eft  très  belle ,  rrrflage.  Il  eft  très  malade.  Cela  eft  très  ache- 
vé, très  ancien.  On  clôt  ordinairement  les  lettres  avec  cette 
formule  ,  Votre  très  humble  ,  très  affectionné  ,  5c  très  obéïf- 
fant  fèrviteut .  Ondit  auflï ,  Vous  lovez  le  très  bien  venu.  C'eft 
très  bien  faiti  vous.  J'en  fuis/r«aifc.  Jel'ai  pour  rr«  agréable. 

T  r  1  s ,  fe  dit  auflï  pour ,  relever  une  dignité  ,  Se  pour  faire  plus 
d'honneur.  Le  très  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Saniliffimum  Al- 
txtis  S*tr*mtntum.  Notre  très  Saint  Père  le  Pape.  Le  très  Révé- 
rend Père  en  Dieu.  Un  très  redouté  Seigneur.  Mon  très  chèr 
ami. 

Très  Chrétien.  C'eft  le  titre  qu'on  donne  aux  Rois  de  Fran- 
ce. Onditordinaircmcntqucc'cft  Paul  II ,  vers  l'an  1467,  qui 
le  premier  i  qualifié  le  Roi  de  France  de  Rais  très  Chrétien.  Le 
Pape  Jules  II  voulut  ravir  centre  à  Louis  XII,  Se  le  transférer 
à  Henri  VIII ,  Roi  d'Anglctèrie.  1  éon  X ,  fonSucccflcur  fut  auflï 
follicité  de  le  déférer  au  Roi  d'Angleterre;  mais  il  n'ofa  tenter 
ce  changement ,  &  en  confola  Henri  VIII ,  en  lui  donnant  la 
qualité  de  Déffenfeur  de  là  Fti.  Mais  il  eft  confiant  que  les  Rois 
de  France  ont  porté  le  nom  de  très  Chrétien  depuis  le  Roi  Chil- 
debert  fils  de  Clovis.  Ce  tître  n'a  pas  à  la  vérité  été  fort  en  ufage 
fous  la  première  race  ;  mais  dans  les  deux  autres  il  n'y  a  guère 
de  Roi  1  qui  on  ne  l'ait  donné  ,  &  on  en  pouroit  poduire  des 
cxemplcsdansprèfquc  tousles  règnes  depuis  Pépin.  Le  Pape  In- 
nocent III ,  écrivant  au  Roi  Philippe  Augufte  le  1 4  Mai  1 1 1  r  , 
dit  que  fa  dignité  Royale  inter  (tterts  Principe  t  CbriftunitMis  ti- 
tula  efi  inftgnis.  Quelques  grands  Seigneurs  du  Royaume  fe  font 
intitulez  très  Chrétiens ,  comme  Lambèrt  Comte  de  Châlonj 
qui  vivoit  fous  le  règne  de  Hugues  Capet.  Duchcnc,Hiit.  de 
bourg,  page  587.  Dans  des  lettres  de  philippe  Augufte  du  mois 
de  Juin  t)i),  un  certain  Gentilhomme  Normand  nommé  Of- 
hrrt  eft  qualifié  très  Chrétien.  Le  PèrcMabillon  dans  fa  Diplo- 
matique a  fait  une  belle  diilèrtation  ,  fur  le  titre  très  Chrétien 
porté  par  nos  Rois.  Ce  titre  eft  donné  par  les  étrangers.  Les  fu- 
jètsde  S.  M  doivent  l'appcller  le  Rai  tout  court ,  Se  il  y  a  eu 
depuis  peu  une  Ordonnance  pour  drfendre  au  Barritïcns  vaf- 
faux  Se  rcflbrtiilâiis  de  la  couronne  de  traiter  le  Roi  de  très 
Chrétien.  Ils  doivent  dire  le  Rai  tout  coutt ,  comme  les  François 
ledifent. 

T  R  k  s }  fe  joint  auflï  i  plufieurs  ad  vèrbcs,  pour  an  dcflêin  pareil 
d'augmenter  leur  force.  Je  ferai  cela  très  volontiers.  tJtcluben- 
tiffimè  foeiom.  Il  a  pénétré  très  avant  dans  cette  feience.  Cela 
arrivera  très  certainement.  Ce  mot  fc  dit  fr«  proprement.  Il  eft 
logé  très  petitement. 

Très  ,  fe  joint  auffi  à  quelques  noms  fubftantifs.  Il  poflède  le 
fonds  5c  le  fr«  fonds  d'une  telle  terre  ;  pour  dire ,  ce  qui  eft  de£ 
fus  Se  deflôus  la  tèrre.  PaJJidet  fmtdum  &  fatum  uiit  prédît.  On 
a  vendu  le  fonds  Se  le  très  fondsde  ce  bois  ;  pour  dire ,  non  feu- 
lement la  coupe  du  bois,  mais  aufli  le  fonds  Si  le  fol.  Et  Pondit 
au  figuré,  qu'un  homme  connoît  le  fonds  Si  le  très  fonds  d'une 
affaire  ;  pour  dire  ,  qu'il  laconnoit  parfaitement 

Ce  mot  vient  du  Latin  truns,  comme  on  a  dit  trtpoffer  ou  tronÇ- 

~  ■  rr-, 

Très,  f.  Vieux  mot. Tente,  Corel,  Tcruorium  ,  Tmmuidum. 
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1 t  ceux  qui  n'avait  bejltx 

F<ùee  léger  &  tendre  ub..GKK<;i  R.  d'Artus. 
Voyez  T  REF. 

TRES  FURCAS  ,  TRES-MARI AS  ,  TRES-PUNT AS. 

Voyez  Trais- Feurebes ,  Tnis  M>  tria ,  Treis-Peinses. 
TRESANNER,  Vieax v.n.  Smunaer.  Otfelefcere ,  4ntiqH€ti.  De 

là  vienc  le  mot  de  Languedoc  treftts* ,  s'ennuyer  fort.  Borei, 
TRESCHANGER,  Vieux  verbe acïif.  Trtnfmuet.  Boru. 

Trjutfttutxjrt  immutirt. 

TRIiiCHE.f.f.  C'étoit  autrefois  le  non)  d'unedanfe  :  d'où  vient 
l'Italien  rrr/w,  employé  par  Pétrarque  eo  les  vers  contre  Babylo- 
no.  Borii, 

Oifejux  privez, ,  bêtes  demefcbes 

K*reles& d4wes & ue(ch<s.  R.de  la  Rose. 

TRESCHIE,  f.  f,  Vieux  mot.  La  trèfle.  Percevtl ,  Bo r  e  l. 

T  R  E  S  C  H  E  U  K. ,  ou  T  R  Ê  C  H  E  U  R ,  f.  m .  Terme  de  Bla  fon , 
cft  une  trèfle  ,  ou  une  efpéce  d'orle  ,  qui  n'a  néanmoins  que  la 
moitié  de  la  largeur.  Dsrplmus  feuti  limbes.  Le  tritiienr  eft  con- 
duit dans  le  fens  de  l'écu.  Il  y  en  a  de  (impies  fie  doubles ,  quel' 
quefoi  s  fleuronnez  fie  contre neurounez,  &  quelquefois  flcurdeli- 
lez  ,  comme  celui  du  Royaume  d'Écoflê.On  l'appelle  autrement 
ëfaniùer.  P.  Me  n  es  t. 
C-jux  vient  de  ce  qu'il  rcprcTentoit  une  trèfle  ou  dentelle ,  en  un 
cents  où  l'ou  Axio\ttrtfcbt ,  ou  trefebeur ,  fie  tre flâner  ,  pour  iîgni- 
tiet  trrjfer  ;  ce  qui  vient  du  mot  Grec  if  il ,  fie  de  tries. 

TRESCIQUE,  Vieux  adverbe.  Jufquesis  te  que.  Bob.il.  De- 
%ei  j  quoAÂ  ,  qssMdufque. 

TR  E  S  E  A  U ,  f.  m.  Allèmblage  de  trois  gèrbes  enfemble,  qu'on 
Utile  fur  le  champ  après  qu'elles  font  lices,  julquesà  ce  qu'elles 
ayentétédîmécs,cl>ampattées:Tri«»i  tsustspttlernm  eengeties.  Le 
Champarccura  le  choix  des  tr/feMtx. 

Tr i  s  e  a  u.eft  auli*i  un  demi-quart  d'once  ,  ou  un  gros.  Vncit. 
til.vA  ,  dimidUtus  fsùlicus.  On  achète  la  menue  marchandée, 
comme  ichl  ,la  iote.au  trefetu  ,on  en  prend  un  gros. 

TRÉSEILLE,  f.  f.  Tèrme  de  Charron.  C'cft  la  partie  du  char- 
rie* qui  entre  dans  1rs  deux  ridelles  pour  les  tenir  en  état.  Arce- 
r*  tTMifverfi  lengurii ,  cdttbri. 

T  R  E  S  E  N  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  port.  Tref*.  Il 
eft  dans  la  Sudcrmanic,  en  Suéde,  fur  la  mér  Baltique,  a  du 
lieues  de  Stokolm ,  vèrs  l'occident  méridional.  M  a  t  y. 

T  R  E  S-F  O  N  C  E  R  >  v.  n.  Terme  de  Coutume.  Ce  mot  ctoit  au- 
trefois en  ufagedans  le  Pays  Meftin,  fie  lignitîoît ,  Changer  les 
pagi ères ,  les  mort  gages ,  fie  les  engagemens  en  acquittions  pures 
6e  fimples.  Ce  qui  le  pratiquent  quand  celui ,  qui  ne  tenoit  la 
chofe  qu'en  gagières ,  vouluiten  devenir  propriétaire.  Dt  Lau- 
r  1  ê  r  f. 

TR  t  S-FO  NCIER,  f.  m.  Qui  fe  dit  du  Seigneur  &  propriétaire 
du  fonds  des  bois  5:  forets  qui  font  en  tiers  fie  danger.  Fundidemi- 
ntts.  On  le  ditaullî  du  proptiérairc  d'un  héiitage,  paroppolîtion. 
àc-luiqui  n'en  n'eft  quel'ufufruitirr. 

TRES-FOND,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Propriété.  Proprietxs. 
Le  tris  fond  eft  oppofe  au  viage ,  en  la  Coutume  de  liapaùme 
fous  Artois  :  la  propriété  à  l'ulufruit.  De  Lauriére. 

TRÉS-GETÉ.ïe.  Vieux  adj.  Délrgnc ,  marque ,  ordonné ,  De. 
iituuns , nttttus , imperâtus ,  4.  Ov iiie Ml*. Bo rel. 

TU  ESMES ,  f.  Nom  propre  d'un  village  avec  château  ,  &  tître 
de  Duché.  Tr*nu  ,  Treuu.  Ileft  dans  la  Champagne  ,en  France  , 
à  trois  lieues  de  Mcaux,  vas  le  nord.  Mat  y.  Valois,  Net. 
Gtll  p.  560. 

TRÉSOR,  f.  m.  Richeffes  amaHèes  &  accumulées  en  (cmblc. 
Tbefuirns ,  gd^é.  Les  tréfars  fameux  de  l'Antiquité  font  ceux  de 
Crefus ,  de  Salomon  ,  le  tr/fer  du  Temple  de  Jérufalcm  ,  Del- 
phes :  aujourd'hui  ceux  de  Lorette  ,  de  Véiufe.  Le  tr/fer  de  la 
Sainte-Chappclle  ell  précieux  pour  les  reliques;  celui  de).  Denys 
pour  les  pierreries.  On  appelle  trefar  trouvé,  ou  caché,  un  tre- 
far abandonné  ,  dont  le  martre  cft  inconnu.  Naturellement  il 
devrait  apanenir  à  celui  qui  le  trouve.  Les  Juifs  le  donnoient 
aux  propriéteiies  du  lùu  où  il  ctoit  trouvé.  La  Juniprudencc 
Rornaine  a  varié  11  demis.  Tantôt  il  a  été  donné  au  maître  du 
fonds,  tantôt  à  celui  qui  l'avoit  trouvé  ,  &  tantôt  il  a  été  ajugé 
au  Fifo.  Parl'ufagc  le  plus  général  de  France,  ces  fortes  de  tr/fers 
appartienent  au  Fifc ,  fie  au  Prince. 

Souvent  auiîi  le  Droit  veut  qu'on  en  faflï'  trois  parts ,  une  pour  le 
Pnnce  ,  l'autre  pour  le  propiétaire  du  lieu ,  fie  la  ttoilîcme  pour 
celui  qui  l'a  trouvé. 

T  r  m  s  o  R  ,  fc  dit  aullî  du  lieu  où  fe  gardent  5c  amaflènt  les  reve- 
nus ,  les  denier*,  le*  riehclles  d'un  Roi ,  d'un  Pnnce.  Â-rarittm 
Régis  &  Printipis.  On  devenoit  fufoctt  au  Prince  il«  qu'on  a  voit 
dequoi  enfler  fes  rr<Jirr.  F  tic  h  L.etre]»r  Royal  cft  autourd'hui 
«n  France ,  ce  qu'où  appelloit  V Epargne  lous  François  1.  Il  y  a  un 
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I    Gardedu  tr/f»r  Royal.  JErmiRegiieuflts.  Le  Domaine  de  la  Cou- 
renne  s'appelloit  aulfi  autrefois,  trr'ftr.  Pa  s  q.  Alors  les  Baillifs 
&  Sénéchaux  étoient  les  Rcceicuts  du  trifer;  ilsenvoyoicntlcs 
deniers  au  Receveur  Général ,  qu'on  nommoit  le  Changent  du  tre- 
jer.  Il  ctoit  a  if  lié  d'un  Contrôleur  apcllélct/Vrfrf»  trtjer.  P  asq. 
Trésor  ruBiic,  c'étoit  chez  les  Romains  un  fort  bâtiment 
qu'ils  appdloicnt  j£«rt«rii» ,  fie  où  éloit  gardé  l'argent  dclliné  pour 
les  bcloinsdc  la  République ,  comme  le  rVi^'ir  de  Valcnus  Publi- 
cola  qui  fut  pillé  par  Ccfar.  On  frapoit  aulli  la  monnoie  dans 
celicu  là.On  appelle  aujourd'hui  à  Rome  Tre'fer  ,  labanquetiu 
Sairt-Élprit  &:  le  Mont  de-Piété,  où  l'on  garde  en  dépôt  les  dé- 
nias fie  les  lardesdu public.  D  a  v  i  l  f.  a. 
Trésor,  le  dit  aulli  du  bien  qu'amallènt  fie  rélervent  les  parti- 
culiers. Tbeféttrits.  Les  avares  tâchent  d'accumuler  frrTlri  lur 
trtfors  :  li  où  eft  leur  tre'fer ,  la  eft  leur  crxur.  Les  Dieux  l'acca- 
blent de  ri/yirr  dont  i  l  n'ofe  jouir,  fin. 
Trbror,  ledit  poétiquement  de  l'or ,  fie  de  tout  ce  qui  brille 
VftM.  Ainlî  Malherbe  a  dit  les  tr/Jart  du  Pactole ,  en  parlant  de 
quelque  pompe  fie  magnificence. 
Tr  ssor  (C'eftunlieulL'paréfieproched'uneég'.iie,  où  font  enfer- 
mées les  Reliques ,  fie  autres  chofes  précieufes ,  comme  celui  de 
laSainte-Cliappelle  à  Paris.  TrefercÂ  auiiï  dans  un  l'alais  ou  dans 
un  Château  la  chambre  forte ,  où  font  confèrvées  les  Archives  Se 
Chartres,  comme  celui  du  Palais  d'Orléans  ou  Luxembourg  à 
Paris  .qui  eft  dans  le  Dôme  au  deftus  de  l'entrée  ,  fie  éloigné  des 
dangers  du  feu.  ArtWtvum.  Daviler. 
Trésor,  ledit  aulli  du  lieu  où  le  gardent  les  titres  fie  papiers 
d'une  grande  Miifon  ,  d'une  Communauté.  T*bu!jristm.  L'In- 
ventaire du  rrr^ir  des  Chartres  du  Roi ,  fait  Se  drtllé  par  Mrs 
Gudefroy  fie  du  Puy  ,  contient  huit  volumes  in-felie.  On  a  dref- 
lé  pluiieurs  autres  inventaires  du  trtfar  des  Chartres,  ou  plutôt 
thsttts,  cbrnt.  Maîtte  Jean  de  la  Lais  en  a  fait  un  inventaire 
fuccint.  Piérre  d'Éllampesen  a  fait  un  en  deux  volumes,  qui  fe 
gardent  au  tr/fer  Piérre  de  GunciTè  de  Achilois  en  a  aulli  fait 
un,  aulli  bien  que  Gérard  de  Montaigu  fie  Jean  Budé.  U  y  a  uu 
autre  inventaire  fait  par  ordre  du  Roi  Louis.  Il  ne  contient, 
qu'un  volume  ,  fie  on  le  garde  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le 
tre'ftr  des  Chartres  a  commencé  d'etre  cirelle  fous  Philippe  Au- 
gufte.  Ce  Roi  ayant  perdu  le  trci'ar  de  fes  Chartres  dans  l'em- 
bufeade  que  les  Ang'.ois  lui  drcllérent  à  Bellefaye  ,  Gautier  le 
jeune  le  rétablit  foigneuicment ,  comme  raporte  Guillaume  le 
Breton  ,  au  quatrième  Livre  de  (aPhiiippide.  FrèreGucrin  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  Evoque  de  Senlis, 
fie  Gardes  des  Sceaux  de  France  ,  qui  vivoit  fous  les  Rois  Philippe 
Augulte,  Louis  VIII.  fie  Saint  Louis,  recueillit  et  dreilâ  le  tre'- 
fer des  Chertés  du  Koi ,  dit  de  la  Sainte-Chappclle  du  Palais  de 
Paris.  Letrefardes  Cbjrtts  du  Roi  a  été  augmenté  fous  les  Roi» 
leurs  fucc-lleurs  par  les  Cartulaircs  particuliers  de  leurs  régnes. 
Letrefardes  CbmesAc  Lorraine  a  été  lédigé  fie  mis  en  ordre  par 
le  Prélident  Alix. 

L'ancienne  Nohlelff  ne  lë  prouve  que  par  les  Chartes  tirées  du  trtfet 

des  anceinnes  A  bbayes. 
Trésor,  le  dit  figurëment  en  chofes  morales  Se  fpirituelles  , 
des  avantaRes  >  des  richellcs  de  l'elprit ,  ou  du  corps.  Carpent 
&  anims  detes.  Les  trefers  de  la  grâce  font  infinis.  L  l-glile  tire 
de  l'es  trefers  les  dilpcnles,  les  indulgences.  Un  valet  h  icle  eft 
un  tre'fer.  (I  a  une  femme  parfaitement  bcl!c  fie  vértueufe  ;  c'cft 
an  tre'fer.  H  y 'a  en  vous  des  tréfars  dont  je  fçiurai  jouir  en  dépit 
de  la  mauvaife  fortune.  Voit.  Faut-il  qu'un  lot  polkdc  un  li 
précieux  trefar  !  S.  F.  v  r. 
Trésor,  s'eft  aulîi  employé  en  plufieurs  tîtres  de  Livres ,  pour 
lignirier  un  recueil ,  un  amas  de  pluiieurs  chofes.  Tbtfutrsis , 
talltdï» ,  cangeries.  Le  Trefer  Politique ,  le  Tr/fer  Poétique  ,  le 
Tr/fer  des  langues  Françoilê  ,  Italienne  fie  El.'Jgi'ole,  de  Ce- 
(ârfie  Antoine  Oudin.  Le  Trefar  d«  Antiquitez  Romaines  de 
Gtarvius  co'iirtrvnd  XII  volunes.  M.  de  Sallcngie  imprime  un 
'    Nouveau  Trefer  d'Antiquitez  Romaines  qui  remplira  plufieurs 
I    volumes  in-felie  de  même  forme  que  celui  de  Grxvius,  dont  il 
1    fera  comme  unfupicmrnr. 

;Tr  ïsor  ,en  termes  de  l'Écriture,  feprenl  enbimne  5e  en  mau- 
vaif-*  part ,  fie  lig.nlîc  feulrmenr  un  amas  de  pluiîcurscholcs.  Un 
tre'fer  d'i  'iquit''.  TbefMirus  imquitAtis.  Dieu  tire  les  vents  de  lés 
tréfars.  Deuiprefertvenium  detbefutr'n  fuis. 
Au  Palais .  on  a  >pci!e  la  Chambre  du  Tr/fer  ,  une  Jurifdiftron  où 
on  juge  en  première  inftance  les  affaire*  du  Donnin;  du  Roi, 
où  fe  reç  "ven-  les  cautions  des  Oifiêicrs  cu  npt  ib'.e«  ,  evc. 
QutftarumcitrU  ,  exbedrJ.  C-for  le  Roi  Fr.uçoiï  I  ,  qui  établit 
ccr;e  Clumbre  t»>ur  tout  le  IWaume.  I^éf-ntc-m-iit  là  Junf- 
dictioi  ne  s'étend  que  dans  la  i'révotc  5e  Vic.-iv.o  i-- Par:< .  fie 
les  huit  dailliage*  circoiivoiiins  ,  comme  Scn'.is  ,  M  lun.  lî  is- 
Co  nte-lloîvft',  Éftampes  ,  Doardan ,  .Mi.ite  .  i?u!.'i  ,  iVm- 
fut  Oilé,  fie  Crcipy  en  Valois.  Du  us  ucue  éte-iiu  die 
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peut  connokre  deteaûfcs  du  Domaine  privarivemcnt  à  tous  au- 
tres Juges  en  première  inftancc.  Cette  juriidiction  cft  conipo- 
féede  huit  Conlcillers,  un  Lieutenant -General,  Se  un  Lieute- 
nant particulier.  Les  Tréforiers  de  France  en  (ont  les  Chefs ,  ôc 
les  Préiîdens  nez,  paice  qu'originairement  ils  exerçoienr.  fouis 
cette  juridiction.  Mais  pareequ'ils  étoient  diftraits  par  d'autres 
occupations,  on  créa  en  tître  d'office  quarte  ConfciUers  pour  , 
avec  les  Trcforiers  de  FraïKe,  ou  en  leur  abfence,  juger  les 
procès  concernant  le  Domaine.  Louis  XII  en  créa  un  cinquiè- 
me ,  Se  François  1 ,  trois  autres.  On  a  mis  enfuitc  un  Lieutenant 
Général  au  demis  d'eux.  Les  Trcforiers  de  France  (ont  ittftallez 
par  un  Maître  des  Comptes  en  la  Cbuuirre  du  Treftr  ;  mais  il  y 
affilient  rarement.  Quand  ils  y  Ibnt  préfens,  les  Icntcnces  (ont 
intitulées  ;  les  Treferiers  de  Françe  ,  &  CenfeUlers  d»  Rai  en  U 
Jufticede  ftnTrcfer.  Les  appellations  des  Sentences  de  la  Cham- 
bre du  Treftr  le  relèvent  au  Parlement. 

U  y  a  auflî  a  la  Cliambrc  des  Comptes  une  Chambre  du  Trefer  ,  ou 
un  Bureau  des  Auditeurs  ,  à  qui  on  diftribuc  les  Comptes  de 
l'Epargne ,  &  de  laMaifondu  Roi,  &  tous  ceux  qui  regardent  le 
Domaine.  Ratunam  Fifci  (UrLs. 

Le  Trésor  incomparable  des  Philosophes. 
Terme  de  Philofophie  hermétique  ,  c'eft  la  piène  parfaite  au 
blanc  ,  d'autant  que  leur  joie  Se  leur  bonheur  prennent  de  Là 
leur  fourceÔV  leur  principe  ,  étant  allùtez  d'augmenter  à  l'avenir 
leurs richefles ,  (ans  courir  aucun  rifque.  D i c r-  HinM. 

TRÉSORERIE,  f.f.  Bénéfice  de  celui  qui  a  la  garde  du  tréfor , 
des  reliques  d'une  Égbfe.  Thefourorii  dignitos  ,  prtfeciur*.  La 
principale  dignité  dune  Sainte-Chapelle ,  eft  hTrtJwrr'u.  C'eft 
auflî  le  lieu  où  font  les  reliques  >  &  encore  cvlui  où  demeure  le 
Tréforier.  Dans  lesAbbayes.  c'eft  le  Bénéfice  de  celuiqui garde 
les  Chartres  &  papiers. 

TRÉSORIER,  ou  THRÊSORlER.  (  Aujourd'hui  on  ne 
met  plus  d  b.  )(.  m.  Celui  qui  polTede  une  dignité  ou  bénéfice 
Éccletîaftique ,  qui  le  rend  gardien  des  reliques  »  ou  du  Tréfor 
des  Chartres.  Thefouri  fterieufios.  Le  Tréforier  eft  une  dignité.  U 
a  fuccédé  en  quelque  façon  aux  anciens  Diacres  a  qui  étoient 
confiez  les  T  réfors  del'Eglife.  Le  Tréforier  dclaSainte-Chappcllc. 
Le  Treferier  de  l'Abbaye  de  S.  Gèmtain  étoit  autrefois  un  Officier 


Trésorier  ,  Ce  dit  auflî  des  Offices  (eculiers  ,  de  ceux  qui 
manient  les  deniers  des  Rois  »  ou  des  Princes  pour  payer  les  Of- 
ficiers, ou  les  dépcnies  qui  leur  font  ordonnées.  Quaflor.  Le 
Grand  Treferier  de  Pologne.  En  France  le  Tréforier  de  1  Epargne , 
qu'on  appelle  maintenant  Garde  du  Treftr  Royale ,  fut  établi  par 
François  I ,  par  deflus  les  feize  Receveurs  des  Finances  qu'il 
avoir  érigez,  &:  diftribuez  en  feize  provinces  :  il  occupoit  la 
place  du  Receveur  Général  des  Aides.  Henri  H  créa  un  fécond 
Tréforier  de  l'Epargne,  fit  Louis  XIII  un  troiliéme.  Ces  Char- 
ges ont  été  fuprimées  par  Édit  de  1664,  &  l'on  a  établi  deux 
Commillàires  qu'on  appelle  Gardes  du  Trélbr  Royal ,  avec  la 
qualité  de  Conlcillers  ès  Confcits  du  Roi  ;  depuis  lesCommif- 
lions  ont  été  établies  en  Charges.  H  y  a  un  grand  nombre  d'au- 
tres Officiers  dans  le  Royaume  qui  portent  la  qualité  de  Tréft- 
tiers.  Les  Treferiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  des  batimens ,  de 
l'Ordinaire,  c<  ceux  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  de  la  Ma- 
rine ,  &c.  Le  Treferier  delà  Vénerie  &  Fauconnerie  ,  de  l'É- 
curie» des  menues  affaires  &  plaillrs  delà  Chambre  du  Roi,  de 
l' Argenterie,  des  Aumônes.  Louis  XII  avoit  établi  un  fêulTî/- 
(nitr  des  parties  eafuelles  en  établillànt  la  vénalité  des  Cfnrecs  : 
on  en  avoit  depuis  créé  deux  autres  :  l'Ancien ,  l'Alternatif,  le 
Triennal.  Amttuiu ,  éhertms ,  triennatis.  Ces  Treferiers  furent 
fupprimez  en  1664,  Se  l'onaérigé  en  titre  d'Office  deux  Rece- 
veurs des  revenus  cafuèls  &  deniers  extraordinaires  des  gages. 
U  y  a  aufiî  un  grand  Treferier  dans  l'Ordre  du  S.  Efprit,  Si  dans 
celui  de  S.  Louïs,  Plufîcurs  Corps  de  milices  ont  leurs  Treferiers 
particuliers ,  comme  les  Gatdes ,  les  Suifles  ,  les  Moufquetai- 
rcs.  Les  Princes  du  Sang  ont  leurs  Triferiers  &  Argentiers.  Il 
n'y  a  pas  jufqu'i  la  Bafocbe  des  Clercs  du  Palais  qui  n'ait  les 
Treferiers. 

TrÉsOriir  ni  France,  eft  un  Officier  d'un  Bureau  établi  dans 
chaque  Généralité ,  où  l'un  éxatnine  les  états  de  Finances,  Si 
les  Comptes  par  un  Brèf  état.  Qutfttr  regius ,  vel  Quofiura  fra- 
feâus.  Il  eft  fans  aucune  jurifdiction  contemicuic.  Autrefois  la 
recette  du  Tréfor ,  qui  n'étoit  autre  clwfe  que  le  Domaine  «le 
la  Couronne ,  appartenoit  aux  Baillis  &  Sénéchaux  ,  chacun 
dans  leur  territoire.  Il  y  avoit  un  Receveur  Général,  &  un  Con- 
trôleur nue  l'on  nommoit  Cler  du  Treftr.  Pour  ne  point  dé- 
tourner les  Baillis  &  Sénéchaux  de  l'adminiftrarion  de  la  Jufti- 
ce ,  l'on  établit  des  Receveurs  particuliers  qui  rendoient  compte 
au  Receveut  Général ,  ou  Ordinateur  des  Finances,  qui  fur  en- 
fuite  appellé  Changeur  du  Treftr.  11  y  avoit  de  plus  un  Officier 
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c'étoit  le  Grand  Trerforier  de  France  \  c'étoit  •  peu  -  près  comme 
eft  à  aujourd'hui  le  Surintendant,  ou  Contrôleur  des  Finances 
Il  n'y  avoit  anciennement  qu'un  Tréforier  Général.  Voyez  Gé- 
néral des  Finances  au  mot  Général.  On  en  ajouta  un  kcond 
fous  Philippe  de  Valois,  6c  un  troiliéme  fous  Charles  V.  On  en 
augmenta  le  nombre  après  lui  ,  &  par  une  Ordonnance  de 
1  $88,  il  fut  dit  qu'à  l'avenir  ils  feraient  réduits  au  nombre  de 
trois.  Dans  leur  première  inftitution ,  ils  n'avoient  point  de  junt 
diction  contentieufe.  Vèrs  l'année  1190,  ils  fe  formèrent  une 
juridiction ,  S<.  les  uns  furent  prépolèz  pour  les  Finances ,  &  les 
autres  pour  le  fait  de  la  Juftice.  Mais  par  un  Édit  de  1407  ,  il 
leur  fut  fait  défenfes  de  faire  aucun  acte  de  lurifdiction  conten- 
tieufe :  en  forte  que  cette  juridiction  qui  s'étoit  é.igée  elle- 
même,  s'anéantit  aulïî  d'elle-même.  François  I  érigea  en  leur 
place  feize  Receveurs  Généraux  ;  Si  en  1 1  f  j ,  Henri  U  voulut 
qu'il  y  en  eût  dix  fept ,  diftribuez  en  dix-iept  provinces.  On  les 
appclla  Treferiers  Généraux  de  France ,  tant  parce  qu'ils  avoient 
fuccédé  aux  trois  anciens  Treferierc  Généraux  ,  dont  la  Charge 
s'étendoit  par  tout  le  Royaume ,  que  parce  qu'en  eux  fut  réu- 
nie la  Charge  des  Généraux  des  Aides  qui  étoient  autrefois 
choifis  par  le  peuple  pour  la  direction  des  Aides.  P  a  s  q,  I  ov, 
Ceft  à  caùfe  de  ces  Tréforiers  Génértux  qu'on  a  appelle  Gêner*, 
litez.,  les  provinces  ,  ou  l'étendue'  de  pays  où  font  établis  des 
Bureaux  de  ces  Trefiriers  Gtnùemx.  Loyleau  dit  qu'il  y  avoit 
vingt  Généralitez  de  fon  rems.  Il  y  en  a  vingt-trois  préfënte- 
ment  :  fïx  dans  les  Pays  d'Etats ,  Se  dix  fêpi  dans  les  Pays-d'É- 
lecrions.  Dans  chacune  de  ces  Genéraluez  il  y  a  une  Compagnie 
ou  Bureau  de  Treferins  Giuirtux  ,  qui  ont  confervé  le  nom  de 
G/n/roux ,  bien  que  leur  fonction  foit  renfermée  dans  le  diftiict 
de  leur  province.  Ainû  ce  font  proprement  des  Trê'fniers  Pro- 
vinciaux. Loyseau.  Au  refte  les  Tre'foriers  de  Pr*nce  dans  la 
Généralité  de  Paris  n'ont  point  de  junfdiction  contentieufe 
dans  leur  Bureau.  Elle  appartient  à  la  Chambre  du  Tréfor.  Mais 
dans  les  autres  provinces  qui  ne  font  point  dans  le  reffort  de  la 
Chambre  du  Tréfor  ,  la  jurifdiction  contentieufe  touchant  le 
Domaine  a  été  rendue  aux  Treftriers de  Fremce  par  un  Édit  de 
l'an  1 617.  De  Lance.  Les  Tr/ftriers  de  Freoue  ont  leur  Bureau 
dans  chaque  province,  ou  Généralité ,  compofé  d'un  certain 
nombre  de  Préfîdens  Si  Conlcillers.  Le  Bureau  des  Treferiers 
de  FrMtede  la  Généralité  de  Paris  eft  compofé  de  iîx  PrélideiiS, 
Si  de  dix-neuf  Confcillers,  &c.  Us  jouïuent  des  mêmes  privilè- 
ges que  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  où  ils  ont  féance ,  & 
voix  délibérative,  Sic.  CesOfficicrsfedifèm  aufli  Gr.  udsfiyers, 
parce  qu'ils  avoicm  loin  des  vt'tts  ou  grands  chemins. 

Granb-Tré  s  o  r  1  e  r.  L'Électeur  Palatin  eft  Grand  Tréforier  àc 
l'Em  pire.  Il  y  en  a  deux  dans  la  République  de  Pologne ,  le  Grand. 
Treferier  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  le  Gr^nd  Tréforier  du 
Duchcde  Lituanie.  Dans  l'Abbaye  de  Saint  Denys  en  Franceon 
appelle  Treferier ,  le  Religieux  quia  foin  de  montrer  le  Tréfor 
des  reliques,  Si  les  tombeaux  des  Rois.  Les  Rois  de  France 
ont  eu  autrefois  des  Treferiers  ;  il  cft  fait  mention  de  Didier  Tir- 
ferier  du  Roi  Dagobèrt ,  dans  une  Charte  de  ce  Prince  pour  1"E~ 
giifcde  Caliors;  &  de  Radon  Grand  Treferier  de  France,  dans  la  vie 
de  S.  Ouen.  Les  Églifcs  Cathédrales  avoient  des  Tréforiers  Se  des 
Sous-7?ff»r/>r/.  Fn  Angleterre  il  y  a  le  Tieforier  du  Royaume 
\eTref*rierde  I  Échiquier  &  kTrefmer  de  la  Garderobe. 

Grand-Tr^orur  d'Angleterre  Surintendant  des  Finances. 
Ccft  le  fécond  Officier  dé  la  Couronne.  Summus  Artglu  Qutf. 
m.  Le  Chancelier  eft  le  premier  :  à  moins  que  l'on  ne  compte 
le  Hig-Stward  ,  ou  grand  Sénéchal  pour  le  premier  ;  auquel  cas 
le grund-Treferier  n'eft  quelettoifîcme.  lia  la  direction  du  Tré- 
for Royal  qui  eft  dans  l'Échiquier ,  Si  l'infpcction  fur  tous  les 
Officiers  commis  à  la  recette  des  impôts ,  des  douanes  Se  autres 
revenus  de  la  Couronne.  Le  tître  de  Lerd  eft  attache  à  (a  Charge. 
Le  Roi  le  révoque  quand  il  lui  plaîr. 

On  appelle  proverbialement  un  Tr/'orier  fans  rendre  compte,  ce- 
lui qui  manie  toutes  les  affaires  &  le  bien  d'un  grand  Seigneur , 
ôc  qui  gouvèrne  tellement  l'éfprit  de  fon  Maître  ,  qu'il  |ui 
rend  compte  que  de  ce  qu'il  lui  plaîr.  Qutjitr  reddend*  ratieni 
nentbmxiai.  On  dit  auflî ,  Un  Treferier  Uns  arj^nr  cft  un  Apo- 
thicaire fans  fuerc.  On  dit  auflî ,  que  les  Tréforiers  f  »m  les 
épongesdes  Rois.  L'FmpereurVeTpafien^ft  lèpre,  r.  ier  qui  a  don- 
né cette  qualité  à  fesFinancieis ,  qu  onprcflc  comme  les  éponges, 
quand  ils  font  bien  gorgez  de  biens. 

Trésorier, fin.  Tènne  de  Fie  urifte.  Nom  d'un  œillet.  C'eft 
un  très-beau  pourpre  brun  fur  011  fin  blanc;  fa  fleur  qui  eft  fort  lar- 
ge, tracée  de  panaches  de  pièces  em  portées  ne  creve  pasen  lui 
laiftant  f  à  6  boutons  fur  fon  maîrredard.  M  or  1  n. 

TRÊfPAS,  f.m.  Terme  de  Coutume,  quis'eftdit  pour  partage, 
péage.  Voyez  Confiant ,  fur  la  Cout.  de  Poitou.  Art.  90. 

TRÉfPASSER.VA  Aller  au  delà ,  palier  outre.  Borel.  Voyez 
Trépasser. 

Des 
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»**  T  R  E. 

Dei  Chevalier  t  en  une  lande , 

Voit  tréfpaflèr  ,  &  fi  demande.  Pi&CEVAL. 

Onaaxuîî  employé  ce  mot  pour  dire  mourir.  Bon  Et. 
TRÉfPENSÉ,  *  e.  Vieux  adjectif.  Penfif ,  félon  Gauvain.  Mais 
Fauchet  l'explique  outrecuidé ,  &  cite  à  cet  effet  le  Ttnrruye- 
mu  de  P^inteehrifi ,  difant  : 

Quitonq  m'en  tienne  à  tréfpenf? , 
F «ur  dire  mon  ntnvel  fenfé.  Bore  t. 

TRéSPORT.  Voyex  TRÉPORT. 

TRES  QU  E ,  Vieux  ad  v.  Dès  que ,  ou  jufqu'à  ce  que.  R.  d' Aie- 
xdndre.ioK.ti.  Vbiprimim ,  flot  un  atque ,  ou  bien  Denec ,  quead- 
uf<iue.  En  quelques  provinces  le  peupledit ,  Drèlquc ,  changant 
le/  ,  en  d ,  Se  de  là  s'eft  formé  défaut,  ôcanc  I  >. 
TRESSAILLEMENT^  f.m.  Émotion  fubite,  qui  fe  fait  par 
quelque  violente  furprife.  Mutai  fubfultont  ,  velfubfilieni.  Henri 
fV  difôit  qu'il  lui  prenoit  des tréfoillemeni ,  quand  il  étoit  en  car- 
roûe.  Un  ver  qui  picque  dans  le  corps ,  caû  le  un  grand  treffaille- 
Ondiiaulfi  xxntreffaitlementde  nèrfs. 
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TU  S  S  A  IL  L  l  R  >  v.n  (  On  conjugue ,  Il  tr efoille ,  &  non  pas,il 
p  fui!  lit.  SubfUire,  fubfultore.  A  l'imparfait  il non 
/as il  rreftittijfoît.  Au  futur  il  cft  douteux;  je  trtjftiltirai ,  ou  je 
eefiiltcTAt.  M.  L.  T.  Richelet  conjugue  je  trtftuti,  tu  treffjuts 
il  ne  fuit  au  préféra  de  l'indicatif,  mais  il  pourrait  bien  s'être 
trompé  dans  la  conjugaifon  de  ce  véibe.  Voyez  Saillir  )Êrre 
furprls,  Se  agité  par  quelque  mouvemeut  violent  qui  vient  tout 
m  coup  La  Sainte  Vierge  treffjillit  de  joie  au  tems  de  la  vifitation. 
Lxnlt*vit  prit  g*udia,  KliUibcth  fèntit  trejpuilir  fon  enfant  dans 
ion  ventre.  Le  mot  de  teftament  me  fait  irtfaiUir  de  douleur. 
Mol.  Lepuisbtavei»efçauroits*OTpé<JierdcrrfJ^/^àlavûë 
de  la  mort. 

Vojm  un  Prefdem ,  te  tour  ne  me  treflâur , 

Et  U  peurdunPrévtfl  ne  m  éveille  en  fur  fout.  Régnier. 

On  ditauflî,  qu'un  nerf  eft  treffMi ,  quand  il  eftforti  de  fa  place 
par  quelque  violent  éffort.  Nervus  fubfultont. 

TR.ESSAULT.  Terme  de  Coutume,  f.  m.  Dans  la  Coutume  de 
Bretagne ,  Faire  un  trcuâult ,  eft  fauter  &  enjamber  une  fois  fur 
ce  qui  eft  le  plus  proche.  Ceft  un  privilège  des  aînez.  Voyez 
l'Art.  551  de  la  nouvelle  Coutume  de  cette  province  ,&  Hévin 
fur  Frain ,  p.  y  {7.  &  le  GlofE  de  M.  De  Laurière. 

TRESSE ,  nm.  fiém.  Cordon  plat ,  fait  de  plufieurs  brins  de  fil , 
de  foie ,  ou  d'autres  filèts  entrelacez  en  forme  de  natte.  Tex- 
tum ,  textura.  On  fc  fort  de  treffet  pour  lever  les  glaces  d'un  car- 
rofle. 

Tais  s  E,eftaufli  un  titTu  de  cheveux  qu'on  attache  furunrezeau, 

dont  l'aflêmblage  fait  une  perruque.  Caforiei  textum. 
Ce  mot  vient  du  Grec  V£  >  pM*ft  ou  du  Latin  trie* ,  qui ,  félon  No* 

nius ,  lignifie  des  empéchemens  &  des  chofes  embrouillées.  Les 

Italiens  difent  aufll  trteti*. 
TxîssE»fedit  figurément  &  poétiquement  des  cheveux  que  l'on 

anlîdère  fur  la  tête  comme  s'ils  étoient  attachez  par  une  treûe. 

Cariinter  fedeeuffuimimplexi.  Appollon  avec  fa  treffe  blonde, 

for  delà  treffe. 

En  termes  de  Marine ,  trefe  de  miches  fc  dit  d'une  trtffe  de  trois 
mèches  que  l'on  allume  enfèmble  pour  mettre  le  feu  au  canon 
avec  plus  de  fureté.  On  appelle  encore  treffèt ,  de  petites  cordes 
faites  de  fil  de  carrer ,  qui  fervent  à  fourer  les  câbles ,  &  à  d'autres 
ufàges  :  on  y  met  plus  ou  moins  de  fils ,  félon  l'ufage  qu'on  en 
veut  faire.  Aubin. 

TRÉSSER,  v.act.  Cordonner  en  forme  de  rreflê ,  ou  attacher  des 
cheveux  cnfcmble  pour  faire  une  perruque.  Cirrtt  decufuim  in*. 
fluoré. 

TRÉSSEUR,  evse.  ad.  Compagnon  d'un  Perruquier ,  qui 
lai  fort  i  faire  des  trèfles.  Chrorum  implicotor  ,  centextor.  Ce 
Perruquier  a  toujours  dequoi  occuper  une  douzaine  de  treffeurt 
teietreffeufei. 

TRESSI.  Vieux  adverbe.  Autrement  Trefci.JuCqvte.Treffiaux,  juf- 
qa'aux.  Bore  l. 

De  r  hemm  tTefTtairx  béflet.  Bible  Historiavx. 

TRESSOIR,  f.m.  Inftrumentà  trefler  les  cheveux,  Infirumentum 
plettendif  &intertextendiicrinibut. 

En  f*  m*in  ternit  un  miroir , 
Et  fi  fut  dan  ritbe  rrctlôir , 
Son  chef p*ré moult  rUbement.  R.  b  e  la  Rosi. 
Tome  V. 


T  R  E. 

TRESTANS.  Vieux  adverbe.  Tout  autant.  En] 
dit  encore  dtrejldnt.  Borel.  T*nt*mdem ,  tdntidem. 

TRESTOR ,  f.m.  Vieux  mot.  Undéftour.PsRCEVAt.  dans  Bo- 
rel. Divertuulnm. 

TRÉSTORNER.  Voyez  verb. afit,  Deftourner.  Borei.  DU 
ventre. 

TRESTOUR.f.m.  Vieux  mot.  Subterfuge,  echapatoire ,  fîncA 
fe  pouréchaper:  c'eftec  qu'on  appelle  en  Languedoc,  de  rétif» 
.Borel.  Suoterfugium. 

Utnxjeme  qui  fini  ftveit, 
Deguenekei  &  de  treftours , 
D'dfmtidtgMerrt  &  de  eflonrs; 
Liceutretint  nnpoidetems.  OviM  Ml*,  de  Borel. 


TRÉSTOURNER.  Vieux  vérbe  aû.&n. 
cotez,  ou  renvèrfcr. 

Qu^nd  S^nfe s  ce  regarde  vit  ebeoir  Mdnger, 
JU  telle  treftourner  ,&  fuir  le  defirier. 

R.D'aïe  ©'Avicnon: 

TRESTRANCHER.  Vieux vèrbcaû.  Interrompre.  Gvtvui*. 

B  o  r  el.  Intemmtftre. 
TRESTUIT.  Vieuxmot.  Tous,  ou  comme  les  Payfans  difent, 

triftous.  Borel.  Ornnei ,  un'tvtrfe. 
TÊTE  A  U,  f.m.  Petit  chevalet  ayant  quatre  piéds,qui  fèrtl  fou- 
tenir  des  ais,  des  delHis  de  tables ,  &  autres  chofes  (emb labiés. 
Fulc'tmentum ,  fulcrum.  Les  débauchez  fè  plailènt  au  cabarèt  en» 
rredeux  tréteaux.  Il  n'a  pas  le  moyen  d'avoir  une  table,  il  n'a 
que  des  ais  pofez  fur  deux  tr/tejux.  On  fe  fèrr  aurfi  des  tréteaux 
pour  foutenir  des  échaffauts  ou  des  pièces  de  bois  qu'on  foie  d* 
long ,  &c 

EtfaniréfpeSdu  lieu ,  du  DoQtur&dti  f*ujfett 
Heurtant  t*blt  &  tréteaux  }  ver  f*  tout  fur nui  cbeufftt, 

,  Régnier. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  trefiellum  ,  qui  cft  une  éfpéce  da 
trépiéd. 

On  donne  a  Paris  la  queftion  avec  deux  tréteaux ,  qui  bandent  8C 
allongent  le  corps  du  patient  (outenuert  l'air  par  des  cordes.  La 
petit  tréteau  cft  pour  la  queuion  ordinaire  ;  le  grand  tréteau  eft 
poux  l'extraordinaire.  Equuliut  Quand  on  le  laillc  répofer,  c'eft 
fur  le  tréteau  qu'on  lâche ,  &  qu'on  retire. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Anglois  trefil. 

TRETH  Y  M 1ROW  ,  TECHT1MIROW  ,  f.  m.  Nom  propre 
d'une  petite  ville  forte  de  la  Ballè- Volhynie,  en  Pologne.  Tretby- 
mirovia  ,  Tecbtimirovia.  Elle  eft  fur  le  Borifthêne,  environ  à 
dix-huit  lieues  au  dclfous  de  Kiovie.  Le  Roi  Etienne  Batrorî 
donna  cette  ville  aux  Cofaqucs,  pour  être  leur  placed'armcs  , 
&  le  fiége  de  leur  Confeil  de  guerre,  &  de  leur  Général.  Lcj 
Polonois  la  leur  ôtèrent  enfuite  ;  mais  après  plufieurs  guerres 
les  Cofaqucs  s'en  font  encore  rendus  maîtres.  M  a  t  y. 
TRÉTR  ATÊTRE ,  f.  m.  Animal  de  l  ifle  de  Madagascar.  Il  eft 
de  la  grandeur  d'une  geniflê.  Il  a  la  tête  ronde  ,  &  pré/qu'un  vi- 
fâge  d'homme.  Tretratettr. 
TRU.  Vieux  terme  de  Coutumes,  qui  Ce  dit  d'un  péage  &  im- 
pôt que  le  Seigneur  prend  fur  les  marchandifes  qui  paflrnt  d'un 
pays  à  l'autre,  reciigal.  On  l'appelle  aufli  truage  Se  péage  en  plu- 
fieurs lieux. 
Ce  mot  vient  de  tribuere ,  ou  de  tributum. 

Tru»  fcditaulTi  dans  la  Coutume  de  Bourgogne,  d'un  droit  qui 
appartient  au  Seigneur  de  la  terre  où  une  bete  qu'on  charte  aura 
été  abarue,  quoiqu'elle  ait  été  levée  fur  la  terre  du  Veneur  ou 
Glaneur  qui  la  pourfuit.  Voyez  Ragucau.  Jut  venatetium  Ce 
droit  appartient  au  Seigneur  Haut- Jufticierd  u  lieu  où  la  bête  au- 
ra étéabaruc ,  &  il  lui  doit  être  porté  Se  baillé ,  s'il  cft  au  lieu  , 
ou  à  Ces  Officiers. 

Tr  u  >  eft  aufll  un  vieux  mot  Picard ,  dont  on  a  fait  en  France  la 
mot  de  trtu  >  &  les  Artifàns  le  mot  de  trtuit ,  qui  lignifie  un  cy- 
lindre qui  Ce  meut  fur  deux  pivots  roulaus  dans  deux  trous.  Cy- 
lindrui  bii  cufpidatui. 

TREU.  Voyez  TRU. 

TRÊVE ,  f.f.  Sufpcnfion  d'armes ,  ceflâtinn  d'hoftilirez  entre  deux 
partis  ennemis.  Iniuci*,  armijiitium.  On  faitfouvent  des  trévtt 
-pour  parvenir  à  la  paix.  Les  trévetde  longues  années  tiennent 
lieu  de  paix  encre  des  princes  dont  cm  ne  peut  terminer  les  dif- 
férends. 

Ce  mot  vient  du  Latin  treuga ,  lignifiant  la  même  chofe.  Ménaga 
après  Vofllus.  Cafencuvc  le  dérive  derAllemanrMv4,ourreu', 
qui  (ïgnifie/W.  Cemot  vient  plutôt  de  trejf,  mot  Celtique  ou 
Bis-Breton  qui  G&rùfie  trêve. 

Bb  TRir» 
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Tnive  df.  Dieu.  Treug*  Dt't.  Les  défordres&  la  licence  des 
guerres  particulières  qui  régnoicnt  au  commencement  de  l'on» 
ziême  ficelé,  obligèrent  les  Évoques  à  défendre  ces  violences  en 
certains  tems  fous  les  peines  Canoniques.  Ceft  ce  qu'on  appella 
la  Tri**  de  Dieu ,  nom  lî  commun  dans  les  Conciles  depuis  ce 
tems  là.  Le  premier  règlement  en  rut  fait  dans  un  Synode  tenu 
au Diocèfc d'EIno en  RoulFiUon ,  l'an  1 017, le  1 6*  de  May. Voyez 
les  Condlcs  du  l'ère  Labbe ,  Ton».  IX ,  p.  1 149.  On  y  ordonna 
que  dans  tout  le  Comté  de  Roulïillon,  pérfonne  n'anaqueroit 
fon  ennemi  de  puis  l'heure  deNonc  du  Samedi ,  jufqu'au  landià 
l'heure  de  Prime,  pour  rendre  au  Dimanche  l'honneur  conve- 
nable j  que  pérfonne  n'attaquerait  en  quelque  manière  que  ce 
fit ,  un  Moine  ou  un  Clètc  marchant  (ans  armes ,  ni  un  homme 
allant  à  l'Eglifc ,  ou  en  revenant ,  ou  marchant  avec  des  fem- 
mes ;  que  pérfonne  n  attaqueroù  une  Eglifê,  ni  les  maifons  d'a- 
lentour à  trente  pas  :  le  tout  fous  peine  d'éxeommunication ,  la- 
quelle au  bout  de  trois  mois  fera  convèrtie  en  anatheme.  Voilà 
ce  que  l'on  appelle  la  7rrWde  Dieu,  &  qilèls  en  furent  les  com- 
mencemens.  Dix  ou  douze  ans  après  on  l'etcndit  depuis  le  Mèr- 
credi  au  foir  jufqu'au  Lundi  matin ,  &  l'on  défendit  de  prendre 
rien  par  force  pendant  ce  tems  là, de  tirer  vengeance  d'aucune 
injure,  &  d'exiger  de  gage  d'une  caution.  On  ordonna  que  qui- 
conque y  contreviendrait ,  payerait  la  compofition  des  lou  , 
comme  ayant  mérité  la  mort ,  ou  ferait  éxeommunié  &  banni 
du  pays.  Saint  Odilon  AbbédeCluny ,  &  Richard  Abbéde  Ver- 
dun contribuèrent  beaucoup  à  établir  la  Trêve  de  Dieu,  &  l'on 
crut  que  Dieu  l'avoit  approuvée  par  un  grand  nombre  de  puni- 
tions exemplaires  fur  ceux  qui  l'avoient  violée.  Garder  la7rrto 
de  Dieu  ,  violer  la  Trêve  de  Dieu ,  oblèrver  la  Trêve  de  Dieu 
Dominici  a  fait  une  Dillcrtation  De  T 'tag*  &  P*ce ,  ejttfque  ori- 
gine ,  &  ufu  in  bellis  privais.  C'eft -à-dire ,  de  la  Trévt  CSc  de  la 
Paix  ,  de  (on  origine ,  &  de  fon  ufage  dans  les  guerres  des  par- 
ticuliers. Cramoili  l'imprima  en  1649,8c  Burcard  Gottelfçius 
l'a  redonné  dans  fa  Bibliothèque  dts  Livres  râres  1719.  à  Icnc. 
Dans  les  fiéclcs  que  les  Seigneurs  particuliers  en  France ,  Se  ail- 
leurs,  avoient  droit  de  fc  faire  la  guène  les  uns  aux  autres;  les 
Évêquîs ,  fur  tout  en  France ,  s'oppolcicnt  de  toutes  leurs  forces  à 
un  fi  horrible  défordre ,  &  ne  pouvant  le  déraciner  tout-à-fait  , 
ils  tachèrent  au  moins  de  le  diminuer  par  la  cefiation  dcshoftili- 
tcz  pendant  cèrtains  jours  marquez.  Cette  cefiation  s'appelloit 
Treug*  Detn'mi ,  ou  Trtv'u  Domini.  La  Trévt  du  Seigneur.  Sa 
limitation  la  diftinguoit  de  la  paix  ,  qui  devoit  être  pèrpétudlc. 

On  le  dit  auffi  à  l'égard  des  difputes  6i  des  procès  :  Balfac  dit  de 
l'Univèriité  ;  que  c'eft  un  pays  où  il  n'y  a  ni  paix,  ràtrêve  .Ces  plai- 
deursont  fait  une  petite  trêve,  pour  voir  s'ils  fe  pourront  accom- 
moder à  l'amiable.  Ce  créancier  ne  donne  aucune  trévt  à  fon 
débiteur,  il  le  pourfuit  continuellement.  Il  y  a  différence  entre 
trêve ,  allùremîni ,  fauve  garde  &fauf-conduir.  Les  trêves  ont  eu 
lieu  entre  les  Nobles,  pir  Ordonnance  du  Roy,  ou  de  fa  Cour  de 
Parlement ,  pour  faite  ccflèr  pour  un  tems  la  guerre  que  l'unfai- 
(bit  à  l'auttc ,  au  lieu  de  le  poutfuivre  en  juftice  au  tems  que  le 
droit  de  guerre  à  eu  lieu  entre  les  fujèts  d'un  même  Prince.  Trê- 
ves Se  fauve-gAixles  enft  aimes ,  trêves  brifées,  ce  font  celles  aux- 
quelles  on  a  contrevenu  .qu'on  a  rompu. 

Trfve,  fcditaullî  en  matiérede  douleurs  ;  quand  on  y  fent  quel- 
que aili-gemenr  ,  quelque  relâche.  IndutU  ,  levunen.  Sa  goutte 
lui  adonné  quelque  trêve  daiis  !a  belle  Cufon.  Elle  fit  un  peu  de 
trêve  a  fa  douleur.  U.S.  n  e  M. 

Ondit  communément,  Trévede  complimens,  de  cérémonies,  trê- 
ve d'affaires ,  trêve  de  raillerie  j  pour  dire ,  ne  parlons  point  de 
ceschofes-là.  OJJiciofu  verbis  fupcrfcdetmus. 

yib  !  trêve ,  je  vont  prit ,  j  votre  Rhétorique. 
£ùit  vaut ,  tic  ve  pliait  a  vttre  ptlstique.  Mol. 

1k\z  donc  >  je  vtus  prit  >  i  vos  impertinences.  I  d. 

Cher  Tibulle  ,  trtis-m's  ,f<ùs  trêve  4  r j  douleur. 

TRÊVES,  f.  Nom  propre  d'une  ville  d'Allemagne,  capitale  de 
l'Archevêché  &  de  l'Électoral  de  Trêves ,  &  lîtuce  fur  la  Mofel- 
le  à  treize  lieues  au  deflôus  de  Metz ,  Se  à  une  du  confluant  de 
la  Sâre.  Treviri ,  ytugnfin  Trevirtrum ,  Treveri.  Trêves  pane  pour 
une  des  plus  anciennes  ville  de  l'Europe.  Elle  fut  autrefois  Im- 
périale fle  libre  ;  mais  l'an  t  r8o ,  elle  fut  déclarée  fu jette  de  fes 
Archevêques,  qui  l'ont  pofledce  depuis.  On  voit  à  un  quart  de 
ltcuè"  de  cette  ville  la  ctlëbrc  Abbaye  de  faim  Maximin  de  Tré- 
vei,  del'Oidrede  faint  Benoît,  dont  l'Archevêque  de7«<««eit 
Admimftr.ucur  perpétuel.  Maty. 

L'Archevêché  Je  l'Électoral  de  Trév^s,w  le  TrèVois.  Trevirenfis 
diiio.  C'tftuiideshrati  du  Cercle  Electoral  du  Rhin.  Ileft  borné 
au  couchant  pir  ie  Duchédc  Luxembourg ,  au  nord  parlcsCom- 
tez  de  Mamlcifchcid ,  Je  de  W  imtiibourg,  &  par  l'Archevêché  de 
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Cologne  ;  au  levant  par  les  États  de  Naflàw  ;  Se  au  fud  par  le  Pa- 
latinar  du  Rliin ,  &  par  la  Lorraine.  Ce  pays  peut  avoir  vingt  fit 
lieues  du  couchant  au  levant  ,*  fa  largeur  eft  plus  de  la  moitié 
moindre ,  Se  fi  inégale ,  qu'on  ne  fçauroit  bien  la  déterminer.  Le 
Rhin  la  divifeen  deux  parties,  dont  celle  qui  eft  au  couchant, le 
long  de  la  Mofdle ,  eft  incomparablement  plus  grande  que 
l'autre.  Ses  lieux  principaux  font  Trêves  capitale ,  Montabaur  , 
Obèrwéfel,  Roppart,  Coblentz,  la  Fortercfle  d'Ehrenbrciftein,  ou 
d'Hêrmanllein ,  Cochein,  Cell ,  Kilburg,  Bcrncaftle&  Witlich. 
L'Archevêque  de  Trévts  eft  Adminiftrateur  perpétuel  des  Ab- 
bayes de  Pruym ,  Se  de  faint  Maximin  de  Trévts ,  Électeur  de 
l'Empire,  &  fon  Archichancelicr  dans  les  Gaules,  Charge  dont 
il  ne  fait  aucune  fonction.  Il  eft  élu  par  fon  Chapitre  ,  &  du 
nombre  des  Chanoines ,  dont  il  y  en  a  fëize  de  Capitulaires ,  Se 
vingt  quatre  de  Domiciliers.  Au  refte  on  ne  reçoit  au  nombre 
des  Chanoines  de  ce  Chapitre  aucun  Prince,  rarement  de  Com- 
tes ,  mais  feulement  des  Gentilshommes  qui  peuvent  faire  preu- 
ve de  Nobleflède  lêize  quartiers,  comme  les  Chevaliers  de  Mal- 
te. Maty.  Valois,  Ntt.Gdll.p,  f6o.&  fu'tv. 

Trêves,  f.  m.  Nom  propre  de  heu.  Trevidttm  ,  Trtvidtn,  Tre- 
vidttl.  Il  eft  dans  le  Rouèrgue,  près  deMdhau  en  Rouèrgue, 
fur  leTrévézels.  Valois,  aVw.  <?<<//.  p  c6o. 

TRÉ  V  èZELS ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite rivièrede France. 
Treviét ,  Trevifitlt.  Elle  coule  dans  le  Rouèrgue ,  &  tombe  dans 
la  Dourbie ,  qui  la  porte  dans  le  Tarn.  Valois,  Ntt.Gdll.p.  jfio. 
Savaron  fur  Sidtnius  Aptllitmis. 

TREUF,  f.m.ouTREU  VE,  f  f.  Vieux  mot.  Découverte.  Iwets- 
t'a  trw*.  En  Dauphiné  ,  c'eft  l'éfpave.  Voyez  M.  Salvaing , 
dans  fon  Traité  des  droits  Seigneuriaux,  L.  l.C.  6i.p.  )  14.  j  1  ç. 
De  Laurier  e.  En  quelques  endroits,  le  peuple  dit  encore 
neuve.  Je  ne  fuis  point  heureux ,  je  ne  fais  jamais  de  trcttve. 

T  R  É  V I ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trtb'u.  Cêtoit  autrefois  une 
ville  Épifcopale;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  de  l'État  de 
l'Eglifc  ,  fîtué  dans  le  Duché  de  Spoléte ,  à  trois  ueuës  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vèrslcnord-oueft. 

Tré  v  1  C'étoit  autrefois  une  ville  Epifcopale.  Trebis,  Trebét ,  an- 
ciennement Trebttus  rivitAt.  Ce  n'eft  maitenant  qu'un  bourg  de 
la  Campagne  de  Rome ,  fitué  près  desfourecs  du  Tévétone,  Se 
dépendant  de l'Abbéde Subiaco  Maty. 

TRÉV1CO,  f.m.  ou  VlCODELLA  BARON! A.  Pente  ville  du 
Royaume  de  Naples.  Trevkum  ,  Tr'tvUum ,  Vicut  Bartnu.  Elle 
eft  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  à  fept  lieues  de  Bénévent , 
vèrs  le  levant.  Trévsc»  a  un  Évêché  fuifragant  de  Bénévent. 
Maty. 

TREV1ER,  f.m.  Terme  de  Marine.  Ceft  ainfî  qu'on  appelle 
les  Ouvriers  qui  font  les  voiles ,  le  Maître  des  voiles  qui  a  foin  de 
l'envérgliurc ,  &  qui  les  viiîtcà chaque  quart,  pour  voir  il  elles 
font  en  bon  état.  Vtlis  prtptfitus.  Trtvitr  ou  Maître  Voilier. 
Aub  1  N. 

TREUIL,  f.m.  Tèrme  de  Mêchanique.  Ceft  un  tour,  ou  gros 
cylindre  qui  entre  dans  lacompohtion  des  machinesqui  élèvent 
des  fardeaux  ,  autour  duquel  la  corde  eft  tortillée ,  &  qui  le  meut 
par  le  moyen  d'une  roue ,  &  avec  une  manivelle.  SucuU.  C'eft  , 
dans  les  mêchaniques ,  un  gros  rouleau  de  bois  à  têtes  quarrées  , 
qui ,  pofé  horifontalemenr  ,  Ce  tourne  par  manivelle ,  bras  ,  ou 
roue  échcllée  ,  ou  à  tambour,  &  dévide  un  cablequi  enlevé  quel- 
que fardeau.  Toute  machint  dont  le  mouvement  circulaire  eft 
leprincipe ,  le  nomme  Rttundtttit  dans  Vitruvc.  Daviler. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mtfttilis  mvU  :  ce  qu'on  a  dit  auffi  d'un  prèf- 
foir.  On  a  dit  en  vieux  François  tru*gt,  pour  dire  gtkelle  ,'sm- 
ptfititn.  Voyez  Treu. 

TRÉVlGNY,ouTRÉ  VlSF-.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de 
l'État  de  Veniié.en  lta.\ïe.Tjrvifutm.  Elle  eft  capitale  de  la  Marche 
.  Trévifane,  &  fîtué  fur  la  rivière  de  Piévéfêlla,  à  fix  lieues  de 
Venifc ,  vèrs  le  nord.  Trêvife  eft  afliz  grande  &  fbnc,  6c  elle  a 
un  Évêché  fuffragant  du  Patriarche  d'Aquilée.  Maty. 

TRÉVIGNO,  fTm.  Nom  propred'une  petite  ville  de  la  Biica- 
ye,  en  Éfpagnc.  Treversniurn.  Elle  eft  dans  la  contrée  d'AIava  ,  à 
quatre  lieues  de  Miranda  de  Ébro.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  la  ville  appellee  anciennement  Belei* ,  Vcle'tA  }  Vt- 
IU ,  que  d'autres  placent  à  Véleia ,  village  de  la  même  contrée. 
Maty. 

TRÉVIRER,  v.  adt.  Tèrme  de  Marine.  Voyez  Chavirer. 
T.I.p.  1704,  C'eft  la  même  chofe. 

TR  É  V IS  A  N ,  f.  m.  Territoire  de  Trévigny.  Territtrium  TUrvifi- 
nuns,  ou  Treviftnssm.  Province  de  l'État  de  Vcnile,  en  Italie. 
Elle  eft  bornée  au  levant  par  le  Frioul  ;  au  nord  par  le  Bellunois  -, 
&  le  Fcltrin  ;  au  couchant  par  le  Viccntin  Oc  le  Padouan  ;  &  au 
midi  par  le  Dogado.  Ce  pays  peut  avoir  rreize  lieuës  de  long  ,  Qc 
autant  de  large.  L'air  y  eft  fort  tempéré,  &le  rérroir  agréable  , 
cV  fort  fènile.  Ses  lieux  principaux  fout  Trévife  capitale  ,  Cénc- 
da&Conegliano.  Maty- 

TRlfviSAN  , 


Digitized  by  Google 


T  R  E. 

1 M  y  i  s  a  n  ,  an  E.f.m.  Sef.ôe  adj.  Qui  eft  de  Trévigny,  ou  du 

Trévilàn  ,  qui  y  appartient.  La  marche Trévifane.  ALtrcbioTor- 
w£hm ,  ou  Trevipno.  Pays  de  l'État  de  Venife,  ni  Italie.  Il 
comprend  le  Trévifan  propre ,  ou  le  territoire  de  Trévigni ,  le 
ïcltrin  &  le  Bctlunois.  Oii  y  voit  entre  les  villes  de  Fcltri ,  de 
Bcllune  &  de  Cénéda ,  les  montagnes  de  Trévigni ,  appcllccs 
anciennemenc  Mantes  Torvifiui ,  ou  Tourtfoui.  M  A  t  y. 

TRÈVISE.  Voyez  TRÉ  VIGNY. 

TRÉVOIS.  Voyez  TRÊVES,  Archevêché. 

TRE  VOIS ,  o  i  s  £.  f.m.  Se  f.  Nom  propre  de  peuple  Trevir. 
C'eft  Valois  qui  dans  fit  Notice  des  Gaules  employé  le  motTre- 
veis ,  mais  il  eft  mieux  de  dire  de  Trêves ,  ceux  de  Trêves. 

TREVOUX,  f.m.  Petite  ville  de  la  Breflè,  en  France.  Trevol- 
titm,  Trhttltium.  Elle  eft  capitale  de  la  Principauté  de  l)um- 
bes ,  &  fitucc  fur  la  Saône ,  a  trois  lieues  au  deiTus  de  Lyon. 
M  a  t  v.  Trévoux  a  Parlement  &  Chambre  des  Requêtes ,  avec 
urne  Collégiale.  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  l*rincc  Souve- 
rain de  Dombes  transféra  Ton  Parlement  dans  cette  ville  l'an 
1696 ,  8e  y  établit  la  Chambre  des  Requêtes.  Il  y  fit  bâtir  un 
magnifique  Palais  pour  le  fiége  de  la  Jufticc.  Il  y  a  établi  une 
belle  Imprimerie,  d'où  (ont  fortisde  Tort  bons  ouvrages ,  &  où 
et  Dictionnaire-ci  s'imprime.  Il  a  fait  tracer  aufli  fur  le  terrain  le 
dbn  d'un  grand  Collège.  Il  y  a  encore  à  Trevtux  une  Cham- 
irr  du  Trclor  ,  pour  la  garde  des  papiers  ;  un  Hôtel  pour  la 
Jtonnoic  ,  &  un  Palais  pour  le  Gouverneur.  Le  Chapitre  de 
ii  Collégiale  y  fut  érigé  en  1 51 1 ,  par  Clément  VII ,  fous  le  régne 
dcLouile  de  Savoyc  mère  de  François  I.  Ce  Chapitre  eft  com- 
pofé  d'un  Doyen,  qui  eft  auflî  Confeiller  honoraire  au  Parle- 
ment ,  d'un  Chantre ,  d'un  Sacriftain ,  Se  de  dix  Chanoines  ,rous 
Concurcz  de  la  ville.  Le  Doyenné  eft  à  la  nomination  des  Prin- 
ces. M.  DeMaléïieu  Chancelier  de  la  Souveraineté,  a  fait  des 
fondations  conlidérables  dans  ce  Chapitre.  Il  y  a  dans  les  (Eu- 
tres  de  M.  Gillet  une  Diuertation  fur  les  exemptions  de  péage 
ie»  Officiers  des  Patlerncns ,  dans  la  11  partie  de  laquelle  il  prou- 
Tt  que  les  Officiers  du  Parlement  de  Dombes ,  ou  de  Trévoux , 
jouitlènc  en  France  >  des  mêmes  privilèges  Se  éxemptions  que  les 
Officiers  du  Parlement  de  Paris  &  des  autres  Parlcmcns  du  Ro- 
yaume. T.  I.  p.  J97- 

Trrvnrx  eft  ancien.  Le  P.  Ménellricr  dans  une  Diiïèrtation  impri- 
mée dans  les  Mémoires  de  Trévoux  au  mois  d'Août  17c}.  mon- 
tre que  fon  nom  vient  de  ce  que  le  chemin  qu'Agrippa ,  gendre 
d'Augufte ,  fit  fairedans  les  Gaules  pour  les  partages  des  troupes , 
fedivifoit  là  en  trois  ,  ce  qui  en  Latin  s'appelioit  tr'tvium,  de 
tresvit.  Les  Mémoires  de  Trévoux ,  ou  le  Journal  de  Trévoux , 
eft  un  Journal  qui  s'imprime  à  Trévoux  par  ordre  de  MonfeÎF 
gneur  le  Duc  du  Maine  Prince  Souverain  de  Dombes.  Voyez 
Journal  LesJournaliflcsdeTr/î/ewar  font  les  Auteurs, qui 
travaillent  aux  Mémoires  des  Sciences  &  des  Beaux- Arts  impri- 
mez tous  les  mois  1  Trévoux.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux ,  c'eft 
ce  Dictionnaire-ci ,  dont  vuici  la  troisième  Édition  en  cinq  vo- 
lumes. La  première  en  trois  volumes  parut  en  1 70  3 ,  Se  la  fecon- 
dten  cinq  volumes  en  1711.  Ces  Mémoires  &  ce  Dictionnaire 
s'indiquent  fouvent  parle  mot  feul  de  Trévoux.  L'éxtrait  de  ce 
Livre  eft  fort  bien  fait  dans  Trévoux.  Il  y  a  une  DilTcrtation  fur 
cda  dans  Trévoux  ;  c'eft-i-dire ,  dans  les  Mémoires  AeTrévoux. 
lit  a  des  remarques  fur  l'ufage  de  ce  mot  dans  le  Trévoux ,  c'eft- 
i-dire ,  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux  ;  mai  il  fe  dit  plus  or- 
dtnaremcntdcs  Mémoires. 

TREUQUE ,  f.f.  Vieux  mot.  Une  trêve,  venant  de  treugo.  Bore  t. 

TREWERES,  TRÊVUREN.  Voyez  WEREN. 

TREYSA,  f.  Nom  propre  d'une  petic  ville  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin  ,  (îtuée  dans  le  Landgraviatde  Heflè-Carlel ,  fur  la  rivière 
deSchwalm,  à  une  lieue  delà  ville  de  Ziegenhaim ,  vèrs  le  cou- 
chant. Treifit.  M  A  t  v. 

TREZ  Voyez  TRÉF. 

ÎRE  Z ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Troeztn ,  Trece.  C'eft  une  pe- 
tite ville  de  Provence ,  dans  l'Evéchc  de  Marfcillc ,  entre  \tar- 
fcille  8c  Aix. 

TREIZINA,  f.f.  Nom  propre  d'un  ancien  bourg  de  la  Mciïenie. 
Tntxsm.  Elle  eft  maintenant  dans  le  Belvédère,  en  Morée,  au 
nord  de  la  ville  Coron  ,  &  un  peu  au  couchant  de  celle  de  Ca- 
-outa.  Maty. 

TRI. 

TRI.  Vieux  nom  de  nombre.  Trois.  Borel.  Tr«,  trio. 

TRIACLEUR,  f.m.  Saltimbanque ,  Charlatan  qui  vend  en  pla- 
ce publique  >  ou  fur  un  théâtre,  delà  thériaque,  ou  autres  dro- 
gues vicieufes  ,  après  avoir  amafle  le  peuple  par  des  bouffonne- 
ries. C'irculotor ,  Cinumforoneui  ,Agyno. 

TRIADE  HARMONIQUE.  Terme  de  Mufique.  Trios  horme- 
ai(o.  C'eft  un  compofé  de  trois  fons  radicaux  entendus  tous  à  la 
fois ,  dont  pas  un  n'eft  à  l'octave  des  deux  autres  ,  ou  defquels  il 
Tomt  r. 
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y  en  a  deux  qui  font  à  la  quinte  &  à  la  tiéree  au  dcflùs  de  celui 
qui  leur  fert  de  fondement  ;  en  un  mot  c'eft  un  accord  compofé 
de  la  tièree  Se  de  la  quinte  ;  ce  qui  fait  avec  la  balTc  ou  le  ton 
fondamental  trois  parties  différentes,  d'où  lui  vient  le  nom  de 
Triode.  Mais  celui  d'harmonique  lui  vient  tans  doute  de  cette 
propriété  mèrveillcufè  de  la  quinte  juftequi  te  divife  naturelle- 
ment en  deux  tierces,  toutes  deux  éxceltcntcs  &  trcs-haimo- 
nieufës.unfeul  fon  mis  entre  deux  autres,  failant  entendre  tout 
à  la  fois  deux  tiêrces ,  Si  par  conféquent  une  double  harmonie. 
Ccft  ce  qui  fait  que  dans  les  trois  fur  tout ,  on  préfère  cet  accord 
à  celui  qui  partage  l'octave  en  la  t'  &  en  la  4e ,  puifque  Ci  d'un 
cotéil  y  a  confonanec ,  il  y  a  dillbnance  de  l 'autre ,  au  lieu  qu'ici 
de  quelque  coté  que  ce  foit,  l'harmonie  eft  toujours  complète. 
Entre  les  trois  fons  qui  compofenr  la  triode  kormonique ,  le 
plus  grave ,  f  è  nomme  fondamental ,  ou  bâic ,  fondement ,  bofis, 
fonusfundomentoiis.  Le  plus  haut ,  c'eû-i  dire ,  celui  qui  fait  la 
quinte ,  ou  qui  termine  l'accord  en  haut ,  s'appelle  partiedécou- 
vérte ,  ou  exctufus ,  ou  futimtui ,  n'y  ayant  rien  au  dcllus  ;  &  ce- 
lui qui  partage  li  agréablement  i  &  Il  hcureulemcnt  la  quinte  en 
deux  tiérees  >  eft  nommé  milieu  harmonique  >  médius  Imn.iotù- 
cus.  Le  partage  de  la  quinte  en  deux  tièrees  te  peut  faire  en  deux 
manières,  fçavoir  10  ,  harmoniquement,  quand  la  tièree ma- 
ieurceft  en  bas  &  la  mineure  en  haut ,  &  pour  lors  la  triode  cil 
parfaite,  beccare  Se  naturelle.  Zo.  Arithmétiquemcnt  >  quand 
au  contraire  la  n'erre  mineure  eft  en  bas  &  la  majeure  en  haut , 
&  pour  lors  la  triode  eft  imparfaite  &  molle.  Toutes  les  deux 
font  bonnes  ;  mais  la  féconde  ne  fe  doit  employer  que  rarement , 
fur  tout  entre  les  fons  fort  graves.  Brossa*  d. 
TRlADlQUE.adj.m.&f.  Tèrmc  Écclélufliquedans l'Églifc 
Grecque.  Ttiodkus.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  hymnes.  Les 
hymnes  tr  'udiquts  font  ceux  dont  chaque  ftrophe  firulioit  par  la 
louange  de  la  très  Sainte  Trinité,  &  par  celle  de  la  Sainte  Viérge. 
On  dit  aulfi  trUdiijUtt  (ubftantivement.  Dans  le  Triodion ,  p.6  j . 
on  lit, Nous  chantons  les  trindiquti  ;Sc  après  olleluyâ  ,  leshynmes 
triodiquet.  Théophanes ,  Hom.  XXX  ,  p.  1 18  ,  dit  en  parlant  des 
Hérétiques  convertis  :  Ces  gens  qui  outrageoient  auparavant 
Jf  sus-CiiRiT,  croyent  maintenant ,  ôVconnoillâni  la  vertu  du 
célcftemyftèrc,  parlent  des  langues  nouvelles,  &  fanctifient  leurs- 
bouches  en  chantant  les  hymnes  trUdiquts.  Voyez  Suicèr. 
TRIAGE  ,  f.m.  Choix  qu'on  fait  entre  plufieurs  marchand ifes,  de 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Scltiït»  ieleJm.  On  a  fait  le  trioge  des 
Livres  de  cette  Bibliothèque ,  on  n'a  laide  que  le  rebut.  Se  rendre 
difficile  autr'uge  des  œillets.  Cul  t.  dbs  Fleurs. 
Triace  ,  feditauilîcn  termes  d'Eaux  &  Forêts,  de  cet  tains  buif- 
fons  ou  quartiersde  forêts  qui  en  font  la  divilîon.  SepAtutio ,  fe- 
Itttio,  Les  Officiers  de  la  Maitrife  font  tenus  de  faire  (ouveiii  la 
vifîtedes  forêts  de  garde  en  garde,  &  de  trioge  en  trUge.  Parla 
dèi'nièrc  Ordonnance  les  Seigneurs  qui  ont  leur  tr'uge ,  c'eft-à- 
dirc  leur  part,  ne  peuvent  rien  prétendre  dans  les  communaux 
fur  la  part  des  habitans. 
TRI  AIRE  ,  f.m.  Tcrmcde  Milice  Romaine.  C'eft  une  forte  de 
FantafCn  de  l'atKiennc  Rome ,  armé  d'une  pique  &  d'une  ron- 
dache ,  avec  le  calque  Se  lacuiradè.  Tr'urius,  tertiorius.  On  les 
appclloitainfi ,  parcequ'ils  faifoient  la  troilicmc  ligne.  Il  y  avoit 
des  moires  dans  chique  cohorte.  Ablanc. 
Tri  aire.  Polybe,  L.  VI.  diftingue  dans  les  armées  Romaines  quav 
tre  fortes  de  troupes.  Les  premières  s'appelloicnt  Piloti ,  ou  l'éli- 
te t  ,  foldats  armez  à  la  légère  ;  c  croit  Dt  les  foldatsqui  et  oient 
tirez  du  plus  bas  peuple  Se  les  plus  jeunes  de  l'arméc.Les  Piquicrs, 
bofloti,  croient  plus  âgez ,  &  avoient  plus  de  lervieeque  ces  pre- 
miers Les  troiliêmcs,  qui  fe  noramoient  Princes,  Pritttipts , 
étoient  encore  Se  plus  anciens  &  meilleurs  foldats  que  ces  fé- 
conds. Les  quatrièmes  étoient  les  plus  vieux  foldats  Se  les  plus 
éxperimentez ,  les  plus  braves.  On  les  plaçoit  toujours  à  la  troi- 
ficme  ligne  comme  un  corps  de  réfèrve  ,  pourfeurenir  les  deux 
autres,  &  rétablir  le  combat  6e  les  affaires  ,  quand  les  autres 
corps  avoient  été  rompus.  C'eft  de  là  que  venoit  leur  nom  de 
Trioires ,  &  le  proverbe odtriorios  ventum  ijl  ;  pour  marquer  que 
l'on  en  ctoit  à  faire  les  dèrniérs  éfforts.  On  les  nommoit  aulfi 
Pofifignom ,  parcequ'ils  étoient  rangez  après  les  Princes  ,  qui  por- 
toient  l'étendart  dans  une  légion.  Car  ce  mot  (îgnifie ,  ceux  qui 
fonr  après  l'étendart.  Voyez  Polybe  cité,  Rtfm  Amtqq.  Rom. 
LJC.  C.  10.  Alexoni  ob  Atexondro,  Geni  t.  Dur.  L  l'.C.  1  f. 
Jufte-Lipfe ,  De  Mititio  Romono ,  L.  II.  Diol.  I.  cr  II.  Godwin , 
Antbol.  Rom.  L.  III ,  fect.  4.  C.  17. &  L.  1V.C  1. 
TRI  ANGLE,  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Figure  comprife  fou» 

trois  lignes,  &:qui  a  parconf  quent  trois  angles.  Triongu'um. 
Triangle  rectiligne  ,  eft  celui  quiclt  compiii.  fous  trois  lignes 
droites.Les  trois  anglesd'ui)ft  (a«6'/c  rccfiliitne  font  égaux  à  deux 
droits.  On  l'appelle  rectangle,  lorfqu'il  a  un  angle  droit,  &  par 
conféquau  les  deux  autres  aigus  ;  équitotérol ,  éi/uilotete  ,  ou 
éqmonglt,  lorfque  les  trois  cotez,  &  par  confëquciu  les  uoisan- 
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glesfont  égaux  ;  ifofcele ,  lorfquc  deux  cotez ,  font  égaux  ;  trian- 
gle fcaléne,  celui  dont  les  trois  cotez  font  inégaux.  Scalemm , 
faitduGtèc/  allarun,  déri vé île/ ■■•tint, mtu.  Letrianglefpbfyi- 
que ,  cft  celui  qui  cft  compris  fous  trois  fegmens  de  grands  cercles 
de  la  fphère.  Ses  trois  angles  font  toujours  plusdcdeuxdroits,  & 
moins  que  Cix.  Triangle  curviligne ,  cft  celui  qui  cft  compris  fous 
trois  lignes  courbes.  Le  triangle  mixtiligne ,  cft  celui  qui  cft  com- 
pris des  lignes  de  différente  éfpéce  ;  le  triangle  oxygène  a  les  trois 
angles  aigus  ;  obliquangle  a  les  angles  obliques  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'aucun  n'eft droit,  Amblyginci un  angle  obtus.  Onl'appellc 
aiifli  obtufangle. 

"La  Trigonométrie  enfeigne  a  réloudre  toutes  fortes  de  triangles. 
Toute  la  Géométrie  cV:  l'Aftronomic  dépendent  beaucoup  de 
]a  connoiflânec  des  triangle  t.  Quand  on  connoit  d'un  triangle , 
ou  les  trois  cotez ,  ou  deux  cotez  &  un  angle ,  ou  deux  angles  Si 
un  côté,  on  connoit  le  refte  par  la  Trigonométtic.  Voyez  le 
TiaitédcsrrM«£/«  en  nombres,  compofécparlc  Sieur  Frcniclc, 
imprime  féparcment  en  un  vol.  in- 1 1.  Si  inféré  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Sciences,  où  il  y  a  pluiieurs  belles  pro. 
prietez  de  nombres.  Le  triangle  générateur  en  nombres,  eft  celui 
qui  ferta  trouvcrd'autresirw»g/«  femblables 
Tr  i  a  ncle  ,  eft  auilî  un  infiniment  d'arracheur  de  dents;  il  eft 
dentelé,  &  faitcnrriHiç/f ,  autour  duquel  il  met  du  linge  pour 
porter  quelque  liqueur  dans  une  dent.  Triangulum  dentifcalpmn. 

Tr  r  a  n  r,  l  F.  Ténue  de  Marine.  C'eft  unécharlaurquel  on  fait  de 
trois  planches  ,  &  qui  (en  à  travailler  furies  cotez  du  vaiilcau. 
Tabulatum  nautkum  triangnlatum.  Le  triangle  eft  compufé  d  un 
travèriîn  ,  d'une  accore  qui  prend  de  travers  lous  le  travérlin ,  & 
va  s'apurer  fur  le  coté  du  vaillêau ,  ou  qui  demeure  debout,  & 
s'apuye  i  tèrte,  &  d'un  arc-boutant  qui  eft  attaché  au  bout  du 
travèriîn  ,  &  qui  montant  en  haut  de  travers  ,  eft  aulTî  cloué  au 
coté  du  vaillêau.  Quelquefois  on  n'y  met  point  d'arc  boutant. 
Triangle  fe  dit  encore  de  trois  barres  du  cabeftan ,  que  l'on  fuf- 
pL'ndautourdesgandsmâts,  lorfqu'on  lesveut  racler. 

Triangle  quant,  cft  un  infiniment  de  bois  tervam  auxMénui- 
lîers  Se  aux  Charpentiers.  Triangle  angle,  cit  encore  un  infttu- 
menc  de  Charpentier.  A  un  t  s. 

TmANCLf.  Terme  d'Aftronomie.  Conftellation  Icptenrrionale. 
Trioues.  Elle  eft  cumpoféede  quatre  étoiles  :  trois  de  la  rroiliéme 
grandeur,  &  une  de  la  quatrième.  Le  triangle  attirai  eft  une  des 
dix-huit  nouvelles  conftcllarions  méridionales;  elle  eft  compofée 
de  cinq  étoiles,  une  de  la  cinquième  grandeur,  unede  la  qua- 
trième 6c  troisdcla  troifiême. 

Trianclé,  eft  aufli  un  terme  de  Chiromance.  Le  triangle  eft  au 
milieu  de  la  main.  On  l'appelle  autrement  plaine  de  Mars. 

Triangle.  Les  trois  cierges  qu'on  allume  le  Samcdi-faint,  quand 
on  fattle  (eu  nouveau,  le  nomment  triangle,  en  Latin  Arundo 
tum  tribus  candelis. 

T  R I A  N  GO  LO ,  f.  m.  Nom  propred'une  iilede  la  mèrdu  Nord, 
en  Amérique.  Triangulum.  C'eft  une  des  Lucayes  ,  &:  liiu.-e  en- 
tre celles  de  SamanacV  de  S.  Salvador.  M  atv. 

TRIANGULAIRE,  ad  j.  Qu  i  a  i  rois  angles.  Tr'iangularis.  LTne 
place  triangulaire  ,  de  figure  triangulaire.  Un  prit  me  triangu- 
laire ,  cft  un  verte  taillé  à  trois  laces ,  &  qui  fait  voir  les  cou- 
leurs de  l'Iris. 

Et»  Anatoinic  on  donne  ce  nom  à  diffâens  mufcles.  Le  fécond  des 
mufcle*  propres  de  la  lèvre  eft  le  triangulaire ,  qui  eft  l  antago- 
nifte  del'inciiif.  H  prend  (on  origine  de  la  partie  latérale  &  éx- 
terne  de  la  bile  de  l'os  de  la  mâchoire  intérieure,  &c  va  s'inle- 
rcr  proche  de  l'angle  de  la  bouche,  à  la  lèvre  lupérieurc  qu'il 
abbaiùc.  Dionis.  Le fléchillcur  des  lombes  s'appelle  aufli  trian- 
gulaire ,  à  caufe  de  fa  figure  à  trots  angles  ,  dont  il  y  en  a  deux 
a  fa  bâTe ,  où  il  prend  (on  origine  à  la  partie  pofténeure  de  la 
côte  de  l'ôsdcs  illes ,  cV  de  la  partie  latérale  &  interne  de  l'os  fa- 
ctura. L'autre  angle  eft  à  (a  pointe,  où  eft  Ion  inlcrtiun  à  la 
dernière  des  fauflescotes,  &  à  toutes  les  apophyfcs  tranfvèrlts 
des  vèrtébres  dc-s  lombes.  Ce  mulcle  avec  fon  congénère  fléchit 
l'épine  en  devant.  Io.  Un  mufde  de  la  réfpiratton  peine  encote 
ce  nom  ;  car  le  premier  de  ceux  qui  rclll-rrcnt  le  thorax ,  s'ap- 
pelle triangttl  ire.  11  cft  ntuéau  dedans  de  la  poirrine,  occupant 
laparticrxférieure  du  fternum  :  il  prend  (on  origine  de  la  partie 
inférieure  du  fternum  par  une  bâ(e  afiez  large  ;  &  montant  en 
haut ,  va  s'inférer  aux  canilages  des  cotes  fupérieures  julqu'à 
la  deuxième  ;  li  bien  qu'en  les  tirant  en  bas  vers  fon  principe,  il 
reiTrrre  rétrécit  la  poiti  inc.  Id. 

TRI  A  NO  N ,  fublt.mafc.  C'eft ,  dans  un  parc ,  un  pavillon  éloigné 
du  château ,  comme  le  Trianon  de  Saini-Cloud  Se  autres.  Ces 
forres  de  pavillons  ont  pns  leur  nom  de  celui  que  le  Roi  avoit 
fait  conltroire  prés  Vétlailles  ,  Se  qu'il  a  fait  depuis  rebâtir  au 
même  endroit  avec  beaucoup  de  magnificence.  LeCrltnodcs 
Italiens  eft  un  bâtiment  de  cette  éfpéce,  &  de  pareil  ulàgepour 
plus  de  retraite  Oc  de  faucheur,  comme  il  y  cnaàprclque  tou- 
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tes  les  grandes  Vignes  en  Italie.  Davilfr.  A-drstjuadr.ua  jlruc. 
tura.  On  a  donné  le  nom  de  Trianon  l  ça  fortes  de  pavillons  à 
caufedecelui  du  Roi  proche  de  Vèrfailles. 

Tr  i  a  n  o  n.  C'eft  un  maifon  de  campagne  du  Roi ,  fituée  près 
du  château  de  Vèrlailles.  Trianonium.  Cette  maifon  n'eft  pas 
fort  grande ,  eu  égard  au  château  de  Vcrfaiiles  ;  mais  elle  eft  fort 
bienbjtie,  incruftée  de  Marbre  de  divèrlcs  couleurs,  ornée  d'a- 
nicubîcmens  très-précieux  &•  très  beaux  ,  &  d'une  propreté  éxqui- 
fë.  Les  Jardins  de  Trianon  font  délicieux. 

TRIA VHRDIN,  ou  TRIVÊRDlN.f.m.  NomdeBrigans 
du  XIIe  fiécle.  Tr  'uverdirms.  Dans  le  III  Concile  de  Larran  au 
Chap.  17.  qui  a  pour  titre  Des  Hérétiques,  De  Harxticit ,  \ts 
Triaverdins  font  joints  aux  Brabançons ,  aux  Caftereaux ,  &  aux 
Bafqucs  ;  fur  cela  on  les  rraite  d'hérétiques ,  Se  l'on  prend  ce 
nom  pour  un  nom  de  lecie  :  cependant  le  Concile  ne  leur 
reproche  point  d'hérélie  ;  il  dit  qu'ils  éxèrçoient  fur  les  Chré- 
tiens îles  cruautés  h  grandes ,  qu'ils  n'épargnoient  ni  les  F^glifcs 
ni  les  Monaftères,  m  les  veux-es,  ni  les  filles,  ni  les  vieillards  ' 
m  les  jeunes  gens,  ni  âge  enfin  ni  féxe,  mais  qu'à  l'imitation 
des  Païens,  ils  ravagcoient  &ruim  tient  tout.  Sutquoi  il  ordonne 
que  ceux  qui  les  prendront  ou  retiendront  a  leur  fêrvjce  ,  qui 
leur  donneront  retraite ,  qui  les  protégeront  dans  les  pays  ou 
ils  faifoicnt  leurs  courfes ,  foient  publiquement  dénoncez  tous 
les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes,  Se  frapez  desm4mes  peines 
que  les  Albigeois,  dont  il  a  parlé  plus  haut,  Se  défend  qu'en 
leut  rende  la  communion  avant  qu'ils  ayent  renoncé  au  com- 
mèrceavec  ces  fortes  de  gens.  Or  de  là  il  ne  s'enfuit  rien  atftte 
choie,  (inon  que  les  Triaverdim  étoient  des  Avanturien ,  des 
Brigans,  qui  dans  les  guerres  particulières  qu'on  fc  faifoit  alors 
le  louoient  pour  faire  la  guèrre,  Se  la  faiioient  en  Brigans  & 
avec  beaucoup  d'inhumanité.  Voyez  Brabançon, T.I  col 
il  9*5. 

On  ne  fçait  d'où  vient  ce  mot  ,  ni  ce  qu'il  lignifie.  DuCange  croit 
qu  au  heu  de  Truverdm ,  dans  le  Concile  de  Latran ,  il  fiudioit 
peut  être  lue  Tnamellini ,  Si  qu'ils  auroient  éiéainfi  nommez 
d'une  arme  dont  i!s  le  (èrx  oicnt.  Si  cela  étoit,  il  faudroit  les  ap- 
peller  Trialemellini ,  &  non  pas  TriameUini  ;  car  Du  Cange  lui- 
même  appelle  cette  nrme  ttialemeltum ,  &  dit  que  c'eft  une  lon- 
gue épée  à  trois  lames  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  aiféde  croire  que 
J  Trialemellini  l'on  ait  fait  Tr'uverdint.  Ainli  le  mieux  eft  de 
rien  changer. 

TR  I B  A  DE ,  f  f.  Femme  impudique,  amourcolè d'une  autre  de 
ion  fi  xe.  Tubas.  Les  Crées  ont  fait  d'amples  mentions  de  ces 
tribades. 

TRlB  ALLER.  Vieux  vèrbe.  Remuer  fort ,  branler.  Bon  ei. 

T  R 1 B  A  K  T ,  ou  T  à  R  B  A  R  T ,  f.m.Nom  propre  d'un  bourg  d« 
Comté  d  Argille»  en  Ecolle.  Ttrbartium.  Il  eft  fur  l'ifthme  de  la 
ptèlqu'ille  de  Cantyr  ,  ■*  quatre  licué's  de  Kilmôrc,  vers  le  fud. 

M  AT  Y. 

TRIBESES,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  ta  Poméranîe 
Royale,  lituédins  le  Comté  de  Bard  ,  à  lix  heuës  de  la  ville  de 
ce  nom ,  vers  le  midi.  Tribefa.  On  croit  que  ce  lieu  poitoit  an- 
ciennement le  nom  de  Tribut umCafari s. 
TRI  BOCK,  f  m.  Vieux  mot.  MaJiine  de  guèrre,  dite  tribu- 

cetunty  trébuchet.  Uokel. 
TRIBORD,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Le  coté  droit  du  vaifteau 
Dextrum  nazis  lotus.  C'eft  la  même  chofe  que  Jlribord  A  titnbori' 
Tnford  tour,  c'eft  k- commandement  pour  pouffer  toute  la  barre 
du  gouvernail  i  droit.  Tribord  oufiriberd ,  vient  de  dexrribord  ,  i, 
bord  de  main  droite. 
TRI  BORD  AÏS  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  fur  mèr  la  partie  de 
l'équ .  page  qui  doit  faire  le  quart  de  tribord.  Vigiliatum  tuustica- 
rumdextrapars. 

TR1BOU1LLER,  v.  ad.  Terme  populaire;  pour  dire  ,  Re- 
muer ,  agiter ,  troubler.  Agit  art ,  moveri.  Je  me  (cm  mut  trifouil- 
ler lecarur,  lorfque  ie  te  rrgar.lc.  Mol.  Autrefois  on  dilrjit 
tribtuler ,  témoin  ces  vers  anciens  citez  par  Bore!. 

Tape  s. ,  mmpe*.  ;  tourmente  5, ,  trondclez, , 
Brife*.  t  riflez. ,  tempe/lez. ,  t-i  I*  niiez, 
Polet. ,  coulez ,  Spautez. ,  tperdut , 
Songez. ,  penfifs ,  rendus ,  p  tibulez. , 
Pris  &  furpris ,  pille  t. ,  0~  petellez,. 

TRIBOUL.f.m.  Vieuxraot.  Tourbillon.  Ovide  Mf.  Bonit. 

TRIBOULET,  f  m.  Terme  d'Orfèvre.  C'eft  une a(T„  RrofTe 
qullede  bois,  dont  on  fefeit  pour  anondir  la  befogne.  Mitulax 
lignta  aureifabri. 
TR  l  BO  U  LET ,  f.m.  Vieux Tèrmc.  Un  fol.  Borel.  Stultu, 
[anus ,  mono.  ">,in- 

Oa  dit  provcibialement,  Servir  de  tribeulet  ;  pour  dire,  ScVvj>  de- 
fou, 
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fou,  (aire  rîrc  la  compagnie.  L'origine  de  ce  nom&  de  ce  pro- 
verbe vient  d'un  certain  fou  de  Louis  XII.  qui  s'appclloit  Tri- 
tait  f ,  Ce  qui  dit-on ,  étoit  fort  plai  fant.  Hijhitnem  agrre. 
TK1  BRAQUE,  f.  m.  Terme  de  Profodic  Gréquc  &  Latine. 
Pied  de  vers ,  compofe  de  trois  iyllabes  brèves.  Tribacbut ,  pet 
tiiunt  fyllabarum  brtvium. 
Cemot  vient  de  iw<« ,  rr« ,  &  de  ?f       ,  brevit. 
TRIBU,  f.f.  Certaine  quantité  de  peuple  dont  on  fait  ladiftri- 
butionen  plulieurs  quartiers.  Tribut.  Le  peuple  Juif  étoit  divifé; 
en  douze  Tribus.  Oétoient  les  défeendans  des  douze  enfans  de 
Jacob  Ces  Tribut  font ,  La  Tribu  de  Juda ,  la  Tribu  de  Roben , 
\2.Tribu  de  Gad  ,  la  7W£*d'A(er,  laTri*»  de  Dan  ,  la  Tribu  de 
Ncphtali ,  la  Tribu  d'Éphraïm  j  la  Tribu  dcManaflc,  \iTribu  de 
Simcon  >  XnTribu  deLévi ,  la  Tri/'H  d'Ifachar ,  la  Triade  Zabu- 
Icn,  laTnAnde.  Benjamin.  Ce  qui  fait  treize  Tribut  pour  douze 
Patriarches  feulement,  parce  que  la  poftérité  de  Tofcph  fut  par- 
tagéeendeux7Wi«/, celle  de  Manafic,  &  celle  d'Éphraïm.  Nous 
avons  parlé  de  chacuneen  fon  lieu.  Il  y  eut  dix  TritWqui  le  ré- 
voltèrent &  qui  fuivirent  Jéroboam. 
La  ville  d'Athènes  étoit  partagéeen  dix  Tribui.  Le  peuple  Romain 
étoit  d'abord  divile  en  trois  Tribut  feulement ,  &  de  ce  nombre 
de  trois  a  été  fuit  le  mot  de  T 'ibus.  Romulus  avoir  fan  ce  pavta- 
p  félon  les  nations  qu'il  avoit  raflcmblécs.  La  première  des 
.Ubanois,  la  féconde  des  Sabins,  &latroiiiémc  du  mélangedc* 
fugitifs  qui  étoieni  venus  chèreher  un  azile  a  Rome.  Sèrvius 
Tullius  craignant  que  ce  partage  ne  eau  fît  des  (éditions ,  divifa 
les  habitans  de  Rome  par  cantons ,  Hc  non  point  par  nations. 
Ula  diftrtbua  en  quatre  quartiers ,  ou  quatre  Tribut  :  &c  parce 
qu'un  grand  nombre  de  Citoyens  s'étoient  retirez  a  la  cam- 
pagne j  il  en  compofa  îôaurres  Tribus  :  enforte  que  dès  ce  tems- 
li  je  peuple  Romain  étoit  partagé  en  5  o.  Tribut .  Les  Tribut  Rujli- 
qart  étuient  plus  honorables  que  les  Tribut  Urbaines,  On  au- 
gmenta depuis  le  nombre  dc^Tribut  jufqu'à  3  j   Mais  on  ne  les 
yartageoit  plus  fclon  les  quartiers  de  Rome  :  cela  dépendoit  des 
Gnû-urs  ,  qui  formoicntleur  rolecommc  il  leur  plaifoit ,  con- 
fondant louvent  les  Tri  ut  de  la  campagne  avec  celles  de  la  ville. 
Onn'étoit  point  abfolumentCitoycn  de  Rome,  i  moins  que  l'on 
n'eut  droit  de  T 'ibu  :  c'eft  à-dire ,  que  Ion  ne  fut  enrôlé  en  l'une 
des  3  {  Tribut  :  ce  qui  emportoit  le  privilège  île  pouvoir  être  éle- 
vé aux  honneurs  des  Magifhatures ,  Se  le  droit  de  fuifr  age  dans 
lesailêrnblcesdu  peuple.  C'elt  ce  qu'on  appclloit;»*  Quirilium. 
Les  Citoyens  des  villes  municipales  n'étoient  que  des  iroyens 
imparfaits ,  parce  qu'ils  n'avoient  peint  de  Tribu  Les  Affranchis 
achetoient  le  droit  de  Tribu  ,  qui  ne  leur  appartenoit  pas  de  plein 
droit ,  bien  quils  fullcnt  (  itoyens  de  Rome.  Voyez  Loytcau 
Voici  lesnoms  des  3  f  Tribut  Romaines.  1  .  La  Palatine,  Palatina; 
i°.  La  Suburainc ,  Suburaita ,  3  ".  La  Colline  ,  Ctllina  ;  4".  L  El 
quiline  ,  Efauitiru;  t°.  La  Itiiiu  Romilia  ;  (>".  LaTnlii  JF.milU  ; 

LaCruftuminc  ,  Crufttimina:  8".  La  Tribu  Corndia  j  9".  La 
Tribu  Falia;  10".  La  Tribu  Oahria;  1 1".  La  Tribu  Limant*  ,ou 
l.émonicnnc  ;  1  z°  La  Tri  u  Mrntina  ,  ou  plutôt  Mènent*  ;  1 3  ■ 
1  j  Tribu  Ocriculainc  ,Ot  itulana  ;  1 4".  La  Tribu  Papiria  ;  j  .  La 
Tribu  rotin,  \(<°.  LaTnbu  Popillia;  17 .La  Tribu  Pupinia,  iS  '. 
La  Tribu  Sergia  119".  La  Trib  u  \é]e\mne,freffentina  ;  1  z  La  Tribu 
Ttlttnia;  ai".  La  Tribu  Claudia  ;  11".  La  Stclbtine,  Stet  latins.; 
1;  .  La  Tormentine,  Tormentina;  14".  Celle  del'Atno  ,  A>- 
ttnfit  ;  1  j La  Sabatine ,  S  abat  ma  ;  16  .  La  Pomptinc ,  Pompti- 
ru  ,  17".  LaTribu  Pabilh  \  1S0.  LaTribu  Mctda  ;  19  .  La  Tribu  • 
SîaptU;  50  .  L'Onfciitine  Oftnritu;  31".  La  Falérinc,  File- 
rii-A  ,-31  .La  Tribu  de  l'Anio ,  Aiùcnfu ,  3  30.  La  Térentine,  Tt- 
rentitu  ;  34  .  La  Véline  ,  mina  ;  3  f    La  Quirinc  ,  Quirm*. 
Ouelqucs-uns  les  «portent  en  un  autre  ordre.  On  en  trouve 
encore  quelques  autres  dans  les  anciennes  Infcriptions  cV  les 
Auteurs,  f_ avoir,  la  Tribu  Pmaria  la  Tribu  Sappinia,  \aTwh 
CaviilU  ,  ou  CamiHia,  la  Tvlu  CcjVu  &  la  C'utntu,  la  Tribu 
C.'uvia  ,  la  T.  ibu  Pum  a  ,  la  Tribu  Minuaa,  WTribu  Papia,  la 
Tritu  Turia  ,  la  T nbu  lreturia  la  Tribu  Mlia  ,  la  Tribu  Jula ,  la 
Tribu  Flavia,  UTribuUlpi.1. 
M.  DcGiry  de  l'Académie  I  rançoife  dans  fa  Traduction  de  l'A- 
pc-logétiquedc  Tèrtullicn évite  le  mot  dcTribu  ,&i  dit  les  «Quar- 
tiers de  Rome.  Nous  rempliffons  tout  ce  qui  reconnoit  votre 
rùiïTànce,  les  ville* ,  les  for  icrclTcs  ,  les  ifles,  les  provinces  ,  les 
A  i-mblécs  du  peuple  ,  les  Armées ,  mfmc  les  Quartiers  &  les 
Di  vaincs  de  Rome  ,  le  Palais  ,  le  Sénat  &  les  Places  publiques  ; 
enfin  nous  ne  vous  taillons  que  les  Temples.  On  ne  fcroit  pas 
auinurd'liuili  fcrupulcux-,      M.  l'Abbc  Valloult.qui  vient  de 
donner  une  traduction  nouvelle  du  même  ouvrage  ,  ne  fait 
Foi  nt  difficulté  dédire  vos  Tribut  ;  6c  fur  tout  dans  un  ouvrage 
d'érudition ,  ce  fcrupulc  feroit  hors  de  faifon .  joint  que  Quartiers 
dcRomcn'cllpaslamcmechofèqucrr^. 
TR12  ■  Terme  de  l'Univèrlite  de  Paris,  tribut.  MyaquatreNa- 
tanV fondées dan*rUuivériUc  de  Paris :cellcdc France ,  de  Pi- 
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cardie  ,  de  Normandie  &  d'Allemagne.  Ces  quatre  Nations  , 
à  la  referve  de  celle  Normandie  ,  font  fubdivifées  en  Tribut. 
Celle  de  France  a  cinq  Tribut  qui  poitcnt  chacune  le  nom  d'un 
Archevêché  .•  La  Tribu  de  Paris ,  de  Sens,  de  Reims  ,  de  Tours 
&  de  Louiges.  La  Nation  de  Picardie  eft  aurti  divifcccn  cinq 
Tribut  qui  poitcr.t  le  nom  d'un  Evèché  :  la  Tribu  de  Bcauvais  , 
d'Amiens ,  de  Noyon ,  Laon  &  de  Térouanc.  La  Narion  d'Al- 
lemagne n'a  que  deux  Tribut  :  celle  des  Continens,  &  celle  dcî 
lnfulaires.  Chaque  Tribu  a  fon  Doyen. 
T  R  IBU  L  AT  ION ,  f.  f.  Terme  de  Dévotion  ,  AfTMion ,  an- 
goilTe ,  mi  1ère  qu'on  prend  en  gré ,  comme  venant  de  la  part  de 
Dieu.  Tribulativ ,  affiiitio ,  morrtr ,  doUr.  Les  Julles  vivent  en  re- 
pos au  milieu  des  tribulations  Se  des  advcilitcz  Les  tribulations 
de  ce  monde  fervent  à  notre  (atiéfihcation.  F  t  i  c  h.  Les  triiu- 
lariont  n'ébranlèrent  pas  fon  courage.  lu.  A  l'égard  des  parti- 
culiers, la  profpétité  &  la  tribulat'cn  (but  fort  équivoques  ,  & 
l'on  ne  (cauroit  juger  qui  (ont  ccu\  ijue  Dieu  hait ,  ou  qu'il  aime, 
par  lesafflitlions  ,  ou  parlcsadvcidiez.  F  L  te  11.  Il  fe  dit  quel- 
quefois en  riant  :  N'eft-il  pas  arrivé  quelque  tribulation  à  votre 
amourfMor.. 

TRIBl'LF>  f.  m.  Plante  qui  pouflci  plufieurs  tiges  couchées  par 
tèrrc,  rondes,  velues,  divilées  en  rameaux.  Ses  feuilles  (ont 
langées  plulieurs  cnfemblc  le  long  d'une  cote  ,  feniblablcs  à 
celles  du  pois  chiche  ,  ou  de  la  lentille ,  velues.  Ses  fleurs  font 
à  ci'iq  feuilles  jaunes  idilpoKes  en  rond  ,  attachées  à  des  pédi- 
cules a:Lz  longs.  Lorfque  cette  fleur  cft  paflce  ,  il  lui  fuccéde 
un  fruit  épineux  ,  femblable  en  quelque  manière  i  une  croix  de 
Malte.  It  cft  compofe  de  quatre  ou  cinq  pièces  danslefquelles  fe 
trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui  rcnlérment  chacune  une  fe- 
mence.  F.n  Latin,  niiiulus  terrrfttii  citais  folio  fructu  acu'.eato.  C. 
B  a  v  h.  La  tlmencc  du  frilule  tft  bonne  contre  la  gravcllc  &C 
contre  les  venins. 
Tribulk  aqua  riQtfR  ,  eft  une  autre  forte  de  plante  qui  croît 
dans  les  rivières  &  dans  les  lacs ,  &  qui  poulte  des  liges  longues, 
grêles  ,  garnies  d  efpace  cnéfpacc  de  beaucoup  de  fibres.  Ces 
tiges  grolîîlTcnt  vers  la  fupcihcie  de  l'eau  ,  d'où  nailllnt  des 
feuilles  larges  ,fcmb!.iblcscii  quelque  manière  i  celles  du  peu- 
plier, crénelées  en  leur  circonférence,  attachées  à  de  longues 
queuës.  Ses  fkursfont  petites;  elle  a  quatre  feuilles  blanches 
di!  pofies  en  rond  ,(butemtcsparuncalice,d'oùil  fort  unpiJtilc» 
qui  devient  culuitc ,  avec  le  calice,  un  fmit  prèique  rond  ,  garni 
de  pointes,  &  d'une  feule  cavité  ,  dans  laquelle  il  y  a  unefe- 
mence  prélque  lemblable  ù  une  châtaigne.  Les  pointes  de  ce 
fruit  ne  font  propremi  nt  que  les  feuilles  du  calice  changées  en 
pointes.  Mr.  de  Tourncfort  a  fait  un  genre  de  cette  plante  Tri- 
buloidrt ,  &  l'efi  écc  TribuloiJet  vulgare  aquit  innajcent.  On  ap- 
pelle ces  fruits  tb.iiaigHcs  d'eau  ;  ils  contiennent  un  noyau  blanc , 
bon  à  manger,  d'un  goût  agréable  En  Latin ,  tributus  ajuatictts. 
C.  Bauh.  MacTC  ou  faligot.  Il  y  a  des  endroits  où  on  mange 
leschataignesd'eau  comme  les  autres  châtaignes  ;  on  lus  réduit 
même  en  farine  pour  en  faire  du  pain ,  comme  dans  le  Mans. 
TR  1 1!  U  N ,  f.  m.  Magiltrat  Romain  ,  pris  du  peuple  pour  le  ga- 
rentirde  l'opprclliou  des  Grands,  &  défendre  la  hhmé  du  peu- 
ple contre  leseturcpnlesdes  Confu's  is:  du  Sénat.  Trib-  nut po- 
puli.  Les  Tribuni  du  ptup'e  furent  établis  l  an  de  Rome  150. 
Ceftuii  Magiffiai  que  l'on  accorda  au  peuple,  pour  le  garentir 
des  vexations  &i  de  la  cruauté  des  Ufuriers,  &:  pour  l'obligera 
quitter  le  mont  Aveiuin  où  il  s'étoit  retiré.  L'année  fuivante 
160  ,  fous  le  IlConfulat  dcCallius  Vif.elhnus&d'Aid.  Poi- 
thumius  Aruncus ,  on  en  créa  cinq  ;  cV:  on  leur  donna  le  nom 
de  Tribuns  parce  qu'ils  éroicut  pris  d'abord  d'entre  Jes  Tribuns 
des  foldats.  Au  commencement  on  tu  créa  deux  feulement , 
&  ces  deux  en  adorèrent  trois  autres.  Ce  nombic  de  cinq 
fut  augmenté  <ufqu'i  dix  par  L.  Tr  .bonius.  Us  étoient  com- 
me les  Chefs  év  îts  Protecteurs  du  peuple,  lis  convoquoient 
l'aifêmblée  du  pcuj'lc  quand  il  leur  piailoit  ,      louvent  ils 
y  fadoient  abroger  les  lictitt^  du  Sénat.  On  ne  pouvoit  rien 
conclure  (ans  leur  cnnliciMiii.it  ,  ijti'ils  marquoiunt  en  appo- 
fant  la  lettre  T.  au  bis  du  décret,  lis  en  pouvoicnt  empêcher 
l'exécution  (a  n  en  rcn.lic  ration  ,  o:  en  ioulcrivant  d  ulcment 
Vtlt.  Us  appcll. i;eiit  quel. ]ucl. us  les  Confuls,  nu  le  Diclarcur 
en  jugement  dt  v  nit  le  l  aiple  Augulle  lu:  -  môme  fut  Tu!  un 
pendant  17  ans.  Tibèic  ju  :t  aufTî  cette  i;ualit:; ,  antli  bien  que 
ceux  qui  le  fiiivirr  iit  t  is.'  avoiciu  foin  de  laite maïqurr  (ur  leurs 
métlaiNCsIesaiintwdel-.-ur  Tribun.it ,  triltmint  pitcf.atis  :  mais 
c'étoit  pour  s'emparer  de  toute  l'autorité,  fans  que  pètfotmccCit 
s'y  oppo'èr. 

Tribun  militaire,  étoit  un  C.'tïcicr  qui  ccrrr.mandoit  enchèf 
a  un corj's  de  ;;f ils  de  guerre  ,  !r'  .\K  Ihe  ite-l!.nnp  le  C'<:;:iim.i:;- 
<1  mt  ttifu-  Lf^n-n.  Ir'ï-ituus  r--':rar'i.  Ou  itiiîi-.guoit  <  nn.*  les 
Tr'runt  l.ish.a-j:-s ,  ,<u  ai'/.PïiiUïrt.  f  n'v  avi»ii  qi 
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dès  qu'ils  croient  devenus  Tribuns  d'une  Légion  ;  Si  les  autres  ne 
prenaient  que  l'angufticlave  :  c"eft  pourquoi  Suétone  a  obfèrvé 
que  Ton  père  étoit  Tribun  l*tid*ve  de  la  treizième  Légion.  Il  y 
a  voit  au  deflusdes  Tribuns  des  Légions  >  ou  des  Cohortes  ,  des 
Tribuns  qui  commandoienr  en  l'abfcncc  des  Confuls  ,  Si  qui 
etoient  revêtus  d'une  puiflânec  confulairc.  Budéc  dit  que  ces 
7><fan' étoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce, ou  du  moins  les  Licutenans  Généraux.  Romulus  avoit  éta- 
bli un  Tri!/un  de  U  CtvMerie  ;  c'étoit  la  même  choie  que  le  M*- 
gifier  equitum  ,  fous  les  Dictateurs  :  le  premier  Officier  après  le 
Roi.  Les  Tribuns  des  foldars  croient  plus  anciens  que  les  Tribuns 
du  peuple»  puifque  ceux-ci  furenr  pris  du  nombre  de  ceux-là. 
Varron  dit  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Tribuns ,  parce  qu'au 
commencement  ilsétoient  trois  ,  torique  la  Légion  étoit  compo- 
fée  de  trois  mille  hommes  tirez  des  trois  Tribus  qu'il  y  avoit 
alors.  A  mefure  que  la  Légion  crut ,  on  augmenta  aulïi  le  nom- 
bre des  Tribuns,  qui  furent  quatre  Si  enluire  lîx.  D'abord  c'e- 
toient  les  Généraux  d'armée  qui  les  choififlôient.  Mais  l'an  de 
Rome  t?i  ,il  fut  réglé  que  le  Peuple  en  nommerait  une  partie, 
Si  le  Général  une  autre.  Ceux-ci  s'appelloient  Rufuli  du  nom  de 
Rutilius  Rufus,  qui  porta  cette  loi  ;  ceux  que  le  Peuple  choifîf- 
foit  dans  les  Comices ,  fc  nommoient  Comit'tMi.  Ils  étoient  égale- 
ment Parrices  ou  Plébéiens ,  Si  avoient  les  mêmes  marques  d'hon- 
neur que  les  Confiais. 

Surpris  de  me  vtir  plus  des  pMmes  textes  prêtes ,  { Céfar  ) 
Remet  4  [es  Tribuns  m  tardives  (enquêtes.  Bré  b  e  uf. 

Le  Tribun  des  Ctbmes  Prêteriermet  étoit  le  Capitaine  des  Gardes- 
Ce  nom  fc  donnoit  encore  à  différentes  autres  fortes  d'Officiers 
eue  voici.  Les  Tribuns  du  tréfor  public  ,  Tribuns  tr*rii.  Le  Tribun 
des  Célèrcs,  c'étoi  1 1  Officier  qui  les  commandoir.  Les  Tribuns 
des  Fabriques,  Tribuns  ftbrksrum  ,  qui  préfidoient  à  la  fabrique 
des  armes.  Ammien-Marccllin  L.  XIV.  &  L.  XV.  Les  Tribuns  de 
la  Marine ,  Tribuns  Alainmum ,  c'étoicut  des  Intendans  des  Co- 
tes, Si  de  la  navigation  des  rivières.  Les  Tribuns  des  Notaires  , 
Tribuni  Ntttrium ,  étoient  les  premiers  Sccrcraires  des  Princes. 
Voyez  Marccllin  Si  Zozime  ,L.  V.  LesTribuns  des  Plaifirs ,  Tri- 
luni  vtluptMum ,  dans  le  Code  Théodofien ,  L.  1 3.  de  Sentie.  Ils 
avoient  loin  des  jeux  ,  des  Ipeceactes  Si  autres  divèrùllcmcns 
femblables  du  peuple. 

Tribun  >  étoit  aulfi  parmi  le  peuple  Romain  le  Chef  d'une  Tribu. 
Il  y  avoit  encore  des  Tribuns,  ou  Trélbriers,  qu'on  appelloit 
Tribuni  txtr'si,  pour  payer  les  milices  :  ectoient  comme  aujour- 
d'hui IcsTréfoncrsdcs  guerres. 

TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  du  Juge.  TribunM.  W  faut  porter  réfpcÛ 
au  Juge  fur  fon  tributut. 

Ceft ,  dans  une  Balîl  ique  ou  Salle ,  pour  rendre  la  Juft:ce ,  les  Sièges 
avec  les  Bancs ,  où  font  aflîs  les  Prélîdcns  5c  les  Confcillers.  Ce 
mot  qui  eft  auffi  Larin ,  rire  fon  origine  du  Siège  élevé,  où  le 
Tribun  du  peuple  Romain  fc  metoit  pour  rendre  la  Jufticc. 

DAVIL  E  R. 

Tribun  al,  fe  dit  auffi  du  Corps  des  Juges  qui  rendent  la 
Jufticc,  Si  de  leur  Jurifdicrion  même,  MdgijtrMus ,  fatum  ,fell*. 
Eriger  uu  nouveau  TribunM.  Il  yadiversufages,  &  divèrfes pro- 
cédures dans  les  divers  Tribun  jux.  Les  chicaneurs  traduifent 
leurs  parties  en  plufîcurs  Tribunaux  ;  ils  les  font  changer  de  Ju- 
rifuiction  pour  allonger  les  procès. 

Tribunal,  fedit  auffi  en  matières  fpi  rituelles ,  de  la  Jufticc 
de  Dieu.  On  doit  trembler  ,  quand  on  fonge  qu'il  faudra  com- 
paraître devant  le  fouverain  TribunM  de  Dieu.  Des  fupremun 
Tribunal.  Elle  épancha  (on  âme  devant  Dieu  avant  qu'elle  parût 
devant  fon  redoutable  TribunM.  F  l  ï  c  h  . 

Tribunal,  fc  dit  encore  des  particuliers  qui  prononcenr  leur 
jugement.  Justices.  Tibère  alla  fe  cacher  dans  des  illes  reculées , 
afin  de  dérober  la  connoiflanec  de  fes  crimes  au  TribunM  de 
l'hiftoire.  Val.  Parmi  les  Cal  viniftes,  chacun  s'eft  fait  à  foi-mê- 
me un  TribunM,  où  il  s'eft  rendu  l'atbirre  de  fa  croyance.  F 1 1- 
ch,  Je  vous  [rainerai  devant  IcTribunMdu  Public,  qui  me  fera 
une  pronuc  jufticc  de  vos  calomnies.  B  a  y.  C'cft  là  une  ques- 
tion décidée  dans  tous  les  Tribunaux  des  Grammairiens ,  c'eft-à- 
dirc  .devant  tous  les  Grammairiens. 

On  appelle  auifi  le  TribunM  de  la  Confcffion ,  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence. Tribunal  Peenitent'u. 

TRIBU  NAT,f.m.  Charge,  dignitéde  Tribun.  Tributuuus  ,tri- 
bunitid  ptteft*s. 

TRIBUNE,  f  f.  Lieu  d'où  l'on  haranguoir  le  peuple  chez  les 
Romains.  Su?£eflum ,  refir* ,  tdMtm.  C'étoit  chez  les  Romains 
le  lieu  élevé  pres  du  Temple, &dans  la  place  appelléeprirB/rm, 
eu  des  proues  ,  pour  haranguer  le  peuple  aflèmblé  par  Tribus. 
Daviler.  Amb»  ,  pulpitum  ;  dans  la  baffe  Latinité  Tr'Aun* ,  6c 
qucIquefbisTWtoiM/.  Les  Orateurs  montoient  fur  la  tribune  aux 
harangues.  A  Athènes  les  AmbuUâdcuis  étrangers  nwuioient 
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dimh  tribune  pour  expofer  leur  commifTîon ,  &  pour  fc  faite 
mieux  entendre  du  peuple.  T  o  u  r  ï  i  l. 
Tr  1  b  un  e  ,cft  aulfi  unechafraut,  ou  un  lieu  élevé  ,  où  l'on  place 
les  Mulîciens  &  la  fymphonie  dans  les  Églifes,  ou  autres  lieux 
où  l'on  veut  faire  un  concert.  Suggeftum.  Galerie  élevée  dans  les 
Églifes  pour  chanter  la  mufîque  ou  entendre  l'Office,  comme 
à  l'Églife  de  Saint  Louis  des  PP.  Jéfuitcs,  rue' Saint  Antoine  à 
Paris  Les  Italiens  fe  fervent  du  mot  Tribun*  ,  pour  lignifier  le 
chevet  d'une  Églifc.  Daviler.  Il  y  en  a  qui  appellent  aufli  tri- 
bune ,  le  lieu  où  l 'on  met  les  orgues ,  &  même  le  jubé.  Quclqucs- 
unsappcllenr  auffi  tribune ,  ce  qu'on  nomme  propremeut  Unttr- 
ne  ,  qui  eft  fu  t  le  haut  des  dômes. 
Les  Ma  cri  prétendent  que  ce  nom  vient  de  TribunM  ,  pareequ'on  y 
mettoii  fou  vent  le  thrône  de  l'Evêquc ,  que  cela  fe  remarque?  en- 
core dans  ltglifedc  Sainte  Cécile  au  delà  du  Tibrc,&  en  pluluurs 
autres anciemics  Églifes  de  Rome  ,  &  qu'Alexandre  VII  fit  pla- 
cer magnifiquement  la  Chaire  de  Saint  Pierre  fur  la  tribune  de 
l'Églife  du  Vatican. 
TRIBUN  ICI  ENNE,adj.f.  Terme  d'Antiquaire  &  de  McdaiL 
lifte.  La Puillancc  Tribunuieune ,  étoit  la  charge ,  la  dignité,  le 
pouvoir  de  Tribun  du  peuple ,  Tribunitid  ptteftts.  Quelques-uns 
difent  Puifttnce  de  Tribun  comme  le  P.  Jobèrt  dans  fa  Science 
dcsMédaifles.  M.  d'Ablancourtdans  fon  Tacite,  Annal.  I.  C  t. 
111.  C.  10.  dit  Pu'ijftsue  du  TribunM  ;  mais  l'ufage  ordinaire  eft  de 
dire  Puiflânec  Tribunicienne ,  au  moins  parmi  les  Antiquaires  Si 
les  Mcdailliftes.  La  Puiflânec  TribunidenueeA  un  des  principaux 
titres  que  les  Empereurs  prenoient  fur  leurs  médailles.  Cette 
qualité  fut  inventée  par  Augufte  pour  conferver  l'autorité  feu- 
verainepar  dcffusles  autres  Magiftrats ,  fans  prendre  celle  de 
Roi ,  ni  de  Dictateur.  A  la  vérité  on  l'avoit  offerte  à  Jules ,  mais 
il  la  méprifa.  Augufte  eft  le  premier  qui  la  prit ,  &  les  fucceflêurs 
fuivirent  fon  exemple.  Ils  comptent  fur  leurs  médailles  les  an- 
nées de  leur  Empire  par  celles  de  leur  puiftasKcTtibumiienne. 
Elle  fedotinoit  quelquefois  pour  un  nombre  d'années  détermi- 
né, &  quelquefois  pour  toujours.  Les  Empereurs  communi- 
uoient  quelquefois  à  ccuxqu'ils  aflôcioienr,ou  qu'ils deftinoient 
l'Empire ,  la  puillancc  Tribunicienne ,  &  Tibère  l'a  eue"  quinze 
ans  avec  Augufte  C  et  ufâgc,  après  tout,  ne  dura  proprement  que 
jufqu'à  Valéricn  Si  Gallicn.  Après  eux  on  ne  trouve  que  Tr.  P.  II. 
dans  Claude  le  Gothique ,  Tr.  P.  V.  dans  Aurélicn ,  Se  Tr.  P. 
dansProbus.  Je  parle  des  médailles  i  car  dans  les  inferiprions 
on  le  trouve  encore  aptes  ces  tems.  Le  Cardinal  Noris  &  le  P. 
Pagi  ont  difputé ,  fçavoir  en  quoi  cette  puiflânec  TribunUiemt* 
confiftoit.  Le  premier  prétendoi:  qu'elle  ne  différait  point  de 
celle  des  Tribuns  ordinaires,  qui  confiftoit  en  trois  points;  i°. 
au  droir  de  s'oppofer  à  tous  les  Actes  des  autres  Magiftrats  ;  z°. 
en  ce  qu'elle  rendent  leur  pèrfonne  inviolable  &  facréc;  3*.  au 
droit  de  faire  dcsÉdits&  dcsLoix.  Le  P.  Pagi  prétend  qu'elle 
ajoutoit quelque chofe au  pouvoir  des  Tribuns,  &  que  ce  pou- 
voir que  leur  donnoit  l'Empereur  de  faire  des  Édits ,  étoit  plus 
ample  que  celui  des  Tribuns  ordinaires;  qu'ils  avoient  le  pou- 
voir d'alUmbler  le  Sénar,  quand  il  leur  plaifoit.  M.  Spanneim 
eft  du  fèntimcnt  du  P.  Pagi  ;  il  croit  que  la  puiflânec  Trilmni- 
(ienne  des  Empereurs  l'craportoit  beaucoup  fur  le  pouvoir  des 
Tribuns  du  peuple  i  i".qu'cllcétoit  propre  des  Patriciens,  &nc 
réduifoit  point  ceux  qui  i'avoient ,  au  rang  du  peuple  ;  1".  qu'elle 
n'étoit  pas  bornée  à  la  ville  feule  de  Rome,  comme  l'autre  ; 
maisellè  pouvoir  s'étendre  dans  tout  l'Empire,  aulfi  bien  que 
la  puiflance  ProconfuLure  qu'on  y  joignoit  communément  ; 

que  celle  des  Tribuns  étoit  inférieure  à  la  dignité  de  Pré- 
reur ,  au  lieu  que  la  puiflânec  Tribunicienne  des  Ccfars  donnoit , 
félon  Tacite,  une  autotité  fouveraine  par  dtflùs  rous  les  Ma- 
giftrars,&  qu'elle égaloit  aux  Empereurs  ceux  à  qui  ils  lacom- 
muniquoiau  ,&enfâifoit  leurs  collègues.  Outre  cela  elle  leur 
donno;t  le  droit  de  s'oppofet  aux  critreprifes  de  tous  les  autres 
Magiftrats;  elle  les  rendoit  inviolables  Si  faciez,  &  leur  don- 
noit le  pouvoir  d'allêmbler,  Si  de  renvoyer  le  Sénat ,  comme 
I'avoient  les  Tribuns  depuis  l'an  300  de  la  fondation  de  Ro- 
me. Le  P.  Hardouin  , Select.  Oper.  p  699 ,7*6,773  , 774  ,  pré- 
tend qu'il  faut  diftinguer  deux  puiflaitces  Tribuniriennes ,  l'une 
civile  &  l'autre  militaire;  mais  il  n'en  apporte  aucune  preuve ,  Hc 
ne  fonde  cette  diftincHon  que  fur  des  conjectures  vaincs ,  &  ti- 
rées de  loin ,  dit  M.  Spanlieim ,  dont  aucune  ne  mérite  qu'on  s'y 
arrête ,  fi  ce  n'eft  peut-être  une  médaille  de  Marc  Auréle  ,  fur 
laquelle  on  lit  Tr. Pot.  VII.  Tr.  Po  t.  VI II  mais  qui  ne 
prouve  rien  ,  pareeque  la  puiflânec  Tribunicietme  ne  commen- 
çant pasau  premier  jour  de  l  an  ,  chaque  année  Julienne  répon- 
doità  deuxannéesde  puiflance TWtawriorJK , c'eft  à-.lire,  à  U 
fin  de  l'une  &  au  commencement  de  l'autre.  U  s'appuve  encore 
fur  un  endroit  de  Pline,  qui  dit  L.  XI.  C.  37.  qu'Auguftc  offrant 
un  facrificcàSpoléte  le  premier  jour  de  fa  puiflance  .  on  trouva 
les  foitt  de  lîx  victimes  repliez;  fur  quoi  lesAxufpices  lui  pm_ 
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noiViquètent  que  fon  Empire  (croit  doublé  avant  la  fin  de  l'an- 
rte,  Dt\  s  fon  Pline  ,  le  P.  Harduuin  avoit  pris  ces  mots  >  te  pre- 
tierjour  de  fa  puiffance  ,  comme  Calàubon  Si  Torremius  la- 
«neut  rail  avant  lui  pour  U  Charge  de  Proprctcur ,  qu'on  lui 
donna  après  la  mou  de  Célàr.  Il  change  de  Icntimcnt,  &  fou- 
oent  qu'on  ne  peut  les  entendre  que  de  la  puilîànce  Tributùcicn- 
m.  Niais, répond  M  Spanhcim  ;  1".  il  ne  s'agit  point  ici  de  me- 
dailles  ,  mais  de  Mine  ,  c'ill  un  Auteur  ;  or  dans  les  Auteurs 
Romains  ou  trouve  puilîànce  de  Ccnfeur,  de  Préteur,  &c.  Pli- 
eea  donc  bien  pu  le  dire  aulîi  d'une  autre  puilîànce  que  de  celte 
de  Tribun  ;  i".  fur  les  médailles  même  on  trouve  Pot.  C  £  n  s. 
Puiflànce  de  Cenfeur.  Voyez  celles  deDomiticn.  La  remarque 
de  cet  Auteur  eft  doiK  faune;  t°.  Rien  ne  quadre  mieux  avec 
le  premier  jour  de  la  Charge  de  l'ropréieur  qui  fut  conférée  a 
Auguftc  au  commencement  de  l'année  qui  i'uivit  celle  de  la 
mon  de  Céfar  ;  c'eft-à-dire ,  l'an  deKome  711,  félon  M*  Span 
hàai  puiique  la  même  année  il  fut  fait  Conful  ,  comme  il  pa- 
roit  par  Oioq  ,  L.  XL VI.  p.  jio.  pr  Vclleius Paterculus ,  L.  H. 
C.  6r.par  Appien ,  Bell.  Civil.  L.  111.  6c  par  les  Faites  du  Capi- 
tale. De  plus  fur  la  médaille  de  Marc  Aurélc ,  la  feçondepuif- 
fance  Trii*«/««mrappellce  la  huitième ,  étoit  la  puiflànce  7i ribu- 
wienne  civile ,  félon  le  P.  Hardouin  ;  cllcfedonnoit  pour  la  pre- 
mière fois  à  cette  Empereur  ,  elle  devoit  donc  s'appcllcr  la  pre- 
stre,  Se  non  pas  la  huitième.  Voyez  Mr  Spanhcim ,  Dillcrc , 
Ail. T. II. p.  419  &fuiv. 
:  font  pas 

commençoit  la  puilîànce  Tribunicienne.  Sigonius,  Comm.in  F.ift. 


la  Sçavans  ne  font  pas  d'accord  fur  le  mois  &  le  jour  auquel 


&  le  P.  Pétau ,  Dtdoch.  Temp.  L.  XI.  C.  xéom  crû  que  c'étoit 
le  premier  jour  de  Janvier;  d'autres  comme  Perizonius,  Anim. 
lift.  p.  i  14 ,  prétendent  que  c'étoit  le  tc  devant  les  Calendes  de 
Juillet,  c'eft-a-dire,  le  17  de  Juin.  Leur  raifbn  eft  qu'Augufte 
la  prit,  Se  dans  la  fuite  la  conféra  à  Tibère  ce  jour  la.  M'  Toi- 
nirii  prétenduit  que  c'étoit  le  4e  devant  les  Ides  de  Décembre , 
atueft  le  te  de  ce  mois;  pareeque  Denys  d'HalicarnaUè .  L.  VI. 
dit  que  les  Tribuns  du  peuple  entraient  en  charge  ce  jour- là  ,  & 
çoe  Dion  allure ,  L.  L 1 1 ,  que  la  puilîànce  Tribunicienne  fe  renou- 
telloit  tous  les  ans  pour  les  Empereurs  avec  les  Tribuns  du 
peuple.  Onuphrius  ,  le  Cardinal  Notis  ,  &  le  P.  Pagi  veulent 
que  ce  fut  le  Jour  que  l'Empereur  étoit  parvenu  à  l'Empire , 
avec  cette  différence  néanmoins  que  le  P.  l'agi  croit  que  c'étoit 
le  c*  de  devant  les  Calendes  du  mois  auquel  le  Prince  avoit 
été  proclamé  Empereur,  &  que  ce  jour  étoit  devenu  à  cet  égard 
un  jour  Éfré  chez  les  Romains  ,  par  la  raifbn  que  ce  fut  le  jc 
devant  les  Calendes  de  Juillet ,  qu'Augufte  Si  Tibère  entrèrent 
dans  l'éxercice  de  la  puilîànce  Tribunicienne  ,  &  que  ce  fut  le 
5'  devant  les  Calendes  de  Septembre ,  qu'Augufte  dédia  l'autel 
de  la  viâoire  après  la  bataille  d'Acbum ,  gagnée  fur  Antoine  Se 
Clcopâtre.  Le  P.  Hardouin  a  encore  fur  cela  un  fenriment  par- 
ticulier, Select.  Opet.  p.  681.  Il  penfe  qui ,  fur  les  médailles ,  la 
puilîànce  T nbunicieime  commence  le  jour  de  l'annivèriàirc  de  la 
fondation  de  Rome ,  qui  étoit  l'onzième  devant  les  Calendes  de 
May,  c'eft-àdire,  le  xtc  d'Avril,  lien  excepte  pourtant  Anto- 
nin  Pie  Se  Marc  Aurèle ,  Si  généralement  toutes  les  médailles 
Gtécques  ,  fur  lefquelles  la  puiflànce  Tribunicienne  commence 
toujours  au  mots  de  Septembre  ;  pareeque  ce  mois-là  ,  auquel 
cummençoit  l'année  Grecque ,  étoit  près  du  jour  auquel  on  don- 
nait ce  pouvoir  ,  Se  l'on  commençoit  à  l'exercer. 
De  tous  ces  fentimens  le  premier  efl  manifeftement  faux  ,  comme 
Onuphrius  Se  Noris  l'ont  remarqué  ;  Se  il  ne  peut  s'accorder 
avec  les  époques  marquées  fur  les  médailles.  Le  fécond  eft  vrai 
d'Auguftc  &  de  Tibère ,  &  ne  l'eft  pas  à  l'égard  des  autres  Em- 
pereurs. Le  troifîémc  efl  réfuté  par  Capitolin  ,  qui  dit ,  C.  4. 
qu'Antonin  Pie  fut  adopté  le  j'  devant  les  Calendes  de  Mars , 
ée  qu'il  fut  fait  collègue  d'Hadrien  dans  l'Enipire  Proconfulaire 
&dcla  puilTance  Tribunicienne.  Marc  Aurèle  fut  auffi  adopté  & 
pourvu  de  la  puilîànce  Tribunicienne  le  7"  devant  les  Calendes. 
Ce  qui  réfute  auffi ,  fans  réplique ,  le  fécond  point  de  l'opinion  du 
P.  Hardouin  ,  qui  prétend  que  la  puiffaïKe  Tribunicienne  de  ces 
deux  Princes  commence  aux  Calendes  de  Janvier.  Quant  aux 
antres  points,  elle  eft  fans  aucune  preuve.  Ainfi  le  fentiment  le 
plus  probable  eft  celui  d'Onuphrius  ,  du  Cardinal  Noris ,  Si  du 
P.  Pagi ,  en  le  foutenant  comme  les  deux  premiers  ,  Se  retran- 
chant la  réftricHon  qu'y  met  le  dèmier  ,  touchant  le  j' devant  les 
Calendes  du  mois  où  commençoit  l'Empitc.  Voyez  M.  Span- 
hrimdéjacité. 

La  puiflànce  Tribunicienne  marquée  fur  les  médailles  eft  tiès-utile 
pour  U  Chronologie.  Elle  fait  cependant  quelquefois  de  l'em- 
barras. Ceft ,  dit  le  P.  Jobèrt ,  lorfquelcs  Princes  n'étoient  pas  de 
bonne  intelligence  avec  le  Sénat,  &:  qu'ils  fe  voyoient  en  état  de 
lui  faire  fernrir  qu'ils  étoient  1rs  maîtres  :  car  alors  ils  fc  faifoient 
matquer  la  puiflànce  Tribunicienne  abfolument  Si  fans  nombre, 
cornue  attachée  pour  toujours  à  leur  dignité  ;  au  lieu  que  le 
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Sénat  qui  prétendoit  que  ce  pouvoir  n 'étoit  accordé  au  Prince 
que  par  grâce,  l'exprimoit,  tant  qu'il  pouvoit  ,  année  par  an- 
née. Aitili  dans  Tibère  nous  trouvons  (ou vent  des  médailles 
fimplcmcnt  avec  Tribun.  Pot.  Se  d'autres  Tribun.  Pot.  XIL 
XXI III.  Sic.  Les  bons  Princes  qui  vouloicni  laitier  toujours 
une  image  de  la  liberté,  affectaient  de  la  marquer  toujours  an- 
née par  année.  Antonin  le  Débonnaire  &  Marc  Aurèle  en  ulcrent 
ainfi  par  politique,  &  méritèrent  par  là  de  grands  éloges  fur  les 
médailles  que  le  Sénat  fàifoit  fraper.  Cette  conjecture  eft  ingé- 
uieufe;  mais  quelles  preuves  en  a  t-onîPour  moi  je  crois  qu'il 
n'y  a  point  de  myftére.  11  importoit  aux  Empereurs  qu'on  fçût 
qu'ils  avoient  la  puilîànce  Tribunicienne  ;  mais  il  leur  impôt  toic 
peu  qu'on  Içùt  que  c'étoit  la  première ,  la  féconde,  ou  la  ttuinc- 
mc  ,  Cxc.  l'une  ne  leur  donuoit  pas  plus  d'autorité  que  l'autre. 
Ainlî  s'en  tenant  au  fblide  cV  à  l'utile ,  louvent  ils  marquoienC 
feulement  qu'ils  avoient  cette  puilîànce,  fàns  s'cmbarallèr  d'ap- 
prendre aux  peuples  à  quelle  année  ils  en  étoient  ,  ebofe  très- 
peu  néceflaire  pour  leur  autorité.  Souvent  ils  roarquoient  auffi 
l'année. 

Puiflànce  Tribunicienne  le  dit  auffi  des  médailles ,  fur  lefquelles  cette 
époque  efl  marquée.  J'ai  deux  jolies  PuilTances  Tribunicienne  s  de 
Pollh  urne  en  petit  bronze.  UneXXXVH'PuiflàiiceTriAiuwW*»»- 
ne  d'Auguftc  ferait  une  belle  médaille  j  on  ne  l'a  point  encore 
trouvée. 

TRIBUT  ,  C.  m.  Redevance  qu'un  État  eft  obligé  de  payer  à  un 
autre,  en  vèrtu  de  quelque  traité  qu'il  a  fait  avec  lui  pour  ache- 
ter la  paix.  Tributum,  veitigal.  Les  Romains  faifoient  payer  tri- 
but à  tous  les  peuples  qu'ils  fubjuguoiem.  Le  peuple  gémiflbic 
fous  le  poids  des  tribut  qu'on  lui  impofoit.  Flsc.  Onimpofe 
des/r;W»jufques  (ur  la  mifère  des  peuples.  Le  Mai  t.  Maho- 
met  a  pofe  pour  fondement  de  fa  loi ,  qu'il  falloit  que  tout  le 
monde  crût  en  lui ,  ou  qu'on  lui  payât  tribut,  comme  on  voit 
dans  l'Hiftoire  dcsCaliphcs.  Dans  les  pays  du  Turc,  on  prend, 
des  enfàits  de  tribut  fur  les  Chrétiens  pour  faire  dis  Janillaitcs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tributum. 

Tri  but,  eft  auffi  une  contribution pérfbnnclle  que  les  Princes 
lèvent  fur  leurs  fujèts  par  capitation,  pour  foutentt  les  dépenfes 
de  l'Etat.  En  Latin  il  s'appelle  tributum;  Se  en  cela  il  diffère  de 
Vimpbt,  qui  fc  levé  furies  marchandifes  ,  qu'on  appelle  vettigéd  , 
ebquèdvtbebaMur.  Lataillecftunmiarquicftdû  au  Roi. 
T  r  1  b  v  t  ,  le  dit  hgurément  en  choies  morales ,  Si  lignifie ,  Peine  , 
droit ,  devoir  ,  hommage ,  refpecr.  Toute  la  nature  humaine 
doit  payer  le  tribut  à  la  mort.  Jujla  future  perfalvere.  Les  louan- 
ges ,  Si  l'éftime  font  une  elpéce  de  tribut  qui  eft  dû  au  mérite. 
Bill.  Ton  coeur  eft  le  tribut  que  tu  dois  à  ma  flamme.  V 1  l  l. 
Un  hypocrite  ne  donne  l'aumonc  qu'à  regret  ,  &  ne  paye  ce 
tribut  à  Dieu  que  pour  tromper  les  hommes.  St  É  v  r.  N'eft-il 
pas  honteux  au  Philofophes  de  tirer  un  tribut  de  leur  fçavoir  ; 
Ablanc.  Attila  ravageoit  les  peuples  indéfendus,  pour  donnée 
de  la  terreux  aux  autres,  &  tiret  un  tribut  de  leur  épouvante. 
Cor**. 


Je  ffù  qu'un  noble  efprit  peut ,  fam  bente  &  ftns  crime  , 
Tuer  dtftn  travail  un  tnbut  légitime.    B  o  1  L. 

L'efime  &  lerefpectftntde  juflesmbntt 

Qu'aux  plus fiers  ennemis  mnrscbent  les  vertus-   C  o  R  M. 

Mtis  Aditm  dis  ce  jaur  déchu  de  fon  /tôt , 

D'un  tribut  de  dtuittrrspjya  [en  attentât.    B  o  1  L. 

Et  mes yeux orrtfaut  fes  belles  mains  de  larmes , 
Payèrent  les  premiers ,  le  tnbut  4  fes  charmes.    C 1  R. 


Le  rhume  efl  un  tribut  qui  fë  paye  tous  les  ans  par  la 

On  dit  que  les  larmes  font  un  tribut  qu'on  doit  à  la  nature  ;  c'efl-à- 
dire  ,  qu'en  pèrdant  unepèrfonne  chère,  l'on  ne  peut  s'empêcher 
de  verfer  des  larmes.  Payer  le  dèmier  tribut  à  la  nature,  c'eft 
mourir. 

Nts  repas  femptueux  font  le  tribut  des  airs , 
L'hemmage  de  la  terre ,  &  celui  des  deux  mers.  B  r  £  b. 

Le  P.  LeMoineadit  que  le  fleuve  du  Tigre , 

lie  fa  feugueufe  ceurfe  /tonne  fin  rivage, 
Et  porte  pour  trib  ut  à  ta  mer  un  orage. 

Cela  eft  vifiblcment  pris  du  Taflê  ,  dit  le  P.  Bouhours  dans  fà  Mi- 
nière de  bienpenfer.  Le  Poète  Italien ,  en  parlant  du  Pô ,  qui  eft  ra- 
pide à  fon  embouchure ,  Se  q-ïi  fe  jette  dans  la  mèr  avec  violence  , 
dit  qu'il  feniblc  porter  la  guette  ,  Si  non  pas  un  tribut  à  la  1 
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 E  pare 

Cbeguerra ptrti ,  t  mm  tribut*  al  nure. 

Toute  la  différence  qu'il  y  a  encre  l'Italien  Se  le  François ,  c'cft  que 
l'un  eft  bien  plus  jufte  que  l'autre  ;car  tribtt  Se  guerre  ont  quel- 
que raport  ou  plutôt  quelque  oppofuion  :  Se  le  fens  du  Tallê  eft 
beau  ;  qu'un  fleuve  impétueux  foit  un  ennemi  ,  qui  porte  la 
guérre  à  la  mer ,  &  non  pas  un  vaflàl ,  qui  y  porte  un  tribut  ;  an 
lieu  qu'orage  Se  tribut  ne  conviennent  point.  Bouhours.  La 
critique  eft  un  peu  févère.  II  n'eft  pas  néceflaire  que  tribut  Se  orage 
•yent  le  rapon  qu'il  demande  ;  il  fuftic  qu'il  foit  vrai  que  fon  tri- 
èm  cil  un  orage ,  pour  que  la  penfee  foit  belle  Se  régulière  ;  Se  com- 
me on  pourrai  dire  fort  bien  d'une  Puiflânce ,  ou  d'une  Divini- 
té nuisible  que  les  faveurs  ou  fês  préfens  font  des  malheurs  >  l'on 
peut  très  bien  dire  d'un  fleuve  dont  le  cours  eft  Ci  rapide ,  qu'en 
entrant  dans  la  mèr ,  il  la  trouble  Se  l'agite ,  que  le  tribut  qu'il 
porte  a  la  mèr  eft  un  orage.  La  penfee  du  Poète  François  eft  cèr- 
tainement  une  imitation  du  Poète  Italien ,  mais  elle  eft  plus  fer. 
me  &  plus  vive  que  celle  de  l'original  >quele  E  pare  Se  ieguerrae 
n»»m"i«r»arToibli(Tcmt  aflùrémeiit. 

TRIBUTAIRE,  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Qui  paye  tribut  à  un 
Pnnce étranger  pour  confèt-ver  la  paix  avec  lui ,  ou  pour  avoir  fa 
protection.  Tributariut ,  ftipendlirisu  ,  veSigaiis.  La  République 
de  Ragufe  eft  tributaire  du  Turc.  Le  Cham  des  petits  Tartârcs  eft 
aulîi  fon  tributaire 

Tributaire, fe  dit  figurémmt ,  Se  poétiquement.  Je  fuis  m". 
butake  de  vos  beaux  yeux,  l'ecsigalis  /«fa/  fut*  uiderum  ruer  Km 

y«it  l'Euphrare  &  le  Rhin  tributaire.  B  r  i  a. 

Un  Poète  a  dit,  en  parlant  d'une  Chaflcrefle, 

Et  les  campagnes  felit aires 
Se  rencontrèrent  tributaires 
De fan  arc  &  de  fan  carqutit . 

T  RI  C,  eft  un  root  inventé  par  les  Compagnon*  Imprimeurs ,  qui 
leur  fert de  lignai  pour  quitter  leur  ouvrage ,  &  aller  faire  la  dé- 
bauche :  ccqui  leur  eft  défendu  parl'Atticle  14  de  leuts  Statuts  , 
&  par  l'Article  6  de  l'Ordonnance  de  François  1.  de  1 541  :  com- 
me aufll  par  l'Ordonnance  de  Charles  IX ,  de  1 J7 1 ,  il  leur  eft 
défendu  de  faire  journée  blanche  ,  ou  de  faire  jour  pour  jour, 
mais  il  leur  eft  enjoint  par  icelle  de  continuer.  Stnus  typographt- 
rumfaâituu. 

T  RICA  LA,  C.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  ta  Grèce.  Tricota, 
Trica  ,Tricca.  Elle  eft  d  ans  la  Tbeflalie,  forlePéné>a  huit  lieues 
dejanna,  vèrs  le  levanr.  Cette  ville  eft  ancienne  ,  aflez  grande, 
Epifcopale,  Se  futfragantc  de  Laihla.  Maty. 

TRlCARICO,  C.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de 
Naples  ,  lituée  dans  la  Balilicatc  ,  fut  le  Bafiento  ,  à  cinq  lieues 
de  Potenza  ,  vèrs  l'orient.  Tricarcium.  Tricarict  étoir  une  ville 
jolie,  bicnpcuplée,  Epifcopale,  & fofrragame de Cirenza ;  mais 
elle  a  été  prèfquc  toute  ruinée  par  un  tremblement  de  cène  le 
S  Septembre  ifi 34.  Maty. 

TR1CASTIN,  f.  m.Nomp  ropre  d'une  forte  petite  contrée  du 
D.iuphinc  en  France.  Tricaftinus  ager.  Elle  confèrve  le  nom  des 
Tricafims  Tes  anciens  habitans  ,  &  n'a  rien  de  confidérable  que 
Saint-l)aul-ToY<«/r7/i ,  ou  Saint- Paul-trois-Chateaux.  Maty. 

TR1CÉN AI RE,f.  m.TènneÉcclélîaftique.  Office , pricres con- 
tinuées pendant  trente  jours  ,  comme  la  neuvainc  font  des  prières 
continuées  pendant  neuf  jours  ,  Se  l'annuel  des  Méfies  dites 
pendant  une  année.  Truenarium.  C'cft  Saint  Grégoire  qui  a  établi 
l'ufage  du  trici'naire,  qui  confîfioit  a  dire  trente  Méfies  pour  les 
morts  en  autant  de  jours.  Letrkenaire  n'eft  plus  en  ufàge  ;  il  y  a 
bien  dans  le  Mificl  une  Méfie  des  morts  pour  le  trentième  jour 
après  leur  mort ,  que  l'on  appelle  le  bout  du  mois  ;  mais  la  cou- 
tume n'eft  point  de  faire  dire  des  Méfies  pendant  ?o  jours  de 
fuite,  ou  elle  n'eft  pas  fort  ordinaire  maintenant.  Voyez  fur  le 
Trie Suaire ,  les  Macri  Se  Du  Cange. 
TRlCENNALES.f.  m.&  plur.  L'éfpace  de  trente  ans  .com- 
me les  Décennales  &  les  Vicennales  font  l'éfpace  de  dix  Se  de 
vingt  ans  :  il  fc  difoit  des  années  du  gouvèrnement  des  Empe- 
reurs. Il  Ce  dit  aufïi  des  voeux ,  des  actions  de  grâces ,  Se  autres 
cérémonies  qui  Ce  faifoient  au  bout  de  ce  nombre  d'années 
pour  remercier  les  Dieux  de  l'heurculc  adininiftration  de  l'Em- 
pereur ,  Se  leur  en  demander  la  continuation.  Tricennales ,  Tri- 
tcun  A'u ,  Se  dans  le  Panégyrique  de  Porphyrius  pour  Conftan- 
tin  .Tricennia.  On  trouve  for  les  médailles  Décennales ,  Decen 
tulia  &  Hcenmlia  ,  tout  au  long ,  mais  jamais  Trkennalia  ,  ni 
Tricennales  ;  il  eft  toujours  en  chifres  ,  &  il  s'y  trouve  de  diffé- 
rciitesttianièrcs.  i"'  Vor.  xxx.  fetatriceimalia ,  dans  Conftan- 
tin,  dans  Valerius  Maximinianus.  i'.Vot.  x  x.  Muit.  xxx. 
dars  Licinius  ,  dans  Conftantin  ,dans  Conftans  ,  dans  Conftan- 
tittia&c.  3°,  Vot.  xxx.Mvlt.  xxxx.  C'eft-à-dirc,  qu'on 
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remèreioit  les  Dieux  pour  les  vingt ,  ou  les  trente  premières  an- 
nées de  l'Empire  du  Prince,  &  qu'on  prioit  les  Dieux  pour  les 
dix  fui  vantes;  ce  qui  ferait,  ou  trente,  ou  quarante  ans  d'heureux 
gouvernement. 

TRICEPS.  Nom  Latin  qui  lignifie,  Qui  a  trois  tètes.  Les  Ana. 
tomiftes  te  donnent  à  trois  mufcles  de  la  cuifle  qui  font  les  trois 
abducteurs.  Le  premier  eft  le  triceps  fupérieur ,  qui  prend  fon 
origine  de  la  partie  externe  Si  fupéricure  de  l'os  pubis ,  Se  va 
s'inférer  à  la  partie  fupérieur  c  d'une  ligne  qui  eft  au  dedans  de  la 
cuiflè.  Le  fécond  eft  le  triceps  moyen  :  il  part  de  la  partie  moyen- 
ne de  l'os  pubis  ,  Se  va  s'inférer  à  la  partie  moyenne  de  cette 
ligne,  qui  eft  au  dedans  de  l'os  de  la  cuifle.  Le  rroiliéme  eft  le 
triceps  inférieur,  qui  a  fon  principe  non  feulement  à  la  partie  in- 
férieur de  l'es  pubis,  mais  aufll  à  la  partie  inférieure  de  l'émi- 
nencede  l'ifchion ,  Se  va  s'inférer  i  la  partie  inférieure  de  la  ligne 
qui  eft  au  dedans  du  fémur.  Il  y  en  a  qui  de  ces  trois  mufcles  n'en 
font  qu'uni  trois  tètes,  qu'ils  appellent  lîmplcmcnt  triceps  ;  mais 
ayant  auflî  trois  folenions,  l'on  peut  le  divifêr  en  «ois  mufdcs. 
Dion  i  s. 

TRICÉSIMO,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  AdTrictfimum.  Ci- 
toit  anciennement  une  petite  villedcs  Camiens.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  village  du  Frioul  ,  firué  a  deux  lieues  de  la  ville  d'U- 
dine,  vèrs  le  nord.  Maty. 

TRICHER ,  v.  act.  Jouer  de  mauvaife  foi ,  faire  des  tromperies  ca- 
chées. Fallere ,  fraudare.  Il  fe  faut  donner  de  gaide  des  nions  qui 
trichent ,  qui  jouent  avec  de  faux  dcz  ;  de  faufles  canes ,  qui  s'en- 
tendent avec  un  compagnon  pour  faire  perdre  un  tiers. 

Ce  mot  vient  du  Gièc  >  vexe  ,  qui  fignihc  vexe  ,  cerrump». 
Nicot.  Ménage  le  dérive  du  Latin  tricote ,  dont  on  a  compol'é 
itar'uare ,  intriguer.  Quelques-uns  le  dérivent  de  l'Alleman  trie- 
gtn  ,  ou  betriegen ,  c'eft-a-dire ,  tremper  ;  Du  Cange  de  tricha  » 
qu'on  a  dit  dans  le  même  Cens  dans  la  bafle  Latinité. 

Tricher,  fe  dit  fîgurément  en  affaires.  Cet  alTocié  rte  va  pas 
droit  en  befogne,  il  triche.  Fallere,  decipere.  Les  femmes  trichent 
en  agrémens  comme  en  tout  le  relie  :  elles  ont  bien  fouvexu  re- 
cours à  l'art.  Bell. 

Triché, fit ,  part.  pafT.  Fraudatus  ,deceptus ,  &c. 

TRICHERIE, ff.  Tromperie  au  jeu ,  filouterie.  Fallacia , de/us  , 
fraus.  Vous  avez  pèrdu  dé  bonne  lutte ,  il  n'y  a  point  eu  de  tri- 

"  chérie.  Les  Saltimbanques,  en  faifànt  leurs  tours  de  main,  difenc 
fouvent,  Regardez,  il  n'y  a  point  de  tricherie.  Il  le  dit  aufll  au 
figuré.  Je  le  reconnois  ;  c'cft  une  tricherie  de  voue  époux.  L  A, 
Font.  On  difoit  autrefois  trichery. 

Jl  convient  que  je  te  bairy , 

Car  tu  m'as  fait  grand  trichery , 

Ton  fait  ils  faut  teut  trempery.  Patheiin. 

Il  vient  de  tricernes ,  c*cft-i-dire  querelleux  ,  félon  Ceelius  RhoS- 
g'mus ,  au  Livre 9.  c.  1 5 .  Antiq.  teûienum.  Bonn. 

TRICHEUR  ,  eus  E,  f.  m.  6e  fém.  Qui  ne  joue  pas  franchement 
Se  dans  les  régies  du  jeu ,  qui  triche.  Fraudatvr ,  fraudatrix. 

On  difoit  autrefois  tricheer  ou  tricheur  pour  trompeur  ,  de  tp«£  , 
peil ,  cheveu  ,  pareequ'ils  voudroient  attraper  tout  jufqu'à  un 
cheveu  :  d'où  vient  tricheu,  mot  de  Languedoc,  qui  Lignifie  la 
mémechofe.  Bon.  EL. 

TRYCOYS.  Vieux  Cm.  Ornement,  broderie. 

De  baudriers  qui  ont  beaux  tricoys.  Coq.Uhi.ari>. 

TRICOISES,  f.  fém.  plur.  Tenailles  à  l'u (âge des  Maréchaux  8C 
Cochers ,  (èrvant  à  ferrer  Si  à  déferrer  un  cheval ,  à  couper  les  clous 
qu'ils  ont  brochez ,  avant  que  de  les  river.  Praacutus  ferceps. 

TRICOLOR,f.  m.  Nom  d'une  plante  dont  les  rcuilles  lon- 
gues &l  pointues  fe  colorent  de  trois  couleurs  vers  l'autonne , 
devèrd  >  de  jauneSc  de  rouge.  Ce  root  eft  purement  Latin  ,  3c  li- 
gnifie, Qui  eft  de  trois  couleurs. 

Tricolor,  fe  dit  auflî  de  quelques  œillets.  Le  Tricoln  de 
Compiégne  eft  pourpre ,  de  couleur  de  rofè-pâle  Se  blanc  ,  le 
pourpre  eft  enfoncé ,  Se  le  blanc  très-fin;  mais  ce  qui  eft  de  fur- 
prenant  pour  un  Tricoter,  c'cft  qu'il  eft  gros  Se  large  ;  fa  fleur 
fort  ronde ,  fournie  de  beaucoup  de  feuilles  tracées  de  gros  pa- 
naches de  pièces  emportées ,  qui  Ce  fuccédent  les  unes  aux  autres  , 
c'cft  adiré,  qu'un  panache  de  pourpre  fuit  celui  de  rofe-pâle  fur 
un  fin  blanc ,  qui  doit  pafier  plutôt  pour  un  panache  que  pour 
lechampon  :  le  fond  de  l'œillet  ne  crève  point  avec  j  boutons; 
fes  marcottes  ne  font  pas  fortes  i  la  pourriture  attaque  le  Tr»V»_ 
1er  ,  c'cft  pourquoi  il  faut  le  préferver  des  méchantes  pluies. 
Tricelor  Porte  et  ne  diffère  du  précèdent  qu'en  grofièur  ,  n'étant 
pas  lî  large  ,  ni  fon  blanc  fi  fin ,  ni  lès  couleurs  li  bien  détachées. 
Mo  r  1  n.  La  Chinoifè  .  eft  un  TrUeltr  rare  ;  fou  blanc  eft  dé 
lait trenchédegros  panaches  bruns ,  comme  s'ils  étoient  noirs  8c 
dérouleur  de  rofe;  fa  fleur,  large  fe  trouvera  à  Lille  ;  f.  bou- 
lons lui  fuffifent.  lo. 

TRI. 
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TRICON  ,  f.  m.  Terme  de  UérUn ,  <lu  Hoc ,  &  autre»  jeux  de 

cartes.  Ce  (ont  trois  canes  de  même  Figure ,  comme  tioisrois, 
trois  dix  ,  ckc.  7W#.  C'cltlc  plus  grand  avantage  au  jeu.  Lerri- 
<m  en  main  l'emporte  lur  Icfriroadc  retourne,  qui  arrive,  lorf 
qu'onn'aquciieuxcartesprelilciciiniainAqu'ily  cnauiiclcmbla 
ble  retournée  fur  le  talon.  Le»  Prudes  nuitées  l'jppcllcnr/rr</«». 

TRICOT,  I.  m.  IUto  u  <ju  on  tire  d'un  cotret  ,  ou  ucspaicnicus 
d'un  fagot,  tu  fin. 

TRICOTAGE ,  (.m.  Ouvrage  de  celui  qui  tricote  des  bas,  ou 
choie  feinkablc.  Textura  retkularit. 

TRICOTER,  v.act.  Travailler  a  certains  tilîùs  de  fil ,  laine, 
coton  ou  (oie,  avec  des  aiguilles  en  forme  de  noeuds  ,  ou  de, 
inailles ,  tels  que  (ont  ceux  des  bas  d'eftame  ,  ou  autres  ouvrages 
fembUblcs.  Retkutatim  fil*  ttxere.  Ces  bas  de  foie  n'ont  pas  etc 
fans  au  métier ,  ils  ont  été  tt  'uetn. ,  faits  h  l'aiguille. 

Tri  c  o  t  £  r  ,  fe  dit  aulli  de  certaines  dentelles  de  fil  ou  de  foie 
qui  le  font  fur  un  oreiller  avec  des  épingles  &  des  fufeaux.  Trip- 
ler de  la  dentelle.  Limbum  demkularumtexere.  L'A  c  A  dé  M. 

Tricoté,  il ,  pall'.&adj.  Retkulatimtexm. 

1R1COTEKIE,  f.  f.  Terme  populaire.  Petite  alî'aire  ,  petite 
intrigue  mouvemem  qu'on  fc  donne  pour  quelque  choie,  l  'rkx 
Le  Cardinal  Mazarin  n'a  que  faiicdc  toutes  ces  rrkoicriet  pour 
éicbon  Mnultre.  M  a  set.' 11.427. 

TS.  ICOTET  , (.nialc.  Elpéccdcdanfcgaie.  Etata&in  imui- 
tmaîtafaltatio. 

rXlCOTEURîuSE,  f.  m.  &  f.  Qui  tricote, qui  fait  desbas, 
<irs  ca-ni 'oies,  &:c.  en  forme  d'éltamc  avec  des  aiguilles.  Textura 
mu.  ni  ai  i  s  tpifex ,  texttr  retkularius. 

TRICTRAC,  (Quelques-uns  diiënt  T  r  iqu  t  t  r  ac  >  fubft 
mil.  Scrupulorum  ludut ,  fr'uillut.  Quelques  uns  dilènt  barbare- 
ment  Trictracut.  Jeu  toit  commun  en  France,  qui  le  joue  avec 
deux  drz  fuivant  le  jet  dcfquels  chaque  joueut  ayant  quinze 
chines  ,  les  di!pofc  artilh-mciit  fur  des  points  marquées  dans  le 
fcblier ,  ex  fclon  les  rencontres,  gagne  ou  perd  plulieurs  points  , 
l  ut  douze  font  gagner  une  partie  ,  &  les  douze  part  es  le  t  ur 
te  le  jeu.  On  joue  tantôt  le  trktrat  ordinaire,  tatt.oc  celui  \  tou- 
irvablcs.qui  eft  uneélpécc  de  ce  jeu,  comme  aulTi  \c  coquim- 
Urt.  Le  nom  lui  vient  ou  bruit  que  font  les  dames  en  maniant. 
la:e(uier  dit  OU*  le  nom  vient  du  'an  des  dcz  en  les  jettant.  On 
tttloit  autre  fois  tktéc  ,  comme  on  fait  encore  en  A!tcmag..e. 
Les  Anciens  jouniini  aulli  aurri  .rat ,  liais  ils  y  jouoient  ï  trois 
tiez.  Agatliûis  à  décrit  ce  (eu  dans  ton  Epigtanimc  lui  le  jeu  du 
RoiZn.on  tccttcfcpigiammclc  trouve dar.s  l'Anthologie  ,  L.  1. 
C.  61.  Jecroi  pourtant  qu'on  peut  douter  (i  c'eit  le  triibac  dont 
parle  A  i  •  '  nias ,  &  par  conf  luent  (i  les  Anciens  ont  connu  ce  jeu. 
Ils  avoicnt  un  autre  jeu  qu'ils  appelloient  le  jeu  des  Xll  Bctt- 
«aiiiS.  Ludus  XII  Scriptmim ,  qui  avoit  beaucoup  de  rapott  au- 
niiVarque  l'on  joué  maintenant,  comme  on  le  peut  voir  dans  un 
petit  i  rané  patticulicr  ,  que  Saumailc  a  fait  de  la  coniparailon 
de  ces  deux  jeux. 
Tfcic  r  r  a  t. ,  le  dit  aullî  du  tablier  fui  lequel  on  joué'  ce  jeu  ,  qui 
tÙ  de  boisoud'ébéne,  qui  a  d'alurz  grandi  rebords  pour  ar.ciet 
Vs  irz  qu'on  jette ,  &  icicnir  les  dames  qu'on  arrange.  Alveut 

Txictr  ac,  eft  auffi  uneéfpécede  cluflèqui  fe  fait  par  plulieurs 
îérioiincs  allcmblecs,  avec  bruit  qui  éfîarouchc  le  gibier,  &  le 
te  piller  devant  des  arqucb-alicis  qui  le  nttiit.  Vcnatit  cmnjira- 
fi. ,  clamoft. 

TR  !C  U  i  1»  1 D E , ad  j.  Terme d' Anatomie. Ceft  une épithéte qu'on 
durmeaux  ttois  valvules  DU  petites  ponts  qui  font  à  l'entiéc  de- 
là veme.cav ciians lecurur.  Tret vulvHU,fen ptrta trifcufpides.  Elles 
font  on  c  tes  de  dehors  en  dedans ,  culoric  qu'elles  laiflent  en- 
trer le  fjpg  de  la  veine-cave  dans  le  eccur,  mais  elles  enempe- 
cher.tlc  retour  dans  la  veine  cave.  On  les  nomme  ainlï,  parce- 
qu'elles  font  de  figure  triangulaire.  Quelques-uns  leur  donnent 
la  figure  de  trois  langues,  &  lesappelleiitfW^/cviWwM. 
TiUDE  ,adj.  Terme  de  Manège,  quifcditd'unpas  ,  d'un  galop, 
d'un  mouvement  de  chev  al  qui  eft  court  Si  vite.  Ce  cheval  à  la 
carrière  tri  de  ;  pour  dire,  fort  vite.  Crier  ,pracept ,  veltx. 
T  R  i  D  E  N  T  ,  \.  m.  Sceptre  que  les  Poètes  nu  ttent  à  la  main  de 
Ntprure ,  qui  eft  en  forme  d'une  fourche  à  trois  dents.  Trident. 
»<ptunc  fan  ouvrir  la  trVrc,  quand  il  la  frappe  de  fon  trident. 
Im  nur  elt  un  Dieu  eui  wiacbe  Us  armes  des  mains  de  Mars, 
le  Plient  'les  mairsde  Nvptunc,  c\  les  foudres  des  mains  de  .lu 
ter  AmVNTH  Kl'  TasSE. 

IDE  N  T  I  N  ,  i  M  £  ,  adj  m.  &  f.Oui  feditdcU  partiedes  Al- 
qui  eft  dans  le  Trentin.  Tiidemims  ,  4.  Les  Alpes  Tri 

MUS. 

S  m.  Nom  propre  de  plulîrur.t  lieux  en  France.  Treé  ,  Ti'ux, 
Il  y  en  a  trois  principaux.  Trie  le -Bkrdon ,  cV-  pir  rorruption 
7  "Uleitrdou ,  Aar.'.  le  Dioccfc  de  Meaux  en  Brie.  Tris  Bxrduif\. 
Tik-l-  C\  uxr^\i.Tre<iCdJlelium. 
Terne  r. 
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T  R  I E ,  f.  f.  Nom  propic  d'un  beau  château  des  Ducs  de  Longue- 
ville,  Tua.  \\  elt  dans  le  Véxin  François  ,  contrée  de  l'iile  de 
Fia  ikc,  picsdcGifors.  M  atv.  Trie-le  Port,  &  parconuptioa 
Trilleptrt ,  en  Latin  Tria  pmut.  11  eft  dans  le  Diocclc  de  Meaux 
enûiu-,  comme  7'ri>-lc-Bardou.  Valois,  AV.  GMt.p.  ftp. 

Valois,  k  l'endroit  cité ,  croit  que  ces  lieux  ont  été  ainli  nommez, 
parecque  cétoient  des  partages  furies  rivières  au  bord delquelle* 
ils  font  lituez ,  <S:  que  de  tryedum ,  on  a  fait  tris ,  cV  de  lù  trie. 
11  avoue  cependant qu  ils  pourroient  auffi  venir  de  tria,  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  une  éfpccede  colombier ,  comme  on  le  voit  dam 
desloixaucicnncsde  plulicutspays 

TRIENNAL,  a  i  *,  adj  &  quelquefois  fubftantif.  Éxèrcicequi 
dure  trois  ans.  TriemMis  ,triermh  triennium.  Prendre  le  régime 
triennal.  Pat.  Les  bons  Politiques  établirent  des  Gouverneur! 
triennaux;  U  plupart  des  Réguliers  ont  des  Supètieut s  triennaux  , 
ilsen  éliicntd  auttesau  bout  de  troisans. 

En  Angkièrrc  ,  on  appelle  Parlement  triennal,  un  Parlement  qui 
doitèttcdillôus,  &  dont  les  membres  doivent  être  élus  de  nou- 
veau tous  les  trois  ans ,  &  cela  par  oppolition  aux  autres  Parlc- 
niens  qui  pou  voient  être  prorogez ,  fans  érre  caliez  avant  l'acte  de 
169t.  qui  impofe  la  nécéllîcé  d'un  Parlement  triennal.  Voyez 
PAKLEMLNT.  Camiti* triemiia ,vtt triennalia. 

T  r  1  f  n  n  a  1  ,  le  n  u  aulli  des  C  harges  qui  ne  s'éxèreent  que  de 
tmis  amies  l'une,  Se  des  Titulair;squi  eu  font  pourvus.  Aluni* 
tr  'tertnia.  La  plupart  des  1  -Ciccs  de  Finance  (ont  divifez  en  trois  , 
ancien  >aiièrnaiit&  triennal 

Triennal,  cil  aulli  I.  ni  ev  lîgnifie  t>iennalitè,  durée  d'un  rou- 
vèrnemcm  ,  d'un  office ,  d'un  exercice  de  trois  ans.  Triennium. 
Cette  Supérieure  ne  peut  pasfinir  ton  triennal.  V.  Hîlvot.» 

TK1ENN  A  «  IT  É  ,  (.  f.  Durée  d'un  gouvèrnement ,  ou  exèreice 
triennal.  Triematiiat.  Dansta  retbrine  des Couvcnson  établit  la 
Tricnualiieyiu  lieu  des iupakjiitczcn  ikrepè.petuel. 

Pu  ■ijiez.  vous  ,  rer.'tu  de  cet  augujle  titre , 

Teuir  a  Cluuffs  L  apine 

Pendant viugi  ti leimahtez.  StKtc  (. 

TRIENS,  f.  m,  Tèrire d'Antiquaire.  Trient.  Ce  motfignifîedcu* 
choi  s  rottdirlércntcs.  1".  Une  monnoir  de  bronze,  qui  croit  I* 
troiliémepaitiede  l'as..  Le  trient  étoit  marqué  d'un  cote1  l'  une 
tètede  Janus  ,  &  de  l'autre  d'un  rat  d'eau.  O  .  mettoit  unmVn* 
dans  la  bouche  des  morts  pour  payer  le  pali  ige  à  Chaton  dans 
l'autre  vie.  Voyez  Natalis  Cornes ,  L.  III.  Mytbol.  C.  4.  La  fa- 
mille Sérviliia  avoit  un  trient  qu'elle  gardoit  comme  quelque 
choie  de  facrè.  On  difoit  que  cette  pièce  de  monnoye  croirtôis 
ou  duninuoit ,  lelon  que  cette  famille  devoit  croître  ou  dimi- 
nuer en  honneurs*:  rndignitez.  VovezPlinc  ,  L.  XXX1U.C.  t. 
&  1 .  XXXIV.  C.  1  r  Hotman  ,  Anti^.  Rom.  Ifr.  II.  Sardus 
de  Numm.  Tbef.  Antiqq.  Rom.  Grtv.  T tm.  XI.  p.  1718.  Crcntv. 
Dr  P*i.  Vet.  If',  i.  Pitifcut,  Htffman.  11°.  Le  trient  étoit  une 
tallc  àboiie ,  &  celle  dont  ou  le  f.-tvoit  ordinairement.  C'éroir, 
laqu  ttricme  partie  du  lèpticr.  Voyez  Propèrce  III.  8.  19.  Perfe 
Sji.  III-  too.  Martial. I.  107.  8.  Mertur.  Variai.  Le  A.  I.  10-.8. 
Rofm  Antiqq.  Ram,  /'.te  Agrktt*  de  Alenf.  Ram.  I.p.n.  Pitifcut. 
T  K  1 1-,  R  ,  v.  ict.  Mettre  h  part ,  ce  faire  choixde  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur.  Il  le-  dit  des  pèrfonnes  Se  des  chofes.  Setigere ,  eligere, 
ddcAum  babere.  Cen'ell  la  que  de  la  marchandife  de  rebut ,  on 
en  a  rwVtout  le  meilleur.  Ce  recueil  eft  fort  beau ,  il  n'y  a  que  des 
pa(la;rvt>iairr/Ve.,bicnchoilis.  Tous  ceux  qui  cotnpofent  cette 
compagnie ,  lont  gens  triez,  fça  vans  *:  délicats. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  tralwre.  Il  vient  plutôt  d'un 
terme  qui  eft  en  ulàge  dans  les  Monnoics  ,  où  l'on  dit,  rrayrrle 
fort  du  fbibledesél'péces,  quand  onchoilit  celles  qui  ont  plus  de 
trait ,  ot  font  plus  trébucliautes  :  ce  qui  cil  défendu  par  les  Ordon- 
nances ,  lorfqu'on  en  fait  le  jugement  à  la  taille. 

T  R  1  s  R  >  fc  prend  aullî  pour  éplucher ,  Si  on  dit ,  trier  de  la  (â- 
lade,  des  pois,  du  ris  ,  &  d'autres  légumes  pour  en  féparer  ce 
qui  eft  gâté  ou  vermoulu  ;  cela  le  fair  lur  un  volet  de  carton  ou 
planche  de  bois ,  d'où  eft  venu  le  proverbe ,  Trier  fur  le  volet. 

Trié,  é  e  ,  part.  palT.  Eleâut ,  (eletlut ,  dclcSui. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  trié  fur  le  volet  ;  pour 
dite,  qu'on  a  pris  grand  foin  à  lech'oilîr,  par  allulionaux  pois^r 
autres  grains ,  qu'on  met  lur  un  volet  ou  un  ais  ,  pour  choifir  les 
meilleurs.  Stlellutex  muttit ,  eximiut ,  e:\regiui, 

TRIÉRARCH1E,  f.  f.  Charge  de  Tru  raroue  Armement  & 
commandement  d'une  galère  dans  la  République  d'Athènes. 
Tr'.erarJùa. 

Ti<  IkR  ARQUE, f.  m.  Nomque  les  Athéniens  dopnoicm  aun 
Capitaine  de  galère.  Trierauhut.  Les  Capitaines  de  galèie  ou 
Tr'u'r.:yq»es  ne  commandotenr  pas  la  galère  lèu'.cmwit ,  mais  ibi 
l'équipntent  à  leurs  dépens.  To'.'rreh.  Il  y  avoit  dans  At!'è» 
neiurjc  ciailè  de  ric!-.es  Citoyens ,  entre  qui  l'on  paria;;e,ùi  Us 

Ce  Clutr- 
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Charges  oncrcttlcs  de  l'État ,  wmœc  l'armement  des  galères .  & 
lesautresdépenf'rs  de  cette  nature.  Chacun  cherchoit  a  rejetter 
le  fardeau  ,  &  et  toit  alors  à  oui  'croie  le  _  plus  pauvre.  Cepen- 
daiu  le  TrifMrj«rtlù  ne  pouvoir  Jcdilpi.-iili'r  de  l'emploi,  qu'en 
dénonçant  un  Citoyen  plus  riche  que  lui.  La  dénonciation  feule 
nefuihToitpas,  il  falloir  que  le  dénonciateur ,  pour  prouver  l'on 
dirc,j3ropolati'écltant;c  de  biens,  que  l'autre  étoir  tenu  d'acce- 

rter  lur  peine  d'être  'hkrjrqne ,  c'tû-i-dirc ,  d'armer  une  galère 
la  plaecdc  celui  qui  fedifoit  moinsrichc.  1  d. 
TRIÉSTE,f.  m  Nom  propre  dune  petite  ville  delà  contrée  de 
Carlo  ,  en  Iilrie.  Tergtjie ,  Tergttum.  Elle  cil  fur  le  golfe  de 
Tri/jle , à  trois  licurs  de Capo  d'iltria  ,  vers  |e  nord.  TriejU ,  cil 
allez  bien  peuplée;  fortifiée  et  détendue  pardeux  citadelles.  Ellea 
un  port ,  et  un  Évèché  ludragant  d'Aquiiéc ,  &  cllcappartienta 
la  Mai  fond' Autriche.  Au  relie  l'ancienne  Tcrgclicétoit  environ 
à  une  licuë  delà  Triste,  d'aujoard'hui  ficoncn  voitlcs  ruines, 
appcllées  Trie/le Pecchio  fur  le  Mont-Tabèr. 
Le  golfedcTiui  ste.  Terge/linsis  juins .  Ce  golfe  c(l  unepartiede 
celui  de  Vcniic.  l!  cil  renferme  entre  les  cotes  de  l'Utrie ,  de  la 
Carniolc&du  Inouï ,  s 'étendant  depuis  l'embouchure  de  Li- 
fonzojufqu'au  cap  nommé  l'untadi  Sais  on  ,  qui  cil  près  d'U- 
mago.  M  ai  v . 

TR1ËTÉR1DE,  f.  f.  Tèrme  de  Chronologie;  nombre  ,  éfpace 
de  trois  ans.  Révolution  de  ti  uisatiiiccs.  Trietetit  tiJis  Cenlo- 
rin, Dédie  ïV.trW/,C.  18  ,ditquerannéeétoitdifpolécdcforte 
que  tous  les  trois  ans  on  ajeutoit  un  mois  intercalaire  ,  les  deux 
premières  années  étant  de  douze  muis ,  &C  la  troiliéme ,  qu'on 
appclloit  la  grande  année ,  de  treize  ;  &  que  cette  période  de 
trois  anss'appclloit  Trie'teride. 

Ccmoiviçntdc-rfiKj/rsù,  £t,3-,  annte. 

TR  IÉTÉRIQU  E,  adj.  m.&  f.  Qui  comprend  trois  années ,  ou 
qui  le  fait  au  bout  de  trois  années.  Ttieterkus  ,  <t  Ce  nom  fe 
difoit  anciennement  des  fêtes  &  lacrificcs  de  Baechus ,  qui  fc 
faifoient  tous  les  trois  ans ,  ou  dans  le  cours  de  la  troiliéme  an- 
née, &  qu'on  nommoit  Orgies.  Virgile  les  appelle  les  Orgies 
triétériautt  de  Baechus.  Éncïde ,  L.  IV.  v.  53.  1.  Se  Stacc  dans 
fa  Thébaïde,  L.  II.  v.  66 1.  dit,  La  nuit  triâeriqae ,  Se  les  Orgies 
deCadmus. 

TR1EU ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Bretagne ,  en 
France.  Trieus  ûuvitts.  Elle  fc  décharge  dans  la  mer ,  i  Tre- 
guicr,  Scelle  eft  ptife  par  quelques  Géographes  pour  IcTïnw 
fiuvius  des  Anciens ,  que  quclqucs-ur.scroyenc  être  IcCavcfnon. 
Maty. 

TRIEURE.  Voyez  TROVEYRE. 

TRlGAME,f.  m.  c>  f.&adj.  Qui  aérém:iriérroisn»is.TW£4w«r/, 
Dans  l'ancienne  Églife  les  Triâmes  t-toient  priver,  de  la  Com- 
munion pétulant  cinq  ans ,  lortqu'ayatit  -u  desenfans  des  deux 
premiers  lits,  ou  de  l'un  des  deux  premiers  lits ,  ils  fercmarioient 
après  -10  ans;  s'ils  n'en  avoient  que  trente,  la  pénitence  n'étoit 
que  de  quatre  ans.  Voyez  Bal  fanion  ,  furlcquitriémeCanonde 
la  Lettre  «le  Saint  Batilc.  Anphiioclùus ,  &  Nicephore,  Rep.  à 
Théodofc. 

TRIG  AMIE,  f.  f.  Troifiémcs  noces,  troineme  mariage.  Etat 
d'un  homme  ou  d'une  femme  ,  qui  ont  ère  mat  iez  trois  fois. 
Trigssni*.  La  trigtttstie  n'étoit  autrefois  pèrmife  qu'à  ceux  qui 
n'avoient  point  d'enfànsdcs  deux  premiers  lits  &  n'avoient  que 
quarante  ans.  Voyez  NicéphorcleCartophilax,dansfaRépou- 
Ic  au  Moine  Théodole  ,&  Suicèr. 

TRIGAUD,  aude,  adj.&  fubft.  Brouillon  ,  barguigneurqui 
n'agit  point  franchement  &  nettement  dans  les  affaires,  feteru- 
tor.  On  ne  peut  fonir  d'affaires  avec  les  nigauds ,  que  par  procès. 
11  et!  bas ,  aulTi-bicn  ,  que  les  deux  qui  fuivent. 

TR  IG  AUDERv.  acL  Brouiller  une  affaire,  être  ennemi  de  la 
conclufton.  Tergherfuri ,  intticxre ,  invelvere ,  turbore. 

TRIG  AUDERI  E,  f.  f.  Aûiondc  trigaud.  Tergherfjti* ,  intri- 
CAtïo.  Les  honnêtes-gens  font  ennemis  des  trigMtderies ,  veulent 
rompre  ou  conclure  bien-tôt  une  affaire. 

TRIGE ,  f.  f.  Ténue  d' Antiquaire.  Char  à  trois  Chevaux.  TW?.r.La 
trige  n'étoit  tuée  que  par  deux  cl.cvaux  ,  aiuli  c'étoit  propte- 
ment  une  bige  ;  mais  clic  avoir  un  rroiiténic  cheval  .i:racltc 
aux  deux  autres  par  une  laillè,  ou  une  longe  comme  un  cheval 
de  main,  apparemment  pour  changer.  La  trigtnc  fc  voie  ,  que 
je  fçachc  ,  fur  aucun  monument  ancien.  Elic  a  cependant  été 
tiès-long-tcms  en  ufage  à  Rome  dans  les  jeux  du  (arque  ;  mai-, 
chez  les Grècs  on  l'abandonna  bien-tot.  Voyez  Dcnys  d'Hali- 
carnafleà  la  fin  du  VIIe  Livre.  Le  troiliéme  chcv.il  de  la  trip.e 
s'appclloit  TJ;,".:fs-  ,  félon  Hef>  chius  :  &  rt^i-jr ,  félon  Dcnys 
d'Halicarnallè.  Stare dans fa Thébaïde ,  L.  VI.  v. 46 1.  l'appelle 
en  Latin  £,}iins  f: ■<  Mis  ,  cln-v.il  de  laillè  ,ou  de  lonec. 

TklCLAS  ou  YRlGLAKr,  f.  m.  Nom  d'une  idole  des  an- 
ciens Pomér  mcns  révélée  fur  tout  à  Stétin.  Elle  «oit  d'or , 
le  avwit  trois  u;ts.  Voyez,  un.-  Dilléitation  Latine  intitulée 
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Pttjlerus  vetut  Ctrnw!.  idelum  ,  &  imprimée  àGicflènen  1716. 

TRiGLOCHINE.  Voyez  TICUS1MDE. 

TRIGLOT1SME,  f.  m.  Mot  compofe  de  trois  mots  tirez  de 
trois  différentes  langues  ;  phrafe  compoféc  de  mots  pris  de 
trois  langues  dilîcrentes.  Trighiifmus  ,  vox  ,  ou  ot*w  é  tribus 
tinguis  compefiu.  Le  nouveau  ttiglotifme  qne  tu  vient  de  faire. 
C  t  toit  un  trightifme  que  Bonnet  ht  en  des  Anagrammes  de  trois 
paroles ,  dont  l'u  ne  t  toit  Latine  ,  l'autre  Grecque ,  &  la  troilié- 
me I  lébraïqtic ,  fur  le  Cardinal  Mazarin.  ALtfiur.p.  157. 

TRIGL  Y  PI  I  E  ,1.  m. 'l'èrme d'Architecture.  C'cftpar  interval- 
les égaux  dans  la  fnfc  Dorique,  une  éfpccc  de  bollàgc,  qui  a 
deux  graveurcs  entières  en  ai!j;iet ,  appelles  glyphes  ou  canaux  ; 
£c  léparées par  trois  cuiilcs  ou  eotcsd 'avec  les  deux  demi-canaux 
descotez.  Daviler.  L'otiUe  Dorique  cltdillmguc  des  autres 
par  fes  métopes  &  les  niglypcrs. 

Ce  mot  vient  duGrèc  t;ij.>j;,>  ;  hjbens  très  cxUiurjs ,  qui  fignifie 
trois gnveutes ,  de  yw:» ,  /tw.'p». 

TR1GNO.TREN  IO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du 
RoyaumcdcNaplcs.  Tiinius.  Ellenait  dans  leComtédcMolile , 
où  cl  le  baigne  le  bourg  de  ce  nom  ce  7  rivento.  Enluite  elle  tra- 
vèrfe  une  petite  partie  de  l'Abruilé  Citcrieutc ,  &  fc  dcciiarge 
dans  le  golfe  de  Vcnifc.  Matv. 

T  R I G  Û  N  E  ,  f.  m.  Tèrmc  d'AiUotojùc  ,  qui  Ce  dit  de  l'afpcét 
des  planètes,  quand  elles  font  éloignées  les  unes  des  autres  de 
11  odegrez  ,  p.ucequcccla  forme uti  triangle.  Ttungutus  Grèce 3 
1.  .  Les  tsiganes  de  Mars  &  dt  Saturne  Ion:  des  aijc&s  ma- 
lt! iques. 

TuicoNEjf.m.  Tèrme  de  la  Mufiquc  des  Anciens  ,  infrru.-nent 
dcMutiqueclicz  les  Anciens.  Cétoitunc  lyrettiangulairc.  Tii- 
gtnnm ,  Trigemn.  Le  trigit::  étoit  une  invention  d'ibyeus. 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.Ccfl  unepaniede  la  Gétjmctfie, 
qui  donne  la  connoif  lance  tics  triangles ,  par  le  moyen  de  laqu  ei  - 
le ,  quand  on  connoit  dans  un  triangle ,  ou  deux  cotez  fié  un  an- 
gle,  ou  un  côté  &  deux  angles  ,  on  connoit  les  trois  cotez.  Trigo- 
nométrie. Elle  fc  divil'e  en  irigciitmetrie  rcîtiligne ,  &  Trigononic- 
triefphe'rique-A  unc  &  l'autre  ne coniidère  que  les  angles,  de  les 
cotez  d'un  triangle,  fans  avoir  égard  à  (à  lurfacc.  C'tft  par  ce 
moyen  qu'on  fait  la  plupart  des  opérerions  de  Géométrie  &: 
d'Aftronomie,  pour  mefurcr  la  rèrre  ,  &  les  mouvemens  des 
cieux.  Plufieurs  ont  écrit  de  Li Trigonométrie ,  eiureautrcs  Jeart- 
Baptille  Morin;  cv  nouvellement.  M.  Ozanam.  On  met  ordi- 
nairement à  la  fuite  de  la  Trigonomc'rrù  ,  des  Tables  des  Sinus  , 
Tangcantes,  Sécantes,  ex  celle  des  Loganrlimcs,  comme  ont  fait 
ces  deux  Auteurs  citez  ,  pareeque  ces  Tables  font  d'un  grand 
ufage  pour  la  réfolution  des  triangles. 

TRIGORDAN,  TRIGOLDON ,  ou  Al  c  1  r  o,  f.  m.  Nom 
propre  d'une  petite  ville  de  Grèce.  Trigetdemum ,  Akipits ,  an- 
ciennement fUlyt  'u,  yflyzU  ,  thiy^ci.  Elle  tlt  dans  l'Epi rc 
fur  la  côte  orientale  d'un  petit  golfe  nommé  l'en»  jigo ,  entre  la 
ville  dcfaintMaurc,& la  rivière  d'Afpri.  Maty. 

TRILATÉRAL,  alf.,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Quiatrois 
ctrtez.  TriUterMis.e.  Une  fîcure  triUterulc  ;  une  pyramide  tri- 
htcrule  ;  un  pnCmctrilutul, 

TRILION,  f.  m.  Triih.  Terme  d'Arithmétique.  Apres  les  mi- 
lions,  on  compte  par  hilions  &:  par  trilions.  Les  tr liions  font 
une  clalîcdu  calcul  ,Sc  fcdivilcnt  en  trois  lièges, comme  toutes 
les  autres  clartés  de  chiffres;  car  on  dit  chez  les  Arithméticiens 
trille» ,  dixaincs  detritient  ,  &  centaines  de  trilions.  Quelques- 
uns  ne  veulent  pasadtnéttieles  trilions ,  paiccqu'd  ne  lè  trouve 
guèrcd'occalionsoùilsfoientnécclljircs,  cv'<]uc  pou^lorso^l  a 
plutôt  fait  de  dire  un  nombre  de  tant  de  chiffres  ou  de  caractè- 
res ,  quedecompter  les  hilions  &  les  trilions. 

TRILLEBARDOU.  Voyez  TRIE. 

TR  ILLEPORT.  Voyez  TRIE. 

TR1MACRESIE.  Vieuxmot.  Unctroupc  de  Cavaliers  en  or- 
dre. Rhodigio,  Paufanias  &  Cliarton.  Jcci  oi  que  c'tft  le  m£- 
mequeTtimarkific.  Borhl.  Tmnu,AU  FquUunt. 

'  TRIMARK1A.  Vieux  mot  qui  veuloit  dire  trois  chevaux  de  b.m- 

|     de.  Bore  1. 

;  TRIMA  K  RIS  I E  ,  f.  f.  Vieux  termede  Guerre.  Une  troupe  de 
Cavalerie.  lieikjn.  Bo  r  h,  Turnut ,  Ah L-]u:timi. 
TR  1  ME ,  TR  Y  M  E  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  \  tlledcla  La- 
j     génieen  II  lande.  Trimnu ,  Tr'mt.  Elle  clt  capitale  du  Comte 
)     d'Eall-Méath ,  fc  (ituée  fur  la  Boyne  ,i  tèpt  iieuesde  Dublin vers 

le  couchant-  7Hweaun  Escché  falfragant  d'Armagh.  Matv. 
TRÉ  MOUILLE,  Cf.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Poi- 
1  tou  ,  en  France.  'Itlwt'.iim ,  Ttemtli* , Tre.:;o!lU.  Eile.t  un  beau 
château,  titre  de  Duché,  &  cile  <!uiu.e  ler.nm  àl'illulhc  Mai- 
fon  de  la  TrtmouHk.  On  la  trouve  fui  h  petite  rivière  de  Htn.ii- 
fe  ,  à  douze  Iieuesde  Poitiets,  vers  !e!cv-nt.  M  aï  v.  On  pfo- 
noncecoinmunéincnc7Ww«».://f,  6:  quelques-uns  n;én;es  tic  ri- 
vent ainli. 

TRI. 
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TRIMÉTR E ,  adj.  m. Terme  de  Profodic latine.  Vèrsîambi- 
que  de  tix  pieds.  Trimecrum  ctrmtn.  Les  triment  t  font  In  plus 
beaux.  Ils  (èrvoient  aux  tragédies. 
TRIN,  iNE.adj.  Qui  fc  dit  le  Dieu  pour  exprimer  la  Trinité 
des  pèribnnes  qui  eft  dans  la  nature.  Tiinm,  4.  Dieu  eft  un  en 
nature ,  5c  m* en  pèrfbnncs.  Bochocrs.  Vie  de  S.  Xavier  L. 
fl.p.  U.del'/dit.m*'. 
TRI  N,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fortifiée.  Tt'tmvu  , 
Tridhtum ,  Tridimim.  Elle  cA  dans  le  Montfèirat  Savoyard  ,  en 
Italie,  près  du  bord  fcptentrional  du  pô,  à  deux  lieues  ek  de- 
mie au  deffus  de  Cafal.  f  -lATV.  LaviUederrw.fituécàla 
chedu  Pô,  &  environ  à  deux  milles  de  ce  fleuve,  rut  fondée, 
dit-on ,  par  ceux  de  Vèrceil  il  y  a  un  peu  moins  de  roo  ans. 
Il  ne  faut  donc  pas  prétendre  que  c'eft  la  même  ville  que  Pline 
appelle  Ai*  >  ou  Trir'u  >  Si  qu'il  place  entre  te  PôcV  l'Apennin. 
Elle  a  la  vue  de  part  &  d'aune  lui  une  plaine  fort  agréable  ,  qui 
s'étend  julqu'aux  limites  du  tèrritoirede  Vèrccil.  Ce  pays  produit 
un  fi  grande  abondance  de  froment ,  de  ris ,  de  viande  de  bou- 
cherie ,  Se  de  laitage  d'un  goût  exquis ,  que  les  cochons  de  Tri» 
ont  paffi  en  proverbe  ;  &  les  grands  fromages  qu'on  en  a  pportc 
en  quantité  {ont  quelquefois  auflt  éftimez ,  pour  la  bonté ,  que 
ceux  de  Ptaifance  Se  de  Parme.  La  fertilité  du  terroir  ne  jette 
ps  néanmoins  les  habitans  dans  la  mollellè&  dans  l'oifiveté. 
8s  font  induftricux ,  laborieux  Si  riches  à  caufe  des  arts  Si  du 
négoce  auquel  ils  s'adonnent.  Quoique  la  ville  ne  Toit  pasEpif- 
copale,  elle  eft  prèfque  auffi  grande  que  Cafal.  Le  nombre  des 
lu  ni  tans  ne  répond  pas  néanmoins  à  Ton  étendue,  patecque  le 
pays  d'alentour  eft  trop  humide  >  Si  l'air  mauvais.  L'Imprimerie 
y  aété  fort  exercée  &  fort  éftimée ,  comme  en  font  foi  plusieurs 
volumes  imprimez  à  Trin  au  commencement  du  fîéclepaffë  aux 
dépens  de  Jean  Ferrari ,  autrement^  Jtli.  Lavil  le  eft  défendue 
par  des  fortifications,  partie  à  l'antique  ,  partie  à  la  moderne , 
mais  dont  la  plupart  ont  étédémolics.  Aprèsqueceux  de  Verceil  y 
eurent  établi  une  colonie ,  le  Marquis  de  Montfèrrat  s'empara 
ieTrin.  Le  Marquis  Guillaume  ayant  fuivi  Frédéric  Barberouf- 
fc,  il  fut  contraint  de  rendre  Trin  à  ceux  de  Vèrccil.  Frédéric  le 
«prude  nouveau  ;  les  Vèrccillois  le  lui  enlevèrent  encore.  En 
1 1 8 1  ils  la  rendirent  au  Marquis,  à  condition  qu'il  ne  la  foi  tific- 
roitpoint.  Boni  face  fem  fuccelfèur  vendit  7W»  à  ceux  de  Vèrceil; 
(on  fils  Guillaume  tacha  d'y  rentrer,  mais  en  1114.  il  céda  tous 
fes  droits  fur  cette  place  à  Hugues  Evêque  de  Vèrceil.  Pendant 
les  guerres  des  Gibelins  en  1 504,  ceuxdeTrijfchaflcrcntlcl'odef- 
tatqueceuxde  Vèrceil  leur  en  voyoicnt,&  s'affranchirent  de  leur 
domination.  Charles  Duc  de  Savoyc  héritier  de  Jean  George 
Marquisde  Montfèrrat  fit  revivre  les  droits  de  ces  Marquis  fur 
Trin  ;  Se  en  165 1  ,  la  paix  de  Quérafque  confirma  à  perpétuité  à 
Amédéel ,  Duc  de  Savoyc ,  fùcceflèur  de  Charles  Emmanuel , 
la  poiTèfTîon  de  Tria.  Le  B.  Ocdéfîus  Abbé  de  fainte  Marie  de 
Lucédiode  l'Ordre  de  G  t  eaux ,  la  Bienheureufc  Archang.lie  de 
Ghirlani ,  &  la  B.  Marie  fa  fccurétoientdc  Trin. 

TR 1 N  A  CI  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  ruinée  de  la  Sicile. 
Trituui*.  On  en  voit  les  ruines  dans  la  vallée  de  Noto ,  près  du 
lac  de  Naphtia, entre Paltea  Rovinata,  Se  Mené.  Maty. 

TRIN  ACR  IE,  f.  f  Nom  que  les  Grecs  &  les  Romains  don- 
ncnràla  Sicile  àcaufedefes  rrois  grands  promontoires  ou  caps, 
kdc  fa  figure  triangulaire.  Trhiâcr'u.  Ce  mot  fc  trouve  princi- 
palement dans  les  Poètes ,  qui  appellent  auflt  les  habitans  de  cet- 
te lfle  Trinécritnt, 

TRINCAIGE,  f.  m.  Vieux  mot ,  Débauché  :  ce  qui  vient  du 
mot  trinquer,  boire  d'au  tant ,  qui  eft  venu  de  l'Allemand.  B  o- 
R  E  L.  Nepas  ,  dijfaltttus. 

TRIMOUILLE.  Voyez  TÉMOUILLE. 

TRINE.adj.  m.  Tèrme  d'AftroIogie  judiciaire.  Situation  d'un 
aftt e  à  l'égard  d'un  autt e ,  quand  ils  font  éloignez  de  1 10  degrez  ; 
ce  qui  fait  le  tièrs  d'un  cercle ,  Se  l'arc  d'un  triangle  équilatéral. 
Tritutt  tfpeilui.  Le  trine  afpedtde  Saturne  Se  de  Mars.  On  l'appel- 
le auffi  rrigine.  On  le  marque  par  un  triangle  -i. 

TRINGLE  ,  f.  f.  Verge  de  fèr  qui  fert  à  fufpendrc  des  rideaux  de 
lit ,  de  fenêtres.  AffuU  ,  virgd  ferreé. 

Ce  mot  vient  Acrtgulâ ,  en  y  ajoutant  un  t ,  comme  ona  ajoute  un  | 
g  à  grenouille:  pour  le  former  derjuunculut.  Ni  co  t.  Ou  comme 
an  a  fait  épingle  de  fpinuUen  y  ajoutant  un  e. 

Tju  n  g  l  y.,  fedit  auffi  chez  les  Menui  tiers,  d'une  régie  de  bois 
longue  &  étroite  ,  qui  leur  fert  à  boucher  quelques  ouvertures 
déportes ,  fenêtres,  chaffis  ,  &c.Éfpéce  dérègle  longue ,  quien- 
caftréc  &:  fccllccaudeuous  des  Corniches  des  chambres ,  fèrta 
porter  larapi(Iêric,&à  divèrs  ufagcsdansla  Mcnuifcric.  Da- 
vitt-m.  ReguUttntn. 

On  le  dit  auffi  en  Charpenterie  d'une  pièce  de  marrein  de  deux 
piéds  de  long  ,&  decinq  ou  fîx  pouces  de  large ,  qui  fert  \  cou- 
vrir les  joints  des  planches  d'un  bateau  t  int  du  fond,  que  des 
bords  RtguU. 
Tenu  V. 
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T  R  1 U  G  L 1 ,  fë  dit  auffi  en  Architecture  de  pluneurt  petits  tnem- 

bres  ou  omemens quarrez ,  comme  réglcts ,  ou  lilfcis ,  ou  piauc- 

bandes .  Sic.  Tttmmj  qnMtrjtnm. 
T  R I  N  G  LE  R ,  v4  act.  Se  n.  Terme  de  Mcnuifcric.  C'eft  l  Tracer 

fur  une  pièce  debois  une  ligne  droite  avec  le  cordeau  fro:;é  de 

pièrre  blanche ,  noire  ,  ou  rouge ,  pour  la  fjçonncr.  Incuff»  funt 

tinitutinedm  dejhibere. 
TR  INGLtTTES.  f.  f.  plur.  Piécedc  vèrredonton  compofelcl 

panneaux  de  vitre.  CdUuili  un  outildc  Vitrier  qui  lèitiou- 

vrir  le  plomb. 

T  R I N I D  A  D ,  f.  f.  Mor  Efpaenol  qui  fîgnifie  Trimt/.  Nom  pro- 
pre d'un  bourg  ou  pente  ville  de  l'Amérique  leptci>uiot:alct 
Trim'tdt.  Il  tft  dans  la  provincedcGuatimala,  fur  lamèrdu  Sud. 
Quoique  ce  lieu  ne  l'oit  pas  fermé  de  murailles,  il  nelaiilc  pas 
d'être  confidcrablc;  parecque  n'y  ayant  point  d'autre  port  fur 
cettecôte, tous  les  vairlcaux  qui  viennent  du  Mexique,  de  Pa- 
nama, Si  du  Pérou,  pour  Guarimala  , abordent  \  iaTrtmJdd, 
Il  yaadcmi  lieue  de  la  TiiiùdA  un  lieu  que  les  &■,•>  ;u<i-.i  ap- 
pellentune  des  bouchesde  l'Enfer.  Ceft  une  tèrrcf  balic  ,  -l'ou  I 
fort  continuellement  une  fumée  epaiflè  &  noire  :i,m'Hl  '•  r  n 
entemsmeléede  flammes,  &  li  étrangement  pu-jt  »r  .p'uti  r.u 
peut  la  fouffrir ,  quand  on  s'en  approche  un  peu  tivt\  I  ■<v,iui 
G*&e.  Maty.  On  l'appelle  auffi  laTrinitc. 

Sur  la  côte  méridionale  du  Goifè  du  Mexique ,  il  y  a  auffi  iîik  pe- 
tite ville  appel léeTr/wVai  ou  de  la  Trinité.  Elle  a  un  allé*  beau 
port  >  fort  accclTîblc  &  ommo.le  pour  beaucoup  de  navires  i 
clteaauflî  une  rivicretrès  belle 3fpoiflbnneufe;tout  le  trafic  du 
bourg&decctte  ville  ne  confifle  qu'en  tabac,  qui  eft  très-bon  « 
Si  fc  tranfporte  prèfque  en  tous  les  endroits  des  Indes  ,  &  mê- 
me en  Efpagne ,  où  on  te  met  en  poudre  ,  qui  eft  ce  tabac  qu'on 
a  par  tout  l'Europe,  Si  qu'on  nomme  tabac  de  Séville.  Ot  x- 

MILtK. 

Trinidad»  ou  l'ifle  de  la  T  n  t  n  i  t  é.  Trinhdtit  infuU.  H  y 
a  deux  Itles  de  ce  nom  dans  l'Amérique  méridionale;  l'une  eft 
dans  le  çolfe  de  Paria,  près  de  l'embouchure  de  la  rivi're  de  ce 
nom.  Elle  n'eft  féparce  de  la  région  ds  Tèrre-Fèrmc  que  par  le 
petit  détroit  qu  ou  no  m  me  Boca  del  Drago.  Elle  eft  médio- 
crement grande  ,  ayant  environ  tiente-fept  lieues  de  longueur , 
mais  beaucoup  moins  de  largeur.  Les  Éfpagnols  y  ont  la  Colo- 
nie de  S.  Jofcph  t  &  ils  pèchent  fur  fes  côtes  quantité  de  pèrles. 
L'autre  ifle  de  la  Triniddd  eft  peite ,  defèrte  ,  Se  fituée  dans  la 
mer  du  Bréfil  ,  à  l'orient  de  la  Capitaine  de  Spiritu-fanto. 

M  A  T  Y. 

Sancta  Trinidad  de  Bi' e  n  os  a  y  r  es.  Voyez  B01- 
nosayres.  Tom.  I,p.  1176. 

TRIN1TAIRE,  f.m.  Hérétiouequi  a  des  fentimens  fur  lemy- 
ftèrede  la  Trinité ,  contraires  à  la  croyance  de  l'Églife.  On  con- 
fond quelquefois  les Trinitéhes avec  les  Unitaires.  Voyez  Uni- 
taires. LesSocinieiisc<  autres,  appellent  quelquefois  Trinit*i- 
rtt,  ceux  qui  ont  des  fentimens  orthodoxes  fur  la  Ste  Trinité. 

TRINlTAIRE.f.  mafe.  Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les  au- 
fpices  de  laTrinitc',  pour  racheter  chez  les  Infidcllcs  les  Captifs 
Chrétiens.  Reiigitji  de  rtdtmptitne  Cttptivvrum  fub  ntmine  fieiu  - 
tijjinu  Tr'mius.  On  les  appelle  dans  le  vulgaire  Mathurins, 
Les  TtinitMrtt  font  habillez  de  blanc  >  &  portent  devant  l'cf- 
totnac  une  marque  de  la  Trinité ,  qui  eft  une  efpécc  de  croix 
rouge  Si  bleue.  On  prétend  que  par  ces  trois  couleurs ,  blanc , 
rouge  Se  bleu ,  ils  repréfentent  le  myftère  de  la  Sainte  Trinité. 
Les  TrinitAtret  vont  ordinairement  racheter  les  Ëfclaves  Chré- 
tiens qui  font  dans  les  Républiques  d'Algèr,  de  Tunis  &  de 
Tripoly  ,  &  dans  les  États  de  Maroc.  Quoique  les  Trimmret 
ayent  une  régie  particulière,  néanmoins  plufieurs  Hifloricns  les 
rrKnent  au  nombre  de  ceux  qui  fuivcntla  régie  de  S.  Augutlin  , 
Si  font  proprement  des  Chanoines  réguliers.  Cet  ordre  eom- 
mençal'an  1 1 98 ,  fouslc  pontificat  d'Innocent  III.  Les  SS.  Jean 
de  Matha  &  Félix  de  Valois  en  font  les  Fondateurs  ;  le  premi-r 
étoit  de  Faucon  en  Provence  ;  le  fécond  n'étoit  pas  de  la  famille 
royale  des  Valois,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  On  conjec- 
ture qu'il  fe  nommoit  peut-être  ainfi ,  parce  qu'il  étoit  du  pays  de 
Valois.  L'an  1 198 ,  le  »cde  Février,  jour  de  la  Purification  ,  In- 
nocent III  leur  donna  l'habit ,  &  les  renvoya  en  France ,  où 
Philippe  Auguftc  les  reçut  &  les  établit.  Gauthier  ou  Gaucher 
dcChatillon  fut  le  premier  qui  leur  donna  un  lieu  dans  fes  ter- 
res pour  y  établir  un  Couvent.  Ce  lieu  fut  nommé  CèrfVoi ,  ci; 
il  eft  fur  les  confins  de  la  Bric  Si  du  Valois  entre  Gandeleu  ic 
la  Fèrré-Milon  ,  c'eft  le  Chèf  de  tout  l'Ordre.  1  lonorius  III  con- 
firma leur  régie.  Urbain  commit  l'Évéquc  de  Paris  ,  &  les 
Abbez  de  S.  Victor  Si  de  Ste  Geneviève  pour  les  réformer,  lis 
le  firent ,  &  Clément  IV,  fuccelfèur  d'Urbain  aprouva  leur  rc- 
formation  l'an  1 167.  CctOrdrc  polTèdc environ  1  je.  Couv<  nts 
divifez  en  treize  provinces ,  dont  il  y  en  a  6  en  France ,  rrois yi 
Éfpague,unecn  Italie  &  une  en  Portugal.  Il  y  en  avoitautreN-is 
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une  en  Angleterre ,  une  en  Écollè ,  Se  une  en  Irlande.  Les  qua- 
tre provinces  de  France  ,  de  Picardie ,  de  Champagne  Se  de 
Normandie  avoient  autrefois  le  droit  d'élire  te  Général  ;  mais 
Innocent  XI  permit  à  celles  d'Efpagne  de  s'en  élire  un  particu- 
lier i  ce  qu'elles  firent  en  i 688.  Depuis ,  Clément  XI  Se  Philippe 
II  ont  rétabli  les  chofès  fur  l'ancien  piéd.  Robert  Guaguin  a 
écrit  les  Chroniques  de  cet  Ordre  en  Fiance.  L'habillement  des 
Tntùtêitti  eft  différent  félon  les  d  irîcrcns  pays  :  en  France  ils  por- 
tent une  foutanc  defèrge  blanche  avec  un  fcapulaire  de  même 
étoffe ,  fur  lequel  il  y  a  une  croix  rouge  Se  bleue.  Lorfqu'ils  font 
au  Choeur,  ils  mettent  l'été  un  furphs,  &  l  liivèr  une  chappe  avec 
uneefpcçede  capuce  fendu  par  devant.  Dans  la  maifon  ils  ont 
uncamail,-  &  quand  ils  forcent,  ils  prennent  un  manteau  noir  & 
un  chapeau  à  la  manière  des  Écclédaftiqucs.  Ce  n'eft  pourtant 
que  depuis  20  ou  1  5  ans  qu'ils  ont  pris  cet  habillement;  car  ils 
étoient  auparavant  vêtus  de  drap  avec  un  grand  camail  ,  tant  I 
au  Choeur  &  dans  la  mai  Ion  »  que  lorfqu'ils  alloient  en  ville.  I 
Les  Réformez  conlervent  encore  cet  habit.  Les  Trinir  Aires  d'I-  I 
talic  font  vêtus  à  peu  près  comme  les  Réformez  ,  linon  que  | 
leurs  habits  font  plus  amples  Si  de  ferge ,  &  qu'ils  portent  une 
chappe  tant  au  Chccurqu'en  allant  parla  ville.  Ceux  dcCaftille, 
d'Arragon  ,  de  Catalogne  Se  de  Valence  ont  des  robes  blanches 
Se  une  chappe  noire.  Dans  le  reftede  l'Éfpagnc  ils  n'ont  point 
de  chappe,  mais  feulement  uncamail  noir  quidéfeend  jufqu'à 
la  ceinture.  Ceux  de  Portugal  portent  aufli  la  chappe  noire 
Tous  ,  excepté  les  Dechauftcz ,  ont  fur  le  fcapulaire  <5<  fur  la 
chappe  le  manteau  ou  camail ,  une  croix  pattéc ,  rouge  &  bleue. 
Les  Armoiries  de  cet  Ordre  font  d'argent  à  une  croix  pattée  de 
gueule  Se  d'azur,  avec  une  bordure  aulli  d'azur,  chargée  de 
huit  flcuis  de  lis  d'or ,  l'écu  timbré  de  la  couronne  royale  de 
France ,  &  deux  cerfs  blancs  pour  fuports. 
Les  Trirùt Aires  Reformez  ont  pour  Fondateurs  les  Pères  Julien  de 
Nantonville  du  diocèfc  de  Cltartres ,  Se  Claude  Aleph  du  diocè- 
fede Paris.  La  Réforme  avoit  été  ordonnée  dans  les  Chapitres 

Sénéraux  de  1 ç  7  j ,  &  ■  ,76  ,  mais  on  le  mettoit  peu  en  peine 
c  l'exécuter.  Us  l'entreprirent  ,Si  y  r  eu  (Tirent.  Ils  n 'étoient  pour- 
tant pasde  l'Ordre  de  la  Trinité  ,  mais  Hèrmitcs  dans  l'Hcrmi- 
tagede  S.  Michel ,  proche  Pontoife.  Us  demandèrent  pèrmif- 
fion  a  Grégoire  XIII  de  porter  l'iiabit  de  l'Ordre  de  la  Sainte 
Trinité.  Illcleur  permit,  Se  par  une  Bulle  du  iSc  Mars  1  $78 , 
il  changea  leur  Hcrmitage  en  maifon  de  cet  Ordre.  Us  rirent 
profclïion  à  Cèrfroy  le  8.  Oûobre  1  <8o>  mais  ils  s'attachè- 
rent 1  la  régie  primitive.  L'an  1 601 ,  Clément  VIII  permit  à  ces 
Réformez  de  préfenter  deux  ou  trois  fujèts  d'entte  eux  au  Gé- 
néral ,  afin  qu'il  en  choilit  un  pour  Vicaire  Général.  L'anitoj) 
Paul  V.  leur  donna  pouvoir  d'ériger  de  nouvelles  maifons ,  din- 
troduirc  la  Réforme  dans  les  anciennes,  &  d'élire  tous  les  trois 
ans  un  Vicaire  General ,  voulant  qu'ils  fullènt  toujours  fournis 
au  Général.  Urbain  VIII»  l'an  1 614 ,  ayant  donne  pouvoir  au 
Général  de  vilîter  fon  Ordre ,  déclara  que  c'étoit  fans  déroger 
aux  privilèges  des  Réformez ,  ni  leur  préjudicier ,  &  que  même 
il  ne  vouloir  pas  qu'ils  fullènt  vidiez.  Ces  Bulles  Se  Brèfs  ont 
été  autorifez  par  Lettres-patentes  cnregiiTrécs  au  Conl'cil  le 
9'  Mai  1617.  En  161/  ,  Urbain  VIII ,  par  un  brèf  ayant  nom- 
mé le  Cardinal  de  Rochcfbucault  pour  introduire  la  Réfor- 
me dans  toutes  les  maifons  de  l'Ordre,  ce  Cardinal  donna  en 
16)8 ,  le  premier  Juin  ,  une  fëntence  contenant  la  Réforme  en 
huit  articles ,  dont  le  principal  eft ,  que  l'on  fui  vroit  la  régie  pri- 
mitive expliquée  &  approuvée  par  Clément  IV ,  comme  elle  fe 
trouve  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre  Régula  &  Sutura  Fratritm 
Ordinis  S*ttMj]imt  TrinitAtis ,  imprimé  à  Douay  en  1  cS<5 , Se  dans 
un  autre  intitulé  Régulé  FrAtrum  Sintliffime  TrinitAtis ,  imprimé 
à  Paris  et!  1 6  »  f  ,  &  tous  deux  conformes  à  la  bulle  de  Clément 
IV ,  donnée  à  Vitèrbc  en  1  $67 ,  Se  dont  l'original  fe  conlcrve 
dans  les  Archives  du  Couvent  de  Paris.  Cette  ientence  fut  con- 
firmée par  Arrêt  du  Confeil  d'État  du  14e  Nov.  16)8.  Un  autre 
article étoit l'abdinence  de  viande,  l'ufage  des  chemifes  de  lai- 
ne ,  &  les  Matines  à  minuit;  en  quoi  le  Cardinal  déclara  qu'il 
ne  vouloir  point  comprendre  le  anciens  Religieux  ,  qui  n'a- 
voient  point  été  nourris  dans  ces  oblcrvances.  Les  Supérieurs 
des  provinces  de  Cliampagne  ,  de  Picardie  Se  de  Normandie 
(ont  pèrpétuels ,  &  fe  nomment  Minilhes.  Ceux  des  provinces 
d'Éfpagne  &  d'Italie  »  Se  ceux  de  la  Réforme  font  triennaux. 
Us  ont  deux  provinces  en  France  »  qui  font  celle  de  France ,  Se  cel- 
le de  Provence  ,  qui  confident  en  20  Couvents  environ.  En 
1  y  j4  ,  il  y  eut  aulîi  une  Réforme  eu  Portugal ,  &  Jean  III  obli- 
gea les  TrinitAiresde  fon  Royaume  à  prendre  l'obier  vanec  de  la 
régie  modifiée. 

IxiTrinir Aires  DéchauSTcz  font  une  Réforme  de  cet  Ordre  en  Éf- 
pagne.  Trinirmi  iifcdlctAti.  Les  TrinirAtres  des  provinces  de 
Caitillc ,  d'Arragon  &  d'Andaloulîc  tinrent  un  Chapitre  général 
l'an  1  j 94 ,  où  il  fut  réfolu  qu'en  chaque  province  on  établirait 


deux  ou  trois  maifons ,  où  l'on  oblerveroit  la  régie  primitive ,  Se 
00  les  Religieux  vi vroient  avec  plus  d'auftérité ,  porteroient  des 
étoffes  plus  groflîères,  Sec.  qu'ils  auraient  pourtant  la  liberté 
de  retourner  dans  leurs  anciens  Couvents ,  lorfqu'ils  voudraient. 
Dom  AIvArtt.  B*(ah  Marquis  de  Ste  Croix  voulant  fonder  un 
Monaftèrc  à  Valdepegnas  au  Diocèfe  de  Tolède  -,  comme  il 
vuuloitdesRcligicuxdéchaudcz,  on  convint  d'ajouter  lanudi- 
tédes  piéds  à  la  Réforme ,  afin  que  les  TriititAtres  puffent  avoir 
cet  établiiiement.  Ce  fut  le  premier  de  cette  Réforme  que  le  P. 
Jcan-Baptiftede  la  Conception  forma.  Elle  s'étendit  dans  la  fuite» 
jufqu'à  faire  trois  provinces.  L'an  16S6 ,  par  le  moyen  du  Cardi- 
nal Dénof ,  ces  Religieux  obtinrent  de  Jean  III ,  Roi  de  Pologne 
un  Couvent  à  Lcopold ,  dans  la  RufTie  rouge  »  d'où  ils  ont  établi 
d'autres  Couvents  en  différentes  provinces  de  Pologne,  qui  ont 
formé  unequatriéme  provinces.  De  Pologne  cette  Réforme  paf- 
fâcn  Allemagne  fous  l'Empereur  Léopold  ,& il  y  a  une  cinquiè- 
me province  Clément  XI  en  a  érigé  une  lîxiéme  en  Italie.  Ces 
Tri»ir<wr«/déchauJlezfont  vêtus  d'une  robe  de  drap  blanc,  avec 
un  fcapulaire  de  même  étoffe,  fur  lequel  eft  attachée  une  croix 
toute  (impie  rouge  Se  bleue ,  avec  un  capuce  attachéà  une  mozet- 
te.  Ils  font  nuds  piéds  avec  des  fandales  de  corde.  Lorfqu'ils 
fbrtcnt  ou  qu'ils  font  au  Chœur»  ils  mettent  un  capuce  avec  un 
manteau  allez  court ,  de  couleur  tannée.  Ils  portent  d'argent  k 
une  croix  alaiféc  de  gueule  6e  d'azur  ;  l'ccu  timbré  de  La  cou- 
ronne d'Éfpagne. 
Il  y  a  aufiî  des  Trinitàres  déchaïuTez  en  France ,  établis  par  le  P. 
Jérôme  HailicsduS.  Sacrement.  Il  fut  envoyé  à  Rome  pour  la 
première  Réforme  dont  nous  avons  parlé ,  &  il  obtint  le  btèf 
de  160 1.  Non  content  de  cette  première  réformation ,  il  voulut 
la  pouffer  encore  plus  loin ,  &  en  obtint  la  pèrmillion  de  Grégoi- 
re XV ,  par  un  brèf  du  4e  Août  162,1.  Il  joignit  à  la  première  Ré- 
forme l'auftcri té  des  habits  ,&  la  nudité  des  piéds.  Il  commen- 
ça par  le  Couvent  dcS.  Denys  à  Rome ,  où  quelques  Religieux  le 
fuivirent,&  parccuxd'Aixen  Provence  >&  de  Chateau-Briant 
en  Bretagne. En  1619,  Urbain  VIII,  confirma  cette  Réforme  pat 
un  brèf  du  17  Septembre ,  &  l'érigea  en  province  féparée ,  lors- 
qu'il y  auroitun  nombre  fufhiant  de  Couvents.  Il  introduilit  en- 
core fa  Réforme  dans  le  Couvent  d'Avignon  avant  fa  mott ,  qui 
arriva  le  $or  Janvier  16,7,  Ce  ne  fut  qu'en  1670,  qu'ils  eurent 
le  nombre  fuffifantde  Couvents  pour  former  une  province.  La 
même  année  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre  formel  de  la  Ré- 
forme en  préfênce  du  Cardinal  Grimaldi  Archevêque  d'Aix  > 
commis  à  cet  effet  par  le  Pape.  Ces  TrinitAires  déchauiîez  de 
France  font  gouvernez  par  un  Vicaire  Général ,  Se  ont  à-peu- 
près  lçs mêmes  oblcrvanccs  que  les  Trimât»/»  déduufîèz  d'Éfpa- 
gne ;  leur  habillement  eft  auifi  aflèz  fcmblable ,  à  cela  près  que  le 
manteau  &  le  capuce  que  les  hfpagnols  portent  en  ville,  eft  de 
couleur  tannée,  &  celui  des  François  blanc  comme  le  refte  de 
leur  habit ,  &  qu'ils  ont  des  fandales  de  cuir.  Ils  portent  aulîi 
d'argent  à  une  croix  alailéc  de  gueule  &  d'azur,  à  la  bordure 
,  d'azur  chargée  de  huit  fleursde  lysd'or ,  l'écu  timbré  de  la  cou- 
ronne royale  de  France.  Voyez  le  P.  Hélyor,  HitT.  des  Ordres 
Relig.  &c.  T.  III.  C.  *s>  46>47  &43.  Voyez  aullîau  mor 
M  at  11  u  r  1  n.  Ci-dciTùsT.  IU.  p.  15 1.  de  la  Lettre  M.  Car  on 
les  appelle  aulîi  Mathurins. 
TRiNiTAiRE.f.f.  Religicufc  de  l'Ordre  de  la  Trinité  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs.  TriititAr'iA  AûnsAlh  ,  Monulis  ex 
Online  SAnîtifJim*  Tr'mirArit.  Ces  Religieufcs  furent  établies  en 
F.fpagnc  par  S.  Jean  de  Matha  lui- même  ,  qui  leur  bâtit  uuMo- 
naflèredans  un  Hètmitage  auprès  d'Aytoue  dans  une  tour  ap- 
pelléc  Avingavia ,  que  Pierre  de  Bclluys  de  l'illuftre  famille  de 
Mocada  leur  donna  l'an  1101.  Ce  n'étoient  d'abord  que  des 
Oblates qui  prirent  l'habit  de  l'Ordre  desTriititAires ,  fans  faire 
de  vœux  ;  mais  en  1 1  $6 ,  ce  Monaflèrc  fut  rempli  de  véritables 
Religieufcs  fous  la  conduite  de  l'Infante  D.  Confiance  fille  de 
PièrrcII,  Roi  d'Arragon  ,  Se  fecurde  Jacques  I.  Cette  Princcflè 
fut  la  prenait  rc  Religicufc  de  cet  Ordre ,  &  la  première  Supérieu- 
re de  ce  Monaftèrc.  Ces  Rcligieufcscn  ont  encore  acquis  d'autres 
en  1 2(4 ,  en  1 1 19 ,  Sec.  Leur  habit  confiftc  en  une  robe  blan- 
che ,&un  fcapulaire  de  même  couleur ,  fur  lequel  il  y  a  une  croix 
pattée  rouge  &  bleue.  Quand  elles  vont  au  chœur  ,  elles  pren- 
nent une  grande  chappe  noire.  P,  Helytt.T.  II.  C.  49. 
Il  y  a  aulîi  dès  Ttiniuires  déchaulTccs.  Vers  l'an  1 6 1 1 ,  Françoifè  de 
Romero  fille  de  Julien  de  Romero  Lieutenant  Général  des  ar- 
mées d'Éfpagne  fit  defleinde  fonder  un  Monaftcted'Auguftincs 
déchaulTccs  à  Madrid.  Elle  aiîcmbla  quelques  filles  pour  cet  efTer , 
qu'elle  mit  dans  une  maifon  voiline  du  Monaftère  des  Pères  TtU 
nitAitet  déchaullcz .-  &qui  en  attendant  que  la  clôture  fut  établie, 
alloient  à  l'Églilcdcces  Pères, &  fe  mirent  fous  la  conduite  du 
P.  Jean  Baptiftc  de  la  Conception ,  qui  les  avoit  établies.  La  coti- 
noillàncc  de  ce  Père  Se  les  fèrvices  qu'il  leur  rendit,  fit  changer  à 
ces  filles  le  deflein  qu'elles  avoient  de  fe  faire  Augullincs ,  &  cl  les 
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«mandèrent  à  lear  Directeur  l 'habit  de  fon  Ordre ,  &  il  te  leur 
donna  ;  mais  cl  les  ne  furent  d'abord  qu'Oblates  ou  Béates  de  ÏOr- 
dtt.Cet  Ordre  s'oppofantcnfuitcà  IcurdclTcin ,  ck  ne  voulant  pas 
ksKcevoir  fous  fa  jurifdiction ,  elle  s'adreflerent  a  l' Archevêque 
de Tolède ,  qui  leur  pèrmitdc  vivre  félon  U  Régledeccr  Ordre. 
Lies  en  prirent  de  nouveau  l'habit  en  1611,  &  commencèrent 
leur  Noviciat.  La  Fondatrice  s'en  repentit ,  &  le  quitta  ,-  les  au- 
tres rureut  fermes.  Le  Cardinal  de  Zapata,  qui  avoir  l'adminif- 
trarion  de  l'Archevêché  de  Tolède  pendant  la  minorité"  du  Car- 
dinal infant  Ferdinand  d'Autriche,  retrancha  des  Conftiturions 
des  Religieux  Trmtùret  déchau&z  ,  ce  qui  ne  convenoit  point 
Ides  iîllcs  ,8c  leur  en  donna  de  particuliers  l'an  1617 ,  qui  fu- 
rent approuvées  par  Urbain  VIII,  011614.  Voyez  IcP.Hélyot 
T.  II.  C.  49. 

Enfin  il  y  a  un  Tiers  Ordre  de  la  Trinité  dont  nous  avons  parlé  au 
mot  Ti  i ;  us  ,  &  dont  le  P.  Hélyot  traite  dans  fon  T.  II.  C.  p.  p. 
$»7,&fuiv. 

TRINITE, f.f.  Terme  de  Théologie.  Myftèrc  inéffable  que  la 
Foi  nous  enfeigne;  la  croyance  d'un  ("cul  D:cu  en  trois  pèrfonnes , 
Poe,  Fils,  8c  Saint-Efprit ,  la  Sainte  Triait/,  le  Myftèrc  inéf- 
fable de  la  Trinité.  Trinius,  S*nitij]imd  Tr'us. 

UFoi  nous  apprend  qu'il  y  a  un  Dieu,  une  Unité  de  nature  & 
i'dlcncc  lîngulièrc  ,8c  une  Triait/ de  pèrfonnes.  Tfrn/f/(îgnine , 
rate  de  trois  ,  l'unité  de  trois  pèrfonnes  divines  réellement  dif- 
anctes  ,  8c  l'identité  d'une  nature  indiviiîble  ;  la  Triait/  eft  le 
nombre  ternaire  des  pèrfonnes  divines  d'une  même  étlence ,  na- 
rare&  fubftance. 

uThéologie  orthodoxe  enfeigne  qu'il  y  a  un  Dieu ,  une  éflenec , 
deux  procefllon  s,  trois  pèrfonnes,  quatre  relations  ou  raports  , 
cinq notions  ,  8c  la  circuminccilîon  ,  que  les  Crées  appelle  nt  pé- 
richoréiê.  Il  ya  une  feule  éflènee  ,  une  nature  divine ,  etèrnelle , 
infinie  ,  fpiritucllc,  qui  voit  tout,  qui  connoît  tout  qui  cû 
partout ,  tdute-puiflântc ,  qui  de  rien  a  fait  toutes  choies. 

L' efprit  infiniment  parfait, 

Qui  de  ftimtme  a  fon  tfence; 

C  eft  D'un  qui  de  rien  a  teutfdit , 

Qui  remplit  tint  par  fa  présence , 

/ 1  qui  de  tun  à  l'autre  bout , 

Ra*ge,mùt&(wferoemt.  Poïs.  Chrét. 


flyaen  Dieudeux  pTOcellîonsou  émanations,  Içavoir,  celle  du 
Fils ,  8c  celle  du  S  Éfprit.  La  première  s'apppelle  génération ,  & 
la  féconde,  fpiration.  La  génération  vitale  eft  l'origine  d'un  fu- 
jèr  vivant,  d'un  autre  visant  par  un  principe  conjoint  actif  en  ref- 
femblance  dénature  :  le  Fils  de  Dieu  émane  du  Père  éternel  par 
Yoye  de  connoiftanec  ;  car  Dieu  fe  connoillânt  ctèmellcmcnt , 
infiniment  8c  néceftâirement ,  produit  un  tèrmc ,  une  idée ,  une 
connoiftànee  très-  parfaite  detoutes  lès  pèrfedtions  adorables, qui 
s'appelle  fon  Verbe,  fon  Filsqui  lui  eft  égal  en  tout ,  étérnel, 
infini  8c  nécciîàirc  comme  le  Père.  Le  Perc  regarde  Ion  Fils  com- 
me fon  tèrme ,  &  le  Fils  regarde  le  Père  comme  fon  principe  ; 
&  parecqu'ils  le  regardent  éternellement ,  néceftâirement  ôi  in- 
finiment ,  ils  s'aiment  de  même ,  8c  produilent  un  acte  d'amour 
mutuel  :  le  tèrme  de  cet  amour,  c'eftle  Saint  Efprit  qui  émade 

«a Père  &  du  Fils  par  voye  de  fpiration,  d'amour  Se  d'impulfion , 

oui  eft  auffi  égal  en  tout  au  Père  8c  au  Fils. 

L'inconcevable  Trinité , 
Eft  un  feul  Dieu  en  mis  pér fumet , 
Egales  eu  auttmtt/. 
Egalement  (âge s  &  bornes  ; 
Tentes  mis  n'atit qu'un feul  ptitvo'tr  , 
Une  fagejfe,un feulvouloir. 

Qiaque  procefTîon  divine  établit  fif  fonde  deux  relations ,  l'unedu 
coté  du  principe ,  &  l'autredu  côté  du  tèrme;  c'eft  pourquoi  puis 
qu'ilyaen  Dieu  deux  procédions,  il  y  a  quatre  relations ,  la  pa- 
ternité ,  la  filiation  ,  la  fpiration  active  &  la  fpiration  paftîve. 

la  Paternité ,  eft  la  relation  fondée  dans  l'intelligence  que  les  Théo- 
logiens appelle  notionelle ,  par  laquelle  le  Père  eft  raporté  1  la 
fteonde  pèrfonne ,  Içavoir  au  Fils. 

la  Filiation  >  eft  la  relation  &lc  raport  par  laquelle  la  féconde  pèr- 
fonne ,  qui  eft  le  Fils,  eft  raportée  à  la  première  pèrfonne. 

La  Spi  ration  acti  ve ,  eft  1  a  relat  ion  fondée  dans  l'acte  notionel  de  la 
volonté ,  par  laquelle  la  première  Se  la  féconde  pèrfonne  regar- 
dent ,  8c  font  référées  à  la  rroifiéme  pèrfonne. 

USpiration  palîîvc.ou  Procelïion  prife  dans  un  fens  étroit,  eft  la 
relarion  par  laquelle  latroiiiémc  pèrfonne  de  la  Sainte  Triait/ 
regarde ,  8c  eft  référée  à  la  première  &  féconde  pèrfonne  ;  d'où  il 
s'enfuit  qu'il  y  a  en  Dieu  quatre  relations ,  comme  nous  avons 
dit,  8c  cinq  notions,  comme  nous  dirons  dans  lafuirte. 
Tome  r. 
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Pèrfonne  Ce  définit  :  une  fubftance  ind  ividueOe ,  faifonnablc  ou  in- 
tellectuelle,  ou  autrement  une  fubftance  intellectuelle  &  incom- 
municable. Voyez  PERSONNE.  L'hypoftafcou  fubfiftancc  eftctf 
qui conftitue la  pèrfonne.  Il  y  adansla  Sainte  7Ww>/rroijpcTfon- 
nés ,  le  Pète ,  le  fils ,*c  le  Saint-Efprit ,  lefquellej  ont  toutes  chofe» 
communes ,  hormis  les  relations ,  d'où  vient  cet  axiome  de  Théo- 
logie dans  les  pèrfonnes  divines  ;  H  n'y  a  aucune  diftinction  ,où  il 
n'y  a  pas  d'oppolicion  de  relarion  ;  d'où  il  s'enfuit  que  fi  quelque- 
fois la  puillàncc  tft  attribuée  au  Père,  la  lagefle  au  Fils  ,1a  bonté 
au  Saint- tl  prit;  de  même  lionditque  les  péchez  d'infirmité  ou 
de  foiblcdê  (ont  dits  être  contre  le  Père  les  péchez  d'ignorance 
contre  le  Fils,  &  les  pccliczdc  malice  contre  le  Saint- El  prit,  cela 
fedit  feulement  par  appropriation ,  &  non  pas  par  propriété  ;car 
toutes  ces  choies  font  communes;  d'où  vient  cet  axiome  :  Les  eni- 
vres de  la  Sainte  Trinité  font  communes  t)C  indivifes,  fçavoir  , 
qu'elles  conviennent  aux  trois  pèrfonnes  divines;  mais  non  pas  les 
productions  qu'onappcllv  au  dedans  ,ad  intra,  parce  qu'elles  font 
relatives.  Nous  appelions  ici  appropriations,  l'attribution  de 
quelque  attribut  commun  à  une  certaine  pèrlbnne  divine ,  à 
caufede  quelque  convenance. 

On  attribué  dans  l'Ecriture  8c  dans  les  Symboles  des  Apôtres  SC 
de  Nicce  la  toute-puillàncc  au  P  re  ,  parce  qu'il  eft  le  premier 
principe ,  &  un  principefans  principe  d'origine. 

La  lagedr  s 'attribue  au  hts  ,  parce  qu'il  eft  le  tèrme  de  l'cntendc- 
mcntdivin  ,  auquel  an  articnt  la  fa^eflè. 

La  bonté  s'attribue  au  S.  Ef  j»i  it»  parce  qu'il  eft  le  tèrmc  de  la  volon- 
té ,  à  laque!  le  appartient  la  bonté. 

Il  7  a  des  Théologiens  qui  donnent  d'antres  raifons  de  ces  forte* 
d'attributions  &  appropriations,  fçavoir  .quec'cft  pour  éloigner 
des  pèrfonnesdivines  lesimpèife^rions  qui  fe  trouvent  dans  les 
créatures;  caries  pèresercez  fin-.t  loihhs,  cailucs&  împuillkirs; 
d'où  vient  que  pour  éloigner  cette  impiifcction  de  la  première 
pèrfonne  1  oudir  cu'rLerft  toute- piiiflântc.  Les  fils  créez  font 
impru  eus;  pour  cl' ..jgner  cette  impèrfectionde  la  freondede  pèr- 
fonne ,  ou  l'appelle  fige  ou  la  fageflè  éternel  le.  Les  grands  éfprits 
dans  les  chofes  créées  'unt  fouvent  mauvais  ;  pour  éloigner  donc 
cette  impé:  leclion  de  latroiiiémc  jièrfonne ,  on  attribue  la  bon- 
té au  Saint  El  prit  le  Fils  eft  la  leconde  pèrfonne  de  la  Sainte 
Trinité  ,  engendrée  du  Pète  ,  avec  lequel  il  produit  le  Saint 
Efprit  ( 

Le  Saint  Efprit  eft  la  rroifiéme  pèrfonne  de  WTrinit/,  parce  qu'il 
procède  du  Père ,  &  du  Fils  par  voie  de  volonté.  Il  faut  ici  re- 
marquer que  le  S.  Èfprir  n'eft  pas  appellé  F  (prit  de  la  fpiritua- 
lité  ,  parce  qu'elle  eit  commune  ce  élleiuicllc  aux  trois  piTion— 
nés,  mais  de  la  fpiration  pailive  qui  eft  propte  à  la  feule  pèrfon- 
ne du  S  Éfprit. 

Le  Pèreeft  la  première  perfonne  de  la  Sainte  Tnnhi ,  parce  que  le 
Père  feul  produit  le  Vèrbe  ,  qui  eft  le  Fils ,  par  voie  d'enten- 
dement ;  &  avec  le  Fils ,  par  voie  de  volonté ,  il  produit  le  Saint 
Efprit. 

Au  refte  quand  une  pèrfonne  dans  la  Sainte  Trinit/,  eft  appelléo 
première,  l'autre  leconde,  8c  l'autre  troineme  pérfuiine,  il  no 
faut  pas  entendre  cela  d'une  priorité  d'inltant ,  duquel ,  ou  de- 
puis lequel  ,  c'eft-à-dirc  ,  de  tems  &:  de  nature  qui  foiî  avec 
quelque  dépendance;  mais  dune  priorité  d'origine,  &  d'éma- 
nation ,  quiconliftccncc  qu'une  pèrfonne  produit  une  autre,  en 
telle  forte  que  celle  qui  produit ,  ne  puillè  ni  être,  ni  être  conçue  , 
fans  celle  qui  eft  produite. 

U  s'enfuit  de  ces  véritez  qu'il  y  a  dans  la  Sainte  Trinité  cinq  no- 
tions :1a  notion  eft  la  manière  propre  par  laquelle  unepêifonne 
divine  eft  diftinguée  d'uncautre  pèrlunnc. 

Lcsnntionspar  lesquelles  le  Père  eft  diftinguedu  Fils Sf  du  Saine 
Éfprit,  lont  l'innafcibilité  &  la  paternité;  celle  par  laquelle  te 
Filscft  diftngué  des  deux  autres  pèrfonnes  divines,  c'eft  la  filia- 
tion;la  fpirationactivediftingucle  PcTe&IeFilsdu  SaintEfprit; 
&  lafpirarionpaflive  .ccllepar  laquelle  le  S.  Efprit  eft  diftingué 
du  Père&du  Fils. 

La  circumincelTion  ou  périchorefe,  eft  l'intime  inéxiftencc  des  pèr- 
funnesdivines,  ou elles-métnes mutuellement  ;  parce  que  .quoi- 
qu'elles foient  réellement  diftinctes ,  elles  font  néanmoins  con- 
lubftanriclles  &  intimes  en  elles-mêmes  :  d'où  vient  que  Jfsrs- 
Ch  r  i  s  t  dit  en  S.Jean  Chap.  14.  Ne  croyez  vous  pas  que  je 
fuis  dans  le  Père  ,8c  que  le  Père  eft  en  moi  ï  L'identité  d'éllence 
que  les  Grècs  appellent  iptueU  ,  8i  la  confubftantialité  font  né- 
etfliires  à  cette  circuminccfllon  ,  avec  la  diftinction  des  pèr- 
fonnes. 

Nous  devons  adorer  la  Sainte  Trinit/,  par  la  foi,  par  l'efpérance , 

par  la  charité  ,8c  parla  religion. 
Les  Symboles  des  Apôtres ,  celui  du  Concile  Général  de  Nicée  ,  & 
celui  de  S.  Athanafc  nous  expofent  le  Myflérc  adorable  de  la 
Sainte  Trinit/.  Le  Batêmc  fe  confère  au  nom  du  Père ,  du  Fils , 
8c  du  S.  Éfprit.  Le  nom  marque  l'unité  d'éllence ,  de  nature 
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&  de  fobftance  des  trois  perfonnes  de  la  Sanite  'hittite;  Si  l'cx- 
prcirion  des  trois pè( fou ncs exprime  la  Sainte  7rr«;V. 
Plus  le  M  y  Itère  de  la  Triititt'pAioù  choquer  la  r.nfon  humaine ,  moins 
cil  il  croyable  qu'il  fefoil  infoiuédansle  ctxurde  tant  de  nations, 
&  qu'il  ah  triomphe  de  tant  d'éfprits  capables  dc'fe  révolter  contre 
cette  vérité  incompichcnfiblc  ,  fans  une  autoi  lie  >  Se  uneforcedi- 
vine.  M  al  En. 

On  célèbre  la  fetede  laTrwi/7/le  premier  Dimanche  après  la  Pente- 
côté.  Lcseufansdela  Trinité^  Paris  font  de  ^.auvreseufans  tlcvcz 
dans  un  Hopitaldcdic  à  laSuintc  Triait/. 

Les  Philofophcs,  dit  S.  Cyrille  ,  ont  reconnu  trois  hvpoftâfes  ;  ils 
ont  étendu  la  divinité  jufqu  'à  ces  trois  hypolUfes,  ils  ont  même 
quelquefois  employé  le  T.  Terme  dcTrinite.  Il  ne  leur  manque- 
roit  que  d'admettre  la  confubftantialké  des  trois  hypoftâJcs  , 
pour  faire  entendre  l'unité  de  la  nature  divine  à  l'éxclufion  de 
toute  triplicitc  ,  par  raport  à  la  diftincrion  de  nature,  &  de  ne 
plus  prétendre  qu'il  foit  néccflàire  de  concevoir  aucune  infé- 
riorité refocûive  des  hypoftâfcs.  Platon  a  reconnu  une  Trinité 
en  Dieu  >  un  divin  ternaire.  Un  énigme  11  impénétrable  à  la 
rai  fou ,  &  tout  enlêmble  fi  inutile  à  la  cupidité ,  n'elt  point  une 
invention  de  l'homme.  Voyez  le  P.  Mourgeus  dans  fon  Plan 
Thcologique  des  Sectes  fçavames  de  la  Grèce ,  Letr.  V*.  Rien 
n'eft  plus  téméraire  &  plus  irucnfé .  que  de  faire  palier  le  dogme 
delaTriii/r/Platqnicienncdans  l'Églife  ,  6c  de  recourir  au  Pla- 
tonifme  des  Saints  Pères ,  pour  décréditer  leur  autorité  fur  cette 
grande  vérité.  Voyez  le  P.  Mourgues ,  Plan  Thcologique  des 
Sectes  fçavantes  de  la  Giéce ,  Lettte  V. 

Trinité.  I.  f.  Nom  d'une  fête  qui  fc  célèbre  dans  l'Églife  Catho- 
lique à  lhonneur  de  htrès-Sainte  Trinité.  Feftum Sm&iffi*uTri- 
nitétis.  La  Triait/ (c  célèbre  le  Dimanche  aptes lia  Pentecôte.  Le 
Dimanche  de  UTrinir/.  Je  partirai  vers  h  Trinité;  c'cft-à-diic , 
environ  la  Rte  de  la  Trirùt/.  Le  Concile  d'Arles  tenu  en  i  i6o. 
ordonne  la  célébration  de  l'Office  de  la  Sainte  Trinit/  le  jour  de 
l'Odfcavcdc  la  Pentecôte. 

La  Sainte  Trinité.  Nom  d'un  Ordre  Religieux.  Un  Pèredc  la 
Triait/,  Religicufe  de  la  Trinit/.  Sur  la  fin  de  l'an  1198,  le  Pape 
Innocent  confirma  la  régie  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  pour 
la  rédemption  des  captirs ,  comme  il  paroît  parla  bulleadreficc 
à  Jean  de  Matha ,  qui  fut  le  premier  de  leurs  Miniftres;  car  c'eft 
ainlî  qu'ils  nomment  leurs  Supérieurs.  F  l  e  «j  r  y  ,  Hifi.  Eccl.L. 
7f .  Le  Chèfd'Ordre  fut  lamaifon  de  Cèrfroi ,  qui  leur  fut  don- 
née par  Marguerite  Comtefte  de  Bourgoeiie  ;  6c  trente  ans 
après,  le  Chapitre  de  Paris  leur  donna  dans  la  ville  une  ancien- 
ne Églife  dédiée  à  Saint  Mathurin,  &  nommée  auparavant  l'Au- 
monerie  de  S.  Benoît  :  d'où  leur  eft  venu  en  France  le  nom  de 
Mathurins.  Id.  Leur  régie  porte ,  que  toutes  leurs  Églifês  feront 
dédiées  à  la  Sainte  Trinit/.  Apparemment  que  S.  Jean  de  Matha 
donna  ce  nom  à  fon  Ordre .  pour  lui  infpirer  plus  de  dévotion 
pour  un  myftére  que  nient  les  Infidèles ,  chez  lelquèls  &  auprès 
defquelsfon  Ordredevoit travailler.  Voyez  TRINITA1RE. 

Trinité  créée.  Les  filles  de  la  Trinité  créée ,  dites  Religieufes  de 
la  Congrégation  de  S.  Jolêph  ,  ou  de  la  Société  de  S.  Jofeph. 
Les  Filles  Hofpitauères  de  la  Société  de  Saint  Jolëph  dont  nous 
avons  parlé  au  mot  Société,  a  voient  une  maifon  à  la  Ro- 
chelle qui  y  fut  établie  l'an  1 6  rp.  Cinq  ans  après  leur  établif- 
iemcnt,  c'eft-à-dire  ,  vêts  l'an  16(4.  les  Soeurs  de  cette  mai- 
fon de  la  Rochelle  voulurent  embraflèr  l'état  régulier  ,  6e  re- 
ligieux i  6c  en  faifânt  des  .vœux  folemnels  ,  elles  iettèrent  les 
foodemens  d'un  Ordre  particulier}  on  leur  dreflà  des  régies  & 
des  conftitutions ,  qui  furent  imprimées  à  Paris  en  1664  ,  fous 
le  titre  d'inftitut ,  Règle  ou  Con  (finirions  des  filles  de  la  Trinité 
créée,  dites  Religieufes  de  la  Congrégation  de  S.  Jofeph ,  infti- 
tuéepour  l'éducation  des  filles  orphelines  dans  la  ville  de  la  Ro- 
chelle. Ces  conftitutions  comprennent  to  paragraphes.  Leur 
fin  eft  l'éducation  des  pauvres  orphelines  depuis  l'âge  de  huit  i 
neuf  ans,  jufqu'à  1  j  ou  16 ,  qu'on  les  place  en  fervice.  Ces  filles 
font  fous  la  protection  de  ta  Sainte-Famille  Jcfus,  Marie  &  Jo- 
lêph ,  &  c'eft  pour  cette  rai  fon  qu'elles  le  nomment  filles  de  la 
Trinité  créée ,  &  que  pour  en  porter  les  marques  >  elles  ont  une 
robe  violette  pour  reprcicntcr  l'humilité  de  S.  Jofeph  ,  un  (ca- 
pulairc  de  pourpre  pour  lignifier  la  robe  de  pourpre  de  N.  S. 
&  un  manteau  avec  un  voile  de  couleur  célefte  ,  à  caufe  de  la 
SaintcVièrge  ,  qui  eft  Reine  du  Ciel.  Le  nombre  de  filles  eft 
fixé  à  j  ;  pour  chaque  Maifon,  en  méinoitedes  trente-trois  ans 
que  J.  C.  a  vécu  fur  la  tèire.  Elles  ne  doivent  avoir  que  deux 
cens  livres  de  rente  chacune ,  pour  leur  nourriture  &  leur  entre- 
tien} &  fur  le  total  des  pen/ions,  elles  doivent  entretenir  cinq 
Soeurs  Convèrfes.  Le  nombre  de  ;  t  filles  étant  rempli ,  on  peut 
recevoir  d'autres  filles  ou  veuves ,  fur  le  piéd  de  400  livres  de 
penfion ,  dont  deux  cens  pour  leur  nourriture  &  leur  entretien  , 
6c  deux  cens  pour  les  orphelins  ,  aulquellcs  ces  filles  ou  veu- 
ves «e  voient  en  laifler  le  fond  par  donation  funple  ,  trois  jouis 
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avant  que  de  faire  leurs  vieux ,  6e  on  les  recevoir  ainlî ,  comme 
bienfaitrices.  11  leur  eft  permis  de  recevoir  des  feculiëres  alfo. 
cièes  à  l'Ordre  ,  engagées  aux  mêmes  obligations  que  les  ReU- 
gieulcs,  à  l'exception  des  vceux  folemnels  oc  de  la  clôture.  Elles 
font  feulement  des  voeux  fimples ,  &  trois  jours  avant  que  de 
les  faire ,  elles  doivent  faire  donation  de  la  moitié  de  leurs  biens 
aux  orphelines }  elles  fortent  de  la  maifon  avec  pèrmuTion  de  U 
Su  péricurc  ;  elles  ont  uu  habit  (eculiev ,  6c  font  reçues ,  comme  les 
Sccurs de  la  Communauté,  à  trois  mois  de  probation ,  6c  deux  ans 
de  noviciat ,  &  à  I  âge  de  ao  ans  elles  peuvent  faire  les  vceux 
fimples  de  pauvreté ,  chafteié  &  obéïfTàncc.  La  foule  maifon  de- 
là Rochelle  fait  jufqu'ici  tout  cet  Ordre.  Le  11'  Juillet  1664, 
elles  obtinrent  un  Décret  du  Cardinal  Fabio  Chigi  Légat  en 
France,  pour  avoir  pcrmiliîon  de  foire  des  vceux  folemnels,  ce 
qu'elles  exécutèrent  en  1671.  En  les  faifant ,  elles  changèrent 
l'habit  dont  on  a  parle  ,&  en  prirent  un  noir,  qui  coniîftccn  une 
robe,  un  fcapulaire ,  &  un  manteau  noir,  avec  un  grand  voile 
noir.  P.  Htlytt ,  T.  IV.  C.  r 4. 
La  Confrairiede  la  Sainte  1  rinité  ,  eft  une  Confrairie  inftirace 
à  Rome  l'an  1  (48 ,  par  S.  Philippe  de  Néri  pour  avoir  loin  des 
pèlerins  qui  viennent  de  toutes  parts  dans  cette  Capitale  du  mon- 
de pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres  Saint  Pierre  8c  Saine 
Paul.  Pour  cet  éffet  ils  curent  une  maifon ,  où  ils  les  recevoienç 
pendant  trois  jours ,  auili  bien  que  les  pauvres  convalcfcens ,  qui 
pour  être  renvoyez  trop  tôt  des  hôpitaux  ,  retomboient  (cuvent 
malades.  Elle  fut  d'abord  établie  dans  l'ÉgUfo  de  S.  Sauveur  m 
Camps  ,  l'an  1 548 ,  &  ne  fut  compofée  que  de  1 1.  pauvres  per- 
fonnes  oui  s'alkmbloient  dans  cette  Églife  tous  les  p remien 
Dimanches  de  chaque  mois  pour  y  pratiquer  les  exercices  de 
piété  préferits  par  le  Saint  Fondateur ,  &  y  entendre  les  exhor- 
tations qu'il  y  faifoit.  En  1  r  ,8 ,  Paul  IV  donna  à  ces  Confrères 
l'Églife  Paroillîale  de  S.  Benoit ,  proche  le  point  Sixte ,  k  ils  don- 
nèrent i  cette  Eglife  le  titre  de  la  Sainte  Trinité.  Depuis  ils  ont 
bâti  tout  près  un  hôpital  fort  ample  pour  les  pèlerins  &  les  con- 
valcfcens. Cette  Confrairie  eft  devenue  irès-confidérable  ,  oc  la 
plus  grande  partie  de  la  Noblcftë  de  Rome  del'un  Se  de  l'autre 
fexc  s'eft  fait  honneur  d'en  être.  P.  HÉlyot,  Hijl.  ietOrd.  Rtl. 
T.r.III.C.4. 

LaCongrégationdelaSainteTRi  nitb.  C'eft  une  Congrégation 
de  douze  Prêtres  établis  dans  l'iwpital  de  la  Confrairie  dont  on 
vient  de  parler ,  pour  avoir  foin  des  pèlerins  qui  y  viennent ,  Se 
des  convalcfcens.  Le  changement  fréqueut  qui  fe  faifoit  de  Prê- 
tres dans  cet  hôpital,  caufant  beaucoup  de  changement  Se  de  di- 
vèrfité  dans  rinilruéiion  ic  la  conduite  fpirituelle  des  pèlerines, 
pour  la  rendre  plus  uniforme ,  les  Gardiens  6c  Admmiftrateurs 
établirent  une  Congrégation  de  douze  Prêtres  ,  qu'ils  logèrent 
dans  un  quartier  de  l'hôpital ,  comme  dans  un  monaftere,  où  irs 
vivent  en  commun.  Selon  les  Statuts  &  les  Réglcmens  qu'ils 
d relièrent ,  &  qu'ils  firent  apptouver  par  le  Pape  Innocent  XI , 
l'an  1 677  ,  ces  Prêtres ,  dans  leurs  fonctions  ,  portent  comme  les 
Confrères,  un  fac  rouge,  fur  lequel  il  y  a  du  côté  gauche  l'image 
de  la  Sainte  Trinité.  Quoiqu'ils  ayenc  pour  Supérieur  lePrimicicr 
de  la  Confrairie  de  la  Sainte  Trinité ,  qui  eft  ordinairement  un  Pré- 
lat ,  dont  ils  dépendent ,  ils  ne  laiftent  pas  d'élireentre  eux  un  Su- 
périeur tous  les  trois  ans  avec  d'autres  Officiers  pour  leur  Con- 
grégation. Voyez Charle Bartholomi Piazza.Eufevolog.  Roman. 
P.  LTrat.  V.C.  ti.  Philip.  Donani  Jcf.  Catalog.  Ord.  Rcl.  I\ 
III.  &  le  Père  Hélyot  Hift.  des  Ord.  Rel.  T.  VIll.  C.  r. 

Trinité, Baye.  Voyez  CONCEPTION. 

Le  Fort  de  la  Tr  in  1  t  é  ,  slrx  TrinitÂtis.  C'eft  une  petite  Forte- 
refTe  que  les  Polonoisont  coiùrruitede  nouveau  dans  la  podolie, 
près  de  la  ville  de  Kaminiecit ,  pour  en  rellcner  la  gamifon.  M  a  r  y  . 
Voyez  encore  T  r  i  n  i  d  a  d. 

LaTR  1  n  ité  de  Cacn  ,  où  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Caé'n  fut 
fondée  en  1066.  par  Guillaume  Duc  de  Normandie  qui  fut  le 
Conquérant. 

Trinité,  eft  auflî  une  efpéce  de  violette  ,  qui  a  été  nommée 
j    ainlî  ,  â  caufeque  fes  fleurs  (ont  de  trois  couleurs ,  bJeur ,  purpu- 
rineou  blanche ,  &  jaune.  On  l'appelle  autrement  peni'/e.  Vo>cz 
f    PENSÉE  PîtU  triceltr ,  flsvime*. 

TRINÔME,  ad  j.  Terme  d'Alégcbre.  C'eft  un  nombre  produit  de 
j  l'addition  de  trois  nombres  ,  ou  grandeurs  incoinmenfunWcs. 
TrinomM.  Une  racine  trinôme  eft  une  racine  qui  a  trois  parties 
jointes enfcmble par  le  figue  +-par  exemple,  ««-*  b-+  c.  H/vn  ms. 

TKINQ.UEM  ALE,TR  INQUENRMALE.TRINQ.UI- 
NAMALE.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  avec  un  fort ,  (itulc  fur 
un  golfe  de  même  nom  ,  en  la  cô  c  orientale  de  l'iik  de  Ccyîan. 
Trinqnenuli  ,Trinqntntm*l*  ,  TritiquiiunuU.  Elle  eft  cjpitaia 
d'un  Koyaume  qui  porte  Ion  nom,  ce  el.c  appartient  aux  Hollan- 
dois.  Mat  y. 

TRINQUENIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  W»<\,Zr-  «fxte- 
ricurle  plus  élevé  du  corps  de  la  galère.  Ttirt:>ùsf..tscxt:rior. 

TK1X- 
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il.  Boite  en  deinuche ,  en  fc  provoquant  l'un 
•À  ptunduw.  Les  ivtOgi:cs  aiment  A  trinquer. 
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TR.INQ.UER,  v 

Vautte.  Provocur 

J'aime  à  tilnquer  à  ullc  pJci  c.  M  a  i 
Cemot  vient  tic  1" Alleman ,  trim  en  ,  qui  lignifie i-ohe.  Ménage. 
TR1NQU  ET.f.m.  Terme  de"  Manne.  CV!t  le  mât  fie  la  voile 

de  b  mitaine  ou  tic  Savane  d'une  tolère-  Ke.Lu  anterier  uiMiis. 

11  ledit  Iculemeut  lue  la  M:diièriaiiée.  Sur  11  Méditerranée  on 


TRI.  4»4 

|  qu'où  appelloir  Triodion  ;  mais  i  Is  fe  (ont  tromper  ;  c'eft  le  Livre , 
qui  contient  ces  Cottes  d'Hymnes,  comme  il  etl  manifclle  par  le 

|  Rituel  des  Grès  fie  par  l'Euchologe.  Cependant  cette  ibrte  d'Hy- 
mne s'appelle  auiîi  Ttiedian  ;  tomme  celle  <jui  n'a  que  deux 
ftiopliesicnommcUiotiioii ,  Si  celle  qui  en  a  qiutic,  Tcriadion. 
Voyez  Léo  Ailatius,  Dijfert.  1.  De  Lihr.  Lalcf.  Gui.  Mcurftut 
Se  Suie er. 


dit  trinquet  de  gabie  ou  de  hune,  {*jur  le  iccond  arbre  ente  lu  H  TRIO  LAINE.  Vieux  f.  f.  qui  fe  trouve  dans  Coquilhrd.  C'eft 


le  niante  mât.  P.  rowsiia. 

Thinqvit  ,  etl  auiîi  le  bas  du  tenon  ou  ton  du  rrût.Oz  a  na  m. 

TR  l N  QU  E t  T  E .  ou  T R 1 QU E  t  T li , f.  fcm.  Terme  de  Ma- 
rine. Cet!  une  voile  latine  ,ou  àrièrs-pu;nt;  c'cli-a-due  de  rîgu- 
re triangulaire  .comme  celle  de  l'artimon ,  &  de  a  plupart  des 
bltimeiis du  Levant.  Irc'.nm  laiinmn  tr'ungulaic.  La  trinruette  le 
met  de  beau  tems  le  long  du  grand  cic, auquel  ci. ci  a  jointe  par 
le  moyen  d'un  faux  elle  avec  de* cordelettes  qu'unguindc  en  haut 
par  (on  iilas,  fie  qu'on  gouverne  en  bas  lclon  le  vent  avtc  une  éteoute 

P.  FuvRS  1  £  R. 

TRlÛ,l.  m.  l'artie  d'un  concert  où  il  n'y  a  que  trois  pèrfonnesqui 
chantent.  Coinpoiition  de  Muliquc  i  trois  parties  différentes. 
B  r  o  s  s  A  r  d.  Ternit  conflata partilnt  harmonia.  Ce  qu'on  aime 
mieux  en  un  concert ,  ce  font  les  récits,  fie  les  tries.  Dans  kitrios , 
qui  font  1  éfpécc  de  coinpoiition  la  plus  cxce.lentc  ,  Si  qui  doit) 
eue  la  plus  régulière  de  toutes,  il  fane  bien  obkrver  i".  Qu'où  ' 
or  les  régies  générales  du  contrepoint  >  qui  défendent  de  faite 
Jeux  octaves  ou  deux  quintes  de  fuite  tant  contre  la  balle  >  qu'en- 
tre les  parties,  ficc.  il  tauc  qu'on  entende  la  tierce  dans  chaque 
tems  de  la  mefurc ,  foie  contre  la  balTc  ou  du  moins  entre  les  par- 
ties. Oeii-à-dirc ,  qu'il  faut  qu'une  des  deux  panics  fupéricurcs 
falle  une  tierce  contre  la  balle ,  Se  que  l'autre  fille  une  quinte  ou 
une  octave.  i°.  Quelquefois  on  peut  mettre  la  6*  accompagnée 
de  la  Sr ,  ou  de  la  4e.  au  lieu  de  la  tierce ,  parce  que  pour  lors  les 
deux  parties  fupéricurcs  font  tièree  entre  elles.  $°.  Par  eonté- 
quent  on  doit  faire  iiès-rarcmcni  la  quinte  fie  l'octave,  parce 
qu'il  n'y  auroit  point  de  tierce  ni  avec  la  balle ,  ni  entre  les  pat  - 
ries. 40.  On  peut  très-bien  pratiquer  ou  mettre  en  œuvre  dans 
le  trio  toutes  les  diÛonances,  Se  pour  lors  la  9  doit  être  acom- 
pagnec  de  Li  tierce  &  de  la  quinte  Si  même  ités-bien  de  lafep- 
ticme,  Se  de  la  quinte  fupèrtiuë  ,  &c.  pourvu  qu'elle  toit  fuivte 
de  l'oétave.  La  lèconde  doit  être  accompagné.- de  la  quarte,  & 
fuivîc  de  la  tierce.  La  quarte  doit  être  acco  npaguée  de  la  quin- 
ic  ,  ou  de  la  féxte  >  fi  elle  cl  t  lyncopée  ,Si  luivic  de  la  tierce  ;  4c 
/î  elle  n'elt  pas  lyncopée  ,  de  la  leconde,  &  tuivie  de  la  quinte 
jufte  ou  la  j  1 17- ,  félon  la  fuite  du  chant  Se  de  l'harmonie.  Le  tri- 
ton doit  erre  accompagnée  de  la  f.-tte ,  ou  de  la  (écou  le ,  Se  luivi 
de  la  texte ,  mais  rarement  de  l'octave.  L*  faullè-quinrc  doit 
ê:re  accompagnée  de  la  tierce  ou  de  la  texte  ,  fie  (uivie  de  la 
nèree.  La  quinte  fupèrfluë  doit  ccre  accompagnée  de  la  tièice, 
Sec.  La  feptiéme  majeure  ou  mineure  Se  lyncopée  doit  être  ac- 
compagnée de  la  tierce,  ou  de  ia  quinte,  ou  de  la  neuvième, 
mais  jamais  ou  rrès-rarement  de  l'octave.  La  feptiéme  majeu- 
re ,  la  bafle  tenant  la  mèn  e  note  ,  doit  être  accompagnée  de 
la  féconde  ou  de  la  texte,  &  quelquefois  de  la  quaitc.  IJros- 

JARD. 

Tu  1  o  ,  fe  dit  aulïi  de  trois  pèrfonnes  liées  d'une  étroite  amitié  , 
qui  vont  prétquc  toujours  enfemble.  Ces  trois  Demnilclles  fout 
an  joli  tri».  Très perfont  interfe  intime  coujun-tt ,  ternio. 
I7(TOUoLE,f.  m.  fie  f.  Nom  de  pouls  fie  île  motmoicGrécques  , 
pelant  ou  valant  trois  oboles  TrioMus  ,  trioMnm,  On  dotinoit 
à  Athènes  un  trioMc  à  ceux  qui  alfiftoient  aux  Aliemblécs  du 
peuple  ,  ti  cependant  ils  n'y  venoit  point  tard.  Voyez  Petit, 
De  Legib.  Attic.  L.  III.  lit.  I.  Le  triebele  étoit  la  moitié  de  la 
drachme  ou  du  denier.  Ceiulis  ,  De  Pond.  &  Menf.  Km.  111. 
Pirifcut. 

TR  ÎO DION.  Nom  d'un  Livre  fL'cléinîtiquc  qui  tft  à  l'ufage 
de  l'Eglife  Grecque.  Tmàinm.  Le  Tritdkn  cil  chez  les  Gtècscom- 
me une  pa»icdeBréviaiieclK2iM)US,c  cll-i-Jitc, qu'il  comprend 
l'Once  d'une  partie  de  l'année;  à  Içivoir  depuis  le  Dimanche 
delaSepeuagéfime,  qu'ils  appel  lent  le  Dimanche  du  l'ublicain  & 
du  Pharilim  ,  julqu'au  Saine  ii-fuint.  Vt>ici  pourquoi  ce  Livre 
s'appelle Trkdian.  LesGrécs  ont  tît-s Hymnes  ou  dcsCanons  ( car 
c"elt  ainfi  qu'il  les  appellent  )  pour  les  fètes  de  Notre  "seigneur, 
de  la  Saimc  Vièrge  e?c  des  Saints.  Ces  Hymnes  ou  Canons  (ont 
divitez  en  (rrophes  ou  couplets ,  aulquels  ils  donnent  le  nom 
d'oiles.  Or  la  plupart  de  celles  qui  le  récitent  dans  le  tems  dont 
le  Triodien  contient  l'OlTice ,  te  qui  fc  trouvent  par  contequent 
dans  ce  l  ivre  ,  ne  font  que  de  tr^is  odes  ou  tlrophcs  ,  c'elt  ce 
qui  faitqu  0:1  nomme  ce  Livre  Tritditn,  comme  qui  diroit  le  Li- 
vre qui  coiuient  les  Hymnes  i  trois  o.tcs.  Les  autres  Cantiques 
que  les  Grecs  récitent  dans  leur  Ortîce  ,  font  compofez  de  neuf 
odes.  Voycx  Nicéphore  Callilte  dans  le  Synaxaire.  Quelques 
Auteurs  ont  ctu  que  te  n'etoit  pas  l'Hymne  même  a  «ois  od« 


une  tramecou  loncue fuite cic pctfoiincs.  Uo r  ti.  Ltnga baimnmit 
tiirbd.ou  [tries. 

TlOLET,f.  m.  Poé'tlcancienne  .plaifante  &  fatirique,  en  forma 
de  |>tt!t  Kondeau  ,  compole  de  cinq  vers  fous  deux  rimes ,  donc 
le  premier  le  répète  après  le  millième  ,  &  les  deux  premiers  après 
le  cinquième.  Reciprottns  atrmen  Cttllkum.  La  mode  étoit  re- 
venue il n'ya  paslong-tcnisticfaiiedcs7r/ti/r«. 
TRIOMPHAL,  alk.  adj.  Qui  appartient  au  triomphe.  Triant* 
plialis.  Les  victorieux  entraient  dans  Rome  fur  un  char  triam* 
pkil.  Robe  twnrpbtle.  A  n  l  a  n  <:.  Les  arcs  trituspbAux  des  An- 
ciens étoient _ bâtis  a  la  manière  de  trois  grands  portails,  où 
étniciH  reprt'fentez  les  beaux  faits  de  celui  en  l'honneut  duquel 
ils  croient  drcllèz.  On  dtcllc  des  arcs  triomphaux  dans  les  ruc's  » 
aux  portes ,  quand  In  Rois  font  leurs  entrcc>dans  les  villes.  Les 
pâlmejrrw<;.p,W«  étoient  des  ralmesdont  on  honorait  lctombeau 
des  Martyrs. 

Évandie  érigea  une  (latuê  à  Hèrcutc  ,  Je  la  dédia  fous  le  nom  de 
tr'mnpbjtl.  Ilyavoità  Rome  une  porte  triomphale,  qui  étoit  cel- 
le par  où  entroient  en  pon^pe,  ceux  qui  ttiumphoient,  comme 
la  Ptirtc  Sainte- Antoine  à  Puis  cil  celle  par  laquelle  (e  fonr  les 
cntré<s  d'Ambitlàdeurs.  L'hahir  triomphal  ,  ou  la  robe  tritm* 
piu/cemit  d'aboid  de  pourpre  toute  lnnple  ;  on  y  ajouta  enfui  te 
des  broderies.  Dion  taporrCj  L.  XLIV,  qu'un  des  honneurs  qua 
le  Sénat  accorda  à  Cel  ir ,  fut  la  pèrmiilion  de  porter  toujours ,  Se 
dans  Rome  même,  la  rohr  triomphale.  Après  la  victoire  d'Au- 
gultelut  les  Alcuricns  ,011  lui  aecordade  Importer  aveela couron- 
ne le  premier  jour  de  l'an. 
Onappelîoit  Colonne  tritmphale,  une  colonne  élévee  chez  les  An- 
ciens en  l'honneur  d'u.i  Héros  ,  fie  dont  les  joints  des  tambour» 
étoient  cachrz  par  autant  de  couronnes  qu'il  avoit  d'éxpédition» 
miliraires.  TrinmpirMis  colmnru. 
TRIOMPHA  M  MENT,  adv.  En  triomphe  ,  en  victorieux. 
Tri umphali apparat u  ,  mirifuè , gloriole.  Le  Roi  a  enfin  fotcé  uno 
telle  place  ,  11  y  cil  entré  triamplumiuerit , 
TRIOMPHANT,  asti,  adj.  Viélorieux  ;  qui  triompîie. 
Viiïn ,  rrimnphotts.  Le  Roi  a  eu  la  gloire  de  voir  toujours  fes  Ar- 
mées vichnieufes  fie  triomphantes.  Les  vainqueurs  font  entiei 
triomphant  dans  la  place  ,  ie  par  la  brèche. 

Le  Prince  eft  triomphant ,  &  les  peuples  ge'mifftnt.  Corn. 


Publions  en  tous  lieux  , 
Du  plus  grand  des  HâosU  valeur  triomphante.  Qu  1  n  t. 

Tr  iom  ni  a  nt  ,  lignifie aufli ,  Magnifique  ,  pompeux  ,  fupèibe. 
Magnifiais,  (ptendidus ,  fiimpritojùs.  Une  entrée  magnifique  Si 
triomphante  II  y  avoir  a  ce  Carroulel ,  a  cette  reviic  ,  des  Cava- 
liers ,  des  Officiers  bien  Lllcs  fie  triomphant.  Cette  beauté  dans  ce 
bal  «oit  fort  parée  fie  triomphante, 
Tr  10  m  f  hast,  le  dit  aulti  hgurément  en  clmfes  fpirituelles  fie 
morales.  l'Églitê  n^ilirantc  etl  fur  la  tèrrc.  Eccltfu  militons  in 
terri  L'Églilc  triomphante  ,  c'ett-à-dire  >  gloneule  fie  bien  heu- 
reufe  dam  le  ciel.  Triumpbans  in  ceelo.  Cet  homme  a  été  loiig- 
tems  pérfécuté  fie  calomnié  ;  mais  enfin  il  ell  forti  triomphant  de 
fes  ennemis.  Ce  Doîh-ur  a  convaincu  les  Hérétiques,  il  ell  forti 
triomphant  de  cette  conférence  ;  c'cll-à  dire  ,  victorieux.  De 
Triomphante  mémoire  ,  fe  dit  en  parlant  des  grands  Princes  morts 
depuis  peu,  fie  dont  les  actions  écla:ames  ,  ou  1rs  belles  quai  itez  , 
font  encore  préfentes  à  la  mémoire  de  leurs  fujets.  Le  Roi  Louis 
mémoire. 

m.  Victorieux,  qui  rriomphe,  ou  qui 
a  triomphé.  Triumphattr ,  vider.  La  téi  re  lëréjouilïoit  de  fc  voir 
cultivée  par  des  conquérans,  t\  des  triomphateurs,  l.t  Mai.  La 
famille  des  Sci  pions  à  été  féconde  en  rrioiiti'hatïurs  ;  c'ell  à-dire  , 
en  Hérosqui  ont  eu  les  honneurs  du  triomphe,  liicndcs  gcus  tout 
difficulté  de  l'employer.  R  t  f  l. 
TRIOMPHE  ,  f.m.  Cérémonie,  ou  folennité qu'on  ri-rfq-jcic 
autrefois  i  Rome  pour  faire  honneur  1  un  Général  vl.  ..;;uur;  , 
en  lui  faifint  une  entrée  magnifique.  7:  'nmphus.  C'.:  '  t  le  fins 
fupètbe  ,  fie  le  plus  pompeux  fpcct.wle  des  Kw-b'.  i.«  S.*::  "- 
déccir.oi:  les  honm-uis  du  triowp'ie  à  ceux  qui  avoietu  t-iv.ui-.s 
une  province ,  ou  gsgnc  quelque  l'.randc  Ku.iiiie.  le  •  1 
leur  précédé  iiu  Sénat  paiailloit  é-'esé  fur  un  c\-rx:  ,  c  ■;:  ■  -  -le 
laurier  i  nprès  lui  mnxl:  ;ei::  les  cuti!-.  <  'n  iv.e:r.!t  '.c  •» 
vaii;cui,clui2«ïdc>i..oii.s,c.un'i'.^/r.slcji'jJc^^uril:- ■  -..t 

1  •  cv  , 


XJII  ,dc  triomphante  mém 
TRIOMPHATEUR,  f. 


[ 


4«S  TRI. 

étalées, &  fuivoient  lechar  de triomphe.  Cléoputres'cmpoifonna. 
pour  lie  poinc  fervir  d'ornement  ixxtriompire  d  Auguile.  Oa  pré- 
tend que  Ricchus  a  été  l'inventeur  des  triomphes  ,  Ô£  qu'il  triom- 
pha de  la  conquête  des  Indes.  Cependant  cette  cétemonic  n'a 
été  en  ufagequc  chez  les  Romains.  H  y  avoit  les  grandstriomphes 
qu'on  appelloit  turules ,  et  les  petits  qu'on  appclloit  ovations. 
L'ovation  lêfaifoii  avec  une  poinpc  modique.  On  trouve  fou- 
vent  des  triompha  marquez  lur  les  médailles  confulaircs  par  des 
quadriges.  C.  Duillius  ayant  gagne  la  bataille  contre  les  Cartha- 
ginois, obtint  le  premier  triomphe  naval  qui  fc  rit  a  Rome.  Ce 
fut  l'an  495  de  fa  fondation  ,158  ans  avant  J  Ésus-Cn  rist. 

Le  T  r  1  o  m  p  11  e  avoit  été  mis  au  nombre  des  Dieux  par  les  Ro- 
mains ;  car  que  ne  déinoient-ils  pas?  On  en  trouve  lur  les  mé- 
dailles de  la  famille  Papia  ,  Se  même,  félon  M.  Vaillant,  fur 
celles  des  ramilles  Claudia,  Furia ,  Manlia  &  Scrvilia  ;  mais  ce- 
la n'eft  pas  (i  fur.  Sur  celles  de  la  famille  Papia ,  ce  Dieu  cft  ré- 
préfenté  couronné  de  laurier,  avecfon  nom  Triomphas.  Sur 
les  autres ,  il  femblc  que  cefoit  plutôt  un  Appollon  qu'un  Triom- 
phe ,  parce  qu'il  a  de  grands  cheveux  frifez  comme  ce  Dieu  ;  ou 
plutôt  c'eft  un  liacchus. 

Triomphe  ,  lignine  quelques  fois  fîmplemcnt ,  Victoire.  fitlorU. 
Les  triomphes  de  Miltiadcscmpêchoicnt  Thémifiocle  de  dormir. 
Tout  votre  régne  n'a  été  qu'une  fuite  de  tritnrpbes ,  Si  de  fucecs 
étonnans.  Pat. 

T  a  1  o  m  p  h  e  ,  fe  dit  aulli  de  quelques  cérémonies,  qui  Ce  font 
fur  mér ,  après  une  victoire  où  l'on  a  pris  des  vailleaux  ennemis. 
Après  ce  combat ,  qui  nous  tailla  maître  des  deux  frégates ,  nous 
fuivimesl'ulâgedcs  victoires  navales  j  nous  leur  attachâmes  leurs 
pavillonsà  leurshaubans  >  les  faifant  palier  en  triomphe  depuis 
l'avant  de  notre  flotte  jutqu'à  l'arriére.  Aubin. 

Triomphe,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales.  Cette  beau- 
té mené  en  triomphe  plulîcurs  captifs.  Multos  ctptivos  fecum  du- 
fit  per  triumpbum.  Je  ne  voulus  pas  qu'elle  eut  le  plaifir  d'ap- 
prendre que  je  fçavois  qu'elle  triomphoitdc  moi ,  m  augmenter 
Ion  tritmpbe  par  mon  défefpoir ,  Se  par  mes  reproches.  P.  de 
Ci.  Les  femmesaiment  naturellement  \ctriampbe  de  leur  beau- 
té. M.  Se.  Les  paifions  mènent  en  triomphe  le  jugement  ,  l'éf- 
prtt&  lafeieucc.  Bal.  Le  7  riomphe  de  la  Foi,  eft  le  tître  de  plu- 
iieurs  Livres. 

Lérmùl  riche  &  brilUnt  que  nos  t  lumps  font  tclôrre , 
N  tjl  ttuore  rc'fove'qiïM  triomphe  de  tlire. 

N.  Cit.  DE  VÎR  s. 

Triomphe,  Cf.  Terme  du  jeu  descartes.  Lcscartes  quet'on  a 
en  main,  &  qui  font  de  la  couleur  dont  on  joue,  ont  l'avantage 
fur  toutes  les  autres ,  Si  c'e!  t  ce  qu'on  appelle  la  triomphe,  folium 
luforium  triumphAlt.  La  triomphe  cft  de  pic,  de  trèfle.  On  lui  a 
coupé  ,  on  lui  a  mange  deux  triomphes  par  un  à-tout  ;  on  a  joué 
le  Roi  &  la  Dame  de  triomphe.  11  y  a  auili  un  jeu  qui  s'appelle 
triomphe.  Jouer  à  la  triomphe. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  faut  pas  chanter  le  triomphe  avant 
la  victoire;  pour  dire,  que  les  chofes  peuvent  changer. 

TRtOMPHE-de-Lille.  Terme  de  Fleurifte.Oiillct  cil  unpiquetéfin 
fur  un  beau  blanc,  fa  fleur  large,  fa  plante  vigoureufe  :  il  veut  qua- 
tre boutons. 

Triompher,v.  act.  Entrer  en  triomphe ,  (blemncllcment ,  ou 
en  vainqueur  dans  quelque  ville.  Triumphtre ,  triumpbum 4gere , 
triumphtittem  invebi.  Quand  Camillus  tr  iomplu  dam  Rome,  il 
éroit  tout  peint  de  vermillon  ,  comme  témoigne  Pline.  Paul 
Émile  tritmpbtdu  Roi  Pèrfée ,  il  le  mena  en  triomphe. 

Triompher,  ugnineaulfi,  Vaincre,  fubjuguer  parla  fbreedes 
armes.  Dmutrt  ,debtltdrt ,  fubjug*rejful>jicere.  La  France  a  tou- 
jours rrwwpWdel'Éfpagne. 

Triompher,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales ,  &  lignifie , 
Subjuguer ,  vaincre ,  l'emporter,  Vint  et  t  ,{uijug*re  ,  triumplure. 
Jésus-Chris  Ta  triomphe  de  la  mort  par  fa  Réfurrcction.  Les 
Martyres  ont  friomph/  des  Tyrans.  La  Foi  triomphera  toujours  de 
l'enfer.  La  Philofophic  triomphe  aifément  îles  maux  pliez  ,  & 
des  maux  Avenir  ;  mais  les  maux  prelens  triomphait  a  VI  le.  L  a 
Roche.  L'hypocrinc  triomphe  tous  les  jours  de  la  vertu.  S.  h  va. 
Il  y  adeshommesqui  par  la  forcedelcur  raifon  triomphent  Ac  la 
douleur  &:  de  la  volupté.  M.Esr.  Nous  écoutons,  avec  une  ap- 
probation froide  &  tranquile  le  récit  des  combats ,  où  la  modé- 
ration triomphe  de  l'emportement.  P.  i>  EloQ..  L'amour  triomphe 
de  mon  eccur ,  Si  de  ma  liberté.  S  a  r. 

Amorti pour  toutes  Mme  s , 

l'eut  desfoupirs  ,  C'dei  Urmes  : 

C'rjJ  et  qui  triomphe  des  ciurs.  La  Font. 

Tri  om  puer  .  fedir  aulîi  en  parlant  des  avantages  dont  on  fe 
vante  ;  &  lignifie ,  Rculfic ,  faire  merveille.  Tmmpb*Te ,  exulu- 
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re.  Quand  cet  Avocat  réplique  ,  il  triomplte  parla  force  de  fon 
raifonncmcnt.Cet  homme  cil  fort  fçavantcn  Phyiiquc;  quand 
il  tll  fur  cette  maticic ,  il  triomplie.  La  pérfevéranec  la  fait  triom- 
pher de  tous  les  envieux  ,  de  tous  les  ennemis.  Quand  cette 
beauté  cft  parée,  clic  triomphe  de  tous  les  cœurs.  On  dit  aulli 
en  mauvaifc  part ,  qu'un  homme  fait glone,  fait  vanitédefes 
vices,  qu'il  en  triomphe;  qu  il  a  triomphe  de  lavértu  d'une  pér- 
fonne. 

TRIONTO  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Cam- 
bre Citciicure,  province  du  Royaume  de  Naplcs.  Triunttts  fia- 
vins.  Kl  le  prend  la  lourcc  prés  du  bourg  d'Aci  1 ,  &  le  décharge 
dans  le  golfe  de  Tarcntc,  au  cap  de  Trior.to  ,  environ  à  ttois 
lieues  de  Rutlàno ,  vèrs  le  levant.  On  la  prend  communément 
pour  celle  qu'on  nommoit  anciennement  HylUs  ,  que  Cluvicr 
croit  pourtant  être  la  Canéta.  M  a  T  Y. 

TR  I  PAILLE,!',  f.  Nomcollechf ,  qui  fe  dit  de  plu (ïeurs  tripes 
enfcmble  fottjlin*  ,  UU  On  dit  d'une  femme  éxcclfivcrocnt  gral- 
le ,  Ce  n'eft  quet.ipJlle.  Prtp'wguis. 

TRIPALDA.f.  f.  Nom  propre  d  un  bourg  avec  titre  de  Duché. 
TripMiU.  Il  cft  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  province  du 
Royaume  de  Naples,  piès  de  la  rivière  de  Sabbato  ,  &  de  U 
petite villcd'Avcllino.  Matv. 

TRIPARTITE.adj.  f.  Qni  eft  divifé  en  trois.  U  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  cette  phrale  :  1  liftoirc  tripartite  ,  celle  qui  cft  1  abré- 
gé des  troiscompuicespar  Eulebc ,  par  Sua  aie  &  par  Sozomcnc. 
T 'ipmit*. 

TRIPE,  f.  f.  ou  T  R I  p  P  E.  Partie  des  entrailles  d'un  animal. 
Onu/a.  Il  paroilloit  un  bout  de  la  tripe  qui  fortoit  hors  de  fa 
plaie.  Cela  eft  mou  comme  /r/pr,feiit  la  tripe. 

Ménage  tient  que  c'eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui  s'eft  étendu  par 
toute  l'Europe.  Les  Angloisdifcnt aulli  tripe  ,  les  l  lamcns  trjip  , 
les  [-.fpagnols  &  les  Italiens trip*.  Borcl  le  dérive  de  tbrips,  qui 
cft  une  lortc  de  vers  fort  long ,  dont  les  boyaux  ont  la  rcllcm- 
blancc,  ou  pareeque  les  boyaux  contiennent  ordinairement  de* 
vcrs:d  'où  vient  \mtripou ,  c'eft  à-dire,  un  boudin.  Bor.  La 
première  raifon  eft  meilleure;  c'eft  pour  cela  qu'on  appelle  le 
mouvement  pcriftaltiquc  des  intéftins  ,  mouvement  vermicu- 
laire. 

Tripe,  fignilîe  auflî  le  ventre  d'un  homme  Ext* ,  dlvus  inre- 
rior  j&i  on  dit  qu'on  lui  adonnéuncoupd'épéc  dans  les  tripes  ; 
quefesrr/pw  fortoient  qu'on  lui  a  recoufu  les  tripes.  On  dit 
aulli,  qu'il  a  beaucoup  dé  tripes,  quand  il  a  le  ventre  d'une  groi^ 
feur  extraordinai  rc. 

Tr  1  p  e  ,  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  de  ce  qui  eft  enfer- 
mé dans  le  corps  de  l'animal,  foit  au  dclliis,  foit  au  dt-liousdu. 
diaphramc.  IraerMe*.  Le  poumon  &  le  foie  font  mis  au  rang 
destripes.  La  ratte ,  1  cltoniac,  les  piéds  Se  les  tètes  de  nnmtuu 
fe  vendent  parmi  les  tripes.  Comment  Cargamcllc  mourur  pour 
avoir  mangé  un  grand  plat  de  tripes.  Une  fricallifc  de  tripes. 
Les  iflucs , inteftins ,  ou  tripes  des  beftiaux.  Ce  n'tlt  pas  d  au- 
jourd'hui ,  ni  dans  l'Europe  feulemeiit  que  cette  partit:  des  bc- 
ftiaux  acte  au  nombre  des  alimens.  Les  Anciens,  fur  tout  le» 
Grècs&  les  Alîatiqnes ,  s'en  fcrvokiu  communément  dans  leur 
repas.  Homère  raporte,  Iliade  I.  v.  4^-4,  qu'on  mani;e<)it  les 
entrailles,  ou  les  tripes  de*  victimes.  Il  dit  la  même  choièaj  J  1. 
Livres  dumèmepoeme,  v.  417.  Virgile  dit  la  même cholê au  L. 
Vlll  de  l'Encïilc ,  v.  179.  Athénée  , en  pariant  dediiférrnsféfttns 
fplciKlidcs  &  délicieux,  compte  toujours  parmi  les  mcrsdcî  in- 
tci'tmsd'animaux. 

ÎRins,  le  dit  auifi  hgurL{ment  par  mépris,  des  palTàgrs  Je- 
lambeaux  qu'on  tîredes  Auteurs  Grecs  &  Latins ,  pour  en  faire 
des  citations  inutiles,  eu  ailcdécs,  ou  pédantcfqucs  ,  pour  fai- 
re paroitre quelque  cruiiitioni  contre  tems.  Textusexcerptuiex 
VJtriis  M:.l)r':bxs.  Il  ne  ptenoit  pas  moins  de  plailir  à  mes  trtpet 
Latines,  qu'aux  petite»  liiftoircs  &  fornettes  de  M.  Rcnaudot. 
M  as  c  u  H. 

•  Onditprovcrnialemeutd'unhommequia  beaucoup  vomi  &  as-ec 
grend  effort,  qu'il  a  vomi  tripes  Se  boyaux  ,  tripes  Si  boudins. 
A.'ultùm  rvomuit.  Ont  dit  aulli  <ie celui  qui  s'eft  dévouéà  unau- 
tre,  qu'il  cii  à  lui  tripes  Si  boudins.  Dans  les  propos  des  bu- 
veurs de  Rabelais  on  dit ,  N'avez- vous  rien  à  manderà  la  riviè- 
re ;  celui  ci  va  laver  lesr  ipes  du  veau  que  j'ai  habillé  ce  matin. 
On  dit  piovèibi  .lcmcnt ,  Il  eft  blond  comme  un  bafljn  à  cuire  de* 
tr'.pes  ,  en  parlant  d'une  perfonne  qui  a  une  belle  chevelure 
blonde.  Ce  provcrbeclr  bas ,  &  n'eft  en  ufî^e  que  chez  lt~;  piy- 
fans  &  le  peuple.  On  le  trouvedans  l'agréable  Dialogue  de  l'ici-- 
rotdeSaint-Oucn&  de  Teannin  de  Montmorency. 
T  r  1  p  t  s  f.  f.  Etoffe  Ai  bine  qu'on  manufacture  &  qu'on  c  jupe 

comme  le  velours.  Textuut  viltofum. 
Ce  mot  vient  apparemment  de  trriwpeto  Éfppnol,  qui  veut  df  ;  c 

velours ,  parcetiue  c'eft  en  érfër  du  velours  <le  laine. 
TRIPEM  ADAML, f.  f.  On  dit  aullî  t,iVtem*d*me.  Plante, jt,  j 
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eftune  éfpéce  de  joubarbe ,  8c  qui  pouflc  plufîeurs  petites  tiges 
rendes ,  grattes  ,  foibles,  couchées  par  tèrre ,  revêtues  de  beau- 
coup de  petites  feuilles  épaules ,  oblongues,  finirtànten  pointe, 
pleines  de  foc ,  bleues  au  comme»cement  >  enfuitc  rougeâtres. 
Ses  fleurs  lont  à  Cx  feuilles  difpofées  en  rofe.de  couleur  jaune. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  i  I  lui  fuccéde  un  fruit  compofé  de 
plulteurs  graines  remplies  de  fèmences.  Sa  racine  eft  gamied'une 


infinité  de  fit 


n  Latin  ,fedum  minus  lut  mm  ftlit  -cuti.  C. 


Bauh.  La  tr'rpemJuUmi  eft  aftringentc  ;  on  en  mange  en  falade. 
H  en  croît  furies  murailles  une  forte  qui  fleurit  jaune,  elle  eft 
îcre&cauftique. 

TR I PE  R ,  Vieux  mot  qui  s'eft  dit  pour  dan  fer  :  ce  qui  vient  de 
trépigner,  ou  du  Lain  tripndi*re  ;  Se  en  Languedoc  fa  triptt , 
c'eft-a-dire ,  rireéxtraordinairement.  Boru.  Voyez  Rib  aud. 

TRI  PERI  E  ,  f.  f.  Lieu  à  Paris  où  l'on  diftribuc  les  tripes  aux  tri- 
pières, ll'urium  m*cellum.  La  triperie  de  Paris  eft  fort  propre. 
AllerAlampir/V. 

TR1PETIA.  Vieux  mot,  un  trépiéd.  Borsl.  Tripttt. 

TR1PETIA,  f.  f.HcYbediteSr//*/.i  tripes.  Grand  Atlas.  Boril. 

TRiPHTHONGUEjf.  f.  Terme  de  Grammaire.  Jonûion  Se 
aflêrnblagedc  trois  voyelles  :  comme  uae.Tripbthongus  .Quintil. 
L.  I  Chap.  6.  fbutient  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  fyllabes  de  trois 
voyel  les ,  fans  cjue  l'une  Ce  change  en  confonne.  Scioppius  a  pré- 
tendu le  contraire.  Quoiqu'il  en  (bit  du  Grèc  Se  du  Latin  ,  qui 
et  oient  les  feules  langues  dont  Quintilien  avoit  connoillance ,  il 

I  eft  certain  qu'il  y  a  aujourd'hui  bien  des  langues  vivantes  en  Eu- 
rope ,dans  lefqudlesles  tripbtntguesÇomen  ufage. 

T  R 1 V  1  E  R ,  f.  m.  Celui  qui  achette  toutes  les  entrailles  des  bétes 
que  les  bouchers  tuent ,  cv  qui  les  fait  cuire  pour  les  vendre  à 
des  femmes  qu'on  appelle  Tripières.  Ilitrius  preptU  tnuferiiis. 
Voyez  les  Rcglcmcns  qui  concernent  les  Tripiers  par  raport 
a  la  fanté ,  raportez  par  M.  de  la  Marte  dans  fon  Traité  de  Po- 
lice T.  I.  p.  n8.  Les  échaudoirs  des  Tripières,  doivent  être 
éloignez  du  milieu  des  villes.  Io.p.  jt*.  Les  Tripières  ne  doi- 
vent faire  aucun  lavement  en  tems  de  contagion.  I  d.  p.  616. 
Voyez  encore  fur  les  Tripiers  Se  les  Tripières,  le  Traité  de  Po- 
lice T.  IL  L.  V.  Titre XX.  C.  ti. p.  ijoo.Ôi  ijo.. 

TRIPIERE, f.f.  Fcmmcqui  vend  des  inpa.lH*rUpnp«Uoms- 
{ai*.  Un  baflîn ,  un  bacquet  de  triplât. 

On  appelle  auflî  une  femme  groflierc  de  corps  ,  Si  trop  grafli ,  une 
Tripière.  Perpinguis. 

On  appelle  proverbialement ,  Couteau  de  tripière ,  qui  coupe  des 

,  deux  côtez ,  celui  qui  eft  de  deux  partis  contraires ,  un  éfpion 
double,  ou  celui  qui  médit  de  l'un  en  l'abfence  de  l'autre.  Bi- 
fidm  ,enxept. 

T  R I P I O ,  f.  m .  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Vallée  de  Dcmona , 
en  Sicile.  Ttipi*m ,  anciennement  AUctntm ,  Ahtcen*  Il  eft  fi- 
tué  fut  un  roc  éfearpe ,  à  dix  Ik  ucs  de  Méfline ,  vèrs  le  couchant. 
Matv. 

TR  I P  LE ,  ad  i.  ôc  f.  m.  f.  Quantité  compofée  de  trois  nombres  ou 
parties.  Triplex  ,  triplus.  Le  Hollandoiss  ont  fait  une  triple  al- 
liance contre  le  Roi. 

Une  eeeffure  j  triple  Stage. 

SurmlugBrt  Mit,  m  crtpei  triple  /t*gf. 
FffjTMuberdUtMvou.  Double  Viuv. 

LiTriple  cooronnedu  Pape.  Tisrts ,  tisrâ.  On  le  dit  auflî  de  ce  qui 
eft  multiplié  par  trois.  Pour  épargner  un  écu.  il  en  coûte  fou- 
Tcnt  le  triptt.  Le  nombre  9 .  eft  le  triple  de  j .  Il  fera  recompenfe 
au  triple  à»  bon  office  qu'il  a  rendu. 
TkipKi  f.m.  Tèrmc  dcMufiquc.  Mefure  ternaire  ,  l'une  des 
éfpéces  de  mefurcs ,  où  l'on  bat  en  trois  tems  égaux ,  ou  /im- 
pies ,  ou  compofèz ,  comme  fon  nom  le  marque  aflèz ,  dont  le 
premier  fe  fait  en  baillant  la  main ,  le  fécond  en  la  détournant 
un  peu ,  Se  le  troifiéme  en  la  relevant.  Brossard.  Tripl*. 
JMenfur*  tripl* ,  ou  terruri*.  Il  y  a  trois  claflês  de  triples  ;  des 
triples  fimples,  des  triples  compofèz,  &  des  triple  t  mixtes.  Les 
triples  fimples  s'appellent  auflî  fîmplement  triples ,  Se  ce  font 
ceux  qui  n'ont  que  trois  tems  fimples ,  c'eft-a-dire  ,  dont  les 
tems  ne  peuvent  être  foudivifez  chacun  en  trois  autres  notes 
égales.  Or  il  y  en  a  cinq  éfpéces  différentes  pour  marquer  cinq 
devrez  de  lenteur ,  ou  de  vîtefle.  La  première  eft  le  triple  ma- 
jeur ou  grand  triple,  ou  triple  de  rondes  ou  triple  de  trois  pour 
une  ,airuï  nomme ,  parce  que  les  brèves  ou  tes  a  narrées ,  6e  les 
ferai  brèves  ou  rondes  qui  font  des  notes  d'une  longue  valeur , 
y  dominent ,  Si  que  l'on  doit  en  battre  la  mefure  lentement  Se 
gravement ,  enfotte  que  chaque  tems  foit  par  confèquent  plus 
grand,  ou  plus  long  que  ceux  des  autres  trtpiei  fuivans.  La  fé- 
conde efpece  de  triple  lîmplc,eft  celle  que  les  Italiens  appellent 
tripl*  mime.  Se  nos  François  triple  mineur ,  ou  triple  de  trois 
r  deux.  La  ttojfi«M  éfpéce  d+rrrp/r  Ample;  eft  celle  que 
Time  K 
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les  Italiens  appellent  tripl*  p'utitU  ou  fefqmeftd,  61  lesFraiw 
çois  petit  triple ,  ou  triple  de  noires ,  ou  triplede  trois  pour  quatre 
ou  trois  quatre  trois.  On  le  marque  ainli  C  '.ou  fîmplement  ; 
ou  plus  fîmplement  j.  Sous  un  deces  trois  lignes,  trois  noires  font 
une  mefure,  au  lieu  qu'il  en  faut  quatre  pour  la  mefure  binaire. 
La  quatricinc.cfpécc  de  triple  fimple ,  eft  celle  que  les  Italiens 
momment  tr'spel*  rremett*,  nu«miu,  ou  tripe  fo  di  (terne ,  ou  fui* 
dupl*  fubfuper-bi'ptnJeme-tertAi  Se  les  François  triples  décro- 
ches ,  du  triple  de  trois  pour  huit ,  ou  fîmplement  de  trois  huit , 
pareeque  fans  doute  il  n'a  point  d'autre  ligne  que  ces  deux  chi- 
fres  C  i  ou  ainfi  J  qui  marquent  que  trois  croches  font  une 
mefure,  au  lieu  qu'il  en  faut  huit  dans  la  mefure  binaire.  La 
cinquième  éfpécc  de  triple  fimple,  eft  celle  que  les  Italiens  ap- 
pellent tripeU  femieremett*  ,  ou  di  femierme  e  trente  ,  Se  les 
François  triple  de  double-croches,  ou  de  6.  pour  feize,  paree- 
que Ion  ligne  font  ces  deux  nombres  ainfi  C  ,'.  ou  ainfi  1'.  qui 
marquent  que  trois  double-croches  font  une  mefure,  au  lieu 
quedanslamefuic  binaire  il  en  faut  feize ,  par  confèquent  que 
6.  triple  croches  &  une  croche  pointée  font  aulli  une  mefure, 
qu'une  fimple  croche  ne  vaut  que  deux  tems ,  &c.  Ce  triple  eft 
propre  pour  les  éxprefEons  fort  vîtes  Se  fort  rapides  puifque 
chaque  tems  de  la  mefure  ne  doit  durer  qu'autant  de  tenu  que 
dure  une  double  croche  dans  la  mefure  ordinaire. 
'  Les  triples  compofèz  font  ceux  qui  non  feulement  ont  trois  tems 
Se  fe  battent  à  trois  tems ,  comme  les  fimples ,  mais  auflî  dont 
chaque  tems  fi  peut  fubdivifèr  en  trois  autres  tems  ou  notes 
égales.  C'eftpour  cda  que  les  Italiens  les  nomment  d'un  nom 
général  ntnuple  ,  Se  nos  François  mefurcs  à  9  tems  ,  quoique 
fort  improprement  :  car  on  devroit  plutôt  les  nommer  deuùlet 
ou  doublement  triple ,  dit  M.  Brollârd.  Depuis  un  fiécle  il  y  en 
a  trois  éfpéces  en  ufage  ,  car  avant  Ce  rems-là  on  ne  fçavoit  ce 
que  c'étoit.  La  première  eft  celle  que  les  Italiens  nomment  *#- 
nupl*  di  femimimme ,  ou  dupU  fejyHi-qiurts ,  &  les  François 
triple  de  neuf  pour  quatre ,  ou  neuf  quatre ,  parce  qu'il  a  pour 
figne  ces  deux  nombres  ainfi  C  !  ou  J  qui  marquent  qu'il  faut  91 
notes  pour  chaque  mefure  ;  fçavoir  ,  trois  à  chaque  tems  au 
lieu  de  deux  ;  par  confèquent  qu'une  blanche  pointée  vaut  un 
tems,  Se  qu'étant  fimple ,  elle  ne  vaut  que  les  deux  tièrs  d'un 
tems.  Le  oàton , Je  demi-bâton  Se  la  paufè  valent  à  l'ordinaire 
4.  ou  1.  ou  t.  melure,  mais  la  demi-paufe  ne  vaut  qu'un  tems  » 
ou  la  troificme  partie  de  la  mefure ,  &  non  pas  la  demi-mefii- 
rc  ;  le  foupir  en  vaut  la  9'  partie ,  Sec.  Ce  triple  eft  propre  pour 
leséxpreliions  tendres  Se  aireéfueulcs ,  Se  fedoit  battre  modéré- 
ment ,  ni  trop  lentement  ni  trop  vite. 
La  féconde  éfpéce,  eft  celle  que  les  Italiens  appellent  mnuplt  di 
tramt ,  ou  [tjqui-ottÂV* ,  Se  les  François  triple  de  9.  pour  8.  par- 
ce que  ce  triple  a  pour  figne  C  !  ou  ;  qui  marquent  qu'il  faut 
neuf  croches  ;  fçavoir  ,  trois  dans  chaque  tems  pour  faire  la 
mefure  au  lieu  de  4.  par,  confèquent  qu'une  note  fimple  ne  vaut 
que  deux  tiers  d'un  tems  Se  un  tems  entier  ,  quand  elle  eft 
pointée,  &c.  Le  bâton,  le  demi-bâton  &  la  paufe  valent  com- 
me dans  le  précèdent  ;  mais  on  ne  Ce  fert  jamais  de  la  demi- 
paufe.  Le  fou  pir  feul  vaut  le  tièrs  ou  un  des  tems  de  la  mefure  i 
le  demi-foupir  en  vaut  la 9e  partie,  Sec.  Ce  triple  eft  propre 
pour  les  éxprdlîons  vives  &  gaies ,  Se  Ce  doit  battre  vite  Se  gaie- 
ment. 

La  troifîérne  éfpéce,  eft  celle  que  les  Italliens  appellent  MtmpU  ii 
ftnùtreme ,  ou  fub  Çuper-fetti-p*tei*ntt-tu** ,  Se  nos  François  tri- 

£le  de  9  pour  16 ,  paeeque  ce  triple  a  pour  figne  ces  deux  nom- 
ires  ainfi  C  <*.  ou  ainu  *.  qui  marquent  qu'il  faut  9  doubles 
croches  pour  faire  une  mefure ,  fçavoir ,  trois  à  chaque  teins ,  au 
lieu  de  huit  ;  par  confèquent  qu'une  croche  pointée  vaut  un  tems 
ou  le  tièrs  de  la  melure  >  qu'étant  fimple,  elle  ne  vaut  que  les 
deux  tièrs  d'un  tems ,  &c.  Le  bâton ,  le  demi-bâton ,  &  la  pau  le 
valent  comme  à  l'ordinaire.  Mais  on  ne  fe  fert  jamais  de  fa  de- 
mi-paufe, ni  du  foupir.  Le  demi-foupir  vaut  un  tems ,  ou  le 
tièrs  de  la  mefure  ,  &c.  Ce  triple  eft  propre  pour  les  éxpreffion» 
très  vîtes  Se  très-rapides. 
M.  Broflard  croit  que  comme  on  a  inventé  cinq  éfpéces  de  triplt 
fimple  afin  de  marquer  les  différens  dcgrezde  lenteur  &  de  vî- 
tefle qu'on  devoit  donner  à  la  mefure ,  il  feroit  bon  ,  outre 
les  trois  éfpéces  de  triples  compofèz  qu'on  vient  d'expliquer , 
&  qui  font  les  feuls*  qui  fe  trouvent  dans  les  ouvrages  de» 
Modernes ,  d'en  introduire  encore  deux  autres  éfpéces  û:  d'a-^ 
jouter  aux  trois  lignes  ci-deflus  î  î  ces  deux  autres  figne» 
',  î  ;  que  rien  ne  feroit  plus  facile  ;  qu'on  pourrait  fort  bien 
nommer  le  premier  en  Italien  tunapla  di  femikrevi ,  ou  fefjiù- 
nvn* ,  Se  en  François  triple  de  9  pour  1 ,  ou  neuf-un  ;  que  pour 
une  mefure  il  faudrait  9  fémibréves  ou  rondes .  fçavoir ,  trois  à 
chaque  tems;  que  pour  un  temsil  faudroit  une  brève  ou  quarrée 
avec  un  point ,  pareeque  fins  point  ellenevaudroitquc  les  deux; 
tiers  d'un  tems  ;  que  (c  bâton  ne  vaudroit  que  deux  mefurcs ,  le 
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demi-bâton  une  mefure,  la  paulc  un  rems  de  la  mefure ,  Se  la 
demi-paufe  un  tiers  de  la  mesure  ,  &c.  Se  que  cecte  éfpéce  de 
triple .ferait  très  propre  pour  les  expréflions  fort  tulles  &  lan- 
^•uilàntcs ,  &  généralement  pour  toutes  celles  qui  demandent 
une  mefure  ton  lente.  On  nommeroit ,  continue- 1-  il ,  le  lecond 
«>  Italien  tunapU  di  minime ,  &  en  François  triple  de  9.  pour  1 , 
ou  neuf  deux  ,  parccqu'il  auroic  ces  deux  nombres  pour  lignes 
en  cette  manière  '.  qui  marqueraient  1" ,  que  pour  une  mefure 
il  faudroitneuf  minimes  ou  blanches ,  Içavoir,  trois  pour  chaque 
tems.  i°.  Que  pour  un  tems  il  faudrait  une  (erm-bréve ,  ou  ron- 
de avec  un  point ,  parecque  (ans  point  elle  ne  vaudrait  que  les 
deux  tiers  du  tems ,  &c.  ) J ,  Que  le  bâton  ne  vludroit  que  deux 
mefures ,  la  paulc  un  tems .  Se  la  demi-paule  un  tièrs  de  tems , 
ou  la  neuvième  partie  de  la  mefure.  Ht  ce  triple  leroit  uès  pro- 
pre pour  les  mouvemens  que  les  Italiens  marquent  Unie  ,  MUgi»  > 
c'eft-à-dire ,  lentement. 
Lcstriples  mixtes  font  ceux  qui  parricipentdc  deux  fortes  de  mefu- 
res, c'cft-à-dirc,qui  pourlamaiiicrcd'cn  battre  la  mefure  > fui- 
vent  par  evemple  la  mefure  binaire  ;  &  pour  la  valeur  de  leurs 
notes  ou  figures ,  fui  vent  la  mefure  ternaire.  Maiscomme  il  ya 
deux  fortes  de  mefure  binaire,  Içavoir,  une  limple  quiconfulc 
en  un  feul  rrapéce  en  unfeul  levé,  ou  de  deux  tems  &  une 
compofée  ou  doublée  ,  qui  a  deux  frapez  &  deux  levez,  ou 
quatre  tems,  on  doitdivifcr  lcstriples  mixtes  en  deux  éfpéces. 
1  ".  Ceux  qui  fc  battent  à  deux  tems ,  &  i° ,  ceux  qui  fe  battent  à 
quatre  tems. 

Lcstriples  qui  fc  battent  à  deux  tems ,  font  nommez  par  les  Italiens 
d'un  mot  général  fefiuple ,  &  par  quelques  François  mefures  à 
fixtemsi  mais  improprement,  à  ce  qu'il  paroit  à  M.  Broflard  , 
qui  croit  qu'on  de vroit  plutôt  les  nommer  triple*  binaires.  On 
n'en  trouve  que  de  trois  éfpcces  dans  les  Auteurs  ;  maiscomme 
le  même  Auteur  trouve  autant  de  rai  l'on  d'en  ajouter  deux  autres 
éfpéces  qu'aux  précédais ,  il  en  compte  cinq  éfpcces ,  que  nous 
allons  définir  &  expliquer  avec  lui. 
La  première éfpéce  ,  qui  eft  une dccellesque  M.  Broflàrd  ajoute  ; 
pourvoit  s'appellcrcn  Italien  feft uçU di  jemtlrrevi ,  Se  en  François 
triple  de  lix  pour  un  ,  ou  lix-un  ;  Ion  ligne  ferait  '  qui  marquè- 
rent que  pour  une  mefure  il  faudrait  <J  rondesau  lieu  d'une ,  fça- 
voir,  trois  en  battant,*:  trois  en  levant.  1".  Que  pour  un  tems 
il  faudrait  une  brève  ou  quarréc  a  vec  un  point ,  Se  que  (ans  point 
elle  ne  vaudrait  que  deux  tièrs  d'un  tems  ,  &c  5  .  Que  le  bâ- 
ton vaudrait  deux  mefures ,  le  demi  bâton  une  mefure ,  la  paulè 
un  tems  &  la  demi  paufe  une  6'  partie  de  la  mefure.  Ce  qui  le- 
roit fort  propre  pour  les  cxprelïions  trilVes  Se  fort  lentes. 
La  fécondccfpécc  le  pourrait  nommer  en  Italien  fejî.iptaditxinime  \ 
&  en  François  triple  de  6  pour  1  ou  lin- deux  ,  &  le  marquerait 
ainli '.  l'ourun  tems  il  faudrait  une  lemibiéve  ou  ronde  avec  un 
point  ;  fanspointclle  ne  vaudrait  que  les  deux  tièrs  d'un  tems  ; 
te  bâton  vaudrait  deux  mefures;  le  demi-bâton  une  mefure,  la 
paufe  un  rems,  c'eft-i-dire  ,  ou  un  fraper  entier,  ou  un  lever 
entier;  la  demi-paule  le  rièis  d'un  tems ,  ou  la  6  partie  de  la 
rnefure ,  &c.  Ce  qui  (croit  fort  propre  pour  marquer  les  mou- 
vemensqut  les  Italiens  nomment  lent»  ,  mi»  ,  grave ,  , 
&c.  c'eft-à-dire,  lent  , grave.  Voiiâ  les  deux  éfpéces  de  triples 
mixtes  qui  font  de  l'invention  de  M.  Brollard.  Les  trois  qui  fui- 
vent  ,  (ont  dans  l'ufage. 
La  troiiiémc  éfpéce  de  triple  binaire  ,eft  celle  que  les  Italiens  nom- 
ment feflupld  ii  fenùminme  ,  ou  fnper-bi-ptn.ieiite-qH.vrt4  ,  ou 
fefjui  élter* ,  Se  les  François  triplent  6  pour  4 ,  qui  a  pour  (igné 
C  î  ou  L  Ce  qui  i"  ,  marque,  qu'il  faut  iixnoiresflc  parconfé- 
quent  douze  croches ,  fçavoir ,  trois  noires  à  chaque  tems ,  Sec. 
au  lieu  de  deux.  1".  Qu'une  blanche  pointée  vaut  un  tems  ou  5 
noires  »& quand  elle  n'eft  pas  pointée ,  elle  ne  vaut  que  les  deux 
tiers  d'uiuems ,  c'elt-à-dire  >  deux  noires,  &e,  t",  Que  le  bâton 
vaut  quatre  raclures ,  le  demi-bâton  deuxmefuus,  la  paufe  une 
mefure,  la  demi-paufe  la  moitié  d'une  melurc  ;  on  la  marque 
aulli  fou  vent  par  trois  (bu  pirs  difpofcz  en  triangle  >uuen  haut  A. 
deux  en  bas.  Le  foupir  vaut  une  note ,  c'eft-à-dire ,  la  fixicme 
partie  d'une  mefure ,  &c.  On  fe  fert  ordinairement  de  ce  triple 
dans  lesmouvemens  tendres  &  affectueux ,  quelquefois  &  mê- 
me fouventen  Fiance  ,  quoiqu'abulivcmcnt  on  l'employé  pour 
des  mouvemens  rapides  &  vîtes  ,  &c. 
La  quatrième  éfpéce  de  triple  binaire,  eft  celle  que  lesltaliensap- 
pcllcnt  fcJinplA  di  crème  ,  ou  fut- fuper  bi-pmieMe-feftd ,  ou  fef- 
tfuitena  ,  Ht  les  François  triple  de  6  pour  8.  ou  lix- huit ,  parce- 
qu'il  a  pour  ligne  C  ;  ou  ;  Ce  qui  marque  i"  ,  Qu'il  faut  (ix  cro- 
che? ,  &  par  confequent  douze  double-croche?  four  une  mefu- 
re, fçavoir ,  trois  croches  à  chaque  tems  ,  &c.  au  lieu  de  40 
l"  ,  Qu'une  note  pointée  vaut  un  tems  ou  )  croches  non 
pointée  les  deux  tièrsd'utt  tems ,  &c.  }*.  Que  le  bâton ,  le  derr.i- 
bàton  Se  la  paufe  valent  à  l'ordinaire  4  ,  t.  &  1  piufes:  que  la 
d«mi-paufe  vaut  uu«  demi-mefure  ;  qu'on  ne  la  fèrtque  fore 
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rarement  du  foupir ,  en  la  place  duquel  on  met  plutôt  deux  demi, 
foupirs;  qu'enfin  le  demi-foupir  vaut  une  croche  ou  le  rièts 
d'un  tems  ,  ou  la  6r  partie  de  la  mefure,  Sec.  (>  triple  eft  propre 
pour  les  cxprelïions  gaies,  vives ,  animées  Se  fe  bat  par  confé- 
quent  allez  vite. 

La  tf  éfpéce  de  mp/V  binaire  eft  appellée  par  les  Italiens  ftfinpl*  di 
femiertme ,  Se  par  les  François  triple  de  (ix  pour  feize ,  Se  le  mar- 
que ainfi  C  .%  ou  bien  >*.  ;  ce  qui  veut  dire,  t°.  Qu'il  ne  faut 
que  6  doubles  croches  au  lieu  de  leize  pour  remplir  une  meii  re. 
1  .  Qu  unccroche  pointée  vaut  un  tems ,  Se  feulement  les  deux 
ticrsd'un  tems  quand  elle  n'eft  pas  pointre.  j".  Que  le  bâton , 
le  demi-bâton  &  la  paulc  valentà  t'ordinairc4.  t.Se  1,  mcfuies; 
que  la  demi  paulc  vaut  une  demi-mefure  ;  qu'on  rte  (ê  fert  jarrais 
de  foupir,  rarement  du  demi  foupir, «1  la  place  duquel  on  met 
deux  demi- foupirs.  Ce  triple  eft  pour  les  mouvemens,  ce  les 
expreflions  de  la  plus  grande  rapidité,  que  les  Italiens  marquent 
par  le  terme  fupcrlaiif/w/7 
Les  triples  mixtes  qui  fe  battent  à  4  tems,  font  ceux  que  les  Italiens 
nomment  en  général  dedecnples ,  ou  dtfduples ,  &  quel  ques  Fran- 
çois mefuresà  1 1  tems.  M.  Brollard  croit  qu'on  les  devrait  plu- 
tôt nommer  triples  à  quatre  ,  Sec.  On  n'en  trouve  communé- 
ment dans  les  Auteurs  que  de  trois  fortes  ,  fçavoir  ,  le  douze- 
quatre  ,  le  douze-huit ,  &  le  Douze-  feize ,  mais  M.  Broflard  en 
met  encore  ici  cinq  éfpéces. 
La  première , eft  ecllequ'on  pourrait  nommer  Cn  ItalicVi  dtdeeupU , 
ou  dofiupl*  di  frmibrvvi ,  Se  en  François  triple  de  douze  pour 
un ,  ou  douze-un  parcequ'il  aurait  pour  (ipne  7  ,  qui  marque- 
rait 1  ',  Que  pour  une  mefure  il  faudrait  douze  (emibréves  00. 
rondes  au  lieu  d'une;  fçavoir  trois  à  chaque  tems,  &  par  confe- 
quent lix  b'anches  à  chaque  tems ,  &c.  iu.  Qu'une'  brève  ou 
quarréeavec  un  point  vaudrait  un  tems ,  &  fans  point  les  dci^x 
tiers  (culcmcnt  d'un  tems.  5".  Que  le  bâton  ne  vaudrait  que 
deux  mefures ,  le  demi  bâton  une  mefure  ,  la  paulc  on  tems ,  la 
demi  paufe  un  tièrs  de  tems,  ckc.&qui  ferait  pxojtre  pouf  les 
éxprcllions  fort  triftes  &  très  lentes. 
La  féconde  éfpéce  de  triple  à  quatre  tems  fe  pourroic  nommer  cn 
Italien  de dtcnpU ,  ou  dtfdecupU  di  minime  ,  Se  cn  François  triple 
de  douze  pour-deux,  ou  douze-deux.  Il  aurait  pour  ligne  V  ;  ce 
qui  marquerait  i",  Qu'il  faudrait  douze  minimes  ou  nfanchet 
pour  uncmclinc,  trois  à  chaque  teins,  par  coeiféquent  14  lè- 
mi-minimes  ou  noirs.  1".  Qu'une  blanche  pointée  vaudrait  un 
tems,  S:  non  pointée lesdeux  tiers  du  tems.  j".  Que  le  baronne 
vaudrait  que  deux  mefures,  ledemi-bâton  une,  &  la  paufe  un 
tems;  lademi-paufclctièrsd'un  tcms:cequi  feroit  propre  pour 
les  éxprdliom  graves  &  lentes. 
La  troiliéme  éfpéce  de  triple  à  quatre  tems  ,  nommée  par  les  Ita- 
liens dêdetupU,  ou  dofdupUdijeml-minime ,  Se  parnosMulictcns 
François  triple  de  douze  pour.?,  ou  douzc-quure  ,  a  poudîgnc 
C  '.*  ou  bien  V  ,  qui  marque  ^ue  pour  uncmefmc  il  faut  1 1  noi- 
res aulieu  de  quatre, fçavoir  ,troisà  chaque  tems  ,  èv  parcen- 
fcqiitnt  24crohcsau  lieu  de  8,  c<c.  qu'une  blanche  pointée 
vaut  un  teins ,  &  non  pointée  les  deux  tiers  d'un  rems  ;  que  le  bâ- 
ton &  le  demi-bâton  Se  la  paufe  valent  à  l'ordinaire  4.1.  1.  me- 
fure ,  ladcn'.i-faufeuntems,le  foupir  le  tiers  d'un  tems,  ou  la 
il*  partie  d'une  mefure,  cVc.  Ce  qui  eft  propre  pour  Icséxprcf- 
(ionstendits ,  arfedueufes ,  Si  quelquefois  pour  celles  qui  font 
vives  &  animées.  >• 
Laquatriémcéfiiccedcrr^/*à4tems,  commence  à  devenir  fort 
à  la  mode  cn  Fiance.  Les  Italiens  la  nomment  dodrcicpl* ,  ou 
dofdnpl*  Aidirome  ,  ou  fuper  titudri-poriiente-ttuva ,  ou  fefqui- 
tlter*  duph  ;  Se  nos  Muliciens  François  triple  de  douze  pour 
huit  ,ou  douïc-huit.On  lamarquoitainli  C  '1'  ou  bien  V  ,  c'eft- 
à-dire,  1".  Qu'il  faut  douze  croches  pour  faire  une  mefure, 
trois  à  chaque  tems,  c\r  parconfequent  14  double-croches.  î°. 
Qu'une  noire  pointée  vaut  un  tems  ,&  non  pointée  les  deux  ticts 
d'uiucms,  &.C.  5".  Que  le  bâton,  ledemi-bâton  ,  &  la  paufe 
valentà  l'ordinaire  4.  z.  1  mcfarc;queia  demi-paufe  vaut  deux 
tems,&la  moitié  d'une  mclure;quele  foupir  vaut  un  tems  ,6e 
le  demi-foupir  le  tièrs  d'untems,  &c.  Ce  triple  eft  fort  propre 
pour  les  èxprelTîons  vives  Se  gaies.  Cependant  les  Italiens  s'en 
lètvcntaulfi  fouvent  pt)iir  les  cxprcrtïons  tendres  Se  affeclucu- 
fes  ,  cn  y  mettant  les  mots  AiUejo  itftttmft .  ou  quelque  avèr- 
tilfement  fcmblablc.  Car  de  lui  même  ce  triple  marque  de  la 
gayeté. 

Enfin  U  f '  éfpéce  de  triple  à  quatre  tems,  eft  celle  que  les  Italiens 
appellent  d*decupU ,  ou  d*(dxpU  de  frmicreclre  ,  ou  fui  fuper- 
bi-fwrùenteJiuvdet  'mM ,  ou  tfjtiuitrezj  dxpU  ;  &  nos  Muncicns 
François  triple  de  trpour  16  ou  douze-feize ,  éV  qu'on  dciîgne 
par  C'!  ou  11  qui  marque  i°,  Qu'il  faut  11  double- crochet 
f*>ur  une  mefure  ,  c'cll-à-dire ,  trois  à  chaque  tems.  i°.  Qu'une 
croche  pointée  vaut  un  tems  ,  Se  non  pointée  les  deux  tièrs  d'un 
tcuu,&c.jû.  Que  le  bâton,  &  le  demi-bâton,  «c  k  paufeva- 
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lent  à  l'ordinaire  4.  1.  8c  1.  mefure;  que  U  demi  paufe  vaut 
deux  tenu  ou  une  detni-mefure  i  qu'on  ne  Ce  fert  jamais  du  fou  - 
ptr  ;  que  le  demi-foupir  vaut  un  tenu.  Ce  triple  eH  propre  pour 
les  éxpreffions  fort  vives  &  très-rapides,  &quc  les  Italiens  mar- 
quent par  le  Capet\»àiprejiiffiim>. 

Au rapoct de Lorcnzo  Penna>L.  U.C.  i6.de  CcsAlbtri  MuficH , 
quelques  Auteurs  ont  von)  uinrroduiredeux  autres  éfpétes  de  tri- 
pla mixtes  ou  mêlez.  La  prémiéreavoit  pour  ligne  ' ,  chiffres  qui 
mat  quoient  qu'il  falloircinq  W  .niches ,  au  lieu  de  deux,  pourrem- 
plir  une  mefure ,  fçavoir ,  trois  en  battant ,  &  deuxen  levant.  La 
féconde  avoir  pour  ligne  ; ,  chiffres  qui  marquoient  qu'on  devoit 
mettre  fepe  blanches ,  au  lieu  de  deux  >  dans  chaque  mefure  > 
quatre  en  nattant ,  &  trois  en  levant.  Mais  comme  c'étoit  là  pro- 
prement introduire  deux  fortes  de  mouvemens  dans  une  feule 
end  ure  ,  fçavoir ,  1 0 ,  le  tript t  en  battant ,  6c  la  mefure  binaire  en 
levant  dans  le  premier  ,  6c  la  mefure  binaite  en  (râpant ,  6c 
la  mefure  triple  en  levant  dans  le  fécond  de  ces  deux  triples ,  6c 
que  cela  aurait  caule"  trop  d'embarras ,  ces  deux  manières  n'ont 
point  eu  de  lieu.  Voyez  Brolîârd ,  Dic*t.  de  Mulique ,  an  mot 
7>/p/*,oùl'on  trouvera  encore  d'autres  remarques  fur  ce  fujet, 
&  des  exemples  de  toutes  ces  différentes  éfpeccsdefnr>/W. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  TriplUir*ti»i*t  triplt ,  in 
triflmm.  Il  a  gagné  triplement  eu  cecte  affaire ,  en  l'achat ,  en  la 
ioulflânce  5c  en  la  revente. 

TRIPLER,  v.  act.  Multiplier  par  trois.  TriplUne  ,  ter  inerre. 
Quand  on  triple  fix  >  on  a  dix-huit.  Pour  avoir  bien  fumé  (a  ter- 
re ,  il  a  tripU  la  récolte.  L'argent  qu'il  a  mis  dans  un  commer- 
ce, ztriplé. 

Tripler,  fc  dit  au  figuré,  <5c  lignifie,  Multiplier,  animer.  AfW- 
thlicsre  ,*ugere ,  exdgertrt.  Les  grands  intérêts  qui  font  agir  les 
Courriiâns ,  doublent  ,6c  triplent  leurs  pallions.  Nie, 

Tiu p lb,£c, part. peuT. &  ad).Triptk*tm ,éu£tut ,  &c. 

En  Mathématique, raifonrrip/6  n'eft  pas  la  mêmechofequelarai- 
fon  triple.  11  faut  bien  les  diftinguer.  Raifon  triplée  eft  la  pro- 
portion d'un  cube  à  un  autre  cube.  Ainfi  dans  ces  nombres  geo- 
métriquémentproporpdonnèls  1,4,8,16,  31.  comme  la  rai- 
fon du  premier  tèrme  a  eft  au  troifiéme  8,  en  raifon  doubléedu 
premier  au  fécond  ;  ou  comme  4  qui  eft  le  quarré  de  deux  eft  à 
16  qui  eft  le  quarré  de  4,  de  même  la  raifon  de  1  a  16  qui  eft  le 
quatrième  terme,  eft  une  raifon  triplée;  ou  comme  8  qui  eft  le 
cube  de  1  à  64  qui  eft  le  cube  de  4.  Et  cette  raifon  triplée  ;  eft  corn- 
pofee  de  routes  les  raiforts  précédentes.  Marris. 

TRIPLICITÉ,  f.f.  Qualité  d'un  acte  triple.  Tripïuitat.  Larrrp//- 

rir/cftnécellâireen  quelques  aâes  «quand  ils  doivent  tërvir  à  trois 
parties. 

Tripucits  ,  en  termes  d'Aftrologie  judicaire  ,  oui  ne  lignifie 
pas  la  même  chofeque  trine  afpctt,  ou  éloignez  l'un  de  l'autre 
de  1 10  degrez.  Car  tr'iplifité  Se  trine  font  deux  termes  fort  dif- 
férera. Le  tirmede  triptitité  ne  fe  dit  en  Aftrologic  judiciaire 
que  des  lignes ,  &  au  contraire  trine  fc  dit  des  planètes.  Les  lignes 
ele  triplic'ué font  ceux  qui  (ont  de  la  même  nature,  &  non  pas 
ceux  qui  font  en  trine  afpect,  comme  on  l'a  dit  dans  la  premiè- 
re édition  de  ce  Livre.  Le  Lion,  le  Sagittaire  6c  le  Bélier  font 
des  Cigneidetriplitité ,  parerque  ces  trois  lignes  (ont  de  feu. 

TRlPLIQUER,v.n.  Répondre  à  des  dupliques.  Tnplicne ,  ter. 
titre fptniere,fecmidt  exteptitnet  refellere.  La  dèmièrc  Ordon- 
nance a  défendu  de  tripliquer ,  d'écrire  au  delà  des  dupliques. 

TRIPLIQUES.f.  f.  pl.  Rcponfeà des dupUoues.Tr/f!firtM. Dans 
les  province»  on  avoit  coutume  d'écrire  par  détentes ,  répliques , 
dupliques  6c  tripliqucs ,  additions  premiètes  &  fécondes. 

TRIPOLI  DE  BARBARIE,  f.  m.  Nom  dune  ville  capitale  du 
Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie.  7r<p»?fV.  Elle  eft  fur  la  mer  Mé- 
diterranée «entre  le  golfe  de  Sidra  >  &  celui  de  Capes ,  environ 
i  fix-  vingts  lieues  de  la  ville  de  Tunis,  vers  le  levant.  Triptli  c(l 
une  ville  allez  grande ,  dont  les  liabitans  font  fameux  par  leurs 
pirateries.  Elle  a  un  bon  pott  &  uns  bonne  citadelle ,  6c  ellea 
dépendu  autrefois  du  Royaume  dcTunis.  Charles-Quint  l'ayant 
prife  l'an  itic,  y  établit  les  Chevaliers  de  Rhodes ,  ou  de  Mal- 
te l'an  1  r  18,  qui  en  furent  chalTez  parles  Turcsl'an  lyji.Ceft 
maintenant  une  République ,  dont  le  chef  porte  le  nom  de  Dey, 
&  eft  fous  la  protection  du  Grand-Seigneur.  On  affilie  que  cet- 
te villcaété  appel iéeTr'iptti ,  c'eft-à-dire,  Trois  villes,  parec- 
qu'elleeft  compoféede  trois  vil  les  qui  portoient  anciennement 
les  noms  de  ùpt'u  nugn*  ou  Neaptlis ,  de  T*pbr* ,  6c  d'/lht- 
timxm.  Ccpandant  Sanfon  croit  que  Triptli  n'eft  aucune  de  ces 
villes,  mais  l'ancienne  Oes,  M  a  t  y.  On  donne  à  Triptli  de  ' 
Barbarie  $od. 4;  m.  1 1  f.  de  latitude  ,&  ,  1  d.  m.  40f.de  '■ 
longitude  ,&  cela  fur  des  oblervations  Aftronomiques.  Dans  la 
TablcdeM.  Harris  .Tr'tpelide B*rh*rie eft  à  ta.  d.  c4.1n.dela- 
tirude,  &  à  ;od.  50  m.  de  longitude.  - 

Tripoli  Vechio  ,  îe  vieux  Triptli ,  ou  la  Tour  de  Sabarr.  Tri-  ! 
pelii  fétus,  anciennement Saiarra ,  Sdwbr*.  C'étoit  autrefoii [ 
Ttmt  K 
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titié  ville  allez  confïdérable ,  comme  cela  pafoit  par  Tes  rut-* 
nés,  Elle  n'eft  plus  qu'un  village  nul  peuplé,  à  caufe  du  mau* 
vais  air  qu'on  vréfpire.  lleft  fur  la  côte  du  Royaume  de  Tripoli  » 
à  vingt-trois  lieues  de  la  Ville  de  Tripoli ,  vêts  le  couchant. 

M  A  TV. 

Le  Royaume  de  T  r  t  Pb  l  t ,  Tr'rpolît*Mtm  RegntM ,  anciennement 
Triptlitatu  régit.  C'eft  un  Royaume ,  ou  plutôt  une  KcpublU 
que ,  fi  ruée  dans  la  Barbarie ,  en  Afrique ,  entre  la  mér  Médi- 
terranée &  le  Biledulaérid  «ayant  au  levant  le  Royaume  de  Bar-» 
ca,& au  couchant  celui  de  Tunis.  Ce  pays  a  environ  deux  cens 
cinquante  lieues  de  côtes.  Sa  largeur  eft  di  vèrfe ,  de  qu  inze  lieues 
jufqu'à  quarante,  Letèrroir  y  eft  (èc&  ingrat.  Et  fes  lieux  prin- 
cipaux  font ,  Triptli  capitale ,  El  hamma ,  Capes  Zoara ,  Sarma^ 
na, LébedaÔcSubeico.  MatV. 

Tripoli,  eft  encore  le  nom  d'une  petite  ville  de  la  Natolie ,  eh 
Alîe.  Triptlit.  Elle  eft  fur  la  côte  de  l'Amafic  ,  h  vingt  trois 
lieucsdtla  vilrede  Trebifonde ,  vers  le  couchant.  On  l'appel- 
loit  anciennement  Te*tbr4nU  ,  ou  /fchieptlii  &  Iftbqvliu 
Matv. 

Tripoli, eft  encore  un  village  dont  Arrieh  &  Pline  ont  fait 
mention.  Il  eft  fur  les  côtes  de  la  mer  Noire.  Il  y  a  troismillesau 
dellous  une  rivière  qui  portoit  apparamment  le  même  nom  que 
la  ville ,  du  tems  de  Pline.  On  a  travail  lé  autrefois  des  mines  de 
cuivre  le  long  de  cette  ri vière ,  car  on  y  trouve  encore  beaucoup 
de  recrémensdece  métail  couverts  de  vitrifications  émaillécs  de 
blanc  Si  de  verd.  TovRnkf.  VtytgeT.  II.  p.  ut. . 

Tripoli  de  Syrie.  Ville  de  la  Turquie  ,  en  Alic.  Tripelis* 
Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Syrie,  environ  à  vint-tix  lieues  de  la 
ville  d'Anriochc,  vêrslemidi.  Triptli  eft  afféz  grand ,  &  allez 
peu  plé.  elle  a  un  bon  port  &  une  bonnecitadcllc,&  elle  eft  Capita- 
le d'un  Gouvernement  qui  porte  Ion  nom.  Elle  l'a  étéautrpfbis 
du  Comté  de  Triptli.  Au  refte  on  croit  qu'elle  a  pris  le  nom  de 
Triptli,  qui  lignifie  Trois  villes,  parce  qu'anciennemet  ellecoiv 
liftoiten  trois  villes,  éloignées  l'unederautred  une  ftade,  c'eft" 
à-dire,  de  cent  vingt-cinq  pas.  Maty» 

Le  Béglerbéglic  de  T  r  i  p  o  l  i  ,  Tt  'iptlitétu  prefeaurd.  Ceft  utt 
des  Gouvernemens  Généraux  de  la  Turquie ,  en  Ane.  11  eft  dan» 
la  Syrie ,  entre  la  mer  Méditerranée  6c  l'Eupht ate ,  ayant  au  nord 
le  Béglerbéglic d'Alep  i& au  midi  celui  de  Damas,  &  l'Arabie 
Délcne.  Ses  lieux  principaux  font  ,Tripoli capitale ,  Marna ,  Hem- 
za,Laodicée&Fayd.  Maty. 

Le  Comté  de  Tripoli.  Triptlir<tmit  Cmùtotns.  C'eft  une  des  qua- 
tre principaurez,  que  les  Latins  fondèrent  en  Alîe,  au  tems  des 
fàmeufescroifades.  Elle  étoit  le  long  de  la  mér  Méditerranée, 
ayant  au  nord  la  principauté  d'Amiochc  ,6c  au  midi  le  Royau- 
me de  Jérufalem.  Triptli  de  Syrie  en  croit  la  capitale ,  fV  elle  ren- 
firmoit  la  partie  occidentale  de  ce  qu'on  nomme  maintenant  le 
Béglerbéglic  de  Triptli.  Maty. 

TRIPOLI ,  f.  m .  Éfpéce  de  craye ,  ou  dç  piètre  rendre  &  blanche  » 
tirant  un  peu  fur  le  rouge ,  dont  on  fc  fèrt  à  polit  des  chenets» 
des  chandeliers  de  cuivre ,  les  criftaux  ,  les  glaces,  les  miroirs  » 
les  lunettes  ,&c.  Stmint  Itpit.  On  a  poli  ces  chenétsavec  du  tr  'rptlU 

TRI  P  O  Ll  R ,  v.  adl.  Terme  dont  les  femmesqu  i  ëcurent  &  qui  net- 
toyent  la  vaiflèlle  avec  du  tripoli ,  fc  fervent.  S*ntit  Upide  detergt- 
re.W  faut  bien  tripttir  ceschandeliers.Ceschenéts  font  bien  triptlii, 

TRIPOLITAIN  ,  aihe,  (.  m  «ef  ficadj.  Qui  eft  de  Tripoli , 
ouduRoyaumede  Tripoli.  Triptlitmui  Ce  mot  fcdifoitptu* 
particulièrement  d'une  contrée  d'Afrique,  dont  Tripoli  croie 
capitale,  &  qu'on  nomme  à  caufe  de  cela  la  régionTriptlitdine. 
Elleétoitentrela  Cyrénaïque  à  l'orient ,  la  Byzacéne  à  l'occi- 
dent ,  la  Méditerranée  au  nord ,  6c  la  Lybyc  déférte  avec  les  Ca- 
ramantes  au  midi.  La  Libye  TripttitAine.  Tillemont,  Emp.  T 

ni.  p.  71. 

TR I  PO  LITA1N  E ,  f.  f.  Tèrme  de  Fleurifte.  Anémone  qui  cftdd 
couleur  de  citron  blanchiflânt  ,e!lc  s'élève  haut  de  tèrre&  fait  de 
groflés  fleurs.  Mo  r  t  n  .  Ancmone  TripttitMut. 

TRIP.OLIOM.f.m.  Plante  qui  eft  uneéfpéccd'aflèr,  &qui* 
les  feuilles  longues ,  vèrtes ,  allez  épaiflês,  liftes ,  Icmbtablcsà 
celles  du  faule.  Il  fortd'entre  ces  feuilles  une  tige  haute  d'un  piéd 
6i  demi  ou  environ ,  diviféeen  pluficuis branches,  fur  lefquelle* 
naillént  de  belles  fleurs  radiées ,  jaunes  dans  leur  difqtie  .bleue» 
ou  purpurines  en  leur  couronne,  foutemiës  par  un  calice  com- 
pote de  feuilles  en  écailles.  Lorfquc  la  fleur  eft  palléc ,  il  lui  fuccé- 
dedeslemences  blanches,  garnieschacuncd  unc  ai^rcrte.Cet» 
plante  croît  fur  le  bord  de  la  mer.  M .  Tournefbrt  l'appelle  a/tet 
mtritimn  pilaftrit  (truleus ,  fMidi  fait.  Sa  racine  eft  propre  pouf 
vuider  les  férofîtez  te  pour  rélifterau  venin. 

TRIPONTIO,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourgdel'Ératdel'É- 
glife.  Triptnthtm  \\  cil  dans  le  Duché  de  Spolrrc ,  aux  confins  de 
la  Marche  d'Ancônc.  Ce  lieu  a  pris  fon  num  détruis  poiirsqu'ilâ 
l'un  furla  Néar, l'autre  fur  laFieddara,  6c  le  troifi  me  lur  le» 
deuxaprè*  leur  confluant.  Maty. 
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TRIPOT ,  f.m.  Lien  ptopre  pour  jouer  àlacourtepaume.  Spba- 
rifterium.  Dans  toutes  les  villes  fubaltcrnes  du  Royaume  ,  il  y  a 
d'ordinaire  un  frip»f ,  où  s'aficmblcnt  tous  les  jours  les  fainéans 
de  la  ville.  Scar. 

Ce  mot  vient  à  tripudiis ,  pareeque  les  Dantcurs  de  corde ,  Sauteurs , 
Comédiens  Si  Baladins  ont  coutume  de  louer  des  jeux  de  paume 
pour  faire  leurs  danfes,  leurs  fauts,  Se  leurs  représentations , 
comme  ayant  befoin  de  grandes  (ailes  &  lieux  élevez  pour  y  dref- 
fer  leurs  cordes  &  leurs  machines  :  ce  qui  les  a  fait  appellcr  tri- 
pots par  leur  nouvel  ufage. 

On  dit  proverbialement ,  Battre  un  homme  dans  Ton  tripot  ;  pour 
dire ,  le  vaincre  dans  (on  fort ,  dans  la  chofe  dont  il  (ait  profef- 
Eon ,  &  qu'il  doit  le  mieux  fçavoir.  In  propria  domo  percutere.  On 
dit  àcontrefens  ,  le  tirer  de  fonfripar,  pour  dire,  de  fon  fort. 

TRIPOTAGE,  f.  m.  Terme  populaire.  Ménage  qu'on  fait  en 
brouillant  plusieurs  chofès  eidcmblc.  Immixtto ,  commixtio.  Il  faut 
laider  faire  aux  («vantes  tout  leur  tripotage.  Il  s'employe  aulU 
•u  figuré  :  Cette  affaire  cft  un  étrange  tripotage. 

Sous  le  nom  de  ceufiiuge , 

Se  fait  un  certain  tripotage ,  &c. 

Tout  ce  tripetageàe  veuve  que  tu  veux  faire  pour  artraper  Dorante. 
Co  M  û  o.  Attende^meifoutCorme. 


Un  génie  heureux  &  fage 
Qui  pat  rien  n'eft  rétréci , 
Un  renom  qui  n'eft  noirci 
Par nul vilain tripotage.  Des.  H. 

C'eft-i-dire ,  nul  (bupçon  de  mau vaifè  affaire ,  de  mauvaife  in- 


Dtns  ce  détail  de  mon  petit  ménage 
Examinez, ,  Père ,  i  votre  loifir , 
Si  rien  vous  dmt ,  de  tout  le  tripotage , 
Mon  révérend,  je  vous  donne  ichoifir.  Shnecb. 

TRIPOTER,  v. aâ.  Sert.  Terme  populaire.  Mêler  plulîcurs 
chofes  enfcmblc  ,  comme  qui  diroit ,  le  ftrvirde  trois  pots  pour 
en  verfer  de  l'un  dans  l'autre.  Mifcere ,  immifeere.  Je  ne  (çai 
comment  elles  ont  tripot/  tout  cela.  Elles  ont  tripote'  tout  le  jour. 

TRIPOTlER,T  ière,  f.  m.  &  f.  Le  Maître ,  &  la  Mutrailïc 
du  tripot.  Spbtrijîerii  magifter.  QùtA\eTripotier  f  Où  eft  la  7W- 
potière  i  Plulieurs  parlent  de  la  forte  ;  mais  les  honnêccs-gens  di- 
fent  ordinairement,  le  nuitre  Si  hmameffe  du  tripot,  du  jeu 
de  paume.  Ils  fc  fervent  bien  auffi  du  mot  de  T 'ipetier ,  mais  en  y 
ajourant  le  mot  de  nuitre  :  où  eft  le  maître  Tripttier  i  Pour  Tripo- 
tier  feul ,  il  ne  s'employe  que  dans  le  ftile  bas.  Le  feu  S.  Antoine 
.  les  aide ,  dit  la  Tripotiére.  Scar. 

TR1POUT ,  f.  m.  Vieux  mot.  La  même  chofe  apparemment  que 
tripotage.  Boael. 

Et  fi  nullement  le  ternit , 

Conques  éfchaper  nelipont, 

Tant  qu'ils  eurent  fait  ctl  tripout.  R.  de  l  a  Ros  t. 

TRIPPE.  Voyez  Tri  p  e. 

TRI  PT  Ol.  É  M  E ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Triptolemus.  Il 
étoit  fils  d'Elcufîus,  fclon  Hygin,  C.  147.  ou  félon  Paulanias 
de  Celeus  Roi  d'Éleufè  &  de  Mehaline.  Ccrcs  l'allaita  dans 
fôn  enfance.  Elle  lui  apprit  l'ufage  du  bled ,  qu'il  enfeigna  le  pre- 
mier dans  l'Attique  avec  l'Agriculture.  Eni'uirc  elle  lui  donna 
un  char  traîné  par  des  fèipcns  allez,  &  l'envoya  pai IcmondecH- 
feigner  le  même  fecret  aux  hommes.  Voyez  Hygin  à  l'endroit 
cité  ,&  Ovide  dans fes Fades,  L.  IV.  v.  c  jp 

TRIPOTE,  f.m.  Se  f.  Terme  de  Granmaire ,  qui  fc  dit  des 
noms  qui  n'ont  que  trois  cas.  Tripotes.  Le  nom  Sordis ,  Serdem, 
Sorde  eft  un  nom  tripote,  de  même  Tantmdtm ,  tant  idem ,  un- 
tumdtm. 

Ce  mot  eft  Grec ,  de  to  ùt ,  frwr  ,  &  tWh  ,  as.  Il  eft  peu  d'ufage , 
Se  l'on  dira  communément,  Nom  de  trois  cas,  ou  qui  n'a  que 
trois  cas  ,  plutôt  que  \mm  tripote. 

TR1PUDIER,  v.n.  Vieux  mot.  Darder;  dempw/Mir.BoREi. 


H  s  en  ail  a  tripudicr , 

Avec  les  infères  là  bas.  D  e  s- A  c  c  o  r  o  s. 

TRIQUE ,  f.  f  Gros  bâton  >  ou  parement  de  fagot.  C'cft  la  même 
chofe  que  rr/Y«r.  Fujlis. 

TRIQ.UEB  ALLE ,  f.  m.  Têrmc d'Artillerie.  Éfpécede  chariot 
compote  d  une  flèche  de  bois  appuyée  fur  un  cllicu  à  deux  touës 
p.àr  derrière ,  Se  un  avant-train  par  devant,  l'ehunlmn  tormeKU- 
ristm.  Lctriqiiebttle  fèrt  à  tranfporter  des  pièces  de  canon  ,  en  les 
attachant  fous  cette  flèche  avec  une  chaîne  de  fer. 


TRI.  4»4 

T  RIQU  EH  OU  S  E ,  f.  f.  Vieux  root.  PronnoncezTWfMv.  Ccft 
une  chauilure  qu'on  met  par  dellùs  les  bas  pour  les  garentir  de  ta 
crotc  &  de  la  pluie;  une  éfpécc  de  guettes  ou  gamaches  faites 
de  grofle  toile ,  dont  Ce  (it  vent  les  gens  de  campagne  Pero.  Ou  le 
dit  auffi  desgrands  bas  qu'on  met  dans  les  bottes ,  &  des  chauf- 
fes de  drap  fans  femelles. 

Ce  mot ,  fclon  Borel ,  vient  de  houfeaux ,  qui  fignifioit  autrefois  la 
même  chofe  ;  où  plutôt  il  vient  de  ttiqueufen ,  vieux  mot  Celtique 
ou  bas-Breton ,  ugnihant  la  même  chofe. 

T  RIQU  EM  A  DAME.  VoyezTRIPEM  ADAME. 

TRIQU  E  NI  QUE  ,f.  f.  Affaire  de  néant ,  querelle  fur  la  pointe 
d'une  aiguille.  Rtt  nibtii. 

Ce  mot  falloir  un  proverbe  Grée  Tf*jçtî>  nîw,  Id  eft  centeatio  de 
f4pillis,c'<A4i-duc,difpiitefitriincbeveu.  BoREL.Dautrescroyent 
qu'il  a  été  fait  de  trie*  &  de  nihil , qu'on  écrivoit  autrefois  mcbU. 

TRIQUER,  v.  afl.  Trier  les  triques  &  les  morceaux  de  boit 

Îiour  les  mettre  à  part.  Separate  ,fcligere.  Les  Marchands  de  bois 
ont  obligez  par  les  Ordonnances  detriquirr  les  bois  &  les  bu. 
ches ,  quand  il  les  empilent  dans  les  chantiers ,  pour  méttre  i 
part  le  bois  blanc. 
T  r  1  q.u  E  r  ,  lignifie  audî ,  Mêler.  Dans  le  III.  Chap.  de  l'Ordon- 
nance de  la  Ville,  il  eft  défendu  aux  Marcliands  de  triquerStdc 
mêler  les  marchandifes  de  diftérent  prix  &  qualité.  Ai'tjfere. 
TRI  QU  ET,  f.  m.  Êchaftaut  de  Couvreur ,  fait  de  pluheurs  piè- 
ces de  bois  alTcmblccs  en  triangle ,  qui  s'applique  contre  les  mois 
On  l'appelle  aulïi  (bevdlet.  Cdaterisu. 
TRIREGNE,en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  par  quelques  uns  de 
la  triple  couronne  du  Pape  ;  mais  en  Italie  on  l'appelle  absolu- 
ment le  Règne.  Triregnum ,  ùtr* ,  coron*  tergevùmis  apex. 
TRISACRAMENTAUX,  f.m.fc  pl.  Nom  de  fe«ae;quife 
ditdes  Hérétiquesqui  ik  reconnoidènt  querroisSacremens.Tri- 
facr amentales.  Il  y  a  eu  des  Proteftans  Trijacramentatue ,  qui  n'ad- 
mettoient  que  le  Baptême ,  l'Abfolution  &  l'Euchariftic.  Les 
Anglicans  font  Trifacramentaux  ;  car  ils  admettent  le  Baptême, 
l'Euchariftie&  l  'Ordre.  Je  ne  fçai  (i  l'on  dirait  Trijauramtntalisx 
(îngulier  ;  je  ne  trouve  que  le  pluricr. 
TRISAGlON.f.  m. Terme  de  l'hiftoire Eccléfiaftiquc.  Hymne 
où  le  mot  defainted  répété  trois  fois.  Les  Anges  difènt  continuel- 
lement, Saint,  faint,  fainteft  le  Seigneur  Dieu  désarmées.  l'É 
gli  fc  di  t  en  Latin  &  en  Grec  dans  l'Office  du  Vendietli-fainr,  Saint 
Dieu ,  faint  fort ,  faint  Immortel  ayez  pitié  de  nous.  Tripghn. 
Pierre  le  Foulon  ajouta  au  Trifagion  :  fous,  qui  avez,  e'ti  crucifié 
pour  mas  ,  ayez-pitié  de  nous  ;  attribuant  ainfila  Paillon  ,  non  au 
l  ils  feul ,  mais  à  toutes  les  trois  pèrfonnes  de  la  Trinité,  &  di- 
lantanadiême,  àqui  ne  vouloir  pas  parler  aiufi.  Fleury.  Ccft 
renouvctlcr  l'hérclicdc  Pierre  le  Foulon  que  de  ra porter  le  Tri- 
ftg;gita\i  Fils  feul.  Flhur  y.  Le  Trifagion  n'eft  proprement  que 
ces  paroles.  SaIm  ,  faint ,  faint  eft  le  Seigneur  Dieu  desarmées ,  qui 
fc  lifcntdans  lfaic  IV.  j.&dansl'ApocalypfclV.  10.  De  ces  pa- 
roles, l'Églife  à  formé  un  autre  Triftgkn  en  ces  termes  :  Saint 
Dieu  ,  faint  Port ,  faint  Immortel ,  ayez-  pitié  de  nous.  Car  comme 
on  y  répète  trois  lois  le  nom  Saint ,  c'cft  un  Trifagion.  L'ufage 
de  cette  prière  a  commencé  dans  l'Eglife  de  Conftantinoplc  , 
d'où  il  pallà dans  les  autres  Églifes  d'Orient,  &  enTuite  dans 
celles  d'Occident.  Saint  Jean  Damaicénc ,  Ortbod.  Fid.  L.  III. 
C.  10.  CodniiZ?*  Orig.Conftantintp.  Balfamon,fiir  lcCan.  81. 
du  Concile  in  Trulh,  Acacius  Zonaras  difent,  que  ce  fut  du 
tems  du  Patriarche  Proclus  que  cet  ufage  commença.  Il  y  eut 
l'année  j  t  de  Thcodofe  le  Jeune  un  furieux  tivmblemcnt  de 
terre,  qui  rcnvèrfalcs  muraillesdcla  ville.  Le  Patriarche  fit  une 
gtandc  pioccilion  ,  où  l'on  chantoit  depuis  plufieuis  heures 
Kyrie-eleifon ,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous ,  loriqu'un  enfant  fut 
éïévédans  les  airs,  où  il  entendit  les  Anges,  qui  chantoiem  le 
Trifitgion, dont  nous  parlons.  Il  revint  peu  après ,  Se  raconta  ce 
qu'il  avoit  ouï ,  Se  l'on  Ce  mit  à  chanter  cet  Hymne  d'autant 
plus  volontiers ,  qu'on  atrribuoit  les  malheurs  dont  on  étoit  ac- 
cueilli, aux  blafphcmcsquc  les  Hérétiques  de  Conftantinoplc  vct- 
millbicnt  contre  le  Fils  de  Dieu.  Plufîeursautres  Auteurs  rapor- 
tentlamême  choie  ,  comme  Afclépiade  dansfa  lettre  à  l'icrielc 
Foulon ,  le  Pape  Félix  dans  une  lettre  au  même ,  Ccdrénus  ,  Ni- 
céphorc ,  Sec.  Pierre  le  Foulon  Patriarche  d' Antiochc  Se  zélé  Par- 
tilan  de  Neftonus ,  voulut  le  corrompre  en  ajoutant  ces  mots, 
qui  avez,  foufett  pour  nous ,  mais  inutilement.  Il  a  toujours  f ulv 
liftj  pur ,  e\  fubliftc encore.  H  fedir  dansl'LglifcGrécquc  Se  dans 
la  Latine.  Il  eft  dans  la  Liturgie  Ethiopienne  ,  dans  l'ÔHîce  Mo- 
farabe,&c.  Voyez  Baronius, l'an  446.de  J.  C.  Se  Suicèrdans 
Tbef.  Ecclef. 

Ce  mot  eft  compote  de  iféie ,  très  ,  iyi-e ,  faniius ,  faint. 

T  R I S  A  i  EU  L,  t  v  l  e  ,  C.  m.  Se  f.  Qui  fait  le  quatricmedcgié 
de  parenté  dans  la  ligne  directe  afeendante  al  'égard  des  petits- 
fils  ou  neveux.  Ttitavus.  C'cft  le  père  ou  la  mère  d'un  bifaïeul 
ou  d  une  bifaïculc.  Madcmoifcllc  N... étoit  cliaunante  avec 
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U  parure  de  fa  rrj/«>*/e.  Le  Ch.  de  M.  Ce  mot  eft  du  XVI. 
ficelé  fous  Henri  II.  On  lit  encore  dans  un  Livre  imprimé  en 
1  j  17.  terfMcul ,  pour  trifueul ,  qui  n'écoit  pas  encore  en  ufage. 

TRIS  AR  CHIE ,  f.  f.  Gouvernement  commun  à  trois  divërfes 
perfonnes,  comme  un  Triumvirat.  Ainfion  avoit  desTrifar- 
chies.&c.  Borbl.  Trifurtbh 

TRISECTION,  f.  f.  Divifion  en  trois.  Triait,  feu  dhtifii 
innés  portée  tquMtt.  Ce  mot  fe  dit  en  Géométrie  de  la  triftciitn 
tir  l'angle ,  ou  de  la  divifion  en  trois  pétries  égales  :  c"cft  un  de 
ces  grands  problêmes  que  les  Géomètres  clièrchent  depuis  deux 
milkans,  aulîî  bien  que  la  quadratureducèVclc,  Si  la  dupli- 
cationducube.  Antoine Rivan  Médecin  de  Carpcntras  a  écrit 
de  la  trifedUa  de  l'angle,  ÔC  prétend  en  avoir  ttouvé  la  démonf- 
nation. 

TRlSMÉGISTE.adj.  m.  Épithéteou  fu  rnom  que  l'on  donne  à 
celui  des  deux  Mèrcures  KoisdeThébesen  Égyptc  >qui  fut  con- 
temporain de  Moïle.  Trifmegifiut.  Mercure  Trifmègifle  eft  le 
fécond,  l'autre  ayant  régné  vers  le  tems  du  déluge.  Tous  deux 
furent  Auteurs  des  Sciences  &  des  Inftrucxions  des  Égyptiens. 

T  a  1  s  u  É  ci  s  t  E  ,  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Ceft  le  caractère 
«arre  le  gros  &  le  petit  canon.  Typut  trifmegifiut.  On  l'appelle 
aulfi  eua$u  dpprttbe.  Trifm/gifie  lignifie  trois  rois  grand.  Tf  « 

TRISOLYMPIONIQUE,  f.m.  Qui  a  trois  fois  remporté 
le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Trifeiympienicet.  Les  Trifttym- 
pienhfuet  avoientde  grands  privilèges.  On  leur  érigeoit  une  de 
cet  (btucs  que  l'on  appdloit  Ironiques  >  ôc  qui  étoient  mode- 
lées fur  leurs  corps.  Ils  étoient  éxemts  des  charges  de  l'Etat  & 
des  rutiles ,  &  ne  pou  voient  plus  être  notez  d'infamie. 
Ce  mot  eft  compofé  de  trait ,  iwn™.,  Jeux  Otymfient ,  6e 
,  viitaiie. 

TRISP  AST  E.  Machine  à  trois  poulies.  Triptfitt. 
Ce  mot  vient  de  rr  «  « ,  &  de  tua» ,  rrebt. 

T  RISSE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'cftun  palan  à  canon  qui  ferra 
approcher  oui  reculer  la  pièce  de  fon  l'abord.  On  l'appelle  au- 
trement drefie.  Peiyptfitu.  Aubin  dit Trtfe 8iTrefie,ôi  Droffe. 

T  R IS  S  Y  L  L  A  B  E ,  ad  j.  &.  f.  m.  &  f.  Tèrmc  de  Grammaire.  Mot 
compofé  de  trois  fyllabcs.  TrtijyUdbui.  Amoureux  zl\  un  mot  trif- 
tyllub*  i  un  daéhlc  eft  un  piéStrifiylldbe. 

TRISTAN  DE  CUNHA,ii1es.  hfuletTrifitnideCunU.  Ce 
font  deux  petites  Mes  de  l'océan  Éthiopien.  On  les  trouve  fous 
le  vintiéme degré  de  longitude  >  Se  le  trente-feptiéme  de  latitu- 
,de ,  à  trois  cens  cinquante  lieues  du  cap  de  Bonne  Efpérancc  , 
vers  le  couchant.  Elles  portent  le  nom  de  Trifiuu  it  C'uukd  Por- 
tugais, qui  les  découvrit  l'an  1506. 

TRISTE,  adj.m.  &f.  Affligé,  abattu  de  douleur,  par  quelque 
perte  ,  ou  accident  qui  eft  arrivé  ;  qui  eft  d'un  tempérament , 
ou  d'une  humeur  fombre  Se  méiancholique.  Trifiit  ,  mettent , 
tnttfiut  ;  trifiitU ,  tmrrereuffeàut.  Dans  la  mai  fon  d'un  mourant , 
on  ne  voit  que  des  vifâges  trifiet.  Pour  annoncer  une  mort , 
l'on  prend  un  air  trifie  6e  lugubre.  Elle  étoit  fort  trifie  de  la 
iratdcfon  Amant.  Auanc.  Celui  qui  eft  né  trijie  6c  pe- 
fant.nedoit  point  faire  l'enjoué  &  l'agréable.  Btn.  L'é- 
tude  a  je  ne  fçai  quoi  de  trifie  &  de  pédantcfquc.  Dom  Qui 
chote  fou  méiancholique  a  été  nommé ,  le  Chevalier  de  la  trijie 
figure. 

Triste,  le  dit  anffi  des  animaux ,  &  des  chofes  inanimées. 
Lescérfs  ,  ôcplufieurs  autres  animaux  (om  trifiet,  ôc  mélancho- 
liques.  On  appelle  aulfi  un  cheval  trifie.  A  tututi  trifiit ,  meUu- 
tbuthut.  Le  féjour  d'une  priion  eft  fort  trifie  La  pauvreté  eft  trif- 
te  Se  ennuyeufe.  Les  jeunes  gens  Ce  font  une  idée  trifie  6c  mé- 
lancholique de  leur  devoir.  Bell.  On  appelle  uneiruifonrri/- 
tt,  quandelleeftobfcure,  quand  elle  n'a  point  devuë.  On  dit 
que  le  tems  eft  trifie ,  quand  il  eft  couvert  de  nuages ,  6e  plu- 
vieux ;  que  des  forêts  ,  des  campagnes  (ont  trifiet ,  lortqu'ellcs 
font  dépouillées ,  ou  qu'elles  font  fi  loliraires,  qu'on  n'y  voit 
perfonne  ;  qu'on  a  fait  un  trifie  repas ,  lorfqu'on  ne  s'y  eft  point 
rejouï,  ouqu'on  afait  mauvaife chère.  Ondit  qu'un  homme  a 
levin  trifie  ;  pour  dire,  qu'il  eft  trifieôc  comme  ihipide,  quand 
îla  beaucoup  bù. 

Tu  iste  ,  fe  ditaufli  des  chofes  malheureules,  fùchcufcs.  Les  af- 
faires de  ca  homme  font  trifiet ,  en  mauvais  état ,  dans  une  fa. 
cheufelîtuation.  On  dit  un  trifie  état.  Quand  rien  fe  marie  avec 
rien; cela faitdcsenfàns  (\trifitt.  Doui.  v  1  u  v  a  c. 

Les  Livres  des  Trifiet ,  fontdcs  Livres  de  Pocïies,  des  recueils  de 
pièces  élegiaques,  la  plupart  en  fut  me  de  lettres  qu'Ovide  écri- 
vit de  (on  exil  .  à  fis  amis  de  Rome ,  6e  à  l'Empereur  Augufte , 
6c  dans  lefquels  il  éxpofe  les  peines  de  fon  éxil  d'une  manière  à 
les  coucher,  &  à  obtenir  fon  rappel  Lilri  Trifiium.  Les  Livtes 
des  Trifiet  font  fmguliers  par  la  variété  que  le  Poè  te  a  fçû  y  met- 
tre, traitant  toujours  le  même  lu  jet.  Ovide,  par  »ut ,  mais  par- 
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ticulicremcmdans  fes  Épîrres  des  Héroïnes ,  if  dans  fes  Livret 
des  Trifiet ,  abonde  en  penfées  brillantes.  S  e  n  e  e  É . 
On  dit  aullî ,  Faire  trifie  mine  à  quelqu'un  pour  dire ,  lui  fait* 
mauvais  accueil ,  le  recevoir  froidement.  Afute uteiperc  ,exàpe- 
te.  On  dit  aulfi  ,  Faire  trifie  mine  ;  pour  dire,  avoir  la  mine 
chagrine.  U  vcnoitde  perdre  Ion  argent ,  il  fail'oit  trifie  mine. 
Ou  Te  dit  encore  de  ceux  qui  fonrfrent .  Un  goutteux  fait  trif* 


te  mine. 

Il  ya  un  arbre  trifie ,  qui  ne  fleurit  qu'après  le  foleil  couché,  &  qui 
laifle  tomber  les  fleurs  dès  que  le  foleil  lé  levé.  A  r  trot  noiie  fUriàu. 
Elles  font  prêiquc  Icmblables  à  celles  des  orangers',  &  font  plus 
belles  &  plus  odoriférantes.  On  n'en  a  pû  élever  en  Europe  U  y 
a  deux  fortes  d^arbres  trifiet,  dont  l'un  cftappetlé  parles  Portu- 
gais ,  Trifie  de  die  ;  &  l'autre ,  Trifie  de  rrtete.  L'un  ]cttc  fes  fleur* 
au  lever,  je  l'autrcaucoucherdufoleiL 

Triste,  le  dit  figurémenc  en  choies  fpirituclles  &  morales* 
Ueft  allé  dans  re  bois  entretenir  kt  trifiet  penfées,  fes  trifiet  rê- 
veries. Petiit  filvnm ,  merfiut  t*git*ti»net  raielvemii  cauft.  Errer 
à  la  merci  de  fes  trifiet  penfées.  L  a  L  a  n  t.  Cela  renouvelle  le 
trifie  fouvenir  de  fes  malheurs.  Les  Hennîtes  mènent  une 
trifie  vie. 

Ce  Berger  duMe' de  ftn  mmel  ennui , 

Ne [eptuifeit qu'aux  lieux  uujfitri&ct que  lui.  Segrais. 

On  dit  au/fi  en  Pocfie  ,  Les  trifiet  accens  ;  pour  dire ,  les  plainte!, 
les  chants  trifiet  &  lugubres.  Pltnâut  luàut.  Il  eft  ménacé  pat 
fon  horofeope  d'une  fin  trijie  &  lînfrtrc  ;  c'clt-à-dirc ,  mueite  6C 
tragique. 

On  dit  provêrbialement ,  Trifie  comme  un  deuil ,  ou  un  bonnet 
de  nuit  fans  coclic.  Il  y  a  une  couleur  fombre  qu'on  appelle ,  la 
trifie  nie. 

Le  golfe  Tr  iste,  Sinut  Trifiit.  Ce  golfe  eft  une  partie  de  la 
mèrduNord.  Il  eft  près  de  la  côte  de  ta Tèrrc-Fêrme  ,  dans 
l'Amérique  méridionale ,  au  levant  de  la  ville  de  Vénézutla.ôc 
au  fud  de  llile  de  Buenos-ayres.  Mat  v. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  trifte.  Metfiè ,  trifiem  in 
modnm.  Une  veuve  en  Orient  pallè  fort  trifiemeut  les  jours ,  vit 
fort  trifievunt.  Perle  dit  tout  trijiement.  Le  P.  R.  Il  dit  fort 
trifiement  adieu  a  tous  fes  amis. 

Appuyé  triftement  centre  une  cheminée , 

Jeréve  dux  crruMtt.it  mon  fur t  inhumain.  S.  Amant. 

TR  I  S  T  É  N  A  >  ou  N  É  M  É  E ,  f  f.  f  f.  Noms  propres  d'un  ancien 
bourg  de  l'Argi.  Trifien*  AVmm.  U  cil  dans  la  Sacanic,  en  Mo- 
rée,  à  quatre  lieues  de  Corniche,  vers  le  midi.  On  voit  au  midi 
de  ce  lieu  la  forêt  de  Trijieru  ou  de  Ntm/e  ,  fameufe  par  un  des 
Travaux  d'Hercule,  qui  y  tua  un  grand  lion  redoutable  à  tout 
levoifinage.  Maty. 

T;R  1 S  T  E  S  S  E ,  f.  f.  Douleur  ;  abattement  ;  paillon  de  l'âme  qui 
refTérre  le  coeur,  6l  qui  eft  cauféc  pat  quelque  perte ,  par  quel- 
que accidenr ,  par  quelque  fouifranre.  Trifiitié,  rutfiitu  ,  rut* 
r«r ,  àgritud*.  La  tri/ieffè  eft  la  douleur  &  te  tourment  de  l'éf- 
prit.  F  el.  Ne  vous  abandonnez  point ,  ne  vous  lai  liez  point 
abattre  à  la  trifiegé.  La  trifitfe  étoit  peinte  fur  fon  vifage.  Être 
accablé  de  trifie^e  ;  mourir  de  trijie jt.  La  perte  de  mes  amis  me 
donne  une  douleur  tendre,  Se  une  trifiefie  délicate.  S.  Évr.  Il 
faut  que  dans  ta  Tragédie ,  tout  le  rcfleiitc  de  cette  majefhieufè 
tri  fie  fit  qui  en  faitleplaifîr.  Co  r  n.  Je  l'ai  trouvée  accablé,  Se 
dans  une  profonde  trifieSe.  Fel.  Il  y  a  des  larmes  fans  mérite  « 
qui  font  des  chagrins  de  la  cupidité ,  &  non  pas  des  rrifi tffis  de  la 
pénitence.  F  l.  Il  faut  donner  A  la  fr/îrfe  des  paroles  qui  lui  con- 
viennent ,-icnelui  point  faire  tenir  un  difeours  enflé  &empou- 
lé.  Dac.  Quoique  la  tri/lefie  l'oit  une  patlion  qui  n'a  rien  d'efti- 
mable ,  on  en  habille  pourtant  la  fagellc  &  la  vertu.  Mont. 
Je  voulus  divèrtir  fa  m//q!jf ,  par  le  récit  de  mes  avantures.  H.  S. 
d  e  M.  I^difcoun  Chrétien  eft  devenu  un  fpeéhcle  -,  cette  trif- 
trfft  Évangélique  ,  qui  en  eft  l'âme,  ne  s'y  remarque  plus.  La 
Ba.  On  vit  en  lui  cette  nifieffe  de  pénitence  qui  opète  le  falut , 
&  non  pas  une  douleur  d'inquiétude  &  d'abatement.  F  l  £  c  h. 
hutrifiefieeA  naturellement  lente  Se  aflbupie.  Fï  1. 

Sur  tet  dites  du  Terni  U  trifteflè  t'euvele , 
Ors  fuit  bttucvtp  de  bruit  ,&puitoufe  confole. 

La  Font. 

Peur  être  fujturt  f*nt  trifteflè, 
Etvivrtfimifouci.  R.  de  P. 

TRISYLLABE,  adt.  m.  &  f.Qui  cftcompoféde  trois fyllabeï. 
Trifyllétut  ,4.  Le  Aiûylc,  l'anapefte,  lerribraque  font  des  piédi 
trijylldbet  dans  la  Peilie  Latine.  SjngliercA  uik  diction  trijyllébt 
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daris  la  Pocïîc  Franco!  fc.  llyatfo  ans  que  110s  Poètes  la  fàifoient|TftiTOM.I^Po«éïanrilOTeiitordinairen»nrt  i  Trittn  l'cffccde 

la  tempête ,  comme  on  le  peut 


dilTyllabe.  Voyez  TRISSYLLABÉ. 

T  R 1 T  >  fubft.  mafe.  Qui  s'eftdit  autrefois  pour  Untcht ,  la  ville 
d'Utrccht.  Bore  t.  TtéjtStnrn. 

TRITE,  ouTRICHT.  C'eft  un  village  des  Pais-Bas,  litué 
dans  le  Haynaut ,  fur  l'Éfcaut ,  à  une  lieue  au  deflùs  de  Valcn- 
ciennes.  Trtjeitum  *Â  Sc/diim.  Peut-être  cft-cc  ce  village ,  & 
non  pas  Utrecht  qui  a  été  appelle  Trit,  comme  Borel  le  pré- 

TRlTHÉÏSME,f.  m.  Héréfie  de  trois  Dieux.  HyadesHéré- 
tiquesqui  craignant  dedonner  dans  le  Tritbtïfme  ,  ont  été  Sabel- 
liens  fur  le  dogme  de  la  Trinité  ;  Se  il  y  en  a  qui  craignant  de  don- 
ner dans  le  Saoellianifme ,  ont  donné  dans  le  Tritbdifme  ;  tant 
il  eft  dilEcile  d'éviter  l'une  de  ces  héréfies  (ans  fe  précipiter  dans 
l'autre  ,  quand  on  a  quitté  la  régie  de  la  vraie  roi  qui  eft 
l'Églife. 

TRlTHÊÏTE,ouTRiTHEÏTE,f.  m.  &  f.  Celui  qui  eft 
dans  l 'héréfie  du  Trithéïfme.  Uxrefi  Tritbemrum  inftâus  ,  dtl u- 
fnt.  Si  j'entends  bien  le  fenriroent  de  Moniteur  ***  ,il  eft  Tri- 
tbeitt,  ou  peu  s'en  faut.  Les  Turbines  font  ceux  qui  admettent 
non  feulement  trois  perfonnes  en  Dieu ,  mais  trois  fubftanccs& 
trois  Dieux.  Jean  le  Grammairien ,  qui  porte  le  fumons  de  Philo- 
ponus,  où  Amateur  do  travail,  fut  l'Auteur  des  Trithiittt,  fous 
l'Empire  dePhocas  ,  ou ,  félon  d'autres ,  il  fut  partisan  zélé  du 
Trithéïfme.  Leontius&  Géorgius  Pilides  ont  écrit  contre  lui. 

TRITHÊME.f.m.Nom  propre  d'homme.  TrtfWwwr.  LAbbé 
Tritbéme  mourut  en  i  j  1 6  a  Vurtzbourg. 

TRITOG£NlE,f.f.  Nom  que  l'Antiquité  donnoit  a  Pallas. 
TrittgeniA  On  apoprte  quatre  rai  Tons  différer  tes  pour  lcfqucllcs 
Minerve  a  pû  s'appcller  Trittg/nit  fans  qu'on  fçachc  quelle  eft 
la  véritable.  La  première ,  eft  qu'elle  avoit  apparu  dans  un  ma- 
rais d'Afrique  nommé  Triton.  La  i*  ,que  rfijo»  en  Grèc,fîgnific 
tête ,  Se  que  Pallas  étoit  fortic  de  la  tête  de  Jupitèr.  La  i" ,  que 
Pallas  ie  la  Luneétoient  la  même  chofe,  &  que  la  Lune  com- 
mence a  paraître  le  troiûemc  jour  après  fa  conjonction.  La  4' , 
enfin ,  q  u'elle  étoit  venue  au  monde  après  Diane  &  Appol  lois  ,  Se 
par  conféquent  la  troifiéme.  Ainlî  ce  mot  eft  compote  de  rt (lit , 
tête ,  ou  de  rfllit  -  trtifieme ,  &  de  yûnutu ,  je  fuit  ,  je  fuit 

T  R ITON ,  f.  m.  Terme  Poétique-  Trittn.  C'étoit ,  dans  les  fa- 
bles du  Paganifme  ,  un  demi- Dieu  marin;  unOf  cicr, ou  Trom- 
pette de  Neptune ,  qui  port  oit  les  mandemens  fur  la  mer.  Les 
Poètes  5c  les  Peintres  le  dépeignent  demi-homme,  Se  demi- 
poiflon  le  terminant  par  une  queue  de  dauphin.  Ils  lui  font 
porter  en  main  une  conque  qui  lui  fert  de  trompette  ;  ce  qui  a 
donné  lieu  à  quelques-  uns  de  s'imaginer  qu'il  y  avoit  des  poif- 
fons  de  cette  nature.  Trittn étoit  fils  de  Neptune  Se  delà  Nym- 
phe Salacia.  Claudien  a  fait  une  belle  defeription  d'un  Trittn  dans 
ion  Poème  fur  les  Noces  d'Honorius.  Héiiodc  ,dans  la  Théogo- 
nie ,  v  9  ;  1 .  dit  qu'il  étoit  fi!  s  de  Neptune  Se  d' Amphitrite.  Hy- 
gin  dit  de  Neptune  &  d'Amphitrione  dam  fa  Préface;  mais 
on  voit  bien  qu'il  y  a  une  faute  ,  &  qu'il  faut  lire  Amphitrite, 
au  lieu  d'Amphitrione ,  Acéfandre  écrit  qu'il  était  fîlsde  Neptune 
Se  de  Célxnus.  Ncumcnius ,  dans  fois  Livre  de  PijiJt'itnibnt ,  le 
fait  fils  de  l'Océan  6c  de  Tétliys.  Lycophron  le  croyoit  6ts  Je  Né- 
rée.  Je  ne  fçai  fur  le  témoignage  de  quel  Auteur  ancien  l'on  a  dit 
dans  le  Dictionnaire  d'Hodman  qu'il  «oit  fils  de  Neptune  Se  de 
la  Nymphe  Salade. 

Qpoiqu'Héiîode&lesNlythoIoguesneparlcntqued'unTr//«t ,  les 
Poètes  en  ont  feint  pluûcurs  ,  &  en  donnent  a  tous  les  Dieux 
principaux  de  la  mèr  pour  trompettes  Se  bucci  Dateurs ,  princi- 
palement à  Neptune  &  a  Vénus  ;  &  l'on  en  reptéfentoit  autre- 
fois fur  les  théâtres  Se  dans  les  naumachics.  L'Empereur  Clau- 
de en  fit  paroître  un  d'argent  ,  qui  fbitit  de  l'eau  par  machine , 
jouant  ou  paroiffant  jouer  de  fa  trompette.  Les  Trittnt  non  feu- 
lement jouoient  de  la  trompette  à  la  fuite  de  Neptune ,  mais  ils 
trainoient  aufC  fbn  char  marin ,  c'eft-à-dire ,  la  conque  marine 
dans  laquelle  il  étoit  porté  fur  les  eaux ,  comme  on  le  voit  fur 
une  médaille  de  Claude,  &  dans  Virgile,  Enéide  X.  109.  Ovi- 
de tMétam.  1. 5)}. 

On  ne  peut  douter  que  ce  ne  (oient  les  hommes  marins  qui  ont 
donné  occafion  à  la  fable  des  Trittui.  Car  on  ne  peut  guère  dou- 
ter qu'il  n'y  ait  des  hommes  marins,  après  ce  que  nous  avons 
raporté  T.IU.  p.  666.  au  mot  Hom«  e  m  a  m  n.  On  dit 
même  qu'il  en  eft  fou  vent  forti  de  la  mèr ,  qui  venoient  fur  la  ter- 
re chèreher  Se  furpreiidic  des  femmes.  Voyez  Pline ,  L.  IX.  C.  t . 
Alexjnd.  *b  Altxtndrt ,  Ctnhd  dirr.  L.  111.  C.  8.  Liiiut  Gkil- 
dru ,  SyntJg.  j".  ScMiger ,  Exnch.  11Ù.&  de  bifttr'ut  Animdium 
L.  Il  DsmUnus  Goes  OliJJtpptnit ,  Lrurrtt  futun.  Luttas,  De 
Gemm.  Annni.  Stbent  teio.C.61.  &{eqq.  Voyez  fur  les  Trittnt , 
Pline  L.  IX.  C.  t.Dcmpfter,  Atttitft.  Rm.  L.  11  C.  4.  Natalis 
Ç#a>~i}M)M*g.L. rUI.C.).$mxmiC./.p. i6j.C-  i«6. 


calmer  les  flots,  &  de  faire  céder 

recueillir  du  Livre  premier  des  Métamor'phofcs ,  où  il  eft  drr'qtîe 
Neptune  voulant  rappellcr  les  eaux  du  déluge ,  commanda  à  Tri. 
WBd'enflcrfa  trompette  qui  etoit  faite  d'une  coquille  de  mer  , 
•u  fonde  laquelle  leseaux  fc  retirèrent.  Virgile  aulli  au  Liv  I. 
fioitcï^'éTéto?^!?"'"  P°UX  appaifet  k  ttmi*e»  «ont'  U 
Ta.  1  to n  ,  en  termes  de  Muilque  ,  eft'une  diflbnance  majenre 
ou  faux  accord,  qui  eft  compoféede  fîx  femi  tons,  ou  delà  tier- 
ce majeure, &  du  ton  majeur.  Sa  rai  fbn  ou  proportion  en  nom- 
bre eft  de44  a  J 1.  Dans  ladi  vifton  de  l'octave ,  on  trou  ved'un  co- 
té la  faufte quinte ,  6c  Xctr'uon  de  l'autre.  Triton  ,fmts  hcorteimus. 
k  Tri/»»  eft  une  éTpéce  de  quarrefupèrfluc, compoféede  ;  tonsj 
d'où  lui  vicnt4e  nom  de  tritm ,  ou  pour  mieux  d  ire ,  eompofcc  J  e 
deux  tons ,  d'un  femiton  majeur  ,  Se  d'un  fèmiton  mineur, 
comme  d'w  au  fédefnaafi,  Sec.  Mais  ce  n'eft  pas ,  comme 
pluueursfê  l'imaginent,  une  quarte  majeure  ;  car  la  quarte  eft 
un  intervalle  parfait ,  qui  ne  fouftre ,  non  plus  que  l'octave  ou 
la  quinte,  ni  majorité  ni  minorité.  Il  faut  bien  prendre  garde 
auffi  de  ne  pas  confondre  le  Titan  avec  la  faufle  quinte.  Û  eft 
vrai  que  qui  divîfcroit  une  ocbvc  en  deux  parties  égales,  cène 
divifion  tombant  furie  dièze  de/ou  /a ,  ftmble  rendre  les  deux 
parties  qu'elle  forme  entièrement  égales,  puifque  chacuned'el- 
les  eft  compoice  de  fîx  fémitons ,  Se  par  conféquent  de  trois 
tons ,  d'où  l'on  pourroit  conclure  que  la  faufle  quinte  devroie 
être  nommée  tritên,  aufli  bien  que  la  quarte  fupèrfluë.  Cepen- 
dant il  y  apluneurs  difterences  nès-éflènridies.  La  première, 
c^eft  que  le  trittn  ne  comprend  que  quatre  degrei ,  feavoir, 
ut,  re ,  mi ,  /1  *  ,  au  lieu  que  la  faullè-quinte  en  comprend 
iriamfèftcmcntrinq,fçavoir,  ft*,ftl,  U,fiu.  Lai*,  c'eft 
qu'entre  les  ûx  fémitons  qui  compofent  chromatiquement  le 
trittn ,  il  y  en  a  trois  majeures ,  Se  trois  mineures  ;  au  lieu  qu'en- 
tre les  fîx  fémitons  qui  compofent  la  fauûe-quintc  >  il  n'y  en  a 
que  deux  mineurs  &  quatre  majeurs.  La  5  ' .  différence ,  eft  que  le 
trittn,  tire  fon  origine  &  fâ  forme  de  la  proportion  de  4  ta  11 , 
qui  eft  la  fur-treize  partienre-rxentc.deux  ;  Se  la  fauflc-quime  la 
tire  de  la  proportion  de  64  à  47  qui  eft  la  fur-dix-  neuf  partien- 
tc-quaranrc-cinq.  La  4'  différence  eft,  eue  le  trittn  demande 
naturellement d'érre  fauvé  parla  fexte ,  le  deflus  montant ,  &  la 
balle  défeendant chacun  d'un  degré ,  au  lieu  que  la  faufte  quime 
demande  d'être  fauvée  de  la  tierce,  le  délias  au  contraire  défeen- 
dant, &  la  bafTê  montant  d'un  degré.  Enfin  la  j  '  diftérence ,  eft 
que  le  trittn  veutètr;  accompagné  de  la  féconde  &  de  la  fexte. 
Urossard.  Il  faut  éviter  la  faufle  relation  du  trittn.  Io. 
TRITURABLE ,  adje.  de  tout  genre.  Qui 
peut  être  pi  lé.  Matière  fcclie  Se  iriturdle. 
lit ,  qui  tti  i  itnttri  ptteê. 
T  R I T  U  R  A  T  IO  N ,  lubft.  f.  Terme  de  Pharmacie  Se  de  Chymie. 
Acton  par  laquelle  on  réduit  en  poudre  fubtilc descorps  folides. 
TùtnrMit.  La  tritwstitn des  bois,  écotees  ,  minéraux  }  &-  autres 
cor ps durs  &  fecs,  fe  fait  dans  des  mortiers  de  fonte.  Ce  mot 
fe  ditauiïï  delà  divifion  desmattè.-es  humides  en  petites  parties. 
La  triturtttitn ,  des  matières  humides  fe  fait  dans  des  mortiers  de 
maibrc  avec  des  pilons  de  bois  ,  de  verre,  d'ivoire. 
Trituration  ,  fc  dit  auili  en  Médecine ,  de  l'action  de  l'éfto- 
mac  fur  les  viandes.  Quelques  Médecins  on  prétendu  que 
la  digeflion  fc  faifoit  par triturttisn ,  Se  non  par  fermentation- , 
Voyez  T.  II.  p.  79s.  Se  fuiv.  au  mot  Digestion,  où  nous 
avons  explique  ce  fenoment  fort  au  long.  On  en  pttloit  beau- 
coup il  y  a  quelques  années.  Maintenant  il  paroit  être  tombe  . 
tant  on  en  parle  peu.  L'opinion  de  la  triturttitn  n'eftpas  nou- 
velle. Eraftftrate  en  eft  l'Auteur  ,  &  les  Modernes  ne  font  que 
larenouveller.  Lelyftémc  de  la  digeflion  par  le  broyement  na- 
quit du  rems  d'Hppocrate,  c'eft-i-dire,  dans  un  terasoù  l'A- 
natomie  n'étoit  encore  guère  connue,  &  c'eft  ce  qui  favori fk 
d'abord  le  cours  de  ce  fyftême  ,  Se  donna  lieu  1  quelques  Mé- 
decins de  foutenir  que  l'éftomac  n'étoit  que  le  réceptacle  des 
alimens  folides  ;  que  ces  alimens ,  après  avoir  été  délaye  Se 
broyez  dans  la  bouche ,  achevaient  de  fe  broyez  dans  l'éfto- 
mac, &  parce  moyen  fe convénifToicnt  en  chyle;  mais  que  la. 
boiflonà  caufe  de  fa  liquidité ,  ne  pouvant  être  Àrcrte  au  broye- 
ment ,alloitau\  poumons  &  non  a  l'éftomac ,  où  pat  fon  abon- 
dance elle  aurait  plutôt  nui  à  la  digeftion ,  qu'elle  n'y  auroic 
aidé.  Hippocrate  ,  comme  on  le  voit  dans  fon  IvTivre  des 
Maladies, s'éleva  fortement  contre  une  opinion  fi  vilîblemenc 
contraire  à  la  raifon&  à  l'éxpérienec  ;  &  il  nous  apprend  que 
s'il  fe  donna  ce  foin ,  c'eft  parce  que  l'erreur  dont  il  s'agiflôit , 
avoit  déjà  un  gtand  nombre  de  partifans.  Elle  ne  tint  pas  long- 
tems  contre  les  raifons  d'Hipocratc;  &  la  ruine  d'une  erreur  lî 
groiticre  fut  bientôt  fuiviede  la  déroute  du  fsftcme  delà  n'ait- 
min,  qui  y  avoit  doauiUeu.  Mais  Éiaiilb^lc.tclcvaauuite  , 


peut  être  trituré ,  qui 
Charas.  TninriSn- 
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Si  le  fyftêmc  s'étant  foutenu  quelque  tems ,  retomba  de  nou- 
veau dans  l'oubli  •  d'où  quelques  Aureuis  récents  fe  (ont  en  vain 
efforcez  de  le  tirer.  Voyez  leXXXIX.  Journal  des  Sçavans  i/it. 

L599.  Andry.  Traitéde iaCt'ntrat.  desvers ,C.  XI.  p,  i8t.M. 
ttc  ayant  coupé  la  tête  brufqucment  Se  d'un  feul  coup  à  de  pe- 
tits chiens  qui  tétoient ,  découvrit  que  la  digcllion  fe  fait ,  non 
par  la  trituration  ,  nuis  par  le  levain  de  l'éftomac  ,  puifqu'il  trou- 
vaccluidc  cesanimaux  pleind'un  lait  aigre  Se  coagulé.  H'tfl.  de 
t' At*de'mie des  Sciences  1714. 
TriturationPhilosophi  qu  1.  Les  Philofophes  Alchy- 
miftes  appellent  ainlî  la  calcmarion  Se  putréfaction  de  la  matière 
des  Sages,  lorqu'ils  voyent  paroître  la  noirceur.  Uict.  Hsrm. 
TRITU  RER ,  v.  acLTèrme  dcChymie.  C'eftréduire  en  pou- 
dre les  matières  féches  dans  un  mortier  >  pour  après  les  palier 
dans  un  tamis.  Triturare ,  vel  in  privèrent  red'sgere. 
TRIVE,  f.  f.  Vieux  mot  Trcve.  Borel.  Armifiitium. 
TRIVENTO.,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Royaume 
de  Naplcs.  Trivtntum  ,  Triveminum  ,  Treventir.um.  Elle  a  un 
Évçvbc  luffiagantdc  Béncvcnc  >  Se  elle  cft  Gruée  fur  une  colline , 
Pfèj  de  l»*ivicrc  de  Trigno ,  àfix  licuësdeBajano,  vers  le  nord. 
Maty.    1   >  . 
TRI.V1  AIRE,  adj.  Place  où  trois  chemins  aboutiflènt.  Tti- 
visittt.  (.'Ordonnance  des  Eaux  Si  Forêts  veut  que  dans  les  an- 
gles des  places croi (ces.,  rm/ijirfj  &  biviaiics  des  grandes  mu- 
res ,  ou  chemiiiSroytux  des  forêts  >  on  plante  descroix  ,  des  po- 
teaux» ou  pyramides j  avec  une  infeription  qui  enfeigne  le  lieu 
où  ils  conduùcitt. 
TRIVIAL!  aie,  adj.  Commun  ,  populaire  j  qui  eft  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde.  Triviatis  >  vnlgaris ,  t  omnium  s ,  per- 
vutgatus.  Ce  proverbe  eft  commun  ,  &  trivial.  La  plupart  des 
Auteurs  1*  foufique  des  rapfodies  de  lieux  communs,  dechofes 
tthiftft }  cVrConnuës  de  tout  le  monde.  Ce  feroit  un  éxcès  de 
delicatcilc,  que  de  témoigner  du  mépris ,  Se  du  dégoût  pour  tout 
ce  qu'on  dit  de  froid ,tittrivi*l.  B^ll. 

On  ne  vit  plus  envèA  ifiif'p&farei  triviales  i 
Le  f  arrive  parlai W.;ç.yv  des  baltes.  Boit. 

Ce  motviQntdc«r*vW*,:qiùax?téditdccfu\  qui  enfeignent  ,ou 
qui  étudient  m  trivh  :  c'eft-à-dir*.,  tri  lieu  public. 

TR I V 1 L  A  R  »  f.  m.  Nom  propre- d'une  petite  ville  de  la  prèf- 
qu'ifle de  l'Inde deçà  le  Gange  Trivotjtrit.  Elle  cft  dans  te  Ma- 
labar ,  entre  les  m  jiitagncs  de  Gâte  ,  au  levant  de  la  Ville  de 
Tanor,  Tt'iv'tlar  tft  capitale  d'un  petit  Royaume  qui  porte  fou 
nom.  M  ai  y. 

TRIUMVIR»  if.  m.  L'un  des  trois  CKèfs  qui  gouvernent  abfo- 
lumcnt  dans  un  État.  Il  n'a  guère  été  en  ulage  que  chez  les  Ro- 
mains. Triumvir.  Cclàr ,  Pompée  Se  CrafTus  furent  les  premiers 
Triumvirs,  pareequ'ils  partagèrent  entreeux  le  gouvernement  de 
la  République.  Les  Triumvirs  n'avoient  rien  de  particulier,  dans 
la  domination  qu'ils  éxèrçoient  en  commun ,  fi  cen'eft  qu'ils  (c 
vangeoient  chacun  de lcurscnncmis.  Cousin.  Quitter  le  nom 
odieux  de  Triumvir.  Ablanc.  Les  Triumvirs  ont  été  plus  bar- 
bares que  les  Gaulois  memesqui  prirent  Rome.  Eikelon. 

U  y  avoit  aulft  de  moindres  Officiers  qui  furent  appeliez  Trium- 
virs capitaux  ,e\vi\  furent  créez  en  l'an  46}  de  la  fondation  de  Ro- 
me ,  pour  avoir  la  garde  des  prisonniers,  Se  faire  exécuter  les 
criminels.  Ttiumviri capitales. 

Triumvirs  Monétaires,  furent  des  Magiftrats  qui  fu- 
rent créez  au  mêmes  tems ,  comme  on  voit  en  la  loi  '  1 .  au  ff.  De 
origine  Juris  Ils  dévoient  veiller  fur  la  fabrication  desmonnoies; 
ce  qui  cil  certain  par  la  marque  qu'on  voit  encore  fur  plulïeurs 
monnoies  anciennes  en  cette  (ortc  ,  HIVIRI.  Ces  Officiers 
étoientfort  confidérables ,  Se  tirez  du  corps  des  Chevaliers.  11 
fâifoientpartiedesCeritumvire.  La  Triumvirs  Monétaires'  ,  ou 
Monétaux  ,  Triumviri  Alonctales  préfidoient  à  la  fabrique  de  la 
moruioic  en  tout  métal.  Le  tîrre  qu'ils  prennent  fur  les  médail- 
les ,  cft  IIIVIR  AAA.  FF.  Iriumv'tr  auro  ,  argent»  ,  xrc ,  fland»  , 
feriundo  ;  ce  qui  marque  qu'ils  avoient  l'intendance  de  la  fonte 
ôe.  de  la  marque  delà  monnoie  en  or ,  en  argent  &  en  bronze; 
on  voit  avec  cela  des  figures  d'enclumes,  de  marteaux  Se  de 
tenailles. 

On  trouve dansla  familleAciliaunM.  ACILIVSIIIVIR  VALETU 
C'eft-à-dire ,  Triumvir  de  la  Santé  i  Magiftrat  de  Santé.  C'étoit , 
Iclon  M  Spanhcim  T.  II ,  p.  1 4  »  un  Magiftrat ,  ou  un  Cqmmif- 
liure  établi  pour  faire  des  facrifices  aux  Dicuxde  la  Santé,  pour 
dédier  leurs  temples  ,&  en  avoir  loin.  Onuphrius  &  Vaillant  li- 
lent  Triumvir  kratetudim s  ;  Patin,  Triumvir  Valetuiinarius .  M. 
Spanhcim  prétend  avec  bien  plus  de  rai  (bu  qu'il  faut  lire  Trium- 
vir Valetudo  ;  de  même  que  lur  une  médaille  de  ta  famille  Aqui- 
liaon  lit,  IIIVIR  V1RTUS;  ce  qui  fignirie  qu'un  M.  Aquilius 
«voit  été  fait  Triumvir ,  pour  réparer  le  temple  de  la  Vertu,  Se 
Actiiui  pour  celui  de  U  Santé, 
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Il  avoit  aulîî  des  Triumvirs  cnnftitucz  pour  avoir  foîn  de  la  répa- 
ration des  Temples.  Trimr.vtri  tdibus  rejkieusiis  ,  comme  Titc- 
Li  vêles  appelle,  L.  XXV.  C.  7. 

Il  y  avoit  des  Triumvirs  pour  conduire  Se  établir  des  Colonies. 
Triumviri  CcrttnU  deducenda.  Des  Triumvirs  pour  faire  la  levée 
des  troupes  &  tics  milices.  LcsÉpuloi»,  dont  nous  avons  parlé 
en  leur  place  ,  croient  au  commencement  Triumvirs ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'ils  n'étoient  que  trois.  Des  Triumvirs  pour  avoir  foin 
des  derniers  de  la  République.  Triumviri  AlenJdrii.DnTriuni- 
t//rrNochn  nés  pour  empêcher  lrsinccndics,  ou  pour  y  remédier. 
Des  Triumvirs  pour  faire  la  revue  des  troupes  ,  &c. 

Triumvir,  (c  dit  dans  un  lens  burkfque  d'un  homme  quia  été 
marié  trois  fois.  Patin  s'eft  fervi  de  cette  plaifantc  éxprclllon. 
Théodore  de  Bézc  fut  tout  de  bon  Triumvir,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
fut  marié  trois  fois.  Patinioiu.  Etienue  Palquier  a  fait  fut  ce 
fujet  cesquatre  vèrs. 

Vxoresegv  treivar'wfum  temptre  naclat , 
Cùm juvenis ,  tum  virfacius ,  Criude  fenex  ; 

Prtpter  tfÊ$  prima  eft  vatidis  mibijunda  fub  annis , 

Atteraprvptcrêpts  ,tertiaprepter  epem.  * 

OnaaufTi°quclquefoiscmptoyélcmot  de  Triumvirs,  pour fîgnifier 
trois  pèrfonnes  excellentes  en  leur  art ,  en  leur  profèflîon,  ou 
étroitement  unicscnftmble ,  pour  quelque  raifon  que  ce  (bit.  On 
imprime  (ou vent  dans  le  même  volume  Catulle ,  Tibulle  & 
Propèrce.  Quelques  Sçavans  ont  appcllé  ces  trois  Auteurs  ,  Amo- 
rumTr'u/Hviri, 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  Gouvèmemcntabfolu  de  trois  pèrfon- 
nes. Triumviratus.  Il  y  a  eu  deux  fameux  Triumvirats  à  Rome. 
Pompée,  Ccfar  Se  Cralliis  formèrent  le  premier  Triumvir,  t  : 
Auguftc  ,  Marc-Antoirte&  Lépidclc  (ccond.  CedèrnicrTW»r»i- 
virat  donna  le  dérnier  coup  à  le  liberté  de  la  République.  Au- 
guftc vainquit  Lépidc  &  Marc-Antoine  ,  Se  demeura  fcul  le 
maître  de  l'Empire.  Ce  monllrucux  Triumvuat,  fÎNEioN. 
quand  trois  pèrfonnes  font  unies  tour  quelque  fonction  ou 
quelque  entreprife ,  on  appelle  cette  union  &  cette  liailbn ,  un 
TriumvirM. 

M.  de  Citri a  écrit  l'hiftoire des  Triumvirats.  M.  Larrey  afait  l'hifl 
toire  du  Triumvirat  d'Augufte  ,  d'Antoine  &:  de  Lépide.  Au 
XVI.  (iécle  l'union  du  Connétablede  Montmoraici  ,du  Duc  de 
Gui  i'e  Se  du  Maréchal  de  S.  André  fut  appclléc  par  les  Protcf- 
tans  le  Triumvirat.  Larrey  ,  Hift.  d'Angl.  T.  I.  p.  860,  Sûi.  &.c. 
écrit TriêmvirM;  Se  Tiitmvir  par  un  »;  c'eft  une  faute  ;  il  faut 
écrire  TriumvirM,  Triumvir  ,  &  prononcer  Tritmvir ,  Triom- 
vhft. 

TRO. 

TROADE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ancienne  contrée  dcl'Afle 
mineure.  Trots.  On  la  confond  quelquctoisavcc  la  petite  Phty- 
gie;  mais  elle  n'en  étoit  proprement  qu'une  partie.  Elle  étoit  le 
long  de  l'Hellefpont ,  &  elle  avoit  pris  fon  nom  de  la  célébte 
Troye ,  qui  en  avoit  été  la  capitale.  Elle  eft  maintenant  une  par- 
tie de  laNatolie  propre.  Maty. 

TROAILLE,  f.  f  Dans  l'ancienne  Coutume  d'Orléans  ,  c'eft 
une  épave.  Voyez  TREUF.  On  dit  aujourd'hui  trouvaille  par- 
mi le  peuple. 

TROART ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  &:  abbaye  de  la  Nor- 
mandie 1  en  France.  Troartium.  Il  cft  fur  la  rivière  de  Méance ,  à 
trois  lieues  de  Caen  ,  vers  le  levant  Maty. 
I  TROC  >  f.  m.  Éehanpede  meubles.  Les  Curieux  font  Ic-commcrce 
de  leurs  bijoux  &  rablcaux ,  moins  en  argent ,  qu'en  troc,  ferma 
ratio  ,  mutua  tommutatio.  i 
On  appelle  troc  de  Gentilhomme  ,  celui  qui  fe-faithut  k  but,  ou 
fwpourrfff,  fans  donner  de  l'argent  de  retour.  Sui  atfui  con- 
ditionemutatia.  Chez  les  Etrangers  ou  Sauvages,  le  plus  grand 
cominèrcefefait  par  troc  de  marchandiles  l'une  contre  l'autre. 
McrciumptrmutAiio.  J'ai  eu  cela  en  r.  ce.  Il  s'employe  auflî  figu- 
rément. 

Arte'mife  n'rft  plus,  de  qui  U  foi  fut  hoc  ; 
La  plus  fige ,  en  amour  ,  n'abhorre  point  le  troc. 
D'infcripthns  nous  allons  faire  troc . 
Partoy,  Daman  ,  pedons  vont  faire  gilte.  Des  M. 

•  ■-♦••I  •  .'  '    -•  '  "» 

TROCAR,  f.m.  InftmmemdeChirar.çie.d'argenroud'acicr  , 
fait  en  forme  d'aiguille  ,  long  à-peu  prés  de  la  largeur  do  rroi» 
doigts  ,  Se  dont  le  bout  cft  triangulaire.  Acus  tiianguia'is  Cli- 
rwgicus.  On  s'en  fért  dans  l'hydropifre  de  la  manière  fuivante 
pour  faiic  l'opération  de  la  pancentéie.  Après  avoir  pallïlc 
treiar  dans  une  canule  qui  aune  tête  ,  011  perce  le  s'entre  du  m  1- 
lade  de  forte  que  le  rr«iir  fie  la  canule  y  entrent  dedans  On  re- 
tire cuiùite  [ctrotaj ,  Se  on  laifle  la  canule  pour  laillêr  Ibrrir  la 

quantité 
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quantité  d'eau  qu'on  juge  à  propos  fuivant  les  fbrcesdu  mala- 
de. Qnehjues-uro  appellent  cet  infiniment  trois  quart  t.  On  les 
fait  prc  lentement  ronds  i  d'une  demi-ligne  de  groflcur  ,  en  lot- 
te que  le  poinçon  Se  la  canule  entrent  cnfcmble ,  Se  l'on  reare  le 
poinçon, 

T R O  CH  AÏQ.U  E , ad j.  m.  &  f.  Tèrmedc  Poésie  Latine.  Éfpéce 
de  vers  qui  ont  des  trochées  aux  piéds  pairs,  comme  les  vers 
ïambes  ont  un  ïambe.  Trocbatcut ,  a.  L'Ode  X  VIII.  du  II.  L  des 
Odes  d'Horace  eft  compofée  de  ftrophes  de  deux  vèrs  >  dont  le 
eft  mcbaïque  dimétre  cataledique  ,  c'eft-a-dirc,  tro- 
"  trois  trochées,  &  de  plus  une  fyllabcà  la 


Voyez  Lambin  dans  fon  Commentaire  fut  cette  ôdc,  Se  le  Père 
Jouvenci  Jéfuite  dans  fon  Commentaire  Au  le  même  Poète ,  a  la 
fin  de  la  vied'horace. 

TROCHANTER.f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  Ce  dit  de  deux 
apophyfcs  frtuées  i  la  partie  fupérieurc  de  l'os  de  laeuillc.  La 
plus  grande  qui  eft  au  dcflùs,  s'appelle  \e  grand  troebantèr  :  la 
petite  qui  eft  placée  au  deflous ,  le  petit  troebantèr.  Une  fiftule 
cauféc  par  lcféjour  d'une  balle  entre  le  grand  Se  le  petit  fm/MB- 
ta.  Jour»»,  dés  Scav. 

Ce  mot  ftçniiye  rttAttwr  ,a\x(«KTtwr  ;  ilvientduvètbeGrèc,T(*xâ«, 
rtt*  ,je  court  ,jt  tourne  autour.  On  a  donné  le  nom  de  troebanter  à 
ces  apohyfcs,  parce  qu'elles  reçoivent  les  tendons  de  la  plupart 
dcsmufcles  delà cuiflè.entrcîcfqucls  font  les  obturateurs  qui  [a 
font  mouvoir  en  rond.  Trtfhattn,  eft  un  mot  Grée  qui  lignifie 
la  même  chofe  que  Rat  mit.  Qui  (ait  tourner.  M.  Marris  écrit 
Trwcaatèr,  mais  mal;  il  faut  écrire  Troebanter  ,  car  il  vient  de 
rf«/jnt ,  Se  de ,  Trifrf,  qui  s'écrivent  par  uay. 

TROCHARA.  Voyez  TAOCARA. 

TR  OCHÉE.f.m.  (  Prononcez  troquée)  Terme  de  PoèYicCréc- 
que  &  Latine.  C'eft  un  piéd  de  deux  fyllabcs,  une  longue  & 
une  brève.  Trocbaut.  Quelques-uns  l'appellentrlwréé ,  parce  qu'il 
étoit  propre  aux  chantons  &  aux  danfes. 

TROCHES.  Terme  de  Vénerie,  qui  le  dit  des  fumées  d'hiver  , 
ou  vuidanges&  éxeremens  des  bêtes.  Stercui  ,fimut. 

TROCHET ,  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Petit  bouquet  de  fleurs , 
ou  de  fruits  joints  eniemble  fur  les  branches  d'un  arbre ,  &  for- 
tis  d'un  même  bouton.  Serptum.  Voilà  un  trot  ha  de  fix  pom- 
mes ,de  fix  poires  ,dc  fixeenfes.  Quelques-uns difent  feulement 
torche.  Quand  on  voit  une  troupe  de  laquais  derrière  un  carof- 
le.on  dit ,  Voilà  un  bcaurrafirtdc  chenilles. 

T  RO  C  H I L  E ,  f.  f.  Ornement  d' Architecture ,  qui  eft  la  même 
chofe que  la  feotie  ,  la  tutelle,  ou  rond  creux.  Trochilut.  Voyez 
SCOTIE. 

TROCHISQUE,  f.  m.  Tèrmedc  ^maâe.trocbifcui,pafiil. 
lut.  C'eft  une  compofîtion  feche ,  dont  les  principaux  medica- 
mens  font  mis  en  poudre  fort  fubtite  i  puis  étant  incorporez 
avec  quelque  liqueur  ,  comme  eaux  diftillces ,  vin  vinaigre ,  mu- 
cilages ,  (ont  réduits  en  une  raaûc,  dont  on  fait  de  petits  pains, 
aufquclson  donne  telle  figure  qu'on  veut,  &  qu'on  fait  lécher 
à  l'air  »  loin  du  feu ,  &  a  l'ombre.  Oit  fait  des  rrochifques  purgatifs, 
des  apéritifs ,  des  oonfbixatils  Scdes  altératifs.  Les  Auteurs  La- 
tins lès  moment  paftilli ,  tutti* ,  placent ula ,  orbes  Se  erbiculi.  Les 
principaux  fret  hififttei  font  d'agaric,  de  régi  i  rte,  de  mufeade ,  de 
karabe,  de  rheubarbe ,  de  câpres ,  de  myrrhe ,  de  rôles , de  cam- 
phre,  de  Ici!  les  ,  de  vipères ,  &c.  Les  trocbifquet  de  coloquinte 
s'appellent  chez  les  Apothicaires  trocbifquet  atbandal ,  parce  que 
la  coloquinte  chez  les  Arabes  s'appelle bandai. 
TROCHOÏDE.f.f.TèrmedcGéométric.  Trocboïdes.  Si  une 
roué' ,  ou  un  cèrde ,  fc  meut  d'un  double  mouvement  en  même 
terris ,  l'un  en  ligne  droite ,  &  l'autre  circulairemcnt  autour  de 
ion  centre,  &que  ces  deux  mou  vemens  foient  égaux,  c'eft-à- 
dire ,  que  dans  le  même  rems  ils  décrivent  deux  lignes  égales , 
û  dans  le  rayon  qui  au  commencement  du  mouvement  s'étend 
perpendiculairement  du  centre  de  la  roue,  ou  du  premier  point 
de  la  I  i>;nc  que  décrit  la  circonférence ,  fi,dis-jc,  dans  ce  rayon 
•n  prend  un  point ,  tel  qu'on  voudra ,  éxeepeé  le  centre ,  ce  point 
décrira  une  courbe  ,  dont  une  partie  fera  au  dcllousde  la  ligne 
que  décrit  le  centre,  or:uneaurxe  au  deflîisde  Unième  ligne,  ou 
enemijadu  centre.  C'eft  cette  ligne  décrite  par  le  point  pris  dans 
ce  rayon ,  qui  s'appelle  troeboidt.  La  ligne  droite  qui  joint  les 
deux  extrémité!  de  la  troeboidt ,  Si  qui  eft  ou  le  chemin  que  fait 
la  roue,  ou  une  ligne  parallèle  à  ce  chemin,  s'appelle  la  bafe  de 
la  ntebude  -,  l'axe  de  (a  trocbotde  eii  le  diamètre  de  la  roue  pèr- 
petsdiculaire  à  la  bafe  au  milieu  du  mouvement ,  ou  la  partie  de 
ce  rayon ,  qui  Ce  trouve  entre  la  trethoide  Se  fa  bafe.  Le  point 
•u  cet  axe  de  la  troebetde  eft  coupé  en  deux  parties  par  la  iignt 
gu«  décrit  lecmurcde  la  roué ,  s'appelle  le  centre  d*  la  nttbttdt  ;  \ 
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&  le  fornmctdc  la  trochoide  fera  le  point  fupérieur  de  fon  au. 
Le  plan  compris  entre  la  trocbeidc&e  fàbafe,  le  nomme  l'é/pacè 
de  la  trocbotde.  Voyez  M.  de  Robèrvalle  ,  De  Treheide ,  ejafqtu 
fpatio  ,dans  les  Ouvrages  de  Mathématique  Se.  de  Phyfiqucde 
Meilleurs  de  T  Académie  des  Sciences.  T.  H.  p.  146.  cfùv.  Au- 
refte  Trochoide  eft  la  même  choie  que  Cycloïdc. 
Ce  mot  vient  de  ifa"  •  tmbtu ,  rut ,  roue  ,Se  tU« ,  reflcmblance , 
figure. 

TROCHOLIQUE,  f.f.  Quelques  Auteurs  donnent  ce  nom  1 
la  partie  des  Mathématiques  qui  traite  des  propriétés  de  tous  tes 
mouvemens  circulaires.  H  a  r  r  1  s. 

Ce  mot  vient  de  t f»v*« ,  Je  tourne. 

TROCHURE.f.'f.  TèrmedeChaflc.qui  feditdesboisdecèrf, 
lorfqu'ils  Ce  divifenten  trois  ou  quatre  cors  ou  éfpoisau  fomrnet 
de  la  tête,  comme  un  trochet  de  fleurs,  ou  de  fruits.  Triceps, 
qtudtUepfve  fjfiigium  errvini  cornu. 

TROCLKATE  UR,  f.f.Tèrme  d'Anatomie.  TncbleMar.  C'di 
un  muiclc  de  l'œil ,  nommé  autrement  &  plus  communément 
le  giand  oblique.  Voyez  OBLIQUE.  Il  faudroit  écrire  fuivant 
l'origine  T mble'aeta. Car  ce  mot  vient  du  Grèc  t^£»<>  de  , 
currt. 

TROCLÉE,  ou  TROCHLÉE.  Tènne  d'Anatomie.  Voyex 

POULIE. 
TROEN.  Voyez  TRAEN. 

TROESNE,  ouTROÊNE,  f.m.  Arbrillèau  qui  pouflê beau- 
coup de  branches  longues  ,  fléxibles  ,  couvertes  d'une  écorce 
cendrée.  Son  bois  eft  blanc  &  dur.  Ses  feuilles  font  obloneues, 
étroites,  approchantes  en  quelque  manière  de  celle  du  (aule, 
mais  plus  courtes  &  plus  groflès,  de  couleur  vèrte  brune ,  lut- 
tantes ,  d'un  goût  aftringent  &  amèr.  Ses  fleurs  font  blanches , 
ramaffèes  en  grape,  d'une  ôdeur  agréable  ;cc  font  des  tuyaux 
évafczêc  découpez  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties.  Il  leur 
fuccéde  des  bayes  molles ,  groflescomme  celles  du  génevre  ,  ra- 
maflees  aullï  en  grape ,  vèrtes  au  commencement  ,  devenant 
npires  à  mefurc  qu'elles  mûrirïènt.  On  trouve  le  plus  fbuvent 
dans  ces  bayes  depuis  deux  jufques  à  quatre  femenecs  jointes 
enfëmble ,  ruugearres  en  dehors ,  blanches  en  dedans ,  fragiles , 
d'un  goût  amer  Se  dcljgrcablc.  En  Latin  tiguftrum  GcrmtnUum. 
C.  Bauh.  Ixtriene  eft  fort  détèrfif;  fon  fuc  Se  fon  eau  diftillée 
font  propres  pour  les  maux  de  gorge,  pour  déiléchcr  les  ul- 
cères ,  Se  pour  arrêter  les  crachemens  de  iâng ,  &  les  hémor- 
ragies. 

TR  OG  L  OD  Y  T  E ,  f.  m.  Se  f.  Nom  de  fc&e  de  Juifs  idolâtres. 
Troglodyte.  Le  Prophète  Ézéchiel  raportc  au  Ch.  VIII.  v.  8. 
9.  10.  11.  11.  que  Dieu,  entre  les  autres  abominations  des 
Ifraélites qu'il  lui  fit  voir,  lui  découvrit  fbixante  Se  dix  Val- 
lards,  qui! 'encenfoir  en  main  .adoroient  enfecret  toutes  fortes 
d'animaux  &d'infêâes  peints  fur  la  muraille.  Philaftrius,  fur 
cene  vifion  du  Prophète ,  a  fait  de  ces  Idolâtres  une  leûc  d'Ifraë- 
lires,  qui  cachez  fous  terre  dans  des  antres  adoroient  ton  tes  fort  es 
d'idoles ,  Se  leur  offraient  des  faairkcs  ;  &  celui  qui  a  fait  la 
Table  de  Philaftrius ,  nomme  cette  fècte  les  Troglodytes  de  tfûUn , 
un  antre ,  &  Hm  ,je  pénètre  ,je  m'enfonce  iparce  qu'il  a  crû  ,  fur  la 
parole  de  Philaftrius,  que  ceux  de  cette  iecle  fe  caclioicnt  dans 
les  cavèrnes  pour  y  adorer  leurs  fauflès  divinitez.  Cependant  le 
Prophète  fait  clairement  entendre  que  c'étoit  dans  le  fecret  de 
leurs  maifons ,  Se  non  point  dans  des  cavernes  fou  terrai  nés  que 
ces  fbixante  Se  dixlfraeLtesidolitroient.  Car  i°Dicu  lui  dit,  v.  S. 
Pèrcez  la  muraille,  Si  non  pas,  pèreez  la  tèrre,  ou  le  rocher,  ce  qui 
convient  à  une  mai  fon ,  Se  non  point  à  un  antre.  i° ,  H  lui  dit  en 
cote ,  v.  ii.  Vous  voyez  ce  que  les  Vieillards  de  la  maifon  d'if- 
racl  font  dans  les  ténèbres ,  chacun  dans  le  fecret  de  fa  chambre , 
&  non  point  dans  le  fectet  des  cavèrnes.  Ce  mot  de  Troglodyte 
eftdoncfcinti  tafeérel'eflauflj.  Ce  font  fimplement  des  Idolâ- 
tres Ifraélites ,  dont  il  ne  feutras  faire  une  fede  particulière 

TR  OG  N  E  »  f.  f.  Tèrme  burlel  que,  qui  ledit  d'un  vifage  gro$& 
laid ,  ou  qui  eft  rouge  ou  boutonné,  comme  celui  d'un  ivrogne. 
Vulimt  tuberofus  tu[m ,  vutttts  vultttefus.  Ainiî  Cwlletct  adit  dat* 
uneChanfon  : 

£«'4  U  table  il  fait  beau  voir  , 
TagentUle  trogne , 
Maintenir  enfin  devoir , 
Tout  nu  peuple  ivrogne. 

On  dit  enluminer  là  trogne.  Vultus.  Quand  j'ai  du  vin  de  Bour- 
gogne, tufçaisque  j'enroagis  ma  trogne.  Rie.  oc  P.  On  dit , 
Bacchusàrougco-»£»*.  Cette  Vleillea  une  trogne  qui  fajt  pcar 
Rigauli  dérive  ce  root  Aefirougyle  ,  Ggnifiant  une  ftatuë  ,  «jJios 
vifage  marqué  fur  un  bouclier.  * 


T 1  pouveis  de  tes  jour s file*,  d'or  &  defiyt , 
(Jouter  tmcbalament  le  ro/le  iaru  lajoye  ; 
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j4  l'ambre  in  verte  &  dupât. 
Tu  pauvait  du  vin  de  Bturgagut , 
Rougir  eap*ix  tdptetitfiit  trogne , 
Avecjdcqm,  CeargtO'CuUtat. 

TROQ  N  ON ,  f.  m.  On  a  fortdifputé  pour  fçavoir  s'il  falloir  di- 
re ,  tragnan ,  ou  trengnen ,  ou  tramgmm.  Fruitnmjemuu ,  [c*pau.  Mais 
l'Académie  s 'étant  déclarée  pour  irogrum  ,  qui  a  toujours  été  le 
plusenulage,  il  n'y  aplusàdifputer.  Il  lignifie,  le eccur ,  le  mi- 
lieu ,  la  partie  qui  refte  des  fruits  ou  des  plantes ,  quand  on  en  a 
ôtc  lé  meilleur.  Quand  on  a  mangé  le  meilleur  d'une  pomme, 
on  jette  le  tragna» ,  l'endroit  où  Ibnt  les  pépins.  On  le  dit  aufli 
de  ce  qui  refte  des  choux,  quand  on  les  a  coupez ,  &  même  de 
leur  partie  la  plus  folidc,  d'où  partent  les  feuilles.  M.  Ménage 
veut  abfolument ,  que  l'on  di£  ira*  de  chou ,  parce  que  Rabelais 
l'a  ditainfi  ;  maisrAcadémic  dit  aufli  tragna»  de  chou. 
On  dit  proverbialement  d'uiic  chofe  qu'on  méprife.  J'en  fais  au- 
tant de  cas  que  d'un /nomade  chou.  Nibili  f*tia.  Scaronadit 
niugnen  dans  ces  paroles  ;  Ils  ne  font  cas  des  autres  hommes, 
non  plus  que  des  traugnans  de  pomme.  On  dit  au  contraiic  à 
unenfant,  ou  à  une  petite  fille  par  manière  de  careflè,  mon  petit 
tragnan. 

TROHTIN  Se  TRUHTIN,  f.  m.  Vieux  mot  .Seigneur. />«*- 
tenus.  Bore  l. 

TROJA,  f.  f .  Nom  propre  d'une  petite  villeavec  titre  de  Princi- 
pauté, &Évëché,  luffragantdctienevcnr.  Ttaj*.  Elle  cft  dans 
la  Capitanate ,  province  du  Royaume  de  Naples ,  à  huit  licucs 
de  Béncvent ,  vérs  le  levant.  Traj*  a  été  bâtie  l'an  i  «08  >  fur  les 
ruines  d'une  ancienne  ville  des  Hirpiniens  ;  nommée  ta* ,  Ai»*., 
Aza*n* ,  Ea*n*.  Maty. 
TROJAN.  Voyez  TROIEN. 

TROIE  ,  f.  f.C'étoit  anciennement  une  ville  célèbre,  capicalede 
la  TroAdt,  Se  du  Royaume  de  Priam.  Tnj* ,  liium.  Elle  étoit 
dans  l'Ane  mineure,  au  pied  du  Mont-Ida ,  Si  à  une  lieue  de 
l'Archipel ,  &  du  détroit  de  Gallipoli.  Les  Grecs  la  rendirent 
célèbre  par  un  lîége  de  dix  ans  ,  au  bout  defquels  ils  s'en  rendi- 
rent les  maîtres  par  artifice,  &  ils  la  ruinèrent  li  ablblumcnt  qu'on 
n'en  voit  plus  que  les  veftiges.  On  met  cet  événement  en  l'an 
1588,  avant  l'Ere  de  Jbsus-Christ.  Les  relies  des  fbttdc- 
mens  des  murailles  de  Tnis  montrent  allez  par  leur  circuit  la 
grandeur  de  la  ville ,  qui  pouvoir  avoir  1 1  milles  de  tour.  La 
partie  méridionale  étoit  bâtie  fur  une  colline ,  où  il  y  a  bten  plus 
de  ruines  que  fur  le  rivage.  Hors  les  murailles  on  y  voit  de  gran- 
des piérrcsfaites  comme  des  coffres  >  qui  fervoicni  de  lèpulchrcs. 
Il  y  avoit  un  château  de  marbre  fur  la  colline ,  dont  le  pareil 
croit  bâti  en  long  fur  le  bord  de  la  mer.  Quoique  les  Princes 
Ottomansayent  enlevé  les  plus  belles  pièces  de  ces  ruines  pour 
en  faire  des  mofquécs ,  Se  en  orner  leurs  Sèrrails  ,  il  en  rdtc  de 
bien  rares ,  &  de  bien  précieufes ,  entre  lcfqucllcs  on  remarque 
des  croix  entaillées  dans  le  marbre.  Du  Loir,  p.  117. 

Trou,  étoit  encore  autrefois  une  ville  del'Alie  Mnieure.  Ttoat 
siicxjtuL  i ,  AltxJttdri*.  Alexandre  le  Grand  la  fonda  fur  la  cote 
de  la  Troadc,  à  treize  licuësd'Abidos ,  &  à  cinq  des  ruines  de 
l'ancienne  Troie ,  vèrsle  midi.  Elle  futeufuite  Épifcopalc  luf- 
fragant  de  Cyzique.  Elle  eft  maintenant  ruinée  Si  la  place  porte 
le  norod'Eski  Stamboul. 

TKOIESouTRoyts,f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  France, 
capitale  de  la  Champagne ,  Se  limée  fur  la  Seine  ,  à  vingt  licucs 
audeilus  de  I'aris,  Se  vers  les  confins  du  Duché  de  Bourgogne. 
Trtc*  ,  Tieujfei,  Ttictfftt ,  Augufi*  Trktjjinerttm  ,  Augujtaban*. 
TraytteSi  une  ville fbrtancienne,  grinde  ,  belle  ,  marchande, 
remplie  d'Églilcs  Se  de  Monaftcrcs  ,  fortifiée  Se  défendue  par 
une  citadelle.  Il  yaBaillage ,  Préfidial ,  &  Evcclié  fuffragant  de 
Sens.  Le  8  Octobre  1700,  letonnérre  tomba  fur  le  clocher  de 
l'Églifedc  S  IHcrre Cathédrale  deTrayet ,  Se  l'un  des  plus  beaux 
édifices  de  la  Chrétienté  ;  le  feu  le  communiqua  au  corps  de 
l't-glifeavcctant  de  rapidité,  qu'en  moins  de  cinq  heures  ,  elle 
fut  entièrement  confumée.  Maty.  fulait ,  Not.  0*11.  p.  <6i. 
Cet  Auteur  appelle  les  habitans  de  Trayet,  Troyens ,  mais  mal. 
7r^«cftà  1 1  .d.  40.rn.de  longitudeA**- f-ra- de  latitude. 

PifcHE  de  Troyïs.  Nom  d'une  éfpécc  de  pcfchc.  Lxptjtbe 
de  Traie  t ,  quelque  bicnéxpofée  qu'elle  foit  ,  ne  mûrit  qu'à  la 
fjxt  de  juillet ,  ou  tout  au  moins  dans  le  commencement  d'Août  ; 
merveillcufe  petite  péiche  pour  réveiller  ridée  des  hommes  qu'on 
a  eues  les  années  précédentes.  La  Quint.  I.p.416.  417. 

DOUBLE  DE  TROIES.  Voyez  MAGDELAINE  ROUGE. 

TROIEN.  Voyez  TROYEN. 

TROINA.  Voyez  TRAINA. 

TROIS  ,  adj.  plur.  Nombre  impair,  contenant  deux  &  un,  très , 
CftrU.  Trait  nommes ,  mi*  pi  fioles.  Ils  rrurchoiew  mit  *-irait. 
Partagez  cela  en  trait.  Il  y  a  mil  perfonnes  dans  une  même 
JÙicnc-e  divine.  Us  y  ètoient  tous  irtii. 
Terne  r. 
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Dent  lesamaureiifeihhe, 
C'ejiMpà-mquttdtnefluùi. 
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Trait  fois  il  eut  envîe  de  le  quereller  ,  &  luit  fois  il  le  retinr. 
Tet.Treitccm, liait nulle,  &c.  G  irait  &  quatre  fois  heureux! 
c'cfl  une  éxelamation  ordinaire  aux  Poètes 
U  femble  que  les  Anciens  attachoient  quelque  myftèrc  à  ce 
bre  de  noit:  car  ils  établitloicw  mit  l'arques  ,  liait  Défti 
trait  furies ,  liait  Gorgones ,  irm  Syrènes  ,  trait  Harpyes  , 
Hefpéridcs  ,  trais  Grâces  ,  irait  Sybillcs  ,  comme  on  peut 
dans  les  anciens  Poètes,  Se  dans  les  marbres  antiques.  Les  Mè- 
res appcllécs  Mttrn ,  ou  M*tr*,  Se  certaines  autres  Divinitcz  , 
appellécs  !>*lev*SeC*mpeftttt,  dont  M.  Fabrctti  nous  a  donné 
un  bas- relief  dans  fon  Livre  de  Ap*  diùMitut  font  repréicntécs 
liait  de  compagnie.  On  (çait  aufli  qu'ils  pairageoîcnt  le  gou- 
vernement du  monde  à  irait  Dieux ,  Jupiter  ,  Neptune  &  Plu- 
ton  ,  Se  qu'ils  avoient  leur  Diane  à  trait  v  liages  ,  Hutte  trifar- 
mit,  fur  quoi  l'on  peut  voir  l'Idylle  X  L  d'Aufonc ,  où  il  étale 
au  long  toutes  les  remarques  qu'on  pouvoir  faire  fur  le  nom- 
bre de  irait  dans  les  myftéres  des  anciens  Païens.  1  héocrite 
dans  l'Idylle X 111  introduit  Hylas  allant  puilcr  de  l'eau  à  une 
romaine  à  laquelle  préiîdoiciit  trait  Nymphes  appellces  Eunica, 
Mahs&  Nycheia.  Et  il  n'y  a  pas  long- rems  qu'on  découvrit 
à  Rome  le  fcpulchrcde  la  famille  Nalbnia,  où  entre  les  Pein- 
tures antiques  qui  s'y  trouvèrent  ,  étoient  repréleiitees  irait 
Nymphes  tenant  cliacune  un  potà  lamain  ,  à  l'cntourduchcval 
Pégale ,  qui  fit  fortir  de  la  terre ,  avec  un  coup  de  piéd ,  la  fontai- 
ne a  qui  I  on  donna  le  nomd'Hippocrcnc.  M.  Fabrctti  nous  en  a 
donné  ledeilin  dans  le  Livre  que  nous  venons  de  citer.  Sfon. 
Recb .  A/ AXT^.  484,484. 

Trois,  dl  aulh  lubfl.  &  fedit  au  fingulier,  pour  lignifier  lechi- 
fre  qui  marque  irait.  Net*  uni*  mm<r*lit.  Un  luit  en  cliifrc 
Arabe,  cil  marqué  ainli  j.&cn  chifre  Romain  ainli  111.  On 
dit  au  jeu  de  cartes  ,  un  trait  de  caur ,  un  tttit  de  carreau  ,  flec. 
pour  dire  ,  une  carte  marquée  de  trait  coeurs  de  mit  carreaux  > 
&c.  Au  jeu  des  dcz ,  un  liait  lignifie  la  face  du  dé  qui  cft  mar- 
quée uc  liait  points. 

Trois,  le  dit  quelquefois  parabbréviation ,  pour  troilîéme.  Fo- 
lio/nu. Page  trait.  Henri  irait.  Faliaiertia  ,p*gin*iertià. 

Trois  Bouii  q^u  t  s.  C'étoit  anciennement  une  ville  du  La- 
tium  ,  en  Italie.  Irit  T*iern*  Elle  étoit  à  fept  iieuës  de  Rome, 
vers  l'orient  méridional.  Elle  eut  enfuitc  un  Evcché  ,  qui  fut 
transféré  à  Vclitri  i  les  Chrétiens  de  Rome  vinrent  juiqu'en  ce 
lieu  à  la  rencontre  de  S.  Paul  qu'on  menoit  prifbnnicr.  On  en 
voit  maintenant  les  ruines  dans  la  Campagne  de  Rome  prés  du 
bourg  de  Ciltérna  ,  &  delà  Palu  Pouune.  sid.  XXV1U.  Elles 
poricntle  vjomdtTutT*betn*.  Matv. 

Les  '1  r  u  1  s  ÉI't  a  t  s.  Nom  d'une  daufe  ancienne.  Caqutlldid. 
Bon  EL.  . 

Le  cap  des  Trois  FoorciAs.  C*puTi'mm  Fuit*rim  ,  ancienne- 
ment Meuganinm  ,  ou  Met*ganïtet  oramattietiuM.  C'eft  un  cap 
du  Royaume  de  Fèz ,  en  Barbarie.  Il  eft  fur  la  cote  de  la 
et  de  Garcia  »  &  il  s'avance  beaucoup  dans  la  mer  Méiiii 
vis-a-vis  de  l'illc  d'Albulam.  Maty 

Le  capdesTRoi 

cft  en  la  cote  de  la  Guinée  ,  région  d 

vingt  licucs  de  S.  George  de  la  Mina ,  vers  le  couchant.  Maty 
Trois  rivi£res.  Nom  d'une  grande  rivière  delà  Nouvelle 
France  ,  en  Amérique.  Tiipivius.  Elle  l'e  forme  par  le  con- 
cours de  trois  rivières,  qui  ont  leurs  fourecs  vers  les  confins  de 
l'Éftotilaivde,  Se  lcdcchaigc  dans  la  rivière  de  S.  Laurent ,  en- 
tre Qui. bec  ce  Mont-réal.  Les  François  ont  à  Ion  embouchure 
une  colonie  qu'ils  nomment  les  Trois-tivicrcs,  eu  Latin,  Trifit- 
vittm.  Maty. 

TRv'ISILS  ME,  ou  TROISIÈME,  adj.  numéral  ordinal. Qui 
cft  en  un  rang  où  il  eft  précédé  de  lieux.  Jeiliat ,  ttri.ut.  Le  Rot 
Henri  noifit'iue  du  nom.  Ce  Miuiftre  cft  la  mifh'me  pèrfonne  de 
l'État.  Vous  autres  Galans  ,  vous  êtes  naturellement  foupçon- 
ncux ,  &  vous  ne  (çauriez  vous  imaginer,  qu'un  homme  6c  une 
femme  puillcni  être  Iculs/ansqucl'Amour  lallë  ktiaifitme.  Se  a. 
Il  cil  venu  lui  tiaifitrut  ;  pourdire,accompagné  des  deux  autres. 

On  dit  aulli  lubllantivemtiit  un  Traijume  ;  pour  due  ,  un  étolicc 
de  la  iroijiewe  claflc.  Tetti*  il*jjii ,  teitiuuit. 

TROISIESMEMENT.oul  ROISIÊMEAIENT.  ad  v.  En  rroi- 
(icme  licu.le  rroiliêmc  point,  la  troifième  railon.Tif /<» ,  tetiialaf». 

TROIS-QUAR1  S,  I.  m.  Inftrumcnt  de Qiirurgic appcllê au- 
trement Traur.  Titcielt*.  On  s'en  (en  dans  l'hydiopilie  ,  pouc 
faire  la  ponction  du  bas-ventre,  uc  ti»i>-qtt*ns  tïi  prétcrable  à  la 
lancette  ,  parecqu'il  fait  une  ouverture  beaucoup  plus  petite. 
VoyezTROCAR. 

T  R9KI ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Lithuanie ,  en  Pi  - 
logne.  Ttaum  ,  Tmm.  Elle  eft  dans  k  Palatinat  de  Iraki ,  a 
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fix  limes  de  Wilna  ,  vers  le  couchant.  Trtkiett  firuéfurunelan-  ; 
gue  déterre  qui  s'avance  dans  un  petit  lac  ,  Se  qui  eft  prelque  1 
ifoléc  par  la  rivière  de  Brazala.  Elle  a  une  citadelle  conltiuitc  au 
milieu  du  lac.  Amlicileeft  naturellement  forte  i  ce  qui  n'empe-  ' 
cha  pasles-Molcovitcsdc  la  prendre  &  de  la  brûler  l'an  1 6  y  j . 
on  l'a  réparée  depuis.  Mat  y. 
La  Palatinatde  Troki  ,  Trecenfu  Péltthutut.  C'eft  un  dcsGou- 
vérnemens  généraux  delà  Lithuanic ,  en  Pologne.  CePalatinat 
eft  entre  ceux  de  Wilna ,  de  Novogrodecfc  ,  de  Bielsko ,  la  Prude  i 
Ducale  &  la  Samogitie.  Ce  Palatinat  baigné  par  la  rivière  de  j 
Niémen  ,  eft  divilé  en  quatre  Chatellenies  ou  Gouvèrncmens  I 
particuliers ,  qui  portent  les  noms  de  ces  quatre  villes  ,  Tnki  ' 
capitale,  Grodno  ,  Kouno ,  Lida ,  outre  lefquclles  il  y  a  encore 
Bielika  Se  Wolkowiska.  Maty. 
TROLHETTE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Suéde. 
Trelben*.  Elle  prend  fa  fourec  dans  le  lac  VV'énèr ,  baigne  Bahus, 
Gothebourg  &  Elsbourg  ,  Se  Te  décharge  dans  la  Manche  de 
Danemarc.  Maty. 
TROLHS.  DansleFordeBéarn.dcsRocages,  art.  i }.  c'eft  un 

prefloir.  Tetatldr. 
TRÔLloaTROSLI.  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.Tf»/<r«nii.Ccft 
un  village  fitué  dans  l'ifte  de  France ,  aux  confins  de  la  Picardie , 
encre  Soi  lions  Se  Compiégnc  ,  fur  la  rivière  d'Aifnc.  Il  y  a  eu 
trois  Conciles  a  Trejii,  l'un  en  909 ,  le  fécond  en  914 ,  Se  le  milliè- 
me en  917.  Valois,  Net.Gdl.p.  (64. 
TRÔ1LER,  v.act.  Aller  en  divers  lieux,  mener  quelqu'un  deçà 
Se  delà.  Hm  &  itlitt  cmrere ,  divégmi  ,  périmer  t.  Il  y  a  long- 
temsque  cet  homme  trile  par  le  monde ,  enfin  il  s'eft  arrêté  ici. 
Il  ttilt  après  lui  toute  fa  famille.  Il  tttle  plulicurs  mauvais  gar- 
nemrns  à  fa  fuite.  Il  eft  bas. 
Les  marchands  difent  auffi ,  Vous  nous  montrez  cela  après  l'avoir 

trillé  partout  après  l'avoir  fait  voir  dans  toutes  les  boutiques. 
Trouer,  fe  dit  figurémem  &  bollcraent  en  Morale ,  dcschôfcs 
qui  tirent  à  conféquertee.  Trdbere  ,  Attrdbete.  Cette  affaire  traite 
après  elle  bien  des  malheurs,  bien  des  inconvcniu-s.  Cette  éx- 
prcfllon  n'eft  pas  du  bel  ufage. 
TROMBE,  f.f.  Voyez  TROMPE. 

TROMBON,  TROMBONE,  en  Italien  ,  f.  m.  Éfpéce  d'in- 
ftrument  a  vent  ,  que  l'on  embouche,  &  qui  eft  fait  a  peu  pics 
comme  la  trompette  militaire.  Mais  il  y  a  cette  différence  que  les 
branches  du  trembette  étant  doubles  Se  cmboitées  les  unes  dans 
les  autres,  de  manière  qu'elles  fc  peuvent  aifement  déboîter ,  on 
allonge  &  on  racourcit  l'étendue  de  cette  trompette  autant  que 
l'on  veut,  félon  les  différais  Ions  qu'on  lui  veut  faire  marquer. 
C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  en  Latin  le  nom  de  Tsé*  dmt'dis. 
Les  Allcmans  la  nomment  Pofàunc ,  Se  quelques  François  S-cque- 
bu  t .  U  y  a  quatre  fortes  de  tromutnts  plus  grands  les  uus  que  les 
autres.  Voyez  Saqiteiutï.  l.lV.p.  itco. 

TROMPADOUK  Voyez  TROUBADOUR. 

TROMPE,  f.m.  Vieux  mot  qui  iignifioit  autrefois  la  mêmecho- 
fe  qu'a  prèfent.  Trempette.  T»b* ,  fcwmiu.  Il  fedit  encore  en  cette 
phrîfe:  Tout  ce  qu'on  veut  faire  fçavoir  au  peuple ,  fc  publie  à 
fon  de  trempe .  On  l'a  crié  â  trois  briefs  jours  à  fon  de  trempe,  fi 

La  trempe  de  crufle  eft  une  éfpéce  de  cor  ou  grand  tuyau  de  cuivre 
rccouibé ,  &  qui  fait  un  tour  au  milieu ,  comme  un  cercle  ou  un 
anneau.  Elle  lert  pour  sppcllcr  les  chiens.  Tutu  veiuuerU  re- 

tUTVÂ. 

T  R  o  m  r  e  ,  eft  aufiî  un  petit  infiniment  de  leton ,  ou  d'acier ,  dont 
fe  Icrvcnt  les  enfans  pour  en  tirer  quelque  harmonie.  Elle  eft 
faite  de  deux  petites  branches ,  Se  d'une  languette  au  milieu  qui 
faitreflort,  &  qu'on  remue  (ans  art  avec  les  doigts,  tandis  qu'on 
la  tient  entre  les  dents.  Elle  rend  un  fon  frcmillànt  ,  modifie  par 
le  mouvement  de  la  langue ,  Se  l 'ouverture  de  la  bouche  ,  ce  qui 
caufe  un  bourdonnement  lourd  allez  agréable  On  l'appelle  aulli 
gronde  Se  rebatt ,  Se  quelques-uns  rr»wp*  de  Be'm;.  TttbuU  CIm- 
lybt».  On  l'appelle  h  Paris ,  guimbade. 
Trompe, le  dît  aulli  en  termes  d'Anatomie  ,  de  deux  conduits  ; 
qui  ruinent  des  cotez  de  la  matrice,  parmi  principe  fort  petit, 
&  qui  Ce  dilatent  enfuite  peu-l-peu  jufqu  à  leur  extrémité.  Ils 
font  longs  de  quatre,  de  cinq  ou  deux  doigts.  Tniu'.t.  Leur  fub- 
ftanec  eft  fpongieufe  &  fibreufe.  Ils  ont  autour  de  leur  extrémité, 
qui  eft  toujours  ou vèrte ,  une  éfpéce  de  pavillon  découpé  com- 
me de  la  frange,  qu'on  appel  le  lés  pavillons  des  trempes  ou  h  mer. 

parccqu'ellcs  Icinblent  avoir  été  mordues.  C'eft  j 
par  le  moyen  de  ces  pavillons  que  les  trempes  font  attachées  au 
ddlous  des  tefticules.  L'ulagcdcs  trompes  eft  de  conduire  la  (é- 
mence ,  ou  plutôt  les  ceufs  des  femmes  &  des  autres  anitraux , 
des  tciliculcs  ou  ovaires  dans  la  matrice.  Onlcs  appelle  ordinai- 
rement \cstrem;es  de  FMhppe ,  Ttibe  FoJlepii ,  a  caùfc  qu'elles  ap- 
lochcm  delà  figure  d'une  trompette  ,  Se  que  Gabriel  Fallopc  , 
lodénois,  mort  en  1  f6i,pailê  communément  pour  l'inventeur 
des  trompes  de  lamacnce  ,  qui  portent  fon  nom  ,  quoi  qu'on 
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les  trouve  dédites  dans  Rurus  d'Éphèlc.  Les  fatus  s'arréten1 
quelquefois  dans  les  trempes.  Abraham  Cyprianus  célèbre  Mé- 
decin d'Amrtèrdam a  fait  imprimer  en  170c  ,  une  lettre  adreflèe 
à  1  homas  Milington,  dans  laquelle  il  ra porte  la  manière  donc 
il  a  tiré  de  la  trompe  d'une  femme  vivante ,  un  fatus  de  1 1  mois. 
Cette  femme  a  vécu  après  cette  opération ,  Se  a  eu  même  pluueur» 
enfans. 

r  o  m  p  e  ,  en  termes  d'Architecture ,  eft  une  eipccc  de  voûte  en 
faillie ,  qui  fcmblc  fe  foutenir  en  l'air ,  Se  qui  eft  ainfi  nommée , 
ou  pareeque  (a  figure  eft  lcmblablea  une  trempe ,  ou  conque  ma- 
rine ,  ou  parecqu  elle  trompe ,  ou  furprend  ceux  qui  la  regardant, 
n'ont  pas  connoillance  de  l'artifice  dclbn  appareil.  C'eft  ce  que 
Vitruve  entend  pat  umhj.  Davilèr.  Tiorùpe  jur  le  tek  ,  cc\\c 
qui  porte  l  encognure  d'un  bâtiment ,  pour  faire  un  pan  coupé  au 
rez-oc-thaullïe,  comme  il  y  en  a»uncà  un  village  de  Saint-Cloud  i 
mais  la  plus  conlidérablc  qui  fe  voye ,  eft  celle  qui  acte  conftrui- 
te  par  le  Sieur  Dcfargucs ,  au  bout  du  pont  de  pierre  lur  la  Saône 
à  Lion ,  lequel  par  cet  ouvrage ,  a  laiflc  à  fa  patrie  un  monument 
de  fa  capacité  dans  l'art  de  la  coupe  des  pierres.  I  o.  Trompe dtru 
t'4nglt,  ecllequi  eft  dans  le  coin  d  un  angle  rentrant ,  comme  il 
s'en  voit  uive  dans  la  rue  de  la  Savcteric  à  l^aris ,  que  Wiilibèrt  de 
Lormc  raporte ,  Liv.  4.  Ch.  1.  avoir  faite  pour  un  Banquier.  I  d. 
Tiompet/gUe ,  c'eft  celle  qui  cil  droite  par  fon  profil ,  comme  il 
s'en  voit  une  derrière  1  Hôtel  de  Duras ,  près  de  la  place  Rotale 
à  Paris.  I  d.  Tttmpt  e»  nuire ,  celle  qui  eft  concave  en  manière  de 
coquille ,  Se  qui  n'eft  pas  réglée  par  fon  profil ,  comme  la  trempe 
qui  porte  le  bout  de  la  galerie  de  l'Hotcl  de  Touloufe,  rue  neu- 
ve des  Boiu-cnfansà  Paris.  I  d.  Trempe  et  tear  rtr.de ,  celle  dont 
le  plan  fur  une  ligne  droite ,  rachette  une  tour ,  ronde  pat.  le  de- 
vant, Se  eft  faite  en  manière  d'éventail  ,  comme  les  trempes  du 
bout  de  la  galerie  de  1  Hôtel  de  la  Fcuillade  à  la  place  des  Victoi- 
res. I  r>.  7  tempe  de  AlempcUitr  éfpéce  de  trempe  dans  l'angle,  qui 
eft  en  tour  ronde ,  &  différente  des  autres  en  ce  qu'elle  a  de  mon- 
tée dcuxfoisla  largeur  de  Ion  cintre.  Il  y  en  a  auili  dans  la  même 
ville  de  Montpellier  uik  barioiigue  qui  eft  plus  cftimee,  Se  qui  a 
environ  7.  pieds  de  large  fur  1 1 .  de  long.  I  o.  Trempe  end  Se  ,  eft 
celle  dont  le  plan  eft  cintré  en  ondes  par  fa  fermeture ,  comme  la 
trempe  du  Château  d'Anct  ,  qui  acte  démontée  de  l'endroit  où 
Philibert  de  Lormc  lavoïc  batic,  pour  lèrvir  de  cabinet  au  Roi 
Henri  II  ,  &  remontée  en  une  autre  place  avec  beaucoup  de 
foin  par  le  lieur  Girard  Vyct  Architecte  de  M.  le  Duc  de  Vendô- 
me. 1  o. 

rompe  ,  le  dit  auffi  d'un  membre  particulier  qu'ont  les  élé- 
phant ,  qui  leur  iert  de  maui ,  c'eft  comme  un  nez  allongé  qui 
leur  fort  du  milieu  du  front ,  auquel  cil  joint  un  petit  appendice 
en  forme  de  doigt,  r'rebefi.ii  ,nunns.Le  caméléon  a  aulli  unetrm- 
pe ,  qui  eft  fa  langue ,  qu'il  lance  hors  de  là  gueule  comme  s'il  la 
crachoir.;  puis  il  la  racourcit  en  un  moment,  loifqu'il  la  retire. 
Elle  lui  fett  comme  lurempede  l'éléphant ,  pour  prendre  fa  nour- 
riture. Le  microkope  nous  a  fait  aulli  découvrir  une  éfpéce  de 
petite  t  tempe  dans  les  moucJics  ÈC  couiins  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  fuccent  le  (àng  desammaux  ,  ou  les  liqueurs ,  pour  fc  nourrir. 
Quelques  Médecins  appellent  auili  la  wwprdelâinatricc.les  cor- 
ne* de  la  matrice  des  brutes ,  qu'on  appelle  autrement  pettleres. 
rompe.  Tèimede  Mer.  Vncrrtmpe  cil  un  certain  tourbillon 
dcvcncquileraicdansunmemclieu,  &  qui  attire  l'eau  de  la 
mèrjulqu'au  plus  haut  de  l'air.  Turbe.  Une  des  Relations  Ara- 
bes traduites  par  M.  l'Abbé  Kcmandot,  dit  que  c'eft  une  nuée 
blanche ,  qui  a 'abord  couvre  les  vailleaux.  Il  sVn  détache  une 
éfpéce  de  langue  fort  longue  Se  déliée,  quidéfeend  iufqu'à  la  fur- 
face  de  la  mer ,  Se  excite  un  bouillonnement  Icmblable  à  cd  ui  que 
caillais  les  tourbillons  de  vent.  Lorlquelc  vaîllcau  fe  trouve  en- 
gagé dans  ce  tourbillon,  ii  eft  aulli-toc  englouti  par  la  vaçuc.  Cet- 
te nucc  s'èleve  cnluite ,  Se  il  en  retombe  une  plaie  prodigieufe. 
On  ne  peut  dire  li  cette  eau  eft  elevec  de  la  mer  par  la  nuée  qui 
l'attire,  ni  lamanicre  dont  fe  produit  uneftetli  prodigieux.  M. 
Rcnaudot  appelle  cela  nuée  blanche  uu  rembe,  au  lieu  àcrrenwe. 
Cette  nuée  blanche ,  dit-il ,  qui  t'ait  un  érlét  (i  extraordinaire ,  eft 
décrite  fort  éxactement  dans  le  a*,  vol.de  M.'l  hevenoe  le  jeune. 
On  les  appelle  oïdinaircmcut  mmbts.  Le  Géographe  Arabe  en 
parle  prelque  en  mêmes  terrr.es.  Cette  forte  de  tourbillon  ne 
court  pas  leuicment  dans  la  mer  des  Indes ,  maisaufG  d.-inscclle 
de  Perle.  James  Lancaltéraioblcrvauiwdans  le  détroit  de  Ma- 
laca,  fur  la  route  d'Acficn,  avec  ce  bouillonnement  de  vaques. 
M.  Corneille  du  ttimptSe  nonpasrrtwfc.  Aubin  ,dansfbn  Dic- 
tionnaire de  Marine,  ditr<e**p»'ou  nembe ,  mais  il  letnblc  préfe- 
tettrempe.  C'cit,  dit-il,  un  cértain  tourbillon  de  vent  qui  fc  fait 
dans  un  même  lieu  ,  Se  qui  attire  l'eau  de  la  mèr  jufqu'au  plus 
haut  de  l'air.  Quand  ce  nuage  crève  fur  quelque  vailleau  ,  c'eft 
avec  une  telle  violence,  que  bien  louventil  letait  couler  bas.  On 
l'appelle  encore liphon ,  pompe  de  iina  «c  puchot.  Voyez  SI- 
PHON &  PUCHOT. 

ï  ROMPE  R. 
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TROMPER  ,  v.  aft.  Surprendre  ;  féduire  ;  décevoir  ;  abufcirt'é 
Vignorance,  ou  de  la  facilité  de  quelqu'un;  je  jet  ter  dans  l'erreur,  j 
fiileit ,  dtc'mere ,  frtttdae,  H  eft  plus  honteux  de  trompa  ,  que 
dette  trompe.  Dieu  ne  peut  trompa ,  ni  ém  trompé.  Ceux  qui  le 
détient  uni  d'être  trempée. ,  le  font  presque  toujours.  Peu  de  per- 
fomses  feront  un  fcrupulede'r#mprr  au  jeu.  M.  Esp.  M' de  V. 
tnmpe'tt  le  Roi  ,  Se  le  Roi  la  trtmptit  pour  une  autte.  P.  De  Cl. 
On  eft  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on 
aime,  que  d'en  être  détrompé.  La  Roch.  Tous  les  rafinemens, 
ic  coûte  la  politique  d'un  Atnbaflàdeur  ,  tendent  à  n'être  point 
trempé,  &  a  nemper  les autres  La  Dr.  Il  ne  faut  point  dire ,  que 
Dieu  nous  a  fainrement  nompte..  Dieu  ne  trempe  pèribnne» 
&  lafainteténeriu  jamais  jointe  avec  la  tromperie.  Cl.  Il  n'y 
apêrfonnequ'on  puiflèlî  facilement  irtmptr,  que  ceux  qui  font 
incapables  de  tromper.  Le  peuple  eft  figrofllcr,  qu'il  ne  mérite 
pas  qu'on  le  mmpt  avec  adreflè.  Je  lui  demande  par  pitié  de 
vouloir  bien  me  tromper ,  &  d'abufèr  même  du  panchânt  que 
j'ai  à  me  laitier  trompa.  V 1 1 1 .  On  donne  envie  de  rrmmper.quand 
on  craint  d'être  trempé. Lt  Cm.  n  e  M.  On  a  Couvent  plus  de  pei  ne 
àfe  déguifèr ,  Se  à  trtmptr  le  monde ,  qu'à  acquérir  lesquâlitez 
u'on  veut  contrefaire.  Bell.  La  fociété  n'eft  qu'un  commerce 
emenlonges  officieux,  &  l'on  s'y  fait  une  politede  de  tromper, 
Se  un  plaiur  d'être  trempé.  Fl.  Les  hommes  par  leurs  arrificcs,& 
per  leurs  tantes  pallions  font  caûfè  du  malheur  de  celles  qui  fo 
laiflênt /rewprr.  M.  Se.  Ces  Prédicateurs  qui  fouffrent  avec  tant 
de  conftance  les injures  les  plus  atroces,  ne  peuvent  pas  préten- 
dre de  nous  mmper.  Bouhouiis. 
Tromper  ,  avec  le  pronom  pèrfonnel ,  fc  dit  de  foi-même , 
quand  cm  tombe  dans  l'erreur .  en  prenant  une  chôfe  pour  une 
autre.  FM ,  dte'tpi ,  tntn ,  teerroe.  Les  plus  grands  éfprits  font 
fujetsa  fe  trtmptr.  Les  éfprits  forts  fe  nemperrt ,  de  peur  de  fe 
mmper.  Fi.  A  force  d'être  fin  ,  on  Ce  trampe  foi-même  ,  Se  on 
ne  trompe  pêrfonne.  S.  Amant.  On  ne  formonre  qu'avec  peine 
la  répugnance  naturelle  qu'on  a  à  avouer  ,  qu'on  s'eft  trempé. 
Ai.  de  S.  R.  Si  je  me  trompe ,  je  me  trempe  pour  moi-même, 
Se  je  n'ai  point  à  répondre  pour  les  autres.  Nie.  Il  y  a  des  er- 
reurs qui  nous  platlent ,  Se  ou  notre  coeur  cherche  à  Ce  tremper. 
Id.  Nousnoustroraponsnous-méraesdedcflèinprémédité;  on 
Ce  fuit  quand  on  ne  veut  pas  voir  qu'on  a  tort.  M.  S  c.  Les  Li- 
bérons peuvent-ils  enviiager  tranquilcment  le  péril  qu'il  y  a  à 
fe  trtmptr ,  quand  on  fe  trtmpe  pour  toute  l'éternité  ?  P  a  s  c  .  Cet 
homme ,  fi  je  ne  me  trtmpe ,  eft  un  hypocrite.  Ces  jumeaux  fc 
renèmblentu  fort  i  qu'il  n'y  a  réforme  qui  ne  s'y  mMp*.  Ménage 
croit  que  ce  mot  vient  de  l'Éfpagnol  ntswe  ,  qui  fignifie  un 
n  Jt  rumen  t  à  prendre  des  fouris ,  que  les  I  ta  lient  appellent  trtp- 
pel»  ,  Se  les  Latins  deripnls.  Il  vient  plutôt  du  langage  Celti- 


que ou  Bas-Breton ,  où  trtmp*  fignifie  trtmptr ,  Be  trtmpta  ligni- 
ne un  nempettr. 

Trom  pir  >  fedit  auffien  parlant  des  chofes  qui  font  caufe  que 
nous  nous  fommes  trempe*..  Fdlat ,  dttiptrt.  Le  calme  ,  le 
beau  rems  nous  a  trtmptx.  ,  nous  a  engagez  fur  mer.  Nos 
fons  nous  trempent  ,  Se  nous  font  voir  les  choies  autrement 
qu'elles  ne  font.  Sa  maladie  ne  m'a  point  trempé,  je  n'en  ai  ja- 
mais eu  bonne  opinion.  Les  pallions  trempent  ,ik  icdui  lent  notre 
jugement. 

Tromper,  fignifie  encore  ,  Manquer  à  quelqu'un  ;  le  priver 
d'une  chofeà  quoi  il  s'ait endoit ,  ou  qu'il  fouhaitoit.  Fntjhttt , 
frtflrt  tfit.  Vous  avez  trempé  Se  trahi  mes  déiîrs  6c  mes  éfpé- 
rances.  S.  Évr.  Sa  fuite  a  n-ampy mon  defir  curieux.  Mol.  Mon 
bras  a  mmpéxw.  généreufe  envie.  C  o  r  n.  Il  s'eft  dérobé  a  ma 
colère ,  Se  fa  retraite  à  trempé  ma  vengeance.  Boss. 

T*.  o  m  p  e  r  >  fignifieencore ,  Amufer ,  diftraire ,  fufpendre.  F«l- 
lert ,  tvatae.  Un  fou  rempli  d'erreurs ,  en  vain  monte  à  cheval 
pourrrnnfw  fon  ennui.  Boi.  Je  chèrehois  mille  amuferoenspour 
trempa  mon  amour  Se  mon  impatience. 


tique  fou  peur  tromper  m*  peint , 
m'en  vtis  rêva  dtsts  U  plaine.  Voit. 


Tromper»  fe  dit  provèrbialement  en  ces  Phrafès.  On  appelle  un  » 
niais  de  Sologne ,  celui  qui  fe  trempe  à  fon  profit.  FMit  in  jnnus  \ 


moprum  ul'Uitttem  ,  ctmmedum.  On  dit  aulli  ,  qu'un  homme 
trempe  la  calebafle  ;  pour  dire,  qu'il  prend  quelque  chofe  fur  ce 
qui  eft  commun ,  à  Vinfçû  de  fon  aflôcié.  On  dit  qu'un  Mar- 
a,andr;.i»^»irfonproptepcic. 
Trompe,  4  e  ,  part.  pafl.  &  adj.  Les  phis  trempée,  le  rient  de 

ceux  qu'ils  croyent  trtmpet..  Nie.  Dte/ptus ,  frufiittus ,  eft. 
Tromper.»  s'eft  dit ,  pour  trompetter ,  fonner  de  la  trompette. 
Tebi  ctntrt.  Sur  quoi  a  été  inventé  le  plaifant  rébus  d'une  mort 
qui  foiine  de  la  trompette ,  avec  ces  mots  :  La  mort  qui  trompe. 

TROM  PER IE ,  f.  f.  Dol  >  fraude,  fourberie.  FaUttU.dtlut , 
Temt  r. 


frsut.  Un  vieux  nrocard  de  Droit  dit ,  qu'il  eft  permis  anx  con* 
traclans  d'ufer  de  tromperie  réciproquement.  Comme  nos  éfprits 
ne  font  que  trop  fertiles ,  &  trop  abondans  en  tremper  te  t ,  il  n'y 
a  point  de  parole  que  nous  ayons  tant  divèrfifîée  que  celle-ci  \ 
parecque  gmile,  let^utge ,  btrtt,  mtlettgin  ,  dtl ,  fraude,  triche- 
rie ,  jurptije,  de(ceptitn  crrcomtmtn  ,  (ignificni  la  même  cliofè 
que  tromperie.  Pasq..  La  pêrfpective  fan  aux  yeux  d'agréables 
trempettes.  Reconnoiflcz  les  illuf ions ,  &  les  tromperies  du  mon- 
de. F  t.  Nous  devons  nous  défier  de*  trompant  de  notre  caur. 

M.  DE  P. 

Mre$e ,  face ,  &  rttfe  &  tromperie , 

TROMPE  R  RE ,  f.  m.  Vieux  mot.  Trompeur.  Borel.  Decepttt. 
TROMPEtTE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  lnftrumcntdeMufique. 
qui  eft  te  plus  noble  des  inftrumcns  à  vent  portatifs,  qui  feu  à  la 
guerre  dans  la  cavalerie  pour  l'avertir  du  fervice.  7  «dm  ,  Imtrimti 
On  la  fait  d'ordinaire  dé  leton ,  &  on  en  peut  faire  defer  i  d'e- 
tain ,  de  bois ,  ou  d'argent.  Moïfc  en  fît  faire  deux  d'argent  qui 
fèrvoient  aux  Prêtres ,  comme  il  eft  porté  dans  le  ioc  Chap.  des 
Nombres;  &  Salomon  en  fit  faire  200  mille  ,  telles  que  Moïfc 
avoit  ordonnées ,  comme  témoigne  JofephcLiv.  Vlli.ce qui  fait 
voir  que  c'eft  le  plus  ancien  des  inftrumcns.  La  trompa»  eft 
compofee  d'un  bocal  par  où  on  l'embouche ,  large  de  dix  lignes, 
quoique  le  fond  ne  fott  que  de  trois  lignes.  Les  deux  premiers 
canaux  qui  portent  le  vent  ,  s'appellent  brttxbet.  Les  deux  en- 
droits par  ou  elle  fe  recourbe  &  réplie,  s'apçeHattp»fW«.  tt  le 
canal  qui  eft  depuis  la  féconde  courbure  julqu'à  fon  éxtrémité  , 
s'appelle  le  ptvilltn.  Les  endroits  où  les  branches  Ce  peu  vent  bri- 
fer&feparerou  fouder,  s'appellent  les  ueendt,  qui  font  au  nom- 
brede  cinq  ,  Se  qui  en  couvrent  les  jointures.  On  appelle  b*ndt- 
rtlit,  le  petitétendart  armorié  qui  eft  attaché  à  l'es  branches  ;  & 
b*mUrt*tt ,  le  cordon  qui  Cèrz  à  la  pendre  au  cou  de  celui  qui  en 
fonne.  Quand  on  en  ménage  bien  le  fon ,  il  eft  de  grande  éten- 
due, &il  patTe  les  quatre  o&aves  ,  qui  font  l'ctenduë  des  cla- 
viers des  épi  net  tes  &  des  orgues ,  Se  il  peut  aller  jufqu'a  >x  in» 
tèrvalles.  Le  jeu  de  la  trompait  dépend  de  l'adrcflc  de  celui  qui 
l'embouche,  qui  eft  oblige  de  mettre  les  bouts  des  lèvres  danslc 
bocal.  A  la  guerre  il  y  a  huit  principales  manières  de  fonner  de 
\a  trompent.  La  première  s'appelle  le  crv*lq«et ,  dont  on  Ce  fort 
quand  l'année  approche  des  villes  ,  ou  quand  elle  paflc  par  de- 
dans durant  la  marche.  La  féconde  s'appelle  le  btetteplle  ,  donc 
on  ufê  quand  on  veut  déloger  ou  marcher ,  Se  puis  on  fait  fui- 
vre  la  levée  du  beuteffelle.  La  troifîémccft  quand  on  fonne  À  tbt- 
tW,  8c  puis  il  éiendtrt.  La  quatrième  eft  la  tlmge.  La  cinquiè- 
me eft  le  guet.  La  fixiéme  s'appelle  donUe  tdvtttuet.  La  feptic- 
mc  la  fltéMéde;  Si  la  huitième  eft  la  tartine.  On  fait  aulli  des 
fanfares  avec  la  trompette  dans  les  réjouiilànces.  Il  y  a  des  gens 
qui  embouchent  la  trompette ,  ou  qui  en  tirent  le  ton  fi  dclitate- 
ment,  qu'on  l'employé  non  feulement  dans  les  Muliques  d  E- 
glifcsôc  autres  grands  lieux,  mais  auffi  dans  celles  de  la  cham- 
bre. Nouscn  avons  vu  Se  entendu  à  Paris.  Voilà  pourquoi  on 
trouve  fouvent  dans  les  Mufiqucs ,  fur  tout  d'Italie  &  d'Aile- 
inasçue  ,  des  parties  inritulécs  Trowbj  pr'tmt  ;ou  /' ,  Trompette  pré- 
micre.  Tromk4/l',frgondd;///'  ,tete.t.  Trompait fecondettioi- 
fiême  ,  &c.  parccqu'ellcs  font  deftinées  pour  être  tonnées  ou 
jouées  avec  des  trempent  1.  Dans  l'orgue  on  appelle  en  général 
aompenet  &  clairons. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Grée  rf«u£0- ,  tuibo  ,  qui  fignifie  una 
temjiit  dont  on  ufoit  autrefois  au  lieu  de  trompette.  Du  Cange  le 
dérive  de  trttmpt ,  mot  de  la  balle  Latinité ,  ou  de  l'Italien  trem- 
pé ,  ou  trombttu  ,  qu'on  a  dit  dans  le  même  fens.  Il  vient  plu- 
tôt de  nomp'ill,  qui  en  langage  Celtique  &  Bas-Breton  fignifie 
trompette. 

On  dit  figurémenr,  qu'un  Ange  viendra  avec  la  aompette  annon- 
cer le  jour  du  Jugement ,  &  réveiller  les  morts  pour  y  compa- 
roitre.  yttùettumtttbÀ.  S.  Paul  dans  l'es  Epures,  Si  S.  Jean  dans 
fon  Apocalypfe, parlent  de  cette  trompette  ,  au  fon  de  laquelle 
tous  les  hommes  le  rendront  devant  le  tribunal  de  J  i  s  us-Ch  m  s  r 
pour  y  être  jugez. 

Les  l*aïens  ont  mis  une  trompette  à  la  bouche  de  la  Renommée, 
dont  ils  font ui>e  Divinité  fabuleufc. 


Il  y  a  auflî  dans  l'orgue  un  jeu  de  tromptnet ,  qui  a  huit  pieds  da 
long ,  Se  qui  s'élargit  par  enhaut ,  comme  le  pavillon  des  nom- 
patet  militaires.  Tubt  agtnut.  Il  a  environ  un  démi-piéd  de 
diamètre  par  enhaut ,  &  un  pouce  Se  demi  par  enbas.  llyaeuili 
une  trompette de  pédales ,  qui  eft  de  huit  piéds  Ce  jeu  dli  accor- 
dé à  l'octave  de  la  montre. 
On  appel  le  en  général  trompettes  Se  (lobent ,  les  tuyaux  qui  s'élar- 
giflent  par  enhaut.  Tnb*,liatnt.  Dans  une  des  XV.Dilsà  rations 
que  Jeand'Outreinafàiten  Latin  fur  la  trompette  Evangeliquc. 
De  Clatgore  Evtrsgetii  ,  l'Auteur  à  l'occalion  de  ces  paroles  t 
Battus  pepnim  agnefeau  citngwm ,  raportc  tout  ce  qu  il  a  pu 
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recueillir  dans  les  Auteurs  fur  les  trempettes  ,  dont  l'ufage  croit 
fort  ordinaire  dans  l'ancienne  Loi  ,  enfuite  il  entreprend  de 
montrer  que  ces  trempettet  croient  une  figure  de  l'Évangile  ,  & 
de  la  manière  dont  il  devoit  erre  annoncé. 

Trompïite  marine,  eft un  infiniment  de Mufîque compofé de 
trois  tables ,  qui  forment  fon  corps  triangulaire.  Fidit  mà  moium 
tubtre fondas.  El  le  a  un  manche  fort  long  ,  Se  une  feule  corde  de 
boyau  fort  groflè  ,  montée  fiir  un  chevalet  qui  eft  ferme  d'un 
coté  fur  un  de  (es  pieds ,  Se  tremblotant  de  l'autre  côté  fur  un 
piéd  qui  n'eft  point  attaché  à  la  table.  On  la  touche  d'une  main 
avec  un  archet  &  de  l'autre  on  prcllc  la  corde  fur  le  manche  avec 
le  pouce.  Ccft  ce  tremblement  du  chevalet  qui  lui  fait  imiter  le 
fon  de  la  trempette  :  ce  qu'elle  fait  fi  parfaitement  >  qu'il  n'y  a 
ptéfque  pas  moyen  de  la  diftinguer  de  la  trempette  ordinaire  ;  Se 
c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom,  quoique  d'ailleurs  ce  foit 
une  éfpéce  de  meneeerdt. 

Tromphte  harmonieuse.  C'eft  un  inftrumcnt  harmonieux , 
qui  imite  le  fon  de  la  trompette  Se  qui  lui  reflcmble  ,  hormis 
qu'il  eft  plus  long ,  Se  quïl^a  plus  de  branches.  Il  s'appelle  ordi- 

TROMPEtTE  parlante,  eft  une  frMrptfrr  longue  de  fèpt  à  huit 
pieds,  Se  quelquefois  de  quinze ,  qui  eft  toute  droite,  Se  faite 
de  ftr  blanc ,  qui  a  un  fort  large  pavillon.  Tubâ  vetem  prtmit- 
ttnt.  Son  bocal  eft  aflêz  large  pour  y  introduire  dedans  les  deux 
lèvres.  Que  fi  on  parle  dedans,  elle  porte  la  voix  jufqu'à  mille 
pas  »  Se  fe  fait  entendre  diftinÛcment.  On  dit  que  l'invention 
eft  moderne ,  Se  du  Chevalier  Mot! an  Anglois.  Néanmoins  le 
Père  Kirchcr  adonné  la  figured'unc'rMwpirrf ,  dont  il  dit  qu'A- 
lexandre fe  fèrvoit  pour  parler  à  fon  armée  ,  qui  eft  prèfque 
la  meme  choie  ,  à  la  réicrve  que  celle-ci  fe  divifè  en  deux 
tuyaux ,  qui  par  après  fe  rejoignent.  On  le  fende  cette  nemptut 
fur  mèr.  Jofcph  Landini  Italien  a  trouvé  une  trempette  t'tetttdnte, 
qui  Qtt  à  entendre  de  fbtt  loin  des  pèrfonnes  qui  parlent  natu- 
rcllement&  dmtttmpeite pttUtae. 

Tètes  des  Trempettet.  ftjium  tnhurum.  Elle  fe  célébroit  parmi  les 
Juifs  le  premier  jour  de  l'année  civile,  ou  politique;  c'eft  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Tifri ,  qui  répond  à  notre  mois  d'Octobre 
ou  de  Septembre  ;  car  il  commencoit  le  premier  jour  de  la  nou- 
velle lune,  après  l'équiuoxe  d'automne. 

Trompeite,  lignine  encore  le  fti  le,  le  dilcours,  le  ton,  le  bruit, 
l'éclat  qu'on  fait  pour  exciter ,  pour  réveiller.  Entonner  la  tram- 
ptitt  ,  c'eft  enfler  fon  ftile  ,  prendre  un  ton  haut  Se  élevé.  Sty- 
tuminfijtre  Luthér  fut  la  trempttt e ,  qui  infpira  la  révolte  généra- 
le contre  l'Églilc.  Saint  Jérôme  appelle  Saint  Hilaire  la  mmpette 
dcsLarins.  Hèrman.  Cet  Écrivainàétéla/rMBprtttdclaguèr- 
re;  il  a  allumé  la  guerre  par  (es  lamentations.  Lorfque  vous 
donnerez  l'aumône ,  ne  faites  point  fonner  la  mmptttt ,  com- 
me les  hypocrites.  P  o  rt-R.  C*m  f*(ii  eleemefinam  ,  neli  tuba 
etnete. 

Qutlqmfeistm RimtHT ,  dtrts  ft  vèrve  mdifcre'te , 

stu  milita  d'une  t'gtegue  ertunne  U  tt  ompetre.  Bon. 

T  r  o  m  p  e  tT  t  ,  f.  m.  Eft  le  Cavalier  qui  fonnede  cet  infiniment. 
Auccimter ,  til/ieeu.  Ce  font  les  Tr  mpettes  qu'on  envoyé  aux  ai- 
fiégez  pour  les  Ibinmer  de  lé  rendre  ,  pour  leur  faire  fçavoir 
quelque  chofe. 

Onlc  dit  aulfi  au  figuré,  &  il  lignifie,  Qui  publie  ,  qui  annonce, 
qui  chante.  Alexandre  éftima  Achille  heureux  d'avoir  eu  Ho- 
mère  pour  trompette  de  fes  louanges.  Abl.  frétée  ,  publient  pri- 
se. Les  Poètes  difent  qu'ils  font  les  ttempettet  de  U  gloire  des 
Héros. 

Trompeite,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrâfcs.  On  dit 
qu'un  homme  eft  bon  cheval  de  mmpette ,  qu'il  ne  s'étonne  pas 
pour  le  bruit,  quand  il  ne  fe  foucie  pas  des  crieries  qu'on  peut  tai- 
re contre  lui.  On  dit  qu'il  faut  déloger  fans  mmpette ,  quand  on 
chafle  quelqu'un,  quand  on  l'oblige  de  s'enfuir  avec  précipita- 
tion, On  dit  aulfi ,  à  gens  de  village  trempette  de  bois  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens  proportionnez  à 
leur  condition.  Le  Chatcau-*r»mprt«  eft  la  Gudclle  de  Bour- 
deaux. 

TROMPEtTER,  v.  aét.  U  ne  lê  dit  guère  que  pour  lignifier , 
Publier  à  fon  de  trempe  &  à  cri  public  dans  les  marchez,  dans  les 
carrefours ,  quelque  règlement ,  quelque  ordonnance  de  Police , 
quelque  ajournement  a  trois  brièfs  jours.  Premtdgtre  ,  dtvuigtre. 
Un  tel  a  été  trempette" pour  la  rroifiéme  fois. 

Trûm  PEtTER,  fc  dit  au  figuré  5c  dans  le  ftile  familier,  pour, 
Divulguer  une  chofe  qu'on  vouloit  tenir  cachée.  Arttrmm  pro- 
tnulgate.  On  lui  avoit  recommandé  le  fecret  fur  cette  affaire,  Se 
il  l'a  été  mmpetter  par  tout. 

TROMutTs.h,  pan.  part*.  Se  adj.  Publicttus ,  premulgunt , 
diimtgrum. 

TROMPEtTEUR,  f.  m.  Tenrxd'Ajfeorioinie ,  nom  d'unmuf- 
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de,  appellé  autrement  Buccinareur.  Voyez  ce  mot.  Q  prend 
fon  origine  des  racines  des  dents  molaires  de  l'une  Se  dcl'aurre 
mâchoire,  Se  va  s'inférer  àladrconferencedeslévres.  Dionis. 
TROMPE-VALET,  f.m.  C'eft  un  nom  que  porte  en  certains 

pays  la  poire  d'ambrette.  La  Qui»  t. Serverum  dutpuU. 
TROMPEUR,  eu  se, adj. &I.  m.  &f.  Fourbe,  qui  trompe, 
qui  impoli ,  qui  abufe.  La  faune  piété  fe  couvre  d'un  voile  mm. 
pettr.To  vr.  Il  y  a  un  double  plailirà  tromper  un  rrarapenr.  La 
Font.  Les  filles  ne  doivent  pas  le  fier  aux  promettes  des  hom- 
mes; ce  font  de  grands  rr»»ffw/.  Lesplaifirs  de  ce  monde  font 
trempeurs  Se  décevans.  Les  careffès  du  monde  font  trempeufei  : 
ce  font  autant  de  pièges  qu'il  nous  'end.  Boum.  On  ne  peut  pas 
ôter  aux  Amans  leurs  foupirs,  &  leurs  defcfpoirs  trempent ,  ni 

M.SCAR. 


Men  caur  eft  d/gdg/  de  vit  trompeurs  tmùtt.  Mot. 

De  tous  les  trempent ,  il  n'y  en  a  point  dont  on  Ce  défende  moins 
que  des  fourbes  en  matière  de  Réligion.  Be  l  t .  Que  l'Amour  eit 
un  adroit  trempette .  Co  r  n.  Le  cœur  humain  n'eft  pas  moins  ca- 
ché., nimoinstwiKpwà  mi-même  qu'aux  autres.  M.  B. 


Par  des  débet  t  trompeurs  entitbe  i  neuf  fitrprendrt. 

Des-H. 

Rien  n'eft  fï  trompe*-  que  la  prudence  humaine.  1  n.  Délabutcms. 
nous  des  folies  Se  des  vaiùtez  trempeufet  du  monde.  F  t.  On  ne 
lajllèpajd'admirci  de  trempe  g fei  richcÛes.  A  b  l.  Fuyez  d'un  vain 
plaifir  les  trempeujei  amorces.  Boit. 
On  dit  proverbialement ,  A  trempent,  trempeur  &  demi  ;  pour  dire, 
qu'il  eft  permis  de  trom  pereclui  qui  nous  veut  tromper.  Cretenfr, 
Creteufem  ,fr*Mgemifidem  ,ftiei  fnengttur  eidem  ;  fMltttttm  f/UUr* 
jutundttmeft. 

TROMP1LLON,  f.m.  Tèrme  d'Ardu  teéhire.  Petite  trompe  de 
peu  de  plan ,  Se  de  portée ,  comme  les  trois  trompes  fur  le  coin 
qui  portent  le  petit  pavillon  à  l'encognure  des  murs  de  l'Abbaye 
de  Saint  Germain  des  prezà  Paris.  Davi  ler.  TubetU.  Les  voû- 
tes ,  ou  trempUlent  fous  les  marches  droits  d'un  éfcalier  fe  toifent 
pour  mur  fans  reins.  On  appelle  nempilltnde  vente ,  la  pierre  ron- 
de qui  lèrt  decouifinctaux  vouflôirsdu  cul  du  fout  d'une  niche. 
&  pour  porter  les  prémières  retombées  d'une  trompe.  Il  y  a  aulfi 
des  trempaient  fous  lesquaniers  tournans ,  Se  paliers  des  éfea- 
liers  voûtez  en  arc-de-cloître.  Daviler. 
TRON  ,  ou  TROND ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tnie.  Tru- 
don ,  que  nous  appelions  originairement  S.  Trett ,  Se  les  Flamant 
S.  Truyen ,  vint  au  monde  du  tems  de  Dagobèn  I.  dans  le  pays  de 
Haibain ,  ou  Mafpengaw  qui  fait  maintenant  partie  de  celui  de 
Liège  fur  les  limites  du  Brabant.  Baillet.  Saint  Trett  tiroit  fon 
fang  de  la  première  Noblellc  de  France.  Il  mourut  l'an  698 ,  âgé 
de  près  de  80  ans. 
Saint  Trett  étoit  un  noble  Franc ,  qui  donna  tous  fes  biens  à  l'L 
de  Méts  Se  renonçant  au  monde  ,  bâtit  un  monaftère  en  uni 
appellé  Sutbmium  aujourd'hui  Kerkçm  ,  où  il  vécut  1 
faintement.  Valois ,  JVet.O'Mt.  p.  joj. 
SaihtTron.ouSan  Truyen.  Nom  propre  d'une  petite  vdle 
de  l'Evéche  de  Liège.  Ftumm  S.Trndentt ,  Ttadeuepelit ,  TrmU- 
mtm.  EllceftdanslaHafbaye  ,  aux  confins  du  Brabant,  Se  à  fept 
ou  huitlicuësdcMacftricht,  vèrs  le  couchant.  S.  Trett  dont  les 
murailles  forait  abbatuè's  l'an  1675.  eft  prife  pour  l'ancienne 
Strunium,  ville  des  Centrons.  Matv.  Quelques-uns  par  cor- 
ruption difent& écrivent  btùrttten  tout  en  un  mot.  Munkipiam 
TtuAetÙÂtu&tt ,  StnctiTrudïnii Oppidum.  Elle  eft  du  territoire  de 
Tongres ,  dans  l'Évéché  de  Liège  contrée  des  Pays-Bas. 
TRONC,  f.  m.(Pronoiicezir«JTiged'unarbre,cequ*il pouf- 
fe depuis  la  terre  jufqu'à  ce  qu'il  lèdivife  en  plufîeurs  branches. 
St'trpe  ,  trttntnt.  On  a  été  cet  arbre,  on  n'y  a  laide  que  le  trette. 
Beaucoup  d  oifeaux  font  leurs  nids  dans  des  nettes  d'arbres. 
Tronc,  fe  dit  aulfi  dcccttc partie  qui  refte  fur  la  tete  d'un  arbre 
abatu.  Trmttiu ,  cAuiex.  Les  grands  arbres  coupez  rcpourtciit 
ar  le  trene ,  &  font  un  taillis.  On  connoît  par  les  netvt  pourri* 
es  dégâts  qui  ont  été  faits  dans  une  forêt. 
Tronc,  fe  dit  au  figuré  d'une  perfonneinfenfible.  Le  fàge  ne 
doit  pas  étreunn-w  immobile.  M.  de  P.  Les  Latins  on  d  'uftipet 
dans  le  même  lêns  ,  Se  cudex. 
Tronc,  ledit  aulfi  delà  tige  de  quelques  plantes.  Plttntâ  ctulii , 
fc*put,ftylut.  Je  ne  fais  non  plus  d'état  de  lui  que  d'un  rronc  de 
|    chou.  L'Académie  dit  tregnen  de  chou.  Voyez  Troc  non.  11 
j    faut  dire //««de  choit,  fclonMénagc.Twwdcchou.eft  lemoin* 
en  ufage. 

Tronc»  ledit  encore  du  bufte  du  corps  humain  dont  on  a  fepa- 
ré  la  tête  ,  les  bras  &  les  cuillcs.  Himunicerferiifcetpus ,trwmts. 
Cet  homme  a  été  crucllcmciumaHàcré,  on  n'en  a  trouve  que  le 
tronc . 

TRVNç,enterme»d'Arehivça«rc,  fc  dit  du  fût  ou  du  vif  delà 
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colonne  ,  8c  aufïi  de  la  partie  du  piédéftal  qui  cft  entre  la  bife  Se 
U  corniche  ,  qu'on  appelle  aulli  le  dé.  QuddrJt ,  truacm. 

Tiomc  ,  cft  auifi  un  cortre  de  bois  ou  de  fer ,  où  on  lailTê  au 
haut  une  fente  ,  pour  recevoir  lit  aumônes  que  les  gens  de  bien 
donnent  à  l'Égliic ,  ou  aux  pauvres.  Stipii  ctgendt  cippus.  Traite 
pour  l'oeuvre  ,  pour  la  fabrique  ,  pour  l'Hôpital  général.  Il  y 
•voit  autrefois  des  noms  pour  le  beurre.  Les  troncs  dans  les  Egli- 
fes  furent  établis  en  France  l'an  1 loo ,  par  Innocent  III  >  afin  que 
les  Fidèles  y  puuent  meure  leurs  aumônes.  Voyez  les  Geftd  Au 
uttemii  fit,  ».  84. 

T  a.  o  n  c ,  fe  dit  auffi  au  figuré  en  Généalogie ,  d'une  race  ou  famil- 
le. Gemii ,  vel  Fumitid  (tirpt.  Cette  mailon  noble  eft  le  *r#»r  d'où 
font  lorries  plulieurs  branches  qui  fè  (ont  étabbes  en  divers 
beux. 

Ceft ,<f«itronc/*rr  Uluftre .unebrdtubtpitmie.  Bon. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  fè  faut  tenir  au  mue  ,  au  gros  de 
l'arbre  ;  pour  dire ,  au  parti  le  plus  aiTùré.  A  fartim  pane  ftdrt. 

TRONCHE,  f.  f .  Grôflè&  cou  rte  pièce  de  bois  de  charpente  qui 
n  eft  pas  encore  mile  en  oeuvre.  Grôftc  Se  courte  pièce  de  bois, 
comme  un  bout  de  poutre  ,  dont  on  peut  tîrer  une  courbe  ram- 
pante pour  un éfcalier.  Dathe  r. Ttgmim.On  nomme ainfi  la 
crortc  Touche  de  bois  que  les  villageois  &  le  peuple  mertent  au 
feu  la  veille  de  Noël ,  pour  confèrver  le  feu  toute  là  nuit ,  Se  pour 
le  trouver  en  état  de  les  échauffer  quand  ils  reviennent  au  logis 
après  l'Office  de  minuit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  humus. 

TRONCHET.f.  m.  Tèrmede  Tonnelier.  Sorte  de  gros  billot, 
qui  cft  ordinairement  élevé  fur  trois  piéds ,  Se  qui  fèrt  à  doler  Se 
à  hacher.  Ligota  j'udei.  Travailler  fur  le  trombe  t.  Doler  une  dou- 
ve fur  le  mncbtt. 

TRONCIR  &  TRANCIR.  Vieux  vèrbe  qui  fe  difoit  autre- 
fois pour  rompre:  d'où  vient  un  coeur  tranli.  Bonn. 

TRONÇON ,  f.  m.  Partie  détachée  d'un  tout.  Fragmtn,  On  le 
ait  particulièrement  des  corps  animez.  On  l'a  allàiliné  Se  coupé 
par  m  mens,  h  fruft*  difitetm  fuit.  Pour  cuire  les  viandes  .'s  l'étu- 
vée ,  on  les  coupe  par  mnetns.  Un  maçon  de  brochet ,  de  car- 
pe. On  le'  dit  aulli  de  la  queue  d'un  chcs-al ,  quand  on  veut  dé- 
fïgner  quelques  noeuds.  On  envelope  le  mnten  de  la  queue  des 
chevaux  avec  un  morceau  de  cuir ,  qu'on  appelle  un  mujfe-qutuc. 

On  dit  un  mnçen  de  lance  ,  de  pique.  Ajfutd.  Leurs  lances  volè- 
rent par  éclats  ;  il  lui  en  entra  un  muçtn  dans  l'œil  qui  le  tua: 
&  c'eft  fa  propre  Se  originaire  lignification.  On  dit  aulli  d'un 
Ouvrage,'  qu'on  le  coupe  par  pièces  Se  par  mutent  ;  pour  dire, 
qu'on  en  tire  divers  partages ,  Se  qu'on  en  change  l'ordre ,  com- 
me font  les  Auteurs  descentons  Se  des  rapfodies. 

TRONÇON  ,  en  termes  d'Architecture ,  eft  un  morceau  de 
marbre  ou  de  pièrre  dure ,  dont  deux ,  trois ,  ou  quatre  pôle» 
de  lit  en  ioint ,  forment  le  fut  d' une  colonne.  Daviibr. 

On  appelle  telemupdr  mutent  ,  une  colonne  faite  de  trois  ,  ou 
quatre  morceaux  de  pierre ,  ou  de  marbre  ,  différens  des  tam- 
bours, parce  qu'ils  font  plus  hauts  que  la  largeur  du  diamètre 
de  la  colonne.  Cetumud  tx  vdriit  nuuerUt  ctnfttté.  On  en  fait 
au  iTi  de  rr»Bf  ont  de  bronze ,  chacun  d'un  jet ,  dont  les  joints  font 
recouverts  par  des  cintres  de  feuilles.  _  , 

On  dit  proverbialement  ;  Faire  un  tnucen  de  chère  lie  ;  pour  dire , 
Faire  un  bon  repas.  Les  mots  de  mnttn  Se  de  tieitçtnner  ont  été 
faits  du  Larin  truntie  Se  truncundre.  M  É  n  . 

TRONÇOnNER  .  v.  act.  couper  en  pièces  ,  en  morceaux, 
emporter  un  tronçon  de  quelque  corps.  A  fruft  d  diffringere. 
Tronçonner  une  alôfe  ,  nencensier  une  anguille.  Un  brochet  le 
mordit  &  lui  mutontu  le  doigt.  Comme  il  fe  baignoit  dans  la 
mèr ,  un  gros  poirton  lui  mnçonnd  la  jambe.  Ce  criminel  le  mn- 
fwasM  la  langue  de  peur  de  parler.  L'Acad. 

Et  fin  ttrpi  tronçonné  1 bèrcbtit  entere  à  vivre. 

Le  P.  ti  Moine. 

Quand  il  s'agit  dccuifïncr,  de  prèparet  les  viandes,  on  dit  plus 
ordinairement  ttupet  par  morceaux  ,  que  tronc enntr.  In  fruftd 
tûgectte. 

TuoKÇonNs.éï,  part,  palf  &  ad  j.  Dijfetdtut,  ejfrittut,  &e. 

TRONGNON.  VoyczTROGNON. 

TRONQUER  ,  v.aéi.  Couper ,  retrancher  une  partie  de  quel- 
que choie.  Sutcidere,  refetdre  ,  diminuere  ,  âetr/mere.  On  lui  a 
moque"  fa  penlion  ,  fes  gages  ,  depuis  une  telle  reforme.  Les 
droits  ,  les  privilèges ,  les  bbèrtcz  d'un  tel  Corps  ont  été  bien 
tronquez..  Les  Religieux  pourront  trinquer  le  droit  de  l'Abbé,  j 
Par.  Un  corps  moque' Se  mutilé  ,  dont  on  a  coupé  quelque 
membre.  Nous  fommes  mnquet,  de  la  plupart  de  nos  membres. 
Vaug. 

Ce  mot  vient  du  Larin  trunture. 

Tu  0  K  qv  £  R.  *  fè  dit  particulièrement  des  livres  Se  des  partages. 
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Mutiljre ,  àetrtmctre.  On  ne  fait  point  d'état  des  livres  qui  ont 
été  mnquet.,  qui  ont  parte  par  les  mains  des  Critiques.  LesSo* 
phiftes  n'allèguent  que  des  partages  mnquet. ,  qui  ne  font  aucune 
autorité. 

T  r  o  n  q.u  É,  ée,  part.  palL"  Se  ad  j.  Detruntdtui ,  dimimttut ,  refe- 

cdtui ,  detrddnt ,  mmtildtus. 
TRONTHEIM.  Voyez  DRONTHE1M. 
T  R  O  N  T I N  O ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  d  u  Royau  - 

me  de  Naples.  Trtnt'nmt ,  fiuviui ,  anciennement  Bttinut  ,  Ju* 

vantail.  Elle  coule  dans  l'Abruflc  Ultérieure,  baigne  Tèramo , 

Se  Ce  décharge  dans  le  golfe  de  Venife.  Mat  y. 
TRONTO ,  f.  m.  Nom  d'une  rivière  de  l'Italie.  Truentut.  Elle 

prend  fa  fource  dans  l'Abruflè  Ulrèrieure ,  entre  dans  la  Marche 

d'Ancône  ,  y  baigne  Afcoli  ,  Se  Ce  décharge  dans  le  golfe  de 

Venife.  Mat  y. 
TROP,  adv.  Qui  marque  l'éxcès  Se  la  furabondance.  Nimii ,  ni* 

miùm ,  pliti  aquo ,  plùfqudm  fatis ,  plût  jufta.  Us  font  mp  de  gens. 

Vous  allez  mp  vîte  en  béfogne.  Cet  homme  a  mp  bû  d'un  coup. 

Lesavâres  n'ont  jamais  nef  ;  ils  dirent  qu'on  n'en  peut  rrtpavoir. 

Av*r\  nunquAm  dtcunt  fuir.  Cet  homme  fait  rr*p  des  tiennes,  il 

lui  en  prendra  mal.  Quand  on  Ce  plaint  de  quelque  excès ,  on 

dit ,  Trtp  eft  trtp.  Quand  on  fe  fiche ,  on  dit ,  C'eft  mp  endurer , 

ouabfol  ornent ,  C'en  eft  mp. 

Ab  '.  parbleu  ^enefl  trop ,  ne  fu'tvet.  ptint  met  ptt.  Mol. 

Quand  on  dit  mp  avare ,  mp  éxrravagant ,  c'eft  pour  exprimer 
l'éxcès  d'une  méchante  qualité.  S.E  v  r.  Lenvpeft  vicieux  par 
tout.fiouH.  Le  meilleur  ftile  perd  fa  vigueur  en  le  limant  mp, 
La  M.  le  V.  Tout  ce  qu'on  dit  de  mp ,  eft  ennuyeux  &  rebu- 
tant. Boil.  Cette  belle  maxime  ,  tien  de  nef ,  eft  un  abrégé  de 
Morale.  M.Scud.  Elle  répond  au  Ne  quid  mmitàes  Latins ,  & 
au  MoJ'tt  àyw ,  des  Grecs. 

//  augmente  le  muble ,  en  uYgoifiut  le  fien  > 

Et  ne  leur  dit  que  trop ,  eu  ne  leur  difsnt  rien.  B  r  i  t  e  V 1. 

Mnjhtt*»i  trop  rêver  su  btrd  deveifentéinti; 
Peur  un  fttbte  pluifir  ,vtu  tdtonet.  uopdepe'met. 

Trot,  avec  la  négative  put ,  veut  dire ,  Guère.  Je  ne  voudroit 
pas  nep  m'y  fier.  Perpuulm  tenpdnem.  Cela  n'eft  pas  mp  bon. 
Et  avec  la  particule  peu ,  il  fignifie  ,  pas  artez.  Il  y  a  rr#p  peu  à 
manger  pour  tant  de  gens.  Quid  htc  hutr  ttnttst 

T  r  o  r  ,  eft  aulli  f.  m.  ôter  le  mp.  Nimium  ttllere.  Je  me  plains  du 
mp.  On  fait  maintenant  payer  aux  payfans ,  le  mp  bû.  Il  y  a  des 
gens  que  le  mp  défprit  gâte.  Mol. 

Le  trop  de  premtmdt  i  t  eneur  n*m  ixpêfe.  I  o. 

Le  trop d'efprk  nel'intmnude pu.  La  Font. 

On  dit  proverbialement ,  A  chacun  le  lien  n'eft  pas  mp.  Trep  Rra- 
ter  cuit ,  rr»p  parler  nuit.  On  dit  aurtï ,  il  y  a  deux  fortes  de  fr»p{ 
pour  dire ,  qu'il  y  en  a  mp  peu. 

Trop,  s'eft  oit  autrefois  pour  beaucoup  .bien  ,très ,  fort.  V *ldi, 
ni  mit.  il  fè  trouve  en  Latin  dans  le  même  fens.  Le  Roman  delà 
Rôle  parlant  d'une  épée  ou  dague  appelléc  miferitetde ,  dit  : 

Pèrcmit  piènet ,  diâmtntt , 
Ptruut  qu'il  f»  de  lire  peinte; 
C*r  elle  4  trop  digue  peinte. 

Ceft-à-dire ,  très-aiguë  félon  Bore!. 

 SdtMGeergt, 

Ouff:  il  ve ru  À  benne  forge  f 
Luy  qui  eft  fi  tret-metredut , 
Il  eft  en  luy  trop  mieux  f/ftu 
Qu'un  crucifix  en  un  mtnftier  » 

Ced-ï-dite,  bien  mieux  fe'dnt. 

Ctr  une  feif  trop  grand  le  prit.  Pïrcïvai. 

Borel  croit  qu'en  cedcrniéréxcmple ,  il  eft  pris  pour  fi. 
TROPAIRE,  f.  m.  Terme  Écdèliaftique  ou  de  Rubrique  dam 
l  ÉguTc  Grecque.  Trepurium.  Le  mputre  étoit  un  vèrlct  qui  Ce 
chantoit  après  les  Heures ,  Se  qui  pour  l'ordinaire  étoit  a  l'hon- 
neur du  Saint  dont  on  faifoit  la  fète ce  jour-là.  L'Hirme  (èchan- 
toit  avant  le  ntpeire.  On  chantoit  en  certains  jours  des  Canons , 
c'eft-à-dire  ,  des  Hymnes  compôlèz  de  jo.  mpairet  ,  Se  quel- 
quefois plus.  Il  y  en  avoit  même  un ,  qu'on  nommoit  leGrand 
Canon,  qui  avoit  1  to.  mp*iret  Le  mpune  devoit  Ce  chanter 
fur  le  ton  des  Hii  mes.  C'eft  de  là  que  venoitàcesverietslenom 
de  mpdirr ,  comme  le  dit  Zonaras*/t'4».  Andftdf.  Dxmdfeeni: 
car  il  eft  formé  de  tfi*n  ,  cenvnte,  ut  <\«*  (  mparid)  dd  bhnui 
(tnvertmuur ,  &  medulationem  dd  tes  fatum ,  parce  que  le*  ne- 

Ec  iij  f»"" 
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f  tires  fè  tournent  aux  Hirmcs ,  c'cft-à  dire ,  Te  chantent  for  le 
tondes  Hirmes.  Cctoit  Antimus&  Timocles  qui  avoient  fait  la 
plupatt  des  trepaires.  Jultinien  en  avoir  aurti  compofe  quelques- 
uns.  Voyez  lcGloftaire  deMeurlius,&  le  Tréfor  Écdcfiaftiquc 
de  Suicèr. 

TR  ô  P  E ,  f.  m.  Terme  de  Rhétorique ,  qui  lignifie  autrement figu- 
re. Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  l'École.  C'eft  une  clocution  par 
laquelle  ta  propre  &  la  nacurclle  lignification  d'un  mot  eft  chan- 
gée en  une  autre.  Trtptu  ,  jeu  oruionis  immuttttto  m  tltum  fenfum , 
tr**JLaio  y  etrnmuMtt.  Par  éxemple,  on  appelle  un  grand  Capi- 
taine ,  un  Fsudre  de  guerre.  Cette  manière  de  s'expliquer  eft  figu- 
rée ,  &  ces  mors  qu'on  tranfportc  de  la  chofè  qu'ils  lignifient 
proprement  >  à  une  autre  qu'ils  ne  ugmfient  qu'indirectement, 
font  appeliez  txfipes ,  c'cit-à-dire ,  tènncs  dont  on  change ,  &  on 
renverfe  l'ufage.  Les  tripei  ne  lignifient  les  choies aufquelles on 
les  applique ,  qu'à  caùfè  de  la  liaifon  &  du  raport  que  ces  cho- 
ies ont  avec  celles  dont  ils  font  le  propre  nom.  Ces  tripes  font  la 
métonymie ,  la  miuphke ,  ['allégorie ,  ViiyperbUt ,  Sec.  C'eft  parti- 
culièrement dans  les  tripes  queconlUtciulcsricliclIcs&  la  varié- 
té du  langage.  Mais  on  ne  doit  les  employer  que  pour  exprimer 
ce  qu'on  n'aurait  pu  repréfenter  qu'imparfaitement  avec  les  ter- 
mes ordinaires.  Art.  di  P.  Les  tripes  doivent  erre  clairs  ;  ils 
font  vicieux ,  s'ils  font  obfcurs ,  ou  tirez  de  trop  loin.  L'idée  du 
trope  doit  être  tellement  lice  avec  celle  du  nom  propre,  qu  elles 
fe  futvent ,  &  qu'en  excitant  l'une  des  deux ,  l'autre  foit  renou- 
velle. I  d.  Il  ne  faut  pas  que  l'ufage  des  tripes  foit  trop  fréquent, 
ni  que  les  tripes  foient  trop  hardis  ;  ou  s'ils  font  un  peu  hardis , 
il  faut  les  tempérer  par  quelque  éxprertion  qui  farte  comprendre 
qu'on  a  été  comme  contraint  de  s'enfervir.  Id. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Tt**&- ,  mutxtio ,  qui  lignifie  mutétum , chan- 
gement. Quand  il  eft  trop  hardi ,  on  l'appelle  hyperbole.  Quand 
il  eft  continué ,  on  le  nomme  allégorie.  Quand  il  eft  trop  obfcur , 
on  le  nomme  énigme.  Et  quand  il  eft  choquant ,  ou  tiré  de  loin , 
on  l'appelle  ctttcbréfe ,  c'eft -à-dire ,  utmfion ,  abus. 

TROPEA.TROPIA,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Épi  f- 
copaledu  Royaume  de  Naplcs.  TropU ,  Trop** ,  fofirophttt  ,7m- 
pht* ,  Tropae.  Elle  eft  dans  la  Calibre  Ultérieure ,  fur  le  lac  de 
S.  Eufemie ,  au  nord  de  la  ville  de  Reggio  ,  dont  elle  eft  fuffra- 
ganteSt  éloignée  de  quinze  lieues.  TropU  a  été  à  derni-ruinée 
par  un  tremblement  de  tèrrcl'an  K>t8.  Mat  v. 

TROPES.ouTROPEZ,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Torpeu 
Les  Actes  de  S.  Torpets ,  que  nous  nommons  Tripes  en  France, 
difenr  que  ce  Saint  etoit  de  la  mai  fon  de  l'Empereur  Néron ,  Se 
l'un  de  ceux  qui  faluérent  les  Philippiens  dans  ta  lettre  que  S. 
Paul  leur  écrivit.  Mais  ces  Actes  font  faux  &  apocryphes ,  com- 
me le  P.  Papebroch  l'a  montré  dans  les  Ad.  Sortit.  MMt,TomJlr. 
f.  t .  Cela  n'empêche  pas  que  te  culte  de  ce  Saint  Martyr  ne  foit 
très-ancien  &  très-cèttain.  Quelques-uns  difenr  aurti  Troptt. 

Ce  nom  s'eft  forme  du  Latin  Torpes  par  tranfpofition. 

Saint  Tropèz.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fortifiée.  Et. 
mm  S.  Torpetis ,  T<trpetep»tit.  Elle  eft  dans  ta  Provence ,  en  Fran- 
ce, fur  le  golfe  de  Grimaut ,  où  elle  a  un  bon  port ,  à  douze 
licucs  de  Toulon,  vers  le  levant.  Mat  y. 

TROPHÉE,  f.  m.  Armes  des  ennemis  vaincus  qu'on  amonccl  le 
fur  un  champ  de  bataille.  Trtphtum.  C'étoit ,  chez  les  Anciens  ; 
un  amis  d'armes  &  de  dépouilles  des  Ennemis  ,  élevé  par  le 
Vainqueur  dans  le  champ  de  bataille ,  dont  on  a  fait  enfuite  ta 
représentation  en  pièire  &  en  marbre ,  comme  les  Tropbéet  de 
Marius&deSylla  auCapitole.  Ces  Trophées  antiques  font  d'ar- 
mes Grecques  &  Romaines  ,  &  ceux  d'aujourd'hui  d'armes  de 
di  vèrfcs  Nations  de  notte  terris ,  comme  il  s'en  voyoit  d'ifolcz  à 
l'arc  de  triomphe  du  fauxbourg  S.  Antoine ,  &  fur  la  baluftra- 
de  du  Cliateau  de  Vcrfailles.  Il  s'en  fait  de  bas  relief,  comme  à 
la  Colonne  Trajane ,  &  à  l'Attique  de  la  Cour  du  Louvre.  On 
en  voit  aurti  très-fbuvent  fur  les  médailles  des  Empereurs ,  fra- 
pces  pour  des  victoires;  outre  l'amas  d'armes  Se  de  dépouilles , 
il  y  a  fou  vent  un  ou  deux  captifs  aux  côtez  du  Trophée. 

Lorfque  i'stn  ittu  courroux  tes  troupe i  éthjuf/et , 
Devroiesa  dans  B il/y  line  ariorrr  des  trophées.  Br£beuf. 

Dormir  fur  m  trophée ,  eft  m  thurmunt  repis.  M.  Se  vd. 

On  érige  un  troph/e  à  un  Victorieux  ,  quand  on  met  fur  un  tronc 
d'arbre  les  armes  dont  il  a  dépouille  fon  ennemi.  Les  trophées 
n'étoient  autre  chofè  que  des  troncs  d'arbres  que  le  Vainqueur 
plantoit  fur  le  lieu  le  plus  émincru  delà  province  conquile ,  Se  \ 
qu'on  chargeoit  des  dépouilles  Je  l'ennemi  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  fa  défaite.  Vaill. 

Ce  mot  eft  fait  du  Latin  Trophtum ,  qui  vient ,  félon  Vorttus ,  du 
Grèc  Trope ,  fuite  de  l'ennemi.  Daviler. 

En  Architecture  ,  Peinture ,  Gravure ,  la  plupart  des  omemens 
font  des  rcprcfcncacioas  de  mgbétt ,  d'enicigues,  de  piques, 
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decorcelèts ,  de  i 
cnfèmble. 

T  r  o  v  h  L  s ,  fè  dit  figurément  en  Morale ,  des  victoires.  TrtphuA. 
Ce  Conquérant  vient  mettre  à  vos  pieds  tous  les  trophées  d'Al- 
lemagne. V  o  i  t.  Il  fe  dit  aurti  des  éloges  que  l'on  donne  à  l'oc- 
cafion  de  ces  victoires  ,  ou  des  deferiprions  que  l'on  en  fait. 
Les  Poètes ,  les  Hiftoricns  érigent  des  trophées  à  la  gloire  des 
Conquérons. 

Faire  Trophée  de  quelque  chofe.fe  dit,  mais  toujours  en  mau- 
vaife  part ,  pout ,  Faire  vanité ,  faire  gloire ,  fè  vanter.  Se jétitto- 
re.  Bien  loin  d'avoir  honte  d'une  fi  lâche  action ,  il  en  fait  tro- 
phée. L'A  cad.  Cette  beauté  fait  troph/e  des  eccurs  qu'elle  a 
mis  en  cendre.  Les  Allemans  font  trophée  de  boire  à  outrance ,  fie. 
de  leurs  amis  qu'ils  ont  mis  fur  le  carreau. 

T  R  O  P IQU  E ,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  deux  cèrclcs  parallèles^  i  j  .de- 
grez  Se  démi  de  l'équatcur.  Tropiti  ,  [olfi'tt'sorsm  c'treuli.  Le  tro- 
pique de  l'Écrevific  ,  ou  du  Cancer,  en  celui  d'été  qui  eft  du 
côté  du  nord  ;  celui  du  Capricorne ,  ou  d'hiver ,  celui  qui  eft  du, 
côté  du  midi. 

Ce  mot  vient  du  Grèc ,  rmvt,  cotrvtrfio ,  qui  lignifie  retour,  parce 
que  quand  le  folcil  eft  arrivé  à  un  de  ces  tropiques ,  il  retourne 
de  l'autre  coté. 

TROPIQUE»  f.m.4:f.  Nom  de feetc.  Tropkut , 4.  Saint  Atba- 
nafe  >  dans  fa  Lettre  à  Sérapion ,  donne  le  nom  de  Tropiques  aux 
Macédoniens,  que  l'on  appelloit  Pneumatomaques  en  Orient , 
&  Patropaiïiens  en  Occident.  Voyez  ces  mots.  Ce  Saint  les 
nomme  Tropiques  ,  parce  qu'ils  prétendoient  expliquer  l'Écri- 
ture par  des  trôpes  ,  des  figures  de  difeours.  Car  en  Crée  totme , 
un  trope,  de  >  verto ,  lignine  une  figure ,  une  manière  de 
parler,  par  laquelle  on  détourne  un  mot  de  fon iens  uarurtl, pour 
lui  en  donner  un  autre. 

TROPIST 
prenne  1 

ait  un  trope ,  c'eft-à-dirc ,  une  figure.  Tiep'tfi* 

TROPITE,  f.m,&f.Nomdefectc  Tropttâ.  hesTrtpitei  font, 
félon  Philaftrius ,  C.  1 1  >  des  Hérétiques  qui  diioientquc  le  Ver- 
be s'étoit  changé  en  chair ,  ou  en  homme.  Us  fe  fondoient  fur 
ce  mot  de  Saint  Jean ,  mal  entendu  :  Le  Vèrbes'cft  fait  chair, 
comme  fi  cela  lignifiait  que  le  Verbe  s  eft  changé  en  chair,  8c 
non  pas  s'ert  revêtu  de  notre  chair  ,  de  notre  nature  ;  ou  qu'un 
pareil  changement  fût  poflîblc. 

TROPOLOGIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  figuré.  TropeUeu*, . 
feu  figurttus.  On  trouve  un  fens  tropologsqtte  à  l'Écriture-lainte. 
Le  Sèrpent  d'airain  dans  un  fens  tropeiogique  nous  figure  la  Croix; 
la  Manne  nous  figure  l'Euchariftie. 

TROPPAW  ,  ou  OPPAW  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville 
avec  une  ancienne  citadelle.  Opptv'u ,  Tropptvits.  Elle  eft  dans 
la  Silcfic  ,  au  confluant  de  l'Oppa ,  du  Mohr  &  de  l'Holmtz. 
Elle  eft  capitale  du  Duché  de  Troppeaw ,  fitué  aux  confins  de  la 
Moravie ,  dont  il  etoit  autrefois  une  partie.  M  ai  y. 

TROPPIA.TRIOMPA.  Nom  propre  d'une  vallée.  La  val- 
lée de  Troppié,  TroppU  ,  ou  Trsumpu  vttlis.  Petit  pays  des 
États  de  Venife.  H  eft  le  long  de  la  rivière  de  Mêla ,  dans  le 
Brcrtân ,  à  (cpt  lieues  de  Brefcia ,  vers  le  nord.  Ce  paysconJèr- 
vc  le  nom  de  les  anciens  liabitans  que  l'on  appelloit  TriumpUi- 
««.Mat  y. 

TROQUER,  v.act.  Faire  un  troc,  échanger  une  marchandife, 
un  meuble  contte  un  autre.  Mature,  permmâre.  Il  a  troqué  (on 
cheval  borgne  contre  un  aveugle. 

On  le  dit  aurti  en  Morale.  Il  a  fi  bonne  opinion  de  fon  éfprit, 
qu'il  ne  voudroit  pas  le  troquer  contre  celui  de  Virgile  ,  ou  de 
Cicéron.  Ce  Phi  lofophe  eft  fi  content  dam  fa  pauvreté,  qu'il  ne 
vou.froit  pas  troquer  fa  fortune  contre  celle  d'un  Souverain. 
Pour  fe  troquer  avec  un  Prince ,  il  demanderoit  durctour.  Mai. 

L'tkrt  ne  troqueroit ,  pour  mines  tftr  ,ft  veine  poétique. 

Duc  de  S.  Aicn. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Éfpagnol  trtcjtr ,  ou  de  I  ' Anglois  truche. 

Tro  q.u  É ,  é  t ,  part.  paff.  &  adj.  Mututut ,  permutât  us. 

TROQUÉUR,  eus  e  ,adj.  Qui  a  coutume  de  troquer.  Muti- 
té* ,  permut*ttr.  Les  gens  qui  ont  des  cabinets ,  font  des  tro- 
quent ,  qui  prennent  plaifir  à  troquer.  Nos  gens  font  grands 
trtquetrs.  La  Font. 

TROS.  Vieux  mot;  les  Tours  d'un  Château.  Borel.  Turrts. 

T  r  o  s ,  f.  m.  Signifient  encore  autrefois  un  morceau.  L'Amoureux 
Trttnfi.  C'eft  proprement  un  éclat  de  lance ,  d'où  vient  tronçon. 
Borel. 

TROS  A ,  f  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Sudèrmanie , 
en  Suéde.  Irof*.  Elle  eft  fur  une  baye  de  la  mèr  Baltique  ,  à  fept 
licucs  de  la  ville  de  Nikoping,  vèrs  le  nord.  M  aty 

TRÔSNE,  ou  TRÔNE,  ouTHRÔfNE,  f.m.  Siège  élevé 
où  fe  ficd  celui  qui  eft  dans  les  plus  hautes  dignitez.  Il  fe  dit  pré- 
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rnxrement  de  Dieu  ,  qui  a  le  ciel  pour  fon  trine ,  Se  la  tèVre  pour 
Ion  rriarchcpiéd.iWinw. 

U  te  dit  auffi  des  Rois ,  quand  ils  font  affis  dans  les  actes  de  céré- 
mome  fur  un  lïégc  pofe  fur  une  éftrade  élevée  de  pluficurs  mar- 
ches ,  6C  ordinairement  enrichi.  C'eft  une  Chaire  ou  Siéfcc 
magnifique  ;  c'eft  un  Siège  Royal  enrichi  d'Architecture  6c  de 
Sculpture  de  maiièrc  précicuie  ,  élevé  fur  plusieurs  degrez  ,  &c 
couvert  d'un  Dais ,  comme  il  y  en  a  dans  les  falles  d'Audience 
des  Rois  frV:  autres  Souverains.  Daviler. 

Tn*t  fupérbe ,  niut  magnifique.  Svtiutn  exctlfam ,  m*gni$cum  Le 
Roi  le  mit  fur  fou  trine  pour  recevoir  les  AmbalEtdcurs.  Le  trè- 
wt  du  Mogol  eft  enrichi  de  pierreries  en  fi  grand  nombre ,  qu'on 
éllime  leur  valeur  à  cent  foixante  millions.  Voyez-en  la  déf- 
cnption  dansTavérnier.  Et  le  triât  de  I  Empereur  de  la  Chine, 
dans  les  Mémoires  du  P.  le  Comte.  Le  Grand- Seigneur ,  quand 
il  reçoit  un  Ambaffàdeur ,  eft  affis  à  un  des  coins  de  fa  chambre, 
au  milieu  de  quantité  de  riches  carreaux  dans  un  trirt  nui  d'un 
côté  feulement  eft  foutenu  d'une  colonne  d'or  enrichie  de  pré- 
cieufes  pierreries  ,  comme  eft  tout  le  refte  de  la  chambre,  jus- 
qu'au foyer  ,  dont  même  les  carreaux  font  d'or,  mèrveilleufc- 
ment  bien  taillez  de  feuillage  ,  où  fa  vanité  éclate  plus  que  le 
feu  ,  qu'on  n'y  allume  jamais.  Du  Lo  i  r  ,p.  87. 

Ta  6f  n  r.  On  donne  auffî  le  nomdenw  au  haut  dais  qui  s'éleve 
aux  portes  des  villesoour  le*  entrées  des  Princes,  où  ils  reçoi- 
vent les  liaranguesMit'JinpInnciis  des  Magillrâts  Se  divers 
Corp*. 

Tr  ôi  h  1 ,  feefit  aullî  des  lièges  pontificaux  des  Prélats.  Sedet  Ptn- 
tijuMii.  Cet  Évèque  monta  dans  fon  trint  ,  &  donna  la  béné- 
diction :  d'où  eft  venu  le  mot  d'inmnifer  ;  pour  dire ,  Mcrrre  un 
Évcque  en  pofleffion.  On  le  dit  auffî  des  Abbez ,  ôc  autres  Prélats 
orrez. 

T  R  ôf  n  e ,  le  prend  figurémenr  pour  l'Empire ,  ou  ta  Royauté  mê- 
me, htper'mm  ,  Regmtm  ,  feu  Myejht  Imper  itar's* ,  Reçu.  1  jl 
Souveraine  puifTàncc  >  la  domination  ,  ou  la  pèrfonuc  de  ceux 
nui  font  élevez  fur  le  trint.  Dieu  abat  &  relevé  les  trônes  comme 
il  lui  plaît.  Il  donne  le  trint ,  il  le  tranfporte  félon  fon  bon  plat- 
fir.  Être  affis  fur  le  trint  ;  c'eft-à-dire ,  régner  ;  afpirer  au  triât , 
parvenir  au  trint ,  arriver  au  /r»i»e ,  monter  fur  le  trint ,  être  ré- 
tabli fur  le  trint  de  les  pères ,  dont  il  étoit  indigne.  Un  trône  eft 
mal  affermi ,  quand  il  eft  fondé  fur  la  violence.  L'ennui  &  le 
chagrin  ne  vont-ils  pas  attaquer  les  Rois  jufques  fur  le  trint  r 
N  t  c.  La  gloire  du  trine  accable  les  fujèrs.  C  o  r  n  .  Si  les  Rois 
étaient  toujours  fur  le  trint ,  ils  s'y  ennuyeroient.  P  a  s  o_.  Cel  t- 
à-dire  ,  s'ils  ne  fc  dépouilloient  quelquefois  de  leur  grandeur 
pour  fe  farniliarifér.  Le  véritable  trint  des  Rois  ;  c'eft  le  cceur 
des  peuples.  Fl.  Un  grand  Rot  n'eft  ni  mari  ,  ni  perc  :  il  regarde 
fon  trint,  &  rien  plus.  Co  r  n.  Il  fe  répand  autour  des  trint s 
certaines  terreurs,  qui  empêchent  de  parler  aux  Rois  avec  liber- 
té. Fl£c. 

Ua  ucur  ne  fia  U  trône  igntrt  ttmrnt  m  tremble.  Corn. 

TtwtrVMs  firme  m  trône ,  &g*rdex.  tteitblier , 

Qu'tn  mentxKt  4  ce  rtng ,  quelle  an'tn  fait  l'éuHjtct , 

Le  trime  tfi  d"tn  ttmbtr ,  &  ntn  dy  prendre  pince.  Qv  1  n  . 

Je  m  veux  ptiati'n*  trône  tu  je  fût  trtAùnit.  Corn. 

L'Écriture- fainte  donne  auffî  un  trine  à  Dieu  ,  pour  éxprimer 
cette  poillànce ,  cette  majefté  ,  cctcerframicur  infinie ,  devant 
laquelle  toutes  les  créatures  doiventircmbler.  Suprtm*  &  rnfi- 
nitdpQttfiéis  Dieu  affis  fur  le  trine  de  fa  gloire  ,éxèrccra  fa  qualité 
déjuge.  Port-R.  Jefm  Chriftus  frdebit  in  ftde  majejfMts  fut ,  <um 
*i  jutktnAtie*  vtntrit.  On  dit  que  la  rôfc  eft  allîic  fur  un  trine 
environné  d'épines. 

TRÔfNïRoYAt.  Nom  que  les  Aftronomes  donnent  à  la  Caffio- 
pée  Selium  régule. 

T  r  o  f  h  t ,  fr  dit  auffî  burlrfquement  du  lieu  où  l'on  eft  maître ,  où 
Ion  eft  en  liberté.  A  la  table  de  Frippc-tout ,  je  fuis  là  comme 
dam  mon  trint. 

T  r  ôf  n  £.  Ce  mot  au  pluricr  fignifie ,  en  tèrmes  de  Théologie ,  le 
rroiliêmc  ordre  de  la  Hiéiaichic  des  Elpnts  céleftes.  Tr«ni. 
Tout  eft  créé  par  lui  dans  le  ciel  6c  dan*  la  terre,  les  chofes  vifi- 
blcs  8c  les  inviliblcs  ,  foit  les  Trottes  ,  fou  le*  Dominations. 
Port-R.  Les  Théologiens  difent  que  ce  font  ceux  fur  IcfqucLs 
U  Majefté  Divine  en  qualité  de  Juge  fied  immédiatement.  Ce 
Ténue  fc  trouve  daris  l'Ecriture.  Ceux  qui  en  ont  cent ,  font  Saint 
Dcnys  •  Saint  Grégoire  le  Grand ,  llidorc ,  Saint  Bernard ,  cVc. 
qui  raportent  diverfement  les  raiforts  qui  leur  ont  fait  donner 
ce  nom. 

TRÔSN  1ERE,  ou TRÔN  1ERE,  f.f. Terme  d'Artillerie, eft 
uoe  ouverture  qu'on  fait  danslcibattcricsc*:  attaques  de  places 
puur  tirer  le  canon.  TvtmeKHnm  betliurum  fentjtr*  Les  tmùr- 
rtt  doivent  être  larges  de  trois  piéch  par  dedans,  &  diftantes 
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Pure  de  l'autre  de  vingt  pieds.  On  les  ouvre  dans  la  terre  na- 
turelle ,  quand  on  fait  des  batteries  de  pièces  enterrées.  Les 
rtxhietes  &  épaules  doivent  ctte  faites  &  élevées,  avant  quel 'en- 
nemi s'en  apperçoive.  11  faut  que  la  première  planche  de  1  el  pla- 
naire joignant  la  barbe  de  la  trtuirre ,  ion  de  neuf  pieds. 
TROSOIH  US.  Voyez  TASIBIS. 

TROSQ,Uli.  Vieux  adverbe.  Jufques-à.  FHltbiuin'm.  Borei.  . 

Ujifue ,  tifitue  *d. 
TROSSE.ou  Droffè.  Voyez  TRIS  SE. 
T  R  O  S  S  E ,  ou  R  ACQ.U  EMENT, c'eft  la  même  chofe  que  R  a- 
c  a  l  e  .  Voyez  ce  root.  Le  P.  Fournier  dit  aulïî  Rtiquts.  (jtcbttti  ft- 
tHnddtii.  Voyez  Raqui  &  Racace  ,  c'cftla  même  chofe. 
TROSSO ,  f.  m.  Nom  de  lieu.  C'eft  la  place  de  l'ancienne  Truffa- 
inm,  petite  ville  de  l'Étrurie.  On  trouve  cette  place  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre ,  province  de  l 'État  de  l'fc^life ,  à  une  petite 
lieue  de  Monic-Fiafconc ,  vèrs  le  nord .  ,M  a  t  v  . 
TROT.f.  m.  Pas  plus  vue  qu'à  l'ordinaire.  Il  le  dit  premièrement 
de*  chevaux.  Çttitnt  equi  gritini.  Leur  trot  eft  une  allure  entre 
leur  pas&  leur  galop.  L'allure  naturelle  des  chevaux  eft  le  trtt. 
Ils  fc  mettent  aifèmcnt  au  rrer,  quandon  lesprcflè.  Les  chevaux 
des  Méffâgers  vont  toujouis  Ierr»r,  On  le  du  auffi  des  hommes. 
Ils  font  allez  au  grand  rrw  ;  pour  dite ,  en  diligence.* 
Pafquier  dérive  ce  mot,  par  onomatopée,  du  bruit  quefont  les  ani- 
maux en  trottant.  Il  vient  plutôt  de  trm ,  qui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas  -  Breton  fignihe  pied  ,  ou  de  ttuxl  ,  qui  lignifie 
rr*rer. 

T  R  O  T  E ,  f.  f.  Étenduc,éfpce  de  chemin.  Vu  fpJt  'mm,  inttrvâllmn. 
Ce  laquais  n'eft  pas  prêt  à  revenir ,  il  y  a  une  bonne  note  juf- 
qu'au  lieu  où  vous  l'avez  envoyé.  Il  eft  bas. 
TROTER,  v.n.  (L'Académie  écrit  tmttr .) Marcher  plus  vite 
que  le  pas.  Curjittre.  On  connoft  la  bonté  d'un  cheval  à  le  faire 
tmt r.  On  éftime  les  laquais  Rifques ,  parce  qu'ils  fçavent  bieit 
trater ,  faite  un  mcfTigc  en  diligence.  On  le  dit  auffi  des  bêtes, 
ou  des  oifeaux  qui  marchent  en  (âutillant.  La  Fontaine  appelle 
les  fonris  ,  la  gent  tmt  menu. 

«  mot  vient  du  Latin  to!ut*rt.  Menace  après  Savm  aise.  Les 
Anciens  ont  dit  ttttttim  ire  ;  pour  dire ,  *tter  *a  trtt. 
Trots  u  ,  I  igui  fie  auffî,  Marcher  beaucoup,  courir  deçà  &  delà. 
llm  ù"  ill'ic  diftn:rtre  ,  (tmnrftre.  Les  jeunes  gens  n'aiment  qu'à 
tttter ,  ne  peuvent  demeurer  à  la  mai  fon.  Les  procès  font  bien 
troter  les  Parties.  Les  créanciers  trttem  beaucoup  pour  tirer  de 
l'argent  de  leurs  débiteurs.  Les  vieilles  tmetu  d'bglife  en  Églifc, 
aux  pclct  i  nages. 

Troter,  Ce  dit  figurément  des  chofès  qui  partent  par  plufîeurs 
mains.  IX'foirrere,  Qtwnd  on  lui  a  prêté  un  Livre  nouveau  ,  il  le 
fait  troter  chez  tous  les  voilîns.  Cet  homme  a  befoin  d'argent ,  il 
y  a  long-tcins  que  fon  billet  une  chez  les  Notaires ,  que  les  re- 
vendeurs font  troter  fes  pierreries  pour  les  vendre. 
Tr  ote  r  ,  ledit  auliî  de  ccrtaineschofcsquifc  font  fréquemment. 

h*re.  Soupirs trmïent.  La  Font. 
TROTEUR  .  f.  m.  (L'Académie  dit  Tttttux.)  C'eft  uneépi- 
thete  qu'on  donne  aux  méchans  chevaux  qui  ne  peuvent  aller 
que  le  trot.  Ciiuttrjiuer.  On  appelle  aullî  une  femme  tr»tenfe% 
qui  aime  à  troter ,  à  courir  çà  Si  là. 
TROTER,  f.  m.  Nom  que  Von  donnoi  t  autt  efois  à  une  forte  de 

chevaux.  Oui  un  du  font.  Bokel. 
TROTIN,  f.  m.  Petit  laquais  qui  ne  fèrt  qu'à  faire  des  meflagês. 
Cttrjiuiitr.  Les  Grands  laquais  tiennent  à  injure  quand  on  les 
appelle  trut'tns. 

Du  Gange  dit  que  dans  la  baflè  Latinité  on  a  appelle  Fnttr'm ,  un. 
courrier ,  un  valet  de  pied. 

TROT1NER,  v.  n.  diminutif  de  fr»frr.  Faire  plufieurs  petits 
voyages.  Curfitate. 

T  ROT  O  T  R  >  f.  m.  Exhedr*.  Terme  populaire ,  qui  fc  dit  en  cette 
phrâfc  :  Otre  affaire  eft  fur  le  trtteir  ;  c'eft-à-diie ,  on  en  parle  , 
on  en  va  parler ,  on  la  va  mettre  fur  le  bureau.  £■»  ret  égtt*tur, 
difteptétur.  On  dit  auffi  qu'une  fille  eft  fur  le  trmir  ;  pour  dire, 
qu'elle  eft  à  marier. 

TROU,  f.  m.  Pcrite  ouverture  qu'on  fait  à  quelque  chofe  en  la 
perçant.  Ftutnen  Les  trous  Ce  font  avec  des  inftrumens  pointus, 
corr.me.poinçons.forcts, vrilles  vilbrequins.  On  en  fait  aullî  avec 
des  t.ui  iercs ,  des  pinces,  dts  niatteaux,  des  pic*  dans  la  muraille, 
dans  la  têric ,  aux  habits.  Il  fc  fait  des  trtut  d'ufurc  avec  le  tems. 
Les  vèrs  font  des  trtat  au  bois  >  aux  étoffes.  Platon  difoit  à  Dio- 
gène ,  (  d'autres  difent  à  Antifthène  )  qu'il  voyoit  fa  vanité  à 
travers  les  tw  de  fon  manteau.  Lcfommicrde  l'orgue  eft  loue 
plein  de  rt»«»,  pour  diftribucr  le  vent  dans  les  tuyaux.  Les  So- 
phiftesdemandent ,  quand  une  cheville  ne  peut  entrer  dans  Utt 
11  iu  ,  lî  c'eft  la  faute  ■!  u  nau  .  ou  de  la  cheville. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  tttidte ,  qui  aété  fait  de  fi-M, 
qui  ligiurïoit  un  infiniment  avec  lequel  on  remuoit  la  ciuir  du 
pot,  d'où  on  a  fait  un  diminutif  triutU;  c'eil  ce  que  nous  ap- 
pelions 


Digitized  by  Google 


447  TRO.,  , 

pelions  truillt  :  ou  qu'il  vient  du  Grée  Ttoîo ,  percer ,  qui  ligni- 
fie perfort  ;  ce  que  Nicod  a  aulE  témoigné.  Bord  te  dérive  de  te- 
rttnéte. 

Trou,  fedit  aufli  des  creux  que  font  plufieurs  animaux  pour  le 
loger ,  comme  les  lapins ,  les  renards ,  les  taupes.  Cavus ,  (Avum. 
Lesoifcaux  font  leur  nid  dans  des  tttus.  On  a  bouché  tous  les 
tr»ut  des  terriers.  H  a  mis  le  piéd  dans  un  no» ,  il  s'eft  fait  une 
détorfe. 

On  dit  aufli,  qu'un  enfant  s'eft  fait  un»««àla  tête  en  tombant; 
pour  dire ,  qu'il  s'eft  fait  une  plaie ,  que  la  chair  cft  entamée.  Ca- 
itni»  CApiti  vuluui  intui'tt. 

Tr  ou.entènnesd' Architecture,  Ce  dit  de  toute  cavité  en  piètre 
Se  en  plâtre ,  creufee  quarreraent  ,dans  laquelle  on  (celle  des  pat- 
tes, gonds,  barreaux  de  fèr,  &c.  &  quêtes  Tailleurs  de  pierre 
Se  Maçons  marchandent  pat  jotnbre  à  chaque  croilce ,  porte , 
vitrail  ,&c.  ForAmen  fulmare,  Davilix. 

TROUS  DE  BOULINS.  VoyczBOULINS. 

Trou,  ledit  d'un  creux,  ou  d'un  puits,  d'une  carrière,d'une  mar- 
nière.  l'meus  ,{aïui* ,  mugi  foditu.  On  a  fait  boucher  les  ntm 
de  cette  mamiere ,  où  il  étoit  dangereux  de  tomber.  On  a  tiré 
bien  de  la  pièrre  de  cette  carrière ,  qui  eft  encore  fur  lerreu;  pour 
dire,  aux-environs.  On  appelle  aufli  un  noupunAts,  le  trtu  d'un 
égoùt ,  d'un  privé.  Il  y  a  un  certain  lieu  en  Irlande  qu'on  appelle 
le  trou  de  Saint  Patrice ,  ou  le  purgatoire  de  S.  Patrice. 

Trou,  Ce  dit  hypèrboltquement  d'un  lieu  fort  étroit,  où  l'on  n'eft 
pas  a  l'on  aife.  Lkui  Anguftus.  On  eft  bien  heureux  à  l'armée, 
quand  on  trouve  quelque  rr»*  pour  fc  loger.  Cette  Eglife  ne 
peut  pas  contenir  tous  les  Parroifliens ,  ce  n'eft  qu'un/r«t.  Cette 
forrer clic  eft  bien  importante ,  Se  cependant  ce  n'eft  qu'un  trou. 

Trou,  le  dit  en  plufieurs  fortes  de  jeux.  Au  Triquetrac  on  dit 
qu'on  donne  deux  trias  à  quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on  lui  donne 
deux  parties  de  douze  qui  fonde  tour.  Duas  frvut.  On  marque 
deux  trous  ,  quand  on  gagne  une  partie  bredouille.  Le  Trou- 
AiiAtmt  ,  eft  un  jeu  où  un  laine  couler  des  boules  dans  des 
frein ,  ou  rigoles  marquées  diversement  pour  la  perte ,  ou  pour 
le  gain.  A  la  paûmc  il  y  a  un  petit  trou  à  Heur  de  tèrrc  du  coté  du 
fervice  ;  &  quand  une  diaile  cft  au  piéd  du  mur ,  on  dit  au  trou , 
ou  à  l  ais ,  c'eft-a-dire ,  qu'il  faut  donner  dans  l'un ,  ou  dans  l'au- 
tre pour  la  gagner.  . 

T  r  o  u ,  Ce  dit  au  figuré,  dans  le  ftile  bas  &  comique ,  pour  fignincr 
Ruine,  mauvais  état.  Rmitu  JiUpidttit.  Vosafiaircs  croient  alfez 
délabrées,  Se  mon  argent  a  lervi  à  reboucher  d'allêz  bons  trous. 
Mol.      ruinds  reptrdemUs. 

Trou,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Une  fouris  qui  n'a 
qu'un  trou,  cft  bien-tôt  prife.  Qui  uiuùm  uimmbAbet  tfjugmm, 
tui  (Apitur.  Pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir  plufieurs  moyens  ou 
rdlôurces  dans  les  affaires  pour  y  entrer ,  ou  en  lottir.  On  dit 
d'un  ignorant  qui  n'a  pas  vù  le  monde ,  qu'il  n'a  jamais  rien  vù 
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iturt ,  àcaùfe  des  inventions  qu'ils  trouvoient.  Et  leurs  Poéïies 
conllftoient  en  Sonnets ,  Paftorales ,  Chanfons ,  Syrverocs  ou 
Satires  qui  croient  fort  de  leur  goût ,  &  en  Tenions  qui  étoient 
des difputes d'amour.  Jean  de  Notre- Dame >  appellé  commu- 
nément Noftradamus  ,  a  fait  un  ample  difeours  de  ces  Poètes. 
Il  en  met  foixante&  feize.  Pafquier  avoit  un  ancien  écrie  qui 
étoit  un  curait  d'u  n  ancien  Livre  qui  avoit  été  au  Cardinal  Betn- 
bo  ,&  portoit  pour  titre ,  Los  noms  daquèls  qui  fironrTcnfons, 
Se  Syrvcntes  :  Se  cet  écrit  en  comptoit  quatre-vingt-feize ,  ajou- 
tant ceux  que  Noftradamus  ometj&  en  omettant  autlî  quelques- 
uns  dont  Noftradamus  parle  ;  de  forte  qu'en  les  confrontant  & 
en  les  réunifiant ,  on  en  trous  oit  (ix-vitigt  Se  plus  ;  entre  lci- 
qucls  il  y  avoit  des  Empereurs  ,  des  Rois  ,  Marquis  ,  Com- 
tes ,  comme  Frédéric  I.  Empereur  ,  Richard  Cœur  de  Lion  Roi 
d'Angleterre  ,  la  Comte fle  de  Die ,  Raymond  lSérenger  Comte 
de  Provence ,  un  Roi  d'Arragon ,  un  Dauphin  d'Auvergne ,  un 
Comte  de  Poitou ,  Se  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  ;  non 
qu'ils  eullènt  compofé  des  Poèmes  entiers  en  Provençal ,  mais 
quelquefois  quelques  épigrammes.  Pétrarque  parle  avec  éloge 
de  pluficuts  Trtubtdoan  au  IV  Chapitre  du  Triomphe  d'Amour. 
Les  Poètes  Italiens  ont  pris  les  plus  belles  pièces  des  TroubAdouri. 
Pafquier  dit  que  Dante  Se  Pétrarque  font  les  fontaines  de  la 
Poc'lic  Italienne  ,  mais  fontaines  qui  prirent  leurs  fourecs  de 
notre  Poéïïe  Provençale.  Voyez  les  Recherches  de  cet  Auteur, 


que  par  le  rr««  d'une  bouteille.  Platon  voulant  décrire  un 
homme  niais ,  impérit  &  ignorant ,  le  compare  à  gens  nourris 
en  mèr  dedans  les  navires ,  comme  nous  dirions ,  à  gens  nourris 
dedans  un  baril ,  qui  oneques  ne  regardèrent  que  par  ung  trou. 
Rabelais.  On  dit  d'un  poltron ,  quand  il  a  peur ,  qu'il  fc  four- 
reroit  volontiers  dans  un  trou  ,  qu'on  lui  boucheroit  le  trou 
ducul  d'un  grain  de  mil.  On  dit  d'un  ivrogne,  qu'il  boitcom- 
mc  un  tr*n;  d'un  banqueroutier,  d'un  fugitif,  qu'il  a  fait  un 
trou  à  la  nuit ,  un  trtu  a  la  lune  :  Se  de  celui  qui  trouve  à  toutes 
les  objections  des  échapatoires  ,  Autant  de  trtu  que  de  che- 
villes ,  ou  autant  de  chevilles  que  de  trous.  Tu  ne  fçaurois  tant 
faire  deiroui,  que  je  n'y  mette  autant  de  chevilles.  Mascur. 
Faire  le  trou  plus  grand  qu'il  n'eft.  I  o.  C'crt  augmenter  un  mal , 
un  inconvénient.  L'on  met  fouvent  la  pièce  auprès  du  trou.  Id. 
On  dit  aufli  de  celui  qui  va  vite  en  befogne  ,  qu'il  a  fait  en  deux 
coups  fix  trtut  :  proverbe  tiré  du  jeu  de  Triquetrac. 
Trou  d'arbre ,  de  tronc  ou  de  tfyrfiu ,  feton  Ménage.  Rabelais 

s'en  lert.  Bo  rel. 
Trou  Botal.  Tèrme  d'Anatomie.  Trou  ovale  qui  fe  trouve 
dans  lececur  du  fœtus ,  &  qui  fc  bouche  après  la  naillânee.  Ford- 
usen  Boulli ,  for  Amen  ovaIc.  Il  cft  au-de(lùs  de  la  sdnc  corona- 
le ,  ou  coronaire  ,  près  de  l'oreillette  droite  du  cccur ,  Se  pallc 
droit  dans  l'oreillette  gauche.  Léonard  Botal  d'Afte  en  Pié- 
mont ,  qui  vivoit  en  1  (61 ,  a  décrit  plus  exactement  qu'on  n'a- 
voit  fait  jufqu'alors ,  les  routes  du  fangdans  le  fœtus ,  du  nom- 
bre dcfquclles  eft  le  fameux  trou  ovaU  ,  appelle  vulgairement 
trtu  Bottl  ,  Se  dont  la  fonction  a  fait  naitre  tant  de  difputes 
entre  nos  Anatomiftes  modernes.  Botal  a  prétendu  que  dans  le 
fecrus  le  fang  paifoit  pat  ce  rrou  de  l'oreillette  droite  dans  la 
gauche.  Voyez  fon  Traité  du  Catharre ,  vèrs  la  fin. 
Trou  de  chou.  Voyez  TROGNON.  Sttpui  couli. 
TROUBADOUR,  f.m.  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois, & 
que  l'on  donne  encore  aux  anciens  Poètes  Provençaux.  Ptttd 
titvmuiii.  Les'  Poètes  Provençaux  étoient  appeliez  Troal*. 


L.  V 1 1.  C.  4.  les  Mémoires  de  TrettjsAannce  171 1  ,  p.  474. 
Noftradamus ,  Hiftoirc  de  Provence  >  JÊtT\9.  Bouche ,  dans  fon 
liiftoire  de  Provence,  T.  II.  L.IX.Scd:.  II.  Cltl.f  J  p.  141. 
dit  que  ce  fut  fous  le  régne  du  Raymond  Bcrenguicr  II ,  &  Ray- 
mond Bcrenguirr  III' du  nom,  l'oncle  Se  le  neveu  ,  Comtes  de 
Provence,  c'eft-à-dirc,  vers  le  milieu  du  XIIe  liécle  que  com- 
mencèrent a  le  faire  éftimer  par  toute  l'Europe  ,  les  anciens 
Poe  tes  de  Provence,  qu'on  nommoit  TrouldÂoun  ou  Trtmbj- 
ttottrs  >àrailon  qu'ils  chantoient  de  leur  Poche  furuninftrurncnt 
nommé  Trombe, ou  Trompe.  Un  Jean  Noftradamus  ,  cend- 
nue-t-il ,  Procureur  au  Parlement  de  Provence  s'eft  rendu  fort 
rccommcndablc  en  la  recherche  de  la  vie  des  Poètes  de  ce  terns- 
là  ,  en  ayant  compojc  un  petit  Livre  imprimé ,  que  Céfàr  de  Nof- 
tradamus fon  neveu  a  puis  après ,  prèfque  tout  inféré  &  copié 
dans  fa  grande  Œuvre  de  l'Hiftoirc  de  Provence ,  où  l'on  peut 
voir  le  nom ,  la  vie  &  quelques  pièces  de  (es  Poètes  Provençaux 
de  ce  tems-la.  Mais  Bouche  ne  croit  point  que  l'Empereur  Fri- 
déric  Batbcroullc ,  ni  Richard  Cœur  de  Lion  Roid' Angleterre 
foient  du  nombre  des  Trtubddtttrs.  Il  dit  encore  au  même  en- 
droit ,  Scci.  III.  C  j .  $.  7.  pag.  î6i.  que  fous  le  régne  du  Roi 
Robèrt ,  vèrs  le  milieu  du  XIV  liccle ,  la  Poèfic  Provençale  étoit 
en  fa  plus  haute  éftime  par  toute  l'Europe  ,  où  les  Troubditurs  , 
ou  Titmb*doHTi  Provençaux decetcmsiefaifoientadmirer;que 
ce  fut  en  IVorencc  que  François  Pétrarque  apprit  l'art  de  rimer  > 
qu'il  apporta  puis  après  ,  &  enfeigna  en  Italie;  que  c'eft  en  ce 
I    tems  que  vivoit  le  renommé  Moine  de  Montmajour ,  fi  fatirique, 
qu'il  fut  fumommé  le  Flagel  des  Troubadours ,  parce  qu'U  mé- 
|    dilbitdeces  Poètes  Provençaux ,  qui  l'avoicnt  devance,  en  con- 
damnant toutes  leurs  œuvres  Se  toutes  leurs  actions. 
On  dit  Tnwktiw ,  Trouptiour ,  Trouver e ,  Se  û  l'on  en  croit  un  ha- 
bile homme,  qui  a envoyéplufieurs additions  pour  ce  Diction- 
nai  re ,  Trodddtwr ,  fur  quoi  A  cite  l 'endroit  de  Pa  fquier  que  nous 
avons  indiqué  ;  mais  Pafquier  die  Troubadour  :  ainu  nous  croyons 
que  Trtdjdour  eft  une  faute;  car  nous  ne  l'avons  trouve  nulle 
part.  Noftradamus  dit  ikulwdtur.  Bouche  Troub Adora  Si  Tretrs- 
bAdour ,  comme  on  voit  dans  ce  que  nous  avons  ra porté  d-deflus 
Voyez  encore  T  R  O  U  V  E  R  E. 
TROU  B  LATION.f.  f.  Vieux  mot. Trouble. Bor el.  TmmJ- 
tut ,  perturbitio. 

TROUBLE,  adj. m.  Se  f.  Obfcur,  brouillé  ;  qui  ne  laiflè  point 
palier  la  lumière.  Obffurut,  tpAcus ,  cAligintfui ,  rtebulofus.  Les 
nuages,  les  brouillards,  rendent  l'air rr-«»ï/e,  Se  ténébreux.  Les 
torrensfont  ordinairement  ntublet.  Les  pierreries  qui  font  rr**- 
blti,  ou  glaceufès ,  perdent  beaucoup  de  leur  prix.  Un  verre  trou, 
bit  ne  vaut  rien  pour  faire  des  lunettes.  Une  vue  trouble ,  qui  ne 
difcèrnc  pas  bien  les  objets. 

Trouble,  f. m.  Confulîon.  brouillerie, querelle, dillèntion. C#»- 
fufio  jpcrtuibAtio.  La[alouliea  caufé  bien  du  troublt  dans  cette 
maifon.  Un  contrcdilant  apporte  le  trouble  dans  toutes  les  com- 
pagnies. Enfin  ce%ntublet  fecalmèrent,  &  Ignace  ne  fut  pas  len- 
tement délivré  detousfes  fcrupules;  il  obtint  le  don  de  guérir 
lesconlcicnccslcrupulcules.  Bouhours. 

J'ai  vu  j'ai  vi  ,  deju  les  fièret  Eumtmdet 

EpAntkcT  leur  poi{en  fur  voi  Âtuet  perfides , 

Et  de  leurs  noirs  brAndons difliller  dAi%slrs«rurt 

Des  troubles  efrAjAits ,  &  de  fombret  terrent  t.  Brrb  vxn. 

U  Augmente  leur  trouble ,  n  deguifutt  le  fie*,  lo. 

Trop. 
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Trou  blé,  fè  dît  aufli  des  procès  &  des  voies  de  fuit  par  lef- 
quèls  on  difpute  î  un  autre  la  pollêiTîon  de  quelque  bien,  de 
quelques  héritage.  Litigotie  ,  dijfrniit ,  difeordio.  Dans  les  con- 
trats ,  on  promet  de  garentir  de  tous  troubles  Se  empêchemens 
quelconques.  Pour  fe  prévaloir  de  la  peflèliion  triennale  d'un 
Bénéfice,  il  faut  avoir pofledépaiiîalcment  fansrfwlWr.  Dans 
les  allions  de  réintegrande ,  il  faut  réparer  le  trouble,  avant  que 
prendre  connoiflance  de  la  queftion  fur  la  propriété. 
Trouble,  fe  dit  figurément  en  Morale  des  altérations ,  des 
émotions,  des  inquiétudes ,  des  embarras ,  des  defordres  de  l'âme 
caulez  par  les  pallions. Cotntnotio  oui  mi ,  pttttobjti».  N'as  tu  pas 
vu  ion  trouble  l  R  a  c  i  n  £.  Quand  un  criminel  cA  devant  le  Juge  , 
le  t rniile  de  Ion  âme  Couvent  le  trahit.  L'Ame  du  Sage  doit  être 
derme  du  trouble  Se  du  tumulte  des  palEons.  Dac. 

Fuis  U  trouble  importun  desfupèrbespâUis. 

Il  voyoit  dans  toutes  (es  actions  cette  (btte  de  ttwblt  Se  d'embar. 
ras ,  que  caùfc  l'amour  dans  l'innocence  de  la  première  jcunelîê. 
Cl.  Elle  en  rougit,  tV  je  m'aperçus  qu'elle  avoit  beaucoup  de  pei- 
ne i  cachet  le  trtublt  de  Ton  cœor.  M.  Se  u  d.  Les  erreurs  qui  naif- 
fcptdurrwri/rdenospaflîons ,  ne  font  pas  innocentes.  M.  Éir.lly 
auncêrtain  tronbt*  plus  éloquent  que  les  harangues  les  plus  étu- 
diées. V.ll. 

^  .  Amom^j'etmebien^ienxrnespo'tfèletlangneurs  t 

Qktle  uoab\e  cruel  de  rej fanges  douceurs.  S.  Év  r. 

Je  fins  un  nom/eau  trouble 
Qui  m'inijuieïe  t&  quime  plaît  ; 
tn  veut  voyant  il  fe  redouble  , 
Je  ne  fçat  pas  quel  trouble  c'ejf,  L  a  Su  z  i. 

Trouble  ,fc  dit  encore  de  l 'intrigue ,  du  noeud  du  Po"medramati- 
que,  Se  de  l'émotion  qu'il  produit  dans  les  fpeéhueurs.  Commoiio. 

Que  le  trouble  croisant  toujours  de  (cène  en  (line  , 
A fonumkle  arrive  ,ft débrouille f'ontpeine.  lieu; 

Troubles, au  plurier,  fedit  des  guérres civiles.  Tuntnltut ,  fe- 
dhi*,turbi.  L'Éditde  Nantes  a  été  donné  par  Henri  IV  ,  pour  la 
pacification  des  troubles  de  fou  Royaume.  Il  y  a  amniftie  pour  tout 
ce  qui  a  été  fait  d  urant  les  démit  rs  troubUt  Se  les  derniers  mou  ve- 
vemens,  Lesfr»«Mr»d' Angleterre. 
T  rouble, (ê dit  pm.èrbialernent  ences  phrâfès.  Les  goinfre» 
difent  que  le  vin  trouble  ne  callè  point  les  dents.  On  dit  qu'un 
homme  a  été  au  trépalirmeiii  d'un  chat ,  quand  il  voit  trakbL-, 
On  dit  aufli .  qu'on  pêche  en  eau  nmble,  quand  on  fai<  bien  lès 
affaires  dans  le  dékndre  de  celle  d'autrui.  On  dît  aufli ,  que  la 
puérre  eft  caûlëdesfr»«rfi/« ,  quand  on  veut  «eu  fer  un  mal  qu'on 
eft  contraint  de  faire  par  néceliité,ou  quand  quelqu'an  apporte 
une  mauvaife  excutë. 
Trouble,  eft  aufli  une  éfpéce  de  filet  a  prendre  d  u  poiflon  ;  on  le 
nomme  une  trouble ,  parecqu'on  trouble  l'eau  pour  le  faite  jetter 
dans  ce  filet  fanss'enappéreevoir. 
TROUBLE-EAU, f. m. Inftiumentqui fertà  la pcïchc.  h/trttmen- 

twmpifcotorium.  Voyez  la- Coutume d'Orléans.  Art.  1 69. 
TROUBLE-FÊfTE,  f.  m.  Importun  ,  ou  fâcheux  ,  qui  vient 
troubler  la  joie  d'une  compagnie  aficmbkT  pour  fe  divertir. 
MoUflui,  impettuuut.Ln  marrs,  les  vieilles  ,  font  appeliez  drs 
trouble,  fetes  par  ies  jeunes  gens.ll  eft  venu  des  Sérgens ,  des  trouble, 
fîtes  au  milieu  de  ce  repas. 
TROUBLER ,  t.  aô.  Brouiller, rendre  trouble  ,obfc  ur,  optjuc  ; 
gâter.  Mifcere  ,  cottuibore.  La  fonte  des  neiges  trouble  les  eaux. 
La grofleile  trouble  le  lait  des  Noutriccs.  L'air  s'eft  troublé  en  un 
moment.  Tout  à  coup  le  ciel  étant  fercin ,  (e  troubla.  A  a  t  a  n  c.  | 
Les  vents  ne  fr»»W»/««f  pointlcrcposdelainèr.FEN.Le  vin  fcgâ-  .: 
te  ,fc  trouble ,  quar.d  on  le  remue. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tutbore,  on  de  1  Italien  tribut 'are.  M  i  n  a  c  r_. 
T  roub  LtR  ,  lignifie  aufli ,  Coutelier  à  quelqu'un  la  potteflîon 
de  quelque  choie.  Utieare ,  difeeptare ,  cmttndere.  Une  longue 
jouïiiânce  acquiert  préicription,  quand  on  n'y  eft  point  troublé. 
Si  on  vousfreai/f  ,  faites  appeller  votre  garent. 
Troubler,  ftgnifie  encore  ,  Interrompre ,  empêcher  la  conti- 
nuation d'une  chofe.  Turbtre ,  interrumpere  ,impedire ,  ebfiftcre. 
Quand  on  travaille  de  génie ,  il  ne  faut  point  être  trouble'.  Nous 
en  étions  la  ,  quand  nous  finies  troublez,  par  l'arrivée  d'un  tel , 
quand  il  vint  troubler  notre  entretien  ,  notre  rcjourilànce.-  H  n'y 
a  point  d'affaire  qu'un  indikiet  ne  gâte ,  ni  de  convèrfâtion  qu'il 
ntnei&le.  Bouh. 
Trovbi.fr,  fe  dit  figurément  en  choies  fpirituclles  Se  morales 
pour»  Inquiéter , agiter ,  émouvoir  Aflit.tre ,  tommovere ,  inquié- 
tée. Les  pallions  violentes  troublent  la  ratfon.  M.  É  *  p  Le  vin  lui 
aroi;  uoublA»  té:e  C'«ft  un  crime  de  leze  Majefté  quede  troubler 
Tomtr. 


la  tranqtiilité  de  iT.tit.  Elle  nt  poUvoit  s'empêcher  d'être  troublé* 
de  fa  vùc.eV  d'avoir  pourtant  du  plaifir  a  le  voir.  P.  de  Ci. 

Amour ne trouble point  le répit  de  mon  coeur.  S.E  v  r. 

Le  Prédicateur  fe  rrwtWi»  au  milieu  de  (on  férmon  ,  il  perdit  ta 
mémoire  de  ce  qu'il  avoitpréparé.  Aberr4te.  Il  nefe  defferre  point, 
il  nefe  trouble  point ,  quand  U  parletoit  à  un  Prince. 

Pmgtfeiijtfus  troublé ,  voyant quïlfe  troubloir.  V 1  l  t. 

Oh  dit  aufli ,  qu  un  homme  eft  trouble4 ',  pour  dire  plus  honntf&- 
ment,  qu'il  elUi>u. 
Troublé,  Ée.  part.  paiT.  &  adj.  Abentmi , égituut .temmtta  , 
turbdtusi 

On  dit  provèrbialeroeot  d'un  homme  fans  éfpril  &  fam  malice,  qu'il 

ne  fçaitpas  l'eau  troubler. 
TROUCI ,  fur  la  Dellerte,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Truttu, 
C'eft  an  village  du  Soillonnois.que  quelques  uns  prétendent  être 
le  lieu  fameux  par  ht  viâuire  que  Clotaire  i  l'âge  de  X.  ans  &  fa 
mere  Frédrgonde,  remportèrent  en  t«»5 ,  furl'arméede  Childe- 
bért.  D'autres  croy  cm  qoe  le  lieu  ou  cette  bataille  fedonna.appdlé 
parnMhiltoriens7«ifM,cftZ>r»»jî,  ou  Druifi. 
TROUDELÉ  ,  ée.  Vieux adjedtif, dont  les vèrs fuivans »ont  «p-" 
prendre  U  lignification] 

Téptz. ,  trompez, ,  tourmente*. ,  rroodclcz  i 
Brifc*. ,  rifles, ,  tempefiex. ,  mbotdee.  t 
Pele*, ,  coulet. ,  e'ptutn ,  iperittt , 


Rouget. .  pevfifi ,  tendu ,  pttHulet. , 
Prit  crfnrprùtpillea&petetltx. 


Mf.  ancien  (it/p*rBertl. 


TROUER  ,»èrb.  aâ.  Faite urte  ouverture.  Pertundete ,  perfode- 
te  ,  fjttre.  Les  prisonniers  ont  troué ,  pèreé  la  muraille  pour  fe 
fauver.  Il  faut  fr««er  cette  courroie  pour  y  paflér  une  aiguiller- 
te.  Les  vêts  ttouent  fouvent  les  navires ,  &  les  mettent  hors  de  fer- 


vice. 


Tr  ou  ï  >  i  f  .part.  pa(T& adj.  Ce  pourpoint  eft /r*»/ pat  le  coude; 
Pertufut ,  perf4ut ,  perftrttut. 

flOUEYRE,  on  TRIEURE,  f.  f.  Nom  propre  de  riviè- 
re. Triebrii.  C'eft  une  petite  tiviére  de  France ,  qui  a  fa  fource 
aux  moiuagnes  du  Gévaudan,  &  coule  dans  le  Rouergue.  Sido- 
nlus  Apollinaris  en  fait  mention ,  Orm.  XXIV.  v.  11.  fur  quoi 
Savaron  dit  qu'on  l'appelle  en  François  TteTieb*..  Le  P.  Sir  mon  , 
furie  même  ,  dit  qu'il  le  nomme  encore  aujourd'hui  Trobrii;  cela 
s'entend  en  Latin.  Sanlbn  l'appelle  en  François  Trueyre ,  dans  fc* 
cartes. 

TROUGNON.  Voyn TROGNON. 

TROUPE ,  f.  f.  Tcime  co/leétif ,  qui  fe  dit  de  plufieurs  homme» 
ou  animaux  qui  (ont  aftcmblcz ,  ou  qui  marchent  de  compagnie. 
Turm* ,  grex ,  âgmen.  Les  Nouveltiftes  s'aflemblcnt  par  rreupei 
Se  par  pelotons  pour  s'entretenir  de  nouvelles.7îirwi«t/i»,  gregâtim: 
Les  Pèlerins  vont  à  cette  dévotion  par  ttottpts.  Les  canatds  >  les 
grues ,  &  plufieurs  autres  oifeaux  vont  par  troupes  St  par  compa- 
gnies. Les  thons ,  les  harengs ,  &  plufieurs  poillons  vont  aufli  par 
troupes  dans  (a  mèr. 

Ce  mot  vienedu  Lifin  tmbt.  Mais  Pafquier  éftime  que  c'eft  Un  vieux 
mot  Gaulois  q  ui  fe  trouve  dans  les  Loix  d'Allemagne. 

Tn ov  r»  t ,  fe  dit  quelquefois  en  pairant  des  focietez de"  plufieurs 
pèrfonne*.  Une  troupe  eboifie  ,  eft  une  compagnie  de  perfonnej 
agréables  &  de  bon  gout  SelecU  turm*.  Une  bonne  troupe  de  Co- 
médiens. Une  troupe  de  Bandits ,  de  coupeurs  de  boorfes  »  de  Bo- 
hémiens ,'&€. 

Troupes  ,  au  plurier ,  (è  dit  des  gens  de  guerre  en  général , 
d'une  armée.  CepU ,  mtnus ,  eMcrvt.  On  fait  marcher  \atroupei 
en  Flandres.  Le  Roi  a  fait  lever  beaucoup  de  troupes.  Le»  troupei 
défilent.  On  a  mis  les  troupes  en  quartier  d'hiver.  Latroupes  fe  de- 
çà nd  ent.  On  a  licentié  les  troupes. 

On  dit  provèrbîalement ,  que  les  étoumaux  font  maigres ,  parcequ'il* 
vont  en  troupes  ;  c/eft  à-dire ,  qu'ils  ne  trouvent  pas  aflez  dequoi  fe 
nounir. 

TROUPEAU ,  f.m.  t7r«c.  Trouped'animaux  d'une  mémeéfpé- 
ce ,  qui  font  dans  un  même  lieu  j  bétail  qu'on  aflèmble  pour  le 
nourrir  &  le  mener  paître.  Dans  les  métairies  il  faut  avoir  de» 
rrMrpraaxde  brebis ,  de  moutons ,  de  bêtes  à  laine ,  pour  les  faire 
valoir.  Les  troupe*»*  de  bêtes  aumailles ,  font  des  bœufs  &  des  va- 
ches .  Les  anciens  l'atriarcheséioient  fiches  en  rr«iipM«*-.Les  Héros 
des  Bergeries  gatdent  hrs  mupeoux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  turbelU. 

TROUPïAtr.fe  dit  figurément  en  choies  fpimuclles  ,  Se  mora- 
les. Les  Prélats  Se  les  Curez  (ont  des  Payeurs  qui  ont  loin  de 
leurs  troupeaux ,  du  fi'ut  de< âtne<  commilcs à  leur  conduite.  Il  a 

Ff  U 
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Les  Héroïques  font  valoir  leur  grand  nombre ,  pour  peu  qu'ils  en 
aycnt  de  fujet.  Mais  ordinairement  la  Providence  ne  permet  pas 
qu'ils  fanent  le  plus  grand  nombre,  e%  fauvent  même  ils  font  di- 
vilez  entre  eux ,  &  ne  s'entendent  qu'en  un  point  >  qui  eil  de  haïr 
la  lumière  ,  Si  de  vomit  leur  rage  contre  l'Églifë.  Ils  fc  compa- 
rent au  petit  troupe**  ^  Si  on  appelle  leur  (céte  le  petit  troupem. 
Jésus- Christ  dans  l'Évangile  n'a  donne  le  nom  de  petit 
troupeau  qu'au  petit  nombre  de  Tes  difeipes  >  &  non  pas  à  Ion 
Églàê  II  a  toujours  eu  peu  d'Apôtres ,  peu  de  Difciplrs  ;  mais 
fou  Églifê  dés  le  jour  delà  Pentecôte  fut  très-nombreu/è;  fl  y  eut 
des  Part  lies ,  des  MJdes ,  des  Grecs ,  des  R  omains ,  &c.  C  eft  pour 
cela  qu'unducaraaèfCsdel'Églit'ecrld  être  catholique  ûc  univèr- 
felle. 

TROUSQ.UI  N.  Voyea  T* o uss eq.pi n.  Poftku,  Epbiffii  tt- 
tulttt. 

TROUSSE  ,  f.  f.  Éjpcce  de  haut-dc-chaufle  relevé  qui  ne  pend 
point  en  bas,  qui  lc<re  les  fedès  Se  les  cuillês,  tcMs  qu'étoiait 
ceux  qu'on  portoit  au  ftiu/me  fiée  le.  Emet.  On  le  dit  plus  or- 
dinairement au  plurier.  Les trouver  font  partie  de  l'habit  decéré- 
monie  des  Chevaliers  de  l'Ordre.  Quand  on  préiente  les  Pages  au 
Roi ,  ils  ont  leurs  troujfes  ;  Si.  on  dit  qu'Us  ont  quitté  les  troufet , 
quand  ils  font  fortis  de  Page. 

T  k  o  u  s  s  E ,  le  dit  ai  ce  fens  en  parlant  de  ce  qui  eft  a  la  fuite  con. 
tinuelle  d'une  pèrfonne,  comme  s'il  étoit  attaché  à  (es  chauffes. 
Peftigiïs  kbertns.  Il  croyoit  voir  a  toute  heure  l'Empereur  à  fes 
treujjtt  pour  le  charger.  F  t.  Les  filoux  ont  toujours  une  demi, 
dou/aine  de  brétteursà  leurs  trettjfes  ,qui  les  fuivent  partout.  Un 
criminel  appréhende  toujours  qu'on  ne  mette  des  Archers ,  des 
Prévôts  à  les  mujfes.  Cette  mère  a  toujours  fon  enfant  pendu  au- 
col ,  ou  à  fes  tnujfti.  Nos  cavaliers  ont  été  une  lieue  durant  aux 
trouves  de  ces  fuyards. 

Tu  ovsst,  figiufte  aulTî  un  faifTeau ,  ou  paquet  qu'on  fait  de  quel- 
que choie  qu'on  replie ,  qu'on  trouflê.  Ftftis.  Une  troufede  fourra. 
ge ,  eft  ce  qu'en  peut  apporter  un  cavalier  fur  (on cheval.  Ce  eu  vier 
c(l  de  tant  de  muftis  ;  pour  dire ,  contient  dequoi  charger  un  Cro- 
clieteur  d'autant  de  paquets  de  linge. 

Ménage  dit  qu'en  Allemagne  on  appelle  trof,  le  bagage  d'une  ar- 
mée ,  Si  trojftub ,  un  goujdt ,  un  garçon  de  bagage  ,  d'où  vient 
qu'on  a  dit  au(Iî  ,  Trouver  bagage  ;  pour  dire ,  Ramailèr  fon  ba- 
gage ,  Se  lui  faire  occuper  un  plus  petit  éfpace.  Cette  uguitkation 
a  été.depuis ,  étendue  à  plufieurs  autre  choies. 

Trousse, feditauflî  de  la  croupe  du  cheval  fur  laquelle  on  porte 
\e»tr*ufes,  le  bagage  d'un  cavalier  Equitcrgum  Monter  en  trouffe , 
lé  mettre  en  treujfe.  Ce  cheval  eft  vicieux,  il  ne  porte  point  en  trougt. 

Que  tth.il ,  (  l'Ane  )  quand  il  voir ,  étvtc  U  mort  en  trouflê , 
CtmiTtbt*.mM4l*dtun*$4ji*t»b»uj[ti  Bot  t. 

Trous  si,  ledit  auflî  d'un  carquois  garni  de  flèches.  Phatend  , 
««rjfW.Cupidon  eft  dépeint  avec  l'on  arc  &  Cattoufe.  Un  Arpen- 
teur porte  auflî  fa  treufe  Si  fes  floches ,  qui  fout  les  piquets  dont  il 
(e  fort  pour  arpenter. 

Trousse,  eft  aurtî  un  étui  de  Barbier  ,  ou  une  petite  toilette 
où  il  (erre  lés  peignes ,  fes  ci  féaux  >  lés  raloirs  Se  autres  chutes 
néccdâires  a  fon  métier.  Tonfn'u  *pp*rutti.  L'équipigc  d'un 
garçon  Barbier  qui  bat  la  femelle  ,  coaliiie  feulement  en  G» 
trouffe. 

Trousse,  ledit  aulîî  chez  les  Ou  vriers  ,  des  cordages  médiocres 
qui  fervent  à  élever  les  moindres  fardeaux  ,  Funes  medieeres. 

Trousse,  (îgnifie  auflî  une  petite  impoftutc  ,  ou  tromperie 
qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  lui  donner  une  baye.  Lev'n  fraut , 
dolus.  Aiuli  Mairet  dans  laComédie  du  Duc  d'Oûône  lui  fait 
dire: 

Initthlublemeaton  m'*  dormi  U  trouflê. 

JBroit  de  Trousse.  Devoir  annuel  d'oifons  en  la  Judice  de 
C rodes ,  prés  de  Bourges  en  Berry.  Par  la  Coutume  de  Troy  , 
auflî  en  Bcrry  .art.  4.  ce  droiteftdctroisagneauxun.que  le  Sei- 
gneur eft  en  droit  de  prendre  fur  chacun  de  les  habitans  ayant 
bêtes â  laine  au  jour  Si  fetede  S.  Barnabe  Voyez  les  Coutumes 
de  Pèrry  par  la  Thauinalfiére  ,Se  M.  De  Lauriére  dans  Ion 
Gloflâir». 

TROUSSEAU,  Cm.  Linge,  ou  hardes  qu'une  mère  donne  à  (à 
fille  ,  quand  elle  la  marie  ,  au  delà  de  fa  dot  pour  les  nécclfuz 
de  (un  ménage.  Purapherné.  On  en  donne  auflî  quelquefois  aux 
filles  qui  entrent  en  Religion.  En  quelques  Coutumes  on  l'appelle 
ferpjut  ;  Se  les  anciens  contrats  de  mariage  partez  en  licrry  dilcnt 
(urpiil  au  lieu  de  muffeau.  De  Laurier  ï.Glos  s. 

Du  Cang .-  dérive  le  mot  de  ttouffetu ,  de  trefft ,  qu'on  a  dit  dans  la 
balle  Latinité. 

©n  appelle  auafiun/rM/M«declcrï,  un  paquet  de  defs  enfilées  dans 
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une  corde  ou  dans  un  clavier.  CltviMtut  etft  'utllsn.  LeGéoliera 
frapé  ce  prifbnuier  d'un  trovjfeaudc  clefs ,  c<  l'a  bien  bielle.  Un 
d  il  aurtî  un  trouffeau  de  flèches. 
Tr  o  u  s  s  £  a  u  >en  termes  de  Monncie ,  eft  le  coin  que  porte l'em. 
preintede  l'effigie  ou  de  la  croix  ,  qui  (ervoit  à  marquer  la  mon- 
noye ,  qaand  on  la  fabriquoit  au  marteau.  Il  étoit  pointu  pat 
l'autre  bout,  afin  de  l'cnfoncct  plus  facilement  dans  le  billot  pré- 
paré pour  le  foutenir.  On  l'appelle  auilî  po'meen  i'tffigie.Scttpram 

Trousseau,  Terme  de  Fondeur.  Longue  pièce  de  bois  en  for- 
me conique,  c'eft  à-dire  .plus  menue"  par  un  bout  que  par  l'au- 
tre ,  fur  laquelle  on  forme  les  moules  des  pièces  de  canon.  Typut 
fufwriu:, 

TROUSSEGAL  AND  ,  eft  un  nom  qu'on  donne  à  un  grand 
dégorgement  de  bile  fort  dangereux  ,  Si  qui  emporte  un  jeune 
homme  en  peu  de  jours.On  l'appellcautrementf«/rr4W»rfc«.lleft 
bien- heureux  d'être  échapé  de  ce  iTtuffegdUmi ,  il  ne  s'en  portera 
que  mieux.  T»m'm*. 

On  a  auiïî  appelle  n*u$<g*lM>i  >  un  certain  accident  de  pîfte  qui 
affligea  fort  il  y  a  quelque  tems  la  ville  du  Puyen  Auvérgne,  qui 
eut  cela  de  remaquable ,  que  les  malades  les  plus  robuftes  «oient 
plutôt  emportezque  les  (bibles,  &  les  rie  lies  que  les  pauvres  ;  avec 
des  délires  fi  furieux  ,  qu'ils  mouroiem  comme  enragez,  euforte 
q-a'il  les  falloit  lier.  TwwinJ. 

TROSSEL.  Voyez  TROUSSEAU.  C'eftla même chofe. 

TROUSSEQ.UEUË,entèrmesde  Manège, eft  un  gros  cuit 
qu'on  arrache  à  la  queue  des  chevaux  (auteurs  ■  pour  les  tenir  en 
état ,  Si  empêcher  qu'ils  n'en  jouent,  CjiuU  etfuitu  ihtc*. 

TROUSSEQUJN.f  m.iPiéce  de  bois  cintrée  qui  s'élève  fur  l'ar- 
çon du  derrière  d'une  fellc,  &  qui  tèrtà  en  affermir  les  battes. 
Ptlluui  tpbippïtmulut. 

TROUSSER,  v.act  Relever, replier. mettreplusfiaut. Cignt, 
ttcaUigete ,  fubftrittgett ,  rtdngert.  On  :r<Htjft  les  habits  longs ,  les 
jupes ,  peur  des  crottes ,  de  peur  qu'on  ne  marche  dédits.  On 
trmffe  les  bas ,  fes  chaudes ,  quand  ils  (ont  avalez.  On  muffe  les 
houilès  d'un  lit  pour  voir  le  jour.  Les  Jardiniersdilcnt ,  Trmflit  les 
branches  d'un  arbre  :  pour  dire ,  les  haufler  >  les  relever ,  quand  el- 
les font  trop  bâfles. 

Et  dtmptdHt  U  Difmde ,  i  U  gaeult  Çtngldntt , 

Vimpi/ie',  d'hfTTtm  encart  fr/mijfMte , 

/<■  lui  itoudè  Iti  br*t ,  de  meurtres  enttfht*. , 

De  tent  (bJiuts  t  mut  fur  le  dis  MtMbex..  Ricviit, 

Trousser,  fe  dit  auflî  dans  leftile  badin  St  familier,  en  parlant 
de  ceux  qui  délogent, qui s'enfuyent.  Toutel'arméea  fr«j0f\a 
if  lié  bagage,  l^afé  (»ll 'gère,  (tttvdftre. On  dit  a  un  valet  qu'on  con- 
gédie ,  7* '«»/«.  vos  chaudes ,  tnwflrt,  votre  paquet. 

On  dit  en  ce  lens ,  qu'une  maladie  a  ir»*^  un  homme  en  14  heu- 
res; pour  dire  ,  qu'en  ce  peu  de  tems  elle  l'a  fait  mourir,  elle  l'a 
fait  partir  de  ce  monde.  On  dit  auflî ,  que  des  goinfres  ont  bien- 
rôt  /rw/f  une  bouteille  de  vin,  un  gigot  de  mouton;qu'un  éceliet  a 
bien- tôt /rj<rj//la  leçon  ;  pour  dire ,  qu'ils  ont  bientôt  fait. 

On  dit  encore  d'u  ne  pèrfonne,  d'une  maiion ,  qu'elle  eft  bien  ntt^'e; 
pour  dire  qu'elle  éft  bien  prife  en  fa  taille,  qu'elle  eft  propre ,  bien 
ajuftée ,  que  rien  n'v  manque.  Elcgtns  ,dcU&ut ,  («mptm.C'ivxi 
un  repas  bien  tnuff/.  Mol. 

Trousser,  fc  dit  auilî  en  terme  de  mer  pour,  < 
tn:us  cstrvtre. 

Troussé, ^e.  part.  palT.  4V  ad).C»lle3tu ,  csmidÇttut  ,t 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  été  tttujfé  en  m*nc 
dite ,  qu'il  a  été  maltraité ,  qu'il  a  été  promtement  expédié ,  enle- 
vé. hmdumftKiitictlIeltus ,  rupttti. 

TRO  USSIS ,  f.  m.  Pli  ;  couture  qu'on  fait  à  une  étoffe  repliée , 
pour  la  rendre  plus  count.  trtJlitm  faut.  U  n'y  a  plus  que  les  villa- 
geoifes  qui  fartent  des  muftis  à  leurs  jupes. 

FRO  USSOIRE.f.  f.  Vieux  mot  qui  <îgni6oit ,  Relevé- raoufta- 
che.  Bore  t. 

C'eft  lepis  que  tmg  ptttre  imptmtnt 

Qui  n'*  uffiqtut  tu  uoulfoirc.  C  o  QUI  L  lard. 

C'eft  auflî  une  robe.  B  o  r  e  l  .  Ttg*. 

Aujourd'hui  il  f*ut  le  eerfet , 

OuU uo\H\o\k d'un grtsud prix.  CoQ.UH.tARO. 

TROUT,  f.  m.Vicuxmot.Trou.  Borei. 

En  un  rrout ,  qu'en  terre  fouit.  Ovtotm.de  Sorti. 

TROUVAILLE,  f.f.  Ce  mot  eft  n(ï  té  en  parlant  des  Courumrs 
de  la  Mér.  On  appelle ,  Droit  de  trouvaille ,  la  part  qui  apartient 
à  cen  x  qui  ont  trouvé  ou  fauvé  de  la  marchandife  perdue,  jus  nos- 
ftwitnit. 

Teoovaiiii, 
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1  notr  v  x  t  l  i  f  ,  ertauiTi  un  têrme populaire,  qui  fcdit  delà  ren- 
contre fortuite  des chofes.  Cette  filleaépoufc  un  homme  riche  , 
c'eft  po  jr  elle  une  bonne  trouvaille.  !l  a  acheté  une  terre  à  vil  prix , 
c'eft  une  heureufe  tromailte.  Félix  occurfus ,  repertum. 
Trouvaille  tout  court ,  s'entend  aulfi  d'un  heureux  choix.  Je 
fuisbien  tombe,  c'eft  une  vraie  trouvaille ,  j  'ai  rencontré  heureu- 
fenent ,  j'ai  trouvé  mon  affaire. 

Qui  toujours  heureux  dans  feseboix, 
hnminifiresfitdeiitoaviiïïes.  Des-H. 

Lsgcnsdeléttresdifent  suffi  qu'ils  ont  fait  une  trouvaille ,  quand  ils 
ont  découvert  quelque  livre  rare  chez  les  fairallcurs  de  livres,  ou 
dans  quelque  coin  de  Bibliothèque. 

TROU  V  COR,  f.  m.  Vieux  mot ,  que  l'on  donnoit  aux  Poètes. 
Trouver  >  Troubadour,  Trouvère.  Porta  inventer.  Mes  de  ce  ne 
■Paient  mie ,  ne  ne  crefloient  li  Trnrvetr  qui  ont  trouve  pour  faire 
orrimes  pbefans  Merlin.  Voyez  Faucher,  de  l'origine  de  la 
Pocfie.BoREL. 

Mais  au  Trou  veor  bient  avient , 

S'il  fçait  a  vttutae  nouvelle.  HuondeMkrt. 

TR  O  U  V  E  R ,  v.  act.  On  prononce  je  trouverai  au  futur  :  je  trou- 
verrai  eft  une  faute.  Corn.  Vaugelas  a  décidé  que  trouver,  Se 
trouver  font  bons  ;  mais  que  tramer  eft  fans  comparaifon  de  meil- 
leur. Il  n'y  a  que  les  Poctej  qui  pour  le  befoin  de  la  rime  fe  fér- 
veMindiff^emmetit  de  mwct  ou  deneuver.  M  i  h.  On  en  vèr- 
n  divers  exemples  plus  bas.  Mais  auj  >urd'hui  il  ne  f  uit  plus  di- 
re trcuvtr ,  mais  trtmer.  Il  lignifie  ,  Reocontrer  quelque  choie. 
On  le  dit  tant  de  ce  qu'on  cherche  ,  que  de  ce  qu'on  ne  cherche 
pas.  Ittvtnirt ,  reper'sre  Jésus-Christ  dit  ,  Cherchez,  Si. 
vous  trouverez..  Souvent  on  cherche  ce  qu'on  ne  voudroit  pas 
trouver.  Il  cherche  a  fe  faire  battre  ;  pour  dire ,  Il  querelle  mal- . 
à-propos.  Il  a  bien  tromé  à  dire  à  Ion  argent  ;  pour  dire  ,  Il  n'a 
pas  tttuvéCon  compte.  Jenefçai  où  il  trowe  tout  ce  qu'il  dit.  J'ai 
trouve  votre  fait.  C'eft  un  cul  de  plomb  qu'on  rr**ie  chez  lui  à 
toute  heure.  Cette  fille  a  bien  trouve" ,  elle  a  rencontré  un  bon 
parti.  Ce  garçon  trouvera  cent  mille  francs,  quand  il  voudra. 
11  s*eit  tromé  une  mine ,  un  tréfor  dans  fa  terre.  Ma  paifion  ne 
trouve  point  d'exemple  dans  les  (iéclcs  pafTcz.  On  ne  trouve  dans 
la  Bible  aucun  texte  qui  favorife  cette  opinion.  Le  fené  fe  trome 
dans  l'Ethiopie  ,  il  nous  vient  delà.  Ce  Livre  ne  fe  trome  plus , 
U  eft  très  rire. 


Non ,  l'antotrr  que  je  feus  pour  cette  jeune  veuve , 

Ne  ferme  f  oint  inei yeux  aux  défaut»  qu'ony  treuve.  M  o 


i . 


On  dit  aulfi ,  Trouver  en  flagrant  délit ,  trouver  fur  le  fait ,  trouver 
en  faute;  pour  dire,  Surprendre  quelqu'un  en  faifant  quelque 
chofêdéfeiiduë./»^ir''"tf'  deliil»  deprehendere. 
Ménage  raporte  que  Guyet  dérive  «mot  du  Latin  inufité  tremare, 
qu'il  fait  venirdu  Grée  iwMÏr,  ou  iufi««/r.  Du  Cang*  le  dérive  du 
mot  treu ,  qui  lignirioit  impôt  ou  tribut ,  dont  les  CollecWss  ap- 
pelloiem  Tieuens ,  qui  difoient  qu'ilsavoient  neuve,  quand  ils 
avoient  teçù  quelque  chofe.Cet  uiages'cit  étendu  depuis,&  ondi- 
foit  alors  treuver 

Trouver,  fe  dit  fîgurément  en  Morale,&  lignifie  Inventer.  Invt. 
■rrr.On  n'éltirncenMathé.natique  que  ceux  qui  trouver  qudque 
chofede  nouveau,  quelques  nouvelles  inventions  ou  problèmes  , 
quelques  nouvelles  machines. Cela'eft  bien  fm«-j/,bicnpcnfé,bien 
inventé.  Se  no  e  ver  o  ,è  bentrwato ,  difent  les  Italiens. 
Trouver,  lignifie  aulfi  ,  Donner  fon  jugement ,  dire  fa  penfée 
iur  quelque  chofe.  Judkium  ferre  ,  mentent  aperire ,  dectarare.  Les 
Juges  trouvent  fa  taùfc  bonne.  Je  tnuve  biendcsdéfautsdans  cet 
Auteur.  Je  ne  fr»«r»f  rien  i  dire  a  fon  procédé.  Je  trome  plaifant  , 
de  me  tenir  tels  difeours.  Ceniarinerr««rt/e  pas  ban ,  n'approuve 
pas  les  vilïtes  qu'on  rend  à  fâ  femme.  Il  eft  dégoûté ,  il  trome  mau- 
vais tout  ce  qu'il  mange.   

Trouver  bon  ,  lignifie  aulfi ,  Conlenur.  On  dit  aux  gens  qu'on 
honore,  Je  vous  prie  de  tr orner  bon  que  je  fatTe  telle  chofe.  Place at 
t'Ai.  Vous  ne  tr  ornerez,  pas  mauvais ,  fi  je  vous  poutfuis,  après  vous 
avoir  fait  cette  civilité;  c'eft  à-dire ,  Vous  ne  fçauriez  condamner, 
ni  défaprouver.  Voyez  MAUVAIS. 
Trouver,  fe  joint  fou  vent  avec  le  pronom  pérformel:  Cet  hom- 
me fe  trouve  mal.  Mali  fe  babet.  Trwrw-vous  en  un  rcl  endroit 
i  telle  heure.  Il  s'eft  tromé  embarraflè  dans  un  duel.  Nous  nous 
femmes n*«rt//terc  à-tête.  Il  fufEt  delui  rrflëmMer  .  pour  ne  lui 
point  plaire ,  Se  elle  ne  s'accommode  plus  d'i.iv»  même ,  quand 
die  ièrrt*vr  dans  un  autre.  Le  Ch.  o'H.  Il  y  a  des  gens  qui  ne 
fe  trouvent  point  quand  ils  fê  cherchent ,  &  qui  ne  le  trouvent  que 
par  hazard.  Mont.  C'eft  une  marque  d'inconftance,  Se  de  lé- 
gèreté d'éfprit,  que  de  ne  fc  rrwrwr  bien  nulle  part.  B  e  i  l.  On  fe 
vt  bien  de 
Ttm  T. 
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l'on  (è  trouve  ,  fans  façon.  Il  faut  prendre  garde  3  nefe  poinc 
f rootver  en  mauvaife  compagnie.  Il  s'eft  tromémal  de  n'avoir  pa* 
fui vi  mon  conleil.  Tout  compté ,  rout  rabatu,  il  s'eft  mmétvni  de 
perte,  llm'eft  venu  rrttfvrrdésle  matin. 

llvousfautun  ji/cledYprrwt  ; 

Mais  dans  létal  funefte  on  je  me  rrruve 

Je ne  fçaurois  attendre  nu' un  moment.  H  A  |l  RT. 

Trouver  ,  ledit  proverbialement  en  ces  pbrâfes.  Onl'a  trouve' i 
deux  paroles  ;  pourdirc ,  il  s'ert  dédit ,  il  n'a  pasrcnucequ'ilavoit 
promis  Prom'tftsnonftetit.  On  dit  aulfi ,  Vous  me  trouverez,  en  vo- 
tre chemin  ;  pour  dire ,  Je  vous  nuirai  en  touteslesaffaires  que  je 
içaurai  que  vous  aurez. On  d  ir  aulfi  ,  qu'on  a  bien  trouvé  i  qui  par- 
ler, lorfqu'on  *  trouvé de  b  relilHnce  à  quelque  deflcin.  Il  cil  ailé 
d'ajouter  aux  chufes  troméei  Facile  eft  imentii  addere  ;  pour  dire 
qu'il  n'eft  pas  fi  glorieux  ,  ni  fi  difficile  de  pérfectionner  les  inven- 
tions d'autrui.  On  dit  aulfi ,  qu'on  a  trouvé  bien  du  charbon  de 
rabais ,  quand  on  a  trouvé  delà  diminution  au  prix  des  ehofès , 
del'èrreurluncalcul.  Il  croit  avoir  troml  la  pieau  nid  ,1a  Pierre 
philofophale.  On  dit  aulfi ,  S'il  ne  le  tnuve  bon  ,  qu'il  fe  couche 
auprès ,  qu'il  y  fafTc  une  faùce:  Il  s'eft  trouvéW  comme  tabounn  à 
noces ,  comme  lard  en  pois.  Il  faut  avoir  des  amis  par  rout ,  on  né 
fçait  où  l'on  fe  trouve.  Il  ne  s'eft  jamais  tromé  à  telle  féte ,  à  telle 
noce;  pourdirc.  Il  a  été  bien  battu. 

Trouve, ée.  part.  part".  Bc  ad  j .  Invtntut ,  rtfertus. 

On  appelle  un  enfant  trouvé ,  un  enfant  expolé  dont  on  ne  connoît 
ni  le  père  ni  la  mère.  Adotefeentkltu  rxpofitus ,  repertui.  Les  Sei- 
gneurs Hauts-Jufticiers  font  condamnez  à  nourrir  les  cr.fr  us 
trouvez,  dans  leur  Seigneurie:  on  les  taxe  a  Paris  pour  contri- 
buer à  la  nourriture  desenfansirMrw*.  Le  P.  Bouhours  a  dit  en 
parlant  de  M.  Minage  qui  Ce  vanroitd'avoir  fait  Profateur  ,  que  ce 
mot  n'cfl  pas  un  de  ces  enfans  trouver. ,  dont  on  ne  connoît  ni  le 
père ,  ni  la  mère ,  &c. 

Tr  ou  v  i  de  montagne  ,  Nom  propre  d'une éfpéce de  poire.  1.4 
chair  du  troutéde  montagne  eft  aigre.  iMQu'm.  P.  III.  p.  ir*.  On 
pourrait  l'appellerewefwwi ,  ou  eurefer'its. 

TROU  VERE,  Vieux  mot  François ,  qu  i  s'eft  d  i  t  des  premiers  Poè- 
tes Provençaux  ,  qui  étoient  inventeurs  des  fables  que  les  anciens 
Ménét  riers  al  loient  chanter  chez  les  Grand  s.T 'ouverii  Poetaamiqui 
Salit ,  nunc Provinciale svocantur.  On tcsappelloir auifiTr«iw»«w  , 
ou  Trouvent,  ou  Troubadours,  dont  la  Poche conliftoit  en  Sonnets, 
Partotales ,  Chanfons ,  Syrvenrcs  &  Tenions.  Jean  Noftradamus 
a  fait  un  ample  difeoors  de  ces  Poètes ,  qu'il  met  au  nombre  de  76. 
Voyez  PafquierSc  Faucher ,  &  cidclfus  le  mot'TR  ou  b  a  o  o  vr. 
Huon  de  Méry  auTournoyement  de  l'Antcchrift  dit , 

Li  Trouvcrre  qui  fa  bouche  œuvre  , 
Pot  bonne  ontvrt  con.  er  &  dire. 

TROUVEURS.en  termes  de  Charte,  fedit  d'une  éfpéce  de  chicni 
qui  ont  lenez  Ci  fin ,  qu'ils  vont  requérir  un  renard  14  heutesaprèj 
qu'il  eft  parte.  Canes  jagacet ,  octet. 

TROWlS,ou  ÉRN,  ff.  mm  Noms  propres  d'une  rivières  de 
l'U  Ironie  en  Irlande.  Trovius ,  Emiut ,  anciennement  Ravins.  Elle 
a  fa  fource  dans  le  lac  d'Éarne  ;  baigne  Inis  Killing  ,  &  ayant  tra- 
vèrféle  laede  Broad,  elle  fe  décharge  dans  la  baye  de  Donegall. 

TROYEN.EnNt.fm.&f.  Nom  de  peuple.  Habitant  de  Troye, 
Originaire  de  TroycTr»/*»/,  a.  LnTroyentie  défendirent  pen- 
dant dix  ans  contre  lesGrècs.  Danscetteguèire  ,  les  Dieux  étoient 
partagez  ;  les  uns  étoient  pour  1rs  Ttoyens,  les  autres  pour  les  Grées- 
Mais  enfin  les  Troyens  qui  n'avoient  pu  fuccomber  à  tous  lesértorcs 
des  Gr  es ,  périrent  par  flratagêmc  &  par  artifice. 

Si  la  Grèce  pour  elle  (Hélène  )  a  pi  prendre  I  es  armes , 

Si  pour  la  conferver  nous  bravont  tant  d' allâmes , 

Elle  exttfe  à  la  fois  le  Grec  &  le  Troyen  j 

Qui  peut  la  regarder,  rut  s'étonne  de  rien.  DelaMottb. 

Ce  mot  eft  aulfi  adjectif.  C'eft  Chalcas , 

Qui jufqu'aux  bords  Trovens ,  fur  les  champs  de  Neptune , 
Des  Grics  impatiens  conduifit  la  fortune.  1  d. 

Jeux  Troyens,  Ludi  Trojani  ,frojani  Chtenfei ,  Troja.  Ces 
jeux  furent  inftiruez  par  Afcanius  fils  d'Énée.  Ils  parterent  en- 
fuireaux  Romains ,  Se  fe  célébraient  dans  le  Cirque  par  les  jeu- 
nes garçons  grands  &  petits.  L'un  d'eux  préfidoit  à  ces  jeux  lous 
le  nom  de  Prince  de  la  jeunertè  C'étoit  toujours  un  enfant  des 
premières  familles  de  Rome.  Voyez  Suétone  dans  Jules  Céfar  , 
C.  59,  dans  AuguOe ,  Ch.  44.  &  dans  Tibère ,  C.  6.  D'abord  on 
prétend  qu'ils  ne  combattaient  qu'à  cheval ,  pareeque  Virgile  , 

Ff  ij  qui 
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quidécritces  jeux  dans l'L-nc'ïdeL  V.  v.  J4J.&  fuiv.  ne  parle  que 
de  chevaux  &  de  cavaliers ,  &  nullement  de  bige*  ni  de  quadri- 
ges ,  qui  ne  furent  en  ufageà  Rome  que  long-tenisaprés  Afcanius. 
Cependant  Dion ,  L.  XLIU ,  en  parlant  des  jeux  dcCëfar ,  dit  que 
les  jeunes  gens  y  combattirent  en  chat  ;  mais  on  prétend  que  ce  ne 
font  point  les  jeux  Trtyctu ,  mais  des  courfes  &  des  combats  diffé- 
rens  de  ceux-ci ,  fie  propres  des  jeunes  gens  plus  avancez  en  âge,  Si 
deshommes.  Voyez  fonun.Licetus tïfbtm.  AnnuLGemmir.  41. 
C.  1 50.  Ces  jeux  s'appclloient  Amplement  Troye ,  Treja  ;  Si  l'on 
difuit  Jouer  la  Troye ,  Trcjdm  ludtre.  Il  faut  dire  ceux  de  Treyet,  les 
habiunsde  Tttyet.  Troyen  ne  fe  dit  que  des  habiians  de  l'ancienne 
Troye. 

Tuo  v  £  n  ,  ou  T  roï  en  ,  f!  in.  Nom  propre  d'homme.  Tnjanut. 
S.  Trrjan ,  ou  Tint»  eft  plus  connu  dans  l'Êgli  fe  par  les  chofes  que 
Dieu  a  faites  en  uconlidérat  ion  après  fâ  mon,  que  par  les  actions 
de  fâ  vie.  B  a  1  l  l  £  t.  <r«  )o'  Ntv.  S.  Trtttn  fuccéda  à  l'Evêque 
Picrredansl'Épifcopatdelavillede  Saintes,  vers  l'an  j  j  1. 1  d.  S. 
Trttt»  mourut  l'an  f  t  1  .comme  il  cftaiféde  le  prouver  par  Ton  fuc- 
cdfcurEufcbc, qui aflifta  lan  n  j  au  U'  Concilcd'Oilcans.  lo. 

TRU. 

T  R  U ,  ou  TR  EU ,  f.  m.  Vieux  mot  Troage ,  fubfïdc  5  treu ,  de 
erihaum:  Et  envoyoit  chacun  à  truage  de  cent  befanesd'or.  Bible 
Hiftoriaux.  Philippe  Mouich ,  en  l'hiiloire  de  Jules  Celâr , 

Ki  t dut  fa  pneu  &  auqu/rant , 

Kipar  leur  It  mtnde  tru  et 

Dr  ceux  d'Efpagne  aveir  ut  pu  fin  treu. 

Boutiller.en  la  Somme  Rurale ,  s'en  <ert;deta  eft  venu  truage.  Mar- 
tial Paris,  es  Vigiles  de  Charles  VII. 

Peint  n'y  'vois  en  tant  Je  lieux  truage. 

Être  fait  fous  treu  ,c'eA  être  rendu  tributaire.  La  bible  Hiftoriaux  :  Et 
celle  qui  cftoit  Dame  détoutrées ,  eft  faite  fous  treu.  R.  de  la  Rôfc 


Lut  fe  taillèrent  créas ,  &  remet  li  baillèrent. 

On  écrivait  jadis  treubt ,  d'où  eft  venu  treu ,  de  tribut.  B  o  r  e  L. 

Qjt'îl  meretienneutte  tteu 

Qiie  chacun  kummt  moult  dette.  R.  delaRose. 

Trv,ouTrh7,  s'cfldit  auffi  pour  un  trou.  Bo  r  el. 

TRUAGE,  f.  m.  Vieux  mot.  Dans  Alain  Chartier.  Ce  font  des 
tailles  ou  grains  Se  viandes  pour  le  partis ,  le  part ,  ou  la  nourritu 
redesfoldats.En  un  motc'cft  un  impôt ,  abrégé  de  tributage.  Bo- 
ail.  Ttibmum. 

Aiaa'we  le  beau  Chevalier , 
Tu  et  mort ,  heUt  queferaige  ! 
Je  ne  te  puis  viebdislltr , 
Ne  fufeiter,  necenfeil/er , 
Tu  m  paye' martel  t  ruage. 

Art  de  Rhbtoriq,  ah  eus. 

Maniai  Parisdit  d'Auvergne ,  es  Vigiles  de  Charles  VU. 

Lasduben  temt  du feu  R»i  le  trèi  fige  ! 
Paint  n'y  avait  en  ta  ru  de  lieux  truage , 
Nydefubfiiet. 

Eiblc  Hift.  Mf.  Que  Salemon  ne  chargeait  (on  peuple  dcnnl  fêrvage 
&  truage  Ce  que  b  Coutume  de  la  Marche  appelle  rente  feche ,  tir 
ce  que  les  Anciens appelloient  proprement  truage  D'aùrrfsl'cx- 
pliquent  comme  qui  diroit  treuvdge ,  comme  eft  icdtoitd'cïpave, 
Si  de  ce  qu'on  trouve  au  bord  de  la  mer  ;  mais  ce  n'eft  pas  la  bonne 
interprétation.  On  difoit  autE  Truaigc ,  ttut ,  nuct ,  Se  trâsus ,  pour 
rri£«r.Pafquier,rirant  les  grandes  Clmniques  de  France,  d'où  il  déri- 
ve  trusnger ,  c'eft-a-dire  piller  Se  guurmander ,  Oc  rouler.  Tract , 
fignific  aufïi  des  coups  en  Languedoc.  Bo  r  e  l. 

TRUALTÊ,  Cf.  Vieux  mot.  GucufericBoRit.  Mendicités. 

TRUAND,  an  de.  adj.  Vieux  mot  it  bas,  qui  lignifie,  Mendiant 
valide  qui  demande  l'aumône,  &  qui  aime  la  fainéantife  ,  qui 
£ut  un  métier  de  gueufer.  Mendient. 

Qvandje  vois  tout  nuds  cet  truands , 

Trembler  fur  cet  fumier  t  puants , 

Dtfrtid ,  de  faim ,  crier  if  traite , 

Cvntt  nef  mi  de  leur  affaire.  R.  de  la  Rose. 

Le  Cathelicum  parvum  le  dérive  de  ttutameut.  Nicod  le  preud  auilî 
pour  un  bouffon  ou  bateleur. 


Mtult  fat  fouts  &  f  minant , 

Guilen  dupais  &  bans  truans , 

Qui  les  blancs  (basèrent  treu  va.  BibleGuyot. 

Dtparelttftvtnt  huant, 
Trtp  l  ent  neuve  «krCtruant. 

Et  prie  &  requiers  &  demande , 

Cemmt  mandiant  à  truande,  R.  delaRose. 

Ah  !  truande ,  tu-tubienle  courage 
De  me  faire  chu  à  lafleurde  ménage.  Mol. 

Ce  mot  eft  fort  ancien .  L'Abbé  Guibért ,  en  f  >n  Hifloire  de  Jcrufa- 
lem  ,  rrpréfente  la  vie  &  les  geitcs  des  gueux  Se  rruamliqui  fur. 
virent  l'armée  croifée  qu'il  nomme  Trudemt.  Leur  Capitaine 
fut  un  Chevalier  de  Normandie  qui  fe  fit  i.ommer  le  Rci  Tbd- 
fur  ;  6i  il  remarque  que  ces  gens  firent  grand  peur  aux  Sarralins , 
qui  craignoient  fort  de  tomber  entre  leurs  mains  ,  parccquils 
étoient  anthropophages.  Cette  Royauté  a  toujours  commué 
depuis;  &  a  ptélent  les  gueux  de  Ftancc  nomment  leur  Roi , 
/*  GrandCtfree ,  ou  Grand  Ctire ,  &  le  Roi  de  Tbunei ,  comme  on 
voit  dans  le  jargon  de  l'argot.  Pafquier ,  Ménage  OC  du  Cange 
après  lui ,  prétendent  que  le  nom  de  truand  vient  d'un  vieux  mot 
Gaulois  tieu.trud  ,  ou  mu ,  qui  lignifioit  tribut  ,  dont  l'excès  , 
&  la  prfanteur,  difcnt-ils,  avoient  réduit  biendcsgensi  la  înen- 
dicité.  Mais  ils  fè  tronipcnt ,  parecque  ce  nom  efl  bien  pius  an- 
cien ;  car  les  tailles  ne  furent  impoîccs  que  du  tetns  de  S.  Louts , 
outre  que  leur  libertinage  les  rci  doit  exemrs  de  toutes  im [Mili- 
tions. C'cft  poutquoi  d  autresdifent  qu'il  vient  de  niait  itufati. 
Itt ,  qui  ligniiicni  les moul'uu  a  brdt ,  qui  étoient  tournez  par  des 
gueux  &  des  miférables  avant  I  invention  des  autres  dont  on  fe 
Ictt.  D'autres  croyent  que  ce  nom  vient  d  un  oifeau  de  marais 
qui  a  le  piedd'oie  ,  &  lataillcd'uncigne,  que  les  Latins  appel- 
lent vue  ,  èi  les  Grecs  b**.f*i*h<*  ;  pareeque  cet  oifeau  a  une 
bouffe  tenant  à  la  partie  inférieure  du  hx,  qui  defeend  en  poche 
ou  beface  ,  où  il  rama/Te  toutes  les  biibes  qu'il  trouve  pour  les 
retirer  Se  mangera  loifir  :  ccqui  a  fait  qu'on  a  nommé  truande,  les 
gueux  qui  font  la  même  chôfe.  Borclditquccemot  fignifioitaurre- 
fbis  gent  de  piéd ,  Se  des  gens  malpropres  Se  fa!es ,  Voici  fes  paro- 
les :  Truaut  &  truander,  tk  truandaUle ,  c'eft-à-dire^rw  de piéd;  Se 
truanda i€  fe  prend  comme  pour  des  fouillons  &  comme  qui  diioit 
Tripiurs  :  d'oti  vient  la  rue  de  laTruar.dcrie,oude7r«xriiM'<«-  Cac 
on  l'appelloit  v'uui  Trutenat'ut ,  félon  le  Ciartulaire  de  S.  Lazae , 
près  Paris. 

D'autres  dérivent  ce  mot  de  l'AHcmam  tburtit,  qui  lignifie  euenx, 
comme  dit  Lipfc.  Boxh  irnius croit  que  truand  eft  un  vieux  mot 
Breton  qui  lignifie  mife'raile.  Bnvtllus  dit  qu'il  vient  de  trua , 
u'il  ditètre  un  vailfeau  ouuteneile  decutune  qui  Icrt  i  vérfa 
e  l'eau  ,  à  caufe  que  les  truands  aiment  fort  à  fréquenter  la  cui- 
fine.  D'autres  le  dérivent  de  trvfd  ,  qui  lignifie  fraude  ,  parce- 
quecesgcns-la  fb;;t  larrons  &  filoux.  Du  Cange  dit  qu'on  les  a 
appeliez  dans  la  bafTè  Latinité  trutdnui ,  trudanut ,  trutanicus  ,  Se 
trudtnties.  Ce  mot  p"<urToitveniraulTîdefriri//#i»,  qui  en  langage 
Celtique  ou  Bas  Breton  lignifie  guenille. 
On  appelle  truands  en  Éfpagnc ,  les  Bouffons ,  Bateleurs ,  Joueurs  de 

gibecièie.  Se  FaifcursdetoursdepafTèpfTe. 
Il  y  a  quelques  Coutumes  qui  font  mention  d'un  cens  truand. dormant, 
ou  mort  ;  c'cft-à.dire,qui  neporteaucun  profit,  ni  droits  leigneu- 
riaux ,  qui  n'eft  qu'unccfpccc  de  rente  roturière.  D'autres  croyent 
que  les  cens  truands  font  des  cens  a  quête ,  dont  il  efl  parlé  dans  la 
Coutume  de  Bîois&  de  Sof-fme  ;  c'eft-i  dirc>quele  Seigneur  eft 
obligéd'eu  envoyer  fjire  la  collede  ;  &  ces  Collecteurs  s'appellent 
Tieuens.  Dans  la  Coutume  de  Socfnies  art.  t  ,  les  cens  ttuanir  ne 
font  que  doubler ,  Se  ne  portent  point  de  lods  Si  ventes  en  cas  d'où- 
vèrture,  Quart  a  la  mutation  de  nouvel  acquéreur ,  il  n'eft  du  au 
St  ig  'curcenfuel  que  le  treu  5f  cens  annuel  &  accoutumé  fansautre 
profit  :  Si  en  ce  cas  le  cens  eft  ré  pute  mort ,  Se  il  s'appelle  ainfî  en  la 
Coutume  d'Auvergne.  C.  XXXI.  art.  71.  Comme  nousdifons 
Mortgage ,  Rente  morr- ,  Monhcrbage,&  Voire  mort.  Voyez 
Galland.Tr.  du  Franc-alleu,  p  89  Si  Du  Cange.  TrntanUare.Wy 
a  un  vieux  proverbe  cité  dans  l'Indice  de  Ragueau  ,  qui  dit ,  Qui 
fit  Normand,  il fit  truand:  ce  oui  vient ,  à  ce  que  dit  Pafquier  ,  de 
ce  que  1rs  Normands  ont  été  les  plus  chargczdc  nus ,  qui  en  vieux 
Gaulois ,  fignifioititfijwj. 
TRU  AND  AILLE  ,  f.  f.  Nom  collectif.  Vieux  mot  qui  f.gn'fie 
i\s(T\gtieux  ou  vaurien.  Alendicus ,  ruqnam,ntbul«s  vilia  c-ipitd.  On 
tiouve  ce  mot  cmployédans  la  vieille  Bible  desNoëls, 

P  jus  n'efles  rien  que  ttuandaille  , 
V tus  ne  hgtrtx.  peint  d'ans. 

TRLT  ANDER  ,v.n.  Demander  l'aumôneparlibcVtinagr&'  pure 
fainéantife.  Aleniicate ,  fi'pern  eregare.  Il  y  a  des  gens  qui  font  nez 
avec  l'inclination  de  truander.  On  d  it  maintenant  truther. 

TRUANGBR, 
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TRUANGER,  Vieux  vèrbeaaif.Gcwrnander.  Borei.  Meli 
bebert  ,  indlgmtm  in  modum  txcipere. 

TRUBLE ,  i.  f.  Petit  filet  de  Pêcheur  attaché  an  bout  d'une  per- 
che ,  qui  (en  à  prendre  desécrevifTcs ,  ou  autres  petits  poillons  j 
Sei  pêcher  les  gros  dans  des  canaux  &  lieux  étroits,  à  les  tirer  des 
boutiques  Se  des  réservoir*.  En  quelques  lieux  les  Pécheurs  les  a  p- 
pellent  des  étiquettes ,  &  en  d'autres ,  trtuUes.  Voyez  Trouble. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mbls.  Du  Cange. 

T  R  U  C  Eft  une  éfpéce  de  billard  ,  plus  long  que  ceux  fur  lefqucls 
on  jouë  ordinairement  en  France. 

TRUCHEMAN  ,  ou  TRUCHEMENT ,  f.  m.&f.Intèr. 
prête  néceflaireaux  pèrfonnes  qui  parlait divèrfes  langues .  pour 
îè  faire  entendre  les  unes  aux  autres.  Interpret.  Parler  par  Tmbt- 
mm.  A  ■  l  a  n'c.  Les  A  m  tu  fadeurs  font  toujours  accompagnez 
de  TrtKbtnuni.  Une  femme  Indienne  fut  le  Trutbemeu  de  Fèr- 
nand  Conès  en  toutes  Tes  expéditions. 

La  Orientaux  appellent  un  Trucbtmen,  Drdgenum ,  ou  Dreguttuu  , 
Se  les  Grecs  d'aujourd'hui  <f>*>i>iii»Sf ,  ou  -T*fyivf*trU ,  ce  qui  vient 
de  Clin  ]  tbtrgbent ,  mot  Chaldéen  ,  qui  veut  dire  interpréter  , 
d'où  fé  bemetbergum  qui  fignifie  itttèrpr/tAtiûit ,  Si  Mcturgenusn, 
Interprète.  Nicod.  D'autres  encore  du  mot  Arabe  Turgenutn  , 
dont  les  Turcs  ont  fait  Dreguevuut ,  Se  les  François  Trutbeuun. 
Ce  mot  Arabe  eft  le  même  que  le  Chaldéen.  Ménage  dit  qu'il 
vient  du  Turc  terdguimen ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Quelques- 
uns  ont  crû  qu'il  venoit  Simplement  d'un  vieux  mot  Gaulois  tru- 
tber,  parce  qu'on  s'eft  fervi  d'abord  pour  cet  office  de  gueux  &  de 
vagabonds  ,  qui  ayant  couru  les  pays  voiiîns ,  en  ïçavoicnt  la 
langue  ;  d'autres  ,  qu'on  l'a  dit  par  corruption  de  TirrrBrji»*! , 
comme  qui  diroit  de  Turcetrunie  ,  pour  déiigner  un  pays  lî  éloi- 
gné ,  qu'onn'en  peut  entendre  la  langue  fans  l'ai  Je  de  quelqu'un 
du  pays.  Tout  cela  eft  faux  \  la  véritable  étymologie  eft  le  mot 
Arabe  Se  Chaldéen  dont  on  a  parlé  d'abord. 

Ondit  aulïide  celui  qui  paile ,  qui  négocie  par  l'organe  d'autrui , 
que  c'eft  un  tel  qui  eft  (cm  tmbemtm.  Peregrini ferment»  txplieMer. 
Il  (è  dit  aufE  au  figuré. 

Set  rtgerdt ,  truchemens  de  l'trdeur  qui  U  touebe. 

La  Fokt. 

CeA-^tx,  luterfr/tet. 
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Quùqttndemnem  de  my  Ut  t>dftint&Ut  Dieux , 

llfâMt  Us  ceufulter  tut  milieu  dei  tllàmtet , 

Rte  o  mettre  leur  voix  du  fuceét  de  met  ttrmet  ; 

Et  fâiu  nfA$njettn  i  d'etutrei jugement , 

Me*  tt'nmpbe ,  eu  nu  mm  ,  fêtent  leurs  truchemens. 

Brébiuï. 

TRUCHER.v.  n.  Gueufêr.  Meudiuoe.  Ceft  un  vilain  métier 

de  trvsber  ,  de  s'adonner  à  tituber. 
TRUC  H  tU  R  ,  tus  e  ,  f.  m.  &  f.  Qui  gueufe  ,  q  ai  demande 

l'aumône.  Mendient .  On  a  renfermé  tous  les  truth.-urt  dans  un 

Hôpital  général. 
TRUCULA.  Voyez TORCALA. 

TRUDAINE.  Vieux  mot.  Folie  ,  moquerie.  Pdtbelin.  Borel. 
Ineptie. 

TRUDON.VoyczTRON. 

TRUE1LE  ,  f.  m.  Inftrument  de  Maçon  ,  de  Couvreur,  de  Pa- 
veur ,  qui  (en  a  gâcher  le  plâtre ,  ou  le  mortier  Se  le  ciment ,  à  les 
employer  ,&  à  en  faire  des  enduits.  C'eft  une  lame  de  fer  triangu- 
laire ,  quia  une  poignée  par  où  on  la  manie.  Trull*.  L'éqaipage 
d'un  Maçon  eft  (on  marteau  ,  fonauge  8c  fa  truelle.  Une  mulU 
htetie  eft  celle  qui  a  des  dents.  Voyez  fon  étymologie  au  mot  de 
Trou.  Trull*  dentienUt*. 

On  dit  qu'un  homme  a  bien  joué  de  la  truelle ,  quand  il  a  bien  fait 
bâtir. 

TRUEILÉE  ,  f.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de  mortier  qu'on 
prend  à  chaque  fois  dans  une  auge  ,  &  qui  peut  tenir  fur  une 
truelle.  Gypfi  truUts  pieu*.  Pour  fcellcr  cette  gâche  ,  il  ne  faut 
qu'une  truelle"*  de  plâtre.  • 

TRUfFLE,  ou  TRUff  E.  (  L'Académie  eft  pour  Truffe.  )  f.  f. 
Mets  fore  friand  qu'on  tire  de  la  terre  ,  qui  eft  prèfque  fait  com- 
me des  toupinambours  ,  qui  ne  pouffe  rien  au  dehors.  Les  Mé- 
decins >  comme  Galien  Se  Diolcoride  >  les  mettent  au  rang  des 
racines  ,  bulbes  &  oignons  ;  Se  difënt  que  ce  font  des  racines 
rondes  ,  fans  tiges  ,  fans  feuilles  cV  fans  fila  mens.  On  en  trouve 
qui  pefent  une  livre.  Pline  dit  qu'on  a  trouvé  un  denier  Romain 
dans  une  rraflîf  ;  &  quequand  l'Automne  eft  pluvieux  avec  éclairs 
Se  tonnerres  >  la  terre  produit  force  trustes  qui  ne  durent  qu'un 
bd.  Les  truffe i  fc  trouvent  dans  des  terres  féches  Se  crevaffèes. 
Les  pourceaux  font  fort  friands  de  truffet ,  Se  fervent  fouvent  â 
découvrir  leslieuxoù  il  y  en  a.  Les  Iti^m  font  Manches,  noires, 


ftrviettc.  Il  y  a  suffi  desm$V/d'eati 
gis  t.  Voyez  Châtaigne. 
Les  Botaml  tes  mertent  les  n*f7è»  au  nombre  des  plantes ,  quoiqu'el- 
les n'ayent  ni  tige  ,  iù  feuilles,  ni  fleurs ,  ni  racines.  On  a  recon- 
nu que  d'abord  elles  font  blanchâtres  ,  Se  qu'en  mûriflint  elles 
prennent  la  couleur  grife ,  en  contenant  néanmoins  des  traits , 
ou  des  canaux  blancs,  qui  alxmnffènt  aux  endroits  où  l'écorceeft 
gerfèc  ,  Se  qui  apparemment  portent  la  nourriture  au  dedans  dei 
truffet.  La  matière  grife  qui  eft  renfermée  dans  ces  canaux,  étant 
confidérée  au  micTokopc ,  paroît  être  un  parenchime  rranfparent 
Se  compofé  de  véfîcules  :  au  milieu  de  ce  parenchime  s'aperçoi- 
vent de  petits  grains  noirs  ,  ronds ,  (ïparez  les  uns  des  autres  , 
qu'on  éftime  être  la  graine  des  truffet.  L'analyfe  chymique  des 
truffes  fait  voir  qu'elles  abondent  en  alkali  volatil  mêle  d'huile. 
Htjl.  de  l'At/d.  des  Seietttet  de  l'an  1714.  Cette  pulpe  eft  femée 
d'une  infinité  de  petits  points  noirs  ,  ronds  >  feparez  ,  renfermez 
dans  les  véfîcules  ,  Se  qui  peuvent  être  pris  pour  des  graines , 
puiiqu'on  ne  trouve  nulle  autre  choie ,  qui  en  ait  1a  moindre  ap- 
parence. La  truffe  n'eft  d'abord  que  comme  un  petit  pois  rond  t 
rouge  par  dehors ,  &  tout  blanc  en  dedans.  On  peut  la  considé- 
rer comme  une  plante  marine  ,  cnvïionnée  de  fon  aliment, 
qu'elle  fuce  par  les  pores  de  fon  écorce.  Elle  ne  fort  jamais  de  ter. 
te ,  8c  gtoffir  en  rond  ,  parce  qu'elle  tire  également  fk  nouriitufe 
de  tous  cotez.  Quand  la  t'sffe  lè  pourrit  en  tèrre  par  excès  de  ma- 
turité ;  fes  graines  invifiblts  que  renfermoient  les  véficules ,  refl 
tent  feules  de  la  fubftance  du  fruit  ;  cV  ramafiees  en  plufieur» 
petits  tâs  ,  elles  produifent  de  nouvelles  truffet  ,  oui  cruif- 
lent  les  unes  auprès  des  autres.  Les  expériences  chymique» 
montrent  que  les  truffet  abondent  en  Ici  volatil  alkali  mêlé 
d'huile  ;  qu'on  n'y  trouve  point  d'acide  ,  &  que  l'odeur  qu'el- 
les exhalent  ,  dépend  de  la  grande  quantité  de  ici  volatil  hui- 
leux qu'elles  contiennent. Voyezledifcoursde  M.  Geoffroi  darls 
l'Hilloire  de  l'Académie  des  Sciences  de  17  >  I  ,  où  il  parle  suffi 
de  différentes  éfpéces  de  truffet,  Se  des  vertus  que  les  Médecins 
leur  attribuent. 

Les  Naturalises  ne  conviennent  pas  de  la  nature  des  truffes  ,  lest 
uns  fbutenant  quçce  font  de  vraies  plantes  ,  les  autres  préten- 
dant au  contraire  qu'elles  ik  méritent  pas  ce  nom ,  parce  qu'cU 
les  ne  végètent  pas  ,  difent  ils  ,  n'ayant  ni  racine ,  ni  femence: 
Cependant  quelques  autres  prétendent  avoir  foHvcnt  oblcrvé 
qu'elles  tiennent  à  la  tèire  par  plutieurs  petites  fibres  ou  racines 
qu'elles  ont  par  dedbus.  Quant  à  la  (èmence ,  il  eft  â  remarquer 
qu'il  y  a  des  truffet  en  Angleterre  dans  le  Nonhampton  ,  8c 
qu'il  n'y  en  a  que  la  ;  bien  plus  on  n'en  trouve  qu'en  un  endroit 
ou  deux  de  cette  province  ,  Se  que  ces  endroits  font  ceux  où 
croilfent  des  plantes  que  l'on  a  porta  il  y  a  quelques  années  de 
France  ,  Se  que  ce  n'eft  que  depuis  ce  tems-là  que  l'on  a  trouvé 
des  truffet  en  Angleterre  ;  d'où  l'on  conclut  que  la  femence  de 
ces  trufftt  fut  a  portée  de  France  avec  ces  plantes.  C'eft  M. 
Hatton ,  qui  a  le  premier  découvert  ces  truffes  du  Northampton. 
Cela  montre  encore  que  les  truffet  peuvent  venir  dans  les  pays 
feptentrionaux  ,  comme  Morillon  ,  autre  Naturalise  Anglois , 
l'avoit  crû.  Robinfon  allure  que  les  truffet  du  Northampton  n: 
différent  point  de  celles  de  Languedoc  &  de  Provence  ;  mais  il 
eft  difficile  de  croire  qu'elles  fi>ient  aufli  bonnes  que  celles  de 
France.  Voyez  MorifTon  ,  Tbe  umutaI  Hiflery  »ff  Nettbam. 
pion.  C.  6. 

On  doit  choifîr  les  truies  d'une  groflèur  médiocre  ,  aflèz  dures  , 
récentes  ,  bien  nourries ,  d'une  odeur  &  d'un  goût  agréables  s  Si 
qui  n'ayent  fôuffètt  aucune  pourriture.  On  en  aporte  de  très- 
exceilcntes  de  Pcrigo^  »  du  Limouiin  ,  de  la  Gafcogne ,  de 
l'angoumois ,  Se  de  plufieurs  autres  pays  chauds.  Elles  forti- 
fient l'éttomacj  elles  réftaurent  ;  elles  excitent  la  femence.  L  u- 
fage  trop  fréquent  des  truffes  excite  de  grandes  fermentations 
dans  les  humeurs  ;  il  produit  auffï  des  vents  cV  des  coliques  dans 
le  bas  ventre.  Avicennc  prétend  qu'il  caule  l'apoplexie  &  la 
paralyfîe.  On  retire  des  truffes  peu  d'acide ,  beaucoup  d'huile  & 
une  affèz  grande  quantité  de  fêl  alkali  ,  volatil  Si  fixe.  Elles 
conviennent  en  hivtf  aux  vieillards  ,  aux  phlégmatiques  Se  à 
ceux  dont  l'éftomac  digère  avec  peine,  pourvu  néanmoins  qu'ils 
en  ufent  modérément  ;  mais  elles  font  pèrnicieufes  aux  jeunes 
gens  d'un  tempérament  chaud  ,  aux  mélancholiques  &  aux 
atrabilaires.  Ce  qui  fait  qu'elle  eft  d'un  goût  fi  délicieux  ,  c'eft 
qu'elle  ne  poulie  en  dehors  aucune  plante  1  en  éffet  (ès  princi- 
pes exaltez  étant  réunis  Se  comme  concentrez  dans  la  truffe  , 
produifent  une  faveur  beaucoup  plus  agtéable  &  phs  complète, 
que  11  par  la  végétation  de  la  truffe  ces  mêmes  principes  le  fuf- 
fçnt  étendus  &  difpètfez  dans  chaque  partie  de  la  plante.  La 
truffe  fe  cuit  fous  les  cendres  ou  dans  le  vin.  Q_ulques.uns  la  ré- 
duifent  en  poudre  Si  la  mêlent  dans  les  fauecs.  Les  Anciens 
s'imaginoient  qu'elle  ne  contenoit  point  de  (èmence  ,  Se  que  la 
des  truffet  venoit  des  fucs  de  la  tèrre  qui  fc  conge- 
Ff  iij  bieui , 
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knent  ,ou  delà  tèrre  même  dont  les  parties  Te  ramatlôicnt  âi  s'u- 
nitfoient  étroitement  enfemble.  Lestrufes  viennent  en  abondan- 
ce dans  les  lieux  fecs&  (àbloneux  ;  on  1rs  tire  delà  terre  >  princi- 
r Vx  vent  dans  le  ptintems.  Les  cochons  les  tentent  de  loin  &  les 
aiinriurbrt.  Ily  aaufîî  des  chiensqui  lesdécouvrent.  On  dit  que 
\mr*ffes  viennent  abondamment  après  les  pluies  d'automne  ,  & 
les  grands  tonnéres.  C'eft  apparemment  qu'il  s'excite  pour  tors 
uns  fermentation  dans  les  femenecs  des  truffes  ,  qui  les  amolit , 
tj'ii  ouvre leurs  pores ,  *:  qui  les  rend  plus  difpofées  à  recevoir  les 
lues  de  la  tèrre.  Il  y  a  graivlc  contrariété  de  fenti.-nens  entre  quel- 
ques Auteurs  anciens  fur  le  fait  des  truffes.  Les  uns  prétendent 
que  c'eft  un  bon  manger  ;  les  autres  allaient  que  c'en  eft  un  mau- 
vais. Pourm  ii  jccroisqu'ilproduit  de  boi»s& de  mauvais  éflets. 
Il  rellaure  ,  il  fortifie  l'éftomac  ,  &c.  mais  quand  on  en  ufc  im- 
modérément ,  d  atténue  ,  il  divife  fortement  les  humeurs  par 
qudqu«principesvolatils&  exaltez,*:  iléchaufc  beaucoup.  A 
la  v?nté  le  poivre  &  IclVIavec  letquels  on  inange  ordinairement 
le»  truffes,  n'y  contribuent  paspeu.  l.ÉMHRY. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tub.-r  ,  ou  tuberçulum. 

Tr  vfrr. ,  en  vieux  François ,  (îgninoit  rufe  ,  tromperie ,  que  Vof- 
fn*s  dérive  de  trupba. 

TRUFFER.  Vieux  vèrbeaOif.  Moquer.  Borel.  irridere ,  deri- 
dtre, 

Cirtti ,  dient-ils  ,fe  f»l  vaut  truffe  , 

Bien  vent  vaty  payant  de  trufe.  R.  de  la  Rose. 

EtlcDlafondes  faulTcs  Amours: 

Chtnttnt  tutu  deux ,  truffant ,  louri*ut. 

TRUFFLE,  Vieux  f.  f.  Bombance.  Le  Romande  la  Rôfc ,  pariant 
des  trop  pompeux  habits  d'une  femme ,  dit  : 

Tearrt  vous  efîeray  vas  tru  fflcj , 
Qit'tVMu  donnent  oecafiirn, 
Refaire  ftnùc4ti»n.  Bûrïl. 

TRUHTINË.  au Seigneur. Tut m  mis.  Bo  R  EL. 

TR  UlE,  f,  f.  Viruxmot.Tiéve.  Armiftitium.  La  Chronique  de  S. 
Dcnys  mf.de  M.  Juftel  Secrétaire  du  Roi,  dit  :  Ils  avoient  bri- 
icesles  truies  qu'ils  avoient  enfêmblc  jutées.  Bore  l. 

TR  VIK,  v.  a.  Vieux  mot.  Trouver,  /avenue,  repaire.  Voyez 
Bcaunwnoir,  p.  iS. 

Ainsvuel  quel  me  trait  bmlt .  f  c.  joyeux.  ) 
Jenevuyne  bat  ne  haut.  Thibaut  ,  Roi  de  Navarre. 

TRUItTE  ,  f.  f.  PoùTon  d'eau  douce ,  marqueté  de  plu  (ieufs  ta- 
ches jaunes  &  rouges.  Trsttté.  La  mine  eft  un  poilibn  d'ungoùt 
excellent.  H  eft  couvert  de  petites  écailles  marquetées  pour  l'or- 
dinaire de  taches  rouges ,  d'où  vient  ce  v  èrs , 

Pstrpureifque  fa! or  flellatas  ter  gara  guttit. 

Ce  poilibn  n«geavecbeaucoupd'agilité&de  virefle.  On  prétend 
que  quand  il  entend  le  tonnerre ,  il  eft  tellement  épouvanté ,  qu'il 
demeure  comme  immobile.  Sa  chair  eft  peu  chargée  d'humeurs 
g'ofllères  &  vifqueufes  ;  elle  eft  friable  &  facile  à  digérer.  La  trus- 
te un  hiver  perd  prèlque  tout  fon  goût.  On  l'accommode  &  on  la 
cuit  de  plulieurs  manièresdifférentes  i  on  la  fait  ou  bouillir ,  ou 
frire  ,  ou  rôtir.  Oi  la  met  aulfi  en  pâte  où  elle  eft  excellente. 
Quelques- uns  la  filent  pour  la  conferver  plus  long-icms ,  Si  pour 
1«  tranfporter  d'un  lieu  dans  un  autre.  La  graille  de  k  rr»*fr  eft 
adouciliante.rélblutivcproprepour  les  hémorrhnïdcs  ,  pour  les 
autres  maladies  de  l'anus  ,&  pour  lescrevaflèsdu  fem.  Lémfry. 

H  y  a  plu  Heurs  éfpéces  de  traites  qui  différent  par  le  lieu  où  elles  ha- 
bitent, parleur  couleur  Se  par  leur  grandeur.  Les  unes  (è  trou- 
vent dans  les  rivières  profondes  5c  rapides  ,  Se  les  autres  dans  les 
lacs.  Les  unes  cru  unecouleurnoirâtrc ,  &  les  autres  font  rougej- 
rrcs  ,  ou  plutôt  d'une  couleur  dorée,  ce  qui  fait  qu'elles  font  ap. 
pclléei  en  Latin  Aurait.  Enfin  il  y  en  a  une  autre  éfpéœ  plus 
graide  que  les  autres ,  appeîlée  truite  faimin/e  ,  parce  qu'elle  a 
beaucoup  de  rcflêinblancc  avec  le  faumon ,  par  la  figure  de  les 
partiestat-r  internes  qu'externes.  Ellen'eft  pas  tout-à  la-t  li  gran 
de  que  le  faumon  ,  &  elle  eft  plus  éftimée  par  Ion  goût  exquis  que 
les  sutrc^cfpéces  de  truites, 

Ln  truites  doivent  être  choilîes  grilles,  bien  nourries  ,  d'une  chair 
rougtâtre,  ferme  .friable,  favourculc.cxerntede  vifcolïté.  Elles 
doivent  anflî  avoir  été  prifes  dans  une  fau  claire  ,  puroiSc  limpi- 
<)r.  tllcsfournillêntun  bonfuc  ;  elles  fe  digèrent  facilement  ,  & 
elles  augmentent  l'humeur  féminal;-.  Elles  fe  gâtent  &  le  cor- 
fonipett'taiféracnt  ;  c'eft  pourquoi  eilcs  ne  do.vew  tue  gardées 
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au  (ôrtîrde  l'eau  que  le  moins  qu'il  eft  poffible.  Elles  contiennent 
beaucoup  d'huile  ,  de  fel  volatil ,  &  médiocrement  de  phlégme. 
Llies  conviennent  ni  été  à  toutes  fortes  d'âges  &  de  tein  j  crâniens. 

Il  y  a  une  éfpécc  de  truite  peu  différente  de  «lies  dont  nousavons 
parlé.  Elle  fe  nomme  en  l'rançois  Ombre  ,&en  Latin  Tltymallus 
parce  qu'elle  a  une  odeur  de  thym.  Sa  chair  eft  dclicienfë ,  ttct\e 
a  digérer ,  d'un  bonfuc  ,  &  fi  lalutaire ,  qu'en  quelques  endroits 
on  en  permet  l'ufageaux  malades.  Elle  a  allez  de  reflêmbiance 
par  fa  figureaux  rru/f  f /or  Jinaircs.  Elle  habite  comme  elle  dans  des 
eaux  putes  &  nettes.  Elle  vit  des  mêmes  alimens,  &  onl'éftimc 
davantage  enquclqucs  pays  pour  fon  bon  goût,  que  les  autres cf- 
péces  tic  truites.  Sa  'graille  eft  propre  pour  les  taches  de  1a  petite 
vérole  ,  pour  la  furdité ,  pour  lesbrunlcmens  d'oreilles ,  pour  le» 
taches  &  lescataradcsdes  yeux.  Lémerv. 

Lestruites  fe  nourrillëntdansdtseauxdc  fourcesvives&  claires, & 
font  petites  comme  des  harengs.  Les  truites  (âumonées  vtrn:  eut 
dans  les  lacs  ,  &  ont  la  cliair  rouge  comme  les  faumons  ,  &  font 
quelquefois  de  même  grandeur.  Les  trv'utts  ont  des  dents  fur  la 
langue ,  &  mangent  des  poiifons ,  des  vers  ,  cVîdu  gravier.  Entre 
les  poi (Ions  d'eau  douce  ,  qudques  uns  les  mettent  au  rargdcs 
poifïims  (âxatiles,  parce  qu'elles  le  nourriftent  entre  les  pierres  3c 
lescailloux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rwfM  ou  treâà.  M  é  m  a  g  e.  Ce  mot  ne  vient 
point  de  tntU,  qui  eft  un  poilïon  fort  différent  de  la  truite.  Paul 
Jove  Si  Ménage  le  font  trompez;  mais  il  vient  de  trait  a  ,ourrw- 
Sd,  qui  fe  trouve  pour  lignifier  truite  ;  Se  truàa  ou  fxrtfj,  félon 
quelques' uns,  vient  de  trudere ,  parce  qu'elles  avancent  toujours 
contre  le  fil  de  l'eau.  D'autres  croyeiit  que  c'eft  un  mot  Allc- 
nian,  derrmcfrB.le  prefler,  fi-  pouller  .parce  qu'elles  le  pouilenc 
toujours  en  avant.  Platine ,  de  Obfemis  ,  les  appelle  fruits  ,  k  tru- 
dtndo  :  femptr  ersitu ,  dit-il ,  trutd  in  diverfttm  fiumen  rsititur ,  «Ave. 
mentes  mât»  fupenre  ctntertdens.  Truttd  à  trudends  qttâft  truftlis  ; 
c'eft-à-dire  ,qui  rcpouflê  avec  force  ,  parce  qu'elle  iiagcfouvenc 
cnntie  le  courant  de  l'eau ,  Si  qu'elle  réponde  les  vaguesavec  une 
force  incroyable.  L^mery. 

TRUItTE  ,  il ,  adj.  Qui  (è  dit  du  cheval ,  quand  fur  un  poil 
blanc,  il  a  des  marques  de  poil  noir  ,  de  bai  .oualezan,  particu- 
lièrement à  la  tetc  ,  &  à  l'encolure.  Equus  Mus  vti  iii  intertindut 
notii. 

TU  ULLE.ouTRULLUM  ,  mot  barbare  qui  fîgnifîe  dôme  , 
&  que  nous  difons  dans  cette  phrâfe ,  le  Concile  in  />«//«.  Cenii- 
liuwTrutltnum.  C'eft  un  Concile allémblé  l'an  68o,dans  ledo- 
roe  du  palais  de  Cunftantinople  nommé  Trultum  ,  dont  le  nom 
lui  eft  demeuré.  On  le  nomineauffi  Qpinifextc.  Voyez  ce  mot. 
C'étoit  une  faite  d'un  Palais  des  Empereurs  de  Conftantinople, 
où  ils  tram  >ient  des  affaires  d'Etat.  Le  6  e  Concile  général  qu'on 
appe'dc  in  Truil» ,  y  fut  tenu. 

Ce  mot  vient  de  trsdU  qui  fignifioit  en  Latin  cttpt.  Cette  fâllc  fut 
nommée  trultum  ,  parce  qu'elle  étoit  voûtée  en  forme  de  coope. 
Ce  motn'cft  enufagrquedatis  cette phràfè,  le  Concile  deTr«t 
le , c'eft  le  Ml'Concilcgénéral  tenu  à  Conllantinople ,  &  le  VI'. 
des  Conciles  a'cuméniques  ou  généraux  ,  qui  fut  aflemblé  l'an 
68o ,  fous  l'Empire  de  Conftaniin  Pogonat  ,  contre  l'héréfte  des 
Monothélitcs.  Au  telle  on  retient  autant ,  ou  plus  fou  vent  mi- 
me ,  le  mot  Latin  en  Fiançais ,  &  l'ondit  le  Concile  inTrull». 

TRULLIZ  ATION  ,  f.  f.  Tèrine  d'Architeâure  ,  qui  s'entend 
dansVitruve  ,  Liv.  V  II.  Ch.  t ,  détoures  fortes  de  couches  de 
mortier ,  travaillées  a  >'ec  la  truelle  au  dedans  des  voûtes  ;  ou  bien 
des  hachures  qu'on  fait  fur  la  couche  de  mortier  ,  pour  retenir 
l'enduit  de  ftuc.  Daviler.Acad.  Fk  anç. 

TRUMEAU  ,  f.m.  '  'eft  la  cuiflè  du  bœuf  ,  ou  la  partie  qui  eft 
au  dellùs  de  la  jointi  c  du  genou  en  nx>ntant.  C«x*  btvis.  Le 
trtunctu  d'un  gros  ba  if  fe  divife  en  quatre  ou  cii>q  pièces.  La 
première  du  coté  du  p  éd  fe  nomme  le  trotbet  ou  troffe.  Le  milieu 
sappcllerw/fc de mtm;*H,8i  la dèrnière ,  le 
à  l'os  qui  cil  attaché  au  gîte.  Il  y  a  \ctrumetu  de  devaiu  ,1e  trumeau 
de  dèrtière. 

Il  s'cftadit  autTide  l'iwmme,  en  ftile  burlefqae. 

Tant  faites  de  te-uri  &  i* gauches 
Debras,detrumeatn&deb»ofbei  , 
Et  tant  vmalle*-  démettant. 

Trumeau  ,  ou  Tk  f  m  e  a  u  ,  en  termes  d' Architecture  ,  eft  le 
mur  folide  ,  Si  maflif  qui  eft  entre  deux  croifèes  >  ou  fenéaes. 
C'eft  une  partie  de  murde  face  entre  deux  croifèes  ,  &qui  porte 
de  fonds  les  lommiers  de  phtebandes.  Les  moindres  trumeaux 
font  érigez  d'une  feu!-  pièrre  a  chaque  alufe.  Davilir.  Ar*r- 
je.lum  irtter  dttasfeneflras  mûri  fpatium. 

TRUPLUË, vieux  adj.  Facétieux.  Borel.  Jettfut  Jacetiofut. 

TRUPYGNEIS,  f.  m.  Vieux  mot.  Trépignement.  Borel. 
Si  renfort  a  le  cbaple'u  , 

Lafu fi  fm  le  trupygneis.  R.  »■  la  Rosi. 

TRUDO. 
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TR.UBO,  f.  m.  Nom  d'un  bourg  du  Comte  de  Cornouaille ,  en 
Angleterre.  Trartrium.  Il  a  entrée  au  Parlement ,  &  il  eft  un  des 
quatre  lieux  où  ronmarquel'étaindeCornouaiHe.  On  le  trouve 
a  trois  heuës  de  Falmouth  ,  vers  le  nord  cit. 
TRUSQUIN  ,  f.m.  Outil  d'Artifan  ,  qui  lert  particulièrement 
aux  Menu  ifiers  pour  marquer  leur  bois ,  &  les  lieux  où  doivent 
cire  leurs  mortaifcs.  H  eft  compofé  d'un  gros  régler ,  avec  une 
pointe  au  bout  qui  entre  dans  un  tailioir.ou  un  ait  de  bois  quat- 
re qui  eft  mobile.  Gnomon  afftrculu  ntoMi  direîlttt. 
TRUXlLLO,.TRUCHILLO,f.  m.  Nom  propre  d'une  petite 
ville  avec  une  bonne  citadelle  qui  la  domine.  Trugtilum  ,  Tmris 
Juït*  ,CafiraJuli*.i3\eA  dans l'Eltramadure  d  Èfpagne ,  fur  la 
rivière  d'Almonte  ,  a  douze  lieuës  de  la  ville  de  Mérida  ,  vèrs  l'o- 
rient (cptentrional.  Tiuxilli  eft  !a  patrie  de  célèbre  François  Pi- 
zarre  ,  qui  fit  la  conquête  du  Pérou.  M  att. 
Ordre  ou  Chevaliersde  Truxillo.  Ce  font  les  Chevaliersde  l'Or- 
dre de  Monrjoye  ,  établi  en  Pauline  pour  la  fureté  des  Pèlerins 
qui  allotent  vifucr  les  faims  lieux.  Quelques  A  tueurs  pourtant  les 
en  distinguent,  aufli  bien  que  de  l'Ordre  de  Mont  frac  ;  mais  d'au- 
tres n'en  font  qu'un  fi.  1  de  ces  trois  Ordres.  Quoiqu'il  en  foit,  ils 
furent  appeliez  Chevaliers  de  TtuxilU  .parce  que  le  Roi  Alfonfc 
IX  leur  donna  en  Caftille  T axilt» ,  Santa-Croce ,  Alban a  *  Caba- 
gna  &  Zafrrello:  mais  ces  places  conquifci  fur  les  Maures  .ayant 
été  peu  après  rcprilës  par  ces  infidèles  ,  les  Chevaliers  de  TruxUle 
furent  incorporezi  l'Ordre d'Alcantara.  Voyez  Fr.Quarvfmiu» , 
Elutid.TerrâSanéU.T.  l.L.U.C  S6.Sc  leP.  Helyot ,  T.  I.C.17. 
Ï»uiiuo,Tri;chilio.  Eft  encore  Une  petite  ville  de  l'Au- 
dience de  Guatimala  ,  en  l'Amérique  fèptentrionale.  TrugUlum. 
Elle  eft  dans  la  province  des  Hohdurcs  ,  à  unelieuëdu  golfe  de  ce 
nom.  Elle  eft  fortifiée  Se  défendue  par  une  citadelle.  Les  Hollan- 
dois  la  prirent  &  La  laccagèrent  l'an  16};.  Matt. 
TRUYE, f.f.  La  femelle  d'un  vèrrat ,  ou  pourceau .  Les  truyet  por- 
tent une  grande  quantité  de  cochons.  Perta,  fus  femma  ,fertfa. 
i'line  dit  qu'il  y  en  a  qui  ont  eu  iq^ietits  en  une  portée.  On  en  a 
vû  en  France  qui  en  ont  eu  jufqu'à  yy.  Les  trajet  portent  deux  fuis 
l'an,  &fe  font  couvrir,  quoiqu'elles  l'oient  pleines,  contre  l'ordi- 
naire de»  autres  bêtes.  Lairuryf  n'eft  pas  d'un  fi  grand  ulage  parmi 
lesaliroensquele  cochon ,  pat  ce  que  (à  chair  n'eft  pas  d'un  goût  fi 
agréable.  LÏmery. 
Ce  mot  vient  de  treja ,  qu'on  a  dit  en  Latin  en  la  même  lignifica- 
tion. Ménage  &  Borel  le  dérivent  de  ptrttu  Trejunus.  D'où  vient 
qu'on  dit  ttitge  en  Languedoc. 
Tkut  E>fedit  aulîi  d'une  femme  extrêmement  gradé  >  ou  goinfre, 
oui  a  le  fein  fort  gros.  C'eft  une  injure  ,  un  vilain  reproche  qu'on 
fait  à  une  femme  de  l'appclicr  truye. 
On  dit  proverbialement  d'un  goinfre  qui  mange  goulûment  de 
quelque  choie  ,  qu'il  en  avaleroit  autant  qu'une  truye  de  lait  clair. 
Hellnê ,  ('ir.tr.  On  dit  aufti ,  Tourner  la  truye  au  foin ,  pourdire, 
rdediîcours  ,  parler  d'autre  chofe,  éviter  de  repondre  à 
"i  qu'on  demande.  On  dit  auffi ,  C'eft  une  bonne  truye  à 
mime ,  d  'une  femme  qui  eft  fort  féconde. 
TitcYE  ,  étoit  auffi  une  machine  de  guerre  ,  ou èfpéce  de  bélier. 
fioiUL.  Ilsenvoyérent  quérir  a  la  Rioleun  grant  engin  qu'on  ap- 
pelle truye  ,  lequel  engin  étoit  de  telle  ordonnance  qu'il  jetroit 
pierres  de  faix  :  Se  fe  pouvoit  bien  cent  hommes  d'armes  ordonner 
dedans  ,  Se  en  approchant  allaillir  la  viHe.FaoUSARO.  Vêt.  X. 
Ch.  1.  a  Van  1  î78  ,f»us  Chalet  V. 
TRUYEN.  VoyczTRONj 

TRY. 

TR  YPH  E  R  E ,  f  f.  Terme  de  Pharmacie ,'  qui  Ce  dit  de  plufienrs 
fortes  d'opiare.  Il  y  a  la  grande  trypbère  qui  eft  compolëe  d'opium, 
de  canclle,  de  girofle,  3c  de  plufieurs  autres  ingrédiens.  On  s'en 
fèrt  pour  fortifier  l'èftomac  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  Se 
pour  quelques  maladies  de  la  matrice. 

Ce  nom  qui  vient  du  Grèc  ,  Trvut'x ,  délitants  ;  mtu  ,  délicat  ,luia 
été  donné  parce  qu'elle  rejouit  &  fait  repofer  ceux  qui  enufent.  H 
y  *\itryfkëre Sarractnique  ,  appelléeainlii  caufe  que  des  Méde- 
cins Sarrazins  l'ont  mifeen  ufage.  Il  y  a  encore  la  tripbere  Perfique  , 
qui  tîre  fon  nom  de  ce  qu'elle  a  été  inventée  par  des  Médecins  de 
Pèrfe.  La  tripbère  SanaUnique ,  6c  la  Perfique  font  compofées  de 
divèn ingrédiens,  &  purgent  l'une  &  l'autre  doucement. 

TSA. 

TSABAÏTE.ouTSABATSTE.VoyezS  ABËEN. 
TSABÉEN.  VoyezSABÉEN  ,  &SABAÏSME. 
TSABIEN.  Vovcz  SABÉEN. 
TSAR.  Voyez  TZAR. 
ISARFAND.  VoyezSARAFENDI. 
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TSCHELMIN  AR  ,f.  m.  Ncmque  les Pèrfes donnent  «de vici" 
les  ruines  qui  fe  voyent  près  de  Schiaz  dans  le  Farrîtan  province» 
du  Royaume  de  Pèrfe.  Plufieurs  Voyageurs  ont  écrit  de  ces  ruï- 
nes ,  Se  en  ont  donné  des  délcriptiuns  &  des  plans.  Ils  difent  qu'on 
y  trouve  une  grande  plate-forme  ou  tèrra(Tè  terminée  du  côté  de 
l'orient  par  une  montagne ,  Se  du  côté  de  l'occident  par  une  gran- 
de plaine  ;  qu'il  y  a  fur  cette  plaie-forme  ,  plufieurs  colonnes  , 
qui  fouriennenc  encore  des  relies  de  ft  ituë'sdc  Dieux  ;  qu'il  y  à 
quantité  de  ru  ines  de  bâtimens ,  avec  des  portes  ornées  de  bas- re- 
liefs ,  inlcrits  de  grands  caractères  extraordinaires  qui  femblent 
avoir  été  dorez.  M.  Deflandcsqui  parle  de  cesruïncsde  T/ibelmi- 
nar  dans  fes  Beautet.  de  Perfe  ,  difoir  que  ce  n'étoient  que  des  cô- 
nes différemment  fituez  ,  les  uns  droits  ,  les  autres  panches  à 
droit ,  d'autres  à  gauche  ,  d'autres  tout  couchez  ;  mais  les  uns  la 
pointe  tournée  à  droite  ,  &  les  autres  tournée  à  gauche.  On  voie 
encore  a  Tfcbetminar  les  reftes  de  plufieurs  canaux  ,  ou  aqueducs. 
Il  y  a  deux  caves  taillées  dans  le  roc ,  que  l'on       être  des  fépul- 
chres.  Elles  font  ornées  de  plus  de  deux  mille  figures  en  havre- 
lief ,  la  plupart  vétuës  de  longues  robes  ,  &  ayant  fur  la  tête  r  0 
petites  toques  plates  ou  en  calote.  On  convient  allez  quccesreftci 
n'ont  pas  toute  la  bcautédes  anciens  monumens  Grrcs  ou  Larins , 
maison  dit  communément  qu'elles  font  néanmoins  très-belles  âe 
très-curieulès.  Voyez  VHïfloire  du  ntindeàc  Chevreau  ,  les  Beau- 
itx.de  Perfe  par  M .  Délia  rides ,  Si  le  Peyage  du  Levant  pu  bUé  pat 
Thévenot. 

TSCOZOW.  VoyezDlRSCHOW. 

TSE 

TSÉBOÏM  ,  ou  SÉBOIM,  f.m.  Nom  propre d'unedes villes 3a 
pays  de  Canaan  qui  furent  confuinée»  par  le  feu  du  ciel  a  eaufe  de 
leurs  impuretez.  Cen.  X 1 X. 

T  S  I. 

TS1M  ANDAN ,  fubft.  roafe.  Arbrcqui  croît  tUr«  lifte  de  Mad  a- 
gafear ,  Se  dont  la  feuille  eft  fouvetaine  pour  les  mauxdecrxur, 
contre  la  pelle  &  les  autres  maladies  contagieufes.  Tjmandan*  ar- 
hr. 

T  S  O. 

TSOHAR,ZOHAR,SÉOR,  f.m.  Nom  propre  d'une  ancien- 
nevillcde  laPemapole.contréedupaysdeCanaan.  S/gt* ,Zta- 
ra.  Elle  de  voit  être  confumée  par  le  feu  du  ciel  ,  comme  Sodome  > 
&  quelques  autres  ;  mais  Dieu  la  confèrva  a  la  prière  de  l.oth  , 
auquel  elle  (ervit  de  retraite.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  ,  litut 
près  de  la  mèr  Morte ,  vèrs  le  midi,  (ien,  X  l  X.  M  a  t  Y. 

T  U. 

TU.  Pronom  pèrfonel  de  la  féconde  pèrforme  au  fïngulier  ,  qui  ne 
ledit  qu'aux  pèrfonnes  inferieutes  ,  ou  fort  familières.  Tu  ,  tut, 
tibi.  Si  ru  parles ,  fi  tu  branles ,  je  te  tuë.  Que  dis  tu  ?  Qu'aportes-M 
de  nouveau }  Pauvre  pécheur ,  que  feras  /*  au  jour  du  Jugement  f 
où  te  cacheras-/*  ?  Tu  maudiras Vheurede  ta  naiflànce. 
Dans  tous  les  cas  obliques  où  l'on  peut  fcfèrvir  de  ce  pronom  ,  on  dit 
tel  &  te  ;  mais  avec  quelques  différences  ,  dont  on  trouvera  une 
pïrtie  marquée  a  tti  Se  I  te. 
On  ledit  quelquefois  poëtiquement&  dansle  haut  dite,  en  parlant 
a  Dieu ,  Se  aux  Princes.  Seigneur ,  tu  m'as  créé ,  tu  m'as  racheté. 
Démine ,  tu  m*  creafli ,  redemifii.  On  peut  dire  au  Roi  :  Tu  nous 
mêis  à  l'abri  des  vents  &  de  l'orage.  Voyez  To  u 
La  langueFrançoifeeftenccla  directement  nppofce  a  la  langue  Lati- 
ne dans  fa  pureté:  car  en  parlant  à  une  (cuir  pèrfontie  ,  c'eût  été 
faire  une  faute  à  Rome  que  de  lë  fervirdetff  au  lieu  de  tu  :  mais 
quand  on  parloir  de  foi-  même ,  on  fe  fervoir  du  plurier  u*s  ,  Se  il 
fallait  être  d'autant  plus  exact  U-deflus ,  qu'on  étoit  d'une  médio- 
cre extraction .  En  François  il  n'y  a  que  les  Princes  ,  ou  lespèrfon- 
nesd'une  qualité éminente,  qui  parlcnr d'eux-mêmes  ,  par  nous. 
Mais  après  la  corruption  de  la  belle  Latinité ,  Se  la  perte  de  la  liber- 
té  fous  les  Empereurs ,  il  fe  forma  un  nouveau  langage.  En  parlant 
aux  Empereurs  ,  ou  à  leurs  Miniftres ,  lafèrvirudes'avifadeleuc 
dire  v»s ens'adreftant  1  eux  ;  pour  leur  faire  comprendre ,  que  ce- 
lui à  qui  on  parloit ,  mis  en  balance  avec  les  autres,  rnériroit  l'hon- 
neurde  plufieurs  pèrfonnes.  Depuis  on  a  converti  en  civilité  ,  ce 
qui  a  eu  la  tyrannie  &  feïclavage  pour  fondement.  Le  premier 
Auteur  où  l'on  trouve  ce  formulaire  de  complimens  ,  eft  Pline  le 
Jeune,  qui  s'en  eft  fervi  dans  une  lettre  à  l'Empereur  Trajan.  Les 
Gaulois  quiontfbrméleurlangucdu  Latin, en  ont  pris  cettema- 
nière  ,&rélervant  le  vet  à  ceux  qui  avoient  quelque  prééminen- 
ce ,  ils  ufoient  de  m  ,  avec  leurs  égaux  ,  ou  leurs  inférieurs. 
Pas<& 
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TUA. 

TUABLE,  adj.de  tout  genre.  Quipeutêtrerué,quieftdignede 

mon.  Mtiltndns ,  tfàdtndtu.  Ce  mot  ne  fe  peut  dire  que  dans  le 

ftile  familier  Se  comique. 
TU  AGE.f.  m.  Terme  de  tueur  de  cochons .  C'eft  la  peine  de  tuer 

un  cochon  &  de  l'accommoder.  Mn&tti».  Le  ttutgt  d'un  cochon 

coûte  vingt  fols. 

TUAM,TOAM>  TOWMOND  ,  ff.  m  m.  Caoit  autrefois 
une  ville  confidérable  de  l'Irlande.  Tudtnd ,  Tutmnm ,  Tuytman- 
t'mm  ,  Thueinanid.  Elle étoit  capitale  de  laConnacic,&  fîtuée  à 
fept  lieues  de  Galloway ,  vers  le  midi.  Elle  eft  maintenant  réduite 
en  village ,  mais  elle  conferve  le  titre  d'Archevêché.  Au  relie  on 
la  trouve  dans  la  carte  deSanfon ,  Se  dan»  celle  de  Wict  ,au  nord 
de  Galloway ,  &  non  pas  au  fod  5  mais  il  y  a  de  l'apparence  que 
c'eft  une  erreur.  M  a  t  y. 

TUANT,  an  te.  Participe  du  verbe  7mt.  Ptrlmtns  ,  'nu  efficient , 
ntidns ,  tnectni.  Alexandre  »  dans  la  chaleur  de  la  débauche,  tuant 
l'un  de  fes  premiers  Capitaines ,  a  terni  une  partie  de  fa  gloire. 

Tuant,  cltaullî  un  ad  jr&if ,  qui  lignifie ,  Fatigant ,  pénible ,'  in- 
commode.  Opertfus  ,iifu.iln  ,  tnettomtdut.  Les  chemins  des  mon- 
tagnes font  fâcheux  Se  tudni.  Cet  enfant  eft  tudnt ,  il  veut  être  tou- 
jours pendu  au  cou  de  fa  mère.  L'entretien  d'un  plaideur  eft  fort 
tudnt ,  il  ne  parle  que  de  fes  procès. 

TU  -  AUTEM ,  f.  m.  Façon  de  parler  baflè  ,  empruntée  du  La- 
tin ,  &  dont  on  fe  fèit  pour  lignifier  le  fin ,  le  fecret  d'une  affaire. 
D:fijcnliAtit ,  vel  mg«tù  ntiut ,  tdput ,  t  tri».  Il  en  feait  le  /*  dutem. 
Voilà  le  tu  turem.  Voila  bien  un  autre/H  dutetn.  Cela  vient  dece 
que  les  Leçons  de  l'Office  divin  finifTcnc  par  Tu  «II»  Domine  mi- 
fettre  nabis ,  ou  que  le  Lcûeur  de  table  chez  les  Moines  finit  par  les 
mêmes  paroles ,  là  lecture. 

T  U  B. 

TUB  AN ,  f.m.Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  petit  Royau- 
me de  même  nom.  iubdnum.  Elle  eft  fur  la  côte  Icptcnirionale  de 
l'ifle  de  Java ,  en  Afie.  Elle  a  un  bon  port ,  à  vingt-cinq  lieues  de 
Japara  ,vèrs  le  levant.  Maiv. 
TU  ÛE ,  f.  m.  Terme  dogmatique.  Tuyau  ,  far  lia  cane ,  conduit  .ca- 
nal de  plomb  ,  de  fèr  ,  de  cuivre  ,  de  vèrrc ,  de  carton ,  de  bois , 
par  où  l'air  &  les  chofes  liquides  palfent  ,  Si  ont  une  ilîuë  libre. 
Tubnt ,  dtulis  plumbent ,  ferreus ,  émeus ,  &e,  vel  euniculut ,  fijlnid. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  des  tuyaux  qui  portent  les  verres  des  gran- 
des lunettes,  tadimeuttéde  taire  de  grandes  lunettes  .n'eftpas  à 
travailler  des  verres ,  mais  a  faire  des  tubes  pour  les  porter.  Le  tube 
de  la  cran  Je  lunette  de  l'O'jftrvaroire  de  Paris  eft  de  foixantefic 
dix-lcpt  piéds.  On  ne  s'en  fert  guère.  Il  yen  a  un  autre  pour  une 
lunette  de  4  f .  piéds  ,  dont  l'ufage  eft  plus  aile  Se  plus  ordinaire. 
On  a  trouvé  le  moyen  de  fe  lervir  des  verres  de  longue  vue  (ans 
employer  de  tube».  C'eft  parle  moyen  de  tnbtt  de  verres  bâchez 
lièrmétiquement  pu  un  des  bouts ,  que  l'on  prouve  l'exiftence  de 
la  matière  fubtile. 
TUBERCULE,  f.  m.  Terme  de  Jard  i  nage.  C'eft  une  certaine  ra- 
cine qui  vient  en  forme  de  boUc  ou  plutôt  de  itavet  ,  Se  qu'il  eft 
naturel  à  de  cèruin£S  plantes,  de  produirc.Tirkr.  Tubeiculum. 
Tubercule, en  terme  d'Arracheur  de  dents ,  eft  une  petite  motv 
tagnette ,  ou  élévation ,  à  ta  racine  des  dents.  Tnbttcnlnm.  J'ai 
un  tubercule  à  une  des  dents  de  devant. 
TUBÉREUSE, f. f.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  une  (une  de 
:  Se  a  fa  fleur.  Cette  plante  poulie  de  fa  racine  quantité  de 
illïs ,  oblongues  ,  étroites  ,  pointues ,  charnues ,  lilfes  .cou- 
chées par  tèrre.  Il  fort  d'entre  ces  feuilles  plufteurs  tiges  à  la  hau- 
teur de  trois  ou  quatre  piéds ,  rondes ,  grêles  »  ne  devenant  jamais 
plus  grottes  que  le  petit  doigt.  Eues  foutiennent  en  leurs  (bmmi- 
tcz  des  fleurs  blanches ,  d'une  odeur  tort  agréable ,  (èmblabtes  à 
celles  de  la  hyacinthe  orientale.  Sa  racine  eft  tubereufe.  En  Latin 
hydcintlnu Indiens  tubtro fut ,  finby.ieintbinientnl'u.  C.  B  a  un.  Car 
cette  fleur  s'appelle  aullî  jacinthe  d'Imle  >  parce  qu'elle  en  eft  la 
iècondc  cfpéce.  Elleéleveau-delTusdc  fa  tige  un  bouquet  de  plu- 
sieurs fleurs  >  qui  ne  s'ouvrent  pas  toutes  à  la  (ois.  Miis  comme 
les  choies  lesplusbcllcs&  Ici  plus  eftimées  veulent  être  vues  long- 
tems ,  elle  n'ouvre  que  quatre  ou  cinq  de  les  feuilles  à  la  fois , 
qui  ont  la  figure  cV  la  blancheur  des  hyacinthes  blanches  orienta- 
les, mais  elles  ont  les  bords  moins  renvèrfez,&:  font  une  fois  aulfi 
grandes  :  6c  bien  que  les  prémières  fleurs  Ce  palfent ,  cela  n'empê- 
che pas  que  les  dernières  ne  foient  d'une  beauté  incomparable  ,  Se 
d'une  fi  longue  durée  ,  qu'encore  qu'elles  fleuriflèm  totu  l'été  , 
on  en  voit  encore  durant  toute  l'automne.  On  dit  qu'il  y  a  des 
tubûevftt  rouges. 
Après  qut  la  fleur  des  tnb/reufes  eft  palTêe ,  il  faut  renverfer  le  pot , 
*  le  mettre  dans  un  lieu  (ce ,  puis  en  tirer  l'oignon  lux  la  (indu 
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mois  d'Octobre ,  Se  legarder  pendant  l'hiver  jufqu'au  moisd'A- 
vrîl  :  c<  avant  que  de  le  mettre  dans  un  pot ,  il  faut  durant  quatre 
jouis  le  faire  tremper  dans  du  vin  ,Se  enfuitc  le  planter.  Il  faut 
aullï  prendre  garde  que  l'oignon  ne  gclc  pendant  l'hivèr.  M  o- 
r  1  n.  Les  Parfumeurs  fe  fervent  beaucoup  des  fleurs  de  la  tuU- 
tenfe.  Un  bouquet  de  tubéreufes.  De  l'eau  ,  de  U  pommade  de 
tubereufe.  C'eft  Robin ,  Garde  du  jardin  Royal  des  plantes  ,  qui  a 
donné  la  vogue  aux  tubirettfei ,  qu'on  ne  connoilToit  qu'en  Pro- 
vence. De  Vicn.  Marvilif. 
C'eft  le  fçavant  M .  Pcircfc  qui  a  eu  le  premier  des  utbéreufet  en  Pro. 
vence.  Il  avoit  envoyé ,  à  fes  frais ,  un  Père  Minime  en  1  èrfe.  Ce 
Religieux  s'appelloit  le  P.  Théophile  Minuti ,  Si  étoit  fort  intel- 
ligent dans  les  langues  orientales.  Il  raporra  plulîcurs  ma- 
nufaits  Arabes  Se  autres.  A  fon  fexond  voyage  de  Pcrfe 
il  raporta  la  première  plante  de  tubéreuÇt  qu'on  ait  vùë  en 
France.  Elle  fut  mife  dans  le  jardin  de  M.  Pcirefc  à  Bougent* 
cé  ,  qui  eft  un  bourg  entre  S:£ne  &  Souliers  ,  du  coté  de  Tou- 
lon. Il  n'étoit  point  néceilâite  d'aller  chercher  la  tubireufe  en 
Pêifc.  Elle  croît  en  abondance,  &  (ans  culture ,  dans  nos  illrsde 
l'Amérique. 

TUBÉREUX,  euse  ,adj.  C'eft  une  épirhétequ'on  donne ant 
racinesqui  font  charnues  6e  étendues  en  largeur ,  Se  dont  lâchait 
eft  folide  Si  continue  ,  n'ayant  ni  peaux  ni  écailles.  Telles  font 
les  racines  de  la  rive  ,  du  fafran  ,  de  la  pivoine.  On  appelle  aulïï 
fUntes  tub/renftt,  celles  qui  ont  la  racine  tnbéreufe.  t'Unit  tube- 

T KêrÎ.E'  *  VoyezTUBÉRV. 

TU  BÉROSITÉ  ,f.  f.  Tèrme  de  Médecine ,  qui  fe  dir  d'une bof- 
fe  ou  tumeur  qui  vient  naturellement  à  quelques  parties.  C*ndy. 
lut  ,gfeè  t'-.rivM*.  On  ledit  par  opofition  aux  tumeurs  qui  vien- 
nent d'accident  ou  de  maladie.  La  tubtrafit/ de  l'ilchion  en  Ana- 
tomie ,  eft  l'extrémité  de  cet  ôsqui  donne  origine  aux  mufcles  de 
la  vèrge ,  aux  rclevcurs  drJanus  ,  Se  i  beaucoup  desSéthilleuri 
delà  jambe.  Dionis.  ™ 
TUBE  R  Y ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tlbermt,  Saint  Tibère , 
que  le  Vulgaire  appelle  Saint  7»My  Se  S.Tybèrgc  ,  répandit  lôn 
(âng  pour  la  foi  de  J  isos-CiiaiSTdans  le  territoire  de  la  ville 
d'Agdc  >  du  tems  des  Empereurs  Dioclétien  Se  Maximien.  On 
dit  que  S.  Tnbtry  ou  Tybèrge  ctoi:  encore  fort  jeune,  Se  qu'il  eut 
(on  propre  père  pour  perfécuteur.  Saint  Tube'ry  fouffrit  avec  Saint 
MoJeftc&S.  Florence.  Le  lieu  de  leur  combat, qui  futaulTî  celui 
deleurfépuliure,  s'appelinitCeflcron ,  ou  félon  Adon  .CtlTânon 
en  Languedoc,  entre  Agde  &  Pézenas ,  à  cinq  lieues  environ  de 
Béliers.  Leur  culte  y  devint  fi  célèbre  ,  que  l'on  y  biritun  Mo- 
njftiTe  en  leur  honneur  ,  vèrs  le  VII I  lîécle.  C'eft  encore  au- 
jourd'hui une  Abbaye  du  nom  de  S.TiVry  au  Dioccfed'Agde. 
Elle  dl  aux  Bénédictins  de  la  Congtégation  de  S.  Maur,  Si  l'Ab- 
bé en  eft  encore  régulier.  Bai  ile  t  ,  au  10'deNov. 
TUBERl  >  f.nu  Nom  rropred'honimequi  fedit  par  corruption 
pour  T:bt'fi.  En  Latin  Tiberius.  Saint  Tubîri  Martyr  fouffrit  (bus 
Dioclétien.  Saint  Tnbe'ti  nom  d'un  lieu  ,  qui  eft  dans  le  diocèlâ 
dV.gJe.  Atnnti  ,  Ceffer»  ,  Afjnjje.-rittm  Sdntli  Tlberii,  Il  cil  fur 
l'Echau  ,  ou  l'Airau  rivière  de  Languedoc.  Valois  dit  qu'on  dit 
par  corruption  i'41'jif  Ubtri  pour  S.  Tubh'i.  Net.  Gnll.  p.  5 1.  &  p. 
6  ,  ilditqu'ondit5.T«*friparcorruptionpour5.  Tibe'ri. 
S.Ti-béry  ,  f.  m.  Nom  de  lieu.  SénétiTtberu  Fantnn ,  Afoswfte. 
rium  ,  Carntbium  ,  Abbtt'm.  Voyez  l'article  précédent.  Ancien 
bjorghtué  dans  le  Languedoc,  fur  la  petite  rivière  d'Erault,  en- 
tre  Agde  Se  Pézenas  ,  à  deux  lieues  de  chacune  de  ces  villes. 
Fjnnsn  Stnct's  Tibtrii ,  anciennement  Armr*  ,  Ceffer»  ,  Gtjfo». 

M  A  T  V. 

TUBIANÉEN  ,  «nus  ,  f.m.Sr  f.  Quelques  Auteurs  cmtmit 
au  no.Tibiedes  Sédaircs  Juifs  les  Tubitnéetu, dont  il  eft  parléau 
Liv.  I  l.des  Maccîb.  ch.  1 1.  v.  17.  TubUnti.  Serarius  a  crû  que 
par  les  TubunientW  fallait  entendre  les  Juifs  de  la  tèrre  de  T#*,de 
laquelle  il  eft  fait  mention  au  Livre  des  Juges ,  ch.  ii.v.j. peut- 
être  feroit  il  mieux  de  dire  que  le  pufîàgedcs  Maccabees  doit 
s'expliquer  des  Juifs  qui  habitoient  la  tè.tcdc  T»b:j ,  parce  que 
cette  inièrprétation  eft  plus  conforme  à  l'analogie  de  la  langue  •' 
&:  ainlî  il  n'eft  point  parlé  de  Sectaires  en  ce  lieu-là  ;  mais  iéole- 
ment  des  Juifs  qui  habitoient  un  certain  pays, 
TUBILUSTRE  ,  f.  m.  Nom  d'une  retc  ou  cérémonie  des  an- 
ciens Romains.  Tubiisiflr'mm.  Ce  nom  fe  donnoit  au  jour  que 
l'on  purifioit  les  trompettes  facrées ,  &  i  la  cérémonie  par  laquel- 
le on  les  purifioit.  Cette  cérémonie  fe  faifôit  le  cinquième  ou  der- 
nier jour  d'une  fête  de  Minèrvcappellce  QumqMtrMi ,  ou  Qmiu 
ttttitrid  ,qui  fe  célébroit  deux  foi»  l'année  ,  i°.  le  XIV  devant 
les  Calendes  d'Avril  ;  c'eft-à-dire,  le  19*  de  Mars  ,  Se  iJ.\e 
XIV  .levant  les  Oilnidcsde  Juillet  ;  c'eft.  à-dire,  le  1  S' de  Juin. 
Anilî  les  deux  tubitnflret  tomboirnt  le  premierau  a?'  de  Mars, 
&  le  tecond  au  11* de  Juin.  Voye*  Varron  ,  DtLing.  Ut.  L.  K 
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Pumpéius Feftus , Ovide ,  F*fl,  L.  t'UI.  v-  849.  &  L.  V.  v.  71 1.  & 
Struvius ,  Ant'tq.  Ram.  Synttgm*.  L. Pllt.  p.  »  j  j .  c  IX.  p.  404. 
Crp.4ii.Ovideditqu'ilyavoii  cinquompettesfaciécsqui  lepu- 
nooient,  Rabelais  s'eft  fervi  dece  mot. 

Ce  mot  vient  de  tub* ,  trompette ,  Se  luflr» ,  je  purifie. 

TU  BI N  G  E,  f.  f.  Nom  propred'une  viilcdu  Duchéde  Wurtemberg 
enSouabe.  Tutingu ,  Tib'mgA ,  anciennement  Mguft*.  Ellceft  (ur 
le  Néckre ,  à  lix  lieues  de  Srugard ,  vers  le  midi.  Tub'iuge  a  une 
Univcrhté  rarneule ,  &  un  Palais  de»  Duo  de  Wurtemberg ,  qui 
l'achetèrent  des  Com[«dcTïi>Ji«gf  l'an  1  $41.  M  a  t  y.  M.Harris 
tanTubiugel  48  d.  J4.  m.  de  latitude,  &  à  1  f  d.  5. ru.de  longitude. 

TUC. 

TUCHO  >  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Tutbum.  Elle 
tlt  fur  la  rivière  de  Cô,  dans  lcQucichcu,aux  confinsde  Quantung , 
ce  elle  a  deux  autres  villes  fous  (a  |u  rifdicrion.  Mat  y. 

TU  C  U  A  R  A ,  f.  m.  Sorte  de  canne  du  Bréûl ,  qui  eft  de  la  gr6f- 
feur  de  U  cuiflê.  Cttou  tutuâté.  Patmi  la  quantité  de  cannes  Se 
derofeaux  qui  fe  trouvent  en  ce  pays-là,  il  y  en  a  dam  les  forêts 
quicroiflent  julqu'â  ce  que  leur  Commet  ait  furpallï  celui  des  plus 
hauts  arbres.Ccs  ro(èaux  occupent  quelquefois  beaucoup  de  terre, 
&  même  des  provinces  entières. 

TUCU  M  A  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  province  du  Paraguay  , 
en  l'Amérique  méridionale.  Tutumuuu.  Elle  eft  entre  celles  de 
Plara  ,de  Chaco,  le  Pérou  ,  le  Chili  &  le  Magellan.  On  lui 
donne  joo  lieues  du  fud  au  nord ,  &  zoo  du  couchantau  levant 
Les  Espagnols  y  ont  huit  colonie,  dont  les  plus  considérables  font 
S.MigueïderMia»^oudellUcro,S.laSodelÉAcro&Cordouë. 
Maty. 

TUCUYO.f.m.Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Terre-  Ferme ,  en 
l'Amérique  méridionale.  Tticuium.  Il  eft  (ur  une  rivière  qui  porte 
fon  nom ,  dans  le  Gouvernement  de  Vénézuéla ,  environ  à  quatre- 
vingts  lieues  de  la  v  ille  de  ce  nom ,  vén  le  midi .  M  a  t  r . 

TUD. 

TUDDERT.f  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Cercle  de  Wcft. 
piialic.  Tuddtrtum.  Il  eft  dans  le  Duchédu  Juliers,  for  le  KrbccK  > 
près  de  la  petire  ville  de  Sittard.  On  prend  Tuddètt  pour  l'ancienne 
Tbtuduntm, petite villedesEburoiis,  Maty. 

TUDÉLE,  ou  TU  DELA  ,f.  f.  Nom  propre  d'unevilled  Efpag- 
ne,  (nuée  dans  la  Navarre ,  au  confluant  du  Quelles,  &  de  1  Ëbre  ; 
on  y  pafteforun  pont  de  pierre ,  à  lix  lieues  au  dcifousdcCalahoc- 
ra.  Tutti* ,  Tudell*.  Tud/le  eft  capitale  d'un  des  quatre  llaiitugcs 
on  Majorais  du  Royaumedc  Navarre.  M  a  t  y. 

TU  D  E  L  L  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Bifcaye  ,  en  Ef- 
pagne.  Tudellu.  Il  eft  près  de  la  ville  de  Victoria ,  &des  montagnes 
dcS.  Adrian.  11  étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Vaxdules, 
nommé  Tulenium.  Maty. 

TUDESQUE.adj.m.&f.Qui  aparrientatu  anciens  Allemans. 
Teuttmtut ,  *.  Il  ne  fedit  guère  que  de  la  langue  de  ces  anciens  peu- 
ples. Le  jargon  7W//fw ,  la  langue  Tudefyue. 

TUDESQUE ,  f.  m.  ou  adj.  m.  &  f.  C'ctoit  la  langue  Celtique. 
L  'tmgtu  Ctltica ,  vetta  Teutan'u*.  Le  Tudeffue  étoit  fort  différent 
de  l'Allenvan  moderne.  Le  IVe  Concile  de  Tours ,  Can.  17.  or. 
donne  que  chaque  Evêqueaura  des  homélies  contenant  les  inf- 
truûions  néceifaires  pour  fon  troupeau ,  &  qu'il  prendra  foin 
de  les  traduire  clairement  en  langue  Romaine  ruftique ,  ou  en 
langue  Tudeffue ,  afin  que  tout  le  monde  les  puiflè  entendre. 
Ce  Canon  de  ce  Concile  qui  fut  tenu  en  8 1  j  ,  montre  qu'au 
commencement  du  !Xr  nécleon  parloit  encore  deux  langues  dif- 
férentes en  France.  La  Romaine  qu'ilappelleruftique,&qui  étoit 
u»  compote  de  l'ancien  Celte  Se  du  Latin  que  les  Romains  a  voient 
aporté  en  Gaule.  La  Tudtftjue  étoit  celle  des  Francs,  &  des  autres 
peuples  deGrrmanie  répandus  alors  dans  les  Gaules  Le  Concile  de 
MaïciKe  en  847.  Can.  x .  ordonne  ta  même  chofe. 

TU-DIEU,  Sortede  ferment  burlefquc.  Tu  Dit»  quelle  égrillarde! 
Uoi.HercU,meH*r(U,J£deptt. 

TUE. 

TUE-LOUP ,  Terme  de  Botanifte.  Épithéte  qui  fc donne  à  une 
éfpéce  d'Aconit.  Lupicidu,  Lytepbt-uat ,  LycoBanut.  M.  Tour- 
nefort  a  rrouvé  vèrs  Trébifondc  une  éfpéce  de  renoncule  dont 
lesfcuilles  font  fembtables  par  leurs  découpures  à  celles  de  l'A- 
conit. Tue-iaup.  Voyez  fon  Voyage,  T.  II.  p.  14 j.  Il  trouva 
aufli  en  Arménie  uneéfpéce  d'aconit  femblableà  celui  que  l'on 
appelle  Tnt-tottp  ;  fc  tiges  formant  une  pvramide  de  fleurs ,  hau- 
te d'environ  un  piéd  Si  demi.  Chaque  fleur  eft  blanche  Le  caf- 
çaequi  a  1  5  lignes  de  haur ,  eft  arrondi  par  le  bout ,  &  large 
de  trois  lignes.  Le»  aoûcs  font  purpurines,  On  ycitfiu  quel- 
T*m*K 
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ques  pieMs  des  fleurs  quititent  furie  blanc-fale.  Tournif.  //. 
pag.  J04. 

TUF.K.  ,v  acr.  Faire  mourir  de  mort  violente;  ravir  la  vie.  OttU 
drre  ,  inttrimere  ,  ntctxt  ,  udtit  ,  trucidât.  Meurs  ,  ou  tué. 
Corn.  Les  loldats  tuent  juitement , parccqu'ils ont  reçu  ordre 
de  tuer  \  cnwm\ ,  de  U  part  de  t  État.  S.  R.  b  a  1.  L'art  de  la  guer- 
re confilte  a  fçavoir  bien  faire  tuer  des  hommes,  lu.  AnnibaJ 
fçavoit  feulement  l'art  de  tuer  des  hommes ,  6c  défolrr  la  focié- 
té.  S.  Evh.  Ijl  guerre  a  (es  précéptes comme  1rs  autre  fcicnccs  t 
on  s'y  tue  méthodiquement.  La  Brvï.  Le  peuple  fut  plus 
animé  contre  Tarquin ,  par  la  mort  que  Lucrèce  fe  donna ,  que 
s'il  l'avoit  tuée  véritablement  lui  même.  S.  Evn.  Les  Médecins 
tuent  impunément  leurs  malades.  C'eft  la  fièvre  qui  l'a  tut".  Un  re- 
mède pris  à  contre  tems  tue.  C'eft  une  érreur  populaire ,  de  croire 
qu'ily  ait  des  bafilics  qui  tuent  de  leur  regard.  Catond'Utique  fc 
«4  lui-même  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  les  ennemis. 
C'eft  l'orgueil  qui  porta  les  Stoïciens  à  louer  ceux  qui  pou»  éviter 
quelque  honte, ou  quelque  malheur ,  fe tuoieut  eux-mêmes.  Mi 
S  c  v  o.  Ceux  qui  lë  font  tutt.  eux-  mêmes ,  ne  couraient  à  la  mort 
que  pour  tounerledôs  àl'advèrlifé  M.  És  p.  Ceux  qui  lé  font  «r» 
eux-mêmes,  ne  méprifoientpoint  bmortiilss'y  précipitoient  com- 
me en  un  lieu  de  repos,  N 1  c .  La  vie  eft  trop  courte  pour  fc  tuai  c« 
n'eft  pas  la  peine  de  s'impatienter.  M.  d  %  S. 


Les  Am*ru  d'à  priftut  m  tertsint  méthode , 
Deuefe  pltu  tuer  qu'tu  vert.  P.  C  o  M. 

On  dit  auffi ,  Tué ,  nrir ,  pour  exciter  quelqu'un  au  carnage. 

Ce  moi  vient  du  Grèc  >  $va  ,  imaul»  ,  nutta.  Nicod.  Ménage 
prétend  qu'il  vient  de/«4W,  fait  de  l'Alleman  ttren,  dérivé  de 
rail ,  qui  lignificiwrt.  D'autres  le  dérivent  du  Latin  buutrt ,  d'oà 
onaraitaullî  ttttre. 

Tue  r  ,  lignifie  aulli ,  Abattre  du  gibier  ou  du  bétail.  Prdddmde- 
futere  ,c»ucuttre.  Un  Clullêur  s'eimuye  bien  à  l'arTut ,  quand  il 
ne  tue  rien.  Quand  ou  tue  fon  cochon  ,  on  envoyé  du  boudin  à 
fes  amis.  Ce  Boucher  eft  riche ,  il  tue  tant  de  bœufs  >  de  veaux  &  de 
moutons  toutes  les  femaines. 

Tuf  r  ,  fe  dit  aufli  des  infedes  &  desberes  nuifibles  à  l'homme, 
Purgdrt,  expurgée,  llyades Indiensqui font fcrupuledenwr une- 
puce  ,  une  punaifè  ;  ils  rachètent  un  poulet  d'un  étranger ,  de  peut 
qu'il  ne  le  tue .  Lesgrollês  pluyes  tuent  la  vermine. 

Tu  e  n  ,fe  dit  auili  des  végétaux  &  deschofes  inanimées^ui  femblent 
avoit  quelque  vie  ou  durée.  Péràt.  Le  grand  hivèr  a  tut  tous  les 
ciprès  des  jardins.  Les  chenilles,  les  fourmis  méw  fouvent  des  ar- 
bres &:  des  plantes.  Le  vent  a  w/la chandelle.  Extiugutre. 

Tuir,  fignirle  hypèrboliquement ,  Travailler  avec  excès ,  enforte 
que  cela  nuilê  a  la  ùmi.ùdmt ,  vtl  uegtù'u  ubrui  >c*nfi(i.  Un  plai- 
deur lèfar  de  courir ,  de  folliciter.On  tut  leschevaux  i  force  de  les 
faire  travailler  ,  de  les  pou  (1er.  Il  fe  tut pont  rendre  lervice  à  fes 
amis,  pour  plaire  a  fon  maître.  Jemenw  à  vouloir  relever  des  cou- 
rages abatus.  V  a  vc.  Ce  Prédicateur  fc  tut  à  prêcher  ,  &  à  fana 
des  rémootranecs ,  6c  on  ne  s" 


Iifeiuh4rmm,qutn-/mi-Ueripri{tt  Boit. 

On  dit  aufll  dans  le  même  Cens.  Selnirrle  corps  &  l'âme  i  II  fc  ttii 
le  corps  &  l'âmeà  amaftêr  des  richeffes. 
Tui  R  ,fè  dit fifturèment en chofès  fpirituelles Se  morales.  Le  péché 
mortel  tue  1  âme.  Neure  tferimere,  tcùdete.  Un  Amant  dit  que  les 
beaux  yeux  de  fa  Maitreflc ,  fes  rigueurs  le  tuent ,  le  font  mourir. 
Ne  pleurez  pas  les  chiens,  vous  qui'«rc  les  hommes.  Voit.  Elle 
le  charaie  ,  &  le  tut  par  un  trifte  regatd.  S  a  r. 

Fuyez,  m  trmemi  oui  Ueffe  pttr  U  vue , 

Et  dam  UfupmwtelwMs  pUu ,  qutrà  il  vaut  tué".  Cor  h. 

On  dit  aufli  d'un  homme  incommode ,  qu'il  tue ,  qu'il  afdflïne 
lesgens  avecles  vèrs  qu'il  récite ,  les  lots  difeours ,  les  longs  compti- 
ne qu'il  fait  à  toute  Iteure.  Les  Latins  s'cxprimoicntdela  même 
forte.  Qutrn  ver» trripuit , tenet , acctditijue legeuda .Ho  a.  On  die 
aufli,  Tuer  le  tems;  pour  dire,  Se  divertir ,  ou  s'occuper  pour  le  bif- 
fer paflcrtnfcnfiblemrnt. 
Toer  l'eau  PHitosoPHAti,  ExprcflïoTi  de  !a  Philofophte 
héimérique;  c'eft-à  dire  ,  la  fixer  i  &  dès  le  moment  qu'elle  eft 
fixe,  les  élemens  font  pareillement  fixez:  ce  qui  fefait  en  conti- 
nuant toujours  le  feu  ;  Tere  &  trutidd  fepetiet ,  bat  eft,  cauimui  ; 
cela  s'entend  d'abatae  tk  de  tuer  fept  fois  ,  c'eft-à-dire  ,  conti- 
nuellement. Dans  le  même  art ,  l'on  dit .  l'un  tue  l'autre  ;  ce 
font  les  deux  Drapons  de  Flammes  ;  feavoir  ,  le  fixe  &  le  vo- 
latil ,  qui  fedétruifent  l'un  l'autre  ;  car  le  volatil  rend  le  fixe  vo- 
latil au  commencement ,  &  eniuke  le  fixe  rend  fixe  le  volatil. 
Dict.  HArm. 

Cg  Tv»r, 


4«7      tue.  t:ui. 

Tuer  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phtâfes.  Il  rcffemblc  à  Copie- 
fetu  ,  il  fe  «rie  corps  &  l'âme  ,&  fi  il  ne  fait  rien  ;  pour  dire,  qu  un 
hommctravaille  à  des  chofes  inutiles,  f»  vduum  *gete  ,  lâktrtre , 
On  dit  auflî  ,  qu'un  homme  n'eft  pas  bien  tue,  quand  il  n'eft  pis 
bien  convaincu,  bi  en  pèrfua  Jé  de  quelque  chofe ,  quand  il  veut  en 
core  plaider  &  difputer.  On  dit  au») ,  qu'il  crie  \tue  tête ,  quand  il 
crie  de  toute  fa  Ihtce ,  jufqu'â  faire  mal  à  11  tête  a  ceux  qui  écou- 
tent ,  &  à  l  :i-mêmc  On  dit  aulTi  qu'un  homme  s'en  tittàe  (t  pro- 
pre ail  uinelle,  lorfqu'il  a  fait  quelque  chjlé  qui  ruine  fa  fanté ,  ou 
qu'iladitqurlquechofcqui  détruit  ce  qu'il  a  entreprude  foutenir 

Tu  A ,  é  e.  part.  pair.  5c  adj.  Oecifus  ,iuterfeilus  ,ttfui. 

TUERIE,  f.  f.  Carnage  ,  mall'acrede  plulïeurs  pèrfonnes.  Ct- 
des  ,/frages,  ectifi*.  On  s*eft  querellé  en  un  tel  endroit  ,  il  y  a  eu 
bifide  la  tuerie.  Cette  rencontre  n'a  été  qu'une  déroute  >  il  y  a  eu 
peu  de  tuerie.  Le  combat  fut  furieux,  il  y  a  eu  unehotriblcfumf. 
Quelques-uns  ont  crû  que  ce  mot  n'étoit  pas  du  beau  ftilc.  Cepen- 
dant Je  bons  Auteurs  s'en  font  fervis. 

Tue  Rit  ,  lignifie  suffi  le  lieu  où  (et  fait  l'abaftis  des  béftiaux  par 
les  Bouchers  Se  Charcutiers .  Leniarium ,  mMtllum .  On  a  loué  tant 
d'étaux  à  ce  Marchand  avec  les  tueries.  On  a  propofé  à  la  Police  de 
tranfportrr  routes  lcsHim«endcs  lieux  éloigner  de»  vilks.  Jéius- 
Chriftétuit  cet  agneau  mené  à  la  tuerie.  P  É  l  i  s  s. 

TUfcRTO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Royaume  de 
Léon .  en  ÉTpague.  Tuefium ,  Ta  a.  Elle  baigne  Aftorga ,  &  api  es 
avoir  reçu  l'Orbegna  Se  l'Ella  .elle  fcdéchargcdanslc  Douro ,  en- 
tre  Camora  Se  Miranda  dcDouro.  M  a  t  y. 

TUEUR  f.  m.  Brctteur  ,  aflaltln.  Il  faut  fe  donner  de  garde  de 
ce  fanfaron  ,  c'eft  un  tueur  de  gens.  fntetfe&er ,  persuftr ,  tbrtfe  , 
gleriofus.  On  le  dit  aulE  des  garçons  Bouchers  qui  tuent  les 
béftiaux. 

TUEUSE,  Cf.  Meurtrière.  M/bun,enf*ntefiment  Bor  Et. 
T  U  F,  ou  T  U  FE  A  U ,  f.  m.  Tefus  Terre  féche ,  graveleufe  ,  qui 
commence  à  (è  pétrifier  ,  &  où  les  arbres  ne  peuvent  profiter  i 
ou  i  félon  l'Acad. -mie,  forte  de  pièrre  blanche  Se  fort  tendre ,  & 
la  premicrequ'on  trouve  d'ordinaire  en  fouillant  la  terre,  l'iér- 
ïc  mftique  ;  c'eftun  terrain  qui  fait  mafle  folide  ,  Se  fur  lequel 
on  peut  fonder.  On  en  tire  une  piérre  tendre  6c  trouée ,  dont  on 
bi  it  en  quclquesendroits  de  France,  &cnplufieurs  d'Italie.  Le 
Ttij  trop  près  de  la  fupèrficie  de  la  terre ,  rend  les  jardins  11  îriles  ; 
c*clt  pourquoi  on  l'ôte  pour  y  meure  de  la  bonne  tèrre  ,  avant 
que  d'y  planter  des  arbres.  Dayilir.  Toute  cette  campagne 
eft  fterile  ,  ce  n'eft  que  du/»/.  Quand  on  a  percé  le  tuf,  on  trou- 
ve de  la  pierre  propre  à  bâtir.  C'eft  une  pièrre  grofliére  &.  rufti- 
que  dont  on  fë  lert  en  beaucoup  d'endroits  d'Italie.  On  appelle 
tufmjfiique',  celui  qui  cft  fort  dur ,  qui  à  peine  Ce  peut  arracher  â 
coup  de  marteau. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  tofiuoa  tofttlus. 
Tu  F,  le  dit  figutéinent  des  hommes.  Ils  payent  de  mine ,  d'une 
inflexion  de  voix  ,  d'un  gefle  ou  d'un  fourrre  :  niais  ils  n'ont 
pas ,  fi  je  lofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur  ;  (1  vous  1rs  en- 
foncez vous  rencontrerez  le  tuf.  L  a  Bru  y.  La  figure  eft  un 
peu  forte.  >  ■ 

TUf  F  E ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  dilbit  autrefois  d'une  forte  de  fbl- 

dats-  Froiflârd  en  parle.  Âfslkum  gtttui. 
TUfFIER,  tiR  i.  adj.  ni.  &  f.  Tnfiun.  On  appelle  terre  tuyère , 
une  terre  qui  approche  du  tuf,  &  qu'on  enlevé  dans  un  jardin  , 
parcequ'elle  eft  trop  maigre.  Solttm  tofiussm. 
T  UG  A  L ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tugdw*lus ,  Ptbmsdv*. 
/«.  Saint  Tugdwal ,  que  nous  appelions  vulgairement  S.  TugM 
fut  Évêque  de  Lexobie  en  Bafle  Bretagne ,  au  VIe  fiécle.  U  eft  Pa- 
tron des  villes  de  Tréguier  ,  de  Lavai  au  Maine ,  &  de  Château- 
Landon ,  en  Gatinois.  Le  Bretons  l'appellent  S.  Pabut.  S.  Tngd 
fut  un  des  Moines  de  la  Grande-Bretagne  >  qui  ne  pouvant  fournir 
le  joug  des  Anglois  &  des  Saxons  >  pallcrent  en  France  du  tems  de 
Childeric  L  B a  t  l l.  du  $o*  de  Ntv.  Il  y  avoir  neuf  ou  dix  ans 
que  Saint  Tugal  fa  i  (oit  la  fonction  d'Ahbé  dans  le  Monaftcrc  de 
Tréguier,  lorfque l'an  tji  .ilfut  fait  Évêqucde  Lexobie.  Il  mou- 
rut vers  le  milieu  de  ce  fiécle. 
TUGDW  AL  Voyez  TUGAL. 

TUGUE  ,  ou  TUQUE ,  fubft.  fera.  Terme  de  Marine.  C'eft 
une  éfpécc  de  couvèrie,  ou  de  faux  tillac  qu'on  élevé  au  devant 
de  la  dunette  fur  quatre  ou  iîx  piliers  ,  oui  eft  fait  de  b  irreaux  , 
pour  fe  mettre  à  couvert  du  foleil  ,6e  de  la  pluie.  Cjfd  ,  tugu- 
t'mm  utfummi  puppis  (migMtitne.  Les  tugues  de  charpente  font 
défendues ,  parcequ'elle*  rendent  le  vaiflèau  trop pefant  ;  au  lieu 
de  quoi  on  fe  lert  de  tentes. 

T  U  I. 

TUILE.f.f.Térregrâue.pai  trie  ,  féchée  &  cuite  au  fourneau 
en  forme  de  brique  ,  qui  lert  à  couvrir  les  inaifons.  Carreau  de 
terre  gtilli  paiuic,  léchée  Se  cuite  de  certaine  épauTeur,  dont 
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on  couvre  les  bâtimens.  TeguU.  La  tuile  fe  fait  au  grand  &  au 
petit  moiile  ;  pour  celle  du  moitié  batatd  ,  ou  de  moyenne  gran- 
deur ,  elle  n'eft  plus  en  ufage.  Vitruve  appelle  htmsu  ttgult , 
les  tuiles  qui  ont  un  crochet  qui  les  retient  fur  la  latte.  Le  mot 
de  h*nmu  vient  de  bttms,  un  hameçon  ;  Se  tegule ,  de  tegert , 
couvrir.  D  A  v  i  L er.  Les  tuiles plombées  ,  Se  vèrnulèes durent 
plulïeurs  fiécles.  Les  tuiles  fe  font  de  divèrfes  figures.  11  y  en  a 
de  planes  &  quarrées  avec  un  croctiei »  comme  celles  de  Paris. 
Tuile  faîtière  ,  c'eft  une  tuile  cteufe ,  dont  plufieurs  couvient  le 
faite  d'un  comble.  Cette  forte  de  tuile  étant  retournée  ,  lert  à 
couronner  un  ceil  de-boeuf.  C'eft  ce  que  Pline  nomme  Ltteras- 
lusfratitttus,  Daviler.  Tuile  Flamande,  c'eft  une  f«7f  creufe, 
dont  le  profil  cft  en  S ,  lustre x. Tuile  deGuienne,  c'eft auflî  une 
tuile  creufe ,  dont  le  profil  eft  en  demi  canal ,  (Se  de  laquelle  on 
fe  fert  en  quelques  endroits  de  France.  Tegulss  ttmiAtâ ,  fuivant 
l'opinion  deM.  Pérraultdans  fesnoies  fur  Vilruve.  D  a  v  iler. 
Elles  étoient  autrefois  en  ufâge  en  France,  &  le  font  encore  en 
Flandres.  Tuile  gironnée,  qu'on  nomme  auflî  giron  ,  celle  qui 
eft  plus  large  au  bas  du  p'ureau  qu'au  haut  vèrs  fou  crochet ,  6c 
qui  lert  pour  couvrir  les  chapiteaux  des  tours  rondes  Se  des 
colombiers.  TeguU pinmdu*.  Oavilir.  Elles  ont  la  figure 
d'un  trapèze,  plus  étroite  par  enhaut  que  par  cubas ,  pour  cou 
vrir  le  chapiteau  des  tours  rondes  :  comme  les  colombiers.  Tuile 
hachée ,  celle  qu'on  échai  cre  avec  la  hachette  pour  les  aréftiè- 
res ,  les  noues,  Se  les  fourchettes.  Daviler.  Des  tstile  rcreufes 
ou  faîtières ,  Se  des  tuiles  cornières .,  qu'on  met  fur  les  faîtes  ,  & 
fur  les  angles  &  arrêtes.  Tuile  vérnilfée ,  celle  qui  eft  plombée ,  8c 
fèrtà  faire  des  comparai  mens  fur  les  couvertures.  TeguU  plum- 
b*tt.  La  tuile  du  grand  moule  ai)  pouces  de  long ,  Se  S  de  lar- 
ge ,  Se  4  pouces  trois  lignes  de  pureau  ;  &  le  radier  lait  fept  toi» 
(es  de  couverture.  Le  petit  moule  n'eft  pas  réglé.  Il  cft  de  9  à  10 
pouces  de  long  ,  Se  6  de  large  ordinairement ,  &  a  trois  pou- 
ces Se  demi  de  pureau.  Les  tuiles ,  (ekm  Pline  L.  VII,  C.  \6  ,font 
une  invention  de  Cinyra ,  fils  d'Agriope.  Un  certain  Byzis  de 
l'ifle  de  Naxie  cft  le  premier  qui  ait  fait  des  tuiles  de  pierre .  com- 
me nos  ardoifes  ,  Se  il  en  couvrit  le  temple  de  Diane  ,  fou* 
Halyattes ,  père  de  Crcefus&  Roi  de  Lidye. 
Ce  mot  vient  du:  Latin  teguU ,  ou  plutôt  de  teglen ,  qui  en  langage 

Celtique  ou  Bas- Breton  ,  lignifie  la  même  chofe. 
On  dit  qu'un  homme  eft  logé  près  des  tuiles  pour  dire ,  au  grenier. 
H*bit*nsm (e'.tr'tt demis.  On  dit  proverbialement ,  A  bas,  Cou- 
vreur, lanuVe  cft  ca  liée  ,  à  ceux  qu'on  veut  faire  défeendredo 
quelque  lieu  élevé.  On  dit  auflî  qu'on  ne  voudroit  pas  donner  a 
unhommedufcufurunerw/r;  jour  dire,  qu'on  uc  voudroit  pas 
lui  donner,  ni  prêter  la  moindre  chofe. 
B  a  t  t  r  r  la  tuile.  Ceft ,  parmi  les  Capucins,  fraperfurunera»- 
le  pour  avertir  les  Pères  du  Couvent  que  des  Capucins  étrangers 
font  arrivez,  Si  qu'il  leur  faut  faire  la  charité.  Tegal4mpercutere. 
Le  Bourg  de  T  U I LLE.  TuilU.  RourgdesÉtatsdeSavoye,i!  eft  dans 
la  Vallée  d'Aou (le ,  fur  la  Dora ,  près  du  petit  S.  Bernard ,  &  delà 
Moricnnr.  QuelquesGifographes  le  prennent  pourl'ancien  lieu  des 
Soldlirs, nommé  Arehrigum  qued'autrrs  mettent  à  Pia  San-  Didier, 
village  (itué  fur  la  Dora,  un  pruau  deftousdela7«i7/<.  M  aty. 
T  U I L  E  A  U ,  Quelques-uns  difent  T  U 1 L  O  T ,  f.  m.  Morceau  de 
tuile  caflee.  Lutertuts  tefid ,  vel  tefluU.  Les  tuiteaux  foi  t  des 
morceaux  de  tuiles  calices ,  dont  on  fait  les  voûtes  des  fours ,  & 
les  courre  eccurs  des  atr<s  de  cheminée ,  Se  donr  on  fe  ferc 
pour  fceller  en  plâtre  des  corbeaux ,  gonds  &  autres  pièces  de  fer  i 
ils  fervent  auflî .  étant  concalle ,  à  fairedu  ciment.  D  a  v  i  i  e  a. 
Le  ciment  fe  faitaveedesr  uiletux .  Les  gonds  qui  le  kcllent  en  plâ- 
tre, font  foutenus  par  des  tuiletux, 
T  U I  LE  R I E ,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des  tuilles.  Grand  bâtiment  ac- 
compagné de  cours ,  Se  d'un  hâle ,  qui  cft  un  lieu  couvert  Se  pèreé 
de  tous  cotez  de  plulïeurs  embrafurcs ,  par  où  le  vent  paflè  pour 
donner  du  hâle  Se  faire  lécher  â  l'ombre  la  tuile ,  la  brique  Se  le  car- 
reau ,  pareeque  le  foleil  les  ferait  gèrfer  Si  gauchir ,  avant  que  d: 
les  mettre  au  four.  On  l'appelle  aulfi  briqueterie.  LtterstrU.  D  a- 
v  il  f.  r.  LitertrU  OJJkisu.Lc  jardin  du  Louvre  s'appelle  \aTuile- 
ries ,  pareequ'au  même  lieu  on  f  ai  fou  auparavant  de  1a  tuile.  On 
appelle  leiTuiteries  non  feulement  le  jardin,  mais  encore  le  magni- 
fique palais  dont  la  face  occupe  toute  la  longu  mr  du  jardin  Le  Roi 
demeure  aux  Tuileries.  Le  Roi  a  qui  tic  les  Tuileries  pour  aller  lo- 
ger au  Louvre  pendant  quelque  tems.  Le  palais  des  Tuileries  eft 
joint  au  Lou  vre  par  une  grande  galerie  oui  régne  le  long  de  la  fei- 
nc ,  Se  qui  a  fes  vues  fur  cette  rivière.  Les  Tuiteriesom  été  bâties  par 
Catherine  de  Médicis,  femme  d'Henri  H,  &  mère  de  CharleslX. 
elles  les  fit  commencer  l'an  1  f  64 ,  pendant  fa  régence  Henri  1 V  , 
le  fît  achever,  Se  Louis  le  Grand  l'a  orné  Se  rendu  très-magnifique. 
Le  jardin  des 7i/kriVjfotcnmmcncé  l'on  1600,  Se  reçut  fous  Louis 
XIII , plufieurs  des  embdlîflcmens  qu'on  y  voit.  Depuis  que  le  Roi 
demeure  aux  Tuileries,  il  a  été  orné  de  plufieurs  belles  ftartiës  Se 
d'un  pont  pour  paflêr  au  Cours&  aux  belles  aliéesque  le  feu  Roi  a 
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fan  plante  à  coté  du  Cours  ,  &  qu'on  nomme  les  Champs  Ely- 

fées. 

TU  l  L I E  R, ,  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  tuiles ,  ou  l'Ouvrier  qui 

les  rail.  Léuertrau ,  leterum  figulnt. 
TUlLLOlSE,  f.  f. TèrrocdeFleurifte* Tulipe colombin.tougc  Se 

blanc.  Morin. 

T  U  iN  1E  N ,  t  n  w  i ,  f.  m.  &  f.  Guillaume  de  Rubruquis  Corde- 
lier  >  que  S.  Louis  a  voit  envoyé  en  Tartane ,  dans  la  Relation  qu'il 
fit  de  Ion  voyage  ,  6c  que  nousavons  encore ,  appelle  Tniniens  les 
Ido  lires  Tartâresou  ilogpis. TitiiÙHi ,  TainidMU ,  4,  Tattdrut  ide- 
ImiHiuîitr.ti  y  eut  par  ordre  du  Kan  une  conférence  de  religion 
entre  les  Chrétiens ,  1rs  Sâtralins  &  [e%T*aùens  ,  que  RuKuquisa 
décrite.  R  ubruquis  décrit  une  conférence  qui  le  tint  le  lamedi  jo 
Mai ,  veille  de  la  Pentecôte  11541  entre  les  Cltrétiens ,  les  Sarra- 
fioscV  Ies7*fl»i*iw  par  ordre  de  Maiigon-Canj  St  qui  commença 
parloT«<«i>M. 

TUISCON,f.  m.  Nom  d'un  homme  ,flue  les  anciens  peuples  de 
Germanie  adorèrent  comme  un  Dieu.Ti</f«.  C'étoitle  Patriarche 
desGérrnaiiis.Ilrtoitfilsd'Afcenex,p«ii-filidcGomér,&aniére- 
petit- fils  de  Japhet.  Les  Germains  défeendoient  de  lui.  Tacite ,  de 
MnA.GamnnC  r  $.  »,  dit  qu'il  palloit  pour  un  Dieu  &  qu'on 
l'adorent  ;  qu'on  le  failuit  fils  de  la  térre ,  Se  père  de  Man.  Cet!  de 
Tmfttnqve  les  Germains  prirent  le  nom  &çTm*w  anTeutitbe. 

la  lieu  deTuifetn,  quelques  Auteurs  veulei-t  qu'on  dife  Tuifiea  ou 
Teuttn  ;  &  de  ce  nom  ils  font  venir  les  Teutons ,  peuple  de  Germa- 
nie 1  voifindesCimbres.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ce  Tu:ften  ou 
Tm  eft  le  Mèrcuredes  Romains.  D'autres  difenrque7îr^M  eft 
Adam  ;  Se  en  effet  ,  les  Gèrmains  difoienf  que  Tuifton  étoit  bis  de 
latine.  Voyez  les  notes  de  Vettèrfur  la  GèrmaniedeTacite. 

TU  1STON ,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Germains.  Twfto 
Tiàte , de  M#ib.Grrrn.C.  1  dit  que  ces  peuples avoient  d'ancien- 
nes chantons  faiiesà  la  louange  de  Tnjffen,  &  qu'ils  récitoient ,  que 
Tu  fie»  étoit  père  de  Man,  &  qu'ils  furent  Icsfondateursdecetie 
nation .  C'eft  de  là  que  les  Gérinains  ont  été  appeliez  leutfibe.  Tui- 
fi**,  li  Ion  en  croit  Aventin,  jHmel.RSirr.Lïr.l.  ' 
tain  de  Phaleg.  Quelques  uns  difenr  Tuifcen. 

TUIT.  Vieux  mot.  Tous  &  toutes.  Bore  i, 


M  nef  Gerin furent  toit  ereuti  R.  01  Garij». 

Ce  ertnt  bien  vmcifi  Benn.  Perceval. 

Cet!  à-dire ,  Tous  ces  Barons  entendent  bien  cela.  Bo  R  Et. 

Tuit  ces  cbefts  q*f  j'ei  nnnm/ei , 

Qui  de  tfU  «m//«w  reneuv/ei.  R.  de  F AuV IL. 

TUL. 

TULBENT.  Voyez  TURBAN. 

TULBENTOGLAN ,  f  m.  Nom  que  porte  cetui  d'entre  les  Pa- 
ges du  Grand  Seigneur  qui  a  loin  de  Ton  turban.  Gehriphtrut.  Le 
cinquième  (  Pape  delà  cinquième  Chambre  qui  f-  nomme  Kbttt 
Odj )  s'appelle  Tnlbenttglen,  qui  a  le  foin  de  Ton  turban.  Du  Loir  , 
p.  91.  Comme  l'ulâgecit  de  dire  fur*-»»  au  lieu  de  tube*  que  dit 
toujours  Du  Loir,  ilfemblequ'dfaudroitauaîdireT»*«i»»gtoi, 
au  lieu  de  TnlbentegUn. 

TULCA.  Voyez  TULZA. 

TULE,  ENTU LE,  Vieux  mot.  Cétoit autrefois one injure. 

Quel  n'erra  je  berne  entule , 

En  bel  ettueil tf*  mot* bulle.  R.  de  la  Rose. 

Que  cil  vité'm  entule  &  fet,  I  o. 

Si  fui  jeplusfeJget  que  tules , 
Bien  ftrtiefeut  &  cntules , 
Se  tel  Amour  vouloir  qnèrre.  la. 

TULIPE ,  f.  f  Ceft  k  nom  qu'on  donne  à  one  lôrte  de  plante  Se 
à  fa  fleut .  Tdipn.  Cette  plante  pouffe  une  tige  ronde ,  mocleu- 
fè ,  accompagnée  de  quelques  feuilles  longues  ,  allez  larges  , 
épaifles .  dures ,  ponant  en  la  fommité  u  -  e  feule  fleur  à  (ix  feuil- 
les peu  évafées,  &  dont  le  ventte  eft  fouvent  plus  large  quel'ou- 
vèrture ,  grande  ,  ornée  de  belles  couleurs ,  iaûne ,  ou  purpuri* 
ne  ,  ou  rouge ,  ou  blanche ,  ou  variée.  Lorfuue  cette  fleur  eft 
pjfl?e ,  il  lui  fuccéde  un  fruit  oblong ,  relevé  de  trois  coins ,  Se 
divifè  en  trois  loges  remplies  de  icmences  fort  aplaties.  Sa  raci- 
ne eft  un  gros  oignon  jaunâtre  ou  noirâtre  ,  cnmpofé  de  plu. 
(îeurs  tuniques  qui  s'emboitenr  les  unes  dans  les  autres,  garni 
de  fibres  dans  fa  partie  inférieure.  On  voit  chez  les  Feuriftes 
uoe  variété  infinie  de  ud'ifts.  Il  y  «a  ca  l'autre  ficelé  iwe  ' 
Terne  V. 
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ge  manie  de  Curieux  pour  les  tulipet  ;  ils  ont  éftimé  leur  beau 
carreau  de  tulipes  des  quinze  ou  vingt  mille  francs,  ils  leutonr. 
donné  plufieurs  noms  félon  leur  caprice  ,  tant  en  général  qu'en 
particulier.  En  général ,  les  Betfuelt ,  les  lïtwet,  les  Palrt»t,\d 
Su>jfes ,  cVc.  En  pjtticulier  ,  VAnùder  de  l*  belle  tft/te ,  VErimer: 
tbeJ'Hhtult  ,  cVc  Tulipe  de  Candie,  colorobin  clair,  fait  fà 
fleur  en  forme  de  Colchique  Troyenne.  Tulipe  pet  ingénie ,  c'eft- 
à-dire  ,qui  revient  tous  les  ans  nettement  panachée.  Les  tulipe  l 
de  graine,  font  celles  qu'on  (eme  pour  avoir  de  bel'es  couleurs  6C 
fanrafqucs  ;  d'aûrres  qui  viennent  d'un  cak-u  ,  ou  d'un  morceau! 
de  l'oignon  qui  fe  fépare  ,  font  celles  qui  devienrent  panachées. 
Ils  appellent  \csttemiues  ,  de  petites  parties  de  la  fleur  qui  font 
pofecs  de  travers  fut  la  pointe  des  petits  brins  qui  partent  du  fond 
de  la  tulipe. 

Ce  mot  eft  venu  de  Turquie ,  auflî  bien  que  la  fleur ,  où  on  l'ap- 
pelle tulibenr ,  à  caùfe  de  la  reflèniblance  qu'elle  a  avec  la  figu- 
re durulbcnt,  que  nous  appelions  ici  turbin.  Min  âge.  TheJ 
venot  dit  que  la  tulipe  eft  la  fleur  la  plus  commune  des  prez  cri 
Tanaric ,  où  on  la  nomme  leJt,  M.  Ménage  appelle  inïrpemf- 
nie ,  la  folie  qu'on  avoit  autrefois  pour  les  tulipet.  11  dit  qu'il 
avoit  vu  vendre  un  feul  oignon  de  tulipe  trois  cens  pifloles. 
H  y  a  encore  aujourd'hui  des  gens  en  Hollande  qui  en  (ont  fati 
enterez. 

Encore  que  toutes  les  tulipet  foient  d'une  feule  éfpécé ,  c'eft  à  dire  ,• 
tulipes ,  néanmoins  il  eft  cértain  qu'il  y  en  a  rie  plufieurs  fortes  ; 
des  blanches ,  des  jaunes  ;  tes  rouges  communes  (brt  tulipes , 
mais  de  trois  (unes,  qui  nechangeni  jamais,  Si  (ont  les  plus  com- 
munes ,  aurTi  (ont- elle  s éfVimées  les  moindres,  il  s'en  voie  d'aurres 
de  divèrs  rouges  ,  les  u\s  plus  fbitcées  ,  les  autres  moins  ;  les 
unes  plus  éclatantes ,  Se  les  aùrres  plus  foiblcs  ;  cV  quand  de  ces 
fortes  il  s'en  trouve  dont  le  fÏHid  eft  (èlon  que  te  conodlènt  les  Cu- 
rieux ,  alors  ils  les  lailfent  gfener ,  Si  ce  font  de  ces  graines  que 
viennent  les  meilleures  couleurs. 
On  remarque  de  deux  natures  de  tulipes,  les  une*  printanières ,  Se 
les  autres  tardives;  nousen  voyons  encore  d'une  autre  forte  qu'011 
peut  dire  méridionales  ,  parce  qu'elles  fleuriflênt  entre  les  prima- 
nières  tk  les  tardives  j  «c  de  toutes  les  trois ,  nous  en  voyons  de  di- 
verft  ment  colorées. 
Des  printanières ,  il  s'en  voit  de  plufieurs  couleurs  ,  &  de  parfaite- 
ment belles  ,  doi  t  les  unes  font  mèiveilleuremcnt  panachées  , 
6c  les  autres  (implement  bordées.  La  fleur  s'avance  d'enviroit 
trois  femaines  ou  un  mois  avant  les  autres  ;  Si  pour  cela  elles  fe 
nomment  printanières.  Pour  les  bordées  ,  les  plus  belles  font 
celles  qui  ont  la  couleur  fort  éclatante ,  le  bord  grand  Si  coupé 
nettement. 

Les  tardives  ,  auffi-bien  que  les  méridionales ,  font  auflî  de  plu- 
fieurs fortes  de  couleurs;  les  premières  font  Amplement  bordées, 
elles  font  un  peu  plus  en  efl  iroe  que  les  blanches ,  jaunes  Si  rouges  : 
les  unes  font  rouges  bordéesde  rouge  ;  &  ce  qui  l«  s  fait  un  peu  con- 
fidércr ,  c'eft  que  la  couronne  qui  eft  dans  la  fleur,  eft  parfaite- 
ment ronde. 

La  féconde  forte ,  font  couleurs  qui  viennent  par  le  moyen  des  grai* 
nés ,  Se  de  celle-ci  il  s'en  trouve  de  fi  divèrfemeot  colorées ,  qu'il 
eft  impoiïïblc  aux  Peintres  6c  aux  Teinturiers  d'en  imiter  les  cou- 
leuri:  Se  ce  font  de  ces  couleurs  que  viennent  hsplus  belles  par  l'in- 
duit- ie  des  Curieux  qui  fçavent  aider  à  la  nature  ,  par  un  artifice 
que  l  induftrie  &  le  tems  leur  a  appris  :  &  quoique  ces  couleurs  , 
comme  couleurs,  foient  des  moindres  en  beauté,  néanmoins  ce 
font  les  plu»  belles,  comme  feules  capables  de  fe  changer  en  mieux  , 
tk  1rs  meilleures  pour  cueillir  les  graines.  U  s'en  rencontre  aulTi  de 
gbcéts  entre  ces  couleurs ,  qui  (ont  comme  une  éfpéce  d'ombre, 
de  moindre  couleur  que  celles  du  corps. 

Latroiliéme  forte,  font  celles  qu'on  nomme  panachées  »  entre  Ie- 
(quellesil  yen  a  encore  de  plufieurs  fortes,  dont  les  premières  Se 
les  moindres  font  les  paltots  de  couleur  rouge  faune ,  &  de  cou- 
leur blanche  &  rouge ,  &  dont  it  y  en  a  de  deux  fortes ,  ou  de  deux 


La  première  fe  nomme  paltody  ;  il  a  les  mêmes  couleurs  que  le 
palrot ,  mais  il  eft  bien  plus  fin  &  bien  plus  nettement  pamché  ; 
j|  faut  que  celui-ci  ait  les  pailrcrtes  noires  ou  brunes ,  fi  ce  n'eft 
Wfqu'us  ont  un  fond  noir  ;  il  faut  que  les  paillettes  foient 


La  deuxième  forte  de  panachées  fe  nomme  morillon ,  il  n'a  que  deux 
couleursen  fa  fleur,  fl  y  en  a  encore  de  deux  clartés  ,donr  la  féconde 
s'appellemorillony  jileft  beaucoup  plus  fin  que  le  rriori  lion,  &  (es 
panaches  font  plus  nettement  cou  pet. 

La  troifiéme  forte  de  panachées  fe  nomme  agate  :  il  en  eft  encore 
de  deux  fortes ,  dont  la  première  n'a  que  d<ux  couleurs ,  &  la 
deuxième  ,  qui  fe  nomme  agatinc  ,  en  a  trois  Se  quelquefois 
plus.  L'agatineeft  (ans  comparai fon la  plus  belle  aga>e,&  (et 
couleurs  font  plus  diftinGcsô:  patraitetnent  détachées  les  unesde» 
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La  quatrième  forte  eft  la  plus  belle  de  toutes  >  &  (ë  nomme  mar- 
quante ,  ou  marquetrine  :  c'eft  cette  forte  de  tulipe  qui  em- 
porte le  prix  fut  les  autres  :  il  s'en  voit  de  quarte  ou  cinq  cou- 
leurs ,  &  quelquefois  davantag*.  La  marquetrine  eft  U  plus  bel- 
le ;  Si  Ces  panaches  (ont  détachées  les  unes  des  autres  fans  aucune 
diminution  ,  font  netres  en  leurs  couleurs,  &  ariettes  par  un  petit 
rx>rdcomnicuurUetdefoyebiendclié>&c'eftà  quoi  on  connoit 
les  plus  beiles. 

Il  s'elt  trouvé  encore  une  forte  de  tulipe  d'une  forme  extraordinai- 
re ;  elle  eft  bizarrée  en  fes  couleurs  &  affreufe  à  voir ,  Si  pour 
cela  s'eft  tait  donner  le  nom  de  monftre  :  on  en  voit  dedivérfes 
couleurs. 

Ken  eft  d'autres  qu'on  nomme  jafpées,  lesquelles  ont  bien  plufieurs 
divèrfes  couleurs ,  qui  ne  font  pas  feparées  les  unes  des  autres ,  mais 
fe  mélangent  enfembfecommedamfejafpc. 
Il  s'en  voit  encore  que  I  on  peut  duc  doubles  ,  puifqu'elles  portent 

jufquesà  plus  de  vingt  feuilles. 
11  s'en  eft  vû  Se  on  en  voit  encore ,  qui  ont  les  feuilles  de  ta  fleur  ver- 
tes, de  deux  couleurs ,  on  les  nomme  feuilles  rayées  ;  mais  il  s'en 
trouve  peu  de  belles. 
Quant  aux  qualitez  que  doivent  avoir  les  belles  tulipes,  il  eft  à 
fouhaiter  que  ta  fonne  &  le  verd  ne  foit  ni  trop  long ,  ni  trop 
court ,  ni  trop  large  ,  mais  un  peu  frile  ,  Se  qu'il  fe  couche  fur 
terre  ;  s'il  eft  raye  ,  il  en  eft  plus  beau.  La  tige  eft  mieux  quand 
die  n'eft  ni  trop  haute  ,  ni  trop  balle.  La  portée  ordinaire  du 
plus  grand  nombre  des  belles  tulipes  doit  régler  cela  ;  on  ne  peut 
en  preferire  une  melure  jufte  ,  parce  que  la  térre  des  jardins 
étant  différente  ,  ou  bonne  ou  mauvaile  ,  elle  fait  des  tiges  ou 
plus  hautes  ou  plus  bnflfes.  Il  faut  aurtï  dans  fa  hautetrr,  qu'elle 
luit  alflz  foi  te  pour  foutenir  la  fleur  :  elle  feroit  un  peu  diffor- 
me ,  il  elle  croit  tn>p  grolTê.  La  forme  de  la  fleur  elt  tout-à-fait 
a  rebuter  quand  elle  eft  pointue  :  la  connor (Tance  de  lacuriofité 
la  doit  rendre  fupportable  dans  une  couleur  .quend  elle  eft  ca- 
roulc  ,  pareeque  la  feuille  s'aloiigcant  un  peu  en  Ce  panachant  , 
cet  effet  corrige  ce  petit  défaut.  Il  ne  faut  point  du  tout  que  la 
forme  foit  échancréc  par  le  bas  de  la  fleur;  mais  il  faut  que  les 
feuilles  ("oient  larges  a  proportion  de  leur  longueur.  Les  plus 
grand  s  fleurs  bien  proportionnées  font  les  plus  b  lies.  Lrs  tu- 
lipes doivent  avoir  (îx  feuilles  ,  trois  dedans  &  trois  dehors  Si 
elles  en  ont  règlement  ou  plus  ou  moins,  c'eft  un  défaut;  celles 
de  dedans  doivent  être  plus  larges  que  celles  de  dehors  :  fi  elles 
étoient  toutes  lîx  égales  ,  elles  en  heroient  mieux  >  mais  ce  fe- 
roit un  défaut ,  fi  celles  du  dedans  étoient  plus  petites.  Une  faut 
it  éftimer  celle  dont  la  forme  eft  belle  en  entrant  en  fleur  , 
;  qui  deux  ou  trois  jours  aptes  s'alonge  &  fe  gâte  ;  non  plus 
que  celles  qui  étant  fleuries ,  renvèrtent  leurs  feuilles  par  de- 
dans ou  par  dehors  ,  ou  qui  fe  godronnent  ou  confinent.  Il  eft 
de  conlêquence  que  la  feuille  de  la  fleur  (bit  épailtê  Si  étoffée 
pour  durer  long- tenu  en  fleur  ;  une  tulipe  qui  dure  peu,  n'eft 
point  confédérée  ,  quelque  beauté  qu'elle  ait ,  &  les  tulipes 
dont  les  feuilles  de  la  fleur  font  minces',  font  quelquefois  gnl 
tées  par  l'ardeur  du  folcil  avant  que  d'être  fleuries.  Toutes  les 
tulipes  ont  du  dos  ;  celles  qui  en  ont  le  moins ,  font  les  plus 
belles. 

Les  couleurs  birarres  font  certainement  les  plus  belles.  Les  plus 
nuancées  ont  les  plus  beaux  panaches.  Plus  leurs  couleurs  s'é- 
loignent du  rouge  ,  plus  elles  font  a  prifer ,  parce  que  les  fleurs 
font  de  plus  beaux  effets ,  avec  cette  exception  néanmoins  ,  que 
)cs  rouges  a  fond  blanc  ne  font  point  a  rejetrer.  Parmi  les  rou- 
ges ,  les  couleurs  de  feu  Se  de  grenades  (but  I.  s  plus  belles.  Les 
foitcs  huîtres  à  fond  tout  blanc ,  Si  les  gnfes  à  fond  tout  jaune 
font  rires  &  fort  recherchées.  Plus  le  coloris  eft  lultré  Se  (âtiné  , 
plus  il  eft  éftimé  ;  s'il  eft  tème,  c'eft  un  très  grand  défaut.  Les 
tulipes  qui  étant  fleuries  ne  confèrvent  point  leurs  belles  cou- 
leuis  pendant  onze  ou  douze  jours  ,  ne  doivent  guère  être  pri- 
fées  ;  celles  qui  les  gardent  julqu'à  la  fin  de  la  fleur  ,  font  les 
plus  belles.  Les  plus  petits  fomls  font  les  meilleurs  pour  faire 
de  beaux  panaches.  Les  fonds  qui  panachent  le  mieux  ,  font 
d'une  même  couleur  i  tant  dedans  que  dehors.  Il  faut  tien  com- 
prendre cette  régie  ;  c'eft  tout  le  fin  de  la  connoiflance  ,  pour  te 
jugement  le  moins  incertain  ,  de  ce  que  doivent  faire  les  cou- 
leurs. Le  dehors  du  fond  ,  font  les  plaques  cerclées  ou  étoilées 
qui  font  au  bas  des  feuilles  dans  le  vile  ;  8i  le  dedans  du  fond  , 
c'eft  l'épaidèur  même  du  bas  des  fouilles  qui  eft  couvèrte  par  la 
plupart  ;  de  forte  que  11  les  plaques  font  blanches  ,  Si  qu'en  les 
levant  avec  l'ongle ,  ce  dedans  qu'elle  couvre  ,  foit  Jaune  ,  ce 
jaune  en  montant  dans  le  panache ,  s'éteindra  en  paflant  par  le 
blanc  de  la  plaque  ;  fi  bien  que  pour  n'avoir  point  de  pareil  ac 
rident  à  craindre ,  il  faut  que  le  dehors  &  le  dedans  du  fond  foient 
de  même  couleur,  les  plaques  qui  couvrent  le  dedans  du  fond 

■  de  la  fleur  ,  ne  montent  jamais  dans  le  panache,  mais  feulement 
le  blanc  uu  le  jaùuc  qu'elles  couvrent ,  &  les  ~ 
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qui  y  font  contenues  par  une  vertu  iccrerrc  >  de  laquelle  on  ne 
s'appèrçoit  point ,  comme  en  la  folitaire  qui  panache  de  pièces 
emportées  Si  feparées  par  de  grands  traits  noirs ,  &  dont  le  de- 
hors Se  le  dedans  du  rond  font  blancs.  Quand  les  plaques  ou 
dehors  du  fond  demeurent  toujours  bien  diftmeres  d'avec  la 
couleur  &  le  panadié ,  c'eft  une  éfperance  très-forte  que  la  tu. 
lipe  Ce  parangonnera ,  c'eft  à  dite ,  qu'elle  reviendra  tous  lésant 
nettement  panachée  ;  mais  quand  le  panache  &  la  couleur  s'imbi. 
bent  avec  les  plaques ,  il  faut  craindre.qu'il  n'y  ait  moins  de  netteté 
au  panache  en  de  certaines  années  q  u'en  d  autres. 
Les  paillettes  ou  étamincs  ,  doivent  être  brunes ,  6c  non  pas  jiù. 
nés  i  mais  il  n'importe  pas  de  quelle  couleur  font  les  pivots.  Il  y 
a  des  couleurs  de  tulipes  quiaprochentfi  fort  les  unes  des  autres , 
quoique  de  différente  éfpéce  ,  que  vous  ne  (çauriez  les  diltin. 
guer  que  par  ces  paillettes  ou  ces  pivots.  Or  la  diftincrion  des 
éfpéces  eft  très  nécdïàire  à  (çavoir  ;  car  quand  une  éipéce  pana- 
che a  merveille ,  5c  que  vous  voulez  conter  ver  plufîcuis  oignons 
de  fa  couleur  ,  fi  elle  nediffôre  d'avec  to  ou  n  autres  éfpéces 
que  par  les  paillettes  6c  par  les  pivots  ,  comment  (Iriez- vous 
pour  la  démêler  ,  (î  vous  ne  fçaviez  pas  les  examiner  ?  Prenez 
donc  garde  que  les  pivots  de  l'une  feront  plus  gros  Se  plus  longs 
que  de  I  autre;  qu'ils  feront  plus  jaunes  ou  plus  clairs;  qu'ils  fe- 
ront entièrement  d'une  couleur,  ou  brunis  à  demi ,  ou  brunis 
par  en  haut  ou  par  en  bas ,  ou  enfin  par  d'autres  diftmctiot» 
qui  fe  rencontreront.  Examinez  de  même  les  paillettes  par  leur 
couleur ,  U  largeur  &  la  longueur  Si  les  fonds  à  pluficun  diffé- 
rend s  qui  les  diftmguent ,  Si  foyrz  certain  que  jamais  les  fonds , 
les  pivots,  &  les  paillettes  ne  font  tout  à  fait  conformes  aux 
éfpéces  différentes  ,  quoique  les  fleurs  le  rellèmbleut  tout  i- 
fait.  Quelques  curieux  qui  ne  fçavoient  pas  le  fecours  des  diffé- 
rences des  pivots  &  des  paillettes,  pout  démêler  leurs  éfpéces  , 
vouloient  les  rcconimitre  par  la  différence  de  l'odeur  ;  mais  c'eft 
"une  connoiffanec  foible  Si  inccitaine;  &  y  en  ayant d'allurées, il 
fa  UT  y  recourir. 

Les  tuipes  panachées  doivent  avoir  les  mêmes  qualitez  que  les 
-  (impics  couleurs  ,  quant  au  vèrd  ,  à  la  tige,  à  la  forme  rx  au  fond. 
Le  premier  panache,  eft  celui  qui  vient  par  grands  traits, de 
différentes  figures  ,  bien  coupées  Si  feparées  de  leurs  couleurs  , 
Si  qui  ne  prend  point  de  fond.  Le  fécond ,  eft  le  panache  qu'on 
nomme  à  yeux  ou  \  l'i(le>  qui  eft  par  grandes  pièces  emportées 
nettement  ,  Se  qui  ne  vient  point  du  fond.  Le  iroilîêmc  ,  eft  ce- 
lui  qui  vient  en  grande  broderie  bie  i  détachée  de  fes  couleurs  , 
&  qui  ne  prend  point  du  fond.  Il  eft  parfaitement  beau  ,  quand 
il  vient  fur  des  bizarres  bien  nuancées.  Le  quatrième ,  eft  celui 
de  petite  broderie,  quand  il  eft  rrét  &  qu'il  pèrec  bien  fes  cou- 
leurs ;  il  eft  agréable ,  mais  il  ne  l'eft  que  fur  les  bizarres  qui  ont 
plulîeurs  nuances  ;  quand  il  vient  fur  d'autres  couleurs,  d  réf. 
fcmble  trop  au  drap  d'or  ou  au  drap  d'argent.  Les  autres  pana- 
chées ,  dont  le  panache  prend  du  fond  ,  ne  laiffent  pas  d'être 
quelquefois  aflèz  belles  ,  quand  ells  font  bien  nettes  Oc  parta- 
gées de  leurs  couleurs.  Toutes  les  panachées  qui  font  également 
pattngées ,  &  entrecoupées  de  panaches  &  de  couleurs ,  font  les 
plus  agréables  chacune  en  fon éipéce. 
Quand  il  te  trouve  beaucoup  plus  de  panache  que  de  couleur 
dans  une  tulipe ,  cela  gâte  la  fleur  Se  la  perd  d'ordinaire ,  fans 
qu'elle  puiflë  jamais  fe  rétablir  ;  elle  dégénère  en  blanc  Se  en 
jaune  ;  c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux  que  la  couleur  foit  domi- 
nante ,  parce  qu'on  en  peut  éfpérer  une  belle  tulipe ,  lorsqu'elle 
prendra  plus  de  panache ,  ce  qui  arrive  fou  vent.  Les  panachées 
dont  le  panache  s'imbibe  Se  fe  perd  dans  la  couleur ,  ne  valent 
rien  ;  on  peut  néanmoins  garder  les  couleurs ,  fi  elles  font  bel- 
les ,  1  «ufe des  graines,  &  point  autrement.  Il  faut  toujours 
préférer  les  tulipes  qui  panachent  de  riches  couleurs  ,  quand  elles 
ne  leroient  pas  (i  bien  panachées  ,  pourvu  qu'elles  foient  de 
belle  forme  Se  bien  taillées ,  parce  qu'elles  peuvent  en  faire  de 
plus  rares  Si  de  plus  belles.  Les  panachées  bizarres  qui  ont  les 
couleurs  les  plus  diftindes  Se  les  plus  éloignées  les  unes  des  au- 
très ,  font  les  plus  belles.  Les  brunes  violettes  ,  panachées  de 
jaune  ou  de  blanc  ,  font  plus  belles  que  celles  qui  font  moins 
brunes  ,  quand  elles  font  d'ailleurs  également  conditionnées. 
Tout  panache  brouillé  ne  vaut  rien.  Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  jet- 
rer  la  tulipe  dont  le  panache  n'eft  pas  net  la  première  année  ;  il  y  a 
des  panaches  qui  fe  nertoyrnt  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  fe  re€rifier. 
Il  faut  mettre  les  hazardsun  peu  brouillez  pour  les  examiner  l'an- 
née enfuir* ,  &  s'ils  ne  fe  rectifient  point ,  il  les  faut  ôter.  Par  ce 
mot  de  hazard  ,  on  entend  d'une  tulipe  qu'on  trouve  panachée , 
qui  ne  l'étoir  pas  l'année  précédente. 
Le  tenu  de  déplanter  vos  tulipes ,  eft  quand  la  tige  de  la  fanne  Ce 
féche.  Choihflèz  de  beaux  jours,  afin  qu'on  fèrrc  vos  oignons 
fêcs;  ne  les  laiffez  au  foleil ,  en  les  déplanrant  ,  que  le  moins 
que  vous  pourrez  .  parce  que  le  foleil  les  tue  ,  pour  peu  que  les 
rayons  donnent  deflw  à  nud.  C'eft  pourquoi  11  le  tems  eft  trop 
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•nient ,  îl  faut  dtffertr  &  en  attendre  an  plus  modéré  :  G  l'on 
n'aime  mieux  prendre  le  matin  ,  Se  travailler  juTqu'à  7  ou  8  heu- 
res ,  &  recommencer  après  midi  ,  environ  lur  les  cinq  heures. 
Vos  oignons  levez ,  meubles  lur  le  plancher  d'une  chambre  & 
les  étalez  ;  Il  vous  les  lailficz  en  tâs .  le  feu  s'y  mettrait ,  &  ils  pé- 
riraient j  laillèz  Icsi  découvert  >  afin  qu'ils  le  dclëchent  del  hu- 
midité lu  perdue  qu'ils  pourroient  avoir  retenue  de  la  terre  >  de 
par  ce  moyen  ils  (ë  confèrveront  fort  bien.  II  faut  pourtant  de 
rems  en  tems  les  vifiter  Se  tourner  doucement ,  afin  que  s'il  s'en 
trouvoit  quelqu'un  de  bielle  ou  malade ,  on  tâchât  d'y  remédier  > 
en  lui  étant  l'ecorce  ou  plutôt  la  bleflure ,  ou  bien  en  le  mettant 
en  tèrre ,  où  fan*  doute  il  reprendra  ù  vigueur.  Confervez  tou- 
joun  les  ordre»  de  vos  marques  :  feparez  les  oignons  de  chaque 
forte,  &  mettez  une  cirte  écrite  fur  chaque  forte  pour  lesdiftin- 
guer.  Un  mois  ou  deux  après ,  quand  ils  feront  bien  fecs ,  il  faut 
jesépelucher  ,cf  prendre  garde  de  leur  ôicr  tadèrnière  peau ,  fur 
tout  celle  qui  tient  au  cul  de  l'oignon  dont  le  dépouillement  cft 
mortel  pour  cette  plante.  Q^iand  lesoignons  font  épeluchez,  met- 
tez-les dans  des  pa  niérs ,  plu  tôt  que  dans  des  boé'tes ,  parce  que  les 
oignons  y  ont  plus  d'air  ;  laiflcz-les  en  repos  jufqu'au  tems  de  les 
planter.  En  déplantant  vos  belles  panachées,  il  faut  fuivre  le  même 
ordre  que  vous  avez  tenu  en  les  plantant,  &  remettre  dans  chaque 
quarté  de  vos  tiroirs  l'oignon  defbn  rang. 
Une  faut  pas  lever  tes  oignons  réiervez  pour  graine  >  que  le  chaton  qui 
la  contient,  ne  vous  montre  ens'ouvrant,  qu'elle  dt  mûre  A:  lè- 
che: l'ayant  cueillie ,  laiflèz-la  un  cou  plede  mois  dans  (on  chaton, 
caiîèz-|e  enfui  te  pour  l'en  tirer  toute  &  la  nettoyer.  Vous  fe.nerez 
votre  graine  de  tulipe  au  mois  de  Septembre ,  il  n'importe  en  quel 
tems  de  la  lune.  Préparez  bien  une  planche  de  terre ,  répandez 
votregrâinediirus.lamoinsépaifrequevouslepourez,  parce  que 
vos  graines  pour  groirir,  doivent  être  au  moins  deux  ans  en  tèrre 
fans  les  lever.  Couvrez  votre  graine  fèinée  d'un  petit  doigt  de  la 
même  tèrre  que  celle  dedefrbus.Cesgraincsainfîfcmécs  levront 
au  mois  de  .Vlars  fui  vaut ,  ot  fïtôt  que  leur  fan  ne  (  qui  ne  paroitra 
pas  plus  que  la  petite  fcuillcdeporreau)  fera  lèche,  mettez  un  bon 
doigt  de  tèrre  fur  la  planche ,  Se  les  lailTcz-la.  Après  leur  féconde 
feuille ,  fi  vous  voyez  que  les  oignons  ayent  fuffifamment  groffi  , 
pour  ne  vous  point  trop  donner  de  peine  par  leur  petite fle  a  les  tirer 
de  tèrre ,  Se  à  les  replanter  ,  tirez  (es  de  leur  pépinière ,  Si  les  re- 
plantez par  planches  >  pour  les  déplanter  toutes  les  années  co.nme 
(es  autres  ;  ils  ra  porteront  leur  fleur  plus  vite,  que  fi  vous  les  lailliez 
toujours  dans  la  pépinière.  Ayez  loin  d'arrofèr  vos  graines  dans  les 
tems  chauds ,  lot  fqu'ellesen  auront  brfoin  ;  tenez-les  toujours  net- 
tes de  mauvaifes  herbes ,  Si  les  couvrez  à  plat  dans  les  fortes  ge- 
lées. 

Le  tems  de  planter  les  tulipes ,  eft  depuis  la  mi  Octobre  jufqu'i  la 
fin  de  Novembre  ;  quelques  uns  veulent  que  ce  ne  foie  que  juf- 
qu'au commencement  de  Novembre.  Les  tulipes  viennnent  par 
tout  :  néanmoins  les  terres  fabloneufes  &  légères  les  conletvent 
mieux  que  les  terres  fortes ,  qu'il  faut  foulager  par  du  terroir  de 
fumier  de  cheval  >  confommé  de  deux  ans.  11  faut  1rs  couvrir  à 

E'  it  pendant  .les  gelées  avec  du  fumier  éteint ,  particulièrment 
panachées  ,  Si  les  oignons  de  réfèrve  dans  des  pots.  Quand 
les  boutons  veulent  fbrtir  de  tèrre  au  Printems  ,  il  faut  com- 
mencer à  arrofer  fortement  vos  tulipes  ,à  moins  qu'il  ne  pleuve. 
Arrok  z  d'abord  dam  ledédin  de  la  lune  ou  dans  un  teins  doux  , 
Si  enfuite  quand  vous  croirez  qu'il  en  fera  befoin:  L'oignon  d'une 
tulipe  s'altère  par  laf  rif ,  comme  toutes  les  autres  fleurs.  Voyez  le 
Traité  des  fleurs  de  Morin  ,impriméàUfindel'lnilruâiondeIa 
Quintinicpour  les  Jardins. 
TULlpPÉE.  Voyez  VI  LAINE  d'Anjou. 
On  an  ce  TuLippBï.  Voyez  Orange.  Tm.lVf.  «47. 
TULLE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  France ,  limée  fu  r  la  Or- 
réfe ,  a  quatre  lieuës  de  Limoges ,  vèrs  le  midi.  TmeU ,  Tuttlld. 
Tulle  a  un  fevéché  fùfrrangant  de  Bourges  ,  une  Election  ,  &  un 
Prcitdial.  M  at  v.  En  ta  1S  ,  Jean  XXII retrancha  du  Dioeêfëde 
Limoges  la  ville  de  Tulle  ,  où  étoit  une  ancienne  Abbaye  fondée 
au  plus  tard  dès  le  VIII*  fiécle  en  l'honneur  de  Saint  Martin. 
Elle  fut  ruinée  par  les  Normands ,  &  demeura  entièrement  dc- 
fèrte,  Les  biens  étant  poffedez  par  des  Seigneurs  laïques ,  dort  le 
detnier  fut  Ademar ,  Vicomte  du  bas  Liniolm.  Celui  ci  rérablit 
le  Monaftèreen  950,  Si  le  donnai  S.  Odon  Abbé  de  Cugny  , 
du  consentement  du  Roy  Raoul.  Le  dèmier  Abbé  de  Tulle  fut 
Arnaud  de  S.  Aftier ,  que  le  Pape  en  fit  premier  Évéque  en  1  t  1  S. 
Qu  rlques  mois  avant  que  de  mourir,  M.  Baluzea  donné  au  public 
i  Hiftoire  de  Tulle  fa  patrie. 
TULLIUS  ,TULLIA  ,f.m.&f.  Nom  propre  defcmilleRomai- 
ne.  Tullms  >  "Tullid.  Il  y  eut  à  Rome  deux  familles  Tullid  La  pre- 
mière ,  écoit  Patricienne.  Le  Roi  Servius  Tullius  en  étoit  :  après 
qoeles  Rois  eurent  été  chaflez ,  elle  donna  des  Confulsi  la  Ré- 
publique. La  féconde  étoit  Plébéienne  ,  &  ne  fe  diftingua  point 
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Ches.  La  Patricienne  eut  les  LengutSe  les  Tellerimi  la  Plébéienne 

les  Dccula  fle  les  Ciccrons. 
T  U  L  N  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Autticbe.  Tuiud.  Il  eft 

fui  la  rivière  deT«/« ,  à  une  lieue  du  Danube .  &  environ  a  huit  au 

deflûs  de  V  ienne.  On  le  prend  pour  le  Cdfir*  Cdtul'uus  ,  petite  ville 

du  Noriquc.  M  AT  Y. 
TULP1CK.  Voyez  ZULPICK. 

TULUJ  AS,f.m,  Nom  propre  d'un  château  du  Rouflîllon ,  fitué 
à  une  lieue  de  Pèrpignan.7«^M.II  n'eft  connu  que  par  unConci  le 
qu'on  y  tint  l'an  1 0  f  o.  M  a  t  v. 

TULUPH AN  ou  TUR  l'HAN  ,  f.  f.  m.  m.  Noms  propres 
d'une  ville  du  Royaume  de  Tanguth  ,  en  la  Grande  Tartane. 
Tutupbdnid ,  Turpbdnid.  Sanfon  la  met  près  de  Camul  ou  de  Xa- 
mo  5  &  M.  Witfen  ,  vèrs  les  confins  de  l'Inde  ,  cV  la  rivière 
d'Hoang ,  au  levant  du  lac  de  Chiamay.  On  la  prend  pour  l'an- 
cienne Ottereterrd ,  Ottertem»,  ville  de  la  Sérique  ;  ce  qui  n'eft 
pas  fort  conftant.  On  recueille  quamitéde  rhubarbe  aux  envirorfs 
de  Tulupbdn  M  a  t  y  . 

T  U  L  Z  A ,  T  U  LT  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bnurg  de  la  Bu1garie>fîraé 
fur  la  branche  méridionaledu  Danube.  Tuldd.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  SititetUd,  S'it'tueutd  ,  petite  ville  de  la  baffe  Modic. 
Matv. 

TU  M. 


TUMBER,  Vieux  v.n.  Jenefçayfi  Pèrceval  n'i 
mocJ4«w.BoR.eL. 


Hdtftr y  fdifnt  hdrpem , 

Et  vielet  vieletrs , 

Etltsbdlmffeibdler, 

EtUstumbereJfes  tumber.  Pïrcev  Ai. 


Ceft-à-dirc, 

LesjtueuridebdrpeyjMttitntde  U  bdrpe, 
Et  tei  jtutinrt  de  viete ,  de  td  v'ule  ; 
Ltt  ddnftufeiy  ddnjeitm , 
Et  Ut  [duteiijety  futttitnt.  B  o  *  1 1  > 

Le  peu  pie  dit  en  plufieurs  endroits  tumber  pour  teinter,  cbeoir.  Ceft 

une  inanvajfc  prononciation. 
TUMBERESSE ,  f.  f.  Danfculè.  SdUdirix.  Vieux  mot.  Voyea 

Tumber. 

TUMEFIER, v.aét.  Terme  de  Médecine.  Caufer  une  enflure  en 
qudque  partie  du  corps ,  foit  par  accident ,  dit  par  quelque  prin- 
cipe interne.  Tfmtf Mete ,  tummm  excUdtt,  Les  glandes  font  lu  jet- 
tes à  te  tuméfier.  Une  chute  fàitordinaueme.,t  tuméfier  la  partie 

offénfëe. 

T  U  M  E  N ,  Cm.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Tartarie  Mot 
covite.  Tumnd,  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tumcn,  ou  Tura,  environ 
à  dnquante  lieuës  de  la  ville  de  Tobols ,  vèrs  le  midi  occidentaL 
Cette  ville  n\ft  peuplée  que  de  Mofcovites ,  &  on  dit  qu'il  eft  dé- 
fendu auxTarrircsd'y  loger  fous  peinedelavie.  Matv. 

T  U  M  E  U  R ,  f.  f.  Boflc ,  enflure  qui  fe  fait  fur  quelque  partie  du 
corps.  Tumtr ,  tuber  La  tumeur  contre  nature  cft  définie  par  les  Me*- 
decins.unc  folutionde  continuité  provenant  de  quelque  humeur 
canto.méc  en  certain  endroit  du  corps.qui  disjoint  lesparties  unies 
quis'infînuè'ntentredeux,& les  rend  dirforn>es:cequtadonnéoc- 
calîon  aux  Arabes  dedélimr  la  tumeur  contre  naturc,une  indifpoit- 
tion  compofèe  de  trois  fortes  de  maladies  aftanblées ,  qui  font  in- 
température ,  rnauvaifécoi  formation ,  &  folution  de  continuité  > 
qu'ils  ont  cou  prifes  fous  le  nom  d  dpefl/me,  qui  cft  originairement 
Grée,  tv'-nut.  Il  y  a  quatre  fortes  de  tumeurs,  comme  il  y  a  qua- 
tre fortes  d'humeurs  ;  le flegme* ,  qui  vient  du  fang  ;  Ve'ryfipeUe,  qui 
vient  de  h  bile;  IWrme.qui  vient  de  la  )  ituite;le/rnr»/,qui  vient 
de  la  mélancholie.  Elles  prennent  quelquefoi;  le  nom  des  parties 
malades, comme  epbtbdlmie  ,en  l'oeil;  p<*f«/«oV,  aux  enviions  de 
l'oreille  ;  pdrettytb'se ,  aux  doigts  &  racines  des  ongles  ,  &c.  Paul 
Bèmard  (  a!  vo  Chirurgien  à  Turin  adonné  un  [  raité  des  rumeur/. 

TUMULTE ,  f.  m.  (' onfulîon  causée  par  u*e  multitude  de  gens  ; 
dcfotdre ,  trouble  Tumultus ,  en^ufi» ,  tumttltudth  Cette  nouvel- 
le  caufa  un  grand  «wa/fedainralfcmbléc.  il  fe  lit  un  tumulte,  une 
émotion  populaire.  Exciter  le  rulmui  c. 

Le  Prfidt  mtmebile 
CdrdedufemiutjmulKuned/JîettetrdtuuiU,  Bon. 

Ce  mot  tumulte  vient  du  Latin  tumuttut ,  qui  a  été  formé  de  limer  mu!, 
tus  ,  félon  Cicéron ,  Pbil'tpp.  VIII,  ».  « .  &  après  lui  Lambin ,  fur  le 
premier  argument  de  l'Amphitryon  de  Plante. 
Ariftopbaue  a  fait  un  Dieu  du  Tumulte,  Il  dit  qu'il  eft  fils  de  la 
Guêtre, 

Gg  iij  Tohviti  . 
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Tu  MtTiTB  ,  fè  dk  figurèment  du  trouble  Se  de  l'agitation,  du 
foulevcment ,  de  l'impétuoiîté ,  de  l'émotion  des  Pallions.  Ptt- 
tkrlutit ,  cQmmoth  ,  impetiu  ,  malus.  L'homme  bourrelé  par  ta 
continence  fe  retîrera-t-il  chez  lui ,  (i  tout  y  eft  plein  de  tumulte , 
&  s'il  n'y  voit  que  des  objets  qui  le  troublent  ?  Pat  nu.  Le 
cluntdes  odeaux ,  &  le  murmure  d'un  ruiflrau  ,  font  (émir  une 
douceur  naturelle  Si  tranquille  ,  qu'on  ne  connoît  point  dars 
le  tumulte ,  Se  dans  l'embarras  du  monde.  Ch.  ot  M.  On  rient 
mal  une  réfolution  qu'on  a  pn(è  dans  le  tumulte  des  palpons. 
M.  5c co.  Les  Stoïciens  vouloient  que  l'éfprit  de  leur  fage 
fût  dans  une  affiête  paifible ,  exemte  du  tumulte ,  Se  de  l'agita- 
tion des  pallions.  M.  Boss.  Les  hommes  n'aiment  tant  le  bruit 
Se  le  tumulte  du  monde ,  que  pareeque  cela  1rs  empêche  de  pc ri- 
fer  à  eux.  P  a  se.  Cete  dévote ,  en  fuyant  le  farte  Se  le  tumulte ,  sert 
réicnréunconimércedélicat&choifi.  V  il  l.  On  «réfléchit  point 
dans  [e  tumulte  du  monde.  L  i  P.  L. 

T  U  M  U  LT  U  A I  RE ,  adj.  m.  Se  f.  Confus,  &  en défordre.7«- 
multuur'uu.  On  n'a  pù rien  réfoudre  en  ce  Confèil ,  tant  il  étoit  rar- 
nmJrtuirt ,  &  plein  de  chaleur.  L'origine  des  occupations  tumuL 
tueirei  des  hommes ,  c'  eft  qu'ils  cherchent  à  s'éviter.  Nie. 

TU  MULTU  Al  REMENT,  adv.  En  hâte,  &  fans  ordre.  Ce». 
futé ,  inerdimué ,  impreperè.  Le  peuple  fit  une  fottie  tumultnnirement 
for  1rs  ouvrages,  6c  fut  bientôt  repoufledans  la  ville.  Céfar  ne  trou- 
va pas  de  véritables  armées  dans  les  Gaules  ;  c'étoi  t  des  peuples  en- 
tiers ,  qui  s'armoient  tumulttuatment  pour  ladéfenfe  de  leur  liber- 
té.  S.  fev  r. 

TUMULTUEUSEMENT, adv.  Diinemanière  confufe ,  tu- 
multucufc  T«/Mw/m^.Lesrélolutionsqui  font  prifes  tumuliueufe- 
tutnt ,  n'oot  jamais  un  heureux  fuccès. 

TUMULTUEUX,  ei/6  s.  adj.  Qui  eft  en  defordre  ;  fans  régie  , 
confus ,  émû  ,  fédir ieux.  Tumnttntfut  Les  aflêmblces  populaires 
(ont  fiwt  tulmutueufei ,  pareeque chacun  y  veut  erre  maître.  Il  eft 
difficile  d'appaifer  une  paflîon  aufli  tumultutuÇe  que  la  colère.  M- 
Sctjt)  La  profcflîon  tumultueuse , Se  la  vie diflipée du foldat  >  le di- 
ipenfent  des  formalité»  delà  lai.  T  o  u  r.  Si  la  naillince de  l'amour 
eft  tumultueuse ,  fes  progrès  ne  le  (ont  pas  moins.  S.  É  v  R .  Le  faux 
zèle  eft  impatient  Se  tumultueux.  M.  É  sr.  Ptioe  apprend  à  fe  porte- 
dei  dans  U  vie  <W»»»f  «/*/«.  Sac  y. 


Set 


S  tus  an  tendit  mtttmpt , 

r  'me-Tiv  i  va*  sht  Àï^t  rnf  amjiiff  a 
J  vMl/M'INI  mm  \smltt)  rrV MJ  t    i\.  n 

T  UN. 

TU  N  A ,  f.  f  Éfpéce  d'opuntia  ou  figuier  d'Inde  qui  croît  prèique 
dans  toute  l'Amérique  Les  Mexicains  l'appellent  nubt  li.  Da  s 
quelques  Relations  on  lui  donne  le  nom  de  r*que;tei.  C'eft  t'tfun 
tUvulge-betktr'utum.  J.  B  auh.  Il  y  auneautrcéfpéce  dehguin 
d'Inde  qu'on  appelle  aulli  tmé,8c  qu'on  eu  tri  veavec  beaucoup  de 
foin ,  parcequ'ellelértdenourritureà  la  cochenille  qui  eft  un  peut 
infecte  (ëmblabie  a  une  purtaife ,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas  à 
caufèdefa  bellecouleur  rouge.Les  Mexicains  mm  mentecue  plante 
r.ulKt  mpM ,om  nrpjtmtoeuli.  M.  Tournefort  l'appelle  oyuwt* 
filia  iblungo  me  Ha.  Il  porre  un  fruit  approchant  des  figues. 

TUNBR1DGE,  TUNDBR1DGE.  f.  P  Nom  propre  d'un 
bourg  d' Angleterre,  fitué  fur  leTun.dansleComtéde  Kent,  aux 
confins  de  ceux  de  Surrey  Si  de  Suflex ,  Se  à  (îx  lieues  de  la  ville  de 
Rocheftèr.  Tembiglum.  Matt. 

TUNCHANG.l.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  b  Chine  Tun- 
dtétmm.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Jun ,  Se  la  troi  lîéme  en  ordre  de  la 
province  de  Xantung.  Sa  jurifdiéVion  doit  être  fort  étendue  ,  puis 
qu'ony  compte  dix  (ept  villes.  M  aty. 

TUNGCHUEN.f.m.  Nom  propre  d'une  villedela  chir»e.7ïrii_ 
(bueumm.  c'eft  fur  la  rivière  dr  Thou ,  dans  le  Sucbuen ,  Se  elle  a 
fept  autres  v  illrs  fous  (à  jurifdiction. 

TU  NGG  IN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Tins. 


ginum.  C'eft  la  fixieme 


la  p 


'  Queicheu ,  Se  ittoée  au 


piéd  des  montagnes  ,  Si  aux  confins  de  la  province  d'Hu- 
guang. 

T  U  NG  U  S 1E,  TONG  U  SI  E,TINGOESIE,f.f.  Nom  pro- 
pre d'un  grand  pays  de  la  Grande  Tartarie ,  en  Afie.  Tungufu  , 
Teugufu  ,  Tmgetfi*.  Sanfon  le  met  autour  de  la  rivière  de  Jéni- 
fea ,  Se  l'étend  jufqu'à  celle  de  Piaiîda,  Se  jufnu'i  l'océan  (ëpten. 
trional.  Mais  M'  de  Witfên  ,  dont  la  cartecft  fans  doute  la  plus 
exacte  que  nous  ayons  de  ce  pays,  le  place  un  peu  autrement. 
Il  le  met  environ  entre  le  108.  Si  le  ut  dcgrezde  longitude  , 
Se  ente  le  6o.  &  lr  67.de  Latitude.  Il  lui  donne  pour  bornes  au 
couchant ,  la  rivière  de  Tunguska ,  ou  d'Anagara  ,  Se  celle  de 
Jéinfeia  ,  depuis  fon  confluant  avec  laprécédenre  ;  &  cette  bor- 
ne le  'épare de  La  Sibérie  propre.  La  Tunguska  Nifna  ,  qui  cou- 
Je  du  levant  au  enue hant ,  au  m idi  des  fources  d u  Piafida ,  Se  qu i 
i,lefipacdacg«éduooid,du  pays  de  Pia- 
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(lia  ,au  levans,  tla  la  grande  rivière  le  Lénâ ,  quî  coule  du  fud 
au  nord  ,  éV  qui  le  féparc  du  Jukagir  ,  &  des  Tartlres  nommex 
Olennie  Tuugufi  ;2tx  midi  il  a  le  grand  lac  de  Baykal,  où  la  riviè- 
re d'Anagara  prend  fa  fource ,  &  la  Daurie.  Il  met  dans  ce  pays 
plulicurs  montagnes  ,  dont  il  y  en  a  une  qui  vômit  des  flammes , 
&  qui  eft  fitoce  vèrs  la  rivière  nommée  Tunguska  Nifna.  Le* 
Molcovites  en  cherchant  des  Martes  Zibelines ,  Se  d'autres  pré- 
cieufès  fourrures  ,  y  ont  bâti  plufieurs  petites  villes  ou  forts  ,  & 
ont  fournis ,  par  ce  moyon,  les  Tiagoefet  ,ou  Tngufei  à  Leur  Em- 
pire. M  A  T  V. 

TUNlCELL£,f.  f.  Terme  de  eèruins  Religieux >  pour  dire» 
une  forte  de  petite  tunique  blanche  que  les  Auguflins  déchaut 
fez  ,  &  quelques  autres ,  portent  fous  leur  habit.  TuiueelU.  Tern* 
telle  ufee  Faire  une  tmtUelle.  C'eft  une  éfpéce  de  petite  robe  , 
Se  vient  de  tûmes  ,  félon  le  Livre  De  jure  regm  Ne»frik*ni. 
Bonu. 

TUNIQUE,  Cf.  Éfpéce  de  Vf  fte>  habit  de  deflbus  que  portoient 
autrefois  les  Anciens ,  tant  a  Rome  qu'en  Orient.  Tuuitd.  Le  peu- 
ple ne  portent  d'ordinaire  qu'une  tuuique  limple  ,  fans  manteau. 
Mais  ceux  qui  étaient  d'une  condition  plus  relevée  nu  plus  rt- 
ch  s  ,  pottoient  une  robe  ,  ou  un  manteau  par  diffus.  La  tu- 
nique étoit  propre  des  hommes  ;  la  robe  de  dclTbus  des  hom- 
mes nes'api  elloit  pas  tunique  ,  mais  fiul*  ,  d'où  nous  avons  fait 
étole.  Lts  Philofophes  portoient  un  manirau  (ans  tmitjue  ;  en- 
fonc  qu'ik  étoient  i  demi  nuds  La  tunique  ou  mbc  de  dellôus 
que  portoient  1rs  Sénateurs ,  étoit  enrichiede  plufieurs  petits  mor- 
ceaux de  pourpre  taillez  en  forme  de  clous  larges ,  que  l'on  ap- 
pclloit  le  ItxiiUvt.  Les  Chevaliers  n'a  voient  fur  leur  tunique  que 
des  clous  étroits  :  c'étoit  Yéngufiitttve.  Le  peuple  portott  la  tu. 
nique  fans  clous  ;  &  ces  trois  différentes  fortes  dr  tumquti  dif- 
tinguoient  les  trois  ordres  du  peuple  Romain.  Loy.  Voyez  La- 
ticlavi.  Jisos  Christ  concilie  a  ceux  à  qui  on  de- 
mandera le  manteau  ,  de  donner  autfi  leur  inique.  La  tunique 
du  Sauveur  étoit  (ans  couture  :  ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  fût 
partagée  par  les  foldârs.  Les  Religieux  appellent  auftl  ttmiquei , 
leshab'ts  ou  chemiles  de  laine  qu'ils  portent  par  dallons  les  au- 
tres. On  a  appelle  aufli  autrefois  les  cotres  d'armes  tuniquei.  Se 
laillêrdonncr  la  tunique  trempée  dans  le  fangdu  Centaure  NdTus. 
FéxtLON 

Tu  n  1  Q.u  e  ,  eft  aufti  un  ornement  d'Eglile  que  portent  les  Diacres» 
0c  autres  Officiers  qui  fervent  le  Prcrre  ou  l'Êvéquc  a  I  autel  Tu- 
ttk*.  On  l'appelle  aufli  une  idlmdtiqne  Dulmutk*.  C'étoit  l'an» 
ciennecoutumequeles  Soudiacres  nepintalleruquel'aube  ,0c  ne 
fullent  point  revêt  us  de  nmiqtujt;  mats  dès  Le  temssJeS.  Grirgœr» 
ils  «voient  \i  tunique. 

LesHérautsd'annes,  lesCrieots,  les  MaîrwdeConrrairiejJorfent 
aufndesmiîfMS  des  volours,éV  enbtoderie.il  eft  firt  mention  aufli 
de  houfles  ûc  de  [unique  1  en  brodetie  des  armes  de  France  dans  un 
ancien  Inventaire  des  armes  du  Roi  dans  1  année  I)  16 ,  qui  eft  à 
la  Chambre  des  Comptes. 

T  v  h  1  Q,o  t ,  en  termes  d'Anatomie ,  lé  dit  des  peaux  ou  mem- 
branes qui  envelopent  les  vairtéaux  Se  divérics  autres  parties 
du  corps  moins  folides.  L'œil  cftcompofi;  de  plufieurs  tuniquei. 
Tuait  *. 

Tu  k  1  q.ve  ,  entèrme  de  Jardinage.  La  tuuique  d'oignon  n'eft  au- 
tre choie  que  les  différentes  peaux  qui  oornpoicnt  l'oignon  Se  qui 
font  emboitées  les  unes  dans  U  s  autres. 

TUNIS.f.  m.  Nom  propre  d'une  ville,  capitale  du  Royaume  de 
Tmùt ,  en  Barbarie.  Tunetnm ,  Tunii ,  Tunes ,  Tunift.  Elle  eft  lî- 
tuée  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  la  Goulete,  i  fix  lieues 
de  la  fortererté  de  ce  nom ,  vèrs  le  midi  Cette  ville  eft  une  des 
plus  confidérables  de  l'Afrique.  Elle  a  la  forme  d'un  quarté  long, 
dont  le  circuit  elt  de  cinq  mille  pas ,  fes  murailles  ont  quarante 
coudées  de  haurcur  ,  &  elles  font  flanqcées  de  tours.  Elle  eft 
défendue  par  une  citadelle  fituée  fur  une  hauteur  ,  du  coté  du 
couchant.  Il  n'y  a  point  d'autre  eau  douce  i  7îmij >  que  celle  des 
alternes  ,  cV  quelques  puits  ou  fontaines  aux  environs  de  la 
ville,  dont  les  eaux  font  partie  confèrvées  pour  les  Officiers  delà 
ville ,  Se  partie  vendues  aux  habita ns  ;  cela  n'empêche  pas  qu'elle 
ne  (oit  bien  peuplée  de  Môtes ,  de  Turcs ,  de  juifs  Se  de  Chré- 
tiens éfclaves.  Elle  eft  fort  marchande  ;  les  Vénitiens  ,  les  Gé- 
nois, &  d'autres  y  font  beaucoup  de  commerce  ,  mais  die  eft 
infime ,  à  caufe  des  pirateries  de  (es  habirans.  Louis  IX ,  Roi  de 
France  morut  de  pefte  en  aflîégeant  cette  ville  l'an  1 170.  Char- 
les-Quint la  prit  l'an  1  f  1  r  ,  &  la  rendit  au  Roy  de  7ijiir.  Les 
Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres  l'an  I  <yo  ,  mais  maintenant 
elle  Ce  gouverne  en  RébuWique ,  ayant  fon  Con(ëil  Si  fon  Def 
ou  Prince,  qui  eft  électif.  Elle  eft  pourtant  fout  la  protection 
du  Turc,  qui  y  tient  on  Bâcha  ,  dont  le  pouvoir  eft  très-petit. 

M  ATY. 

Tunis  ,  ville  d*  Afrique  ,  bâtie  près  de  l'ancienne  Carthage ,  des 
n'eft  éloignée  que  de  neuf  milles.  Ede  eft  à 
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b même  diftance delà  mèr  ,fur  un érang nomm1? Ibrbafîino.Lcs 
Géographes  Orientaux  ,  qui  appellent  cette  ville  Tstma ,  ou  Tm- 
■U  ,  prétendent  qu'elle  eft  très-ancienne ,  peut  être  à  caufe  du 
wifiragedcGurthaite ,  des  ruines  rie  laquelle  elle  a  été  arpare in- 
memhitieparlesMufulmam.  LeSchérif  Al  fcdriiB ,  qui  étoit  d'u- 
ne famille  qui  avoit  régné  en  ces  quartiers,  dit  dans  l'a  Géogra- 
phie que  cette  ville  eft  l'ancienne  Tharfis  d'Afrique  ;  que  les  Mu- 
luimans  l'ayant  prife  ,  l'augmentèrent  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
Tnms.  D"HiRB£ioT.  Nonaïri  écrit  que  cette  ville  a  été  ba'ié 
par  les  Agbbites ,  qui  commencèrent  a  régner  en  ce  pays  !  an  1 80 
del-Hégire.  - 
Le  Royaume  de  Ttr  u  1  s  Tsmttmxm  Xfftmm.  Ccft  un  des  États 
de  la  Barbarie.  Il  eft  entre  la  mèr  Méditerranée ,  &  le  B-ledul- 
gérid,  ayant  au  couchant  le  Royaume  d'Alger ,  Seau  levsnt  ce- 
lui de  Tripoli ,  qui  en  dépendoir  autrefois.  On  donne  à  ce  pays, 
environ  foirante  Se  dix  lieues  du  couchant  au  levant ,  Si  qua-  t 
trevingt-dix  du  nord  au  fud.  Ses  principales  rivières  font  ailes 
de  Guadilbarbar ,  de  Maerada ,  de  Mégérada  &  de  Capcv  Son  ' 
tèrroir  n'eft  pas  des  plnsfeuilcs.  Ses  lieux  principaux  font  Tunis 
capitale ,  la  Goulète ,  Bifevtc ,  Dcya ,  Urbs ,  Cairoan ,  El.Madia  , 
Monaftero,  Sufe  Se  Hamainetha.  Ceft  furla  côte  de  rc  Royaume 
qu'etoit  anciennement  la  fa mcuf'e Cannage,  ri vale de  Rome.  M  a- 
tt.  Nous  avons  l'iltat  préfentdu  Royaume  de  Tunis  par  le  P.  De 
bMotthe  Religieux  Trinitaire. 
it  golfe  de  T  v  u  t  i.SinmTuiiet/inus  ,ar\àenr,ementCar.'l>Jg'menfis. 
(Je  golfe  eft  une  partie  de  la  mèr  de  Barbarie.  Il  eftau  couchant  du 
cap  de  Donr ,  &  au  nord  de  la  ville  de  Tunis ,  dont  il  prcinl  aujour- 
d'hui (on  nom, qu'il  prenoit  autrefois  de  la  ville  de  Cirthage. 
M  a  t  v.  Le  Géographe  Pèrficn  donne  au  lacou  étang  de  la  Coulé- 
te ,  qui  eft  mêle  de  beaucoup  d'eau  douce  jointe  ccHedc  la  mèr , 
vingt-quatre millcsde tour.  I^Hèh  m  lot. 
Tunis  Se  Tripoli.  La  mèr  de  Tunis  Si  de  Tripoli.  Voyez  Bar- 
barie ,  mèr. 

Ordre  ou  Chevaliers  de  Tu  s  is.  L'Abbé  Juftiniani  ,T.  II.  C.  77 
p.787.  Schoonebcck  ,  hift. des  Ord. Milit. &  M.  H-rtnin ,  luft. 
des  Ord.  de  Chevalerie,  difent  que  Charles  V  était  pille  en 
Afrique ,  &  ayant  rétabli  l'an  1  f  3  f ,  Mulcy-HaRèn  dans  Tunis , 
y  créa  des  Chevaliers  fous  le  non»  de  cette  ville  ;  qu  il  leur  don- 
na un  collier  compote  de  plaques  d'or  garnies  de  pierreries  en- 
tremêlées de  pierres  à  fc u  jettant  des  étincelles, &  au  bas  une 
bande  ou  étoit  ce  mot  Bardaria  ;  de  cette  bande  pc 'doit 
une  croix  de  S.  André ,  avec  des  pierres  qui  jettoient  auffi  des 
étincelles.  Mais  comme  pas  un  Hiftorienne  parle  de  cet  Ordre  , 
on  le  peut  mettre  au  nombre  des  Ordres  fuppofez.  P.  H  i  l  y  o  t. 
T.HII.C.  70, 

TUNISIEN ,  EMNt.  f.  m.  Se  f.  Qui  eft  de  Tunis.  Tm 
a.  Les  Ttssùfiens  ont  obéi  lucceffivernenni  au  Tyriens ,  aux  Ro 
mains ,  aux  Vandales ,  aux  Grecs ,  aux  Arabes ,  aux  Éfpagnols , 
&  aux  Turcs.  L'an  1 699 ,  Ibrahim  Turc  >  Capitaine  de  b  Garde 
du  Dey,  s'empara  du  tronc.  LcsTmifiens  font  grand  eommèr- 
ce  de  toile  Si  de  drap  de  laine.  Les  femmes  Timifienues  ne  vont 
au  bain  que  la  nuit.  Sinan  Baffa  delà  noble  famille  Gcnoifc  des 
Opales  ,  donna  vèrs  l'an  ij  14.  des  loix  particulières  aux  Tu. 
wfytnt. 

Ti'MistiN.  Voye  Fàvcon  tuntsiek. 

TUNQJLIIN  ,  TUNKlNG  ,  TONKIN  ,'  TONQUIN. 
f.  f.  m.  m.  Noms  propres  d'un  des  États  de  l'Inde  d?li  le  Gange. 
Tu*cbm*m  Hegmm.  Il  eft  borné  au  levant  Se  au  nord  parla  Chi- 
ne tau  couchant  par  des  montagnes,  qui  le  réparent  du  Royau- 
me de  Brama;  &au  midi  par  le  golrc  de  b  Cochincliine,&  le 
Royaume  de  ce  nom  ,  qui  en  dépendoit  autrefois.  On  adùreque 
ce  Royaume  a  autant  d'étendut  que  la  France ,  &  qu'il  eft  fo.t 
bien  peuplé.  On  dit  aufTî  que  l'air  y  eft  allez  tempêté ,  quoir 
qu'il  fôir  tout  entier  dans  b  zone  torride  .étant  renfermé  entre 
le  17  ,  Se  le  if  degré  de  latitude  ,  &  entre  le  140  ,  &  le  1  jo 
degré  de  longitude.  Il  n'y  croît  ni  bléd,  ni  v:n  ;  mais  quantité  de 
ris  ,  qui  iert  de  pain  ,  dont  on  fait  du  breuvr<_f!c ,  &  même  de 
l'eau  de  vie.  Il  y  a  auffi  une  grande  quantité  d'autres  fruits  Si  de 
béftiaux.  Xécio  ou  Chéquio  en  eft  la  ville  capitale.  Le  Roi  de 
Tunfiiit  payoit  autrefois  un  tribut  de  trois  (tacuvs  d'or  ,  Si  de 
trois  d'argent  à  l'Empereur  de  b  Chine  de  lîx  ans  en  lix  ans  ; 
maisdepuisran  1667,  ceb  a  été  réduit  àunhomimgr  qui  fc  fait 
par  une  Ambailâde  folemticlle.  Le  Royaumede7</»7»wi  rflhéré- 
diraire;  niais  le  Rot  peut  choifir pour  fitcccficur  celui  defesen- 
fans qu'il  lui  plaît.  Les  Rots  de  Twujn'm  ne  fc  font  Voir  au  peuple 
que  les  iours  de  cérémonie ,  Si  ils  ont  un  Lieutenant  Général  qui 
adminiftre  le  Royaume  en  leur  nom ,  comme  autref  ois  les  Maires 
du  Palais  en  France. 

Au  telle  le  nom  de  Tiwifiri» ,  de  même  que  ceux  d'Annam ,  Se  de 
Gannan  qu'on  donne  a  ce  pays  ,  lignine ,  un  pavs  occidental.  On 
l'appella  de  cette  forte ,  pareequ'il  étoit  b  parrie  occidentale 
du  Royaume  de  b  Chine.  Il  en  fut  féparé  il  y  a  plus  de  huit 
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ans  ,  Se  il  comprit  alors  le  Têinjnk  propre  Se  b  Cocl.inchitic- 
Mais  depuis  environ  cent  atn  les  Gouverneurs  de  la  Cochinchi- 
ne  ont  ulùrpé  l'autorité  Royale,  Ils  l'ont  pourtant  encore  tributai- 
res des  Rois  de  TunquiH.  M  a  t  y  .  On  va  voir  tout  à  l'heure  U  feiitl- 
ment  contraire. 

L'origine  du  Royaume  du  Tunqtùn  êft  très  incertaine  Se  très  dou- 
teufe  ,  &:  ni  les  Hiftoriens ,  ni  les  rebti'ms  nefirtt  point  d'ac- 
cord fur  ceb.  Ce  Royaume  a  reçu  autant  de  noms  ditlércris  qu'il 
a  été  connu  de  différentes  nations.  Les  plus  connus  font  A* 
Nu* ,  c'eft-i-dire ,  Repos  Aulîral  ;  Tarn  Kkb ,  Cr >ur  Orientale  ; 
Ci»  Ci  >  peuple  aux  doigts  tottus  ;  furnoms  que  leur  donnèrent 
les  Chinois  ,  quand  ils  les  menèrent  priibnnjcrs  à  b  Chine  , 
après  avoir  remarqué  ce  défaut  en  b  plupart  deccusdece  pays; 
Se  qui  s'y  eft  confèrvé  jufqu'à  préfent  en  quelques  familles.  Ce 
nom  s'eft  auffi  confervé  depuis  pour  marquer  une  partie  de  cet- 
te même  Monarchif  de  la  Chine ,  que  nous  appéllo  is  Cochin- 
chine  ,  &  qui  paftca  pièfent  pour  un  Royâumc  féparé.  Et  mê- 
me les  plus  anciens  Colmographes  ,  par  un  défaut  de  connoif. 
fancedu  pays  ,  nous  repréft-ntent  inditeremment  dans  leurscar- 
tes  marines  ce  grand  éfpace  de  terre  qui  s'étend  entre  b  Qiine 
&  Ciampâ ,  fous  le  nom  de  Ci#  Ci.  Quelques  autres  qui  ont  cû 
égard  aux  lévresde  ce  peuple,  qui  font  extraordinairement  t ou- 
ges ,  à  caâfe  du  betel ,  dont  ils  lê  fêrvenr  communément  en  ma- 
chicat<iirc  ,  lui  donnent  le  nom  de  Xic Qui ,  qui  lignifie  démon 
rouge:  mais  ceux-ci  appel  lèvent  le  Royaume,  en  leur  langue  , 
Diy  riet ,  nom  que  les  Chinois  donnent  a  leur  fempire  à  l'ex- 
cluliun  des  autres,  pUi  (que,  félon  leur  idià:\te  }  Dày  Af;nh  ligni- 
fie la  mfme  chof:  qucDdj  viti  ,c'cft  à  dire,  Grande  clanc,  En 
Europe  nous  rte  l'appelions  point  autrement  que  7*»t«ou  T«m> 
q*in.  Ce  piys  prit  le  nom  dï  Royaume ,  lorfqu'un  neveu  ou  un 
(ils  d'un  fécond  Empereur  de  b  Chine  s'en  mit  en  poilèiïïon. 
Les  Tunquinois  appclloienc  cet  Empereur  Ttun  Ktu  ,  c'eft-à- 
dite.  Inventeur  de  l'ufagede  b  charme.  Je  ne  fçai  qui  peut  être 
ce  Th*n  Mi», Empereur  de  b  Linné  ,  ti  ce  T*  Nuo ,  qui 
vivoit  fbus7*<*  77 j  le  premier  des  Empereurs  que  le  P.  Cou- 
plet nous  ait  tan  connoitre  dans  fes  Tables  CI>e«  roU>T;:qoes  de 
la  Chine ,  Se  qui  régnoit,  dit  il,  1697  ans  avant  J.  C. mats  réel- 
lement beaucoup  plus  tard  ,  puifque  s'il  avoit  régné  if.97  ans 
avant  J.  C.  il  auroit  commencé  a  réf  ner  plus  de  jgo  ans  avant 
le  déluge.  Lcnijm  de  T*  AWnnvicnt  alî.z  avec  celui  deTli*» 
Ntti ,  A.  rie  plus  ce  Atu  auflî  étoit  un  homme  a  inventions > 
A'  habile  dans  les  arrs ,  puifque  Ho&mt't  le  lèrvit  de  lui  pour  pèr- 
feétioniTer  le  cycle  fexagénaire:  mai  T*  iVao  n'étoi:  pus  Empe- 
reur, Si  les Tuncjuinoisdtfcntque  7%4H  Nau  l'éto.t.  Cepourroit 
être  encore  Tm  ,  que  l'on  nomma  autrement  Hum  Si  Tdo,  Se 
qui  félon  le  V.  Couplet ,  c'eft-à  dire  félon  les  Chinois ,  régnoit 
environ  1  jpoansavait  J.C.cequiferoitu  ans  après  le  déluge, 
mais  Tm  ,  ou  Tium  n'eft  pas  un  fécond  Empereur  de  la  Chine  , 
mais  le  rinquiême  de  fa  famille,  ('erre  qualité  de  fécond  hmpe- 
rcur  convieodroit  peut  être  mieux  à  T»  N*»  :  car  il  paroît  que 
l'Empereur  HoamTi  fc  fervoit  de  lui  daivs  des  affaires  importan- 
tes, ce  qui  pourrait  l'avoir  fait  appfllc-r  fécond  Empereur,  comme 
s'il  eût  été  premier  Miniftre,  Se  qu'il  eût  gouverné  fous  l  Empe- 
rcur.  Q;ielqucs  Hiftoriens  difent  que  fous  l'Empereur  Chinois* 
Lim  f.m ,  ou  Cb*m  fam ,  le  Tumsu'm étoit  une  éf pece  de  Républi- 
que révoltée  contre  b  Chine,  à  laquelle  eilerctufoit  le  tribut 
qu'clleavoit  auparavant  payé.  Cet  Empereur  Chlml'am  régnoit 
l'an  1 1  i4avam  J.  C.fclonlesTâblcsChinoifesdu  P.Coupla  Jéf. 
Les  Tunquinois  divifènt  leur  Empire  en  ttî  Royaumes,  qu'ils  de- 
vraient appeller  Provinces.  Il  a  été  divifé  enfept  Provinces,  puis* 
en  cinq  gouvèrnées  par  de  petits  Souverains,  ils  divilcut  encore 
en  trois  patries,  qui  font,leTim;<j//j  .bCochincliine,  &'  tcCiu^in- 
ghe.  Les  principales  Provinces  cV:  les  plus  renomméts  fl'tit  au  nom- 
bre de  fix.  Il  y  en  a  deux  que  l'on  tvotnme  Cmaim,S<  Tnign  H«d. 
Les  quatres  autres  fè  divifent  félon  les  qu.itrc  \  ents  principaux  k 
l'égard  de  b  ville  capitale ,  &  fè  nomment ,  b  Provincedu  levanr, 
du  couchant ,  du  fud.  On  y  compte  864  j  ,  tant  boutps  que  villa- 
ges, fans  v  comprendre  quantité  de  hameaux  ,  qu'on  y-.ippcll© 
Tbtn ,  &  dont  le  nombreeftprèlqu'infiiii  ,dc  forte  qu'on  y  pren- 
drait plutôt  cette  grande  divérlué  ,  r.iniafîec  comme  clic  c  (l  pour 
un  Royaume  &  une  grande  ville,  que  pour  des  villages.  La  plus 
grande  partie  du  Royaume  confilk  en  de  grandes  Se  fpacieufes 
plaines ,  qui  ont  cent  milles  d'étendu?  avec  des  montagnes  tout  à 
i'entour  qui  lui  fervent  de  murailles.  Les  Tunquinois  au  lieu  de 
milles,  comptent  par  journées  &  difënt  que  leur  Royaume  a  de 
longueur  yo  journées  d'homme  Jpiéd  ,  éV  10  debrgeur.  Le  pays 
eft  fort  anoftpar  leseauxquefbornillcnt  les  montaews.  Les  ri- 
vières y  débordent  tous  les  ans.  Il  y  a  les  mines  d'  r  ^.  d'argent.  Se 
des  boisextraordinaires  dans  les  forêts.  Voy«  b  Relation  du  Tir», 
pmtpar  leP.  Mariai  Romain.  Ellea  été  traduite  en  notre  btigue  , 
eVimprimécàParien  ifjf.tf  ,in4ô. 

1 1  attidedevanteenom.  Le  Roi  du  Tmnium, 
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aller  au  Tunquin ,  revenirdu  Tunquin  ;  cependant  !e  Traducteur  de 
la  Relation  du  P.  Marininele  met  point,  au  moins  au  génitif,&il 
dit  :  les  forces  du  Royaumcdc7if8yiiifl.  La  G>urdeT«»f«/if.  L'É- 
tat de  Tunquin.  Je  ne  croi  pourtant  pas  qu'il  dit ,  Aller  à  Tunquin , 
ou  en  Tunqnin ,  ni  vcnirdeTaJifffJM, 

TU  N  QU I N ,  i  s  e ,  f.  m.  Si  f.  adj.  Qui  cft  du Royaumede Ttou 
qui»,  qoi  y  appartient. TuHqu'mtnftt.  Le  Traducteur  delà  Relation 
du  P.  Ma rîiii  employé  quelquefois  ce  mot  au  lieu  de  Tu  wjuinois. 
Les  Thv juins  font  gens  de  bonne  chère.  C.  3.  La  langue  Tunqùne 
eft  en  uflge  chez  le  peu  pie  Ay,quoiquc  l'on  s'y  forveordinaircment 
d'un  dialecte  qui  lui  eft  paniculicr ,  &  tour-à-faii  différent  de  ce- 
lui de  'Tunquin.  C.  1. 

TUNQU1NOIS,  Oise.  f.  m.  Se  f.  Qui  cft  du  Tunquin.  Tm. 
qumenjii.  Les  Tunquintii  font  d'une  coroplexion  forte  &  robofte. 
Les  hommes  y  (ont  de  différente  taille  ,  grands ,  médiocres  ou 
petits  ,  mais  du  refte  fort  bien  proportionnez,  &  d'un  bon  tem- 
pérament ,  avec  Jes  traits  du  vaifàgc  fort  juftes  &  fort  agréables. 
Ceux  qui  demeurent  dans  le  villes  ,  font  plus  blancs  que 
bruns  ;  mais  les  payfans  fout  prèfque  tous  d'une  couleur  olivâtre. 
Au  refte  ils  font  infatigables  ,  mais  la  faim  ,  fur  tout  le  relie  , 
leur  cft  infuponable.  ils  ont  i'éfprit  fort  bon ,  &  la  nature  tes 
a  favorifë  d'une  mémoire  fi  heureufè  ,  qu'd  n'eft  peut-être 
point  de  nation  qui  les  furpaflè.  Ils  n'étudient  Si  n'écrivent  ja-  j 
mais  rien  qu'enchantant,  pour  fe  l'imprimer  mieux  dans  l'ef-  ! 
prit.  Les  Tunqu'mtifts  de  condition  font  fort  modeftes  ;  niais  les  ; 
femmes  de  balTè  condition  font  libèrtines.  Les  Dames  Tunquiuii-  | 
fei  vomnudspiéds,  &  a  la  relèrvedu  vifage&  des  mains  qu'el-  ! 
le  ne  couvrent  point ,  elles  marchent  dans  une  grande  modeftie  1 
fous  un  grand  habit  de  la  forme  quart  d'une  foutarte ,  fort  étroit  ; 
vers  le  cou ,  Si  qui  les  couvre  depuis  le  épaules  jufqu'aux  pieds  , 
avec  un  chapeau  (tir  la  tête  au  lieu  de  voile ,  dont  les  bords  font 
extrêmement  larges  Se  folides ,  Si  que  l'on  prendrait  plutôt  pour 
un  parafol  ,  fait  de  certaines  fouilles  d'arbres  ,  qui  ctoillêm  : 
dans  le  pays  ,  que  l'on  (çait  ajufter  fort  proprement  pour  cet  , 
ufage ,  cV  dont  on  orne  fort  agréablement  le  dedans  d'un  ou-  | 
viagc  de  fil  à  réfeaux  fort  délicat  >  qu'elles  tirent  d'une  certaine  1 
éfpéce  de  cannes  ,  Si  qui  fe  vendent  chaque  pièce  une  fomme  '■ 
confidérable.  hlles  l'attachent  par  dcflôus  le-  menton  avec  un  | 
ruban  fort  joîi  cntrelillï  de  la  même  canne ,  &  dont  les  deux  I 
bouts  ne  dépendent  pas  de  la  forme  du  chapeau ,  ruais  des  ex-  ' 
trenutez  des  diux  cotez  des  bords ,  où  elles  les  arrêtent  (i  bien  , 
que  quelque  violent  que  foit  le  vent ,  il  ne  le  peut  jamais  jetter 
par  terre.  Il  eft  très- commode  &  très-léger.  Leurs  habits  font  , 
ou  de  toile  de  bougran  très  fine ,  de  coton ,  ou  de  fo;c  ,  ou  d'u- 
ne éfpéce  de  lin  différent  du  nôtre ,  Si  qui  vient  de  la  Chine  ;  ils 
le  nomment  Bo.  Leurs  habits  font  toujours  très-légcrs  ,  paree- 
qu'à  la  rélèrve  de  rrc^peu  de  jours  auxquels  le  froid  cft  tics- vio- 
lent ,  la  chaleur  eft  extrême  tout  le  long  de  l'année  :  hommes  & 
femmes  fe  noircifTeni  les  dents ,  &  la  plus  grande  noirceur  y  eft  la 
pluséftitrtée.  Lorfqu'ilsétoicnt  fous  la  domination  des  Chinois, 
ils  portoicm  les  cheveux  retrouflèz  ;  depuis  qu'ils  s'en  font  af- 
franchis j  ils  les  taillent  négligemment  floter  ,&  vontnods  piéds 
en  figne  de  liberté.  Les  Bonzes  vont  la  tête  râfe.  La  chevelure  dé- 
lice ,  longue  ,  &  négligée  eft  la  plus  éftimée.  Les  hommes  ne 
font  que  rarement  vêtus  à  cauiê  du  chaud  ;  mais  leur  vc:er.icnt  à 
je  nefçai  quoi  degrâve  &demaj:ftucux;  mais  ils  s'en  cliargent 
le  moinsqu'ils  peuvent.  Les  plus  riches&  ceux  qui  font  en  quel- 
que çonlldération  ,  au  lieu  de  cbemife  ,  portent  ordiiiaiicmcnt 
uncfoutanclledefoye,  qui  les  couvre jufqu'au  genouil,  àladif. 
férenec  du  menu  peuple ,  qui  n'en  a  que  de  toile  fine,  &  par  def- 
fos  ,  une  longue  robe  comme  nos  robes  de  chambre  ,  dont 
l'extrémité  bat  fur  le  cou  du  piéd ,  avec  des  manches  de  la  lar- 
geur d'une  demie  aûne  ,  &  de  la  longueur  de  la  robe.  Pour  fe 
diftinguer  des  Chinois  qui  des  deux  lez  de  devant  mettent  le 
droit  furlegaùche,  ceux-ci  font  palier  le  gauche  fur  lcdroit ,  & 
le  lient  avec  un  ruban  à  quatre  doigts  au  dell'us  de  la  hanche 
droite.  Leurs  habitations  Se  leur  façon  ordinaire  de  bâtir  cft 
fort  fimple ,  Si  toujours  mal  conçue  &  fans  dclfcin.  Celles  mê- 
mes des  Mandarins  ne  font  ornées  que  de  nattes  de  jonc.  Voyez 
la  Relation  du  Tunquin  par  le  P.  Marini ,  C.  4. 

IxiTunqatMtii  font  allez  bien  faits  ,  leur  teint  eft  olivâtre  ,  ils  fe 
noircillcnt  tes  dents  ,  Si  les  plus  noires  font  les  plus  le  les;  ils 
adorent  le  ciel ,  le  folcil  ,  la  lune ,  Si  les  cinq  parties  do  la  tètre , 
l'orientale  ,  l'occidentale  ,  la  méridionale,  la  feptcntrionalc  , 
&  la  mitoyenne ,  Si  ils  croyent  la  niércmpfkhofc.  Cependant 
les  Rélations  des  Millionnaires  marquent  qu'il  y  a  aujourd'hui 
uri  grand  nombre  de  Chrétiens  >  Si  quelques-uns  y  ont  ciilci- 
gné  publiquement  le  Chriftianifme ,  avec  la  pérmillion  du  Roi. 
On  connoit  par  le  témoignage  des  Anciens  Ci  les  monumens 
qu'ils  ont  laificz  ,Si  dans  les  médailles  Si  dans  les  inferiptions  , 
que  les  fold àts  qu'ils  mctioiem  fur  leurs  vailleaux ,  faifoient  auf. 
fi  U  fou&ion  de 
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aujourd'hui ,  &  comme  les  Poètes  difent  des  Argonautes ,  qui 
fufpcndoicm  leuis  bouc'iers  aux  cotez  du  vailleau  ,  pendant  que 
la  rame  les  occupoit.  H  v  t  t  ,  Tr.  du  C«m.  Cb.  46. 
TUNZA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivièrede  la  Romanie. 
Tantôt ,  anciennement  Tunjuus.  Elle  fe  décharge  dans  l'Archipel , 
près  de  la  villed'fcno ,  du  côté  du  levant.  M  a  1  v. 

TUO. 


1  François  Tbfyrbt ,  ou  Tnnbe .  ou  TtirU. 
:  fait  en  forme  de  luth ,  à  U  reforve  qu'il  a 


TUORBE  ,  ou  TâoRBE  ,  f.  m.  (  L'Académie  écrit  tbArU , 
quoiq  u  'elle  a  voue  qu'on  Ion  prononce  or  dicai  rement  fMrirJfc  ot 
fardécrit  quel'onditcnr 
Infti  ument  de  Mufique  I 

deux  manches  .dont  le  ficondquieft  plus  long,  fou  tient  les  qua- 
tre derniers  rangs  de  cordes  pour  faite  les  forts  plus  graves.  Dtcu- 
ntjtnd  c'iibAtA. 

Lefiwtr  cftun  Inftrument qui depuisenviron  fo, ou 60 ans  a  fucé- 
dé  au  luth  ,  pour  jouer  les  balles-continues;  dumot  Tutvrb*.  On 
prétend  que  c'eft  le  firur  Hottenun ,  fi  fameux  d'ailleurs  pour  le 
jeu  &  les  pièces  de  la  bâtie  de  violle ,  qui  en  a  été  l'inventeur  en 
France, d'où  l'ufages'en  eft  introduit  en  Italie  &  ailleurs.  U  tient 
braucoup  du  luth ,  le  corps  &  le  manche  étant  à  peu  de  chofè  près , 
femblabledans  l'un ,  Si  dans  l'autre;  mais  il  en  diffère  en  ccqu'ila 
8  bâûcs  ou  giôlfes  cordes  plus  longuesdcux  fois  que  cdlesdu  luth; 
ci:  cette  longueuren  rend  le  fon  fi  moclleux,&  fait  qu'il  s'entretient 
fi  long  tetns ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi  plulicurs  leprcfctent  au 
Ctavellin.  Du  moins  il  a  cela  de  plus  commode  qu'il  le  peut  tranC 
porter  facilement  où  l'on  veut,  &c.  Toutes  ces  chordes  font  ordi. 
nairement  (impies ,  mais  il  y  en  a  qui  doublent  les  bâflèsd  'une  pe- 
tite  oflive,  &  les  cliordcs  du  petit  jeu  d'un  uniftbn ,  à  la  réfôrve  de 
la  chanterelle  ;  &  pour  lors ,  comme  il  a  beaucoup  plus  de  raport 
au  luth ,  que  le  tb&tbt ordinaire,  lesltalicnsle  nommment  Archi- 


leuto ,  ou  Archiliuto  ;  Si  1rs  Fran 


Archiluth.  Brossaro. 


l.esttmbei  forvm  dam  les  œiwèns  pour  les  baftës-contiiiuc's,  Stk 
ceux  qui  chantent ,  pour  foutenir  léur  voix. 
Ce  mot  eft  venu  de  l'Italien  timb*  lignifiant  la  même  clvofe.  On  tient 
quec'cft  lenoradcceluiquilainventé. 

TU  Q. 

TUQUET  ,  f.  m.Sorte  de  hibou;  en  Gafcon  .Petit  Duc.  Stdligèr. 
AitHigt.  Btrtl. 

TUR. 

TUR  ,  Tl  IUR  ,  f.m.  Nom  propre  d'unedes  principales  rivières 
de  la  Suillè.  Tbura ,  Tm*  Elle  travètfc  les  Terres  de  S.  Oal ,  le 
Turgan  propte ,  où  die  baigne  Phin,  &  entrant  dans  le  Canton 
de  Zurich,  clic  fedécharge  dans  le  Rhin  ,  a  deux  ou  ttoislieuc'ï 
audelli)usdeSchafiioufe.  M  AT  Y. 

TUR  AN  O ,  ou  S  A  LTO ,  f.  f.  m.  m.  Noms  propres  d'une  rivière 
du  Royaume  de  Niplcs.  Fiuv'ws  TittAiats ,  S*Im  ,  anciennement 
T<l»nittt,  Elle  naît  presde  Tagliacozzo ,  dans  l'Abruflc  ultérieure, 
&  fedecharge  dans  le  Vélino ,  un  peu  audellous  de  Rica ,  eu  Oin- 
brie.  Mat  v. 

TU  RU  AN  ,ouTULBENT,  (  Le  premier  cft  le  plusordinaire.) 
Ç.  va.  Coè'ftûrc  de  la  plupart  des  peuples  Orientaux  Se  Mahoiné- 
tans.  Tutctttm  gilcrus.  Du  Loir  écrit  toujours  suibtnx.  Sa  ceinture, 
fon  tulbene  orfacoefrure.  Dvio  1  r  ,  p.  jo.  Mais  aujourd'hui,  & 
depuis  long  tems.l'ufage  eft  de  dirc/«t*««,  Un  w44J»eftcoiT>pofé 
de  deux  pièces  ,  un  bonnet ,  Si  une  feflè.  La  fdlc  cft  une  longue 
pièce  de  toile  fine ,  ou  de  tafetasartiftement  pliée ,  Si  qui  fait  plu- 
(ieurs  tours  autoursdu  bonnet.  Le  «ri-«»  ou  Satie  cftcompofé  de 
deux  pièces,  c'cft-àJire,  du  bonnet,  &:  dclafcneou  linge  quieft 
autour.  Les  Turcs  nomment  le  linge  tutbm ,  d'où  nousavonsfait 
tinbxn.  Le  bonnet  cft  une  manière  de  toque  rouge  ou  vèrte.fâns 
bords ,  alTez  plate ,  quoiqu'arrondie  pardcllus ,  mateîalTee ,  pour 
aintî  dire ,  avec  du  coton  ;  mais  elle  Découvre  pas  les  oreilles-  On 
roule  autour  de  cette  toque  un  linge  de  coton  fort  clair  ,  lequel 
fait  differens  tours  eu  divers  feus.  11  y  a  de  la  Icicnce  à  Içavoir  don- 
ner le  bon  air  aux  tmbtns ,  &  c'eft  un  métier  en  Turquie ,  comme 
chez  nous  de  vend  redes  chapeaux.  Les  Émirs  qui  le  vantentdcdéf- 
cendrede  U  race  de  Mahomet ,  portent  le  tmlait  tout  vèrd  ;  celui 
des  autres  Turcs  cft  ordinairement  muge ,  avec  la  (clTc  blanche.  Il 
faut  changer  fouvenr  de  turbin  pour  être  proprc:à  tout  prendre.cet 
habjt  ne  laïllc  pas  d'être  aflèz  commode,*:  je  m'enaccommodois 
mieuxquedemonl»biiàlaFraiiçoife.TouRNïroRT,r»>'rfir«,7'. 
//,p.  99.  LerurJuvdu  Grand-Seigneur  eft  gros  comme  un  boilfeau, 
&:  tellement  rcfpcâé  par  les  Turcs,  qu'à  peine  oferoient-ilsytou 
cher.  LcsCaziarquen  portent  des  f*/^w» gros  pour  le  moins  d'un 
piéd  &  demi  de  diamètre.  Dt>  Lo  i'r  ,p.  1 19.  Dans  la  cérémonie  du 
convoi  d'unGrand-Scigneurlerfl/ifiif  des  Vézirs  cft  ceint  d'un  petit 
crêpe  noir.  D  vLo  1  r  ,  p.  11 1.  Le  bonnet  du  mbm  des  Turcs  eft 
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de  toile  de  Un  blanche  ;  celui  des  Pèifcs  cil  de  laine  rouge.  Ce 
font  des  marques  de  Religion.  Sophi ,  Roy  de  Pèrfc ,  qui  étoit 
de  la  fe&c  d'Ali ,  prit  cette  couleur  pour  fc  distinguer  des  Turcs, 
qui  font  de  la  feûe  d'Omar  ,  &  que  les  Perles  &  toute  la  feite 
d'Ali  regardent  comme  des  hcrétiques.LcGrand  Seigneur  porte  à 
Con  turbin  trois  aigrettes  enrichies  de  diamants&  de  pièrtes  pré- 
cieufes.  Le  Grand  Vizirctiadcux.  D'autres  Officiers  enontaulfi 
deux  i  mais  l'une  plus  petite  que  l'autre.  D'autres  n'en  ont 
qu'une ,  &  d'autres  n'en  ont  point  du  tout.  Le  turbin  des  Offi- 
ciersdu  Divan  s'appelle  Mugcnczck ,  Se  cft  d'une  forme  particu- 
lière. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  un  ,  der ,  ou  in  :  dur ,  ou  ^tn  ,  d*l  Se 
"jn ,  dut ,  qui  figni  lie  entturet ,  envir  tuner ,  Se  *j  )  j  ,  btrA  ou  bend, 
qui  lignifie  /(harpe ,  battit ,  bxrm'ùrt ,  de  forte  que  durbeiu  ,  ou 
turbent ,  ou  tulbent ,  ne  fignifie  autre  chofe  que  bande ,  ou  éibttr- 
pe  eutturee ,  Se  c'eft  la  fefle  qui  dopnc  le  nom  à  tout  le  turbent. 
Voyez  Du  Loir  Se  Toumcfort  citez ,  &  Richard ,  de  l'Empire 
Ottoman.  Les  Émirs  ou  parens  de  Mahomet  ont  l^privilcge  de 
porter  \c  turbin  vèrd.  Les  Émirs  portent  lern.'frrnf  verd  privarive- 
ment  à  tous  autres ,  parce  qu'ils  font  défeendans  de  Mahomet. 
Du  Loir, p.  119. 

Le  turbin  fé  prend  aufli  pour  la  marque  d'un  Mahométan ,  la  pro- 
feiïon  du  Mahoméiilmc.  Ainlt  Malliètbc  3  dit  : 

O  combien  tort  **r*  de  veuve  t, 
Logent  qui  pttte  le  turban  : 

Prendre  le  turbot ,  c'eft  Ce  faire  Turc  ou  Mahométan.  Turàaan 
gdlerum  &  impietdtem  indutre ,  ejunre  Cbr'tjiidnim  Reltgionem. 

Ce  mot  vient  de  tulbent ,  qui  en  langue  Turc  lignifie  proprement 
de  la  toile  de  otin ,  parce  que  c'eft  de  cette  toile  qu'oti  fait  ordi- 
nairement les  turbdnt.  Ménage. 

TURBE  ,  ou  TOURBE  ,  f.f.  Ceft  la  même  chofe.  Voyez 
TOURBE.  A  l 'égard  des  enquêtes  qu'onfait  par  tutbe  ou  tourbe. 
Faire  enquête  par  tutbe  ,  c'eft  ouïr  des  Praticiens  cnfcmblc  Se 
conjointement  fur  l'éxp!ication&  ufage  d'un  point  de  Coutume. 
Co  ur  t  1  n  .  Voyez  ENQUETES.  L'Ordonnance  de  1 667 .  a  abo- 
li les  enquêtes  par  turbei, 

TURBÉ,  f.m.  Terme  de  Relation.  Sépulcre  chez  les  Turcs.  Se- 
puUrunt ,  tumulut.  Les  Sépulcres  des  Turcs  font  faits  comme  une 
cha  pelle  rondc,& ils  les  appellent  Twi«..  Le  s  Grands-  Seigneurs, 
leurs  fcmmes& leurs enfans font  inhumez  dedans,  &les  repté- 
fentarions  (ont  couvèrres  de  grands  poiles  de  velours  noir  ou 
tané  richement  brode  des  chiffres  du  nom  de  la  pèrlonne ,  avec 
fa  ccinrure ,  fon  tulbent  Se  fa  coeffure.  Du  L  o  1  r  ,  p,  49.  f  o. 
Ces  Turbet,  font  joints  aux  Mofquées.  Ib.  La  MofquccdeSultan 
Baj azet ,  qui  eft  plus  petite  que  les  autres ,  a  pourtant  toutes  Tes 
appartenances ,  excepte  dcsTurbei.  I  d.  p.  f  S.  Les  bains  S:  l'Hô- 
pital de  la  Mofquéc  de  Sultan  Achniet  répondent  à  la  grandeur 
de  celui  qui  les  a  bâtis ,  lequel  eft  cntèrré  dans  wxTmbt,  Se  fa 
femme  dans  un  aiitrc  Id.  p.  fS.  Lccloitrc  delà  Mofquéc  île  Sul- 
tan Muhemmet  cft  allez  beau  ;  mais  le  relie  du  bâtiment  n'eft  pas 
lî  magnifique  que  celui  des  précédentes;  &  entre  les  Tariez,  qui 
y  font  ,011  voit  celui  de  Sultan  Muhemmet ,  &  celui  d'une  Sulta- 
ne, qu'ils  difent  avoir  été  Princellc  Françoife.  I  o.  p.Gt. 

TU  RBENTOGLAN.  Voyez  TU  LBENTOG  LAN. 

T  U  RB  lfc  R  >  f  m.  C'eft  la  qualité  qu'on  donne  aux  témoins  ouïs 
dans  les  enquêtes  par  turoes ,  dont  les  dix  ne  font  comptez  que 
pour  un.  Ttfi'it  turmdriut.  Voyez  ENQU  ETE. 

TURBl  NF. .  f.  f.  F.fpéce  de  petit  échafaut,  ou  de  jubé  qui  eft  éle- 
vé dans  les  Églifes ,  où  fc  mettent  pour  chanter  quelques  Reli- 
gieux ,  ou  penitensqui  ne  veulent  pas  être  vus.  On  leditaulïî  ,cn 
quelquescndroits.des lieux  où  l'on  met  lesorgues,ou  des Choeurs 
de  Muftcirns.  Thatr'td'tum ,  pdrvum  puLpitrum. 

TU  RBIT ,  f.  m.  C'eft  une  racine  longue ,  grofle  comme  le  doigt, 
refineufe ,  grife-brune  en  dehors.blanch.'irre  en  dedans.  On  l'ap- 
porte des  Indes  orientales,  fendue  dans  fa  longueur  en  deuxmoi- 
tiez.  Se  mondée  de  fon  coeur.  Lorfqu'ellccft  dans  la  tèrrc, elle 
poune  des  farmens  gros  comme  le  doigt ,  longs  quelquefois  de 
lixoufept  aunes,  dont  quelques-uns  rampent  parterre,  &  les 
autres  s'entortillent  autour  des  arbres  &  des  arbrillèaux  voifins. 
Ses  feuilles  font  allez  femblablet  à  celles  de  la  guimauve,  mais 
un  peu  blanches,  veloutées,  angulcûfes.crcnclccscn  leurs  bords, 
attachées  par  des  queues  de  moyenne  longueur.  Ses  fleurs  font 
fcmhlables  à  ccllcsdu  lifcron ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche. 
Lorfqu'clles  font  pallècs ,  il  leur  fuccéde  de  petits  fruits  mem- 
braucux  qui  renferment  chlcun  quarre  lénienecs  grôlRs  comme 
des  grains  Je  poivre,  a  demi-rondes ,  anguleules,  noirâtres.  Cet- 
te racine  eft  appelléeen  Latin  tmpttbum ,  ou  turbith.  M.  Rai  ap- 
pelle la  plante  Ctmnhmlut  Indicut  tUtus  m.txiimu  ,  foliit  ibije» 
nerm'M  (imilibut  dugutofii.  Le  mbit  cft  un  violent  purgatif  j  on 
s'en  fèxt  dans  l'hydropific ,  dans  la  parahfie ,  dans  l'apopléxie. 
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Les Chymtftcs  appellent  uuih  ..sut  .,„nerdl,  Un  précipite  jaune  de 
mercure  qui  purge  avec  violence  ,  &  qu  ils  nomment  ainli ,  â 
caul'e  qu'il  trouble  toute  1  creonomie  d  u  corp s .  Tm  bitum  mntrtle. 

TURBOT,  f.m.  Poison  de  mer,  plat  Ai  de  ligure  prèlquc  ronde, 
approchant  un  peu  de  celle  de  la  lollnge.  Le  Utbol  cil  un  poillôn 
de  mèrque  l'on  trouve  par  tout  >  ik  en  tout  tems.  U  y  en  a  de 
fort  grands  dans  l'Océan.  C'eli  un  mets  friand  qu'on  (fit  furies 
bonnes  tables  les  jours  maigres.  Juvenal  a  fait  une  fatirc  fur 
uneconfultationquc  fit  Dominai  ,cn  plein  Sénat, de  la  manière 
qu'on  dévoie  accommoder  un  rurfaf  éxtraordinairc  dont  on  lui 
avoit  fait  prefent.  On  l'appelle  en  Latin  riiambut ,  à  caul'e  de  fa  fi- 
gure. Rondelet  l'appelle  /nuit mus.  Quelques-uns  l'appellent  Fai- 
fan  d'eau ,  fb.ijiiiusdijtuttcui ,  à  caùle  de  la  délicatclle  île  fa  chair 
qui  approche  de  celle  du  failàn.  Il  eft  falutairc ,  &  il  ptoduit  plu- 
lieurs  bons  effets ,  parce  que  fâchait  cil  médiocrement  rellérrc» 
en  les  parties  ,  qu'elle  contient  une  portion  convenable  de  prin- 
cipes  huileux  &  latins  ,&  qu'elle  eft  peu  clurgéedefucs  vifqucux 
Se  groflîers.  Il  y  a  pluiicurs  crpécesdu/iirio» ,  ditfércniesnon  lêu- 
lement  pour  ta  grandeur ,  mais  aicorc  en  ce  que  quelques-unes 
d'entre  elles  portent  des  aiguillons  à  la  téte  Se  vers  la  queue ,  & 
que  les  autres  n'en  portent  point.Cc  poillbn  doit  éitcclioifi  frais, 
épais,  bien  nourri,  &  d'une  chair  ferme.  U  nouirii  beaucoup, 
il  l'e  digère  facilement ,  6c  produit  un  bon  fuc.  Sa  chair  efteftimée 
propre  pour  les  maladies  de  la  ratte ,  étant  appliquée  dellùs.  Elle 
ne  produ  it  de  mauvais  élicts ,  qu'airain  que  l 'on  en  u  Ce  immodé- 
rément. Elle  contient  beaucoup  d'huile  &  de  fc!  volatile ,  Se  mé- 
diocrement de  phlégme.  Ce  poillon  convient  en  tout  tcms,à  tou- 
tes fortes  d  âge  &  de  temperamenr. 
I  TURBOTIN  ,f.m.  Petit  turbot.  Les  turbuim  font  plus  délicats 
que  les  grands  turbots.  Rbvmbulut. 

T  U  RU  U  L  E  M  M  E  N  T ,  ad  v.  D'une  manière  turbulente.  Turbu- 
lente. Les  délibérations  qui  fc  font  tmt/ttlemmettt ,  ne  réiillîllênt 
giicre.Ilsn'agilloieiu  point  turbxltmmerit  comme  dans  une  émeu- 
te populaire.  Ai  anc.  Ce  mot  ne  fc  trouve  point  dans  l'Acadé- 
mie, &  le  Père  Bouhours  ne  l'approuve  pas.  Cependant  Ablan- 
court ,  &  Danet  s'en  fervent  ;  &  beaucoup  de  gens  qui  parlent 
bien  ,  ne  le  défaprouvent  point. 

TURBULENCE,  f.f.  Impétuofité;  inclination  à  exciter  du 
trouble ,  du  défordre.  TurbuIemU ,  impeiaofitju  tiuoiui  immdtrj- 
rut.  Cliaque  palfiot»  a  plus  ou  moins  de  mal  ignité ,  félon  le  degré 
de  fon  impétuofité ,  &  de  fa  turbulente.  M.  Es  p. 
TURBULENT,  t  n  r  e  ,adj.  Qui  cft  violent ,  remuant ,  impé- 
tueux >  qui  aime  à  brouiller ,  à  aporter  du  défordre.  TurluUntus»  - 
Seditiefui  ,  ftitiefut.  Ceux  qui  iont  brouillons  &  turbulent ,  ne 
font  point  propres  au  gouvèrnement.  Les  éfptits  turbulent  font 
dangereux  dans  la  fociété.  La  colère ,  t'ambition ,  font  des  paf- 
iumstutbulemtt ,  qui  ne  laillent  point  un  homme  eu  repos.  Saint 
Paul  .cnbanniilant  les  mouvcmcns/M/WriM  que  donnent  les  foins 
dumoivlc,  ne  livre  point  les  âmes  àlanonchjlaiiccScàloilïvc- 
té.  M.Boss. 

T  v  it  b  ir  l  e  n  t  ,  fc  dit  suffi  des  chevaux  de  manège.  Cheval  in- 
quiet Se  turbulent  ;  pour  dire ,  Cheval  vif  Se  toujours  en  action. 
G  t:  1 1. 1.  v  t.  Turbultntut ,  tMttut ,  fultittrt. 
TURC ,  Tu  «  cqv  £  ,  f.  m.  Se  f.  Nom  propre  de  peuples  originaires 
de  la  Seythic.  Tvru ,  Tutiut.  On  croit  qu'ils  habitoient  dans  les 
montagnes  duCaucâfe,  eut  te  la  irir  Noire  is:  la  Cafpicnne.  lis 
font  les  fondateurs  &  les  maitres  du  plusgrand  Empire  que  nous 
commit  lions ,  &  ils  font  répandus  dans  toutes  les  provincesdo 
ce  vafte  Empire.  Ils  fc  donnent  le  nomdeMululmans,  quiligni- 
fiedes  véritables  Croyans.  Voyez  TURQUIE. 
TURCTur  q_u  r ,  adj.  &  f.  m.  &  f.  Sujet  de  l'Empereur  d'O- 
rient qui  fait  profclfion  de  la  iccic  de  Mahomet.  Turc*,  Turti- 
(m.  La  Religion  Turque.  Un  habit  a  la  Turque.  La  langue  Tur- 
que. Je  fuis  très- humble  fèrviteur  à  fon  Alterte  TwflKf  ,  dit  le 
Bourgeois  Gentilhomme,  dans  la  Comédie  de  Molière.  On  ap- 
pelle généralement  Tunt ,  tous  lesliijèts  du  Grand-Seigneur, 
que  le  peuple  appelle  le  Cmnd-Tun.  Les  Turct  originairement 
viennent  du  Turqucftan ,  ou  Turcomanie.  On  ditaulïi  un  che- 
val Ttti.  Les  Tout  l'an  61  f ,  lavagcrcnt  la  Pèrfe.  Ils  reparurent 
fous  1  Empire  de  Léon  VI ,  furnom  mêle  Sage  oulePhilofophe, 
qui  s'en  fervoit  utilement  contre  les  Bulgares,  au  comincnce- 
mcntdu  X  lîéclc.  Us  tournèrent  enfui  te  leurs  armes  contre  les 
Saralms  d'Orient  ,  &  leur  enlevèrent  la  Perle  en  1041.  Ils  (e 
jettèient  del\  lur  les  provinces  de  l'EmpircGrèc;  leconquirent 
enfin  tout  entier ,  &  ai  prirent  Coiilljutitioptc  ,  dont  ils  fî:ent 
lcurCapitale  ,  en  y  établill mt  le  Siège  «le  leurs  Sultans.  Jamais 
les  Tum  ne  le  pioineiicnt  dans  les  chambres ,  &  Il  la  vilite  qu'on 
leur  rend  ,  eft  de  cérémonie  ,  un  peu  de  tems  aprè-,  qu'on  cft 
aftis,  le  maître  de  la  nnifon  t.ut  .ippotter  une  cailulette  auprès 
de  fon  ami ,  Se  deux  valèrs  lui  couvreur  !a  tùe  dune  tavjy.  le, 
afin  que  la  fumée  du  parfum  uesïvhapp"  pi-.  Do  Loin,", 
169.  LetTuici  peuvent  avoir  trois  foius  Je  li-inmcs.  i!icpc»u- 
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fcnt  les  premières  ;  ils  louent  les  fécondes  ,  8c  ils  achètent  les 
troifiémes.  Do  Loir  ,  p.  171. 
Selon  les  Tant ,  Se  fur  tout  Mohammed  Khaveudfchah  dans  le  V 
volume  de  fon  Hiftoirc ,  &  Khoudemis  dans  fon  IX  Difcouts , 
le  nom  T m  vient  à  leur  Nation  de  Turc  fils  aîné  de  Japhet ,  dont 
ilsdéfccndcm.  Quelques-uns  pourtant  difent  qu'il  n'étoit  pas 
l'aînédece Patriarche.  Voyez d'Hcrbclor ,BMotbe'q.OtitM*lt , 
p  S97.  Cr/ort/. 

Tu  R  c  >  f  m.  Se  ditpour  la  langue  Turque.  LatgM  Ttaùt*.  Il  en- 
tend fort  bien  Ic7«rf. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  enfant  eft  fort  comme  un  Tttic , 
quand  il  cft  grand  Se  robulle  pour  fon  âge.  Rtbuftui  >  Viiiius  ul- 
tra ttuttm.  On  dit  auffi  ,  Traiter  de  Turc  à  More  ;  pour  dire,  à 
la  rigueur  &  en  ennemi  déclaré.  Prétende2-?ous  traiter  mon 
cœur  de  Turc  à  More  ï  Mol.  On  dit  auflî  en  voulant  injurier  un 
homme  ,  le  taxer  de  barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion  >  que 
c'eft  un  Tare  ,  un  vrai  Turc ,  un  homme  inexorable ,  qu'il  vau- 
drait autant  avoir  à  faire  à  un  T«rf.  Il  eft Turc la-dcffus.  Mot. 

TURCHLIM.DURCKHElM.f.  mafe.  Nomproprcdelieu. 
Turcbtimnm.  11  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  le  Palatinat  du 
Rhin.  L'un  eft  fur  le  Rhin ,  entre  la  ville  de  Warmes  Se  celle  de 
Gèmzheim  ,  &  l'autre  fur  le  Frankcndalbach ,  environ  à  une 
lieue  de  New  Linangc.  M  at  y. 

TURCHESTAN,  TURQUESTAN.  f  Ce  dèrnier  eft  mieux  ;  Se 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  prononcer.de  quelque  manière  qu'on  écrive.) 
f.  m.  Nom  propre  d  un  pays  de  la  Grande  Tartarie ,  en  A  lie.  Tur- 
(hejl.tni4  ,  Turquejlmij.  l)  eft  au  nord  de  l'Empire  du  Mogol. 
Sanfon ,  dans  fes  grandes  Cartes ,  met  en  ce  pays  le  Thibct  ou 
Tobbat.  M.  de  Witfcn  lui  conicrvc  le  nom  de  Turcbffian,  l'é- 
tend  depuis  l'Ulbcch  ,  jufqu'i  la  Chine  ,  Se  y  renferme  les 
Royaumes  deCabul ,  de  Thibetc*  dcTanguth  ,  avec  les  pays 
de  Cafcar&  de  Karakithay.  M  at  y. 

TURCHOCORI.f.m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Li  vadic, 
en  Grèce,  fitué  dans  la  Stramulipc  ,  fur  le  Ccphifo.  Turchtit- 
rium ,  anciennement  Eldtt*.  Il  cft  les  reftes  de  l'ancienne  Elatée, 
ville  de  la  Phocidc.  M  at  y. 

T  U  R  C 1 E ,  f.  f.  Levée  de  tèrre ,  ou  de  pierre  ;  éfpéce  de  d  igue  ou 
de  levée  en  forme  de  quay  >  pour  rélifter  aux  inondations, 
comme  il  y  en  a  le  long  de  la  rivière  de  Loire.  On  difoit  au- 
trefois tnrgitjàn  Latin  turgtre ,  enfler  ;  parce  que  l'effet  de  la  tur- 
tit  »  cft  d'empêcher  le  débordement  des  eaux  enflées.  Davi- 
ler.  Agger.  Il  y  a  des  Officiers  qui  l'ont  créez  Intcndans  des 
turciei  &  levées.  Les  turcies  de  la  rivière  de  Loire.  Les  vieux 
manuferits  portent  ntrgiet  au  lieu  de  rurciet  :  ce  qui  femble  mar- 
quer l'origine  de  ce  mot ,  à  caùfc  que  cette  conftruûion  le  tai- 
foit  M  turget  *qm  >  où  l'eau  eft  fujette  à  s'enfler ,  6e  à  faire  des 
inondations.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  l'origine  de  ce 
tèrmccftTï«W»,&qu'ilMudroitdire,Tw/«f  ou'lcrcbut ,  dont 
par  corruption  on  a  fait  Turcit.  Car  ces  levées  le  font  ordinaire- 
ment de  clayes ,  &  de  tèrre ,  ou  de  fagots  enticmêlez ,  comme 
les  bàiimcns  de  Torchis.  Dans  la  balle  Latinité  on  appelle /*/u , 
une  levée  de  terre. 

TURCOIS,  f.m.  Vieux  mot.  Carquois  ;  &  de  li  vient  peut-être 
ce  mot.  Bob.  EL. 

Un  grund  feti  fit  ennui  le  b»'u , 

StNorc ,ja  flejehet  ,jtn  turcois.  Ovidi.  Mf.deBnel. 

TURCOL.f.m.  Terme  de  Relation.  Éfpéce  d'Hcrmitage ,  que 
les  Brachmancs  des  Indes  fe  bâtillent ,  6e  où  ils  vivent,  tremue 
c*[*  m  indïtt.  Les  Brachmancs  firent  entendre  à  Zamorin  qu'ils 
ne  connoiflbient  point  d'autre  moyen  pour  fléchir  les  Dieux  ir- 
ritez ,  que  de  faire  bâtir  un  Taitl ,  où  les  Miniftrcs ,  qu'il  y  cn- 
trcticiidroit ,  tâcheroient  par  leurs  prières  &  par  leurs  auitcritez 
à  lui  rendre  la  protection  que  fon  injuftice  Se  Ion  emportement 
avoient  détournée  de  delfus  fes  armes.  Di  la  Neuvjllï,  Hift. 
de  l'ormg.  T.  If.p.i  16. 

TURCOMAN,  ANE,f.m.&f.  Nomde  peuple.  Turctmm- 
wti ,  4.  Peuples  de  l'Empire  du  Turc  ,  at  Atie.  Ils  occupent  la 
partie  occidentale  de  la  Turcomanie,  entre  l'Euphrate  &  le  Ti- 
gre ,  avant  à  l'orient  les  Curdcs  6e  les  Géorgiens.  Ils  pallcnt 
pour  les  plus  riches  Bèrgers  de  l'Empire  Ottoman  ;  ils  habitent  a 
la  campagne  fous  des  tentes  qu'ils  tranfportcnt  d'un  lieu  à  l'au- 
tre y  félon  lus  bef  >i>is  de  leurs  troupeaux ,  qui  font  fort  nom- 
breux ,  &  qui  con liftent  en  chameaux  ,  brébis  6c  chèvres.  Ils 
on:  la  m~  ne  Religion  ,  &  le  même  langage  que  les  Turcs ,  & 
ils  four  gouvernez  par  un  cher' qui  cft  tributaire  du  Grand-Sei- 
mur.  Mat  y. 

Mirkond  écrit  dans  la  vicd'Orçouz-Khan.que  les enfànsdece Prin- 
ce ,  &  u'ie  partie  des  peuples ,  qui  en  tonc  défeendus,  ferép  indi- 
rent non  feulement  dans  le  Maravalnahar  ,  ou  province  Tran- 
foxanc;  mais  encore  au-delà  du  fleuve  Gihon ,  &  fur  les  confins 
du  Khoratlàn,  &  qu'ayant  pris  des  femmes  du  pays.iUcn  eu- 
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rent  des  enfans ,  qui  rerenoient  dans  leur  langue  quélque  choie 
de  la  rudelTe  de  celle  de  leurs  pères ,  ce  qui  donna  lieu  au  Kho- 
radbniensde  les  appcller  Turkman  ou  Tmumdu ,  c'eft-à-dire  , 
fcmblables  aux  Turcs  ;  car  dans  la  langue  Pèrfienne  Turkman 
&  Turkmanond  ont  cette  lignification.  D*  H  i  Ritioi. 

TURCOMANIE  ,  ou  ARMÉNIE  TURQUE,  f.f.  Nom 
propre  d'un  pays  de  la  Turquie ,  en  Alie ,  &  la  partie  occiden- 
tale de  l'ancienne  Arménie.  Turcm*rùs ,  Arment*  Turc'u*.  Elle 
cft  bornée  au  nord  par  la  Géorgie  ;  au  levant  par  l'Érivan  ,  Se 
l'Adir  beilzan  ,  provinces  de  la  Ptrfe  ;  au  fud  par  le  Diarbeck  ; 
Se  au  couchant  par  la  Natolie.  Ce  pays  eft  divilé  en  quatre  Bé- 
glèrbéglics  ou  Gouvèrncmens  généraux ,  qui  font  ceux  de  Cars, 
d'Erzerum .  de  Van  6c  de  Tchildir.  M  at  y. 

T  U  R  C  O  PE  L 1 E  R.f  m.  Nom  d'un  ancien  Officier  de  l'Ordre  do 
Malte,  qui  ne  fublîltc  plus  depuis  le  Schifme  d'Angleterre.  La 
Langue  d'Anglctérrc,  quand  elle  fubliftoit  encore,  avoir  pour 
chef  \cTttrcvftTtcr ,  ou  Général  de  l'Infanterie. 

TURCOT»ouTORCOU.  Jcttouvcauiri  TERCOT,  f  m. 
Nom  d'oifeau.  Jynx ,  TorquilU.  Le  Turait  a  le  delfus  &:  le  dèr- 
rière  de  la  tête ,  aulîi  bien  que  le  dos  &  le  croupion ,  d'un  cendre 
noirâtre  i  il  a  derrière  les  yeux  une  marque  noire  allez  longue , 
fur  laquelle  font  des  lignes  blanches  fort  menues  qui  iravèrlenr, 
lefquelles  approchant  du  bas ,  s'étendent  de  plus  en  plus  ,  6C 
deilùs  le  haut  des  ailes  elles  font  très-longues,  mais  néanmoins 
toujours  très-mcnu&cV: délicates.  Sa  gorge ,  fa  poitrine  &  fon 
ventre  font  jaunâtres  &  ornez  de  taches  noirâtres  qui  travèr- 
lent  ;  les  grandes  plumes  font  noires  ,  &  femées  de  grandes  ta- 
ches rouges  ;  fa  queui'  eft  longuette  6c  cendrée  ;  les  tuyaux  en 
font  noirs  aVee  des  taches  pareillement  noires ,  qui  les  travèr- 
fënt  ni  formedé  croillànt.'  Ses  jambes  font  brunes  4  |es  doigts 
de  (es  piéds  font  partagez  ainli  qu'aux  pics ,  dequoi  A  ri  (tore  ren- 
dant rai  (on,  dir*qiié  c'eft  àcaûlcqUc  Ces  oifeaux  font  moins  cour- 
bez en  devant,  que  4es  autres  ,  &  leurs  doigts  (ont  en  tel  ordre 
qu'il  y  en  aàn  grand  avec  un  périt  de  chaque  coté.  Il  a  la  queue 
fongue&  toujours  droifc&élevée. 

Ce  qui  fait  la  diftincHon  du  mâle  d'avec  la  fémellc  ,  c'eft  que  le 
mile  cft  plas  rbuçe ,  &  elle  plus  cendrée.  Il  a  aulfi  la  poitrine 
t>lift  jaune  que  la  remetle. 

Bcllon  .  parlant  duT«rr« ,  dit  qu'il  eft  plus  gros  qu'un  pinfon ,  Se 
que  fes  plumes  font  marquetées  comme  celles  d'une  beccaflè. 

En  quelques  pays  que  l'on  puillè  rencontrer  le  Turmt,  on  le  voit 
toujours  autour  desarbres  ;  il  vit  de  fourmis  fans  chèreher  autre 
nourriture  ;  il  les  pèrec  adroitement  avec  l'aiguillon  de  fa  lan- 
gue ,  ainfî  que  les  enrans  percent  les  grenouilles  avec  un  dard  de 
fèr  rîré  avec  tlh  arc'f  H  ne  leur  touche  jamaisdu  bée ,  ainli  que  les 
autres  oifcaux-fontà  leurs  viandes.  Il  fe  pêrchccV  dort  contre  le 
'trou  d'un  arbre  fans  être  appuyé  d'aucune  brandie ,  &  tourne  La 
tête  faiis  lemuër  les  autres  parties  du  corps ,  c'eft  la  rai  fon  pour- 
quoi plulieurs  p-ifonnes  l'appellent  Ivrctu.  LeTurm  ,  ainli 
que  les  pics ,  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  ;  ôc  quelque- 
fois dans  lesmaifbnsdc  village;  il  fait  fept  à  huit  œufs  pour  une 
nichée  ;  il  coupe  le  bois  avec  (on  bec ,  &  fait  toujours  du  bruic 
dans  les  arbres  .  particulièrement  en  mangeant  ;  l'on  en  prend 
en  automne,  quelquefois  en  Avrir&  Juillet,  lorfqu'ils  élèvent  & 
nourrillcnt  leurs  petits. 

TU  R  EAU,  ou  TU  R  AU,  f.  m.  VoyezTOR  A  L. 

TURELURE.ou  TURLURE.  Tèrmc  bas  &  populaire ,  qui 
lignifie  le  chagrin,  les  mauvailès  humeurs  de  quelqu'un.  Il  eft 
dans  fon  turtme ,  dans  tes  mauvaifts  humeurs;  il  nclçait  âqui 
il  en  a ,  à  qui  s'en  prendre.  On  dit  dans  les  vaudevilles.  Robin 
turehre  ,  &  tanturlu  lanturc. 

TLTRÉNE,  f.  Nom  propre  d'urie  petite  ville  avec  un  château. 
Tmenu ,  Ttrinn* ,  Ttrenud,  Elle  eft  Capitale  du  VicomtédeTu- 
réne  ,  Ce  lîtuéc  dans  le  Limolîii  province  de  France  ,  à  deux 
lieues  de  Brivc  >  du  coté  du  midi. 

Tùrén  t  ,  Vicomte.  Turiitenfn  f'uectmitttus.  C'eft  un  des  pi  us 
grands  &  des  plus1  anciens  Vicomtez  de  France.  Il  Comprend 
1 08.  Parroiltcs ,  lîtuées  fur  la  Dordogne ,  f  7.  dans  le  Limolin  , 
5<).dans  le  Qticrcy,  &  11.  dans  le  Périgord.  Ture'ne  en  eft  la 
Capitale.  C'eft  de  ce  Pays  qu'Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
avoir  pris  le  nom  de  Vicomrc 8c  Maréchal  de  T«r/»f.  M  at  y. 

TURG  AW.THURGOW,  f.m.  Nom  propre  d'une  contrée 
de  la  Suillè.  Turenlù  ptgut ,  Turgcvu  ,  Durgogia.  Elle  s'étend 
des  deux  cotez  delà  rivière  de  Tur ,  depuis  le  lac  de  Zurich , 
jufqu'i  celui  deConllancc.  Elle  renferme  le  Canton  d'Appcn- 
zcl ,  la  ville  Se  l'Abbaye  de  S.  Gai ,  le  Comté  de  Teg.v?enburg , 
&  ceux  de  Zyburg  &  de  Wintcrthurn  ,  Si  le  Turgaw  propre. 
M  at  y.  Valois,  Not.CMt.p.  ^C. 

Turgaw  propre.  C'eft  un  Bailliage  delaSuilïè.  Turgeà,  Tur- 
garh  j>r»j-rU.  Il  cft  fu  jet  des  fept  pjt'miers  Cantons ,  Si  finie  en- 
tre le  Canton  de  Zurich  ,  la  ville  &:  Abbaye  de  S.  Gai ,  Se  les 
lacs  dcConltance  &  de  Zell.  Ce  pays  renferme  une  partie  de  l'É- 
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yfcKc  de  Confiance.  Ses  lieux  principaux  font  FranVrcnfcld  ca- 
puale ,  Phin  ,  Bifchofzel ,  Wylen }  Eifchiugcn ,  Atbon ,  Scek- 
Wgii;  Dicirenhorfcn.  Mat  v. 
TURGU  ET.  Voyez  TUR QU ET. 

TURl.f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tares ,  Tnrii.  C'ctoit  ancien- 
ncmenc  une  petite  ville  de  la  Fouille  Peacericnnc  :  c'cft  mainte- 
nant un  bourg  de  la  Terre  de  Bàrri ,  province  du  Royaume  de 
Naples.  11  cft  environ  à  deux  lieues  de  Convèrfano ,  vers  le  mi- 
di. Mat  y. 

TUR1 A  F ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tm'uwu ,  Se  non  point 
Tmummi ,  comme  il  cft  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  dans 
Ufuard ,  Barrali ,  Surius ,  Baronius  &  du  Saullày  >  Sec.  C'eft  une 
remarque  de  Bailler.  Saint  TurUf  eft  toujours  appelle  Turien 
non  feulement  par  Ufuard ,  Barrali ,  Surius  >  &  du  Saullày ,  mais 
même  par  ceux  qui  en  ces  derniers  tems  ont  voulu  paraître  plus 
éxads  que  les  autres ,  comme  le  P.  le  Coince  ,  &  le  P.  Dubois. 
Bai  llet  ,  i  ) .  Juillet.  S.  T*ri*f,  ou  S.  TmtUw  fut  Évéque  en 
iretagne  au  VTH  ficelé ,  Se  mourut  l'an  749  ,  ou  environ*  Le 


y 


TUR  IF.  M.  Voyez  TURIAF. 

TURlFkRE ,  f.  m.  Terme Eccléfiaftique ,  qui  fe  dit  des  Acoly- 
thes  ou  des  Clercs  qui  portaient  l'encenfoir  ou  la  navette  dans  les 
procédions  &  cérémonies.  Tarifer. 

TU  R I N ,  f.  m.  Nom  propre  de  ville  ,  capitale  des  Etats  de  Sa- 
voye.  Ttmhhtsn ,  Auguft*  T<smintrum ,  Twfij ,  Tdtatnu.  Elle 
eft  fituée  dans  le  Piémont ,  au  confluant  du  Pô  Se  de  la  grande 
Doirc ,  à  quatre  lieues  de  Pignerol ,  vers  l'orient  fcptentrional , 
&  environ  i  fepe  milles  du  piéd  des  Alpes  Cotriennes.  Turinefk 
une  allez  grande  ville ,  bien  bâtie ,  propre ,  bien  fortifiée ,  8c  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle  de  cinq  baftions.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  y  fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  un  Palais  magnifique ,  Se 
cÛe  eft  le  Siège  du  Sénat  ,& de  la  Chambre  des  Comptes  de  tous 
les  Pays  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Piémont.  H  y  a  un 
Évêché ,  une  Uni  ver  (lté ,  un  pont  fur  le  Pô  ;  &  aux  environs  le 
Paro  ,  le  Valentin ,  &  Milleflcurs ,  qui  font  trois  maifons  de 
PUifancc  des  Ducs  de  Savoye.  Maty.  On  éftime  que  les  habi- 
tans  de  Tari»  tirent  leur  origine  des  Liguriens.  Voyei  Pline, 
L-  III.  C.  17.  Il  cft  vraifemblab|cqu'ils furent  nommez Tttcnai, 
Tauriniens ,  du  mot  Tturus ,  taureau ,  parce  qu'  ils  en  avoient  un 
pour  fymbole  de  leur  ville  ,  comme  ils  en  ont  encore  un  dans 
leurs  armes.  Annibal  ruina  Turks.  Polybe ,  L.  ///,  Tite-Li ve ,  L. 
XXI.  Céfar  lui  donna  le  droit  du  Pays  Latin ,  y  mena  une  co- 
lonie &  lui  donna  le  nom  de  Julie.  Augufte  la  nomma  Au$uft* 
Tjaa'.noTvm.  Dans  les  Inscriptions  antiques  ,  elle  eft  appellée 
JalU  Augufl*  TAuriattum^Se  slugufté  TAminaruat.  Charles  Emma- 
nuel 11.  a  beaucoup  aggrandi  Turin.  Voyez  la Déicription qu'en 
fait  le  Théâtre  de  Piémont ,  P.  7.  &  fuiv.  En  1  f  }6.  François  I. 
l'ayant  prife ,  elle  fut  unie  i  la  Couronne  de  France.  Turin  gift 
fous  le  1 1 .  d.  1  o.  m .  de  longitude  ,&  fous  le  44.  d .  10.  m.  de  lati- 
tude. Sa  latitude  eft  prife  fur  des  obfèrvaiions  Aftronomiqucs. 
TUR1NGE.  VoyezTHURINGE. 

TURLUPINADE,  f.  f.  Plaifanteric  fade  Se  baflè.  Infceti*. 
Penfcz- vous  que  je  puiflê  durer  à  toutes  ces  turluptndÂtt  i  Mol. 
Peux-tu  fouftrir  cette  turlsrp'mAde  t  Bo  1  s-R.  Les  turlapirsédes  ne 
valent  rien ,  quand  on  les  donne  pour  bonnes  ;  Se  elles  font  bon- 
nes ,  quand  ou  les  donne  comme  ne  valant  rien.  Mb  n  ace.  Voyez 
l'origine  de  ce  mot  à  l'article  fuivant. 

TURLUPIN,iNB,f.m.&f.  Tut Infini.  C'étoient  des  héréti- 
ques ,  ou  plutôt  une  certaine  feéte  de  gens  qui  faifoient  pro- 
feftion  publique  d'impudence ,  qui  marchoient  nuds  fans  ca- 
cher leurs  pairies  honieùfcs ,  Se  qui  lé  meloienc  avec  les  femmes, 
à  la  manière  des  Cyniques ,  en  plein  marché.  Ils  voulurent  s'éta- 
blir â  Paris  en  1 571.  Ils  appelloient  leurfcdtc,  1»  Frétirnite' des 
Pauvres.  Mais  on  les  fit  tous  périr  par  le  feu ,  avec  leurs  livres , 
comme  rapportent  Gaguin  Se  du  Tillet  en  la  vie  de  Charles  V. 
On  dit  qu'ils  ont  été  ainfi  nommez ,  qutd  e*  ttntùm  BAbittrem 
l»<j  ,  qat  lapis  exptjiu  ertnt.  C'étoient  des  Seébircs  >  qui  au 
XII  fiéclc  fe  répandirent  en  France  Se  en  Angleterre ,  Se  fe  nom- 
moient  eux-  mêmes  Publicains. 

On  a  appelle  de  ce  nom  un  Comédien  fameux  de  Paris ,  dont  le 
talent  étoit  de  faire  rire  par  de  méchantes  pointes  &  des  équi- 
voques infipides ,  qu'on  a  appcllécs  TmUp'm*des.  Turlapiaus  hif. 
tri»,  miinm .  On  a  appelle  Tmlupin ,  un  mauvais  plaifant ,  un  bouf- 
fon ftoid  Se  fade.  Les  Tmlnpim  ne  font  par  malheur  que  trop 
ixéqucns. 

Les  turlupins  rt/terent 
Jr.fipidfi  pttijAHi ,  btufens  ifif '  rtUHex. , 
bu»jt*d*mtsgr$Ursp,rtif»ufitTâmn..  Boit. 


TURLUPINER.v.n.  Faire  des  rurlupinades.  J*(*ti  piKAciter. 
Un  honnête-homme  ne  m/lapin*  jamais.  Cet  homme  eft  en- 
nuyeux ;  il  ne  f 
Titste  F. 


TU  R.  a** 

Quelques-uns ,  dans  la  con  vérfation ,  font  ce  verbe  aéfa'f ,  6c  difent  t 
Vous  prétendez  me  turlapiner.  Il  l'a  bien  tmlttpini.  Irridert,  la. 
difuxre  àliqutm. 

TURLUT,  f.m.  Sorte  d'alouette  qu'on  appelle  ainfi  à  caûfe  de 

fon  chant.  AUude  fptdei. 
TURMA.  Voyez  TI  RM  A  H. 

TU  RN.THURN,  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Tunes.  C'était 
anciennement  une  petite  ville  de  laLiburnie.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  village  de  la  Morlaquic ,  litué  a  fept  bcués  de  Segna , 
vêts  le  levant.  Maty. 

T  U  R  N  A.  Lago  di  Tms ,  en  Latin  Turn*.  C'cft  un  petit  terroir 
de  la  Campagne  de  Rome.  Il  cft  prés  de  la  villed'Albano.  C'é- 
tait anciennement  un  lac  nommé  Juturna.  On  l'a  déllèché  pour 
rendre  l'air  du  voifinage  plus  fain.  M  at  v. 

TUROCZ  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Haute 
Hongrie.  Turttium.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  de  Strigonie,  du  cô- 
té du  nord ,  Se  elle  cft  capitale  du  Comté  de  7*wi ,  litué  fur  le 
mont  Krapach ,  entre  les  Cotmez  de  Lipczc ,  d'Arva ,  de  Tranf- 
chin  &  de  Neytrâcht.  Maty. 

TURPAN,  TURPH  AN.  VoyezTULUPHAN. 

TURPITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fait  contre  l'honneur, 
la  pudeur ,  la  juftice ,  la  généralité.  Turphad* ,  probant.  Les  dé- 
bauchez font  gloire  de  leur  turpitude.  On  eut  horreur  de  la  »*r- 
phude  du  fpcctaclc.  Dac.  Les  Juges  ont  vu  dans  ce  procès  quan- 
ti ré  de  turpitudes,  de  vilenies.  Il  n'y  a  point  d'action  en  Juftice 
pour  le  falairc  dechofes  où  il  y  a  de  la  turpitude.  C'cft  une  maxi- 
me de  Droit ,  qu'on  ne  croit  point  celui  qui  allègue  fa  propre 
turpitude.  Ce  mot  fè  prend  auffi  dans  les  anciennes  traductions 
pour  les  parties  honteufes.  Oiam  fils  de  Noé ,  fut  maudit  de  fon 
père ,  parce  qu'il  s'étoit  mocqué  de  fa  tarpiiude  ,  au  lieu  de  la 
couvrir ,  comme  firent  les  frères. 

T  U  RPOT ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Soliveau  de  fut  ou  feptpiéds 
de  haut ,  donc  il  y  en  a  quatre  auchatcau-d'avanedu  navire ,  af- 
fûtez &  occlampez  à  la  varangue  de  cet  endroit-là.  N 1  c  o  t.  Trtbt 
frx  éatftptem-peddlis. 

TURQUE ,  a  la  TuRQUE.VoyezTuRC.Tirrrir» 

TURQUERIE,  f.f.  Manièred  agir cruelle  Se  barbare , 
celle  dont  ufent  les  Turcs.  Crudtliut, ,  ftwti*  ,  imm*mt*i.  La 
cruauté  que  ce  créancier  éxèree  à  l'égard  de  fon  débiteur  ,  eft 
une  vraie  turquerie.  Il  eft  Turc  11-dclfus  ,  mais  d'une  tttrquerié 
adéfefpérer.  Mol.  Ce  motel!  factice,  &  de  peu  d'ufage  hors  U 
convèrfation. 

TUR  QU  ESSE,  f.f.  Femme  de  Turc.  T trot*  malin.  A  la  Tur- 
qutfft  1  à  la  Turque ,  d'une  manière  Turque.  Ils  danfent  &  cham 
tent  avec  plusieurs  inftrumcns  à  la  Tur(i«e$t.  Mol, 

TURQUESTAN.  Voyez TURCHESTAN. 

TUR  QU  ET ,  f.  m.  Éfpéce  de  petit  chien.  Tatckut  c  Annulas. 

Tu  RQjt/ET.fe  dit  aulli  d'une  éfpéce  de  froment  dont  l'épi  cft  grand 
Se  beau  ,  garni ,  lorfqu'il  eft  mûr,  de  beaucoup  de  filèts  longs. 
Cet  épi  cft  de  couleur  bleue,  au  lieu  que  les  autres  Wezle  font 
jaune.  Ses  graines  font  gtôllès ,  dures ,  purpurines  tirant  fur  le 
noir  ;  la  farine  cft  de  la  même  couleur.  En  Latin  tritkam  Uagic- 
ribas*riftis  fpicÂ  (ttuleÂ.  C.B  au  m.  Le  M  turquet  n'eft  pas  fort 
nourri  liant  ,  il  y  en  a  une  grande  quantité  dans  le  Bugcy. 

TURQ.UIE,  f.f.  Nom  propre  des  pays  qui  compoïent  l'Empire 
des  Turcs.l 'Empire  des  Ottomans,  l'Empire  du  Grand- Seigneur, 
Turciium  Imper'mm  ,  Imperiam  Turc  Arum  ,  ou  Omausmum ,  Jm. 
periam  Afjgni  Dmïni ,  Turtit*  Dit».  C'eft  un  des  plus  vaftes 
Empires  qu'il  y  ait  encore  dans  le  monde.  U  a  été  fondé  l'an 
1148  ,  par  Ottoman  ,  ou  Ofman  >  tige  des  Empereurs  Turcs  \ 
Se  ayant  Commencé  par  la  Natolie  ,  il  s'eft  fi  fort  agrandi  >  en 
ruinant  les  Empereurs  de  Conftantinople  ,  &  les  Sultans  d'É* 
gypte ,  qu'il  s'étend  dans  coûtes  les  crois  parties  de  notre  conti- 
nent ,  duquel  il  occupe  le  milieu ,  où  font  les  provinces  les  plus 
fàmeufës  dans  l'antiquité  ,  Se  en  même  tems  les  plus  fertiles. 
Cependant  toutes  les  belles  provinces  de  cet  Empire  ne  font 
plus  aujourd'hui  que  l'ombre  de  ce  qu'elles  ont  été  autrefois, 
à  caùfè  de  la  dureté  du  Gouvèrncment.  Les  habitans  de  cet 
Empire  font  des  Mahomctans  Turcs  ou  Sarrazins  ,  confondus 
cnfcmble  fous  le  nom  de  Turcs ,  ou  de  Mufulmans ,  Se  des  Chré- 
tiens de  divèrfet  feclcs ,  Latins ,  Grecs ,  Arméniens ,  Jacobitcs  , 
Maronites,  Cophtes  ,  &c.  Cet  Empire  eft  héréditaire  dans  la 
Maifon  Ottomane ,  Se  il  eft  non  feulement  Monarchique ,  mais 
même  Défootique  Se  arbitraire  ;  la  volonté  du  Grand-Seigneur 
en  eft  la  fouveraine  loi.  On  divife  ce  vafte  Empire  en  trois 
parties  générales,  qu'on  nomme  la  Turquie  en  Europe ,  la  Turquie 
en  Afïe ,  &  la  Turquie  eu  Afrique.  Conluucinoplc  en  eft  ta  capi- 
tale. Maty. 

TufcQ_triE  sn  Europe.  C'eft  une  grande  région  de  l  Europe, 
&la  partie  occidentale  de  l'Empire  des  Turcs.  Trù*  E«r ■<.**, 
Ce  pays  eft  borné  au  levant  par  l'Archipel ,  la  mer  Noire, celle 
de  Marmora ,  Se  les  tiéttoits  de  Gauipoli  &  de  Conlcaminoplc  ; 
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au  midi  par  Umèr  Mcaitcrraitéc  ;  au  couchant  parlegolfede 
Venile ,  &  par  les  états  de  la  Maifoa  d'Autriche  ;  Se  au  uotd 
par  la  Hongrie  Autrichienne ,  la  Tranfylvanie ,  la  Valaquic,  la 
Moldavie ,  la  Pologne ,  Se  la  petite  Tariaric.  On  peut  divifer 
commodément  la  Turquie  en  Europe  en  trois  parties.  La  méri- 
dionale eft  une  grande  préfqu'ifle  qui  comprend  la  Macédoine , 
UThéflalie,  l'Albanie ,  l'Epire,  UUvadie&laMoréc.  La  par- 
tie feptentrionale  de  ce  pays  renferme  la  Romanic ,  la  Bulgarie , 
la  BéHarabie ,  la  Servie ,  la  Bofnie ,  partie  de  la  Dalmatie ,  de  la 
Croatie  ,  de  la  Hongrie  ,  &  de  Podolie.  La  troifiéme  partie 
de  la  Turquit  en  Europe  comprend  l'ifle  de  Uandie  ,  Se  la  plu- 
part de  celles  de  l'Archipel ,  dont  les  principales  font ,  Négre- 
pont ,  Andro ,  Scito  Se  StaUméne.  Outre  ces  états  que  les  Grands- 
Seigneurs  pofledenten  Europe ,  il  y  en  a  encore  quelques-uns 
qui  lui  font  tributaires,  la  République  de  Ragufc,  la  petite  Tar- 
tarie  ,  Si  les  Principaurez  deMoldavic  Se  de  Valaquic.  Celle  de 
Tranfylvanie  l'était  auffi  autrefois ,  mais  depuis  quelques  années 
elles'eft  mile  fous  la  protection  du  Roi  de  Hongrie,  c'eft-à-dite, 
de  l'Empereur. 

TURQUIE  EN  ASIE.  Ceft  une  grande  région  de  l'Aue,  Se 
la  partie  orientale  de  l'Empire  du  Grand-Seigneur.  TureU  slfU. 
tic*.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  mer  de  Marmara  Se  la 
Méditerranée  ,  par  les  détroits  de  Galiipoli  &  de  Conftantirio- 
ple,  Si  par  l'Egypte.  Elle  a  l'Arabie  au  midi ,  la  Pèrfe  au  le- 
vant ,  Se  la  Géorgie  avec  la  mer  Noire  au  nord.  Cette  partie  de 
la  Tmfùt  occupe  tout  ce  que  les  Romains  ont  anciennement 
poilêdé  en  Aise.  Ses  provinces  font  la  Natolie ,  laTurcomanie , 
ou  Grande  Arménie,  le  Diarbcck ,  qui  comprend  la  Mcfopo- 
ttmie ,  la  Chaldéc ,  Se  une  partie  de  l' Aflyrie.  Il  y  a  encore  la  Sy- 
rie &  la  Judée.  H  y  a  outre  cela  plulicurs  états  tributaires  du 
Turc  en  Ane ,  la  Mingrclie  ;  le  Guriel ,  l'Iméréri ,  les  Princes  de 
l'Arabie  Pécrcc ,  &  la  plupart  de  ceux  de  la  Déferre.  Il  po de- 
doit  aulfl  dans  l'Arabie  heureufeles  Béglcrbéglics  d'Aden  &  de 
Lapfa  j  mais  on  allure  que  le  Prince  dé  la  Mocca  l'a  challè  du 
premier ,  Se  que  le  dernier  n'eft  plus  qu'une  Principauté  tribu- 
taire. Les  iûcs  de  Rhodes ,  de  Cypre ,  de  Scio  >  de  Mételin ,  Se 
quelques  autres  de  l'Archipel  dépendent  encore  de  cette  partie 
delà  Turquie.  Maty. 

Ttfaov't  ÏN  Airiqo*'  Ceft  une  grande  région  de  l'Afrique, 
Si  la  partie  méridionale  de  l'Empire  des  Turc*.  TarriV»  Afrktau. 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Méditerranée  ;  au  levant  par 
l'ifthme  de  Suèz  Se  par  la  mèr  Rouge  ;  au  midi  par  l'Abyflîiue, 
la  Nubie,  cWledéfcttdeBarca;  &  au  couchant  par  le  Royaume 
de  Tripoli.  Ses  prorinces  font  l'Egypte ,  le  Royaume  de  Barca, 
Se  le  Béglèrbéglic  d'Habclcth ,  ou  la  côte  d'Abex.  Les  Tributai- 
res du  Turc  dans  l'Afrique  font  les  Royaumes  de  Tripoli ,  de 
Tunis  fcd'Algèr. 

TURQUIN.  Ceft  une  épichéte  qui  fe  donne  au  bleu ,  quand  il 
eft  bien  foncé.  Ctrttltut  t»iar.  On  n'aime  point  en  France  les 
garnitures  de  bleu  rttrqnin.  Le  bleu  turquin  c(t  trille. 

T  U  RQU 1 N  E ,  fubft.  fcm.  Sorte  de  turquoife ,  qui  eft  plus  fujet- 
teà  vérdirque  la  turquoife  Pcriîenne.  funbtis.  Voyez  TUR- 
QUOISE. 

T  U  R  QU  O I S  É  ,  f.  f.  Pierre  précieufe  opaque ,  &  qui  eft  de  cou- 
leur d'un  bleu  turqutn.  Twtu*  gturm*.  Il  en  vient  de  Pèrfe  & de 
Turquie.  Elles  naillènt  toutes  de  figure  ronde  ou  ovale.  La  plus 
grôlle  qu'on  ait  vue ,  eft  de  la  grofleur  d'une  noix.  Il  y  en  a  une 
au  cabinet  du  Duc  de  Florence ,  où  le  portrait  de  Jules  Ccfar  eft 
gravé.  Il  s'en  trouvcauftl  en  Bohême,  en  Siléfie  ,  en  Éfpagnc. 
On  en  trouve  même  en  Languedoc  ,  qui  ne  font  peu  élhmces 
que  parce  qu'elles  viennent  chez  nous.  La  roche  en  eft  blanchâ- 
tre} mais  ces  pierres  étant  recuites  au  feu  ,  elles  prennent  un 
bleuturquinaflezagréable.  On  les  appelle  i*  U  ntuveUe  rtebt. 
Elles  ne  diffèrent  ni  en  poids  ni  en  dureté  des  Pèrfîcnnes  ou  Tur- 
quines  de  la  vieille  roche  ;  mais  leur  poliment  n'eft  pas  fi  doux , 
&  cil  chargé  de  quelques  rayes  ou  fuamens.  Ces  pierres  chan- 
gent leurs  couleurs  avec  le  tems  ,  Se  vèrdillcnt  :  ce  qui  n'arrive 
pas  aux  autres  pierres  précieuies  ,  qui  reprennent  leur  premier 
fulrre  ,  quand  elles  font  remifess  fur  la  roue.  La  nw^Mî/f  avoit 
lieu  dans  le  Rational  du  Grand  Prêtre  des  Juifs  ;  &  la  Paraphrâ- 
le  Chaldaïque  l'appelle  tdrkfi* ,  nom  qu'on  lui  a  donné  parmi 
plulicurs  nations.  Les  Crées  Se  les  Latins  l'appellent  ttUyt , 

TURQUOISE,  f.f.  Tèrme  de  Fleurifte.  Anémone  qui  eft  blan- 
che à  rond  incarnat ,  tant  en  fa  peluche  qu'en  les  grandes  feuil- 
les ;  elle  eft  très-tardive  à  fleurir,  &  fait  fes  tiges  hautes.  Mo- 

II  I  N. 

T  U  RSAN.  Le  Tm  fa ,  f.  m.  Nom  d'une  contrée.  T*nÇ*ttt.  Le 
Tutfa,  félon  Sanfon,  avoir  pour  capitale  la  ville  d'Aire  en  Gaf- 
cogne;  ain(ile7V/jiJ«cft  à  peu  prés  le  Dioccfc  d'Aire.  Ce  pays 
avoit  pris  fon  nom  de  celui  des  peuples  qui  l'habitaient.  Voyez 
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TURSI.  Petite  ville  du  Royaume  de  Naples.  TmjU,  Tmfa.  Elle 
eft  dans  la  Baiilicate ,  furîlc  Sino,  à  trois  licuës  du  golfe  de  Ta- 
rante. Tutfiz  titre  de  Duché ,  Se  un  Evéché  qu'on  y  a  transfcié 
d'Anglona,  Si  qui  eft fuffragant  de Cirenza.  Matt. 

TURY,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Normandie, 
en  France.  TnUcnm.  Elle  eft  fur  l'Orne ,  à  fix  lieues  au  deffus  de 
Caën.  On  conjecture  que  Ttay  peut  être  l 'ancien  lieu  de  la  Gau- 
le Lyoruioiic , nommé Afgujloderus.  Maty. 

TUS. 

TU  SAN,  f.m.  Nom  de  lieu.  Tiftwim.  Il  eft  dans  laGuienne, 
entre  le  Siron  &  la  Le  ira ,  deux  petites  rivière*  de  cette  province 
de  France. 

TUSCULANO.  Voyez  TOSCOLANO. 

TUSIN,  f.m.  L'Ordre  de  Tufirn.  Les  Chcvahcrsde  Ta/!».  L'Abbé 
Juftiniani ,  T.  II.  Ch.  LXX1X.  p.  794.  en  parlant  de  cet  Ordre , 
dit  que  le  tems  de  l'inftitution  de  cet  Ordre  cil  incertain  ;  nuis 
que  les  Archiducs  d'Autriche,  félon  lui , encrant  les  Fondateurs, 
on  doit  conjecturer  qu'il  fut  établi  l'an  1561 ,  pareeque  ce  ne 
fut  que  dans  ce  tems-ia  qu'on  donna  le  tîrre  d'Archiducs  i  Fèt» 
dinand£c  à  Charles  neveux  de  l'Empereur  Charles  V.-  Mais  cet 
Auteur  n'a  pas  fait  réflexion  que  Ferdinand  n'eut  que  le  titre 
d'Archiduc  d'infpruk ,  6c  fon  frère  n'eut  que  celui  d'Archiduc 
dcGrats;  que  leur  père  Ferdinand,  frère  de  Charles  V  ,  avoit 
été  Archiduc  d'Autriche  dès  l'an  1  fie ,  &  que  l'Autriche  avoit 
été  érigée  en  Archiduehé  par  Maximilien  I.  Schooncbcck  ,  qui 
ne  parle  q  B'apres  l'Abbé  Juftiniani ,  6e  qui  t'oovent  traduit  mal 
cet  Auteur ,  dit  que  l'Ordre  de  TJ^En  dépendoit  des  Archiducs 
d'Autriche  ,  8c  que  Ferdinand  Se  Charles  frères  furent  les  pre- 
miers qui  reçurent  cet  Ordre  l'an  i  y<5i.  Ce  qui  eft  de  certain , 
c*cft  qu'on  ignore  l'origine  de  cet  Ordre  ,  6e  pourquoi  on  lui 
donna  le  nom  dc'J'ufm.  L'Abbé  Juftiniani  dit  que  ces  Chevaliers 
portoient  un  manteau  rouge  ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  croix  ver- 
te ;  qu'iUfaitoicnt  voeu  dechafteté  Se  d'obéutuice  au  S.  Siège 
&  à  leur  Souverain >  Se  qu'ils  fuivaicnt  la  régie  de  Saint  Baiile, 
mais  cet  Auteur  a  fournis  a  cette  régie  Se  à  d'autres  tant  d'Or- 
dres de  Chevaleries ,  qui  n'en  ont  en  aucune  ,  que  nous  n'ajou- 
tons pas  beaucoup  de  foi  à  ce  qu'il  dit  de  ces  Chevaliers  qu'il 
confond  peut  être  avec  les  Chevaliers  d'un  autre  Ordre,  qui 
fubfiftoient  en  Hongrie ,  &c  qui  éttuestt  habillez  de  cette  forte, 
&  dont Meneniusa  parlé  furlcraprwrtdejétôrne  MégiilêrHif- 
•  xoriographede  l' Archiduc  d'Autriche,  Se  dont  Joflè  Ananus  & 
quelques  autres  ont  décrit  l'habillement ,  fans  parler  de  leur 
origine  ,  Se  leu»  donnant  feulement  le  nom  de  Chcvaliérs  Hcn- 
grois.  P.fitJytt.  T.m/.C^u 

T  U  SS I L  A  G  u  »  £  Plante  que  les  Latin?  ont  appcllée  ainfi ,  à 
caûfe  qu'elle  eft  propre  peur  la  toux.  TnJfUtg».  On  U  nomme 
. autrement p*«47l*r.  Voyez  PAS  D'ASNE. 

TUT.. 

TUTANUS,f.  m.  Nom  propre  d  '  un  Di  eu  des  a  nciens  Romai  r.s . 
Tuttuui.  Cétoit  Je  Dieu  qui  défendait  les  hommes.  Nonius 
Marccllus  dit,  d'après  Varron ,  que  c'étoit  Hèrculc.  H  ajoute  que 
c'était  le  Dieu  qui  éloigna  Annibal  de  Rome ,  6e  que  c'eft  pour 
cela  qu'on  l'appclloitTkMww,  e\ctm*ri,tm*r ,  défendre. 

TUTAYER.  Voyez  Tuto  v  i  r.  lm,,b*nc  &  nfiicè  âliqum  sfftlUn. 

TUTELAlRE.adj.  Qui  a  pris  en  fa  protection  quelque  chôfe. 
Pmtnui ,  f*fln.  Il  y  a  des  Anges  tmMm  des  Royaumes  & 
des  villes  ,  Se  même  des  hommes  en  particulier  .  qu'on  nomme 
les  JngtsG*rdie*t.  L'Églife  Catholique ,  &  l'Eglife  Reformée 
ne  font  pas  du  même  (entiment.  fur  les  Anges  mûthtt  :  rÉgliiê 
Catholique ,  conformément  à  l'Évangile ,  croit  que  chaque  hom- 
me ,  au  moins  chaque  ridelle  vadès  fa  nailîànceundcccs  Anges 
tutûiÙTtt  arraché  à  fa  pèrfonne ,  pour  le  déffendre  contre  toute 
forte  de  tentations,  &  c'eft  en  partie  fur  cela  qu'elle  fonde  l'in- 
vocation des  Anges.  S.  Denys  eft  le  Patron  tmeUitt  de  la  Fran- 
ce. Le  P.  Antoine  Maccdo  Jéfuite  Portugais  de  Conimbre,  a  fait 
un  Ouvrage  fur  les  Saints  tuitUhes  de  tous  les  royaumes  ,  pro- 
vinces ce  grandes  villes  du  monde  Chrétien .  Divi  iiaelmts  Chili 
CbriJiUni ,  in  fol.  àLifbone  1687. 

Les  Païens  avoient  aufti  leurs  Dieux  tttttUkti ,  leurs  Pénates.  T*- 
tfidht,  fe  prend  auiTi  métaphoriquement.  Phi  lis  eft  mon  Ange 
tu/Uin.  Voit.  Vous éteslc Dieu tuteUirt det  Sçavans. 

Et  miDitnxf*miiim ,  mi  Déw»«Mtutélaires , 
Fat  in [utmt  dtfang  /xptiqutnt  ms  mifâra.  B  a  É  a. 

TUTELINE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Déclic  des  anciens  Ro- 
mains. Tuiiimt.  Pline  L.  XV1U.C.  x.  dit  qu'il  étoitdéffendu  de 
prononcer  le  nom  de  Tuttlint  dans  les  maifous.  Tci  tullien ,  dans 
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(on  Livre  Dt  Sptàtadis ,  C.  8.  dit  qu'elle  étoît  ainfi  appellée  j 
tuttUifruàtum ,  parccqu'cllc  défendait  lcsfruits  delà  terre.  P*- 
mélius ,  dans  1rs  norcs  fur  ce  Père  ,  dit  que  Macrobe  »  Stturn. 
L.I.C.  1 6.  l'appelle  Tuéline ,  comme Tututlicii.  Dans  l'édition, 
des  Va'wnm  de  Hollande  >  l'on  a  imprimé  Tm'Uiud.  Dans  S.  Au- 
guihn  eVCnvitaw  £«,  Ch.  8.  il  y  a  aulli  TutUm*  ,  Se  Louis  Vi- 
ves remarque  qu'on  l'invoquoitdaiu  les  périls  Se  dans  les  acci- 
dens  fubits.  Ce  que  l'on  a  raporté  ci-demi»  de  Pline  ,  n'cft  pas 
for  ,  pareeque  cet  Auteur  ne  nomme  point  la  DéetTe  Tutelme , 
mais  feulement  >  après  avoir  parlé  des  Foma cales  fie  des  fériés 
confacréesaux  bornes  acs  chemins  :  firudtdlid  fmit  tmtndi  fe- 
tidt  CT  dqut  relig'ufdi  temiuù  dgrttum.  Car  ,  ajoute  t'il  c'étoient 
les  (culs  Dieux  que  l'on  connût  alors  >  &  qu'on  apelloit  Sejai 
fcrttd»,  &  Segefta  ifegtt'Aut.  Il  ajoute  :  ImUm  ex  bù  mm'mt. 
u  ftb  ted»  rehghei.  Il  n'cft  pas  permis  de  nommer  la  troifièrre 
dans  les  maifons.  Coelius  Rhodiginus  ,  US.  Antlq.  U  XXI. 
C.  19.  croit  que  cette  troifiêmc  Déehc  eft  Tutétiut  ,  pareeque 
c'eft  la  trentième  Décile  qui  avoir  foin  des  fruits  de  la  térre ,  com- 
me il  paroît  par  S.  Augttftin ,  dt  Crvàdit  Dti,  L.lf.  Ct%.  Tur» 
nébe  cl  t  de  même  fcnùment ,  dt  Adverf.  L.  XX.  C.f6.  Se  Pame- 
lius,  dans  fes  Notes  furTértullien  ,  eft  de  même  avis ,  aulE. 
bien  que  VofKus ,  dt  UtUl.  L.U.  C.  6i.  Mais  le  P.  Hardouin, 
dans  (es  notes  &  les  corrections  fur  Pline  >  L.  X  V  I 1 1.  not.  i . 
prétend  qu'ils  le  trompent ,  que  cette  troifiêmc  eft  Segefta.  Il 
•joute  qu'ils  le  fondent  apparemment  fat  Macrobe,  L.  1.  C.  i*. 
où  il  dit  que  rire  Ici  natta  Rtmmaa  »  celui  oui  uemmait  U  Dt'tjfe 
Saud,  Stmmùt,StptSé&M,&TiiMm,iib^ul*if/rki.Quc 
cet  endroit  ne  prouve  rien  ,  pareeque  Macrobe  difant  la  même 
choie  de  toutes  ces  divinité*  ,  Pline  peut  avoir  entendu  l'une 
auiïï  bien  que  l'autre.  Pourquoi  lerott-il  défendu  de  nommer 
Tuit'lirm ,  que  l'on  nommoit  dans  les  maifons  ,  fur  les  navires , 
comme  il  paroît  par  Pétrone  t  Son  fenu  ment  eft  donc ,  que  cette 
j" Déeflè  pouvoir  être Meja i  aucTérruluenfparledune  Mcilia, 
ainfi  nommée  i  Mtfëkm ,  de  la  maifwrdont  «Ile  avait  foin  ( 
qu'on  auroit  bien  pû  faire  Meja  de  Mcffia  \  comme  on  avoii  fait 
de  SclEa ,  Seja}  que  Meja  approchant  d'un  mot  peu  honxiête,  ce 
pouvoir  être  la  raifon  pour  laquelle  il  n'était  pas  permis  de  la 
nommer.  Après  tout  il  aime  encore  mieux  dire  que  c'eft  Stgtft* , 
ou  Segétu ,  qu'en  éfféi  des  trois divinitez'  que  Pune  a  nommées , 
c'eft  Utroiucme  que  ces  trois  divinités  font  le  Dieu  terme ,  Seja, 
&  Segefta  ,  que  le  nom  Scgtjld  approchant  du  nom mal-honnére, 
EgtJU ,  ou  tgtftdi ,  on  «voit  défendu  de  le  prononcer  ;  que  c'eft 
ainlî  que  pour  la  même  raifon ,  félon  Feihrs  ,  on  «voit  appellé 
Segefta  ,  la  ville  qu'Énée  fon  Fonda  tesu  ht  nommer  Egefta  ;  du 
nom  d'tgeftus  le  premier  Gouverneur  qu'il  vjmit.  Ces  rai  font 
ne  font  pourtant  pas  convaincantes.  Aucun  des  Auteursdont  on 
a  parlé ,  ne  fc  fonde  fur  les  paroles  de  Macrobe.  Rhodigin  ne 
les  raporte  pas  même ,  Turnébe  &  Pamclius  les  Citent ,  mais 
pour  un  autre  point.  *fl  <ft  vrai  qu'on  appel  loi  t  les  figures 
que  l'on  mettoit  à  la  proue  des  navires ,  Tut eld ,  mais  non  7îh 
telitu.  Pour  Meja,  c'eft  une  conjecture  que  le  P.  Hardouin  lui' 
même  abandonne.  Celle  qui  roule  fur  Segefta,  n'eft  pas  mieux 
fondée  :  Pline  parle  à  la  vérité  des  bornes  des  héritages  ;  mais  il 
ne  parle  point  du  Dieu  Ténue  ;  ainli  Segefta  ne  peut  être  que  la 
féconde desdiviniiecqu'il  indique;  qneparconféquent  la  troi- 
fteme  eft  une  divinité  qu'il  n'a  point  nommée.  Comment  la  nom- 
mer oit-il  dans  l'endroit  même  ou  il 'dit  qu'il  n'cft  pas  permis  de 
le  faire  ?  Et  quoiqu'écrire  et  nom  ne  foit  pas  proprement  le  pro- 
noncer, il  femblc  pourtant  que  l'un  a  dû  être  défendu  comme  f'aû- 
tre.  Tenons-nous-en  donc  a  TutÛ'mt  :  !c  remarquons  feulement 
en  fini  liant ,  que  quelques-uns  la  nomment  TutUtttt  ,  6c  d'autres 
Tututiuti  mait  il  nous  paroît  que  Tmû'm  eft  mieux  ,  parce  que 
de  TutfU  on  a  dû  foire  T tttlint ,  plutôt  aacTiuiliné  ou  Tamlitu. 
TU  TE  1  LE ,  f.  f.  Charge  qu'on  ùnpôfe  a  quelqu'un  de  veiller  à 
laconfervationde  la  pèr forme  &  des  biens  d'un  ou  de  plufieurs 
mineurs.  TutrU.  Par  le  Droit  Romain  il  y  a  trois  fortes  de  w- 
uilti  :  litrJttMtMtire ,  qui  eft  défet  éc  par  le  téftament  du  père  :  la 
l/gitime,  qui  eftdéféréc  parla  Loi  au  pfusproche  parent  :1a  ddihe, 
qui  eft  dVferée  par  le  Magiftrat.  Dans  toutes  les  provinces  couru- 
rnières  toutes  lés  tnttlUi  font  datives  êc  électives  :  &  quoique  le 
père  ait  nommé  le  plus  proche  parent  au  pupille  par  fon  tefta- 
rr.nit,  l'on  n'y  a  point  d'égard ,  a  moins  que  fon  choix  ne  foit  con- 
firmé par  celui  des parens,& parle  Magiftrat, c'eft-à-dire,  par 
le  Juge  du  domicile  des  mineurs.  Par  le  Droit  la  tuttlU  finit  i  14 
ans  :  daris  la  France  courumière  elle  ne  finit  qu'à  a  f  ans.  Le  mi- 
neur fort  de  tuttlte ,  &  il  eft  émancipé  par  le  mariage  :  alors  on  lui 
donne  un  Curateur  pour  efter  en  jugement.  En  Normandie,  la  t *. 
rr//rfinità  aoass.  Unacredef»«ri/r  eft  ce  qu'on  fait  en  Juftice 
pour  l'clccuon  du  tuteur  ,  &  l'expédition  qu'on  en  délivre.  La 
iuttlefe  donne  aux  perfonnesi&  la  curatetleaux  biens,  llfautren- 
dre  un  compte  de  naeUe,  avant  qu'on  puifle  faîreaucun  traitéavec 
ttu  mincur.Lc*  Acadcaiciensiont  c»cmu  de  WtlU  &  dccuratclU. 
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TuTbIli  ,  fe  ditauflî  de  la  protection  qui  fe  donne  à  quelqu'un 
fous  l'autorité  duquel  on  agit.  Tutti*  ,  tuatritts ,  pttcfi*s.  Les 
femmes  font  fous  la  rutH/e  perpétuelle  de  leur  mari  ,  ne  peu* 
vent  agir  qu'elles  ne  foient  autorileesde  lui ,  ou  par  la  Juftice. 
Les  Princes  (ont  fous  la  tuntHe  du  Roi  ,  &  ne  Ce  peuvent  marier 
fans  fon  confentement.  Ce  pays  eft  fous  la  tuttlte  d'un  tel  Pa* 
rron.  Un  homme  fe  plaint  aullî  qu'il  eft  en  tutllt ,  quand  il  eft 
tellement  obfèrvé ,  ougéné  par  fes  parais  &  les  domeftiques, 
qu  il  ne  peut  rien  faire  de  lut-meme. 
TUTEUR  ,f.m.  Tant,  vtl fmpilltth Cttfttt.  Tutrice.  Tmr'tx, 
f.f.  Qui  eft  élû  pour  avoir  foin  de  laperfonne  Se  des  biens  de* 
enfaus qu'un  père,  ou  une  mère  ont  laiflez  en  bas  âge.  Par  la 
Coutume  dé  Normandie ,  le  père  eft  «errer  naturel  de  les  enfans. 
Celui  qui  eft  nommé  tuteur  ou  par  téftament ,  ou  parjlcs  parera  , 
fe  peut  faire  décharger  ,  s'il  a  cinq  enfans  vivans  ;  s'il  eft  chargé 
d'une  autre  tutelle  confidérable ,  s'il  eft  mineur  de  a  t  ans  ;  s'il 
eft  Prêtre,  ou  Régent  dans  une  Univèriité;  s'il  ades  procès  avec 
les  mineurs ,  ou  s'il  a  eu  des  «limitiez  capitales  avec  le  père  des 
mineurs.  Voycs  TUTElLE.  Un  tuteur  b»mt«itt ,  eft  celui 
qui  n'a  que  le  foin  de  la  direction  des  affaires  d'un  mineur  de 
qualité.  Tutorbimiimtu.  Un  tuteur  tnertire  ,  eft  celui jjui  les  fol- 
lidtc ,  qui  reçoit  leurs  revenus ,  Se  qui  rend  compte.  Tuttr  enerd- 
rbu.  Un  mariage  d'un  mineur  ,  fans  l'autorité  de  fon  tuteur,  eft 
invalide.  Cette  femme  a  agi  en  ce  procès  tant  en  fon  nom  ,  que 
comme  mère  ôc  tutrke  de  lès  enfans.  Les  tu: em 1  peuvent  tout 
pour  leurs  pupilles  ÔV  rien  contre  eux;  &  les  mêmes  loix  qui  les 
mettent  dans  la  itéccffité  de  conicrvcr  les  intérêts  des  mineurs} 
les  mettent  dans  l'impuiflànce  de  les  bleftèr.  Font. 
On  dit  d'un  homme  qui  veut  agir  librement,  qui  ne  fe  laide  point 
gouverner ,  qu'il  11e  veut  point  de  tuteur.  Liber,  {'ibère  ,  pre  ttkU 
tri»  dgeue.  Un  fubng/ tuteur  ,  eft  celui  qui  défend  le  mineur, 
quand  fon  tuteur  a  quelques  actions  à  diriger  contre  lui.  Tuttr 
jubrtgdtus.  C'eftauUÎceluiquiaftlftca  l'inrentakequcfaitlew»- 
rm,  afin  qu'il  y  ait  uncontraditfeurlégirimc. 
TtJTEt/R,  fe  dit  figurément  d'un  protrclcur  ;.d'un  défenfeur. 
Prtrecite  ,  iefewÇtr,  Un  bon  Roi  doit  être  le  père  Si  le  tuteur  do 
fes  fu jets.  Fi  n.  La  colère  eft  comme  une  tuttut  que  la  nature  a 
donnée  a  l'homme  pour  la  confervation  de  fes  droits  :  elle  lui 
infpire  le  défir ,  Se  lui  donne  h  force  de  lesdéfendre.  M.  É  s  p . 
Tu  leur.  Terme  de  Jardinage.  Ceft  an  gros  pilier  ,  ou  appui 
que  l'on  attache  au  tronc  d'un  arbre  pour  le  foutenir ,  Se  pour  la 
fairerhonter  plus  droit.  Fulcrum,  ddminiculiim,  pulut. 
TUTHIE,  f.  f.  Suie  métallique,  formée  en  écailles  voûtées  ou 
en  gourières  ,  de  différentes  grandeurs  Se épaifleurs,  dure,  gri- 
fè,  chagrinée  en  deffûs,  Se  relevée  de  beaucoup  de  peau  grains 
gros  comme  des  têtes  d'épingle  ;  ce  qui  l'a  fait  appcllcr  par  les 
Anciens/paaV  en  grdpfe.  Elle  fè  trouve  attachée  A  des  rouleaux 
déterre  qu'on  alufpcnduséxprès  au  haut  des  fourneaux  des  fon- 
deurs en  bronze  ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  métal.  La  tutbit 
vient  d'Allemagne ,  de  Suéde  Se  de  quelques  autres  endroits  ;  011 
l'apportoit  autrefois  d'Aléxandrie.  Pour  préparer  Ututhit ,  on  U 
fait  rougir  trois  fois  dans  un  creûfet  entre  des  charbons  ardens  * 
&  on  l'éteint  autant  de  fois  dans  de  l'eau  rôfc  ;  on  la  broyé  en- 
fuite  furie  potphyre ,  y  mêlant  la  quantité  qu'il  faut  d'eau  rôfo 
ou  de  plantain  >  jufqu'i  ce  qu'elle  foit  en  poudre  impalpable; 
alors  on  en  forme  de  petits  trochifquesnu'on  fait  fécher.  La  tu- 
tbit eftdéficative,  propre  pour  les  maladies  des  yeux.  Cddmi* 
fiffilis. 

Ce  mot  vient  de  l'A  mbe  tmbU, 

TUTION,  f.  f.  Vieux  mot.  Tutelle.  Tutti*.  e\u\\cu dcTutellâ 
Se  Curdttlte ,  on  di  foi  t  Tutin  Se  Curdtitn. 

TUTOYÉ  R,  v.acl.  (  beaucoup  d'Auteurs  écrivent  Win-erj  mail 
de  quelque  manière  qu'on  l'écrive  ,  il  faut  prononcer  tuteyer.  ) 
Traiter  quelqu'un  avec  mépris ,  ou  avec  une  grande  familiari-* 
té,  en  lui  parlant  par  f*,  éepar  ni.  fimbdtu  AppelUte.  \\  n'y  a 
que  les  gens  ruftiques  Se  incivils  qui  (ctuteyent.  Les  honnêtes-* 
gens  n'aiment  point  à  être  tuttyt*..  Il  faut  tutoy  er  rarement ,  Se 
fur  tout  il  ne  faut  pas  tomber  dans  le  ridicule  de  ceux  qui  tu* 
ttyent\et  gens  qui  font  beaucoup  au  deflûus  d'eux.  S.  Évr.  On 
tuttye for  mèr ,  non  point  par  rufticité ,  mais  par  fierté.  Dis* 
roches.  Quelquefois  en  m'entretenantavec  votre  idée  ,  jela 
tuttyt.  LeCm.  b'H.  Un  homme,  en  vèrs  peut  tutayet  les  Dieux. 

S.  A  SI  A  N  T. 

Il  tutaye  euptrUnttemeiuplut  b*ut  6tge, 

Et  te  utm  dt  Metteur  eft  ptur  lui  bon  fuftge.  Moi. 

Tutoyé, si, part. pa(T. Se adj .  Rufticè vtettut , dppelUtut, 
TUTUCORI>  f.m,  Nomptoprc  d'une  petite  ville  Se  Royau- 
me de  même  nom.  Tututorium.  Elle  eft  dans  la  prèlqu'ille  dt) 
l'Inde  deçà  le  Gange  ,  fur  la  côte  de  Pêcherie  à  dix-fept  lieues 
delavilledeMadure,  vèrs  le  levant.  Matt. 

Hh  iij  TUTULINE» 
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TUTULlNE.f.f.  Nom  propre  d'une  Déeetle  des  Romains.?»**//»*.  TYVEDE,  TUWEDE,  f.f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'É- 
Éllcpréfidoitaux  moiflons  recueillies.  Voyez  TUTÉLINE.  codé  méridionale.  Tutia ,  Tutfu  ,  Tuaju.  Elle  iravèrfè  la  Twé- 

TUTUN  ,  ou  TU  TU  MU  S.  f.  m.  Voyez  MUTUN.  Ceft  i    dale  i  à  laquelle  elle  fait  porter  fon  nom  ;  enfuite  elle  coule 


le  même. 


TUY. 


TUYAU.  f.  m.  Canal ,  conduit  dans  lequel  fc  peuvent  enfer- 
iher ,  Se  écouflerdcschôfes  liquides,  corps  long ,  rond  &  creux, 
qui  fèrtpour  conduire  l'eau.  Canalis.  Les  eaux  des  fontaines  fc 
conduilcnt  par  des  tuyaux  de  plomb  ,  ou  de  fer  de  fiante.  Les 
tuyaux  ou  corps  des  pompes  font  de  cuivre ,  ou  de  fer  de  fonte. 
On  fait  aufli  des  tuyaux  de  bois  d'aune  ,  pèreé ,  ou  de  poterie , 
&de  tèrre  cuite.  Tuyau  de  dé(ccnre,eft  celui  qui  dans  ou  hors  œu- 
vre d'un  mur  conduit  en  bas  les  eaux  pluviales  d'un  comble.  Fifc 
tula  ,  félon  Vitruvc.  Daviièr. 

Ce  mot  vientdeuviW/tv,  diminutif  de  tubut.  Ménage. 

TuvaU,  en  tèrmcs  d'Organiftcs  ,  Ce  dit  des  canaux  dans  les- 
quels entre  le  vent ,  qui  fait  le  (on  Se  l'harmonie  de  l'orgue. 
Tubut.  On  en  fait  la  plupart  d'étain,  comme  font  ceux  de  la  mon- 
tre ;  quelques-uns  de  plomb  ,  comme  le  nazard  ;  quelques-uns 
de  léton ,  comme  ceux  à  anche  ;  Se  plufieurs  de  bois  ,  comme 
ceux  du  bourdon  &  des  pédales.  Le  tuy du  eft  compoféde  quatre 
parties.  La  première  eft  fon  porte-vent ,  qui  eft  fait  en  torme 
decone  renvérfé  Se  tronqué ,  dont  la  bâfeeft  le  corps  &  l'ouvèt- 
turedur«>M&de  la  languette  ;  Se  le  fommet  eft  ce  qui  entre 
dans  le  trou  du  fommier ,  par  où  le  vent  du  foufflet  Ce  commu- 
nique jufqu'à  k  languette.  La  féconde  partie  eft  le  corps  du  titysa. 
La  troiliêmc  eft  la  languette  ,  qui  eft  cette  partie  qui  eft  taillée 
en  bizeau  ou  en  talus ,  qui  s'incline  du  quart  d'un  angle  droit 
vèrs  le  corps  du  tuyau-  Ceft  elle  qui  coupe  Se  fend  le  vent;  & 
elle  eft  aînli  nommée ,  parccqu'clle  fort  de  langue  à  la  bouche 
des  tuyaux  pour  les  faire  parler.  Elle  doit  avoir  le  tièrs  de  la  hau- 
teur de  la  bouche.  La  languette  qui  couvre  le  concave  du  demi- 
cylindre  des  tuyaux  à  anche,  s'appelle  échalote.  L'ouverture  du 
tuyau  qui  donne  Ubrc  entrée  au  vent ,  s'appelle  la  btucbt  ou  la  lu- 
nuert.  Elle  doit  avoir  le  quart  de  la  largeur  du  tuy<m  ,  Si  aux 
tuyaux  ou  vèrts  la  cinquième  partie.  Le  morceau  de  bois  qui  bou- 
che le  tuyau ,  s'appelle  tampon.  On  appelle  utilltt ,  de  petites 
lames  de  plomb  qu'on  foude  aux  côtez  des  tuyaux  bouchez ,  afin 
de  les  a  bailler ,  ou  de  les  relever,  pour  ouvrir  ou  ombrager  leur 
bouche  ,  &  pour  rendre  les  fons  plus  graves ,  ou  plus  aigus. 
On  les  appelle  ainfi  pareequ'il  (èmble  qu'elles  écoutent  Ci  les 
tuyaux  font  d'accord.  U  y  a  àa  tuyaux  de  quatre  fortes.  Les  uns 
font  ou  vèrts ,  les  autres  font  bouchez.  Ceux-ci  rendent  les  fons 
deux  fois  plus  grives  ou  plus  bas.  Les  tuyaux  à  anche  ,  font  de 
leton,  avec  une  anche  au  milieu.  Les  tuyaux  à  cheminée,  font  des 
tuyaux  bouchez  ,  fur  lcfquels  on  applique  un  petit  cylindre , 
dont  la  circonférence  eft  la  quatrième  partie  du  tuyau.  La  hau- 
teur d'un  tuyua  doit  être  quadruple  de  la  largeur  ou  circonféren- 
ce. Quand  les  tuyaux  font  long  fans  s'élargir  en  haut ,  on  les 
appelle  cramâmes  ;  &  quand  ils  s'élargilTcnc  ,  on  les  nomme 
mmpettti  Seclaittns.  On  appelle  noyau,  la  partie  du  tuyau  d'or- 
gue où  l'on  fait  entrer  l'anche  avec  fon  échalotte  ,  ou  bien  l'en- 
droit où  il  change  degrollcur  ,  comme  il  arrive  au  cromorne. 
Les  plus  grands  tuyaux  parlent  plus  aiférnent  Se  avec  moins  de 
vent  que  les  petits  ,  pareeque  leurs  bouches  font  plus  billes  Se 
plus  étroites,  &  les  trous  de  leurs  pieds  beaucoup  moindres  a 
proportion. 

Tuyau  de  cheminée  ,  en  tèrmes  d'Architcéture ,  fc  dit 
du  canal ,  &  de  l'ouverture  de  la  cheminée  par  où  la  fumée  s'é- 
coule. Camim  fpiraculum  ,alveui  ,fumarium ,  iufumibuhm  ;  Gula 
que  afttndeiuem  è foco  furnum  txcipit ,  arque  extra  tettim  educit  in. 
nocoutr.  Ceft  le  conduit  pat  où  pane  la  fumée  ,  depuis  le  deflus 
du  manteau  d'une  cheminée  ,  jufques  hors  du  comble.  On  ap- 
pelle tuyau  apparent,  celui  qui  eft  pris  hors  d'un  mur  ,  &  dont 
la  faillie  paroît  de  fon  épaiflcur  dans  une  pièce  d'apartement  ! 
tuyau  iant  teuvte ,  celui  qui  eft  dans  le  corps  d'un  mur  :  tuyau  adoj- 
ft,  celui  qui  eft  doublé  fur  un  autre,  comme  on  le  pratiquoitan-  i 
ciennement  :  tuyau  divtyétce\uiqui  eft  détourné  de  fon  à-plomb, 
fie  à  côté  d'un  autre.  Ondit  auih  le  noua  d'un  rerrait.celui  par  où 
la  matière  defeend ,  &  on  dit  que  les  tuyaux  font  crevez ,  quand 
la  fumée  ou  les  mauvaifc  odeurs  s'échapent  par  quelque  ou- 
verture. 

Tuyau  champêtre.  Hètbe  dite  Calanuu  armatkut.  Bonn. 
Hntut  fauitath. 

Tuyau  d  r  P  l  v  m  e  ,  eft  la  partie  creufe  de  la  plume  des  oi- 
feaux ,  qui  lert  a  écrire.  Petna  taut'u . 

Tuyau  de  blé  ,  eft  la  tige  qui  porte  le  grain  :  &  on  dit 
que  le  blé  eft  en  tuyau .  quand  l'hèrbe  eft  crue  &  commence  à  Ce 
nouer.  On  le  dit  aulïï  des  autres  grains.  C  ulmm  ,  calamui. 

TU  Y  R  R  E ,  f.  f  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  forge.  Ceft  le  con- 
duit par  ou  pafte  le  vent  des  fouffletï.  Fifiuia. 


entre  la  Laudérdal  &  la  Mérche  ,  qu'elle  laine  au  nord  ,  Se  la. 
Twédale  avec  le  Nonhumbèrland ,  qui  reftent  au  midi ,  &  elle 
(edécharge  dans  lamèr,  àBarvick.  Maty. 
TWENTE,  TUVENTE,  f  f.  Nom  propre  d'une  contrée 
de  l'Ovérilîel,  une  des  provinces-unies  des  Pays-Bas.  TuvavLa. 
Elle  eft  entre  le  pays  de  Salland  ,  l'Évêché  de  Munftcr  &  les 
Comrezde  Zutphen&deBenthem.  Ceft  un  pays  plein  de  ma- 
rais. Oldenzael ,  Oomèrfum ,  Deldcn  &  Enlcficde  en  font  les 
lieux  principaux.  Maty. 
TWER.TUVER  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  du 
Duché  de  Twèr ,  en  Mofcovic.  'i  uetta  ,Tuveria.  Elle  a  un  châ- 
teau ,  Se  un  Archevêché ,  Se  elle  eft  conftruitc  au  confluant  de  la 
1  wèrlà ,  Se  du  Wolga ,  environ  à  quarante-hx  lieues  de  Mof- 
cow,  vers  le  couchant.  Maty. 
Twâ  r  ;  Duché.  Tueria ,  Tuveria.  Province  de  la  Mofcovie.  Elle 
eft  entre  celles  de  Novogrod- Weliki ,  de  Reskhow ,  de  Mofcow 
Se  Roftow.  Ce  Duché  a  eu  long-tems  fes  Princes  particuliers, 
quiportoient  le  titre  de  Grands-Ducs  de  Twtr.  L'an  1486.  le 
Czar  Jean  fils  de  fWîle  l'Aveugle ,  en  dépouilla  le  Doc  Michel  , 
donc  il  avoit  époufé  1a  fecur ,  &  il  l'incorpora  à  fes  états.  Maty. 

TUY. 

TUY.  f.m.  Nom  propre  d'uncperitcvillcdelaGalice,  en  Éfpa- 
gne.  T lia ,  Tydt .  Ole  eft  fortifiée  &  Épi  fcopale ,  Se  fituée  fur  le 
Minho  ,  aux  confins  du  Portugal ,  à  fix  lieues  de  la  mèr ,  &  à  fei- 
ze  Ueu«deG>mpofteile,dontionÉvc^  Maty. 

T  Y. 

T  Y ,  f.  m.  ou  D'uîe ,  C.  f.  Noms  propre  d'une  petite  rivière ,  que 
les  Allemans  appellent  Dylt,  Tbilia ,  Thila.  Elle  eft  dans  le  Bra- 
bant  province  des  Pays-Bas,  Se  paflè  à  Lonvain.  Valois  écrie 
aufti  Ti,  &  prétend  qu'en  François  onditTy  ou  Ti,  &quec'cft 
les  Flamans  &  les  Allemans  qui  difent  Dylt.  Cela  n'eft  pas  vrai  , 
Dans  la dèrnièrc guérre qu'on  a  fouvent  parlé  de  cette  rivière, 
jamais  on  n'a  dit  autrement  que  Dylt ,  &  non  point  'l'y. 

TYB. 

TYBILENE,  f.m.  Nomd'un  Dieu  des  anciens  Saxons.  Tyki- 
Imis.  Ces  peuples  recconnoifloient  un  bon  Se  un  mauvais  Dieu, 
comme  les  Sclavons.  Ils  appelloient  le  mauvais  Dieu  Tyïdine , 
Se  c'étoit  chez  eux  le  même  que  chez  les  Sclavons  Zéènicboch  , 
ou  le  Diable  comme  le  remarque  Fabricius.  Orig'm.  Saxm.  L,  I, 
Quelques  Sçavanscroyeni  que  Tèrtullicn  parle  de  ce  Dieu  dans 
fon  Apologétique ,  C.  14.  &que  c'eft  celui  qu'il  appelle  le  Dieu 
des  Noriques.  Ntrià  TtMtuut.  Beatus  Khenanus  femble  être 
dcccfcntiment  dans  fa  première  édition  de  ce  Père.  Alrfumr- 
rus ,  dans  (es  Commentaires  fur  Tacite,  Dt  Germon.  Ce  déclare 
pour  le  même  fentiment.  Pithou,  Baudouin  ,  &  après  eux  Pa- 
méltus ,  veulent  qu'on  life  Ntrià  Betenui ,  qui  eft  un  furnom  d'A- 
pollon. Ils  Ce  fondent  principalement  fur  deux  manuferits  des 
Pays-Bas  ,  un  du  Vatican  fie  un  de  Pithou,  où  on  lit  Ntri  ùhelt- 
nut ,  qu'il  faut  lireen  féparant  ces  mots,  comme  on  doit,  Ntrûi 
Belenm.  D'aiitres  lifent  Dm  Beltnus.  Il  fc  pourroit  pourtant 
bien  faire  quc77é*/*«M  n'étant  point  connu  ,  on  auroit  chan- 
gé ce  nom  en  AW/iuuquil'étoitplus.  Pamélius  fembloit,  pour 
retenir  l'ancienne  leçon ,  ne  demander  qu'une  chôfè ,  que  les  Al- 
lemans fillènt  connoître  leur  Tybelitu,  Fabricius  l'a  fait.  Voyez 
auftlVollius,  DtUaM.LJ.C.  «8. 

TYC. 


TYC  HÉ ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe,  fille  de  l'Océan  Se 
de  Téthys.  Tytbt,  Voyez  Hériodc  ,  Théogonie  ,  v.  )6o.  Ce 
nom  lignifie  Fortune  en  Grée  ,  Se  c'étoit  encore  ,  lelon  quel- 
ques-uns ,  une  des  quatre  divinitez  qui  prenoient  foin  d'an 
nomme  d'abord  qu'il  étoit  au  monde.  Voyez  Tycnts. 

TYCHts  ,  f.m.  Deuxième  Dieudomeftiquc  des  Égyptiens.  Tytbet. 

TYCHIS  ,  f.  m.  Ceft  ,  félon  quelques-uns ,  le  nom  d'un  des 
quatre  Dieux  Lares  uu  Dieux  domeftiquesdes  Égyptiens.  Tycbit. 
Ces  quar.e  Dieux  croient  Dymon  ,  Tyebit  ,  Héros  &:  Ana- 
chis  :  ils  prenoient  foin  d'un  homme  ,  dès  qu'il  étoit  né  ,  fie 
ne  l'abandonnoienr  point  depuis  le  moment  de  fa  naiflinec  juf- 
qu'à fa  mort.  Cependant  d'autres  croyent  bien  plus  vrailem- 
blablcment  que  ces  quatre  noms  font  corrompus  ,  Se  qu'il  faut 
lire  ,  Dynamis  ,  Tytbt ,  Erti  &  Anauct ,  mots  Grècs  qui  ligni- 
fient, Puiffauct ,  b'mtmt ,  Amaur  Se  Nt'telfue'.  Ainfi  le  prétendu 
Tyibis  n'eft  autre  choie  que  Tyché  ou  la  Fortune. 

TYCKOZYN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  Châ- 
tèlcnie.  Tykfc^inum.  Elle  eft  dans  la  Polaquic  ,  en  Pologne  / 
fur  le  Narcw,  à  treize  -  lieues  de  Bièlsko ,  vèrs  le  feptentrion 

occidental. 
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occidental.  Ty\ça.yncft  forte ,  principalement  par  fa  fîcuation 
entre  des  marais.  Ma  t  v  . 

TYH. 

TYHON ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ifle ,  fîtuée  au  milieu 
du  lac  Balaton ,  dans  la  bille  Hongrie.  TyUnu.  Maiv. 

TYM. 

TYMPAN,  fubft.m  Tèrme  de  Médecine.  C'eft  une  petite  peau 

bandée  au  fond  de  l'oreille  ,  qui  reçoit  les  imprcllions  de  l'air 

agité ,  Se  qui  caùlêle  (eiitimeiu  de  l'ouïe.  Ce  mot  le  difoit  au- 
trefois de  tout  ce  qui  éxcitoit  le  l'on  par  l'agitation  de  l'air ,  en  le 

frappant  fut  une  peau  étendue.  Les  Latins  ont  appellé  tymputu , 

les  tambours  qui  avoient  une  peau  étendue  d'un  coté  feulement, 

&  enfuite  lcsdoches.il  vient  du  Grec  iv!j.n.ii*,tymp*kiim ,umtMUr. 
Tympan  >  chez  les  Imprimeurs  ,  cft  une  feuille  de  parchemin 

bandée  fur  un  châllïs  de  bots.  Tymptnum  ty/icttm.  Le  grand 

tymp/m  eft  l'endroit  où  l'on  met  la  feuille  pour  imprimer.  Le 

jttitr>wiJ>«»eiVcequi  s'enclave  dans  le  grand  tyinp*». 
Tympan  ,  en  Architecture  ,  cft  le  fond  ,  ou  la  partie  creufe 

d'un  fronton  ,  qui  eft  de  niveau  avec  le  nud  de  la  f'rile  ;  ou 

!  cfpace  cntërmé  entre  les  trois  corniches  d'un  fronton  man- 

gulairc.  La  partie  qui  refte  entre  les  trots  Corniches  d'un  fron-      mjux  qui  y  font  arrêtez, 
ton  triangulaire  ,  ou  les  deux  d'un  fronton  cintré.  TymjMMM  Ce  mot  cfl  fait  du  Grée  ti  </T*wr  , 
aeb'aeetemcum.  Il  eft  quelquefois  évidé  ,  cV  garni  d'un  aciilis   TYMPAN  ON  ,  f.m.  Ccftun  inftrumcntdemuiîquequieftcn 
de  fèr  pour  donner  du  jour.  Quelquefois  il  eft  line  ,  ou  orné      ulageen  Allemagne ,  monté  de  cordes  d'airain  ,  &  qu'on  tou- 
dc  fculprurc  en  bas-relief ,  comme  au  Temple  deCallor  Se  de  j    chc  avec  une  plume  ,  qu'on  appelle  ici  fjdîteiim  ,  ^hréfur» 
Pollux  à  Napks  ,  &  au  portail  de  l'ligliîc  des  PI*.  Minimes  :  injlinmtmummujuiiM. 
iPariJ.  DATina.  Onleditaulli  de  la  partie  d'un  piéddtal,  .  T  Y  N. 

qu'on  appelle  autrement  le  trmx  ou  Ici/.  ( 
Tym  tan  d'Arcade  ,  c'eft  une  table  triangulaire  dans  les  TYNE,  f.  f.  Nompropred'unerivièreduNorthurribciland ,  en 
cncognuies  d'une  arcade.  Les  pluslimplcs  de  ces  tytnp*as  n'ont      Angictèitc,  77«a ,  7ï«.<i.  Elle  baigne  Ncwcaltle,  et  le  décharge 
qu'une  tablertenfoncée ,  quelquefois  avec  des  brandies  de  lau-      dans  lamèr  d'Allemagne ,  aux  connus  de  I  hvedie  de  Lvuriiam,  Se 
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formé  fur  un,  grand  nombre  d'obfèrvations.  Il  croit  qu'elle  cft 
caulce  non  par  laccmvullîondesmufclesdu  ventre,  m  par  l'air 
contenu  dans  cette  même  cavité  ,  ou  dans  la  poitrine  ,  dans  le 
méfentère  Se  dans  l'épiploon }  mais  par  l'air  renfermé  dans  l'éllo- 
mac&  dans  les  intérims  ,  c*  qui  les  gonfle  éxeellivement.  Cet 
air  poné  dans  ces  parties  avec  les  alimens  ,  y  entretient  une 
élpécc  d'équilibre,  s'oppofant  d'une  part  au  trop  grand  affaillè- 
ment  de  ce  long  canal  dénué  des  al  imemqui  (c  font  diftribuez  , 
&  trouvant  d'un  autre  côté  dans  le  teilbrt  des  tuniques  Itoma- 
chiques  &  intéftinales  un  obftadc  capable  de  réfifter  à  fà  trop 
grande  dilatation.  Si  l'équilibre  vient  1  fc  rompre  par  l'irrita- 
tion des  fibres ,  dont  le  relient  l'cmportealors  fur  celui  de  l'air  , 
edui-ci  eft  clullé  par  haut  &  par  bas  }  mais  fi  l'équilibre  fe 
rompt  par  la  force  de  l'air  devenue  fupéricurc  à  celle  des  libres, 
qui  le  trouvent  dépourvues  d'éfprirs  par  l'appauvriflèment  du 
lang  après  une  longue  maladie  ,  alors  l'air  fc  raréfiant  outre 
melure ,  gonfle  les  cavitez  qui  le  renferment,  Voyez  les  Mé- 
moiresde  l'Académie  des  Sicnccs  de  l'année  1715  ,  où  ce  fyf- 
témecft  explique  &  prouvé.  Quelques-uns  croyent  qu'il  n'y  a 
que  des  vents:  d'autres  veulent  que  ces  vents  ne  foient  qu'une 
fuite  du  gonflement  des  fibres  des  parties  membraneufes  ren- 
fermées  ilans  l'Abdomen  ,  caufépar  le  defordre  des  éfprits  ani- 


ner ,  d'olivier  ,'de  chêne ,  Su.  ou  destrophées,  fêlions ,  etc. 
comme  au  château  de  Tnanon ,  &  conviennent  aux  Ordres  Do- 
rique Se  Ionique.  Les  plus  riches  qui  font  propres  au  Corin- 
thien &  Compoiîte  ,  reçoivent  des  figures  volantes  ,  comme 
des  renommées,  ainfi  qu'il  s'en  voit  aux  Arcs  de  triomphe  an- 
tiques :  ou  des  rigut  es  allîfcs  ,  telles  que  font  des  Vertus ,  comme 
dans  l'Êgltfedu  Val-de-Grâcc  :  ou  des  Béatitudes  ,  comme  cd- 
lesduCollégcMazarinàParis ,  Sec.  Daviu». 
Tympan  de  MCNVitiRUi  c'eft  un  panneau  dans  l'yflçm- 
blage  du  donnant  d'une  baye  de  porte  ou  de  croiléc  ,  qut  cft 
quelquefois  évidé  Se  garni  d'un  treillis  de  fer  pour  douucr  du 
jour  ;  ce  qui  fe  pratique  audi  dans  les  tymptttu  de  pierre  puur  le 
mèmefujct.DAVti.iR.7>»»p«Mtf«.  ..m 
Tympan  de  machins,  fe  dit  de  toute  rouïcrculc  ,  qu'on 
nornmeauiiî  i  ambour ,  Se.  dans  laquelle  urvpu  pluiieur»  nom- 
mes mardicnt  pour  la  faite  tourner,  cornmc-iccjic  d'une  grup  , 
d'une  calandre ,  Se  de  certains  moulins.  Daviuk. 
Tympan  ,cheilcsHorbgers&:Machinillcs,  lignine  un  pignon 
garni  defonarbre,  qutfcmcot  par  le' moyen  a  une  roue  dente- 
lée qui  enue  dans  les  dcntïdu  pignon.  RtuitMtcuUi*. 
Ttmp  an.  Sorte  d'oifeau  ,  qii'on  rencontre  daas  la  Virginie  , 
dans  la  tête  duquel  on  trouve  une  certaine  matière  gluante  et 
épaulé  ,  qui  étant  féche  &  réduite  en  poudre  ,  clt  un  remède 
fouverain  pour  les  femmes  grôllcs.  Tympjaus  *vis. 
TYMPANTSER,  v.  a&iiPublicr  ,  divulguer  luutcmcm ,  blâ- 
mer quelqu'un  en  public.  PMcjrt  ,  ibniigJ.it ■.,  produicre  in 
vulgus.  Il  ne  ledit  que  dans  un  mauvais  fens.  Une  femme  qui 
plaide  pour  avoir  un  mari ,  CcidtiympMÙjerà  l  Audience  Gâre 
qu'aux  carrefours  on  ne  vous  tymp*nije.  Mot.  C'clt  lui  qui 
«ans  les  vèrs  nous  itympdmjt'et.  I  d. 

E t grapiUant  dttu  ltsj*tdi«s  de  Fiirt , 

Fait  le fitbtime ,  en  eft  i/ftbufi; 

AUlgi/ Lmgin  qui  V*  tym  pani  fé  ; 

Mdlgt/BoUeéu  d»u  Upltmeiomte 

En  k**u  Ftdnf*is  t*  dtgreUnif/.  Senecb. 

Ce  motvient  detymptn ,  qui  fignifioitautrcfbisr<tw4»i»r,  rifi-rstvr , 
comme  fi  on  difoit .  Faire  une  diffamation  ai  public ,  dans  une 
aflèmbléeau  fondu  tambour. 

Tympanisé.ïï,  part,  pal!"  &  adi.  PMcuut ,  dhntgMni,  &t. 

TYMPAN  ITES.  f.m.  Enflure  du  bas-\tntrc,  fixe,  égale,  du-  j 
re,  dans  laquelle  la  peau  cft  fi  fort  tendue  qu'elle  rend  du  Ion 
iorfqu'onfrappedeHus.demcmequecelled'untainbour.  Tym-  \ 
ptnùes  hydttpil»  fpeciet ,  gtut  it^  rtiririf.  Le  lympâmtei  cft  une  i 
éfpéce  d'hydropifie,  qui  vient  d'un  a  mis  d'eau  mêlées  de  beau-  j 
coup  de  vents.  Les  Médecins  font  peu  d'accord  entre  eux  lui  la  ] 
caufc&  fur  le  fiége  de  l'hydropilîc  d'air  ,  nommée  tymptwtt.  I 
M.Uctrcafuxccla  un  fcniimcnt  nouveau  Se  CnguUcr ,  qu  il  a  ' 
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T  Y  P  E ,  f.  m.  Typuh  Copie  d'un  modèle ,  caraélêre  gravé ,  ou  im-» 
primé.  Il  eft  moins  en  uiage  que  les  compoicz  pimtype  cV  4r- 
tiietype ,  qui  font  les  originaux  qui  ont  etc  tans  Uns  modèle. 
CcmoiviciuduGréc  ,}'g*'* .  lignihant  ligure. 
Hri.  ellaulfi  un  terme  dogmatique ,  fou  ulité  chez  les  Théo-' 
logiens.cV  lignifie,  Symbole,  ligne,  figure.  ïymïvtum  , mm, 
pgnr*.  Lclacnricc  d'Abraham,  T  Agneau  Pafcal ,  étoient  les  y- 
pesou  figures  de  la  rédemption  ;  le  lérpcnt  d'airain  etoit  le  type 
de  la  croix.  Ccs^f>ei  n'étoieut  point  de  (impies  conrormitcz  que 
la  nature  des  choies  forme  entre  elles,  ni  des  images  arbitraires 
qui  naillcnc  de  la  rellcmblance  des  choies ,  fans  qu'il  y  eut  une 
inlLtution  particulière  de  Dieu .  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  des 
type»,  queUfagclIcdivincaiiiftituez  pour  êtte  des  ombres ,  &: 
des  figures  des  chofes  à  venir.  Ce  font  des  tableaux  Se  des  mi- 
roirs ridelles  où  Dieu  a  voulu  que  les  hommes  contcmplaiTènt  les 
dcllcins  de  fa  Providence.  C  t.  Il  ne  faut  pas  chèrclicr  des  types 
par  tout ,  comme  Origènc  ,  qui  trouvoit  des  myftércs  jufques 
dans  les  chauderons  du  1  abéniaclc.  On  doit  fc  contenter  des  plm 
fenlibles  &  des  plus  illuftres,  fans  fe  cliargcr  d'une  importune 
énumération  de  raports ,  par  une  curiolké  vainc  Se  inutile.  I  d. 
Ei  1  propofant  des  types,  il  I  es  faut  prouver  autant  que  cela  fc  peut, 
Se  montrer  quece  font  en  éffets  des  types  dans  l'intention  de  la  Sa- 
gellcdeDicu  ,  afin  de  jullilicr  la  foltdité  du  raifonnement  des 
Apôtres  qui  les  ont  propolcz.  Id.  Les  Pères  Gtècs  nomment  quel* 
quefois  l'tudiariftie/ypec»:  Antitype. 
Type,  f.  m.  Nom  que  l'on  donna  à  un  Édit  de  rEmpcrturConf- 
tant.publié  Paidantla  VI  indidionl'an  ô^S.pout  impoferéga-' 
lement  lilence  aux  Catholiques  Se  aux  Monothélites.  Typus.  Ce 
fut  Paul ,  Patriarche  de  Conllantinoplc ,  qui  l'an  648 ,  pérfuada 
à  Conlta::t  d'ôter  l'Écicfc  qui  avoit  été  faite  Se  ahSchéc  publique- 
ment par  Héradius  .&  qui  faifoit  toujours  crier  IcsCatholiqucs» 
parccqu'ellefavorifoit  les  Monothélites,  &  de  publier  un  Édit 
pour  impofer  lîlcnce aux  deux  partis.  Cesfonesde  pacifications 
nclbnt  point  toléiablesen  matière  de  Kéligion.  C'eft  le  triom- 
phe de  l'erreur,  qui  ne  fouhaitcrien  tant  que  den'etre  pointin- 
quiétée ,  &  d'être  fourléitc.  Aulli  le  Pape  1  hcodore  ne  pouvant 
ramener  le  Parriarchc  Paul  à  la  foy  ,  prononça  contre  lui  la  ien- 
tencede  dcpolitîon.  LcType  ayant  enfuite  été  examiné  dans  l« 
ConcilcdcK.omc  l'an  649  »  &  condamné ,  l'on  y  ditanathêm* 
à  quicomjue  reçoit  l'f.délè  impie,  et  le  Type  impie.  Tout  l'occi- 
dent aiathcmatifa  le  type.  Dans  une  conférence  de  Théodole 
Évcquedc  CcfatécenUithynie^vecS.  Maxime;  le  premier  ayant 
dit  :  ,'aidit,quandonfitlcyfo6c  jele  du  encore ,  qu'on  a  mal 
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fait  a  la  perte  de  pluneurs  \  mais  le  prétexte  a 
les  dil  pûtes  îles  Catholiques.  S.  Maxime  répondit  :  ttqi 
le  peut  recevoir  un  ménagement  qui  fupprime  les  paroles  des 
Apôtres  >  des  Prophètes  &  des  Docteurs  que  Dieu  même  a  éta- 
blis ■  &c.  Voyez  l'Hirtoir*  Éccléfiaftiquc  de  M.  Fleur,-  ,  aux  an- 
nées marquées. 

Ce  m  x  vient  du  Grec  tvtQ-  .firme ,  &  fut  donné  à  cet  Fdit ,  paree- 
que c'étoic  une  éfpèccde  forme  ou  formulaire  de  foi  ,  ou  plu- 
tôt la  forme  fur  laquelle  on  devoir  régler  fa  conduite. 
On  nomme aufti  typet ,  les  figuresdes  médaille*.  Letype  de  cette  mé- 
daille elt  une  Piété ,  une  I  ibcralité  ,  &C. 

TYPHER,  vieux  v.  n.  Étrefopèrbc.de  rfeer  ,fuptrbït.  Delà  vient 
qu'on appcllc/*ffè  en  Languedoc ,  la hupe  des  oifeaux.  Dorei. 
T  Y  P  H  O  F.  E ,  ou  T  y  y  h  É  t  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  des  Géants, 
qui  voulurent  détrôner  Jupiter.  Typliatti.  Il  étoit  fils  de  laTcrre 
&  dcl  itan.  On  dit  qu'il  (cfauva  feu!  dans  la  défaite  de  tous  les 
autres  Géants  >  cV  qu'enfuite  il  recommença  la  guerre  contre  Ju- 
piter, nais  enfin  ii  fut  vaincu  &  accablé  fous  l'iflt  qu'on  nom- 
moit. autrefois  luarfmr ,  &  aujourd'ui  l'ille  J'K'chia.  C'cft  Vir- 
gile qui  letlit  Fticulc,  L.  IX.  v.yié.carPhidircPyth.  I.  Epod. 
a.  v.  f .  éa;t  <;u'il  fut  enfeveli  fous  le  Mont  Éihna  ,  cV  fous  la  Si- 
cile. Il  avoir  cci-.t  têtes ,  félon  le  même  Poé'tc ,  &  avoit  été  élevé 
dans  un  antre  lieCilicic.Surquoi  lcScholiartcGrècremarqucquc 
quand  Pindarc  dit  qu'il  avoit  cent  têtes  ,  il  veut  dire  feulement 
qu'il  cnavoitjjtufieurs.  Il  ajoute  que  quelques-uns  dilênt  que 
Tj'/aWrétnit(ousunc  monrcgnc  de  Hoéotie;  d'autres  enPhry- 
gie  ;  &:  d'autres  en  Lydie.  Que  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  raifonna- 
Blc  fur  cela ,  c'cft  ce  que  difoit  un  Hiftoricn  nommé  Artcmon , 
que  Typbtee  étoit  fous  toutes  les  montagnes  qui  jettent  des  flam- 
mes ,  pareeque  ce  mot  vientdc  ri ■;. nr  qui  lignilie  brûler.  Du  ref- 
tcccSdioliaftc  l'appelle  Typhon  Se  non  pas  Typlwf'e  ,  ou  Typlm 
comme  Pindarc.  VoiTiusDf  LUhla.  L.  I.  C.  16.  croit  que  Ty- 
pbie'e  eft  le  même  que  Og>  ce  Roy  des  Amorrliécns  orientaux  que 
Moîle  vainquit ,  &  dont  il  dillribua  les  térres  au  peuple  dlfraél. 
Voyez Solin , C.  ci .  & ci-deftous  TYPI ION. 
T  Y  P  H  O  M  A  N 1 E ,  f.  f.  Maladie  du  cerveau  dans  laqucl#ccux 
qui  en  font  attaquez  ne  peuvent  point  dormir  ,  quoiqu'ils  en 
ayctit  une  grande  envie  ;  ils  font  couche*  ayant  les  yeux  fermez , 
difent  deschofes  abfurdcs ,  &  jettent  leurs  membres  de  côté  Se 
d'autre  :  lî  on  les  touche, ils  ouvrent  d'abord  les  yeux ,  regardent 
de  travers ,  Se  tombent  dans  le  fommeil ,  qui  cft  ituèrtompu  par 
divèrfespenfées  facheufes.Lâryp»«»M».;r  furvient  le  plusfouvcnt 
à  la  fièvre,  à  ta  phrenélie  &  à  d'autres  maladies  fcrnblablcs.  On 
l'appelle  autrement  ctm*  vigil. 
Ce  mot  eft  formé  de  deux  mots  Grecs  TÎ>f>,  /mm ,  fam/e  ,  Se 
fiA.U ,  futur ,  fulit.  On  peur  comparer  un  homme  qui  a  une  tythe- 
ttunir ,  au  Tantale  de  la  Fâblc ,  qui  brûloir  de  foif  au  milieu  d'un 
lac ,  où  il  avoit  de  l'eau  jufqucs  au  cou  ,  a  caùle  que  l'eau  fe  re- 
tiroit  des  qu'il  vouloir  boire. 
TYPHON,  f  m.  Nom  d'un  Géant  fameux  dans  la  Fâble.  Typbn. 
Les  Poètes  &  le  Scholialtc  de  Pindâre  le  confondent  avec  Ty- 
phoée.  Homère  fait  fon  hiftoirc  dans  (on  hymne  fur  Apollon , 
v.  joo.  Junon  ,  dit-il  ,  indignée  de  ce  que  Jupiter  avoit  mis 
Pallas  au  monde  fans  lefccouis  d'une  femme,  conjura  le  Ciel, 
la  Terre  &  tous  les  Dieux  du  Ciel  &  des  Enfers  ,  qu'elle  put 
auflî  enfanter  fans  commerce  avec  aucun  homme  ou  aucun  Dieu. 
Puisayant  frappé  la  lèrrc  de  famain  .Typhon  dans  la  fuite  naquit 
delà  lérre.  Un  Angloisnommé  Dickinfondonna  en  i6r  j ,  un 
Traité  intitulé  Dttfb't  PhtenirifâKttt ,  peur  prouver  que  rout  ce 
qu'il  y  avoit  de  célèbre  a  Delphes  ,  l'hiltoitc  du  férpent  Py- 
thon &  d'Apollon  ,  les  jeux  ou  combats  Paaniqucs ,  li  s  prix  de 
ces  combats,  la  forme  ancienne  du  temple  de  Delphes  ,  le  tré- 
pied ,  l'oracle  &  tout  le  relie  cft  pris  du  Livre  de  Jofué.  Il  com- 
mence par  Python  ,  qu'il  prétend  eue  la  même  chôfcquc  Typhon; 
que  Python  u'cft  que  l'anagramme  de  Typhon.  I  lomere  dit  éx- 
rellcment  que  Typhoéc  formé  par  Apollon  ,  Se  que  pareeque 
e  Soleil  le  pourit  lur  la  terre  ,  quand  il  fut  mort  t*u>t  ,  on  le 
nomme  Python ,  comme  qui  diroit  pauritmc  ,  oupmi.  Et  Apol- 
lon eut  le  nom  de  Pythien.  H  montre  enluite  que  Typlnnell  l'Og 
de  l'Ecriture  ,  ce  Roi  des  Amorrliécns  qui  étoient  à  l'orient  du 
Jourdain  ,  Se  dont  il  cft  parlé  Dtut.  A4.  ///.  1.&C.&  Jof.  II.  10. 
quclcnomcvl'hiltoire  de  l'un  &  de  l'autre  ont  un  entier  ra- 
port :  que  Og  figniri;  en  Hébreu  &  en  Phénicien  brûlant  ou 
biu'.écomme  rcsv  eiiGrèc.  Tip/w;  étoit  un  Géant  qui  avoit  fait 
la  guène  aux  Dieux.  Og  écoit  un  Géant ,  &  s'étoit  oppofé  ,  Se 
avoit  tait  la  guerre  à  Dieu  &  à  fon  peuple.  Dtut.  III.  1.  &  ri. 
Typban  fut  précipité  dans  l'fcufèr  ,  que  les  Hébreux  appel- 
aient C3\s'^  Ylp  ,  f.tf-iuW/e  detC/jm.  Prov.  XXI.  iC. 
Tvpbiu  fut  fobmèrgé  dans  le  lac  de  Sèrbon  ou  Sirbon  ,  ou 
dans  l  Oronrc;  c'ell  qu'd  eft  dir  dans  hh.  X.XTl.  $.  que  les 
Créaiisgémilléiitfouslescaux.  L'on  a  fait  de  Typ'.mi  un  férpent 
•u  un  dragon  ,  c'cft  que  l'Écriture  a  coutume  J'appclltr  1er- 
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pens  Se  dragons  les  ennemis  de  Dieu ,  les  impies ,  tels  qu'étoient 
Og  &  tous  les  Chananécns  ;  cv  parce  qu'en  Hébreu  ;riD ,  Pbtrtn 
lignifie  un  férpent ,  un  afpic ,  de  là  on  a  formé  le  nom  de  iiçùr, 
d'abord,  &  enfuitede  Python  ,  Hu-ïut ,  &  l'on  reçût  d'autant 
plus  volontiers  ce  nom  ,  qu'il  avoit  plus  de  raport  a  la  divina- 
tion &  aux  oracles.  Car  on  fçait  qu'en  Hébreu  !c  même  mot 
DIU ,  ruhhajch ,  îignihcit  ierpent  ck  divination  ;  de  même  que 
r;nb« ,  en  Arabe,  Ierpent  &  adoration  :  &  les  Phéniciens.comme 
il  paroit  par  le  I.  L.  de  la  Préparation  d'Eufcbc  ,  avoient  beau- 
coup de  vénération  pour  les  lerpcns.  Voila  ce  qui  regarde  le 
raport  des  noms.  Quant  à  l'hiftoitc  ,  le  Ierpent  Pyibo*  empê- 
choit  Apollond'alIcraDelphesou  il  vouloit  prendre  le  foin  iic 
l'intendance  de  l'oracle ,  c'cft  que  quand  Jofué  voulut  palier  le 
Jourdain  pourallcrà  Silo,  les  Amorrliécns s'oppôférent  à  lui.  Or 
comme  Og  éroit  leplus célèbre  des  Amoi  i  liécns ,  les  Poétcsonc 
mis  fur  (on  compte  tout  ce  que  ceux-ci  ont  fait ,  &  pour  Delphes, 
ilaété  feint  fur  le  modèle  de  Silo.  Piuurque  ,  dans  fou  Traité 
d'Kis&d'Oliris  ,  dît  que  Python  fc  nomiiu  d'abotd  rk-bon  & 
Smy,  ifc  quecesmots  ligniricnt détention  cv empêchement  ;  c'cft 
que  Python  ou  Og  empéchoient  Apollon  ou  Jolué  d'avancer. 
L'endroit  où  lesGeans  firent  laguéireaux  Dicux^&où  Typhinfui 
accablé ,  déligncmanifcftcmciu  le  Royaume  d'Og.  Ce  lieu  félon 
Homère,  c'clt  Arima,quicftvèrslc  fraolus.&cnllcbrcu&cn 
Phénicien ,  Aram  ell  la  Syrie,  où  etoit  le  Royaume  d'Og.  L'Oron- 
tc  fleuve  de  la  Cale-Syrie  e(l  appelle  Ophitc ,  c'eft-à-dire  ,  Ser- 
pentin ,  pourquoi ,  linon  pareeque  le  Ici  pent  Typitau  y  fut  préci- 
pité» Mais  ce  qui  marque  mieux  le  lieu  ou  ^i^mvivoit,  c'cllie 
vers  d'Homère  qui  dit  qucc'étoit  une  campagne  pleine  de  chê- 
nes ,  c'eft4-Jirc,  d'arbres  1  Hydes ,  dans  un  pays  gris.  Quelques 
Auteurs  mettentccttcHydc  dans  la  Lydie,  mais  cela  ncsaccoi- 
dcpoiiitàcequcdit  Homère;  car  la  Lydie  étoit  un  pays  où  il  ne 
CToirtoit  aucun  arbre  que  la  vigne,  comme  la  remarqué  tulla- 
the  fur  Denys  le  Géographe ,  p.  1 1 1 .  uu  pays  brûle ,  comme  1  ap- 
pelle Strabon.  AinfiDickiiilou croit  que  un>  e(t  une  lautcde 
copifte  >  qu'Homèrcavoit  écrit  i  U'»t ,  fa  Judée ,  ou  plutôt  |>arce- 
que  le  vèrs  ne  s'accommoderoit  point  de  cet  «  uc  la  féconde 
lyllabe,  qu'il  avoit  mis  N/j*;  que  dans  le  premier  alphabethiks 
Grècs  qui  n'avoit  que  dix-huit  lettres ,  il  n'y  avoir  point  U  '-y  &  les 
«s'cxpiimoicntparunalîmple  :  cet  ulagecura  juiquaSocrarc, 
comnic  l'a  prouvé  Saumaife ,  /«  Confut.  Ttiupli  tn  ogre  Hcttiii. 
Or  Socrate  étoit  d'environ  f  co  ans  plus  tard  qu'Homère.  En 
tout  cas  ce  peut  être  un  Atticifme  dont  Homère  lé  lera  fervi  à 
caufede  lamcfurcdc  fon  vèrs.  Et  DicUnfon  paroit  préférer  ce 
îentimcnta  l'autre ,  qui  paroîtroit  peut-être  a  d'auti  csbeaucocp 
meilleur.  Quoi  qu'il  enfoit,  le  pays  plein  d'atbrcs,  lepaysgris, 
dont  parle  Homère  ,  convient  parfaitement  à  la  tèrre  de  bafan 
dont  Og  étoit  Roi.  Déplus,  ccsGcans,  dont  parlent  (î  Ibuvent 
1er  Poi'rts  font  les  Amorrliécns  reftes  des  Enakim  ,  ou  Gcam 
dont  Moife  (ait  mention ,  Nemb.  XII I.  19.  Ces  Dieux  ,  venus 
d'Egypte,  qui  les  combattent,  font  les  lfraclites  tirez  de  l'Egypte 
parMoïfej&Tjf/i.w  leplus  fameux  des  Géans  ,  eft  Og  le  pius 
céléhrcdes  Amonhcens.  Les  lfraclites  font  appeliez  Dieux  par 
une  plirâft  Hébraïque ,  que  les  Grècs  avoient  empiuntcc  ,  daiu 
cette  langue  ,  les  gens  pieux  &  religieux  (ont  appeliez  (ils  de 
Dieu  ;  éV;  1rs  Impies  ,  fils  de  l'homme.  Ou  bien  ces  Dieux  font 
Moïfc  &  Jofué  ,  &  en  érfet  les  Grecs  avoient  fait  du  premier 
Bacchus ,  &  du  fécond  Apollon  ou  un  Hèrcule ,  au  fèntimcnr 
de  VotHus ,  de  liolal.L.  I.C.  to,C"<fcBochart  dans fonChan<j«, 
L.I.C.1  S.  Enfin  les  Grecs  ont  eu  connoiflànce  de  ce  lit  d'Og  , 
dont  parle  l'Écriture  ,  Dent.  Il  1. 1 1.  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  a 
Homère ,  que  l'on  dit  que  le  lit  de  Typlm  eft  clicz  Ict 


f: 


Elit  fififiVf ,  Î2'         lV;<rf»f  tufiitti  iur*t. 

Vcisque  Virgile  n'a  pas  entendu ,  en  ne  faifant  qu'un  mot  de  E'i» 
A>j,u«i  qu'il  traduit  liurimc ,  Si  prenant  »u«t  pour  lépulcrc ,  au  lica 
de  lit.  Enitd.  L.  DC.  v.  71 1. 
TYPIQ^UE,  adj.m. &  f.Symbolique, allégorique.  Typlcus ,[)tb- 
bol'utu ,  olltgoricus.  On  ne  voit  que  l'écorce  ,  &  la  fupèt  (icic  de 
l'Écriture ,  ïorfqu'on  n'en  pénétre  point  les  feus  typique  Se  fpiri- 
tucl.  Ai  lix. 

Ty  p  1  Q.V  f. ,  lignifie  aufti  un  Livre  Eccléllaftiquc  des  Grècs  ,  qui 
contient  l'ordre  ou  la  forme  de  réciter  1  Office  pendant  toute 
l'année.  Typkam  ,  Se  en  Grée  tv-/<-^,  qui  vient  du  mot  rt—(r, 
c'cft -à-dirc,  forme  ou  règle.  Les  Latins  difent  en  ce  même  fens, 
Oui*  recU-indiOffLïi.  Lektypiitaei  font  fort  ditfércns  les  uns  des 
autres,  laplupaitdes  fgliles  ayant  varié  li-dcflùs.  Voyez  Alla- 
tiusdans  fa  première  Dillèrtation  touchant  les  Livres  Eccîéiiil- 
tiqucsdesGrècs.  Il  y  pailefortiiu  long  des'.»/*!-/. 

Tyi-  niut>  cft  aufti  le  nom  que  les  Cireticns  Orientaux  ont  don- 
né à  la  Régie  nue  Mar  Soba  ,  ou  S.  Sabasdonna  à  les  Moines.  Les 
Atabrs  l'appellent  TM(om> ,  mot  corrompu  de  Tyyicon. 

TYPOGRAPHIE,  f.f.  l'ait  de  l'Imprimerie.  Tjfgnpbi*  ,  srs 

typegrjpliiu. 
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rjptgrtphka.  L'on  nousa  demandé  que  nous  ajoutalTiohs  ce  mot  ! 
nous  le  raiforts ,  mais  en  averti  flanc  qu'il  n'cft  pas_  François,  & 
qu'U  faut  dire  Imprimerie.  Voyez  L 
Auteurs  Ce  fervent  cependant  de  ce  mot. 

T  Y  R. 

TYR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ancienne  villede  Phénicie.  Tyruti. 
La  ville  de  7}7  étoit  fur  une  petite  ifle  ,  ou  fur  un  rocher  fîrué  fur 
la  côte  de  Syrie ,  à  huit  ou  dix  lieues  au  midi  de  Sidon  ou  de  Saïd. 
Tyr  le  nomme  aujourd'hui  Sor.  Tyr  eft  une  très-ancienne  ville. 
Elle  fu  c  bâtie  ,  félon  Jofcph  ,  140  ans  avant  le  Temple  de  Salo- 
mon. Tjrr  avoit  un  fort  bon  Se  fort  grand  port y  Se  Ce  rendit  très- 
célcbrc  par  (on  commerce ,  &  les  navigations.  Il  ne  fautpascon- 
fondre  l'ancien  Tyr  avec  le  nouveau.  L'ancien  Tyt  étoit  fur  la 
cote  ,  &s'étoit  déjà  élevé  à  un  pouvoir  formidable,  oui  cil  décrit 
par  le  Prophète  Ézéchicl.  Cela  lui  attira  la  jaloulîc  des  Allyriens 
&  des  Chaldécns.  Il  repoutsa  avec  avantage  les  troupes  de  Salma- 
nazar,  quoi  qu'abandonné  de  les  alliez  ,&  (butint  pendant  1} 
ans  le  ûege  de  Nabuchodonofor,  qui  le  reprit  enfin  <te  leruinsu 
Mais  fes  habitans  avoient  eu  la  précaution  de  tranfportcr  dans 
l'ifle  voifine  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  s'y  éta- 
blirent 1  &  ce  nouveau  Tyr  pafla  de  bien  loin  la  fplendeur  Si  la 
pui  (Tance  de  l'ancien,  llfublilladi  nsect  éclat  julqu'au  tems  d'A- 
lexandre, qui  l'alïïégca;&  l'ayant  joint  au  continent  par  une 
chauflec  longue  d'une  demi-lieué',  il  le  prit ,  le  traita  avec  beau- 
coup d'inhumanité ,  Se  le  brûla.  Et  il  ne  faut  pas  en  croire  Jolêph, 
lorsqu'il  avance  qu'Hircan  entreprit  cette  jonction  du  nouveau 
Tyr  avec  l'ancien.  Tyr  avoit  éfracéla  gloire  de  Sidon ,  qui  avoit 
(urpafle  celle  de  toutes  les  villes  de  la  Phénicie ,  mettant  en  mèr 
plus  de  cent  galères  à  trois  &  à  cinq  rangs  de  rameurs.  Huet, 
7f.  duCtmm.Cb.VUl. p.  )).0*)4.  Il  faut  regarder  la  conquête 
de  Tyr  par  Alexandre,  &  la  fondation  d'Aléxandrie  comme  une 
nouvelle  époque  du  commerce.  Id.  Ce  fut  pour  favorilèr  le  com- 
merce de  la  nouvelle  ville,  qu'Alexandre  prit  foin  de  gens  fou- 
rnis a  les  volontez.  I  D.Tyr  adoroit  Hèrcule,&  avoit  un  temple  fa- 
meux dédié  à  ce  Dieu.  Nous  avons  beaucoup  de  médailles  de  Tyr, 
fur  lcfqucllescette  ville  prend  les  titres  de  métropole ,  de  facrée 
Se  d'inviolable ,  &  marque  l'époque  des  Séicmidcs.  Depuis  Téta- 
bliflèmeiuduŒrimanilme,  Tyr  eut  un  Archevêque  fournis  au 
Patriarche  d' Antioche ,  jufqu'à  Innocent  III ,  qui  letransftra  fous 
celui  de  Jérufalem.Tyr  même  l'ancien  n'aété  bâti  qu'après  Sidon. 
Il  eft  pourtant  très-ancien ,  pttifqu'ilcn  cil  fait  mention  dans  le 
Livre  de  Jofîté ,  XIX.  t 9.  qui  en  parle  comme  d'une  ville  forte. 
Le  nom  Hébreu  Se  Phénicien  de  Tyr ,  «ft  irr ,  Tfir  ;  qui  lignifie , 
roeber ,  Se  citadelle,  ville forte.  De  là  font  venus  les  dilfércns  noms 
qu'il  a  eus  chez  les  autres  peuples.  Fcftus&  Aulu-Gelle,  L.  XIV. 
C.  6.  difent  que  cette  ville  s'appdloit  anciennement  Strra;cc 
mot  étoit  fait  de  Tfna ,  ouStra  avec  la  tèrrninaifon  Syrienne,  ou 
la  tèrrninaifon  Latine  féminine  ;Se  non  feulement  il  fe  trouve  dans 
lesfragmens  d'Ennius;  mais  Ju vénal ,  Satire  X.  v.  39.  appelle 
S  tri  an*  aulta,  dcstapi<Tèriesde7}r.  lit  Siliusl[alicusdir5jrwna 
Jum  y  L.  VI.  v.  ^6S.Sarran*c*edes.  L.  VII.  v.  4)  x.  Sarranut  nt- 
vkt ,  un  Namonicr  Tyrien.  L.  VIII.  v.  46.  Strrant  numina  ,  les 
Dieux  deT>r.  L.IX.  v.  aoi.  &c.  &  Columelle  appelle ,  L.  IX. 
C.  4.  la  violette ,  Sarrttum ,  Tyrienne ,  pour  dire ,  purpurine  , 
parce  que  la  pourpre  fe  faifoit  à  Tyr ,  d'où  vient  qu'on  l'appclloit 
tartan  Strrtttum.  LcsGrècsappclloieniTj'r,Si&pi,.c«r(«>  quive- 
noit  du  même  mot  l-kbreu,  d'oùs'cftfaitauiTîle  nom  Grèc  ou 
Latin  Tyrus  \  Se  les  François  Tyr.  Cette  ville  s'appelle  encore  au- 
jourd'hui Sur  t  ou  Sour. 
Il  y  avoit  encore  d'autres  villes  qui  portoient  ce  nom ,  &  l'on  en 
compte  quatre  dans  la  feule  Phénicie.  Tyr  ét oit  aulC  le  nom  de 
l'ifle  fur  laquelle  cette  ville  étoit  lîfe ,  Se  dequelqucsaurrcsifles. 
TYRAN,  f.m.  TyrawtutyidctrRex.Qxcz  les  Anciens  le  mot  de 
Tyran  n'étoit  pas  odieux ,  Se  hgnifioit  feulement  Roi,  ou  Stuve ■ 
r*in  :  mais  comme  les  peuples  aimoient  la  libèrté ,  ils  ont  appellé 
Tyrans  y  tous  ceux  qui  leur  vouloient  commander  abfolument. 
Ccft  pourquoi  chez  les  Grècs ,  ce  mot  fut  pris  en  manvaife  part 
prèfqu'auifi-tôt  après  qu'il  fut  en  ulagc.Mais  Donat  a  obiervéque 
chezles  Latins  le  nomdeTjfMan'aéiéodieuxquedansIcsdcrnicrS 
ficelés.  Denys  étoit  Taraude  Syracufc  >  PhalarisTyraiid'Agrigcn- 
te  ;  c'eft-i-dire ,  fimplcment .  Roi  de  Syracufc ,  Roi  d'Agrigcmc. 
T  v  n  a  n  ,  fe  dit  aujourd'hui  feulementd'un  Princcqui  abufe  de 
fon  pouvoir  ;  qui  opprime  la  libèrté  publique ,  qui  ne  gouverne 
pas  félon  les  loix ,  qui  ufè  de  violence ,  &  de  cruauté  envers  fes 
fujers.  Tyrtnnus.  Les  Martyrs  ont  bravé  la  cruauté  des  Tyrans. 
Néron  &  Caligula  étoient  de  cruels  Tyrans.  On  a  dit  de  Céfar, 
qu'il  falloit  des  vèrtus  bien  éclatantes  pour  faircun  fi  illuftre  Ty- 
ran. S.  EvR.Il  fembloit  que  la  hainedesTyr*»/ eût  coulé  dans  le 
de  Brutus,  avec  le  fang  de  fes  ancêtres.  S.  Evr. 

Du  Tyran  fiupfmuux,  pâles  adulateurs.  Boit. 

Tome  r. 
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Dieu  qui  le  maître  des  Rois,  lâche  les  Tyr  m  dans  fa  colère,  ti 
les  raient  quand  il  lui  plaît.  F  l  â  c  h. 

Et  le  peuple  inégal  t  Vendhit  des  tyrans  , 

S'il  let  dtitfte  morts  ,  les  adore  vivant.  Corn. 

T  y  r  a  n  ,  fe  dit  aufll  d'un  pârricul ier  qui  abufe  de  fon  pouvoir  j 
ou  de  l'autorité  qui  lui  a  été  commife.  Violcnttmcrudelcntque  dt~ 
miuttitnem  exercent ,  violentus  hem*.  Pendant  les  troubles  le  peu- 
ple eft  pillé  Se  tourmenté  par  IcsGrands ,  qui  font  autant  de  petits 
tyrans.  Les  Juges  éloignez  des  Parlement  s'érigent  en  petits,  ryraw, 
ils  dominent  en  Souverains.  Les  Ariens  étoient  devenus  les  tyrtnt 
fpirituc)  s  dcl'Égl  ifc.  Hi  a  m  a  n  .L'amant  le  plus  accompli  devient 
ingrat  ou  tyran ,  dès  qu'il  fe  croit  aimé.  Vil  t. 

Tyran,  feditaulTi  ngurément  en  Morale ,  desdéflrsviolens,da 
défordre  de  nos  pallions.  Tyrtnmt.  L'amour  eft  un  cruel  tyrm. 
L'avarice,  &  l'ambition  font  des  tyrtnt  oui  ne  nous  taillent  aucun 
repos.  L'iuageeft  le  tyrtn  des  langues.  L'amour  eft  le  tyrtn  de* 
belles  ames.  C 'eft  être  le  mm  des  convèrfations,  que  de  parler 
toujours,  Si  ne  point  laifler  parler  les  autres.  M.  Scuo. 

Quel  deftin  plut  propice  ,  eu  quel defi'm  plut  rude  \ 

L<  Ciel  en  un  [eut  baume  u-t-it  jttutit  uni , 

Et  ytinqueur  tmius  fameux ,  cr  Tyran  maint  puni  ? 

Brèbeuf. 

L'Amtur  efi  un  Tyran  fit;  n'e'ptrgne  pèrftvne.  Corn. 

L'homme  a  un  lî  grand  fond  de  kifarrerie ,  qu'il  le  fait  le  tyrtn  de 
lui-même, quand  pèrfonne  ne  l'inquiétc.  Bell.  Les  paulon* 
fout  les  tyrtùs  de  l'aroc.  Bon. 


j4m»ur ,  impittytltle  Amtut , 
Tyran  d«ntt»utfepl*tnt,  Tyran  que  teut  odtrt.  Des-H. 

Jti  fervideux  tyrans; 
Uuvtinbruit ,  &  l'amour  »ut  partage met  tut.  La  Font. 

Grotius ,  pour  prouver  que  les  fu  jets  ne  doivent  point  réiîfter  ,  al* 
lègue  l'exemple  de  Samuel,  qui  pour  dillùadct  le  peuple  d'Ifracl 
de  prendre  un  Roy,  lui  fait  la  délèription  d'un  tyrtn,  afin  que  ce 
peuple  fçùt  que  lî  le  Roi  qu'ils  demandoienr ,  fe  portoit  à  telles 
injufticesqucccllesdont  il  leur  parle,  le  peuple  feroit  obligé  de 
lesfoufFrir,  parce  qu'il contraétoit  cette  obligation  auilî-tot  qu'il 
fe  foumettoit  à  un  Souverain.  Ccft  pourquoi  il  leur  dit  même 
que  le  Roy  auroit  droit  de  les  faire  éfclavcs-,  il  auradroit^difoic- 
il ,  de  prendre  vos  enfans  Se  de  les  atteler  à  (es  chariots ,  de  les 
prendre  pour  porter  les  armes ,  pour  cultiver  les  têrrcs ,  pour  ni 
faire  fes  an i fans ,  de  prendre  vos  filles  pour  en  faire  fes  (crvantes, 
de  prendre  vos  tèrres.  Vos  vignes  pour  les  donner  à  fes  créatures, 
d'y  mettre  des  impôts&  des  droits  pour  en  faire  des  largefies  à  fes 
domeftiques,  de  prendre  vos  valèts,  vos  fervantes  ,  vos  bête* 
pour  fon  («vice ,  de  vous  faite  éfclavcs.  Alors  ,  ajoûta-t-il , 
vous  crierez  à  Dieu ,  &  il  ne  vous  exaucera  point  :  mais  Samuel 
ne  vouloitdirc  autre  chofe ,  fïnon  que  le  Roy  auroir  pouvoir  de 
leur  faire  tous  ces  outrages  ,  fans  qu'il  euflent  droit  de  l'impê* 
cher  parla  force;  car  du  refte  pour  montrer  qu'un  Roi  n'a  au- 
cun droit  de  faire  ces  violences  ,  Dieu  l'avoit  déjà  déclaré  par 
la  Loy  ,  en  ordonnant  que  te  Roy  devoit  avoir  pour  lui  une 
copie  de  la  Loi  pour  la  lire  tous  les  jours  de  fa  vie ,  afin  d'y  ap- 
prendre à  craindre  le  Seigneur  fon  Dieu  ,  Si  A  garder  ce  qui  y 
étoit  ordonné  ;  qu'il  ne  devoit  point  s'élever  d'orgueil  fur  les 
frères ,  c'eft-a-dire ,  fes  fujèts ,  &  qu'il  ne  dtvoit  enfin  jamais  Ça 
détourner  de  la  voyede  Dieu ,  s'il  vouloit  régner  longues  années, 
lui  &  fa  poftérité.  Cour  ti  n. 

TYRANNE,ff.  Femme  qui  agit  en  Tyran.  Tyrtnuka  mulier. 
Meilleurs  de  l'Académie  n'ont  pointaprou  vé  ce  mot.ou  du  moins 
ils  ne  lui  ont  point  donné  place  dans  leur  Dictionnaire.  '  alzaceft 
le  feul  qui  s'en  (bit  lervi  Zénobie  n'étoit  pas  un  Tyran  ;  mais  une 
Tyrtnne.  B  a  l.  On  ne  croit  pas  qu'il  faille  l'imiter. 

T  Y  R  A  N  N  E  A  U,  f.  m.  diminutif  de  Tyrtn.  Tyr.imnlut.  Les  No- 
blesde  province  fontde  petits  Tyranneaux  à  l'égard  dcspayfans, 

TYRANNIE,  f.f.  Empire  illégitime,  ou  ufurpé;  cruel  ,&  vio« 
lent.  Tyrtnmt.  Les  Grècs  Se  les  Romains  ontétéennemisde  la  ty- 
rannie. L'Allé  Se  l'Afrique gémiflent  fous  la  tyrtnnie  des  Prince» 
Mahométaus.  Les  malheurs  d'une  révolte ncccflairc  font  préféra* 
blcs  à  l'oppreffion  de  la  tyrtnnie.  A  a. 

Tyrannib,  (cditauflidcl'abusquelesparticuliersfbnt  de  leur 
pouvoir,  ou  de  leur  charge.  Audttitttit  ,vel  muneris  tiufui.  Le 
Roi  a  bien  fçû  réprimer ,  châtier  les  tyrannies ,  Se  les  exaction» 
des  Nobles ,  Se  des  Juges  «le  province.  De  routes  les  tyrtnniet ,  la 
plus  bfupporuble  dl  cclled'un  vieuxmaii.  La  Fon  t. 

1  i  Aufi 
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Ainfi  ces  garni  font  de  qui  la  tyrannie 

t'ait  encore  la  guerre  «pris  qu'elle  eft  finie  , 

Et  règne  inftletnment  fur  des  peuples  fournis  , 

Cherche  une  autre  proye  (f  d'autres  ennemis.  Bftf  B  euf. 

Tyrannie,  ledit  auflî  figurément  en  Morale ,  de  l'empire  de 
nos  pallions  ;des  chofes  qui  ont  du  pouvoir  fur  nous ,  qui  nous 
dominent.  Paffitnes  efiranota.  La  beauté  ,  difoit  Socratc  ,  eft  une 
courte  tyrannie.  La  préoccupation  éxèree  une  tyrAnnie  fur  nos  éf- 
prits.  Les  manières  aigres  &  imperieufes  rebutent  néceuai rement 
rcfprir  des  autres ,  parce  qu'on  veut  emporter  par  autorité ,  &  par 
une  cfpéccdc  tyrannie ,  ce  qu'on  ne  doit  obtenir  que  par  la  pèr- 
fuaflon ,  Si  par  la  raifon.  Loc.  H  ne  doit  point  y  avoit  de  tyrannie 
dans  la  convèrfation  ;  diacun  y  a  fa  part ,  &  a  droit  de  parler  à 
fbn  tour.  M.  Scud.  Quand  on  veut  exercer  une  cïpécedcryj'*»- 
nit  fur  l'éfprit ,  il  eft  nul  ai  (2  de  ne  le  pas  révolter  contre  la  raifon , 
par  dépit  contre  celui  quiraifonue.  S.  Evr.  L'amour  eft  accoutu- 
mé à  s'oppoler  à  la  tyrannie  de  l'ufage.  M.  Scud.  Tyrtnniehca- 
reule  que  celle  des  pallions ,  qui  font  les  plailirs  de  la  vie  î  S.  E  v  r  . 
Peu  de  femmes  ont  la  force  d'éviter  la  tyrannie  des  modes ,  &  de 
la  coutume.  N  i  c.  S'affranchir  de  la  tyrannie  An  tenu.  La  Font. 
PhilaftriusévêqucdeBreffêappclloit  (ai feurs d'hérétiques,  ceux 
qui  multiplioient  trop  le  nombre  des  hérélies:  il  les  accufoitd'c- 
xèreer  fur  les  opinions  une  tyrannie  facréc.  Du  Pi  n.  La  liberté 
gémit  opprimée  fous  la  tyrannie  delà  Religion.  Id.  Les  Partifans 
de  Défcartes  lui  d  onnent  la  gloire  d'avoir  tiré  la  raifon  de  deflbus 
la  tyrannie  d'Ariftote.  S.  Ev u. 

Parquette  tyrannie,  Amour ,  as- tu  voulu 
Ufurper fur moncoettr un pouvoir  abfelui La  Suze. 

TYRANNIQUE.  adj.  Qui  appartient  à  la  tyrannie.  Tyrannicut. 
Gouvernement ,  pouvoir  f)r-»«r/^«f  jéfprit ,  action  tyrannique.  Il 
y  a  des  gens  d'uncamitié  fi  tyrannique,  qu'il  fcmblcqu'on  n'oferoit 
pen  fer  que  ce  qu'il  leur  plaît.  M.  Scud.  Quand  les  femmes  ont 
une  fois  pris  l'afeendant ,  leur  empire  eft  tyrannique,  Bell. 

TYRANNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  tyrannique.  T,ran. 
nhè.  Les  Princes  Orientaux  gouvernent  fort  tyranniquement. 

TYRANNISER,  v.  act.  Gou  vèrner  avec  tyrannie.  Tyrannuè 
agere ,  regere.  Les  petits  Princes  fouvent  tyramsftnt  leurs  Sujets. 

Tyranniser,  lignifie  auffi ,  Traiter  fort  rudement  .•  lurce- 
ler  ,  gourmander.  Mali  vel  tyrannuè  traSare ,  vel  in  atiquem  fa- 
vire.  Il  ne  faut  pas  que  les  créanciers  tyrannifent  leurs  débiteurs. 
LcsSèrgens  tyr-tmifent  les  payfans. 

Tyranniser,  lignifie  encore ,  Dominer  ;  importuner.  Donsi- 
mari ,  imperare.  Les  amis  impérieux  nous  tyranniient.  S.  E  v  r. 

Le  défaut  des  Auteurs ,  dans  leurs  productions , 
Cefl  d'en  tyrannifer  les  etnverfamm.  M  o  l. 

Ty  r  a  n  n  i  s  e  r  ,  fedit  aulTî  figurément  en  Morale?  de  tout  ce 
qui  nousalTujettit ,  nous  contraint  ou  nous  tourmmic.  Molcf- 
tumere-  re  ,  afferre.  L'amour  tyranmle  les  Amans.  L'avarice  ty- 
rannsfe  cruellement  ceux  qui  en  l'ont  les  cfclavc:.  Avec  l'ai  Je  du 
icms ,  Si  d'un  peu  de  raifon ,  je  me  fuis  enfin  délivré  des  pallions, 
qui  m'ont  fi  cruellement  ryrannife'.  M.  Scud.  Tu  veux  châtier  les 
Tyrans  ,  &  que  ne  cliailes-tu  de  ton  coeur  l'envie  Si  l'ambition 
qui  le  tyratmifent  >  D  a  c. 

T  y  r  a  n  n  i  s  £ ,  é  e .  part.  pafT  Si  ad j .  Tyrannki  nailatut ,  reclus, 
gubernatus,  Ùc. 

T  YRE,  TYRIA.  Voyez  THYATIRE. 

TYRCONEL.  Comté.  Voyez  D  U  NG  A  L  L. 

TYRIEN,  e  nn  e,  f.m.&f.&adj.  Qui  eft  de  Tyr.  Tn'mt , 
Sarranus ,  Soranus.  Les  Tyriens  étoient  Chananéens  ,  ou  Phéni- 
ciens. Les  Tyr'ttns  ont  été  les  plus  habiles  &  les  plus  grands  navi- 
gateutsde  l'antiquité.  L'Écriture  nous  apprend  que  Salomon  eut 
recours  aux  Tyriens  pour  les  ouvrages  de  charpente  &  demenui- 
feric,  danslcfquclsilséxcelloient.  Huet,  Traite  du  Commerce , 
C.  it.  LcsTjTiriwoni  navigé  par  le  golfe  Arabique  dans  la  mer 
Rouge ,  &  il  y  a  apparence  que  de  là  eft  venue  la  fable  de  1  Expé- 
dition d'Hercule  aux  Indes  j  car  on  fçait  auffi  que  les  Tyriens 
avoient  leur  Hercule.  Id.  C.  ta..  L'Hèrcule  Tyrien.  Céfar  (  Au- 
gufte  )  punit  les  Tyriens  Si  les  Sidoniens  de  la  fidélité  qu'ils  avoient 
gardée  a  Antoine  contre  lui.  Huet  ,  Ibid,  C.  «.6. 

TYRlMNUS,f.  m.  Nompropred'un  Dieu  qui  étoit  autrefois  adoré 
à  Thyatirc  ville  de  Lydie ,  appelléc  maintenant  Ak-hiflàr.  Tyrirss- 
nsts.  C'cft  M.Sponqui nous  a  donne  laconnoillânccde  ce  Dieu 
par  une  infeription  qu'il  atirée  des  ruines  de  Tyatire.  U  paroîtpar 
cette  inlcripùon  que  le  Dieu  Tyrjmnus  avoit  un  temple  au  devant 
de  la  ville  ;  qu'on  lui  faifoit  des  facrifices  publics  &  des  jeux  ;  car 
c'clt  l'info  iption  d'une  ftatucérigée  par  le  Sénat  de  Thvatire  à  un 
Magiftratqui  s'étoitacquittéavechonneur&  magiuficciicedcccs 
choies ,  &  d'autres  charges  qu'on  lui  avoit  confiées. 
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TYRIOLO.f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Tyrut ,  Tîrus.  C'étott  an- 
ciennement une  petite  vit  le  Je  la  Grande  Grèce.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  peti  t  bourg  de  la  Ca labre  Ultérieure,fjtué  à  trois  Lieues 
dcSquillacc,  ducotédunord.  Maty. 

TYRNA  TYRN  AW,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la 
Haute  Hongrie.  Tir».,  via.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tyma ,  à  douze 
lieuès  de  la  ville  de  Prèsbourg ,  vèrs  le  nord  oriental.  Tyma  eft  pe- 
tite ;maiselleeft  forte ,  cfc  ornée  d'une  Uni  vèriité. 

TYRONE,  le  Comté  de  Tyrone.  Tyrmenfss  Comitoius.  Contrée 
de  l'Ultonie ,  en  Irlande.  Elle  eft  entre  les  Corniez  de  London- 
dèrry ,  de  Dungall ,  deFèrmanagh ,  de  Monaghan ,  d'Armagh , 
&  le  lac  de  Ncaug.  Sa  longueur  eft  de  quinze  lieues,  *  fa  lar- 
geur environ  de  douze.  Il  eft  rempli  de  montagnes  fort  hautes. 
Se  on  y  diftingue  cinq  bourgs ,  qui  ont  entrée  au  Parlement  d'It- 
lande ,  &  qui  font ,  Omagh ,  ittabane ,  Dunganon ,  Cloghèr  Se 
Aghèr.  Maty. 

T  Y  R  O  QU I ,  f.  m.  Plante  du  Bréfil ,  qui  a  fes  feuilles  comme  la 
veflc,  fes  branches  tendres,  &  des  fleurs  rouffàrrcsau  bout  de 
ces  mêmes  branches.  Ses  racines  font  divifecs  en  pluficurs  parties. 
Cette  plante  eft  fbn  éftiméc  contre  la  dyfenterie.  Les  Sauvages 
l'appcflcnt  tarertqui. 

TYRRHÉNIEN,  EnNE.f.m.&f  Nom  de  peuple.  Ancien 
habitant  deTofcanc  contrée  d'Italie.  Tbyrrbenut ,  a.  Selon  l'o- 
pinion commune  j  les  Lydiens  &  les  Pélalgcs  avoient  donné  l'o' 
rigine  aux  Tyrrbe'niens  ;  maisDenys  d'Halicamaflê  croit  les  Tyr- 
rbeniettt  une  très-ancienne  nation  originaire  d'Italie.  La  fable  de 
ces  nautonniers  Tyrrbe'niens  changez ,  par  Bacchus,  en  monftrcs 
marins ,  &  ra portée  par  Ovide ,  confirme  cene  antiquité ,  6c  elle 
montre  auiïï  qu'ils  fc  font  appliquez  dèslcs  premiers  rems  à  la  na- 
vigation ,  avant  même  que  les  Pélafges  fè  fullènt  établis  en  Ita- 
lie, dans  le  voiLÏnagedes7>TrM»/«M,  Se  qu'ilseullêntfaitprèf- 
que  une  même  nation  avec  eux.  LcsTyrrbe'nieni  acquirent  i  leur 
tour  la  domination  de  la  mer ,  &  en  établirent  le  principal  fiège 
dans  leur  port  de  Lune ,  quoique ,  lelon  mon  avis ,  cette  domi- 
nation ne  s'étendit  pas  jufqu'aux  parties  orientales  de  la  mèr  Mé- 
diterranée. Denys  d'Halicamaflê  eft  même  pèrfuadé  que  le  com- 
merce des  Tyrrbe'niens  a  perfectionné  les  Pélafges  dans  la  feience 
navale.  Huet  ,7r.  iuCornm.  C.XV.p.%6.  LcsTyrrb/niens  avoient 
éxèreé  de  grandes  pyrateries ,  par  la  commodité  que  leur  donnoit 
le  port  de  Lune.  I  d.  C.  XXI.  p.xii.  Les  Carthaginois  ,  les  Sici- 
liens, Si  principalement  Agatocle  leur  tyran  ,  avoient  abaiffir  la 
puiflance  maritime  des  Tyrrbenknt.  I  o.  Les  Tyrrbentens ,  avant 
même  le  régne  de  Minos ,  avoient  été  maîtres  long-tcms  de  la  plus 
grande  partie  de  la  mèr  Méditerranée  ,  &  avoient  donné  leur 
nom  i  la  mèr  Tyrrli/nientu ,  fur  laquelle  ils  font  ûruez.Io.  C.at. 
p.  148. 

TYRRIF,  f.m.  Nom  propre  d'une  des  ifles  d'Écoflc.  Ttrifut,  Ty. 
riffa.  Elle  eft  entre  les  Wcftèrnes,  a  cinq  lieues  de  celle  de  MuJ, 
vèrs  le  couchant.  Elle  n'a  que  trois  ou  quarte  lieues  de  long,  & 
une  ou  deux  de  large  ;  mais  elle  abonde  en  bled  &  en  beftiaux ,  & 
fert  de  retraite  auxvailTèaux ,  que  le  mauvais  tems  furprend  clans 
la  mèr  voifine.  On  y  voit  les  ruinesd'unc  forterefle  conftruite  par 
un  Princequi  commandoit  anciennement  toutes  les  VVéftèrnes , 
Kéandavar  ,  Kilkanie  &  Kirlubolcn  font  les  lieux  principaux. 
Maty. 

T  Y  S  T  A  D  T ,  T  H  Y  S  T  E  D ,  f.  m .  Nom  propre  d'un  bourg  avec 
unecittdelle.  Thyftiisum.  llcftdanslajutlande  feptentrionale  , 
provincedu  Danemarc,  fur  legolfedeLymfiord ,  4  trois  lieuës 
delà  mèrd'Allemagne,  Se  à  neuf  delà  ville  de  wibord ,  vèrs  le 
couchant  fcptcntrional.  Maty. 

T  Y  T I R  E ,  f.  m.  Ce  n'eft  pas  feulement  le  nom  d'un  Pafteur  dans 
la  première  Églogue  de  Virgile  ;  c'eft  encore  le  nom  que  l'on  don- 
noit à  des  gens  delà  fuite  de  Bacchus ,  de  les  lerviteurs  de  fes  com- 
pagnons. Tyrirus.  Voyez  Parrhalîus,  fur  le  Livre  II.  De  rapts 
Proferpina  ,  v.  67. 

T  Z  A. 

TZABÉEN>TZ  ABIEN,  ou  TZABAÏTE.  VoyczSABÉEN. 
TZACONIE.  Voyez  ZACONIE. 

TZADURILLE,  f.  f.  Nompropred'un  petit  lieu  mal  peuplé, 
&  fîtué  dans  la  Natolie  propre,  vers  le  Sangar,  ou  Afcu,  envi- 
ron à  vinçt  cinq  lieuësdc  Nicée ,  vèrs  le  midi  oriental.  Tusdirilla. 
Ce  lieu  étoit  anciennement  une  ville  F.pifcopale  de  la  Grande 
Phrygie.  Elle  étoit  fiiffraganredeSinnada,&  elle  portoit  les  noms 
de  Doryleium ,  DmUum  Se  Dmlastm.  Maty. 

TZAR  ou  TSAR ,  f.  m.  TZAR  INF.  ou  TSARINE  ,  f.f.  Nom 
que  prennent  le  Duc  &  la  Duchellè  de  Mofèovie.  Ctfar ,  Cafarbu. 
Dans  le  Nord  on  prononce  Tfar  &  Tfatint ,  au  lieu  de  C*av  Si 
Ciariue  ;  mais  en  France  ,  it  n'y  a  que  les  Journaux  de  Tré- 
voux ,  qui  parlent  ainfi  ;tout  le  monde  dit  CurSe  C  tsarine.  Ce 
mot  vient  de  Cafar  ;  ce  font  les  Grées  qui ,  avec  leur  Religion  , 
l'ont  potté  en  Mofcovie.  Ctar  en  Mofcovie  eft  plus  que  Roy. 
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Il  fîgnifie  Empereur.  Les  Mofcovires  voyant  que  lesautresnttiotu 
apclloirut  l'Empereur ,  Ctjtr ou  O/ir ,& que  cela  ligmhoit  quel- 
que chofc  de  plus  que  Roi ,  le  donnèrent  auili  à  leur  Prince.  Le 
Grand  Duc  fcquali lie  lui-même Tur de  Sibérie,  Ti^r  de Cafan 
&Tï^rd'Aiiracati,  qui  ne  font  que  des  Royaumes.  On  dit,  Sa 
Majcitc  TtMrieune.  Les  États  du  Tua  font  n  vaftes ,  depuis  qu'il 
y  a  ajouté  la  Sibérie,  qu'ils  s'étendent  jufqu'aux  frontières  des 
États  que  l'Empereur  de  la  Chine  poflede  dans  la  Tartarie.  Par  le 
traité  de  Nijichou  entre  ces  deux  Couronnes ,  les  États  du  T^tr 
ont  été  bornez  au  t  f  degré  de  latitude.  Le  P.  leComte ,  Mémoi- 
res de  la  Chine  ,&lcP.  leGobicn  ,  Hiftoirc  deTÉdit ,  &c.  D'au- 
tres ont  dompte  ,  ont  fournis  à  leur  domination  des  peuples  nom- 
breux. LeTurPièrreAléxieuviczeft  peut-être  le  fcul  qui  ait  for- 
mé un  peuple  entier.  Mim.deTr.  171  f.p.  16)  i.  On  a  im- 
primé ici  (  a  Pctèrfbourg  )  magnifiquement  l'hiftoire  des  guêtres 

2ue  le  T«-4r  a  entreprifes ou  fourenucs  fous  ce  tître ,  les  Travaux 
u  Mars  de  Ruflie ,  ou  les  Éxpéditions  du  Tmr  Pierre  Aléxieuvicz 
contre  Tes  ennemis.  Mîm.  de  Tr.  Il  n'y  a  que  les  Auteurs  des 
Mémoires  dcTrévoux  ,  qui  difènt  &  qui  écrivent  ainlî  en  France, 
Ci  ce  n'eft  ceux  qui  gracient.  Nos  Gazettes  &  nos  autres  Livres  di- 
fènt C*-ir.  Voyez  C  Z  A  R. 
TZARITZA,  f,  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  bitie  par  les 
Mofcovites  ,  dans  le  Royaume  d'Aftracan ,  furie  bord  occiden- 
tal du^'olga ,  environ  à  cinquante  lieues  d'Aftracan  ,  félon  la 
carte  de  M.  de  Witfen ,  Se  à  quatre-vingt-dix  ,  félon  celle  de 
Sanfon ,  qui  lui  donne  le  nom  de  Larifa.  On  trouve  environ  à 
vingt  lieues  au  defTus  de  cette  ville  le  canal  de  Tzaritza ,  ou  de 
Camous  ,  qui  1er  t  de  communication  entre  le  Wolga  &  le  Don. 
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d'Aftracan ,  fut  le  bord  occidental  du  Wolga.  Tzrmtytrs ,  T*m» 
ntgju*.  Elle  eft  fans  doute  la  même  que  le  P.  Avril  appelle  TJdnr- 
ni« ,  Se  qu'il  place  environ  à  foixante  licuësau  deflus  d'Aftracan, 
Peut-être  nue  les  incommoditezqucce  Jéfuitefouftriten  remon» 
tant  le  Wolga ,  lui  firent  trouver  le  chemin  pluslongqu'il  ne  l'eft  j 
car  M.  de  Witfen  ne  met  qu'environ  trente  lieues  de  diftance  en 
droite  ligne  entre  t\hnc*,nStTi*rnoyucr.  Maty* 
TZAULE,  f.m.  Nom  d'Office  à  la  Cour  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople.  Tumlut.  Le  Grand  7W*  étoit  l'officier  que  l'od 
nommoit  auparavant  le  Grand  Courier ,  ou  le  Premier  Courier. 
M*emt  Tdbelttrias ,  eu  PmetMltriat.  Le  Grand  Tuûdt  faifoit 
quelquefois  l'office  de  Commiffàire  Impérial ,  &  il  portoit  les 
ordres  de  l'Empereur.  Quelques-uns ,  comme  les  M  ici  : ,  fe  font 
pêrfuadcz  que  les  Turcs  avoient  formé  de  là  le  nom  de  Tfaus, 
Oc  enfuite  Chiaoux  ;  &  que  lesChiaouxétoientàla  Porte,  ce  que 
les  Tout/m  étoientàlaCour  dea  F 
ftantinople. 

TZE. 

TZEPHARU.  Voy«  SAFAR. 

TZI. 

TZiCATLÏNA.f.m.  Nom  d'un  ferpen  t  de  l 'Amérique  feptefa- 
trionale.  Tùanïnu,  Ce  mot  fîgnifie  Le  ferpent  des  fourmis  |  Se 
les  Américains  le  lui  ont  donné,  parce  qu'il  ne  vit  qu'avec  le* 
fourmis  II  eft  long  de  9  pouces ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  varié 
alternativement  de  bandes  rouges  &  blanches.  Le  T*Jc*tli**  ne 
fait  point  de  mal.  Voyez  l'Hiftoire  Naturelle  du  P.Nierembirg 
Jéf.L.XI.  C.7. 


r,m  r. 


n  ij 


v. 


Digitized  by 


fi 


V 


î°4 


V.    VA.    V  A  A. 

Subit.  mafc.  Vingtième  lettre  de  l'Alpha 
beth  ,  .V  !.j  cinquième  des  voyelles.  Il  y  a 
aulfi  des  V confortes  ,  qui  (ont  marquez 
dans  les  Grammaires  âiniî  V.  La  pronon- 
ciation :  cl 1 L  ' .  telle  que  nous  l'avons  main- 
tenant ,  vient  de  l'ancien  Gaulois;  car  tous 
les  autres  peuples  de  l'Occident  ont  pro- 
noncé m.  Chez  les  Romains  la  lettre  u  rcm- 
plillbitauilî  le  (ôn  de  la  diphtongue  #*.  Les  Imprimeurs  appel- 
lent «  trtm* ,  lorfqu'il  y  a  deux  petits  points  fur  lu. 
V>  cAauifi  une  lcittcnurncralc ,  qui  lignifie  rinç,  fui  vant  ces  vèrs: 

V  veri  qainque  i*bit  t'Ai  ,fi  rtSi  mtmtrAis. 

Quand  on  y  met  un  titre  par  défais ,  V>  il  lignifie  cinq  millt. 
V ,  le  met  en  abrégé  pour  lignifier  votre.  V.  A ,  V.  E  ,  V.  M,  V.  S. 
C'eft-a  dite  ,  Votre  Altefle,  Votre  Excellence ,  ou  Votre  Émi- 
nenec ,  Votre  Majclté ,  Votre  Sainteté.  V,  auui  en  abrégé  ligni- 
fie vèrs,  verfet. 

V  A. 

V  A.  fubft.  rnafe.  Terme  du  Jeu  de  Dez  &  de  la  Baflêttc  ,  qui  fe  dit 
en  cette  phrâfcîlelcpr&letMjpourdirc,  la  vjdr,  once  qu'on 
a  mis  au  jeu ,  Si  fept  fois  autant. 

V  A  ,  troifiémc  pèrfonne  du  vèrbe  Aller ,  Ce  dit  audi  en  plufîeurs 
phrâfcs  communes.  Qui  va  li  ;  Comment  vous  «M  s"  pour  dire , 
Comment  vous  portez-vous  ?  Comment  va  votre  affaire  '  f-^-t-cn, 
fors  d'ici.  Iltz-idroitcnbefognc,  au  but.  On  dit  aulTi 
çant.Pi,  v/.&c. 

Ce  mot  vient  de  VAdt.  Ni  cot. 

V  A  A. 


V  A  A  LI ,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Gouverneur  de  province  en 
Pèrfe  ,  Viceroi ,  Roi  tributaire.  Recttr  frtv'mxi*  p»  Rege ,  ou 
Prtttx ,  Rex  vecUgAÏis,  Les  VaaIU  ,  qui ,  en  Pèrfe  gouvernent  les 
provinces ,  font  les  Princes  fortis  des  Maifons  Royales ,  dont  les 
Roisde  Perle  ont  conquis  les  États  :  ils  y  huilent  ces  Princes  com- 
me Vice-Rois ,  ou  comme  Rois  tributaires  ;  il  n'en  relie  à  prêtent 
que  trois. 

V  A  AST ,  f.  m.  ft  nom  propred'homme ,  que  l'on  prononce  com- 
me s'il  y  avoit  feulement  un  V ,  &  un  «î  long  Si  fort  ouvert ,  fi. 
Vtdjftus.  On  croit  que  S.  /•'.«/étoit  originaire  d'Aquitaine  ,  né 
fur  les  frontières  du  Périgotd  Si  du  Limoulin.  Il  quitta  Ion  pays 
Si  fc  retira  dans  le  Dioccfc  de  Toul ,  où  il  vécut  quelque  teros 
caché,  ccdansleséxèrcicesde  la  pénitence.  L'Èvêquc  de  Toul  le 
fit  Prêtre.  Clovis  revenant  victorieux  de  la  journée  de  Tolbiac  le 
priten  patlâucàToul  .afin qu'il l'inllruisît,  &lcmenaàRheims, 
où  il  le  lailTàaprès  fon  barêrnc ,  le  recommandant  fort  à  S.  Rcmy. 
En  499  ,  ce  Saint  le  facra  Évêque  d'Arras,  dont  il  gouverna  l'É- 
glifc  jufqu'cn  f }  9 ,  que  l'on  croit  que  fa  mort  arriva  le  6  Février. 
Voyez Henfchénius,  A.USS.Ftbr.T./.  p.  781.  cr/«;v. Baillet, 
6  Février. 

De  Vedaftus  on  a  fait  VedAfte ,  VtA^e ,  Vtâft ,  féuft  ,  Vi ,  comme 
on  prononce. 

Quclq ues-  unsécri  vent  WajJI.  La  fameufe  Abbaye  de  S.  Waa/}  d' Ar- 
rasdoitfonétabliflcmcnt  à  S.  WAjft,  dont  elle  porte  le  nom,  & 
elle  eft  redevable  de  fon  accroiilcment  à  S.  Aubèrt ,  un  de  fes  fuc- 
ceffeuts.  Elle  eut  pour  fondateur  en  680 ,  Thièrri  Roi  de  France , 
qui  la  dota  pour  cent  vingt-deux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Bc- 
noift ,  qui  dévoient  eue  de  famille  noble  &rccommandablc  dans 
le  Royaume,  pèrfonne  n'y  étant  reçu  qu'il  n'en  ait  fait  les  preu- 
ves. P.  H  É  l  y  o  t  ,  T.  VL  C.  j ;  j .  p.  1  CjL  L'Abbaye  Royale  de  S. 
WAdft  eft  éxemte de  la  jurifdiction  de  l'Evêquc,  &  cllea plufîeurs 
beaux  droits  que  le  P.  Hélyot  explique  au  même  endroit ,  p.  1  f  $ . 
S.  Vift  étoit  autrefois  un  fauxbourg  d'Arras ,  maintenant  c'elt  un 
quartier  de  la  ville ,  lequel  prend  fon  nom  de  l'Abbaye  de  S.  Vifi. 
CœnaliumS.  Vtd  fti  mlUiAcimt. 
L'Abbaye  de  S.  WaaJI  étoit  anciennement  d'une  Congrégation  qui 
comprenoie  cénéralement  tous  les  Monaltères  de  l'Ordre  de  S. 
Bcnoitt  qui  fe  trouvoient  dans  les  provinces  de  Flandres  ,  Sens& 
Rhcims ,  éxcmts  &  non  éteints.  Voyez  le  XII"  Chapitre  du 
IV  Concile  de  Latran ,  tenu  en  1  it  f  ,  fous  Innocent  [tl<  Les 
guêt  res  arrivées  entre  les  Rois  ic  France ,  les  Comtes  de  Flandres, 
*  Se  les  Ducs  de  Bourgogne,  diviferent  cette  Congrégation  ,  & 
«haque  Abbaye  devint  indépendante.  Aptes  que  le  Concile  de 
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Trente  eut  été  terminé  en  1/6} ,  Si  publié  en  1  (64  ,  dans  les 
provinces  de  Flandres  &  d'Artois ,  par  les  ordres  de  Philippe  II. 
Roi  d'Elpagne ,  il  le  forma  deces  Monaffères  plufîeurs  Congré- 
gations ,  en  confequencedu  décret  du  Concile ,  qui  obligeoit  les 
Monaltères  indépendans  à  s'unir  en  Congrégation ,  ou  à  fubir 
la  vilïtc  des  Evêqucs.  La  première  de  ces  Congrégations  fut  com- 
pofee  des Monafteresde S.  Vaaft d'Arras, deS.  Pièrre-les-Gand, 
de  S.  Bénin  à  S.  Orner ,  de  S.  Pièrre  de  Lobés  au  Pays  de  Liège  , 
Diocè(cdeCambray,&  de  celle  du  Saint  Sépulcre  de  Cambra  y  : 
mais  cette  dernière  Abbaye  ayant  été  obligée  de  fè  foumettreà 
l'Archevêché  de  Cambrai  ,  cette  Congrégation  fe  trouva  ré- 
duite aux  quatre  premières  Abbayes ,  jufqu'en  l'année  1617, 
que  celle  de  Saint  Amand  au  Diocèfe  de  Tournay  6c  de  S.  Sau- 
veur Décname  près  d'Oudenardc  y  furent  aggrégées  par  ordre 
d'Albert  Archiduc  d'Autriche,  Se  d'Ifabcllc  Princes  «les  Pays- 
Bas.  L'Abbaye  de  S.  Wuft  cil  comme  le  chéf  de  cette  Congré- 
gation. P.  Hûytt,  au  même  Chapitre.  M.  Chapelain  écrit  FtAft 
Si  ViÇt.  Un  Propre  imprimé  a  Compiégncen  1GS0,  le  nomme 
barbarement  en  François ,  S.  fciUfte.  Ckast{1ain,  ni' 
itFéw.f.  550. 

VAB. 

V  A  B  L  E  S,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  BohylAt.  S.  Babylas  qu'on 
appelle Babylc  i  Nanteuil-le-Haudouin ,  à  une  journéede  Paris , 
dans  les  limites  du  Valois  &  du  Mulcien  ;  à  Milan  San-Bablo,  Si 
en  Auvèrgne,  S.  Babel,  eit  honoré  à  Richer.au  fous  le  nom  dé  S. 
l'ublcs. Ch astilain  ,  T.  I.p.  } 96 ,Aui^'de jAnvier. 

V  ABRES  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Rouergue  en 
France.  fAbrtnfe  C*ftrum.  fAbriitCHtu.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Dourdan  ,  à  trois  lieues  de  Rhodes  vèrs  le  midi,  frdres  a  un 
Évcché ,  &  fes  Évêques  fuffragans  d'Albi  portent  le  titre  de  Com- 
tesde  rdrei  M  a  t  y  .fabret  a  commencé  par  une  Abbaye  qui  fut 
fondée  en  ce  lieu  l'an  861, par  Raimond  Comte  de  Touloufc ,  en 
faveur  d'un  faim  Abbé  nommé  AJjlgjfe ,  qui  ayant  été  chaûc  par 
les  Barbares  de  Palmat  en  Périgord ,  avec  dix  Moines  qu'il  gou- 
vernait» s'étoit  retiré  auprès  du  Comte  Raimond.  En  IJ17  ,  le 
Pape  Innocent  X  divila  le  Diocéle  de  Rhodes  érigeant  en  Évé- 
ché  l'Abbaye  de  Notie-  Dame  de  fAbrtt  Ordre  de  S.  l'enoift ,  fon- 
dé par  Raimond  I ,  Comte  de  Touloufc.  Le  Pape  en  fit  premier 
E\  eque  en  1 }  1 7  ,  Pièrre  d'Olarge ,  qui  en  étoit  Abbé. 

V  A  C. 

VACANCE ,  f.  f.  Défaut  de  titulaire  légitime  rn  une  Charge ,  en  un 
Bénéfice.  Il  faut  exprimer  le  genre  de  v*<M(t  dans  l'impcrration 
d'un  Bénéfice.  VacmU  ,(rfuio.  Ijl  furvivance empêche  lavAtAnce 
d'uncChargc.l.edévoluteft  ungenredevA-4»<-ecanonique,ildt 
for.défurlaiiullitédutître,oul'incapacitédclapèrfonncdupof- 
fcllèur. 

V  A  C  A  N  C  F.  S,  f.  f.  plur.  Sufpenlîon  d'affaires  ou  d'études.  Frtit, 
v  'cMio.  Les  Regens  ont  donné  VMtmei  a  leurs  écoliers  FAcmctt 
fe  dit  pour  le  Collège  ,  ce  MfttfÎMJ  pour  le  Palais.  B  o  v. 

VACANT,  a  n  t  F .  adj.  Qui  n'eft  point  rempli ,  ni  occupé.  fr*~ 
(hhi.  il  a  obtenu  un  appartement  ".•■iCAtit  dans  le  Louvre  pour  le 
lo^cr.  On  n'a  pû  recevoir  ce  malade  aux  Incurables,  parce  qu'il 
n'y  avoit  pointdc  lit  CMMHf. 
On  appelle  avilfi  des  biens  vMAtts ,  qui  font  abandonnez  faute  d'hé- 
ritier après  la  mort ,  ou  la  fuite  de  leur  polîcilcur.  On  fait  créct 
un  Curateur  aux  biens  VAcar.s ,  pour  les  pouvoir  décréter  ,  ou  i 
la  fucceflîon vacavu .  Pr*diAVACUA. 
(Vacant, en  matière deChargcs&de Bénéfices  ,iîgnifie,Quin'cft 
point  rempli ,  occupé  par  un  titulaire.  IWuui,  La  Régalea  lieu, 
quand  un  SiégeEpifcopal  ell  v  cam.  On  a  déclaré  ceiteChargc 
VACAtinSi  impétrable.Quand  on  manque  à  payer  la  PaulettcJ'Of- 
fice  cllv«4»/auxParries-cafuclles.  Les  Bénéfices  vacaw  parréfi- 
gnationsne  peuvent  êtreimpétrablesqu'enCourdcRome.Lesré- 
lervcs  deRomc  aux  Bénéfices  vacaiu  ne  font  point  reçu  es  en  France. 
Vacant  in  curi  a  RoMANA.TèrmcdelaChancéleriedeRo- 
mc.  Un  Bénéfice  eft  réputé  vacaiu  in  ctniÀ  R»m~nÂ,  torique  le 
titulaire  meurt  dans  Rome  ,  ou  à  10  licuës  ,  ou  deux  diettes  de 
Rome ,  quoiqu'il  ne  fc  trouve  en  Italie  que  par  accident.  C'elt  le 
Pape  qui  nomme  aux  Bénéfices  VACAnttn  Cour  de  Rente  fit  mm. 
Si  ce  font  des  Êvèchez limitrophes,  le  Pape  ne  peut  y  nommer 
fans  le  contentement  du  Roi. 
VACARME,  f.  Bruit,  querelle,  émotion  «me  gens  du  peu- 
ple; 
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pie;  rumeur  >  criaillenc.  Tttrb*,  tâmaltut,  rixe.  Cette  harertgère  | 
a  fait  grand  VKtrme  chez  un  bourgeois  qui  lui  devoit  de  l'argent.  1 
Il  y  a  eu  beau  veuome  chez  ces  filles.  Les  Commi (Cures  ont  ap- 
paiféle  votonne.  Une  femme  de  bon  lins  ncdoit  point  faite  de 
vacarme ,  quand  fon  mari  auruit  quelque  galanterie.  M.  Se.  Je 
ne  veux  point  d'une  vèrtu  qui  fait  tant  de  bruit  &  de  vacarme. 
Mol.  La  mon  eft  four  Je ,  Si  inexorable  à  tout  le  voeoruie  de 
votre  douleur.  Vot. 

VACASA,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  6c  Royaume  de  même 
nom.  Vstd*.  Elle  cil  vers  la  côte  Icptentrionale  du  Jeticngo , 
contrée  de  rifle  de  Niphon.  Mat  y. 

VACATION»  f.f.  Profeilion  d'un  certain  métier  auquel  on  va- 
que >  on  s'éxéree.  Art ,  prefeffit).  On  appelleun  Artilan  >  un  hom- 
roe  de  vocation.  De  qucllc«<«4ff«»cft  cet  homme-là  i  pour  dire , 
De  quel  métier  eft  il  i  Qmam  éttem  pnfutrU  ?  On  dit  auflî ,  Il  eft 
d'une  honnête  tWAri»» ,  comme  la  Marchandife,  la  Pratique,  la 
Me'Jecine.  Art. 

Vacation  >  le  dit  auflî  des  heures  qu'on  employé  à  juger  des 
procès  par  Commiflaires ,  pour  Icfqucts  ils  faut  configner  cer- 
taines fommes.  On  aconfignétrois  vocations,  quatre vjcatseui  , 
c'eftpour  trois  ou  quatre  heures. 

Va  cations,  fcditauflî  des  falaires  qu'on  donne  aux  gens  de 
Pratique  pourleur  travail,  ou  pour  leurs  afliftanecs  en  quelque 
affaire.  Mettes,  prerium.  Ce  Procureur  a  donné  un  mémoire  de 
les  frais  ,  falaires  Se  vacation.  Ce  Notaire  s'eft  fait  payer  tant  de 
vantions  pour  cet  inventaire. 

Vacations,  (îgnifie  pour  le  Palais ,  la  même  chofe  que  v ten- 
us pour  le  Collège.  Fnenfes  ferU  ,Juftitium.  La  Chambre  des  Vo- 
taient ,  eft  une  Chambre  établie  pour  juger  les  affaires  criminel- 
les ,  &  les  proviibircs  pendant  que  le  Parlement  vaque.  On 
prend  le  tems  des  vocations  pour  aller  à  fa  maifon  de  campagne. 
Les  Avocats  remettent  à  travailler  à  leurs  affaires  aux  voc*. 
l'itms. 

Vacation>  (Ignifie  encore  la  même  choie  que  voctoue  en  fait 
de  Charges  &  de  Bénéfices.  Vatmw*  avenant  de  ce  Prieuré,  la  col- 
lation en  appartient  à  un  tel  Abbé.  Il  faut  payer  une  telle  Comme 
à  chaque  vuoj'ten  d'une  telle  Charge.  Vototi». 

VACC1A,  VACIE.  Voyez  WATZEN. 

V  A  C  H  E ,  f.  f.  Bête  à  cornes ,  femelle  du  taureau ,  qui  porte  les 
veaux  ,  &  qui  donne  beaucoup  de  lait.  Fitccé,  far.  Le  fange  de 
Pharaon  fur  la  vifion  de  fept  vdcbts  grades ,  &  de  fept  votbtt  mai- 
gres. Il  y  ades  voebes  en  Hollande  qui  donnent  jufqu'à  17  pintes 
de  lait  par  jour.  Par  l'Ordonnance  de  1667,  les  Sèrgensqui  fai- 
fiflènt ,  font  obligez  de  laillèr  xxnevocbe,  Se  trois  brebis  pour  la 
fubftftance  de  celui  qu'ils  éxécutent. 

H  y  a  aufli  des  voebes  qu'on  appelle  de  Barbarie ,  qui  par  les  jambes 
Se  l'encolure  rcflcmblent  rrucuxàun  cèrf,  qu'à  mvevoche.  Foie* 
tarluricâ.  Elles  ont  la  tête  étroite.  Les  cornes  font  grollès ,  lon- 
gues, recourbées  en  arrière,  noires,  Se  torfes comme  une  vis. 
Leur  queue  eft  plus  large  par  la  racine,  que  par  fon  éxtrémité, 
qui  eft  terminée  par  un  bouquet  de  crin  noir.  Leurs  oreilles  font 
(emblablcs  à  celles  de  la  gazelle.  Leurs  yeux  font  hauts&  proches 
des  cornes.  %11  es  ont  deuxbollês,  l'une  au  commencement  du 
dos,  l'autre  oppofee  au  bas  du  ftèrnon.  Elles  ont  feulement  deux 
mammelons.  On  en  a  diJfcqué  une  à  l'Académie  des  Sciences, 
dont  les  intéftinsavoicnt78  pieds  de  long.Aldtovandus  dit  que 
c'eft  le  bubale  des  Anciens ,  parce  qu'Ariftote  compare  le  bubale 
au  cèrf,  &  que  Pline  le  fait  reflembler  i  un  veau ,  &  à  un  cerf. 
Élien  témoigne  qu'il  eft  fott  vite  à  la  courfc  ;  Se  Oppien  lui 
attribue  des  cotnes  recourbées  ai  arrière.  Il  y  a  dans  le  pays 
des  Antis ,  au  Pérou  >  des  animaux  qui  reflemblent  à  de  petites 
voebes  fans  cornes,  dont  la  peau  eft  fi  dure,  qu'elle  fèrt  d'une 
cuiraflè  àl'épreuveaf 

Les  Indiens  ont  une  grande  vénération  pour  les  vathet  ;  Se  le  plus 
grand  remède  dont  ils  ufènten  toutes  leurs  maladies ,  eft  le  pif- 
fat  de  vM.be.  Ils  croyent  être  fort  heureux,  lorfqu'cn  mourant 
ils  tiennent  une  vache  par  la  queue.  Ils  ne  mangent  point  de 
vache  ,  Se  ne  peuvent  fouffrir  qu'on  mange  ,  ni  qu'on  tue  les 
vubts.  Ils  regardent  cela  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes.  , 

V  a  c  h  1 ,  eft  auflî  un  cèrtainpoilTon qu'on  voit  à  la  Chine ,  qui 
vient  fouvent  à  tèrrc  ,  Se  fe  bat  contre  les  v.uhet  domeftiques. 
l'attapifcit.  Ellelesheurtcdelacorne  ;  rmisquand  cllcadcmeuré 
long-tcms  hors  de  l'eau ,  la  corne  s'amollit  :  ce  qui  l'oblige  à  fc 
retirer  dans  l'eau  ,  où  elle  recouvre  fa  première  dureté 

V  a  c  m  t ,  fe  dit  auflî  de  la  peau  entière  d'une  vache  ,  foit  chez  le 
Boucher  >  foit  chez  le  Tanneur ,  ou  le  Corroyeur ,  ou  le  Cordon- 
nier. Peliii,  (util ,  exuv'u  vaccin*.  Ainfi  on  dit ,  des  fouliers  de 
vache  d'Angleterre ,  de  Rouflï ,  ou  de  Ru  (Tic ,  de  ta  vache  retour- 
née; vache  triée  ,  habillée  ;  des  vaches  m  grain ,  dont  on  fait  les 
empeignes  de  fouliers.  On  dit  auflî ,  A  la  boucherie  les  v  cbes 
font  bœuf*,  <cà  la  unucric  les  boeufs  font  *w*«ipour  dire, 
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qu'on  fait  paflèr  la  chair  de  Vdtbe  pour  celle  de  boeuf*  Se  le  cuir 

de  boruf  poureclui  de  v*<be. 
Vaché,  fc  dit  fîgurémcnt  Se  baftement  d'une  pèrfonne  lâche  » 

fainéante ,  poltrone ,  tant  de  l'homme ,  que  de  la  femme.  On  die 

auflî  d'une  Nourrice  qui  a  bien  du  lait,  quec'cft  une  vraie  vacbr. 

Nurrix  toitorio.  Cet  homme  s'eft  enfui  comme  une  vubt .  Il 

pleure  comme  une  vtube. 
On  appelle/»;/  de  vMbe ,  un  rouflèau  qui  tft  de  couleur  fort  fouflo 

Sutruftts.  On  appelle  bonta-devacbe ,  la  fiente  de  Uvothe. 
En  tèrme  de  Danfc ,  on  appelle  tui  de  vubt ,  un  pas  où  l'on  jette  le 

pied  à  coté. 

Vache,  dans  les  marais  falans,  ledit  du  fcl  qu'on  garde  en  meu- 
lon  pendant  plulieurs  années.  Ces  meulons  font  faits  en  petites 
piles  de  fel  fort  longues ,  mais  peu  hautes  Se  peu  laiges ,  Se  cou- 
vertes en  dos  d'âne. 

Les  Imprimeurs  appellent  vtthts ,  les  cordes  qui  tiennent  au  ber- 
ceau delà prefle,  Se  au  traindcdèrrtère. 

V  a  c  h  e  ,  en  termes  de  Blâfon ,  eft  diflerentedu  bccuf.cn  ce  qu'oïl 
reprefente  la  vache  avec  un  mufeau  long  Se  délié,  fans  aucun 
poil  éminent  entre  les  deux  cornes;  au  lieu  que  le  taureau  a  li 
mufeau  plus  court,  45c  un  gros  noqurtde  poil  entre  les  deux 
cornes.  Elle  eft  toujours  repréfentée  partante ,  Se  la  queue  tour- 
née fur  le  flanc  ;cUclxcuf  Se  taureau  l'ont  traînante  par  dèr- 
rière. 

Lille  delà  Vache.  htfuUfMcs.  Il  y  adeux  petites  iflesde  ce  nom  \ 
l'une  dans  la  mèr  de  Méxique ,  fur  la  cote  méridionale  de  l'ifle 
de  S.  Dominguc ,  à  l'endroit  où  elle  commence  à  tourner  vèrs 
le  couchant  5  l'autre  eft  dans  la  mèr.  Méditerranée ,  entre  le» 
Sanguinaires,  qui  font  fur  la  cote  orientale  de  la  Sardaigne. 

M  A  T  Y. 

Le  Cap  des  Vaches.  Foccotam  Premnmium.  Ce  cap  eft  fur  la 
côte  méridionale  des  CafTrcs  en  Afrique,  au  levant  de  celui  de 
Bounc-Efperance.  M  a  t  y  . 

Vache  Marine.  Ceft  la  même  chofe  que  le  Lamentin. 
Voyez  Lamentin.  T.  III.  p.  1 167. Se  M.  Lémery ,  Traité 
des  Alimens ,  p.  414 ,  4a  f .  Le  Lamentin  cftappellé  Fâche  Ma- 
r'me ,  non  feulement  parce  que  fa  tête  eft  faite  à  peu  près  comme 
celte  du  bœuf,  &  que  fa  chair  lui  eft  allez  fcroblablc  par  le  gode 
Se  la  confiftence,  mais  encore  parce  que  ce  poillbn  vit  d'herbe» 
qu  i  font  fur  la  tèrre ,  comme  le  bceu  f  ou  la  vache  fa  femel  le  :  elle 
reflèmble  encore  à  la  vache  tèrreftrc  par  la  figure  &  la  fituation 
defesmammellcs.  LÉ  m  t  a  y. 

Vache,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  On  dit ,  Quand 
chacun  le  mêle  de  fon  métier ,  les  vaches  font  bien  gardées. 
quifyiie  nmtmem  y  in  bac  feexm  etf.  On  dit  aultj  en  faveur  de 
ceux  qui  craignent  les  voyages  par  eau ,  qu'il  n'eft  rien  tel  que  le 
plancher  des  vttbet.  On  dit  aulli ,  qu'un  liommca  bien  mohgé 
c\c\iVMthe  enragée  ,  pour  dire»  qu'il  a  bien  pâti ,  qu'il  a  bien 
foufTeri  la  faim  &  ladifette.  On  dit ,  Auffi-tot  meurt  veau  que 
Vtcbe  \  pour  dire ,  Il  mcurtautantde  jaunes  que  de  vieux.  On  die 
au  (Ti ,  quand  on  fait  durer  une  affaire  en  confidération  de  ce  qu'on 
eu  tire  du  profit ,  qu'on  en  fait  une  VMbe  à  lait.  Onditaufli.qué 
les  foldats  courent  la  vache ,  quand  ils  vont  à  la  picotée  j  à  la  pe- 
tite  guerre  ,  &  c'eft  à  cette  occalion  qu'on  dit»  Bon  homme  » 
garde  ta  xmcIm  ;  pour  dire  prend  garde  qu'on  ne  te  vole.  On  dit 
auflî ,  Il  viendra  un  tems  où  les  vtebet  auront  affaire  de  leur 
queue  ;  pour  dire ,  qu'on  peut  avoir  befoin  quelque  jour  de  ceux 
qu'on  néglige,  ou  qu'on  choque.  On  dit  qu'un  nouveau  marié 
a  eu  la  «-tri*  &  le  veau,  quand  il  a  épouféune  fille  groflê  du  fait 
d'autrui.  On  dit  aufli ,  que  le  Diable  eft  bjen  aux  vaches  .  quand 
il  eft  arrivé  quelque  fujet  de  querelle  qui  fait  bien  du  bruit  dans 
la  maifon.  On  dit  auflî ,  quand  on  ctoit  pouvoir  obtenir  facile- 
ment quelque  chofe ,  S'il  ne  tient  qu'à  jurer ,  la  vache  c;  •  à  nous. 
On  dit  encore ,  qu'un  homme  eft  Sorcier  comme  une  vache,  pour 
dire, qu'il  n'y  a  point  de  Ibrtilégeen  tout  ce  qu'il  fait.  LesScrgens 
Se  les  Procureurs  difent  que  la  vache  a  bon  pied ,  quand  ils  ont 
fait  quelque  faifie  fur  une  pèrfonne  qui  a  moyen  de  payer  les  fraii 
&  les  maugeries  qu'i  Is  feront.  On  dit  auflî ,  que  là  où  la  vache 
attachée  ,  il  faut  qu'elle  broute;  pour  dire  ,  qu'il  fe  faut  tenir  à 
la  conditionà  laquelle  on  eft  attaché.  On  le  ditaulTî  delacliévrei 
On  dit  d'un  homme  férieux ,  Se  qui  ne  rit  point ,  qu'il  eft  bon  à 
vendre  vache  foireufè.  On  leditaulli  de  la  mule.  On  dit  que  ce* 
luiquimangelaf^rWduRoi ,  à  cou  ans  de  11  en  paye  les  os.  Ce 
proverbe  eft  purement  Éfpagnol.  On  ledit  auflî  d'uneautrema- 
liière  t  Qui  mange  l'oye  du  Roi ,  à  cent  ans  de  i  j  en  chic  la  plume , 
pour  dire ,  qu'on  cf»  fujet  à  de  grandes  recherches  >  quand  on  a 
manié  l'argent  du  Roi.  li  y  a  aufli  un  jeu  d'enfuis  où  l'on  dit  j 
Porter  à  la  vache  morte,  quand  on  porte  quelqu'un  fur  fon  dos 
avec  la  tête  pendante  en  rus. 

VACHER,  f.m.  VACHERE,  f  f.  Garçon  ou  fille  qui  garde  les 
vaches.  Substitut,  .rmenuriits.  Ori  appelle  aulli  de  ce  nom  tout 
1    Valèt ,  payfan  groflier  Se  mal  appris. 

li   iij  VACHERIE 
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VACHERIE,  f.f.  Éuble  a  vaches ,  &  le  lien  où  l'on  trait  1«  va. 
ches ,  où  l'on  tire  leur  lait.  Bubile. 

VAClET,  f.  m.  Ceft  un  nom  qui  a  été  donné  à  divèrfes  plantes. 
Vateinittm.  Quelques-uns  l'ont  donné  1  une  éfpécc  d'hyacinthe , 
&  d'autres  au  myrtille.  Il  y  a  aulïï  le  vatiet  de  Pline ,  qui  eft  une 
éfpécc  de  cérificr ,  que  J .  Bauhin  appelle  cerafus  jjlveftrh  amara 
aubaleb  putaea.  Voyez  MAHALEB. 

VACILLANT,  ANTE.adj.Qui  vacille ,  quichancellc  Vacillons, 
titubons.  Démarche  vacillante ,  pied  vacillant,  langue  vacillante. 

L'A  CAD. 

Vacillant  ,  fe  dit  auflï  au  figuré .  &  fignifie,  Qui  eft  irréfolu  , 
chancelant;  qui  ne  fçait  à  quoi  fe  déterminer.  Dulius*mcefs,va- 
tillont,  befitonj.  Ceft  un  «prit  vacillant,  qui  n'eft  point  terme. 
Ce  Juge  a  été  fort  vacillant  -,  quand  il  a  juge  ce  procès ,  il  ne  fça- 
voitàquoi  fe  déterminer.  La  doctrine  des  Sémipclagîens  cd<*J- 
cillonte.  Du  Bois. 

VACILLATION,  f.  f.  Branlemcnt irrégulier  >  mouvement 
qui  porte  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'autre.  Agitoti»  ,  joclati»  , 
conçu! fit.  La  vacillation  d'une  barque ,  d'un  vaiâcau ,  d'un  bateau, 
L'Acad.  Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre. 

Vacillation,  au  figuré  ,  fignifie ,  Variation  de  réponfes  ; 
incertitude ,  irrélôlution  en  paroles ,  en  jugemens.  Vociltarioju- 
ccniÏjanU,  Un  homme  qui  eu  innocent,  nedoit  faire  aucune  «4* 
cUlation  dans  Tes  réponfes. 

VACILLER,  v.  n.  N'être  pas  ferme ,  aflùré,  arrêté.  Vacillait , 
moveri ,  titubare.  Unaflêmblagedemcnuircrie,decharpentcric, 
ne  vaut  rien,  lorfqu'il  vacille  dans  fes  morroifes  ,  qu'il  n'eft 
pas  bien  ferme,  bien  allure.  H  faut  cette  pendule  fur 

quelque chofe qui  foit  ferme,  &  qui  ne  vacille  poinr.  La  main 
lui  a  vacille'.  Il  fe  dit  auffideja  langue,  quand  on  dit  un  mot 
pour  un  autre ,  ou  qu'on  en  prononce  un  autrement  qu'il  ne 
faut.  La  langue  m'a  vacillé.  La  langue  vacille  aux  ivrognes. 
L'A  cao. 

V  a  c  i  l  l  ï  r  ,  fe  dit  figurernentenchofès  fpiriruelles  Si  morales. 
f 'militât.  Un  criminel  qui  vacille  dans  Ion  interrogatoire,  don- 
ne de  grands  fou  pçons  contre  lui.  Un  Docteur  qui  vacille  dans 
les  opinions,  qui  eft  tantôt  d'un  avis ,  tantôt  de  l'autre,  a  de  la 
peine  i  pèrfuaaer  fes  Auditeurs.  Notre  ame  n'eft  plus  en  péril , 
nos  réfolutions ne  vacillent plus.  Mascaron. 

VACQUEtTE,  f.f.  Terme  bas  Se  populaire ,  qui  fcmble  li- 
gnifier la  même  chofe  quevalifé,  fàc,  ou  boëre,  coffre  où  l'on 
conlerve,& l'on  porte  quelque  chofe.  Pera.  Je  ne  l'ai  rrouvéquc 
métaphoriquement  en  cet  éxemple.  Voici  deux  Hiftoricns  trés- 
fingaliers  Se  remarquables  dont  j'ai  autrefois  chargé  ma  Vac- 
guette.  Mascur. 

VACUË,  f.f.  Terme  du  Palais.  Vuide ,  libre.  Liber ,  vacuus.  On 
l'a  fait  affigner  pour  laiûer  la  poflèflion  libre  Si  vacut  d'un  tel 
héritage.  On  nefèfert  plus  guère  de  ce  mot. 

V  A  C  V I T  É ,  f.  férn.  Tèrroc  de  Médecine.  État  d'une  chofe  vui- 
de. Ituaùtas ,  ituniti».  Latwn/V/de  l'éftomac  caufe  fouvcr.t  des 
ventofitez. 

VACUNE,  f.f.  Nom  propre  d'une fauûe Décflcdc la Campa- 
gne chez  les  Romains.  Vacuna.  Elle  fënommoitainlidefi.»,  je 
fuis  de  repos,  jechôme,  &  croit  la  Dccllê  qui  prélidoitau  repos 
des  gens  de  la  campagne.  Ceft  pour  cela  qu'ils  lui  faifoient  des 
vccux&dcsfacrirîccscn  hiver,  lorfqu'ilsavoient  fait  toutes  leurs 
récoltes,  Se  quclafaifonleur  donnoitdu  repos.  Voyez  Ovide, 
Fail.  L.  VI.  v.  y,f ,  &:  Horace.  L.  1.  Ep.  X.  v.  49.  Pline,  L  111. 
C.  11.  prie  fies  forets  de  Vacune.  Voyez  aufiï  Struvius,  Antiq. 
Rom.  Syntagnu.  Porphyrion  fur  Horace  dit  que  Vacune  itoi  tune 
Décflc  desSabins,  qu'elle  n'avoit  point  de  figure  certaine  fous 
laquelle  on  la  repréfentât  ;  peut-être  étoit-ce  un  Ikctyle  ;  il  ajou- 
re que  les  uns  l'appelloicnt  Bellone ,  d'autres  Minèrve ,  d'autres 
Diane.  Varron  croit ,  quec'etoit  la  Victoire ,  mais  fon  nom  fcm- 
ble demander  qu'on  en  fallè  une  divinité  diftinguée.  Acron  ,  au- 
tre Commentateur  d'Horace ,  dit  à  peu  près  la  mémechofè ,  fînon 
qu'au  lieu  de  Bellone ,  Minèrve  Se  Diane ,  il  met  Minerve  Diane 
Se  Cérès ,  &  que  c"étoit  principalement  la  Dccllê  de  ceux  qui 
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VAD. 

VADA,VADI,f.m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  avec  un  port. 

Fado  Velaterrano.  lt  eft  dans  le  Pifan ,  en  Tofcane,  à  l'embouchure 

de  la  Cccina ,  Se  à  fix  lieues  de  la  villedc  Livournc ,  vers  le  levant 

méridional.  Mat  y. 
VADE,  f.  f.  Terme  de  Jeu,  Se  panieulièrementdc  la  prime.  Ce 

qu'on  mer  au  jeu  d'abord.  Voyez  V  A. 
Vadi»  fignifie  fi  gurément  l'intérêt  que  chacun  a  dans  une  affaire 

à  proportion  de  l  'argent  qu'il  y  a  mis.  Ce  vaiflëau  a  fait  un 

frage .  chacun  y  eft  pour  fa  voie. 
VADEMANQUE.  T< 


caiflê.  Aînfi  onadit,Tantqu'il  ne  s'arrêta  qu'aux  prêts  fous  médio- 
cres intérêts,  il  n'apperçut  à  (a  banque  ni  déroute ,  ni  vodemaiijjte . 

YADE-MECUM ,  f.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  fcfèrt  en  France  en 
parlant  d'une  chofe  qui  eft  fort  familière ,  Se  qu'on  porteordinai- 
rement  avec  foi.  On  ledit  particulièrement  d'un  Livre  qu'on  ai- 
me. Il  y  en  a  qui  font  leur  vadt-mecum ,  ou  vrm-weram  d'un  Vir- 
gile ,  d'autres  d'un  Épiciéte ,  d'autres  d'une  Imitation  de  J.  C. 
Ceft  ce  qu'on  appelle  enGrèc ,  iyx*'t'li» ,  ou  manuel. 

VA  DIMON.fT m.  Tèrme  de  Mythologie.  C'étoit  un  fumom 
que  les  anciens  Érruriens  donnoient  au  Dieu  Janus. 

VA  DO ,  ou  V  AI ,  f.  m .  Nom  propre  d'une  forrcrcflc  avec  un  port , 
firoé  fur  la  côte  de  Gcnes ,  environ ,  à  deux  lieues  de  Savonne  , 
vers  le  couchant.  On  prend  communément  ce  lieu  pour  celui 
qu'on  nommoit  anciennement  Vada  Sabutia  ,  ou  Vadum  Sabati. 
cum,  que  Cluvier  pourtant  met  .ÎSavoiie.  Maty. 

VADROUILLE,  f.f.  Tèrme  de  Marine.  Balai  pournertoyerun 
vailTêau ,  il  eft  raie  d'uii  truuLÏeiu  de  vieux  cordages  défilez ,  atta- 
chez au  bout  d'un  bâton,  &  trempez  dans  la  mer.  SctptfunMci. 
On  l'appelle  aufG  /.oupp/e ,  oufanber. 

VADSTEN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Oftrogorhie,  en 
Saéde.Vadflen  1  ,E\ie  eft  fur  le  bord  oriental  du  lac  Vétèr.prèsdela 
rivière  de  Morala ,  environ  à  treize  lieues  de  N  or  ko  ping ,  vers  le 
couchant.  LesRoisdeSuédeavoient  autrefoisàf'ifl'ffV»  un  Palais, 
qui  eft  maintenant  ruiné.  Maty. 

VAE. 

V  A  Ë  N  A ,  f.  Nom  propred'un  bourgdel'Andaloufîcen  Éfpagne. 
Vum.  11  eftà  la  fourcede  la  rivière  de  Caftro,& à  huit  lieues  de 
Cordouè ,  vèrslc  levant.  Maty. 

V  A  E  S.  Voyez  VV  A  E  S ,  Se  prononcez  Vh. 

VAG. 

V  A  G ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  granderivière  de  la  Haute  Hongrie. 
Vdgm ,  Vdgà.  EllenaïrauMont-Krapach  ,& coulant  vèrslcfud, 
elle  baigne  Tranfchyn ,  Likara ,  Léopolftad ,  Schinta ,  Schelis, 
&  feva  décharger  dans  le  Danube,  à  quelques  lieues au-dellus 
de  Komorc.  La  domination  du  Turc  s'étendoit  jufqu'a  cette 
rivière  avant  laguérre  préfente,  maiselle  eft  maintenant  fort  di- 
minuée. Maty. 

VAGABOND,  onde.  adj.  m.&f.  Qui  être  ça  Si  là ,  qui  n'a 
point  déroute ,  de  demeure  certaine.  Vagut ,  trtMitut ,  ttrtbtn- 
dus,  en» ,  prtfagut.  Caïn  devint  errant,  fugitif  Se  Vég/Atid  fur 
lafàcedelaièrre.  Les  Bohémiens  font  des  gueux  errai)»  &  v*g*- 
btnds.  LcsPoëtes  appellent  les  eaux  d'un  ruillêau ,  l'ondefugi- 
ùvcSevJgjbonde.  LesPayens  croyoient  que  les  ames  des  corps 
privez  de  fépulture  étoient  errantes  Si  vsg*bt*4ts  pendant  10a 
ans  avant  que  d'étte  reçues  au  Royaume  de  Plu  ton. 

Vayjnt  que  lt  Soleil  cotmit  ime^tmmtttt , 
J'Arrêtai  four  ùmaii  f*  tturft  vagabonde  , 
Et  lt  voulmpléitr  djnslt  (entre du mtnde. 

DÉs»t|  Vis. 

Autrefois  mon  imagination  étoit  errante  Si  VAgdboiuU;  aujour- 
d'hui mon  éfprit  me  ramené  à  moi-même.  S.  E  vr.  Bornez  les 
courfcsw£4<*»!iMdevotrecccur.  Vin.  M.RégmerDefmarais 
l'a  dit  du  Danube,  qu'il 

Finit  enfin  fi  cturfe  vagabonde  , 
Par  n'etre  p^tt  même  Chrétien  ; 
Rarement  *  courir  le  mtnde . 
On  devient  plut  baume  de  bien. 

Fuyez,  te  Vagabond ,  dont  rameur  trop  fertile 
Ne  vomi  protejfe  rien ,  qu'il  ne  protelle  a  mille. 

L'Ordonnance  veut  que  les  Prévôts  fè  laififlen  t  des  fa  i  néans ,v.i£t- 
bonis  Si  éllôrillcz ,  qui  n'ont  ni  feu ,  ni  lieu,&  qu'ils  lesenvoyent 
aux  galères  Elle  veut  auffi  qu'on  chaflê  les  vagabonds  des  forets. 

VACANT.  Tèrme  de  Mèr.  Ce  font  des  gueux  ou  valides  men- 
diant ,  quiautemsd'oragecourentfurlescôtes,  pour voirs'il n'y 
a  rien  à  butiner,  l'agi ,  prtiones ,  grajfinres.  Ce  mot  eft  employé 
dans  les  Us&  Coutumes  de  la  Mèr.  On  les  appelle  autrement 
Rouffimers,  P'mfons  de  th/iere , Truands,  &  gens  qui  vivent  dans 
le  libertinage.  Originairement  le  mot  de  ^«r*x  ou  de  Bagous 
fignifioitenGafœgnc#rr£rr;&  Faucher  dit  que  Vagant  étoient 
des  payfans  qui  autrefois  fe  rébellèrcnt  contre  leur  Prince. 

VAG  IN,  ou  V  AGI  NA,  f.m.  Terme  d'Anatomic.  Ces  mors 
lignifient ,  Fourreau  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  la  langue  ordi- 
naire, leoude  la  matrice,  farina.  En  parlant  dans  les  tèrmes  de 
l'art,  plufù-urs  préfèrent  vagin*  ,  à  vagin.  Le  corps  de  la  matrice 
aboutit  au  çvrps  du  vagin*,  Mavkiciav. 

VAGINAL, 
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VAGINAL»  ali.  adj.  Tè^Trwd'Anatomie}  dont  quelques  Au 
ttttrsfe  fervent,  ftgintlis  ,c.  Willis  appelle  un  muicle  de  l'oefo- 
phage  >  le  Ftgintl  de  l'oefophage  ;  Si  il  die  que  l'oefophage  fero- 
blc  être  compofé  de  deux  mufcles ,  qui  avec  leurs  fibres  oppofées, 
&  qui  le  croifcnrmutucllement ,  font  quatre  parallélogrammes» 
Dans  les  hommes  il  en  cft  autrement  que  dans  les  femmes  :  les  li- 
bres de  ce  mutcle  font  longitudinales  Si  obliques.  Le  premier 
femblc  prendre  fon  origine  au  cartilage  aryrhénoïdal ,  &  dépen- 
dant un  peu  derrière  l'oefophage ,  il  defeend  dam  l'eftomac. 
L'autre  femblc  être  une  continuation  du  ptéropharingée,  &  de 
l'oefophagcc  >  Si  defeend  obliquement  &  en  fpiralc  comme  les 
fibres  des  intéftins.  Httris.  La  tunique  vtgintle  ,  c'eft  la  même 
chofefliuel'élythroïdc,  ou  élicroïdcj  comme  écrit  Dionis.  Voyez 
ce  mot ,  T.  II.  p.  1094. 

VAGIT ANT.  Voyez  VATICAN. 

VAGRAM>f.m.  Nom  propre  d'un  village  de  l'Archevêché  de 
Saltzbjurg ,  f  itué  a  dix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  fod ,  & 
fur  la  rivière,  nommée  le  petit  e\re\.trtgrtmtm.  On  prend  Vtgrtm 
pour  l'ancien  Pttttiutn ,  ville  du  Norique.  Matï, 

VAGUE  >  f.  f.  Flot ,  élévation  de  la  furfàce  de  l'eau ,  qui  ferait  par 
l'agitation  du  vent.  Fluftns ,  uni*.  Les  Tyricns  furent  les  premiers 
qui  oferent  fc  mettre  dans  un  fïélevaifFcau  à  U  merci  des  W£*tv, 
&  dompter  l'orgueil  de  la  mer.  Fa  n.  Leivsgties  pouffent  un  vaif- 
lêau. Tantôt  nous  montions  fur  le  dos  des  vtgue  t ,  &  tantôt  le 
vaiflêau  fe  déroboit  fous  nous ,  Si  fembloir  nous  précipiter  dans 
l'abîme.  I  d.  Le  Pi  lotcakn*lonne  le  vaiflêau;  &  lclaificalleràla 
merci  des  vogues.  Les  vtgue  s  les  plus  furieufes  fe  brifênt  fur  le  fa- 
ble ,  Si  malgré  toute  leur  impétuolité  elles  font  contraintes  de  re- 
tourner avec  violence  fur  elles-  mêmes.  S.  E v  r  .  Si  l'on  ne  voyoie 
pas  \esvtgues  cnnVes ,  &  blanchi  liantes  >  onnclaiffoit  pasde  voir 
rouler  d'aflez  grorïcs  ondes  vers  le  rivage.  Uouh.  Il  n'y  a  point 
de  mer  qui  roule  plus  de  vtgue  t  .qu'il  s'élève  de  mouvemens  dans 
une  multitude ,  quand  elle  a  la  bride  fur  le  cou .  V  a  u  c. 

Ltmht  maint  de  vents ,  qui  [et  vagues  irritent , 
Que  je n'ti depenfert.  Malh. 

VAGUE,  adj.  m.  &  f.  Étendue  de  terre  qui  n'eft  point  cultivée. 
Des  terres  vaines  Si  vtgue  1  ;  c'eft-à-dire ,  une  grande  étendue'  de 
terres  qui  ne  raportent  rien , qu'on  laiffè en  friche.  Pltgt,vtl  terrt 
incultt.  On  ledit  aullî  de  l'air  Si  des  eaux  ,  entant  qu'on  les  con- 
çoit de  grande  étendue.  Les  planètes  fc  meuvent  dans  ce  grand 
éfpace  vtgue  qui  s'étend  jufqu'au  firmament.  Le  vtgue  des  airs 
n'efl  guère  en  ufâge  qu'en  Poefîe ,  ou  dans  le  flile  fublime  Si  fou- 
tenu  Les  Latins  ont  dit,  Per  vâcuum  ttber ,  perpurum. 

Vacue  ,  fêditaufli  figurément  en  chofes  fpi  rituel  tes  &:  moral«,6c 
fignifie ,  Indéterminé  ;qui  n'eft  point  fixe  ,  qui  n'eft  point  borné. 
Ftgus,  indeterminttus  >jiu(tntns.  Il  nous  a  fait  un  difeours  vain 
livtgue  ,<\\ù  n'abouriuoitàrien  ,  qui  ne  prou  voit  rien.  Unéfprit 
vafte&  dèmefuré,  cftunéfprit  qui  fe  perd  dansdes  penfées  vai- 
nes*: vtguti.  S.  Evr.  Notre  langue  eA  vtgue  relie  cft  toujours 
dans  les  irréfolutionscV  dans  les  doutes.  Bouh.  Il  a  fait  une  pro- 
portion trop  vtgue ,  S:  en  termes  trop  généraux.  Le  fo|ét  qu'il  a 
entrepris  de  traiter  cft  trop  vtgue ,  il  le  faut  renfermer  dans  des 
bornes  plus  étroites. 

Vague.  En  tcrmed'Anatomie  ,  fe  dit  d'une  paire  de  nèrfs  ;  c'eft 
la  huitième  paire,  que  l'on  appelle  Vtgue ,  parce  qu'elle  va  en 
differens  endroits.  Elle  eftdèrrière  les  auditifs ,  &  vient  des  cotez 
de  la  moelle  allongée.  Son  commencement  cftcompofc  de  plu- 
fïeurs  filets ,  aufquèisfc  joint  un  autre  nèrf  appelle  lefpinal.  Ces 
deux  nèrfs  forteitt  enfcmble  parle  trou  occipital,  par  où  pailê  aufli 
la  jugulaire  interne.  Mais  dès  qu'ils  font  fortis  du  crâne,  ils  fe 
fèparcnt  &  le  figue  fait  un  plexus  qui  donne  des  rameaux  au 
larinx  Si  au  pharinx  ;  puis  partant  à  coté  de  la  carotide  intente , 
en  défeendant  vèrs  l'axillaire ,  il  produit  le  nèrf  récurrent  >  dont 
le  droit  entoure  l'artère  axillaire ,  Si  le  gauche  l'aorte.  Ces  deux 
nèrfs  remontant  le  long  delà  trachée-artère,  il  en  fort  des  filets 
qui  vont  dans  les  fibres  qui  attachent  les  anneaux.  L'oefopha- 
ge,  &  les  mufcles  du  larinx  en  reçoivent  aulli  ilufîeurs  branches. 
Dionis. 

V  AGUE-M  AISTRE,  en  termes  de  Guerre  efiun  Officier  qui  a 
foin  de  faire  charger,  atteler  ,Si  dernier  le  bagage  d'unearmee  , 
afin  qu'il  marche  en  bon  ordre.  H  y  a  un  l'tgue-AijiJfre  Général , 
ou  pour  chaque  ligne  d'infanterie,  ou  pour  chaque  ailede  cava- 
lerie. Il  yen  a  même  un  pour  chaque  brigade ,  pour  chaque  ré- 
giment. MUittribus  ftreinis  prtpffirus. 

Ce  mot  vient  de  l'Alleman  Wtge ,  chariot ,  Si  metfîer ,  ma  îrre. 

VAG  UER.  v.  n.  Aller  decà& delà.  Ce  Ccalicr  a  été  condamné  a 
l'amende ,  pour  avoir  laiffè  vtguer  un  tel  prifonnier:  pour  lui 
avoir  donné  la  libèrté  d'aller  dcça&  delà  à  fes  affaires,  ftguer  par 
les  champs.  L'A  cad, 

Ce  mot  vient  du  Latin  vtgtri. 
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VAHATS,  f.  m.  Arbri/léaij  de  l'iile  de  Madagafcar,  qui  a  une  ra- 
cine dont  l'écorec  cft  propre  pour  la  teinture  ftkttus.  Lorfqu'on 
veut  s'en  fervir ,  on  la  fait  bouillir  fur  un  petit  feu  avec  la  foie  ou 
la  laine  qu'on  a  à  teindre,  dans  une  lélîive  faite  avec  les  cendres 
delà  même  écorccjcenefoie&:  cette  laine  prennent  un  beau  rou- 
ge de  feu ,  &  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  jus  de  citron ,  elles  prennent 
un  fort  beau  jaune. 

VAL 
VAIER.  Voyez  VAYER. 

V  AIGRES,  ou  V  ÊGRES,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  Ici 
planches  qui  font  le  revêtement  intéi ieur ,  ou  le  lambris  du  vaif- 
feau  par  dedans.  Ntvit  interier  «tnttbutttit.  On  appelle  vaigrer 
ou  lambrillërle  vaiflêau ,  lorfqu'on  les  attache  ,  ou  qu'on  les 
pofe  en  place.  Celles  qui  font  pofées  tout  joignant  l'efearlingue 
de  part  &  d'autre ,  fc  levait  quand  on  veut ,  pour  voir  s'il  y  a 
quclqucsorduresdansla  lumière  des  varangues ,  qui  empêchent 
de  courir  l'eau  aux  pompes.  On  les  nomme  aufli  ferres ,  cmtttieer- 
lingues  ou  ptrtlifei. 

V  A 1 H I N  G ,  f.  m.  Nom  propred'un  bourgdu  Duchéde  Wurten- 
bèrg ,  en  Souabc.  Vtibing*.  Il  cft  fur  la  rivière  d'Entz ,  à  deux 
lieues  au-deflous  de  Torkn.  Quelques  Géographes  prennent 
Vtihing  pour  l'ancien  Btjcnni ,  petite  ville  de  la  Vindélicie  ,  la- 
quelle d'autres  placent  a  Fainçe ,  en  Bavière.  Maiï. 

V  A 1 L  L  A  M  M  H  N  T.  adv.  D'une  manièrecourageufe  &  hardie. 
Streme  ,ftri:ter ,  gêner  ose.  Ce  Gipiiaiuea  défendu  vtilltsntnt 
cette  place. 

VAILLANCE,  f.  f.  force ,  fermeté  de  courage ,  valeur ,  har- 
dicflc.  Ftrtitud»,  ttiimi  mtgnituda.  La  colère  cft  l'.imede  la  vtU- 
Unce ,  félon  Arifrote.  La vMtme  cft  une  vertu  dangercufe.Voi. 
Latui//«i«d'Alcxandic ,  de  Céfar.  La  tv»7.W *ft  la  première 
qualité  pour  un  homme  de  guèrre.  \jiv.ùltance  a  fes  bornes  auilî- 
bien  que  les  autres  vertus  ;  (i  on  les  franchit ,  on  va  a  la  folie  Si  à 
la  témr rité.  Mo  n  t.  La  vtilttuieed  plus  fure,  &  plus  égale  en  ceux 
en  qui  elle  cft  moins  bouillante ,  &  moins  précipitée.  M.  Es  p.  La 
vtilliKte  ne  confifte  point  dans  une  audace  téméraire  ,  qui  fc  fi- 
gure que  la  fuite  cft  toujours  honteufe.  I  d.  La  vtilltnce  cft  une 
force  de  l'ame.  qui  fait  que  l'on  s'éxpofe  aux  dangers  les  plu* 
vifîbles,  quand  on  y  ell  obligé  par  fon  devoir.  I  0.  H  eft  difficile 
d'être  équitable  &  conquérant  en  même  tems;  la-vtillttite  Si  la 
juftice  font  deux  vèrtusqui  ne  marclicnt  guère  enfcmble.  Vo  I  T. 
Dans  les  premiers  tems  de  la  République  Romaine  la  vtillonet 
avoit  jcncfcaïquoi  de  féroce,  Si  l'opiniâtreté  des  combats  tenoit 
lieu  de  feience  dans  la  guèrre.  S.  E  v  r. 

Ménage  dit  que  ce  mot  \ient  étvtlenc'u,  qui  fe  trouve  dam  les 
GlÔics  Grecques- Latines. 

V  A ILL  AiN  T ,  a  n  t  t.  adj.  m.  Si  f.  Courageux ,  brave ,  hardi. 
Il  chvtUttnt  comme  un  lion.  Fertis  nugutuimut ,  grncrafus ,  tire' 
mus.  Les  François  font  naturellement  v*//.»»/.  Cclui-ll  n'eft  pas 
vtilltnt  qui  ne  connoît  point  le  péril  ,  ou  qui  s'y  jette  d'une  ma- 
nière inconfidérée.  M.  Ésr.  Appellerez  vous  vuilUnt  celui  qui 
aura  fait  une  belle  aciion  par  une  impetuofité  de  hardiefscfS.Evn. 
Ulyflèétoit  vaillant  quand  il  y  avoit  moins  dedangerà  l'être  qu'à 
ne  l'être  pas.  S.  Evr.  Levtitltitt  n'eft  picfquc  jamais  éxaétement 
raifonnable  ;  Si  le  raifonnablc  éxactement ,  n'eft  prèfque  jamais 
tout  à-  fait  vtilltnt.  M.  S  c  u  o.  L'ambition  Si  la  gloire  font  les 
feuls  aiguillons  qui  éxcitenti  itsevtilUnt.  M.  Esp. 

On  dit  piovètbialcmcnt ,  Ueft  vtilltnt  comme  l'épée  qu'il  porte. 
Atrtitm  vimfert  m  prédit, 

Vaillant.  Sorte  de  participe.  Btnd  prtprlt ,  vel  fmmtrsmt 
fummt.  Le  bien  d'une  pèrfonne ,  tout  ce  qu  elle  pedede.  Cette  fil- 
Ica  époufé  un  Gafeon  qui  n'a  pas  un  fou  vtilltnt .  Ce  Procureur  a 
cent  mille  écus  vtilltnt.  M.  Chevreau  vcutflucl'ondifc  vtlmt, 
Si  non  puvtilltnt.  Il  auroit  raifon ,  s'il  ne  falloir  confulter  que 
la  régularité  de  la  langue  t  mais  l'ufagçeft  contre  lui.  Voyez 
VALOIR 

Vaillant,  f.m.  Scditquelqucfoisdel'argentcomprant  qu'ona 
devant  foi.  Peeuuitprtfentis  fumm.i.Vn  joueur  qui  vade  ion  refte, 
dit ,  Voilà  tout  mon  vtilltnt. 

VAILLANTISE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois^//'*» 
de  hrtvttere  ,  Generofirtt ,  tnimi  celfitts ,  fttinus  tudtx ,  menuet- 
tile.  Il  nefe  dit  plus  que  des  Fanfarons,  Si  des  Capitans,tV 
en  raillant. 

VAIN ,  vaine,  adj.  Qui  n'a  point  defolidité.deprincipes  certain» 
oVafl'urez.  Vtnut  ,  'mcerttti  ,dub'ms  ,fmiiis.  La(Ri>mance ,  laChi- 
romance,  l'Aftrologie  judiciaire,  font  des  fcicnccj  vtinet  qaJ 
n'ont  aucun  fondement  dans  la  n  iturc. 

Vain»  fe  dit  auifi  de  ce  qui  n'a  quede  l 'appai  ence ,  qui  tro:r.re 
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les  veux  ;quicftchimérique,inurile&  frivole;mondain,faftueux. 
Chimericus  ,faftuofus  ,faltax  ,inutilis.  Tous  lesplailirsdeccmonde 
fom  vains  Se  trompeurs.  LesCourtiianslercpaillcntdev jineseC- 
perances.  Ce  font  là  de  vains  difeours  qui  ne  prouvent  rien. 

Quittez, cesvainsplaifirs ,  dont  C  appas  vous  abufe.  Bon. 

L'homme  eft  vain&  frivole  à  un  point  qu'on  ne  fçauroit  conce- 
voir M.  E  s  p.  Vous  opprimez  des  innocens  fous  les  îmhw  prétex- 
tes de  zele  Se  de  charité.  Ct.  Quitte*  cette  vaine  parure  qui  nour- 
rit l'amour  du  monde  dans  votre  cour.  F  t  é  c  h.  A  quoi  bon 
farder  lavcrirépardewmr  ornemens?S.  E  v  R. 
On  appelle  vaine gloire ,  cellequi  n'eft  apuyée  fur  aucun  mérite  :  ou 
la  gloire  du  monde  qui  eft  fragile  Se  paflâcèrc.  Vanagloriajueata. 
Un  va/n  tombeau ,  c'eft  un  monument  dreflé  à  la  mémoire  de  quel- 
qu'un avec  quelque  éloge ,  ou  une  épitaphe ,  encore  que  fon 
corps  n'y  foit  pas  enfermé.  C'eft  ce  qu'on  appelle  Cénotaphe  du 
Grec  jcirir ,  vatuus  ,  C  iat&  ,  tuntulus. 
Un  tcraswi» ,  fedit  d'un  temscuuvèrt  Se  échauffé ,  où  l'on  a  de  la 
peine  à  réfpirer ,  où  l'on  étouffe.  On  ne  fçauroit  guère  travailler 
par  un  tems  lî  vain. 
Un  cheval  vain  ,  celui  qui  eft  (bible  par  trop  de  chaleur ,  ou  pour 
avoir  pris  quelques  remèdes ,  ou  pour  avoir  été  mis  a  l'hèrbe  , 
enfortc  qu'il  ne  peut  guère  travailler. 
Vaine pâture  ;  ou  vain  pa  urage  ;  fedit  des  tèrrcs  5:  prez  dépouillez, 
après  que  la  faulx  y  a  pane ,  en  chaume ,  en  friche ,  en  terres  non 
enfrmencées  ,  vacantes ,  ou  non  labourées ,  bruyères  ,  hayes  Si 
buillons ,  en  bois  non  défcnfables ,  &  généralement  en  tous  héri- 
tages non  fermez  ,  où  il  n'y  a  fémenecs ,  ni  fruits ,  qu'on  appelle 
auiiï  lèttesvj'mcs  Se  vagues.  Vacuifolipabulaiio. 
Vain,  en  Morale  lignifie ,  Glorieux  ,  fupèrbc ,  qui  a  bonne  opi- 
nion de  lui-même,  l'anus  ,  iiun'n  gtoria  cupidus ,  avidus ,  amans , 
feilator.  Ixs  Auteurs  font  vains  Se  trop  entêtez  de  leur  mérite. 
Cette  femme  cft  v.-.'me  de  là  beauté.  Le  Cardinal  de  Volfey  étoit 
fiér  ,  Se  vain  de  Ci  faveur  &  de  fa  fortune.  De  Lar.  Il  y  a  des 
humeurs  vaines  qui  ne  (e  tiennent  obligées  de  rien.  S.  Evr.  Les 
gens  vains  8c  nnîtukux  mettent  leur  bonheur  dans  les  penfées 
d'autrui  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  les  fentimens  d'admiration  qu'ils 
ehèrclici.t  dans  les  autres.  Loc.  Lespèrfonncs  vaines  aiment  la 
réputation  delavtVtu  ,  &  négligent  la  vertu  même.  Fléc.  Les 
gens  extrêmement  vains  ne  font  guère  amoureux.  S.  Real.  les 
pèrfonnes  les  plus  vaines  ne  laillcnt  pas  de  fc  moquer  de  la  vanité 
des  autres.  N  i  c.  Je  méprife  ces  humeurs  vaines  qui  ne  font  plai  fir 
que  pour  avoir  celui  de  le  dire.  S.  Ev  r. 
En  vain.  adv.Ittutilcmcnt.Ccftunaxiôme;quelanamrenefait 
rien  en  vain,  Fruftra ,  in  vanum ,  in  cajfum.  En  vain  garde-t-on  la 
ville ,  lî  le  Seigneur  ne  la  garde  pas. 
VAINCRE,  v.  ait.  H  n'eft  guère  en  ufageau  fïngulierdu  prêtent 
de  l'Indicatif.  Au  plurier  on  dit  nous  vainquons.  Je  vainquait.  Je 
vainquis.  J'ai  vaincu.  Je  vaincrai.  Que  je  vainque.  Que  je  vainquijîe 
ou  je  vaincrois.  Il  lignifie  ,  furmouter ,  abattre  ,  défaire  fon  enne- 
mi ,  le  foumettre  à  ton  pouvoir,  llncere  ,  fuperare ,  ditieni  (ut  fu- 
bigere.Qaand  il  s'agit  du  tronc,  il  fine  vaincre  oa  mourir. Alexan- 
dre a  vaincu  les  Vertes  en  trois  batailles.  Il  étoit  bien  glorieux  de 
vJncrcaux  Jeux  Olympiques.  Celui  qui  doute  s'il  vaincra,  eft  à 
demi  vaincu;  celui  qui  en  déféfpèrc,  eftdéja  vaincu.  Char  p.  Il 
ne  faut  pas  vaincre  comme  les  Barbares ,  à  quelque  prix  que  ce 
(bit:  mais  comme  les  Héros ,  d'une  manièrequi  plailc  même  aux 
us.  Le  Ch.  de  M  Nechoiliflcz  pas  un  Roi  qiùmviincu  les 
s;  mais  un  Roi  qui  fe  foit  vaincu  lui-même.  Fi  n. 

Vainquons  par  valeur ,  ou  par  rufe  : 
Le  fuccès  fera  notre  ixeufe.  Se  a  n. 

A  vaincre  tant  de  ftit ,  Us  Etais  s'affaiblirent. 

Lt  Prince  eft  triomphant ,  &  les  peuples  gémirent.  Corn. 

Vaincre,  lignifie  aullî ,  Applanir  les  difficultés  ;  détruire  tous 
les  obftacles  qu'on  trouve  dans  l'éxecution  de  quelque  dclîcin. 
S uperare  ornnia  impedimenta  jremovere. L'ait  a  vaincu  la  nature  dans 
laconftruûion  du  canal  pour  la  communication  des  mèrs.  Les 
Pyramides  d'Égypte  ont  vaincu  les  fiéclcs&  les  années.  Vaincre 
l'orage  &  les  vents.  F  i  n.  • 

V  a  t  n  c  r  h  ,  fc  dit  figutérnentenchofes  morales,  fïncerejuperare, 
amure.  J.  C.  a  vaincu  la  mort.  Un  bon  Chrétien  doit  vaincrexou- 
reslestc;Hsiions;w'wre&  dompter  les  pallions.  Ce  Prince  s'eft 
laillé  vaincre  au i  x  krmes ,  aux  prières  ;  il  s'eft  vaincu  lui-même ,  & 
a  pardonné  à  l*cs  ennemis.  Il  eft  plus  glorieux  de  fc  vaincre  foi- 
même  ,  que  de  vaincre  les  autres.  M  Se.  Il  eft  honteux  de  fc  laincr 
vaincre  a  la  volupté.  M.Esr.  Il  eft  plus  fur  de  quitter  le  monde 
tout  d'un  coup ,  que  de  le  vaincre  tant  de  fois.  Ft.  Il  y  a  de  la  | 
floue  a  fc  lufler  vaincre  pax  la  vérité.  Mai..  Pauline  fc  laiila  I 
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vaincrt\ l'amour  de  la  vie.  Ab  l  a  nc  Le  fils  d'Ulyflcne  ferajarrutï 
vaincu  par  les  charmes  d'une  vie  lâche  Se  efféminée.  Fé  n  .  U  y  a  des 
gens  qui  ne  Içauroient  vaincre  leur  fierté ,  leur  humeur  >  leur  in- 
clination. Il  s'eft  taille  vaincre  au  fommeil ,  à  la  douleur.  Je  ne 
vous  ai  pas  plutôt  vu ,  que  j'ai  fouhaité  d'être  vaincue.  L.Port. 
Lesobftaclcs&  lescérémonies  infpircnt  le  délîr  de  vaincreMov-r. 
Cupidon  nc  vaincra  jamais  que  des  ames  efféminées ,  &  qui  ai- 
ment les  honteux  plailirs.  Fi  n. 

Je  m'arme  d'autant  plus ,  que  mm  coeur  en  fecret 
Voudra  it  fe  la  incr  vaincre ,  &cmbat  à  regret.  Corn. 

L'Amaur  n'eft  jamais  mieux  vaincu  que  par  tAmtur9 1  o. 

V  A  I  n  eu ,  v  ï.  part.  Se  adj.  Ennemi  vaincu.  Il  eft  auflî  fubftantif. 
Viiius ,  fuperatus ,  domines.  Le  vaincu  fui  voit  le  char  du  vainqueur 
dans  tes  triomphes.  Les  vaincus  travaillent  à  leur  propre  gloire , 
en  relevant  celle  des  vainqueurs.  Ba  y.  Je  fçai  vaincre ,  &  obliger 
les  vaincus.  V  a  u  g. 

VAINEMENT,  adv.  Inutilement.  C'eft  la  même  chofe  qu'£i» 
vain.  Vainement  on  travail  le  a  vouloir  détromper  un  opiniâtre  ,* 
c'eft-i-dire ,  C'eft  peine  perdue.  Fruftra.  nequicquam.  Loin  d'ici 
cet  art  qui  loue  vainement  les  hommes  par  les  actions  de  leurs  an- 
cêtres. Fl.  Pourquoi  nous  tourmenter  wiawiwar,  cVnousépuifcr 
en  regrèts  pour  les  morts.  S.  E  v  r  .  On  chicane  vainement  contre 
la  mort.  Bens.  Les  femmes étoient v*«*«r»r parées.  FÉN.Ence 
fens  il  lîgni  fie ,  d'une  manière  mondaine ,  Se  qui  feut  le  luxe ,  ou 
la  molleûc. 

VAIN  QU  E  U  R ,  f.  m.  Victorieux  ;  qui  furmonte ,  qui  défait  fan 
ennemi  ;  qui  le  met  fous  fon  pouvoir.  Victor  ,debellator ,  expugna- 
ror.  Un  peu  de  fierté  fiéd  bien  au  vainqueur ,  pourvu  qu'il  nc  s'enfle 
pas  trop  de  fon  bonheur.  S.  Evr.  Darius  fouhaita  que  li  les  De - 
ftinées  avoient  ordonné  la  lin  de  fon  Empire ,  il  ne  tombât  point 
end'autresmainsqu'encellesd'unfi««ij«w  fîmodéré.  Vai>.  Il 
eft  bien  dur  d'éflûyer  la  fierté  d'un  vainqueur  infolcnt.  S.  Evn. 
Exercer  tous  les  droits  d'un  fupèrbc  vainqueur.  La  Fo  m  t. 

Sors  vainqueur  d'un  combat  dont  Chiméner/Î  leprix.  Corn. 
Je  chante  le  Vainqueur  des  Vainqueurs  delà  terre  ; 

Ceft  ainfi  que  Scuderi  commence  fon  Alaric.  Les  vainqueurs  aux 
Jeux  Olympiques  recevoient  de  grands  honneurs. 

Va  iNQUEUR,fcdit  figurément  en  chofts  morales  Le  Sage  eft 
toujours  wftf^nr  de  fes  partions.  Chacun  fe  glorifia  d'être  de- 
meuré ^«^«««rdansladifpute.  Pèrfonnc  ne  peut  réfifter  à  cet 
cxWvMnqueur.  Amour  ,  ne  fulfit-il  pas  pour  ta  gloire  d'avoir  été 
monv.inqutur }  S.  Evr.  Enfin  cette  farouche  beauté  reconnoit 
un  vainqueur.  Vm. 

Pourquoi  m' avoir  fait  confidence 

Que  vous  en  voûtiez,  a  mon  citttr  ? 
//  four  que  contre  vous  je  me  mette  en  defenfe  ; 
Je  veux  vous  empêcher  d'en  être  te  vainqueur.  S.  E  v  r. 

V  AIR,  f.m.TèrmedcBlâfon.  C'eft  une  fourrure  faire  de  plufieurs 
petites  pièces  d'argent  &  d'azur  à  peu  près  comme  un  U  voyelle, 
ou  comme  une  cloche  de  melon.  Les  voir  s  ont  la  pointe  d'azuc 
opoféc  i  la  pointe  d'argent ,  &  la  bâfc  d'argent  à  celle  d'azur. 

Ce  mot  vient  de  varius ,  frlon  N  t  c  o  t. 

Befrov  de  va  i  n  ,  fedit,  quand  il  n'y  a  que  deux  ou  trois 
pièces  de  voir;  Se  les  anciens  Blafonneurs  l'ont  aprcllé  gros  voir 
ou  grand  voir  •.Amptumvellus  varium.  Car  quand  il  y  en  quatre, 
c'eft  ce  qu'on  appelle  proprement  vair  ;  Se  quand  il  y  en  a  davjn- 
rage  ,  menu  v  .ir.  Tenue  vttlus  pttafatum.  On  lient  que  les  Sei- 
gneurs de  Coucy  ont  été  les  premiers  qui  ont  porté  en  Armoiiies 
des  pannes  de  vair. 

Menu  vair,  étoit  une  éfpéce  de  panne  blanche  Se  bleui' dont 
les  Rois  ufoient  autrefois  en  France ,  au  lieu  de  fourrure,  dont  les 
manteaux  des  Prélîdensau  Mortier  étoient doublez  jufqu'au  XV 
Itécle,  auffi  bienquelcsrobcsdcsConfeillcrsdclaCour.  Varium 
vellus  régi*  cbtamydis.  Les  habits  de  cérémonie  des  Hérauts 
d'armes  en  étoient  aufli  doublez.  &  les  femmes  de  qualité  s'en 
habilloient  aullî  ;  &  il  étoit  défendu  aux  ribaudes  d'en  porter  , 
aufîî  bien  que  des  ceintures  dorées ,  des  robes  i  collet  renvèrié , 
des  queues  Se  boutonnières  à  leurs  chapperons ,  par  un  Arrct 
de  l'an  1 410.  Cette  fourrure  étoit  faite  de  la  peau  d'une  éi- 
péce  d'écuricu  qu'on  nommoit  autli  vair,  en  Latin  fdurus,c\ni 
étoit  blanche  pardeflbus,  6c  colombine  par  deflus.  Les  Pelle- 
tiers l'appellent  à  préfent  e'eurieu  de  Hollande,  ou  petit  gris.  On  !a 
divèrlilioit  en  grands  ou  petits  carreaux ,  qu'on  appclloitp-W 
v*r,ou  petit  voir  .Cet  animal  eft  décrit  par  Aldrovandus  en  par- 
lant 
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laiu  dtjàm  vâik  :  il  dit  qu'il  a  le  dos  d'un  gris  qui  approche 
allez  du  bleu ,  &  le  deftous  du  ventre  blanc.  C'eft  ic  même ,  lè- 
lonGcfnèr  ,  que  le  ma  PtntUm  d'Ariftorc  &  de  l'iinc  ,  que  les 
Latins  appellent  vaut,  àcaufcdcla  variété  de  les  couleurs.  Ces 
deux  peaux  jointes  cniemblc  font  la  figure  des  v*at  d'Armoiries, 
qui  loin  naturellement  d'azur  &  d'argent.  On  appel  loit  ces  four- 
rures ,  pttmet ,  a  caulc  qu'elles  (ont  compofées  de  plulieurs  pièces 
ou  peaux  coufucs  enlcmblc  >  comme  autant  de  pans  ou  de  pa- 
ncaux  d'un  habit.  Quelques  Anciens  les  ont  nommées  peaux  v*t- 
rr'ei.  On  tient  que  les  robes  wi««  étoient  l'habit  des  Gaulois , 
comme  les  bermintt  l'étoicnt  des  Arméniens  >  fuivant  Julius 
Pollux. 

On  appelle  vin  éfftna/,  lorfque  les  vtirs  ont  leurs  pointes  ten- 
dantes au  coeur  de  l'Ecu,  Scvuir  appainttaavdir  enpdl ,  quand  la 
pointe  d'un  vu»  cft  oppolce  à  la  bâfe  de  l'autre  ;  &  on  appelle 
vdhcontrt  v*k ,  lorfque  les vms  ont  le  métal oppofé  au  métal, 
&  la  couleur  oppolce  a  la  couleur  :  ce  qui  cft  contraire  à  la  dilpo- 
lition  ordinaire  du  voir.  Vujfim  tbduat  ptlluipittji.  Voyez  le  P. 
Meneftricr. 

V  a  i  R ,  f.  m.  Vieux  mot  Celtique.  Hallage.  D'où  vient  Dutmvjt'u, 
partage  de  rivière.  Or  c'eft  une  ville  d'Angleterre.  Borhl.  Tm*. 
ptus. 

Je  ne  doute  nullement  que  ce  mot  ne  vienne  de  l'Hébreu  iap  *btt  . 
qui  h"gnificp«»J(fj£',de  12 1>  *k*r  ,p*§<t.  La  prononciation  de  1*4»'» 
s'étant  perdue  en  Occident ,  rien  n'a  été  plus  naturel  &  plus  fa- 
cile que  de  retrancher  quelquefois  la  première  fyliabe  de  izf. 

VA1RE  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  l'État  de  Gènes  •  en 
Italie.  ir4MÂ  ,lrdlù.  Il  eft  dam  l'Appennin,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville dcGènes.  Mat  y. 

VAIRÊ  ,  adj.  Scditdcl'Écu,  ou  des  pièces  de  l'Écu  chargées  de 
vairs  :  quand  la  fourure  cft  d'un  autre  émail  que  d'argent  & 
d'azur  >  alors  on  dit,  fdiri  de  telle  couleur  ,  ou  métal.  L*- 
tncuiai  fmtr'mi  ,  v*tit  vtllcrt  imprtffiu  ,  c»ujpi(itai  ,  inftgnit. 
Seneçay  porte  vt'trf  d'or&  de  gueules.  On  appelle  auiïi  des 
pièces  honorables  de  l'Écu  vmùi  ,  quand  elles  font  chargées 
de  vair. 

V  a  i  R  é  ,  f.  m.  Herbe  déliée  >  longue  &  allez  large ,  qu  i  vient  au- 
tour des  rochers  de  la  mèr  >  ou  loht  attachées  les  huitres  à  l'écail- 
1c.  Les  vendeurs  d'écaillés  mettent  du  VMti  dans  leurs  manc- 
quins,  &cn  couvrent  leurs  écailles. 

VAIRON,  adj. m,  Tèrme  de  Manège  ,  fedit  de  l'ccil  du  che- 
val r  dont  la  prunelle  eft  entourée  d'un  cercle  blanchâtre  ,  ou 
qui  a  un  oeil  d'une  façon ,  &  un  autre  de  l'autre  :  d'où  vient  que 
Ménagcdérive  ce  mot  de  vdtiut.  Cheval  vùitn  ;  ail  vjiitn. 

Vairon,  le  ditaufti  decc  qui  eft  de  plulieurs  couleurs  ,  dont 
les  poils  font  tellement  mêlez,  qu'il  cftdiftSciledcdiftinguer  les 
blancs  d'avec  les  noirs  ,  &  les  roux  d'avec  les  bais,  f'erjudtr , 
diftotor  ,  vjt'ms  ,  vsricgttus.  On  les  appelloit  autrefois  v*ir  :  ce 
quis'cftdit  non  feulement  des  chevaux  mais  aufti  des  moutons 
qui  ont  des  taches  ;  des  vaches ,  des  bœufs  ,  des  pourceaux,  par 
oppofitionsà  ceux  qui  font  d'une  couleur. 

Vairon,  eft  encore  le  nom  d'un  petit  poifl'on.  futiui ,  qu'on 
appelle  ainlià  caufede  la  variété  des  couleurs  ,  dont  il  eft  bi- 
garre. 

JE  VAIS.  C'eft  la  première  perfonnefingulière  du  vèrbc4//rr.f#. 
Voyez  ALLER. 

V  AI  SON  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  Épifcopalcdu  Comté 
VénaifTîn,  en  Provence,  f^afi»  ,  Peitntiomrum ,  fjjimenje  tppi- 
iitm ,  V*$mtrAhiabt.  r^fitnjtum  ,  ou  fjjenjiiim  civil  ai.  ÉJIc  eft 
fur  la  Louvéle ,  à  quatre  lieues  de  Carpentras  ,  vérs  le  nord  ;  & 
fon  Évéchéeft  fuftragant  d'Avignon.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  .-  (ufu,  ville  des  Voconricns  &  d'au- 
tres pour  l'ancienne  AtrU ,  ville  de  la  Provence.  Maty.  Vélin, 
AW . Gdl. p.  f 87.  Qui  tftde  VaiConJ^jtnjis.rjJicfifii.rjJuneulu. 

VA1SSEAL,  f  m.  Voyez  VASSIAL. 

VAISSEAU,  f.m.  Ccqui  pcurconteiur  quelque chofe,  &par- 
ticulièrement  la  liqueur.  Un  muid  ,  une  cuve  un  boif- 
ieau,  font  des  vaij[e*tix  a  mettre  le  vin,  le  blé,  &c.  Une  huche, 
un  coffre ,  font  desvurfftdux  a  mettre  de  la  farine  ,  de  l'avoine , 
deshardes. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  vafcrllum  ,  ou  de  vafcillum ,  qui  le 
trouvent  dans  les  Glôfes  d'Uidôre  ,  pour  lignifier  un  périr  v*[c; 
lequel  dit  en  outre ,  qu'ona  appelle  btjttliu ,  un  navire  qui  s'a  p- 
pciloitd  abord  phnfellui ,  d'où  s  eft  fait  le  changement  de  b  en  f . 
Vaisseaux  sacriz,  font  ceux  ,  qui  férvent  à  l'Églife  & 
aux  facrifices.  fjf*  \*ct*.  Jofephe  raporre  le  nombre  prodi- 
gieux de  VAiffe-ux  qui  croient  au  Temple  de  Jérufalem.  Les  cali- 
ces,  les  ciboires ,  font dciv*ij[t*itx fétrez. 
Vaisseau  ,  ledit  aufti  d'un  grand  bâtiment  ,  comme  une 
Églile,  un  Salon.  L'Églife  de  S.  l'ièrre  de  Rome  cft  un  beau 
Le  Salon  des  Tuilkries,  la  grande  Saledu  Palais,  font 
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Vaisseau, en  termes  de  Marine  fc  dit  généralement  de  touJ 
lesbâtimensdcmér,quifontdc  deux  fonts;  l'une  des  vmfoaux 
de  haut  bord  ,  qui  vont  feulement  à  voiles  ,  &  qui  courent  fur 
tontes  les  mèrs  ,  l'autre  desvùjftuux  de  bas  bord  ,  à  rames  &  à 
voiles ,  comme  les  galères,  qui  ne  vont  d'ordinaire  que  fur  la  Mé- 
diterranée, ruifit*,  plat,  ,V*\$um  rond  ,  l'^audc  ffiinc^lf. 
\ttm  marchand,  is'dvii ,  tuvigium. 

AMarfeille  on  n'appelle  v»i$t*ux  ,  que  ceux  qui  ont  toutes  leur» 
voile  quarrècs ,  éxeepté  celle  de  la  poupe  ,  qui  cft  Latine. 

On  appelle  un  viijjtMi  de  cent ,  ou*  de  deux  cens  tonneaux ,  celui 
qui  peut  porter  la  cliarge  d'un  pareil  nombre  de  tonneaux  de 
mer  ,  c'eft-a  dire  ,  le  poids  de  deux  mille  livres  pour  chaque 
tonneau.  Les  caraques  de  Portugal  font  des  vj  f  **x  de  deux 
mille  tonneaux  ,  qui  portent  quatre  millions  de  livres  pefant. 
OnditauJh  qu'un  vaipju  prend  ou  rire  cinq  ,  dix  ,  quinze 
piéds d'eau  ;  pour  dire  ,  qu'étant  clurgé  il  entoncedans  l'eau  , 
Se  occupe  la  plaeed'urç  pareille  quantité  d'où  de  mèr ,  qui  pc- 
feroit  aut  itu  qu'il  pcfe  lui-même  avec  toute  lâcharge. 

Il  y  a  cinqrangsdc  VMigtMx  ,  qui  fcdiftmguent  par  leur  capacité, 
cur  port ,  le  nombrede  leurs  ponts ,  &  la  quantité  de  leur  artil- 
lerie. Voyez  RANG. 

Vaisseau  de  consIrvi,  eft  un  vafcM  de  guerre  qui 
âccompagiK  les  v*iffeMtx  marchands  pour  les  défendre  Vm(- 
(tMi  ntAtclot  ou  fetond  ,  cft  celui  qui  fuit  un  grand  Ofticier 
pour  le  Iccourit.  Kj;/«a  Orjj/re  ,  tft  un  vutftM  qui  coure 
les  mèrs  pour  voler  fans  aucune  commillion  de  Prince  ,  ni  de 
République.  Cependant  on  donne  aulli  ce  nom  aux  v+to*ut 
qui  vont  encouric  en  tems  de  guerre  avec  commhlion  de  leur 
Pnnce.  Les  Malouins  iont  de  bonsCory^rcj,  Un  vÀiïtM  Turc  , 
Anglois,  Irançois,  Hollandois,  c'eft  un  vaifut  qui  navigê 
fous  la  bannière  de  ces  puillànccs.  Il  y  a  un  régiment  qu'on  nom- 
me itt  vjffcjux.  Un  vtijfcM,  £4«<f.«re  ,  eft  un  v*tffeM  armé 
qui  défend  les  cotes  d'un  pays,  qui  donne  lachafleaux  Coifaires. 

On  dit ,  Armer  ,  fréter ,  équiper  un  vt  'jfeAU  ;  pour  dite  ,  Fournir 
toutes  les  provilions  &  agieils  i.cccfiiirer  pour  mettre  un  vJf. 
jt4H  en  état  de  faire  voyage.  Atvem  AmuKtma  wji<utie.  Un 
vùgtiu  bon  voilier  ,  qui  cft  légèr  à  la  voile  ,  qui  devance  le» 
,  autres. 

On  dit  qu'un  VJifjv  cft  au  port ,  A  la  rade ,  à  l'ancre ,  à  flot ,  félon 
les  divets  lieux  où  on  le  met  en  lùreté ,  &  fans  toucher  tèrrc.  On 
dit  aulfi ,  Couler  à  fond  un  VMjjeMi ,  pour  dire  le  pèreer ,  lui  fane 
prendre  eau  ,  le  fubmèrger. 

Vaisseau,  en  tèrmcs<t  Anatomic ,  fignific  les  veines  &  les  ar- 
tères par  où  coule  &  circule  le  lang.  Fm* ,  titir'u.  Cet  homme 
a  les  v*i§emx  profonds ,  appareils ,  &c. 

On  ledit  aulfi  dcsconduitsquiconticnnentd'autreshumeurs.  Les 
v*iff**ux  lymphatiques ,  Ipcimatiques ,  (àlivaires.  f'jfi  lympbu- 
tk*  fpcrmJiicA  ,  <?(.  On  le  dit  encore  des  conduits  par  où  cou- 
lent les  élprits  animaux  ,  comme  Icsnèrfs.  Dans  les  fyftêmesde 
quelques  nouveaux  Philofophcs  &  Médecins  ,  ce  mot  cft  devenu 
commun  à  toutes  les  panies  folides  du  corps  humain.  Leur  fyf- 
tcmcconliftc  à  expliquer  tout  par  les  liqueurs difTércntesqui  font 
répandues  dans  le  corps  .  &par  les  tuyaux  ou  v*  Jfjux  qui  ren- 
ferment ces  liqueurs.  Tout  ce  que  nous  connoillons  dans  le 
corps  humain,  cft  l'un  ou  l'autre ,  v*ijcAu  ou  liqueur.  D'autres 
étendent  ce  fyftême  à  tous  les  «rcs  matérièls  ,  &  ne  reconnoif- 
fcntque  deux  élemens,  une  matière  infiniment  liquide,  qui  eft 
répandue  par  tout  ;  &  des  parties  dures  Se  folides ,  qui  fonr  com- 
me les  vAij^eAHx  de  cette  matière. 

V  a  1  s  s  h  a  v ,  fe  dit  aulli  des  vâfes  qui  frrvent  aux  opérations  de 
Chymic  ,  qui  (ont  néceftàires  dans  un  laboratoire  ,  comme 
font  les  matras,  cornues,  pélicans,  balons ,  aludèls ,  &c. 
Lbymiu. 

Vaisseau.  En  termes  de  Philofophiehèrmétiquc/^fMttdou- 
ble,  c'eft-à-dire,  bien  fort.  Dicr.  H  f  rm.  Triple  r/f.jm,  ceft 
le  fourneau  des  fages,  dans  lequel  on  met  une  écuelle  ,  &  dans 
l'écuelle  l'œuf  qui  contient  la  matière  philofophale  qu'il  faut 
cuire.  1 D.  lr*$tM  fecretdes_Phiiofophes ,  c'eft  l'œuf  des  Sage», 
roiul&  lucide.  I  o.  Le  premier  v.u  jeju  de  la  nature  ,  c'eft  l'air 
dans  lequel  lesaftres  jettent  leurs  iurluenecs.  Io. 

Vaisseau,  ledit  lîgurément  en  choies  morales.  Un  homme  de 
bien  cft  appelle  un  t'.tfcju  d  ckdion.  fji  titillent,.  Mais  on 
dit  plus  commuiièment  f<*ft  il  eleclion  ,  &  ce  mot  cft  comme 
coniacré.  Les  pécheurs  font  dus  vdfjjciHX  d'iiuquité.  L'homme 
cft  un  vdigitAii  fragile  ,  un  va<$4*  d'argile  6c  de  boue.  5,ins 
m'enfoncer dans  La  politique,  je mclailic conduire  dans  le  uif- 
feMaaù  je  me  trouve  embarqué ,  Si  te  n'entreprends  point  d'aider 
les  Matelots,  nidecoirigi.r  le  l'ilore.  IJ  a  l.  Jccraiiidroisdcdon- 
ner  à  travers  quelque  écuctl  fâché  fous ics ondes ,  qui  brifat  mon 
v4ifM iAbl  anc.  Pour  dire,  je  craindrois  de  rencontrer  quel- 
que difficulté,  dont  |cne  pourrois  me  retirer. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  met  ce  qu'on  veut  dans  un  grand 
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vtiJftM  i  dans  a»  petit ,  ce  qu'on  peut.  Levtife**  Ce  Cent  toujours 
de  ce  qui  acte  mis  dedans.  Sttv*bït  tdtrem  ttfl*  dm.  Hor.  On 
dit  aulli,  C'cft  un  pauvre  vnijfc** ,  d'un  homme  qui  n'eft  boni 
rien. 

VAISSELLE,  Cf.  Terme Colle&if.  VaifTeaux  deibnez  aux  fer- 
vices  de  la  table,  pots ,  plats),  aluettcs,  lalières,  &c.  f- 'tfd  fuptl- 
lex.  Il  a  un  beau  fervice ,  un  beau  buffet  de  vtijftlle  d'argent . 
ou  d'or.  De  la  vdiflelle  matte  ,  de  la  vùfiellt  brunie.  De  la  VAijftl - 
te  plauc  ;  de  la  vmjfdle  moulée  :  l'une  eft  utùe ,  comme  les  plats 
&  les  albertcs  i  l'autre  eft  élevée  ,  comme  les  flambeaux  Se  les 
aiguières.  Agatoclcncs'oulutctrc  fervi  qu'en  VMsgétle  de  terre, 
pour  le  faire  fouvenir  de  fa  première  condition.  Le  Roi  Montc- 
zume  n'étoit  fervi  qu'en  v*tgèlle  de  porcelaine ,  parce  que  l'or 
etoit  trop  commun  eu  fun  pays.  On  lui  férvoit  trois  mille  plats, 
&  ils  ne  fervoient  qu'une  fois  chacun.  Lophz  de  Gomara 
ljivmjftlle  de  Faïence  eft  fort  commune  en  Italie  :  ce  mot  c(t 
corrompu  Se  vient  de  Facnza  ville  de  la  Komanie.  On  appelle 
cette  vùjfelle  eu  Italie  U  M*j*ït(* ,  &  principalement  à  Rome. 
Un  lervice  de  majolica  eft  un  (ervice  de  Vdigetu  de  faïence.  Les 
Italiens  eu  font  parade  parce  qu'elle  eft  fort  nette  ,  Se  ont  des 
vaiffeaux  jufques  dans  leurs  cabinets ,  qui  ont  été  peints  par  le 
Titien  ,  &  autres  Peintres  fameux.  Ntudtatt*. 

Ménage  dit  que  vMjfed*  Se  vtiffelle  viennent  de  véfetllum  Se  de 
v*JcelU  ,  qui  Ce  trouvent  dans  Macrobc.  D'autres  les  dérivent  de 

On  dit  proverbialement ,  Prenez  gardeà  votrevuijfelte  ;  pour  dire , 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez  ,  confultcz  bien  votre  aftatic. 
On  ditaulFi,  qu'on  a  remué  la  vùfftUt  à  quelqu'un ,  quand  on 
a  faili  &  exécute  fes  meubles: 

VAISSIAUDOES.ouDEPS.  Dansla  Coutume  de  Haynault, 
Ch .  CVI.  an.  dèrn .  on  lit  ces  mots  :  Item,  pour  éviter  aux  débats 
qui  pourroient  avenir ,  à  caufe  descasappartenansà  haute  julli- 
ce ,  moyenne  &  balle  ,  avons  déclaré  Se  déclarons  que  le  cas  de 
haute  jufticccft  eftoller ,  pendre,  boullir,  adoir ,  enfouir ,  naiber, 
coupper  membres ,  bannir  Se  ment  de  Vjffuux  ici*.  Quelques-  uns 
croyent  que  dans  cet  article ,  au  lieu  de  CétffuHX  itlt ,  il  faut  lire 
V*<ffe**x  deez.,  mais  l'article  n'en  eft  pas  plus  clair  :  car  on  ivc 
Içaitccquec'eftquef'^flf.MrJr  dtet..  Il  faut  dire  fjfsiix  ou  lr4ijx 
ftmxd'vti ,  ou  plutôt  d'epi.  Du  mot  Latin apis , ou  *ptt ,  qui  ligni- 
fie une  mouche  à  miel ,  on  a  fait  autrefois  en  France  epi ,  com- 
me on  peut  voir  dans  la  Somme  de  Bout  ci  lier  ,  L.  I.  Tit.  >6. 
p.  1  r  i .  &  dans  les  Pays-lias ,  au  lieu  d'eps ,  on  a  dit  ses ,  de  forte 
quêtes  VaiiJèaux,  ou  VailTiaux  d'eps  ,  ou  d'oes  ,  ne  font  autre 
chôfe  quelcsélîàinsd'abcillcs  ,  contenus  dans  les  ruches  ou  les 
vailïcaux.  La  Coutume  deCambray  ,  Tit.  XXIV.  art.  dèrn.  dit 
Vaillâux  dots,  ou  abeillonsde  miel  trouvez  Se  non  pourfuivis 
dedans  huit  jours, du  propriétaire ,  doivent  appartenir  la  moitié 
«u  Seigneur  delà  Seigneurie,  en  laquelle  ils  font  trouvez,  Se  l'au- 
tre moitié  à  celui  qui  lésa  rrouvez.  U  faut  encore  oblèrvcr  que 
dans  l'article  citéde  îa  Coutume  de  Haynault  au  lieu  de/mur ,qui 
ne  lignifie  rien ,  il  faut  L  rc  t  r»er e ,  d  u  mot  trmvur ,  de  forte  que  la 
trectedt  (^jfmxdtes,  c'eft-i-dire  ,  la  trouve  d'cllàins  d'abeille, 
n'ift  autre  chofè  que  ce  que  nos  Coutumes  appellent  t'ptvts 
d'tvtte.  De  Lâiokti,  Sur  quoi  nous  remarquons  qu'il  ne  lcmblc 
nasnécellkircdcchangciV>/9'j»A:1  en  Cjijjcjux >  ou  Fdijftjux. 

VAlSSURE,  VOISURË,  WAVAKT,  f.m.  Nom  propre 
d'une  contrée  du  Duché  de  Bar,  en  Lorraine,  fjtgut  Ctvriiîfit , 
fr*vtenfii,\V*v*iienfislr*mn{if£VMettîhfV*vet*f^^ 
y*ptenfu ,  M '*bie rfis ,  H letrU  ,  HVirj.  Elle  eft  entre  Verdun, 
Métz , Se  Montmédi ;  maistm  en  ignore lesbornes.  Matv. 

VAIVODE.  Voyez  VAYVODE. 

VAL. 

VAL,  f.m.  ou  VALÉE,f.f.Éfpaee  creux  enferrnéentre  des  mon- 
tagnes. VM'is.  Le  mot  &ev*l  n'ell  plus  en  ufage  dans  les  noms 
propres ,  ou  dans  le  ftile  poétique  ou  burlefquc ,  le  v*t de  Sufon, 
le  vtl  de  Grâce. 

D'Htîictn  feulement jUimt  U  tulle  val .  De  s  m. 

Le  vd  des  Choux  ,  \cvtl  des  Écoliers  (bnt  des  lieux  bas  où  font 

ilrucz  deux  Abbayes  Chefs  d'Ordre.  La  v*Ut  de  Montmorency, 

deGif,  &c.^  Tous  les  hommes  fe  trouveront  à  la  v*Ue  de  Jofa- 

phat  pour  y  erre  jugez. 
V  a  lî  t  ,  lignifie  aullî  la  pente,  la  défeente  de  la  montagne.  De- 

el'rvius ,  Acclive.  Il  faut  mettre  pied  à  tèrre  à  la  vMe  H  eft  aile  de 

courir  a  la  vMce. 
On  appelle  figurément  le  mande ,  uncW&de  mifere.  A  Paris  on 

dit ,  Alleràlava/Ademifcrci  pourdire  ,  Aller  au  marché  aux 

volailles. 

Il  y  a  aulli  une  éfpccc  de  poire*  qu'on  appelle  poires  de  v*!ù ,  qui 


VAL.  fit 

a  une  petite  marque  ronflé  vers  la  queue ,  &r  qui  eft  aftrz  hâtive. 

On  dit  proverbialement ,  Il  n'y  a  point  de  montagne  fans  v*lét  ', 
parceoue  ce  font  deux  chofes  de  loir  nature  infcparablcs.  Xtatfî, 
smns  pue  ville.  On  dit  aulli ,  Courir ,  chercher  par  monts  &  par 
V4nx  ;  pour  dire ,  en  tous  lieux  hauts  &  bas. 

AVal&AVau.  adv.  En  défeendant.  Un  de  ces  bartfauxal- 
loitâmont,  &  l'autre  i  Vttt,  Une  fedit  guère  que  des  batteaux, 
Si  de  ce  qui  eft  porté  fur  les  rivières.  On  dit  le  vent  dVtv<i/  {  pour 
dire ,  le  vent  du  couchant ,  &  le  vent  d'imw  ,  pour  le  vent  du 
levant.  Cela  ne  fedit  que  furies  rivières.  On  dit  <î  vtu  l'eau; 
pour  dire, fui  vaut  le  courant  de  l'eau.  Le  bateau  alloit  à  v*u  l'eau. 
On  ditfigurémcnt  d'une  affaire  ,  d'une  entreprife  qu'elle  eft  al- 
lée JV4«  l'eau,  pourdire  ,  qu'elle  n'a  pas  réuilî ,  qu'elle  eft  de- 
venue  à  rien. 

A  Vau  de  route.  Voyez  ROUTE.  Fmtdttus , owninc. 

VAL-DES-CMOUX.  Nom  d'un  Ordre  Religieux.  Or<<»AV/« 
Citlimu ,  Mt>n*ch\deVtlle  CM'tum.  Jacques  de  Vitri  les  nomme 
ainli.  Vers  l'an  1 188 ,  un  nommé  Viard  ,  Frère  Convcrs  de  la 
Chartrcufc  de  Louvigni  au  Dioccfc  de  Langrcs  ,  fe  lènrit  appel- 
lé  à  une  vie  plus  auftére  &  plus  éloignée  des  foins  temporels , 
que  ne  pèrmettoit  ion  ctat.  SesSupèiieurs  lui  permirent  de  le 
retirer  dans  un  bois  à  deux  lieues  de  Louvigni.  U  y  demeura 
quelque  tems  retiré  dans  une  cavème  pratiquant  des  auftéritez 
extraordinaires.  Les  peuples  du  voifinage  l'y  découvrirent  en- 
fuite  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  en  eur  connoi fiance ,  le  vili- 
tafouvent.  C'étoit  Odes  III.  Ce  Prince  promit  un  jour  à  Viard 
que  s'il  revenoit  victorieux  d'un  combat  qu'il  alloit  donner  ,  il 
lui  fonderoit  un  monaftère  dans  le  lieu  où  il  s'étoit  retiré.  U 
remporta  la  victoire,  tk  tint  fa  parole  au  bon  Solitaire.  Ce  nou- 
veau Monaftèrc  prit  le  nom  du  lieu,  ou  il  fut  biti ,  qui  s'appel- 
loit  le  Vtl-des-fbvHX.  Une  ancienne  infeription  qui  fe  voit  dans 
l'Églife  ,  porte  que  Viard  y  aura  le  fécond  jour  de  Novembre 
1 193II donna  à  fcsdifciples  des  conftiturions  femblablcs  àcel- 
les  des  Chartreux.  Elles  furent  confirmées  depuis  parHonorius 
III.  Voyez  Jaques  de  Vitrydans  fon  Hijlar.O«idtnt.  C-  17.  où  il 
lesraporre.  Voyez  aulli  Chryfoft.  Henriquez.  Fjfelcnl.SS.Ord. 
Ciftere.  Chopin,  Traité  des  Droits  des  Rélig.  L.  II.  Tir.  I.  n.  ît. 
&  le  P.  Héliot ,  Tom.  VI.  C-  î  j.  On  parle  de  rétablir  l'Abbaye 
du  (^M-des-Chtux ,  &  de  la  mettre  dans  une  grande  reforme, 
{ 1719-) 

VAL  Dl  COMPARE.  Voyez  ITAQUE. 
Le  vai-oun.  Nom  propre  de  lieu.  Vdlisdimi.  Ce  lieu  eft  dans 
le  Pays  de  Caux  en  Normandie ,  DioccTcde  Rouen,  près  de  Saint 
Pierre  le  Vieux.  Il  lignifie  la  mcmcchofequc  la  Vallée  de  la  mon- 
tagne, car  Dumtm  en  tangue  Celtique  lîgninoit  mtnugne.  Il  ne 
fautpastccoiifondrc  avec  un  autre  lieu,  appelle  par  les  Auteurs 
du  moyen  âge  ,  lrMis  dunt  rMlis  du»*.  VaIHhm  dm*  ,  VMts 
dutu,\r'*leiitnu,  &  t'Mis  ditnt  ,  qui  lignifie  les  montagnes  de 
la  vallée  ;  mais  que  l'on  ne  connoit  plus.  Celui-ci  étoit  dans  le 
Hiémois,  Dioccfc  de  Secz ,  en  Normandie  ,  &  fur  la  petite  ri- 
vièrcd'Ornc.  Valois, Nat.  CM. p.  cSt. 
Val  des  Éfco  1 11  r  s.  lraHhS(b»Uftictnm.Hom  d'une  Con- 


grégation de  Chanoines  Réguliers.  Au  commencement  du  XIIIe 
Iiécle  il  yavoit  à  Paris  quatre  fameux  Profelléuis  en  Théologie. 
Guillaume,  Richard  ,  Evrard  &  Manallcs,  non  moins  recom- 
mandables  par  leur  vertu  ,  que  par  leur  doctrine.  Unjourcom- 
me ils s'entretaioient  des récompenfes  &  des  peines  étemelles, 
Guillaume  dit  :  en  étudiant  le  Prophète  Ézéchiel  ,  j'ai  vu  de- 
vant moi  jufqucsà  trois  fois  un  grand  arbre  ,  beau  Se  brillant, 
dont  les  branches  fembloient  être  Pornemait  du  monde.  Les 
trois autresdirentqu'ilsavoient  aulli  vu  plulîcurs  fois  un  arbre 
femblablc;  &  après  en  avoir  mùrcranit  délibéré  avec  plulîcurs 
autres  Docteurs ,  ils  crurent  être  appeliez  à  inftitucr  un  nouvel 
Ordre  Religieux.  Ils  réfolurent  donc  de  tout  quitter  ,  &  d  alla 
fe  confiner  dans  quelque  fol  itude.  Ils  partirent  en  noi,&  ar- 
rivèrent aux  confins  de  la  Champagne  5c  de  la  Bourgogne  dans 
une  vallée  profonde  Se  lâuvage  environnée  de  hautes  roches, 
où  ils  découvrirent  une  fontaine  que  pèdbnne  n'avoir  encore 
apperciiè'.  Enfuitc  ils  allèrent  nouver  Guillaume  de  Joinville 
alors  Evcqucdc  Langrcs ,  &  depuis  Archevêque  de  Rheims  ;  Si 
le  prièrent  de  leur  donner  en  aumône  une  partie  de  cette  val- 
lée, quiappartenoi;  à  fonEgliîc.  L'Evèquc  la  leur  accorda  vo- 
lontiers ;  Si  ilsy  bâtirent  de  pauvres  cellules,  où  ib  commencè- 
rent à  pratiquer  la  régie  de  Saint  Auguftin  ,  fuivant  l'ufage  de 
Saint  Vidtor  de  Paris.  Quatorze  ans  après ,  Fridéric  Docteur  en 
Décret,  Se  Arcliidiâctc  deChâlons,  étant  cf lit  Évèque  de  la  mê- 
me ville,  y  renonça  pour  fe  joindre  aux  quatre  Docteurs.  La 
même  nnnre  1 1 1  f ,  au  mois  de  Septembre ,  l'Evêque  de  Langrcs 
confirma  le  nouvel  Iuftttut  ;  Se  tiois  ans  après  il  le  fît  confir- 
mer par  le  PapeHonorius  III  .  Les  cinq  prémiers  Docteurs  vi- 
rent avant  que  de  mourir  jufqu'à  $7  écoliers  alfemblcz  ;  &  ce 
futl'origine  d'une  Congrégation  de  Qianoincs  Réguliers ,  que 

l'on 
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l'on  nomma.  Da  Vd  det  Ectliers.  Flivkv,  Hift.  Etil.  T.  XVI. 
f.  86.87. 

Il  Val  de  GeIlone.  Nom  d'un  lieu  de  Languedoc  provin- 
ce de  France,  fitfi»  GV//«u.  Il  cft  fur  I  Étau  ,  a  deux  lieues  de 
Lodcvc.  Les  habitans  l'appellent  communément  Saint  Guillem 
ledcfoc.  VoyezGuitHM.T.  III.&  Valois,  A*.  Ga//.p.  t8}- 
j84. 

Val  di  Grac  e.  Nom  d'une  Abbaye  de  Bénctliûinesau  faux- 
bourg  Saint  Jacques  a  Paris.  r*ttii  (ir*t'u.  L'Abbaye  du  V*l  de 
Gnut  fut  fondée  au  IX  fiécle  Jans  la  Paroifie  de  Hiévrc  le 
Chaftcl,  à  trois  lieues  de  Paris.  En  1618.  on  commença  la  ré- 
forme de  cette  maifon.  En  lût  1 ,  le  ii  Septembre ,  Anne  d'Au- 
triche fit  transftrer  ces  Rcligieufes  à  Paris ,  au  faux  bourg  Saint 
Jacques  dans  une  maifon  qu'on  nommoit  alors  l'Hôtel  du  petit 
Bourbon  ,  &  auparavant ,  le  Séjour  de  Valois.  La  Reine  l'a'voit 
achetée ,  Se  dans  la  fuite  elle  y  bâtit  l'Églile  magnifique  qu'on  y 
voit.  &  la  maifon.  Celle-ci  rut  commencée  en  1018,  Se  la  Reine 
y  mit  la  première  pièrrele  3  Juillet.  Louis  XIV  ,  âgé  de  7.  ans 
pôfa  la  première  pièrre  à  l'Églifc  en  164t.  Elle  ne  fut  achevée 
qu'en  i66f .  Ceft  Gabriel  le  Duc  Archircctcdu  Roi  qui  a  bâti  le 
V*l  de  Gtmc.  Le  principal  autel  du  M  de  Grâce  réprelcnte  l'étâ- 
bleoù  J.C.  nâquit.  Il  a  un  baldaquin  d'une  élégance  &  d'une 
beauté  râre.  Le  Dôme  du  fél  de  Criée  cft  de  Migmrd  ,dit  le 
Romain,  c'eft-à-dire  ,  les  Peintures  du  Domcquircprel'entau 
le  Ciel.  C'cft  au  V*l  de  Grue ,  à  la  Cliapelle  Sainte  Anne, 
qu'on  a  mis,  depuis  qu'il  eft  bâti,  le  eccur  des  Reines,  des  Prin- 
cclîes ,  Se  de  quelques  Princes  de  la  Maifon  Royale.  Molière  a 
fait  un  Poème  fur  le  Dôme  du  f *l  de  GrM ,  c'eft-à-dire ,  lut  les 
Peintures  de  Mignard. 
Ls  Val  Vascois.  Nom  d'un  lieu  de  Beaucc.  fiJw«M  fW/w. 

Valois,  Net.GM.p. 
V  A  l-V  i  R  d.  La  Congrégation  du  M-vèrd ,  le  Monaftèrcde*'*/- 
vhi  ,  Chanoine  Régulier  de  ftl-verd.  Nom  d'une  Congréga- 
tion de  Chanoines  Réguliers.  Va'td'u  VtUu.  Le  Monaftèrc  du  \ 
Vdlverdnc  fut  d'abord  qu'un  Hèrmitage,  ou  JeandefJofcodcl-  I 
cendu  des  anciens  Ducs  de  Hrabant  fc  retira  au  commencement 
du  XIV  fiécle.Jcanll,  Duc  de  Brabant ,  lui  accorda  ce  lieu  par 
fes  léttrcsde  l'an  1 304.  Deux  autres  Hèrmites  l'occupèrent  jul- 
qu'en  1343,  que  Umbèrt  le  dèrnier  de  ces  Hèrmites  céda  ce  heu 
a  Jean  Hinkaert ,  Franco  de  Mont- froid  ,  ou  Froid-mont ,  6C 
Jean  Rulbroch ,  tous  trois  Prêtres  qui  s'étoient  unis  pour  mener 
une  vie  retirée  6c  pénitente.  Ils,y  bâtirent  une  Eglife  ,  à  laquelle 
Franco  de  Mont-froid  donna  des  biens  considérables  >  qu'il  pol- 
fédoit.cequclcDucJean  LU,  confirma  la  même  année  ,  àcon- 
dition  qu'ils  feroient  au  moins  cinq  pour  célébrer  l'Omcc  di- 
vin ,  Se  quedes  cinq  il  y  en  auroit  deux  qui  leroient  Prêtics.  ils 
confervèrent  leurs  habits féculiers,  &  ne  s'engagèrent  â  aucune 
régie  les  frx  prémicres  années  :  mais  l'an  1  $3  ? ,  Franco  de  Mont- 
froid  &  Jean  Rulbroch,  du  confentemeni  d'André  Evéque  de 
Cambrai ,  reçurent  l'habit  de  Chanoines  Réguliers  iSc  la  règle  de 
Saint  Auguftin  de  la  maifon  de  Pierre  de  Saux  ,  Piicur  de  Sauit 
Victor  à  Paris.  Les  infirmité*  de  Jean  Hinkaert  l'cmpéclièrciu 
delcsfuivrc.  Ce  Monaftèrc devint  considérable.  Celui  de  Kor- 
fendoc  fit  union  avec  lui  l'an  1400  ,  celui  de  Rongcval  l'an 
1409  ,  de  forte  que  le  Monaftèrc  de  t'*l-vtrd  Ce  trouva  chet 
d'uneCongrégationquiapottéfonnom  :  mais  cllcs'unità  celle 
de  Windcfeim  après  que  celui-ci  eut  embrallc  la  clôture  perpé- 
tuelle en  1 448.  Nicolas  V ,  confirma  cette  union.  Maftelin  Cha- 
noine Régulier  de  Windefeimqui  a  écrit  l'hiftoire  de  la  Congré- 
gation duKU vtid  fous  le  titre  de  Nea«legmm  Mnuftem  V*Mi 
l'hait ,  dit ,  après  SytvciVre  Maurolic  fié  Tambourin  ,  que  la 
Congrégation  du  Vdverd  s'étendoit  en  Italie.  Il  eft  vrai  qu'il 
y  avoir  en  Italie  plusieurs  Monaftêrcs  qui  avoieiit  ce  nom ,  mais 
ils  le  portoientdèsle  commencement  du  XIII  liéele,  ài  laCon- 
grégariondu  VtLvtri  en  Brabant  ne  commença  qu'en  1 349.  De 
plus  quelques-uns  de  ceuxd'ltalicavoient  la  régie  de  Saint  Be- 
noît Voyez  le  P.  Hélyot ,  T.  IL  C.  s  3 . 

VALABLE,  adj.m.&f.  Qui  cft  bon  &  rcccvablc ,  tant  en  Jufti- 
ce,  que  dehors ,  Juftui ,  légitimai.  On  fait  commandement  de 
payer  une  dette  en  deniers  ou  quittances  vfUùiet.  Un  contrat 
fait  par  un  mineur ,  par  une  femme  en  puiuancc  de  mari ,  n'eft 
pas  vdldtie.  Un  teftament ,  un  mariage  dépourvu  des  formalités 
requifes  parlaloi  ne  font  pas valMct. 

VALABLEMENT  adv.  Sûrement  &  d'une  manière  valable. 
Juftr,  légitime,  refit.  Quand  on  a  des  failles  eu  main  ,  on  ne 
peut  payer  v*Mltment  i  fon  créancier.  Un  tuteur  n'eft  jamais 
vMjitemettt  déchargé ,  qu'il  n'ait  rendu  compte.  Un  mineur  , 
un  intèrdit  ne  peuvent  contracter  v*Uhlcment. 

VALACH1E.  Voyez  Valaquie.  VALAQUIE. 

VALAIS,  f.m.  Nomproprcd'unepcriteRcpubliquedel'Europc, 
lîtuée  entre  la  Suitlê ,  le  Duché  de  Milan  Se  la  Savuye.  rdeju , 
fr'uIUfid.  Ce  pays  cft  une  longue  vaUccqui  a  trente  lieues  d'éten- 
Tmt  r. 


VAL. 
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duc  du  levant  au  Couchant ,  depuis  la  fourec  du  Rhône ,  jufqu'au 
lac  de  Genève ,  Se  qui  eft  environnée  de  tous  cotez ,  àla  rélèr  ve 
du  couchant ,  de  montagnes  li  haines ,  qu'elles  font  en 
couvertes  de  neiges.  L'air  y  cftéxtrcmemcnt  froid  cm  hiver,  Se 
altz  chaud  en  été.  Le  tèrroir  y  eft  fertile  en  pâturages  ,  &  en 
grains ,  il  y  produit  même  allez  de  vin.  On  y  trouve  quelques 
mines,  &  deseaux  minérales.  On  le  divife  en  deux  provinces} 
le  Haut  PUléit ,  qui  s'étend  depuis  la  fourec  du  Rhône,  jufqu'au 
confluant  de  la  Mûrie  ,  où  l'on  compte  trente  Parroiltcs  ,  qui 
composent  fept  Dizains ,  ou  Communautés,  dont  chacune  a  fèpt 
Juges  particuliers  ,  qui  ont  au-dclliis  d'eux  lcConfcil  Général  » 
compofè  de  1  Evéque  de  Sion  ,  du  Capitaine  Général  de  tout  le 
pays,  &  de  deux  outroisdépuiezdechaque  Communauté.  Ce 
pays  conftituc  proprement  la  République  du  Valais  ,  alliée  aux 
Suiûes  depuis  l'an  trrj.LcBasf^/^weftfujctduHauti  il  y  aux 
Communautés  ou  Bannières,  qui  renferment  vingt  quarre  Par- 
raines. Les  Valcllàns  polîèdent  encore  le  Gouvernement  de 
Monrcy ,  Se  la  Chatclcnie  de  Bouvcrct ,  qu'ils  ont  conquis  fur 
la  Savoye.  Us  font  tous  Catholiques  Romains ,  maîtres  Se  fu- 
jets.  Leurs  principaux  lieux  font  Sion  capitale ,  Saint  Maurice 
&  Marignach. 

VALANCINE.  Voyez  BALÂNCINE» 

VALANGYN.  VoyezVALLANGIN. 

VALANIA,  f.  f.ou  BAGNIAS,  f.m.  Noms  propres  d'une  pe« 
tite  ville ,  autrefois  Epifcopale ,  &  futTraganted'Apamcc.  b*ld- 
ned,JUUtu* ,  B*l*ntt  Elle  cft  fur  la  cote  de  la  Syrie ,  à  vingt-cinq] 
lieues  de  Tripoli  de  Syrie,  vers  le  nord,  6c  i  l'embouchure  de 
la  Valania ,  qui  vient  du  Mont  Liban  »  &  qui  eft  l'Eieuthcrus  des 
Anciens.  Maty. 

VALANT.  Participedu  vèrbevjW.  Il  lignifie,  Qui  vaut.  Va- 
lent. Je  lui  ai  donné  cent  tableaux  vjUam  cent  piftolcs  la  piéc* 
Va  uc.  Ri  m. 

VALAQUE,  f.m.&f.  Nom  propre  dépeuple.  Habitant  de  la 
Valachie  ,  f'*U(bui ,  *.  Les  anciens  V*Uqutf  ;  les  lr*l*n»ts  fis 
prétend  oient  décendus  desanciens  Romains,  c'eft-à-dire ,  d'une 
légion  qui  étoit  demeurée  dans  les  montagnes  de  Ma  lic  ;  Se  In- 
nocent III,  dans  une  léttre  écrite  à  Joannice  Roi  des  Bulgares, 
&  V*l*a%e  de  nation,  lui  dit  que  fes  ancêtres  étoient  originai- 
res de  Rome. 

VALAQUIE,  ou  VALACHIE  ,  f.  f.  Le  premier  eft  le  plus 
uficé  ,  C'cft  un  grand  pays  de  l'Europe ,  borné  au  couchant,  par  la 
Hongrie ,  la  Trarullvanie ,  Se  la  Ruilîe  Noire  proprement  dite  i 
au  nord ,  par  la  Podolic;  au  levant ,  par  la  Bdfàrabie  ,  &  par 
la  Bu'garie  ,  laquelle  la  borne  aufli  vers  le  midi.  fitUcbU.  Ca> 
pays  ,  qui  a  été  anciennement  une  grande  partie  de  la  Dacc  .  6c 
en  lui  te  du  Royaume  de  Hongrie ,  cft  maintenant  divifé  en  deux 
Principautcz  ,  toutes  deux  tributaires  du  Turc.  L'une  de  ces 
PrincipautezconlcTvc  le  nom  de  VâUqvùe ,  Se  l'autre  porte  ce- 
lui de  Moldavie.  On  met  ordinairement  la  VéUqtàe  propre  vêi s 
le  couchant  Se  le  midi ,  &  la  Moldavie  vèrs  l'orient  Se  le  nord. 
M.  Baudrand  dans  fon  Dictionnaire ,  allure,  fur  le  témoignage 
des  gens  du  pays  Se  des  Polonois ,  que  ces  deux  noms  font  tranP- 
pofez,  Se  qu'il  faut  donner  le  nom  de  f  'dla<{uie  à  la  partie  qui 
eft  vèrs  le  nord  Se  le  levant ,  Se  celui  de  Moldavie  i  l'autre.  Mai* 
il  n'eft  pas  hors  d'apparence  que  cet  habile  Géographe  ait  été 
trompé.  On  voit  dés  Valaques  &  des  Moldaves  dans  la  Tran- 
fîlvanie ,  mais  les  Moldaves  font  fur  les  frontières  du  nord  ,  & 
les  Valaques  au  fud  ,  ce  qui  devroit  être  tout  autrement,  félon 
le  fcnrimcntde  M.  Baudrand  ;  car  vraiicmbliblrment  ces  peu- 
ples fe  (ont  étendus  dans  la  Tranfylvanie ,  de  proche  en  proche. 
De  plus  le  P.  Avril  Jéfuitequiaétédans  ce  pays,  afTire dans  fon 
Voyage  imprimé  l'an  1693  ,p.  174.  Se  fuivantes ,  que  la  Molda- 
vie eft  fronrière  de  la  Ruine  Rouge  particulière  ,  &  qu'il  cft  allé 
de  celle-ci  dans  l'autre,  fans  pallèr  par  d'autres  États.  Cela  pa- 
raît convaincant  ;  aulTîRobe,  &  la  Croix  qui  ont  écrit  après 
Baudrand,ont  mis  ta  Moldavie  aux  confins  de  la  Pologne  ,  Se  la 
Fdljquit  propre  ,  vèrs  la  Hongrie.  L'Auteur  des  Anecdoclcs  de 
Pologne  allure  qu'il  n'y  a  que  les  Polonois  qui  donnent  le  nom 
de^O/^aieà  la  partie  leptentrionalc  de  ce  pays.  Maty. 

Val  a  qui  e  propre, occidentale, supérieure» 
ou  petite  Valachie.  Ceft  la  moindre  parne  de  la  V*~ 
l*q*it  prifê  en  général.  VM*<\w*  prtpr'u  ,  oaldenulit  ,  [ttpe- 
ritr ,  cr  mintr.  Elle  cft  vèrs  le  couchant  Se  les  fourecs  du 
Danube  ,  faite  en  triangle  ,  dont  le  côté  oriental  cft  borné 
par  la  Moldavie  ;  l'occidental  par  la  Tranfylvanie  Se  par  la 
Hongrie  ;  Se  le  méridional  par  le  Danube  ,  qui  la  fépare  da 
ia  Servie  &  de  la  Bulgarie.  On  donne  à  ce  pays  cinquante 
lieues  du  nord  au  fud  ,Se  90  du  couchant  au  Icvinr.  Il  eft  baigné 
par  l'Alaura  ,  le  Telz  ,  le  Jaloniza  &  le  Miliowo.  L'air  y  eft 
fort  tempéré ,  &  le  tèt  roii  fertile  en  bic  ,  en  vins  Se  en  fruits. 
On  y  nourrit  de  grands  troupeaux  de  berufs ,  de  brebis  ,  Se  d« 
chevaux  de  grand  prix,  &  on  y  trouve  aulli  des  mines  de  tou-" 
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tes  fortes.  La  VtUvàe  &  gouvernée  par  un  Prince ,  qui  porte  le 
nom  deVaivodcoudcHolpodar,  &quiefttribucaircdu Grand- 
Seieneur.  H  eft  élu  parlcsEtarsdupays  ,  mais  Ion  cleébon  doit 
être  conlirmee  par  ic Grand-Seigneur ,  qui  le  dépofe  auili  quand 
il  lui  paîc.  Ses  villes  principales  font  1  argowits  capitale ,  Bu- 
ebereft ,  Braskow ,  Draila  &  Jalonicz.  Ses  habitans  tout  Chré- 
tiens de  l'Eglife  Grecque  ,  6c  dépendans  du  Patriarche,  de  Con- 
(lamiimple.  Matt.  ,  . 

VALBACH,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Valent.  C'ctoit  ancien- 
nement une  petite  vi  lie  de  la  l  taure  Pannonie.Ce  n'etëmamtcnant 


VAL. 

VALENCE,  f.  f.  Nom proprcd'unevilleduDauphinCjCn Fran- 
ce, l'aient  ia,  VaiemUSegalanmrnm  .  ou  de Segaijnitii  Elle  eft 
capitale  du  Valennnois ,  &  fuuéefur  leRhonc  ,  un  peuau-def- 
fousdu  confluant  de  l'U  ère  &  du  Rhône  ,  entre  Vienne  &  Vi- 
viers, à  onze  lieues  de  la  première ,  6c  à  neuf  de  la  l'èniiète.  l'x- 
lecce  croit  une  Colonie  Romaine.  Pline.  Valence  eft  une  ville 
ancienne,  allez  grande,  Se  bien  bâtie;  &  elle  a  une  Univétfiré.une 
Election ,  un  Prélldial ,  &  un  Évéché  furïragaiit  de  Vienne.  L'E- 
vèclvé  de  Die  a  été  long-tems  uni  à  celui  Je  *  'alerte  -,  mais  ils  font 
féparez  depuis  environ  l'an  1686.  Maty.  Valois  ,  Mr.  Coll. 
p.  fS», 


un  village  de  la  Balle  Hongrie  litué  furie  Danube,  près  de  jy^r  NCE.f.f.  NomproPred'imr»urgdctaGafcc«ncenFran- 


qu  1 

Srrieonie.  Matv. 
VaLBERT.  Voyez  GAUBERT. 

VALBURGE ,  f.  f.  &  nom  propre  de  femme.  Valpagn  ,V*ltot. 

git.  Voyez  VAUBOUR. 
VALCHA.ou  Baccano.  .„,.„_.. 
VALCHEREN.  Voyez  WALCERON. 
VALCOURT.  Voyez  WALCOURT. 
V  A  LC  O  \V  A  R  T,  f.  m.  Nom  propre  d'une  pente  ville  du  Royau- 
me de  Hongrie.  Valctv.ria.  Elle  eft  dansl'Efdavonic  fur  le  \Val- 
po ,  près  de  fon  embouchure  dans  le  Danube}  entre  la  ville  d'Ei- 
lVx'ûc  celle  de  Pétri -Waradin.  Quelques  Géographes  pren- 
nent Valawar,  pour  l'ancienne  f  .tirant  petite  ville  de  la  balle 
Pannonic  que  d'autres  mettent  à  Vela,  village  de  la  même  con- 
trée. Maty.  x 
VALDE1RUDE,  f.f.  Nom proprede Femme. Vatdemtdh. Vers 
lemilieudu VIIe  uécle,  Sainte  Aldégondc  fecur  de  fainte  Val- 
dttrnde  dont  nous  avons  parlé  au  mot  M  o  n  s  ,  fc  retira  dans  les 
bois  d'un  lieu  nommé  Mclbôde  ;  &  ayant  reçu  le  voile  de  Saint 
Amant  Se  de  Saint  Aubèrt ,  elle  y  fonda  un  Monallère  double , 
pour  des  filles&  pour  des  hommes  ;  d'où  cil  venue  ciùuitc  la 
villede  Maubeugc.  Fliury. 
VALDIVIA,  ou  Baldivia,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de 
l'Amérique  méridionale.  Valdivi*  ,  Baldivia.  Elle  eft  dans  le 
Chili,  à  l'embouchure  de  Chabin  ,  ou  elle  a  un  bon  port  ,  à 
vingt-cinq  lieues  de  l'Impériale ,  vèrs  le  midi .  f  "aldivia  a  pris  Ion 
nom  d'un  des  Gouvèmeurs  du  Chili ,  qui  tourmenrant  les  Chi- 
liens pour  tes  faire  travailler  aux  mines  d'or  ,  les  obligea  à  le 
foulever  ,  en  fut  battu ,  fait  prifonnier ,  &  rué  ,  comme  quel- 
ques-uns l'allùrent  par  de  l'or  fondu ,  qu'on  lui  vèrfa  dans  la 
bouche ,  en  lui  dilant ,  qu'on  vouloit  le  raftaller  de  ce  métal , 
dont  il  avoit  paru  infatiable.  Les  Américains  après  avoir  battu 
Valdivia ,  prirent  &  brûlèrent  la  villede  ce  nom  ,  mais  on  l'a  ré- 
parée. Maty.  Baldivia  ou  la  ville  de  la  Conception,  autrement 
Pencodunomdu  lieu  en  Indien  ,  eftliruéefur  la  côte  du  Chili 
fur  le  bord  de  la  mèr ,  au  fond  d'une  rade  de  même  nom  du  côté 
del'Eft  par  $6  d.  4,1  m.  y,'  de  latitude  auftiale  ,  &  peut-être 
par  7 f  d.  5 1  m.  ;o  de  longitude  occidentale ,  ou  différente  du 
méridien  de  Paris  fuivantl  obfèrvation  du  P.  Feuillée.  Elle  fut 
fondée  en  l'année  1  f  <o  ,  par  piètre  Baldivia  conquérant  du  Chi- 
li. Fré?i£h  ,  p.  48.  où  il  fait  fadélcription. 
VALÉE.  On  a  donnéccnomau.x  contréesqui  (c  trouvent  renfermées 
entre  deux  Montagnes.  VM'u  Voyez  Val.  La  Valéed'  Egypte  qui 
s'étend  le  long  de  Nil ,  depuis  la  Nubie  jufqu'a  la  mèr  Méditer- 
ranée, eft  la  plus  bcllcquc  nousconnoillbns.  Matv. 
Va  lit-  Non  de  quelque  pays  de  France.  Il  y  a  un  petit  pays 
d'Anjou  nommée  Vaîe'e ,  Vollagia ,  f 'alleu.  C'cft  là  que  l'ont 
Bcaufott  en  VMt ,  Bourgueil  en  Volée.  Il  y  a  aulTi  faite  dans 
le  pays  de  Oiartres  ,  Vall'it  Carvcrerftj,  Vallis  ,VJl;ia.  C'cft  un 
petit  pays  près  de  Chartres.  Il  eft  ainlî  nommé  parecquil  eft  bas. 
Ceftdelàquondir,  faint  Pierre  en  Volt*,  faint  Martin  en  Va. 
lée ,  faint  Jean  de  Valée.  Voyez  Valois,  Xtt.Gal.p.  {82.  t  S}. 
VAiit  Illustre.  Valée  de  la  Tèrre- fainte.  Vallu  illufiris. 
L'Hébreu  rappelle'mvj        ,  Elon  Mitcb  ,  qui  peut  aulTi  fc 
traduire  VJ/rVou  plaine  de  celui  qui  montre,  ou  tu/rrdcvifîon  , 
ou  valée  de  crainte.  C'étoit  ou  route  la  va'ée  dans  laquelle  le 
Jourdain  coule ,  oulapaniedocettcwi«tàr,quittoitàl'orientdc 
la  Tribu  d'Ephraïm.  Ellefcr.ommoit/Vr'riV/i^rV  a  caùfe  de  la 
beauté  des  aibres,  ou  des  chênes  qu'on  y  voyoit  felon  quelques- 
uns  ,  Valée  de  celui  qui  montre ,  ou  vilîon  pareeque  Die  u  y  appa> 


rut  à  Abraham  i  ou  Vo'ée  de  crainte,  pareeque  Dieu  y  apparut, 
eft  un  Dieu  terrible.  VoyczComélius  a  Lapi  Je  fur  u  Gen.  Xll.  6. 
&lâSynopfcdesCritiques.  Jofcph& Eulche.  De  foi.  H.br.di- 
fent  qu'elle  étoit  entourée  de  montagnes  de  tous  cotez  ,  lefqucl- 
Ls  s'etendoient  du  Liban,  &  que  cciicsdc  l'orient  venoient  du 
dclcrt  de  Pharan  ;  qu'elle  s'appelloit  encore  Aulon ,  &  qu'un  y 
voyoit ScythopoUs  Jéricho,  &  lamcr  Moite. 
V  a  l  i  t  ,  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'une  tulipe  ;  qui  eft  d'un 

beau  pourpre  fur  dublanc.  Mo  ri  -. 
Va  têt  McsciuÉï.  Nom  d'uiwcfpccc  de  poire.  Laduirdcla 
va'M  Bw/^^eftlabloiicufc, 


at.Vulcmu.  U  eft  fur  UBaifc  à  cinq  licuës  de  la  ville  d'Aux, 
vèrs  le  nord.  Matv. 
VAtENcr,f.  f.  Nom  propre  dune  ville  du  Duché  de  Milan ,  en 
lalie.  VdlentU  ,  anciennement  fw*  rulenthum ,  ttrvm  Fui. 
vil  Elle  eftdanslaLaumeline,  fur  le  Pô ,  à  trois  lieuësau  def- 
fous  de  Cafal.  Ptlcnce  eft  une  ville  forte.  Les  François  la  prirent 
l'an  1 6  J7-  Mais  ils  la  rendirent  aux  Eipagnols  par  la  paix  des 
Pyrénées.  Maty. 
Valence,  f.f.  Ville  d  Éfpagne.  Vdltntu ,  Jvl'u  lr*lm'u.  EUe  eft 
capitale  du  Royaume  de  faïence ,  Se  iituee  fur  le  Guadalvia  ,  à 
demi-licuë  de  Ion  embouchure  dans  le  goifc  de  Vslnte  ,  ce  a 
neuf  lieues  de  Ségorbe ,  vèrs  le  fud.  Paient*  eft  une  grande  ville 
bien  bâtie ,  &  agréable  ,  à  caiifc  de  la  grande  quantité  de  Jar- 
dinsdont  elle  eft  environnée.  Elle  eft  aufli  fort  marchande  ,  le 
fïége  du  Vice-Roi ,  &  d'un  Parlement ,  Se  la  réfïdcnce  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Nobleftède  la  Province.  Elle  a  une  Univér- 
lué ,  &  un  Evèché.  Ma  t  y  .  Valence  ayant  été  prife  fur  les  Mau- 
resen  n  tS.  par  Jacques  Roid'Arragon  ,  l'Évcchcfut  rétabli  ic 
fournis  à  T  Archevêque  de  Tarragone. 
Le  golfe  de  V  a  l  e  n  c  t.  Smus  Vtltntmu  ou  Stttnmtnfu.  Ce  golfe 
etl  une  partie  de  la  mèr  Méditerranée.  Il  eft  le  long  des  côtes  du 
Royaume  de  Valence ,  entre  l'embouchure  de  l'Ébre,  &  le  cap 
qu'on  nomme  la  Puntadel  Lmperador.  Maty. 
Le  Royaume  de  V  a  le  n  c  e.  fateniU  Régnant.  Ce  Roy  a  urne  eft  un 
de  ceux  que  les  Maures  fondèrent  autrefois  en  Efpagne ,  dont  il 
eft  aujourd'hui  une  province.  Il  dépend  de  la  couronne  d'Arra- 
gon ,  &  il  eft  borné  vèrs  le  nord ,  par  la  Catalogue  &  par  l' Arra- 
gon  i  vèrs  le  couchant  par  la  Calhlle  Nouvelle  ;  &  vèrs  le  midi , 
pat  la  Murcie  ;  la  mèr  Méditerranée  le  baigne  au  levant.  On 
donne  à  ce  Royaume  foirante  &  lix  lieues  du  nord  au  fud  ,  & 
vingt-cinq  dans  fa  plus  grande  largeur  du  couchant  au  levant. 
Ses  plus  grandes  rivières  fout  le  Guadalauiar  ,  le  Xucar  &  la 
Ségura.  Son  air  eft  ti  doux  qu'on  y  voit  en  tout  tems  des  arbres 
chargez  de  fleurs  tk  de  fruits.  Il  n'eft  pas  des  plus  fertiles  en  bléd , 
mais  il  eft  en  ris,  vins ,  olives  ,  lucre  ,  oranges  ,  citrons  >  lin , 
chanvre,  foyc, &autresfruits.  On  y  trouve  aufli  des  mines  d'or 
&  d'argent ,  d'alun ,  &c.  Et  on  pèche  fur  les  côtes  une  fort  grande 
quantité  de  dions,  &  dans  les  rivières  des  alozes  Se  des  anguil- 
les i  en  un  mot  c'cft  unedes  plus  agréables  provinces  d 'Efpagne. 
Ses  villes,  principales  font  Valence  capitale  ,  Ségorbe,  Xativa, 
Alicantc ,  Orighella.  Elche ,  Dénia  &  Gandie.  Maty. 
Valence  d'Alcantara.  Petite  ville  fortifiée.  Valentia  AU 
iMcat*.  Elle  eft  dans  l'Éftramadure  d'Éfpagne ,  aux  confïnss  du 
Portugal ,  fur  IcSavar ,  à  huit  lieues  de  la  ville  d'Alcantara,  vèrs 
le  couchant.  Maty. 
Valence  ue  M 1  n  h  o.  Bourg  bien  fortifie.  ValemtU  M'tji. 
Ellceftdansl'Enrre-DouiocMinho,  province  du  Portugal  fur 
le  Minho,  à  une  lieue  au  defius  de  Thuy.  Les  Efpagnols  ont 
affiégépluftcursfbiscetre  place  fansfucecs.  Maty, 
Valence,  Nouvelle  Valence.  Bourg  delà  Tèrrc-fèr. 
me,  en  Amérique.  Valeuu  Neva,  00  Ametkant.  Il  eft  dans  le 
Gouvèmemcnt  de  VcnézuéU;  vers  le  lac  de  Torcarigua ,  &  à  huit 
lieues  de  la  mèr.  Maty. 
VALENC1ENNES,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  des  Pays  Bas, 
lïcuéc  dans  le  Haynaur ,  fut  l'Efcaut  ,  qui  (e  famgeanr  en  plu- 
ficurs  branches,  au  délias  de  la  vil  le  ,  la  rc  j  vèr  f?e;i  plu  ftcur';  en- 
droits. Valemiana ,  Vailement.  Vj!e)u  ':(tnus  .  lïtuéc  citre  Mons 
&  Cimbray ,  à  leptlieué's  de  la  premières:  a  cinq  de  la  derniè- 
re, eft  grande,  bi-iie  ,  marchande  ,  riche ,  &  très-forte.  Le  feu 
Roi l'ailiéjtca en  pét forme  l'an  1677  ,  &  il  la  prit  d'aftaut  ,  pas 
élcalâJc.La  ville  fut  éxemptedu  pilbgeen  fbumillànt  lesfommes 
nécetlàircs  pour  la  couifniction  d'une  cinidellc.  Elle  a  été  en* 
uèi  cmcnt  cédée  i  la  France  par  la  paix  de  Nimégue.  Maty.  Va- 
lois, Nf.GaJ.  p.  «Si.  Les  Hamans  prononcent  Valencbitnnet  ; 
mais  ce  iéroit  mal  prononcer  en  François. 
Le  Comté  de  Valencie  ssii.VaUminerumCemitMni.  C'étoit  an- 
ciennement une  grande  contrée  des  Pais- Bas.  Elle  corn prenoit  la 
Prévôté  de  Valenciennet ,  l'Oftèrvant ,  &  le  Brachbant,  Il  yaquel- 
ques  liéclcs  que  ce  Comté  a  été  éteint  pat  fou  union  avec  le  Hay- 
I    Qiui.  Maty, 
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U  Territoire,  ou  la  Prévôté  de  V  a  le  k  c  i  e  n  n  e  s.  faleiulmimi 
ou  Vdtnt'nùteum  Aget .  C'cft  une  pctice contrée  du  Hainaut.  Elle 
ritentrclcsPrcvôtczdeMoru.duQuéiioy  ,  de  Noudiain  ,  du 
Cambrefis  &  la  Flandre»  ('ilettcieunei  capitale ,  &  Condéen  font 
les  lieux  principaux.  Mat  y. 

VALENS ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme  dans  lequel  il  faut  con- 
fèrvcr  la  prononciation  Latine  faifant  fonner  la  finale.  fileni, 
L'Empereur /'«/rai  ;  qui  fut  ennemi  de  la  Réligionfidéclaré,  étoit 

VALENT  A  NO ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Vileatitam ,  Vi- 
Itntttm-  Cctoit  autrefois  une  ville  tpiicopale ,  maintenant  ce  n'eu 
qu'un  bourg  du  Duché  deCaftro ,  en  Italie.  Mi/fWJwdl  près  du 
lac  de  Bolfena ,  a  trois  lieues  dclavilled'Aquapcndenie-,  vers  le 
midi.  Maty. 

VALENTIA,  f.f.  Nom  d'une  Déeflê  des  anciens  Romains.  F*- 

lem'u.  Cctoit  la  même  que  la  Décile  Santé  ,  fille  d'Éfculape. 

VoyczStruvius  >  Antiq .  Km. C.  l.p.  i  »o. 
VALE NTIA,  f.f.  Nom  propre  d'un  village  d'Efpagne  ,  limé 

rràdeUvillcd'Oviéuo  dans  les  Aiuuics ,     pris  pour  l'ancicn- 

ne  Cejâttcé,  en  Latin  Vilttitu, 
VALENTIA.  Voyez  VALENCE. 

VALENTIN,  f.  m.y*lemimt.  Nom  propre  d'homme.  Quelques 
pèrfonnages  célèbres  ont  porté  le  nomdc  filent  in.  fitentin  Sclund- 
lér  a  fait  un  DicTioruuirc  en  cinq  Langues ,  Hébraïque ,  Chaldaï- 
que,  Syriaque,  Rabbinique&  Arabique. 

VALE  N  TI N I E  N ,  f.  m.  filetumiimt.  Nom  d'homme,  fiten- 
limai  aflbcia  fon frère  Valcns  à  l'Empire,  Se  déclara  Empereur 
Graacnqu'ilavoitcudcScvxrcfafcmme.  Ptefident  Ctujin ,  hlfl. 
Rmdiiu. 

YALENTINIENS.  Ancienne  &rameufc  feûe  de  Gnoltiques 
qui  ont  pris  leur  nom  de  Valentin  leur  Chef.  filiutitiiim.  Saint 
lrenéc,  Tcrtullicn,  S.  Épiphanc  6c  pluiicurs  autres  anciens  Ecii- 
vains  Éccléfîaftiques  ont  parlé  des  érreurs  de  ces  Guoftiqucs.  On 
peut  confulter  la-dcrtùs  les  Remarques  de  Pamclius  fur  Tcrtul- 
licn. S.  Épiphane  s'en  étendu  fort  au  long  fur  cette  héréfie  :  Il 
rapporte  quelques  extraits  des  Livres  mêmede  Valentin ,  oùl'on 
trouve  de  grands  éclairciflcroens  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
vieiltcscrreursdesGnoftiqucs.  Voyez  Gnostiq.ues. 

VALENT1NOIS,  Contrée  du  bas  Dauphinc , en  France. P*gtu 
fdieriituu,  ftlentinetijù  tgh.  Le  félemimU  eft  entre  le  Vien- 
nois >  lcDiois ,  le  Comte  VenaiHïn  &  le  Rhône  ,  qui  la  fépare 
du  Languedoc.  On  lui  donne  le  turc  de  Duché  ,  &  l'es  lieux 
principaux  font  Valence  capitale  ,  Romans,  faint  Marccllin, 
fcCreu ,  le  Montelitnat ,  ôi  faint  Paul-trois-Châteaux.  Matv. 

VALENT  1NS-BAY.  Nom  d'une  baye  de  l'Amérique  méri- 
dionale filtm'mt  JiuHs.  Elle eft  fur  la  cote  orientale  de  la  terre 
de  Feu ,  vers  le  détroitde  le  Maire.  Maty. 

YALER A ,  f.  f.  Nomproprcdc  heu.  filerii.  C'étoit  ancienne- 
ment une  ville  conlidérablc  îles  Cdtibériens  en  Llpagrx.  Elle 
fut  enfuite  Épifcopalc ,  fie  eutin  ruinée.  On  a  bâti  île  les  ruines 
trois  villages  ,  nommez  filer*  QuemiiU  ,  fil  tri  de  Sut»  ,  fie 
filer.tUI'eji.  Ils  font  dans  raCaltillc  Nouvelle  fur  le  Xucar, 
a  frç  l  ieuës  de  Cucnça ,  qui  a  fuccédé  1  l'Epifcopat.  M  a  t  y  . 

VAL  ERE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  filerius.  Cyprïcn  f  itère 
a  donne  une  vèrfion  Élpagnole  de  ta  bible ,  qui  n'clt  qu  une  cor- 
rection de  celle  dcCalfiodôredc  Règne.  Ces  dcuxTraduékurs 
croient  Proteftans.  Luc  l'élire,  futnummél'Archimédc.dcfon 
tems  ,  enfeigna  long-tems  la  Géométrie  a  Rome  ,  vers  h:  com- 
mencement du  XVII  ficelé  Valere  Maxime  qui  vivoit  fous  T  i- 
bètea  é*  rie  dix  Livres  des  dits  fie  taies  mémorables.  Voyez  fur 
cet  Auteur  lcsMciri.de  Trév.  1714.P.49.  fiefuiv. 

Valère  vont jilidiltemf'ejt'ngig/.  Mo  hère. 

Quand  il  a  un  nom  Latin  joint  comme  prénom  ou  comme  fumorh , 
il  faut  retenir  le  mot  Latin  filerius .  Par  éxemplc,  Pu  bl  ius  filer'mt 
publicolafic  Brurus  furent  les  premiers  Confulsde  Rome.  Pour  le 
féminin  il  faut  dite  fitérie ,  &  filerii  avec  un  prénom  ou  un  fur- 
n  oitï  Lsr  lit  • 

VALE  RI  ANE,  f.f.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  pluiicurs  éfpéces. 
Celle  qui  croît  dans  les  jardins,  &  qu'on  appel  le£r.«wiV-iu,V,<,i- 
tu  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  rondes , 
creufes  ,  revêtues d'éfpace en  éfpacc  de  deux  feuilles  oppofees  , 
molles ,  larges ,  les  unes  entières ,  les  aunes  découpées  profon- 
dément. Ses  fleurs  naiflent  en  bouquets  au  h.iut  des  branches , 
de  couleur  blanche,  tirant  fur  le  purpurin.  Chaque  fleur  eft  un 
tuyau  évaféenrofette  taillées  en  cinq  parties.  Il  lui  fuccède  une 
ieir.enceapplatie)un  peu  longue,  chargccd'uiicaigrctte.Sa ra- 
cine eft  greffe  comme  le  doigt ,  ridée,  garnie  de  beaucoup  de 
fibres ,  d\«n  goût  &  d'une  odeur  aromatiques.  En  Latin  vtterii- 
m  bertenfis  :  ptw f»H*  «Infini  Diefcsr.  CBauh.  Sa  racine  eft 
cardiaque,  diurétique,  propre  pour  l'épilépfie  :  pour  l'afthmc. 
fujmttt  vient  du  nom  d'un  cèrtain  Valérius  qui  la  mit  de» 
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]  premiers  en  ufage.  Quelques-uns  prétendent  que  c'cft  plutôt  du 
Ijtùnvilere  ,  qui  lignine  avoir  de  grandes  vén  us. 

VALÉRIEN,  f.m.  fiUtiamu.  Nom  d'humme.  Il  y  a  eu  urt 
Empereur  Romain  qui  a  été  appelle  fii/rien. 

VALERY,  f.m.  Nom  propre  d'humme.  Prononcez  filty.  En 
Latin  Willirh»t>  Gaitir'um.  Saint  filet/  naquit  tu  Auvergne» 
vèn  le  milieu  du  \T  ficelé  &  palfa  fa  première  jcuncllc  a  garder 
les  moutons  de  fon  père.  Dans  la  fuite  il  embrallà  la  vie  reli- 
gieufedans  le  Monaltérc  d'Autumon  ou  d'Autoin.  Il  paliâ  au 
Monaftèrcdc  Luxeu  ,  l'an  610.  Il  le  gouverna  plus  d'une  foi» 
en  l'abfence  de  l'Abbé  S.  Euliafc.  Il  mourut  un  Dimanche  ri* 
de  Décembre  ,  l'an  611.  D'autres  prétendent  qu'il  mourut  le 
premier  jour  d'Avril  de  l'an  619  ou  614  .  &  que  te  1 1'  de  Dé- 
cembre, n'eft  que  le  jourdefâ  tranllation.  Voyez  les  ûollaudif- 
tes,  jïiUStuciit.  rifiil,  T.  i.p.i7.Mabillon,Wiï.i"5.ù5.5«./A 
p.77.  &  Baillée  au  1 1  de  Décembre. 

Saint  Vaie  r<y.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  Fiance. 
Fmuw  S.l^Metici^wx  S.Gtlcrici.  SttutusWAiaicus  «i  [vmiimm. 
Elle  eftdans  le  Vimeu,  en  Picardie,  à  l'embouchure  de  la  Somme, 
&  à  quatre  lieues  au-ddfousd'Abbeville.  Maty. 

Saint  Valéry.  Saint  /Vrry-lcs-  Plains  ,  ou  faint  Valtry  eu 
Caux.  Bourg  de  France.  S.  Wjlaiicm  'mpljnis.  FinumS.ftlenti. 
Il  eft  fur  la  cote  fcptentrionale  de  la  Normandie ,  à  cinq  lieues  de 
Dieppe  k  vers  le  couchant ,  dans  le  pays  de  Caux  &  du  Diocêfe  de 
Rouen.  Ce  boug  a  un  port  qui  parti  pour  un  des  plus  commo- 
des de  laNormarvdicMATY.  Valois  ,  Nji.  Oall.  \,.  617.  Il  eft 
nommé  faint  fW/rry-les-Plains  pareequ'il  eft  dans  une  plaine. 

VALÉSIENS.  Anciens  Sectaires  qui  onr  pris  leur  nom  d'un  cèr- 
taiii^jt/fffiihommcinconnuiSaiiuEpiphane,  qui  parle  de  cette 
feetc ,  Htt.  58.  Mais  il  te  trompe  manifcftenieiu  ,  quand  il  dit 
que  lr*lem  eft  un  mot  Arabe.  V*ltfi*tti.  Auili  avouë-t-il  qu'il 
lçaitfort  peu  de  choie  de  ces  Cdlejuts.  Ils  ne  reçoivent  pèrfon- 
ne ,  dit-il ,  dans  leur  fbciété ,  qui  ne  fuit  eunuque  ;  au  moins  s'ils 
y  font  avant  qu'ils  ayent  été  fait  eunuques,  ils  les  obligent  a  ne 
manger  jamais  de  viande  jufqu'à  ce  qu'ils  le  fuient.  Car  alors 
n'étant  plus  fujèts  aux  mouvemensde  la  chair ,  ils  leur  permet* 
tent  de  manger  de  toutes  fortes  de  viandes. 

VALET,  f.  m.Sèrviteurdomcftique  qui  Ici t  dans  les  bas  emplois» 
F*mulm ,  minijl Souvent  on  n'trt  pas  mieux  fèrvi  pour  avoir  un 
grand  nombre  de  vile «, 

Xicbtt  mm ,  tille ,  mmbreux  vatèts , 

Ftm  «0>««"faw  tesmis  qttsrts dum/iùe.  D  t  s-I L 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  btjulM  ou  de  btjHletàs ,  qui  a 
fignifié  m'mifire.  D'autres  le  dérivent  de  l'i  lohreu  v*Ud  ,  qui 
lignifie  r«f«<M  ;  d'autres  de  v*n  ,  qui  ligniluut  autrcfois^««/art 
ou  fer  viteur  d'un  homme  de  gucirre.  l'itou  le  dérive  de  vaftdet- 
tut ,  diminutif  de  v*$dut  :  ce  qui  a  plusd  apparence ,  pareequ'en 
Xaintongc  on  appelle  encore  un  vttet ,  vdjjult  qu'on  tient  venir 
de  vds,v*àit,c*utien-  Bord  le  dérive  de  v*l<d  ,  qui  figiùfic  ]rr- 
wu>  Il  ditauffi  qu'il  peut  venirde  lit  ,  c'eft-a-dire  ,  fut  en  Hé-> 
breu&  en  Chaldccn ,  que  les  Ëfpagnols  ont  reçu  des  Saralins ,  5e 
ontdiangécnt>4r*,  d'où  l'ona  iviivanUt ,  &  par  fyncoye v*r- 
lei,  comme  on  le  difuit  autrefois.  Marot  eu  fe  mocquant  d'un 
vxlet,  ditqu'on  l'appclloitainfi ,  de  iMi  j, ittt.  Du  Cange  dit 
qu'on  aappellé  vMe.iou.  viirili ,  lesenfans  des  Grands  qui  n'é- 
toient  pas  encore  faitsChcvalicis ,  &:  aulli  les  f.cuycrs.  Viikliar* 
duoin  appdlc  vtlet ,  le  (ils  de  l'Empereur  de  Conftantinople. , 
d'où  il  dltqu'ctl  venu  le  nom  de  vMer  ,  qu'on  a  donné  d'abord 
à  des  OfHcicrs  honorables ,  comme  iiittt  tnmh.im  ,  Vilett 
Exh**f*ns ,  Pjietsfcrvuni  de  file ,  &c. 

Il  y  a  pluiicurs  fortes  de  véltti.  Premier  filet  de  chambre  du  Roi  * 
eft  un  Olfidcrconlidérablc  de  fa  Mai  Ion  qui  coudic  aux  pieds  de 
fon  Ut ,  qui  eft  toujoursdansfa  chambre,  qui  garde  la  cadette, 
Sec  II  y  aquatre  premiers  fW«/dediambre.  tu'vkuUrlui. 

Valets  oe  chambre,  font  ceux  qui  aident  à  habiller  lé 
Roi ,  fie  qui  fervent  aux  orh'ces de  fa  chambre.  Cub'uulmi  Rrgiï. 
Il  yen  a  )i,  Icrvanthuit  par  quartier.  11  y  a  d'autres  OfTicicrs 
chez  le  Roi  qui  fc  donnent  le  titre  de  ViLtt  deihimlte  ;  comme 
les  Barbiers,  Perruquiers,  tes  Tailleurs ,  Tapiffiers,  Horlogers, 
ficc.  l.cspaniculicrsontauffidesi'a.Vf»  de  fhiuèie  ,  qui  font  véu 
Itts  qui  ne  portent  point  de  couleurs. 

Valéts  »e  «ARDEROit,  font  des  Officiers  qui  ont  foin 
deshabits&du  lingcdelapèifonncdu  .01,  ou  des  Princes,  qui 
lerventl  leurGarderobe  J'cftijyijCHs.  Il  y  a  fei^e  valet  t  de  Cir- 
ienbe  quifèrvent  quatre  par  quartier ,  outre  un  l'-del  de  Gar dé- 
robe ertimire  ,  dont  la  charge  a  été  créée  en  1667.  &  quatre 
premiers  Piléttde  G  irdeivbe  qui  férventaufll  par  quartier. 

Valet  de  pibi>,  font  des  valets  qui  fervent  à  piéd  ,  £<  qui 
portent  les  livrées.  Servui  À  pedilut.  Il  y  a  41  granas,  cV  quinze 
pctiti^/rn^pMchcaleRoi,  dchprritc&  il<.  !.«  grande  Lia- 
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rie.  Les  laquais  chez  les  Princes  fe  font  appetler  Valets  it  pi/J. 

Valet  de  c  h  i i  n  s  ,  eft un  Pi/rtquifcit  à  mener  les  chiens  > 
&  à  avoir  foin  de  leur  nourriture. 

Valet  de  cou  r,  eft  celui  quia  foin  de  tout  le  ménage  rufti- 
qae  d'une  ferme ,  d'une  maifon  de  campagne. 

Valet  d'Écurie, ou  Valet  d'étable,  celui  qui  a  foin 
de  panfer,  de  nourrir ,  ou  accommoder  les  chevaux  ,  particu- 
lièrement dans  leshotelleries.  SubuUrmt, 

Valet  a  tout  faire.  Ccft  un  fèrviteur  unique  dans  la 
maifon ,  qui  (ert  à  toutes  chofes,  comme  les  Cuiftres ,  les  valets 
de  Prêtres.  Servus  adtmnia. 

En  plulîeurt  lieux  on  appelle  falets  itjuftkt,  les  Scrgcns  ordinai- 
res ,  Juftitit  minijlri . . 

Valet  de  B  o  u  r  r  b  a  u  >  eft  la  pèrfonne  U  plus  itifâme  de  la 
ville,  qui  (èrt  ibus  le  Bourreau  à  ruftiger,  donner  la  fleur  de  lis, 
&  autres  menus fupplices,  jufqu'acequ'ilfcrendecapablcd'in- 
fliget  de  plus  grands.  Tmtt'u  fervus. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  eft  un  valtt  à  louer ,  lorfqu'il  n'a 
plus  de  charge  &  d'emploi  ,  qu'il  eft  fainéant ,  qu'il  n  a  plus 
d'occupation  ,  qu'il  en  cherche.  Otufui ,  piger ,  iguavut. 

On  appel  le  maître  valet ,  un  ancien  domeftique  en  qui  on  fe  fie ,  qui 
commande  aux  autres ,  Se  qui  prend  garde  qu'un  chacun  fallê 
bien  fa  bclbgne.  Servuivetetanui  feu  a«meftutrumprimus. 

On  appelle  à  la  campagne  les  valets  de  f  été  ,  les  jeunes  gens  qui  font 
invitez  aux  noces  de  village,  ou  aux  fêtes  dcsConfrairies,  6c 
qui  y  rendent  quelques  fervices.  FefthntJtit  famuti. 

Je  luis  votre  valet.  H  y  a  des  gens  qui  parlent  de  la  forte  par  com- 
pliment &  par  civilité  :  mais  cela  eft  trop  familier ,  &  même  il 
ne  ledit  guère  que  par  ironie  :  il  faut  dire ,  Je  fuis  votre  fervi- 
Wir,  ou  votre  très-liumbleyérwVwir. 

V  A  l  e  t  ,  en  termes  de  Manège  eft  une  éfpéce  de  poinçon  ou  ai- 
guillon, ou  petit  fer  cmouMc  qui  eft  au  bout  d'un  bâton  ,  &qui 
1ère  à  pincer  &  aider  un  cheval  fauteur.  Sthautti. 

En  lèrmcs  de  Guerre,  on  appelle  valet  de  Pyrobolifte  ,  ou  d'Ingé- 
gcnieuràfeu,  un  cylindre  de  bois  folide  chargé  de  poudre  ,  6c 
péreé en  plulicurs endroits ,  où  l'on  merdes  pétards  6e  des  balles 
de  plombs.  Canterius  pyrtbtlarïm.  Cette  machine  fe  tient  tou- 
jours de  bout,  &  fa  conftrucHon  eft  eniêignés  dans  l'Artillerie 
deCafîmir. 

V  a  l  e  t  ,  eft  auflî  une  petite  machine  qui  fait  qu'une  porte  fe  fer- 
me toutcfeule.  UgntuijanuMum  elajter.  On  en  fait  de  plulicurs 
façons ,  l'une  avec  un  poidsqui  défeend  le  long  d'une coulillc  at- 
tachée tout  au  bout  d'une  corde,  qui  tient  de  l'autre  au  mur  ;  l'au- 
tre avec  une  barre  de  bois,  qui  prefle  la  porte  par  le  moyen  du 
rcflort  d'une  corde  fortement  tortillée. 

On  appelle  aulîi  un  valet  à  débuter ,  une  planche  de  bois  avec  une 
entaille  qu'on  appuie  fur  l'éperon ,  par  le  moyen  de  laquelle  on 
fe  débotte  tout  feul ,  Afjertulus ,  adtereas  exueudas. 

Valet,ouVarlet.  Chez  les  Arti  fans,  fe  dit  des  crochets  de 
fer  qui  fervent  a  tenir  le  bois  fur  l'établi  d'un  Ménuilicr.  Utuut 
fetreus  firmandt  ligna.  Il  a  deux  branches  rondes  difpofécs  en 
équèrre,  nuis  qui  ne  font  pas  tout-à-fait  a  angles  droits,  l  n 
appelle  valet  de  miroir  un  petit  ais  attaché  au  derrière  ,  qui  lui 
fért  d'appui  quand  on  le  dreife  fur  une  toilette.  On  appelle  valet 
de  chaifea  cremilière  un  morceau  de  fèr  quarré  qu'on  met  dans 
les  btâsde  lachaifê,  &  qu'on  tire  pour  merrre  une  petite  table 
defTus.  On  appelle  auflî  valet ,  un  morceau  de  fèr  qui  fe  baidê 
aubout  du  vèrrouil  quand  il  eft  poulie  dans  fon  crampon. 

V  a  l  â  t  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrifes.  On  dit  que  les 
bons  maîtres  font  les  bons  valet  i  ;  pour  dire  ,  que  I  or  I  qu'on 
traite  bien  (es  valen ,  qu'on  les  paye  bien  ,  ils  en  fervent 
mieux.  On  dit  qu'un  homme  fait  le  bon  vJet ,  quand  il  eft  flat- 
teur ficcomplailant ,  pour  fe  faire  préférer  aux  autres.  On  dit 
qu'un  homme  fait  comme  le  valet  du  Diâble  ,  quand  il  fait  plus 
qu'on  ne  lui  commande.  On  dit  auflî ,  Tel  maître,  tel  valet, 
aDIgnum  patelta  eperculum  ;^  pour  dire,  qu'un  vain  fuit  d'ordi- 
naire l'exemple  de  (on  maître,  &  fur  tout  qu'il  a  les  mêmes  dé- 
fauts. On  dit  ironiquement  à  un  homme ,  Je  fuis  votre  valet , 
quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit ,  ou  faire  ce  qu'il  délire. 

On  appelle  aufTi  valet  de  carreau,  un  homme  de  néant  ,  un  mifé- 
rable  ;  quoi  qu'autrefois  le  nom  de  vakt  fut  un  nom  honora- 
ble ,  comme  on  voit  au  nom  d'Hector  ,  d'Ogiér ,  de  la  Hirc , 
qu'on  donne  aux  w/éfj  des  cartes  à  jouer.  Htmtnibili.  Le  nom 
du  valet  de  trèfle  eft  le  nom  de  l'Ouvrier  qui  a  fait  les  cartes. 
Une  tièree ,  une  quinte  de  valet. 

VAL  ETAGE ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  ftile  bas  pour  ligni- 
fier .  Sèrvicede  valet.  Faniulatus  Ceft  pour  l'ordinaire  un  va- 
letage  infu  portable  à  des  François  que  de  ftrvir  des  Italiens. 

VALETAILLE,  f.  f.  Nom  collectif  &  terme  odieux ,  qui  ligni- 
fie une  troupe  de  valets.  Famulitium ,  grex  famuletum.  La  vole 
taille  de  l'armée  fait  plus  de  défbrdre  que  les  foiJats  en  un  pil- 
lage. 


VAL.  5M 

VALETER,  v.n.  Faire levalet ,  faire fervitement la cottriqud- 
qu'un ,  croyant  en  tirer  quelque  avantage.  Famulatnm  exercée. 
Il  l'a  fait  long-tcms  voleter ,  aller  6c  venir  dans  fes  affaires ,  faite 
des  ménages  pour  lui ,  fous  éfpérance  de  lui  donner  quelque 
emploi. 

VALETON ,  f.  m.  Vieux  mot.  Un  enfant ,  félon  la  Chronique 
de  Flandres  de  Dcnys  Sauvage ,  qui  dit  :  Il  garda  fi  bien  la  fille , 
qu'il  en  eut  deux  Vattinu  ,  dont  l'aîné  a  nom  Jean ,  &  l 'autre 
Baudouin.  Borel.  Filins.  Aujourd'hui  fi  l'on  employoit  ce  mot 
dans  le  ftile  familier  ,  il  fîgnineroit  un  peiit  valèt.  Dans  la 
fuite  ce  nom  a  été  donné  aux  ferviteurs  ,  &  a  eu  parmi  nous, 
les  mêmes  lignifications  que  puer  parmi  les  Latins.  Voyez  Du 
Cange dans  ton Gloflâire  fur  Viilchardouin.  On  pourroit  ajou- 
ter que  le  ver  des  Anglo-Saxons  vient  de  l'Hébreu  la  ,  bar ,  fils. 
Selon  Skinnèr ,  ce  mot  eft  Anglo-Saxon.  Il  vient  de  Per  qui  en 
cette  langue  lignifie  titume.  D'où  s'eft  fait  le  diminutif ,  Varie. 
;«* ,  Vallettn ,  Pallet  ou  ferlet ,  f'erlettn ,  &c.  pour  d  ire  un  jeune 
homme ,  un  enfant.  Et  l'on  entendoit  par  là  un  jeune  homme 
qui  n'avoit  point  encore  de  barbe ,  comme  il  paraît  par  ces  deux 
Vêts  rapportez  par  du  Chefne , 

Ni  eft  unie  Chevalier ,  encore  tfl  Valetan 
Navtit  future  tu  vu  barbe  rugurrnen. 

c'eft-à-dire,  il  n'avoit  point  de  barbeau  vifage.  Quelqucs-oni 
commeduChefnecnfonhiftoircdu  l'icllisde  Richelieu,  p.  8. 
font  d'avis  que  le  mot  valet  eft  Arabe ,  parecquedans  l'hiftoirc 
des  Sara  lin  s  compoicc  en  Arabe ,  Se  traduite  en  Latin  par  Erpe- 
nius ,  on  trouve  louvent  Valettn  pour  celui  qui  a  été  engendré. 
De  L  a  u  r  i  â  r  e.  Il  falloir  dire  Ualai ,  ou  UalaJtu ,  6c  non  pas 
Valtttm  ;  car  le  mot  Arabe  eft  T  Si  »  Volai  ,  de  l'Hébreu  -iV , 
Jalad,  enfanter,  root  qui  a  paffé  aumemî  fens dans  les  langues 
Chaldéenne,  Syriaque  &  Arabe. 
VA  L  E  t  T  E ,  f  f.  Nom  de  l'un  des  trois  quartiers  dont  la  villede 

malteeftcompofée.  Valetta.  Voyez  MALTE. 
VALÉTUDINAIRE,  adj.  m.  &f.  Infirme ,  fujet  à  de  grandes 
maladies.  Valetud'mat  'm >  infirmai ,  mole  affectai.  Cet  homme  fe 
plaint  fouvent  de  la  gravellcde  la  goutte,  il  eft  fort  valétudinaire. 
VALEUR, f.f.  Prix,éftimationd'uncchbfe.K«/w',pTrti«wi ,aftU 
motif.  Ce  mot  ne  fe  joint  qu'aux  chofes  :  on  ne  dit  point  un 
homme  de  pcude*</m;  pour  dire,  un  homme  qui  n'a  point 
de  mérite.  Un  gardien  de  meubles  eft  obligé  de  les  repréfenter , 
ou  d'en  payer  la  valeur  à  due  élbmation.  Les  promettes  pour 
valeur  reçue  fë  négocient  fur  la  place,  &  font  de  la  jurildiclion 
des  Juges  Confuls.  Les  négocians  tirent  des  lettres  de  change 
pour  valeur  reçue  en  argent ,  ou  en  marchandife.  Ils  difènt  auffi, 
valeur  reçue  en  moi-même ,  ou  rencontrée  en  moi-même ,  ou 
valeur  de  moi-même.  Ces  trois  mots  lignifient  la  même  chofe  > 
c'eft-à-dire ,  pour  ce  qui  m'étoitdû. 
On  appelle  valeur  «mftfii  ,  la  valeur  ptopre  ,  réelle  6c  éfTedi- 
ve  d'une  chofe.  Comme  un  écu  n'a  de  valeur  dans  les  pays  étran- 
gers que  félon  fa  valeur  intrinsèque,  c'eft-à-dire,  celle  du  poids, 
&  du  métal ,  fans  avoir  égard  à  la  marque ,  6c  au  coin  du  Roi , 
qui  lui  donne  cours  à  un  prix  beaucoup  plus  haut  que  celui  de 
fon  poids ,  &  de  fa  fubftance. 
Valeur, fe  dit  auflî  de  toute  autre  éftimation  que  celle  de  l'ar- 
gent. On  lui  a  bien  tiré  h  valeur  de  trois  palettes  de  fang.  En 
ces  quatre  vacations  ils  n'ont  pas  travaillé  la  valeur  d'une  heu- 
re. Ce  jardin  contient  la  valeur  de  trois  arpens. 
On  dit  qu'une  tèrre  eft  en  valeur,  qu'on  l'a  remifê  en  valeur  ;  pour 
dire,  qu'elle  eft  bien  cultivée,  bien  réparée ,  qu'elle  eft  en  bon 
état  ;  Se  qu'une  chofe  eft  en  valeur  ;  pour  dire  ,  qu'on  la  vend 
bien;  qu'elle  eft  de  nulle  valeur  ,  quand  on  n'en  fait  point  de 
compte, 

'Valeur,  ledit  ablblument  pour  lignifier  ce  qui  eft  précieux. 
Foter  On  lui  a  pris  un  Diamant  dcvaleur.  Il  a  des  meubles  de  tu- 
bar.  Tous  les  tableaux  de  ce  cabinet  font  de  voleur.  On  dit  auffi 
des  ntu-valeurt ,  de  ce  qui  n'eft  cftimé  rien ,  ou  que  peu  de  chô- 
fe.  Dans  les  biens  de  campagne  il  y  a  toujours  des  ntu-valeurt , 
c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a  toujours  quelque  chô(è  dont  on  ne  retire 
rien ,  ou  très-peu  en  comparaifbn  de  ce  qu'on  en  avoit  éfpéré. 
Les  Marchands  appellent  ntu-valeurt  les  marchandifes  qu'ils  ne 
veulent  point ,  qui  leur  demeurent  à  leur  pèrtc.  On  appelle  tun- 
valturi  dans  les  comptes  ,  les  articles  qui  ne  font  point  allouez, 
dont  on  ne  tient  point  compte. 
VALEUR  ,  fignihc  aurtî ,  Hardieftc,  bravoure  ,  courage  ,  ar- 
deur belliqueufc  i  qualité  guerrière.  Fjrt'audt  >  gêner ofitai ,  animi 
magmtudt.  Ccft  une  fermeté  d'âme  qui  fait  regarder  le  péril  de 
la  guerre  de  fang  froid.  Ccft  une  ferveur  pour  la  belle  gloire , 
qui  nous  cache  toutes  les  horreurs  d'une  mort  prochaine ,  te 
qui  nous  étourdit  fur  les  dangers  les  plus  ptéfens.  S.  E  v  r.  La 
■  -  eft  de  faire  fans  témoins  ce  qu'on  feroit  capable 
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Je  faire  devant  tout  le  monde  .La  R  o  r.  h  .  La  voleur  d'oftenta- 
oon  donne  plus  de  relièf'aux  actions  qu'elle  anime,  qu'un  ca- 
ractère modefte ,  qui  rient  plus  de  la  loi  ide  vértu.  Le  1'.  le  B. 
U  voleur  mal  employée  eft  le  flciu  du  genre  humain ,  c'eft  la  fé- 
rocité des  tigres  &  des  lions.  S.Evr.  Une  volou  un  peu  indif- 
etére  lied  mieux  aux  jeunes  gens ,  qu'une  prudence  trop  circonf- 
peitc. 

De [o  folle  valeur  embellir  UgMtte.  Bon. 

L»  volev  n'eft  pas  toujours  une  vertu  :  c'eft  quelquefois  une  té- 
mérité »  cV:  quelquefois  une  impétuofité  naturelle  de  la  jcuncllc, 
ou  quelquefois  un  défir  aveugle  d'acquérir  de  la  gloire ,  ou  la 
crainte  Je  l'infamie  qui  eft  attaché  a  la  lâcheté.  Ab.de  S.  R.  Les 
Philolbphcs  défînillent  la  voleur  ,  une  vertu  qui  combat  pour 
l'équité.  La  vâltut  ne  doit  être ,  ni  une  fureur ,  ni  une  vértu  fan- 
euinaire.  Ab.  de  S.  R.  Cette  faulfe  voleur  qui  précipite  les 
hommes  dans  les  dangers ,  n'eft  bien  fouvent  qu'une  vanité  ri- 
dicule, ou  une  ignorance  du  péril ,  ou  une  aflurance  téméraire 
d'en  échaper,  ou  une  application  violente  à  quelque  objet  de 
paillon .  Nie.  La  voleur  ne  fçait  que  détruire ,  fi  la  juftice  ne  la 
régie  pas  ;  &  elle  devient  funefte ,  ii  elle  n'eft  pas  bien  conduite. 
S.E  v  r.  La  voleur  n'eft  pas  une  hardieflc  ,  Se  emportée,  qui 
cherche  le  danger  pour  le  danger  même ,  &  qui  n'a  pour  but  que 
la  réputation ,  Se  les  vains  applauditîcmens  des  hommes.  F  l.  La 
uleur  n'eft  qu'une  force  aveugle ,  Se  impétueufe ,  fi  elle  n'eft 
pas  conduite  par  la  prudence.  I  d.  Le  monde  a  attaché  à  la  vo- 
Inr  le  plus  haut  degré  d'éftime  ,  Se  a  la  lâcheté  la  ibuveraine 
infamie.  Nie.  La  voleur  eft  plus  dans  le  tempérament  que  dans 
l'élprit.  I  d.  La  voleur  a  les  bornes  comme  les  autres  vertus  ;  Se 
l'on  peut  pa  (1er  par  cl  les  pour  aller  à  la  témérité.  Mo  n  t.  Il  y  a 
une  v  nient  naturelle,  une  voleur  d'ambition  ;  une  de  rai  Ton,  & 
unedepeud'éfpritccdebrutalité.M.Sct;o.Lav4/wcftdans  les 
(impies  foldats  un  métier  périlleux  qu'ils  ont  pris  pour  gagner 
leur  vie.  La  Roch.  Lava/orr  qui  n'eft  point  fanfaronne,  a  une 
intrépidité  fage  Se  réglée ,  qui  n'abandonne  point  au  hazard  ce 
que  la  prudence  peut  conduire.  La  valeur  d'Enée  n'eft  ni  fanfa- 
ronne ,  ni  téméraire.  L  e  P.  L  e  B. 

Fier  de  votre  valeur ,  tout  ,fi  je  vont  en  crût , 
Dittmortber  ,d»it  flSihir ,  dtit  tomber  [eut  vtih'tx.  Rac. 

Ce  que  l'en  appelle  valeur, 
Eft  tien  fiHvent  une  (boleur 
Etre  que  (elle  tl*  lo  fie'vre.  Main. 

VALEUR  ,  fc  dit  en  tèrmcs  de  Grammaire  pour  lignification , 
fens.  Voln ,  fenfm ,  figuifUoth.  Les  Philofophcs  parlent  propre- 
ment Si  précifément ,  6c  éxpliquent  toujours  la  voleur  &  la  force 
de  leurs  termes  avant  que  de  les  mettre  en  u  fage.  Pélisson.  La 
Prùlofbphie  a  cet  avantage  de  n'en  employer  aucun  ,  qu'elle  ne 
l'ait  auparavant  défini,  c'eft  à-dire,  qu'elle  n'en  ait  marqué  le 
poids  Se  la  voleur.  I  o. 
De  même ,  en  termes  de  Mu  fîquc ,  voleur  eft  ce  que  la  figure  de  cha- 
:  note  lignine  par  raport  à  la  durée  de  fon  exprimé  pr  cette 
c.  Ainli  la  voleur  de  la  maxime,  par  exemple ,  eft  qu'il  faut 
■  le  fon  de  cette  note  pendant  huit  mefures  à  deux  tems  ; 
celle  de  la  longue  pendnnt  quatre  mefures, &c.  Brossard. 
VALEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  courageufe. 

Streuuè ,  ftr tirer  ,geuerefé. 
VALEUREUX,  ïuse,  adj.  Qui  a  du  courage,  delà  valeur. 

Streuuut ,  {mit  ,generofui.  U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Pocfîe. 
VALEZ.  Voyez  VALET. 

VALFRO  Y,  f.  m  Nom  propre  d'homme.  lrotfriins.  Saint  Pi/. 
frey  ,  dans  le  huitième  liéele  fut  premier  Abbé  de  Palaflôleen 
Tofcanc. 

VALIDATION,  f.  f.  Terme  de  la  Chambre  des  Comptes,  qui 
fe  dit  des  Lettres  de  Chancclerie  qu'on  obtient  pour  faire  valoir 
un  compte. 

TA  L  IDE,  adj.  Vigoureux ,  qui  eft  en  fanré.qui  peut  travailler. 
Voliiut ,  volent ,  vegetui.  On  a  l'invention  en  Hollande  de  faire 
travailler  tous  les  gueux  volide  1 ,  malgré  eux.  Il  n'a  plus  que  tren- 
te foldats  en  fa  compagnie ,  im\.  volidei ,  qu'invalides. 

Valide,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  des  a  des  qui  font  revêtus 
des  formalitcz  requifes  pour  é>re  mis  à  éxecution ,  ou  pour  faire 
foi  en  Juftice.  Volidus  Juftut.  Le  contrat  fait  par  un  mineur  n'eft 
pas  volide.  Irritut.  Un  mariage  n'eft  pas  volide  ,  s'il  n'eft  fait 
avec  les  folcmnitez  requiles. 

VALI  DEMENT,  adv.  D'une  manière  valide.  Kttidè ,  légitimé, 
etjutitfermmti.  On  ne  peut  pas  contracter  voliiemtnt  avec  des 
claùfès  qui  font  contre  les  bonnes  mœurs. 

VALIDER,  v.aéc.  Tèrme  de  Comptable.  Rendre  valable.  Ro- 
ttm ,  i«ftum  ) offre .  reddete.  L'effet  des  Lettres  de  validation  eft 
ac  faire  voluUr  un  compte. 


VAL. 

VALIDITÉ, Cf.  IVrfecrioa  &  valeur  d'un  acte  rerétu  de  route» 
fes  formes.  Roté  outlerUos.  Voilà  un  relkment  dont  on  ne  peut 
pascontefter  lavolidite',  il  eft  holographe. 

VA  LIE,  f.  f.  M.  du  Cangc  dans  fa  curieufc  Dilatation  du  Cri 
d'armes,  donne  f^olie,  pour  cri  d'armes  aux  Comtes  d'Anjou: 


qu'il  explique  de  cette  portion  d'Anjou  appclléc  aujourd'hui  I* 
Vorlte.  Je  n'ai  point  lù  ailleurs ,  que  dans  cette  Dillèrtanon ,  que 
les  Comtes  d'Anjou  cuflènt  ce  cri  d'armes.  Le  Roman  de  V  ace 
leur  donne  Rollie.  M.  du  Cange  n'auroit-il  point  eu  une  co- 
pie de  ce  Roman  ,  où  le  Copiftc  auroit  mis  par  inadvertance 
Votie,  au  lieu  de  Ralliée Menace  ,  Hift.  de  Sablé,  p.  $44.  Ou 
peut-être  folie,  n'auroit-il  point  été  dit  autrefois  pour  voleur 
de  voleof 

VALIER  ,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Volerhtt.  Saint  PoHtr 
Evéque  de  Viviers ,  vivoit  au  commencement  du  fixiéxne  liéele  , 
du  tems  d'Alaric ,  que  Clovis  tua  en  J07.  Ch  a  5  t. 

Saint  V  a  1 1  e  r  .  Nom  propre  d'un  bourg  du  Dauphiné ,  en 
France.  Eomint  S.  folerii.  Il  eft  fur  le  Rhonc  ,  entre  Vienne  Se 
Valence ,  à  fept  lieues  de  la  première ,  Se  à  cinq  de  la  dernière. 
Maiï.  1 

VA  L I S  F. ,  fubft.  fem .  VaifJêau  de  cuir  de  figure  ronde  &  oblongue, 
qui  fe  ferme  avec  une  chaîne  Se  un  cadenat ,  Se  qui  lért  à  trani- 
porter  les  habits  Se  haï  des  d'un  cavalier  fur  la  croupe  d'un  che- 
val. Hipptpero ,  vïdului.  Les  lettres  qu'on  envoyé  parlapofle, 
font  enfermées  dans  une  volije,  C'eft  le  chevai  du  valet  qui  porte 
en  croupe  la  volife  du  maitre. 

Ménage  le  dérive  de  l'Arabe  bilos. 

VAL1SSANT,  anti  ,  adj.  m.  Se  f.  Vieux  mot,  quis'eftdit 
pour  vaillant.  Borel.  Notent. 

Cil  Jmgletur  veut  en  ont  ditpertie, 

Mou  ils  n'eu  foveut  validant  une  oiie.  R.  d'Ati  s. 

Alie  eft  le  fruit  de  l'Alifier.  Boni. 

VALKENBOURG.  Voyez  F  AU  QUE  MO  NT. 

VALKF.NBOURG,  f.m.  Nom  propredun  petit  bourg  avec  titre 
de  Comté.  ïolcotmrgum ,  Volchetàiurgum.  Il  eft  dans  la  Hollan- 
de méridionale ,  fur  le  vrai  Rhin ,  environ  1  une  lieue  au-deflous 
de  Leydcn.  p-olkînlmtrg  eft  célèbre  par  les  grandes  foires  de 
chevaux  qu'on  y  tient  toutes  les  années. 

VALKOW'AR.  Voyez  VALCOVAR. 

VA  L  L  A  DO  L I D  ,  I.  f.  Nom  propre  dune  ville  de  la  Caftille 
Vieille ,  en  Éfpagnc.  Voti'tt  feletum,f  iutio  Lllcclt  litucc  dans  une 
belle  campagiK ,  fur  le  Pizuèrgua,  à  une  lieue  du  Douro ,  Si  à  dix- 
iept  de  Burgos ,  vers  le  midi  occidental.  V-llootltà  a  été  autrefois 
le  liège  des  Rois  de  Caftille ,  Se  l'on  y  voit  encore  leur  Palais, 
omé  de  beaux  jatdins ,  où  l'on  tait  monter  l'eau  de  la  rivicic  par 
le  moyen  d'une  grande  machine.  Elle  eft  grande  Se  belle ,  mais 
fans  murailles.  Elle  a  une  Univcrfité,  un  Parlement ,  un  Ma- 
jorât,  &  un  Évcché  fuffragant  de  Tolède.  Maiï. 

Nouvelle  V  au  ado  m  d  ,  ouComayagua.  KUi ,  Jvletttm  ,  Pmiâ 
Ntvo  ,  Comoyogu*.  Petite  ville  de  l'Audience  de  Guaiimata , 
dans  l'Amérique  fcptcntrionale.  Elle  eft  capitale  de  la  province 
des  Hondurcs ,  Se  lituée  vèrs  les  fources  de  la  rivière  de  Sal ,  en- 
viron à  quarante-fept  lieues  de  S.  lago  de  Guatimala ,  vers  le 
levant.  Mat  y. 

Nouvelle  Vauadoiio.  Volli  faletum  ,  Pintio  Ntvâ.  Petite 
ville  de  l'Audience  du  Méxiquc ,  en  Amérique.  Elle  eft  dam  la 
prèfqu'ifle de  Jucatan  ,  vèrs  le golfedes  Hondures ,  à  trente-qua- 
tre lieues  de  Mcrida.  Cette  ville  eft  mal  peuplée ,  Se  peu  coniidc- 
rablc.  M  at y. 

Vailadolid  de  Mf cmoacan.  Voyez  MÉCHOACAN. 
Valladolid  ,  ou  S. Jean  de  Salinas.  folli jeletum  ,  P'tmio 
N»vo  ,  t'omm  S.  Jtoimit  de  Soimit.  Petite  ville  du  Pérou  ,  ci» 
Amérique.  Elle  eft  dans  la  province  de  Pacamores ,  au  pièd  des 
montagnes  des  Andes.  Mat  y. 
VA  LL  A I  RE ,  adj.  fem.  Tètmc  d'Antiquaire  qui  fe  dit  en  cette 
phrâfe:  couronne  foliotée.  I^olorit  ,Cojtrenfii  La  couronne  fol- 
Uke,  étoit  celle  que  le  Général  domioi  t  à  celui  qui  dans  l'attaque 
d'un  camp  ennemi ,  pénétroit  le  premier  dans  les  lignes  ;  &cc 
mot  venoit  de  Kollmu ,  qui  (ignihe  un  pieu  qui  a  des  branches  , 
dont  ils  faifoient  la  palillade  d'un  camp  appclléc  Urito  Cette 
couronne  en  avoitaulli  la  ligure.  On  l'appelle  autrement  CtrtJ 
no  Coflrrnfii  du  mot  Coftro ,  un  camp.  Aulu-Gclle ,  L.  V.  C.  6. 
aflure  qu'elle  étoit  d'or  ,  comme  la  couronne  murale  Se  la  na- 
vale ;  mais  quoiqu'elles  fullcnr  de  ce  précieux  métal ,  ce  n 'croient 
pas  les  couronnes  les  plus  eftimées  ;  car  PhiK,  L.  XXII.  C.  j. 
&  4.  donne  la  préférence  à  la  couronne  oblidionalc  ,  qui  n 'étoit 
qued'hérbe  ,  ou  de  gazon  ,  isc  gnmen. 
VAH-ANGIN  ,  f.m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg ,  chèf  d'un 
Comté  uni  à  pèrpétuitéavec  celui  de  Ncuchatel ,  vers  le  nord. 
i.Maty» 

VALLERSUTA. 
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VA  L LE  R  SU  TA.  La  Congrégation  de  Vallèrfuttt.  CeA  une 
Congrégation  d'Hcrmitcs ,  &  l'une  de  celles  quclc  Pape  Alexan- 
dre I V.  réunir  vérs  1 i  «a.  pour  former  l'Ordre  des  Hèrmitcs  de 
Saint  Auguftin.  P.  Helyot ,  T.  III.  C.  i.  p.  t  i. 

VALLONIA  ,  U.  Déclic  des  Vallées  ciiez  les  Romains.  Val- 
louia 

VALMAIGNE  ,  f.  f.  Abbaye  &  bourg  du  Languedoc.  Villa 
magna.  Vaimaigut  cft  une  ancienne  Abbaye.  Valois,  Not.Gall. 
p.  609. 

.VALOGNES,  f.  Nom  pronred'une  petite  ville  de  la  Norman- 
die en  France.  Valeuia ,  Walouia  ,  anciennement  Alaurta,  Elle 
eft  dans  le  Cotantin ,  à  douze  lieues  de  Coutancc ,  vêts  le  nord. 
M  AT  v. 

Ce  mot  vient  du  Celtique  Wald  ,  qui  Cgnifioit  bon.  Valois,  AV. 
Ga!l.p.6ij. 

VA  LOIR,  vèrb.  n.  Je  vaux ,  tu  vaux  ,  il  vaut ,  nous  valons ,  &c. 
Je  valais,  jevalus.  J'ai  vola.  Je  vaudrai.  Oue  je  vaille.  Qui  je  va. 
toffe ,  ou  je  vaudroh.  Volant.  M"  de  l'Académie  l'ont  fait  neutre 
fans  réfèrve.  Quelques-uns  ont  contéfté  cette  décifîon ,  préten- 
dant quand  on  dit ,  Cela  vaut  un  écu  ,  que  VMt  régit  un  écu , 
qui  eft  à  l'aceufatif.  Mais  on  eft  convenu  qu'il  ne  devient  point 
actif  par  ccitccoidhu&ion.  M.  L.  T.Cc  verbe  fîgnifie,Êcre  d'une 
certaine  éftimation  j  d'un  certain  prix.  Vaine.  On  dit ,  U  a  cent 
mille  écus  vaillant ,  pour  valant .  C'eft  une  irrégularité  de  la  lan- 
gue. Il  faitaufubjonûifMjy/r;  je  n'ai  rien  qui  vaille.  Mais  il 
faut  dire  v.iUit  dans  ce  fens  :  Je  lui  ai  donné  des  tableaux  valons 
cent  piftoles.  Valoir  fait  au  fubjonéhf  vaille ,  je  n'ai  rien  qui  vail- 
le. Vau.  Corn.  Valant,  Se  vaillant  ont  tous  deux  leurs  places 
marquées  :  on  dit ,  Il  a  cent  mille  écus  MjV/iwrjCcft-à-dirc,  qu'il 
Ici  a  en  fon  pouvoir  ;  mais  quand  il  s'agit  d'exprimer  une  valeur, 
on  dit  valant  ;  il  a  une  terre  valant  cent  mille  écus.  M"  u  £ 
l'A  c  a  n.  Quelques-uns  croyent  qu'il  faut  dire ,  volt*  au  lieu  de 
vaille.  Vallt  n'eft  pasabfolumcni  une  faute.  I  d.  On  trouve  aux 
Greffes  le  prix  qu'ont  valu  les  grains  à  chaque  jour  démarché. 
Il  y  a  un  tarif  pour  le  prix  que  valent  toutes  fortes  de  monnoies. 
On  dit  qu'une  piftolc  ne  vaut  rien ,  quand  elle  n'eft  pas  de  bon 
alloi. 

V  a  1.  o  1  R  ,  fc  dit  auflî  en  parlant  du  revenu  que  raporte  une  terre, 
une  charge  ,  une commiftlon.  Valere,  ferre  ,reddere.  Cette  ferme 
vaut  vingt  mille  franesde  revenu  ,  bon  an  mal  an.  Un  Amballà- 
dcurconlidéranr  la  richdlèdela  France ,  demanda  a  Henri  IV. 
ce  qu'elle  lui  valût  ;  il  répondit ,  Elle  me  vaut  autant  que  je  veux. 
Rec.  dis  bons  mots  ut  H.  IV.  Cet  OrHcicr  fçait  bien 
faire  valoir  fa  charge ,  il  en  tire  tout  le  profit  qu'on  en  peut  tirer. 
Un  Gentilhomme  ne  peut  faire;  valoir  par  fes  mains  qu'une  tèr- 
rci  deux  charrues ,  c'eft-â-dirc ,  l'éxplokcr  lui-même. 

Va  loir,  (ignifîc  auflî  ,  Garcntir  ,  répondre  qu'une  chofe  cft 
bonne,  slutUrem  fe  profiter] ,  aucloritatis  uexu  fe  ol/hingere.  Les 
Notai  tes  mettent  dans  leurs  contrats ,  Avec  promené  de  garcn- 
rir ,  fournir ,  &  faire  valoir. 

Va  loir,  lignifie  auflî ,  Prifer ,  mettre  en  éftime.  Alagnifacere. 
Ce  Char  U  tan  fçait  bien  faire  valoir  (es  drogues  11  n'y  a  rien  tel 
que  de  le  vanter  ,  de  fe  faire  valoir.  On  ne  fait  rien  à  la  Cour ,  fi 
on  n'a  un  patron  qui  vous  fallc  valoir  ,  qui  var.tc  votre  mérite, 
vos  l'crviccs.  Il  cft  adroit,  6c  fçait  bien  faire  valoir  le  talent.  Il 
faut  avoir  l'art  de  fc  faire  valoir  pour  plaircà  la  multitude.  Bill. 
Pour  (e  bien  faire  valoir  ,  il  ne  faut  pas  montrer  tout  d  une  vue , 
ce  que  l'on  vaut.  La  0  r  u  y . 

On  dit  aulli ,  Faire  valoir  une  penfee  ;  pour  dire ,  la  relever ,  la  met- 
tre dans  fon  jour.  Extollrre. 

Va  loir,  figtiific  aulli  ,  Mettre  à  intérêt ,  à  profit.  Peeuniam  fa- 
neriri ,  dore  fatnorimaximifufur'u.  Cet  Ufurier  fait  valoir  fon  ar- 
gent au  denier  cinq.  C'eft  un  tclCoutiicr  qui  lui  fait  valoir  Con 
argent  fur  la  place. 

,Va  loir,  fc  dit  auilî  en  parlant  de  l'eflime  bonne  ou  mauvaifê 

Îju'oii  a  des  choies.  SEftimare ,  pondère.  Ce  garçon  eft  divèrtif-  1 
ant  en  compagnie ,  il  vaut  trop ,  il  vaut  bien  de  l'argent ,  il  vaut 
fan  pelant  d'or  ;  Se  ironiquement,  fon  pelant  de  plomb  :  &au 
contraire  on  dit ,  C'eft  un  méchant  garnement  qui  ne  vaut  rien , 
qui  nef**-  pas  le  pendre.  Ce  livre  eft  méchant,  &nev<urr  pas 
là  peine  de  le  lire.  Cette  femme  eft  belle  ,  clic  en  vaut  bien  la 
peine ,  clic  mérite  qu'on  lui  en  conte. 
On  dit  qu'une  chofe  ne  uurr  rien  ;  pour  dire  ,  C'eft  un  mauvais 
ligne.  Nibil votera.  J'ai  vû  rôder  des  Scrgcns  autour  de  la  înai- 
fon  d'un  tel,  cela  ne  vu/ rien  pour  lui.  Cet  Avocat  n'a  plaidé 
rien  qui  v  Me ,  il  perdra  fa  caùfe. 
Valoir  ,  fcditauiïi  deschofes  oui  n'ont  aucune  valeurquc  dans 
l'opinion  des  hommes ,  félon  le  lieu  où  011  le  met ,  félon  les  mar- 
quesqu'on  leurdonne.  Un  o  en  chiffre  ne  vaut  rien ,  mais  il  fait 
valoir  les  autre  chiffresdes  dizaines ,  des  centaines.  Le  même  jet- 
ton  vaut  tantôt  dix ,  tantôt  cent.  Un  as*  «fonzeau  Piquet, & 
ne  vau  qu'un  au  Hère.  Une  faute  à  la  paume  vaut  quinze. 
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On  dit  au  ITî ,  l'un  vaut  l'autre  ;  pour  d  i  re ,  que  deux  choies  font  tg». 
les.  Cela  vaut  fait ,  ou ,  Cela  cft  fait ,  autant  vaut  ;  pour  dite 
qu'une  chofe  cft  prefquc  achevée.  FaHum  put  a.  Tout  coup  vaille  ' 
eft  une  façon  de  pat  1er  des  joueurs  de  paume ,  ou  de  boule ,  pour 
faire  valoir  un  coup  joué  hors  de  fon  rang.  On  d  ir  auflî  adverbia- 
lement ,  Viitte  que  vaille  ;  pour  dire ,  A  tout  hazard. 
Va  loir  ,fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâfès.  On  dit  au  Palais, 
Donncr&  retenir  ne  vaut  ;  pour  dire ,  qu'il  faut  fe  déïlaiiîr  delà 
propriété  d'une  chofe  qu'on  donne.  On  dit  auflî  ,  que  le  terme 
vaut  l'argent,  quand  on  prend  un  long  délai  pour  payer,  ou  ac- 
corder quelque  grâce.  On  dit  aufTî ,  Tant  vaut  l'homme,  tant 
vaut  fa  cèrre  -,  pour  dire ,  que  le  foin  &  l'habileté  de  l'homme  au- 
gmente fon  revenu.  On  dit  qu'une  chofe  vaut  mieux  denier, 
qu'elle  ne  vatoit  maille ,  quand  elle  a  été  bien  réparée ,  bien  rc- 
mife  en  valeur.  On  dit ,  Je  fçai  ce  qu'en  vaut  l'aune  ;  pour  dire , 
J'ai  pafle  par  la  ,  c'eft  une  chofe  que  j'ai  éxpérimentec.  On  dit 
aulli ,  qu'un  averti  en  vaut  deux;  pour  dire,  qu'un  homme  qui 
eftfurfes  gardes,  eft  dangereux  à  attaquer.  On  dit  auflî ,  que  le 
jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle ,  quand  ou  employé  bien  du  rems 011 
de  l'argent  à  une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine  ,  qui  ne  re- 
portera pas  grand  profit.  On  dit ,  Il  vaut  mieux  laiflèr  fon  enfant 
morveux  ,  que  de  lui  arracher  le  nez  II  vaut  mieux  plier  que 
rompre,  fe  taire  que  de  parler  mal  à  propos;  pour  dire,  Il  faut 
fouffrir  une  petite  peine,  pour  en  éviter  une  plus  grande.  On  dit 
auflî  pour  relever  une  perfonne  qu'un  autre  méprife,  qucMun- 
fieur  vaut  bien  Madame  ;  &  pour  ravaler  unechofe.on  dit  qu'elle 
ne  vaut  pas  un  bouton ,  un  clou  à  ibuftict.  On  dit  aufli ,  En  ce 
monde  cliacun  vaut  fon  prix  ;  pour  dire ,  un  eft  bon  à  une  choie, 
l'autre  à  une  autre. 
VALOIS  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  contrée  avec  titre  de 
Duché.  Vadenfu  pagut.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  de  l'ille 
de  France  ,  vers  les  rivières  d'Aifnc&  d'Oyfe.  Crelpy  en  / -*. 
lois  en  cft  le  lieu  principal.  M  at  y. 
Ce  nom  vient  de  Vadenftt  ,  qui  vient  de  vaitm ,  vé  ,  ou  gué  ,  & 
non  pas  de  vallis ,  vallée.  Ainfi  ceux  qui  l'appellent  PagmVal. 
lenfis ,  au  lieu  de  Vadenfu ,  fe  trompent ,  Se  n'ont  pas  lû  les  Au- 
teurs anciens  qui  en  parlent  Se  qui  difent  vadenfu ,  &  non  pas 
vallenfu.  De  même  en  François  il  faut  dire  Valoit ,  &  non  Val- 
lois ,  parce  qu'il  ne  vient  pas  de  vallù.  Valois ,  Not.Gall.p.  jS^. 
VALOMBREUSE.  L'Ordre  dcVahn-.breufe.  Nomd'un Ordre 
Religieux  qui  a  pour  Fondateur  Saint  Jean  Gualbèrc  vérs  l'an 
!c$8.  Les  Hiftoricns  de  cet  Ordre  en  mettent  l'établiflèmcnt 
l'an  1  c  (  j .  &  même , félon  A feagne  Tamburin ,  l 'an  1  o  1  x.  Ils  pré- 
tendent que  leur  faim  Fondateur  y  arriva  l'an  1008  ,  Se  qu'il  de- 
meura fept  années dansectte  folitudeavantque  de  jetterlesfbn- 
deraens  de  fon  Ordre.  Mais  André  de  Germes ,  Thadée  Ademai, 
Eudôfe  Locatclli ,  &  Didacc  de  f  ranchi  dans  la  vie  de  ce  Saint , 
mettent  fa  mort ,  félon  l'opinion  la  plus  univcrlcllcmeiu  reçue, 
l'an  107J.  à  l'âge  de  So.ans.  Il  étoit  donc  né  en  99}.  ou  994. 
Scion  les  mêmes  Auteurs ,  il  prit  l'habit  monaftique  à  l'Abbaye 
dcS.Miniat  à  l'âgcdc  18. ans,  Se  par  confequent  l'an  ion.  Il 
demeura  quatre  ans  dans  cette  Abbaye  avant  que  d'être  élù  Ab- 
bé ;  fon  élection  fe  fit  donc  l'an  101  j.  Après  avoir  été  élù  Ab- 
bé ,  il  refta  quelque  tems  à  Camaldoli ,  avant  que  de  fe  retirer 
dans  la  folitude ,  dans  laquelle  il  demeura  fept  ans  avant  que  de 
travailler  à  l'ctabliiTêment  de  fon  Ordre;  par  conféquent  il  ne 
peut  l'avoir  commencé  plutôt  que  Pan  1011.  Mais  ce  qui  doit 
faire  encore  reculer  cette  époque ,  c'eft  qu'ils  attribuent  la  (or- 
tie de  S.Gualbèrtà  la  fïmonicd'un  Religieux  qui  après  que  le 
Saint  eut  fait  fa  renonciation  donna  ,  à  ce  qu'ils  racontent ,  une 
gtôflê  fomme  à  Atthon  I .  Évéque  de  Florence  pour  être  Abbé.  Or 
il  cft  certain  que  cet  Atthon  ne  f  uccéda  a  Lambert  que  l'an  1051. 
à  quoi  fî  l'on  ajoute  fept  années  que  le  Saint  pallk  dans  la  folitu- 
de ,  fon  Ordre  ne  peut  avoir  commencé  que  vèrs  l'année  io;8. 
Ce  Saint  fit  obferver  dans  fon  Monaftèrc  de  Valloml  reufe  la  ré* 
glede  S.  Benoît  dans  fa  rigueur  ,  principalement  quant  i  la ckr 
ture.  Il  donna  h  fes  Religieux  un  habit  gris ,  ce  qui  les  fît  nom- 
mer les  Moinetgru.  Cet  habit  a  duré  jufqu'cn  1  f  00 ,  que  le Cè- 
néral  Do  m  Blaifedc  Milan  leur  fit  prendre  la  couleur  tannée. 
Quelque  tems  aprè>  la  mort  de  leur  Fondateur  ils  portaient  un 
fcapulaitc  blanc  for  leurs  habits  gris  :  en  14  f } .  le  Général  Dora 
François  Altoviti  leur  fît  reprendre  la  couleur  grife  comme 
l'ancien  habillement  de  l'Ordre.  Ils  font  maintenant  vétusde 
noir.  Pour  leur  tonf  urc ,  ils  le  ralôient  le deflus  de  la  tête ,  Se  liil- 
foienten  bas  des  cheveux  en  forme  de  cèrclc,  qui  étoit  la  cou- 
ronne des  Romains ,  qui  pretendoient  en  cela  imiter  l'Apôtre 
S.  Pierre.  Dès  le  premier  fiéclc  de  cet  Ordre  il  y  eut  plus  de  ta. 
Abbayes.  Les  Abbcz  furent  d'abord  pérpétuèls  ,  enfuice  trien- 
naux ,  aujourd'hui  ils  font  quatre  ans  en  charge.  Ils  portent  les 
orncmeiis  Pontificaux  ,ce  qui  fut  premièrement  accordé  à  Nico- 
las de  Sienne  Abbé  de  Pafïignano  l'an  1  *  f  1 ,  par  Clément  V I 
l'an  137* , par  Grégoire XI, à  1  Abbé  de  V*IUmbTt*fe.Lorfqa-\h 
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«oient  perpétuels  ils  prenoient  la  qualité  d'Abbcz  de  Notre- 
Dame  &:  détour  l'Ordre  de  Fatlambreafe ,  &  de  Comtes  de  Ca- 
wtte  >  de  Mont- Vèidc  »  de  Guald  ft  de  Magnai.  L' Abbé  de  tral- 
Ittabreafe  éroit  autrefois  le  premier  Prélat  de  Tofcane ,  Se  Juge 
Apoftoliquc  dans  les  Diocèfes  de 'Florence  &  de  Frézoli ,  fur  les 
taxes  qui  fc  payoienc  au  Pape.  Il avoit  aulli  féanec  dans  le  s.  iu; 
de  Florence. 

Les  Religieux  deFkltamhreafe  font  les  premiers  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  qui  ayent  admis  des  Frères  Couvèrs.  Il  y  avoit  auiTi  des 
Sœurs  Con  vèrfes ,  qui  rai  (oient  une  éfpéce  de  profèflion  entre  les 
mains  de  l'Abbé ,  Se  vivoient  comme  en  fociëté  fous  l 'obéïtTance 
des  Supérieurs  de  l'Ordre.  Leur  habit  confiltoit  en  une  robe 
&unfcapulairegris ,  avec  un  voile  noir  fur  la  tête.  Après  avoir 
oBert  leurs  héritages  au  Monaftère  ,  elles  en  jouÏÏloient  leur 
vie  durant ,  Se  y  dcmcuroiciK  fous  la  conduite  d'un  Frère  Con- 
vèrs  d'un  âge  avancé  &  d'une  vie  mortifiée.  Elles  croient  obli- 
gées à  cèrtains  jeûnes  Se  à  quelques  prières.  Ces  Convèrfês  qui 
ne  furent  admifes  qu'après  la  mort  de  S.  Cualbèrt  ne  durèrent 
pas  plus  d'un  fiêclc.  Les  Couvèrs  portoient  une  robe  qui  ne 
déiccndoit  pas  juiqu'aux  pieds,  un  fcapulairc&  un  bonnet  de 
peau  «qu'ils  ont  quitté  pour  prendre  des  chapeaux.  Ils  ont  aulli 
pris  la  couleur  no:re  au  lieu  de  la  tannée. 

Us  Armes  dcl'Ordrc  de  IWlombreuft  font  d'azur,  au  bras  i  (Tant  du 
côté  feneftre  de  l  ccu ,  revêtu  d'une  manche  de  couleur  noire  ,  Si 
tenant  un  bâton  paltoral  en  forme  de  crollè  ,  appointé  de  deux 
tètes  de  lion ,  que  le  Général  Bèrnard  Giaufigliazzi  y  ajouta. 
Voyez  fur  cet  Ordre  les  Annalet  Ord.  Benei.  T.  IV.  M.  l'Abbé 
Flcury ,  Hift.  Éccléf.  T.  XIII.  Se  le  P.  Hélyot.  T.  V.  C.  18. 

Il  y  a  aulli  des  Religieufes  de  lrjl!amkeafe  fondées  non  par  Saint 
Cualbèrt,  mais  deux  ans  après  fa  mort  par  Sainte  Humilité: 
après  avoir  été  mariée  &  eu  pluficurs  enfans ,  elle  entra  avec  le 
confcntcmcnt  de  fon  mari , dans  l'Ordre  dcsChanoineilësRégu- 
lièresde  S.  Mars  de  Mantouc.  Quelque  tems  après ,  elle  Ce  ren- 
ferma dans  une  cellule  proche  de  l'tglifc  de  Sainte  Apollinaire  , 
quidépendoit  de  l'abbaye  de  S.  Crépi n  de  l'Ordre  de  Vdlam- 
breafe.  Elle  y  demeura  réfelufe  pendant  douze  ans.  I'iuneurs  laiii- 
tes  filles  voulurent  fc  joindre  a  elle.  Elle  (ortit  de  fa  folitude, 
bâtit  un  Monaftère  a  Facnza ,  où  elle  fit  oblcrvcr  la  régie  de  S. 
Benoît  &  les  obfèrvances  de  filtstidreufe  >  Se  qu'elle  fournit  à 
lajurifdi&ion  du  Général  deect  Ordre.  Sous  Clément  VII ,  ce 
monaftère ,  qui  étoit  hors  la  ville  fut  abattu ,  Se  les  Religieufes 
furent  rranfoortées  dans  un  autre  Monallère  de  la  ville,  où  elles 
relièrent  jufqu'en  1  j  3  4 ,  que  le  Grand  Duc  obligea  les  Religieux 
de  TMlambreafe  de  leur  abandonner  leur  Monaftère  de  S.  Satvi. 
Quelques  Hiftoricns  font  remonter  l'origine  de  ces  Religieufes 
de  rj.'/amirr«/êjufqu'aran  1 1  oc,  &  d'autres  jufqu'à  1 1 33  :l'o- 
pinion  que  nous  avons  fui  vie  eft  la  plus  commune.  Voyez  Igna- 
cio Giutucci  dans  la  vie  de  Sainte  Humilité  ,  &  le  P.  Hélyot, 
T.  V.C.  19. 

Va  t-o  mbreuse,  f.f.  Nom  d'un  célèbre  Monaftère,  Chef  de 
l'Ordre  dont  on  vient  de  parler.  fallit  ambraft.  Il  eft  dans  la 
Tofcane ,  entre  les  montagnes  de  l'Apennin ,  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Florence  >  vèrs  le  levant.  Maty.  Avant  que  S.  Gual 
bèrt  y  vint ,  ce  lieu  fe  nommoit  Aqua  BelU ,  il  fc  nomma  depuis 
Fklatuheuj'e  ,  â  caufequec'eft  une  petite  vallée  ombragée  de  fo. 
réts  de  fapins  qui  couvrent  les  montagnes  voilines.  Le  Monaftè- 
re de  Pallambrtufe  fut  fondé  par  S.  Jean  Gualbèrt.  ltta  Abbelfc 
de  Saint  Hillare ,  à  qui  ce  lieu  appartenoit  >  le  donna  à  ce  Saint. 
L'acte  de  la  donation  eft  datté  de  l'an  1  o  j  9 . 

VALOMBROSIN.aine,  ou VALOMBREUX ,tirst. 
f.m.&  f.  Qui  eft  de  l'Ordre  de  Valombrcufc.  ExOtdine  Vdlit 
amlreft,  M.  Chaftelain  fe  fert  de  ces  deux  mots ,  Se  il  en  eft  ap- 
paremment l'inventeur.  Sainte  Vènlienne  n'étoit  pas  Falamlrra- 
(iine  profeile ,  comme  quelques  Auteurs  de  cet  Ordre  (c  le  veu- 
lent pèrfuader  :  mais  elle  faifoit  tous  les  jours  chez  elle ,  autant 
qu'elle  le  pouvoit  ,  les  mêmes  éxèreices  que  les  Valambteux. 
Chast.  1.  FélIT, f, 490. 

V  A  L  O  M  B  RO  S  E  L  L  E ,  f.'f.  Nom  d 'une  des'trois  Congrégations 
que  quelques  Hiftoricns  de  l'Ordre  Vallombrcufc  dirent  en 
être  (orties  que  leP.  Hélyot  prétend  avec  1  ai  ion  être  fupofé. 
Car  c' eft,  dit-on,  S.  Louis  qui  bâtit  un  Monaftère  de  l'Ordre  de 
Vallombrcufc  a  Paris,  ou  près  de  Paris ;  il  y  unit  plufieurs  Ab- 
bayes qui  formèrent  la  Congrégation  de  Fallambrajelle ,  qui  s'é- 
tendit beaucoup  en  France  ,  Se  fur  tout  en  Dauphiné.  Mais  on 
ne  connoît  qu'un  feul  monaftère  de  Vallombrcufc  en  France  fon- 
dé à  Corneiltac ,  Diocèfc  d'Orléans  ;  par  un  Seigneur  qui  re- 
venoitdejérufalem  Voyez  le  P.  Hélyot ,  T.  V.  C.  x8  p.  316. 

VAI  ON,f.  m.  Lieu  bas  enferméentre  des  montagnes.  VM'nv4. 
l'tealas.  Il  falloir  retentir  les  valant  de  (es  plaintes.  S.  ÉvR.Cct 
agréable  vjJhh  ésoic  partage  par  un  ruiflèau  qui  y  faifoit  mille 
plis  Se  replis  M.  Se  Du  creux  des  valant  répandaient  cattccJbos. 
Cm  a  f 
Ttm  r. 


VAL.  5)« 

Ta  frais  caniittt  de  fais  te haït  de  ta  vaillant* 
De  nas  fambtet  valons  a  trouble  le JUetue.  Min. 

Le  Parnaflè  chez  les  Poètes  eft  appelle  le  fàcré  Palan, 

On  dirait  qu'Us  ait  feals  l'areille  d' Afalhn , 
Qu'Ut  dijpafeut  de  faut  dans  le  /W  Valon.  Boit. 

VALONA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Grèce  Falona,Alt* 
loti.  Ellccft  fur  lacôtcdel'Épire,  vis-à-vis  des  bouches  du  golf* 
de  Vcnifè.  Cette  villccft  Atchiépifcopale ,  fortifiée &  défendue" 
par  une  citadelle.  Elle  a  un  fort  grand  port ,  qu'on  nomme  le 
golfe  de  la  Valone ,  anciennement  Onaat  finat ,  dont  l'enrréo 
eft  gardée  par  deux  forts.  Il  y  a  dans  une  montagne ,  à  quinze 
lieues  de  Palan*,  une  fontaine  d'où  il  fort  de  la  poix ,  qu'on  mêle 
avec  du  godron  pour  en  calfutrerles  vaifleaux.  Maty. 
VALPARAISSO ,  f.  m.  Nom  d'une  montagne.  Mans  falparaifiut , 
anciennement  Itlipulitanut.  Cette  montagne  eft  auprès  de  laviU 
ledeGrenadeen  Éfpagne.  Maty. 
Valparaïsso.  Nom  propre  d'une  ville  du  Chili  dans  l'Améri- 
que méridionale,  falparaiffus.  Elle  eft  fur  la  cote ,  Se  félon  Mei- 
lleurs de  l'Académie  &  les  oblervarions  Aftronomiques ,  elle  eft 
parles  303.  d.  10.  m.  45.  f  de  longitude  >&  par  les  34  d.  c.  m. 
1 9.  f.  de  latitude  fud.  Ceft  ce  que  dit  laconnoiflànce  îles  tems  de 
171p.  M.  Frézicr  ne  lui  donne  que  3 x  d. j  r .  m.  de  latitude  lud. 
Le  fort  deFalparaiffa  eft  de  peu  de  confequenct,  foit  pour  être 
mal  fait,  foit  parecque  la  rade  qu'il  défend  eft  voifine  d'autres 
anfes  qui  ont  les  mêmes  commoditez  que  celle-ci,  F*  É  X 1 1 K  a 
p.  83 .  La  fortercilc  deFalparaifaefïiut  uneéminencede  moyen- 
ne hauteur  coupée  vêts  le  SE&  le  NO,  par  deux  coulées  qui 


forment  deux  follcznaturèlsde  vingt  à  vingt-cinq  toiles  de  pro- 
fondeur ,  abaillèe  prèfque  au  niveau  de  la  mèr.  Du  côté  de  ta 
mèrclle  eft  naturellement éfcarpéc,&  du  côté  delà  tèrrcou  de 
la  haute  montagne  elle  eft  défendue'  par  un  folfé  qui  travèrfe 
d'unecouléci  l'autre,  &retranche  ainiî  l'enceinte  de  la  forte- 
rctlc  approchant  un  peu  duquarré.  Lafîtuation  du  terrain  n'a. 
pas  permis  qu'on  y  fit  une  fortification  régulière.  Ce  ne  fonc 
proprement  que  des  murs  de  retranchement ,  fui  vant  le  contour 
de  la  hauteur,  qui  ne  fc  flanquent  que  peu  ,  &louvent  point  du 
tout.  Sut  le  milieu  du  pan ,  qui  eft  au  dcffusdc  la  bourgade ,  il  y 
a  un  petit  icdan  de  fepe  toifes  de  face  avec  fa  guérite.  Le  côté 
oppufé  n'eft  défendu  que  pat  le  flanc  d'un  demi  baftion ,  qui  fait 
un  angle  mort,  &  dont  la  face  tîre  une  défenfe  trop  oblique.  Le 
coté  de  la  montagne  eft  compofé  d'une  courtine  de  16  toifes, 
&  dedcuxdemi-baftionsde  xo.  toifesde  face& onze  de  flanc, 
de  forte  que  la  ligne  de  défenfe  n'eft  que  de  43  toifes.  Toute 
cette  partie  eft  bâtie  de  brique  élevée  de  1 3  piédsdc  haut  fur  une 
bèrmc  ;  la  profondeurdu  folîè  eft  d'environdix  piéds  ,  Se  fa  lar- 
geur eft  de  trois  toi' es  vêts  les  angles  (aillants,  dont  il  tîre  fa  dé- 
fenfeà  l'angle  de  l'épaule  :  il  cftcreulc  dans  du  roc  pourri  ,  que 
l'on  a  un  peu  clcarpc  aux  deux  bouts  pour  la  rendre  inaccefTible 
par  les  coulées.  Les  parapètes  n'ont  que  deux  piéds  Se  demi  d'é* 
paillèur ,  Se  le  refte  du  contour  de  la  place  n'eft  que  d'une  ma- 
çonnerie de  moilon  aufli  foiblc.  Il  n'y  a  de  rempart  que  du  côté 
de  la  tèrre.  Les  flancs  font  battus  à  revèrs  ;  la  courtine  &  ta  fa- 
ce ,  en  enfilade ,  par  les  éminences  voifines  à  la  portée  du  mou'.* 
quet.  Au  pied  du  fort  joignant  la  bourgade  eft  une  batterie  de 
neuf  pièces  de  canon  élevée  de  treize  pieds ,  fur  un  quai  de  mê- 
me hauteur  ,  d'où  l'on  peut  battre  le  mouillage  à  fleur  d'eau  , 
maiselle  eft  foudroyée  parles  environs.  Dérritrc  cette  batterie  § 


font  la  porte  ,  l'éfcalier  &  la  rampe ,  qui  conduit  de  la  bourga- 
de a  la  fort  tu  lie ,  par  un  chemin  cou%èrt  d'un  pan  de  mur,  8c 
plus  haut  par  un  boyau,  dont  l'épaulement  ne  couvre  point  la 
porte  de  la  place.  Au  piéddela  forrerefle  dans  une  coulée  allez 
petite  eft  le  bourg  ou  ville  de  Vdpat »tfla  compofee  d'une  centai- 
nc  de  pauvres  maifons  fan  s  arrangement  &  de  différent  niveau; 
elle  s'étend  aulli  le  Icng  de  la  mèr  où  font  les  magafîns  â  blé. 
Il  y  a  outre  la  parroillè,  un  couvent  de  Cordeliers  &  un  d'Au- 
guftins.  De  1  30  familles  qu'il  peut  y  avoir,  à  peines'entrou- 
vc-t  il  30  de  Blancs.  La  rade  de  Valparaifa  ne  vaut  rien  en  hi- 
ver, pareeque  les  vents  du  nord  qui  entrent  fans  réfiftanec  par 
l'ouverture  ,  y  rendent  la  mer  fi  mâle ,  qu'on  a  vû  quelquefois 
des  navires  jettez  à  lacote.  Les  vents  de  fud  n'y  font  guère  moins 
forts  en  été  ;  mais  comme  ils  viennent  par  dcffùs  les  terres ,  il 
n'y  a  point  de  mèr.  Comme  la  rade  de  fulparaiffa  cil  la  plus 
près  de  la  capitale  du  Chili ,  c'eft  aulli  la  plus  fréquentée  de  ces 
côtes.  Frézur,  p.Si.&fuiv  Hcrréra  ne  compte  que  qua- 
torze lieu  s  de  falparaifi  à  Sant  lago  capitale  du  Chili ,  &  M. 
Frézier  en  met  18.  Pour  entrer  dans  le  port  de  Mparatfa ,  il 
faut,  en  doublant  la  pointe,  ranger  de  près  uneballèqui  le  fait 
sppérçcvoiren  dedans  âdemicablure  de  tèrre  ,  afin  de  gagnée 
auvent.  Fhlzier  ,  p.  Sx. 
VALPON.  Voyez  VVALPON. 

Ll  VALw 
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S3>      VAL.  VAM. 

VALPUESTA.c'eft  à-dire,  Val  poCée.Vallisptfud,  ou tutp- 
ftta.  Çétoit  ancieniiemeiit  une  ville  des  Cantâbres.  Elle  fut  en- 
fuite  Épifcopalc.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  la 
Bifcaycen  Éfpagnc ,  fitué  à  fut  lieues  de  Viitoria,  vers  le  cou- 
chant. M  AT  Y. 

VAL  ROME  Y.  Voyez  ROMEV. 

VAL  S ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  du  Vivarcz , 
enFrance.  Vallum.  Celicu  eft  fitué  à  une  lieue  d'Aubcnas  ,  vers 
le  nord,  a  des  eaux  minérales  fort  eftimées,  Se  fort  fréquentées. 

Matt. 

VALSÉE.  Voyez  WALSÉE. 

VALTELINE,  f.f.  Nom  propre  d'une  contrée  fujette  des  Gri- 
fôns.  Vallts  Tell'ma ,  Vallts  Volrurna.  Elle  s'étend  du  levant  au 
couchant ,  depuis  le  Tirai  jufqu'au  Milanois  ,  tout  le  long  de 
l'Adda,  ayant  au  nord  le  pays  propre  des  Grifons,  &  au  midi 
les  États  de  Vcnifc.  Sa  longueur  eft  environ  de  vingt  lieues ,  & 
ta  plus  grande  largeur  Je  huit.  Ces  pays  >  quoique  montagneux , 
ne  laiftc  pas  d'être  fertile ,  même  en  vins  fort  cftimez.  On  le  di- 
vifeen  quatre  parties,  qui  font  les  quartiers  de  Morbcgno,  de 
Sendrio,  de  Tirano  ,  &  le  Comté  de  Bormio.  Ces  quartiers 
portent  les  noms  de  leurs  lieux  principaux ,  &  toute  la  vallée 
prend  le  lien  du  bourg  de  Teglio,  ou  Tclinc.  Maty.  La  Valte- 
line,  eft  une  vallée  lituée  au  piéd  des  Alpes»  comme  un  large 
foflcqui  (epare  les  montagnes  des  Grifons ,  de  celles  de  l'Italie. 
C'cft  lechemin  pour  palier  du  Milanois  dans  le  Comte  du  Tirol. 
L'Adda  travèrfê  cette  vallée ,  d'où  elle  va  fc  décharger  dans  le 
lac  de  Como.  Urbain  VlJIétoittéfolu d'envoyer  des  troupesen 
Valtel'me.  M  a  scuit.  p.  il. 

VALVARÉNA ,  f.  f.  Nom  p  ropre  d'une  montagne.  Mont  et  vallts 
ventru.  Ces  montagnes  font  dans  la  Caftillc  Nouvelle ,  en  Éf- 
pagne ,  aux  confins  de  l'Arragon ,  &  vers  les  fourecs  du  Tagc,  & 
du  Xucar. 

VALVASSEUR,f.m.VoyczVAVASSEUR.C'eftlamêmc 
diofe. 

V  ALUK,  f.  f.  ne  fc  dit  qu'en  cette  pluafe  duPalais,  La  plusxu- 
/»f  jlafommcqucquclqucchofcvautau  deli  de  ce  qu'cllca  été 
prifecou  achetée.  Major  ajiimati».  La  crue  d'un  inventai  retient 
lieu  de  plusvj/«é. 

VALVULA1RE , adj.  m.& f.Tèrmc d'Anatomic.  Vatvulis abun- 
dans.  Le  tillu  vafeutaire  Se  valvulaire  du  poumon.  Me  m.  de 
Trev. 

.VALVULE»  f.  f.  éfpéce  de  petite  poire ,  ou  membrane  qui  fè 
trouve  dans  plullcurscavitez  du  corps  ,  qui  donne  paflàge  à  une 
humeur,  ou  à  quclqucautre  matière  qui  doit  y  palier  ,  &  qui 
empêche  qu'elle  ne  retourne  d'où  elle  eft  venue.  Vklvula. 
F.îlca  te  même  ufagequcla  foupape  dans  une  pompe ,  ou  autre 
machine  hydraulique.  Les  veines  &  les  vaillêaux  lymphatiques 
ont  des  valvules  limées  d'éfpace  en  élpace  ,  qui  s'ouvrent  du  co- 
te du  cœur ,  &  qui  ferment  du  coté  des  éxtrémitez,  c'eft-à-di- 
re,  qu'elles  (aillent  palier  le  fang&  la  lymphe  qui  vont  vêts  le 
cœur ,  Se  les  empêchent  de  retourner  vèrs  les  parties  d'où  ils 
viennent.  Le  cœur  a  aulli  des  valwlet  qui  font  à  l'entrée  des 
vaiflèaïuîccllcsquifontà  l'entrée  delà  veine  cave  &  de  la  vei- 
ne pulmonaire ,  laiflent  palTcr  le  fang  qui  va  au  cœur ,  &  empê- 
chent fon  retour  :  au  contraire  celles  qui  font  à  l'entrée  de  l'aorte 
&  de  l'artère  pulmonaire ,  laiflent  lortir  le  fang  du  cœur ,  Se 
empêchent  qu'il  n'y  retourne.  DansrintcftinjV/MMrm,  il  y  a  des 
valvules  qui  retardent  la  défeente  du  chyle.  Le  colon  a  aulli 
une  valvule  epaiile  qui  empêche  que  les  excrémensne  rentrent 
dans  l'iléon  ;  il  y  en  a  encore  d'autres  dans  cet  intéftin  qui  retar- 
dent ladéfeente  des  éxerémens.  Quelques-uns  attribuent  la  dé- 
couverte davalvulcs  des  veines  àFra-Paolo.  Frédéric  Ruyfch 
célèbre  Médecin  d'Amftcrdam  a  fait  un  Traité  des  valvules  des 
vaillêaux  lymphatiques  &  des  lactées.  Conftantii:  Varole  Bou- 
lonnois ,  premier  Médecin  de  Grégoire  XIII ,  &  mort  en  i  j-o , 
cft  le  premier  obfèrvatcur  de  la  valvule  du  boyau  colon.  Bar- 
thclemi  Euftachc,  natif  de  San  Sévérinocn  Italie ,  a  fait  la  dé- 
couverte de  la  valvule  firucc  à  l'orifice  de  la  veine  coronaire, 
de  celle  qui  fc  trouve  dans  la  veine  cave  proche  de  l'orcillete 
droite  ducœur. 

La  grande  valvule,  en  Latin  valvula  majtr  ,cft  la  partie  fupéricure 
&  comme  le  couvercle  de  l'ifthme,  qui  cft  entre  les  tc'.iiculcs  Se 
le  premier  procciTus  vérmiculairc  du  cèrvclet ,  étant  attaché  a 
tous  les  deux  par  leurs  éxtrémitez  >  &aux  procelTusqui  vont  du 
eèrvclet  aux  téflicules  par  leurs  cotez,  t.  enc  valvule  eft  d'une 
fubftai.ee  moellcufc  ;  fon  ufageeft  d'empêclrer  la  lymphe  de  tom- 
ber fur  les  nerfs ,  a  la  bafe  du  crâne.  Harkis. 

V  A  M. 

V  A  M  B  A ,  f.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Portugal  Van&*.  Il  cft 
dans  le  Beira,  aux  confins  de  l'Eftiamadure  d'Efpagnc.  On  le 
prend  pour  l'arjwcmwGcnigos ,  ville  de  La  Lufitanic. 


VAN. 

VAN. 


53i 


V  A  N ,  f.  m.  Ce  qui  lert  à  nettoyer  le  grain  battu ,  en  le  remuant 
&  en  le  jettant  en  l'air.  Vaiutstt ,  ventilabrum.  C'cft  un  inftrumcnt 
d'olier  à  deux  anfes ,  courbé  en  rond  par  dèrrière,  &  dont  le 
creux  diminué'  infenfiblcmcnt  jufques  fur  le  devant ,  ayant  a 
peu  près  la  forme  d'une  coquille.  On  s'en  fert  auilîà  vuider  les 
eaux  d'un  vivier, d'un  bâtardeau. 

Van  ,ouVen  ,f.  m.Tèrmcdc  Relation  ou  d'Hiftoire Orientale, 
qui  dans  la  langue  des  Mogols  Se  des  Cathaïcns,  c'eft-l-dire, 
des  Chinois  ,  lignifie  une  période ,  un  cycle ,  une  révolution  de 
dix  mille  ans.  Peritdus ,  ou  (yclus  annotant  dettes  mille.  Cette 
périodeeft  compoféc  de  plufîeurs  autres  cycles  de  6o  anscliacun 
qui  s'appellent  aulli  Van  >  mais  celle  de  îooco  ans  s'appelle  le 
grandi».  Les  cycles  ou  périodes  de  Co  années  ont  trots  noms 
différens;  le  premier  s'appelle  Sthabnek^Van  ;  le  fécond  Jtunti^ 
l'Un,  Se  le  troiliéme  Cet  fan.  Ces  trois  Van  enfèrnble  font  iSo 
ans  Icfqucls  étant  finis ,  on  reprend  le  premier  Van  ,  en  fuite  le 
fécond ,  puis  le  troifième ,  &  l'on  commue  toujours  ainfi  à 
compter  jufques  à  ce  que  l'on  fait  arrivé  au  nombre  de  ioooo. 
qui  compofe  le  grand  Van.  D'H  iuBtior.  Ce  grand  Van  de 
iocooatiseftcompofédc  170  petits  fin  de  Éo  années. 

Van  ,  ou  Vastan  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  ancienne.  Vo- 
ua ,  Vajiatta  ,  Iban  ,  Arrenttta  ,  yirtemidita.  Elle  eft  dans  U 
Turcomanic ,  en  Alic,  furie  lac  de  Van >  aux  confins  de  la  Pèr- 

Iie.  Van  cft  une  ville  forte,  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  Se 
capitale  du  Béglcrbéglicdc  Van ,  qui  renferme  neuf  Sangiacats , 
ou  Gouvètncrncns  particuliers  ,  Se  qui  cft  firucc  entre  les  Dé- 
glèrbéglicsd'Erzcrum&deCars,  &  les  frontières  de  la  Pèrfe. 
Maty. 

,  Van  ,lamèr  de  Van.  Laequ'on  appelle  Aftamar  ,  Se  quelquefois 
Abeunas.ou  lac  de  Van,  le  lac  de  Vaftan  ,  parecque  celui-ci  cft 
fur  fes bords.  Ce  laceftfituédanslc  pays  dcsCurdes,  panie  de 
la  Turcomanic.  Quelques  Géographes  difentqu'ila  huit  jour- 
nées de  circuit ,  mais  d'autres  ne  lui  en  donnent  que  quatre.  Il 
reçoit  plufîeurs  rivières  fans  fe  décharger  par  aucune.  Maty. 

V  A  N  A  NT;  a  n  t  t ,  adj.  Vilicr.  Tèrmc  de  Papetier.  Il  fc  dit 
du  papier  qui  n'eft  pas  fi  blanc ,  ni  ii  fin  que  le  beau  papier.  Pa- 
pier vatum.  Couronne  vatunte. 

VANDAISE.ouplùtot  VANDOISE,f.  (.Jacuiut.  PoilTon 
d'eau  doueequi  a  la  chair  molle,  qu'on  nomme  autrement  un 
i~rd.  H  cft  de  la  grolhmr d'un  hareng  ,  Se  blanc  comme  un_g.ir- 
don ,  mais  plus  menu.  En  Latin  jamlus ,  pifeit  luùfcent  3  lelon 
Rondelet. 

VANDALE ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple.  Vandaltti ,  Vandelut ,  /I»- 
dilus ,  Vandilm.  C  ctoit  ancienement  un  des  grands  peuples  de 
laGèrmanie.  Ils  habitoient  le  long  de  la  mèr  Baltique,  entre  la 
Viftulc,  l'Elbe  &  le  Chalufc,  qui  cft  aujourd'hui  nommé  la 
Tiive.  Ilsavoicntau  fud  les  Iftévons ,  &  IcsHèrmions  ,  &  au 
nord  les Ingévtms.  llstcnfcrmoicnt  tous  ces  peuples  différens, 
les  Angles  ;  les  Varins  ,  les  Cavions  ,  les  Duringicns ,  les  Eud.  - 
les,  IcsSidiniens.lc  Suardontens,  les  Nuithons  ,  les  Vardons, 
les  Rugi  rns,  les  Héru  les,  les  L?movicns  ,  les  Carins,  lesGut- 
rons  ,  les  Longobards  &  les  Bourguignons.  Ainli  ils  occu- 
poient  la  partie  de  la  Pologne,  qui  cft  au  couchant  de  la  Vilfe- 
le ,  l'Élc&orat  de  Brandebourg ,  la  Pomérame ,  &  le  Duché  de 
Mecklenbourg.  Mats  il  arriva  dans  la  fuite  que  lesEudoles,  les 
Sindiens,  les  Suardonicns&  les  Nuithons,  qui  habitoient  au 
couchant  de  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  s'étant  liguez  cnfcmble, 
prirent  plus  particulièrement  le  nom  de  Vandales ,  fous  lequel  ils 
travèrftrcnt  les  Gaules  ,  battirent  les  Romains  dans  I  Éfpa- 
gnc Bétiquc,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Vandalitie ,  qui 
refte  encore  à  l'Andaloulic  ;  mais  }  1  ans  aprîs  v  être  établis ,  ils 
en  furent  chaflcz  par  lcsGôts  ,  Se  allèrent  fonder  en  Afrique  le 
Royaume  des  Vandales  ,  que  Béli'aire  ,  Général  de  Juftinian  , 
éteignit  par  la  défaite  &  par  la  prife  du  Roi  Gilinicr,  arrivée 
l'an  n5  >& le 9fcdurégnedcs/W4/«,ei» Afrique.  Maty. 

VANDALlE.f.f.  Nom  d'un  Duché.  Vandalia  ,  Vandalu  Duc*, 
tus.  C'cft  unccontrécdc  la  Pométanie  Ducale.  Elle  cil  cntie  la 
mer  Baltique  au  nord  ,  &  Icdcfètr  de  Waldcw  au  nùdi,  ayant 
au  couchant  la  Caftubie ,  &  au  levant  les  Seigneuries  de  Buow 
&  de  Louwcnborch.  Ce  Duché  peut  avoir  quatorze  lieues  de 
long  ,&  autant  de  large.  Ses  lieux  principaux  font  Stolpc  capi- 
tale ,  Rugcnwalde  ,  Slage ,  Polnow&  Rumellbèrg.  1  d. 

V  and  al  il,  f.  f.  Autre  Duché.  Vandalia  Ducatus  ,  Vendenft 
TiaQus.  Contréedu  Duché  de  Mccklenbourç ,  en  Balte-Saxe.  Il 
eft  entre  l'Évêché&:  le  Duché  de  Swcrin,  la  Seigneurie  de  Rol- 
tock ,  &  celle  de  Stutgard ,  la  Poméranic  Royale,  &  le  Mar- 
quifat  Je  Brandebsurg.  Ce  pays  peut  avoir  environ  trente  litucs 
du  couchant  au  lcvar.t<&dixouonzcdunordau  fud.  Onysott 
plufîeurs  petits  lacs ,  &  f.s  lieux  principaux  font  Guftrcw  capi- 
tale ,  Waxen ,  Plawe ,  Rebel  &  Doraiu.  I  u. 
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VAN  DALI  QUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  aux  Vandales. 
r*ndMicui,  4.  Les  villes  fMidMiijiies j  c'cflLubcck,  Hambourg, 
Roftoch ,  Wilmar ,  Stralzund  ,  aitilî  nomméesdes  anciens  Van- 
dales qu  i  habitoient  entre  la  Viftulc  Se  l'Elbe.  Larrev,  EJtiurd. 
VI.  P  S9S- 

VAN  DANGER.  Voyez  VENDANGER.  rîidtmi«*,viK- 

ItmâitMgttt. 
VAND1QUER.  Voyez VENDIQUER. 
VANDRILLE.f.  truie.  Nom  propre  d'homme.  WM&rtglftlnt. 
Saint  Pkndrilte  furnommé  U  'union ,  étoit  forti  d'une  des  premiè- 
res ramilles  du  Royaume  d'Aufiraltc.  Baillet,ii  JW/.Saint 
VudrUlt  naquit  vèrs  l'an  601 .  Il  rut  Abbédc  Fontcncllesau  pays 
dcCaux  i  Se  mourut  le  11e  Juillet  de  l'an  667.  félon  l'opinion 
qui paroit  la  plus rcccvablc  ,apr;'s  avoir  gouverné  Ton  Abbaye  1 9 
ans  Se  4  mois.  Pluficurs  lui  ontdonné  plus  de  80  années  de  vie , 
Se  quelques-uns  en  ont  compté  même  jufcfu'a  96  ;  mais  c'eft 
Tans  doute  une  fuite  de  la  faute  que  les  Copiftcs  de  Ton  hiftoire 
ont  faite,  lorfqu»rcnvcrfant  Ic6  en  9  ils  ont  lù  96  pour  60.  Au 
moins  eft  il  confiant  que  leur  calcul  ne  peut  lubdltcr  avec  les 
termes  des  régnes  de  Dagobcrt  I.  fous  lequel  notre  Saint  s'étoit 
marie  aflêz  jeune ,  Se  de  Clotairc  III.  fous  lequel  il  mourut. 
Baill.  Valois , Net.  Gutt.p.  19S. 
L'Abbaycdc  Saint  P,tndr'i".c  ,c\\  une  Abbaye  appel  lée  autrefois ,  du 
nom  du  lieu  où  elle  cft  fituée ,  Fontenclle.  FontMtlU  ,  Sdndi 
W*>tdregifiti  monAftcv.mn.  Le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Saint 
J  jtutrille  cft  faint  f  jndrilU  lui-même  qui  en  fut  Abbé.  Elle  cil 
dans  le  pavs  dcCauxen  Normandie. 
VANF.  A  U  ,  f.  rrr  Ruititut.  Oifeau  qui  cft  de  la  grofîcur  d'un 
pluvier  ,  qui  a  les  plumes  v.'rtes ,  noires  ,  blanches,  rouges  Se 
bleues;  quia  le  vciuic  blanc,  une  houpe  ou  crête  noire fur  la 
tète,  recourbée  en  arrière  en  corne  de  chèvre.  U  cft  fort  bon  à 
manger.  Delà  vient  qu'où  a  dit  : 

Quint  ■  nuage*  j  jouis  vaneau  > 
Ne  nungea jamais  btn  itior(t*u. 

Jl  faut  qu'il  foit  jeune. 
En  Latin  (Ap:'.l.t ,  ptrvus  v/mllus ,  Se  en  Grec  àiç ,  qui  (îgnifie 
chèvre.  En  quelques  lieux  on  l'appelle  dix&-huit ,  patccqu'il 
exprime  ce  mot  enchantant.  On  le  met  dans  les  jardins  pourfc 
repairredevèrs. 

Ménage  croit ,  avec  Bclon ,  que  ce  mot  vient  de  pA»nne*u  ,  ou  de 
phtnaui»,  à  caufe  que  cet  oifeau  a  quelque  rcllcmblance  avec 
le  paon. 

On  l'appelle  Pionfauvage,  &  les  Italiens  PmmM!o  ,  petit  Paon. 
Le  l'MirJii  cft  un  oifeau  nés-connu  en  France.  U  cft  de  la  grof- 
feur  du  Pluvier  commun;  toutes  les  plumes  font  noires  à  la 
racine  i  tout  Iç.lellousde  ion  ventre  &:  de  fes  ailes  lorfqu'clles 
font  étendues  .eft  blanc  ;  fermées,  elles  font  noires;  le  deflous 
de  fa  queue  cft  de  couleur  tannée  ;  fes  jambes  font  allez  longues  ; 
fes  cttillès  (ont  roullès  au-deflus  des  genoux  ;  les  orteils  en  dedans 
font  joints  d'une  petite  membrane ,  mais  les  doigts  qui  font  en 
dehors  font  feparez  ;  fon  èrgot  cft  nés  petit  ;  les  plumes  qui  cou- 
vrent fa  poitrine ,  faut  toutes  noires  ,  &  lui  compofent  un  colicr 
comme  au  merle  au  colicr  de  Savoye  ;  fa  gorge  cil  divéïlitiéc  de 
blanc  &  de  noir, fi  on  levoitdcfacc,  on  lui  trouve  le  bec  court , 
rond  Se  noir  ;  la  langue  cft  blanche  &  canelée  en  gouticre  ;  tout 
le  cieifus  de  fa  tetc  cit  noir  Si  rcluifant  comme  mêlé  d'autres  va- 
rierez ,  qu'on  appelle  couleur  géminante  ;  il  a  une  tache  blan- 
che à  chique  coté  du  bée  &  fes  fourciis  ombrez  d'une  ligne  blan- 
che, deffus  laquelle  il  yen  a  une  autre  petite  noire;  les  racines 
des  plumes  de  fa  hupe  font  deffus  le  fomtnet  de  fa  tète  Se  non  en 
avant  ;  le  refte des  plumes  de  deffus  les  ailes  cft  de  la  memecou- 
lcur  géminante  de  la  tète  .change  ante  de  vèrd  fur  rouge  ;  les  plu- 
mesqui  font  A  la  racine  de  fa  queue'  font  tannées  ,  mais  celles 
delà  queue  font  blanches  par  le  bis,  &  noires  à  l'extrémité,  ex 
cepte  une  en  chaque  bord  aux  deux  cotezqui  eft  toute  blanche  j 
fes  ailes  font  grandes  à  proportion  de  foncorps.  Dcsoifcauxqui 
portent  hupes ,  nous  ne  connoilTons  que  le  futtcAH ,  le  Bihoreau  , 
la  Hupe,  le  l'aon,  l'Alouette,  l'Aigle  &  le  Héron. 

La  fémellceft  tout  de  mcmcquele  mâle ,  &  ne  fepeutdifcèrncr  que 
très-di'licilcmcnt  ;  quelques-uns  l'appellent  dix  huit  ,  à  caufe 
qu'en  faifant  foncri ,  il  prononcccc  mot. 

Lt  l'ait  au  cft  d'un  narurel  chaud ,  &  nous  voyons  par  expérience 
qu'il  fréquente  toujours  les  lieux  frais  Se  humides  .  comme  les 
prez  &  l«  marécages  ;  il  court  avec  beaucoup  de  vitefïè. 

Lâchait  du  f-""1  «  commence  vèr*  la  Touflàints& finit  a  la  Sainte 
Cadterine.  Pourla  pratiquer ,  il  faut  ajulter  des  filéts  de  dix  pas 
avec  une  maille  large  de  huit  doigts,  &  avoir  une  croifée  de 
quinze  pasdelong ,  avec  unedemi-toile  qu'il  faut  mettre  a  l'en-  i 
droit  ou  croi  fc  la  croifée ,  qui  fèrt  à  faire  venir  avec  plus  de  viteflè  | 
les  deux  pans  du  filet i  il  cftaulU  nécelLute  d'avoir  une  vingtai-  ' 
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ne  ou  environ  de  PluitMX  morts  Se  deux  vivans  aux  pe>chan- 
tts  ;  il  leurfaut  donner  du  errur  coupé  en  façon  de  sets ,  à  man- 
ger ,  prenant  garde  que  toutes  les  rcpréféntations  nommées 
desoilcliersfoicnt  miles  au-deffous  du  vent ,  Se  latétc  tournée 
dclïousle  vent,  Se  deux  au  milieu  pour  contrefaire  leur  (Met 
naturel  ;  il  faut  prendre  une  petite  branche  de  farment  ,  &  la 
plier  en  deux  avec  une  écorec  de  vigne  entre  deux  ,  Se  vous  imi- 
terez le  liflémcm  du  Vamah,  Pour  fon  vivre  vous  lui  donne- 
rez du  coeur  coupé  par  petits  morceaux  dans  un  petit  pot  où  il 
y  ait  auilî  de  Peau.  On  les  peut  laifler  courir  dan? les  Jardins 
où  ils  rencontrent  des  petits  vèrs  &  autres  petits  infectes  ,  def- 
qucls  ils  vivenr.  Le  P*nt*u  cft  ordinairement  fort  grâs  &  fort 
tendre  ;  l'on  ne  le  vuide  point  pour  le  faire  cuire,  non  plus  que 
la  grive  ,  la  bécaffe&  le  pluvier ,  Se  c'eft  un  excellent  manger. 
On  l'eftime  en  France  un  mêtsdélicicux.  Gcfnèr  en  dit  autant 
de  l'Allemagne  Aldrovand  de  l'Italie.  De  la  Ma  e.  Les 
Vmcakx  doivent  être  choilîs  jeunes  ,  tendies,  grâs,  &  bien 
nourris.  Ils  excitent  l'appétit  ;  ils  nourrillcnt  médiocrement  ;  ils 
fedigèrenr  aifément  ;  ils  font  aulli  cftimez  propres  pour  pouffer 
parles  urines,  pour  fortifier  le  cerveau,  pourpurifxr  lefang, 
Se  pour  l'épilepfic.  Ilsptoduifent  un  aliment  peufolide  Se  qui 
fc  dillipe  facilement  :  c'eft  pourquoi  leur  ufage  n'accommode 
point  les  péifonncs  accoutumées  à  un  grand  exercice  de  corps. 
Us  contiennent  en  toutes  leurs  parties  beaucoup  d'huile  Se  de  fél 
volatile.  Us  conviennent  en  tout  tems  &  i  toute  forte  d'âge  Se 
de  tempérament.  Lemirv. 
VANEAux.cn  termes  de  Fauconnerie ,  font  les  plus  grandes  plu- 
mes des  ailes  des  01  féaux  de  proie,  Accipitrispenni  uujvrei. 
VANKNG ,  f.  m  Nom  propre  d'homme.  V*nbigns ,  Saint  fatung 
étoitapparcmmcni  du  pays  de  Caux.  Il  y  a  différais  fragments 
de  fa  vicquiontetedonnez,  partie  par  liolîandus  au  neuvième 
de  Janvier,  &  partie  par  lel».  Mabillon  ,T  Il.dcs  AcUSS.  Be- 
Mtdiil.p.  <j7i.  En  Poitou  ,on  l'appelle  Varang,  d'où  vient  l'Egli- 
fcdfc  le  bourg  de  Saint  Varang. 
VANE/A ,  VANNEZA ,  f.  Nom  propre  d'un  village  du  Royau- 
me de  Léon  ,  en  Éfpagne.  l'tntui.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Or- 
begr.o,  à  deux  lieues  d'Aftorga  ,  vèrs  l'orient  méridional.  On 
croit  que  ce  lieu  pourroit  être  l'ancienne  Vallata  ,  petite  ville  des 
Vacccens. 

Il  y  a  un  autre  t'Mtz*  aux  confins  de  la  Galice  ,  à  dix  lieues  d'Af- 
torga ,  &  011  prend  ce  déinier  village  pour  l'ancienne  P/t*v- 
nium  fitperMiorttm  ,  ou  PM*mium ,  petite  ville  des  Alluriens  Cif- 
Montans.  Maty. 

VANGEANCE.  )  f VENGEANCF, 

VANGF-R.        i„       j  VENGER. 

VANGEREfSE.  (  VoVcz  i  VhNGEREfSE. 

VANGEUR.      J  (VENGEUR. 

VANILLE,  ou  BANILLÉ.f.f.  Éfpécc  de  gouffe  longue  d'en- 
viron un  demi-piéd ,  grolTe  comme  le  petit  doigt  d'un  enfant , 
préfquc  ronde ,  pointui-  par  les  deux  bouts  .  de  couleur  obfcurc , 
d'une  odeur  baltamique  &  agréable,  &  d'un  goût  un  peu  àtre, 
elle  contient  dcsfemcnccs  fort  mcnui;s,  noites,  lui  lames.  Cet- 
te goullèeft  le  fruit  d'une  plante  haute  de  quatorze  ou  quinze 
pieds  ,  qui  rampe  le  long  des  murailles  fk  desarbres  voifins  ,  & 
qui  les  embrafle.  Ses  feuilles  (ont  longues ,  larges  fcmblablcs 
à  ccllcsdu  plantain  ,  mais  plus  grades  &  plus  longues.  Ses  fleurs 
font  noirâtres.  Cette  plante  croie  au  Mexique.  Les  Indietis  l'ap- 
pellent ilixecbhl .  Se  la  gouflc  mecdfutbil.  Les  Éfpagnols  appel- 
lent la  goullè  vmiUU  ,  ou  v-tyiûlUs ,  à  caufe  qu'elle  a  la  hgurc 
d'une  pctitc.ciinc.  Li  vmî!U  forti  lie  le  cerveau  Se  l'cftomac  ,  cl- 
le  atténué  les  humiurs  vilqueufes,  éxcite  l'uriiic  &  les  mois 
aux. femme-;.  Elle  entre  dans  la  compofition  du  chocolat  ;  on 
s'en  fèrt  aulli  pour  parfumer  le  ubac. 

VANITE,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  vain ,  peu  (olide  ,  peu  cer- 
tain V  »;m<  ,  futU'itii.  Salomon  s'eft  éctié  plufîrurs  fois , 
U des  vjnitet, ,  tout  cft  VJnit/.  fanitai  vanitdtum  ,  omn'u  v*ni- 
tti.  Agrippa  a  fait  un  Livre  de  la  ynuttA»  feiences.  On  ne 
fc  pas  de  courir  après  les  biens  du  monde ,  quoiqu'on  en  rccoiv- 
noiflc la vuùtc. '.  Cequifert  àlawii.'f',  n 'eft que  V4n.:r/.  Toutce 
qui  n'a  que  le  monde  pour  fondement ,  fe  dillipe  ,  Se  s'évanouit 
aveclcinoniîc.  Fitc. 

V  a  n  1  t  é  ,  eft  aulli  un  fentiment  d'orgueil  ,un  amour  cxcéilîf  de 
louanges,  une  trop  bonne  opinion  de  foi-meme.  Jjii.uk  ,  oj. 
ttntAtio  ,cxpiilitjs ,  praprisexiiileri'u  HimÎ4prjtM):p:';<>.  Li  w»> 
//eft  naturelle  à  l'homme.  La  fotte  vuùté cft  un  delir  inquiet  de 
fc  faire  valoir,  Se  de  fedtftinqucr  par  de  petites  chofes.  Bti  1. 
La  v Mi:/  Ce  cache  fousdes  noms  honorables ,  afin  de  ne  point  raf- 
fér  pour  un  vice.  S.  Ri  ai.  La  v.<»  tcimnc  toutes  les  vertus.  Ntc. 
Une  fècretre  vanir/nous  fait  croire  que  chacun  a  les  yeux  fur 
nous,  quoique  pèrfonne  ne  nous  regarde.  Flic-  Ii  n'y  avoir 
point  de  femme  dont  la  vxnhé n'eut  èic  flattée  de  le  voir  attaché 
àcllc.  P.  Dk  Ct.  Les  teumUlions  de  ceux  qui  icrvcut  les  R  is, 
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H5  VAN- 

l'éclat  delà  fbrrone  qui  les  environne ,  tout  leur  infpirela  vduae, 
avant  même  qu'ils  foient  en  âgcdclaconnoître.l  D.On  parle  peu 
quand  la  vanité'  ne  fait  pas  parler.  La  RocHEF.Nousn'avouons 
nos  défauts  que  par  v juiie.  I  d.  Si  les  fortunes  élevées  enivrent , 

la  voit/  des  uns,  les  fortunes  abjects  révoltent  la  vanité'  des      qu'un  homme  ne  le  vante  pas  d'une  affaire ,  quand  die  ne  lui  a 
autres.  Disc.  d'E  l  .  La  plus  belle  action  du  monde  qui  fc  fait  !    pas  rétifli.  Il  fait  bon  battre  glorieux ,  il  ne  s'en  vante  pas. 
par  voûte,  n'eft  pas  louable.  Le  Cm.  dé  M.  Lav.nu7/cith  na-  Vanté,  ï  i.'patt.  &  adj.  Eveclus ,  prtmiffus ,  telebratus ,  cv. 
tutelle  à  tous  les  hommes  ,  qu'il  eft  prèfquc  injuftedela  blimcr  ,  VANTERIE,  f.f.  Difcours  trop  avantageux  de  <oi-mcme.  Su- 

■  -  Le  reproche  qu'on 


mettre ,  efpércr  dcréuflircn  quelque  entreprife.  Prtnùttere.af. 
(evertrt.  Ce  Capitaine  fe  vMtte  qu'il  emportera  cette  place  en 
huit  jours,  Archiméde  le  vanttit  qu'il  enieveroir  la  tèire ,  fi  on 
lui  pouvoir  donner  un  point  fixe  au  delà.  Ou  dit  au  contraire 
qu'un  homme  ne  fe  vante  pas  d'une  affaire ,  quand  die  ne  lui  a 
bs 


dans  un  Prince.  S.  RÉ  al.  Pourquoi  faut-il  que  vos  buffets  gé- 
nullènt  fous  le  poids  de  tant  de  vafes  précieux  qui  ne  fervent 
qu'à  montrer  votre  vanité',  ce  à  irriter  celle  des  autres  >  F  i  c  c. 
Une  gloire  ambitieufe  ne  foutrre  point  de  petites  vanité*,.  S. 
Ev  R.  Une  faulfc  modeftie  n'eft  guerre  moins  rebutante  qu'une 
forte  vdnite.  Bell.  La  vanité  excite  l'a  vèrfion  naturelle  de  tous 
les  hommes.  Nie. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  once  de  vanité gke  un  quintal 
de  mérite.  .... 

VAnNE,  f.f.  Eft  une  palle,  ventail.ou  fermeture  de  bois  qui 
tërt  à  arrêter  &  à  conlcrver  l'eau  aux  édufes,  aux  pèrtuis,  & 
aux  biez  des  moulins.  Aquarii  cauaïu  valvula.  On  levé  les  van- 
ner pous  faire  palier  les  bateaux. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  venu,  vhtiuSc  bernu ,  qu'on  aditdans 
la  balte  Latinité  en  lamêmc  lignification. 

VAnNE , ou  VEnNE,  f.f.  Nom  d'une  petite  ri  vière  de  France. 
f'enena,  Ventu.  Elle  parte  à  Sens. 

VAnNER ,  v.  ait.  Secouer ,  remuer  le  grain ,  le  jetteren  l'air 
avec  un  van  pour  le  nettoyer.  Trifiium  vtntilore.  Voilà  du  blc 
bien  v*w/ &  bien  criblé. 

V  a  iin  e  r  ,  lignifie  figurcment ,  Examiner  un  homme ,  lui  repro- 
cher fes  défauts ,  s'en  railler ,  l'en  réprimander.  Expurgore,  /W/i- 
titeexaminore  ,  otcurote  frutori.  Cet  alpirantàla  Maitrifeaété 
bicnf*w»/dans  fon examen,  on  l'a  bien  épluché.  Cet  liommc 
s'eft  trouvé  en  la  compagnie  de  railleurs  qui  l'ont  bien  vanne" 
Onditaufli,  qu'une  affaire  a  été  bien  vannée,  quand  clleaété 
bien  examinée ,  bien  diieutée  fur  un  bureau. 

VAn*É,  ée.  part.  fie  adj.  rentilutut,  examinons,  expurgotus. 

VAnNERlE,  f.  f.  Métier  de  celui  qui  fait  divers  vaideaux  d'o- 
(icr.  Anvmmtsr'u. 

VAnNES.VEnNES.f.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  la 
BalTc  Bretagne ,  en  France.  feneti ,  l'eneti*  ,  Dorierigumreneto- 
rum.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Morbihan ,  1  deux  licuës  de  la  mèr , 
&  à  vingt  fie  une  de  Nantes  .  vers  le  couchant.  formes  eft  une 
ville  allez  joie,  Épifcopale,  luffragantedeTour'  , &ony  voir 
le  château  de  l'Hermine,  qui  croit  un  palais  des  anciens  Ducs  de 
Bretagne.  Matv.  Valois,  AW.  Goll.p.^i. 

Les  iflesde  V  a  n  n  £  s.  hfult  l'tnctïct.  Petites  illesde  la  Bretagne. 
Elles  font  dans  la  mer  de  Gafcogne ,  entre  Bcllc-ifle ,  &  I  em- 
bouchure de  la  Loire.  Les  principales  font  Hcydic ,  Houat  fie 
lésCardiuaux.  On  croit  qu'elles  lont  celles  qu'on  appelloit  an- 
ciennement Nejcoies  infult. 

VAnNETS,  en  terme  de  Blâfon,  font  des  coquilles  dont  on 
voit  le  creux  ,  comme  les  vents  à  vanner. 

VAnNEtTE,  f.  f.  Panier  rond  dans  lequel  on  vanne  l'avoine , 
avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 

VAnNEUR,  f  m.  Payfan  loué  pour  vanner  ou  nettoyer  les 
grains.  Vennlator. 

V  A  n  N I E  R ,  f .  m.  Artifan  qui  fait  des  vans  fie  tous  autres  ouvra- 
it douer,  comme  paniers,  hottes,  clayes,  cages, &c.  Il  vend 
aufli  des  pelles,  boifleaux,  foufilets,  &c.  fentildbrtrum  ont 
vdftrum  vimineorum  pref$U ,  trtifex. 

VANTAIL,  fubft.  malc.  Manteau  ou  battant  d'une  porte ,  qui 
t'ouvre  des  deux  cotez.  Volvo ,  valvula.  On  appelle  aufli  van- 
taux de  fenêtres ,  les  volèts  qui  ferment  une  fenêtre  de  haut 

Vantail,  fe  difoii  aufli  autrefois  d'une  partie  de  l'habillement 
de  tête  par  où  le  cavalier  rclpiroir. 

VANTER,  v.  act.  Louer  quelqu'un ,  le  prôner.  Uudtbus  effort, 
tvtbtre ,  txttltere.  Onnefçauroit  trop  vanter  Homère  fi:  Vir- 
oile.  Tous  ces  Philofophcs  li  vimez.  de  l'Antiquité  ont  eu  de 
^rindcs  foiblclles.  Ton  nom  eft  du  Midi  jufqu'à  l'Ourfe  vanté. 
Bon. 

Nicod  prétend  que  ce  mot  vient  de  venditore  ,  aufli-bicnquc  Vof- 
lîus ,  fie  Ménage  après  eux.  »       r  -c 

On  dit  aulll ,  Se  vanter ,  fc  louer  foi-même ,  fe  glorifier.  Joclorefe , 
exfolier  e  ft.  Les  l\>ctes  font  fujetsà  fe  voûter.  Si  Malherbe  fur 
tout.  Ciceron  fie  Balzac  fe  font  bien  wmtez.  dans  leurs  ouvra- 
ges. Pourquoi  vouer  vos  proiicflrs  à  tous  propos  ï  cela  fenr  le 
fanfaron.  M.  S  c.  Le  François  fc  vtmt  de  ce  qu'il  a  fait ,  &  l'Ef 
pagnoldc  ce  qu'il  fera.  S.Ev  R.  Chacun  vMte  ion  cœur;  c'eft 
une  vtnite  à  la  mode.  S.  E  v  R.  Les  Bergers  ne  fçauroient  vmttr 
que  leurs  amours.  Font. 

Vanter,  lignifie  aulfi ,  Aflùrcr  qu'on  fera  une  di©fe  ,  fe  pre- 


pirbittyuentu ,  «fittttJti» ,  j*ïl*ti» ,  Jjctsntiu. 
fait  auxGafcons ,  roule  fur  leur  continuelle  VMtcrit.  La  îunte- 
rie  eft  fort  déplailante ,  parcequ'ellc  eleve  celui  qui  fe  vante  au 
deflus  des  autres.  M.  E  s  r.  La  VAXtcr  'tt  eft  une  vanité  grofliére, 
fie  qui  rend  les  hommes  mcprifablcs&:  ridicules.  1 1>. 
VANTEUR,  fubft.malc.  Celui  qui  fc  vante.  Les  grands  vjb- 
tturi  font  d'ordinaire  de  grands  menteurs.  JiîUw ,  tbraj'o  , 
veMtfui. 

VANT1LLER,  v.n.  Tême  de  Charpentier.  Mettre  des  dofles, 
ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces  d'épais,  pour  rctaùt 
l'eau.  A  c  a  d.  Fr. 

VAP. 

V  A  P  E  U  R ,  f.  f.  Parties  fubtilcs  d'un  corps  humide ,  qui  forment 
uneefpéce  de  fumée  qu'une  chaleur  médiocre  élevé ,  &:  ne  peut 
difliper.  Captr,  vjpidi  bMitui ,  txbilsii*.  Les  nuages,  les  brouil- 
lards fe  forment  des  vtpeuri  qui  s'élèvent  de  l'eau.  Les  mé- 
téores ne  font  que  des  vJpturs  enflammées.  Il  vient  unemaa- 
vaife  vapeur  de  cet  cguùt.  Les  vjpcurt  fulphurécs  nuifent  à  la 
famé. 

V  a  p  t  u  r  ,  eft  aufiî  une  humeur  fubtile  qui  s'élé\'e  des  parties 
balles  des  animaux ,  &:  qui  occupe  fie  bleilc  leur  cerveau,  fjpir. 
Les  vipeun  du  vin  pris  avec  excès ,  afloupiiiènt.  Les  vjpems  <ie 
la  matrice  ont  caulé  de  tout  teins  de  grands  emportemens  aux 
femmes ,  foie  de  douleur,  foi  t  de  folie. Les  hommes  font  aufli  fu- 
jètsaux  vapeurs,  qui  font  caûfe  qu'ils  ne  fçauroient  fouffrir  les 
parfums.  Ln  vjpturi  font  fort  à  la  mode  ;  bien  des  gens  difent 
qu'ils  en  font  incommodez ,  qu'ils  ont  des  vtpeuri.  Un  pauvre 
hommequ'on  traitoit  de  fou  fie  d'infenfé,  étant  interrogé  fur  fan 
mal  par  une  Dame  dcqualité,  lui  répondit ,  Madame,  fi  j'etots 
bien  riche  ,  on  diroit  que  j'ai  des  viptmt  ;  mais  pateeque  je  fuis 
pauvre ,  on  dit  que  je  fuis  fou. 

r  ,  fe  dit  aufli  île  la  fumée  épaifTê  qui  fort  des  corps  gris 


fie  réfineux ,  quand  on  les  brûle.  Aijlujtia. 

Où  dit  pmleMx  deptix  les  lumières  funèbre  t , 
P*r  leurs  ntbes  vapeurs  Mgmenitnt  lesttne't/res. 

H  a  b  È  R  T. 

Vapeur,  fe  dit  figurcment  des  chofes  qui  ont  quelque  raport 
avec  les  parfums.  Adulait ,  Jffeuuùû.  Il  eft  difficile  que  la  v*. 
peur  de  cet  encens  perpétuel  qu'on  donne  aux  Grands,  n'étouffe 
leur  vertu  naïuante ,  fie  qu'ils  ne  viennent  à  confondre  la  gran- 
deuravec  l'orgueil.  Fit  ch. 

On  dit  aulli  au  figuré  des  chofes  fubtilcs ,  paflâgères  Se  de  peu  de 
durée ,  que  ce  n'eft  qu'une  v*peur  fjper.  Lime  des  bêtes  n  eft 
qu'une  légère  vtpeur.  Ce  fonge ,  cette  apparition  s'en  eft  allée 
comme  une  vapeur. 

Vapeur,  dite  limplement  :  en  tèrmcs  de  Philofophie  hèrméti- 
;  que ,  c/eft  le  mercure  hermétique ,  qui  s'clcvc  en  l'air  en  forme 
'    de  vapeur.  DicT.  Hèrm. 

IVapeur  potentielle  du  métal  :  c'eft  fon  âme,  fa 
!    fplendcurc<c  foncllcnce. 

[VAPORATION,  f.f.  TèrmedeChymie.quifeditdel  'action 
delà  vapeur,  l'tptru'i»,  evap»4ti» ,  exhêittit.  11  le  fait  un  bain 

I  qu'on  appelle  de  v<tpor*tien  ,  ou  v*ptrM*ire  ,  qui  fait  agir  la 
chaleur ,  ou  l'humidité  d'une  vapeur  fur  un  autre  corps  qu'on 

I    veut  échauffer  ou  humecter. 

VAPOREUX,  eus  E.adj.  Ce  qui  eft  plein  de  vapeurs,  ykpwifus , 
,    wtpnilmspleuus.  Il  yades  vins  v*p*reux fie  foporatifs. 
Vaporeux,  en  Chymie ,  fe  dit  d'un  bain  marie  ,  qu'on  ap- 
pelle autrement  le  bain  vitreux.  Méu  'unut  dibtnus. 
1  Les  Chymiftes  appellent       vjpirreux ,  ou  bïm  de  vapeur ,  deux 
vailTrauxdifpolez  l'un  au  deflus  de  l  'autre  de  telle  manière ,  que 
la  vapeur  qui  s  eleve  de  l'eau  contenue  dans  celui  de  dellous  , 
échauffe  la  matière  renfermée  dans  celui  qui  eft  place  au  dcifus. 
BaImum  vtptttfum.  Le  b*m  vtpmeux  eft  fort  propre  pour  la  dif- 
tillarion  des  eaux  odorantes,  ce  pour  tirer  l'efprit  de  vin.  On 
appelle  aufli  bjin  vjptreux,  torfqu'on  fait  recevoir  1  un  malade 
les  vapeurs  qui  s'élèvent  d'une  matière  liquide  qui  a  été  mile 
fur  le  feu. 

V  A  Q. 

V  AQU  A  N  CE,V  AQU  A  N  T.  VoyezV  ac  a  nc  t ,  Vaq.ua  v  t. 

VAQUER. 
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js?       V  A  CL  V  A  R. 

VAQUER ,  v.  ncut.  Etre  vuide ,  n'être  point  rempUcVocoipi. 
Visât ,  ctjfart ,  tt'uri.  Il  y  a  un  appartement  qui  vaque  dans  cet- 
te roiifon  ;  un  lit  qui  vaque  dans  cet  Hôpital ,  dans  cette  infir- 
merie. En  ce  fens  on  fe  fert  plus  fouvent  du  participe.  Un  ap- 
partement va?*4J»f ,  un  lit  valoir. 

V a Q.U  er>  fc  dit  figurémenc  des  Charges ,  des  Bénéfices,  des 
commiflîons.  Ctffart ,  vu  are.  Après  la  mort  d'un  tel  Pape ,  le  S. 
Siège  m  trois  mois  Cette  Charge  a  vaque"  par  mort ,  parré- 
fignation,  par  forfaiture.  Ce  Bénéfice  a  vaque'  par  dévolue,  il 
vaque  en  Régale. 

V  *  Q.i.1  £  r  >  (c  dit  aulTî  en  Morale,  &  lignifie,  S'appliquer  à  des 
éièrcices  pailiblcs,  de  piété,  d'études,  d'affaires.  Jncuinbnt  , 
tperam  dort ,  uavare.  Ce  faine  homme  vaque  cous  les  jours  deux 
heures  à  l'orai fon ,  a  la  dévotion.  Le  relie  du  teins  il  vaque  à  la 
convèrtîondes  Hérétiques,  à  laconfolacion  des  affligez ,  1  l'af- 
fïcancedes  malades.  CcDoétcur  vaque  continuellement  à  l'é- 
tude. Ce  MagiArat  vaque  avec  grand  foin  aux  affaires  de  la  po- 
lice. Les  Juges  fc  taxent  les  épices  à  proportion  du  tems  qu'ils 
ont  vaque"  a  juger  un  procès. 

Vaquer,  lignifie audi ,  s'abftcnir  de  travailler  aux  affaires, 
/ufoendre  fes  études.  Ferlait ,  ttiari.  Il  ne  fedit  que  des  Juges 
te  des  écoliers.  Le  Parlement  vaque  les  jours  marquez  dans  fou 
Almanac  particulier.  Tous  les  Collèges  vaquent  le  jour  de  la 
proccJfion  du  Rcélcur. 

V  AR. 

VAR»  f.m.  Nom  propre  d'une  rivièrede  la  Provence,  en  France. 
Varus.  Elle  a  fafourcedans  le  Comté  de  Nice,  baigne  Guillau- 
mes  ,  Entrevaux  &  le  Brok  en  Provence,  &  le  décharge  dans 
la  mèr  Méditerranée ,  environ  à  une  lieue'  de  Nice  ,  vers  le  cou- 
chant. Le  Far  ne  féparepas  la  France  de  l'Italie,  comme  quel- 
ques-uns prétendent  ,  puifquele  Comté  de  Nice ,  quieftprèfque 
tout  au  levant  du  ^*tr ,  eft  une  contrée  de  la  Provence ,  quoi- 
qu'elle foit  (bus  la  domination  du  Duc  de  Savoyc.  Maty. 

VARADAT.  Voyez  BARADAT. 

VARADIN.  Voyez  W  A  RADIN. 

V  AR  A  G  IO.V  A  R  AG  G I O,  f.m.  Nom  propre  d'un  bon  village 
de  l'Etat  de  Gènes.  Faragiunt,  forage,  Ftragium,  F*rag*,m- 
ciennnement  Ficus  Firginit.  Il  eft  fur  la  côte ,  à  deux  lieues  de 
Savonc ,  vers  le  levant.  M  a  t  v. 

VAR  ALLO,  f.m.  NomdunbonrgduDuchédeMilan.  Faral- 
lum.  Il  eft  dans  le  Novarèz ,  fur  la  Seflia ,  à  trois  lieues  d  Orta, 
vers  le  couchant.  Mat  y. 

VARANDER,  v.aél.  Terme  de  Marine  qui  fîgnifie,  Égouter 
&  feclier  le  hareng ,  &  le  mettre  en  état  d'écre  mis  en  caque. 
H+rcngos  exficcare. 

VARANG,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Voyez  VANENG. 

VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  première  des 
trois  pièces  qui  font  la  côte  d'un  navire  ,  &  qui  eft  entrée  dans  la 
quille  pour  former  le  fond  ,  ou  le  plat  du  vaifteau.  Navales 
itjit.  Les  varangues  plattes  font  \esv.wanguts  de  fond.  Lamaî- 
trcllè  varangue  dit  la  plus  longue  ,  &  celle  qui  eft  pofee  fous  le 
maître  beau  On  l'appelle  autrement  maitrege  cite ,  ou  premier 
gibarit  fur  l'Océan,  ou  fur  la  Méditerranée  matière.  Elles  fc 
mettent  de  travérs  a  angle  droit  enne  la  quille  Si  la  contrcquil- 
lejautremcntditcfar/twrgiM'ou  t'fcarl'mgut.  Lesv.irangues  accu- 
lées font  celles  qui  font  rondes  en  dedans,  Si  qui  ont  plus  d'é- 
paiiîêur,  ou  de  hauteur  que  la  quille,  qui  font  placées  en  allant 
vers  les  deux  exrrémitcz  du  navire,  qui  augmente  toujours, 
jufqu'à  ce  que  la  trop  grande  hauteur  du  bois  oblige  de  placer 
les  fourcats.  Les  batimens  courts  de  varangues  font  ronds  de 
caréné  ,  Si  tirent  plus  d'eau  que  ceux  qui  font  larges  de  varan- 
gues ,  Si  qui  ont  les  varangues  plattes.  Les  varangues  plattes  font 
celles  qui  ont  moins  de  rondeur  que  les  autres.  On  appelle  un 
vaifteau  qui  a  le  fond  plat ,  un  vaifteau  h  flatte  varangue. 

VARANO,  f.m.  Nom  d'un  lac  du  Royaume  de  Naplcs.  IV'Mf/ 
Ucuj  ,  anciennement  Cerne.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  Capitanatc,  à 
deux  lieues  de  Rodi ,  vers  le  couchant.  Ce  lac  a  cinq  lieues  de 
circuit ,  Si  il  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Rodi  par  un  petit  ca- 
nal. M  a  t  r. 

VARASDlN.  Ville&Comté.  Voyez  W'ARASDIN. 

VARAUCOCO,  fm.  Plantcdel'iflcdeMadagafcar.quij'en- 
tomllcautour  des  grands  arbres.  Son  fruit  eft  gros  comme  une 
pèche  ,  de  couleur  violette  ,  doux ,  bon  a  manger ,  ayant  au  mi- 
lieu quatre  gros  pépins.  Son  bois  fert  à  faire  des  cerceaux  pour 
des  féaux  &  des  barils  ;  mais  il  fe  pourrit  au  bout  d'un  an.  Il 
fortdefon  ecorce  une  gomme  rouge  comme  du  fang,  qui  eft 
un  peu  réCneufc.  Sonecorcedu  milieu  qui  eft  de  couleur  naca- 
rate.fic  d'une  épaiftêur  médiocre.fc  fond  à  la  chandelle,  de  mê- 
me que  la  gomme  laque,&  rend  une  odeur  femblablc.  Forassent. 

VA  R  AX  ,  f.m.  Nomde  lieu.  Farafci.  Il  eft  en  Franche-Comté,  Se 
. ùtrtde  Comté.  Valait , N$tk.  GMl..f.  j8t . 
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VARBURG,  ou  WARBURG,  Se  AARBOURg,  f.  m. 
Nom  propre  d'une  petite  villcde  Suiflè.  Arbutguns ,  Farbur.-um. 
Elle  eft  près  de  l'endroit  ou  ÏAar  reçoit  leWigcr ,  &  dépend  du 
mSraralSSÎw  château,  des  foires  &  un  corn' 

VARCEVO,  f.m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  de  la  Dalma- 
tie.  Fatcevum.  Il  eft  au  milieu  du  chemin  de  Zara,  à  Scardonc» 
&onle  prend  pour  la  ville  nommée  anciennement  CMentsmt. 

M  AT  Y. 

VARDARI,  f  m.Nom  propre  de  la  plus  grande  ri  vière  de  la  Ma- 
cédoine. Fluvius  Fardorius,  Bardorius  ,  anciennement  Axius. 
Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  la  féparent  de  l'Albanie  , 
«c  coule  vers  le  levant.  Elle  baigne  Sturachi,  reçoit  la  Vi(hi:/a 
du  côté  du  midi,  la  Véra  de  celui  du  nord  ,  Se  Ce  décharge  d.ms 
le  golfe  de  Salonichi ,  àdeux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vètsie 
couchant  au  bourg  de  Fardari,  nommé  anciennement  Axiunt. 

M  A  T  Y. 

V  A  R  D  E ,  f.f.  Nom  propre  de  lieu.  Warartdr*.  Il  eft  en  France  fur 
fur  les  confins  du  Véxin&  du  Beauvaifis ,  entre  Gifors  &  Gour- 
nai.  On  trouve  Warindra ,  Si  Guarandra  dans  quelques  vieux 
titres.  Valois ,  N»t.  Gatl, p.6i9. 

VARDOGN  A,  ff.  Nom  jropred'une  petite  wllede  la  Zaconic, 
en  Morée.  Fardogna.  Elle  eft  dans  l'ancienne  Arcadie  ,  vêts  les 
confins  du  Duché  de  Clarcnce,  au  couchant  du  lac  Si  du  bourg 
dcFcno.  M  a  t  y. 

V ARE  Voyez  VArRE. 

VARECH,  f.m  Tèrmc  de  Marine.  C'eft  une  herbe  qui  croît  en 
mer  fur  les  rochers,  &  que  la  mér  arrache  en  montant ,  ci:  jette 
fur  fes  bords.  Fucus  ex  aquâ  ejeâitius.  Les  Riverains  s'en  fer- 
vent pour  engrailTcr  leurs  terres.  Cette  hérbe  eft  ainfî  appcllce 
fur  les  côtes  de  Normandie.  Sur  celles  de  Bretagne  on  la  nomme 
gouémen,  &  fur  les  côtes  du  pays  d'Aunis  far.  Tout  ce  que  la 
mèr  jette  fur  fes  bords,  foit  de  fon  cru,  foiequ'il  viennedebris 
Se  naufrage ,  faais  rapport  à  cette  hèrbre  eft  appellé  varech  fur  Its 
côtes  de  Normandie  i  Se  dans  cette  province  ,  les  droits  que  les 
Seigneursdes  fiefs  voilinsde  la  mèr  prétendentfur  les cflèu  quel- 
le poulie  fur  fon  rivage  ,  eft  appellé  droit  de  varech.  L'ancienne 
Coutume  de  Normandie  dit ,  que  tout  ce  que  l'eau  aura  jette' ou 
haute' à  terre  ,  eft  varech.  Et  par  l'art.  <96  delà  Nouvelle  Cou- 
tume ,  fous  le  mot  de  varech  font  comprifes  toutes  chofes  que 
l'eau  jette  h  tèrre  par  tourmente ,  Se  fortune  de  mèr ,  ou  qui  ar- 
rivent (ï  près  de  tèrre  qu'un  homme  à  cheval  y  puiflè  toucher 
avec  là  lance.  Si  le  propriétaire  les  réclame  dans  l'an  Se  jour , 
elles  lui  font  téftituées  :  après  l'an  &  jour  elles  appartiennent  au 
Seigneur  Féodal ,  Se  au  Roi.  L'Art.  <>oi  en  adjuge  la  plus  con- 
fidérable  partie  au  Roi.  On  l'appelle  en  d'autres  lieux  cbtfe  in 
ftt  :  droit  de  bris ,  ou  de  naufrage.  Les  réglcmcns  pour  le  varech 
font  contenus  au  titre  10  du  Liv.  4  de  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine. Il  eft  défendu  de  couper  le  varech  la  nuit ,  &  hors  des 
tems  réglez. 

On  l'appelle  autrement  vraîcq  ;  Si  ce  mot  vient ,  félon  du  Cange , 
de  w  requin  ,  quafi  dereliâum  ,  d'un  mot  Saxon  qui  lignifie  abats* 
donner.  Onaditaulli  wearech.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient 
de  l'Anglois  vrac,  qui  fîgnifie  bris  éV  naufrage.  C'eft  un  vieux 
mot  Normand ,  ou  Danois,  que  les  Normands  ont  porté  en  An- 
gleterre. Dans  ce  feus  Stanforc  Anglois  dit,  que  le  Roid'Au- 
glctèrrcadroit  dcvaw/jpar  tout  fon  Royaume:  Rex  batetva- 
recbuttjper  totuns  tegnu>i\ 

VAREILLES,  f.  Nom  propre  de  lieu.  Valilit.  W  cftproche  t!c 
Sens,  &  il  y  avoir  autrefois  un  Monaftère  de  Saint  Rcmi ,  qui 
\     fut  brûlé  par  les  Normands. 

j  Ce  nom  s'eft  formé  du  Latin  en  changeant  17  en  r  comme  dans 
Roflignol ,  Orme ,  éVc.  Valois ,  Net.  Gall.  p.  fit 

|  VARENDORP.  Voyez  W  A  RENDORP. 
VARENNE,  f.f  Plaine,  étenduëde  pays  uni  qui  ne  fefaûchc, 
ni  ne  fc  laboure  ;  fond  plat  encre  des  coteaux.  PI  nities  ,  planutn 
fundum ,  aquor.  Leshabitansde  ce  village  mènent  paitre  leurs 
béftiaux  dans  la  varenue  où  il  y  a  de  bons  pacurages.  La  Fortune 
duLouvre,  eft  une  Jurifdidion  qui  fè  tient  au  Louvre,  établie 
pour  la  confervation  de  la  chaJlc  dans  des  plaines  qui  font  à  fix 
licucsà  la  ronde  de  Paris. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Watenna ,  qui  fîgnifioit  garrrnne ,  Si  a  été  die 
tant  dans  les  forêts  pour  la  nourriture  des  lapins ,  que  dans  les 
étangs,  viviers  S:  autres  eaux  pourlanourrituredespoiftons;& 
on  a  appellé  libéra  warenna,  la  pérmtfîion  de  chaflèr& de  pê- 
cher :  ce  qui  vient  dcl'AlIcinan  Wabren,  qui  iîgnifîc^<r(/«-  &  dé- 
fendre 

V AREn  N  E ,  f.f.  Nom proprede rivière &dc  lieu. Farenna ,  Gua- 
renna.  Elle  eft  en  Normandie ,  dans  le  pays  de  Caux  ,  &  ilonnc 
fon  nom  à  un  bourg  Itcuée  fur  fon  bord  ,  &  qui  avoit  autrefois 
titre  de  Comté.  Valois  Not.Gall.p.  1^7. 

VARlinNES,  f.f.&  plur.  Nom  de  plufieurs  lieux,  en  France. 

Ll  iij  Farenna. 
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Vartntu.  H  y  a  Vkrtmitîtn  Bourbonnois  fur  l'Allier.  Vartnntt , 
en  Bourgogne  ,  dans  le  Maconnois ,  on  le  nomme  ordinaire- 
ment Saint  Jangoul ,  Sandi  Gtngnlji  eppidnitt.  Vartnntt ,  ou  la 
Varennt  Saint  Maur  dans  l'Iflc  de  Frajicc ,  &  aux  confins  du 
Parifis.  Ces  lieux  font  ainfî  nommez  ,  parce  qticc'croient  autre- 
fois des  garennes.  Ctt  Vartnntt  &  Carennei  font  la  même  chofe. 

VARENNES.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  France.  Vra- 
renna.  Ellccft  dans  le  Bourbonnois ,  fur  l'Allier ,  à  cinq  lieues  au- 
deflus  de  Moulins.  Maty. 

VAK  ÉSE.,f.  m.  Nom  propre  de  lieu,  llya  deux  bourgs  de  ce 
nom  dans  la  Lombard ic;  l'un  fur  la  côte  orientale  de  Gênes; 
l'autre  eft  dans  le  Milanois,furrOlona,itroislieucsdeComo  , 
vèrs  le  couchant.  Varifium ,  F^rttium ,  Barttium.  Le  dèrnicr  eft 
quelquefois  appellé/"Vefe ,  en  Latin  Valltfium,  falltx'mm ,  c'eft- 
à-dirc  >  laforriedc  la  vallée.  Maty. 

VARET.f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainlî  qu'on  appelle  un 
vaiflèau  coule  à  fond. 

VARGE.f.  m.  Vicuxmot.  Larron.  Borkl.  Fur  ,  Utro.  Vargus , 
Va>i»gui.  VoyezV  ARINGE. 

VARHEL,ou  VECZEL,  f.  m. Nom  propre  d'un  bourg  de  la 
Tranfylvanic ,  fîtué  a  douze  lieues  d'Hèrmanftat,  vers  le  midi 
occidental.  Virheilunt.  Varbtt  eft  l'ancienne  Vtpia  Trajana  yZ*r. 
migttbufa ,  ou  Zarmifogttbufa  ,  capitale  de  la  1  )ace.  Maty.  ' 

VARIABLE,  ad j.  m.  &.  f.  lnconftant ,  fu jet  au  changement , 
à  lïnftabilité.  Inflabilis  ,  mvtabiUs ,  inctnftans.  Les  éfprits  foiblcs 
font  variables.  Le  tems  &  la  fortune  font  des  choies  fort  varia- 
bles y  qui  ne  demeurent  guère  long-tems  en  un  même  état.  Dans 
le  calcul  différentiel  on  appelle  quantités  variables ,  celles  qui 
augmentent  ou  diminuent  continuellement ,  comme  les  fînus , 
les  appliquées  ,  les  ordonnées  ,  les  abfcifles  ,  &c.  quantités 
confiantes,  celles  qui  /ont  toujours  les  mêmes,  pendant  que  les 
autres  changent ,  comme  le  paramérre  de  la  parabole ,  le  dia- 
mètre du  cercle  ,  &c.  Voyez  l'Analyfedes  infinimens  petits.  La 
portion  infiniment  petite  dont  unequamitév.frMWe  augmente 
ou  diminue  continuellement ,  en  eft  appellée  la  différence.  C'eft 
parle  calcul  de  ces  fortes  de  différences  qu'on  a  beaucoup  per- 
fectionné la  Géométrie  des  lignes  courbes. 

VARIANA,  f.  f.  ouBRANNICERO ,  f.  m.  Nom  de  Heu. 
Fariatu.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  laBaflè  Mccric. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  la  Bulgarie ,  fitué  près  du 
Danube, à fix lieues au-dcffiis  de  Nicopoli.  Maty. 

VARIANT,  an  tb,  adj.  Qui  n'eft  point  alîuré,  ni  de  durée 
qui  change  à  tout  moment.  Votions,  mutons ,  imnmuHt.  Les  I 
couleurs  de  l'Iris  font  variantes ,  dépendent  de  ladtfpofîtiondu 
foleil  &  de  la  nuée.  Ce  Juge  eft  fort  irréfolu  &  variant  en  les 
opinions,  llapeud'ulagc. 

VARIATION,  fubft.  fem.  Inconftance,  changement  ;  divèrfité  > 
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d'état ,  de  femiment ,  de  paroles.  Inctnfiantia  ,  mtstatis  ,  va- 
riatit.  La  variation  des  couleurs  dépend  de  la  diverfê  iîtua- 
tionoù  font  les  objèts  à  l'égard  delà  lumière.  LatMrMftMdans 
un  interrogatoire,  oudansunedépolîtion  ,  font  foupçonner  de 
la  faulfcté.  Variatio  ,  diftrepantia.  La  variation  d'un  Auteur  eft 
une  marque  d'inconftance ,  ou  de  peu  de  folidité.  Toutes  les 
fois  qu'on  a  vùdes  variations  parmi  les  Chrétiens,  on  les  a  re- 
gardées comme  des  marques  de  fauflèté  ;  car  la  vérité  a  tou- 
jours un  langage  uniforme.  B  o  s  s.  dans  fon  Hiftoire  des  va- 
riations. 

Variation, le  dit  en  Rhétorique  tant  des  figures  que  de  la 
voix.  Variatio  figurarum  ,  voeisinfiexio.  La  variation  des  figures  , 
&c\a  variation  de  h  voix  fclonccs  figures,  eft  le  véritable  moyen 
de  charmer  des  Auditeurs. 

En  termes  de  Marine  ,on  appelle  la  variation  de  labouflolc,  l'arc 
de  l'horifon  entre  le  pôle  de  l'aiman ,  &  le  vrai  pôle  du  monde  : 
ou  la  déclinailbn  de  l'aiguille  aimantée ,  à  l'orient ,  ou  a  l'occi- 
dent, qui  arrive  lorfqu'clle  ne  va  pasdroit  vers  le  pôle  Cette  va- 
riation va  quelquefois  jufqu'à  feize  degrez  ,&  plus  ,  félon  les  di- 
vers parages.  On  l'a  obfcrvé  de  1  i.  degrez  vers  le  grand  banc  de 
Tcrrencuvc.  Sur  les  premières  obfèrvations  de  cette  vari.tion  on 
crut  qu'on  pouvoir,  reconnoître  les  longitudes  par  ce  moyen  , 
parecqu'on  fut  p'rfuadé  ,  que  la  variation  une  fois  obfcrvéc 
dans  un  pays ,  feroit  toujours  la  même  dans  le  même  pays.  C'eft 
la-dcffusqu'cll  fondée  la  M/tmehit  de  l'aiman ,  &  pluiieurs  ta- 
bles &  hypothéles  fur  l'aiman  ;  ce  qu'on  fuppofoit  s'eft  trouvé 
faux.  La  variation  de  l'aiguille  étoit  autrefois  du  côté  de  l'orient  ; 
elle  efl  maintenant  du  côté  de  l'occident ,  6c  même  elle  n'avan- 
ce paséealcmenttous  les  ans.  Il  y  pluficurs  années  qucM.  de  la 
Hircl'obfcrvc  exactement.  En  1701  ,  le  ac.  de  Septembre  il  la 
trouvade  S.  devrez,  1  (.minutes  nord-oueft,  à  l'Obférvaroire 
de  Taris.  Si  la  variation  de  l'aiguille  étoit  certaine  &  réglée ,  on, 
auroit  la  feience  des  longitudes.  On  dit  la  wrwri*»  eft  nord-cft  , 
ou  nord-oueft  detant  de  degrez,  c'eft-à-dire  l'aiguille  détourne 
du  nord  vers  l'orient ,  ou  l'occident  de  tant  de  degrez.  Voyez  - 
BOUSSOLE. 

Voici  comment  on  peut  trouver  la  Variation.  Environ  trois  heures 
avant  ouaprès  midi,  avant  la  déclinaifon  du  foleil,  fa  hauteur 
&la  latitude  du  lieu  où  vous  faites  l'obfervarion ,  trouvez  fou 
véritable  azimuth ,  trouvezaufïi  l'azimuth  maenctiquedu  foleil, 
la  différence  de  leurs diftances  du  méridien  fera  la  variation  de 
l'aiman.  On  la connoît  encore  par  l'obicrvation  de  l'amplinide 
vraie,  &de  l'amplitude  magnétiquedu  foleil.  Carfi  elles  fonc 
toutcsdcuxdcmîmcéfpéce, c'eft  à-dire,  toutes  deux  nord  ,  ou 
toutes  deux  fud  ,  leur  différence  fera  lavariathn.  Et  fî  elles  fonc 


deux  éfpt 


ércntes.c'eft-à-dite,  l'une  nord,  &  l'autre  fud, 


leur  femme  lèra  h  variation.  Harkis. 
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del'Aiman,  fkitesmdifterens  tems&  cndiAerero  lieux,  cirée  du  DicrJocmaire  Anploi* 
&  des  Arts  de  M.  Hakms.  An*,0'S 


Noms  des  Lieux. 


Longitudes  pnfcs 
fur  celles  de  Lon- 
dres. 


Deg.         Min.  |  Dcg. 


l'as  ■ 


Copenhague     -    -    -   -   -   -   -   -  . 

totzick  

Montpellier  -    -  - 

fort  ---------- 

Rome  ---------- 

Biione 

AU  Baye  d'Hudfon     -   -    -    -   -    -  . 

Duisledétroird'Hudfon  ------ 

Dans  la  Baye  de  Baftin.  Selon  Thom-Smith 

Sat  Mer  

fcrMcr  

SorMèr  

Au  Cap  Saint  Auguftin  -  ------ 

SaMèràl'cmbouchurcdelaRiv.  delaPlata  - 
Au  Cap  Fiio  -    --   --   --   --  - 

A  l'entrée  orientale  du  détroit  de  Magellan  - 
Al  enttee  occidentale  du  même  détroit  -  - 
ABaldivia.ou  la  Conception,  au  Chili  -  - 
AuCapdcsAiguilles  


Jeanne  - 


n. 
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4- 
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1. 
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57- 
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6t. 
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o. 
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E. 
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O. 
F.. 
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o.  O.40. 

jo.    E.  34. 


ff 
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4 

4«- 

43  « 
5«- 
6t. 
78. 
38. 
43- 
11. 
8. 

39- 
n. 

J». 
f3 


EnMèr  ----- 
EnMèr  -  -  -  -  - 
EnMèr  ----- 
A  Sainte  He'lcne  -  -  - 
Al'Illcdel'Afccnfion  - 
En  un  lieu  qu'il  appelle  Jeb.i 
AMombaza  -   --    --   --   --  - 

AZocatra  -  

A  Adcn ,  à  l'embouchure  de  la  Mer  Rouge  - 
AlïlledeDiegoRoizcmDigarcis  -   -   -  - 

S^rMcr  -  - 

Sur  Mer    -    --   --    --    --  -- 

A  Bombay     -   --   --   --   --  - 

ACapdcComorin  -   --   --   --  - 

ABallaTore  

Au  For  Saint  George  -  -  

A  la  pointe  de  l'Oueft  de  l'Ule  de  Java     -  - 

En  Mer  -  - 

A  t  ille  Saint  Paul  -------- 

AliTèrrede  Diemens ,  ou  de  Dime  -   -  - 
A  la  Nouvelle  Zélande  ------- 

Aux  trois  Rois  dans  la  Nouvelle  Zéclandc 
A  l'1/Ie  de  Rotcrdam  dans  la  Mer  du  Sud 
Sut  la  côte  de  la  Nouvelle  Guinée  -   -   -  - 

k  la  pointe  occidentale  de  la  Nouvelle  Guinée 

11  y  a  dans  cette  Table  quelques  longirudcs  Se  latirudes ,  que  l'on  a 
trouvées  plus  exactement  qu'elles  n'y  font  marquées  ,  par  exem- 
ple par  les  oblcrvat  ions  du  P.  Fcuilléc,  Baldivia,  36  d.  41  m. 
(î.f.delatitudeauftrale.&parleyvd.  )im,;o  f.de  longitu- 
de occidentale  ou  différence  du  méridien  de  Paris. 

M.  I  lalley  a  fait  des  oblervations  fur  la  Table  précédente ,  defquel- 
lesil  conclut  que  la  terre  eft  un  grand  aiinan ,  qui  a  quatre  pôles 
magnétiques  ou  points  d'attraction ,  deux  proches  de  chaque  pô- 
le de  l'cquateur  que  dans  les  parties  du  monde  qui  font  près 
de  chacun  de  ces  pôles  magnétiques,  l'aiguille  eft  gouvernée  par 
lcpole-le  plus  proche  eniorte  néanmoins  que  le  plus  éloigné  y 
prédomine  quelquefois.  Voyez  le  Dictionnaire  de  M.  Hairisau 
mot  Vja'uxion. 

Il  a  ereore  pou  (le  plus  loin  fci  conjectures.  Il  juge  que  celui  de  ces 
pôles  qui  cil  BMiatcunc  le  plus  prés  de  nous,  eft  dam  le  méii. 
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diendcl'cxtrémiréd'Angletèrre>&qu'il  n'eft  point  à  plus  de  7 
degrez  du  pôle  arctique  ;  que  c'eft  de  ce  pôle  magnétique  que 
vient  principalement  la  v&Lu'uh  qu'on  éprouve  en  Europe,  en 
TartariccV  danslamcrfcptcntrionale;  que  l'autre  pôle  leptcn- 
trional  eft  fitué  dans  le  méridien  qui  pane  à  peu  prés  par  le  mi- 
lieu de  la  Californie  ,  &  à  1 5  degrez  du  pôle  feptcntrional  du 
monde.  C'eft  celui-là  principalement  que  regarde  l'aiguille  dans 
route  l'Amctiquc  fcptcntrionalc ,  Se  fur  les  deux  mers,  qui  la 
ceignent  des  deux  côtez ,  depuis  les  Açorcs  jufques  au  Japon, 
&  au-delà. 

Les  deux  pôlesaufttaux  font  plus  éloignez  du  pôle  antarctique  du 
monde.  L'un  en  eft  diftant  d'environ  1 6  degrez ,  èV  dans  un  mé- 
ridien qui  palTc  a  10  degrez  à  l'oueft  du  détroit  de  Magellan  ,  ou 
à  9f  degrez  à  l'oueft  de  Londres  :  c'eft  celui  qui  domine  dan» 
tonte  l'Amérique  méridionale ,  dam  U  mèr  Pacifique  &dans 
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la  plus  grande  partie  de  l'Océan  Éthiopiquc  Le  quatrième  Se 
dernier  polemagnétiqueparoît dominer  fur  une  bien  plus  gran- 
de étendue  de  pays  ,  mais  il  eft  bien  plus  éloigné  du  pôle  du 
monde ,  quifqu'U  en  eft  à  prés  de  10  degrez.  Il  eft  dans  le  mé- 
ridien qui  pafleau  travers  de  la  nouvelle  Hollande ,  &  de  l'Ide 
Cclcfaes,  environ  i  lo  degrez  à  l'orient  de  Londres.  Il  domine 
fur  toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique  ,  l'Arabie  ,  la  mèr  1 
Rouge,  la  Pèrfe,  Ilndc&  fes  ides  ;  fur  toute  la  mer  des  Indes; 
depuis  le  cap  de  Bonnc-Éfpérancc ,  en  tirant  à  l'orient  jufqu'au 
m  i  1  î  eu  d  e  I  a  grande  étendue'  de  mer  méridionale  qui  fepare  l'Aile 
de  l'Amérique. 

En  fait  de  Muitqne ,  on  appelle  variatien  les  différentes  manières  de 
jouer  ,  ou  de  chanter  un  air,  fbit  en  fubdivifant  les  notes  en 
pluiîeurs  de  moindre  valeur,  Toit  en  y  ajoutant  des  agréroens , 
&c.  de  manière  cependant  qu'on  puiflè  toujours  reconnoître  le 
fond  de  cet  air ,  que  l'on  nomme  le  fîmplc ,  au  travèrs  pour  aiiv- 
fidircdecescnrieluilèmcns ,  que  quelques-uns  nomment  brode- 
ries. Ainfî  par  éxemple ,  les  d  ifférens  couplets  des  Folies  d'Efpa- 
^nc.deschacones.dcspaflàcailleSjquctqucfbisdcsgavonesÂ'c. 
font  autant  de  variations:  ainfi  ces  doubles  ou  féconds  couplets 
des  airs  du  vieux  fioftèt ,  de  A1M.  Lambert  »  Baeilly ,  Sic.  comme 
•ufii  quantité  de  diminutions  de  courantes  ;  de  gavottes  &  au- 
tres pièces  de  luth ,  de  claveflîn ,  Sec.  font  de  véritables  varia- 
tions On  trouve  Couvent  ce  terme  dans  les  Livres  des  Italiens ,  fur 
tout  dans  ceux  qui  contiennent  des  pièces  à  violon  feul.  Bros- 
sa r  D. 

Variation  de  la  Lune.  Butliaud  l'appelle  Réflexion  de  la  Lu- 
ne. TychoBrahc  allure  que  h  variation  de  la  Lune  n'eft  jamais 
moindre  de  40  minutes  jo  fécondes.  M.  Newton  croit  que  la 
variation  de  la  Lune  vient  en  partie  de  la  forme  de  l'orbite  de 
la  Lune  qui  eft  une  éll  ipfè ,  Si  en  partie  par  l'inégalité  des  parties 
dcl'éfpace  que  la  Lune  décrit  dans  un  rayon  tiré  jufqu'à  la  térre. 
Voyez  la  19'Propoiîtion  du  Hf  livre  de  les  Principes.  H  dé- 
termine la  grandeur  moyenne  de  cette  variation  à  »  ;  minutes ,  9 
fécondes. 

On  parle  auffi  en  Aftronomie  de  la  v ariatiende  la  Lune ,  que  Ticho 
a  le  premier  obfervé,  outre  les  deux  inégalitcz  que  l'onavoit 
déjà  remarquées  dansfon  mouvement.  Lima  variât io. 

On  y  parle  aulTî  de  la  variation  de  l'ombre  de  la  tèrre ,  car  le  dia- 
méttre  de  cette  ombre  diminué' .  lorfque  le  foleil  eft  plus  proche 
de  la  terre,  Variatio.  Il  fautconûdcrcr  cette  variation ,  lorsqu'on 
calcule  les  éclipfes  de  la  Lune. 

VARICE,  f.f.  Terme  de  Médecine.  Ccft  une  dilatation  des 
veines  qui  fe  fait  quelquefois  d'un  fîmplc  rameau  ,  Si  quelque- 
fois de  plufïcurs.  Vtna  dilatatit  varia.  Elle  eft  caufee  par  la  trop 
grande  abondance ,  ou  par  la  groflîèrcté  du  fang ,  ou  bien  par 
U  rélaxation  des  membranes  des  veines.  Les  varices  peuvent 
venir  aux  temples ,  au  deffous  du  nombril ,  aux  téfliculcs ,  à  la 
matrice ,  au  fîégc  ;  mais  le  plus  fouvent  elles  viennent  aux  euif- 
fes&  aux  jambes.  Il  y  en  a  de  courbées  &  repliées  en  plufieurs 
circonvolutions.  Les  mélancholiques  &  ceux  qui  fe  nourriflent 
de  viandes  groffières ,  font  fu  jèts  aux  varices.  La  plupart  des  fem- 
mes grolTes  ont  auffi  des  varices  aux  cuifles  &  aux  jambes  ,àcau- 
fe  que  le  foetus  comprime  les  veines  iliaques ,  Se  empêche  par 
ce  moyen  le  retour  du  fang. 

Ce  mot  eft  Latin ,  varix ,  qu'on  prétend  faire  venir  du  verbe  variât e, 
à  caofè  des  détours  que  font  les  veines. 

Varice  ,  eft  auffi  une  maladie  de  cheval ,  une  groflêur  au  dedans 
du  jarret ,  près  de  l'endroit  où  eft  (îtuée  la  courbe  :  c'eft  la  veine 
crurale  qui  fe  dégorge  en  cette  partie ,  qui  y  fait  une  tumeur  mol- 
le &  fans  douleur.  Varix rauina. 

VARIER>v.  n.&  quelquefois  aû.  Changer  de  difeours ,  de  fen- 
limens ,  dire  tantôt  une  chofe  Si  tantôt  l'autre.  Var'iare ,  immu- 
tare ,  non  confiât e  jibi.  La  vérité  ne* arit  jamais.  Boss.  Les  té- 
moins ne  peuvent  varier  en  leurs  dépolirions  après  leur  recolle- 
ment. Un  Patron  laïque  qui  a  nommé  une  perfonne  indigne  à 
imCollatcur ,  peut  varier ,  Se  en  nommer  un  autre.  Le  Patron 
Éccléfiaftiquc  ne  le  peut.  On  ne  peut  pas  toujours  manger  d'un 
même  mets  ,il  km  varier. 

Varier,  figjiirîc  aulli ,  Divèrfîficr  ,  faire  voir  des  choies  nouvel- 
les, &  différentes.  Difiinguere .  iifcrinànare.  Les  hommes  font 
toujours  méchans  dans  tous  les  liécles,  ils  ne  font  que  varier 
dans  la  manière  de  l'être.  S.  R  é  a  l.  Il  faut  varier  fa  phrafe , 
changer  de  figure  >  ou  de  ton  >  pour  être  bon  Orateur.  La  Pein- 
ture ,  la  Mufique ,  n'ont  point  d'agrément  »  fi  elles  ne  font  fort 
v  tri  t'a.  La  nature  n'a  pas  manque  de  varier  le  fpcéracle  de  l'U- 
nivers,&  de  le  varier  d'une  manière  toujours  agréable,  foui. 
farter  lesplaifirscc  lcsvoluptcz.  S.  É  v  r. 

Vonlet^vons  du  public  mériter  let  amours  ? 

Sans  crfie ,  en  /crevant ,  variez  vu  difeours.  Boit. 

Va*JUA  ,  £•  dit  auJïïdo  fleurs,  Si  figaifie ,  Prcndtc  Hvkfacw. 
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leurs.  Variare.  Il  y  a  des  anémones  qui  varient ,  &  qui  dcvici> 

Varié  ,  ce  ,  part.  &  ad j .  Variants ,  diferettts , dijlinisns , &t . 

On  appelle  colonne  variée ,  celle  qui  eft  faite  de  divérfw  matières , 
comme  de  marbre ,  de  pierre  ,  &c.  difpofeés  par  tambours  de 
différentes  hauteurs  &  couleurs.  Celumna  variegata.  On  petr 
aulli  appellcrr«/im«w;  variées ,  celles  qui  ontdesomemens  pofti- 
ches  de  bronze  doré. 

VARIÉTÉ,  f.  f.  Incertitude ,  ineotiltance.  La  variété' des  dcpofî- 
tions rend  ce  procès  difficile.  Varietat ,  deverfitas,  dijjintilitudo. 
Lnvarietédcs  demandes  rend  fa  caufe  plus  douteufe.  La  varitte" 
des  opinions  a  été  grande  ,  les  Juges  en  ont  changé  plufîcms 
fois. 

VARUTi,fîgnifieauifi,Divèrfité.  Dèverfitas.  Ccftla  variété  qui 
donne  de  l'agrémenta  laconvèrfation.  Bell.  La  nature  cil  ad- 
mirable dans  fes  variétés  de  coquillages ,  de  plantes ,  de  Heurs, 
d'animaux.  Un  carreau  de  tulipes  réjouit  par  la  v ariété  des 
couleurs.  Les  payfages  ne  font  beaux  que  par  la  variété  des 

V  A  R I L  L  ES ,  ou  E  U  R I LL  ES,  f.f.  Se  plur.  qui  fe  dit  de  cer- 
tains filets,  qui  naiflcntàla  vigne  ,  &  que  la  nature fcmble lui 
avoir  donnez  éxprès ,  comme  autant  de  petits  bras  pour  s'atta- 
cher aux  édulas.  Manrts.  On  dit ,  la  vigne  ne  poulie  qu'en  vi- 
eilles ;  c'efl-à  dire ,  qu'au  lieu  que  les  bourgeons  dévoient  don- 
ner du  fruit,  ils  ne  produifênt  que  des  varilles,  ce  qui  arrive  i 
lavigne  lorfque  le  fruit  ne  noue  pas.  En  quelques  provinces  on 
prononce  Vrilles. 

VARILLES,  BARILLESjf.m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec 
un  château.  Varillittm.  VarilU.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Foix,  en 
Languedoc,  fur  la  Lauriége ,  entre  Foix&  Pamiers.  Maty. 

VARINGE,  ou  W  ARlNGE,  ouV  ARGE,  f.  m.  Cemorfe 
trouvedansSidonius  ApollinarisiL.  VI.  Épître  4.àS.  Loup.  Evo- 
que de  Troycs.  Vargut,  Varïngus,  Waringrts.  Et  Sidoniusqui 
dit  Vargtts  ,  l'intèrprétc  des  voleurs  du  pays,  indigenas  latTnma- 
Us.  Proprement  ce  mot  ûgnifioit  un  homme  banni ,  éxilé  .com- 
me il  paroîtparlaLoiSalique,Tit.LVU.§.  7.&  laLoiRipuaire, 
TiuLXXXVII.  $.  1.  Si  par  le  Panégyrique  dcConftantiuspar 
Eumcnius,  n.  ^.jiratergonitnctnihi Chant avus& FrifiusilleVar- 
gut  ,ille  pradater ,  &c  oùSzvaionlitVargus  ,tk  où  d'autres  met- 
tent Vagtts  au  lieu  AcVargus.  Quoiqu'il  en  fbit ,  Vargut  fîgnirioit 
un  banni.  Voyez  les  Notes  de  Sa varon  &  du  P.  Sirmon  fui  Si- 
donius  Appollinaris.  Or  quelques-uns  prétendent  que  c'eft  de  là 
que  les  Baranges,  dont  nous  avons  parlé  T  I.col.  8(7 ,  avoier.t 
pris  leur  nom  ,  pareeque  c'étoient  les  Anglofaxons  chalfez 
d'Angleterre  par  les  Normands ,  Si  qui  fe  mirent  au  fèrvicc  des 
Empereurs  de  Conftantinople.  C'eft  le  fentiment  de  M.  Du  Can- 
ge  dans  fes  Notes  fur  Villeliardouin  Se  fur  l'Hiftoirc  d'Anne 
Comnéite. 

VARIORUM.  Nom  Latin  qui  fe  dit  parmi  les  Gens  de  Let  très,  en 
cette  prafê  ,  \aVarierum  de  Hollande.  C'eft  une  de  ces  phralcs 
abrégées  que  l'ufâge  introduit ,  pour  éviter  une  circonlocution 
trop  longue.  On  entend  pi  là  les  Auteurs  Latins  imprimez  en 
Hollande  avec  des  Notes  de  differens  Auteurs ,  cnm  Nttis  Varie- 
mm  ,  ou  citm  felectis  Varkrum  Obfervatimibut.  J'ai  tous  les  Varie- 
mm  de  Hollande.  Il  ne  me  manque  qu'un  Auteur  des  Varient!» 
de  Hollande. 

Ccft  le  génitif  plur.  du  mot  Latin  varias ,  différent ,  divèrs. 

VARLET  ,  f,  m.  Valet ,  ferviteur.  Famulus ,  ntinifler ,  fervut.  Au- 
trefois ce  motétoit  enufage ,  comme  ilfe  voit  par  l'Hiftoirc  de 
Louis  XII.  parSeifel  ,  qui  écrit  toujours  les  varlèts  de  la  Cham- 
bre du  Roi }  les  variété  de  laGarderobc.  Mais  aujourd'hui  ne  fè 
peut  plus  dire  que  dans  leftilc  le  plus  bas  &cn  badinant ,  dans 
lequel  on  affede  d'imiter  le  ftile  antique. 

Je  fuis  an  bout  de  mon  rolet , 
Adieu  Je  fuisvetreyiilèu 

VARLOPE,  f.  f.  Outil  de  Menuifier.  C'eft  un  grand  rabot  qui 
fertàrendre  le  bois  fort  uni.  Il  y  a  de  grandes,  &  de  demi  var- 
lopes ;  des  varlopes  à  onglet  pour  faire  quelques  feuillures,  ou 
ornemens.  Maître  AdamdeNcvèrsruminoitdes  vers  en  tenant 
f*  varlope.  Rucina. 

VARMIE.  Voyez  VtRMELANDE. 

V  A  R  MO ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  l'Etat  de  Vc- 
nife.  Varamus  ,  Varramus.  Elle  naît  au  bourg  dcCordipo,  dans 
le  Ftioul ,  baigne  ceux  de  Bclgrado  &  de  Varmo ,  Se  fe  décharge 
dans  leTajamento ,  à  une  licuëau-dciTus  de  La ti fana.  Maty. 

VA  R  N  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Bulgarie ,  capitaledes 
TartâresdeDobruce  ,  &  lituéefur  la  mèr  Noire,  à  cinq  lieues 
de  Rofico ,  vèrs  le  nord.  Varna ,  Borne.  Vante  eft  célèbre  par  la 
funefte  défaite  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie,  qui  y  fut  tué  par  les 
T««  ;  clU  eft  A*«hièpifcop«le  »  «c  a  un  grand  port  à  l  emhou- 
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chute  de  la  rivière  de  Vdrne  ,  nommée  andcnrteraent  ZyfAt. 

Ma  TV. 

YARNETON,  W  AETEN.f.m.  Nom  propred'nn  bporgdes 
Pays-Sas.  Vdrnet»m*nt  ,  Vkntfltmm ,  Vdfèertd.  11  eft  dan» la  Han- 
die  .fur  la  Lys  entre  Lille  Se  Ypres ,  Se  il  appartient  aux  Fran- 
çois par  la  paix  de  Nimégue.  Mat  y. 

VAROLE.  Voyez  PONT  DE  V  AROLE  aomoc  PONT. 

VAROU  BLE.  Vieux  mot.  M.  de  Laurière  croit  qu'il  fignifioit  .mi 
fur,6tpr»  râlé.  Dans  le  Chapitre  199 des  Afliïes de  Jérufalem 
on  lit  :  Et  que  ceux  à  qui  il  doit  l'oient  payes  pat  Vdreuble  à  cha- 
cun Ion  avenant. 

VARRE,  f.  f.  Tenue  de  Négoce  ,  eft  uneéfpéce  d'aune  dont  les 
Marchands  fe  fervent  en  qu-tques  lieux.  Vdtd  ,  feu  ulnd  bifpdaicd. 
La  vxrre  d'Éfpagne  eft  égale  i  la  canne  de  Touloûfe  ,  &  contient 
une  aiine  6e  demie  de  l'an  s. 

Va  a  r  £ ,  f.  f.  Bâton  qui  fait  partir  d'un  infiniment  dont  on  fe  fért 
en  Amérique  pour  prendre  ou  pécher  les  tortues.  Hdrpdgtpifcdta- 
rid  dd  (dpiertddt  >  dd  lurpdçdnddi  leflud'met.  Le  harpon  dont  on  fe 
fértell  compofé  d'un  clou  gros  comme  ceux  des  charettes  ,  fans 
tête,  1  quatre  quarres  égales  ,  fort  pointu  Se  trempé.  Ce  clou  eft 
attache  au  bout  d'une  ligne  de  toà  60  brilles  de  long  de  la  grof- 
feur  du  petit  doigt.  On  met  le  bout  du  clou  qui  eft  tout  rond* 
dans  un  baron  au  bout  duquel  eft  une  virole  de  fèr  dans  quoi  ce 
dous'encbâilê.Ce  bâton  eft  long  de  deux  brades  &  demie Becû 
attaché  à  la  ligne  avec  une  petite  fifcelie  coulante  .  afin  qu'on  la 
puilfc  toujours  reprendre.  C'eft  ce  bâton  qui  s'appelle  Vint. 
frux  qoi  veulent  taire  la  pèche  des  tortues  ,  vont  cinq  ou  fix 
dans  u:i  canot ,  plus  ou  moins  félon  qu'il  eft  grand  :  un  d'eux  eft 
fur  le  devant  tout  debout  ,  Se  tient  â  la  main  un  bâton  qu'on 
nomme  l'irre ,  du  nom  Éfpagnol  qui  veut  dire  gaule  ;  &  fur  (on 
bras  gauche  il  a  la  ligne  roulée  à  quoi  eft  attaché  ce  clou.  Dés 
qu'il  voit  une  tortue  au  fond  ,  il  lui  lance  ce  clou  fur  le  dos  dans 
la  carapace.  Alors  la  tortue  prend  un  fi  grand  erre  ,  qu'elle  traî- 
ne le  canot  plus  vite  que  s'il  alloit  â  la  voile  ;  mais  comme  ces 
animaux  ne  peu  vent  demeurer  long  rems  fous  l'eau  fans  rtfpirer , 
leharponneur  le  prépare  a  lui  lancer  l'autre  clou,  qui  eft  1  l'autre 
bout  de  la  ligne ,  &  quand  elle  a  ces  deux  doux  ,  on  la  rire  dans  te 
canot ,  Se  on  la  met  fur  le  dôs.  Étant  ainlî ,  elle  ne  peut  fe  débat- 
tre. Oexmelin.T.  I.p.  ijf. 

V  A  r  R  E  R  ,  v.  n.  Terme  de  marine.  Mettte  en  mer ,  faire  voiles. 
Veldfdtere ,  ou  ddte. 

V  A  r  R  E  U  R ,  f.  m.  Pêcheur  de  tortues  â  la  vitre.  Tefludimm  ptfcd- 
m  ,  uttns  qudddm  bdrpdg'me  feu  d*v*.  Un  vieux  Vdreur  Espa- 
gnol ,  qui  faifoit  ce  métier  depuis  40  ins  ,  m'a  dit  n'avoir  jamais 
vù  une  éfpéce  fe  mêler  avec  une  autre  différente.  Otx  m  Et  in. 
Les  Éfpagnols  font  meilleurs  Vdneutt  que  toutes  les  aunes  na- 
tions qui  (ont  en  Amérique. 

VARSOVIE,  fubft.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Pologne , 
capitale  de  la  Mazovie ,  Se  (huée  fur  la  Viftule  ,  environ  à  cin- 
quante lieues  au  delfous  de  Cracovie  ,  &  autant  au  -  dcllus  de 
Dantzic.  Vdrfdvid ,  Wdrfdvid.  fdrftvle  eft  grande ,  belle ,  &  foir 
marchande  ,  à  cauie  de  la  commodité  de  la  rivière.  Le  RoiSigif- 
rnond  1 1 1  y  fit  bâtir  un  magnifique  Palais  >  où  les  Rois  de  Pologne 
ont  (ait  depuis  leur  réiidence  ordinaire.  Ils  en  ont  un  aurre  hors 
des  murailles  de  la  ville  ,  qui  n'eft  pas  moins  fupèrbe  que  celui-là. 
Au  refte,  comme  cette  ville  eft  vèrs  le  milieu  delà  Pologne  ,  elle 
eft  le  lieu  deftinéà  la  tenue'  des  grandes  Dictes ,  quis'aflcmbleiu 
à  la  campagne  >  Se  fous  des  tentes  ,  pour  la  liberté  des  fuffrasc. 
M  at  y.  rdrfrvi*  eft  à  ;8d.  4t.  m.  de  longitude,  Se  1  tid.  14 
m  de  latitude  nord.  Acad. 

VART,  arte.  Vieuxadj.  Vèrd.  Borel.  Virtdtt.  Lepeuple& 
lepaylân  prononce  encore  ainfi  en  bien  des  endroits. 

VARTIGUÉ.  Sorte  de  jurement  burlcfque&  de  payfan. /*>«/> , 
me  bmle.  Ha  1  vdrtigui  ,  Moniteur  que  de  lantiponage.  Mot. 

VARWICK.VoyezWARWlC. 

VAS. 

VAS.f.  m.  Nom  propre  d'homme.  EvdjtMi.  S.  Vdt  de  Cafal.  La 

lècedeS.  Vdt  de  Cafal  fe  fait  le  1 .  de  Décembre. 
Vas  brève.  Terme  d' Anatomie.  Ce  (ont  deux  mots  Lati  ns  ,  qui 
lignifient  vd'tffedu  bref  ou  cturt.  On  trouve  au  fond  du  ventricule 
unvaiflêauqucron  appelle  Vdt  brève ,  parce  qu'il  eft  fort  court  ; 
il  a  plufieurs  petits  rameaux ,  qui  vont  du  fond  du  ventricule  à  la 
rarte ,  ou  bien  fui  vaut  l'ufage  que  les  Anciens  ont  voulu  leur  don- 
uctideia  tarte  au  ventricule  :  car  ils  croyoientque  la  rarte  lui 
envoyoit  par  ces  vailTeaux  un  fuc  acide  ,  qui  agiiTânt  fur  la  mem- 
brane intérieure  de  l'eftomac  ,  y  caûfoit  le  fentiment  de  la  faim  ; 


qu'il  y  arrêtait  les  alimens  autant  de  tems  qu'il  étoit  nécelTaire  ;  Se 
que  par  fon  acidité  il  aidoit  â  leur  diftolution  ;  mais  quand  on  exa- 
mine les  rameaux  de  ce  vaiflèau ,  l'on  voit  qu'ils  ne  percent  point 
dans  l'eftomac ,  &  que  ce  ne  font  que  des  branches  de 
Tome  V. 
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qui  reportent  le  fang  dans  le  rameau  fplcn;que ,  d'où  il  paflê  à  la 
veine  porte.  Dionis. 

JE  VAS.ouJE  VAIS.  VoyezALLER.  Et.vtd». 

VASCAPU.  VoyezEISNTHORN.T.ll.p.  10Û6. 

VASCULAIRE,  adj.  m.  &  f.  Tèrme  d'Anammie.  Qui  a  plu- 
fieurs vailfeaux  ,  veines ,  artères ,  &c.  Vtfit  ,  vafcul.tdbunddtii.  Le 
ùttuvâftuldhe  &valvulaire  du  poumon.  Mi  M.  nu  Tr. 

V  a  s  c  u  t  a  1  r  e  ,  f.  m.  Tèrme  d'Antiquité ,  nom  de  métier  chez  le* 
Romains  >  Orfèvre  ,  ouvrier  qui  faifoit  de  la  vaincue  d'argent 
fans  bas-relièfs  8c  fans  figures  ,  rie  différentes  matières.  Voyez 
Saumaife  fur  Solin  ,  p.  1044.  Se  fuiv.  Vtfculdriut.  De  là  vient  , 
dit  cet  Auteur,  que  Cicéron  dans  la  V  Ie  Vérrine ,  n.  f  4 ,  diftin- 
gacVdfctUdriutdeCteldttr.  Dans  l'art  qu'on nommoit  en  Grèc  É/<- 
vukim  ,  qui  étoit  l'art  d'ajouter  à  un  vifede  quelque  métal  des 
ornemens  de  piètres  précieufes  ou  d'aurre  métal  .  les  V.fculditet . 
&  \tsCcetdtorei  croient  différens  ;  les  Vdfculdiret  étoient  ceux  qui 
failoient  le  vâfc,  Scies  CVr/arow  étoient  ceux  qui  y  ajoutoient  les 
agrémens  :  mais  dans  l'art  qu'on  nommoit  Topiuri*»  ;  c'eft  à-dire , 
l'art  de  railler  ou  d'imprimer  des  bas-relièfs  »  &  des  figures  fur  le 
métal,  les  Vdfculdiret  étoient  autlî  O/arw ,  ou  Graveurs;  c'eft- 
à-dire ,  que  ceux  qui  faifoient  le  vâfc  faifoient  aullî  les  bas-relièfs 
Se  ligures  dont  il  étoit  orné.  Tout  cela  eft  vrai  ,  excepté  ce  que 
Saumaife  femble  dire  ,  que  les  VjfcuUtret  travailloient  en  argent 
pur ,  Vdfculd ex  ttgent» pur»  ftciebdU  ;  c'eft-à  dire  ,  fans  orne- 
mensoc  fans  figure.  Car  c'eft  là,  comme  Saumaife  le  dit  lui  mê- 
me ,  ce  qu'on  appdloit  argent  pur  ,  drgemum  putum  :  cela  donc 
femble  dire  que  les  Fdfculdhes  ne  travailloient  qu'en  argent  ;  l'en- 
droit de  Cicéron  ,  dté  par  Saumaile  lui-même  ,  montre  le  con- 
traire ;  car  les  V tfcHldiret  Se  les  Cttldtttei  ou  Graveurs  dont  il  par- 
le ,  ne  travaillèrent  qu'en  or  ,  Aûnfet  ado  tamirmat  tpus  bit  non 
defiùt ,  tun  vdt  nttllum  fieret  rùji  aurfum.  Il  falloir  donc  dire 
q  ue  I  es  V&fcultiret  ctoîent  ceux  >  qui  vdfculd  ex  dur»  ,  vel  drgrrttt  , 
ou  plutôt  en  général ,  ex  mentit  pure  fdclebdnt ,  qui  faifoient  des 
ouvrages  d'or  6e  d'argent  >  ou  plutôt  de  quelque  métal  que  ce  fiât, 
(ans  bas-relièfs  ni  figures.  Ce  mot  ayant  le  (eus  que  nous  venons 
de  déterminer  >  on  ne  peut  pas  ,  parlant  exactement  »  traduire 
Vd\tuldt\ut  par  le  mot  Oiiévte  :  car  nos  Orfèvres  losit  plus  que  ne 
faifoient  les  fdftuidiret.  Ils  loi  t  fdjtuldrii  ,  Cceldtvtet  ,  Tuent*. 
Ainfi  il  <  ft  bon ,  fur  tout  dans  des  ouvrages  d'érudition ,  de  rete- 
nir le  nom  de  ^dfculdire  pour  parler  plus  précilîment  en  Anti- 
quaire habile,  &  pour  ne  rien  confondre. 

V  AS  E ,  f.  m.  Vaifleau  prédeux  pour  contenir  des  liqueurs  ,  Se  qui 
elkplus  de  parade  qued'ufage.  Vdt.  On  met  des  Vdfetde  ctiibl, 
de  porcelaine ,  fur  des  bufèts ,  fur  des  cheminées ,  pour  leur  fèrvit 
d'ornement.  Vos  bufèts  font  chargez  de  vdfet  prédeux  ,  où  lalâf- 
çon  relève  le  prix  de  la  maiiêre.  F  t.  Lescabinéts  des  Curieux  font 
pleinsde  vifet  antiques.  On  appdlc  vdfet  facrez ,  le  calice ,  Se  là 
ciboire.  Les  vifet 1  qui  fèrvoient  au  Temple  de  Salomon ,  s'appel- 
loient  aulli  les  vifet  facrez. 

V  a  s  b  ,  s'employe  quelquefois  au  figuré.  Notre  cœur  eft  un  vift 
qui  peut  corrompre  tout  ce  qu'il  reçoit.  Vdt.  Nie.  S.  Paul  eft  ap- 
pel lé  dans  l'Écriture ,  un  vife  d'élection.  Vdt  eletlitnit. 

On  appelle  en  Architecture  des  vifet  ,  certains  ornemens  qu'on  met 
au  demis  des  corniches  ,  ou  fur  un  (ode  ,  ou  piédéftal  qui  repré- 
fente  les  vifet  dont  les  Anciens  (ë  fèrvoient,  particulièrement  aux 
facrifiecs  ;  qui  portent  des  fleurs ,  ou  qui  exhalent  de  l'encens.  Pdf. 
euld.  Ils  font  quelquefois  enrichis  de  bas-relièfs.  On  appelle  vifet 
d'amorti lîirment ,  des  vifet  qui  tèrmincnt  la  décoration  des  faça- 
des, Se  font  ordinairement  ifolez.On  les  place auftî dans  les  mai- 
fons  au  delTus  des  portes  ,  ou  des  cheminées.  Un  vife  d'enfaîte- 
ment ,  eft  un  vife  qui  fe  met  fur  les  poinçons  des  combles  :  on  les 
fait  de  plomb.  Un  vife  de  treillage  eft  un  ornement  à  jour  fait 
de  vèrges  de  fèt ,  Se  de  bois  de  bouleau ,  contourné  félon  un  pro- 
fil. 

V  a  s  e  ,  eft  auffi  un  ornement  de  Sculpture  ifoté  Se  creux ,  qui  pofé 
fur  un  (bcle  ou  un  piédéftal ,  fèrt  pour  décorer  les  bâtimens  &  les 
jardins ,  comme  il  s'en  voit  de  bronze  Se  de  marbre  de  différens 
profils,  enrichis  d'orneraens  ou  de  bas-relièfs  à  Vèrfailles.  D  a- 
vi ier.  Vdfiulum. 

En  Architecture ,  on  appelle  encore  ainfi  le  corps  du  chapiteau  Co- 
rinthien &  du  Compofîte.  Voyez  CaMpane.  Daviier. 
Vase  d'à  MORTisssMiNT.Seditdeceuxqui  terminent  la  dé- 
coration des  façades  ,  Se  font  ordinairement  ifulez  ,  ornez  de 
guirlandes }  Se  couronnez  de  flammes.  Il  s'en  fait  auffi  de  demi- 
reliéf  ,  comme  à  l'hôtel  de  Fieubèt  à  Paris.  Cette  forte  d'orne- 
ment s'employe  encore  au  dedans  des  Bâtimens  ,  au  deil'us  des 
portes , cheminées.  Daviier. 
Vase  d'enf  aÎtiment  ,  fe  dit  de  ceux  qui  fe  mènent  fur  les 
poinçons  des  combles ,  &  font  ordinairement  de  plomb  quelque- 
fois doré ,  comme  au  château  de  Vèilailles,  Davuer. 
Vase  de  Tre  IMAGE.  Ornement  à  jour  fait  de  vèrges  de  fèr , 

félon  un  profil  :  qui  (èrt  d'aroor.  ' 
M  ni  titTcmeiiy 
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ti dément  fur  les  portiques  &  cabinets  de  treillage.  Les  plus  riches 
de  ers  Viftt  ,  font  remplis  de  fleurs  8c  de  fruits  ,  qui  imitent  le 
naturel!  &ont  desomemcnspatcilsà  ceux  de  Sculpture ,  comme 
il  s'en  voit  de  fore  beaux  dans  les  jardins  des  hôtels  de  Louvois  Oc 
de  S.  Pouanges  a  Paris.  Daviler. 

Vasi  de  Sacrifice.  Ceux  qui  fervoient  dans  les  Sacrifices 
ch  zles  Anciens  ,  6c  qui  étoient  fouvent  e.nploycz  dans  les  bas- 
reliefs  de  leurs  Temples  ,  comme  étoient  les  Vdfet  qu'ils  nom- 
rwmcvKfrtfer'uulmH  ,  funpulum ,  &c.  Le  premier  étoit  uneéfpécc 
de  grande  burette  ornée  de  fculprvrc  »  ainfi  qu'ils'en  voit  encore 
une  à  la  frife  Corintlùenne  du  Temple  Je  Jupitér  Tonnant ,  ra- 
ponédans  le  Livre  des  Édifices  antiques  de  Rome  du  Sieur  des 
Codera,  HcSimpuleéioit  un  plus  périt  vi/r  en  manière  de  lampe, 
qui  (èrvoit  aux  libations  des  Augures.  On  a  introduit  ces  fortes  de 
tu/Wdansquelquesbaùmensrnodérnes;  mais  ceux  de  notre  Re- 
ligion, comme  font  les  Calices  ,  Burettes ,  Bénitiers ,  &c.  con- 
viennent parfaitement  bien  à  la  décoration  de  l'Architecture  de 
nos  Ëglifès, ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  celles  de  S.  Roch ,  de  S. 
François  Xavier  du  Noviciat  des  PP.  Jéfuites  a  Paris.  Daviler. 

Vases  de  thé  atr e.  Ce  font ,  tclon  Vitruve ,  Liv.  j.  Ch.  f. 
de  cértains  vaiileaux  d'airain  ou  de  forerie  f  qu'il  appelle  Etht'u  ) 
qui  le  menoient  en  des  endroits  cachez  fous  les  degrez  de  l'Am- 
phithéâtre ,  &  qui  fervoient  pour  la  répércuflîon  de  la  voix  On 
tient  qu'il  y  en  a  de  cette  forte  dans  l'Egliic  Cathédrale  de  Mi- 
lan, qui eft fort harmonienfe.  Daviuh, 

V  A5t.  Ce  mot  fe  dit  aullï,  parmi  les  Orfèvres  8c  les  Potiers  d'étain, 
du  milieu  d'un  chandelier  d'Eglifè,  qui  a  quelque  figure  ronde 
tirant  fur  la  forme  de  vkfe.  S  (dpi  cdndtldbr't  pdttin  vdfculum  effjr- 
m*td.  Le  wi/*dcce  chandelier  eft  bien  fait. 

VAsE.fëditauftl  quelquefois  par  les  Flcuriftcs:maisM//«eft  plusufi- 
lé.  Le  vife ,  ou  plutôt  \*CdlUe  d'une  tulipe;  c'eft  le  haut  de  la  tu- 
lipe ,  dont  les  feuilles  forment  une  manière  de  vife ,  ou  de  Cdlice. 
Cdlx. 

V  ASE ,  f  f.  (L'Académie écrit  vit*  )  lignifie  aufE  de  la  bourbe, 
du  fâble  mouvant  où  les  hommes  Se  les  vaillèaux  enfoncent  dans 
la  mer ,  dans  les  rivières  ,ou  dans  les  marais.  Limai ,  itnufd  ierrd. 
Ce  vaifleau  eft  échoué  dans  la  vife.  Le  palTage  de  cette  armée  a 
rompu  légué ,  parce  que  ce  n 'étoit  que  de  la  vift.  Enfoncer  dans 
la  tu/r  d'un  étang.  Ablanc 

VASENTO,ou  llalîento.  Nf  <m  propred'unc  rivière  du  Royaume 
de  Naplcs.  Bdftntinui  fixviui.  Elle  prend  fa  fourre  près  de  Potenza , 
dans  la  Bail)  icatc ,  travèrie  toute  cette  contrée  du  couclianr  au  le. 
vaut ,  donne  fon  nom  au  bourg  de  Bafiento  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Tarent  e.  Baudrand  la  nomme  Vdlent». 

VASEUX,  EusE.adj.m.&f.  Qui  ade  la  vâfe.  Lmtfu,,  cm», 
fut.  Un  fond  de  fable  Vdfeux.  Frïzier. 

SAN  VASILl.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Sacanie  enMorée. 
FMum  S.  Bdfilii.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Teira ,  entre  Gmmhe  & 
Argos  ,  à  cinq  limes  de  chacune  On  le  prend  pour  l'ancienne 
Cïmm  ,  Clnnt ,  CUtnd ,  petite  ville  de  l'Argie.  Sanfon  lesdiftin- 
gue  pourtant dansfacartîdela  Morée.  Matv. 

VASI  LIC  A  ,  ou  Balilica  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  autrefois 
coutidérable  du  Péléponêle ,  8c  q-ii  le  nommait  Sicytn.  Elle  éfoit 
capitale  de  la  Sicyonie.  Bdfilud.  Elle  eft  ruinée.  Il  n'y  refte  que 
j  ou  6  maifons ,  avec  une  Bafiliqueou  Églife  ,  dont  elle  a  pris  Ion 
nom.  Ces  reftes  font  dans  la  Sacanie  en  Moréc  ,  fur  une  montagne 
auprès  du  golfe  de  Lépante,  à  quatre  lieues  au  couchant  de  Co- 
rinthe. 

VASILIGOROD.  Voyez  WASILIGOROD. 

VASILlPOTAMOcwi?4y&.y»f4ar»/  ,  f.m.  Grande  rivière  de  la 
Morée ,  qu'on  nomme  encore  Iris,  Bjj*lip*tdnm  ,  hit  Elle  coule 
dans  la  Zaconic ,  ou  le  Pays  des  Memotes  ,  baigne  Miltton  ou 
Lacédémône  &  Vardonia  ,  8c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Colo- 
chine.  Les  Anciens  l'appellent  Homerus,  Murathon& Eurotas. 

VASSAL,  ALE,f.  m.  &  f.  Celui  qui  doit  prêter  la  foi  8c  Iwxnma- 
ce  a  un  Seigneur  pour  raifon  d'un  fi»f  m3uvant ,  6c  dépendant  de 
lui.  Cliriu  beneficidrmi  dftriclitr.  On  l'appelle  autrement  himtne 
deftcf.'H  le  vdfftl  orfenfe  grièvement  fon  Seigneur,  ou  en  fa  pèr- 
fonne ,  ou  en  (on  honneur ,  il  cormier  le  crime  de  félonnie ,  qui 
emporte  laconfîfcation  de  fon  fièf.  L'Empereur  a  pluûeurs  Prin- 
ces pourfrsvajaax.  Arrière- fdffdl ,  eft  celui  qui  relève  d'un  Sei- 
gneur qui  eft  lui-même  vdjfdld'itn  autre  Seigneur  dont  il  relève. 
On  ne  trouve  point  le  nomdcw^a/empVyédansceiensjufqu'à 
S.  Louis.  Auparavant  on  appelloit  ceux  qui  tenoient  un  héritage 
en  fièf ,  htnonet  de  leur  Seigneur, 

fcîéiuge  ,  après  Cujas  ,  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  su/f«r ,  qui  a 
été  fait  de^e^é  ,  ou  gtjfut,  ancien  mot  Gaulois  qui  (îgnmoic  corn 
pdgnon  d'jrmei  ,du  mot  geffd  ,  ou  de  geffum  vujtfum ,  qui  eft  une 
éfpéccde  jdveline  dont  Ici  Gaulois  fe  férvoient  ,  comme  on  voit 
dans  Feftus ,  Ifîdôre  &  Nonius ,  parer  qu'on  appdloir  les  hom- 
mes  vaillans^/T»*  ,gef»t ,  ou  wtffis.  Ragueau  dit  qu'il  v:cnr  de 
l'AUenun  gefel ,  qui  lignifie  aufli  ctmpdgtm  durmet.  O.idifoit  | 
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autteroJst'iljJîw  pour  vaflul ,  d'où  vient  tant  de  noms  de  le  fdf- 
ftu,y8iV*v*$tuT,  Le  mot  de  vdfftl  lîgnifîoit  aufli  autrefois ftlddt, 
parce  qu'on  ncdonnoit  les  fié '  s  qu'à  des  gen>  de  guèrre.  Du  Gan- 
ge dit  aufli  ,  que  le  moi  dcvtff.il  vient  de  vajf»/  ,  qui  (ïgniboïc 
aurrefois/<Tv/re«r  ,  ou  i*uiir,iii]Ke  du  Prince,  &  quelquefois  il  a 
lîgnihé  des  Ctmtti  ou  Acttflcurt  dans  'es  jugemcr.s  publics.  Il  a 
fignifié  aufli  fimp'.emeju  SolJjt;  6i  il  rapporte  au  long  l'origine 
du  mot  de  vdM  ,  8c  (es  fondions.  Voifius  ric.it  qu'il  vie- 1  de 
Vdi  .pleige  :  d'où  vient  que  les  va/*»*  ont  été  ippcitefidtlei  HC 
f/jvx ,  comme  qui  diroit  Vdddl. 
Vassal.  Se  dit  quelquefois  en  ftile  badin  Se  familier  pour  Infé- 
rieur, hfa'ur. 

Si  je  comprends  vetre  vif/e , 
Onl/ifferdpcurlt  prifte 
Virgile  qui  n'eut  ptim  d't'gdl. 
Obfçdchet.  que  fur  le  Permefft 
Fttre  Hat  ne  dvtcfd  fineffe 
I^tfi  tout  du  plut  que  /«»  vaflal. 

On  dit  proverbialement  en  matière  féodale  ,  Tandis  quelerj^j/ 
don  ,  le  Seigneur  veille  -,  &  au  contiaire  ,  Quand  le  Seigneur 
dort ,  le  vdffdt  veille ,  parce  que  fi  le  vnjftl  néglige  de  rendre  la 
foi  &  hommage ,  le  Seigneur  faifit  le  fief,  &  fait  les  fruits  liens  ;  Se 
qu'au  contraire  le  v*§*l  fait  les  fruits  liens  tant  que  le  Seigneur 
eft  négligent  de  faire  lailîr  le  fief.  On  dit  aulfi  ,  qu'un  Seigneur 
de  beurre  mange  un  vdfftl  d'acier  ;  pour  dire  ,  qu'il  jouît  du  fièf 
du  vtffdl  pendant  la  contrftationqui  eft  entre  eux.  On  dit  autre- 
menr ,  Seigneur  de fewrre  ou  de  paille. 

V  ASSELAGE,  f.m.  Scrvitudcou  dépendance  d'un  Seigneur  fù- 
périeur.  Citenteld  .juidienteltre.  L»  NoHclîc  penfe  perdre  fon 
luftre  en  entrant  dans  un  vjjfeldge  fubalièrne  P  a  t.  On  diftin- 
guoit  autrefois  entre  vuftUge  iige ,  8c  vdjfeldge  fimple.  Le  vajfrU. 
ge-ltge  n'appartient  qu  'au  Roi ,  parce  qu'il  emporte  une  obliga- 
tion du  vallâl  de  (ervir  fon  Seigneur  i  la  guèrre  cnvèrs  tous  ,  Se 
contre  tous  Dansle  vdffeUge  I impie  ta  feauté  au  Roi  eft  tou)ours 
réfèrvée.  Il  y  a  aulli  un  vtfyldge  actif ,  qui  <rft  le  droit  de  feudaiité 
fur  l'héritage  tenu  en  fief.  On  a  aulli  appelle  vijfeldge  ,  les  bons 
fer  vices  que  le  vallâl  a  voit  rendus  en  guèrre  à  fon  Seigneur  par  fa 
vaillance. 

Vassel  âge, a  aufli  lignifié  un  grand  fait  d'armes  ,& de  là  on  a 
appellé  fdffdax ,  ceux  quiavoient  faitparoître  beaucoup  de  cou- 
rage. PrttUrdfjcinera. 

Vassiiaci,  iignifieauffi  la  foi  qvcle  valîàl  rend  à  fon  Seigneur. 
Offitum  betttficidrïi  clientis. 

Vasselace  ,f.  m.  Terme  de  la  Coutume  de  Bèrry.  Tit.  XII. 
art.  9  L'actùm  de  fe  donner  à  un  Seigneur ,  pour  fon  vallâl ,  de  fê 
faire  fon  vallâl.  Sui  ipfms  indtntem  rrddtti».  Dans  la  balle  Latini- 
té, t'dffttdgium  ,  LU.  C»*ft:tuti*n.  Ne*ptl.  Tu.  j<5.  fa/arwn* 
da«sl'Aperdiced'Aimoin,L.  1V.C.  64.  &  FjffdlitiuM  dans  le 
Supplément  de  la  Chroniquedc  Réginon.  Pdfjeldgt  actif  .c'eft  le 
droit  de  féodalité  fur  l'héritage  tenu  en  fief,  dans  la  Coutume  de 
Bèrry ,  Tit.  X 1 1.  art.  4.  l'dtfeidge  paflif  font  par  conféquent ,  les 
devoirs  aufquels  un  vadâl  eft  obligé  envers  fon  Seigneur ,  Clientis 
ijjiaum  ;  &  en  errer/ 'jtftl.tgeie  prend  aulli  pour  les  bons  fervices, 
que  le  vadàl  fait  en  guèrre.  Voyez  l'ancienne  Chronique  de  Flan- 
dres ,C.  18.  (V  to.  Il  y  a  en  Bèrry  uiw  parroilTe  qui  fe  nomme 
Pdjfeldy  ou  /ri(]j|êi'é.Cemotpourr*iit  être  une  corruption  de  lr*fft- 
Uge ,  fuffeljje  ,  FtgeUye ,  Ft^eUy  ;  ou  lî  c'eft  Vallclé ,  on  auroit 
dit  Ifdfleter ,  pour  fo  donner  à  un  autre  pour  vaflâl ,  ou  foumettre 
fa  terre  au  fjffeUge ,  Se  en  ce  cas  PdJfeU  feroit  du  participe  paf- 
fif  de  ce  vc  be ,  &  liguificroitunerèrre  foumileà  ce  droit  ;  mais  la 
première  opinion  me  paroît  mieux. 

V  ASSÈ RBURG.  Vnvez  W  ASSàRBOURG. 
VASSEUR  ,  f.  m.  Vieux  mot,  qui  s'eft  dit  autrefois  pour  Vas- 

s  a  l.  Client.  Voyez  ce  mot. 

V  as  s  1  av.  Cdfiidux  dsls.  Voyez  Vaisseau. 

VASSlVE,f.f.  VASSIVEAU,  f.  m.  Terme  fort  ufité  en  Bèr- 
ry. Il  (e  dit  des  agneaux  qui  font  dans  leur  féconde  année.  Le  pre- 
mier fe  dir  des  femelles  :  8c  le  fécond  ,  des  miles.  On  les  ap|ielle 
auîlî  moutonâts  ,  mais  lrt\ftve  Se  Vdffivedu  font  plus  communs. 
Voyez  le  Coma  entaire  d--  l  a  Thaumaflière  fur  la  Coutumede 
Bon  y ,  Tit.  X.  art  1 7.  p  6c  f  Quel  âge  a  cette  petite  brebis  ;  C'eft 
unr/V?îv/.  J'ai  tant  de  ft^vedtx  à  vendre.  Les  Vdfjivedux 
étoient  biencl.èrs  à  la  (ont.  t  'ifftve du  fe  dit  aufli  génériquemenr 
desinSlesâfdrs  femelles. 

V  ASSOLES.  Nom  que  l'on  donne  à  des  pièce»  de  bois  qui  font 
inifes  entre  chaque  panneau  de  caiilrbotis.  Imerft'ai*  lignetrid. 

V  ASSUS.  Vieux  mr>r.  Fidcllc.  Por.tauu.  Bon  EL.  Peut-être poor- 
rou  on  tirerde  là  f-rdffdl. 

VASSY  ,  f.  m.  Nom  de  lieu.  V*$4ctm.  C'eft  une  petite  ville  de 

Champagne, 
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Champagne ,  fituée  fur  la  Blaîfe  ,  paire  rivière  qui  fc  jette  dam  la 

Marne.  Valois ,  Ntt.  G*lt.  p.  j 83. 
VASSY,r.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  boorgdc  France. 

irt§t'um  ,lr*$t*(um.  Ce  lieu  eft  dans  la  Champagne  ,  furlaBiaî- 

fe,l  dixIieucsdeChaumont.ducôté  dunoid.  Mat  y. 
VASTAN,  Vovez  VADSTEN. 
VASTAN,  Lac  &  ville.  Voyez  VAN. 

VASTE,  f.f.  Nom  ptoprede  lieu.  .&>/?<,  Héfi*.  Céroit  ancienne- 
meritunc  paire  ville  des  Salemim.  Cen'eft  maintenant  qu'un  vil. 
Lace  du  Royaume  de  Naples,  fit  uc  dans  la  Terre d'Otnu»te,  près 
dè  la  paire  ville  de  Caftio.  Mat  y. 

V  A  ST  E ,  ad  j .  m .  fie  f. Qui  abeaucoup  d'étendue , qui  occupebien 
du  pays.  VÀfltu  ,fpAtitfta ,  Ampltu.  L'Empire  du  Turc  eft  fort  Va- 
ft.  H  y  a  dewftei  campagnes  dans  la  Béaucc.  Cette  vue  eft  fort 
vtfle ,  n'eft  point  bornée.  Ce  Monaftère  eft  fort  vtfit ,  il  y  a  bien 
du  logement. 

Vaste  i  en  termes  de  Médecine,  eft  un  nom  qu'on  donneàdeux 
mufcles  qui  ret  vent  à  étendre  la  jambe ,  qui  ont  été  ain/î  nommez 
Jcaufe  de  leur  grandeur.  MuÇeutitrmUmtjttttt. 

Vaste  ,  ledit  figurémenten cholês fpiri;uelies  Se  morales.  L'éfprit 
de  l'homme  eft  fort  vjfte.  Antplttm  ingtnîum  ,caùax.  Ce  Doftcur 
•  ttoe  vdfte  capacité.  Ce  Prince  a  une  Véfie  ambition.  Les  def* 
feins  trop  vtfttt  échouent  d'ordinaire ,  ils  font  au  deflus  de  notre 
(oiW«Hre.  M.  de  S.  Évremcmt  a  fait  une  dilT-nation  pour  prou- 
ver , que vtflt  ne  peut  être  une  louange  ;c  eft  un  défaut  tjuc d'a- 
voir le  génie  VAjle ,  Se  félon  lui ,  vjftt ,  eft  toujours  un  vice.  Mcf- 
fieurs  de  l'Académie  fefontdéclaiez  contre  lui.  Laendué'jufte 
&  réglée  fait  le  grand  ;  la  grau  leur  démefurée  fait  le  vtftt.  S. 
É v  a.  Le  vàfit  ,tk  l'affreux ,  ont  un  grand  raport.  I d.  La  figni- 
fcation  U  plus  ordinaire  «lu  vjfte  des  Latins  ,  ceft  ,  trop  fpa- 
aeux»trop  étendu  ,  trop  grand  ,dérnéfuré.  1d.  Si  on  a  l'éfprit 
trop  VAftt ,  on  s'égare  >  ist  fi  on  l'a  trop  étroit ,  on  n'invente  rien. 
Le  P.  K  a.  fafie  le  peut  appliquer  a  une  imagination  qui  s'ég;irc , 
qui  le  pèrd  >  qui  le  forme  des  vifions  cVdcs  chimères.  S.  Ev  R. 
Unéfprit  Vàflt  Se  démefuré  ,  eft  un  éfprit  qui  fe  pèrd  dans  des 
poiffes  vaincs  &  vagues.  S.  Év  r.  Le  momie  entier  ne  furfîcpas 
a  la  Vitfie  étendue  de  l'éfprir  humain.  Bon.  Un  dé/ir  de  gloire 
immodéré »&  une  ambition  tropv<f/?rne  luilaiflcnrpointdere» 
pot. S.  É  V  a.  Alexandre  brûloir  d'une  ambition  plus  vofte  que 
l'Univers.  Le  P.  i  t.  B. 

fi  rtfuft ,  d'un  ttnr  ,  U  vtftt  campUtfdvtt , 
Ofu  tuf  Ait, du m/ritt ,  Aiutmt  diftrttut.  Mol. 

V  A  T. 

VATAN ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France  ,  mué  dans  le 
Bèrry ,  à  huit  lieuës  de  Bourges ,  vers  lecoucham.  r*flin*um.  M. 
de  la  Thaumaflièie  dans  fon  Hiftoiredc  Bèrry ,  L.  V 1 1 1.  C.  r  y. 
où  il  traite  de  la  Baronie  de  Faiau  ,  écrit  toujours  CaSam  ;  mais 
on  ne  prononce  jamais  1'/,  comme  il  paroît& parl'uiage.&par 
un  quadrain  qui  fut  fait  fur  le  dernier  Seigneur  de  fAtAa  d:  la 
maifon  du  Poy,  qui  pour  quelque  mécontentement  qu'il  eut  de 
la  Cour  au  commencement  de  la  Régence  de  Marie  de  MoJicis , 
firquclques  levées  de  gens  pour  (é  tenir  fort  dans  (on  château  de 
l'Ai  au  où  il  fut  forcé ,  fait  prifonnier  ,  condamné  à  perdre  la  tête 
&  exécuté.  Il  avoit  pu  le  lauver  pendant  fa  priiun  ,  6c  ne  l'avoit 
pas  voulu;  fur  quoi  le  quadrain  en  forme  d'epiraphedifoit,  qu'il 
étoit  mort  pour  avoir  oublié  fon  nom.  C'éroit  une  ailulion  de 
Vttétt ,  ï  Va-t-en.  Ahi  ,f*ge. 

VATE  VILLE  ,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Guttcvill*.  Ceft  un 
bourg  (îtuéen  Normandie  fur  le  bord  de  la  Seine  à  gauche  ,  vis-à- 
vis de Caudcbcc. Valois,  Ntt.CM.p.  M7, 

V  AT  H 1 ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  bourg .  réduit  en  village. 
f^Atimm  ,  Las.  Il  eft  dans  U  Morée ,  fur  legolfcdeColochine ,  a 
onelieucdelavilledeccnom  .vèrslenord.  Maty. 

VATIAjf-f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  laTliéflàlic  ,  en 
Grèce.  Vm'ia.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Etttri*. 
Maty. 

VAT1CA.BATICA  >  f.f.  Nom  propre  d'une  paite  ville  de  la 
Zaconie ,  en  Morée.  V*i'ua  ,  BmUa.  Elle  cil  près  du  cap  .Vlalio , 
au  nord  de  l'ifle  de  Cérigo.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  B»a  >  Bma,  que  d'autres  mettent  à  Saint  Angèlo , 
&  que Sanlon  dans  la  carte  de  la  Morée  diftingue  de  l'une  «Se  de 
l'autre.  Maty. 

V  AT  I C  A  N  ,  f.  m.  Ceft  une  des  collines  ou  des  fept  montagnes 
de  la  ville  de  Rome.  Vm Uahus  mtni.  On  y  voit  le  V~At kan ,  ma- 
gnifique  Palais  des  Papes  ,  &  l'F.glifc  de  Saint  Pierre  ,  oui  pane 
pour  la  plus  grande  tk  la  plus  belle  du  monde.  Elle  eft  katie 
pièd  de  ente  colline.  Mm  v*  tic  Anus.  Cequi  a  donné  lieu  à  di- 
vèricsphr&fes  figurées  .comme  les /Wrr/du  Vai'ica»  ;  pour  dire , 
letanathèmes  de  Rome.  Le  fêtifAn  retentit  des  louanges  du  Roi 

Ttmt  V. 
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des  Rois.  V  a  t.  Le  Pape  Lucus  III  appelle  la  Bafiliqùeou  l'Égli- 
fe  du  yjticon  ,  le  citer  de  toutes  les  Églifës.  La  Bibliothèque  dui 
VAtitAn.  Les  Manufcritsdu  farte *n.  La  Bibliothèque  du  Vaxîcah 
aètéaugmcntéedecellede  l'Ëlc^lcur  Palatin  »  vcrslecommerf*- 
ment  du  dèrnier  fiécle.  Si  l'on  eft  curieux  de  Manufcrits  ,  il  faut 
voir  la  Bibliothèque  du  lr*»iiAn  ,  qui  s'ouvre  trois  Ou  quatre  fois 
la  femaine.  On  y  voit  un  Virgile  &  un  Tèrence  anciens  de  mille 
ans,  &quantiiéde  livres  qui  ne  retrouvent  point  ailleurs.  Spon. 
Voyage,  L.I.  p.  19.  Tels  font  le  célèbre  Manufcrit  du  fAt'icAn, 
fur  lequel  a  été  faire  l'Edition  des  Septante ,  &  un  grand  nombre 
deManul'crits  Rabbiniqucs  ,  dont  Bartolocci  a  compofZ  fa  BiJ 
bliothéque. 

Qmot,  lifon  Aulu-Gellc  ,  L.XV1.C.  t7-  vientdef«;r«/«.,J 
caulê  des  oracles,  des  prédictions  qui  a  voient  coutume  de  s'y  faite 
par  t'infpirationdu  Dieu  Vatican. 

Vatican,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  anciens  Romains. 
FAtùtnus.  Saint  Augufttn  dans  la  Gté  de  Dieu ,  L.  I  V.C.  3.  te 
1 1 .  dit  quec'etoit  le  Dieu  qui  délioit  l'organe  de  la  voix  aux  en- 
fons  après  la  nai(lânce,cV  leurfaifoit  jetterdes  cris;  ou  .plutôt  que 
c'éroit  Jupiter  entant  qu'il  faifoit  c«  office.  Aulu  Gcllefic  Var- 
ron  qu'il  cire  >  en  font  un  Dieu  particulier ,  de  qui  dépaiaoicnt  lef 
comtnencemens  de  la  voix  ,  parce  que  le  premier  fon  que  les  en- 
fans  prononcent  aptes  leur  naidânee  ,  eft  la  première  fyllabe  dd 
nom  de  ce  Dieu ,  va.  Voyez  ce  que  nous  avons  conclu  de  La  au 
commencement  de  catetéttre  V  >  en  priant  de  fon  Son.  Ce  Dieu 
préfidoit  aufll  à  un  petit  canton  aux  environs  de  Rome ,  qui  de 
fon  nom  fut  appdlé  VAt'uAn  ;  nom  qui  venoit  de  rAthmùm  , 
parce  que  ce  Dieu  y  rendoit  des  oracles.  Quelques  dcmi-Sçavans , 
ou  mauvais  Critiques  avoient  changé  dans  Saint  Auguftin,  D* 
C'tv'ti.  Dti ,  L.  tr.  C.  8.  &  C.  1 1.  rAtkAMU  ,  en  rAgitAnm  ; 
mais  Louis  Vivez  a  très-bien  remarqué  dans  fes  Notes,  qu'il  fai- 
foit lire  fAtuAtuu  ;  que  l'endroit  que  nous  avons  cité  d'Aulu- 
Gelle  le  démontre  t  Se  que  d'ailleurs  c'eft  la  leçon  de  tous  les  an- 
ciens Manufcrits.  Jene  fçai  pourquoi  lesdèrnias  Éditeurs  n'ont 
point  fait  cette  remarque  après  lui.  Ils  auroient  peut-être  épargné 
aux  Autcuts  de  Morcri  la  faute  qu'ils  ont  faite  d'appcller  ce  Dieu 
VAgitAUt  ,  &de  cirer  fur  cela  Feftusqui  n'en  ditpas  un  mot  ,& 
Saint  Auguftin  Dt  Croit.  Dti,  L.iv.  ,  dont  toutes  les  Éditions , 
au  moins  depuis  Vivez,  dilent  l'AtitAn.  On  ne  voit  pas  non  plus 
pourquoi  ils  écrivent  fAgitAnt  »  6c  non  pas  y  Agit  An ,  ni  pourquoi 
ils  diltinguent  ces  deux  Dieux  ,  l'AgitAiu  5c  fAtuAn.  Struvius" 
Aitiift.  Km.  Syttt.  C.  l.p.  ijf.  croit  qu'on  peut  également  dire 
v*titAn  &  y  Agit  An ,  mais  il  re  trompe. 

V  A  T 1C  A  N.  Cap.  VAticAtttm  promentnitm.  Ce  cap  eft  dans  la  Ca- 
libre Ultérieure ,  province  du  Royaume  de  Naples ,  entre  Tro- 
peet & Nicotera.  Maty. 

V  ATIC1N  ATEUR  ,f.m.  Vieux  mot  François ,  qui  s'eft  dit  de* 
Devins  en  général ,  Se  des  gens  qui  fe  méloient  de  prédire  l'avenir 
par  quelque  manière  que  ce  (oit.  Paiu: inAt mit ,  vAt tt ,  fAtidici. 
L'Eglife  a  toujours  condamné  les  Albologues,  Devins ,  tk  (ouf 
autres  VAtUinAttwri. 

VATIZA.  VoyezfurPORMON. 

V  ATZ E  N.  Voyez  WETZEN. 

V  A  V. 

V  AV  ARO,  f.  m. Nom  propre  d'un  bourg  du  Milanois  propre, 
titué  fur  l'Adda  ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Brcmbo  ,  à  fcpt 
lieuesde  Milan,  vèrsl'orient  (êprentrional.K>pr/«m.  Maty. 

VAVASSEUR.f.m.  Vieux  mot  de  la  Jurifprudence  féodale.  Ar- 
rière- vallàl,  ou  vaiTil  du  vafTàl  d'un  Seigneur,  d'où  l'on  a  fonnéF 
FAVAffarit  ,  qui  eft  la  qualiré  d'un  nef  tenu  par  un  v~*v  tf[euT.  Il  y 
en  a  beaucoup  en  Normandie  de  cette  qualité.  Scttmd*ti«s  r//Vw; 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  v^wj^r,qui  (è  trouve  employé 
en  cette  (îgnifkacion  par  des  Écrivains  d'Allemagne.  Quelques- 
uns  le  dérivent  i vaIuis  ,  fiw/î  ebligstntfu AJftAre  AivAlvAt  Dami- 
ni,vcldigmufittAi  intr.tr e  :  ce  qui  eft  l'opinion  de  Zafius  ,  Se  de 
Cambden.quidtt  quec'étoit  une  dignité  en  Angleterre  qui  tenoit 
le  premier  lieu  après  les  Barons.  Du  Cange  dit  qu'on  les  a  appel  lé 
rjlvAjforei  Se  t'Alvjtfini ,  &  qu'il  y  avoir  de  deux  fortes  de  VavaÇ. 
fettrt  ;  les  grands ,  qu'on  appclloit  rAlv*f»ret ,  relevoient  du  Roi , 
comme  les  Comtes  &  Barons  ;  Si  les  petits  ,  qu'on  appclloit  vaU 
VAfini ,  relevoient  de  ces  derniers. 

V  a  v  a  sscu  r  ,  etl  un  diminutifde  Vaflal ,  ou  ValTêur ,  Arrière- 
Vaftàl.  Ce  mot  n'a  point  été  fait  de  VAva  porte;  «»f  Ttcqu'il  fi- 
gnifie  un  homme  obligé  à  venir  à  la  porte  de  fou  maître  ,uu  di- 
gne de  palier  cette  porte  &  d'entrer  chez  fon  maître.  C'eft  une 
étymologie  ridicule.VoyezduCangeaumot»-4f4jfw.  Quelques 
autres  tirent  ce  nom  de  WM  ,  qui  en  Alleman  lignifiî ,  muni- 
tion, fortification  ;  mais  Wall  vient  du  Latin  ,  t'Altnm.  Les  y  a. 
VAffemrt  étoietn  la  garde,  tV  faifoienc  la 'force  des  Seigneurs.  Lan- 
ceiot  du  Lac ,  en  la  Conquête  de  Sairu-Greal ,  dit , 

Mm  ij  U 
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Lt  Vavaflêur  eff  gardien  de  le  ans. 

Ce  paflàge  fait  voir  que  Favtffcar  ,  eft  aufli  un  gardien  commis 
pour  l'intpe&on  de  ce  qui  fe  patlè.  Et  même  dans  Pcrceval  on 
voit  un  l  jvjjfewr  qai  tance  la  mai  trèfle  delà  maiion,  de  ce  qu'el- 
le {ëgoavèrnc  mal  en  l'abfcnce  de  fon  mari.  Borel. 

V  A  V  A  S  S  O  R I E  ,  f.  f.  Petit  fief  qui  relevé  d'un  autre  ;  &  qui  n'a 
que  bâfle  Juflice.  Secundaria  cllenttU.  Quelquefois  on  a  pris  ce 
mot  pour  une  Ample  fièrmeou  tellement. 

VAVASSOURIE,  f.  f.Tèrmede  Coutume.qui  fe  trouve  dans 
celle  de  Normandie,  Clvap.  XX  VI,XX  XIV,  &  XXXV.  Ftèf 
ou  tenement.  Beneptiaria  ,  ou  client  elatis  ptffejfu.  Les  Favtfftu- 
rits  font  quelquefois  vilaines ,  Se  quelquefois  franches  &  nobles , 
félon  qu'il  a  plù  au  Seigneur  faire  fou  Favaffeta.  Les  F*v*$»miet 
vilaines  font  celles  pour  Icfquelles  on  doit  au  Seigneur  teodal 
fommage , fcrvicedcchcval ,  deniers,  rentes ,  ou  autres  lervices, 
La  Favafmries  nobles  font  celles  qui  ne  doivent  point  ces  lervi- 
ces.  Voyez  le  Gloiûire  dcM.de  Lauticrc. 

V  A  U. 

VAUBOURg.f.f.Nom  propre  de  femme.  Walpurgis ,  Walbur- 
gis.  Sainte  Valburge  Abbcflè  de  Heidcnhcim  aux  extrémirrz  du 
Palacinat  de  Bavière ,  vers  les  contins  de  la  SouabecV  de  la  I  ran- 
conie^ft  honorée  non  feulement  en  Allemagne  &  aux  Pays  Bas, 
ce  où  un  l'appelle  Sainte  YValpurg,niais  aufli  en  Angleterre  Si  en 
plufieurs  autres  endroits  de  France  ,  où  le  vulgaire  la  nomme  en- 
core par  corruption  Sainte  Fattbtmg ,  Sainte  Gauburge ,  Sainte 
Gualbourg,  Sainte  Falbourg ,  cY  Sainte  Avangout ,  (elon  la  dif- 
férence des  lieux.  Ba  i  l lit.  if .  Févr.  M.  Chaftelain  dit  tou- 
jours Falburgt ,  mais  il  avertit  dans  fes  Notes  qu'on  nomme  cette 
Sainte  au  Pêrche ,  Sainte  Gauburge  ;  en  Normandie  &  en  Cham- 
pagne ,  Sainte  Fiubturg  ;  prés  de  Luçon ,  Sainte  Falbiurg  ;  en 
d'autres  endroits  de  Poitou  >  Sainte  Avaugmg  ;  en  Allemagne , 
Watpnrge ,  qu'on  prononce  Oualpturc  ;  en  Lorraine ,  Sainte  Ouat- 
i»gne.  Henfchenius  a  donne  fix  différentes  vies  de  cett-  Sainte , 
■u  i  t'  de  Février  dans  les  A&a  Santlnum.  Le  P.  Gretfèr  Jéfuitc 
fit  en  1610.  un  Traité  de  l'Huiledc  Sainte  WWge  ou /'iaiMir^; 
c'eft-a  dire  ,  de  l'Huile  qui  découle  de  ces  (aimes  reliques  dans 
l'Églifcd'Aichftct  qui  porte  le  nom  de  cette  Sainte.  Voyez  les  I 
Notes  de  M.  Chaftelain  au  if  Février. 

VAUCLUSE,  f.  f.  Nom  propre  d'un  petit  village  du  Comté  Vé- 
naiflïn.  FalliiClaufa.  Il  eft  aux  confins  de  la  Provence ,  près  de  la 
ville  d'Ath.  On  voit  ptèsde  ce  village  >  au  milieu  d'un  rocher  éf- 
carpé ,  les  relies  d'un  vieux  château  qu'on  nomme  la  Mai  on  de 
Pétrarque ,  parce  que  ce  célèbre  Poète  y  demeura  quelque  terns , 
&  y  compoià  la  plupart  de  les  Poèmes.  On  voit  aufli  à  cinq  cens 
pasdu  village  la  fontaine  de  Fanclafe, qui  eft  un  large  baflin  ,  fi- 
tuéau  pié  d'un  rocher  fort  droit  >  6c  fort  haut ,  environné  d'au- 
tres rochers  aufli  hauts ,  qui  forment  une  vallée  fi  étroite ,  qu'on  a 
peined'y  marcheràpié.  Il  y  a  mène  un  endroit  où  l'on  eft  obligé 
de  feièrvir  d'une  échelle.  Il  fort  de  ce  baflîn  une  grande  quantité 
d'eau ,  qui  fe  précipitant  au  travers  d'un  grand  nombre  de  ro- 
chers ,  forme  plulîcurscafcades  naturelles ,  qui  reflcmblent  à  des 
nues  blanches  ,  plus  ou  moins  élevées  félon  la  grolTeur  des  ro- 
chers qui  les  forment.  On  rencontre  aufli  le  long  de  cette  vallée 
quantité  d'autres  fourcesqui  font  tourner  plufieuts  moulins  à  pa- 
pier dans  le  village  >  ÔV  qui  étant  toutes  unies  en  ce  lieu ,  a  cinq 
cens  pasde  la  grande  fourec,  y  forment  la  rivière  de  Sorgue  ,  qui 
porte  de  petits  bateaux ,  coule  fort  lentement  d'abord  qu'elles  eft 
dép-igeV  des  rochers  ,  &  nourrit  quantité  d'écrevillès ,  détruites  , 
d'anguilles  ,  &  d'autres  poiffons.  Cette  fontaine  efk  incompara- 
blement plus  abondante  au  printemsqu'en  aucune  faifon  de  l'an- 
née ,  ce  qui  vient  en  partie  des  neiges  qui  fondent ,  &  des  gran- 
des pluies  qui  tombent  en  cette  faifon.  M  a  t  y. 

VAUCOULEURjf.m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville 
de  la  Champagne.  Follit  C«lar'\t.  Ce  lieu  eft  enclavé  dans  le  Du- 
ché de  Bar ,  6c  fitué  fur  la  Meufe  ,  à  trois  lieues  de  Tout  ,  vèrs  le 
couchant.  Mat  y.  Valois,  Ntt.  G  ail,  p.  t8a. 

VAUD.lepays  de  Vaud,oo  de  Vaux.  Foudum.  Ceft  une 
contrée  de  la  Suiftè  ,  bornée  au  midi  par  le  lac  de  Genève  ;  au 
couchant  par  le  pays  de  Gèz ,  &  par  la  Franche-Comté  ;  au  nord 
par  le  Comté  de  Ncuchatel ,  par  le  Canton  de  Fribourg ,  6c  par 
celuide  BéYne,qui  le  confine  aufli  vers  le  levant.  Cepayseftal- 
fez  fertile,  principalement  en  vinséftimez.  Il  appartenoit autre- 
fc>i;auxDucs  dcSavoyc,mais  il  eft  maintenant  aux  Bernois, à  la 
rélèrvede  quelques  petits  lieux  qui  dépendent  des  Fribourgeois , 
«V  de  quelques  autres  qui  appartiennent  à  ces  deux  Cantons  en 
commun  ,6c  où  l'on  dit  le  Preche&  la  Mcflcdans  la  même  Égli- 
fc,  à  divèrfes  heures.  Ses  lieux  principaux  font  Laufanne  capita- 
le ,  Morges ,  Rolle ,  Nions ,  Vé  vay ,  Moudon,  Payêcne,  Yverdun 
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&  Orbe.  Les  Suiflés  appellent  ce  pays  le  pays  Roman ,  parce  qu'on 
y  parle  François.  M  AT  Y. 
VAUDELU.  Voyez  VOULT. 

V  AUDEL  UQUE.  Vieuxmot. 

Ruban  trentbedu  Vaudeluque.  Co  qu  1  l  l  a  r  d.  Bord. 

VAU  DEMONT ,C.m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  château , 
&  titre  de  Principauté.  Foldtmantium ,  Fadanus  mtns  ,  V/uUiù 
niant.  Il  eft  dans  la  Lorraine ,  entre  la  Meule  cV  la  Mofelle,  a  cinq 
lirucsdeToul,  vérslefiid.  Mat  y.  Valois,  Ni  t.  G  ail,  p.  {79, 

VAUDEROUTE,  f.  f.  Défaite  d'une  armée.  Strages. L'armée 
Efpagnole  fut  nul;  à  vjuieraute  devant  Rocroi  en  164)  ,  par  Mr. 
le  Prince.  Les  Gardes  fuyant  à  vasdtrmt ,  avoient  abandonné  le 
chariot.  Vat/g. 

VAUDEVILLE  ,  f.  m.  Chanfon  que  le  peuple  chante  ,  6c  qui 
court  dans  les  1  oës.  Cantilena  dttr'tvit  On  vous  citante  en  vaude. 
ville.  Les  chanfons  qu'on  chante  fur  le  Pont  neuf ,  font  de  vrais 
vaudevillei.  Cette  femme  eft  fort  décriée  ,  011  l'a  mife  dans  les 

Le  Fronçait  né malin  f  arma  te  vaudeville; 
Agr/able  mdiferet ,  qui ,  conduit  par  U  ib*nt , 
P*$t  <U  kttubt  en  btucbt ,  &  s' tuerait  en  nurclhtHt  f 
L*  libeti/ FrJuçtife  en  fei  vèti  fe  deplùe  : 
Cet  enfant  depld^rvent  naitr*  tUmUjtie.  Boit. 

Ondit  vaudeville  pour  vattievite.  Ces  fortes  de  dianfons  furent  in- 
ventées par  Olivier  Dallèlin  ,  Foulon  de  Vaudcvire ,  qui  eft  un 
bourg  for  la  rivière  de  Vire  en  balle  Normandie  ;  c'eft  pourquoi 
on  les  appella  d'abord  Fandevire.  M  s  h.  *  . 

Onaditd'Auguftc: 

A  certain  gaillard  vaudeville. 
Ittravaillt'ttavec  Pïrgile , 
Et  faiguift'u  pardebtnt  mou. 

VAUDOIS  ,  Oise  ,  Cm.  fi:  f.  Faldenfit.  On  appelle  de  ce  nom 
certains  hérétiques  ,  qui  pamrent  environ  l'an  1 160  ,  &.'  felon 
d'autres ,  l'an  1118.  Dans  une  aflèmblée  de  plufieurs  Bourgeois 
notables  de  Lyon ,  l'un  d'eux  tomba  mort  fobitement  au  inilteu 
des  autres  :  Pierre  Valdo  qui  étoitdela  compagnie  fut  fi  frappé 
de  cet  accident ,  qu'il  diftribua  furie  champ  une  grande  foiura* 
d'argent  aux  pauvres;  ce  qui  en  attira  quantité  a  fa  fuite.  Il  les  ex- 
horta à  embralîèr  la  pauvreté  volontaire ,  i  l'exemple  de  J.  C.  Se 
des  Apôtres;  &  comme  ilavoitun  peu  étudié  ,  il  leurexpliquoit 
le  Nouveau  Tcftament  en  langue  vulgaire.  Le  Cièrgé  le  traita  de 
téméraire  ,  mais  il  méprifa  lès  réprimandes  ,  Se  continua.  Il  alla 
même  plus  loin.  Carcesaccufationsdu  Cièrgé  l'ayant  aigri  à  fon 
égard  ,  il  commença  à  déclamer  contre  lui ,  &  dilânt  a  (ësdifei- 
ples  que  le  Cièrgé  ne  les  aceufoit ,  que  parce  que  leur  fainte  vie  Se 
liur  doerrineétoient  la  condamnation  de  (es  moeurs  corrompues. 

Les  Fondais  furent  a  infi  appeliez  du  nomde  Pièrre  Valdo.  On  leur 
donne  encore  les  noms  de  Léoniftes ,  de  Pauvres  de  Lyon ,  de  Sa- 
bâtez ,  ou  Enlabatez.  Quelques-uns  difent  Infabatcz ,  cVc 

Va  u  dois.  Ce  mot  figmfie  aufli  un  Sorcier;  mais  en  ce  lêns ,  il 
n'eft  ufité  qu'en  quelques  provinces  de  France.  Magus. 

V  a  v  d  r  £  t.  Valois  écrit  Foudray ,  ou  Foudre',  (.  m.  Nom  d'un  vil- 
lage des  Pays-Bas  ,  fitué  dans  le  Haynaut ,  près  de  Binche.  Fan* 
drettm  Valois  dit ,  Ftdtgariatum  ,  &  Fugedorgiaxtmt.  Quelques 
Géographes  te  prennent  pour  l'ancien  lieu  des  Nèt  viens ,  nommé 
Feigmatutn ,  que  d'autres  mettent  a  Gauryes  ,  autre  village  du 
Haynaut,  fitué  à  quatre  lieues  de  Bavay.cn  tirant  vers  Binche. 
M  a  t  Y.  Valois ,  Utt.  G  ail  p.  7  j . 

VAUDREVANGE.f.  Nom  propre  d'une  petite  villede  la  Lor- 
raine ,  fituée  a  dix  lieues  de  Méts ,  vèrs  le  levant ,  fur  la  Sire , 
fur  laquelle  Louis  X I V  ,Roi  de  France ,  a  fait  bâtir  la  fbrtereflè 
de  iârc-Louis ,  à  mille  pas  de  Faudrtvange.  L'Auteur  des  Anec- 
dotes de  Pologne  dit  que  Foudrevangt  a  été  ralée  jufqu'aux  fon- 
démens  l'an  1 68  c ,  &  que  fes  habitans  ont  été  tranfportez  àSâre- 
Louis.  M  AT  Y. 

VAU  DRU  ,  f.  f.  &  nom  propre  de  femme.  FoUetndiï.  Walde- 
trude  ,  Waltrude  ,  ou  Vautrude  que  nous  appelions  vulgaire- 
ment Sainte  Faudra  ,éroit  fille  du  Comte  Valbértcâc  de  la  Prm- 
cclTc  Bertille .  &  nièce  de  Gemdeland  Maire  du  Palais.  Baillet. 

VAUFRENAGE  ,  f.  m.  Droit  anciennement  dû  aux  Seigneurs 
de  Tallemont  par  ceux  qui  ancraient  au  port.  FtBigal  ,  nibaivm 
prt  fatuliatt  antbtrajtieitnda. 

V  A  UG  E ,  ou  V  O  SG  E  ,  f.  Nom  que  l'on  donne  à  des  momapies 
de  la  Lorraine.  Alsm  Fugefus  ,  ou  Fefagut.  Elles  la  fifparent  vers 
le  midi  ,delaFranche-Coit!té,  &  vèrs  le  levant.de  l'Alface  i  & 
die»  s'étendent  enfoite  dans  U  Duché  de  Devx-Potus ,  &  dans 
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nne  pairie  du  Palatinat  da  Rhin.  La  Mofclle  Se  U  Saône  ont 
leort  fources  dans  cette  montagne.  M  A  TV. 

LtPaîidf  Vauci.  y^gtv'u.  C'eft  une  petite  contrée  du  Palati- 
nat do  Rhin  ,fituée  autour  de  la  rivière  de  Lautèr.  Calcloutre 
«net  le  lien  principal.  Ce  pays  porte  le  nom  de  V**g*  ,  parce 
qof les morimg^dc^aj» s'étendent jofquei la.  M  aty. 

VAUJOUR.l.ro.  Nom  propre  d'un  village  de  l'Ifle  de  France, 
firoé  entre  la  ville  de  Paris  Se  celle  de  Meaux.  VMU  GdiuLi ,  ou 
Gùi.  Matv. 

i  VAUL'EAU.  Voyez  VAL.  Arnn'u  fiant», 

ïAULTRE  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Sorte  de  chien  ,  enrre  allant  Se 
matin ,  pour  chaflèr  aux  ours  8c  (angliers*  Borel.  Pilait.  Voyez 
le  mot  fuivanc. 

VAULTROY.f.m.  Vieux  mot.  Chien  de  chafle.  VtttdmScVe. 
ténu ,  dans  les  loix  des  Bourguignons  raporrées  par  Chorier ,  Hift. 
de  Dauphiné  ,  L.  V  U  l.  Voyez  p.  491.  A  la  pag.  486.  au  lieu 
itVttrdUt  il  écrit  Vtltrtus ,  1 7  paraît  néceffiire.  On  I  it  ftltt'u  dans 
hloiSalique  8c  dans  celle  des  Allcmans.  Ce  mot  ne  lignifie  aune 
dwfe  qu'un  chien  dechirtc.  Il  étoit  encore  en  ufage  parmi  nos 
Pires. qui  nousl'ontcoiilèrvédans leurs  Romans  ,  corrompu  en 
celui  de  lWrr<>v>  que  nous  y  liions  en  divers  lieux.  Chorier. 

YAULUISANT  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  avec  Abbaye 
Mit  Lucent.  Il  cft  dans  la  Champagne  ,  à  lix  lieues  de  la  ville 
deSens.vèrs  le  levant.  M  aty. 

TAUR  EAS  ,  V  AU  1R  E  AS ,  f.  m.Nom  propre  d'une  petite  ville 
do  Comté  Vénaiflin  ,  en  Provence.  Vilredlmm.  Elle  cft  ciichaflee 
dans  le  Dauphiné,  8c  firuée  fur  la  rivirrede  Lêtz,  i  quatre  lieues 
deS.Paul-Trois  Châteaux ,  vers  le  levant.  Mail 

tAUK.l£N  ,  f.  m.  Qui  eft  fripon,  dangereux  .fainéant,  vicieux» 
libertin.  NebttU  tfcetejiut  tfurcifer.  Il  le  faut  garder  de  cet  hom- 
me-la ,  c'eft  un  filou  ,  un  vdurien.  De  ces  deux  frères  >  l'un  le 
porte  à  l'étude  ,  l'autre  cft  un  vdurien ,  qui  ne  vent  point  travail- 
ler. Il  eft  du  ftilc  bas. 

TAU  R  Y ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vdmcut,  GéofTroi  Prieur 
de  l'Abbaye  du  Vigeois  en  Limoufin  fait  mention  de  S.  Vdurytxi 
fon  excellente  Chronique.  Le  corps  de  ce  Saint  a  été  honore  au 
Prieuré  de  S.Ktxry  en  Limoufin  jufqu'au  tems  des  Huguenots. 
S.ymry  cft  pitoyablement  défiguré  fous  le  nom  de  S.  Va.ère  par 
le  P.  Giry  Minime.  1)  n?  faut  pas  confondre  S.  Cdury  avec  S.  Va- 
léry Abbié  en  Picardie  ,  qui  avoit  été  Moine  en  Auvergne.  Chas- 

v"uSsÔlRÉ,ouWASORS,  WAUSORS,  VASSÔRE, 
f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  VdUieÀorum.  Il  eft  fur  la  Meufe  ,  dans 
leComcéde  Namur  .entre  Charlemom& Bovines.  Valois,  Ni  t. 
GéU.p.  fit. 

VA  U  T 1 ER ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vdlter'm.  Vèrs  la  fin 
du  I  Xe  fîécle ,  Vdutiet  ,  neveu  d'un  autre  Vdtaier  E  véque  d'Or- 
léans ,  fut  Archevêque  de  Sens. 
VAUTNÉANT,f.m.  Vieux  mot  qui  lignifie  vdurien.  Neaudm. 
VAUTOUR  ,  f.  m.Grôsoifêau  de  proie  qui  (ê  repaît  de  charo- 
gne. Il  eft  de  divèrlés  grandeurs  &  couleurs.  Vultut ,  vuitut'mt.  Il 
yena  d'auftl  grands  que  desaigles.de  tannez ,  de  bruns  ,  de  cen- 
dre*, &  d'autres  d'un  roux  doréau  cou  8c  fout  leventre.  Il  étoit 
fort  révéré  par  les  anciens  Augures,  qui  croyoient  que  toute  l'éf- 
péce  étoit  femelle ,  &  que  leur  génération  fc  faifoit  exrmrdinai- 
rement.  On  dit  qu'en  afrique  il  y  a  Anvmtwt  allez  forts  pour 
enlever  un  mouton  :  ce  qui  eft  peu  vraifemblable.  Un  Ancien  ap- 
ptiloit  les  vdutturt ,  des  fépulchres  animez.  Bon. 
Une  peau  de  vduteur,  c'eft  une  peau  extrêmement  chaude  qui  cou- 

vre  le  ventre  de  ces  oifeaux.  Pelliivaim'md. 
Vautour  cinbké.  Vulttut'tnereut.  Ariftoteappelkcene  éfpé- 
ce de  vaarwir  du  nom  de  cendré  pour  établir  quelque  différence 
mire  le  noir  Se  celui-ci  :  les  blancs  ont  les  poils ,  ou  pour  mieux 
dire ,  les  plumes  poilues  &  fines  comme  une  chevelure ,  8c  telle- 
ment blanches  que  la  peau  d'un  vduteur  étant  corroyée  8c  bien 
péparée,  elle  (croie  prilë  de  plufieurs  pèrfonnes  pour  des  peaux 
de  belettes ,  ou  muftcltes  blanches  des  Alpes ,  ou  pour  des  peaux 
de  renards  blancs.  La  peau  du  vduttut  cendré  cft  beaucoup  plus 
agréable  à  la  vue, 8c  pour  le  (crvice .  que  celle  du  noir. 
TavtovrTadmi.ou  Chat  ai  h.  Faltur  Bdtuui  Levjuiour 
dutain  eft  un  peu  plus  petit  que  l'aigle ,  il  a  les  plumes  du  cou  , 
du  dos ,  du  venrre ,  &  généralement  de  tout  lecorps  teintesd'une 
couleur  tannée  ou  de  châtaignier  ,6c  c'eft  par  U  qu'il  eft  différent 
du  noir  ;  les  grandes  pennes  de  fes  aîles  &  de  (à  queue  (ont  de  la 
même  couleur  que  celles  du  noir  ;  ils  ont  l'un  &  l'autre  la  queue 
comte  à  proportion  [de  leur  vol  qui  eft  nés- long.  Les  vdutturt 
châtains,  aufli-bien  que  les  blancs ,  (ont  très-râres >  Se  ne  (e  voyent 
pas  11  communément  que  les  noirs  ;  ils  ont  ceci  de  particulier  qu'ils 
ont  les  plumes  de  dcfliis  la  tète  très-courtes  à  comparaifon  des 
aigles,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  quelques-uns  ont  cru  qu'ils 
Croient  chauves  5  leurs  jambes  font  très-courtes ,  &  font  environ- 
us  côtez  jufques  dclTui  le  haut  des  doigts , 
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c'eft  ce  qu'ils  ont  de  particulier  8c  de  remarquable,  8c  qui  ne  fa 
rencontre  point  aux  autres  oifëaux  de  rapine  qui  ont  le  bec  cro- 
chu ,(i  ce  n  cft  aux  oifeaux  de  nuit  ;  ceux  ci  ont  les  plumes  du 
col  extrêmement  étroites  8c  longues  ,  comme  l'on  voit  celles  des 
coqs  domeftiques,  &  aux  étourneaux  &  chapons ,  aufquels  elles 
tombent  du  cou  ;  celles  qui  couvrent  le  dos,  les  côtez  Oc  les  plis 
des  aîles  ,  font  plus  larges  Se  courtes  ainli  que  des  écailles  ;celleS 
qui  couvrent  le  dôs ,  le  ventricule ,  le  ventre  8c  le  commence- 
ment du  croupion  ,  IbntroulTcs  au  vduteur  tanné  ou  châtain, 
mais  au  noir  elles  font  noires,  6c  a  tous  les  deux  allez  larges. 

Vautour  noir,  furnommé  le  vduttur  aux  li/vret.  Vultur  tepa 
rtrius.  Le  v  Auteur  ne'rr  a  été  furnommé  te  wniv  aux  liévtet  >  à 
caulè  qu'il  s'adonne  à  cette  chatte  ,  ocfcmbleencela  étt.-d'une 
race  plus  courageufe  que  les  autres.  Il  n'a  pas  la  poitrine  li  jaune 
quelet>4«r«in-doré  ,  8c  eft  plus  petit  de  taille.  Aldrovandraporte 
que  George  Fabrice  lui  avoit  envoyé  la  figure  d'un  avec  fa  deferi- 
ption.  Les  Allemands  l'appel  lent  einbdftngw;  il  a  le  bèc  crochu  SC 
noir  par  devant  ;  (es  yeux  (ont  vilains  ,  (on  corps  eft  robufte8e 
grand ,  fes  aîles  larges  ,  fa  queue  longue  8c  droite ,  la  couleur  d'un 
rouge  ob!cur  )  il  fait  fon  nid  ou  plutôt  fon  aire  fur  les  chênes  les 
plus  élevez  d'entre  la  Tour  neuve  du  Prince  Maurice  &  la  ville  de 
Mifene.iieftd'unnoirtrcs-éclatant,  Il  nourrit  fes  petits  de  proie 
Si  de  vive ,  &  ne  fe  paît  jamais  de  corruption  ,  ce  qui  eft  parti- 
culier i  cette  éfpéce  de  vduteur  feulement. 

Vautour  dors.  Vnltur  meut.  Cette  éfpéce  de  v Autour  a  beao- 
coup  de  qualitez  communes  avec  le  d'aigle  que  l'on  voit  aux 
Alpes.  La  longueurdc  Ibn  bèc  par  le  deflus ,  quand  il  eft  ouvèrt , 
eft  de  fepe  doigts  en  travèrs ,  il  a  la  queue  très-longue.  Toute  la 
paniededeftôus,  (çavoirlecol,  le  bas  de  la  poitrine,  le  ventre  8c 
les  piéz  font  d'un  roux  qui  cft  un  peu  plus  clair  vèrs  la  queue  ,Sc 
plus  rougeitre  du  coté  de  la  tête  ;  les  doigts  de  fes  pieds  font  de 
couleur  de  corne  ;  les  deux  premières  pennes  des  manteaux  font 
brunes  ou  noirâtres  &  prcfque  toutes  d'une  couleur  ;  les  petites 
du  haut  de  (es  ailes  font  plus  noires ,  Si  les  unes  ont  des  taches 
roulTàtres  ,  &  les  autres  blanchâtres  ,  étant  diftinguées  vers  le 
haut  ,8c  plus  elles  apiocheut  du  dos  Se  plus  elles  font  noires  Se  lui- 
fautes  pour  leur  grande  noirceur  ;  les  plumes  du  milieu  du  dos 
fout  noires  &  pareillement  luilàntes  :  leurs  tuyaux  font  blancs  à 
celles  principalement  qui  font  au  milieu  du  dos  Se  â  la  moitié  du 
cou ,  Oc  pour  le  relie  de  celles  du  cou  elles  font  d'un  blanc  rouftl- 
tre  ;  la  couleur  desnennesde  la  queue  cft  de  cette  même  couleur 
oblcure  qui  régne  (urles  mameaux.# 

Li  vautour  v  o  l  a  n  t  fans  aîles ,  qui  cric  fur  la  montagne  t 
difant,]e  fuis  le  blanc  du  noir,&  le  rouge  du  blanc,  8c  lecitria 
enfant  du  rouge  ;  c'eft  en  termes  mytléricux  de  la  Philofophie  her- 
métique le  mercure  philofophal  cuit  8c  réduit  en  la  pièrre  parfaite 
au  rouge, qui  a  fait  voir  dans  fon  travail  toutes  ces  couleurs  défi* 
gnées ,  qui  font  les  principales ,  8c  qui  pèrfiftent  davantage  qu'u- 
ne infinité  d'autres  qui  durent  peu  fie  font  comparées  à  de  folles 
fleurs.  Dict.  Hsrm. 
Le  vautour  volant  far  l'air,  Se  le  crapau  marchant 
fur  la  tèrre.  C'eft  dans  le  même  art ,  le  magiftère  des  Philofophcs  ; 
fçavoir  le  corps  &  l'âme  de  la  pièrre ,  le  fixe  8c  volatil.  I  d. 

Vautour  voiant.  Ceft  ta  même chofe  que  XsiiçU.  yfquiU 
feu  vulmvtUni.  Conftellation  (éptentrionale  compolée  de  neuf 
étoiles ,  une  de  la  deuxième  grandeur ,  quatre  de  la  tt oifiêmc ,  une 
de  la  quatrième ,  trois  de  la  cinquième.  Les  Aftronomes  appellent 
aulli  la  Lyre  ,  le  Faveur  tombant  fur  la  Lyre  d'Orphée.  Voyei 
LYRE. 

Vautour,  s'employe  figurément.  Cerrefer  vultwr.  Ce  pelé  eft  I« 
plus  cruel  de  tous  mes  v  tuteur  1.  Aat  ahc.  pour  dire  ,  de  tous 
ceux  qui  me  mangent  ,  qui  me  ruinent  ,  par  allufion  au  v*utewr 
qui  rotigeoit  le  foie  Si  les  entrailles  de  Prométhéc.  On  a  dit  que 
nos  foins  infinis  font  autant  de  wm.  G  on. 

VAUTRAIT  ,  f.m.  Terme  de  Charte.  Ceft  ainfi  qu'on  nom- 
me un  grand  équipage  entretenu  pour  courre  les  fângliets  ,  ou 
les  bêtes  noires  ;  8c  il  y  a  une  Charge  particulière  pour  le  com- 
mander. Le  vdutrdit  eft  compolc  de  lévriers  d'attache  ,  8c  du 
meutes  de  chiens  courans.  La  clurtè  du  vuutrM  fc  doit  com- 
mencer au  mois  de  Septembre  ,  lorfqucles  bêtes  noires  font  en 
bon  corps.  Son  AltelTe  de  Savoyc  avoit  un  beau  Se  grand  vmrùt. 
Sain. 

Ce  mot  vient  de velnit ,  ou  veltrâbm  ,  ouvtltr*Rus >  qui  (îgnifîoit 
un  chien  de  charte  qui  a  bon  nez  ,  &  fuit  la  betc.  Les  Alfemans 
l'appellent  ve Iter,  les  Italiens  vettr» ,  Se  en  vieux  François  vi*u- 
tre.  H  en  cft  parlé  dans  la  Loi  Salique.  Ovide  Se  Martial  font 
mention  de  chiens  appeliez  ve/r»j  ,  qui  conftamment  étcàent 
des  chiens  Gaulois ,  d'où  vient  que  quelques-uns  croyent  que  ce 
mot  vient  de  felde  Allcman,qui  (îgnifie  un  (lump ,  joint  au  moc 
j*ger ,  qui  Citen'oK  cbd^eur.  Tumébedit  que  ces  chiens  ont  itèap- 
pcllez  veltrdbtt ,  quid  fer  un  trdbdnt.  Farnabe  dérive  ce  mot.  Ah 
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5  5  5  VAUVAY  UBA.UBE. 

VAUTRER,  v.  n.  Terme  de  Cliafte  qui  fignirie,  Charter  avec 
vautrais  &  mâtins ,  comme  on  fait  après  le  ianglier.  Cutt  vtrugo 

V AUTRIEN.  Voyez  VAURIEN. 
VAUTRUDE.  Voyez  VAUDRU. 

V  A  U  V  E  R  T ,  f.  m .  Nom  Je  I  ieu.  fMs  viridls.  Lieu  où  eft  la  Char- 
treufe  de  Paris.  Or  parce  que  le  défclpoir  forçoir  d.vcrs  Char- 
treux à  fè  jetterdans  un  puits  qu'il  y  avait  Se  qu'on  comblj, 
après  on  difoit  que  c'étoit  un  Diable  qui  le  faifoit  .  Se  on  l'appcl- 
loit  le  Diable  de  fduvert  -,  &  peut-être  que  la  rue  d'Enfer  qui  eft 
une  rue  qui  conduit  aux  Chartreux  ,8i  dans  laquelle  ils  font ,  eu 
a  tiré  Ton  origine.  Borel. 

VAUX.  Voyez  V  AL.  Ce  mot  fubfïfte  encore  dans  plufîeursnoms 
de  lieux,  faux  de  Pjrfmi  tfMtxCent*y ,  font  des  noms  d'Abbayes 

VAUX  CERNAY  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  avec  Ab- 
baye. VMu  Ctrnù  ,  ou  Senuii.  Il  eft  dans  l  lilede  France  à  une 
lieoëdcChefreufe  ,&  à  fixde  Paris,  vers  le  couchant  méridional. 
Maty. 

V  A  Y. 

VAYER  ,  VOYER,  ou  VEHAIR.f  m.  Dans  les  anciennes 
Coutumes  de  Bourges  &  de  Bèrry ,  titre  X  X I X.  S-  Ion  U  Thau- 
maffière  ,  c'eft  le  Vicomte.  D t  L  aur  i  £r  e.  Vtmm  (htmqt. 
Voyez  Vicom t  ier.. 

VAYEUR  ,  f.  m.  Autrement  Charrryme.  Dans  la  Coutume  locale 
de  la  Chatellenie  de  Nançay  en  Bèrry  ,  c'eft  celui  qui  a  vue  Se 
infpcQion  fur  les  poids.  Penderum  infptdor  ,  fut*' st.  Voyez  les 
anciennes  Coutumes  de  Berry  publiées  par  la  Thaumallïcre,  Art, 
XX.  pag  116.  Voyez  encore  Véeur.ou  V  a  i  vode. 

VAYVODE  ,  f.  m.  C'eft  un  tître,  ou  qualité  qu'on  donne  au 
Prince  qui  commande  en  Vatachie  ,  comme  on  donnait  autre- 
fois celui  de  D/fptte  à  celui  deTranfylvanie  ;  c'eft  un  mot  ancien 
<ncc  PrtvitKUprepofiruf  ,pr/ft£im ,  Vtyvtius.  DuCangc 

dit  que  le  nom  de  VUyvtde  le  dit  chez  les  Dalmates  ,  les  Croates  & 
les  Hongrois  ,  d'un  Général  d'armée.  Leundavius  ,  dans  fes  Pan- 
dectesde  Turquie ,  dit  que  généralement  il  lignifie Ctçiume.  Il 
lignifie  aufli  G êitvtnuw  dt  Province ,  comme  en  Tranfylvanie  Se 
en  Valachie.  1  héophanesdit  qu'on  Ce  (crt  aufli  de  ce  mot  en  Bul- 
garie. 

Vatvodi.  C'eft  proprement  le  tître ,  ou  qualité  qu'on  donne  aux 
Gouverneurs  des  principales  places  des  Etats  du  Grand  Duc  de 
Molcovic.  Les  Palatins  ou  Gouverneurs  des  provinces  de  Pologne 
font  aufli  qualifiez  fliyvedes;  on  dit  dans  le  pays  woitvodes.  Les 
Polonois  traitent  les  Princes  de  Valaquie  &  de  Moldavie  de  fay. 
Vtde  ,  parce  qu'ils  les  regardent  comme  des  Gouverneurs ,  Se  pré- 
tendent que  la  Valaquie  Si  la  Moldavie  (ont  des  provinces  de 
Pologne ,  qui  Ce  font  fouftraites  de  la  domination  de  la  Républi- 
que ;  mais  on  les  traite  par  tout  ailleurs  de  Hofpodars.  O.i  ne 
donne  plus  le  nom  de  Dcïpote  au  Prince  de  Tranfylvanie  ;  mais 
on  l'appelle  abfolument  Prince  de  Tranfylvanie. 

V  AIVODE.  Voyez  Leundavius  ,  Pdndeci.  Tmk.  n.  71.  Joan. 
Lucius ,  De  Rrgno  Dtlnut.  L.  VI.  C.  t .  où  il  dit  qu'autrefois  ce 
mot  (ignifioit  Général  d'armée.  Selden ,  Dt  77/»/.  btnsr.  P.  H.  C. 
x.  ».  j .  Se  le  GI01T  de  Du  Cange. 

Du  Loir  dit  Vùvoda.  Le  Grand  Sdgneur  fait  la  ronde  le  mercredi 
après diner,  &  lesCadis.lcsSoulliacltis.cV:  les/r4fwx/.iiont leurs 
jours  dans  la  femainc  Se  leurs  heures  pour  y  veiller.  Du  Loi», 
p.  1S6.  LcsVUivodiu  dans  l'Empire  du  Turc  font  proprement 
comme  les  Prévôts  des  Maréchaux  en  France.  In.  p.  {14.  M.  De 
Tournefortdans  fon  Voyage  ,  T.  I.  p.  7.  met  Soubachi  ou  Vui- 
voit ,  Commis  >  Subdélegué  >  comme  quatre  fynonymes  ;  Se  il 
donne  ces  noms  a  un  Turc  qui  exigeoit  la  dixme  dans  un  quartier 
de  l'ifle  de  Crète  en  Candie.  Les  Épiiropesou  Primats ,  6c  lefki- 
vode  Turc  nous  firent  beaucoup  de  carefles.  La  t.  éd.et  cur. 
JUc.X.p.^7. 

U  B  A. 

UBARHUBTIGE.  Vieux  mot.  Superbe.  Borel.  Saperons. 

UB  AYE ,  Se  HUB  AYE ,  f.f.  Nom  d  une  rivière  de  Provence. 
Ub*y* ,  anciennement  Saniiio.  Elle  baigne  Barcelonettc  dans  le 
Comté  de  Nice ,  &  fe  décharge  dans  la  Ourancc  ,  à  cinq  lieues 
au  dcflbusd'Arnbrun.  Maty. 

U  B  E. 

UBÉDA ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Andaloufîe ,  en  Éfpa- 
gne.  Vbed*.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  Raëza  ,  vèrs  l'orient.  Cette 
ville  eft  allez  grande  ,  peuplée  Se  défendue' par  une  citadelle  for- 
te par  la  hauteur  de  la  lituation.  On  voit  à  une  lieuë  de  cette 
ytllcfuile  Guadalquivii,  un  yiliage  nommé  Ubti*  U  Vtjt ,  ou 
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Pue  me  d'UletU ,  qui  était  anciennement  une  ville  nommée  Be. 
ilmU.  Maty. 
UBERI.  VoyezTUBERI. 

U  B  E  R  L I N  G  U  E ,  f.  f.  N  om  propre  d'une  ville  Impériale  &  libre, 
Ubtrliugd.  Elle  eft  dans  le  cercle  de  Souabe,  en  Allemagne  ,  fur  le 
lac  de  Confiance  >  à  neuf  lieues  de  Schafhoufe ,  vèrs  l'orient  ,  & 
à  trois  de  Conftance  ,  vèrs  le  notd.  Cette  ville  éioit  autrefois  le 
Siège  des  Ducs  de  Souabc.  Elle  a  été  pluhcurs  foi$piifc&  reptile 
pendant  la  guerre  des  Suédois  en  Allemagne.  Ses  liabitans  lotit 
partie  Catholiques,  &  partie  Proteftans.  Ils  fout  un  grand  coin» 
mèrec  de  blés  avec  la  Suide.  Maty. 

SAINT  UBES.  Voyez  SÉ  TU  VAL. 

U  B  I. 

UBIDRUGAL,  f.  m.  TèrmedePhilofophie  hermétique.  C'eft 
l'ouvrage  confommé  Se  la  dilTolution  parfaite  en  toutes  lis  par- 
ties. Dict.  HIrm. 

UB1QUISTE ,  f.  m.  f  Vi  Ce  prononce.  )  Terme  de  l'Umvci&é' 
de  Paris.  Ubiquijl*.  C'eft  un  Doc>eur  de  Théologie  qui  n'eft  at- 
taché à  aucune  Mai  fon  particulière ,  qui n'eft ni  de  Sorbonne.ni 
de  Navarre.  Les  Ubïqu'iftet  s'appellent  limplrmene ,  Doékuts  en 
Théologie  ;  au  lieu  que  les  autres  ajoutent ,  de  la  Mailbn  de  Sot- 
bonne,  ou  de  Navarre ,  cVc. 

U  b  1  cj.u  1  s  t  e  s  ,  ou  U  a  i  q.u  t  t  A  i  r  f  s  ,  fê  dit  aufli  quelquefois 
pour  déligner  ceyx  qui  croyent  que  le  Corps  de  J  t  s  u  s-C  11  a  1  s  r 
eft  en  tout  lieu.  Bcllarmin ,  Bécan  6e  les  autres  Controvcrlirtcsont 
réfuté  cette  héréne,  qui  n'eft  répandue  que  dans  l'Allemagne. 

Btcntius  l'un  des  premiers  Luthériens  ,pallè  pour  l'Auteur  de  cette 
èrrcuren  1  <6o.  Mélanehthon  fc  déclara  contre  cette  doétiine  ,il 
foutint  que  c'étoit  introduire  une  confufîon  des  deux  natures  en 
Jéfus-Clmft  ,  comme  faifoient  Eut>xhès  3e  les  Eutychicns ,  £c 
protefta  qu'il  s'y  oppoferuit  toute  fa  vie.  D'autre  part  Jacques 
André ,  &  Flaccius  lllyricus  ,  VVigangus  ,Ofîander ,  Sec.  prirent 
le  parti  de  Brentius  ,  ailùramque  le  Corps  de  Jéfus-Cluift  étoit 
par  tout.  Les  Univérlîtez  de  Wittembèrg&  de  Leiplick ,  éVplu- 
fieurs  Églifês  Protcftanres  s'oppoièrcnt  a  cette  héréiîe  ;  mais  en 
vain  :  car  quel  moyen  de  terminer  les  différends  Se  d'impoiër  (i- 
lencc  aux  partilâns  de  l'èrreur ,  quand  on  a  fecoué  le  joug  de  l'au- 
torité légitime  établie  de  Dieu  ,  Se  qu'on  ne  reconnaît  plus  de 
iuge  descoiirrovèrfcsdck  Foi  ?  Loin  que  les  difputes,  les  alîèm- 
blécs  &  les  colloques  ,  la  prifon  >  le  banniflêment  ,  l'exil  puftent 
rien  avancer, les  UJ/fM/Ï4irM n'en devinrenrque  plus  hardis.  Sir 
des  chefs  ,  Smidelin  ,  Mufculus  ,  Selncccerus  ,  Cheminitius , 
Chytrarus ,  Comerus ,  s'étant  allêmblez  en  1 J77  ,  dans  le  Moru- 
ftcrcdcBèrgjilsycoinpoiîerentuneformulcdcFoi ,  où  ils  établi- 
rent l'Ubiquité  comme  un  dogme.  Tous  les  U biiju'iftet  néanmoins 
ne  font  pas  d'accord.  Quelques  uns,  &  entre  autres  les  Suédois, 
dilcntquc  Jëfus-Chrift  môme  pendant  La  vie  mortelle  &  fes  hu- 
miîiations  étoit  par  tout  ;  d'autres  dilênt  que  ce  n'eft  que  depuis 
fon  Afcention  qu'il  eft  par  tout  L'opinion  des  Ubiauiuirei  femble 
détruire  la  nature  humaine  de  Notre-Seigneur  Se  retomber  dans 
l'héiéfic  d'Eutychès,  ou  dans  celle  des  Manichéens.  Peu  s  s. 
Voyez  Btcntius  ,  De  Unitne  perftntli  &  de  Maje/ldie  Cbrlfii. 
Flc/pintcn  ,L.  De  Ctmni't*,  Urlinus  ,  CelUq.  ALmbrnKen(è. 
Chytrarus > Stxan, *àtn.  C.  1  {68. Sec.  Selon  Georgius  Hornius, 
Ptrcntius  n'en  fut  que  le  premier  propagateur.  L'inventeur  de 
cette  liéréfie  fut  Jean  de  Weftphalie  Miiuttrc  de  Hambourg  en 
if  fi. 


UCC. 

UCCELLO,  Mme  UccetU,  ou  Vogdbèrg.c'eft-adi  re,  la  mon- 
tagne de  l'oifeau.  AvUula.  Ceft  une  des  montagnes  des  Alpes, 
une  des  croupes  du  mont  S.  Godard ,  Se  une  des  fources  du  Rhin. 
Maty. 

U  C  H. 

UCHEL  Vieux  mot.  Haut.  Alttu.  D'où  vient  UxeU  ,  ou  UkU  , 
villedeCornouaillc,  SeUxeUodwam,  Cadcnat,  ville  de  France. 
Bore  l. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  l'Hébreu  Vj? ,  excrlfut ,  tltus  ;  Se  avec 
l'ani^-lc  b»a  ,  bj.it ,  d'où  en  changeant  le  *in  eu  ib  ,  s'eit  tait 
Vihel. 

UCHER  ,  f.  m.Huiftîer.  Ce  mot  eft  du  For  de  Navarre,  dit  M. 
De  Laurière, 

UC'HT ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  d'Hoye  ,  en 
Weftphalie.  Ucbu.  Il  eft  chef  d'un  Bjilliagc ,  dont  le  La:i  l^uve 
de  Hcllc-Caflel  a  inverti  les  Comtes  de  Bentheiin  ,  l'ayant  eu , 
avec  le  Bailliage  de  Freudcnbcrg  ,  de  la  fuccciEon  du  dernier 
Comte  de  Hoye.  Maty. 

UCK. 
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U  C  K. 

UCKrîR ,  Cm.  Nom  d'un  lac.  Uc\etw  tant  ,  Uckrr*.  Ce  lac  eft 
dansla  Marche  Uckerane  ,  province  du  Marquilat  de  Brande- 
bourg. Il  peut  a voit  quatre  lieues  de  long  ,  6c  deux  de  large  ;  Se 
il  eft  la  lourcc  d'une  rivière  qui  porte  (on  nom  ,  6c  qui  va  le  de- 
charger  dans  l'Oder à  Ukèrmunde.  Maty. 

uckeRmack.  V  oyez  Brandebourg ,  la  Marche  Uckerane  de 
Rrandcbourg. 

UCKkRMUNDE ,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bourg 
do  Duché  deStetin ,  en  Poméranie.  Uc'<ermtmda ,  Utkfr*mrtnddt 
Ce  lieu  eft  au  confluant  de  l'Uckèr  dans  I  Oder ,  au  midi  de  la 
nlledUfedon. 

U  CLES,  1.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  Prieuré  de  l'Ordre 
ieS.  Jacques.  Utlefmm.  Il  eft  dans  la  Caftille  nouvelle,  fur  la  Bc- 
dija  ,  a  dix  lieues  de  Tolède  ,  vers  le  levant.  Quelques  Géogra- 
phes prennent  Uctts  pour  l'ancienne  Wtcd  ,  petite  ville  des  Car- 
tetaii»  ;  mais  d'autres  croyent  qu'il  eft  Pandémie  f/w/4,  Urfetis , 
Maty. 


U  D  A. 
3DALRIC,  Voyez  ULRIC. 

U  D  E. 

UDENHEI  M.  Voyez  PH1L1PSBOURG. 
UDERZO.VoyezODÈRZO. 

U  DES  S  A.  Le  Royaume  d'UoESSA.  Udeffe  Regtmm.  Province 
de  l'empire  du  Mogol ,  en  Afîe.  Elle  eft  au-dela  du  Gange  &  du 
Pérfeli ,  entre  les  Royaumes  de  Kanduana ,  de  Patua ,  de  Jéfual , 
deMcvat  Se  le  lac  deChiamay.  Jckanac  en  eft  la  capitale.  Mai  v. 

U  D  I. 

UD1  A.  Voyez  SI  A  M. 

UDlNE.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  des  État»  de  Venife.  t/frniw*. 
Elle  eft  capitale  du  Frioul ,  Se  finie*  a  quatte  lieues  de  Palma- 
Nuova  ,  vèrs  le  nord  ,  Se  à  nais  de  Cividad  di  Friuli ,  vers  le 
couchant.  Les  Vénitiens  y  tiennent  un  Gouverneur  particulier  , 
&  y  ont  transféré  le  Patriarche  d'Aqmlcc.  On  croit  quVdine  a 
été  fondée  par  les  Huns.  Maty. 

U  D  S. 

UDSTED,  YSTED  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du 
Schonen  ,  en  Suéde.  Ujlddiam  ,  Tfiadinm.  Elle  a  un  bon  port ,  a 
neuf  licuës  de  la  ville  de  Lundeu ,  vérs  le  raidi  oriental.  Maty  . 

V  E. 

V  É.  Vieux  ad  j.  Vrai  Venu  On  litcei  mots  dans  l'Article  XI II.  de 
h  Loiou  Coutume  de  Vèrvin  ,  raporiée  par  .M.  De  laThaumal'. 
fiéredansies  Coutumes  de  Bcrry  &  de  Loris  ,C.  toi.  p.  & 
fniv.  Pdt UVi Roy  tvnvxub'it  ,id  efl  folàmanafacict  jnijaramimn. 
Sur  quoi  M.  Delà  Thaumafficrc  dans  fcs  Notes,  p.  ntS.dit  :  Par 
ItK/ Rti  enm  vieatit  ,idifi  ,  Peivtrum  Regem  ,  verum  Destin  fi 
jmamerut  pnrgdiii.  Il  le  purgera  par  le  vrai  Roi,  le  vrai  Dieu  ,  pjr 
lèrmcnt.  Vt  (igniflokdonc  aloiswai.  L'aéteeftde  il}}.  Voyez 
lememe  Auteur  dans  fon  Glollairc  fur  B?autmnoir. 

V  é  ,f.  m.  Un  Gué.  V~i*m.  Ce  nvr.  s'eft  fait  du  Latin  vddum ,  Se  de 
17 s'eft  fait  Gui ,  comme  de  Willaume  ,  Guillaume.  V»!  n'ell 
plus  enufage  que  pourquclqur-s  noms  propres  de  lieux. 

YsS-Clé MFNT.oule  Grand  Fi.  fatum  S.  démentis  ,  Vainm 
mtjut.  C'eft  une  petite  contrée  fW  fablonnrufc.  Elleeftdans  la 
Normandie ,  vers  l'embouchurede  la  Vite ,  à  cinq  lieucsau-def- 
ÊqsdeS.LÔ.  Maty. 

V  E  A. 

VEABLE,adj.m.flcf.  Vieux  mot.  Agréable.  BoREL.Digned'é- 
tre  vû  >  qu'il  faut  voir.  Amants ,  dfpeffupulcbet ,  a. 

VÉ  AS ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Aivlaloufic  en  Éfpagne. 
Veaft.  H  eft  fur  l'Odier  ,  à  quatre  lieuës  de  fou  embouchure. 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  A?uriw  ,  petite 
ville  des  Turdérans.  Maty, 

VEAU  ,  f.  m.  Animal  1  quatre  pieds  ,  le  petit  de  la  vache.  Vf.u- 
hu  ,  «lier  kncnltt.  La  viande  de  boucherie  confîltr  en  bœuf, 
mouton  &  vttm.  Un  vtdu  de  lait ,  eft  celui  qui  n'a  point  encore 
mangé  de  foin.  Les  w4Bx.de  rivière  ,  font  des  veaux  extré-ne- 
raentgtas ,  qui  viennent  devèxs  Rouen  ,  où  il  y  a  de  bons  pûtu- 


V  E  A.  js« 

rages.  On  appelle  vtau  mvuagne ,  un  veam  nourri  dans  une  mé- 
nagerie ruyalcdu  lait  de  plusieurs  vaches ,  Se  de  quelques  auties 
ingtédicr  s  ,  comme  œufs  6e  fucre  :  ce  qui  eft  une  façon  de  le* 
nourrir  venue  d'Italie. 

On  appelle  tu  de  veau ,  autrement  fagtné  ,  certaines  glandes  fort  dé- 
licates qui  (ou tiennent  l'eiophage ,6c qu'en  l'anatomie  del hom- 
meon  appelle  le  thymus.  (SldMmm  TbymMtn.  Fnufc  de  wi»  eft  le 
mélcntère.  Ceft  une  membrane  grillé  qui  foutier.t  les  boyaux , 
autour  de  laquelle  ils  font  entortillez.  Longe  de  vtdu ,  eft  la  par- 
tie coupée  le  long  des  vèrtébres  du  coté  de  la  queue.  La  rouelle 
de  veau  ;  la  poitrine  ,  le  collet  de  vtM.  Andouillette  de  vtdu  , 
eft  un  ragoût  fait  de  w«  haché,  &  cuit  avec  desceufs ,  qui  lêrtà 
garnir  les  potages ,  &  les  pâtez  qu'on  nomme  de  gsd'sve**.  Jarret 
de  Vtd»,  eft  la  partie  qui  eft  au  deftus  des  piéds  de  dèrrière  du 
vttn ,  qui  lert  a  faire  de  la  gelée  6*  de  bons  bouillons.  Le  devant 
eft  le  manche  de  l'épaule. 

Vi  AU.feditaulîî  de  la  (impie  peau  d'un  vtMt  Peltis  vituJim.  Urt 
Livre  couvert  de  w«  rouge ,  noir  .de  vêtu  fauve  ou  blanc ,  de 
marbré.  On  ditaurtï  ,cn  tètmes  burlefques  ,  qu'un  homme 
s'eft  fait  teliet  en  vr*M,  quand  il  eft  devenu  Auteur. 

On  appelle  figu rément  un  grand  lot  ,  un  homme  fainéant ,  ou  in- 
capable d'affaires  ,  un  vttn  \  Se  on  dit  qu'un  homme  a  fait  le 
vtM ,  quand  il  a  manqué  de  faire  quelque  bonne  affaire  par  fa 
faute.  Hune  nibili ,  inutUiî ,  plumittu.  On  dit  aulîî ,  Pleurer  com- 
me un  venu ,  être  étendu  comme  un  veut  ;  pour  dire ,  être  couché 
tout  de  fon  long.  On  en  voit  d'autres  qu'elle  ,  fe  piendre  d'un 
jeune  «Y-ut.  Beks.  Pour  dire  ,  s'amouracher  de  quelque  jeune 
homme.  Il  s'étend  avec  un  air  Se  les  façons  d'agir  d'un  jeune 
«m».  1  d.  Pour  dite  d'un  jeune  godeluteau.  On  appelle  vt*a  it 
iiœ ,  un  gros  lourdaut  ;  c'eft  à  dire ,  un  vt*n  pat  excellence  »  eu 
ungrostYrftr  digne  d'être  dioili  pour  don  net  \  la  dîme. 

Veau.  Les  Charpentiers  appellent  veau ,  k  morceau  de  bois  qu'ils 
ôtent  avec  la  fcicdudcdansd'unccourbedroite ,  ou  rampante. 

ViAtj  ,  fc  dit  provctbialement  en  ces  phtâfcs.  On  dit ,  Aufli  tôt 
meurt  vt*u ,  que  vache  ;  pour  dire ,  que  les  jeunes  meurent  auilt- 
tôt  que  les  vieux.  On  dit  qu'un  homme  a  eu  ta  vache  &  le  vt*u  ; 
pour  dire,  qu'il  a  époufe  une  femme  grolfc  du  fait  d 'autrui.  On 
dit  auflî  ,  qu'il  faut  tuer  le  vêtu  gris,  pour  feroyer  quelqu'un  à 
fon  arrivée  après  une  longue  ablënce  ;  parallulionà  l'hiftoirede 
l'enfant  prodigue.  On  dit  aullî  ,  Faite  le  piéd  AeveJM  a  quel- 
qu'un ;  pour  dire  ,  Aller  faire  la  révérence  ,  des  fourmilions  à 
quelqu'un.  On  appelle  un  homme  riche  qui  n'a  point  d'élprit, 
un  veau  d'$r  ;  &  quand  on  lui  va  faire  fa  cour  ,  on  dit  qu'on  va 
adoret  le  ve.r«d'or  j  par  allufion  a  celui  qu'adorèrent  les  lirai  lites 
en  l'aWëncc  de  Moïle.  On  appelle  auffi  brides  a  vtétx  ,  les  fottej 
raiforts  avec  lelquellcs  on  perfuade  ,  on  préoccupe ,  on  bride  les 
lots.  On  dit  aulli ,  Avoir  la  fiévrede  vêtu ,  trembler  quand  on  eft 
faoul;  pour  dire  avoir  un  petit  friiTon  après  le  repas. 

Veau  marin  ,  eft  un  poifton  demcrquiale  cuir  velu  ,noir  , 
cerulré  6i  tacheté ,  qui  a  des  éfpéces  de  mains  éV  d'ongles.  La  chair 
de  vedu  marin  ed  blanclie,  8e  tient  de  la  chair  du  cochon  de  lait. 
Sa  langue  eft  fansâpreté  ,  Se  femWable  a  celle  d'un  vtdu  ordinal, 
re ,  mais  fourchue"  par  le  bout.  On  lui  trouve  dans  le  ventricule 
du  varech.  Il  a  un  os  entre  le  Rrand  &  le  petit  cerveau  ,  de  même 
que  leschicnsSc  les  animaux  qui  vivent  de  rapine  ,  Se  qui  man- 
gent delà  cluir.  lia  plus  de  cervelle  qu'un  veau ,  contre  l'ordinai- 
re des  poiflons  :  aultî  dtt  on  qu'il  égale  la  lagacité  des  animaux 
tèrrcftres.  Pline  dit  qu'on  en  faifoit  voir  à  Rome  qui  répon- 
doient  ,  quand  on  lesappelloit,  &c  qui  de  la  voix  &  du  geftefa- 
luoient  le  peuple  dans  le  théâtre.  Aldrovandusdit  qu'on  en  avoir 
vu  un  quichantoit  pour  les  Princes  Chrétiens,  Se  non  pas  pour 
les  Turcs.  On  tient  que  le  cuir  de  veau  mtrm  lièfoM  ,  montre  le 
changement  de  tems  :  que  fon  poil  fc  hériflë  pendant  lèvent  du 
midi  ;&  s'abaillè  ,  quand  la  bife  fouftle.  En  Latin  vitaius  mdti- 
nm  iphùcd. 

Le  vtdu  marin  de  l'Océan  eft  différent  de  celui  de  la  Méditerranée , 
parce  que  celui-ci  a  le  cou  long ,  Se  U  tère  moins  lettér  contre  les 
épaules,  que  celui  de  l'Océan  :  Se  c'en  eft  une  cfpéce  différente, 
fuivant  Rondelet.  Il  a  une  queue  fort  courte  ,  qu'Ariftote  com- 
pare a  celle  du  cèrf.  Ses  piéds  font  femblables  à  ceux  des  plon- 
geons ,  qui  lui  fortent  immédiatement  de  la  poitrine.  Il  a  ,  foloit 
le  même  Auteur  ,  des  oreilles  imèrncs  ,  Se  point  d'externes  :  ce 
qui  eft  particulier  au  veau  mari»  fur  tous  les  animaux  qui  engen- 
drent leurs  petits  vivans.  Il  a  des  dents  de  loup  :  ce  qui  fait  que 
les  Éfpagnols  Se  les  Allemans  l'appellent  Itnp  marin  :  parce 
qu'aullî  ilvitderapine.  U  y  en  a  de  grands  comme  des  ours  ,  Si 
qui  ont  jufqu'à  vingt  piéds  de  long  fur  fept  de  large  ,  comme  té- 
moignait Gomara  ,OviéJo,Gelncr  ,  Pedro  Ciéça.  Ils  font  har- 
dis Se  entreprenans ,  ôc  ils  s'attroupent  pour  attaquer  les  plus 
grands  poilltws.  Pline  dit  qu'on  ne  peut  tuer  le  vtdu  marin  qu'en 
luicalfam  la  tête. 

Il  y  a  une  cfpéce  de  v:«a  mmn ,  ou  de  heuf  mnitt ,  dam  les  Inde» 

occidentales» 
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occidentales  ,  d'une  grandeur  prodigieufe ,  que  fur  In  lieux  on 
appelle  métuui,  parce  qu'Oviédo  dit  que  les  Èfoagnols  appellent 
généralement  miini ,  les  piédsde  devant  de  tous  1rs  animaux.  Vt- 
talus  tut  b*t  nurittui.  Celui-ci  n'a  que  les  mains  ou  les  piéds  de 
devant.  Sa  peau  a  plus  d'un  doigt  d'épaitlëur  ;  &  quand  aile  cil 
corroyée ,  on  en  fait  des  femelles  de  fouliers.  On  tient  qu'on  peut 
appri voiler  auifî  ce  poillbn  ,  &  on  en  raconte  mille  merveilles. 
Les  François  des  iflesd' Amérique  l'appellent  L*m*nttn. 

VE AUTRER  ,  v.  n.  qui  ne  ledit  qu'avec  le  pronom  pérfonncl. 
S'étendre  de fon  long  ,  (crouler  fur  la  térre  ,  fur  le  plancher.  Il  fe 
Vf  Mitre  comtne  un  pourceau  dans  la  boue. 

Ce  root  vient  de  w/«if.wf.  Ménage. 

Veautrer  ,  fc  dit  figurément  de  ceux  qui  font  engagez  dans 
le  péché  ,  Se  fur  tout  dans  l'ordure  &  l'impureté.  C«  homme 
s'eft  w*wr/dans  routes  fortes  de  débauches ,  fie  dans  la  prolutu. 
tion.  hmniius  viliit  &  impudkitiis  voiutMÏ. 

V  FC. 

VECS.  Vieux  mocFois,  devues,\'v  fc  changeant  en/.  Hijl.A- 
bigeeife.  Bor. 

VECUT ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  forte  de  PÉvêché 
de  Munftèr  ,  en  Wcftplialic.  yetb'.é.  Elle  eft  a  deux  ou  trois 
licué's  de  la  ville  de  Diepholt ,  vers  le  nord  occidental,  y eebt  étoit 
autrefois  capitale  d'une  Seigneurie  ,  qui  avoit  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers ,  fie  qui  comprenoit  lesBailliagcs  de  rnbt ,  de  Kloppcn- 
borg  6c  de  Wildeshufen.  Mat  v. 

V  i  c  h  t.  Rivièrede  la  Wcftphaiie  ,  en  Allemagne,  l'ethté ,  rider , 
yldrus.  Elle  a  fa  fource  vèrs  la  ville  de  Munftèr  ,  travèrfc  les  Cum- 
tezdeSteiifbrdflcdeBenthetm  ,fic entrant da.is  l'Ovenllcl  .elle 
y  baigne  Haflëlt  fie  Swartcfluis  ,  &  peu  après  elle  fc  décharge 
dans  la  Zuidèrzéeforjs  le  nom  de  Swanewaièr  ,  qui  (îgnific  une 
eau  noire.  M  a  t  y. 

Vicht.  Rivière  des  Provinces-Unies  des  Pays- Sas.  Feebté ,  Pitié, 
Elle  le  fipare  du  Rhin  dans  les  foflez  d'Utrecht  ,  baigne  Marié 
Nicuvefluis  ,  Se  fc  décharge  dans  la  Zuidérzée.  Cette  rivière  elt 
la  branche  orientale  du  Rhin  ,  laquelle  on  apprlloit  ancienne- 
ment/7/**»». Elle  travèrloit  le  lac  Flévo,  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui la  Zuidérzée,  fie  s'al  bit  décharger  dans  la  mèr  d'Allema- 
gne. On  voit  encore  les  vertiges  de  (on  ancien  nom  au  Flièf. 
troom  ;  c*eft-i-dire  ,  la  rivière  de  Flic  ,  qui  eft  un  canal  qui  va 
au  travers  des  tèrres  inondées ,  depuis  le  Zuidérzée  jufqu'l  la  mer 
d'Allemagne  ,d'où  il  fe  décharge  entre  l'ifle  de  Flielande ,  fi.  cel- 
le de  Schilling.  M  a  t  y. 

VECTON.ouVETTON.one.  C.  m.&f.  Nom  d'un  ancien 
peuple  d'Éfpagne.  Vtii*  ,  ou  Vttta.  Ils  étoient  dans  la  Lutîianie , 
qui  eft  ce  que  nous  appf  lions  Portugal  ,  entre  le  Douro  qu'il:, 
«voient  au  nord ,  fie  le  Tagc  qui  les  bornoit  au  midi. 

On  Vêit  fnts  Iturt  Drépeéux  i  Venvi  fe  ranger 
LsifluT  infdtigéble  <jr  te  Veâon  léger.  B  r  é  a  e  u  t. 

VED. 

VEDASSE.f.  f.  Efpéce  de  cendre  gravelée  qui  eft  propre  pour  ta 
teinture ,  &  qu'on  nous  apporte  de  Pologne  ,  de  Dantzic  ,  de 
Mofcovie.  On  l'appelle  autrement  pttsffe.  redujfut  (  'mis  ,feu  (i- 
ntrh  cMttltft  fpeeiei. 

VEDETTE  ,  C  f.  Sentinelle  à  cheval.  Equet  exeubitor  ,  exnb'utt 
égens.  On  met  des  vedettes  avancées  pour  découvrir  tes  ennemis. 
Expltréterucetlulé.  Tous  les  corps  de  garde  de  cavalerie  ont  des 
vedettes.  On  donne  aurtï  le  nom  de  vedettesl  de  petits  cabinèts 
ou  tournons  que  l'on  met  fur  les  angles  des  grands  parcs  ,  Jar- 
dins^ châteaux  de  campagne  pour  découvrir  de  loin.  Spttuié. 

VÉDULFE.VoyezGUÉOU. 

V  E  E. 

V  É  EL ,  f.  m.  Vieux  mot.  Veau.  Bible  Hïft.  Le  v(el  fondeis }  c'eft- 
à-dire ,  le  veau  de  fonte.  Bo  r  e 1,  yitulut. 

VÉÊLER.  Voyez  VÊSLER.  ritultm  edere. 
VÉER.ouVÉHER.  Vieux  verbe  acL  Voir ,  défendre  &  prohi- 

betidevrrtfam  ,  ou  de  pribibere.  M.  Ménage  en  donne  un  beau 

paflagedes  Us  d'Anjou.  Et  Pèrceval  : 

Jé  ntiideuflie*.  véer, 
La  requefit  que  U  Wi  jifi. 

De  là  r rH  pour  Voycx.  Pèrceval  ;  de  via ,  voir.  Bo  r  i  l.  M.  De 
Lauricrc  remarque aufti  et  vèrbe  au  fens  de  Défendre  ,  prohiber. 
rttért. 

VifcR,b«rrnacUwRcndtepuitla«cnaxr^  Borew 


VEEVEF.VEG.  s* 

VEERE.ou  CAMP-YV  £R,f. m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
des  Provinces-  Unies,  y  nié  ,  CéitrpfvetU.  Elle  eft  dans  lifte  de 
Walclieren  ,  en  Zéclande  ,  à  une  lieue  de  Middclbourg ,  vèrs 
l'orient  feptentriorcl.  yéèie  eft  fortifié,  &  a  un  bon  port ,  il  aru 
partient  au  Prince  de  Nailàu. 

VEEUR,  Cm.  Vieux  mot.  Comme  qui  diroit  qui  a  vu  de 

fes  yeux.  Ottdétus  tetlis.  Dam  les  Ordonnances  de  l'Echiquier  de 
Normandie  de  l'an  1457 ,  Ht  au  Stilc  de  la  même  province  .les 
fYwi  font  les  témoins  &  gens  qui  aluftent  à  la  vùëd'un héritage 

De yidett ,  voir,  on  avoit  fait  vedere  ,  que  les  Italiens  difent  encore 
à  préfent  ;  enfuite  de  vedere ,  s'eft  formé  vider  ,  vter ,  que  les  Éf. 
pagnols  retiennent  encore ,  &  dont  nous  avons  fait  vt'tr  en  le  pro. 
norçant  plus  plein.  De  véer ,  nos  pères  Cufoient  rtenr  ,  qui  voit 
ic  ii  l'on  pouvoitainlî  parler,  yeyeur. 

V  E  F. 

VEF.  Quelques  gens  parlent  ainfi  ;  pour  dire,  veuf:  mais  mal. 

Voyez  VEUF,  y iduu ,  vUuj. 
VEF,f.  m.  Vieux  mot.  Un  œuf.  Pèrcevél.  Borel.  Ovum. 

VE  G. 

VÉGA  ,  f.m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Galice  en  Êfpagne. 
t'egé.  lleftiitué  à  huit  lieues  de  Lugo,  vèrsl'oricntinéridioiul , 
&  il  eft  pris  pour  l'ancienne  Talamma,  pente  ville  des  Callaiqucs 
Lucenfes.  Mat  y. 

VÉGÉCE.f.  m.  Nom  propre  d'homme,  yegetks.  Flavius rege- 
tks  Rttutui.  C'eft  un  Auteur  du  quatrième  Acclc.  yég/te  vivt« 
fous  Valentinien  U.  lia  écrit  6t  dédié  à  cet  Empereur  un  excel- 
lent ouvrage  de  la  Milice  Romaine  en  cinq  Livres.  Un  autre  Ou- 
vrage en  quatre  Livres  :  Aït  'uyeteriuér'u ,  ou  Muhmrditiug  qui 
porte  !e  nom  de  yegt'rt ,  eft  un  ouvragedouteux.  yégtte  étoit 
Comte  fc.  avoit  le  titre  de  y  a  illufirit ,  homme  illuftie.  Lapic- 

.  micre  édition  de  l'igéee  eft  de  Rome  en  1494.  Les  meilleures 
font  celle  de  Hollande  in  40.  en  1607  ,  avec  les  Notes  de  Mo- 
dius ,  &  les  Commentaires  de  Stewechius ,  fie  les  Additions  de 
Scn  venus  qui  font  dirrerens  autres  Auteurs  fur  lamcW  matière, 
Si  celle  deLcyde  de  1644  Celle  de  Wéfc!  ,  ou  NidèrWcïel, 
n'eft  pas  exacte ,  C\  l'on  en  croit  Thomas  Crénius  au  commence- 
ment de  la  IX  partie  de  fes  Animadvèrfions  Philologiques. 

VËGEL.f.  m.  Nompropred'un  bourg  de  l'Andaloulie  ,  enÉfpa- 
gne.  yegel'tum.  Il  eft  près  de  l'embouchure  de  Barbato  ,  entre  la 
ville  de  Cadix  ,6c  le  détroit  de  Gibraltar.  M  at  y. 

VÉGER  DE  LA  MIEL.  Nom  d'un  petit  village  de  l'Anda- 
loufic  en  Efpagne.  Left  fur  la  cote,  près  du  détroit  de  Gibraltar. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  MtlUr  'u, 
patrie  de  Pouiponius  Mêla  ,  que  d'autres  mettent  à  Tanitâ,  qui 
eft  maintenant  ruinée.  Mat  Y. 

VÉGÉTABLE,adj.  Qui  peut  croître,  qui  peut  végéter,  yivens, 
vit*  (ompes.  Cette  plante  n'a  plus  rien  de  vegêtéble. 

Tètrc  v/gftéMe  ,  c'eft  celle  qui  eft  propre  à  produire  des  plantes ,  Se 
qui  en  produit.  Elle  eft  ordinairement  d'une  couleur  noire  ;  les 
particules  qui  ta  compofent  (ont  molles,  pliantes,  fie  omjenefçai 
quelle  vèrtu  élaftique  qui  fait  que  cette  tèrre  ,  quoique  violem- 
ment comprimée  ,  retourne  en  peu  de  tems  i  fa  première  figure. 
Elle  eft  différente  félon  les  différentes  matières  qui  s'y  trouvent 
mêlées,  ce  qui  la  rend  plus  ou  moins  fertile.  Car  en  quelques  en- 
dr  >its  où  La  terre  paroît  féche  fie  fabloneufe ,  les  hèrbes  Se  les  légu- 
mes profitent  autant  que  dans  la  terre  grade.  Voyez  Morthon  dans 
fon  Hift.  Natur.  de  la  provincede  Northampton ,  Ch.  1 . 

Le  chaud  vécÉTABtï.  En  tèrme  de  Phiblopme  hermétique, 
c'eft  la  vigne,  qui  s'élève  fie  monte  toujours  lorfquclle  rencontre 
un  appui.  Dict.Hérm. 

VÉG  ET  AL ,  a  t  e  ,  adj.  Tèrme  de  Phitofophie  chymique.  Qui 
végète  ;  qui  croit ,  qui  produit.  Vegetébitis ,  vegetétivus.  Il  y  a  un 
mixteanimal ,  un  vt'gtftél  fie  un  minéral.  Le  rrtixte  animal  eft  le 
plus  coiWidérable,  fie  le  v/g/tél  après.  Il  y  a  une  faculté  naturelle 
fie  vég/nle. 

Le  sel  v£gét  a  t ,  eft  le  lêl  qui  fë  tîre  des  végétaux  ;  c'eft  a-di- 
re ,  des  plantes ,  fie  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  c'eft  la  même 
chofe  que  le  (êl  de  Tartre.  Voyez  TARTRE. 

VÉGÉTANT,  ante,  adj.  Qui  prend  nourriture  ou  accroiflê- 
meut  du  fuc  de  la  terre,  ytgetént ,  idtneum  è  terri  Çutttm  tr*btrj. 
On  attribue  aux  plantes  uuclmevegéténte. 

VÉGÉTATIF  ,  ive  ,adj.  Qui  reçoit  nourriture  ou  accroidê- 
ment  yegetétu  ,  vegetMit.  C'eft  prèfouc  la  mémechofe  que 
v/getm.  L'âme  v/getéthe  eft  celle  qui  fait  vivre  les  arbres  fie  le» 
plantes.  Les  Philofophesont  connu  trois  naturesd'ames  ,  la  vigt- 
rétive ,  la  fenfïtive  fie  la  raifonnablc. 

VÉGÉTATION  ,  f.f.  Aclion  par  laquetle  les  arbres  fie  les  plan- 
tes  fc  nouxtillcni  ou  cioiflcnt.  regetét».  On  a  découvert  qu'il  fe 
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5«  V  E  G. 

(ufoit  âansliv/gitdtioa  une  circulation  du  Tue  de  la  terre  odde 
l'aliment  des  plantes  ,  comme  une  circulation  du  fang  dans  les 
animaux  :  ce  qui  eft  allez  viable  dans  le  tithymale ,  fur  lequel  on 
en  a  Fait  l'obfcrvarion. 

ItV/gÙMu»  des  plantes  eft  une  médianique  fecrette,  &  qui  s'eft 
cachée  à  toutes  les  recherches  des  Phyûciens.  Eft-ccdel'ecorce, 
de  la  partie  ligneufc,  de  la  moelle  ,  qu'elles  tirent  leur  nourritu- 
re &  leur  accroillëment  3  Des  ormes  dépouille* de  leurécorce  ne 
Uiilènc  pas  ckpouilèr  des  feuilles.  Leplatane3c  le  liège  changent 
d'écorce  comme  les  férpens  de  peau.  Les  greffes  ne  prennent  point 
qu'elles  ne  foient  jointes  à  U  partie  ligneufc  de  l'arbre.  Enfin  les 
noeuds  partent  viliblcmcnt  de  la  moelle.  Mais  ceux  qui  ctoyera 
qocc'dll'écorce  qui  porte  la  (2  ve  dans  toutes  les  parties  de  l'arbre 
répondent  que  dans  les  ormes  dépouillez  d'écorec  ,  un  relie  de 
fèv  e  agité  par  le  mouvement  de  l'air  produifoit  des  feuilles  ,  mais 
qu'ils  péridoieiit  ;  que  quelquefois  il  yreftoit  encocequelquecon- 
ttnuité  des  fibres  de  l'écorcc  :  qu'il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  ar- 
bres entièrement  cariez  en  dedans ,  fans  aucune  moelle  »  &  avec 
peu  de  bois  ,  qui  fe  foutiennent  vèrds  pendant  plulieurs  années. 
Voyez  l'Hift.  de  l' Acad.  des  Sciences  de  l 'an  1714. 

M.  Marchant  dans  les  Mémoires  de  l' Acad.  des  Sciences  1709.  p. 
64  Se  fuiv.  prétend  que  toutes  les  parties  organiques  qui  compo- 
fait  les  plantes,  contiennent  une  infinité  de  plantes  invilîbles  .ca- 
pables de  produire  des  éfpéces  femblables  a  celles  dont  elles  ont 
tiré  leur  origine  Se  leur  naiffanec  ;  Se  que  les  productions  mon- 
fbucules  des  plantes  en  foin  des  preuves  ,  <Sc  il  raporte  divètfcs 
oblèrvations a  ce  fujet  ;  fur  quoi  M.  de  Fontcndlc  dans  l'Hiiloi- 
re ,  p.  44.  remarque  que  ce  bizarre  principe  de  la  Philofophie 
Scholattique  for  la  manière  dont  l'amc  ell  dans  le  corps  ,  que  le 
mit  eft  dans  le  tout,  Se  le  tout  dans  chaque  partie ,  eft  donc  exa- 
ctement vrai  à  l'égard  des  plantes  ,  &  qu'il  eft  allez  remarquable 
qu'on  trouve  réellement  dans  la  matière  ce  qui  avoit  été  imaginé 
comme  une  propriété  particulière  Se  incomprchenfible  de  l'ét 
prit  :  mais  la  remarque  eft  bien  peu  jufte  :  Se  pour  peu  qu'on  foit 
Philofophe ,  on  fç ait  qu'il  y  a  une  différence  infinie  entre  ce  que 
bPhilofophieScholaftique  entend  par  fon  principe  ,  cceequi  Ce 
trouve  dans  les  plantes.  Voyez  encore  fur  la  vigim'm  la  même 
Académie  ,  année  171  i.Hift.  p. 41.  Mém.  p.  100. 

C'eft  une  opinion  fon  commune  aujourd'hui  parmi  les  Narurali- 
ftes ,  que  c'eft  l'eau  qui  contribue  principalement  a  la  vigt'utm 
&a  l'accroiflement  des  plantes.  Voici  les  expériences  qu'on  a  rai- 
tes  fur  cela.  i".  On  met  une  branchede  baume  ,  ou  de  quelque 
autre  plante  fcmblable  dans  une  phiole  ,  dans  laquelle  il  n'y  a 
que  de  l'eau  ,  &  fans  aucune,  terre.  La  branche  croît  >  poulfe  des 
racines ,  des  feuilles ,  des  branches.  Voici  quclqoes  expériences 
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Poids  de  la 
plante  quand 
on  l'a  mife 
dans  l'eau. 

Poids  de  la 
plantequand 
on  l'a  tirée  de 
l'eau. 

Poidsque  la 
plante  a  ac- 
quis dans 
l'eau. 

Poids  ic 
l'eau  em- 
ployée pen- 
dant 77. 
jours. 

Proportion 

dcl'aUgllKll- 

tation  du 
po  lis  de  la 
pie  nte  avec  le 
poids  de  l'eau 

émanée. 

17  (trains.       4*  Rr- 

ir  gr.    1  îtçSgr. 

CUilllMC 

t.*  170  ;• 

La  mimt  fiante  avec  de  feaade  plaît. 


t8gr.  i    1  4fg'-* 

17RT.r 

j  comme 

La  mimt  plant  t  avec  dt  l'eau  de  ta  Tamife. 

1 

i8  cr.     1     f4  8r-  1 

16  gr. 

comme 
149»  gr.  i1d(:' 

DnSolantmcm 

mu*  avtt  dt  l'eau  dt  fontaine. 

44  cr.         106  gr 

t7  pr. 

comme 
itcSkt  iHt;, 

J- 

Latbyrh  ,tuCotapuiiaGerb.  avec  de  l'eau  dt  futtatut. 

98  gr.    1  101  î  gr 

i  îg''. 

J  comme 
îçoi  gr.   1  1  à  714  ; 

Ceci  eft  tiré  de  M.  Harris  ,  qui  raporte  un  grand  nombre  d'ob- 
fètvaùonsfurcenciruuicre.  i*.  On  prend  de  la  terre  que  l'on  fait 
Ttmt  K. 


bien  lécher  au  four  ;  quand  elle  eft  bien  icche  on  la  peTe  ;  on  la 
raetenfuire  dans  un  put  bien  rèrme  ,  ou  dans  une  tèrrine ,  où  it 
ne  puillè  point  s'en  perdre ,  on  y  plante  une  branche  de  (aule ,  où 
de  quelque  arbrilfcau  ,  que  l'on  pèle  auparavant  ;  on  t'airolc 
quand  elle  en  a  befoin  6c  l'on  péfc  toute  l'eau  qu'on  lui  donne  { 
au  bout  de  quelque  tems  qu'elle  a  poulie ,  on  l'arrache  ,  on  r«- 
mallê  foigneufemem  toute  la  tètre ,  on  la  rcmer  une  fcCOidefoii 
au  four  pour  lécher ,  on  la  pcfc  aptcsqu'elle  eft  bien  féche ,  on  >/ 
trouve  le  même  poids  i  qu'elle  avoit  avant  qu'on  y  plantât  la 
brandie  d?  faule.  Cependant  cette  branche  a  cru  ,  clic  a  pouffé  de4 
racines ,  des  feuilles ,  des  rameaux  ;  on  la  pèfe  »  fon  poidsa  beau- 

-  coup  augmenté.  Où  a-t-dle  pris  la  matière  de  fon  accrotfT.-menr  ? 
ce  n'eft  pas  de  la  tèrre  puifqu'on  y  trouve  le  même  poids.  Refte' 
donc  que  ce  foit  de  l'eau  feule  dont  on  l'a  arrol  ce.  Woedwartt 
Anglais  a  fait  un  fort  bon  Traité  de  la  *eget.ttitn. 

Les  CHymiftes  oci  Philofoplies  hermétiques  définiflènt  la  «égfr*- 
;>«*>  l'cxtenfion  artificielle  de  quelque  mixte  procédant  du  de»' 
dans  au  dehors  par  on  mcflftruc  univèrfd  &  une  chaleur  conve- 
nable ,  pour  montrer  comment  lecompofé  s'augmente  naturelle- 
ment &  par  degrez.  Die  t.  H  in  m. 

Il  y  a  des  (ecrèts  pour  avancer  la  v igt'tat'un  des  plantes  &  leur  ac- 
croifinnent,  Se  l'on  a  vù  en  Angleterre  un  Curieux  faire  fêrvir 
à  fes  amis,  fur  la  fin  d'un  repas  une  fklade  de  laitues  qu'il  a»oic 
femée  en  leur  préfence  immédiatement  avant  que  de  fe  mettre  à 
table. 

Il  y  a  en  Clly mie ,  une  éfpéce  de  v/g/utu»  qu'on  appelle  l'Arbre  de 
Diane.  Il  y  en  a  encore  une  autre  depuis  peu  qu'on  nomme  l'Ar- 
bre de  Mars  ,  &  dont  la  découverte  eft  dùë  à  M.  Lémery  le  fils: 
Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  1706.  p.  19; 
6c  1707.  p.  }i.  car  quoique  le  mot  de  vegétitim  ne  convienne 
proprement  qu'aux  plantes  ,  cependant  il  eft  en  ufagè  parmi  le* 
Chymiftes  pour  exprimer  cértaines  criftallifations  particulières  , 
ou  un  arrangement  de  quelque  matière  que  ce  puillè  être,  donc 
la  figure  extérieure  rcifembic  feniîblement  à  celle  des  plantes  ; 
c'eftence  fens  que  les  Chymiftes  appellent  Arbre  de  Diane  ,out 
Arbre  philofophicfueunet>rk//<«w«  d'argent ,  Se  que  M.  Léme- 
ry le  fils  a  donné  le  nom  d'Arbre  de  fér  ou  de  Mars  à  une  autre 
Wg/utien  chymique  qui  a  de  l'analogie  avec  la  première  ,  Se 
qu'on  le  fèrt  pour  cette  végétetitn  d'une  diflblution  de  ftr  faite 
paT le  moyen  de  l'éfprit  de  nitre.  Voyez  l'Hiftoirc de  l'Acad.  de* 
Sciences  1706.  p.  19.  Se  1707.  p.  31;  &  les  Mémoires  1707.  p. 
199.  &  fuiv.  , 

Pèrlonne  n'a  plus  travaillé  Se  avec  un  plus  grand  foccès  fur  les  w- 
g/tatiom  métalliques  que  M.  Hombèrg.  Nous  avons  de  lui  dans? 
les  Mémoires  de  Mathématique  6r  de  Phyfique  du  30*  Nov; 
1 69 1 ,  une  excellente  pièce ,  dans  Laquelle  non  feulement  il  don- 
ne une  manière  infiniment  plus  prorote  que  la  commune  de  fai- 
re l'Arbre  de  Diane  ;  mais  il  enleigne  encore  de  nouvelles  mé- 
thodes pour  la  production  d'autres  vt"gA*t'wu  fèmblablcs,  &  il 
explique  la  formation  de  toutes  ces  v/gt'iM'unt  par  des  raifonï 
aultî  claires  &  aullî  lenfibles  que  font  les  expériences  mêmerf 
qu'il  propote.  Toutes  ces  ■o/géut'mi ,  à  l'exception  d'une  pour 
laquelle  il  rte  faut  qu'une  Ain  pie  amalgation  d'or  ou  d'argent 
avec  du  mercure  fans  addition  d'aucune  autre  liqueur  ;  •potes' 
ces  vég/tdt'nHf  ,  dis-  je  ,  fe  forment  au  milieu  d'un  liquide,  Se 
au  fond  du  vaiftèau.  Lefêul  Arbrede  Mars  fe  forme  au  demis  dur 
liquide ,  qui  eft  même  enlevé  tout  entier  au  liaut  du  vaifieau  ,  Se 
quelquefois  en  très- peu  de  tem«.  Ainfi  il  doit  être  regardé  com- 
me une  éfpéce  de  vtgtuùm  métallique  difrerente  de  toutes  ki 
antres. 

VÉGÉTAUX, f.  m.  plurier.  Nom  collectif  fous  lequel  font  com- 
pris tous  les  arbres  Se  les  plantes,  rtgtuth*.  On  divife  les 
corps  naturels  fublunaires  en  roèaux  ,  minéraux  ,  vt'g/unx  ,  Se" 
animaux. 

VÉGÉTER,  v.n.  Prendre  nourriture  &  accroiilêment  par  lara- 

cinc  II  ne  fe  dit  que  des  arbres  9c  des  plantes. 
Ce  mot  vient  du  Latin  vtgeurt ,  qui  iigtùtic tvair de  Uferct &deU 
vigueur.  On  a  vù  à  Paris  vegâer  les  rodaux ,  l'or  ,  l'argent ,  le 
fer  &  le  cuivre  préparez  avec  l'eau  forte  ,  dans  laquelle  011  a  vù 
s'élever  une  éfpéce  d'arbre  qui  croir  à  vue  d'cril  &  fe  divife  en 
plulïeurs  branches  dam  toute  la  haureur  de  l'eau  ,  tant  qu'il  y  a 
de  la  matière.  Onappclte  cetteeau ,  e*Hit(àiihu  ,  dont  le  l'ocrer, 
a  été  donné  par  Kliodes  Canaffe  Chyniiftc  Grec  ,  dont  patlelc 
Journal  des  Sçavansde  1677. 
VÉG1A,  VÉGLIA,  f.f  Nom  propre  d'une  iflf  delà  mér  Adria- 
tique. figU ,  yieglU  ,  Vcgmm  ,  CmUl*.  Eliceft  dans  le  golfe  de 
Carnero ,  fur  la  côtede  la  Mortaquie ,  enrre  lifle  de  Chè-fo ,  Se 
celle  d'Arbe.  Les  Venir iens  (ont  les  mairr<^  de  cere  illc  ,  où  i| 
n'y  a  rien  de  confid  r  ble  que  la  ville  d<-  V<iÇi*  ,  qui  a  un  hou 
port ,  une  bonne  citadelle ,  6e.  un  Kvêché  futfragaut  de  Zara.  Oijf 
la  nomme  en  Latin  l'eg'u ,  Se  CtrUium.  Maty. 
V  ÉG  R.  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ri  vière  de  l'iflc  de  France. 

Nn  fegu, 
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ytgré,  ^m*.  Elle  baigne  Houdan,  Se  fe  décharge  dans  l'Eure, 
àAnct.  Maty. 
VÉG  R  ES ,  ou  V  A 1G  R  ES ,  f.  fern.  Terme  de  Marine.  Les  vigres 
font  des  planches  qui  doublent  le  vaifleau  en  dedans.  TduUtum 
tuviiimeriMS. On 3ppe\\evigreiemUtu/tt  les  planches,  lorfqu'eU 
les  fô.it  plus  épaules  :  on  y  fait  des  entailles  pour  les  joindre  aux 
membranes  du  vaifleau.  On  appelle  vigret  de  pttu  ,  les  v/gre s 
quircmtletourduvauTeau  ,  fur  lefquellcslônt  pofez  les  baux  du 
fécond  pont.  Elles  font  au  fécond  pont  ce  que  les  bauqutères  font 
au  premier. 

VÉGUÉE ,  ou  BÉGUÉE ,  f.  m.  Terme  du  For  de  Béam.  Vi- 
guier, ancien  Officier  de  Jufticc  dont  les  fonctions  ont  été  anéan- 
ties ,  Vicaire  Lieutenant  du  Juge  a  la  campagne,  t'hsrius  ,  is  qui 
juiit'u  furtts  txequàur  m  fdgis.  Aujourd'hui  il  y  a  des  Béguers  , 
maisc'eft  un  autre  office  ,  comme  on  le  peut  voir  au  mot  V  E- 
GUER.  Le  For  de  Béam.  Ruhr.de  SMtru  ,  *W.t8.  SeRuk.it 
Ctptitns,  ért.iS.  par  des  riguéts. 

Ce  mot étoit  formé  de  yitMhu ,  comme  Viguier. 

V ÉG UE R ,  ou  BÉ G UE R ,  f.  m. Tèrmede  Palaisen  Bèarn.  Huif. 
lier.  Appmttt  ,  ateenfus.  Il  y  a  «n  Béam  trois  fortes  d'Officiers 
pour  exploiter  ;  les  premiers  font  les  HuifTîcrs  du  Parlement  qui 
peuvent  faire  toutes  fortes  d'exploits  ,  6c  a  toutes  autres  pcrlon- 
nes  i  les  féconds  font  les  regutrt ,  qui  peuvent  faire  les  exploits 
contre  les  Gentilshommes  dans  leurs  Vigueries  ou  Bégueries  ,  a 
l'cxclufion  des  Bayles;  &  les  troificmes  font  les  Bayles  ,qui  ne 
peuvent  exploiter  dans  leur  diftriû  que  cannelés  Roturiers  feule- 
ment. De  Laurier  b, 

V  E  H. 

VÉHÉMENCE,  Cf.  Violence,  impétuofité.  rebtmmi*  ,impe- 
tut ,  vitUnt  'u.  La  véhémence  des  flots  &  Je  l'orage  obligea  les  vaif. 
(eaux  à  relâcher ,  à  fc  mettre  à  couvert.  La  vcb/mtBCt  de  cet  oura- 
gan a  déraciné  beaucoup  d'arbres  dans  la  foret. 

VHhémence  «fedit  fi  gu  rément  en  chofés  morales  ,  tantôt  en 
bonne  &  tantôt  en  mauvaifé  part.  Petultuu'u ,  impetui ,  rApiiiut , 
rmtus , taivr.  La  vA/mnw des défirs, des  pallions,  fait  fucconv  I 
ber  aux  tentations ,  les  plus  fermes.  Ce  Prédicateur  a  tourne  tou- 
te la  véhémence  de  fês  déclamations  contre  les  avares.  Démofthè- 
ne,  à  caûiê  de  la  violence  ,  de  la  rapidité  fit  dè  la  vA/nume  avec 
laquelle  il  ravage  ,  pour  ainfi  dire  ,  &  empone  tout ,  peut  être 
comparé  à  une  tempête  &  à  un  foudre.  Boi.  On  demande  à  Dieu 
la  pluie,  Se  le  beau  tems,  pour  fërtilifer  Ion  champ,  avec  plus  de 
vÀ/mtntt  6c  d'empte&maxi ,  que  la  patience  «d'humilité.  De 
ViLL.La  colèrefait  le  courage  des  vaillans ,  Se  hv/lr/mence  des 
Orateurs.  M.Ésf.  Il  y  a  bien  de  U  différence  entre  la  vélrémerut 
de  la  colère ,  &  celle  de  l'éloquence.  La  première  empone  l'Ora- 
teur ,  le  trouble  Se  l'égaré.  La  féconde  n'eft  autre  cliofe  que  la  rai- 
(on  fortement  exprimée  :  Se  cette  véotmenct  ne  manque  jamais  de 
faire  impreiTion ,  &  de  pèrfuader.  1 1>. 

VÉHÉMENT, ente, adj.  Violent,  impétueux,  ytbement,  im- 
petutjkt ,  vitlentui.  La  défeente  du  Saint-Éfprit  eft  comparée  i  un 
vent  véhément ,  dans  les  Actes ,  Chap.  i.  v.  i.  On  dit  un  froid  , 
un  chaud  véhément  ;  pour  dire,  excelfif. 

Le  feu  qui  bruit  Gemme , 

Air /tf/iiMw/t  véhément.  VotT. 

VÉHÉMENT, (ê  dit  figuréWnt  en  cholès  mors  les ,  Se  des  paffions . 
rebemens ,  urdens ,  fldgreuu.  Son  amour  eft  fort  v  A/ment  ;  (a  dou- 
leur eft  fort  véhémente.  Cet  Avocat  eft  un  Orateur  peu  vébenuu  ; 
il  eft  froid ,  il  n'émeut  point  les  palfions.  Un  éfprit  v  A/ment. 

VÉHERIE,  f.f.  Terme  de  Droit  Se  de  Coutumes.  Vicairerie.  Of- 
fice de  vAitr  ,  ou  rigia ,  Jurifdiction  &  diftt  ictdecer  Officier. 
yk*rU ,  VeberU,  Viteitgtuuut ,  Vîeeiemmatut.  Comme  il  y  avoit 
un  Véhier  éccléuaftique  Se  un  Véhier  laïque,  il  y  avoit  auffi des 
vt'heriet  éccléfîaftiques  Se  davAeriet  laïques.  La  plupart  des  vé- 
beriit  ayant  été  inféodées  dans  la  fuite  des  tems ,  elles  ont  eonfèrvé 
leurs  droits  ,  mais  elles  ont  entièrement  perdu  leurs  fonctions. 
Quant  aux  noms  particuliersdesfAm«,  l'origine  s'endécouvre 
par  les  hommages;  on  y  voit  qu'elles  a  voient  tenu  le  nom  de  ceux 
qui  les  avoient  pofledées  les  premiers  dès  leur  éiaWiflcment.  Il  y 
avoit  une  maifon  qui  dépendoir  de  la  vAtrie  Se  qui  étoit  particu- 
lièrement déftinée  aux  ufages  de  celui  qui  en  exèrçoit  les  fon- 
ctions. LattrW/r  de  Moirenceft  celle  dont  on  a  confervé  de  plus 
anciens  titres.  M-  de  Valbonnais  en  cite  un  de  1 164.  Voyez  cet 
Auteur  ,  Mcm.  pour  lT-Iift.  de  Dauphiné  ,  C.8.&  V  rt HIER. 
Chorierdit  v iguerieSe  non  pas  vAerie  ;  voyez  fon  Hift.dcDau- 
pmné.L.XI.  n  XXII. p.  861. 

Il  y  a  eu  des  vAeriet  ailleurs  qu'en  Dauphiné. 

VtHtitiï  ,  f.  f.  Vieux  tèrme  qui  lignifie  Jufticc ,  &  eft  la  même 
chofeque  grande  Voycric ;  c'ett  à-dire,  Moyenne  Jufticc.  Diii» , 
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TmittrMK.  Dans  la  Coutume  de  Meun  ,  ou  comme  on  écrivoit 
autrefois,  Mehung ,  Rcbnche  I ,  le  premier  article  porte  :  Et  pre- 
mièrement du  Droit  des  pèrlônnes,  qui  eft  tel ,  que  en  iccllcville 
teveheriede  Mehung  fiir-Evrc  ,  n'a  nuls  gcitsfcrfs,  ne  de  fèrvc 
condition  ,  ains  que  tout  homme  qui  vient  demourcr  en  ladite 
ville  &  vtmtrie  de  quelque  lieu  que  ce  fuit  eft  franc  ,  &c.  Voyez 
les  anciennes  Coutumes  de  Bètry  par  la  Thautnailière ,  p.  476. 

VÉii  e  a  1  e.  Droit  appcllé  autremem  Boutage.  Beugutm.  La  Cou- 
tumedcChâteau-neufenBèrry  ,Tit.  II.  an.  4.  porte  :  Le  droit 
de  boutage  appellé  en  mot  commun  &  général ,  la  veherit ,  qui 
eft  ,  que  Te  Seigneur  des  dites  terres  de  Cl  liteau- neuf ,  Beauvoir 
tiS.  Julien  qui  n'étoient  anciennement  qu'uK  même  Seigneu- 
rie ,  a  droit  de  prendre  pour  icelui  droit  de  boutage  .  Ravoir 
pour  chacun  tonneau  de  vin  pur ,  qui  Ce  vend  en  détail  en  cha- 
cune  taverne ,  quinze  pintes  &  chopinede  vin  ;  lequel  droit  eft 
dû  par  tous  les  non-Tonfurez  ,  &  encore  par  lcsTonfurez  biga- 
mes ,  tant  de  leur  cru ,  que  d'autre  ,  &  quant  aux  Clercs  Tourn- 
iez non  bigames  ils  n'en  doivent  aucune  ebofê  de  leur  cru  qu'ils 
vendront  ai  détail ,  mais  feulement  de  celui  qui  ne  fera  de  leur 
cru.  Voyez  les  anciennes  Coutumes  Locales  de  Bètry  par  M.  de 
la  Thaumalfièrc ,  p.  1 6  j . 

VEHIER  ,  f.  m.  Officier  appellé  Viguier  en  quelques  endroits, 
mais  connu  paniculièrement  fous  le  nom  de  Vébltt  en  la  Pro- 
vince de  Dauphiné.  VUxtiut ,  flguam  ,  fehaiut ,  Pettiur.  Le 
nom  de  Vnmius  qu'on  lui  donne  ,  cVdont  ceux  de  Viguirr  i:  île 
Vthiet  font  dérivez  ,  raarouc  qu'il  étoit  regardé  comme  le  Lieu- 
tenant du  Seigneur  dans  la  TctTC  :  peut-être  qu'en  cette  qualité 
il  y  rendoit  la  jufticc  en  fon  nom.  Il  ferait  aile  d'en  donner  tics 
preuves  à  l'égard  de  quelques-uns.  Il  y  avoit  des  Vibitu  écclé- 
fiaftiques ,  Oc  des  Vtbmt  laïques.  Le  renier  ou  Vicaire  éccle- 
fiaftique  de  Romans  ,qui  étoit  d'ordinaire  un  Chanoine  de  1 É- 
glifè  Saint  Bernard  que  l'Archevêque  de  Vienne,  Abbé  de  cette 
Égiifè  collégiale  ,  nomtnoit  a  cet  office ,  ou  fâ  l'on  aime  mieux , 
a  ce  Bénéfice  ,  ce  y/hier  ,  dis- je  ,  rendoit  la  juftice  au  nom  de 
l'Évêquc.  Jean  XXII*  l'an  4e  de  (on  Pontificat  fïipprimi  les 
charges  de  Miftral  de  Vienne  ,  &  dtVeVm  de  Romans  pour  les 
reunir  à  la  menfc  archiépifcopale.  Le  Miftral  éccléliallique  Se 
\e  Véhier  éccléfiaftique  avoient  les  mêmes  fonctions.  Le  Mif- 
tral  éccléfiaftique  de  Vienne  avoit  droit  d'établir  un  Juge  dans 
la  ville ,  qui  avoit  jurifUiction  fur  les  habitans.  Le  feTtieren  nom- 
moit  aufli  un  ï  Romans  pour  y  exèreer  la  même  fonction.  Ce 
Vthia  ou  Viguier  avoit  encore  la  nomination  de  plufïcurs  autres 
Officiers  >  qui  prêtoient  fermeitt  entre  fês  mains.  Ce  pouvoir 
qu'il  avoit  de  (ubtoget  a  fes  fbnâions  ne  l'excluoit  pas  de  les 
exèreer  en  pèrfonne,  quand  il  le  trouvoit  bon ,  fur  tout  en  certai- 
nes caûfesdont  il  fe  télenoit d'ordinaire  la  connoiflànce,  Se  auf- 
quclles  il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  l'Archevêque  de  commettre 
un  autre  Juge. 

Quand  au  fétor  laïque  ,  on  peut  aiîùrcr  que  c'étoit  un  Officier 
prépofé  pat  le  Seigneur  a  Li  recette  des  deniers  provenants  de  fa 
Juftice,  &  outre  le  Vjbier  écclcflaflique  ,  il  y  avoit  quelquefois 
dans  le  même  lieu  un  Véhier  laïque.  Les  deniers  provenants  des 
amendes  Se  condamnations  de  Jufticc  ,  &  le  produit  de  l'émo- 
lument du  fceaucompofbientla  plus  grande  partie  de  la  recette, 
dans  laquelle  enrroit  auflî  le  tribut  qui  fê  levoit  furies  mariages 
des  veuves  ,  Se  plufieurs  autres  droits  (emblabîes ,  comme  celui 
qu'on  y  trouve  pn  rfcuelltth  fptnfârtuH,  c'eft  ce  qui  étoit  dû  au 
Seigneur  pour  fon  plat ,  lorfqu'il  fefaifoit  des  noces  dans  le  lieu. 
La  pan  du  Viola  fur  fa  recette  montoit  au  tièrs  du  total.  Les 
rreonnoiflânees  paftêes  pour  la  vénerie  de  Bcrnin  Se  ra portées 
par  M.  de  Valbonnais  font  mention  d'un  droit  fut  les  petits  bans , 
B*mu  mima* ,  au-deflôusde  î  fous  6  d.  Ils  appattenoient  en  en- 
tier au  Véhier ,  te  au-dcfTus  il  n'en  retirait  que  le  tièrs.  Ces  mê- 
mes reconnoiflànces  attribuent  de  plus  à  ce  Vthia  le  droit  de 
nommer  feul  un  Bannier  pour  la  garde  des  champs  &  des  vignes 
dans  le  tems  des  moiflom  Se  des  vendanges.  Sa  fonction  étoit 
aufti  de  marquer  les  poids  Se  les  mefures.  Ccft  ce  qu'on  ap- 
pelle en  France  échantillonner ,  ou  félon  quelques-uns  étallon- 
ner  ;  fonction  qui  étoit  quelquefois  de  la  compétencedu  Vebiei  ; 
quelquefois  de  celle  du  Châtelain  conjointement  avec  le  Véhier. 
Le  même  avoit  coutume ,  en  quelques  lieux  >  de  prendre  le  tièrs 
du  droit  de  pafeage  ,  qui  étoit  dû  par  les  étrangers  ,  qui  ame- 
noient  paître  des  beftiaux  dans  le  lieu.  Il  a  voit  auffi  quelquefois 
le  droit  des  langues  de  beeuf  dans  fa  véherie.  Dans  l'Acte  des 
privilèges  de  Moirencde  1 164,  le  VAttr  norUmé  Aymo  Vica- 
rius  eft  donné  par  le  Seigneur  pour  garant  de  l'obfcrvation  des  • 
franchifes  :  on  y  voit  d'ailleurs  que  cet  Officier  avoit  une  por. 
tion  des  bans  Se  des  amendes  impofées  pour  certains  crimes. 
Tout  ceci  eft  tiré  des  Nlémoircs  de  M.  le  Ptéftdent  de  Valbon- 
nais. Chorier  dit  Viguier  au  lieu  de  Véhier.  Voyez  fon  Hift.  de 
Dauphiné, L.XI.  n.XXII.  Voyez  M.  de  Valbonnais,  Mém. 
pour  l'Hift.  de  Dauphiné.  C.  8.  &  VÉHERIE.  Comme  o.idit 

Veherit 


Digitized  by  Google 


j'f .    V  E  H.  VET. 

yâKtit  non  feulement  en  Dauphiné ,  mais  auilî  dans  les  Coutu- 
re de  Bétry ,  je  croy  qu'on  a  dit  aulfi  Véhier  en  Betty  comme  en 
Dauphiné. 

VÉH  iCULE.f.  m.  Tèrme  de  Phyfique  &  de  Médecine.  Vebicu. 
Ueu.  Ce  qui  fêrt  à  conduire  ,  a  pouflêr ,  chafier ,  à  taire  paner  plus 
tacileraent.  L'air  cft  le  véhicule  de  la  lumière.  L'eau  fcrtdei/A<- 
nWriu  inc.  Les  purgatiom  fervent  de  vfituule  aux  humeurs  pec- 
canrespoor  les  porter  hors  du  corps.  Les  artères  font,  les  ve'oiculei 
dttlaug  &des  elprns. 

Jstaoptaye  aulfi  hgurément  pour  ce  qui  préparc  l'éfprit  a  quelque 
choie.  Difptfitit ,  prtptttti».  Cela  fèrvira  de  vébic ule  à  la  propoii- 
ooa  que  vous  avei  a  lui  feite.  L'A  c  ad. 

V  E  L 

VÉ  J  e.  R ,  ou  Bcjar  >  Biar  Se  Buar  >  f.  m .  Sejuru.  Nom  propre  d'un 
nuage  d'Éfpagne ,  fituéau  Royaume  de  Valence ,  aux  confins  de 
crlui  de  Murcie  ,  entre  Orieuéla  Se  Xativa. 

VîjtR  ,  cm  Bcjar  ,  ou  Bégerdc  Melena.  Bejtrt  Mêlent.  Bourg 
d'AndaloufieenÉfpagne.  lied  lur  la  côte  entre  l'embouchure  du 
Eithato  Se  les  ruines  du  Tariffa.  QjiclquesGéographesprcnnent 
Ptjh  pour  l'ancienne  Befîppt ,  ville  des  Turdetaus ,  que  les  autres 
placent  a  Puerto  di  Santa  Maria ,  Se  d'autres  à  Gdana ,  deux  ports 
de  Unième  cote. 

TÉ  J  E  S ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Vtii.  Cétoit  anciennement  une 
ville  de  l'Étrurie.  Elle  croit  i  crois  lieues  de  Rome ,  vers  le  cou- 
chant. Les  Romains  la  ruinèrent  l'an  de  Rome  j  f  8  ,  après  l'avoir 
tenue'  affiégée  pendant  dix  ans.  On  allure  qu'elle  étoit  au  village 
qu'on  nomme  maintenant  Ifola ,  fuué  fur  la  rivière  de  Boccano , 
CNidamoinsfurlacolline,oùcftlechlceaude  l'ifola  ,  Se  où  l'on 
voit  quantité  de  ruines.  Maty. 

VElLE.f.oe  adj.  f.  Vieille.  Borel.  Vetult  ,ami. 

YEILL  ANE  ,ou  A  V1GLIAN  A  ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  an- 
cien  bourg  des  Etats  de  Savoye.  Av'diun*  ,  anciennement  Fines 
ou  Ad  Finei.  Il  eft  dans  le  Marquifat  dcSufc ,  fur  la  Dora ,  à  trois 
lieues  au  dcllus  de  Turin.  Maty. 

VEILLANT,  ante,  adj.  Qui  eft  éveillé,  qui  ne  dort  point.  Pî- 
gil ,  ptrvigil.  Lefbngedotwï/Mf. 

VEILLE ,  1.  f.  Privation  du  fommeil  dans  le  tems  qui  cft  déftiné 
a  dormir,  &  où  l'on  confèrvcla  libre  fonction  de  tous  fes  lois. 
Vigiltt ,  fourni  privutio.  La  veille  ccmûfte  en  ce  que  1  es  clpri's  ani- 
maux abondent  dans  le  cérveau  ,  Se  qu'il  en  coule  par  les  nerfs 
une  aflez  grande  quantité  dans  les  organes  des  lens  pour  les  tenir 
tendus ,  Se  en  eut  de  recevoir  les  impreifionsdes  objèts  externes. 
Les  fatigues  &  les  veilles  altèrent  beaucoup  la  famé.  Les  veittet 
font  de  mauvais  (ignés  pout  un  malade.  Les  dévots  fe  mortifient 
par  des  jeunes  Se  des  veille  t. 

Vf  i  l  l  e  s ,  au  plurier ,  fe  dit  pour  la  grande  application  qu'on  don- 
ne à  l'étude  ,  aux  affaires ,  Sec  Vigit'u.  Le  bonheur  de  l'État  eft  le 
fiait  des  veilles  du  Prince.  La  Ch  a  p.  On  appelle  poétiquement 
les  Ouvrages  des  Sçavans ,  des  doctes  ,  dès  fçavaucs  veillée. 
Nous  devons  i  leurs  veilles  les  plus  beaux  Ouvrages. 

Oui  ,je  fçui qu'entre  ceux  quit' tirèrent  leurs  veilles , 
Pétrmi  Us  Pelletiers  tu  ample  des  Corneille  i.  Bon.. 

Vt  il  l  e  ,  fuivantlcs  Anciens,  étoit  une  partie  de  la  nuit.  Prinut , 
ftotudu  ,  tenu  &  quarté  vigidu.  Elle  étoit  diviféc  ei)  quatre  veil- 
les. Chaque  veille  comptenoit  trois  lieures.  Sur  la  quatrième  w»/- 
lt  de  la  nuit ,  ils  vinrent  attaquer  le  camp.  Abianc. 

On  appelle  chandelle  de  veille ,  une  longue  chandelle  qui  peut  durer 
toute  la  nuit.  CtndeU  febuceu  vigiltt. 

Viilli  ,eft  aulfi  le  jour  qui  précède  celui  dont  on  patle.  Dits  un- 
tetedeus  ,pridie.  La  veille  d'une  fetc  ,  cft  le  jour  d'auparavant  la 
fête.  Autrefois  on  pafloit  la  nuit  enoraifon  pour  fc  préparer  à  la 
célébration  de  la  fete.  L'office  des  fêtes  doubles  commence  dés 
îtveille.  On  fait  aulfi  l'office  de  la  veille.  Saint  Jean ,  Saint  Lau- 
rens  ont  des  veilles ,  Se  des  octaves.  Depuis ,  ce  nom  a  pâlie  aux 
antres  jours  remarquables.  La  veille  de  l'entrée  du  Roi  La  veille 
de  mon  départ.  Ce  mot  vient  du  Latin  vigiltt. 

Onditauffi ,  Je  fuis  à  la  veille  de  me  marier ,  de  prendre  une  char- 
te ;  pour  d  ire ,  Je  fuis  prêt  >  je  fuis  tenté  de  faire  ces  choies.  Puru- 
ttm ,  difptfitum  ejfe ,  in  fm'atSu  effe.  Nous  fômmes  à  la  veille  de 
voir  une  grande  guerre  ;  pour  dire  ,  Nous  fommes  en  danger 
d'avoir  guerre.  Une  Cour  aulfi  partagée  n'étoit  pas  dans  une 
médiocre  agitation  à  la  witff  d'un  aulfi  grand  événement  que 
la  mort  du  Roi.  P.  de  Cl.  Il  étoit  à  la  veille  de  fe  voir  le  plus 
triomphant  ,  ou  le  plus  miférable  Prince  de  toute  la  terre. 
Vauc 

En  termes  de  Marine  on  dit ,  Vneuucre  i  U  veille  ;  pour  dire ,  une 

ancre  prête  à  être  mouillée.  Andmu  difptfitu  td  cnuflionem. 
On  dit  provèrbwlement ,  qu'on  s'eft  fait  Poinonnier  la  veille  de  Pi. 
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que*  ;  pour  d  ire ,  qu'on  s'eft  mis  dans  un  emploi ,  dans  uh  trafic , 
loriqu'il  n'y  faifoit  plus  bon  ,  qu'il  n'y  avoitplus  rienâgagner. 

VEILLÉE,  f.  f.  Tems  de,la  nuit  qu'on  pafleà  veiller.  VlgUi*  ne- 
Sun*.  On  doit  à  cette  Gaule  quatre  veilli.  s  dece  mâladf  : 

Vs  i  l  l  •  s  ,  fe  dit  aulfi  des  allêmblécs  qu'on  fait  pour  fc  divertir  i 
ou  pour  travailler  le  foir ,  ou  bien  avant  dans  u  nuit.  NtrUunu 
vigtlu  éi  tsmejfum.  Ils  font  allez  à  la  veilUe  en  un  tel  lieu  pour 
jouet ,  pour  danfer.  Au  village  on  va  à  la  veillée  pour  filer  ,  tri- 
coter ,  ou  faire  autres  ouvrages.  Chez  les  Artifans,  on  appelle 
pziédeveill/e  ,  un  pâté  que  les  Maîtres  font  obligez  de  donner 
à  leurs  compagnons  le  jour  de  la  Saint  Remi  j  pour  les  avertir 
qu'il  faut  dorénavant  le  remettre  au  travail  après  louper.  Chez 
les  Fourreurs,  le  pâté  deveill/e  fi:  mange  dés  U  veille  de  la  mi- 
Aoùt;  r/eft  déscc  jour  qu'ils  recommencent  leur  hiver  ,6e  a  tra- 
vailler le  foir. 

VEILLER  y  f.  m.  Les  veilles ,  le  travail  continuel  &  aflîdu.  VU 
gM*  dcjahnet.  Régnier  a  fait,  en  ce  fens,  on  fubftantif  de  cet 

E»  vdin  ptrlt  veillet  m  Acquiert  du  ffttw  'tr , 
Siftmune  t'en  met  que   .....   Rk  on  i  e  a. 

VEILLERiV.aéL&n.  S/abftenir  ,  s'empêcher  de  dormir.  Vigild- 
re ,  iftmm  fe  ubftiuere  ,  ht  vigUU  ef, .  Le  Seigneur  dit  à  fes  Apô- 
tres ,  V tille*.  Si  priez  ,  pour  ne  tomber  point  en  tentation.  Vigi. 
lute&utMe,  ut  mn  'tturetitinteutAtbnem  11  a  fallu  veiller  ce  ma- 
lade depuis  un  mois.  Les  Prêtres  veillent  les  corps  morts  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  mis  en  fépulture. 

Veille  r  ,  fc  dit  aulfi  absolument  ,  pour  ne  point  dormir  ,  ne 
pouvoir  dormir.  Vigtlure ,  ntn  pulfe  quiefeere.  Soit  que  je  dorme, 
ioit  que  je  veille.  Sive  dermUm  ,five  vigttem.  On  die  aulfi  ,  quand 
on  eit  lurpris  en  admiration  pour  quelque  accident  extraordinai- 
re ,  Jedoutc  Ci  je  dors  ,  je  doute  li  je  veille.  U  a  fallu  long  tems 
veiller  pour  faire  un  fi  grand  ouvrage. 

Veiller  ,  figniticauflj  ,  PaùTer  1a  loirce  ,  &  bien  avant  dans  la 
nuit ,  pour  fe  réjouir ,  ou  pour  travailler,  Neclem  }vei  pjtrtem  ut. 
Oit  i»  dtliciis  tertre ,  periteÛdre.  On  va  ce  loir  veiller  chez  un  tel  > 
on  y  jouera  ,  on  y  danfêra.  Les  Ouvriers  veillent ,  travaillent 
après  louper.  Les  fervantes  filent  Se  vont  veiller. 

Veiller,  fignifie  aulfi  ,  Être  attentif ,  prendre  foin  ,  prendre 
garde  ,  s'appliquer  ,  oWerver  foigneufement  ,  avoir  l'Œil  fur 
quelque  chofë.  lucumbere ,  uniment  inteudere ,  curtre ,  dnimadver- 
tete.  Je  dors ,  Se  mon  coeur  veille.  Egt  dormit ,  &  cet  meum  vigi.  ■ 
lut .  Il  faut  veiller  à  Ton  lalut ,  Se  être  toujours  fur  fes  gardes.  Les 
Courcilàns  veillera ,  Se  ouc  toujours  les  yeux  ouverts,  pour  mé- 
nager leur  fortune.  Cet  homme  eft  fort  intelligent }  il  veille  en  faii 
fcnt  fcmblani  de  donnir.  S.  É  v  r.  La  Reine  veilltit  fans  relâche 
furfàconfciencc.  M.B.  La  fonction  delà  prudence  eft  de  veiller 
fans  cette  au  dehors ,  Se  au  dedans  de  nous.  S.  É  v  r  .  Les  loix  veil- 
lent continuellement â  notre  fureté.  T  o  v  r.  Je  veilltrty  fur  moi- 
même  en  toutes  chofes ,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  Port- 
R.  Veiller  fur  la  conduite  d'une  pértonne.  Ai  lan  c,  Veiller  à  11 
ccmfcrvation de fapètfbnne.  Cousin. 

Vei  ller  ,  fignifie  auflî,  Faire  la  garde.  Il  faut  que  les  (êntinetles 
veillera  (bigneufêment.  Excubits  ugere  ,  exertere  ,  Agit  are.  U  eft 
allé  veiller  au  corps  de-garde.  Il  y  a  des  Maifons  religieufes  oiV 
l'oaveitte  le  Saint  Sacrement ,  où  l'on  eft  devant  lui  toute  la  nuit 
en  prières. 

On  veilleit  autrefois  les  armes.  Cétoit  une  cérémonie  qu'on  faifoit 
pour  recevoir  des  Chevaliers.  On  met  toit  les  armes  dans  une  C  ha- 
pclle,  Se  le  Chevalier  lesgardoit  la  nuit  avantfà  réception.  Adur- 
ma  vigilure. 

En  tèrme  de  Marine  on  dit,  Veiller  le  cable,  c^cft  y  prendre  garde. 
Mrudentem  vigilure.  Veiller  une  drille  >  c'eft  la  tenir  à  la  main, 
toute  prête  pour  amener  le  hunier.  Veilla  une  écoute  de  hune, 
c'eft  la  tenir  prête  à  être  larguée.  Veiller  le  côté  des  nûts ,  veiller 
les  huniers  ,Sec. 

On  appelle  en  Fauconnerie,  Veiller  l'oifeau  ;  c"eft4  dire  , l'empê- 
cher dedormir:  c'eft  un  moyen  qu'on  a  trouvé  pour  le  dreflêr. 
Accip'arem  evigilure. 

Veiller,  fignifie  auflî ,  Avoir  foin  de  la  conduite  d  autrui.  Un 
Pafteur  doit  veiller  au  (âlur  de  fbn  troupeau.  InvigiUre  ,  curtre. 
Un  Prince  doit  veiller  au  bien  de  fbn  Etat ,  de  (es  tu  jets.  Un  Gé. 
néral  doit  veiller  a  tout.  On  dit  aulfi  ,  qu'il  faut  veiller  fur  les 
actions  d'un  jeune  homme  ,  qu'il  le  faut  vrii/rrdepres  ;  pour  di- 
re ,  l'éclairer,  l'éfpionner ,  prendre  garde  à  cequ'il  fait. 

En  termes  de  Palais ,  ondit  que  le  Droit  favorife  ceux  qui  veillent  , 
qui  ont  foin  de  leurs  affaires.  Juru  vigUuut'àus  prtfunt.  Il  faut 
veiller  pour  empêcher  qu'on  ne  décrète  des  biens  qui  nous  font 
hypothéquez-  Un  tuteur  cft  obligé  de  veiller  à  la  confêrvation 
des  bieusd'un  mineur.  On  dirauifi  ,Tandisqucle  vaflal  dort ,  le 
Seigneur  veille  i  Se  que  le  vaftal  veille ,  quand  le  Seigneur  dort  ; 

N  n  ij  pour 
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pourdire  ,  que  quand  le  vaffal  néglige  de  porter  la  (016c  hom- 
mage ,  le  Seigneur  failît  le  fief ,  &  fait  («fruits  liens. 

On  Hit  proverbialement ,  Jeuneflequi  veille ,  Se  vieillcfle  qui  dort, 
c*eft  ligne  de  mort. 

VEILLEUR  ,  f.m.Ceft  ainfi  qu'on  appelteJ  Paris  l'Éccléfiafti- 
quequi  veille  auprès  d'un  corps  mort.  Ad  leOnm  ,  vtl  ad  caiavtt 
extubitn. Il  faut  prendre  deux veilleurs. 

VE  IL  LOIR  ,  f.  mafe.  Tèrme  de  Bourrelier  &  de  Cordonnier. 
Ceft  une  manière  de  petite  table  où  ces  fortes  d'Artifans  met- 
tent la  chandelle  &  les  outils  dont  ils  ont  befoin  ,  quand  ils  vcil- 
Icnr.  Abacut  fiuetint  ntàttrnnt.  Af  portez  le  veillin.  Mettez  la  I 
chandelle  fur  le  veillitr. 

V  E I LLOTE ,  f.  f.  Tèrme  d'Agriculture.  Ceft  un  périt  lis  de  foin 
qu'on  ramafle  avec  la  fourche ,  quand  il  eft  fané  ,6c  qu'on  latlîè 
encore  quelque  tems  fur  le  pré  >  en  attendant  qu'on  en  raflé  de  gros 
meulons  y  ou  qu'on  l'enlevé.  Parvnt  fetni  cuntnint.  H  faut  douze 
ou  quinze  veillâtes  de  foin  pour  en  faire  une  charretée. 

VEINE  ,  f.  fém.  Térme  d'Anatomic.  Ceft  un  nom  qu'on  donne 
à  des  vaititaux  qui  reçoivent  de  toutes  les  parties  du  corps  le 
fang  que  les  artères  y  ont  porté  du  cœur  ,  &  qui  le  «portent  au 
cœur.  fend.  Les  veina  font  compofècsde  quatre  tuniques.  La 
première  ou  l'extérieure  eft  faite  de  fibres  nerveufes.  La  féconde 
eft  un  tiffude  vai fléaux  fort  déliez.  La  troifîémeeft  toute  parfe- 
méede  petites  glandes.  Laquatriêmceftcompofce  de  fibres  muf- 
cuira  fes  Se  annulaires.  La  groflèur  des  veinet  eft  différente  ;  Se 
leur  nombre  eft  fort  grand.  Ellesont  dans  leur  cavité  de  petites 
membranes  ,  ou  valvules  difpofées  d'éfpace  en  éfpace  de  telle 
forte  qu'elles  s'ouvrent  du  côté  du  cœur  ,  &  fe  ferment  du  coté 
des  extrémitez.  Les  vient  s  ne  battent  point  comme  les  artères  , 
Se  ont  leurs  membranes  beaucoup  plus  minces.  Elles  ne  hartert 
point  à  caufeque  le  fàng  qu'elles  contiennent ,  eft  moins  f'piri 
tueux  que  celui  des  artères  ,  cV  qu'il  paflè  d'un  endroit  étroit  dans 
un  large  ,  au  lieu  que  dans  les  artères  il  paflè  d'un  endroit  large 
dans  un  étroit  ;  d'ailleurs  les  tuniques  des  vient t  font  plus  molles  > 
&  cèdent  plus  facilement.  Les  vtinei  ont  un  mouvement  prriftal- 
tique ,  qui  dépend  de  leur  tunique  mufculeufe.  Il  y  a  deux  vei. 
net  principales  où  toutes  les  autres  vont  fe  rèrminer ,  la  veine  ca- 
ve, 3c  la  veine  pulmonaire.  Celle-ci  raporte  le  fang  du  poumon 
au  ventricule  gauche  du  cœur:  la  veine  cave  le  raporte  de  toutes 
les  autres  parties  au  ventricule  droit  ,cV  même  elle  en  reçoit  une 
partie  du  poumon  par  la  veine  branchiale.  La  veine  azigos ,  ou 
fans  pair  ,  eft  une  veine  de  ta  poitrine  qui  n'eft  point  apparice, 
qui  n'a  point  de  compagne  ,  comme  la  plupart  des  autres.  On 
appelle  veinet  capiUaites ,  des  veines  fort  déliées ,  qui  rcfTemblent 
a  des  cheveux. 

Les  veines  Ce  diftingaenr  auflî  par  leur  fituation  ,  en  ftipéritttre  Se 
inférieure  j  en  amendante  Se  dépendante  ;  en  drtite  ,  comme  la 
rnéfetitérique  ;  en  gaùfbe ,  comme  le  rameau  fpténique  ;  en  in- 
féra/ ,  comme  la  balïlique  ;  en  externe ,  comme  l'homérale.  On 
les  nomme  auflî  du  nom  des  parties  où  elles  font  pofées  jugulai, 
tes  j  pin/nique i  .  rénales ,  iliaques ,  hypagafiriquet ,  ipigaftriqHtt  , 
txillasres ,  a» aies  ,  jatreuièrts ,  umbitualts  ,(alvateles ,  finales  , 
fiiotiquet  ifopbe'net ,  médiane i ,  cevbatiqnet ,  tboraàies  ,(ou[itaviè. 
tes ,  intèrcmalet ,  eirtnalet  ,  diaphragmatiquet  ,  créoles  ,  bernent' 
dates  ,(hvtcales ,  tbymiquet ,  mammalet .  gafltiquet  .fîamuhijuei , 
ipiphtqnet ,  (paniques ,  &c.  On  les  diftingue  aulli  par  la  qualité 
de  leurs  fondions  en  itmtlgtntet  ,  fpermatiqnis ,  Sec.  Elles  font 
toutes  cxpliq  uées  a  leur  ordre. 

On  dit  en  termes  de  Médecine ,  Ouvrir  ta  veine ,  éventer  la  veine  ; 
pour  dire,  faigner.  Venant  apetire ,  fangu'tnem  extrahtre  ,  venant 
intidere  ,  tundere.  Dégorger  la  veine  ;  pour  dire ,  la  fermer  ,  en- 
forte  qu'il  ne  refte  plus  de  fang  fur  l'ouverture  de  la  plaie.  Séné- 
que  fe  coupa  les  veines  pour  mourir  plus  doucement.  La  circula- 
tion du  fangfe  fait  des  veines  dans  les  artères. 

Veines  ,  fè  dit  auflî  des  ondes  de  divèrfescouleurs  qui  paroifiënt 
fur  plufieurs  bois ,  fur  plulîeurs  piètres ,  comme  li  elles  y  étoietu 
peintes  ;  Si  les  Peintres  les  imitent  quelquefois ,  quand  ils  pei- 
gnent des  lambris  :  comme  l'olivier  >  le  noyer  ,  Se  particulière- 
ment leurs  racines.  Le  marbre  a  plufieurs  veines.  Pena  tapidit , 
ligni ,  marnwit infiar.  Le  lapisa des  veinet d'or.  Ovide.cn  par- 
lant de  la  métamorphôle  des  pièrres  en  hommes ,  dit  : 

Quedmtdivenafnit  Jubeedm  aminé  manfit. 

Veine  ,  fc  dit  auflî  de  l'endroit  de  ces  bois ,  ou  de  ces  pièrresqui 
eft  le  plus  foible,  par  où  elles  fe  rompent  ou  fc  divilènt ,  quand 
on  frappe  deifiis  avec  quelque  effort ,  encore  qu'il  n'y  paroitfe  au 
dehors  aucune  marque.  Ligiutttm  vena.  Les  Sculpteurs  en  bois 
Se  en  pierre  doivent  conniMitc  toutes  les  veines  des  bois  Si  des 
pierres  fur  lefquels  ils  travaillent  .afin  qu'ils  ne  les  éclatent  pas. 

V  rt  n  e  .  fe  dit  auflî  de  la  différente  difpofition  ,  Si  nature  de  la 
terre  qu'on  trouve ,  quand  on  la  creufe.  Kenn.  VoUà  une  veine 
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de  rèrre  qui  eft  fàbloneufè ,  une  autre  qui  eft  d'argile  >  une  autre 
de  roche.  Voill  une  veine  d'ocre ,  de  vitriol ,  d'alun ,  de  calami- 
ne. Les  eaux  minérales  ne  prennent  leur  qualité  qu'en  paffant 
par  des  veinet  de  vitnol ,  d'alun ,  de  foufte ,  Stc.  On  dit  en  ce  fera 
une  veine  d'or ,  une  veine  d'argent ,  une  veine  de  mèreure  ,  Se 
femblablcmcnt  desautres  métaux  ,  qui  font  certains  endroits  de 
la  tèrrc  où  fe  trouve  la  glèbe  des  métaux  ,  Se  qui  fe  diftribue  en 
di  vèrs  rameaux ,  de  même  que  les  veinet  dans  le  corps  humain. 
Tavèrnier  a  décrit  les  veines  des  mines  de  diamans  qui  font  à  Go|. 
conda ,  Se  la  façon  de  les  en  tirer. 

Vei  ne  jfedit  auflî  destriers  d'eau,  des  fources  ,  des  fontaines  qui 
fortent  de  la  tèrrc  par  de  petits  conduits  ,  tels  que  ceux  par  où 
fort  le  fàng  des  veinet  des  animaux.  Aqua  vetta  ,  ivulut. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Barrer  la  veine  à  un  cheval ,  lorf. 
qu'on  dégage  la  veine ,  Se  qu'après  l'avoir  liée  deflus  Si  dciTous  » 
on  la  coupe  pour  arrêter  le  cours  des  malignes  humeurs  qui  s'y  jet- 
tent. Venant  Utigare. 

Veine,  fè  dit  figurément  en  Morale ,  &  fîgnifie  quelquefois ,  Dé. 
fir,  inrention.i)*jW««»w,x"/i"»«,  intemi»  ,pripofatmt.  Il  vous 
a  promis  cela  ,  mais  i  l  n'a  veine  qui  y  tende. 

Veines  fe  dit  auflî  des  divèrs  fentimens  ,  Se  des  mouvement  de 
l'âme.  Mttus  animi  per  venat  hrepemet.  J'aimr  is  déjà  le  poifon 
flatteur,  qui  feglifloit  de  veine  en  veine  ;  &  une  douce  langueur 
s'emparoirde  moi.  F  t  n .  Tout  mon  fangdansmes  veines  fc  glace. 
Rac.  Ceft  a-dire  ,  Je  me  fens  fàtfî  de  crainte  ,  ou  d'horreur. 
Tant  que  mon  fang  coulera  dans  mes  veines  ;  c 'eft-à-dire  ,  tant 
que  je  vivrai.  On  dit ,  Le  fanglui  bout  dans  les  veines  ;  ceft  à  di- 
re, il  eft  vif.  impatient. 

On  ledit  particulièrement  du  génie  poétique.  VenapiètUa  .facnltit 
peetica.  Cet  Auteur  a  une  veine  fort  féconde.  Ce  Livre  eft  un  éf 
fai  de  fa  veine ,  le  premier  effort  de  fa  veine.  Sa  veine  eft  roulan- 
te ,  facile.  La  veine  de  ce  Poète  n'eft  qu'un  filet  ;  elle  ne  coule 
que  par  gouttes  ;  elle  eft  trop  foible  pour  les  grands  defteins ,  6e 
une  élégie  la  met  bien  fouvent  à  icc.  G.  G. 

Saint  Amant  n'eu  du  Ciel  que  fa  veine  en  partage.  Bon. 

VEINEUX,  euse,  adj.  Tèrme  de  Médecine.  Qui  appartient 
aux  veines.  Fenefut  ,  ad  venat  pertinent  ,  venis  tensprebenfui.  Le 
fa-ig?vi»f«*a  pèrdudansla  circulation  beaucoup  de  parties  fpi- 
ritucules&  alkalines. 

Vit  Nït'x  ,  ïusï  ,  adj.  Qui  a  des  veines.  On  ledit  particulière- 
ment du  bois  Se  des  pierres.  On  dit  auflî  veine",  du  bois  veine'. 
Fentfut. 

VÉ-JOVE',  VEJOVIS  ,ou  VE  JUPITER  ,  &  VEDIUS, 
f.  m.  Nom  d'u:i  Dieu  des  Romains.  Vejtvit  ^Veinpiter  tVei'ms, 
Cétoit  une  divinité  (îniftre  Se  matfaifante  ,  Se  fi  onl'honoroit, 
ce  n'étoit  pas  qu'on  en  attendit  quelque  aflîftance ,  mais  pour  la 
prier  de  ne  point  faire  de  mal.  lrej»vis  avoit  un  temple  a  Rome, 
litué  entre  la  Citadelle  &  le  Capitole.  Dans  ce  Temple  étoit  une 
figure  de  ce  Dieu  qui  renoit  des  flèches  dans  fi  main  ,  comme 
étant  prêt  à  envoyer  des  maux  Se  des  malheurs.  Il  avoit  proche 
de  lui  ,  la  figure  d'une  chèvre:  c'étoit  la  victime  ,  qu'on  avoit 
coutume  de  lui  immoler.  Quelques  uns difent  qu'il  portoit  des 
cornes  à  la  tête.  On  ne  convient  pas  quel  étoit  ce  Dieu.  Les  ur4 
difent  que  c'étoit  Apollon  Se  d'autres  l'luton.  Ovide  dam  fes  Fa- 
ftes ,  L.  III.  v.  447.  foupçonre  qucc'cft  Jupitèr.  VoyezAulu- 
Gelle ,  L  V.  C.  1 1 .  La  fête  de  Pejevit  fè  faifbit  la  veille  des  noues 
de  Mars  ,  oulefixiême  de  ce  moii.Sttnvitu  ,Antiq.  Rem  S)mt. 
C.  8  P.  jr  }•  Elle  fe  fàifoii  ce  jour-la  parce  que  c'étoit  le  jourde 
la  dédicace  de  fon  Tempte.  Struv.  fb.p.  417.  Sur  les inedai Iles 
antiques ,  la  foudre  dans  la  main  d'unbufte  ,  ou  à  côté  ou  au- 
deftous ,  marque  la  tête  du  Vejève ,  qui  eft  Jupitèr  foudroyant , 
&  en  colère ,  forfquc  ce  n'eft  pas  la  tête  d'un  Empereur  ;  car  il  y 
en  a  quelques-uns  que  l'on  a  flattez  de  la  foudre  aufll  bien  que 
les  Dieux. 

Aulu  Gelle  écrit  que  le  nom  de  Ve'jewt  eft  formé  de  la  particule  ve 
Se  Aejvvii  ;  que  jtvlt ,  vient  de  juvare  ,  aider  ,  aflàfter  ;  que  la 
particule  ve ,  qui  a  la  force  d'augmenter  a  auffi  fouvent  celle  de 
priver  ,  comme  l'*privatif  des  Grées  ;  qu'on  l 'a  j  ou  toi  là  ce  nom 
pour  montrer  que  ce  n'étoit  point  le  Jupitèr  ou  /«virfècourable, 
mais  le  Jupitèr  nuifîble.  Quoique;'»™'»  ne  vint  pas  dejnvare,  les 
Romains  le  croyant  ,  ils  ont  pu  former  ce  mot ,  comme  Aulu- 
Gclle  ledit. 

V  E I R.  Vieux  v.  aft.  Voir.  Beeee  Mf.  Boh.il.  Vtiert. 

VE1SSELMUNDE  ,ouMUNDE,f.  f.  Nom  propre  d'une 
fonerefle  de  la  Pologne.  VifluU  mmda  ,  Afunda.  Elle  eft  dam  U 
Prude  Royale  ,  à  l'embouchure  de  la  Viftule  ,  au-defJbus  de  la 
ville  de  Dantzic ,  dont  elle défènd  le  port.  M  a  ty. 

VEISSENBOURG.  Voyez  WEISSEM  BOURG. 

VE1T.  Voyez  VIT. 

VEITZEN.  Voyez  WATZEN. 

V  E  L. 
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VÊLAIRE.f.  m.  Nom  d'Office  antrefoisà  la  Cou  r  <iej  Empereurs 
Romains.  PW<w«w.  Les  lrtltùtti  ér oient  des  éfpéces  d'HuilTiers  , 
qui  étoient  auprès  des  rideaux ,  vtU  ,  qui  étoient  dans  l'apparte- 
ment  du  Prince  ,  comme  les  Chanceliers  croient  à  l'entrée  de  la 
baluftrade ,  €*nc*lli  ;  Se  les  Oftitrii ,  à  la  pont.  Les  Ptlùttt  a  voient 
un  Officier  qui  les  commandoit  comme  nous  l'apprenons  de 
deux  infcripciuns  r  a  portées  par  Saumaile  dans  (es  Notes  ,  fur  la 
viedeCarin  ,  par  Vopifcus ,  C.  1.  &  dans  Grutèr  ,p.  19^.0.7.  Se 


D.  M. 
TI.  CL.  HALLVS 
PRAEPOS1TVS  VELARIORVM 

DOMVS  AVGVSTANAE 
FEC.  SIBI.  ET  FIL1S  SVIS  L.  L, 
POST.  EORVM. 

Saamaife  8c  d'autres  ont  mis  TH ALLVS  ,  an  lieu  de  HAL- 
LVS, quieft  fur  la  pierre  ,  où  cet  inlcription  Ce  lit  a  Rome ,  Se 
ce  Hallus  eft  cet  affranchi  de  Tibère  qui  ètoit  Samaritain  de  na- 
tion ,  &  dont  parle  Jofepn  dans  fes  Antiquités ,  L.  X  V 1 1 1.  C.  8. 
Ce  qui  montre  que  les  Vélùitt  &c  leurchèf  étoient  des  Officiers 
anciens  ,  &  en  ulage  dès  les  premiers  Empereurs.  L'autre  ioferi- 


D.  M, 
L.  FLA VI.  AVG. 
LIB.  PRIMIGENk 
SVPRA  VELARIOS 
DE  DOMV  AVG. 
FEC1T.  FLAVIA. 
PR1MIGENIA 
LIB.  PATRONO.  B.  M. 

11  y  a  dans  Grutèr  une  troiliême  infeription  à  la 
io.  qui  porte, 

CASSIVS 
VELAR1VS 
FANIS.  GER.  P. 
COA  Tl.  XXVIII. 
EX.  TA.  COIVX. 
F.  C. 


Quelques-uns  prérendent  que  ftltthu  a  la  un  autre  fens  que  dans 
les  deux  premières  mteriptions  ,  Se  que  c'eft  un  fadeur  de  voiles 
ou  de  rideaux.  Cela  peut  être  ,  mais  je  n'en  vois  pas  la  railbn.  Si 
ce  n'eft  peut  être  parce  qu'il  n'y  a  que  ftltt'mt ,  Se  non  pas  Ptl*- 
yims  lUmit  Aagvfl*  ;  maison  pouvoir  ne  le  point  ajouter ,  où  il 
pouvoir  être  VtUArt  de  quelque  particulier. 

VEL  ANI ,  f.  m.  Nom  que  les  Gtècs  donnent  au  fruit  du  chêne 
qu'ils  appellent  vtlétniié.  Voyez  ce  mot  ,  où  ce  fruit  ctt  décrit. 
Gltni  qutrcùi  ,  çtl'tct  tebUuut  &  mftrà  mMjtr.  Le  commèrec  du 
vtlMt  eft  te  plus  confidérable  de  1  die  de  Zia ,  un  y  en  recueiliit 
en  1700,  plusde  f  000  quintaux  ;  on  appelle  petit  vtUai\es  jeu- 
nes fruitscueillis  fur  l'arbre,  beaucoupplutéftirnezque  les  gros  , 
qui  tombent  d'eux-mêmesdam  leur  maturité;  les  uns&  les  autres 
fervent  aux  teintures ,  Se  à  tanner  les  cuirs,  les  petits  (c  vendent 
ordinairement  un  ccu  le  quintal  ,  au  lieu  que  h*  gros  ne  valent 
que  trente  fous ,  mais  le  plus  Couvent  on  les  mêle.  Tour  n  h  for  t  , 
r*jj£t,T.  I.p.  ;»6. 

VELANIDA  ,  f.  f.  Nom  d'une  des  plus  belles  éfpéces  de  chêne 
qui  Toit  au  monde.  Ftuftaimerdt  Cdlict  eib'uu:*  ,  gUndt  mtjnt. 
Cet  arbre  a  les  racines  ,  le  bois  ,  le  port  Se  la  hauteur  du  chêne 
commun  :  lés  branches  font  fort  touftuës ,  étendues  fur  les  côtes  , 
tortues ,  blanchâtres  en  dedans ,  couvertes  d'une  écorce  grilâtre , 
&  brune  en  plusieurs  endroits  :  les  feuilles  y  naillènr  par  bouquets 
fur  les  nouveaux  brins >  longues  de  trois  pouces ,  fur  d.  ux  pouces 
4e  large ,  arrondies  à  leur  b&fè  ,  crénelées  fur  les  bords  à  grôlTcs 
dentsdont  chacune  finit  par  une  pointe  mollalTe  &:  roullàrrc  ;  ces 
feuilles  font  cpaifles  ,  dures  ,  vèrd  brun  ,  un  peu  luifàutes  par- 
deiTus  ,  quoique  couvertes  d'un  duvet  prctïju'impfrccptible  , 
blanches  pardeflous  >  Se  comme  coroneufes  ,  loutenué's  par  une 
queue  longue  d'environ  neuf  oudix  lignes,  laquelle  s'allonge  en 
manière  de  cote  :  les  chatons  de  cet  arbte  (ont  (èmblables  à  ceux 
de  norre  chêne:  les  glands  en  font  bien  différens ,  Ar  attachez  im- 
médiatement aux  jeunes  branches  à  côté  des  feuilles  :  chaque 
gland  commence  par  un  bouton  préfque  fpitérique  Se  groflît  juf. 
qu'à  environ  un  pouce ,  pu  quinze  lignes  de  diamètre  ,  applati 
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fur  le  devant  Se  creufé  en  manière  de  nombril  .liiez  ouvert  pour 
laitier  voir  la  pointe  du  fruit  cnchafledar.slfonarvelope.auticu 
que  nos  glands  n'ont  qu'une  calote  allez  légère,  qui  n'en  couvre 
que  la  troilîême  patrie  ;  l'cnvelope  du  gland  don:  nous  parlant 
eft  une  cfpéce  de  boc'te  relevée  de  plufïeurs  écailles  ,  vèrd-pile , 
longues  de  trois  ou  quatre  lignes  ,  allez  fermes,  larges  d'environ 
une  ligne  cV  demie,  émoulTt  ci  lapoime:  les  Grecs  l'appellent  vt- 
t*»i  ;  fie  l'Arbre ,  Vttâmid.  TotrjtxiiroRT,  Plyagt,  TJ.p.  j  )  4. 
a  ;  j.  cet  arbre  croît  dans  les  ifles  de  l'Archipel  Se  iur  tout  à  Zia. 

VRLAR  ,f.  m.Plantedont  le< feuilles  (ont  velues,  découpées  pro- 
fondément ,  fcmblaWcs  à  celles  de  la  roquette ,  ou  de  la  chicorée 
(àuvage.  Elle  pouffe  une  tige  1  la  hauteur  d'environ  deux  piéds , 
velue  ,  rameufe  ,  fur  laquelle  ruinent  de  petites  fleurs  jaunes , 
corapofées  de  quatre  fèuillcsdifpofées  en  croix.  Lorfque  ces  fleurs 
font  panées  ,  il  leur  (uccédcdcsfiliques  grêles ,  rondes  .divifées 
en  deux  logesrempliesdcqoelquesfernencesobkmgues ,  menues. 
Sa  ractne  eft  blanche ,  ligneufe ,  (impie ,  âoe ,  ayant  un  goût  de  ra- 
ve. En  Latin  nyftmum  vdgtrt.  C  BauK.  Cette  plante  eft  très, 
propre  pour  l'afthme  Se  pour  les  vieilles  toux.  On  en  fait  le  fyrop 
desprédicareurs.  Il  yaplufteursautreséfpeœsdevrîar. 

VÉLAUT.ou  VÉLOO.  Têrroc  de  chafle ,  dont  on fe lètt pour 
exciter  les  chiens ,  lot  (que  l'on  voit  le  lièvre.  Viàt ,  v  'titUlum. 

VÉLAWjVÉLUWE.f.  m.  Nom  de  pays  nommé  autrement 
le  Quartier  d'Amhem.  Vtltmi*  ,  Ten tribut  Arubtimienfii  ,  ou 
ArtMÂUnftt.  C'cft  un  des  trois  Quartiers  de  la  Gucldrc  Hollan- 
doife,  province  des  Pays-Bas  réformez.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant ,  par  la  Seigneurie  d'Utrecht  ;  au  nord ,  par  la  Zuidèrzée  i 
au  levant ,  par  Plflcl  ;  Se  au  midi ,  par  le  Rhin  ;  le  premier  la  ré- 
parant de  1  Owénflcl  &  du  Comté  de  Zutphen  ;  Se  le  dernier,  du 
Bétaw.  Ce  pays  eft  allez  étendu  ;  mais  on  y  trouve  quantité  de 
bois  de  bruyères ,  de  dunes  ou  montagnes  de  fable.  Ses  lieux  prin- 
cipaux (ont,  Arnhero  .  Wageningen  ,  Hadèrwick  ,  Hattcn  8c 
Elboorg.  Le  Prince  de  Naflàw  y  a  une  belle  maifon  de  chalTe 
qu'on  nomme  Loo.  M  a  t  v  . 

V  E  L  A  Y ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  contréedes  Sévennes ,  en 
Languedoc.  VcUaiù*.  Elle  eft  entre  le  Vivarèz  ,  le  Gévaudan  i 
Y  Au  vérgne ,  Se  le  Forèz.  Ceft  un  pays  fort  montagneux  ,  travèrfé 
par  la  Loire,  Se  qui  n'a  rien  de  confidérable  que  la  ville  du  Puy 
qui  en  eft  la  capitale.  M  a  t  r. 

VELDENTZ.f.m.  Nom  propred'une  petite  ville  avec  un  bon 
château  Vtliminm.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Vtlànxt. ,  Se 
firuée  pics  de  la  MofeUc,  à  deux  lieues  au  deftusde  Traèrbach. 
Maty. 

Le  Comté  de  Veldentz,  FiUetfu  C  omit  tint.  Petit  pays  du  Pala- 
tinat  du  Rhin ,  Ctuc  entre  l'Archevêché  de  Trêves ,  Se  le  Comté 
de  Spanheim ,  dont  il  dépendoit  autrefois.  Ce  pays ,  avec  le  Bail- 
liagede  Lautereckdans  le  Palatinat ,  Se  la  Principauté  de  Lutzel- 
ftein  en  Alface ,  appanenoient  à  un  Prince  de  la  Maifon  Palati- 
ne ,  qui  prérendoit  à  la  fucceftîon  des  Électeurs  ;  étant  plus  pro- 
cbed'un  degré  que  la  Maifon  de  Neubourg  ,  qui  l'a  emporté  en 
vertu  des  contrats  de  confratèrimé  ou  fubftitution  mutuelle  , 
qu'elle  avoir  avec  la  branche  Electorale.  U  ne  refte  plus  que  des 
Silex  delà  Maifon  deMéni*..  M  at  y. 

VF. LES.  Voyez  UCLES. 

VÉLET.f.m.Tèrmede  Religieufe.  Doublure  blanche  qu'on  ar- 
rache au  voile  de  deflous.  Vtltm  ipfttiiu. 

VÉLF.TRI,  VÉLITRES,  VÉLlTRl  ,C  m.  Ncnn  propre  d'u- 
ne ville  ancienne  .mais  peu  confidérable.  Vtl'at*.  Elle  a  un  Evêché 
uni  i  celui  d'0:lie,& elle  eft  lituée  dans  la  Campagne  de  Rome, 
vêrs  l'orient  méridional.  On  voir  dans  la  place  de  cette  ville  uno 
belle  ftatuê  de  bronze,  qui  répréfrntele  Pi^e  Urbain  VIII.  M  att. 

VÉLfez  DE  GOMARA.  VoyezBÉDlL-VÉLEZ. 

VÊLEZ  MALAGA.  Nom  propre  d'un  bourg  d'Efpagne  (îrué 
dans  la  Grenade ,  à  cinq  ou  (tx  lieuesde  la  ville  de  Malaga  ,  vêrs 
le  levant  feptentrional.  Vtlié  Mélut.  M  a  t  y  . 

Vfe t. iz.  Voyez Penho n de Vélèz. 

VÉLÈZ.  Petite  ville  delà  Tèrrc-Fèrme.enl'Amériqueméridiona- 
le  VtVi*.  Elle  eft  dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade ,  à  rrente. 
trois lieues  de  Santa  Fé  de  Bogota ,  vers  le  nord.  On  voit  prèsde 
cette  ville  le  volcan  de  f%« ,  qui  eft  une  montagne  qui  vômit  des 
flammes.  Mat  Y. 

VÉL1K  A,  f.  m.  Nom  propred'une  petire  ville  dH'Érdavonie,  en 
Hongrie.  VtlU*.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Backawa  ,  à  quanc 
lieuës  de  la  ville  de  Creutz ,  vers  l'orient.  Matï. 

Vi  l  ik  a.  Autre  perite  villedel'Éfclavonie,  firuée  au  confluant  de 
la  Backawa  «ede  la  Sâve  ,  entre  Gradiska  &  Zagabric.  Quel- 
ques Géographes  prennenr  ce  lieu  pour  l'ancienne  Variana ,  perire 
villede  la  PannonieSavienne ,  &  laquelle  d'autres  placent  i  VVa- 
ran  village  de  la  mêmeconrrée. 

VÉLILL  A  .V1LLILA,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Ara, 
grm ,  en  Éfpigne.  Vtl'ilU ,  VililU.  Il  eft  fur  l'f-bre ,  i  dix  lieues  au- 
delTusdcSaragoBe.  Plulîcun  personnes  aliment  qu'il  y  a  dans  ce 
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bourg  ont  cloche  qui  Tonne  d'elle-même  coures  les  (bis  qu'il  dote 
arriver  quelque  grand  malheur  1  l'Éfpagne.  Elle  a  dix  bradés  de 
rondeur  ,  Se  on  prétend  qu'elle  fonna  lorqu'Alfonce  V  alla  en  lu- 
lie  ,  lorfquc  Charles-Quint  mourut ,  torique  Dom  Sébaftien  paf- 
faen  Afrique  ,  lorfque  Philippe  II  mourut ,  &  enfin  depuis  le 
Jeudi  i]  Juin  1601  ,  jufqu'au Samedi fuivam.  Matv. 

VÉLIN, f.  m.  Peau  de  veau  qui  a  été  préparée  ,  &  qui  a  pa(Fé  pa  r 
Usroainsdun  Mégiflier&d'un  Parcheminicr,  qui  eft  plus  déli- 
cate &  plus  pnie  que  le  parchemin  ordirairc.  MembrtnA  p»«T. 

Ce  mot  vient  de  v'ueliamt  ,  de  veau.  M  k  H  a  ch.  Du  Cange  dît 
qu'en  la  bafle|Latinitéon  l'a  appelle  frMttmm  ,  Se  les  Flamant 
l'appellent  encore  frtntut. 

VE LINE E.  Vieux mot.C'eft-à-dire,  Envenimée. Dorei.  Vent* 
iitfeBt.  Je  croi  qu'il  faudrait  plutôt  dire  ai  un  mot ,  Ettvt timit . 

VÉL1NO,  f  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  d'Italie,  Vetims. 
Elle  baigne  Civ'ta  Ducale  dans  l'Abruflc  ,  Riéti  dans  le  Duché 
de  Spoléte ,  &  fe  décliarge  dans  le  Néra.  La  rivière  de  V (lin*  a  une 
cafeade  célèbre  ,  appclïée  //  Mur  mer  i.  Elle  eft  à  trois  milles  de 
Tèrni.  Cette  ri  vicre  tombant  d'un  rucher  éfearpé,  dans  le  creux 
d'un  autre  qui  eft  trois  cens  pas  plus  bas  >  forme ,  par  Ton  rejail- 
liflcmeni  ,  uncéfpécede  nuée  qui  s'élève  deux  fois  plus  haut  que 
le  lieu  d'où  la  rivière  fe  précipite ,  &  dans  laquelle ,  lorfque  le  fo- 
leil  y  frappe ,  on  voit  un  nombre  infini  d'arcs-en-ciel ,  qui  fe  ren- 
contrent Se  qui  fecroifent.  M'<fin.  M  a  t  y. 

VÉLITE ,  f.m.  Tèrme  de  Miiice  Romaine.  Cétoit  une  forte  de 
foldâts  de  l'ancienne  Rome  ,  qui  étoient  armez  d'un  javelot , 
d'un  calque ,  d'une  cuirafle  6c  d'une  rondacbe.  Petites.  Il  y  avoit 
dans  les  troupes  de  l'ancienne  Rome,  des  vél'aet  frondeurs  ,  Se 
ànv/litis archers.  Ailanc 

VÉLITRES.  VoyezVÉLÉTRI. 

VELL  A  ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  côte  d'Abex  ,  en 
Ethiopie.  PetU.  Il  eft  dans  le  Royaume  de  Danc.ili  fur  la  mèr 
Rouge  ,  a  vingt  lieues  du  détroit  de  Dabclrrundel.  On  place  à 
PelU  le  pondes  Anciens ,  nommé  Antipbiti.  M  a  t  y. 

V  e  l  i  a.  Voyez  VERRA. 

VELLÉDE,  ou  VELLÉD  A,  f.f.  Nom  propre  d'une  fille  de  la 
nation  des  Bruâères  ,  que  les  anciens  Gèrmains  tenoitnr  pour 
Prophéteflè ,  Se  qu'ils  regardèrent  long  tems  comme  une  Dedlè. 
PelteeU.  Ces  peuples  étoient  pètfuadez  que  toutes  les  femmes 
•voient  la  connoiflànce  de  l'avenir  ,  &  poulfoient  la  fupèrftition 
jufqu'à  les  prendre  pour  desdivinitez.  Pelteddpaffk  pour  telle,  Se 
elle  avoit  un  empire  abfolu  fur  toutes  les  nations  Germaniques. 
Elle  vivoit  du  tems  de  Vefpafien.  Stace ,  L.  I.  Sylv.  4.  dit  qu'elle 
fut  prife  en  guêtre  par  les  Romains  ,  Se  menée  en  triomphe  a  Ro- 
me. Cet  Auteur  écrit  Peledd  ,  &  non  pas  Pelled* ,  comme  Tacite, 
6c  fait  les  deux  premières  brèves  ,  quoique  Suidas  écrive  B»mi/«. 
Domitius  allure  encore  que  tous  les  anciens  Manuforits  de  Taci- 
te ont  Pelidet  ,  6c  non  yasPelleid.  Voyez  Tacite  ,  H't/i.  L.  IP. 
C.  6 1 .  Oc  De  Merib.  Cetm.  C.  8.  Voflîus ,  De  Utiol.  L.  M.  C.  17. 
Cœlius  Rhodiginus  ,  L.  XPIll.  C.  xo.  Se  Banbius  ,  dans  ks 
Animadvèrlîorts  fur  Stace. 

V  E  L  LÉ  ï  T  É  ,  f.  f.  Tèrme  dogmatique ,  qui  fe  dit  d'une  volonté 
faible  Se  imparfaite ,  qui  n'eft  fuiv;e  d'aucun  érfet.  Pelteiidt ,  (eu 
vtlnn:dt  imperfeûd.  Les  réiulutions  de  la  plupart  des  pécheurs 
d'habitude  pour  Ce  convertir ,  ne  font  que  des  velle'ttet.. 

Ce  mot  vient  du  Latin  velltm  ,je  vettdttis  ,  parce  que  qua-id  on  n'a 
qu'une  vtllitté >  on  ne  veut  pas  tout  de  bon  ,  mais  on  voudrait 
bien  ,  fi  ,  &c. 

VELIN.  VoyezFELIN. 

V  E  LLOT  A ,  f.f.  Nom  d'un  arbre  du  Chili.  De  la  Pelleta,  autre 
bois  blanc  Frhz  1 1  r  ,J>.  108. 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  ViteiTc  , promtitode.  Pelttitot  ,  teltriut.  Le 
temscourtavec  une  étrange  viteeit/.  Quoique  le  mouvement  de 
Saturne  nous  paroinê  tardif  ,  néanmoins  il  fe  meut  avec  une 
mcrveilleufc  veltcite,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  fpherc. 

VELOURS  ,  ou  VELOUS  ,  f.  m.  L'ufage  eft  pour  velturt. 
Mén.  Tèrme  de  Marchands.  Heterem*lUm.  Étoffe  toute  de 
foie ,  dont  les  filets  de  travèrfè  font  conduits  autour  d'une  petite 
vèrge  de  cuivre  ,  fur  laquelle  après  on  les  coupe  ;  ce  qui  fait  pa. 
rottre  un  tiiTu  de  poils  plus  courts  que  ceux  de  la  panne.  On  fait 
des  habits ,  des  robes  de  velours ,  des  carreaux  ,  des  tapis  de  pied 
de  vtlnwri.  On  met  un  ou  deux  lez  de  veloart  dans  les  obléqucs 
des  grands  Seigneurs ,  qu'on  charge  de  leur  biâfon . 

Ce  mot  vient  de  Nicoo.  Cujas  tient  qu'il  vient  du  Grée 

.  vefiisgerttts ,  vefiis  fericed  ,  qui  (igmfioit  Ttbt  de  foie  ;  d'au- 
tres de  vellttt ,  qui  fignifioit  autrefois  drap.  En  vieux  François  on 
difoit  velueit  ,  ou  veluyd». 

Les  plus  beaux  velturt  font  à  quatre  poils ,  appeliez  vulgairement 
à  fix  bffes.  Quittant  vitli  beterematlum.  Ils  le  font  fur  un  peigne 
de  10  portées  ,  qui  font  60  portées  de  chaîne  ,&  civique  portée 
de  So  filèts.  Il  y  a  huit  fils  de  poil  par  chaque  dent  de  peigne.  Les 
foi!»  Se  chaînes  doivent  être  d'organfiu  filé ,  tordu  au  moulin ,  & 
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tramé  de  trames  doubles  >  le  tout  cuit ,  6c  de  pore  &  fine  foie.  Le 
velwrt  doit  avoir  onze  vingt-quatrièmes  d'aune  de  largeur  entre 
les  deux  liftéres,  lelquelles  doivent  être  marquées  par  quatre  chai, 
nettes  de  foie  d'autre  couleur  >  qui  font  connoître  le  veina  i  \ 
quatre  poils. 

Le  fécond  vetouri  eft  appellé  i  treis  petit ,  dont  le  peigne  a  xo  por- 
tées ,  Se  60  portées  de  poil  &  de  chaîne.  Tenu  vilti  betemmUlum. 
Il  a  aufli  80  filèts ,  &  fix  fils  par  chaque  dent  de  peigne.  Ses  Itè- 
res font  marquées  de  troischainettes ,  6c  fâ  foie  Se  la  largeur  de 
même  qualité  que  le  précédent. 

La  troificme  forte  s'appelle  deuxptitt ,  vulgairement  appellée  qui- 
tte lijfei.  B'ati  vilti  betettituUlim.  Il  (è  fait  en  un  peigne  de  vingt 
portées ,  &  de  40  portées  de  chaîne  Se  de  poi  1 ,  chac  une  de  0  hls. 
Ses  Ullères  font  marquées  de  deux  chaînettes. 

La  quatrième  forte  de  velturi  s'appelle  ptil  &demi.  Il  eft  à  quatre 
liiîês.  Sejijui  vilti hetemtullum.  Il  a  40  portées  de  chaîne  ,6e  jo 
portées  de  poil  ,  de  80  fils.  Sa  foie  eft  de  même  qualité  »  tord  1  ^e 
&  mouliiuge,  Se  ù  largeur  de  même.  Ses  litières  font  marquées 
d'un  côte  aune  cluînertcj&de  l'autre  de  deux  :  c'eft  pourquoi 
on  l'appelle  ptil  &  demi. 

La  dernière  forte  eft  du  petit  tw/Mrr,  qu'on  appelle  renfttU  i  mm. 
/r*/^/,dcmtlepeiguceftde  to  portées ,  de  j  8  portées  de  chaî- 
ne ,  Se  19  portées  de  poil ,  diacune  de  So  filets,  Qudtcrni  texti 
betertmMtim.  La  litière  doit  avoir  une  chaînette  de  chaquecoté. 
Les  *r/«iTi  cramoifis  doivent  avoir  un  filet  d'or  ou  d'argent  fin 
au  milieu  de  la  lifière,  rwur  les  distinguer  de  ceux  ou  il  y  aura  des 
couleurs  communes ,  tant  en  chaîne  qu'en  trame. 

En  général  tous  les  velours  tant  façonnez  que  figurez  i  ras  ,  ou  cou- 
pez ,  ont  les  chaînes  &  poils  d'organfin  filé  ,  tordu  au  moulin  , 
&  font  tramez  de  foie  cuite  &  non  entë ,  &  ont  la  même  largeur. 
HttertmdtU  figurud. 

Velours  p  l  ai  n  ,  eft  celui  qui  eft  tout  uni.  IhuTsmxllum  plé- 
num. 

Velours  piourî,  eft  un  vettws  mince ,  fur  lequel  fontrépré- 
fentées  quelques  figures.  HttaemAllumhgmtUim  fintplex.  Il  fèn 
ordinairement  aux  habits  de  femme. 

Velovrs  a  r  a  m  agi  s  ,  eft  le  veleurs  divèrfifié  par  plufieucs 
figuresou  couleurs.  Hetertméllum  cthrUus  vel  figurii  vst'mm. 
On  l'appelle  grini  deffe'm  ,  Se  on  s'en  fèrt  pour  faire  des  caroflês, 
des  lits  ,des  meubles ,  desornemensd'Églile. 

Velours  ras  ,  eft  un  vehurt  dont  les  filèts  de  travèrfc  ne  font 
point  coupez.  HetettmàUwm  derdftm. 

On  fait  aufli  des  vetturi  à  fonds  d'or  ,  à  fonds  d'argent  ',  ï  fonds  de 
(âtin.  Hetertmtllam  cum  texlt  turc  a ,  vel  argentée. 

Velours  ,  fedit  figurément  d'un  chemin  ,d'uneallée,d'unepé- 
loufe  ,  quand  elles  font  hèrbuës ,  &  fort  unies,  lier  lent ,  ttmme- 
dum  ,anitum,glebefam.  Il  nous  mena  par  un  chemin  develturt  -, 
Se  par  une  double  figure  >  on  dit ,  Il  eft  venu  a  cette  charge  par  un 
chemin  de  velturt ,  pour  dire  ,  il  y  a  trouvé  de  grandes  facilitez. 
On  appelle  en  Chirurgie  des  cautères  de  veltmi  d'Ambroife  Paré , 
qui  ne  font  point  de  douleur ,  quand  on  les  applique. 

Velours  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces phralcs. Onditd'un 
homme ,  qu'il  fe  pared'une  telle  femme ,  d'une  telle  choie ,  com- 
me de  fa  robe  de  velturs  ;  pour  dire ,  qu'il  fe  fait  honneur  de  la 
mener ,  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il  étale  en  parade.  On  dit  auf- 
li d'une  fil  le  ,  qu'elle  doit  avoir  ventre  de  fon ,  8e  robe  de  veltwi, 
pour  dire  ,  qu'on  doit  avoir  plus  de  foin  de  la  parer ,  que  de  la 
nourrir  délicatement.  On  dit  aufli  ,  Faire  patte  de  velturt  ,  lors- 
qu'un chat  retire  fes  griffes ,  en  donnant  de  la  patte.  Régnier  a 
aufli  appellé  des  ongles  longs  6e  pleins  de  crafle  ,  des  ongles  de 
veleuri ,  en  parlant  de  fon  Pédant  : 

.  .  .  .  .  mx  veilles  deibntjtmr. 
Il  en  fmtltit régner fet  tnglttde  velours. 

VELOUTER,  v.aéi.  Terme  de  Rubanier  ;  c'eft  donnera  la  foie 
que  l'on  rravaille ,  un  air  de  velours.  Opm  hmbuinum  *d  mtdum 
betatnulliptepéttdTe ,  tpttrt. 

Veloutb,£e  ,adj.  Ce  qui  eft  fait  ï  la  manière  de  velours. Les 
habits  de  couleur  des  valèts  font  couverts  de  veleutez. ,  de  padè- 
mens  de  velours.  Hetertmtlliftgm* ,  texnm. 

VsLOUTt.en  tèrmcsdc  Jouaillicrs ,  eft  une  couleur  fombrefle 
foncée ,  telle qu 'eft  d'ordinaire  celle  des  pierres  taillées  en  cabo- 
chon ,  &  fur  tout  le  faphirbleu.  Celer  fubebfasrmt. 

Velouté,  fe  dit  aufli  des  fleurs  dont  la  peluche  eft  douce  8c  unie 
comme  le  velours.  Ad  mcium  hetetimsllt. 

Velouté*,  le  dit  aufli  d'une  membrane  qui  revêt  ordinairement  le 
dedans  des  ventricules  des  animaux  qui  ruminent.  Menèrent  ti 
meduni  beteromtlii  effet  mut*. 

VeLouTÉ.(>mot(cditauflien  parlant  d'un  vin  vieux  de  couleur 
rouget  vèrmeille.Une  manquerait  pas  de  vous  parler  d'un  vinl 
five  vtltuà.rmmvttutrtilifuuium. 
1  VELTE, 
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VELOUTÉE.  Voyez  NlVEtTE. 
VELS.  Voyez  WÊLS. 

Vi.LT  E ,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C'cft  une  mefuredes  chofes  liqui- 
des ,  dont  on  (c  fèrt  dans  le  trafic  d  Hollande,  l'élu,  feu  net  [ex- 
uriï.  La  velu  contient  rrois  pou  ;  le  pot  deux  pintes  ,  fie  la  pinte 
d'eau  de  vie  péfedeux  livres  &  demie.  Les  pipes  ou  bariquesd'eau 
de  vie  qu'on  vend  en  poitou,ouà  Nantes ,  ou  a  Orléans ,  con- 
tiennent 60  ou  70  vtltts. 

VELU  adj.  Qui  a  du  poil ,  ou  de  la  barbe.  Les  gens  velm 

par  le  corps  (ont  forts ,  ou  luxurieux,  Vit  pfoftu  tutt  ftrt'u  dut  laxu- 
tu  fut.  Une  vietUe  au  menton  velu  ,  qui  a  de  ta  barbe.  Les  Sauva- 
ges (ont  tout  velus  ,vrlut  comme  des  ours. 

Vi lu,  ledit  auffi  de  ce  qui  eft  inoilî ,  gâté  ,  corrompu.  VUltfut , 
mm  dut , (ttmptui.  Les  fromages  deviennent  tw/w,  quand  ils  (ont 
trop  humides.  LesconotuicschanTics  font  fort  veluti ,  parce  qu'el- 
fes unt  de  petits  poils. 

VELVOTE.f.  f.  Plante  qdefturieéTpecedelinairc.appelkr  par 
G  Bauhin ,  Eldt'mdftli» fubntuni» ,  cV  par  M.  Tournetort ,  Ltiut. 
,uftgtiHm,wmm»lsruf»li*viUif>.  VoyezÉLATINE.  Il  fau- 
drott  dire  vulvotc  4  vutvd ,  parce  que  cette  plante  cft  velue  com- 
me la  vulve. 
VÉLUYVE.  Voyez  VÉLAW. 

V  E  N. 

VEN.  Voyez  VAN. 

YEN  A  ,  f.  f.  Memxidelld  Fend.  Montagnes  de  la  Carriole.  Vent 
tînmes.  Elles  font  aux  contins  de  l'illrie  ,  au  midi  du  lac  ilcCzcr- 
nick.  Ces  montagnes  font  une  partie  des  Alpes  J  ulienucs  ou  l'an- 
noniques  des  Anciens.  Mat  y. 

V  É  N  A  DO ,  f.  m.  Éfpéce  de  petit  cerf  du  Pérou.  Cerunt  Péruvien, 
fu.  Il  n'y  a  prèfquc  point  de  challe  à  Moquéga  au  Pérou  ,  excepté 
une  éfpéce  de  petits  cèrfs  appeliez  Vt'ndtUt ,  qu'on  trouve  dans  les 
coulées  de  la  montagne.  Frézier. 

VÉNAFRE,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Royaume 
de  Naples ,  fituée  a  fept  lieues  de  Capouë ,  du  cote  du  nord.  Ve- 
tufrtm.  Vétufte  a  titre  de  Principauté ,  fie  Évêthc  fuff.afcant  de 
Capouë.  M att. 

YENAlSON.f.  f.  Chair  de  gibier.  Feritucdr».  On  m'a  envoyé 
de  la  «mu/fa,  un  filet  de  cerf,  un  paté  de  lièvre. 

Venaison,  ledit  aiufi  de  !a  haute  graillé  d'un  cèrf,  d'un  fânglier 
&  autres  bêtes.  Cetvindftgind.  Les  cerrs  (ont  en  veiuiftn ,  lorlqu'ils 
(ont  grâs  >  qu'ilsont  chargé  leur  vetuifin ,  qu'ils  ont  trots  doigts 
devtnjifçn;  pour  dire,  trois  doigts  de  lard. 

Ce  mot  vient  du  Latin  veudti» ,  lignifiant  la  même  chofe. 

VÉNAISSIN.  Adj.  m.  qui  fé  dit  en  cette  phtâlc :  Le  Comté  V/ 
juiffîn  ,  enl^mn  Vinddf(inmC»tnitdtut.  Contrée  de  la  ftovence, 
fituée  aux  confins  du  Dauphiné  ,  fie  teparécdu  Languedoc  par  le 
Rhône.  Ce  pays  n'eft  pas  de  grande  étendue  ;  mais  il  eft  fort  beau 
fie  fort  fertile.  Vénalque  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Mainte- 
nant c'eft  Carpentras.  Les  autres  lieux  de  quelque  conlidération 
font ,  Vaifon ,  Ca vaillon ,  Vaureas ,  l'Me ,  Bouléne ,  Mafan,  &c. 
Jeanne  Reine  de  Naples ,  cV  Comteflêdc  Provence  vendit  l'an 
1  148,  le  Comté  Vénaiflîn  avec  la  ville  d'Avignon ,  au  Pape  Clé- 
ment V I ,  pour  la  fortune  de  4000  livres ,  fie  les  Papes  poîîedent 
encore  l'un  &  l'autre  ,  quoique  le  Parlement  de  Pro  vence  ait  dé- 
claré la  vente  nulle  ,  6c  ait  réuni  ces  terres  a  b  Couronne  de  Fran- 
ce, par  Arrêt  du  a  6  Juillet  166?.  Matv. 

VÉNAISSE.f.  m.Ceftlaroême  chofe  que  le  Comté  Vcnaiffin  ; 
mais  il  cft  moins  en  ufage. 

VÉNAL,  Aie  ,  adj.  Qui  s'achète  à  prix  d'argent.  Vendit.  Les 
charges  de  Judicature  en  France  font  véndlet  :  les  charges  muni- 
cipales font  électives.  LesCourti(ans&  flâneurs  ont  des  âmes  vf- 
tuiet ,  qui  font  tout  pour  leur  intérêt.  En  Turquie  la  Jufticecft 
viuMe  ,  on  l'achétedes  Bâchas. 

Ce  mot  vient  du  Latin  voulu. 

V  F.  N  A  L  E  M  E  N  T ,  ad  v.  Dune  manière  vénale  6c  intérefîèe.  Ser. 
Hit.  Les  avares  6c  les  mercenaires  ne  font  rien  que  vttulement , 
&  dans  l'éfpoirdu  gain. 

VÉNALITÉ,  f.f.  Qualité  d'une  chofe  vénale.  Nmidinitia ,  ven- 
iii'mmég'tjhâttmm  ,  venâlitdt.  On  ne  lï  dit  que  des  Charges  qui 
fuit  dans  le  commerce.  La  vetulii/  des  Offices  n'eft  pas  fort  an-  I 
cienne  en  France.  Ce  fut  Louis  XII  qui  mit  les  Charges  dans  le 
commerce  :  pour  acquitter  les  dettes  immenfesde Charles  VIII  1 
ion  prédécetTeur  »  fie  pour  nepoint  charger  (ôn  peuple  par  de  nou- 
veaux impôts  »  il  s'avifa  de  vendre  les  Offices  ,dontittirdde  gran- 
des pictmtt,  dit  N.  Gilles-  François  I.  profita  de  cet  expédient  pour 
amaflèr  de  l'argent ,  6c  pratiqua  tout  ouvertement  la  vetulit/dct 
Charges.  Ce  n'étoit  au  commencement  qu'un  prêt,  mais  le  prêt 
n  étoit  qu'un  nom  pourldcguifer  une  vente  effective.  Le  Parle- 
ment qui  ne  pouvoit  approuver  la  véntlitt' desCharges  ,  faifoit 
toujours  prêter  ferment  que  l'on  n'avoit  acheté  (a  Charge  ni  dite- 
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âeraent  ,  ni  indireûement.  On  en  exceptoic  tacitement  le  prêt 
fait  au  Roi  pour  être  pourvu  de  la  Charge.  Mais  le  Parlement 
ayant  reconnu  que  fesoppofitions  croient  mutiles  ,  &  que  le  tra- 
fic des  Charges  étoit  publiquement  autorité ,  abolit  le  ferment  eri 

I  f97.  Voyez  le  Teflaroent  du  Cardinal  de  Richelieu  fùrlaw*«4. 
tw/des  Charges.  Tout  le  monde  n'en  parle  pas  de  là  même  ma- 
nière. Les  uns  difent  qu'on  ne  fçauroit  trop  crier  contre  la  v/adli- 
ti des  Offices  ;  qu'ils  doivent  être  la  recompenfe  du  mérite ,  fie  de 
la  vertu  :  fi  celui  qui  brigue  une  Charge  en  cft  digne  ,  il  ne  doit 
point  l'acheter  ;  6c  s'il  n'en  eft  pas  digne  ,  on  ne  doit  point  la  lut 
vendre  :  il  eft  à  craindre  que  celui  qui  acheté  (à  Charge  bien  cher, 
ne  vende  aullî  la  Juftice,  Loïsbau.  Cependant  le  fçavant  Au- 
teur des  prérogatives  de  la  robe  cft  d'un  fentiment  tounlirtcrenr. 

II  trouve  que  la  v  irVu/tr/dcs  Charges ,  fur  tout  telle  qu'elle  eft  éta- 
blie maintenant  en  France ,  non  feulement  n'eft  point  un  mal  , 
mais  même  eft  un  très-grand  bien  5c  pour  l'Érat ,  fie  pour  les  fa- 
milles. 

VENANT  ,  A  s  te  ,  part.  Qui  vient  ,  qui  arrive.  Mvemrni. 
C'eft  un  homme  charitable ,  qui  offre  fa  mai  fon  à  tout  vendue ,  au 
premier  venu.  Un  homme  au  pilori  eft  expofe  £  la  raillerie  de 
tous  les  allants  fie  veiuns. 

Nuit  &  jeur  2  lent  venant , 

Je cImmm  ,  ut  vous  de'pUife.  La  Font. 

Ven  ANT'  Ce  mot  fc  dit  auffi  en  parlant  de  rente, fie  veut  dlre( 
Qui  eft  afluré  ,  qui  vient  aflùrément  chaque  année  Rtdiitut  *m- 
mtni  ratus  ,  certmt  ,fixiu.  Il  a  quatre  mille  écus  de  rente  bien  trr- 

UAHt.  M  o  L. 

VENANT, ou  VENANCE»f.m.Nûm  propre  d'homme,  V€. 

HétttitU. 

!  Saint  Venant.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Pays-Bas. 
Ftunm  S  .Veiuntn.  Elle  eft  dans  l'Artois  fur  le  Lys  ,  à  deux  lieues 
d'Aire ,  vèrs  le  levant.  S.  Venant  étoit  autrefois  fortifie  i  maison  a 
démoli  fès  fortifications.  Mat  y. 
Tout  VEN  AN  T.  Voyez  VENIR. 

Tout  Venant.  Vieille  phrâlé  adverbiale.  Tout  à  l'heure.  Borei. 
AÎ9X ,  MrWff.  F/dc  ipfi  bit 4. 

H  vient  i'dvtcnm  tout  venant.  Pathelin. 

VÉNASQUEjf.  Nom  propre  de  lieu.  C'éroit  anciennement  une! 
ville  Épifcopale,  capitale  du  Comté  Vénailfin.  VuuUfcd ,  yindduf. 
cd.  Ce  n'eft  iraintaum  qu'un  petit  bourg ,  fitué  fut  la  Nafque,  à 
deux  lieues  de  Carpentras  ,  qui  lui  a  luccédé  en  les  dignitez. 
Matv. 

V  É  N  A  S  Q.U  E ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Royaume  d'A- 
ragon ,  en  Éfpagnc.  Vendftd.  Il  eft  vèrs  les  confins  du  Comté  de 
Foixfiedu  Rouflulon  ,  fur  la  rivière  d'Éftcra  »  à  quatorze  lieues 
de  Balbaftro ,  vèrs  te  levant.  Mat  y. 

VENCE.f  f.  Nom  propre  d'une  ville  Épifcopale  de  France.  Vm- 
(itttn ,  Vauium ,  Vencid ,  Vent'td.  Elle  cft  fituée  dans  la  Provence ,  à 
quatre  lieues  d' Amibe ,  vèrs  le  nord.  Cette  ville  eft  fort  petite  ,  fie 
fonÉvêchéfuftragantd'Ambrun.  Matv. 

VENCESLAS,ouVINCESLAS,f.m.Nompropred'homme. 
Vnuejldus, 

VENCHEU.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Chék'iang ,  provin- 
ce de  la  Chine.  Vencbemn.  Cette  ville  a  un  bon  port ,  fort  fréquen- 
té. Elle  tient  le  onzième  rang  dans  fa  province,  fie  a  cinq  autres 
villes  dépendantes  d'elle.  Mat  y. 
VENDANGE, f.  f.  Récolte  de  vin ,  Vindemid.  On  aura  cetteau- 

nec  pleine  vtnddttge  ;  c'eft-à-dire ,  pleine  récolte  de  vin . 
Vendange,  fignifie  auffi  leraifin,fie  le  vin  qui  en  cft  Çcxû.Vh*. 
demidrttm  colledit.  On  foule  la  vendange  dans  la  cuve.  On  pone  la 
vtnddngcixMilcciu  preflôir.  J'ai  de  bonne  vendange  en  m*  cave; 
pourdire.de  bon  vin.  Buvez,  voila  trop  prêché  fur  la  vtnddttge  ; 
c'cft- à- dire,  fur  le  vin  qu'on  tient  en  main. 
VENDANCES.auplurierfèdit  delà  fàifbn  où  l'on  fait  la  récolte, 
fie  de  l'action  de  cueillir  fie  prciTurer  le  reifin.  Vtndemidrum  lempe- 
ftdt.  Il  eft  allé  faire  venddnget  ;  pour  dire  feulement ,  Il  eft  allé  au 
champ  fedivèrtir en  cette  faifon  avec  un  ami  qui  a  des  venddttgtt 
à  faire.  Il  faut  une  ordonnance  du  Juge  ordinaire  avec  publica- 
tion pour  commencer  les  venddnget. 
Prêcher  fur  la  venddnge  ;  c'eft  ne  parler  quedevin.neparlcrquede 
boire. 

Meffue  Jedn ,  c'/uit  c'tTtd'm  Ctoi 
^htipré(boitpeu)fin»nfurtd\cndAnf^e.  La  Font. 

On  dit  proverbialement ,  Adieu  paniers ,  venddngrs  fônt  faites ,  pour 
dire  >  que  la  grêle  ou  lepaflàgc  des  foMars  ont  ruiné  les  vu  nés  ,6c 
qu'on  n'a  plus  affaire  de  panier.  On  dit  auffi,  En  Août  fie  en  ven- 
^ng«iln'ya  ni  Fctcs  ni  Dimanches.  On  dit  auffi,  qu'un  hom- 
me 
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me  fait  fon  Août ,  ftitvenidnge ,  quand  il  gagne  bien  en  quelque 
affaire. 

VEN  DANGER»  v  ace.  &n.Cueil!irlcsraifins  ,6c  en  faire  du 
vin.  Vindemins  (tlligere  yvindemi*re.  lia  vraifau?/ vingt  arpcnsde 
vigne  en  trois  jour».  On  a  vendung/  par  touc  au  pays  d'Amont. 

V  e  n  d  a  h  c  £  r  ,  lîgm  fie  figurémrnc ,  ruiner  les  vignes ,  ôcer  l'éfpé- 
rance  de  la  técoltc.  Spem  vindeminrum  tuf  erre.  Ce  vent  de  bile , 
cette  gelée  a  tout  venduegé  nos  vignes.  L'armée  ennemie  a  cam- 
pe en  cette  Parroillè  »  les  vignes  y  font  vendangées. 

ViNDANGHR.fedit  auflien  parlant  de  la  ruine  des  autres  fruits , 
te.  mène  du  profit  qui  fedjii  trouver  en  d'autres  affaires.  Deflrae- 
rt.  Le  froid  deecs  matins  a  veudang/v.ms  les  abricots ,  il  les  a  en* 
voyez  à  la  halle.  On  a  dépoftedé  les  Fermiers  des  Aides  ,  voilà 
tous  leurs  profits  6c  leurs  eïpcranoes  vendtng/et. 

VENDANGEUR  ,  euse.C  m.  &  f.  Gens  de  journée  qui  ai- 
dentafaiie  la  récolte  du  vm.Vmdem'uter.  Il  y  en  a  dr  Coupeurs  , 
de  flotteurs ,  de  Chargeurs  >  de  Fouleurs  »de Prellurrurs. 

V  fi  m  D  à  hcei/rS  ,  fc  dit  provèrbialemei»t  en  ces  phrâfes.  Les  Saints 
vendangeurs ,  (ônt  ceux  dont  lestït  s  rcfieent  a  la  fin  du  moisd'A- 
vtil  ,ou  au  commencement  de  M\\.Vmdemi*:a>es,  C'eft  le  tems 
où  les  vignes  font  en  danger  dcRclci.  Ils  (ont  douze  en  nombre, 
comme  Saint  G  orge ,  Saint  Marc,  <>c  il  y  aeu  des  payfansqui 
ont  follicité  pour  les  faire  transférer  après  ve  dangrs. 

On  appelle  une  foupe  de  Vendangeurs ,  une  foupe  qu'on  fait  avec  des 
cbuus  bla.ics  ou  pommez  ,  Si  avec  du  («m  bis ,  dont  on  nourrit 
In  Vendangeurs.  Offa  vindentiatmaetpiafa.  On  donne  aurtï  ce  nom 
à  une  fou,*  bourgenifelorfqu'elle<ftgariicdepain  ,  qui  débor- 
de au-deftus  du  plat  ou  de  l'écuélle  ,  comme  celle  des  Vendu», 
gturiqui  eft  ordinairement  plus  forte  en  pain  qu'en  bouillon. 

SAINT  VÊNDELIN  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Éle- 
Ctorat  Je  Trêves.  Fana  i»  S.  Vend. Uni.  Elle  eft  capitaled'un  petit 
Bailla  ,e  .  qui  eft  entre  la  Lorraine  »  Se  le  Duché  de  Deux  Ponts , 
&  éloignée  de  cin-i  Ueucs  de  la  ville  de  Sarbntck ,  vers  le  nord. 

M  A  TV. 

VENDENIS, ouRA VEN1CZEN  ,  f!  m.  Nom  propre  dune 
p  titc  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe.  Venitnit.  Elle  eft  dans  la 
S-rv>e ,  fjr  l  lbir ,  au  midi  oriental  de  Sémendric.  M  a  t  v. 

VEN  DEK.E>SE.  Voyez  trois  articles  plus  bas. 

V  E-.  N  •>  k  <  S ,  f.  m  Vieux  mot.  Vendeur.  Borel  Vendit  <rr. 
VEN  DEU  *  >  e  v  s  e  ,  f.  m.  Se  f.  Qui  vend  des  menues  denrées. 

Vendit  jt ,  vendU-ix.  Vende»  d'allumettes ,  de  lacets,  de  petits  cou- 
teaux, fenlenfed'hc  bes  ,de  pommes. 

Vendeur  ,  fe  dit auilî  de  celui  qui  verd des  héritages ,  une  uni- 
vèrfalitédcbiens .  une  Charge,  s'endim  ,vendirrix.  En  ce  cas  on 
dit  au  féminin  vendereffe.  En  rtile  de  Pratique  ,  tout  vendeur  eft  ga- 
rant de  fa  vente ,  du  moins  de  (es  faits  Se  prorotfles. 

Vendeur, fc  dit  aulïi  de  celui  qui  conftituc  fur  lai  une  rente , 
qui  vend  an  revenu  certain  à  un  autre  ,  quoique  ce  dût  être  au 
contraire  celui  qui  fournit  l'argent  »  qui  aliène  le  fonds  de  fon  ar- 
gent ,  qui  dut  être  app  lié  vendeur.  Ktminis  fui  vendhtr.  En  ce  cas 
on  appelle  fiellitnaiak«  St  faux  vendeur  ,  celui  qui  déclare  fon 
bien  franc  Se  quitte  de  toutes  hypothèques ,  quand  il  l'engage  , 
quoiqu'il  fe  trouve  engagé  à  d'autres  ;  ou  qui  s'oblige  à  fournir 
des  emplois  ou  autres  furetez  qu'il  ne  peut  doniKr.Untel*/nif«7 
eft  obligé  au  rachat  de  la  rente  Se  par  corps. 

Venoeur  ,  feditaufndecèrtains(>ffidcrs(m^é«pourcequirc- 
gardeles  ventes  Vendîmes,  lieitateret.  Les  Huiiïîcrs  Ptifeursdu 
Chatelet  fe  difent  Jurez  Pnfeurs  ,  Crieurs  Se  Vendeur»  de  meu- 
bles. Il  y  a  des  Jurez  Vendeurs  de  vin ,  de  marée ,  de  volailles  ,  qui 
reçoivent  l'argent  de  ces  denrées  de  ceux  qui  les  achètent ,  4c  ils 
en  répondent  aux  Marchands.  Les  Vendent!  Se  ControHeurs  de 
vin  reçoivent  les  déclarations  des  vins ,  que  les  Marchands  fo- 
rains font  arriver ,  Se  tiennent  controlle  des  ventes.  En  ce  lens  on 
appelle  figurément  des  Jurez  Vendemi  ceux  qui  trahi  (fent  leur 
ami ,  ou  le  parti  dont  ils  (but  moyennant  quelque  recomperrfe. 

Vendeur,  de  mitrilatc  ,  dethériaque  ,  d'orviétan  ,  fe  dit  des 
Charlatans  qui  vendent  en  public  de  méchantes  drogues,  Se  qui 
amallènt  le  peuple  avec  des  bouffonneries.  Vendîmes  t'trcnmftra- 
nei  ,  ùrtnlamet ,  agyrtu.  Vendeurs  de  fumée  ,  des  hâbleurs  qui 
promettent  ou  qui  vendent  des  chofes  qu'ils  ne  peuvent  livrer. 
Vendeurs  de  Chrétiens  ,  ou  de  chair  humaine  ,  ceux  qui  ûlbor- 
nent  de  jeunes  gens  pour  les  faire  enrôller  ,8e  qui  en  tirent  de 
l'argent  des  Capitaines. 
On  dit  proverbialement ,  qu'il  y  a  plus  de  fous  acheteurs ,  nue  de 
fous  vendeurs ,  parce  que  celui  qui  vend  ,  connoît  mieux  fc  prix 
ou  le  défaut  de  la  choie  qu'il  vend  .quel'achtteur.Onditaufli, 
qu'un  homme  eft  fait  comme  un  vendeur  de  cochons ,  quand  il 
eft  mal  bâti  ,  ou  mal  vétu.  On  appelle  vendeur  d'allumettes,  un 
homme  qui  ne  parle  que  de  bagatelles,  qui  ne  conte  que  des  (or- 
nette?. 

VENDEUVRE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Champa- 
&nc,enFiancr,  Vendeur  t.  Il  eft  entxc  Troycs  Se  Bat-fnr-Aubc  , 
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a  fept  lieues  delà  première ,  &  à  trois  de  la  dernière.  M  a  t  t.  On 
écrit  auilî  Vandettvre.  Nicolas  Bourbon  le  dernier  croit  de  Bar. 
fur-Aube  ,  BorMulonns  ,  Se  il  ne  faut  point  le  confondre  avec 
fon  grand  oncle  ,  appellé  communément  Vandtperosm  ,  parce 
qu'il  eti>it  de  Vondeuvre  eu  Champagne.  Maftur.p.  i  f  i. 
VENDICATION  ,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  a  dioit  de  de- 
mander  la  reftitution  d'unechofe  quia  été  volée  ou  aliénée  par 
celui  qui  n'en  étoit  pas  le  propriétaire.  Vendieoti».  Quand  un  che- 
val a  été  volé  ,  il  y  a  lieu  à  une  perpétuelle  vtndUotien. 
VEN  DIQUER  ,  v.  aét.  Redemander  ,  reclamer  ,  répéter  ou 
une  choie  qui  nous  appartient ,  quia  été  volée ,  ou  mal  alié- 
née. Vendicare  ,  repeiere ,  retlomare  On  peut  vendiquer  un  meu- 
ble voté  .dans  quelque  main  qu'on  le  trouve. 
Ce  mot  ne  fe  trouve  point  dans  l'Académie,  mais  feulement  mm- 
diauer  :  Se  en  effet  Iccompoledt  bien  plus  en  ufage  que  Iclimple. 
11  vient  du  Latin  vindkare, 
Vt  h  oi  qu  e  r  ,  lignifie  auilî ,  S'attribuer ,  prendre  pour  foi.  SU 
tribuere  ,à7Ttgtre.  Les  Tribuns  du  peuple  tichoient  de  fe  vend», 
quer  toute  l'autorité  de  la  Répub'ique. 
V  e  h  d  i  Q.u  e  r  ,  ledit  aulfien  matière  de  littérature.  Revendit *rr , 
tpufibi  urngMe  ,  repsfeere.  Il  y  a  plufîcurs  Auteurs  à  qui  on  at- 
tribué cet  Ouvrage  i  mais  un  tel  le  vendique  1  meilleur  titre  que 
les  autres. 

Vewdiqui,éb}  pMi.piiï.$Cid\,Afr*g*tm,trihttut,  vendu*, 
tus ,  &(. 

VENDITION,  f.  f.  Vieux  terme  de  Palais.  Vente  d'héritage* 
yenditit ,  licit *ti».  On  a  callc  la  vtnditttn  de  cette  tèrre  ,  h  caufe 
qu'il  y  avoit  léfïon  énorme  d'outre  moitié  de  jufte  prix.  On  ap. 
pelle  aulTi  vendit ien  en  quelques  Coutumes  ,  un  certain  droit 
qu'on  doit  au  Seigneur  pour  les  marchandifes  vendues  en  foire , 
ou  marché  , qu'on  appelle  la  Unie ,  la  nuitle ,  le  cwletdge  ,  Se  de 
plufieurs  autres  noms  fui  vant  les  lieux,  ce  que  les  Latins  ont  ap- 
pellé filiquMieum. 
Droit  de  Venoitioms  :  En  l'ancien  privilège  des  Habitai» de 
Méhun  fur  Eure  en  Bèrry ,  c'eft  la  lande ,  la  maille ,  le  coulera ge  , 
qui  fe  lève  en  foire  ou  marché  fur  les  dentées  &  marcliandifes. 
De  Lau riIri. 
VENDOISE,  f.f.  Nom  d'un  poilTon.  La  Vendùfe  a  afTcz  de  réf. 
.  femblaneeà  lacarpc.  Elle  en  diffère  en  «qu'elle  eft  blanchâtre  Si 
plus  applatie.  Sa  chair  eftaullî  d'un  meilleur  goût,  elle  produit 
les  mêmeseffèts  que  celle  de  la  carpe.  Lémïrv. 
VENDÔfME,  f.  m.  Nom  propred'une  ville  capitale  du  Vendô- 
mois  ,  en  France.  Vindoeinum.  Elle  a  titre  de  Duché  ,un  ancien 
château  ,  un  Collège  ,  Se  quelques  Maifons  rcligicufes  ;  dle 
eft  (ituée  fur  le  Loir  ,  i  fept  lieues  de  Blots  ,  vers  le  nord. 
Matv. 

VENDÔfME  ,  ou  VENDÔME.  C'eft  un  nom  de  Scigneorio 
qui  a  donné  lieu  à  deux  proverbes  dans  la  langue.  Vindttinum. 
Couleur  de  M.  de  Vendôme  ;  C'eft  à-dire  ,  invisible.  Vmdeùim 
celer  ,feu invifikilis.  A  la  fraîcheur  de  M.  de  Vendimt ,  AiAutnte 
file,  C'eft  à-dire  ,  pendant  la  chaleur.  Ces  deux  proverbes  vien- 
nent par  corruption  de  ventd'nmmt ,  qui  vient  &  foufth.*  du  cote 
d'Orient  ,  lequel  eft  un  vent  fort  violent  &  incommode  ,  &  qui 
par  fa  nature  eft  invilrble.  Du  moins  on  ne  fçak  point  qu'aucu- 
ne pèrfonne  du  nom  de  Vendimt  ait  donné  lieu  à  ces  deux  pro- 
verbes. 

VENDÔ  fM  OIS,  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Beauce , 
en  France  Vindteinen^s  «ger.  Eile  eft  entre  le  Pèrche ,  le  Maine  ,  la 
Touraine  fie  le  Blai(ois.On  la  divife  en  haut  Se  bas  Vendwnns, 
Vendôme  eft  dans  la  première  ,  6e  Montoircdans  la  dernière. 
Matv. 

VENDRE, v.  i&.VendeTt,exptntte.Jevends.Jevtnéûis.Jevt». 
dis-fti  vendu.  Je  vendrai.  Que  je  vende.  Que je  vtndiffe ,  ou  jeven- 
drtis.  Aliéner;  tranfponerà  unaurre  la  propriété  d'une  chofe  qui 
nous  appartient  ,  moyennant  un  prix  ,  ou  une  fomme  dont  on 
convient.  Un  citoyen  Romain  à  l'âge  de  îoans  ,  avoit  la  liberté 
de  fe  vendre.  Tour.  On  vend  les  meubles  par  une  (impie  tradi- 
tion. Pour  vendre  des  héritages ,  il  eu  faut  faire  un  contrat.  On 
vend  ordinairement  de  gré  à  gré  ,  à  l'amiable  ;  quelquefois  foc- 
cément  à  l'encan ,  à  l'égard  des  meubles  ;  par  décret ,  à  l'égard  des 
héritages  :  l'une  &  l'autre  façon  de  vendre  eft  à  ai  public  ,  au  plus 
offrant  Se  dernier  enchérillêur. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Vendert. 

Vendre  ,  fedit  auflidela  manière  d'aliéner  ,  de  débiter  fà  mar- 
chandifc ,  fes  denrées.  Veudere  ,  divendere  ,  venumdtre ,preri»  a* 
alientre.  Il  y  a  des  Marchands  qui  vendent  en  gros  ,  d'autres  en 
détail  ,  à  crédit  .  argent  comptant.  Les  grains  fe  vendent  au 
boiflèau ,  les  étoffes  à  l'aune  ,  les  épiceries  à  la  livre.  On  excom- 
munie au  Prône  ceux  qui  vendent  à  faux  poids ,  ou  à  faullè  me- 
fure.  Les  bourgeois  vendent  leur  vin  i  pinte  Se  à  por.  Les  Cah>* 
retiers  qui  vendent  leur  vin  par  artîétte  ,  n'ont  point  pour  cet» 
d'adion  en  Juftice ,  par  le  i  x  8.  ait.  de  la  Coutume  de  Paris  Le 
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Uécftde  requête  en  cette  faifon,  &few^ bien,  c'eft  à-dire,  il 
eft  chèr ,  &  on  en  a  promt  débit. 

On  wi»^  les  Charges ,  les  lettres  au  poing,  ou  Amplement  la  pro- 
curation pout  réfigner.  Les  Domaines  di^  Roi  le  vendent  à  fa- 
culté de  rachat  perpétuel.  Les  particuliers  les  peuvent  vendre 
avec  faculté  de  réméré  ;  ils  les  vende»  avec  garenne ,  ou  francs 
&  quittes  de  toutes  charges  &  Uyporcques. 

Vendre  , lignifie  aulli ,  Conftituer  une  rente  fur  foi.  Nomen  fupr* 
[([itioere .  Tous  les  contrats  de  conflitution  portent,  qu'un  tel  a 
vendu ,  créé  &  conftitué ,  allis  Se  alligné  fur  lui  &  à  toujours  une 
rente anuelle  &  perpétuelle  de  tant.  On  dit  aufli,  fendre  une 
rente,  quand  le  créancier  la  tranfporic  à  un  autre. 

Vendre  ,  fedit  fîgurément  en  choies  motalcs.  Un  homme  qui  fc 
marie,  vend  faubèrié.  Un  méchant  Juge  vend  la  Juftke.  Une 
feni  me  vend  fon  honneur ,  quand  elle  fe  proftituc  pour  de  l'ar- 
gent. Ma  fille ,  w»</«<-vous  mais  ne  vous  livrez  pas.  Rie.  Un 
ioldat  vend  bien  dièr  fa  vie ,  quand  il  fc  défend  courageu  fement , 
quand  il  tue  bien  des  ennemis.  ARomelcsdignitez,  l'amour, 
&  les  crimes,  Rome  même  ,cn  un  mot  toute  toit  ^vendre.  C'eft 
une  baflcrlc  indigne  d'un  honnête  homme ,  que  de  fe  vendre  à  la 
fiateric.LEP.  L. 

Al'éfftir ,  À  Uamnte M  vend/i  liberté.  S.  RI  a  l. 

Lu  foldats  vendent  leur  vie  à  la  guerre ,  comme  les  valets  ven- 
dent  leur  ftrvice ,  &  leur  liberté.  M.  Ésr.  fendre  au  plus  offrant 
fon  encens  &  fes  vers.  Boil.  Les  Poètes  vendent  au  poids  dcl'or 
une  once  de  fumée.  Id. 

Vendre,  lignifie  aulli ,  Trahir ,  tromper.  TrtÀere ,  f Mitre ,  ven- 
dere,  prtdere.  Judas  vendit  Jésus-Christ  pour  trente  deniers. 
fendre  fa  patrie ,  vendre  (on  Roi.  Un  Sergent  vendrait  fon  Père. 
C'eft  un  homme  plus  fin  que  fes  ailbdez ,  il  les  vendrait  tous  a 
beaux  deniers  comptant  On  aceufe  les  Procureurs  de  vendre 
souvent  leurs  Parties. 

A  Vendre. adv.  Maifon à *n»aV*.  Dans  les  cabinets  de»  Curieux 
tout  ciïtvendre,  pourvu  qu  ils  y  trou  vent  leur  compte. 

Vendre  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  feudtrc ,venum- 
djrre.  On  dit  d'un  homme  froid ,  ferieux  qui  ne  rit  point,  qu'il 
feroit  bon  i  vendre  vache  fbireufe.  On  dit ,  A  qui  wniet-vous 
vos  coquilles  ;  à  ceux  qui  reviennent  de  Sai  m  Michel  ;  pou  r  di  te , 
qu'on  içait  le  prix  des  chofes ,  qu'on  ne  les  acheté  pas  plus  qu'el- 
les ne  valent.  On  dit  aulli ,  qu'un  homme  vend  bien  (es  coquil- 
les ,  quand  il  vend  cher  ce  qui  lui  appartient.  On  dit  aulli ,  Mar- 
chandife  qui  plaît  eft  à  demi  vendue.  On  dit  aulli ,  qu'il  ne  faut 
pas  vendre  la  peau  de  l'ours,  qu'on  ne  l'ait  pris;  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  vendre  leséfpérancesdece  qu'on  n'a  pas  encore.  Ce 
n'eft  pas  le  tout  que  de  vendre ,  il  faut  livrer.  On  dit  aulli  des 
gens  d'une  compagnie  qui  parlent  bas  ,  ou  à  quartier ,  qu'ils 
vendent  la  ville.  On  dit  auJiî ,  qu'un  homme  eft,  à  vendre  Se  à 
dépendre  a  l'égard  d'un  autre  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  capable  de 
taire  touteschofes  pour  lui.  On  dit  encore  d'un  prodigue,  qu'il 
vendreit  jufqu'à  fa  chernife.  On  dit  pareillement ,  Femme  qui 
prend,  fc  vend. 

VENDRE,  f.  m.  Se  nom  propre  d'homme,  fener'mt.  Vénérius , 
que  quelques-uns  appellent  en  langue  vulgaire  fendre  ,  ou  fen- 
dti» ,  pour  Vénére&  Venério ,  fut  élevé  dans  le  Clergé  de  l'Églife 
deMilan.BAiiiET.Saiiit  fendre  fut  Diacre  fous  faint  Ambroi- 
fe.  L'an  400  ,  il  fut  élevé  à  l'Évêché  de  Milan  après  la  mort 
de  Simplidcn,  Se  mourut  en  409,  fous  le  Pontificat  d'Inno- 
cent Lie  4'  dchlti,  Henftbeuius,  Ail*  Sinil.AIéii,  T.f.fr.+co. 
&fu'rv. 

VENDRES ,  f.  m-  Nom  proprcxi'un  village  de  France ,  fitué  dans 
le  Languedoc,  à  l'embouchure  de  l'Aude ,  environ  àdeux  lieues 
de  Béziers.  feneris  viens.  On  voit  environ  à  deux  lieues  de  ce 
village ,  vèrs  le  couchant  »  l'étang  de  fendret ,  ou  de  Capcftan , 
qu'on  nomme  en  Latin  feneris fijgntcm.  Matv. 

VENDREDI,  f.  m.  Cinquième  jourde la fëmaine,  qu'on  ap- 
pelle en  l'Eglife  la  fixiéme  Féric.  Dies  feneris  ,ferU  fextj.  il  éioit 
chez  les  Païens ,  confacté  à  Vénus.  Il  eft  défendu  par  l'Églife ,  de 
manger  de  la  chair  le  vendredi.  On  appelle  le  fendredi-SMiu  ,  ou 
Vendredi  Or/,  ou  Aw/le  fendredi  devant  Pâques,  jour  de  la 
raflîon  de  Notte-Seigncur  Jésus-Ch  r  i  st. 

VENDRIO.  Voyez  VENDRE,  f.m. 

V  É  N  F.  F IC  E ,  f.  m.  Empoifonnement ,  fottilége.  fentftium , cttu- 
ti* ,  hunntjtie  Les  philtres  amoureux  font  mis  au  rang  des  vM- 
jitts.  Les  Sorders  font  plutôt  punis  pour  leurs  véncjues ,  que  pour 
aucun  commerce  qu'ils  ayent  avec  le  Diable. 

VÉNÉFIQUE ,  adj.m.  &  f.  Vieux  mot.  Venimeux ,  qui  a  du  poi- 
fon ,  qui  empoifbnne.  fenmofut ,  venefuut.  Nos  l'êtes  difoient 
chofè  vénfaue ,  pourdiredu  poifbn. 

V  EN  EL,  f.  m.  Tombereau.  Rorel.  Ploufirum. 
VENELLE, f.  fera.  Terme  populaire  qui  fediten  cette  phrik. 

Tutu  F. 
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Vtcultts.  Enfiler  la  venelle ,  pour  dire ,  s'enfuir.  Fugtre  ,fngd>«  or- 
r'ipere  ,pr*rrpere , [e  cmnwiere  fe  in pedes. 
VÉNÉNEUX,  ïuse,  adj.  Qui  a  des  qualitez  nuifiblcs  au* 
autres  corps,  qui  les  fait  mourir,  fenentfut,  veneno  infeiius , 
vtnenrums.  Il  y  a  quantité  de  minéraux,  qui  ont  des  qualitez  ve~ 
n/neufes.  Pluiieurs  plantes  font  v/ne'neufet ,  font  des  potions.  Il 
faut  remarquer,  que  ce  mot  lignifie  la  même  chofe  que  venU 
tneux  ;  mais  avec  cette  différence ,  que  vt'nineux  ne  fe  dit  ordi- 
nairement que  des  plantes,  Se  que  venimeux  ne  fc  dit  que  de* 
animaux  ,&  des  chofes  aufquelles  ces  animaux  ont  communiqué 
leur  venin. 

VENEOR ,  f.m.  Vieux  mot..  Veneur,  chaflêur.  Borei.  fetmtt. 
VÉNÈR.  Lac.  Voyez  WENÊR 

V  E  N  E  R ,  aét  Chailer  ;  faire  courir  une  bête  pour  en  attendrit 
la  chair,  fenrsri.  Il  ne  fedit  guère  que  des  animaux  domefti- 
ques ,  comme  veaux  ,  borufs ,  &c.  A  Rome  Se  en  Angleterre, 
on  a  coutume  de  îwkt  les  bœufs.  On  dit  qu'à  force  de  vtner  une 
béte ,  fa  chair  en  devient  plus  tendre.  On  dit  aufli  ,  que  la  chair 
de  boucherie  eft  bien  vt nie ,  lorfqu'dle  eft  bien  mortifiée ,  qu'il 
yadu  tems  qu'elle  eft  tuée ,  qu'elle  commence  à  fegàter. 

Venir  ,  (e  dit  fîgurément  en  chofes  morales.  NegnU ,  Ubtttm , 
ntelejl'um  frueffere.  Cet  homme  a  été  bien  vent':,  pour  dire ,  on 
l'a  bienfait  courir  ,  on  lui  a  bien  fait  de  la  peine,  on  lui  a  bien 
donné  de  l'ëxèrcice,  ou  on  l'a  fort  raillé.  Mdejli*  offecluseft. 
Cette  affaire  a  été  bien  vente  ;  pour  dire ,  on  l'a  traduite  en  plu- 
fieurs  JunfJi&ious,  il  y  a  bien  des  incidens  &  des  frais.  Agi- 
txri. 

Ve  né  :1e  ,  part.  paiT  Se  ad j .  Agiutut ,  txtrcitéuut , 
VÉNÉRABLE,  adj.m.  &  F.  Grave,  ma  jeftueux,  qui  attire  du 
refped.  fenerrutdut  tvenerrAU'n  ,reverendus.  Un  vénérMe  vieil- 
lard. La  Majefté  des  Rois  eft  vtne'rMe.  Il  eft  neeeftàire  de  fc 
rendre  vcntrdle à  ceux  que  l'on  gouvèrne,  parce  que  les  hom-> 
mes  font  frappez  de  cette  grandeur  extérieure.  F  l. 
VtNtR  abi  f  ,  eft  aulTi  la  qualit^quc  les  Notaires  donnent  dans 
leurs  aclcs  aux  Écdéfiaftiques ,  &  aux  gens  de  lettres.  fenerM- 
lis.  Les  veneredrler  Doyen  &  Chanoines  d'un  tel  lieu,  l't'nt'itble 
N.  ProfcllcurcnPhilofophie.  Il  faut  que  les  Écdéfiaftiques  qui 
prennent  le  titre  de  vt'ne'rMei ,  fc  rendent  véne'rnblet  eux-mêmes 
par  leur  conduite.  S.  Év«.  Le  Pape  traite  les  Cardinaux  de  v/- 
nértklei  .venernbiles  (rares.  On  donne  aufli  le  titre  de  vént'rthU 
par  excellence  à  Béde ,  8e  a  Pierre  Abbc  de  Cluny.  Le  v/nerMe 
Béde,  Pierre  kvenérMe. 
VÉNÉRATION ,  f.  f.  Profond  refpeéi  qu'on  rend  aux  choies 
oui  en  méritent,  fenerai» ,  cultus  ,  b»mr.  Il  faut  avoir  une  pro- 
fonde vénertsitm  pour  les  myftcrcs ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la. 
Religion ,  pour  les  Princes,  pour  les  Supérieurs.  La  folide  ver- 
tu attire  la  v/ueration  de  tout  le  monde.  L'eloignement  aug- 
mente la  vtneratitn  envers  les  Princes ,  &  on  les  eft imc  moins  > 
quand  on  les  voit  de  trop  près.  Nie.  Les  choies  prèfentes  cx- 
ritent  notre  envie,  Se  les  diofes  paflèes  attirent  notre  véntrMin. 

VÉNERBURG.  Voyez  WÉNERBURG. 
VÉNE  Rou  VÉNERIO.  Voyez  VENDRE,  f.m. 
VÉNÉRER,  v.  ad.  Refpeéier,  honorer  quelque  chofe.  Vent* 

uri ,bon»rsre , etlere  L'Eglife  Catholique  veut  qu'on vt'nere  les 

images ,  les  reliques  des  Saints. 
Vh  s  i  r  é  ,  i  e  ,  part.  palf.  &  adj .  HcntrAtus ,  cultus. 

V  É  N  E  R I E  ;  f.  f.  Art  de  chaffet  le  gibier ,  qui  fe  pratique  fut  la 
bete  1  poil,  Se  à  force  de  courre  avec  équipage  de  meutes  de 
chiens  courans,  Se  depiqueurs.  fermia,  vesutus.  L'adrcflcdc 
quêter ,  de  juger  desvoyes  Se  des  fumées,  de  dé  (faire  les  ru  fes 
du  gibier  qui  appartient  au  déduit  de  la  fenêtre.  Fouilloux  a 
fait  un  Livre  de  la  f/rurie.  L'Empereur  Frédéric  II  a  écrit  en  La- 
tin de  la  fénerit.  Il  fe  pl  ait  à  ta  fenerie. 

Vénerie,  fîgnifîe  aufti ,  l'équipage  de  chalîê.  Appjnrttus  vriut- 
ticus.  Il  y  a  chez  le  Roi  un  grand  nombre  d'OlKciers  pour  la  fe- 
nerie. La  f/ntrie  eft  logée  en  tel  endroit. 

La  VÉNERIE  ,  on  la  fe'nerre  Royale,  eft  une  belle  Mai  fon  des 
Ducs  de  Savoy  c .  fitu^e  A  trois  lieues  de  Turin ,  capitale  du  Pié- 
mont. Ce  fut  Charles  Émanud  II  qui  lui  donna  ce  nom  à  caufê 
qu'il  jugea  ce  lieu  très-propre  pour  la  charte.  Il  eft  au  dclàdcla 
rivière  Scronde ,  &  il  y  a  des  vaftes  forêts  qu'on  nomme  le  grand 
Pays,  pleines  de  toute  forte  de  gibier ,  &  de  hètes  fàuvagcs.  Ce 
lieu  s'appelloit  le  haut  Altézan,  peut  être  parccqu'il  eft  plus 
haut  que  le  fleuve.  Voyez  le  Théâtre  de  Savove ,  T.  I.  p.  4 1 .  Se 
fuiv.  où  le  Palais  de  \zfenerie  ,& toutes  fes  appp.rrrenances  font 
décrites.  On  appelle  ce  lieu  en  Latin  Sylva  uru  S*k\mdi  Diuis 
Prtdium ,  Se  l'on  y  écrit  fenerie ,  mais  mal.  C'eft  une  prononcia- 
tion Gafconne.  Le  fécond  ecft  muct.ft'nerie. 

VÉNÉRIEN, tnNE,  adj.  Qui  appartient  à  Vénus,  fenereus. 
Un  homme  vénérien,  eft  celui  que  Vénus  domine,  qui  eftadon- 
néaux  plailirsw«erf<w<,auxavlcswwWriM.  Ace  que  dirent  les 
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Aftrologues ,  il  y  a  des  étoiles  de  nature  vénérienne ,  comme  il  y  en 
a  de  faturniennes  èV  de  joviales.  La  maladie  ve'nt'rienne  cft  ce 
qu'on  nomme  hgrafi  ve'rale ,  Si  les  autres  accidens  qui  en  dépen- 
dent. Les  maux  vénériens. 
SAN  VÉ  N  ÉTI CO.  Nom  propre  d'un  ille  de  la  mèr  de  Grèce. 
InfulaS.  Venetici.  Elle  cft  fituceà  l'entrée  du  golfe  de  Coron ,  du 
côté  du  couchant.  Cette  ille  avec  celle  de  Coagulo ,  qui  en  cft 
fort  près  ,  font  celles  qu'on  appelloit  anciennement  Oenuffo 
in  fui  t. 

V  E  N  E  t  T  E ,  f.  f.  Nom  d"une  faétion  qui  fe  leva  fous  l 'Empire  de 
Jullir.ien.  La  Venette  étoitoppoféc  à  la  Verte,  autre  faction  du 
même  tems. 

On  appelloit  autrefois  Veneurs ,  ceux  qui  étoient  arme2  pour  com- 
battre les  bêtes  dans  l'Amphithéâtre.  Le  peuple  demanda  que  S. 
Révocal,  S.  Saturnin  Si  S.  Satur  lutlènt  fouettez  félon  la  coutume, 
en  palfant  devant  Us  Veneurs.  Fliury. 

VENEUR,  f.m.  Venator.  Ccluiqui  conduit  lachaflè  &:  1rs  chiens, 
qui  quête ,  qui  détourne ,  qui  lance  la  bête ,  qui  la  laille  courre  , 
qui  la  fuit ,  &c.  Il  a  un  bon  teneur  ,  qui  cft  toujours  à  la  queue 
des  chiens. 

Onleditauftl  dctousIcsChaftcurs  ,  &  de  ceux  qui  fuivent  la  chaf- 
Ce.  Venator  es.  On  a  vù  pafler  \n  Veneurs  par  cet  endroit- là. 

Le  grand  Ventât  de  France  eft  un  Officier  coniidéra  ble  qui  comman- 
de à  tous  les  Olhciers  de  la  Vénerie  du  Roi.  Venatorum  regiernm 
prtfetlus.  On  l'appelloit  autrefois  le  Cr.nd  t'erétier  ,  parce  qu'il 
étoit  auftl  Grand- Maître  des  eaux  &  forêts.  La  Charge  de  Grand 
Mairrc  des  eaux  &  forêts  en  a  été  démembrée  fous  Ourles  VI , 
&  depuis  encore  celle  de  Grand-Fauconnier.  Il  prête  le  lèimcnt 
de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi;  &  il  donne  des  provifions  aux 
Officiers  de  la  Vénerie,  fur  lcfqucls  ilalafuriniendancc.  Il  dif- 
pofe  même  prèfque  de  toutes  les  Charges ,  quand  elles  viennent 
a  vaquer  par  mort. 

VENEZUELA,  f.f.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Têrre- 
fèrme  en  l'Amérique  méridiqnalc.  Venetiela.  El  le  cft  entre  la  mèr 
du  Nord  ,  Si  le  Paria ,  ayant  au  levant  la  Nouvelle  Andaloufic 
&  au  couchant  le  nouveau  Royaume  de  Grenade  ,  &  le  gouver- 
nement de  Rio  de  la  Hacha.  Le  gouvernement  de  Venéméla  peut 
avoir  une  centaine  de  lieues  en  quarré.  Il  dépend  de  l'Audience 
de  S.  Dominguc.  Les  É(  pagnols  y  ont  Vént'iMe'la capitale ,  Si  onze 
autres  Colonies  peu  confuiérablcs.  M  a  t  v. 

Y  £  n  ■  zv  £  l  a  >  I.  f.  ou  Co  r  o ,  f.m.  Noms  propres  d'une  ville 
capitale  du  gouvernement  de  V<nés*éla  eu  l'Amérique  méridio- 
nale. Vcnet'iiia,  Cor  nui  Ven/usela  porte  ce  nom,  parce  qu'elle  a 
été  bâtie  fur  quelques  ides  du  tac  de  Maracaïbo ,  comme  Vcnilc 
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fur  celles  de  la  mer  Adriatique.  Elle  eft  Épifcopale  ,  fuffragante 
de  S.  Domingue.  Sanfon  fait  de  Vénéutéla ,  Soie  Corn  une  mê- 
me ville;  mais  Baudrand  lesdiftingue,  &  met  Vénétatéla  à  jo 
lieues  de  la  mèr  du  Nord.  M  a  t  y . 
Golfe  de  V  É  s  é  z  v  É  l  a  ,  Vcuetiola  fiuus.  Ce  golfe  cft  une  partie 
de  la  mèr  du  Nord.  Il  eft  entre  le  gouvernement  de  Venezuela  , 
&  celui  de  Rio  de  la  Hacha.  Il  s'avance  environ  vingt  (cpt  lieues 
dans  les  tèrres ,  &  il  eft  joint  par  un  canal  au  lac  de  Maracaïbo , 
qui  s'y  décharge.  M  atv. 
VENGEANCE,  f.  f  Rrflèntiment  d'une  oftenfe  reçue  ;  peine , 
outrage  qu'on  fait  à  Ton  ennemi  en  haine  du  déplaifîr  qu'on  en  a 
reçu.  Vmdkatia ,  ult'n.  Dieu  a  défendu  la  vengeance  ,\[  s'eft  ré- 
fèrvé  la  vengeance.  Le  fang  innocent  cric  vengeance  à  Dieu.  C'cft 
en  la  pèrfonne  des  Procureurs  Généraux  que  ré/ide  la  vengeance 
publique.  Conlerverunéfprii ,  undélirde  vengeance.  Tirer  une 
cruelle  vengeance.  La  colère  ne  déshonore  pèrfonne ,  pourvu  que 

s  au  fu  jet  qu'on  a  de  s'émou- 
cet  les  régies  de  la  Juftice. 
Tàger,  au  lieu  que  la  gloire 

de  pardonner  eft  durable.  1  d. 

/f/f*j«r/4vengeance  eil  un  morceau  de  Roi.  La  Font. 

Les  hommes  peuvent  bien  être  les  infini  mens  de  la  vengeance  de 
Dieu  ;  mais  elle  ne  leur  appartient  pas.  Nie.  Il  n'y  a  point  de 
vengeance  plus  héroïque  que  celle  qui  tourmente  l'envie  à  force 
de  bien  faire.  Ami  lot.  Le  grand  Conftantinfc  portoit  lente- 
t  a  la  vengeance  ,  Si  ne  l'employoit  que  pour  le  gouvèrne- 
t ,  &  non  pour  aflouvk  fa  pallion.  Hi  r  m  a  n  . 

Objet  infortuné des  vengeances  célefes , 
Je  nf abhorre  enctrplus ,  que  tu  ne  me  dételles.  R  a  c. 

Une  fenmu  a  toujours  une  vengeance  prête.  Moi. 

Ma  vengeance  eft  perdue  , 
SU  ignore ,  en  mourant,  que  c'eft  mai  qui  le  tue.  Rac. 
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V  E  N  G  E  M  E  N  T,  f.  m.  Vieux  root.  Actton  de  fc  venger, 
ce.  Bout  i.  Cltia. 

VENGER,  v.  act.  &n  Punir  l'ennemi  qui  nous  a  offenle ,  en  ti- 
rer vengeance  ;  s'cn.faircraUon  ;  lui  faire  fourbir  quelque  peine 
pour  réparation  d'une  injure,  d'un  affront,  cVc.  Hmlicare,  uU 
eifei.  Rodrigue  vengea  l'alfront  fait  à  fon  père.  C'cft  un  beau  roue 
du  Roi  Louis  XII ,  qu'un  Roi  de  France  ne  doit  point  venger  les 
injures  faites  a  un  Duc  d  Orléans.  H  s'eft  venge-  lui  inertie.  Venger 
une  injure.  Vengeons  notre  honte.  Mol.  Brutusf«»^Ml'ouaa- 
gc  fait  a  la  dignité  Romaine.  Ablanc  Il  fcmble  qu'on  devrait 
plutôt  dire ,  Se  venger  d'une  injure  ;Sc.venger  la  dignité  Romaine 
de  l'outrage  qu'ellcavoi  t  reçu  ;  parce  que  venger  la  vèrtu ,  venger 
l'innocence ,  c'eft  la  défendre ,  c'cft  en  prendre  le  parti  Rffl, 
Ne  prenez  point  tant  1  Intérêt  du  ciel  ,  &  laillèz-luilefoin  defe 
venger.  S.  E  v  r  .  Quand  on  ne  coufulte  que  la  natutc ,  on  fe  porte 
volontiers  à  fe  venger.  Ad.  Tetu.  Il  cft  pèrmisdc  fc  défèndie , 
&  non  pas  de  fc  venger.  Le  M  a  j. 

Hélas  !  qn  W  il  fe  faut  venger  de  ce  qu'en  aime  , 
Qu'il  en  conte  peur  fe  venger'  Quin. 

Lj  Satire  fauvent  à  l'aide  d'un  bon  mot , 

Va  venger/'  rai  fan  des  attentat  d'un  fat.  Boit. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vindic .te. 

Se  V  e  n  c  e  r  ,  fïsnifie  auffi  ,  Se  rembourfêr ,  fê  dédommjgfr. 
Damnum  réforme,  compenfare.  On  l'a  évincé  de  cette  tèrre.mais 
il  s'eft  venge'  fur  une  autre  qu'il  a  fait  décréter  ;  ce  qui  l'a  dé- 
dommagé. Il  n'a  point  mange  de  viande,  mais  il  s'eft  veugifa 
lcdéllert. 

V  e  n  c  é  ,  £  e.  pan.  part".  &adj.  Vindic at us.  J'en  mourrai  venge" ; 
c'eft  à-dire ,  Je  ferai  tout  mon  pollible  pour  me  venger  tint  que 
je  vivrai. 

i  Se  VENGER  en  un  fièf  ou  héritage ,  8c  y  faire  l'aflîette  d'une 
j  rente  :  phrâfe  de  Coutume  qui  fc  trouve  dans  celle  d'Anjou , 
art.  19  j ,  Si  art.  481 ,  &  dans  celle  du  Maine  ,  art.  3 10.  &  qui 
!  Ce  dit  ,  quand  celui  qui  a  acquis  une  rente  fur  des  héritages  uni- 
vèrfcls  aflls  en  piufieurs  fïèfs  ,  avoue  ce  déclare  que  la  rente  cft 
alïîfe  Se  aflignéc  fur  certain  fièf  :  ou  bien  quand  celui  qui  a 
rente  par  hypothèque  univèrlel  fur  tous  &  chacun  des  biens  pre- 
fëns  Si  à  venir  de  quelqu'un ,  s'adreilè  fur  une  pièce  de  fon  hy- 
pothèque ,  telle  que  bon  loi  fcmble.  Voyez  le  Gloflâire  de  M. 
de  Laurièrc. 

VENGERESSE,  ad  j.  féminin ,  fe  dit  des  Furies  infernales  ven- 
gereget  des  crimes.  Fur'u  infernales  criminttm  vindices.  C'eft  on 
nom  que  les  Païens  donnoient  à  ce  que  les  Chrétiens  appellent 
remars  de  canfeience. 

Vengeresse.  Ce  mot  cft  aufli  ufîté  parmi  les  Théologiens, 
quand  ils  parlent  de  la  juftice  de  Dieu ,  qui  l'a  porté  néceuaire- 
ment  ï  punir  le  péché  dans  fon  propre  Fils ,  pour  le  pouvoir  par- 
donner. Ultrix  ,  vindex.  Les  Rémontrans  ,  cV:  encore  plus  les 
Sociniens,  nient  qu'il  y  ait  en  Dieu  une  pareille  juftice  vfwjyr .■/<•. 

VENGEUR,  f.  ma(c.& quelquefois  ad  j.  Celui  qui  venge.LYnr, 
vindex.  Le  remors  eft  le  premier  vengeur  des  crimes.  Dieu  fera 
le  jufte  vengeur  des  Martyrs  &  des  Fidèles.  Adrien  éxrermina 
tes  Juifs  ,  &  ils  trouvèrent  en  lui  un  impitoyable  vengeur.  SL 
de  M. 

MférMe  vengeur  d'une  injnfte  querelle  .'Cor  m. 
Je  parte  un  feu  vengeur  qui  me  va  etnfumant.  Voit. 


Si  je  veux,  demanmt ,  laiffer  quelque  vengeur  ; 

Je  ne  le  cherche ,  ingrat ,  qu'au  fand  de  vme  carur.  Rac. 

VENGISON,f.f.  Vieux  mot.  Vengeance.  Ultiu. 

Ne  leur  plaiftpas  que  vengifon 

Sastprifeitl*  mefprifan.  Ovide  Mf.  de  Borei. 


VENJANCE,  f.f.  Vieux  mot, ou 
geanec.  Ultia ,  vindkta. 


orthographe.  Ven- 


Ou  fe  vault  miex  que  je  m'en  plaigne , 
A»  Juge  que  venjance  en  pr oigne.  R.  dé  la  Rosi. 

V  E  N I A  T ,  f.  m.  Terme  de  Palais  qu  i  eft  pur  Latin  ,  fe  dit  de  l'or- 
donnance d'un  Juge  fupérieur ,  qui  mande  un  inférieur  pour 
venir  rendre  rai  fon  de  (on  jugement ,  ou  de  fa  conduire  dans 
quelques  affaires.  Veniat.  Le  Parlemcnr  en  voyant  ce  procès,* 
donné  un  veniat  conrre  le  Juge.  C'cft  quelque  chofë  de  plus  doux 
qu'un  ajournement r<crfonnel.  VENIEL 
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VÉNIEL,  lit  t.  ad  j.  Terme  de  Théologie,  qui  fedit  des  péchez 
légers  qui  repardonnent  aifémenr.  Veu'utit ,  venià  dignut ,  peect- 
tumleve.  On  n'eft  pasabfolumeiitobligédes'accufcrà  laconfèf- 
(ion  de  tous  les  ptclwzv/melt.  Le  plus  grand  embarras  des  Ca- 
fuiftescftdediftinguerles  péchez  véniels  des  mortels.  Chré- 
tiens ,  vous  fçavcz  trop  la  diftinérion  des  péchez  véniels  d'a- 
vec les  mortels  :  mais  fravez-vousque  ces  péchez  qui  femblent  lé- 
gers >  deviennent  accablans  par  leur  multitude  ?  M.  1$.  Que  jehai 
n  vainc  feience ,  6c  ta  mauvaife  fùbtilité,  amc  téméraire ,  qui 
prononce  ltardimentque  certains  péchez  font  véniels  :  qui  fçait  le 
degré  qu'il  faut  pour  leur  infjùrer  ce  poifon  mortel  ;  M.  B.  Tout 
n'eft  pour  les  Dévots ,  que  péché  v/nitl.  D  e  s-H. 

LesP-  Réformez  rejettent  mal-à-propos  cette  diftinexion  du  péché 
véniel  8c  du  péché  mortel ,  puisqu'elle  eft  fi  bien  fondée  fur  l'É- 
criture &  dans  les  principes  de  la  foi.  Chez  eux  tous  les  péchez, 
quelque  griefs  qu'ils  foient ,  Contve'niels ,  &  tous  les  péchez  quel- 
que légers  qu'ils  fuient ,  (ont  mortels  )&  la  rai  (on  qu'ils  en  ap- 
portent ,  c'eft que tousles péchez ,  quoique mortclsdc leur  natu- 
re, deviennent  néanmoins  v/niels,  pardonnables,  par  l'efficace 
de  la  mort  de  Jt  sus-Christ  ,  à  tous  ceux  qui  y  out  recours 
aux  conditions  portées  par  l'Évangile.  Une  de  ces  conditions 
portées  par  l'Évangile  feroit  de  les  confcfïcr,  c'eft-à-dirc  >  de  les 
déclarer  à  ceux  que  Jcfus-Chrit  à  établis  dans  Ton  Églife  pour  les 
remettre ,  ou  les  retenir ,  pour  lier  ou  pour  délier  les  pécheurs. 
Mais  Meilleurs  les  Prétendus  Réformez  ne  goûtent  point  ce  lan- 
gage, Se  parce  qu'ils  ne  le  goûtent  point,  us  ne  le  trouvent  pas 
dans  l'Ecriture. 

VÉNIEILEMENT.  adv.  Veniuliter ,  levittr.  Se  d it  en  cette 
phrâfe  :  Quand  on  fait  telle  chofe,  on  ne  pèche  qoevtnleUemtnt  ; 
c'eft-à-dirc ,  qu'on  ne  fait  qu'ut)  péché  véniel. 

VÉN1LIE,  f.f.  Nom  propre  d'une  Nymphe,  femme  de  Faunus, 
&  d'Amée  ou  Amata,  femme  du  Roi  Larinus.  Vtnilid.  Turnus 
étoit  fils  de  Ve'nilie.  Voyez  Virgile,  L.  X  v.  74.  Saint  Auguftin 
dit  que  c'eft  l'clpérancequi  vient.  De  C'tvit.Dei ,  L.IV.  C.  11. 
Voyez  Vivez  fur  cet  endroit.Les  Anciens  Romains  pèrfonifioient 
suffi  le  fiuxoi  le  reflux  ,&lesdiviiufoient,  en  faifant  deux  Déef- 
fes ,  dont  l'une  s'appclloit  Ve'nilie  tk  l'autre  Salade ,  au  moins  fi 
l'on  en  croit  Scaligèr  ,  dans  fes  Con  jèéhircs  fur  Varron ,  p.  1 80 , 
&181.  où  il  dit  qu'il  a  trouvé  quelque  part  ces  mots  de  Varron 
citez,  Venilid  ,  undd  que  dd  lotus  venu  :  Sdldtid  ,  qnt  dd  fdlum 
ttilt.  Je  vcnidroisfcavoir,  où  ilatrouvécettcciration.  Varron 
dans  ce  qui  nous  relie  de  lui  n'a  rien  de  fèmblable  ;  feulement  au 
L.  IV.  De  Ung,  L*t.  il  dit,  SMscu  Ncptuni i  fit»,  VeniluÀve- 
meni» de  vent»  M*  qnem  Pldutut  dicit  quai  Me  i'ixît ,  qui  fecund» 
vent»  vtàns  efttrdnquitl»  nuti  ventant  gjude».  Que  Sdldttd  vient 
de  Sdlnm  ,  la  mer ,  tk  Venilid ,  deveni» ,  je  viens ,  &  du  vent ,  dont 
parle  Haute ,  quand  il  dit  :  quod  Me  dixit ,  &c.  Scaligèr  ajoute , 
que  depuis  que  les  Romains ,  fous  la  conduite  de  Dru  fus,  eurent 
pénétré  jufqu'à  l'océan  Gèrmaniquc,  ils  donnèrent  au  flux  &  au 
reflux  des  noms  Germains,  &  au  lieu  de  Venilid ,  ilsdirent  AIMi- 
%à  y  tk  pour  Sdldt'u ,  Lidutu.  Cependant ,  comme  il  l'a  remarqué, 
MMiiufc  Liduud  Signifient  plutôt  les  grandes  marées  qui  vien- 
nent chaque  mois,  que  le  flux  &  le  reflux  qui  (c  fait  tous  les 

VEnVmECUM.  Ce  Ce 
nez.  étvec  nui.  Nous  en 

éfpécedc  nom  fubftanrif  que  nous  difons  d  un  Livre  que  nous 
aimons  ,  que  nous  lifons  fouvent,  que  nous  portons  toujours 
avec  nous.  Ainfil'ondit:Horacceftmonveii/-wf.«w.  Unautre 
dit  :  Virgile  eft  mon  veni-mecum  ;  l'Imitation  de  Jefus-Chrift  eft 
le  veni-mecum  des  pèrfonnes  de  pieté.  Les  Arabes  ont  une  éxpref- 
fion  qui  revient  au  même.  H-ibi.t*l  frir ,  l'Ami  du  Voyage ,  c'eft 
ce  que  nous  appelions ,  dans  l'ufage  du  vulgaire ,  un  veni-mecum. 
d'Herbe  i.En  Latinau licudetwm'-m.*cirm,il fautdircC»»». 
C'eft  en  ce  (ens  que  l'on  a  donné  ce  titre  à  quatre  petits  traitez 
de  M.  Pithou ,  que  feu  M.  le  Pelletier  Miniftre  d'État  a  fait  im- 
primer. Cornet  Tireoltens  ,  C»met  Ruftkus ,  (.'«met  Seneântit  , 
Ctmet  Jttridictt.  C'eft-l-dirc ,  le  veni-mecum  d'un  Théologien , 
le  veni-mecum  d'un  hommequieftàlacamjpagtte,lctK'R;-mrawn 
des  vieillards,  le  w»i-mtf«mdcsJmifconfultcs.  D'autres difent 

VADE-MECUM.  Voyez  CC  mot. 

VENIMEUX,  s  vst.  adj.  Quia  du  venin.  Venerutui  ,  Venen» 
mfe&us ,  imbntut.  Voyez  au  mot  Vénéneux  la  différence 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  tèrmes.  Les  ferpens  ,  les  feorpions  ,  les 
vipères  font  des  animaux  venimeux.  Les  chenilles ,  &  fur  tout 
celles  de  pin,  les  araignées ,  font  des  infé&cs  venimeux.  On  dit 
que  le  brochet  a  la  dent  venimeufe.  En  général  toutes  les  béres 
qui  ont  du  venin ,  quand  elles  font  nourries  dans  des  montagnes 
&  lieux  fecs ,  font  p\atvenimeufes  que  celles  des  lieux  humides  & 
marécageux  ;  les  orientales  &  méridionales ,  que  cellrs  du  fcp- 
tentrion  ;  les  affamées  &  irritées ,  que  les  autres  ;  &  eu  été*  qu'en 
hiver. 

Ttrst  r. 
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On  dit  fîgurément ,  qu'un  hororric  a  une  langue  venimeufe,  quand 
elle  cil  médifanre ,  quand  elle  envenime  toutes  chofes.  Lingud, 
vemnstd ,  vipérin  A 

VENIN,  f.  m.  Qualitémaligncqtiicftcnquclquesaninîauxiqlii 
eft  dangcrcufcàux  autres,  qui  les  tue.  Venenum  ,ti:kum.  L'É- 
criturc&  Hfppocrate  difent  que  te  venin  dcsafpicsiicle  peut  gué- 
rir. Moïfe  Cnarras  a  montré  par  plufieurséxpériencesquc  le  tte* 
nin  des  vipères  con lifte  dans  leurs  éfprits  irritez  ,  qui  coagulent 
le  fang ,  éc  en  empêchent  la  circulation  :  ce  qui  caufe  la  mort. 
On  dit  au) tî  que  la  rage  eft  un  cèrtain  venin  qui  fe  fermente  ih- 
fènfîblcment  pendant  un  cèrtain  tems. 

Le  venin ,  félon  l'opinion  du  Conciliateur ,  dans  fbh  traité  des1  ve- 
nins ,  fc  dit  aulTî  de  tout  ce  qui  eft  pris  dans  le  corps  ,  dont  les 
proprictez  font  contraires  h  la  nutrition  ;  Se  il  foutitnt ,  que 
comme  la  viamie  fe  convertit  en  fâng ,  tk  rend  fes  parties  fem- 
blables  aux  membres  pour  r^p^irct  ce  qui  s'en  confume  tous  les 
jours,  le  venin  m  contraire  tranfmuc  le  corps  Se  les  membresqu'il 
touclte ,  en  une  fubftance  corrompue ,  tk  la  convèrttt  en  fa  na- 
ture venimeufe.  En  ce  fêns  tous  les  poifons  font  compris  fous  lé 
nom  de  venin,  quoique  les  autres  les  diftinguent.  Il  y  a  des  ve- 
nins qui  font  dangereux  extérieurement ,  fle  qui  ne  nuifent  pa» 
étant  avalez  ;  car  plu  fîcurs  alfurent  que  des  gens  on  t  avalé  des  arai- 
gnées ,  Si  mange.lescrapau* ,  fans  en  être  incommodez.  Benja- 
min SdiarfHusa  fait  un  Traité  Latin  de  la  nature  des  venins,  in-' 
titulé7«ar/V»/#g/4. 

VENIN  MORTEL.  Terme  de  Philofophie  hèrmétique.  Les 
Philofopes  appellent  de  ce  nom  toute  corruption  de  matière ,  ou 
odeur  puante.  D 1  c  t.  H  £  r  m. 

Venin  des  Philosophes  ou  dis  Teinturiers: 
C'eft ainfî  que  les  Sages,  (  c'eft-à-dire  ,  les  Alchymiftes  )  nom- 
ment l'éiixir  parfait  au  rouge ,  capable  de  donner  teinture.  Dict. 
H  i  r  m. 

Le  venin  des  vitams  :  C'eft  le  mèreure  philofophal. 
I  d. 

V  r  n  1  n  ,  fê  dit  fîgurément  en  chofes  morales ,  des  difeours  de  mé- 
difauces,  des  haines  qu'un  carde  dans  le  cœur  ,  qui  font  caufè* 
qu'on  fait  à  fon  ennemi  tout  le  mal  qu'on  lai  peut  faire.  Cenentim, 
fintultdt.  Il  n'a  pas  pardonné  fincèremeni  cette  oftenfe ,  il  lui  eft 
encore  reftédu  venin  fur  le  eccur.  Cet  homme  là  s'eft  vengé  de 
fon  ennemi ,  en  lui  difanr  mille  injures  ,  il  a  jetté  tout  fon  venin. 
Des  Auteursqui  écrivent  les  uns  contre  les  autres,  je 
leur  vrai*  fur  du  papier. 


(ont deux  mots  Latins,  qui  flgnificnc  ve- 
\  faifons,  dans  le  difeours  familier,  une 


Là  le  Grec,  n/ moqueur,  ptr mille  jeux  pléifatt  t 
DiJiiU  le\m\nde fes rr*its mddiféns.  B  o  1  l. 

Venin, fedit auflî des  doârines , des  maximes dangeraifcs qui 
font  cachées  dans  un  Livre,  dans  un  difeours.  frnr rtrm.Les  Livres 
des  Hérétiques  font  rcmplisde  belle  Morale  en  apparence  ;  mais 
il  y  a  un  cèrtain  venin  dangereux  caché  dclîous. 

Venin,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  Morte  la  bète  » 
mort  le  tirai*  ;  pour  dire  ,  qu'unennemi  mort  ne  fait  plus  de  mal  ; 
car  en  effet  au  propre ,  tes  bétes  n'ont  plus  de  venin ,  quand  elles 
font  mortes.  Aùrtui  befiii ,  morrnum  venenum ,  à  la  refîrve  de 
quelq  ues-unes,  comme  la  vive ,  dont  l'arrête  eft  encore  veni  meofij 
après  fa  mort.  On  dit  aultî ,  A  la  queul;  eft  le  venin ,  par  allufîon 
a.)  feorpton  qui  pique  avec  fa  queuë ,  pour  dire  ,  quec'cftà  la  fin 
des  arfaites  qu'on  connoît  fi  elfes  font  bonnes ,  ou  mauvaifes. 

VENI  R.  v.  n.  Je  vient ,  tu  vient ,  il  vient ,  nous  venms  ,  vaut 
venee,,  ils  viennent.  Je  vernis.  Je  vins  ,je  fuit  venu.  Je  viendrdi. 
Que  je  vienne.  Qucjevinjfe ,  owjeviendnit.  Venant.  Venu.  Vient. 
Vtne\.  ,V  ir.ouvoir.iètonfportcrd'un  lieu  à  un  aurre:  il  ne  fi  die 
que  pour  marquer  le  mouvement  qui  fèfaic  d'un  lieu  éloigné  à 
un  plusproche.  t'Ac.  Ventre.  Il  fedit  proprement  du  lieu  ou  l'on 
n'eft  pas ,  à  celui  où  l'on  eft,  au  lieu  qu'aller  fedit  du  lieu  où  l'on 
eft»  à  celui  où  l'on  n'eft  pas.  Ainfî  Vaugclasa  fait  une  faute  en  tra- 
duifant  rAlexand  re  vint  mettre  le  (iége  devant  Célène.  Il  f alloit  di- 
«4/74  mettre  Icfîége.MÉN.  Il  paroît  parla  définition  de  l'Acade- 
mie.que  cette  remarque  de  Ménage  n'eftpas  fure,pui(I]u'il  s'agit 
de  fçavoir  fi  Célène  étoitplus  proche  ou  plus  éloignée  de  l'Hifto- 
rien  qu'Alexandre.  En  effet ,  il  n'eft  pastoujours  iiécefîâired'êrr* 
dans  le  lieu  l'on  fc  tranfporte  ,  pour  employer  Vmot  de  ve- 
nir i  il  fuffit  que  ce  lieu-là  foit  plus  proche  de  nous ,  que  celui 
d'où  l'on  part.  AinfiuiiHiftoricnquiécriroità!aHaye,dcvroit 
dire  :  en  une  telle  année  Luois  XIV4//4  mettre  le  fiégc  devant 
Befançon,  &  en  une  telle  année  il  vint  mètre  le  fiége  devant 
Monsou  devant  Namur.  Un  Courier  qui  part  de  Rome ,  vient  i 
Paris ,  y  arrive , en  huit  jours.  On  dit  à  un  ami  qui  arrive ,  Vous 
ioyez  le  bien  venu.  Venir  du  devint ,  ne  ife  dit  que  quand  il  s'a- 
git de  faire  honneur,  ou  de  donner  une  marque  .l'amitié  à 
quelqu'un.  Bo  1  L.  La  ville  vint  au  devant  du  Roi  à  fon  entrée. 
L'Écriture  dit  que  tout  le  mal  vitndt*  du  côté  d'aquilon.  U  a  été 

Oo  i)  obligé 
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obligédcwwren  pèrfonne  pour  répondre  fur  cette  arxufâtion. 
Ce  Prince  eft  venu  en  Cour. 

V  e  n  t  R .  Ce  mot  Ce  dit  aulli  quclqucfbisdu  mouvement  gui  Ce  fait 
d 'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné  ;  mais  ce  n'eft  que  torique  celui 
qui  parle ,  invite  an  autre  à  l'accompagner ,  ou  lorfqu'il  veut 
marquer  que  cet  autre  eft  allé ,  ou  doit  aller  avec  Jui.  Tendue  , 
tenteniere ,  ventre.  Je  m'en  vais  a  Rome,  voulez-vous  venir  a\  ce 
moi.  Nous  allons  a  la  promenade  ,  venez,  avec  nous. 

Il  fe  confirait  quelquefois  avec  le  pronom  pérfonncl ,  &  la  particule 
en ,  (ans  que  cela  change  rien  au  (cns.  Ditcs-lu  i  qu'il  %'eurevitnne  ; 
nous  nous  en  vînmes  enfemble. 

V  e  M  t  r ,  fe  dit  auftl  deschofes  inaniméesqui  ont  du  mouvement. 
Il  vitnt  du  vent  par  cette  cloifon.  Muure.  Voilà  un  orage  qui 
vient ,  qui  Ce  forme  ;  une  nuée  qui  vient  à  grands  pas.  Im- 
minrre.  il  lui  eft  venu  une  pleuréiie  pour  avoir  bù  à  la  glace. 
Atttdere. 

Venir,  lignine  aufli  ,  Atteindre  ,  parvenir.  Pervenhe  ,pertin- 
gère ,  ujfequi.  Ce  jet  d'eau  vient  jufqu'au  fécond  étagede  la  mai- 
Ion.  Cesbmdeq  uins  v*w  jufqu'à  mi-jambe.  Ce  nain  ne  me  vient 
que  jufqu'à  laceinture.Certe  hiftoire  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous. 
Il  eft  venu  au-deffus  de  fes  affaires  ,  i  1  eft  venu  à  bout  de  fes  ent re- 
prifes.  Il  cftvenu  à  une  grande  fortune , à  un  haut  point  de  gloire, 
il  eft  bien  parvenu. 

Venir,  Ce  dit  fîgurémcnt  en  chofes  frirituetlec.  Prevenke ,  ve- 
fûre ,  emtntre  ,fluere.  Les  infpirations  viennent  da  Ciel.  Il  m 'eft 
vena  dans  le/prit  une  bonne  penfèe  fur  te  fujet.  Cela  m'eft  venu 
en  mémoire.  Les  vèrs  lui  viennent  facilement .  ils  viemtu  de  gé- 
nie. Ce  fecret  n'eft  jamais  venu  à  ma  connoiflàncc.  Cela  eft  vr»8 
aux  oreilles  du  Prince. 

V  «  n  i  r  ,  Ce  dit  aulli  en  choies  morales.  Pervenhe.  Le  moyen  de 
venir  à  la  pèrfeérion,  c'eft  de  vivre  en  retraite.  Son  revenu  Devient 
pas  bien  ,  il  eft  embrouille,  on  le  paye  mal.  La  mort  eft  un  mal 
inévitable ,  il  en  faut  tous  venir  là.  Il  eft  venu  à  tel  point  d'extra- 
vagance,  qu'il  l'a  fallu  enfermer ,  qu'on  a  été  obligé  d'en  venk  à 
la  force ,  aux  extrémité*. 

V  t  n  i  r  ,  fe  dit  aufli  à  l'égard  du  tems ,  auilî-bicn  que  du  lieu , 
pour  marquer  qu'il  n'y  a  pas  long-terns  qu'une  choie  eft  faite. 
l'hure ,  redire.  Je  vient  de  chez  vous ,  ù  te  rede»  ;  je  vient  du  Pa- 
lais ,  il  vient de  me  parler.  C'eft  un  homme  qui  vient  d'être  afîaf- 
finé.  Vous  êtes  venu  aflez  à  tems  pour  dîner.  Oppertuni  àdvenifii. 
Il  eft  venu  à  tard  pour  s'oppofa  à  cette  vente ,  clic  étoit  faite. 

Venir  ,  fîgnific  aoflî ,  Naître  &  croître  ,  prendre  fon  origine. 
Njfci ,  eriri ,  erigmem  duc  ère.  J.  C.  eft  venu  au  monde  pour  nous 
racheter.  Lesenfans  viennent  au  monde  avec  le  péché  originel  ; 
c'eft  de  là  que  font  venu  tous  nos  maux ,  qu'ils  prennent  leur 
origine  -,  de  là  vient  qu'il  y  a  tant  de  malice ,  de  corruption ,  (i  peu 
de  bonne  foi  dans  le  monde.  Je  me  laifle  aller  comme  je  fuis  venu. 
Mont.  Tous  les  cnfàns  de  cet  homme  ne  viennent  pas  bien ,  ils 
meurent  jeunes,  ou  ne  viennent  pas  à  terme.  Celui-là  eft  bien 
venu  i  pour  dire,  que  la  mère  en  eft  heureufement  accouchée.  11 
n'eft  venu  qu'un  enfant  de  ce  mariage.  Les  faulcs,  les  aunes  ne 
viennent  bien  que  dans  les  lieux  humides  &  marécageux  ;  c'eft  ce 
que  Virgite  appelle  aufli  en  Latin ,  Veniunt  feticint.  Les  plantes 
viennent  de  graine ,  de  marcotte ,  de  bouture.  Le  blé  ne  vient  point 
en  plufieurs  lieux  de  l'Amérique ,  parce  que  la  terre  y  eft  trop 
gradé.  Le  vin  ne  vient  point  en  Bretagne ,  parce  que  l'air  y  eft 
trop  froid  ,1c  raiiïnn'y  w«  point  en  maturité.  Les  mots  François 
viennent  du  Latin ,  ou  de  l'ancien  Celtique ,  ou  du  Grec  ;  les 
Efpagnols  de  l'Arabe.  Cela  vient  maintenant  à  la  mode.  Cette 
phràic  eft  venue  en  proverbe.  On  ne  l'a  point  preflè  de  faire  cette 
grâce ,  cela  eft  venu  de  fon  propre  mouvement ,  cela  eft  venu  de 
Ion  bon  naturel. 

Venir,  Ce  dit  ence  fais  en  chofes  morales.  Originem  ducere ,  tref- 
tere  fUUgere.  La  rai  Ton  vient  aux  hommes  avec  l'expérience.  Cet 
ouvrage  eft  bien  fait ,  il  vient  d'une  bonne  main.  Cette  nouvelle 
me  vient  de  bon  lieu.  Ce  Gentilhomme  vient  de  bonne  maifon,  il 
vient  en  droite  ligne  des  Comtes  de  Flandres. 

V  e  n  i  r  ,  fe  dit  aulli  des  chofes  qui  fe  font  fortuitement.  AdvenU 
te,  uccidere  fertuiti.  Ces  foldats  ont  tiré  au  billet ,  il  eft  venu  à 
ce  malheureux  un  billet  noir.  Il  nem'eftrien  venu  à  la  loterie. 
Cet  homme  eft  venu  à  mourir.  Il  vint  faute  delui ,  lorfqu'il  étoit 
en  pafle  de  faire  fortune ,  avant  qu'il  fut  venu  à  bout  de  fes  def- 
feins.  Le  hazard  voulut  que  nous  vinmet  à  parler  de  cette  affaire. 
OnditaufTï ,  que  les  chofes  vont  Se  viennent  ;  pour  dire ,  tantôt 
d'une  façon ,  tantôt  de  l'autre  ;  qu'elle  font  tantôt  chères ,  taotôt 
à  bon  marché. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  que  les  créanciers  viennent  par  con- 
tribution fur  des  meubles  ,  quand  ils  font  colloques  ou  payez  au 
fou  la  livre.  Créditer  experte  vigefinû ,  ex  feniLellù.  On  dit ,  t'enk 
à  une  fuccciTion  de  fon  chèf,  ou  par  reprcfaitation  ;  y  venir 
par  tète ,  ou  par  fouches  ;  que  des  biens  v/fn/irw  ducôté  pater- 
nel ,  ou  maternel ,  faon  qu'ils  fait  échus  par  fucceflion  de  père. 
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ou  de  mère  ;  que  les  biens  viennent  aux  héritiers  du  coté  &  ligne 
dont  ils  font  louis  ;  pour  dire,  que  les  paternels  fuccédent  aux 
biens  du  père ,  Si  les  maternels  aux  biens  de  la  mère.  On  die  aulli , 
venir  contre  un  arrêt  ;  finir  contre  fon  propre  fait  ;  pour  dire , 
lecontcftcr ,  fe  pourvoit  contre  :  venk  à  compte;  pour  dire,  com- 
pter :  venir  à  partage  ;  pour  dire  ,  partager  :  venir  à  compofition  ; 
pour  dire  >  compoler ,  relâcher  quelque  choie  de  ton  droit.  On 
dit  aux  Avocats  qui  plaident,  Venez, au  fait ,  venez,  au  point , 
dd  rem  veni  ;  vtnez.  à  la  conclulion  j  pour  dire ,  coupez  court , 
abrégez. 

En  tèrn-.es  de  guerre ,  on  dit  venk  aux  mains  ;  pour  dire ,  donner 
bataille  ,  ou  combattre.  Alxuut  eenferere.  Trois  éfeadrons  vin. 
rem  fondre  fur  nous.  Les  ennemis  veutient  à  la  file  l'un  après 
l'autre.  Les  Héros  d'Homère  en  veutient  aux  injures  &  aux  repro- 
ches ,  avant  que  d'en  venir  aux  coups ,  d'en  venir  aux  prifes.  Ces 
troupes  font  venues  au  fecoursde  la  place. 

En  termes  de  jeu  ,  on  dit ,  Laiffcz-moi  venk  ecttemain ,  faire  cette 
levée  i  Je  fuis  le  dernier,  jelc  verrai  venir ,  je  verrai  ce  qu'il  jouera. 
Voilà  un  jeu  qui  \uivient  à  fouhait.il  luiwRtle  plus  beau  jeu 
des  cartes. 

Venir,  ftgnihe  encore  ,  diminuer ,  en  ces  phrâfcs  ,  Notre  vin 
diminue,  ne  vient  plus  que  goutte  à  goutte.  Aiiuui  ,exb*u>'ni. 
Toute  la  fucceflion  de  ce  Favori  eft  venue  à  rien.  Il  avoir  une 
bonne  affaire ,  il  eft  venu  des  gens  à  la  travèrfe  qui  l'on  fait  venk 
à  néant. 

Venir,  flgni  fie  encore ,  Etre  convenable.  Cenvenire ,  défère.  Cette 
garniture  vient  bien  fur  cette  étoffe.  Cet  habit  vous  vient  à  mer- 
veilles ,  comme  s'il  étoit  fait  pour  vous.  Ce  fumom  lui  vient  bien, 
lui  convient  parfaitement. 

Vf  n  i  r.  Ce  mot  s'employefouventavec  toutes  fortes  de  verbes  I 
l'infinitif  &  la  particule  i ,  (ans  rien  ajouter  de  particulier  au  fens 
du  vèrbeavcc lequel  on  leconftruit.  l'entre âdnetitim.  Si  le  fecret 
ventit  à  être  découvert  ;  pour  dire,  lî  le  fecret  fedécouvroit.  /*- 
ddit  ut  lequeremur ,  nous  vinmet  à  parler  ;  pour  dire ,  nous  parlâ- 
mes. Si  ma  lettre  vernit  à  fe  perdre ,  on  fa  prendroit  pour  une 
lettre  d'amour.  Voit,  pour  dire ,  il  ma  lettre  fe  pèrdoit. 

Ven  ir  ,f.m.  On  dit,  l'aller  Si  le  venk,  c'eft  double  peine.  On 
dit  de  celui  oui  n'a  pas  trouvé  la  pèrfonne  qu'il  alloit  dièrchcr , 
qu'il  a  eu  l'aller  pour  le  venir. 

On  dit  ngurément  de  celui  à  qui  l'on  a  donné  deux  (oufTléts  ,  qu'on 
lui  a  donné  l'aller  &  le  venk.  On  dit  au  Palais,  Un  à  wwrpottr 
\  plaider ,  quand  on  lignifie  à  une  Partie  qu'on  va  pourfuivre  con- 
|    tre  elle  une  audience  à  venk  au  premier  jour. 

On  dit  aufli  advèrbialemcnt,  Les  lîécles  à  venk  ;  c'eft-à-dire ,  fu- 
turs. Futur  à  feeul»  ,  venturu  et  as.  Le  peuple  qui  fera  créé  dans  les 
|    ficelés  à  vente ,  louera  le  Seigneur.  Por  t-R. 

Veni  r,  fe  dit  provèrbialementenun  très-grand  nombredephra- 
fcs.  On  chante  tant  Noël ,  qu'il  vient  ;  pour  dire ,  qu'une  chofe 
arrive ,  quand  on  l'a  long-terns  attendue.  Cela  vient  comme  Mars 
en  Carême  :  pour  dire,  ordinairement.  Cela  vif»  comme  dedre, 
pour  dire,  fort  jufte  ,  fort  à  propos.  On  dit  aufli ,  De  quel  pays 
ve ne x~  vous  î  D'où  venez,-  vous  ?  à  ceux  qui  ignorent  une  nouvelle 
connue  de  tout  le  monde.  On  dit  auftl  a  un  valet  qu'on  envoyé  , 
Tant  que  vous  irez  deviendrez. ,  les  chemins  ne  feront  pas  fan» 
vous.  On  dit  aufli ,  Voilà  un  beau  venez^y  voir  ;  pour  dire , 
C'eft  une  chofe  peu  conlïdérablc.  On  dit  aufli ,  que  les  biens  vien- 
nent en  dormant ,  à  ceux  à  qui  il  vient  des  dons ,  des  fucceflîons , 
des  biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acquérir.  On  dit  auftl  ,ccqui 
vient  par  la  flûte ,  s'en  retourne  par  le  tambour  ;  pour  dire ,  qu'on 
dépenfe  facilement  le  bien  acquis  fans  peine.  Mole  purtu,  nuli 
dilA'untur.  On  dit  aufli ,  Au  bon  joueur  vient  !  a  tu  I  le  ;  pour  dire , 
que  notre  habileté  nous  fait  trouver  les  occa fions  favorables  pour 
profiter.  On  dit  que  les  maladies  viennent  à  cheval ,  &  s'en  re- 
tournent à  pied.  On  dit  aufli ,  qu'un  malheur  ne  vient  jamais 
tont  fcul.  C'eft  par  U  que  Maroc  commence  une  de  les  belles  Épi- 
tresauRoi  , 

On  dit  bien  vrty ,  U  msuv  -ife  femme 
Ne  vient  junuis ,  qu'elle  n'en  apporte  une , 
Ou  deux  eu  treit ,  nvtcques  eile ,  Ske , 
Fettre  ceeur  Neble  en  ftuttnit  bien  que  dke. 

Ondit  encore  ,Toutwmr  à  point ,  qui  peut  attendre  ;  pourdirtf  » 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofes  avec  de  la  patience.  Petieutu 
vincit  eutnid.  Ondit  encore,  après  la  pluye  vient  le  beau  tems. 
OnditaufTï ,  qu'une  chofe  eft  venue  de  ta  grâce  de  Dieu  ,  quand 
on  ne  faut  d'où  elle  vient ,  ni  qui  l'a  donné.  On  dit  aufli  ,  Qui 
chapon  mange  ,  chapon  lui  vient  i  pour  dire  ,  que  les  Hcnsv<r»- 
nent  à  ceux  qui  en  ont  déjà.  Heienti  dubitur  &  ebundd>it.  Ondit 
aullî ,  Cdl  un  homme  qui  eft  venu  de  rien ,  qui  eft  venu  tout 
en  une  nuit ,  comme  un  champignon  ;  pour  dire ,  qu'il  s  cil  en- 
richi en  peu  de  ceins,  On  dit  aufli  d'un  homme  furpris  de  quel- 
que 
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que  accident ,  qu'il  eft  auftï  étonné  que  fi  tes  cornes  lui  Nettoient 
à  la  tète.  On  die  aufli  de  celui  à  qui  il  virai/  quelque  tentation , 
•  quelque  en  vie  dégoûter  d'un  mets  dont  il  entend  parler  ,  que 
l'eau  lui  en  w'rwala  bouche.  Ondiraulîi,  Aprèslapanfe  vient  la 
danfc; pour  dire  >  que  la  bonne  chcrcéxcite  à  la  paillardife.  On 
dit  aufti ,  Il  cil  venu  comme  un  tabourin  a  noces  i  pour  dire ,  fort 
à  propos  :  &  a  contre  fins  >  11  eft  le  bien  vrais  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  vraw  la 
gueule  enfarinée;  pour  dire,  avec  empreflêment  ,&avecdcflèin 
de  profiter.  On  dit  auffi ,  qu'il  s'en  eft  allé  comme  il  étoit  venn , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  tait  de  ce  qu'il  avoit  envie  de  faire.  On 
dit  aullî ,  Faire  vtuk  quelqu'un  à  jubé ,  le  faire  venir  à  la  rai- 
fon  ;  pour  dire  >  l'obi igeri  faire  quelque  choie  de  raifbnnable  , 
&  qu'on  lui  commande.  On  dit  aufîî ,  qu'un  homme  ne  fait 
qu'aller  Se  venir  ,  lorfqu'il  ne  fe  tient  point  en  repos ,  qu'il  mar- 
che toujours,  ou  bien  quand  il  eft  peu  de  tenu  i  faire  quelque 
voyage. 

C'eft  ce  qu'on  difbit  du  Cardinal  de  Joyenfê ,  Doyen  du  Sacré 
Collège,  &  Archevêque  de  Rouen,  qui  fàifoit  des  voyages  con- 
tinuels de  Rome  en  France  ,  Se  de  France  à  Rome  ,  ce  qui 
lui  fit  donner ,  pour  devife ,  une  chaîne  de  puits  à  deux  féaux , 
dont  l'un  défeend  quand  l'autre  monte,  avec  ces  mots  Vt  &  vient. 
YEN  I S  E ,  f.  f.  Nom  proprede  la  ville  capitale  delà  République 
de  Venife,  en  Italie.  Vtnttit.  El  le  eft  li tuée  dans  le  golfe  qui  porte 
fon  nom  ,  à  une  lieu  de  la  Tèrrc-férme ,  à  trente  trois  de  Ra- 
renne  >  a  cinquante  de  Milan  .  à  quatre-vingt-fept  de  Rome  , 
Se  à  quatre-vingt  quinze  de  Vienne.  Cette  ville  fut  fondée 
l'an  411  ,  par  lesPadouans  ,  qui  firent  quelques  batimens  dans 
l'ifle  de  Rialto  Se  dans  les  voifines  ,*  mais  elle  s'agran  Ji  considé- 
rablement l'an  4(3  ,  par  le  concours  des  habitans  de  pluficurs 
villes  du  voifîrvage ,  qu'Attila  ruina.  Elle  occupe,  dit-on ,  foi- 
xante  douze  petites  ailes ,  dont  on  n'apperçoit  pas  maintenant  f 
la  diftinction.  Elles  n'ont  en  tout  qu'environ  cinq  millcsdecir-  I 
cuit.  Toutes  les  maifonsy  font  battes  fur  des  pilotis ,  Se  les  rues 
étroites  ,*  maison  peut  aller  prcfquc  par  toute  la  ville  par  desca- 
naux remplis  d'un  prodigieux  nombre  de  gondoles ,  qui  font  des 
petites  barques ,  deftinées  a  tranfporter  d'un  quartier  à  l'autre , 
ceux  quiontdequoi  s'épargner  la  peine  de  faire  le  chemin  à  pied. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  Palais ,  &  tous  fesbâtimens  font  en 
général  fort  beaux.  On  y  compte  71  Églifes  Parroilliales  >  une 
dans  chacune  de  ces  nies  plus  de  cinq  cens  Ponts  pour  la  com- 
munication de  ces  ifles ,  f 4  Couvcns  d'hommes ,  16  de  filles , 
17  Hôpitaux,  t8Chapclles pour desConfrairies.jtf  Tribunaux 
fubaltérnesdejuftice,  16  ;  ftatucs  de  marbre  ,  &at de  bronze. 
Elles  repréfentent  toutes  des  hommes  illuftres.  Enfin ,  on  y 
compte  500  mille  habitans  naturels  ,  on  étrangers.  Entre  les  bl- 
rimens  publics  de  Venife  ,  l'Églife  de  faim  Marc  &  l'Arceual 
(ont  les  plus  remarquables.  L'Églife  eft  bâtie  de  marbre ,  elle  [ 
renferme  plus  de  cinq  cens  piliers  de  même  matière ,  &  fon  pavé  I 
eft  >lc  jafpe  Se  de  porphire  a  la  Mofàïque.  On  voit  à  fon  grand 
Autel  toute  l'hiftoire  de  l'Ancien  Se  du  Nouveau  Teftament  re- 
pu-entée  en  relief,  &  la  Chapelle  du  faint  Sacrement  renferme 
le  corps  de  l'Évangelifte  faint  Marc ,  Se  le  Tréfor  des  Vénitiens. 
Pour  f'Arcenal ,  il  pallc  pour  le  plus  beau ,  le  mieux  fourni  &  le 
mieux  entretenu  de  l'Europe.  Il  a  deux  mille  pas  de  circuit  -,  on 
fait  conte  qu'il  y  a  toujous  deux  cens  galères,  outre  celles  qui 
font  en  courte ,  &  une  prodigieulê  quantité  de  matériaux  pour 
les  armer,  pour  les  réparer,  Se  pour  en  conftruirc  de  nouvelles. 
On  dit  qu'ilyadeux  mille  cinq  cens  pièces  de  canon  ,  des  armes 
pour  cent  mille  hommes  d'Infanterie ,  &.des  équipages  com- 
plets pour  vingt-cinq  mille  de  Cavalerie  ;  mais  M.  MifTbn  , 
dans  fon  Voyage  d'Italie,  traite  cela  d'éxagération  infoutenable. 
On  allure  encore  qu'il  y  a  régulièrement  deux  mille  hommes 
qui  travaillent  tous  les  jours  dans  cet  Arcenal.  Venife  a  un  très- 
bon  port ,  Se  fait  un  très-grand  commerce  C'eft  une  des  plus 
riches  villes  de  l'Europe  ,  &  on'lui  donne  le  titre  de  Venife  la 
riche.  Elle  a  deux  Patriarches,  l'un  Grèc ,  Se  l'autre  Latin ,  Se  un 
Primiccre  j  qui  préfuie  à  l'Eglife  de  faint  Marc  ,  indépendante 
du  Patriarche. 

Pour  ce  qui  eft  du  Gouvèrnemcnt  de  Venife  ,  il  a  phifîeurs  fois  va- 
rié,  pendant  trois  cens  ans ,  les  71  ifles  qui  compofent  cette  ville 
furent  autant  de  Républiques ,  dont  chacune  ne  dépendoit  que 
de  fon  Triburt  .qu'on  élifoit  tous  les  ans,  Se  de  fon  Paftcur  ;  Se 
de  la  eft  venue  ladiviflon  de  la  ville  en  7  a  Parroiffès.  Elle  a  eu 
eufuire  des  Ducs  qu'on  appelle  Doges,  dont  rrente-quatre  ou 
ircntc-iix ,  quoiqu'éléclifs,  ont  été  Souverain»  -,  mais  leurs  fuccef- 
fturs  jufqu'a  prefcnt.ne  font  que  les  premiers  Magiflratsde  la  Ré- 
publique. La  Charge  de  Doge  eft  à  vie ,  mais  la  République  a 
pourtant  le  droit  de  dépolir  ce  premier  Magiftrat ,  lorfquc  la 
vieilleilè  ou  d'autres  incommodité!  le  rendent  incapable  de  la 
fervir.  Il  prêtée  à  tous  les  Confcils,  mais  il  n'y  a  que  favoix.de 
même  que  le  moindre  Confciller  ;  tous  les  Jugcmeiis  fe  rendent 
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en  fon  nom ,  là  monnoic  le  porte  aufïî  ,  mais  elle  ne  porte  pal 
fes  armes ,  comme  cela  fe  faifoit  lorfquecc  Magiftrat  étoit  Sou- 
verain. Il  ne  peut  pas  fortir  de  la  ville  fans  la  permiffion  de  fon 
Confeil  ;  Se  quand  cela  arrive ,  il  ne  porte  pas  les  marques  de  Ci 
dignité  «mais  il  marcheen  (impie  Noble  Vénitien.  Il  y  a  fous  le 
Doge  cinq  Confeils  dirrerens  pour  Padminifrration  de  l'État. 
1  '.  Le  grand  Confeil ,  compofé  de  tous  les  riobles  Vénitiens  qui 
ont  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Ce  Confeil  élit  tous  les  Magiftrats, 
Se  fait  toutes  les  Loix.  a  .  Le  Confeil  des  Priez ,  qui  eft  le  Sénat 
de  Venife  compofé  dé  tao  Sénateurs  >  décide  de  ce  qui  regarde 
la  paix,  oulagnèrre,  les  allianccs& les  Trêves,  t".  LeCoftégei 
compofé  de  a6  Seigneurs  ,  donne  audience  aux  Ambaftadeurs % 
Se  porte  leurs  demandes  au  Sénat.  4  '.  Le  Confeil  des  Dix  , 
compofé  de  dix  Sénateurs ,  juge  des  crimes  d'État.  On  renou- 
velle tous  les  ans  ce  Confeil  ;  Se  tous  les  mois  ,  trois  de  ces  Con- 
feillers  font,  par  tour  de  rôlle ,  Inquifiteurs  d'État.  Leur  pou- 
voir eft  fi  grand  ,  qu'ils  peuvent  faire  mourir  qui  que  ce  îbii , 
même  le  l>oge ,  aullî  bien  que  le  moindre  Artifan  de  Venife ,  lors- 
qu'ils s'accordent  tous  trois  à  le  condamner;  mais  quand  ils  font 
partagez,  ilsdoivcnt  porter  lesaffaires  au  Confeil  des  Dix  ,dont 
ils  font  tes  Membres.  Le  f'  Confeil  dc/^wi/r  efllc  Spirituel  .qui 
régie  les  affaires  de  la  Religion ,  Se  qui  a  le  Patriarche  pour  Pré- 
fident.  U  n'y  a  que  ce  dernier  Confeil ,  où  les  Nobles  VénitienSi 
qui  fe  font  de  l'Eglife,  puillcnt  avoir  entrée.  Us  font  éxdus  de 
tous  les  autres ,  Se  de  toutes  les  Charges  de  l'État.  M  a  t  y.  La  lon- 
gitude de  Venife  eft  jod.  ao  m.  Se  fa  latitude  4c  d.  atm.AcAO. 

DES  St. 

La  noblellè  Vénitienne ,  en  qui  réfïde la  fôuveraineté  de  la  Repu- 
blique ,  eft  divifée  en  trois  ordres  Le  premier ,  ne  comprend  que 
a4  familles.  Le  deuxième,  renferme  les  défeendans  de  tous  ceux 
qui  furent  écrits  au  Livre  d'Or  ,  l'an  ia8jt ,8e  déftinez  à  gou» 
vèmer  l'État,  qui  devint  alors  ariflocratique.  Le  troifiéme,com- 
prend  ceux  qui  ont  acheté  la  dignité  de  Nobles  Vénitiens.  Ce 
dèmicr  ordre  de  Noblcflê  n'a  part  qu'aux  moindres  Charges  t 
lesdeux  autres  à  toutes  imliffcrerorncnt.  Le  titre  de  Noble  Véni- 
tien fe  donne  aufli  quelquefois  à  îles  Étrangers ,  Rois ,  Princes, 
Se  grands  Seigneurs  ;  mais  ce  n'eft  qu'un  fimple  titre  d'honneur 
fans  réalité.  Henri  III,  Se  Henri  IV  ,  Rois  de  France  l'ont  por- 
té ,  &  quelques  Maifons  confidérablcs  d'Italie  le  portent  encore. 

M  A  T  Y. 

La  Seigneurie  de  Ve  n  i  j  ï  ,  le  Domaine  des  Vénitiens ,  ou  l'État 
de  Venife  en  Tèrre-Fèrme.  Venetnm  D»  l  inium ,  Tend  Firmd 
Venemnm ,  Veneté  Dit:*  firiile  fumpra.  Partie  de  la  Lombard  ie  , 
en  Italie.  Elleeft  bornée  au  levant ,  par  le  golfe  de  Venife  Se  par  ta 
Carniole  ;  au  nord  par  la  Carinthie  ,  l'Évéché  de  Trente ,  Se  la 
Valtcline  ;  au  couchant  par  le  Duché  de  Milan ,  lequel  le  confine 
au(fi  vers  le  midi ,  de  même  que  le  Mantouan  Se  le  Fèrraroisi 
Ce  pays  peut  avoir  trente  lieues  du  nord  au  fud .  Se  quatre-vingt 
dans  fa  plus  grande  étendue  du  couchant  au  levant.  L'État  de 
Venife  eft  divift  en  onze  provinces.  1.  Le  Dogado  ou  le  Duché 
de  Venife  occupe  toute  la  côte ,  depuis  l'embouchure  de  l'Adige 
jufqu'à  Marano  inclufîvement  ;  toutes  les  ides  de  cette  côte  dé~ 
pendent  de  cette  province;  a.  le  Frioul ,  t.  la  Marche  Trévifà-* 
ne,  qui  comprend  le  Trévifan,  le  Fdtrin,  le  Bellunois  Se  le 
Cadorin.  On  trouve  au  couchant  de  la  Marche ,  4.  le  Vicentin, 
u  le  Padouan ,  6.  la  Poléfînc  de  Rovigo ,  le  premier  au  nord  * 
ledèmierau  fud ,  Se  l'autre  au  milieu.  Au  couchant  de  crux-ci 
on  trouve  7.  le  Véronois ,  8.  le  BrefTàn ,  9.  le  i  èrgamafe ,  encla- 
vé dans  le  Duché  de  Milan,  10.  l'Iftric  Vénitienne  qoi  eft  la  plus 
orientale  de  ces  provinces  %  &  fffpanfc  des  autres  par  la  Carniole. 
Toutes  ces  contrées  portent  lei  noms  de  leurs  capitales ,  à  la  re- 
(erve  du  Dogado,  dont  Venife  efl  la  capitale  ,  de  même  que  de 
tout  l'Eut  ;  Se  du  Frioul ,  dont  Udine  eft  capitale  à  la  place  de  Ci- 
vidad  di  Friuli  ,qui  l'étoit  auttefbis  On  voit  encore  dans  cet 
État  la  célèbre  fbrtereflè  de  Palma-Nuova,  Sec.  Maty.  Les  prin- 
cipaux Officiers  de  la  République  de  Venife  font  le  Doge  ,  les 
Procurateurs  de  S.  Marc,  le  grand  Chancelier,  les  Sages  Grands, 
les  Provéditeurs ,  les  Inquifiteurs  de  Tèrre-Fèrme,  les  Podcftats, 
les  Capitaines  des  armes. 

Les  États  de  la  République  de  V  t  n  1  s  ï  ,  Venett  D'ttic  lâtè  famptu. 
Ces  États  font  fort  écartez  les  uns  des  autres.  On  les  divife  en 
trois  parties  générales  1".  La  Tèrre-Fèrme,  ou  la  Scicneuriede 
Venife ,  qui  comprend  toutes  les  terres  que  la  République  de 
Venife  pofîéde.  a  '.  LaDalmarie,  où  l'on  renferme  les  villesque 
les  Vénitiens  pofleuentdans  cette  province  ,  Se  qui  font  Nona, 
Zara,  Sèbennico  ,Traw,  Spalaro.ClifTa,  Almifla.Ciclut.Car- 
taio ,  Caftel-Nuovo  &  lîudua.  On  y  mer  encore  les  ifles  de  la 
Morlaquic&dela  Dilmatie  qui  appartiennent  aux  Vénitiens , 
i  la  réfervede  quelques-unes  peu  confidérablcs  ,  dont  les  Raçu- 
lîens  font  lesmaîrre?.  ?  .  Le  Levant ,  qui  renferme  l"crga  Si  Bu- 
trinto  ,  furies  côtes  de  l'Épirc ,  laSuda&  Spinalonga  fur  celles 
de  Candie,  les  iflcdc  Corfou,  de  Pachfu ,  d'Antipachfu ,  de 
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Colonie ,  de  Zante ,  de  Cérigo ,  de  Tinc,  Se  quelques  autres 
de  l'Archipel.  Ils  avoient  encore  la  Moréc  qu'ils  onc  conquife 
dans  la  dèrnière  guerre ,  Se  dont  les  Turcs  font  maintenant  les 
maîtres. 

Le  golfe  de  Venise  ,  ou  lamèr  Adriatique.  Sinus  Vtnetut ,  Aùre 
ÀdriMunm  ou  H*iti*tkttns.  C'cft  un  grand  golfe  de  la  mèr  Mé- 
diterranée. Il  a  environ  cent  quatre-ving-dix  lieulsdu  levant  au 
coudiant ,  étant  borné  au  midi  Se  au  couchant  par  l'Italie  ;  au 
nord  j  par  la  Dalmatie  ;  &  au  levant ,  par  l'Albanie.  Les  Vénitiens 
prétendent  être  les  maîtres  de  ce  golfe  i  le  Doge  de  Penife  l'époufe 
tous  les  ans,  le  jour  de  l'Aiceniion ,  en  y  jettant  un  anneau,  at- 
taché à  un  cordon  pour  pouvoir  être  retiré,  &  fervir  une  autre 
année  à  la  même  cérémonie.  Cegolfceft  l'endroit  de  lamèr  Mé- 
diterranée où  l'on  s'appèrçoit  plus  fenfiblement  de  l'on  flux  Se  re- 
flux ,  lcseauxmonrantà  la  ville  de Kuif* environ  deux  piedsdeux 
foislejour.  Aurcftc,  on  donnoit  anciennement  à  lamèr  Adria- 
tique une  plus  grande  étendue  qu'on  ne  fait  aujourd'hui.  On  y 
renfermoit  lamèr  Ionienne,  comme  cela  paroîr  par  les  cartes  de 
Ptolomée,  &  par  leChap.  i7.des  Aétes,  où  S.  Luc  appelle  la  mèr 
Adriatique ,  cette  partie  de  la  Méditerranée ,  qui  eft  prés  de  l'iUe 
de  Malte. 

La  bouche  du  golfedc  Venise,  Trsjeâns  HadrUricai ,  Adridti- 
ci  nurissn^nTtt.  C'cft  un  détroit,  qui  fepare  le  golfe  de  Penlfe 
delà  mer  Ionienne.  Il  a  environ  vingtlieuës  de  large  ,  &  il  cft 
re nfèrmé  entre  l'éxtrémité  orientale  de  la  tèrrc  d'Avance  ,  &  Us 
Montagnes  de  la  Chimère,  qui  font  auxConfiiisdcl'Epire&dc 
l'Albanie. 

Les  Lagunes  deV  enise.  Penetn  Ptluiet,  anciennement  G  Mut 
Ptlitits ,  Hjdridth*  Stxgn*  Ces  Lagunes  font  la  partie  du  golfe 
de  Penife  qui  eft  le  long  de  la  côte  du  Dogado.  On  l'appelle  La- 

.  gunes,  ou  petits  Lacs ,  parce  qu'il  a  peu  de  profondeur  d'eau , 
&  une  grandequantité  de  petites  illesou  bancs  de  Cible  quil'en- 
trecou petit  ;&  Lagunes  de  Penife,  parce  que  la  ville  de  Penife  y 
cft  bâtie  fur  71  de  ces  petites  ifles.  M  a  t  v. 

YENLO,  f.  m.  Nom  propre  d'unevilledes  Pays-Ras,  firuéedans 
la  Gueldre  Éfpagnoie,  fur  la  Mcufc ,  à  quatre  lieuës  de  Rure- 
mondc,  vers  le  nord,  fini**  ,  Ptnldnsm,  PenUiu.  Penl»cti  une 
ville  Anzéatiquc  ,  Se  fortifiée  ,  mais  petite  &  mal  peuplée. 

M  A  T  Y. 

V  E  N  N  E ,  le.  m.  Nom  propre  d'homme  qui  (i  prononce  Ptnt.  En 
Latin  Pttnsut,  Pidtnus  ,Piet».  il  y  avoit  douze  ans  environ  que  la 
villede  Verdun étoit  fous  la  pui  (Tance  des  François, &  deux  que> 
le  Roi  Clovis  avoit  reçu  le  Batême ,  lorlque  Viéton  ,  que  nous  I 
appelions  Saint  Penne,  futchoilî ,  d'un  commun  confenteroent 
du  Clèrgé&du  peuple  delà  ville  pour  fuccéder  à  Saint  Firmin. 
Hml:**?  it  Àfw.  Saint  rWwf  mourut  vèrs  l'an  rit.  It>.  C'cft 
de  lui  que  le  nomme  la  Congrégation  de  Saint  reune  &  de  S. 
Hidulphe ,  qui  cft  une  réforme  de  Bénédictins  célèbre  en  Lor- 
raine, &  dans  les  Provinces  voilîncs.  Io.  Les  Auteurs  du  Moréri 
écrivent  rennes,  ou  ruines. 

VinnES.  Voyez  VAnNES. 

V  E  n  N  O  L  É ,  f.  m.  &  Nom  propre  d'homme.  \lrinwnlotut)Gnin- 
gtlttus ,  WînruttMocns ,  WiMVnlKns ,  Winnmthcns ,  H  Innduiu- 
locns ,  \tringdlocns ,  Wîngnl»tus ,  Wynolstns ,  Wïnebildns.Samt 
Guignolé  au  Cuignolé  ,  autrement  Gunolo ,  que  l'on  appel- 
le plus  communément  en  Bretagne  Saint  renntle',  Si  dans  les 
autres  provinces  de  France  Saint  Gaiugalois,  étoit  fils  dcFra- 
man  riche  Seigneur  dans  la  Bretagne  >  Se  procire  parent  de 

,  Coton  petit  Roi  des  Bretons.  Il  vint  au  monde  vèrs  l'an 
4jt.  Bail  l  et,  1.  Mars.  En  47  ç;  Il  fe  retira  avec  douze 
compagnons  dans  une  ifle.  En  480.  ils  fondèrent  un  Monaftère 
a  Làndévénec  au  Diocèfc  de  Quimpèr ,  vis-à-vis  Breft.  Saint 
f  émule  en  fut  premier  Abbé ,  Se  mourut  l'an  518,  s'il  n'a  vécu 

3ue  6}anS}&  l'an  <x8ls'ilen  a  vécu  74.  Voyez  IcsBollan- 
iftes ,  Mars ,  T.  1.  p.  145.  &: fuiv.  Molanus  Se  Urtèrius difent 
que  ce  Saint  s'appclloit  auiïi  Gainutius. 
VÉNOS  A,  f  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  épiicopale  du 
Royaume  de  Napl es ,  fituéedans  la  Balilicate ,  au  noril  de  Circnza 
dont  elle  eftfufrragante&  éloignéede  cinct  lieuës.  rennftd  ,  re- 
ttufwns.  y/ntfd  a  titre  de  Principauté ,  &  clic  aété  la  Patrie  «l'Ho- 
race Flaccus ,  célèbre  Poète.  Mat  t. 
VENOUX.f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Bmtfnt.  A  Trêves, 
faint  Vcnoux,  Évêque ,  enterré  à  S.  Paulin  fous  l'autel  de  faint 
Clément.  C 11  a  s  t  k  l  a  1  n  ,  tus  17.  Fevr.  p.  67 f.  CcSaint 
mourut  en  «Si.  Le  jour  de  La  mort  eft  marqué  au  17e  Février 
dans  une  infeription  qui  eft  en  la  Chapclledc  S.  Qémcnt ,  dont 
on  a  parlé  ci-dertus,  &  «portée  par  Brovérus,  en  fes  Annales, 
fur  l'an  jSi.Id  p.  678: 
VFNSUvSEL.  Voyez  WENSUSSEL. 
VhNT,  f.  m.Mouvementviolent.agiutiondel'airjairraréfié. 
1 enxts  ,flatHt,fphritusAgitmt,  tn*  ttnnlt.  Le  vent  cft  mis  au 
ra  ig  des  météores. 
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Le  Ntrd ,  t  affreux fejtnr  des  vents  &  dtsfrïmMs.  M  i  n. 

Quelque  impétueux  que  foient  les  vtntt ,  les  partions  humaines 
les  furpartent  en  violence.  M.  Es  r*.  Junon  alla  trouver  Éole ,  Se 
lui  emprunta  fes  vents  pour  le  venger.  G.  G.  Les  vents  déchaînez 
mugiltoient  avec  fureur  dans  les  voiles.  Fi  n.  Les  vtntt  retenoient 
leur  haleine.  S.  E  va. 

Qn'Eoleenftfnvem 
Ouvre Mtxvena  nmintt,tttpriÇtns  st/ttlU.  Boit. 

Le  vent  mec  fureur  dtns  les  wllet  frémit.  I  ». 

Déicattcs  démontre  la  formation  du  vent  pat  la  comparai/ôndo 
éolipiles.  On  fait  du  vent  avec  un  éventail  en  pourtant,  en  re- 
muant l'air.  Le  vent  d'un  boulet  de  canon  le  jerta  par  tèrrc.  Les 
Anciens  croyoient  que  les  cavales  de  Portugal  concevoient  par  le 
vent,  à  caufe  de  leur  vîtcflc.En  ce  fens  on  dit,  vite  comme  le  vent, 
relt'm  eut».  Qu'il  fait  vent ,  que  le  vent  scleve  ,  que  le  vtnt 
fouftle  de  ce  côté-là  ;  qu'une  mai  l'on  eft  à  l'abri  du  vent  ,du  mau- 
vais vent  >  quand  on  cft  à  couvèrt;  que  des  arbres  font  en  plein 
vtnt ,  quand  ils  ne  font  point  attachez  à  quelque  muraille. 
On  appelle  venittulii,  un  pctitwiif  qui  entre  par  l'ouvèrture  des 
portes ,  ou  des  fenêtres  ou  c  toi  forts  qui  joignent  mal.  rcntuiir- 
refens. 

Prifin  des  vents,  en  Architecture  eft  un  lieu  ibutèrrain  où  les  vents 
frais  étant  renfermez ,  le  communiquent  par  des  conduits ,  ou 
voûtes,  que  les  Italiens  appellent  vents  tUt's,  pour  rendre  m* 
place  fraîche  pendant  l'été. 

Vente  s  o  ut  in  r  a  i  n  s  ,  font  les  vtntt  enfermez  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  &qui  font  caufe  de  fes  tremblemens,  senti 
fnbttn.nti. 

V  e  h  t  ,  en  Artillerie ,  eft  un  vuide  qu'on  lailîè  pour  donner  au 
boulet  la  liberté  d'entrer  dans  l'ame  d'une  pièce.  Aux  pièces  de 
14 ,  la  différence  entre  le  calibre  des  pièces»  Si  le  diamètre  des 
bouléts,  cft  de  deux  lignes  de  vent,  ou  environ.  Mettus. 

Vint,  lignine  encore  lîmplement  de  l'air.  Atr,  tter*.  Donner 
vent  à  un  tonneau-  Ce  tuyau  prend  vent.  Ce  louftlêt  pèrd  fon 
vtnt.  Un  balon  eft  rempli  de  vent.  On  a  crû  que  le  caméléon  vi- 
voit  de  vent ,  quoiqu'il  vive  de  petites  mouches  qu'il  attrape  avec 
fa  langue. 

Vent,  lignifie  encore  l'haleine,  l'air  qu'on  rétpire.  ff<tlitnt,fpi' 
r'stns.  Il  faut  faire  une  paufe  pour  reprend  re  fon  vent.  Ce  plongeon 
retient  bien  fon  vent.  Ce  Trompette  a  bon  vent.  Tîrcr  Ion  vent , 
t? cft  réfpircT. 

V  e  n  t  y  lignifie  aurti  l'air  en  fermé  dans  le  corps  des  animaux  ^uand 
il  fort  par  haut,  ou  par  bas.  renttu ,  êta* ,  fpiritus ,  bâtit  in  ,p- 
tnsi  Cet  homme  cft  travaillé  de  vtntt.  Il  a  lâché  un  vent  par  dèr- 
rière.  Les  vents  viennent  ordinairement  d'une  humeur  giorticre 
Se  vifqucutequî  fèrmentc dans l'éftomac, dans  lesintéftins.  Les 
hypocondres  Se  les  femmes  hyftériques  font  fort  fu  jèts  aux  vent  t. 
Il  y  a  unchydropifie  devtntt,  nommée  tympanite. 

Vent,  (îgnifieaulTî  une  chofe  peu  folide,  &  légère.  Vivre  de  vent, 
c'cft  à-dire,  prèfquedc  rien.  Aurn,  funsnt.  Se  repaître  de  vtnt, 
de  chimère.  La  gloire  de  ce  monde  n'eft  que  Auvent.  Lcsamou- 
rcux  jurent  qu'ils  nous  adorent  ;  mais  tout  cela  n'eft  que  du  «fur. 
A  8  l.  Cette  gloire  qui  duppe  Se  le  (bt&  l'habile,  qu'cft-elleque 
du  vent}  Il  croyoit  gagner  beaucoup  en  cette  affaire,  mais  il  n'en 
retirera  que  du  vent. 

En  ce  Cent  il  lignifie  figurément ,  Vanité , orgueil.  Cet  homme  a  bien 
du  vent  dans  la  tête,  rnnitas ,  vmu glati*. 

Il  entre  encore  dans  pluiieurs  autres  façons  de  parler  figurées.  Je 
crois  que  le  vent  emportera  toutes  fes  affrétions.  Voit.  Pour 
dire,  je  crois  que  fon  amour  ne  durera  guère.  Il  tourne  à  tout 
vent.  A  s  l  a  n  c.  Pour  dire ,  il  eft  fort  changeant.  Quel  bon 
vtnt  vous  amené  >  pour  dire  quel  inftinèt.  Lorlque  le  vent  nous 
emporte ,  tout  eft  perdu.  B  e  n  s.  Pour  dire ,  torique  nous  forâ- 
mes en  colère.  Aller  félon  le  vent.  L'A  c  a  d.  Pour  dire,  s'ac- 
commoderautems-Ccncmétaphorccftpriicdcb  Marine.  Voyez 
encore  plus  bas. 

En  Mufique  on  appelle  infiniment  à  vent ,  ceux  que  l'air  ou  le  vent 
fait  jouer ,  comme  les  orgues  ,  les  flûtes ,  la  mufette ,  la  trom- 
pette ,  la  iaquebutc ,  le  cor  ,  &c.  Injhnmentn  ,  feu  ergoiu  rnnJîcJ, 
pneunutiid. 

Une  arquebufe  à  w|T ,  eft  celle  qu'on  charge  avec  du  vent  condenfe. 
FtflttU  pnenmMHJ ,  vet  ettjpaltd.  Moulin  à  vent ,  celui  que  le  vtnt 
fait  tourner.  Tourncbrochc  à  vent. 

V  e  n  t  ,  en  termes  de  Venerie,fe  prend  pour  I'ôdeur  &  le  (intiment 
qu'une  bête  lairtê  en  fon  partage.  Oder  ,  tlfdtlus.  Le  cerf  cft  de 

us  grand  vent  Se  fenriment  que  le  lièvre  ;  il  fuit  toujours  avau- 
vtnt ,  Se  ne  met  jamais  la  gueule  ni  le  nez  dedans  le  vent.  Le 

fanglicr 


plu 
le 


Digitized  by  Google 


5«>  V  E  N. 

fanglier  prend  le  venràe  touces  parts ,  pour  fenrir  &  flairer  s'il  n'y 
arien  qui  lui  puiflc  nuire.  On  dit  aulli ,  Challcr  auwu  ;  pour 
dire  ,  Charter  contre  le  vent.  On  du  le  vent  du  trait ,  torique  le 
cèrf  aeu  le  matin  le  vent  du  limier:  ce  qui  tait  qu'il  s'en  va  fou- 
vent  de  hautes  êtres,  &  l'on  trouve  buillùn  creux.  On  dit  aufli , 
qu'il  ne  faut  pas  fc  fier  aux  chiens  qui  en  veulent  au  vent ,  c'eft- 
a-dire  qui  ne  mettent  point  le  nez  à  tèrre. 
En  tèrmes  de  Fauconnerie ,  on  dit  qu'un  otfcau  va  avau  le  vent , 
quand  il  a  la  queue  ou  le  balai  au  vent;  qu'il  va  contre  le  vtnt , 
quand  i  1  a  le  bée  au  vent  ;  Se  qu'i  l  va  aile  au  vent ,  pour  dire ,  qu'il 
vole  à  côté  du  vent.  On  dit  qu'il  bande  au  vtnt  quand  il  fe  rient 
fur  les  chiens,  fàifant  la  crécerelle.  On  dit  aulli  qu'il  rient  bec 
tu  vtnt ,  quand  il  chevauche  le  vent ,  lorfqu'il  réfifre  au  vent , 
fans  jamais  tourner  queue.  On  appelle  à  la  ChalTc  vtnt  léger  , 
It  vent  qui  eft  propre  a  la  Chaflè ,  qui  n'eft  point  trop  fort ,  mais 
doux  &  gracieux.  Ceft  un  vent  clair»  lorfqu'il  fourlle  pendant 
pend  ant  que  le  Ciel  eft  ferai  n . 
En  ce  fens  il  lignifie  rigurément  un  bruit  confus  ,  une  connoiffànce 
imparfaite  qu'on  a  de  quelque  chofe.  ètumtr  ctnfufut.  Cette  en- 
Dcprifê  étoit  fort  feerctte  ,  néanmoins  on  en  a  eu  quelque  vtnt, 
on  en  a  fenri  le  vent.  On  a  bien  cherché  les  auteurs  de  ce  vol ,  mais 
onenn'aeuiiiwnr,niv««;quelques-uns  difent  wye.  On  avoir 
eu  le  vtnt  de  la  conjuration  de  Bcflùs.  Vauc,  Avoir  le  vent  de 
la  marche  de  l'ennemi.  1  d. 
Vint  du  bureau,  fe  dit  au  Palaisdes  nouvelles  qu'on  ap- 
prend ,  qu'on  décou  vie ,  du  femiment  qu'ont  les  Jurcs  d'une  af- 
faire qu'on  leur  raporie  ,  quand  ils  s'ouv  rent  un  peu  trop.  Rumtr 
tnulavis.  Il  faut  accommoder  cette  affaire,  le  vent  du  Bureau  n'eft 
pas  pour  nous.  Les  principaux  de  la  Cour  voyant  l'occafîon  favo- 
rable, &  le  vent  tourné  à  la  mifericorde >  fc  levèrent  &  intercé- 
dèrent avec  larmes.  V  a  u  g. 
Vint,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  en  parlant  d'un  cheval  qui 
commence  à  être  pouilif.  Ce  cheval  a  du  vent.  Equus  anhehfus. 
On  dit  aulTi ,  qu'il  porte  le  nez  au  vent ,  ou  qu'il  port.-  .iu  vent , 
quand  il  tient  la  tête  haute ,  comme  font  les  chevaux  Croates  ou 
Cravates.  On  ledit  aulli  des  hommes  qui  lèvent  trop  la  tête. 
Vin  t  ,en  tèrmes dcMiiinc,  fedit  aulli  de cencagiutiondel'air 
confédéré  comme  le  fondement  de  toute  la  navigation,  Ventus. 
Ainfi  on  dit.  Avoir  bon  vent ,  ou  vent  arrière  ;  pour  dire  ,  vent 
en  poupe  Ventus  fecundus ,  prefper  ,  vtnrut  ad  lotus.  Cent  de  quar- 
tier ;  c'eft  le  vent  qui  fouftle  à  côté,  &  qui  eft  meilleur  que  le 
vtnten  poupe,  lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les  voilcs.àcaufe 
que  l'artimon  l'en  empêche.  Vtnt  a  la  butine  ;  c'eft  à-dire  ,  qui 
fe  prend  decôté:  ce  qu'onappelle  un  litdevwir  qui  s'étend  jufqu'à 
cinq  ou  fix  rumbs  éloignez  delà  route.  On  l'appel  le  aulli  vent  la- 
gut.  Un  rumbdcvflif ,  c'eft  la  route  que  fait  le  vailleau  en  fui- 
vant  un  des }  x  t/rwrrmarqucz  fur  la  boulîôlc.  Mettre  la  vol  le  au 
«wwjc'eft-à-dire,  partir  Onditqu'unvaiffëaueft  battu  du  vent, 
du  mauvais  vent ,  quandilafouftcrtunorage.  On  navigeàtous 
vents.  Vent  de  terre ,  eft  celui  qui  repouftè  les  vaiifèaux  en  mer  , 
Se  empêchent  qu'ils  n'abordent. 
On  dit ,  Avoir  vent  devant ,  faire  vent  devant ,  prendre  vent  devant  ; 
pour  dire ,  prendre  le  vent  par  prouë.  Vent  us  adverfut ,  reflans  mira. 
Ce  qu'onappelle  auffi ,  Être  debout  au  vent ,  avoir  le  vent  con- 
traire. On  «lit  à  grand  vent  petites  voiles;  pour  dire,  qu'il  faut 
peu  de  voiles  quand  il  fait  grand  vtnt.  On  dit  aulTi ,  Tenir  au 
vtnt  ;  pour  dire ,  naviger  malgré  le  vent  contraire.  On  dit  aufTi , 
Etre  au  vent  d'un  vaiffeau  ,  paner  auwwd'un  vailTcau,  monter 
au  vent  ,  lui  gagner  \cvent ,  avoir  l'avantage  du  vtnt ,  le  deffus 
du  vent ,  lorfquc  le  vtnt  porte  un  vaiflcau  fur  un  autre  ;  Se  au  con- 
traire, Etre  fous  ve nt ,  c'eft  avoir  le  défavantage  du  vent.  Erre 
avau  le  vent ,  c'eft  fc  lailfcr  aller  félon  le  cours  du  vent.  On  dit 
auilï ,  Être  porté  d'un  bon  vent ,  pour  dire ,  d'un  vent  foible  Ser- 
rer le  vent,  pour  dire,  prendre  l'avantage  du  vent  de  coté;  bou- 
liner  le  plus  qu'il  eft  poffible  pourfè  fervir  duvrwqui  foufflc 
Tomber  fous  le  vew.c'eft  pèrdre  l'avantageduvflif.Onditauffi, 
que  le  vent  tombe  ,  lorfqu'il  cefle ,  qu'il  fait  place  au  calme ,  Se 
qu'il  ne  fait  point  de  mer.  On  appelle  auffi ,  Partager  le  vent  ; 
chicaner  lèvent ,  quand  on  le  prend  en  louviaw ,  en  faifant  plu- 
fleurs  bordées  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autte.  On  dit  que  le 
vent  Ce  fit  nord  .qu'il  fc  rangea  au  fud/ju'il  vint  a  l'oueft.pourdirc 
que  le  vent  changea  Se  foufla  de  ces  côtcz-la.^»/»^!/-»*  auftrv. 
Meure  lèvent  fur  les  voiles ,  c'eft  empêcher  que  les  voiles  ne  pren- 
nent du  vent,  lesdifpoferenune  fîtuation  parallèle  au  vent ,  en- 
fone  qu'il  ne  falTc  que  les  rafer  ou  frifer.  VeU  ddverfts  ventum 
pondère.  On  appelle  le  beau  tenu ,  vent  gaillard  ,  une  fraîcheur , 
wur  à  volonté  Se  favorable. 
Vents  cardinaux.cc  font  les  principaux  vents  qui  fôuf- 
flentaux  quatre  pointscardinauxdel'norifon,  qui  (ont  le  levant 
le  midi ,  le  couchant  &  le  fcptenrrion.  remi  (ordinales.  Onappellc 
ventr/gle",  ou  alifé ,  celui  qui  eft  favorable  ,  Se  qui  fe  maintient 
fans  fauter  d'un  rurab  à  l'autre.  Ou  le  dit  auffi  des  venu  de 
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laiton  ,  qui  fôufTItnt  toujours  en  même  faifôn  (tir  certai- 
nes côtes  ,  comme  la  mu\»n  dans  les  Indes ,  les  vents  M' 
fient ,  Si  c. 

Vents  d'à  v  a  i,  ce  font  des  vents  mal- fai  fans  qui  viennent  de 
la  mèr&  du  midi,  renli  au/tra/es.  Ceux  oui  font  des  Relations, 
les  appellent ,  brifes  ou  vents  dabas.  Vèrs  les  côtes  de  Canada  Si 
de  la  Floride,  ils  font  véhémens  «e  dangereux. 

Vent  D'à  mont,  eftunvf»rquivientdctérre&d'enhaut,& 
d'orient.  turus. 

Vent  frais,  eft  celui  qui  eft  doux  Se  rafraîchifTint  fur  tèrre  , 
ou  qui  eft  favorable  fur  la  mèr.  Zepbyrus,  Favtuius. 

On  appelle  (tuf  de  vtnt,  un  orage  ou  une  tempête  qui  dure  foutent 
plulieurs jours  \  Se  grande  vent ,  un  orage  fubit&  violent,  qui 
d'ordinaire  défempare  les  vaiftêaux ,  &  ruine  les  manœuvres. 
Tttrbt.  On  \'appc\\c  mil]  drtiqcn  de  vent ,  tturliilten  ;  tes  Portugais» 
teildebemf  ;  les  Levantins  typhtn  Scfiphtn.  Vous  en  trouverez  la 
défeription  dans  les  Voyages  de  Siam  du  P.  Tachard  ,  &  dans  les 
autres  femblablcs  Relations. 

Les  vents  les  plus  dangereux  fur  les  côres  occidentales ,  font  l'Ere 
&  Sud-Oueft ,  ou  Lébcchio ,  Se  le  Nord-Oueft ,  qu'on  nomme 
CèUerne  ;  Se  fur  ta  Méditerranée  aux  côtes  d'Europe/ont  le  Sud  , 
nommé  Auilrt  ;  &  le  Nord  Eft  ou  Bifc,  nommé  Gt<c»  \  Se  le 
plusdangereux  de  tous,  eft  le  Cirtins ,  que  les  Anciens  noinmoient 
Typben. 

Les  Anciens  ont  fort  varié  fur  le  nombre  des  vents.  Voyez  la  Géo- 
graphie du  P.  Briet ,  celle  dcCcllarius  ,&c.  Ai  iftote  n'en  compte 
qu'onze,&  omet  Ubtnat us.  Vitruveen  met  i4>les  Modèmes  ji. 

En  toutl'Océan.lcs vemsoxn desnoms  Alleinans&  Flamanj.iju'on 
dit  avoir  été  impofez  par  Charlcmagnc  Roi  de  France  &r  premier. 
Empereur  d'Occidenrjfur  la  Mcditèrranéc  les  noms  des  vents  font 
Italiens.  Voici  leurs  noms  modèrnes  avec  les  anciens  Grées  Se 
Latins ,  pour  les  faire  mieux  connoitre 

Eft  ,  ou  vent  Oriental ,  Solaire  &  Équinoélial  :»>«»/  f  Amont  fur 
l'Océan ,  fur  U  Méditèrranée  Ltvunte  ,  en  Grèc  Avelines ,  en 
Latin  StUnus. 

E  s  t  quart  de  Sud-Eft ,  Hmelittes  SnbfoUnnt. 

Est-Sud-Est,  demi  rumb ,  Ornitbids,EtejUs,  Av'smut. 

S  u  d-  E  s  t  ,  quart  d'Eft ,  Elktettrus ,  Me  fatras. 

S  u  d-E  ft  t  en  l'Océan ,  en  Méditèrranée^iw» ,  Emut. 

Sud-Est  quart  de  Sud-F.ft ,  s'ulturnus. 

Sud-Su  d-E  s  t,  Eurtnttut ,  Pbstnicus. 

Sud  quart  de  Sud-Eft ,  Al  tutu  s. 

SUD,  vtnt  de  Midi ,  ou  Méridional  ;  Autan  en  l'Océan }  en  Italien 
A!>reg9,  MetAtdi ,  Anfira ,  Marin ,  vent  d'aval  Car  la  Méditèr- 
ranée ;  en  Latin  Anfier ,  en  Grèc  Net  ut. 
Sud  quart  de  Sud-Ouclt ,  Hyptnttus ,  Sub-Aufier. 
j  S  u  d-S  u  o-O  u  e  s  t  ,  demi  -  voir ,  Libtnttsts. 
SudOuist  quart  de  Sud  ,  Mefttibs. 

JSudOuest  en  l'Océan ,  Afro ,  Garbin» ,  Lebechio  en  Méditer- 
ranée ,  Afritus,  Ubs  :  c'eft  celui  qui  fait  geler  les  vignes. 
Ouest  quart  de  Sud  Oucft ,  Sstù/efperus. 

0  u  e  s  t-S  v  n-O  u  t  s  t  ,  demi-*«i» ,  Ubtufpbyrns. 
Ouest  quart  de  Sud-Oueft ,  Aùtjzephyrus ,  £tefia. 
OUEST,  vent  Occidental ,  vent  d'Aval ,  vent  d'Ahas ,  Brife  s  en 

l'Océan  i  Ponente ,  vent  de  Ponant ,  en  la  Méditcriance  :  Faw 
nius ,  Zepbyrus.  % 
Ouest  quart  de  Nord-Oueft ,  Circiat. 

Ouest  Nord- Ouest,  demi-t/rw,  Argejlo-Zephyrui ,  Corn- 
Zepbyrus: 

NordOuest  quart d'Oueft ,  Ltutonttus ,  Albkaurus. 

N  o  r  n-O  u  e  s  t  en  l'Océan  ;  Macfbal  ou  Maefiro  ,  Gaiitegt  en 

la  Méditèrranée  ;  Argefles ,  Catirus  ,  Corns. 
N  o  r  d-Ou  est  quart  de  Nord ,  HypargeSes ,  ScyrtnjOlympias , 
N  o  r  d-N  o  r  d-O  u  e  s  t  ,  demi-t/fw  ,  Thrafcias. 
Nord  quart  de  Nord-Oueft,  Snpernas. 

NORD,  B'k*  en  l'Océan  ;  Ntrdebrida,  Tramontana  en  la  Méditer* 

ranée  :  AparUias ,  Btreas ,  Septentrio. 
Nord  quart  de  Nord-Eft,  G  Meus  Hypthreas. 
N  o  r  d-N  o  r  d-E  s  t  ,  demi-vf»/ ,  Aqml»  ,  Mefes. 
N  o  r  o-E  s  t  quarr  de  Nord  ,  Hypomcfes ,  Subaquilo. 
Nord-Est,  GalerneÇat  l'Océan  ;  Graco,  Gtegale  en  Méditerra- 
née :  Cacids ,  Helltfpmiut ,  Japyx. 
N  o  r  d-E  s  t  quart  d'Eft,  Hypoaeias. 
M  s  t-N  o  r  d-E  s  t  ,  Aemi-vent ,  Ctiieliotes. 
'Est  quart  de  Nord-eft ,  Cabas. 
Les  vents  Etejies  Se  Ornîties  font  éxpliquez  J  leur  ordre. 

1  II  faut  noter  qu'en  Italie  la  troiftéme  divifion  desvents  fe  fait  par  la 

conjonction  des  deuxvents  les  plus  voilins,  comme  Grec»-Tra- 
sntntana ,  Afaefirt-Tr.  nsontana  ;&pourlaquatriémcdivihon,on 
les  appelle  les  quartes ,  comme  la  quarte  de  la  Tramontane  au 
i    Grèc,  la  quarte  de  Lebéchc  au  Ponant ,  Sec  Et  à  l'égard  de  ces 
I    quartes  <jui  étoient  inconnues  aux  Anciens ,  leurs  noms  font  la 
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plupart  inventez  par  le?  Modernes,  &  faétices.  Les  ventt  qui 
foufîent  entre  les  points  cardinaux ,  s'appellent  vents  talltteraux. 
renti  colUterttes. 
Ve  n  t.  Les  Marins  dans  leurs  Journaux  &  leurs  Relations  écri- 
vent les  noms  des  vents  en  abrégé  feulement  avec  la  première 
lettre  des  quatre  cardinaux ,  Nord, Sud  ,  Eft,  Oucft,  N.S.E. 
O.  Ainli  NNO.veutdirc,  Nord-Nord-Oucft;SSE.Sud-Sud- 
M ,  Sec. 

Les  Indiens  n'oblervent  que  les  huit  principaux  rhumbs  de  vents, 
qu'ils  placent  commcnousàT'horilon.Orils  prétendent  que  dans 
chacun  de  ces  endroits  un  demi-Dieu  a  été  porté  par  Brama  pour 
veiller  au  bien  général  de  l'Univèrs.  Dans  l'un  cil  le  Dieu  de  la 
pluie ,  dans  l'autre  le  Dieu  des  vents ,  dans  un  troilîéme ,  le  Dieu 
du  feu  ,Se  aiulidesauties  qu'ils  appellent  les  huit  gardiens.  Di- 
vendircn  ,  qui  cft  comme  le  premier  Miniftre  de  Brama  ,  com- 
mande immédiatement  a  ces  Dieux  inférieurs.LÉT r . éd. et  c ur . 
Rte.  IX. p.  19. 

Il  y  a  des  Provinces  qui  ont  des  vtnts  particuliers  Se  topiques.  Le 
Pontias  en  Dauphiné  ne  fouille  que  quatre  lieues  d'étendue  en 
long  &  une  en  large.  Le  vtnt  de  Vézinc  naît  une  lieue  au-dclfu  s 
du  Pontias  Le  Sotore  n'eft  connu  que  le  long  de  la  rivière  de 
Dromc.  Vienne  a  auili  \invent  qui  lui  eft  particulier  &  favora- 
ble. C'eft  un  Nord  Eft  perpétuel.  La  partie  du  Dauphiné  qui  cft 
compofée  des  Baronicsde  Montauban  &  de  Méouillon  ,  cil  li  fé- 
conde en  vtnts  particuliers  &  topiques  1  que  Gabriel  Boule  n'a 
pis  mai  penfc,  quand  il  a  dit  qu'il  fèmble  qu'elle  cil  la  caverne 
d'Éole.  En  effet ,  elle  en  produit  plulîeurs,  fur  tout  àChatcau- 
neuf  de  Bourdcttc ,  à  Bcnivny  ,  à  Saint  May  ,  à  Bouvières  &  à 
Vanterol.  Chorieh,  ffisl.  de  Dtupb.  L.  I.  h.  XI. 

Vint,  fe  dit  en  quelques  phrâles  de  Philofophie  hermétique.  Le 
vent ,  dit  fimplement  ;  c'eft  un  air  agité  :  Se  comme  la  lumière  du 
Soleil  cft  le  principe  de  tout  mouvement,  de  là  vous  conr.oiilèz 
la  caufe&:  le  principe  des  vents  Si  du  mouvement  régulier  delà 
mit,  qu'on  nomme  Flux  &  Reflux  ;&  comme  aux  deuxéqui- 
noxes  les  marées  font  plus  hautes  qu'en  autre  tems,  cela  vient  de 
l'abondance  des  éfprits  vitaux  &  des  influences  des  Aftres  pour  le 
renouvellement  de  la  nature  inférieure.  Dict.Hèrmet,  Le 
vent  le  porte  en  fon  ventre.  Ccft  l'cfprit  de  la  matière ,  ainli  dit 
fjgurativcment ,  qui  fe  féparc  du  corps  terreft  rc ,  s'élevant  en  l 'air  ; 
&  le  corps  tèrreftrceft  le  mercure  pmlofoph.il.  Voyez  TÎiRRE. 
C'eft  aullî  l'air.  Autrement ,  c'eft  lorfqu'on  fait  la  féparation  du 
pnr& de  l'impur,  ducorps&dcl'éfprit.  Cela  s'appelle  fublima- 
tion  ou  diftillation  ,  parce  qu'en  diftillant ,  l'eau  monte  au  haut 
du  vailleau  en  forme  de  fumée.  lu.  Leventdu  nord  cft  contraire 
a  l'éxecution  du  menftruë  univèrfel. 

Iflesdu  Vent.  Voyez  ANTlLLES.Ceftlamcmechofc. 

Vent,  fe  dit  provctbialcment  en  ces  phrâfes.  Mettre  flarobèrge  au 
vint;  pour  dire,  Tirer  l'épéc.  Enftm  diflr'mgere.  On  dit  qu'il  ne 
fait  ni  vent ,  ni  haleine  ;  pour  dire ,  qu'il  y  a  un  grand  calme.  On 
dit  qu'un  homme  vend  du  vent ,  de  la  fumée  ;  quand  il  promet 
des chofes  qu'il  ne  peut  tenir.  On  dit  aulîî ,  qu'il  pleut  à  tous 
vents  ;  pour  dire ,  qu'il  peut  venir  du  bien  &  du  mal  de  tous  les 
cotez.  On  dit  qu'un  homme  s'en  cft  allé  plus  vite  que  le  vtnt , 
quand  il  s'en  cft  enfui  avec  grande  diligence.  On  dit ,  quand  on 
fait  une  mauvaife  comparaifon ,  que  cela  lui  rcflemblc  comme  à 
un  moulin  à  y/ent.  On  dit,  des  promettes  vaines  &  qu'on  ne  veut 
pas  tenir,  Autant  en  emporte  le  vent. 

Aftis  fitzr  vous  à  leurs  fleurettes , 

Auunt  en  emporte  le  vent.  D  e  s-H. 

Jetter  la  paille  ou  la  plume  au  vent ,  quand  on  cft  incertain  de  ce 
qu'on  doit  faire ,  quand  on  s'en  «porte  au  hazard.  Petite  pluie 
abat  grand  vent.  Fendre  le  vent  ;  pour  dire,  s'en  aller  ,  faire 
banqueroute.  On  dit  d'un  mifcrabfc  qui  ne  fçait  de  quel  côté 
fe  tourner  pour  faire  fortune ,  qu'il  regarde  de  quel  coté  vient  le 
vent  ;  Se  d'un  homme  en  fortune ,  qu'il  eft  au  deflus  du  vent , 
qu'il  a  vent  en  poupe  ;  &  de  celui  qui  a  fait  une  entreprife  mal 
à  propos ,  qu'il  va  contre  veuf  &  marée.  On  dit  d'un  homme  lé- 
ger &  inconftant ,  que  c'eft  une  girouette  qui  tourne  à  tous  v ents  ; 
&d'un  homme  loge  dans  un  lieu  mal  fermé,  qu'il  cft  logé  aux 
quatre  vents. 

Au  V  £  n  t  la  voile;  pour  dire ,  qu'il  fe  faut  mefurer  a  fes  forces. 

VENTADOUR,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  titre  de 
Duché,  fénttdorum,  fenttdurum.  Il  eft  dans  le  Limoulîn,  en  Fran- 
ce, fur  la  Loucfle,  à  feptlieucsdeTullc,  vèrsl'orient.  Màtv. 
Autrefois  on  a  dit  Vemedorn ,  Se  Vtnttdourn.  Voyez  Valois,  Not. 
Util. p.  €91. 

VENTA  IL,  f.  m.  Terme  d'Architeéture.  C'eft  la  partie  mobile , 
compoléc  d'une  ou  de  deux  feuilles  d'aflèmblage,  qui  ftrt  a  fer- 
ma une  porte ,  ou  une  croiféc.  On  le  nomme  aulh  btttm.  On 
dit  au  pluriel ,  ventutx ,  valv*. 
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VENTAILLE,  f.m.  Tèrme  de  Blifon.  Ouverture  d'un  heaûire 
auprès  de  la  bouche  pour  réfpirer  C'eft  la  partie  inférieure  de 
fon  ouverture  ,  qui  le  jointau  nazal,  quand  on  le  veut  fermer. 
Gtiee  fencflrt  ,  os. 

VENTAVON.f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Dauphiné , 
iîtué  fur  une  colline ,  à  trois  lieuèsdc  Sifteron  ,  vèrs  lenord.  fen. 
ttvon'mm.  On  voit  fur  la  Durance ,  a  dcmi-lieuë  dece  village ,  les 
mafurcs  d'un  vieux  château ,  avec  quelques  maifonnettes.  Ce  lieu 
porte  le  nom  d'Alamon  ,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  qu'il 
eft  les  reftes  de  la  petite  ville  qu'on  nommoit  ancietmcmeni  Alt. 
butitis,  Altpuntis,  Attirons.  M  a  t  y. 

VENTE ,  f.  f.  Tranfport  de  propriété,  aliénation  à  prix  d'argent  ; 
convention  ,  ou  contrat  par  lequel  l'un  des  contraclans  s'oblige 
de  livrer  unechofe  h  l'autre ,  &  de  l'en  faire  joiiir.  f'enditio.  Les 
ventes  de  meubles  le  font  par  une  fimplc  tradition  :  celles  des  hé- 
ritages fe  font  par  contrat  j  volontaires.  Les  ventes  forcées  fe  font 
en  Juftice  à  l'encan.  Une  vente  Se  adjudication  par  décret.  La, 
vente  Se  revente  du  Domaine. 
|  On  dit  quedesmarchandifes  font  de  bonne  vente ,  quand  elles  font 
bien  conditionnées ,  ou  quand  on  cft  dans  une  failbnoùl'oncna 
un  promt  débit.  Menés  vendibiles. 

On  dit  qu'unemaifoneft  en  vente ,  qu'ellea  le  bouquet  fur  l'oreille; 
pour  dire  qu'on  cherche  à  la  vendre.  Domusventlis. 

Vente,  fe  ditaulTi  du  lieu  &  de  l'heure  propre  pour  vendre  les 
marchatulifcs.  LtttU  &bor*  vendit •Ions s.  Les  Marchands  de  vin  & 
Tavèrniers  font  tenus  de  faire  porter  Ictièrs  de  leur  vin  fur  la 
vente ,  fur  l'étape ,  au  lieu  public  où  on  le  vend.  Il  ne  faut  pas  bif- 
fer palier  l'heure  de  la  vente ,  qui  eft  dans  les  marchez  depuis  lit 
heures  du  matin  julqu'à  midi  en  été,  &  depuis  deux  heures  jus- 
qu'à fept  ;  dans  les  encans ,  depuis  deux  jufqu'à  quatre.  Vous 
trouverez  ce  Tonnelier  fur  la  vente. 

Vente,  au  plurier ,  cft  un  droit  qu'on  doit  au  Seigneur  féodal 
pour  la  vente  d'un  licrirage.  Jus  vel  pretium  rut  emptianis.  En  la 
Coutume  de  Paris  les  venus  font  de  vingt  deniers  pour  livre.  On 
obtient  facilement  compolîtion  des  \odsSc  ventes.  On  doit  main- 
tenant dcslods  Se  ventes  pour  les  échanges,  aulTi-bien  que  pour 
les  ventes.  En  la  Coutume  de  Meaux  ,  c'eft  le  vendeur  qui  eft  tenu 
de  payer  les  lods  Se  ventes  ;  en  quelques  Coutumes ,  c'eft  l'ache- 
teur; en  d'autres  ils  font  payez  conjointement  parle  vendeur*: 
par  l'acheteur.  En  quelques  Coutumes  on  les  appelle  ventes  Si 
honneurs ,  ventes  Se  devoirs ,  ventes  Se  gtuts ,  ventes  Se  iffues. 

Ventes,  lignifie  aulh  une  coupe  de  bois  d'un  certain  nombre 
d'arpens  ,  qu'on  fait  tous  les  ans  en  une  foret.  Ctdutfxlvt  ven- 
dit 10.  On  a  mis  cette  forêt  en  coupe  ou  vente  réglée.  Il  y  en  a  tant 
d'arpens  tous  les  ans  en  vente.  Ce  font  les  Officiers  des  eaux  & 
forêts  qui  vont  alleoir  les  ventes ,  faire  les  ventes  dans  les  forêts 
du  Roi. 

Ventes  r  a  r  recepage,  font  celles  qui  fe  font  dans  les 
forets  incendiées  ou  gâtées  par  délits  ,  ou  de  jeunes  taillis  qui  ont 
étéabroutiséxccflivcment  par  lesbeftiaux,  ou  par  les  gelées.  Sil- 
vtctdtict  venditio. 

On  appelleaulTiwww,  le  lieu  où  fe  fait  la  coupe  de  ces  bois.  Lochs 
dijlributionisfilvt  II  n'eft  permis  de  fairedans  u ne  wnre qu'un cèr- 
tainnombrede  folles  pourfairedu  charbon.  Les  Marchands  font 
obligez  de  vuider  les  ventes  dans  un  cèrtain  tems  préfîx ,  c'eft-i- 
dirc ,  d'enlever  tous  leurs  bois  hors  du  lieu  de  la  coupe. 

VENTER,  t.  n.  Faire  vent.  FUre.  Il  eft  impèrfotmcl ,  fi  ce  n'eft 
lorfqu'on  le  joint  avec  le  mot  de  vent  II  a  vente'  toute  la  nuit.  On 
ne  fçait  de  quel  coté  il  vente.  Lesccns&  rentes  lesdroitsSeigneu- 
riaux,font  des  biens  a(Turcz>quclquc  vent  qu'il  f«Mr,qu'il  pleuve 
ou  qu'il  vente.  On  difoit  autrefois ,  f  enter  du  blé  ;  pour  dire ,  le 
cribler  ;  lrenter  une  tapiflerie;  pour  dire ,  la  lecouer.  Les  Italiens 
difent.  Quand  il.  vente ,  il  vente,  quand  il  pleut ,  il  pleut  ;  mais 
quand  il  vente  fit  pleut ,  c'eft  mauvais  tems.  Qutndo  piove ,  pitvt  : 
quandof*  vento  ,/t  venta ,  mt  qsundopiove  $ft  vento ,  CMtvo  tempo. 

II  s'employcaulïî  hgurément ,  &  alors  il  n'eft  plusimpèrlonncl.Mé- 
nage  vente ,  grêle ,  tonne.  Co  t  1  n. 

VENTEROII.ES,  f.  m.  plur.  Terme  de  Coutumes.  Ceft  un 
dtoit  dû  au  Seigneur  par  l'acheteur,  en  cas  de  vente  d'héritages 
ccnfuels ,  faire  francs  deniers  au  vendeur.  Jus  venditionis  reictien- 
teltris.  Il  cft  différent  félon  les  lieux  ;  mais  ordinairement  de  vingt 
deniers  pour  livre.  Quelquefois  il  tient  lieu  de  lods  Se  ventes. 
Quelqiicfoisc'eftun  droit  féparé.  Les  quints  &  requints  dus  pour 
ventes  de  fiefs  s'appellent  auflî  vem erolleten  plulîeurs  lieux. 

VENTEUX,  e  us  e.  adj.Qui  cft  éxpofé  aux  vents.  Fentofus , ven- 
to expofitut ,  proeellofus.  Le  golfe  de  Lion  eft  une  plage  venteuse, 
éxpoféeaux  vents  du  midi. 

Venteux,  le  dit  aulfi  des  fruits,  des  légumes,  ou  autreschofes 
qui  caufent  des  vents  dans  le  corps  des  animaux .  Vtntos  genertns. 
Les  pois  font  venteux ,  donnent  des  trenchées  aux  chevaux  qui  ci 
mangent.  Une  colique  vent  eu ft. 

V  c  n  t  1  v  x ,  feditauifidcsfailons.  L'automne&  Icprinternsfont 
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des  faifons  ventenfes.  Tempeflatts prtcelhfa.  Pour  rcvenîrdes  In- 
des d'Orient,  il  faut  attendre  la  Cmûm\  venteufe,  qu'ils  appel- 
lent la  meafon 

VENTIER ,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Marchands  de  bois 
qui  achètent  les  forêts ,  &  qui  les  font  exploiter  f  ur  les  lieux.  Sal- 
narii  empttres  in  globe.  Les  Marcliandsi«wic7/  doivent  fournir 
aux  Bûcherons  des  chaînes  &  mefures  des  longueurs  de  bois, 
,  conformes  aux  Ordonnances  du  Roi  &  de  la  ville. 

VcNTILATlON  ,  f.  f.  Éftimation  des  biens  pour  parvenir  a  un 
turrage.  Ventilait ,  benetum  ajlimatie. 

VENTILE  R,v.  aci.  Examiner  quelque  chofé,  quelque  queftion 
légèrement.  Vantilare  yperfit  ingère.  On  n'a  pas  traite  cette  quef 
non  à  fond ,  on  n'a  fait  que  la  ■ventila.  H  n'eft  guère  d'utàge  en 
cefens. 

Vîstiler  ,  en  termes  de  Pratique ,  c'eft  faire  une  éftimation  de 
bicnsqui  font  encommun,  pour  en  faire  le  partage.  Aijlimare, 
pretinm  intpenere. 

V£NTitEK,eftaulTiuntèrmede  Médecine, &  lignifie,  Modifier 
lemouvement  circulaire  du  fang,  &  celui  des  autres  humeurs 
par  le  moyen  de  la  faignéc.  Ventilée ,  motum  fangu'mîs  ckcuiarem 
Mt&ifutte,  temperare. 
VENTIMILE,  VI NTIMIGLIA,  f.  f.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  de  l'État  de  Gênes ,  en  Italie.  Albintemelinm ,  Jnte- 
uelium  ,l1mimilium ,  Albium  Imemel'mm.  Elle  eft  fur  la  cote ,  à 
deux  lieuës  de  la  ville  de  Monaco,  vèrs  le  levant,  VentimUea 
une  citadelle ,  un  porc ,  &  un  Êvcché  fùfTragaut  de  Milan.  M  A- 
iy.  Les  Comtes  du  Luc  en  Provence  portent  lcnomdcPrti- 
titnile. 

V  E  N  T  O  L I E  R ,  ad  j .  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Avis  ad  auront  fe 
eommittens.  Ccftl'oiléau  qui  fe  plaît  au  vent ,  qui  s'y  laide  quel- 
quefois emporter;  ce  qui  le  fait  perdre.  On  appelle  aulti  un 
bon  oiléau  ventolier  ,  celui  qui  îéiille  au  vent  le  plus  violent , 
qui  s'y  bande  bec  au  vent,  chevauchant  lèvent ,  fans  jamais  tour- 
ner queue. 

VENTOSITÊ,  f.  f.  Les  venrs  enfèrmez dans  lecorps  ,  qui  for- 
ment la  colique, les  poims&autres  maux.  Cet  homme  cilfujct 
aux  ventofitet.,  tourmenté  de  venttfitez..  Les  Médecins  les  appel- 
lent des  fiatuefite^.  Ventofttas ,  (répit  ut  ,Jingultus  ,jljtus.  Ce  que 
le  peuple  appelle  des  ptts  Se  des  rot  s. 

V  E  N TO  T 1 E  N  E ,  f.  f .  Nom  propre  d'une  petite  ille  déferte  de  la 
mèrTofcanc.  fientetiatu  .anciennement  Partbenope.  Elle  cil  vers 
la  cote  du  Royaume  de  Naples ,  à  fept  lieuës  de  la  ville  de  Gaie- 
té Matv. 

VENTOUSE  ,  f.  m.  Infiniment  de  Chirurgie.  C'eft  unvaiflèau 
ventru  qu'on  apliquc  fur  quelque  partie  pour  attirer  avec  vio- 
lence les  humeurs  du  dedans  au  dehors.  Cth  urbitutu.  On  en  fait 
d'argent ,  de  cuivre ,  de  corne ,  de  verre ,  de  bois ,  de  terre  ,  Sec. 
En  un  befoin  on  fe  petit  fèrvir  d'un  verre ,  d'un  pot ,  Sec.  Il  y  en 
a  de  grandes,  de  moyennes  Se  de  petites.  On  nomme  celles-ci 
petit  t  cornet  t.  On  les  chauffe  avec  desetoupr-es,  une  bougie  ,  ou 
à  la  chandelle,  &  on  les  applique  fur  la  partie  malade  ,  de  la- 
quelle elles  attirent  l'humeur,  quand  elles  font  refroidies  ,à 
caufe  de  la  condcnlation  qui  fefait  de  l'ait  qui  y  cfl  enfermé. 
On  s'en  (crt  avec  les  fearificationsaux  defluxions  fur  les  yeux,  Se 
aux  plaies  vcnimcufcscv'  bubons,  pour  attirer  le  venin ,  &  faire 
révullîon.  On  les  applique  aux  mammcllcs  Se  aux  cuillès  pour 
arrêter  ou  provoquer  lesmcntlruts  ,cV  (ur.le  nombril  pour  gué- 
tir  la  colique.  Il  y  a  aulli  des  cornets  ou  petites  vemaufet ,  qui 
attirent  fans  feu,  par  le  moyen  de  la  bouche  appliquée  à  un  petit 
trou  qui  eft  en  haut ,  Si  en  retirant  fon  haleine. 

Vint  ou  s  e  ,fc  ditaulfi  de  l'ouverture  ou  petit  foupirail ,  qu'on 
laiilè  dans  des  tuyaux  dans  des  conduits  de  fontaine  pour  facili- 
ter l'échapéc  des  vents  ,  ou  pour  leur  donner  de  l'air ,  quand  il  eft 
bclbin,  comme  du  tems  desgélées  ,  i  faute  de  quoi  ils  creve- 
roient.  Ojiium  ,fphamentum ,  columrurium  La  venteufe  prife  en 
ce  (ens  eft  un  bout  de  tuyau  de  plomb  debout ,  qui  fort  hors  de 
terre  ,&  eft  ordinairement  foudé  aux  coudes  des  conduits.  Les 
vrnteufes  des  grandes  conduites  font  toujours  autlï  hautes  que  la 
l'upèrficic  du  léfèrvoir ,  à  moins  qu'on  n'y  mette  une  foupape 
Mivèrféc.  Il  y  en  a  auflî  aux  fourneaux  des  Artiians. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ventofa. 

Vt  n  t  ou  s  e  ,  fe  dit  aulïi  d'une  petite  ouverture  qu'on  fait  aux 
muids  de  vin  qui  (ont  en  perce  ,  qu'on  couvre  d'un  linge  ou  de 
llble ,  laquelle  admet  allez  d'air  pour  faire  couler  le  vin  ,  mais 
qui  n'en  donne  pas  allez  pour  le  corrompre.  On  le  dit  aulli  d'un 
trou  qu'on  fait  au  couvèrclcd'une  marmite.  Spiraculum. 

Ventouse, fignific  aulli  lescouvérturesqui  fontdans  les  four- 
neaux àvenr,  par  où  entre  l'air  ,  qui  Icrtdcfoulilcts,  &  qu'on 
ferme  avec  des  regitres  ou  couli'.fcs,  félon  les  degrez  du  feu 
qu'on  veut  donner ,  comme  l'on  en  voit  aux  fourneaux  des  Ver- 
riez*: des  H&ycurs.&c.  Jtjluarium. 

VtNTO'  s* ,  (editaullî  d'un  tuyau  de  plomb  ou  de  poterie, qu'on 
Terne  V. 
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fait  a  lin  cabinet  d'aifance  ,  qui  eft  conduit  ju/qu'aU  haut  du  fuit, 
pour  donner  lieu  à  l'air  corrompu  de  i'cxlulct.  SpirdtMntum.  On 
fait  auilidestwnrffjr/»  ou  ouvertures  à  des  murs  qui  iouiienncnt 
des  térraflés ,  pour  donner  de  l'air  &  laiflêr  palîâgcaux  eaux.  C  #//«. 
m'iw/»w  Cette  fortedew»«*f/ieftccque les Italiensappellcntii-tf- 
batane.  On  la  nomme  aufli  barbotant  eu  François,  ou  c  ont  met  e, 

VENTOUSER ,  v.  a.».  Appliquer  des  ventoufes  à  un  malade.  Or- 
enrbutdas  Mie  ni  imptnert ,  adhibere. 

Ventouse,  ÎE,part.  pafl.&ad». Cucurbicnlis  afechts, 

I  V  E  N  T  O  U  X.  Le  Mont  Venteux  eft  une  haute  montagne  di 
France  qui  ieparc  le  Comtat  de  la  Provence  du  Dauphinc  ,  &  oà 
le  P.  Laval  Jél'uite  a  fait  des  obfcrvations  fort  utiles  à  la  Géogra- 
phie. Parlesobfèrvationsphyiîques&aftronomiqucsqu'il  >  fît, 
il  fixe  la  latitude  du  mont  Vanteux  à  44.  degrez ,  1 7.  m  Et  far 
les  expériences  duméreure  ou  du  baromètre,  il  a  trouvé  que  1« 
mont  Venteux  eft  élevé  fui  la  furface  de  la  mér  de  Marfeille  de 
1040  toifès  ;  qu'il  tll  plus  élevé  que  Saint-Paul-Ttois-Châ- 
eeauxdc^6i  toiles  ;  plus  que  le  village  dcRédouin  ,qui  eft  au 
piéddcla  montagne  ,dc9i 4  toifesi  plus  que  le  Pilon  du  Roi, 
de  6tS  coifes  ;  plusque  le  Saint-Pilon  au-dcftûs  de  laSaintc-Bau- 
mc.de  474  toifes;  plus  que  la  montagne  des  Rcguincs,  de  yjo 
toiles  deux  pieds. 

VENTRE ,  f.  m.  Pairie  de  l'animal ,  qui  dans  fa  capacité  enferme 
les  entrailles  ,  ou  les  autres  organes  nécclTaires  pour  faire  di- 
vèiles  loncbioiii.  Venter ,  âIvus  ,  abdomen.  Les  Médecins  divi- 
fent  le  corps  humain  en  trois  vtntres ,  régions  ou  capacitez.  Le 
premier  eft  ta  u?te  ;  le  fécond  la  poitrine  jufqu'au  diaphragme  j 
&  le  troiiïéme  celui  où  font  les  intéftins  ;  Se  c'eft  celui  qu'on  ap- 
pelle communément  le  ventre  Ce  ventre  inférieur  fe  lubdivife 
en  trois  régions.  La  première  &  la  plus  haute  s'appelle  /pigaftri* 
que ,  Se  s'étend  depuis  le  cartilage  xiphoïde  jufqu'auprèsdu  nom- 
bril. La  féconde  ,  umbilicile ,  qui  cil  aux  environs  du  nombril  ; 
elle  a  trois  ou  quatre  doigts  de  large,  &  contient  les  lombes  Se 
les  reins.  Latroili^mecft  Vbypogajlr'mue  ,  qui  s'étend  jufqu'aux 
parties  honteufes  :  c'eftproprement  ce  qu'on  appelle  le  bas  ven- 
tre. Hippocratc  l'appelle  «iTfjc.  Ses  deux  cotez  s'appellent  les 
flancs  ;  Se  C.s  plus  b.âllesextrémitez  s'appclent  les  eùnet ,  que  les 
Giccs  nomment  UO*r. 

Ventre,  (ignihc  aulîï  la  partie  extéricuredu  bas  ventre.  Uni  •!/» 
vus ,  himt  venter.  Le  nombril  eft  au  milieu  du  ventre.  Il  a  de 
l'eau  jufqu'au  ve ntre.  On  lui  a  donné  un  coup  de  piéd  dans  le 
ventre.  On  lui  a  dan  é  à  deux  pieds  fur  le  ventre.  Et  figurément  > 
i!  eft  a  la  paille  jufqu'au  ventre  ;  pour  dire  ,  U  eft  bien  à  fon  aife  , 
il  eft  fou  riche.  On  dit  qu'on  a  pallè ,  fur  le  ventre  à  lès  ennemis 
pour  dire ,  qu'on  lésa  déffaits  ,oc  mis  en  fuite.  En  ce  dèrnicr  feus, 
on  dit  qu'un  homme  a  un  bénéfice  de  ventre ,  quand  il  a  un  petit 
cours  on  P.usdc  ventre  ,  qui  lui  lâche  le  ventre,  qui  lui  rend  le 
ventre  libre ,  qui  l'empêche  d'avoir  le  ventre  dur ,  qui  lui  fait  dé- 
charger fon  ventre.  On  dit  auflî  qu'il  a  le  ventre  pareneux  ;  pour 
dire,  qu'il  a  de  la  reine  à  le  décharger.  Onditaufti,  fccouchcr 
fur  le  ventre ,  des  Couleurs  de  ventre ,  quand  on  a  la  colique.  Les 
organes  naturelles  qui  fervent  à  la  digéftion  &  à  la  génération 
lont  contenus  en  la  bille  région  du  ventre 

Ve  n  t  it  e  ,  fedit  aufli  de  l'éftomac  qui  eft  cnfetmédans  la  même  ca- 
pacité ,  &  qu'on  appelle  pour  cela  petit  ventre.  Ventriculus ,  Jiu 
mâchas  Joius  fut  trois  jours  dans  le  ventre  de  la  baleine.  On 
nou^a  donné  une  bonne  carrclurcde  ventre  ;  pour  dire,  un  bon 
repas.  Cette  phr.îfe  eft  bien  bâflè ,  audî  bien  que  la  fui  vante.  Le 
ventre  lui  tire  pour  ,  dire,  il  y  a  long-tems  qu'il  n'a  mangé  , 
qu'il  n'a  rien  dans  levenrre ,  c'eft-à-dire,  dans  l'éftomac.  Cet 
homme  eft  fujrt  à  fon  ventre.  Abiomini  natus  ,qm  ventre  ducitttr. 
Il  fait  fon  Dieu  de  fon  ventre.  Cttjtts  Dests  venter  cfi.  Il  eft  raifon- 
nabledc  (èrvir  Dieu  devant  fon  ventre. 

Ventre,  lignifie  auilî  la  poitrine  :  Se  c'eft  en  cette  féconde  cavi- 
té ou  région  ,  où  le  coeur  eft  litué.  Pectits.  En  ce  (cm  011  dit ,  Tanc 
que  lecceur  me  battra  dans  le  ventre.  Il  lui  a  crevé  le  cœur  au 
ventre  ;  Se  figutément ,  on  dit  de  celui  a  qui  on  a  ôté  ce  qu'il  ai- 
me, C'eft  lui  arracher  le  coeur  du  ventre  ;&de  celui  qu'on  a  en- 
couragé ,  On  lui  a  remis  le  ccrur  au  ventre.  Les  organes  qui  fer- 
vent à  la  rélpiration  &  au  battement  du  pouls,  font  compris 
dans  ce  ventre  moyen. 

Ventre  ,fe  dit  auflî  de  la  tête ,  qui  eft  cette  première  capacité 
dont  il  a  étéci-devant  parlé  ;  &  alors  il  lignifie  l'éfprit  >  la  pen- 
fée.  Mens  ,(o?,iiat'<o.  En  cefens  on  dit,  Allez  fonder  cet  homme 
Il ,  &  voyez  un  peu  ce  qu'il  a  dans  \eventre  ,  ce  qu'il  penfe ,  ce 
qu'il  veut  faite  Ce  Poète  n'a  pu  faireque  cent  vèrs  fur  ce  fujet , 
c'eft  tout  ce  qu'il  a  voit  dans  le  ventre. 

ViNTRE.à  l'égard  des  femmes  ,  lé  dit  de  la  matrice  ,  Se  de  leur 
grolléllé  Uiems.  Nous  difons  de  la  Sainte  Vierge  ,  Bcni  foit  le 
'fruit  de  ton  vatti  e ,  Se  le  ventre ,  q  11  i  t  a  porté.  On  croit  que  cet- 
te femme  a  drux  cnfmsdans  le  ventre >  tant  clic  a  le  ventre  gros. 
Elle  s'cftlaillé enfler  le  ventre. 
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En  Jurifptudence,  on  dit  que  l'enfant  fuit  Icvtntre  ;  pourdire,  I VENTREILLER.  Vieux  verbe.  Se  vautrer,  ou  remuer  latèr- 
qu'il  eft  de  condition  libre ,  ou  (ervilc ,  félon  celle  de  fa  mère.  |    re.  Pèrceval.  Boru. 

VENTRICULE ,  f.m.  Terme  d'Anaromic.  Ceftlaméme  cho- 
ie que  Veptaui.  Veunkulus ,  fionuebus.  Le  ventricule  c\i  un  or- 
gane creux ,  profond  &  membraneux  ,  deftiné  à  recevoir  les 
viandes  Se  la  boillon ,  Se  pour  faire  le  chyle.  Il  eft  longuet  com- 
me une  citrouille ,  ou  comemufe  de  Bèrger.  Sa  lituation  eft  en 
l'épigaftre,  5c  il  panehe  plus  du  cote  gauche  que  du  droit.  Sa 
fubftancc  cft  mcmbranculc ,  compofée  de  trois  tuniques ,  de  vei-  ' 
ne,  d'artères  &  de  nerfs,  llcft  lié  au  diaphragme  par  enhaut,  à 
la  eoirfe  par  enbas ,  au  dôs  par  derrière,  au  duodénum  par  le 
coté  droit ,  &  à  la  rate  par  le  gauche.  Son  orifice  fupérieur  s'ap- 
pelle ,  tïfixz®- ,  car  û^u.  lignifie  huche.  Les  anciens  Grecs  l'ont 
appelle  **?Jia.  ou  coeur  :  d'où  vient  qu'on  appelle  encore  les 
rnauxdcftomacqui  font  vomir,  maux  de  caur  ,  L'orifice  infé- 
rieur de  l'dlomac  s'appelle  pylore  ;  c'eft-a-diic ,  portier.  L'orifi- 
ce fupérieur  cft  litué  aucorc  gauche ,  Se  l'inférieur  au  cote  droit. 
Le  ventricule  cft  pêrcé  en  deux  endroits ,  par  l'une  de  fesouvét- 


Pmus  fequitur  vemrem.  On  ditaulTi ,  Créer  un  Ci 
ne  ,  à  l'égard  des  enfans  poftumes  qui  (ont  encore  dans  le  ven- 
tre de  leur  mère  lors  de  la  mort  du  père.  A  l'égard  des  Princes , 
on  a  quelquefois  couronné  le  ventre. 
Ventre, fè  dit  au  flî  des  animaux.  Ce  cheval  n'a  point  de  ven- 
tre; on  dît  autrement,  n'a  point  de  boyau,  quand  iieft  (erre  des 
flancs.  Equusftrigofut ,  nucilentut. 
Ventre, le  ditaulTi  des  creux  cVcapacirczqui  font  dans  la  ter- 
re. Vifcerd.  Le  mont  Cibel  a  fait  (brtir  de  fon  ventre  quantité  de 
flammes ,  de  cendres  ,  de  pierres  ponces.  L'avarice  des  hommes 
a  fouillé  dans  le  ventre  de  la  terre  pour  tirer  l'or  de  fes  entrailles. 
La  mer  a  englouti  ce  vailfcau  dans  fon  ventre. 
Ventre, le  dit  encore  des  creux  &  capacité*  des  chofes  artifi- 
cielles qui  ont  quelque  enflure,  quelque  émincncc.O/uttrar,  c*~ 
vitdt ,  enùnent'u.  "ut  ventre  d'un  navire,  d'un  tonneau,  d'une 
bouteille.  Il  faut  voir  ce  que  cette  bouteille  a  dans  le  ventre.  Le 
ventre  d'un  pot  d'etain ,  d'une  cruche.  Le  ventre  d'un  tambour. 
On  dit  aulTi  le  ventre  d'un  luth.  On  dit  qu'un  canon  cft  fur  le 
ventre ,  quand  il  cft  fans  afTùt ,  Se  qu'il  cft  couché  i  terre. 
En  Maçonnerie ,  ou  dit  qu'une  muraille  fait  ventre ,  quand  elle 
poulie  en  dehors  »  quand  elle  n'eft  plus  à  plomb ,  quand  elle  me- 
nace ruine ,  quand  elle  boucle  pour  être  trop  vieille  ou  trop 
chargée.  Le  ventre ,  le  bombement  d'un  mur. 
.Ventre.  Terme  de  Tourneur.  C'cft  une  forte  de  petite  plan- 
chette que  le  Tourneur  met  devant  fon  cftomac ,  lorfqu'il  veut 
planer  ou  percer  du  bois.  PilmuUlignet. 
En  Aftronomic,  on  appelle  ventre  dudngon,  l'efpaeele  plus  éloi- 
gne des  necuds ,  ou  de  la  tête  Se  de  la  queue  du  dragon  ;  c'cft 
celui  où  les  orbites  des  planètes  font  dans  leur  plus  grande  lati- 
tude. La  lune  a  cinq  ilegrez  de  latitude  a  l'égard  de  l'cdiptiquc , 
lorfqu'ellc  cft  dans  le  ventre  du  dragon ,  Se  éloignée  des  necuds 
de  jo.dcgrcz.  Deccs  points  les  pluséloii;nez  des  nœuds  qu'on 
appelle  ventre  dit  dr.igtn ,  l'un  cft  vers  le  midi ,  &  s'appelle  limi- 
te méridionale  ;  l'autre  cft  vers  le  feptentriou ,  Se  s'appelle  limite 
feptennionale. 
Ventre  d'Ariers.  Voyez  Ariers, 
En  Anatomic ,  on  appelle  le  ventre  du  mufcle ,  fa  partie  eharneu- 
fè  la  plus  enflée.  EnChynve.,  on  appelle  ventre  Ac  cheval ,Ven- 
ttreqmnHs ,  le  fumier  dans  lequel  enfermant  quelques  vaillcaux, 
on  fait  plulicurs  opérations  par  le  moyen  de  la  chaleur  douecqui 
y  eft  contenue. 

V  £  n  t  r  e  ,  lè  dit  proverbialement  en  ces  phrâfcs.  On  dit  qu'on  a 
mis  le  feu  fous  le  ventre  à  quelqu'un  ;  pour  dire  qu'on  lui  a  fait 
prendre  courage ,  qu'on  l'aéxatéà  faire  quelque  action  vigou- 
reufe.  On  ditaulTi  d'une  chofedont  oneft  mal  fatisf'ait ,  qu'on 
ne  veut  point  recommencer;  C'eft  le  vrwrrdema  mère,  je  n'y 
retourne  plus.  On  dit  aullî ,  Ventre  affame  n'a  point  d'oreilles  ; 
pour  dire ,  qu'un  homme  aiTiégc  ou  arfamé  n'écoute  point  les 
remontrances.  Jejunui  venter  nen  audit  verba  tilienter.  On  dit 
aulïî  ,  boire  à  ventre  déboutonné  ,  rire  à  ventre  déboutonné  ; 

nrdire,  de  toute  fa  force.  Rabelais  ajoute  ,  car  autrefois  on 
mutonnoit  le  ventre.  On  ditaulTi  en  goinfrerie,  Tout  fait 
ventre  ,  pourvu  qu'il  puilTè  entrer  .On  dit  aulTi,  qu'on  a  battu  un 
homme  dos  &  ventre ,  qu'on  lui  en  a  donné  fur  le  ventre  Se  par 
tout  j  pour  dire,  qu'on  l'a  bien  battu.  Ha:  je  t'étrillerai  fur  le 
ventre  Se  par  tout  Se  a  r.  On  dit  qu'on  a  demande  pardon  ven- 
tre à  tène;  pour  dire,  avec  ladèrnière  loumilTion.Onditaurti , 
FientredeCon  ,  robe  de  velours;  pourdire,  qu'il  y  en  a  qui  font 
mauvaife  chère ,  pour  avoir  dequoi  paroître  en  habits.  On  dit 
auiTî,Tout  faitventre ,  pourdire, que  les  viandes  les  pluscom- 
muncs  raiTàfient,  nourrilTcnt  comme  les  plus  délicates.  On  dit 
aulTi ,  le  faire  une  carrclure  de  ventre  ;  pour  dire ,  manger  beau- 
coup. On  ditaulTi,  le  dos  au  feu  ,  le  ventre  à  table ,  de  ceux  oui 
font  fort  à  leuraife  en  hiver .  On  dit  qu'on  s'eft  donné  de  Ion 
épée  dans  le  ventre  ,  ou  qu'on  fc  l'eft  palTec  au  travèrs  du  corps , 
quand  on  l'a  vendue  pour  boire  ou  manger. 
Ventre-bleu,  venne-foint-gris ,  ventre  Suint  George.  Jurcmcns bur- 
lefques.  Ventre-bleu,  je  vous  trouve  plaifant.  Mol.  HcnrilV. 
avoit  coutume  de  jurer  ventre  foint-gris, 

V  E  N  T  R  É  E .  f.  f.  Les  enfans  dont  une  femme  a  accouche  en  une 
feule  groifcllc.  Fttura ,  faut.  Voila  deux  enfans  jumeaux  ,  qui 
font  d'une  même  ventrée.  Bien  des  sens  croyent  que  c'cft  une  fa- 
ble quece  qu'on  dit  d'une  Comtefle  de  Hollande,  qu'elle  a  eu 
1 1 C  enfans  d'u  ne  ventrie. 

Ventrée,  en  termes  de  Coutumes ,  fe  dit  du  partage  des  fuc- 
celïicms  des  père  &  mèreenrre  des  enfans  nez  dedifterens  ma- 
riages. Ce  partage  fe  fait  enforte,  qu'un  fcul  enfant  d'un  nu. 
riageoud'un  même  lit,  prend  autant  que  pluueursenfansd'un 
autre  mariage ,  qu'on  appelle  ventrée  ,  &:  pour  cela  ou  divife  la 
fuccelBoa  en  auuntdc  paraqu'ily  acu  de  mariages. 


turcs  il  reçoit  les  viandes 


r 


autre  elles  en  lortent.  Roc  h. 


Les  animaux  qui  ruminent ,  ont  quatrevrjrm<  Le  premier,qui 
eft  fort  grand,  a  fi  tunique  inférieure  couverte  d'une  infinité  de 
petites  éminences  de  différentes  figures,  ferrées  les  unes  contre 
les  autres.  Il  s'appelle  Uponfe,  ou  Y  herbier ,  en  Latin  mognus 
venter.  Le  fécond  a  ai  dedans  plulicurs  lignes  émincntcs&  éle- 
vées comme  de  petits  murs ,  qui  formait  plulicurs  figures  quar- 
rées,  pairagones  Se  hexagones,  qui  le  font  appcller refeon  ou 
bonnet,  Se  en  Latin  reticulum.  Le  troifièrae  eft  appelle  millet  04 
méfier,  Se  par  les  Bouchers  pfoutier ,  &  en  Latin  omafum.  Le 
quatrième  s'appelle  aillent ,  Se  en  Latin  abonufum  Ces  deux 
dèrniers  font  remplis  de  plulicurs  feuillets  ,  entre  lefqucls  la 
nourriture  cft  ferrée ,  prc(Tèe ,  touchée  par  beaucoup  plus  de  fur- 
face  ques'il  n'y  avoit  qu'une  fimple  cavité.  Lcsfeuilkts  dutroi- 
fierne  viennent  de  la  circonférence  vers  le  centre.  Les  plus  grands 
ai  ont  d'autres  plus  petits  entre  deux.  Ceux  du  quatrième  ont 
aitre  leurs  feuillets  plulicurs  glandes  qui  ne  le  trouvait  point 
dans  les  trois  autres  tennitulei.  Les  oileaux  qui  vivent  ordinai- 
rement de  femences  couvèrtes  d'une  écorce  dure  ,  ont  leur  ven- 
tricule,  qu'on  appelle  le  gejitr ,  compofe  de  quatre  grands  mu  f- 
elesen  dehors,  &  ai  dedans  d'une  membrane  dure  Se  calleufc. 
Ceux  qui  vivent  de  chair ,  comme  les  aigles  Se  les  vautours  , 
n'ont  qu'un  ventricule  fimplement  membraneux.  On  a  remar- 
qué qu'il  y  a  des  animaux  ruminans  qui  ont  quatre  vennitutes 
en  Europe ,  Se  qui  n'en  ont  quelquefois  que  deux  en  Afrique  ; 
peut-être  pareeque  les  herbes  font  plus  nournflantes  ai  Afri- 
que. 

Ventricule,  (e  dit  auflî  de  deux  cavitez  qui  font  dans  le 
cœur,  Si  de  quatre  cavitez  qui  font  dans  lccèrveau.CW/r4f  ce- 
rebrifinui  ,vel  venniculi.  Elles  font  cxpiiquccsà  C  oe  u  r  &  à 
C  è  r  v  r  a  v. 

VENTRIERE,  f.  fem  C'cft  une  partie  du  hamois  du  cheval  de 
trait ,  fait  d'une  longe  de  cuir,  qui  empêche  que  le  harnois  ne 
tombe ,  Se  qui  paflë  fous  le  ventre.  Cingulum confirtilnium. 

On  appelloit  autrefois  Ventrières ,  Se  encore  du  tenu  de  Louis  X  l , 
les  Sage- femmes.  Obfienlces.  On  la  fit  viliter  par  les Vennietet 
Se  Matrones.  Cron.Scand.  de  Louis  XI. 

Ce  mot  vient  à  venne  infpiciend» ,  dit  Ménage. 

VENTRILOQUE,  adj.  f'entriltquui.  C'cft  une  pèrfonne  qui 
parle  en  retirant  l'air  dans  le  poumon  ,  enforte  qu'il  paroît  que 
la  voix  vienne  de  loin. 

VENTRIPOTENT, adj.  m. Ccft  uncépithéte  qu'on  donne 
à  Bacdius ,  qu'on  nomme  le  Dieu  ventripotent.  Ventripotent.  On 
l'applique  aulTi  aux  hommes  qui  ont  un  fort  gros  ventre. 

VENTROUILLER.cn  termes  de  Challè ,  fe  dit  du  fanglier , 
quand  il  le  fouille  Se  (êveautre  dans  la  bouc,  h  estm  fe  agitât , 
volutdre. 

VENTROYLLER.  Vieux  vèrb.n.  Faire  divers  tours  de  fou- 
pleue  pouréchaper.  Bokii.  A  finit' ,  ctilidé  evadrre ,  eriperc  fe. 

VENTRU,  us. adj.  qui  a  un  gros  ventre.  Vennofut. 

VENTRUIL,  f.m.  Vicuxmor.  L«vcntre.  Borel.  Ventn , 
utérus. 

VENU,  ut.part.&adj.  Qui  eft  arrive.  Aivtntus ,  quivenit.  On 
dit  à  un  ami  qui  arrive,  Vous  foyez  le  bien  venu  \  à  un  Critique, 
Vous  feriez  bien  tard  venu  pour  me  corriger.  C'cft  un  nouveau 
venu  de  la  province  ,  qui  ne  fçait  pas  encore  l'air  du  beau 
monde. 

V  E  N  U  Ë ,  Cf.  Arrivée.  Aâventus ,  tiitus  ,  ttcejfus.  Les  Juifs  atten- 
dent encore  la  venue  de  leur  Méflie.  Tout  le  tems  de  cette  trêve 
s'eft  pailée  en  allées  Se  venues  ,  fans  rien  conclure.  Cemotn'cft 
pas  de  la  bellcprofc  )  Se  encoremoins  de  la  belle  Pociîc.  M  e  n. 

Venue,  lignine  aulTi ,  Croillance.  Excreti»  ,  concretio.  Cet  arbre 
cft  de  belle  venue  ,  c'eft-l-diic  3  viect  bien  droit ,  profite  biai  en 
cette  terrt. 
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B  i  f.  s  v  I  m  v  t ,  eft  un  un  repas  qu'on  donne ,  ou  un  préTcnt  qu'on 
fait ,  quand  un  «turc  dans  quelque  corps.  Lui  jd  vent  m  epnluns. 
Les  prifonniers  fur  tout ,  font  loigneux  de  faire  payer  la  bienve- 
nu a  ceux  qui  entrent  en  prifon. 

7»«r  d'une  venue.  Sorte  d'advèrb.  Qui  cil  uni ,  égal  par  tout ,  mais 
fins  agrément.  Uni  eàdemjueoperâ ,  uno  eodemque  opère ,  duJo. 
Si  le  piédéftal  étoit  tout  d  une  venue,  il  rcllèmblcioit  au  canal. 
Abrégé  de  Vit.  Jambe  toute  d'une  venue.  A  blanc. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  en  a  eu  d'une  venue  ;  pour 
dire,  qu'il  a  fait  quelque  perte,  qu'il  a  été  obligé  de  faiicquel- 
oue  dépenfe.  On  dit  aulTî  ironiquement ,  qu'un  homme  ethout 
d'une  venue ,  comme  la  jambe  d'un  chien  ;  pour  dire ,  qu'il  arrê- 
te trop  de  fc  tenir  droit ,  qu'il  n'eft  pas  loupte  Se  difpos ,  qu'il 
n'a  ni  air ,  ni  grâce.  Inelegans. 

V  fc  X  U  L  E ,  f.F.  Petite  veine.  Venula ,  ven  •  tapillaris. 

VENUS  ,  f- f.  Faune  l>ivinité  des  Païens,  les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  eft  la  mère  des  Grâces  Se  des  Amouis.  C'étoit  la  Déclic 
de  la  beauté  &  de  a  volupté.  Onremarquoit  dansle  vifagc,& 
dans  la  pofture  de  Vénus  une  beauté  molle ,  ôc  une  langueur 
pailiomiée.  F  L  n  .  Ve'nut  trame  après  clic  les  Jeux ,  les  Grâces  Se 
IcsKis.  1  d. 

Quels  courages  Venus  n'~-t-ellc  pas dompte*,  i      R  a  c. 

Je  recomas  Vénus  &  fes  [eux  redoutables.  I  d. 

Les  Philofophes  ont  imaginé  une  Ve'nut  célefte  qu'on  appclloit 
Uranic ,  ou  fille  du  ciel ,  qui  prélideaux  générations ,  5c  qui  eft 
celle  que  Lucrèce  invoque  au  commencement  de lem  Ouvrage) 
cette  Venus  qui ,  félonies  Anciens ,  animoitioute  la  nature ,  n'eft 
-  autre  choie  que  le  défîr  qu'on  voit  dans  chaque  crv.iturc,  de 
s'unir  à  ce  qui  lui  cil  propre.  Ellen'infpiroit  que  des  amours 
chaftes&purcsjaulicucucla  Venus  vulgaire  ,  ou  rèrrcihc,  pié- 
fideaux  plailirs  fcnfucls.  On  l'a  appelle  De'ejjcde  Proies  ,deCy. 
tbere  Se  d'AmuhoMc ,  à  eau  le  qu'elle  croit  adorée  particulière- 
ment en  ces  lieux-là  &dans  les  bois  d'Idalic.  On  l'aaulliap- 
pelléc  A pbrodite ,  parce  qu'on  icignoitqu  elle  étoit  née  de  l'écu- 
me de  la  mèr.  Ciceron  dit  que  le  mot  de  Vénus  cil  dérivé  a  ve- 
usendo ,  quoi  ad  onmes  ses  ven'ut.  On  la  répréfente  montée  fur  un 
char  tît é  par  des  cygnes ,  ou  par  des  colombes. 
Vis  us ,  felon  les  Portes, naquit  du  fang, qui  découladela  plaie 
que  Saturne  fitàCoelus  fon  père,  de  ce  fang,  dis- je,  mêlé  avec 
l'écume  de  la  mèr.  D'abord  qu'elle  fur  ainii  éclôïc ,  elle  parut 
fur  une  conque  avec  tout  l'éclat  de  la  beauté  la  plus  brillante  , 
&  fut  ponce  fur  la  côre  de  1  ifle  de  Chypre.  Elle  mit  piéd  à  ter- 
re,  &  par  tout  où  elle  pafloit ,  l'hèrbc&  les  fleurs  nailbient  fous 
fes  pas.  Voyex  Héliode ,  Tbéjgon ,  v.  1 90.  &  fuiv.  On  la  repré- 
fentoit  en  plulteurs  façons  :  quelquefois  Ibus  la  forme  d'une 
jeune  pèrfonne  fur  une  conque ,  &  fort  ;nt  de  la  mèr ,  telle  que 
la  dépeint  Héliode ,  à  l'endroit  que  nous  avons  cité  :  quelquefois 
comme  une  femme  qui  tient  dans  fa  main  une  conque  >  &  cou- 
ronnée de  rôles ,  fuivie  des  Grâces  »  &  accompagnée  de  Cupi- 
don& d'Anteros.  Quclquefoison  la  reprélêntoit  auftîdans  un 
char  traîné  par  des  colombes.  C'eft  encore  l'ordinaire.  Il  eft 
pourtant  des  Auteurs  qui  difentque  fon  charétoit  traîné  pat  des 
cygnes.  Phidias  ■  au  raport  de  Plutarque  ,  l'avoit  repréfentée 
dans  la  ville  il'f-léc,  le  picil  fur  une  tortue,  &c'étoit,  dit-ihun 
fjftnbole  de  l'alTiduitédes  femmes  dans  leur  ménagcSc  du  lîten- 
cequ'ellcs  ydoivent  oblçnrcr.  D'autres  la  repréfentoient  moitié 
femme  &  moitié  homme  ,  homme  dans  la  partie  fupéricurc  du 
corps,  depuis  la  tere  jufqu'à  la  ceinture,  Se  femme  depuis  la 
ceinture  jufqu'en  bas.  La  Venus  de  Paphos  n'avoit  point  une 
figure  humaine.  Corneille  Tacite  la  décrit  dans  le  fécond  Livre 
de  fonHilloirc,  C.  i.cequeM.  d'Ablancourt  traduit ainli.  La 
figure  de  la  Deejfe  eft  comme  un  globe  qui  aboutit  en  pyramide ,  fans 
aucune  autre  reffemblance.  Mais  quelle  idée  veut-il  que  je  me 
fâfle  par  là  de  cette  Venus  de  Paphos  ?  &  comment  peut-on  com- 
prendrece  qu'il  en  dit  ?  Je  conçois  qu'une  pyramide  peut  être 
pofec  fur  un  globe ,  ou  un  globe  fur  une  pyramide ,  mais  je  ne 
conçois  pas  qu'un  globe  puiilc  aboutir  en  pyramide  ;  un  globe  eft 
rond,  &nepeut  aboutir  en  unefigurc  angulaire.  Auftî  d'Ablan- 
court  n'a-t-il  pas  entendu  fon  Auteur ,  qui  dir ,  Simutacrum  Dea 
m  effigie  humdni ,  communs  orbis ,  lat'me  initie  tenuem  in  ambi- 
ttm  meta  modo  exfurgens.  Cela  lignifie  :  l'image  de  la  Décile  n'a 
point  une  forme  humaine  ;  c'eft  une  figure  ronde ,  qui  a  de  la 
longueur ,  Se  qu  i  large  au  commencement ,  fc  termine  en  poin- 
te,  &  s'élève  en  forme  de  borne  ;  ou  en  deux  mots  ,  c'eft  un  cô- 
ne. Orbis  n'eft  toint  toujours  un  globe ,  c'eft  en  général  une  fi- 
gure ronde ,  comme  un  cercle  ;  orbis  contiimus ,  un  cèrcle  qui  a 
de  la  continuité,  de  l'étendue,  de  la  longueur ,  c'eft  un  cèrcle 
répété  plufieurs  fois  ou  plulîeurs  eèrcles  continus ,  ajoutez  & 
joints  aux  autres ,  comme  dans  uncilindre  ou  dans  un  cône  :  lî 
ces  diftéVens  cèrclei  font  égaux ,  ont  le  même  diamettre  >  i  Is  fani 
Tome  V. 


VEN. 


59* 


un  cilindre  j  lî  cet  orbis  continuas ,  ou  ces  cercles  joints  les  un* 
aux  autres  vont  en  diminuant,  &  comme  dit  Tacite,  fetèrmi- 
hent  ai  pointe ,  c'eft  un  conc.  Car  en  cftèt ,  cette  Venus  avoir  » 
dit-il ,  la  ligure  d'une  borne ,  meu  modo.  Or  les  bornes ,  commet 
nous  le  voyons  aux  bornes  du  cirque ,  qui  font  fur  les  médail'es  > 
nétoient  autre  chofeque  des  cônes.  Telle  étoit  donc  la  Ve'nut 
de  Paphos  ;  c'étoit  un  cône.  Et  devrai  nous  avons  fa  figure  SC 
celle  de  l'on  temple  ,  au  revèrs  d'une  médaille  de  Caracalle  , 
qu'fcrizzo  a  fait  graver  dans  fa  Dichiar  tione  di  Aiédagtie  ami- 
cbe,  p.  4iri.&qui  démontre  il'uril  cequcjedis.  Du  Coté  de  la 
tétc  eft  Caraclllc  jeune,  avec  cette  infcripiion  M.  AM'osflNOC 
AU  orCTOC.Au  revèrs  ell  le  temple  de  la  Venus  de  Paphos» 
avec  ces  mots  xoiNONKTni'isiN.  Ce  tt-mplc  a  une  figutC 
liiigulicre.  C'eft  uneefpécede  pfeudodiptère,  ou  diptère  impar- 
fait qui  n'a  point  de  colonnes  de  front ,  mais  s'élcvci  peu  prèl 
comme  une  tour  ;  à  droite  &  à  gauche  eft  une  galerie  qui  me  le 
fait  prendre  pour  un  pfeudodiptère,  il  ne  paroît  pourtant  qu'une 
colonne  de  chaque  coté,  &  non  un  rang  entier  de  colonnes-,  ainlî 
ce  pourroit  tretre  point  un  plcudodipière ,  ni  une  galerie ,  mai» 
uneefpécede  balcon  à  droite  Se  a  gauche,  au  milieu  dcfquela 
s'élève  le  temple  d'un  tiers  environ  île  là  hauteur.  Sur  chacun 
de  cts  balcons  cil  un  pigeon  ,  la  queue  Tournée  du  coté  du  tem- 
ple, &  la  tête  en  dehors.  LVrtous ,  de  chaque  coté  aullï ,  une  for' 
me  de  guéridon.  Devant  l»fymple  eft  une  cour  en  fèr  à  cheval 
ou  demi-ccrclc ,  dont  l'en  fret  S  cil  pas  au  milieu ,  maiv  un  peu  1 
coté  droit  du  temple ,  &  à  gauche  de  celui  qui  regarde  la  mé- 
daille; pcut-cticquecctllà  la  place,  où  Pline  d<t  qu'il  ne  pleu- 
voir point  Tacite  dit  i-.ranmoins  que  c'étoient  les  autels  de  la 
Déclic  furlcfquclsla  pluie  ne  tomboit  jamais  ,  quoi qu'eypofe* 
à  l'air,  api/aremment  dans  le  temple  même.  La  porte  du  temple 
ellquarrcc,  &laillè  voir  dans  le  temple  un  cônefurmonté  d'un 
petit  globe.C'ell  précifémenrccfimulaercdeb^rw/del'aphos, 
tel  que  le  décrit  Tacite,  ainlî  que  l'a  remarqué  f.nzzo.  Qu'or» 
dife  après  cela  que  les  médailles  ne  (èVventderien  pour  l'intel- 
ligence des  Anciens,  ou  que  les  Auteurs  anciens  ne  font  point 
utiles  à  l'explication  des  médailles.  Sans  Tacite  on  ne  fçnuroic 
ce  que  c'eft  que  ce  conc ,  qui  paroît  au  milieu  du  temple  de  la 
Venus  de  Paphos,  &  fans  la  médaille  on  pourroit  bien ,  comme  a 
fait  d'AbUncourt,  n'entendre  point  Tacite,  ÔC  l'intèrpréter  mal. 
0:i  voir  encore  des  figures  du  temple  de  Paphos  dédié  à  Ve'nut 
furd'autres  médailles, qui  quoiqu'elles  varient  en  d'autres  cho- 
ies, font  parfaitement  conformas  dans  la  figure  de  la  Déeftc, 
qui  eft  toujours  un  cône  furmonté  d'un  périr  globe  M.  Spanhcim 
T.l.p  yof.  en'adonnéunedePcrgamc,  oùd'un  coté  l'on  voit  la 
tête  du  héros  Eurypyle,donc  Homère  parle  Odif  A  v.  j  19.  l'in- 
feription  eftfonnomimsiC  ETPTPTAoC.Au  revèrs ,  c'eft  le 
temple  de  lafV»«/de  Paphos,  &afin  qu'on  ne  puillc  en  dou- 
ter ,  au-delîôus  dans  l'efpace  qui  répréfente  la  cour  en  demi  cèr- 
cle ,  dont  j'ai  parlé ,  on  a  miscemot  iia*I.v  ,c'eft-à-dire ,  Ve'nut 
de  Paphos.  Dans  le  temple  patoit  le  cône  tout  lemblable  i  ce- 
lui dont  jaidéja  parlé  ;  mais  du  refte  l'entrée  de  la  cour  n'a  point 
d'entrée,  &  au  lieu  des  deux  balcons  nui  font  à  l'autre  à  droite 
&à  gauche  ,  ce  font  ici  deux  pyramides.  C'eft  ce  qui  me  fait 
croire  que  l'autre  n'eft  pont  un  pfeudoperiprère ,  mais  que  ce 
font  des  pièces  d'architecture ,  comme  des  balcons,  qui  ont 
changé.  L'inlcription  de  cette  féconde  médaille  au  revers ,  eft 
rreprAMMN»\  rxiiCTPA  no\Ai>t\oC\  Du  refte  fui  les  mé- 
dailles ,  Vénus  a  communément  la  figure  d'une  femme ,  vêtue* 
de  la  robe  appelléc  Stota  ,  rarement  demi-nue.  Elle  tient  un, 
halle,  un  calque ,  une  pomme,  un  petit  enfant,  un  Cupidon,  une 
paterc ,  une  branche  de  palme ,  une  couronne  ;  quelquefois  elle 
appuyé  le  coude  fur  une  petite  colonne;  fôuventelle  a  un  en- 
fant, ou  un  bouclier  à  fes  piéds  ;  Si  pourinferiptions,  VENUS 
AUGUSTA,  VENUS  AUREA,  VENUS  OELESTIS,  VENUS 
FELIX  ,  VENUS  GF.NITRIX ,  ou  GENETRlX  .  VENUS 
VICTR1X.  Voilàà  peu  près  ce  que  nous  ftavons  des  figures 
que  l'ondonnoit  Wénut.  Son  char  é:oic  tiré  par  des  cygnes  ou 
des  colombes. 

Platon  ditdans  fon  Feftin  qu'il  y  a  deux  Vénus  &  dcuxCtipidouî. 
Paufaniasen  compte  trois,  l'une  qu'il  nomme  Vénus  Célefte  t 
l'autre  Vénus  Populaire  ,  ou  du  Peuple  ;  &  la  rroi  l  îcme ,  Apoftro- 
phie.  C'eft  dans  fes  Roetiques.  Ciceron  en  diftingue  quatre  , 
l'une ,  née  du  ciel  Se  du  jour,  qui  avoir  un  temple  dans  l'ÉIidc, 
la  feconde,  quiavoitéré  produire  de  l'écume  de  la  mèr  ,  &qui 
de  Mercure  avoir  eu  le  fécond  Cupiilon  ;  la  rroihcmc  ,  fille  de 
Jupitèr  Se  de  Dionc ,  femme  de  Vulcain  ,  &quifitM.irs  père 
d'Anteros  ;  la  quatrième  étoit  PAftarte  des  Syriens  ,  fille  de  Sy- 
rie&  de  Tyrus,  que  l'ondifoitavnjrépoufé  Adonis.  La  Timille 
desJulcsprétendoitilcficndrcdef/»i«  par  lul«  rilsd'Fné-  qui 
l'étoitde  Vénus  Se  d'Anchife.  Les  I  atins  lui  donnoient  les  fur- 
noms  de  Libentina  ,  c'étoit  ftius  ce  nom  que  les  jeunes  fi'les  , 
au  foitir  de  renfanec ,  lui  cotuacroient  kurs  poupée*  AcLibiti- 
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«4.  Voyez  LiiitinI)  T.  ni.  p.  1416.  Afurtu,  ou  Afyrt'u. 
Myrte*.  Voyez Murcu  &  MïmÙ.  Pltcidi , ou Pailible. 
Vcrtkvrdijt,  c'eft  à-dire,  qui  change  les  cœurs.  Viûorieufe,f k- 
mjr.ElIcavoità  Rome  des  rempl  s  (bas  tous  ces  noms.  A  Athè- 
nes, elle  n'en  avoir,  que  deux.  L'un  fous  le  titre  de  fïn*/cclelte, 
&  l'autre  de/V«*<  populaire,  Atrttnn TtrlnpiQ-, 
Si  l'on  en  croit  quelques  Antiquaires ,  Si  entre  autres  Spon ,  Recb 
Cur.Dijfert.VI.p.m  <r  111,  rrwaiétoitdciiin  &  del'autre 
féxe.Dc  là  vient,  félon  eux,  qu  Ariftophane  l'appelle  \».  ;/<io.  au 
neutre  ;  Si  HéTychius ,  M  M  n  "1  ,  félon  la  correction  de  Saumai- 
fc.  On  cite  encore  fur  cela  le  PocrcCaK  us.qui  i.if.Pollentemque 
Deum  V.nerem  ,  &  Virgilcdont  nous  a  lions  parler;  mais,  à  mon 
Cens,  on  les  eue  mal  à-propos.  Car  ils  prouvent  feulement  que 
Dcus  ,  en  Latin  comme  en  Grec ,  cft  de  genre  commun.  Car 
Éncc,  quand  ildit  <ic  mèmc,cn  parlant  de  fa  mère  Venus.  Enéide, 
L.  1 1.  v .  6  j  1 ,  Dcfcend»  àc  duc  ente  Des  innum  inter  &  hoftes  ex- 
pédier n'a  pas  prétendu  îirequcc  ctoit  un  Dieu.  Etau  L.Vlll , 
Virgile appelle aulfi  lumori  An/;  Lucain,  L.1I.  v.  80. appelle 
les  Furies ,  Terribitefque  Detsfceterum. 

nus,  lignifie  quelquefois ,  Grâces ,  ou  agrément.  Gtm'u  ,  de- 
lieu ,  v  nuftts ,  elegMUU.  Ainfi  on  dit  des  tableaux  d'un  Peintre 
excellent ,  qu'il  y  a  une  certaine  Vénus  répandue  en  tous  fes  ou- 
vrages ,  tjui  plait  à  tout  le  monde.  Si  l'on  en  croit  les  Romains , 
ils  ont  érf'aee  toutes  les  graciée  toutes  les  Vénus  de  la  Grèce. 
B  a  l  z.  Voilà  ,  Monlieur ,  ojur  inimitable ,  cette  gaieté  ,  & 
cette  Venus ,  que  vous  ne  trouvez  point  dans  les  Écrits  de  Balzac. 
Bon.  Venus  en  ce  feus  le  trotn  c  très  fouvew  dans  les  bons  Au- 
teurs Latins. On  a  voulu  faic  palier  cette  lignification  dans  notre 
langue.  On  n'y  a  pas  encore  réiilfi. 
On  dit  piovèibialcmcnt  Sans  Ccrès  Si  Bacchus,  AY»»»eftlan- 
guitfintc,  c'clt-à-dire,  l'Amour.  Sine  BaccIh  &Cerere ,  friget 
Venus. 

Vin  s,  cft  aulTÎ  l'une  des  trois  planètes  inférieures.  Venus.  Se- 
lon (.«vernie  ,  elle  tourne  autour  du  Soleil, &  rie  s'en  éloigne  ja- 
maisde  plus  le  45  degrez,  ou,  félon  quelques  nouvel  les  obfér- 
vations ,  de  48  degrez.  Elle  paroît  blanche ,  fort  lumineufe  Se 
fort  brillante  :  enforce  que  dans  un  lieu  fombre  elle  fait  une 
ombre  IcnfiMe.  Les  habitans  de  Vénus  font  fousà  force  de  viva- 
cité. Font  Vénus  orientale  cft  la  même  chu 
l'aftre  du  point  du  jour,  ré»»/ occidentale  fie 
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Vénus.  Si  c'éroitun  corps  fublunaire,  c'etoit la  terre.  Quelîon 
la  confîdéroit  comme  un  accident ,  c'étoit  ou  une  qualité  ou  une 
a&ion  ;  fi  c'etoit  une  qualité,  c'étoit  la  faculté  d'engendrer ;lî 
c'étoit  une  action  ,  c'etoit  l'acte  même  de  La  génération.  De 
cela  l'on  a  fait  la  dédié  Vénus  qui  préfîdoit  à  la  génération  ;  Si 
elle  dirléroit  de  Junon  qui  y  préiidoit  aufli ,  en  ce  que  fa  fonction 
s'etendoit  plus  loin  que  celle  de  Junon  ;  car  Junon  ne  préfidoit 
qu'aux  actions  pérmifes  des  époux  ,  au  lieu  que  Vénus  prcii- 
doir  généralement  à  toutes,  &  tant  à  celles  des  animaux  qu'à 
celles  des  hommes.  Les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  l'hor.o- 
roieni  fous  le  nom  de  Lune  &  lui  faifoient  des  facrifiecs ,  |„ 
hommes  en  habit  de  femme ,  Si  les  femmes  en  liabit  d'homme 
àlafctequ'ilsappclloicnt  TS'Kiijt ,  Des  PétuLtuts.  Voyez  Vu]" 
(ius ,  De  Idohl.  L.  II.  C.  1 1  C  17.  C.  81  C  84 ,  &c. 
Scldenusdans  Ion  Traité  De  Diis  Syris,  Synt.  II.  C.7  croit  que 
ce  mot  Véuuss'cR  forme  de  l'Hébreu,  rua,  benot,  en  changeant 
IcB  en  V,  comme  il  eftfouvent  arrivé,  &  prononçant  1er  ou  th 
final  en  S  ,  comme  font  aujourd'hui  les  Juifs.  Il  confirme  ceci 
par  des  médailles  de  Julia,  femme  de  Scptimc  Sévère,  dont  te 
revers  cft  VÉNOS.  G  EN.  Elles  font  reportées  par  Ocho , 

().  j  6.  Il  le  confirme  encore  par  Suidas .  qui  dit  que  Binos  eft 
e  nom  d'une  Déeflè:  Pour  Bencth,  il  cft  pris  du  4'  L.  des  Rois 
C.  17.  où  il  eft  dit  que  les  Babyloniens  tranfportez  danslaTèr! 
re  fainte  par  Salmanafar  firent  des  Succoth-licnorh.c'cft-i-dire, 
des  tentes  de  filles  ;  par  où  Scldenuscroit  qu'eftdéfignélc  lieu  du 
temple  de  Vénus  à  Babylone .  où  les  filles  Se  les  femmes  fe  profh'- 
tuoient.  Ciccron ,  De  N*t  Devr.  L  II.  fit  après  lui  Arnobe, 
L.  II I.  ctntr*  Gentes ,  croyent  que  Vénus  eft  dérive  de  Vews, 
je  viens  ,quid  ad  cunéttsveni  t,  &  que  c'eft  le  nom  d'une  paffton 
qui  s'étend  à  tous  les  animaux  ,  eft  nmen  tibidinîs  per  c  unit  t  mu 
nuntUdiffuf*.  Scioppiusa  fuivi  ce  lentiment.  L.IV.  Snfp.LtS. 
Ep.  XXI  tk  Voflîuslcconfirmc,parcequcri'»;#vientdc,JMirur, 
qui  a  la  lignification  d'inire ,  taire ,  Si  fc  dit  des  animaux.  De 


Venu  donc  pris  en  ce  fens  fc  fera  formé  Vénus  ,  comme  fmnus 
de f*tU  ;  &  on  lui  a  donné  la  terminaifon  en  us ,  &  non  pas  en 
4,  parecque  fon  premier  fens  a  été  de  lignifier  l'acle  delà  géné- 
ration ,  &  non  [  as  une  Décflè.  Voyez  cet  Auteur  fur  le  mot  Vt. 
nuftus  ;  Se  Fnngerus  fur  le  mot  Vénus. 
»fc  que  Ijsdfer ,  ou  Vt  n  u  s  ,  en  tèi  mes  de  Chymic  ,  cft  le  cuivre  ;  Se  le  Ici ,  que  les 
qui  fuitlclolcil,  eft  Chymiftes  prétendent  répondre  à  Vénus ,  eft  le  /cl  alkali.  JEs , 
la  même  chofequerVj'prr ,  ou  H:fperus ,  l'étoile  du  Berger  ,par-  f  l nll/gHium.  I)  1  c  t.  HÈRM.L'opérationdeAVÎMrrc'eftdansle 
cequ  alors  IcsUérgers  ramènent  les  troupeaux.  Les  Aftror.omej  même  Art ,  difîôudre ,  calciner,  teindre,  blanchir,  baigner, 
appeile-it  Véu  is  cor  nitulce, Venus  cornhulM*  .quand  cl  le  eft  dans  laver ,  coaguler ,  Sec.  &  tout  cela  ne  fîgnifie  que  la  memechofe, 
Ion  croillànt ,  ou  dans  fondécours  Li  parallaxe  AcVénus  eft  de  .  &  s'appelle  tirer  l'àme  du  corps.  Dans  le  même  Art ,  Venais 
trois  minutes ,  Venus  eft  vingt-huit  fois,  Se  félon  quelques-uns,  grtâus ,  lignifie  la  douceur  de  nature  ,  ou  la  verdeur  de  la 
&  (clou  d'autres,  trente-fept  fois  plus  petite  que  la  tèrrrc.  Biou  '     vie.  Io. 

dans  Ton  Traité  de  l'Ufage  des  Globes,  ditqucfrmu  contient  Les  Chiromanciens  appellent  mtnr  de  Vénus ,  une  petite  i 
fept  demi  liamétres de  la  terre,  Si  que  fon  globe  cft  quarante-  ' 
trois  fois  plus  gros  que  la  têrre.  Venus  paroit  pleine  dans  fa  con- 
jonction fupérieure  ;  mais  danslà  conjonction  inférieure  on  ne 
voit  prèfque  point  fon  hémifphère  illuminée  :  quand  elle  cft  de 
coté  ou  d'autre  de  fes  conjonctions  inférieures,  elle  paroît  en 
croillànt ,  ou  en  décours ,  comme  la  lune.  Ainfi  elle  a  fes  diffé- 
rentes phifes,  8c  augmente, oudiminuedegrandeurapparen- 
te ,  fclon  fes  di  vcrfês  polirions  avec  le  foleil ,  &  la  terre.  Les  ap- 
parences de  Vénus  font  voir  évidemment  que  le  fyftémc  de  Pto- 
loméc  eft  faux  :  car  il  fuppôfc  que  le  ciel  de  Vénus  enferme  la  ter- 
re ,  &  qu'il  eftau  deffus  de  celui  de  la  lune ,  &  de  Mercure  ;  mais 
au  deftous  du  foleil.  Cependant  Vénus  eft  queiquefoisau  delà  du 
foleil,  &  plus  loin  de  la  terre  que  le  foleil.  D'à  il  leurs  on  n'a  ja- 
mais vû  la  tèrreentre  le  foleil  Se  Vénus  :  ce  qui  devroit  arriver  fi 
Vénus  toumoir  autour  de  la  tèrre ,  &  dans  un  ciel  au  deflbus 
du  foleil.  Elle  achevé  fon  cours  en  un  an ,  félon  le  fyftcmc  de  Pto- 
Iomée ,  mais  félon  le  fyftémc  de  Copernic  elle  fait  fa  révolution 
en  fept  moi  s  &  demi  autour  du  foleil.  Sa  plus  grande  diftancede 
la  terre ,  félon  M' Caflini ,  eft  de  38000  demi  diamètres  de  la 


qui  cft  dans  la  paume  de  la  main ,  à  la  racine  de  l'un  des  doigts. 
Aluns  Veneris. 

VÉNUSTE,  f.f.  Grâce ,  élégance.  Venuftds ,  grat'u ,  elegnni'u. 
On  le  trouve  dans  quelques  Auteurs  du  fiéclc  patte.  Le  P.  Bou- 
hours  a  raillé  M.  Ménage  ,  qui  le  trouvoit  très-beau.  On  ne  !• 
trouve  eu  effet  dans  aucun  Auteur  moderne ,  &  je  le  croi  aboli. 

VER. 

V£  R  ,  f.  m.  Petit  ainmal  ou  infecte  rampant  qui  n'ani  vertèbre»/ 
ni  ôs,  Si  qui  vient  de  (omenee  ,  tout  de  même  que  les  autres 
animaux.  Vermis ,  ver  ,  knlus .  lumbrkus.  L'homme  mort  n'dt 
que  vm  &  que  pourriture  :  il  n'eft  pas  fi -tôt  mort  :  qu'il  cft 
rongé  deswf.  Que  fert  aux  Grands  d'avoir  été  exaltez  fur  la 
tête  des  autres,  puifqu'ils  font  la  proie  des  vers  ,  comme  le 
paùvredansfa  forte  ;Le  P.  Gaillard.  Cette  viande  eft  trop 
mortifiée,  elle  eft  toute  pleine  de  vers.  Les  vers  s'engendrent 
fou  vent  de  chi  ures ,  ou  d'ecufs  de  mouches.  Les  1 
drent  point  fans  œufs. 

tèrre ,  Si  (à  plus  petitede  6000  Sa  plus  grande  latitude  ,  ou  fon  V  i  a  >  fe  dit  aufli  des  animaux  qui  s'engendrent  dans  des  fruits. 


sers  ne  s  engen- 


plus  grand  éloignement  de  l'éclip  tique ,  eft  de  neuf  degrez  ,dcux  I 
minutes.  Les  Aftrologues  l'appellent  la  petite  Fortune  Ses  raai- 
fons  font  le  Taureau  &  la  Balance ,  Si  fon  éxaltation  eft  dans  les 
Poi lions.  Buratini  a  obfèrvé  en  Pologne  avec  de  grandes  lunet- 
tes, que  dans  la  planète  Vénus  il  y  avoit  des  taches  fcmWables 
àcellesqu'on  voit  dans  la  lune.  Mr  Caflini  a  fait  aufli  en  Italie 
des  obfèrvations  très-curieufes  fur  Vénus  ;  mais  il  n'a  pu  venir  à 
bout  de  les  faircs  en  France  ,  à  caùfe  que  l'air  eft  ordinairement 
plus  chargé ,  &  le  ciel  moins  ferain  enFrancequ'en  Italie. 
Vends,  chez  les  Anciens  n'étoit  pas  feulement  l'étoile  de  Vénus, ou 
JeVefpèr  ,  c'étoit  dans  les  commencemen s  la  Lune  :  ou  plutôt 
Vénus  étoit  ou  une  fubftancecV  un  corps ,  ou  un  accident.  Si  on 
la  confîdéroit  comme  unefubftancc ,  c'étoit  ou  un  corps  éthérée 
ou  un  corps  fublunaire  ;  lî  c'etoit  uncorpséthérée ,  c'étoit  ou  la 
Lune  ou  le  Vcfpcr,  autrement  Lucifer  >  que  nous  nommons 


Les  prunes  >  les  framboifes ,  les  bigarraux  font  fort  fujèts  aux 
vers.  Les  cérifes& autres  fruits  acides ,  ni  le  Ici,  ne  craignent 
point  les  vers.  Il  s'engendre  dans  les  blcz  enfermez  des  vers 
longs  d'un  pouce.  Lccnarcnçon  eft  une  efpécedc  ver  qui  s'en- 
gendre dans  le  grain  du  blé,  en  Latin  curculi».  Il  n'y  a  guère 
de  plante  qui  n'ait  fon  ver ,  fa  chenille  ,  fon  papillon  ,  comme 
a  obiervée  pendant  40  ans  le  curieux  Flcurifte  Morin  ;  &  géné- 
ralement l'on  peut  dire  de  tous  les  corps,  qu'ils  ont  un  certain 
ver  &  un  principe  de  corruption. 
Vin,  ledit  aulfi  de  ceux  qui  s'engendrent  dans  les  corps  vivans. 
Il  s  engendre  des  vers  dans  1rs  veines ,  dans  les  boyaux.  Ver  me  s. 
Une  infinité  d'enfans  meurent  des  vers ,  fi  on  ne  leur  donne  de 
la  barbotinc,  ou  de  la  poudre  à  te- s  II  y  a  aulfi  de  petits  vers 
dans  le  foie  de  quelques  animaux ,  Si  fur  tout  dans  le  foie  des 
mouton» ,  dont  on  voit  la  defeription  dans  le  Journal  des  Sca- 
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6ot  VER. 

varode  l'année  i<J68.  Tous  ces  vers  viennent  des  œufs  de  quel- 1 
que  infecte  qui  ont  pal  le  dans  le  corps ,  mêlez  avec  les  alimcns , 
ou  par  quelque  autre  voie. 

Mr  Andry  a  fait  un  excellent  Traité  de  la  génération  des  vèr  s  dans 
le  corps  de  l'homme,  il  y  en  a  eu  deux  éditions  à  Paris,  une  en 
1700  fle  l'autre  en  1714.  L'opinion  de  la  plupart  des  Anciens  ' 
étoit  que  les  vers  fe  produiloicnc  de  pourriture  fans  aucune  Ci-  v 
menec ,  M.  Andry  prétend  qu'ils  fe  produifent  dans  la  pourri-  1 
turc ,  &  à  l'occailou  de  la  pourriture  >  mais  par  le  moyen  de  ger- 
mes formez  dés  lacréation  du  monde,  cVenfuitc  introduits  lue-  j 
ccffivement  dans  des  oeufs  par  le  moyen  de  la  génération  ;  que 
les  œufs  des  vers  peuvent  entrer  dans  norre  corps  &  avec  lesali-  j 
mens  que  nous  prenons ,  Se  avec  l'air  que  nous  rcfpirons  :  que  ! 
les  vers  mêmes  qui  fc  produifent  dans  les  corps  morts  des  ani- 
maux ,  y  étoient  déjà  en  œufs  dès  le  vivant  de  l'animal  ;  que  des 
infectes ,  qui  fc  produifenc  dans  les  animaux ,  quelques-uns  peu- 
vent y  être  entrez  avec  l'humeur  fpèrmatique,  qui  a  fèrvi  i  la 
génération  de  ces  animaux . 

Les  vers  qui  fc  produifent  en  nous,  naifTcnt  ou  dans  les  inteftins,  ou 
hors  des  inteftins  Dans  les  inteftins  il  y  en  a  d'ordinaires  ,  & 
un  extraordinaire  nommé  rernu ,  ruban ,  dont  nous  avons  parlé 
a  ce  mot.  Ceux  qui  naillènt  hors  des  inteftins  font  de  douze  claf- 
fês  différentes ,  félon  les  lieux  où  ils  s'engendrent.  Les  encépha 
les  naiffènt  dans  la  tetc ,  les  pulmonaires  dans 


vër.  coi 

ont  pas  été  bien  dégraifTécs.  On  met  des  chandelles  dans  le  drap» 
qu'on  enferme ,  pour  empêcher  que  les  vers  ne  s'y  mettent.  Cé 
bois,  cesétoffesne  valent  rien,  elles  font  piquées  de  vers;  £d 
Latin  tinet,  teredo.  Les  vers  qui  fc  matent  dans  les  navires  ,  Se 
que  les _Lacins  nomment  ttredines,  font  un  peu  plusgtôs  que  les 
vers k  fuie,  fort  tendres  Se  luifans  d'humidité.  Us  ont  la  tété 


P 


—  teté 

noire  &  fort  dure ,  Se  rongent  inccflâmment ,  &  trouent  le* 
anches  &  membres  d'un  vaiflèau.  Le  Journal  des  Sçavans  de 
an  1 66  S ,  fait  mention  de  certains  vers  qui  rongent  des  pièrresi 
On  a  déeouvèrt  par  le  microfeope ,  qu'ils  font  noirs ,  longs  d'en- 
viron deux  lignes ,  larges  de  trois  quarts  de  ligne ,  &  enferme* 
dans  une  coque  grifàtre.  Ils  ont  ttois  piéds  de  chaque  coté  qui 
refTcmblem  à  ceux  d'un  pou ,  Se  font  proche  de  là  tête ,  laquel- 
le eft  fort  grôflc.  On  voit  dans  leur  gueule  quatre  efpéces  dé 
rnandibulesen Croix qu'ilsremucnt  continuellement ,  qu'ils  ou-î 
Vrent  &  ferment  comme  un  compas  à  quatre  branches  .Ils  ont  dix 
yeux  fort  noirs  Si  xonài.  Le  mortier  eft  aufli  mangé  par  une  in-» 
nnitéde  petits  vers  gros  comme  des  mites  de  fromage,  qui  (ont 
noirâtres,  Se  ont  quatre  piéds  allez  longs  de  chaque  coté  :  cé 
qu'on  ne  doit  point  trouver  étrange ,  piiifqû'on  voit  des  bran- 
chesde  corail  &  les  plus  beaux  coquillages  pércet  de  vers ,  Se 
qu'on  a  vù  même  un  morceau  de  vèrre  vèrmoulu ,  Se  qu'on  a  ti- 


ré plufïeur 


èrs  de  fes  trous. 


c  poumon  les  On  appelle  figurcment  ver,  le  rcmofds  de  (a  confeiencë,  parce 
hépatiques  dans  le  foie,  Icsfplémquesdans  la  ratre,  lescordiai-t  qu'il  rcflèmbleà  un  ver  qui  nous  ronge  le  cœur  inccfTammenr 
res  d  jus  le  cœur ,  les  pericardiaircs  dans  le  p-,  ricarde ,  les  fan-  ! 


:  dans  le  fang ,  les  véficulaircs  dans  la  velfic ,  les  hclcopha- 
ges  ,  qui  fc  nourrillcnt  dans  les  ulcères  Se  dans  les  plaies ,  les 
cutanez  fous  la  peau  ;  les  urnbilicaux  dans  le  nombril ,  Se  les 
vénériens  ;  les  tinaires ,  qui  viennent  dans  le  nez  ;  les  auriculai- 
res, qui  viennent  dans  les  oreilles;  flcles  denrairesqui  viennent 
auxdcnts.  Les  vers  des  inteftins  font  de  trois  fortes  ,  lesronds& 
longs,  les  rond  s  &  courts,  &  les  plats.  Les  ronds &bngs,autre- 
ment  appeliez  ft  oncles  du  mot  Grée,  qui  lignifie  long  «Se  rond, 
s'engendrent  dans  les  inteftins  grêles,  &  pour  l'ordinaire  dans  le 
iutlt'num.  Les  longs  Se  courts  Ce  produifent  dans  le  re.lutn  ;  Se 
t'appellent  afearides,  du  terme  Grée,  qui  fîgnifie  agile  &  re- 
muant ,  pareequê  ces  petits  vers  font  dans  un  mouvement  conti- 
nuel. Le  ver  plat  fè  nourrit  dans  le  pilôre  de  l'eftomac  Se  Ce 
nomme  tant*  ou  ruban  à  caûfc  qu'il  rclîemble  a  un  ruban.  Voyez 
le  Traité  de  M.  Andry  fur  les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corp> 
humain. 

Édouard  Tyfon ,  Médecin  de  Londres ,  ie  Membre  de  laSociét- 
Royale ,  a  fait  auffi  une  Défcripcion  des  vers  plats  Se  larges  qui 
le  trouvent  dans  le  corps  de  l'homme  Se  desanimanx  Elle  eft 
dans  les  Tranfaéhons  Philofbphiqucs  d'Avril  :68  j ,  Se  dansk 
Journal  dcLcipfick ,  1684.  p.  149. 

yiR  a  Soie,  eft  un  ver  qui  produ  it  la  foie ,  Se  qui  eft  une  de." 
merveilles  de  la  nature.  Bombyx.  Il  fè  nourrir  de  feuilles  de  mû- 
rier blanc.  Il  s'enferme  dans  une  coque  qu'on  dévide ,  dont  on 
fait  la  foie,  au  dedans  de  laquelle  eft  une  fève  qui  déviait  un  pa- 
pillon ,  &qui  fait  une  infinité  d'oeufs  qui  éclôfent  au  priiuems. 
On  a  oblcrvé  que  le  dedans  du  ver  à  foie  eft  une  chaîne  de  cœurs 
attachez  les  uns  aux  autres.  Les  vers  i  foie  de  la  Chine  font  des 
efpéces  d'araignées ,  en  Latin  fer.  Le  notre  s'appelle  bt-nbyx.  Il 
a  des  vers  à  la  Chine  qui  font  de  la  cire.  Un  ver  à  foie  avec  ces 
mors  ,fiU  vincnUnetiit ,  eftladévifc  d'un  Courtifan  qui  fc  tend 
éfclave  ,  Se  qui  fe  fait  des  chaînes  à  foi-même  auili-bien  que  le 
ver  il  foi*.  Bouh. 

\  i  n  ,  fè  dit  auffi  de  la  cochenille  ,  qui  eft  une  efpéce  de  ver 
plat  Se  rond  comme  une  punaife ,  qui  eft  gris  quand  il  eft  fec , 
&  qui  teint  en  écarlate.  Fernuculus  inditus ,  quem  vocant  eici- 
nilûm. 

Ver.  luisant,  eft  un  cèrtain  vèr  qu'on  voit  particulièrement  en 
Automne  ,  qui  eft  brillant  la  nuit  comme  une  chandelle ,  a«,u- 
•srupK.  11  eft  grifàtre ,  bleu  &  ver  J .  Il  y  a  des  vers  luifans  dans  les 
huitres,  rouges,  ou  blanchâtres  ,  longs  de  cinq  ou  (îx  lignes, 
&  gros  commme  un  petit  fer  d'aiguillette.lls  on  1 1  r  pieds  de  cha- 
que coté,  &  le  dôs  comme  une  anguille  écorchée ,  &  il  y  en  a  de 
plufîeurs  efpéces.  On  l'appelle  en  Lxùnckindnl*  ,ficiitl* ,  quod 
vtlMscmdet ,  id  efilueet. 
Tin. ,  fc  dit  auffi  d'un  infecte  qui  vit  dans  la  tèrre ,  qui  rampe  fur 
latèrre  ,  qui  eft  menu,  long&  CmsosrLumbrkus.  11  y  adcsvfr; 
qui  n'ont  point  de  piéds ,  d'autres  qui  en  ont  fîx ,  &  d'autres  un 
plus  grand  nombre.  On  fait  de  l'huile  de  vers ,  qui  eft  bonne  à 
plufîeurs  chofes.  On  fait  auffi  une  trempe  d'aciér  qui  eft  très- 
forte  avec  de  l'huile  de  vers.  En  Latin  Istmbrici.  Les  Naturaliftes 
les  appellent  intefim*  tmt  Ils  fortent  d'un  œuf ,  Se  après  ne  fouf- 
frent  plusaucun  diangemcnt. 

Via,  ledit  auffi  d'une  certaine  tigne ,  ou  petit  animal  qui  s'en- 
gendre dans  les  étoffes ,  ou  dans  les  bois  qui  font  vieux.  Le  vèr 
le  met  dans  les  upiûeric*  d'Auvergne,  parce  que  les  laines  n'en 


ronge  le  cœur  inccfTammenr. 
f  ermss ,  vel ttnfutntt*  fhmutus.  Et  c'eft  en  ce  feus  que  l'Ecriruré 
nous  parle  d'un  wqui  ne  meurt  point,  &  qui  fera  une  des) 
peinesdes  damnez,  Vernùs  eorurn  non  mritur.  Le»  chofes  don» 
ilsfaifoicnt  leurs  délices  .déviendront  pour  eux  un  vèr  qui  les 
déchirera  Sac.  C'eft  ce  qui  caùfc  cet  orgueil  qui  faitle  vef 
des richeflès.  Nie. 
Vèn.,  ledit  proverbialement  en  ces  phrâ  fes.  ileftnud  comme  un 
vtr.  Nudus  ut  verrais  On  dit  aulfi  d'un  homme  fans  biens ,  fans 
pouvoir,  que  c'eft  un  mifcrabte  twdetcrre.  On  dit  aufïi  qu'on 
l'écrafera  comme  un  ver  ;  pour  dire,  qu'il  eft  facile  de  le détrui- 
re.On  dit  aufli ,  qu'un  ver  fc  recoquille  ,fe  rébéqu  ,  quand  on 
le  prefle  ;  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  animal  qui  ne 
tâche  à  fe  défendre:  On  dit  auffi ,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quel- 
qu'un i  pour  dire  j  le  faire  parler  pour  fçavoir  fon  fecret,  fa 
penfée. 

Vt/<  f  m-  Nom  propre  d'homme.  Ve rus.  Baronius ,  en  fes  Notes 
fur  le  .Martyrologe  Romain  au  premier  A  ùt ,  dit  qu'il  y  a  eu  à 
Vienne  trois  Evêques  de  ce  nom  ;  l'un  à  qui  le  Pape  Pic  adreflè 
des  Lettres}  l'autre  qui  alVtftaau  fécond  Concile  d'Arles ,  fous 
Conftantin  ;  le  troifiêmc  à  qui  famt  Grégoire  écrivit  divèrfès 
Lettres. Mais  pèrfonne  ne  révoque  en  doute  que  ces  Lettres  de  Pia 
ne  foient  f iippofées;  Se  tout  le  monde  fçait  que  c'eft  le  premier ,& 
non  le  fécond  Concile  d'Arles ,  qui  a  été  tenu  fous  Conftantin, 
Se  qu'on  ne  trouveaucune  Lettre  adrelléc  à  unfrr  de  Vienne  dans 
tout  le  Regiftre  de  faint  Grégoire.  Auffi  toutes  les  anciennes 
liftcsnercconnoifTent  que  dcuxEvêquesdc  Vienne  du  nom  de 
l'erus.  Le  premierde  ces  deux  ne  peut  être  que  celui  qui  étani 
accompagne  de  Bédel'Éxorciftc^illaà  Vienne  au  premier  Conci- 
1*  d  Arles ,  comme  il  eft  marqué  aux  Actes  de  ce  Concile,  tenu 
en  j  1 4  :  l'autre  eft  celui  qucle  Martyrologe  Romain  marque  au 
treizième  de  Janvier  &  que  le  Roi  (  hildcbért  'i'Auftrafie  ehoi- 
lït  entre  les  Sénateurs ,  dit  faint  Grégoire  de  Tours ,  pour  fuc- 
ceffèur  d'avance.  Le  culte  deccdèrniér  eft  le  plus  ancien  ;  caril 
eft  le feulqu'Adon  nomme  Saint.  L'Eglifcde  Viennefaitàpré- 
fent  mémoire  des  deux  ;  du  premier.le  premier  Août  ;  du  fécond, 
le  treizième  Janvier.  Voyez  les  Notes  de  M.  Chaftclain  fui  ce 
jour. 

Vin.  Vieir  C.  m.  Mot  paiement  Latin ,  dont  nos  Ancêtres  fc  fer* 
voient.  Primeras.  Bon.  z  l.  Fer,  vertu ttmpeps. 

Ce  fut  épris  U  féfque  que  Vèr  vet  i  âàlm. 

R.D'aÏï  d'Avignon. 

V  i  r  ,  adj.  m.  Vieux  mof .  Grand  Aùgnits ,  de  Firnèrv/to ,  c'eft-. 

à-dire ,  ville ,  &  Fer  ne:  uni ,  Temple.  Bo  1 1. 
Vin.  Menu  vèr.  Vieux  mot.  Vair  des  armoiries  vient  de  là.Rde 
la  Rôfe. 

Ou  nunùasi  n'efi  fus  penne  vère.  J 
C'efU-dire ,  Au  manteau  n'y  avoit  pas  de  drap  vair.  Bore  t.. 

De  menu  vèr  donc  &  de  faines 
Des  cruspes&drs  toutes  vaines 
Et  un  bc4u  nunteut  de  regntrds.  Pathelin. 

VER  A,  f.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  vilfed'Erpagne.J-^éM 
Ce  lieu  eft  fur  la  côte  de  la  Grenade  ,  à  dix  lieuès  de  Carthagène^ 
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vers  le  couchant.  On  prend  Ht*  poui ■l'ancienne  Vtrgi ,  petite 
ville  des  Baccftans  ,  kqucllc  quelques-uns  confondent  avec  l'Ur- 
ci  ou  L'ree  de  Ptoloméc,placéc  par  d'autres  à  Orcc ,  village  de  la 
Grenade,  prés  de  Baça. 

VERA,  Cf.  VERAT ASER. f.m.  CALIGO,  f.m. Nomspro- 
pres  d'une  rivière  delà  Mac&foînc  en  Grèce.  VerA ,  VerAtAjtrA , 
ancicnncmcnc  Echedxrus  ,  Chidorus  fluvius.  Elle  baigne  Âfera 
dans  le  golfe  de  Salonichi,  encre  la  ville  de  ce  nom  &  l'embou- 
chure du  Valut.  M  at  y. 

VERA-CRUX  VEJA.  Et  communément  VerA-Crut.  feule- 
ment ,  qui  lignifie  Vraie-Croix.  Nom  propre  d'une  ville  du  Méxi- 

3uc ,  (îtueViur  le  golfe  de  ce  nom,  à  70  ou  S  o  lieues  de  la  ville 
c  Mexique ,  vers  l'orient.  VerA  Crux  Venu.  Ce  lieu  cil  fameux , 
parce  que  c'ed celui ,  ou  Ferdinand  Cortcz  aborda  avec  Ces  cinq 
cens  Efpagnols ,  lorsqu'il  entreprit  la  conquête  de  l'Empire  du 
Mexique.  Il  lui  donna  le  nom  de  fhMV-OwJr ,  parce  qu'il  y  arri- 
ra  le  Vendredi-Saint ,  l'an  1  j  1 9.  Au  refte ,  les  Efpagnols  aban- 
donnèrent ce  havre  parce  qu'il  étoit  trop  expofé  aux  vents  du 
nord,  &:  s'allèrent  établir  â  S.Juan  de  Ulhua,  qu'ils  appcllèrcnc  la 
Nouvelle  Vert-Crux ,  ou  Crut, ,  dont  le  pott  eft  garanti  du  vent 
.  de  nord,  par  un  grand  rocher.  Maty.  VoyczS.JUAN  DE 
ULVA, 

VERA  DE  PL  ASENCIA.  Nom  propre  d'un  villagedelEC 
tramadurc  d'Efpagnc ,  lîtuc  près  de  la  ville  de  Plafencia.  Va  a 
PlAcentUiu.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne 
jimbrAtU ,  ville  de  la  Lulïtanic ,  laquelle  d'autres  confondent 
avec  Ansbroàus  p*gus ,  des  ruines  de  laquelle  PUfitu'u  a  été  bitic. 

M  AT  Y- 

VERA-PAX,  ou  VER  A-PAZ.  Ccd-a-dirc,  Vraie-PAix.  Nom 
d'une  province  de  l'Audience  de  Guatimala ,  en  l'Amérique 
icptentrionale.  Vcta-Pax.  Elle  eft  entre  les  provinces  de  Jucaran, 
de Chiapa.de  Soconufco,  de  Guatimala,  des  Hondures,  &le 
golfe  de  ce  nom.  Cette  province  eft  fort  montagneufè  ,  mais 
pourtant  fèrtile  &  peuplée  de  plufieurs  gros  bourgs  d'Améri- 
cains ,  qui  nourriflent  quantité  de  chevaux  &  de  mulets.  Les  Ef- 
pagnols y  ont  la  ville  de  VerA-fAX,  ou  VtrA  Pau  ,  lituéc  aux 
iburces  de  la  rivière  Douce. Elle  a  un  Evêché  uni  à  celui  de  Gua- 
timala ,  &  cllceft  très-peu  confidérable.  Matv. 
•YÉRAGUA,  Cf.  Nom  propre  d'une  province  de  l'Audience  de 
Guatimala,  en  l'Amérique lëptentrionale.  VeraguA.  Ellcclt en- 
tre la  mer  de  Nord ,  Se  celle  de  Sud ,  ayant  au  levant  la  province 
de  Panama ,  Se  au  couchant  celle  de  Coda  Ricca.  Ce  pays  eft 
-  montagneux ,  Se  habité  par  des  peuples  qui  ne  font  pas  entière- 
ment fournis.  Les  Efpagnols  y  ont  la  Conception  capitale,  la 
Tiinidad ,  S.  Fé  ,  Carlos  &  Pari  ta.  Mat  y.  VerAguA.  lignifie 
Jjk  véritable  tAU ,  de  ver  a  Se  Agit  a. 
VERANouVERAIN.  Voyez  VRAIN. 
VhRATASER.  Voyez  VERA , rivière. 
VERBAL,  a  1  s.  adj.  Tèrmede  Grammaire.  Ce  qui  eft  formé  ou 
dérivé  d'un  verbe.  VerbAlh.  Un  participe  eft  toujours  adje&if 
verbal.  Amant  eft  un  fubftantif  verbul  qui  vient  i'AÎmer  ;  &  e'xbA- 
laifon  ,  qui  vient  d'exhaler, 
yi  riai  ,icdicau(Iî  des  paroles.  Uné  promette  verbale ,  c'cftcc 
qui  n'eft  fait  que  de  bouche ,  dont  il  n'y  a  point  de  preuve  écrite. 
Les  promènes  vèrbAlct  de  mariage  ne  font  point  confîdétces  en 
Jufticc.  Sponfo  voce  fada. 
En  termes  du  Palais ,  on  appelle  appellations  vèrbAlet ,  celles  qui 
font  intèrjettccsdcsièntcnccs  données  à  l'Audience.  ExfciiptA 
Appellatio.  Une  requête  vtrbAle ,  une  demande  faite  de  vive  voix 
fur  le  barreau ,  quoique  l'une  Se  l'autre  foient  rédigées  par  écrit. 
Des  offres  vèrbAlts  qui  ne  font  point  réelles  Se  en  deniers  à  décou- 
vert. On  appelle  auflî  preuve  verbale ,  la  preuve  téftimonialc, 
quoique  rédigée  en  enquête;  &  on  I'oppofe  à  preuve  ptr  tint , 
qui  fc  tire  des  adtes& turcs  produits. 
Procès  verbAl ,  eft  un  acte  rédigé  par  un  Juge  ,  ou  un  Officier  , 
de  ce  qui  s'eft  pane  en  l'éxecution  d'une  commiffion  qui  lui 
a  été  donnée,  des  dires  Se  conteftations  des  Parties,  de  leurs 
comparutions,  prédations  de  ferment ,  auditions  de  témoins, 
&c.  PreftriptArtige/iAAtU.  On  fait  des  procès  vèrbAux  d'enquê- 
tes, d'appolîtionsfic  levées  de  fccllcr,  dedéfeence  fur  les  lieux 
pour  les  viiiter,  d'examen  de  comptes,  de  diftribution  de  de- 
niers ,  de  repréfentationsde  titres ,  Se  de  vérifications  d'écritu- 
res, &c.  Les  Procureurs  envoyent  des  dires  dont  fe  compofent 
les  procès  verbaux.  La  clôture  ordinaire  des  procès  verbAux  où 
il  y  a  des  conteftations,  c'eft  qu'il  en  fera  référé  à  la  Cour.  Les 
Sèrgcnsfont  audi  des  procès  verbaux  At  pèrquifîtion ,  de  rébel- 
lion ,  défaille  &  criées,  de  ventes  de  meubles ,  &c. 
VERBAL  EMENT,adv.  De  bouche ,  de  fimplc  parole.  Verbo , 
Jimpliii  verbo.  Ils  en  font  demeurez  d'accord  verbalement.  Il  lui  a 
fait  des  offres  vérbAlement.  Il  lui  a  promis  mariage  verbalement. 
VERBALISER,  v.n.  Former  des  contestations  devant  un  Juge 
commis ,  pour  être  inférées  dans  un  procès-verbal ,  Se  en  être 


V  E  R.  «o4 

fait  raport  au  Siège.  Rti  gefte  AiU  feribert.  Les  Procureurs  n* 
fe  lallcnt  jamais  de  virbalijer.  Tandis  qu'on  vèrbalife  ,  on  entend 
un  grand  bruit.  Pat. 
On  dit  au fii  baflêmew ,  qu'un  homme  vèrbalife  trop ,  quand  il  faç 
de  trop  longs dilcours  fur  des  affaires,  ou  dausdesconvcrfatioiu 
ordinaires. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  verbum,  qui  fïgnifie  toute  forte 
de  paroles  ;  ainh  dit ,  félon  quelques  uns ,  quoi  aer'u  verbttatu 
formetur.  Mais  Varron  le  dérive  à  veriute  ;  parecque  les  mots  ne 
devroient  fervir  qu'à  dire  vrai. 

VERBE,  f.m.  Tèrmede  Théologie.  Verbum.  La  féconde  pèrfonnt 
de  la  Trinité.  Le  Verbe  incarné,  le  Verbe  s'ed  fait  chair.  Au  com- 
mencement étoit  le  Verbe,  Se  le  Verbe  étoit  Dieu,  dit  S.  Jean 
en  fon  Evangile. 

VERBE  INCARNÉ.  Otdtedu  Verbe  Incarne. Ced  le  nom  d'un 
Ordre  Religieux  de  tilles ,  dont  la  fin  principale  clt  d'honorer  le 
myftèrede  l'Incarnation  du  Vèrbe.  11  y  a  été  fondé  par  la  Mère 
Jeanne  Marie  Chézard  de  Matcl ,  née  à  Roanne  en  Forèz ,  le  1 6 
Novembre  1  fo6>&  fille  dcGiézardScigncurdcMatelJeGcnril- 
hommede  la  Chambre  des  Roi  I  Icnri  1 V  ,  Se  Louis  XIII ,  &  Ca- 
pitaine de  Oie  vaux  Légers.  Ce  fut  l'an  qu'elle  commença 
cet inftitutà Paris, &  Urbain VIII  accorda  la  Bulle  d'éreétion 
l'an  iû$3,lc  11e  Juin.  Elle  établit  des  Monaftèresa  Lion  ,  àAvi- 
gnon  ,  à  Grenoble  Se  à  Paris  i  mais  ce  dernier  fut  didôut  bien- 
tôt après  la  mort  de  la  Fondatrice ,  qui  arriva  le  1 1  '  Septembre 
1 67c.  Leur  habillement  confîdc  en  une  robe  blanche ,  un  man- 
teau &  un  (capulairc  rouges,  la  robe  ceinte  d'une  ceinture  de 
laine  aufll  rouge ,  Se  fur  lelcapulaireun  nom  de  Jéfus,  dans  une 
couronne  d'épines ,  &  au-dedous  du  nom  de  Jéfus ,  un  coeur  fui- 
monté  de  trois  clous  avec  ces  mots  \  Amer  meus.  Le  tout  en  bro- 
derie de  foie  bleue.  Leurs  conftitutioiu  ont  été  approuvées  par 
InncKcnt  X.  Voyez  la  vie  de  la  Mère  Cliézard  par  le  Père  An- 
toine Boiilieu  Jéluitc ,  &  le  Père Hélyor ,  T.  IV. C.  ji. 

VERBE.  Terme  de  Grammaire.  Partie  de  l'oraifon  ,  qui  Ct  con- 
jugue par  tenu  Se  par  modes.  Un  vèrbe  actif,  eft  celui  qui  ex- 
prime une  action  ,  comme,  faire  ,  damer,  battre,  Se  qui  régie 
l'aceufatif.  Verbum  Aci'tvum.  Les  Grammaricns  en  font  de  deux 
fortes  :  un  qu'ils  appellent  tronfuif ,  qui  agit  fur  autrui ,  comme 
tQurmeuter  quelqu'un  ;  l'autre  qu'ils  nomment  re'dprQque,  qui 
agit  fur  foi-même ,  comme  fe  tourmenta ,  Se  qui  fe  joint  tou- 
jours avec  le  pronom  pcrfonncl.  Voyez  le  mot  Régir. 

Jules  Célar  Scaligèr  a  cru  trouver  un  grand  myftèrc ,  en  difant, 
queladiftinétiondeschofcs,  en  ce  qui  demeure,  Se  ce  qui  pé- 
le, in  permanentes  Se  jfoentes,  étoit  la  vraie  origine  de  la  diftinc- 
tion  entre  les  noms  &  les  verbes ,  les  noms  étant  pour  lignifier 
ce  qui  demeure,  &  les  verbes  ce  qui  pafle:  mais  cette  défini- 
tion eft  faudc,&  à  ne  conlîdérer  que  ce  qui  cdéllênticl  au  wrbr , 

.  c'eft  proprement  un  mot  dont  le  printipAl  ufAge  eft  de  fignificr  l'Af- 
firm*tion ,  Avec  dejignjtion  de  Ia  perfonne ,  du  nombre  ,ix  Au  tems. 
Gram.  Rai.  On  peut  eiKoredcfinir  \e  verbe ,  en  difant  que 
c'eft  un  mot  qui  fert  à  marquer  ce  qu'on  fait ,  ou  ce  qu'on  fouf- 
h'c;  l'éxiftenec  ou  l'état  d'une  choie ,  par  raport  au  tems ,  Si 
aux  petionnes.  I  d. 
Vérbe  imssif,  ed  celui  qui  cxprimeunepadlon  ;  qui  foudre,  Se 
.  reçoit  l'adion  de  quelque  agent ,  &  fe  conjugue  avec  le  vèrbe 
auxiliaire  je  fuis.  Verbum  p  jfivum.  Quelques-uns  n'admettent 
point  de  verbe  pijfif  en  François  ;  la  raifon  eft ,  que  ce  qu'on 
nomme  pallïf,  n'clt  autre  choie  que  le  participe  du  vèrbe  joint 
dansdirférens  tems  avec  le  vèrbe  auxiliaire  être.  Les  verbes  La- 
tinsont  véritablement  un  padlf,  pareeque  les  terminai fons  eh 
font  différentes  ,  Se  qu'ils  font  ptffif'  de  leur  nature.  Voyez 

P  A  S  S  I  Ci 

Verbe  n  eut  R  f.  ,  ed  celui  qui  ne  défigne  aucune  action,  ni  pa£ 
lion ,  &  qui  n'a  aucun  régime  :  comme  dormir,  Verbum  neutrum. 
Il  y  en  a  qui  admettent  les  neutres-ptffifs  ;  mais  à  y  prendre  garde 
de  près,  il  n'y  en  a  point  en  notre  langue,  ou  fort  peu.  Vetb* 
neutr*  péjfivA.  Ce  font  des  verbes  neutres ,  ou  abfolus ,  qui  (c 
conjuguent  en  y  ajoutant  le  pronom  pèrfonnel  feulement ,  le- 
quel fe  met  également  bien  aux  aûifs,  quoiqu'il  n'y  ait  point 
de  neutres-Altifs.  Il  cd  allez  difficile  de  prendre  parti  là-deflûs, 
d'un  coté  i  caufe  de  ce  que  l'on  vient  de  dire,  &  qu'il  paroît 
allez  bien  fondé; &dcl'autrcàcaufcdcl'Académic,  dontl'au- 
torité  femble  être  une  décifion  abfoluc,  Se  qui  admet  un  très- 
grand  nombre  de  neutres-pAjJift.  Richclct  n'en  reconnoit  prèf- 


appcllc 


tquts  prèfque  tous  ceux  que 


qu'aucun.  H 

l'Académie  ap,*c)lc  neutres-pAjjris. 
Vérde  abso  l  v  ,ed  celui  qui  n'n  befbin  d'aucun  régimc^ii  ex- 
primé ,  ni  foufentendu ,  comme  >  il  tonne.  Verbum  Ab/oJutum. 
Verbe  auxiliaire  jc'eft  le  verbe  Avoir  Se  le  vèrbe  r'rrr .  qui  ai- 
dent à  conjuguer  les  vèrbcsaétifs&pallifs.  Verbum  Aiixilurt. 
VâRBE  suBSTANïif,eft  le  verbe  être,  je  fuis.  Verbum  Çubftmi- 
vum ,  fum  ;  exiftt. 
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Vèrbhs  réguliers,  font  ceux  qui  feconjugent  tons  d'une  mê- 
me façon ,  &  fuivant  une  certaine  régie ,  comme  ,)Mmt  >  je  fait. 
Verbaregularia. 

Verbes  anom  aux  ,  font  ceux  qui  ont  des  irrégularitcz ,  &qucl- 
que  chofe  de  (îngulicr  dans  les  tèrminaifons  ou  formations  de 
leurs  tans.  Verba  anomala  feu  irregularia  ,  comme ,  afteo'tr  , 
faillir. 

Verbe  impersonufl  .efteelui  qui  n'a  que  la  troiucme  perfon- 
ne ,  il f tut.  Verbum imperfonate. 

H  y  a  aulli  daverbes  réduplicatifs ,  verba  reduplicativa  ;  comme  re- 
faire ,  redonner  \  fréquentatifs  ,  fréquentât  rva ,  comme  futeter , 
trembloter ,  fuccr ,  pu  trembler  plulîcurs  fois  ;  buvoter ,  &c. 

V  i  r  b  e  Fréquentatif.  C'eft  un  verbe  qui  marque  que  Ton 
fait  fouvent,  que  l'on  réitère  fou  vent  la  même  action ,  la  même 
chofe ,  comme  en  Latin  Itère ,  if» ,  aller  fouvent.  Vent'itare ,  ven- 
in ,  venir  fouvent.  Muffitare ,  mufftte ,  marmoter.  Et  en  Fran- 
çois* clignoter,  marmoter,  barboter ,  mach'uater.  Les  verbes  fré- 
quentatifs, en  François  font  des  tèrmcs  bas  &  populaires. 

Y  t  r  b  e  Ihchoatif.  Celui  qui  marque  une  action  commen- 
cée Se  continue  dans  le  fujèt  ou  fuppot  du  verbe ,  comme  fleu- 
rir, gri former, revèrdir,  vieillir  ,éic.Flercfcere  >  canefeere  ,vi- 
tefeere  ,fenefcere.  Il  y  a  140  virbet  Latins  (embUblcs  terminez  en 
sfce.efco.ifco. 

VinBE  ai  dvt  1  icatif.  Ccft  celui  qui  fignifie  une  action 
jépetée  deux  ou  plulîcurs  fois ,  ou  la  répétition  d'une  même  ac- 
oon.  ferbum  redupl'uatiuum.  En  Latin  ,  reficere  ,  rej'uere ,  re- 
cantare  ,  &t.  En  François ,  refaire ,  rejetter  ,  rechanter ,  Sic. 
Verbe  transitif.  C'eft  celui  qui  lignifie  une  action  qui  parte 
fur  un  autre  ,  qui  tombe  fur  un  fujèt  différent  de  celui  qui  la 
fait.  ferbum  rranfuitium. 
Moniteur  l'Abbé  Dangcau  a  donné  des  Reflétions  fur  les  vèrbet , 
comme  fur  toutes  les  autres  parties  delà  Grammaire  Françoiie. 
En  voici  le  précis ,  dans  lequel  nous  ne  fuivrous  pas  tout-a-fait 
l'ordre  que  cet  illufire  Académicien  a  gardé  ,  mai  s  où  nous  ren- 
drons un  compte  fidèle  de  les  (entimens  &  de  fes  préceptes ,  qui 
font  >  fans  contredit  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  (çavant  Si  de  meil- 
leur dans  nos  Grammairiens.  Nous  fuppofonsici  l'intelligence 
de  tous  les  termes  communs  île  la  Grammaire ,  pareequ'on  les 
trouvera  à  leur  place  dans  ce  Dictionnaire.  Nous  expliquerons 
ceux  que  M.  l'abbé  Dangcau  a  faits  de  nouveau ,  ou  aulquclsil 
donne  un  nouveau  fais, 
î  y  a  deuxehofes  en  général  à  confïdérerdans  \c  verbe ,  fes  éfpéces 
&  fes  variationsouconjugaifons.  Il  y  a  deux éfpéces  générales  de 
vèrbet.  Le  verbe  auxiliaire*  le  verbe  qui  fc  (èrt  de  l'auxiliaire  : 
ceteedivifion  pourroi:  ne  pas  paroître  jufteà  quelques-uns ,  par- 
ce que  le  verbe  auxiliaire  >commc  on  le  vèrra ,  fc  (èrt  auffi  d'auxi- 
liairclui -même  ;  mais  cela  ne  détruit  point  la  divifion  ;  cela  mon- 
tre feulement  que  le  verbe  auxiliaire  a  deux  formalitez  ,  deux 
qualirez  différentes  fous  lefquelles  il  peut  être  conlîdcré  ,  &  en 
vertu  desquelles  il  conftituë  comme  deux  verbes ,  dont  l'un  cft  de 
L     l'éfpéccdes  auxiliaires,*  l'autre  eft  de  l'éfpéce  de  ceux  qui  le  fer- 
vent d'auxiliaires.  Les  verbes  qui  fc  fervent  d'auxiliaires  font  ou 
I    actifs , ou  neutres,  ou  prononvuaux.  Notre  illuftre  Académi- 
I    cien  ne  fait  point  uncéfpécc  de  ce  qu'on  appelle  verbet  palïîfs  , 
1    ou  plutôt  il  leur  donne  un  autre  nom ,  comme  nous  le  vérrons 
dans  la  fuite.  Les  verbes  neutres ,  font  ou  neutres  actifs  ou  ncu- 
>     très  palLfs.  Les  pronominaux  font  ou  identiques,  ou  récipro- 
ques ,  ou  neutrifez .  ou  paflivez.  Cela  fait  huit  éfpéces  de  verbes. 
L'auxiliaire ,  l'actif ,  le  neutre  actif,  le  neutre  pallif ,  l'identique, 
le  réciproque ,  lcneuttifé  &  le  paflîvc. 
le  verbe auxiliaire  cft  celui  qui  (èrt  à  varier  ou  conjuguer  les  autres 
verbes.  Ce  n'eft  pas  que  les  autres  employent  toujours  Si  par  tout , 
c'eft  à-dire ,  en  tous  leurs meeufs  &  leurs  rems ,  le  (ecours  d'un 
'jerbe  auxiliaire ,  mais  feulement  parce  qu'ils  le  font  fouvent  ;  car 
quelquefois  ils  s'en  parient.  Il  y  a  deux  rrrif/ auxiliaires, *v»ir& 
ère ,  entre  lefquels  il  y  a  deux  différences  :  la  première  cft  que  le 
'Jibe  avoir  ferr  non  (culcmcnt  à  former  les  verbe  t  non  auxiliai- 
re ,  maisencorcà  former  \averbei auxiliaires ,  c'eft-à-dire ,  a  fc 
fjoner  lui-même  &  a  former  le  verbe  être ,  au  1  ieu  que  le  verbe  être 
'.a  (èrt  qu'à  varier  ou  à  former  les  non  auxiliaires,  &  n'entre  j 
weat,  comme  auxiliaire ,  ni  dansfa  propre  conjugaifon ,  ni  dans 
&idu  véibe  avoir.  La  féconde  différence  cft  que  le  verbeavoir 
û  double ,  fe  répète  dans  la  variation  ou  formation  des  verbes 
ton  auxiliaires,  c'eft  à-dire,  qu'on  forme  quelquefois  une  de 
leurs  parties  ou  variations ,  de  deux  parties  du  verbe  avm  jointes 
enlcmble  ,  ce  qui  n'arrive  pas  à  l'auxiliaire  être }  qui  comme  au- 
xiliaire, cft  tou  jours  (impie, &  ne  donne  aucune  des  parties  àla 
formation  de  chaque  partiedes  autres  verbes. 
if  verbe  actif  eft  celui  qui  fignifie  une  action ,  qui  tombe  fur  un 
|   autre  fujèt  ou  objèt ,  &  il  fe  varie  où  Ce  conjugue  tant  par  le  verbe 

tveirr ,  que  par  le  verbe  être. 
1  Lt  verbt  ncuu*  cft  celui  qui  lignifie  une  action  quin'a  point  d'objet 
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fur  lequel  elle  tombe  ;  mais  qui  tout  feul  remplit  rouie  l'idée  de 
l'action  ,  par  exemple,  je  dors  ,  tu  bailles,  U  étèrnue  ,  nous  mar- 
chions,vous  courues ,  Ut  [entrant.  Ces  mots  expriment  toute  l'ac- 
tion ,  ces  actions  n'ont  point  de  fujèt  fur  qui  elles  tombent ,  c'eft 
pourquoi  ces  fortes  de  verbes  fe  nomment  verbes  neutres.  Les  La- 
tins leur  ont  donné  ce  nom ,  parecque  ce  font  des  verbes  ,  qui  ne 
font  ru  actifs,  ni  paiTifs. 

De  ces  verbes  neutres,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  forment  leurs 
parties  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  avoir ,  par  exemple  J'ai 
dormi,  mus  avens  couru.  Il  y  a  d'autres  verbes  neutres  qui  for- 
ment leurs  parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire 
être ,  par  exemple  ,  les  verbet  venir ,  arriver ,  car  on  dit  ,je  fuit 
venu ,  &  non  pas  j'ai  venu.  Us  font  arrive*, ,  &  non  pas  ,  ils  ont 
arrive'.  Et  comme  ces  verbes  font  neutres  de  leur  nature ,  Se  qu'ils 
fe  fervent  de  l'auxiliaire  être  >  qui  marque  ordinairement  le  paf- 
fîf,  M.  l'abbé  Dangcau  les  nomme  neutres  fajftf s.  Etleswri«  neu- 
tres, qui  forment  leurs  parties  avec  le  verbe  avoir,  cet  habile 
Acad  émicien  avec  quelques  autres  Au  tcursJes  nomme  neutres  at* 
tifs.  On  dit  qu'un  Grammairien  nomme  les  neutres  actifs ,  neutres 
avoiret.,  c'eir-à-dire  ,  qui  fe  conjuguent  avec  le  verbe  avoir  ;  6c 
les  neutres  partir*  .  neutres  (tret. ,  c'eft-à-dire ,  qui  prennent  pour 
auxiliaire  leverbeétre.  Mais  quoique  ces  mots  (oient  plus  courts. 
Se  expriment  bien  ceque  l'on  veut  faire  entendre,  parecque  l'u- 
fage  ne  les  a  pas  reçus ,  M.  l'Abbé  Dangcau  n'ofe  s'en  fervir. 

Onc  Ai(imùi(Mài  vèrbet  neutre  s  atlif s  Se  neutre  ifaffif s  ,  eftimpor- 
tantc.Car  i° ,  d  y  a  des  verbes,  qui  ont  une  lignification ,  quand 
ils  font  neutrcsa&ifs;&  une  autre  lignification  ,  quand  ils  fonc 
neutres  pallïfs,  par  éxcmple,  \c verbe  demeurer,  quand  il  eft 
neutre  actif,  lignifie  habiter ,  faire  fan  fejour,  comme  dans  ces 
phrafës  :  j'ai  demeuré  dans  cette  mai/on ,  il  a  demeure' trais  ans  en  ce 
pays-là.  Et  quand  il  eft  neutre  pailîf,  il  fignifie  t 'arrêter ,  cejfer 
d'agir  ,  comme  dans  ces  phralcs  ;  nous  en  femme  1  demeurez,  en  cet 
endroit  là  ;  il  eft  demeuré  tout  court  en  haranguant  le  Roi.  Le  verbe 
repartir ,  quand  il  eft  neutre  paflif ,  fïgnihe  partir  de  nouveau  , 

I  comme  dans  cette  phra(c ,  U  arriva  avant  hier ,  &  il  eft  reparti 
ce  matin  ;  mais  quand  il  cft  neutre  actif,  il  lignifie  répandre ,  com. 
me ,  il  lui  a  réparti  avec  beaucoup  d'efprit.  Il  en  eft  de  même  du 
verbe  convenir ,  Sic.  Dans  les  parties  (impies  de  ces  fortes  de  ver- 
bes, il  n'y  a  point  dcdiffétcncecntrele  neutre  actif  &  le  neutre 
pafTif.  C'eft  cequi  précède  Si  ce  qui  fuit ,  qui  lesfaitdiftinguer. 
i".  Le  même  vetbe  eft  quelquefois  actif,  quelquefois  neutre 
actif,  Si  quelquefois  loutre  paflif ,  &  a  trois  lignifications  diffé- 
rentes .comme  le  verbe  monter ,  qui  dans  ces  exemples  eft  actif  : 
//  a  mouté  du  foin  au  grenier ,  il  a  monté  un  cheval ,  j'ai  manié  ma 
montre.  Il  cft  neutre  actif  dans  ces  phrafes  :  fai  monté  avec  beau- 
coup de  peine  fur  ce  cheval ,  il  a  monté  trois  heures  pour  arriver  aie 
haut  de  la  montagne.  Et  neutre  pailîf  dans  celle-ci  :  Il  eft  monté 
fort  haatp  r  [on  mérite ,  il  eft  monté  dam  fa  chambre  U  n'y  a  qu'une 
heure.  Et  de  même  le  verbe  defeendre ,  le  verbe  teffer ,  Sec.  Le 
verbe  diminuer  eft  quelquefois  actif ,  comme  diminue*,  quelque 
chofe  du  prix  de  cette  étoffe  ;  &  quelquefois  neutre  actif,  par  exem- 
ple ,  cette  eau-là  a  fort  diminué  depuis  quelle  tft  fur  le  feu  ;  Se  quel- 
quefois neutre  pallif,  par  exemple ,  elle  eft  diminuée  de  moitié.  j°. 
Il  yades  vr/Aerqui  ont  une  lignification  quand  ilsfont  priscom- 
mc  actifs,  &  une  autre  quand  ils  font  pris  comme  neutres  ,  par 
exemple ,  le  verbe  répondre  :  il  ne  m'a  répondu  que  des  fortifett 
il  cft  actif.  Prétt^tui  avec  confiance  ,je  répons  pour  lui  :  il  cft  neu- 
tre. 4*.  Il  yaunedift'érenceconlidérablcentrclcsneutresactifs. 
Se  les  neutres  partifs,  qui  eft  que  les  neutres  actifs  n'ont  propre- 
ment point departicipe  paflif,  aulieuque  les  neutres  pallifscn 
ont.  On  ne  dit  point  :  une  femme  étèrnuée ,  des  hommes  dormis  ; 
mais  on  dit  fort  bien ,  une  femme  venue  fort  à  propos  ;  des  hommes 
défeendut  debienh  iut.  j°.  LcsdifFérensWr£«  auxiliaires  ,  donc 
on  (è  (èrt  pour  former  les  parties  compofées  d'un  vèrbe^n  chan- 
gent extrêmement  la  lignification.  Jairifolude  faire:  je  me  fuis 
réfotu  de  faire  ;  ces  phralès  marquent  des  chofesfort  différentes. 
Toutes  ces  remarques  Se  d'autres  que  l'on  trouvera  dans  les  Ré- 
flexions de  M.  l'abbé  Dangcau  ,  tendent  à  montrer  combien  il 
cft  néccflâirc  dediftinguer  les  verbes ,  comme  il  fait. 

II  y  a  une  forte  de  verbes  qui  font  d'une  telle  natutc ,  qu'on  ne  fçait 
fous  quelle  claflè  on  doit  les  ranger  ,  comme  les  verbes  fubvenir  , 
tacher.  Ces  fortes  de  verbes  ont  cela  de  commun  avec  les  verbes 
qu'on  nomme  communément  des  verbes  actifs ,  qu'ils  ne  forment 
pas  un  fens  complet  par  eux-mêmes  ;  mais  on  ne  les  nomme 

|  pourtant  pas  communément  des  actifs,  pareequ'ils  ne  peuvent 
pas  prendre  une  lignification  partive  ,  comme  font  les  verbas 
actifs,  &  qu'ils  ne  gouvernent  pas  l'acufatif  On  ne  peut  pas 
aulli  les  nommer  des  vètbes  ncurics  ,  parecque  le  verbe  neutre 
forme  de  lui-même  une  idée  complète ,  ce  qui  fait  qu'on  le  ponr- 
roit  nommer  neutre  abfolu.  Ces  fortes  de  verbes  neutres,  com- 
me JubvenirSe  tacher ,  qui  ne  s'employait  qu'avec  quelque  pré- 
pofixion ,  comme  fubvenir  aux  néctffitea.  de  quelqu'un ,  tacher  de 

par- 
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parler ,  ou  ticbtt  à  porter ,  ne  ks  pourroit-on  point  nommer  des 
verbes  neutres  régiiîàns  ? 

Pour  connoitrc  ii  un  verte  eft  actif,  il  n'y  a  qu'à  voir  s'il  peut  être 
fuivi  immédiatement  d  un  nom  qui  lignifie  une  pèrfonne ,  ou 
unccliofc ,  comme  J'4ime Pierre  Je  bàtisun*  moijin.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  des  neutres  ;  on  ne  dit  pas  :  dormir  quelqu'un ,  ni  der- 
me quelque chofe.  Pour  les  tvrt«  actifs ,  on  peut  faire  unequef- 
tion  en  cette  forte  :  Quel  efi  l'homme  que  vous  ointes,  i  Quelle  eft 
la  chofe  que  vous  avez,  bâtie  i  Maison  ne  peut  pas  faire  une  pa- 
reille queftion  pour  \eivèrbes  neutres,  Si  dire  Quel  eft  l  homme 
que  vous  ovet-  dormi  i  Mais  pour  les  verbes  neutres ,  qui  ont  un 
régime,  la  queftion  ne  le  peut  faire  que  par  la  prépofition  qui  les 
fuit  ordinairement  .■  c'eft  pourquoi ,  comme  fubvenir  régit  la  pré- 
pofition o ,  ou  cft  toujours  fui  vi  de  la  prépolirion  et  ou  de  quelque 
choie  qui  y  réponde  ,  je  puis  former  ainli  la  queftion  :  A  quoi 
telopeut-U  fubvenir  ?  A  quelles  néceffitet,prérende~-vous  fubvenir  i 
Tout  de  même  ou  dira,  y*  quoi  tache e^veut  * 

Une  autre  cfpéccde  verbe ,  font  ceux  que  M.  l'abbé  Dangeau  appel- 
le pronominaux  ,  parecqu'ils  font  toujours  formez  des  pronoms 
identiques ,  me,  te,  Je,  Sic.  Les  pronoms  identiques  (ont  ceux 
qui  lavent  à  marquer  la  pèrfonne  qui  eft  en  memes-terns  >  & 
celle  qui  fait  l  'action  ,  Si  celle  qui  eft  l'objet  de  l'action. 

M.  l'abk  Dangeau  divife  les  verbes  pronominaux  en  quatre  daf- 
fes.fça voir  .les identiques,  les  réciproques  les  neutrifez  &  les 
pallîvez.  Les  identiques  font  ceux  qui  marquent  une  action 
dont  l'objet  cft  la  pèrfonne  même  qui  fait  l'action  ,  par  exemple; 
je  me  blefft  ,  tu  te  nuis  a  toi-même ,  il  fe  nain  h ,  il  fe  detbonnore , 
Pierre  s'ejhué ,on  feloue  mol-ô-propoi.  Dans  toutes  ces  phrâfcs,  il 
eftaifédevoir  quecclui  qui  fait  l'action  ,&  celui  fur  qui  tombe 
l'action,  font  la  même  pèrfonne. 

Les  Vf  ries  réciproques  ,  font  ceux  dont  le  nominatif  eft  pluriel ,  ou 
un  nom  collectif,  &  ngnifïc  des  pèrfonnes  qui  agillênt  récipro- 
quement les  unes  fur  les  autres,  Ces  quatre  hommes  t'entrebot- 
têiem.  Pierre  &toi  vous  virus  Uuez.  lun  Vautre.  Mon  f  ère  &moi 
tutus  mus aimons  fort.  Cet  femmes  fe  diferu  des  injuret.  Comme  il 
yaplulicursoccaliuns,  ou  l'on  pourrott  être  en  peine  liccstir- 
ttesom  unc_ lignification  identique, ou  une (ignihearion récipro- 
que ,  il  cft  fouveni  néccllâire  d'ajouter  Us  mots ,  moi-même ,  toi- 
tnéme  ,ltù-mctne ,  (ti-meme  ,  pour  rcftraindrela  lignilieation  de 
la  phratê  au  lins  indemique,  &  d'ajouter  les  mots  l'un  l'autre , 
ou  la  particule  entre  ,  ou  l'adverbe  rècipt  oauement ,  pourréftiain- 
dre  la  phrale  au  feus  réciproque-  Ces  deux  hommes  fe  louent  à 
tout  moment  :  li  c'eft  ,  fe  louent  eux-mêmes  à  tout  moment ,  le 
fais  cft  identique,  li  c'eft  ,  fe  louent  l'un  l'autre ,  le  fens  cft  réci- 
proqu  c  ;  ces  verbes  ,  tant  les  identiques  que  les  réciproques ,  gar- 
dent roujours  leur  nature  d'actif,  Si  marquent  6c  un  fujèt  qui 
fait  l'action ,  &  un  fojr't  fur  qui  l'action  tombe.  Les  proi>oms 
me  ,  te  ,je ,  qu'on  employé  avec  envtriet  identiques  &  récipro- 
ques ,  loi»  quelquefois  employez  comme  des  aceufatifs  ,&quel- 
qucfoiscommcdcsdatifs,  ce  qu'ileft  important  de  remarquer. 
Tu  te  iltfcs  toi-même  ,  //■cft  à  l'accufàtif;  Tu  te  fais  grand  tort  à 
toi-tnênte  ,  te^X  au  datif.  Tout  de  même  avec  un  verbe  récipro- 
que:^ deusf-vtnies  fe  huent Si  s'enne-huent ,  le  pronom  Je  eft 
à  l'acculatif.  Mais  li  je  dis ,  ce  s  deux  femmes  fe  difent ,  ou  s'entre- 
difentdcs  injuret  ,1c  pronom  fe  cft  au  datif. 

Venons  aux  verbe  t  neutrifez.  Quelquefois  les  verbes  actifs  devien- 
nent des  neutres,  &  quoique  de  leur  nature  ils  (oient  actifs,  ils 
viennent  par  l'ulage  a  n'avoir  plus  la  lignification  active,  par 
exemple  -,  le  mot/adwTcftde  la  nature  un  actif ,  &  l'on  dit  fâ- 
cher quelqu'un  ;  nuis  (i  je  dis ,  cet  homme  fc  fâche ,  je  ne  mar- 
que aune  choie  que  la  difpofition  de  fon  éfprit ,  il  n'y  à  plus 
d'action  qui  tombe  fur  fon  objet ,  &  le  verbe  cft  véritablement 
neutre.  Il  en  cft  de  même  de  prometxr  ;  Promener  un  cheval,  il 
eft  actif  ;  Se  promener ,  il  devient  neutre,  c'eft  ce  qui  fait  que 
M-  l'abbé  Dangeau  nomme  ces  fortes  de  verbes  ,  des  verbes 
neutrifez ,  parecqu'etam  de  leur  nature  actifs  ,  ils  font  devenus 
neutres  par  la  manière  dont  on  les  employé.  Il  cft  vrai  qu'il  y  a 
quelques-uns  de  ces  verbes  neutrifez,  qu'on  ne  peut  employer 
dans  une  lignification  active  ,  comme  fe  repentir  ,  fe  fouvenir  ; 
mais  outre  que  ces  fortes  de  verbes  font  fort  rares  dans  la  langue 
Françoifc  ,  peut-être,  dit  M.  l'abbé  Dangeau  que  fi  l'on  éxa- 
rainoit  bien  leur  origine,  on  trouvetoit  qu'ils  ont  une  fignifîca- 
tion  active. 

Quelquefois  un  verbe  change  de  nature  ,  félon  les  différentes  maniè- 
res dont  il  cft  employé ,  par  exemple  ,  le  verbe  étudier  cft  ac- 
tif de  fa  nature  ,  on  dit  étudier  une  langue  ,  étudier  un  homme. 
Il  devient  identique  Ci  je  dis,  t' étudier  foi-mime.  Il  devient  ncu- 
iriic  ,ï\)c  i\\s, l'étudier  ab'ten  faire  quelque  chofe.  Etli  l'on  exami- 
nons bien  la  phipait  drs  verbes  qui  ont  prcfcntcmcnt  un  i'eris 
neutre  par  le  moyen  du  nom  pèrfonncl,  on  connoîtroic  com- 
roi-t::d'acttrs  ,  ils  lont  devenus  identiques  ,  &  enftiite  neutrifez. 
De  même  data  les  verbes  neutres  :  Il  a  plù  à  tout  1:  monde,  U 
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s'clt  plu  dans  cette  maifonj  ont  deux  (îgnifîcatîons  différentes. 

Les  verbes  pallivcz  font  ceux  qui  ne  s'anployent  que  dans  les  troi. 
fkmes  pèrfonnes  ;  ce  font  des  verbes  actifs  de  leur  nature,  qui 
par  le  moyen  du  pronom  fe ,  ont  une  lignification  paflïvc  :  Ce 
livre  fe  vendebe*,  un  tel,  lignifie  la  même  chofeque  ,  ce  livre  (i 
vendu  cbet,  un  tel  ;  Ces  nouvelles  fe  débitent  en  tel  lieu ,  veut  duc 
font  débitées  eu  tel  lieu. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  différentes  éfpécesdcs  verbes  Si  leur  natu- 
re. Il  faut  coruldércr  maintenant  leur  variation ,  c'eft  ce  qu'un 
appelle  communément  la  conjugaifon  d'un  verbe.  Conjugatio ,  i». 
fiexi».  M.  l'abbé  Dangeau  ne  fuit  point  la  méthode  ordinaire 
quidiftingue  les  mœurs  ou  modes  des  verbes,  Se  met  enfeinble 
tous  les  tems  &  toutes  les  parties  d'un  même  mauf.  Il  prend 
une  autre  route.  Il  diftingue  dans  les  variations  des  vcrVti , 
des  patries  limplcs,  des  parties  compofées.  Se  des  parties  fur- 
compolces.  Les  parties  limplcs  font  cilles  qui  le  varient  fans  le 
fecours  d'aucun  auxiliaire  i  comme,  j'aime,  je  louais  ,  je  pale- 
tot, Sic.  Les  compofées  Si  les  furcompofées  font  celles  qui  le 
varient  par  le  moyen  d'un  auxiliaire.  Les  parties  compofées  l'ont 
celles  qui  prennent  les  parties  (impies  .les  auxiliaires ,  ou  qui  ne 
prennent  l'auxiliancqu  une  fois ,  eu  qui  ne  prcnncntqu'un  auxi- 
liaire ,  comme  :  j'ai  (hanté, j  aurai  chanté,  j'eujfe  (bonté,  Sic.  Les 
parties  furcompofées  font  celles  qui  prennent  les  parties  com- 
pofées d'un  auxiliaire ,  ou  qui  prennent  deux  auxiliaires  ,  ou 
deux  fois  le  même  auxiliaire.  Par  ex.  j'ai  été  blâmé,  j'ai  eu  fait 
mon  ouvrages  j  aurois  eu  achevé,  Sic.  Cela  fuppofé,  M.  l'abbé 
Dangeau  partage  les  verbes  pie  feelions.  Dans  une  fection ,  il 
met  toutes  les  parties  limplcs  d  un  verbe;  dans  une  autre ,  tout« 
les  parties  compofées  ;  &  dans  une  autre ,  les  forcompolces.  Ck- 
que  fection  cft  divifeeen  trois  morufs  qui  fonr  trois  colonnes, 
la  première  comprend  les  parties  de  I  indicatif ,  ou  (impies  ,  ou 
compofées ,  ou  furcompofées ,  félon  que  c'eft  la  fection  des 
parties  (impies ,  des  compofées  ,  eu  des  lurcompofécs  ;  la  fécon- 
de comprend  les  parties  du  fubjonciif,  &  la  troisième  celles  de 
l'impératif,  aulquclles  il  ajoute  au  bas  de  la  colonne  l'infinitif 
&  les  participes.  Les  deux  premières  colonnes  font  encore  di- 
vifées  par  les  tems  :  la  ptémièt  e  colonne  qui  eft  celle  de  l'indi- 
catif en  contientquatrcqu'ildifpofc  en  cet  ordre:  Prcfcnt,  pré- 
térit, futur  .imparfait.  Il  met  l'imparfait  le  dernier,  parcequil 
renferme  l'idée  de  deux  tems  différais  ,  &  qu'il  regarde  l'action 
comme  préiente  dans  un  tems  qui  cft  paJlc.  La  féconde  colonne , 
qui  cft  celle  duconjonctif  n'a  que  trois  tems  ,aulquclsd  ne  don- 
ne point  d'autres  noms  que  ceux  de  premier ,  fécond ,  troilîimc 
tems.  Dans  la  troiiîcmc  colonne ,  l'impératif  Si  l'infinitif  n'enc 
qu'un  teins.  Le  participe  cft  quelquefois  double  ,  l'un  actif, 
l'aurre  pallif.  Cela  ne  regarde  que  les  fectious  des  parties  l'en, 
pics.  Dans  les  fictions  des  parties  compofées  &  forcompolces , 
les  quatte  tems  de  l'indicatif  font  deux  pjétérits  ,  un  prétérit 
futur,  Si  le  plusquc  parfait.  Le  refte ,  comme  dans  les  lecliur.s 
des  parties  iîinplcs. 

Tout  cela  donne  XIX.  Tables  dont  chacune  contient  une  fecf  ion 
en  trois  colonnes.  En  voici  l'ordre  Si  la  dipofition.  i"  Table. 
Première  fection  du  verbe  actif  ou  Ces  parties  (impies.  irC  co- 
lonne. Indicatif ,  Préfet»  ;  Je  chante,  tu  chantes,  Sic.  Prétérit: 
Je  chantai ,  tu  chantas  ,  Sec.  Futur  :  Je  chanterai ,  tu  chanterai ,  Sic. 
Imparfait  :  Je  chantais ,  tu  chamois  ,  &c.  i*  colonne.  Subjonctif. 
rtr  teins  :  Que  je  chante,  que  tu  chante  ,  Sic.  ir  tems  :  Que  it 
chantage , Sic.  ;*  tems: Je  chanterais ,  Sic.  j' colonne.  Impératif: 
Chantes  ,  &c.'  Infinitif  :  Chanter.  Participes  ,  actif  :  Chantant. 
Paftif  :  Chanté. 

La  IIe  Table  comprend  dans  le  même  ordre  la  première  féetion  du 
wrfrrauxiliairc^rs/r  ,  ou  fes  parties  (impies.  J'ai  J'eus  ,jamai , 
j'aveis.  Quejaye,  quej'euffc ,  jaurois  ,ayee. ,  avoir  ,  ayant ,  te. 

III'Table.  Seconde  fection  du  frr*e  actif,  oufes  parties  complées 
par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Avoir,  i"  Prétérit  :  JaitbaMt. 
ic.  Prétérit  :  J  eut  chanté.  Prétérit  futur  :  Joutai  chanté.  Plusque 
parfait  -.Javois  chanté.  Subjonctif,  i"  tems  :  Que  jaye  ebassté. 
i  "  tems  :  Que  j'eujfe  chanté.  ;  '  tems  :  Jaurois  chanté. 

IV*  Table.  Seconde  (ection  du  verbe  avoir,  ou  les  parties  compo- 
fées par  le  moyen  du  verbe  avoir ,  c'eft-à  dire  ,  de  foi-même. 
Indicatif,  i"  Prétérit  :J'a:  eu.  i'  Prétérit  -.Jeuseu.  Prétérit  fu- 
tur -.J'auroieu.  Plus  que  parfait  :  J'avois  eu.  Subjonctif,  i cr  feras. 
Quej'ayeeu.  i*  tems  :  Qucj'euffe  eu.  tc  tems  :  Jaurois  eu.  la- 
peratif:  Ayeseu.  Informix -.Avoir  eu.  Participe  :  Ayant  eu. 

Vr  Table,  t*  léction  du  verbe  actif,  ou  fes  parties  ("ureompofees 
par  le  moyen  de  la  féconde  fection  du  verbe  auxiliaire  Avtir. 
Indicatif ,  irr  prétérit  :  Jaieuchanté.  l' Prétérit,  feus  enchanté: 
Prétérit  futur  :  J'aurai  enchanté.  Plus  que  parfait  :  Javois  et  chan- 
té. Subjonctif,  t,r  tems  :  Q_efayecn  chanté,  i' tems :Queic*ji 
enchanté,  t' tems  :j '  «roi,  eu  charité.  Impérarif.  Ayes  enchanté. 
Piététif  :  iurtnitif;  Avï,t  tu  chanté.  Participe  prétérit  ;  Ayant» 
\  chinté. 
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"5  VER. 

VIe  Tab!e.  Première  fection  du  verbe  être ,  ou  Tes  parties  fimples. 
Indicatif,  préfent  :Jr/î«V.  Prétérit  :Je  fus.  Furur:  Je ferai.  Im- 
parfait -.Jetais.  Subjonctif,  i''  wons:  Que  je  fais,  x  teins  :  Que 
je  fuffe,  )  tems  ;  Je  ferait  Impératif  :  Sois.  Infinitif  :  Etre.  Par- 
ticipes ,  actif,  Etant.  Paflîf  £r/. 

VU  Table.  Quatrième  fection  du  verbe  actif,  ou  les  parties  fur- 
compofées  par  le  moyen  du  verbe  Etre.  Indicatif,  préfent  :  Je 
fuit  ton/.  Prétérit,  7#  fus  tout".  Futur,  Je  ferai  Uu/.  Imparfait, 
Jetait  lau/.  Subjonctif,  i  '  tems  :  Que  je  ftis  Uu/.  x'  tems  : 
Que  je  fuffe  Uu/.  j  tems  :  Je  ferais  l«u/.  Impératif:  Sait  loue.  In- 
finitif :  Erre  leue'.  Participe  actif  :  Ayant  /te  lia/. 

VIII*  Table.  Seconde  fection  du  verbe  Etre ,  ou  fa  parties  compo- 
fées par  le  moyen  d u  verbe  auxiliaire  Avoir.  Indicatif,  i'r  pré- 
térit :Joi  /t/.  x'  Prétérit  :  Jeus  /t/.  Prétérit  futur  -.Joutai  et/. 
Plus  que  parfait  :f avais  été.  Subjonctif,  i"tems  :  Qutj'oye/t/. 
ir  tems.  Que  j'euffe /t/.  f  Krsv>  ;  J  aurais  /te.  Impératif:^» 
M.  Infinitif":  Avoir  /t/  Participe  prétérit ,  actif  :  Ayant  /t/. 

K'.  Table,  Cinquième  fection  du  verbe  aélif,  ou  fes  parties  fur- 
compofees  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Avtir,  Se  du  par- 
ticipe Et/.  Indicatif,  i.  Prétérit  :  Jai  /te  Uu/.  x.  Prétérit: 
Jeus  /t/  lau/.  Prétérit  futur  :  J'aurai  /t/ loue.  Plus  que  parfait  : 
Javois  /t/tou/.  Subjonctif,  i.  tems  :Quej'aye/t /hu/.  x.  tems: 
Que  j'enfle  /te  Uu/.  j.  tems  :  J aurais /t/  Uu/.  Impératif  :  Ayes 
ite'ltuc  Prétérit  infitiitif  .*  Avoir  et/lou/.  l^afticipc  prétérit  actif: 
Ayant  e't /lou/. 

X*  Table.  Première  fection  du  vrrbe  neutre  actif,  ou  les  parties 
(impies.  Indicatif ,  préfent  :  Je  marc be.  Prétérit  :Jetn  rebai.  Fu- 
rur:  Je  marcherai.  Imparfait  :  Je  marcha, s.  Subjonctif,  î.tems: 
Que  je  marche.  1.  tems  :  Que  je  manbaffe.  r.  tems  :  Je  marche- 
rait. Impératif:  Marches.  Infinitif :  Aiarcbcr.  Participes,  actif» 
Marchant.  Palfif  :  MarchS. 

XIe  Table.  Seconde  fection  du  vèrbe  neutre  actif,  ou  fes  parties 
compoféespar  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Avait.  Indicatif, 
i.  prétérit  :  Jai  m  refc/a. prétérit  :  Jeus  marche.  Prétérit  futur  : 
J  aurai  match/.  Plus  que  parfait  :  Javois  marche.  Subjonctif» 
i .  tems  :  Qnej'aye  match/  i.  tems  :  Que  j'enfle  marche.  } .  tems  : 
Jaureis  marclt/.  Impératif:  Ayes  match/  Prétérit  infinitif  :  Avoir 
match/.  Participe  prétérit  actif:  Ayant  match/. 

XIIe  Table.  Troifiême  fection  du  verbe  neutre  actif,  ou  fes  parties 
furcompofecs  par  le  moyen  de  la  féconde  fection  du  verbe  auxi- 
liaire Avoir.  Indicatif,  i fr  prétérit  :  Jai  tu  marche.  ie  prétérit  : 
Jeus  eu  mareb/.  Prétérit  futur  :  J'aurai  en  marche.  Plus  que  par- 
fait :  J'avais  eu  match/.  Subjonctif ,  \"  tems  :  Que j'aye  eu  mar- 
tb/.  x  tems:  Que  j  enfle  eu  match/.  »'  tems  :  /  aurais  eu  mardi/ 
Impératif:  Ayes  en  match/.  Prétérit  infinitif  :  wir  tu  match/. 
Participe  prétérit  actif:  Ayant  euma>ch/.  Patlîf;  Eu  match/. 

X11T~  Table.  Première  fection  du  verbe  neutre  paflîf ,  ou  fes  parties 
fimples.  Indicatif,  Préfent  Je  embe.  Prétérit  Jetembai  Futur: 
Je  tomber  Ai.  Imparfait  :  ,t  tamlois.  Subjonctif,  i  '  tems  :  Que  je 
tombe.  ir  tems:  Que  je  tambajfe.  je  tems  :  Je  tomberais.  Impéra- 


tif :  Tombes.  Infinitif  :T«;«i*r.  Participes ,  actif  :  Tombant.  Paf- 
(if-.Tamb/. 

XIV  Table.  Seconde  fection  du  «rte  neutre  palîîf,  ou  les  parties 
compoféespar  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Erre.  Indicatif ,  Pré- 
fent :  Je  fuis  tombe'.  Prétérit  :  Je  fàs  tomb/.  Futur  :  Je  ferai  tomb/. 
Imparfait  :  J  /tais  tomb/.  Subjonctif  »  T'  tems  :  Que  je  fais  tam- 
W.  xT  tems  :  Que  je  fuffe  tomb/.  3'  tems  :  Je  ferois  tombe.  Impé- 
ratif :  Sois  tomb/.  Infinitif  :  Etre  tomb/.  Participe  actif  :  Etant 
tomb/. 

XV'  Table.  Troifiême  lection  du  vèrbe  neutre  paflîf.,  ou  (es  parties 
farcompofées  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  avoir ,  &  du  pré- 
térit /t/.  C'ctt  à  dire ,  par  le  moyen  de  la  féconde  fection  du 
verbe  auxiliaire  Etre.  Indicatif,  tCr  prétérit  :J\«i  /t/ arriv/ 
prétérit  :  Jeus  /t/  arriv/.  Prétérit  futur  :  J'aurai /te  arrive  Plus 


Impératif:  A,es 
arriv/.  Participe  prétérit ,  actif:  Ayant  et/ arriv/. 
XVIe  Table.  Première  lection  du  verbe  pronominal ,  quand  le  pro- 
nom eft  à  I  aceufatif.  Indicatif  préfent  :  Je  me  blefle.  Prétérit  :  Je 
mebleffai.  Futur  :  Jemt  btefferai.  Imparfait  :Jemt  bteffais.  Sub- 
jonctif, 1  **  tems  :  Que  je  me  blefle.  x' tems  :  Que  je  me  bleff jfft. 
xe  tems  :  Je  me  blefferois  Impératif  :  Bleffes-tai. /infinitif  :  Se  bief- 
fer.  Participe  actif:  Sebteffant. 
XVf  Table.  Seconde  fection  du  vèrbe  pronominal ,  quand  le  pro- 
nom eft  à  l'aceufatif ,  ou  fes  parties  compofées  par  le  moyen  du 
verbe  auxiliaire  Erre.  Indicatif,  1"  prétérit  :  Je  me  fuis  bleff/. 
x'  Prétérit  .je  me  fut  bleff/.  Prétérit  futur  Je  me  ferai  bleff/. 
Plus  que  parfait  Jem/iait  bleff/,  Subjonctif,  1"  tems  :  Quejt 
me  fais  bleff/.  x.  tems  :  Que  je  me  fuffe  bleff/.  1.  tems  :  Je  me  fe- 
rais  bleff/.  Point  d'impératif.  Prétérit  infinitif  :  S' être  bleff/.  Par- 
ticipe nrétérit ,  actif:  S^/unt  bleff/. 
Tant*  y. 


VER. 

XVlir  Table.  Première  fection  du  vèrbe  pronominal ,  quand  le 
pronom  clt  datif.  Indicatif,  préient  :  Je  m'imagine.  Prétérit  :  Je 
m'imaginai.  Futur  :  Je  m'imaginerai.  Imparfait  :  Je  m'imaginais. 
Subjonctif,  1  tems  :  Que  je  m'imagine,  x.  tems  :  Que  je  m'hua- 
fi  'injff*-  i  Kms  :  J'  m'imaginerait.  Impératif  :  Imagine s-t ai.  In- 
finitif: S'imaginer.  Participe  actif  :  S"  imaginant. 

XIX'  Table.  Seconde  lection  du  verbe  pronominal ,  quand  le  pro- 
nom eft  au  datif,  ou  les  parties  compofées ,  par  le  moyen  du 
verbe  auxiliaire  £nv.  Indicatif ,  1.  prétérit  :  Jemt  fuit  imagin/. 
t.  prétérit .  Je  me  fus  imagin/.  Prétérit  futur  :  Je  me  fer 4  imagi- 
ne. Plus  que  parfait.  Je  m /tois  imagin/.  Subjonctif,!,  tems: 
Que  je  me  fois  imagine  1 .  tems  :  Que  je  me  fuffe  imagin/.  j .  tems  : 
Je  me  ferai  imagin/.  Point  d'impératif.  Prétérit  infinitif  :  S'être 
imagin/.  Participe  prétérit ,  actif:  S' étant imagin/. 

Telle  elt  la  nouvelle  idée  fous  laquelle  M.  l'Abbé Dangeau  nous 
prélcme  les  conjugaisons  des  verbes.  C'cft  le  fruit  d'un  grand 
nombre  de  réflexions  également  fça vantes  &  judicieufa  fur  cet- 
te partie  de  notre  Grammaire.  Qu'il  nous  foit  permis  de  propo- 
fer  quelques  points,  en  quoi  il  nous  fèmble  qu'on  pourrait  les 
perfectionner  encore,  Se  y  mettre  plus  de  fimplicité,  plus  d'a- 
nalogie, plus  d'ordre. 

1°.  Il  fcmblc  que  l'imparfait  renfermant  l'idée  du  préfent  Se  du  pré- 
térit ,  il  faudroit  le  mettre  immédiatement  après  ces  deux  tems , 
&nc  l'en  pas  feparer  en  plaçant  le  futur  entre  deux  :  mais  c'cft 
une  minutie.  M.  l'Abbé  Dangeau  a  en  (âraifon ,  ila  voulu  met- 
tre de  fuite  tous  les  tems  fimples.  Celui  ci  participe  de  deux 
tems. 

i°.  Ceci  eft  plus  important.  M.  l'Abbé  Dangeau  éxelut  de  Cesvèr- 
bes  toute  l'éfpéce  des  verbes  paflifs, aux  participes  près ,  entre  Icf- 
quèls  il  en  reconnoît  de  paflifs  comme  d'actifs.  En  conféquence 
de  ce  retranchement ,  il  donne  cinq  fections ,  au  verte  actif  .dont 
la  première  eft  fimple  ;  les  deux  fui  vantes ,  composes  du  verie 
auxiliaire  Avoir,  Se  les  deux  dernières  icompolées  du  verbe  au- 
xiliaire Etre. Or  il  paroîr  qu'en  ceci  il  y  a  &  de  l'èrreur ,  Se  de  la 
confulion.  Cari  .  Il  eft  certain  que  dans  les  cinq  fections  du 
verbe  actif  de  l'illuftre  Académicien ,  dont  nous  venons  d'éxpo- 
ler  le  fyltèmc)  le  vèrbe  a  deux  r  a  ports  très-rééls»  mais  très» 
différens  auflt  à  fon  nominatif.  Dans  les  trois  premières  fections» 
la  pèifonnc  ftgnifi.e  par  le  nominatif  fait  une  action ,  qui  eft 
reçue  par  un  autre,  ou  fur  un  autre.  Dans  les  deux  dèrniércs  le 
nominatif  fouffre  ou  reçoit  un  action  faite  par  un  autre.  Or 
faiie  uueaction qu'unautre  fouflre  ou  reçoive ,  te  foutf'rir  ,  ou 
recevoir  une  action  qu'un  autre  fait ,  font  deux  chofes  fort  diffé- 
rentes, 8c  qui  doivent  faire  diftinguer  deux  cfpéccs  de  verbes, 
&  il  paroitque  notre  habile  Académicien  doit  en  convenir  lui- 
même  ,  comme  la  fuite  le  va  montrer.  Car  en  fécond  lieu ,  il  ne 
diftingue  deux  éfpéccs  de  verbes  neutres ,  des  neutre  actifs  &  des 
neutres  palTifs ,  que  pareequ'il  y  en  a  qui  forment  leurs  parties  , 
ou  leurs  fécondes  fections  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire 
avoir ,  par  exemple  ,j'ai  dormi ,  nous .  vous  couru  -,  &  qu'il  y  en  a 
d'autres  qui  forment  leurs  parties  compofées  par  le  moyen  du 
verbe  auxiliaire  être ,  par  éxcmple ,  les  verbes  venir ,  mriver  ;  car 
on  dit  je  fuis  venu ,  6e  non  pas ,  j'ai  venu.  Us  font  arrivet. ,  Se  non 
pas ,  Us  ont  arrivet..  Et  comme  ces  verbes  neutres  fe  fèrvent  de 
l'auxiliaire  être ,  qui  marque  ordinairement  le  palïif,  il  les  nom- 
me neutres  paififs.  Puifquc  le  vèrbe  auxiliaire  tire,  marque  le 
pallif ,  les  deux  dernières  fections  du  vèrbe  actif  de  M.  l'Abbé 
Dangeau  font  paffives ,  Se  le  doivent  autant  être  que  les  verbet 
neutres  pailifs.  \  ' .  En  faifant  un  vèrbe  paflîf  de  ces  deux  fections  » 
il  y  a  plus  d'analogie,  plus  de  raporr  entre  les  actifs  Se  les  neu- 
tres. Car  les  actifs  répondent  aux  neutres  actifs  Se  les  paififs 
aux  neutres  paflifs  ;  leurs  variations ,  leurs  conjueaifons  le  ref- 
fcmblent ,  Se  par  là  elles  s'aideront  mutuellement  l'une  l'aurrc , 
Se  feront  plus  aifées  &  plus  faciles  à  retenir  ;  ce  ne  feront  que  les 
mêmes  régies  pour  les  unes  Se  pour  les  autre  ;  s'il  y  aura  plus  d'u- 
nité. 

Un  troifiême  point  regarde  la  difpofition  des  fections  des  Tables. 
Les  verbes  auxiliaires  avoir  Se  être,  font  mêlez  Se  enrrelalTèz  al- 
ternativement entre  les  cinq  fections  du  vrrbe  actif.  Cela  fait  de 
l'embarras  &  de  la  confulion.  Il  paroîtroit  mieux  de  les  en  fepa- 
rer,  Se  de  commencer  par  la  conjugaison  de  ces  deux  verbes  , 
comme  font  tous  les  autres  Grammairiens. 

Ainfinous  voudrions  distinguer  en  général  quatre  éfpéccs  de  ver- 
bes,  des  verbes  actifs,  des  verbes  paflifs,  des  neutres,  Se  des 
pronominaux.  Les  actifs  feroient  les  trois  premières  fêctions  du 
wrt*  actif  de  M.  l'Abbé  Dangeau  ;  les  paflifs  feroient  les  deux 
dèrnières  fections  du  même  verbe  actif.  Les  autres ,  comme  ils 
font  marquez  par  cet  excellent  Auteur.  Nous  commencerions 
par  la  conjugaifon  du  verbe  auxiliaire  ava'rr ,  dont  nous  met- 
trions les  deux  fections  toutdefuite.  Après,  le-wrfo  auxiliaire 
en*  fuivroit  de  même.  Puis  le  verbe  acti>',  dont  les  trois  (éc- 
rions feroient  de  fuite, puis  lewkpaiTf  Se  fcsdcuxfcctio-isdc 

Qq  même, 
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même  ;  Se  enfin  les  autres  avec  les  dsftinatiom  &  dans  l'ordre 
qu'ils  font  dans  les  Tables  de  M-  l'Abbé  Dangeau.  Au  refteen 
faifant  ces  légers  changomens ,  nous  n'ajoutons ,  nous  ne  re- 
tranchons rien ,  &  proprement  nous  ne  changeons  rien  au  fyftê- 
decetilluftre  Académicien ,  que  nous  fommes  très- fichez  , 


qui  n'ait  pas  plutôt  paru ,  nous  l'euffions  exactement  fuivi  dans 
ce  Dictionnaire ,  auquel  il  eût  certainement  donné  un  nouveau 
prix  Se  un  nouveau  mérite. 
VERBÉRATION ,  f.  f.  Terme  de  Phyfiquc ,  dont  on  Ce  (en  pour 
éxprimer  lacaûTe  du  (on ,  qui  ne  provient  que  de  la  vtrbérttien 
de  l'air  choqué  Si  frapé  en  pluficurs  manières  qui  font  les  Tons 
différer. s.  Pertufflt défis  ,verberdtie. 
VERBEUX,  Evsc^d).  Abondantcn  paroles  ,  trop  chargé  de 
mots,  plein  de  paroles  (uperrluës.  Verbejkt.  M.DeFénelon,  Ar- 
'  que  de  Cambray ,  a  fait  ce  mot  du  Latin.  Il  y  a  cent  ans  que 
—  langue  étoitencorcun  peu  informe  Se  trop  vèrbeufe.  Fï- 
n  e  t  .  Je  ne  voudrois  pas  encore  m'en  lervix.  L'ulàge  ne  l'a  point 
encore  reçu. 

VERBÉRIE  ,  ou  VERBÉRIES,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg 
de  l'Iflc  de  France ,  lituc  fur  l'Oi  fc ,  entre  Senlis  &  Compiegne. 
Verberie.  ;  Vermerut.  Mat  y.  /W<rieétoit  autrefois  une  Mai- 
fon  Royale  en  Valois  ,  fur  la  rivière  d'Oife  au  Diocêfe  de 
Soi  (Tons.  Fermais.  Il  y  a  quatre  Conciles  de  Vèrbérte.  Le  pre- 
mier en  7  f  1 ,  le  fécond  en  S  1 1  ,  le  troifiême  dix  ans  après  en  86  5 , 
le  quatrième  en  869. 

VERBIAGE ,  f.  m.  Longue  fuite  de  paroles  qui  ne  dirent  rien  de 
folide  ,  qui  ne  concluent  rien,  laces  ternm  inepts ,  nugeque  etno- 
té ,  lêfHâàau  ,  volubilités munis.  On  le  dit  auilî  des  paroles  fu- 
pèrflucs.  Ce  Livre  n'eft  que  du  vèrbixge ,  eft  trop  rempli  de  vèr- 
iioge.  Il  eft  du  ftile  familier. 

VERBOQUET,  f.m.  f  Richelet  prétend  que  v  èrbeuquet  eft  le 
plusuiué.  )  Tèrmcdc  Maçonnerie,  qui  fê  dit  d'un  contrelien 
ou  cordeau  ;  d'une  manière  d'attacher  les  colonnes,  ou  les  piè- 
ces de  bois,  au  gros  cable  de  l'engin ,  avec  un  moindre  cordage, 
Se  à  double  noeud  ,  pour  les  élever  plus  commodément ,  &  em- 
pêcher qu'elles  ne  tournoyent ,  ou  qu'elles  ne  touchent  àquelque 
faillie  ou  échafaut.lorfqu'on  les  monte.  Funiculus  metrmus.Çjt  t- 
tc  colonne  eft  trop  gtolfc ,  il  la  faut  lier  en  verbequet  pour  la 
pofer. 

VERBOSITÉ,  f.f.  Sapèrfluité  de  paroles.  Ferbefitds , fluxus ver- 
btrum.  Le  ftile  d'un  homme  ne  peut  plaire,  quand  il  a  ttop  de 
verbe/uS.  Il  eft  peu  ufité.  L'A  c  A  d. 

VÈRBOURG  1  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Verébsrgis.  Sainte 
yèrbturg,  vièrgeétokfillede  Sainte  Erménilde,  Reine  des  Mèr- 
ciens ,  tirée  de  Sainte  Artougathc  Religieufcdc  Farmouticr  en 
Brie,&arrière-petitc-fillede  Chérebèrt  Roi  de  Paris,  comme 
on  voit  par  fa  vie  donnée  fur  un  ManufcriideCambden.qu'Heuf- 
chénius  croit  être  deGoflclin,  qui  vivoit  dans  l'XT  ficelé.  Vion 
confond  Sainte  Ferbourg  ,  avec  Sainte  Viteburge  ,  qui  étoit 
fecur  de  Sainte  Scxbutge  grand'  mère  de  Sainte  Ferbourg.  Juf- 
qu'au  fchifme  les  reliques  de  Sainte  Ferbourg  ont  été  honorées  à 
Cheftèr  avec  grand  concours  de  peuples.  Elles  y  avoient  été 
apportées  de  Hambury  au  Comté  de  îstatrord  dans  le  fiécle  du 
pillage  des  Normans.  En  Ultonie ,  il  y  a  eu  une  Abbaye  du  titre 
de  Sainte  Ferbourg,  qui  ne  paroîr  plus,  Se  dont  Varéusncfait 
aucune  mention  en  fon  dénombrement  des  Moiuftères  d'Irlan- 
de. Chasteiin  ,  <ut  3'  Fév.p.  foj.& /17. 

VERCEIL,  f.m.  Nom  propred'une  villedes  États  deSavoye. 
VercelU.  Elle  eft  capitale  du  Vèrccillois,  &  litué  fur  la  Sema  > 
entre  Milan  Se  Turin ,  à  douze  lieues  de  chacune,  Ferceil  eft  une 
ville  confidérablc ,  bien  peuplée ,  bien  fortifiée ,  défendue  par 
un  château ,  Se  par  une  bonne  citadelle ,  &  elle  a  un  Evéché  luf- 
fragant  de  Milan.  Maty. 

VERCEILLOIS,  o  1  s  t.  C.m.Se  f.  Qui  eftdc  Vèrceil.  Fercel- 
tenfit. 

V  fc  R  C  E I L  L  O I S ,  f.m.  Nom  propre  de  pays  appcllé  autrement, 
la  Seigneurie  de  Vèrceil.  Fercetlenfis  Agir ,  Ferce'.leufe  Domi- 
nium.  C'eft  une  contrée  des  Érats  de  Savoye.  Elle  eft  bornée  au 
nord  &  au  levant  par  le  Duché  de  Milan  ;  au  fud  par  le  Mont- 
serrat Savoyard  ;  &  au  couchant  par  le  Canavèz  &  par  ie  Bicl- 
hois,  lequel  on  y  renferme  quelquefois.  Mallèran  &  fa  petite 
Principauté  eft  enclavée  dans  cepays ,  fansen  dépendre.  Ferceil 
capitale  &  Santhia ,  ou  S.  Agathe ,  en  font  les  lieux  principaux. 
Maty. 

VkRCHERE,  f.  f.  Vieux  tèrme  de  Coutume,  qui  lignifie  un 
fondsdonnéeendot&  en  mariage  à  une  fille.  Dos  m  fundo  confti- 
tut*.  Ce  mot  eft  venu  des  Savoyards ,  &  eft  encore  en  ufage  en 
Auvergne,  où  l'on  dit  auffi  Fslchere  Se  ebmeere  dans  le  même 
fens. 

VERCOQ.UIN,  f.m.  Petit vèr  qui  ronge  le  bourgeon  de  la 
On  l'appelle  autrement  tiftt ,  en  Latin  volutr*,  (tm.nl- 
Riolan  dit  que  c'eft  une  apophyfe  du  cerveau  qu'on  ap- 
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peUepretejûi  vermiformis,  à  caûfe  qu'elle  a  la  figure  d'un  vèr 
Se  qu'elle fe convèrtit  érrectivement  en  vèr,  fuivant  quelques^ 
uns.  D'autres croyent  que  c'eft  un  vèr  né  de  pourri rute ,  qui  m- 
les  chevaux  en  fougue ,  Se  qu'il  a  été  ainfi  nommé  au  lieu  de  ve 
r/quin,  ou  verfequin  ;  Se  l'Académie  dit  maintenant  que  le  ver 
coquin  eft  une  forte  de  vèr  qui  s'engendre  dans  la  tête ,  Se  cauic 
de  grands  vèrtigots. 
Viaco  qxj  in,  fignifieauftlune  petite  folie ,  ou  fantaifie,  bazar, 
rerie  qui  faiiît  qudquefoisl'éfprit  des  hommes ,  Se  les  rendeapri- 
cieux,  opiniâtres,  &  incapables  de  raifbn.  MtrofltM,  vitioù 
libido  ,  fur  or  brevis.  Quand  fon  vètcoquiu  le  prend ,  il  n'y  a  pas 
—lui. 


Mon  vue  eft  d'être  libre , 
Déflimer  peu  de  gens  ,  fuivrtmon  vércoquin , 
Et  mettre a  même  tcw  le  mble&  le coquin.  R  e  g  m. 

On  dérive  ce  mot  du  précédent ,  pareeque  le  peuple  croit  qu'il 
y  a  un  ver  dans  la  tête  des  gens  agitez  par  ccaepalCon.  Mciugc 
%dîr  qu'il  pourroit  bien  venir  de  vertige ,  vertige. 
VERD,  ViRTE.a  Jj.  Se  fubft.  f  La  plupart  écrivent*™.  )  Couleur 
que  la  nature  donne  aux  herbes  ,  aux  plantes  &  aux  feuilles. 
Celer  vkidis ,  glmutts ,  prof  mes. Le  printems  rend  tout  «ri.  Les 
prezfôntcouvèrts  d'hèrbes  vertes.  Au  printems  on  dort  fous  la 
verte  feuilléc.  Les  Teinturiers  de  ia  nuance  du  bleu  âc  du  jaune 
compofent  plufieurs  fortes  de  verds ,  comme  le  vèrd j*Hitc,\evtid 
njjfimt }  le  vèrd  gty,  le  vèrd  d'herbe ,  le  vèrd  de  Uwier ,  le  vèri 
brun ,  le  vèrd  tbfcm ,  vèrd  melequin ,  vèrd  de  mer ,  verd  de  ce1*d«n, 
vèrd  de  cbeu  ,  vèrd  de  pomme ,  verd  d'eeillet  Se  verd  roux.  Les 
couleurs  d'olive  depuis  les  brunes  jufqu'aux  plus  claires ,  ne 
fontqucdu  verd  rabattu  aveede  la  racine  ou  du  bois  jaune,  ou 
delafuicdc  cheminée.  Tout  vè:d  doit  premièrement  être  teint 
en  bleu  ,  puis  rabattu  avec  bois  campéche  Se  vèrdet ,  &  enfuite 
gaùde;  car  il  n'y  a  point  dans  la  nature  d'ingrédient  fcul  dont 
on  puiflè  teindre  en  vèrd. 


vigne. 

vuius.  : 


On  appelle  verd  luifint ,  cette  couleur  vive  qui  paroît  au 

des  arbres  au  printems.  On  l  'appelle  auflî  verd  gdyScvadd'eme'- 
nudt.  HilATumviride  ,  vîride  fmjrigdinum. 

Vèrd  de  mir  ,eft  la  couleur  dont  paroît  la  mèr  quand  elle  eft  vùê 
de  loin.  Elle  eft  plus  lavée  que  l'autre ,  Se  tire  for  le  bleu.  GUu- 
cum  ,  (iTulemn ,  cyAntum. 

Verd  brun,  c'cll  un  verd  plus  foncé  ou  mêlé  de  noir,&  tirant  fur 
leivoir.  AuftermngltiicuM. 

Si  on  vèrfc  fur  du  ruban  vèrd  de  l'urine ,  du  jus  de  citron ,  ou  de 
refprit  de  vitriol,  il  deviendra  bleu,  a  caufe  qu'ils  confumeront 
le  jaune  de  la  gaùde  :  ainfi  il  n'y  reftera  que  le  bleu.  Une  plume 
verte  trempée  dans  de  l'eau  forte ,  fe  change  en  un  moment  en 
feuille-morte.  Les  végérationsqui  fe  font  dans  les  lieux  éxpofcz 
au  grand  air  :  font  vertes  ;  Se  celles  qui  fc  font  dans  les  lieux 
foutèrrainsou  opaques,  font  blanches  011  jaunes.  Ainfi  quand  le 
blé  gèrme  dans  la  tèrre ,  il  eft  blanc  Se  jaune  ;  &  ce  qui  eftdans 
le  grand  air  eft  verd  ;  Se  ce  qui  eft  au  piéd ,  eft  jaunâtre ,  avant 
que  d'être  vèrd.  Les  poudres  d'un  émail  bleu  &  d'un  émail  jau- 
ne mêlées  enfemble  paroiflènt  vertes  ;  Se  quand  on  les  regar- 
de avec  un  microfeope ,  on  voit  un  échiquier  de  jaune  Se  de 
bleu. 

VâRD-DE-CRis  ,  qu'on  appelle  autrement  vèrdet,  eft  une  rouille 
de  cuivre  ,  ou  une  éfpéce  de  calcination  fupèrficiellc  qui  s'en  fait 
en  le  mouillant  avec  des  (els  corrolîfs.  JErugi  rufttis.  On  met 
dans  un  crcufèt  du  cuivre  en  lames  déliées ,  couvèrtes  de  poudre 
de  fèl ,  de  fouffre  Se  de  tartre ,  &  on  les  lailfc  réfroidir  à  l'air,  & 
toute  la  matière  Ce  convèrtit  en  beau  vèrd  de  gris.  Il  y  a  une  au- 
tre manière  de  le  faire  avec  du  vinaigrc&dumarcdcraiiin.  On 
l'appelle  quelquefois  la  fleur ,  ]c  fit  vitritlique  du  cuivre ,  quoi- 
que ce  (bit  en  erlet  fa  propre  fubftance. 
Ce  mot  vient  du  Latin  v'tride  trii.  On  l'appelle  au  (ïi  grugo. 
VâRD  calciné,  ou  VèRD  DiSTii  ié  ,  eft  du  vèrd-<le-gri  s  dilTout 
dans  du  vinaigre  diftillé,  &  enfuite  filtré,  évaporé  &  criftahïr  à 
la  emJWdt  cedcivMHM.  On  s'en  fert  en  Médecine  pour  manger 
les  chairs.  Les  Peintres  s'en  fervent  auftl  pour  peindre  en  veri , 
fur  tout  dans  les  ouvrages  en  miniature. 

ViRD  DE  MONTACNE,  OU  Y  >  r.  n  DE  HONGRIE  ,  eft  une  éfpéce 

de  poudre  vèrditrc  qui  cften  petits  grains  comme  du  fable,  & 
qui  Ce  trouve  dans  les  montagnes  de  Kèmaufent  en  Hongrie ,  Se 
dans  celles  de  Moldavie.  Viciât  montxnum  huptgdrictm.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  verd  de  montugne  foit  ce  que  les  An- 
ciens appelloient  fleur  d'm*in ,  qui  fc  fait  en  jertant  de  l'eau ,  ou 
plutôt  du  vin ,  fur  le  cuivre  de  rôfette  encore  rouge  ;  c'eft-a-dire, 
de  la  manière  qu'il  fort  du  fourneau ,  Se  veulent  qu'il  Ce  reçoi- 
ve, &  (c  trouve  attaché  a  d'autres  plaques  de  cuivre  froid  que 
l'on  éxpofe  ddTîis  en  petits  grains  femblables  à  ceux  du  fable. 
L^jefaBwtc  fervent  du  verd  de  montre,  pourpetndren.vèrd 

Via.» 
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Viao  ot  Porrb AU  ,  eft  une  cfpécc  particulière  de  vèrd  qui  ref- 
lemblc  au  porreau.  Prajinnm. 

Vird  ot  vessie >  eft du  wrJ  fait  delà  graine  de noirprun  ou 
rhamnus>  dont  on  éxprime  le  jus ,  en  le  pilant  dans  un  mortier; 
&  on  le  met  dans  une  vèilîe  qu'on  laille  fécher.  Vtr'dt  vefica- 
rium.  On  le  fait  auiïi  avec  une  petite  graine  rouge  qu'on  mêle 
avec  de  l'alun  >  dont  on  emplit  un  vèilîe  de  cochon  qu'on 
pend  quelque  rems  au  plancher  >  laquelle  Ce  corrompant  >  fe 
change  en  cette  forte  de  vtrd ,  qu'on  nomme  pour  cela  vtrdde 

Vird  de  terre,  cft  une  éfpécede  Borax  jaune  qui  ferait  en 
jettam  de  l'eau  fur  des  veines  minérales.  Santern*.  Voyez  B  o- 

'  Vird  d'iris, ou  de  blavetl,  cft  une  couleur  tîrée  de  cette 
herbe,  qui  fèrt  pour  la  miniature.  Irinumviride.  On  le  faitavec 
des  rieurs  d'iris  ou  flambe  des  plus  bleues,  dont  il  ne  faut  gar- 
der que  le  bleu.  On  le  pile  dans  un  mortier  de  marbre,  ajoutant 
de  la  poudre  d'alun,  &  peu  de  chaux  en  poudre;  on  en  tire  le 
fuc  que  l'on  fait  fécher  dans  des  coquilles.  On  y  mêle  quelque- 
fois de  la  graine  d'Avignon  ;  ce  qui  fait ,  étant  (ce ,  levèrd  d'i- 
ris. Que  fi  on  y  met  un  acide ,  il  deviendra  rouge ,  Se  change 
rade  couleur,  félon  qu'on  y  vèrferades  acides,  ou  des  al- 
kalis. 

Vird  d'azur  .eftuncéfpccedepièrrc.qu'onappellcautrcmcnt 
pievre  Arménienne.  Armtnium.  Voyez  Arménienne. 

Verd;  fedit  auflî de  plulîeurschofcsquiont  du  vèrd.  Onditun 
chêne  vrrd,  parce  qu'il  a  du  vèrd  en  tout  tems.  fltx.  Comme 
on  ledit  des  lauriers,qui  font  toujours  verdi, du  hïiréa  &  de  plu- 
fieurs  autres  arbres. 

Jouir  au  vèrd.  Sorte  de  jeu  d'cnfans,ou  de  jeunes  pèrfonnes, 
dans  lequel  ceux  qui  jouent,  s'engagent  a  avoir  toujours  fur 
eux  quc.quc  feuille  de  verd  cueilli  de  la  journée ,  &  ou  chacun 
tache  de  fuiprcndrc  fon  compagnon  dans  un  tems  où  il  n'en  a 
point.  Luditrt  petolifm»  ludere.  De  là  vient  qu'on  dit  fîguré- 
ment  j  Prcndtc  quelqu'un  fans  verd  ;  pour  dire ,  le  prendre  au 
dépourvu. 

On  appelle  choux  vèrds,  certains  choux  dont  la  feuille  ne  blanchit 
point.  Broettvirentes.  Les  pois  iwjr,  ce  font  de  nouveaux  pois 
dans  leur  primeur.  Pif*  retenti*. 
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'u'à  Paris  legilier  manque  nui  Us  bivèrs , 
qu'à  peine  -«  mais  d' Août  on  mange  des  fois  vèïds.  Bo  u . 

Lafauccvrr/e.cftccllequ'onfaitàPâqucsd'hcrbcs  pilées, ÔC  fur 
tout  avec  del'ofcille  ,  ou  du  blé  vèrd.  EmbamntAv'rrtdt. 

On  appelle  euirT'érrf,  celui  qui  n'eft  pas  encore  courroyé,  Se  tel 
qu'il  fonde  l'écorchcric ,  avec  fon  poil.  Ctrinm  vhide ,  rude , 
crudum. 

On  appelle  pierres  vertes  ,  des  pierres  fraîchement  tirées  de  la  car- 
rière. I-ap is  e  fodin*  récent  extradas. 

Delacouperofe  verre ,  c'eft  le  vitriol  ordinaire  dont  on  fait  l'eau 
forte.  Chalcantbum. 

Un  ladre  verd,  celui  qui  a  la  ladrerie  fort  enracinée.  Elepbantiâ  af- 
fectus.  Voyez  Lèpre. 

Lcpoiilôn  vèrd ,  eft  celui  qui  vient  d'erre  falé,  Se  qui  cft  encore 
tout  moite.  Pifcis  retenter  file  tonditus. 

Du  vèrrc  vèrd,  cft  un  vèrre  coloré  de  vèrd,  qu'on  applique  aux 
chandeliers  pour  con(ervcr&  réjouir  la  vue.  Vitrum  viridi  tolvre 
ittinhum ,  mixtum.  On  appelle  aulïî  vèrrc  verd ,  le  verre  commun 
qui  ferait  de  fougère.  ritrttmplicinum. 

On  appelle  bonnet  vèrd ,  un  bonnet  de  cette  couleur ,  que  les  ban- 
queroutiers font  obligez  de  portcr.quand  ils  ont  fait  cciTion.Ccft 
une notte d'infamie.  Pileumviridt. 

On  dit  qu'on  met  un  cheval  au  vèrd  .qu'illuifàut  donner  un  vèrd  ; 
pour  dire,  qu'on  le  met  à  l'hèrbe,  qu'on  lui  fait  manger  du 
verd,  qu'on  lui  donne  de  l'orge  en  verd.Herliis  virentibus  equum 
pafeere. 

LeCap  vâRD.  Prtmonttriumviride.  Cccapeftdans  la  Nigritieen 
Afrique ,  entre  lesdeuxembouchures  fcptcntrionales  du  Nigèr , 
6c  il  s'avance  beaucoup  dans  l'Océan  Atlantique ,  vèrs  les  nies 
du  Cap  verd  ;  auxquelles  il  a  donné  fon  nom.  Quelques  Géo- 
graphes prennent  ce  cap  pour  VArfmmum  pronuntorimn  de  Pto- 
iomée ,  Se  les  aurres  pour  fon  Hefperiunttomu.  M  a  t  y. 

Les  ides  du  Cap-v  £  r  d.  Infuttpromontorii  v'tridis ,  anciennement 
Gorgones ,  Cor  fade  s ,  Hefperides.  C'eft  un  amAs  d'ifles,  firuecs 
dans  l'Océan  Atlantique,  environ  à  cent  cinquante  lieues  du 
Ci'ivèrd ,  dont  elles  ont  pris  le  nom  modèrne.  Elles  font  entre 
le  iV  degré  de  latitude  Se  le  19' ,  Se  entre  le  1  5  j'  Se  le  f  $7  de 
Longitude.  Il  y  en  a  dix  principales  difpofées  en  demi  cèrde  en 
cet  ordre,  en  commençant  parle  nord-oueft,  S.  Antoine,  S. 
Vrncent.qu'il  en  faut  terrancher  aujourd'hui,  comme  nous  le  di- 
rons n<  fon  lieu  i  S.  Lucc,  S.  Nicolas,  l'iûe  du  Sel ,  celle*  de 
Ttm  V, 


V  E  R.  -«.4 

Bonavifta  ,  Si  de  Mayo  ,  S.  Jacques  la  principale  de  toutes  , 
l'iilc  dr.1  Futfgo,  Se  celle  de  Brava.  S.  I.igocft  la  capitale  de 
toutes  ces  illes ,  qui  appartiennent  aux  Portuguais.  On  en  rire  du 
fcl ,  des  peaux  <lo  bouc,  du  vin ,  Se  des  chairs  falccs.  Mat  y  Les 
ifles  duCap-irrifontà  1  jt,  lieucsàl'oudldc  ce  cap.  Elles  font 
aux  Portugais ,  mais  les  habitans  font  tous  gueux  Se  peu  diffé- 
rais des  barbares.  Les  idesdu  Cap  vèrd  font  Santlogoou  Saint 
Jacques,  Saint  Antoine,  Sainte  Lucie ,  Saint  Vincent ,  S.  Ni- 
colas ,  l 'illc Brava ,  ou  Brave ,  lïflede  Sel ,  l'iiïc de  Mayo ,  l'ifle 
de  Feu ,  ou  de  Fogo ,  Se  l'iilc  dcBona  vifta ,  ou  Buena  viïla.  Il  y 
a  de  bons  portsdam  quelques-unes  de  ces  ifles. 
LamèrduCap-vÈRD.  Mare  premomorii  viridi  1.  Ondonnecenom 
à  la  partie  de  l'Océan  Atlantique  qui  s'étend  depuis  le  Cap-wi, 
Sclcscotcsdc  laNigritie,  jufqu'auxiilcsduCap-frrrf.  Maty. 
Puy-vead.  Voyez  au  mot  Pu  y. 

La  Verte,  Cf.  Nom  d'une  faction,  qui  s'éleva  du  tems  de  Jufli- 
nien.  F  tt't»  l^ridis  d'ut*.  Lafirrrrétoitoppofeeàia  Vcnette,au- 
tre  faction  du  même  tems. 
VÈRTE-tONc-ui.  Nom  d'une  éfpéce  de  poires  ainfi  appcllées , 
parcequ'clles  font  vèrtes  de  couleur ,  Se  longues  pour  la  figure. 
Les  verres-longues  ont  beaucoup  d'eau  Se  font  fort  bonnes. 
Verte-longue  d'hiver.  Voyez  Ltfcii  assirie.. 
Vèrd,  feditaulfiadjeclivement  &fubftanrivcmenr,  pour  ce  qui 
n'eft  pas  encore  dans  la  maturité  requilc.  Inmuturut,  ptrviridis  , 
acerhus.  Des  fruits  vèrds,  desraifins  vèrds. 

, 

flsfmtrop vèrds,  dlt-il ,&tw paur <Us goujats. La  Font. 

Ce  vin  U  a  du  vèrd ,  c'eft-à-dire ,  de  l'acidité. 

VÈRD.auhguré,  fc  dit  en  plu  (leurs  occafions.  La  Wrre  jeuneflê 
pour  dire,  les  premiers  tems  de  la  jcunellc.  Pïridis  juventavel 
vigens ,  vhid.t.  Une  verte  viciUcfle  ;  pour  dire,  une  vicillelïè 
faine  Se  robutle.  Semilus  valida ,  cruda,  vhidis.  Un  verd  galant, 
c'eft  un  jeune  homme  vif  Se  alèrtc.  Un  vieillard  qui  cft  encore 
vtrd,  c'eft  un  vieillard  qui  a  encore  de  la  vigueur.  Un  homme 
vird  ,  c'eftunhommeréfolu.  Une  réponte  verte ,  c'eft  une  ré- 
ponse ferme  Une  totc  verte,  c'eft  une  tête  évaporée.  Ceux-ci 
ont  été  pris  fur  levèrd.  Ablanc  Pour  dire,  font  morts  jeunes. 
Prématuré  mrtui  (tint. 

On  dit  proverbialement ,  Employer  le  vird  Se  le  fec  ;  c'eft-à-dire  , 
mettre  toutes  fortes  de  moyens  en  uiage  pour  parvenir  au  but 
qu'on  s'eft  propofé.  Totis  vhibus  eniti.  On  rapporte  une  plaifantc 
application  que  Henri  IV  fit  de  ce  proverbe  :ildit  â  une  femme 
qui  étoit  toute  feche  de  maigreur  ,  Se  qui  s  etoit  habillécdc verd, 
qu'elle  n'avoit  rien  oublie  pour  plaire ,  Se  qu'elle  avoit  em- 
ployé le  verd  Se  le  Icc. 

On  dit  auJTï  Jeune  femme ,  &  vin  doux ,  pain  tendre ,  Se  bohvèrd, 
mettent  la  mailon  en  defîi  t.  On  dit  auili  entre  deux  wym  une 
mûre,  lorfqu'en  deux  ou  pluficuis  choies  qui  ne  font  guère 
bonnes ,  il  y  en  a  une  meilleure  Se  mieux  conditionnée.  On  dit 
qu'une  homme  en  donne  de  bien  vertes  ;  pour  dire ,  qu'il  débite 
pour  vraies  des  chofes  que  l'on  fçait  faufles.  OnditaulTî  d'un 
vieillard  vigoureux  ,  qu'il  rdlèmblc  au  porreau  ,  qui  a  la  têre 
blaitche ,  Se  la  queue  verte.  On  dit  encore ,  qu'un  homme  man- 
ge fon  blé  en. verd ,  )ork|u'il  mange  fon  revenu  par  avance,  qu'il 
vend  fa  récolteavant  qu  cllcfoit  mure. 

VERDAfTRE.ad.m.tvf.  Qui  tire  fur  le  vèrd.  Ce  corps  com- 
mence i  Ce  corrompre ,  il  cft  deja  tout  verdâtre.  Sulrviridis ,  pra~ 
ftrtoatitdens. 

VERDAUl) ,  aude.  adjccL  Qui  n'eft  pas  pas  mûr.  Subacidus.  Il  ne 
fedit  guère  que dans  cette  phrîlc  :  Ce  vin  cft  un  peu  v  erdaud. 

V  E RD  fc ,  Ri»  verde'.  Noms  Elpagnols  qui  veulent  dire ,  Rivière 
vèrte.  Ftuv'miviridis.  C'crt  une  rivière  du  Mexique.  Elle  coule 
dans  ta  province  de  panuco ,  Se  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Pa- 
ri uco  ,  a  S.  Bariholomco.  M  a  t  y. 

VfcRDfcE.fubft.f.  Sorte  de  vin  fort  éftimé  qui  vient  de  Florence, 
&  qui  tire  fur  le  Vctd.  f  "mum  vetdeum  Fttreutitium ,  toi  tri  viridi 
aflimile. 

VERDELET,  adj.  Qui  cft  encore  vèrd.  Ce  vin  cft  encore  verde- 
let ,  n'eft  pas  promt  à  boi  rc.  Vinum  fubaddulum  ,  immite. 

Vf  R  de  1 1  T.ledit  figur;-mrnrd'un  vieillard  à  qui  il  relie  quelque 
vigueur  à  fon  âge.  Il  cft  encore  vadelet ,  il  marche  bien.  AAhuc 
yalidusfenex. 

VERDERIE,  f.f.  Étenducdcbois,  &dc  pays  qui  eft  commife  à 
la  garde  ,  &  àla  juiif.iid.ion  d'un  Vèrdicr.  Saliuoriacufiodia.  il  y 
avoitautrefoisdes  Veuleries  Se  Scigentcrics  fiérlecs ,  qui  étoient 
des  tèrresdonnétsà  lièf  Se  a  cens  à  ptulieurs  particuliers ,  à  la 
charge  de  garder  les  forets  du  Roi;  elles  ont  été  fuprimee4par 
Editdu  moisd'Aout  1669. 

VEIRDET,  f.m.  Autrctr.cMvèrJdeetis.  tlride arts,  (toldia, tan- 
go rafilis.  Le  verJet  Ici  r  à  faire  de  belles  couleurs  tic  vèrd  cela- 
don,  Si  de  couleur  de  ibutfre.  Voyez  VÈRe-uE-cn  ts. 

Q.q  ij  VERDEUR. 
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«•s  VER. 

V  E  RD  EU  R ,  f.  f.  Couleur  verte  qui  vient  aux  arbres  &  aux  plan- 
tes au  printems.  Vaidis  nier,  vitiditAt. 

Verdeur  ,  lignifie  encore  «Vigueur  qui  vient  delà  jeunefle.  La 
verdeur  de  (on  jeune  âge.  Il  y  a  encore  quelque  verdeur  en  ce 
veiilard.  Vh'tdujwent*>viridi}vittT. 

Verdeur,  fe  dit  auflî  de  l'humidité* ,  de  la  feve  qui  cft  dans  les 
plantes.  Venuuulut  fiucus.  On  ne  doit  point  faire  découpe  de 
bois  tendant  la  verdeur,  quand  la  fcvc  monte  aux  arbres.  l'Aca- 
démie de  la  Crufca  l'appelle ,  l*  vie  8c  fâme  des  arbres. 

Virdeur  ,  fignifie  encore  ,  Défaut  de  maturité ,  acidité.  Imma- 
turités ,  aeiditas  ,  ruerbitas.  La  verdeur  des  fruits  qu'on  mange  > 
engendre  des  vers,  des  cruditez  dans  léfromac.  Lu  verdeur  du 
via  fe  convertit  en  force.  Ceftcequ'il  y  a  de  rude  dans  le  vin. 

Et  je  gagerais  bien  que >  cher,  le  Commandeur. 
VUundriprifrrekfafeve &f*  verdeur.  Boit; 

VÎÎRDIEnNE.f.m.  Nom  propre  de  femme.  Veridiatu.  Ilyaà 
Cartel  florentin  une  Églife  qu'on  appelle  Sainte  Verditnne  du  nom 
d'une  Bienheureux  dont  le  Martyrologe  Romain  fait  mention 
au  premier  de  Février.  Elle  n'étoit  point  de  l'Ordc  de  Valom- 
ïneufe.Vaddinguesveutqu'dleaité^duTiérs-OrdredeS.  Fran- 
çois ;  mais  il  n'en  donne  point  de  preuves.  La  viede  cette  Sain- 
te a  été  écrite  en  Italien  par  Razzi ,  en  François  par  Lahier ,  8c 
en  Latin  par  Fèrrarius  ,  tous  Auteurs  du  XVIIe  fiécle.  Il  y  en  a 
une  Italienne  un  peu  plus  ancienne  de  Jérôme  Sétin ,  qu'il  dit 
avoir  traduited'une  Latine  d'Atton  Évéqucde  Piftoie  ,  mais  cet 
Atton  vi voit  100  ans  avant  cette  Sainte  Verdienne ,  qui  étoit  du 
Xm'fiéclc,  étant  morte  en  1142.  Chastblain  ,rm  1.  Feve. 
p.  490. 

VERDlER.f.m.  efl  un  Officier  des  Eaux  &  Forets,  dont  la 
fonction  a  été  différente  félon  les  teins  &  les  lieux.  Cufits  faltud- 
Tim.  Car  ilaâéaufTiappeiléC?r«y<r  ,  Ferétier ,  Châtelain ,  Cen- 
fiirgt  »  Segraier ,  Maine  Sergent  &  Omit  de  Marteau ,  par  l'Or- 
donnance de  Henri  III ,  de  l'an  1581. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vtriiarius,  dont  s'eft  fèrvi  Ulpien  en  lamé- 
roc  lignification.  Maintenant  c'eft  un  Officier  établi  pour  com- 
mander aux  Gardes  d'une  forêt  éloignée  des  Mairrifcs,  qui  ai 
doit  faire  la  vifite  de  quinzaine  en  quinzaine  en  pèrfonne.  Il  a 
une  Jurifdiction  pour  les  moindres  délits ,  qui  s'étend  jufqu'à 
60.  f.  d'amande.  Il  fait  fon  raport  des  autres  délits  dans  les  fîé- 
gesdes  Eaux  Se  Forêts.  C'eft  maintenant  le  même  que  Gruyer. 
SalruAnui  euftet. 

Vardier ,  ledit  auflî  des  crapeaux  ou  grenouilles  de  térre,  qu'on 
appelle  autrement gra'rftlet.  En  Latin  rtru ,  ou  buft  >  rubeta. 

V  È  r  d  1  e  a  >  où  s  ir  r  a  n  t  ,  au  Pays  d  u  Maine.  LtaeolÂ ,  chteris.  Nom 
d'un  oifeau  jaune- verdoyant.  Le  verditr  chante  allez  agréable- 
ment ,  il  fèrt  dans  les  volières ,  &  efl  bon  à  la  chalTè  des  autres ,  il 
ne  vaut  rien  encage,  il  eft  un  peu  plus  grand  quela  mélange;  il  a 
le  bec  court ,  rondelet  &  pointu  à  l'extrémité ,  mais  qui  ne  laifle 
pas  d'être  approchant  du  poifôn  royal ,  hormis  que  La  partie  de 
deflus  n'eu  pas  d'une  couleur  de  corne  éclatante,  le  bas  eft  de 
couleur  de  chair.  Sa  tête  ,  fon  dos&  le  haut  de  fes  ailes  font 


drez  jufqu'à  la  fu perfide ,  laquelle  eft  d'un  jaune  lavé ,  qui  tire 
fur  verditre  ;  mats  pour  ce  qui  eft  de  fon  gofier ,  de  Ion  ven- 
tre ,  de  fa  poitrine  &  du  commencement  de  fa  queue,  ou  pour 
mieux  dire  ,  fon  croupion  ,  les  quatre  petites  plumes  de  fa 
queue  de  patt  Se  d'autre ,  ai  nli  que  les  borduresdu  haut  de  fes  ai- 
les Se  les  nuit  grandes  pennes  d'icclles ,  font  d'une  belle  couleur 
d'ocre ,  bien  couverte  Se  foncée  ;  le  reftedes  plumes  des  ailes  8c 
delà  queue  qui  eft  fourchue ,  font  en  partie  d'un  cendré  &  en 
partie  d'un  chatinqui  noirciflent  l'un  &  l'autre;  le  bas  de  fon 
ventre  eft  en  quelque  façon  blanchâtre  ;  les  jambes  &  les  piés 
font  délicats  &  approchants  de  la  fubftanceôc  de  la  couleur  de 
chair. 

H  y  a  encore  d'un  autre  éfpéce  que  l'on  appelle  vèrdier  de  haye  j 
fon  dos  eft  coloré ,  comme  celui  d'un  moineau  ,  &  fes  ailes  font 
comme  celles  d'un  montain  ;  il  eft  plus  vèrd  fur  la  tête  Se  def- 
fous  la  poitrine,  comme  celui  dont  nous  avons  parlé  ,  mais 
aufiî  il  cft  moins  jaune  ;  pour  ce  qui  eft  du  refte  des  parties  de 
fon  corps  >  elles  font  femblablcs  à  celui  qui  eft  décrit  ci -deflus. 

Le  mâle  paroit  plus  gros  que  la  femelle  &  a  la  tête  plus  grotte  auflî 
bien  que  le  b'c  avec  une  tache  noire  à  la  poitrine.  Lafcmellceft 
colorée  en  partie  de  rouge  éclatant ,  Se  en  partie  de  cendré  >  &  a 
moinsdccoulcur  jaune  ;  elle  fait  jufqu'à  cinq  œufs. 

Cet  oifeau  ne  paraît  point  l'hiver  &  n'arrive  qu'après  le  folftiee, 
auquel  rems  ils  paroiflênr  plus  jaunâtres  ,  Si  en  d'autres  rems 
ils  font  entièrement  vèrdâtres.  Ils  font  fort  dociles  &  s'apri- 
voifent  facilement;  ils  vivent  de  toutes  forres  de  graines  ,  com- 
me de  chenevi ,  de  millet ,  de  navette ,  Se  autres  fcnblables.  Arif- 
tote  écrit  qu'ils  vivent  aullî  de  vèrmiccaux. 

V  kRDIR,  v«b.  a.  Se  acl. Devenir  ou  rendre  vèrd.  La  tèrre  ,Ies 


VER. 

bois ,  les  prez  reverdirent  au  printems.  Vtrefctrt , , , ,  r 
verdi  cette  grille  ,cctte  baluftrade  de  fer  ,  de  peur  de  la  rouille 
Les  Relieurs  difent  Wr<n>  la  tranche d'un  Livre,  quand  dsy  met- 
tent du  vèrd  de  gris. 

VERD-MONTANT,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  à  la  tête  & 
la  gorge  prcfque  toutes  noires ,  Se  l'cftomac  vèrd.  Vire* . 

V£RDON,I.m.  Nom  ntopre  du  ne  rivière  de  la  Provence.  Ver. 
n'ms fluvial.  Elle  a  fes  fourecs  dans  Its  Alpes  ,  baigne  Colmar 
Caftcllane ,  Grcoux ,  Vinon  ,  Si  fe  décharge  dans  la  Durancc  ', 
entre  Manofque&  Permis,  il  y  a  un  port  de  Verdtn  fur  la  cote 
de  Provence ,  à  cinq  lieues  de  Marfcille  ,  vèrs  le  couchant.  On 
croitcjucc'eft  celui  qu'on  nommoit  anciennement  DU*  ou  Di- 

V£rdon  ,  le  port  de  Verdm.  Voyez  l'article  précédent. 
VERDOYANT, an  ti  ,  adj.  Qui  devient  vèrd  ,  ou  qui  eft 

vètd.  Il  fe  dit  en  Poe  fie  des  plantes,  des  arbres,  des 

campagnes.  Vtrens ,  virement. 
VERDOYE, f.  f.  Cbuleurvèrt 

tut  ex  viridi  &  fltv*  (titre. 
VERDOYER,  vètb.  neut.  Devenir  vèrd.  Ces  campagnes  c 

mencent  à  verdoyer.  Vhefeere. 
VERDUITZ,  vkRDISO,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou 

petite  ville  de  la  Romanie.  Verdifium.  Ce  lieu  fitué  fur  la  mèr 

Noire, entre  Sifopoli  Se  Stagnara,  eft  pris  pour  l'ancienne  P: 

reuticum,  petite  ville  delà  Tluace.  Mat  v. 
VERDUN  ,f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Gafeogne, 

en  France,  Veranduttum.  Ellccft  capitale  du  Comté  dcGaure  ,âc 

fîtuée  fur  la  Garonne  ,  i  cinq  lieues  au  deûous  de  Toulouïc. 

Maty. 

VERD  UN,  Comté  ou  pays.  Voyez  GAURE. 

VERDU  N,  f.  m  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  France/'m»- 
dunum.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  fur  la  Sone ,  au 
confluant  de  la  Doux,  5c  à  trois  lieues  au-deflus  de  Cbilon. 
Maty. 

VERDUN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  France ,  fîtuée  dans 
la  Lorraine ,  for  la  Meufe  ,a  douze  lieues  de  Metz,  vers  le  cou- 
chant. Veiidmum ,  Vtrtdrtnum ,  Vtrtdmum.  Cette  ville  eft  af- 
fez  grande ,  belle ,  bien  fortiâée ,  défcnduëpar  une  bonne  cita 
délie ,  &  Épifcopale  fous  la  Métropole  de  Trêves.  Verdun  étoit 
autrefois  une  ville  Impériale;  Henri  II,  Roi  de  France  la  prit 
l'an  1  tfi  ,8c  fes  fuccefïèurs  l'ont  poflédée  depuis  avec  le  peut 
pays  de  Verduueis,  qui  en  dépend.  Maty. 
Verdun  ,  f.  m.Sorted'épée.  RibeUis.  Peut-être  de  la  ville  de  Ver- 
dun. Ménage Borel.  Ce  mot  eft  vieux.  Enfis ,  gltdiut  Urodunenflt. 
VERDUNOIS,otSE,f.  m.  6c  f.  Qui  eft  de  Vérdun.  Vhtdu- 
nenfls 

ViRDUNOis,  f.  m.  Territoire  de  Verdun  en  Lorraine.  Pays  dé- 
pendant de  Verdun.  Vmdunenfiipdgui. 
VERDURE,  f.  f.  Plantes ,  Se  feuilles  verres.  Plentt ,  herbe ,  frm 
det  vrrtntet.  Se  coucher  fur  la  verdure ,  c'eft-a-dire  ,  fur  l'herbe. 
Li  verdure  da  prairies.  Les  bois  ont  repris  leur  verdure  nouvel  le. 


t  ou  de  feuilles ,  des  Lu  de  verdure  ou 


Malh.  La  compagne  eft  belle  au  printems  à  caufe  de  la  vrria- 
rt.  Des  cabinets  de  verdure  c 
de  gazon. 

Li  fur  de  vieux  cyprès  d/otuiltex.  de  verdure , 
Nkbent  nui  Itt  tiftMX  de  nulbeureux  augure. 

Ce».  Habxrt. 

Je  me  plains  eux  rttbtrt  

At et  vieilles ferets ,  dent  t'/peiffe  verdure 
Frit  défi  belles  nuits  en  dépit  du  feleil.  Ma  1  M. 

On  appelle  auflî  une  verdure ,  une  tapiflèrie  de  payfages  où  le  vèrd 
domine.  Des  ouvrages  de  verdure.  Auleumvrride  ,vtl  tepiarim 
opus. 

Les  Jardiniers  appellent  verdures ,  les  plantes  dont  la  bonté  8: 
l'ufage  confiftent  dans  la  feuille  ,  comme  le  perlai ,  le  cerfeuil, 
l'ozeille.&c.P/ri/uM/.  La  Quint. 

Vir dure  luisante.  Terme  de  Fleurifte.  (Billet  nommé  au- 
trement Beau  piqueté. 

VERDURIER,f.  m.  Officier  du  Roi  quia  foin  de  fournir  fa 
maifon de  verdure,  comme  fabules,  afpèrges,  artichaut.  Vr- 
riderius. 

VERE.  Voyez  VEERE. 

VÉRËCOND,  onde,  adj.  Vieux  mot  qui  nefedit  que  dans 
le  burlefque,  qui  fignifie ,  honteux  d'une  honte  forte  Se  niaife. 
Cejjune  homme  a  encore  une  mine  trop  vérùende  ,  il  eft  timi- 
de &  vérecend  devant  les  gens  qu'il  ne  connoît  pas  Vereeundus. 
VÉRESTO,f.m.  Nom  propred'une  petite  rivi  re  delà  Cam- 
pagne de  Rome.  Verefis  Elle  pafTc  près  de  S.  PrafEde ,  Se  fe  dé- 
charge dans  la  Tévérone.  Maty. 
,VfiRÉTO,f.m.  Nom  da  Lieu appeUé  encore  SantcaMariade 

Vérité. 
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Vat'tt.  C'eft  la  place  de  l'ancienne  Feretum ,  petite  ville  des  Sil  en- 
ans,  en  Italie.  On  trouve  cette  place  dans  la  Terre  d'Otrante, 
àunegrandelieucd'Alen'âno,  vèrslcfud.  Maty 
VÉREUX.  Voyez  Tâ mieux.  Ferminefns. 

V  t  RG  ou  V 1 E  R  G ,  f.  m.  Vieux  mot.  Ancien  Magiftrat  ou  Mai- 
re ,  au  pays  d'Authun.  Ménage.  Torfàn  de  Bêrg.  Voyez  Ponta- 
nusen  l'on  Gloflàire Celtique,  orBochart. 

VERGATE,  C.  m.  Nom  ptopred'un  bon  bourg  rbrtagrfkUe  , 
avec  Évêché.  Vérgatus.  Il  eft  dans  leBoulonois ,  province  de  l'E- 
au de  l'Églifc  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Boulogne , 
vers  le  (ud.  Maty. 

>  èR  G  A  T  U  R ,  ou  V  E  RG  O  T  U  R ,  f.  m.  Nom  prore  d'une 
petite  ville  delaTartarieMofcovitc.  Fêrgatnris,  Férgtruria.  Elle 
tfï  dans  les  cartes  de  Sanfon ,  en  environ  à  cinquante  lieues  de 
Tumen ,  vers  le  couchant.  M.  0.  Wirfen  la  met  au  couchant 
fort  méridional ,  entre  des  montagnes  qu'il  apppelle  les  monta- 
gnes de  Fergttnr ,  ou  de  Setnino  Poyas ,  &  qu'il  prend  pour  les 
monts  Ripneens  des  Anciens.  Maty. 
VERGE,  L  fém.  Bitonmcnu  qu'on  tient  lia  main;  ou  baguette 
longue  &  flexible.  Fkga.  La  virgt  a  été  toujours  une  marque 
de  iuperiorité.  La  virgt  de  Moife  fê  changea  en  fèrpent ,  Se  dé- 
rora  ïaverges  des  Magiciens  de  Pharaon.  Il  fit  forrir  de  l'eau 
d'un  rocher  >  en  le  touchant  de  fa  verge.  Mercure  portoit  une 
vtrge  entortillée  de  deux,  fèrpcns,  qu'on  appelle  autrement  ta- 
ssuc'e.  Les  Charlatans  font  accroire  qu'ils  trouveront  des  tré- 
forsfic  des  mines  avec  une  verge  de  coudre,  &  prétendent  qu'elle 
s'incline  au  lieu  où  il  y  en  a.  Ccft  ce  qu'on  a  appel  lé ,  la  baguette 
divinatoire ,  qui  a  fait  bien  du  bruit ,  Se  produit  quelques  Livres 
depuis  dix  ans. 
Ce  mot  vient  du  Latin  vtrgâ. 

Vi  a.  g  E ,  fe  prend  auffi  pour  de  menues  branches  de  bouleau, 
dont  on  fe  lervoit  autrefois  pour  punir  leséfclavcs ,  Se  dont  on 
fefèrt  aujourd'hui  pour  menacer  &  pour  punir  les  enfàns.  Il  ne 
faut  que  leur  montrer  la  verge  pour  les  rendre  fages.  Vous  au- 
rez de  la  verge.  On  ditplus  ordinairement ,  en  ce  lens ,  vérgtt  au 
pluricr.  Voyez  ci -dcAous.  Vèrcbs. 

En  «finies  de  Marine  on  appelle  verge  de  gkeuette,  une  virgt  de 
fer  qui  tient  le  fût  de  la  girouette  fur  le  haut  du  mat.  Firgt  fer- 
re*. Fergede pmspe ,  une  virgede  fer  ou  de  boisqui  tient  l'appa- 
reil de  la  pompe.  Verge  de  l'ancre ,  la  partie  de  l'ancre  qui  eft 
contenue  depuis  l'arganeau  jufqu'à  la  croifèe. 

V  à  a.  c  s ,  le  dit  auffi  de  la  baguette  que  portent  les  Huiflîers ,  Sèr- 
gens  &  Bcdaux  ,  pour  faire  faire  silence  aux  Audiences ,  Se  faire 
paibge  aux  Magiftrats  qu'ils  conduifent.  Ascenfl  v'ugula.  Les 
Sérgens  à  vèrgedxx  Chateletétoient  autrefois  des  Huiliers,  com- 
me ceux  qui  fervent  a  l'Audience,  qu'on  a  multipliez  félon  la 
nécefliié.  L'Ordonnance  d'Orléans  de  i  r<5o>  veut  que  qui  con- 
que fera  touché  de  la  verge  du  Sérgent  le,  fui  ve  en  prifon.  On  ap- 
pelle  aujourd'hui  les  Bedeaux  des  Paroiflès  Fme-verges.  C'étoit 
autrefois  des  Sèrgens  des  Juftice  fubaltèrnes  ,  qui  fërvoieut  à 
la Juftice  & à  l'Églifc  île  la  Seigneurie.  On  diloit  autrefois,  por- 
ter blanche  virgt ,  en  fîgnedc  Seigneurie  ;  &c  on  appelle  encore  en 
Normandie  le  pouvoir  de  la  vè'ge,  l'étendue  du  territoire  dans 
lequel  un  Sérgent  à  verge  peut  exploiter.  On  appelle  auffi  la 
Mfgedejuftice ,  legouvérnementd'un  Prince  doux  &  pacifique. 

On  dit  tenir  unhérirage  par  la  verge,  quand  le  poflèflcur  eft  obli- 
gé d'en  prendre  pofleffion  par  les  mains  du  Seigneur ,  ou  de 
fes  Officiers ,  ce  qui  (e  fait  en  lui  mettant  en  main  un  petit  bâton 
ou  verge.  Cétoit  une  formule  que  pratiquoient  les  Anciens , 
qu'ils  appelloient  infejlucare ,  qui  eft  encore  en  ufage  en  quelques 
Coutumes. 

VtRCE, en  termes  de  Négoce, eftunc  mefuredes  longueurs  en  quel- 
ques lieux ,  qui  répond  à  l'aune,  Vif  g*  feu  ulna.  La  verge  d' An- 
gleterre contient  fept  neuvièmes  de  l'aune  de  Paris.  Mais  en  gé- 
néra) ,  chez  les  Auteurs ,  la  verge  eft  la  même  chofe  que  la  pertbe , 
la  émit  Se  la  (haine, aai  eft  dedix  piéds ,  différente  félon  les  lieux. 
Elle  eft  de  i  a .  piéds  de  Roi  en  quelques  endroits  fur  le  Rhin. 

On  appellei/r>£'dcpc(bn ,  la  barre  de  pefon ,  où  la  valeur  des  poids 
eft  marquée.  Fertuillnm  librarium. 

Verge  de  terre,  eft  unemefnre  déterre  dont  on  Ce  fèrten 
quelques  provinces,  qui  eft  environ  un  quartier  d'arpent  de 
turc.  Quartapar/jngeri. 

VtRGE ,  fe  dit  auffi  du  fouet  des  Cochers ,  qui  leur  ferra  conduire 
leurs  chevaux.  Flagellum  manubrium. 

V  f  r o  t  ,  Ce  dit  auffi  des  morceaux  de  fèr  longs  &  menus  qui  fèr- 
ventauxSèrruries  àfàire  des  clefs,  des  tringles ,  Sec.  Firgafer- 
ru.  Il  a  acheté  tant  de  fer  en  verger.  Il  faut  trois  verges  pour  foû- 
lenir  les  rideaux  d'un  lit.  On  fbutient  les  pineaux  de  vitresavec 
de  petites  verger  de  fer  clouées  au  châlfis. 

On  dit  figurcment ,  qu'on  n'eft  plus  fous  la  verge  d'un  tel ,  fous  fa 
férule  i  pour  dire ,  qu'on  n'eu  plus  fous  fa  conduire  ,  qu'on  ne 
craint  plus  fesréprimanies.  S*lrfenUi,fnbtHttli, 


VER. 

Vâitci ,  le  dit  atriu  d'un  anneau  fans  chaton  qui  fe  donne  ordinai- 
naircment  en  fe  mariant ,  Se  qui  fértquelquefois  1  arrêter  fur  le 
doigt  quelque  autre  bague,  Annulas. 

On  dit  proverbialement  en  Jurifpnidence ,  que  la  vtrge  annoblit , 
Se  le  ventre  affranchit  ;  ce  qui  a  eu  différentes  interprétations 
dans  les  Coutumes  où  la  main-morte  a  lieu,  F'vrga  ntlUitat  ven- 
ter vtri  tnvKMtm  profite. 

Ver  ce  dores,  ou  Via  ce  d'or,  eft  une  plante  qui  pouflê 
des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piéds  .droites ,  fermes , 
cane]  ce  s.  Ses  feuillcsfontoblongucs,  velues»  dentelées  en  leurs 
bords.  Ses  fleurs  font  radiées ,  difpofées  en  épi  le  long  des  tiges  » 
de  couleur  jaune-doré ,  foutenuë's  chacune  par  un  calice  com- 
poft  de  plufîeurs  feuilles  en  écaille.  Lorfque  fes  fleurs  font  par- 
fées  ,  il  leur  fuccéde  des  graines  garnies  d'une  aigrette.  Sa  racine 
eft  hbrce.de  couleur  brune, d'un  goût  aromatique.  En  Latin  w- 
gaastrea  anguftifrlU  minus  (errata.  C  Bauh.  Cette  plante  eft  vul- 
néraire &  diurétique,  propre  pour  le  calcul  &  pour  la  dysen- 
terie. Il  y  a  plufîeurs  autres  ef péces  de  verge  datée.  Il  y  en  a  une  ap- 
pcllée  verge  derée  de  Mixiijue ,  dont  les  feuilles  font  un  peu  épaif- 
fes,luifàntes,  femblables à  celles  du  limonium.  Ses  fleurs  font 
d'un  jaune  foncé ,  rangées  d'un  fcul  coté  de  la  tige. 

V  i  r  g  a  d'o  r  ,  eft  aulli  un  nom  qu'on  donne  à  l'arbalète  ou  au 
bâton  géométrique.  Gcenutruus  radius. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'avoit  ni  virgt  ni  bâton  ; 
pour  dite, qu'il  n'étoitpasen  état  d'attaquer perfonne,  ni  mê- 
me de  fè  défendre.  S'snt  virgt ,  fine  bacnt» , intrmis. 

Verge,  eft  auffi  un  terme  d' Anatomie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  au- 
trement le  xvmfrf  vin/ ,  qui  fèrt  à  l'évacuation  de  l'urine  &  de 
lafèmence.  Fererrum,mentnla,  pénis.  Elle  tient  à  la  partie  infé- 
rieure de  l'ôs  pubis ,  Se  à  la  fupéricurc  de  l'ifchion ,  &  eft  compo- 
se de  deux  nerfs  caverneux ,  d'un  conduit  membraneux ,  de  qua- 
tre mufclcs ,  d'un  grand  nombre  de  nèrfs  ,  veines  6e  artères,  Sç 
d'une  peau  faite  avec  un  admirable  artifice.  Le  conduit  com- 
mun n'ellque  le  cou  allongé  de  la  veflïe. 

VERGÉ  ,ée.  Vieux  adjeû.  qui  fcdirduboisS:  fignifie  Vèrmou- 
lu ,  pèreé  de  vêts.  Cnmfus ,  etrie  ctrruptus ,  exefus ,  eerrtfus  i 
vermsbus.  Ce  motfe  trouve  dans  la  Coutume  de  Touraiive ,  art. 
6  j .  Celle  de  Lodunois ,  Tit.  V.  Att.  j .  dit  Verigt  Se  artuzoné , 
VoarVerge. 

V  E  R  G  É  E ,  adj.  f.  en  termes  de  Négoce ,  eft  une  épithétc  qu'on 
donne  aux  étofesqui  ont  quelques  fils  qui  font  d'une  foyc  un 
peu  plus  eroflîère  que  le  refte ,  ou  d'une  teinture  plus  forte  ou 
plus  (bible.  VagAtUi.  Ceft  un  gVand  défaut  à  une  étoffe  d'être 
vergt'e, 

V  i  r  c  i  i ,  au  fubft.  fe  dit  d'une  anefure  de  terre  qui  eft  la  même 
chofe  que  la  verge.  Qnmnpnrtjnger't. 

VÈRG  ER  ,f.  m.  Enclos  .jardin  où  on  plante  les  arbres  fruitiers. 
Pmmum.  Un  jardin  fedivifeen  partèrre  pour  les  fleurs,  en 
potager  pour  les  hèrbcs&c  les  plantes,  Si  cnverger,où  l'on  met 
des  arbres  portant  fruits  a  pépin  Se  a  noyau. 

Teus pires  Ment  vèrgerse's  ternt  de  nu  tncltres  : 
T tus  vergers  [m  faits  parts.  La  Font. 

On  donne  aux  verges  des  noms  différens  félon  la  différence  des  ar- 
bres qui  y  font  plantez.  Cétifayecft  un  verger  planté  feulement 
de  cérifiers,  prunelaye  de  pruniers,  pommeraye  de  pommiers 
U  yadesfamillesquiont  pris  delà  leur  nom. 

Ce  mot  vient  du  Latin  viridarissm.  Ménage  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  vient  de  htrgùr*. ,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas- 
Breton  fignifiam  la  même  chofe. 

V  E  R  G  E  S ,  f.  f.  plur.  Allèmblage  de  menus  brins ,  de  fions  de  bois 
d'olicrs ,  de  bouleau ,  de  genêt ,  écc.  Vtrga ,  flagella.  Les  mar- 
ques de  Magiftrature ,  chez  les  Romains  ,étoient  des  fàifceaux  de 
verges  liez  autourd'une  hache.  Les  en  fans  craignent  \esverges , 
on  Tes  menace  des  verges ,  on  les  fouette  avec  des  verges.  Quand 
ils  font  mutins ,  on  leur  fait  baifcrles  verges;  pour  dire  qu'on 
les  contraint  à  demander  pardon  ,  après  avoir  été  châ- 
tiez. 

C'eft  auffi  le  fupplice  des  coupeurs  de  bourfes  ,  des  femmes  de 
mauvaifcvic.decellesqui  débauchent  les  autres.  Les fentences 
portent ,  qu'ils  feront  battus  &  fuftigez  nuds  de  verges  par  les 
carrefours  de  la  ville ,  &  attachez  au  cul  d'une  chatette.  En  Éf- 
pagneonles  fait  monter  fur  des  ânes. 

Vârces  ,  fe  dit  figurcment  de  toute  forte  de  châtiment  qui  nous 
vient  d'enhaut.  Flagella  ,vlrga.  Dieu  envoyé  les  pertes ,  les  guer- 
res les  ftérilitez  ;  ce  font  les  verges  de  fa  colère,  avec  quoi  it 
châtie  fes  élus.  Il  faut  bénir  la  main  Se  \eiverges  qui  nouschâ- 
tient.  Qnand  on  fait  pénitence ,  il  jette  les  verges  au  feu ,  il  mon- 
tre feulement  les  verges ,  comme  il  fit  aux  Nini  vires. 

VtRGEtTE.f.  f.  Utencile  de  ménage  qui  fèrt  à  nettoyer  les 
habits  &  les  meubles.  U  eft  fait  de  plufîeurs  brins  de  joncs ,  de 

dq  iij  brière, 
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brière ,  de  foie  de  porc ,  de  fanglièr  ,  Sic.  ScopteLt  veftidtu.  U  faut 
donner  un  coup  de  vergette  fur  voerc  chapeau. 
Ce  mot  vient  du  Latin  virgula. 

Vergeté»  lignifie  auili  les  cercles  de  bois  ou  de  métal  qui  fer- 
vent» foueemr  &  à  faire  bander  les  peaux  dont  on  couvre  le  tam- 
bour, firgulâ. 

Vi'tcEtTE  ,  en  termes  de  Blalon ,  lignifie  un  p»!  rétréfll  qui  n'a  que 
la  troiuémc  partie  de  fa  largeur.  Sublct  des  Noyers  porte  d'azur 
au  pal  bretelle  d'or ,  charge  d'une  vergette  de  fable.  PMm  trun- 

V £  R G  Ê t  TE  R ,  v.  a.  Nettoyer  avec  des  vèrgettes  des  liabits ,  des 
meubles  ,  des  tableaux,  fejiidtu  (copuIÂ  detergere ,  excutae. 

ViRGETÉ,  ée  ,  part,  palli  Se  adj.  En  termes  de  Blâfon  il  fcditd'un 
Écu  rempli  de  pals  depuis  du  ,  &  au  deli.  Excufus ,  daerfut 

VERGETIER,  fin.  Artifan  qui  fait  Se  qui  vend  des  vèrgettes , 
dcsdccroroircs,  des  aigrettes  de  poil  pour  mettre  fur  la  tète  des 
chevaux ,  &c.  ScopitUrum  veflijridrum oplfex , propold. 

V  ÎL  R  GE  V  R  E  ,  f.  f.  Prononcez  vèrjure.  Tèrmede  Papetier.  Fils 
de  leçon  liez  fur  la  forme  ,\  quelque  diftancç  les  uns  des  autres. 
Cbartdcei  npiyirg*.  Ce  font  aullîles  rayes  que  font  ces  fils  ,  & 
que  l'on  voit  furlj  feuille  depapicr. 

VERGLACER.  Vèrbe  impcrfonncl.  C'cft  ,  Faite  du  verglas. 
CongUù.tre.  H  vhgUce. 

VERGILtES ,  f.  f.  &  plur  Les  Auteurs  du  Moréri  ont  mis  ce  nom 
comme  François  dans  leur  Ouvrage;  cependant  en  notre lan- 
guenousdifons  Pléiades,  fergilix ,  Pléiades.  Ceft  uncconftella- 
tbn  qui  cft  entre  la  qucucd'Aiics  ou  du  Bclier  ,  &  la  tète  du 
Taureau.  Biycr  ne  lui  donne  que  (îx  étoiles.  D'autres  en  com- 
ptent neuf  Voyez  Piïïad1*.  Ce  font  les  Latins  qui  l'appcl- 
loient  lergilu.  Les  Crées  difoicnt/Yfu</«. 

VE  R  G  L  A  S ,  f  m.  Glace  unie  qui  s'étend  fur  la  rèrre  Se  le  pavé  , 
&  qui  Ce  fait  par  h  pluie  qui  s'y  gelc  en  même  tems  qu'elle 
tombe.  Il  cft  diffîci'equ'on  ne  tombe  ,  quand  on  marche  fur  le 
vcrgUi.  On  dit  aulïi ,  qu'il  tombe  du  vaglts ,  quand  il  pleut  du- 
rant  la  gelée  ,  quoique  le  vàgUs  ne  Ce  forme  que  quand  la  pluie 
cft  à  ta  re. 

Ce  mot  vient  deviridis  glacies.  Nicod.  On  l'a  appelle  auiÏÏ  geti- 

CtdiutU. 

VÎ-RG  LACÉ,  t£, adj.  Terre ,  ou  pavé  couvert  de  verglas.  On- 

eljciatjft. 

V  ERG  Ni: ,  f.  m.  Vieux  mot.  C'cft  un  aulne ,  arbre  dit  ainfî  :  Quai 
ver  c  cita  folidedxt  Bon  cl.  Nos  Pères  ont  dit  ver  pour  printemi  , 
ainiiqucnous  l'avons  rcmarapé  en  fonlicu. 

VERGOBRET,  f.m.  Cttoitle  titre  du  fupreme  Magiftratdcs 
Educns.  l'erg  ou  fageitdiei  les  AUemans  lignifie  rendre  IdjujH- 
ce  ,8c  obret ,  ou  obreft,  premier  ou  fouverain.  Ce  Magiftrat  n'é- 
toit  pas  perpétuel  ;  auiîï  Uochart  titre  l'origine  de  ce  nom  de  la 
langue  Syriaque,  dans  laquelle  f&g*  (lénifie  changement ,  & 
pdrtum,  Gouverneur  &:  Directeur.  Je  ne  f^ai  point  11  le  nom  de 
Vèrtabcrsquc  les  Arméniens  donnoient  à  leurs  Évoques  ;  ne  pro- 
cède pas  de  la  même  écyinologie  que  celui  de  fagobar ,  auquel 
Il  paroîtqu'ila  de  la  conformité.  Cmoriir  ,  biJi.duDdupbiné , 
L.  II.  ».  V.  Suprtnms  Fluorunt  Aidgijhdtut-  Choricr  Ce  trompe 
fur  Vci  taberc .  Voyez  Vèrtabied.Lc/  'n  gobât  ctoi  t  un  Ma- 
•  giftrat  annuel  desGaulois,C'e(l-à-dire,/>.ir/«/.^»M«/,venantdu 
du  mot  Syriaque/»^  Scdcpjrtus.  Hocbard.  Bo  k  f  i. 

VERGOGNE ,  f.  f.  Vieux  mot  qui  figr.ific berne , Se  qui  ne  s'em- 
ploye  plus  que  dans  Icburlcfque.  f'accundU,  pudtr,  C'cft  une 
grande  vergogne  de  fourfrirec  fcandalc  public. 

Le  mMbeureux  pentUrt  qui  cdufenut  vergogne.  M  o  i. 

Malherbe,  en  parlant  d'un  Roi  fainéant  ,  l'a  appellé  la  vergog ne 
des  Princes. Cemotcltvicux. 

VERGOGNEUX.tuss,  adj.  Ce  mot  cft  vieux  &:  horsd'ufa- 
gc  ,  &  lignifioitZwOTfMJC  :  il  cft  formé  de  vaecundid.  faecundus , 
pudilundus.  Il  y  a  une  honnête  &  vérgogneuje  manière  de  paitcr 
des  pliifirs d'amour.  Mont. 

Plante  vergogne» fe ,  ou  plante  pudique ,  c'cft  une  plante  qui  fe  reti- 
re desqu'on  la  touche.  Plants  pudh* ,  cjjh ,  feufiiivJ. 

VERGUE.VLRCHE,  on  VERGE,  f.f.  Terme  Je  Marine. 
Ccft  une  longu'e  pièce  de  bois  arrondie ,  plus  grollè'^ar  le  mi- 
lieu (;uc  par  les  bouts,  qui  fétt  à  porter  les  voiles  ,  &quicroife 
lesmlrs,  au  haut  Jefqwels on  l'élevé.  .Jmeniu.  Sur  la  Méiliièr- 
ranéc  on  l'apjnrlle  antenne.  La  grande  vergue  cft  celle  du  grand 
mât. La vrrgue demilaiite,lat'rr^nrdugTandhunirr  ,  la  vergue 
du  petit  huilier,  la  vague  de  civadière,  ou  de  bc.uipré,  laxvr- 
gue  de  i'èi  roquet ,  ce  fout  les  noms  des  vergues  qui  portent  tes 
fortes  de  voiles.  Il  y  a  aullî  la  vergue  de  foule  ,  vergue  de  rechan- 
ge .  des  virgueide  veille,  des  vergues  de  fumoir  :  ce  font  des  n:  i 
tériaux  ou  grandes  pièces  Je  bois  qui  fervent  K  faire  di  .  t 

encasdcnvctUîté,  cV  au  tems  où  il  faut  qu'on  veille  à  k  satiii- 
rcs ,  ce  qui  leur  a  raie  do:mcrcc  nom. 
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Quelques-uns  dérivent  ce  mot  duLatin  v'irgd. 

On  dit  qu'un  vaiilèau  cil  vagin  i  vague  ,  a  l'égard  d'un  autre 
quand  ih  font  àcoté,&:  tellement  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ' 
li  leurs  vagus  etoient  prolonges,  elles  ne  rcroient  qu'une*1»' 
gne.  Pretazcbl  htere  djaiv^Iier'mintv'tsljuai. 

On  die ,  prolonger  la  va^ue ,  quand  on  l'applique  le  long  de  fot 
mac  ;  ce  qui  fè  ilit  particulièrement  de  la  vergue  de  beaupré 
qu'on  prolonge  dans  les  abordages.  On  dit  aulfi  ,  Drejfcr  Usver' 
gués ,  c 'cft  les  tenir  droites ,  cnlortc  qu'elles  faffent  une  croix  ié- 
gulière avec  les  m.us.  Store pMJtunt  *d  veUfAf  lendtt, 

VÉRIA.f.  f.  Nom  propre d  un  bourg d'El'pagnc. Il  eftdans 
le  Royaume  de  Grenade ,  près  de  la  cote ,  à  d  ix  lieues  d 'Alméi  ia 
vèrs  le  couchant.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  la,,' 
cienne  Vaglum ,  que  d'autres  mettent  à  Vcérza ,  village  du  DiJ 
cclc  de  Lerida  ,  en  Catalogne.  M  aty. 

V  i  r  i  a  >  ou  Cuu  raid.  Nom  propre  dune  ville  de  la  Turquie 
Europeanc  ,appel!ce  autrement  ,&  Uoorcv  Caftoro.  Carrdfaid 
Batea.  Elle  cft  dans  la  Macédoine, furla  rivière  de Caftoro  à 
j  8  lieues  de  Théifalonique ,  ou  Salonichi ,  du  cotédu  fud-oueft 
Cdrrd  Vend  eft  la  Bèthée  des  Actes  des  Apôtres.  Elle  a  un  Evéché' 

V  é  r  i  a  ,  f.  f  Nom  piopred'uneccnrrècde  la  Macédoine,  f'erid  ' 
ancieniicmeiit  P  au.  Elle  eft  vèrs  le  golfe  de  Salonichi  ',  entré 
les  embouchures  du  Vardari  &  du  Palacas.  Vcria,  ou'Carra- 
Vcria  quihti  donnclc  nom  ,  cneft  lacapitale.  Matv. 

VÉRICL  E.  Terme  d'Orfcvrc  ,  qui'fe  dit  des  pièrrerics'fauflcs 
Les  ftaïuts  dcsOrfévrcs  portent,  qu'il  n'eft  pas  petmis  de  uil 
1er  desdiarcans  de  vende  ,  ni  de  les  mettre  en  or  ou  en  areent 
c'.ft-a-dire ,  des  diamans  de  vèrrc  ou  de  criftal  ;  ce  qui  dt  nul 
obfcrvé.  GemiH*  vitred.  ■  » 

VÉRIDIQUE,  adj.  m.  &  f .  Qui  dit  la  vérité,  &  qui  aime  i  la 
dire ,  qui  iicdécuifc  ricn.Fmi/iciu  ,vaitdtis  cul  ta  ;  dpertus  ,  fn. 
caui.  C'cft  un  lbommc  veridiyue.  L'Acad.  Il  n'y  a  guèreque 
les  Évangcliltcs  qui  foienc  v.,idi,]ues,  qui  raportent  les  choies 
comme  el!c,fe  font  psll^cs. 
VÉRIEICAT  V.U  R ,  f.  mafe.  Celui  qui  cft  nommé  en  Juftice 
pourcxaminerlî  uncéctiturecft  vraieoufauire.  l'mûcdttr  tfkr- 
fffr.  Les  Maîtres  Écrivains  font  Jutez  (aificdteitrs  des  écritures 
&  lîgnarurcs.  On  nomme  des  Banquiers  pour  être  Ve'rifunerirt 
des  Iimiaturc5  de  Coui  de  Rome.  On  nomme  des  Antiquaires 
pour  l'âijiidteiirs  des  anciens  titres. 
VER II  I C'  A TION, f.  f.  Éxamen d'une éetituredonton  Joute , 
&  contre  laquelle  il  y  a  mfeription  de  faux  ,  pour  fçavoirfi elle 
cft  vraieou  faullè.  Pnbdtie  ,  exdmeti ,  intfuiftio.  LesÉxpértsont 
travaillé  à  ia  veufïctmn  de  cette  piomcl'e,  Si  en  ont  fait  leur 
is port  &  dcpol::ion.  On  fadoit  autrefois  des  procès  vèrbaux  de 
vaifiidtion  de  lîgnaturcs  de  Cour  de  Rome,  qui  ont  été  retran- 
chez par  l'Ordonnance  de  1667. 
Vérification,  fe  dit  aulîi  de  l'éclaircinement  de  la'vérité 
fur  pludeurs  autres  faits.  Probatio ,  cmprobdti».  J'ai  fût  la  véri- 
fication des  partages  citez  par  cet  Auteur  avec  les  originaux  ,  je 
les  ai  trouvez  conformes.  Il  m'a  été  permis  de  faire  la  vérïlcu 
m»  des  faits  par  moi  avancez,  Une  par  titres,  que  par  témoins. 
J  ai  fait  Uvcntiidtion  des  pièces  de  ce  procès  fur  l'inventaire  ie 
'  l 'ai  complet ,  rien  n'y  manque.  ' 
Vérification,  fe  dit  aulîi  de  la  Ie<W  Se  examenenji  fe 
fait  en  Cour  louvcramc  des  Edits  ,  Déclarations  &  Lettres  pa 
tentes  du  Roi,  &  de  l'cnregiftrrment  qui  s'en  fait  enfuite  au 
Grefte  avant  que  de  les  mettre  à  éxcécution.  Serutufconfuiit  y 
edicll  confirmdtio.  L<s  Edits,  Ordonnances,  &  Lettres-patentes 
ins  les  Cours  où  s'en  eft  fait  la  wri- 


n  ont  aucune  aucc 


ficdtion.  L'Ordonnance  lue,  Cérbcrc  en  abova,  Si  Ptofèrpine 
bourdon» ,  qui  font  les  formes  des  vdlfudtkns  dans  les  enft 
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enfers. 


VÉRIFIER,  v.  aét.  Éxaminerfî  uneécriturceft  vraieou faullë 
j    &  en  Cxire  raport  en  Juftice.  Vctifcdre ,  exdmirure.  On  a  com^ 
misdcs  Experts ,  des  Banquiers  pour  vérifia  un  tel  contrat, une 
telle  éxpédition  de  Chancclcrie  Romaine. 
Vérifier  .fignific aulîi,  Prouver  la  véritéd'un  fait  .d'une allé- 
gation. Probjre.ctwprobdre.  On  fait  les  informations cVlesen- 
quêtes  fattverlftrks  faitscontcnuscn  uncplainte,en  desecri- 
turcs ,  en  des  tntendirs.  Les pèrmi liions  de  v/rifier  en  matièreci- 
•  vile  ,  font  toujours  réfpedi  ves.  Le  tems  vérifie  toutes  chofes 
V  e  r  1  f  1  f  r  ,  lignihc  aullî ,  Accomplir  une  proph-tie  faire  voir 
|    qu'elle  étoit  vraie.  Pcrficae ,  explae.  Jescs  Christ  a  vérifié 
|    toutes  les  prophéties  faites  de  lui,  il  |cs  a  accomplies.  Ornes 
prophètes  confirmât,  Cet  homme  a  bien  vérifie3 ce  qu'on  a  voit 
|    prédit  de  lui ,  qu  il  pctiroit  malheuicufcmcnt.  Cette  aébon  W- 
|    fsfie  bien  ledire  d'Ariftote. 

VkK  1  r  1  f  r  ,  lénifie  auflî ,  Comparer  unechofe  1  une  autre,  pour 
voir  li  clic  cft  vraiccw  conforme.  Il  a  vniliéecue  copie  fur  fan- 
gmal.  Contre,  eju,pJr.ne.  Il  a  vâifi/taun  les  durions  ^ 
ccLtvre.  Il  a  vénfiéw-M  lw  duc*  contwus  en  cet  invewaire , 
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tous  les  caiers  contenus  en  ce  vol  uroc  3  i  l  ne  s'en  eft  ttoayi  aucun 
de  manque. 

V  i  r  i  ï  •  s  R  j  fe  dit  auflî  des  Edits ,  Ordonnances ,  Létrrcs-paten- 
res  qu'on  préfente  en  Cour  fou  ver  ai  ne  pour  être  lues ,  examinées 
6c  enregîtxées ,  Se  enfui  te  exécutées.  Il  faut  v  rifier  des  Lettres 
de  naturalité  en  Parlement)  en  laGiair.brc  des  Comptes,  &c. 
EdiSnm  rmnm  f-tent  &  eemprebare. 

VERIN.  Voyez  Vir mn. 

VÉRITABLE, adj  m.  &  f.  Ce  motfeditdeschofM  &  des  per- 
fonnes.  Quand  il  fe  dit  des  chofes ,  il  fignific ,  Qui  eft  vrai  & 
étfcitif.  Férus  ,  cengrnus  ,  tenftnnt ,  cenvemens.  Et  quand  il  fe  dit 
des  pèrfonnes >  il  ugnifie  ,Qui  dit  la  vérité ,  qui  eft  fincère.  Ve- 
ridiens ,  veritttis  cnltm.  Il  y  a  des  chofes  qui  font  véritMes ,  Se 
qui  ne  font  ras  vraifèroblables.  MScvd,  Quelque  rire  que 
f<m\cveritMt  amour,  il  y  a  encore  moins  de  vérkdUe  amitié. 
La  Roch.  L'hwnmedoitêtrev^ir^/rdansfesacHonSjaufli- 
bten  que  dans  fes  paroles.  M.  És  p.  LnvéritMe  délicatefle  eft 
unefolidefubtilité.  La  Roch.  Si  vous  n'êtes  vétitMe  en  cet 
article,  vous  êtes  fufpecïentout.PASc.  Unehiitoirc  v<ri«Wf , 
eft  une  hiftoirc  qui  contient  la  vérité.  Un  véritable  homme 
d'honneur  tient  fa  parole}  en  ce  fens  il  lignine  ,  Qui  eft  éSe&i- 

'  vement ,  &  dans  le  fond  un  homme  d'honneur. 
VÉRITABLEMENT, adv.  D'une  manière  véritable,  Vtti , 
tnlè  treveri ,  preftài ,  f*nè ,  qu'idem ,  prtenl  dttbie.  Il  a  raconté 
cette  hiftoirc  vèritMement.  Ona  rai  fonde  cacher  les  défauts  de 
fon  prochain  ,  mais  vèritMement  il  faut  mettre  au  jour  l'hiftoi- 
redecc  fcélerat. 

V  É  R I T  É ,  f.  f.  Certitude  d'une  chofe  qui  eft  toujours  la  même , 
être  permanent,  Se  qui  ne  change  point.  Veritas ,  vertu».  On 
appelle  Dieu  l'éternelle  vérité.  Il  eft  la  vérité  étèrnelle.  Les 
Théologiens  donnent  ce  nom  à  Dieu  par  excellence.  Dent  tter- 
ruver'ttms.  ( 

Vérité,  dans  un  fens  plus  ordinaire  eft  oppofée  à  erreur  »  touf- 
fe opinion  ,  &  lignine  ,  une  propofition  vraie  &  certaine  ; 
un  dogme  coudant  Se  incontéftîblc  ;  une  maxime  claire  Se 
évidente  ;  connoifUnce  de  la  nature  des  chofes.  Cert*  (egni- 
m,  twtitié.  On  le  dit  tant  par  raport  aux  myftères  de  la  Re- 
ligion ,  que  par  raport  aux  connoiuances  que  l'on  acquièrt 
pat  l'étude,  ou  parla  méditation.  Il  faut  imprimer  de  bonne 
heure  les  vérité*,  de  la  Religion ,  Se  avant  que  ta  raifon  foit  en 
état  de  s'yoppofer.  On  foutient  tous  les  jours  \»vérité ,  comme 
ou  foutiendroit  la  fauflété,  fi  on  avoit  le  même  engagement  à 
la  foutenir.  Nie.  On  abandonne  aifément  une  vérité  que  la 
joie  &  l'abondance  n'accompagnent  pas,  Se  qui  ne  voit  à  les 
cotez  que  des  mifères  Se  des  afflictions.  Cl.  Allez  prêcher  les 
vérhe*.  de  l'Évangile  jufqu'au  bout  du  monde.  Port-R.  Déli- 
bérer long-tems,  te  chercher  h  vérité  avec  application,  c'eft, 
félon  les  Princes,  l'emploi  du  Vulgaire.  S.  Réal.  llcftdirhalc 
d'appèreevoir  nettement  quelque  vérité  par  les  yeux  de  rame, 
tant  qu'elle  eft  atlervie  au  corps  &  aux  fens  Maiei.  Nous 
cherchons  la  vérité  ï  titons  :  nous  n'en  voyons  que  lesapparen- 
ces.  Id.  Le  défir  de  trouver  la  vérité  eft  tout  ce  qui  dépend  de 
nous  i  la  trouver,  n'eft-ce  pas,  le  plusfouvent ,  bonheur  plutôt 
qu'un  mérite  ?  Di  se.  d'Él.  La  vérité  ne  doit  point  être  propo- 
sée d'une  manière  féchc  Se  dégoûtante  ,  qui  en  ôte  toute  l'érhca- 
ce.  Cl.  La  vérité,  quand  elle  parle  ,  eft  toujours  éloquente  ; 
maisce  qu'on  feint  >  ne  fe  pèrfuadc  pas  aifément.  Le  Ch.  de 
M.  J'aime  un  peu  mieux  la  vérité,  quand  'e  la  trouve  moi-mê- 
me ,  que  quand  un  autre  me  la  montre.  Vo  i  t.  On  n'a  plus  ni 
le  courage  de  dire  la  vérité  ni  la  force  de  l'écouter.  Fléc  Il  y 
a  certaines  v/Wrw.  pour  lesquelles  je  n'ai  pas  un  grand  zélé ,  Se 
que  je  facrifie  volontiers  aux  moindres  commoditez  de  U  focie- 

V  j  r  i  Tij  fè  dit  encore  de  la  fincérité  ,  de  la  bonne  foi  dans  le 
raport  de  quelques  faits  particuliers,  ou  pérfonnels ,  des  évé- 
némens ,  des  inddens ,  des  circonftances  de  ce  qui  fe  paflê  :  en 
ce  cas  elle  eft  feulement  oppofée  au  menfonge ,  au  déguifcment , 
&  i  la  fourberie.  Ingemiiut,fincerius,c*ndtr.  L'accufé  fçùt  fi 
bien  cacher  Se  dégui  fer  la  vérité,  qu'on  neput  leconvaincred'un 
crime  que  pèrfonne  ne  douioit  qu'il  n'eut  commis.  A  b  l.  La 
torture  eft  une  voie  doureufe  pour  éxtorquer  la  verni  des  cri- 
minels Il  vaut  mieux  confelîer  une  vérité  nuifiblc ,  que  de  fai- 
re un  menfonge  utile.  La  Pl.  U*/rir/ne  peut  percer  la  foule 
qui  environne  les  Rois.  FtN.  La  v/riz/cft  fouvent  importune. 
M  Boss.  Le  tems  de  U  jeunefle  eft  préfque  le  feul  ou  la  vérué 
reptérenteauxPrincesavccquelaue  forte  de  liberté.  Nie.  On 
voudrait  avoir  la  gloire  d'aimer  la  vérité.  Se  la  fatisfaction  de 
ne  l'entendre  jamais.  Id.  Chaque  parti  ne  manque  jamais  de 
taire ,  ou  de  diffimuler  \vtvtr***.  qui  lui  font  honteufes ,  ou  peu 
honorables.  Ls  Cl. 

t*  l'Arevéritéfiutsujmt  mn  fait.  Bon. 
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Dans  le  même  fens ,  vérité*,  au  plurier,  &  en  perlant  des  pérfon- 
nes ,  s'entend  d'ordinaire  des  chofes  dures  ,  offenlantcs ,  Se 
défobligeantrs,'  des  défauts  ou  des  vices  fècrèts  qu'on  leur  repro- 
che. 11  y  a  de  la  groûièrcté  à  dire  trop  franchement  les  vérité*, 
aux  gens;  &  il  y  a  un  grand  mérite  à  taiic  des  vérité*,  facheufes. 
Bill.  Elle  ne  peut  pardonnera  fon  Amant  qu'il  eût  ofc  lui  dire 
nettement  toutes  fa  vérités  B.R  a  b.  Épargnez-moi  de  fi  cruel- 
les vérité*,.  P.  oi  Cl  .  On  appréhendoit  la  fottife  de  cette  femme  « 
qui  difoit  naïvement  les  vérité*,  à  tout  le  monde.  M.  Se. 

Set  Ouvrées  (  de  Juvendhm pleins  i'âÇrenfes  véritez , 

Vérité.  Divinité  du  Paganifme.  Verittt.  Les  Anciens  ont  feint 
qu'elle  éroit  fille  de  Jupiter.  Ontarepréfentoit  comme  une  fem- 
me vétuc  fort  liroplcmcnt,  avec  un  port  noble  &  majeftueux. 
On  appelle  centre-vérité*,,  une  propofition  qu'on  fait  pour  être  en- 
tendue' dans  un  fens  contraire  à  celui  que  portent  1  s  paroles, 
comme  fi  on  difoit,  Virgile  eft  un  méchant  Poète.  Cicéronne 
parle  pas  bien  Latin.  FolAtds,  çentrévtritdtent. 
En  vÉKiTÉ>adv.  Cèrtainemcnt.  verè;  certè  ,*men.  Cela  eft 
en  vérité  comme  je  vous  le  dis;  pour  dire ,  C'eft  la  pure  vérité. 
Quand  Jésus-Chr  ieT  vouloit  dite  quelque  ebofequi  méritoit 
une  attention  particulière ,  il  difoit  ordinairement.  En  vérité , 
en  vérité ,  je  vous  dis  ,  &c.  Amen ,  âmen  dit»  vtit. 
A  la  vérité, adv.  Confeflion ,  aveu ,  qui  ne  fe  dit  guère 
fans  réftriâion ,  ou  application.  Reveri ,  equidtm.  A  U  vérité j'ai 
pris  poftelîion  de  cette  tèrrcmais  je  prétends  qu'elle  m'appartient. 
Virité,  lé  dit  provêrbialemenr  en  ces  phrâfes.  Toutes  vérité*, 
ne  font  pas  bonnes  à  dire.  Lesw/rirrt.fonrodieufes  fnituti'mm 
fsrit.  On  dit  que  la  vérité  eft  au  fond  d'un  puits  i  c'eft  un  mot 
de  Dcmoct  ite.  Ami  de  Platon ,  mais  encore  plus  ami  de  la  véri- 
té. On  dit  aufliàccuxqui  difent  aux  autres  des  injures  mal  fon- 
dées ,  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfe.  On  ditaulli  burlefquc- 
ment ,  h  vint  vérités.  „ 
VÈRJUS,f.  m.  Raifinencor  vèrd&aigre,quia  été  cueilli  avant 
là  maturité.  On  l'empl  3ye  dans  les  alimens  &  dans  les  re- 
mèdes. Ompbdx. 

Vi  R  j  v  i ,  fe  ditaulCdu  fuc  qu'on  exprime  des  raifins  avant  leur 
maturité.  H  a  une  couleur  vérdatre,  &  un  goût  acide  Se  ftipti- 
que.  On  appelle  le  vèrjnt  de  grain ,  \c  grtttd  cuifinitr.  Ompiurium. 
On  dit  provèrbialement ,  Mettre  a  la  pile  au  vhjas;  pour  dire, 
faire  lourfrir  du  mal  à  quelqu'un ,  Se  fur  tour  par  des  médi fan- 
ces.  On  dit  aufli ,  C'eft  vèrjnt  ou  jus  verd  ;  pour  dire  ,  C'eft  la 
même  chofe.  On  dit  aufli  d'une  chofe  qui  n'a  point  de  gout, 
qu'elle  n'a  ni  faùce ,  ni  verjus. 
VERKER,  f.  m.  Tèrmedc  Relation.  Nom  d'un  jeu  en  ufagechez 
les  Turcs.  Ludut  djmd  Tmcds  nfxtttut.  Quand  les  Turcs  s'en- 
nuyent ,  ils  jouent  aux  Dames ,  à  la  Marelle  ,  au  Vtr  er ,  Se  aux 
Échcts.  Journ.  dcsSçAv. 
VERLANGA,  Barlanga,  ou  Berlenga  ,f.f.  Petite  ifle  de  Portu- 
gal. Btrlengd  ,  autrefois  Landebris ,  Erytbu.  Elle  eft  vèrs  la  côte 
de  rÉftramadoure ,  vis-à-vis  de  Sanrarcin.  A  fon  nord  font  plu- 
fieurs  autres  petites  ifles,  qu'on  nomme  les  illcs  de  Vttleng*,  Se 
l'une  desquelles  fe  nomme  la  Varlengote  ou  Harlengote. 
VfeRLlA:f.f.  Nom  propre  d'un  bourgdclaNatohe,/îtuéfur(a 
côtcleptentrionaledela  mèrdcMarmora.  Prrlid.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  OlbU,  petite  ville  delà  Bithynic.  Maty. 
VkRM  AND,  f.  m.  Nom  propre  de  WWeAngnft*  PiremMtdue- 
thm  ,  ou  Remondsteriim.  C'était  anciennement  une  ville  Épifco- 
patedu  Vèrmandois.  Elle  fut  ruinée  par  les  Huns ,  &  il  n'y  refte 
plus  qu'un  village  avec  une  Abbaye ,  lîtuée  fur  la  rivière  de  l'Ou- 
mignon  ,i  trois  lieues  de  S.  Quentin  ,  vèrs  le  couchant.  Maty. 
VERMANDOIS,  f.  m.  Nomdune  contrée  de  la  Picardie.cn 
France.  Vtromtniucnfittger.  Elle  eft  entre  la  Tiérache ,  l'Ule-dc- 
Francc,  le  Santèrredc  IcCambrefis.  Ccpaysatirre  de  Duché, 
&fes  lieux  principaux  font  S.  Quentin  capitale,  Ham&  Vèr- 
mand , qui  lui  adonnélenom.  Maty. 
VkRMElL»!  iiie.  ad  j.  Rouge ,  un  peu  pailler.  Suhrubkun- 
dus ,  refènt.  C'eft  une  bonne  qualité  au  vin ,  d'être  rouge  &  ver- 
meil. On  appelle  l'Aurore  vermeille ,  les  rofes  vermeilles  \  un 
teint  vermeil ,  ou  un  teint  frais ,  Se  qui  marque  de  la  fanté  ;  des 
lèvres  vermeilles  ,c'eft-à-dire ,  lèvres  rouges  comme  du  corail  Ge- 
nMnm  fnhrttbitundnt(*l*r  ,geru  rttbentes.  On  appelle.  Un  rouge 
vermeil. 

Des  Cbdnùnes  vèrmcils  &  brillsns  de  fœté.  Boit. 

Ce  mot  vient  de  ver ,  &  ne  fignifie  du  rouge ,  qu'à  caufe  de  la  cou- 
leur d'écarhte  qui  vient  d'un  vèrmifleau. 
On  ditaulli ,  que  c'eft  bon  figne,  quand  uncplaieeft  bien  »émiri/- 
/*,  lorsqu'il  n'y  a  point  de  chair,  ni  de  fang  livide.  Vulnus  rnbU 
enndm».  ,  . 
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Vè  rm  lit  cors,  ou  abiblunient  vermeil.  L'Ac  a  d.  Ccft  de  la 
vaiflèlle  d'argent ,  ou  du  cuivre  doré  avec  de  l'or  de  ducat  dif- 
fout  en  poudre  par  l'eau  forte  ,Se  amalgamé  avec  du  mercure  , 
dont  on  fait  un  enduit  fur  l'ouvrage,  Vas  ex  argento  inauratunt, 
vermiculatim.  On  l'enduit  auffi  avec  du  vèrmillon  ou  couleur 
rouge  de  langui  ne  ,  qu'on  gratte  Si  qu'on  poliiavec  le  brunif- 
foir  d'acier  pour  en  oter  les  inegalitez. 

VHRMEIL.f.m.Endroitoùil  y  adcsvèrs.  Le  poules  vont  an 
vermeil.  Lumbricofustocus. 

VERMEILLE,f.f.Pi  erre  précieufequciesAncicnsontappelléc 
Créait  bobt'mique.  Elle  eft  d'un  rouge  cramoifi  noirâtre ,  moins 
agt  cable  que  le  rubi  ;  mais  quand  elle  eft  chevée  ou  creufée  en 
deffous,  elle  a  une  parfaire  beauté.  Il  faut  qu'elle  foit  grande, 
car  les  petites  font  trop  communes.  Sa  couleur  ne  change  jamais , 
&  elle  louffre  le  feu  fans  fc  gâter ,  ni  fe  dépolir.  Berquen  Lapi- 
daire dit  que  cette  pierre  eft  le  mératile ,  Se  reprend  Boccc  de 
l'avoir  appcllé  *r«u*.  Il  dit  auffi  ,quc  la  plus  grande  qu'on  ait 
vue ,  ne  furpailoit  pas  la  grandeur  d'un  double.  Grtnatus  tapit, 
carebedonius. 

VERMEILLE.  Mer.  VovczCaiifornie  ,&MàR. 

VfcRMELAND.  Voyez  WERMELAND. 

VF.RMEUX.ïuse,  adj.  Vieux  mot.  Vermeil.  Borel. 

VEMICELLI,  fub.  mafe.  Ccft  une  éfpéce  de  mets  préparé 
avec  de  la  farine ,  d  u  fromage ,  jaunes  d'oeufs ,  fucre  Si  fafran  , 
qu'on  réduit  en  longs  filets  qui  rcflcmblent  aux  vers,  en  les  for- 
çant avec  un  pifton  de  palier  par  depetits  trousqui  font  au  bout 
d'un  tuyau  fait  exprès.  Ce  mets  eft  venu  d'Italie ,  où  l'on  en  fait 
grandeas.  Ccft  le  grand  régal  des  Italiens  ;  les  François  ont  de  la 
peine  à  s'y  accoutumer.  Onlesappellcaufrifrfg/MJ'iiH,  oxtmUie- 
Janti.  Vermiculata  mafia. 

VERMICULAIRE,  adj.  m  Si  f.  Quia  quelque raport aux 
vers,  quileurrellemblepar  quelque  endroit.  FermicuUris.  Ceft 
un  tèrme  d'Aiiatomie  qui  ledit  du  mouvement  des  inteftins  ,Si 
de  quelques  mufclcs.  Le  mouvement  périftaltique  ou  vermicu- 
laite  des  inteftins  fc  fait  par  la  contra&ion  de  leurs  fibres  de 
liaut  en  bas  ,  comme  le  mouvement  anti périftaltique  atrive  par 
leur  contraction  de  bas  en  haut.  La  contraction  qui  arrive  dans 
le  mouvement  périftaltique ,  que  quelque- uns  appellent  vèrmi- 
cuUire  ,  parce  qu'il  eft  femblablea  celui  des  vers ,  ne  fe  fait  pasde 
toutes  les  parties  de  l'inteftin  en  même  rems  ;  mais  des  unes  après 
les  aurrcs.Diouis.  Voyez  PÉRISTALT1QUE. 

Les  quatrième  >  cinquième ,  fîxiémc  &  fepriéme  mulcles  desdoigts 
font  les  quatre  lumbricaux,  ou  vèrmiculaires ,  ainiî  appeliez, 
parce  qu'ils  rctlemblciit  à  des  vers  de  rèrrc  ;  ils  (ont  placez  dans 
le  pafmc  de  la  main ,  &  prennent  leur  origine  des  tendons  du 
profond,  &  du  ligament  annulaire,  puis  portez  vers  la  partie 
intérnedes  doigts  ,  s'infèrent  à  leur  féconde  articulation ,  pour 
l'adduction.  I  d.  Les  cinquième,  lîxiéme,  feptiéme  &  huitiè- 
me mufclcs  communs  du  piéd  font  auffi  nommez  lumbricaux 
ou  vèrmiculaires ,  pour  la  même  raifon  que  ceux  de  la  main , 
dont  on  vient  de  parler.  Ils  partent  des  tendons  du  profond ,  Se 
d'une  malle  de  diair  qui  eft  à  la  plante  du  pied ,  &s'uni  liant  par 
leurs  tendons  avec  ceux  des  intèroffeux  internes,  vont  s'inltrcr 
à  la  partie  latérale  &  interne  des  premiers  ôs  des  quatre  orteils. 
1d.  On  nomme  aufli  ces  mufclcs  vèrmiformes. 

V ERMICU  LÉ,  adj.  Terme  de  Sculpture.  On  appelle  travail 
vermjiitJe' ,  un  ouvrage  ruftique  travaille  avec  certains  entrelas 
gravez  avec  la  pointe ,  enforre  que  cela  repréfente  comme  des 
chemins  faits  par  les  vers.  Opificium  vermicuiatum. 

V  E  R  M 1 F  O  R  M  E ,  adi .  Terme  d'Aiiatomie ,  qui  fe  dit  de  plu- 
sieurs parties  du  corps  humain ,  qui  ont  quelque  relîcmblanccà 
des  vers.  Ainfi  on  appelle  apohyfes  ou  productions  vermijormes , 
les  deux  excremitez  du  cervelet  qui  vont  en  appctillànt,  Si  qui 
font  fïtuèes  proche  du  quatrième  ventricule.  On  appelle  aulîi 
les  mufclcs  vènuiformcs  ou  lumbricaux ,  quatre  mufclcs  qui  amè- 
nent les  doigts  verj le  pouce ,  tant  aux  piéds qu'aux  mains.  Lom- 
bruolts,  VoyezVERMlCULAlRE. 

V  F.  R  M I L  L  E  R  ,  v .  n.  (  L'Académie  dit  vèrmeiller.  )  Tèrme  de 
ChaiTc,  qui  fc  dit  des  fanglieis  ,  lorlqu'ils  cherchent  les  vèrs 
detérre ,  Se  qu'ils  la  remuent  avec  le  groin  pour  les  trouver. 
Ou  dit  aufli  dans  les  baflè-cours  ,  que  la  volaille  vermill* , 
ou  eft  au  vermeil ,  quand  elle  fouillcdans  du  fumier  pour  y  trou- 
ver des  vèrs.  Roflroglebas  revellere  ,ad  dep  [cendos  lumbricos. 

VERMILLON,  fubft  mafe.  Ceft  une  couleur  rouge  fortéfti- 
inéedes  Anciens ,  jufques-là  qu'ilsen  pcignoieiit  les  images  des 
Dieux  aux  jours  de  leurs  fêtes ,  &  les  Capitaines  le  jour  de  leur 
triomphe.  Minium  >cinnobaris ,  Ainiî  triompha  Camilius ,  com- 
me dit  pline.  Chez  les  Éthopicns ,  toutes  les  pèrfonnes  de  mar- 
que s'en  peismoient  le  vifage ,  Se  s'en  fardoient.  Le  naturel  fe 
trouVoit  en  Efpagne  fur  des  rochers  iiiaccéiTiblcs.  Cétoient  des 
pierres  qu'on  abatoit  avec  des  flèches.  Il  s'en  trouvoit  aufli  vèrs 
Colchos.  L'atiificidfcfaifoit  d'un  fîblc  rouge  auprès  d'Ephèfe , 
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après  qu'on  l'avoir  plufïtursfois  lavé  Ce  fut  Callias  Athénien , 
au  raport  de  Thtophrafte  ,  qui  trouva  l'invention  de  le  faire 
après  avoir  taché  de  tiret  de  l'or  par  le  feu  d'un  certain  Qble 
rouge  qui  fc  trouve  aux  mines  d'argent ,  en  l'an  149  de  la  ton- 
dation  de  Rome.  Mais  Vitruve  dit  que  le  vermillon  rut  premiè- 
rement trouvé  auprès  d'fcphèfc  aux  champs  Ci Ibicns.  On  le  ti- 
roit  d'une  certaine  pierre  rouge  que  les  Grées  nomment  anthrax, 
Si  il  en  fortoit  du  vir-argentàchaquecoupde  pioche  qu'on  don- 
noit  dédits.  En  Lfpague  011  le  failoit  d'une  cèttaiiie  pierre  mê- 
lée avec  du  fable  blanc  comme  argent ,  qui  éroit  fî  haut  en  cou- 
leur ,  que  cela  a  donné  occafion  à  plufîcurs  de  l'appeller  fmg  ie 
dragon  ,  comme  dit  Diofcoride.  Il  s'en  trouve  encore  de  naturel 
en  quelques  veinesd'argenten  forme  de  fable  rouge ,  qu'on  pré- 
pare avec  plufieurs  lotions  &  cochons.  Le  vèrmillon  dont  on  fe 
lèrt  préfentement ,  fc  fait  avec  le  cinabre  artificiel  qui  a  été  broyé 
long  tems  fur  le  porphyre ,  Se  réduit  en  1111e  poudre  très-fine.  On 
l'employé  pour  là  peinture  &  pour  plulicurs  autres  ufages.  On 
fait  auffi  du  vermillonviec  du  plomb  lavé  Se  brûlé ,  ou  avec  de 
la  cérufe ,  pouflè  au  fou  ;  c  cft  ce  qu'on  appelle  autrement 

V  à  r  m  1  l  l  o  n  ,  fe  dit  auflî  d'une  coque  ou  vefîîc  greffe  com- 
me une  baye  de  genièvre  ;  on  l'appelle  autrement  gréùnt  t{- 
carlate.  Les  Arabes  la  nomment  kermès.  Elle  fc  trouve  fur 
une  éfpéce  de  chêne  vèrd  qui  croit  en  fcfpagne ,  en  Langue- 
doc ,  eu  Provence  ,  appelle  iltx  aculcata  cecciglandifera.  C 
Bauh. 

Ce  root  vient  du  Latin  vermiculus ,  petit  ver ,  à  caufe  qu'il  fort  une 
infinité  de  petits  vèrs  de  cette  coque ,  lorfqu'on  la  fait  fecher. 

VÈRMILLON,  f.  m.  Petit  vèr.  Boril.  rermiculut. 

Vermillon  ,  (ïgnifie  auffi  cette  couleur  rouge  qu'on  voit  furie 
vifage  ,  foit  qu'elle  y  foit  naturelle  ,  comme  il  s'en  voit  aux 
jouesde quelques  fèrlonncsi  foit  qu'elle  y  foit  caufee  par  la  pu- 
deur qui  y  fait  monter  le  fang  pendant  quelque  tems.  Celer  nW- 
tundut ,  fubrubicundus  ,fiibium.  Quand  on  lui  reprocha  cette  g*. 
lantcrie,il  lui  monra  un  périt  vermillon  au  vifage.  La  pudeur 
fiéd  bien  aux  jeunes  gens ,  &  le  rouge  qu'elle  répand  fur  le  vifage 
a  étéappcllé  le  «rrj»<7foKdcla  vèitu.  F  £  t.  Les  femmes  fe  fardent 
auffi  avec  du  vermillon. 

1 

Du  vermillon/  précieux 
Elles  pljigreru peu  U  de'penfe  , 
Blet  e»  mitent  en  ttus  lieux. 

RfGNIER  DÉSMARAM. 

On  dit  que  des  lèvres  font  d'un  beau  vermillon ,  quand  elles  font 
d'un  beau  rouge. 

L'un  ptitrit  â.  ns  un  coin  l'embonpoint  des  Chanoine  1 , 
L'autre  broyé ,  en  riant ,  le  vermillon  des  Moines.  Boil. 

VEMILLOnNER,  v.  n. Terme  de  ChaiTe ,  qui  fe  dit  du  blé- 
reau  ,  quand  il  chèrehe  des  vèrs  pour  pâturer.  On  en  voit  lesap- 
parciKCS  par  la  tèrre  qu'il  remue.  Terrant  revellere  ad  depafeenits 
lumbricos. 

V  E  R  M I N  E ,  f.  f.  Eft  un  nom  collectif,  qui  fe  dit  de  toutes  for- 
tes de  petites  bêtes  ou  infectes  qui  nuifent  à  l'homme,  aux  ani- 
maux Si  aux  fruits ,  comme  les  pous  ,  puces ,  punaifes ,  mor- 
pions ;  à  l 'égard  d  u  blé ,  les  charençons  ;  des  arbres  &  des  fruits , 
les  fourmis ,  les  mouches ,  les  tigres ,  Sic.  Fermkuli ,  turpt  ver- 
miumgtwss. 

Vermine,  fe  dit  figurément  du  peuple  &  de  la  canaille  qui 
pullule  dans  les  villes ,  &  qui  incommode  les  honnêtes-gens. 
Il  y  a  trente  ans  qu'elle  n'eft  occupée  qu'à  fc  défendre  d'une 
vermine  fi  maudite.  Pat.  Plebs ,  pltbtia gens  ,  plelecula  infm*. 

V  feRMISSE  AU  ,f.m.  Petit  vèr  qui  fett  de  patureaux  oifeaux , 
&  dont  ou  fè  fei  t  auffi  pour  faire  des  appâts  aux  poillbns.  l'tr- 
mkutus.  Dans  le  Borifténc  il  s'engendre,  pendant  l'été,  pref- 
que  toutes  les  nuits,  une  grande  quantité  de  Vcrmiffeaux ,  qui 
nagent  le  matin  comme  les  poilTons,  qui  volent  fur  le  midi 
comme  les  oifeaux  ,Si  qui  meurent  tous  les  foirs.  Fléch. 

VERMOULERjV.  act.  qui  ne  (ê  dit  qu'avec  le  pronom  pèrfbn- 
nel ,  Se  qui  fîgnifie ,  Devenir  vèrmoulu  Cariem  concifere ,  cou- 
tr obère.  Le  boisd'olivicr  un  peu  brùlén'eft  pas  fujet  a  le  vermtu~ 
1er.  Ab  de  Vit. 

V£rmoulu,uë,  adj.  Bois  qui  eft  mangé  des  vèrs  ,  qui  eft  caf- 
tant &  de  nulle  valeur.  Cariojiss,  carie  vitiatut,  conuptus.  Cette 
table  eft  vermoulue.  Ce  bois  de  lit  eft  v ermoutss. 

VERMOULURE,  f.  f.  Dommage  que  louffre  le  bois  par  le  vèr 
qui  le  ronge.  C«ri'«.  Les  Fripiers  fçavent  cacher  la  vrrmtulsne 
du  bois  en  le  frottant  avec  de  la  cire,  qui  emplit  les  trous  de 
vermoulure. 

VkRNAL,  aie  adj.  Tèrme d'Aftronomici  Quiappaiticnrau 

pria- 
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tes  rend  d'une  beauté  finguliére,  fur  tout  fi  Icfolcil  donnedefîùs. 
On  en  pourrait  foire  diÂ'érens  omemens  d'un  goût  nouveau: 
Acad.  des  Sç.  171J.  p.  67.  Et  de  vrai  il  en  fait  toutes  forte» 
d'ouvrages.  Il  eft  en  France  depuis  cinq  ou  fix  ans ,  6i  demeure  i 
Paris  aux  Gobclins. 
Vè  rnis  minéral.  Chotier  en  parle  dans  (on  Wftoire  de  Dauphiné 
L.  I.  n.  XXII.  Le  vernit  qui  eft  une  éfpéce  de  minéral  (olide ,  eft 
unechofc  commune  dans  te  Dauphiné.  La  parroifle  de  la  Croix- 
haute ,  de  laquelle  dépend  la  tèrre  de  Lux ,  en  a  des  mines  abon- 
dantes en  une  partie  de  Ton  territoire  .connu  (bus  lenomdeTra- 
buech.  Depuis  quelques  années  on  en  a  trouvé  auprès  de  là  ville 
de  Vienne  1  le  commerce  en  eft  avantageux  Churu». 
Vernis  ,  fc  dirauflî  des  couleurs  que  les  médailles  antiques  ont 
prifes  en  terre.  Le  piix  de  la  médaille  eft  augmenté  par  une  beauté 
que  la  nature  feule  donne ,  Se  que  l'art  jufqu  à  prtfcnt  n'a  pu  cem- 
ttefâiie.  C'eft  le  vernit  que  certaine  terre  fait  prendre  au  métal, 
qui  en  couvre  ouelques- unes  d'un  bleu  turqilin  ,  prèfqu'aufll 
beau  que  celui  de  la  Turquoi.è  ;  d'autres  ,  d'un  cértain  vermil- 
lon ,  qui  eft  indubitable  ,  parce  qu'il  eft  inimitable  ;  d'autres  i 
d'un  eértain  brun  éclatant  Se  poli ,  plus  beau  fans  comparài(ôri 
que  nus  figures  bronzées  >  Se  dont  l'oeil  ne  trompe  jamais  ceux 
même  qui  ne  (ont  que  médiocres  connoiffcurs  ;  partant  dcbeaU» 
coup  router  que  peut  donner  le  fcl  armoniaque  mêlé  avec  le  vi- 
naigre. Le  vernit  ordinaire  eft  d'un  vèrd  très-lin  ,  qui  s'attache 
aux  traits  les  plus  délicats  fans  lesétTacer  ,  plus  proprement  que 
le  plus  bel  émail  nerait  aux  métaux ,  où  on  l'applique.  Le  bronze 
fcul  en  eft  (ulèrprible  ;  car  pour  l'argent ,  la  rouille  vèoe  qui  s'y 
attache,  ne  fért  qu'a  le  gâter,  &  il  raurl'ôter  avec  le  vinaigre,  oui 
le  citron  , quand  on  veut  que  la  médaille  foitéftimée. 
H  y  aaullî  un  faux  vertu ,  unvèrnit  modéme  ,  que  les  faufiairesquî 
tâchent  de  contrefaire  1rs  médailles  antiques  donnent  a  leur* 
taulTes  médailles,  ûimme  l'onrlevient  tous  les  jours  plus  raffiné  , 
les  uns  a  tromper  ,  les  aams  à  fc  défendre  de  la  tromperie ,  on  a 
trouvé  le  moyen  d'empêcher  que  l'on  aperçût  dam  le  champ  des 
médailles  moulées  lesenfonçures  que  les  grains  de  fable  y  laiflènc 
par  leur  inégalité.  On  les  couvre  d'un  certain  vè'  robfcur ,  qui 
remplit  ces  petits  creux  ,  Se  l'on  pique  les  bords  pour  les  rendre 
rabotteux.  Que  fi  l'on  peut ,  fans  te  fccours  du  vernit ,  polir  le 
champ  avec  le  burin  ,  la  fourbe  n'en  tft  que  plus  (ça vante.  Il  faut 
donc ,  pour  s'en  détendre ,  piquer  le  vernit ,  s'il  y  en  a  ,  6c  on  le 
trouvera  beaucoup  plus  tendre  que  l'antique.  Il  y  en  a  mémo 
("des  fourbes  )  qui  mettent  les  médailles  en  terre  afin  de  leur  faire 
contracter  linon  le  vernit  ,  au  moins  une  certaine  rouille  .  qui 
impofe  aux  cou noi lieu rs  moins  habiles.  D'autres  employant  le 
fcl  armoniac  mêlé  avec  le  vinaigre.  D'autres  ,  le  (impie  papier 
brûlé ,  qui  eft  la  manière  la  plus  ailée  :  mais  on  ne  peut  donner  au 
vernit  modéme ,  ni  la  couleur  ,  ni  l'éclat  ,  ni  le  poliUu  vernit  ir^ 
tique  qui  dépend  de  la  térre.  D'ailleurs  l'on  n'a  point  la  patience 
de  laillèr  allez  long- reins  une  médaille  en  terre  ,  afin  qu'elle  y 
puiuc  prendre  cette  belle  rouille  que  l'on  éftime  plus  que  le  plus 
riche  métal.  Quand  on  l'auroit  >  la  vie  ne  fufhroit  pas.  Enfin  le 
vernit  modéme  eft  tendre  Si  Ce  pique  aifément  ;  au  lieu  que  l'anti- 
que eft  dur  comme  le  métal  même.  P.JoDBBRT,  t>.2JJ.  JAi. 

Vernis,  Ce  dit  aufîî  de  l'enduit  'qu'on  met  fur  de  la  poterie.  Le 
vernit  des  pots  de  terre  Ce  fait  avec  du  plomb  fondu  ;  \e  vernis  des 
plats  de  faïence  avec  de  la  potée  ,  Sec.  Vtfaun  argitlMemu* 
plumbeéillmiti». 

V  i  r  n  t  s .  Ce  mot  s'employe  aufll  figurément  >  Se  (îgnific ,  Cou- 
leur ,fard.  Fucus  .pigmentant.  La  modertic  eft  une  éfpéce  de  vernit 
qui  relevé  nos  ralens  naturels,*  leur  donne  du  luftie.  Bell.  La 
dévotion  eft  un  vernit  que  les  femmes  coquettes  paitent  fur  leur 
réputation  .quand  elles  font  fur  le  retour.  La  Dr.  Les  grands  du 
monde  n'ont ,  pardciTus  les  autres  hommes ,  qu'un  peu  de  vernis 
qui  les  couvre.  • 
VF.RNISSÉR  ,ou  VERNIR, v-act.  Enduire  avec  du  vèrnis. 
fêrnifer  un  carrofle ,  une  carte ,  un  tableau.  Juniper»  iiiat»  iil'mi- 
re ,  obtinire. 

On  dit  aulli  ^érniffer  delà  poterie ,  des  pots  ;  c'eft  y  mettre  l'enduit 
qui  les  colore  ,  Se  qui  leur  donne  leur  beau  poli.  V*f*  "giU*ct* 
plambt  iltinhe. 

Vernisse,  ÉtjViRNi  lie,  pan.  pa(T  Se  adj.  Les  tuiles  ver- 
niff/eidwent  trèsdong-tems ,  Juniper»  Muta  iltinitus .  sblinitut  ver, 

point  aux  ouvrages  de  la  Chine.  P.  Le  Comte  ,  Afim.it  VER  NISSUREjf.  f.  Application  devenus.  Jtm'tpere*  gtmtmiti» , 
line ,  T.  I.  p.  i  1  y .  &  (uiv.  Voyez  aufll  le  Ch'mt  illuflrJt*  du  I    velverniga.  Crttcbordure  paroit  d'or  >  mais  ce  n'eft  qu'une  ver- 
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ptintems.  Vtrntdu ,  t.  Il  fc  dit  de  la  feâion  vrriult ,  o  a  du  prin 
tems.  Voyez  SECTION.  Tant.  IV. 
y  k  R  N  A 1  O  R ,  ou  liarbato ,  f.  :n .  Nom  propre. 
VERNÉGUES,  f.m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Provence,  en 
France.  Vtrmgnitm.  Ce  lieu  lîtué  a  une  lieue  de  Lambefc ,  &  eft 
pns  par  quelques  Géographes  pour  l'ancienne  Ermtginum ,  que 
daùttcs  mettent  au  village  de  Maillane,  oui  celui  de  S.Gabriel , 
(îtoez  vers  la  ville  d'Arles.  M  a  t  v . 
Y£K.NEUlL,f.m.  Nom  propred'une  petite  ville  de  la  Norman- 
die ,  en  France.  Verrsaimm.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aute  ,  a  fept 
heuls  d'bvreux,  du  cote  du  midi.  Mat  y. 
VëRN IS  ,  f.  m.  Eft  une  liqueur  épaifle ,  Se  luifante,  dont  on  Ce 
(in  pour  mettte  fur  les  canes  de  Géographie  ,  Se  fur  les  tableaux 
pour  les  rendre  plus  éclatans ,  ou  empêcher  qu'ils  ne  fc  gâtent. 
UanAtd  juniperi  Uirynu ,  vern'tg».  On  fait  aufll  du  vernit  propre  a 
enduire  &  colorer  des  ouvrages  de  ménuiferie.  Il  fc  fait  avec  de  la 
gomme  de  genêvre  que  les  Mores  Se  Arabes  appellent  ftnitrtx , 
&  parce  qu'elle  vient  au  printems  >  les  Latins  l'ont  nommée  ver- 
mx.  Elle  a  aufll  le  même  nom  en  Allemand  Le  vernit  d'Écrivain 
fc  fait  avec  cette  fandaraque  mifc  en  poudre  fubtile ,  dont  on  frot- 
te le  papier  avec  un  pied  de  lièvre  ,  &  cela  en  boit  l'encre,  &  em- 
pêche qu'elle  ne  s'étende.  Sindwâfignmmkitae  pilire.  La  liqui- 
de fc  fait  en  y  ajoutant  de  l'hui  le  de  lin . 
tja  plufieurs  autres  préparations  de  divèrfcs  Cônes  de  vernit.  Le 
vernit  commun  fondu  avecl'huiledc  lio  Se  l'aloéscicottin  ,1V  mis 
fur  des  feuilles  d'étain  ou  d'argent  ,  eft  appctlé  vernis  iare:  c'eft 
celui  donc  on  dore  les  cuirs  Se  quelques  bordures  de  tableaux. 
Vernig»  «nawjtfa.  La  ma  mère  de  préparer  le  vernit  de  la  Chine  fc  _ 
trouve  dans  le  Livr„*du  Père  Kirchèc  de  Chin*  iltuifrMd  ,  avec  le  î 
moyen  de  lui  donner  divèrfcs  couleurs  ,5c  de  faire  celle  d'à  van- 
tonne.  Maisccla  n'a  pas  encore  alfcz  rêulTidans  l'exécution. 
H  y  a  des  vernit  mois  Se  durs  dont  fefcrvent  les  Graveurs  en  eau  for- 
te ,  dont  Bofte  Graveur  a.faic  un  ample  traité,  firnig*  mMsi  & 
in*. 

Le  vernit  de  la  Chine  prend  tontes  fortes  de  couleurs  ;  on  y  mêle  des 
fleurs  d'or  &  d'argent  i  on  y  peint  des  hommes,  des  montagnes , 
des  palais ,  des  châties,  dcsoifcaux  ,  des  combats,  &  plufieurs  fi 
pures, qui  relèvent  l'ouvrage  »  &  le  rendent  extrêmement  agréa, 
oie.  Outre l'éclat&leludrequi eft propredu  vernit ,  ilaencorela 
qualité  deconlcrver  le  bois  fur  lequel  on  l'applique  ,  fur  tout  fi 
on  n'y  mêle  aucune  autre  matière.  Les  vèrs  ne  s'y  engendrent  pas 
facilement ,  6e  l'humidité  n'y  pénétre  prèfque  jamais.  L'odeur 
irêroe  ne  s'y  attache  point,  Se  filon  a  répandu ,  durant  le  repas, 
delà  graine  ou  du  bouillon  fur  la  table  ,  dès  qu'on  y  a  pallé  un 
linge  mouillé ,  non  feulement  on  n'y  en  remarque  plus  aucun  ve 
ftige  ,  mais  on  n'y  fent  pas  même  la  moindre  odeur.  On  sert 
trompé  quand  on  acrû  que  ce  vintit  éioit  une  compodtion  &  un 
fccret  particulier  ;  c'eft  une  gomme  qui  dégoûte  d'un  arbre  à  peu 
près  comme  la  réfine.  Dans  les  tonneaux  oùonlestranfporte  ,  il 
reflemble  au  goudron  fondu ,  à  cela  près  qu'il  n'a  prèfque  aucu- 
ne odeur  quand  on  l'employé  :  il  y  faut  mêler  de  l'huile  pour  le 
délayer ,  plus  ou  moins  félon  la  qualité  de  l'ouvrage.  Pour  les  ta- 
b!es&  pour  les  chaifcs  ordinaires ,  on  fc  contente  de  pa'lér  deux 
ou  trois  couches  de  vernit,  ce  qui  IcIailTè  fi  tranfparenr  qu'on  voit 
toutes  les  veines  du  bois  au  travers.  Que  fi  l'on  veut  cacher  toute 
la  matière,  fur  laquelle  on  travaille  ,  on  y  revient  plufieurs  fois; 
de  forte  qu'à  la  fin  ce  n'eft  plus  qu'une  glace  ,  mais  li  belle  dans 
lescommencemens ,  qu'on  pourroit  s'en  fcrvir  au  lieu  de  miroir. 
Quand  l'ouvrage  cil  foc ,  on  y  peint  divèrfcs  figures  en  or ,  en  ar- 
gent, ou  en  quelqucaurre  couleur  ,  fur  lefquelles  on  palfc  enco- 
re ,  il  l'on  veut ,  une  légère  couche  de  vernit  .pour  leur  donner 
de  l'éclat ,  &  pour  les  confèrver  davantage.  Mais  ceux  qui  Ibu- 
haitent  faire  quelque  chofc  de  fini ,  colent  fur  le  bois  une  éfpéce 
de  carton  ,  compoféde  papier  ,  de  filaiTc .  de  chaux ,  Si  dcquel- 
ques  autres  matières  bien  battues ,  dans  lefquelles  le  vernit  s'in- 
corpore, llscncompofentunfond  parfaitement  uni  &folidc,fur 
lequel  s'applique  le  vernit  peu  à  peu  par  petites  couches ,  qu'on 
lailicféchcr  l'une  après  l'autre.  Chaque  ouvrier  a  un  fccret  parti- 
culier pour pcrfc£bonner  fon  ouvrage  comme  d  tnstouslesautres 
métiers.  Mais  je  croi  qu'outre  l'adreftè  de  la  main  ,  Si  ce  jufte 
lempérarncnt  que  demande  le  vernis  pour  n'être  ni  trop  liquide , 
ni  trop  épais,  la  patience  eft  une  dcschofcsqui  contribue  le  pjus 
1  réùlfir  dans  ce  travail.  On  en  fait  au  TonKin  des  cabinets  fon 
propres  :  mais  ce  qui  nous  vient  du  Japon  en  cette  matière  ne 
cède 
U  Chine 


P.  Kirkèr  ,  où  Ce  trouve  la  manière  de  préparer  le  tw««  de  la 
Chine  .avec  le  moyen  de  lui  donner  divèrfcs  couleurs  ,Se  de  faire 
celle  d'Avanturine, 
H  Stolle  de  Leipfik  a  trouvé 
froid ,  au  chaud  ,  a  la  pluie 


un  vernis  métallique  qui  réfïfte  au 
qui  a  un  éclat  très-vif  de  toutes 


nijficre  La  vétnifure  du  tems  qu'on  voit  fur  les  anciennes  médail- 
les, ne  fc  peut  imiter  i:ar  aucun  artifice. 
1  VkRNON  ,  f.  m  Nom  propied'unc  petite  ville  de  la  Norman- 
die, en  France,  t'ermntum.  Elle  eft  fur  la  S:  ine  ,  h  dix  lieues  au> 
drlfus  de  Rouen.  M. 


fortes'de  couleurs;  appliqué  à  des  carreaux ,  à  des  tuiles,  &c.  il  VÈRNOUS.f.m.  Nom  propre  de  heu.  Verntftli.  C'étoit  ancien- 
Tcmt  K  Rr 
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riement  un  bourg  d'Aquitaine.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village 
duComtédeCommingc>cn  Gafcogne.  Il  eft  à  une  petite  licuë 
delà  Garonne >  entre  Kicux&Touloufc.  M  a  ty. 

V  É  R  O  L  E ,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  On  écrivoit  autrefois  vtirale, 
V*ri»U  ,  B»j  nimbus.  Maladie  contagieufe  qui  couvre  le  corps  de 
gales ,  ou  de  pullules  ,  qui  épailfit  la  peau ,  &  qui  y  laide  des  cica- 
trices,ou  descavitez.  L'amour  cft  comme  la  petite  virale  ,  plus 
on  la  garde  ,  plus  on  cft  malade.  M.  Se.  La  petite  virale  ,  cette 
maladie  fi  redoutable  aux  Belles  >  avoit  laillc  de  fâcheux  relies 
fur  ion  vifa;;*.  lu.  les  Médecins  tiennent  que  la  virale  Se  la  rou- 
geole ont  bcaucou  p  d'affinité  &  de  reffemblance  ,  enfortc  que  les 
deux  ou  trois  premiers  jours  on  a  de  la  peine  à  les  didinguet  l'une 
de  l'autre.  Elles  viennent  toutes  deux  d'un  fang  impur,  &  d'hu- 
meurs corrompues  Elles  différent  pourtant  :  car  la  virale  cft  faite 
d'une  matière  plus  crade  ,  vifqucufc  Se  (anguine  :Sc  la  rougeole 
d'une  matière  chaude  fubtile  Se  bilieufè.  La  virole  relevé  en  pu- 
llules pointues  &  blanchillàntes  ,  avec  une  petite  tumeur  qui  pi- 
que 6c  démange ,  Se  laide  des  'marques  qui  gravent  le  cuir  ;  au 
lieu  que  la  rougeole  laillc  feulement  des  taches  padàgèrcs  com- 
me des  morfures  de  puces  ,  le  plus  fouveiu  rouges  >  quelquefois 
vertes  Se  noires  ;&  ne  fort  guère  hors  du  cuir  ,  mais  s'étend  en 
large  ,  &  ne  démange  point.  La  petite  virale  eft  la  maladie  des 
petits  enfàns.  Elle  vient  quelquefois  aux  grandes  personnes  ,  & 
elle  leur  eft  trè^dangereufe.  On  tient  qu'on  n*a  guère  qu'une  fois 
la  petite  vitale.  Cependant  il  s'en  faut  bien  que  la  régie  ne  foit 
générale.  On  appelle  virale  vaUme  ,  la  même  maladie  quand 
elle  cft  légère ,  lorlqu'on  n'en  a  que  quelques  grains  par  ci  par  là. 
Les  Indiens  ont  une  idole  de  la  petite  vérole  (bus  la  figure  d'une 
grande  femme  maigre ,  ou  plutôt  d'une  furie  qui  a  deux  têtes  & 
quatre  bras , à  laquelle  ils  font  des  voeux  extra vagans  qu'on  peut 
voir  dans  le  Recueil  de  Thcvenot. 

Un  malade  qui  avoit  tous  les  fymptômes  de  la  petite  virale  fans 
qu'elle  put  (ortir  ,  n'eut  pas  plutôt  été  mis  dans  un  bain  d'eau 
chaude  ,  que  la  petite  virale  fbrtit  abondamment  :  pratique 
d'autant  plus  remarquable  qu'elle  eft  extraordinaire  &  hardie. 
vicAdtm.  des  Sdent.  1 7 1 1 .  Un  Chirurgien  ayant  confeillé  à  une 
jeunj  pèrfonne  qui  avoit  la  petite  virait ,  &  à  qui  elle  cornmen- 
çoit  i  lécher  de  froter  de  graille  de  chien  la  croûte  qu'elle  avoir 
fur  levifage  afindcl'amolir&.'dcl'bter.Sc  que  l'humeur  qui  étoit 
dcftbus  n'y  demeurant  point  long-tcms ,  nepiit  ,difoit-il ,  ronger 
la  chair  &  y  faire  des  trous ,  dont  la  malaJc  feroit  marquée  ;  il  la 
eèrfaada  >&  la  ftotadeux  fois.  De  plus  la  malade  l'ayant  prié  de 
lui  c  mper  les  cheveux ,  parce  qu'elle  avoit  de  la  peine  à  foutenir 
la  mauvaife  odeur  qui  en  fortoit ,  caufée  par  la  fucur  8c  la  vérole 
qu'elle  avoit  eue  i  la  tête,  il  lui  obéit  ;  mais  la  maladie  recom- 
mença ,  Se  l'humeur  maligne  étant  rentrée,  la  malade,  qui  étoit 
auparavant  hors  d'affaire,  fut  emportée  en  deux  jours.  Nouvel. 
Lit.àeU  Met  Btlt.  1704.  p.  14».  14».  Voghtena  dounéà  Ulm 
un  Traité  de  la  manière  dont  il  faut  traiter  les  pèrfonnes  âgées 
attaquées  de  la  petite  virale.  CamsÀi  Bnrcbordi  Vaghtets  ,  De  Va- 
rialis  Adultérant. 

Ce  mot  vient  de  vdtiatd.  Ménage ,  après  le  Prélident  Fauchet ,  veut 
qu'on  écrive  vditole ,  à  caufe  qu'elle  marque  le  vifage  de  divètfes 
taches. 

On  appelle  griffe  v/role,  uneautremaladieœmagreurequifc  con- 
tracte ordinairement  par  le  commerce  avec  une  femme  débau- 
chée. Ventre*  lues,  tnarbui  Neapolitdms.  On  l'appelle  en  France 
nuU  de  Naples  .parce  que  les  foldâts  en  furent  infectez  au  Royau- 
me de  Naplcs  fous  Charles  VIII.  Avant  ce  rems-là  elle  étoit  in- 
connue en  France.  P  asq..  Les  Italiens  l'appellent  nul  Frtnctfe  , 
parce  que  les  François  en  furent  les  premiers  atteints  ,Sc  on  crut 
qu'ils  l'avoient  apporté.  Les  Éfpagnols  le  nomment  ftrvd  des  In- 
dus ,  ou  Us  buvM.  La  vitale  n'eft  point  honteufè  à  Goa  ;  on  fait 
même  gloire  de  l'avoir  eue  plu  (leurs  fois.  On  la  guérit  là  avec  de 
la  racine  de  chine  ;  ou  fchiuc.  Hèrrera  dit  que  les  Éfpagnols  ont 
aporté  la  virale  a  Mexique ,  bien  loin  de  l'y  avoir  prife.  Suivant 
nn  Miffèl  imprimé  à  Venife  en  1 141  ,  on  difoit  une  Mené  à 
l'honneur  de  Saint  Job  pour  être  guéri  de  la  virale  par  fon  intèr- 
ceffion  ;  on  fuppofoit  que  la  virale  étoit  l'ulcère  dont  il  s'eft  plaint 
fi  grièvement.  Voyelle  beau  Poème  Latin  de  Fracaftor. 

VEROLE,  é  s.  Qui  ala grôlTe  vérole. Vtnerei lue infeilus. 

VEROLI ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  d'Italie.  Veru- 
lum,Vtr*U,  Elle  eft  dans  la  Campagne  de  Rome,  vèrs  les  con- 
fins du  Royaume  de  Naples ,  &  à  leize  lieues  de  la  ville  de  Ro- 
me. V frali  cft  petit ,  mais  aflez  peuple ,  fie  le  Siège  d'un  E vêque. 

M  AT  Y. 

VÉ  R  O  L I E ,  f.  f.  Terme  de  Coutume.  Le  Droit  de  Viralie  ,  félon 
Conllant  fur  l'art.  99.  de  la  Coutume  de  Poitou ,  p.  m.  c'eft  le 
droit  de  détroit ,  en  vènu  duquel  1c»  Seigneurs  contraignent 
leurs  fo  jets  de  moudre  à  leurs  moulins.  Jus  maletr'uu  tammunis  & 
fuUiu. 

VÉROL1QUE  ,  adj.  Qui  lient  de  la  vérole,  femm.  La  carie 
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des  ôseft  un  accident  virolique.  Les  pullules  vértl'iquet  font  1rs 
principaux  lignes  de  cette  maladie.  Les  chancres  ,  les  poulains , 
font  des  maladies  de  nature  virolique. 

V  É  R  O  N  ,  f.  m.  Poiûon  de  rivière ,  jaune  Se  luifant  par  le  dos ,  te 
blanc  par  le  ventre  ,  Se  tacheté  de  noir.  On  l'appelle  en  Latin 
vdtsus ,  parce  qu'il  eft  de  plulïcurs  couleurs. 

VÉRONE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'État  de  Venife  ,en 
Italie,  Veratu.  Elle  cft  capitale  du  Vc'ronois ,  &  fitoée  fur  l'Adi- 
ge ,  à  fept  lieues  de  Mantouc ,  du  côté  du  nord.  Veîane-  ell  fort  an- 
cienne.  Elle  doit  fa  fondation  aux  Rhétiens  ,  Se  fon  agrandiflc- 
ment  aux  Gaulois  Cénomans.  On  y  voit  un  cirque  6c  un  amphi- 
théâtre  prè  que  entiers  ,  monumens  de  fon  ancienne  fplendcur , 
le  tombeau  du  Pape  LucelII,&  celui  des  De  l'Efcalc,  Seigneurs 
de  firme,  C'eft  encore  une  des  plus  grandes  villes  de  I  Italie. 
L'Adigc  y  forme  l'ifle  de  Saint  Thomas  >  pleine  d'ouvriers  en 
foie  ,&  jointe  au  relie  de  la  ville  par  quatre  ponts  de  piérre.  fi. 
rineed  la  patrie  de  Cornélius  Ncpos  ,  de  Pline  l'ancien  ,  &  du 
Poète  Catulle.  Elle  cft  défendue  parla  citadelle  de  Saint  Félicio, 
&  a  un  Évcché  fuffragant  du  Patriarche  d'Aquiléc.  L'Empereur 
Maximilicn  la  prit  l'an  1  (09.  Elle  fut  rendue  l'an  1  j  16  aux  Vc- 
nitiensqui  la  pofledent  encore.  M  at  y. 

VÉRONIQUE, Cf.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  plusieurs  éfpéces. 
Veronic*.  Celle  qu'on  appelle  véronique mile  vulgaire  ,  poulTèdes 
tig  j grêles  .rondes ,  velues  ,  rampantes.  Ses  feuilles  nailîènt  op. 
pofees  l'une  à  l'autre  le  long  des  tiges  ,  velues ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  fcinblables  à  celles  du  prunier ,  d'un  gout  âcre  Se  amer. 
Ses  fleurs  font  des  rofettesde  quatre  quartiers  ,de  couleur  bleuâ- 
tre ;  elles  fortent  en  manière  d'épi  des  ailîèlles  des  feuilles.  Lorf. 
que  fes  fleurs  font  paflees,  il  leur  fuccédeà  chacune  un  fruit  par- 
tagé en  deux  bourfes  qui  contiennent  des  fémenecs  menuiFs, 
rondes ,  noirattes.  En  Latin  vetanlc*  mts  fupiru  &  VttlgaiiJfimÂ. 
C.Baoh.  Cette  plante  eft  vulnéraire,  diurétique  ,  propre  peur 
purifier  le  fang  ,  pour  débarraflèr  le  poumon  chargé  de  matières 
gluantes ,  cV  pour  les  maladies  de  la  peau.  On  fe  (en  de  la  vin. 
nique  à  la  maiiière  du  thé.  On  l'appelle  autrement  herte  *ux  lé. 
dres. 

Il  y  a  auffi  une  viranique  fémelle  qui  a  les  feuilles  plus  larges,  v& 
lues,  qui  fleurit  jaune ,  &  a  les  mêmes  ufages. 

V  £  R  o  n  1  du  e  ,  cft  auffi  un  tableau  ,  ou  image  de  la  face  de  No- 
tre-Seigneur  peinte  fur  un  mouchoir ,  telle  qu'elle  (c  peignit  fur 
celui  de  Sainte  fitanique  qui  étoit  une  femme  de  Jerufalein,  qui 
donna  à  J  i  s  us  •  Ch  n  1  s  t  le  voile  de  toile  qui  lui  couvroit  la 
tête  ,  pour  s'eduyer  le  virage  tout  couvert  de  fang  Se  de  fucur, 
quand  on  le  menoit  au  Calvaire.  Cette  image  a  éré  aportée  à 
Rome  du  tems  de  Vefpaûcn  ;  Se  on  dit  qu'elle  guérit  Tite  de  fa 
ladrerie,  fi-tôt  qu'il  l'eut  regarde.  Nicod  tient  que  ce  mot  vient 
de  Vatican  ou  vrtie  im*ge ,  ùw»r ,  imago. 

Il  vient  de  VeranU*  ,  mot  abrégé  de  Vericariu*  ,  qui  lignifie  vr*ie 
im*ge  ;  Iconica  pour  mot, cft  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  en  la 
viedesl'èies. 

Ce  nom  de  fe'ranique  a  été  particulièrement  donné  à  une  repréfen- 
tation  du  vifage  de  N.  S.  empreinte  fur  un  linge ,  qui  fe  conferve 
à  Saint  Picrrcde  Rome ,  Se  que  quelques-uns  ctoyent  être  le  fuai- 
re,  qui  fut  mis  fur  fon  vifàgc  dans  le  fépulcre.  On  l'a  pourtant 
donné  encore  à  d'autres  repréfentations  femblabtts ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  les  Notes  de  M.  Chaftelain  fur  le  Martyrologe , 
1  i .  Janv.  pag.  1 1 1 .  Se  fui  v.  Dans  le  Cérémonial  d relié  en  114;, 
par  Benoit  Chanoine  de  Saint  Pièrre  ,  dédié  à  Célcftin  1 1 ,  don- 
né par  D.  Mabillon  au  1 1.  Ton>e  de  fon  Aiuftum  ItMkum  ,  l'Au- 
teur fait  mention  du  fuairc  de  Notre- Seigneur  ,  appellé  ,  dit-il, 
Viranique.  C'eft  la  plus  ancienne  mémoire  qui  le  trouve  de  cette 
relique ,  fans  qu'on  fçachc  en  quel  tems  elle  a  été  portée  à  Rome. 
Le  Mardi  de  la  Quinquagéfime  ,  depuis  plufieuts  fiéclcs  ,  a  été 
eboifî  parla  plupart  des  Églifcs  qui  ont  coutume  de  célébrer  cette 
fetcdcNotre-Seigneur  ,  comme  pour  oppofer  aux  excès  de  ceux 
qui  ce  même  jour  fe  déouifent  le  vifage.  Innocent  III  établit 
dans  l'Hôpital  du  Saint-Élprità  Rome  ,  qu'il  fonda  en  1x04,  la 
dation  folemnelle  du  Dimanche  après  l'octave  de  l'Epiphanie, 
où  l'on  porteroit  en  procefEon  le  Saint  -  Suaire  de  Notre -Sei- 
gneur ;  c'eft-à-dirc  ,  l'image  de  fa  face  peinte  fur  un  linge,  & 
nommée  autrement  la  Véronique.  F  l  e  u  n .  ITift.  Eccl.  L.  76. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Viranique  n'a  été  donné  qu'aux 
fuairesqui  ne  reprélentent  que  le  vilagede  Notre- Seigneur  :  car 
ceux  qui  reprélêntent  fon  corps  entier  ,  tèlsque  font  celui  de  Be- 
lançon  ,  qui  te  repréfente  de  fon  long  pardevant ,  Se  celui  de 
Tutin  qui  le  repréfente  &  par  la  partie  antérieure  ,  Se  par  lapo- 
ftéricurc  ,  comme  l'ayant  couvert  entièrement ,  n'ont  iarraiséte 
appelle*  de  ce  nom.  Les  Peintres  font  tenir  cette  Prr*»(^«f  quel- 
quefi >is  par  un  Ange  ,  le  plus  fouvent  par  un  femme  ;  &  le  peu- 
pic  fe  figure  que  c'eft  cette  femme  imaginée  par  les  Peintres  ,  qui 
a  nom  Sainte  Viranique  ;  c'eft  comme  s'ils  croyoientque  ce  fis 
Sainte  Hclenc  ,  qui  eût  nom  Sainte  Croix.  Ccft  fur  cette  idée 
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que  têts  la  fin  de  l'Xl*  fiécle  .quelques-uns  commentèrent  à  fe 
figurer  qu'il  pourroit  y  avoir  eu  à  Jéruialcm  quelque  femme  de 
ce  nom ,  qui  auroit  préfenté  Ton  mouchoir  a  Notre- Seigneur  fur 
le  chemin  du  Calvaire,  comme  on  voit  par  la  Relation  du  voya- 
ge que  Bernard  de  Brédembach  Doyen  de  Mayence  fit  en  1 48) , 
à  la  Terre- faime  ,  imprimée  en  1  roi ,  &  on  ne  fut  pas  même 
long  tems  à  lui  trouver  une  mailon  a  Jérulalem  ,  comme  on 
peut  voir  dans  Adrichomius.  Depuis  ce  tems- la ,  la  fiction  a  en- 
core augmenté,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  fçavames  Notes 
de  M.  Chaftelainfur  le  1  x"  Janvier  ,  p.  iof ,  106 ,  6c  107.  On 
a  encore  voulu  que  cette  femme  nommée  Fertnique  tue  l  Hémor- 
rhoïllc  de  l'Évangile ,  &  l'on  n'a  pas  manqué  de  La  mettre  en  re- 
gard avec  S.  Fiacre  invoqué  contre  les  Hémorrhoïdes  :  Se  de  11 
cil  venu  PétabliiTement  de  La  fête  de  liFertaipie  dans  les  Êglifes 
où  Saint  Fiacre  eft  particulièrement  honoré ,  comme  a  Sainte  Ca- 
therine la  Couture  ,  à  Saint  Yves  ,  à  Saint  Joflc  de  Paris  >  Se  en 
tant  d'autres  Eglilës  en  divers  lieux  ,  particulièrement  à  Val  en- 
ci  ennes  >  en  celle  de  SaintGilIcs  >  où  on  l'appelle  communément 
Sainte  l'émit ,  nom  abtegé  du  génitif  Vtrtnut  ;  Se  où  les  fem- 
mes ,  en  certains  tems  ,  ont  coutume  d'appendre  près  de  fa  fta- 
ruë  des  linges  coupez  par  bandes  ,  dont  elles  fe  font  ceintes  pen- 
dant neuf  jours:  ccquife  fait  aulti  à  Tournai  en  l'Églifede.Sain- 
te  Marguerite.  Et  c'eft  de  la ,  ou  plutôt  du  linge  où  eft  repréfenté  H 
Icvitâgede  Notre-Seigneur ,  que  les  Lingères  ont  pris  pour  tuté- 
îaire  la  Véttrùttttt  %  qu'elles  nomment  auftî  plus  communément 
Sainte  Vttùct ,  d'où  eft  venu  à  Paris  U  H*!lt-S*mte  y/met ,  qui 
eft  près  Saint  Euftache  ,  où  les  Lingères  ont  Leur  confrairic ,  Se 
dans  laquelle  Églife,  outre  la  fête  du  mardi  de  la  Quinquagéll- 
me  >  elles  en  font  encore  une  autre  le  o*  Septembre  qu'elles  nom- 
ment \' hvtntitn-Sdinte-V/iùct ,  la  feule  de  ces  deux  fêtes  en  la- 
quelle elles  ferment  leurs  boutiques.  Ce  nom  fe  trouve  aullî  or- 
tliograph.c  Vînifa ,  la  prononciation  en  étant  La  même.  Ceux  qui 
l'ont  voulu  fermer  en  Latin  fut  cette  prononciation  vulgaire  , 
ont  mis  les  uns  Venif* ,  comme  celui  qui  a  écrit  le  titre  delà  Met 
feen  un  Millèl  manuferit ,  qui  en  1641  ,  fervoit  à  l'Hôpital  de 
Saint  Gilles  de  Valencienncs  ;  les  autres ,  Vttttt'u ,  comme  on  (e 
lit  en  la  Secrète  de  cette  même  Mdlè  :  car  cette  ignorance  >  en  cêt- 
tains  lieux,  a  voit  enfin  part?  juiquesdans  les  Livres  Liturgiques  , 
où  quelques -uns  l'a  voient  qualifié  de  Vierge  ,  commcï'auteur 
d'un  projet  de  Martyrologe  ,  que  Fèrrarius  a  pris  pour  être  de 
Galélinius  ;  d'autres  ,de  Manyre ,  comme  le  Miflcl  de  Saint  Gil- 
les de  Valenciennes  ;  d'autres,  de  Vierge  Si  Martyre,  comme  le 
Martyrologe  vu  par  Reufnerus  ;  &  d'autres  ,  ni  de  Vierge ,  ni  de 
Martyre  ,  comme  ceux  qui  avoient  lû  (on  mariage  avec  Saint 
Amadour  &  fa  mort  pailiblc  au  Diocêfe  de  Bourdeaux.  Ceux 
qui  ont  crû  que  la  femme  prétendue  nommée  lrâ*riuptt  étoit 
1  rWn^hoïftc  de  l'Évangile  ,  font  Philippe  le  Bcrgamaïque ,  & 
avant  lui  Jeand'Antioche ,  celui  qui  fut  fumoramé  Malala  ,  ce 
qui  en  Syriaque  lignifie  le  Rhéteur. 
VÉAONiQ.uE,eft  devenu  aulTi  un  nom  de  femme  ,  (bit  qu'on  ait 
crû  qu'effectivement  il  y  avoit  une  Sainte  V (rtniqae ,  comme  nous 
l'avons  dit  a  l'anicle  précédent  ;  foit  qu'on  ait  donné  ce  nom  au 
batémeen  mémoire  du  S.  Suaire  qu'on  appelle  Vt'renirtttt ,  Se  par 
dévotion  à  cette  fainte  Relique  >  comme  on  a  donné  celui  de 
Noël ,  celui  de  Touflâints ,  Sic  en  mémoire  des  fêtes  &  des  m  y. 
Itères  que  l'Églife  célèbre  fous  ces  noms.  VirmU*.  La  mére  Vit*, 
muette  de  Milan  eft  morte  en  odeur  de  fàimeté  dans  l'Ordre  de 
l'Annoiiciadede  Lonbardic. 
VÉRONOlS.f.  m.  Nom  propre  d'un*  contrée  de  l'État  de\irn:- 
fc ,  en  Italie,  yertntnfit  *ger.  Elle  eft  le  long  de  P  Adige ,  entre  Pi  - 
véché  de  Trente,  le  Vicentin  ,  le  Padouan ,  laPolélinede  Rov> 
go ,  le  Duché  de  Mancouc  6t  le  BrelTân  ,dont  elle  eft  prèfque  en- 
tièrement (épatée  par  le  lac  de  Garda.  Le  lrét»n»U  n'a  que  dix  ou 
douze  lieues  du  fud  au  nord  ,  &  un  peu  moins  du  couchant  au 
levant.  Son  air  eft  fort  fain  ,  fou  tèrroir  fort  fertile  ;  Se  fis  lieux 
principaux  ,  Vérone  capitale  ,  Manzanbano,  l'efchiera ,  Garda 
&  Porto.  M  ai  y. 
VÉROYANT  ,  a kte.  Vieux adj.  Vèrdoyant ,  ou  de  divêtfc 

couleur.  Bo  r  e  l.  yirtfctnt ,  vtrfutltr. 
VÉROYEi  adj.  f.  Vieux  mot.  Vraie.  Pêrceval.  Borel. 
VERRA,  VELLA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'État  de 
Gènes ,  en  Italie.  Verr* ,  PelU  ,  anciennement  Btéitut ,  Btâiltt. 
Elle  a  fâ  (butee  dans  les  montagnes  de  l'Apennin  ,  baigne  Bru- 
gneto  ,  5c  fe  décharge  dans  la  Macra  ,  à  une  grande  lieue  au- 
dctlusde  Sarzana.Qjiclques-uas appellent  cette  rivière  Brignole. 
Mat  y. 

VERR  AT ,  f.  m.  Gros  pourceau ,  lemiled'une  truye. 
Ce  mot  vient  du  Latin  verres ,  qui  lignifie  la  même  chofê. 
On  dit  provérbialement  d'un  homme  en  colère ,  qu'il  écume  com- 
me un  verrdt. 

VERRE  »  f.m.  Corps  diaphane  &  tranfparant ,  fait  par  art.  Il  tient 
lemilieu  entre  les  métaux ,  Se  la  pierres.  Il  eft  fuubJc  comme  les 
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tri  étant,  niais  il  n'eft  pas  malléable.  Vltnm.  On  prétend  qu'il  fe 
prefenta  à  Tibère  un  Architecte  qui  a  voit  trouvé  le  (ècretde  ren- 
dre le  verre  mMléttbU  ;  mais  que  cet  Empereur  jaloux  de  la  gloire 
que  cet  ouvrier  alloit  acquérir  par  une  invention  li  belle  ce  li  uti- 
le ,  le  fit  mourir  ,  Se  empêcha  que  Ion  nom  Se  fon  fecrèt  ne  paf- 
fancni  a  la  poftérité.  Cela  cil  «porté  dans  quelques  anciennes 
hiftoircs  ;  mais  c'eft  une  pure  fable ,  par  la  raifon  que  l'on  verra 
dans  la  fuite  de  cet  article.  Le  Verre  eft  le  dernier  ouvrage  que 
Pan  peut  faire  par  le  moyen  du  feu  ;  car  tous  les  métaux  à  fbtec 
du  feu  fe  tournent  enfin  en  verte  tSe  la  téne  même  ,  comme  on 
voit  aux  briques  trop  cuiies ,  qui  fe  vitrifient.  Le  verre  fe  fait  avec 
des  cailloux  blancs  Be  reluifans ,  du  avec  du  fable  blanc  bien  la- 
vé,&  avec  du  Ici  alkali  4  ou  de  l'herbe  de  loude  ;  ou  bien  pour 
faire  du  verre  comme  ,du  Ici  de  cendres  de  fougère:  le  tout  dans 
un  feu  de  revèrbère  ttèi-  violent.  On  en  fait  aullî  avec  des  crî- 
ftaux  de  roche  fondus.  On  fait  le  beau  verre  avec  de  la  foude  du 
Levant  5c  du  fable  blanc.  On  y  mêle  on  peu  de  manganèfe  pour 
ôter  le  vérdatre  de  la  foude  ;  Se  Ci  011  en  met  beaucoup  ,  il  fera' 
d'un  rouge  de  pourpre.  Lewrrrr  quia  une  foible  teinture  de  rou- 
ge cil  très  -  propre  pour  faire  des  verret  objectifs  &  des  lunenes 
d'approche.  On  fait  le  vint  jaune  avec  de  la  foule  rouille  de  fir. 
Orilcfait  de  couleur  bleue  ou  d 'aiguë- marine  ,  en  y  mêlant  dtl 
cuivré  rouge  calciné  plufieursfbisj  Se  y  ajoutant  un  peu  de  fafre 
calcine.  On  fait  du  vent  vérdavec  le  cuivre  calciné  ce  la  rouille 
de  fèr  ,ou  avec  le  minium  ;  c'eft -a -dire  ,  la  chaux  rouge  d« 
plomb.  On  le  fait  violet , en  y  mêlant  du  fafre  5r  de  la  manganèfe. 
La  diaphaneïte  du  verte  vient  de  ce  qu'il  a  les  pôtes  tout  droits 
&  vis- J- vis  Les  uns  des  autres  :  Se  fa  potilTure  ,  de  ce  qu'ils  font  ex- 
trêmement petits  ,  jufques-ll  que  les  eaux  fartes  Se  régales  n'y 
peuvent  pas  entrer  ,  quoiqu'elles  entrent  bien  en  ceux  de  I  or* 
C'eft  une  imagination  ,  de  croire  qu'on  ait  jamais  eu  l'invention 
du  verre  malléable  ,  parce  que  s'il  étoit  ductile  ,  il  pérdroit  Ci 
principalequalité,qui eft  la tranfparence, laquelle  ne  peut  fubli- 
llet ,  que  tant  que  fes  pôtes  feront  vis-à-vis  les  uns  des  autres. 
Ou  a  vu  en  Allemagne  des  bouteilles  d'un  verre  Ci  délié  par  le 
fond  ,  qu'on  les  pouvait  rendre  convexes  ou  concâvcs  en  louf- 
fiant ,  ou  en  attirant  l'air  doucement  :  ce  qui  montre  qu'il  petit  f 
avoir  quelque  flexibilité  dans  le  verre.  L'éfpritdufel  très-bien  re- 
ctifié ronge  le  vint ,  &  en  diilôut  tout  letilfo ,  en  forte  qu'il  de- 
vient friable.  On  dit  :  Un  carreau  de  verre ,  des  chalTis  de  vint , 
des  bouteilles  ,  fioles ,  cloches  ,  mat  ras  faits  de  verre.  Fondre  le 
verre ,  fouffier  le  vint ,  tri  nguer  les  vmtt ,  rincer  les  vente ,  cho» 
quer  le*w*  ,vènt  fêlé.  Cela  eft  fragile  &  calTànr  comme  verre. 
Corneille  fait  dire  à  Polieuûe  dégoûté  des  biens  tcrrcflres&  périlTa- 
blo: 

Toute  voire  félicite' 

En  m  miment  ternit  p ta  terre ,        ■  ' 
,  Eittmmt  ttie  â  ftftltt  dm  vérre, 

EUttnéUfrtgU'ui. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vhrttm. 

Vbem  d'antimoini.  Voyez  Antimoine.  Stibium. 

sel  os  verke.  Voyez  Axonge  ou  Fiel  de  verre. 

Un  fUt  dt  vint ,  eft  une  grande  pièce  ronde  de  verre ,  qu'on  tailla 
pour  faire  des  panaiix  de  vitres.  Difmt  vitrtm.  Il  a  un  noeud  au 
milieu  qu'on  appelle  ail  dt  bttuf ,  ou  ittidine.  On  l'appelle  verre 
de  France,  &  il  vient  de  Normandie  &  de  Picardie.  Il  eft  un  peu 
vérdatre.  Une  tible  devint  ,eft  un  grand  morceau  de  verre  quit- 
té qui  (e  coule  fur  le  fable.  On  l'appelle  «me  dt  Ltrrtine  ,  quoi- 
qu'il s'en  farté  dans  les  autres  verreries  ;  St  l'on  s'en  fort  aux  por- 
tières de  carroflès.  Il  eft  encore  plus  vérdatre  6c  moins  éftimé  que 
celui  de  France. 

On  appelle  aullî  un<n7  de  verre  ,  un  œil  fait  d'émail  au  feu  de  lam- 
pe ,  dont  fe  fervent  les  borgnes  pour  réparer  un  peu  la  difformité 
de  l'œil  qui  leur  manque.  Vtttttu  ttcultu. 

Verre  de  lunette  ,  eft  un  vint  taillé  dont  on  fefert  pour 
faire  des  lunettes  à  longue  vue.  Ctrud'uidtti  ffecuUrit  vitrvm.  On 
en  fait  aufli  pour  les  microfèopes.  U  y  a  des  lunettes  à  deux  6c  à 
quatre  verres.  Le  verre  (pbttiqttt  cttwe'xt  ,  eft  celui  lequel  étant 
formé  régulièrement ,  félon  quelque  portion  de  Iphére  ,  eft  plus 
épais  en  [un  milieu  qu'en  fes  extréinirez.  Il  peut  être  également 
convexe  des  deux  cotez ,  6c  alors  on  appelle  verre  lemiculiire. 
S'il  eft  plan  d'un  côté,  &  convexe  de  l'autre  ,  il  fe  nomme  vent 
pttm  ctnve'xe.  Il  peut  être  convéxe  d'un  coté  de  moindre  fphere , 
Se  de  l'autre  concave  de  plus  grande  (prière ,  &  alors  on  l'appi-ile 
m/aiffue.  Le  vètrt  fpbirtqut  etneave ,  eft  celui  lequel  étant  régu- 
lièrement fbtméfclon  quelque  poraon  de  fphére,  eft  moins  épais 
en  fon  milieu  qu'en  fesexirémitez.  Il  peut  être  aufli  plan  conca- 
ve; ou  également  ,6c  inégalement  concave.  Levirre  objciïif,  eft 
celui  qui  eft  le  plus  éloigné  de  l'œil ,  qui  teçoit  immédiatement 
les  rayons  de  l'objet  ;  8c  qui  eft  taillé  en  portion  d'une  grande 
fpbcre  convexe.  Le  vint  eculdirt ,  eft  celui  qui  tft  le  plus  pr  s  dc 
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l'oeil ,  où  l'œil  s'applique  pour  voir  les  objèt» ,  qui  eft  concave ,  & 
une  portion  d'une  petite  (prière.  Il  y  a  det  verres  mpbMepnes  mi- 
wfyuei ,  Sec.  pour  diverfès  fortes  de  lunettes.  Voyez-les  a  leut  or- 
dre. Lcbontcdesgrands«m«</«  Istntttt  dépend  principalement 
de  la  bonté  de  la  matière  dont  on  les  fait  :  mais  on  en  trouve  diffi- 
cilement qui  foient  fans  points  ,  fans  larmes  >  fans  filets ,  fins  ta- 
ches ,  ou  (ans  fibres ,  qui  en  font  les  défauts  ordinaires. 
11  ne  faut  pas  employer  pour  les  lunettes  un  vene  défectueux  tel 
qu'cll  kvfrtt  aigre  qui  fc  cafte  en  le  taillant  ,  le  moucheté  qui  a 
de  petites  taches,  l'ondé  qui  a  des  veines ,  &  encore  moins  le  vèr- 
h  qu  i  a  des  boudins  ,  bouillons ,  boutons ,  du  gravier ,  Sec,  L'art 
davints  pour  les  lunettes  d'approche  s'eft  trouvé  par  hazard. 
Plu  heurs  ont  difouté  la  gloire  de  cette  invention  &  de  (on  appli- 
cation. 

Via re  ardent.  Les  verres  ardents  ont  été  connus  aux  An- 
ciens, Les  Miroirs  ardents  l'ont  été  certainement.  Car  quelques 
Hiftoricns  ont  prétendu  qu'Archiméde  s'en  fervie  à  brûler  une 
flotte,  &  quoiqu'ils  leur  attribuaftent  un  éffèt  iinpoffible,  cela 
même  prouve  qu'ils  Croient  connus.  Mais  il  eft  fur  que  ces  mi- 
roirs qu'ils  imaginoient  j  dévoient  être  de  métal  &  concaves ,  & 
«voir  un  foyer  par  réflexion ,  Se  l'on  eft  communément  pérfuadé , 

3ue  les  Anciens  ne  connoillôicnt  point  les  foyers  par  réfraction 
eswwconvéxes.  Cependant  M.  de  la  Hirelesa  trouver  dans 
la  première  fcénedu  1 1.  Acte  desNuéesd'Ariftophane.  LcScho- 
liafte  d'Ariftophane  fur  cet  endroit  le  montre  aufïi.  Pline  >  L. 
XXXVt.  Se  XXXVll.  parlcdcsboulesde  vint  &des  boules 
de  criftat ,  qui  expofées  au  foleil  >  brùloient  ou  les  liabits ,  ou  les 
chairs  des  malades  que  l'on  vouloir  cautérifer.  Laitance,  dans 
Ton  Livre  fur  la  colère  de  Oicu ,  dit  aulfî  qu'une  boule  de  vint 
pleine  d'eau  ,  Se  que  l'on  tenoit  au  foleil ,  allumoit  du  feu  ,  me 
me  dans  le  plus  grand  froid.  Voilà  I  eifet  des  vtntt  convéxesbien 
incomcftablcmrtH  prouvé.  Mais  fi  l'on  fçavoit  qu'ils  brùloient , 
comment  ignoroit-on  l'ulageleplus  utiledc  ctsvtrres  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'ils  grofïîfloient  les  objets  :■  C'eft  que  leurs  miroirs  ar- 
dents ,  n'étoient  que  des  boules  de  vint  ,  ou  fol  ides,  ou  pleines 
d'eau,  &  il  eft  démontré  ,  parla  dioptrique,  que  le  foyer  d'une 
fphèrede  vint  ,  en  eft  éloigné  du  quart  de  fon  diamètre.  Si  ces 
boules  avoient  un  demt  piéd  de  diamètre ,  ce  qui  eft  tout  le  plus 
qu'elles  pûflent  avoir»  il  falloit  en  approcher  unobjrtà  un  pouce 
&  demi  pour  s'appèreevoir qu'il  fût  augmenté ,  Se  il  eft  fort  na- 
turel ,  &  même  prèfque  néerflaire ,  que  quand  on  a  regardé  au 
travers  de  ces  boules  ,  on  n'ait  regardé  que  des  objets  beaucoup 
plus  éloignez» qui  n'ont  pas  paru  plus  grands ,  mais  feulement 
défigurez  Si  confus.  L'augmentation  nette  des  objets  éloignez 
demande  ou  de  très-grandes  fphères  ,  ce  qui  eft  impraticable ,  Se 
ne  tombe  point  dansl'ufage  ,  ou  de  très  petites  portions  de  tiès- 
grandes  fphères  ,  ce  a,ui  le  pratique  aujourd'hui  avec  grand  fuc- 
cès  ,  Se  ne  fè  peut  prcfquc  trouver  par  hazard  >  ni  n'eft  facile  à 
imaginer  par  raifonnement  ,  fur  tout  quand  on  a  de  faillies  idées 
delà  vifion, comme  en  avoient  les  Philofophes  des  Anciens,  qui 
croyoient  qu'elle  fe  faifoit  ,  ou  par  des  écoulemens ,  de  je  ne  fçai 
quelle  fubftance  ,  qui  fortoit  de  nos  veux  ,  Se  alloit  chercher  les 
objets, ou  parce  qu'ils  appelaient  desefpéces ,  &  qui  n'étoient 
autre chafe  que  de  petites  repréfentationsdes  objets  en  miniatu- 
re, qui  en  partoient  &  venoient  chercher  nos  yeux.  D'ailleurs  il 
eut  falkiqu'ils  euflèntfçû  travailler  le  vene  comme  nous  faifons, 
&  félon  toutes  les  apparences  ,  les  Anciens  ne  fçavuicnt  que  le 
fôufflcr  ,  Se  en  faire  des  vâfes.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  la 
connoiflànce  des  vents  brûlans  ne  les  ait  pas  mené  plus  loin  ,  il 
l'eft  beaucoup  davantage  que  depuis  les  lunettes  à  mettre  fur  le 
nez  ,  jufqu'auz  télefeopes ,  il  le  (oit  plie  joo  ans.  Tout  eft  allez 
lent  parmi  nous ,  &  peut  être  fommes-nous  à  l'heure  qu'il  eft  fur 
le  bord  dcquelque  découverte  importante ,  où  l'on  fera  fiirpris  un 
jour  que  nousnefoyons  pas  arrivez.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  1708,  p.  iti.&fuiv. 
U.  Tfchirnaus  communiqua ,  fu:  la  fin  du  dernier  iîécle,  a  M  M. 
de  l'Académie  des  Sciences  les  effets  que  produifoient  des  vhrts 
brulans  qu'il  avoi:  trouvé  l'art  de  tailler ,  de  forte  que  leur  force 
paffoit  tout  ce  qu'on  avoir  vû  jufques-là.  Le  foyer  de  ces  vhrts 
étoità  douze  piéds  dediftance  ,  Si  du  diamètre  d'un  pouce  Se 
demi.  Pour  rendre  ce  foyer  plus  vif  ,  il  faut  le  rétrécir  p?r  le 
moyen  d'une  féconde  lentille  parallèle  au  premier  vint ,  &  que 
fon  place  a  l'endroit  où  le  diamètre  du  cône  que  formait  les 
rayons  qui  patient  par  le  premier  v'ent ,  eft  égale  audiamérre  de 
la  lentille  ,  enforte  qu'elle  les  reçoive  tous ,  alors  le  foyer  fè  rap- 
priKlte,&au  lieu  qu'il  avoit  anpoùce  &  demi  de  diamètre,  il 
n'aura  plus  qu'un  diamètre  de  huit  lignes  ,.  mais  fa  force  fera 
beaucoup  augmentée,  enforte  que  les  matières  qui  n'étoient  point 
fu/ibles  dans  le  premier  foyer  ,  ou  lorfque  le  premier  vint  croit 
feu) ,  fc  fondront  en  un  moment  dans  le  fécond.  Voyez  l'Hiftoi- 
re de  l'Académie  des  Sciences  1 699 ,  p.  oi . 
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pieds  de  foyer  ;  &  au  lieu  que  les  plus  grands  verres  du  même 
foyer  qu'on  eût  employez  jufqu'au  commencement  de  ce  ficelé 
n'cuiTcntdc  diamètre  quequatre  ou  cinq  pouces  ,  celui-là  a  plm 
d'un  piéd  du  Rhin ,  &  même  au  commencement  il  en  avoit 
deux ,  mais  il  rut  endommagé  par  quelque  accident.  Il  produit 
des  éffets  extraordinaires.  Par  exemple  ,  on  laiflc  dans  les  lunet- 
tes peu  d'ouvènurc  aux  objectifs  otdinaires  ,  quoique  déjà  aller 
petits,  M.  Tfchirnaus  bide  le  lien ,  tout  grand  qu'il  eft ,  cm  iére- 
ment  découvert.  L'objectif  de  M.Tfchiniaus  peur  être  emplo  .  é 
fans  oculaire,  ce  qui  eft  encore  un  grand  avantage.  Car  plus  il  y 
a  de  ww/daivs  une  lunette,  plus  il  y  a  de  rayons  qui  fe  réflé- 
chilfent  fur  leurs  furfac  s  ,  A:  qui  font  perdus  four  l'oblcrvatcur. 
Autlî  M.  Tfchirnaus  allure  que  les  objets  fc  voyent  plus  claire- 
ment avec  fon  vent  1  eu  l ,  qu'on  ne  les  avoit  encore  vus  avec  des 
lunettes.  H  allure  même  qu'ils  paroiflcnt  plus  clairs  qu'à  la  vue* 
fîmple ,  quoiqu'il  fc  fallc  iiécellàucmenr  des  réflexions  de  rayons 
for  ce  vint  ;  mais  apparemment  cette  perte  eft  plus  que  récom- 
penfée  par  le  grand  nombre  de  rayons  d'un  même  point  qucla 
grande  étendue  de  fa  fur  fia  ce  &  de  fon  foyer  fait  entrer  dans 
l'ceil.Cewrrr  peut  fervir  fans  tuyau ,  &  cela  d'une  autre  manière 
que  celle  que  M.  Hughens  a  donnée  dans  fon  Aftrufcopic.  Cat 
l'ob|et  (cvoit  toujours  diftiiietemcnr  malgré  les  rayons  du  foleil, 
qui  partent  entre  lui  cV  l'ail.  Le  champ  ,  c'eft  à-dire  ,  l'éfpàce 
qu'on  peut  voir  à  la  fois  avec  ce  vint ,  eft  d'une  grandeur  in- 
croyable. M.  Tfchirnaus  affure  que  fans  tuyau  ,  ni  oculaire,  il  a 
vù  très-diftmetement  »  en  plein  midi  ,une  ville  entière  à  la  di- 
ftance  d'un  mille  &derni  d'Allemagne.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  ,  p.  1 18.  Se  fuiv.  Le  miroir  ardent  du  Pa- 
lais Royal ,  eft  un  de  ces1  vents  de  M.  Tfchirnaus  que  fon  A.  R. 
Monfl  igneur  le  Duc  d'Orl  -ans  a  fait  venir  d'Allemagne. 

Pour  empêcher  que  l'humidité  de  l'air  de  la  nuit  ne  s'attache  au 
vent  objectif  des  grandes  lunettes,  il  faut  prendre  deux  ou  treà 
grandes  feuilles  de  gros  papier  gris  brouillard  bien  fèc  ,  &en  for- 
mer  un  bout  de  tuyau  d'un  piéd  ,ou  d'un  pied  8e  demi ,  &  l'ap- 
pliquer au  bout  du  tuyau  de  la  lunette  ,  au  delà  de  l'objectif.  Ce 
tuyau  de  papier  arrête  toutes  les  vapeurs  qui  pourraient  s'atta- 
cher au  vttrt.  C'en  M.  de  la  Hirc  qui  l'a  trouvé.  Voyez  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  1699 ,  p.  91. 

VtrR  E  dis  Philosophes,  Ténue  de  1  .nlofophie  hèrméri- 
que ,  qui  fig. iric un alatnbic.  Dict.He  rm.  lranm  Pbiltfol*. 
rum  ,  Cueurbiu ,  ou  CucumtlU  dijiUlMtrU. 

Le  V  être  Ph  i  loso  ph  IQ.VC  ,  qui  a  pouvoir  for  toutes chofes. 
C'eft  la  pierre  parfaite ,  qui  amène  toutes  choies  à  (à  nature  ,  les 
accopnplilfant  de  toutes  perfections  :  c'eft  le  vint  (cul  qui  eft  infi- 
niment humide  Si  infiniment  fèc  1  Se  dételle  nature  qu'il  s'unit 
avec  tous  fujers  ,  s'il  eft  fondu  ,  au  vint  fondu  ,  Se  il  le  teint  ; 
avec  le  métal  il  fait  de  même ,  mais  plus  intimement ,  d'autant 
qu'il  eft  de  fi  nature  ;  il  pénétre  tout  ,  &  même  fè  fond  dans  les 
humeurs  humaines,  ayant  ingrez  par  tout  pour  rectifier  toutes  1rs 
fuhttancrs. 

Verre  ,  lignifie  auflï  un  petit  vàfe  dont  on  (c  fèrt  à  table  pour 
boire,  qui  eft  de  même  matière.  Il  eft  ordinairement  de  la  figure 
d'un  cone  renvèrfé  ou  d'un  cylindre  ,  &  eft  poft  fur  un  piéd  ou 
une  paire.  Cystbus  ,fcjrpb*s.  Un  vint  de  fougère  ,  de  cnftal  de 
Vcnife.  Des  vents  bien  rincez  brilloicm  fans  nombre  fur  Ion  bji- 
firt.  La  Ch  Ar. 

On  dit ,  Boire  à  plein  vint ,  quand  oi  boit  un  rouge  bord.  Finit 
pitulis  p»t*re.  Donnez  en  dam  lecul  du  vint  ;  c'eft-à  dire ,  fort 
feu.  On  dit  des  débauchez  ,  qu'ils  font  toujours  parmi  les  vhrts 
&  les  pots,  qu'ils  choquent  les  vents  ,  qu'ils  vuident  les  vints , 
Sec 

V  i  r  r  t. ,  le  dit  auflt  de  ce  que  contient  le  vint.  Un  bon  vint  de 
vin ,  c'eft  un  demi- fêpticr  de  Paris.  Cyaihu.  On  peut  gagner  le 
ciel  en  donnant  un  vint  d'eau  ,  au  nom  de  Dieu ,  à  ceux  qui  en 
ont  belbin. 

VlRRE  DORMANT, eft  une  petite  fenêtre  qu'on  peut  fairedans 
le  ,nur  qui  regarde  fur  le  voifin ,  où  il  y  a  un  verre  fcelléen  plâ- 
tre, qui  ne  s'ouvre  point,  fftmngypf»  fixdtum.  La  coutume  de 
Paris  règle  l'ufage  des  vents  imnwu.  Elle  porte  ,  Article  101 , 
que  le  vent  i»m*ni  eft  un  vtnt  qu'on  ne  peut  ouvrir ,  Se  lequel 
eft  attaché  &  fccllc  en  plâtre.  Quelques  Coutumes  l'appellent 
vent  mm  ;  d'autres  dilent  que  ce  i  -it  être  un  vent  épais ,  à  tra- 
vers duquel  les  yeux  ne  puillênt  pénerrer.  Les  croitllloni  des  vi- 
traux des  ÉglifcsGot hiques  ^mt  de  verres  dtrnuns. 

Verre  blanc  ,  eft  le  plus  étiimé  pour  les  vitrages  ;  il  vient  de 
Cherbourg  en  Normandie.  Celui  qu'on  appelle  verre  de  France, 
eft  un  peu  vèrdâtre  ,  &  celui  de  Lorraine  i  eft  encore  davantage. 
Le  vine  dttthle  fert  pour  les  vitraux  d'Églifè  ,  &  a  jufqu'à  deux 
lignes  d'épaifTeur.  Dans  lesanciennes  fglifes  les  virraux  four  d'un 
vine  fort  épais ,  6c  pénétréd'unc  frufe  couleur  ,  fânsaprêr  ni  de- 
mi teinte.  On  l'appelle  vine  peint.  Le  d'apret  eft  ce'ui  où 
le» carnations,  draperies ,  Si  dégradations  de  couleurs  font  ob- 
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fîrvées  félon  l'art  de  peindre.  Les  plus  vives  conteurs  ne  (è  don- 
nent au  vint  que  par  l'opération  du  feu.  Voyez  les  principes  des 
amde  M.  Félibien  .  T.  I.ch.  n.Se  Davilér ,  Cour»  d'Archite- 
cture,p. 

Yt  r  r  e  ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrjfes.  Ne  boira  t  on  ja- 
mais  dans  votre  vene  •  pour  dire  ,  Ne  peut-on  point  faire  un  pe- 
ut repas  avec  vous  >  OnditaulTi  au  cabaret ,  Qui  cafte  les»m« , 


les  paye.  On  ditencorc ,  pour  railler  ceux  qui  le  laiflênt  tomber , 
Si  (on  eu!  eût  été  de  vme ,  il  eut  été  catTé- 
\£rKE.  Nom  que  l'on  donne  à  un  cap.  Ven*  prorttenier'ams ,  ati- 
cirnnement  Linam prtmtMertam.  Ce  capeft  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  fur  la  côte  de  laCalabrccitâicure,  prés  de  la  ville  d'A- 
mantea  ,duco;cdunord.  Maty. 
VERRE E ,  f.  f.  Plein  un  vèrre.  Ptculum  plénum  ,  bdufius.  Il  faut 
prendre  cette  médecine  ,  cette  ti  fane  en  deux  ou  trois  vers  As;  on 
ai  peut  prend  re  deux  vin/es  à  la  fuis. 
VERRERIE, f.f.  Lieu  où  on  fait  le  verre.  Vinittia ,  vitriariâ  for- 
vx ,  effitina,  La  plus  belle  vénerie  du  monde  eft  celle  de  Mu- 
nit, qui  eft  un  fauxbourgde  Venifc.  On  a  établi  depuis  près  de 
vingt  ans  une  fort  belle  vénerie  près  de  Cherbourg  en  Norman- 
die.  On  y  a  fait  des  glaces  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  de  Vcni- 
fe.  Ccft  de  cette  vénerie  que  vient  le  vèrre  blanc.  Il  y  a  auflî  une 
verrerie  à  Paris  dans  lefauxbourg  S,  Antoine.  C'eft  là  qu'on  po- 
lit lesglacesqui  viennent  delà  verrerie  de  Cherbourg.  A  Nevèrsil 
faune  autre  vénerie  où  on  fait  difterens  petits  ouvrages  de  verre. 
Il  y  en  a  aufli  en  quelques  autres  endroits  de  France  ,  comme  à 
Saint-Cloudprèsde  Paris,  a  Rouen,  à  Orléans,  &c.  Une  verre- 
rie confommcprodigieufcmentde  bois. 
Verrerie»  lignifie  aufli  l'art  de  faire  le  vèrre.  An  viniaria.  La 
vénerie  a  été  trouvée  par  fuzard  .comme  raporte  Pline,  Liv.  j6. 
Il  dit  que  des  Marchands  fàifant  cuire  leur  viande  fur  le  bord  de 
lamèr,&  n'ayant  point  de  pierre  pour  mettre  fous  leur  marmi- 
te, tirer  eiu  du  navire  des  morceaux  de  nitre  ,  qui  étant  mêlez 
avec  le  fable,  firent  couler  une  liqueur  luifante  qui  étoit  du  vèrre. 
Mais  il  fc  trompe  quand  il  ajoute  que  pour  en  perfectionner 
l'art ,  on  y  ajouta  du  magnes  lapis ,  qu'il  dit  attirer  la  liqueur  du 
verre  côiiuiic  le  fer  ;  car  il  a  pris  magnes ,  aimant ,  pour  la  magne, 
fie ,  oui  eft  une  Ample  pierre  qui  entre  à  la  vérité  en  la  compolition 
du  verre  pour  le  blanchir,  maisqui  n'a  aucune  vènu attractive  ni 
du  fèr,  ni  do  vèrre.  Voyez  Neri  ,  deertevitrietrii. 
Verrerie  >  ledit  aufli  des  ouvrages  de  vèrre.  Les  Verriers  (ont 
Marchands  de  menues  vtner'ui.  Variaria  opéra.  Il  y  a  des  curieux 
qui  remplirent  leurs  cabinéts  de  critUux  Ce  de  pluficurs  pièces 
rares  de  véneries. 
VERREUX,  eus  6 ,  adj.  Plein  de  vèrs.  Ilne'ie  dit  guère  que  des 

fruits.  Pomme  vèneufè ,  prune  vénenfe ,  Sec.  Permisse  fus. 
VtRREux.fëdit  figurément  en  choies  morales.  Une  affaire  ver 
ressfe ,  c'eft  une  affaire  qui  ne  vaut  rien ,  &  on  le  dit  d'un  procès 
qu'on  pèrdra.  C tintas  ,  ruinafns.>  Un  homme  vèrrenx  ,  eft  un 
homme  fans  bien  Se  fans  mérite.  Il  y  a  d'habiles  gens  dans  cette 


V  E  tL        .  eu 

Vèrres,  ce  Gouverneur  de  Sicile  qu'il  accu  fa  Se  qu'il  fit  condam- 
ner pour  (escrimes.  OratieCieerenis  in  Mènent.  VeninaOrati».  Il 
y  a  lu  terrines.  Cicéron  ne  prononça  pas  toutes  les  flmines ,  mail 
il  lespublia.  La  plus  belle  des  Verrines  eft  celle  qui  traite  de»  fup- 
pliccs.  C'eft  la  cinquième  Vernisse ,  ou  plutôt  la  fixifme. 

VERROTERIE, f.f.  Ténue  de  Négoce.  C'eft  une  menue  mar- 
chandife  de  vèrre ,  comme  des  grains ,  ou  patenôtres  de  vèrre  * 
ou  de  cri  (f  al,  dont  on  trafique  avec  les  Barbares  &  Sauvages.  On 
fait  un  grand  commèree  vèrs  le  Scnéga  de  venetetse  de  toutes  for- 
tes de  couleurs.  Vitrina  met  cet. 

V  à  R  ROUI  L  »  ou  V  E  R  R  O  U ,  f.m.  Partie  des  fèrrcmms  Se  gar- 
nitures d'une  porte,  ce  qui  (en  à  la  fermer  en  dedans.  Obex ,  pef- 
falas.  Pièce  de  menus  ouvrages  de  (errurerie.  Ordinairement  c'eft 
une  pièce  de  fèr  coulante  en  des  crampons  qu'on  appelle  vèneveU 
tes ,  fur  une  platine  de  tole  cifelèe  ou  gravée  11  y  a  de  grands  wr- 
muraqueucavec  bouton  ou  poignée  tournante,  pour  les  grande! 
portes  ou  feneftrages  ;  8c  de  petits  vénaux ,  qu'on  nommewr^fl- 
les ,  attachez  avec  des  crampons  fur  des  écufloiw ,  pour  les  gui- 
chèts  des  croifées.  Ceux  qui  ont  des  tt  éfors  ,  ferment  leurs  portes 
àUcltf&auxt/fWr. 

Tarn  les  feins  défiant ,  les  vètroux  &  les  grilles , 
Nefentpasta  venudes  femmes  &  des filles.  Mou 


,  dans  cette  fociété  ;  mais  il  y  en  a  bien  de  vèneax.  Il  y 
a  des  Marchands  qui  paroiflènt  beaucoup  ,  qui  for  t  bien  vèr- 
rriur.qui  font  prêts  à  faire  banqueroute.  Il  eft  du  ftile  bas  &  fa- 
milier. 

VERRIER, f  m-  Ouvrier  qui  travaille  aux  verres  Vinarius  api. 
fex.  Un  Gentilhomme Vénitr.  La  profélfion  de  Vëniercd  noble  \ 
les  Verriers  ont  en  le  pri  vilrge  de  ne  point  déroger. 

V  c  r  r  i  f  r  ,  cftaulTî  le  Marchand  qui  vend  des  vèrres ,  (bit  en  bou- 
tique ,  (oit  pat  les  rues.  Vurerum  propela.  Et  l'on  dit  proverbiale- 
ment d'un  homme  qui  marche  vite  >  qu'il  va  comme  un  Vitrier 
déchargé. 

Vfr  r  i  e  r  ,  eft  aufli  un  panier  d'ofier  déftiné  ï  mettre  des  vèrres. 
Vuriariacifta. 

VERRIERE,  f.f.  Quarréde  vèi  re  blanc  &  fort  clair ,  qu'on  met 
devant  des  tableaux  ou  des  reliques  pour  les  conferver.  Opertu- 
tum  vsttesm.  On  le  dit  aufli  de  ce  petit  morceau  de  vèrre  rond 
qu'on  met  audeifus  des  montres 

VERRIERE  ,  f.  f.  Vieux  mot.  Fenêtre  ,  Ftntàine perillenfe.  Bo- 
iu. 

TERRI  N,  f.m.  Machine  qui  fert  à  élever  de  fort  gros  fardeaux. 
Anetlariadnptiei  ceehleâ  machina.  Elle  eft  comnofèededeux  piè- 
ces de  bois  ,  dans  lefqueltes  entrent  deux  vis  très-  fortes  à  la  ma- 
luèredesprefTesde  Relieurs.  On  la  tourne  aveedes  leviers ,  &  par 
le  moyen  d'un  pointai  ou  pièce  de  bois  qu'on  applique  deftûs , 
on  redrefle  des  granges  ou  des  pans  de  charpente  ,  Si  on  élevé 
mèmedes  toits  toutentiers. 
VÈrRlNE  ,  f.  f.  Vitrum  Barmsttri.  C'eft  le  nom  que  lesÉmail- 
i  tuïaux  de  vèrre  ,  qui  fervent  à  faire  des  Baro- 


YERRIN  E.  Prononcez  le»  deux  R  R.  adj.  &  fubft.  f.  Quoique  ce 
mot  fôit  proprement  adjectif,  on  le  fait  plus  communément  fub- 
ûanuf ,  &  il  le  dit  des  Otailons  ,  ou  Plaidoyers  de  Ciccrou  cumic 


Ménage  rient  que  ce  mot  vient  du  Latin  veracalas ,  qui  fe  trouve 
dans  les  Glolcs  en  cette  lignification.  D'autres  le  dérivent  de  ff- 
tu ,  brune.  D'autres  croyent  qu'il  vient  par  corruption  de  fer  r»«- 
lant  y  à  caufe  que  la  prononciation  de  1/fc  change  ailèment  en 
tr ,  &  fur  tout  par  les  AUemans  ;  &  parce  que  les  anciens  venoailt 
éiojent  ronds,  &  louloient  dans  les  vèrtevclles.  On  les  appelle  en- 
core en  quelques  provinces  ttunetax  ;  ck  tearrtax. 

On  dit  proverbialement,  venir  baifèr  levèneuil  ;  c'eft-à-dire ,  venir 
faire  hommage.  Cela  eft  pris  de  la  coutume  qui  fe  pratique  cri 
quelques  fièrs.  Lorfquc  le  vaflâl  va  rendre  hommage  à  (l>n  Sei- 
gneur ,  s'il  eft  Gentil  homme ,  il  le  baife  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft 
roturier ,  il  lui  baife  les  mains.  Mais  lî  le  Seigneur  étoit  abfent ,  il 
fuffifoitdebaifer  le  «orrai/ de  la  porte  du  nef  dominant  ;  en  ce 
cas  le  vaflâl  étoit  cculc  avoir  rendu  hommage. 

VEH  ROUILLER  ,  v.act  Fèrmerune  porte  avec  les  vèrrouils: 
Il  s'eft  enfermé  dans  (a  chambre  ,  &  a  vènMitlé  la  porte.  Pegs,U 
feiestcctudtre  ,ptjfulnm  obdere  tfti». 

VàRRUCAIRE  ,  f.  f.  Plante  qui  pouife  des  tiges  ï  la  hauteur 
d'environ  un  pied  ou  un  piéd  &demi ,  grêles  ,  fongueufes  en  de- 
dans ,  rameutes.  VensuarU.  Ses  feuilles  font  oblongues  ,  fembla- 
blcs  1  celles  de  la  dent  de  lion ,  éparfes  à  lèrre.  Ses  fleurs  font  des 
bjuquèu  à  demi -fleurons  ,  de  couleur  jaûne  ,  (outenus  pat  un 
calice  compote*  de  quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflèe  ,  le  calice  prend  la  forme  d'une rôfctte  .relevé en  côte 
de  melon.  Chaque  côte  eft  une  éfpéce  de  capfute  qui  renferme 
une  (êmence  garnie  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue  ,  garnie 
de  pluficurs  fibres.  En  Latin  tMinth*  fivt  chheriam  venutarium. 
Math.  P.  Tourne  for  t.  Cette  plante  eft  fort  éftimée  pour 
raircen  aller  les  vèrruc's  ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
vtnacaire. 

VàRRUË.f.  f.  Porteau ,  petit  durillon  rond  &  élevé  fur  la  peau* 
comme  un  petit  pois  Venue*.  Il  vient  plus  ordinairement  aux 
mains  qu'aux  autres  endroits  du  corps.  11  y  a  pluficurs  fortes  de 
vinsses  ,  dont  les  ordinaires  s'appellent  peracees  ,  parce  qu'elles 
ont  la  tête  de  porteau  ,  &  font  composes  de  petits  hlèts  quiréf- 
femblentà  fes  racines.  Il  y  en  a  un  autre  forte  qu'on  appelle  snyr- 
meeie ,  qui  eft  une  petite  éminence  calleufe ,  ronde  Se  épaiiTc  qui 
naît  a  ix  mains  des  petits  enfans ,  qui  vient  quelquefois  fubite- 
ment  ,8c  puis  s'évanouît.  Quelques  Mcdccmscomprcnrtcnt  auflï 
fous  ces  éfpèces  le  cor  ou  durillon  qui  vient  aux  jointures  des  or- 
teils ,  &  fous  la  plante  des  piéds ,  que  les  Latins  appellent  ctavus , 
parce  qu'il  caûfe  une  douleur  piquante  ,  comme  lî  l'on  étoit  pi- 
qué d'une  pointedeclou. 

Ce  mot  vient  du  L&tmvemtea. 

V  ERS,  f.  m.  Aflèmblage  d'un  certain  nombre  de  paroles ,  8c  de 
fyllabesmefurèes.PVr/«r ,  earmen.  Il  y  ades  wn  dansprèfque  tou- 
tes leslangues  que  nous  connoillôns ,  au  moins  dans  toutes  celles 
del'Europe.  Chaque  langue  a  fes  régies  particulières,  outre  les  ré- 
gies générales  de  ta  Pocfie.  Dans  notre  langue  ,  régulièrement 
parlant ,  quand  il  y  a  plus  d'un  vèrs ,  ils  doivent  finir  par  des  ri- 
mes mafeuhnes  Se  féminines  alternativement: 

Maudit  feit  le  premier  ,  dent  la  verve  infenfe'e  , 
Dans  les  bernes  d'un  vèrs  renferma  fa  ptnfie , 
Et  donnant  à  fes  mets  une  étttite prifrn  , 
Véulnt  avec  la  rime  ttubainer  ta  raifen.  B  o  i  l. 

Les  vèriGiici  Si  Latins  fout  cornpofez  d'un  cèrtaia  nombre  de 

Rr  iij  piéds 
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pieds  d'une  certaine  quantité.  Quelques-ans  ont  voulu  faire  des 
vin  mefurez  François  à  la  manière  des  Latins  ;  le  premier  fut 
Etienne  Jodellc  en  l'an  i  f  n  »  enfuite  Pafquier ,  Palîerat ,  Rapin 
cV autres ,  dont  les  Ouvrages  n'ont  point  reuilî.  Voyez  Hexa- 
mètre. Ccft  feulement  par  le  nombre  des  fyllabes  >  &  non  par 
la  qualité  des  voyelles  longues  ou  brèves ,  qu'on  a  déterminé  les 
différentes  éfpéces  de  vin  François.  Le  nombre  des  fyllabes  fe 
prend  par  raport  à  la  prononciation ,  Se  non  à  l'orthographe  :  on 
ne  compte  donc  point  les  fyllabes  dont  la  voyelle  foufre  clilîonen 
lifant ,  foit  qu'on  la  retienne  dans  l'écriture  ,  foit  qu'on  en  mar- 
que le  retranchement  avec  le  ligne  de  l'apoftrophe.  Les  «m  maf- 
culius  de  neufs  Se  de  onze  fyllabes  ne  font  guère  fupportables 
dans  notre  langue  ,  quoiqu'il  y  en  ait  quelques  exemples  dans 
Malherbe  Se  autres  bons  Poètes  ;  mais  ces  exemples  font  bien  râ- 
res  ,  ci:  ne  doivent  pas  être  imitez.  On  trouve  dans  Marot  de  pe- 
tits vèri  de  deux  ,  de  trois  Se  de  quatre  fyllabes.  On  ne  s'en  lett 
plus  que  dans  les  chaulons ,  où  on  employé  ces  tronçons  de  vitt , 
afin  de  mettre  une  rime  à  toutes  les  cadences  fenfibles  d'un  air. 
Les  vttt  Lyt  iques  (ont  de  toute  forte  de  me<  ures.  On  prétei  k!  que 
la  langue  Françoife  ne  foufFrc  que  cinq  fortes  de  vin  ma'.culins  ; 
c*eft  à-dire,  dont  la  rime  eft  rnafcu'.inc  :  de  fîx  ,  de  fept.de  huit, 
de  dix ,  &  de  douze  fyllabes.  Les  vitt  féminins ,  ou  ceux  dont  la 
rime  cil  féminine  >  ont  une  fyllabe  davantage  ;  mais  cette  fytlabe 
portant  fur  un  t  muet ,  devient  en  quelque  forte  muette ,  Se  eft 
corn  ptée  pour  rien.  P.  M  o  u  a  c  u  e  s.  Du  moins  ce  fontli  les  vitt 
1rs  plus  réguliers.  C'eft  à  Marot  à  qui  cft  due"  l'invention  du  mé- 
lange des  vttt  nufeutint  Se  f/mmnt.  Il  faut  éviter  les  vers  dans  la 
proie ,  Se  fur  tour  leswrr/  Altxdndrmt  ,  parce  que  marchant  avec 
plus  de  train ,  &  plus  de  pompe  que  les  autres ,  ils  Ce  font  plus  re- 
marquer. V  a  u.  Quoique  l'on  parle  en  vin  fur  le  théâtre ,  l'on 
eft  cenfe  y  parler  en  proie.  Il  n'y  a  que  les  vttt  Alexandrins  a  qui 
l'uiageraifiê  tenir  nature  de  proie.  Co  R  N.  Comme  il  eft  pièfque 
impoffible  de  faire  de  la  proie  (ans  y  mêler  des  vin  ,  il  eft  difficile 
de  pratiquer  le  précepte  de  Vaugelas  ,  qui  recommande  de  les  évi- 
ter. Pour  les  petits  rm,  ils  fe  font  fi  peu  (êntir ,  que  cela  ne  vaut 
pas  la  peine  de  fc  contraindre  ,  fur  tout  quand  ils  ne  font  pas 
compofez  de  paroles  fpécieufes  qui  fonr  de  la  Poëlîe.  A  l'égard 
des  grands  vin,  il  faut  les  éviter ,  principalement  à  la  fin  des  pé- 
riodes: car  au  milieu  ils  ne  fe  font  remarquer  qu'i  ceux  qui  les 
cherchent.  La  fuite  de  la  période  qui  entraîne  le  lecteur,  ne  lui 
permet  pas  de  s'appercevoirque  ce  font  des  vin.  Ln  général  ces 
avèrriflemens  ne  regardent  que  les  vitt  qui  font  nombreux  ,  Se 
qui  fe  font  d'abord  reconnoitre  par  leur  cadence.  M  É  n.  C'eft 
ainii  qu'en  Latin  il  eft  difficile  d'éviter  le  vin  ïambe  ;  mais  il  faut 
abfôlument  éviter  les  wn  hexamètres  ,  dont  la  cadence  eft  plus 
fnifible  &  plus  recherchée.  Il  n'y  a  rien  de  fi  commun  qu'un  fâi- 
leur  de  vin ,  Se  de  fi  rare  qu'un  Poète.  Il  faut  un  génie  particulier 
pour  faire  des  vers  v  pour  bien  tourner  des  vin.  Les  vin  ne  fou- 
irent point  de  médiocre  Auteur.  Boil.  Les  Éfpagnots  difent  , 
qu'il  faut  être  foc  pour  ne  (ça  voir  pas  faire  deux  vttt  ,6e  fou  pour 
en  faire  quatre.  S.  É  vr.  Les  vin  doivent  faire  l'amufemeni ,  Se 
non  pas  l'occupation  d'un  honnête -homme.  Dac  LesWwga- 
Jans  ,  tendres  &  amoureux  ont  prèfquc  banni  en  France  lesWr* 
héroïques  ,  dont  la  cadence  doit  être  noble  6c  harmonieufc  On 
ne  peut  guère  exceller  également  en  prôfe ,  Se  en  vitt.  Baudouin 
Se  Du  Ryer  avoient  fait  marché  avec  un  Libraire  pour  lui  four- 
nir des  vttt  à  quatre  livres  le  cent  des  grands ,  &  à  quarante  fous 
quand  ils  étoient  petits. 

Ctfl  vendre  tu  plus  tjfrtnt  fin  nuens  &feivèn.  Bon. 

If  y  a  des  femmes  qui  fe  gendarmera ent ,  fi  on  leur  écrivoit  tout 
animent  en  prôfe  ,  qu'on  les  aime,  &  qui  le  fouffriroiertt  plus  vo- 
lontiers en  vttiion  regarde  les  vitt  comme  un  jeud'éipritquinc 
tire  point  à  cotilequence.  S.  E  v  r.  Des  vitt  fi  tendres  dureront 
tant  qu'il  y  aura  des  gens  qui  s'aimeront.  L  d'Éloïse  a  Ab. 
On  appelle  faire  des  vttt  ai  fez  &  naturels ,  quand  ils  font  foibles  & 
lantçuillâns.  G.  G. 

Les  vin  Grecs  ou  Latins  font  hixmûttt ,  Vnfru  btxttmtttt  ;  Pmt- 
metres ,  Penumtti  ;  Umbiquet ,  Umblci  \  Htniea^tUbtt ,  Htnde- 
cafytUbi ,  qui  font  expliquez  à  leur  ordre. 

En  Franceon  fait  des  vttt  Ht'nùput ,  Henni ,  ou  AUx*nàim ,  Ale- 
xandrins ,qm  font  des  twdc  1 1  ,à  i  j  fyllabes.  Du  tems  de  Ron- 
fard  ils  n 'étoient  que  de  i  o ,  à  1 1 .  Des  vitt  Lyriques ,  Lytit't ,  qui 
font  de  toutes  fortes  demefures ,  Sec. 

Vers  Libres,  font  des  vin  qu'on  fait  de  différentes  mefures  & 
avec  différentes  fuites  de  rimes,  Pitfut  libtti. 

Vfri  Hurles  qu  e  s ,  font  des  wjoù  l'on  nechèrche  qu'a  met- 
rre  des  ptaifanteries  aux  dépens  de  la  raifon.  Joeuiâttt ,  fttttï. 
Scarrou  a  tourné  toute  l'Enéide  en  vin  burtefques ,  à  l'imitation 
de  Jcan-BaptifteLaiu  Italien. 
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Vers  m  asctjiins  ,  font  ceux  qui  ont  la  i 
male.frr/îu  m*ftulini. 

VIrs  féminins,  font  ceux  qui  ont  un  r  féminin  dans  la  der- 
nière fyllabe,  laquelle  eft  furabôndantc  ,  &  n'eft  à  rien  comptée. 
Feminim. 

Les  Anciens  ont  fait  auffi  plufieurs  fortes  de  vitt  ,  ou  jeux  pocti. 
ques ,  comme  les  vin  en  ctnrtns ,  tch* ,  mentrimti  ;  des  vitt  /qui. 
vtanet ,  où  les  mêmes  mots  contenus  en  deux  timtt  ont  un  lens 
dirr'é  rent ,  comme  ceux  d'une  Épîrrc  de  Marot  fort  eftimée  en  ce 
genre ,  Si  qui  fe  trouve ,  p.  1 1  j .  de  la  nouvelle  édition  de  1 700.  ■ 

ri  mes  ; 

Et  tn  •imétttt ,  bien  fiuveut  jt  n'e 


Les  vin  t/c'rpttqttet ,  font  des  vitt  qui  fe  retournent ,  Se  où  on  trou- 
ve les  mêmes  mots ,  en  les  lifant  i  rebours.  Rteipteei.  Sidonius 
Apollinaris  les  appelle  teement  ;  d'autres  ,  vin  t/ttogiiti  ;  c'é* 
toit  un  jeu ,  Se  un  badinage  ;  car  ces  vèrt  ne  lignifient  rien  ;  pu 
exemple  • 

Rtmt  tibifubl:»  mtibut  Mt  tmot. 

Pafquier  &  Des  Accords  en  raportent  plufieurs  exemples  ,  tant 
en  Latin  qu'en  François.  Voyez  RÉTROGRADE. 
On  dit  proverbialement  Se  ironiquement ,  Voilà  des  vin  à  votre 
louange  ,  quand  on  montre  à  quelqu'un  un  écrit  qui  lui  eft  in- 
jurieux ,  quelque  exploit  ,  quelque  titre  qui  lui  eft  défavanta- 
aeux. 

VERS  Prépofition  relative  à  cèrtaine  pèrfonne ,  à  certain  tems  ,à 
cèttai  n  I  icu ,  à  cèrtaine  quantité ,  dont  on  entend  parler.  C'eft  le 
verfis  des  Latins  :  ainJî  il  ne  faut  pas  confondre  cette  prépofiikm 
avec,  «rWw  .qui  (Ignifie ,  rr^4,  Arrnie  le  dit  que  pour  le  lieu,  4: 
tnvitt  pour  la  pèrfoniK.  Ainh  quand  on  dit ,  Marcher-vèn  les  en- 
nemis ;  vas  en  cet  endroit  regarde  le  lieu ,  Se  ûgnific  ,  Du  ttst'àn 
ennemis.  Va  y.  Corn.  5e  vous  irai  voir  aux  champs  wn  le 
mois  de  Septembre  ,  vin  le  foir.  La  navigation  vin  l'Occident 
eft  plus  facile  que  vètt  l'Orient ,  ou  le  midi.  Vous  trouverez  cette 
q  jeftion  réfoluc  dans  un  tel  chapitre  tw;  le  milieu.  Cet  ouvrage 
tire  vmfafin.  Il  s'eft  tourné  vitt  fon  advèrfâirc  pour  lui  faire  ce 
reproche.  Il  s'eft  tranfporté  vitt  le  Juge. 

VERS.  Vieux advèrbe.  A  l'éfgard.  Borei.  Envers.  Aàvttfit ,tt. 

VrfRS^BLANCHIS.  Terme  de  Philofophie  hèrmétique  ,  c'eft 
l'ouvrage  de  la  pièrre  philofophale.  Dict.Hèrm. 

V  k  R  S  AG  E  LI ,  f.  m.  Voyez  A  N  T IOCH  E  de  Pifidie ,  car  c'eft 
la  même  ville. 

VERSAILLES  ,  f.  m.  C'eft  une  petite  ville  aflez  régdièrertient 
bâtie ,  mais  (ans  murailles.  Elle  eft  dans  l'ifle  de  France ,  à  quatre 
lieuè's  au  fud-oueft  de  Paris  Pirftlu.  Le  Roi  a  dans  ce  lieu  le  plus 
magnifique  Palais  de  l'Europe ,  bâti  par  Louis  le  Grand  ,  &  où  ce 
Prince  faifoit  fa  réfîdence  ordinaire.  Il  y  a  plufieurs  chofes  à  ad- 
mirer dans  ce  vafle  Se  fupèrbe  Palais ,  où  les  Princes  du  fang ,  Se 
les  Miniftrcs  Si  Secrétaires  d'Etat  étoient  logez  i  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  admirable ,  eft  la  quantité  furprenaïue  d'eaux  qu'on  y  fait 
venir  de  la  Seine  par  de  grandes  machines  qu'on  appelle  laMa- 
chinede  Marly ,  Se  qu'on  diftribuë  en  un  grand  nombre  de  fon- 
taines,  jets  d'eau ,  cafeades ,  napes ,  &c.  rerfiilUt ,  fut  commen- 
cé en  îôéi.La  nouvelle  CliapeiledcfW/wV/M,  qui  eft  le  dernier 
morceau  qui  y  ait  été  fait  ,  &  qui  fera  un  monument  fupèrbe  de 
la  piété  &  de  la  grandeur  ,  de  la  magnificence  Se  du  bon  goût  de 
Louis  le  Grand  ,  fut  finie  en  1719.  On  rtouve  dans  le  nom  de 
Pttfaittts  la  prophétie  de  ce  qu'elle  devoit  être  un  jour  ,&  de  ce 
qu'elle  eft  aujourd'hui.  Car  l'anagramme  de  VerftilU  eft, fans 
qu'il  manque  une  feule  lettre  :  VMt  [et*.  Il  y  a  plufieurs  déftn- 
ptions  de  VttÇtrlltt.  lrtt[*ilttt ,  par  les  oblervations  de  MM.  de 
■  l'Académie ,  eft  à  1 9.  d.  47.  m.  de  longitude ,  &  à  48  d.  48  m. 
16  f.  de  latitude. 

Le  Cardinal  Chigi  ,  à  fon  retour  de  France  ,  où  la  Pape  Alexandre 
Vll.fjnonctel'avoit  envoyé  Légat  4  Utett ,  fit  bâtir  à  Fonnello , 
près  de  Rome ,  une  petite  maifon  accompagnée  d'un  fort  beau- 
jardin  qui  de  fon  vivant  étoit  très-bien  cultive  &  plein  d'orangers 
Se  de  fleurs  de  toutes  fortes.  Il  lui  donna  le  nom  de  V(t[«HU>. 
Corn. 

V  E  R  S  C  H  E ,  f.  f .  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Laponie.  Piffu. 
Elle  a  fa  fourec  dans  la  Suédoife,  travèrfe  la  Mofcovitc ,  Se  (e dé- 
chante  dans  la  mer  Blancheà  Kouoda.  Maiy. 

A-  V  E  R  S  E  ,adv.  Qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrâfe  :  Il  pleut  À  virfi  ; 

pour  dire ,  abondamment.  AbwuUnttt  ,ttpi»fi,itiuurim. 
VERSE-EAU  ,fubft.  mafe.  eft  l'onzième  ligne  du  zodiaque, 

qu'on  nomme  en  Aftiologie  Aqtutiut ,  Se  qui  eft  nommé  Ampin» 

M  dans  ces  vers. 

Sat 
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Smt  Ar'ut , Tjmut , Gemini ,  Chuter ,  Lei ,  Vîrgt , 
Lifojque ,  Sctrp'uu ,  AttatntM ,  Cdptr ,  Ant^hn* ,  Pifttt, 

Le  Soleil  y  entre  au  moi*  de  Janvier.  Cm;  «mftcltation  eft  conv 
pofeede  41  et 01  les  1  une  delà  première  grandeur  >  neuf  de  la  troi- 
iiême,  dix-huit  de  la  quatrième,  treize  de  la  cinquième ,  &t  une 
de  la  lixiêmc.  Les  Poètes  ont  feint  que  c'étoit  Ganyméde  que  Ju- 
piter avoit  enlevé  au  ciel  pour  lui  fèrvir  d'Echanloii  ,  Oc  qu'il 
CKivèrtit  en  conftcllation. 

VERSER, v.  act.  &  11.  Faire  écouler  une  chofe  liquide  d'unvaif- 
feauctil  inclinant.  Fimdtrt.  rèrferduvin,vcrfa  a  boire  ,  vi'ftr 
de  l'eau  fur  la  tète  ,  fur  les  mains. 

Ce  mot  vient  de  vertttt ,  N 1  c  o  a  ;  d'autres  d  ifent  de  verfere. 

EaChymie  on  dit  verfer  par  inclination  ,  lorfqu'il  y  a  des  fèces  ou 
d'autres  corps  précipitez  au  fond  du  vailTcau  ,  Se  qu'on  en  fait 
fortir  la  liqueur  en  le  panchant  doucement.  ImtmAnde  fundere , 
tfundtt*. 

V e r s  t  r  ,  lignifie  auffi ,  Répandre  ,  épancher.  Dfnndere ,  prtfun- 
dm  ,  effuaJere.  Hérode  a  viift  le  làng  iunoant  des  cidans  de 


Les  pleur  t  ifUtut/fMS ,  Ceft  mtnftng  que  ta  vérfe.  La  Suzh. 

Que  tert  de  répandre  des  larmes  ,  chères  a  ceux  qui  les  vitfent  > 
&  mutiles  àceux  pourqui;elles  font  veif/es  1  S.  Évr.  Qui  vit- 
fe ,  quand  il  faut ,  des  plcuisen  amour,  cil  maître  des  coeurs.  B. 
Rab. 

Ve  r  s  e  R ,  le  dit  figurémew  en  chofis  fpiriruelles  &  morales.  Efun- 
drre^ffvndere.  Le  Saint  Élprit  vei[e  (es  dons  dans  nos  âmes.  Ce 
Prince  vtrfe  à  pleines  mains  des  gtâces  fur  ce  Favori. 

Verser  ,  lignifie  encore  ,  Faire  tomber  fur  le  cote  une  machine 
roulante ,  foit  carroliê  ,  charr  tic  ,  ou  coche  ou  bateau.  Sub- 
vtrtert.  Ceft  un  grand  hazard  ,  lî  on  n'eft  blelfé ,  quand  on  verft. 
tfr/fr  dans  un  précipice.  Ce  cocher  nous  a  virfet,  par  mal  ce. 

Verse  r  ,  ledit  auffi  desbtez ,  qui  font  (i  hauts  >  Se  li  agitez,  que 
leur  tuyau  ne  les  peut  plus  foutenir.  Prtjlernere.  Si  ces  pluies,  iî 
ces  vents  durent ,  cela  eft  capable  de  vèrftr  les  blez. 

Vérser  t  fe  diiauificn  parlant  de  l'éxèrcice  bon  ou  mauvais 
d'une  charge,  d'unect>mmifiïon  ,d'un  maniement.  AîtlèvrrJ*- 
ri  )fegertre  fljgitisfé.  On  elt  fujet  à  des  recherches  >  quand  on  a 
mal  wr/f'dans  une  charge. 

Verser  ,  fe  dit  provèrbialcment  en  cesphrâfcs.  Il  n'clt  fi  bon 
Charrier  qui  ne  wyê;  pour  dire,  le  plus  habile  homme  eft  fujet 
1  faire  des  fautes.  Il  n'eft  lî  bon  çheval  qui  ne  bronche.  On  dit 
aniTi ,  C  eft  ver  fer  en  beau  chemin  ;  pour  dire  ,  Nous  avons  man- 
qué  une  affaire,  lorque  nous  l'avions  mife  en  bon  train.  O.i  dit , 
en  voyant  un  yvrogne  ,  Il  a  plus  bu  que  je  ne  lui  etvai  vi'f/.  On 
ditaulïï ,  FerÇer  dans  un  tonneau  pèrec  ;  pour  dire,  perdre  fa 
peine  en  obligeant  un  ingrat. 

V  i  r  s  » ,  i  t ,  paît.  &  adj .  Snbverfut ,  efttptt ,  diffufm  ,pr»jiratat,  Sec. 

V  i  R5  i }  i  e  ,  part.  &  adj.  Qui  eft  fça  vaut ,  expérimenté  en  quelque 
chofe.  Perirut ,  expert»)  ,ftpieiu  ,  verfttai.  Ce  Docteur  eft  bien 
vttfl  aux  Lettres  divines  6c  humaines  ,  il  eft  bien  wr/f'dans  les 
eontrovèrfes. 

VER  SET  >  fubft.  mafe.  Partie  d'un  chapitre ,  d'une  f-ction ,  ou 
d'un  paragraphe  fubdiviféen  plufieurs  petits  articles,  ftrjiii  ,ver- 
fuulas.  Toute  la  Bible  eft  divilee  par  chapitres ,  Se  les  chapitres  par 
nrr^f*.  Le  Chorur  chante  altèrnativement  les  verfett  des  l'feau- 
mes.  La  diftinction  des  vttfrts  du  Nouveau  Tellament  n'a  été 
faite  que  par  Robert  Éticnne  ;  encore  la  fit-il  avec  tant  de  négli- 
gence, que  Henri  Éticnne  fon  hls  raconte  qu'il  y  travailloir  en 
raifant  le  voyage  de  Paris  à  Lion.  De  fçavans  hommes  y  ont  trou- 
vébiendeschofesà  redire  ;  cependant  ce  partage  a  etc  fuivi  par 
tout.  M.  Simon  dit  que  lesGrècs  ,  Se  les  Latins  entendoient ,  par 
vtrfet ,  une  ligne  qui contenoit  un  cèrtain  nombrede  mots.  Ainiî 
les  Auteurs  ,  afin  qu'on  n'ajoutât  rien  à  leurs  Livres ,  marquou  nr 
an  bas  le  nombre  daverfett  qui  y  étoient  contenus  :  d'ailleurs  les 
Livres  Grées  Se  Latins  étoient  écrits  tout  de  fuite  ,  fànsdifttncrion 
de  points  ni  de  virgules.  Les  Jurilconfultes  citent  quelquefois  le 
wfet  d'un  tel  Paragraphe ,  d'une  telle  Loi  du  Digelle  :  cette  ma- 
nière de  citer  n'eft  pas  ordinaire. 

Vi  a  s  et  ,  fe  ditaufti  de  certains  petits  trairs  qui  fe  chantent  dans 
l'Office  Divin  ,  tant  devant  les  leçons  cV:  chapitres,  qu'en  autres 
rencontres  ferÇus.  Les  enfans  ou  les  Choriltes  en  chantent  une 
partie  ,  &  l'autre  eft  répondue  parle  Choeur. 

VERSIFICATEUR  ,fubft.inafc.  Rimeur;  qui  fait  de  mauvais 
vèrs.r*r/r/Jf4f«r ,  imptritus,  infulfm  Poetd  Celui  qui  ne  fair  point 
de  fictions ,  n'eft  pas  Poète, il  n'eft  que  ferfifiuuur .  Ce  Marquis 
a  tant  de  peur  de  pafférpourPo'  tc  ,  qu'il  ai  me  mieux  n'être  qu'un 
méchant  frrfijicMfar.  G. G.  Erafmeétoit  Poète  <lans  ce  qu'il  fai- 
fbit  après  les  autres ,  &  Vtr^feutia  dans  ce  qu'il  faifoit  de  Ton  au. 


VËR.  m» 

Mi  H.  Ceft  a  peu  près  la  même  chofe  que  Rimailleur, 'quand  i« 
s'agit  de  vèrs  Fiançois;  mais  kinuilkur  eft  un  terme  encore  plu» 
rnépnfanr. 

VERSIFICATION ,  (.  f.  Tour  de  vèrs  ;  cadence  du  vêts ,  l'art 
defairedes  vèrs,&  ia  manièrede  les  faire.  P'nlificJtie.L&'Verjifi. 
t*ti»n  Françoilc  peut  avoir  autant  de  noblelîè  ,  cW  peut  être  plus 
de  juftelTc<S:  d'exaâitudc  qucccilede>  Anciens,  l  o  N  T.  Ce  Poète 
alarfr/fjicar/onfonbrlle, foit  nette, fort coVa ut  .  LivrrpluJihm 
de  Racine  eft  correâe  ,  nombiculc  ,  élégante  &  liarmonitufe. 
La  Bn. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faircdes  vèrs.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  vrrfifitnt 
bien ,  qui  tournent  bien  un  vèrs,  oc  qui  n'ont  point  d  invention. 
Il  n'y  a  guère  de  Marquis  qui  11e  (épique  ievep/er.  G.  G.  Fetfiji' 
Cdri ,  vt  r  fui  fcritne ,  vttÇam  tmntrt. 

ViiisiuBjSE,  ad Qui  eft  mis  en  vers.  Verffxatiu  ,  x-trféaà 
d<fcr'ifini.  Cette  pi<  ce  eft  fort  bien  vt-fifitc. 

VfiRSli  IEUR  ,f.  m.  Vieux  mot.  Poète.  Petit  dit  Pbihfifbtï. 
Bo  r  e  l.  t'e'fifîcttfT ,  Pet*. 

VERSION,  (.  f.du  met  icr.tr  qui  n'eft  plus  en  ufage.  Interpréta- 
tion j  traduction  de  quelque  livre  ou  écrit  «l'une  iangu-  en  une 
autre.  iHterprttJtia  ,  trdduiit ,  vttfh.  Il  y  a  pluiieurs  vt  ftttu  de 
Virgile,  en  proie  &  en  vèrs.  Les  vttfuni  Ce  renouvellent  de  tenu 
en  teins  ,  à  melureque  la  langue  change.  Il  y  a  eu  des  verfumde 
la  B:blc  en  toutes  les  langues.  La  vnfien  vulgarc  cit  celle  dont  on 
fe  férten  l'Édile;  la  verfitu  des  Septante  >  celle  qui  fut  faite  pat 
l'ordredc  Ptolomce.  La  viande  Saint  Jérôme. 

V  £  RSO ,  f.  m.  Terme  du  Palais.  Ceft  la  page  qu'on  trouve ,  quand 
un  a  tourné  le  feuillet.  Il  cil  oppofe  au  rcit»  ,  qui  eft  la  page  qui 
le  préfente  d'abord.  Vous  trouverezune  telle  pièce  dans  l'extrait, 
fttit  1  o.wi/«  ,/*/('»  w/i  ;  c'eft-i-dire  ,  quand  vous  aurez  tourné 
le  feuillet.  Dans  les  anciennes  iinprrifions  ils  ne  marquaient  le 
chifficquetlans  le  récit ,  chaque  feuillet  n 'avoit  qu'un  chiffre; 
aujourd'hui  il  y  a  des  chiffres  à  toutes  les  pages  ,  eV  quelquefois 
même  à  toutes  les  colonnes  :  ce  qui  eft  bien  plus  commode  pout 
les  citations 

VàRSOY.f.m.  N<  >m  propre  d'un  petit  bourg  delà  France.  Vn- 
foiu ,  Vtrfvium.  Il  eft  dans  lepaysdcGex,  fur  lesconfins  delà  Suit 
fe ,  5c  fur  le  lac  de  Genève  ,  à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  vers  le 
nord.  Maty. 

VÈRSOYEk. Vieux  v.  aû.  PéIe-mê;er.BoRït.  Mettre  enfem- 
ble,  pète- mêle.  Mifttrt. 

VERT,  V  à  r  te.  Voyez  V  È R  D.  KridU. 

VERTABÈRE.  Voyez  V ERTABlkD. 

VÈRTABltp,  ou  VERTAB1ET  ,  f.  m.  TêVmede  Relation; 
Docteur  en  Géorgie  &  Arménie.  IfcnV  GtngUnus ,  ou  Armtnut. 
Les  Religieux  du  Monallèrc  des  trois  Ègliies  lont  la  plu  pan  V 'ttt*. 
b'tUt  ;  c'eft -à-dire  Docteurs  ,  Tournefort  yVoyMgt  T.  II.  p. 
x  18.  Il  n'eft  pas  vrai  que  les  Arméniens  excommunient  trois  foii 
l'année  l'Eglife  Latine.  Les  bonnes  gens  n'v  penfent  pas ,  &  l'ori 
ne  trouve  point  cette  pratique  dans  leurs  Rituèls  .quoiqu'il  ne 
foit  que  trop  vrai  que  certains  phrénétiques  Évêqucs  ou  fétutUdi 
déclarez  contre  l'Eglife  Latine  l'ayent  pratiqué ,  ou  le  pratiquent 
encore.  lu.  p.  j?S.  Le  Clè'-K  d'Arménie  eft  compofé  du  Patriar- 
che ,  des  Archevêques ,  dtrs  Evêques ,  des  Vt't*b\ttt  ou  Docteurs , 
des  Prêtres  féculiérs  Se  des  Moines.  I  d  II  y  a  quarante  ans  qué 
Jacob/^rMA'7/Sc  Evcquc  Arménien  qui  faifoit  là  rélidence  à  Jé- 
rulalem  >  s'a  vi  fa  de  s'ériger  en  Patriarche ,  fous  le  bon  plaifir  du 
Grand  Vi(îr ,  Se  réfufade  prendre  le  myttn  ;  c'eft  à-dire  ,  le  Saint 
Chrême  du  Patriarche  des  trois  Églifès.  Id.  On  confidèrc  bicri 
fouvent  moins  les  ÉvéquesquelesTmaii/ètr.  Quelquefois  ils  font 
Évêqucs&  Vcrtdb'titt  toutenfemble,  c'eft-à-dire ,  Évêqucs  &  Do- 
cteurs. Ces  Ftrtdbiétt  ,  qui  font  tant  de  bruit  parmi  les  Armé- 
niens.nefont  pas  véritablement  de  grands  Docteurs  ;  «.aise  -  font 
les  plus  habiles  gens  du  pays  ,  ou  du  moins  ils  pallci  t  pour  tèls. 
Pour  être  reçu  à  ce  degré  lî  eminent ,  il  ne  faut  pas  avoir  étudié 
la  Théologie  pendant  longues  années  j  il  luffi:  de  (ça  voir  la  langue 
Arménienne  litérale  ,  Se  d'apprendre  par  cirur  qoelque  fèrnion 
de  leur  grand  maître  Grégoire  Acenali  ,  dont  toute  l'éloquence 
briltoitdans les bla(phé:iîcs, qu'il  vnmitr»irc"'iirel  Eglife  Romai- 
ne. Id.  p.  40?  &  406.  Les  fteub'-ètt  loin  fierez  ,  niaivils-tifent 
rarement  la  Mcflè,  &  (ont  propre.rent  déftiaez  pour  la  prédica- 
tion. Leurs  férmons  routent  fur  des  paraboles  mal  imaginées ,  fur 
despaffagesde  l'Écriture  mal  entendus  ,5c  mal  expliquez,  Se  fur 
quelques  hifioircs  vraies  ou  fauJles  qu'ils  fçavent  par  tradition; 
ccpoidant  ils  les  prononcentavec  beaucoup  de  gravité  &  cesdif- 
cours  leur  donnent  préiqu'autantd'autorité  qu'au  Patriarche  :  ils 
ufurpentfurtout,celled'exco.iimunifr.  Aprèss'étrr  exerce? dans 
quelques  villages  ,  un  ancien  ï'erui  ti  les  reç  >it  Docteurs  avec 
beaucoup  de  cérémonies  ,iSc  leur  mi  t  entre  les  mains  le  baron  pa- 
rlerai LacérénlOllienelcpaliI•  pas  (ans  fim mie  .  car  le  degré  de 
Docteur  étant  regardé  parmi  eux  comme  un  OHrf  lacré,  ils  ne 
font  aucun  Ictupulc  de  le  vendre ,  de  uièiuc  que  les  autres  Ordres. 

Ce» 
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CesDoûeursont  privilège  d'être  affis  en  prêchant  ;  au  lien  que  les 
Évêqucs  qui  lté  font  pas  Doéteurs  ptechent  debout.  Les  Vètubiets 
vivent  de  la  quête  que  l'on  fait  pour  eu  %  aptes  le  lermon ,  &  cette 
quête  eft  conîîdérable ,  fur  tout  dans  les  lieux  ,  où  les  caravanes 
rrpofem.  Ors  Prédicateurs  gardent  le  célibat ,  Se  jeûnent  tres-ri- 
gotueufement  les  trois  quarts  de  l'année  ;  car  ils  ne  mangera  alors 
ni  oeufs  ,  ni  poiflbn ,  ni  laitage.  Quoiqu'ils  parlent  dans  leurs  fer- 
mons moitié  langue  litcrale ,  &  moitié  langue  vulgaire  ,  ils  ne 
lailTcnt  pas  Couvent  de  prêcher  en  langue  vulgaire  pour  mieux  te 
faire  entendre  ;  mats  la  Metle  ,  le  chaut  de  l'Ég'ile  ,  la  vie  des 
Saints ,  les  paroles  dont  on  fe  fert  pour  l'admimftrarion  des  Sa- 
crement font  en  langue  litcrale.  Id  p.  406  Se  407.  Chorier  dans 
tontliltoire  de  Dauphinc,  L.  1 1.  n.  V.  p.  98.  dit  Vèrtabère»  au 
lieu  de  ferubied  ,  mais  il  fe  trompe  aulli  bien  que  dans  l'étymo- 
logiedece  nom  qu'il  veut  être  la  même  que  celle  de  Vcrgobèit- 
Voyez  ce  mot. 

VERTÉBRAL,  AiE>adj.Tèrmed'Anatomie,  qui  appartient 
aux  vèrtibtes.  Il  fc  du  d'une  artère  &  d'une  veine.  VmtkrMU , 
*dvmth ai pertinent.  La  dixième  Se  dernière  paire  de  ncifs  perce 
la  duremère  au  même  endroit  que  l'artère  vert/btAU  ,  avec  la- 
quelle  clic  fait  un  contour  dam  léchancrure  de  la  première  vertè- 
bre du  cou.  Dionis. 

VERTEBRE,  f.  f.  Petit  ôs ,  dontplufieursde  faite  fontlacom- 
poiition  de  la  troiiicmc  partie  du  fquclct  de  l'homme.  VertebrA. 
Ils  s'étendent  depuis  le  haut  du  cou  jufqu'au  croupion  ,ckils  for- 
ment toute  l'épine  du  dos.  Le  cou  a  fèpt  vertttret,  le  dôsdmize , 
Se  les  lombescinq.  Les  vertibresda  cou  font  pèreées  pour  laitier  le 
pailageà  des  veines  6c  artères  qui  montent  au  cerveau.  La  pre- 
mière vertèbre  cft  appellée  par  quelques-uns  aiIâi  ,  parce  qu'elle 
soutient  toute  la  tète.  D'autres  l'appellent  \egend  ou  la  teurneufe. 
La  féconde  a  une  apophyfe  pointue  qui  s'appelle  dent ,  à  caufe  de 
fa  figure ,  dont  ladiilocation  fàitfouvent  une  éfquinancie  incura- 
ble. La  première  vtttibtt  du  dôs  s'appelle  frète  ,  parce  qu'elle  cft 
éinineiitcpardcffus  les  autres,  comme  la  crête  d'un  heaume.  La 
féconde  s'appelle  AxdUhe  ou  de  l'aiflclle  ;  les  autres  enluite  «- 
P*Us. 

Cemotdevm^vientduLarin«nTw,Wiirji«r,  à  caufe  que  c'eft 
pat  le  moyen  des  vertébret  que  le  corps  le  tourne.  Les  Médecins  les 
appellent  fpendilet ,  du  mot  Gtèc  fT^rAAÔ■ ,  OU  cpiriiiAQ-  ,  qui 
|tgnifielamême  choie. 

VERTE  MENT,  adv.  D*unemanièrc  forte  Se  puilîànte.  Pdlidi , 
aeriter.  Cet  écolier  a  été  fouetté  vertement  par  ton  Régent  ;c'dt-à- 
dire ,  rudement.  Ce  Commis  a  été  vertement  réprimandé  par  fbn 
Maître.  On  a  battu  vertement  cette  place.  Ces  deux  ennemis  fe 
font  attaqué  vertement  ;  c'eft-à-dire  ,  avec  vigueur  Se  courage. 
Pouffer  vertement  fon  ennemi.  Abi.anc  CcConfcilIcra  foutenu 
vertement  fon  opinion  ,  il  l'a  défendue  avec  force  Si  opiniâtreté. 

VERTEMOULTO.f.  f.  Tèrme  de  Coutume.  Droit  de  Verte, 
mutile  cft  un  droit  dû  au  Seigneur  par  le  fujèt  Se  tenant  en  gran- 
de hors  du  fief.  DeLauriire. 

VERTENElLES.f.f.  plur.  Tèrmede  Marine.  Nom  qu'on  don- 
ne aux  pentuies,&  aux  gonds  ,  ou  charnières  qui  entrent  réci- 
proquement l'une  dans  l'autre  pour  tenir  le  gouvernail  fu  (pendu  à 
l'érainbord ,  Se  lui  donner  du  mouvement.  Pefluli  (*ud*ii  amolli. 

VER  TE  VEILE ,  f.  f.  Tèrme  de  Serrurerie.  Ce  (ont  deux  pièces 
de  fèr  en  forme  d'anneaux  »  qu'on  fiche  dans  une  porte  pour  faire 
couler  &  retenir  le  verrou  il  des  ferrures!  boflc.  Pejfuli  (dtuUti  An- 
nul  i.  Borcldit  qu'il  lignifie  aulTi  un  loquet  ;  &cite  Perceval. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Latin  vtrttveU* ,  ex  et  tpùd  in  bit  fer 4. 
rdoÙBtkas  vettsnnr  vedet. 

VÈRTEX.f.  m.  Tèrme  Latin ,  dont  les  Anatomifles  fè  fervent , 
même  en  écrivant  en  François ,  pour  lignifier  le  fommet  de  la  tê- 
te. Vertex  ,p*rtfApitii  fnmmd ,  ou  faperitr.  La  féconde  partie  du 
crâne ,  cft  le  fommet  de  la  tête,  que  l'on  nomme  Vertex.  Dionis. 

VF.  RTHEIN.  Voyez  WERTHEIM. 

VERTHES.  Montagne.  VoyczSCHlLTBERG. 

V  ERT  ICA  L ,  A  t  h  ,  f.  Se  adj.  Tèrme  d'Aftronomie.  VcttUtlU. 
Le  point  vtrtktd ,  c'eft  le  point  du  ciel  qui  répond  directement 
au  delfus  de  notre  tête,  qu'on  appelle  autrement  \c  zénith.  La  li- 
gne vtrtknle  eft  une  ligne  tirée  du  zénith  fur  notre  tête.  Elle  cft 
toujours  pèrpcndiculaite  fur  la  ligne  horifbntale.  Les  cercles  ver. 
tie aux  (om  de  grands  cèrele*  immobiles  delà  fphérc,qui  le  cou- 
pent dans  lezéhith  &  le  nadir,  qui  tombent  pèrpendiculairement 
fur  fhorifon ,  8e  le  divifenten  degrez  Se  minutes.  On  les  appelle 
autrement  At-imuib.  Ils  font  marquez  fur  une  des  planches  de  l'a- 
ftrolabe.  Ainti  le  cercle  méridien  de  chaque  endroit  de  la  terre  eft 
■n  cèrclcvrrrw*/  ;  celui  qui  lui  eft  perpendiculaire  ,  &  qui  le 
coupe  à  angles  droits  ,  enpaflànt  par  les  points  équinoxiaux  ,  fe 
nomme  \t  premier  votif  aI  ;Se  avec  le  méridien ,  il  divilè  l'hémit 
jyhcrefupérieure  en  quatre  parties  égales  ,  qu'on  appelle  qturus. 
Lescèrdes  vrrtkAux  fervent  i  méfurer  la  hauteur  desaltres ,  Se 
leur  datante  du  zénith ,  qui  k  compte  fur  ces  cercles  ,  cVàcon- 


noîtreleur  amplitude  orientale  &  occidentale  ,  en  obten  ant  de 
combien  dctdegreztlt  éloigné  du  méridien  le  verticdl  où  l'étoile 
fe  levé ,  ou  te  couche.  On  appelle  virtitAl  du  ftleil ,  un  cercle  ver. 
tk*l  qui  palle  par  le  centre  du  fbleil  à  quelque  heure  que  ce  toit. 
LevertkÀl  du  fbleil  len  dans  la  Gnomoniquc  pour  connoîtte  U 
déclinaifon  d'un  plan  fur  lequel  on  veut  tracer  un  cadran  :  ce 
qui  le  fairen  cherchant  de  combien  de  degrez  otyènUd  eft  éloi- 
gné  du  méridien  ,  lorfqu'on  a  marqué  fur  le  plan  un  point 
d'ombre  à  quelque  heure  que  ce  (oit.  Les  cercles  vertHMx  frt- 
vent  encore  dans  la  Gnomoniquei  faire  des  cadrans  horizontaux 
mobiles,  qu'on  appelle (ddtâni xtJmnttttx , où  l'on  connaît  i'bru- 
re  parle  moyen  d'une  aiguille  aimantée  qui  repréfente  le  vrrtUxl 
du  (olcil  »  lorfqu'on  a  tourné  la  ligne  méridiennede  ce  cadran 
droit  au  (bleil.  Voyez  Ozanam  Un  cadran  verikst,  eft  un  ca- 
dran folairc  tracé  fur  une  furface  élevée  à  plomb  fur  l'horizon. 
On  l'apprlle  crient  M ,  tccidentdt  ,me'riditnM  ,  ou  {eptentti»n*t ,  fe- 
lon  qu'il  eft  oppofca  l'un  des  points  cardinaux  de  t'horifon  ;  Se 
vertical  d&linjtu ,  quand  il  ne  les  regarde  pas  précifément  ;  ski. 
tdl  riclintm  .quand  la  furface  n'eft  pas  tout-l-iait  pèrpctidicu- 
laire. 

VERTICALEMENT,  adv.  D'une  manière  verticale.  Perpen. 
dkulariter.  Les  pôles  du  inonde ,  dans  la  fpherc  parallèle ,  font  ii- 
tuez  vntkdlemtm.  L'équateur,dans  la  fphète  droite  ,  coupe  le 
ciel  également  3c  veitkdement.  Mqtulker ,  vuikolker  ,  perpen- 
d  culdrtter. 

VERTlCORDI  A,  f.  f.  Surnom  que  I  es  anciens  Romainsdon» 
noient  à  Vénus.  Vertkndi*.  Ce  mut  qui  cftcompofé  des  mots  la- 
tins verte ,  je  tourne ,  je  change ,  Se  fer ,  mdit ,  le  cœur ,  fîgnihr , 
Qui  tbinge  let  tarât.  Il  fut  donné  a  Vénus  dans  un  tenrs  ,  où  trois 
Veftales  commirent  des  inceftes ,  Se  I  on  bâtit  à  Rome  un  temple 
à  Vénus  fous  ce  titre  ,  afin  qu'elle  changeât  les  ectrurs  des  jeunts 
Romains  Scies  tournât  à  la  pudeur.  Cetemple  de  Vénus  t'ertietr- 
du  étoit  hors  de  la  porte  Colline  fur  le  chemin  appcllé  Sa/arrr 
vit.  Voyez  JuliusObfequetis ,  C.  79.  Cela  arriva  tous  le  Confulu 
d'Acilius&de  Porcius  ,  l'an  de  Rome  619. 

V  à  R  T IG  E ,  f.  m.  Indilpofnion  du  cerveau  dans  laquelle  il  fembtfl 
àceux  qui  en  font  attaquez,  que  tous  lesob)èts  qui  les  environ- 
nent >  tournent ,  Se  qu'ils  tournent  eux  mêmes ,  quoiqu'ils  foient 
en  repos.  Vertige.  On  diftingue  deux  degrez  de  vertige  ;  l'un 
qu'on  nomme  vertige  fimple  ,  c'eft  lorfque  le  corps  Se  les  objets 
externes  fcmblent  tourner  ,  fans  que  la  vue  en  foit  fort  blélte. 
L'autre  qu'on  appcl!c/«MMi* ,  ou  vertige t/aeîrenx.  Vertige  ttne. 
brictf*.  C'eft  lorlque  les  yeux  font  obfcurcis  Se  comme  couvèrts 
de  nuages.  La  caufe  immédiate  du  vertige  eft  le  tournoyemem , 
ou  le  mouvement  déréglé  des  éfprits  animaux  qui  font  dans  le 
cèrveau  ,  ou  ,  fclon  quelques-uns ,  feulement  de  ceux  qui  font 
dans  les  couches  des  nerfs  optiques.  Ses  caufes  externes  font  le 
tournoyement  du  corps ,  l'yvrognerie  ,  la  trop  longue  diette ,  1rs 
exercices  immodérez,  l'ufagedcs  légumes, de  l'oignon ,  de  l'ail , 
de  la  rave,  du  chou  ,  de  la  moutarde.  Le  vertige  prend  autfi  à 
ceux  qui  regardent  en  bas  d'un  lieu  fort  élevé  ,  ou  qui  arrêtent 
trop  long  tenu  les  yeux  fur  des  roues ,  Se  fur  d'autres  chofes  qui 
fè  meuvent  circulairement. 

Efprit  de  vertige ,  feditd'un  homme  à  qui  l'éfprit  a  tourné  Se  qui  s'é- 
gare; Dieu  ainisau  milieu  de  ce  peuple  un  t'fpritde  vtrttgeepù  le 
trouble  &  le  fait  égarer,  comme  un  ivrogne.  llâïcIX.  vèrf.  14. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vert  ère ,  tourner. 

V  i  r  t  1  c  e  ,  au  figuré  lignine ,  Étourdiffcment ,  folie.  Vertige  ,fln. 
per.  L'indigne  prof pénté  répand  un  éfprii  dî  vertige  fur  les  iro- 
prudeiisqu'elleenivrc.  TouR.Unéfprit  de  vertige  régnoit  dans 
toute  la  Réforme.  M.  Bo  s  s. 

VERTIGO  ,  f.  m.  Maladie  qui  ôte  prèfque  la  connoiiTance  au 
cheval, qui  le  fait  chan  celer,  &donnet  de  la  tète  contre  les  murs. 
Sole  1  sel.  Equi vertige. 

V  i  r  t  1  co ,  sVmploye  aulïi  au  figuré  dans  le  ftile  burlèfquc ,  pont 
caprice ,  colère  foudainc.  Merufitti ,  v'ttiaft  lib  'idt.  Voyez  un  peu 
qu  A  vertige  I  ui  prend .  Mol. 

V  E  R  TI LON ,  t.  m.  Vieux  mot.  Le  pefon.  Coqnill.  Borel.  Vtr. 
tiftdum ,  vertkUlnm.  C'eft  de  ce  mot  Latin  que  s'étoit  formé  vit- 
t'illtn. 

VkRTIR  ,  v.  ad.  Vieux  motqut  fignifioit  autrefois  ,  Traduire 
d 'une  langue  en  une  autre.  Trudueere  ,  vertere  ,  cenvtrtere.  Il  n'eft 
plus  en  ufàge  qu'en  fes  dérivez ,  vérfitn ,  kvérfitn. 

Vi  rti  r  ,tignifioit  auilï  autrefois ,  s'appliquer  à  quelque  chofe. 
htendere  ,dttendete.  Je  nefcaurois  vertirï  rantde  chofes  â  la  fuis. 
Il  n'eft  guère auffi  en  ufagcqu'en  fesdérivez ,  divertir ,  tomèitir  , 
Sec. 

V  i  r  t  1  r.  Signifioit  encore  retourner.  Kedhre ,  reverti. 
dcJéfus-Chriften  Vêts. 


Peur  ee  tribut  veut  f*u  t  pArtir  , 
kt  dtvert  BitWem  vèrtir. 
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VER. 


Ou  ceux  que  Dieu  âflleSvte 
Et  crttx.  ,&pr'uÀ  [4  cure , 
N'tftjd.  i  peint  venir 

V&RTU,  f.  f.ÉrBcKité, force, vigueur, faculté, propriété, puif. 
fanced'agir  qui  eft  dans  tous  les  corps  naturels  fuivart  leurs  qua- 
lités ,  ou  propriété*.  Vu ,  vira.  Tous  les  fimples  ont  des  vbtus 
occultes  qui  (ont  des  éflets  furpreuaus.  Salomon  eonnoifloit  U 
vè'Mde  toutes  les  plantes  depuis  le  cèdre  jufqu'à  rhylfôpc.  On 
n'a  pu  encore  trouver  la  ration  certaine  de  la  venu  magnétique  , 
de  la  vin»  prolifique  des  femences.  On  attribue  à  chaque  planète 
des  influences ,  des  venus  particulières. 

Vertu,  fignifie  encore,  force,  vigueur,couraee,hardie(îè.fT>, 
vigie ,  nnimui ,  4ui*àt.  Ce  malade  n'a  pas  U  vèrurde  le  traîner. 
Cet  homme  n'a  nulle  venu  \  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'clt  bon  à  rien , 
qu'il  eft  mou  .indolent. 

Pcina>mmtltrtunp»itàcTimeUf4UtiieU  venu.  Cork. 

ta  wrtffertcueillit.&fcrduiiitdatisl'advcrfitc,  au  lieu  qu'elle 
fcdiffipe  cV  (è  relâche  dans  le  bonheur. 

^iutu  ,  fc  ditaullî  en  tèrmesde  Méehanique,  des  forces  mou- 
Tantes.  Vis  rnmix.  Le  levier  a  la  v.ftu  d'enteverlcs  plus  grosfar- 
deaux.  Une  livre  a  la  venu  de  contrepefet  à  cent  livres  lans  la 
Romaine-  Le  coin  a  la  verni  de  deux  levieis.  Le  nombre  des 
poulies ,  des  moufles ,  quand  on  lesdifpofe  avec  a  t ,  x  félon  les 
règles  de  la  méehanique  ,  augmente  autant  de  fois  la  verra  de  la 
force  qui  les  remue. 

V  t  fc  t  u ,  en  Arithmétique  fignifie  ,  ValeQr  des  nombres.  Vu  nu 
mu'l  ,  petentia.  Un  chiffre  au  t.cond  rang  a  1a  vertu  de  10  ,  au 
txuilièmcde  100.  Un  zéro  augmente  leur  vertu  de  10,  deux  de 
1 00.  &c. 

Ve  rtv  ,  ledit  figurément  en  chofes  morales ,  delà  droiture, de 
la  probité ,  de  la  difpofcion ,  ou  habitude  de  l'âme  a  faire  le  bien , 
à  fuivre  ce  qu'or  donnent  les  loix ,  Oc  ce  que  dicle  la  rai  fon.  Ru- 
gituda  ,prtl/it4i  ,propenfta  id  huum  ,  v'rtus.  Les  Stoïciens  dénnif- 
lent  la  vertu ,  le  régne  de  U  raiion.  Les  venus  Théologales ,  Chré- 
tiennes &fumaturel  les,  font,  la  foi ,  l'éfpérance,  la  charité.  Les 
venus catdinàles, ou  morales  •  font  ,la  prudence,  la  juflicc,  la 
force,  la  tempérance.  Lav/nmieSé  îéque  me  fait  peur.  S.Évr. 
La  vertu  trop  pure  ,  Se  trop  auftère  de  Lucceius  n'étoit  point  pro- 
pre pour  le  commèteedu  monde.  S.  R  £  a  l.  La  v:nu  n'clt  bien 
îbuvcniquele  tempérament.  M  E  s  r.  11  y  a  des  vertus  aullî  dan- 
fçrreufes  que  les  vices ,  quand  on  en  fait  un  mauvais  u  l'âge.  S. 
£vr,  Voy«- vous  qu'on  réfpe&e  plus  la  vertu  que  La  richeflë' 
point  du  tout.  1  d.  La  vertu  de  Catrm  ,  admirable  dans  les  com- 
mencemens  delà  Republique,  fut  ruineufêfur  les  fins,  pour  cire 
trop  pure  j  &  trop  nette.  S.  É  v  r.  Il  y  a  des  venus  fi  bien  contre- 
faites,qu'on  les  prend  pour  les  véritables.  M.  Ésp.  On  Cuit  fôu- 
vent  la  wrrMpardes  mocifs  fort  indignes  d'elle.  M.  Scud.  Le 
tempérament  ,  ou  la  vanité,  fait  la  vrrra  d;  bien  des  g.-ns.  La 
Rock.  Des»mw  brillantes  &  mondaines  vous  frapper  .ientda- 
vanrage,  que  des  afbionsde  piéié  qui  vous  paroilTèntdîs  venus 
trop  communes.  Flïch  Nous  voudrions  jouir  des  privilèges  de 
la  wm,  fins  en  acquérir  le  mérite.  L  a  Br.  Tandis  que  la  vertu 
des  Romains  fut  folide  &  inébranlable  ,  leur  evipire  fe  ioutinr 
plus  par  lêsmceursqur  par  fesvi&>ires,& fa  grandeur  fur  laré- 
compenfe  de  fa  fagefle.  F 1.  Scipion  a  eu  la  vertu  des  vieux  Ro- 
mains ;  mais  polie  Se  cultivée.  S.  É  vr.  On  chèrche  inoins  la  ver- 
tu que  les  louangesqui  y  font  attachées.  Disc.  d'E  l.  On  ne  va 
guère  à  la  vertu  que  par  le  chemin  de  la  ver:u.  I  o.  Il  y  a  des  ç~is 
qui  n'ont  ni  vices ,  ni  vertus.  T 1  l  1.  La  vertu  mal  entendue  n'eft 
guère  moins  incommode  qu'un  vice  bien  ménagé.  L  e  Ch.  de  M. 
Nous  fommcstropmiiériels  pour  connoîrrc  la  beauté  de  la  vertu 
par  elle-même  ;  nous  ne  la  fuivons  que  pour  la  gloire  qui  en  re- 

S.RÉAL. 

Pturquti  cette  venu  f4ttv4ge , 
Qui  aun  i  rbtpit4l ,  &  n'efiftus  en  uftgt  t  Bo  il. 

Elevé d/tns  U  venu 
Et  màlhevrmx  4vec  elle , 
Je  difisis ,  itfuii  fers-tu  , 
P4uvre& fl/rilevèrru } 
Tx  droiture  &rottttt*t,elf> 
T»ut  compté ,  ttut  rtbdtu  , 
Ne  v  tient  p4s  un  fétu.  Le  Laboureur. 

Vertu  ,  le  prend  quelquefois  pour  la  pèrfonne  même  qui  eft  ver- 
- .  /pf4  vin»,  ,perfçn4  ikweprsuftté.  On  lout  la  vert»  j 
Tune  V. 


VER.  «M 

on  ta  laiflê  fe  morfondre  trifteraent  dans  l'indigence.  S.  É  v  a. 
Vmus  UutUtur  &  ntget. 

Mai  Je  tiens  qu'Us  tts ,  fins f4we  t4nt  i'tfprltt , 
L4  vertu  fe  unième ,  crvit  i  peu  de  frùs.  Bo  it. 


Vertu,  fignifie rJus particulièrement ,  pudeur,  chafteté  ,  Puini 
C4fitt4s ,(4ftimtni4.  Elle  s'engagea  mfenfiblcment  dans  une  incli- 
nation ,  qui  donna  à  fa  vertu  plus  de  peine  ,  qu'elle  ne  croyoit. 
&  R  é  al.  Elle  fait  pour  moi  tout  te  que  la  venu  ne  défend  point. 
M.  Scud. 

Vertu,  Pèrfonne  ;  DéV (îê  du  Paganifme.rTrrw.  Les  Romains  bl, 
tirent  un  temple  Ma  Vertu  ,  cV  un  temple  de  l'Honneur  ;  n-ais  il 
falloir  pafiêr  par  le  temple  de  la  Vertu ,  pour  parvenir  a  celui  de 
l'Honneur.  lU'ntendoient  par  cet  ordre, que  le  vrai  cheminde 
l'honneur  eft  d'être  vertueux.  On  peignoit  la  Vertu  en  femme  gri- 
ve &  mode  Hé ,  avec  un  port  &  un  air  qui  infpiroit  de  la  vénéra- 
Lion.  Lucien  larépréfenre  trifte ,  affligée ,  maltraitée  de  la  Fortu- 
ne ,  en  forte  même  qu'il  lui  étoit  défendu  de  fe  montrer  à  la  Cour 
de  Jupitèr. 

i  Vertu, fe  dit  anfîî  figurément  en  chofes  fpirituelles ,  &  fignifie  | 
Éfiieace .force.  Vu ,vrius ,ewg't4 ,f«ttUuie,  LeBatèmea  lavrr- 
tu  d'érfacerle  péché  originel  ;  la  pénitence  ,  d 'criàixr  les  pèche*; 
adluéls.  Le  Sèrpenr  d'airain  avoit  la  vertu  de  guérir  ceux  qui 
étoient  mordus  des  lerpens. 
Vertu,  en  tèrmes  dé  Théologie  ,  fedit  au  plurier  du  cinquième 
Cho:urdesAngrs,quiefieniieles  Dominations  &  Itsl'uillànces, 
à  qui  on  airribuc  la  foi  ce  de  faire  des  miracles  ,&  defortif.er  les 
Anges  inférieurs  dai\s  les  exercices  de  leurs  fondions.  Vtrtutes. 
Vertu  Céleste,  fcn  tèrmes  de  Plnlofophic  httmétique ,  c'efl 
la  chaleur  ou  le  feu  interne  de  la  matière  ,  qui  vient  du  Gel; 

DlCT.  Ht  KM. 

Êfclaves  de  la  V  b  r  t  u.  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  de  Damés 
dont  nous  avons  parlé  au  mot  Éscl  a  vt  ,T.  IL  p.  1  j}8.  Voyez 
cncorcle P.  Hcl)ot  .  T.  V  1 1 1.  C.68.  p.  417. 

En  \y  rtu,  fe  dit  adverbialement  ,  pour  dite  ,  Au  nom  ,  ou  en 
conféquence.  lu  rumine  ,  per  v'atutem  ,  namint.  Les  Apôtres  ont 
fait  des  miracles  en  venu  &au  nom  de  J^susChr  ist.  Le  Piène 
abfout  fon  pénitent  en  vertu  du  pouvoir  que  Dieu  lui  a  donnéj 
Un  Sèrgcnt  exécute  en  venu  d'un  atiêt  ,  du  pouvoir  qui  lui  eft 
donné  par  la  Juftice  11  a  été  exilé  en  venu  d'une  létrre  de  cachet. 

Vertu,  fedit  proverbialement  en  ces  phrifes.  On  dit ,  Faire  de 
néceflité  vertu ,  quand  on  profite  des  revèrs  de  la  fortune  ,  des  ac- 
cidensqui  anivent  tous  les  joursdans  le  monde.  On  dit  que  la 
*rrf«confifte  dans  le  milieu  ;  c'eft-à-due,  qu'elle  tft  éloignée  des 
extrémitez.  /*  médit  vktuu 

Vmus  eft  médium  vitimtm ,  &  «trinque  reduRum.  H  o  r. 

On  dit  auflî  d'un  homme  foible ,  qu'il  eft  comme  le  foleit  de  Jan- 
vier ,  qui  n'a  ni  force  ni  vertu.  On  dit  la  même  cltofc  de  l'onguent 
miton  mitaine,  qui  n'a  ni  force  ni  venu.  On  dit  auflî  .quefa- 
cc  d'Iiomme  fait  venu  ;  pour  dire ,  que  les  valèts  &  les  ouvriers 
travaillent  avec  plus  de  courage ,  quand  les  Maîtres  les  regardent  j 
Le  peuple  fe  fèrt  auiTi  de  ces  fonesde  fermens ,  vertu  de  ma  vie  , 
verttrtbou,  venulteu ,  vertugei,  &c. 
VE  «T  UEUSE MENT,  adv.  D'une  manière  vèrtueufe.  C4JH , 
f4r.Uk  ,  'wtcgrè ,  htntflè.  Dans  ce  Monaftère  ,  danscate  Compa- 
gnie ,  on  y  vit  fiwt  ver  tut  lift  ment. 
VliRTUEL' X,  eusi  ,ad).5c  quelquefois  auflî  fubft.  Qiiiadela 
I     force  Se  de  la  vigueur.  Vdiint,  Ce  vieillard  eft  encore  bien  ver- 
tueux à  fon  âge.  Il  ne  fe  dit  plus ,  ou  ne  ledit  guère  en  ce  f-ns  pro- 
pre, Se  ne  s'employe  plus  que  dans  le  féns  figuré  A:  moral  Les  Ita- 
liens donnent  au  mot  vktuoft  un  féns  qui  n'a  point  palR  dans 
notre  langue.  Voyez  V 1  r  t  v  o  s  o . 
Vertueux, fèdit  figurément  de  ceux  qui  ont  de  bonr.es  qualité!, 
des  vèrtus  ,  foit  intellectuelles  ,  foit  morales ,  qui  [ont  pru< ieus , 
continens  ,  iuftes  ,  &rc.  Vtrtute  prtditus ,  vt  prnatus ,  inftrttctuSi 
Pour  être  venueux  ,  il  faut  faire  le  bie  ip  ir  choix  ,  cV  non  p  une 
feulement  parce  qu'on  y  eft  entraîné  par  fis  inclinations  naturel- 
les. M.  É  s  p.  Il  eft  plus  fùr  d'étTcvèaur»*  par  tempéram-ni  que 
parraifon.  M.  Scud.  La Forrunefe range  difficilement  du  parti 
des  hommes  vertueux.  L.  d'É  lois*  a  A  B.  Prudes ,  foyer  moins 
vèrtueufe  1  ,  &  moins  facheufès  S.  fi  v  R.  Je  ne  Jnuc  les  actions 
«érr*w/è/,quelorfque  la  raiion  Ls  coi'.duit.  M. Scud.  Les  paf- 
fions  font  le  principe  le  plus  ordinale  des  actions  vrtueufet 
Esi>.  Les  fauffcsvèr/MN^irr  ,  quand  elles  ont  ttoprifqué ,  iV  qu'el- 
les ont  mal  placé  leur  feerec  ,  n'épargnent  rien  pour  le  metrreen 
furcté.S.  F.vr.  Cesviei'la  dsnui  prêchent  tant  contre  les  plaitirs, 
ne  font  vertueux  que  par  force.  M  o  1.  Le  Sage  des  Stoïciens  ef*  urj 
vertueux  infcnfible.  S  É  v  r  .  Les  gr;  s  qui  ne  font  vertueux  que  par 
-  ,  font  de  ces  jèod'eau ,  où  l'art  fait  violence  à  la  nature. 

Sf  COSTAR, 
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Costar.  On  n'eft  pohu  vertueux ,  quand  on  ne  l'eft  que  par  une 
inclination  aveugle  :  pour  l'être  véritablement  .  il  faut  l'être  par 
choix ,  Si  par  l'éftime  de  la  vertu .  M .  É  s  r .  Bien  des  gens  ne  font 
WrfuMxque  par  hawrd.ou  partempéramem.M.ScUD.  Vous  fe- 
rez payé  par  vos  vertus  même ,  d'avoir  été  jufles  &  vertueux,  fis. 

VEKTUGADE  ,  f.  f.  Gros  &  large  bourrelet,  que  les  Dames 
avoient  coutume  de  porter  au  deflous  de  leurs  corps  de  robe.  Put- 
viujtus  (htuetlut. 

VfeR.TUGADIER.iERE  ,f.m.&f.  Ouvrier  qui  feifoitdes 
vèrtugadins.  Maintenant  le  métier  en  eft  aboli,  aurti  bien  que  la 
chôfc.  C'trtuellatum  drtifex ,  apifex ,vel prapaU. 

V  E  R  T  U  G  A  DI N ,  f  m.  Diminutif  de  venugade.  Vieux  mot.  C'é- 
toit  une  pièce  de  l'habillement  des  femmes ,  qu'elles  mettoient  à 
leur  ceinture  pour  relever  Its  juppes  de  quatreou  cinq  potiers.  F*r- 
t*fptrd.  Il  étoit  fait  dcgrôlTc  toile  tendue  furde  gtôs  fil  de  fer.  Il 
Icsgaremiflok  de  la  prefte ,  Se  étoit  fort  favorable  aux  fillcsqui  s'é- 
toient  laide  gâter  la  taille.  La  mode  en  eft  encore  demeurée  chez 
les  Efpagnoîs ,  qui l'apprlleiu^rie  infante. 

Ce  mot  vient ,  avec  la  chôlé ,  de  l'Éfpagnol  verdugtda.  On  les  a  aolïi 
appeliez  vxffùnet ,  ou  Iwbeptii  ;  ce  qui  s'eft  dit  encore  de  la  robe 
fort  ample ,  qui  Ce  tenoit  ouverte  &  étendue  par  le  moyen  du  vèr- 
tugaiin ,  qu'on  a  appcllé  auflï  autrefois  venugade. 

Vertucàdin.  1  èrme  de  jardinage  ;  c'eft  un  glacis  de  gazon  en 
amphithéâtre  ',  dont  les  lignes  circulaires  qui  le  renferment ,  ne 
font  point  parallèles.  C'rrtuli  ex  glebii  conjhudi. 

Ce  mot  vient  de  l'Éfpagnol  Verdugada ,  le  bourlet  du  haut  d'une  ju- 
pe auquel  cette  figure  rcflcmble. 

VE  RT  UG  A  LE,  f.m.  Vértugadin ,  cotte  gonflée  avec  un  cercle  , 
ditede  l'Éfpagnol  Vertugala.  Do  rel.  N'a-t-il  point  pris  vertu- 
g-le  pour  vertugade  {  J'ai  trouve  vertugade  ,  Si  jamais  ailleurs 
vettugjle. 

V  k.l  T  U  GO  Y.  Ce  mot  fc  dit  au  lieu  Acvertgej.  Me  bercle.  C'eft 
un  ancien  mot  Breton  ,  qui  ne  (ïgnifie  autre  chôfe  que  verdbaif  , 
parce  que£<r»  lignifie  hiioafarét.  Quelques-uns  ont  crû  que  c'é- 
toit  un  jurement ,  à  caufeque  Qay,  en  vieux  langage ,  figninoii 
suffi  Dieu. 

VERTUMN  ALES .  f.  f.  plur.  Fêtes  qu'on  célébroità  l'honneur 
du  Dieu  Vertum'ie  dans  l'Automne ,  Se  dans  la  faifon  de  la  ré- 
colte des  fruits.  flmmnal'u ,  Vartumtulia.  Let  Vertumnalet  fc  ce* 
Icbroient  au  mois  d'Octobre.  Varron  ,de  L.L.  L.  V.&  Stnmus 
Synt.  Aiu'kj.  Rom.C.  9.p. ar.\  Vertumne  avoit  un  rempleà  Rome 
dans  la  ruë  de  Tofcane.  Les  Romains  appellotcnt  auflï  Vertumne , 
un  homme  qui  fautoit  d'un  cheval  fur  un  autre.  Difutrtr  .  maso- 
ter  ecmarum ,  vertunamt.  Voyez  Saumaifefur  le  Catinus  de  Vopif- 
cus ,  C.  ><). 

VERTUMNE,  f. m.  Dieu  fabuleux.  C'étoit  le  Dieu  des  jardins. 
C'eft  le  même  que  Prothée.  Pratbeut ,  Vertumnui.  Vertumne  étoit 
auflï  le  Dieu  ,  qui  prélïdoitaux  penfeesdes  hommes  ;  c'eft  pour 
cela  ;  c'eft-à-dirc  >  pour  marquer  la  divJrfitéprodigieulêde  leurs 
penfées  .qu'on  feignoit  qu'il  Icclwngcoit  en  autant  de  heures  dif- 
férentes qu'il  vouloit.  Tir».  Donatuscroit  qu'il  faut  dire  Vertunut , 
fatum  ,  comme  on  dit  Ptrtumtt;  SenonpasVèrtumne ,  Vrtum- 
mi.  Il  croit  aulli  que  là  fonction  étoit  de  conduire  à  leur  fin  les 
chôfcs  que  l'on  entreprenoit.  D'autres  difent  qu'il  étoit  appellé 
Vertumne  p  iree  qu'il  prciidoit  aux  changemens  qui  arri  voient  aux 
chofes  ;  &  d'autres ,  que  celui  ci  lui  venoit  du  changement  de  l'an- 
née ,  &  de  ce  qu'il  recevoit  les  fruits  de  l'année ,  qu'on  lui  offroit , 
kirfqu'elle  finifloit.  Propèrce ,  L.  IV.  Eleg.  II.  v.  to.  Se  Ovide , 
Faftaram  L.  VI.  v.409.  dilcnt  que  ce  nom  venoit  »  ver  fa ,  ou  à  ver- 
fa  omne  ;  qui  (ïgnifie  le  changement  du  fleuve  ,  apparemment  du 
Tibre  , qui  avoit  remonté ,  qui  avoit  été  rcpoulle  vers  fa  fource. 

VERTUS, f.  m.  Nom  propred'un  bourg  avec  un  ancien  château. 
fertufiam ,  Vtrtutei.  Il  eft  dans  la  Champagne  ,  en  France ,  a  fix 
lieues  de  Châlons,  vers  le  couchant.  Maiv. 

VER.VACTOR.Cm.  Nom  d'un  Dieu  delà  campagne  chez  les 
Romains.^rtM<ror.  C'étoit  le  premier  que  l'on  invoquoit  dans  le 
facrifke  que  le  Flamen  de  Cérês  offroit  à  cette  Décile  &  à  la  Ter- 
re. Il  tiroit  fon  nom  de  ver ,  le  printems ,  parce  qu'il  préfidoit  au 
premier  labour  qui  fe  faifoit  au  printems. 

VE RUCOL  A,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  des  États  du  Duc 
de  Tofcane.  VerutaU.  Il  eft  dans  la  vallée  de  Macra  ,  à  quatre 
lieuësde  Mafia  ,  vers  Je  nord.  On  le  prend  pour  l'ancienne  B'tto- 
ttllunt  >  ou  Vtratetum ,  petite  ville  de  l'i  iérrurie.  M  a  t  y. 

VÉRUË,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  États  de  Savoye. 
Vertu  t  ,  Veruvâ.  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Afli  >  fur  une  colline , 
près  du  Po ,  entre  Calai  &  Turin ,  environ  a  cinq  lieues  de  cha- 
cune. Verne  eft  une  ville  bien  fortifiée.  Les  Éfpacnois  PafTïegcrent 
inutilement  l'an  161  j.  M  atv.  Nos  troupes  la  prirent  dans  la 
dérniére  guerre. 

V  t  R  V  E ,  f.  f.  Ccrrame  fureur ,  ou  émotion  d'éfprit  qui  réveille  le 
génie  des  Poctes  ,  des  Peintres  ,  des  Muficiens  ,  &  des  gens  qui 

/,  t»ntitMMt*pui  Jurer. 
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Le  vîn  l'a  echaufle  ,  il  l'a  mis  dans  fa  verve  poétique. 

1-jilfez.étlerm*  verve »i  m*  plume  l'empirtt.  R  a  c. 

On  voit  bien  qu'il  étoit  en  fa  vèrve ,  quand  il  a  fait  cette  tirade  de 
vers. 

Eiutr, fi pm rimer  ,d*ntU \èneiniifcrt,te  , 

AU  Aùtje ,  4M  maint ,  faapait  une  ft aide  épithite.  Bon. 

Les  beaux  airs  ne  fe  font  qu'en  certaine  vèrve  qui  prend  au  Mufi- 
cien. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  verbd  ,  qu'on  a  dît  pour  verbum  Dti , 
comme  qui  dirait  en:baufi*fmt ,  ou  infpiration  du  Verbe.  Bord 
dit  qu'd  peut  venir  de  ver  ,  parce  que  le  peuple  croit  qu'il  y  a  un 
ver  dans  la  tète  des  chiens  enragez  &  des  hommes  furieux ,  d'où 
font  venus  auflï  les  mots  de  ttvertiuScde  vere*<Hiiit. 

VtRVf ,  figniliequclqucfbis  Amplement,  caprice ,  bizarrerie.  Am. 
mi  lev  tês ,  intanfitntiÂ  ,  mtbilitdt.  Cet  homme  eft  de  compagnie, 
il  eft  coinplailânt ,  mais  il  le  faut  prendre  dans  fa  verve.  Cet  en- 
fant crie  deux  heures ,  quand  fa  verve  le  tient. 

VERVEINE)  f.  f.  Plante  qui  poulfe plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d'un  pied  &  demi  >  (blides ,  rameufes.  Verben*.  Ses  feuilles  fort 
oblotigues ,  ridées ,  découpéesprofondément ,  rangées  par  paires , 
d  efpâce  en  éfpâce  le  long  des  tiges .  Ses  fleuts  font  en  gueule ,  peti- 
tes ,  de  couleur  bleue  ,  difpofécsdans  de  longs  épis.  Chaque  fleur 
eftévafée  par  lehaut  ,8c  découpée  en  cinq  parues  promue  épies. 
Lorfqu'elle  eft  paflee ,  il  lui  fuccéde  une  capfulc  qui  renlerme 
quatre  femences  jointes  enfcmble  ,  grêles ,  oblongaes.  Sa  racine 
eft  moins  grolleque  le  petit  doigt  ,  fibreufe ,  un  peu  amère.  Li 
Latin  verbettMcemmuniiceriitea  fiare.C.  Bau.  Cette  plante  eft  ml. 
néraire  ,  apéritive  ,  propre  pour  les  pâles  couleurs ,  pour  l'hyjro- 
pifie.  11  y  a  pluCeurs  auireséfpéces  de  verveine.  Il  y  en  a  une  quia 
les  feuilles  pointues,  (ëmbîablcs  à  celles  de  la  grande  ortie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  verrere  ,  btieyer,  La  verveine  a  été  apprise 
ainfi ,  i  caufe  qu'on  en  halayoit  autrefeis  les  autèlsdc  Jupiter.  On 
l'a  auflï  nommée  Herbe  finie,  parce  qu'on  s'en  fèrvoit  contre  les 
charmes  ,  &  pour appaifer  les  Dieux.  Les  AtubalLdeuisen  pot- 
t  oient  à  la  main  ,  lorfqu'ils  alloient  parlementer  avec  l'ennemi. 
Les  Païens  la  cucilloient  avec  de  grandes  cérémotùes  &  (upcrfli- 
tions ,  Si  lemployoient  pour  bénir  les  maifons ,  Si  pourenchaher 
les  mauvais  élprits.  Les  Romains ,  tous  le  nom  de  verberu  ,  com- 
prenoient  auflï  les  feuilles  fie  rameaux  de  tous  les 
comme  de  laurier ,  de  mytthe ,  d'olivier  Se  autres  dont  ils  fc  fèt- 
voient  dam  les  cérémonies  >  foit  dans  la  Religion  ,  fohdanstes 
Ambaflâdes. 

VERVELLE,  ff.  Terme  de  Fauconnerie.  Ccft  une  éfpéce  de 
petit  anneau  ou  plaque  qu'on  attache  au  piéddel'oifeaudeproye, 
où  il  y  auneempreinte  des  arme*  du  Seigneurâ  qui  il  appartient, 
ou  quelque  autre  marque  qui  le  fait  reconnoitre.  RetiuMutus  u- 
tiulut. 

VER  VEUX,  f  Quelques-uns  difent  aofn ,  Ve  r  v  ett.  )  C  m.  Éf. 
pccedefileti  prendredu  poiflôn.  Everritulum  11  eft  fait  en  t«uTc, 
&  aboutir  en  pointe ,  &  eft  foutenu  tant  à  fon  ouvèrturc ,  quedans 
fa  longueur ,  par  trots  ou  quatre  cerceaux.  On  le  dit  auflï  des  pa- 
niers d'ofier  qui  fe  terminent  en  pointe  ,  où  l'on  met  des  fruits 
pou  r  les  r ranfporter  fur  des  bêtes  de  fom  me. 

VERVIERS.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Évêché^e 
Liège.  Ververie.  Elleeft  dans  le  Marquifat  de  Franchimont  >  1  lit 
lieuè's  de  Liège ,  vers  le  levant.  M  a  t  y. 

V  tRVINS  ,fubft.  m.  Nom  propre  d'uneancienne  petite  ville  de 
France.  Verb  'tnuru ,  Verv'mam.  Elle  eft  dans  la  Tïerache  ,  en  Picar- 
die, à  feize  lieues  de  Rheims ,  vers  te  nord.  Verv'mt  eft  célèbre 
par  la  paix  qu'on  y  conclut  entre  la  France  &  l'Êfpagne  l'an  1  fyS, 
Si  qu'on  appelle  la  Paix  de  Veiv'tnt. 

VÉRULI.  Vovez  VÉROLI. 

VÉRUMONTANUM. Térme  d' Anatomie  , qui  eft  compte 
de  deux  mots  latins  Veru ,  &  mantrmum.  Ccft  une  éfpéce  de  petite 
valvule  qui  eft  à  l'endroit  où  les  conduits  éjaculatoires  entrent 
dans  l'urètre  ,  Si  qui  empêche  que  l'urine ,  en  paftant .  ne  pa-flè 
entrer  dans  les  ouvèitures  de  cc<  deux  petits  conduits.  Diomî. 

VÉRURE  ,  f.  f.  Vicuxmot.  Véruëîcequi  vient dcwrKa,& 
non  pour  être  véreux.  Borel. 

Ne  le  front  u"  avait-elle  p*t 
fleïu  de  raigue ,  ne  de  venue  • 

Ovide  Mf.  de  Borel, 

V  E  S. 

VfeSCE,  ou  vks  SE,  f.  f.  Plante  qui  pouffé  des  tiges  à  la  hauteur 
d'unpiéd  8c  demi  ,ou  plus  hautes ,  anguleuses,  ca»e]ées,crcufft. 
Vuu.  Ses  feuilles  font  compoléesde  dix  ou  douze  paires  de  feuil- 
les ohlonjtues  ,  érroites ,  velues ,  s'élargiflint  vers  leur  extrémiir , 
rangées  fur  une  cote ,  lènninces  par  une  main  qui  l'attache  aui 
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plant«voifin«.  Sa  fleur  eft.  ligumineufe  ,  rie  couleur  purpurine 
ou  bleuâtre  itoriqu'eLlecft  paiiec,  il  lui  luccédc  u ne goufle velue, 
corapolee  de  deux  colles  remplies  tic  femences  presque  rondes, 
noues.  En  Latin  vi(U (ah*  vulgarit  fe/nine  aigre.  CUauh,  On 
cultive  cette  plante  dans  les  champs  ;  on  Ce  (en  de  là  femence 
pour  nourrir  les  pigeons ,  on  en  donne  aulïi  avec  de  l'avoine  aux 
dievaux.  Il  y  a  plulîeurs  autres  cfpcccsde  vtjit. 
Ce  mot  vient  du  Latin  v'mtire  ,  lier,  h  caùfe  que  la  vefee  lie  &  ferre 

par  les  mains  les  plan  tes  voi  Ci  i  »es. 
VEsCERON  ,  f!m.  Éfpécedevèfccfauvagequi  vient  (âns  femer 
dans  la  campagne  Se  parmi  les  blcz.  Aphte*  ,filvtpit  vit'u.  Elle 
pouflê  des  tiges  grêles ,  foibles.  Ses  feuilles  fonr  étroites  ,  rangées 
par  paires  ,  (einblables  a  celles  de  la  lentille.  Ses  rieurs  font  peti- 
tes ,  rainaflees  fept  ou  huit  enfêmble ,  en  manière  d'épi ,  d'un  bleu 
clair.  Ses  gouttes  (bru  velues ,  remplies  de  femences  noirâtres.  En 
Latin  vici*  fegetum  cum  filiquu plur'wùt  bnfutit.  G  B  a  u  h . 
VÉSC I ANO ,  f.  m.  Nom  proprede  lieu,  Vefàd ,  Btfci*  ,  Veftid- 
nvm.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Campanie.  Ce 
n'eft  maintenant  qu'un  village  fâiué  près  de  Noie,  dans  la  Terre 
de  Labour ,  province  du  Royaume  de  Naples.  M  AT  y. 

V  ÉSCO  V  lO ,  f.m.  Nom  propre  d'un  fxmrgdel'htat  de  l  Églife  en 
Italie.  Epifctpium.  Il  eft  dans  la  Sabine , a  4.  lieuës de  Narni >  vèrs 
le  midi.  Ce  bourg  a  été  le  lîége  de  l'Êvêché  de  la  Sabine  ,  Se  c'eft 
de  làqu'il  apris  le  nom  AeV/ftev'u ,  qui  lignifie  Évéelié.  Maty. 

VÉSEL.  Voyez  YVESEL 

FESELiZE.f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  de  Vaude- 
roont ,  en  Lorraine  Vtt^linum ,  Vextlenum.  Il  eft  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Toul ,  vèrs  le  fud.  Mat  y. 

VÊSIAU.f.m.  Tèrmc  de  Coutume.  Voifînage ,  communauté  Se 
corps  des  voilîns,  qui  demeurent  enunméVnelicu.f7o'jw^. 

VÉSlCAiRE,  C.  f.  Fiante  quiaétéainfiappellée ,  à  caule qu'elle 
porte  des  vèffies  ,  dans  lefquelles  Ton  fruit  eft  renfermé.  Vtfxttrld. 
C'eft  unccfpéce  d'alkekengi  ,  ou  coqueret ,  que  M.  Tournèrent 
appelle êieSttng i  off.t'mATitm.  Voyez  Alkikengi. 

VfeSlCATOlRE,  f.  m.  Remède  topique  qui  fait  venir  desam- 
poules. C'ell  un  onguent ,  cataplafme  ou  emplâtre  fait  de  medi- 
camens  âctes  qui  ont  faculté  d'attirer  les  humeurs  du  dedans  au 
dehors,  d'ulcérer  la  peau  ,&  faire  desvèffics  ;cc  qui  l'a  faitainii 
nommer.  Vefif*t*rium.  On  fait  les  vljudteiret  avec  cantharides  , 
euphorbe ,  moutarde ,  anacarde ,  radne  de  (cilles ,  brionia  ,  d  u  le- 
vain, du  vinaigre,  du  poivre,  &c.  qu'on  incorpore  avec  miel  , 
gommes  3c  refînes,  pour  les  réduire  en  tdle  confiftaucc  qu'on  veut. 

VESICULE, f.f.  Petite  vèlfie. On  appelle  véfrule du  fiel ,  un  vaif- 
feau  membraneux  ,  rond  ,  un  peu  long  ,  femblable  à  une  petite 
poire ,  (îtué  dans  la  partie  cave  du  foie ,  ordinairement  gros  com- 
me un  petit  cruf de  poule.  VeficuU,  ùflaldfell'u.  On  çonltdcrcdans 
la  vtficule  du  ,  (on  fond  qui  eft  fa  partie  la  plus  large ,  Se  Ion  cou 
qui  eft  la  plus  étroite.  Le  cou  de  cette  vejicule  s'allonge  peu-à- peu , 
ëc  fc  termine  en  un  conduit ,  qu'on  nomme  fyfl'ujue  ,  ou  Hli*irt 
Ce  conduit  Ce  joint  avec  le  pore  biliaire ,  qui  vient  du  foie ,  &  ils 
forment  enfcmble  le  conduit  commun,  qui  va  aboutira  la  fin  de 
l'intéllin  duodénum.  La  v/fitult du fi/l a  des  artères  Se  des  veines 
appel  tëeseyftiquet  :  elle  a  aulïi  des  nerfs ,  Se  des  vaiflèau  1 1  ynipbati- 
ques.  Quelques  Anatomiftes  ont  remarqué  entre  Ces  tuniques 
quantité  de  petites  glandes.  Son  ufage  eft  de  recevoir  la  bile  qui 
le  le  parc  dans  les  glandes ,  &  une  partie  de  celle  qui  Ce  filtre  dansle 
foie  :  cette  bile  eft  portée  eiifuitedam  le  duodénum  par  le  conduit 
biliaire  &  par  le  commun.  Les  pigeons ,  les  cerfs  les  daims,  les 
veaux  marins,  les  chameaux  n'ont  point  de  véfieule  d*  fiil. 

V  Ê  f  L  E ,  ou  V  É  L  E ,  C.  m.  Nom  propre  d'homme.  B*fU'mi.  En  l'iflc 
deRé.S.Pifkjilcftainii  nommé  dansdesvieilIesFLures.  Iln'cft 
plusdu  tout  connu  dans  l'i  (le  de  Ré,  où  il  refte  d'anciennes  mâTu- 
ivsd'unmonaftére,  où  il  aurait  pù  demeurer.  S  Vèleed  au  Marty- 
rologe imprimé  de  S.  Savinde  Lavedan  ,  011  il  n'y  a  que  des  Saints 
de  France;  ce  qui  (oit  ditpour  ceux  qui  voudraient  trouver  une  illc 
de  Ré  en  Orient ,  à  caulé  du  mot  de  B*file,  qui  eft  Grèc.ll  y  a  plus: 
lecorpsdeS.PT/Iefut  porté  à  Toumus  avec  celui  de  S.  Philbèrt , 
qu'on  apportoit  de  Ncrmoutier  ,  dans  le  tems  de  l'irruption  des 
Normans ,  &  il  eft  nommé  dans  le  Catalogue  des  Reliques  brûlées 
parles  Calviniftes  en  1  f6i ,  donné  par  le  P.  Chifflct  en  fon  Hif- 
toirede  Toumus,  imprimée  a  Dijon  en  1664.CHASTi1.AiN , 
âu  11"  Février ,p.  6»  1. 

VÈfLE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Champagne ,  en 
France.  Vidal*.  Elle  baigne  la  ville  de  Rhcims ,  Se  va  (ê  décharger 
dans  l'Aifne.environà  quatrelieucsau-deftusdeSoiflbns.MATY. 

VÊfLER  ,  ou  VÊLER  ,  ou  VÉELER ,  v.  ait.  Faire  un  veau. 
V\tgl*m  edere.  La  vache  a  vil/,  a  fait  un  veau. 

V  Ê  f  L 1 N ,  f.  m.  Parchemin  fait  de  la  peau  d'un  veau ,  au  lieu  que  le 
parchemin  commun  Ce  fait  de  peau  de  mouton.  Vtuimdmem- 
trait*. 

VÊfLY.  VEILLY,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville 
de  lifte  de  France.  VtUUtw* ,  FMuum  ,  Vdtidtm.  Ce  lieu  eft 
Ttnu  r. 
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Tut  l'Aime ,  vis-  à-vis  de  l'embouchuredela  Vëfle  ,  &  a  quatre 

lieuës au-deflusdeSoiftons.  Maty. 

V  É  SO  U  L ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  bonne  petite  ville  de  la  France; 
elle  eft  dans  la  Franche- Comté ,  à  neuflicuésde  Befançon  ,  vers  le 
nord.  Maty. 

VÉSPfeRIE,  f.f.  (  Prononcez  IV. )  Cèruine Thèfe qu'on foùtient 
dans  les  Collèges  les  aprés-dînéts  par  un  (impie  exèrdec ,  de  entre 
les  écoliers  ,  (ans'cérémonie.  C'ett  aulfi  le  dernier  aôe  que  fait 
dans  les  Univcrâtez  un  Bachelier  la  veille  du  jour  qu'il  doit  pren- 
dre le  bonnet  deDoéteur ,  où  trois  Dnéfeursdifpurcnt  contre  lui  ; 
Se  cette  thèfe  a  pour  titre  pr«<icr*  vtfptridrum. 

Vi  sphr  1  e  ,  lignifie  suffi  une  reprimendequ'on  fait  à  qurlqu'un. 
Objargdth ,  rtpnbettfu.  Quand  fon  maître  fçaura  cette  acaon ,  il 
lui  fera  une  étrange  v.-jp/rie. 

VËSPÉR1SER  ,  v.  »£t.  (  L'i  (ê prononce.)  Réprimender, faire 
unevéfpérica  quelqu'un.  Objnrgtrt  ,repttbtndttt. 

VÉSPOLATO  ,  C.  m.  Nom  propre  d'un  village  ancien  Se  aflez 
grand.  VcÇptbuum.  U  eft  dans  le  Duché  de  Milan ,  entre  Novaré 
&  le  V  igevan ,  à  trois  lieuës  de  chacune.  Maty. 

VÊfPRE,f.  m.  Le  loir,  oucrépufcule  qui  dure  depuis  le  coucher 
du  (bleil ,  jufqu'i  ce  qu'il  (bit tout-a- fait  nuic  fefper  ,vtfptrd. 

Ce  mot  vient  de  Vefptr  ou  Hejptrui  j  qui  eft  l'étoile  de  Vénus ,  ou 
l'étoile  du  (Sèrger.  Elle  paroi  t  le  foir  quand  elle  elt  ocddentale  ait 
fbldl.  On  dit ,  Je  vous  donne  le  bon  viprt.  Ce  motdevient  vieux. 

Vifp  r  es  ,  f.f.  plur.  Partk  de  l'Office  Divin  qui  fedit  l'après-dince. 
Vtfptr*.  Les  Vtprtt  du  Dimanche ,  delà  première ,  de  la  féconde 
Fcnc.  Un  bon  Chrétien  doit  affilier  tous  les  Dimanches  à  la  Mefle 
de  Paroifle ,  au  Sèrmon&  a  Vtprtt.  L'Office  double  eft  compofé 
de  deux  Vip*tt  entières.  Les  Veprtt  des  morts ,  de  la  Vierge ,  c<c. 
Les  premières  Vipttt ,  (ont  celles  qui  (ê  dilent  la  vi  illc  de  la  Fête. 

OnappelleKéprr»5wi/;«we/,  un  cruel  maliacrcquifcfit  en  Sidlede 
tous  les  François ,  la  veille  de  Piques ,  l'an  n8t ,  ekd>nt  le  lignai 
fut  le  premier  coup  qui  forma  les  Vêpres.  Strogei  ,vtfptfSiinU. 
Qu-lques  autres  difènt  que  ce  fut  le  tour  del'Annonciade.  Cette 
rébellion  fut  fulcitée  par  un  nommé  l'rochuej  fou»  l'habit  d'nft 
Cordelier ,  &  le  mallacre  fut  (i  général  ,  qu'on  ne  pardonna  pas 
né  me  aux  Italiennes  enceintes  du  fait  des  François  Ce  qui  arriva 
du  tems  que  Charles  d'An)ou  était  Comte  de  Provence  ,  &  Roi 
de  Naples  Se  de  Sidle.  On  dit  par  la  même  raifon  ,  les  Mu  'tuti 
de  A/nfceu  ,en  parlai>tdel'allàllina[  que  firent  les  Mofcovftes ,  de 
leur  Prince  Démétrius.cc  de  rous  les  Polonois  les  adheransqui 
croient  à  Mofcou ,  le  27  four  de  Mai  i6oot,  à  lix  heures  du  ma» 
tin ,  fous  la  conduite  de  leur  Duc  Lboutsky. 

On  du  proverbial,  ment  ,qu"unhonmencvanià  Vïpit ,  ni  à  Mefle-, 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  bon  Catholique. 

VÉSPR1M.  VoyeiWESPRIM. 

V  bS  S  E  ,  f.  f.  Vent  que  lâche  le  derrière  fans  éclat ,  &  qui  eft  d'or- 
dinaire fort  puant,  ftd  m  vtHtristta*i§r. On  diCoù  autrefois  vtfnt, 
dont  Rabelaisa  formé  le  nom  de  bumvifnt. 

Vissb  de  loup. Sottedcplante,quieftunevèffie  nicmbraneu- 
fë , blanchâtre  ,  grollê  comme  une  noix,  ronde  ,  remplie  d'une 
moelle  blanche,  qui  à  mefure  qu'elle  fc  corrorut,  le  réduit  ci>  une 
t>ou  (Itère  très- fine  Se  très- féche,  d'une  odeur  fort  puante.  Lo-f- 
qu'on  marche  fur  cette  vèftîe ,  elle  péte  en  Ce  crévant ,  6c  la  poudre 
qu'elle  enferme  s'envoie  en  l'air.  En  Latin  lyctptidmvulgure  ,/un- 
gut  pulvérulent*!  P.  Tourhif.  La  vif*  de  Uup  eft  allongent-  , 
propre  pour  arrêter  le  fang  d'une  plaie,  Se  le  flux  des  bémorrhoï- 
des ,  étani  appliquée  fur  la  partie.  U  y  a  plulîeurs  autres  éfpéccs  de 
vtftdthap. 

Vis  se  ,  eft  auflî  une  injure  qu'on  dit  à  une  femme  ,  qui  vouloir 

dire  autrefois  unegdree.  Mtrttrix ,  lup*. 
VESSEL,f.m.  Vieux  mot.  Vaillèau.BoREL.  Vm tv*Çiulitm. 

I.e  pflieMjMU  prrmuer 
.  De  fin  veftcl  m  m*  puh  titre.  Bal  ade  Cm  1  mique  • 

VESSELLEMENT,  f.  m.  Vieux  mot.  Vaiûellc.BoRiu  Vtfé, 
fupetltx  tulhuri*. 

VESSERON, f.m.  Voyez  VESCERON. 

VESSER.v.n.  Lâcher  une  velTc.  Vmru  flttum  emlttm  fme  ftrepi- 
tu  fine  crepitm.  Voyez  V  ES  S I  R. 

VESSEUR.iuss.  fubft.  Qui  eft  fu  jet  â  faire  des  vèffcs.  Haut 
ventrisedeni.emittent. 

VESSIE,  f.  f.  Terme  d' Anaromie.  Ceft  un  vaiflèau  qui  reçoit  furi- 
nedes  animaux ,  qui  la  retient  6e  garde  quelque  rems  Vefict.utri. 
eulut.  Elle  eft  fîtuée  en  l'hypogalfre ,  Se  tient  à  l'imeftin  droit  par 
desfibres  fort  déliées  >Se  par  des  membranes  -,  mais  aux  femmes 
elle  eft  fituée  entre  la  matrice  Se  l'os  barré.  Elle  eft  cachée  entre  les 
deux  tuniques  du  pètitoine  Sa  figure  eft  ronde,  te  quelque  peu 
longue.  Safubftaiicedt  compofee  de  trois  tuniques  ,dont  la  pre- 
mière eft  membrancuie  ;  la  leconiie  eft  charnue' ,  tiflué'  de  fibres 
kmeitudinalesqui  en  font  la  contraction ,  tatrui(îèmerftnèrveu- 
fe,  fort  ridée  pour  cnfkciUici  U  dilatation  .ôcenduited'une  ma- 
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tîère  vifqueutepour  b  défendre  contre  l'acrimonie  de  l'urine.  La 
veffu  x  des  artères  Se  des  veines ,  qui  viennent  des  hypogaftriques  : 
elle  a  auflï  des  nerfs  qui  fottent  dé  l'intèrcoftal.  On  confidèredant 
la  vtffit  lieux,  parties  ;  te  fonds  où  l'urine  eft  contenue',  Si  le  cou 
qui  va  en  étréciuant  peu  a-peu ,  qui  cil  chartreux  Se  entouré  d'un 
mufclequt  s'appelle /foncier  ;  c'eft-i  dire ,  ferment  ,qui  ferme  le 
partage  à  l'urine  ,  afin  qu'elle  ne  forte  point  involontairement. 
Les  femmes  ont  ce  cou  plus  court  Se  plus  large  que  les  hommes. 
Le  calcul  eil  une  maladie  de  la  veffie.  La  pierre  étoit  attachée  au 
côtéde  la  veffie.  Les  falots  font  faits  avec  des  vefflei.  On  met  des 
vtffiei  dans  \fs  balons  pour  les  enfler.  On  en  ma  (bus  les  aùTclle* 
pour  apprendre  à  nager. 

On  appelle  veffit  de  fiel ,  le  réfërvoir  de  la  bile ,  fîtué  dans  la  partie 
cavedu foie,  Vefitvdéftllu.  Voyez  V  t  s  i  eu t  e. 

Vissi  a ,  en  termes  de  Chymie ,  eft  la  partie  balTe  d'un  alambic , 
ou  on  met  la  liqueur  Se  autres  matières  qu'on  veut  élever  6c  fu- 
btimer.  hfim*fâTttnemku*. 

V  i  s  s  t  r ,  eft  auifi  chez  les  Chymiftes  un  vaille-an  de  cuivre  d'une 
grande  capacité  ,  Se  d'un  gros  ventre  ,  couvèrt  d'un  chapiteau 
rond  qui  aboutit  à  un  long  canal  tortueux  que  l'on  raitpaflër  au 
travers  d'une  bat  ique  d'eau  froide.  On  fe  tende  cevaifléau  pour 
faire  les  eaux  de-  vie  A  autres  liqueurs. 

Vessie,  ledit  auilî  des  peines  cloches  ou  ampoules  qui  font  élever 
i*  première  peau  ,  oc  qui  (ë  rcmplilicnr  de  (etoiltez.fî/tta/4.  La 
brûlure  fait  venir  des  vrffiei  fur  la  peau.  Il  a  voulu  abattre  d  u  bois 
avec  une  cognée  ,  cela  iui  a  fait  venir  ptuûeurs  vrffiei  dans  la 
main ,  qu'il  a  délicate.  Quand  on  marche  beaucoup  ,  lodqu'on 
n'y  eft  pas  accoutumé,  il  vient  des  cloches,  des  vejjiei  aux  piéds. 
On  appelle  vtffie  rrgueiUtn[e ,  une  petite  bube  qui  vient  particu- 
lièrement aux  paupièes  ,Se  qui  aboutit  à  quelque  fuppuration. 

Vf  s  s  i  f ,  le  die  provérbulcmenten  ces  phrâfes.  On  lui  ferait  croire 
quedcsvqj/iiri  font  lanternes  ;pourdire,Ceft  un  homme  crédule 
a  qui  on  fait  acroire  tout  ce  qu'on  veut.  Voyez  Lante  uni.  On 
dit  auilî ,  quand  on  louifre  que  lo  urchofequi  i>c  pLit  pas  ,  Urne 
fèniblc  qu  'on  me  donne  d'une  veffit  par  le  nez. 

VESS I CON  ,  f.  m.  Terme  de  Manège.  Ceft  une  enflure  molle 
q  ui  vient  à  droit  8c  à  gauche  du  jarret  du  cheval  MeU'u  tmn  i<jui 
ptpliim  (hwmpltdttu. 

VE SSI R  ,  v.  n.  L'Académie  ne  dit  que  veffit  ;  mais  Richelet  dit 
que  vtfftr  eft  plus  en  ufàge ,  &  qu'il  n'a  jamais  trouvé  veffiratx'l 
r'inuiiuif  Lâcher  une  vèfte  ,  ou  vent  qui  fort  du  derrière  ,  (ans 
fore  bruit.  Vemris  fietum  edert ,  tnûtttrt.  Les  Dames  acculent  leur 
chien  ,  quand  elles  ont  vtjfi. 

Le pâ&vTt  vieille  ne  teffût , 
Dt  véflGr  de  aeitut  &  d'eben , 

dit  une  vieille  Épi  gramme.  Les  lièvres  &  autres  animaux  qui  s'en- 
fuyent ,  vtjftM  de  peur. 

1V1  énage  dérive  ce  mot  d  u  Latin  vifire  ou  viffirt ,  qu'il  trouve  dans  les 
Gtolescn  même  lignification. 

On  dit  provéïbiïlenient ,  Il  vrfft  comme  unRouITin. 

Vas  si  si  ,  v.n.  Terme  d'Éftàyeur.  Il  le  dit  des  vents,  que  le  feu  fie 
l'air  font  (ôrtir  >  lorfque  fon  tire  l'éflai  du  fourneau  >  enfôcte 
pourtant  qu'il  ne  foie  pas  lurpris  par  l'air.  Fteiumtmitttre. 

VÊST  )Cm.  Vieux  mot  &  hors  d'ufage ,  qui  s*eft  dit  d'un  enfàtfi- 
nement ,  ou  de  la  manière  de  mettre  en  pollèlTion  quelqu'un^i'un 
bien  par  Lui  acquis  ;  ce  qui  (ê  faifoit  autrefois  avec  certaines  fut- 
mules,  par  la  tradition  de  quelque  bâton  ou  autre  petite  marque 
qui  témoignent  le  tranfport  de  propriété  :de  la  font  venus  ces  corn- 
fcfezdevtfiir ,  itvefi'tt ,  iuvefikSe  htvtftaurt.  Muu'ipïi  dette, tr*' 
dût»  ,  jm'u  ed  rem  dette.  En  quelques  Coutumes  on  paye  encore  le 
droit  de  vtjl  au  Seigneur  féodal ,  qui  eft  ce  qu'on  appelle ici  en- 
feifmemtnt. 

VÉST  A  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  Déeffë  des  anciens  Grées  «V  Ro- 
mains. Ptfi*.  Nous  ne  ditons  point  fiât ,  Se  nous  ne  changeons 
point  le  nom  Latin  dans  notre  langue.  La  Déclic  Vefie  étoit  hilr  de 
Saturne  &  d'Ops  ,  fle  femme  de  Jar.us.  Les  Poètes  la  prennent  (au- 
vent pour  la  Tèrre  ;  5c  Ovide,  Fefi.  Lyi.  v  109 ,  dit  que  la  Terre 
ft  nomme  fifit,  parce  que  (ai  m  fiée ,  elle  (ë  fou  tient  par  fon  pro- 
pre poids.  On  repréientoit  ftfid  (bus  la  figure  d'une  femme  >  qui 
cent  un  tambour  à  la  main  >  pour  marquer  la  Terre  qui  renferme 
les  venrs  dans  ton  fein.  Les  Grecs  l'appeiloient  E  ri* ,  qui  fignifie  It 
fe*,leftytr,6eC\aeïoa,  L.i.dtN*t.  Deer.  n.n.  croit,  avec  rai- 
son y  que  c'eft  de  ce  mot  Grée  que  le  Latin  s'eft  formé  ;  auilî  étoit- 
ce  la  Déçue  du  feu.  Ovide  dit  .dans  fës  Fartes ,  L.  cité ,  v.  19 1  ,que 
par  refit ,  il  ne  faur  rien  entendre  autre  chofe  que  la  flamme  ,  Se 
tes  Poètes  Latins  mettent  (auvent  J'é^  pour  le  feu  ,  comme  Cérès 
pour  le  bléd  ou  le  pain,  Bacchus  pour  le  vin,  Jupiter  pour  l'air,&c. 

Les  Anciens  diftnguoientdeux  Vtft* ,  l'une  mère ,  6e  l'autre  fille  de 
Saturne  ;  mais  les  Poètes  les  confondent.  Cependant  quand  on 
prend  V?ff*  pour  I»  Tèrre,  c'eft  de  la  mère  de  Saturne  que  l'on  pu- 
le  ;  ét  quand  00  parle  de  Vtff*  vurgi , 
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entend  ;  c'était  celle-ci  qui  étoit  le  feu ,  ou  la  Déçue  du  feu  :  de  U 
vient  que  quelques  Sçavans  prétendent  que  le  nom  Grée  Eric  , 
dont  le  Latin  fifit  eft  dérivé ,  vient  de  l'Hébreu  oit ,  tfeb ,  qui  (î- 
gmne/e/m ,  &  de  n*  ,}*)> ,  l'un  des  noms  de  Dieu ,  de  forte  que 
Eric  fignifie  U  D'au  Feu ,  Se  que  le  feu  fût  plutôt  un  fyrnbotc  de 
Dieu , qu'un  Dieu.Enfuitcona  confondu  le  fymboleavec  la  cho- 
ie dont  il  étoit  lefymbole ,  Se  l'on  a  fait  une  divinité  de  feftd  ,  St 
une  divinité  (i  confidérabke ,  que  quiconque  ne  lui  facrifioit  point, 
pafToit  pour  un  impie.  Les  Gtècs  commençoiem  Se  nrriflbient  tous 
leurs  facri  fices  par  honorer  Peft*  ,Si  l'invoquoicnt  la  première  de 
tous  les  Dieux ,  même  avant  J  upitèr ,  comme  Paufânias  nous  l'ap- 
prend. C'étoit  suffi  une  des  premières  divinitez  qu'on  eut  hono- 
rée. Elle  l'étoit  a  Troye,  comme  ledit  Sidonius  Apollinaris.CaMr. 
IX.  v.  1 7 1.  «f  c'eft  pour  cela ,  félon  la  remarque  de  Savaron  en  cet 
endroit  .qu'Ovide  l'appelle  Iliaque ,  M4t4.  Elle  étoit  honorée  ée 
même  en  Italie  avant  la  fondation  de  Rome  >  principalement  par 
lesTyrrhéniens  i-ic  MyrthilusdeLefbosqui  l'afTùre,  ajoute  que 
ces  peuples  la  nommoient  LMtb  HnM*  ;  Se  Hérodote  écrit  que 
lesScytheslui  donnoientlemème  nom.  On  prérend  qucfrjfacft 
un  deces  Dieux  Pénates qu'Énec a p porta  en  Italie.  Voyez  Virgile, 
Entid.  L.  II.  v.i  96.  Ceft  peut  éree  pour  cela  que  le  titre  de  Mère, 
M*ta ,  lui  étoit  aftcâé ,  Se  les  Romains  mettoient  une  figure  de 
Vtfi*  ï  l'entrée  de  toutes  les  maifons  particulières.  Tite-Live  con- 
firme  cette  antiquité  du  cul  tede  Vtfi*  ,L.  I.C.so  car  il  dit  qu'il 
étoit  très  ancien  ;  que  les  Romains  l'avoient  reçu  de  ceux  d'AJbr, 
que  Nu  ma  l'établit  à  Rome ,  Se  l'avoit  rendu  beaucoup  plus  ma» 

EifiqueSc  plus  auguOe  qu'il  n  étoit  avant  lui,  en  y  ajoutant  plu- 
urs cérémonies.  Quelques  Auteurs  difént  auffi  qu'il  bâtit  le  tenv 
pie  qu'elle  avoit  à  Rome  près  de  celui  de  Caftor.  D'autres  difent 
que  ce  fut  Romulus.  C'eft  dansce  temple  que  l'on  rntretenoit  le 
feu  perpétuel  avec  tant  de  fùpèrftition  ,  qu'on  le  regardoic  comme 
un  gage  de  l'Empire  du  monde  ;  que  l'on  prenoit  pour  unprono- 
ftie  malheureux  ,  s'il  venoit  à  s'éteindre  ,  Se  qu'on  expioit  ente 
négligence  avec  un  loin  Se  des  inquiétudes  infinies.  Au  r  cft  e  ce  feu 
n'éfoit  point  fur  un  autel ,  ou  dans  un  foyer ,  mais  dans  de  péris 
vafes  de  tèrre  :  c'eft  apparemment  ce  que  répréfènte  le  petit  vâfc  à 
deux  anfes  ,appelléC4/waWtf/a ,  tyxtVtff*  tient  fur  quelques  mé- 
dailles ,  comme  fur  la  XI*  de  la  XIX*  planche  du  Cabinet  du  Duc 
d'Arfcot.  Voyez  auffi  Valère  Maxime ,  L.  IV.  C.  4.  n.  1 1 .  Outre 
ce  feu»  onconfèrvoit  encore  dans  le  temple  de  cette  DéciTcque!- 
ques  autres  choies  ,  qui  paflbient  pour  lactées ,  cVquin'étuicnc 
connues  que  des  VeftalcscVdes  gens  qui  avoient  foin  du  temple. 
Voyez Denys  d'Haltcarnafie  ,  L.  II.  Si  ce  feu  s'éteignoit ,  on  ne 
pouvoit  pas  le  rallumer  d'un  autre  feu ,  il  falloir  en  faire  de  nou- 
veau, fans  mfmequll  s'éteignit)  tous  tes  ans, le  premier  jour  de 
Mars  ,011  le  rcnouvelloit  :  les  Romains  faifoiem  ce  feu  nouveau 
par  le  frottement  d'un  bois  propre  a  cela ,  en  le  perçant ,  ainfi  que 
Fcftusle  donne  à  entendre.  Pour  tes  Grecs,  Plutarque,  dans  la  Vie 
deNuma  ,  ditqu'iben  allumoient  en expofànt quelque  matière 
propre  a  prendre  feu  au  centre  d'un  vâfc  concave  expoie  au  folciL 
je  crois  qu'il  veut  indiquer  par  U  un  miroir  concave.  Licet.dans 
fon  Traité  De  Lucem.  Aniufl.  L.  If.  C.  }8.  croit  que  ce  feu  qui 
fe  rallumoit  tous  les  ans ,  n 'étoit  point  celui  deces  vâfes,  mais  le 
feu  de  l'autel ,  compofè  de  bois  pour  l'ufage  des  facrifiecs- 
Les  Romains  n'étoient  pas  'es  feuls  qui  coiifèrvaffènt  le  feu  étèrrd 
def^efid ,  à  l'imitation  des  feux  céleftes ,  dit  Florus ,  L.  I.  C.  1.  Les 
Grècs  avoient  la  même  fùpèrftition ,  Se  en  particulier  ceux  de  Del- 
phes ,  les  Athéniens  .les  Ténédiens ,  les  Argiens ,  les  Naucratites» 
les  Rbodiem ,  les  Cyzicéniens ,  les  Miléficns  ,  les  éphéfiens ,  les 
Naniotes,  6cc.  Voyez  Cafaubonfur  Athénée ,  L.  XV.Diodèrt 
de  Sicile ,  L  V.  dit  que  les  Cretois  prétendoient  que  Vtff*  étoit 
née  chez  eux.  Uajoutequ'on  la  croyoit  inventrice  de  l'Architeélu- 
re,  Se  que  c'étoit  en  mémoiredece  bienfait  qu'il  n'étoit  prèl'cfue 
pèrfonnequi  n'eut  fon  image  dans  fa  maifon ,  Se  qui  ne  l'hoootit 
&luifacrifiât.  Quelques  Modernes  conjecturent  de  là,  oue  com- 
me d'Adam  on  avoit  fait  Saturne»  auffi  V»ff*  étoit  la  n  Ile  aînée 
d'Adam  >  que  Caïn  époufà  ,  Se  que  Gain  ayant  bâti  la  première 
ville,  comme  il  eftditdanslaGenêfélV.  17. c'eft  cequi  a  donné 
occafion  de  dire  que  Pï/fa  avoit  inventé  l'art  de  bâtir.  Ils  confir- 
ment cette  opinion  par  S.  Ëpiphane  ,  qui  écrit  que  la  fille  ainée 
d'Adam  s'appelloit  Save ,  Se  que  Caïn  l'époufa.  Mais  S.  Épiphane 
ne  pouvoit  tenir  ce  fait  que  de  la  petite  Genêfe ,  livre  apocryphe  &: 
fans  autorité,  ou  des  Rabbins  qui  n'en  ont  pas  plus  fur  cela.Voyex 
Voulus  ,Dtld»M.  L.  I  C.  17.  L.  II.  C.  6t.  Saumaife  fur  Salin, 
p.  17.  p.  180.  BarthiusfurStace,  L  VIII.  de  la  Thébaide,  v.19% 
Jufte  Lipfe  tSynt*g.  De  refit  &Vwg.  Vtfi*l.  Dempllèr .  An^. 
Rtm. L.  II. C.xx.L. III. C.  1 9. &(.  Licctus ,  De Ueermi  Jai+j. 
L.  I.C.  x\.& L.W.C.  »8.  Se  cideffous ,  au  mot  Vistaif  .qui 
eft  lenomqueportoientles  PrêtrertcsdecerteDéeffe.Struvius  iVnf. 
Antiq.Rtm.p.  104.  tôt»  ixt»  tx\,  J46, 5  f  f,  410,410, 1-14,  6;d. 
Le  temple  def^jîaà  Rome  étoit  ouvert  à  tout  le  monde  pctidint  If 
jour }  mais  il  n'étoit  permis  à  aucun  homme  d'y  palier  la  nuit  ;  '* 
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jour  même»  les  hommes  ne  pouvoient  entrer  dans  l'intérieur  du 
temple.  Quelques-uns  wérendcm  qu'il  n'y 'voit  point  de  figure 
ou  umulacrcdcla  Déeur.  Pline  afbrep^urura  que  c'étoit  la  cou- 
tume d'en  faire,  &  l'on  en  voit  fur  pluiieurs  médailles.  Elle  y  pa- 


tine haftc  pure  .communément  penchée,  6c  une  parère ,  ou  un 
va  fc  à  deux  anlês,  appellérapeajuMMi* ,  ou  une  lampe  »  quelque- 
fois juifî  un  Palladium,  ou  une  petite  Victoire.  Au  lieu  de  la  ha- 
rte  >  elle  a  quelquefois  un  flambeau  ,  comme  on  le  peut  voir  fur 
des  médailles  de  Salonine.  Quelques  Antiquaires  n'y  ont  pas  fait 
allez  d'attention;  ils  ont  pris  ce  flambeau  pour  une  balle.  Avec  ces 
types , les  inferipeions font  :  VESTA ,  VESTA  AETERNA  > 
VESTA  FELIX, VESTA  MATER,  VESTA  PR.  VESTA 

fR.  QVIR1TVM  ,  VESTA  SPQR.  VESTA  SANCTA. 
ST  A  LE ,  f.  f.  (  Prononcez  1'/.  )  Fille  vièrge  chez  les  Romains  > 
qui  étoit  confâcréeau  féroce  de  la  Déefle  Vèfta ,  pour  garder  le 
feu  facréde  fon  Temple. VeftâlUv'trg».  Les^Weifaifoient  vceu 
de  virginité  perpétuelle ,  &  l'occupation  continuelle  de  ces  vièr- 
jms  ,  étoit  d'entretenir  le  feu  facré  dans  te  temple  de  la  Décile  Vè- 
*fta.  Si  elles  violaient  leur  voeu  de  chafleté .  on  les  punifloit  avec 
une  fivériié  impitoyable;  on  les  en  fer  moi  t  dans  une  caverne  pro- 
fonde avec  une  lampe  allumée ,  &  on  les  lai  (Toit  périr  la  dévorées 
par  la  faim.  Numa  inftitua  quatre  F< finies.  Piutarque  dit  que  Sêr- 
vius  Tullius  en  ajouta  deux.  Ce  nombre  de  fut  dura  tant  que  dura 
le  culte  de  la  Décflè  Vèfta.  S.  Ambroife  en  compte  fept  ;  mais  fans 
fondement,  il  fàifwtun  fujetde  raillerie  de  ce  qu'a  peine  pou  voit- 
on  trouver  (èpt  Vefi*Ut  dans  tout  l'Empire  Romain.  La  grande 
f  'cjlaie ,  ou  la  fùpéricurc  des  Vefiâlet ,  étoit  fort  réfpeûée ,  &  avoit 
une  grande  autorité  dans  Rome.  LzVeftdle  vous  tend  les  mains , 
ces  mêmes  mains  qu'elle  a  coutume  de  tendre  aux  Dieux  immor- 
tels. BouH.Cenefemme  laiflè  mourir  la  convèrfarion  a  tous  mo- 
meni  :  j'aimerois  autant  entretenir  le  feu  des  Vifitlts,  M.  Se. 
VAst  aie.  On  choifiuoit  les fe/ldies après fïx  ans,  Se devant  dix, 
cV  eUesétoient  obligées  de  garder  la  virginité  pendant  toans, 
après  quoi  elles  fe  pou  voient  marier.  Quarfd  par  maladie  elles 
croient  obligées  de  fortir  du  temple  de  la  Déefle  »  on  les  mettoit 
entre  les  mains  de  quelques  Dames  Romaines ,  qui  en  avoient 
loin.  Ellesa  voient  une  place  particulière  dans  les  amphithéâtres , 
&  aux  jeux  du  Cirque.  Leur  voiture  étoit  celle  des  Dames  Romai- 
nes ;  c'eft.  à-dire,  kfirpemum  ou  le  pUemum-Se  comme  elles,  por- 
f oient  des  bandelettes  ou  rubans  à  leur  coiffure.  Le  voile  qu'elles 
prenoient  pour  facrifier ,  fè  noramotent ftif-bulum.  Voyez  Feftus. 
Pendant  les  dix  premières  années ,  elles  apprenoient  leurs  fonc- 
tions ;  pendant  les  dix  années  qui  fui  voient ,  elles  les  exérçoient  ; 
cV  pendant  lesdixdèrnièresellesenfeignoient  les  autres.  Pour  être 
mile  au  nombre  des  Vejtdei ,  il  falloir  avoir  encore  fon  père  &  Ça 
irtère;  Ac  le  Prêtre ,  en  les  y  mettant ,  leur  donnoit  le  nom  d'/LwA. 
t*-,  c*cft-à  dire>  Aimée.  Car  d'abord c*étoient  les  Rois  qui  don- 
noient  ces  places.  Après  l'extinâionde  la  Royauté  ,  ce  droit  fut 
elevoluau  Grand-Prêtre.  Au  refle  il  ne  choiuffoit  pas  à  fon  gré 
celles  qu'il  lui  plaifoit  :  la  Loi  Papia  lui  pnffcri  voit  des  régies  qu'il 
devoir  garder  dans  ce  choix.  Pour  en  avoir  une ,  il  failoit  prendre 
vingt  jeunes  filles ,  tant  des  familles  Plébéiennes  ,  que  des  Patri- 
ciennes ;  on  prit  même  fous  Auguftc  des  Affranchie*  >  contre  la 
coutume  &  la  loi.  On  les  conduifoitaux  Comices ,  afin  que  cela 
ic  fît  avec  plusd'apparcil,  Se  que  cet  appareil  attirât  du  rélpcét& 
de  Laconlidérarion  à  cette  dignité.  De  plus, pour  que  les  Dieux 
fembla  (Tcnt  y  avoir  plus  départ  que  les  hommes ,  on  tiroir  au  fort , 
Ce  celle  fur  laquelle  il  tornboit ,  étoit  conduite  au  templede  Vefla , 
ou  on  l'initruifoit ,  comme  nous  avons  déjà  dit.  La  plûs  ancienne 
prenoit  la  qualité  de  très-  Grande >  M*xim* ,  comme  le  premier 
Pontife  prenoit  le  titre  de  Mdximxt.  Leur  miniAère  fe  réduifoit  à 
trois  choies:  i*,  à  conftrver  lefëu.étèrnd  ;z°,à  garderie  P*ll*~ 
H'.k  faire  tes  facrifices  qu'elles oftroient  quafî continud- 
Elles  avoient  de  grands  privilèges  :  les  principaux  étoient 


i« ,  de  pouvoir  difpofèr  de  leurs  biens  parteframent ,  du  vivant 
même  de  leur  père.  i°.  Elles  a  votent  la  même  gratification  qu'une 
mère  qui  avoit  trois  enfans  :  c'étoit  une  conceffîun  d'Aogufte. 
a".  Elles  étoient  précédées  d'un  Licteur.  «s*.  Quand  par  hazard 
dles  rencontraient  un  criminel  que  l'on  coriduifoit  au  fûpplice  , 
elles  lui  don  noient  fa  grâce.  Leur  habit  étoit  blanc ,  bordé  d'une 
bandede  pourpre;  ficicurvoile  étoit  aulTî  borde' ,  quarté,  long» 
cVs'atrachoit  avec  une  agrafe.  Fortun.  Licetus ,  Dt  Rtctnd.Attiq. 
Lotmùt ,  L.  VI.  C.i  ) .  traite  fort  au  long  des  Veftdles ,  Se  en  donne 
une  figure.  Voyez  encore  les  Auteurs  citez  à  l'article  de  VES  T  A. 
&  Struvius»  Syutdg.  Antiq.  Rom.  C.  XII.  p.  61 1 .  &  frhi.  Quand 
les  Préteurs  Se  les  Confuls  mêmes  rrouvoient  une  Pïftdte  dans 
leur  chemin ,  ils  luicédoiem  le  pas.  VoyezSénéque ,  L.  VI.  Con- 
trtv.  8. 

On  dit  maintenant ,  quand  on  veut  adoucir  le  mot  en  parlant  d'u- 
ne femme  qui  ne  vit  pas  fort  régulièrement ,  qu'elle  ne  fê  pique 
l»dè«^4/».Ui>edMiWde^'^^~*^G'C. 
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Ohappeileaufîi  «/îa/r/ ,  par  contre  vérité ,  les  filles  de  joie ,  le* 
femmes  publiques. 

Vestales,  f. f. &  plor. Fêtede  Vefta. VtfitiU.  IxsVefMe,  fe  hv- 
foient  le  j'  devant  les  Ides  de  Juin  ;  c'eft-à  dite ,  le  de  ce  mois. 
Onfaifoitce  jdur  la  des  feftins  devant  les  maifons  ;  on  envoyoit 
des  viandes  aux  Veftalcs  pour  les  offrir  à  la  Dec  (Te  ;  on  conduifoit 
par  la  ville  les  ânes  des  moulins ,  couronnez  de  fleurs  cV  de  cou- 
ronnes ou  chapelets  de  morceaux  de  pain.  On  omoit  auffi  les 
meules  de  houquêts  Se  de  couronnes  :  c'étoit  la  fête  des  Boulan- 
gers. Les  Dames  alldient  nuds  pieds  au  temple  de  Vefta  ,  Se  l'art 
élevait  On  autel  à  Jupiter  Boulanger  dans  le  Capitale.  Voyez 
Ovide  ,  FaStr.  L.VI.v.  160.  Le  )o'  jour  d'Avril  étoit 

encore  conlacré  à  Vefta  Palatine,  ou  du  Mont  Palatin. 

VESTE, f.  f.(  L'/fe prononce.)  Efpécedc  juftarjcorps  qui  vanif- 
ouaux  genoux.  P*lUti*gà.  En  France  on  porte  des  veftti  légères 
fous  les  jultaucorps  ,  plus  ou  moins  haut  félon  les  modes.  Ert 
Orient  on  porte  des  vefttt  qui  fèrvent  d'habits  de  deflus,  Se  dtei 
font  un  peu  plus  longues.  Les  piéfêns  du  Grand- Seigneur  à  fc* 
Bâchas  font  d'ordinaire  de  riches  vefin. 

La  veste  tékébreuse.  Terme  de  Philolophie  hermétique. 
Ceft  l'ouvrage  de  la  pierre  des  Philofophes ,  lorfqu'elle  eft  ad 
noir.  Dict. HâAM. 

VÉfTEMENT ,  f.  m.  Habillement  ;  ce  qu'on  mer  fur  fon  corps1 
pour  fè  défendre  des  injures  de  l'air.  Vtftit,  Vtjlimeninm ,  indu- 
mijHM*.  Le  pourpoint ,  le  haut  de  chaùflè ,  le  manteau ,  font  des 
iiùemtm  d'homme.  Les  corps,  les  robes, les  jupes  ,  les  cotres ^ 
font  des  vilement  de  femmes.  Je  ne  ferai  pas  (candahfê  de  voir  un 
Philosophe  fous  les  vltemens  des  Rois  >  pourvu  qu'il  n'en  ait  pas 
l'ambition.  S.  Éva.  Pourquoi  vous  mettez-vous  en  peine  pour  le 
vêtement*  Port-R. 

VÉSTER AS.  VoyezWÉSTF.RAS. 

VÉSTERGO.  Voyez  WÉSTERGO. 

V  ÉSTI A 1 R  E  i  Ç.  m.  (  L'r  fe  prononce.  )  Dépenfe  qu'on  fait  pour 
habiller  un  Religieux ,  pourle  vèw.VtfiuÙKm.  Quand  on  donne 
des  penûcms  aux  Moines  ,  il  leur  faut  ttnt  pour  leur  nourriture, 
St  tant  pour  leur  vif  une.  Ce  mot  n'eft  point  dans  l'Académie.  Il 
fè  trouve  dans  Riclidet  ;  mais  avec  une  autre  fignificarion  ,  pu'if- 
qu'ildit  quevrl/?t^irreftlelieuotJ  les  Rchgicux  mettent  leurs  ha- 
bits, &  l'étoffe  pour  les  faire.  L'Académie  employé  le  mot  de  ri- 
vlftuùre  tant  pour  le  lieu  où'  les  Prêtres  fa  revêtent  des  habits  fà- 
cèrdotaux ,  que  pour  la  dépenfe  qu'on  fait  en  habits  pour  certains 
Religieux. 

Vestiaire,  étoit  dans  l'Empire  Grèc  edui  qui  a  foin  des  habits  . 
le  Maître  de  la  Gatderobe  ;  Se  le  Prtttvifi'tMTt  ou  premier  VI- 
ftUhe  .étoit  le  Grand- Maître  delà  Garderobe.  Mah/^ia«rechez; 
les  Romains  »  n'étoit  qu'un  Marchand  d'habits ,  ou  un  Tailleur. 
C'eft  en  ce  fens  qu'on  lé  prend  dans  les  inferi  prions. 

VÊST1BULE ,  f.  m.  (  L'i  fè  prononce.  )  Entrée  dans  un  bâti- 
ment ;  éfpace  ;  lieu  ouvert  qui  eft  au  devant  des  (aies ,  Se  au  bas  de 
l'éfcalier.  Vtfiibulum ,  *n'mm.  Lnvéjlihiei  fervent  feulement  pour 
la  magnificence  ,  6e  font  d'ordinaire  entre  la  cour  &  le  jardin. 
Les  Romains  avoient  a  l'entrée  de  leurs  maifons  des  places  qu'il» 
appelloient  vlft'Atûet ,  pouf  retirer  à  couvert  ceux  qui  étoient, 
contraints  d'attendre  à  leur  porte.  Il  y  a  aulli  des  Vif  iMei  en 
quelques  Égliles  ,  qu'on  appelle  autrement  le  partir  ,  qui  eft  un 
petit  bâtiment  pofe  audevantde  l'Églife. 

O-i  appelle  improprement  vifibed*  ,  quelques  petites  chambres  qui 
font  aux  étages  hauts,  où  on  laiflè  les  gens  qu'on  veut  bien  faire 
attendre.  Pt»t*mtr*  Il  y  ai  cet  étage  quatre  pièces  de  plein  pied, 
avec  un  petit  vrfUMe  par  où  on  y  entre.  Martinros  fait  venir  ce 
mot  de  Veflt  ft*bulum  ,  parce  que  ledevantdc  la  mai  fon  étoit  dé- 
dié à  Vèfta.  Davilèr  le  fait  venir  àevtfiii  Stdmhult ,  parcer.u'ori 
commence  dès  le  vef  'Aét  à  laiflèr  traîner  les  robes.  Vtftit  *m\>«- 
Ut. 

VasTiat/LB  simple  , celui  qui  afes  faces opofees , également 
décorées  d'arcades  vraiee  ou  feintes ,  comme  le  vefiAutt  du  palais 
des  Tuilleries  à  Paris.  Davilér. 

Vestibule  fi  eu  r£,  celui  dont  le  plan  n'eft  pas  cdnrenu  efirre 
quatre  lignes  droites  ou  une  circulaire  ;  mais  qui  par  des  retours 
forme  des  avant- corps  &  des  arrière  corps  revêtus  de  pilaftres  Si 
de  colonnes  avec  fymroétrie  ,  comme  celui  du  château  de  Mai- 
fons. DAV  I  1ER. 

Vestibule  ri  tr  ast  vie  .celui  qui  a  qaatre  colonnes  ifolées 
Se  réfpeâives  à  des  pilaftres ,  ou  i  d'autres  colonnes  engagées  t 
comme  eduide  l'Hôtel  Royal  des  Invalides.  Davi  l  e  r. 
V est  1  bule  oCtostyle  rond,  cdui  qui  a  huit  colonnes 
adoflees  ,  comme  le  v/JUMe  du  palais  d'Orléans  ,  dit  Luxem- 
bourg :  ou  ifolées ,  comme  celui  de  l'Hôtel  de  Beauvais  à  Paris , 
qui  ont  l'un  &  l'autre  leurs  colonnes  doriques  Davi  ler. 
Vestibule  a  a  il  es,  celui  qui  outre  le  grand  partage  du  roi- 
lieu  couvert  en  bèrceau ,  eft  féparè ,  par  des  colonnes ,  des  ailes  ou 
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nèfc  à  Rome  :  ou  voûtez ,  comme  celui  du  gros  pavillon  du  Lou- 
vre. Daviler. 

Vestibule  en  piaisxYLE  ,  celuiqui  eft  divife  en  trois  par- 
ties ,  avec  quatre  rangs  de  colonnes  ifolccs ,  comme  le  v/jtibule  du 
milieu  du  Château  de  Vérfailles. 

ViiTJBOtE.en  termes  d'Anatomie ,  eft  la  première  partie  de  la 
fccondecavitédel*oreillc,qu'onappeileauiri \cl*byriatbe.  Voyez 
Oreille.  iMbyrintbas. 

VESTIGE  ,  f.  m.  (  Prononcez  \'s ,  )  qui  fe  dit  ordinairement  au 
plurier.  ffeftigU  ,veftigi*rum  impreffi* ,  net*  imprtjf*.  Pille  »  mar- 
que du  partage  de  quelqu'un.  C'eft  par  la  que  les  voleurs  loue  en- 
tre» dans  mon  jardin  ,  voilà  les  vejtiget  de  leurs  pieds  marquez 
dans  la  neige.  Cacus  emmena  les  bœufs  d'Hèrcule  à  reculons, 
afin  qu'on  ne  vît  pas  leurs  v/fi;gts. 

V  i  s  t  i  c  e  s  i  Te  dit  figurémeni  en  chofes  morales.  Ce  Gentilhom- 
me marche  fur  les  pas ,  fuit  les  vtfiges  de  Tes  Ancêtres ,  il  fuit  leur 
exemple.  Il  marche  fur  les  vefliges  de  S.  Louis.  Pai.T rftigU , 
exempU. 

V  £  s  t  i  c  e  s  ,  lignifie  encore  les  marques  qui  nous  relient  de  quel- 
ques choies  de  l'Antiquité  qui  ont  été  ruinées  par  le  unis.  Auti- 
qtùwitmenumtnt*.  L'amphithéâtre  de  Nîmes,  le  pont  du  Gard, 
font  encore  des  vtf'iges  de  la  grandeur  Romaine.  Il  ne  relie  pas 
Je  moindrew)/.g*  de  l'ancienne  Babylône ,  ni  de  Ninive ,  qui  loit 
certain.  Il  y  avoit  plufieuts  coutumes  barbares  chez  nos  Anccrrts, 
dont  on  voit  encore  quelques  vtfiges  dans  les  Hillorieiis ,  ou  dans 


VÊfTlR,  vètb.acV  Je  vin  ,  www  ,  il  vit,  ueus  vêtent ,  &( .  Je 
viteis.  Jevitu.JéiviiuJevithâi.  Que  je  vête.  Que  je  vêïtjje  ,ou 
je  vêtereli.  Ce  verbe  ne  ledit  guère  au  préfeut,  nia  l'impartait  de 
l'indicatif.  Il  lignifie ,  Mettre  un  habit  fur  le  corps;  habiller  V <Jti- 
te ,  indune.  Il  faut  fê  vitk  dès  qu'on  eft  levé  >  de  peur  de  s'enru- 
met .  11  faut  être  w'w  légèrement  pour  l'été  ,  Se  chaudement  pour 
l'hiver.  Il  faut  être  vêtu  à  la  mode  de  (on  pays. 
On  ledit  auflides  armes  &  lies  habits  qui  fervent  d'ornement  ,  ou 
de  marques  de  dignité,  ludaeee ,  vejlire.  Il  vit'u  fon  corps  de  cui- 
raflè.  Les  Évéques font wwrde leurs orncinens pontîficaux.quand 
ils  officient.  Le  Roi  étoit  ww  defes  habits  royaux  1  lun  Sacre. 
VêItir  ,  lignifie  aulfi  .Donner  des  habits  Peflire,  vtjlem  prebere. 
Cet  Ainbàflâdeur  a  vitu  fes  gens  fort  fupèrbement ,  il  a  une  belle 
livrée.  C'eftune  œuvre  de  miféricorde  de  vêtir  les  pauvres.  11  y  a 
dans  cette  pièce  d'étoffe  dequoi  vitk  fix  perfonnes  de  piéd  en  cap. 
\  i  f  t  i  r  ,  en  termes  de  Pratique  lignifie  ,  Mettre  en  poflclfion  un 
.   acquéreur  d'un  fiefoud'un  héritage,  hpejfejjitnem  induire.  D  oiï 
font  venus  les  mots  de  vèfi ,  udvefl  6c  devejl  -,  tdvefiir ,  de'jUdvè- 
fih ,  vêflure  &  defddveflure ,  qui  font  fort  fréquent  dans  Us  Cou- 
tumes: car  autrefois  on  ne  pouvoir  prendre  polleilion  d'un  héri- 
tage acquis  ,  fans  fc  prélênter  au  Sei  gneur ,  oui  les  Otfacici  s  i  Oc  il 
falloit  que  le  vendeur  allât  déclarer  devant  eux, qu'il  le  dévètott 
&démcttoit  de  la  poflêttion  de  l'héritage  au  profit  de  l'acqué- 
teur,  qui  en  étoit  vitu  Si  mis  en  pollêilion  par  latiadition  a  une 
paille  ,  d'une  vèrge  ou  bitun.  On  appelloit  cette  formule  iefiùfr- 
ne  ,  &  fdifine ,  6c  mfrflat  :t »•»  ;  au  lieu  de  quoi  maintenant ,  le 
Seigneur  enfaifine  un  contrat  (ans  cette  formalité  ;  6c  les  Notai- 
res ,  félon  ce  (blé  ancien  ,  mettent  encore  dans  icurs  contrats  , 
que  le  vendeur  ou  donateur  s'eft  dértaili  Se  dévêtu  de  l'héritage , 
&  en  a  failî  Si  w'w  l'acquéreur  &  le  donataire. 
VéIttr  la  chemise  a2ur ée.  Térmc  de  PhiLfophie  hèr- 
rnétique;  c'eft  à  dire, faire  projection  del'élixir  parfait  au  blanc 
ou  au  rouge,  fur  un  métal  fondu  ou  réduit  enforme  roctcunclle. 
Dict.  Herm. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  w'w  comme  un  oignon» 
pour  dire ,  qu'il  a  pluficurs  habits  ou  camifolcs  les  unes  fur  les 
autres.  Veftitus  tu  cep*.  On  dit  aulfi ,  qu'il  eft  ww  comme  un 
moulin  à  vent  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft  habillé  de  toile.  On  dit,  le 
Diâble  l'a  emporté  tout  chauffé ,  tout  w'w. 

V  t  f  t  u ,  v  ï  ,  part.  pafT.  &  adj.  Vtfi'itK  ,  Muttu. 

On  dit  auflîen  ftile  de  Pratique,  qu'un  homme  eft  mort  fâifî  é%  vêtu 
d'une  telle  Charge  ,  d'un  tel  Bénéfice  ;  pour  dire ,  qu'il  en  étoit  ti- 
tulaire au  jour  de  fon  décès.  Ornstus  tsii  imnert ,  bénéficie. 

V  i  f  r  v ,  en  tèrmcs  de  Blâfon  ,  fè  dit  lorfquc  l'Écu  eft  rempli  d'un 
quarré  pofé  en  lofenge  ,  dont  les  quatre  pointes  touchent  les 
bords  :  alors  ce  quarré  tient  lieu  de  champ  ,  &  les  quatre  cantons 
qui  relient  aux  quatre  flancs  du  quarré,  donnent  à  l'Écu  la  quali- 
té de  w'w ,  parce  que  cette  figure  eft  compofee  du  chappé  par  le 
haut , &  du  chaude  par  le  bas.  Kefiittu ,  entras.  P  M  t  n  est. 

Hérétique  vÊfru.  Heteùcuivtfittut.  On  appclloit  au XIII* 
fiéde  ,  dans  le  Languedoc  6c  les  guerres  contre  les  Albigeois  , 
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loient  aulfi  Hérétiques  parfaits ,  PerfeBi ,  parce  que  c 'étoit  ceux 
qui  avoient  fait  profeflion  publique  de  l'heréfie ,  &quin'étoicm 
point  douteux  ;  car  ceux  qui  l'étoienr  ,  s'appelloient  Hérétiques 
Crus,  ou  Prétendus.  Le  16'  anicle  de  l'InftruCtion  donnée  aux 
Dominicains  Inquiliceurs  prie  Concile  de  Béziersde  ua6,por- 
te ,  qu'il  faut  examiner  les  Hérétiques  Parfaits  ou  Vêtus ,  fecréte- 
mcnt&  en  particulier ,  en  présence  de  quelques  pèrfonnes dtfcrc- 
tes&  fidèles,  6cc. 

VÊfTURE  ,  f.  f.  Cérémonie  Ëcclélîaftique  qu'on  fait  dam  les 
Couverts  ,  en  donnant  l'Iiabit  de  Religion  i  un  Religieux  ou  à 
une  Religicufè.  Fifiitar*  ,  vrftis  religiefe  fufcepti».  C'eft  un  tel  Ab- 
bé qui  a  prêché  à  la  vêtue  d'une  telle  fille. 

VÊfTURE,  f.  f.  Vieux  mot .  Vêtement.  Bible  Hifierutux  Mf.  Ko. 
r  el.  Veftu ,  veftimemttm. 

V  Ê  f  T  U  R  E  ,  eft  auffi  un  ancien  terme  de  Coutume.  C'eft  la  mê- 
me chofe  que  Vtft  \  c'eiLâ-dirc  .enlaifinement ,  manière  démet- 
tre quelqu'un  en  polfeflîon  d'un  bien  par  lui  acquis.  Mtntipiint. 
ditit.  En  quelques  lieux,  la  Vêtme  fe  fait  par  la  tradition  d'un  pe- 
tit bâton. 

VÉSUVE  Voyez  SOMMA.  Nous  difons  en  François  F/fat 
plutôt  que  Somma.  Vefttv'ttu ,  Ftjevut ,  yejv'w. 

VET. 

VET ,  f.  m.  Vieux  mot.  Terme  des  Forêts.  Bois  en  déffens  ,  autre- 
ment appeliez  déffâts.  Sylv*  vetitA  ,  pnbibit*.  Galland  De 
Laumèrï. 

Ce  mot  vient  de  vetitttm ,  de  vetdre ,  wf  #. 

Vêt,  étoit  au  (lî  autrefois  la  troilîéme  pèrfonne  du  préient  de  l'indi. 
catif  du  vérbe  Aller  :  va ,  il. 

Ce  fut  tptès U  Pifytte ,  que  ver  vit  i  d/cl'm. 

R.  Uaï«  o'Avignoi. 

VETER.  Voyez  WÉTER. 

VÉTÉRAN, f. m. Tèr me  de  la  milice  Romaine.  Cétoit  un  (ol- 
dat  qui  a  voit  vieilli  dans  le  fervice  ,  qui  avoit  fait  un  certain 
nombre  de  campagnes  ,  6c  qui  pour  cela  jouifloit  de  plufieurs 
privilèges,  feteriiuu  ,emeritm.  Vingt  annéesde  fervice  furh fuient 
pour  acquérir  le  privilège  de  vitt'tm.  Il  confilloit  à  être  abftius 
du  ferment  militaire  ,  i  être  exemt  de  toutes  les  fondions  de  fol- 
dat ,  «te. 

V  É  t  i  r  a  n  ,  fc  dit  en  France  d'un  Officier ,  qui  a  exèreé  vingt  ans 
une  Charge  ,  &  qui  jouit  des  honneurs  de  privilèges  qui  lui  Ion* 
attribuez ,  quoiqu'il  s'en  fon  défait.  Vetetâmu ,  emeritm.  Un  Cor». 
fa  lier  vt'tétéu  a  fa  voix&  fa  (eanec  aux  Audiences  ,  6c  non  point 
auxprncèspar  écrit.  Un  Secrétaire  du  Roi ,  v/i/r*n  a  acquis  droit 
de  Noblellc  à  tes  en  fans ,  il  jouit  des  privilèges  fa  vie  durant.  Il 
faut  obtenir  des  LétiresdefiVw'raii ,  quand  on  veut  fc  défaire  d'u- 
ne Charge  après  les  vingt  ans. 

V  s  t  ■  r  a  n  ,  Ce  dit  au  (fi  au  Collège ,  d'un  écolier  qui  fait  fa  féconde 
année  dans  une  même  clailè.  Vetetém* ,  emnieus. 

VÉTÉRANCE,  f.  f.  Qualité,  dignité,  office  de  Vétéran.  Vête, 
nnijus.  M.  De  la  Marc  traite  du  Droit  de  Mter«nct  des  Com- 
millaires  Éxaminarcurs,  dans  fon  Traité  de  la  Police ,  L.  1.  Tit. 
Xl.Chap.  X.f  9  Les  fervices des  Officiers  qui  fc  font  diftinguez 
dans  des  emplois  honorables,  cWqui  ont  des  privilégrs,  ont  tou- 
jours été  récompenfez  par  nos  Rois ,  en  accordant  des  furvivan- 
ces  aux  pères  pour  leurs  enfans  ,  ou  des  Lettres  de  V turince ,  qui 
conlervcnt  aux  pères ,  même  pendant  leur  vie ,  tous  tes  honneurs 
6c  tous  les  privilèges  attachez  a  I  Office  qu'ils  ont  exèreé  pendant 
vingt  ans.  De  la  Mare  fit*.  Lénrcs  .de  iVwrMte  accordées  pat 
le  Roi  i  tel.  Id. 

VÉTÉRAU.  VoyezWÉTÉRAVlE. 

VETILLARD,  arde.  Voyez  VETILLEUX. 

VETlLLE,f.  f.  C'eft  un  petit  infiniment  fait  de  deux  branchesde 
cuivre  pèreéesen  pluficurs  endroits ,  par  où  patient  plufieurs  peti- 
tes broches  ou  anneaux,  qu'on  ne  peut  ouvrir  ni  fermer  (ans  une 
grande  patience  ou  adrelîe  ,  ou  fans  fçavoir  le  fecret  de  cet  enla- 
cement. MtcbimtU  ene*  imkâts.. 

Vet  i  l l g  ,  (edit  figurèment  en  Morale  ,  des  vaincs  occupations , 
des  bagatelles  ,  des  chofes  légères  ,  inutiles ,  comme  de  démêler 
les  entrelacement  des  broches  d'une  vétille.  Rei  nibili  ,  auge  , 
auifqu'UU.  Cet  lioinme  eft  un  petit  éfpnt  ,  qui  ne  s'amufê  qu'à 
la  bagatelle,  5c  à  des  vétilles.  Difputec  fut  des  vétilles  de  Grara- 
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Archevêque  de  Narbonne,  Durand  Évéqued'Albi ,  6c  le  Séné- 
chal de  Carcalfone  ayant  pris  en  1141,  le  eliiteau  de  Mout-Se- 
gur ,  on  y  trouva  100  Hérétiques  vêtus  ,  tant  hommes  que  fem- 
me*. Fl  ev r  v  ,  Hifi.  Eitl.  L.  8*.  Les  Hùitiquts  vêlas  s'appcl- 


De  l*  mtindre  vétille  ,  il f*U  me  merveille ,  k 
Et  jufques  âubtn  jeur  ,il  dit  tout  i  l'oreille.  Mol. 

Ménage  le  dérive  de  v\'ilig*times ,  qui  f-  trouve  chez  les  Auteurs 
Latins ,  &  chez  les  Gnounaiiiens  modernes. 

VETILLER, 
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YETILLER. ,  v.n.S'amulèr  à  la  bagatelle  ;  s'occuper  à  des  chofes 
frivoles.  Nugétri ,  nihil  «gère.  La  plupart  des  bijoutiers  (ont  des 
gens  qui  ne  s'amufeut  qu'à  vetiiltr  ,  à  remuer  leurs  godenots. 
Cet  homme  fe  mêle  des  menus  (binsdu  ménage  ,  3c  ne  bit  tout  le 
jour  que  vttUler. 

V  i  t  1 1  l  i  h  ,  figniJîe  auïït ,  Barguigner ,  contefler  fur  des  chofes  de 
légère  conlcquence.  D*  re  tevijjlmi  litigti* .  cerure.  Vous  aurez 
de  la  peine  à  conclure  votre  marché  avec  cet  homme-la  ;  il  eft 
avare ,  8c  irréfolu;  il  fera  trois  mois  a  vttilttr. 
VET1LLEUR ,  e  usa  ,  adj  Se  fubft.  Qui  vétille  ;  qui  s'amufci 
de  vaines ,  ou  légères  occupations  ;  ou  qui  fait  des  conteftations 
frivoles.  VîtUigMr.  Quelques-uns  dilnit  aulli  vetUtâtd,  L'élo- 
qucncen'eft  point  vetîlteufe.  Il  n'y  a  point  de  plailîr  à  avoir  à  fai- 
re  avec  des  pèrfbnncs  vciitlevfei ,  ou  vet'Ulttdts. 
VÈ-TRALLA,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'État  de  l'Ë- 
glilc,  en  Italie.f>fr«i/'4.Elleelt  dans  le  l'atiimoinedc  Saint  Pierre, 
ï  deux  lieuesde  Vitèrbe,  vèrsle  fud.  L'ancienne Ferunt  Cdffiii,v\\. 
le  dHérrurie  .étoit  ou  à  VetidU ,  ou  au  village  de  S.  Maria  de 
Forcatli ,  qui  n'en  cft  éloignée  que  de  mi  lie  pas.  M  a  t  y. 
VÉTR  ANNION.  Voyez BRETANNION. 
VÉTRI,  VIÉTRI,f.  m.  Nom  de  lieu.  Vestisu.  Cétoii  ancien- 
nement une  petite  villede  la  Lucanie;  ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  du  Royaume  de  Naplrs, fit ué dans  la  BaJîiicate,  furie 
Brandano,  entre  Vénofa  Si  Oppido.  M  a  t  t. 
TÉTT1LLE1,  f.  m.1  èrroede  Relation.  C'cft  lenomlndiendela 

tcuilleque  nous  nommons Bjtel.  Voyez  ce  mot ,  T.  I.  p.  too  f . 
VETU  Ll  A  ,  f.  f.  Nom  propre  Je  lieu.  C'eft  la  place  d'une  an- 
cienne ville  de  la  Tolcane ,  qui  portoit  les  noms  de  Vetult-nit  , 
VetuitnU ,  Vtuhnlum.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  î'rincipautc  de 
Pionibin  ,  en  Tofcane  ,  prés  du  lac  nommé  Caidato  l'alude ,  au 
nord  des  ruines  de  Populonia.  M  a  t  y  . 

V  Ë  TT  U  R I N  ,  Terme  de  Relations.  C'eft  un  loueur  de  chevaux 
en  Italie  ,  qui  conduit  es  Voyageurs,  Se  ramené  les  chevaux,  Vec- 
tnùu,VeiUr.  Ccuioicftcjuiè.uncnilulicn.f  ïltw'm». 

V  EU. 

VeU  ,ou  VU ,  f.  m.  Terme  du  Palais.  Énumération  de  pièces  & 
procédures  qui  ont  été  produites  Si  vues  par  les  Juges  dans  un 
procès  pat  écrit ,  qui  ont  fèrvj  à  la  décilîon.  Litit  infptâi».  On  a 
donné  au  Greffier  à  d  relier  le  và  de  l'arrêt.  Summ*  velferm*  de. 
cttti.  Cette  pièce  n'eft  point  mentionnée  dans  le  f.vdela  fenten- 
ce  ;  elle  a  été  produite  en  caufe  d'appel.  On  dit ,  après  cela  >  le 
tout  và  Se  confidéré.  Onmilmt  perfpeétis  &  perfcruuiis ,  perpenjit. 
On  dit  auifî  abfolument ,  le  procès,  va  la  requête  préfentée. 
Sic.  Lesarréts  qui  commencent  pat  Vu  la  requête,  (ont  des  arrêts 
donnczfur  requête, qui  neluntpointco)Hradiâoircs,quinc  font 
aucun  préjuge. 

Vev.tft  aulli  une  conjonction  caûfale ,  &  lignifie ,  A  caùfede,  pour 
raifonde.  Và  fes  longs  lèrvices.on  lui  a  donné  ce  gouvernement. 
Prfttr ,  btbiti  ntiont.  On  ne  lui  doit  pas  donner  cet  emploi ,  vu 
ton  grand  age ,  vu  (es  infirmirez. 
VeuriUf ,  eft  une  conjonction  caûfàrive  qui  (ignifie ,  Parceque , 
d'autant  que.  QuU,qtn>m*m,  efiundaquidem,  ll  ne  lui  faut  pas  1  ai  lier 
manier  (lin  bien ,  tri  quec'cA  un  prodigue.  Je  m'étonne  que  tu  te 
mettes  en  colère  de  ce  qu'on  te  lailic  libre ,  và  que  tu  te  plaignois 
autrefois  des  ufuriérs.  Ablanc. 
VE  V  A ,  f.  m.  Arbrillèau  de l'ifle  de  Madagafcar  ,  qui  a  fes  feuil- 
les fcmblables  à  celtes  de  l'amandier ,  d'un  vèrd  brun  par  deiTus , 
blanches  &<cotonnécs  par  detlous  en.Elles  (ont  aftringemes,propres 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  Flacour,  dam  fon  Hillotre  de  l'illc 
de  Madagafcar ,  l'appelle&tM. 

V  Je  V  A  Y  »  f.  m .  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  pays  de  Vaad  , 
en  Suiflè.  Vivktum ,  Vvifeus  ,  VibiÇium.  Elle  eft  capitale  d'un 
Bailliage  desBèrnois ,  &  (ituée  furie  lac  de  Genève ,  a  quatre  ou 
cinq  lieuesde  Laufane ,  vèrs  le  levant  Mat  y. 

Ve  v  ï  t  f.  m.  Adtion  du  plus  noble  des  cinq  fens  de  nature ,  qui  fe  fait 
par  l'organe  de  l'œil.  Vifus  ,videmiifi(ulrit,  Lcs-tw*  courtes  font 
celles  qui  durent  le  plus  long-tems.  L'aigle  a  la  vue  allez  forte  ôc 
perçante  pour  regarder  fixement  le  foleil ,  pour  découvrir  le  gibier 
du  haut  des  nuës.  La  continuelle  leâure  ule  la  vue,  fait  perdre  la 
vue.  La  modéftie  fait  bailler  la  vit.  La  fureur  rend  la  vie  égarée. 
On  dit  que  la  vue  du  balîliccfl  mortelle. 
\  On  appelle  des  lunettes  a  longue  vue  ,  celles  qui  ferventà  voir  des 
obèrs  fort  éloignez ,  ce  à  lesgrallïr.  PetjpitilU ,  teleftepU. 
Ou  dit  fur  mer ,  Avoir  la  vue  de  terre  ;  pour  dire ,  commencer  a  la 
découvrir.  Tenu*  *[pkete ,  intuev.  La  plupart  drs  vaiflêaux  pérîf- 
fent  par  non  vue \  quand  on  n'a  pas  eu  allez  de  t  em  s  ou  de  jour  pou  r 
appèreevoir  les  cotes  &  les  rochers. 
On  dit  aulli ,  en  termes  de  Cliade,  Aller  à  la  vit ,  découvrir  s'il  y  a 
bêtes  courantes  au  pays,  refigut ,  wvefiigAte.  Chaflci  à  vit ,  en 
voyant  le  gibier. 


VEU. 

V  e  u  ï ,  fe  dit  auiTî  de  la  manière  de  regarder  les  chofes.  Une  vu* 
de  face ,  de  profil ,  une  vue  bt'e ,  ou  de  coté.  Ajptdus ,  prtfptélui. 
Vue  de  pttfpeti ,  Une  vue  libre ,  dont  on  )utut ,  julqu'à  une  cà  raine 
dittanec,  Oc  devant  laquelle  pèrlonnc  ne  peut  bâtir ,  ni  plan  er. 
Pour  bien  voit  les  pèrfpeûi  ves ,  il  faut  être  au  point  de  vue  ,  dans 
la  ligne  de  vit ,  qui  cft  à  la  hauteur  de  l'œil  qui  regarde  On  ap- 
pelle aulli  une  pèrfpectîve  à  vie  d'uifeau,  ou  d  Hirondelle  ; 
quand  le  point  de  vue  eft  fi  élevé ,  que  les  bâtimens ,  ou  autres5 
corps  qui  (ont  devant  ,  n'empêchent  point  qu'on  ne  voye  ce 
qui  eft  derrière.  Ce  château  eft  en  belle  vue  ,  fa  vàe  n  eÛ  point 
bornée.  Cette  allée  cft  à  pèrte  de  vie  ,  tant  que  la  vue  fe  peut 
étendre.  De  quelque  côté  qti'ofi  porte  fa  vue  ,  on  voit  un  payi 
agréable. 

Veù  e  ,  (ignifie  aurtï ,  Fenêtre.  I«»u  tf*nefh*.  Ce  logis  eft  bien 
percé ,  il  zvàt  fur  la  cour  6c  fut  le  jardin.  On  ne  peut  ouvrir  des! 
vies  fur  fôn  voifin  (àns  titre,  parcequec'eft  une  fètvitude.  La  Cou- 
tume de  ParisappelleaufTî  cesoUvèrturesi/r/.  Par  la  Coutume  de 
Paris&ccllede  Normandie ,  nul  ne  peut  pcrccrdcs vues ,  ou  fenê- 
tres dans  un  mur  mitoyen  ,  fans  le  contentement  de  fon  voifin;  ni 
même  celui  à  qui  fêul  le  mur  appanient ,  &  qui  joint  immédiate- 
ment l'héritage  de  fon  voifin ,  ne  peut  y  raire  ni  vuei ,  ni  lumières  * 
ni  fenêtres ,  qui  ne  (oient  a  (èpt  pieds  de  hauteur ,  Se  à  vètre 
dormant 

Veu  ï  ,ou  Bir.  Terme  de  la  Coutume  de  Paris  pour  lignifier  toutes1 
fortes  d 'ouvertures par  où  l'on  reçoit  le  j  ur.  Les  Vues  d'appui  ; 
font  les  plusordmaires,à  trois  pieds  d'cnfcuilleracut  &  au-dcllous. 
Lututn.  Davuer. 

Veuti  ou  joua  de  Coutume , qu'on nommeau(iï'wrVhaùte$ 
c'cft  dans  un  mur ,  non  mitoyen  .  une  fencirc ,  dont  l'api  ui  doit 
être  à  9.  pieds  d'eii(euillement  durez  de  chaudée  pris  au  dedans! 
de  l'héritage  de  celui  qui  en  a  hcioin ,  Si  à  7.  pour  les  autres  éta- 
gcs.ou  mênwâ  f ,  feionl'exhauflèmentdcsplaiichris.  Le  tout  a  fer 
maillé  &  verte  dormant  Ces  fortes  de  vues  font  encore  appelléci 
dans  le  Droit ,  Vuesmtrtes.  D  a  v  i  l  t  n. 

Veut  01  Sirvitudi  ,  eft  celle  qu'on  eft  obligé  de  fouffrircn 
venu  d'un  titre,  quiendoiinclajouiflanceau  \oi:ïn.  Id. 

Vcu£  a  t  e  m  s ,  c(t  celle  dont  on  jouit  par  titre  pour  un  cems  li- 
mité. Id. 

V  e  v  ï  deSoufraKce,cc1  le  dont  on  a  la  jouîftance  par  toléran  co 
ou  confentement  d'un  voilin ,  lar  srître.  Io. 

Veut  Droite,  eft  celle  qui  eft  dii  céhrment  oppo(èe  à  l'héritage, 
mai  Ion  ,  ou  place  d'un  voifin  ,8i  qui  nepeut  être  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  s'il  n'y  a  lix  pieds  de  diftance,  pris  du  milieu  du  mur  mitoyen 
jufquesa  la  même  vàe  \  mais  fi  elle  eftfuruneruellequi  n'air  cjue 
trois  i  quatre  piéds  de  largeur ,  cela  fuffit  ;  parce  que  c'eft  un  paf- 
fàge  public.  1  d. 

Veuï  de  CÔTtf  .celle  qui  eft  prile  dans  un  mur  dr  face, &  eft 
diftante  de  deux  pieds  du  milieu  d'un  mur  mitoyen  en  retour 
julqu'aa  tableau  de  (à  croifée.On  la  nomme  plutôt  b/e  que  vie. 
Daviler. 

VcueDerobÉe.  Petite  fenêtre  pratiquée  au  dvflus  d'un  plinthe 
ou  d'unecorniche  ,ou  dans  quelque  onv  ment ,  pour  éclairer  en 
aba  jour  des  entrefolesou  petites  picces,&  pour  ne  point  corro.npre 
la  décoration  d'une  façade.  In. 

V(uè  Enmlie,  Fenêtre  directement  Pf  pâfée  i  celle  d'un  voifin; 
étant  1  même  hauteur  d'appui.  Id. 

VcuïSui'e'rieur  e ,  c'eft  ecllequi  étant  à  fix  piéds  d'un  mur  mi- 
toyen, dominefurl'héritaged'un voilin,  acautcdclon  cxhaullê- 
ment.  Lorfque  ces  (ottesde  vies  (ont  élevées  par  indiferér  ion  .com- 
me pour  voir  dans  une  madôn  religieufe ,  on  les  fait  condamnée  & 
murer  par  autoritéde  Juftice;  parce  qu'elles  fon  infuttaiitesiic  dé- 
raifonnables.  Daviler. 

Vcuë  niTiREi,  Éfpècc  de  (bupirail  au  rez-de-chauiTe  d'une 
cour  ou  même  d'un  lieu  couvèit ,  quiferr  àéclaiierqu»lque  pièce 
d'un  étage  foutèrrain  par  le  moyen  d'une  pièrre  pèrcéi ,  d'une  g;  il- 
le  ou  d'un  trcillisde  fèr  ,  comme  celui  de  la  Cave  de  Saint  Dcnyï' 
delaCharrreàParis  Io. 

V  e  u  ï  F  a  i  Pri  â  r  e  ,  fe  dit  de  tout  petit  jour ,  commed'uo»  lucar- 
ne ,  d'unceil  de  bauf,  pris  vcrslr/ai/f  d'un  comble,  ou  la  pointe 
d'un  pignon ,  Sec.  I  d. 

Veuï,  (ignifie  aufll  un  (impie  regard.  Afpttlus ,  intuiiut.  Dès  qu'il 
eut  jetté  la  vit  fur  cette  fille .  il  en  devint  amo  in  eux  :  elle  lui  donna 
dans  la  vàe ,  elle  lui  toucha  lecrrur.  Ut  vidi,  ut  per'r.  Je?  ne  pouvois 
n»ralfalierdelaviie  R  aci  n.  UsVft  :  1er  obéi  ma  v»'.  Je  frémis 
a\f»vàe.  Racine.  Cela  eft  à  U  vàe  de  tout  le  monde.  lia  jt-tré  fa 
wie  de  tous  cotez.  Dès  qu'il  eutp--rdu  dev«e  foneber  ami,  il  éclata 
en  gemiflèmens.  Ft  n.  On  dit  populair  ment ,  Voyez  ceite  mar- 
chandife ,  la  vàt  ne  vous  en  coûtera  rien. 
En  tèrmesde  Léttresdc  l  hange  ,  on  dit  .  qu'ure  lértre  eft  paya- 
ble à  vue  ,  ou  à  huir  jours  de  vàe , c'eft-i-dire  ,  aullï-ror-  qu'el- 
le ftra  préfauéepai  leporwur,  ou  huit  jours  après.  Suiim,  id 

Veuï, 
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V  e  u  ï ,  lignifie  aufli ,  préfence ,  fîtuation  dans  laquelle  on  peut  être 
vu.  Lesarmécsont  étclong-temsent«*,eiiptclcnccrwiedci'aù- 
ue.  CtufptUui ,  xfpttlut. 
On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Vit  par  vit ,  6e  cours  par  cours ,  lotf- 
qu'on  régie  fa  navigation  par  les  remarques  de  l'apparente  des  ter- 
res, comme  on  faifoit  auparavant  l'invention  de  la  bouflble)  ou 
quand  on  navige  terre  à  tèrre.  Ad  vifum. 
On  d  it  au  Palais ,  Faire  une  vit  &  montrée;  c'étoit  une  exception  di- 
latoire ,  qu'avoit  le  défendeur  en  toute  matière  réelle ,  &  hypothé- 
caire ,  pour  demander  qu'avant  toute  procédure  au  principal ,  !e 
demandeur  eût  àfc  tranlponrr  fur  l'héritage  contentieux  pour  le 
montre  i  l'ail  a  fa  partie ,  &  allùrerdece  qui  lui cft  demandé.  Vi- 
fus ,  tfptitui ,  infptàia.  Les  vues  &  montrées  lont  abrogées  par  l 'Or- 
donnance de  1667  ,  ait.  y  6ey. T. 9. 
Veuï,  lignifie  autlî ,  Rencontre.  A<1  primMmtcfurftim.  Nous  parle» 

rons  de  cela  a  notre  première  vit. 
Veu  ë ,  fedit  figuiémenten  morale,  des  perifecs ,  des  connoiflânots, 
des  réflexion* ,  des  prêtent  ions  .desddKins.  Mtns .  inttm  l» ,  c  tnft- 
//ww.CeMiniftreade  grandes  viti ,  de  vaftes  devenu. Ce  Philo- 
fophe  adebcllesv.w  furlal'hylique.  Jcvoisdès  à  préfcnt.d'une  > 
waflùrée,  Usmauxqi.t  me  menacent.  Voit.  U  porte  la  vit  bien 
loin  dansl'avenir.L'A  c  a  d.  0>>  ne  s'occupe  de  tant  dedtvèrtillè- 
mens  bas  A:  inrprifab'es ,  que  pateequ'on  ne  peut  fou  ffnr  la  vit  de 
loi-mèmc.  Pas.  Lrs  objets  du  monde  nou<  éblouillënt ,  &  nous 
font  pculre  de  vit  l'avenir ,  &  l'éternité.  S.  E  v  k.  Parcequ'il  avoic 
réuni  contre  toutes  les  régies  de  la  prudence  ,on  crut  qu'il  avoit  des 
vmi  au  deflùsdu  reftedes  honimrs.  Fl  se.  Il  faut  taire  réflexion 
fur  1rs  nuages,  que  les  paffions produifent  dans  notre éfprit ,  5c  qui 
lui  dérobent  la  vie  d-s  vérité*  1rs  plus  fenfibles.  N  t  c.Le  défïr  d'é- 
viter \ivie  de  foi-rnème,e»tla  fourcede  toutes  les occu pationsiu- 
multuaircsdr*  hommes  :  ils  ne  chèchem  qu'a  ne  penfer  point  à  eux, 
parcrq  j'il  fuffit  pour  rendic  un  h  mmt  miférable ,  de  l'obliger  à 
arrêter  la  *«e  fur  foi.  N 1  c.  Ilfaut  faiic  toutes  ciiofes  en  tfflfdeDieu 
en  vie  de  fon  (âlut.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  ptccheni  qu'en  vie  del  É- 
pifcopat.Ondit  aullî, entrer  oudonner  dans  les wtrrdcquclqu'un; 
pour  d  ire ,  Entrer  dans  fes  fentimens ,  Si  dans  fes  penfées.  Les  affai- 
res ow  divèrfes met  ;  c'eft  à-dire ,  divèrfes  faces ,  divers  cotes  par 
ou  011  peut  lesenvifager. 
Veut ,  en  termes  de  Bîàfon  ,  fc  dit  des  grilles  ou  barreaux  qui 
ferment  l'ouverture  d'un  calque  ou  d'un  heaume.  Prtfptdus , 
*(?ei\ai ,  fteies.  Le  timbre  d'un  Ëcu  fait  coimoitre  les  degrez  de 
N  ^bltllè  de  celui  qui  le  parie ,  félon  la  firuation  de  (uvitt ,  &  le 
nombre  des  barreaux  ou  giillcs  qu'il  fait  paroitre. 
On  nomme  aullî  des  vies ,  des  tableaux  &  desélhmpesde  payfages , 
de  îardinsj  de  Palais.  LcswV/de  VcTfailles.dc  Paris.de  Rome.Scc. 
VeuK,  fc  dit  adverbialement  ei\  quelques  phrâles.  On  appelle  gar- 
der à  vit .  quand  on  ne  perd  point  de  «nie  le  prifbnnicr.  On  dit 
qu'on  connoît  un  homme  de  vue ,  pour  dire ,  qu'on  Iccounoit  de 
vifage ,  mais  qu'on  ne  fçair  pas  (on  nom ,  qu'on  n'a  point  d'habi- 
tude avec  lui.  On  dit  aulïî ,  A  vit  de  pays  ;  pour  dire ,  à  tout  ha- 
zard ,  fans  prendre  de  mefutes.  On  dit  qu'une  chofe  croît ,  dimi- 
nue ,  ou  maigrit  a  vie  d 'oeil ,  pour  dire ,  fon  fcnfiblement. 
On  dit  ordinairement ,  desdifeours ,  des  contes  à  perte  de  vie  ;  pour 
dire ,  fort  longs ,  dont  on  ne  voit  point  la  fin  ,  quand  on  ne  peut 
fçavoir  où  ils aboutiffenr.  Cenfufj  &  temer*r'u  lotntio,g*nim.  On 
dit  d'un  Orateur  qui  donne  dans  le  galimathias  pour  vouloit  trop 
fubtitifer  ,  qu'on  le  perd  de  vie.  On  dit  aufïi ,  FaireunecUofcà 
boule  vie  ;  pour  Hire.au  hazard  ,  &  fans  prendre  de  mefures. 
VEUF ,  Veuve  ,  adj.  &  f.  (  On  n'écrit  plus  vrf,  vefve.  Un  hom- 
me v;tif,  eft  celui  qui  a  perdu  la  femme.  Vtduui.  Une  femme  1 
vr «vr ,  cft  celle  qui  a  perdu  fon  mari  Vidua.  Ce  mari  eft  veuf  de 
Ctois  femmes.  Cette  femme  eft  veuve  de  trois  maris.  Le  mariage 
avec  une  vettvt ,  eft  une  éfpéoe  de  bigamie  odieoledans  le  Droit 
Canon.  Les  héritiers  doivent  le  deuil  à  la  veuve.  Le  bandeau  de 
veuve  vous  fiéd  bien.  Une  viuvt  pleure  (on  mari ,  moins  pour 
for  mari ,  que  parcequelle  fe  voit  déchue  du  rang  qu'elle  tenoit , 
&  de  la  conlïdéwtkm  ou  elle  étoit"  M.  Esi».  La  douleur  d'une 
maî-relTè  qui  pleure  font  amant ,  nous  touche  bien  plus ,qui  l  affli- 
ûion  d'une  vernie  attificieufe.  S.  Evr. 

Veuve  it  huit  g*l*nt ,  U  U  prit  pour  puctlie.  La  Font. 

Entre  U  veuve  ttunt  dtmt/e , 
Et  U  veuve  d' tint  journée , 

L*  dif/rence  eft  Ri  unit  ;  g 
L'unt  fdit  fuir  Us  gens ,  cr  V*utrt  4  mUltMt*a. 

La  Font  t. 

Droitbevicvh,  C'ert  an  droit  qui  appartient  à  la  Veuve  outre 
fon  douaire ,  Se  vivelote ,  6c  pour  lequel  elle  prend  fon  meilleur 
habit,  l'anneau  de  fon  mariage,  le  fermai!, &  les omemens du  chèf, 
f«n  lit  étoffé ,  &  !»  coutiines  Se  quelques  autres  nacubks  & 
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ciles  de  maifon ,  lwrs  part.  Voyez  Bouteiller  en  fà  Somme  Rural; 
laCoutumedeMalincs,  Tit.  des  Héritiers,  An.  1  f  ,  17.1» 
dernière  de  Lille  Tit.  des  Succédions.  Par  la  Coutume  deLal]euë 
fous  Art  bois ,  pour  le  droit  de  Veuvt,  le  furvivant  ,foit  homme  ou 
fcmme.prcnd  de  chacune  pièce  de  ménage.la  meilleureà  fon  choix. 

VtufjViuyf.fedit  figurémeiit ,  pour  dire ,  Qui  eft  privé  île 
quelque  chofe.  Orbus  o>b*tm.  L'Églii'e  de  Cefaréc  étoit  devenue 
vtuvt  par  la  mon  de  fon  É  véque.  Hirman. 

V  £  v  v  t ,  clt  auftï  un  nom  qu'on  donne  aux  tulipesquifont  violettes 
&i  blanches ,  qui  font  maintenant  peu  elhmés.  Tulipt  vidMt. 

Veuve  Commune.  Tèrme  de Fleurille. Tulipe ,  rofe-fèche  Se 
blanche.  Mohik. 

On  dit  proverbialement ,  Avoir  à  faire  i  la  veuve  Se  aux  héritiers, 
quand  il  faut  contefter  ou  compter  avec  plusieurs  parties. 

VEUlL.fm.  Vieux  mot.  Volonté.  Rorei.  Volnuas. 

VE  ULE  ,ou  V 1  u  s  Lt  ,ad).m.  f.Qui  eft  foiblc,  faute  d'avoir  pris 
desalimens.  ou  d'avoir  un  eftomac  propre  pour  les  digérer Vdtmii, 
jejunus,  dtbilis.  Les  Ouvriersqui  n'ont  pasdéjeuné ,  font  vtults,$c 
ne  peuvent  pas  faire  un  grand  travail.  Un  convalelcent  eft  long. 
iemstY»/#&  foible,  julqu'à  ce  que  fon  eftomac  fbit  bien  remis  8c 
d  igére  bien.  On  doute  de  l'ufage  de  ce  mot  en  ce  fens,  &  il  eft  bis, 

VEt/tE.ew  tèrines  de  Jardinages ,  fe  dit  d'une  terre  trop  légère, 
&  où  les  plantes  ne  peuvent  prendre  racine.  Terra  lev'itr,  exllin. 
On  appelle  aufïi  branches  veules ,  ou  iUnties ,  certaines  brandir» 
d  arbres  longues  ,&  trop  menues  pour  porter  du  (iuit ,  enfotte 
qu'il  les  faut  couper. 

VEUVAGE,  f.  m.ou  VIDUITÉ.f.  fem.  État  des  perfonnes  qii 
ont  pèrdu  leur  femme,  ou  leur  mari.  ViduiiM.  Une  femme  pow 
dant  fon  veuvdge  jouit  de  tous  les  privilcgesqu'avoic  ion  maru 

D.tti!  cette  demtUTt  fttrosge , 
Hdlhtit  (irtén  vieux  rtutier 
D*tu  P*rt  de  (tnfoier  let  dtuttns  du  veuvage  V 1 1 1. 

VEX. 

VEXATION,  Cf.  (.  Prononcez  VexAti*».  )  Terme  de  Palais  Dom- 
mage  qu'un  Chicaneur  faitfuuffrirà  qur!qucpcik>nncpar  les  de- 
mandes  injufles qu'il  lui  fait ,  1rs  méchantes  affairesqu'il  luiluf- 
cite ,  les  fuites  ou  mauvailcs  procédures  qu'il  fait  contre  lui,  quilai 
caù  lent  des  faux  frais ,  des  dépenfes  inutiles.  Vex4tittd4tHnutu,ie' 
trimeiuum.  Les  Praticiens  de  village  lont  des  affamez,  qui  tonrtcu- 
tes  (ortesde  vtXJthns ,  dechicanes  aux  payfàns.  Cette  intervention 
mendiée  eft  une  nouvelle  vtxtititn  qui  eft  fufeitée  par  la  partie  ad- 
vèrfe.  On  pérmet  la  conftitution  d'une  penfion  fur  un  Bénéfice , 
pour  fe  rédimer  de  1'mjufte  vtxttitn  d'un  Moine  chicaneur. 

Vexation  ,  fe  dit  aufïi  des  injuftrs  exactions  qui  fe  font  k  la 
foule  &  à  l'opprellîon  du  peuple.  Vexaiit ,  divexatia  Les  petits 
Tyrans  de  province  font  mille  vexttitni  a  leurs  payfans.  Quel- 
ques Malroriers  fiint  mille  vexdtiiins  au  peuple ,  fous  préteitc  de 
lever  les  droits  du  Roi.  On  ne  fçauroit  croire  [eivtxtthm  que 
fouft'rent  les  bourgeois  d'une  ville  prifed  adaut.  Commetredcs 
vexut'uns.  M  É  z  e  r  a  v. 

VEXE R  ,  v.  aéi.  Tourmenter  quelqu'un  pir  procès  &  exaébkms. 
Vex-treÂ'tvtxtrejteTqueie.Gt  Chicaneur  vexe  tous  fes  voifins  par  le» 
procès  qu'il  leur  lufeîte.  Le  peuple  de  ce  village  à  été  font**/ par 
les  t  igourcufcsexecutioits  de  ce  Receveur. 

VixF.iii,  part,  paff  &  adj.  Vexdtus ,  divexdtut ,  tottut ,  &e. 

VEX  !"  ORD  Voyez  YVLXFORd. 

V  E  N 1 M ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  France  J'eximm , 
VuUiJjimus  Tr*tlus.  Elle  eft  divifée  en  Vtx'm  François  ,  &  l'txm 
Normand.  Le  prémiéreft  au  levant  dans  l'ifledc  France;  l'autre 
au  couclunt  dans  la  Normandie.  Pontoifeeft  capitale  du  fixi» 
François ,  &  Gifors du  Vtx'm  Normand.  Mat  v. 

VEXSlOE.Voyez\VEXSIO. 

VEZ. 

VE Z.  Vieu advèrbe.  Voili ,  voici.  Bortl.  Fcce ,  En. 

VÉZEL  A  Y  .  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Nivèmols , 
en  France.  Vtzelidcum  ,  VuttUeum.  Elle  cft  fur  les  confins  de  la 
Bourgogne,  Se  la  rivu-ic  de  Cure ,  à  dix  lieues  d'Auxèrre ,  vers 
le  midi.  Le  Pape  Eunéne  III célébra  un  Concile  »Vâ.tUy 
1 14t.  Il  étoit  déftiné  S  folliciter  les  François  à  aller  conquérir  ta 
Tèrre  faime ,  6c  Louis  le  Jeune,  Roi  de  France  s'y  croifa  pour  ce 
deflèin.  M  A  t  y  .  Ve'ztljy  cft  la  patriedcBèze. 

V  É  Z 1 N  E ,  Le  vent  de  la  Vfàut.  f.  f.  Nom  d'un  vent  qui  cft  particu- 
lier au  Dauphiné.  Il  nait  feulement  une  lieue  au-ddlus  du  Pontiai 
dont  m  us  avons  parlé  à  la  létrre  P ,  entre  le  pont  du  bourg  de  Py- 
les  &  le  lieu  ou  finit  la  montagne  de  Jarrigié.  Il  dt  contraire ju 
Pontias  prèfqueen  toutes  fes  propriètez.  L'été  lui  donne  la  vie.  (C 
l'hiver  la  lui 1  otc.  Quand  l'ait  eft  le  plus  échaufté,  c'eft  alors  qu'ilcll 
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le  plus  froid  >de  manière  qu'au  d  .flùs  des  Pylcsou  ftwffre  fôurenr 
un  froid  incroyable ,  pendant  que ,  plus  bas ,  au-dellbus de  la  l'or- 
tedeLauze&letongdeUnwntagitedeJanigiéjjufqucstJÙ  il  ne 
s'étend  poinc ,  l'ardeur  du  chaud ,  qui  y  domine ,  ell  inl'uponable. 

•  11  ne  Iuh  pas  le  coure  de  la  rivière  d  Eygues ,  au  contraire  il  s'y  op- 
pofefie  la  contraint  de  (ê  répandre  de  tous  cotez  fur  les  rivages,  fie 
la  tait  enfler  quelquefois ,  par  fa  réfïftance  qu'elle  ne  peut  vaincre 
facilement ,  julquesà  la  hauteur  du  pont  qui  attache  la  montagne 
de  Jarrigié  ï  celle  de  Devez ,  différence  du  Devez  de  Nions.  Cho 
nu,  Hifi.it Déupbiu/,  /,. I. n. XI. 

Je  ne  fçai  d'où  ce  mot  peut  venir ,  fi  ce  n'eft  de  Vtnuxmt ,  Vénaif- 
fin ,  &  qu'on  l'ait  donné  à  ce  vent,  parce  qu'il  vient  du  Comté 
VéjuilCn.commcnçantdansIa  partie  de  ce  Comté  qui  j'avance  en 
pointe  au-defl  us  de  Nions ,  comme  on  le  voitdans  la  cane  de  M.de 
rifle ,  que  M.  le  P'élidcnt  de  Valbon^ais  a  fait  mettre  à  la  tête  de 
(a  Mémoires  i 


U  F  F. 

UFFENHE I M ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petîre  vitle  avec  une 
citadelle.  Uffenhehum.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  d'Onfpach  > 
en  Franconie ,  fur  le  Golach,  environ  à  quatre  lieues  de  Rotcn- 
Voorg,  vèrsIenord.M  aty. 
VIFINGE,  f  m.  Nom  que  l'on  donne  aut  Princes  de  la  race 
iTUffa ,  Roi  des  Anglois  Orientaux,  t^&tfw ,  *.  LtsJJfliKgti  com- 
mencèrent la  fin  du  VI*  tiède  ou  le  corrunenccment  d  u  V  il'.  Car 
UfFa  vivoit  environ  l'an  {78. 

UFFITUFFE,  f.  Tèrme  de  Philofophie  hermétique.  Ceft 
l'odeur  du  mèreure  philofophal ,  auffi  défagréable  que  l'odeur 
dcs(epulcres.DiCT.  Hèrm. 

UGE. 

UGENTO.  f.  m-NompTipre  d'une  petite  vïtle  fort  mal  peuplée. 
Vxemum.  Elle  eft  dansli  Tèrtc  «l'Orra  »tc ,  province  du  Royaume 
de  Naplcs  ,à  trois  lieues  d'Alcflàno ,  vers  le  couchant.  Mxir, 

UGL 

ÛGLAN.  Tfle.  Voyez  Saint  MICHFJL 

U  G  L ITZ  J.m.  No  n  propre  d'une  ville  de  Mofcovie.  UgUlU.ttk 
eftdwle  Duchcde  Roftow ,  auxconlinsdeceluideGetolla  *  , 
danslequelquelqutsocographeslcmrttcnt  l^g/i/*acié  ckbrcpar 
leroalrtcurdeDémétriusjfilsduCzar  Jean  bafile,  q  naïade  de 
neuf  ans  y  fut  alTaiTiné ,  pendant  les  confusions  d'une  incendie  par 
les  ordres  de  Boris  lbn  beau  fière ,  fit  qui  reflulcita  deux  fois  e  1a 
pèrfbnncdedeux  faux  Démet  ri  us ,  qui  vengèrent  l'a  mon ,  fie  cau- 
fer  cru  degrands  1  roubles  en  Mofcovie.  M*rr. 

UGO. 

UGOGH.f.m.UGOZ  A,  f.f.Nomd'une  petite  villede  la  Haute 
Hongrie.  Ugtgb*,Ug»*^.  El  le  eft  limée  a  trois  ou  quatre  lùucsde 
Zatmar ,  vers  le  nord,  &  capitale  du  Comté  d'Ugogh,  qui  eu  entre 
ceux  de  Péreczaz ,  de  Kalo ,  de  Zatmar  &  de  Maromanls.  M  aty. 

UGOGNA,  VOGOGNA.f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
du  Duché  de  Mibn  ,  lltuée  dam  le  Comté  d' Arghiera ,  fur  la 
Toû ,  a  fept  lieues  d'Arona ,  vets  Iccoucbanc  fèpieuixioiuL  to- 
um*.  Mat  Y. 

V  I  A. 

VI ADAN  A,  f.f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Lombardie.fitué 
fiir  le  Pô  ,  dans  le  Mantoiian ,  aux  confins  du  Crémonoit  &  du 
Parméfân ,  Se  à  trois  lieues  de  Parme ,  vérs  le  nord  Vtaitn*.  On 
prend  ce  bourg  pourl'anden  Vuelluuum ,  petite  ville  de  la  Gaûle 
Cilâlpine.  M  a  t  y. 

VI AG  E,  f.  m.  Vieux  terme  de  Coutume.  La  vie.PÏM,  Ceft  de  U  que 
vient  viagère ,  vUgère.  Le  Vx*ge  lignifie  auffi  l'ulu  fru  i  1 .  Ufuffrnftiu, 
te dans  les  Conftirutions  Neapolitaines  ,Pîtd ,  ACl'u'u. 
A  Viage.  Vieille  phrilc  adverbiale.  A  vie ,  par  ufufrair ,  à  la  difif- 
icncc  de  ce  qui  eft  tenu  en  pleine  propriété,  par  héritage  fie  a  perpé- 
tuité. PcrvUmt»t*m.  QuMaimvaserit, 

VIAGER»  ère,  adj.  Qui  dure  pendant  la  vie.  FruSmtrhu.  On 
doit  aux  enfuis  naturels  une  penfion  viagère,  Penfit  fruâuérU. 
L'ufufruit  ,  le  douaire  font  v'ugm.  Un  bail  vUgtr ,  pour  la 
vie.  Un  don  mutuel  n'eft  que  vi*ger.  On  dit  en  plusieurs  Coutu- 
mes vUge  ;  pour  dire ,  ptnddM  U  vie  Une  rente  ,  une  ferme  , 
nnc  penfion  donnée  a  v  'uge  ou  viégèremtn  ;c'eftà.dire,  pour  en 
jouir  pendant  la  vie. 

V 1  a  6 1  r.  Douaire  Piéger.  Droit  de  ViAgtr  fur  aucunescholes  réel- 
les ,c'eft  dans  la  CouttUne  de  P«Kb^  <8.1edioi(d'eopren- 
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dre  les  fruits  pendant  fa  vic.Quint  féodal  vlagernt,  héréditaldans 
les  Coutumes  de  Poiuhieu,  Art.  60.  de  Saint  Quentin,  Art  $4  «C 
fuiv.de  Ribemon,  Art.  t9  74.darul'aiicie»neCoutumed'Amiens> 
Art.  «9.  dans  celle  de  Montrcuil ,  Art.  t.  fie  fuivants ,  c*elt  la  mi. 
me  chofeque Quint  i  vie.  Sutcen* fi^rr  ,fie  à  teins  ,dans  la  Cou* 
tume de Khcims,  Arr.  t<>  eft  oppofè  au  cets  perpétuel.  Donation 
viagère ,  eft  celle  qui  n'clt  qu'a  la  vie  du  donataire  fie  non  à  [<è:  pé- 
tuité.  La  Coutume  de  Ponthieu  ,  Art.  20.  l'appelle  t)»n  wjgtr. 
Une  rente  ou  penfion  v'ugtrt ,  elt  celle  qui  n\  ft  qu'a  tems  &  a  ta 
Vie .  cV  conAituée  à  prix  d'argent  fie  non  vendue  a  héritage  ,  à  la 
différence  de  la  rente  héredirable,ou  héritière  comme  la  Coutume 
de  Montrcuil ,  An.  87.  &  d'autresencorcen  PicardiecV  paysvoi- 
fins.  Cens  v'ugat ,  à  la  différence  des  cens  p  '1  tuèls.  Charges  héri- 
tières 6V  vUgèra,  dans  la  Coutume  de  Hainaut,  Ch.  78.  Répara- 
tionsvu^rrri  ,cc  font  les  mêmes  réparations ,  pour  l'cntiétene- 
ment  de  l'héritage ,  hors  les  quatre  gios  murs ,  poutres, &  entières 
couvertures  fit  voûtes.  Voyez  les  Coutumes  de  Paris ,  Art.  161. 
i67.i87.deMelun,  Art  79  fifde  Calais,  Art.61.  17-.18  Dt 
L*mii't.  Les  rentes  conftituees  a  prix  d'argent  ,  s'appellent  auffi 
viagères ,  parce  qu'elles  fe  peuvent  racheter ,  fie  ne  lont  pas  perpé- 
tuelles, lo. 

VlAGÈREMÉNT,  Vieux  adv.  Tèrme  de  Coutume.  Pendant  le 

teins  de  lavie.  Per  v'atm. 
VIAGIER  ,  f.  m.  Tèrme  de  Coutume.  Ceft  l  Ufufraitier.  Ufiu 
fruRuttiMs.  Il  fe  dit  auffi  adjectivement  des  chofes  qu'on  a  à 
viage ,  ou  viagèrerrent  ou  1  vie ,  dont  on  a  l'ufufruit ,  de  même 
due  le  nom  latin ,  Ufuftmliurius.  Ainfi  dans  la  Coutume  de  Pon- 
thieu ,  Art.  10 ,  l'on  appelle  Dom  Vutgm  ,  ce  que  l'on  appelle 
plus  communément  en  d'autres  Coutumes  Dotation  vugère.Da- 
namu(afrutivât'mm ,  DnuuUufufruâuârid. 
V I A I G  h ,  f.  m.  fie  f.  Viagier.  Celui  ou  celle  i  la  vie  delquelles  quel- 
ques rentes ,  fruits  ,  ou  penfions  viagères  f  nt  diies.  Ceft  u  11  terme 
de  Coutume.  Ufnfrudiur'mi. Ce  motdcfTaj^rie  trouvedansles 
CoutUMies de Hamaut ,  C. 88  90. 98.  fie  de  Mods.C '..  t6. 
VlAlRE.f.m.  Terme  de  Coutume, qui  fe  trouve  dans  celle  de 
Chaumont,  Art.  }  \  *  Penfion  viagère.  Ptnfutmm*  a-u  put»  txi  'm. 
gmtHf ,  dit  M.  de  Launére. 
ViAiRt,  f.m.Vi.uxmot.Vifage.  BoRBt.^au.Or.Cemotli 
dans  le  Codicile  de  Jean  de  Méhun. 


S»t  msinf  de  UéUtbw  *l  viairc  O  v  t  d  E  Mf.  de  Bord. 
Mkuxt*pmUhtéM/deiyt*U&deiriMim.  M  Ihvn, 


Car  ta  grande  beauté  de  fon  vUire.  Pbrceforest. 
VI A  LE  »f.  m.  Tèrme  de  M/thologie  qui  fe  difôit  chez  les  Ro» 
mains ,  des  Dieux  qui  a  voient  loin  des  chemins.  VtMU.  Les  fT«- 
les  ,  félon  Labcon ,  étoient  de  ces  Dieux  qu'on  appelloit  DU 
ditwuiet ,  parce  que  c'étoient  des  iines  d'homme  qui  étoient 
changées  en  Dieux.  Ces  Dieux  animaux ,  ou  amis  des  hommes, 
changez  en  Dieux ,  étoient  les  Pénates  fie  les  Vttlet.  Voyez  Sèr- 
vicus  fur  l'Éncïde ,  L.  1 1 1.  v.  1 68-  On  tes  appelloit  Vt*let ,  parce 
qu'ils  a  voient  foin  des  rues  6e  des  chemins,  qui  s'appelknt  en 
Latin  Vu,,  C'étoient  la  ménv.  chofe  que  les  Lares ,  fie  on  les  nom- 
moit  quelquefois  Lares  Vudtt.  Témoin  l'inlcripdonraponéc  par 
Grutèr.p.LXXVULi. 

FORTUNAE 
REDVCI  LARI 
V1AL1    ROM  AE 
AETERNAE 
Q.  AXIVS  AÉLIA 
NVS--  VE.PROC 
AVG 


On  donnott  aufïî  le  : 


IONI. 

.  nom  de  Vult  \  Mèreure,  Metcwtm  VidU , 
ou  VUau  ,  comme  dans  une  iufeription  laportcc  pat  Grutèr  >  p. 
LV^i.  s . 

DEO — MEP — 
VIRCO 

M.  ATILIVS 

SILONIS  F 
QVIR  -  SILO 
E  X  -  V  O  T  O. 

VI A  LS ,  adj.  m.  Vieux  mot.  Vieux.  B  o  r  t  l.  Venu  fmtx, 
VIAANA ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Royaume  de  Na- 
vire en  ÊYpagrtc.  Vu**.  Elk  eft  près  de  l'Ébre ,  à  une  lieue  dt 

Tt  Lograoof 


<s*  V  I  A. 

Loghrano ,  vèrs  le  midi.  Viana ,  cft  une  Principauté ,  donc  les  fils 
aînez  des  anciens  Rois  de  Navarre  portoient  le  tîue.  Matï. 
Viana  Di  Foz  Dt  Lima.  Nom  propre  d'une  petite  ville  , 
autrefois  Epifcopale.  Viana  Limii.  Elle  eft  dans  l'Entre- Douro- 
&-Minho ,  Province  de  Portugal ,  k  l'embouchure  de  la  Lima  , 
&  à  lîx  lieues  de  Braga ,  vers  le  couchant.  Quelques  Géographes 
'  la  prennent  pour  l'ancienne  MsrtUium ,  petite  ville  des  Cal  laïques. 

M  AT  Y. 

Le Capde Viana.  Vianepremmermm ,  inàenntmeni  Ararumpre- 
monimium.  Ce  cap  cft  fur  la  côte  du  Portugal ,  à  l'embouchure  de 
Lima ,  Se  prés  de  la  ville  de  Viana.  M  a  t  y. 

VI  AN  DE,  f.  m.  Chair  des  animaux.  Cibut ,  efca  ,  cibaria.les  Poè- 
tes faifoient  autrefois  viande  de  trois  fyllabes,  on  ne  le  fait  plus  au 
jourd'fiuiquededeux. 

Auteur  dungrand  amas  deyiinicsentajf/es.  Bon. 

On  appelle  gradé  viande  la  viande  de  boucherie ,  boeuf  ,  mou- 
ton &  veau.  Menue  viande ,  eft  le  gibier ,  la  volaille.  On  appelle 
aulli  des  viandes  groûiétcs ,  dures  ,  celles  qui  chargent  l'efto- 
mac  ;  viandes  délicates ,  exquifes,  tendres ,  mortifiée» ,  celles  qui 
font  agréables  i  manger  ,  ou  de  facile  digéftion.  On  dit  en  gé- 
néral ,  Servir  la  viande ,  un  potage  à  la  viande ,  une  collation  en 
viandt ,  ou  lardée ,  lorfqu'on  y  lert ,  ou  qu'on  y  met  quelque  forte 
dcw'«rf*quecefoit, 
Ce  mot  vient  de  vive.  N  i  c  o  d 

On  appelle  un  jour  de  viande  ,  un  jour  grîs ,  où  il  eft  permis  de 
manger  de  la  chair.Die*  quibus  came  vefci  lie  et.  Abftinence  de  vian-  • 
de ,  quand  il  eft  défendu  d'en  manger.  ' 

Viande,  ledit  burlefquement  de  la  chair  de  l'homme.  Car».  On 
dit ,  Cachez  votre  viande,  à  ceux  qui  montrent  quelques  parues 
qui  font  ordinairement  couvértes. 

Viande,  fe  dit  par  extenfion  de  plusieurs  autres  nourritures  de 
l'homme ,  &  on  appelle  Viande  de  Carême ,  le  poiHon  ,  les  falines  , 
les  fruits  fies,  crudsik  confits,  Se  les  légumes.  Cibaria  quadra- 

Viande  creuse  ,  fe  dit  deschofes  qui  fè  mangent  par  frian- 
dife  ,  &  qui  ne  raflaiîent  pas  beaucoup.  Laves  t'Ai.  Des  comèts 
de  métier  ,  de  petits  choux  ,  &  de  la  crème  fouettée  font  viandes 
treufes. 

On  le  dit  figurémenr  des  violons ,  de  la  Mu  fique ,  des  récits  de  vers  , 
&  autres  chofes  qui  réjouiflênt ,  &  qu'on  ne  mange  point. 

Je  neuve  les feâpbt  mu  viande  Un  cteufe.  Corn. 

Viande  du  coeur.  Terme  de  Philofophie  hérmétique.  C'eft  le 
mercure  philofophal ,  qui  dans  les  circulations  du  plus  fubtil ,  On 
de  nourritu  tre  à  ce  qui  demeure  au  fond  du  vaifleau,  c'eft  a  fçavoir 
le  corps  pefant  Se  tèrrcftrc.  D  i  c  t.  H  è  a  M. 

ViandedesMorts.  Terme  du  même  art.  C'eft  le  mèreure  hér- 
métique, qui  diflbut  &  fait  revivre  les  morts,  c'eft  à-dire,  les  mé- 
taux qui  font  morts.  D  i  c  r.  H  i  r  m. 

Viande,  au  figuré ,  (c  dit  de  tout  ce  qui  peut  nourrir  l'âme ,  Se  ré- 
jouit  l'éfprit.  Efca,eibus  ,paimium.  llfàutnourrirl  âmed 'unetrûit- 
dt  folide.  Nie.  Nourrir  les  novices  de  viandes  falutaires.  Port-R. 
Il  fftut  Ce  ménager  dans  la  lecture  des  Apophthegmes,  pour  ne  (c 
point  faoulcr  d'une  viande  trop  nourriflante.  A  b  l  a  n  c. 

Viande,  au  figuré  ,  (c  dit  encore  pour  marquer  un  défïr  véhé- 
ment de  faire  quelque  choie.  Cibut.  Ceft  en  ce  Cens  que  Jésus- 
Christ  difoit  à  les  Dilciples ,  Ma  viandeeA  que  je  faite  la  vo- 
lonté decelui  qui  m'a  envoyé.  Aûutcibmeft  ut fatiatn  voiurttatem 
ejtis  qui  mifil  mefatris. 

Vi  A  moi  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  C'eft  un  man- 
geur de  viandes  apprêtées  ;  c'eft  à-dire ,  un  homme  qui  aime  à 
faire  bonne  chère ,  Se  qui  eft  d'ailleurs  fainéant ,  Se  ne  fe  met 
point  en  peine  de  travailler.  On  dit  auffi ,  Ce  n'eft  pas  là  ma 
viande  ;  pour  dire ,  Ce  n'eft  pas  ce  que  j'aime ,  mon  ragoût , 
mon  appétit.  Ce  n'eft  pas  viande  pour  Ces  moineaux  ;  pour  di- 
re ,  Cela  h'eft  pas  préparé  pour  lui ,  cela  eft  trop  cher.  On  dit 
suffi  d'une  choie  qu'on  ne  peut  élpérer  d'obtenir  de  long- teins , 
Ce  n'eft  pas  viande  prête.  On  dit  auftî ,  que  la  viande  prie  les  gens, 
quand  il  ne  faut  point  exciter  lesgens  à  manger ,  quand  ils  ont  de- 
vant eux  quelque  chofede  bon. 

VI ANDER ,  v.n.  Terme  de  Vénerie.  Il  fê  dit  des  cerfs  qui  vontà 
la  pâture  ;  ce  qu'on  appelle  viander  Pafci,  vefci ,  mi  pabule.  On 
dit  qu'un  cèrf  viande  de  couche ,  quand  il  cft  fi  las ,  qu'il  ne  peut 
plus  fe  tenir  debout  pour  brouter  Le  cètC viande  fort  à  fon  aile  , 
quand  il  ne  craint  rien.  S  aln. 

V  l  A  N  D I S ,  f.  m.  Pâture  de  cèrf.  Pafius ,  pabulum.  Les  cerfs  font  al- 
lez au  viandis  ;  c'eft-à-dire ,  brouter  la  fupérficie  du  jeune  bois  tail- 
lis. On  reconnoit  les  cerfs  à  leur  viandis ,  parce  qu'ils  ne  viandent 
qu'à  la  pointe  du  bois. 


V  I  A.  «o 

VIA  NE ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  château,  fia. 
na.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale  ,  fur  le  Léch ,  à  deux 
lieues  d'Utrecht ,  vers  le  midi.Viane  e(i  une  petite  Souveraineté 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  de  BrèderoJe,&  maintenant 
à  ceux  de  la  Lippe.  M  a  t  y. 
VI A  NE,  f.f.  V IANDEN ,  f.  m.  Nom  propre  dune  petite  v  ilfe 
capitale  du  Comté  de  même  nom.  Vianna.  Elle  cft  dans  le  Du- 
ché  de  Luxembourg ,  fur  l'Our ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Lu- 
xembourg ,  vers  le  nord.  Ce  Comté  appartient  à  la  Mauon  de 
NafTaw.  M  a  t  t. 
VIANE,VIAnNES,f.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Haut  Lan- 
guedoc ,  en  Fancc.  Viana.  Il  cft  fur  ta  rivière  d'Agout  ,  à  lix 
lieues  de  Cadres ,  vèrs  l'orient.  M  a  t  y. 
V I A  N  T  S ,  f  m .  Nom  propre  d  homme.  Vmcentiams.  Saint  Plan» 
étoit  d'abord  au  fèrvice  d'un  Seigneur ,  que  la  vie  de  Saint  Mé- 
nclé ,  donnée  par  le  P.  Mabillon  dans  1rs  Ad  a  Sonder.  Ord.  Et- 
nedict.  Sot  ///.  P.  /.  p.  404.  &  [uni.  appelle  Bâtant  ai ,  Se  que  la 
vie  de  (âini  fiants  lui-même  ,  compofée  par  le  Diacre  Herinv. 
bèrt  fon  précepteur ,  ou  maitre ,  dit  être  fils  de  Berauld  Duc 
d'Aquitaine  -,  le  P.  Mabillon  conjecture  que  ce  pourrait  être  le 
Duc  dont  parle  Frédcgaircdans  fa  Chronique ,  Ch.  67.  Se  78.54 
dans  le  L.  DeGeftis  Dagebetti ,  C.  1  j.  8c  t6.  Quoi  qu'il  en  fat, 
faim  Fiants  vivoit  au  VIIIe  fièclc  vèis  l'an  710. ,  félon  le  P.  Ma- 
billon. Il  le  fit  dans  la  fuite  dîtciplc  de  Saint  Ménelé  ,  &  foliuirc 
en  Auvergne.  Le  P.  le  Coince  avoit  une  vie  de  ce  Saint ,  que  le 
P.  Mar  i  Ion  avoit  vue*.  Voyez  les  Auteurs  citez ,  Se  M.  Qafte- 
lain ,  Martyrol.  T.  1.  aux  Additions ,  pag.807. 
V 1  a  r  a  m  ,  f  Nom  d'une  éfpéce  de  divination  &  d'augure,  fuit. 
Ceft  lorfqu'étant  en  chemin  ,  vous  rencontrez  un  homme ,  oa 
un  oifèau  qui  vient  par  votre  droite  ,  paile  à  votre  gauche  Se 
difpamît.  Cilapafloit  pour  un  bon  augure.  Voyez  Micliaël  Scor- 
tus.Dr  Pbyjiegn.  C.  j6.  Cette  éfpéce  d'augure  Se  ce  nom  ontétéen 
ufagedans  le  moyen  Âge. 
VIA  KfcGGIO,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  laTofcancFU. 
teggittmW  tft  fur  la  cote  de  Lucques ,  où  il  y  a  un  petit  port ,  qui 
cft  le  fe  ul  qu'ait  la  Républ  ique  de  Lucques.  On  croit  que  c'eft  l'an- 
cien bourg  de  la  1  oicanc  ,  nommé  Fefft  Papiriana  ,ou  Fojfi  Fa. 
pitiatia  ,  dont  les  petites  rivières  nommées  frffa  dtl  Abbate ,  & 
feffadelia  Mugi eue , ont conlervé  le  r.om.  Maty. 
VIATEUK  ,f  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  d'Officierde  Juftice, 
chez  les  Romains.  Vtater.  Ce  nom  proprement  ne  (îgnifîoit,  ou 
ne  fignifîa  d'abord  que  des  Valets  publics ,  des  gens  qui  alloient 
avertir  les  Sénateurs  Se  les  Magiftrats  ,  quand  il  y  avoit  des  a£ 
(êmblées  où  leur  prélëiKC  étoit  néccftàirc  i  &  parce  que  dans  les 
premiers  tems  ,  les  Magiftrats  Romains  demeuroiem  à  b  cam- 
pagne ,  dans  leurs  MaiTons  de  campagne  ,  ces  Officiers  etoient 
obligez  de  fe  mettre  en  chemin ,  &  d'être  fbuvent  par  voyc  âe 
par  chemin  pour  les  aller  quérir  ,  ils  furent  nommez  fiait  m  , 
c'eft-à-dire ,  Voyageurs  ,  de  via  ,  voye  ,  chemin.  C  eft  l'éty. 
mologie  qu'en  donnent  Cicéron  dans  fon  Cote  Major  ;  PUne, 
L.  XVIII.  C  }.  Feftus,3c Colomclle.  Lit.  Prafat.  Enfuite  on 
donna  ce  nom  en  général  à  tous  les  Officiers  des  Magiftrats,  Lic- 
teurs ,  Accenfes  ,  Scribes  ,  Stateres  Se  Criéurs.  Soit  que  ces 
noms  &  ces  offices  fuffent  confondus ,  (bit  que  fiât  eut  fut  un 
terme  général ,  Se  qu'on  leur  donnât  les  autres  noms  à  raifon 
des  fonctions  particulières  qu'ils  faifoient  ,  comme  Aulu- Celle 
(c-mble  l'infinuer ,  L.  XII.  C.  t.  quand  il  dit ,  que  eeluiduCorpt 
dï$  Vtattms ,  qui  lioit  un  coupable  condamné  au  fouet  .s'appcl- 
loit  Licteur.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  les  noms  de  Licteur  ,  Se  de  fau- 
teur Ce  prennent  fou  vent  l'un  pour  l'autre,  &  l'on  a  dit  :  Envoyer 
quérir ,  ou  avèrtir  quelqu'un  par  un  Licteur  ,  auftî  bien  que  par 
un  ftateur.  Il  n'y  avoit  que  les  Confuls ,  les  Préteurs  ,  les  Tri- 
buns ,  &  les  Édiles  qui  cuftênt  droit  d'avoir  des  Viatetat  ;  la 
QuefteursouTréforiers  ne  l'avoicnt  point.  Les  Vuttturt  n'étoicru 
point  citoyens  Romains;  mais  ils étoient libres,  &on  lesaffran- 
chiftoit  avant  que  de  les  mettre  au  nombre  des  Vtateurt.  Voyez 
Car.  Sigenhtt ,  De  antique  Jure  C'rvium  Reman.  Refinut ,  Aiui/tf. 
Rem.  L.  Fll.C.  ult.  avec  les Paralipom.  de  Dempftèr.  Petr.  Fabtr , 
L.  XL  Semefir.  C.  14.  T*.  Pepma ,  De  Operis  Server. 
VlATEUR ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Pîater.  A  Bèrgame .Saint 

dateur , Évéque.  Ch astilain.mi .Janv. 
V I  AT  EUR  .s'eftdit  autrefois  pour  Voyageur.  Bo  r  iL.Pîator. 
VIATIQUE,  f.m. Ce  qu'on  donnes  des  Religieux  pour  faire  les 

frais  d'un  voyage,  d'unemiftlon.  Piatitum. 
Vi  a  t  1  qu  E,  lignifie  fîgurément  la  communion  que  l'on  dormeaux 
agonifansqui  vont  faire  le  voyage  de  l'autre  monde.  Vutitm  fi- 
ai Cbrifti  <  erperit.  On  ne  donne  point  le  facré  Viatique  à  ceux  qui 
font  exécutez  à  mort  par  ordre  de  Ju  ftice. 
Viatique,!):  difoit  autrefois  chez  les  Romains,  de  ce  que!» 
République  donnoit  aux  Officiers ,  qu'on  envoyoit  dans  les  pro- 
vinces ,  exercer  quelque  charge  ,  ou  quelque  corn  million  ;  aux 
Officiers  de  guerre,  aux  Soldats,  Sec.  Tacite  en  parle  dans  le 


Digitized  by  Google 


"«        VIA.  VIB. 

premier  Livre  de  Tes  Annales,  C  57.  Nos  deux  Traducteurs  , 
M.  <ic  Hac'ay  &  d'Ablancourt  ne  font  fentir  ce  qu'il  dit  qu'en 
traduisant  en  général ,  l'argent  «le  Cefâr  &  «lui  de  les  am is  >  ou  ce 
qu'ils  avo:ent  .ip(iorte  pour  les  nécelfitez  du  voyage.  Ftaiicum 
aninorum  ,  irfvjftiue  Cajaiis  ,  font  le»  api  omietnens  que  la  Ré- 
puoii.juc  pjyoïti  Géruianicus  &  aux  Orhciers.  Ce  Fiatiijue  ne 
ccKiliiton  pas  feulement  en  argent  :  l'Anneau  qu'on  doni-oii  aux 
Mollirais di  Oiliciers  qu'on  arvuyoitdanslcsprovinces.cncioit 
aulïi .  de  incuie  que  les  habus ,  le  bagaye,  les  foutgons,  le  prêtent, 
lestemes ,  eV  le  rclte  de  l'équipage  ,  qu'on  leur  fournilloit.  Voyez 
Rufin dai:5 (es  An. iquitez Romaines,  L.  Vll.Chap.  41. Sec. 

VIA  -K  a.  Voyez  WIADKA. 

VÎAUT ,  I  .  m.  Nom  propre  d'homme,  Fitalis.  Saint  Fiant. 

S.  V  1  aut  ,  uu  V  1  a  1; en  Retz.  Nom delicu.  Ai  SanclamFïtalem 
in  R.<tetiji  p4g».  Il  cft  en  Poitou ,  dans  le  pays  de  R  cts ,  fit  s'ap- 
pel'o;t  autrefois  Scobrir.  Scobritun.  Voyez  Valois ,  Not,  Gall.  p. 
4'' t. 

Dv  F:talu ,  les  Poitevins  ont  fait  Fui ,  puis  Fiau,  ou  bien  Fit  al  t  Fit  au, 

FlMt, 

Puïiii  viaut.  VoyezPuY. 

Y  I  B. 

WBAILLIF,  Eftic  nom  d'un  Officier  de  Juflice ,  qui  fe  trouve 
<jans  l'Édtc  de  Charles  IX  ,  fait  à  Moulins  en  1  {66 ,  Arr.4t.41, 
41.  4r.46.Sf  dansccluideHcnri  lll.de  l'an  117p.  art.  i8j.fie 
f0Lv.  Viccbaillif,  Vicaire,  Lieutenant  du  Bailt.f.  FiccBalihms , 
Ballivi  ficarius.  Le  Fibailtif.  en  Guienne ,  en  Normandie  Se  ail- 
leurs a  la  connoiftance  descaufès  criminelle»  contre  les  voleurs  , 
feux  Monnoycurs  ,  facriléges  ,  vagabonds  ,&  gens  fans  aveu  , 
comme  les  autres  Prévôts  de  la  Maréchauiièe  pari'É  dit  du  même 
Charles  IX  de  l'an  1  {6$  ,  contre  lefqucls  les  Bailhfs  &  Séi>é- 
chaux  des  provinces  &  leurs  Licntenans  ont  aulfi  juridiction 
par  prévention,  &  fans  appel,  d  e  L  a  v  r  i  i  r  e.  Un  É iit  de  Char- 
les IX  ,  du  mois  d'Août  1  $-64  ,  raponé  par  M.  de  la  Mare  en 
fon  Traite  de  la  Police  ,T.  L  p.  1  f  1 .  du  Fueboilly,  lV  Ficefenécboi, 
aulïi  bien  que  l'Ordonnance  de  Moulins  qui  eft  du  me  né  Prin- 
ce,  5;  de  l'an  1 566 ,  &  encore  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
»7*  Avril  1  (68,  &  l'Ordonnance  de  Blois  fous  Henri  lll.en  1J79, 
&c.  Voyez  M .  De  la  Mare ,  Traité  de  la  Police ,  L  J.  Tit.Xlli.  C. 
3. p.  ici.  &  fuiv. 
VI  û  ILIE ,  f.  f.  Nomd'une  fauflêDcedè  des  anciens  Romains.  Fib's. 
lia.  C'étoitla  DéeiTe  qui  empêchoit  les  Voyageur»  de  le  tromper 
dans  leur  chemin.  Voyez  Arnobc  ,odu.  G  entes ,  L.IF. 
VIBORADDE.  Voyez  GUIBOR  AT. 
V 1 BO  R  l),  f.  m.  Térmcde  Marine.  C'cft  uneéfpéce  de  parapet ,  ou 
la  lillè.ou  grotte  planche  qui  cmbrallè  ,  ou  qui  entoure  le  pont 
d'eiiliautd'exrrémitédubordage  qui  régne  en  hautautourdu  pont, 
&  qui  Icn  de  gardefou.  Snprema  navisprocistcli». 
V I  BR  AT  ION  ,  f.  f.  Mouvement  réglé  &  léciproque  d'un  corps 
circulaire  ,  ou  d'un  pendule ,  lequel  eft  fufpendu  librement  à  un 
filet  ,  &  qui  s'agite  i  droit  &  i  gauche  >  autour  du  point  fixe 
où  il  eft  fufpendu  ,  en  allant ,  &  en  revenant  tantôt  au  deçà  , 
tantôt  au  deli  du  lieu  de  fon  repos.  Fibratio.  Le  point  fixe  fc 
nomme  centre  du  mouvement  rûipri/.jue  ,  pareeque  c'elt  autour  < 
de  ce  point  que  le  pendule  femeut.  Le  lieu  le  plus  bas  s'appelle 
le  ttfii  du  pendule.  Un  pendule  long  de  trois  pié.is  ,  huit  li- 
gnes cV  demie,  employé  une  féconde  minute  de  teins  pour  faire 
une  vibration  ,  &  en  fait  }6oo.  par  heure.  Les  vibrations  d'un  J 
même  pendule  font  égilcscntems  ,ou  ifochrôncs.au  moinsdans 
le  même  climat  ;  mais  Us  pendules  de  différente  longueur  ont 
un  nombre  inégal  de  vibratknscn  tems  égal.  Les  vibtâtimi  d'un 
pendule  d'une  certaine  longueur  lont  de  plus  longue  durée  ,  que 
celles  d'un  pluscourt,  &  cette  inégalité  du  nombre  des  vibrations 
cft  en  raifon  foudoublée  de  la  longueur  des  pendules,  c'cft à- 
dire,  qu'un  pendule  de  trois  pieds  de  long  ne  fera  que  dix  vibra- 
tions ,  pendant  qu'un  pendule  de  neuf  poiires  en  fera  vingt  ;  dix 
cft  la  moitié  de  vingt ,  fie  trois  pieds  ou  56.  pouces  font  le  quar- 
te de  ftx  potiers  qui  eft  la  moitié  de  trois ,  dont  le  quarré  cft  neuf. 
Ainli  dix  eft  1  10.  en  raifon  foudoublée  de  4,6.  à  9.  On  entend 
\a  même  choie  ,  quand  on  dit  que  le  nombre  des  vibrations  des 
pendules  pendant  untcinségal  eft  en  raifon  réciproque  du  qua- 
rt de  leurs  longueurs.  O  1  compte  la  longueur  des  pendules  de- 
puis le  point  de  leur  lufpenfion  jufqu'au  centre  de  gravité.  Mou- 
ron ,  Prêtre  à  Lion  a  montré  que  par  le  moyen  du  nombre  des  t/i- 
brat'tons  d'un  pendule  ,  on  pouvoir  faire  une  mefure  univèrfelle 
dans  le  monde  ,  Ai  fi  ter  les  mefurcs  dont  nous  nous  iervons  en 
telle  forte , qu'on puifle les retrouvercn  cas  qu'on  les  eût  perdues, 
comme  nous  avons  perdu  toutes  les  mefurcs  des  Anciens ,  dont 
on  ne  parle  guère  que  par  conjecture.  Le  Père  Pardies  a  parlé 
du  mouvement  de  vibraiitnM.iiugbcniSc  plulicurs  Scavanscu  ont 
ttaùéi  fonds. 


VÏB.     VIC  ?'* 

Vibr  ation  ,  fe  dit  aulïi  de  plufieurs  mouvemens  e'g.  '«x  qui  le 
font  à  droit  &  à  gn  jc:ic.  f^thdtio ,  nmus.  Le  Journal  d  '.Ai  *çle terre 
raporte  qu'on  a  ubliirvé  qu'un  papillon  deverà  iu.clajt  1  ii,"*'brm* 
tiom ,  ou  inou,vcinem  de  It-s  ailes  dans  !e  coït. 

VIBREUSE.  Vieux  mot.  Vwx  pénétrante.  ItoAii.  Vtxtiutt. 

V  I  C. 

VIC,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Évêché  de  Mets,  en 
Lorraine.  Vkut.  Il  eft  fur  la  Scillc,  à  une  lieue  au  deilous  de 
Mariai.  L'fivcquc  de  Mets  y  a  unebatcau.  M  a  r  y  .  Il  y  a  enco- 
re d'autres  lieux  qui  poi  rent  ce  nom  en  Ftance,  comme  fir-de 
Bigorre  ,  Huis  B'igotrorum  ,  ou  Bigettiur.ni  ,  ou  Bi^errci^s  i 
dans  la  Guienne.  Le  fit  Féfcnlàc ,  Fidentuotm  ,  Pjgus  Fiien- 
t  'tAcenfu ,  ficus  Fidevtticenfis  ,  en  Galcogne  encore.  Voyez 

VlCH. 

VICAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  comme  lieutenant  d'un  autre;  qui 
tient  fa  place  ;  qui  fait  les  fondrions  en  fon  abfence  ,tV  foui  ion  au- 
torité. Vuvms , legAtut  LcPapecftle  ficAne de  Jésus  Cii  r  isr 
en  tèrTe;  un  bon  Religieux  regaide  l'on  Supérieur  comme  le  fï«i- 
rr^ZJ/màfonégard! 

Ce  mot  vient  de  v  'tCAr  'ms ,  qui  dlterius  vices gerit. 

Le  Pape  a  aulïi  un  Gttnd  VicAtre  dans  Rome ,  qui  eft  un  Cardinal 
depuis  Pie  IV.  Auparavant  c  croit  un  F.véque.  Surnmi  PontipcisvUtu 
tisu.S*  jurifdiciion  s'cicnd  fur  tous  les  Prêtres  fcculiers&  icgulierî, 
&  même  fur  les  laïques ,  6c  étrangers ,  quand  ils  font  de  quelque 
confrairic.adrniiiiftrarion.ou  habitation  dans  une  Communauté, 
fie  fur  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  crime  contre  l'f.glife,  fur; 
les  Juifs  de  la  cité  ,  les  veuves ,  orphelins  ,  \  autres  pcrlonnes  mi- 
férables.  Il  exèree  encore  la  jurifdidion  Épilcopale  dans  la  ville.  Il 
juge  auilï  des  caufes  poftclioir  es. 

Vicaire, fc  dit  particulièrement  de  ceux  qui  foulagent  les  Eve* 
ques ,  &  les  Curez  dans  leurs  fonctions.  VttAÙut  .  jiljutor ,  caii- 
jutor.  Les  Évèques  nomment  d'ordinaire  deux  CrAnds  ficaires 
pour  leur  aider  i  faire  leurs  vifites ,  Ôc  à  régler  leur  Diocêfe. 
On  confond  quelquefois  le  (jrar.d-Vtcabe  avec  l'Cfficial.  Mai» 
leurs  fonctions  font  diftinéres  &  feparées  ;  le  Grand  ftetire 
n'eft  commis  que  pour  le  fpirituel ,  &  pour  la  jurifdi<aion  vo- 
lontaire fie  gracieufr  :  les  Officiaux  exêrcent  la  junfdicrion  con- 
tentieufe.  Un  Grand  Suaire  doit  erre  Prêtre ,  &  Gradué  ,  luivanC 
rOidoiuiancrde  Blois.  (^n  ne  peut  contraindre  l'Evêquc  i  cu- 
blir  un  GrAïut  Ficaire  ,  qu'en  certaine  cas ,  commcd'abfencc ,  ou 
(i  le  Dioccle  s'etendoit  dans  le  rrlfbrt  de  divers  l'arlemens  : 
alors  il  y  peut  être  contraint  par  la  faine  de  fon  temporel.  La 
pouvoir  du  GtAni-fca'.re  celte  par  la  mort  de  l'Evêquc  qui  l'a 
confirmé.  Les  Gr^nd-FicAuet  fout  d'ordinaire  révocables  à  vo- 
lonté. Un  Grand-Ficaite  établi  par  le  C  hapitre,  le  Siège  vacant  , 
ne  peut  admerirc  une  permutation.  Les  Curez  cL  certaines  pa- 
roiftes  font  obligez  d'avoir  ui  Fuaire.  Ce  Ficaire  s'appelle  Fi- 
caire temporel  ,  pour  le  diftinguerdes  fcahei  petp/turh.  Les  Ab- 
bez  qui  ont  de  grands  bénéfices,  nomme:  t  un  Grand  Ficaire  pour, 
conférer  ceux  qui  font  à  leurcollation.Un  Ficaire  Rcligicuxconfti- 
tué  par  l'Abbé  Conirnciidataire  avec  l'autorité  du  Pape ,  ne  peur, 
être  révoqué. 

Les  Religieux  ont  aulTi  des  Ficaires  pour  faire  la  fonction  d'un  Géné- 
ral , ou  d'un  Supérieur  Jorfqu  il  eft  abfcnt.ouquc  ta  Charge  cil 
vacante.  Ficarius. 

On  appelle  Ficaires  perpétuels  ,  des  Curez  qui  déflervent  les  Cures 
dépendantes  d'un  Chapitre ,  d'une  Abbaye  .  ou  d'un  fticuré ,  au 
lieu  des  Curez  Pri  nitifs ,  qui  font  les  gros  Darimateurs ,  &  qui 
nelaiflent  à  ces  Ficaires  que  des  portions  congrues.  Ficarii  per- 
petui.  Voyez  Portion  congrue.  Par  l'article  11.  de  l'Or- 
donnanced;-  1619.il  eft  porté  ques  les  Cures  unies  aux  Chapitres 
des  Ég'ifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales  ,  Abbayes  .  cV  Pricurcz 
feront  à  l'avenir  deflervics  par  des  Prêtres  h  titre  de  Ficaitcspir- 
p/tuèrls  ;  fie  depuis  par  une  explication  de  cette  Ordonnance ,  il  a 
été  arrêté  que  les  Chapitres ,  Abbayes,  ouPrieurcz  ne  fe  réiervc- 
roient  fur  lefdites  Cures  que  la  qualité  de  Curez  Primitifs ,  &  la 
droit  de  dire  la  Meftc  parroiftîale  aux  quatre  principales  fêtes  de 
l'année ,  &  le  jour  de  la  fête  du  Patron. 

VICAIRE,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  fie  dans  les  Coutumes 
d'Orléans ,  Ch.  I.  Arr.  99.  100.  ioj.  1x7. 118.  1 1 } .  &  de  Mois, 
Art.  44.  (îgnitic  l'homme  vivant  &  mourant  que  l'fglilc  &:  au- 
tres gens  de  Mainmorte  font  obligez  de  donner  au  Seigneur  feu- 
dal  ou  cender  pour  faire  la  foi  Se  hommage ,  &  à  la  mutation  du- 
quel le  profit  de  fief  ou  cens  cft  dû.  Ficarius  Ecileftt ,  Univerfi- 
tatis ,  &  cujujlibet  ctrporis.  De  L  au  r  iére.  Voyez  la  Coutume 
de  Blois ,  art.  4J.  Lettres  de  Vicariat  dans  celle  d'Orléans,  Ch.  L 
arr.  tjj. 

Vicaire,  dam  l'Empire  Romain ,  étoit  un  Lieutenant  que  l'Em- 
pereur euvoyoit  dans  lr<  provinces  où  il  n'y  avoir  point  de  Gou- 
verneur. Ficarius,  Ug*m>  f  rotor.  Ainlî  ilsctoient  Ficaires  de 

Tt  ij  l'Empereur 
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Vempc-curlaiméme.&nomduGoovèrneur.C*/.  de  OficioVs- 
ttrii.  Cujasdit  qu'on  a  aufli  appelle rictira ,  mais  rarement ,  les 
Licutenans  Généraux  des  Proconfuls  ,  ou  Gouverneur» des  pro- 
vinces Romaines.  L'Italie  fut  gouvèroée  par  deux  ViCAtres.  L'un 
étoit  le  VscAire  d'Italie  qui  rélidoità  Milan ,  &  l'autre  \&Vic*ht  de 
la  ville,  qui  réfîdoit  à  Rome. 
V1C  Al  RI  E,  fubft.  f.  Cure  défier-vie  par  un  Vicaire  perpétuel.  Vi- 
caùaius  II  ya  plufïrursDiocéfes  en  France  dont  les  Cures  s'appel- 
lent limplcmeni /^ïf j/r/>;. 
V 1 C  A  R  I A  L ,  a  i  e,  adj  Qui  eft  de  Vicaire,  quiregarde  le  Vicaire. 
VunUtii.  Cromwel  de  fa  puiflàiice  vicAs'ule  drella  les  Ordonan- 
ces  Éecléfîaftiqucs.  M  a  uc. 
VICARIAT, f  m.  Fonâion  de  Vicaire.  Vicsrii  munis ,  fiduc'iAriA 
LegAti  petiftAs.  Un  tel  Chanoine  a  obtenu  le  GraadficMui  de 
l'Évoque. 

Il  lignifie  encore  le  territoire ,  ledétroirdu  Grand  Vicaire.  Suprêmes 
Vicatiaius.  Il  y  a  a  Pontoife  un  GtAnd-VitArut  diftùiâ  des  auues 
VtCAr'tAts  de  l' Archevêché  de  Rouen. 

Dans  la  Coutume  de  Blois  on  dit ,  Donner  Vks*itt\  pour  dire ,  don- 
nerau  Seigneur  l'homme  vivant  Se  mourant  pnur  lui  faire  la  roi  & 
hommage  .comme  font  tenus  les  gens  de  mainmorte.  Clientelittm 
prtbere. 

VlC  A  POTA ,  Nom  d'une  faune  Divinité  des  anciens  Romains. 
Vit  a  /V«i.  Ccroitla  I>éclicqui  prclt<luità  la  Victoire,  &  appa- 
remment c'étoit  la  Victoire  elle  même  ,  à  laquelle  on  donnait 
ces  noms ,  tirez  l'un  de  v'mcere ,  vint*  ,  vaincre  ;  &  l'aurre  de  pe- 
trftAS .  puilîânce ,  ou  plutôt  d<-  l'ancien  mot  potis ,  p»te ,  qui  ligni- 
fie p«ij|/!<vf.  D'autres  difent  VicepotA.  Voyez  Tite-Live.  L.  Il  C. 
7.  )  ulte  Li  pfe ,  Epijiol.  QuaJI.  L.  II.  Ep.  XI.  Rolïn ,  Amiqq.  Rem. 
L.U.C  ît. 

VICARELLO,f.  m  Nom  propre  d'un  petit  bourg  qui  a  des  bains 
renommez  ViCAtellunt ,  anciennement ,  BiCAteltum.  Aurtliivicus. 
HclKl.ms  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  provincede  l'État  del'Égli- 
fe,  lut  le  lac  dcBracciano»  Si  à  deux  lieuësdcla  ville  decc  nom» 
vêts  le  nord  M  AT  Y. 

■  VICAR  lsou  B1CCAR  I  ,f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  B'iCArum.  Elle  cil  entre  la  iource 
du  iJiccari  &:  celle  de  Bélice.  Quelques  Géographes  prétendent 
que  c'eft  l'ancien  HyccArum.  Mais  d'autres  confondant  ce  nom 
avec  celui  à'Hyctm*  ,  placent  cet  ancien  lieu  à  Garbolangi ,  au 
trement  MuroCarini ,  qui  eft  fur  la  cote  occidentale  de  l'illc,  vis- 
à-vis  de  Païenne ,  où  l'on  voit  encore  une  tour,  Se  quelques  mafu- 
res.  M  a  t  v. 

VICE,  f.  m.ImpcTrVctionducorpSjOudel'âmejnaturel.oucon- 
tradé.  Vitium ,  deftilttt. 

Le  vice ,  qui  pompeux ,  tout  mérite  repouffe , 

Et  va  comme  un  BAnquier  en  c  Arroge  &  en  bouffe,  Régnier. 

Vice  naturil,  eft  une  difformité  du  corps  qu'on  apporte  en 
naiffant ,  ou  qui  vient  par  maladie ,  dont  on  n'elt  point  réfpon- 
fable.  Defeclus  uaiutaHs ,  viiium  rutivum.  On  ne  doit  point  repro- 
cher aux  hommes  leurs  vues  naturels ,  comme  d'être  bolTu  >  boi- 
teux ,  borgne ,  Sec. 

Vice,  fc  dit  aulli  des  maladies ,  des  impérfecrions  des  animaux. 
Viùa  ,  defedus  y  motbi.  On  doit  garentir  les  chevaux  pendant 
neuf  jours  de  poulie, morve  &  courbature,  parecque  ce  font  des 
wf/latexis. 

V  ice  .ledit au(îid«dcfautsdeschofes inanimées.  Defeilus ,v'h'i*. 
Les  pailles  >  les  gendarmes  (ont  des  wV«dansles  pierreries.  L'équi- 

'  voqueelt  un  vite  du  dilcoursda  repétition  des  mêmes  termes  eft  un 
vite ,  Se  une  ftérilité  de  langue.  Ceft  un  w«*dans  le  ftile ,  de  mêler 
des  vèrs  à  la  prôfe.  Ceft  un  vice  dans  un  contrat ,  quand  toutes  les 
apostilles  ne  font  pas  paraphées,  &  approuvées. 

V I  c£ ,  fe  dit  auflî  en  Morale  ,  des  défauts ,  mauvailës  habitudes 
qu'on  a  contraéries.  Merde  vhium ,  morum  corrupteU  ,pr*vius. 
Action  contre  laraifon,&  contre  les  loix  de  la  bicnfcance,6c  de  la 
vènu.LesDévotsfçavcni,envértus,transformer  tous  les  ww.Des 
H .  Cet  homme  eft  plongé  dans  toutes  (ôrtes  de  vices.  L'amour  eft 
le  vice  des  honnêtes-gens.  L'ivrognerie ,  eft  \tvice  favori  des  Alle- 
mans.Onne  hait  d'ordinaire  certains  vices ,  que  pareequ'on  n'y  a 
point  de  penchant.  La  Pl.  La  jeunefle  a  d'ordinaire  plus  de  pen- 
chant au  vice,  que  d'inclination  à  la  venu  S  Évr.  Un  'vicieux  eft 
fouvent  puni  par  Ion  propre  vice,  Abl.  Il  fïéd  maldes'animer  d'un 
éfprit  chagrin  &  importun  contre  les  vices.  S.  É  v  r.  On  ne  fc  con- 
tente pas  de  fui  vre  le  vice  ;  on  veut  encore  qu'il  foit  honoré,  &  qu'il 
ne  foit  pas  flétri  parle  nom  honteux  de  vice.  N 1  c.  Nos  vertus  ne 
lont  (buvent  que  des  vices  déguilez.  L  a  R  oc  h.  H  y  a  des  gens 
qu'on  approu  vedans  le  monde ,  Se  oui  n'ont  pour  tout  mérite  que 
leswVriquilcrvcntaucommèrcedelavie.Io  Le  peuple fourfriroit 
plutôt  un  wYr  commun.qu'unc  vertu  extraordinaire.  Voi.  A  pei- 

*  ne  l'homme  s'eft-il  affranchi  d'un  vice  qui  le  tyranniloit ,  qu'un 
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autre  le  reprend ,  &  le  remet  à  la  chai  ne.  F  i .  Il  n'y  a  pèrfonne  de  bon 
goùtquiaimclc*/'«, quand  lcwVrn'cft  pas  agréable  S.Lva.  La 
vanité  de  l'homme  eft  li  grande,qu 'il  ne  lui  lufht  pasde  cacucife» 
vices  :  il  travaille  cxkoic  à  les  embellir ,  &  à  les  faire  patlct  pou 
desvènus.M.Ésp. 

Je  feus ,  ptssr  les  mêchâns ,  ces  btmesvignaestÇet 
Que  doit  dennerle  vice ,  aux  Ames  vèrtsteufts.  M  o  L. 

Si  l'Amour  eft  un  vice, 
Ceft  un  vice  plu  s  ht  au  que  1  eûtes  Us  vertus.  V 1  l  £ . 

V  icï  ,  fignifie  quelquefois  les  vicieux  mêmes.  DeprevAti ,  ernupti. 
Gourmander  le  vice.  Boa.  On  voit  afH-z  ordinairement  le  in.-» 
honoré ,  &  triomphant  dans  le  monde ,  Se  il  y  joui'  un  tôle  |>lus 
brillant  que  la  vertu.  J'aunc  mieux  des  w<«  faciles,  que  da  vertus 
incommodes.  F 1. 

jlh  ',  quittons peur  jsnuis  imevilleitnpertune  , 

Où  te  vkeergueilteuxs'e'iigeeufauverJn , 

Et  va  Ia  mitre  en  tête , &Ia  tréftt  À  Ia  mai».  Bo  i  1. 

On  appelle  auflî  le  vice  de  la  nation ,  le  vice  du  fiétlc ,  cèi  tains  vices 
généraux  à  quoi  des  peuples  ,  en  certains  tems ,  font  plus  fujàsque 
d'autres:  comme,  la  jaloufîecft  levke  des  Orientaux,  la  fanfaron- 
nade des  Éfpagnols>  la  crapule  des  gensdu  Septentrion.  Le  luxe ,  la 
libertinage  de  cœur  Si  d'éfprit ,  l'irréligion  font  les  vices  de  ce  ûî- 
de. 

Vice, ledit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  C  eft  un  vice  de  Clérc , 
un  vice  d'écriture  ;  pour  dire ,  ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte ,  ou 
de  celui  qui  a  écrit  trop  vite ,  &  non  de  l'Auteur.  Errer,  endium. 
On  dit  cl 'un  avare ,  que  ce  n'eft  pas  fon  vice  que  de  donner.  On 
dit  au  iTï,  Pauvreté  n'eft  pas  vice,  maisc'cftuncéfpécedeladrcrir-, 
pourdirc ,  que  chacun  la  fuit.  Ondit  auili,  qu'on  fait  gloire  de  fon 
vice ,  quand  on  pèche  avec  fcandale.  On  dit  auflî ,  qu'un  homme 
n'a  qu'un  vice ,  quand  il  a  tous  In  vices  enfemblc. 

VICE-AMIR  AL,  f.  m.  Seconde dignitédansla Marine. Officier 
Gcnéralqui  commande  les  vaiflcauxde  guêrre  àla  place  de  l'Ami- 
ral. P10 Adm'sr aIIus.  On  le  dit  auflî  du  vaifTcau  qui  porte  le  Vtce- 
jimirAl.  Prepretoi'sA  uAvis. 

VICE-BAILLI,  ou  VIBAILLI,  f.m.Eft  un  Officier  oui  tient 
la  place  d'un  Prcvôtdcs Maréchaux ,  qui  prend  connoilUnce  des 
caùfcs  ctiminellcs  contre  les  voleurs  ,  faux  monnoyeurs,  vapa- 
bonds ,  cV.'c.  lrncbMhiat. 

VICE-CHANCELIER, f.  m.  Ceft  a  Rome  un  Cardinal  ,& le 
premier  Officier  de  la  Cour ,  qui  préfide  à  routes  les  expéditions  Je 
lërrrcscn  matière Ecdéfiaftique,  envoyées  par  tout  le  monde. Pro- 
CAncelUrius.  Il  a  une  infinité  d'Officiers  fous  lui ,  comme  Abbrc- 
\i2teurs  de  grand  Parquet,  &  du  petit  Parquet,  Solliciteurs,  Plom- 
beurs,  Régift rateurs ,  cVc.  parles  mains  defquels  toutes  les  Bulles 
Se  figiutures  patient  pourmertre  leurs  feings  ou  paraphes. 

VICeDOGE,  ou  V1CEDUC.  Ceft  un  Confeiller  Vcniricn 
qui  repréfente  le  Dôge  lorfqu'il  eft  malade ,  ou  qu'il  eft  abfent , 
afin  que  la  Seigneurie  ait  toujours  un  Chef,  f-lcedux.  Mais  ce 
VUt  Dàge  n'occupe  jamais  le  fîége  Ducal ,  ne  porte  point  le  cor- 
ne ,  Si  n'eft  point  traité  de  Sùinijjitne  ;  ce  qui  n'empêche  pas 
que  les  Amballadeurs  ,en  parlant  au  Collège,  n'ufêntde  l'apoflro. 
phe  ordinaire  ,de  Setcniflimc  Prince.  Le  Vue-Duc  fait  la  fonc- 
tion du  Dôge,  en  répondant  aux  Miniftres  àqui  il  ne  levé  point 
le  bonnet,  Se  il  prend  le  milieu ,  lorfqu 'il  marche  avec  eux  en 
public. 

VICE  GÉRANT,  f.m.  Juge  Écclëfîaftique  qui  rient  la  place  Je 
l'Official  dans  le  rcllôrt  d'un  Parlement  où  s'étend  le  Diocdê 
d'un  Évêquc,dont  le  lîcgc  Épifcopal  eft  dans  un  autre  Parlement 
f  "tiens  gerens.  Il  y  a  des  exemples  d'un  lrke-GérAHt  établi  par  un 
Parlement ,  faute  par  l'Êvêque  d'en  avoir  nommé  pour  juger  !cs 
affaires  de  fa  compétence  en  première  infiance  ,  &  dont  l'appel 
rcffomlTuit  à  un  autre  Parlement  que  celui  de  la  ville  Épifco- 
pale. 

VICEGRAD.  Voyez  VISEGR  A D. 

VICE-LÉGAT  ,  f.  m.  Ceft  un  Officier  que  le  Pape  envoyé  \ 
Avignon ,  on  en  une  autre  ville ,  pour  y  faire  la  fonction  de  Gou- 
verneur fpiritue]  &  temporel ,  quand  il  n'y  a  point  de  Lét;at ,  ou 
Cardinal  oui  y  commande.  ProltgAtw ,  VucttgAïut.  Toute  la 
Gaule  Narbonnoifc ,  comme  le  Dauphiné ,  la  Provence  ,  &c.  i 
recours  au  l"ice-Lég,:t  d'Avignon  pour  toutes  les  expéditions 
Éccléliaftiques ,  de  même  que  les  autres  Provinces  s'aiirellcnt  i 
Rome. 

VICE-LÉGATION  ,  f.  f.  Office  &  Jurifdiction  de  Vicc-Lépr. 
VuelegAtio  ,pr*legAtio.  Il  eft  Banquier  expéditionnaire  en  Cour  Je 
Rome ,  Se  eu  la  VUe-UgAtien  d'Avignon. 

V1CENCE, 
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VlCENCE.&VlNCENCE.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de 
l'État  tle  V cuire  ,  en  Italie.  Picent'u  ,  Piment  U ,  anciennement 
VoKtn-*  ,  Picetu.  Elle  cft  capitale  du  Vicentin  ,  &  fituée  au 
confluant  du  Bachiglionc  fie  du  Keione ,  à  dix  lieues  de  \  érone , 
vêts  le  levant ,  «5c  à  lue  de  Padouë,  vers  le  couchait  (rptentrional. 
Piccuce  cft  un  ville  allez  grande  ,  ornée  de  quantité  de  Palais  , 
te  d'une  belle  place  toute  environnée  de  portiques.  Elle  tlt  for- 
te,*: a  un  Évcché  luffraganidu  Patriarched'Aquiléc.L'Empercur 
Maximilien  la  prit  l'an  i  j  09.  Et  elle  fut  rendue  aux  Vénitiens  par 
la  paix  de  t  t  16.  Ma  t  v. 

V I C  E  N  N  A  L ,  a  l  e.  ad  j.  Terme  d'Antiquaire.  Picemulis.  Qui  eft 
de  vingt  ans  ,  qui  fc  fait  après  vingt-ans.  On  appclloit  lrtcen- 
tiMes ,  chez  les  Romains ,  des  jeux ,  des  fêtes ,  des  réjouilTances  qui 
fc  fiifoient  à  la  vingriême  année  de  l'empire  d'un  Prince.  Pi~ 
ceniuslix  ,  vienn-xtes  Lstdi.  On  trouve  fouvenr  fur  les  médailles 
de* vœux  vxnnMet ,  o\ivï(tn»mx.  Vot.x.eix  x.  dans  Gal- 
licn  ,  dans  Tacite  ,  da.is  Probus,  Vot.  x.  M.  x  x.  dans  Vale- 
riusMaximianus,&darisGalcriusMaximianus.  Vot. x.  Mvl. 
x  x.  dans  Cuullamin ,  Valcntinicn ,  Valens.  V  o  t.  x.  M  v  1  t.x  x. 
dans  Dioctétien,  Conftantin  ,  Julien  >  V'alentinien ,  Valens  , 
Graiieii  ,  TliéoJôîc  ,  Arodius,  Honorius,  Tliéudôfè  le  jeune  , 
Ptacid.  Valentinicn.  Votïs  x.  Muit.  xx  dans  Julien ,  Valent!- 
nirii ,  Théodôfc,  S:c.Votisx  Mvtns  x  x.dans  Julien  ,  Va- 
Vrittinicn,  Gratscn.  Vor,  x.  Sic.  xx.  dans  Valerius  Conftan- 
àus.  Vor.  x  11.  Ftt.  xx.  dans  le  jeune  Lkinius.  Vo  t.  x  v.  Fît, 
xx.  dans  le  même  Se  dans  Conltatuin.  C'écoicnt  des  vœux  que 
l'un  f.ulôit  pi  >ur  les  Empereurs ,  dans  le  Bas  Empire ,  Se  que  l'on 
fouhaitoit  toujours  poullcr  une  fois  plus  avant  que  letèraie.  P. 

JoUBSRT. 

On  appcîloit  encore  Pittnndti ,  en  \jaxu\PittntutU ,  des  fêtes  funè- 
bres qui  Ce  faifoient  le  vingtième  jouraptes la mortd'un  homme. 
Voyez  Rofin ,  Ar.vq,  Rem.  L.  V.  Ch.  dernier. 

V  ICENTl  N,  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  l'Etat  de  Vcnife, 
en  Italie,  Picentinas  4ger._  Elle  eft  entre  le  Véronois  ,  le  Pa- 
donan  ,  la  Marche  TréviUne  j  &  l'Évêché  de  Trente.  Ce  pays 
n'a  pas  plus  de  treize  lieue,  du  fud  au  nord ,  Si  dix  du  couchant 
au  levant  ;  n-.aisilcft  11  abondant  en  gibier ,  bétliaux ,  pommes, 
poires ,  &  autres  fruits ,  qu'on  l'appelle  le  jardin  &  laoouchcrie 
de  \  enife.Seshcuxprincipauxfont  Viceiice,  Maroftica, Orgnano 
&  Monte  Brllo.  VI  ai  Y. 

VI  Él'OT A  , f. f.  VoyezVICAPOTA. 

V  IC  F.-i> ROC U  R  E  U  R ,  f.  m. Ceft  dansl'Ordrede  Malte , celui 
qui  fait  'es  fondions  de  Procureur  de  l'Ordre  en  l'abfc;icc  du  Pro- 
cureur. Ptttnéttr'u  vkti  gerens. 

V I  CE  R  O I ,  f  maf.  Eft  un  Gouverneur  d'un  Royaume ,  qui  y  com- 
mande au  nom  du  Roi  avec  pleine  &  fbuveraine  autorité.  Pisrex. 
Le  Puerai  dcNaples ,  de  Sicile ,  de  Catalogne.  Le Picerti  des  In- 
des. 

V  1 C  E  R  O I ,  Tcrmede  F  leurifte.  Nom  propre  d'uncTulipc  pourpre 
violet  &  beaucoup  de  blanc.  Mon  in. 

VICE-ROYAUTÉ,  f.  f.  Qualité  de  Vice- Roi,  l'étenda;  du  pays 

où  s'étend  fon Gouvernement. A1Vf 
VICE-SÉNÉCHAL, f  m  Eft  le  Lieutenant  du  Sénéchal,  foit 

de  celui  de  l'épéc ,  foit  decclui  de  robe.  PraÇcnefibdfat.  Il  a  la 

même  fonction  que  le  Vicc-Bailli.Ce  mot  cft  en  ufage  en  Guyenne 

plus  qu'ailleurs. 

V  1CHDE  BIGOrRE,  Nom  propre  d'un  bourg  delà  Gaf.ogre, 
en  France  Pleut  Bigertonum.  11  eft  dans  le  Bigorrc.fur  lainière 
de  Lelchcz ,  à  trois  lieues  deTarbe,  vers  le  nord.  Mat  y. 

VICH  D'OSSONE.ou  VIQUE,f.m.Nompropreduneprtite 
ville  de  la  Catalogne,  en  Efpignc.  Pleut ,  Au(*  N«vj.  Ellrcllfî- 
rucefur  le  Ter .  J  neuf  lieues  de  Girnr.e ,  vers  te  couchant,  Piih  cft 
Épitopale/uffrapante  deTarragone.  Elle  a  été  bâtie  fur  les  ru  nrs 
de  la  villedes  Aulétans ,  qui  porta  le  nom  i'Aijux  Pecenix ,  ou  P«- 
ctuis ,  Se  enfuite celui  d'Aufa,  M  a  t  y. 

V  JCHO  R  CH I A  N  O.  Voyes  V1TRCHI ANO. 

V  ICHY  ,  f.  m  Nom  propre  d'un  bourg  du  Bourbonnois,  en  Fran- 
ce. Picb'mm  11  eft  célèbre  par  fes  eaux  minérales  ,  Si  fitué  fur 
l'Allier,  a  dix  ou  onze  lieues  au  dcilùs  de  Moulins.  Matv.  On 
prend  les  eaux  de  Picby  avant  que  de  prendre  celles  de  Bour- 
bon. 

VICIER ,  v.act.  Rendre  nul ,  défectueux.  Pttijsre,  c»nt*minjre. 
Le  manque  d'exprcfïîond'un  Bénéfice  qu'on  pnflede,  vicie  l'mv 
pétrat ion  qu'on  fait  d'un  autre.  Un  lègs  (busune  condition  Imn- 
teufe  ne  "Suit  pas  un  téftament.mais  il  rend  ce  legs  caduc.Un  de- 
faut  de  formalité  vicie  un  aéte  qui  eft  de  droit  étroit.  Ilcft  plus  en 
ufage  dans  cette  phrâfe,  où  ils'employe  abfolumenr  .Cctteclaufc 
ne  vide  pas  Ceft  une  régie  de  Droit  que  ce  qui  abonde ,  ne  vicie 
pas.  Quod  4bundM ,  non  vit  ut. 

Vicié, Éts  part.  pa(T.  K  ad  j.  On  appelledu  bois  -Suit,  celui  qui  eft 
gaté&c corrompu.  PïtUtut,ccmuminjuut  ,c»rruptut. 

V 1CIEUSE  MEN  T,  adv.  Duucmaiiicie  riàcuk.niw^evtA. 


V  T  G 

Il  a  pafle  tonte  fa  vie  fort  vkieuftmm ,  fcandaleufement , 
&  dans  la  débauche. 
VICIEUX,  tus*,adj.& quelquefois  fub  Qui  a  quelque  défauc 
ou  impèfcction  naturelle,  ou  acquilë.  Pïtiofiti ,  anuptos  ,dcpt*v*- 
tm.  Un  cheval  vU'uux ,  eft  un  cheval  qui  mord ,  qui  rue ,  qui  cft 
ombrageux ,  qu'on  ne  peut  dompter. 
Vicieux, fc  dit  en  Morale  %  des  hommes  qui  ontdcsdéftuts;qui 
font  fujets  à  quelques  vices.  Pitiefm  ,  («rruprut  minibus  Un  hom- 
me vicieux ,  eft  un  homme  adonné  au  vin  ,  aux  femmes  >  au  li- 
bertinage. Les  gens  de  bien  fuyent  la  compagnie  des  vicieux. 
Entre  vicieux ,  Se  vertueux  il  y  a  un  certain  état  dont  on  peur 
dire  ce  que  Tacite  dit  de  Galba ,  mugis  extr*  viti*,quîm  cam  w.r- 
tusiisis  :  car  il  y  a  des  gens  qui  n'ayant  point  de  vices  grotficrs  , 
ne  font  pas  appeliez  vicieux  ;  &qui  ne  faifant  point  de  bien ,  ne 
peuvent  pas  cire  appeliez  vertueux.  Log.  N'ayons  pas  tant 
d'horreur  pout  les  vicieux ,  afin  de  ne  nous  rendre  pas  les  hom- 
mes ennemis.  S.  É  v  n.  On  ne  hait  pas  tant  les  vicieux ,  que  ceux 
qui  n'ont  aucune  vertu  As.  Rrgn.  Tout éffort que  peut  faire 
la  raifôn  ,  c'eft  de  rendre  l'homme  vertucofement  vitieux.  M. 
Ésp.  La  poli  telle  ingenieufê  de  Pétrone  étoit  bien  éloignée  des 
icntimensgroftîersd'un  vicieux.  S.  É  v  R.Lcszclezont  moins  d'à- 
vèrfion  pour  les  vicieux ,  que  pour  les  hérétiques  :  n'eft-cc  point 
qu'ils  (ont  v/f/e»*  eux- mêmes!  S.  Évr. 
Vicieux  ,  fe  dit  aulTî  des  adbs  de  Juftice.  Un  acte  eft  vicieux  , 
quand  il  n'a  pas  toutes  les  formalitcz  rrquifes  par  la  loi.  stttut 
informis,  n«n  légitimas  Un  contrat  cft  vicieux  .  quand  on  ftipulc 
quelque  chofe  contre  les  bonnes  mœurs.  On  dit  aulîî  qu'un  ftile 
ell  vhitL'X,  lorfqu'il  cft  trop  ampoulé  ,  ou  rrop  aflvâé,  qu'il  cft 
obfcurj  équivoque,  &c.  Une  penféc  peut  ê;r.  v  iienfe  en  beau. 
Bouii.  Une  rime ,  une  expreiïion  vicie ufe  ;  une  nari aiiun  cft  vU 
c'ieufe ,  quand  ellecft  confule. 
VlCiSSlTUDE.f.  f.  Changement  ,  révolution,  retour  fuc- 
certif.  Picijfuuda  ,  vuittu  >  n.utjtio.  On  le  dit  en  ces  pjnâfes  :  La 
vicijji  ude  desfaifons.  La  chute  des  Favoris  arrive  par  la  viiijffu- 
de  ordinaire  de  la  fortune.  Les  affaires  du  monde  font  «Lins  une 
continuelle  vicijjitude.  Vous  menez  une  vie  mondaine  ,  mêlée  de 
quelques  pratiques  de  Religion ,  paftant  par  uiu  vicijjitude  con- 
tinuelle du  péché  a  la  péi  itence  ,  i<-  de  la  pénitciKe  au  péché. 
Fi  £c.  On  voit  par  de  bizarres  v'iijjtiudei ,  1rs  uns  précipitez  du 
fommet  de  la  gloire  dans  l'abîme  du  néant  ;  &  tes  autres  fortis 
de  la  térre s'élever  jufqu'aux  nues  Le  P.  Gaii.  Les  hommes 
font  toujours  agitez  par  une  viciffmde  continuelle  de  nouveaux; 
defleins.  Nie.  Les  gens  fages.toivent  s'acommoder  aux  viciffi- 
tudesda  chofesdu  momie.  M.  Ésp.  Qu'on  eft  heureux  quand  on 
ne  cotuioît  d'autre  viciijitudt  que  le  diangemcru  de*  iailoas  1  M- 
Scuo. 

VICK  , ou  VICH.  Voyez  WICH. 
V1CKLO.  Voyez  VVICKLO. 

VICLÉFISTF  ,  f  m.  &  f.  Nomdefecte.  Hérétique feâateur  do 
Jean  Viclef.  Pideffiu,  PUlepdmu.  Ce  Jean  Viclef  écoit  un  An- 
glois  ,  Profeflêur  «de  Théologie  dans  l'Univèrfîté  d'Oxford  , 
homme  inquiet  &  turbulent  ,  ennemi  de  l'autorité  &  des  Puif- 
fances.  Il  enfeigna  que  le  Pape  étoit  l'Antéchnft.  Il  cotnbatir  U 
dodrine  de  l'Églifefur  le  Purgatoire,  fur  les  indulgences  ,  fur 
l'invocation  des  Saints,  fur  le  cultedcs  images,  &  écrivit  deux 
gtin  volumes.  Il  fit  une  Traduction  Angloilc  de  la  Hible ,  pour 
y  g'ilfcr  fes  erreurs ,  comme  font  tous  les  Scolaires,  L'Archevê- 
que de  Cantorbéri  tint  un  Concile  contre  cet  fHéréfîaroue  &  l'y 
condamna  ,  mais  il  s'en  mocqua.  Le  Roi  Richard  le  chaftà 
d'Angleterre,  il  Ce  retîraen  Bohême-,  mais  étant  retourné  enfuite 
dans  (a  patrie ,  il  y  mourut  en  1  «  84.  Quarante-ans  après  fes  ôs  fu- 
rent déterrez  &  brûlez  par  ordrcduConcile  de  Confiance.  Voyez 
CochLrusdins  l'on  HiftoiredesHullïtes.  Car  c'eftdu  livre  de  cet 
Héréliarque,  intitulé  Aletbu ,  c'eft-i-dirc  ,  la  vérité ,  que  Jean 
Hus  puifà  fes  èrreun. 

VICO,  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  village  de  l'Hrtrurie.  Elbii 
wV»r.ll  eft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  entre  vitè;b?&  Ron- 
ciglione  ,  appcllé  anciennement  Cimimus  luciu ,  &c  Elbii  Uciu. 

M  AT  Y. 

VICO  DEL  LA  H  ARONI  A.  Voy«  TRE  VICE. 
VlCO.f.m.ouVlCO  DISORREN'TO.Nompropred'une 
petite  ville  Épifcopale  du  Royaume  de  Naples.  Pkus  ,  Pictu 
Azquenfsi.  Elle  eft  dam  la  Térre  de  Labour  ;  entre  Caftcl  à  Vlar 
diStabia  ,Sc  SorTento , dont  elle  eft  fuffrragantc.  Pic» fon«lée  pac 
Charles  II ,  Roi  de  Naples  l'an  1  ;  00  ,  fur  les  ruines  de  l'ancien- 
ne JEqujs ,  SEquin*  ,  ville  des  Picentins ,  a  éré  Ci  fort  rui>>ér  par 
un  tremblement  de  terre  le  8e  Septembre  1 694  ,  qu'il  n'y  eft  refté 
qu'environ  40  maifons.  Matv. 
VICOENS,  f.m.  Vieux  mot.  Vicomte.  Coutumesde  Poitou  Bo- 
re 1.  PU  ecomes. 

V I C  OH  N  E,  A  nimal  du  Pérou.  Voyez  V  icocki.  Fréziér  dans  fon 
Voyage  écrie  wngnr ,  mais  nous  prononçons  toujours  vigtgne 

Tt  iij  V1COGNE» 
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VICOGNE,  f.  m.  Nom  proprcd'un  village  avec  Abbaye.  VmnU. 
H  eft  dans  le  bois  de  f'icogut  ou  de  S.  Arnaud ,  en  Hainaut ,  entre 
Velenciennft ,  S.  Arnaud  Se  Condé ,  à  une  ou  deux  lieues  de  cha- 
cune. M  AT  Y. 

VICOMTE  ,  f.  f.  Nom  de  dignité  fans  autorité  ,  &  fansjurif 
diction,  yiceanui.  Celui  qui  a  une1  Terre  ou  Seigneurie  érigée 
fous  le  titre  de  Vicomte.  Le  Atteinte  de  Turennc,  de  Mclun. 
Du  Cange  dit  que  c'eft  un  nom  de  dignité  moderne  qui  a  com- 
mencé à  êtte  en  ufage  premièrement  en  Angleterre.  Il  y  a  p'us 
d'aparenec  qu'il  y  ait  été  porte  par  les  Normans.  Les  Vutmtes  font 
Pairs  d'Angleterre,  6c  ontféanccau  Parlement  aptèilcs  Comtes, 
&  devant  les  Barons. 

Vicomte,  eft  aulfi  en  plu  (îcurs  lieux  ,  &  fur  tout  en  Norman- 
die,  un  hommederobe  oui  juge  les  procès  entre  roturiers  en  pre- 
micre  inltance  \  c'eft  la  même  chofeque  les  Prévôts ,  les  Viguiers , 
ou  Châtelains  dans  lcsaiitres  provinces  Vicettmesjudex.  Les  Com- 
tes étoient  autrefois  ou  Gouvèrneurs  de  provinces,  ou  Gouverneurs 
des  vi'-:î.  Ils  avoient  tout enfemble le  commindement  désarmes, 
l'cxèrciccdela  Juftice,  &  le  maniement  des  Finances.  Maiscom- 
me  ils  étoient  plutôt  cens d'cpéc.quc  gens  de  lettres ,  ils  fedéchar- 
geoient  des  pi-titcs  alLurcs  fur  des  Lieutcnans  qu'on  appella  Com- 
tes, quufi  ficecaruites.  Ils  étoient  aulfi  quelquefois  commis  par  les 
Rots ,  ou  parles  Ducs  pour  tenir  la  place  des  Comtes,  dam  les  villes 
où  il  n'y  a  point  de  Comtes,&  où  les  Ducs  ne  pouvoient  rélîdcr.ll  y 
ades  l'iwmet  de  moindre  éfpéce ,  à  qui  on  nedonna  point  lepou- 
voirde  juger  définitivement  les  caùfes  capitales  criminelles ,  Se 
ils  n'avoient  proprement  que  la  moyenne  Juftice ,  ou  Jurifdiction 
d'une  Seigneurie  Vicomtière,  qui  a  la  connoilTai-ccdes  (entiers  , 
voies  &  chemins,  du  cours  des  eaux ,  dequclques  délits  Se  des  (mi- 
plcsqucrclles.  En  Picardie  on  appcllecncorc  la  moyenne  Juftice  , 
la  Juftice  Vicomtière;  &  Doutiilierdcrtnitlc  Vicomtier,  celui  qui 
a  la  moyenne  Juftice.  Ceux -La  ne  (ont  point  qualifiez  Victmtes  ; 
mais  feulement  Seigneurs  Vicomtiro.  A  l'égard  des  Vmmtes  qui 
rendoient  la  Juftice  en  la  placedes  Comtes ,  ils  n'étoient  pas  re- 
vêtus de  touslcs  pouvoirs  des  Comtes.ll  y  avoitdcux  féances:t'une 
qucl'onappclloit  plaids,  ou  joursordinaires;c'étoitl!i quelevui- 
cioicnt  les  affaires  ordinaires  :  l'autre  que  l'on  appelloit  .'ffifes ,  ou 
grAtuttpUids.  Le  Comte  les  tenoit  en  pèrfonne ,  &:  on  y  jugeoit  les 
plus  importantes.  Apparemment  que  du  tems  de  Hugues  Capet  les 
bues,  &  Comtes  ayant  ufurpé  la  propriété  de  leurs  Charges,  les 
Lieutcnans  firent  la  même  chofe  à  leur  exemple.Lo  v.Cela  ne  peut 
pas  ètreatrivé  pour  lesA7f#w/r»dclaNormandie,quin'étoieiitplus 
alors  fous  la  domination  des  Rois  de  France.  Les  Comtes  étoient 
les  premiers  Magiftrats des  villes,  5c  les  Françoisavoieniemprunté 
des  Romai  ns  le  nom,5r  la  choie.  Or  la  compét cnccdcs  Comtes  ctoi  c 
diltinctc  de  celle  des  ficamtes ,  qui  étoient  leurs  Lieutcnans.  Les 
CbmtKprenoimtconnoiiTanccdesgrandesafraires^renvoyoient 
les  autres  a  leurs  Lieutcnans.  De  la  vient  encoreque les  ficamtet  ne 
connoilfent  pointdcsmaticrescTiminellcscnNormandie.LesDucs 
de  Normandie  y  trouvèrent  cet  ordre  établi  lorfqu'el  le  leur  fut  cé- 
dée par  les  Rois  de  France.  Quand  ils  en  furent  les  maîtres,  ils  cédè- 
rent d'envoyer  des  Comtes  dans  les  villes ,  ckla  qualité  de  Comte 
ne  fut  plusqu'untître ,  Se  une  digniié.Pour  l'éxèteiee  delà  Juftice 
en  la  place  des  Comtes, ils  étabhrcntdesRiillis.&onlaiiia  les  Vi~ 
(omtts  au  dcilous  d'eux.  Ainfi  le  lricame  qui  cft  le  prem  ier  Juge  de 
la  plupart  des  villes  en  Normandie,  neconnoit  ni  descas  Royaux, 
nidcscaufesdesNobles.ni  decrime.  Sa  compétence  cft  boméeaux 
chofes,  Se  aux  pèrfonnesroturières.  Voyez  l'article  V.  de  la  Coutu- 
me de  Normandie.  L'appel  île  fes  fentences  va  devant  le  Bailli. 

V  i  c  o  m  t  £,(ïgni  fîoit  aulfi  autrefois  Reteveur.  Public  Anus,  Redempttr. 
Les  Receveurs  &  ficemtes  du  Domaine ,  des  Aides ,  des  Eaux  Si 
Forêts,  comme  on  voit  dans  plusieurs  Ordonnances. 

VICOMTE,  f.  f.  Tîtrcde  Seigneurie ,  dignité.  Fièf  relevant  du 
Roi  ou  immédiatement ,  ou  d'un  Comté  lequel  eft  relevant  de 
la  Couronne.  ViceiomitAtus.  Dans  la  VUtmi de  Turenne  on  ne 
paye  point  de  tailles.  Ceft  une  Vtetmti  d'un  ordre  fupéneur  , 
comme  étant  établie  par  le  Roi. 

V  i  coh  té  ,  fe  dit  aulfi  de  l'étendue ,  du  refton  Se  de  la  jurilîlic- 
tion  du  Vicomte  ,  &  même  du  Siège  de  fa  Juftice.  Vittctmu'a 
JurifJicïie.  C'eft  particulièrement  en  Normandie  que  les  enclaves 
des  Juri  (dictions  font  diftinguécsparPîfMW/et.. 

V 1COMTESSE ,  f.  f. Fcmmed'un  Vicomte , ou  qui  poflede  Sei- 
gneurie érigée  en  Viconué.  HcecmitijfA.  C'eft  aulfi  la  femme  du 
Juge  d'une  Vicomté. 

VICOMTIER,  f.m.  Eft  un  nom  qu'on  a  donné  a  quelques  Sei- 
gneurs, qu'on  a  confondus  avec  les  Seigneurs  Voyers;d'où  vient 
qu'on  a  appellé  des  chemins  vicemtiers  en  quelques  Coutumes  , 
différera  des  chemins  royaux  ,  Se  des  fentiers  :  d'où  vient  auflî 
qucquelqnes  uns  ont  dérive  ce  mot  de  fuiutr'ms ,  à  caùfe  que  fa 
juridiction  s'étend  nvUts&viAi&lu*  public  a.  rtutmiw'm. 
Voyez  Vicomti 

COMTIER,  tins  ,  fe  dit  aulfi  adjectivement.  Aftet-Ct- 
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tnite  pendent ,  Vichiûih  ,  *.  Une  Seigneurie  Vumtiht.  Une  Juf- 
tice ,  une  Juridiction  fricamtieie ,  ou  de  Vicomte.  La  IulUcc 
Vtctmùcre  eft  la  moyenne  Juftice,  comme  dit  Boutnlla  :  eft 
Vue  Ctnùutut,  Au  Livre  de  la  Sotumc  Rurale  ,  la  Seigneurie 
Foncière  s'appelle  Vicomtière  ,  Se  les  Moyens  Juftiders  ,  Vum. 
tiers  ,  quand  il  eft  traité  des  Frcnche*  véritez.  Les  chemins  vi. 
ctmtierscn  quelques  Coutuincs,fcntdi(firicnsdc»chcmins  royaux, 
&des  (êntiéis. 

VICO  V A RO>  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  titre  dePrin. 
cipauti ,  qui  appartient  i  la  Maifon  des  Urlins  l'an  fjrronii.  \\ 
cft  dans  laSabnve,  en  Italie,  prèsdu  Tévérône,àtrois  licuvi  de 
Ti  voli ,  vèrs  le  levant.  Mat  y. 
VICO  VENZ  A  ,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu,  ficus  Egtuum ,  faut 
Hdentium  ,  Viwbj'jcw'u.  C'étoit  anciennement  une  ville  dt 
l'émilie.Ce  n'eft  maintenant  qu'un  vill.ige  de  î'E'.it  de  l'Mgîife, 
fituédans  lel-'érrirois , à  cinq  lieuëi de ràrarc,  quis'ert  aggraiidtc 
de  fes  ruines.  Mat  y. 
V1CT  A  ,ou  V ICTE ,  fubft.  fe-m.  Nom  propre  d'une  faufTcDivi- 
nitédes  anciens  Romains.  V\\a.  C'c'toit  la  Déelfedu  vivre ,  oud^-s 
vivres  Det  vidût.  Voyez  Amobe ,  *dv.  Cent.  L.  III.  avec  la  Njtc 
d'£nr\onI>cr,3cSaiimaîfefurSolin,  p.  414. 
VICTEUR  ,  f.  m.  Nom  propre  d'htwime.  l^ctw  ,  Pitlotius ,  ftc- 
tumt ,  fidutlm.  Le  S;rmt  fcvcque  du  Mans  que  l'Ilglife  honore 
le  premier  Septembre  (bus  le  nom  vul  'aire  de  S  t-'itcur,  eft  ce- 
lui dont  S.  Grégoire  de  Tours  a  fait  l'éloge  lôus  le  nom  de  Vie 
torius,  dans  fou  Livre  De  Olor.  Coitf.  C.  <5.  Se  que  rlorus  \- 
Uftiard  appellent  f  lior  dans  leurs  martyrologes ,  Se  qui  fc 
trouve  no  nmé  llàute  dans  les  titres  anciens  de  l'Égide  d>a 
Mans.  B  a  1  l  l  r.  t.  On  ne  (çaits'il  vécut  au  Ve  ou  au  VI  ficelé. 
Voyez  le  P.  Le  C  »inte  ,  ann.  48 1 .  n.  14.  j  j  1 .  Sec.  D.  Mabilîon , 
Anal  et.  T. III  p.4^  70. Tillem.  T.  1 V.  p.75 x. col.  1. 
V IC T l M  AI l< E ,  (.m.  Tèrned'Anti^uité.  Miniftre ,  ou  fémtmr 
des  Prêtres,  Minière  inférieur  des  lacnrices  chez  les  Romjins. 
lr)iïim*rhis.  Les  PiJiiv.vtei  !mic:it  les  victimes,  préparoient  le 
couteau ,  l'eau  ,  le  gâteau  ,  &  les  au:rts  chofes  nccciîatres  aux 
facrifiecs.  C'éLoicnt  eux  qui  alluinoietu  le  feu  quand  on  br.ilutt 
des  livres.  Vroycz  Titc  Live,  L.  XL.  C.  19  <5c  Aulu  Celle, L.I. 
C.  1  Ext.  u.  C'étoienteux  qui  frapoient  les  victimes.  Ils  fête- 
noient  pi  crs  pour  cela  ,  le  coup  levé  ,  cV  dcinandotcnt  au  I'rc:re 
la  pènnilfion  de  rraper  ,  en  difant ,  Agme>  Frapperai  jr  >  d'où 
vient  qu'on  tes  nommait  Aptnes.  On  lev  appelloit  aulfi  CuliiMii. 
Ils  f;  tenoient  près  de  l'Autel ,  nuds  jufqu'i  la  ceinture ,  couron- 
nez de  laurier  \'  tenant  leur  coure  iu.  Quand  la  viétime  étoit 
égtrgf'c  ,  ils  l'éveiitroient ,  fle  après  qu'on  en  avait  regardé  les 
entrailles  ,  ils  les  otoient ,  la  lavoient ,  répandoient  dtlfiiï  U  fa- 
rine, &.c.  Dans  les  triomphes,  ils  inaichoient  aprèstonslcs  autres 
Mini 'tres  des  Dieux ,  conduifant  devant  eux  un  beeuf  blanc ,  Se 
ponant  touslcs  inftrumens  néceflâitcs  aux  facrifiecs. 
VICTIME,  fubllantiffcminin.  Saciiticc  fanglant  qu'on  fuît  à  une 
Divinité,  de  quelques  pèrlônnes,  de  quelque  animal  qu'on  lui  im- 
mole ,  Se  qu'on  tue'  pour  appaifer  fa  colère  ,  ou  pnur  obrenir 
quelque  tçrâcc.  Vki'imi  ,  htjiia.  I  ^Ingénie  fut  la  victime  que  les 
Grecs  k  tinrent  en  A  i.iJe ,  pour  avoir  un  voit  favorable.  Les  Me- 
xicains ont  factiric  un  nombre  horrible  de  viiVtmes  humaines  à 
leurs  faillies  Divinircz.  Les  Di-jux  des  Paï-ns  avoient  chacun 
S  leurs  vidimes  propre?.  Le  bnne  étoit  la  victime  de  Bacchus ,  le 
cheval  de  Neptune ,  Sec.  L'Ecriture  dit  que  Notre- Seigneur  Jê- 
I    s  us-Ch  m  s  t  tft  une  innocente  tiiiime ,  qui  s'eft  immolée  fur 

l'arbre  de  la  croix ,  pour  raclietcr  le  genre  humain. 
V 1  ct  1  M  f  ,  fe  dit  fi^urément  en  Morale  ,  de  ceux  qui  font  facri- 
fiez  a  la  haine ,  ou  a  la  colère ,  ou  a  la  tyrannie ,  ou  a  quelque  au- 
tre  palfion.  fi.timj.  Les  faints  Innocens  furent  des  viclimei 
qu'Héroiie  immola  a  ton  inquiétude,  c*:  à  la  jalouuV  de  fon  au- 
torité. Malheur  a  nous ,  (î  nous  confierons  ces  vidimes  conii- 
crées  .\  la  hâte.  Fl  r/c  .  Les  filles  qu'on  jette  dans  les  Couverts 
malgré  elles ,  font  les  malheuicufrs  victimes  de  l'ambition  de 
leurs  parens.  Dieur.c  veut  que  des  viilimts  volontaires  Se  pacili- 
ques.  C.  B. 

AU  jljme  çr  mon  Amour ,  dtnt  tu  m'asf*ittmcrime, 
A  t  ou  et  die  burliAte  tint  fervi  de  victime.  La  Suze. 

VICTOIRE, f.  f.Gain  d'une  bataille  , défaite  de  fon  ennemi: 
avantage  qu'on  remporte,  foit  en  guerre  ,  foit  dans  les  combats 
particulicis  llctot'u  ,  pAlma  Ce  Conquérant  a  entallè  vident 
fur  v'iîiohe.  Les  délices  de  Capouc  firent  t-èrdre  à  AnmbaJ  tout 
le  fruit  de  fes  vichhes.  Abl.  La  victoire  a  été  long- tems  difpu- 
tée  ;  a  été  long-tems  balancée  ,  &  douteufe.  Cette  v:cl»ire  a  étc 
fanglantc  ,  elle  a  coûté  bien  cher.  Alexandre  difott ,  qu'il  ne 
vouloir  pas  dérober  la  victoire  ,  en  combattant  la  nuit.  1-atran- 
quitité  publique  entretenue  vaut  mieux  que  toutes  ces  *(.?«'- 
tt  qui  coùtenc  d'ordinaire  tant  de  ûng ,  &  tant  de  larmes,  rite. 

J'ai 
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J'ai  fiit  acheter  bien  cher  aux  Romains  leur  runrfle  vidaire  R  a  c. 
Le  Régne  de  Lou»  XIV  a  été  une  fuite  de  vidant  >.  M.  Se  CD. 
Un  Prince  doit  gémir  de  la  plusglorieufc  vido'ut .quand  il  ne  l'em- 
porte qu'au  pmdctantdefang  répandu,  une  branche  de  laurier 
eft  le  fy  mbulc  de  la  videhre. 

Victoire  ,  fc  dit  tigurémenr  en  eftofes  morales,  Se  lignifie  , 
AfTujettilicment  des  fcns  ,  Se  des  pallions  à  la  raifon.  Viderid. 
La  raifon  n'a  pas  toujours  la  videàe  fur  les  fens.  La  videire  fc- 
crette  de  nos  pallions  ne  couche  guère  »  clic  eft  trop  (ombre  Se 
trop  obfcurc.  Dac  La  videirede  lot  même  eft  la  plus  glorieulê. 
Féh.  On  le  dit  aulfi  au  jeu  ,  ou  dans  la  difpute,  de  l'avantage 
qu'on  y  remporte. 

Vi  c  t  o  i  r  i,  le  dit  encore  de  la  conquête  d'un  cœur ,  ou  des  faveurs 
d'une  Maitrtllè. 

Vei  yeux  faut  rtmmmei  pur  plui  d'une  victoire.  La  Font. 

La  Belle  nedifcuta  pas  long-tems  la  vidaire.  B.  R  a  b. 
Victoire  .  eft  aufti  une  Divinité  fabuleufe  des  Païens ,  Bt  in- 
ventée par  les  Poètes.  Vutleru.  Les  Romains  ont  dédié  des 
Temples  à  la  Videire.  Ce  Prince  a  été  toujours  fuivi  de  la  VU- 
teàe.  La  Vidaire  étoit  a  trac  bec  à  fon  char  ,  marchoit  à  fes  co- 
tez. La  Videire  avoit  pane  à  fuivre  la  rapidité  du  Vainqueur. 

Lé  Victoire ,  ifetyenx ,  ri&fenttbul/uutt , 
Et  iMÙsiunregadftAhbuntitU fixer.  Boit. 

Les  Peintres  peignent  la  Videire^  en  divèrfes  façons  ;  mais  d'ordi- 
naire en  jeune  fille  *  avec  des  ailes  >  tenant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier ,  &  de  l'autre  une  branche  de  palme.  El  le  eft  ainfî 
fouvent  fur  les  medaillcs.'On  y  voit  aulfi  fouvenc  la  Videire  re- 
prefentée  en  petit,  &  les  Antiquaires  l'appellent  Videriele ,  Vide 

VICTOIRE,  Nom  propre  d'une  Abbaye  de  l'Ifle  de  France.fituée 

a  une  lieue  de  Scnlis ,  vers  le  levant  Vider'*.  M  a  t  y. 
CapdesVicTOi  res.  Voyez  Victori  a. 

NofTRE  D AMI  DE  LA  VlCIOIRI.  VOVCZ  MoTtRE  DaUE. 

T. IV. p  ici. 

Victoire  de  MasTRi  ch,  Terme  de  Fleurifte  Nom  d'un  œil- 
let. C'cft  un  très-beau  pourpre ,  furut  fin  blanc ,  gagné  après  la 
conquêtede  cette  ville  ;  les  panaches  (ont  gros ,  il  fleurit  très  bien , 
ne  crevé  point  tn  lui  laillànt  cinq  boutons.  Morin. 

V  i  to  i  r  e  ,  f.  f.  EftaulTi  uri  nom  propre  de  f.inmc.  Vident.  Sain- 
te Videire ,  Vièrge  contactée ,  eft  une  des  (âinrs  ConfciTèurs  , 
dont  l'interrogatoire  fut  allégué  à  la  conférence  de  Cari  luge ,  & 
cité  par  S  Auguftinau  III*  Liv.  contre  Crefconius  ,  &au  Brévi- 
cule  des  Conférences  avec  les  Donatifles ,  a  la  Conférence  du  }' 
jour ,  C.  1 7.  Marie-  Anne-Chriffiise-tf/Mrr ,  aïeule  du  Roi ,  étoit 
fille  de  Fèrdinand-Marie  électeur  de  Bavière. 

VICTO  R  ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Viiltr  S.  Vider  Martyr 
souffrit  a  Marfèille  fous  Maximin.  Il  y  a  suffi  S.  Vtiler  de  (  onn- 
the ,  Vkl  et  de  Granollcs  en  Catalogne ,  honoré  à  Embrun.  Vider 
de  Naples. 

S.  Victor  ,  Nom  d'une  Abbaye  de  Chanoine  Réguliers  a  Paris 
au  Fauxbourg  S.  Marcel.  L'abbaye  de  S.  Vider.  Ab\t«ti*  S*udi 
Videris.  Un  Chanoine  Régulier  4e  S.  Vider.  Ctmnicui  ReguU- 
it, m, oa  de  Stntla  Videra  ,ou  Viderinus.  Un  Religieux  de  S. 
Vider  ;  Moine  de  S.  Vider  ;  Hugues  de  S.  Vider  ;  Richard  de  S. 
Vider.  La  Bibliothèque  de  S.  Vider  eft  publique  deux  jours  de 
b  femaine.  L'Abbaye  de  S.  Vider  i  Paris  étoit  autrefois  le  chéf- 
lieu  d'une  Congrégation  très  notifiante  ,  Se  fort  étendue  ,  non- 
feulement  en  France ,  mais  encore  dans  les  pays  étrangérs  Elle 
fut  bâtie  l'an  1115,  proche  des  murs  de  Paris  par  Louis  le  Gros  , 
en  un  lieu  appellé  CelU  Vetut ,  &  foc  dédié  à  S.  Vider  Martyr 
de  Marfèille  ,  d'où  l'Abbiye  Se  la  Congrégation  donc  elle  étoit 
le  chèf  »  tirèrent  leur  nom.  Les  premières  Maifons  qui  fc  joigni- 
rent à  celles  de  Paris  pour  former  la  Congrégation  de  S.  Jlder 
forent  celles  de  S.  Vincent  ,  Se  de  la  Victoire  de  Sentis.  Par  les 
Statuts  de  cette  Congrégation  ,  dont  les  originaux  font  encore 
dans  l'Abbaye  de  5.  Vider  à  Paris,  fous  le  titre  de  Liber  Ordinh. 
1  paraît  que  ces  Chanoines  Réguliers  ne  nungeoient  point  de 
viande  au  réfectoire  ;  qu'ils  travaillaient  de  leurs  mains ,  qu'ils 
gardoient  un  (tlence  rigoureux ,  ne  parlant  que  par  lignes  ,  com- 


me aujourd'hui  â  la  frappe  ;  que  leurs  Abbez  ne  portoient  ni 
crolfcs  ni  mitres  j  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fréquenter  les 
Cours  des  Princes.  Hèrbèrt  VU'  Abbé  de  S.  Éticnne  du  Mont 
à  Paris  ,  où  l'Abbé  Sugèr  Régent  du  Royaume  avoit  mis  des 
Chanoines  de  S  Vider  à  la  place  des  Chanoines  Séculiers  qui  y 
étoient ,  Hèrbèrt ,  dis- je ,  ayant  obtenu  de  Grégoire  IX*  la  pèr- 
milTion  de  porter  la  crolle  &  la  mîrrc  ;  d'autres  Abbez  l'ayant 
imité ,  Se  fc  regardant  comme  autant  d'Evéqucs  indépendans  les 
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uns  des  autres ,  les  Chanoines  de  S.  Vider  fc  fcparèrent  d'eux* 
Les  malheurs  du  Roi  Jean ,  les  troubles  du  Royaume  ,  Se  lïntèr* 
ruption  des  Chapitres  provinciaux  introduifïteutlc  relâchcmcn» 
dans  toutes  les  Maifons ,  excepté  à  S  Vider.  En  1  f  1 4 ,  &  1 1 1  f 
la  Congrégarion  commençoit  a  fc  reformer  par  la  re'iinion  dt 
vingt-deux  Maifons  ;  mais  la  guerre  civile  la  démembra  de  nou- 
veau. Dans  la  Réforme  des  Chanoines  Réguliers ,  qui  fut  faite 
au  dèrnier  fiécle  fous  Grégoire  XV ,  Se  Luis  XIII ,  par  le  Car- 
dinal  de  la  Kochefoucaud ,  l'Abbé  de  Suint  V.d°r  fut  élu  Géné^ 
ral  de  la  Congrégation  qu'on  commençait  à  former.  Mais  ce 
Général  s'étanc  toujours  oppofc  au  Cardinal  ,  Se  sécant  enfin 
féparc  des  AlTèmblées ,  il  donna  la  démilfion  de  fon  Généralar ,  SC 
il  fut  rélolu  que  la  Maifon  de  S  Vider  renoncerait  à  tous  (es 
droits.  Ces  Chanoines  font  habillez  de  (erge  blanche  avec  un 
rochet  par  delfiis  lour  (ôutanne ,  Se  un  manteau  noir  quand  ils 
forcent.  Au  Chœur  pendant  l'été  ils  portent  un  fur  plis  par  de  (fus 
le  rochet  avec  une  aumuflè  noire  fur  les  épaules  j  Bt  l'hiver  une 
grande  chappe  noire  avec  un  grand  camail.  Anciennement  ils 
portoient  b  couronne  Monachalc.  Ils  avoient  pour  habit  ordi- 
naire une  aube  qui  défeendoit  jufqu'à  crois  doigts  du  bord  de  la 
robe ,  Se  au  Chœur  ils  avoient  fur  la  tête  une  aumuflé  de  drap 
noir  doublée  de  peaux  de  même  couleur.  L'habit  des  ^rèies  Con* 
vers  étoit  de  couleur  tannée,  aujourd'hui  ils  n'en  reçoivent  plus* 
Leurs  armes  font  d'azur  au  rais  pommt  té  Si  fleuronne  d'or,  l'éctt 
timbré  d'unecouronne  Ducale ,  on»é  d'une  mitre  Se  d'une  crollê. 
PluneursdesMonaftères  de  cette  Congrégation  font  unis  a  celle  de 
SamteGcnéviévc  ;  les  autres  font  féparei  Si  fournis  par  conlequent 
i  l'Ordinaire. 

Il  y  a  eu  au  (fi  des  ChanoinelTes  de  la  Congrégation  de  S  Vider ,  SC 
il  en  refte  encore  beaucoup  en  Flandres.  Leur  habillement  coiv 
lifte  en  une  robe&  un  fcapulaire  de  ferge  blanche  ,  le  fcapulaire 
feiré  d'une  ceuiturcde  fil  blanc  de  la  largeur  de  trois  doigts  j  Se  an 
Chœut  elles  ont  un  manteau  noir.  Voyez  le  P.  Hèlyot ,  T.  U.C. 
al. 

Saint  Victor  de  Mars  fut  %,  Abbaye  fondeeao  commen- 
cement du  Ve  ficelé  par  Calfien  , à  Marfèille  villede  Province, en 
France.  Elle  fut  aulfi  chèf  d'une  Co  •grégation  de  même  nom. 
jleiui'm ,  &  Cengtrg*tie  Sjvdi  Vider'u  Méfliliexfu.  Nous  di- 
fons  toujours  S.  Victor  de  Aiujtille  ,  pour  le  diftinguer  de  S  tint 
Vider  de  Paris ,  qu'on  appelle  S.  Vider  tout  coun.  Il  n'y  a 
point  de  monumens  de  cette  Abbaye  avant  leXl'  neclr.au 
coinmenccmenc  duquel  elle  fc  trouvoit  pièfque  ruinée  par  la  fu- 
reur des  Vifigrtrhs  Se  des  Normans  ,  Se  réduite  â  cinq  Reli- 
gieux La  régie  de  S.  Benoît  y  avoit  été  innoduite ,  mais  on  ne 
fçait  ni  quand ,  ni  comment.  Guillaume  Vicomte  de  Marfèille 
la  répara  ,  &  peu-a-peu  elle  s'augmenta ,  Se  fît  revenir  fes  an- 
ci-nnes  dépendances  pendant  ce  XI*  fiécle.  Ils  fc  relâchèrent 
dans  le  XI  l* ,  &  l'an  1 1 96  ,  Bèma  d  Cardinal  du  litre  de  S  Pièr- 
re  aux  liens  ,  légat  de  Célcftin  III*  les  réforma.  Elle  avoit  été 
unie  au  Monaflère  de  S.  Paul  de  Rome  par  Grégoire  V  11 ,  ou  du 
moins  il  y  avoit  une  aflbciation  entre  ces  deux  M ona Itères.  En 
1  f  1 1  le  Cardinal  Trivulce  qui  en  étoit  Abbé  la  réforma  encore  , 
par  ordre  de  Clément  VII ,  qui  le  fît  CommilTaire  Apoftoliquc 
a  cet  èfret.  On  fit  encore  d'autres  réglemcns  en  1  (49 ,  par  ordre 
de  Jules  III.  Le  Parlement  de  Provence  ordonna  en  1601  Se 
1614,  que  l'Abbé  réformerait  cette  Abbaye ,  ou  qu'il  y  (croie 
procédé  par  le  Procureur  Géoéral.  En  1 6 1  f  f  Paul  V  ordonna 
au  Vice-Legat  d'Avignon  de  la  vifiter  Se  de  la  réformer.  En 
161 1  ,le  Parlement  de  Grenoble  ordonna  l'exécution  de  la  Bul- 
le  de  Paul  V  fur  cela  En  i6<îi  l'Abbé  voulut  l'unir  à  la  Con- 
grégacion  de  S  Maur,  mais  fa  rentacive  neréùfïir  pas.  En  1664, 
le  Partant  m  de  Provence  fit  pour  ce  Monaflère  des  Réglemens 
tanrprovilKmneUqoedrfinitifV.  En  téfic.  Louis  le  Grand  com- 
mit par  arrêt  l'Archevêque  d'Arles  ,1  Evêque  de  Marfèille  ,  Se 
le  Premier  Préfîdent  de  Provence  pour  s'informer  des  caufesdu 
relâchement  de  cette  Abbaye,  Se  lui  rn  rendre  compte,  ce  qu'ils 
firent  ;  après  quoi  ce  (âge  Prince  fie  des  Réglemcns  provilion- 
nels  en  1668  >  qu'il  chargea  l'Archevêque  d'Aix  ,  l'Evèque  de 
Digne,  Se  le  Premier  Préfîdent  de  Provence  de  faire  exécuter. 
Le  Roi  les  confirma  Se  en  ajouta  de  nouveaux  en  1669.  lesRe 
ligieux  s'y  fournirent  en  apparence,  l 'Archevêque  d'Aix  en  a 
encore  fait  depuis ,  auxquels  ils  ont  été  obligez  >[-  fc  foumerrr* 
par  arrêt  du  Confci!  de  l'an  1709.  il  y  a  une  pratique  finguliè- 
re  dans  cette  Abbaye,  c'eft  une  Co-nmunion  générale  de  tous 
les  Religieux  le  Vendredi  faim.  Clé  nent  VIII,  par  un  Induit  du  1. 
Juin  1 19 1  ,  pèrmit  à  la  Baronne  de  Caftellane ,  Renée  de  Rieui , 
excommunier  aufti  le  Vendredi  faint  dans  cette  Abbaye.  Voyez 
le  P.  Hélyot,  T.  V.C.  itî. 
VICTOR  I A ,  f.  f.  Mot  purement  Latin  qui  ftgnifîe  Victoire,  &  fc 
dit  d'un  cap.  Vider'u  prementerium  Ce  cap  eft  dans  la  Tèrre 
Magellanique  ,  en  Am  "  .que  ,  à  l'encrée  du  Détroit  de  Magel- 
lan ,  du  côté  de  la  mèr  du  Sud.  M  a  t  y.  M.  Ftezier  dans  fa  cane 
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de  l'extrémité  de  l'Amérique  méridionatc  dans  la  partie  du  fudj 
l'appelle  Cap  des  Victoires.  VictcriAtnm  pomontoritm. 

Victoria,  Vitoria  .  f.  f.  Non»  propre  d'une  ville  de  l'Éfpagne, 
capitale  de  la  Contrécd'Ala  va,  en  Billaye.  VtâtrU.  Elleelt  iituée 
au  pied  du  Mont  S.  Adrien ,  &  1  douze  lieuësdettdbào  >  ver  le  mi- 
di. ViSoùa  eft  conudérable  par  fon  commerce ,  &  par  le  fejour 
qu'y  fait  la  Noblellèdupays.  M  a  t  v. 

VICTO  K.  1 A  L ,  ali.  adj.  Terme  d'Antiquaire.  ViStrUlh.  On  ap- 
pelle Jeui  viàor'uux ,  ceux  qu'on  célébroit  au  l'ujct  d'une  victoire 
remportée  fur  les  ennemis.  Ludi  vtâotiAles.Tèk  (ont  ceux  dont  t-ar- 
leCapitolindansIa  viede  Marc  Aurélc  .  C.  11. 

VICTORlAT  jf.m.  Terme d' Antiquaire.  Viâoriétus. C'êtoit  une 
monnoye  Romaine  ,  qui  au  revers  avoit  une  ligure  de  la  Vic- 
toire dans  une  bige ,  ou  une  quadrige,  comme  on  le  voit  fur  u^e 
gra  ndc  patrie  des  médailles  Confularrcs ,  ou  des  ramilles.  C"'eft  de 
cette  Victoire  que  les  Modernes  lui  ont  donné  le  nom  de  ViiiorUt. 
Ccft.pour  l'ordinaire,  ledenier Romain.  Voyez  Rouji,  Antiq. 
Rom.  L.  V1H.  C.  10. 

VIC rCKlEUX.siTse, adj.& f. Qui a  vaincue*  défait fes en- 
Demis,  Vtâor  ,  cert  Amène  (uoa'm.  On  décèrnoit  les  honneurs  du 
triomphe  aux  vkitrieux  criez  les  Romains.  Il  fallut  recevoir 
les  lois  du P«î»ri«uf.C'c(tun  PrinccviftinUux.L' Atmècv'iteritu- 
fe  marcha  triomphante  vers  Rome.  M  i  i.  Vous  avez  fait  enlb-  te 
que pét tonne  ne  fe  croit  vaincuJorfauc  vous  êtes viâorieyx  Bouh 
Qu'il  eftdifïcile  d'être  v<ri«riMX& humble  tout enfcmble.  Fi.sc. 

Quelques-uns croyent  que  v'tiorieitx  n'a  point  derégime  ,  «V qu'il  le 
doit  dire  absolument.  Mais  de  bons  Auteurs  lui  font  régir  le  géni- 
tif. ViSorieuxdes  bouts  de  la  tcne.MALii.  ViOvrieux  des  Barbâtes, 
Bal. 

Victorieuxiv  monde ,  ilndemtnde  un  Autre.  Boit. 

Victorieux  »  fê  dit  figurément  en  chofes  morales ,  de  celui  qui 
formoi  te ,  qui  dompte.  J  t  s  u  s  Christ  efttorti  vïcforieux  du 
tombeau.  Domitor ,  vicier rtdiit  de  burAihro.  Le  Saint  oemeura  vi- 
iltrieux ,  de  tant  de  tentations.  F  l  é  c.  La  grâce  vittorieufe  ,  eft  la 
grâce efficace  &  triomphante. Nousavons  b-au  c nnbattre nos  pé- 
chez,  nous  fjmmc s  plus  Couvent  vaincus  que  vidor'uux.  Port-R. 
On  dit  aufli,  une  gloire ,  une  réputation  vidorteuje  de*  années. 

Vis  Ulafcru  travaux ,  des  4M  victorieux  D  i  s-H. 

Tei  /tritt  &  tei  vèrt. , 
Victorieux  des  M» ,  ttmetu p*r  tmùvtrt.  Désx. 

.VICTORIEUX  ,f.m. Terme  de  Fleuriftc.  Nom  d'un  Œillet  in- 
caniat  ,  qui  eft  aullî  appelle  le  Flamboyant ,  &  par  d'autres  l'in. 
camat  à  doubles  feuilles  ;  d'autres  l'ont  nommé  le  l'eut  fauvage: 
C*eft  un  incarnat  vif  fur  un  fin  blanc  tracé  de  gros  panaches  de 
pièces  emportées  ;  mais  fa  fleur  eft  plate ,  n'étant  pas  garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  ;  elle  eft  pourtant  allez  large  ,  fa  plante  eft 
tobufte ,  &  fon  feuillage  aiTcz  particulier ,  étant  fort  court  de  fait 
en  forme  de  petits  cyprès  ;  il  ne  creve  pas.ll  ne  lui  faut  que  quatre 
boutons ,  Mon  in 
VICTORIEUSE,  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'une  Anémônr,qui 
a  (es  grandes  feuille»  couleur  de  chair,  mêlée  d'incarnatda  peluche 
feuille-  morte  &  incarnate.  M  o  r  i  n. 
VIC  TOR  IN,  f.m.Nom  propre  d'rvomme.ffô«r;Mu.f^(7«rMd*A- 

bittne ,  Confefteorde  la  Foi.  Viâorinde  Diof  "polis ,  Martyr. 
Victor  in  >f.  m.  Chanoine  Régulier  de  S.  Victor.  VÎHorimu  , 
CeutnuMtRegHlmtiSjnâtftfort.  Mon  fils  eft  P7rr«ri» ,  s'eft  fait 
Vulor'm.  Ce  mot  n'eft  que  du  ftile  familier.  Il  faut  dire  ailleurs 
!  Régulier  deSaim  Victor.  Appeller  un  Viàorin  Moine , 
tappdlé  M.  de  Turenne  Maréchal  dcFran- 

ce.MiN  AGIANA. 

Victorin  Chtnoine  ou  Prêtre , 
GrAttdfou ,  &  qui  fejî  fait  cennoitn 
Pat  cent  teins  tu  nuutre  C  ta»  , 
Poète ,  cat  UfAmt  tout  dire , 
L'honneur  du  PArnAjfe  Latin  , 
Ceci  n'efîpASIOU  SAtirt  : 
Victoria  «"«m,  Clertnenfacrt'. 

Victor  i  n  ,  f.  m.  Nom  que  Frideric  II  donna  a  une  mormoîe 
qu'il  fit  barre  en  Italie ,  pendant  le  fiége  de  Fèrrâre  ;  lorfqu'ayant 
réfolu  de  la  ruïocrdcforidencornble ,  il  fortifia  fon  camp  devant 
cette  ville ,  comme  une  citadelle  ek  prit  réfolution  d'y  bâtir  une 
nouvelle  ville  ,  qui  fe  nommeroit  Vtùtir'us ,  Victoire.  En  mé- 
moire  de  quoi  il  fie  fabriquer  ces  monnotes ,  &:  les  appella  V fo- 
rint. 

VICTORIOLE,  f.  î.monti*.  Petite  victoire.  Oanekdicque 
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de  l'image  de  la  Victoire  >  qu'on  trouve  fur  les  médailles. 
VlCTOUR  ,  f.  m. Nom  propre  d'homme,  Vidutus.  Ce/Ucrtom 
d'un  Saint  Évêque  du  Mins,  qui  fut  ptéd/celltur  de  Saint  Vic- 
teur.  Le  peuple  l'.<ppclle  Videur ,  dit  M.  Bailler ,  pour  le  diftuv 
guer  de  Saint  Victeur  Ion  prédécefleur  ,  ou  plutôt  pareeque  de 
Vkturut  Ce  fait  naturellement  Vidour,  comme  Vicie  ai  ,  dt  Victor. 
Quoi  qu'il  en  luit  de  la  rai  (on  pourquoi  l'on  appelle  celui-ci 
Videur  6i  l'autre  Videur,  c'eft  aitiiî  qu'il  faut  dire,  &  non  pas 
Victure  ,qui  n'eft  point  dans  l'ulage.Baroniusdans  les  Notes  luile 
Martyrologe ,  dit  que  c'eft  Saint  Liborius,  qui  fut  prédéceflcui  de 
Saint  Victeur  ;  mais  il  prend  Saint  Pïitoxr  pour  Saint  V  ifteur ,  ou 
p:  utot  il  n'en  fait  qu'un  des  deux. 
V I C  T  R  E.  f.  m .  &  nom  propre  d'homme.  V.iïor.  Saint  Victor,  qqe 
le  peuple  nomme  Saint  ATfir*,  ouSaint/^/rr,  naquit  au  Vl'/icde 
de  païens  nobles  dans  le  DiocèfèdcTroyes  en  Champagne     il  a 
vécu  jufque  dans  le  VU*  ûécle.  Voyez  les  Bollandiftes  6c  Baillet  au 
vingt-lixiéme  de  Février.  Voyez  aullî  V  i  tT  r  t.. 
VICTRICE.f.m.  Nom  propre  d'Iwinme.  Vi&i'u)us.  Saint  POlrice 
Archevêque  de  Rouen  naquit  vérsl'an  *  jo  ,&  mourut  vers  le 
comme,  icemeiit  du  (îéclefuivant. 
VICTUAILLES,  f.  m  Mot  qui  lignifie  la  même  cholë  que  vivres, 
muoittonsde  bouche.  Cit4rU,efcA ,  AimonA.  Ona  fait  grand  amat 
de  vidHAïUes  dans  les  magafins  dr  cette  place. 
Cemot  vient  devUtulU ,qMAfivLi«iueeefiriA.Mtv  agi. 
lls'employcfigutément  dans  le  Ililefatiruiuc.Combiende  gens  fefont 
embarquez  fur  l'Océan  de  l'éternité  avec  de  telles  vUIhaHUs  i 

R  A  Y  LE. 

VICTUAILLEUR,  fubft.  mafe.  Ténne  de  Marine  ,  eft  celai 
qui  s'eft  obligé  ï  fournir  dans  un  vailleau  les  victuailles  ,qui  doit 
aulfi  fournir  les  poudres,  lances  à  feu,  faunes  lances  j&  menus 
utenciles  ,  comme  bidons, coibillons, laniernes, gamelles, to. 
jinmnATiusoMUuui. 

V  I  D. 

VI D  A  M  E,  fubft  mafc.Tître  de  Seigneurie  qu'on  donne  à  quelques 
Genti  Is  -hommes,  rittdeuiitws  ,prodamims ,  fypodynofiti  Le  rUime 
dcChanres.  Le^7i/awed'Amieiis.C4rMrr»/tii»»,d»r  jimliumium 
bypodynA/ies.  Le  VidAtntAt  Gcibroy  :  c'eft  un  ûtic  de  l  Évéque  de 
Lkauvais. Lef^idAUtt d'Enneval en  Normandie. 

Ce  mot  vient  de  VitAr'm  ,  félon  Nicod  ;  ou  de  Utedtmhuts,  félon 
Pafquier  ;  car  Dam  !ÎBnifioitauttefois£>«i«»i»«  ,  ou  Seigneur,  on 
Monfieur. 

Originairement  les  VtdAmes  fuient  înftituez  pour  défendre  let 
biens  temporels  des  Évéchez ,  tandis  que  les  É  vécues  vaquoieut 
i  l'or^ifbn  &  aux  fonctions  Ipirituclles.  Us  conduiiôient  aulï 
les  troupes  des  Évfques  ,  quand  ils  étoiem  obligez  d'aller  en 
guerre ,  foit  pour  derendic  leur  temporel ,  fôit  pour  l'ai  rièreban. 
ils  défendoient  aullî  leurs  caùfes  en  Juftice  ,  tk  la  rendoient  i 
leurs  ter.ai  ciers  ;  ils  empechoient  aufli  qu'on  ne  pillât  la  mailbn 
desÉveques  décédez ,  comme  c'éiok  anciennement  la  coutume 
de  le  faite  pr  toute  I  Êglife.  Les  anciennes  cartes  les  appellent , 
AdvotAts ,  ou  Advonex.  des  moulins.  s-dv>t*ti,  AdvotAti  mouAftak» 
ram.  Voyez  Advoué.  Il  y  avoit  auflï  des  VkdAmts  dans  les  Abbayes 
tant  d'hommes  que  de  femmes.  De  la  vient  que  les  f  ldumes  d'A* 
miens ,  de  Chartres  ,&  de  Kherms  pofTédent  plufieurs  terres  qui 
relèvent  des  Evéquesdeces  lieux-la.  On  leur  avoit  donné  cette 
qualité  pour  être  les  foutiens  &  les  défenfêurs  de  l'Eglife.  Ils 
icnoient  la  place  de  l'Évéque  ,  &  le  répréfentoient  entant  que 
Seigneur  temporel.  Pafquier  dit  que  les  VUAmet  ,  dans  leur 
inftitution  ,  étoient  les  Juges  temporels  des  Évcques.  Les  VU*, 
mes  portoient  leurs  timbres  tout  d'argent  tariez  de  deux  tiers , 
montrant  fept  barreaux  ,  6t  a  voient  les  mêmes  prérogatives 
que  les  Vicomtes.  Ainfi  les  FidAtuts  ont  convéni  leur  office  en 
hèf:  6c  les  Ecdéfiaftiques  ,  de  leurs  Viddmes ,  6c  de  leurs  Juges  ont 
tait  des  vaflaux ,  comme  les  Rois  de  leurs  Comtes.  On  a  appelle 
VidAtuie ,  une  dignité  feudale  tenue  de  PÊglifë.  VUtdommau. 
Voyrz  Du  Cangc  ,  qui  raporte  les  noms  des  Églifes  qui  ont  eu 
des  VtdAmes.  Loyfeau  prétend  qu'il  n'y  a  point  de  VidAme  qui 
ne  relève  d'un  bveque  ,  &  en  conclut  qu'il  ne  peut  y  a  avoir 
qu'un  feul  VMme  dans  un  Évècbé.  H  fc  trouve  pourtant  que 
le  VidAme  d  Inneval  en  Normandie  relève  immédiatement  du 


VIDASSO  ,ou  Rideffe.  f.  m.  autrement  Andave.  Noms  d'une 
rivière  d'Éfpagne  Vtdtjfus.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Pyrénées,  te 
après  avoir  coulé  quelque  tems  dans  le  Royaume  de  Navarre, 
elle  va  (eparer  la  France  de  l'Éfpagne  &  fe  décharger  à  Fontara- 
bic ,  dans  la  mer  de  Bifcaye.  Cette  rivière ,  à  une  lieuë  de  fon  em- 
bouchure ,  forme l'iflc de» Faifans ,  danslaquelleleCardinal  Ma- 
zarin  cV  Dom  I  ouisde  Haro ,  Plénipotentiaires  de  France,^  d'Éf 
pagne ,  firent  la  paix  enrre  ces  couronnes  l'an  1 6  f  o.  M  a  t  y. 
VIDPIN ,  B1D1N,  DODON,  L  m.  Nom  propre  d'une  villa 
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de  la  Tarquic ,  en  Europe  Jtyden*.  Quelques  cartes  le  placent  dans 
ia  Bulgarie  >  Se  d'autres  dans  la  Servie.  Quoi  qu'il  en  Toit  elle  cft 
furie  Danube  >  à  cinquante-cinq  ou  foixante  lieues  au  dcflcius 
de  Belgrade.  El  le  cft  fortifiée ,  Se  c'eft  le  Siège  d  u  Sangiac ,  &  il  'un 
Archevêque.  Maiv, 

VIDELLE,  C  f.  Terme  de Patiflîcr.  Petit  infiniment  de  métal, 
compofé  d'une  roulette  ,  &  d'un  manche  de  métal ,  dont  Ce  fer- 
vent les  Patillïcrs  p?ur  couper  la paie,  lorfqu'il s drcflcnt  une  pièce 
depatiflerie.  MjuJ*  fectorium. 

VIDIÉ.  ad|.  m.  Se  f.  Vieux  mot.  Vuidé ,  de  VJduutus.  Borii. 

VI 01  MER.  vèrb.  a£t.  Terme  de  Pr nique.  Collationncr  une 
copie  a  un  titre  original  7  &  certifier  au  basqu'dlc  lui  cft  entière- 
ment conforme,  afin  qu'on  y  ajoute  foi  en  Juftice.  Striptumexi- 
gere  *d  fuum  Arcbetypum.  Les  cumpulfoi  rcs  s'obtiennent  pour  faire 
viiimerSe  collationncr  des  titres  qui  (ont  dans  un  chartrier  ,  Se 
qu'on  ne  veut  pas  engager  dans  une  production,  de  peur  qu'ils 
ne  fe  perdent .  ou  ne  s'égarent.  Les  Juges  ou  les  Huiificrs  certi- 
fient qu'ils  ont  coUationné  Se  vidimé  un  tel  titre,  partie  prefente 
on  appelléc. 

VI D I  MU  S ,  f.  m.Tîtrequî  aétécollationné a  l'original  authen- 
tiquemenr  par  quelque  autorité,  ou  attestation  de  Juge.  La 
plupart  des  titres  qui  font  au  delà  de  too  ans ,  ne  font  que  des 
«Jiiww  des  Juges  qui  atteftent  avoir  vù,  &  fait  copier  les  titres 
originaux. 

V1DUITÉ ,  f.  f.  Tems,  état  de  veuvage.  Viduitus ,  trbitAS.  Une 
femme  cft  tutrice  de  lès  enfans  tant  qu'elle  eft  en  vidait/.  Judith 
eft  louée  de  fa  retraite,  &  de  fon  voeu  de  viduire".  Les  Pères 
mettoient  l'honneur  delà  w'</«i/f  fort  au  dcllii*.  d'un  fécond  ma- 
riage. Dtx  Pin.  Ellcgarda  (a  Wniff  pendant  toute  fa  vie,  moins 
par  bienféance,  que  par  le  tendre  fouvenir  d'unépoux  qu'elle  ai- 
rooitpaffionnémcnt-  M  i  z. 
On  appelle  en  Normandie  Droit  dévidait/ ,  le  droit  qu'a  un  mari 
de  jouir  parufufruit  de  tous  les  biens  de  fa  femme  morte ,  lorfqu'il 
en  a  eu  un  enfant  né  vif. Jus  viduitutit.  Par  l'article  4  Si ,  il  ne  jouit 
eue  du  tiers ,  lorfqu'il  le  remarie.  La  vieille  Coutume  l'appelle 
droit  dt vtuvtU.  Voyez  An  de  Deuii. 

V  I  E. 

V I E ,  f.  f.  Durée  des  chofès  animées  ;  cours ,  éfpâce  de  tems  qui 
s'écoule  entre  la  naiflànce ,  Se  la  mort.  Vit* ,  vit*  fputium ,  cur- 
rienlum.  On  partage  la  vie  en  quatre  âges  :  la  puérilité,  l'adolcf- 
cence ,  la  jeuneflè  Se  la  vicillcue.  La  vie  de  l'homme  a  été  abrégée 
depuis  le  Déluge.  Il  n'y  a  que  la  Religion  qui  nous  puillèconfb- 
ler  des  bornes  étroites  de  notre  vie.  Ni  c.  La  vie  cft  unerévolution 
continuelle  où  les  biens  Se  les  maux  fe  fuccédent  fanscefiê.  L  A 
P  l.  La  vie  cft  courte,  Se  l'étude  d'une  feience  eft  longue,  dit 
Hippocrate.  Art  lent* ,  viu  brevit ,  experientiudiflifilit.  La  mort 
a  trenché  le  cours  de  fa  vie.  Corn.  Les  Bénéfices  fe  don- 
nent à  vù.  Les  penfions  ,  les  ufufruits,  les  douaires  nnuTètit 
avec  la  vie.  Les  plus  malheureux  bien  loin  d 'abriter  \e\xtvie, 
cherchent  à  la  prolonger.  Cette  vie  mortelle  pallê  comme  une 
ombre  i  s'évanouit  comme  un  fonge.  Notre  vie  nous  échape  à 
tous  momens.  Cette  vie  n'eft  qu'un  inftant  qui  ne  vaut  prèiquc 
pas  la  peine  qu'on  en  délibère.  Nie.  La  vie  cft  trop  cou  rte  pour 
Je  tuer  ;  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'impatienter.  M.  o  e  S,  Une 
longue  vie  eft  le  fupptice  des  femmes  qui  ont  mis  tout  leur  bon- 
heur a  traîner  après  elles  une  foule  de  captifs.  V  o  i.  On  fe  trou- 
ve quelquefois  a  la  fin  de  la  vie ,  avant  que  d'avoir  penfé  à  quoi 
on  doit  l'employer.  S.  E  va.  U  faut  apprendre  à  mourir  toute 
{a  vie.  Nie. 

ê 

L*  vie  eft  un  Anus  de  crdintei ,  de  douleurs , 

De  travaux ,  de  fonds ,  de  peines . 

Peur  quitettnou  tes  miftres  humaines , 

Mourir  n'eft  pas  le  plus  gr And  des  nulbeurs.  De  s-H. 

D'eu  fe  ferme  en  nts  stems  c  m  t  brut  Me  envie , 

D" Mnréger  une  vie 
Dont  le  plus  leng  ifpue  d  des  termes  fi  courts  ?  M  a  u  c. 

La  «if  eft  alfa  longue ,  Ci  on  l'employoir  comme  il  faut ,  fi  on  fça- 
voit  s'enfèrvir.  Vu*  fi fci*iutHeng*  eft,  dit  Sénéqne. 

Vi  B,  fe  dit  auffi  de  la  conftitution,  du  principe  de  chaleur  &  de 
mouvement  qui  anime  les  corps,  &qui  les  fait  agir  ,  fentir  & 
croître.  Vite  tonftuutio ,  nuti» ,  &(.  C'eft-là  la  vie  animale ,  & 
fenfitive.  Dieu  eft  le  premier  auteur  de  notre  vie  j  il  fouflla  un 
éfprit  de  vie  dans  le  corps  d'Adam.  N«  pères  Se  mères  nous  ont 
donné  h  vie  ;c'eft-à-dire,  nous  ont  mis  au  monde  :  nous  tenons 
la  vif  d'eux.  H  a  obligation  de  la  vira  fon  Médecin  ;  fon  remède 
lui  a  redonné  la  vif.  Je  n'ai  plus  de  vie  que  pour  me  plaindre.  On 
m'a  trouvé  prèfquc  fans  vie;  nu  vie  cft  quaû"  éteinte.  Cet  hom- 
Teme  V. 
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me  eft  de  foiMe  compléxion ,  il  n'a  qu'un  filet  de  vie  :  il  traîne 
unef/Vlanguilfamc.  Il  y  a  des  animaux  qui  ont  la  t  ir  dure ,  qui 
ont  de  la  peine  «mourir ,  comme  les'chats.  Conféiverfa  vif  c'eft 
ménager  Jà  faute  i  ménager  fa  vie  ,c'cft  prendre  foin  de  foi-même, 
&  ne  point  s'éxpoicrau  dangcrdela  perdre.  Lav/c  des  végétaux 
cftl'accroillèmcnt. 

Vu,  en  réunifiant  le  fens  des  deux  articles  qui  précédent ,  fîgnifie 
la  pèrfonne ,  l'être , l'éxiftencc ,  qui  confifte dans  l'union  de l'ame, 
Se  du  corps ,  par  oppofition  à  la  dcftruâion  de  la  machine ,  à  la 
mou  qui  en  cl;  !a  féparaiion.  /  7m ,  ejfemi* ,  exiftent'u ,  unit  Aninis 
tumterpete.  Perdre  la  vie.  Le  bon  Bèrger  donne  fa  vie  pour  fes 
brebis.  Ben.  Les  Martyrs  ont  perdu  la  vie  pour  la  defenfede  l'É- 
vangile. Le  Roi  a  droitdc  vie  Si  de  mort  fur  les  fujers.  Ccfar  dé- 
fendit le  pillage  aux  foldats  fous  peine  delà  vie.  As  L.M.:vifcft 
entre  vos  mains.  Le  Chancelier  ne  perd  fa  Charge  qu'avec  la  vie. 
Le  foldat  n'éxpofè  point  fa  vie  par  bravoure  ;  c'eft  la  pauvreté  qui 
le  meneau  péril.  La  Br*  Les  Macédoniens  accablez  par  le  nom- 
bre ,  vendit  ent  bien  cher  leur  vie.  V  a  u.  Une  vie  (i  chère ,  Se  fî 
précieufe  a  fou  peuple  r.e  devoir  jamais  finir.  M.  Se.  Les  maux 
Se  leschagrinsdcvroicnrnouschafil-rdc  la  vif  ;  mais  nous  y  tenons 
trop.  Nie.  Pour  ik  craindre  pas  la  mott,  il  faut  n'aimer  pas  la 
vie,  Sens  la  pas  trou  ver  agréable.  1  d.  Le  propredes  grands  cou- 
rages eft  de  mépriferlamort.maisnonpasdchaïrlaw.  V  a  u. 
L'amour  de  la  vie  cft  tellement  enraciné  ,  qu'on  ne  renonce  à  U 
vif  ,  ou  plutôt  qu'on  ne  la  quitte  que  parce  qu'on  ne  peut  pas 
s'empêcher  de  mourir.  La  Roc  h.  Il  ne  faut  point  fortir  de  la 
vif  par  un  crime.  Le  Mai. 

Vie,  ledit  de  la  durécdecèrtaineschofcs  Vit*  (Urrublum ,  fpa-^ 
tium ,  dur  Mit.  Il  faut  fe  fçavoir  immortali  fer  foi- même ,  pour 
immortal  i  fer  I  es  au  très  :  car  i  1  n'eft  p  oint  de  plus  courte  vie  que  ccU 
le  d'un  mauvais  Livre.  Vau. 

Vie,  fe  dit  auffi  >pour ,  Force,  vigueur,  énèrgie.  Vis,  vig«r,ener~ 
g'u.  L'Empereur  ne  donnoït  aucun  figne  de  vie  pour  la  conduite 
desaffaires.  Val.  Lesparolesfurlepapierfontcommeuncorps 
motrf  tendu  par  tèrre  ;  elles  font  fans  vie.  Art  de  P.  Une  ca- 
dence conforme  aux  criofes  qu'on  dit ,  confcrvccn  quelque  ma- 
nière la  vie  audifeours.  I  d. 

Vie,  fcditaulfidcsalimem&deschofesnéceflàirespourfeYiourJ 
rir ,  pour  fubfifter.  Netejftru  *d  vit  un  fulftent*nd*m  eft* ,  eibus. 
Les  Arti  fans  gagnent  leur  vie  a  la  fueur  de  leur  corps.  Vium  lu- 
bore  multo  tolerunt.  Les  pauvres ,  les  invalides  demandent  leur 
vie.  Les  animaux  cherchent  leur  vie  ;c*cft-a-dire,  à  manger.  Les 
manœuvres  font  de  grande  vie;  c'eft-à-dire ,  mangent  beaucoup. 
Un  homme  de  petite  vif  ,  cft  un  homme  qui  mange  peu.  faire  vit 
qui  durci  c'eft  ménager  ce  que  l'on  a. 

Vie,  fedit  en  Théologie ,  Je  la  grâce ,  qui  cft  la  nourriture  de 
l'ame.  CrutU ,  *nim*  fpiritdlit  Aliment* ,  pubulum.  Dieu  cft  éfprit 
&  vie.  J  e  s  u  s-C  h  H.  i  s  t  eft  le  pain  de  vie .  Punis  vit*  qui  de 
talc  defeendit. 

Vie,  fe  dit  encore  de  l'état  de  l'ame  après  qu'elle  eft  féparéc  du 
corps.  Vit*  unim*  *  eerptrt  fepuret*.  Dieu  promet  une  féconde  vie  , 
une  meilleure  v<f,  une  vif  étèrnelle  aux  gens  de  bien.  L'éfpéran- 
ce  de  ce  qu'on  promet  dans  l'autre  vif ,  cède  naturellement  à 
la  jouifiàiKe  du  prêtent.  S.  E  v  r.  C'eft  la  corruption  de  non  c 
coeur  qui  nous  fait  regarder  les  biens  de  cette  vie  comme  quel- 
que chofe  de  plus  réel  que  tout  ce  qu'on  dit  de  l'autre.  N  i  c.  Il 
eft  impofîîblc  d'être  long-tcms  dans  une  créance  tranquile,  qu'il 
n'y  a  point  de  Divinité,  ni  de  féconde  vif.  M.  Se.  Pour  les 
Païens  qui  n'avoient  ni  éfpérance,  ni  crainte  pour  l  aurre  vif., 
rien  n'étoit  plus  vain  que  de  fe  fatiguer  des  peidccsde  la  mort. 
Nie. 

V  i  e,  en  Morale,  fedit  delà  manière  de  vivrc;de  la  conduite;  des 
mrrurs.  Moins ,  retioAgendi.  Une  fainte  vif  j  une  vie  chrétienne; 
une  wf  dévote  :  une  vie  fpirituelle ,  religieufe ,  contemplative , 
auftère,  éxcmplairc.  On  dit  auffi  ,  H  mené  une  vif  de  Philofo- 
phe ,  de  Cou  ni  fan ,  «le  débauché  ,  de  garçon  ;  une  vie  fainéan- 
te ,  voluprucufc,  tranquile.  H  faut  foutenir  le gcnrcdev/V qu'on 
a  choifl.  Combien  de  difgraces  travèrfent  notre  vie  ?  S.  E  v  r. 
Amour  ne  trouble  ■point  le  repos  de  ma  vif.  La  Suze.  La  vie 
du  monde  eft  trop  diftraire  Se  trop  dilfipée ,  &  la  vie  folitairc  eft 
trop  ennuyeufe.  M.  Se.  Il  faudroit  avoir  vécu  deux  fois  pour 
bien  conduire  fa  vif.  Charlevai.  On  l'accoutuma  infen- 
itblement  a  une  vif  (impie  &  patiente.  F  l.  On  a  attaqué  la  vif 
d'Épicure  pour  décréditer  plus  facilement  fes opinions.  S.  Evr. 
Nous  livrons  nos  cours  aux  douceurs  d'une  vie  molle  &  oi/i- 
ve.  Fl.  Lafabledu  rat  de  ville,  &  du  rat  de  village,  nous  don- 
ne une  idée  ingenieufede  la  différence  entre  la  vif  tumultueufe 
du  monde  ,  Se  la  vif  paifiblede  lafolitude.  M.  Se.  S'accoutu- 
mer  à  une  vif  d'oraifon  Se  de  retraite.  F  i.  Une  vif  fâge  &  vèr- 
rueufe  donne  toujoursdcsplaiiïrs  purs  &  folides.  A  b.  R  b  c  n. 
Pline  nousapprcinl  à  jouir  de  la  vif  privée.  Saci.  Salomon  a 
quelquefois  joui  delà  vie ,  comme  Inouïes  choks  alloient  1  Pa- 

V  v  yenturt. 
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vent-ire.  S. Evr.  lanV eft  elle  vivante  fans  le  doux  commerce  ) 
de  l'amitié  ?  M.  És  r.  Cette  txprcllion  cil  toute  Latine,  fîtes  vi- 
tal':! nan  efl  fine  jmuarum  forietJte.  Mais  ic  la  trouve  bien  hanlic 
en  François.  Nous  vivons  de  la  vie  An  paillons.  1  d.  La  vie  de  ] 
l'cfpiit,  c'eft  de  penfer  &  de  icfkehir.  Mahb.  Une  heurede 
vit  bien  ménagée  ,  vaut  mieux  que  de  la  réputation.  S.  Evr.  La 
vie  nceoudfte  pas  à  pren  Ire  l'air  dans  les  jouirions  ,&  à  le  ren- 
dre ;  elle  conlil'tc  a  prendre  dans  fou  cctui  ,  cV  à  rendre  des  lèn- 
timens;  carkslênrimcns,  &  la  vie,  c'eft  mie  même  choie.  Le 
Ch.  n'U.  Law<clcshommescftàtoutprixiilsiadoniK-nili>u- 
vent  pour  rien.  N  i  c.  C'cft-à-dire  ,  !cut  unis,  leur  travail. 

Vt  f  >  lignifie  encore  ,  Débauche  ;  bonne  chère.  Faire  la  vie  avec 
les  amis;  taire  bonne  rie  Mener  une  vtr  joyeufe.  Une  femme  de 
mauvaifcw'r,  c'eft  une  femme  abandonnée. 

Vie,  fc  dit  populairement  d'une  grande  palfion  ,  d'un  grand  at- 
tachement qu'ona  pourquelquc  chofe.  fit*  ,  Jtnor  ,/ludium.  Si 
vous  lui  o:cz  (on  enfant  ,  vous  la  ferez  mourir ,  c'eft  fa  vie  ; 
clic  l'aime  plus  que  fa  vie.  Il  s'eft  rué  fur  ce  jambon  ,  c'cll  cequ'il 
aime ,  c'eft  fa  vie.  Ne  lui  otez  pas  les  Livres  ;  c'cll  fa  vie  que 
I  étude. 

V  h  ,  fc  dit  aulTî  de  l'hiftoirc  des  actions  de  quelqu'un  ;  de  ce  qui 
lui  eft  arrive  pendant  le  cours  de  fa  vie .  Ci-ju,  ddj ,  fjiU.  Su- 
riuiafait  les  vies  des  Saints  en  plulieurs  volumes,  &  Ribadénéira 
en  abrégé.  Plutarquca  écrit  les  vies  .les  hommes  iiluftics  des 
Grèt  s&dcs  Romains.  M.  Hèrman  a  fait  la  vie  de  s.  Aîhinal'c  , 
La  vie  de  S.  lialilc.  Une  aulli  belle  vie  ctoit  dntue  d'un  fi  bon 
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ues  mrclia 
its  >  quand  elle  eft  bien  propo- 
,  &  qu'on  en  infpire  l'horreur, 
luitede  quelqu'un,  ce  n'eft.  pis 


écrivain.  Cardan  a  écrit  (a  prop 
être  aulfi  utile  que  la  tardes  faii 
fée ,  qu'on  en  fait  voir  la  milerc 
N  i  c.  On  dit  en  blâmant  lacon 
là  la  plus  belle  ici  fon  delà  vie. 
Vie,  ledit  auffi  bu  lefquemenr,  des  réprimendes ,  des  querelles 
dom:ftiques  qui  fe  font  avec  grand  bruit.  Oi/jurg*tit>,rixj.  Quand 
cet  homnr  acte  au  cabaret,  la  femme  lui  fait  une  belle  vie ,  une 
terrible  vie. 

On  appelle  eau  dcv'r,  la  prcrnièredifllllation  cui  fe  fair  du  vîn 
qu'on  réduit  de  cinq  a  lî\  pintes  a  une  A<\su  étdeus  v  l  vit*  , 
vimtt  i^ne  vjporatum.  L'tMU  de  vie  résiliée  eft  celle  dont  la 
dittilhtion  eft  plulîeurs  fois  rcïtetcc.  On  l'appelle  alors  e'fftit 
devin. 

Vie  it  Mort;  en  termes  de  Pliilofophic  hèrmétique  ,  c'eft  le 
mile  &  la  femelle  ,  le  foufre  &  le  nvreurc  nés  l'.uloft  >phcs. 
Précifément  la  vit  n  cil  autre  choie  qu-  la  pèrtév  France  du 
chaud  (S:  drl'humidc  u  ii<  propnrtionné-n.-nt  dansl'élprit  ,&lc 
fèl  univèrfel  individuel  organiquement  par  celui  qui  les  a  faits, 
a\'ec  force  &  vigueur  conforme,  qu'on  appelle  ordinairement 
ame  ,  agilfautc  tout  autant  que  l'organe  le  permet.  D  i  c  t. 

HÈRM 

A  V  i  E.  l'ivâfe  a  Ivèrbiale.  Pour  le  temsde  la  vie  ,  pendant  la  vie. 
Perviuvt ,  Qu<ud  vit*  erit ,  ou  vivet.  L*-Q.iînr  i  vie  dans  la  Cou- 
tume deCouci.  Art.  f  &  7.cVlHcdn>itque  les  puifnci  ont  de 
jouir  du  quint  du  fief , ou  des  rlèfs  qui  font  échus  à  I  ur  ainé  par  la 
mort  de  leurs  père  &  mère.  Lorlqu'il  n'y  a  que  ics  filles,  lespuil- 
nées  n'ont  aulfi  qu'un  quint  ivie.  Voyez  Buridan  fur  la  Coutume 
de  Vcrrmmfois ,  p.  997. 
Vit ,  Ce  lit  proverbialement  en  ces  phiâfes.  On  dir,  qui  a  tems  , 
a  vie  ;  pour  dire , qu'on  él  père  de  fauver  fa  vie  ou  fes  biens,  qumd 
onaleloiùrd'ypenlcr •  oud'attendre  quelque  occalîon  favora- 
ble. On  dit  qu'on  a  toujours  plus  de  biens  quedet«V,  pour  tjirc 
une  W\-on  aux  avares  qui  fe  suent  d'en  amilKr.  On  dit  qu'il  faut 
dite  v/'rqui  dure,  pour  faire  une  leçon  aux  prodigues.  On  dit 
aulfi ,  vie  de  pourceau  ,  courte  &  bonne.  D'une  t  ir  méfquine 
on  malhtureufe,  ondit  quec'eftune  vie  de  chien.  On  ditauilî  , 
Toile  vie ,  telle  fin  ;  pour  dire  ,  qu'on  meurt  de  la  même  manière 
qu'on  a  vécu.  On  a  dit  auffi ,  Cache  ta  vie;  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  que  tout  le  monde  ait  connnilftnce  de  nos  affaires.  Plu- 
Orque  a  fait  un  beau  Traité  force  mot.  On  dit  aullî  ,  Ccft  à  1a 
vie  ik  à  .a  mort ,  en  parlant  d'une  amitié ,  d'un  vœu ,  ou  autre 
engagerai  -nt  qui  dure  toute  la  vie.  On  dit  aulfi  ,  Je  gagerois  , 
l'y  mettro  s  ma  vie  ;  pour  dire ,  Je  fuis  bien  allure  de  ce  que  je 
dit.  On  dit  aulfi  ,Nousn'avonsqucnorrcwcncemondc;pour 
dire  .  Il  ne  faut  foncer  qu'à  vivre  ,  nous  n'emporterons  rien. 
Merci  de  ma  vie ,  ell  un  ferment  du  petit  peuple.  On  dit  d'un 
débauché  ,  qu'il  fait  ou  mène  w'rdeSardanapale  ;  f  lire  vie  de  gar- 
çon, c'eft  ne  fc  mettre  en  peine  de  rien,  n'ayant  ni  femme  ni  cn- 
fàns,  ni  mrnaçc;f;rd'Hèrmilcoud'Anachorctepourcclui  qui 
aime  la  folitude ,  vie  le  hibou  ou  de  loupgarou  pour  celui  qui 
foit  la  foeiété  :  vie  defoldat,  ou  de  gendarme  pour  celui  qui  vit 
du  jour  à  la  journée. 
VI  Éf>  A  S  E ,  f.  in.  Terme  injurieux  qni  n'eft  pas  obfcéne  »  comme 
ploheurs  s'imnïinmt  :  il  ne  lignifie  aurre  cnofè  que  filage  d',tf- 
nt  i  car  on  difoit  autrefois  vit  pour  v ijsge  ,  &  de  vis  d'jftu  ou 
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a  dit  par  corruption  vie'dâfe.  Stultui ,  bêles ,  vulm  sfinign, 
bdidut. 

VIE  IL.Virux,  Vieille,  adj.  &  quelquefois  fubft.  QuieftW. 
quidl  né  depuis  long-tems./'r/iw,  verutut ,  fenex.Oneàùeuxi 
60  ans  ;  &  décrépit ,  ou  caduc  à  80.  f  'ieil  Hc  vieux ,  tous  deux 
font  bons  ;  mais  non  pas  indifféremment  :  car  vieil ,  ne  fe  doit 
jamais  mettre  à  la  fin  d'une  période ,  ni  devant  les  fubftantifs 
qui  commencent  par  une  confonne  :  il  faut  dire ,  un  habit  vieux 
&  un  vieil  arbre  :  dépouiller  le  vieil  homme.  V  a  u.  On  n'ok 
f  rve  pas  toujoursectte  diflinclion  ,  &  vieux  fc  met  très- (ou vent 
devant  une  voyelle.  M  é  s.  Corn.  Peu  de  gens  fçavcm  être 
vieux.  La  Roc  h.  Ccft  une  choie  bien  dégoûtante  qu'une  vieille 
qui  remplit  «le  fard  les  rides  de  Ion  front.  Bell.  Jcne(çaiquj 
cîft  plus  à  plaindre  >  ou  d'une  vieille  qui  abefoin  d'un  Cavalier 
ou  d'un  Cavalier,  qui  a  befoin  des  richeflcs  d'une  vieille.  I  ^ 
B  r.  C  eft  un  homicide  >  à  la  manière  de  Platon,  quctl'cmbrallêr 
vncvieille.  Mo  n  T.  Uner/'r///rfilletftàcliargcaclle-même.G. 
C  UnwfVwxrimeuramauvailcgracc.  Ma  i. 
On  doit  prendre  garde  à  ne  pas  confond  revieux  avec  ttteien.  On  ne 
ne  dit  pas ,  il  eft  mon  tncie n  ,  pour  dire ,  précifémeut ,  il  crt  plus 
âgé  que  moi.  Autien  a  raport  au  tems ,  &  au  fiéclc.  C'eft  pour- 
quoi on  <tit ,  Ai  litote  eft  plus  Ancien  que  Cicéron  au  contrai- 
re on  dit  que  Cicéton  étoit  plus  vieux  que  Virgile,  parce  qu'il 
avoir  plus  d'âge  ,  &  qu'il  vivoit  dans  le  même  liéclc.  Nous  di- 
fons  ,  une  maifon  ancienne ,  quand  on  parle  d'une  famille  : 
une  vieille  mttfon  ,  quand  on  parle  du  bâtiment.  On  dit  bien 
d'un  habit  ulc  (on  habit  cil  -oii ien ,  niais  un  le  diten  riant  On 
dit  prèfqu  également ,  A'tmiennei  hift  >ires,  &dc  vieilles  luflci- 
res>  d'  mient  mauufcrits,  ou  de  v  eux  manuferits  ;  mais  on  ne 
dit  pas  de  même ,  de  vieux  Livres ,  ou  d'aarir»/  Livres.  De  vieux 
Livres ,  font  des  Livres  ufez ,  Ci  gâtez  par  le  tems:  &  A' «triai 
Livres  .font  des  Livres  faits  par  dcsAuteursdcl'antiquité.  Bov. 
U  n'y  a  rien  de  plusennuveux  qu'une  vieille  pallion.  S.  Evr. 
Cela  étoit  bon  au  vieux  tems.  Les  Antiquaires  font  curieux  de 
viei'tei  inferiptions ,  de  vieille!  médailles.  Lcsamitiez  qui  après 
avoir  été  int  rrompuës  viennent  à  fc  rénouer  ,  ont  quclqucar- 
deurque  les  vieille!  Si  conduites  ainitiez  n'ont  pas.  V  o  t./Tmx 
fîgnifie  aulfi  plus  ané  ;  moins  jeune  ;  qui  n'eft  pas  nouveau  ;  qui 
eft  le  premier  par  l'ordre  du  tems.  Cet  enfant  eft  de  trois  ans 
plus  vieux  que  la  Irrur.  Le  vin  uir«*ell  plus  lain  que  le  nouveau. 


>hércs  du  f'teux  Tcftamenr  ont 
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Nouveau:  H  y  a  de  la  bizarrerie  à  s'habiiler  à  la  vieille  mode. 
Cette  lettre  eft  de  vieille  datte.  La  bonne  Dame  le  fit  payer  les 
vieux  arrérages. 

Vi  eux,  fedit  auffi  de  ce  qui  eft  ufé,  qui  ne  vaut  plus  rien;  qui  eft 
gâté  par  le  tems  ;  dont  on  ne  fe  fert  plus.  Tritut  ,  détritus.  Le 
papier  fe  fait  de  vieux  linue ,  de  vieux  drapeau.  Une  eneufe  de 
vieux  chapeaux.  Les  Fripiers  ne  font  trafic  que  de  vieux  meu- 
bles. Dans  ce  fens  on  '»it  en  général  d'un  homme  cafte  caduc 
ou  infirme  ,  qu'il  eft  vieux ,  qu'il  devient  vieux.  Votre  vifage 
eft  plus  vieux  que  vous. 

V  1  e  "  x  ,  fc  dit  du  langage  ,  &  lignifie ,  Suranné ,  antique  ;  qui 
n'eft  plusen  ufage.  Antiquus ,  vêtus.  Cet  Auteur arFccie  de  lé  ler- 
vir  île  mots  vieux  6c  barbares.  Les  vieux  mots  peuvent  trouver 
place  dans  un  conte. 

Jte'gnier  i*nt Çtn  vieux  fiil:  *dts  grues neuvettes.  B  o  1. 

Vieux,  lignifie  auffi ,  Expérimenté  ;  qui  a  fait  long-rems  un  mé- 
tier. Expertus  ,peritui.  Les  tv'r«x  Pilotes ,  les  vieux  Capitaines  , 
font  les  plus  éftimez.  Un  vieux  Drille  ;  un  vieux  Avocat. 

Vn  jeune  Af/dttin  vit  meini  qu'un  vieil  ivrogne.  Rûgh. 

Viel'x,  entèrmcsdeGuèn-e,  fe  dit  des  régimensqui  font  delà 
plus  ancienne  création  ,  qui  marchent  en  cet  ordre  :  Picardie, 
Piémont,  Champagne,  Navarre,  Normandie  &  la  Marine,  ir- 
gi»nes  sntitfu*  Il  y  a  aulfi  les  lîx  petits  vieux  créez  un  peu  après, 
qui  prennent  le  nom  tic  leurs  Colonels. 

Vieil,  fèdit  figurémenten  tèrmcsdc  l'Écriture  Le  vieil  homme; 
c'eft  à-dire ,  le  péché  Fétus  Itomo.  Il  faut  dépoiiiller  le  vieil  hom- 
me pour  vivre  dans  la  grâce;  c'cft-à-dire ,  renoncer  à  toutes  fes 
mauvaifes  habitudes. 

V  1 1  u  x  ,  fedit  proverbialement  encesphrâfcs.  On  dit,  que  pour 
vivre  long-tcms  il  faut  être  vieux  de  bonne  heure  ;  c'cft-à-dire , 
qu'il  fe  fautconlcrver  tandisqu  on  eft  jcunc.On  dit,  Jeunechair , 
Hivieux  poiffon  f  'ieux  amis&  vieux  écus.  On  dit  aulli ,  c'eftle 
vieux  jeu  ,  on  n'en  rit  plus,  quand  on  fait  quelque  conte  qu'on 
a  oui  plulîcurs  fois.  On  dit  d'une  choie  «font  on  ne  fait  point  de 
cas  .  Je  m'en  fourie  comme  «le  mes  vieile  fvmes.  Il  eft  dr- 
crié  comme  la  vieille  monnoic.  On  dit ,  en  fe  mo.juunr  d'un 
vieillard ,  qu'il  cdvifux  comme  Hciodc,  vieux  comme  ces  rues , 
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que  c'eft  an  vieux  rêveur ,  un  vieux  peteur ,  un  vitux  pécheur. 
On  die  auffi ,  II  eft  malicieux  comme  un  vieux  finge.  On  dit  auffi 
d'un  homme  maladif,  qu'il  ne  fera  pas  vieux  os.  On  appelle  auilî 
des  contes  def  ieitte ,  les  contes  de  Pcau-d'ane,  de  ma  mère  l'oie, 
Si  autres  tables  ridicules  dont  les  vieilles  amufênt  1rs  petits 
enfuis.  On  dit  encore ,  A  vieille  mule  frein  doré ,  en  parlant  des 
vitiUtf  femmes  qui  fè  parent  >  qui  fe  requinquent.  Le  Chevalier 
Temple  ri:  n-  l'un  Lllâj  de  fçavoir  des  Anciens  Se  des  Modernes 
parce  mot<i  Alphonfele  Sape,  Roi  d'Arragon ,  Qu'entre  tant 
de  chofes  au-  les  hommes  polfédent  ou  qu'ils  recherchent  toute 
leur  vie»  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  d'avoir  du  vieux  bois 
pour  brûler ,  du  vin  vieux  pour  boire,  de  vieux  amis  pour  faire 
iocieté ,  Si  de  vieux  Livres  pour  lire,  Si  que  tout  le  refte  n'eft 


que  babiolps.  On  dit  aulli ,  Fantafque  comme  une  vieille  mule; 
On  dit  des  chofes  de  rebut ,  c'cft  delà  vieille  drogue,  delà  vieil- 
le mercerie. 

Vi  ii  l,  ou  plutôt  Vieux  de  u  Msxtacni.  Nom  d'un 
Prince  Souverain  de  Syrie  ,  fameux  au  tems  des  Croilades.  Ses 
(ujctss'.ippclloient  AdafTîns,  mot  corrompu  d'Arlacides  Vcez 
Assassin.  T.I.p.  644.  64$.  Se  le  P."  Mairnbourg ,  Hifi.  des 
Creifadet  ,L.Vl.  heFieuxde  Ununsagne  itoitlc  chef  de  certains 
voleurs  cantonnez  dans  les  montagnes  de  Syrie  où  ilsavoient  for- 
mé uneéfpécc  de  fouveraineté,  dont  les  Princes  fe  vanCoient  d'ê- 
tre defeendus  de  cet  illuftre  Arface ,  qui  fonda  l'Empire  des  Par- 
ées environ  i4f  ans  avant  J.  C.  Ccft  pourquoi  ils  prenoient 
Je  nom  d'Arfacides,  duquel ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fe  fit  par 
corruption  celui  d'Affàffins,  (bus  lequel  ils  font  fi  connus  dans 
Phiftoire  des  Croilades.  D'autres  dilent  que  le  nom  d'Allàifins 
étoit  commun  à  tous  ces  montagnards.  Ils  nomrooient  leur  chef, 
Le  Vieux  dtlamtntagne ,  parce  qu'ils  le  choif  illbient  toujours  d'un 
igc  avancé.  Voyez  au  root  Assassin.  Les  Arabes  appellent  les 
fu  jets  de  ce  Prince  L'utbuniu ,  en  notre  langue  Rathéniens.  Ce  font 
les  léâareurs  de  HafTan  Sabah  qui  fonda  la  Dynaftie  nommée  , 
les ifmaBicns de  Pèrfe ,  l'an  48)  de  l'Hégire,  de  J.C  1090  >  à 
Rudbar  dans  la  provincedeDilem,  fous  le  Kalifàt  de  Moktadi 
1  Abbaffidc ,  &  le  Sultanat  de  Maiekfchah  le  Selgimide.  D'H  s  r- 
■  1 l  o  t  ,  au  mot  Batbani* ,  au  mot  Hafian-Sabab ,  Si  au  mot 
S  bei^h-  Algebal  qui  veut  dire  Vieil  de  la  montagne.  Cet  Auteur 
dit  Vieillard  de  U  Aiantagne.  Car  c'eft  ainti ,  ajoutc-t-il  au  mot 
\  laflàn ,  que  les  Hiftoriens  Latins  ont  traduit  Sebeïejf  al  Giebal  , 
qui  fignihe  en  Arabe  le  Seigneur  de  l'iraque  Pèrfienne ,  ou  de  la 
partie  la  plusélevée  Si  montueufe  de  la  Pèrfe.  Et  ce  Vieillard  de  U 
uumjgne ,  c'eft  le  Prince  ou  Sultan  des  Ifmaelienj  de  l'iraque  Pèr- 
fienne ,  que  les  Mufulmans  appellent  Molahedab,  impies  Si  fchif- 
mariques,  dont  les  fujctsfc  devouoient,  pouraflâftîner  ceux  que 
leur  Prince  tenoit  pour  fès  ennemis.  Le  premier  Vteill-rd  de  tu 
montagne fut  Haflàn-Sabah  t  qui  environ  l'an  de  l'Hégire 49  \  >  qui 
eft  l'an  de  J.-  C.  1099 ,  fonda  la  féconde  branche  des  lfmacliens , 
qui  eft  celle  de  Pèrfe ,  que  nos  Hiftoriens  ont  nommée  les  Affàf- 
fins.  Voyez  le  même  Auteur  au  mot  Se  bel  h,  ut  Giebal.  C'eft  de  ce 
Vieux  de  lu  nuntugne  que  parle  le  P.  Le  Moine  dans  les  vers  que 
nous  avons  ra portez  au  mot  A  r  s  a  c  1  d  e:  T.  I.  cet.  607. 

VIEILLARD,  f.  m.  Homme  qui  eft  fur  fon  dernier  âge.  Senex , 
anntfus ,  tu  ne  pnve&us,  Horace  veut  qu'on  dépeigne  un  vieil- 
Urd  ,  amatîànt  du  bien  ,  jouiitinr  peu  de  celui  qu'il  a  amaff? , 
chagrin  du  préfent,  louant  le  pafle.  Roboam  fe  trouva  mal  de 
n'avoir  pas  fui  vi  le  confeil  des  vieillards  -,  c'cft-à-dire ,  des  gens 
fàgcsoc  éxpérimentez.  LesviriMarJj  ont  quelque  choie  de  véné- 
rable. Les  vieillards  font  touchez  de  tout  ce  qui  rappelle  leurs 
premières  années.  La  Bu.  Il  ficd  mal  à  la  gravité  d'un  vieillard, 
qui  a  déformais  le  jugement  en  partage  ,  de  vouloir  avoir  trop 
d'éfprir.  S.  Év.  Unvieiltard  quiépoufèune  jeune  fille,  s  et  pôle 
à  tous  les  malheurs  du  mariage.  M.  S  c.  Les  careflès  d'une  jeune 
époufe  font  meurtrières  pour  un  vieillard.  Le  Ch.  o'H.  Le 
ridicule  des  vieillards  eft  de  faire  de  perpétuelles  leçons  aux 
jeunes  gens.  Bell.  Le  métier  d'un  conteur  eft  une  puérilité 
dans  les  jeunes  gens ,  Si  une  fbibleflc  dans  les  vieillurds  S.  Ev. 
Les  vieillurds  mettentau  rang  do  vices  tout  ce  qu'ils  ne  fçauroienr 
faire.  I  o. 

Ne  fuites  pùnt  pur  1er  vts  Hères  un  bauurd  ; 

Un  vieillard  eu  jeune  btume  ,  un  jeune  bemme  en  vieillard. 

B01. 

Borel  dérive  ce  mot  de  vie ,  parce  que  tes  vieillurds  ont  la  vie 
longue. 

Le  Vieillard  des  Sages  :Tèrmede Phi lofophiehèr- 
metiqoe.  Senex  Supiemum.  C'eft  le  mercure ,  ainlî  nonime  parce 
qu'il  eft  la  première  matière  des  métaux  ;  Si  l'eau  des  Philo- 
sophes eft  leur  mèxcuu  :  autrement ,  c'eft  le  foufte.  D 1  c  t. 
HIrm 

VIEILLE  RIES.fubft.  f.  Vieilles  hardes,  meubles.  Vetmmema. 
Terne  V. 
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tes  Fripiers  ne  trafiquent  que  de  vieilleries,  tl  n'y  a  que  des  vieil* 
teries  dans  ce  cabinet ,  rien  de  curieux. 
VIEILLESSE,  fubft.f.  Le  dernier  âgede  la  vie.  Les  JurifconfuU 
tes  défini! lent  la  vieilleffe ,  un  aftoibliflcmcnt  des  forces  du  corps 
St  de  l'cfprit ,  caufe  par  le  grand  nombre  des  années.  Seneilus,fe-' 
neéta,  etxs  preveila.  Les  Sibylles  Ont  vécu  juiqu'a  une  vieitlejfé 
décrépite,  jufqu'aux dernières éxtrémitezdc la  vieilleffe.  L» der- 
nière vieilleffe  eft  l'igc  décrépit  :  on  la  diftineuc  de  la  première 
vieillefie ,  où  l'cfprit  conférve  encore  toute  fa  farce  >  Se  toute 
fa  vigueur.  Il  faut  honoicr  la  vieilleffe.  La  jeuncflè  eft  folle  , 
Si  par  fois  la  vieilleffe.  M  o  t.  Comme  il  ne  faut  pas  avoir  1  em- 
portement ordinaire  «le  la  jeuneflè ,  je  ne  veux  pas  non  plus  qu'on 
ait  le  chagrin  ,  qui  fdtfouventlaw«//«)fr.  M.  Sc4  La  pruden- 
ce eft  le  fruit  d'une  lente  vieilleffe.  Bo  1.  Les  plaints  dont  on  eft 
capable  dans  la  dernière  vieilleffe  ,  ne  valait  pas  la  peine  de  les 
demander  au  Ciel.  V01 .  La  vieillefie  eft  d'autant  plus  trille  qu'elle 
met  toujours  la  mort  devant  les  yeux  N 1  c.  Selon  les  prévoyance* 
humaines  >  qu'infpire  la  prudence  humaine ,  il  eft  fon  d'acquérir 
pour  le  tems  de  la  vieilleffe  &  des  infirmitez.  F  l.  U  y  a  des  gens 
privilégiez,  Se  dont  la  vieilleffe  a  je  ne  fçai  quoi  de  mile  6t  d« 
beau.  B  o  Vi 

les  ennuis  Je,  infirma, 
Ùe  Ufrtide  vieillefie  trdinmeseenspugnes.  D  s  S-IÏ 

Il  ne refte plus rien ÙU  trifte  vieillefie 

Qu'un  regret  épineux  d'uvtir  judis  été.  R  i  c  tu 


UvleiWeiTccbugrineU, 
M*rche  en  teus  fis  di  ffeins  d'un  pus  lent  &glue/  ; 
Teujeurs  pluint  le  prej^  nt ,  &  vante  le  puffé; 
Inhabile  aux  fiai  fin ,  dent  U  jeuueffè  abufe , 
Blâme  en  eux  les  douceurs  que  l'âge  lus  refufe.  Bol. 

Veudreis-je ,  de  lu  terre  inutile  fardeau  , 

Attendre  cbet,  mun pere  une  etifeure  vieilleffe  ?  R  a  c. 

Les  Poëres  appellent  la  vieilleffe  du  monde ,  les  derniers  tems ,  ié 
dernier  âge  du  monde.  Us  appellent  aufG  l'hiver  ,  li  vieillefie  de 
l'année. 

On  dit  proverbialement ,  Si  jeuncuc  fçavoit ,  Se  vieilleffe  pouvoir  ; 
pour  dire ,  Si  on  pouvoit  joindre  la  force  Se  l'éxpérience  enfem- 
Wc.  On  appelle  un  bâton  de  vieilli ffe  \  un  enfant ,  un  neveu  qui 
ftrt  1  fecourir  un  père ,  ou  un  oncle  dans  fa  vieilleffe ,  quand  il 
ne  peut  plus  agir. 

V I E I L  LI  R.  vèrb.  n.  &  aér.  Devenir  vieux.  Senefierc ,  temf entiè- 
re Il  y  a  long  tems  que  cet  homme  eft  au  monde  ;  il  vieillit.  Nous; 
ne  fongeons  point  que  nous  vieilliffins  tous  les  jours,  Si  que  le 
tems  nous  entraîne  infenfiblcmcnt.  Le  plus  honnête  homme  , 
dont  pèrfonne  n'a  befoin ,  a  de  la  peine  i  s'éxemter  du  ridicule  , 
en  vieitlifftnt.  S.  Ev  r.  C'cft  aux  jeunes  gens  à  fê  préparer  à  la 
vie ,  Si  à  faire  deffèins  fur  deflêins  :  mais  quand  on  vieillit ,  il  fe 
faut  tenir  à  ce  qu'on  poflede  ,  &  s'en  bien  fervir.  La  Ch.  os  M} 
Nous  perdons  beaucoup  en  vieilli ffmt.  S.Evr. 

Vieillir,  fignifieauffi ,  Avoir  palTé  fa  vie  dansquelqueemploi. 
Vcterufcere.  Ce  Miniftre  a  vieilli  dans  les  affaires  ;  ce  Capitaine  a 
vieilh  fous  le  harnois. 

V 1  e  1  l  l  1  r,  fignifieeiKorc  iS'ufcr ,  pèrdrefà  vigueur  jêtrecafl?  s 
devenir  infirme  &  caduc.  Seni»  tenfici.  Ce'  homme  ne  vieillit 
point,  il  paroîi :  toujours jeune  &  robufte.  Cenefêmmc  rajeumt , 
au  lieu  ievieitlir.  Cette  fièvre  l'a  vieilli  de  dix  ans.  Horace  a  fait 
une  Ode  ingénieufé  pour  infultcrune  coquette  qui  avoit  vieilli, 
Si  dont  les  annéesavoient  flétri  les  charmes. 

Vieillir,  fedit  auflï  dans  le  même  fèns  des  chofès.  Obfaterr  , 
obfotefcere.  Voilàunmotqui  vieillit ,  on  ne  s'en  fert  plus  guère. 
Mon  habit  vieillit ,  il  eft  tantôt  ufé.  Cette  mode  vieillir,  elle 
commence  à  fe  paner.  Tout  vieillir ,  Si  le  tems  confume  tout. 
Plus  les  maux  vieilliffent,  (  c'eft-à-dire ,  plus  ils  font  invétérez) 
plus  ils  font  dangereux.  Il  n'y  arien  qui  vieilliffe  li-tôt  qu'un  bien- 
fait. Al  LAN  c. 

De  cesnems  peur  qui  l'on  ééxpofe; 
Le>  plut  grands ,  les  plut  éftimee., 
ViciUiAcnt  ftmme  tente  ebofe.  Voit. 


Vieilli, ie.  part.  pafT.  6c  ad  j.  Okfe-letus ,  extletut ,  inufitatus,&c. 

On  dir  proverbialement ,  Il  faut  vieillir ,  ou  mourir  jeune.  On  dit 
qu'il  faut  lai  lier  vieillir  les  affaires  criminelles,  c'eft-à-dire,  les 
laiflêr  oublier  :  en  lai  (Ter  rallentir  le  refsentiment  par  le  rems. 

VIEILLOT,  otte.  f.  m.Sif.  Qui  commence  i  vieillir.  Vetulus, 
qui  incipit  fenefeere.  Cet  nomma  eft  déjà  vieillit,  il  commence  à 


Vu  ij 
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VlELEOR.f.  m.  Vieux  mot.  Violon  ou  Joueur  de  vicie.  Bo  su  t . 
Stmkn('ifi* ,  S*mbutedits, 

Jemglet  M/nefiritr 

Vnfien  Vielor  qu'il  * 

Oh'm  sppetle  xtcntjenglet 

Fsttfpeller  fur  un  vtrlet.  Dans  Bomt, 

VIEL1ERES,  f.  Nom  vieux  6c  inufité.  Violon.  Borei.  fi- 
dken. 

Le  fUsPbctbutfuWdièKS.  Ovide  Mfî  de  Berel. 

VIELLA,  f.f.  Nom  propte  d'une  petite  ville  de  France.  VielU. 
Elle  eft  dans  le  Conferans  en  Gafcognc ,  fur  la  Garonne ,  à  fix 
lieues  au-defius  de  S.  Bertrand  de  Comroingcs.  Les  Éfpagnols 
(ont  maîtres  de  cette  ville.  M  a  t  y. 

VIELLE»  f  .  f.  Inftrumenr  de  Mufique  pour  réjouir  les  gens  du 
peu  pie  ,&  dont  jouent  ordinairement  de  pauvres  aveugles.  Rêts- 
td  SmAka  ,  fidis.  Elle  eft  compoféc  d'une  table  6c  d'une  anche 
avec  quatre  cordes ,  dont  deux  fervent  de  bourdons ,  qu'on  peut 
mettre  à  l'uni (lôn  &  à  l'o&ave.  Les  deux  autres  font  étendues  au 
long  du  manche ,  qui  fervent  d'un  perpétuel  monocorde,  6c  qui 
font  toutes  fortes  de  t  ins,  comme  l'épincnc,  par  le  moyen  de 
dix  marches  qui  font  une  éfoéccde  clavier.  On  les  pourrait  au 
gmenter  jufqu'à  49.  &  de  même  au  gmenter  le  nombre  des  cordes 
commccellcs  des  doubles  claveiTins.  Chaque  marche  a  deux  mor- 
ceaux de  bois  perpendiculaires ,  qu'on  peut  nommer  les  touches , 

Farce  qu'elles  fervent  pour  toucher  les  deux  cordes  qui  (ont  a 
uni  (Ton.  Il  y  a  en  haut  une  roue  de  boisfort  poliequ'on  tourne 
avec  une  manivelle.  Elle  eft  pareille  à  celle  des  inftrumens  qu'on 
nomme  ttchiimles ,  ou  des  épinectesqui  cmt  un  jeu  de  violes ,  fur 
l.i  quelle  portent  les  cordes.  Cet  infiniment  eft  main  tenant  tombé 
dans  le  mépris  ,  quoiqueles  anciens  le  nommaient  par  excellence 

[ympbtnit. 

Onditprovèrbîalement.Ileft  duboisdonton  fait  les  vielles,  il  eft 
de  tous  bons  accords.  Couctrs ,  eenfentiens.  On  dit  d'un  homme 
lent,  11  eft  long  comme  une  vielle. 

VIELLER.  vèrb.  aét  Jouer  de  la  vielle.  Stsnhni  etnere.  Les 
aveugles  font  ordinairement  ceux  qui  gacnent  leur  vie  à  vitller. 

Vieikk,  lignifie  aufïî ,  Aller  lentement  en  une  aftairene  faire 
guère  de  befogne,  s'amufer  en  travaillant.  Lente  vtl  lente  grtdu 
intedere ,  «gère.  Les  gens  à  journée  refont  que  vielier ,  s'ils  n'ont 
quelqu'un  qui  les  preflc. 

VIELLEUR,  f.  m.  Qui  joui;de  la  vit  lie.  Les  fielleurs  vont  jouer 
deporteen  porte ,  pour  faire  danfer  testantes,  les enrans ,  les 
payiars.  Stm'mUen. 

On  appelle  piftoles  de  fitllenr ,  les  doubles.  On  dit  auffi ,  Ce  fiel- 
leur  n'aura  qu'un  double ,  ilnefçaitqu'unechanfon. 

VIÉNÉRATZ  ou  WUCZ1DÈRN,  ff.  mm.  Noms  propres 
d'une  petite  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe.  fienermum ,  Wint- 
tiirrni.  Elle  eft  dans  la  Servie ,  furie  Danube,  entre  émendtie 
&  Viddin.  On  prend  fi/nfrttz.  pour  l'ancienne  ViminUeum ,  ou 
Vim'm  tium ,  ville  de  la  Haute  Mœfie.  M  a  t  y. 

V I E  N  N  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  d'Allemagne , capitale  de 
l'Autriche .  6c  la  réfîdence  ordinaire  de  l'Empereur.  Vienns.  Cet- 
te  ville  eft  fituée  fur  le  bord  méridional  du  Danube,  environ  à 
une  lieue  au-dclTus  de  l'embouchure  du  Wien ,  dont  elle  a  pris 
fon  nom ,  cV  à  quinze  de  1a  ville  de  Trisbourg.  Vienne  n'eft  pas 
une  fort  grande  ville ,  mais  elle  eft  forte  ,  environnée  de  douze 
bonsbaftions,  Se  défend  uë  par  une  citadelle.  Il  y  a  une  Uni  vèr- 
fité ,  un  Collège  de  Jéfuites,  &  un  Evêché  fuffragant  de  Saltz- 
bourg.  fiante  fut  prife  par  Mathieu  Corvin ,  Roi  de  Hongrie 
l'an  1 4S  t  ;  mais  les  Turcs  l'ont  alTiégée  deux  fois  inutilement  l'an 
t  &  l'an  168;.  Au  refte  ,  cette  ville  eft  celle  de  la  Haure- 
Pannonie  qui  porta  tous  ces  noms  différais.  AU  Havhstu  ,Ct- 
fir*  FIjvUm ,  Fl*V!<mum ,  Juliebvu , Vsndehtu ,  Vtndum.  Maty. 
La  longitude  de /'/«wf  en  Autriche  eft  de  34  d.  ji.m.  6c  fa  lati- 
tude 48  d.  i4.f.  Lambecius,  L.  II  de  la  Bibliothèque  de  l'Em- 
pereur ,  dit  que  firme  n'a  été  appcllée  par  les  Romains  ni  Witn- 
tu ,  ni  Vietm* ,  ni  Bienn.i ,  ni  V'un*,  ni  Vendnm ,  ni  Gdb'umt ,  ni 
H*vu  ,  ni  Fldv'iJHum ,  ni  AU  Ftuvietu ,  ni  Ar*  Fltvi* ,  ni  C*ftr* 
Fl*vUn*,  ni  FUvMs,m  Fdvit ,  ni  Ftv'um*,  ni  Fm'mij;  mais 
Vindebotu. 

V  1 1  n  n  e  ,  f.  f-  Nom  propre  d'un  bourg  (eparé  en  deux  parties , 
qu'on  nomme  Vienne  la  ville,  ScVienne  le  château.  Vientut.  Il  eft 
dans  le  Duché  de  Bar,  fur  l'Ayfne,  aux  confins  de  la  Champagne, 
icàdeuïlicucsau-ddTôusdc  S.  Menehoud.  On  prend  Vicnnepam 
l'ancienne  Auxrnnd ,  qui  étoit  un  bourg  des  Rémois.  Maty. 
Valois ,  Nm.  C*U.  p.  608. 

Vienne,  fubft.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  France .  capitale  du 
Viennois ,  en  Dauplùné ,  &  fituée  au  confluant  de  la  Jera  6c  du 
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Rhône ,  à  cinq  lieues  au-deuous  de  Lion ,  Se  à  onze  au-deûus  de 
Valence,  Vienne ,  VUtau  Alltbrigum.  Vienne  eft  une  ville  fort 
ancienne ,  où  l'on  voit  quelques  marques  de  fon  ancienne  fplen- 
deur  ;  mais  on  croit  qu'elle  n'a  pas  plus  de  la  quatrième  partie  de 
la  grandeur  au'clle  avoir  autrefois.  Il  y  a  un  Archevêché  ,  un 
Collège  de  Jcluites,  &  le  fiege d'un  Bailliage.  On  croit  commu- 
nément que  Pilate,  qui  fit  crucifier  Jefus-Chrift ,  fut  relégué  1 
Vienne,  &  on  y  fait  voir  le  prétoire  de  Pilate ,  &  la  mai  fon  de 
Pilate  ;  mais  Nicolas  Choricr  ,  dans  fes  Antiquircz  de  Vienne 
dît ,  qu'on  n'a  aucune  preuve  que  Pilate  ait  été  à  Vienne,  &  il 
allure  que  toutes  ces  chofes ,  qui  portent  fon  nom,  l'ont  pris  d'un 
Italien ,  nommé  Humbèrt  Pilati ,  Secrétaire  du  dernier  Dauphin 
de  Viennois.  Maty.  Voyei  aufG  Valois,  Nm.  Gdl.  p.  604. 
&  fuiv. 

Vienne,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ri  vière  de  France.  Vigem*.  EDe 
a  fa  fout  ce  dans  le  Limoufin  ,6c  elle  y  baigne  Limoge ,  TifleJour- 
dain ,  6c  Chatelraud  dans  le  Poitou ,  Chinon  dans  la  Tou raine , 
&  fe décharge  dans  la  Loire  >  à  trois  lieues  au-deflûs  de  Saumur. 
Maty.  Valois,  dansfaNoticcdcsGaulcs  fur  l'articledcRio- 
nava ,  p.  478.  dit  la  Vigenne ,  &  la  Vingenne  :  mais  li  l'on  a  dit 
ces  mots  ,  aujourd'hui  on  ne  dit  plus  que  fin»»* 

VIENNOIS, Oise,  f.m.  &  f.&  adj.  Quicftde  VienncenDau- 
phiné.  Vïennenfi$ .  Denier  Virnneis ,  fou  Vienne*» ,  ou  fol  fumets  % 
c'étoit  anciennement  unemonnoicquifcfabriquoità  Vienne,©; 
qui  a  voit  cours  en  Dauphiné  en  Forêtz.oc  ailleurs  dans  les  États 
des  Dauphins  àcftenne'ts. 

Viennois,  f.  m.  Nom  propre  d'une  contrée  du  Dauphiné  en 
France;  funnrnjii ptgus , ou  dger.  Elleale  Valentinoisau  midi, 
le  Rhône  au  couchant  Se  au  nord  ;  ce  même  fleu  ve  avec  la  riviète 
de  Giaer  la  bornent  au  levant.  Ses  lieux  principaux  font  Vienne 
capitale,  le  pont  Bcauvoifin  ,  &  la  Guilloticrc,  qui  eft  un  des 
faux  bourgs  de  Lion.  Au  refte  Je  Vienmis%'t  tcmloitautrerbisjuf- 
qu'à  l'ifèrc ,  qui  avec  le  Rhône  &  le  Giaer  forme  une  prèlgi/iile 
qu'on  croit  être  le  pays  qu'on  nommoit  anciennement  hfiùt 
Atletregitm.  Maty. 

VIENTRAGE,  f.m.  Terme  de  Coutumes.  Ceft  un  droit  fo- 
gneurial  qui  fe  levé  fur  les  vins  6c  autres  breuvages ,  comme  les 
droits  de  chantclage ,  de  forage  &  d'afforage.  Jus  viturinmclien- 
teUre.  Il  y  a  auffi  un  droit  de  v'itusge ,  qui  eft  un  droit  fei gneurial 
qui  felcve  furlesmarchandifèscV  bctailpaffant pays, ainfi quel» 
péage  6c  le  pontonage.  Voyez  Ragucau. 

VlkRCO,f.m.LaTèrredc  Vièaco.  Tarit  trium  Vergidum , 
VergHenÇe,  Bergidenfe.  Ceft  une  petite  contrée  du  Royaume  de 
Léon ,  en  Éfoagne.  Elle  eft  vers  la  Galice  &  les  Afturie*.  Pon- 
frrrada  en  eft  la  capitale.  Maty. 

V I E  R  G  E.  Ce  mot  eft  ad  jeûif  des  deux  genres  :  mais  quand  il  eft 
fubfhtntif ,  il  n'eft  jamais  que  féminin.  Firge.  Ceft  un  titre  qu'on 
donne  par  excellence  à  la  Mére  du  Sauveur ,  qui  l'a  enfanté  fans 
aucun  commerce  d'homme ,  fans  avoir  fouillé  (à  pu  d  ici  té  ;  de 
forte  qu'elle  eft  demeurée  vierge  tant  devant ,  qu'après  fon  en- 
fantement. Neftorius  foutenoit  que  h  Vierge  ne  pouvoir  être 
appcllée  Mère  de  Dieu  ;  mais  qu'elle  étoit  feulement  hôteflê  de 
Dieu ,  parce  que  le  Vèrbcétèrnel  ne  peut  point  naître ,  ni  fottir 
du  fein  d'une  fîèrge.  C'étoit  là  une  des  héréfics  de  Neftorius , 
condamnée  au  Concile  dlîphèfe ,  &  que  certaines  gens  ont  re- 
nouvelléc  de  nos  jours  avec  plus  d'impudence  que  n'en  a  jamais 
eu  Neftorius.  Je  parle  d'un  Moine  Apoftat  nommé Renoult,& 
dequdques prétendus Bcaux-éfpntsdcHollandequi  ont  voulu 
le  foutenir. 

V 1  à  r  g  e  ,  Fille  qui  n'a  jamais  eu  commerce  avec  un  homme;  qui 
n'eft  point  mariée ,  qui  a  encore  fon  pucelage.  Vhge  ,  Tbonts. 
Le  Bréviaire  a  un  Office  particulier  pour  les  Vierges.  Il  y  a  dans 
l'Evangile  une  belle  parabole  des  cinq  fiergei  fages,  5c  des  cinq 
f  serges  folles.  L'Églife  célèbre  une  fête  de  fainte  Urfule  &de 
fes  Compagnes ,  qu'on  dit  avoir  été  au  nombre  de  onze  mille 
Vierges  ;  mais  peut  être  qu'il  y  a  eu  de  l'erreur  dans  la  leÛure  des 
anciens  Rituels,  où  il  y  avoit  XI.  M.  V.  qui  vouloicntdire 
feulement ,  Ont*  Mdrtrrs  Vierges.  Le  P.  Sirmond  conjeâuroit , 
qu'on  avoit  trouvé  fur  la  lifte  des  Martyrs ,  S.  S.  Vrfnl* ,  &  Un- 
dednsilU  V.  M.  mais  qu'au  lieu  d'UadetimilU ,  qui  eft  le  nom 
d'une  Vierge  martyre,  on  avoit  fait  undteim  M ,  c'eft-à-dire , 
onze  mille. 

On  dit  provèrbialement  ,  qu'un  homme  eft  amoureux  des  onze 
millewo^M ,  quand  il  eft  amoureux  de  toutes  les  filles  qu'il  voit. 

Vi  i  n  c  e,  Nom  que  les  Poctcs  donnent  à  la  Juftice.  Tbentit.  Ilsré- 
préfèntent  cette  Divinité  fabuleufcen  fille  avec  un  regard  rrifte5C 
févère ,  6c  un  certain  ai>-de  fierté  qui  imprime  du  rcfpèct  Boileau 
dit  en  parlant  de  la  Juftice , 

Vièrge,  efroi  des  m/tbttu ,  .  .  . 

Qui  U  btlMte  en  nusin ,  régie  temt  les  mtrttls.  . 

Viikci» 
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Viiaci.eft  auflïun  (igncdu  zodiaque,  où  le  Soleil  entré  au  moi s 
d'Août.  Ccft  la  rnaifon  &  l'exaltation  deMèrcurc.F/>£».  Lacon- 
fk!i<ttionde  la  viergt  eft  maintenant  dans  le  ligne  de  la  balance. 
Elle  cftcompofée  de  16  étoiles  :  dont  il  y  en  a  une  de  la  première 
grandeur ,  lu  de  la  troiliéme ,  lix  de  la  quatrième ,  onze  de  la 
cinquième ,  ce  deux  de  la  lîxiémc  ;  (ans  compter  ftx  informes. 
Kepler  en  compte  19 .  &  Bayèr4i ,  dont  la  principale  eft  appclléc 
XlfiitU  vierge ,  de  la  première  grandeur ,  delà  nature  dé  Vénus 
&  de  Mercure. 

y  1  à  a  o  t  ,  lé  dit  figurément  de  pliuleurs  choies  qui  (ont  dans  une 
entière  pureté ,  qui  n'ont  point  fervi.  Vhgt,  La  cire  vierge  eft  celle 
qui  n'a  point  été  travaillée,  qui  Ton  des  ruches.  On  dit  aufli  du 
miel  vltrge.  L'huile  vierge  ,  eft  la  mère  goutte  de  l'huile ,  celle 
qui  n'a  point  été  prélfurée.  Oltum  mufieum ,  ttemn  lixiv'mm.  Or 
wrge,  c'eft  l'or  tel  qu'on  le  tire  de  la  mine  fans  aucun  alliage  ; 
le  alors  il  eft  lï  mou ,  qu'il  fouffre  l'empreinte  d'un  cachet.  Ar- 
gent vierge ,  qui  eft  encore  en  (àumon  ,  ou  en  lingot.  Cuivre 
vitrgt ,  celui  qui  n'a  point  été  fondu.  On  appelle  aufli  parche- 
min vierge ,  celui  qui  eft  (ait  de  la  coefTe  que  quelques  enfans 
apportent  au  monde  fur  leur  tète.  On  le  dit  aufli  de  celui  qui  eft 
(ait  d'un  jeune  agneau,  ou  d'un  veau  mort  né.  On  appelle  mer- 
core  vitrgt ,  celui  qui  eft  trouvé  tout  (ait ,  &  coulant  dans  les 
mines  ,  ou  qui  eft  tiré  par  plusieurs  lotions  de  la  tèrre  qui  le  con- 
tent ;  au  lieu  que  le  commun  le  tire  par  la  violence  du  feu  dans 
des  mortes.  Le  mercure  vierge  eft  bien  plus  éftimé,  Se  plus  ra- 
ie que  le  commun.  On  dit  que  quand  l'or  eft  amalgamé  avec  du 
mercure  vierge ,  s'il  eft  mis  au  feu ,  le  mercure  l'emporte  entiè- 
rement avec  lut  ;  ce  que  l'autre  ne  fait  pas.  Vigne  vierge ,  eft  une 
vigne  (ans  fruit  qui  croît  en  une  fort  grande  hauteur  en  l'attachant 
aux  murailles  j  comme  le  lièrre,  fie  jette  une  agréable  verdure. 
Onl'a  ainfi  appellée ,  à  caufe  qu'on  l'aaportcedc  WVtrg'me.  On 
appelle,  en  raillant,  une  épée  vierge,  uneépée  qui  n'eft  jamais 
(ortie  du  fourreau ,  qui  n'a  jamais  fait  mal  à  pèrfonne.  L'cpéc  de 
ce  jeune  cavalier  eft  encore  vierge. 
LeMonaftère  des  V 1  i  r  o  e  s  à  Veni(è,eft  un  Monaftèrc  fondé  l'an 
1 1 77  ,  par  Alexandre  111 ,  pendant  qu'il  étoit  à  Vénale ,  où  après 
un  long  fchifme ,  il  releva  l'Empereur  Frédéric  Barberouue  des 
cenfures  qu'il  avoir  encourues.  Ce  Prince ,  pour  donner  des  mar- 
ques d'une  parfaite  réconciliation ,  confènrit  que  (à  fille  Julie  fe 
ht  Religieufe  da  »  ceMonaftère  avec  douze  autres  Demoifclles, 
&  elle  en  fut  première  Abbeflc  Ce  Monaftèrc  fut  richement  dote 
par  le  Doge  Sebaftien  Zani  ;  c'eft  pour  cela  que  le  Pape  lui  en  don- 
na le  patronage ,  i  lut  &  à  les  fuccellèurs.  Les  Rdigieufes  étifent 
t*Abbc(Tè>  Se  le  Doge  approuve  l'éléûion.  Lofoue  l'on  a  reçu  le 
Bref  ,  le  Doge  accompagné  de  la  Seigneurie  ,  fe  rranfportedans 
l'Églifedu  Monaftère,  on  fait  la  lecture  de  ce  Brèf,  &  après  que 
l'Abbeflê  a  été  bénite ,  Se  qu'elle  a  prêté  ferment  au  Doge ,  ou 
félon  le  P.  Hélyot ,  aprèsquclquescompuniens  de  part&  d'autre, 
le  Doge  l'époufè'en  lui  mettant  au  doigt  deux  anneaux,  l'un  où 
eft  l'image  de  S.  Marc ,  &  l'autre  un  beau  fàphir.  On  ne  reçoit 
dans  ce  Monaftère  que  des  filles  nobles ,  &  on  les  appelle  Gcn- 
riles  Donnes.  Quand  on  leur  parle,  on  les  traire d'illuftrifiimes. 
L' Abbeflc  eft  pèrpèrucllc.  Ses  obféques  fe  font  avec  autant  de 
cérémonies  que  celles  du  Doge.  Ces  Rcligieufes  font  habillées 
de  blanc.  Elles  font  Auguftines.  B  o  n  n  a  n  i  ,P.II.  P.  Hclytt 

T.  III.  C.  7.  .  , 

V 1 1  r  o  e  Épovse.  Tèrme de Philofophie hermétique. Ceft le 
mercure.  Diction.  H  è  r  m.  Vkgtffenful  Mercwm. 

ViiRCi  ditcFiLLE  de  la  S.  V  i  à  r  o  e.  C'eftlcnorn  qu'on 
donne  à  des  filles  établies  à  Crémone  en  Lombardie ,  par  le  P. 
Mellini  Jéfuite,  l'an  16 1 1 .  Elles  font  au  nombre  de  5  o,  dont  huit 
(ont  Sorurs  Convèrfes,  qu'elles  appellent  Ad  jutantes.  Elles  ne 
font  que  deux  voeux  fïmples,  l'un  de  cbaftecccc  l'autre  de  pêrfé- 
vérance  dans  la  Congrégation  jufqu'à  la  mort  ;  quoiqu'elles  ne 
S'obligent  pas  à  la  pauvreté  par  vceu,  elles  n'ont  rien  en  propre. 
Elles  font  dix  huit  mois  d'épreuve  avant  leurs  voeux  ,  Se  les 
Adjutantcs  font  reçues  dans  la  Congrégation  après  y  avoir  de- 
meuré dix  ans.  Elles  prennent  d«  penfionnaires  qu'elles  inftrui- 
fent,  Se  auxquelles  elles  apprennent  tous  les  ouvrages  qui  con- 
viennent à  leur  féxe.  Elles  ne  font  point  obligées  à  la  clôture , 
elles  ne  fortent  pourtant  que  pour  aller  à  l'Églife  des  Jéfuites, 
fe  confelTcr  ,  communier ,  Sa  entendre  le  (ermon  ;  Se  alors  elles 
vont  toutes  enfemble  deux  à  deux.  Cette  Congrégation  fut  d'a- 
bord approuvée  en  16 11,  par  Jean-Baptifte  Brivio ,  Évéqucdc 
Crémone  ,  qui  la  confirma  encore  en  16 17  ,  leur  accorda  beau- 
coup de  privilèges ,  Se  entre  autres  les  exemta  de  la  Jurildiction 
du  Curé,  enforte  qu'elles  font  leurs  piques  dans  leur  Chapelle, 
&  que  leur  Confèfleur  leur  administre  les  derniers  Sacremens. 
Leur  habit  eft  entièrement  (cmblableà  celui  des  Jéfuites; elles 
onr  feulement  un  bonnèt  blanc  pour  couvrir  leur  tête ,  Se  un 
voile  noir,  qui  fè  termine  en  pointe  par  devant.  Lorfqu'el  les  for- 
tent ,  elles  mettent  un  manteau  qui  leur  couvre  tout  le  corps ,  5c 
TtmV. 
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elles  ont  (u  r  la  tête  deux  grands  voiles  noirs  l'un  délié  Se  l'autre 
plusépais.  Les  Sœurs  Adjurantes  ne  font  diftinguèes  que  par  un 
voile  blanc.  Leurs  penfionnaires  font  habillées  de  bleu.  Voyez 
le  P.  Bonnani ,  Catal.  des  Ordr.  Rclig.  P.  1 1.  &  le  I'.  Hélyot , 
T.  VIII.  C.  8. 

V  t  i  r  c  s  de  Mail  La  Société  des  Vierges  de  H*ll.  C'eft  une 
communauté  de  filles  que  trois  Princeucs  de  la  mai  Ion  d'Autri- 
che ,  filles  de  Fèrdinand  I ,  Magdeleine,  Marguerite  &  Hélène  4 
établirent  à  Hall  ville  du  Tirot ,  plutôt  que  d'entrer  dans  un  Mo- 
naftère,  parce  qu'elles  craignirent  de  n'y  avoir  pas  la  liberté  de 
demeurer  fousladirccu'ondcs  Jéluitesqu'cllcsne  vouloietu  point 
quitter.  Ayant  eu  le  confentement  de  S.  Françoisdc  Borgia  ,  Gé- 
néral de  la  Compagnie  de  Jcfus ,  elles  achetèrent  a  Hall  deux 
maifons ,  l'une  pour  elles ,  ci  l'autre  pour  un  Collège  de  Jéfui- 
tes qu'elles  fondèrent ,  &  dont  ces  Pères  prirent  poflèflion  en 
1  f<5p.  LaPrincelTe  Marguerite  étant  morte  pendant  qu'on  pré- 
parait ces  maifons ,  il  n'y  eut  quefes  deux  forursqui  avec  qucl- 

?[ues  Demoifclles  de  qualité  entrèrent  dansectte  Communauté  le 
econd  Dimanche  de  l'Avcnt  1 769.  Ces  filles  font  un  vœu  fb- 
lemnel  dechafteté  perpétuelle ,  Se  promettent  à  leur  Supérieure 
pauvreté  Se  obéuTâncc ,  ne  pouvant  difpofèr  de  rien  fans  fa  pèr- 
miffion.  Elles  fortent  pour  aller  fèconfeffèr  &  communier  dan* 
l'Églife  des  Jéfuites.  Elles  fortent  même  quelquefois  de  la  ville 
pour  fc  promener ,  &  pour  viliter  leurs  terres:  mais  elles  vont 
toujours  deux  à  deux.  Leur  habit ,  dans  la  mai  fon ,  confule  en  une 
robe  ou  tunique  de  lainenoire ,  traînante  par  derrière  :  elles  ont 
un  petit  collet ,  &  pour  couvrir  leur  tête  elles  mettent  un  petit 
voile  blanc  avec  un  bonnet  pardeiTus  en  forme  de  toque.  Quand 
elles  fortent ,  elles  ôtent  ce  bonnet &:  prennent  un  chapeau  pointu, 
avec  un  petit  manteau ,  qui  ne  vient  que  jufqu'à  la  ceinture  ou 
un  peu  plus  bas.  Voyez  le  P.  Bonnani ,  P.  III.  p.  ji.ôcleP.Hé- 
lyot,  T  VIII.  C.  7. 
L'Ordre  de  la  »  1  e  n-h  e  vn.  t  us  e  Viiirge  Marie; 
Ce  font  les  Rcligieufesde  S.  Jeanne,  ou  de  l' Annonciade  de  Bour- 
ges. Voyez  Annonciade 
Mon  t-V  i  à  r  g  e.  Nom  d'un  Ordre  religieux  fondé  par  S.  Guil- 
laume de  Vèrccil  en  1 1 1 9 ,  fous  le  Pontificat  de  Calixte  II ,  dam 
la  Pouille. 

Vierge  de  U  Psir'tficMtieii  de  U  S.  Vierge  ;  Société  des  Vierges  de 
U  Purijktuien  de  U  Ste  Vierge  à  Arône.  Ccft  uneCommunauté  de 
filles  fondées  à  Arônc  dans  le  Milanois  l'an  if 90 ,  par  deux  frè- 
res ,  Jean  Antoine  Se  Jean-Baptifte  Seraphini ,  bourgeois  d'A- 
rône  qni  n'avoient  point  d'cnfam.Vhgo  ,1  Purijkaitne  B.  Virginie 
diitd.  S»(iei*sVngi»um  i  Pttrificât'une  B.  Virgimi  diâtmm.  Leuc 
ftneftd'enfeigner,  Se  d'élever  les  jeunes  filles,  jufqu'à  ce  qu'elles 
foientenétatdechoifirunètat.  Le  P.  Mellini ,  Rcéleurafors  du 
Collège  d'.*rône ,  leur  dreflà  des  Conftitutions.  Elles  (ont  14. 
Elles  font  voeu  dechafteté ,  &  promettent  de  pèrievérer  dans  U 
Congrcga  n  on  jufqu'a  la  mort.  Elles  ne  gardent  point  de  clôture , 
enieigncnt  fans  rétribution ,  &  prennent  des  penfionnaires.  Leur 
habit  eft  noir  ;  elles  ont  un  petit  rabat  fcmblable  ï  celui  que  por- 
tent les  Éccltdaftiquesen  Italie,  avec  des  manchettes  de  même  , 
un  voile  blanc ,  nui  fetèrmine  en  pointe  par  derrière.  Lorfqn'eiles 
vont  à  l'églife ,  elles  portent  un  manteau  qui  leur  cnvclope  tout  le 
corps ,  enforte  qu'on  ne  leur  voit  que  la  moitié  du  vilage.  P. 
Bonnani,  P.  II  P.  Hélyot .  T.  VIII.  C.  8. 

V I  £  R  G  U  E ,  f.  f.  Nom  propre  de  femme  V'trgtm.  Sainte  VUrgat 
le  7e  Janvier.  Dans  le  lieu  qui  porte  fon  nom  près  de  Touars  en 
Poitou  ;  on  la  fait  contemporaine  de  S.  Hilaire  :  du  refte  on  n'en 
dit  autre  chefè  (inon  qu'elle  étoit  bèrgère.  La  manière  dont  le 
peuple  a  limé  fon  nom  en  François ,  peut  faire  croire  que  la  fé- 
conde fyllabe  de  fon  nom  en  Latin  doit  être  brève.  Son  nom  eft 
aux  Litanies  Piâoniques ,  dredecs  par  M.  de  la  Rochepozay  , 
Évêquedc  Poitiers,  imprimées  avec  les  Notesen  1641.  Dans  la 
Note  qu'il  fait  fur  cette  Sainte ,  il  dit:  qu'elle  naquit  à  Notre- 
Dame  de  Hautbois ,  Se  que  fon  tombeau  s'y  voit  i  découvert. 
C'eft  ce  lieu-là  qui  porte  a  préfènt  le  nom  de  cette  Sainte.  Il  eftau 
diocèfe  de  Poitiers.  Meuriflê,  au  raport  du  Récollet  Anus  du 
Moutier  Auteur  du  Gynécée ,  dit  que  le  corps  de  Ste  Viergue  eft  à 
S.  Vincent  de  Mets.  Ch  ASTELAiN.au  7  Janvier, 

VltRZON,  f.m.Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Bèrry,  en 
France.  Virfio.  Elle  eft  fur  le  Chèr ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Bourges,  du  coté  du  nord  oueft.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu 
que  Vtèrxjn étoit  \'Av*icu*  de  Céfaroc  des  Anciens ,  mais  ils  fe 
trompent.  Voyez  BOURGES.  Valois,  Mr.  Gtli.p.  61*  Cet 
Auteur  iitVtèr&e-n  ou  Viarron  ;  mais  fi  Viarron  fè  dit  encore ,  ce 
n'eft  plus  que  par  quelques  Payfans. 

VIES.  Vieux adj.m.&f. Vieil,  vieille.  Botxti. Vertu, détritus, 
é.  Voyez  V 1  e  z. 

Cette âvth vies d> deJhmpHë.  R.  de  la  Rôs i. 

Vv   iïj  Vus. 
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«»*        VIE.  VIF. 

V  i  e  s.  Vieux  fubft.  f.  Un  chemin ,  de  via  :  d'où  vient  qu'en  Langue» 
doc  on  die  un  viol ,  pour  un  fenticr.  Uoru.  Cet  Auteur  écrit 
ainfi  vies  ,  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  c'étoit  vie,  Se  que  vies 
cil  au  pluricr. 

VIESTE  fubft.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Épifeopale  du 
RoyauinedeNaples.AT^'/tf,  Vtiï*t  anciennement  Apenejta.  Elle 
cftdanslaCapitanarc,furlacôtc,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Man- 
rredonia,  vers  le  levant  fcptentrional.  PiV//e  a  une  citadelle  peu 
conftdérable,  lavillcl'eftfortpcuaufli,  étant  petite  >  mal  peu- 
plée; (on  Evêchceft  fuffragantde  Manftédonia  ,&  ne  s'étend  pas 
au-delà  des  murailles  de  la  ville.  Matt. 

V I E  T  R I ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  du  Royaume  de 
Naples,  firué"dans  la  Principauté  citcrieure,a  demi  lieue  de  la 
ville  de  SaUrnc.  f7rrrnw.Ce  bourg  bâti  fur  les  ru  i  nés  de  l'ancienne 
Mâicina,  petite  ville  des  Piccntins  «détruite  par  les  Vandales,  a 
été  lui-même  prcTque  tout  renverfé  par  un  tremblement  de  tèrrc 
l'an  1694.  Mat  y% 

V I E  U  T.  Vieux  mot ,  je  pèrfonnedu  vèrbe  Vouloir  au  préfent  de 
l'indicatif.  Veut.  Boa  Et.  Hébers ,  au  Roman  des  Sept  Sages  dit  : 

Htahsla  vient  en  Romans  traire, 
Et  des  RomMt  un  livre  foire. 

VIEZ.  adj.  m.  «cf.  Vieux,  vieille,  comme  Vies.  Feint,  ebfelms. 
Jean  le  Nivelois  a  dit  ; 

Seigners  or  faites  pet. 
Un  petit  vas  toifiez, 
S'eirez.  huons  vers  ntttv'uux  ; 
Cttr  li  âutret  font  viez. 

V  I  F. 

VIF,  iV!.  adj.  Qui  ed  plein  de  vie.  Vhntt,  ammatus  :  vegetus. 
Cet  homme  n'écrit  point  à  les  amis ,  on  ne  fçait  s'il  eft  mort ,  ou 
v  f.  On  a  décrété  contre  ce  criminel  pour  le  prendre  mort ,  ou 
*•'/ ;  s'il  eft  pris ,  il  (èra  roué  tout  vif  ,  brûle  tout  vif.  On  dit  tju'un 
homme  eft  plus  mort  que  *//,  quand  il  eft  éfrYayé  ,  8e  prcique 
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VIF.  VIG.  <«4 

lanl.  Fulgent ,  radiant ,  étaient ,  oeufs  otres ,  ardente, ,  Basr  . 
tes.  Elle  a  le  teint  vif  Oc  vermeil .  La  Pocïie  cherche  les  éxP,cL« 
les  pl«s  courtes,  comme  plus  vives.  Mrs.  de  l'Ac.  Leséi»^ 
fionsdcPlinefonttw«&  ferrées.  S  a  c  1.  Unepcnféc*wd 
être  jufteen  même  tems.  S.  Evr.  Les chofes  paroiuem plusw 
en  poelîe  qu'en  proie.  Mont.  Les  couleurs  de  ce  tableau  font 
corefort y nies  ;  pour  dire ,  éclatantes.  On  dit  aufïi  .qu'un  pot. 
trait  eft  tiré  au  vif,  iorfqu'il  eft  tire  d'après  nature, &  fortreflem. 
blant.  On  le  dit  dans  ce fens  au  figuré  ;d  nousa  fait  une  ncinnir; 
fort  vive  de  fa  difgracc  >  &dcfadouleur. 
En  tétines  de  Pratique,  on  dit  que  le  mort  failli  le  vif,  fou  pjy, 
prochain  héritier  ;  pour  dire,qu'il  ne  faut  point  faire  dedenunde 
en  Jufticc  pourfe  mettre  enpofTèfTîon  d'une  fucceiïionquinuus 
appartient ,  Se  qu'on  eft  faiû  dès  que  le  parent  eft  mort.  Mttsbt. 
redem'tnpêffeffienetn  induàt. 
En  tèrmesde  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  eft  fort  vif  ;  pou 
qu'il  a  de  l'ardeur ,  de  la  vigueur ,  qu'd  cû  fcnlible  à  l'< 
Equut  ardent,  velox,  acer. 
En  termes  de  Marine,  on  appelle  les  ccuvres  vives  d'un  vaincu 
les  parties  qui  trempent  dans  l'eau  :  les  oeuvres  martes,  celles  qui 
font  au  dcllus.  Pars  mari  immerft ,  par  se  nutti  enter  gens.  On  ap- 
pelle aufti  levifde  l'eau ,  la  plus  grande  hauteurdela  marée.  JE- 
pus  maris.  Et  les  courans  de  fources »  des  eaux  vives  :  ainlî  on  dit 
que  les  truites  fe  trouvent  dans  les  eaux  vives. 
En  termes  d'Architecture ,  on  dit  qu'un  atttlier  eft  vif,  lorfqu'il  y 
a  beaucoup  d'Ouvriers,  qu'on  y  travaille  avec  empreùcment. 
Fervet  opus.  On  appelle  de  la  chaux  vive ,  celle  qui  fondu  four- 
neau ,  qui  n'a  point  été  éteinte ,  ni  fufée.  On  dit  bâtir  fur  untf 
fonds ,  ou  fur  la  roche  vive ,  quand  on  bâtit  fur  un  fondement 
foliJc  Se  ferme ,  dont  les  tèrrcs  n'ont  point  été  remuées.  Ondit 
aufïi ,  que  du  bois  de  charpentecft  coupé,  équarrii  vive  atrete , 
quand  on  en  a  ôté  tout  l'aubier  qui  eft  fujet  à  fe  pourrir ,  &qu'. 
une  pierre  eft  eboufînec  jufqu'au  vif ,  quand  on  en  a  atteint  le 
dur  avec  la  pointe  du  marteau ,  quand  on  en  a  coupé  une  pinte 
à  angle  droit ,  Se  qu'on  en  a  ôté  tout  le  boulin.  On  appclleiulli 
le  vif  de  la  colonne ,  fon  tronc  ,  ou  fou  fut.  Le  vi/du  piédéfial, 
ou  fon  dé. 

Vif,  eft  une  épi  théte  qu'on  donne  encore  à  pluitcurs  autres  chofes 
inanimées,  frivus ,  vigens. 

mourant  de  peur.  On  ne  peut  conlerver  de  hareng  w/.  Lepoiflon.  Du  vif-drgent ,  c{i\e  mercure,  ou  hydrargirÇj  qui  eft  lelculmcril 


d'eau  douce  ne  vaut  rien ,  s'il  n'eft  vif.  Il  n'y  a  que  les  huîtres  à 
l'ccaîlle  qu'on  mange  v/w.  Le  brochet  ne  mange  que  dupoiftbn 
vif.  Cet  oifeau  de  proie  fe  paît  fur  le  vif.  Il  faut  faire  connoitre 
le  v  (/'aux  oifèaux. 
On  appelle  la  chair  vive.  Cet  a  vives,  vivent,  celle  qui  eft  faine  & 
fenlible  ,  à  la  différence  des  chairs  mortes ,  des  plaies ,  des  calus  , 
des  durillons  Emertuam  cornent  ad  vivant  rtftc  are.  U  a  coupé  fes 
corps  j  ufqu  à  la  chair  vive.  Le  Maréchal  a  piquéee  cheval  jufqu'au 
vif ,  jufqu'àlachait  v.W. 
Ondit  au  figuré ,  qu'un  homme  a  été  piqué  jufqu'au  vif,  quand  on 
lui  a  fait  un  outrage  fangtant ,  ou  une  raillerie  fort  piquante. 
Aeriter  pungi ,  vcl  atroriter exnlcerari.  Votre  épi rre  dédicatoire 
eft  délicate  ;  en  faifant  fcmblant  de  ne  vouloir  qu'étflcurcr ,  vous 
louez  jufqu'au  vif.  B  A  Y. 
Vif,  fedit  fïgurément  en  chofes  fpiriruelles  Se  morales,  &  ligni- 
fie ,  Ardent ,  véhément ,  bouillant ,  qui  a  beaucoup  de  feu ,  pi- 
quant, touchant  ,(et\(io\e.  Ardent  ,vebement  ,pungens prtmptus, 
ferviiut  Cet  Orateur  a  l'cfprit  vif  Se  perçant.  Un  Poète  doit 
avoir  l'imagination  vive,  Mon  amitié  eft  vive  Se  agillânte.  Il  a 
les  partions  vivrr,  U  eft  vif  pour  fes  amis  ;c'eft-à-dire,  il  eft-ten- 
dre  Se  fcnfible.  Mon  ame  eft  pénétrée  de  la  plus  vive  douleur 
qu'on  ait  jamais  fentie.  P.  de  Ci.  L'amour  eft  plus  vif  que  l'a- 
mitié. S.  E  v  r.  Dans  cette  Comédie  il  y  a  beaucoup  de  traits  fort 
vifs  ,  Se  qui  frapent  agréablement  l'éfprit.  Cette  fille  eft  fort 
vive  ;  pour  dire,  a  les  pallions  violentes.  Les  pallions  de; Dé- 
vots font  vives  Se  violentes.  Bell.  Le  Prince  étoit  bouillant; 
mais  fon  feu  étoit  vif  (mm  être  précipité.  M.  B  o  s  s .  Si  les  naturels 
tn^ff  Se  fenfibles  ont  de  grands  égaremens ,  ils  ont  aufïi  de  gran- 
^^'refîources.  Fi  h.  Lespérfbnnes  vives  ont  d'ordinaire  le  dé- 
faut de  vouloir  trop  briller ,  Se  de  ne  donner  pas  aux  autres  le 
tems  de  parler.  Bell.  J'aime  mieux  une  perfbnnevwecV  bril- 
lante qui  me  divèrrit ,  qu'une  pèrforaie  douce  Se  languiflânte 
qui  m'ennuye.  M.  S  c  u  d.  Une  piétéww ,  Se  fervente.  L'ab. 
Ré  g.  Ses  manières  vives  Se  emportées  ne  leur  pèrmettoient  pas 
depe  fer,  qu'un  homme  d'un  caractère  (i  impétueux,  fut  capa- 
ble d'un  ouvrage  fî  médité.  S.  R  É  a  l.  Il  y  a  des  gens  qui  ai- 
ment mieux  pafTcr  pour  vifs,  que  pour  avoir  du  bonfens&dela 
jufteflc.  La  Br.  L'intérêt  eft  la  vétitablc  caufe  des  afflictions 
vives  Se  fenfiblcs.  M.Ésp.  Lefentimcnt  de  ma  pe  rte  eft  encore 
trop  vif.  P.  de  Cl. 
V  1  r  ,  (Igtunc  auiti,  Éclatant,  brillant.  Les  yeux  ne  fcauroientl 
louthrir  le  vif  éclat  du  folcil.  Cette  Dame  a  les  yeux  vifs  Se  bril-l 


liquide  le  pluspefant  après  l'or.  Argentumvivum ,  bydrstrgirttm. 
On  dit  provèrbialemcnt ,  qu'un  homme  a  du  vif-argent  dans  la 
tête  ;  pour  dite  qu'il  éxtravague ,  que  fon  éfprit  s'évapore  comme 
\e  vif -argent.  Voyez  MERCURE. 
On  appelle  cheveux  vifs,  ceux  qu'on  applique  dans  les  perruques 
dans  le mémeotdrccV (ûuationqu'ilsétoicntfurlatétedel'horo- 
me ,  fur  laquelle  on  lésa  éxpredement  coupez.  Pilivivi. 
Feu  vif ,  eft  celui  qui  eft  fort  ardent  :  aullî-bien  que  le  froid  vif, 
celui  qui  eft  fort  cuifant.  Ignis  ardent,  vebement  \frigus  adurens , 
penetraUte.  Datât  vive,  celle  qui  eft  enflammée,  Se  qui  revient 
toujours. 

On  dit  aulïï ,  De  vive  force  ;  pour  dire ,  Vigourcufcmcnt ,  avec  vio- 
lence ,  Se  malgré  tous  les  obftades.  Primo  impttu ,  catutu. 

On  appelle  une  forêt  vive ,  celle  qui  eft  fort  peuplée  de  grands  ar- 
bres Se  fort  touffus.  Onappcllelew/d'un  arbre,  le  eccur ,  ledc- 
dans.  Sylva  viva ,  denfaCr  vpae*  ,  vh/ida. 

Garenne  vive ,  c'eft  celle  qui  eft  fort  peuplée  de  lapins  Se  de  gibier. 
Vivarium  cunicularium. 

On  appelle  une  haie  vive,  celle  qui  eft  faite  d'arbres  vivans.quionc 
pris  tacine.  Viva  fepet ,  ftpes  viviradix.  A  la  différence  des  haies 
martes ,  qui  font  faites  de  fagots ,  ou  de  claies  &  d'échaliers.  Stftt 


V  1  G. 


f.  Voyez  VIENNE  riviàe. 

■petite  ville 


VIGENNE  ou  VINGENNE,  f. 
VIGEOIS.  VoyezVISOIE. 
VI GÉ  VA  NO,  VIGÉVE.f.m.Nom  propre  d'une] 
avec  une  bonne  citadelle.  Viglebonum  ,Vergeminmn.  Elle  eft  dans 
le  Ducbédc  Milan  ,  près  du  Télin ,  entre  Milan ,  Pavic,  Tortone, 
Valence ,  Cafal  Se  Vérccil ,  à  fëpt  ou  huit  lieues  de  chacune,&  a 
quatre  de  No  varc.  r#£*Wcftcapitalcd'un  petit  Comté  qui  porte 
fon  nom  ,  Se  elle  a  un  Évêché  iutfragant  de  Milan.  Les  Ducs  de 
Milan  y  ont  autrefois  fait  leur  féjour.  M  a  t  y. 
VI G I E ,  f.  f.  Nom  qu'on  a  donné  â  de  cèrtaincs  roches  qui  fe 
trouvent  vers  les  Açores,  &qui  font  cachées  fous  l'eau,  figitt 
rupts. 

VIGILANCE,  f.f.  Attenricw,diligcnce, application, foinéxaâ 
que  l'on  prend  à  faire  quelque  chofe.  Vigilontia ,  attentia ,  appti- 
catia,vigil  tura.La.vigilan{ee(ï  une  qualité  néorfTàirc  à  un  Prince, 
à  un  Général  d'armée.  Jésus  Christ  recommande  la  vigilante 
à  fèsDifciples,  paicequ'ildoitvcnirà  une  heure  imprévue, & 
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«fin  qu'As  ne  foient  point  furpris.  Il  fiiut  toute  la  vigilante  chrc- 
tierwiï  pour  réfifter  aux  tentations.  N  i  c.  La  jaloufic  avec  toute 
Û vigihnce ,  n*a  pù  m'oter  le plailir  de  vous  voir.  L i  T.  Po r  t.  Je 
n'ai  pu  tromper  la  vigilance  infatigable  du  plus  inquiet  de  tous 
les  maris.  S.  Evr. 
VIGILANCE.  Terme  de  Bllfon.  Ccftainligue s'appelle, dans 
cet  art ,  la  pièrre  que  la  grue'  tient  dans  un  île  les  pieds  pour  s'em- 
pêcher de  dormir,  comme  on  le  dit.  Lapis  <J»«*  grtts  ttngmbus 
Minet. 

VIGILANCE  ou  VIGILANTIUS ,  fubft.m.  Nom  propre 
d'homme.  Vigilant'ws.  L'Héréfnrquc  l'igUance  ctoii  Gaulois  de 
Calaguri  petit  bourg  près  de  Comminges.  Vigil  nce  condamnoit 
le  culte  des  Reliques  ,  be  appclloit  Ccndriors  &  Idolâtres  ceux 
qui  les  honoraient.  Il  traitoit  d'illufions  les  miracles  qui  le  fai- 
foient  aux  tombeau  des  SS.  Martyrs.  Il  vouloit  qu'on  évitât  les 
Fidèles  qui  fréquentoienr  les  Églifes  qui  leurcioient  dédiées.  Il 
foutenoit  qu'après  la  mort ,  pèriùnne  ne  devoit  point  prier  pour 
un  autre;  que  c  ctoit  une  extravagance  d'allumer  en  plein  jour 
des  lumières  dans  les  Églifes.  Il  condamnoit  les  veilles  &  les  jeu- 
nes; il  blâmoit  lesaumôiics  qui  fc  font  dans  les  lieux  faints ,  &  il  i 
renouvclloit  toutes  les  èrreurs  de  Jovinien  contre  le  célibat  &  l'é-  ! 
tarde  Virginité.  S.  Jérôme  ccrivirconrTC^i/aw* ,  dontlafeck: 
ne  dura  guère.  Voyez  Baronius ,  à  l'an  4<X>. 
V1G I  L  A  N  T ,  a  N  t  t..  adj.  Diligent  ,éxaft  ;  qui  veille  à  Tes  affki- 
m.  Vigil ,  vigiUns  ;  diligent ,  folers.  Balzac  a  dit  en  parlant  de  lès 
infommies,  Si  j'etois  Prince  ,  je  (crois  le  p]m  vigil  jnt  Prince  du 
inonde  :  c'elt  une  pointe.  Rome  eut  l'obligation  aux  foimvigiléiu 
de  Cicéron , de  !a  découverte  de  la  coniuraiion  deCatilina. 

VI G I  LE ,  f.  f.  Tèrme  de  Bréviaire.  Veille  d'une  grande  fète  qui  cft 
quelquefois  jeunéc.  Vigilia.  Quatre  Tt-ms,  Vigiles  jeûneras:  c'eft 
undescommandemens  de  l'Églife.  On  fait  aujourd  hui  l'Office 
de  \»  Vigile.  Les  fêtes  de  laCirconcilioii ,  de  l'Épiphanie,  ont  des 
Vigile» Tans  jcùnc.l.es  faints  Patrons  des  Églifes  ont  des  VigilesSc 
des  Octaves ,  aufli-bien  qac  la  fête  de  la  Dédicace.  L'Olfice  dou- 
ble commence  dès  la  Vigile  à  Vêpres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Vigiiu ,  parce  qu'autrefois  les  Chrétiens  paf- 
foient  une  partie  de  la  nuit  en  prières  la  veille  des  grandes  fêtes , 
&  l'Églife  Grécque  le  fait  encore-f 

V 1  c  1 1  e  s ,  f  f.  pl.  ledit  particulièrement  des  Matines  de  l'Office 
des  morts.  Vigili*  feu  prêtes  pre  defnnclit.  Il  a  fait  dire  des  lej  c 
Pteaumes,  des  Visites  pourlam:  de  fou  père.  Les  Chartreux  di- 
fent  Vigilet  tous  les  jours ,  hors  les  fêtes  Se  veilles  des  fêtes. 

V1G I  L  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'homme.  Vigilius.  Le  Pape  Vigile 
n'a  jamais  condamne  l'opinion  de  ceux  qui  nioient  qu'il  y  eut 
des  Antipodes.  Voyez  une  Difsèrtacion  fur  cela  qui  a  été  infci  ce 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  en  1708  ,  Janvier,  p.  i}0,& 
Février  p.  199. 

VIGINTIVIRAT,  fubft.  mafe.  Dignité  qui  a  eu  lieu  chez  les 
anciens  Romains  Vigint'ivki  Jeu  Jui'ues  ,vignt'tvir4tm.  Cet  c 
dignité  en  comprenoii  quatre  autres  ;  carde  vingt  hommes  qui 
corapofoient  cette  Compagnie  ,  il  y  en  avoir  rroisquiiugcoicnt 
lej  affaires  criminelles,  trois  autres  qui  avoiens  infpciion  fur 
la  monnoie  ,  quatre  qui  avoient  foin  des  rui's  de  Rvnc,  & 
le  refte  jugeoit  des  affaires  civiles.  A  b  l  a  n  c.  Céfar  établit 
le  Vigintiviru.  Cicéron  en  parle  dans  fes  lettres  à  Atticus ,  & 
ailleurs. 

V 1 G  N  A  G  E ,  f.  m  Droit  que  le  Seigneur  prend  fur  les  marchan- 
difesSc  bétail  palTatit  pais .  comme  le  treu ,  le  péage,  &  ledroit 
depontenage.  fedigal  qmd  pr»  peendibus  fer  terrant  tranfeuntil/us 
i  Démine  exigitur.  ^ 

VIGNE,  f.f.  Plante  qui  croît  en  arbriflcau,&  qui  produit  des 
xaiiîns.  Vmea ,  vitis.  On  l'appelle auffifow»  tertu.On  ne  peut  con- 
facrer  que  fur  du  vin  de  vigne.  Il  y  a  des  plants  de  vigne  de  muf- 
cat ,  de  Bar-fur-Aubc ,  de  morillon ,  &  d'autres  éfpéccs  de  rai- 
ftns.  Kn  Italie  les  vignes  montent  jufques  fur  les  arbres.  On  doit 
foire  trois  labours  ,  trois  façons  aux  vignes,  Se  les  tailler,  lier, 
cchalalîcr.On  couche  les  (ions  des  vif  es  pour  les  faire  pro  vigner. 
Lefcp.  le  pampre,  l«fcuillesdcw\'iir.Mitthioledirqtic  le  chou 
cii  û  ennemi  de  la  vigne ,  que  (i  on  en  mange  au  commencement 
du  repas ,  il  empêche  de  s'enivrer  ;  6c  fi  c'eft  fur  la  fin ,  il  déf- 
enivre. 

G  mot  vient  du  Latin  vinea,  qui  a*été  ainfï  appcllé,  félon  quel- 
ques-uns, àvivendt,  parce  que  la  vigne  vit,  &  fait  vivre  long- 

On  dit  que  la  vigne  coule ,  quand  elle  cft  en  fleur ,  &  lorfquc  le 
grain  tombe  de  la  grappe ,  (ans  fecouer  :  que  la  vigne  gèle ,  quand 
k  froid  gâte  le  bourgeon ,  le  brulc.  Infefta  rtrati»  detut'n  uyas , 
roruie ,  tsred»  ,  earbuntulatk.  La  vigne  gèle  quelquefois  jufques 
dans  fa  fouchc  ;  &  on  appelle  gêleurs  de  vignes  ,  les  Saints  qui 
viennent  au  mois  d'Avril  ou  de  Mai  dans  1rs  jours  qui  font  allez 
froids  pour  geler  les  vignes ,  comme  Saint  Georges  ,  S.  Marc.  Ste 
Opportune ,  S.  Nicolas,  S.  Urbain. 
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Il  y  a  une  vigne  Cul?  s£e  qu'on  appelle  lambrus  >  ou  lambrufqne.  Elle 
croît  lansculturcaux  bordsdeschemin  &*prochc  des  haies.  Son 
fiuit  cil  un  fort  petit  railin,  qui ,  lorfqu'il  mmit,  devient  noir  ; 
mais  quelquefois  il  ne  mûrit  point;  En  Latin  vitii  fylvrjiris  ,la- 
brufea.  C.  B  a  1  h. 

La  vigne  vierge ,  eft  celle  qui  lert  a  faire  des  palidàdes  le  long  des 
murs,  qui  monte  fort  haut ,  &  qui  ne  porte  point  de  fruit  Elle 
eft  ainli  nommée ,  parce  qu'elle  vient  de  Virginie  en  Amérique; 
Vint*  infrtiiiuof*  virginet  dià*. 

La  vigneptmrtte  ,  cft  unccfpccedepoireaulauvagequi  croît  dans 
les  vignes  ;  ce  qui  l'a  fait  auflï  nommer  pvirenu  de  chien  ,  en  Latin 
perruns  fylvrjhe  vineitrum  C.  B  a  v  n.  Les  payfaus  la  mangent 
crue  en  faladc ,  ou  en  compote ,  &  la  gardent  toute  l'année. 

Vigne  blanche,  Voyez  Coliuvrîi.  C'eft  la  même 
plante. 

Vigne,  fe  dit  auffi  du  plant  de  plufieurs  (êps  de  vigne.  Un  ctôs 
de  vigne ,  une  vigne  de  tant  d'arpens.  Vmttttm ,  isger  vintis  confia 
tus.  On  dit  qu'une  vigne  cft  vendangée ,  rguandon  ai  a  cueilli 
le  railin  ;&  ironiquement  .quand  elle  aétégélée ,  grêlée,  ou  rui- 
née par  quelque  accident ,  comme  par  un  partage  de  gens  de 
guèrre,  &C. 

V 1  g  n  e  ,  fe  dit  figurémenten  termes  de  l'Ecriture  ,  en  parlant  de 
l'Églife ,  &  du  lalut  des  ames.  Vme* ,  Etdefu.  On  ne  doit  cm« 
braifer  l'État  Éccléliaftiquc  que  pour  travailler  à  la  vigne  du 
Seigneur.  . 

S.  Jean  des  vignes.  Voyez  Jean. 

Poire  de  Vigne.  Nom  d'une  éfpécc  de  poire.  Pyruns  vmei- 
tienns.  La ptire  de  vigne  ou  de  Demoifellc  ,  que  mil  1  propos  o/i 
nomme  en  quelques  endroits  Petit-vin ,  eft  gri  fe  roufsâtre ,  ronde 
Se  médiocrement  grolle  ;  elle  a  la  queue  extrêmement  longue  &C 
mûrit  vèrs  lami-OdK>bre  qui  eft  le  temsque  la  campagne  cft  plus 
fréquentée.  Sa  chair  n'eft  pas  dure ,  mais  elle  n'eft  ni  beurrée, 
ni  tendre ,  &  encore  moins  des  caflàmes.  Elle  faitunc  clalfe par- 
ticulière, ayant  une  manière  de  chair  gradé  6c  gluante,  &  fou  vent 
pareufe.  La  Quint.  P  III. p.  Les  Poires  de  vigne  four- 
niilLnt  près  d'un  mois.  L  a  Q.v  i  n  t. 

Vign  e.  C'eft  à  Rome ,  &  aux  en  virons  de  Rome,  la  même  chofe 
que  mai  fonde  plaifancc  ,  maifon  de  c.impagne.  t'UU  ,  fcirrri. 
Nous  nous  fërvonsaufll  quelquefois  de  ce  mot  en  pailantdt  s  mai- 
fonsde  camt*agncdes  Seigneurs  Romains.  Les  beaux  jardins  & 
les  maifons  de  plaifancc  de  Rome  attirent  tout  ce  qu'il  v  adecu- 
rieux  :  Se  ce  font  «le  vrais  Paradis  tèrrcftres ,  &  comme  des  lieux 
enchantez  que  les  vignes  Borghéfc  ,  Pamphilc,  Montalto  ,  Lu*- 
doviiio ,  Matthei ,  &  de  l'Abbé  Bcnedctto  ,  aulTi  bien  que  les 
jardins  du  Vatican,  de  Montccavallo  &  de  Médicis.  Spon, 
Coydge  L.  I.  p.  4j. 

La  Vigne  des  Sages  ,  fw  devient  lettrvin.  Phrâfc 3e Philofophe 
hermétique  :  c'eft  la  pièrre  du  premier  Ordre  réduite  en  eau  , 
&  qui  produit  par  les  opérations  de  l'art ,  leur  eau  de  vie  reftihée", 
Se  leur  vinaigre  très-aigre.  D  1  c  t  H  i  r  m. 

Vi  g  n  e  ,  fe  dit  provèrbialcmcntcnccsphrafcs.  Ce  font  \es  vignes 
de  la  Courtillc ,  belle  montre ,  &  peu  de  raport.  On  dit  d'un 
libertin ,  d'un  homme  fans  fouci ,  qu'il  ne  fc  foucie  pas  qui  fera 
les  vignes  après  fa  mort.  Ondit  aultîd'un  homme  qui  cft  prisde 
vin  ,  qu'il  amis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigncu..  Celui  qu'on 
trouve  fai(îderai(încueilli ,  dit  qu'il  l'a  pris  dans  la  vigne  i  fou 
oncle ,  c'eft  la  première  en  fortant  du  village.  On  appelle ,  par  in< 
jure ,  un  homme  fot  &  mal  bîti .  un  Jean  des  Vignes. 
VIGNERON,oNNE,f.in.&f  Quia  foin  de  faire  les  vignes, 
de  travailler  aux  vignes.  La  campas»  ie  eft  princi  paiement  liabitée 
de  Vignerens  Se  de  Laboureurs.  Vinittr,  vint*  culttr,  vinettius 
telonus. 

VIGNETTE,  f.f.  Tèrme  d'Imprimerie.  Tepinm  tintbelttriuM  , 
encarpns  limbtlmus.  C'eft  une  petite  planche  de  bois ,  où  font  gra- 
vez ordinairement  des  pampres  &  dès  raifms ,  qu'on  met  par  or- 
nement au  haut  d'une  page ,  au  commencement  d'un  Livre.  On 
en  fait  aufli  de  cuivre ,  gravées  de  divèrsdr iTcins ,  ou  de  clriirïcs. 
Les  plus  belles  vignettes  (ont  dansleLivredc  Defmarcts  ,ks  Dé- 
lices dcl'Éfprit.  Les  vignettes  valent  mieux  que  le  Livre. 

V 1 G  N  O  B  LE ,  f.  m.  Pays ,  territoire  abondant  en  vignes.  Sefum 
vitibus  ferjix ,  vinttis  Utum.  Le  Gatinois ,  le  Sancérrois ,  finit  de 
grands  vigneblei .  Bcaune,  Tonnerre ,  Oublis ,  fon  t  les  pl  us  beaux 
vignobles  de  la  Bourgogne. 

Ce  mot  vient  devinejiUe  ,  fupple  ftlum.  Menace. 

VIGN  OLE,  fubft.  m.  Vieux  mot.  Vignoble,  lieu  planté  de  vi- 
gnes. Vmetum ,  lotus  vinetis  jbmidMs,  vitibns  ttnfitutn.Dc  là  vient 
lenomde  la  noble  famille  AnViy»o!les.  Boukl. 

VIGNONLT,  AVIGNONET.f.  m.  Nom  propre  d'un  petit 
bourgdu  Langucdoccn  France.yftva/Mf/ww.ll  cft  dans  IcLaura- 
gais.prcs  de  la  rivièrcdcLèrs,  au  nord  de  Caflelnaudari.  M  a  t  v. 

V 1 G  N  O  R  I ,  f.  m.  Lieu  du  Bcauvaiiis ,  contréede  l'Illcde  France. 
CHtmr'uum.  Voyez  Valois,  Nuit.  Gail.p.  1  j8. 

VIGO, 
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V  î  G  N  O  T ,  f.  m.  Ccft  ainfi  qu'on  appelle  à  Diéppe  &  au  Havre- 
dc-Giacc,  une  forte  de  grofle  coquille.  Un  joli  vignot.  Coiblea 
fpfeies. 

VÏGO,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  grand  &  bon  porc 
fur  l'Océan  Atlantique.  figum.  Il  cft  dans  la  Galice ,  en  Éfpagnc, 
entre  Baïone ,  Tuy  &:  Ponte  Vcdra,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
chacune.  M  a  t  y. 

VlGOGNE,  f.m.Éf jéce  de  mouton  qui  vient  du  Pérou  ,  qui 
porte  une  laine  fortéftimée ,  qu'on  appcllcaufli  la  vigogne ,  dont 
on  fait  de  fort  bons  chapeaux  ,  qu'on  appelle  pareillement  vigo- 
gnts.  fîgonius,  vervecisfpeeies.  Les  Éfpagnols  appellent  ces  ani- 
maux vicunas ,  dont  nous  avons  fait  vigogne.  Ils  (ont  plus  hauts 
qu'une  chèvre  >  de  couleur  fauve,  &  il  légers  à  la  courte ,  qu'il 
n'y  a  point  de  lévrier  qui  les  puiHè  atteindre.  On  les  tue  à  coups 
d'arquebufe ,  ou  on  les  prend  dans  les  enceintes.  Ils  paillent  fur 
te  haut  des  montagnes ,  Se  auprès  des  neiges. 

V I G  O  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  du  Piémont.  figo- 
wttm.  Il  cft  prèsde  la  rivière  de  Clufon ,  à  trois  lieues  au-delfous 
de  Pignerol ,  vèrs  le  levant.  M  a  t  y. 

VlGORDAN.f.m.Le  figordan  eft  la  langue  de  Bigorre ,  que  les 
Bigordans  parlent.  Lingua  Bigerritatu.  Le  figordan  efl  ancien , 
c'eft  une  ancienne  Langue. 

VIGORT  E.  Tèrme  d'Artillerie ,  cft  un  modèle  où  on  entaille  les 
calibres  des  pièces  d'artillerie  pour  leur  chercher  des  bon!m 
convenables,  Typut  ,f<.rma  ligne* ,  protopla^na.  Ce  font  pluiïcuis 
trous  péreez  fur  une  planche  de  la  même  grandeur  que  le  ca- 
libre. 

VIGOUREUSE  M  EN  T.ad  v.D'une  manière  firme*:  ardente. 
Validé  ,  valenttr ,  nervosè,  acriter  ,  fortiter.  Il  a  repoullè  les  enne- 
mis vigoureufement.  Soutenir  vigoureufement  un  alfaut.  An. 
Il  a  foutenu  cette  opinion  vhoureufrment. 

VIGOUREUX,  eus  e.  adj.  Qui  a  de  la  jcunefse.de  la  force, 
de  la  fermeté  ,  du  courage.  falidus ,  vegetus ,  viviâus ,  v  iens  , 
fortis.  Ce  Crochereur  eft  fort  &  vigoureux ,  il  porte  de  grands 
fardeaux.  Ce  Capitaine  a  fait  une  attaque  fort  vigeureufe  a  cette 
contréfearpe.  Faire  une  vigoureufe  réhïtance.  Abian  c.CeRa- 
porteur  a  fait  uneaction  fortvigoureuje  ,en  foutenant  le  bon  droit 
de  ce  pauvre  homme  contre  la  fotlicitationdes  Puissances. 

Et  l'on  m'a  vù  pouffer ,  dans  le  monde ,  une  affaire , 
D'une  ajfex.  vigoureufe  &  gaillarde  manière.  Moi.. 

VI G  UÉ  R I E  »  fubft.  fém.  L'office  du  Juge  Vîguicr.  Tribun  tut. 

V  i  c  v  i  R  1  E  ,  lignifie  aufli  le  territoire  où  le  Viguier  éxèrec  (a  ju- 
ridiction. Triïunoria  jurifdiftio.  Les  cartes  du  Languedoc  par 
Sanfon  font  divifées  par  figueries. 

VIGUEROUS,  ou  se.  adj.  m.  &f.  Vieux  mot.  Vigoureux. 
Perctvol.  Dont  i.  Muftut ,  trudus  oc  vir'tdis. 

VIGUEUR,  f.  f.  Force  du  corps ,  ou  de  l'amc ,  foit  des  hommes, 
foit  des  animaux.  Robur ,  vigor,vis.  Son  bras  a  de  la  vigueur.  Il 
cft  dans  la  vigueur  de  fon  âge.  Ce  cheval  couttdans  la  carrière 
avec  grande  vigueur. 

Viguevri  le  dit  figurémenr  en  chofes  morales  ;  Se  fignifie ,  Fo-- 
ce ,  autorité  ,  fermeté ,  courage ,  ardeur.  Confiant  ia ,  tnimusjr- 
dor  ,fln.  Les  loix  n'ont  point  de  vigueur  pendant  la  guèrre.  Cette 
coutume  étoit  encore  en  vigueur  du  tems  de  nos  pères.  Ce  font 
les  Scavansdu  dernier  ficelé  qui  ont  remis  les  lettres  en  vigueur. 
Malherbe  fe  vante  que  ,  dans  fa  vieillerie ,  fon  éfprit  confèrve 
fa  première  vigueur.  Ce  Magiftrat  a  répondu  avec  vigueur.  Il  a 
fait  une  action  de  vigueur.  Prenez  garde  à  ne  prendre  pas  la  vio- 
lence Se  la  dureté  >pour  la  vigueur  Se  la  fermeté  :  ne  confondez 
pasdes  chofes  (î différentes.  B  a  l.  Lnvigueur  de  l'éfprit  fe  relâ- 
che, &  la  vertu  s'endort  dans  le  calme.  Fi.  Il  y  a  une  certaine 
parcllè  molle  Se  voluprueufe  ,  qui  dérobe  infenfiblement  à 
l'éfprit  fa  vivacité  Se  fa  vigueur.  S.  Ev  r.  La  vigueur  s'amollit 
par  le  luxe  Se  la  bonne  chère.  M;  Es  p.  Vigueur  de  courage. 
V  AV.. 

Vigueur,  fc  dit  des  chofes  inanimées ,  8c  des  plantes,  fit ,  vi- 
res. Le  folci  I  au  mois  de  Janvier  eft  fansf  <£«rar.  Les  plantes  &  tes 
fimplcs  qu'on  nous  aporre  des  pays  éloignez ,  ont  perdu  toute 
leur  vigueur ,  quand  elles  font  ici. 

Il  ledit  au flî  du  ftile,  &  fignifie,  Force,  énèrgte.  fis ,  energia.  Le 
meilleur  ftile  perd  fa  vigueur  a  mefure  qu'on  le  lime  ,  Se  qu'on  le 
polit.  La  M.  Le  V. 

VIGUIER,  i  i  r  e  ,  f.  m.  &  f.  Juge  en  Languedoc ,  Provence, 
Limoufin,  &aux  provinces  voi fines.  Tribunus  Judex.  Uconnoit  i 
de  toutes  mariètesen  première  inftanec  entre  Roturiers .  excepté 
de  certains  cas  réfervez  aux  Sénécliaux  &  Baillis.  Le  f  iguier  ne 
peut  connoître  des  caufes  des  Nobles.  L'appel  de  fes  fentences 
fe  réîéve  devant  le  Bailli ,  ou  Sénéchal.  Il  y  a  des  Figuiers  au 
Royaume  d'Aragon ,  Valence ,  Sardaigne  ,  Corleguc ,  &  au 
Comté  Je  Barcelounc.  C'cft  proprement  le  premier  Jujje ,  qu'on 
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appelle  autrement  Prévit  ordinaire.  Châtelain ,  ou  Jruttnte.  Ce 
font  tous  Juges  de  même  pouvoir. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ficotius  ;  car  c* étoit  en  effet  le  yieaire  ou 
Lieutenant  des  Comtes ,  ou  Gouvèrneurs  des  villes,  qui  r, 
doient  autrefois  eux-mêmes  la  Jufticc.  M  i  n.  A  Marjcillc 
appelle  le  Gouverneur  de  la  ville ,  le  Gouverneur  figuier. 

V  I  H. 

V I H I C I O ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  l'Éfclavonie ,  en 
Hongrie.  febicium.  On  le  place  près  de  la  ville  de  Cupranitz, 
&  on  le  prend  pour  l'ancienne  fefontium ,  petite  ville  delà  Haute 
Pannonic.  M  aty. 
V1HITZ.  Voyez  WIHITZ. 

V  I  K. 

VIKESLAND,  f. m.  VIKIE.f.  f.  Noms  propres  d  une  petice 
contrée  de  la  Livuiiic.  tlkia,  fikejlandia.  Elle  eft  le  long  de  la 
côte  occidentale.  Hapfcl  &  Pèrnaw  ,  en  font  les  lieux  princi- 
paux. M  A  t  v. 

V  I  L. 

VIL,  i  le.  adj.  Bas,  abject,  contcmptiblc ,  méprifahle,  qui  fait 
des  llchetez.  C'cft  une  amc  vite  Se  balle,  l'ilis ,  abjedus ,  cmtrn- 
ptibilis ,  bumilit ,  terra  filius.  C'cft  un  vil  éfclave.  Un  vil  enfart 
de  la  terre.  Pat.  Une  condition  vite.  Aiia  n  c.  Cet  hom- 
me eft  un  cfprit  vil  3c  mèreenair*.  Embrafler  une  profelîion 
vile.  L'humilité  eft  une  connoilTânce  de  fes  milèxes ,  Se  de  fon 
néant  »  qui  fait  que  l'on  efl  vil  à  fes  propres  yeux.  N  i  c.  L'ara- 
ricc  rend  les  hommes  vils  Se  mcprilàbles.  M.  Es  p.  Tacite  ap- 
pelle les  Juifs ,  la  partie  la  plus  vile  de  tous  les  peuples  d'Orieor. 
Dans  le  Droit,  on  appelle  les  Procureurs  la  plus  w/edes  profef- 
fions,  Loi  4.  au  Digcftc,  De  Decurioniùus ,  fervUis ,  &  infumif. 
fins»  vitius. 

V  i  l  ,  fc  dit  aufïï  du  prix  des  marchandifes  ..quand  elles  font  i 
I  .mmarché.  Vde  pretium.  Il  Tait  bon  vivre  en  ce  pays-là,  touty 
eft  à  vil  prix. 

!  V  i  l.  En  termes  de  Coutume  eft  fynonime  deviloin  ou  vilein,tc 
Se  l'on  appelle  dans  la  Coutume  de  Normandie ,  Chapitre  16, 
18,5^,93,  Vtls  y  ou  vilains ,  fervices ,  renement  vilein ,  ceux 
des  boni  iers ,  qui  tiennent  bordage ,  &  de  ceux  qui  fervent  à  fàc 
Se  à  (omme ,  qui  tiennent  les  \*avauourie$  par  fommage  ,  Se  par 
fervicc  de  cheval ,  ou  qui  doivent  curer  les  mires ,  marner  ou  fu- 
mer les  tèrres ,  ou  fener  les  foins  de  leur  Seigneur ,  ou  refaire 
leurs  éclufës ,  foflez  &  maifons ,  labourer  les  tèrres ,  cueillir  Se 
charroyer  les  grains  ,  les  battre  &  les  vanner.  Ce  que  la  cou  ru  me 
de  Bretagne  appelle  viles  corvées.  Cesw/i  (èrviecs ,  ou  fcmbla- 
blesfont  en  ufageen  Angleterre,  Se  ils  furent  caufe  de  la  révolte 
dont  Froilîârt  fait  mention  au  Ch.  LXXIV  du  fécond  Volume. 
De  L  a  u  r  1  è  r  e. 
VILACO.  Voyez  VYLACH. 

VILAIN,  aine.  adj.  Laid  ;  mal  propre  ;  incommode  ;  qui  n'eft 
pas  agréable  ;  qui  déplaît.  Il  fc  peut  dire  de  prèfque  toutes  1rs 
chofes.  Obfceenus ,  f/rdidus  ,fpur<usJjngr4tus  ,  turpis.  Un  vil  vu 
homme ,  un  vilain  cheval ,  une  vilaine  mai  fon ,  un  vilain  habit , 
un  vilxin chemin  ,  un  vilain  tems,  un  vilain  pays,  une  vilaine 
fa  i  Ion. 

Vilain,  fè  dit  figurémenr  en  chofes  morales ,  &  alors  il  eft  ad- 
jcétifJc  fubltantif.  Les  ™7/i»/difcours  font  particulièrement  des 
paroles  fales  Se  malhonnêtes,  ferba  turpia ,  impur*  ,  obfctena  ,  m- 
decora.  Une  vilaine  action  eft  une  action  lâche  Se  honteufe.  Deft 
bien  vilain  à  un  Prêtre  de  s'enivrer.  Cela  cft  fort  vilain  à  vous  de 
prêter  les  mains  aux  fotifes  de  mon  *nari.  M  o  l.  On  dit  a  un 
homme  qui  fait  quelque  action  indécet.tc,  Fi  le  vilain.  Uncfi- 
laine  cft  une  femme  proftituée.Unt/iVaw,  dans  le  ftile  bas;  eft  un 
homme  d'une  avarice  fordide. 
Vilain  Ce  mot ,  dans  le  vieux  langage  ,  fignifioit ,  Roturier. 

Voyez  V I L  L  A 1  N.  Rujlicus ,  ferdidus ,  ignobttis. 
Vilain,  ledit  quelquefois  abfolument ,  ou  adverbialement.  Il 
fait  vilain  :  ce  qui  Ce  dit  du  tems.  Tempus  incommodum  ,  pluùo- 
fum ,  nimbofum  ,  &c.  Il  fait  vilain  marcher  ,  les  chemins  font 
fales. 

On  dit  provèrbiâlemenr ,  Tous  vilaintcas  font  reniables.  Pour  tous 

les  autres  proverbes  fur  ce  mot ,  voyez  V  I  l  l  a  i  n. 
VILAIN,  aine.  Rente  vilaine,  cfi  celle  qui  n'eft  pastenu?  no- 
blement ,  &  en  fièf  ;  &  de  même  tèrre  vilaine ,  à  la  différence  du 
fiêfquieft  renu  noblement.  Ces  éxprellîons  fc  trouvent  dans  la 
Somme  Rurale ,  Chapitre  des  Bornes  Se  des  Criées  d'héritage. 
Ce  mot  s'écrit  aufli  vilein  dans  quelque  Coutumes ,  Se  l'on  troaif 
vilein  ferment  eu  l'Arrêt  de  Paris,  du  dernier  Mari  1  jji^cdui. 

Juillet 
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Juillet  i  i6j  ,  &  en  lT-dit  de  Philippe  de  Valois  de  l'an  i  ?  47  , 
contre  les  blafphémateurs.  Les  crimes  lotit  des  cas  laids  &  vi- 
lùns.  Cas  de  beau  fait  &  non  v'tldin  ,  c'eft  duc  acrion  belle  & 
louable.  Vils ,  ou  vtltins  lèrvices  &  tellement  v'de'm.  Voyez 
Vil. 

En  Jurirprudencc ,  on  dit  proverbialement  :  VtUin  ne  fçait  qu'efpe- 
rons  vaillent  ,  comme  fi  un  noble  n'étoit  tenu  faire  la  foi  & 
hommage  à  un  roturier  Seigneur  du  fief  dominant.  Voyez  la 
Note  de  M.  de  Lauricre  fur  les  Inftituts  de  Loifcl ,  L.  L  Tir.  I. 
Régie  15A 

V 1 L  A I N  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  France.  Vici- 
ants ,  VicentnU  ,  Vitmù*  >  Vituune*  t  Vicino,  Elle  coule  dans  la 
Bretagne  , baigne  Vitry  &  Rennes,  &  fedéchargedans  la  mer  de 
Gafèogne  >  entre  l'embouchure  de  la  Loire  t  &  la  ville  de  Van» 
nés.  M  at  y.  Les  Récens  l'appellent  en  Latin  VlgeUnin  &  Vïge. 
U»U. 

Vila  1  m  e  d'A  njov.  Nom  d'une  éfpécc  de  poire.  Elle  a  quelque 
bonté,  &  même  quelque  réputation  en  certains  endroits.  La  fi- 
Urne  d'Anjou  autrement  tulipe*  &  bigarade  ,  eft,rrtoiTe  ,  plate , 
d'un  gris  jaunâtre ,  «celle  a  la  chair  caftante.  La  Qu 1  ht.  P.  tél. 
P  i66- 

VILAlNEMENT.adv.D'une  fale,  vilaine  ,fbrdide> 

avârc  >  mal-propre.  Sttdidi ,  impure  ,fpurcè ,  probnÇe ,  turpiter ,  m. 
Hgnè.  Il  nc«is  a  traitez  fort  vïUintmtnt  ;  c'eft  à-dire  ,  malhotinâ- 
«ment.  Nous  avons  été  trompez  vilninement.  Il  a  été  vïUintmtnt 
étrillé. 

FILCOM  ,  f.  m.  Terme  Alleman,  qui  lignifie  un  grand  verre. 
hgenspttulnm. 

Ce  mot  vient  de  wUk$m  ,  bien-venu ,  pareeque  les  Allemans  célè- 
brent la  bienvenuè'de  leurs  amis, en  beuvant  dans  un  grand  ver- 
re, qui  à  caufe  de  cela ,  cil  appellé  vsîlkom.  Ménage. 

VlLDKlRCH.VoyczFELDRlCH. 

VILEBREQUIN.ocVIREBREQUIN,  f.m.Ojtild'Arti- 
fan  qui  len  a  trouer ,  pèreer  du  bois  ,de  ta  pierre ,  du  inétal ,  par  le 
moyen  d'un  petit  fer  qui  a  un  taillant  arrondi  qu'on  appelle  la 
mtebe ,  Se  qu'on  fait  entrer  en  le  tournant  avec  une  manivdlede 
bois  ou  de  fer ,  Terebellmn. 

Ce  met  vient  de  l'Alleman  weinbvrktn ,  qui  fignific  perctvin  :  wein 
fignific  v  n ,  Si  btrlreu ,  pèteer. 

VILEMENT, adv.  D'une  manière  vile.  Strdidè  ,fp*rtè.  Ramper 
vilement.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufâge. 

VILENIE,  f.  f-  Ordure  ,  falete.  Sxdts  ,fpmhU.l\  faut  balicr 
cette  chambre ,  il  y  a  bien  des  vilenies ,  des  ordures. 

On  le  dit  aulïi  au  figuré  ,  des  paroles  files  &:  des  injures.  Il  ne  faut 
pas  dire  des  vilenies  devrant  des  otciilcs  chartes.  Ces  deux  femmes 
fe font  querellées,  Sife  font  dit  mille  vilenies.  C'eft  un  a^ârequi 
fait  des  léfines  ,  An  vilenies  qui  n'appartiennent, qu'à  lui.  Cet 
homme  n'ôfcroit  comparaître  en  Jullicc ,  il  y  a  de  la  vilenie  en 
Ion  fait. 

Quelques  uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  v'dnnU. 

Ùli  appelle  >  en  termes  de  Blâfon  ,un  lion  fa.  s  viiemeou  évité ,  lors- 
qu'il ne  montre  point  de  verge  ;  Léo  evitgâtns  Et  on  l'appelle  vile, 
né,  lorfqu'il  eft  peint  avec  une  vèrge  d'un  autre  email  que  fon 
corps  ,  &  lorfqu'on  voit  (on  lëxe. 

VILEP ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Inde  AA\  leCangc.  Vt- 
lepam.  Elle  eft  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  ion  nom ,  Si  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Pégu  ,  Si  celle  de  Canarane.  M  a  t  v. 

VILETÉ  ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  vil;  à  bas  ptix.Vdiut  ,vile 
pietinm.  La  vUeté  du  prix  fait  cafter  les  contrats  de  vente  ,  Se 
non  pas  les  adjudications  par  décret.  La  viieté  de  la  matière. 

L'A  CAD. 

V1LHET  AS.  Dans  le  For  de  Réam.  Rubr.  Des  Recebedors ,  Art. 
7.  Ce  font  des  billets  par  lefqueîs  les  Receveurs  des  Taiiles  avèr- 
tiflêm  les  Jurats  des  Communautés  de  leur  faire  apotter  les  de- 
niers du  don ,  ou  de  la  tai  lie.  DeLaurière. 

V1LILLA.  VoyczVÉLlLL  A. 

VILIPENDER  ,  v.act.  Terme  vieux  &  populaire  qui  lignifie 
mtpiifer.CoMemnere ,defpicere ,  *fpern*ri.  Il  ne  faut  pas  tant  vils- 
penier  votre  partie  ,ellc  vous  vaut  bien.  On  s'en  lert  dans  la  con- 
vèrtation  burlcfque. 

VILLACE.f.  f.  Grande  ville  mal  peuplée  &  mal  fortifiée.  Oppi- 
imfpdtiofitm  jVMttum. 

VILLA  D'ADRIANO.  R uincs d'une  Maifon  de  l'Empereur 
Adrien.  VdU  AdrLri ,  Tibmtina  VilU.  Elles  font  dans  le  terri- 
toire de  Tivoli  >  en  la  Campjgne  d:  Rome ,  à  une  lieuëdu  Tibre. 

VILI  A  DE  CAPILLA.  Nom  d'un  village  de  l'Andaloufie  , 
en  Éfpagne.  VilU  de  CtptlU.  Il  eft  à  quatorze  lieues  de  Cordooë , 
tirant  vers  Aîagua, bourg  delÉltramadute.  On  prend  ce  villa- 
ge paurl  ancienne  Mirobriga  ,  qui  étoit  dans  le  territoire  deSé- 
ville,  er  '!.K  iP1»'-  ï<r:n}ue.  Maty. 

VILLA  Dl  CH1ESA.  Voyez  IGLESIAS. 
Timt  V. 


V  I  L. 

VILLA  DE  CONDE.  Nom  d'un  bourg  de  lîntre-Douro  Se 
Minho  ,  province  du  Portugal.  VdUde  Conde.  Il  eft  fur  la  côte, 
à  cinq  lieues  de  Braga,  vers  le  couchant.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Abtbtig*  ,  petite  ville  des  Callaïques  Bra- 

VILLACRÉZts.  Frères  Mineorsde  la  Réforme  de  PtUdtrhir. 
Cette  Réforme  de  Francifcaiiu  a  pris  le  nom  de  fon  Auteur  le 
Bienheureux  Piètre  de  VdUaétis  Religieux  Éfpagnol  de  fàinc 
François  ;  mais  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année  elle  commença. 
Ce  fut  toujouts  fur  la  fin  du  X I  Ve  fiede  ,  Si  félon  Vading ,  pas 
plutôt  que  l'an  1  $90  ,  dans  le  Couvent  de  Salléda  en  Caftiile. 
Ayant  fait  la  rélblutionde  faire  obierver  la  régie  primitive  de  (aine 
François,  il  en  obtint  la  pèrmifTion  d'abord  de  (on  Général  ,  Bc 
enfuite  des  Pères  du  Concile  de  Confiance ,  où  il  le  trouva.  Le 
Cardinal  Ximcnès étoit  de  cene  Réforme  ,  &  Gardien  du  Cou- 
vent de  la  Salfeda  ,  lurfquc  la  Reine  ifabelle  le  choifit  pour  fon 
Confclfcur.  fllIdcretUn*  FtMtiun  Minarunt  Reftrmtuit,  Voyez 
Vading.  T.  1 V.  à  l'an  t  ,76 ,  de  J.  C. n.  1 7. 

VILLA  DIEGO.  Nom  propre  d'un  bourg d'flfpagne.  Diegiaa 
JjcMfirU.  Il  cftdanslaC:aflilleVieille,à1afourcedelaPizuèr- 
ga ,  vèrs  le  Léon  &  les  Alluries.  Quelques  Géographes  prennent 
ce  bourg  pour  lanaenne.MbmM  ,  petite  ville  desCantàbtes  .la- 
quelle quelques  uns  placent  à  Fuen  I  ibri ,  Si  d'auocsà  Miranda 
deEbro.  Maty. 

VILLA  FRANC  A.  Nom  propre  d'un  bourg  de  a  Caftiile  Vieil- 
le, en  Éfpagne.  VilU  Fritte*.  Il  eft  dans  les  montagnes  d'A  vila, 
près  de  la  rivière  de  Tormcs  ,  à  douze  lieues  de  Placenzia  ,  vers 
le  nord  oriental.  Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour 
l'ancienne  MahUm*  ,  petite  ville  des  Verrons ,  laquelle  d'autres 
placenta  Malien  .village  de  la  même  contrée.  Maty. 

VILLA  FRANC  A.  Voyez  VILLE  FRANCHE. 

VILLA  DE  FO.f.  Nom  propre  d'un  village  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  fitué  près  du  Tanaro  ,  à  demi  lieue  d'Aléxandrie.  VdU  de 
F».  On  pre  d  ce  village  pour  l'ancienne  petite  ville  nommée  i#- 
rum Stutittlemm.  Maty. 

VILLA  GORDA.ou  BILCHES.  Ancienne  ville  de  la  Bétique 
en  Efpagne ,  que  quelques  Géographes  croyent  être  Bilches  cri 
Andaloulre. 

VILLA  HkRMOSA.  Ceft-à  Jire ,  Belle-Ville.  Nom  d'une  peti- 
te ville  du  Royaume  de  Valence,  en  Éfpagne.  filUfrnmfi.  Elle 
eft  près  de  la  rivière  de  Millas ,  à  quinze  lieuë's  de  Valence ,  vèrs 
le  nord-  Pill*  Hernt*ft  porte  le  titre  de  Duché ,  &  elle  eft  capitale 
de  ta  contrée  de  M  il  tarez.  Maty. 

VILLA  JESUS, Nombre  de  Jésus,  oulaNuEVACAtr- 
r  es.  Noms  d'une  petite  ville  des  Philippines.  Elle  eft  dansl'ifle 
de  Cébu  >  dont  elle  porte  quelquefois  le  nom.  Elle  eft  fort  peu 
confidcrablc  ,  quoiqu'elle  ait  unÉvcché  furfragant  de  Manille. 
Maty. 

VILLA  D  IGLÉSIAS.  Voyez IGLÉSI AS. 

VILLA  JOYSA, ou  VILLA  LOYSA.  Nom  d'un  bourg  du 
Royaume  de  Valence  ,  en  Éfpagne.  CÏIU  Joyft ,  ntULoyftAl 
eft  fur  la  cô;c  ,  à  cinq  lieues  d'Alicante ,  vèrs  le  nord.  On  croie 
que  ce  bourg  eft  l'ancicnne/sa^ ,  ou  Hontfi*  ,  petite  ville  des 
Contcftans ,  Si  qu'elle  a  été  fondée  par  les  anciens  Ioniens. 
Maty. 

VILLA  DE  MORI.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de 
l  ifle  de  Corle.  Mari.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  fitué  à 
quatre  lieues  de  O.illia,  vèrs  le  nord.  M  at  y. 

VILLA  NOVA  D'ASTI.  Koca  d'une  petite  ville  du  Comté 
d'Alli  ,en  Piémont.  i'HU  i\rcvJ  Ajienfis,  Elle  eft  entre  Turin  Se 
Ait* ,  environ  àquatre  Hcuosde  chacune.  Maty. 

VILLA  NOVA  i)E  PORTIMAON.  Nom  d'un  village  du 
Royaume  de  Portugal.  VdU  N<.v*de  Pmlmaone.  Il  eft  fur  la  ccV- 
tcdcl'Algarve  j  àdeux  lieutisdc  Lagos ,  vèrs  l'orient.  On  prend  ce 
villagepour  la  paitc  ville  nommée  anciennement  Pittus  Humi- 
Wii,  que  quelques  uns  mettent  a  Albor  ,  village  fitué  entre  co. 
lui-ci Si Las<».  Maty.  ,a 

VILLA  NOVA  DEL  R I  O.  Nom  d'un  village  de  l'Andalou» 
fie ,  en  Éfpagne.  YHU  Xt,v.t  Rivi.  Il  eft  près  Ju  Guadalquivir ,  Se 
du  bourg  de  Lora  ,à  ft  pt  iicuif'.au -d-.-flîis  deSéville.  O.i  croit  qu'il 
cit.  m  l'ancienne  CatA*  ,  ou  l'ancienne  C*tum* ,  deux  petites  vil» 
lesdci'hlp.ic.nertrtiquc.  Maty. 

VILLA  NUEVA  DELLA  SERENA.  Nom  propre  d'un 
bourg  de  î'Ètlrarcadure  d'Éfpagne.  VilU  iXtvn  Sertnt  Ileftfue 
lcburd  leptentrional  de  la  Guadiane,  à  trois  lieuë's  au-dellousde 
Mcdclin ,  à  une  pareille  diftanec  de  cette  ville  ;  en  remontant  la 
rivière,  on  trouve  uneautre  AW<r  ie!U  Serenn.  Maty. 
VILLA  POZI.  Nom  ptop:e d'un  village  de  la  Vir lin-ir.  Cl'4 
Peu.  On  le  trouve  lut  ta  ri  v  lèrede  Sépus ,  i  onze  lieuesde  Caglia- 
ri,  vèrs  le  tord  orirntal,  \  on  le  prend  pour  la  petite  ville  nom- 
mée anciennement  .<drjUp!s , ou  Sort'ile.  Maty. 
VILLA  KÊAL.Ne.n  prupre  d'une  petite  ville  ,  capitale  d'un© 

Xx  cgnuî; 
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contrée  qui  porte  fon  nom.  Villa  Régla.  Elle  eft  dans  l'Entre- 
Douro  Se  Minho ,  à  quatre  lieues  de  Lamégo ,  vèxs  le  nord. 

M  AT  Y. 

VILLA  RICA.  Nom  propred'uiie  ville  du  Chili ,  en  Amérique. 
Utbs  D'rvts.  Elle  eft  dans  lè  Quartier  de  l'Impérial  >  prés  des  An- 
des, environ  à  quarante  lieues  de  Valdivia  ,  vêts  le  levant.  On 
voitau  levant  de  Villa  Rica  un  volcan,  qui  porte  fon  nom.  Ma- 
ty. Ce  mot  lignifie  ville  riche. 

VILLA  RICA,  ou  Almcria  ,  ou  Almérie.  Noms  propres  d'une 
ville  de  l'Audience  de  Mexique ,  dans  l'Amérique  fcptcntrionale. 
Urh, ou  Villa  Divet ,  Almeria.  Ble  eft  dans  la  Province  de  Tlaf- 
cala,  à  l'orient  de  la  ville  de  Mexique,  Se  fur  le  golfe  de  ce  nom, 
où  elle  a  un  bon  port.  Les  Américains  l'appellent  Naotlan ,  qui 
eft  le  nom  de  la  rivière  voilïnc.  Mat  y. 

VILLA  VIEIA.  Villagede  La  Caftille  Vieille, en  Éfpagne.  Villa 
PW«w.  Il  eft  à  la  fource  dcl'Arlancon  ,  à  huit  lieues  au-deflus  de 
Burgos.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  SegU 
famme  Se  Segijlamne ,  petite  ville  des  M  utbogiens ,  laquelle  d'au, 
très  mettait  à  Safamon ,  village  à  deux  lieues  de  Burgos  >  vers  le 
nord.  M at y. 

VILLA  VITIOSA.  Nom  d'un  bourg  avec  un  magnifique  Pa- 
Laisdes  Roisde  Portugal.  Villa  Vithfa.  U  eft  dam  l'Alentéjo ,  i 
neuf  lieues  d'Évora ,  vers  le  levant.  M  a  t  y. 

Villa  Vitiosa.H  y  adeux  bourgs  de  ce  nom  dans  l' Afturie  de 
Santillana  t  en  Éfpagnc ,  l'un  au  midi  de  Riba  de  Scia  Se  l'autre 
au  couchant.  Ce  dernier  a  un  grand  port ,  que  Fèrrarius  conje- 
cture être  celui  qu'on  nommoit  anciennement  Veca.  M  a  t  y. 

VI LLACH  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Haute  Ca- 
rinthieen  Allemagne.  Vtllacum.  Elle  eft  au  confluant  de  la  Drave 
&  dclaGeys  , &  à(îx  lieues au-deflus  de  Clagenfurt.  Vitlacb  eft 
capitale  d'une  contrée  quiapprrientàl'ftvêque  de  Bambèrg.  Elle 
a  une  citadelle  Se  un  palais  >  où  le  V  icedôme  ou  Gouvèmeur  fait 
fa  réfidence.  On  croit  que  VitlacbeA  l'ancienne  temnu  ou  TAur- 
tu*,  ville  du  Norique.  Mat  y. 

VILLAGE,  f.  m.  I  Iamcau  ;  habitation  de  payfàns  qui  n'eft  point 
fermeedemurs,  &qui  eft  d'ordinaire  réduite  en  Parroillê.  Pa- 
gtt)  ,viciu  ,rtu.  Comme  les  Bergers  qu'on  introduit  aujourd'hui 
fur  la  fcéne ,  ne  portent  plus  de  houlette ,  il  ne  faut  pas  auftl  les 
faire  foupirercomme  ceux  du  village.  S.  É  v  r. 

Village, le  dit  auftl  par  mépris  d 'une  chôfe  comparée  avec  une 
autre  de  même  nature.  Ce  n'eft  qu'un  Curé  de  village  ;  un  Sci- 
giwur  de  village  ;  pour  dire  >  un  petit  Gentilhomme.  Sergent  de 
village. 

Village  >  le  dit  provêrbialement  en  cesphrAfcs.  Il  n'eft  qu'un 
fot ,  il  fera  marié  au  village.  On  dit  qu'une  femme  eft  parée  com- 
me une  époulée  de  village  ,  quand  elle  affecte  de  fe  parer  de  plu- 
lieu  rs  ornemens  mal  entendus.  On  dit  auftl ,  A  gensde  village 
trompette  de  bois;  pour  dire,  qu'il  faut  traiter  chacun  félon  (on 
mérite.  On  dit  auftl  qu'il  ne  faut  point  fc  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  foit  hou  du  village. 

V 1 L  L  A  G  EO I S  ,  o  i  s  t ,  f.  m.  &  f.  Qui  liabite  au  village  ;  pay- 
fan ,  payfanne.  Ah  !  la  jolie  villagetife,  Vtcaruu  ,  pagaruu  ,  ruf 

t'tCUt, 

Villageois, eftauftladj.&iîgnifie.GrolTier  ,  mal  poli.  Vka. 
uns  ,t*ftUanm  ,  agrtfiis.  Quelle  âme  village* fe  j  Mol.  Cela  eft 
bien  villageois. 

V1LLAGOSWAR,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  châ- 
teau fort.  Villagtfvaria.  Il  eft  dans  la  HaûteHougrte, aux  confins 
de  la  Transylvanie  ,  à  fept  lieues  de Lippa  ,  &  à  dix  de  Giula , 
vers  le  levant.  Mat  y. 

V I LL  AI N , f.  m.  Roturier , payfan , villageois.  Rufticus,  igmbilis. 
De  là  vient  le  proverbe. 

Riche  Villain  vaut  mieux  que  pauvre  GentUbtmme.  Rècm. 

Ce  mot  vient  de  villanus ,  payfan  demeurant  dans  un  village  ;  ou  de 
vilit.  Nicod.  Pafquier  dit  que  les  Nobles  appellèrent  villains, 
ceux  qui  habitoient  mollement  dans  les  villes  ,  au  lieu  de  s'en- 
durcir ,  comme  eux ,  au  travail  de  la  campagne ,  pour  être  propre 
à  la  fatigue  des  armes. 

Villain,  originairement  eft  un  homme  de  mainmorte ,  ou  de 
ierve  conditiou,  qui  rend  des  («vices  vils  Se  des  peines  de  corps 
à  fon  Seigneur  ;  Se  il  eft  oppole  à  l'homme  franc  Se  bourgeois. 
Manceps  ,agrefiis  ,rnftitui. On  a  appel  lé  villcnage  ,  outèrrcwï- 
lawe  ,  &  rente  villaine  ,  celle  qui  n'eft  pas  tenue  noblement  Se 
en  fief.  Une  vieille  Chronique  dit ,  Tu  peux  femondre  ton  vit. 
/<f/«,&c.  Join  ville  raconte  que  Robert  de  Sorbon  lui  reprochant 
devant  le  Roi  Saint  Louis  qu'il  étoit  plus  richement  vétu  que  le 
Roi  ,  il  lui  répondu  :  Maître  Roberr  ,  je  ne  fois  mie  à  blâmer , 
lauf  l'honneur  du  Roi  Se  de  vous.  Car  l'habit  que  je  porte  tel 
ouc  le  voyez,  m'ont  laid? mes  père  &  mèrc,&  ne  l'ai  point  fait 
Faire  de  mon  autorité.  Mais  au  contraire  eft  de  vous ,  dont  vous 
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cites  bien  fort  à  blâmer  ,  &  reprendre.  Car  vous  qui  êtes  fils  Je 
villain  Si  de  villaine  >  avec  laiffè  l'habit  de  vos  père  &  mère  Se 
vous  cftes  vcftu  de  plus  (in  cametin  que  te  Roi  n'eft. 

Villain,  aine.  S'cftautfi  ditdeschôfcs  ,  des  héritages.  Terre 
vilaine  ;  c^eft-  à.dire  ,  Rurale.  B  O  a  e  l.  Rut.  Voyez  Vilain. 

Villain  ,  eft  auftï  un  tèrme  de  uioiuvoie.  On  appelloit  amfi 
autrefois  ,  un  certain  nombre  d'éfpécesqu'il  étoit  pérmis  de  fai- 
re fur  le  poids  d'un  marc  ,  plus  ou  moins  pdantes  que  le  poids 
de  l'Ordonnance,  fmproba  moneta.  Celles  qui  pelaient  trop , 
s'appclloicnt  villains  forts.  Celles  qui  pefoient  ttoppeu  ,  s'appeJ- 
loient  villain»  ftibltt.  Il  y  a  des  Réglctnens  qui  permettent  un 
remède  de  quatre  villains  forts  Se  de  quatre  villains  /fuï/fjpow 
marc. 

On  dit  proverbialement ,  Peine  de  villain  n'eft  à  rien  comptée, 
Sordidi  bominis pxnantn  eft  admontranda.  On  dit ,  Oignez  v'ULù» 
il  vous  poindra  :  poignczvjïï.iM  ,  il  vous  oindra  ;  pour  dire 
qu'il  ne  faut  point  flatter  ,  ni  traiter  doucement  les  payfans ,  ni 
les  malhonnêtes-gens.  On  appelle  par  injure  un  méchant  cava- 
lier  ,  un  villain  botté.  Graillez  les  bottes  d'un  villain  ,  îl  dira 
qu'on  les  lui  btùle  ;  pour  dire  >  qu'il  y  a  des  ingrats  qui  fe  plai- 
gnent ,  quand  on  leur  fait  du  bien.  On  dit  auftl ,  A  [villani  vil. 
/.<>»&  demi;  pour  dire,  que  quand  quelqu'un  fait  une  ladrerie, 
il  lui  en  faut  faire  une  plus  grande.  On  dit  auftl  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  plus  belles  armes  que  celle  d'un  villain  ;  car  il  prend 
celles  qu'il  veut.  On  dit  auiE  d'une  chôfe  qu'on  met  à  l'enchère, 
C'eft  la  fille  du  villain ,  celui  qui  en  donnera  le  plus ,  l'aura.  U  fr. 
roit  mieux  d'écrire  villain  dans  toutes  ces  façons  déparier  pro- 
vèrbiales  ,  que  vilain.  L'Académie  ,  qui  en  raportc  quelques- 
u  nés ,  écrit  villain. 

VILLANDRAND.fm.  Nom  propre  d'un  vi  liage  de  la  Guirn- 
neptopre,  en  France.  Vitlandranius.  Il  eft  fur  la  petite rivièrede 
Siron ,  à  deux  lieues  de  Bazas,  vèrs  le  couchant.  Ce  lieu  n'eu  con- 
nu que  par  la  nailîàncede  Bertrand  de  Gouth  ,qui  fut  Pape  fuis 
le  nom  de  Clément  V.  Maty. 

VlLLANELLE.f.f.  Sorte  de  Pocfïc  paft orale ,  qui  fe  chante ,  S: 
dont  tous  les  coupléts  finilTent  par  un  même  refrain.  Vïltantllus 
verfus.  Il  y  a  plufieurs  exemples  de  Vitlaneltes  dans  l'Artrée  de 
Mr  d'Urfe.  On  en  peut  voir  quelques-uns  dans  la  Poétique  de 
Riche  let. 

VlLLANELLE,ff.  Tèrme  de  Mufique.  C'eft  une  danfe  rolti- 
que,  ou  plutôt  un  air  >  ou  un  chant  propre  pour  faire  danfer  des 
payfans,  ou  pour  imiter  leur  figure  grotclque  en  danfânr.  Ruflica 
faltaiio ,  ou  Ruftita  camilena.  Il  y  a  de  très  jolies  villanelles ,  elles 
ont  je  ne  ff  ai  quoi  de  fon  gai  Se  de  fort  réjoui  (fane.  Il  y  a  ordinai- 
rement un  premier  couplet  qu'on  joue  d'abord  Simplement ,  puis 
dans  la  fuite  on  fait  deûus  quantité  de  variations  ou  diminutions, 
&c.  B  r  o  s  s  a  r  d.  Ce  root ,  que  cet  Auteur  dorme  pour  François , 

i    nefe  dit  point ,  fi  ce  n'eft  parmi  les  Mullciens. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien ,  VUlanella ,  qui  lignifie  la  même  chôfe ,  & 

)    eft  dérivé  de  Vtllaneth,  payfan  ;  ou  de  1  ÉTpagnol  Vilan». 

;  VILLARS,  f.m.  VILLA  RS  D'AREfNES.Nompropred'un 
village  de  France,  fitué  dans  le  Dauphiné ,  entre  des  montagnes 
affreufes  ,  â  la  fourcede  la  Romagne  ,  Se  à  fept  lieues  au- demis 
du  Bourg-d'Oyfans.  VUlarium.  Ce  litu  ,  qui  eft  fur  le  chemin  Je 
Grenoble  à  Briançon ,  eft  pris  pour  celui  qu'on  nommoit  ancien- 
nement Durttiiutm.  Maty. 
VILLAUMER.  Voyez  VILMER. 

VILLE,  f  f.  Habitation  d'un  peuple  aflèz  nombreux ,  qui  eft  or- 
dinairement fermée  de  murailles  i  aftemblage  de  plufieurs  mai- 
fbns  difpofées  par  tuësA:  renfermées  d'une  clôture  commune, 
qui  eft  ordinairement  de  murs  ce  de  foffez.  Oppidum  ,urbs ,  civù 
lai. L'Ac  AD.lleftadczdifricitededonnerune  bonne  dc(îni:ion 
du  motdew//*,à  caufcquel'ufage  a  toujours  confèrvé  lencm 
defourg  ,  ou  de  village  â  de  cèrtains  lieux  qui  font  pourtant  dtic- 
ritables  villet;  par  exemple,  la  Haye  en  Hollande,  qui  hors  une 
enceinte  de  murailles  a  tout  cequi  compôfc  une  ville  ,  n'a  p>J  en- 
core obtenir  le  nom  de  ville.  Le  Roi ,  en  pai  !ant  de  Paris  û  ca- 
pitale, l'appelle  fa  bonne  ville  de  Paris.  Cette  ville  a  été  déman- 
telée pour  fa  rébellion.  Pour  polledcr  une  Cure  dans  une  ville 
murée  ,  il  faut  avoir  desdegrez.  Les  villa  frontières  Se  mariti- 
mes doivent  être  bien  fortifiées.  Ellrs  font  en  même  temsf  Het 
deguèrrc,&  t/i//«decommèrce.  Ville  «l'otage,  de  fureté.  Celui 
qui  dompte  fon  cœur,  vaut  mieux  que  celui  <;ui  prend  kivillei. 
PortR. 

Dans  les  vieilles  Coutumes  on  appelle  v'Hti  de  paix ,  les  vi.'lrt  où  il 
n'étoit  pas  pérmis  de  vuider  l.-s  diricrends  que  pir  la  Juilice , 
comme  a  toujours  été  \avillede  Puis  ,  t-ar  oppolitian  à  plufieurs 
autres  où  les  combats  étoientenufir'.c.  Vi'jttpacif:.-*. 

Lc%villes  Impériales  font  elles  qui  rèconnoi'Tent  l';:.>iporeur  pour 
Souverain  ,  mais  qui  ne  lailîrnt  pas  d'être  libres  i<  gouvérnérs 
par  leurs  propres  Magiftrats.  Vi'fs  haptri.:!e>. 

Ville  Métropolitains  ,  eft  celle  où  cil  le  Sk'grd'unPrimaf» 
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ou  d'an  Archevêque.  Urbs  metrtptlis.  fille  Epiftaptie ,  celle  où  eft 
leSiéged'un  Êvêque. 

Ville  Anséatiq.ue.  Voyez  A.NSÉATIQt/E. 

Ville  dés  Ascii.  Nom  propre  d'une  villcde  l'Amérique  mé- 
ridionale, fituéedansU  province  de  Tlafcala.  Angeltptti:.  On  la 
nomme  aullî  la  Puebladelos  Angelosic'cft  a-dire,  la  Peuplade , 
ou  la  Colonie  des  Anges.  Les  Indiens  l'apcllenc  Cuefld*coapan  ; 
c'eft-à-dire ,  couleuvre  dans  les  eaux ,  parce  que  de  deux  fontai- 
nesqu'elle  a ,  il  y  en  avoir  une  vénimeuie. 

VllLE  BaPTICÏ,  OUBATELERsfctlE  ,  B  A  T  B  1 l  LE  C  M  F.  ,  Si 

Bateicue.  fille  BtptUe  ,  fc  trouve  dans  ta  Coutume  de  Hai- 
rcaut ,  Ch.  tôt .  An.  dernier  ;  les  autres  mots  fc  trouvent  dans 
Beaumanoir , Ch. 4.p.  ti.Ch.n.p,  nj. entendons-nous, dit- 
il  ,  par  villes  Bai tubes ,  hors  de  communes  ;  car  les  villes  de  com- 
munes ont  leurs  Maires 5:  leurs  Jure* ,  lefquelsfom  établi  pour  la 
commune  ;  c'eft-A  dire  ,  que  ville  B-tptice  ,  ou  Bdtelereftbe ,  Sic. 
c  eft  une  ville  qui  n'a  point  decommune. 
Cwvillesontpu  être  ainfi  appellées  parce  qu'elles  «oient  des  places 
d'annes&  fortifiées  de  châteaux  de  bois  appeliez  Rjldrefcbe  ,  Si 
Bdfheth*.  Voyez  le Glofl'airedc M. de  Lauiière , au  mot  Uaie- 

LBRffcHE. 

Tille  FoitesTiiaE. Voyez FoRnuiAE. 

\titt  Franche,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Beau- 
jolais ,  en  France.  filU  Ftmu*  Elle  cil  près  de  la  Saône  .  entre 
Maçon  &  Lyon  ,  à  cinq  lieues  de  celle  ci ,  Si  à  lîx  de  l'autre. 

M  A  T  Y. 

Ville  Franche  jeftaulTï lenomd'unevilledesÉrqtsdcSavoye. 
fUU  Franc*.  Elle  eft  fur  la  cote  du  Comté  de  Nice  >  a  une  lieue 
delà  villedece  nom  ,  vers  le  levant.  Cette  ville  à  une  bonne  cita- 
delle ,  Si  un  beau  port ,  où  l'on  tient  Icsgalcrcs  du  Duc  d  -  Savove. 
Ceport  eft  défendu  par  le  fort  nommé  Mont-Albin,  tfc  pareclui 
de  S.  Olpicio ,  ou  S.  Sofpirio  ,  le  premier  à  mï\c  pis  de  la  ville, 
&  l'autre  à  deux  mille.  M  a  t  y. 
Vi  lie  Fr  anche.  Autre  petite  ville  des  États  de  Savoye.  filU 
Ftmku.  F.lleeft  dans  le  Piémont  fur  le  Pô  ,  à  deux  licuïs  au  -  dei- 
fous  de  Saluiîes  ,  vers  le  nord.  M  a  t  y  . 
Ville  Franche  de  Conhent.  Nom  d'une  petite  ville  du 
Rouftlllon  ,  en  France  filU  Fr*nc  1 AdCenflteiues.  Elle  eft  capita- 
le d'une  Viguerie  qui  poite  Ibn  non» ,  3c  fituce  fur  le  Tet ,  a  dix 
lieues  au  dellus  de  Perpignan.  Maty. 
Ville  Franche  de  Roué  rcuf.  Villcde  France  ,  capitale 
delà  Baltè-MarchcduRoii  Tguc  .  VilU  Franck*  .  CilU  xà  Fr*n- 
cw,  Fmm»p»/ù.  Ellccft  allez  grande  ,  bien  peuplée ,  Si  litucelut 
l'Avcyrou  ,àhuit  lieues  au  -dcflou*  de  Rhodèz,  vèrs  le  couchant. 
Maty.  Les  gensdu  Pays  d;:ént  f.Ue  Fruique.  file  Frtnque  c[\ 
entre  la  DordonTiecChlle.  Valois,  Nrt.Gall.p.  600.  ni.  1. 
VILLE  JUIFVE  ,  f.  f.  que  l'on ^ptononce communément  fille 
Juif.  Village  de \"ih  de  France ,  lituc  a  un.-  petite  lieue  de  Paris , 
vèrs  le  midt.  filUImit*.  M  a  t  y.  Ordinairement  011  prononce 
Pïljuif  Si  on  le  fait  1 1  afeulin. 


I    VILLE  LIBRE 


'  qui 


nedéper 


l'un  Prince , 


ou  d'un  Seigneur,  qui  fe  gouverne  elle-  même  félon  fes  loi  x  \'  par 
des  Magiftrats  qu'elle  éiit ,  Si  qu'elle  fc  donne  elle-même.  Civit4S 
Inera. 

VILLE  LOING  ,  f.  ni.  Nom  propre  d'une  Abbaye  de  France, 
lit  née  dans  la  Tourainc  .  futl'lndïois.a  dixheucs  de  Tours,  ti- 
rant vers  Bourses.  VilU  L-tp:,  M  a  r  y. 

VlL.LEMARÉfT,f.  m.  TcW-io  Flcuriftc.  Tulipe  violet  clair , 
peudepourpre  &blanctres-vil.  MoniN. 

VILLEMEUX.f.m  Nom  propre  de  lieu.  f.lU  mollis,  fllema- 
dii,  fillemeudis ,  fttlemeldis.  Ceft  un  port  fin  Y  Ame  eu  Nor- 


VILLEMUR.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bourg  du 
|{autLanguoloc,cn  France.  fïUemuriim ,  filmurum.  Ce  lieu  eft 
for  le  Tarn  ,  à  quatre  lieué's  au  dellus  de  Montaubau. 

VILL  ÉNA,  f.  f.  Nompropred'un  bourgavre  titre  de  Marquifat. 
llllen*.  Il  eft  dans  la  Caflille  Nouvelle,  en  Éfpagnc,  aux  confins 
delà  Murcie  ,  Si  à  douze  heuesde  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le 
nord.  Quelques  Géographes  prennent  fill/n*  pour  l'ancienne 
Eigèrra,  parce  qu'on  y  a  trouve  des  infetiptions  où  on  lit  ce  nom. 
Cependant  d'autres  placent  cette  ancienne  ville  des  Bafti;aus  à 
8éiarou  Bogarra  village  fît  ué  dans  la  Sierra  d'Alcaraz.  Maty. 

VILLE  NEUFVE  ,  f.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Canton  de 
Berne ,  en  Suifle.  fîIU  Nqvm.  Il  eft  litué  à  l'entrée  du  Rhône  dans 
le  lac  de  Genève ,  Si  pris  pour  l'ancien  lieu  des  Namuatcs ,  nom- 
mé Penne  ou  Penni  Lutttt.  Maty. 

Ville  Neufvi.  Ilyaplufieurspetiiesvillesoubourgsdece  nom, 
en  France. 

Ville  Neuve  d'Avignon.  Petite  ville  du  L 


V  I  L.  «?4 

quatre  lieuës  de  Viviers  vêts  le  couchant  feptewrioiial.  VtlU  AV. 
v*  BergU .  ou  Je  Bw.  M  a  t  y. 

Ville  Niuvt  iaGuÈRRE  ou  la  G  u  1  a  r  d.  Petite  ville  de  I* 
Cbampag:  e.  filU  Nova  Belli.  Elle  a  un  pont  fur  l'Yonne ,  1  troi* 
lieues  au  dellus  e  Montereau. 

Ville  Neuve  l'A  rcii  »  v  f.<z_vt.  Petite  ville  de  la  Champa- 
gne ,  lîtuée  à  quatre  Iieuc»  de  Sens,  vêts  le  levant.  filU  AVv.» 
jJnbitfpicepi. 

Viin  Niivt  l  p  Roi.  Petite  vitle  avec  un  pont  fur  l'Yonne, 
f'ilié  Kov.t  R($U.  Elle  eft  dans  la  Champagne,  à  trois  ou  quatre 
lieues  deSem  ,  vers  le  midi.  M  a  t  y. 
Vi  lle  Neu  v  t  S.  G  v  o  r  c.  l.  Bourg  de  Vide  de  France.  lrtlUNe- 
vu  S.  Ctotji  'ii.  Il  eft  fur  la  Seine  ,  environ  à  trois  lieue»  aH-delTus 
de  Paris.  Maty. 
Vi  lle  Ne  u  ve  ,f.  f.  Tèime  de  Flcurifte.  Tulipe  rouge  tèrni  ,co- 

l(Miibin  ^  blanc.  Mo  r  i  n. 
Ville,  lignifie  quelquefois  une  partie  d'une  grande  vitle.  Pm 
mtRtumbit  Li \k]\kvi!!e,  la  vr/.V  neuve.  A  Paris  il  y  ifille  .Ci- 
té ce  Univèrliié.  l  a  vil'.t  neuve  S.  Honoré  ,  la  ville  neuve  fur 
gravois ,  la  ville  l'Évêquc. 


iuirefo:s  pro;>renient  un  vi'.lage.  Oppi 


vilU. 


r  rjncit{e  ,1'ùie  neuve  Saint  GaTgc  ,  t' die- pinte, 
liages  'c  Seigneuries  de  Nurnunàic  ce  de  lieau- 
&.  le  Latin  vilU  ne  li^r.iiie  qu'une  ntai- 


ttc  la  ville  v 


'Av 


^lîuedr 


,  iituec 
1  Ave- 


fur  le  Rhône,  vis- à- vis 
liitnenfîs. 

Ville  Neufve  de  Berg.  Petite  ville  du  Vivarèz  ,  Ctuée  à 


Ville  ,a  iig 

Ville -Juive 
La  plupart 
ce  le  térmii 

fonde  campjgne  .  un  village. 
On  appelle  le  c<t>ir  de  la  v  'lie ,  le  milieu  de  la  ville  ;  le  centre  de» 
aruirrs  ,  ou  du  trafic  :  Cenmm ,  médians.  On  dit  qu'un  homme 
elt  en  ville,  qu'il  dîne  en  ville  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  hors  de  fa 
inaifon  ,  qu  :l  n'y  dîiw  pas  :  es:  qu'il  eft  à  la  ville  .  pour  mar- 
quer qu'il  n'eft  pasà  la  campenc.  Bot*.  O.idit  aullî  de  celui 
qu'on  a  fiy-itué  par  les  carrefours  ,  qu'on  lui  a  fait  faire  un  tour 
de  vile,  ftile  elt  quelquefois  op;  ofte  à  eamp^ne.  lia  fou  habit  de 
ville. 

On  appelle  an fTiUviAV,  IcCœpsdisOlïkieisqui  régiflent  ta  Poli- 
ce de  \a  ville  ,  qui  tiennent  IcOnfcil  de  ville.  (.\<  tus  m*g'jlu- 
f«»;».Onaalîïgiiéce  Marchanda  la  *.;iVe -,c'eft-i  diie,au  Bureau 
de  l'Hôtel  àeviite.  La  w7/raéiéau  devant  du  Roi  ;  pour  dtrc>le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Lcluvins.  On  a  beaucoup  agité 
(  MclTieurs  de  l'Arcadcmie  )  ccucqueftion  ,s'il  faut  dire,  on  a 
porté  au  Roi  le  vin  de  ville ,  ou  le  vin  de  U  ville.  Quelques-  uns  di- 
foient  qu'il  falloir  mettre  l 'article  indéfini ,  le  vin  de  ville ,  pitrec 
que  le  vin  de  U  ville  lignifie  le  vin  du  tèiroir  de  U  ville  :  enfin  on  eft 
convenu  que  ces  deux  phrâfcs  font  également  bonnes.  M.L.T. 
Les  Mouleurs  Si  Chargeurs  de  bois ,  Porteurîdc  charbon  ,  Déba- 
cleDrs&Planchcïeurs ,  font  des  Officiers  dépendans  dcMcllicurs 
de  ville.  Des  rentes  for  la  ville ,  font  des  rentes  conflituécs  par  le 
Roi  aux  Éche  vins  Se  diftribucesau  peuple,  qui  fc  payent  à  IHo- 
tcl  de  ville. 

Ville  ,  fe  dit  provèrbhlcment  en  cesphrUês.  On  dit  les  faux- 
bourgs  font  plus  grands  que  la  ville.  Suktnii*  ampliar*  [untutle, 
vel  jpittit  fupertnt  >  de  toutes  les  choies  dont  l'accelloirceft  plu» 
grand  que  le  principal.  On  dit  aullî ,  que  les  maifons  empeclienc 
de  voir  la  ville  ,  quand  les  ornemens  d'une  chôlé  empéclumt 
d'en  connoître  le  fonds.  On  dit  aullî  ,  que  h  ville  eft  bonne  , 
quand  on  veut  donner  un  repas  irprevû  à  un  lut  venant.  On  die 
auflï ,  fille  prifè  ,  ebateau  rendu  i  Se  en  mêmefens  >  fille  qui 
parlemente  eft  a  demi  -  rendue  ;  pour  dire  ,  qu'une  femme  qui 
écoute  des-  cajolîeries  Si  dus  propofitior.s  ,  fe  lailTe  bientôt  pèr- 
fuader.Ondit  aulTi,  Crier  ville  gagnée  ,  quand  on  a  l'avantage 
fur  un  autre ,  loir  au  jeu  ,  foit  en  ptoeùs  >  foit  en  toute  autre  af- 
faire. Onappcllcaulfibruitdcw'tf* ,  une  nouvelle  tauifc  ou  in- 
certaine. 

VILLENAGEjf.m.  Tènnede  Coutumes  ,  qui  fcditdes  tenuC1» 
de  rentes,  héritages  ou  poflefTîons  non  nobles.  MuxipAti».  Et  on 
dit,  Tenir  en  v'ùlen*ge  ,  lorfqu'un  villaincft  obligé  de  rendre  de 
vilains  fèrvices  au  Seigneur ,  comme  de  charrier  Ils  fumiers,  ou 
faire  autres  corvées. 

VILLENEUX,ïuse,  Vieux  f.m  &f.  Vilain.  Borel. 

VILLE-NOCE  ,  oii  VILLENOCE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'un 
bourgde  France  litué  dans  la  Champagne  ,  à  trois  licuc:  de  No- 
gert  tur  Seine ,  vèrs  le  nord.  fdU  Av*a. 

VlLLEPREUX.f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  del'lfledr  Fran- 
ce ,  liiuc  à  ciii  ]  lieues  de  Paris  ,  \in  le  couchant.  filU  Petnfjt. 
Maty. 

Ville  Sè  tt  v  e  ,  f  f.  Nom  propre  d'un  village  de  France.  flU 
Servi  ,  anctetmem.-îït  SUvacus.  Il  eft  dans  la  Picardie  ,  entr» 
NovonSi:  Hin.  Maty.  On  t'appelloit  autrefois  Ville  en  Sclve. 
Voy.-z  Valois, Ntt.Gdlt  p.  514.  fit. 

VILÉàllS  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  lieu  fitué  dans  l'Év^cfié  de 
Trcyo  en  Champagne.  Qatlques-um  le  prennent  pour  la  fiU. 
rutum  du  m.  've  1  k\:  ,  qju  d'autres appedeut  fdlm.  Voyez  V»- 
lois ,  Nu.  GjII  p.  ûoy.  . 

Xx  ij  V1LLÈRS- 


I 


«95  VIL. 

V1LLERS-COSTE-RETZ  ,f.  m.  Nom  d'un  bourg  de  Va- 
lois  en  l'I  Ile  de  France,  Villeria  ,  Vilttriaad  Cotiam  ,  Vittatmm. 
Il  eft  orné  d'un  Palais  des  Rois  de  Fi  ance ,  Se  fituédans  la  Fo- 
ret de  Rêrz ,  à  cinq  lieues  de  Compiegne ,  vêts  le  midi  oriental. 

M  A  T  Y. 

VlLl.ETTE,  Cf.  Pctiteville.  Ce  n'eft  quelquefois  qu'un  village. 

Orpi  iulum.  L;  Curé  de  la  Vitlettt. 
VILLE-VILS E.  Vieux  mot , f.  f.  Vieille. 

Ainsfufdi  d'une  Vi'.le-véfe. 

Si  ot  la  langut  moult  punife.  R.de  la  Rose. 

VIl.LEUNE.f.  f.  Vieux  mot.  Vieillefle.  C'eft  encore  un  mot  de 
Languedoc.  Borel. 

Et  tout  et  les  dents  perdues 
Qu'elle  n'en  avtit  pas  une 
Tant  par  efloit  degrant  villeunc.  R.  de  la  Rosi. 

VILLICA1N,  ainf  ,f.  m.  &  f.  Vieux  mot.  Payfan  ,  Poyfant. 

Borel.  Vdl'uui ,  a.  Riflitus  >  a. 
Ce  mot  s'etoit  formé  de  V'Uieanns. 

VILLON  &V1LLONEKIE, f.f.  Vieux  mot.  Tromperie ,  ou 
faurtê  mntinme  ;  d'un  Poète  appellé  Villon.  Bo  r  e  l.  Fruits ,  ou  I 
Montta  advlterina. 

V I L  L  O  N  N  E  K ,  v.  aû.  Tromper  quelqu'un  ,  le  friponner.  Dtci- 
pere  Jallere  .furori  ,  fuffurori.  Il  vient  de  guite  ou  gutller  ,  vieux  t 
mou  François  qui  (îginrioient  tromperie  &  tromper  ,  d'où  l'on  a  1 
fait  les  mots  de  villtnmer  Se  villonnerie  Villa»  l'oè'tc  ancien  Se  fa- 
meux qui  Ce  nommoit  Ftaneois  Corbeuil,  fut  furnommé  Vttlon  à 
caufede  fes  friponneries  ,  pour  lefqucllcs  il  fut  condamné  à  être 
pendu.  On  dit  que  Louis  XI  luifauva  la  vie.  Peu  Aevillons  en 
bon  fçavoir  ,  prou  de  villons  pour  décevoir.  M  a  rot.  Il  n'eft 
maintenant  connu  que  fous  le  nom  de  Villon  ,  qui  veut  dire ,  fri- 
pa». Onappelloit  autrefois villan ,  une  faullè monnoye  ,  dont  on 
a  fait  le  revu  de  billon. 

VILLON  NIE  ,  f.  f.  Vieux  mot.  Méchanceté.  Bo  REL./mpwtW*- 
tos,  MJitia  ,  nequitu.  Ovide  Inltorié  Mf.  Gilles  de  Viez-Mai- 
fons. 

Bien  ne  amour  tu  pourrait  on  trouver  , 
LÀ  où  féal  point  y  tut  d*  viilonnie, 
Villonnie  nepiut  amours  amer. 

V I L  L  O  R  A  D  O ,  ou  Bélorado ,  f.  m  Nom  propre  de  lieu.  Villa, 
rodum ,  Beloradum.  C'étoit  autrefois  une  ville  Epifcopaledel'Éf- 
pagneTarragonoifc  .maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  delà 
vieille  Callille,  (îtuc  au  pied  des  montagnes  de  Cogollos ,  entre 
Burgos  &  San-Domingo  de  la  Citçada. 

VlLLORI,f.  m.  Lieu  en  Champagne,  dans  l'Évêché  de  Troyes 
en  approclunt  de  Bar.  Quel  jues-uns  prétendent  que  c'eft  \tVil-  \ 
latiacum  des  Ecrivains  du  moyen  âge.  Valois  ,  Not.  Coll.  p.  609.  ! 
eol.i. 

V 1LLO  T I E  R  E ,  f.  f.  Vieux  mor. 

Car  je  ne  fuis  pat  jenglerejfe  , 

Villotièrc, tu  tencereffe.  R.de  laRÔse. 

VlLMER.f.m.Nom  propre  d'homme.  Vilmarus.  Saint  filmer, 
que  l'on  appelle  autli  Saint  Villaumèr ,  Saine  Goumèr  ,  Se  enco- 
re autrement  ,  félon  la  divèrfité  de  la  dialeére  des  lieux  ,  où  il 
eft  honoré  ,  naquit  dans  le  territoire  de  Boulogne  fur  mer,  de 
parais  qui  étoient  Chrétiens  ,  &  d'aiîèï  honnête  famille  ,  du 
terris  du  Roi  Dagobért  I.  Baille  t  ,  au  10  Juillet.  Il  fait  dit- 
leâe  féminin  ,  mais  mal ,  comme  nous  l'avons  marqué  en  (on 
lieu.  Voyez  forSaint Vilmir ,  Surius , T.  1 1 1.  au  17  Juin  ,  Se  T. 
V  II.  au  10.  de  Juillet.  Trithême  ,  De  Viris  illujlr.  Ord.  S.  Ben. 
L  IU.C  195.  Se  Molan.  in  Jui.  i'anrï.  Belg.  Baronius  dans  fes 
Notes  fur  le  Martyrologe  Romain  ,  remarque  que  Saint  Viimtr 
vivoit  vers  l'an  680. 

VILNA.  V1LNE.  Voyez  W  IL  N  A. 

VILS.f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Duché  de  Bavière,  en 
Allemagne.  Vilfa  ,  anciennement  Quittante*.  F.l!e  coule  entre 
l'Inn  èc  l'ifér ,  baigne  Vilshoven ,  &  pea  après  fc  décharge  dans 
leDa-iuhe.  Maty. 

VILTÉ.f.f.  Vieax  mot  qui  vcnoitde  Vditas.  BalTcrTe.BoRïi. 

Voyr?  V|  LETK. 

VIL  VOH  DE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  châ- 
teau. Vitvrrdia.  Elle  eft  dans  le  Brabant  Efpagnol  ,  fur  la  Senne, 
entre  Malincs  fit  Bruxelles ,  environ  à  deux  lieuës  de  chacune. 
Maty. 


V  I  M.  VIN.  os 


V  I  M. 

V I M  A I R  E ,  f.  f.  Vieux  ténue  de  Coutume ,  qui  lignifie  force  ma- 
jeure t  orage.  Il  eft  encore  en  ufâge  dans  les  Eaux  Se  Forets ,  où 
l'on  dit  que  la  vima'tre  eft  ,  quand  on  peut  voir  cinq  arbres  chus 
tout  d'une  vûë.  Imber ,  peotella  ,  ttmptflas.  Quelques  OJnoers 
on  t  droit  de  prend  rc  les  ai  bres  arrachez  fans  vima'trt. 

Ce  mot  vient  du  Larin  vis  major. 

V 1  M  E  R  C  A  TO ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Milanois ,  en 
Italie.  Vient  Mort  tus.  IIeftfurlarivièreduMorgara,àcinq  lieuës 
de  la  ville  de  Milan ,  vêts  le  nord  oriental.  Maty. 

VI  MER  E  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Vice-Maire.  Lieutenant  de  Maire. 
Vite- Major  Urbis. M/nage.  Borel. 

V I M  0 1 ,  f.  m.  Vieux  mot ,  Se  au  pluriel  Vmois.  Ofîer.  B  o  r  1 1. 

Vtmen  ,  d'où  ce  nom  avoit  été  formé. 

V 1 M  E  U  X ,  ou  V I M  E  U ,  f.  m.  Nom  propre  d'u ne  contrée  de  la 
Picardie  ,en  France.  Vimeftum,  Vmemagut  pagus.  Elle  eft  vèrs  la 
côte ,  entre  la  Brefle  Se  la  Somme.  S.  Valéry  en  eft  le  lieu  princi- 
pal. Maty.  Valois ,  Nit.  Coll.  p.  611. 

VIMINALjAle.  Terme  d'Antiquaire,  ad  j.  qui  ledit  d'une  col- 
line &  d'une  rue'  de  l'ancienne  Rome.  Vuninalis.  La  colline  VtmU 
nalt ,  qu'on  appelloit  autli  Fagutale  ,faifoitavcc  la  colline  Efjtti- 
line  la  cinquième  région  de  Rome.  La  rue  Vsmistale  &  le  buis  fi. 
minai  s'y  trouvoient  aufll.  Cette  colline  fut  aiulî  nommée  de  V;. 
mtn  y  ôtier ,  parce  qu'il  y  avoit  autrefois  un  bois  d'ôiïers;  ou  bien 
de  Jupiter  Vmitttus ,  parce  qu'il  avoit  la  un  autel.  Il  y  avoit  auiïï 
eu  beaucoup  de  hêtres  ,  d'où  vient  qu'on  l'avoit  aulTi  nommée 
Collts  Fagiitalis.  La  pone  Viminalt  étoit  la  ponc  de  Rome  qui 
donnoit  fur  cette  colline.  La  colline  Viminalt  étoit  entre  le  mont 
Efquilin  à  l'orient,  &  le  mont  Quirinal  a  l'occident.  VoyezlRo- 
fin ,  Awiq.  Rom.  L.  I.  C.  9. 1 1.  &  1 1.  Se  les  Notes  de  Dempflèr. 

VIMINEUS.ouVIMINIUS,  adj.  m.  Tèrme  d'Antiquainr. 
Épithérc  de  Jupiter  ,  qu'il  fautconlèrveren  notre  langue  ,  lins 
la  traduire.  Vimintus.  Jupiter  Vtmintits  avoit  un  autel,  &  étoit 
adoré  à  Rome  dans  la  cinquième  région  de  la  ville  fur  le  mont  Yi- 
minal. 

Ce  root  fignifie  proprement ,  Qui  eft  d'Ofier ,  de  Vimen ,  Ofiet. 

V  I  N. 

VI N ,  f.  m.  Liqueur  propre  à  boire  ,  compofée  du  jus  des  railïm. 
Vmtun merum.  Le  v /«enivre  ceux  qui  en  boivent  trop.  Les  Alle- 
mans  fongent  plus  à  avaler  le  vin  ,  qu'à  le  goûter.  Mon  t.  Le  fia 
réjouit  l'homme ,  Se  le  rajeunit.  Vimm  latifstat  cor  bominis.be  vin 
bannit  leregrct  du  pa(Té&  la  crainte  de  l'avenir.  Lew»  eft  le  mi- 
roir de  l'âme.  Vinum  animi  fpeculum.  Les  gens  fobres  trempent 
leur  via.  Les  ivrognes  boivent  le  t"'*  pur.  Athénée  appelle  le  vin , 
le  grand  cheval  desPoè'rcs.  Le  via  faifoit  pâmer  Voiture.  Pe  i. 
firafme ,  &  Henri  Efticnne  appellent  vin  Théologal ,  le  meilleur 
vin.  L'éfprit  ,&  le  cœur  s'arnolii lient  dans  le  vin  ;  les  plus  fuper- 
bes s'adoucillent ,  lesavîresdeviennent  libéra  les  plus  tri- 
lles prennent  un  vifage  plus  gai.  Le  M  a  i.  Le  vin  redonne  la  jeu- 
ncflcaux  vieillards.  Mont.  Le  v;»  réveille  les  forces  de  la  natu- 
re, fledonneà  notre  âme  une  vigurur capable  dechalf  r  tnurfS 
fortes  d'ennuis.  S.Évr.  Les  plus  farouches  de  nos  i'hilofoplirs 
n'ont  point  dédaigné  l'ulage  du  vin  ;  ils  fir  font  conteniez  d'en 
condamner  l'excès ,  Se  ont ,  pour  ainlî  dite  ,  fournis  leurs  plus 
auftères  vertus  aux  charmes  de  ce  doux  plaiiir.  S.  É  v  r. 

Le  te\n,& le  bâtard 
Infpire  quelquefois  une  Muftgrofjtire.  Bon. 

Le  vin  cflfouventdiningué  parla  façwi.  Le  vin  doux  ,  eft  celui  qui 
n'a  point  encore  bouilli.  Mujinm  ,  vinum  dtttte.  Le  vin  kmt*  , 
eft  celui  qu'on  a  empêché  de  bouillir ,  qu'on  a  jette  dans  l'eau 
froide.  Vsnum  non  dtfgcatnm.  Le  v'mruv/,  eft  le  vin  fait ,  qu'or  a 
laillè  bouillir  dans  la  cuve.  Vinum  fervtf action.  Les  vins  font  dif- 
ferens  par  les  différentes  cuvées. 

Vin,  eft  encore  diftingué  par  fes  qualitez  Se  par  fon  tèrroir.  Vu 
Grec  t  Vinum  Gracum  ;  de  Falérne  ,  Faltrnnm  ;  de  Scbirai ,  en  Pèr- 
fequi  eft  fort  exquis  ,  Scbiraftum  ,  Perficum  ;  le  vin  François^ 
Bourgogne  ,  Burgundnm  ;  de  Champagne  ,  (  ampatsum.  Le  via  du 
Rhin ,  Rbenottnm  ;  du  vin  blont ,  album  ;  claiie't  ,  tubrum  ;  tije  j 
atrum  \ ,  du  v'ngrit ,  rubttlum ,  &c.  Du  v'mfec  ,  par  onpofiriona 
vin  grâi  ;  'du  vin fin  ;  du  vin  dtoir  ;  du  v;n  de  mire  goutte ,  opp  e - 
fé  à  un  vin  dt  preffurage  ;  du  v  '»  de  btuihe  ,  qu'an  fért  au  R  «  , 
ou  à  la  table  des  grands  Seigneurs  ;  du  vin  du  eommnn  ;  du  vin  ft- 
mtux  ,puiffant  ,aue*jfc  p>nri>.e ,ou  eaffe-ttie  tdugiitgaet ,  du  « 
quia  peu  de  force  j  duv'ivèrd,  outw44*r,quin'c(t  pisenri 
boite  ;  du  vin  de  tèintanx ,  uu  d'arrière  faifon  ;  du  v':n  de  deux,  Je 
trois  feuilles ,  de  deux      crois  ans  ;  d  u  vin  qui  eft  à  la  barre .  <m 
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au  bas  -,  du  vin  fttffi  ,  qui  a  bouilli  en  été  ,  aigre ,  Sec.  du  vm 
f4<\  du  tri»  tmhe ,  trouble ,  uffii ,  &c.  du  grw  vin ,  dont  on  froc- 
ce  les  jambes  des  chevaux  ;  du  vm  en  perce  ,  qui  eft  entamé.  Du 
fait  vin  ,  ou  du  vindedrpenfe  pour  les  valets  ,cft  celui  où  l'on  a 
mis  de  l'eau  ,  qu'on  appelle  autrement  batte,  ou  bettv*n'.t.  Le» 
Médecins  l'appellent  tdynAtmwt  jc'eft  à-dire ,  qui  n'a  point  de  for- 
ce, de  puiflance  ;  «JWpQ-clcGréc  >  i/w^ftigiiifie  pouvoir, 
puiflance ,  force. 

Cdiena  écrit  qu'il  y  a  du  vin  qui  nourrit  autant  que  la  chair  de 
porc .  quoiqu'elle  foit  la  nourriture  la  plus  folide  ,  &  pour  cette 
raifon  la  viande  ordinaire  des  Athlètes. 

Pline  dit  queStaphilusfut  le  premier  qui  trempa  Ton  vin ,  Se  qui  le 
tempéra  avec  de  l'eau.  On  a  fait  à  ce  propos  une  fàbic  ,  que  Dac- 
chus  ayant  été  frapé  d'un  coup  de  foudre ,  Se  étant  tout  en  feu  , 
fut  promtemenc  jette  dans  le  bain  des  Nymphes  pour  éteindre  !a 
flamme  qui  le  cunfumoit.  Mais  Athénée  donne  à  Amphiécion 
Roi  d'Athènes  la  gloire  d'avoir  mis  !c  premier  de  l'eau  dans  fon 
vin. 

Vis  de  itC£UHWR  ,  eft  un  wadoux  oc  picquant  qu'on  boit 
par  ragoût  à  la  fin  du  repas  ,  &  qu'on  ne  boit  point  à  l'ordinai- 
re, comme  le  vin  d'Efpagne  ,  de  Canaric  ,  vin  de  Condneu , 
mufeat  de  S.  Lauxcrts ,  de  la  Ciutad  »  Sic.  finum  dulee  &  pun- 
it""- 

On  appelle  aufli  vin  de  filme ,  celui  qui  le  fait  de  jus  de  palmier. 
Vatum  pjlmtum  Les  Orientaux  ne  boivent  guère  que  du  vin  de 
palme ,  mais  ce  vin  n'tlt  point  de  garde  :  en  trois  ou  quatre  jours 
il  s'aigrit.  Du  vin  de  prnnellet  ,  c'eft  celui  qui  fe  fait  de  vignes 
(âuvages ,  &  dans  lequel  on  mec  une  certaine  quantité  de  pru 
nelles. 

Vm  ,  fe  dit  aulïî  de  celui  qui  eftmixcionné.  Vmtm  mixtum  ,  dila- 
tant. Le  v'nde  nuhiifie  ,  eft  du  vin  mufeat  qui  cft  cuit.  On  ap- 
pelle aufli  mdlvùfie ,  du  vin  qui  vient  d'un  promanroire  de  l'illc 
de  Qv.o,  nommé  Arviftum.  O.imetauifi  an  rang  des  mdvi'tics 
le  vin  de  Crète  ou  de  Cmdie.de  Lefbos,  G;iidos  îe  autres  illes 
de  la  Grèce.  Du  vin  bruit  ,  cft  celui  qu'on  fait  bouillir  avec  du 
fucre  De  l'hypocras  ,  c'eft  du  vin  mêlé  de  fucre,d<- _ candie  Se 
d'ambre.  On  appelle  aufli  du  vin  de  cabaret  ,  du  vin  frelaté  , 
du  vin  dreoupeaux,  plein  de  colle  de  poiflbn.de  firnre  de  pigeon. 
Un  v'n  de  r*pt" ,  qoi  eft  repallr  fur  du  nouveau  ;  du  vin  miellé , 
qu'on  appelle  aufli  bergtrette  ,  Se  les  Médecins  ttnemeli  du  mot 
Grée  mot ,  qui  lignifie  vin  ,  &  uiM  ,  miel. 

Vi  N.cntèrmesde  M*  terme  ,  ledit  dîpluiinrs  mixtions  Se  corn- 
poficions  de  v'n  ,  que  les  Médecins  ord.m  'enr  pour  lervir  de  di- 
vers  remèdes  ,  aufqu-ls  iUdunnent  difffrmsno  ns.  Vinum  medi- 
cum.  LevinmJtin  ,  eft  celui  qu'ils  (ont  en  lettant  de  l'eau  de  mèr 
fur  les  grappes  ,  quand  e'.les  Io  n  dws  ta  cuve.  Via  de  rieurs  de 
îambrulque.qu'tUappcllcntv.»'»»»  cetunV.ttw  ;  du  v'mde  palmes 
&  dedates  ,  nommé  viuum  pjlme»m  ;  vin  defigi.ic>  féches  ,  vi- 
mmtx  ciricitftïlum.  f.nde  po.mncsde cn:n  ,  ru  vue  tydenitei , 
qu'ils  font  avec  des  routllcs  de  coins  qu'un  laidè  trempu  dans  du 
moût  ou  vin  douxjduv'u  rifit  ,  entaillant  des  rofes  rroismois 
dans  du  vin  ;  vin  degrenad  >  .  qui  fe  fait  en  prelTurant  les  («pins 
desc  études  ;  vin  de  graine  de  tnvrre ,  qui  f?  fan  en  menant  du 
jus  de  cette  graine  pilée  fur  une  certaine  quantité  d'eau  ou  de 
vin  ;  vin  de  lentifquî  ,  ou  de  térébenthine  ,  qui  fc  fait  avec  les 
branchesdeeesarbrespilées  avec  leur  fruit  ,  qu'on  mé'eda.isdu 
vin  ;  du  vin  de  pommes  de  pin  .  qu'ils  appellent  flrêbHitei  ;  du  vin 
d'hyfopc ,  nomme  byÇepittt  ;  vin  aroinatifé .  nomme  trenuùttt  ; 
du&.:»p0<//,qui  le  fait  de  poix  Si  de  moût ,  qu'ils  nomment  vi. 
mm  piotum.  On  en  fait  aufli  avec  de  la  réfine  de  pelle,  qui  em- 
pêche qu'il  ne  s'aigriflè  ,  quand  le  rai  (in  n'eft  pas  parvenu  à  la 
maturité ,  qu'ils  nomment  tefinnum  vinum.  Il  le  fait  aufli  du  vin 
de  cèdre  >  &  de  ptutleuts  autres  arbres  &  fruits  ,  de  génévre ,  de 
cyprès  ,  de  laurier  ,  de  pin ,  de  lapin  »  de  poires,  decarroup.es, 
de  nèfles &decormcs.  Il  s'en  fait  autTi  de  quantité  de  plantes.  Du 
v/«  de  (cille,  nommé  vinum  (cillitkum  ou  plutôt  teetnm  fcitliti- 
tnrn  ;  vin  de  navets  >  qu'ils  appellent  banitet  ;  du  vin  de  dicta  ne , 
demarrubc,dcthim ,  de  farriétte.degèrmondrée  ,dc  (larcins  , 
de  bitoi  ne,  d'origan,  de  calamenth  ,de  pouliot  ,  d'au  roue  ,d> 
m/j  campM*  ,  de  fpic»  n*rdi ,  dedaucus ,  de  faûge ,  de  panacée , 
dereçhiTc.d'ache.dc  fenouil , d'aneth  ,  de  fleur  de  fel,  dethy- 
melca  ,  de  bots  gentil ,  d'yve  mufeate,  demandragôre  .d'ctle- 
bôre  noir,  de  feanmonée  ,  de  çayac  ,  dont  la  plupart  ne  (ô  u 
plus  en  ulâge ,  imis  leurs  noms  (è  trouvent  dans  les  anciens  Au- 
teurs. Arnaud  de  Villeneuve  a  fait  un  Livre  particulier  de  ces  vint 

■c  ■  I  • 

artihciels. 

Le  v  'n  d'ibfyntbe  cft  un  remède  qui  fc  fait  avec  la  srar.de  ou  U  petite 
abfynthe.  Finum  jbfyntbiies.  On  en  prend  1rs  fymmrrez  fleuries , 
qu'onenftrmedaiisu'ifa.'Hetou  nnuet .     qu'on  fufbend  parle 


V  I  N.  <9* 

verre ,  du  rr'gole  d*ai«imoine ,  du  ctocu  merMlettmi ,  ou  de  la  ma- 
gnélîe  opaline.  H  ne  prend  de  cette  vertu  qu'autant  qu'il  en  peut 
punir  ,  cv  n'eft  pas  plus  fort  au  bout  de  trois  mon  qu'au  U>ut  de 
huit  juurs  II  purge  par  haut  &  pat  bas.  l'itmm  emeiitum  vel  v.nù- 
t'nmm. 

On  appcllemarcde  vin ,  ce  qui  reftedu  raifin  .quand  il  a  pane  (bus 
le  prcllôir.  VinMtt.  l  ie  iîe  vin  ,  ce  qui  refte  «lar.s  L  t  <in  rau  , 
aprcsqu'otiaiirjlcvi.ilcliir  ;  bt^nd^vin ,  de  l'eau  dévie  ;é  juit 
devin  ,  dcl'eju  de  vie  recliliécou  diilillccplujitursiois  j  impôt 
dr  vin  ,lc5dr.>lis<i'cnitrc  ,  rçros,  hui(vinc,c<rc. 

Onap;n!ic  Marchands  de  vin  ,  les  Tannins  &  Cabarttiers.  Pi* 
n.triutpr,>p»U,  Co'inicrs  de  vin  ,  ceux  qui  adicftc--t  fur  l'étape  1rs 
acheteurs  aux  vendeurs  ;  Jurez  Vendeurs  de  vin  ,  cè<  tains  Offi- 
ciers établis  fur  l'étape ,  qui  reçoivent  ks  deniers  de  la  vente  du 
vin  >  éVquioirénoridcni  ,.ux  Mju!r-:,ids.  Les  Cioumvis  font 
ceux  qui  gviùtent  bien  le  vin ,  qui  jugent  de  la  bonté  &  de  (à  g  îr- 
de  ;  Crieurs  de  corps  &  de  vin  ,  ceux  qui  font  la  cérémonie  des 
enterremens  3  t<  qui  alloientauticf>is  annoncer  le  prix  du  vin 
dans  les  rues.  On  appelle  chez  le  Roi ,  Connut  de  vin ,  celui  qui 
porte  )et.;»i  Ja  fuite  du  Koi. 

On  appelle  un  ivrogne ,  un  fac  à  v'n  :  on  dir  qu'il  cft  lujc t  an  vin  , 
qu'il  eft  prisde  vin  ,  que  le  vin  lui  lorr  par  les  yeux  ;  yiunju!  ,  in- 
fign'u  pot  mot  ;  Ht  qui  cuve  fon  vin  quand  il  dort ,  Se  alors  on  dit 
qu'il  a  un  vin  de  pourceau.  On  du  qu'il  a  mauvais  vin,  qu'il  a  un 
vinde  lion, quand  il  bat  ex'  querelle  tout  le  monde  ;  qu'il  a  un 
vin  de  linge, quand  il  eft  gai ,  quand  :1  danfe ,  t\-  quat  d  il  folâ- 
tre ,  aptes  avoir  bù  -,  qu'il  a  un  vin  d'âne ,  quand  il  devient  hélv- 
té.un  w'ndc  cètf,  lixfqu'il  c!l  mélaucholiquc,  Se  quelcsL;mcs 
lui  forcent  des  yeux  ;  un  vin  de  pic  ,  lorfqu'il  babille  Si  caquctie. 
fin  de  Naz.net  fcdit,  loi  j.juc  \ev~.n  fort  par  les  narines  à  ,oice  de 
riieciibeuvant. 

V  i  n  ,  cft  aulli  un  petit  préfent  qu'on  donne  aux  valets  ou  aux  corn- 
panions  de  métier  ,  pour  quelque  petit  fci vice  qu'ils  rendenr. 
sisctlfio ,  ceroll. ttium.  l.esSèic.ci-sledcnundei't  aulli  dans  les  ven- 
tes à  l'encan  ,  év  ilsdifcnl  a  trente livrcs&  lewn.Ondit  aulli , 
qu'il  faut  lx>ire  le w» du  marché, quand  il  fefait  quelque  veuet , 
OU  achat  entre  lesgcnsrle  halle  condition. 

On  appelle  pot  devin ,  une  parauuante ,  ou  un  pardeflus  qu'on  don- 
ne au-delà  de  la  fomnwprii  cipaledu  maiché  conclu  ,& qu'on 
fiipuîe  Ibuvcnt  pour  enfaiie  partie.  Actefjia. 

Droit  n*  vins.  Droit  dû  auCouvcmdeFaremouftier  ,  outre 
Ksdroirsdelo.|s&  ventes  ce  failine  ,  parles  habirans  de  Jouy  , 
rcflôrr  de  Mcaux  ,  qui  cft  de  trois  fous  quand  le  prix  de  la  vente 
de  l'héritage cenfucl  cncédc  vingt  fous.  Droir  d(  trnit  Se  ventes, 
eft  un  droit  du  au  Seigneur  cenfuel ,  par  celui  qui  a  acheté  un  hé- 
ritage cenfuel.  Parla  Coutume  d'Orléans  ,  article  107.  ce  par 
celle  de  Monrargis  .Chapitre  II.  arrtclc4.ee  dioit  eft  d'une  ja- 
lcede  vin  pour  tout ,  6e  de  ieize  déniées  parilis  pour  franc.  D  e 
L  Au  n  1  i  RE. 

Lr.  Vih  dïs  Sages.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  Ccft 
leurmèTCure.  Dict.  Hinur. 

Le  VinCommun.  En  témies  de  Philofophie  hèrmétique ,  eft  ap- 
pcllééfprit ,  parce  qu'il  eft  très  fubril  &  foit  détaché  de  U  matiè- 
re; il  eft  encoreappelté  Soufre  cckllc;  c'eft  à  dire,  très  fimple& 
tranfnarent ,  ou  Ciel  imperceptible  tles  l'hilofophes  modernes. 

DlCT.  HÈ  RM. 

V I  n  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrlrcs.  Un  verre  de  vin  avife 
bien  un  homme  .  fc  dit  i  ceux  qu'un  invite  aboiicavanequede 
difeourir.  lrmutu  moderMc  fttinpimn  Jcuit  hgerjtim.  On  dit  qu'i 
bon  vin  .  il  ne  faut  point  de  bouclion  ;  pour  dire  ,  qu'on  en  a  le 
débit  allez  prointemenc.  On  dit  d'un  homme  qui  iié;c  une  avant 
que  d'aller  à  la  M-llc  ,  qu'il  va  1  la  M;'!è  des  rrépatiez,  qu'il  y 
porte  pain&r  vi*.  On  dit,  Après  bon  v/n  ,  bon  cheval -,  pourdirc, 
qu'on  fait  plus  de  diligence  quand  on  a  bien  repu.  On  appelle 
vin  de  l'émet ,  celui  qu'on  boit  en  montant  à  cheval.  On  dit  auf- 
fi  ,levi»iroub!enecalic  point  les  dents.  On  ditqu'un  homme  a 
mis  de  l'eau  dans  (on  v'n  ,  quand  il  cft  plus  modéré  ou  .adouci , 
lorlqu'il  eft  revenu  de  icscmp.irtemcns.  On  dit  aufli  ,  en  mépri- 
fam  du  vin,  que  c'eft  du  vin  de  Brétigni,  qui  fait  danlerlcs  chè- 
vres. On  dit  que  du  vin  n'a  que  l'épée  8e  la  cappe  ,  lorfqu'il  eft 
flouct,  qu'il  .1  jieudcw«,qu'i!apeu  de  force  On  appelle  aufli 
du  vinideuxoteilles  .celuiqui  fait  lècouer  les  oreilles  »  pour  mar- 
querqu'on  ne  le  trouve  pas  bon  ;  &  du  vin  i  une  mille  ,  celui  qui 
fait  panchrr  une  oreille  en  ligne  d'approbation.  On  dit  que  du 
vin  le  laiilè  boire ,  quand  il  eft  p.iffrWe,  &  n'a  aucun  dégour  , 
aucune  tmuvaile  qualité  ;  &  qu'il  fe  fait  boire  ,  quand  il  eft 
fort  bon  excellent.  M.  Ménage  difoit  la  même  clio(cd<-s  Li- 
vres ,  que  les  uns  fe  laiiloicm  lire  ,  Se  que  les  autres  Ce  failoicnr 
lire. 


bondon  au  milieu  du  vailleau  où  eft  \evjn  ,  qui  en  fermentant  ,  ;  VIN  ADH.f.  f.  Terme  de  Coutume.  Droicquicft  dû  au  S^neur, 
tire  l'odeur ,  le  goùccV  les  vertus  de  l'abfynthe.  j     p.tr  frsfuietspfV.irch^rr'>\rrfon  vin  ,  comm?  la  b  ihale.  Vsiïigtl 


Le  vint'me'tujHe  ,cft  du  wi» où  l'on  a  laiflc  tremper  quelque  teins  du1 


pro  vin»  Dornini  dejeuntk  ,  dentiiendt.  La  Vin*it  entière  eft  enten- 
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due  de  deux  paires  de  borufs  &  une  charrette  ,  au  lieu  que  la 
bomutc,  ou  voua  le  n'eft  quedune  paire  je  boeufs  ou  une  char- 
renc.  Voyez  UCoutumcdc  ta  Marche,  Arr.CXXXtX. 

VIN  AGE,  f.  m. 'I  erme  de  Coutume.  Jus  vinar'mm.  C'eft  un  droit 
feigneunal  qui  eft  du  en  plulicurs  lieux  fur  les  vignes ,  aulieude 
crniivts  ,  qui  le  doit  payer  à  bord  de  cuve  :  c'cll-à  dire,  avant 
qu'on  puilli- tirer  le  vin  de  la  cuve  ,  comme  le  champart  fepaye 
avant  que  d'enlever  les  >*r>i brs. 

A  Angers  &  ailleurs ,  le  droit  de  Finage  a  été  convètti  en  argent  de 
cens  annuel. 

Ce  mot  de  Finage  a  encore  différer»  autres  ufages  &  différentes  li- 
gnifications. Laplusancicnncclt  un  droit  pour  le  palfagepar  la 
Terre  ou  Seigneurie  d 'autrui.  Voyez  leCattulaiiedcDonchery  , 
Mirai  Dtnai.  Belg:(* ,  L.  1,  Ch.  77.  L.  11.  Ch.  74.  Un  accord 
de  l'an  1  { 1 1  ,  ra porté  |  ar  Huris  Vandcr  ,  L.  1 1.  des  Châtelains 
de  Lille  ,  le  Cattul  nte  de  S.  Denys ,  titré  de  l'an  1 170  ,  entre 
l'Ablede  S.  Denys  •  &  le  Comte  de  Hsyvtaut  Si  ù  femme  ,  Se  le 
GlolTi.iredeM.de  Laurine.  Ces  Actes  prouvent  que  ce  mu  n'a 
eu  eclèns  qued.inslcs  province* du  nard  ùe  Fiance. 

Souvent  Finage  Ce  prêt  A  pour  'es  droits  qui  fe  payent  aux  Seigneurs 
par  des  Communauté  Se  territoires  en  bled ,  vin  ou  argent  ;  en 
Cunféquencc  de  quoi  les  Seigneurs  font  réparer  les  ponts  \.  parta- 
ges. Le  Roi  en  a  plu'icuisk-mb'ubies  au  Comté  de  Marie.  Voyez 
aulfi  1 1 -Jiftoirede  G.tn.1 , 1..  VI. p.  p?-  DeLaitnere. 

Qjiclquefoiv  le  prend  pour  un  droit  qui  fe  levé  fur  U  vin. 

Voyez  dans  !e  Cattu!a;rcdc  S.  D.u; s ,  un  évitante  entre  le  R01& 
les  Religieux  de  S.  TX-:>ys,de  lan  iiSj. 

Finage  ,  (c  prend  es:  cote  pourdis  redevances  en  vin  ,  comme  au  La- 
vrc de RtjtUniùne 6*r.ii'i  fhrentit , Tir.  i7.Septe:nb.  lojc. 

Quelquefois  il  (éprend  j*'u:  un  dioit  à  prcmiie  fur  le  vin  preffuré  , 
comme  au  Terrier  de  l'Ille  Adam  ,  oui!  eftdit><p\M/ie*  de  Par- 
min  ,ilya  deux  g  randt  Prejf.  in  à  vin ,  batmiers  ,  dm  *  It  drtit  de 
vinage ,  à  raiftn  à*  quatre  feeanx  de  vin  y  prejptre'. 

Enfin ,  quelquefois  Finage  fe  prend  pour  rcjouillancc  &  bonne  chè- 
re. Le  ferment  des  habitat»  fait  au  Châtelain  de  Lille  .raporré  par 
Floris  Vamlr'r,  L.  I.  p.  1 5?.  porte  :  Si  doit  en  faire  ban  cy  d/fen(e 
p.:r  la  ville, (»ut  l'ami}!  é  que  nul  ne  lei  hetbetgbt ,  ne  fins  mite  ne  leur 
f'affe  vinage  r.e  amtjiet ,  uni  qu'Ut  feruni  en  Wiere  unne  le  Chape- 
lain. Galiand,  ut  Lai'rièhi. 

VINAIGRE,  fubJl.  m.  (  Piononccz  vin/gre.)  Vin  qu'on  a  faitai- 
prirexpres  ,en  y  mettant  quelques  éfprits  acidts  ^car  le  vinaigre  ne 
le  fait  que  par  l'aliératiui  des  parties  du  vtn,  Si  par  la  prédomina* 
tion  de  l'acide  fur  toutes  Itsaiitres.y'JVffif/w,  &c.On  confit  des  con- 
combres ,  du  pourpier,  de  la  pèreepièrre  ,  avec  du  vinaigre.  Le 
vinaigre  (t-n  à  mettre  aux  farices  ,  aux  falarlcs ,  à  rafraîchir  les  ca- 
nons. Duvinjùgrt rôdt  >  de  fl.ur  d'orange ,  de  luicau  ,  de  fram- 
b.  i(c,  du  vinaigre  de  iëil'c.dont  Galien  fa:t  grar.dérat.  Celui 
dVftragon  eft  le  plusâ  la  mode.  Le  wit^rf  diftilié  chez  lesChy- 
miftes ,  cil  un  dii!  lis  ant  ou  inenftruj  fun  puiilànt ,  lût  lequel  ils 
ebfcrvcnt  que  la  d:llil!atioii  fefait  tout  au  contraitede  celle  du 
vin  :  «.ar  la  première  partie  qui  fu:t  du  vinaigre  ,  eft  un  pb'.ég- 
tne  it'.utilc  ,  &  ce  qui  fort  le  dernier  dans  lalembic ,  eiWevmai- 
£re  diftillé  ;  au  lieu  quedans  le  vin  ,  ce  qui  en  foit  le  premier  »  eft 
l'eau  de  vie ,  &  ce  qui  en  fort  le  dernier  cli  intipide.  On  fait  aulfi 
du  vinaigre  avec  de  la  bière  ,  du  cidre ,  fie  nvenie  avec  de  l'eau. 
Les  Médecins  font  aulfi  un  vinaigre  tliériacal  avec  du  Dicrame  , 
det'angélique,  de  la  valériane ,  du  caidamoroe  ,  des  citrons ,  ôc 
plulîeurs  autres  drogues ,  dont  la  compofition  fc  trouve  dans  la 
Pharmacopée  de  Charras. 

On  appelle  vinaigre  d'antimoine ,  un  éfprit  acidequ'on  tire  de  la  mi- 
ne d'antimoine  par  la  diltillation.  /imimtmi  jp'itim  atetofus.  On 
en  recommande  l'ufage  dans  les  fièvres  continués  ic  dans  les  ma- 
lignes. 

Le  Vinaigre  des  Mont  agnit  s;  Terme  de  Phi  lofophie  her- 
métique. C'eft  le  vinaigre  du  folcil  Se  de  lalune ,  qui  fonteonte- 
nus  dans  le  mercure  philolopEial.  D 1  c  t.  H  à  r  m. 

Le  Vinaigre  très-aicre  nts  Philosophes.  Autre 
phrllcdes  Souftleurs  &  Alcliytniftes  :  c'tft  leur  mèrcure  qui  dif- 
foutl'or  fans  violence  ,  3c  s'appelle  tri;  aiy.re,  d'autant  qu'il  ell 
plus  âerc  que  celui  de  l'or  minerai ,  parcequ'i!  n'eft  pas  fi  digéré. 

DlCT.HiRM. 

Ls  VlNAIGIlE  Q.UI  FAIT  QT7E  1*0  R   EST  L>.I'RIT,FT  IA 

itrNt  aussi:  c'eft  danslemêyieart ,  la  n:;:nre  ,  fjnslaqyrUr, 
ni  noirceur  ,  ni  blancheur  ,  ni  sougeur  ne  peuvent  éirefaitcsen 
l'ouvrage.  Dict.  HÈrm. 
Vin  ai  gré  ,  fedit  provèrbialenïCiit  en  es  phrîds.  On  dit  d'un 
homme  promt  &  colère  ,  peu  (ori  jWc  ,  que  ce  n'ell  que  fiel  iS: 
que  v  'maigre  ,  que  fel  &  que  vinaigre  ;  on  appelle  un  habit  de  vi- 
naigre ,  un  habit  lénèr  qu'on  porte  quand  il  fait  froid  Ondir 
que  la  femme  a  bonne  tête  ,  quand  le  vinaigre  de  ta  maifou  eft 
trop  fort.  On  dit  encore  ,  que  c'eft  du  bon  vin  que  le  fait  le 
meilleur  vinaigre  ;  pour  dire  >  que  plus  une  chôfe  eft  bonne  , 
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plus  elle  eft  mauvaife  quand  elle  eft  corrompu?. 
VINAIGRER  ,v.  acl.  Mettre  du  vinaigre  dans  quelque  mèt» , 
dans quclqucfaùce.  Autmn  imwùtere  ,aceio afuergere.  Il  n'eften 
ufage  qu'au  participe  paifif.  Cela  eft  trop  vinaigré.  Cette  faladeeft 
trop  vinaigrée. 

VlNAlGRKtTE  ,  f.  f.  Préparation  de  quelque  viande  avec  dit 
vinaigre  ,  de  l'huile ,  du  fel ,  du  poivre ,  du  pèriil  &:  delaciboule, 
dont  on  fait  une  faiice  froide.  Car o  acet»  &  foie  praparata ,  auto. 
ria  Cebaruffroid  d  ra  bon  à  la  vinait^tue.  Les  écoliersdiienten 
fc  défiant ,  Faifons  quatre  coups  de  poing  à  la  vinaigrette. 

Vi  n  a  ir.a  ïtTE.  On  appeile  aulfi  de  ce  nom  une  petite  calèche  à 
deux  roués  traînée  par  un  homme,  telles  que  (ont  celles  qu'on  a 
établies  pour  la  commodité  du  public.  On  l'a  rencontré  dans  une 
vinaigrette  fur  le  Pont  neuf.  Cathedra  eurfatilit. 

VINAIGRIER  ,  f.  m.  Petit  pet  d'argent,  ou  d'éta  in  ayant  un 
goulet  .qu'on  fert  furb  table  plein  de  vinaigre.  slce:abitlnm. 

Il  lïgniiïc  aulfi  le  Marchand  qui  fait  &  qui  vend  le  viiiaigrc ,  qui 
fait  la  moutarde,  \c.  Aietarim  propala  ,  tpftx. 

VIN  AIRE,  f.  m.Tèrmede  l'une  &  l'autre  Antiquité.  Romaine 
&Écclclîaitiqiie  rinMiui.Ltifin.ii/es  dans  l'Antiquité  profane, 
n'étoiint  autre  chofè  que  les  Marchands  de  vin.  Ils  failoient  un 
corps  1  L:o:i ,  comme  il  paroît  par  une  inf  npitnn  qui  fe  voit  a 
Rome, à  tateredu  pont  de  S.  ilarihélcmi ,  fut  le  moxeau  d'une 
urne  longue  ,  ou  d'un  tombeau  ,o*.r  eft  nvl  ivéc  dans  une  mu- 
raille. NEGOi.  VINARIO.  LVGDVN.  LausI'Aniqi  . 
té  Eccléllaftique  ,  le  l'inaire  eft  Uii  Orlicicr  des  Muiuftérts-  ce- 
lui quialoindu  vin  jleCeilerier.rTyia^'jfj  Ctr,v:ntûe  ,  Frotte  Fi. 
naiius ,Cuflaivini.  Voyez  Auielius  Victor  ,  C.  j }.  les  Intcriptioist 
de  Gruicr,  pag.CC  CC  LX  Vl.n.  7.  les  Voyages  de  Spon,  T.  I. 
pag.  ^8  des Itilcri plions  ,  où  \e\Finairet  fane  appeliez  Kegttian. 
tetvini ,  Se  du  Cange ,  au  mot  V 1  n  a  «  1  u  s. 

VI NALES,  f.  f.  &  plur.  Nom  de  deux  anciennes  fêtes  des  Ro- 
mains. Fai.tlia.  L'une  fe  faifoir  à  l'honneur  de  Jupiter,  et  l'autte 
à  l'honneur  de  Vénus.  La  première  fe  cclcbroit  au  mois  d'Août  le 
19.  du  ruo'tSj  qu'ils  appclloiciit  le  quatorzième  des  Calendesde 
Septembre.  La  féconde,  le  premier  jour,  ouïe  jour  des  Ralenties 
de  Mai.  Les  Faftej  Calcndaires  les  mettent  pourtant  le  or  avant 
lesKalendesdu  même  mois,  c'eft-à  dire,  le  i\*  d'Avril.  Les  Fi- 
nalet  du  19'  d'Août  s'appelloienr  Finales  Rnjlitptet  >  &  elles  fu- 
rent inftituées  à  l'occafion  de  la  guerre  des  Latins  contre  Mézen- 
cc,  parce  que  dans  cette  guerre  ers  peuples  vouèrent  a  Jupiter 
une  libation  de  tout  le  vin  qu'ils  avoient  ou  qu'ils  récuci lieraient. 
Ce  pur  là,  tomboit  aulfi  la  dédicace  d'un  temple  de  Vénus  ,ce 
qui  a  fait  que  quelques  Auteurs  ont  ctù  que  ces  Finales  étoient 
conGicrées  à  Vénus  ;  mais  Varrcm  ,  «le  L.  L.  L.  F.  Se  Fcflus  fur 
le  mot  Rsijlica ,  diftinguent  ces  deux  cérémonies  ,  Se  difent  que 
lcs^îiM/rrdu  19'  Août  étoient  une  fête  dejupiièr.  Voyez  encote 
Varton  ,  de  Re  Ru/lea.  Ovide  ,  Pluutque  ,  I  line,  Dempflèr  , 
Antiq.  Rem.  L.  IV.  C.4.&  11  Par.ilip.  fur  le  C.  ti,  Swligèr 
for  Feftus ,  &  Stawechius  fur  Arnube.  Struvius  Syi.t^gm,  Antiq. 
Rem.  C.  I X .  p.  3  9  j .  &  fui  v. 

VINATIER,  f.  m.  Nom  d'une  plante,  l!:ii::e  virirte,  félon  Def- 
plelgney.  Borei.  Betberu  irtfpinus  ,  Oxy.nhama  ,  Spiruaùda, 
Spini  vineta, 

VIN  AY ,  f.  m.  Lieu  du  Dauphiné  ,  fituéfur  \\Cite.rmtiaad!{a- 
rarn.\ilois,Nit.Call.p.  (19. ni.  1. 

V1NCENNES  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  dure.™  des  Rois  de 
France»  lïtué  à  une  lieue  de  Paris  ,  vêrsl'otkn;.  Finctnnt.  }l  eft 
environnéd'un  grand  parc  ,  8e  flanqué  de  quelques  tours.  Il  lèit 
à  renfermer  des  Prifonnicrs  d'un  rang  diftirgué.  M  atv.  Le  Roi 
y  fitquelquelèjour  au  commencement  defon  Régne. 

VINCENT  ,  f.  m.  6e  nom  propre  d'homme.  Fîntemiat.  Saine 
Vincent ,  le  plus  illuftre  des  Martyrsd'Éfpagne  ,  étoit  foiti  de  l'u- 
ne des  meilleures  ramilles  de  la  province ,  qu'on  appelloit  Tarra- 
gonoilê,  natif  de  Sarragoflè.  Baillet.  Après  de  cruels  tout- 
nicns  que  Prudence  a  décrit  dans  le  f'.ou  félon  d'autres  éditions, 
le  (êcond hymne  du  Perijlepbanon  ,  il  mourut  le  ai'  de  Janvier 
404.  VoyczBollandusà  ce  jour. 

Fiiuent  de  Létins  ,  h  fameux  par  fa  doctrine  fi  par  fbn  éloquence , 
florilTôit  du  rems  du  Pape  Innocent  premier. 

Saint  Vincent  u'Aci  no  is.  Ilourg  de  l'Agénois  en  Gafco- 
gr  e.  Ptinpeiaorm  C  /hum.  Il  a  pris  fou  nom  de  Saint  Vincent  Mar- 
tyr. Valois  ,  Ntt.Gall.p.  4<i.c»/  1. 

Saint  V  incen  t  ,  ou  Sa  n  Vinc  ente  df  1.1  B.\n <3.f,tR *■ 
Nom  d'une  petite  villed'Éfpagiie  Faumn  S.Fintentii.  Clic  eft  lut 
].  côte  des  Alrunes  .àtroislieué'sde  Santiîi-ma  ,  vèrsle  couchar.t 
rr.étidional.S.  Fintente  a  un  bon  port ,  eft  défendu  par  une  ci- 
tadelle. 

Saint  Vincent.ouSan  Vincfnte.  Autre  perite  ville  avec 
un  grand  port.  Forum  S.  Fincentii.  Eile  eft  dans  le  Urtlil ,  cV  capi- 
talede  la  Capitanic  qui  porte  Ion  nom  ,  fîtuce  en::c  CïtfedeRw 


Janeiro,  &  la  province  de  Guayra ,  en  Paraguay. 


M  A  T  Y. 
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Saint Vihcfmt,  ouSan  VtNCENTE.Nomd'uncapdePor- 
tugal.  S.  VineentU  prtmtntsrium ,  anciennement  Sdcrum  prtmen- 
ttt'mm.  C'eft  la  pointe  qui  joint  la  côte  méridionale  de  PAIgarvc  j 
avec  l'occidentale  ,Sc  il  pteud  ton  nom  du  village  de  S. fomente , 
qui  y  cft  litué.  M  a  t  y. 
Saint  Vincent, ou 'S  anVincente.  Nom  propre  de  l'une 
des  Iflej  duCap-vèjd.  InfuU  Sanili  Vincentii.  Elle  étoit  entre  celles 
de  Saint  Antoine  &  de  Sainte  Luce.  Son  circuit  écoit  environ  de 
dente  lieues.  On  l'avoit  crue  dépeuplée  ,  mais  on  a  voit  décou- 
vert dans  la  fuite  qu'elle  étoit  habitée  par  quelques  Nègres.  Cette 
Ùlen'cÂ plus, elle  futabiméc  l'an  pafle.  Le  7  d'Avril  17 18.  à 
cinq  licuësdela  BarbaJe  ,il  y  eut  un  grand  calme  ,  après  lequel 
l'horifon  parut  tout  en  feu  ,  l'air  fut  rempli  d'une  vapeur  noire, 
qui  (êntoit  le  fourre  :  enfuite  on  entendit  un  grand  bruit ,  comme 
deplulîeurs  coupsde  canon  :  il  fut  fuivi  d'une  pluie  de  cendre , 
qui  dura  tout  te  lendemain  avec  une  grande  obfeurité  ,  ce  qui 
continua  les  jours  fuivans,  Se  l'iile  de  Saint  f/Ji</«qui  étoit  fore 
près  delà  Martinique  ,  &avcit  10  mille  de  longueur  > oc  en- 
viron 16  de  largeur ,  fauta  en  l'air,  après  un  grand  bruit ,  Com- 
me de  mille  coups  de  canon ,  Se  fut  entièrement  abi.née  ,  entor- 
te  que  les  chaloupes  qui  furent  envoyées  desifles  voiunespour  la 
teconnoîttede  plus  près  ,  n'en  appèrcùrentaucun  vertige  que  la 
poi  nte  d'un  rocher.  (Jdiette  du  n*  Juillet  1718p.  »»y. 
T1NCETOXICUM  ,  fublh  mafe.  Plante  qu'on  connoit  auflî 
feus  le  nom  de  dmpttvenin  Se  d'dfclepids.  Été  croît  aux  lieux 
montueux.  Ses  tiges  font  de  la  hauteurd'unc  coudée ,  Iflrs ,  ron- 
des ,  fouples  Se  mal  ailées  à  rompre  ,  gamiesde  feuilles  vèrtes- 
bruncs ,  longuettes ,  p  ùntuës  au  bout ,  &  approchantes  de  celles 
du  lierre ,  ou  du  laurier.  Sc-î  Heurs  font  petites  >  blanches ,  puan- 
tes,  Se  fuiviesdegourtis  rondes  Se  un  peu  longues,  pleinesd'une 
graine  roufle  ,  on  peu  large  ,  environnées  de  bourre  ,  &  qui  ré- 
préfentent  une  hirondelle.  Ses  racines  font  menues  &  non  odo- 
rantes» blanches  >£>£  qui  s'étendent  en  rond  ,dou.'es  au  goût,,  & 
fbrtrecomma  déescontreles venins.  En  Lstùndfdepids  dit»  fltre 
CD  au  h.  Cette  plante  a  été  appelléc  vince'txicum  ,  du  Latin 
vintere  ifurmonter  ,  Se  du  G  rèc ,  Ti;(*)r ,  ptifon ,  à  caufe  que  fa  ra- 
cine cft  proprr  contre  les  poilons. 
VINCHESTER.  Voyez  VVINCHESTËR.&BICESTRE, 
V1NCHY.  VoyezCaivE-cœuR.  T.ll.p.  ,80. 
V I N  DÉ  M I A  L ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  Vindemidlis.  Saint 
yindemidl,  cft  marqué  au  premier  de  Fémerdans  le  Martyrolo. 
gede  Saint  Jérôme  ,  avec  mt-  tion  de  fon  martyre;  &  emme 
Saint  Eugène  lui  eft  joint  en  centime  Martyrologe  ,  il  paroît  in- 
dubitable que  c'eft  le  même  f^nde'midl ,  dont  vaint  Grégoire  de 
Tours  ,en  fonHiitoiredc  France,  dit,  à  l'occalîondc  la  mort  de 
Saint  Eugène  de  Gmhage  ,  arrivée»  Alby ,  lieu  de  (on  énil ,  que 
le  Roi  Hunneric  lut  fit  cuper  la  tête:  Se  il  y  a  toute apparence 
qu'il  eftauilî  le  T'inde'midl  EvèquedeCaplé  ,  en  ta  province  By- 
zacène,  q>M  avec  +(<  j  autres  Évêqucs  d'Afrique  ,  fc  crouva  a  Car 
rage  l'an  6e  du  régne  d'Hunneric  ,  lepremier  de  Février,  pour 
rendre  raift  m  de  fa  foi  II  eft  encore  apparemment  le  même,  dont 
Titien  Évêque  de  Trévife ,  dit  dans  des  teins  poftéiieurs  ,  (ëlon 
un  rnanuferit  Je  la  Bibliothèque  de  la  Reine  Chrillinede  Suéde , 

Siu'il  mourut  en  Corfe ,  d'où  ton  corps  avec  celui  de  Saint  Florent , 
ut  apporté  à  Tiévife  en  une  Éghfe  de  Saint  Jean  Baptifte.  Et 
c'eft  ce  qui  fait  croire  qu'après  (on  martyre  en  Afrique ,  on  aura 
porté  (on  corps  en  Corle ,  où  on  ne  fçavoit  plus  que  fon  no.n  du 
icmsdcTitten.CtiASTEi.A  ih  ,  A  s.Féjr.p.  49  t.  +y6.  Ceux 
d'Alby  en  Lans^icdoc  ,  croyent  avoir  le  corps  de  Saint  fïnd/. 
nul;  mais  ce  n  cil  qu'i  caufe  qu'ils  ont  véritablement  celui  de 
Saint  Eugène;  &  il  eftaifëde  les  détromper  en  leur  faifant  remar- 
quer ,  que  dans  le  même  Chapitre  de  Saint  Grégnire  de  Tours , 
où  l'on  voit  que  Saint  Eugène  de  Carthagc  mourut  chez  eux ,  Se 
qu'ils  ont  fon  fépulcrc.on  y  voit  auftî  que  Saint  Pmd/m'uU  fut 
martyriféen  Afrique.  Id. 
VIN  D  A  S ,  eft  un  capeftan  qui  fèn  à  remonter  les  bateaux  fbncèts , 
compofé  de  fa  fuféc ,  ou  de  ton  treuil ,  des  ja  nbe»  de  devant  Se  de 
derrière ,  de  table  Se  chapelle ,  Se  de  Ces  bittes  à  tourner.  Eigttt 
verftiilit, 

YINDICATIF.ive  ,adj.  Qui  aime  la  vengeance  ,  qui  ne  par- 
donne guère,  qui  eft  enclin  à  !a  vengeance.  Utt'unij  tvidtu ,  cupi- 
istt ,vel  dd aliitnem prtpcnfui,  v'niex  ,ultvt.  Un  èfpritvindiutif, 
une  femme  vindiidtive .  Les  Italiens  ne  pardonnent  point  ;  ils  font 
furt  vindicatifs.  On  accule  les  cagots  d'être  v'niiaifs  au  der- 
nier point.  VousgémifTezdans  unefainte  inquiétude  pour  le  fa- 
lot d'autrui ,  tandis  que  vous  êtes  tranquillement  vinVcutif,  avl- 
rc  >  ou  méditant.  D  t  V 1  l  l.  On  feroit  moins  vhiU*t':f  ,  il  on 
avoit  une  opinion  moins  fiére de  toi-mô'ne.  M  de  l\  Lecara- 
1   âère desdévora  eft  d'être  i mplacibiis &  widiidtifs.  S.  Évr. 

ils  fcdventdjufier  leur  zéledvec  leurs  vices , 

Smt  prmts ,  vindicatifs ,  ftmfti ,  pleins  d' Mtif.ce t.  Mot. 
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On  appelle  ,  luftice  v'mdicdtive  ,  la  Juftice  qui  punit  le*  crimes  ,a 
la  différence  dclacDmmutativcflcdeladifttibutivc.  Jufiiiu  vin* 
dkMtvt. 

VIND1CATION ,  f.  f.  Action  qui  vient  à  caufe  de  la  propriété 
auc  l'on  a  de  quelque  chôfe.  Fïnd'tcMw.  Pèrmiftîun  de  fai(îr  SC 
de  prendre  une  choie  comme  tienne.  Chôfe  évincée  ,  tirée  des 
mains  d'an  autre  par  le  vrai  propriétaire.  Action  réelle.  Cour» 
tin.  ftniicMim  ,  fe  difoit  autrefois  pour  vengeance.  Ulti*. 
DoREt. 

VINDICTE  ,  f.  f.  Terme  de  Palais  qui  ne  fc  dit  qu'en 
phtâfe  :  C'eft  en  ta  pèrfonne  des  gens  du  Roi  que  rende  la  t 
flepubïique  ,  ou  la  pourfuite  de  la  punition  des  crimes:  ce  font 
les  fculs  qui  peuvent  conclure  à  une  peine  affliélive.  fitutiâ*  , 
ulti». 

V1NDILLE.  Voyez  VANDALE.  Ceft  ainfi  qu'il  faut  parler. 

VINDISCH  >  f.  m  Nom  propre  de  lieu.  Vindoniiïi.  C'étoit  an» 
dénuement  une  ville  des  Suides.  Elle  avoir  un  Évêché  qui  a  étd 
transléré  à  Confiance.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  du 
Canton  de  Bêrne ,  (îtuéau  confluant  du  RufT&de  l'Aar.  Maty. 

VINDISCH-MARCK.  Voyez  WlNDIS-M ARCK. 

V 1  NE  H ,  f  f.  Ce  qu'on  a  recueilli ,  ou  ce  qu'on  éfpère  recueillir  d* 
vin.  V metrum  prévenus.  Les  vignes  font  belles ,  nous  aurons  bon- 
ne v'm/e.  On  a  eu  pleine  virtée  l'an  paffé. 

VINEROS,  ou  Binarux  ,  &  Binaros,  f.m.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  d'Ërpagnc.  Btturttfu.  Elle  cil  dans  le  Royaume  de  Va* 
lence.du  côté  delà  Catalogne  ,  &  elle  a  un  port  à  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  dans  la  Méditerranée. 

VINEUX.  lusE  ,adj  Quitientdu  vin ,  qui  a  le  goût  du  vin.  f»> 
mfm.On  dit  d'un  ivrogne  ,  qu'il  a  l'haleine  v'meufe  ;  pour  dire, 
qu'il  put  le  vin.  On  appelle  O'ulange  la  v'meufe  en  Bourgogne  » 
parecque  c'eft  un  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  vignes. 

A  fais  uujf.tit  U  nuit  de  fei  dites  dfreufes 

Ctkvre  det  BoutgtùgMns  tes  tditipjgnes  vineufes.  Boit. 

On  dit  l'hydromel  vitmx  ;  des  melons ,  des  pêches  viueufet ,  qui 

ont  un  goût  de  vin  On  dit  même  du  vin ,  qu'il  cft  vineux ,  quand 

il  eft  fort  Se  tofé.  Vsntfus ,  vinurn  tedolctu. 
Vineux  ,  fc  dit  aulîi  parmi  les  Teinturiers ,  pour  marqeer  une 

forte  de  couleu  r  ronge ,  comme  le  vin  rôfé.  CiUr  vit» fus ,  tubuutt' 

dut ,  couleur  v'ueufe ,  rouge  vineux. 
VlNGEON.fm.  C'eft  un  oilcau  étranger  gros  comme  une  céV* 

crlle ,  ayant  le  cou  blanc.  Quenjut  itult  fpeties.  Il  y  en  a  beaucoup 

en  Madagafcar. 

VINGER  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  chatran  fort  ,  fïtuédans  !a  ' 
Gouvèrnementd'Agfèihus.cn  Norvège,  furun  paffige  de  mon- 
tagnes ,  qui  conduit  à  la  Dalécaiii:  ,  en  Suéde.  yïng<r*M  (dfitU 
lum.  M  a  tv. 

VINGNORl.ou  VINNORI,  f  m.  C'eft  le  nom  d'une  petits 
rivière  &  d'un  château  qui  cft  fur  ton  bord.  Fdngianis  rivus  ,Cdf. 
trum,Se  Vdug'tmu r'tvut  ,  rdnfiiisnum  rhus.  L'un  &  l'autre  eft  en 
Bourgoime.dansl'Évéchcde  Langt es.  Valois ,  AV. G*lt. p. 5 84. 
«/.  t.&i. 

VINGT.  Nombre  compofé  de  deux  dizaines.  Viginti  ,bit  déni. 
Il  faut  remarquer  que  ,  quoiqu'on  difedans  la  manietc  ordinai* 
rc  décompter  ,  quatre  vingt  ,  lixvingt  ,  &  même  quelquefois 
(cpivingt ,  huit  vingt  ,onzc  virgt ,  ocatnfîdurcftc  jufqu'a  dix> 
ncufwn^f  ;  on  ne  dit  pourt-mt  ja;nais,dcux  vingt,  trois  vingt  t 
cinq  vingt  ,  ni  dix  virgt.  L'Ac  adémie.  Remarquez  encore 
que  quinze  vingt  ne  (c  dit  ordinairement  qu'en  parlant  d'un 
Hôpital ,  dont  oti  parlera  plus  bas.  Remarquez  enfin  que  l'r  s'a- 
joute toujours  au  mot  de  vingt  ,  multiplié  par  un  autre  nom- 
bre ,  loi  (qu'il  précède  immédiatament  un  fubftamif  i  air.h  on 
dit  cent  quaitc  viff^/xpiftolles ,  cent  quatre  vingts  chevaux,  C\x 
vingts  hommes ,  quatre  vingts  ans  :  mais  il  ne  prend  point  \'i 
quand  il  précé.le  un  aune  nombre ,  auquel  il  eft  joint  ;  ainfi  l'on 
ditquarrew'/T^r  dcux  ,  quatre  vingt  itoa  ,  quatre  «/«gr-quatre , 
&c.  L'Ac.  Cela  vaut  vingtéevs.  Il  cft  à  vingt  pas  d'ici.  Le  muid 
de  I'aris  contient  quatorze  vingts  pinres.  Le  Collège  des  (îx  vir.pt 
Secrétaires  du  Roi.  On  dit  les  tingt  quatre  ,  abtolument  ,  en 
parlant  de  la  grande  bande  des  Violoiisdu  Roi ,  qui  eft  compo- 
fée  de  ce  nombre. 

On  a  fort  difputé  s'il  faut  mettre  un  pluricr  ou  un  fluguiier  après 
vingt-&-nn ,  Si  s'il  faut  dire  vingt  &-un  cheval,  ou  vingt-tr-un 
chevaux.  L'Acaiémie  confultér  dicida  ,  conformément  i  l'avii 
de  M.  de  Vaugrlas  ,  qu'il  falloit  dire  \  l'chcvaux.  Jenefuis point 
du  fentiment  de  cette  illuftre  Compagnie  :  on  ditconfiammenC 
x t  dn  ,  Se  11  jnur  ,  &  pourquoi  ne  diroiton  pas  11.  cheval) 
Cependant  ii  l'on  joint  un  adjectif  .ildoitétreau  pluner,  vingt. 
&  un  sn  dtamplis.  Mcsa.>e.  L'n'âf;C  cft  contte  M.  Ménage: 
on  dit  vingt  à-un  ibtvwx  ,  1 1  C.;>.iixiux ,  Sec.  Si  cm  pouvoit 
taitonner  dans  une  chôfe  qui  dépend  de  l'ufage  plus  que  de  la 
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raifon ,  on  pourrait  remarquer  ici  ,  qu'Homère  met  un  duel  Se 
non  pas  un  pluriel  après  les  nombres  de  1 1 ,  ;  x ,  ai ,  Sec  il  dit , 
par  exemple  ,  im»i  <u<  Jvu  kri^u  ivtoi  5c  non  pas  *s-/p»r  ivra. 
Cela  ne  conclut  rien  pour  la  langue  Françoifc  ,  aulfi  je  ne  prétens 
rien  conclure  ,  je  ne  fais  que  remarquer  cela  ;  raifonnera  qui 
vaudra. 

R  cgle  des  vingt  1  jours.  Voyez  Règle. 

Les  Quinzc-w»£r*,c'cft  un  Hôpital  qu'on  tient  fonde  par  S.  Louis 
pour  jco  Gentils-hommes  à  qui  les  Sarrazins  avoient  crevé  les 
yeux.  XemdocbiumtrecettttTttmtamum.  On  ledit  figuréineiirpour 
îîgiufier  un  aveugle. 

Argnt  pattvtit  p*$cr  peur  tendu  vingts, 

dit  Régnier  en  parlant  d'une  nuit  fort  obfcure. 

VINGTAINE, Cf.  NomcoUecbf,:qui  comprend  vingt  perfon- 
nés ,  vingt  chôfes.  Vuenormi  numaut.  Si  vous  voulez  avoir  ce  ta» 
bleau ,  une in^gMinedepiftolcscn  fera l'affaire  ,  il  yaunc ving- 
taine depèrfonnesqui  y  ont  envie.  Vous  êtes  mon  fière  ainéd'u- 
nevM^r4//ied'annces(eulement>&:ccla  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 
parler.  Moi. Tuerunevi*£f 4/ar  de  (bldais.  Abl. 

V  i  n  g  t  a  1  n  î  ,  eft  aulfi  un  gros  cable  avec  quoi  les  Meuniers  lé- 
vent  la  meule  de  délias  leur  moulin ,  quand  ils  la  veulent  tailler , 
em  pâter  ou  mettre  en  état  de  moudre.  Rodent  helciariiu. 

Les  Maçons  appellent  aulfi  v<w<w*rr ,  un  petit  câble  qu'on  attache  à 
la  pierre  qu'oit  élevé  en  l'air  ,  qui  fért  à  l'éloigner  des  murs&  des 
échafaurs ,  6c  à  empêcher  qu'elle  ne  s'écorne  contre  les  obfta- 
cles  qu'elle  pourroit  rencontrer.  Fttnit  btUiariut. 

VINGT1ÊIME.  Nombreordinal  .adjecc.  Qui  eften  unrangoù 
il  en  voit  19  devant  lui.  Vigeftmus.  C'eft  lawm,»fi/»eannecdefon 
régne.  Il  rit  aulfi  fubjhntif.  Ha  un  vingtième  dans  cette  affaire  , 
il  y  eft  pour  la  vingtième  partie.  Partvigtfima.  On  appelle  la  fub- 
veution ,  la  levée  du  vingtième  denier  fur  les  matchandiies.  On 
peut  dire  poétiquement  le  centième  Décembre  ;  pour  dire»  la 
centième  année  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  le  vingtième  Décembre 
pour  la  wn^fir'mrannéc.à  cauiède  l'cquivoqucdu  w»£f7fmf  du 
mois  de  Décembre. 

ViNCTiifME.f.in.TèrmedeCoutume.  LeVmgtièmeCe  paye  en 
Dauplùné,  &  ailleurs,  des  bléds  &  vins  de  l'année  ,  pour  facon- 
ftrucYton  &  réparation  des  murailles  des  villes ,  des  châteaux  Se 
des  forts.  DeLauriére.  VoyczVi  ntain. 

En  termes  de  Mufique ,  la  Vingtième ,  cft  le  triple  de  la  6e.  La  vingt 
Se  unième  ,  eft  Ictriplede  la  7'.  La  vingt-deuxième,  eft  le  triple 
de  l'octave.  La  vingt -troilîème ,  eft  le  quadriple  de  la  x*.  La 
1 4' ,  eft  le  quadriple  de  la  x La  1  f  '  ,  cft  le  quadriple  de  la  4e. 
La  16e ,  eft  le  quadriple  Je  la  t La  17e  ,  eft  le  quadriple  de  la 
6  .  La  x  8e,  cft  le  quadriple  de  la  7'.  La  xo',  eft  le  quadriple  de 
l'octave.  Krossard. 

VINOXBERGUE  ,oa  Bergtte  S.  Vtntfb  ,  Cm.  Nom  propre 
d'une  ville  des  Pays  Bas.  Vimdtierga ,  Berga ,  ou  Mtnt  SanSiVt- 
noci.  Elle  eft  dans  la  Flandre ,  à  deux  lieues  de  Dunkèrque.  Cette 
ville  a  pris  Ion  nom  de  Saint  Vinoch,  qui  y  bâtit  un  Monaftèrc , 
vèrs  l'an  680  ,auprèsduquel  la  ville  s'eft  formée  peu  â  peu.  Elle  a 
tître  de  Vicomté ,  &  elle  eft  capitale  d'une  Châtellenie.  Elle  ap. 
partiencàlaFrance. 

VINSCHOTEN.  Voyez  WINSCHETTE. 

VINSHEIM.  Voyez  WINSHEIM. 

V I N  T  A I N ,  f.  m.  eft  la  même  chôfe  que  vingtième  ,  8c  ne  Ce  dit 
qu'en  termes  de  Coutumes  dans  cette  phrâfc.  Droit  deVintaitt, 
qui  eft  un  droit  par  lequel  le  Seigneur ,  fondé  en  titre  ,  prend  le 
Vtntain  ;  c'eft-à  dire ,  la  vingtième  partie  des  fruits  qui  croiflênt 
en  fa  tèrre  ,oude  quelques  éfpéces  de  fruits  feulement ,  félon  les 
conventions.  Le  droit  de  Vtntain  ,  eft  ou  réel  ou  pèrfonnel  :  le 
réel ,  eft  dù  par  les  fonds  mêmes ,  Se  eft  appelle  Tache  en  Dauphi. 
né  &  en  Provence  :  le  pèrfonnel  ,  eft  du  par  les  Sujets  â  leur  Sei- 
gneur» pour  conftruire&  maintenir,  à  fes dépens,  les  murailles 
du  bourg ,  ou  de  l'endos  du  château ,  pour  leur  fureté  &  la  con- 
fèrvattonde  leurs  meubles ,  moyennant  le  PïaMi»  ;  c'eft-  à-dire, 
la  vingtième  partie  des  bleds  Si  du  vin  qu'ils  recueillent ,  qu'ils 
font  obligez  de  lui  donner.  Ce  droit  fut  établi  a  l'occalion  des 
guèrres ,  entre  Charles  V ,  Koi  de  France  ,  Se  Amé  V I ,  Comte  de 
Savoye.  VoyczM.Salvaing.p.  xxx.  Dk  Lauhi  in  t. 

VINTAN  A,  rivière.  Voyez  T  R 1 NQUENEMALE. 

VINT1M1GLIA.  Voyez  VENT1M1LE. 

V  I  O. 

VIO.  Ces  trois  létttes  font  d'ordinaire  deux  fyllabesdans  les  mots 
où  elles  le  trouvent  »  (oit  au  commencement ,  ou  au  milieu.  On 
en  fait  rarement  une  fyllabe. 

VIOL  ,  fobft.  mafe.  Violence ,  attentat  à  ta  pudeur  d'une  fem- 
me. Le  viol  eft  un  aime  capital.  Le  viol  fut  défendu  aux  fol- 
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dats  dans  le  pillage  de  la  ville.  Ablanc  Vit  , 
violatio.  'iVtm, 

VIOL  AT  ,adj.  m.  On  le  dit  en  ces  phrâics  :  Syrop  violât  ou  miel 
violât  ;  c'eft-à-dire ,  du  miel ,  ou  du  fyrop  préparé  avec  du  fuc  ou 
de  la  fleur  de  violet  te.  Syrupvs  violaient. 

VIOLATEUR, f.  m.  Qui  viole.  Les  Raviueurs  ,  &  violattnn 
des  femmes  >  ou  des  filles  ,  ceux  qui  en  abufenr  par  force ,  font 
punis  de  mort,  Stuprator ,  r  opter.  On  doute  de  tl'niage  de  ce  mot 
en  ce  lens. 

Viol  a  te  vr  ,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  enfreignent  les  loix  • 
qui  contreviennent  aux  ordonnances,  fiai  4  ter ,  tranfgreffar ,  prc. 
voricattr.  Les  Princes  violateurs  du  droit  des  gens  ,&  du  ièrment 
qu'ils  ont  prêté  folcmncllcment ,  fc  rendent  poieux.  Je  ne  me 
puis alfezplaindredecet'w/j/mdudroit desgens.  Balz.  Vous 
êtes  condamnez  par  la  loi ,  comme  en  étant  les  viotatcun 
Port-R. 

Vi  ol  a  i  tu  r  ,  Ce  dit  aulfi  de  ceux  qui  manquent  de  réfpeér  pour 
leschôfès  faintes  ,  ou  facrecs.  Vielutor ,  profanât  er.  Les  v'telotem 
des  Églilcs  font  ceux  qui  les  prophanenr.  Les  violateurs dcsfépul- 
cres  ont  été  en  éxécration  chez  tous  les  hommes, 

VIOLATION ,  f  f.  Action  de  celui  qui  viole  ,  qui  eft  violateur. 
Violatio ,  profanai» ,  traafgrefjio.  La  violation  des  Égli  fes ,  des  afy. 
les  >  des  lepulcres.  La  vialotun  du  droit  des  gens  en  la  pèHbnne 
d'un  AmbafTideur.  La  viclutiande  (a  foi,  de fon ferment. La vi*. 
Uti»H  d'une  loi ,  d'une  coutume  ancienne  ,  d'une  cérémonie.  Ce 
mot  n'eft  pas  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

VIOLE, f.f.  InftrunKnt  de  Mufique  qui  eft  de  même  figure  que 
le  violon,  à  ta  réfèrve  de  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  giande;  elle 
fe  touche  de  même  avec  un  archet  :  mais  elle  a  fix  cordes  & 
huit  touches.  Divifées  par  demi  tons.  DettmtAn*  btvbitm.  El- 
le rend  un  fon  plus  grive  qui  eft  fort  doux  Se  fort  agréable. 
Un  jeu  de  vielet  eft  compofé  de  quatre  violes  ,  qui  font  1rs 
quatre  parties.  La  tablature  de  la  vitle  fe  met  fur  ùx  lignes  ou 
réglers 

Il  y  a  des  Vielet  de  bien  des  fortes.  1  °.  La  Viole  d'amour  ,  c'eft  une 
éfpécededefîusde  Viole  ,quia  fîxchordes  d'acier  ou  de  laiton, 
comme  cellesdu  claveffin,  fie  que  l'on  fait  fonner  avec  un  archet 
à  l'ordinaire.  Cela  produit  un  fon  argentin  qui  a  quelque  choie 
de  fort  agréable,  x*.  Une'grandc  Viole  qui  a  jufqucs  à  44.  chor- 
des ,  fie  que  les  Italiens  appellent  Viol*  di  Btvdone ,  mais  qui  cft 
peu  connue  en  France.  30.  La  Balle  de  Viole  ,  que  les  Italiens  ap- 
pellent aulfi  VtoU  digtmbd  ;  c'eft  à-dire,  Viole  de  jambe ,  parce 
qu'on  la  tient  entre  les  ïambes.  Braflard  dit ,  qu'on  la  nomme 
aulfi  VioledegAmbe.  Ce  que  les  Italiens  appellent^//*  viol*  ,  en 
eft  la  haute-contre,  Se  leur  Tenore  vioU,  en  eft  la  taille,  ficc.  Le 
ficur  Rouftcau  a  frit  un  Traite  exprès  fur  cet  inftrumeni.  On 
peut  le  confulter.  40.  Les  Italiens  ont  encore  une  Viole  qu'ils  zp- 
loeliem  Viola  béfittrd*,  Viole  bâtarde.  Broflârd  croit  que  c'eft  une 
hi  de  de  violon ,  montée  de  fix  ou  (ept  chordes ,  Se  accordée  com- 
me la  baflê  de  Viole,  t".  Ce  que  les  Italiavs  appellent  Viole  de 
btâs ,  Viol*  di  batio ,  ou  fimptement  Braz** ,  Bris  ,  font  des  in- 
ftrumens  à  archet ,  qui  répondent  à  notre  haute-contre ,  taille  & 
quinte  de  violon.  6  .  Et  leur  Pf»/-1  prima,  c'eft  à-dire,  première 
Viole ,  eft  à  peu  près  notre  haute-contre  de  violon ,  du  moins  on 
fe  fèrt  communément  de  la  clef  de  C  ,  fol  ,  ut ,  fur  la  première 
ligne ,  pour  noter  ce  qui  eft  deft  inc  pour  cet  inftrumem .  70.  Leur 


ut ,  fur  la  troifiême  ligne.  o°.  Leur  Viola  qttartu  ,  ou  quatrième 
Vitle  n'eft  point  en  ufage  en  France ,  mais  on  la  trouve  fôuvt  ne 
dans  les  ouvrages  étrangers;  la  elèf  de  C,  f»l ,  w  eft  comme !a 
taille  des  voix  ,  fur  la  quatrième  ligne  d'en  haut.  1  o°.  Enfin  leur 
Vtotettaoa  petite  Viole  eft ,  à  le  bien  prendre ,  notre  dcuûs  de  Vit- 
le. Cependant  fouvent  les  étrangers  confondent  ce  mot  avec  ce 
que  nous  venons  de  dire  de  Viola  prima ,  fetunda  ,  &c.  fur  tout 
lorfquc  ces  ad  jeûifs  numéraux  prima,  fectmda,tert,a  ,  &c.  y  font 
joints.  Brossard. 
Les  Italiens  appellent  fouvent  Viole ,  fimplement ,  ce  que  nous  ap- 
pelions Balle  de  viole.  Il  yen  a  qui  prétendent  que  c'eft  la  Ly;e, 
ou  la  Kitbara  ,  ou  Citbata ,  ou  la  Cbetitdes  Anciens  ,  ou  ce  çue 
les  Latins  appellent  Te/ludo. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  vitula  ou  vidula ,  vietla  ou  viola ,  qu'où 

a  ditdaiislabâflcLaiinitcdanslemêmefens. 
VIOLEMENT  ,  fubft.  malc.  Force  dont  on  ufe  à  l'égard  d'une 
femme  pour  en  jouir ,  pour  en  abulèr.  Stupratie  ,  vit  illata  puJù  <- 
lia.  \xv':»lement  eft  défendu  par  toutes  les  loix  divjues&  humai- 
nes. Leviolemem  de  Lucrèce  fît  perdreaux  Tarquiro  ladoini:.:- 
rion  de  Rome.  En  ce  feus  on  dit  plutôt  w"*/. 
VioitMf  ht  ,  fë  dit  aulli  figurément  en  choies  morales  ,  &  il- 
ifie  Infraction  ;  comtjvcntioii  aux  loix  ,  aux  traitez  ;  en  ce 
viol  ne  fe  dit  point.  Infradio ,  vietath.  Le  vhltment  è:  t'i 
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foi ,  de  fa  parole ,  de  fon  ferment ,  n'eft  pas  une  action  d'honnête-' 
homme.  Ceux  qui  a'pirentà  U  tyrannie,  ne  fè  foucicnt  pasdu  viole . 
ment  des  loix  6e  de  toutes  fortes  de  droits.  LcvitlemtM  d'w\  Am- 
ballàdrur  eft  contre  le  droit  des  gens.  Tous  laviolemeni  des  ptecc- 
ptesdcla  loi  ont  reçu  la  julte punition  qui  leur  étoit  duc.  Port  R. 

V I O  L  E  M  M  E  N 1 ,  ad  verbe.  Avec  violence,  a  vec  force ,  à  main  ar- 
mée. Violenter  ,per  vim.  U  a  obtenu  Ton  confentement  violemment , 
&  en  le  meiuçant.  Ce  Gouverneur  agit  en  toutes  chofes  violem- 
ment ,  de  grande  hauteur.  Ce  tértament  ne  peut  l'ublilter ,  il  a  été 
fait  violemment.  Le  vent  fou  ffloi  t  vUltmmtnt  dans  les  voiles. 

VIOLENCE,  f.  f.  Force  dont  onufeenvérs  quelqu'un  :  pouvoir 
ufurpé.  Vu ,  esttoritJs ,  patent  u(mp*t*.  Dégagez  mon  cœur  des 
chainesdu  Démon  par  une  (aime  violente.  A  b.  Tét  u.  Une  cho- 
fe dont  on  jouir  par  violente,  nefcpcutpréfcrire.  Les  Tyrans  ne 
fe  maintiennent  -nu  .<.i\  '.i  j'.'tnee  ,&c  parlesarmes. 

Violence,  figmiic  auifi ,  inlultc,  contrainte  ,  exaction  ,  tyran- 
nie. Exulte ,  extorfto ,  tyrsnnit.  Celui  qui  fouffre  la  violente ,  & 
oui  la  repoutfc  par  uie  autre  violttue ,  n'elt  point  (ènfé  faire  injure. 
Le  M  a  i.  La  République  ne  fouffre  point  les  violences  qu'on  exèr- 
cedans  les  États  Monarchiques.  H  i  s  t.  de  H.  Le  Minillres'oppo- 
foit  aux  violences  par  lefquclleson  opprimoit  le  peuple.  M  É  z.  Ce 
n'eft  pas  être  violent  que  de  repouflcr  la  violence  :  cela  cft  d  u  droit 
naturel.  Tour. 

Violence,  fc  dit  auffi  des  chofes  naturelles  &  inanimées ,  &  lig- 
nifie ,  lmpctuofité.  Impetus ,  violentia ,  vis.  La  violence  dei  venesoc 
de  la  tempête  a  fait  d'étranges  ravages  dans  la  campagne. 

Violence,  en  parlant  des  maux ,  lignifie ,  Rigueurs ,  â  prêté,  fen- 
libilité.  Rigor ,  efperites  ,ftrvitie.  La  violente  des  douleurs  delà 
quelhon  fait  dire  ce  qu'on  ne  Içait  pas.  La.  violence  de  fan  mal  se- 
toit  relâchée.  Abl.  Valence  en  parlant  des  remèdes  lignifie,  Vi- 
gueur,aâivité.  La  violence  des  remèdes  m'a  mis  aux  abois. 

Violence, ledit  figurément  en  chofes  morales ,  Si  lignifie ,  lmpé- 
tuofiré ,  véhémence ,  emportement.  Véhément  ie,  impetus ,  impotent 
étùnù  motui.  La  violence,  de  la  paflîon  ôte  une  partie  de  la  volonté. 
Un  amour  plein  de  tranfports  Se  de  violente  ne  fçauroit  être  de  lon- 
gue durée.  Ch.  de  M.  Le  lieu  de  l'amitié  humaine  eft  trop  fbiblc 
pour  réiîftcr  à  la  violence  des  paffiom.  M.  É  s  p. 

Ddts  fet  premier t  trenfpmi  ttmaw  impétueux 

S' irrite  par  U  refjlence: 
Loin  ie  vouloir  (.tlmpr  [et  flots  imp/tteeux , 

Cédt  dlort  i  ft  violence.  Corn. 

Violence  ,  fignifie  encore ,  Gêne  ,  néceffitê ,  contrainte  qu'on 
s'impofê  à  foi- même-  Vu  ,nece(Jius ,  enger  erùmi  volunterins.  La 
violente  nu'ellc  fc  faifoit  pour  cacher  fes  féntiinens ,  en  difoit 
plus  qu'elle  n'en  taifoit.  S.  R  É  a  L.  La  violente  qu'on  ferait  pour 


demeurer  ridelle  à  ce  qu'on  aime ,  ne  vaut  guère  mieux  qu'une 
infidélité.  L  a  Roch.  Il  fe  fit  une  grande  violente  pour  ne  pas 
montrer  tout  fou  dépir.  M.  Scud.  On  dit  par  civilité  à  une  pèr- 
fbnne  qu'on  prefle  de  fàirequcque  chofè ,  Vous  êtes  libre ,  ne  vous 
faites  point  de  violente  ne  vous  contraignez  point. 
Violence,  fe  dit  auffi  des  paroles  a  qui  l'on  donne  une  explication 
forcée ,  6e  un  fens  extraordinaire ,  Se  peu  naturel.  Extùrfso ,  ton. 
wftiverhetnm.  Il  faut  faire  violente  a  ce  partage ,  le  tîrcr  par  les  che- 
veux ,  pour  l'appliquer  à  votre  caufe  Faire  violente  aux  parolesd'un 
contrat.  Pat. 

VIOLENT,  ente  ,ad}.  Impétueux , véhément,  rapide,  qui  cft 
fait  a  vec  effort.  Vtolentus ,  véhément ,  repidus ,  immodetetsu.  H  a  tou- 
tes les  mêmes  lignifications  queviolence,  qu'on  vient  d'expliquer. 
Un  vem  violent  poufloit  notre  vailTèau.  Fin.  Le  tremblement  de 
terre  qui  fit  périr  la  moitié  de  Ragufè ,  fut  fort  violent .  Il  a  eu  une 
coliquefbtt  violente,  une  fièvre  fort  violente .  La  douleurde  la  gout. 
teeft  violente.  Cet  exercice  eft  trop  violent  pour  moi  ;  il  eft  trop  pé- 
nible. Cette  taxeeft  violente ,  eft  trop  forte.  Les  Médecins  Chymi- 
quesontdcs  remèdes  trop  violent.  On  dit  qu'un  homme  eft  mon 
de  mort  violente ,  quand  il  n'eft  pas  mort  de  fa  mort  naturelle ,  ou 
dans  ion  lit.  Le  mouvement  violent  eft  oppofé  au  naturel ,  &  fe 
fait  par  une  caufe externe ,  contre  la  pentc&  l'ordre  de  la  nature. 
Le  feu  de  réverbère  cft  un  feu  très^violem.  On  appelle  parmi  les 
Teinturiers ,  ungris  violent ,  un  gris  bien  foncé. 
Vio  l  e  n  t  ,  ledit  figurément  en  chofes  morales.  L'amour ,  l'ambi- 
tion font  les  plus  violentes  de  toutes  les  paillons.  Pejjionnm  omnium 
rtpidijftme Çunt  emor  &  embitie.  Il  n'eft  pas  de  la  nature  des  pallions 
violentes  de  réfléchir  fur  elles-mêmes.  Ch.  de  M.  Un  moment 
poulie,  Se  rompt  un  violent  tranfport  Co  n  N.Un  air  coquet  fait  ra- 
rement naître  de  violentes  pallions.  M.  Se  u  n.  Les  gens  vielensne 
valent  rien  pour  les  négociations.  Les  Rois  doivent  s'abftenir  des 
remèdes  violent ,  dans  le  gou  vèrnement.  C'eft  donner  un  fèns  vio- 
lent» cette  loi ,  que  de  l'appliquera  ccrtcéfocce.  On  dit  en  prover- 
be que  tout  ce  qui  cft  violent ,  n'eft  pat  durable. 

VIOLENTER,  y.  a& Faire  violence,  ufer  de  force,  faite  faire 
TmtK 


V  I  O-  7o* 

Une  chofe  par  force.  Vim  inferte ,  [itère ,  edbihrt.  Un  contrat  eft 
nul ,  quand  on  a  vw/rwr  lcspartics  pour  le  leur  faire  figner.  La  vo- 
lonté n'elt  libre,  que  quand  elle  n'eft  point  violentée.  Une  fille  ré- 
clame contre  (es  vecux ,  quand  on  l'a  viotent/e.  Tous  1rs  actes  faits 
par  ceux  qu'on  violente ,  font  fu  jèts  à  calTation .  On  ne  fçauroit  fai- 
re monter  l'eau  au  deflùsde  fa  fourec ,  fî  on  ne  la  violente. 

On  dit  aufll ,  Vulenierune  loi ,  on  palfage  ;  pour  dire ,  l'étendre  au 
delà  de  fa  vraie  difpofition  ou  lignification  ,  l'apliquer  par  force  à 
unfuiétoùelleneconvientpasbicn.  Ugitfenfttmprottndtre ,  meli 
btterpreur  i,  txtendere.  C'eil  violenter  Se  détourner  le  l'eus  de  la  loi , 
de  l'appliq  uer  à  cet  te  tfpéce 

Violente,  é  e.  part  palT.  Se  adj.  Voilentii  affeâiu ,  impttim ,  op. 
pugnotus, 

VIOLER  ,  v.  ad.  Forcer  une  femme ,  lui  ravir  fa  pudicité ,  en  abu- 
fer  par  force.  Afttlierem  vioUre  fiupritxe  ,cenftapr*te.  Ammon  fil* 
de  David ,  v  'toU  cruellement  fa  fœur ,  qui  fut  vengée  put  Abfalon. 
Térée  viol*  fa  bdle-fœurPhil.  mêle.  Be  n  s. 

Violer,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales ,  &  fignifie ,  Enfrain- 
dre  ,  contrevenir  Vtoltre  ,  IdbeftSere  ,  infringere  ,  peifr'mgere. 
Violer  fon  fèrmént.  Violer  une  alliance.  V  A  v  c.  Ce  Prince  a  viole' 
le  traité  de  paix  qu'il  avoit  fi  folrnncllement  jure.  Les  foldacs 
violent  toutes  fortes  de  loix  &  de  rél'peèt  ;  ils  violent  les  afylcs. 
Pâtis  vioU  les  loix  de  l  hofpitalité ,  en  ravilfant  Hélène.  Il  y  a 
tant  d'infamie  â  violer  le  (ccret  de  fes  amis ,  &  l'obligation  de  Ut 
garder  eft  lî  étroite  ,  qu'il  ne  faut  pas  tant  louer  ceux  qui  ont  b 
diferètion  de  ne  le  révéler  jamais.  Bouh.  Ne  fais-iu  des  Icrmcnï 
q  ue  pour  les  violer?  Race  Kt.Sçaclie  qu'il  n'eft  point  permis  a 
un  Romain  de  violer  fa  foi.  Abl  a  nc 
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Quiconque  tpufrenthir  tes  bornes  légitimes , 
eut  violer  enpjt  let  droit  t  les  plut  fdttet..  R  a  c. 


Violer  , fignifie  encore,  Offenfer,  profaner.  Prefan*re%  contttmin*- 
re.  [\  a  viol  t  h  faimeté  du  lieu.  La  brutalité  du  foldat  vioU  les  tem- 
ples &  les  autels  Wtz. 

V  i  o  t  à  .  É  e.  part.  &  adj.  Proftntttu  ,tontmm*tus ,  vioUtut  Jupr** 
tm,&c. 

VJOLET,  ette  ,  adj.  &  fubft.Couleur  mêlée  de  bleu&  de  rouge  i 
qui  rélfemble  i  la  fleur  qui  porte  ce  nom.  Le  violet  cft  U  couleur 
de  l'Eglife ,  que  portent  les  Eccléfiaftiques ,  &  fur  tout  les  Évê- 
ques.  Coter  vtoldteus  ,  emetlnfiinus ,  tAnthimu.  La  teinture  la  plus 
éftiméc  des  Anciens  étoit  la  pourpre  violette  Quand  le  Roi  tient 
fbn  lit  de  Jufticc  ,  le  Chambellan  cil  aflls  â  fes  pieds  fur  un  car* 
rcau  de  velours  violet.  Ch  a  ssebr  a  s.  Il  y  a  des  pêches  Se  dei 
prunes  violettes  ,  qui  approchent  de  cette  couleur  ,  &  qui  font 
excellentes.  On  dit  aullî ,  qu'un  corps  eft  tout  violet ,  lorfqu'il  eft 
meurtri ,  qu'il  eft  gélé  de  froid ,  qu'il  eft  couvert  de  pourpre ,  parce 
qu'il  tient  un  peu  de  cette  couleur  On  dit  qu'un  homme  eft  deve- 
nu tout  violet  de  honte ,  ou  de  peur. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  a  reçu  quelque  coup  dans  let 
yeux ,  ou  dans  la  tête ,  qui  a  caùfé  quelque  éblouifTemeiit ,  qu'on 
a  vu  des  Anges  vietitt.  On  appelle  contes  vioi  ts ,  des  contes  qui 
n'ont  point  de  vraifemblance  ,  des  chofes  qu'on  n'a  vué\  que 
dans  ces  éblouïfTemenj  On  dit  faire  du  feu  violet  ;  pour  dire  , 
faire  quelque  chofe  qui  paroiflè,  &  qui  éclatte  plus  qu'à  l'ordi- 
naire ;  par  allufion  au  feu  que  fait  le  bois  vèrd ,  qui  eft  violet ,  SC 
qui  eft  plus  ardent  que  les  autres. 

VIOLEtTE.f.  f.  Ptantequi  pou  fié  de  fa  racine  beaucou  p  de  feuil- 
les prèfque  rondes ,  dentelées  attachées  à  de  longues  queues. 
VtoU.  Il  s'élève  d'entre  elles  des  pédicules  menus  ,  qui  foutien- 
nent  chacun  une  petite  fleur  de  couleur  purpurine  ou  bleue  ti- 
rant fur  le  noir ,  d'une  odeur  douce ,  compofec  de  cinb  feuilles  > 
dont  l'inférieure  finit  par  uneéfpéccdc  tetine  ou  éperon.  Le  ca- 
lice eft  divifé  jufquesa  la  bâte  en  cinq  patries.  Lorfque  la  fleur 
cft  paffee ,  il  paraît  une  coque  qui  s'ouvre  en  trois  quartiers ,  & 
qui  laillè  voir  pluficurs  femences  prèfque  rondes  ,  menues  , 
blanchâtres.  En  Latin  vioU  mérite  purpuree  flore  fimplid  ottere. 
C.  Bauh.  Lesfèuillesdcvw/tfrf  font émollicntes  V  laxatives:  fes 
fleurs  font  aufll  un  peu  laxatives&  pcdorales  :  fa  femenec  cft  pur- 
gative ,  propre  pour  la  colique  néphrétique  Se  pour  la  rétention 
[    d'urine.  Il  y  a  pluficurs  autres  éfpécrs  de  violette. 

Violette  double,  La  Volette  double  qu'on  cultive  dans 
les  jardins  ,  eft  fèmblablc  ù  celle  qui  vient  d'elle-même  dans  les 
champs  ,  finon  que  celle-ci  cft  fimple  ,  &  que  celle-là  eft  dou- 
ble ,  Se  tantôt  blanche  ,  tantôt  rouge  ,  tantôt  violette  ,  &  de 
pluficurs  autres  couleurs  :  Elle  court  en  terre  Se  tallc  l'une  com- 
me l'autre.  Elle  veut  du  foleil  médiocrement ,  la  terre  bonne  & 
forte.  On  l'arrôfc  dans  les  tems  i  elle  fe  conferve  mieux  dans  les 
pots  qu'en  plci  nc  terre ,  f  arec  que  l'hiver  on  la  peut  ferrer.  Comme 
elle  ne  graine  point ,  on  la  détale ,  &  on  en  replante  féparément  le» 
talles.  Morin. 

Violetein  pyramide.  FJlcs'appelle  aufll  V  i  oiitï  arbo- 
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ré.  Elle  élève  une  cm  plinleursriges,  qui  depuis  lepiéd  jufques 
à  la  drue ,  fe  chargent  d'une  quantité  de  petits  boutons  en  forme 
d'une  longue  pyramide.  Ses  boutons  qui  font  longuets  &  cane- 
leT.s'cfargiflant,  font  comme  autant  de  petites  étoiles  bleues,  du 
milieu  dcîquelles  il  s'élève  un  petit  filet  blanchâtre.  Ses  fîrurs 
fenicw  comme  le  (tarai  ;  cette  plante  doit  être  conu'dérée  ,  par- 
ce qu'elle  eft  quelquefois  plus  de  lix  mois  durant  en  fleur.  Elle  veut 
avoir  du  foleil  médiocrement ,  une  bonne  terre  forte  ;  il  faut 
l'arrofer  abondamment ,  elle  ne  graine  point  ;  mais  on  la  multi- 
plie pat  le  moyen  des  racines  qui  (ont  pleines  de  lait  ;  on  les 
rompt  en  morceaux  ,  elles  reprennent ,  s'élèvent  &  portent  des 
fleurs.  M  or  in. 

Violette  vulgaire.  Tèrmede  Fleurifte.  Anémone  oui  en  fleu- 
riflint  eft  toute  violette  ,  mais  après ,  elle  devient  pale  &  grifi- 
tre.  Les  Italiens  la  nomment  Pavonaflô  ;  les  Flamans  ,  Cul  de  Ta- 
bon.  Mûri  h. 

Viole  te  »  f  f.  Éfpéce  de  pommes.  Les  Vitlettet  (ont  une  des  éfpé- 
ces  de  pommes  qui  viennent  plus  longues  que  plates.  La  Qui  ht. 
La  Violette  à  le  fond  du  coloris  blanchâtre,  un  peu  tiqueté  aux 
endroits  où  le  foleil  n'a  pas  donné  \  mais  chargé,  ou  plutôt  rayé  3c 
fouetté  d'une  affez  belle  couleur  de  rouge  enfoncé  aux  endroits 
qui  en  (ont  vus,  la  couleur  de  (a  chair  eft  fort  blanche ,  &  cette  chair 
fort  fine  6c  délicate,  l'eau  extrêmement  douce  6c  fucrée ,  ne  laif- 
lant  aucu  n  marc  ;  on  commence  d'en  manger  dès  qu'on  la  eu  ci  lie , 
'  jufqu'l  Noël  ,6c  ne  pafle  pas  outre. 

Violete  et  aceé  Efpéce  de  pomme ,  qu'on  prétend  être  meil- 
leure que  la Vitlette ordinaire ,6c  durer  pluslong-terns,ne  com- 
mençant qu'après  l'autre .  L  a  Qu  i  n  t. 

Grosse  Violete  LONCuE.CeitUDedcsplusmauvaifeséfpéces 
de  figues.  L  a  Qr  i  n  t. 

Vioietc  hative,  Nom  d'une  éfpéce  de  pêche,  qui  vient  au  mois 
de  Septembre ,  immédiatement  après  les chevreu (es. 

Violete  tardide,  Autre  éfpèce  de  pêche  Les  Vitlettet  tttii- 
w:  viennent  au  mots  d'Ottabre.  La  Valette  urdive  ,  autre- 
ment pêche  marbrée  ,  paflê  toutes  les  autres  en  coût  agréable  , 
quand  elle  eft  bien  mure.  Il  lui  faut  beaucoup  de  chaleur.  Elle 
vient  un  peu  plus  grotte  que  la  vitlette  ordinaire,  6c  ne  colore 
pas  fi  univcnellement  qu'elle  ,  d'où  vient  qu'on  lui  donne  et 
autre  nom  de  Marbrée ,  parce  que  Couvent  elle  n'eft  en  éfîet 
que  fouettée  d'un  rouge  violet  :  (on  défaut  eft  de  ne  pas  bien 
mûrir ,  Se  de  crevarter  par  tout ,  quand  la  fi  1  de  l'été  ic  l'au- 
tomne font  trop  humides  ou  trop  froids  :  elle  fait  un  bel  arbre  , 
&  quoiqu'il  n'y  ait  pasde  deux éfpéces  différentes ,  cependant  ttl 
arbre  a  la  fleur  grande ,  6c  tel  autre  l'a  petite ,  tout  de  même  que 
parmi  les  autrr  s  vitlettet  L  a  Qu  i  n  t. 

VioiïTE,fe  itau(lîdelaflcurdelaw#/«re.Oiifaltdclacon(eTve 
AevitUttt ,  du  fyropde  vitlette.  S)rnjmsvwUftni,  L'urine  de  ceux 
qui  ont  pris  de  la  térébentlùne ,  fent  la  vitlette. 

Boisde  v  tient ,  eft  uneèfpéce  d'ébéne  qui  eft  de  la  couleur  de  la  via- 
letie.  fielntium  t'tgnum. 

VIOL1ER ,  f.m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  girëfiitr ,  en  La- 
tin leutetnm.  Voyez  GIROFLIER. 

VIOLON  ,  f.  m.  Inftrument  de  mufîque  portatif ,  qui  n'a  que 
quatre  cordes  de  boyau  ,  dont  le  manche  eft  (ans  touches ,  6c  dont 
on  joue  avec  un  archet.  Afhmfidh ,  fecimddnd  bsrbitut.  L'Amour 
ne  trouve  plus  dans  les  bois  les  charmes  qu'il  y  trou  voit  autrefois, 
&  i}  fe  plan  plus  au  fon  des  v'ulau ,  qu'au  murmure  des  ruuTeaux. 
S.  Évr. 

Un  tmnt  tâfptym  de  ftn  àgreftufet , 

Semble  un  violon/-»»*  qui  jure  jtni  C sttbtt .  Boit. 


Le  vitltn  a  trois  parties  comme  les  autres  inftrumens ,  fçavoir ,  la 
table ,  le  manche ,  6c  le  corps  réformant.  Il  a  deux  ouvertures  aux 
côtez  qui  s'apellent  tutti  &  quelquefois  une  en  haut  faiteen  forme 
de  cœur.  Son  chevalet  eft  au  défions  des  ouïes ,  qui  porte  les  cor- 
des qui  fon  attachées  au  bas  de  l'inftrument  à  une  petite  pièce  de 
boisqo'on  nomme  la  queue ,  qui  tient  par  un  bouton  qu'on  nom- 
me lefTJirr.Sonmaiichesappetleabfolumentla/m'fc.Ses  fons 
aigus  font  plus  gais ,  &  font  plus  d'effet  for  l'éforit  que  ceux  de  tous 
les  autres  inftrumens ,  dont  il  a  été  nommé  le  Roi  par  quelques- 
uns.  Son  accord  eft  de  quinte  en  quinte.  Le  jeu  de  vitltn  eft  com- 
pofé  de  blflc ,  de  haute  contre  ,  de  taille  &  de  delfus ,  à  quoi  on 
peut  ajouter  une  cinquième  partie.  Chaque  partie  a  quatre  quin- 
tes ,  qui  montent  jufqu'à  la  dix-feptiême  majeure.  Le  vitltn  eft 
l'inftrument  te  plus  propre  pour  foire  danfer,  6c  tient  le  delfus 
dans  lesconcèrtsoù  il  y  a  d'autres  inftrumens. 

73ans  les  pièces  de  M  ufique ,  vitltn  fe  marque  par  un  V,&deux 
V  V  lignifient  deux  vitltnt.  Quand  ce  mot  eft  (êul ,  il  marque  le 
delfus  de  vitltn  ;  mais  quand  les  Italiens  mettent  devant  :  Altt, 
Tentée ■,  ou  Rtjft,  pour  lors  il  marque  la  liautîcontre ,  la  taille  6c  la 
bafle  devw/ifl.  Dans  les  compolîtiousâ  deux  ou  plusieurs  y'.tUnt 
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di  fferens ,  les  Italiens  fe  fervent  de  Prime- ,  Setwdt ,  Tertj» ,  Sec.  m 
bien  des  chiffres  I*.  11°.  IU°.&c.ou  t°.  z°.  j°.&c.  pourrnarquec 
la  différence.  Brossard. 

Cet  inftrument  n'a  que  quatre  chordes  de  différentes  grodèors  , 
dont  la  plus  petite,  qui  eft  la  chanterelle,  fait  \'Efimi,  delà  plus 
haute  oâavede  Torguc ,  la  féconde ,  une  quinte  au  detfous  de  la 
chanterelle  eft  A ,  mi ,  U ,  unequinteaudeflbusde  la  féconde  eft 
D  ,U  ,  te  ;  la 4'  enfin  ,  encore  une  quinte  au-deflôus  de  cette 
iroilicme ,  &  qu'on  nomme  Eturitn,  eft  G ,  te ,  fil.  Le  ftiledes  vit. 
Uni  eft  ordinairement  gai  Brossard. 

Tous  les  étrangers  fe  tèrvew  communément  delà  clèfG*  ,te  ,ftl ,  fut 
la  féconde  ligne  pour  noter  les  pièces  de  vitltn.  Les  François  le 
fervent,  de  la  même  elèf,  mais  fur  la  première  ligne  d'en  bas.  La 
première  manière  eft  très  bonne ,  quand  techantva  fort  bas, la 
féconde  eft  meilleure  >  quand  le  chant  va  fort  haut  ;  entre  eu»  le 
débat ,  il  feroit  difficile  de  bim  décidrr  qui  a  le  plus  de  railoiv. 
Cet  inftrument  a  le  fon  naturellement  fort  éclatant  &  fort  gai  , 
ce  qui  le  rend  tiès- propre  pour  animer  les  pis  de  la  danfe  ;  mais 
il  y  a  des  manières  de  le  toucher  qui  en  rendent  le  fon  grive  Se 
trille  ,  doux&  tendre,  cVc.c'eft  ccqui  fait  qu'il  eft  d'un  ligjand 
ufage  .fur  tout  dans  les  Mu(îquesétrangèrrs,foit  pour  l'églue/oit 
pour  la  chambre ,  lethéâtre ,  &c.  Br  oss  a  r  d. 

Le  VMtntellt  des  Italens  ,  cftpropremert  notre  quinte  de  vitltn , 
ou  une  petite  bafle  de  vitlcn  à  cinq  ou  iîx  chordes  :  cV  leur  vittene , 
eft  notte  bafle  de  vitltn  ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  c'eft  une  double 
bafle ,  dont  le  corps  &  le  marche  font  à  peu  ptès  deux  fois  plus 
grands  que  ceux  de  la  baflê  de  vtiltn  a  l 'ordinaire  i  dont  les  chor.ln 
lontaufli  Jpeu  près  pluslongurs ,  Se  plus grollês deux  foisque cel- 
les de  la  bafle  de  v  tttn,  6c  le  fon  par  conféquentrft  une«'cfj>e 
plus  bis  que  celui  des  balles  de  vitltn  ord  inaires.  Cela  fait  un  effet 
tout  charmant  dans  les  accoinpasinemens  6c  dans  les  granit 
choeurs  &  jefuisfottforpTismiel'ufagen'eiifoitpasplosfrequcBt 
en  France.  B  a  oss  a  r  d.  l>»  l'appelle  au (Tî  emere-btffe 

Ce  mot  vient  de  l'Éfpagnol  bieltre,  &  viele  de  titl*  ,& vielle  de  vite 
''.Mi  n  A  c  f.  f  >n  du  Celtique  v'iottnç. 

On  appelle  auflî  feulent ,  ceux  qui  jouent  de  cet  inftrument ,  te  qui 
d'ordinaire  font  Mairresâ  danfèr  Fiiicen  Les  14  Vttltnt du  Roi 
fontappcllez  U  grtndt  btnie ,  ouahfolument/»  Vingt-qutne.Yt. 
Roi  des  HtJtns  eft  le  Chèfde  la  Communauté  ou  Maitrife  des 
Vttltnt. 

V 1  olon  ,  eft  auflî  un  tèrme  d'injure  &  de  mépris,  qui  fînific ,  Sot, 
impertinent./riy«//iwi,t»  el  lepidumctput.  Traiter  un  hommede  vit- 
ltn ,  c'eft  comme  (i  on  le  mettoit  au  rang  d  e  ces  Ménétriers  qui  vont 
de  cabaret  en  cabaret  jouer  du  vltlen ,  6c  augmenter  la  joie  des 
ivrognes.  Apollon  vient  rarement  en  France  depuis  que  l'infolence 
du  burlefque,  faitqu'on  l'y  traite  de  violon.  S  a  r.  M'Godeauétam 
en  colère  contre  Colletet ,  l'infolu  pr  ce  tè 


Ctlletet  jevtuintnvf  un  planant  Violon. 
Colletet  lui  répondit: 

Nuufemmet  mus  fgéwe  /uneflii  Aptlltn. 

Violon,  (ë  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  payeleswitf.'w/,  k 
les  autres  danfent;  pour  dire  ,  il  fait  les  frais  ,  il  a  toute  la  peine 
d 'une  cho(è ,  &  les  autres ,  le  plaifir.  On  d  i  t  de  celui  qui  n'eft  guère 
â  fa  mai  fon,  qu'il  eft  comme  les  Vitltns  ,  qui  n'ont  point  de  pire 
mai  fon  que  la  leur. 

VIORNE.f.f.  Arbrifleaufort  flexible.  Ses  feuilles  font  blanches,»: 
(èmblables  à  celles  de  l'orme ,  toutefois  plus  velues  &  dentelées 
alentour,  &croiflêntdedeuxcôtezdelabrancheparncciids  8c  in- 
tervalles ,  &  ont  un  goù  t  aftringent.  Sa  fleur  eft  blanche ,  6c  fait  en 
bouquet ,  de  laquelle  pendent  ccrains  grains  aplatis  comme  lentil- 
les, qui  font  verds  au  commencement ,  &  puis  rouges ,  6c  enfin 
noirs.  Ses  racines  font  quafi  â  fleur  detèrre,  &  quand  elles  font 
pourries ,  cuites  &  broyées ,  on  en  fait  de  la  glu  à  prendre  des  oi- 
ieaux.  Ses  branches  font  (i  fouples  ,  qu'on  s'en  (ert  à  lier  les  f.igotï , 
6cc.  En  Latin  viburmm ,  Unun*  J.  B  a  un. 

VIOT  ,  f.  m.  Vieux  mot.  S'il  ne  (ignifie  envie  ,  je  ne  l'entends 
P^nt^Bo^REL.  Ccmot  fe  voit  dans  une  Épttapbc de  S.  Jacques 

Ltrt  Afeffire  Hngne  AtAtitt , 
C bevMier  de  renom  qui  tt 
Tenu  Ungttmpt  l*  Prévoff/ 
lit  Pâtit ,  enpnix  ,f*nt  viot. 

VIOUCHE ,  f.  m.  ou  adj.  Vieux  mot.  Homme  de  longue  vie.  Bo- 
re l  ,  Vevnx ,  vêtus  fenex ,  nnntfni. 

V  1  P. 

VIPERE  ,  f.  Petit  fêrptnt  dont  U  morfure  eft  ttes-veiiimnife. 
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Pipera.  La  vipère  à  la  tête  plus  platte  &:  plus  large  que  n'ont  1rs 
autres  ferpens.  Elle  a  te  bout  du  nju  du  relevé  Oc  rctiouflé  prc(- 
que  comme  celui  du  cochon.  Elle  «Il  longue  environ  ilcdc un- 
aune  ,  es:  la  groiicjt  cft  d'un  pouce.  Elle  a  letzc  ilcnts  à  chaque 
mâchoire  ,  petites  &  immobiles.  Elle  en  a  deux  autres  grandes 
canines  ,  crochues  ,  cteules  ,  tranlparentes  ,  &  fort  pointues  , 
flexibles  Jans  leur  articulation ,  (itei.es  aux  deux  cotez  de  la  mâ- 
choire fupencurc ,  qui  font  couchées  >  &  qui  ne  le  drellcnt  que 
quand  la  vipère  veut  mordre.  La  Mfc  de  (es  dents  cft  em  ourée  <l  'u- 
ive  vciiculc  contenant  la  quantité  d'une  bonne  goutte  d'un  fuc  fa- 
Itveux  ,  jaune ,  fade  6:  innocent.  Elle  n'a  qu'une  rangée  de  dents 
à  chaque  mâchoire  ,  au  lieu  que  les  autres  ierpens  en  ont  deux. 
Sa  queue  eu  plus  courre.  Son  corps  n'a  rien  de  puant  ;  au  lieu 
qu'on  a  peine  à  fouffrir  la  puanteur  des  parties  intérieures  des 
autres  ferpens.  Elle  rampe  allez  lentement ,  &  ne  bondit  pas 
comme  Us  autres ,  quoiqu'elle  fuit  promtc  Se  agile  à  mordre  , 
lorlqu'ellc  eft  irritée.  Le  mâleafes  parties  naturelles  doubles, 
couvertes  de  pointes  dures  &  aiguës;  &  la  femelle  double  ma- 
nier. Leur  corps  eft  de  deux  couleurs ,  d'un  gris  plus  clair  ou  plus 
oblcur ,  ou  d  un  jaune  plus  doré ,  ou  plus  tirant  fur  le  rouge  :  & 
le  fond  elt  pat  Inné  de  taches  longues  Se  brunes.  Les  écailles 
lituccs  en  travers  (bus  fou  ventre  (ont  de  la  couleur  de  l'acier 
bien  poli.  Elle  met  bas  les  petits  vivans  ,  au  lieu  que  les  autres 
ferpens  vuiilent  leurs  œufs  ,  die  puis  ies  couvent  :  de  là  vient 
qu'if  i  l'appelle  v'wparj.  Elle  produit  Ces  petits  cnvclopcz  en 
de  petites  peaux  qui  fe  rompe  u  le  iroifîcme  [our.  Elle  en  jette 
jufqu'à  ïo  ,  ivaiscllc  n'en  poulie  dchois  qu'un  par  jour.  Les  An- 
ciens, &  cure  autres,  l'Une  &  Galteu  ,  difeiu  qu'ils  tuent  leur 
mère  en  nai fiant.  Les  viperet  mangent  les  buprcllcs ,  les  cantha- 
ri'les  &  les  Icorpions;  ce  qui  rend  leur  venin  plus  dangereux. 
Néanmoins  plu  liuiTS  Auteuisdilrntque  les  Indiens,  tant  d'Oiient 
que  d'Occident,  mangent  des  viperet  comme  on  fait  ici  des  an- 
guilles. KLathiole  raporxe  pluficurs  exemples  comme  les  vipe- 
ret  mortes  dans  du  vin  gu -rident  les  ladres  ,  Se  Galien  dit  que 
leur  chair  fait  venir  des  peux  à  ceux  qui  en  mangent.  Châtras 
a  écrit  Je  la  v'pere ,  Se  en  a  fait  pluiieurs  expériences.  Franccfco 
Rciii  en  a  aulfi  fait  un  beau  Traisé;  mais  ils  font  bien  contrai- 
res en  leur  expériences.  Car  Franccfco  Redi  prétend  que  tout 
leur  venin  eft  dans  deux  vélicules  qui  couvrent  leurs  dents ,  d'où 
il  fort  une  liqueur  jaunâtre,  quand  elles  mordent ,  qui  enveni- 
me la  plaie  :  au  lieu  que  Charnu  dit  avoir  expérimenté  que  cet- 
te liqueur  n'eft  point  venimeufë ,  6c  qu'il  en  a  fait  manger  à  des 
pigeons,  fans  qu'ils  en  ayent  été  ircominodcz  ;  &  qu'il  faut  que 
ce  venin  conftllc  dans  les  éfprits  irritez  de  la  vipère ,  qu'elle 
pouffe  diltorsdans  fa  morfure ,  qui  font  fi  froids,  qu'ils  coagu- 
lent le  fang  ,  &  empêchent  la  circulation.  Car  il  demeure  d'ac- 
cord ,  qu'il  n'y  a  dans  la  vipère  ni  humeur ,  ni  excrément ,  ni 
partie  aucune ,  non  pas  même  le  fiel ,  qui  étant  avalé  putilè  faire 
mourir.  Au  contraire  le  fel  de  vipère ,  la  chair  de  vipère  lotit  de 
grands  remèdes ,  Se  on  fait  de  la  poudre  de  vipères  de  la  chair  de 
viperet  fechées  ,  coupées  ,  pilées  &  paflëes  par  un  tamis ,  qui  eft 
iou  veraine  pour  pluiieurs  maladies.  On  dit  que  le  cerf  a  une  gran* 
dcavidiiéà  dévorer  les  viperet.  C'en  une  erreur  populaire ,  dccioi- 
requela  fàlivcd'uti  homme  à  jeun  fa  tic  mourir  les  viperet,  quoi. 
qu'AriftoteôVr.alicndifcnt  l'avoir  fouvent  expérimenté. 
ViPtRi  ,  fc  dit  fijurément  des  malins  &  mé.liûns.  Jésus- 
Christ  a  fouvent  appellé  les  Piiariûens  ,  engeance  de  viptret. 
Ceniminu  viperarunt.  On  appelle  une  lai  igue  de  vipère ,  une  langue 
méditante. 

V  i  r  f  rv  t ,  En  tèrmesdc  Philolôphic  hermétique  :  Prendre  la  vipère 
de  Reta&  lui  cou  perla  tête ,  c'en  oter  la  noirceur  à  la  matière  qui 
eftenfcrmécdanslo-uf.  Dkt.  Hirm. 

L'iûeaux  V  i  pe  r  es.  C'eil  un  ifle  de  l'Archipel,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Chimoli ,  Se  M.  Touruefott ,  dans  (on  Voyage ,  T.  L  p. 
141.  Cimole  ,  &qui  prit  le  nom  de  l'Argent  i ère  dans  le  teins  que 
l'on  y  découvrit  desminesd'argent ,  que  l'on  ne  fouille  plus  à  eau- 
fc  des  Turcs.  Pline  allure,  L.  IV.  C.  11.  que  Cimole  fc  nommoit 
aatrefoisl'lllj5ux///pfr<i  :  il  faut  que  la  race  en  fou  éteinte;  car  on 
nous  alTura  qu'on  n'y  en  voyoit  plus.  Pinet  traducteur  de  Pline  , 
te  quelques  autresGéographcs  modernes  ont  ctu  que  c  étou  l'illc 
de  Sicandro  :  pour  moi ,  je  crois  que  Sicamlro  eft  une  ifle  imagi- 
naire! nous  n'avons  fçû  la  trouver  dans  l'Archipel  >  ni  même  en 
ïpprcndrcaucunc  nouvelle.  Tour  n  £F. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  nourit  une  vipère  dans  (on 
tein  .quand  il  élevé  quelqu'un  d 'allez  méchant  naturel  pour  con- 
contribucrunjourafapèrte.  Fevetinfinu  viperam. 

V 1 P  E  R  E  A  U ,  f.  111 .  Le  petit  d'une  vipère.  l'ipetula ,  miner  vipera. 

V  I  Q. 

VICQUE.  Vova  V1CH  DOSSONE. 
Terne  r. 
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VIiR  ACOCHlN,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  Péruvienî. 
llracechinut.  Le  Dieu  Vttatù&in  eft  le  fouverain  Dieu  des  Péru- 
viens, qu'ils  appellent  autrement  Pachacamach  ,  c'eft-à-dire  ; 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  comme  nous  avons  d  it ,  T.  I V.  Il* 
le  nomment  aullî  Uftph,  qui  lignifie  Admirable.  Voyez.  Linfchot- 
tan ,  Hift.  Iflà  Orient.  L.lr.C.\.  Voyez  Pachacamali. 

VIRAGO, f.  f.  liile ,  ou  femme  de  grande  ta  ille  ,  qui  a  l'air  d'uti 
homme ,  qui  en  fait  les  aûions  ,  ou  lesexêrcices.  Dans  l'Écriture! 
Eve  eftapdlcc*>^«, parce  qu'ellea  été  faite  de  la  côte  de  l'hom- 
me. L'intèprétc  Latin  a  voulu  conlcrverl'étymologie  qui  eft  dans 
l'Hcbieu.&devirilafait  virage  .comme  Adam,  félon  le  texte 
Hébreu ,  avoit  appellé  Eve  ifcba  de  ifcb ,  homme  par  ctymologic. 
Ce  mot  eft  purement  Latin ,  &  ne  fc  dit  que  par  dérilion ,  dans  un 
(ens différent  de  celui  quieftdans la  fainte Écriture. 

VIRA  VIDA,  Nomd'unc  plamedu  Chili  La  fCtra  vida  eft  une 
éfpéccd'immortelle,dont  l'infufton  a  très-bien  réiiiïî  à  un  Chirur- 
gien François ,  pour  guérir  de  la  fièvre  tierce.  F  r  é  z  i  e  r  ,  p.  1 06. 

VIRE,  f.  f  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Normandie ,  en 
France.f/rM.  Ellecftala  fourec  de  la  rivière  qui  porte  fon  nom,  OC 
àdouzelieucsauiud-oueft  dcCaén.  Voyei Valois, Net.Oall. p. 
611. 

V 1  r  b  ,  f.f.  Rivière  de  la  Normandie ,  en  France.  Vni*.  Elle  baigne 
Vire,  S.  Lô, &fc  décharge  dans  la  mér  de  Bretagne ,  à  Catenun. 
M  a  t  Y.  Valois ,  Nat.  (Ull. p <  6 1 1 . 

VIRE-FLECHE,  f.  m.  Mot  vieux ,  &  deLanguedoc.  Virou ,  gi  m- 
bclet ,  tarière ,  vireton ,  petit  dard.  13  o  r  e  l.  Dans  les  Menus  Pro- 
pos de  Pierre  Gringoire ,  il  y  a  : 

Ctr  ce  rtette»  que  peur  m  vireton , 
Maint  eji battu  de  fetiprepe  bajim. 

Ce  mot  vient  def  ri*.  R  r»  r  f  t, 

VI R  EL  A  Y,  fin.  Vieille  Pccfie  Françnife  compolee  de  petits  vèn  , 
qui  roule  toute  fur  deux  rimes,  r :rft$uurfuile/.  On  en  met  pluficurs 
mafculinestout  de  fuite , en  tel  nombre  qu'on  veut ,  puis  on  y  met 
une  féminine.  Après  quelques  couplets ,  on  varie ,  &  on  met  pla- 
fîcuis  rimes  féminines  de  fuite,  &  on  y  ajoute  une  mafeulinc.  Il 
faut  que  tous  les  versfoient  égaux ,  à  la  différence  du  L*y  ,  où  le 
vérs  intercalaire  cft  plus  petit ,  qu'on  appelle  pour  cela  ~r!ire  fenr. 
(bu.  Il  y  en  a  pluficurs  exemples  dans  Alain  Clurtier.  Voyez  La  y. 
Le  nom  de  Fïieray  vient  de  virer ,  qui  fîgnifioit  autrefois  tourner. 
Après  avoir  conduit  quelque  tems  le  l*y  lur  une  rime  dominante  , 
on  lefailoit  firerou  tourner  fur  l'autre  rimequi  devenoitdominan- 
teà  fon  tour.  Le  virelsy  moderne  eft  un  peu  différent  de  l'ancien.  Il 
tourne  fur  deux  rimes  feulement,  dont  la  première  doit  dominer 
d  ara  toute  la  pièce  ;  l'autre  ne  vient  que  de  temsen  tems  pour  faire 
un  peu  de  variété.  P.  Mourgues.  Voyez  le  viretty  de  M.  l'Abbé 
Régnier  fur  les  excès. 

VIREMENT, fubft.  mafe.  Terme  de  Commerce  qui  fedit  fur  la: 
place  du  change ,  quand  on  donne  en  payement  à  un  autre  un  bil- 
let ,  ou  une  lettre  dé  change  :  ce  qu'on  appelle  virement  départie  , 
où  l'on  change  de  débiteur ,  ou  de  créancier.  Circuit  i*  ,gyr*tio. 
Quand  les  Marchands  ont  écrit  réfpeirivemeiu  fur  leurs  bilans  les 
parties  virées ,  chacune  demeure  au  rifquede  l'Acceptant.  Cela 
Ce  pratique  fur  tout  à  Lyon. 

VIRER  ,v.  aft.  Tourner  unerouc,  une  vis,  fife.  Perfore  ,£vr.rrr.Il 
faut  virer  encore  un  tourpour  faire  enfoncer  cette  vis.  Il  faut  vrer 
au  cabeftan  pour  faire  monter  les  bateaux  ,  pour  déciiarger  les  gros 
blocs  de  marbre  d'un  bateau . 

Ce  mot  vient  de^vriu ,  ou  de  £yr*rr.  N 1  co  d. 

Virer,  fedit  fîgurcment  Se  battement ,  de  ceux  qui  cherchent  plu- 
(leurs  détours  pour  fbrtir  d'une  affaire  ,  S:  fe  joint  ordinairement 
avec  tourner.  Vertete ,  &  invenere.  Vous  avez  beau  tourner  &  vi- 
rer ,  il  en  faudra  pafTer  par  là.  Après  avoir  bien  tourné  &  vire",  il  a 
pris  ce  parti.  On  a  tourné  &  vhe'ca  éipion  de  tous  cotez ,  on  n'en 
a  rien  appris. 

V 1  r  1  r  ,  en  termes  de  Marine  (Tgnific ,  Changer  la  route.  Vrer  le 
capau  midi ,  au  nord-oueft  .c'eil  tourner  lapotntedu  navire  pour 
y  arriver.  Navem  ir.vertere.  On  dit  aullî  virer  l'ancre ,  c'eil  la  tirer 
du  fbnddc  l'eau  avec  un  virevau. 

Virer  ,s'cmployoit  autrefois  dans  toute  (brtedeftile  pour  tourner. 
Il  n'eft  pluscnufâgedans  ce  fins  qu'en  certaines  provinces  &'  par- 
mi le  menu  peuple ,  qui  dit  virer  ck  revirer  pour  tour  11er  &:  retour- 
ner. On  l'a  même  employé  pour  convertir ,  faire  changer  de  reli- 
gion. Il  n'eft  poitdu  tout  E'tarçolsen  ce  fens. 

VIRES,  Terme  de  filafbn ,  qui  te  dit  de  pluficurs  anneaux  pofèz  les 
uns  dans  les  autres  ,  enfonc  que  les  plus  pttits  font  au  milieu 
des  plus  grands  ,  &  ont  tous  un  même  centre.  Anmtli  mfrrri  , 
implitati.  Les  Latins  les  ont  nommez  v  'r'er ,  Se  les  ont  mis  enrre  les 
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omemens  des  femmes.Ceft  de  ce  mot  que  font  venus  virile,  viril/ 
&  virer. 

VlRETON.fm.  Vieux  mot.  Fléclies  des  carquois  anciens.  Fau- 
tbet.  Bon.  il.  Ccft  un  diminutif  qui  vciu>itdct/mr,commequi 
ditoit  petire  broche.  Les  flèches  font  en  effet  de  petites  broches. 

VIR  E  V  AU  ,  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  machine 
qui  fert  à  lever  l'ancre,  ou  des  fardeaux.  Erg4tA*ntbor*iis.  C'eft 
uneéfpccede  tour  >  ou  de  treuil,  quiciîpofé  horizontalement ,  & 
qui  fe  tourne  verticalement  avec  des  barres ,  ou  leviers.  La  câble  fe 
file  autour  de  l'éflieu ,  quand  le  poids  y  cft  attache.  Le  virtviu  ièrt 
aux  vaiffeaux  de  charge ,  ce  que  le  cabertan  lcrt  aux  vaifleaux  de 
guerre  On  s'en  fètt  aulli  dans  les  ateliers. 

Vi  Rt  VAu,(êditaicored'unmorceaudeboisd'environ  trois  ptéds 
de  longueur ,  dont  fc  fervent  1rs  C.'ordiers  de  la  Marine  pour  leur 
aidera  tourner  de grofles  cordes,  Erg*urefluri4, 

VIRE  VOLE, «mDf  vole  ,fubf).ft:m.  Terme  du  jeu  de  la  bétc  , 
del'hombre  ,  ou  d'autres  jeux  de  cartes  (êmblables  ,  qui  (ë  dit 
de  ceux  qui  avant  entrepris  de  faire  la  vole  ,  c'eft  à  dite,  de  faire 
toutes  les  maiiisou  levées  de  cartes,  n'en  finir  pas  une:  par  ce  moyen 
ilsdoivent  une  marque  à  chacun  des  joueurs.  Naltorum  fti'utUM 
luformum  Mdtit. 

VIREVOLTE,  Se  pu  corruption  Vi  rfvoûte  ,  fubft.  fcm. 
Tours  retours  fait  s  de  fuite  &  avec  vitcflê.  Cireum  *âm.  Ce  Scr- 
genta  fait  plufieurs  wevM/fjauptès  de  ce  logis  pour  attraper  quel- 
qu'un i  la  fortie. 

VI RG  A  IRE,  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  Éccléiîaftique.  Chantre  de 
l'Égliie  Romaine.  flrgmtu  Il  y  avoir  autrefois  proche  la  Balih- 
quedu  Vatican  ,  une  Égltfefous  le  titre  de  Sainte  Marie  des  rTr- 
g*irei,Se  une  Ecole  de  firgâlrts.  Quand  le  Pape  alloiten  procef- 
iton,  L-  fïr'j'ue  avoit  loin  de  préparer  le  lit  fur  lequel  il  (crepofoit 
aurértnr.  Voyez  les  Macri. 

V 1 R  G  A  N ,  f  m  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  ifles  Philippi- 
nes ,  en  A  fie.  VirgAmm.  Elle  appartient  aux  Éfpagnois ,  Se  elle  eft 
fituée  dausl'iflc  Fërdinande.dont  elle  porte  quelquefois  le  nom. 
M  A  !  v. 

V 1 R  G I  LE ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  VagiXms.  Virgile  eft  le 
Prince  des  Poètes  Latins  ;  Virgile  a  imité  Théocrite  dans  fes  Ëglo- 
gues ,  Hélîodc  d<uw  fes  Géorgiques  5c  Homère  dans  fon  Énéïde. 

VIRGINAL, ale.  ad  j.  Qui  appartient  aux  vierges,  Virginem  ,fir. 
girulis.  J  É  su  s  Ch  b  i  s  t  a  éré  neuf  mois  dans  le  ventre  virginal 
de  fa  mère  Qiand  on  a  pêrdu  une  fois  fa  fleur  virgmjle ,  on  ne  la 
recouvre  jamais.  Elle  marquoit  dans  toutes  fes  actions,  &  dans 
toutes  fes  paroles,  une  pudeur,  une  modéftie  virginMe.  Elu, pu- 
in ,  tmdrfti*  ,  verecundi*  vi/ginulù. 

Lait  vhrgind  ,en  une  compolltion  pour  blanchir  le  teint ,  ci-devant 
décrue.  Voyez  Lait  L*c  virgineum. 

VlRGlNENSI-.ou  VIRGINALE.  U  Déeffe  Vhgintnfe  ou 
Vtrgindle.  Tènne  de  Mythologie.  De*  Vkginenfij.  C'étoit  une 
DéclTii  que  l'on  itivoquoit  autrefois  chez  les  Romains  ,  lorfque 
l'ondéhoii  la  ceinture d'unenouvclleépoufe  Vierge,  ainfi  que  le 
dit  faint  Auguftin ,  de  Chit.  Dei  ,  L.  IV.  C.  1 1 .  &  il  prétend  que 
c'étoit  Jupiter,  que  l'on  invoquoit  fous  ce  n  >m ,  ainli  que  fous  le 
nom  de  tous  les  autre*  Dieux.  C'étoit  I  a  Divinité  que  les  Grées  ap- 
peiloient  D'un*  t.yfeutn*.  La  DéeftcVirgmtitfe étoit  unedes  Diviiù- 
tez ,  dont  on  portoit  des  images  ou  figures  dans  la  chambre  d'une 
nouvelle  mariée,  lorfque  les  paranymphes  en  (brtoient.  Saint  Au- 
guftin,<tVCrVi;.  Dei,L.VI.C.  o.  Gentian  Hcrvet  dans  (à  Tradu- 
ction de  cet  Ouvrage  de  fàint  Au^uftin  dit  »  Vkgrnenfe ,  &  de  Cé- 
riziérsdit ,  Vrrsitule ,  &  les  Autrursdu  Moréri ,  Vrrgimemu. 

VIRG I  NI  E ,  Cf.  Nom  propre  d'une  grande  région  de  l'Améri- 
que (cptenttionalc.  Virginia.  Elle  cft  dam  le  Canada ,  pris  en 
général  ,  bornée  au  midi  par  les  montagnes  Apalaches  ,  qui  la 
féparent  de  h  Floride  \  au  levant  par  la  mèr  du  nord  Si  pir  la 
nouvelle  Suéde  ;  au  couchant  &  au  nord  par  plufieurs  peuples 
Amériquains ,  dont  les  principaux  (ont  les  Ériechronons ,  Se  les 
Iroquois.  Les  Anglois  qui  polTédent  ce  pays ,  lui  ont  donné  le 
nom  qu'il  porte ,  a  l'honneur  de  la  Reine  Élizabeth ,  qui  ne  fe 
maria  point.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs  grandes  rivières  ,  dont  les 
principales  font  ce)  les  de  Pouhatan  ,  &  de  Tappahanock  ,  qui  fc 
déchargent  dans  la  baye  de  Chéfapéack.  Cette  baye  eft  fort 
commode,  elle  s'avance  dans  les  terres  -j\  lieuës  du  fudau  nord , 
n'eft  large  à  (on  entrée  que  de  dix  lieues ,  Se  ailleurs  de  fix  ou 
fqpt ,  Se  profonde  de  douze  ou  quinze  brades ,  &  au  moins  de 
fix  ou  fept.  L'air  de  ce  pays  eft  fort  tempéré ,  à  peu  près  comme 
aux  provinces  méridionales  de  la  France.  Le  terroir  y  eft  fort  ferti- 
le en  maïz ,  fccn  quelques  racines ,  dont  les  Amériquains  font  du 
pain ,  &  on  y  trouve  des  ceps  de  vigne  non  cultivez ,  &  qui  por- 
tent pourtant  de  bon  fruit.  Il  y  a  une  plante  de  laquelle  on  tire  une 
éfpéce  de  foie ,  dont  les  Anglois  font  des  étoffes.  II  y  croît  par- 
ticulièrement une  grande  quantité  de  tabac  fon  éftimé  Les  lia- 
bitansnaturèrsomdivérs  Seigneurs, qui  dominent  fur  quelques 
liages,  les  uns  plus,  les  autres  moins ,  leun  richeflês  confident 
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en  ces  éfpéces  de  foies ,  dont  nous  avons  parlé ,  Se  aux  pesm  fa 
bêtes  qu'ils  tuent  à  la  chafls ,  ils  troquent  tout  cela  avec  les  An- 
glois pour  des  eaux  de  vie ,  Se  pour  quelques  quinqusiilerirs  ; 
leurs  armes  font  l'arc ,  les  floches  te  la  niafTùc.  lis  croycm  plu. 
ficurs  Dieux ,  dont  ils  difent  que  l'un  cft  fupéricur  à  tous  les 
autres,  &  qu'il  a  toujours  été  ;  ils  croyent  aulli  l'immortalité  de 
l'âme ,  les  peines,  de  même  que  les  lécompenlês  après  la  moct. 
Les  Anglois  ont  porté  du  bléd  en  ce  pays ,  qui  y  a  tris-bien  réuiTi , 
ils  y  ont  un  grand  nombre  de  Colonies ,  dont  les  principales  font 
.Tamcfto'.ven , Pouhatan , Pomejock fc Sécotan.  M  at y. 

VIRGINIE,  f.f.  Ténnede  Fleurifte.  Nom  d'une  tulipe ,  qui  eft 
panachéed'incamadinfurdu  blanc,  avec  des  piées  détachées  qui 
icmblcmdesgoutesdcfang.  Morin. 

VIRGINITÉ ,  f.  f.  État  des  pét  (onnes  qui  n'ont  jamais  fouille  la  pu- 
reté de  leurscorps  par  aucune  action  impudique.  Vitgiwu.  Cette 
fille  a  fait  voeu  de  gardet  fa  virginité.  Les  Vcftalcs  qui  n'avbient 
pas  gardé  leur  tur£/«f/»  Croient  enterrées  toutes  vives.  La  prati- 
que du  Ve  (iécle  étoit  de  mettre  en  pénitence  les  pèrfbnnes  qui 
le  matioient  après  avoir  fait  vœu  6\t  virginité1  \  tnais  on  nedé- 
daroit  pas  leur  mariage  nul.  D  v  P  i  n.  Dieu  n'a  point  ordonné 
la  virgkit/i  mais  il  la  recommande  comme  un  état  plus  parfait , 
Se  plus  excellent,  pour  porter  les  hommes  à  l'cmbrallcr.  Io. 
Quand  la  firveur  du  C  hriftianifme  vint  à  fc  réchauffer  ,  la  w- 
giniti  devint  fi  honorable,  qu'on  s'y  engagea  par  des  vceux  pu- 
bl)CS.S.ÉvR.  C'étoit ,  pour  utiefillc,  un  opprobre,  parmi  les  Juifs, 
quedcginlertriftcmcnt  fa  vlrpjnhé peniiant  toute  fa  vie.  la.  La 
virginité',  cette  fleur  fi  prccicufc,  devient  la  proie  desannées  ,ic 
ne  peut  échapper  i  la  cruelle  loi  du  tems.  I  d.  Jamais  fleur  de  v.u 
gin'ue"  ne  dura  fi  peu  que  la  fiennne.  Mai. 

V1RGOULA1SÉ,  ou  Vmcovitt  ,f.  f.  Quelques-uns  difent 
Vbgtkleufe.  L'ufagteft  pour  virg*ulen{e.  Mé  n.  bfpéccde  poiit 
qu'on  mange  en  automne.  Pirumvm<triitm.  ElleabezucoLipd'nu. 
Jctluvirgoul/r  ,Se  virgwleufentme  pUîtpastrop.  La  Quini. 
Cette  poire  porte  lennmd'un  villagcdeLimoufiiid'où  elle  a  érc  ap- 
portée ,  nomîTié/^V^W/e. 

VIRGOULÉ.f.f.  Éfpéce  de  poire.  La  vhgtul/c{[  bonne  à  man- 
ger crue  ,  & adnnrab'c cuite.  La  Q.U  i  n  r',Let  v'rregtulecnon  feu- 
lement ne  font  pas  fu  jet  tes  a  la  galle;  mais  au  contraire  pouffait 
régulièrement  par  tout  une  grande  quantité  de  beau  bois ,  Se  ont 
toujours  un  teint  uni  Se  luifanr  ,  comme  fi  on  prenoit  foin  de  les 
froter  pour  les  polir.  1 1>.  p.  191.  Le  tems  delà  maturité  de  la  v  1. 
gtuli ',  comprend  environ  ttois  mois.  I  d.  Les  virgoulez.  fc  les  ro> 
bines  fur  franc  font  de  la  peine  à  mettre  à  fruit  ;  mais  enfin  es 
mat  là  n'eft  pas  fans  remède  i  conftamment  elles  fructifient  plu- 
tôt fur cognaifier.  I  d.  /.  Part,  p . 44. Les  vitgsulet.  peuvent  dura 
partie  de  Novembre  Se  de  Décembre.  Id.  P.lll.p.  n  j,  La  poite 
virgtnté .qu'on  appelle  Bujaleuf en  Angoumois ,  Chrambtciteen 
Limoufîn  ,  poire  de  Glaflc  en  Gafcogne ,  virgtnléfr  fc  vi'gtultiiji 
en  tant  d'endroits,  doit  ce  me  fcmble  porter  plutet  le  nom  lîmrle 
de  virgeute',  que  tout  autre ,  à  caufedu  village  de  Urgoult,  village 
vmlin  de  la  ville  de  faint  Léonard  en  I.imoufin,  duquel  nous  l'a. 
vous  tirée  ,  par  la  libéralité  du  Marquis  de  Chambrer  ,  qui  en 
étoit  Srigneur  &  qui  nous  la  donna  ,  finis  lenom  de  fa  poire  de 
vhgtule'.  C'eft  une  poire  d'une  figure  alf-z  longue  fc  afliz  grolfe  , 
ayanr  en viton  trois  à  quatres  pouces  de  haut ,  fur  deux  a  trois  de 
large  ;  la  queue  en  cft  courte ,  clianiuc  &  peiK  liéc  ;  I  œil  medio- 
crement  grand,  fcun  peu  enfoncé;  ta  peau  lirtèfc  unie,  fcquel- 
quefbis  colorée  ,  Se  qui  enfin  de  vèrte  qu'elle  étoit  fur  l'arbre , 
jaunit  à  mefure qu'elle  approche  de  fa  maturité  ,  fccn  mùrilfa  it 
devient  tendre  fc  fondante  ;  en  Cmc  que  quand  on  la  prend  à  pro- 
pos elle  fc  trouve  un  des  meilleurs  f;uits  du  momie.  Son  arbre  a 
pr  tout  une  vigueur  extraordinaire.  Les  poires  de  virgotU qut  font 
a  utK  bel  le  ex  polit  ion  y  acquièrent  un  vèrmillon  admirable.  Iv.P. 
Iff.p.  i$<>.& f*iv. 

VIRGOULESE.  Voyez  VIRGOULÉ. 

VIRGOULEUSE.  Voyez  VIRGOULÉ. 

VIRGULE ,  f.  f.  TèrmedeGrammaire.  VtrgnU.  C'eft  une  mir- 
que  faite  en  forme  de  petit  e  renvède  ,  qui  fait  partie  de  la  ponc- 
tuation ,  &  qui  marque  la  divifion  des  membresd'une  pério  le  , 
qui  ne  font  pas  nècelTâirement  joints  enfemblc ,  fc  où  il  faut  on 
peu  s'arrêter.  L'exactitude  de  cet  auteur  va  jufqu'a  prendre  foin 
des  points  fc  des  vk^ulet.  Le  comma  cft  un  point  ,  &  une  'S:r- 
gule  ;  les  virgules  font  de  l'invention  des  Grammairiens  moder- 
nes pour  donner  plus  de  clarté  au  difeours  L'ulageen  étoit  incon. 
nu  aux  Gtècs ,  Se  aux  Latins  ;  ils  écrivoienr  d'un  feu!  rrait  de  plu- 
me,&  leurs  Livres  étoient  tout  d'une  fuite ,  fans  aucuncdiiricclicn 
de  points ,  ni  devirgulet.  M .  S 1  m  o  n. 

V1RIDIEN  ,ou  VISIDIEN  ,  f.  m.C'eft,dit  Tèrtullkn  dans  f  m 
Apologétique ,  Ch.  XXI V.  un  Dieu  des  Namiens  ou  habitans  de 
Narni.  yïzididrtvs  ,  Vifdianus.  Ces  deux  noms  ,  eon.nie  a  re- 
marqué Pa-nélius,  reviennent  au  même,  pareque  IcsSabinsinrr- 
toient  induTeretnmentbfc  Ir,  l'une  pour  l'autre ,cororac  d pa- 
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toit  par  plufieurs  endroits  de  Vairon.  Or  Narni ,  en  Latin  Njf- 
■m,  qui  eft  aujourd'hui  dans  l'Otnbrie,  étoit  une  fille  des  Sabms  ; 
l'iolmée,  Soloin &  Straboitlalui  donnent,  celui-ci,  L'V. celui- 
|i, Table  V  de  l'Europe ,  Ickcjnd,  L,  ViU.Un  Manufcritde 
Liège ,  que  Paméliusa  /oit  vu ,  faiioi  t  ce  nom  de  fcminiiii  Vttidii. 
m  ;  niais  c'eft  lcfeul ,  Se  apparemment  c  «oit  une  faute. 
VIRIL,  iLE,adi.m.&  f.  Qui  convient,  qui  appartient  a  l'homme 
Fnitii.  L'âge  c'eft  la  force  de  l'âge  de  l'homme,  depuis  jo 
ans  juiqu'i  4f .  C'eft  un  âge  où  l'on  eft  également  éloigné  des  ex- 
cès de  U  jeuiullc,  CScde  la  vieillcltc.  Comme  l'éforit  de  l'homme 
eit  alursdans  toute  la  vigueur ,  il  n'a  ni  les  emporteincnsdes  jeunes 
gens ,  ni  tes  foibleues  des  vieillards. 

L'igt  viril  plus  mûr ,  infpii  tun  air  plus ftge.  Boi  L. 

A  Rome,  lesenfansdesSénateunquirtoientlaprcrcxte  à  14  ou 
à  1  f  ans,  prcnoxnr  la  robe  virilt:  cllcéroii  fort  fimple,  pour  mon- 
trer que  l'on  cmrcit  dans  un  .ucplus  lerieux.  M.  Dacier  prétend 
que  le*  enfans  ne  prenoiencia  prétexte  qu'a  1  »  3  m  feulement ,  &  ne 
laquittoicntqu'à  17,  pour  prendre  la  rthtvirilt. 

Vin  it,  au  figure'  lignifie,  Courageux ,  hard  i .  Judi  th  fit  une  action 
virtU.  AuUx ,  mJgMjninuu ,  virilis.  Les  Amazones  a  voient  un  cou- 
rage viril.  Je  me  fens  remuer  une  bilcquilèmblem'infpirer  quel- 
que aâionw/fr.  Mol. 

VJ  R I L  EM  E  N  T ,  adv.  D'une  manière  forte  &  virile  VtrUiter  fmi- 
ut  ,  gêner  tie ,  vitilem  in  morem.  Les  Dames  Romaines  fe  compor- 
tèrent virilement  dans  les  pertes ,  dans  les  calamitcz  de  la  Républi- 
que. 

VIRIL  ITÉ  ,  f.  f.  Le  temsde  !'a?e  viril.  L'homme ,  dans  la  virilité, 
eft  dans  la  vigueur  de  fonige.  firilius ,  *t*s  viritii.  On  compte  U 
v>Vi/ir/depuis  j}  ans,  où  finit  la  jeunellê,  jufqu'à  la  vieillellè.  Les 
Jurilconfultcs  ne  font  qu'un  feul  âgede  la  jeunelïc ,  &  de  la  v'riti'é: 
cependant  011  i'epare  la  jeunellê  de  la  virilité  a  raufe  des  tempéra- 
mcnsdirTcrens.  Lachalcurqui,  dansla  jeunclfe.cft  au  fouverain 
degré ,  fe  tro-jve  plus  modérée  dins  la  virilité.  Cclt  pourquoi  on 
compare  la  virilité*  l'automne ,  Se  la  jeunellê  a  l 'été. 

VlRIPLACAou  VIKIPLAQUE,  f.  f.  Nom  d'une  fkulfc 
Décflè  des  anciens  Romains.  Viri?Uu.  C'étoit  la  Décile  qui 
mettoit  la  paix  dans  les  ménages.  Elle  avoit  un  Temple  ou  Cha- 
pelle dant  la  cinquième  région  ,  ou  le  cinquième  quartier  de 
Rome.Quand  un  mari  &  une  femme  étoient  mal  enfèmbie,  ils  al- 
loieiHicetOiatoiie.&s'yréconcilioient.  J'aimerois  mieux  rete- 
nir le  mot  Latin  firipUu ,  que  de  dite  firipidijue. 

Ce  nom  vient  de  vit ,  vrri ,  homme  ,  mari ,  &  de  pltctre ,  pUc»  , 
j'appaife.  La  Déeflc  Pïr'ipltt*  appaifoit  les  maris  Un  homme 
d'éfprit  qui  nous  a  an  voye  pluficu  rs  mot  à  ajouter  àce  Dictionnai- 
re ,  a  pris  cette  Déclic  pour  un  Dieu. 

VlRLAY.  Voyez  VIRELAY. 

VIROLE, f.  f.  Anneau  qu'on  met  au  bout  d'an  manche  pour  le 
tenir  en  érat ,  &  empêcher  qu'il  ne  s'éclate ,  foit  Icrpe  ,  couteau  , 
ou  autre  outil  qui  fait  effort,  f  atlc  de  fer ,  de  cuivre  ,  d'argent 
Vitttrm  tnnulus  ,vitt»ru  *rmilU,fi\>Ht*.  Les  premières  vinles 
ont  été  faites  d'un  anneau  qui  fe  trouve  en  un  arbre  épineux 
nommé  neirprun ,  en  Latin  fpinécttvitu ,  dont  a  parlé  Pline  fous 
le  nom  de  wVm  Cettict  :  ce  qui  marque  que  c'eft  un  vieux  mot 
François.  Les  païfans  fe  fervent  de  ces  anneaux ,  quand  'es  man- 
ches de  leurs  couteaux  fe  rompait ,  ou  fe  fendent.  On  en  a  fait 
de  métal  à  leur  imitation:  &  on  a  2  ppcllé  autrefois  virales,  toutes 
fortes  d'anneaux ,  decarcans  &  de  bracelets. 

Virole, ledit  en  terme  le  Blâfori,  du  cérel  e  ou  de  la  boucle  qui  eft 
aaxcxtrémirczducornet ,  du  huehet  ,oude  la  trompe ,  qu'il  faut 
fpécifieren  blafonnant, quand  elle  eft  d'un  différent  émail  :  &  en  ce 
casonl'appellelecornetwï/rd'or.oud'azur,  &c.  ArmilU. 

V I R  O  L  E  T ,  f.  in .  Terme  de  Marine.  Noix  de  boi  5  en  façon  d'olive 
qui  (c  met  dans  le  hulot  du  gouv-rnail .  La  mini  velle  parte  au  tra- 
vèrs.  On  l'appelle  aurrement  moutmtt.lreclesver{orii, 

VIRON  ,  Vicuxadvèrbe&  prcpohtion  Environ.  Borh.  Juxtd  , 
(ir(4 ,  tirtiter.  Pierre  Gringoire  dans  fes  Menus  Propos ,  dit  : 

Pw  t' envoyer  viron  l'heurt  de  fixtt. 

VlRTON ,  f  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Pays-Bas  Ca- 
tholiques.  l'irtotsium.  Elle  eft  capitale  d'une  prévôté  qui  porte  fort 
nom,  Se  fituéedans  le  Duché  de  Luxembourg ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Luxembourg,  vèrs  le  couchant.  M  aty. 

VIRTUEL,  s  llï  ,  adj.  Quiala force ,  la  vèrtu d'agir. Vatutlit , 
ptttn'UHi.  il  fe  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  agit  par  une 
caufe  fecrette  Se  obfcure.  Il  eft  oppofe  à  *àutl ,  Se  ftuftile.  Le 
poivre  froid  au  toucher  ,  à  une  qualité  vatutlit  de  caulêr  de  la 
chaleur.  Les  Sacremens  confèrent  la  grâce  par  une  onôion  vkt uti- 
le, qui  n'eft  pas  fenfible. 
VIRTUELLEMENT, adv.  D'one manière  virtuelle,  fecrette, 
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infenfîblc.  PlrtaMirer,  ottulti.  Plufieursdifficultez  du  Collège  fe 
rélolvent  par  ce  dijlingao  ,  adtucllemeiit  &  virtuellement.  Ce  qui 
veut  direen  puiliànce ,  ou  enadte. 
VIRTUOSt^ ,  f.  m.  Mot  Italien, dont  quelques  gens  commencent 
i  fe  (érvïr  dans  le  difeours  familier,  &  qui  veut  dire ,  un  homme 
démérite,  un  homme  de  lettres;  qui  aime  les  feiences.  Le  Seigneur 
deSalèrneétoitun  VtitmÇ».  Kr  meritit  cldrui ,  iltu(hii ,  ingénions  , 
ptobut.  En  Italie  on  nomme  Vèrtueuxceux  qui  s'appliquent  auï 
beaux  Atts  de  Peinture ,  Sculpture  ,  du  Tour ,  des  Mathémati- 
ques }  5c  l'on  dit  de  celui  qui  en  fait  ptorcilion ,  que c'eft  un  Ver- 
tueux ,  qitefie  i  un  PirtHtft. 
V I R  Y I E  S  C  A ,  ou  B  l  RI  V I E  S  C  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite 
ville  d'Êfpagnc.  t'htvtft*.  Elle  eft  dans  la  Vieille Caftille  à  fut 
lieues  au  nord  de  Burgos.  rirviefc*  ,  ou  Birbitfcd  eft  capitale  de  la 
contrée  de  Buréva.  M  a  t  y  . 
VIRULENT,  i  n  te.  adj.  Qui  jcne  du  pus corrofîf , ou  conta- 
I    gieux .  La  gonortée  virulent  eft  une  maladie  vénérienne.  Vmltn- 
tut ,  pumlcntut, 

;  VI  RURE.f  f.Tèrmede  Marine,quifrditdu  tour  des  bordages, 
S    &  des  préemtes  qui  environnent  le  vaiflèau.  Cyrut ,  ttrtuitut  UAvii. 
VI R  US  »  f.  m.  Pus  d'une  plaie  contagieux  &corrofif.  Putjtnin  i 
tdtum ,  wr/M.Lewr/wde  la  tage. 

V  1  S. 

VIS.f.  f.  Pièce  ronde  de  fer  ou  de/bois ,  en  forme  de  cylindre, et 
cannelée  en  ligne  fparale,&qui  entre  dans  un  écrou  qui  l'cft  de 
même ,  enfotte  que  s'engageant  l'une  dans  l'autre ,  ils  font  un  très- 
grand  effort  pour  élever  où  prefter  les  corps.  Cethlt*.  La  vit  eft  un 
des  principaux  principesdes  Méchaniqucs.  CVft  la  feule  macltine 
qui  ioùticnne  d'elle-même  (on  poids.  La  force  de  vis  tient  du  coin 
Se  du  levier ,  c'eft  un  coin  qui  tourne  autour  d'un  cylindre.  La  vit 
d'un  lit ,  d'unprcffoir.  L»  force  des  vérrins  ti'cft  compolce  que  de 
deux  vis.  La  dtlbnccqu  il  y  aentre  chaque  cannelure  ou  attêtede 
vis  ,  s'a  ppel  te  un  p*s  de  vis. 

Ce  mot  vicntdu  Latin  gyrus. 

VissANSFiN.eftune  machine  pour  élever  de  gros  fardeaux.  Elle 
eft  compofée d'une  roue  perpendiculaire  qui  fe  tourneavec  une 
manivelle ,  &  ellea  des  dents  taillées  de  biais ,  qui  engrènent  dans 
une  vis  taillée  furun  tour  ou  cylindre  polé  horifontalement.  Son 
mouvement  va  à  l'infini.  Le  poids  elt  attaché  à  un  câble  qui  eft 
roulé  fur  le  tour ,  lequel  fe  lient  mémefufpendu ,  encore  qu'on  ne 
tienne  plus  la  roué'  arrêtée.  Ctchtet  ptrpetu*. 

Vis  D'A ixchi MÉDE.eftunemachinehydrauliquecompoféed'urï 
tuyau  ou  canal  de  plomb,  po(e  en  forme  def  «auttwr  d 'un  cy  hnd  re 
incliné ,  qu'on  appelle  noyau.  CnhleM  Artktmtiit.  On  met  l'une 
des  extrémiteidans  l'eau  que  l'on  veut  élever.  L'eau  trouvantdela 
pente  pour  defeendredans  le  tuyau ,  y  entre, & en  fuite  le  cylindre 
venant  à  tourner ,  elle  monte  dans  le  canal  tour  autour  d  u  cy  1 1  ndre, 
Si  ainfïelles'cleve  en  détendant.  On  l'appelle  autrement  limMt . 

Vi  s,fe  dit  aufli  d'une  montée,ou  petit  éfcalier  qui  tourne  autour  d'uri 
noyau,  foit  de  pièrre.foit  de  bois,  lequel  foutient  toutes  les  marches 
qui  font  pronnérs.  Sphêt  'm  cirtumâucl*  [(éin.  Prèlque  tous  les  an- 
cienséfcaliersn'étoient  que  de  lîmpleswir.  On  appelle  auflivii,  le 
noyau  qui  foutient  ces  marches. 

Vis  S.  Gilles  Terme  d'Arclùteéhire ,  eft  un  éfcalier  qui  monte  en 
rampe ,  dont  les  marches  femblent  porter  en  l'air ,  Se  qui  font  fou- 
renucs  par  des  voûtes  fort  artiftes,  comme  cellesdes  trompes.  C#nj 
chlt*U&f*mu*t<tfc*U.  Philibértde  Lorme  dit  qu'ils  ont  été  faits 
fur  le  modèle  de  celui  du  Prieuré  de  S.  Gilics  en  Languedoc ,  dont 
011  a  retenu  le  nom 

Vis  de  Colonne.  En  termes  d'Architèéhire ,  c'eft  le  contour  en 
ligne  fpiraledu  fut  d'une  colonne  torfc ,  c'eft  aullî  l'éfcalicr  d'une 
colonne creufe.  D  a  v  iler. 

VisPoToviRB.  Terme  d'Architèdhire ,  éfcalier  d'unecave ,  qui 
tourne  autour  d'un  noyau ,  &  porte  de  fond  fous  l'éfcalier  d'une 
maifon.  Davile  r. 

VIS.f.m.  Vieux  mot.  Vifage.  Borel.  Quitus, ts. 

Ment  m  four  (bu ,  fier  vis  tusitis.  Villon. 
EtD*mtAUcUir\K.  Ovide  Mf.de Borel. 
Ceft  l-dire ,  belle  i  voir.  De  là  vient  aufli,  wMu 
Puifqut  jt  vit  y 

Vfiregent&grjteitHX  vis  G  ré  ban. 


R.  de  la  Rôfe ,  Se  Guillaume  de  Loris  : 

Telle  faste  ftrAiùvh, 

Que  tu  titadus  a  Ut  tux  tltn  vis. 


Yy  iij 


V», 
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V  î  s,  f.  m.  Vieux  mot.  Avis.BoaïL.A&mVm»,  damans,  ctnmtmtio. 

Famgale  «voit  nom  et  m'eft  vis.  O  v  i  o  b  Mf.  de  Boicl. 

C'eft-à  dire ,  ce  m'eft  «vis.  Vident  mibi , 
Ce  mot  vient  de  vifum. 
Vis.  Autre  vieux  mot.  Vif.  Borsl.  V'ivut. 

De  Dieux  el  Roy  de  Puadis , 
LeJugedesmns&desyis.OviDi  Mf.dcBotel. 

J'Aime  mieux  tftre  mm  que  vis.  G  r  i  a  a  n. 

V  i  s ,  Autre  vieux  mot  ad  jeél.  Vil.  Borel.  Vilis.  Le  Fabliau  de  la  rô- 
le vermeille  dit  , 

Bitndoiteftre  favaftrvU , 
Qui  vuit  devenir  Mintftiiez. 

Vis-a-v  i  s ,  advèrbe,  6c  prepofition qui  régit  le  génitif,  8c  quelque- 
fois l'aceufatif.  Terme  relatif,  qui  ledit  decc  qui  e(l  oppolé  l'un  à 
l'autre ,  deschofesqui  fc  regardent  en  face.  E  Reghne ,  ex*dvetfo, 
tontr* ,  «  (ânfpeciu.  Toutes  les  portes  d'un  appartement  doivent 
être  percées  vis-*  wV.cn  ligne  droite.  Il  cil  loge  vis-*  vis  l'Églilc  , 
vis-*  w'idclaloge.  M  ot.hs  i-v:/du Temple.  A  B  u  A  n  c.  Vis-*- 
vis  de  l'émineiice  qu'occupoit  le  Duc  d' Anguien ,  il  y  avoir  une  au- 
tre hauteur.  R  si.  de  Roc.Lcpcup!cditaulfi,Tou!V^«Mf//à. 
Cette  phrâfe  vient  d'un  vieux  mut  François  vis,  qui  (igiùuoit  vifa- 
je,  d'où  Ménage  a  dérive  v't fdafe ,  vifs  diafino. 

VIS  A  ,  f  m.  Terme  de  Pratique.  Acte  qui  donne  l'autorité  ;  ou  la 
confirmation ,  ou  la  vérification  d 'une  lértre  fur  laquel  le  intèrvient  . 
le  Supérieur  qui  la  rend  authentique  exécutoire,  Vtfa ,  ftuacltiuu 
themieus.  M,  le  Cluncclier  met  >  de  fa  main  ,  le  mot  de  vif*  au  bas 
dcsEdits&  Lérrres.  patentes,  avant  qu'on  les  {celle. 

V I  s  a  ,  le  d  i  t  auili  des  actes  que  les  Juges  mettene  au  bas  des  lettres 
qui  leur  foneadreflees  ,  ou  qu'on  veut  exécuter  dans  leurrcllbrt , 
poar  leur  donner  leur  dèrnicre  folenniré.  Plulïeursléttres  6c  corn- 
millions  ne  peuvent  êtte  exécutées,  lans  obtenir  le  vif*  ou  l'arrache 
des  Trcfonérs  de  France.  LesÉdits&Léttrcs  patentes  portent  une 
claulc ,  qui  donne  pouvoir  de  les  mettre  à  exécution ,  tans  deman- 
der placer,  v.yj,  ni  paréatis. 

Visa,  euntiiicrcÉcclcliallique ,  feditdes  léttresd'atrache,  ou  non 
velles  provilions  qu'un  Évcque,  ou  fon  Grand- Vicaire  .donne  à  un 
Curé,  ou  autre  Bénéficier,  en exé:ution de ccllcsqu'il  a  obtenues 
du  Pape/»  fnmadignum.  Vifa.Cn  fortes  de  provifions  de  Rome  ne 
font  que  conditionnelles,  &nc  font  valables  qu'après  l'obtention 
du  vif*  ;  cnlone  que  le  pouvû  ne  peut  rélîgner ,  s'il  n'a  obtenu  le 
vif*  de  l'Evêque.  L'OftScial  ne  peut  point  accorder  de  vif*  ;  il  n'y  a 
auel'Évêqucoii  (on  Grand-Vicaircquienait  le  pouvoir.  Le  v'faiie 
le  doit  donner  qu'après  que  le  pourvu  a  fubi  l'examen  devant  l'E- 
vêque ,  iV:  s'eft  rrouvé  capable ,  6t  digne  du  Bcnéficcà  lui  conféré 
fous  cette  condition.  On  l'accorde  portant  pèrfque  toujours  fans 
exann  n  ;  on  n'a  point  befoin  de  v//*  >quand  les  provilions  (ont  ac- 
cordées en  forme  gracieufe.  I.'Évéquene  peut  refufer  le  vif*  fous 
piétcxredc'.anullicédu  tîrre  ;  il  n'a  droit  d'examiner  le  pourvu  que 
fur  fi  capacité. 

VISAGE, f.  m.  La  facede  l'homme;  la  partie  antérieure  de  la  téte 
qui  comprend  le  front ,  les  yeux ,  le  nez ,  les  joues ,  la  bouche  &  le 
menton.  F*cies,  vtiltui,  os.  Un  beau  tour  de  vifagt  eft  celui  qui  cil 
ovale.  Toutes  les  pillions ,  tous  les  mouvemens  de  l'âme  ,  fe  peig. 
nent  fur  le  v  'fage.  On  dit  un  vifage  gai  >  content ,  vermeil ,  un  vi- 
/up  chagrin  Si  ridé.  Avoir  un  vifage  grave  Si  compofé.  Celui  qui  i 
prêche  fa  mortification  avec  un  vifage fleuri  ,doiv<clicu  de  croire  I 
qu'il  ne  la  pratique  pas,  (on  viftge  dément  fesrailbns.  Ab.  du  J.  • 
On  dit  aullî  un  vif-ge  efféminé ,  doux ,  modcflc.  On  a  banni  cet 
att  du  dehots  ,8e  cetteétude  de  l'extérieur  qui  apprend  \  compofer 
les  vifages.  S.Évr.U  n'eft  point  de  calme  plusdicevant  que  celui 
du  vif  Age  des  Courtifans  :  une  parole  en  trouble  la  férérrité ,  &  y 
caufedcsaltérationsextraordinaircs.  M.E  sp.  Mon  v'ftge  impoli 
du  rc!pe£l,en  même  tems  qu'il  infpire  des  délirs.  H.  S.  v  e.  M. 
L'cfpritneremplacepdntlcsagrcmensduf.yjçe.  Bru.  Quand 
le  teros  n*a  p-'us  loilTefurlev/^e  d'une  femme  quede  t  rifles  rui- 
nes .ellechcr.h-ris'endcdommagerdansladévrtion.S.  ÉvR.Cer 
bommedémontefonvip^commei! lui  ç>\3.\:.rul:um*d*rbi'r':ttm 
(omponere ,  immutare ,  fngere.  S.  É  v  r.  Il  y  a  des  perfonnesqui  font 
paroîrrrfur  leur  v'fjge  tout  cequ'ellcs  ont  dans  le  coeur.  Bou.C'cft 
parle  v'fage  qu'on  eft  belle  :  c'e.t  luiqui  e(l  caution  pour  tout  cequi 
ne  fe  voie  pas  ;  &  il  me  fcm'de  qu'un  beau  bras  n'cll  rx:in-  inur- 
Ifair  beau,  s'il  n'appartient  à  un  beau  t>if*ge.  Le  Ch.  d'H.  llfaut 
i  ctlci  qui  «r'gne,  un  vif-ige\cque\  romp'tllë  la  cuiiofité  des  ptu- 
plts  (mpreftîà  voir  'e  Piince.  La  Br.  Un  x/'fee  ufé  &  /illoi;- 
né  faa  une  inauvaife  %ure  parmi  des  vîfaw.  où  le  feu  de  la 
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jeunefli brille.  Bell. Brébeuf  a  dit  d'une  femme  qui  le  fuduit  : 

T'eus  les  jours  un  vifage  neuf  ! 
C'efi  en  vilâge ,  unpeu  trep  dedt'çenfe. 

Les  ruines  d'une  m*if*n 
Sepeuvfitrrt,p*rer;quen'eJ}cet*vsa*ge 
Peur  les  ruines  du  vifdge  îLafo.nt. 

On  dit  des  Cannibales  &  autres  Barbares,  qu'ils  n'on  rien  d'humain 
quelev«p£f.On  dit  qu'une  chofe  ficd  bien  stoviftge,  quand  elle 
lui  donne  quelque  nouvel  ornement.  On  dit ,  Emprunter  le  vifagt 
de  quelqu'un  ;  pour  dire ,  fe  déguilcr,  parotrre  fous  fa  figure.  Un 
dit  aullî ,  que  le  viftge  d'une nèrfonne  lui  fait  honneur  >  quand  el- 
le a  le  cotps  inaigre  >  &  le  viftge  a  (lez  plein.  On  dit  dans  le  mêin; 
(ens ,  par  compliment ,  Votre  v'<f*ge  a  dix  années  moinsque  vous  : 
c'eft-  à-dire ,  vous  paroi  liez  plus  jeune ,  que  vous  ne  l'ctrcsenctrer. 
On  dit ,  Couvrir  le  vifage  \  pour  dire ,  donner  un  fouftlet  ;  cracher 
au  vif*ge,  pour  faire  une  grande  injure.  Sauter  au  vi/j,?*,  défigurer 
le  viftge  ;  pour  dire ,  quereller  quelqu'un.  On  dit  auili ,  tourna 
viftge;  pour  dire,  s'enfuir ,  on  retourner  au  combat ,  ou  me  r* 
changer  de  parti.  On  dit  aullî  d'une  pctfonnegtâllc ,  quia  une  f't- 
ce  large,qu'cllea  un  t/^edepleine  lune.  On  dit  en  ce  fcns.qu'une 
pL-rfonne  change  de  v'f*ge ,  quand  elL-  pllit  ou  rougit.  Le  feu  lui 
monte  au  v  f*ge  ;  pour  dire ,  11  fc  me  en  colère.  La  pudeur  paiot 
furfonv(p£f  ;  c'cft-à-dirc ,  elle  rougir. 

Oui ,  mette*. ,  Dieuxertiel ,  mettez,  tem  en uf*ge , 
L*  mon  feule  nui*  droit  de  (bttiger  mon  vifage.  Htx.fi, 

V  i  s  A  c  e  ,  fignifie  aulTi ,  Air  ,  contenance  ,  poflure  ,  manière  de 
paroitre  ,  d'agir  dans  les  divers  états  où  l'on  fc  trouve.  fu!tts , 
ens  btbitvs ,  compofi  io.  On  n'a  pas  un  mé'iiie  vifage  dans  la  ii  .- 
grâce  ,  5c  dans  la  faveur  ;  dans  la  bonne  ,  &  dans  la  mauvai- 
le  fortune  :  un  Magillrat  d'une  année  prend  un  autre  vifage  pen. 
dant  l'année  de  fa  Magiftrature.  M.  Ésp.  Si  l'Empereur  réfute 
d'un  viftge  fi  fercin ,  quel  viftge  prend  il  quand  il  donne?  Boni. 

V  i  s  a  c  f.  ,  fc  dit  aulTi  en  patlant  du  bon  ou  mauvais  accueil  qu  on 
fait  aux  pèrfonnes.  fultut  ,  frons  aitit crier  ,  ftvcrior.  Il  faut  faire 
mauvais  vifage  aux  emprunteurs  ,atixccoiniHcursj  faire  botivi- 
f  ge  aux  amis ,  aux  honnêtes- gens.  En  liiver ,  quand  on  fait  bon 
feu ,  on  d  it  qu'on  fait  bon  vifage. 

V  r  s  a  r.  e  >  (è  prend  quelquefois  pour  la  pèrfonne  entière.  Perftiu  le 
n'aime  point  les  compagnies  où  il  vient  tant  de  v':f*gts  inconnus , 
on  n'y  cil  point  en  libcité.  Je  ne  veux  point  voir  cet  homme-là  , 
c'eit  u  n  fut  vif*ge ,  un  vfaje  oui  me  choque.  Je  ne  veux  point  y  al- 
1er  montrer  mon  viftge:  il  faudroit  décliner  mon  nom,  on  n'y 
connoit  point  n\w  vifage. 

Visage,  te  dit  (igtiréincnt  en  cholês  morales.  Faciès ,  velfenfits  du- 
plex ,  mbiguut.  Toutes  les  adaires ,  toutes  les  qucltiom  ont  deux 
vifiges. 

Cbaquemotpeut  tvtbrdeux  vifages drvèrf.  Bo  i  l. 

Janus ,  le  fymbol  e  de  I  a  prudence ,  a  été  peint  avec  deux  vifages ,  l'un 
pour  voir  le  palfé,  &  l'autre  pour  regarder  l'avenir.  Selus  de  fnfetit 
qui  iu.it  et  g*  vide  s. 

V  i  s  a  g  e  ,  fe  dit  ordinairement  8c  populairement  >  en  ces  phtifes. 
On  dit  qu'une  i>crfonnc  cil  de  bonne  amitié ,  quand  ellea  \eviftge 
loni*.  Obtong*  fades.  Un  vifage  de  prof|>érité ,  de  jubilation ,  c'elt- 

I  à-dire,  unt")<igf  fraisiîc  joyeux.  Ffomrr*tqi!i!l*&bil*rif,Vnvi' 
I  fige  de  V'ièrge  Mari:  ,  beau  à  peindre.  On  dit  d'une  choie  qui  a 
liillc-dcsmirques  fortvilîbles,  Il  y  paraît  comme  le  nezauw/x{r. 
Onditqu'on  aitomi  vifage  de  bois  ,  quand  on  eft  allé  en  qudqae 
lieu  où  l'on  n'a  rrou vè  pérlonne ,  où  la  porte  étoit  fermée.  On  dit 
par  injure  à  une  pèrfonne ,  que  c'cll  un  plailant  vifage ,  un  vifage 
de  bois  flotté,  un  vifage  de  cuir  bouilli,  uiiî/iy^f  àctui  .quand  il 
c(l  noir ,  rude ,  couperofé.  On  appelle  aullî  un  vifage  d'hérétique , 
un  vifage  d'excommunié ,  celui  qui  ellabatu ,  pcnlif,  morne,  mé. 
lancholiquc,  pâle.déîFait.  On  dit  d'un  ho;iime  quia  la  phyh.'iio- 
inie  funefte  qu'il  a  un  viftge  patibulaire.  On  appelle  d-s  v<\agts 
faniez ,  desvifages qui  le  démontenr,  c.ux  des  Cnurtilàns  qui  ca- 
chent leurs  feutiuiens  ,qui  changent  de  ilifcours  foivant  leursdif- 
(ci  ci)sinrcfcts..Ç;i»»/4fa ,  dijJimuUt*  fions.  S.  Amant  a  appelle  ÏUc- 
I    chus ,  Dieu  des  vifiges  boutonnez. 

.  V  i  s  a  o  f  ,  dans  le  bui  Iclque  ,  fc  prend  à  ccmtrelcns ,  po»ir  le  der- 
rière. Podex ,  anus.  Vous  m'avez  lait  voir  un  autre  vifage ,  duoud 
je  ne  me  gardois  pas.  Voit.  C'cll  par  allulîoti  i  ccrxe  lîunifk  .iti  s\ 
qn'on  dit  à  un  Apothicaire , qu'il  n'eilpas  accoutuméi  narlvt  i 
A-% vifiges.  Molière. 
VIS  AGbRE,  Terme  d'Ouvrier.  C'cll  la  partie  du  devant  des  rem- 
ues» 
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mb  de  femme ,  laquelle  regarde  le  viiâge.  Cdlyptr t  nmliénU  pdrs 
axerier.  Border  la  vifdgère. 
VIS  APOUR ,  f.  in.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  prcfqu'illedeçà 
le  Gange.  Vtfdptrd.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  de  Drcau,  qu'on 
nomme  quelquefois  pour  cette  rai  (on  le  Royaume  de  VtfdfHB ,  6c 
lîiucc  fur  la  provincedeCuncan,  fur  la  rivièrede  Mandoua ,  à  qua 
ranrelicuès  de  Dabul ,  vêt sl'orient ,  6c  à  foixante de  Goa ,  vers  l'o- 
rient (èptenrrional.  viftpeur  cl\  une  des  plusgrandes  villes  de  l'Afie. 
Elle  a  anqlieucsde  tour  ;  fes  murailles  font  fort  hautes ,  environ- 
nées d'un  grand  folTè ,  &  accompagnées  de  plufiurs  batteries ,  où 
l'on  dit  qu'il  y  a  plus  de  mille  pièces  de  canon  de  fonte  ou  de  ter.  Le 
Palaisdu  Roieftau  milieu  delà  ville,dontileftieparépar  un  double 
folié,  &  il  a  une  lieue decircuit.  Onvoitencore  en  cette  villecinq 
grands  fa  uxbourgs.ou  la  plu  part  des  Marchands  demeurent.  M  AT  Y. 

VlSCàRES.f  m.  fifcerd.  Terme  d'Anatomie.  Entrailles.  Il  fe  dit 
du  eccur ,  du  foie ,  du  poumon ,  des  boyaux ,  Se  autres  parties  in* 
térieures  de  l'homme.  Quand  on  crache  du  pus,  on  juge  qu'il  y  a 
quelque  abfcès  dans  les  vifeères.  On  fe  fôrt  particulièrement  de  ce 
mot ,  quand  on  veut  parler  de  quelque  partie  des  entrailles  en  par- 
ticulier ,  pareeque  ce  mot  A' entrailles  n'a  point  de  singulier. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vifeus ,  qui  lignifie  la  même  chofe ,  Se  qui 
cil  fait  de  vefci ,  manger ,  à  caùfc  que  les  atimens  appelles  en  La- 
ti  n  vefcd ,  reçoi  vent  di  v  èrlés  préparations  da  ns  les  vifcèrci. 
Y5CHMUND ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  bourg  de  la  Haute 
Pannonic ,  réduit  en  village ,  6e  lîrué  dans  l'Autriche ,  à  l'embou- 
chure d  u  Vifch  dans  le  Danube,fic  à  quatre  ou  ci  nq  I  ieuësau-deilbus 
de  Vienne.  Vifibemuni* ,  anciennement  SEquinodium.  M  a  t  y . 

VISCOSITÉ,  f.f.  (L'rfe  prononce.)  Qualité  de  ce  quieft  gluant, 
qui  fait  que  les  corps  vifqucux  fie  gluans  font  compofez  de  parties 
tellement  engagées  les  unes  dans  les  autres ,  qu'elles  rélîftent  long- 
tems  à  la  pleine  féparation,  &  obcïflènt  plutôt  par  une  exrenlîon  de 
part&  d'autreà  la  violence  qui  leureft  faire.  G  lut  in»  fui  bum»r,gln- 
ten, vifeus.  Les  limaçons  jettent  une  cèrtaine  vifceftt/,  qui  laide 
fur  les  murailles  une  marque  ,  uneimprrflion  de  leur  paftage. 

VISÉE,  f.  f.  Al:-,  m  par  laquelle  on  dirige  fa  vue  a  un  certain  lieu,  à 
un  certain  but ,  foit  pour  le  bien  confidcrer ,  foi  t  pour  le  fraper  avec 
quelque  arme  Jntenti»  in  feepum.  Il  fautdrefltr  fa  viftt  au  pôle, 
quand  on  en  veut  prendre  la  hauteur.  CeCanoniera  dreffé  (avift't 
à  ce  clocher ,  fur  cette  tour  ;  il  n'a  pas  bien  pris  (a  viftt.  D'uptrd. 

Vi  s  il ,  (ê  dit  figurément  en  choies  morales  ,  des  ddlèins  qu'on  a 
pour  une  chofe  qu'on  a  en  vue ,  où  l'on  bute ,  où  l'on  tâche  de 
porvenir.  CenfUium ,  inflitututn ,  prtpefiium  ,  dnimi  defiinaii».  Ne 
croyez  pas  que  cet  homme  vift  à  cette  Charge ,  il  a  des  vifits  bien 
plus  hautes  ;  il  n'a  en  vif/e  que  Ion  intérêt. 

V1SÉNÉCHAL.  Voyez  V1BA1LL1F. 

VISER ,  v.  n.  Regarder  vers  quelque  but  où  l'on  veut  atteindre. 
Cet  Archer  a  vif/ droit  au  but.  Cette  bombe  cft  tombée  au  lieu 
où  l'on  viftit.  Ctllintdrt ,  dirigere ,  digne. 

Viser  ,  le  dit  figurément  en  chofes  morales , des  defleins  où  l'on 
butte ,  fie  où  l'on  veut  parvenir.  Ttndtrt ,  intendere.  Ce  Prédica- 
teurncvi/rqu'i  l'Épifcopat ,  &  non  pas  à  la  convention  des  âmes 
Toutes  les  actions  de  cet  homme- n  ne  viftiu ,  6c  ne  tendent  qu'à 
débufquer  fon  ennemi ,  à  profiter  de  là  ruine.  Très-  humble  icrvi- 
teurau  bel-efprit ,  ce  n'eft  pas  là  que  je  vift.  Mot. 

V  i  s  e  r  ,  v.  act.cn  termes  de  Palais,  lignifie,  Mettre  un  vifa  au  bas  de 
quelque  acte  .revoir  ou  examiner  une  feuille  d'un  Greffier, une  Le  t 
tre  de  Chancclerie ,  pour  l'approuver.  Subfigndre  ,  dpprebdrt.  Le 
Gréffier  n'a  pu  délivrer  cet  arrêt ,  pareeque  le  Prélidcnt  n'a  pas  en- 
core  vif/  fa  feuille.  Cette  lettre  cft  vif/e  de  M' le  Chancelier ,  il  n'y 
a  plus  qu'à  la  faire  fccllcr.  Les  provifions  d'une  Cure  doivent  être 
v'f/ei  par  le  Diocélàin. 

Visé, ée. part.  Snbftgndtus ,  prthdtiu ,  dpprebdtus. 

On  dit  provèrbialement  ,  Voilà  bien  vif/  pour  un  borgne  ,  quand 
on  (ê  moque  de  celui  qui  a  donné  loin  du  but. 

VISET.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  autrefois  fortifiée. 
Vtfettem  >Vege fatum.  Elle  cft  dans  l'Évêché  de  Liège,  fur  la  Meu- 
le, à  deux  ou  trois  lieues  au-ddlôus  de  Liège,  &  au-dcflùs  de 
Maftricht  Mait. 

VISEU ,  VISEO  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  province 
de  Beira ,  en  Portugal,  fifeum  ,  Pïfenfu  urbs.  Elle  cft  lituée  fur 
«ne  petite  rivière ,  à  dix  lieues  de  Lamégo ,  vèrs  le  midi.  Quel- 
Que-uns  la  prennent  pourl'ancicnncr/V«  Aqudr'm ,  ville  de  la  Lu- 
litanie.  M  A  t  y. 

VISIBILITÉ,  f.f.  Terme  Dogmatique.Qualitéquirend  letchofes 
tinbles ,  qui  les  fait  appeteevoir  par  le  fensde  la  vûë.  Vtfib'tlUds. 

VI SI  B  L  E ,  ad j.  m.  &  f.  Qui  eft  fenfible  aux  veux ,  qui  peut  en  erre 
aperçu.  Vifibilit  ,  {priMis.  Par  les  chofes  vifibtes  que  Dieu  a 
faites ,  nous  fommes  conduits  à  la  connoiflànce  des  inviilbles. 
Saint  Paul  dit  que  nous  ne  devons  pas  pcnlër  aux  chofes  vlfib'.ei , 
mais  aux  invisibles  -,  pareeque  les  choies  vifibJet  ne  durent  qu'un 
rems,  au  lieu  que  les  invilibles  font  éternelles,  l  e  tclefcope  & 
le  rnicrofcopcoous  ont  rendu  plulieurs  choies  vifibltt ,  qui  ne  l  é- 
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toient  pas  auparavant  Dieu  s'eft  rendu  vifuU  aux  hommes  par 
fon  incarnation.  Les  Païens  vouloieot  des  Dieux  toujours  vifiblet , 
6c  toujours  pré/ens  par  leurs  ftatucs.  Disc.  b'É  t.  le  Pape  eft  la 
Chèfw/iMfdeïEglife, 

On  dit ,  Cet  homme  n'eft  pas  vifible  aujourd'hui ,  c'eftà-dire ,  il  ne 
veut  pas  (c  laiûcr  voir ,  ni  parler  aux  étrangers. 

Visible,  lignifie  aofll ,  Ce  qui  cft  évident  .clair ,  manifefte ,  cèr- 
t.iin ,  palpable  Clams  ,  upertut ,  nunifftsu  ,tvidttu.  Voilà  une  er- 
reur ,  une  fauflêté  vift  bit ,  manifefte.  C'eft  une  impofture  vifibtt. 

VISIBLEMENT  ,adv.  D'une  manière  vilîbla.  Ncxre-Seigneuf 
lé  montra  viftbltmtnt  à  lès  Apôtres ,  après  fa  téfureâiOn.  (^îfibilt- 
ttr.  Cet  homme  vous  trompe  vifthttmtnt.  Voilé  des  proportions 
qui  font  viftbltmtnt  hérétiques. 

V I S I E  R  E ,  f.  f.  Ouverture  d'un  calque ,  &  la  petite  grille  qui  s'a* 
bat  devant  les  yeux.  CdjfU*  cetifpkilium.  En  ce  combat  il  reçut  un 
coup  dans  la  vifiéte ,  dont  il  mourut. 

Visii  n  1  ,  lignifie  quelquefois  la  vue  ,  mais  dans  le  ftile  bas  Se 
burlelque.  Ce  jeune  homme  eft  devenu  amoureux  de  cette  fille  « 
elle  lui  a  donné  dans  la  vifièrt.  Otulis  tMpttu  tfi.  Ce  diamant ,  ce 
tableau  lui  ont  donné  dam  la  vifitrt,iï  les  veut  a  voir  à  quelque  prix 
que  ce  (oit. 

V  i  s  1  i  r  e  ,  f.  f.  S'eft  dit  autrefois  pour  mouchoir  ,  ou  bandeau. 
Snddt'mm ,  Ulttm.  Merlin  dit ,  que  la  Véronique  avoit  une  figunï 
humaine  en  l  a  v'fùtt.  B  o  n.  1 1 . 

VisiàitE,  (e  dit  figurément  en  choies  morales  ,  &  lignifie ,  Of- 
fenièr ,  brulquer.  Ojftndtte  ,Udtrt  ,ltitjfnt.  Il  lut  eft  allé  rom- 
pre en  vfiht  mal  à  propos ,  lui  dire  des  injures,  des  chofes  fa* 
cheufes  de  ga  icté  de  eccur.  Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  qu'au- 
trcfbisondifoit  au  propre,  Rompreen*i/îé'',  quand  un  gendar- 
me rompoit  falaiicedanslat/ifrrfdecelui  contre  lequel  ileouroit. 
L'A  cad.  Rompre  en  vifiere  à  la  raifon.  Mot. 

fenrdgt.&mtndeffi'm 
Efl de rontprt t»  vifiére 4 f #*f Itgtnrt bmHÙn.  Mot. 

1 

VISlF.tvEadj.  Tèrme  dogmatique ,  qui  fe  dit  de  la  puifiance  de 
voir.  Fdtuiui  vMtndi.  On  eft  en  peine  de  fçavoir  où  rélîde  la  puif- 
iance vifivt ,  ii  c'eft  dans  la  rétine,  ou  dans  le  nèrf  optique ,  ou  dans 
lecèrveau. 

VISIGOT,  fm  Nom  de  cèrrains  peuples  d'Occident  ,quis'em- 
ploye  fatiriquement  dans  la  langue ,  pour  ,  dire  Groftier  ,  peu  po- 
li ,  fauvage.  fifigMi,  tgrtftti ,  rudes. 

Etfilt  Roi  des  Huns  ne  lui  (bdrme  Vnt'dlt , 

7?  j  r'/r  d'r  V 1  h  j-ots  r     les  vert  it  Corneille.  Boit. 

V IS I O  N ,  f.  f.  Action  ,  impreflion  qui  fe  fait  par  les  objets  fur  les 
organes  de  la  vue.  Vtfns ,  w'|î«  ,  dfptHiu ,  contkitu>.  La  vifun  fe  fait 
dans  la  rétine  qui  eft  au  fond  de  l'oeil ,  aprèsque  les  rayons  de  lu- 
mière qui  lacaufent ,  ont  été  rompus  dans  le  criftalin.  Le  lôkil  pre£ 
lant  de  tous  cotez  la  mati  re  qui  nous  environne ,  les  rayons  de  la 
lumière  refléchis  fe  réùniflent  fur  le  nèrf  optique  ,  6c  ébranlent  la 

En ic  principale  du  cerveau  :  d'où  il  s'enfuit ,  en  conËquencc  des 
x  de  l'union  de  l'âme  6c  du  corps ,  que  nous  fommes  avertis  de  la 
préfence  des  objets  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  vifun.  M  a  t  e  B.  On  ap- 
pelle vlfton  (impie ,  ou  d  'utile ,  celle  qui  fe  fait  par  la  réception  des 
éfpécesrn  ligne  droite  tirée  directement  de  l'objetà  l'ail  ,  Se  vifitn 
remplie ,  celle  qui  fe  fait  par  des  rayons  qui  panent  de  l'objet ,  fie 
pénétrant  divers  milieux  horsde  l'oeil ,  fe  détournent ,  6c  fe  rom- 
pentpar  lesdifTérentestrahfparencesdcsmilicux  qui  les  empêchent 
d'aller  directement  à  l'ccil  C'eft  cette  éfpécedeMjiraqui  fe  fait  par 
réfraction ,  que  les  Mathématiciens  appellent  d'ioptrUjne  ;  &  celle 
qui  fe  fair  par  flexion ,  cdttptnqne.  Ladirecte  s'appelle  tptùine. 
Vision  bÉ  ati  fi  que.  C'eft  l'action  par  laquelle  les  Anges&lcs 

Bienheureux  voyenr  Dieu  dans  le  Paradis.  yiftabedtifKd. 
Vision,  eft  auftl  une  apparition  que  Dieu  envoyé  quelquefois  à  (es 
Prophètes  &  à  lis  Saints ,  (bit  en  longe ,  (bit  réellement  fifie ,  dp. 
pdriùe.  Les  vf/ra/d'Ézéchiel ,  d'Amos  La  vifùinde  Saint  Paul  éle- 
vé au  rroificme  ciel.  Les  révélations  de  Sainte  Brigide  font  autant 
de  v  i fwns,  c'eft-àd  ire ,  d'à  pparitions.  Saint  Jofeph  eut  une  vifienea 
fonge ,  qui  l'affora  de  la  pureté  de  la  Sainte  Vièrge. 
Vision  ,  eft  aufli  une  chymère  ,  un  fpedtre,  une  image  que  la 
peur  ou  la  folie  font  naître  dans  notre  imagination  Cbinurd  , 
fpeSrum , imdg'mdti» , pbdntefmd  ,ftmnium.  Ccft  un  homme  fujet 
à  des  vifuns  de  fpe&res. 
On  dit  aulîi  d'un  deflèinqui  n'eft  pas  bien  imaginé ,  qui  nepeutpas 
rèùflîr  ,  où  l'on  s'eft  ttompé  dans  fon  raifonnement ,  que  c'eft 
une  vifun,  une  pure  vifun ,  une  imagination  creufe.  RidicnJd  ct- 
gitdiie  ,  pbdntdfid.  Il  elt  nppofé  à  t/dlit/.  Ce  ne  font  pas  des  vifitnt 
dont  je  vous  parle ,  c'eft  de  bel  argent  comptant  que  je  vous  a  por- 
te. Les  Vifuns  de  Quévéd  0  font  des  déferiptions  de  ce  qui  fe  paiTe 
dans  l'imagination  de  cet  Auteur. 

Avoit 
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Avoir  de  (ôttes  vifitns,  c'eft  a  voir  dans  I  éfptit  des  penfees  ridicules  5c 
extravagante*. Ridicaiit c»git<itù)nibus*gii*ri.  Nouv.Rem. 

VISION NAIRE,adj.rr..&  f. Qui  a  d« vidons;  extravagant; 
qui  fe  forge  des  chimères.  Cet  hrmmeeft  bien  vifioim*ite ,  il  a 
des  defleins  bhnsextravagans.  Vifiram  inanium  culter ,  infenus  , 
ftHAihus ,  detim.  Il  ne  fuffit  pas  d  être  vifinauite,  pour  fe  croire 
en  droit  de  fe  moquer  impunémenc  de  la  raifon.  M.  S.  La  Comé- 
die do  rifumuutf  eft  un  ouvrage  de  Défmarêts. 

VlSlR ,  f.  m.  Térme  de  Relation.  C'eft  la  première  Charge ,  ou  di- 
gnité dans  l'Empire  Ottoman.  Prima/  extrcuuum  ,  &  tegit  im- 
per*teris  TmctTiint  prsfcitiu.  On  l'appelle fii/Sr  Aura  ,  c'clt-à-'di- 
ttc  fGrMd-flfir.Çjc  fut  Amuratijqui  en  i  $70 >  établit  la  charge 
de  Grand  fifirou  premier  Vtfir ,  pour  lé  décliarger  des  plus  im- 
portantes affaires.  C'eft  le  premier  Miniftre  de  l'Etat  qui  com- 
mande l'armée ,  Se  prélîde  au  Divan.  Il  y  a  fîx  autres  Vtfits  qui  font 
au  deflôus  de  lui ,  &  Confeillersdu  Divandont  le  Grand.Pï/Jrcft 
le  cher.  On  les  appelle  Pifirsdu  b*nc. 

VISIRAT,  f.  m.  Charge ,  office  de  Vizir.  PéJÎMrw  ,dignitm  Ad. 
miaijlti Reipubtiee.W e  Ni nsk  t.L'Empereur|des Turcs  conféra  le 
Vifittt  i  Cuproli.  Le  premier  Renégat  qui  ait  été  élevé  au  Vifittt 
eft  KluïreJain,  furnommé  Barberoude.  Le  fécond  eft  Ulug'Ali 
appctlé  par  corruption  Lourch  Ali ,  Renégat  Calabrois ,  fousSe- 
lim  li.  Voyez  d'Hèrbelor ,  Bibl. Orient,  au  mot  Ut  vc ,  p.  9 1  t. 
col.  1  .Les  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux,  difènt  quelque  part 
Vifir'ua ,  au  lieu  de  Vifittt 

VIS  1T  ANCE,  f.  f.  Vieux  mot.  TiCKe.OffieufiutdituiJtlHlttut. 

Ils  n'eut  ptt  vtUltnt  me  friche , 
Que  dam*  qui  fut  («ut  et  teiebe , 
Mtis  d'un  riche  afurier  nttltde , 
I*  vilinnrxejl  berne  &  ftde.  R.  delà  Rôst. 

VIS  IT  ANDINE,  f.  f.  Religieufede  la  Vifîration.  Ce  mot  eft  bas. 
•  Monuth  4  Vifitttiene  dm* ,  Monidis  Stlefua*  Je  vais  mettre  ma 
fille  pcnfîonnaire  aux  Viftrtnd'mes.  Ma  fccurn'cfV  point  Carmélite, 
elle  eft  r?/îf  «irfi»/,  Cela  n'eftque  de  la  convention  ramilière.  Fil- 
le ou  Religteuf-  de  la  Vifitation  eft  mieux . 

V 1S I T ATI O  N ,  f.  f.  Raport  Se  jugement  d'un  piocès.  Litis ,  vel 
(tafetelttie.  L'appcllantcft  condamné  aux  dépensde  la  vifitttitn 
du  procèi  feulement  >  c*cft-à  dire  ,  à  rembourfcrlesconfignations 
pour  les  Commiflaires ,  &  les  épices  du  Rapotteur.  On  ne  dit  plus 
vifiuthn  ;  il  faut  dire  vifire, 

Vist  t  at  ion,  le  dit  aulTi  du  tranfpon  des  Experts,  6c  de  leur  ra- 
port ,  qnand  ils  font  nommez  en  Juftice  pour  vérifier  Si  éftimer 
les  réparations  >  dégradations  5:  autres  choies  fur  lefrjuclles  il  y  a 
conte  dation  /«[peciie ,  retognitie  ,lujh*th  ,perlaftrttie.  Les  Juges 
ont  ordonné  la  vifitttienin  lieux  contentieux.  Procès  verbal  de  v  i- 
fitttien  y  contenant  le  raport  des  Experts. 

VisiTATtoK»eft  auflî  une  fête  qu'on  célèbre  à  l'Eglife  le  deuxiè- 
me Juillet  en  mémoire  delà  vifite  quefit  la  Vierge  a  Sainte  Éltfa- 
beth.  Les  Rcligieufes ,  les  Filles  de  la  vfiuthn ,  célèbrent  folenncl- 
lement  cette  fête. 

Visitation  ,Cc  mot  (e  dit  auflî  en  tèrme  d'Imagée  ,  d'une 
éftampe  ,  d'une  image ,  qui  répréfente  la  vifitttiea.  Im-tgo  ,  feu 
rtpitftntulu  vifitttitnis.  J'ai  dans  mon  cabinet  une  fort  belic  vifi- 
tation. 

VISITATION.  L'Ordre  de  la  Vifit*ùen  de  Notre  Dame ,  les  R  e- 
ligicufcs  de  la  VtSttthnt >  les  Filles  de  la  Vifittùen.  Un  Couvent  , 
une  Maifon  de  fa  Vifittùen.  Tout  cela  fe  dit  d'un  Ordre  de  Reli- 
gieufes  inftitué  par  faint  François  de  Sales ,  Évcque  de  Genève. 
Ordo  Vifttttioms  B.  Mm*  Virginit.  Le  faint  Prélat  commença 
cet  établillèment ,  l'ai  1610  iAnncci.  Madame  la  Baronne  de 
Chantai  veuve  .  rut  celle  dont  il  fe  fenit  pour  cela.  D'abord  les 
Filles  de  h  Vfitttien  ne  faifoient  que  des  vœux  (Impies  >  &  ne 
gardoient  point  de  clôture ,  elles  vilîtoient  les  malades ,  les  fou- 
tageoient ,  Se  les  fecouroient  dans  leurs  befoins.  Le  Cardinal  de 
Marquemont  détermina  faim  François  de  Sales  1  ériger  cet  Or- 
dre en  Religion.  Paul  V  commit  le  Saint  Inftitutcur  pour  cela. 
Il  ri:desCo:ilHtutions.  Urbain  VIIIe  les  approuva  en  1616.  Saint 
François  de  Sales  voulut  que  cet  Ordre  rut  fournis  au  gouverne- 
ment des  Evèques.  Cet  Ordre  s'eft  beaucoup  étendu  en  France 
en  peu  de  tems.  Il  y  a  trois  fortes  de  Rcligieufes ,  des  Glorifies  , 
des  Aiîôciées ,  &  des  Domcftiques.  Les  Choriftes  font  deftinées 
pour  chanter  l'Office  au  Choeur.  Les  AlTociccs,  ni  les  Domcfti- 
ques ne  font  point  obligées  à  l'Office,  mais  feulement  à  dire  un 
certain  nombre  de  P*ter  &  A' Ave.  Les  Choriftes  Se  les  aflôciécs 
font  feules  capables  de  remplir  toutes  les  charges  du  Monaftère. 
Les  Affociées  nepeuvent  pourtant  être  Alfiftantcs,  parcequ'tindes 
principaux  emplois  des  AîTiftantcs  eft  d'avoir  loin  de  l'Office  au 
Choeur ,  8c  que  les  AfTociècs  n'y  font  pas  ohligees.  C'eft  pourquoi 
fi  une  Aftôciée  eft  Supérieure ,  elle  ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  re- 
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gardel'Ofrîire ,  elfe  s'en  repéfe  fur  l'Affiliante.  Les  Sœurs  Domcfti- 
ques font  employées  à  la  cuilîne  &  aux  autres  offices  du  roénage. 
Elles  ne  peuvent  être  que  trente  trois  dans  chaque  Maifoo ,  donc 
il  doity  avoir  au  moins  vingt  Choriftes ,  neuf  allbciées ,  &  qua. 
rre  Domctriques.  Cependant  le  Père  Spirituel ,  la  Supérieure  , 
ou  le  Chapitre  peuvent ,  pour  queques  juftes  raifons ,  climgcrce 
nombre.  La  première  vue  de  faint  François  de  Sales ,  fut  d'tnfti. 
tuer  cet  Ordre  pour  des  filles  &  des  femme  infirmes  ,  c'eft  pour 
cela  que  ce  Saint  a  préicrit  peu  de  mortifications  ,  peu  de  jeunes 
outre  ceux  de  l'F.glife ,  &  feulement  une  abftinence  le  Vendridy. 
Leur  habit  doit  erre  noir ,  Se  tout  le  plus  lîmple  qui  le  poutra , 
tant  en  la  matière  ,  qu'en  la  forme.  C'eft  une  robe  large  en 
forme  de  fac ,  avec  des  manches  de  la  longueur  de  tout  le  brj> , 
Se  larges.  Le  voile  eft  d'étamine  (ans  bordure  ;  elles  portent  au 
front  un  bandeau  noir  Se  au  lieu  de  guimpe  »  une  barbettede  toile 
blanche  (ans  plis  ,  avec  une  croix  d'argent  fur  h  poitrine.  Les 
armes  de  cet  Ordre  ,  font  un  cœur  fur  lequel  eft  le  nom  de  Ma. 
rie  enchifre,  funmmré  d'une  Croix,  N  le  tout  enferme  dam 
une  couronne  d'épines.  Voyez  le  Père  Hclyot  ,T.  IV.  C.  4$.  Si 
44- 

VI  SI  T  AT  RI  CE,  f.  f^Retigicufe  quia  la  commiftîonde  vilîret 
les  Monaflères  de  fon  Ordre,  fljiunix.  La  Congrégation  de 
faint  Ambtoifc  Se  de  fairte  Marceline ,  ou  de  l'Annonciadede 
Loinbardie  ,  étoit  gouvernée  par  une  Prieure  Générale  ,  dont 
l'Office  étoit  triturai ,  qui  fail'uit  ordinairement  fa  demeure  dans 
le  Monaftrrede  Pavie ,  qui  était  regardé  comme  le  Chcfdcl'Or- 
drc.  tllctenoir  des  Chapitres  généraux  ,&envoyoit  dans  les  prr> 
vince-s  t  rois  Pîfudtiicts.  P.HtLroT.T!  If.  Cb*p.  1  o . 

VISITE  ,(.  f.  Action  de  civilité  par  laquelle  on  fë  va  voiri  réci- 
proquement ou  pour  palier  le  tenu ,  ou  par  réfpeâ  ,  ou  pour  en- 
tretenir l'amitié.  Offiiioftti  tditut  ,  f*lut*ti».  Il  y  a  des  vijitttde 
puie  affection  ,  d'autres  de  grimace ,  d'autres  de  devoirqu'on  tp. 
pelle  r»  rabe  denoajfe't ,  &  de  tMmenit.  On  fait  des  v'tfitet  de 
condoléance  ;  d  autres  pour  féliciter  fes  amis.  Cette  D.ime  eft  al- 
lée en  vifite  ,  rendre  v:fite.  Il  vaut  mieux  fouffrir  chez  foi  l'en- 
nui de  la  fulitude ,  que  d'aller  importuner  les  autres  par  des  vi. 
fîtes  à  contre  tems.  B 1 1  l.  Combien  de  forres  de  vifttes  ne  fiut- 
il  pasciTuver  tous  les  jours  ?  Mol.  Onditcnmauvaiiepart , qu'une 
Dame  reçoit  vifite  ;  pour  dire ,  qu'elle  eft  galante  ;  qu'on  fe  divérut 
chez  elle. 

Visite,  fédit  auflî  en  matière  de  dévotion.  La  vifite  des  prifon- 
niers  ,  des  pauvres  m.i'adrs ,  des  Hôpitaux  ,  font  des  œuvres  de 
charité  ,  de  mifericorde.  Vifiy'ti»,  On  gagne  le  Jubilé  ,  les  in- 
dulgenecs,  en  failanc  la  vifite  des  Ëglifcs  ordonnées  par  la 
Bulle. 

V 1 5 1  t  s ,  fe  di  t  aiifTi  à  l'égard  des  Médecins ,  quand  ils  font  appeliez 
pour  voir  les  malades.  Meditivfiuiio.  Ce  Médecin  dema 
teécus  àcettefuccelfion  pour  trente  vifites  qu'il  a  faites  au  défunt 
pendant  famaladie. 
Visite,  eft  auflî  un  a&e  de  jurifdiâion ,  quand  un  Officier  de  Po- 
lice ,  ou  un  Supérieur  ,  vont  voir  fi  les  réglcmrns  font  bien  of> 
fervez  dans  les  mai'ons  publiques  ,  ou  particulières  /afpeitit. 
Les  Commiflaires  doivent  aller  en  viji  e  chez  les  Boulangers  , 
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t.abaretiers ,  cVc.  Les  Jurez  des  métiers  > 
des  Marchands ,  vont  en  vifite  chez  ceux 
de  leur  corps ,  pour  faire  obfcrvcr  les  llatuts  de  leur  métier.  Un 
Evcque  ,  un  Archidiacre  ,  font  tenus  de  faire  la  vifite  chez  les 
Curez  dépendans  de  leur  Diocéfe  ,de  leur  tèrritoirc  ;  un  Général, 
dans  les  Monaftcresdépcndahs de  fon  Ordre.  Lavi/irede  la  clôture 
appartient  à  l'Ordinaire.  P  a  t.  Le  Parlement  va  quatre  fois  l'an- 
née faire  U  vifite  des  prifons ,  Se  des  prifbnniers. 
Vis  1  te  j  eftaulli  un  acte  de  pèrquiJÎtion  qu'on  fait ,  foitdespcrfon. 
nescriminellesfoitdcscholcsdèfènducs./'^f«i/ûi».Onafait«i4' 
danslesmagazinsdes  Marchands,  pour  voirs'iln'yavoit  point  de 
marchandifcdeconttcbandc.Onafaitv^edanscertenMifMpour 
y  chercher  un  cri  minci  qui  s'y  eft  réfugié.  On  a  fait  la  vifiteicid 
régîrrcs ,  de  fes  papiers  >  pour  y  trouver  quelque  conviction  contre 
lui.  Les  Rats-dc-  cave  vont  faire  la  vifite  chez  les  Cabarctiers. 
Visi  t  e  ,1e  dit  auflî  des  tranfports  que  font  des  Experts  nommez  en 
Juftice ,  pour  voir  l'état  des  lieux  contentieux  entre  deux  parties. 
Arbitrant  tr*afpart*ti»  *i  rcctgnofctndttm  ,  &(.  Il  eft  ordonné  qv: 
defeente  &  vifite  fera  faite  fur  cette  maifon  qu'on  prétend  ménacet 
de  ruine.  On  fâir  la  z»  ifî/e  &èftimation  des  réparations ,  desdégra- 
dationsde  ces  héritages.  M.  Drelincourt  Miniftre  drCfurent<«  1 
compofé  plufieurs  manières  de  convèrfations  ,  telles  qu'elles  fc 
doivent  paflêr  entre  les  malades  \'  les  Paftcun  qui  les  vifitent ,  W- 
quelles  portent  pour  tître ,  lrtfitc s  cb*rit*btes. 
VISITER,  v.act.  Faire  une  vifire.  Il  Ce  dit  en  tous  les  cas  &  fjsm- 
fîcarions  du  mot  de  v'fite  ,  quand  on  la  rend  ,  foit  par  amirie , 
par  devoir  ,  par  charité ,  par  dévotion ,  par  police  &  acte  de  Juri/- 
diction ,  par  pèrquiûtion,  ou  pour  reconnoitre  l'état  desdial* 
Kifere  ,'unifett. 

VisniR. 
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V  i  s  i  t  e  r  ,  (e  dit  aufli  en  matière  de  procès ,  pour,  folliciter  fes Jo> 
ges.  Quoi  aucun  Juge  par  vous  no  Icrafi/î/f'.'  Mol. 

Vi  site  K,lcilitauin  en  parlant  des  raportsque  font  les  M&iecins, 
Chirurgiens  Jurez  de  la  Cour  >  quand  on  a  ordonné  qu'ils  vifite- 
t$nt  un  blclfé  ou  un  malade.  VifttAte ,  itifpkae. 

Chi JitaulTid'un  Voyageur  ,  qu'il  a  vifitï  pluûcurs  climats  ,  plu- 
licurs  provinces.  Pft*gr*rc ,  lujhait.  On  dit  du  folcil ,  qu'en  un 
an  il  vijite  les  XII  Signes  :  que  la  nuit  il  va  vifuet  le»  Antipodes. 

Sel  quihmtrum  fitmmit  spera  ttmù*  lafitui  Vi  rc. 

Le  Roieftallécnpèrfonnevi/rVfrfes  places  frontières.  Les  Pèle- 
rins vont  vijita  les  faims  lieux. 
Vi  s  1 1  e  R  ,  fe  dicaulTi  figu  rément  en  Morale,  &en  termes  de  dé- 
votion ,  en  parlant  des  afflictions  qui  arrivent  aux  Juftes  ■  qu'on 
doit  croire  venir  de  la  part  de  Dieu  ,  Se  les  recevoir  comme  de 
fa  main.  Pttbâre  ,  t  tut  art.  Cet  homme  a  pèrdu  un  procès  , 
(à  femme ,  fesenfans ,  c'eft  que  Dieu  le  vifite  ,  il  l'afiligc  pour 
l'éprouver. 

Visité,  ée  ,  part.  pafT.fi;  adj.  On  dit  au  Palais,  VàSivijite'.Vi- 
ftttnt  ,  pttAgr  *tm  ,  &c.  hjpcttvs. 

VISITEU  R,  f.  m.  Celui  qui  vifite.  Dans  les  Abbayes  Chèfs- 
d'Ordre ,  il  y  a  des  Vifitetttt  qu'on  envoyé  dans  tous  les  mem- 
bres qui  en  dépendent ,  pour  voir  fi  la  discipline  régulière  y  cft 
bien  gardée,  /nfpeiler ,  Vijiutcr.  En  Éfpagne  il  y  a  un  Vifitcur  Se 
laquiliteur  général.  Il  y  a  aufli  des  Orhcicrs  Vifiteurs  &  Lan- 
gueyeurs  de  cochons  dans  les  marche2  ;  des  Vifiiem  de  cuir  Se 
autres  marchandâtes  dans  les  halles. 

Visiteurs  des  vaiûcaux,  (ont  des  Officiers  établis  par  l'Ordon- 
nance de  la  Marine,  qui  doivent  oWèrver  les  marchand  ifes  des 
pallâgcrs ,  Se  leur  nombre ,  l'arrivée  &  le  départ  des  bâti  mois , 
dont  ils  doivent  tenir  un  régîrre  paraphé  du  Juge.  Infptder  , 
vlfiuttruMtt'uui.  Ils  doivent  déclarer  les  marchandises  de  con- 
trebande ,  &  en  empêcher  la  fortie  fans  congé  enrégillré. 

VISLICZA,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  delà  Haute  Pologne. 
Vijlicia.  Elle  eft  capitale  d'une  Chatclenie  ,  Se  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Nida ,  dans  le  Palatinat  de  Sandomir ,  à  vingt-deux 
lieuès  de  la  villcde  ce  nom ,  tirant  vers  Cracovie. 

VtSLOCZ.  Voyez  WISLOCK. 

VISNEV1TZ  Voyez  WISNIOWIECZ. 

V1SO,  f.  m.  te  Montai,  ou  le  Mont  Véfule.  Vèfutmnmit.  Ceft 
une  célèbre  montagne  des  Alpes.  Elle  eft  fur  les  confins  du  Dau- 
phiné  Se  du  Marquifat  de  Salullc  en  Piémont  pour  faciliter  le 
tranfportdes  Marchandifes de France en  Italie  ,  on  a  caillé  dans 
un  roc,  au  travèrs  de  cette  montagne,  une  voûte  longue  de  cinq 
cens  pas  géométriques  ,  Se  allez  haute  &  large  pour  le  pali.igc 
des  mulèts  chargez  ;  le  Pô  a  la  fourec  au  mont  Vift.  Baudrand 
ditlamémechôfc  delà  Durancc;  mais  il  le  trompe,  cette  dèr- 
nière  rivière  nait  au  mont  Genève  à  une  lieue  au  deflus  de  Brian- 
çon.  Maiy. 

VISOIE,  ou  VIGEOIS,  fubft.  Nom  propre  d'une  Abbaye  du 
Limoùfin.  Vefié,  Vnfienfit  AbbuU  V»fam,  Valois,  Ntt.  Gttt. 
p.6i«. 

V1SORIUM ,  f.  m.  Tcrmcd'Imprimeric.qui  fc  dit  d'une  demie 
latte  longue  d'un  piéd ,  &  large  de  trois  doits ,  qui  tient  la  copie 
devant  les  yeux  de  l'Ouvrier ,  ou  duCompofîtcur  f//#r/»*.  Il  l'at- 
tache avec  le  mordant  du  Viftrmm. 

VIS  P,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Haut  Valais.  Vipt.  Il  eft 
finie  dans  les  montagnes  qui  (ont  au  midi  du  Rhône  ,  Si  il  eft 
confidérable  pour  fes  mines  de  cri  (lai.  Maty. 

VISQUE  U  X ,  e  u  s  e  ,  adj.  (  L'j  fc  prononceJOnûueux;  gluant. 
Lenias ,  tenjx  ,  vifcofui.  La  poix  réline  ,  l'encens  Se  autres  gom- 
mes font  des  humeurs  v''(qutujts  des  arbres.  La  pièrre  s'engen- 
dre des  humeurs  vifqnaifet,  des  glaires  qui  fe  durement  dans  la 
veflie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  viftnm ,  lignifiant  de  hgln. 

VISSEGRAD ,  VIZZEGK.  AD,  PLINDENBOURG ,  (T.  mm.  Noms 
propres  d'une  ancienne  ville  de  la  Haute  Pannonie.  VJfegrddù , 
VueptAum  ,  anciennement  Ftl'u'u  Ltau ,  ou  Leati.  Elle  eft  dans 
h  balte  Hongrie  ,  fur  le  Danube,  à  cinq  oufixlieu'sau  deflbus 
de  Strigonie.  Vijfegttdçft  petite  ,  mais  elle  eft  fortifiée  ,  &  dé- 
fendue" par  une  citadelle,  où  les  Rois  de  Hongrie  ont  autrefois 
fàitlcurréfïdence:  Maty. 

VISSIÉR,  f.  m.  Vieux  mot.  Sorte  de  barque  Cymkt  fptciti.  Et 
lavi/fiat  as  Barons.  Ce  que  Vigenère  traduit  mal  ,  &  les  dé- 
partit aux  barons.  Et  vinrent  les  gai  ics  rotes  et  li  v'JJiéu  ,  Se  les 
autres  nés  qui  eftoient  arriérs.  Villeiiard.Z».// p  14.  Et  plus 
bas  :  Et  maintoon  deftricr ,  traire  des  vi(p/tt.  I  t>.  Et  li  chevaux 
furent  mis  èsviffîeti  Et  plus  bas  :  Et  fuit  li  viffirri  Se  tores  les 
galtes  de  l'oft.  Et  aflez  d'autres  vis  de  marcheans  qui  avec  fc- 
rentarroutées. 

VlSTE.  adj.  m.  fief.  Léger,  promt,  qui  fe  meut  avec  prormitu- 
Tim*  r. 
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de  Celer,  vthx  ,  ggilis  ,  premptns.  Ariftote  dit  que  le  mobile 
vite  ,  eft  celui  qui  parcourt  un  grand  cfpace  ,  dans  un  tenu 
fort  court.  Les  cerfs  Se  les  daims  font  plus  vitei  que  les  che- 
vaux. 

Ménage  d  éri  ve  ce  mot  de  végétas  ou  de  vigetnt. 

V  i  f  t  e.  ad  v.  D'une  manière  promte  ;  tout  à  l'heure.  Ceteitter ,  vt- 
lechir ,  dti ,  ex  tempête.  Partez  vut ,  revenez  vue.  On  court  vtti 
au  feu,  aux  armes.  Tout  beau,  rai  fonnez  un  peu  ,  n'allez  pas  û 
vite  que  les  autres.  11  écrit  vite,  il  parle  vue. 

V  î  f  t  e  ,  (e  dit  ordinairement  en  ces  phrâfes.  Vite  comme  le  vent  ; 
Ocysrtajo,  Vue  comme  un  éclair;  vite  comme  un  trait  d'arba- 
lète. Il  s'en  eft  allé  plus  vite  que  le  pas  pour  dire  ,  s'eft  enfui. 
On  dit  qu'un  homme  va  bien  ««f  en  befogne,  ou  qu'il  va  vi/*; 
pour  dire,  qu'il  eft  promt  ,  éxpéditif;  quelquefois  pour  dire, 
étourdi ,  imprudent  ;  &  quelquefois  aulti ,  qu'il  eft  diilipateur , 
qu'il  mange  (on  patrimoine,  il  n'y  a  que  trop  de  gens  en  qui  la 
langue  va  plus  vite  que  le  jugement.  As.  Ré  g. 

Vî  (T  E  M  E  N  T ,  adv.  Ceft  la  même  chôfc  que  vite.  Entrez  vite- 
meut.  Mol.  Citiiu  divtU.  Elle  le  conjura  d'emporter  vitement 
la  petite  créature.  Scar.  Allez  ,  courez  vue  ment.  L'A  c  ad. 
L'Auteur  des  RéHèxions  fur  la  langue  dit  >  que  ce  mot  n'eft  en 
u  (âge  que  dans  laconvèrfation. 

VÎTESSE  ,  f.f.  Promtitudci  célérité  Celaitu ,  veletitds.  La 
vittjfede  l'orage  ,  de  la  foudre  ,  d'un  trait  d'arbalète.  LesPhy- 
ficiens  dillingucnt  deux  fortes  de  vueffe  dans  un  corps.  Ils  ap- 
pellent vitrjfe  tkfilut ,  celle  qui  feconfidèrc  dans  un  corps  com- 
paré avec  l'cfpce  dans  lequel  il  fc  meurt  ,  Se  vueffe  tefietitve  , 
celle  qui  feconfidèrc  dans  deux  corps  comparez  enfemble ,  par 
laquelle  ces  deux  corps  -s'approchent  mutuellement  l'un  de  l'au- 
tre. Or  la  force  de  la  pèreuflion  de  deux  corps  qui  fe  rencon- 
trent ,  fe  doit  mefuror ,  non  par  la  vittjfe  abfoluc  ,  mais  par  la 
vitefft  réfpeâive.  Le  P.  P:  Un  poids  d'une  livre  tombe,  Se  déf- 
cend  avec  la  même  vtttffe ,  qu'un  poids  de  cent  livres.  Bèrn. 
On  di( pute  ce  qui  fait  l'accélération ,  ou  l'accToiflèment  de  vi- 
tefed»m  le  mouvement  des  corps  pefans  qui  tombent  Bèrn. 
Voyez  là  delTiis  l'hypothèfe  de  Galilée ,  6c  ce  que  l'on  y  a  ajoute 

V  î  f  t  e  s  e  ;  fe  dit  aulTà  figurément  de  la  promtitude  à  agir.  M 
ageuitvttotitM. 

TtâvÀUle*.  i  Itifir ,  &  ne  Vaut  piquet,  ptbit  d'une  fttle  vîtedè. 

Boit. 

Quiti  vMtv9uiet.*Uattveetene\\itfrei 
Etd'untcmr,  tant  d'tkad  ,  /pnifnU  tendteffe.  Mol. 

V1ST1NGEN.  Voyez FENESTRANGE. 

VIST1  SA ,  VOT1 Z A ,  f.  Nom  propre  de  lieu.  Fifiifk  ,  V»ùkm. 
C'étoit  anciennement  une  ville  Epifcopale  du  PcloponnéfcaKim- 
mée  JEgihtn%  JLgid*  Elle  eft  maintenant  prèlque  ruinée  ;  on 
la  trouve  dans  le  Duché  de  Carence  ,  en  Moréc  ,  à  cinq  lieue* 
dcPatras,  vérs  le  levant  Maty. 

VISTRE,  f.  m.  Petite  rivière  du  Languedoc  qui  pafle i  Nîmes  fie 
lui  a  donné  fon  nom  ,  ou  l'a  pris  d'elle.  Ntm**\tu.  Valois, 
Ntt  G  M.  p.  618.  croit  qu'il  s'eltappcUé  Votent,  Si  que  de  la 
s'eft  fait  Vijhe. 

VISTRICZ,  ou  BISTR1CZ,  f.  m.  Nomproprede  plufieurs 
lieux.  Hijiricid ,  Vipiciâ.  1  .Bijhic*.  dans  la  Balle- Hongrie,  fur 
le  Danube,  cft  un  village  un  peu  au  dellôusde  Pétri- \\  aradin. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Hfiteffii  ville ,  heu  de  la  Pannonie. 
1".  Vijhict, ,  ou  Vxfletn-e  ,  Se  Noefenftad  ,  cft  une  ville  de  La 
Turquie  en  Europe,  dans  la  Tranfylvanie ,  lur  la  rivière  de  Vif- 
trU*.  ou  B' fitin. ,  a  dix  ou  douze  lieues  au  nord  de  Claufcmbourg 
Onprendcef^rnVe.pour  l'ancienne  Ntntidiv  1  ville  de  Dace. 
}0.K//r»VidanslaHauie-Hongrieeft  fur  le  Gran  ,  capitale  du 

.  Comté  de  Viftrk*. ,  mué  entre  les  Coratcz  de  Lypcze ,  de  Bars  , 
Se  du  Sag  Se  de  Ciomor. 

VISTULE.  Voyez  WISTULE. 

VISU  Tèrmc  Latin ,  ablatifdunom  vifnt,  la  vùë;  qui  feditpo- 
pulairement  avec  la  prépolîrion  de  pour  marquer  que  l'on  (çait 
unechofe  pour  l'avoir  vue.  Je  ne  parle  point  par  cœur ,  mùidc 
vifn,  comme  témoin  oculaire  de  ce  que  je  dis.  Ceux  qui  écri- 
venil'hiftniredesÉtats&des  Royaumes  ,  n'en  peuvent fçavoir 
devifuque  lesdèrniètesfuitcs.  M  a  s  c  u  r. 

VISUEL,  elle. adj.  Kr/iM//ij«priMJ.Quiconcènielavûc,qui 
fin  à  la  vùè'.  La  puilUncc  vifnelU  ;  les  éfprits  vifutii.  Un  rayon 
vifttet  cft  la  ligne  qu'on  s'imagine  qui  vient  depuis  l'objet 
jufqu'à  l'ccil.  Toutes  les obfèr valions  de  Géométrie,  fie  d'Aftro- 
nomiefe  font  des  rayons  vifmls ,  qui  font  réglez  ;  Se  conduits 
par  despinuules,  &  une  alhtdadc.  On  appelle  aulfi  le  nerf  opti- 
que, lenèrf  v'tfuel ,  parcequ'il  (ertà  l'action  de  la  vue. 

VISUM  VISU.  Terme  bas  &  populaire,  vis-l-vis  l'un  de  l'au- 
tre. £  Ttgivne.  J'étois  fort  bien  placé  au  Ici  mon  ,  j'étois  tout 
vifnmvijH  du  Prédicateur.  Il  faut  pendre  ces  deux  tableaux  vi- 

Z  z  i*m 
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fnm  vif*  l'un  de  l'autre  au  deux  murailles  oppofces  de  la 
chambre.  . 
VISURGE.  Voyez  VÉSER. 

V  I  T. 

VIT.  Voyez  GUY.  . 

Saint  Vit,  Veit  ,  ou  Vie  t.  Nom  propre  d  une  petite  ville  des 
Païs-Bas,  capitale  d'une  Prévôté  du  Duché  de  Luxembourg,  Se 
fini  ce  à  quatorze  licucs  de  la  ville  de  ce  nom,  vérslcnord.  Maty. 
Stidi  V uitppidtun  ,  Fmiou. 

Saint  Vit,  Vïit  .  S.Weit.  Autre  villledu  Cercle  d  Autriche. 
RmmS.rkt,  Viupilis.  El  le  cft  dans  la  Cari  nthie,  au  confluant 
du  Wilictz  &  du  Glan  ,  à  deux  lieues  de  Clagcnfurt ,  vers  le 
nord.  S,  Wtkhatt.  autrefois  capitale  du  Duché  de  Carintlue  :  le 
nouveau  Duc  ,  avant  que  d'être  inauguré  y  dcvoit  paroure  en 
hsbitdcpayfan  ,  répandre  de  la  monnoie  parmi  1«  peuple  ,  Se 
promettre  d'éxèreer  ridcllcment  la  Juftice  ,  aptes  quoi  on  lui 
ôtoit  l'habit  de  payfan  ,  Se  on  lui  mettoit  l'habit  Ducal  ;  mais 
cette  cérémonie  nes'obferve  plus.  Quelques  Géographes  pren- 
prentS.  H  'tu  pour  l'anciemic  CaiuUUic*  ,  ou  CdtttUlud,  villcdu 
Norique,  qued'aùtrcs  placent  à  Lavamynd.  Maty. 

Saint  Vit,  ou  Weit  an  Flavm  ,  ou  Fiume.  Autre  petite 
villeduCcrcled'Autriche.  Ai  Rumtn  ,  on  FanumS.ru>  Fit- 
vtonienfu  Elle  cft  aux  Confins  de  la  Carniole  Se  de  l'iftrie  Autri- 
chienne ,  fur  le golfe  de  Camero ,  vis-à-visdcl'iflede  Chèrfo , 
&  à  l'embouchure  de  la  rivière  appcllée  liumc  ,  dont  cl  le  prend 
quelquefois  le  nom.  S.  Wiu  a  un  bon  port ,  Se  cft  défendu  par 
une  citadelle.  Maty.  .        .          „,  . 

V1TAILLE,  f.  f.  Vieuxmot.  Viande,  vivres;  de  victuaille , Se 
celu  i-cide  vitltu  »  ou  biendef*M.  Borel. 

VITAL, ali,  ad  j.  Terme  d' Anatomic.  Ce  qui  fort  principale- 
ment  à  la  vie  dans  le  corps  des  animaux.  Vu*l».  Les  parties  w- 
U'.a ,  font  le  cœur ,  le  foie ,  le  poumon  &  le  cerveau.  Les  clprits 
v'tjux  font  la  partie  la  plus  volatile  du  fang.  Onappelleaulli.lcs 
ncXonsviults ,  celles  qui  entretiennent  la  vie,  le  relpiration  ,  le 
mouvement  du  cœur,  6cc.  „ 

Vitai.  ,  ou  vitahs  ,  eft  auflî  un  nom  propre  d  homme.  Car 
on  retient  quelquefois  le  mot  Latin  Vù*iii  en  notre  langue. 
S.  Vud  fouffrit  lemartyre  dans  le  lt  fiÉcfc  ,  félon  quelques 
Auteurs.  frh*tii  d'Autriche  ,  au  commencement  du  IV  liccle, 
préfidaau  Concilcd'Ancirc.  ^iulis  d'Afrique  foutint  des  opi- 
nions Pélagiennes,  comme  il  paroit  par  l'Epirrc  107  dcS.  Augul- 
rin.  Jean  Piulh  Docteur  de  l»aris  écrivit  parordredel  Univerlité 
une  Défenfe  de  l'Immaculée  Concepuon  :  Dtjtnjmum  imnuiu- 
IdtiConccptionis  Dtiptrt.  ,  l'an  1590.  ^ 

VITALIANA  ,  f.f.  Nom  propre  duiK  petite  iflc  du  Duchéde 
Milan,  Vutluiu,  anciennement  AUlptg*.  Elle  a  un  château  tort, 
&  elle  eft  fituée  dans  le  lac  Majeur  prèsde  la  cote  occidentale ,  6c 
à  une  lieuë  du  bourg  de  Canobio  vers  le  midi.  Maty. 

VITALIEN  ,  e  n  n  e  ,  f.  m.  &  f.  Nom  de  lcctc  ritdlidttus ,  *  .Les 
Hérétiques  Vittïum  étoient  des  ApoUinariftes,  qui  prirent  leur 
nom  d'un  Prêtre  d'Antioche  nommé  Vital ,  Vitalis  ,  ou  Vita- 
lius,  &  quifut  unfautcurdci'héréliaique  Apollinaire.  11  etoit 
dupartidcMélétius  ,  Se  il  éxcita  de  grands  troubles  contre  les 
parti  feu  d'Euflache  il  fe  fépara  &  les  Appollinariftcs  le  firent 
leur  Évêquc  vêts  l'an  alla  à  Rome  pour  fe  juftihcr  ,  Se  il 

offrit  uncconlcltion  de  foi  captieufe  &  haudukulc  ;  mais  la 
fraude  fut  découverte  &  il  fut  condamné  avec  Apollinaire  ,  1  an 
17 1.  S.Ephrcmdans  fonTeftament ,  c'cft-à-dire  ,  dans  le  dil- 
coursqu'il  fità  fcsdifciplcsquclque-tcms  avant  fa  mort  ,  leur 
recommande  fort  d'éviter  les  hérétiques  ,  6c  nommément  les 
Vitttim.  Voyez  Baroniusaux  années  marquées  ci-deilus. 

VITEFLEU  ou  V1TEFLEUR  ,  f.  f-  Nom  propre  de  rivière. 
finfittU ,  Guiitfitdd.  Ceft  une  petite  rivière  du  pays  de  Caux  en 
Normandie.  Elle  a  fur  fes  bords  un  village  de  même  nom.  Voyez 
Valois ,  N»t. GéU.  p.  iif.tr p.  17. 
VITELLIA,  ou  VITELLlE.f.f.Nom  propre  d  une  fauflcLV 
vinité  payenne.  VittUu.  Elle  étoit  femme  de  Faune  Roi  des 
Aborieencs ,  peuples  anciens  d'Italie ,  &  on  lhonoroit  en  bien 
des  endroits  comme  une  Déclic.  Les  Vitellius,  famide  Patricien- 
ne de  Rome  ,  de  laquelle  étoit  l'Empereur  Vitellms  ,  pictcn- 
doicntdéfcendrcdeceRoi  Me  cette  T/iW/m,  &  en  avoir  tiré 
leur  nom.  Voyez 

Suétone  dans  la  vie  de  cet  Empereur,  Ci.  La 

famille  Vittllu.  ,. 
VITELLIEnNES.  Tablertcsf  ittllunnts.  Sorte  de  tablettes  ou 
l'on  écrivoit  autrefois  des  folies,  des  pcnlées  ingcnicules  ,  mais 
cilantesôc  lafeives.  Vittlti*M,Se  non  pas  r.ullun*.  Car  on 
foufentend  pugiiUtts ,  &  Martial ,  L.  XIV.  Epigr.  8.  dit  Vutltu- 
ni  Nous  pourrions  appeller  ainli  en'Latin  ce  que  nous  nom- 
mons en  notre  langue  un  fmijirt.  Ces  tablettes  tiroicnt  leur 
nomdevi  etlm,  un  jauned'œuf,  parccqu'cllcs  en  étoicnt  frot- 
tées t  oude  quelque  Viieliius  qui  en  étoit  l'inventeur. 
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VITE  LOTS ,  f.  m.  Éfpéccde  patifterie  ou  de  ragoût  fait  dépite 
longue  6c  menue ,  qui  s'apprête  en  plufieurs  manières ,  6c  qui  fe 
nomme  divèrfement  ,  fuivant  les  lieux  différens.  M*ff*  fcf, 
cuti*. 

VITERBE,  f.m.  Nompropred'unevillederÊ'tttdel'Églifeen 
Italie,  rittrbkm.  Elle  cft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  à 
treize  lieues  de  Rome  ,  vèrs  le  couchant  feptentrional.  Vuabt 
eft  une  des  principales  villes  de  l'itat  de  l'Églife.  Il  eft  allez 
grand  &  orné  d'un  grand  nombre  de  Palais  6c  de  belles  fontai- 
nes. U  a  un  Évêcbé  fuffragant  immédiatement  du  Pape.  On 
voit  près  de  cette  ville  la  montagne  de  Vititbt ,  &  le  bois  de 
Vuint ,  la  première  nommée  anciennement  Ciminiui  Mm ,  & 
le  dètnier  Ctnùm*  SylvM.  Il  paroitpar  une  infeription  qu'on  trou- 
ve au  haut  de  l'éfcahcrde  la  Mai  (on  de  V  ille  de  Fiîttbt ,  qu'elle 
a  été  faite  par  la  jonction  de  quatre  villages  ,  appeliez  /**■», 
Atb*w*m  ,  ftntltmd  Se  Ltngulé.  Ceft  pour  cette  raifon  qu'el- 
le eft  quelquefois  appellée  Ttn*p»lis ,  c'cft-à-dire  ,  Lti  qu*nt 
viltts.  Les  Papes  ont  quelquefois  fait  réfîdence  à  V Utrht  ,  & 
Aléxandrc  IV ,  Se  Cément  IV ,  y  font  morts. 
VI  TERBIEN,  e  n  n  e  ;  f.  m.6c  f.  Qui  eft  de  Vitcrbe. Htttbie^,. 
V ITI A  B  LE ,  adj.  m.  Se  f.  Vieux  mot.  Vicieux.fclon  les  Contredis 

duSongecreux.  Borel. 
VITILO,  VITOLO,  VITULO.  fubft.mafc.  Nom  delicu. 
V'niïtm ,  V'uuiim ,  BityU.  Cétoit  anciennement  une  petite  ville 
d  u  Péloponnêfè.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  fort  petit  bourg  de  la 
Zaconéc ,  en  Morée.  Il  cft  près  de  1a  ville  de  Chlalefa  ,6c  du  pe- 
tit golfe  nommé  Pm»  vitttlt ,  qui  eft  une  partie  de  Celui  de  G> 
'  ron.  Maty. 
VITIL1CH.  Voyez  WITIL1CH. 

SAN-V1TO.  Nom  propre  d'un  cap  de  la  valéc  de  Mazara  ,  en  Si- 
cile. PrtnwumumS.  Val.  Il  cft  à  l'entrée  du  golfe  de  Caftel  a- 
Mar,  du  côté  duraidi,6cpièsdu  village  de  S.  fit».  Quelques- 
uns  prennent  ce  cap  pour  celui  que  les  anciens  appclloient  yisi- 
tbjrjm  ,  que  d'autres  mettent  au  cap  San-Théodoro  ,  qui  cil 
près  du  bourg  de  ce  nom ,  entre  Marfala  6c  Trapano.  Maty. 
SAN-V1TO.  Voyez  SAINT-VIT. 

VITONN1ÈRES,  f.  f.  TèrmedeMarine.Ccfont deslumières 
ou  canaux  qui  régnent  k  fond  de  câle  de  proue  à  poupe  à  coté  de 
la  carlingue ,  pour  faire  un  égoùt  qui  conduife  les  caux  à  la  pom- 
pe. Caiulei ,  jeuductunqtuMlndvudmlum.  On  les  appelle  auili 
biltonnitres  ou  ditguiilers. 
VITORCHIANO,  VlCHORCFÎIANO  ,  f.  m.  Nom  propre 
d'un  bourg  de  l'État  de  l'Églife.  VumbUmm  ,  OtchUnum ,  V\- 
tut  OrtbUiwt ,  ou  Harebumut.  Il  eft  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Piètre  à  trois  lieues  de  Vitèrbe  ,  vèrs  l'orient  feptentrional. 
Maty.  ,  m 

VITRAG  E,  f.  m.  Nom  collcûif.  Toutes  lesvitresd'uneEglifc, 
d'une  maifon.  fltrttmîn* ,  opusvitrium.  Les  anciens  vUrtgti  co- 
lorez coutoient  extrêmement.  Levittdgt  deTèrgoudeen  Hol- 
lande eft  fort  éftimé. 
VITRAUX  ,  f.  m.  plur.  Les  grandes  vitres  qui  font  aux  fenêtres 
des  Églifess./^ùrriMiAM.  Lesf/rM«xdccencÉglifc  ont  cinqtoi- 
fes  de  haut. 

VITRAIL,  fm.  Grande  fenêtre  d'une  Églife  ou  d'une  Bafilique, 

avec  croilîllonsdepièrrcoude  fèr.  Daviler. 
V1TRAIRE ,  plante.  Voyez  KAL1. 

VITRE ,  f.  f.  Verre  qu'on  met  à  des  ouvèrtures  pour  empêcher 
l'entréedu  vent ,  6c  laifterle  panageâ  la  lumière.  Fuit*  ,  w- 
mm.  Lnvintt  d'un carroffe ,  d'une  chambre  ,  d'une  Églife.  Il 
y  a  tant  de  panneaux  de  vint  à  ces  croifées.  Les  carreaux  de  visn 
qui  manquent  font  de  menues  réparations.  Quand  on  veut  faire 
injure  à  l'hôte  d'une  maifon  on  en  cafte  laviirts.  Onditauifi 
la  v'urt  d'une  montre  de  poche ,  la  vint  d'une  montre  d'Orfèvre , 
d'un  Coutelier ,  ou  d'un  autre  ouvrier ,  la  vint  qu'on  met  fur  un 
paftel  ou  une  miniature. 
Ce  mot  vient  de  v'tnié  ,  que  les  Auteurs  de  la  baflê  Latinité  ont 

dit  en  la  même  lignification.  Misa  ?  après  Saumaise. 
Vitre.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Chevaux.  Ceft  la  première 
partie  de  l'œil  du  cheval ,  qui  eft  uncriftal  tranfparent,  lequel 
renferme  la  fubftance  de  l'œil ,  6c  lui  donne  la  forme  d'un  globe 
diaphane.  Quand  la  vint  eft  rougeâtre ,  c'eftune  mauvaife  mar- 
que Soieisel.  Equini  w«/i  (orntéptliUnl*, 
VlTRAY  ,  VITREY  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
France,  f'intum ,  Vuitium  ,  Fînidtum ,  Vulniicum.  Elle  cft  dans 
la  Bretagne ,  fur  la  Vilaine ,  à  neuf  licucs  au  défit»  de  Rennes. 
Maty.  Valois  écrit  Vinty.  Voyez  fa  Notice  des  Gaules,  p.  6 1  f . 
VÎTRE  Voyez  V1CTRE. 

VITREC  ,  f.  m  ou  CUL  BLANC,  finiftr*  ,  Ottutbt.  Nom 
d'une  éfpéced'oifeau  qui  n'eft  pas  fort  recommandable ,  parce- 
qu'il  n'a  aucun  chant ,  6c  ne  vit  ni  en  ca«e ,  ni  en  volière ,  Se 
que  fa  chair  n'a  aucune  délicateflè  qui  puillc  le  faire  redierciier. 
Le  vinte  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  mélange  j  fon  bèc  a  île  ia 


7x5  VIT. 

reflêmblance  avec  celui  du  pluvier,  il  eft  noir ,  (a  langue  eftlon- 
guefic  platte,  fon dos eft cendré  ,  fes  ailes  font  noires  ,  tout  le 
deflous  de  fon  ventre ,  le  deflus  fie  le  deflous  de  fon  croupion  Se 
une  partie  de  (à  queue  font  blancs  ;  c'eft  de  là  qu'il  a  pris  le 
nom  de  ad  kUnc  ;  (es  jambes  Se  l'extrémité  de  fa  queue  font  noirs. 
Le  vitrée  fait  >  pour  l'ordinaire  (on  nîd  dans  des  trous  de  quelque 
vieil  amas  depièrres  ,  ou  dans  quelque  carrière  ,  ou  bien  dans 
quelque  pas  de  cheval  ou  de  boeuf ,  fie  fait  cinq  ou  fix  petits.  Il 
tire  fa  nourriture  de  vermine  fie  de  toutes  fortes  d'inicc~tcs.  Il  fuit 
Us  laboureurs  pour  manger  les  vèrs  que  la  charrue  découvre , 
nommez  hachées.  Il  fc  tient  le  long  des  bui  lions  ,  fie  ne  fait  que 
de  petits  vols. 

TITRER.,  v.  z£t.  Garnir  de  vitres.  Il  a  fait  vitrer  fon  cabinet. 

Cette  maifon eft  pnfque achevée ,  il  ne  refte  qu'à  la  vitrer,  f  i- 

rreitcl-nftriitbferMe ,  tctkdere. 
Vitré,  é  ï  ,  part.  pafl*.  Se  adj .  Caroflê  vitrie ,  cabinet  vitre",  c'eft- 

à-dire ,  garni  de  glaces,  de  miroirs  ou  de  vitres.  OtfetMusvitris , 

Hctnfut. 

On  appelle  humeur  varie ,  une  des  trois  humeurs  qui  fc  trouvent 
dans  l'ccil ,  où  il  y  a  l'humeur  aqueufe ,  la  criftalinc  Se  la  vitrie. 
Humât  vitrent ,  *qu«jiu  ,  cryjlMluiut.  Celle-ci  Ce  trouve  fur  fa 
partie  intérieure.  Il  y  a  aufli  une  pituite  vitrée ,  qui  eft  une  pi- 
tuite épaiflë  Se  tranfparente. 

VITRERIE  ,  f.  f.  Ait  Se  commèrec  de  Vitrier.  Variai*  m. 
merx  Lnvitreùe  n'eft  plus  fi  bonne  qu'elle  étoit.  La  vitrerie  s'en- 
tend de  tout  ce  qui  appartient  à  l'art  d'employer  le  verre,  siti  vi- 
n*ru.  Daviler. 

V1TRI ER ,  f.  m.  Artifan  qui  accommode  les  vitres,  y'ttriiriut. 

VI 1  RIFICATION  ,  f.  f.  Action  par  laquelle  une  matière  fe 
tourne  en  vèrie.  Tous  les  métaux  aboutillcnt  à  une  v'urijuMtm , 
quand  on  conti  nue  à  leur  donner  un  feu  violent.  ? ttrijUAiit. 

Vitrification,  en  termes  de  Philofophie  hermétique ,  c'eft 
l'union  du  (eefiede  l'humide  interne  par  le  grand  chaud  ,  en 
corps  tranfparentfic  fort  fragile.  Dict.  Hèrm.  Sur  la  vnrifi- 
tttinn  delot ,  voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
1701.  p.  34  Se  fuiv.  1707.  p.  jo. fiefuiv. 

VITRIFIER,  v.  act.  ConvcVtiren  vèrrcifbrce  defeu.  La  cen- 
dre de  fougère,  le  (àble ,  les  cailloux ,  les  briques  ,  fc  vinifient 
aiCémcnx  f'hriptdti.  Cervantes  raconte  l'hiftoiredu  Liccmié  Vi- 
driéra ,  quis'imaginoit  èxxevitrifii. 

VITRIOL,  f.  m.  Sel  folfilcqu'on  tire  parartdesglcblcsdesmé- 
taux.  Il  eft  leur  racine  ;  car  on  ne  fouille  jamais  plus  bas  que  les 
mines  de  vit  rut .  Il  y  en  a  qui  coule  d'une  mine  propre ,  qu'on 
appelle Jfa/a/jfMim. 

Quelques-uns  croyent  que  vitritlitm  fe  dit  qu*fivitri  «fana,  à  caûfc 
qu'il  eft  luifant.  Mais  ce  mot  vient  de  vitretlum  ,  À  vitre»  (titre. 
Mi  n. 

VitrioL]  Ce  dit  plus  particulièrement  d'un  minéral  qu'on  trou- 
vcdanslcsmincsdccuivre.  Cb*l(jtntbum.  Il  entre  dans  lacompo- 
lition  de  l'encre  avec  la  noix  de  galle.  Le  viirui  blanc  ne  parti  - 
cipeguère  du  métal.  Le  bleu  qui  vient  de  Chypre  participe  du 
cuivre  ;ôe  le  vèrd  participe  du  cuivre  &  du  fèr.  Les  Médecins 
divilent  le  vil riti  en  (bjlciiis  ,  fori  Si  tnijy ,  qui  font  trois  éipeces 
de  vitriti  qui  fe  trouvent  en  trois  bancs  de  la  mine  les  uns  fur  les 
autres.  Galienditqu'avcclctcmslc<6>i/c<//;  fc  convèitit  en  w/y. 
fie  le  ftrientbaldiii.  Lem//ycftdur  fie  doré ,  réfplcndillànt  com- 
me une  étoile.  On  l'appelle  auili  en  Latin  tbMutbtn  ,  ou  <ur*- 
mrmum  fitiotiiim.  Le  vt  rivt  naturel  Se  minerai  s'appelle  propre- 
ment ceupertÇe ,  qu.:f<  '«?*'  "f4-  Il  y  en  a  d'artificiel  dont  (e  fer- 
vent les  Teinturiers.  Le  Romain  eft  le  meilleur,  quoique  les 
Anciens  ayent  mis  celui  de  Chypreau  premier  rang.  Celui  d'Al- 
lemagne cftjc  moindre.  Le  marc  du  v/rr/w  diftillé  s'appelle  tel- 
t»t*r,  quicfiunmot  Arabe.  L'èfprit  de  vitriol  mêlé  avec  le  fcl 
detartrcfaitunccbullitionfie  coagulation  >  qui  montre  claire- 
ment les  effets  de  l'acide  Se  de  l'alkali.  Le  vitriti  entre  dans  la 
composition  des  eaux  fortes. 

LesChymiftes  appellent  vhrklie  Mm  ,  du  fèr  &  de  l'èfprit  de 
vitriti  mêlez  &  corporifiez  enfcmblc.  Mitis  ebdlctmbum.  Ils 
fontauiTî  du  vitriol  de  Vtrmt ,  Se  des  autres  métaux  avec  pareil 
mélange  fie  préparation.  Chaleamhum  l'enrrit 

Vitriol  ,  (edit  en  un  fens  particulier ,  en  termes  de  Philofophie 
hermétique.  Quelquefois  les  Philofopltes  appellent  faire  leur 
vitriti ,  laféparation  qu'ils  font  du  pur  Se  de  l'impur  de  la  ma- 
dère philofophale.  Quelquefois  c'eft  leur  mercure.  Dict. 

HSRM. 

Vitriol  Blanc.  Tèrmede  Philofophie  Hermétique.  C'eft  la 

fubliruation  du  fouffe  &  du  mèreurc  ,  autrement  la  pièrre  au 

blanc  parfait.  Dict.  Hérm. 
Vitriol  Liquéfié  dans  le  même  art,  /îgnifie  le  vitriti  liquide, 

tiré  des  minières  >  lequel  ne  Ce  peut  plus  coaguler.  I  o. 
Vitriols  M  ê  t  a  lli  qui  s ,  ea  langage  d'Alchymiftes  Ce 

font  les  tels  des  métaux.  I  o. 
Terni  F. 
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ViTRtoi  neuf ,  dans  le  même  art ,  fignifie  le  vitriti  blanc  des 
Chymiftcs. 

Vitriol  rouge,  dans  te  même  art  encore  ,  c'eft  la  fublimation 
des  fouftres  du  Soleil  Se  de  la  Lune  ,  ordinairement  Cina- 
bre Se  Sublimé.  Autrement  ,  c'eft  la  pièrre  au  rouge  parfait. 

DlCT.  HlRM. 

VITRIOLÉ,  il.  adj.  Qui  eft  de  nature  du  vitriol.  Chàlttm. 
ibtrtfrerfiii.  La  plupandes  eaux  minérales  font  vitritliet.  Atpit. 
tbêltÂtuh'm*. 

V 1T  R IO  LIQUE,  adj.  de  tout  genre  Tèrme  de  Chymic.  Qui 
renferme  une  qualité  de  vitriol ,  qui  tient  de  la  nature  du  vitriol. 
ChtUtbMitinut.  Fontaine  vitiitlique.  Pierre  vitritlufHe.  Éfprits  vi- 
ttittiquet.  Si  on  jette  du  fèr  dans  l'eau  vitritliqut  ,  Se  û  on  fait 
fondre  la  poudre  rouge  ,  qui  nairra  fur  la  fu perfide  de  ce  fer  > 
cette  poudre  fe  trouvera  être  du  cuivre  j  ce  qui  eft  une  preuve 
delatranfmutation.  Bà  r  n  i. 

V I T  R  Y .  Nom  de  lieu  commun  à  plulîeurs  lieux  de  France.  H  vient 
de  quelques  victoires  remportées  en  ces  endroits  ou  de  ce  que 
l'on  y  a  placé  dcscoloniesde  quelques  légions  qui  avoit  lefurnom 
dcVklrix  , c'eft-à-dire ,  victorieux.  Car  en  Latin  Fini  Ce  dit 
ftâtr'ucton ,  Legia  Viàrix ,  Sec.  d'où  l'on  a  fait  VitÙMttm. 

V1TR  Y.  Gros  bourg  de  l'iflc  de  France  ,  à  une  licuë  au  fud-eft 
de  Paris.  Vim*tum, 

Vitrv  le  François.  Ville  avec  Election:  Viiltriétum  fun- 
cicum,  anciennement  l-egitfidrix.  Elle  cil  dans  la  Champagne, 
en  France ,  fur  la  Marne  ,  à  fept  licuës  au  deflus  de  Châlons. 
Cette  ville  porte  le  nom  de  François  1 ,  Roi  de  France,  qui  la  fie 
bitir,  à  demi  lieue  des  ruines  de  Vttryle  B'uti.  M  atv. 

Vi  tr  y, f.ro. Eft  encore  le  nom  de  plulicurs  autres  lieux  de  France» 
comme  Vitty  prés  d'Arras.  Victtmuum ,  V hl»ù*cerifit  vUU.  Vi- 
try  aux  Loges.  KariMnm *d  LogUs.  Vttry  en  Auvergne.  Ctjlritm 
yklnrittum^itltrutum.  Voyez  Valois,  A'tt.  Util.  f.  601.  Vi- 
t>y  en  Partois ,  ou  f  itiy  le  Bruié ,  c'eft  l'ancien  f  itry ,  à  la  place 
duquel  François  I,  bâtit  Fary  te  FiMftù.  Voyez  le  même  Au- 
teur, p.  60&. 

VI  i  SAN,  ouVISAN,  f.m.  Lieu  entre  Amblacufc  Se  Calais 
en  Picardie.l'rovincede  France  Valois,  AVf.ùW/.p.  t)8.  le  prend 
pour  le  iimjum  Laflrum ,  du  moyen  âge.  Voyez  Vis  an. 

Vi  l  IENHAUSEN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  jolie  petite  ville 
du  LandgraviatdeHeliè-Cailel.  ytijthlmju.  Elle  cil  lur  une  belle 
rivière,  cntreCailcl&  Albcrllat ,  à  trois  lieues  «le  la  première  de 
cesviltes,  Se  à  dix-huit  delà  dèrnièrc.  Matv. 

VITTORIA.  Voyez  VlCl'ORIA. 

V1TU  L  A,  Cf.  qui  fignifie  une  Géniilè.  C'étoitauffi  le  nom  pro- 
pre de  la  Décile  du  plaihr  &  de  la  joie  chez  les  Romains,  y  nu- 
t*.  Pifon  dit  que  c'eft  la  Victoire  -,  qu'elle  tilt  mile  au  nombre  dc3 
Dieux  à  cette  occafion.  Dans  la  guerre  contre  les  lolcans  ,  les 
Romains  eurent  du  pire  ,  Se  furent  mis  en  déroute  le  jour  des 
nones  de  Juillet ,  c'cft-à-dire ,  le  7  de  ce  mois  ,  qui  pour  cela 
fut  appclléc  ïtpatijuge  ,  fuite  du  peuple.  Ptpui  f*gu  :  mais  le 
lendemain  ils  curent  leur  revanche ,  Se  gagnèrent  la  victoire.  On 
fit  des  fàcrifices,  ôci'urtoutuncvirulation.enrecunnoillànccde 
cet  heureux  fuecès ,  cVl'on  honora  la  Déclic  Vimla.  i  n  ne  lui 
(àcrifioit,  ouonncluioftioit  en  lacrificc  ,  que  des  biens  de  la 
tèrre  ,  parce  que  c'eft  la  nourriture  des  hommes,  d'où  vient  que 
quelques-uns  croyent  qu'elle  étoit  plutôt  Déclic  de  la  vie  que 
Déclic  de  la  joie  ;  Se  que  fon  nom  venoit  de  lrit* ,  la  vie ,  Se  non 
pasdef  />*.<ri,  fe  réjouir.  Voyez  Macrobc ,  Satum.  L.  III.  C.  1. 
Scruvius  s'eft  trompé.  C  I.  p.  1  f  1 .  1  fi.  quanil  ildit  que  Macro- 
bc l'appelle  ritulhu  ;  Macrobc  dit  fitula. 

V1TULA  HON.f.f.  Tèrme  dedcMithologie.  Sacrifice  de  la  Décffe 
VuHt*,t\\ii  n'étoit  autre  chôfe  qu'une  offrande  de  biens  de  ta  terre. 
Viiuluio.  C'étoit  un  fâcrificc  qui  le  faifoit  en  réjoui llànce  de 
quelque  choie.  Car  félon  Varon^tf«/4fi,  lignifioit  Fttetttdriyi. 
ce  que  dit  Macrobc.  Un  mot  de  Plautc  dans  fnj*,  Act.II.  Scen.  4 . 
v.  1.  confirme  cette  opinion.  Voyez  Macrobe  , <uutn-  L.  lit. 
C,  ; .  fie  Scruvius ,  s\tuiq  Rem.  .Synug.  C.  /y.  p.  lie. 

V1TTRE,  f  m.  Nom  propre  d'homme.  Fict.r.  Au  Tèfritoire 
d'Arcics,  Saint  l'vtrc.  Chastelain  ,  *u  ô.fvf/.Onnomme 
ainfi  ce  Saint  en  Champagne ,  de  l'ablatif  P.cttre,  comme  on  dit 
au  même  pays  Amarre  de  I  Ablatif  sim*i»re.  Arcics  eft  au  Dio- 
ccfe  de  Troycs  en  Champagne.  Le  Nouveau  Manyrologifte 
d'Éfpagnc  met  ce  Saint  à  Arcillac  en  Andaloulie  ,  aulti  froide- 
ment  que  s'il  difoitvrai.il  mourut  à Saturny,  dit  à  prélènt  .taint 
Filtre  ,  à  deux  licuèï  d'Arcics.  Il  y  a  dans  les  (Kuvres  de  Saint 
Bémard  un  Office  pout  ce  Saint  ,  qu'il  fit  pour  le  lieu  où  fon 
corpsétoit honoré  .c'cll  à-dire,  pour  Momiramé,  dontl'Abbé, 
nomme  Guion,  lui  avoit  demande  cet  Office  ,  comme  on  voit 
par  une  lerrre  de  Saint  Homard  ,  en  réponlcà  cet  Abbé.  C  ell  lue 
cela  que  Ferrari  us  s'eft  imaginé  que  Saint  fit  or  avoit  été  Reli- 
gieux de  Monriramé.  Il  n'a  même  jamais  ete  Moine  ,  comme  on 
le  voit  dans  (avie ,  donnée  par  Camufat  »  en  fon  Promptuairc , 

Zz  ij  & 
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Si  rédonnée  par  Hcnfchenius  :  à  quoi  étoit  conforme  celle  que 
Guion  de  Monriramé  envoya  à  Saint  Bernard  pour  la  compofi- 
rion  de  Ton  Office  ,  où  ce  Saint  ne  dit  pas  un  mot  qui  puifle  le 
moins  du  monde  rai  re  croire  ou  'il  ait  été  Moine.  I  d. 

Quand  à  ce  que  die  M.  Chaflelain  que  Vtttre  eft  die  de  l'ablatif 
f  ui»**,  c'eut  été  aflèz  de  dire,  des  Cas  obliques  du  nom  de  V Hier. 

VITULICOLE.fm.  Idolitre  qui  adore  un  Veau ,  un  Taureau. 
VitalkaU  ,  Mtfcbelara  ,  Tomelana  On  donne  ce  nom  aux  Is- 
raélites ,  qui  dans  le  défat  de  Sinaï ,  Ce  firent  un  veau  d'or  ;  & 
l'adorèrent  comme  leur  Dieu  ,  pendant  les  quarante  jours  que 
Moïfe  fût  fut  la  Montagne  de  Sinaï  à  convérfer  avec  Dieu ,  com- 
me il  eft  écrit  au  Livre  de  l'Éxode.C.  XXII. 

VITULINE.  VoyezVITULA. 

VITUMNA,  f.  m.  Nom  propre  d'un  faux  Dieu  des  anciens  Ro- 
mains. Vitatnnus.  C'étoit  IcDieuquidonnoit  lavieaux  Enrans, 
comme  le  Dieu  Scntinus  leur  donnoit  le  (intiment  >  ainfi  que 
nous  l'apprenons  dcSaint  Augurlindatislc  VIIe  Livre  de  la  Cité 
de  Dieu  ;  C.  3 .  Il  die  que  Vitumne  étoit  un  Dieu  obfcur  &  igno- 
ble ,  «bfcHtiu  &  ignebUit  ;  qu'il  étoit  peu  connu ,  qu'on  en  parloit 
peu ,  quoi  obÇcurafanta  retendit . 

VITUPÈRE,  Lmafc.  Vieux  mot ,  qui  vient  du  Latin.  Repro- 
che ,  blâmequ'on  fàità  une  perfonne,  ouàunefamillle.  V*u- 
perium ,  centemptut. 

Si  tu  et  n/ tttfdnt  d'un  [âge  pète, 
Queue  fui s  tu  fen  cletniojabatu? 
ttt'Un  ift  tel ,  que  ne  t'efforces  tu , 
En  bien  foi  font ,  couvrir  [on  vitupère?  Pibrac. 

VITUPÉRER,  v.  actif.  Mimer  ,  reprocher  à  quelqu'un  une 
action  honteufe.  Vitupérât  >  culpart  ,  de tr obère.  Ces  mots  ne  le 
difènt  que  dans  le  burleiquc  ,  où  les  plus  .vieux  mots  encrent 
avec  grâce.  Vau.  Corn. 

V  I  V. 

VIVACITÉ,  fubit.fem.  Ardeur,  feu,  brillant,  activité,  mou- 
vement. Ivgenii  vit ,  aies  ,  ardor-  La  vivacité  vient  d'un  lang 
plusfubtil,  Si  de  l'abondance  d'éfprit*  animaux  qui  font  enfler 
les  libres  du  cerveau.  V  a  l.  La  vivait/ n'a  d'ordinaire  rien  de 
folide.  Bou.  Les,  Afriquainsavoient  plus  de  vivait/  d'éfprit, 
que  de  bon  fens  &  de  jugement  S.  Év.  Beaucoup  de  dou- 
ceur temperoit  là  vivait  i  naturelle.  Fin.  La  vivacité  des  jeu- 
nes gens  pafle  pour  imprudence  dans  l'cfprit  des  vieillards.  Le 
Prince  avoic  beaucoup  de  feu  6c  de  v'tvacit/ dms  les  yeux.  Fén. 
L'amour  tire  Jes  cœurs  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  dans  le  com- 
mencement d'une  paiïion ,  Si  enfui  te  pour  renouveller  cette  vi- 
vait/; il  en  change  les  objets.  Le  Ch.  »'H.  11  a  voit  pour  elle 
les  mêmes  foins ,  &  la  même  vivait/ >  ques  dans  les  commence-  I 
mens  de  la  pallîon.  P.  de  Cl.  Il  fc  prend  11  pour  tendrcllè  Se 
pourpaiTion.  Il  eft  allez  ordinaire  de  fc  plaindre  que  nos  amis 
11e  nous  fervent  pas  avec  allez  de  vivait/.  B 1 L  t.  Des  qualitez 
aulîi  oppofecs  que  \i  vivait/ Si  le  bon  fens  ,  ne  fe  rencontrent 
pas  toujours  enlèmble.  B  o  v.  Il  a  beaucoup  de*  ivacit/Sc  de  feu  ; 
mais  ce  feu  n'éclaire  pas  toujours  au  dehors  ,  cette  vivait/  eft 
prèfque  toute  dans  une  intelligence  fubtile  Si  pénétrante  ,  à  la- 
quelle rien  n'échape.  Bou.  On  dit ,  J  ai là-dcflus  une  vivant 
incroyable,  en  parlant  d'une  choie  qu'on  a  fort  à  cœur.  Studio 
intredibili  tenter  >  ait».  On  dit  auiïi  d'un  homme  un  peu  empor- 
té,  ce  ne  font  que  des  vivacité*.  :  cela  va  à  l'cfprit  Se  à  l'humeur. 
Il  travaillait  à  réprimer  >  par  fa  patience,  Cesvivaitet.  naturelles. 
F  t .  Ceft  le  feu  8c  la  vivait c' des  femmes  qui  font  leur  inconftan- 
ce.  Bell.  Ni  les  regrets,  ni  les  larmes,  ni  la  vivait/de  la  péni- 
tence, ne  conviennent  à  une  âme  qui  jouît  de  la  parfaite  quié- 
tude. M.  B.  Les  «iv^rirre  les  plus  animées  ou  vous  rebutent,  ou 
vous  lallent  à  la  fin.  S.  É  v.  U  y  a  des  cfpnts  d'une  vivait/  dan- 
geteufe.  On  abandonne  tous  les  jouts  le  jugement  pour  ne  pas 
manquer  d'éfprit  Si  de  vivait/.  Bell.  Avoir  une  vivait/ d'in- 
telligence. Font.  Il  y  a  je  ne  fçai  quelle  vivait/  de  goût  fk 
de  fenciment,  que  l'étude  des  régies  ne  fçauroit  produire. 

Vivacité,  en  parlant  des  couleurs  ,  lignine  Éclat.  Vtvtdut  celer, 
fulghim.  Les  couleurs  perdent  de  leur  vivait/  par  le  tems ,  &  au 
grand  air.  Le  feu  du  diamant  a  plus  de  vivait/ que  celui  des 
éméraudes.  Le  teint  de  cette  femme  a  beaucoup  de  vivait/  ;  les 
couleurs  en  font  belles  &  vives. 

VIVANDIER,  iére,  f.  m.  6c  f.  Marcliand  qui  fuit  l'armée,  ou 
la  Cour ,  pour  y  vendre  des  vivres ,  &  autres  neceiîiiez.  l'rtbitor 
annenaiui  11  eft  défendu ,  fur  de  groffes  peines  ,  de  faire  aucun 
dommage  aux  Vivandiers. 

VIVANT,  a  sie  ,  adj.  Qui  eft  en  vie.  Vhnt,  vivent.  Dans  l'É- 
criture ,  on  jure  par  le  Dieu  vivait ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  que 
lui  qui  vive  par  lui-même.  On  die  en  Mcdcduc ,  que  ic  cœur  eft 
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le  premier  tw«f  ,&  ledèrnier  mourant.  Iln'ya  homme  vh/ant 
baxvivaae ,  qui  ôfcfoutenir  une  proportion  li  faune.  Uncrdm 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

Le  ban  Dieu  fjjfe  paix  à  mon  pauvre  Martin  ; 
Aïaisjaveii ,  lui  vivant,  /*  ttint  d'un  Chérubin.  Moi: 

En  Jurifprudencc  ,  on  dit  que  des  gens  de  mainmorte  font  obligez 
de  donner  un  homme  vivant  Si  mourant  &  confifeant  à  leur 
Seigneur  de  fief,  quand  il  n'eft  point  amorti ,  pour  avoii  les 
profits  des  mutations  du  fief  fervant.  Codant  client ,  tx  nn# 
caduc*  tranOatitius.  Un  téftament  ,  un  don  mutuel  ,  font  faits 
au  profit  du  dernier  vivant ,  du  plus  vivant.  On  dit  aulTi ,  que 
les  Princes  ,  font  les  loix  vtvantet  de  l'État  ,  qu'ils  peuventt 
changer  les  loix  écrites.  Les  Rois  font  les  vtvantet  images  de  la 
Divinité. 

Vivant,  Ce  dit  figurément  de  tout  ce  qui  fubfifte  qui  dure.  l'ai 
fruent  ,  fubfiftens  vivm  ,  vividut ,  pertntùt.  Les  grands  pèrfôn- 
nages  font  vivant  dans  la  mémoire  de  tous  les  fiécles.  Les  lan- 
gues vivantes  ne  font  point  fixes ,  au  contraire  ,  elles  font  fujet- 
tes  au  caprice  &  à  l'inconftancc  de  l'ufagc.  Corn. 

Tant  qu'en  fera  ietviri ,  let  nient  feront  vivans.  Main. 

Vi  v  a  n  t  ,  le  dit  encore  en  matière  fpiriruclle  &  Morale.  Une  ime 
eft  v'tvantt  par  la  grâce:  Les  Bienheureux  font  la-haut  vivait 
dans  le  Ciel. 

Vivant,  fe  dit  auflî  pour  ce  qui  a  la  vertu  de  viv  ifier.qui  produit 
de  grands  éffèts  pour  Ion  éfKcaee.  Vivent ,  efiuax.  Invoquons  l'Éf- 
prit  deJisus-CHRiST  ,  en  lifant  fa  parole  ,  afin  qu'elle  ne  foit 
pas  en  nous  une  parole  morte  &  ftérile ,  mais  vivante  Se  efficace. 
Port-R. 

Vivant,  fe  dit  auffi  fubftantivcment.  Dieu  viendra  juger  lest». 
vaut  Si  les  morts.  L'Églife  prie  pour  les  morts  ,  &  pour  les  ti- 
vant.  Nous  n'aimons  pas  les  vivant ,  parce  que  leur  malignité 
Se  leur  jaloufie  troublent  notre  repos.  M.  Ésp.  On  appelle  un 

^  mû  vivant ,  un  fcélerat  ;  un  bon  vivant ,  celui  oui  ne  fait  mal 
à  perfonne  qui  ne  cherche  qu'à  fc  réjouir.  Ce  dernier  eft  tout- 
à-fait  bas&  burlefque ,  Si  le  premier  n'eft  point  du  beau  ftile. 

V 1  v  a  n  r ,  fe  dit  aulli  pour  le  tems  durant  lequel  on  vit.  Il  lui 
avoit  fait  la  Cour  du  vivant  de  Philippe.  Vivcae  Pbilipp».  Iln'é- 
toit  pas  fi  glorieux  de  fontw**».  Ablan.  Vous  ne  vèrrcz  pas 
cela  de  votre  vivant.  L'Ac  a  d.  Il  faut  faire  des  aumônes  de  Ion 
vivant ,  au  lieu  de  faire  des  lègs  Si  des  teftamens.  U  faut  pourvoit 
tous  fesenfans  dès  fon  vivant,  autant  qu'on  peut. 

VlVARAlS.f.m.  Nom  propre  d'une  contrée  du  Languedoc ,  en 
France.  Pagui  Htlviut ,  ou  sJtbenjii.  Vivait nfit  pitv'mtia.  Elle 
eft  une  grande  partie  du  pays ,  qu'on  nomme  les  Sévennes,  &  elle 
eft  bornée  par  le  Forez ,  le  Vélay ,  IcGévaudan ,  le  Bas  Langue- 
doc Se  le  Riionc ,  qui  la  fepare  du  Dauphiné.  Ce  pays  eft  fort 
montagneux  ,  il  ne  laillc  pas  d'être  fertile  ,  principalement  le 
long  du  K  hône.  Ses  lieux  principaux  font  Vivicrs^apitale,Tour- 
non,  Annonay,  Privas,  Aubenas,  Vals&,  Ville-Neuve  de  Bèrg. 
Maty.  Valois,  Nn.Gait,  p.  14f. 

Mait,  Maquis,  à vwe table 
Si  veut  m'appelle*,  jamaii , 
Peur  punir  cette  redite  , 
Servez,  mei  trois  ftis  de  fuite , 
Dtt  perdrix  du  Vivarais.  S  e  n  e  c  b. 

V IV  A  RO I S ,  o  1  s  s ,  f.  m.  &  f.  Qui  eft  du  Vivarais.  Helviut,  Al. 
benfis,  Vivaient.  Valois  fc  fîrt  de  ce  mot  dans  fa  Notice  des 
Gaules,  p.  14  S' 

VIVE.  Éxctamation ,  cri  de  joie  pour  lequel  on  témoigne  quel'on 
fouhaite  à  quelqu'un  une  longue  vie  ,  ou  de  la  gloire.  Vivat. 
,  C'ctoit  un  ferment  ordinaire,  dans  l'ancienne  Loi,  de  crier ,  Vive 
Dieu.  Vivit  Dominât,  Quand  le  Roi  pallè ,  ou  dans  les  réjouïllan- 
ces  publiques ,  on  cric ,  Vtvele  Roi.  Les  écoliers  crient  vivat, 
quand  on  leur  donne  congé. 

Vive,  eft  aurtï  un  cri  qu'on  donne  pour  le  fignal  d'un  parti.  Vht 
France  ,  Vive  Éi "pagne.  Quand  les  partis  fe  rencontrent  en  cam- 
pagne ,  on  demande  ,  Qui  iwr  f  ceft-i-dire ,  de  quel  para  étes- 
vous.  Stae  viii ,  quacaujavia,  qutve  efiisinarmit  f  Virc. 

On  dit  aulTi  dans  le  monde ,  qu'on  eft  fur  le  Qui  vive .  quand  deux 
pèrfbnnes  font  en  froideur  ,  qu'elles  attendent  à  qui  le  parle- 
ra ,  à  qui  fevilkera ,  le  premier.  Avec  les  gens  infâtuez  d'eux- 
mêmes,  il  faut  toujours  écre  fur  fes  gardes ,  Si  fur  le  qui  vive. 
Bell. 

V 1  v  e  ,  fe  dit  aufll  pour  marque  qu'on  aime  quelque  chôfe ,  qu'on 
laprife,6céftime.'rrt<rlesgcnsqui  nous  font  du  bien.  Vwan:  qui 
pit  tnbisfavtm-  Vive  Paris  pour  h  bonne  clièrc.  Km  la  Cham- 
pagne 
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pagne  poui  le  bon  vin.  Vive  la  Touraine  pour  les  bons  melons. 
Réguier  a  dit  dans  fcs  Satires  :  Sur  tout ,  vive  l'amour. 

V 1  v  e  ,  cft  aulTî  le  féminin  de  vif.  Voyez  VIF. 

Viv  §tf.  f.  PoifTon  de  mèr  qui  a  la  chair  blanche  &  firme  ,& des 
ancres  Tort  picquantes.  Elle  eft  de  la  taille  d'un  maquereau.  Vi- 
v* ,  irtt*  mAsvmt  ,  ou  artneus.  Elle  cft  ainli  appcllée  ,  parce 
qu'elle  demeure  long-tcms  en  vie.  Ses  aiguillons  (ont  venimeux, 
&  même  après  la  mort  >  pri  nci paiement  ceux  qui  font  au  bout  de 
fo  ouïes ,  que  les  Pêcheurs  &  Marchands  de  pouTon  font  obligez 
de  couper  par  les  réglemens  de  Police. 

VIVEMENT,  adv.  D'une  manière  vive ,  fenfible.  Il  va  pour- 
fuivre  cette  affaire  vivement ,  Se  fans  relâche.  Acriter,  vebemen. 
ter ,  fine  mtermtffiene.  On  a  dit  un  moc  qui  l'a  piqué  vivement. 
De  tous  les  traits  de  l'Antiquité ,  aucun  ne  m'a  frappe  fi  vive- 
ment. Ab.  d  e  S.  R.  Il  n'y  a  point  d'offenfe  que  l'homme  fente 
plus  vivement  que  le  mépris.  M.Ésr.  Il  fut  vivement  touché  de 
fa  mort. 

VIVE-PATURE.  En  termes  de  Coutume.  Vive-Pâture.  Viv* 
peftie.  C'cft  le  teras  de  Grainer  &  de  Glandéc  -,  ou  bien  le  rems 
auquel  on  peut  ramarïcr  le  gland  dans  les  forets ,  qui  cft  depuis 
la  Saint  Michel ,  jufqu'à  la  Saint  André  inclufivcmcnt. 

VIVELOTTE,  ou  VI  VENOTTE.f.f.  Terme  de  Coutume, 
qui  fc  dit  en  cette  plirâfe  :  Droit  de  V ivelette ,  ou  de  Viventttt , 
qui  fc  trouve  dans  la  dernière  Coutume  de  Lille ,  Tit.  I.  Art.  f  8. 
k  enfuite  dans  un  titre  fpccial  de  ce  droit.  C'cft  ce  qui  appar- 
tient à  une  veuve  pour  fon  vivre ,  fur  les  terres  de  fon  mari ,  qui 
font  tenues  en  cottcric&  de  mainfèrrae , comme  dit  Boutciller, 
traitant  du  Douaire.  Le  droit  de  Vivehttetd  différent  du  droit 
du  douaire ,  qui  appartient  aux  veuves  fur  les  héritages  feudaux 
&  terres  d'aluès.  Quelques  Écrivains  François  Se  Germaniques, 
appellent  le  droit  de  V iveletie  en  Latin  ,  Vueiamm.  Voyez  M. 
de  Laurière. 

VI V  E  N  T ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vtvent'mt.  Saint  Vivent 
mourut  à  Quinçay ,  qu'on  nommoit  pour  lors  Gravio  ,  près 
de  Poitiers.  Les  Moines  qui  y  conlcrvoicnt  Ion  corps  en  une 
Églifc  de  fon  nom,  fuyant  les  Normans,  l'emportèrent  à Clèr- 
roont.  Agilmcz  Évêquc  de  cette  ville  les  envoya  dans  une  ter- 
re qu'il  avoit  en  Bourgogne ,  à  deux  lieues  de  la  Saône ,  en  un 
lieu  nommé  Ameufo ,  qui  cft  peut-être  Amauzay ,  mais  les  Nor- 
mans  étant  venus  jufques-là ,  y  firent  un  dégât  .dont  les  habitans 
ne  purent  fe  remettre  qu'au  tems  de  Richard  le  Jufticier,  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  défit  les  Normans  près  de  Tonnèrre ,  vèrs 
l'an  910 ,  ce  qui  donna  lieu  à  un  Seigneur  du  pays ,  qu'on  nom- 
me le  Comte  Manaftès  de  bâtir  le  Monaftère  de  >aint  Vivent , 
fous  Vèrgey ,  à  quatre  lieues  de  Dijon  ;  où  les  Moines  transférè- 
rent enfin  les  reliques  du  Saint ,  vèrs  l'an  914.  Baronius ,  dans  fes 
Noces  de  l'Édition  de  1 60  $ ,  l'appelle  Vouent ,  au  lieu  de  Vivent  ; 
d'autres  l'ont  mal  nomme Jatmir.  ChaStelain  eutXUl J*nv. 
f.  199.  &  100. 

VlVIEnNE.  VoyczBIBIANE. 

V I V I É  R ,  f.  m.  Grand  ballîn ,  réfèrvoir  d'eau  dormante ,  ou  cou- 
rante ,  où  l'on  nourrit ,  Se  l'on  enferme  du  poillbn.  Vivarium , 
pifiinjt.  Les  plus  beaux  font  bordez  d'une  tâblctte  ,  ou  d'une 
baluftradc.  Cette  petite  rivière  qui  parte  dans  ce  jardin ,  don- 
ne lieu  d'y  faire  de  beaux  vivirt  avec  des  gril  les ,  Se  des  clayes. 

VIVIERS.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  France,  capitale  du 
Vivarais ,  &  fîtuée  fur  une  colline  près  du  Rhône ,  à  quatre  lieues 
au -deltas  du  Pont  Saint-Éfprit ,  Se  à  neuf  au-deflôus  de  Valence. 
Albs  Htlviertm ,  Vhnaium.  Viviers  a  un  Évéché  fuffragant  de 
Vienne,  Se  fon  Évêquc  prend  les  titres  de  Comte  de  Viviers ,  Si 
dcPrincedc  Donzèrc,&  deOvateau-Ncuf.qui  fontdcux  Bourgs, 
dont  il  cft  Seigneur.  Mat  v.  Valois,  Net  Gell.p  14t. 

VIVIFIANT.ante,  ad  jeér.  Qui  vivifie.  Vivifie Atst. ha  Théo- 
logiens reconnoilîènt  une  grâce  vivifUnte.  La  chair  de  J  i  s  u  s- 
Christ  cft  vivante  Se  vivifiante ,  à  caùfc  de  la  Divinité  qui  lui 
eft  unie.  M.B. 

V 1 V  I F IC  AT  I O  N ,  f.  f.  Tèrroe  de  Médecine.  Aûion  par  laquelle 
on  vivifie.  V'tvificâtio. 

V I V I F I E  R  >  v.  aÛ.  Contribuer  à  l'aélion  qui  nous  donne  la  vie , 
qui  nous  maintient  en  vie.  Vittm  indtre  ,  indue tre.  La  chaleur 
naturelle  cft  ce  qui  vivifie  les  animaux. 

LsChymiftesfifèrvcntaulïidecc  mot,  en  parlant  de  la  nouvelle 
force ,  vigueur  ou  éclat  qu'ils  donnent  >  par  leur  art  >  aux  corps 
naturèls ,  &  fur  tout  au  mèreure ,  lors  qu'après  être  fixe  ou  amal- 
gamé ,  ils  le  remettent  en  fa  première  forme ,  qui  eft  mobile  & 
coulante.  Revivificere. 

Vivifier  ,fcdit  figurément,  &  plus  ordinairement ,  de  l'âme.  L'É- 
criture dit  que  (a  lettre  tue,  &  que  l'éfprit  vivifie.  Ltttee*»ctt- 
iit ,  (ftj'ttni  dutem  vivifie et.  C'cft  la  grâce  qui  vivifie  nos  cœurs. 

Vivifié, 6e,  part.  palf.  &  a  1  j.  VsVificuus. 

VlVIFIQUE,adj.  Qui  donne  la  vie,  fou  au  corps,  foit  à  l'â- 
me» Vivifient.  U  y  a  une  qualité  vtvifijnf  dans  les  femeaces.  Les 
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Sacrcmens  ont  une  vertu vwyifw qui  nous  fait  revivre  en  Dieu. 
VI  V  I S ,  f.  m.  Autrement.  Viv.i,  Se  Venu  Bibijinm.  C'cft  un  lieu 
litué  fur  le  lac  de  Genève.  Le  Bailliage  de  Vivjy.  CtnvemutBi- 
bijeenfit.  Valois ,  Net .  G  dit.  p.  g  $ . 
VI  VOTER,  v.n.  Vivre  petitement,  &  avec  difficulté,  par  dé- 
faut  de  bien ,  ou  de  famé.  Parie  vitiit*re ,  vit  4m  ttlerwe.  C'cft 
une  pauvre  femme  qui  vivate  tout  doucement.  On  entretient  ce 
vieillard,  cet  infirme  avecdulait,  des  bouillons}  ce  n'eft  pas  vi- 
vre ,  c'cft  vivtter. 
V I V  R  E ,  v.  n.  Je  vit,tn  v'11 ,  U  vit ,  tiens  vivent ,  &t.  Je  vrvoii.Je 
v/quis ,  ou  je  vécut.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Que  je  vive.  Que  jev/. 
quijft ,  ou  que  je  vieujft ,  ou  je  vivre».  Vi.  Vivant.  On  cft  en  con- 
t citation  pour  Içavoir ,  lequel  cft  le  mieux  dit  ,jevituii ,  ou  je 
viens.  V'tvete.  L'Auteur  des  Réflexions  pi  étend ,  qu'ils  font  bons 
tous  deux  ,  avec  cette  différence,  que  je  viquit  paroi  r  plus  du 
beau  ftile.  Vaugeks  les  admet  auili  tous  deux  ;  mais  il  laine  à 
ceux  qui  alpirent  à  bien  écrire  ,  à  démêler  lequel  fonnera  le 
mieux  dans  l'endroit  ,  où  ils  l'employeront.  Corneille  croie 
qu'on  neditplusjVf^ifji,  mais  feulement  je  vient.  Enfin  Mef- 
Iieurs  de  l'Académie  conjuguent,  je  vScut,  tu  v/cus ,  il  vient ,  nous 
victanet ,  vous  vùutet,  ils  vécurent  ;  &au  fuhjonctif,  quej*v/- 
«/< .  que  nous  vieuffiom.  Il  lignifie ,  Être  en  vie  >  être  animé.  La 
planté  vit  d^uiK  vie  végétative.  Les  bêtes  vivent  d'une  vicani- 
male  Se  fenlîtive.  Les  hommes  vivent  par  l'union  du  corps  avec 
l'âme  raifonnable.  Que  vous  Icrt-il  de  vivre .  fi  vous  ne  fuirez  pas 
que  vous  viv  et.*  S.E  v  r.  Mais  vivre  fans  aimer ,  proprement  n'eft 
pas  vivre.  I  d. 

Vivre  ,fcditau(Tîdeladurée  de  la  vie, pendant  qucTSmceft  unie 
au  corps.  Vivere ,  vittm  degere ,  dutere.  Les  Patriarches ,  avant  le 
Déluge,f/f<p/riT/8.à  poo.ans.  Il  y  a  peu  d'hommes  maintenant 
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qui  en  vivent  100.  V ivre  âge  d'homme ,  c  eft  atteindre  l'âge  de  f  o. 
ou  60.  ans.  Être  toujours  malade,  ce  n'eft  pas  vivre ,  c'cft  languir. 
On  n'eft  jamais  las  de  vivre;  ceficr  de  vivre ,  c'cft  mourir.  Cet  Au- 
teur vivait  au  lu  :1e  d'Augufte. 
Vivre,  ngnificaulli ,  Subiiftcr  -,  fc  nourrir  ;  prendre  desalimens 
pour  fe  fubftantcr ,  pour  entretenir  fa  vie.  Subfiflere ,  vefci ,  fe  fuf- 
ttnt.irt  On  prétend  que  dans  le  premier  âge  du  monde  ,  les 
hommes  vivoicntde  gland.  Ablam.  Le  Chancelier  Bacon  fup- 
plia  Jaques  I.  de  le  lecourir  dans  fa  mifére  ;  de  peur ,  lui  difoit-il, 
que  moi  qui  ne  fouhaitc  de  vivrf  que  pour  étudier ,  je  ne  fois  con- 
traint d'étudier  pour  vivre.  S.  Ev  r.  C'cft-â  dire ,  pour  avoir  de- 
quoi  vivre  ,  dequui  me  nourrir,  dequoi  lubfiller.  Voyez  plus 
bas  cette  dernière  l  ignification.  Ce  n'eft  pas  allez  que  de  vivic ,  il 
faut  vivre  pour  lèrvir  Dieu ,  faire  fon  falut.  Je  mange  pour  vi. 
fr*  jdiloitSocratc;  Se  les  autres  vivent  pour  manger.  Le  Saint  vi- 
v«Vd'hèrbcs&dc  racines ,  du  travail  de  fcs  bras.  Du  Pin. 

De  doux  prspos ,  &  d'ameureux  regards , 
On  ne  fautait  vivre  toute  l'AHt.ie.  De  s-H. 

Entre  les  animaux ,  les  uns  vivent  d'hèrbe ,  de  grain  ;  les  autres 
de  chair  ,  de  poirton.  Plulieurs  oifeaux  vivent  de  proie.  Les 
chicaneurs  vivtnt  de  rapine.  Lcsécornifleurswv«»rauxdépens 
d'autrui.  Atienigu*At*  vivunt.  Lcsfoldats  vivent  à  diferetion; 
c'cft  à-dire  ,  ruinent  leurs  hôtes.  Un  valétudinaire  doit  vivre 
de  régime.  UnPhilofophefirdcpcu,  ckfobrcmcnt.  Les  grands 
Seigneurs  vivent  fplcndidement ,  6e  dans  l'abondance  On  dit 
d'un  homme  qui  gagne  peu  ,  C'cft  tout  ce  qu'il  peut  faire  que 
vivre  ,  Se  le  nourrir. 

Si  t'en  peut  pArdenner  f  effet  d'un  mich*nt  Livre, 

Ce  n'eft  ■ju'emx  meJheureux  qui  cempefent  peur  vivre.  Mo  l . 

On  dit  en  ce  fens ,  Il  fait  bon  vivre  en  ce  pays  là  ;  il  y  fait  chèr  vi- 
vre ;  pour  dire  ,  que  les  denrées ,  les  vivres  y  font  à  bon  mar- 
ché ,  ou  fort  chers.  Vili ,  vei eericri  pretie  viviiur  On  dit  aullî , 

3ue  des  gens  vivent  cnfcmblc ,  qu'ils  vivent  en  commun  ;  pour 
ire,  qu'ils  ne  font  qu'un  ménage ,  Se  n'ont  qu'une  table ,  ou 
qu'ils  www  en  pcnlion  ,cn  aubèrge ,  à  table  d'hotc. 
Vivre,  fïgnifie  autîî ,  Jouir  de  la  vie ,  palier  fa  vie  d'une  certaine 
manière.  Viû  frui.  Vivie  ,  c'cft  jouir  des  vrais  biens  avec  tran- 
quilité.  L'avenir  crt  notre  fcul  objet  ;  nous  ne  vivons  jamais; 
mais  nous  éfpéronsde  vivre.  Pasc.  Celui  qui  vit  chez  lui ,  vit 
libre ,  mais  fins  appui  ;  celui  qui  vit  à  la  Cour ,  cft  protégé ,  mais 
il  eft  élclavc.  La  Br.  Apres  avoir  donné  au  monde  fon  âge  le 
plus  florilTànt ,  Se  vein  pour  les  autres,  il  faut  vivre  pour  nous, 
Se  ramener  toutes  nos  penfées  à  nous-mêmes.  Mont.  Pèrfonne 
nepenfèà  loi  ,&  ne  v  t  pour  foi.  Nie.  Il  n'eft  pas  d'un  homme 
fage  de  dirc./r  vnrù  :  c'cll  vivre  trop  tard  que  de  vivre  de- 
main :  vivtz  aujourd'hui.  Bou.  Vive  fc.ii.r  Le  chef-d'œuvre  de 
l'homme ,  c'cft  de  vivre  à  propos.  Mont.  Vivic  de  rai  fon  ,  Se 
d'intelligence.  S.  E  v  r.  Il  y  a  des  gens  qui  vivent  comme  les 
plante*  -,  ils  végètent  :  c'eft-à-dixe  ,  qu'ils  ne  penfent  point. 

Zz  iij  lleuitiu 
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Heureux  celui  qui  vit  (bas  un  Prince  jufte ,  &  4  l'abri  des  loix , 
dans  un  pays  libre.  Les  Amans  vivent  (bus  les  loix  de  leurs 
Mairreffa.  Vivre  (ans  amour  »  proprement  n'eft  pas  vivre.  Il  y  a 
trop  d'ennui  à  vivre  dans  la  retraite  ,  dans  la  folitude.  Cet 
homme  ne  Içauroit  vivre ,  demeurer  en  paix  ;  il  cherche  des 
querelles  ,  des  procès.  Il  eft  de  la  prudence  de  bien  v'tvre  avec 
ceux  avec  qui  l'on  doit  toujours  vivre,  Bell. 

On  dit  en  ce  (ens ,  vivre  noblement ,  quand  on  ne  fair  aucun  tra- 
fic) aucun  travail  méchanique ,  ni  autre  aéte  qui  déroge  a  No- 
blcfle.  Vittm  ktneflam  &  nebilem  trtdsuere ,  vet  magnifiée  v'tvtrt. 
On  dit  au  contraire ,  vivre  rnéfquinement ,  en  gueux ,  en  ladre , 
quand  on  vit  en  avâre ,  en  roturier ,  en  payfan.  Vivre  de  la  Foi, 
aulfi  y  découvre-t'on  la  juftice  de  Dieu ,  panant  d'une  véritéde 
foi  à  une  autre  ,  félon  qu'il  eft  écrit  :  Or  le  jufte  vit  de  la  foi.  P. 
Bovh.  R»M.  1.17. 

y  1  v  r  e  ,  Ce  dit  aulfi  en  parlant  de  l'art  de  fe  conduire  dans  le  mon- 
de. Vivendi  moins  >getuu ,  tm'u.  C'eft  à  la  Cour ,  dans  le  grand 
monde  ,  dans  les  voyages  ,  qu'on  apprend  à  vivre.  Comme 
l'homme  eft  né  pour  la  fociétc ,  la  plus  utile  de  toutes  les  («en- 
ces  eft  celte  qui  apprend  à  vivre.  Bell.  Un  homme  ne  (çait  ja- 
mais bien  vivre ,  à  moins  que  les  femmes  ne  s'en  foient  mêlées. 
Le  Ch.  de  M.  Quoique  les  vieillards  ayent  vécu  long-tcms, 
d'ordinaire  ils  ne  (çavent  pas  vivre.  Bell.  Sçavoir  vivre ,  c'eft 
fçavoir  feindre.  Des-H. 

C'efi  peu  dette  *gr6Me ,  &  cbtmtAnt  dot  un  Lèvre , 
II  Jju  entre  favtir  &  ctnvèrfer  &  vivre.  B  0 1 1. 

On  dit  au  (fi ,  qu'on  apprendra  à  vivre  à  quelqu'un  ;  pour  dire, 
qu'on  le  châtiera  de  quelque  action  imprudente  qu'il  aura  faite. 
.Vivre,  fc dit (igurémenr  en  choies  fpirituelles &  morales,  Vi- 
vert ,  Dieu  vit  dans  l 'éternité.  Dtu$  in  etermute  vivit.  Les  Bien- 
heureux v'tvrent  éternellement  avec  lui  dans  la  gloire.  Rien  ne 
flatte  plus  agréablement ,  que  de  fçavoir  qu'on  vivrt  éternel- 
lement dans  l'Hiftoire ,  &  dans  la  mémoire  des  hommes.  /Efo 
fetnpittrn»  frui.  On  dit  auffi ,  qu'un  Livre  .qu'un  Poème  .qu'un 
Ouvrage  wwj  ;  pour  dire ,  qu'il  durera ,  qu'il  pallêra  à  la  pofté- 
rité.  J'ai  mieux  aimé  que  mes  Ouvrages  me  fuient  vivre ,  que  de 
faire  v'vrt  mes  Ouvrages.  La  Serre.  Dans  cet  exemple  le  mot 
de  vivre  lignifie  deux  chofes  bien  différentes.  Vous  faites  vivre , 
iïc  mourir  les  mots  comme  il  vous  plaît.  Voi. 

Les  Ouvrtges  cemmtmt  vivent  quelques  tmn/es , 

Ce  que  AUlberbe  ùrit ,  dure  éternellement.  Ma  lh. 

En  Morale ,  on  dit  qu'un  homme  vit  bien ,  qu'il  vit  fans  reproche , 
qu'il  vit  félon  Dieu  &  raifon  ;  pour  dire ,  faintement ,  chrétien- 
nement ,  apoftoliquement.  PrebAm ,  f*nil*m ,  tbrifl'uuusm  vit  dm 
étgere ,  &t.  Qu'il  vit  en  libertin ,  en  athée.  Il  eft  bien  plus  utile 
d'apprendre  aux  hommes  à  bien  vivre ,  qu'à  bien  parler.  A  b. 
Rio.  On  dit  qu'une  femme  vit  mal ,  quand  elle  vit  dans  la  dé- 
bauche Se  liccncieufemcnt.  Votre  fille  ne  vit  pas ,  comme  il  faut 
qu'une  femme  vive.  Mol.  On  dit  qu'un  homme  vit  bien  ou 
mal  avec  quelqu'un  ,  félon  qu'ils  (bnc  amis  ,  ou  ennemis  l'un 
de  l'autre  :  que  des  gehs  mariez  vivent  mal  cnlemble,  quand  ils 
font  en  divorce,  ou  qu'ils  font  mauvais  ménage. 

VivrB)  (c  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit  qu'il  faut 
que  tout  le  monde  vive,  larrons  Se  autres,  pour  éxeuier  les  pil- 
leurs fle  les  chicaneurs.  On  dit  d'un  homme  oui  mange  beau- 
coup ,  qu'il  ne  vit  pas  de  vent.  On  dit  ablbtument ,  Item  il 
faut  vivre.  On  dit  qu'on  ne  fçaitqui  meurt,  ni  qui  vit  ;  pour 
dire  ,  qu'il  faut  mettre  fes  affaires  &  fa  confcicncc  en  état, 

Eur  être  préparé  à  la  mort.  On  dit  au  (fi  qu'il  faut  vivte  avec 
vi  vans  ;  laiilèr  vivre  chacun  à  (a  mode  ;  vivre  à  Rome ,  com- 
me à  Rome;  pour  dire ,  qu'il  faut  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre.  On  dit  qu'on  meurt  d'ordinaire 
comme  on  a  vêtu.  On  dit  aulfi  ,  qu'un  homme  vit  au  jour  la 
journée  ;  pour  dire  ,  qu'il  dépenfe  chaque  jour  ce  qu'il  gagne. 
On  dit  auffi  but lefquement  d'un  enfant ,  S'il  vit ,  il  aura  de  l'â- 
ge. C'eft  un  malheureux  qui  a  plulicurs  métiers  ,  Se  (î  il  n'en 
fçauroit  vivre.  On  dit  auifi ,  Il  fait  bon  vivre ,  Se  ne  rien  fçavoir, 
on  apprend  toujours.  Il  ne  faut  que  vivre ,  Se  avoir  du  mérite , 
on  trouve  de  l'emploi. 
VI VR  E ,  f  m.  Nourriture  ou  penfîon  fufhTante  pour  fe  nourrir. 
Viùut ,  efc* ,  eikdrié.  Cet  Aumônier  n'a  que  fon  vivre  Se  fon  lo- 

Emcnt  chez  fon  maître.  Cet  Abbé  donne  tant  à  fes  Moines  pou  r 
ir  vivre  Se  leur  véftiaire.  Dans  ce  Cens  il  ne  fe  peut  dire  qu'au 
fingulier.  Il  eft  plus  ulitéau  pluricr.  L'Acad.  Mais  dans  unaû- 
tre  (ens. 

Vivres*  au  plurier ,  (Vdit  généralement  de  tous  les  alimens. 
CibtrU  ,  Am*HJ.  Les  vivres  font  chèrs  à  Paris.  On  a  mené  un 
convoi  de  vivres  au  camp.  On  a  fecouru  une  telle  place  de  vi- 
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vres  Se  de  munitions.  Intendant  des  vivres.  Le  Munitionniire 
a  Coin  des  vivres.  Le  Commi (Taire  des  vivres.  Il  eft  dans  lésvi. 
vres.  Il  a  pris  Xesv'tvres  à  forfait,  à  une  telle  fbmme.  On  a  cou- 
pé  les  vivres  aux  ennemis  par  un  blocus.  On  dit  fur  mer ,  Furc 
les  vivres  ;  c'eft  fournir  la  nourriture  a  IV q  11  1  pa du  vaifleau. 
Vivre,  f.  f.  En  termes  de  Blâfon ,  fe  dit  d'un  (erpent  tortueux 
qu'on  appelle  autrement  gu'tvre  ou  givre.  Voyez  GIVRE.  Bu 
pufivenu.  Ce  mot  vient  de  viprr*  ,  éfpcce  de  (erpent ,  qui  «  ^é 
dit  pour  vivtptT*.  D'autres  dérivent  ce  mot  de  bydrs ,  qui  flgru. 
fie  auffi  firpent. 

V I V  RÉ ,  î  e  ,  adj .  Terme  de  Blâfon ,  qui  fë  dit  de  plufieurs  piè- 
ces ,  comme  rafecs  Se  bandes  ,  qui  font  fînueufcs ,  Se  ondecs 
avec  des  entailles  faites  d'angles  entrans ,  Se  (o riant ,  cornroe 
des  redens  de  fortification.  Sinustus ,  dentitulttus.  La  vivre  ré- 
réfènrc  une  éfpcce  de  galon  qu'on  portoit  autrefois  fur  lesha- 
its.  Quelques-uns  ont  nommé  les  vivres ,  denfettes ,  à  caùlé 
qu'elles  rellcmbloient  à  des  dents  :  ce  qui  a  donné  aulfi  le  nom 
aux  dentelles.  Il  porte  de  gueules  à  la  falce  vivree  d'hermines. 
Il  porte  d'argent  à  trois  bandes  vivrt'es  de  gueules. 
1 

V  I  Z. 

VIZ ,  fur  Aifnei  Village  fur  cette  rivière ,  en  Picardie.  Viens  U 

Ax*n*m.  Valois,  Ntt.Gdll.p.  71. &p.  601. 
VIZBERG,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  Bailliagedc 

même  nom.  Pldrerg*.  Il  eft  entre  le  Landgraviat  de  DarmIVat  & 

les  Comtez  d'Haïuw  Se  d'Erpach ,  &  il  dépend  du  Palatirut  du 

Rhin.  M  at  y. 
VIzZEGRAD.  Voyez  VISEGRAD. 

U  K  E. 

UKàR.  Voyez  UCRER. 

U  K  R. 

UKRAINE,  f.f.  Pays  des  Cofaques.  Ucrùn* ,  Ukrâimt ,  Cifio. 
rum  tegit.  C'eft  une  partie  de  la  Rulfie  Rouge  ,  en  Pologne. 
Elle  comprend  la  Voîhynie ,  ou  le  Palatinat  de  Kiovic  ,  &  1a 
Banc  Podolie ,  ou  le  Palatinat  de  Bruclaw.  On  a  donné  à  ce  pays 
le  nom  d't%ai«e  qui  (ignitie  frontière  , •parce  qu'il  eft  fur  tés 
contins  de  la  Mofcovie  &  de  la  petite  Taruric ,  Se  celui  de  pays 
des  Cofaques  lui  eft  venu  dcsCofaques  qu'on  y  établit  l'an  1  {76. 
Ce  pays  traverfé  par  le  Borifthènc ,  Se  baigné  par  plufieurs  auttri 
rivières  eft  aflèz  fcttilc}  mais  il  eft  fou  vent  dcibfé  par  les  Tanâ- 
res,  &  pardcsaimé«dcfauterclles,quiobfcurciffènt  lefoleil, 
occupent  cinq  ou  (îx  lieues  de  long ,  &  trois  ou  quatre  de  lar- 
ge, Se  broutent  entièrement  les  campagnes  où  elles  fèpofcnt. 
L'C^r<«iiie  eft  maintenant  polîédéc  en  partie  par  les  Cofaques  Re- 
belles .  en  partie  par  les  Mofcovites ,  Se  en  partie  par  les  Polo- 
nois.  Voyez  C  O  S  A  QU  E. 

UKRAI N  E ,  OC  R  AIN  A  ,f.  f.  Nom  propre  d'une  province  de 
la  Mofcovie  méridionale.  Uatiiu  ,  Omunt ,  Ogré-tru.  Elle  cil 
entre  celles  de  VVorotin ,  de  Rczan  ,  de  Mordwa ,  Se  la  peute 
Tartaric.  Elle  a  pris  (on  nom ,  qui  Jîgnihc  Frontière ,  du  voilî- 
nage  de  la  petite  Tartaric.  Elle  eft  aflèz  étendue,  principalement 
du  couchant  au  levant,  mais  elle  eft  prèfque  toute  couverte  de 
bois,  &  habitée  pardesTattâtcs ,  qui  n'ont  ni  villes  ni  bourgs, 
&  qui  font  tributaires  des  Molcovucs.  M  a  i  y. 

U  L  A. 

UL  A  T  R  E  S  K.  Ceft-à-dire ,  le  lac  dVU.  UlU.  Ce  lac  eft  aflèz 
grand ,  (îtué  dans  la  Cajanic ,  en  Finlande ,  près  de  la  ville  de 
Cajanc  bourg.  Il  eft  la  fourcede  la  rivière  d'C/j ,  qui  Ce  déchar- 
ge dans  le  golfe  de  Bothnie  ,  a  la  ville  à'Ut* ,  nommée  autre- 
ment Oulo.  Voyc2  O  U  L  O.  M  a  t  y . 

ULABAT  Voyez  LUPlDl. 

ULABOURG.f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  delà  Cajanic,  en 
Finlande.  Ulabitrgmn.  Il  eft  fur  une  petite  ifle,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  d'Ula ,  &  près  de  la  ville  d'Ula  ou  d'Oula.  M  a  t  y  . 

U  L  A  C 1 D  E ,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Courier  à  cheval  chez  les 
Turcs,  Portillon.  Curfer ,  UUcid*.  Les  Uluiskt  courent  en  '.  1  ;» 
nant  les  chevaux  de  tous  les  cavaliers  qu'ils  rencontrent ,  Se  leur 
donnent  le  leur  qui  eft  1.1s.  Ils  ne  changent  point  autrement. 

ULADISLAS.  Voyez  LADISLAS. 

VLAD1SLAW.  Voyez  WLAD1SL A\V. 

ULAÎîRDlNGEN,f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fort  an- 
cienne. UlMriingA ,  anciennement  Pb/JiUrtingA  Elle  eft  dans  la 
Hollande  méri  dionale ,  fur  la  Meule ,  a  deux  lieues  au-dcflôusde 
Rotèrdam.  Ellecroit  autrefois  fortifiée,  &  défendue  par  une  ci- 
tadelle ;  mais  la  Meule  ,  enflée  par  les  eaux  de  la  mer,  a  en- 
glouti la  cidatclle  &  Ces  murailles ,  &  l'a  réduite  en  village. 
Mai  y. 

ULC. 
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U  L  C. 

ULCÉRATION,  f.  f.  Petite  ouverture  du  cuir  caùfcc  par  un 
ulcère.  Vherttie.  Ce  remède  cft  trop  cauftique,  il  fera  quelque 
ult/rutieu  fur  la  peau. 

ULCERE,  f. m  Terme  de  Médecine.  Ulcut .  C'eft ,  félon  Ga- 
lien ,  une  folution  de  continuité ,  faite  par  érofion  aux  parties 
molles ,  qui  cft  invétérée ,  Se  n'eft  pas  Sanglante ,  mais  qui  jette 
un  pus  &  fanie  qui  en  retardent  la  consolidation.  U  y  a  des  uleè- 
ret  (tmpïkjutt*  ,  imempere*. ,  vèrmineux ,  ferdidet ,  virulent ,  ctr- 
niuns  ;  des  ultèret  teigneux ,  lutvetiert ,  qui  rongent  la  chair  com- 
me un  vér ,  une  teigne ,  un  loup.  François  I.  mourut  au  châ- 
teau de  Rambouillet ,  d'un  ultere  contre  le  fondement.  De 
P  r  a  d  b. 

L'Uuk;  .  cAcoiTHE.eftun  ultere  malin  dont  la  cure  eft 
difficile  ,  qui  a  les  bords  durs  &  calleux ,  &  qui  fe  renouvelle 
fouvent.  Ulcui  prévenir*!  ex  cerruptù  &  vithfu  bummbut  curutu 
dijfitile.  Il  furvient  d'ordinaire  après  une  maladie  contagieufe. 
"L'ultrre  putride  ou  ftrdide  approche  de  celui-ci ,  &  (e  dit ,  lorfquc 
la  chair  oui  eft  proche  eft  corrompue  &  puante ,  Se  que  la  ma- 
dère eft  épaulé  &  ne  coule  point ,  mais  demeure  plaquée  con- 
tre ,  Se  où  il  s'engendre  des  vèrs ,  fi  on  n'a  le  foin  de  la  nettoyer. 
VuUère  prêt  a  guérir  rend  le  pus  ;  Pus ,  fumet ,  ultut  fuppurum. 
Celui  qui  commence,  jette  la  fanie,  Se  Vultere  malin  pleure  le 
virus.  Chez  Galien  ,  pluie  Se  ulcère  font  pris  indifféremment  ; 
mais  les  Arabes  &  les  Modernes  les  diftinguent  toujours. 

ULCÉR  E  R ,  v.  aét.  Caufcr  un  ulcère.  Ulcère  (uutiute ,  ulcerure. 
L'arfenic  ultere  les  parties  où  il  s'attache.  Un  flux  de  bouche  ul- 
tere la  langue  &  le  palais. 

Ulcérer, le  dit  ngurément  en  chofe  morales  des  offenfes ,  des 
affronts  feniibles  qu'on  garde  dans  le  cœur,  dans  la  mémoire. 
Ctntumeliu  ufficere ,  ludere.  Un  foufllet  eft  un  affronrqu'on  n'éf- 
face  point ,  le  coeur  en  cft  toujours  ult/r/  Us  font  cruellement  ul- 
tèret, du  retranchement  de  leurs  droits.  Pat. 

Ulcère,  ee,  part.  paff.  &  ad  j.  ULtrutus ,  ÇuuciutHi ,  lefm ,  &c. 
Parties  ulce'réei.  Il  ne  pouvoit  vaincre  les  mouvemens  de  fon  éf- 
prit  aigri  &  ulcère'.  S  a  r  .  t 

ULCION, f. f.  Vieux  mot.  Vengeance.  Borel.  Ultii. 

V  L  I. 

VLIEou  FLIE  ,  f.  f.  Nom  d'un  canal  ou  détroit  qui  joint  la 
Zuidèrzéc avec  la  mèr  d'Allemagne.  Voyez  VECU  T. 

VLlELAND,FLIEL.AND,f.m.  Nom  propre  d'une  ifle  de  la 
Hollande.  tl'telundi*  ,  Flevilundiu ,  anciennement  Fi-vt ,  Flc- 
vum.  Elle  eft  fîtuée  au-devant  de  la  Zuidèrzée ,  ayant  au  nord 
l'iflcdc  Schéling ,  Se  au  fud  celle  du  Téxel.  Elle  a  une  grande  ra- 
de ,  d'où  partait  toutes  les  flotes  qui  vont  dans  la  mèr  du  Nord , 
ou  dans  la  Baltique.  Mat  r. 

VLIELANDE.f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ifle  de  l'Amérique 
Septentrionale,  llieluuiiu  ,  Ftevotundiu.  Elle  cft  fur  la  cote  de 
la  nouvelle  Angletèrre  ,  Se  clic  appartient  aux  Anglois.  Les 
Hollandois  en  ont  été  les  maîtres  ,  8e  lui  ont  donné  le  nom  qu'el- 
le porte  ;  elle  avoit  autrefois  celui  de  Naiocke.  M  a  t  y. 

U  L  L. 

ULL  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  Galice ,  en  Éfpagne. 
17/4.  Elle  prend  fa  fource  au  bourg  d'Ulla ,  baigne  celui  de  Pa- 
dron ,  &  fe  décharge  au  fond  d'un  petit  golfe ,  à  trois  lieuësde 
Compoftelle  ,  vèrs  le  midi.  On  croit  que  cette  rivière  peut  être 
celle  qu'on  appelloit  anciennement  Ncl*.  Mat  y. 

U  L  M. 

ULM ,  f.  m.  ou  U  l  m  e  ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Élcûo- 
rat  de  Maïence.  Ulmu.  Il  cft  enclavé  avec  quelques  villages  qui 
en  dépendent ,  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts  ,  Se  fitué  à  deux 
lieues  de  Lautcrcck ,  vèrs  le  couchant.  M  a  t  y 
U  i  m  ,  U  l  m  e.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cèrdc  de  Suabe  ,  en 
Allemagne.  Ulmu ,  autrefois  H.  lmu.  Elle  eft  fur  le  Danube  vis- 
a-vis de  l'embouchure  de  l'Iflèr ,  entre  Aufbourg&  Tubinge, 
a  quinze  lieuësde  la  première,  Se  à  douze  de  la  dèrnière.  Ulnte, 
eft  grande ,  belle ,  Se  riche  par  le  commerce ,  que  le  Danube , 
qui  commence  là  à  porter  bateau  ,  lui  donne  moyen  de  faire. 
Elle  cft  allez  bien  fortifiée  ,  mais  dominée  à  la  demi-portée  du 
canon.  Elle  a  dépendu  de  l'Abbaye  de  Rckhenaw  ,  &  s'étant 
affranchie  par  une  fomme  d'argent ,  elle  tut  mife  au  rang  des 
villes  Impériales  par  l'Empereur  Fridéric  III.  Son  gouvernement 
eft  proteftant ,  Se  fon  tèrritoirc ,  qui  eft  long  de  Sept  lieues ,  &  lar- 
ge de  quatre  ,  n'a  rien  de  plus  considérable  que  les  bourgs  de 
Geiflingen  &  d'Elchingen.  M  a  t  y  . 
ULM  ARIA  ,  f.f.  Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'envi- 
ron trois  piéds  ,  droite  ,  anguleufc  ,  rameufe.  Ulmut'u  rrgiuu 
,  Ses  feuilles  font  compofee*  de  pluficun 
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oblongues ,  dentelées ,  blanchâtres  par  deflbus ,  vertes  par  def- 
fus ,  ridées  comme  celles  de  l'orme.  Ses  fleurs  font  petites ,  ra- 
mallèes  en  grapes  au  Sommet  de  la  tige ,  blanches ,  d'une  odeur 
agréable.-  chaque  fleur  cft  à  pluficurs  feuilles  difpoféescn  rofe. 
Lorfqu'elle  cft  pafTéc,  il  lui  lùcccdc  un  fruit  compofé  de  quel- 
ques gaines  tories ,  &  rarnaftees  en  manière  de  tête.  On  trouve 
ordinairement  dans  chacune  de  ces  gaines  une  Semence  allez 
menue.  Sa  racine  cft  longue  comme  le  doigt ,  garnie  de  beau- 
coup de  fibres  rougeitres.  Cette  plante  eft  fudorihque ,  cordiale, 
vulnéraire ,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  le  crache- 
ment de  fang.  On  l'appelle  ulmut'u  ,  parce  que  fes  feuilles  ref- 
femblcnt ,  en  quelque  manière ,  à  ecl  le  de  l'ormeau,  qu'on  appel- 
le en  Latin  Vlmus. 

U  L  R. 

ULRIC,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Ulduricus  .Uldetitut ,  Se 
dans  Bédé  Vultitut.  Udslric  que  nous  appelions  Ulrit,  forri  d'une 
très-«ncienne  noblcflède  la  vraie  Allemagne , c'eft  à-dire, de  la 
Suabc ,  fut  fils  du  Comte  Hucbaud  Se  de  Thictbèrge,  fille  de  Bu  r- 
chard,que  l'on  croit  avoir  étéle  premier  Duc  titulaire  de  la  Haute 
Allemagne.  Baillit.  LVriYvintau  monde  l'an  if).  En  914,  il 
fut  élevé  à  l'Évcchéd'Auibourg,  &  mourut,  dit  Baronius,  en 
975.  L'Abbé  Bernon  a  écrit  fa  vie,  que  Suriusadonnéau  4  de 
Juillet.  Béde ,  Adon  ,  Sigebèrt ,  dans  fa  Chronique  à  l'an  076, 
Trithémc ,  De  rit.  Illujl.  Ord.  S.  Beued.  L.  III.  C.x^.&L.  II'. 
C  1  ai.  paricntde  S.  Ulrit  D'Uldaric  non  feulement  nous  avons 
fait  Ulttt ,  mais  encore  Oudry ,  ou  Houdry ,  qui  font  paflez  en 
noms  de  famille,  ou  en  Surnoms.  Zuingle  s'appclloit  Uiru  qu'il 
écrit  en  Latin  Huldiitbut. 

ULT. 
ULTAN.  VoyezOUTAIN. 

ULTERIEUR,  ïURE.adj.m.&'fcm.  Tèrme  de  Géographie. 
Uiieritr  II  fe  dit  de  la  partie  d'une  région,  ou  d'une  province, 
qui ,  à  l'égard  de  l'autre  partie  de  cette  région  ,  ou  de  cette  pro- 
vince ,  eft  au  delà  d'une  rivière ,  ou  d'une  montagne ,  qui  fépaïc 
la  région ,  ou  la  province  en  deux  parties.  L'Afrique  à  l'égard 
de  l'Europe  cft  dniféc  par  le  mont  Atlas  en  citérieure ,  Se  ulté- 
rieure ;  c'eft-à-dire ,  en  deux  portions  dont  l'une  eft  au  deçà  ,  Se 
l'autre  au  delà  du  mont  Atlas. 

U  LTO  N I E ,  f.f.  ou  U  L  ST  E  R,  f.m.  Nom  propred'unedesqua- 
tre  provinces  de  l'Irlande.  Uttmiu.  Elle  eft  bornée  au  midi ,  par 
la  Connancie ,  &  par  la  Lagénie  ;  la  mèr  d'Irlande  la  baigne  au 
levant  ;  Se  l'Océan  au  nord  ;  Se  au  couchant  (a  figure  approche 
d'un  ovale  ,  qui  a  cinquante  lieues  du  couchant  au  levant ,  Si 
trente-Six  dans  fa  plus  grande  largeur  du  nord  au  fud.  Elle  cft 
chargée  de  bois  &  de  lacs  ,  dont  les  plus  grands  font  ceux  de 
Strangfort ,  de  Neaug ,  d'Éanie ,  de  Broad ,  de  Séville  Se  de  Foy- 
le  ;  cependant  on  y  trouve  par  tout  de  bons  pâturages.  Ondivife 
cette  province  en  neuf  Corniez.  Ces  quatre,  Dewne,  Autrim  , 
Londondèrry  Se  Dungali  Sont  le  long  des  cotes  Les  cinq  autres 
font  dans  lestèrres,  emportent  les  noms  de  Tyronne.de  Forma- 
nach  ,  de  Cavan ,  de  Monaghan  Se  d' Armach.  Londondèrry  cft 
la  princi  pale  ville  de  ce  pays ,  Se  prèfque  la  feule ,  qui  foit  un  peu 
conndèrablc.  M  AT  y. 

ULTRAMÉDIAIRE,  adj.m.&f.  Terme  de  Barreau  ,  qui  ne 
fe  dit  que  de  la  léfion  qui  paflc  la  moitié  du  juflc  prix  ,  que  les 
Praticiens  appellent  léfion  ultrumèdu'tre.  En  Latin, jufium  prethim 
plitt  medio  (up.  runt. 

U  L  T  R  A  M  O  N  TA  I N ,  ad  j.  &  fubft.  Qui  eft  au  delà  des  Monts. 
Ultrummtumt.  Il  fedit  proprement,  par  relation,  de  la  France  & 
de  l'Italie ,  Séparées  par  les  montagnes  des  Alpes  En  France  on 
ne  reçoit  point  les  opinions  des  Canoniftes  Utttumtntuint ,  ni  d'I- 
talie. Les  Peintres  appellent  Ulnumomuim ,  ou  Simplement  Tr*- 
montuins ,  tous  ceux  qui  ne  font  pas  d'Italie. 

U  LTZEN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  anzéatique  du 
Duché  de  Luncbourg.cn  Balle  Saxe.  Ultt-*.  Elletftfurla  riviè- 
re d'Ilmenow ,  à  fept  ou  huit  licuës  au-deflus  de  la  ville  de  Lune- 
bourg  ,  vèrs  le  midi.  M  at  y. 

U  L  U. 

ULUBAT.  Voyez  LUPAD1. 

VLUfc  i  EN  .FLUETEN ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  des 
Provinces-Unies  Fluttum.  Il  eft  dans  celle  d'Utrecht ,  entre 
Utrecht  Se  Woérde.  On  prend  ce  village  pour  celui  des  anciens 
Bataves  qu'on  appelloit  Fltt'ts  Mat  Y. 

U  M  A. 

UM  A, HUMA, f.f  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Suéde,  Uma, 
Humu  Elle  nait  dans  les  montagnes  de  Norvège,  traverfeune 
contrée  de  la  Laponie  Suédoifc ,  lui  donne  le  nom  d  Umu-Lup- 
irU*\>  C'eft-à-dire ,  la  Marche  Laponoife  d'U*M;  enfin  entrant 
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dans  la  Bothnie ,  die  Ce  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom ,  a  Unu, 
qui  cft  un  bourg  ou  une  petite  ville  ,  qui  a  un  grand  port 

M  AT  Y. 

UM  A  GO  ,  f.ra.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Vénitiens» 
fituée  fur  la  côte  de  l'Iftric  >  à  fept  licites  de  Triefte ,  du  cote  du 
midi.  UrudgMm  ,  Ontàgum.  Cette  ville  a  un  a  fiez  grand  port , 
mais  elle  cft  fort  mal  peuplée,  parce  que  l'air  qu'on  y  rcfpue  cil 
greffier  &  mal  fain.  M  AT  y. 

UM  ANO  ,  VOMANO ,  VOLMANO  ,  f.ra.  Nom  propre 
d'une  rivière  de  l' Abruzc-Ultérieurc ,  province  du  Royaume  de 
Naplcs.  V*m«m$w'w.  Ellea  fa  fource  près  de  celle  de  Tronte, 
baigne  les  bourgs  de  Fano  &  de  Montorio ,  Se  va  fe  décharger 
dans  le  golfe  de  Veuifc.  M  aty. 

U  M  B. 

U  M  B I  AT  I CO ,  f.  nu  Nom  propre  d'une  petite  ville  Éptfcopalc 
du  Royaume  de  Naples.  UmbrUticnm.  Elle  eft  dans  la  Calabre 
Citer  icure ,  au  nord  de  S.  Seycrina ,  dont  elle  cft  fuirragante ,  Se 
éloignée  environ  de  quatre  lieues.  Umbinsic»  ne  vaut  pas  un  mé- 
diocre village  ,  puifqu'on  n'y  compte  au  plus  que  cinquante 
maifons.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Bryftnti*  Se  Srujidtu,  pe- 
tite ville  des Bruticns.  M  aty. 

UMBlLlC,  fubft.  mafc.  C'cft  le  milieu  de  la  partie  moyenne 
du  bas  ventre  »  par  ou  pailènt  les  vaiflcaux  umbilicaux  dans  le 
fectus. 

Ce  mot  vient  du  Latin  umbilicus ,  dérivé  de  umh ,  qui  lignifie  la  bofîë 
ou  le  bouton ,  qui  cft  au  milieu  d'un  bouclier  ;  ce  qu'on  a  appli- 
qué, par  reflemblance ,  au  nombril. 

U  M  B 1 L I C  A  L  E ,  ad  j.  On  appelle  Mères  mnbititdles ,  deux  artè- 
res qui  fortent  des  iliaques ,  &  qui  vont  fc  terminer  au  placenta , 
par  une  infinité  de  rameaux.  UmbU'wM'u.  On  appelle  veine  umbi- 
tiidle ,  une  veine  qui  s'étend  dépuis  la  veine- porte ,  jufqursau 
placenta  ,  où  elle  fedivifeaufli  en  une  infinité  de  rameaux.  Ces 
artères  Se  cette  veine  font  nommées  vtiffttux  umbilujux ,  aux- 
quels on  joint  ordinairement  l'ourague  ,  quoiqu'il  ne  (bit  point 
cave  dans  le  foetus  humain.  fi/i  umbilittlu.  Quand  l'enfant  eft 
né ,  tous  ces  vaiflèaux  Ce  flerriffenr  ,Si  Ce  changent  en  un  cordon 
ou  ligament ,  qui  (èrt  pour  attacher  le  foye  &  la  veilte. 

UMBIL1CUS  VENERIS,  Cm.  Plante appellée  autrement 
ctyltdtn.  Voyez  COTYLEDON. 

TJ  M  B  RI  L,  f.  m.  Le  nombril.  Cotbttinm  p4ivum.  Eorii.  Um- 
bilicm. 

UMBRONË.  Voyez  OMBRONE. 

UM  BROYER,  v.a£t.  Vieux  mot ,  ceft-à-dire,  ombrager ,  met- 
tre à  l'ombre.  Doua.  Obumbrtxe. 

U  N. 

UN ,  vu  i  ,adj.  Qui  eft  fingulicr  en  nombre.  Le  commencement 
d'un  nombre.  Lnui ,  unu  m.  Un  multiplié  par  foi -même  ne  fait 
jamais ,  qu'un.  U.i  ajouté  à  un  autre  un ,  fait  deux.  Un  fcul  Dieu 
tu  adoreras.  La  vérité  cft  une.  Le  mari  &  la  femme  ne  font 
qu'a»  ,  ils  font  deux  en  une  chair.  Erunt  du»  in  tarne  uni.  Un 
quidam.  C'cft  un  grand  bonheur  ,  félon  S.  Cyprien ,  de  ne  pas 
connoitre  les  appas  &  les  charmes  du  plailir  :  mais  c'cft  une 
grande  vèitu  que  d'y  réfuter ,  quand  on  les  a  une  fois 
1».  Bouh. 

On  dit,  en  Pratique,  que  les  mariez  feront  uni  Se  ci 
pour  dire,  qu'il  y  aura  communauté  entre-eux. 

U  n  ,  fcditaullî  des  grandes  amitic2&  focrétez.  Umms&idem.  Ces 
deux  amis  affociez  ne  font  qu'un  ;  traiter  avec  l'a»  ou  avec  l'au- 
tre, c'cft  tout  un. 

V  u  ,  Ce  dit  aurti  de  l'identité  des  chofes.  Idemius ,  nnn  &  etdem 
émit*!.  Les  trois  Pèrfonnesde  la  Trinité  ne  font  qu'w»  Dieu. 
Multipliez  un  par  quatre ,  qu  quatre  par  un ,  c'cft  tout  un ,  tout 
revient  à  «n ,  l'«n  vaut  l'autre.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  voulu 
foutenir  que  Moïfe  Se  Jupiter  ,  Hèrcule ,  Apollon ,  Priape ,  Se 
tous  les  autres  Dieux  païens  n'étoicut  qu'n» .  que  c'étoit  la  mê- 
me chofe.  On  en  trouve  des  preuves  dans  les  Anciens.  Lit  Iaus 

fie  Ali  m  «i<  Ut.iif  tc<  Xifa-VH. 

Un  ,  fe  dit  relativement  par  oppolîtion  des  pèifonnes  ,  ou  des 
chofes.  l/Mucra/ffr.  Les  ««vont,  les  autres  viennent.  Tous  les 
cens  délivrées  font  les  uns  pour  les  autres.  Il  gagne  fa  vie  à  fol- 
liciter  pour  l'*»&  pour  l'autre.  D'un  coté  j'y  vois  de  1  avanta- 
ge, d'un  autre  j'y  vois  du  péril  Trois  pèrfonnes  toutes  plus  bel- 
les lWquel'anrre.eftunemauvaifeéxprelTion.  Le  Ch.  di.M. 
L'n»  Se  l'autre  le  fera ,  l'un  Se  l'autre  le  feront  :  ces  deux  façons 
de  parler  font  bonnes.  Vaug.Rim. 

L'un  sur  l'a  UTRE,cntcrmesdeBlâfon,fedit  desanimaux  & 
aurres  chofes  ,  dont  lune  cftpôfëe  Se  étendue  au-deflus  d'une 
autre.  Unusfuprù  tttetum. 

Un.  Ce  mot  le  dit  en  Poëfie  }  mais  voyez  ce  que  c'cft  au  mot 
Umits. 


UN.UNA.  UNB.  UND.  ne 

Un  ,  fe  dit  quelquefois  adverbialement.  Il  compte  fesécuj  tout 
les  jours  un  à  un.  Ils  marchent  un  à  un.  SiugutMim  ,fodl«m 
Qu'il  fe  fiche ,  ou  qu'il  s'appaife ,  ce  m'eft  tout  un ,  il  ne  m'jm' 


On  dit  ordinairement,  Un  Dieu,  an  Roi,  km  Foi,  ww  Loi.  Et  on 
dit  proverbialement  des  Députez  de  Vaugirard ,  qu'ils  voue  en 
corps ,  &  ne  font  qu'n».  Qui  lert  au  commun ,  ne  fèrt  pas  à  un  ■ 
pour  dire  ,  que  chaque  particulier  ne  prend  guère  d'intérêt  au 
bien  public.  On  dit  auiîi  en  parlant  d'une  entière  défaite ,  U  n'en 
eft  pas  refté  la  queue  d'an.  On  dit  auffi ,  Il  m'en  a  donné  d'int  ; 
pour  dire ,  H  m'a  fait  quelque  tromperie.  On  dit  auflï  ,  Il  ptm 
bien  la  compter  pour  une  ;  pour  dire ,  la  féconde  fois  je  ne  lui 
pardonnerai  point. 

UN,  &  AN  A.  Vituxmot.  Prépofuion.  Sdns.  Bore  t.  Sint 
nvfaue. 

U  N  A. 

UNANIME,  adj.m.&f.  Ccqui  femble  n'avoir  qu'une  âme, & 
qui  agit  de  concert-  Untnimui  ouuntmmij  ,cenjentiem.  C  croit 
par  un  mouvement  unutimt  que  les  fujèts  marchoient  au  fecours 
de  leur  Prince.  Il  a  eu  ce  Bénéfice  par  la  nomination  ujuninu  du 
Chapitre. 

UNANIMEMENT,  adv.  Tout  d'une  voix ,  d'un  confentcmciw 
général.  Unjnimirer. 

UNANIMITÉ,  f.f.  Accord  mutuel  qu'il  y  a  entre  deux  pèrfon- 
nes ,  ou  toutes  les  parties  d'un  corps.  Il  y  a  une  grande  wmaiV 
dans  cette  Affcmbléc.  Untnimùds. 

U  N  AU ,  f.  m.  Animal  qui  tient  du  monftre,  Se  qu'on  trouve  dans 
l'ifle  de  Marigna.  Les  Éfpagnols  l'appellent  p<a*flt ,  à  caùfedc  la 
parefle ,  Se  de  fa  lenteur. 

UNB. 

UNBERENTI,  adj.  Vieux  mot.  Stérile.  Borel. Stailù. 
U  N  D. 

UNDECIMILIE ,  f.f.  UndetimUi*.  C'cft  le  nom  d'une  fàime 
Vièrge ,  qui  fut  martyrifee  avec  iainte  Uriulc ,  Se  dont  le  nom 
a  donné  occafionà  l'opinion  des  onze  mille  Vierges.  Car  quel- 
ques Auteurs  peu  habiles  ayant  trouvé  dans  des  Martyrologes, 
SS.Urful*  &UndtitmUU  f.  M.  qu'il  falloir  lire,  ftncU  UtjuU, 
&UndtiimiUU  l'irgines ,  Martyres,  c'eft-à-dire ,  (aime  Uifule, 
&  Undéf  imUUe  Vierges  &  Martyres  ;  ils  lurent  fumU  Urfnltcr 
Undtchn  millii  Vuginum  AUrtyrum.  Qui  veut  dire  fainte  Urfule 
&  onze  mille  Vierges  martyres.  Ceft  la  conjecture  du  fçavant 
Père  Sirmond ,  Jéfuitc. 

UNDcClMVIR,f.m.  Nom  d'un  Magiftrat des aateiens Athé- 
niens ,  qui  avoit  avec  lui  dix  autres  Collègues  ou  A  joints  dans 
les  mêmes  fonctions.  Undeiimvir.  La  Charge  des  Unàttimvm 
étoit  à  peu  près  la  même  à  A  thènes ,  que  celle  de  Prévôts  de  Ma- 
réchaulfcc  en  France.  Ils  a  voient  foin  de  faire  prendre  les  malfai- 
teurs, de  les  mettre  en  prile  entre  les  mains  de  la  Julrrcc^c  quand 
ils  étoient  condamnez  on  les  leur  remeitoit  entre  les  mains ,  alm 
qu'ils  hflènt  éxécuter  la  fentence  portée  contre  eux. 

LcsUndectmvin  étoient  choi lis  par  les  Tribus.  Chacune  nommoit 
le  fien  ;  Se  comme  les  Tribus,  depuis  Callillhcne,  étoient  au  nom- 
bre de  dix  ,  cela  ne  faifoit  que  dix  Éparqucs  ;  car  Julius  Potlux 
lesappellequclquefoisainfi.Ony  joignoit  un  Scribe  ou OréfiScr, 
qui  faifoit  l'onzième ,  d'où  leur  venoit  le  nom  de  OltN  aeka  ,  ou 
VnittitMnrt ,  comme lesappclle Cornélius Népos,dans la  viede 
Phoçion ,  C.  4. 

UNDERWALD.f.  m.Lc  Onton  d'UNDÏRWALD.  Pêgu 
Sytv4nienfn  ou  Undervuldenfis ,  SylvdnU ,  Subjylvtn'm.  C'cft  une 
des  treize  Républiques  Confédérées  des  Suiflcs.  Ce  Canton  eft 
borné  au  couchant  Se  au  nord ,  par  celui  de  Lucème  ;  au  midi , 
par  celui  de  Berne  ;&  au  levanr,  par  ceux  d'Ury&  deSuitz.  On 
ne  lui  donne  que  huit  lieues  de  long  &  fix  de  large.  Il  eft  tout 
hériflè  de  montagnes  &  de  forets  ,&  fa  plus  grande  fertilitécon- 
fifte  en  pâturages.  On  le  nommoit  autrefois  le  Comte  de  Suri- 
gôve  ,  &  le  Monaftcre  de  Lucèrnc ,  à  qui  les  Rois  de  France  en 
a  voient  affecte  les  revenus ,  y  avoient  fait  bâtir  les  châteaux  de 
Same&  de  Rofbech  ,  l'Empereur  Albert  s'en  étant  emparé,  & 
y  ayant  mis  deux  Gouverneurs  qui  tyrannifoient  le  pays,  les  lu- 
bitans  fe  foulcvèrcnt  l'an  151  (  ,  raferent  les  châteaux  ,  Se 
jettèrent  avec  ceux  d'Ury  &  ceux  de  Suitz  les  fondemens  de  U 
libèrtédes  Suilles.  Ce  Canton  cft  tout  Catholique.  Il  cftféparé 
en  deux  parties ,  qui  ont  leurs  Magiftrats  indépendans  les  uns 
des  autres.  La  partie  occidentale  qui  eft  la  plus  grand  e ,  eft  appel  • 
lée  Opdenwald ,  c'cft  à-dire ,  fur  le  bois.  Le  bourg  de  Sarnen  en 
eft  le  lieu  principal.  L'autre  qu'on  nomme  en  particulier  L7s> 
dhw*U ,  c'eft-à -dire ,  fous  le  bois ,  n'a  rien  de  confidérable  que 
le  bourg  de  Sauts.  M  ai  Y. 

UNG. 
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UNGH  WAR,  Cm.  Nom  propre  d'une  petite  ville,  mais  forte 
par  fa  lîtuation/iansies  monts  Krapacks.  Hmgbtv  tri*. Elle  eft  ca- 
piule  du  Comté  à'Uutssgbvr*r<n  la  Haute-Hongrie,  Se  limée  près 
de  la  peite  rivière  dUngh ,  à  dix  lieues  de  Caflbvic ,  vers  le  le- 
vant. M  ATY. 

UNGHWAR ,  f.m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Haute- 
Hongrie.  Ungitenfii  Ctmitntut.  Elle  eft  entre  les  Comte*  d'Aban- 
viwar ,  de  Zemlym ,  de  Pereczaz ,  Se  les  monts  Krapacks ,  qui  la 
(«par ciic  de  la  RuiTic  Rouge.  UungbWâr  Se  Dobonka  eu  (ont  les 
lieux  principaux.  Mat  y. 

UNGU I S ,  f.  m.  Terme  d'Anatomte.  Ceft  un  mot  Latin  qui  fi- 
gnific  *ugle.  Uagms.  On  le  dit  de  deux  ôs  d  u  nez ,  parce  qu'ils  ont 
li  grandeur  &  la  figure  d'un  ongle.  Us  font  d'une  fubftance  min- 
ce i  comme  une  écaille.  Ce  font  les  plus  petits  ôs  de  la  mâchoire 
fupérieurc ,  fi  tuez  au  grand  angle  de  l'œil.  Ils  ont  été  appeliez , 
par  quelques  Anatomiftes,  lac  ri  maux  ;  mais  mal-à-propos,  puis- 
qu'il n'y  a  point  dans  l'homme  de  glande  lacrimale  au  grand  an-» 
glc  de  l'oeil.  Quelques  autres  les  ont  nommez  orbitaires.  Ils  cou- 
chent à  quatre  ôs  ;  fçavoir  au  coronal ,  à  celui  du  nez ,  au  maxd- 
lairc  év  à  la  partie  de  l'ôs  ctmoïde  qui  forme  l'orbite. 

UNI. 

r.VIÊfME,aili.  numéral  ordinal.  Primnt ,u»us.  Ce  mot  ne  fc 
dit  point  tout  feul,  mais  on  le  joint  aux  dizaines  Se  centaines. 
Vingt-&-««/VW ,  trcntc-.5c-iwi.MW ,  cenc-&-«i»fm*. 
UNIFORME, adj.  rnafc.&fém.  Egal,  pareil ,  Semblable , de 
même  nature.  Unifermit ,  ptr  ,eq»Mis  ,fimilis,pjrilis.  Il  ferait  à 
fouhaiter  que  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  fuiîènc  mifer- 
mes.  Tous  les  fufïrages  furent  mifnnw.  Jamais  vie  ne  fut  plus 
régulière,  plus  uniforme.  Se  plus  aprouvée  que  celle  de  la  Rei- 
ne. F  l  .  Il  n'y  a  que  la  véricé  qui  foie  uniforme  ;  le  menfonge  eft 
trop  foible,  pour  avoiruneconduicemefurée.  M  de  M. Ou  eft 
l'homme  fi  uniforme ,  qui  ne  laiflè  voir  de  l'inégalité  Se  de  la  con- 
trariété dans  les  aérions  >  S.  E  v. 

Un  fille  trep  tgul ,  &  toujours  uniforme  , 

En  v*in  brille  à  net  yeux ,  il  fêta  qu'il  nous  endorme.  Bot. 

UNIFORM  EM  ENT  ,adv.  D'une  manière  uniforme.  Umfttml 
ter  ,eidem  ferma. 

UNIFORMITÉ  ,  f.  f.  Conformité  ,  rcucmblance  des  parties 
d'un  tout.  Uniformttds ,  conformités  ,  fim'tlitud*  ,  éndlegU ,  con- 
fenfio.  Cet  Auteur  fe contredit  à  tout  propos  ;  il  n'y  apointd'wii- 
fnmité  dans  fadoébine  ,  dans  fes  fentimens.  U  bemtii'm 
DiSitnnaire  ,  ('eft  l'ordre  ,  cr  V uniformité'.  Les  hommes  font 
changeons  Se  divers  :  Se  ceft  faire  trop  d'honneur  à  la  nature 
humaine  ,  que  de  lui  donner  de  l'u*iformite'.  S.  Ev.  Le  Sage, 
dit  Cicéron ,  doic  avoir  un  extrême  foin  qu'on  voye  une  grande 
égalité  &  uniformité' dans  toute  la  vie.  M  És  p.  Le  hazard  n'agit 
point  avec  tant  d'ordre  fle  d'uniformité ,  que  nous  en  voyons  dans 
l'arrangement  de  l'Uni  vèrs.  Jaq, 

U  N 1 M  E  N  T ,  ad  v  D'une  manière  égale ,  toute  unie.  JEqmbilittr. 
Uncpèrlonnc  modefte  agit  uniment,  8c  fans  façon.  Bell.  Il 
marclie  uniment ,  d'un  pas  égal ,  tans  augmenter  ni  diminuer 
l'on  train.  Il  faut  étendre  cela  uniment ,  ians  pli ,  fans  inéga- 
lité. On  dit  qu'un  cheval  marche ,  qu'il  galoppc  uniment ,  quand 
le  train  de  devant  Se  de  derrière  femble  ne  faire  qu'une  même 
aeuon. 

UNION  ,  f.  f.  La  jonction ,  l'ancmblage  dedeuxehofes.  Uni*, 
juniti*  ,  cenjunâi*.  La  plus  étroite  mien  eft  celle  de  l'âme  & 
du  corps.  Ceft  une  fuite  des  loix  de  I  Mm ,  établies  par  le  Créa- 
teur entre  l'amc  6c  le  corps  ,  que  tel  mouvement  du  c encan 
foie  fuivi  de  tel  fentiment  de  l'âme.  Mal  eb.  Voilà  en  quoi  con- 
fifte  l'tm'um  Se  la  dépendance  mutuelle  des  deux  fubftanccs, 
dont  l'homme  eft  compofé.  I  d.  Lacorrcfpondancc ,  le  commer- 
ce ,  ou  l'union  entre  l'âme  &  le  corps ,  a  paru  inintelligible  Se 
inexplicable  à  la  plupart  des  Philofophes.  Le  P.  L.  Il  n'y  aque 
Dieu  qui  ait  pû  former  une  éfpéce  de  communauté ,  ou  de  com- 
munication ,  entre  deux  êtres  aurti  différens  que  l'Ame  &  le 
oorps,&  qui  ait  pu  établir  les  loix  d'une  telle  union ,  &  les  mettre 
ea  exécution.  Id. 
Uni  o  n  ,  ledit  aufTi  de  U  concorde ,  de  la  liatfon ,  de  l'amitié ,  de 
la  paix  qui  eft  dans  une  fociété ,  entre  des  pèrfonnes.  <  onctrtdi*  , 
mfenfut ,  eonlenfio .  unanimités.  Il  y  a  une  grande  union  entre  le 
mari  St  la  femme  ;  l'union  entre  les  frères  eft  rare. 

Ftéttrnm  quoqut  grntu  rdTMeft  OviD. 

Ces  deux  amis  font  dans  une  parfaite  union.  Les  Princes  du  Sang 
étoient  unis  avec  la  Reine ,  Se  cette  mm  produifoit  le  bonheur 
public.  La  Roche*.  LM*ndcscceuxs,quelcsgais  railbonabks 
Tenu  K, 
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trouvent  le  fcul  plaifir  qu'il  y  ait  dans  la  vie , 
un  joug  infuportable.  B.Rab. 

Rien  rempUte-t-U  le  bonheur , 
Dont  U  doute  union  det  Anuau  eft  fuivie  IDe  s-H. 

Quei  f  vous  ne  goûter  p*s 
Cette  union  detecturs^àle  (etps  n'entre  p*sf  Moi. 
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Union  ,  fc»dit  auili des  Ligues offenfivcsôc défenfîvcs  que  font 
enlcmblc  des  Princes ,  des  Kcpubl  iques.  Fordut.  Dans  les  t  roila- 
des  il  Ce  faifoit  une  union  des  Princes  Chrétiens  pour  attaquer 
les  Mahométans  leurs  ennemis  communs.  Les  Proteftans  ont 
fait  entre  eux  une  unten.  La  guèrre  de  la  Fronde  a  commencé  par 
lMm  des  Cours  Souveraines. 

On  appelle  Unien  dUtrecbt,  la  célèbre  confédération ,  oui  fe  fit  à 
Utteçht  ,  en  1 J7J ,  entre  les  Provinces ,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui les  Provinces- Unies.  fetdnsTréjitttnum  ,vet  Ultr*jt(tenfe. 
Elles  ont  pris  un  failceau  de  flèches ,  pour  fymbolede  leur  union. 

Union  ,  le  dit  encore  de  la  jonction  des  Charges  &  des  Bénéfi- 
ces. Unie  ,  cenjundie.  On  a  créé  des  Charges  de  Préfidens  dans 
les  Préfidiaux ,  avec  union  aux  Charges  de  Licutenans  Généraux. 
On  obtient  des  Bu!  les  A' mien  de  deux ,  ou  de  plu  lieu  rs  Bénéfices 
pour  n'en  faire  qu'un.  L'union  des  Bénéfices  ne  fc  peut  faire  que 
par  l'aucoricé  du  Pape ,  &  du  confentement  de  l'Évèque  ,  après 
une  information  de  la  néceiTité,&de  l'utilité  de  l'union.  L'uuhmCe 
fait  en  trois  manières  :  il  y  a  mien  d'accetTion ,  de  confufion ,  Se 
d'égalité.  Celle  d'acceflion  eft  la  plus  ordinaire  ;  le  Bénéfice  uni 
devient  membre ,  Se  acccftbircéu  Bénéfice  principal.  Par  la  con- 
fufion, les  deux  titres  demeurent  fupprimez  ,  &  on  en  crée  un 
nouveau.  Dans  l'union  d'égalité  les  deux  titres  fubliltenr ,  mais 
égaux  ,&  indépendant.  Il  y  a  bien  fouvent  appel ,  comme  d'abus, 
des  Bulles  d'wiim.  L'Archevêché  de  Pans  n'eft  riche  que  de 
l'union  des  Abbayes  de  Saint  Maur  ,  de  Saint  Magloire ,  Se  du 
Prieuré  de  Saint  Éloi. 

U  n  i  o  n  ,  (e  dit  aulli  chez  les  Peintres,  de  la  fymmétrie ,  Se  de  la 
convenance  de  toutes  les  parties  d'un  tableau ,  quand  elles  ont 
un  grand  raport,  une  belle  liailbn  entre  elles,  tant  pour  les  fi- 
gures ,  que  pour  le  coloris.  Unie  ,f)mmeiri* ,  tenvtnientU.  Quand 
cette  union  eft  belle  &  bien  entendue,  quelques-uns  l'appellent 
fuÂvite'. 

Union,  ledit  auffî ,  dans  l'Architecture ,  de  l'harmonie  des  cou- 
leurs dans  les  matériaux  ,  laquelle  avec  le  bon  goût  du  deitêin  , 
contribue  à  la  décoration  des  édifices.  Htrmon  u. 
UNION  DE  LA  TERRE  ET  DE  L'EAU  Seditdansla 
Philofophic  hermétique,  lorfque  le  mercure  philofophal  ferait, 
ou  bien  lorfqu'il  eft  fait  :  autrement ,  c'eft  lorfque  la  noirceur 
paroît ,  tems  auquel  la  tèrre  Se  l'eau  s'unifient  enlèmble ,  Se  avec 
eux,  les  deux  autres  élemens,  d'autant  que  le  feu  cftcachédansla 
tèrre ,  Se  l'air  dans  l'eau  ;  c'eft  pourquoi  les  Philofophes  ne  con-* 
noiflënt  précifément  que  deux  élemens  qui  contiennent  les  deux 
autres.  Or  ce  changement  de  couleur  témoigne  un  notable  chan- 
gement dans  la  matière,  puifqu'cllc  prend  une  forme  nouvelle  , 
qui  enfeigne  qu'elle  veut  palier  dans  un  état  plus  parfait  ;  car  en 
bonne  Philofophic  la  corruption  d'une  chofe  eft  la  génération 
de  l'aùcre.  Que  la  couleur  noire  foie  le  ligne  de  la  corruption, 
pèrfonne  ne  l'ignore.  Dict.  HiRM. 
Union  ChrePtienné.  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne,  Fille 
de  l'Uni*»  Chrétienne ,  Filles  Se  Veuves  des  Séminaires  de  l'Ut»» 
Clnétienue.  Séminaire  ou  Communauté  de  Veuves  Se  de  Filles 
vèrtueufes ,  projette  par  Madame  de  Polaillon ,  Inftitutrice  des 
Filles  de  la  Providence ,  &  éxécuté  par  Moniteur  Vacher,  Prê- 
trenatifdc  Romans  en  Dauphiné.  L'éftime  que  la  Sccur  Renée 
des  Bordes  s'étoit  acquife  dans  l'établi  dément  des  Filles  de  la 
Propagation  de  la  foi  à  Mêts ,  l'engagea  à  Ce  fervir  d'elle  pour 
jetter  les  fondemens  de  fon  Séminaire  de  l'Uni*»  Ch'/tienne. 
Il  la  fit  venir  à  Paris  ;  la  joignit  avec  la  Soeur  Anne  de  Croze 
jeune  Demoifelle  qui  s'étoit  retirée  au  village  de  Oiarone  près 
de  Paris ,  dans  une  maifon  qui  lui  appartenoic ,  Se  où  la  première 
Communauté  de  l'Unie»  Chrétienne  commença  en  16(1.  La  fin 
de  cet  établillèmenc  étoit  d'employer  ces  fillt  s ,  1  '.  A  la  convèr- 
fion  des  filles&r  femmes  hérétiques.  1  .  A  retirer  des  filles  8e  des- 
veuves de  qualité,  mais  pauvres,  qui  ne  pourraient  être  rccûc9 
dans  d'autres  Communautez.  5  .  A  éleverdes  jeunes  tillcsdans 
la  vertu  &  la  piété ,  leur  enfeigner  les  véritez  de  la  Religion  Se 
leur  apprendre  à  lire  ,  à  écrire ,  &  tes  ouvrages  propres  de  leur 
féxe.  Le  Séminaire  de  Charone  fut  transféré  à  Paris  en  iC>8{, 
Se  en  peu  de  tems  plufieurs  autres  s'établirent.  M.  Vacher  leur 
donna  des  Conftitutions  qui  furent  approuvées  l'an  iû6t ,  A:  en- 
fuite  par  le  Cardinal  de  Vendôme  Légat  -s  .  Jtrre  de  Clément 
IX  .comme  il  paroic  par  des  Lettres  données  à  Paris  le  quinzième 
Mai  1668.  Ces  filles  n'ont  point  de  pénitence  que  celles  de  l'É- 
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.  glife&  le  jeûne  tous  les  vendredis.  Elles  tiennent  gratuitement 
de  petites  écoles  pour  les  tilles,  tllcs  font  deux  années  d'épreu- 
ve, au  bout  defquelles  elles  s'engagent  par  les  trois  voeux  fimples 
dechafteté,  d'ooéi'flknce&  de  pauvreté,  auxquels  elles  en  ajou- 
tent une  quatrième  d 'union.  Leur  habillement  eft  un  manteau 
noir ,  de  laine  >  de  crefpon  ou  d'étamine ,  une  jupe  de  même  ;  la 
pointe  de  leur  coerfurc,  qui  eft  noire  .paroît  un  peu  fouslacocôè, 
qui  eft  de  taffeus  noir;  celle  de  dedous  eft  d'étamine  ,  de  foie 
ou  de  crapodaillc.  Leurs  mouchoirs  de  cou  font  de  taffetas  noir 
avec  un  bord  double  de  toile  de  baptifte  d'environ  trois  doigts 
de  haut.  Une  croix  d'argent  leur  pend  fur  la  poitrine.  Les  feeurs 
de  fèrvice  ont  les  jours  ouvrables  un  habit  gris  brun  ;  les  fîtes 
&  dimanches  un  manteau  noir  de  fèrge,  une  jupe  un  peu  cour- 
te,  &  un  tablier  de  fèrge  noire,  un  mouchoir  de  biais ,  6c  une 
coeffe  blanche.  Elles  peuvent  aulli  avoir  une  coeffe  noire  de  gros 
taffetas,  &  après  leur  engagement  elles  portent  auflî  une  croix 
d'argent.  Cette  Congrégation  a  pour  armes  un  coeur  enflamme 
furmonté  d'une  croix  avec  ces  paroles  poux  dévife  :  Ai  Cberitate 
Dti  &  pAtient'u  Cbrifii. 

La  petite  union.  C'eft  un  autre  établi  flement  fait  par  M. 
Vacliet  ,  Mademoifelle  de  Lamoignon  fille  du  premier  Préiî- 
dent  &  Mademoifelle  Mallet.  Cétoit  une  Communauté  où  l'on 
retirait  les  filles  qui  viennent  à  Paris  pour  fè  mertre  en  condition, 
Se  où  les  Dames  du  monde  pùflènt  trouver  des  femmes  de  cham- 
bre &:  des  fe  rvantes  qu'on  autoit  élevées  dans  la  piété  8c  dans  le 
travail.  Ce  projet  s'exécuta  en  1679 ,  &  cette  nouvelle  Commu- 
nauté fut  appellée,  La  Petite  Unien,  pour  la  distinguer  de  l'Union 
Chrétienne  dont  nous  avons  parle  dans  l'article  précédent. 

VNlONITE.fm.&f.  Nom  de  fecïe.  Unimiu.  Les  Unkni- 
ttiCont  les  mêmes  que  les  Sabelliens  qui  forent  appeliez  Unitni- 
tts  .parce  qu'ils  ne  reconnoiffènt  non  feulement ,  qu'une  feule 
fubftancc,  mais  encore  qu'une  perfonne  en  Dieu.  Prudence  a 
réfuté  ces  hérétiques  dans  fon  Aporhôfc  par  une  pièce  de  vèrs 
intitulée  Ce-ntra  Unitnius ,  contre  les  Unienites. 

U  N I QU  E ,  adj.  m.  &  fém.  Qui  eft  feul.  Moniteur  eft  le  frère mi- 
que  du  Roi.  Une  fille  unique  ;  un  fils  unique.  Union.  On  le  dit 
par  éxcellence  de  la  deuxième  Pérfonue  de  la  Trinité ,  Je  croi  en 
Dieu  le  Père  tout-puiftant  ,  &  en  Jésus-Christ  fon  Fils  uni. 
que.  Pour  mitptt  faveur  je  vous  demande  à  mourir  dans  vos 
chaînes.  Voi.  L'amour  doit  erre  unique  dans  le  coeur  d'une 
honnête-femme ,  &  celles  qui  peuvent  aimer  deux  fois ,  pour- 
roient  peut-être  aimer  cent,  M.  Se. 

Unique,  fè  dit  auflî  des  chôfes  fingulières ,  &  excellentes.  Uni- 
au ,  finguUris.  C'eft  V unique  remède  à  fon  mal  ;  l'unique  moyen 
de  gagner  fa  caûfc.  Le  diamant  du  Grand-Mogol  eft  unique  pour 
fa  groflcur.  C'eft  un  homme  fmgulier ,  unique  en  fon  éfpéce  :  ce 
qui  fe  dit  tant  en  bonne ,  qu'en  mauvaife  part. 

Les  Antiquaires  appellent  me'aUUlei  uniques ,  les  médailles  qui  ne  fe 
trouvent  pas  même  dans  les  cabinets  les  plus  curieux ,  &  que 
l'on  ne  rencontre  que  par  hazard.  Numifm*  finguture ,  uniium , 
eximum ,  perrurum.  Ces  médailles  unique i  n'ont  point  de  prix ,  & 
valent  tout  ce  qu'on  veuj.  Telle  eft  la  médaille  d'Othon  en  grand 
bronze.  Le  médaillon  Grèc  d'argent  de  Pefcennius.  L'Hèrode 
Ami  pas ,  Se  Agrippa ,  fils  de  Julie ,  fille  d'Augufte ,  &c.  H  y  a  des 
occasions  où  ce  mot  d'unique  (e  joint  à  un  plurier  :  comme  quand 
Molière  fait  dire  à  un  Joueur  dans  fa  Comédie  des  Fâcheux , 

Je  crtyeis  bien  du  moins  faire  deux  peints  uniques. 

Uniqui  d'Albin.  Tèrme  de  Fleurifte.  Nom  d'une  tulipe, 
qui  eft  panachée  d'un  beau  pourpre  violet,  d'un  rouge  éclatant, 
fur  du  beau  blanc.  M  o  r  1  n  . 
Unique  de  Caën.  Autre  Tulipe,  qui  eft  panachée  à  grands 

panaches  d'un  rouge  éclatant  fur  du  beau  blanc.  M  o  r  i  n  . 
Unique  Dauphin.  Ccft  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc;  (a 
fleur  eft  petite ,  mais  délicate  ;  la  plante  ne  l'cft  pas  moins ,  étant 
fujette  à  la  pourriture  Se  aux  pucerons.  Il  ne  lui  faut  Laiflcr  que 
trois  boutons.  M  o  r  i  n. 
Unique  de  Del  phi.  Tèrme  de  Fleurifte.  Tulipe  qui  eft  d'un 

beau  violet  Se  blanc ,  partagé  pr  un  peu  de  rouge.  M  o  r  1  n. 
Unique  de  Flandre.  Nom  d'un  ailla:  c'eft  un  pourpre 
blanc ,  large ,  &  bien  détaché ,  élevé  à  Lille.  Sa  plante  eft  aflez 
délicate ,  difficile  à  prendre  racines ,  porte  graine ,  ne  crève  pas 
en  lui  1  aillant  jufqu'àcinq  boutons.  M  or  i  n. 
U  N  iqu  1  Impérial,  ou  Royal.  (Billet  violet  &  blanc ,  fem 
blable  au  Primo,  large,  tranché  de  gros  panaches  fur  un  fin  blanc: 
8c  ne  Ce  leme  pas  dans  fes  boutons , 
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Unique  Parïait  :  En  tèrmes  de  Philofophie hermétique 
c'eft  le  mercure  des  Philofbphes.  ' 

UNI  QU  E  M  E  N  T ,  adv  .D'une  manière  fingulière ,  unique.  Vu. 
tè ,  fmguturiter.  Il  faut  aimer  Dieu  uniquement ,  pour  luûtnênje 
&  pour  fes  vèrrus  éminentes.  Fi  n.  Il  a  une  femme  qu'il  aine 
uniquement.  C'eft  un  homme  qui  réuiîira,  il  s'appliqu-  unique 
ment  à  fa  Charge. 


etnjungere.  Le  corps  naturel  eft  compofé  de  plufieurs  parties  qui 
font  unies  Se  jointes  cniemble.  Unk  la  purflàncc  temporelle  6c 
fpirituelle.  Unk  enfembte,  n'eft  point  un  pléonafme.  Va  u. 
Unir,  ledit  auflî  en  Morale ,  en  parlant  de  la  paix ,  de  l'amitié , 
delà  concorde  qui  eft  entre  des  perfonnes.  Cenfocute  ,mtt.  Ces 
deux  hommes  font  unis  d 'amitié ,  &  d'intérêt.  Laliaifon  du  fans 
les  iunis  plus  fortement.  Une  haine  commune  nous  unit.  Rac. 
Ces  Amans  goutoient  toutes  les  délices  dont  l'amour  comble 
deux  cœurs  qu'il  a  unis.  Jufques  dans  le  tombeau  >  il  eft  doux  de 
s'unir.  Corn.  Jufques  à  quand  vous  verra-ion  unit  par  des 
liens  criminels  ?  G  o  o.  Il  n'eft  pas  néccflàire  de  rompre  tout  com- 
merce avec  les  hommes,  pours'uurr  à  Dieu.  S.Ev.  A  la  Cour, 
on  veut  unk  les  plaifîrs  avec  les  affaires.  M.B.  Heureux  les  curu.-» 
unis  fous  un  commun  martyre.  La  Fon. 

Aimer. ,  tsnt  que  l'Auteur  unira  v»t  ifptits  ; 

Mais  ne  vus  pu  que*,  peint  d'une frite  confieiui.  Dis-H. 


Et  tei ,  cruel  Amour ,  qui  nous  m  euJUmmet. , 
Pourquoi  nous  unis-tu, filt  ftrtmmsfepuref  Pastor  Fido. 

Unir,  fè  dit  auflî  des  Charges ,  des  tèrrcs  cV  des  Bénéfices ,  qq'on 
joint  8c  qu'on  réunit enfemble.  Unire  ,  urtneiltre.  On  a  «ailes 
Charges  de  ConfeiUer  au  Préfidial ,  &  d'AflclTcur  en  la  Maré- 
chauflec.  On  a  «ni  ces  deux  fièfs  pour  en  faircun  Marquifàt.On 
mit  quelquefois  deux  Cures  ,  parce  que  leur  revenu  n'eft  pas 
fuffîtant  pour  entretenir  deux  Prêtres.  Pour  unir  des  Bénéfice!, 
il  faut  le  contentement  des  Patrons.  Voyez  UNION.  Les  biens 
«mfifquez  font  unis  au  Domaine. 
Unir,  fîgnifîe  auflî  ,  Applanir  ;  rendre  égal.  Aîquere ,  *de^utre , 
ctéquve.  Il  faut  encore  un  coup  de  rabot  pour  bien  unir  cette 
table.  On  a  coupé  cette  éminencc  pour  unir ,  pour  applanir  le 
tèrrain. 

U  n  1  r  ,  fe  dit  au  Manège ,  d'un  cheval  .quand  on  le  fait  galoper  fi 
jufb ,  que  fon  train  de  devant  ne  faffe  qu'une  même  action  avec 
celui  de  dèrrière.  Equum  ad  curfum  equabilem  mftitucre.  Ce  che- 
val s'unit.  Unit  un  cheval. 
U  n  1  ,»  1  e  ,  part.  palf.  8c  adj.  Il  a  toutes  les  lignifications  de  fon 
vetbe.  JEquAius ,  udequutus,  mitus,  umexut.  On  appelle  Pro- 
vinces- Unies  ,  les  Provinces  qui  compofent  les  Etats  Généraux. 
La  Beauce  eft  un  pays  plain  Si  uni.  Cette  étoffe  eft  bien  mu,  bien 
égale.  Ce  fil  eft  bien  m»'  ,  filé  également. 
U  n  1 ,  fc  dit  aulîi  au  figuré ,  &  fignifie ,  Égal ,  uniforme.  JEqu*iii , 
uniftrmii.  Ceux  qui  font  accoutumez  au  fracas  du  monde ,  trou- 
vent une  vie  «ai*  cV  arrangée,  très-ennuyeufe  6c  très-dégouur.- 
te.  B  (  l  l.  Un  bonheur  mu  devient  ennuyeux.  Mol. 
On  dit  figurément ,  Faire  tout  mi  ;  pour  dire,  Partager  également 
entre  plufieurs  pèrfonnes  ;  ou  les  éconduire  également  ;  les  con- 
damner à  même  peine.  ASqual'tter ,  ex  equ».  On  dit  auflî ,  que  la 
force  »w  eft  la  plus  forte ,  a  de  l'avantage  fur  une  autre.  Vit 


il  porte  graine,  &ncfcféme  pas  dans  fes  boutons,  qui  ne  lui  fe- 
ront pasôtez  jufqu'à  quatre  a  cinq.  Morin. 
U  n  i  qu  e  Triomphant.  Oeillet ,  violet  8c  blanc  régulière- 
ment tranché  a 'gros  panaches ,  fe  trouve  à  Lille  ;  fa  plante  eft 
robufte ,  fa  fleui  bâtivc>  sw  creve  pas  en  lui  laiHànt  cinq  bautons. 
Morin. 


U  n  1 ,  fe  dit  encore  de  ce  qui  eft  fans  omemens.  S  impie x ,  inenuuu. 
On  pone  le  grand  deuil  avec  du  linge  uni.  Les  gens  mode/te 
portent  des  habits  tout  unis.  Venir  en  vifiteamoureufe ,  avec  une 
jambe  toute  unie.  M  o  l.  Pour  dire ,  avec  une  jambe  qui  n'a  ni 
canons,  ni  aucune  autre  forte  d'ajuftemens.  Les  bordures  de  ta- 
bleaux tout  unies  font  les  plus  propres,  elles araaMcnt  moins  de 
poufïiére. 

UNISSON>f.  m.  Tèrme  de  Mufîque.Confonance  qui  Ce  hit  de 
deux  fons  ou  battemens  d'air ,  produits  par  deux  corps  de  même 
nature  8c  matière ,  de  même  longueur ,  grofleur  ou  t  en  non ,  éga- 
lement touchez  en  même  tems,  enfbrtc  qu'ils  fanent  entendre 
le  même  ton  :  ou  bien  c'eft  la  conjonction  de  deux  ou  de  plu- 
fieurs fons  qui  fe  reifemblenr  fi  parfaitement ,  que  l'oreille  les 
reçoit  comme  un  feulou  un  même  fon.  Uniftrms.  L'mifiu  eft  le 
plus  puiftant  des  accords  ,  &  quelques-uns  l'appellent  la  Rtint 
des  confonances.  D'autres  difent  qu'elle  ne  fait  dans  les  fons, 
que  ce  que  l'unité  fait  dans  les  nombres.  Le  P.  Malebranchc  a 
expliqué ,  pourquoi  deux  cordes  étant  à  Vmiffun,  l'on  ne  peut 
ébranler  l'une  fans  ébranler  l'autre. 
UNITAIRES.  Nom  que  prennent  aujourd'hui  les  nouveaux 
Awicruii tairas ,  parce  qu'Us  font  profclSott  de  ooofarver  la  gloi- 
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rc  de  la  Divinité ,  au  grand ,  Seul ,  unique  Se  Souverain  Dieu  Père 
de  Notre-Seigncur  J  é  s  v  s-C  h  r  i  s  t. 

UNITÉ,  S.  f.  Singularité  Je  nombtc  ,  qualité  de  ce  qui  eft  un. 
Unittu  'fiugulmuu.  Stevin  célèbre  Mathématicien  du  Prince  d'O- 
range s'eft  fort  échauffé  contre  ceux  qui  nient ,  que  l'unité  foit 
nombre.  Si  l'on  définit  le  nombre ,  une  multitude  d'unités  uffetn- 
kléet ,  il  elt  vilible  que  V unité'  n'eft  pas  nombre.  L  o  c.  L'unit/ 
eft  le  principe  du  nombre.  Ainli  elle  eft  Si  limplcqu'on  ne  ta  Sçau- 
roit  définir.  Si  vous  prétendez  l'expliquer  par  d'autres  ténues, 
vous  confondez  la  notion  que  vous  en  aviez ,  Se  au  lieu  de  l'é- 
claircir  ,  fon  idée  s'éfFace  &  s'évanouit.  Tous  les  longs  dis- 
cours qu'on  a  (ait  là-dcilûs ,  &  qui  rempliiîènt  des  volumes  en- 
tiers ,  ne  nous  apprennent  autre  choie  ,  linon  >  que  plus  on 
employé  de  paroles  pour  mieux  faire  entendre  l'unité',  moins 
on  la  comprend.  La  limplicité  de  fon  éxprclfîon  ,  Se  celle  du 
terme  qui  la  lignine ,  eft  le  véritable  caractère  par  lequel  feul  on 
la  peut  concevoir.  R  o  it.  11  n'y  a  point  de  ii  grand  nombre  où 
Tonne  puiflè ajouter  une  unité".  L'éilcncc divine conSiftc  en  une 
parfaite  unit/.  La  France  a  toujours  eu ,  dans  l'unité  Ac  fon  chef, 
&  dans  l'union  de  Tes  forces  ,  une  puiftanec  Supérieure  au  nom- 
bre ,  Si  aux  efforts  de  Tes  ennemis.  P.  de  la  K  u  ë. 

Unité.  Terme  de  controvcrSe.  Les  Hérétiques  diSpurcnr  une 
chofcdoiu  l'ÉgliSe Catholique  n'a  jamais  douté;  foavoirSil'É- 
çlifc  eft  un  corps  unique  ,  dont  tous  les  membres  font  liez  en- 
jcmblc  ou  réellement  ,  ou  par  délir ,  enforte  que  ce  qui  n'ap- 
partient point  à  ce  corps  ,  n'eft  point  l'EgliSe.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  l'unit/ delEgliic  ,  laquelle  eft  réitrainte  à  une  fèule  So- 
ciété ,  ou  à  une  feule  communion  ,  dont  les  Hérétiques ,  &  les 
ScluSmatiqucs  font  exclus.  Nie.  Les  Tolérans  dilent  au-con- 
traire  que  l'uwite'Ae  l'EgliSe  peut  Subfiftcr  ,  fans  qu'il  foit  né- 
ccllàire  que  l'Egide  foit  réunie  fous  un  feul  chef  vifiblc, 
&  qu'il  fulfit  que  touslcs Chrétiens  Soient  unis  par  les  licrw  d'u- 
ne mutuelle  charité ,  5c  qu'ils  foient  d'accord  fur  les  points  fon- 
damentaux. Mais  quand  i\ faut  iictêrminer  quels  fout  ces  points 
fondamentaux  ,  &  dont  la  foi  eft  nécéllàire  pour  être  membre 
de  l'hglilê  >  ils  ne  peuvent  plus  convenir  de  rien  ;  les  uns  font  la 
porte  plus  grande ,  les  autres  la  font  plus  étroite.  Quand  on  eft 
Icwarc de IWredc  l'églifc  ,  on  ne  fçait  plus  à  quoi  on  tient ,  ou 
plutôt  on  ne  tient  plus  à  rien. 

UnitI.  Terme  de  Poë'iîc.  Dans  le  Pocm»  Épique  on  doit  ob- 
lerver  l'un  i.-  d'action.  Dans  le  i'oëmc  Dramatique  il  faut  obier- 
ver  l'unité' de  tems ,  de  lieu  &  d'action.  LUiu  tempoth  ,  l»ci , 
C  ucim.ùs  C  eft  une  régie  conftante  ,  que  l'action  doit  être  ren- 
fermée dans  l'efpacc  d'un  jour.  Arillotc  dit  qu'elle  doit  être 
comprit!-  dans  un  tour  de  folcil  fous  peine  d'irrégularité ,  Se 
quelques-uns  veulent  quece  foit  dans  Téfpacc  de  1 1.  heures.  Les 
anciens  Tragiques  ont  quelquefois  violé  la  régie  de  l'unit/.  H  faut 
aullï  obierver  l'wttVdansl'aéiion  L'wite' d'action  coniîftc  dans 
l'unité'  d'intrigue  pour  La  Comédie  ,  &  dansl'»ri'/ de  péril  pour 
laTracédic-.&cclanon  feulement  dans  le  plan  de  la  fable;  mais 
aulTi  dans  la  fable  étendue' ,  &  avec  les  épifodes  :  les  epifodes  y 
doivent  entrer  fans  encorrompre  l'unit/. Se  fans  former  unedou- 
ble  action.  Si  ce  font  des  membres  mal  joints ,  &  mal  liez ,  ils  ne 
font  point  cette  continuité ,  Se  cette  unité  d'action  li  nécéllàire 
au  corps.  Horace  veut  que  tout  foit  réduit  dans  la  fimplicité  Se 
dans  l'unité. 

Denique  fit  qutdvit  fimplex  iumttx*t  &  unum. 

Par  cette  raifon  le  Poète  doit  aufli  garder  l'unité" des  car  flèrei ,  en 
nedonnanr  pasà  fes  pèrfonnages  les  morursdirFérenies.Claudien 
a  fouvent  fait  la  faute  de  ne  point  oblèrvcr  l'unit/ des  cautères  ; 
comme  il  ne  s'étoit  point  formé  une  idée  «le  fon  ouvrage  entier  , 
quand  il  en  compoloit  une  partie ,  il  ne  fongeoit  plus  a  l'autre. 
D  a  c.  L'onù^dc  Héros  ne  fan  pas  l'unité d'action.  Pour  con£r- 
ver  l'unité" d'Mlkn,  il  faut  qu'il  n'1  ait  qu'une  feule  action  prin- 
cipale ,  &  de  laquelle  toutes  les  litres  ne  foient  que  des  inci- 
dens  &  des  dépcivdances.  lo.  Arillotc  ni  Horace  n'ont  donné 
aucun  précepte  pour  l'unité  Ae  Inu  Se  de  fcéne.  Il  feroit  a  fou- 
haiter  que  ce  qu'on  fait  voir  à  un  Spectateur  lur  un  même  théâ- 
tre qui  ne  change  point ,  put  (e  palier  dans  une  m-'-me  chimbre. 
Mais  il  eft  mal-ailédc  garder  cette  unité  exacte;  &  comme  cela 
ne  s'accommode  pas  avec  toutes  fortes  de  lu  jets,  il  fauJroitque 
ce  qui  fê  pallè  dans  une  foule  ville  ,  pafslt  pour  unité  de  lie"  Du 
moins,  quand  la  duplicité  de  lieu  eft  inévitable ,  il  faut  que  l'on 
n'en  change  point  dans  un  même  acte ,  &  que  quand  on  en  chan- 
nc  voye  point  de  décorations  trop  différentes  qui  faf- 
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ce  tout  des  Spectacles  de  des  répréfentattons  qui  feront  par  ma* 
chines  ,  Se  ou  Ton  ne  chérclie  que  le  merveilleux  ,  Si  ce  qui 
peut  Surprendre  Se  divertir.  On  ne  s  y  allùjettit  qu'à  l'unité  Aa 
fujet ,  comme  on  peut  voit  aux  Ballèts  de  la  Nuit ,  des  Amours 
déguiScz,  Sec.  datifcz  par  le  Roi.  L'Aute<tt  tel' Art  de*  Buileii. 

U  N I T 1 F  ,  Unitive,  adj.  m.  de  f.  Terme  de  dévotion.  Les 
Myliiques  appellent  vie  unitive,  Ce  comtcmplative ,  un  eut  par» 
faic.dans  lequel  l'Âme  demeure  mue  a  Dieu  dans  léxèrcicc  paifi- 
blc  du  pur  ajnour.  Umt<vui ,  unie  tu.  Cette  vie  unitive  eft  l'état  des 
parfaits  contemplatifs  ,  parcequ'alors  l'âme  contemplative  eft 
unie  à  Dieu  par  lubftancc ,  Se  d'une  manière  intime. 

On  diJtinguc  ordinairement  trois  états,ou  trois  vies  ;  la  vie  purgati- 
ve ,  la  vie  illuminative ,  la  vie  unitive,  qui  fout  comme  trois  dc- 
grezdirfércnsde  perfection.  Les  dernier  es  erreurs  des  Quiéuftcs 
ont  fait  beaucoup  parler  de  la  vie  unitive ,  &  de  tous  fes  airférens 
degrez.  Bien  des  gens  en  ont  parlé  (ans  y  rien  entendre  ,8e  au- 
raient mieux  fait  de  s'éxèreer  dans  la  vie  purgative ,  que  de  rai- 
fonner  à  tort  &  à  travers  fur  la  vie  unitive. 

U  n  i  t  i  f.  Terme  de  Jurisprudence  Canonique.  On  appelle  téferit 
unifif,  un  réferir  de  l'Évcquc ,  ou  une  bulle  du  Pape  pour  unir 
un  Bénéficcà  un  autre.  FÉ  v  a  e  t.  Reftnptum  uniiivum. 

UNIVERS,  f.  m.  Nom  collectif  qui  lignifie  le  nipnde  entier} 
toutes  les  créatures  créées;  l'allcmblagedetous  les  êtres.  A/un. 
dut ,  unh/trfu ,  djpeitAbitii  retum  univerfU4i.  Les  Anciens  ont 
cru  què  Vutuvert  n'avoit  point  de  bornes  ,  Se  qu'il  étoit  infini. 
C'elt  Dieu  qui  a  créé  l'univen  :  la  Providence  régit  l'univeu.  On 
veut  que  Vuaiv.rs  ne  foit  en  grand,  que  ce  qu  cil  une  montre  en 
petit ,  Se  que  tout  s'y  conduite  par  des  mouvemens  réglez  qui 
dépendent  de  l'arrangement  des  parties.  Font.  La  beauté ,  l'or- 
dre &  la  durée  de  l'univen  foiu-iis  les  élfets  d'une  aveugle  For- 
tune ?  Go  m.  L'homme  s'imagine  être  le  centre  de  Vutuvert ,  Se 
que  tous  les  deux  ne  tournent  que  pour  lui.  An. 

U  n  i  v  i  iv  s ,  le  prend  plus  particulièrement  pour  le  globe  de  la 
terre ,  ou  fes  habitans  ;  pour  tous  les  hommes ,  ou  toutes  les  na- 
tions. Rcrum  untvttfudt  ,  /plura.  Les  Poiies  fe  vantent  de  por- 
ter la  gloire  d'un  Prince  par  tout  Vun'svèri.  Achille  a  rempli  \'n- 
wW<  de  fonnoin.DAC.  L'éclat  orgueilleux  de  Son  pouvoir  éton- 
ne Vunivert.  Malh.  Tout  l'univen  Aéchità  vos  genoux.  Rac.U 
n'y  a  pèrSannedans  l'univen  que  l'on  vous  puillc  comparer.  Al- 
lez annoncer  l'Évangile  à  tout  1*17»  en.  Port-R.  Tout  l'Uni- 
vert  obéit  à  l'Amour.  La  Font. 

Pur  un  entem  fiutteur ,  Amujer  /'Univèrs.  I  d. 

On  dit  de  Caton: 

Déi*(héde{»i  mime  ,  &  né  pour  /'Uni  vers , 
Il  en  fient  ttu>  let  mnux ,  cr  plaint  tout  tet  revit  t.  B  r  é  b. 

U  N  l  V  È  a  s.  C'ctoit  le  Dieu  des  Platoniciens ,  qu'ils  appclloient 
Ti  n  AN  ,  où  l'image  de  Dieu,  la  ftatuë  de  Dieu.  Voyez  Plan- 
ner , Svffh.  TbeeUg. Oer.tit  put  L.  i.  <j.  j. 
UNIVkRSAIRE.S.m.  Vieux  mot ,  qui  s'eft  dit  autrefois  pour 

anniverfaire  Bo  h  el.  Am.'tvci jjiii-m. 
UN  l  VERSA  LISTE  ,  S.  m.  Celui  qui  croit  lagrnec  univèrSclle. 
Uuiverfilifi*,  Comme  on  dit  Particularité  ,  de  celui  qui  nie 
la  grâce  univèrfëllc  ,  &  qui  n'en  tient  que  de  particulières  6c 
toutes  éfficaecs.  Ces  mots  ne  Sont  en  uUgc  que  paimi  les  Pré- 
tendus Réforinez. 
UNlvt  RSALITÉ  ,  f.f.  Généralité;  qualité  d'une  chofe  qui 
s'étend  à  tout.  Urh.  rftfitdt , û<i»m;w. .  Selon  les  I  crcs,  l'uni- 
vérfulité de  l'Églife  eft  une  maïque  qui  la  dil'.inguc  des  autres 
SociétczquUuidifputcntlcnomd  Eglilc.  N  I  c.  Les éfprits bor- 
nez ,  Se  rellcrrez  dans  leur  petite  fphète ,  ne  peuvent  compren- 
dre cette  unive  fiii'é  de  talcnsque  l'on  remarque  quelquefois 
dans  un  même  Sujet.  La  Br.  L'Eglife  Cailv»liquc  s'attribue 
avec  juftice  Vui.hnjJiié ,  &  quant  au  tems ,  &  quant  aux  pèr- 
Sonnes,  Les  Hérétiques  ne  lui  peuvent  contéiter  l'e*  ve futile, Se 
Sont  obligez  dédire  que  V'rivc.jjliiè  n'eft  pas  une  marque  cer- 
taine de  la  vraie  Églue.  Il  faut  dillinguer  deux  loi  tend  nn.virft. 
lité :  l'une  qu'on  peut  appcller  mént'>yftiue ,  &  l'autre  mmule. 
\jU»iver~*l!é  .nétaphyliqucelt  celle  qui  n  excepte  rien  :  comme, 
tout  homme  eft  mortel.  L'«'«  wr;4."/  morale  elk  cefequi  reçoit 
quelque  éxceotion  :  comme  ,  tous  les  vieillards  louent  le  tems 
paiîe.  Il  Suflit  pour  ces  Sortes  de  prop  ilitions ,  que  les  choies 
foient  ordinairement  ainiî ,  Se  il  ne  faut  pas  en  conduie  à  la  ri- 
gueur, que  chaque  vieillard  Soit  de  ce  Sentiment  là.  Loc  On 
dit  au  Palais  ,  univerfJité  de  biens  ;  pour  duc  ,  tous  les  biens 
d'une  Succclfion. 


etit  appèreevoir  de  la  divèilité  des  lieux  ,  afin  de  tromper  le  [Universalité,  en  Logique ,  Se  dit  de  la  qualité  des  Uni- 
Speétatcur.CoRN  Les  Anciens  qui  fail'oicntpuler  les  Rois  dans  vèvfaux.  Univerftiitut  LugLu  L'univrfjt  té  des  hommes  eft  la 
les  places  publiqucs.donnoientaifcmcnt  IW  /rigoureufede  lieu      nature  humaine.  En  ce  fens  univerulité  elt  un  nom  collectif  qui 


à  leurs  Tragédies.  1  D.  Cette  unhé de  lim  ,  de  tems  Si  d'action 
n'afluicttiflent  point  les  ballcu  comme  les  Tragédies ,  parce  que 


comprend  toutes  les  chofes  d'un  même  genre ,  &  d'une  même 
nature. 

UNIVLR- 
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t)  N  l  VERSAUX ,  f.  m.  plur.  Terme  de  Logique ,  quî  fe  dit  des 
termes  communs  &  généraux ,  fous  lefqucls  (ont  compnfcs  plu- 
Heurs  éfpéces,&  plulieurs  individus.  On  en  compte  cinq  :legen- 
rt ,  iéfpt'it ,  l*  différente  ,  le  prtprt  Si  l'Mtiàtnt.  On  les  appelle 
autrement,  letïmqva'mdtPtrphyrt.  On  fait  bien  du  bruit  dans 
l'École  pourfoùtenir  qu'il  y  ades natures  univcrfellcs  ;  lesSco- 
tiftes  préîcndent  que  Vunhtrftl  eft  À  mm  ni.  Les  Tliomiltes 
croyent  que  ce  n'eft  qu'une  notion  de  l'entendement ,  que  l'uni» 
vè'itl  n'eft  que  per  mtttltttum.  Quelques-uns  veulent  augmen- 
ter le  nombre  des  un'tverf*ux ,  &  d'autres  ,  avec  plus  de  railon , 
les  veulent  réduire  à  deux  ;  U  genre  Si  Véfpùe,  Tout  cela  cft  peu 
utile.  Pèribnnc ,  Dieu  merci ,  ne  prend  intérêt  à  t'univérfel  à  f*r- 
U  ni ,  à  l'ct  rc  de  rai  Ton ,  ni  aux  fécondes  intentions.  L  o  c. 

On  appelle  auffi  Univerf*ux ,  les  léttres  circulaires  que  les  Rois  de 
Pologne  envoyent  dans  les  provinces ,  &  aux  Grands  du  Royau- 
me, pour  la  convocation  des  Dictes,  &  autres  affaires.  Litter* 
m'tvetUles. 

UNIVERSEL,  elle,  adj.  Général ,  œcuménique  ;  qui  s'étend 
par  tout ,  dans  toute  la  terre  ;  qui  comprend  tout.  Unrverfdii, 
genertlii  ,  «tumemciu.  Le  Déluge  fut  miverfel.  C'cft  un  article 
du  Symbole  que  de  croire  l'Éguîe  unnerfellt  ;  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
cft  répandue  dans  tout  l'Univers ,  &  jufqu  aux  éxtrémite2  de  la 
terre.  Baronius  foutient  que  le  iiired'uaiverfet  appartient  au  Pa- 
pe de  droit  divin.  Jean  le  Jeûneur,  Patriarche  deConftantinople, 
prit  la  qualité  de  Patriarche  Œcuménique,  Se  N«fvrr/W dans  un 
Conciliabule  tenu  en  (86.  Le  Pape  Saint  Grégoire  combattit 
cette  qualité,  non  feulement  dans  le  Patriarche  deConftantino- 
ple; mais  il  k>ûtintqu'cllencconvcnoitàaucunÉvcquc,&que 
celui  de  Rome  ne  pouvoir ,  ni  ne  devoit  la  prendre.  D  u  Pin. 
S.  Léon  n'avoit  pas  voulu  accepter  le  titre  d'fc vëque  univerfel  qui 
lui  fut  déféré  par  le  Concile  de  Calcédoine  ,  de  peur  qu'en  don- 
nant quelque  chôfe  de  particulier  à  un  fcul  Évêque ,  on  ne  re- 
tranchât ce  qui  appartenoit  à  tous  ;  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir 
d'Évêquc  univerfel,  que  l'autorité  des  autres  ne  foit  affaiblie, 
ou  anéantie.  I  d.  Le  titre  d'Évèque  univerfel  peut  avoir  un  mau- 
vais fens,  qui  ne  doit  point  s'appliquer  au  Pape,  &  c'cft  en  ce 
Icns  que  les  Saints  Papes  Léon  &  C.régoirc  ont  rejette  ce  titre. 
Mais  li  par  lemotd'Évequc  univnfel  on  entend  le  Chef  de  l'Egli- 
fc  univerfelle  ,  le  Père  commun  de  tous  les  Chrétiens  ,  on  ne 
peurrefufer  cette  qualité  au  fucceflêurde  Saint  Pierre.  On  ap- 
pelle Jubilé  univerfel ,  celui  qui  cft  accordé  à  toute  l'Églilè. 
Ocham,  le  chef  des  Nominaux ,  enièiguoit  que  les  natures  uni- 
vèrfeltei  ne  font  que  des  paroles  ;  Si  Scot ,  le  chef  des  Rcaliftcs , 
ioûtenoit  que  ces  mêmes  natures  unive/fellet  (ont  des  choies  tres- 
récllcs.  L  £  P.  R  a  p  i  n.  Voyez  UNIVÈRSAUX. 

Un  cadran  univerfel ,  c'cft  celui  avec  lequel  on  peut  trouver  quel- 
le heure  il  eft  au  folcil  par  toute  la  terre ,  &  fous  quelque  élé- 
vation de  pôle  que  ce  foit.  HtnUgium  (citteritum.  llyaaulïidcs 
inftrumcns  de  Géométrie  univèrjelt  pour  prendre  toutes  fortes 
de  hauteurs  &  de  diftances ,  Se  on  les  appelle  autrement ,  ptm». 
ni/iresSib»Umeires.  Il  y  a  eu  bien  des  vilionnairesqui  ont  voulu 
établir  une  langue  univerfelle.  Le  Déluge  univerfel  cft  celui  qui 
noya  rout  le  genre  humain ,  à  la  réferve  de  Noé  Se  de  fa  famille  : 
il  cft  décrit  dans  la  Génèfc.  On  appelle  un  homme  universel ,  ce- 
lui quia  appris  pluucurs  feiences  ,  qui  peut  répondre  pertinem- 
ment fur  quoi  que  ce  foit  qu'on  l'interroge. 

U  n  i  v  f  n.  s  e  l  ,  fc  dit  dans  un  fens  moins  étendu  ,  de  ce  qui  eft 
allez  général.  Ctmmunit.  Ce  Livre  a  eu  un  fuccès  univerfel;  une 
aprobation  unhèifelle.  Une  paix  univerfelle  régnoit  dans  le 
monde.  N'ambitionnez  point  une  éftime  univerfelle  ;  c'eft-à-dire, 
l'éftime  de  tcar  le  monde.  I-a  pluie  a  été  univerfelle  ;  c'eft-à- 
dire,  prêfque  par  toute  la  France ,  ou  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe. 

Cr*ce  univ.  rfelle ,  fe  dit  parmi  les  Théologiens  prétendus  Réfor- 
mez ,  par  oppofition  à  grâce  particulière.  Ils  appellent  grtue 
univerfelle ,  le  dcllèin  que  les  Univèrfaliftes  difènt  que  Dieu  a  eu 
de  livrer  «on  Fils  à  la  mort  pour  tous  les  hommes  du  monde ,  & 
de  leur  fournir  en  conféquciice  alîcz  de  moyens  Se  de  force  pour 
faire  leur  falut ,  &  pour  les  rendre  incxcuiaHcs ,  s'ils  n'en  profi- 
tent p«. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  D'une  manière  univèrfelle, 
générale.  (JenejAt'im  ,  univerfuHrer  ,  univerie.  Le  Roi  étoit  utti- 
vrrjeUemem lui.  Vis.  Cc-tte  doctrine  eft  univerfeilement  aprou- 
vée.  Les  axiomes  des  fcicnccs  ne  font  tels  ,  que  quand  ils  fout 
un'rvè'  eliemenr  reçus. 

UNI  VERSITÉ,  f.  f.  Nom  collectif  qui  fc  dit  d'une  compagnie 
compotéede  philicurs  Collèges  établis  dans  une  ville,  où  il  va 
des  Profeflcurs  en  divèilcs  Icienccs  pour  les  enfeigner  ,  Se  où 
l'on  prend  des degrez*  ou  certificats  d'études.  Univer/ins ,  stiA- 
tSrmU.  Une Univerfue' en  Juftice  cft ccnfcc  une  communauté,  ou 
corps  laïque ,  quoique  ce  (bit  un  corps  mixte ,  mêle  d'Lccléiiafti- 
«juei ,  Se.  de  Lais.  Les  Unh  crfittt.  ©ne  commence  à  le  feimer  dans 
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leXII.  fiéclc  ;  celle  de  Paris,&  celle  de  Boulogne  en  Italie  font  les 
plus  anciennes.  Il  y  a  de  fameufes  Univerfue*.  en  Allemagne ,  en 
Angleterre.  Il  y  a  d'ordinaire  quatre  Facultez  dans  une  Urnin- 
fit/;  la  Théologie  ,  le  Droit ,  la  Médecine  6c  les  Arts.  L'Un». 
verfit/ de  Montpellier  cft  fameufe  en  Médecine.  Celle  de  Bour- 
ges étoit  fameufe  pour  le  Droit  du  tcmsdcCujas.  On  les  apptlle 
l'nheifite*.  b  caùfedesquatre  Facultez  qui  font  l'univérlitedcs 
études.  UUntverfiie'  de  Cacn  fut  fondée  par  les  Anglois  k*is  lc 
régne  de  Henri  VI,  en  i4«6.Ce)ledeTouloufecniiii , par  une 
Bulle  du  PapcCrégoirc  IX.  L't/wrfrr/^/d'Orléansen  i  jej ,  par 
lcPapcOément  V.confirmé  par  Philippe  lcBcl  ciiqu.  Celle 
d'Angers  par  Charles  V  ,en  1 564.  Celle  de  Poitiers  par  Eugène 
I  V,&CharlesVlI ,  en  1411.  Celle  de  Montpellier  tait  remon- 
ter (on  établillèmcnt  à  l'année  1 184.  Elle  fut  confirmée  pat  Fran- 
çoisl ,  en  i<}7.  L'Univtrfat  de Bourdeaux  fut  érigée  en  1471, 
par  Louis  XI.  Il  avoir  déjà  crée  celle  de  Bourges,  en  1469.  (.el- 
le de  Cahorsparle  Pape  Jean  XX  II. 
Onappclfc  le  Rcdteur  de  Wnherfit/ &  fes  fuppôts ,  celui  qui  gou- 
verne Wnherfit/ ,  fle  ceux  qui  lui  font  tournis.  Voyez  RtC- 
TEUR,  &  CHANCE  LIER  DE  L'UNIVERSITE. 
L'U  n  1  v  à  r  s  1  t  é  de  Paris ,  félon  quelques-uns ,  commença  fous 
Charlcmagne ,  auquel  tems  il  vint  quatre  Anglois  ,  difciples  du 
Vénérable  Béde ,  Alcuin ,  Kaban ,  Jean  &  Claude ,  qui  croyoiciu 
qu'ils  avoientdcla  feienecà  vendre  ,  lefquels  donnèrent  leuts 
premières  leçons  à  Paris  en  des  lieux  qui  leur  furent  allignez  par 
Charlcmagne.  De  cette  opinion  font  Robert  Gaguin,  Nicole  Gil- 
les ,  Boccc ,  &  Vincent  de  Beauvaisen  fon  Miroir  Hiftoria],quui^ 
que  les  Auteurs  contemporains  Eginard,  Aimond,Rhéginon,A- 
don  Si  Sigebèrt ,  n'en  faflent  aucune  mention.  Mais  Paul  Emile, 
Jean  du  Tillct  Si  Pafquier,  font  d'avis  contraire  ,  &  foutien- 
nent  qu'elle  ne  prit  naillànce  que  fous  Louis  le  Jeune,  dans  le 
XII  liecle ,  &  fous  Philippe  Auguftc  fon  fucceiTeur  :  car  il  n'eft 
parlé  d'Unhirfité ,  Si  d  écoliers,  que  dans  Rigordus,  qui  vin.it 
fous  Plùlippc  Augufte,  Si  dansquclques  Chapitres  des  Décrcta- 
les  d'Innocent  III ,  Si  de  Célcftin  1 1 1  :  ce  qui  avint  au  tems  le 
Pierre  Lombard ,  Évéquc  de  Paris  ,  qui  en  fut  le  principal  orne- 
ment ,  &  pour  lequel  YUnivafttt  fait  encore  un  Annivcrfaireen 
l'Églilè  de  S.  Marcel  où  il  cft  entèrré.  Mais  elle  ne  fut  pas  fon- 
dée ,  ni  établie  tout  d'un  coup ,  comme  elle  a  été  dans  la  fuite. 
On  érigea  d'abord  une  école  publique  dans  l'Eglifc  Cathédrale 
de  Pans.  L.'lïnive<fîtt'nc  fc  forma  que  peu-l-peu  ,  Si  ce  ne  fut 
que  fous  Philippe  Augufte  qu'elle  commença  à  faire  un  corps 
régulier.  Philippe  de  Valois  en  l'an  1 540 ,  cxemta  tout  le  Corps 
de  ['Univérfit/  Se  les  écolicts  de  tous  péages  ,  tailles  &  autres 
charges  pérfbnnelles  ;  Se  il  leur  donna  le  Prévôt  de  Paris  pour 
Juge ,  par  devant  lequel  ils  ont  eu  jufqu  à  préfent  leurs  caults 
commifes ,     qui  pour  cela  fut  appellé  CtnfervAteur  des  privilè- 
ges rtyiux  de  iUnîverJtie'.  Elle  fut  réformée  en  l'an  1451 ,  par  le 
Cardinal  il  f  tourcrillc ,  Légat  en  France ,  &  il  y  a  eu  ù  grande 
abondance  d'écoliers ,  que  Juvenal  des  Urlins  ai  telle  qu  en  une 
Proceilion  qui  fe  fit  en  1 40{>,par  le  Corps  de  VUnrvcjite'  de  Sainte 
Geneviève  à  S.  Dcnys ,  les  premiersy  étaient  déjà  arrivez,  lorf- 
que  le  Recteur  étoit  encore  devant  les  Mathurins.  Les  Rois  de 
France  l'appellent  leur  Fille  dinie.  Ce  nue  cft  donné  à  \'Umv:r[ué 
dès  le  tems  de  Charles  VI.  Elle  cft  dirifee  en  quatre  Facultez. 
Du  Boulai  a  fait  en  fix  volumes  in  ftl  l'Hiftoircdc  VUniver&ie 
de  Paris.  Voyez  FACULTÉ,  &  RECTEUR,  &c.  Voyez 
aufll  Moreri  au  mot  Vniverfite'. 
UNIVERSITÉ  On  appel  I  c  auftî  Vniverfitt'  des  Communautez 

des  villes  ;  &  leur  fecau  a  pour  légende  :  S  'igitlum  Univtrfit^tii. 
UNIVOCATION  ,  f.  f.  UmvMMh.  Tèrme  de  Scolaftique. 
On  difpute  en  Logique  ou  en  Mctaphylîque  fur  VUn'rvaaiitnAt 
l'être,  c'cft  à-dire,  11  l'idée  générale  de  l'être  convient  de  la  mi- 
me manière  Se  dam  le  même  fais  à  l'accident  &  à  la  fubftance ,  1 
Dieu  &  à  la  créature. 
UNIVOQ.UE.adj.  m.&f.  Tèrme  de  Philofophic ,  qui  Cedlt 
de  ce  qui  n'a  qu'une  fîguirtcation.  Univtcut,  \[  cft  uppofe  à  e'qtii- 
voque.  Azqu'rvQcut.  Les  Anciens  ont  cru  que  les  animaux  parfaits 
s'engendroimt  par  génération  univtijue ,  c'eft-à-d  ire  ,  par  la  Tru- 
ie union  du  m.1lc&  de  la  femelle  ;  &  que  les  infectes  fe  faifoirnt 
par  génération  éijuivoque  ,  fans  femence  ,  Se  de  la  pourriture 
delà  terre.  Les  Philofophes  mettent  l'analogue  comme  mitoven 
entre  équivoque  &  untvttpte .  On  difpute  dans  l'école  li  l'être  cû 


U  N  N. 

UNNA.  Nom propredunepetitevilIcduCèrcIede Weftphalie, 
(îtuée  dans  le  Comté  de  Marck  ,  à  trois  licuës  de  Dortmund  , 
du  côté  du  levant.  Un*.  Unnt  a  été  une  ville  anzéatique  aflêi 
grande ,  Se  aflez  puiftante.  M  at  v. 

UNNA.  Rivière.  Voyez  WANNA. 

UNO. 
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UNO. 

l'KODI ,  adj.  Vieux  mot.  Impoffiblc.  B  o  r  r  l.  Quijuri atquit. 

UnOPER  QU  EE  N ,  f.m.  Nom  dune  plantcdu  Chili.  C'eft  une 
éTpéce  de  féné  qui  reilemble  tout-à- fait  à  celui  qui  nous  vient  de 
Scyde  au  levant ,  faute  duquel  lesApothiquaircsdeSani-Iago  le 
fervent  de  celui-ci  que  les  IndiÉBappellcnt  Uîoperquen.  Il  cft 
un  peu  plus  petit  que  le  Maytcn  ^fcbrc  du  pays,  Frbzier, 


f,  to6. 


UNS. 


UNSRUCH.  Voyez  HUNDSRUCK. 

UNSTRUTT,  f.m.  Nomproprcd'unerivicrcdelaThuritige, 
en  Allemagne.  Unfiruttim  Elle  baigne  la  villede  Mulhaufen  ,&  le 
pays  d'Unfirutt ,  qui  s'étend  depu  is  le  territoire  de  cetc  ville ,  jus- 
qu'au Comté  de  Mansfcld  ,  &  elle  fc  décharge  dans  la  Sala ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  de Numbourg.  Maty. 

V  O. 

VO.  Vieux  pronom  m.  Se  f.  Votre.  Et  au  pluriel.  Vos.  Boril. 
f'ejler  »  ikmi  t  a  >  *'». 

Devonmtdt'utJhebUfmt.  Psuceval. 
V  O  A. 

rOARl  ,BO  ARI ,  V  AVARI.f.  f.  m.  Nom  propre  d'unepetite 
ville,  capitale  d'un  Royaume  de  même  nom.  Vavamm,  hoa- 
mm.  Elle  cft  fur  la  cote  méridionale  du  Jcrfcghcn,  en  l  iflc  de 
Niphon,  entre  la  ville  de  Meaco  ,  &  celle  d'Ycndo.  Maiy. 

VOC. 

VOCABLE.  Vieux  H  m.  Mot.  Borel.  Vocabultan. 

VOCABULAIRE,  f.m.  Tèrme  de  Grammaire,  qui  (îgnific, 
Dictionnaire  d'une  langue.  V.cabuiar'mm  ,  nometutitor ,  texUtn, 
U  cft  vieux ,  aulfi-bicn  que  vtcaUe ,  d'où  il  cft  dérivé ,  &  qui  iî- 
gnttioa  autreiois  un  mai. 

VOCAL,  ali, ad). Qui feJitde bouche.  Il  n'eften  ufagcqu'en 
cette  phtafe.  PrictevwWf.  Vecaiis ,  voie  prolatus.  Encorceit-ce 
paroppofitionaoraifon  minute.  Mtntalis. 

Vocal,  f.  m.  Ne  fc  dit  guère  qu'en  matières  d'élcûion  ,  ou  de 
délibération  ,  en  certaines  maifonsréligicufes ,  où  l'on  appelle 
vitaux  ,  ceux  qui  ont  droit  Je  donner  leur  voix,  &  leur  (utfra- 
gc,  Habtntcsjus  jujfiogii,  Il  faut  a  voir  été  Religieux  pendant  un 
certain  nombre  «vannées  pour  être  votai. 

VOCAL.  LcsAncicnr  appclloicnt  Vocaux  Se  leurs  Chantres ,  «V 
quelquefois  auliî  le  Maine  de  chant ,  ou  Maître  à  chanter ,  qu'ils 
nommoient  Puonaiquc ,  Pbonafcus  Se  Vocipararlus. 

QuclqueS'Uns  donnent  aulTi  le  nom  de  Vocaux  aux  Pltilolbphes 
Nominaux ,  dont  nousavons  parlé ,  T.  IV.  col.  i  ;  f .  i  $8. 

VOCALE.  Adjectif  Italien,  dont  on  fe  fén  pour  lignifier  cette 
éfpècede  Mufiquequi  doit  être  exécutée  ou  chantée  par  des  voix 
naturelles  d'hommes  ou  de  femmes,  &  qu'on  nomme  pour  ce 
fujèt  en  François  ,  Mufîquc  votait  ,  ou  Jtmplcment  la  vocale. 
Bbo$s. 

VOCATIF,  f.  m.  Tèrme  de  Grammaire.  Cinquième  cas  de  la 
declinaiion  des  noms.  Vocativus,ca fus quiHtus.  il  ri 'cft  jamais  régi 
de  rien  ;  mais  il  marque  feulement  laperfonne  à  qui  on  parle , 
ou  avec  qui  l'on  s'entretient.  On  lui  joint  l'interjection  O  !  ou 
quelque  choie  de  fêmblable ,  O  vous  :  O  Dieux  :  O  Ciel ,  cVc. 
VOCATION,  f.f.  Grâce  que  Dieu  fait  quand  il  appelle  quel- 
qu'un a  lui ,  &  le  met  dans  le  chemin  du  falut.  Vocath ,  divinus 
affiatus.  Ily  adeuxfortcsJcv«v«icriw,  l'une  éxtérîcure  ,  Se  l'au- 
tre intérieure.  La  w«  m» extérieure ,  cft  cellcqui  conitltc  dans 
une  l'impie  ck  nue  propolition  d'objèts  ,  Se  la  vocation  intérieu- 
re cft  cellcqui  rend  la  première  étficace  par  les  (ccours  intérieurs 
qui  difpofcnt  nos  facultcz  à  recevoir  lesobjets.  La  vication  des 
Juifs:  la  vacation  des  Gentils.  C'eft  dans  la  votation  qui  nous 
prévient,  «Se  dans  la  pèrféveranec  finale  qui  nous  couronne,  que 
la  bonté  qui  nousfauve  >  parnit  toute  gratuite.  Boss. 
Vocation»  ledit  aulTi  d'une  déftination  i  un  état ,  ou  à  une 
piofciîion.  V'Catio  ;  diftinatio  ad  étiqueta  /fatum  11  ne  faut  point 
entrer  dans  l'état  Eccléliaftique  ,  ou  faire  uiic  fille  Réligieufe  , 
fans  une  veation  particulière.  Il  ne  faut  pas  prendre  pour  vota- 
r:VnduCie4  ,  le  caprice  ,  ou  le  fecret  dépit  d'une  fille  ,  qui  va 
s'enfermer  dans  un  Couvent.  C.B.  Le  motif  de  f»  vocation  étoit 
purement  humain.  M.  Se.  Laxw^MndesPaflcursqui  prêchè- 
rent la  Réforme  ,  ét^it  nulle  Se  invalide.  M  B.  Voyez  M  i  s- 
S  i  o  n.  On  leditaurTî  detoutes  fortes  d'états  ,  ou  de  conditions. 
PuiiqueDieu  vousappelle  à  cette  v  cation,  j|  faut  y  vivre  en 
bonChréticn.  On  parvient  d'ordinaire  aux  emplois  fins  voca- 
tion ,  pareequ'on  s'y  appelle  foi-même  par  une  recherche  arnbi- 
Nic. 


VOCONE.f  m.  Nom  propre  d'un  ancien  village  de  la  Sabine, 
en  Italie.  Vocona ,  anciennement  Fatum  Vacant.  Il  cft  aux  con- 
fins du  Duchéde  Spolétc ,  Si  à  trois  licuès  de  Terni»  vêts  le  midi. 
Maty. 

v  o  d. 

VODF.NA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Macédoi- 
ne. Vodtna.  Elle  cft  fur  ta  rivière  de  Viftritza ,  â  quinze  lieuësde 
Salon  ichi  ,  vèrs  le  couchant.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  fil*/*  ou /CAr/-»,  lieu  de  la  fépulturc  des 
anciens  Rois  de  Macédoine.  Maty. 

VOE. 

VOËL ,  f.  m.  Se  nom  propre  d'homme.  VetUaltUu,  Vodeaius,  Ve- 
d  lus.  Vodoal  que  nous  appelions  iàint  V»tl ,  &  que  nous  pro- 
nonçons faint  Vont" t  étoit  forti  du  pays  des  Pietés  en  Ecoflc ,  Se 
après  avoir  vifité  les  Fgliies  &  les  Monaft  ères  de  France  pour  y 
obfèrvcrcc  qu'il  trou  ver  oit  de  plus  édifiant ,  il  s'arrêta  a  Soif- 
ions,  où  après  avoir  vécu  reclus  plu  (leurs  années  piès  du  Me- 
nai! ère  de  N  D.  il  mourut  faintemenr  l'an  710  ,  le  cinquième 
FévrierdutemsdcCharles  Martel.  Voyez  Bollandus  6e  Baillée 
au  cinquième  de  Février,  6V  Mabillon  ,  AU.  SS.  Htn.  Sac.  IV. 
P.  II.  f.  fAf.<rfuiv. 

De  Vodoald ,  onafaitfW»*/,  Vtial  ,Vttt ,  Votl.  lly  a  encore  quel- 
ques famillesdupcuplcqui  portent  ce  nom  comme  nom  de  fa- 
mille ,  on  le  prononce  aîorscomme  on  l'écrit ,  ne  menant  qu'« 
a  la  première  fyllabe  Se  faifànc  fentir  17  de  la  fin. 

VOER ,  1  R£ ,  ou  VOIR.  Vieux  adj.  Vrai,  véritabic.  Vertu ,  a, tvnt 

Si  bien  vouidi  font  cbife  voere , 

Crtyent'ett qui  m'tnvouldra crotte.  R.de  la  Rosi. 

Far  le  corps  bien  à  dire  voir.  Pat  m  el  in. 

VOERRE,  f.  m.  Vieux  mot ,  Vèrre.  Bonn:  Vimtm. 
VûfcU,  f.m.  Don,  promciléfolemnellequel'onfairàDicudeia 
pèrfonne.  Votum.  Les  trois  viux  que  font  les  Religieux,  font 
ceux  de  pauvreté  ,  chafteté  Se  ohéïflàncc.  Par  l'Ordonnance  de 
Blois ,  Se  par  le  Concile  de  Trente  les  vaux  font  valides  à  l'âge 
de  16  ans.  C'eft  au  Roi  à  fixer  l'âge  néceilàire  pour  la  validi- 
té des  vaux  .  parce  que  fes  Sujets  ne  peuvent  changer  d'etat 
fans  funcon feulement.  On  a  jugé  qu'une  fille  mineure  de  1/ 
ans  peut  faire  fes  vertix  .  &  prendre  le  yoile  contre  la  volonté 
de  fon  pète.  Il  fcmblc  que  le  confcntcmcnt  du_père  doit  être  re- 
quis pour  contracter  des  vœux  ,  du  moins  julqu'à  l'âge  de  xo 
ans.  Les  Auachoiétcs,  &  les  Solitaires  de  la  Thébaïdc  ne  fai- 
foient  point  de  vaux  ,  &  ne  (econfàcroient  point  A  Dieu  par  des 
engagcmcnsindilTolubles.  Ilsn'étoicnt  liez  qu'avec  eux-mêmes, 
Si  il  leur  étoit  libre  de  quitter  la  retraite ,  Se  de  revenir  dans  le 
monde  ,  fî la  ferveur  qui  lesenavoit  bannis,  venoit à  s'éteindre, 
ou  à  ferallentir.  On  n'eft  venu  à  faire  des  vaux  que  long-tenu 
après  pour  arrêter ,  &  pour  fixer  l  inconllar.ee  trop  fréquente 
deceux  qui  après  s'être  retirez  du  monde  ,  (è  repentoient  trop 
légèrement  ,  &  feandalifoient  l'Églife  ,  ou  iroubloient  l'état 
des  familles  par  leur  retour.  Érafme  a  cru  que  les  vaux  iolcn- 
ncls  n'ont  été  introduits  que  fous  le  Pontificat  de  Bonifacc  VIII , 
dans  le  XIII  (îéclc.  D'autres  foutiennent  que  dès  le  remsdu^  on- 
ciledc  Cilcédoine  il  falloit  fc  vouer  à  Dieu  fans  retour.  D'aù- 
trcsdifent  qu'avant  Bonifacc  VIII  ,  on  11c  falloir  que  des  veux 
(impies,  &  dont  on pouvoit être  «lilpride.  Ce  n'étoient  point 
des  chaînes  étérncllcs ,  &  cesf  xux  n'etoienr  point  indillôlubles. 
Il  cft  vrai  que  ces  vaux  étoient  des  promedes  obligatoires  par 
raport  à  la  coiifcicncc ,  &  à  la  piété.  On  rev;ardoit  l  inconftau- 
ce  de  ceux  qui  les  violoient  comme  une  détèi  tion  cnlieufc  ;  mais 
à  l'égard  des  loix  ,  ils  n'étoient  pas  cenfez  morts  civilement,  eiv 
forte  qu'en  rentrant  dans  le  liée  le,  ils  Aillent  incapables  de  tous 
les  aétes  de  la  fociétéci vile.  Le  vau  le  plus  ordinaire  étoit  celui 
de  pauvreté  :  mais  ce  voru  ne  re^aidoit  ijuc  le  Couvent  par  ra- 
port auquel  on  fc  dépouilioit  de  toute  i  mpiété  ;  du  relie  I  c- 
milTïon  des  vrux  n'emporroit  point  Péxcluiiun  îles  droits  du 
fang  ,  ni  l'incapacité  de  recueillir  uue  fuccellion.  Le  Religieux 
n'acquéroit  point  l.t  propriété,  ni  le  domaine  des  biens  qui  lui 
étoient  échus  :  ils  appartenoient  au  Moïiaftère  en  faveur  duquel 
il  s'étoit  défappropriéde  tout,  Se  le  Monallèie  lui  en  laiitoic 
feulement  l'ufufruit,  &  la  difpcnfation.  Les  Papes  ont  ouvent 
confirmé  ce  pnvilè^càdivèis  Ordres ,  Si  permis  aux  Momesdc 
recueillir  les  (uccellionsdc  niémeque  s'ils  étoient  dans  le  mon- 
de ,  Se  ques'ils  n'avoient  poitit  fait  'le  virux.  Clément  I  V  ,  en 
éxpédia  une  Bulle  eu  1 16  f ,  ni  faveur  de  l'Ord  rede  S.  François, 
«Se de  S.Dominique.  Cette  liberté  de  fuco  dtrr  ayt  s  les  v  tx  a 
duré  en  France  (uloues  dans  l'onzième  liécle.  Aujourd'hui  1» 
mon  civile  d'un  Religieux  fc  compte  du  jour  de  l'crtuihon  d; 
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Milan  ,  en  Lombard  ie.  Vigutthm,  h'u  ,  fient  hit.  Elle  eft 
dans  le  Pavéfàn ,  fur  la  rivière  de  Staftora  à  trois  licucs  de  Pa, 
vie,  tirant  vers  Tortônc& Alexandrie.  Maty. 
VOGUE,  f.  f .  Cours  d'une  galère  entraînée  par  la  force  des  ra- 
mes. Remigjui* ,  rtmigium. 
Vogue,  fe  dit  figurément  en  choies  morales ,  du  cours ,  du  dé- 
bit) du  crédit,  deI'clUa>|jdc5  choies,  ou  des  pèrfonnes.  AV. 
tnen ,  fim* ,  exiftiuutio ,  ttiSiiuii  mminis.  Les  pointes  ,  taé- 
taphorcs  ont  été  autrefois  Tort  en  vtgue.  Ce  {ont  maintenant  les 
chanfons,  les  vers  tendres,  qui  font  à  la  mode,  qui  font  en  vt. 
gut.  Cet  Avocat  a  la  vogue.  Ce  Marchand  cft  en  vtgut.  Ce  font 
les  Dames  qui  ont  mis  ce  Prédicateur  en  vtgue. 
VOGUER.,  v.acl.&n.  Ramer,  entmner  une  galère ,  un  périt 
vaiffêau  a  force  de  rames.  Remigéte.  Les  forçats  font  l'exercice 
pour  apprendre  à  voguer. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  vtgérii 
Voguer  ,  lignifie  aulfi  ,  Aller  fur  mer  à  force  de  rames.  Remit 
vebi.  Cette  galère  commençoit  à  voguer ,  quand  la  tempête  la 
furprit.  Voguer  à  la  merci  des  vagues  irritées.  B  r  É  b. 
Voguer,  Ce  dit  aulfi  au  figuré  ,  &  lignifie  ,  Avoir  tout  a  fou. 
hait ,  ne  trouver  aucun  obltaclc  à  Ces  défirs.  Vent  t  feeundo  tu- 
vigéte ,  fecundit  vent'u  mi,  Lorfquc  l'on  vogue  à  pleines  voiles , 
il  eft  bien  mal  aife  de  régler  lès  défirs.  B  o  u . 
On  dit  provèrbialcment ,  Vogue  la  galère  ;  pour  dire,  Hazard, 

quelque  cbôfc  qui  en  arrive.  Subeémut  peritulum. 
VOGUEUR,  f.m.  Rameur ,  forçat.  Rtmtx.  Il  y  avoit  tant  de 

z'ogHeuri  fur  ce  bâtiment. 
VOGUE-AVANT,  f.m.  Vogueur  qui  tient  la  queue  de  la  ra- 
me, &  qui  lui  donne  le  branle.  Robse.  trotoremtx. 
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VOICI ,  adv.  de  tems  Se  de  lieu  ;  qui  marque  ce  qui  eft  pri. 
fent,  ou  voi fin.  En  .  tue ,  btm.  Vtiti  1  heure  ,  vtui  le  tems, 
Viici  la  failbn  ,  vtiti  le  lieu.  Nous  voit!  tous  aflèmblez.  Vtui 
mon  fait ,  vi'ui  votre  homme,  vtiti  dequoi  vous  recompenler. 
Voiti  le  plus  fcéterat  de  tous.  An. 
On  dit  provèrbialcment.  Levtiti,  le  voila;  pour  dire,  c'eftunir- 
rél'olu  qui  change  à  tout  moment  d'avis. Inteuflétis ,  dubiut  ,  m- 
eeps.  Voki  de  quoi  cft  la  triomphe  }  pour  dire  ,  Vtiti  ce  qui 
décide. 

VOID,  f  m.  Nom  propred'un  bourg  de  France.  Vodinm.  Il  eft 
dans  l'Evcché  de  Toul ,  eii'Lorrainc  >  fur  la  Meufè ,  à  trois  licucs 
de  Toul ,  vèrs  le  couchant.  Maty. 
VOIDANAR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  delà 
Grèce.  Vtiàânm*  ,  anciennement  Attéx.  ElleeftdanslaThélli- 
lie,  furie  Pence,  àdix  lieues  au  deffus  deLarillà.  Maty. 
VOI  DE  Vieux  mot.  Dupaftcl,  ou  couleur  bleue.  Bo  r£  l.  Ct- 
ruteustolor. 

VOID1E.  fubft.  f.  Vieux  mot,  Veuè.  Pafquier.cV:  le  Comte  de 

Champagne  ;  ancien  Poète.  Bor  e  l  .  Vijus. 
VOIER.  Vieux vèrbe  a<ft.  Voir.  Bore  l.  Vidtrt. 
VOlGTLAND,  f.  m.  Nom  propre  d'unecontrée  delà  Mifnie, 
en  Haute-Saxe.  Voigti*  ,  VeigeUndié  ,  Tend  Advocétorum.  Elle 
à  la  figure  d'un  triangle  ,  dont  le  coté  oriental  eft  borné  par  la 
Bohème  Se  par  1  Ettzgébourg  ;i  le  fèptcntrional  par  le  Duché 
d'Altenbourg ;  &  l'ocidenul  par  laThuringe  &  par  la  Franco- 
rue  Ce  pays  a  tiré  fonnom  des  Prévôts  ou  Avocars,qui  l'ont  gou- 
verné, appeliez  en  Allemand  Vtgt.  Ses  lieux  principaux  loni 
Zwicckaw capitale,  Plawen,  Weida,  Géra  ,  Graits,  Olfniti, 
Zigenrick  ;  la  Baronie  de  VVindenfeb  qui  y  eft  enclavée  n'en  dé- 
pend pas.  Elle  cft  un  État  immédiat  de  I  Empire,  9c  appartient 
aux  Comtes  de  Solms.  Le  VoigtUnd  avoit  autrefois  une  plus 
grande  étendue ,  &  comprenoit  la  partie fcptcntrionalc  du  Mar- 
quifatdeCulembach.  Maty. 
VOIGTPERG.  Voyez  VOYTSPERG. 
VOILA,  advèrb.  Qui  fert  à  indiquer.  Eut.  Le  Seigneur  dit  à  S. 
Jean .  Voilà  votre  mère ,  &  à  la  Vièrge ,  Vml*  votre  fils.  VtiU 
ce  que  c'eft  de  ne  prendre  pas  confeil.  Si  vous  voulez  voir  des 
gens  de  bon  apetit ,  les  vnlà.  Voilà  dequoi  fàrisfairc  votre  cu- 
riofité.  Voilà  le  fait ,  wi.'i  dequoi  il  s'agit.  Voi.à  qu'une  Vier- 
ge fera  enceinte  ,  &  mettra  au  monde  un  fils  qu'on  nommera 
Emmanuel}  ccqui  fignifie ,  Dieu  avec  nous.  P.  Bouh.  Matth. 
ch.I.v.$j. 

VOILE,  f.m.  Pièce  d'étoffe  qui  fert  a  cacher  ,  ou  à  empêcher 
qu'on  ne  voye  queelque  choie.  Vélum  ,  tegumen.  Il  y  avoit  un 
grand  vite  ,  un  grand  rideau  dans  le  Temple  de  Jérufalem, 
qui  fcdcchiramiraculeufcment  à  la  paftion  de  notre  Seigneur. 
VOG.  Dans  les  Églifes,  on  met,  en  Carême,  de  grands*»/?/,  de  grands 

rideaux  pour  cacher  l'Autel  ,  le  Crucifix  ,  &  les  images  des 
VOGELBERG  Voyez  UCELLO,  monte  I  Saints. 

YOGHÉK.A,  f.f.  Nom  propre  d'une  petits  ville  du  Duché  de  !  Voit» ,  le  dit  auffi.  de  la  pièce  d'étoffe  qui  fe  met  fur  le  calice  peur 

le 


fes  vaux  folennels ,  &  dès-ll  il  eft  incapable  de  fuccéder.  Le  Rc-  j 
Ligkux  peut  reclamer  contre  fes  wr«*  dans  les  cinq  ans ,  après 
quoi  il  n'eft  plus  recevable.  Les  défauts  de  fa  profeflion  font  | 
purgez  par  fon  lilence  ,  &  fa  pèrfévérance  pendant  cinq  années.  | 
Il  pourroit  pourtant  être  relevé  de  fes  wr*x,bicn  qu'il  n'eût  point 
reclamé  dans  les  cinq  ans  ,  s'il  étoit  bien  prouvé  qu'il  a  été- em- 
pêché d'intenter  fa  plainte  par  menaces  &  par  violence.  Il  ne 
fuftit  pas  de  reclamer  contre  les  vtr»x  pour  en  être  relève  :  «Haut 
prouver  qu'on  a  été  forcé  à  prendre  i*nabit,&  àfaireptoleifion. 
On  n'eft  point  reçu  à  faire  la  preuve  des  voeux  par  témoins.  Il 
les  faut  prouver  par  un  acte  en  forme.  C.  B.  Le  confcntemerit 
eft  l'àmedu  voeu  ;  ce  n'eft  rien  que  la  bouche  le  prononce ,  u  le 
coeur  n'y  confent ,  Se  ne  le  confirme.  Le  Mai.  Les  pères,  en 
faifànt  faire  des  vieux  à  leurs  enfans,nc  les  dédient  pas  tant  à  Dieu, 
qu'ils  les  condamnent  à  fonir  du  monde.  lo.  Le  Palais  reten- 
tit tous  les  jours  de  réclamations  contre  les  voeux  forcez  ,  que 
la  cruelle  politique  des  pères  éxige  de  leurs  plus  jeunes  entons, 
pour  les  facrineràlétabliflêment  de  leurs  amez.  C.  B.  Parles 
Capitulaires  de  Charlcmagne  il  étoit  défendu  de  donner  l'habit 
de  Réligieux  fans  le  confent ement  du  père ,  lequel  étoit  une  con- 
dition élfenticllc  à  l'émilfion  des  voeux.  1  d.  Le  voeu  de  pauvreté 
que  font  les  Réligieux ,  n'eft  qu'une  éxemptionde  foins  6c  d'in- 
quiétudes. Les  voeux  *d  timiru  Apoftelorum ,  de  S.  Jacques  en  Ga- 
lice ,  éVc.  font  réfèrvez  au  Pape  par  les  Bulles  des  Jubilez  ,  aufli- 
bien  que  les  vaux  dechafteté  perpétuelle. 
Ce  mot  vicntdef#f«i  &  vttum. 

Yœ  u ,  fe  dit  aulfi  d'une  promené  de  faire  quelque  chofe.  Faire 
un  weu  depélérinage.  Vttum  ,  proriiîjfum.  Clovis  forma  un  voeu 
de  Ce  faire  batifer.  J'ai  fait  veru  d'étte  attaclié  a  vous  pour  toute 
ma  vie.  Il  n'y  a  que  le  Pape  leul  qui  puiilè  difpcnfer  des  vaux 
de  Réligion  ;  aux  Jubilez ,  les  Confeilèurs  approuvez  peuvent 
changer  certains  voeux.  Cet  homme  a  fait  vau  d'aller  à  Jérufa- 
lem ,  à  S.  Jacques  en  Galice.  . 

Vœu,  fignifie  auffi,  Souhait,  déltr.  CeMagiftrat  a  pour  lui  tous 
les  vaux  de  fa  province.  Smjjrdgium ,  pUujm.  Cromwel  trompa 
les  voeux  de  toute  la  Nation.  F  l  .  On  fait  des  voeux  &  des  prières 
pour  la  famé  ôc  la  profpérité  du  Roi.  Les  Êvèqucs  étoient 
élusautrefois  par  les  voeux  tk  les  fuffrages  des  peuples.  Tous  mes 
voeux  Ce  bornent  à  vous  aimer,  &  a  vous  plaire. 

Souvent  mut  trabigont  tut  plus  tbètt  mterht , 
Eu faigutm le  CielpMrdet  vœux  indifntit.  Qu i  h. 

Cmi^wi  q ut  U  Ciel  tigturenx 
NeMSibdtjfe  *f[ez.y  pour  /xiucer  w/vecux.  R  a  c. 

Thfit ,  vtt  vœux  Merejfez 
Attâauera  m*  vertu  ,p*runtr*it  qui  UUtffe.  S.  Évr. 

fyvoui  entends ,  tel  eff  mon pattdgt  funefte , 
ifcflrw  efi^tv  Pynhu  ,  <r,ies  vaux  pour  Orefte. 

Racik, 

Vœu,  fignifie  encore,  Hommage,  foins  amoureux.  DUttit. 
Env*in ,  l'Amour  i  merjeunetdeftrs 
Offre  de  cent  Bergers  let  vœux  <J  lei  foup'nt.  M  a  l  ii  . 

Après  t'rnq  mus  d'tmm ,  &  de\avxfupè>flus, 
Je pttrt ftdelle encor , CM  jenejptre  plut.  Kac. 

Vœux.  Voté.  Signifient  parmi lcsRomains  les  Sacrifices  ,  prières 
&  préfens  qui  le  faifoient  pour  les  Emp.-reurs  Se  les  Célars , 
pour  leur  profpérité  &  la  durée  de  leur  Empire  i  on  les  faifoit 
de  cinq  en  cinq  ans,  après  Icfqucls  on  les  faifoit  pour  les  dix , 
vingt  &  trente  années.  Ccqu'onnommoit  quinquennales,  dé- 
cennales, vicennalcs  ,  &  on  voit  dans  les  Médailles  antiques  tk 
en  di  vèrfes  Infcriptions.  Vtt.  X.  Vot.  XX.  Vot.  Mult.  Vtti,  dtttn- 
tulibut ,  vUt»n*libus ,  mule  il ,  &(. 

Voe  u  fe  prend  encore  pour  fuffrage  aux  élections  ,  principalc- 
nient  des  Papes.  Ce  Cardinal  a  eu  tant  de  voeux.  Les  Italiens 
difént  aulfi  v^tért ,  pour  faire  des  ferutins ,  des  élections.  Les 
Cardinaux  donnent  aulfi  leurs  vaux  aux  Congrégations  pour  les 
canoni Cations  Se  pour  les  (entences  Eccléliaftiqucs  lur  diverles 
affaires  ;  ce  qui ,  au  Palais ,  fe  dit  aller  aux  opinions  ou  donner 
(à  voix. 

On  dit  provèrbialcment  ,  Je  n'ai  pas  fait  vtu  de  faire  une  telle 
choie,  pour  dire,  Je  fuis  en  liberté  de  la  faire  ,  ou  de  ne  la  fai- 
re pas. 

VŒUGE,ou  GOUGE,  f.  Vieux  mot,  dard  de  Veneur.  Bo- 
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le  couvrir.  Vtltm.  On  a  donné  un  viilt  en  broderie  1  cette  Sa 
crilhe. 

Voile,  lignifie  aufli  une-grande  pièce  de  crêpe  >  ou  d'itofiè  clai- 
re qui  (êrt  quelquefois  de  cocfFc  aux  filles  du  monde ,  mais  par- 
ticulièrement aux  Réligieufes  pour  une  marque  de  leur  profef- 
fion.  Velunun ,  veUmemum .  Les  veuves  portenc  de  grads  voiles 
de  crêpe.  Prendre  \e  voile  ,  c'eit  Ce  faire  Réligieulè.  Les  Réli- 
gieufes Profeflès  portent  \c  voile  noir,  Se  les  Rélîgieufcs  Novi- 
ces portent  le  voile  blanc.  La  Reine  adonné  [ci  mie  a  une  fille 
de  qualité  :  M.  l'Archevêque  a  béni  le  voil* ,  a  fait  la  cérémo- 
nie de  lui  donner  le  voilé. 

Le  voile  nef:  le  rempurt  U  plus fur 
Contre  tâmour  ,  m  le  moins uccefftble t 
Un  bon  mûri ,  mieux  que  grille  ni  mm, 
rpeurveiru,&c.    La  Font. 

//  femUt  que  le  voile  embtliffe  les  filltt. 

Voile.  En  matière  de  Médailles ,  le  voile  qui  couvre  1a  tête  des 
Princes ,  marque  ou  les  fonctions  facèrdotales  qu'ils  éxèreent  , 
ou  leur  apothéofe.  Velumtn, 

Voi  le ,  fè  dit  figurément  en  chôfcs  fpiritucllcs  Se  morales ,  & 
lignifie  couvèrturc  ;  envelope  ;  prétexte  ;  apparence.  Invo- 
lacrum,  mtegumentum ,  obttntus.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que 
le  régne  fpiritucl  de  (on  Fils  fut  caché  fous  le  voile  d'un  régne 
temporel  ?  N  î  c.  Les  Saints ,  dans  la  gloire  voyent  Dieu  fans  vii- 
le  8c  fans  nuages.  La  piété ,  la  Religion  font  des  voiles  qui  fer- 
vent aux  hypocrites  pour  couvrir  leur  ambition.  Les  myftères 
de  l'Évangile  ont  été  longtems  envelopez  fous  le  voile  Se  les 
figures  de  l'Ancien  Tcftamenr.  Les  Païens  cachoient  une  belle 
Morale  fouslewi/rde  leurs  tables  ;  les  Égyptiens  fous  le  voile 
de  leurs  hiéroglyphes:  Les  pallions  nous  aveuglent  ,  Se  nous 
mettent  des  voiles ,  des  bandeaux  fur  les  yeux.  11  faut  que  cette 
action  demeure  cachée  ious  le  voile  du  filence.  Quelque  foin 
que  l'on  prenne  de  couvrir  fes  pallions  par  des  apparences  de  pié- 
té ,  elles  paroillènt  toujours  au  travèrs  de  ces  voiles.  La  Roch. 

D'un  voile  d'umiti/jui  couvert  mon  amour.  R  a  c. 

Il  y  a  bien  des  choies  dans  Pétrone  qui  ont  befoin  du  voile  de  la 
langue  Latine-,  &  lui  arracher  ce  voile,  c'eft  préfque  comme  li 
l'on  dépouilloit  un  homme  des  habits  qui  le  couvrent.  Une 
main  invifible  levé  tous  les  voiles ,  qu'une  préemption  artifi- 
cieufê  avoir  tiré  fur  fes  défauts.  F  l  .  L'apparence  de  dévotion  cft 
un  wi/ffouslequclleviccfccachequclqucfois.  De  Vill.  Le 
voile  defainteté  dont  le  couvrent  les  hypocrites,  ne  trompe  que 
les  {impies.  Le  moindre  voilé  eft  d'un  grandfecours  pour  les  pér- 
funnes modeftes.  Le  Ch.  de  M.  L'amitié  n'eft  plus  qu'un 
voile  pour  cacher  l'amour  propre.  Bell.  Les  femmes  mon- 
daines, dans  une  retraite  de  bientéance ,  couvrent  les  telles  de 
leurs  pallions  d'un  voile  de  dévot  ion  éxtéti  eu  te.  Fl.  Vous  pat- 
liez  autrefois  myfterieufcmcntdc  vos  amours  ,  mais  à  prélent 
vous  levez  le  vosle.  H.  S.  de  M. 

Muis  n'entreprenons  pus  filer  le  voile  {ombre 

De  cespluifirs ,  umis  dujilenctCT de  I t'ombre,  La  F  oh. 

On  dit  suffi,  que  la  nuit  a  étendu  fes  fombresv»//«,  en  parlant  de 
fon  obfcurité. 

LES  VOILES  NOlRtSeveelefyuellesTh/fe'e  revenir ù  Athè- 
nes. Phrâfe  de  Philofbphie  hermétique  Ce  font  les  pelicules 
noires  qui  paroiflènr  après  la  congélation  de  l'élixir. 

Voile,  f.f.  En  tèrmesdc  Marine, c'eft  unegrande  piécede  toile 
qu'on  attache  aux  vèrgues  ou  aux  antennes  des  vaiflèaux  ,  & 
aux  étais,  pour  les  faire  mouvoir  par  le  moyen  du  vent  qui  s'y 
reçoit,  &  qui  s'y  engouffre.  Vélum  nuuticum.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes  :  l'une  qui  eft  quarrée  ou  à  trait  quarté ,  qui  1  crt  d'ordinai- 
re dans  les  vaiflèaux  de  haut  bord.  Elle  a  divèrs  noms  fuivant 
les  mâts  où  elle  eft  attachée,  lugrsnde  voUe  ,  la  voile  de  mijuine , 
h  voile  de  hune,  de  perreuuet.  L'autre  cft  nommée  voile  Lutine, 
qui  cft  triangulaire,  ou  à  tièrs  point ,  qu'on  appelle  aufli  oreit- 
le  de  lièvre  :  qui  porte  le  nom  de  Lutine ,  a  caufe  qu'on  s'en  (crt 
plas  ordinairement  en  Italie,  &  fur  les  vaiflèaux  de  bas  bord. 
On  s'en  fert  aufli  aux  macs  d'artimon  8c  aux  étais.  Sa  vergue 
n'eft  pas  horizontale.  Elle  demande  peu  de  cordes  &  peu  de 
vent  :  (nais  aufli  elle  eft  dangereufe,  8c  ne  peut  (èrvir  de  gros 
rems. 

Hy  a  dix  voiles  d'ordinaire  aux  grands  vaiflèaux ,  &  on  lcsaugmen- 
te  par  les  bas  ,  en  y  ajoutant  des  bonnettes  ;  par  les  cotez  ,  en 
yajo.tont  des  couteaux  ou  voiles  à  érui.  On  y  en  ajoute  encore 
d'autres ,  de  beau  tems ,  pour  aller  plus  vite.  Le»  voiles  des  In- 
diens &  des  QÙDauùmx  faites  de  jonc. 
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On  appelle  myrt  dévoiles ,  l'appareil  complet  de  toutes  les  Voi/et 
d'un  vaiflèau.  Velorum  infiruilus.  Chaque  vaiflcau  doit  avoif 
au  moins  deux  jet  s  dévoiles ,  pour  avoir  des  voiles  de  rechange. 
Sur  la  mèr  de  Levant  on  appelle  voiles  de  jebre  ,  la  féconde  gar- 
niture de  voiles  qui  (crt  au  befoin.  On  appelle  une  v»ile  de  10, 
de  î  f ,  oade  totueilles  ;  pour  dire  ,  de  10,  de  t  j  ,  ou  de  10 
lez  de  toile.  Lawi/r  enverguée ,  c'eft  celle  oui  eft  attachée  à  là 
vi  rgue  ton  appel  le  fes  *r.o,  les  cordes  qui  fervent  à  la  gouver- 
ner. La  voile  uppureill/e  ;  eft  celle  qui  eft  guindée ,  prête  a  faire 
route.  Les  galères  vont  à  voiles  Se  à  rames. 

On  appelle  un  vaiflcau  fin  de  voile ,  légèr  à  la  voile  ,  qui  eft  bon 
veuber:  Nuvis  velox  ud  vélum;  ou  pelant  à  la  voile,  qui  eft  mau- 
vais voilier,  qui  avance  moins  qu'un  autre.  Gruvisud  vélum. 

On  dit  qu'on  a  mis  lat*t'/#au  vent ,  qu'on  a  fait  voile  à  un  tel  en- 
droit :  qu'un  vaiflcau  vogue  à  pleine  voiles ,  qu'il  portoit  tou- 
tes les  voiles ,  qu'il  fini  oit  force  dévoiles-,  pourdire,  qu'il  avoit 
déployé  toutes  fes  voiles.  Velu  vernis  durt  ,  eommtttere.  Il  a  été 
toute  la  nuit ,  fous  voiles ,  11  s'eft  tenu  fous  voiles  ;  pour  dire  , 
prêt  1  partir.  On  dit  au  contraire ,  faire  petites  voiles ,  ou  (errer 
de  voiles;  pourdire,  ne  porter  qu'une  partie  de  fes  voiles.  On 
dit,  les  voiles  portent,  quand  on  vogue  à  pleines  voiles.  Régler 
Cesvoilet ,  c'eft  proportionner  la  quantité  de  fes  voiles  au  vent 
qui  fouffle.  Ferler  les  voiles,  c'eft  les  plier  ou  amener  ,  mettre 
le  vaiflcau  àlec,  navigeràmâts,  &  à  cordes.  On  dit  aufli ,  Em- 
brouiller les  mm/m,  lorfqu'on  ne  s'en  veut  pas  (èrvir.  On  dit 
aufli ,  Caler  la  voile  ;  pour  dire ,  l'amener  ou  la  bailler,  lllèr  la 
voile  ;  pourdire  ,  la  guinder  ou  haufler.  On  appelle ,  Empefcr 
la  voile,  lorfqu'on  jette  de  l'eau  dcllus  avec  l'écope  pour  la  faire 
(errer  &  bander. 


Voile,  s'employe  figurémént  en  divèrics  façons  de  parler.  Ott 
eft  fàchédc  l'élévation  de  certaines  gens  que  la  fortune  poulie  à 
toutes  voiles.  Bell.  Il  faut  déployer  les  voiles  de  l'éloquence. 
Abl.  Ondit,  Calcrlav»*/*,  lorfqu'on'fe  modère  dans  fesdif- 
cours ,  dans  (es  aâions  ,  dans  les  pourfuites  qu'on  avoit  com- 
mencées avec  grande  ardeur ,  parce  qu'il  furvient  quelques  obf- 
taclcs  ou  circonflanccs  qui  obligent  un  homme  ptudent  à  Ce 
raflentir. 

On  ditauffi ,  en  tèrmes  bas  ,  qu'un  homme  a  bandé  fes  voiles  $ 
pourdire  qu'il  s'eft  enfui  de  peur  d'être  arrêté,  s.u/ugit ,  JugAm 


Voile,  fignifie  aufli  un  vaiflèau.  Ménage  le  fait  mafeulin  dans 
cette  lignification  ;  mais  mal.  Il  ne  s'employe  qu'au  plutier. 
Cette  armée  navale  éroit  compofeede  tant  de  voiles  A'jwx, 
uuv'igiu.  La  flotte  que  Philippe  II  mit  en  mèr  ,  étoit  de  plus  de 
mille  voiles,  llcinglaavccccnt  voiles  vêts  l'ifle  d'Andros.  Vauo. 

VOIlER.  verb.  aéf.  Donner  un  voile ,  couvrir  d  un  voile.  Ccft 
un  tel  Prélat  qui  a  voile' une  telle  K  éligieufe.  On  voitt  le  calice 
après  la  communion.  Vtleae  ,vtletbtegere, 

Voiler,  fignifie  aufli ,  Cacher ,  oftufqucr.  Ttrgert ,  ubfcondere, 
obtegere.  Le foleil  s'eft  voU/,  s'eft  couvert  d'un  nuageépais.  L'É- 
criture dit  que  les  Séraphins  Cevoilent  la  face,  fc  cachent  la  face, 
de  leurs  aîles  devant  le  trône  de  Dieu.  La  Juftice  n'eft  jamais  fi 
bien  voilà ,  qu'elle  n'entrevoye  les  pèrfonnes  qui  la  demandent  ; 
&  celui  qui  eft  fanscrédit ,  cft  fouvent  fans  fecours.  Fl. 

Voiler,  Ce  dit  figurément  en  Morale  ,  6c  lignifie  ,  Couvrir, 
déguifer  ,  cacher.  Pelure ,  obtegere ,  udumbrure  .  Les  hypocrites 
voilent  leurs  méchantes  actions  de  piété ,  de  dévotion.  Il  faut 
Peilerlcs  falctez  par  des éxpreflïons  modeftes.  B  a  y.  Ils  voiUnt 
leur  fentiment  du  nom  d'une  honnête  amitié.  Ablam. 

Je  voile  met  emuis ,  je  dévore  met  pleur  t , 
J mèrdit  U purele  ù  mes  juftes douleurs.  Ce  r. 

Vo  I  li"  ,  i  m.  part.  pafT.  &adj.  Rciigieufcv»//rir.  Vélum ,  ol-vc- 
lutus. 

VOILE  RIE,  f.f.  Lieu  ou  l'on  fait,  &  où  l'on  racommode  les 

voilesdes  vaiflèaux.  Vetuturu  ,  velorum  oficina. 
VOILIER,  f.  m.  Vaiflèau  confédéré  entant  qu'il  a  des  voiles  , 
ou  qu'il  va  vite.  Nuvis  vêtis  injhuttu ,  ornutÂ ,  ud  motum  /  rompu, 
vêtis  ebfeifuens.  Quoiqu'on  faflèdeux  vaillèaux  de  même  fti  uctu- 
re,  il  y  en  a  toujours  un  qui  cft  meilleur  voilier  que  l'autre. 
Voilier,  le  ditauflî  fur  mèr  de  celui  qui  a  foin  des  voiles.  On 

l'appelle  d'un  u\xuenomTréviet.Vtl«rnmCurutor ,  Pruftâui, 
VOILURE,  f.f.  Manière  de  porter  fes  voiles.  On  reconnok  les 
vaiflèaux  des  différentes  nations  à  leur  voilure  :  à  la  v-ilmt  de  mi- 
faine  ,  &c.  Vtlorumformu  ,fleuci*r*.  Il  y  a  des  vùlmes  de  venc' 
arrière ,  Se  dcsvDitures  de  bouline,  &c.  On  dit  ,  avoir  même 
vilme.  Régler  fa  viilure ,  c'eft  ne  mettre  qu'autant  ae  voiles 
qu'il  en  faut  pours'accommoocr  au  lillage. 
V  0 1 R  ,  v .  act .  Jtvoi,  tu  vois ,  il  v*it ,  nous  voyons ,  &c.  Je  vyois. 
Je  vis.Juy  vu  Je  verrai.  Que  je  vifje ,  ou  je  vetrJs.  l'vyunt.  A  l'im- 
c,  foi,  Vuuo ,  intutor ,  ufvitio.  De  bons  Auteurs  ont  cm 

qu'eu 


75'  VOL 

qu'en  prôfe ,  il  fâifoit  écrire  à  lajpremière  pèrfcmne  du  prêtent  de 
l'indicatif ,  je  voit ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  les  Poètes  qui  fe  don- 
noient  la  liberté  d'écrire  je  voi  :  mais  l'Académie  dit  toujours 
je  vit.  Appèrce  voir ,  regarder ,  découvrir  par  la  vûë ,  recevoir 
dans  les  yeux  une  certaine  impreflîon  de  lumière  qui  fait  difcèr- 
ncr  les  objets.  La  nuit  on  ne  peut  rien  vth.  Ne  v#«r  goutte,  c'eft 
new'r  point  du  tout.  Je  l'aîviî,  de  mes  propres  yeux  vif.  Mol. 
Cen'eft  point  là  une  répétition  inutile  ;  pour  mieux  voit  >  il  faut 
eue  l'objet  foit  dans  la  lumière ,  Se  l'oeil  dans  l'ombre.  Onvtit 
de  loin  ou  de  près  :  on  voit  clair ,  ou  trouble ,  fuivant  la  netteté, 
ou  la  figure  du  criftallin.  Lesvieillardsne»»yr»qu*avecdeslu- 
nertes.  Les  femmes  courent  aux  anembles  autant  pour  être  vies 
que  pour  voir.  Malherbe  a  dit  en  parlant  de  Clarice  : 

Et  mi  je  ne  voi  rien ,  qutnd je  ne  U  voî  p*t. 
11  faut  être  barbare ,  pour  via  d'un  œil  fec  mourir  ce  qu'on  aime. 

QuiN. 

Mût  dit  que je  veut  voi , 
Alt tremUdnte  vertu  ne  répond  p tus  demi-  Corn. 

On  dit  auffi,  qu'un  homme  voit  le  jour;  pour  dire,  qu'il  eft  en 
vie  :  Lttte  fruitur  ;  Se  qu'un  Ouvrage  voit  le  jour  >  lorfqu'îl  eft 
en  lumière,  qu'il  eft  imprimé.  In  lutem éditât,  prof ertur.  On  die 
qu'on  ne  vtit  point  un  pareil  événement  dans  toute  l'hiftoire  an- 
cienne ,  pour  dire ,  qu'on  n'y  lit ,  qu'on  n'y  trouve  rien  de  pa- 
reil. Car  ce  qu'on  ne  peut  vth  de  l'œil ,  fe  voit  par  la  connoillan- 
cc  qu'en  donnent ,  depuis  la  création  du  monde ,  les  choies  qui 
ont  été  faites  :  Ton  éternelle  puiftance  oc  fa  divinité  k  voyent  de 
même,  en  forte  qu'ils  font  inéxcufables.  P.  ïlovH.Rom.  i.io. 
Vo  i  r  ,  fe  ditfigurémcnt  en  chôfes  fpiriruelles,  &  lignifie;  Envi- 
fâger,  pénétrer,  appèreevoir ,  contempler  des  yeux  del'éfprit. 
V titre,  muai ,  contemplai ,  profpicere  ,  infpicere.  lit  faut  tou- 
jours penfer  que  Dieu  nous  regarde ,  Se  nous  voit  :  il  nous  voit 
dans  les  ténèbres ,  il  nous  voit  jufcj  ues  dans  le  fond  du  coeur.  Les 
Bienheureux,  dans  le  ciel  voyent  Dieu  face  à  face.  Les  Aftrologues 
prétendent  voir  la  deftinée  des  hommes  dans  les  aftrcs.  Les  Pa- 
triarches ont  vu  les  chôfes  à  venir.  Le  Roi. 

Ctnmit  tout  ptr  lui-même ,  & so\uoutptr Çeiyeux.  Bon. 

La  jalou(îevw7  tout  de  travers.  S.  Évr.  Elle  regarda  les  choies 
d  u  monde ,  de  cet  œil  fi  diffèrent ,  dont  on  les  voit  dans  la  fanté. 
P.  os  Cl.  On  dit  qu'il  y  a  mille  chôfes  qu'il  faut  faire  femblant 
de  ne  pas  voir  ;  c'eft-à-dire ,  de  s'en  appèreevoir ,  ou  d'y  faire  at- 
tention. U  vous  acté donné  deconnoitre  le  myftcredu  Royau- 
me de  Dieu  :  mais  au  regard  de  ces  gens-là  qui  font  de  dehors  , 
tout  fe  traite,pour  eux,  en  paraboles  :  de  forte  que  voyant  de  leurs 
yeux ,  ils  ne voytnt point-,  Se  qu'entendant  de  leurs  oreilles,  ils 
n'entendent  poi  nt ,  de  peur  de  fe  convèrtir  un  jour ,  Se  que  leurs 
péchez  ne  leur  (oient  pardonnez.  P.  Bouh.  M*rc.  4,  11.  Il  a 
aveuglé  leurs  yeux ,  Se  il  a  endurci  leur  cœur;  de  forte  qu'ils  ne 
voyent  point  des  yeux  ,  qu'ils  ne  comprennent  point  du  cœur, 
qu'ils  ne  fe  convcrtiJlcnt  point ,  &  que  je  ne  les  guéris  point,  lo. 
Jean,  12. 40. 

Voir,  figmtie  auffi,  Paroître.  Videti.  Ufemblca  t/<wquecemal 
n'eftrien,  cependant  il  en  peut  mourir.  U  vous  eft  à  voir  que 
vous  foyez  Prince ,  tant  vous  êtes  fier.  Cette  phrâfe  eft  bâflè  ,  Se 
populaire. 

Voir,  fe  dit  auffi  de  la  manière  de  regarder.  Ce  bâtiment  eft  beau 
à  voir  de  front.  Pulcbrum  tfpeUu  vel  ad  4/pWïmn.  Cet  homme 
fait  peur ,  quand  on  le  voit  en  face.  Cette  pèrfpecti  vc  ne  fe  doit 
voir  que  de  côté.  Quand  on  peint  un  borgne ,  on  le  fait  voir  de 
profil. 

Voir,  lignifie  aufïï ,  Eftâyer ,  éprouver ,  tant  par  les  fens ,  que 
par  la  rai  fou  ;  envilager  ,  confiderer  ,  obi  et  ver  ,  remarquer, 
examiner.  Tentare ,  txplortte ,  periilitm.  Voyez,  fi  les  conditions 
de  ce  contrat  vous  contentent.  Voyez,  fi  ce  parfum  n'eft  point 
trop  fort.  Voyez,  fi  cette  faùce  eft  de  votre  goût  ,  lî  ce  bain  eft 
aflczchaud.  Voyez,  iî  vous  pouvez  faire  cela.  Vavc.  Rem. 
Voyez,  la  raifon  fur  laquelle  il  établit  fon  fentiment.  Pa  se.  C'cft 
à  vous  à  voir ,  à  délibérer  ce  que  vous  voulez  devenir.  On  dit  ab- 
folument,  Il  faut  voir ,  nous  verront;  c'eft-à-dite  ,  nous  y  pen- 
serons :  c'cft  le  Veàtrtmo  des  Italiens.  Ne  voyez,,  vous  pas  clai- 
rement qu'on  vous  «mufe,  qu'on  vous  trompe  ?  pour  dire  ,  Ne 
vous  en  appèreevez-vous  pas  ? 

Voir,  fignifie  auifi ,  Connoître.  Cogne feere ,  mtneri  ,  profpkere. 
Rien  n'eft  plus  odieux  aux  hommes  que  cette  lumière  qui  les  dé- 
couvre à  leurs  propres  yeux ,  &  qui  les  oblige  a  ic  voir ,  tels  qu'il  s 
font.  Nie-  L'homme  évite  de  le  voir,  parce  qu'étant  vain  il  ne 
peut  fouffrirUvùë'dcfesdéfautscV  detcsmileres.  lo.  La  plu- 
pan  de  ceux  qu'on  appelle  braves  ,  ne  voyent  pas  le  péril  ,  &  y 
Bornent  tcmàairemfint.  M.  Es  r ,  Parle ,  aiiu  que  je  je  voye t  duoit 
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Socrate.  Ablakc.  c'eft-à-dire,  afin  que  jeté connoiflè.  JCme 
fuis  vu  en  autrui ,  comme  on  fevoit  dans  un  miroir ,  &  beaucoup 
mieux  que  je  nemct«y«'»en  moi-même.  M.  Se. 

Vo;r.  figni  ne  auffi,  Courir  le  pays;  obier  ver ,  remarquer  ce  qu'il 
y  a  de  beau,  de  curieux,  tant  dans  la  nature,  que  dans  les  moeurs. 
Perdgrttre,  onfervéet,  luflrtrre.  Il  faut  qu'un  jeune  homme  wyt 
le  beau  monde ,  qu'il  veyt  le  pays  pour  apprendre  à  vivre.  U  a 
vi  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  lçavant  de  plus  curieux  dans 
l'Europe.  Il  n'y  a  rien  à  voit  dans  cette  ville ,  pour  dire ,  rien  de 
remarquable.  Il  a  vu  une  infinité  de  chôfes.  Il  y  a  des  gens  mal- 
contens  de  tout  ce  qu'ils  voyent ,  Se  amoureux  de  tout  ce  qu'ils 
ontvtt.  S,  Évr. 

V  o  1  r  ,  fe  dit  aullî  en  Morale ,  de  pluiîeurs  chôfes  oui  ne  tombent 
point  fous  les  fens;  comme  ce  qui  fe  pafte ,  ou  (es  évenemens 
qui  arrivent  au  loin.  Videre  ,  'tntneti  ,profpuete.  J'ai  vu  le  temj 
qu'on n'étoit  point  fi  difficile  en  ouvrages.  Il  faut  voir  U  fin  de 
tout  ce  détordre.  J'ai  vu  de  grandes  révolutions  depuis  40  ans. 
Vous  allez  voir  la  guerre  s'allumer  par  toute  l'Europe.  Vous  vtr. 
re*.  ce  fcélérat  triompher  des  gens  de  bien.  Le  tenu  vient  i 
bout  de  tout  ;  Se  l'on  voit  les  plus  floriflàntes  maifons  tomber, 
&  s'éteindre.  MÉz. 

Vont  le  \imzbien-tit  fAondenimpefluret.  Boil. 

Je  vèrroit  votre  amour  le  rallentir.  On  dit  auffi ,  qu'on  verrâ  ve- 
nir quelqu'un  ;  pour  dire ,  qu'on  attendra  ce  qu'il  fera ,  ou  ce 
qu'il  dira. 

Voir,  fignifie  aufli  Diicèrner ,  pénétrer  :  connoître  le  fonds  d'u- 
ne affaire ,  d'une  difficulté  ,  Se  même  en  prévoir  les  conféquen- 
ccs.  Difcernere ,  penetrnte ,  intneti ,  prejpicere.  Si  vous  impolcz 
tant  de  prudence  a  l'Amour ,  vous  lui  ôtez  fon  bandeau,  ô£  alors 
il  vents  lî  clair ,  que  la  raifon  ntyerrd  pas  mieux  que  lui.  M.  Se. 

pouuac- 


CcMiniftrctwi/  clair  dans  les  affaires)  on  ne  lui  en  fait  _ 
croire ,  il  voit  de  loin ,  il  pénétre  dans  l'avenir ,  il  en  vo'u  les  lut- 
tes. Les  Juges  ont  bien  examiné  ce  procès  ,  &  ils  n'y  v.ytn 
goutte;  il  faut  les  faire  voir  clair,  Se  les  bien  inftruirc.  Les  Pro- 
cureurs ;  pour  faire  une  équivoque,  diient,  qu'il  faut  von  clair; 
pour  dire ,  qu'il  leur  faut  donner  de  l'argent  pour  les  faire  tra- 
vailler. C'cft  a  vous  de  voir.  Tu  viderit ,  c'eft-à-dire  ,  c'ell  votre 
affaire ,  je  ne  m'en  mers  pas  en  peine  ;  s'il  eft  queftion  de  mots , 
de  noms ,  Se  de  votre  loi ,  c'eft  à  vous  de  voir.  Je  ne  veux  point 
être  juge  de  ces  fortes  de  chôfes.  P.  Bouh.  AU.  18. 15. 
Vo  1  r  >  lignifie  auffi  >  Faire  ou  recevoir  des  vifircs ,  des  compli- 
mens.  Invifere  ,Jitlui4te  ,  ndire.  Il  faut  que  j'aille  v^ir  muel  lut 
la  mortde  fon  père;  pour  dire,  lui  faire  un  compliment  de  con- 
doléance. C'eft  un  homme  bourru  ,  retiré,  caché ,  qui  ne  veut 
voir  perfonne.  Ces  gens  étoient  brouillez,  mais  ils  commencent 
àfetwir.  Quand  on  a  un  procès  fur  le  bureau  ,  il  faut  aller  voir 
Ces  Juges,  les  bonneter ,  les  inftruirc.  C'cft  maintenant  à  lui  à 
me  venir  voir ,  je  l'ai  été  voir  le  premier. 
Voir,  fignifie  auffi,  Se  fréquenter  ,  le  vifiter  familièrement; 
avoir  cnlembte  des  commerces  fréquens  Se  familiers.  Vtjudrt , 
invifere }  utifamiùdriter.  C'cft  un  défaut  que  de  le  voir  trop . 
quand  on  fe  veut  aimer  long-  tems.  S.  E  v  r  .  Vivre  (ans  voir  Phi- 
lis  j  eft  bien  pis  que  la  mon.  Vit  t.  Un  Ancienadit,  Dis-moi 
qui  tu  voit  >  6e  je  lçaurai  qui  tu  es.  Dit  quem  vide  m  ,  c  nii*m 
quitfit.  Quand  on  le  montre ,  il  faut  faire  enforte  que  les  per- 
lonncs  qu'on  voit,  en  (oient  bicn-ailês.  Lî  Ch.  de  M. 

Depuit  cinq  dm  entier  t  tout  let jours  je  vous  vois  , 
Et  crei  toujours  vous  voir  pour  U  première  foit.  R  a  c . 

Voir,  fignifie  aullî  ,  Avoir  un  commerce  particulier  avec  une 
femme.  tUmlubetetum  muliere.  Cette  femme  n'a  jamais  vu  que 
fon  mari.  Quand  on  voit  les  deuxlœurs,  on commet  un  inceitc. 
Lycurgucvouloit  que  les  jeunes  mariez  ne  le  vijjent  qu'à  ia  dé- 
robée. Ail.  J'avoisune  femme  qui  ne  m'étoit  pas  conjointe 
par  un  mariage  légitime;  c'ctoit  la  leule  que  je  voyou  ,  ci  je  loi 
gardois  fidélité.  Arn. 

'Voir,  lignine  auifi  ,  Commander  ou  avoir  infpcdlion ,  auto- 
rité fur  quelque  chôfë.  Jujpkere ,  utendete.  Vous  n'avez  que  vit 
fur  mes  actions ,  je  f  uis  libre  de  faire  ce  qu'il  me  plaît.  Les  Ju- 
rez ont  à  voir  fur  les  mâle-façons  des  Anifans  de  leur  Corps. 
C'cft  à  l'Officier  de  Police  à  voir  que  toutes  choies  (oient  aans 
l'ordre ,  à  voir  que  les  vivres  ne  manquent  point. 

Voir  ,  en  firmes  de  Guerre  lîguihc  ,  Découvrir.  Profpkrrt. 
Qu.uid  l'ennemi  voit  dans  les  ircnchées  ,  quand  elles  (ont  enfi- 
lées, quand  il  y  peut  tirer,  on  n  y  l'çauroit  tenir.  On  fut  obligé 
de  quitter  ce  polie ,  car  le  canon  ennemi  voyou  dedans  ,  battoit 
à  revers.  On  dit  aullî  furmèr,  Vo'ttxim  ;  pour  dire,  commen- 
cer i  la  découvrir ,  à  l'appèreevoirde  loin. 

Vo  1  r  ,  ledit  proverbialement  en  ces  phrâles.  lia  vu  le  loup  ;  pour 
dire ,  C'eft  un  homme  aguerri  qui  a  vu  le  monde ,  qui  a  cte  aux 
occaiiens.  On  le  dit  aulfi  de  celui  qui  eft  coxhume  ;  par  une  viol- 
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kèrrtuf  populaire ,  qui  fait  croire  que  c'eft  la  vue  du  loup  qui 
enrhume  ;  au  heu  que  c'ell  le  froid  qu'uo  endure  ni  l'attendant 

.  i>  l'affût.  On  dit  à  celui  qui  raconte  dci  chofts  éxuaoïdi.  aires 
ti  éloignées ,  qu'on  airoe  mieux  le  croire  ,  que  d'y  alla'  voir  ;  Ce 
on  dit  auili  aux  incrédules  ,  Si  vous  ne  le  cioyez  ,  allez-y  voir. 
On  dit  auifi ,  qu'on  fera  bien  voir  du  pais  à  quelqu'un  ;  pour  di- 
re qu'on  lui  donnera  bien  de  la  peine  ,  qu'un  le  fera  bien  cou- 
rir, qu'on  le  tiendra  long- tenu  en  procès.  On  du  auifi  ,  qu'un 
homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d  une  bouteille,  quand  il  eft 
aWblutnent  ignorant ,  quand  il  n'a  point  vu  le  monde.  On  dit 
aofïi  ironiquement.  Nous  en  avonsbten  vù  d'aunes  ;  pour  dire  > 
Cela  né  nous  étonne  pas  ,  nous  nous  en  défendrons  bien.  Aliot 
viiimu  www.  On  dit  auflî  ,  qu'un  liomme  voit  pas  plus  loin 

I  que  l'on  nez  ,non  feulement  pour  dire  qu'il  a  la  vue  courte ,  mais 
ïuiïî  qu'il  n'a  aucune  prévoyance.  On  dit ,  Ve'rr  une  pèrfonr.c  de 
bon  oeil  ;  pour  dire  ,  qu'on  la  conlîdcre ,  qu'on  l'aime  ;  &  on  dit 
de  celle  qu'on  aime  pallionnémeut ,  qu'un  ne  la  voit  pas  a  demi , 

•  qu'on  ne  la  croit  pas  où  on  la  voit.  On  dit  au  conti  aite  d  une  cho- 
fedont  on  fait  peu  de  cas ,  Vona  un  beau  venez-y. v*rr. 


D'impMtuubt  de  mf  fur  te  front  me  pourvoir , 
Htlti  '.  veitÀ  vtnuatm  ta  beuu  venez  y. voir.  M  0 1. 

Cn  die  de  celui  qu'on  hait  ,  qu'on  voudrait  l  avoir  vu  pendre; 
&  à  celui  qu'on  déifie  ,  Faites  donc ,  pour  voir.  On  dit  aultl ,  je 
lai  ferai  voir  que  Ion  cheval  n'eft  qu  une  bête  ;  pour  dite  ,  qu'il 
,  fe  trompé.  On  dit  aulfi  en  raillerie  de  celui  qui  ne  v/tt  pas  bien 
une  choie ,  qu'il  v/tt  trouble,  qu'il  a  été  au  rrépallcmt  m ,  d'un 
chat.  On  dit  auflî  .  Qna<re  yeux  voyert  mieux  que  deux;  pour 
dite,  que  le  jugement  de  philkurs  perfonnes  vaut  mieux  que  ce- 
lui d'un  particulier. 

Vù.»  È.pan  palf. &alj.  InfpeSui,profpe(lut,  vifus, 

Ça  dit  en  ternies  de  Négoce  >  Aquiner  une  lettre  de  change  a 
krtrrr  vue ,  à  dix  jours  de  vue ,  c'eft  \  dire ,  prclentée  à  celui  fur  qui 
eîleelt  <irée.  Voyez.  VruK.  Exfolvere ,  perfolvrre. 

VOI H .  Vieux  adverbe  &  adj.  Vraicmcnt ,  vrai,  Borel.  Veti,  en- 
te. Vertu ,  * ,  mu. 

Bien  efi  voir  que  j'di  tirai.  Vilon  av  Testai*. 

VOIRE,  adv.  &  fubft  Terme  populaire  Se  ironique.  Vraiment 
vtire.  Votre  nuis.  Qtufi  v.ti  ,  verùm  etUm,  M  etum.  Qu'on 
drctlèunlir  ace.Cennlh  mmt:  mire  qui  en  aurait ,  du  I  horclTc. 
Sca  r.  Oui,  c'ellfoit  bien  dit  i  vous  ,  voire  qui  auroit  trouve. 
de\preteurs,  vous  vivant.  Mademoiltllc  le  FÉviu.  Il  me  répond 
d'un  oui  &  d'un  voire.  Vitre  même.  On  lit  dans  une  vieille  epi- 
taplie  de  Saint  Innocent  : 

Qnt  d':nns  ttaut  de  ce  grand  Purgatoire  } 
II  cneft  un  ;  oui  dek  \  iredtme ,  voire , 

Ce  mot  eft  entièrement  aboli  :  Se  Ci  l'on  feiert  de  votre ,  ce  n'eft 
q-edans  le  fille  bu  ,  ou  en  banduuiit.  Il  vient  de  verum ,  ou 
de  veromente.  Anciennement  ou  difo.t  wir  pour  vrai.  Pas- 

CJU  I  E  r. 

VO 1 R  F.  M  EN  T ,  adv.  Qui  marque  quelque  réflexion.  Mais  ver- 
tement ;  p<  ur  dire .  Mais  à  piopos  ,mais  quand  j'y  pente.  (Je  mot 
eft  bas.  Sed  dgeivetttm. 
VOI  S  DIE, ou  UOI S Dl E  ,  f.f.  Vieux  ma.  Tromperie,  raillerie. 
Frtut ,  deceptio ,  jettts. 

Ç)mlecner&  l'entent  ion 
ùnt  plein  de  fidude  &de  votfiie. 

..  •  Ovioe  Mf.  oe  Bon  EL. 

VOISE  Se  Voit.  Vieux,  mot,  qui  fignifioit  Va,  /, Ito.  Boril- 

Dc  la  ,  Vo'fi  >  pour  Allait ,  qui  Ce  trouve  dans  Pcrccval. 
VOISIER.  Vieux  v.  n.  Parler. Borel.  Uqui. 

Et  vont  pur  U  file  en  voifant.  G  a  u  v  i  ft. 

Ce  mot  vient  de  vtix.  Borel, 

VOISIN  ,  i  Nt  >adj.  Terme  relatif.  Proche  ,  limitrophe ,  qui  eft 
ta^é  .  ou  litué  auprès  d'un  autre.  Vuinns ,  fmitinmt  ,  propiiufunt , 
froxtmm.  L'Éfpagne  eft  vitfat  de  la  France.  \U  maitbn  cil  voi- 
fixe  de  la  tienne.  Il  a  acquis  tous  les  héritages  vo  fin»  pour  agrandir 
là  v-ir»neurie. 

Selon  S\T  de  Vauçrlas.r'ë')?»  ne  reçoit  ni  comparatif,  ni  furperlatif: 
on  ne  s'en  doit  (èrvir  que  dans  le  poJitif  :  pour  une  plus  grande 
perfection,  j'en  ufêroi  ainfi  :  je  ne  crois  pourtant  pas  que  ce  (îiit 
une  faute  de  dire, .la  ville  la  p/«»  vaifitte  :  nos  terres  lont  fort  voi- 
fnet.  Mïn  Corn  Remarquez  que  v  iftn  cil  de  ces  adjedbfs 
qui  ne  Ce  doivent  jamais  mettre  devant  lr  fuhftai-.tif  :on  ne  dir 
poirr  vaifine  rive  yVoifine  campagne.  Il  faut  dire  tivei  vo'finet. 
Mis. 

En  ce  fer-s  il  eftaufli  fubftanrjf.  Ce  Prince  vit  bien  avec  Ces  veijùit. 
Tome  r. 


V  O  I.  7J* 

Kern.  Philippe  avoir  l'an  de  div,/«r  fes  voifitr  pour  les  fubju- 
guer  avec  moins  d'effort.  Tour,  Ce  bourbe,  is  ell  mon  plu* 
pioche veijm.  Ccftun  galant  qui  va  voir  la  veifine ; ceft-à  dire , 
qui  le  ic/ouit,  qui  pille  lur  les  droits  du  prochain.  Une  chaiv» 
Ion  dit , qu'on  cioK  bauii  cravec  la  voiftne,  &.  qu'on  eu  devient 
amoureux. 

Voisin  ,  lignine  auflî  celui  qui  eft  placé  auprès  d'un  autre  en  queU 

2uc  aflcn.blée.  Ce  Conk-ilîer  a  conluhc  Ion  voifin  ,  celui  qui 
ton  aptes  lui,  avant  que  de  dire  fun  avis.  Ptept  ;  juxt 4  Jettent , 
éfftdent. 

Voisin  ,  Ce  dit  fifturément  en  chofes  morales,  &  lignine,  Proche. 
Prope.  Il  eft  v»ifto  delà  ruine ,  de  la  fui.  /»  rurum  promit  Ce 
dilcours  eft  vaifm  du  galimathias  ;  il  eft  mifut  de  la  folie.  Les 
vèttus  ioi^t  loit  voiles  des  vices,  fle  il  n'y  a  pas  loin  de  l'orco- 
tiomie  a  l'avance.  S.  Évr.  Les  É  pagnolscioiincnt  le  no  n  Aemifm 
aux  habitans  d'une  ville.  U  C  udnd  de  Av  l*  pMt'u  felke  de  U 
ftnt*  Mddre  leiejd  iejefm,  tient  naettve  pld^dt ,  dojtml  vclînas, 
mutboi  (dVdllettet  ,tii  *ye>  mbiei  Ce.  Poblaciona'e  tjp^nd. 

V  o  1  s  1  n  >  le  dit  provcibialcment  en  ces  phrâfes.  Qui  a  bo,  vsiftn  t 
a  bon  matin  ;  pour ,  dire  ,  qu'il  elt  en  repos  ,  qu'il  n'eft  pas  in- 
quiété. C'eft  par  râpent  à  cela  qu'Hcfiode  a  dit  ,  que  quand  on 
avoitui'U'ii  voi/in,  on  nié  pènioit  point  de  vache  ,  on  ne  pèr- 
doit  lien.  Bon  Auicat , mauvais. i'oj/w,  pour  dire  ,  qu'on  tft  en 
danger  d'être  chiccané,  quai.d  on  a  pour  vtt'fin  un  homme  de 
Pratique.  Graïui chemin  > grande  rivière ,  grand  Seigneur,  font 
trois  mauvais  voifwt ,  car  ils  emportent  toujours  quelque  choie  de 
l'héi  nage  voifin. 

VOISINAGE,  f.  m.  Terme  collectif ,  qui  fc  dit  de  ceux  qui  ha- 
bitent en  des  lieux  proches  les  uns  des  autres.  Wteinitds ,  propia* 
quildi.  Ccftun  homme  qui  hante  Ion  voifinege  ,  qui  voit,  qui 
traite fon  mifmdgt  i  c't  ft  à-dire ,  C<  s  voilîm. 

Onleditaufli  desluux  &:  des  hmtages.  Toutes  1$  terres  du  voi* 
fwjgt lont  bonnes ,  (ont  ao  prez,  en  labour  Vit  'mid.  Ce  Gentil- 
hommeeft  futt  éftimé  dans  le  voifiutge  ,  dans  h  s  lieux  circon. 
voilins.  Cette  place  tient  en  bride  tout  le  veifindge.  Levoifnug» 
des  dau  s  rend  les  aû<  s  rulpecres  de  collulion. 

V  o  1  s  1  n  a  g  e  ,  lignifie  auftl ,  Proximité.  Preximitd  .  Vevoifuutg» 
d'un  ennemi  publiant  eft  à  craindre.  Le  voijindge  des  montagnes 
amei  e  beaucoup  de  vents  &  de  frimats.  Le  w'ifmdge  de  la  fron- 
tière diminue  beaucoup  'a  valeur  des  rèrrrs. 

VOISINANCE.f  f.  Vieux  mot.  Voifinage.  Boril.  ruinu. 
Un  Mf.  des  \  i  éinoires  de  Paris  dit  : 

Quidiffdtttent  leur  voifmance. 

VOISINE,  f.f.  vieux  mot.  Voix  injutieufe,  Borïl.  Vok  injnnof*  , 
cmumelU,  didntncontumetitifitm. 

Qtumd  vit  que  pour  betu  fupplier, 
IXe  lepnoit  dtnolier  , 
Si  de,ploid  nule  voiline  : 
fdux  ,d'iji-elte  ,  deputeorine  , 
Fd»x  tflo'dx  er  fduxmiHvèt 
Tu  me  l'dit  dont  que  s ,  Cr  t'en  vdit. 

OvioeMI'.  de  Borel; 

VOISINÉ.  Tèrme  populaire  qui  lignifie,  les  voiiîns.  Vicïrù.  C'eli 
un  hommequi  ne  veut  pas  voir  le  voijin/,  qui  mépriiè  Ion  votft- 
n/.  C'eft  un  n*oc  provincial ,  qui  n'elt  pas  fuponable.  V  a  v;  c. 
R  r-  m. 

VOI  Si  NER ,  v.  n.  Hanter  fes  voifîns  ;  les  vifiter  familièremenr. 
Il  eft  bas.  Adiré  vicinoi.  Les  hobereaux  de  campagne  I ci bl illent 
en  allant  voifiner  chez  les  uns  ,  &  chez  les  autres.  L'Auteur  du 
Mercure  Galant  a  fait  mifiner ,  actif  dans  un  endroit  où  il  ilit ,  Ce 
font  deux  Dcmoi '-Iles,  i  deux  lieucsdecheznous,  que  nous  voifi. 
tient  rarement  :  mais  il  ne  doit  point  ctreimitc  en  cela.  / 

Ondirprovèrbualement  ,iln'eft  voifin  qui  netoifme. 

VO  I T  U  R  E ,  f  f.  Tranlport  de  pcilônnes  ou  de  chofes  pefànte», 
qui  fe  fait  par  le  moyen  de  chevaux,  chancttes,batiaux,  &c, 
Ve&io  ,fulrveSh,  veitttrd.  Les  Routiers,  les  Pat r<  11s  d'un  vail- 
feau  doivent  avoir  lettres  de  witure ,  qui  coi  tiennent  l'étar  des 
chofes  voit  urées.  On  taxe  aux  Financiers  la  voitu  e  ou  le  pondu 
deniers. 

Voiture  ,  fe  dit  auflî  de  la  manière  de  poner  les  cliofis.  rW?ï»  , 
Vtttutd.  La  voi:me  par  litière  eft  la  plus  commode  :  celle  pac 
eau  eft  de  moindre  coût,  &  eft  la  plusduyfe.  la  plus  rude  voi- 
ture eft  c-llc  des  chevaux  de  Mella^ers  ,  de  C  halfeir.aiéc.  Les 
voitures  d'Orient  fc  font  par  des  ba-ufs ,  ou  des  chamraâx  ;  cel- 
les les monragnev par  d  s  inulèis.  Qu.indon  voyage,  il  n'eft  uen 
tel  que  d 'il  1er  par  les  t  oitutet  pu b  iques. 

Voiture,  le  dit  aulîï  <\c  la  diai^e  des  charrettes,  desb'tesds 
fomme.dcsvaillcaux.  faites,  oi.us  jumeuti ,  tunnsvet  ndvti.  t  es 
Roulicn  font  partis  qu'ils  n'av.  U-nt  que  demi  vo'i.'Hre.  Vous  nm 
fvaune2  dcmciwgcicesmeubles  qu'en  quatre  voitmet. 

Ubb  Qa 
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On  «lit  proverbialement ,  AJieu  la  vtitnre ,  quand  on  fc  moque  d'u-l 
lie  choie  qui  tombe  >  qui  fe  remède. 

VOlTURLR ,  v.  set.  Tranfporter  pat  des  voitures  une  chofed'un 
lieu  à  un  autre.  'ïrénfvebar ,  (ubveheie,  fnbvectne.  On  à  voiture' 
quantité  d'argent  en  Italie ,  quantité  de  munitions.  On  voiture 
un  corps  en  quelque  endroit  proche  de  l'Églilc.  Pat. 

Voitur t  >if ,  part. part. &  ait  j.  TtAnfveftw ,  vttius. 

VOITURIER,  l.  m.  Celui  qui  voiture ,  qui  tranfporte  des  pèr- 
fonnrs  »  des  bardes.  Velitr ,  veftar'w.  On  diltinguc  les  V»hu- 
ritrs ,  en  f'oituriers  par  eau ,  qui  font  les  Bateliers  ;  Si  Vtituri  rt 
par  terre ,  qui  (ont  les  Charretiers  ou  Roulicrs.  Tous  foitnriert 
ne  doivent  partir  des  porrs  de  charge  fans  lettres  de  voiture  ,  qui 
marquent  la  quantité  cV  qualité  des  marchandùes  ,  le  prix  de  la 
voiture ,  le  lieu  de  la  charge  Si  de  la  déibnatiun.  Les  Vtitrttien 
.  car  eau  font  obligez ,  par  les  Ordonnances  de  la  ville  ,  de  laitier 
leurs  bateaux  pour  tenir  pott  i  t  jours ,  a  l'égard  des  grains  »  foin  , 
bois  &  charbon  ;  &  à  l'égard  du  vin  un  mois. 

V  O  I T  U  R I S  E  R ,  v.  n.  Imiter  Voiture ,  l'un  des  Auteurs  François 
qui  a  fait  le  plus  de  bruit  parmi  le  grand  monde ,  6c  le  monde  po- 
li. Voitmtfer  ne  s'écrit  point  du  tout  ;  il  fe  dit  feulement  quelque- 
fois ,  &  en  riant.  Imitai  Vcdvritmt,  Ce  mot  a  été  forme  à  l'imi- 
tationdes  Grecs  qui  ont  dit  -*>.«\<m\{w  ,  pour  dire  ;  imiter  Platon, 
»wrrl{m'  ,êtredu  parti  dePhilippe. 

VO!X,f.  f.  Air  frapé  6t  modifie  qui  forme  divers  Ions  ,  (clon 
qu'il  palfc  par  les  différais  conduits  delà  gorge  des  animaux  ,  ou 
des  hommes.  Vox,  ftmu.  H  y  a  des  voix  articulée; ,  comme  la 
paroles  des  hommes  ;  d'autres  non  articulées ,  comme  les  ru- 
giucmerts  des  lions  ,  l'aboi  des  chiens ,  Ic'mugillcment  des  tau- 
reaux ,  &c.  d'autres  qui  font  tout-à  fait  (Impies  ,  uniformes,  & 
qui  ne  fouffrent  aucune  variation  ni  changement  de  ton  ,  com- 
me les  fïftlcmcns  des  (erpens,  &c.  Cependant  il  faut  remarquer 

•  que  la  voix  ne  s'attribue  pas  indifféremment  a  toutes  (bries  d'ani- 
maux ,  mais  feulement  à  quelques-uns  ,  comme  aux  perroquets  , 
aux  chats- huants.  On  l'atribûc  aufli  aux  chiens,  en  termes  de 
châtie. 

Voix,  te  dit  plus  particulièrement  de  la  parole  de  l'homme,  du 
(on qui  fonde  (abouche.  Vox,  verbum ,  UqueU,  Cet  Orateur  a 
une  vaix  mâle ,  &  pourtant  douce  ,  agréable  &  fotiorc.  Le  Pré- 
dicateuravoit  un  (on  de  voix  pèrlualtt",  fans  langueur,  &  (ans 
affectation.  M.  Se.  Il  n'y  a  point  de  véhicule  plus  efficace  pour 
porter  les  chofes  dans  nos  âmes,  quele  divèrfesmàéxioiisdelai'M*, 
quand  elles  font  bien  naturelles.  S,  Êvr. 

Je  rends, i mes difeours,  l'auditeur  attentif; 
Ma  voi  x ,  d'un  ton  père  ont  le  frape ,  le  réveille , 
Et  Jufyn'au  dernier  rang,  va chercha  [on  treille.  La  Ru?. 

Ce  Comédien  a  vin  beau  port  de  voix ,  il  élevé ,  il  baille ,  il  mé- 
nage û  voix  à  propos.  Vox  fuw'is ,  jHittnda ,  graté.  Un  enrhumé 
ah  voix  cajlcc ,  enrouée.  Un  châtré  à  la  voix  grêle,  claire,  fc- 
min  ine ,  aiguë ,  flexible.  On  dit ,  un  filet  de  vtix  ;  pour  dire ,  une 
wj/jrfbib'.e^- délicate.  Un  aveugle  reconnoît  les  gens  à  la  vtix. 
Un  Héraut  fait  lès  publications  à  haute  &  intelligible  vtix.  Ce 
Métlagcr  vous  dira  de  vive  voix  mon  intention. 
Voix ,  lignifie  aufli ,  Cri ,  gémiflèment ,  prière.  Gemitus,  frecet , 
(Utr.tr >  oral  h.  Dieu  a  écouté  la  vtix  de  fon  peuple.  Seigneur, 
prêtez  l'oreille  à  ma  vtix ,  lorfquc  je  fuis  dans  l'affliction.  Port. 
R.  La  voix  du  Julie  fera  éxaucée.  Les  Païens  difoient  que  le  Ciel 
étoit  lourd  à  leur  «Wx,  quand  ils  n'en  recevoienr  pas  des  oracles 
favorables. 

Voix  ,  ledit  autTî  du  chant,  &  de  la  modification  de  la  parole, 
entant  qu'elle  a  de  la  relation  à  la  Mufïque.  Vox ,  midnlatit.  Sa 
grotte  ne  rclonnoit  plus  du  doux  ton  delà  vtix.  Ién.  Il  y  a  dans 
l'Opéra  de  très-belles  vtix.  Il  y  a  des  concètts  mêlez  de  vtix  6c 
d'Jnlirumens.  La  vtix  ne  fe  peut  étendre  qu'à  quatre  octaves  dé- 
puis les  (bus  les  plus  graves  ,  iuqu'aux  plus  aigus  ;  &  toutes  les 
comportions  de  Mulique  s'y  doivent  renfermer  quelque  nom- 
bre de  parties  qu'ait  le  concert.  On  appelle  une  voix  di (cordan- 
te, celle  qui  gîte  un  concert  qui  ne  peut  entonner  jullc.  On 
dit ,  AccordcrYonluthàfaMiMf ,  marier  fa  voix  avec  les  inftru- 
mens,  pour  dire,  Chantcr& jouer  du  luth, ou  chanter  avec  des 
balles  ,  ou  des  inltrumcns.  On  dit  autîï  ,  Ménager ,  conduire  ta 
vtix. 

Voix.fc  dit  auflî  de  chofes  inanimées  qui  forment  ,  ou  refle- 
c!ii!lè:it  la  vtix.  l'vùs  tejicxio  ,  abo.  On  a  entendu  en  l'air  des 
voix  ftMiîufcs.  Lat<jt.xd'un  écho ,  la  vtix  de  la  "renommée.  La 
fw'xqui  fonoitdclatétcf.iclicçd'AlbètileGrand  ,  de  laftatu!:  de 
Mcmnonau  leverdu  lulcil  en  Egypte. 

Il  y  a  dr.r.s  les  jaix  de  l'turuc  un  jeu  çuVn  ?rpel!e  Voix  hmiai. 
ne,  èv.  autrement  Regale.  Voyez.  Rigau:.  Vx  bum.  ii.i  vd  Re. 
(•Mis. 

Voix,  fc  dit  fi£urémera  en  chofes  fpit  ituelles  Si  morales  :&  pré- 
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mièrement  des  grâces  ,  des  rnfpiranons  divines  ,  qui  font  de; 
vtix  intérieures  qui  nous  appellent  à  notre  falut.  Vox,  je»  mfc. 
raie.  Si  vous  entendez  aujourd'hui  la  vtix,  dit  S.  Paul  aux  Hc, 
brcox,  n'cnduratfez  pas  vos  errurs.  Dieu  parlant  de  (es  corn, 
mandemens ,  dit  aux  Juifs  ,  Tant  que  le  peuple  a  écouté  ma 
vtix ,  a  obéï  à  ma  vtix  ,  je  l'ai  altifté  ,  je  l'ai  fait  vaincre  pro. 
fpérer.  Ifracl ,  li  vous  obéitlcz  à  ma  voix  ,  je  comblerai  *  os  dé- 
tirs. Port-R.  Les  brébis  écoutent  la  voix  duPafleur,  qoi  icuc 
annonce  l'Evangile.  Le  murmure  du  meniônge ,  qui  flatte  l'hom- 
me au  dehors,  ne  fç  aurait  et  ou  (fer  la  voix  delà  vérité  qui  l*huj. 
nùlie,  &  le  condamne  au  dedans.  Ft.  Le  inonde  nous  parie  en 
mille  manières;  il  nous  fait  entendre  fa  vtix  crompeufê  préfque 
par  toutes  les  créatures  oui  nous  fervent  de  piège.  Nie.  On  dit 
aulTï ,  La  vtix  du  fang  ,  la  vtix  de  la  nature ,  en  parlant  des  teth 
dretlès  naturelles  qui  nous  font  agir.  Corneille  ar  dit , 

Ecouter  mm  amen ,  obéir  À  (a  voix  j 

C'elt.à-dirc,lesmouvcmensde  ma  paflton.  Les  playes  d'unattCi 
fine  font  autant  de  vtix  qui  crient  vengeance. 
V  o  i  x  ,  fe  prend  encore  pour  les  chants  ,  ou  les  vers  d'un  Poète 
Cuntus ,  4M  ver  fus ,  vtx ,  mtduUtit  j  cdrmen.  Je  dèftine  ma  «w^^ 
votrefeulcgloire.  Ab.  TtTU. 

Je  n'ay qu'un  filet  de  voix. 
Et  ne  chdntt  que  /  <w  Sylvie.  Sa  r  . 

Voix  ,  en  termes  de  Logique  ,  Ce  dit  des  cinq  Univèrfaux,  qu'oa 
appelle  lescinq  ^»/*de  Porphyre.  fJnmque  nniverf*lU ,  mmim 
[envoies. 

Voix.en  termes  de  Mutîque ,  fe  dit  des  fcpt  tons  differens  tm 
font  marquez  par  les  fepe  notes  de  Mutîque,  Ut>  rt ,  m,fa,{U, 
U,ft. 

Voix,  (îgnifie  aulîî  en  Juftice,  &  dans  les  élections ,  Opinion , 
fufFragc  ,  avis  de  chaque  particulier  d'une  Compagnie.  Safr*. 
gium  i (entttuU  ,  tpinio.  Il  vaudroit  mieux  peter  les  vtix ,  que  de 
les  compter.  C'ctt  le  Prélident  qui  recueille  les  vtix,  qui  juge  à 
la  pluralité  des  voix.  Cet  Abbé  a  été  élu  tout  d'une  vtix ,  il  a  eu 
toutes  les  vtix.  On  dit  acheter ,  briguer  les  vtix  ,  gagner  les  vtix; 
pour  dire ,  te  faire  nommer  par  des  voies  illégitimes. 
Ence  fenton  dit  qu'un  homme  a  une  voix  deliterative ,  lorlqu'il  a 
droit  de  dire  fon  avis  dans  une  délibération ,  dans  un  jugement , 
6t  qu'on  compte  fon  fuffrage.  Vox  délibérât tv*.  Qu'il  a  une  voix 
Attive,  ouand  il  donne  fon  futî'rage  pour  élire  quelqu'un;  voix 
ptfftve,  lorfque  les  fuffrages  peuvent  tomber  fur  lui ,  qu'il  peut 
être  élu.  J*i  utriufane  [nffrégii.  Vaix  e'xtstMive  ,  quand  il  peut 
agir  pour  en  faire  élire  un  autre,  vtix  ctnftltâtive ,  quand  if  n'a 
que  des  raifons  Si  des  remontrances  à  alléguer,  for  îefquelles  le 
Chèfrélbuttout  (cul  ,  ainfï  que  le  Papcà  l'égard  des  Cardinaux  , 
tk  le  Chancelier  à  l'égard  des  Conlcillers  d  État.  On  dit  qu'un 
homme  a  law»;.v  publique  pour  lui;  pour  dire,  l'applauditîèment 
univcrlcl.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ma  vtix;  c'eft-à-dire,  mon  ap- 
probation. 

Vo  i  x  ,  fedit  proverbialement  en  ces  phtâfes.  La  vtix  du  peuple 
eft  la  voix  de  Dieu  ;  pour  dire,  que  le  général  ne  té  trompe  guè- 
re. froxpipit!i,vtx  Dei.  On  dit  qu'un  homme  a  vtix  en  Chapi- 
tre ,  lorfqu'il  a  beaucoup  de  crédit  dans  une  Compagnie  ,  ou 
aupresdcquelquepèrfonne  conlidérable.  On  dit  qu'on  n'a  eu  ni 
vent ,  ni  voix  d'une  pèrfonne  ;  pour  dire ,  qu'on  n'en  a  point  de 
nouvelles  en  aucune  manière. 

V  O  L. 

VOL,  f  m.  Action  de l'oifcnu  qui  s'élance,  qui  (ê  meuc,  qui(f 
(burtent  en  l'air,  /'«/a/a/.  Pi  cl  que  tous  >s  oifoaux  ont  un  r»t 
diff  érent.  Le  vol  de  l'aigle  cil  le  plus  haut.  L'épèrvier  &  l'autour 
ont  les  v al>  beaux ,  de  haurc  enn  eprife ,  6c  de  combat. 
Vol  ,  (c  ditaudî  de  l'étendue ,  tic  la  dutec  de  ce  mouvement.  Vtti- 
tus,  decmjit  spises  ,  fouiîuut.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  ont  un  vol 
élevé  ;  d'autres  dont  le  vol  eft  lent ,  foiblc ,  court  Se  terre  à  terre. 
Le  vol  delapérdnx,  du  fai.'an  .  n'cllpasde  longue  étendue.  On 
dit  aufli,  qu'un  bonoifeau  a  le  val  roide  &  pointu.  Un  v»l  i 
tire  d'aile,  un  vol  à  (âillies  &  à  éirorre,  à  bricoles.  On  dit  d'un 
vol  toujoursamont ,  comme  celui  de  l'allouerte;  un  vol  à  grand 
cèmeseV:  ondées, comme  celui  des  moineaux  ,  qui  vont  haut  & 
I  bas;  un  vol  bruyant  cV  â;.>rc  ,  comme  celui  de  la  colombe  ,  un 
*»/pailible,quifcnd  l'air  fans  remuer.  Les  Augures  te  vantoicuc 
deprédircl'avenir  par  Icvol desoifeaux. 
Vol  ,  en  termes  de  Fauconnerie,  !c  dit  de  l'équipage  des  chiens  S: 
des  oifeanx  de  proie  qui  Ici  vnu  à  prendre  du  gibier,  jicci'.'- 
triuw.TtttHpium,  Le  Roi  a  drs  voli  pour  le  héron  ,  \nmr  le  m;l  :n 
Royal ,  pour  le  milan  noir,  p<iur  bufes ,  pour  faux  pènlre.iur, 
pour  cèivcrcllcs  ,  ptmr  hilxjiis  ,  pour, pies,  pour  corncillrs  , 
pi/ur  ci>;bciu\  ,  pour  clioucas  ,  four  courlis,  pour  canepcti^- 
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res,pour  les  champs  &  pour  les  lièvres.  Il  a  des  épreviers  pour 
les  merles &pènlnx  ;  des  cormorans  poar  voler  fur  les  rivières, 
&c.  On  dit  le»»/  ;  pour  le  gros,  celui  qui  Ce  fan  fur  les  oifèaux 
defort&decuiiiiie,  comme  oyes , grues , ôcc.  lia  desOflLicrs 
pour  chaque*»/.  Ce  Gentilhomme  cil  Capitaine  ,  Chef  d'un  tel 
val.  Levj/dumilanfëpranqoeavecquatreoifcaux.  On  lui  don- 
ne premièrement  un  facret,  puis  on  jette  deux  facres,  &  enfin 
un  gerfaut.  Au  val  du  héron  on  Ce  feu  de  trots  «féaux.  On 
nomme  le  ptemicr  baufièpi/d ,  qui  .le  va  chatouiller  ,  &  le  faire 
haulTèr.  Le  fécond  qu'on  jette  en  fècours  ,  s'appelle  ttmi-Hjeur 
ou  attembiffeur.  Le  troiiiéinc  s'appelle  teneur,  qui  eft  d'ordinaire 
un  gerfaut. 

Vol,  fedit  auffi  de  la  manière  de  voler  fur  le  gibier.  On  appelle 
valatataife.  Valatusadptrtkm.  Lorfque  loifeau  part  du  point 
à  tire  d'aile  pourfuivant  la  perdrix  au  bournr  qu'elle  fait  de 
terre}  val  ait  fearce ,  qu'on  appelle  autrement  a  levecul,  lorf- 
que la  pèrdnx  part ,  ou  qu'on  fait  partir  le  héron.  Val  à  la  rtnver 
fe.  Ce  dit  au  rcnvèrfcr  des  ' 


avau  le  vent ,  Val  à  la  cauver- 
le  gibier  à  couvert  derrière  quelque 


te,  féditlorfqu'onapj 
baye. 

Vot,  entérines  de  Blâfon ,  fe  dit  de  deux  «îles  d'oifeau  jointes , 
&  pofies  dos  à  dos,  comme  s'il  vouloir  voler  ,  Ce  quand  il  n'y 
a  qu'une  aile  feule  ,  on  l'appelle  demi  val.  AU  gtm'm*.  Quand 
il  y  en  a  trois ,  il  faut  dire  trais  demi-vels.  Trin*  fingult  ait.  On 
appelle  val  bannttet ,  celui  qui  Ce  met  au  cimier  ,  <Si  cil  fait  en 
bannière,  le deflus  coupé  en  quarte  comme  l'Écu  de»  anciens 
Chevaliers. 

Vol,  ledit  parmi  les  Machiniftcs,  d'un  mouvement  par  lequel  ils 
enlèvent  promtemeut  en  l'air  quelque  corps.  Volât ui  nuubi- 
ntr'mt.  U  y  a  dans  un  tel  Opéra  un  val  d'un  Zéphyre ,  d'un  Mer- 
cure qui  cA  furprenaw  ,  qui  eft  bien  éxécuté.  Un  Machiniitc 
caché  dans  le  partène  ,  ne  manque  pas  de  s'inquiéter  d'un  val 
qui  lui  a  paru  éxtraotdinairc  ;  il  veut  abfolument  démêler  com- 
ment ccw/aéiééxécu:c.  Font. 

On  appelle  en  pays  coutumier  le  val  duchtpen  ,  un  étendue  de 
terre  ,  telle  que  celle  où  pourroit  parvenir  le  val  d'un  chapon  , 
laquelle  eft  duc  à  un  aîné  ,  partageant  noblement  avec  fes  frères , 
lorfquil  n'y  a  point  de  principal  manoit  en  une  Seigneurie.  On 
éftiine cela  à  un  trait  d'arc,  ou  à  un  arpent  ou  lepterée  de  terre. 
Prejeeat'tvum  prtdium. 

Vo  l,  Icdiifîguiéinent ,  en  choies  morales,  de  l'élévation  où  on  fe 
veut  mettre;  de  l'air /du  ton  que  l'on  prend  ;  d'une  entreprife 
hardie.  Cet  Auteur  en  commençant  cet  Ouvrage  ,  a  pris  un 
vtt  trop  haut,  je  ne  Içai  s'il  le  pourra  foutenir;  c'eft-à-dire ,  au 
deiTus  de  fes  forces ,  &  de  fon  génie.  C'eft  un  val  bien  élevé  pour 
lui.  Ré  g.  Lucainaprisunw/nopuaut.S.  Èy  in.Suprtvires , 
uttrtcaptum. 

Ainfr ,  faut  m'aveugla  d'une  vaine  manie, 
Jetuefure  men  vol  i  mn faible  génie.  Boa. 


Pardonnez,  à  C dm  sur  ,fi  d'un  vol 
J'cft  tu'élever  jujqu'i  vaut. 

Ce  Seigneur  a  pris  un  grand  val ,  il  fait  dépente  en  chevaux ,  en 
valèts,  en  habits  ;  il  faut  bien  du  revenu  pour  foutenir  un  tel 
val.  Ultra  reditum.  On  dit  aufli  qu'un  homme  a  le  val  pour 
une  telle  ou  une  telle  choie  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  des  talens  par- 
ticuliers pour  y  réiiilîr.  L'Acad.  Ou  plutôt  qu'il  eft  en  grande 
vogue. 

VOL,  lignifie  encore  l'action  d'enlever,  de  prendre  ce  qui  eft  à 
autrui  ;  fouftracrion  du  bien  d'autrui  pour  (è  l'approprier  mal- 
gré  lui.  jiittpùo  alieni  bani.  Si  elle  eft;  faite  par  furprife,  clan- 
deftinement,  &  en  cachette,  elle  s'appelle  tanin.  Furtttm.  Si  elle 
fe  fait  par  force  ,  &  violence,  par  rupture  &  éhWlion  ,  elle 
s'appelle  W.  Dt  Lance.  Les  vais  des  grands  chemins  font  pu- 
nis de  ta  roue  ,  les  v»//doméftiqucs  de  la  corde.  Le  ««/des  Pro- 
cureurs ,  des  Sèrgens ,  eft  d'ordinaire  impuni.  A  Lacédémone 
on  ne  puniflbit  point  le  val  fait  avec  adreflc  &  habilité. 

Vot,  fe  dit  aulTî  d'un  rançonnement ,  d'une  tromperie  faire  en 
contractant.  Quand  un  Hôte,  un  Marchand  ,  vendent  une  cliofe 
ledoubleou  le  triple  de  ce  qu'elle  leur  a  coûté,  on  a  raifon  de 
dire  que  c'eft  un  tW  manifefte.  Exailia,  rapina.  Quand  unSrel- 
lionarairc  vend  une  choie  qui  ne  lui  appartient  pas  >  qui  eil  ab- 
forbéc  par  des  hypothèques ,  c'eft  un  crime  ,  c'eft  un  val  qu'il 
commet.  Le  val  que  les  Banqueroutiers  font  1  leurs  créan- 
ciers ,  font  punis  de  mort  par  tout  l'Orient.  La  dernière  Or- 
donnance porte  bien  la  même  peine,  mais  elle  clt  prèfquc  tou- 
jours rluiWf . 

Vol;  lignine  auiïi  la  cdorc  volée.  [.atrvrhatia ,  Imocinimn.  On  a 
/ait  un  vol  qualiliédins  cette  \VA\i\m  ,  nuis  ic  vil .  a  étércrn.u- 
vé.  Ceux  qui  recèlent  un  val ,  font  punis  de  la  nu-.iie  peine  que 
Icsvo'.eur*. 
Kme  V. 


VOL.  m 

VOLABLE.adj.de  toutgente.  Ce  mot  efl  du  Itile  bascV fami- 
lier. II  lignifie ,  Qui  peut  être  volé,  qu'on  peut  voler.  Furta  ex. 
pofitut,  flirt»  dignut.  très- vous  un  homme  velabtef  Mol.  L'A- 
cadémie n'a  rien  de  valable  dans  Ion  Dittionnaii  c.  Vv  u  e  t. 

VOLAGE, adj.  m.  6c  f.  Inconilant  léger,  changeant.  Ltv'u , 
mtbilit ,  incanjlans ,  mmakitis.  C'clt  un  éfprit  valage  qui  ne  s 'a  p. 
plique  à  rien  ferieufcmcnr  »  il  change  louvent  d'étude ,  d'emploi , 
dcptofelton.  Onne  peut  pas  faite  un  bon  Religieux  d'un  honv 
mcvaUgt. 

Vms  un  fiiclt  volage ,  &  fi  peu  genértttx , 
Trouvc-t-onde  U  foi ,  qtund  ann'cjiplut  btureux?  Breb. 

Un  jeune  bemrnt ,  taujauts  bamlUnt  dtmt  fes  ctprhes , 
EJivéindéttsfesdifraurs  ,  volage  en  fes  dffirs.  JJoil. 


Et  Muua  retinquere pernix.  Hor. 

Volage  ,  fe  dit  plus  particulièrement  en  matière  d  'amour  &  d'a- 
mitié. Intenfltns,  lavis.  CVft  un  Bèr«er  vaUqe  ;  un  Amant  voU* 
ge ,  qui  change  fou  vent  de  Maîtreflè.  Je  fuis  valoge  en  vers  com- 
me en  amour.  La  Font.  Un  femme  vaUge  eft  celle  qui  ne 
fait  fi  elle  aime,  ni  ce  qu'ellcaime.  La  Bauy. 

Jdnuis  an  cent  volage  nt  mnvt  un  heureux  fart.S.ÉvR. 

Mais  un  vola  ge  enfin  â  beau  faire  ,  &  beau  dire , 

On  peut  taujauts  dealer  paar  qui  fin  ittur  feupirt.  Cou  H. 

Devene<.feuibe  &  volage , 
Camme  veut  te  bel  ufage.  Des-H. 

On  appeîlc/e*  vêlage  ,  une  certaine  dartrequi  vient  au  vifage,  qtti 
paroit&dilpatoîtdetemsentenis.  Igniifatkus  LUben. 
VOLAGE.  Sigmfioit  aurrofois  ,  dans  le  propre ,  Volant,  voIatiL 

BoA.IL. 

EtenVairles aifiax volages.  Ovide  Mf. 

VOLAILLE,  f.f.  T  erme  collectif  ,  qui  Ce  dit  des  oifeaux  rlo- 
méltiques  qu'on  nourrit  dans  une  ballecour ,  comme  dindons  > 
poulets, poules; chapons.  Falatitia  ,  valucres.  Ce  Fermier  a  tou- 
jours deux  {cens  chefs  de  vaUiltes  dans  fa  métairie.  Le  Maine  ,  le 
Pèrchc,  font  des  pays  Acvalaille,,  où  l'on  fait  grande  nourntutc 
de  valaitte.  La  valaitle  eft  chère  cette  année ,  car  on  n'a  guère 
recueilli  degrains. 

Volas lle,  Ce  prend  quelquefois  plus  particulièrement  pour  une 

poule  ou  un  chapon.  Callma  ,  capa  ,  vehapus.  Ce  bourgeois  fc 
nourrit  bien,  il  a  toujours  une  viluilteiu  por. 

VOLAL  LIER,  I.  m.  Marchand  de  volaille.  On  l'appelleplus 
ordinairement  à  Paris  ,  l'autailtier.  GaUiuarum  propeU  ,  gaiti- 
narius. 

VOL  AN  A,  f.  f.Notn  propre  d'un  bourg  avec  an  port.  Valant , 
Otana.  Il  eft  à  l'embouchure  du  Pô ,  qui  porte  le  nom  de  Po  de 
Valant  ,dans  leFèrrarois ,  à  quatre  licuës  de  la  ville  de  Cornac- 
ciiio ,  vers  le  nord.  Maty. 

VOLANT,  ante  ,  adj.  Qpi  s'élève ,  qni  Ce  foutient  en  l'air.  Vît. 
tucres.  Les  oileaux  valant.  Il  y  a  des  poillbns  vatans ,  ou  en  voit 
gtandc  quantité  ,  en  navigeaiu  vèrs  la  ligne.  On  s'eft  imaginé  » 
et  ona  écrit,  qu'il  y  avoir  des  dragons  vêlant;  mais  c'eft  une  fa- 
ble, aufli  bien  que  celle  du  Pégalc ,  que  les  Poètes  ont  appellé 
le  cheval  valant,  qui  n'étoit  autte  chofè  qu'un  navire  bon  voi- 
lier qui  s'appclloit  Pégafe.  Lcsinfeétesv»/*M,  font  les  mouches, 
ppillons ,  fauterclles ,  hannetons ,  &c.  Infeuapennata. 

Cèth-valans ,  font  de  petits  infeétes  qui  volent,  ci:  qui  ont  de gran- 
des cornes.  Camutus  fiarabtus.  On  appelle  aullî  de  ce  nom ,  une 
certaine  machine  de  papier  avec  des  ailes  &.  une  queue,  que  les 
enfans  font  voler  ,  en  retenant  cette  machine  avec  une  longua 
ficelle ,  depeurque  le  vent  ne  l'emporte.  C'eft  la  même  machine 
que  les  enfans  appellent  cigagneen  Hollande. 

Bloufc  Volante.  Terme  de  Billard.  C'eft  une  bloulêque  l'or» 
lauve  tous  les  coups  à  fa  partie ,  &  à  fôn  choix  ,  c'eft-à  dire, 
en  forte  que  la  pairie  choihllè  chaque  coup  celles  des  bloufes 
qu'où  lui  fàuvera.  Fundula  eleâilii ,  faramen  eleîtile.  C'eft  don- 
ner un  grand  avantage  à  (on  advèriairc  que  de  lui  fauver  une 
bloufe  valante. 

Volant  ,  fedit  aulïi  des  chofes  légères  ou  détachées,  qui  Ce  meuvent 
aifémentaugrcduvcnt.  Agitatns  ,tevh.  0"  dit ,  des  étendant , 
des  drapeaux  valans.  Une  robe  valante  ,  cèlt  une  robe  d'été 
faite  de  taffetas  fort  lé^cr.  Un  mouclwir  valant  ,  elt  un  petit 
tnouchciii  pourcouviir  la  gorge  ,fiitdetoiIc,de  foie  ,  ou  d  autre 
étoff.  fort  V-<\i'.c.  Cala.juc  volante ,  ert  unecaûjue  a  porter  l'eré. 

Onditentelens ,  Ko  ire  lut  un  papier  valant ,  lur  une  feuille  va- 
lante ,  quand  on  c;Li:t  lur  une  t<  uHe  qui  n'ell  point  relire  ,  que 
le  vc:>t  peut  emporter.  Chuta  fepjrata.  La  Sibylle  Cumëc  ccri- 
voit  élective. tient  fes  réponfe*  fur  des  feuilles  ve!an:ei.  C'clt 
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ce  qui  obligea  Ënée  de  la  prier  de  ne  point  écrire , 


Folui  tant  tint  née 

a^^ft  ttftbo%Tê$  TdM^td$S  t^i^ftofi^  ^ 

fyfaeanatno.An.  Vu 

On  appelle  piftote  volante ,  une  piftole  qu'on  dit  revenir  toujours  à 
(on  maître  ,  dans  quelques  mains  qu'elle  parte.  Dnpli»  volatilis  , 
fiuxut.  C'eft  une  fupèrftition  &  illulioii. 

Volant,  le  dit  auilî  de  ce  qui  n'eft  pas  fixé  >  attaché ,  qu'on  ote , 
&  qu'on  remet  >  quand  ont  veut.  Mobilit ,  amobitis  ,  portabit'ts. 
Un  pont  votant ,  c'eft  un  pont  portatif,  qu'on  porte  à  l'armée 
pour  partèr  les  petites  rivières  ou  ruillèaux.  Un  cachet  volant  ,  eft 
un  cachet  qui  n'eft  point  artaché  à  une  lettre  ,  qui  n'empêche 
point  de  l'ouvrir  >  qu'on  peut  appliquer  à  une  autre.  Une  affiétte 
volante  ,  unealliénc  d'entremets  ou  de  ragoût  ,  qu'on  met  ou 
qu'on  ôte  fans  changer  le  fêrviee  de  la  table.  On  dit  auflî  un  camp 
volar.t  ;  pour  dire  ,  une  petite  armée  forte  de  cavalerie  légère  , 
avec  peu  d  équipage ,  Se  (ans  artillerie ,  donc  les  mouvemens  font 
faciles ,  Se  qui  eft  propre  à  aller  joindre  une  armée  promteroent , 
ou  à  fecourir  une  place.  On  appelle  aufti  à  Rome  un  éfeadron  «•»- 
lant ,  un  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  (ont  d'aucun  partidar.s  l'é- 
lection du  Pape ,  Si  qui  cftfouvciu  celui  qui  le  fait ,  quand  il  Ce 
joint  aux  autres. 

Volant,  Ce  dit  encore  de  ce  qui  fè  raie  avec  telle  diligence  qu'il 
fernble  Voler.  On  appelle  les  coches  d'eau ,  les  coches  volaht  ;  lorf- 
qu'ils  font  rirez  par  bon  nombrede  dievaux  ,  &  qu'ils  font  grande 
diligence.  Premptus,ful>itus ,  diligent. 

On  appelle  auffi  feux  votant ,  des  météores  de  certains  feux  qui 
s'élèvent ,  Se  Ce  diflipcnt  un  peu  après ,  comme  les  ardens.  Ignés 
volathi ,  fiammati  balitut.  On  le  dit  auffi  des  feux  artificiels  qui 
s'éievent  en  l'air  ,  comme  une  fufee  volante.  Et  généralement , 
dans  la  Pyrotechnie ,  on  appelle  feux  volant,  tous  les  feux  d'ar- 
tifice qu'on  jette  dans  les  attaques  des  vailfcaux  ,  eu  des  brè- 
ches ,  comme  bombes  ,  grenades  ,  carcaiics  ,  Sec.  Ignei  mif 
files. 

Volant, f.  m.  EftaulTiun  jeu  d'enfans  >  qui  Ce  fait  avec  des  'plu- 
mes attachées  à  un  petit  tuyau  de  bois  ou  d'ivoire  ,  qu'ils  fe  re- 
pouflènt  les  uns  aux  autres .  comme  une  baie  ,  avec  des  palettes  ou 
des  raquettes ,  ou  des  timbales.  Scruput  pematut.  Ce  volant  eft  mal 
cm  plumé. 

Volant,  ledit  aullî  des  ailes  d'un  moulin  à  vent.  Alx.,vela.  Ce 
font  dégradés  pièces  dcboisalH-inbléesdans  la  téte  de  l'arbre  tour- 
nant, qui  ont  chacune  fîx  toifesde  longcV  douze  pouces  de  gros. 
Elles  font  garnies  de  lattes  &  de  cotrèts  ,  fur  lelquèls  on  étend  les 
toiles  pour  les  faire  tourner.  Elles  ont  des  entes  au  milieu  pour  y 
marc  des  allonges. 

Vo  l  a  nt  >cn  termes  d'Horloger ,  eft  an  pièce  de  léron  qui  retarde 
la  (ônneric d'un  horloge,  Se  qui  fait  le  même  éfFet  que  le  balancier 
dans  les  montres  fimples.  On  l'appelle  plus  communément  Mai. 
Alatum  borelogii  rethtatulum. 

On  appelle  aullî ,  en  Chymic ,  le  Ici  armoniac ,  l'aigle  volant.  Aqutia 
volant. 

On  appelle  un  paffevolant  ,  un  écornifleur  q ni  vient  i  un  repas  fans 
en  être  prie.  Aliène  menfe  imontunxt  affeilator.  Ou  un  faux  to'- 
dat  qui  paroic  à  la  montre  (ans  être  entoilé.  Falfut  nùlet ,  inf 
aiptut. 

VOLAQUETI ,  C.  Vieux  mot. Salutation.  Borbl.  Saluutio. 

VOLATIL, us.  adj.  Tèrmcde  Chymie.  Ce  qui  eft  de  plus  fub- 
til ,  de  plus  léger  dans  le  corps  ;  ce  qui  s'évapôre  en  l'air  ,  qui  fe 
diflîpc.  Pattenotpotitfubtilioret.  On  diftingue  les  fcls fixes  d'avec 
les  ft  ls  voUtitet.  Les  odeurs  ne  font  autre  choie  que  des  parties 
volat'det  qui  s'élèvent  des  fujets.  L'éfprit  de  vin  eft  tout  vêla, 
til  y  Se  il  n'en  demeure  point  dans  une  bouteille  qu'on  laillè  ou- 
vertè. 

VOLATILE  ,  f.  m. Animal  qui  vole.  Son  ufagclc  plus  ordinaire 
eft  au  plurier.  foluaet ,  volatile.  Cet  animal  eft  du  genre  îles  v»- 
tilet.  L'Ac  ad.  Il  y  a  des  Auteurs,  comme  Danet  >  qui  le  font  ad- 
jecrif  :  ainlï  on  pourrait  dite  >  il  y  a  des  lerpens  qui  font  reptiles , 
Se  d 'autres  vol  utile  t. 

VOLATILISATION ,  Cf.  Terme  de  Chymie.  L'Action  de  vo- 
l  itililër.  L'opération  chymique  par  le  moyen  de  laquelle  on  vola- 
rihlë  quelque  chôlè  ,  on  la  rend  volatile  de  fixe  qu'elle étoit.  At- 
ténuait». Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  l'an 
1714, p.  1 86,  il  y  a  un  Mémoire  de  M.  Hombcrg  Cw\\lrol*ùli- 
fatien  des  fcls  fixes  des  plantes.  Le  Dictionnaire  Hermétique  dé 
finit  la  volatilifation  ,  une  fublimarion  ,  ou  élévation  qui  Ce  fait 
d'une  matière  au  haut  du  vaifivau ,  par  la  chaleur. 

VOLATILISER,  vrrb.  adt  Terme  de  Chymie.  Subtilifer  un 
corps;  le  rendre  capable  d'être  élevé  par  le  tnoven  delà  chaleur. 
Attennxre ,  atçutiùi  excutere ,  expmgare  :  pertraSate. 

VOLATILITÉ,  Cf.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatil.  Il  ne  Ce  dit  guè- 
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re  que  des  (ck  Se  des  éfprits.  Volatitua ,  fuMîmatu.  La  vtlatuui 
des  tels  Se  des  éfprits  fait  que  beaucoup  d'opérations  chymiqur* 
font  dangereofes  à  faire.  Le  chapiteau  des  alembics  arrête  la  tW*. 
tiliti  des  fubftanccs  dans  les  lublimations  :  Se  c'eft  ce  qu'on  appcliç 
fieurt. 

VOLATILLEf.f.  Se  dit  de  tous  les  oifeaux  qui  font  bons  à  man- 
ger ;  mais  il  ne  s'employe  que  dans  le  ftile  familier.  Omne genuivo. 
tatitium ,  volât  ilia.  Il  ne  leur  donna  à  dincr  que  de  la  votatille.  La 
volatiù'e  y  fut  excellente.  L' A  c  a  d.  Quelques  Auteurs  l'ont  em- 
ployé ,  pour  (iguifier ,  tout  animal  qui  vole.  Il  eft  ,  comme  la  t*. 
latitle ,  toujours  en  l'air.  Bens.  Mais  on  croit  qu'en  ce  féru,  il  (è- 
toit  mieux  d'écrire  volatile.  Voyez  Volatile. 

VOLCAN,  f.  m.  Eft  un  nom  que  les  Naturaliftes  donnent  au 
montagnes  qui  vomiiîcnt  du  feu  Volami  mont  11 ,  ignem  vmenui. 
Il  y  a  prêsdeGuatimala  en  Amérique  deux  montagnes ,  dont  l'u- 
ne s'appellefVf**  de Jeu ,  Se  l'autre  Volcan  d'eau ,  à  caùfe  qu'elle 
jette  quantité  de  ruillèaux.  De  la  première  il  fort  qurlqurfois  des 
morceaux  de  roches  avec  la  même  violence  qu'un  boulet  Ion  d'un 
canon.  On  peut  lire  une  lettre ,  la  nuit ,  à  la  lueur  de  fes  flammes , 
à  ladiftance de  trois  milles. 

VOLCAN ALES ,  C.  f.  plur.  Veltattalia.  Voyez  VULCANA- 
LES. 

VOLCANO,  C.  m.ouHIERA  ,  C.  f.  Noms  propres  d'une  iffe 
de  la  mer  Tolcane.  Fultauu ,  ou  Vulcani  infula ,  Hiera  ,  TbnnuÇ. 
fa.  Elle  eft  la  plus  méridionale  de  celles  de  Lip;iri,fon  circuit  n'eft 
pas  grand  ,  &  elle  a  trois  montagnes  qui  vomiUènt  des  flammes  : 
cela  fulht  pour  lui  donner  le  nom  de  Vulcan ,  Se  pour  la  reniic 
inhabitable.  M  at y. 

VOLCANOS.  Voyez  VULCANOS. 

V  O LC  K  A CH ,  C.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  IT-vêché 
de  Wurtzbourg  en  Franconie.  Voikatbum.  Elle  eft  iur  le  Mein ,  à 
fix  licuisau-dcllous de Schwcmfurt.  Ma  TV. 

VOLCKMARCK  ,  Cm.  Nom  propre  d'une  petite  ville  delà  G- 
riiithie,  en  Allemagne.  Vtlmanhia ,  Voleknmanut.  Elle  eft  fur  U 
Dîlve .  entre  la  ville  de  Clagenfurt ,  &ccllcde  La  vamund.  Quel- 
ques Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Virunum,  ville  du 
Norique ,  que  d'autres  mettent  à  Frielâch  ,  bourg  de  l'Archevê- 
ché de  Saltzbourg  M  at  y. 

VOLE  ,  f.  f.  Tèrmcde  jeu  de  cartes  ;  Se  Ce  dit ,  quand  quelqu'un 
fait  toutes  les  mains  ou  levées  des  carres ,  à  l'hombre ,  i  la  bête ,  a 
la  triomphe  ,  &c.  Ontmafotia  lufotia  ferre ,  anferre}  Se  alors  chacun 
des  joueurs  lui  doit  une  marque.  Il  y  en  a  qui  dilënt  votte.  L'Aca- 
démie ne  ditque  vole ,  ôr  appelle  le  contraire  dévoie.  Ce  que  l'on 
remarque  ici ,  parce  qu'on  dilpute  entre  les  Joueurs  ,  pour  fçavoix 
s'ilfauidirevo/f ,  ou  volie. 

Vols  ,  Cf.  Vieux  mot.  La  paûme  de  la  main  :  d'où  vient  Voleur, 
du  Latin  vola.  BOREL. 

VOLÉE,  C.  f.  Le  mouvement  que  fait  un  oifèau  fins  s'arrêter.  P»- 
latut  i  volatut*.  La  vole'e  des  pèrdr  x  n'eft  pas  de  grande  étendue. 
Il  n'eft  pas  véritable  que  les  hirondelles  paiTem  la  mer  tout  d'une 
vot/e. 

On  dit  figurémrnt  en  ce  lêns ,  qu'un  homme  eft  de  la  haute  vole'e , 
quand  il  eft  fort  élevé  au  deJÎùs  d«  autres.  Mufti  gtntre  natui , 
futnnmt ,  eximiut ,  precellens ,  prtfans. 

V  o  l  é  f. ,  le  dit  aufli  des  oifeaux  de  partage  qui  viennent  en  troupe». 
Aviamgrcx.  Il  vint  u  ie  vole'e  de  cailles  dans  le  defèrt  qui  réjouit 
fort  les  Kraclitcs  dégoûtez  de  la  manne.  Il  vient  louvcnt  en  Alie 
des  volées  de  fauterellrs  &r  d'autres  infectes  qui  ofFufqucnt  l'air , 
comme  fi  c'étoït  un  nuafe.  Les  étourneaux  font  maigres  ,  paie 
qu'i:s  l'ont  trop  d'une  vole'e. 

Volée,  fe.dit  .-tulli  des  pigeons  Se  autres  oifeaux  (émb'ables  qui 
commencent  à  lonir  du  nid  en  certaines  faifons.  Columbamm  vt- 
lant'mm grex ,  pullatio.  Les  vol/rs  de  Mars,  d'Août ,  font  les  meil- 
leures pour  les  pigeons,  car  c'eft  le  temsdes  fcmaitlcs  6c  de  la  ré- 
colte. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  que  des  gens  font  de  la  même  volti , 
quand  ils  lont  à  peu-près  de  même  condition  ,  de  même  pro- 
feffion  ,  de  mime  âge.  Similis  ,  pjtris  conditionit  ,  ataiit ,  generis. 
Il  vient ,  tous  les  ans ,  au  Palais  une  volie  d'Avocats  ,  au  lortir 
desÉcolcs;  c'clt  ce  que  Ciceronappellcroit  examen,  comme  qui 
dirait  un  éilain  d'abeilles  ,  &  le  mot  de  vole'e  peut  avoir  pris  (on 
originede  la  même  fource  :  &:  à  l'armée  une  vole'e  de  jeunes  Gen- 
tilshommes fortar.sde  l'Académie.  Toute  la  jeiindlê  de  fa  volie 
l>rir  parti  dans  la  guerre.  B.  R  a  b.  Ces  deux  Meilleurs  font  de  la 
même  volie.  Je  vous  ai  allez  difeerné  en:re  cci'X  <le  votre  volie , 
pmr  avoir  remarque  qu'il  y  en  a  f  eu  dont  le  mérite  approche  du 
votre.  Star. 

Vol^e  ,  le  dit  aullî  des  chevaux  qu'on  met  au  des-antdes  autres  p"ur 
tirer  plus  vite  un  chariot  ,  un  rarrortè  ,  quand  il  y  en  a  plu- 
lieurs  rargs.  Anterioret  equi.  Crs  ches'aux  ilmt  plus  propres 
à  1a  velie  ,  6c  ceux  ci  au  timon.  Il  faut  avoir  des  harnois  d« 
volée. 
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Votf  h  >  Ce  dit  même  des  pièces  de  boit  de  rravérfe  où  l'on  attelle 
les  chevaux  de  carrofle.  Inftruilus  lignent  «m  trier.  Il  y  a  la  volie  de 
devant ,  6c  la  tWrir  de  derrière. 

Vol i e  ,  fe  dit  auflî  pour  les  volant  d'an  moulin  à  vent.  7V/4.  La 
tWr  de  ce  moulin  eft  bonne. 

V  O  l  é  £  ,  Ce  dit  auflî  du  mouvement  des  ch&fes  qui  font  pouflecs  avec 
grandeimpétuofité.  La  vol/e  d'une  flèche ,  d  un  trait  d'aï  halète. 
KArâtw.  Il  fautfaluerun  vaiflêan>  une  place,  de  tant  de  de 
coups  de  canon.  On  le  dit  même  des  décharges  fans  balle ,  auflî- 
bien  qu'avec  le  balle. 

V  o  l  4  e ,  (e  dit  aulli  de  la  décharge  de  plulîeurs  canons  enfémble  > 
ou  tirez  d'une  même  batterie.  Tarmentorurn  bellieerum  emiffiones. 
Il  y  avoit  lix  pièces  dans  cette  batterie  qui  tiraient  toutes  d'une 
va/ee  On  ne  peut  faite  que  dix  vol/et  par  heure  du  gros  canon  > 
ou  no  par  jour.  Les  Liuconnaux  tirent  jufqu'a  150  valût  par 
jour.  On  dit  aullî  ,  qu'on  a  donné  une  vol/t  de  coups  de  bâ- 
ton à  un  homme  :  pour  dire  ,  qu'on  l'a  bien  bitonné.  On  dit 
donner  la  vol/e  à  quelqu'un  ,  quaud  on  le  huë  ,  en  battant  des 
mains ,  à  Ton  arrivée ,  pour  fc  moquer  de  lui.  On  appelle  aulïi  vo- 
l/e du  canon  ,  la  pattie  qui  eft  depuis  les  tourillons  d'un  canon 
jufqu'au  bourrelet ,  ou  à  l'extrémité  par  où  il  tîre.  Elle  cft  d'or 
dinaire  de  cinq  pièds  &  demi. 

Vol  i  e  ,  fe  dit  aulïi  en  termes  de  Paume ,  du  mouvement  de  la 
balle  >  tandis  qu'elle  cft  pouflée  &  le  meut  dam  l'air  ,  &  (ans 
bondir  ni  bricoler.  PiU  impulfia ,  juclus.  C'eft  un  hazard ,  quand 
on  donne  de  vol/e  dans  le  petit  trou.  A  la  longue  paume  ,  il  faut 
prendre  la  balle  a  la  vtlt'e.  La  balle  cil  entrée  de  bricole,  &  non 
pasde  m>/c*  dans  la  gderie. 

Volée  ,  fe  dit  autli  du  Ton  des  cloches  en  branle.  Pulfutio  tris 
ctmpunï.  Les  Sonneurs  ont  coutume  de  faire  trois  vel/ts  de  clo- 
ches pendant  un  1er  vice  &  enterrement;  de  Us  fonner  en  branle 
1  troiî  repriles. 

VoLÉiî ,  en  termes  de  Mechanique ,  fe  dit  de  l'avance  de  quel- 
que  chôfe.  Prêteras  y  jiàus.  On  noinnic  aulïi  valet  le  travail  de 
plufieurs  hommes  rangez  de  ftont  qui  battent  une  allée  de  jardin 
fur  la  largeur  en  même  tems  ;  on  dit  qu'une  allée  a  été  battue  à 
une ,  deux  j  trois  Se  quatre  volées ,  c'eit-i-dire  autant  de  fois  dans 
toute  Ion  étendue.  Davilir.  Ainfî  on  dit  que  le  gruau  a  plus 
de  valet  que  l'engin  ,  6c  la  grue  plus  de  vol/e  que  le  gruau  à  caùfc 
de  la  plus  grande  longueur  de  leur  bec, 

A  la  volée,  adv  lnconfîdércment  >  etourdimenr ,  fans  réfle- 
xion. Ttmttt  ,  inctnfiderAti  ,  imprudenter.  Il  fait  toutes  chôfes  ù 
U  vol/e.  Il  ne  fçaie  ce  qu'il  dit ,  il  parle  *  U  vtlt'e.  Se  porter  À  U 
vol/e.  à  quelque  choie.  P  a  s  c. 

V  olé  e  ,  le  dit  provètbialcmeuc  en  ces  phrâfès.  U  a  pris  cela  'en- 
tre bond  &  vate'e  ;  c'eft-à-dire ,  en  un  moment ,  en  une  occifîon 
favorable.  Occjfiane  d*t*  ,  ipfa  tempère.  Il  l'a  obtenue  ,  tant  de 
bond  que  de  vol/e  ;  pour  dire  >  en  plufieurs  manières  ,  moitié  de 
gré ,  moitié  de  force.  A  valet  de  bonnet  ,  quand  un  affaire  fe 
juge  tout  d'une  voix  ,  &  (âns  délibérer  ,  parce  que  les  Juges  ne 
font  qu'opiner  du  bonnet ,  en  difant  qu'ils  font  de  l'avis  du  Re- 
porteur. 

VOLEMOUTH.  Voyez  FALMOUTH. 

VOLER,  v.  ncut.  Si  a£t.  S'élever  en  l'air  ,  s'y  mouvoir ,  s'y  fou- 
tenir  avec  des  ailes  >  comme  font  les  oifeaux  ordinairement ,  & 
quelques  poiflons  ,  (erpens  ou  infectes,  f  'oijrt ,  veUtum  txertrre 
Les  aigles  volent  fort  haur  ,  &  à  tire  d'ailes.  Les  hirondelles  valent 
terre ,  à  terre ,  à  fleur  d'eau  ,  quand  il  va  pleuvoir.  C'eft  une  er- 
reur de  croire ,  que  les  oifeaux  de  Paradis  valent  toujours  ils  s'at- 
tachent la  nuit  à  des  arbres  pour  dormir.  On  remarque  que  les 
aigles,  &  autres  oifeaux  qui  ont  une  grande  facilité  à  valer.u'ew 
ont  point  à  maicher.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  ncvalent  jamais ,  com- 
me l'autruche  &  le  cafucl. 

Voler  ,  en  termes  de  Fauconnerie  lignifie  ,  Prendre  ou  pour- 
fuivre  le  gibier  avec  des  Oifeaux  de  proie.  Accipitre  dvei  infeâa- 
ri ,  dghare  ,  perfequi ,  vel  jteerpitrem  tmitttrt ,  immitere.  Un  des 
plaifin  des  Grands ,  c'eft  de  voter  ,  de  faire  voler  l'oifèau  ,  le 
l'icher  (ùr  le  gibier.  Voler  le  héron  ,  la  corneille.  On  dit  vain 
de  poing  en  fort ,  quand  on  jette  les  oifeaux  du  poing  après  le  gi- 
Hcr  ;  &  vêler  d'amonr  ,  quand  on  laifîc  voler  les  oifeaux  en  li- 
berté ,  afin  de  les  faire  foutenir  fur  les  chien*.  On  dit  voler 
haut  c\'  grâs  ,  ou  voler  bas  &  maigre-  fêler  de  bon  hair  ,  c'eft  à- 
dire  ,  de  bon  gré.  Peler  en  troupe  ,  en  rond  ,  en  long  ou  en 
pointe  j  voler  comme  un  trait ,  à  reprifes  ,  en  coupant  ion  vol 
ou  le  vent.  On  dit,  S'éflorer  ,  fend  te  le  ciel,  nouer  entre  deux 
alts  ,  nager  entt-;  les  nuées  ,  prmirc  l'air  ,  fe  balancer  dans  le 
ciel  ,  ramer  en  l'air  ,  prendre  le  haut  du  ver  t ,  mouri  r  fir  l'ai- 
le .donner  du  bec  Si  des  pennes  ,  pour  é»pli^uer  les  divrtiês 
manières  de  voter. 

Les  Danloirs  de  corde  appellent  vA:r  ,  fe  couler  îclmr;  d'un?  cor- 
de attachée  fort  haut  jufqu'A  terre  ,  en  t.-  n  a  nir  !  s  br.is  co.n.nf 
û  c'ttoicntdej  ailej..?»Ti^«*  ,  ih-.ttïit.  Il  y  a  dans  L'  Jouaul 


VOL.  7<» 

des  Sçavâns  une  machine,  par  le  fecours  de  laquelle  un  homme 
peut  voler.  Buratini ,  Maître  de  la  Monoyc  du  Roi  de  l\Jogne, 
apporta  il  y  a  quelque  «o.  ou  40  ans ,  le  modèle  d  une  machint 
pour  voler. 

Voler,  lignifie  auflî ,  Courir  avec  grand  empreiîement.  Csrrere, 
vtlâre ,  pervoljre.  Quand  il  cft  queftion  de  fètvir  fes  ami>  ,  il  ne 
court  pas ,  il  y  valt.  Furieulc.elle  valt.  K  a  c.  Comellc  fait  dire  , 
dans  le  Cid ,  à  Rodrigue,  par  fonpere:  Va  ,  cours  ,  vole  &  nous 
venge. 

MffiMrtJfembtetM, &vèrtUSdmbrtxole.  De  s-H. 

Voler  ,  le  dit  auflî  de  ce  que  l'air  agite  ,  ou  qui  fe  meut  avec  lî* 
bené.  Agit  art ,  j*8*ri.  Les  boudes  de  les  beaux  cheveux  valent 
dansfonfein.  LaSuze. 

V  o  1 1  r  ,  fe  dit  auftl  de  ce  qui  eft  jetté  dans  l'air  ,  qui  y  eft  mû  , 
agité  avec  quelque  impetuoficé.  t'Utu  evehi  per  ter* ,  vai'ture.  Ce 
valet  a  dit  une  infolencc ,  on  lui  a  fait  voler  une  aflîétte  à  la  tête. 
Dans  cette  l'édition  ,  les  pierres,  les  cailloux  valaient  en  l'air. /«m* 
tpefMet  &f*x*  veUrtt  ,  fmor  ârm*  minifiru.  V  t  r  c.  Dans  cet  ora- 
ge ,  le  vent  faifoit  vtler  les  chapeaux  daus  la  rivière ,  dàachoit  les 
tuiles ,  &  les 'faifoit  vêler  dans  les  rués.  La  poudre  vole  dans  les 
yeux.  Les  étincelles  de  l'incendie  du  Palais  volèrent  julqu'à  Saint 
Innocent. 

On  dit  auftî  en  parlant  des  combats  des  anciens  Cavaliers  ,  Leurs 
lances  volèrent  en  éclats.  Frtngi ,  perfiingi.  On  a  vû  des  Princes  à 
qui  l'on  a  fait  voler  U  téte  fur  un  cchataut.  On  fait  voler  La  cervelle 
aux  fbtdâts  qui  déferrent,  quand  on  lespaflè  par  les  armes. 

Vole  r',  ledit  auflî  fîguréraent  en  chôfes  morales.  Le  tems  vole ,  & 
s'enfuit ,  Se  nous  entraîne  avec  lui.  M.  de  Se.  Fagit  irrepa*M$ 
tempui. 

Ht  n Arrêteront p*t  It  rems  oui  toujours  vole.  Mai. 

Inutile  &  vt  'me  jeunefe  ! 
Toi  qui  devais  m  Amener  de  l  eaux  jours , 

HÀte  ,  préiipite  ton  tours  : 
Tu  ne  feutrais  voler  uvtc  trop  dt  vitefe.  Font. 

On  dit  la  parole  vole  ,  mais  l'écriture  demeure.  Verbé  valânt ,  fei 
firipu  muntttt.  Mes dcGrs  volent  vers  la  gloire.  M.  Se. 

Mon  coeur ,  pour  U  chirchtr ,  voloit  loin  devint  moi.  R  a  c. 

La  victoire  voloit  incertaine  entre  les  deux  partis.  Le  bruit  de  Cet 
éxploits  volera  par  toute  la  terre ,  fur  les  ailes  de  la  Ret  omméc. 
Cette  nouvelle  voU  en  p:u  dejours  rar  toute  la  France.  Hoc  nuu- 
cium  brtvi  in  toum  FrjucLins  dh-ulgAïunt  efi. 

Voler  ,  fè  dit  provérbiabl.  ment  en  ces  phtâfes.  Il  ne  faut  pas  vo* 
//ravanrqueu'avoirdesaîlcs;  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre un  grand  vol,  fî  on  n'a  du  bien  furlifammenc  pour  le  loûte- 
nir.  Nib'tl  fuprAvirei  fufeipere.  On  dit  auflî  d'un  homme  à  qui  on 
a  de  la  peine  à  parler ,  qu'il  le  faut  tîter  en  v oUut ,  lui  parler  prorn- 
tement ,  Se  à  la  pafîâde. 

VOLER ,  lignifie  aulïi ,  Prendre  le  bien  d'autrui ,  foie  par  force  Se 
violence,  foit  par  autorité,  fous  couleur  de  juftice  ,  foit  clandèfti- 
nement  ou  en  larron.  Aliène  bon*  prttdAti ,  deprxJjri.  Les  cavaliers 
vtler  t  fur  les  grands  chemins  ,  à  main  armée.  Les  chicaneurs  vo- 
lent ,  avec  la  plume  ,  leurs  parties.  Les  doméfliques  volent  leur 
maître.  Les  Financiers  volent  le  Roi  Se  le  peuple.  On  a  vol/cette 
maifoii  avec  des  échelles ,  en  crochetant  les  portes.  A  Lacédcmonc 
on  châtioitles  jeunes  gens,  moinspour  a  voir  val/,  que  pour  avoir 
volé  mal  adroitement.  A  s  l.  Ce  mot  vient  de  voU ,  qui  lignifie  la 
pMimede  U  m*in ,  parce  qu'on  s'en  fèrt  ordinairement  pour  déro- 
ber, d'où l'onafait auflî  utvaUre.  Du  Oangf. 

Voler  ,fcdit  auflî  enparlant  des  profits  injuftesque  font  les  Mar- 
chands qui  vendent  de  méchantes  marchandifes  trop  cher,  ou  des 
Hoteliersqui  rançonnent  leurs  hôtes ,  des  ufuriers  qui  abulèntde 
la  milere  de  ceux  qui  leur  empruntent.  Explietrevutares  ,  curikt 
divendert.  Vendre  à  faux  poids  &  i  fauflè  mefure ,  c'eft  voler.  Les 
Hôteliers  de  Hnllandclont  fichérs,  qu'ils  valent  tous  les  étrangers. 
Tout  le  bien  de  cet  ufurier  eft  val/ au  tiers  &  au  quart. 

V  o  1  e  r  ,  fe  dit  au  figure ,  des  peniees  ,  des  partages  des  Livres ,  Se 
de  plufieurs  autres  châles.  Excerpert  ,  dteerpere.  Ce  Livre  n'efl 
fait  que  de  rapfbdics .  de  pmlecs  ,  de  vers  valez,  par  ci  par  là. 
C'eft  un  Ouvrage  qu'il  a  val/  tout  entiers  à  un  tel.  Les  foins  de 
Plu:arque  nous  ont  rendu  ce  que  l'injure  du  tems  nous  avoit  w//, 
A  bl.  On  lui  a  W/ fa  conquête.  R  a  c.  Elle  vote  la  blancheur  i 
la  neige.  Voit.  Dans  ce  dernier  fens  Catulle  a  dit  :  atunibusuuAj 
o»r:c<  fvrripw: v:vms.  _ 

V  OLE  ît  1 1:.  f.  f.  Cullc  avec  les  oifê-ux  de  proye.  Aucupitm , 
vil.tr m.  Il  y  a  la  li aute  valerie  ,  qui  cft  celle  du  faucon  fur  le  hé- 
ron, canards  ,  prfi;5  ;  iSc  |r-  gèT.itit  fur  le  facre&r  le  milan.  La 
bdlc  wwVri*,  de  bas  vol,  cft  le  !a:iier,  le  laneict.  Le  tiercelet  de 
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faucon  éxèrca  le  baflè  t»&r«  ,  ou  des  champs  >  for  les  faifans ,  la 
perdrix  »  la  caille ,  &c. 
Vol erik  ,  lignifie aufii ,  Larcin ,  pillerie  .exaction.  Ljttm'trÙMm , 
expiUti* ,  On  a  licencie  les  troupes ,  on  verra  bien  des 

'  i  à  la  campagne  cet  hyver.  Ce  Maître-d'Hotel  a  compté  à 


ion  maître  ce  turbot  dix  écus ,  c'eft  une  pure  Valette.  On  ne  fe  peut 
défendre  des  valet'iet  des  Sérgens  ,  des  Procureurs  ;  &  des  autres 
gens  de  chicane.  Cet  Hôtelier  a  tait  payer  cent  fous  pour  un  gîte  : 
franche  valent.  Les  valetiet  publiques  font  des  lubiletez.  L  a 

ROCH  E  F. 

VOLET,  f.  m.  Petit  colombier  bourgeois  &  doméllique  où  l'on 
nourrit  des  pigeons  ,  qui  n'a  qu'une  petite  ouverture  qu'on  ferme 
«vec  un  ais.  Columbtritlum  ,  taltintltérium  petifile.  Il  n'eft  permis 
qu'aux  Seigneurs  d'avoir  des  colombiers  à  pied  j  tuais  on  lbuffre 
qu'un  bourgeois  ait  un  volet. 

V  o  l  ï  t  ,  fc  dit  aulti  de  l'ais  ou  planche  qui  lert  a  fermer  cette  ou- 
verture. H  faut  tous  les  jours  abailicr  le  valet ,  fermer  le  valet ,  de 
peur  que  la  fouine  n'aille  manger  les  pigeons. 

Que]ques-unsdériventlemotdctr»/rfdew/v*irf  ,  comme  qui  diroit 
vdvtdtt. 

Volet  ,  le  dit  par  tcilêmblance  ,  des  paneaux  de  menuilërie  qui 
fervent  1  rentier  les  croilëesou  fenêtres  des  chambres.  /r<Jf/fV<r/»- 
rient*.  Il  faut  fermer  lavoltti , quand  il  vient  trop  de  jour ,  ne  lail- 
lcr  qu'un  valet  ouvert.  On  appelle  valets  brifez.  ceux  qui  fe  plient 
fur  l'écomçon,  ou  qui  fè  doublent  dans  l'embrafure  ;  Se  vilets  à 
deux  pârtmens ,  quand  ils  ont  des  moulures  devant ,  6c  derrière. 
On  appelle  aulTî  les  valets  des  orgues,  des  pièces  de  iwenuifeiie  qui 
fervent  à  les  fermer ,  à  en  couvrir  la  montre. 

Vol  et,  entérines  de  Marine  >eft  une  petite  boulîôle ,  ou  compas 
de  route  qui  eft  a  l'ulàge  des  barques  Se  des  clialoupes.  Nm'u*  py- 
x'tduU.  11  y  a  cette  différence  avec  la  boullôle ,  c'eft  que  le  valet 
u'cft  point  fufpendu  par  le  balancier. 

Volet  ,  s'eft  dit  autrefois ,  des  flèches  menues  &  légères  qui  por- 
toient  fort  loin  :  mais  ce  mot  n'eft  plus  en  ufage ,  uon  plus  que  la 
chofe.  Mi]]Uisc*l*mus. 

Volet,  en  ténnes  de  Blâlbn ,  le  dit  d'un  ornement  que  les  anciens 
Chevaliers  portaient  fur  leurs  heaumes  ,  qui  étoit  un  ruban  laigc 
pendant  par  derrière,  voletant  au  gré  du  vent  dans  leurs  marches 
&  leurs  combats.  H  étoit  attache  avec  le  bourlet  ou  tortil  ,  dont 
étoit couvert  leur  calque.  Tenu  voUtilis. 

V  o  l  E  T ,  eft  aulfi  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau  de  fïnoplc.  f*l- 
vuU. 

O»  dit  proverbialement  Se  fîgurémem  ,  que  des  gens  font  triez  fur  le 
valet ,  que  des  choies  font  choilies  fur  le  valet ,  quand  es  font  des 
pèrfonces  Se  des  choies  triées  ou  choilies ,  comme  h'  on  les  a  voit  mi- 
les fur  un  ais ,  ou  une  tablette ,  fur  un  valet  pour  les  éplucher ,  Se 
pour  Us  choifir.  M*b*cm  deleûut. 

VOLETER,  v.neut.  fréquentatif.  Voler  a  plulîcurs  reprifes,  com- 
me font  les  papillons  >  Se  les  mouches  ;  voltiger.  fal'usre.  Les  pe- 
tits papillons  voltttnt  la  nuit  autour  des  chandelles  jufqu'à  ce 
qu'ils  le  brûlent.  On  a  coupe  les  ai  les  à  ce  moineau  >  il  ne  fait  que 
voleta.  Les  Païens  croyoient  que  les  âmes  voletaient  autour  des 
tombeaux.  Les  feux  folèts  veletent  autour  des  lieux  marécageux. 
Mille  Amours  fe  jouoient  lans  celle  ,  Se  voletaient  autour  de  la 
Prince  Ile. 

VOLEtTES.  fubft.  fim.  plur.  'C'eft  ainll  qu'on  appelle  de  pe- 
tites cordes  qui  font  attachées  à  une  manière  de  (angle  ,  ou 
de  couverture  de  réfeau  que  l'ont  met  le  long  des  flancs  du  che- 
val ,  afin  de  chafler  les  mouches  qui  l 'incommodent.  Mufcmi 
ftutituli. 

VOLEUR,  EUSE.f.  m.  &f.  Brigand  ,  larronqui  vole  ,  qui  dé- 
robe. Lttn ,  gréfruar  ,  ptedtttt ,  iiteptat  ,  Les  valeurs  de  grand 
chemin  font  ceux  qui  volent  a  la  campagne  a  main  aimée.  foletets 
de  nuit  ,  font  ceux  qui  volent  la  nuit  dans  les  rues ,  qui  percent 
qui  éfealadent  les  maiibns.  Valeurs  doméftiques ,  font  les  valèts 
qui  dérobent,  qui  trompent  leurs  maure.  LouadeMéiiezes,dans 
Ion  hiftoire  de  Portugal ,  écrit  que  la  Reine  Ginga  ,  Aile  du  Roi 
d'Angola,  fè  fit  feleufe  de  grands  chemins. 
Il  y  a  une  Ordonnance  de  François  I,  faite  contre  quelques  Gen- 
tils-hommes, qui  (lifant  fcmblant  de  voler  l'oilîau  ,guettoient 
les  Marchands  Se  les  détrouflôient ,  d'où  qu  lques  uns  dérivent 
le  mot  de  voleur.  Mais  ce  mot  eft  plus  ancien  ;  car  il  eft  fait 
mention  dans  la  Loi  Salique  de  celui  qui  avoit  volé  un  taureau. 
De  forte  qu'il  eft  plus  à  propos  de  dire  qu'U  vient  de  inveltte  ,  ou 
dexW*. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  appelle  un  oifeau  bon  valeur ,  ou 
beau  vtletir  ,  quand  il  vole  bien  &  furement  Reite  vitiutst. 

VoitVR,  le  dit  aufli  de  ceux  qui  exigent  des  droits  qui  ne  font 
pas  dûs  ,  qui  rançonnent  ceux  qui  ont  à  faire  à  eux  ,  qui  trom- 
pent en  vendant  l;urs  marchandilts  ,  &  généralement  de  tous 
ceux  qui  acquièrent  du  bien  par  de  mauvais  voies,  li  y  a  des 
Procureurs  Se  des  Scrgcns  qui  font  de  grands  Viteitii.  Les  Hote- 


VOL.  m 

lias  fur  les  grands  chemins,  font  de  grands valeur! ,  desrarçon- 

ncuisdcgens.  Grattâtes.  Lesuluriers  font  des  voleurs  ,  à  legad 

des  filsde  famille. 
On  dit  provérbialemenr ,  Vtlem  de  meule  de  moulin  ,  en  acculant 

ironiquement  un  homme  d'êtte  valeur.  On  dit  aufli,  Les  grands 

voleur i  pendait  les  petits. 
VOLFE,ou  WOLFE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  nom 

d'un  goufre ,  ou  tournant  de  mèr  qui  fè  trouve  entre  deux  iflesà 

la  côte  de  Norvège,  où  aucun  vaifleau  n'oferoit  palier,  de  peut  de 

couler  à  fond .  Otages ,  varage ,  bttAihtum. 
VOLFENBUTTEL.  Voyez  VVOLFENBUTEL. 
VOLGA.  Voyez  VVOLGA. 

VOLHYNIE.f.  f.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Ruine 
Rouge ,  en  Pologne.  Valhttù*.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la  Po- 
dolie  ;  au  couchant  par  la  Ruffîe  Rouge  paniculière  au  nord 
par  la  Litbuanie  &  pr  la  Mofcovie  ,  laquelle  la  confine  auAt 
au  levant  ,  de  même  que  la  petite  Tartane.  Ce  pays  eft  d'une 
vafte  étendue  ,  ayant  enviton  deux  cens  vingt  lieues  du  cou- 
clunt  au  levant ,  6c  quarante  du  nord  au  fud  ,  vêts  les  confins 
delà  RulTie  ,  qui  s'augmentent  julqu'afoixawe  vers  la  Tartane. 
Il  confifte  en  des  plaines  ,  qui  étant  atrolecs  par  le  Borifthène  , 
le  Stèr  ,  l'Horin  ,  le  Ciecicief ,  le  Sula  ,  Se  par  un  grand  nom- 
bred'auttes  rivières  ,  pounoient  être  tort  fertiles  ;  mais  elles  font 
mal  peuplées,  lie  mal  cultivées  ,  à  caùlé  des  fréquentes  courts 
qu'y  font  les  Tartares.  Cette  province  eft  divilec  en  deux  par. 
lies  ,  qui  fè  diïtitiguent  par  les  noms  de  Haute  Se  de  BaiTe-J-V- 
liynie .  M  a  t  t. 

La  Haute  Volhynie,  qu'on  nomme  autrement  la  V*l\iym 
propre  ,  ou  citérieute  ,  ou  le  Palatinat  de  Lufuc.  l'otbinu  jape. 
tior  ,  chérit/  ,  propria ,  PjUtinatttt  Volbpù*  ,  P*ltu  'm*tut  Lue», 
rienfis ,  Lucenfts ,  LufHceufis.  C'eft  la  partie  occidentale  de  lafW. 
bynie.  Elle  eft  divilee  en  trois  grandes  Chatelenies  ,  qui  prennait 
leurs  noms  de  ces  trois  villes  ,  qui  font  leurs  capitales.  Wlodà- 
miets  ,  KiiuucniccK.  &  Lufuc  qui  eft  aufli  capitale  du  T 
M  a  t  y. 


La  Basse  Volhynie, ou  le  Palatinat  de  Kiovie.  filhima  mfe- 
ritr  ,  ou  ulteriar  ,  Polttiruttu  Ktav'tenftt.  C'eft  un  pays  de  la 
Kullte  Polonoilc  que  quelque  Gé.  graphes  ne  reconnoillétu  que 
(ous  le  nom  de  Palatinat  de  Kiovie,  mais  les  autres  le  regaidc-nt 
comme  la  partie  orientale  de  la  Folhynit.  Ce  pays  qui ,  avec  la 
Balle- Podolie  ,  compole  le  pays  des  Coliques  ou  l'LJkiaine.cft 
pattagé  par  le  Uoriftiiè>;e.  Les  Molcovites  pollcdcnt  tout  ce  qui 
eft  a  l'orient  du  fleuve  ,  ec  au  couchant  les  villes  de  Kiovie ,  de 
Stayski ,  de  -iskow  ,  Je  Tyrpol  >  de  Trccthyinerow  &  de  Ka- 
niow.  Letcftc  ctt  aux  Colàques  fidèles  ou  Polonois  ,  Si  fournis  a 
lal'otogne.  M  atv. 

VOLlAXUbou  VOLIEN  ,f.  m.  Dieu  des  Gaulois  ,  qui  eft, 
à  mon  avis ,  le  même  que  Belenus,  dont  il  eft  parlé  dans  une  inf- 
criptionquieft  à  Nantes ,  û-lon  Aletin  le  Martin  ,  des  Antiquitrz 
de  Bretagne.  Il  y  a  eu  quatre  Belenus  qu'on  a  adorez:  le  premier  dt 
Oiiris;  le  fécond  ,  félon  la  Ptyre  ,  ell  le  père  d'Agenor  Roi  de 
Phéiùcie  ;  le  troilienic  le  père  Je  Dijon,  &  le  quatrième  eft  Gau- 
lois. Bû  R  H  L. 

VOLIÈRE,  l.  f.  Lieu  où  l'on  cntcrncplulîeursoiieaux  parcurro- 
Cnè,ik  pour  avoir  le  plailir  de  les  entendre  chanter.  Aviat'mm ,  «f- 
nithon.  I!  a  une  volière  de  ferins  de  Canaric ,  une  grande  vatiert 
de  toutes lôrtesd'oifeaux. 

V  o  i- 1  à  k  e  ,  eft  aulli  un  petit  colombier  où  l'on  nourrit  des  pigeons 
doméftiques  avec  du  grain  ,  qui  ne  vont  point  à  la  campagne  avec 
les  autres.  Colim'Mrialum.  Les  pigeonneaux  de  valiete  fout  plus  étti- 
mezqueles  fuyards. 

VOLLENHOVEN,  C  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de» 
Provinces-Unies.  VaUenhavu.  Elle  eft  dans  l'Overiftl-l ,  fur  IcZui- 
derzée ,  a  trois  lieues  de  l'embouchure  de  l'Ulcl  ,  vers  le  nord. 

M  AT  Y. 

V  O  L  L  O  ,  f  m.  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  de  la  ThéUàlie , 
en  Grèce,  fallut»  ,  anciennement  P*g*Çi ,  Pjgjfit.  Elle  eft  lituéc 
fur  le  golfe  de  l'Armiro  ,  où  elle  a  un  grand  (Je  beau  port ,  i  trois 
lieues  de  Demi-triade ,  vers  le  couchant,  fo'da  étoit  autrt t'ois  un 
grand  magazin  des  Turcs.  Moi  olini ,  Général  des  Vénitiens  la  jtit 
d'allàut,  &  la  ruina  l'an  i6t  j  ,  mais  elle  s'eft  en  quelque  lorte  ré- 
tablie. Maty- 

VOLM  ANO,  ou  VOMANO.  Voyez U M  ANO. 

VOLON  ,  f.  m.  Tèrme  d'Antiquité,  fol»  ,  onit  i  'tftlrnomque 
les  Romains  donnèrent  a  des  Éfclaves  qui  s'offrirent  a  fervir 
dans  la  féconde  guérie  Punique,  parce  qu'on  ne  trouvait  ps 
drs  Citoyens  fiiflifainmcnt.  On  leur  doni'.a  ce  nom  t/arc  qu'ils 
s'olfiirctit  volontaircmct.t.  Icllus  dit  que  cela  arriva  af;iès  la 
bataille  de  Cannes.  Macrobe  ,  !var.  L.  I.  C.  1 1.  K-  met  avmt  ce 
quiarrix-aà  la  journc'e "de  Cannes.  Marc  Aurt'e  uimfofa  destrou- 

!    prs  ou  des  légions d'éldavcs  qu'il  ar>pc!!.i  Volontaires,  comme 

'    lapoite  Capaulni  dans  U  vie  de  ce:  Empereur ,  C.  1 1 .  / 'oùinr.: 

rit, 
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ni ,  de  îcmblaHes  milices  dans  la  féconde  guerre  Panique  avoient 
été  nommées r#/«»e/.  Avant  Marc  Aurélc,  Augtifte  avoit  donné 
le  nom  de  Volontaires  à  des  milices  d'Afranchis  qu'il  avoir  le- 
vés,ace  quedrtMacrobe,£r4.  L.I.C.XI. 

VOLONTAIRE ,  adj.  m.  &  f.  Libre  ,  qui  fc  fait  fans  contrain- 
te par  un  principe  de  volonté.  Les  actions  ne  font  méritoires 
que  quand  elles  (ont  volontaires,  Velontar'm ,  fpentaneus  ulnr 
uni.  Onna  fait  une  contribution  veltntaire  pour  le  bâtiment  de 
la  Parrotliè.  Undecret  wlontahe ,  eft celui  qui  fe  fait  à  l'amiable 
pour  purger  les  hypothèques.  Il  y  a  bien  des  mouvemens  natu- 
réb  en  nous  qui  ne  font  pas  volontaires ,  comme  celui  du  coeur , 
du  pouls ,  <S:c.  Les  Martyrs  ont  (tiurTert  une  mort  volontaire. 

Toiontaire,  f.  m.  Se  dit  en  Morale  de  l'action  de  la  volon- 
té, de  fa  faculté  d'agir.  Vélum  as  ,  facilitas  agettdi  voUntarium , 
fpentantum.  La  concupifccncc  diminue  le  valmtaire  ,  l'igno- 
rance ôte  du  volontaire  ;  c'cll-à-dire  ,  font  des  caufes  qui  altè- 
rent ,  qui  changent  noue  volonté  ,  fans  lcfquciles  nous  faions  au- 
trement. . 

Volontaire  >  en  termes  de  Guèrre  ,  e(l  un  foldat  eu  cava- 
iierqui  Icrt  dans  des  Corps  ,  fans  prendre  aucune  loi  Je ,  &  (ans 
étreenrôlé,  mais  feulement  pour  apprendre  lemrtier  de  la  guerre. 
Aftesvelentarius.  Oiileditauflldesrjèrfonnesdcqualitéqui n'ont 
peint  d'emploi  ni  de  Charge  dans  l'armée,  mats  qui  fe  trouvent 
dans  les  occalions  par  le  feul  dc'lir  de  la  gloire. 

Crmot  vient  du  Latin  Ptlmaaritu ,  qui  a  été  employé  en  cette  figni- 
rication.  Mis. 

Volontaire*  Ce  ditauflïd'un  opiniâtre ,  d'un  fainéant  qui  ne 
veut  rien  valoir ,  qui  ne  vcutquccc  qu'il  veut.  Perthux,  fententia 
ttnax.  Les  pères  tout  malheureux  qui  ont  des  enfans  volontaires 
&libérrins,  qui  ne  veulent  pasfuivre  les  détlcins  qu'iîs  ont  pour 
leur  fortune.  En  ce  fens  on  le  dit  a  l'ad  jedtif  Se  au  mbtîaniif.  C'eft 
w  volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adj.  De  franche  volo:ité;dc  bon 
gré  ,  fans  force  ni  contrainte.  Il  a  fait  une  telle  donation  vê- 
lent Alternent  ,  ("eluntorié ,  (fente ,  ultre ,  hauiinv'r.c.  Les  Auteurs 
veuler.t  tous  les  jours  pérfuadcr  qu'ils  ont  été  forcez  à  rendre 
leurs  écrits  publics»  quoy  qu'il  l'ayent  fut  votent Attentent.  11  y 
a  de  la  témérité  a  croire  que  Dieu  nous  délivrera  des  dangers  où 
nous  nous  exposons  volontairement.  Id.  On  le  dit  aulli  de  ce  qui 
fc  fait  avec  honnêteté  ,  obcïllàncc  ,  où  dévotion  ,  quoyquc  la 
liberté  ne  (oit  pas  toute  entière  Les  Sérgcns  l'olit  mené  en  prilon  , 
illesa  fuivist'»/«»M/V«WM,  il  ne  l'a  point  fallu  traîner.  Les  Mar 
tyrs  fc  (ont  offerts  vêlent airement  À  la  mou ,  plutôt  que  doiincx  de 
l'tncens  aux  Idoles. 

VOLONTÉ,  f.  f.  Faculté  ,  puifTancc  de  l'Urne  à  fe  déterminer, 
eu  à  fe  porter  à  la  pourfuite  du  bien  ,  ou  à  la  fuite  du  mal  que 
l'entendement  lui  préfentecommetcl.  Quand  on  cft  épris  d'une 
belle  pullion ,  il  Icmble  que  la  volent/  foit  encliaînée  ,  comnvc  le 
coeur.  Pitluntas ,  velenii  ftcultas  ,  petemia.  La  volonté  ne  peut 
être  contrainte  par  aucune  puiflance.  Un  Religieux  qui  fait  vécu 
d'obeiflance,  r* nonce  à  toute  propre  volonté.  Calvin  à  enfeigné 
quela  liberté  de  la  volonté  humaine  eft  ou  éteinte  par  le  péché 
d'Adam  ,  ou  dépouillée  de  fes  droits  par  l'empire  de  la  grâce 
Port-R.  11  faut  une  action  immédiate  du  Saint  Éfprit  fur  la 
voletai,  pour  la  détacher  des  chofesfctilibles,  Se  vaincre  ("on  in- 
dinatton  au  mal.  3a.  En  entrant  dans  le  Cloître  il  faut  faire 
plier  fans  retour  fa  intenté  fous  le  joug  d'une  obéillancc  aveugle. 
C.  B.  Sous  prétexte  d'extirper  tous  les  délits  ,  ce  de  dépouiller 
l'homme  de  toute  vtlenté.  il  eft  dangereux  de  te  coullitucT  dans 
l'indolence ,  &  dans  l'inaction.  M.  Bosst. 

Quei  f  notre  volonté  h' aime  hait  cherche  ,  évite , 

J^u;  pavant  qued'enbaut  leurs  btÀ>  (  des  Dieux  >  U  pritipite. 

Co  R  N. 

Ondit  qu'un  homme  cft  plein  de  bonne  volonté,  lorfqu'tl  cfl  offi- 
cieux ,  obligeant ,  &  qu'il  rend  îcrvice  quand  il  le  peut.  Vr- 
ïitui  ,  offiâofut  obftfi'utfHi,  Tous  contrats  font  faits  avec  ect- 
t:  fonnulc,  Un  tel  de  fon  gré  6c  de  fa  frandie  volonté  j'tft  obli- 
gea, &c. 

Lfnotdc  volonté  Ce  prend  en  trois  fens  diffèrens.  t".  Pour  la  puif- 
£uice  ou  faculté  de  vouloir.  i°.  Pour  l'acte  ou  exercice  de  cette 
même  puiflance.  3".  Pour  l'habitude  ,  ou  votante  confiante  de 
faire  ou  d'agir. 

Dans  le  premier  fens ,  c'eft  voluntas  ,  facultai  volendi.  Dans  le  fé- 
cond , c'eft*  ;'«» ,  exetcithm  vehmatis.  Dans  le  ttoiiicme  ,  c'cil 
Habitas  feu confiant  difpcfitio vit  rfjji  si m  ad alicu.i. 
C'en  dans  ce  dètnicr  fens  que  Us  juii'conlulic.  difent  que  la  Juf- 
tice  t(i  une  volonté  coultamc  &  flàbic  de  rendre  1  un  chacun  ce  j 
quiluiappanicnt.  Jujlh  'utjl  cet  flans  & perpétua  vol. mus  jus  fm.m  .' 
unicuiqaetiibutr.di.  Inst.  Ji^tin. 
Volonté,  s'attribue  auflî  a  la  Divinité,  mais  en  des  fens  bien  i 
Car  velfKtc  en  Dieu  fc  prc::d  quïUmcfoi»  pour  la  1 
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faculté  de  vouloir ,  quelquefois  pour  les  actes  de  cette  faculté  « 
&en  eefcnslcsw/#«ri.,  de  Dieu  font  toujours éfric.ia s,  parce- 
qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut  actuellement.  Mais  veloi.te' ,  Ce 
prend  auffi  fouvent  pour  ce  qu  i!  wut  être  fait  par  d'aunes,  6c 
lignifie  ,  Commandement  ;  Se  c'eft  en  ce  lens  que  nous  ditonj 
dans  l*Orai(on  Dominicale  ,  Seigneur  ,  votre  volonté  foit  faite 
en  la  tcrrccornme  au  cril.  Il  faut  liniplcrncnt  demander  à  Dieu 
que  fà  volonté  /bit  faite  ;  cette  demande  èVgloutit  toutes  les  au- 
tres. M.  Boss.  l'Evangile  dit  ,  que  celui  qui  fçait  la  volonté 
du  maître, &  ne  la  fait  pas,  fcri  châtia  au  double.  Dieu  difpolè 
denouj  à  fa  velouté,  llyadeuxw/^i/ri  en  Jé^t;s.  Christ  ,  par 
rapport  a  fes  deux  natures  :  divine  ,  ce  l.amaine.  Lheiefie  des 
Monothélites ,  c'eft  à  dire ,  de  ceux  qui  foutenoient  qu'il  n'y  avoit 
qu'une  volonté  en  Jîs  us-Chr  isv  ,  fut  condamnée  par  le  Conci- 
le de  Conflar.tinoplc  en  l'an  6S 1 . 

Volonté  ,  à  l'égard  des  Rois ,  ou  des  Souverains ,  fîgnifîe  ,  Bon 
plaifir, ordre,  commandement.  J»$  m ,  bcncpUàtum  ,  atli'itium. 
Vous  ne  pousez.lans  péril  tefudr  d'obéir  aux  vohrttz.  de  l'Em- 
pereur. Voilà  la  volonté  du  Rot,  il  faut  s'y  fourni  tire.  Celui  là 
eft  véritablement  abfolu  ,  dont  le  pouvoir  égale  la  vclamé,  ik  qui 
avec  ces  mots  tout-puiff/ants  ,  telle  cfl  notre  volonté ,  décide  de 
la  fortune  des  hommes.  S.  f;  v  r.  De  même  en  parlant  des  par- 
ticuliers, on  dit ,  C'cltla  velouté 'de  votte  père,  c  cft  à-dite,  fora 
lèntinicnt ,  ou  (on  otdrc. 

Volonté,  lignifie  atiflî  la  puiffance ,  le  déhr  ,  la  réfoiution  de 
faircquclquechofc.  f'alumjs.voltir.nti:  dcfiin.iti«  ,  dmini  ileuttum, 
(onfit'wm.  La  juilicc  elt  une  w/wr' coudante  de  rendre  à  ciiacuri 
ce  qui  lui  appartient.  Il  n'tft  pas  en  pouvoir  de  payer  fes  dettes, 
mais  il  en  a  bonne  volonté.  On  dit  aulC  par  manière- de  fouhait, 

A  la  niienc  velouté,  plut  i  Dieu  !  Uiirum. 

On  dit  en  ce  lins  que  la  volonté  cil  ambulatoire  jufqu'i  la  mort  ; 
c'eft-à-dire,  qu'un  teftament  cft  un  acre  de  dernière  volcr.tr' t\u'on 
peut  révoquer  jufqu 'à  !a  mort,  folunta,  homiiiit  cft  1  jwbttUto.  i4 
ufqtie  ad  moi  te  m.  C.de  T.  L'équité  demande-  l'exécution  des  der- 
niùecs  v otonte i.  de;  morts  >  au  mépris  des  foima!;t>  t.  Tour.  l'tÇ- 
titmentum  invivis  t:ihil  valet ,  niji  intercéda!  mars  trjlatMis 

Volonté,  figuificaullî ,  Ditcrction  ,  pouvoir d'autiui.  Poteft*s> 
fidts.  Jcm'enretiiers  1  vt>trc  volonté,  a  votte  diletétion.  Un  Vi- 
caire cft  révocable  à  volonté.  LTnc  promrfte  payable  à  vilontt' 
peut-être  exigée  quand  il  plaît  au  créancier.  Je  vous  envoyé  co 
valet  qui  vous  a  o'iridé,  pour  le  châtier  à  votre  vo'ortc  ,  pour 
en  ufer  comme  bon  vous  lêmWera.  Vous  ferez  le  maître  de- cette 
affure,  vousen  douiKtcz  votre  volonté t  ou  ce  qu'il  vous  plaira. 
Ce  dèrr.icT  cil  bas. 


n  appelle  un  billet  pay 
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ble quand  celui  à  qui  il  cft  dù ,  voudra  étte  payé.  Ad  voltuitatem  , 
Atbitiium ,  4ft  m:  Km. 
Volonth,  lignifie  auflî ,  BienveillaïKC ,  ou  haine  qu'on  a  pour 
quelqu'un,  l'olimias  ,amer ,benevoletitid ,  vaoaiu>;  ,ftmnltai.Cci 
Prince  a  de  l'inclination  ,  de  la  bonne  volonté  pour  vous.  Car- 
dez vousdecet  ennemi,  il  a  beaucoup  de  n.auvaife  volonté  pour 
vous;  il  cherche  tous  les  moyens  de  vousnuiic. 
On  dit  dans  l'Office  divin ,  Gloire  foit  à  Dieu  au  ciel ,  cV  la  paix  fur 
la  tèt  re  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Gloria  maltiffîwii  Dee ,  C 
m  terra  pax  Umintbus  bon*  voluntatis. 
Onditprovèrbialcment.quc  les  volonté*,  font  libres ,  quand  quel- 
qu'un tcfufc  de  faite  unechofe  à  quoi  on  veut  l'obliger  On  die 
auflî ,  La  bonne  volonté  eft  réputée  pour  le  fait.  Pelant  j>  p-ofado  re- 
putdtur.  On  dit  en  parlant  d'une  pèriounc  qui  cil  morte  ,  que 
Dieu  en  a  fait  Cxvtlenté. 
VOLONTIERS.  Advèrbc  qui  marque  le  confentement.  l.'tben* 
ter  ,tibenti  anime ,  (pente  ,  ultra.  Je  vous  fervirai  volontiers ,  de 
bon  gré ,  de  tout  mon  coeur.  H  lignifie  quelquefois  ,  Apparem- 
ment, &  fe  met  toujours  par  interrogation  ,  &  par  une  éfpéce 
de  raillerie.  Vous fïm-s dupé  volontiers  f  Vousêtes  :>mo':.«.u\  vo- 
lontiers (  L'Ac  a  o.  Poloutiers  a  encore  d'autres  lignifications  , 
dont  voici  quelques  exemples.  Voila  une  femme  A  qui  je  de,n- 
nerois  volontiers  to.  ans:  pour  dire  ,  voilà  une  femme  qui  me 
paroitavoirpourlc moins,  ou  environ  to.  ans.  Vori  un  hom- 
me a  qui  je  donnerais  l  otontteri  quelques  coups  de  bâton  ;  pour 
dire  ,  à  qui  j'auiois  envie  de  donner  quelques  coups  de  K'ton. 
Voilî  un  homme  qui  fiéquente  volontiers  les  bit  lins.  b-v  b.l- 
lards,  lisjeuxdepaume;  pourdirc,  qu'il  y  va  oïdmaucment.  Ho- 
race a  pris//£fflifr  dans  leméme  (eus. 

SimpH  ior  f.quis  ,  ittiatemmef  pe'îilenter 

OWtrivi <'tibi  1 


VOI.PI  L  H  ATA  CE.  f.  m.  vicuM.Fine.TL-s  ;  de  t^rr,  renard. 
Bon  m. 

VOLT  AGIO. f.  m.  Non  ptonre  d'une  peti:evi!'eo'i  bourg  fnr- 
lifié.  miA^iKlt.  Ce  lieu  elt  fur  la  pitiu  tiviére  de  Lenrj,  en- 
tre 
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ne  les  montagnes  de  l'Apennin  ,  dans  l'État  de  Génies  ,  à  cinq 
lieues  de  fa  capitale,  en  tirant  vers  Alexandrie.  Maty. 

VOLTE,  f.  f,  Nom  d'une  antienne  danle  vente  d'Italie  ,  en  la- 
quelle l'homme  fait  tourner  pluhcuts  fois  la  Dame  ,  puis  lui  aide 
à  faire  un  faut.  C'eft  une  éfpéee  de  gaillarde  qui  neit  plusenula- 
ge  ;  Ce  dont  nous  parlerons  ailleurs  plu*  amplement,  Unoss. 

VOLTE ,  f.  f.  Tèrme  de  Manège.  C  cil  un  rond  ,  ou  une  pirtecir- 
culaire  fur  laquelle  pn  manie  un  cheval.  Equi  thtutiuùlm  11  y  » 
des  vottti  de  deux  pilles,  quand  un  cheval  maniant  marque  un 
cercle  des  pieds  de  devant ,  &  un  autrede  ceux  dcdrrrièie.  D'au- 
nes Ibnt  d'une  pifte,  quand  un  cheval  manie  à  courbettes *Sc  à 
cabrioles  ,  enforteque  les  hanches  fui  vent  les  épaules,  Ôi  ne  font 
qu'un  rond  ou  une  ovale  de  cote  ou  de  biais ,  autour  d'un  i-  tiici  ou 
d'un  centre. 

Volte  RENViRsit,  cfl  celle  où  le  cheval  maniant  au  (fi  de 
côté ,  à  la  tête  tournée  vers  le  centre ,  a  la  crouppe  vc*s  la  cir- 
confèrence,  enfortc  que  le  petit  cercle  fe  forme  par  les  pieds  de 
devant,  &  le  grand  parce  ux  de  derrière,  btvetfa  equi  drcutiuJi». 

On  dit ,  faire  les  fix  vottes  d'une  haleine  ,  manier  un  cheval  fur  les 
quatre  coins  de  la  vtiit,  le  mettre  fur  les  vvltes  ,  fê  coucher  lur 
les  w/('j,  cmbrallcr toute  la  volte  ,  paltigerfur  les  volte  t ,  ferrer 
la  v»/»,  en  parlant  de  divers  exercices  qu'on  fait  au  manège.  Equi 
in  gytot  iHio. 

Volti,  fc  dit  auflî  des  manèges  qu'on  Fait  fur  le  chevd  de  bois 

pourapprendri  à  monter  à  cheval ,  &  à  défeendre  légircment.  In 

equum  ligneum  ctffult*t:o. 
DfMi-VoiTE  ,  ell  un  demi-rond  que  fait  le  cheval  d'une  oudedeux 

pifles,  au  bout  duquel  on  change  demain,  &  il  revient  fur  la  rué- 

me  ligne.  Diinidut*  circuit  le. 

Volte  ,  fe  dit  auflî  des  tours  &  retours  que  des  ennemis  font  au* 

tour  d'uDc  place ,  quand  ihfbnc  mine  de  l'aMïrger.  Citcuitut. 
On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Prendre  une  telle  volte;  pour  dire, 

une  tci  le  mute,  tourner  &  virer  un  vaiflcau  pour  le  préparer  au 

combar.  Nâvem  *liqui  iirigre. 
Volts,  ledit  en  termes  de  Fauconnerie, d'un  ai  qu'on  fait  en  voyant 

le  gibier. 

Voue  ,  au  jeu  ,  ou  Vol*  ,  fe  dit  quand  on  levé  toutes  les  rartes  ou 
les  mains.  Voyez  VOLE.  Cbtrtumn  omnium  lufot'iAtum  cuceptio, 
dbUlio. 

Volti,  eft  auflî  le  nom  d'une  ancienne  danfc  venue  d'Italie , 
comme  fon  nom  le  témoigne,  en  laquelle  l'homme  fait  tourner 
plulicurs  fois  la  dame ,  &  puis  lui  aide  à  faire  un  faut  ou  une 
cabriole  en  l'air.  Dmiuh  in  gyrum  [Mtttit.  C'eft  une  cfpcce  de 
Gaillarde  familière  aux  Provençaux  ,  qui  fc  danfoit  comme  le 
Tordion  par  une  mefure  ternaire  ,  &cn  tournant  le  corps.  Voyez 
en  les  pas  5c  la  tablature  chez  Thoinot  Atbeau  dam  fon  Orché- 
fbgraphie.  • 

VOLTEKACEf.  f.  Commandement  qu'on  fait  atrx  foldlts  ran- 
F,rz  en  bataille  pour  leur  faire  tourner  le  vifage  d'un  autre  coté. 
faim  vsru  convtrfio. 

VOLTER,  v.  n.  Terme  de  Maître  d'Armes.  C'eft  tourner  le 
corps.  A  tous  les  cou  ps  d'eftocade  que  fon  ennemi  lui  poufTc.  Il 
ne  manque  pas  à  vtltcr.  Dans  le  tems  que  votre  civiemi  pr.lfrra  , 
vous  voilette  du  corps.  Liancourt.  In  Uium  imptïlum 
converfio. 

VO  LT  fc  R  R  A ,  f.  f.  C'eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Tof- 
cane.  VoUierrt.  Elle  cl  Epiicopalc  ^  (umagante  de  Florence , 
&ellceft(kuécdanslcPifan,  fur  la  rivière  d'Era  ,  à  douze  lieuës 
dcLivcHirnc  ,  vèrs  te  levant.  Pbltètre  ell  da  is  un  terroir  fort  fer- 
tile ,&  clic  a  des  eaux  minérales,  qui  font  ellimées.  Maty. 

VOLTIGEM  ENT.f.m.  Aéhondece  qui  voltige.  Cerfâtio,  cir- 
cumaiïio.  Le  voltigeaient  des  feux  folèts  ou  feux  Saint  Elmc  qu'on 
voit  autour  des  mâts ,  eft  de  bon  prelagc. 

VoLTioEWENT.eft  aufti  l'action  ,  &  la  manière  de  voltiger, 
&  fe  dit  des  tours  d'un  Danfèur  fur  la  corde.  SMutio  in  orbem  , 
(hcunutdttt.  Ce  voltige ment  eft  joli  ,  furprenant.  Je  fuis  charmé 
de  fon  voltijement.  Ces  mots  ne  fc  trouvent  que  dans  les  Die 
tionnairesde  Pomey. 

VOLT  IG  E R ,  v  n.  Faire  divers  toun  &  retours  à  cheval  autour 
de  quelque  place.  In.yros  vtl  in  orient  *gerey  (e  verfire.  Les  en- 
nemis ont  long-rems  tw/«£r  autour  de  notre  camp  ,  on  fait  plu- 
fîeurscfcaramouches  pour  nous  attirer  en  campagne,  Les  voleurs 
ont  long- teins  voltige'ï  I  entrée  de  ce  bois. 

Volticlr  ,  fe  dit  auflî  d.-s  abeilles,  des  papillons  qui  volent  ça  & 
làauteurdcs  fkuis.  ful'iure. 

Vo  niGtu  ,  fii-.nilie auflî ,  F.iire  flotter  au  Rré  du  vent,  Agitm , 
piduAU.  On  voyoi:  fin  ter  ,  voltiger  les  étendars,  les  dra[«aux 
de  l'iriiicei.,  cirie.  Srs  cheveux  voltigtient  au  gré  des  zéyhirs 
fur  <t.n  kin  ,  fades  épaules.  Les  Amours  vslt  sent  autour  de  cet- 
te be.niie. 

VoLTi'im  ,  lignifie  aulTi ,  faite  les  exercices  furie  chev.-.!  de  lx>is 
pour  apprendre  à  y  monter  a  cheval ,  &  a  en  dclcendrc  légère- 
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ment ,  OU  à  fairedivers  tours  qui  montrent  l'agilité  &  la  dexteri- 
té  d'un  cavalier.  Crtbtit  in  equum  ligneum  *f<.c»jioiilbui&  Àtfcen, 
fionibus  exerçai. 

Voltiger,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  Danfeurs  de  corde ,  lojf. 
qu'ils  font  plulicurs  tours  de  leur  n>éucr  fur  une  cotdc  peu  tendue. 
Citc*[tihem  voilure, 

VoLTictn,  fe  dit  figurément  pour ,  Être  toujours  en  aâion ,  s'a- 
giter ,  fe  remuer,  changer  de  pollure  ,  d'afTiétc  ,  de  condition, 
d'occupation.  C~ettum.igi  ,  mit  au  ,  (ircumtghari,  Cctoient  des 
hommes  Aamboyans  qui  ParoilTbient  fort  difpôs  ;  car  ils  vtltU 
geoient  fans  ceflê ,  &  changeoientde  puflurc.  Ablanc.  L'efprit 
le  plaità  voltiger  deçà  &  delà  fur  les  fleurs ,  comme  les  abeilles, 
Ablanc.  Cethotume  n'apprendra  jamais  rien  à  fond  ,  d  ne 
fait  que  voltiger  ;  il  quitte  à  tout  moment  une  étude  pour  en  pren- 
dre une  autre. 

Mai*  Vbmmt  fm  met  tUnt  fd  courfe  inftnfte , 
Voltige  mceffiimment  de pettfte  en  penjee.  Uoi  l. 

VOLTIGEU  R  ,f,m.  Maitrc qui  enfeigne  à  voltiger  fur  le  che* 
val  de  bois.  CircumvoUtéru  artit  magijter ,  CirCHruvolitorum  «m. 
gijier  ,pTtftQtu.  Le  Roi  à  des  Officiers  Ftltigemt  en  la  grande^: 
en  ta  petite  fleurie  pourenfeigner  aux  Page  si  voltiger. 

VOLTlGLOLE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  cordon  delà 
pouppe  qui  (épate  le  corps  de  ta  galère  de  Taillade  de  pouppe. 
On  l'appelle  autrement  U  m  j  fane.  Kudens  triremem  cingtns 

VOLTURARA.f.  t.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Épifcopa- 
le ,  mais  fort  mal  peuplée.  P'uliuidii*  ,  Vultrent*.  Elle  eft  dans 
la  capitanate ,  province  du  Royaume  de  Nazies  ,  vers  la  four- 
ce  du  Fortorc ,  au  nord  de  la  ville  de  Bencveiu ,  dont  elle  eft  fuf- 
fragante.  Maty. 

VOLTURN  AL ,  f  m.  Terme  d'Antiquité  &  de  Mythologie. 
Volmnalis.  C  eft  le  nom  que  les  Romains  donnoient  au  Piètre  du 
Dieu  Volturnc. 

VOLTUNALES,  f.  f.  &  plur.  F&cs  a  l'honneur  du  Dieu  \U 
turne ,  qui  fe  aiiebroient  par  les  Romains.  Valtnm*lit. 
VOLT  URNE ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  faux  Dieu  des  Romains, 
ou  plutôt  des  Sabins  d'abord  &  en  fuite  des  Romains.  Voltutw. 
Cétoit  le  Dieu  du  fleuve  Voltume  ou  Vulturne  ,  comme  le 
Dieu  du  Tibre  étoit  le  Dieu  du  fleuve  de  même  nom.  Varron 
dit  que  ce  motn'étoit  pas  Latin ,  mais  de  la  langue  des  Sabins, 
chez  lefquels  ce  fleuve  avoit  fa  fource ,  8c  d'où  il  tiroit  fon  nom 
comme  Ion  origine.  C'eftcc  qui  me  fait  croire  que  Pï/rimar était 
un  Dieu  des  Sabins  adopté  par  les  Romains. 

VOLTURNO,  ouVOLTORNO,  f.  m.  Nom  propre  d'u- 
ne rivière  du  Royaume  de  N  a  pies.  Vulturnut,  Elle  a  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  l'Apennin  ,  baigne  Ifcrnia  dans  le  Comté 
de  Moldc,  Capouc  dans  la  tèrtc  de  labaur,  &  fe  décharge  dans 
te  golfe  de  Gajcic.  Mai  v. 

VOLU31LIS,  f.  m.  Sorte  de  plante ,  qui  pouflè  une  tige  fort  hau- 
te ,  qui  monte  le  long  de  tout  ce  qui  eft  proche  d'elle  ,  Se  qui 
s'entortiile  Elle  porte  une  fleur  pourprée  &  ae  couleur  de  viole- 
te.  Le  vilul/ilif  pourpré  fleurit  ai  Septembre  Le  volubilis  eft  un 
nom  générique ,  on  appelle  ainli  toute  ferte  de  plante  dont  la 
tige  monte  lelong  de  tout  ce  qui  eft  proche  d'elle  Se.  qui  s'entor- 
tille ;  en  Latin  Periphc*. 

V  O  L  U  B I L 1 T  É  f.  f  Facil ité  de  fe  mouvoir.  IV.Mlittt ,  tgtlnu. 
La  figure  des  corps  fphériques  leur  donne  une  grande  Vilukili' 
té  ou  facilité  de  le  mouvoir.  La  vilubilite'  d'une  roue  ,  d'une 
toupie. 

On  le  dit  plus  ordinairement  de  la  fluidité ,  de  l'abondance  des  pa- 
roles, de  la  facilité  à  parler.  Verbtttun  fluxtti  y  a.urteltwu ,  topa. 
Cet  Orateur  a  une  grande  volub  lit/  de  langue.  Vous  feavez  ce 
que  peuvent  fur  les  Auditeurs  ,  le  fon  de  la  voix  ,  la  voMiliti 
delà  langue,  &  ladigiuté  des  gefles  ,  &  delà  perfonne.  Bai. 
Rien  n'arrête  la  volubilit/  de  notre  éfptit.  Pas.  On  ne  Tcro- 
ploye  qu'avec  quelque  adouciffement.  Il  n'a  plus  cette  même 
force  ,  &  pour  ,  amii  parler  cette  même  volubil  t/de  difeoursû 
propre  pour  l'action.  IÎoil.  L'Académie  ,  qui  dit  que  fon  plut 
grand  ufage  eft  dans  cette  phrâfc ,  volubilité'  de  langue  ,  ajoute 
en  mêmc-iems,  qu'il  fe  prend  le  plus  fou  vent  en  mauvaifè  pan, 
&  feulement  pour  marquer  un  homme  qui  parle  trop. 

VOLUME,  f.  m.  Livre,  écrird'unc  jufte  grandeur ,  qui  eft  re- 
lié féparément.  Volumen.  Ce  ne  (ont  pss  les  gros  volumes  qui  don- 
nent l'immortalité.  G.  G.  La  Bibliothèque  de  Ptolomée  Roi 
d'Égypteeontenoit  trois  cens  mille  volumes ,  klon  Aulugetle,  & 
fepteens  mille  ,  fui  vaut  Sabcllicus. 

Ce  mot  a  pris  (on  nom  i  volvenio  :  car  l'ancienne  façon  de  faire 
dcsLivrcsen  rouleaux  dura  julqu'au  (iécle  deCiceron;  flclong- 
tems  après  ils  etoient  en  papier  ,  dont  les  feuilles  étoirnt  collées 
bout  à  b.mt ,  écrit  feulement  d'un  coté ,  &  on  attachoit  au  ha 
un  bitoti  qu'on  appclloit  umvititus  ,  S:  à  l'autre  bout  étoit  un 
'    morceau  de  parchemaiu,  fur  lequel  on  écrivoit  «11  lettres  d'or  le 
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vue  du  Livre.  Cependant  le  Roi  Atulus,  lotsB-temsauparavant, 
avoit  donné  une  hgurc  quarrée  a  quelques-uns  de  (es  Livres  , 
ayant  trouvé  le  lëcret  du  parchemin  ,  fur  lequel  on  écn  voit  des 
deux  cotez.  Depuis,  le  va&wws'cft  dit  de  chaque  partied'un  Oo- 
vni§c  rcLicc  lepj  rénirnt.  L.c$  Opiic^ics  ont  etc  inipritTkcz  âU  Loti- 
vre  en  *7  w(wo.  LHiftoire  de  Mézeray  a  été  imptiméc  en 
trots  grands  vînmes  ùi  fait» ,  Se  en  boit  petits  vatmtt  in  1 1.  H 
y  a  làdcquoi  faire  un  yuùevelmtu.  On  tient  que  Raymond.  LuLe 
a  compolé  plus  de  4000  vilamet ,  dont  on  voit  divers  catalo- 
gues.  On  tient  que  Trilmégifte  a  écrit  6  |  1  5  w/aw»,  félon  d'au, 
ores»  }6$i<>.Maisondoit  croire,  avec  La  Croix  du  Maine,  que 
c'était  la  coutume  des  Égyptiens  de  mettre  tous  les  Livres  qu'ils 
compokiicot ,  tous  le  nom  de  Trifmégifte. 
Volum»  ,  lignifie  aufli  la  furfaee.ou  1  étendue  apparente  d'un 
corps.  Sisperjuus ,  rxtcitfia.  Deux  globes  donc  l'un  eft  d'or  ,  & 
l'autre  d'argent  de  même  poids  ,  ne  font  pas  d'un  valumt  égal. 
Ce  fut  le  valunt  qui  6t  découvrir  à  Arcbimcde  la  tromperie  fai. 
recnlacouronncdcHicron.  Une  éponge  dilatée  a  un  plus  grand 
w/aaw  ,&  occupe  plusde  place  que  quaivi  eue  eft  réllcrréc;  On 
fait  des  canes  ,  des  plans,  des  tableaux  en  grand  Se  en  peut  v»- 
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molleiTeot  la  val»pi/i  empâtent  de  votrecorur.Fajc  S.Cyprien 
dùquctoutmaleitplusaiïéa  vaincre  que  la  wtaptt'  ;  parce  que 
l'un  n'a  rien  que  d'affreux  »  &  que  l'autre  cft  douce  Ûc  flatteulc. 
P.BoOh. 

VoLuptâ.fedit aufli  des plaifirs  fen  fuels  & particul 


Yolu mi  >  en  termes  de  Monnoic ,  Te  dit  de  leur  forme  *  de 
leur  grandeur  Si  de  leur  épaillêur.  Ettuu  ,  typut.  Leur  forme  a 
âc  différente  félon  les  tems  Si  les  lieux.  On  eu  voit  de  rondes  , 
d'ovales ,  de  quarrées  ,  de  triangulaires  ,  de  longues ,  Se  par  fi- 
lets ,  comme  étoieni  autrefois  les  oboles ,  Oc  comme  (ont  à  préfer  t 
les  latins  des  Indes.  On  juge  de  la  bonté  des  raonuoies  pat  leur 
valumt. 

Volume  ,  Ce  dit  auffî  en  termes  de  Papetier  ,  pour  lignifier  la 
loncucut  du  papier.  Grand  volume ,  petit  /  'elamt.  Valuntn ,  tx- 

MJM, 

VOLUMNE  ,  f.m.&f.  Nom  propre  d'un  Dieu  &  dune  Décile 
des  anciens  Romains.  Veluamx ,  FM—m.  Ces  deux  dtvinitez  tt- 
rotent  leur  nom  de  vala ,  je  veux ,  parce  qu'ils  vouloient  Se  pro- 
curoientdubien  ,ou  parce  qu'ilsdifpofoienr  les  voîcmterdes ma- 
ris&  des  femmes  a  la  bonne  intelligence  :  car  c'étoienr  des  Dieux 
du  mariage ,  Se  que  l'on  invoquoit  dans  la  cérémonie  des  noces , 
afin  qu'ils  établiflent  Se  qu'ils  entretinrent  la  bonne  intelligence 
entre  les  nouveaux  mariez. 

VOLUPIA  ,  ou  VOLUPlE  ,  fubft.  f.  Térme  de  Mythologie. 
Nom  propre  d'une  Dec  (Te  des  anciens  Romains  Valupu.  C'était 
la  Déefle  du  plaifir  ,  celle  qui  le  procuroit  aux  hommes.  Voyez 
S.  Auguftin ,  Dt  Ch.  L.  IV.  C.  8.  .La  Dédie  Veluous  avoit  un  pe- 
lit  temple  à  Rome  près  de  l'Arfenal  de  marine  de  la  porte  Ro- 
manulc,  comme  dit  Va  non ,  L.ltf.L.L,6c  fur  fon  autel  était 
non  feulement  fa  ftatuc  ;  mais  auflî  celle  de  la  Décile  Angéro 
nie.  Lilius  Giraldus  dit  que  l'on  peignoit  Valstpu  ,  fur  un  tro- 
nc comme  Une  Reine  ,  mais  d'un  tein  pile  Si  blême,  &  qu'on 
repréfèntoit  feus  elle  les  vertus.  Voyez  Cicéron  ,  Dt  N*t.  Dter, 
L.  II.  On  faifoir  les  fetesde  la  Décile  Angéronie  dans  la  chapel- 
le de  VaUp'it  le  1 1*  jour  devant  les  Calendes  de  Janvier.  Ma- 
furiusdit  que  la  ftatuc d'Angéronie  représentée  la  bouche  liée, 
éiok  placée  fur  l'autel  de  Valupit  pour  marquer  que  ceux  qui 
fça  vent  dillîmuler  leurs  anguilles  &  leurs  chagrins  parviennent , 
pat  leur  patience ,  a  jouird'unttès-grand  plainr.  Vovez  la  Note 
de  Vivésfur  l'endroit  cité  de  S.  Auguftin  .Gentien  Hèrvct&D* 
Cériziersdans  leurs  Traductions  de  ce  Saint  »  dii'ent  flapie ,  Se 
non  TalMpu. 

VOLUPTÉ ,  f.  f.  Plaifir  ,  émotion  agréable  ;  ce  qui  chatouille 
1  Ame,  ou  le  corps,  rtta/tds  ,  tUill*ri» ,  deleiluia.  La  valnpti cft 
une  douce  agitation,  &  un  emportement  agréable.  M.  Es  p.  On 

f  iceufe  Épicure  d'avoir  mis  le  fouverain  bien  dans  la  volupi/:  et 
n'éioit  pas  uivc  vatstpt/ corporelle  ,  ni  Icnfudle  ;  mais  il  la  fat- 
foitconlifter  dans  le  repos  ,  &  la  fatitfacïoo  de  l'éfprit ,  qui  eft 
le  plaifir  de  l'âme,  8c  dans  la  privation  de  la  douleur.  La  viluftf 
prili  en  ce  fens  n'eft  point  une  qualité  brutale  indigne  du  Sage  ; 
pour  moi  je  la  mite  ,&  la  favoure  dans  û  plus  gracieufe  dou- 
ceur. Mont.  Le  Sage  doit  être  expert  &  entendu  dans  l'ufage 
des  v*luptt*-.  1d.  La  vtlupti  de  Sylla était  une  vtlupt/ d'nonné^ 
le  homme ,  foumife  â  ta  gloire.  S.  É  v  r.  Le  Prince  connoiffoit 
torfairement  le  prix  de  la  vtlapté.  Ab.  d  e  S.  R.  L'amour  de  la 
vlupté  ne  rend  pas  incapables  des  grandes  chofes  ceux  qui  en 
fait  polTédcz.  Io.  Une  w/ipt/auliî  exquileque  celle  de  Pétro- 
ne ,  alloit  autant  à  la  délicateiTe  de  l'éfprit ,  qu'a  celle  du  goût. 
S.Évr.  La  fageflê  eft  fortement  ingénieufê ,  derabattre  le  nom- 
bre d«  vttupttz..  Mo  m  t.  La  twfcr^r/rellche  la  force  Se  la  vi- 
gueur de  l'éfprir.  H  i  r  m  a  tt.  La  voiup-t  s  infinuë  dans  le  corur , 
&  le  tourne  ùiis  attendre  que  la  raifon  dife  fon  avis.  M.  fis  p. 
Épicure  dégageait  les  vttupux.  des  inquiétudes  qui  les  précédent , 
&  du  dégoût  qui  les  fuit.  S.  É  v  st.  La  vtlupt/ d'Epicure  était  aulïi 
févère  que  la  vertu  des  Stoïciens.  Io.  Une  vtlMpii  érféminée  eft 
indigne  d'un  honnêtc-bonime.  Daç.  Nq  fixifitez  point  que  fa 
Ttmt  K. 


ceux  de  Bacchus  ,  JSc  de  Venus  Volupta , 
ingénieux  1  réveiller  Si  à  exciter  la  v*lxpt/  du  vin  &  < 
B  a  y.  Epicure  liajïfoit  les  (aies  valuptc*,.  lu.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  défirs  impétueux  de  la  vaiupie,  avec  les  douceurs  d'u- 
ne amour  parfaire.  M.  Se  La  wfopt/du  mariage  doit  eue  une 
tW/!/Uf'prudeme.  M  ont. 
VOLUPTUEUX,  Ei/SE,  ad  j.  «f  fubft.  Qui  aime  les  pUfïrs 
ienfucis.  f  '*lnpiut>jui ,  vt(nptétitusdfdi4iu.  Pcirone  étoit  un  vtttip. 
tutMx  délicat.  Un  l'aiais  vitUptueux  ;  une  vie  valuftutufe  ;  une  vil- 
le vttupmtuft ,  où  l'on  trouve  toutes  fortes  de  volupicz.  Un  Sage 
v(Arpf«*«xn'apas  moinsd'avêrlkni  pour  la  débaûche ,  que  d'in- 
clination pour  Us  plaiiîts.  S.  É  v  r.  Il  y  a  cette  didérence  enue  le* 
vilHptutkx  ,  Se  les  vertueux  ,  que  les  viluptumx  cherchent  les 
plai("irs  ,  Se  s'y  abandon  nent  :  au  lieu  que  les  vertueux  les  trou- 
vent ,  &  en  jouiïlcnt  fans  s'y  arrêter.  M.  Es  p.,  Confeûoiis  qu'il 
n'eft  rien  de  plus  heureux  que  \e  v*litptutux  d'Epicure.  S.  Evr. 
En  d  liant  que  la  vtewlvpturufe  eft  la  fin  de  l'homme ,  on  ne  fait 
que  fuivre  les  enfèignemens  de  la  nature.  I  o. 
VOLUPTUEUSEMENT  ,adv.  D'une  manière  voluptueufej 
V*lxptH»fe ,  liiidmfe ,  famptuvft.  Le  mauvais  riche  vivoit  vulup- 
ttteujfemtHi.  Vivre  lelon  la  nature  ,Se  ne  fentir  aucune  douleur  j 
c'eft  ce  qu'Epicure  appelle  vivre  volupimiifcmeni .  S.  Evr. 
VOLUTE,/*,  f.  Terme d'Architectate.  CVft  un  cntoulemcnten 
ligne  fpirale,  qui  fait  le  principal  ornement  des  chapiteaux  Ioui- 
ques  &  Comportes.  Hélix ,  valut*.  On  l'appelle  aulli  urne  de  tV- 
litr  ,  parce  qu'elle  en  a  la  figure.  On  croit  que  les  Anciens  ont 
voulu  repréfenter  des  écorces  d'arbres  entortillées.  Les  autie»di- 
fent  qu'elles  tepréfenteot  la cocrfuic  des  femmes  ,  Se  des  boude* 
de  clwveux.  Il  y  a  aulli  huit  angulaires dius  ledupueau 
Corinthien  ,  accompagnées  de  huit  auucs  plus  petites  qu'on  ap- 
pelle belkei.  On  voit  aufli  de  petites  value*  en  piulicurs  forte» 
d'ornemens ,  comme  aux  nKidilloitt  de  corniches ,  &c.  L'ail  dç 
la  v*/if/rcftlc  centre  de  la  v>lnu.  Oo  appelle  valut  nttfù  ,  celle 
dont  le  lifte!  dans  lès  trois  contouis  cft  fur  une  même  ligne  :  telles 
font  ieivalutt  Ioniques  antiques  ,  c\  celle  de  Vignolc;va/mr/a\M'- 
/4iWf,cdle  dont  les  enroulement  fe  jettent  en  dehors  i  value  itjt- 
trjttse  y  celle  dont  les  circonvolutions  tentrent  en  dedans  ;  value 
avtlt ,  celle  qui  a  lés  rircon  volutions  plus  hautes  que  larges ,  w- 
lutJvide'e,  celle  dont  le  canal  d'une  circonvolution  cil  détaché 
du  lift  l  d'un  autre  par  un  vuide  à  jour  j  valut  tnguUirt ,  celle 

2 ni  eft  pateille  dans  les  quatre  faces  du  chapiteau  ;  valut  à  tigt 
oite,  celle  dont  la  tige  parallclcau  tailloir  ,  fort  de  la  fleur  de  l'a- 
baque -,  value  aMjfame ,  celle  qui  fenable  fortir  du  v  àfe  par  der- 
rière l  ove ,  &  mo«ue  dans  le  tailloir  i  valut  fievann/e ,  celle  dont 
le  canal  eft  enrichi  d'un  rinceau  d'ornemens  ;  value  i  Venven  , 
celle  qui  au  fortir  de  la  tigette  fc  contourne  en  dedans  ;  velue  dt 
madillaiu ,  ce  font  les  deux  cnroulcmcns  inégaux  des  cotez  du  mo- 
dillon  Corinthien  ;  valut  de  canCate  ,  ce  (ont  aufli  les  enroule 
mens  des  cotez  d'une  confole ,  prelquc  (èmblablcs  A  ceux  du  1 
dillon  Corinthien  ;  values  dt  pu  une  ,  ce  font  les  eiuou' 
de  buis ,  ou  degazondans  unpartètre.  Voyez  Daviler. 
Ce  mot  vient  du  Latio  valu\Se  du  verbe  valvtrt ,  tourner . 
VOLUTRlNE,f.  f.  Notrï  propre  d'une  faufle Deelfc des  Ro- 
mains, yaluainay.  Elle  avoit  loin  des  cnvclopes  qui  font  aux  grains 
de  biéd ,  dans  leur  épi ,  Si  que  nous  appelions  balles ,  quand  elles 
font  (épatées.  Voyez  Voflïus ,  Dt  Idalel.  L.  11.  C,  61. 
VOL  V  U  LU  S ,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un  mot  Latin  que 
l'on  donne  à  la  colique  que  l'on  appelle  autrement  le  miieréré  , 
ou  paflîon  iliaque.  Valvalu ,  ilui*  ptjji».  C'eft  dans  lileonqueiê 
fait  le  wlvxlu ,  &  le  mifetéré ,  qu'on  appelle  pallion  iliaque ,  dans 
laqudleon  vômitlesexcrémens  par  la  bouche  ,  parce  qu  alors  les 
membranes  de  cet  inteûin  rentrent  l'une  dans  l'autre^  &  font  des 
nctuds  ,  qui  empêchent  le  cours  des  matières.  Dxo  m  is.  Voyez 
aufli  MisiRiRÉ. 

V  O  M. 

VOM  k  R  ,  f.  m.  Terme  Latin  qui  lignifie  le  foc  d'une  charrue , 
&  dont  les  Auatomiftes  Ce  fervent  ;  c'eft  le  nom  qu'ils  donnent 
à  l'onzième  ôs  de  la  mâchoire  fupérieure,  parce  qu'il  leflcmble 
au  foc  de  la  charrue.  Vewn .  Le  vamer  eft  un  os  impair  n'ayant 
point  de  compagnon  ,  il  eft  placé  dans  le  milieu  au-deffiis  du 
palais  ;  il  cft  dur  Se  petit  :  il  eft  joint  avec  les  ôs  phenoïde  Se 
etmoïde  ,  qui  ont  tous  deux  de  petites  éminences^,  qui  entrent 
dans  les  cavitez  de  cet  ôs ,  &  qui  par  ce  moyen  l'affêrmirtèut  dans 
fa  place  ;  c'eft  lui  qui  fépare  la  partie  intérieure  des  narines  en 

deux.  DioNis,  . 

Ccc  VOMI, 
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VOMI,  C  ro.Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume  qui 
porte  Ion  nom.  V*.mu.  Elle  cft  dam  le  Jetfengo  ,  contrée  de  l'ille 
deNiphon ,  prèsdu  golfe  de  Méaco.  Maty. 
VOMlC  A,  f.m.Tèrme  de  Médecine.  Amas  de  pus  dans  quelque 
partie  du  corps.  Quand  cet  amas  fe  (ait  dans  le  poumon ,  on  l'ap- 
pelle vimi(4  dMptunun ,  6c  quand  il  le  fait  dans  les  reins ,  on  l'ap- 
pelle wmiqut  des  teint.  Le  vtwic*  du  ptaman  cft  «liftèrent  de  l'era- 
pyemequi  eftunamasdepusdansla  cavité  de  la  poitrine.f'iMBiM. 
VOMI  QU  E ,  ad),  f.  On  appelle  noix  «««ij»f .  celle  qui  fait  mou- 
rir les  chiens, &qm  endort  le  corneilles,  les  pies.  VoyezNoix. 
NuxvtmUé. 

V  O  M I R  ,  v.  act.  Rejctter  par  la  bouche  ce  qu'on  a  dans  l'éfto- 
mac ,  fort  pat  trop  de  (âtiété ,  foit  par  maladie,  f tnttrt ,  tvtairrt. 
Les  ivrognes  vtm'tftiu  ,  quand  ils  ont  trop  bù.  Ce  malade  cft  fu- 
iet  à  vomir  (es  médecines.  Lesdegorgemensdc  bile  font  wmh. 
Vomir,  fe  dit  aulU  des  volcans ,  de  l'enfer ,  de  la  mer ,  6c  des  au- 
tres corps  qui  en  poudênt  d'autres  au  dehors  en  abondance.  V*- 
mtre ,  tvtmert.  LeVéfuvcvawrdes  flammes  ,  des  cendres ,  des 
pierres  ponces.  Les  Furies  font  des  monftresque  l'enfèr  a  vomit, 


fatt  des  bombes ,  que  desdragons  wm'nfem  le  feu, 

Vom  i  r  ,  le  dit  figurément  en  choies  morales.  Les  fcélérats  vomif- 
frnràcs  blafpSemes  contre  Dieu,  ftmrre  ,  pnfnrt.  Il  a  wnu'plu- 
fîeurs  injures  contre  fa  patrie.  11  faut  luilaiftccv'Mir  la  bile  ,  fî m 
venin.  Cette  phràfe  eft  éprouvée  malgré  la  répugnance  que  I  a  dé- 
licateflè  des  Dames  trou  voit  a  s'en  fervir ,  félon  Vaugclas  a  caufe 
que  la  métaphore  eft  tirée  d'un  objet  Cale  &  désagréable.  Corn. 
Les  in  jures  que  les  Pères  ont  vimiei  les  uns  contre  les  autres ,  &  les 
excès  de  leur  mauvaife  humeur ,  marquent  que  les  pins  fàints 
hommes  s'emportent  quelquefois.  Nie. 

V  o  m  i  n ,  fe  dit  aullî  en  parlant  des  choies  qui  donnent  du  dégoût. 
Ntafcâm  pnerette  ,  ft$mMb*M  mvnt.  Ne  dites  point  ces  ordu- 
res ,  cela  eft  capable  de  me  faire  vtnùr. 

VOMI,  ie , part. & adj.  fèmkut , tvsm'itut. 

VOMISSEMENT  ,f.m.  Action  par  laquelle  on  vomit  Amitié, 
vraunu.  Cette  aftion  dépend  non-  feulement  de  la  contraction 
des  h  bres  de  l'éftomac ,  mais  auffi  de  celle  du  diaphragme  6c  des 
mufcles  du  bas- ventre.  On  ne  fçauroit  mime  douter  que  la  con- 
traction du  diaphragme  6c  des  mufcles  du  bas  ventre  n'en  foit  la 
principale  caufe  >  n'y  ayant  pèrfonnequien  vomiflànt ,  ncs'ap- 
perçoive  des ctforts  extraordinaires  de  ces  parties.  C'eft  auflî  ce 

S'en  remarque  fenfiblerocnt  aux  chiens  6c  chars  qui  vomilîènt. 
r  la  contraction  de  routes  ces  parties ,  l'éftomac  eft  preflecom- 
me  s'il  le  rou voit  dans  un  prcllôir ,  Se  il  faut  néceftaircment  que 
cequi eft  comenu dans  fa  cavité,  Ôc  dans  lespanies  voi fines, en 
forte  ,  de  mime  que  l'eao  qui  eft  dans  une  velue  ou  dans  une 
éponge ,  en  fort  lonqu'on  les  preflê  entre  les  deux  mains.  Il  fout 
au  flî  que  l'évacuation  fe  farté  plutôt  par  le  haut  que  par  le  bas ,  a 
caufe  que  ce  chemin  eft  plus  ouvèrt&  plusaifé  ,Sc  que  d'ailleurs 
les  boyaux  font  prenez  par  le  diaphragme  &  par  les  mufciesdu 
bas  ventre.  La  contraction  de  ces  parties  eft  caulee  par  des  ma- 
tières Acres  6c  piquantes  qui  irritent  les  fibres  de  l'éftomac ,  & 
qui  déterminent  les  éfpritsa  y  couler  en  plusgrande  abondance, 
&  dans  les  autres  parties  voifines  qui  peuvent  le  délivrer  promre- 
mentdece  qui  l'incommode.  Le  vMitftcment  fument  â  la  coli- 
que néphrétique ,  à  l'inflammation  du  foie  .aux  plaies  de  la  tête. 
Les  femmes  grôue*  font  fu  jettes  au  vtmiffemtnt  pendant  les  pre- 
miers mois  de  leur  groftèflè.  L'huile  6c  les  autres  chôfes  graiîês 
:  Icomt/jfrMttrpar  te  moyen  des  fèls  acres  qu'elles  con- 
nut ,  ou  par  le  dégoût  qu'elles  donnent.  Ije  wnùflemtm  que 
i  tiède  caulê ,  vient  auilî  du  dégoût  qu'elle  donne.  Il  y  a  un 
v»mifement  de  fang  qui  arrive  par  l'ouverture  de  quelque  veine 
de  l'éftomac.  Il  faut  provoqua  le  v»MrjJfi»f»i  ceux  qui  ont  ava- 
lé du  poifon.  Les  chiens  retournent  à  leur  vomijfemtnt ,  ils  man- 
gent ce  qu'ils  ont  vomi  :  ce  qui  feditngurémentdes  pécheurs, 
qui  commettent  les  mêmes  péchez  que  ceux  dont  ils  s'étoienc 

VOMITIF,  ou  VOMITOIRE  ,f  m.6c  adj.  Qui  provoque  le 
vomifrèment-  Emeiicum  ,  wminrkm.  Les  vmùtift  agiûent  en 
irritant  les  fibres  det'éftoinac ,  ou  en  caufànt  du  dégoût.  On  dis- 
tingue les  vnniiiftm  doux  >  en  médiocres  ,  6c  en  violera.  Ceux 
qu'on  tîre  de  l'antimoine  ,  font  le  plus  en  ufage.  Les  Anciens 
«oient  fort  prévenus  en  faveur  des  vemiiifi.  Hippocrate  conteil- 
loit  a  ceux  qui  le  portoientbien ,  &  qui  croient  afTezgrâ s  6c  allez 
frais.de  vomir  trois  fois  le  mois  ;  &  deux  fois  feulement  a  ceux 
qui  éroientplusfècs.  On  ne  peut  fauvet  cet  hc 

V  O  MIT  O I R  E ,  étoit  dans  les  Amphithéâtres 
lefquelles 

les  places  ou  pour  fe  retirer,  VmirnU. 
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V  O  M  U  R  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  avec  un  grand  pon ,  fi. 
tuée  fur  la  côte  occidentale  de  l'ille  de  Ximo,  une  de  celles  dû 
Japon.  Vènai*,  Maty. 

VON. 

VONISSA,  VONIZA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
l'Epire.  ftnkut  ,  anciennement  s1ruh*ri*.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg,  fîtoè  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de  l'Ai, 
ta ,  à  deux  lieues  de  Capo  Figalo.  M  aty. 

VONTACA,  f.  m.Fruitquiaércainfî  appelle  par  les  habitansde 
l'ille  de  Madagafcar ,  où  il  croît.  A  Bengale  6c  en  plufieurs  autres 
endroits  des  Indes  Orientales uù  tl  vient  aufti ,  on  l'appelle  faiftit 
ou  ML  Garcias  l'appelle  c»in  d*  Bengéte,  L'arbre  qui  le  porte ,  eft 
grand  ,  garni  de  quantité  de  rameaux  épineux.  Ses  feuilles  font 
attachées  trois  à  une  queue  ,  oblongucs  ,  rondes ,  dentelées  en 

.  leurs  bords ,  luifàntes ,  odorantes.  Ses  fleurs  font  attachées  fit  ou 
fept  à  un  pédicule,  cornpofes  de  cinq  feuilles  oblongucs ,  vertes 
par  dehors ,  d'un  blanc  verd  par  dedans ,  d'une  odeur  agréable. 
Ses  fruits  font  ronds ,  couverts  d'une  écorce  vèrdirrc ,  déliée ,  au 
deflôus  de  laquelle  il  y  en  a  uneautrequi  eft  dure ,  ligneule ,  prèf- 
queolleufe;  ils  contiennent  unecha.r  viïqueufe  .  jaunâtre  ,  ho. 
mi  Je,  d'un  goût  aigre- doux,  qui  renferme  des  (èmences  oblon- 
gucs ,  blanches  ,  pleines  d'un  foc  gommeux  ,  tranfparcnt.  M. 
Rai  appelle  cet  arbre  emurbitiftr*  triftl'u  Indicé  ,  f'udupulpàcj. 
itniï  tmuld.  On  confît  ce  fruit ,  lorfqu'il  cft  mûr ,  au  fucre  ou  n 
vinaigre  ;  il  eft  fort  bon  â  manger.  On  le  confit  auflî  de  la  même 
maniercavant  fà  mararité ,  &  l'on  s'en  fètt  avec  fuccès  contre  le 
cours  de  ventre  6c  1a  dyHêmerie. 

V  O  O. 

VOORBOURG.f.m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  HoJtoule. 
Footbargum.  Il  eft  entre  la  Haye ,  Delft  &  Leyde ,  6c  on  te  prend 
pour  le  lieu  des  anciens  Bataves,  nommé  Fnumjid>i*»i.  Matt. 

V  O  O  R  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  iflc  des  Province*  Unies. 
nu  infut*.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale  ,  entre  la  rnv 
bouchures  de  la  Meufê.  La  Brilleeneft  le  lieu  principal.  Cette  ide 
avec  celles  de  Goeréc  Si  d"Ovèrflackée ,  qui  en  font  proches ,  font 
ce  qu'on  a  ppelle  le  VoèVnland ,  qui  étc 
tic  de  la  Zcelande.  Maty. 

v  o  a 

VOQUER  ,v.  a&.  Terme  de  Potier.  C'eft  tourner  la  tèrre  avec  les 
mains ,  &  l'apprêter  jufqu'à  ce  qu'on  n'y  voye  plus  de  fable  ,  & 
qu'elle  foit  en  état  d'être  mife  en  œuvre  fur  la  roue.  Argittm 
prtparsre ,  4git*re ,  wlmtre.fmfere.  Vt^ur  la  tèrre.  Cette  tèrre 
eft  bien  vtquh. 

V  O  R. 

VORACE  ,adj.m.&f.  Carnacter;  qui  dévore;  qui  mange  fans 
mâcher  ,  goulûment ,  avec  avidité.  Vntx ,  btllm» ,  gultfii.  Les 
lions  oc  autres  bêtes  farouches  8c  camaciéres  font  des  animaux  tw- 
tjuci.  Lestiburonsdanstamèr,  les  brochets  dans  les  rivières  >fom 
des  poillôns  vtrACtt.  On  le  dit  auflî  des  grands  oifeux  de  proie ,  & 
même  des  nommes  qui  font  grands  mangeurs. 

VORACITÉ,  f  f.  Gourmandifc ,  action  de  manger  goutument. 
Vmititu ,  ingluvits.  La  vtrdcit/du  animaux  vient  de  la  facilité 
qu'ils  ontldigércr. 

VORAGINE.  Voyez  VORAGIO. 

VORDEN.  Voyez  VOERDEN. 

VORDONIA.VADONIA.f  f.  Nom  propre  d'une  antient* 
ville  du  Péloponnéfo.  fardai*  ,  VtitnU  ,  anciennement 
tU,Téygtt*.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Zaconie  ,  en  Morée, 
for  le  Vafiliporamo ,  à  une  lieue  &  demie  au  deflous  de  Mifitra. 
VadtnU  Êpifcopale ,  furfragantede  MUîtra  a  été  la  patrie  de  O 
ftor&r  de  Pollux.  Maty. 

VORMES.  Voyez  WORMES. 

VOS. 

VOS.  Vieux  pronom  pcrfurmel  delà  feondc  pèrfonne  vous.  Pènt- 
v*l.  Borcl.  Tu. 

VOSGE.  Voyez  V  AUGE 

VOSPËRO.  Ville.  Voyez  PANTICO. 

VOSSE,  f.m.  Animal  de  liflede  Madaçafoar.  Il  reflèmWe n  blai- 
reau ,&  donne  la  charte  aux  poulets.  V^ut,  énmulit  [pniti. 

VOSTANCE.  Cf.  Nom  propre  d'une  petiteville  de  la  Macédoi- 
ne, en  Grèce.  Vrfdnc  t ,  anciennement  Andtriftu.  Elle  eft  far  le 
Vardari ,  a  quatre  lieues  de  Srarachi ,  vers  le  midi.  Maty. 

VOSTICA.Voye2VlSTISA,   „ 

VOfTRE. 
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VOlTRE.  Pronom  puffrllif  de  la  féconde pèrfonne  ,qui  lignifie 
ce  qui  appartient  i  celui ,  ou  à  ceux  à  qui  on  parle.  Vefiet.  Je  luis 
vint  valet ,  votre  irès-butuble  lèrviteur.  Tutu  ad  tuai*  faratijfi- 
sutu ,  «tfaueailjimuâ.  Il  a  au  pluricr  vu ,  Se  vitre  ;  mais  avec  cette 
ditfcrenccquet/iwicmcttoujours  devant  la  pèrfonne ,  ou  la  cho- 
fe ,  de  quelque  genre  qu'c  U  -s  foient  i  v»t  maris ,  vos  femmes ,  vm 
bicn»,ti»richeiies.tt  vitre  fcinet  lorfque  les  fubftaïuifs  jc'eft-à- 
dirc ,  les perlimnes  .ou  lescliolès ,  font  loufentenducs.  Voici  mes 
livres ,  voiii  les  vitres.  Remarquez  que  la  première  fyllabe  eft 
longue  lorlquc  vitre  cil  employé  relativement  au  fubftantif  qui 
précède;  ce  cheval- là  n'eft  pas  le  vitre  :  mais  elle  eft  brève  lorf- 
que v»tre  marche  devant  le  fubllantif ,  &  il  ne  faut  point  y  m<  t- 
tred'accriu  pour  l'allonger  ;  vme  ami  ;  votre  enfant ,  ficc.  Vous 
ferez  le  bien  venu  chez  moi ,  vous  &  les  viirei  ;  pour  dire  ,  vit 
parens ,  vos  amis ,  WidoméHiqucs. 

VoItre  ,  lîgniiic  quelquefois  Parti  .compagnie.  Si  vous  dites 
quelque  choie  contre  la  Religion  ,  contre  l'État ,  je  ne  (ùis  pas 
des  vitret ,  je  ne  fuis  pas  de  votre  coté.  Non pan  ex  tuis  ,  ton  fum  i 
te.  Cet  homme  eft  bon  Catholique ,  il  eft  des  nôtres  :  celui-là  eft 
Luthérien  ;  il  eft  des  vitret.  S  il  ne  faut  que  s'aller  promener  ,  je 
fuis  des  vines  ;  ajfentior. 

VOSUMl  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  capitale  d'un 
Royaume  de  même  nom.  l'afuma.  Elle  eft  dans  l'ifte  de  Ximo, 
uoe  de  celles  du  Japon.  Matv. 

V  O  t. 

VOTER ,  v.  n.  Ce  terme  n'eft  en  ufàge  que  parmi  qudquesReli- 
gieux ,  &  lignifie ,  Donner  fa  voix ,  fou  fumage  ,  pour  quelque 
affaire  qui  regarde  le  Couvent  &  la  Religion.  Su'Jragari ,  fufra- 
giumdare.  Il  n*a  pas  droit  de  voter.  On  appelle  votant  celui  qui 
doinefa  voix.. 

VOT  I  F,  iv  t,  ad  j.  Ternie  d'Antiquaire.  Qui  contient  des  vœux, 
qui  a  raport  à  des  vœux.  Vot ivus ,  a.  Ce  mot  fc  dit  des  médailles 
fur  lefquelles  font  marquez  les  vœux  des  peuples  pour  tes  Empe- 
reurs ou  pour  1rs  Impératrices.  Une  médaille  votive.  Jeivefyai  fi 
ce  n'eft  point  M.  Du  Cange  qui  a  donne  ce  nom  à  ces  fortes  de 
médailles.  Les  vœux  publics  qui  fc  fàifoicut  pour  les  Empereurs 
de  cinq  cncinqans  ,  oudedixendix  ans,  fe  trouvent  plus  fou- 
vent  autour  de  la  médaille  que  dans  le  champ ,  au  moins  dans  le 
haut  Empire  ;  car  dans  le  bas  ce  n'eft  point  la  même  chofe  :  té- 
moin la  médaille  de|M.  Aurele  le  jeune  ,  où  le  revers  repréfente 
les  verux  que  l'on  fitautemsdefbn  mariage, vota  pvdiica. 
Et  fur  les  médailles  Grecques  ,  ah  MOT  ETxAI  qu'ils  marquent 
quelquefois  par  deux  initiales  AE.  félon  la  conjecture  du  P.  Har- 
douin  qu'on  peut  embraffcr  dans  certaines  médailles ,  où  le  AHM. 
ES.  c'eft-à-dire,  AHMAPXIKHZ  BSOTXIas  ne  peut  raifonnable- 
ment  convenir.  Témoin  encore  la  médaille  d'Antonio  :  vota 
suscepta  OECiHXALiA.&uneautredixansaprès:  vota 
DtcBNNALi  v  v.  Dans  le  bas  Empire  on  trouve  très- fou  vent  de 
ces  fortes  de  vœux  ,  que  l'on  fouhaitoit  toujours  de  pouffer  une 
fois  plus  avant  que  le  terme  ,  ce  que  l'on  exprimoit  par  ce  mot 
multts  i  par  exemple  vota  x  mvltis  xx  \  ou  par  celui  ci  fit , 
par  exemple ,  sic  x  sic  xx.  On  ne  les  trouve  jamais  au-delà  de 
xx  x  x .  ce  qui  fait  voir  qu'aucun  de  ces  Princes  n'a  régné  40  ans. 
M.  Du  Cange  a  merveilleufement  bien  édairci  tout  ce  qui  regar- 
de ccsmédail!es*#r/t/«  ;  c'eft  ainfi  qu'il  les  nomme.  Il  nous  ap- 
prend quedepuis  qu'Augufte  feignant  de  vouloir  quitter  l'Empi- 
re accorda  par  deux  fois  aux  prières  du  Sénat  de  continuer  à  le 
goQvèrner  pour  dix  ans  ,  on  avoit  commencé  à  faire  à  chaque 
Décennale  des  prières  publiques  ,  des  facrifice;  St  des  jeux  pour 
la  confèrvation  des  Empereurs  ;  que  dans  le  bas  Empire  on  en  fit 
de  cinq  en  cinq  ans  ,  Se  que  c  eft  de  là  qu'il  arrive  que  depuis 
Dioctétien  >  l'on  trouve  fur  les  médailles  votis  v.  x  v.  &c.  que 
la  coutume  en  dura  julqu'à  Théodofc ,  après  quoi  l'on  ne  trouve 
plus  cette  forte  d'époque.  Il  femble  que  !e  Chriftianifme  étant 
parfaitement  rétabli ,  on  ne  voulut  plus  founrir  ces  cérémonies  , 
où  il  pouvoit  y  avoir  encore  des  reftes  du  Pagaiùfme.  De  forte 
<ju:le  votis  mvltis  qui  fe  trouve  à  une  médaille  de  Majorio- 
ns n'eft  point  aflurément  la  même  chôfe  ,  mais  une  manière 
d'acclamation  pareille  à  cellequi  fc  trouve  plvra  n  a  t  a  m  a 
ieucitsr.  VoyczleP.Jobèu.p.  îpj.&fuiv. 

VOU. 

VOUDSlRA.f.m.  Petite  bête  de  Madagafcar.  Elle  eft  comme 

u  '.c  'nelcTic.  Vouifva  otfliala. 
VOUE,  f-  m.  Vieux  mot.  Ad  voué  ,'Advocat ,  patron  &  défënfeor 

d'une  Égide  Bor  El.  Advottstnt. 
VOU  EDÊ ,  f.  m.  Plante  qui  fèrt  aux  teintures.  C'eft  une  éfpéce 

de  paftel  qui  croît  en  Normandie,  mais  qui  a  beaucoup  moins 

de  force  que  le  paftel  de  Languedoc,  Se  qui  eft  auffifoible,  çom- 
Touu  V. 


VOU  774 

me  It  marouchinou  U  dernière  cueillette  du  bon  paftel.  Vhjiut» 
turmânitum.  Il  faut  mêler  de  l'indigo  ou  du  bon  paftel  avec  le 
vouede  pour  faire  de  bonnes  teintures.  On  les  feine  dans  les  bon- 
nes terres  autour  de  Caen  ;  &  quand  il  eft  en  matui  ité ,  on  froiflê 
les  feuilles  dans  de  grands  moulins  faits  exprès  i  on  en  fait  des  pe- 
lotes qu'on  fait  lécher  à  l'ombre  ,  pour  teindre  de  bleu  foncé, 
qui  doit  aufli  précéder  le  beau  noir  :  ce  trafic  a  beaucoup  dimi- 
nué «depuis  l'ufagede  l'indigo ,  dont  il  faut  moins. 

VOUER  ,  v.  adt.  Dédier  ,  contacter  ;  promettre  de  dédier  &  de 
confacret  j  s'engager  à  faire  telle  ou  telle  chôlê.  Vovtre  ,  devove- 
re  ,dit4re  .tonfeerire.  Samuel  fut  vont  k  Dieu  par  la  mère,  avant 
qu'il  fut  conçu.  Les  Prêtres  ,  les  Religieufes  fc  vouent  entière; 
ment ,  fc  conlkcrent  à  Dieu.  Dans  les  profëiTion»  religieufes  ,  on 
voué  de  garder  chafteté ,  pauvreté  Se  obéiftance.  Les  Voyageurs  * 
en  danger  de  naufrage  ,  vouent  des  pèlerinages  ,  des  offrandes  * 
des  fondations ,  Sic  S.  Antoine  fut  comme  vaueï  la  (ôlitude  dès 
fon  enfance ,  &  fon  premier  hèrmitage  fut  la  maifon  de  fon  père» 
Fj.  Céioit  un  ferment  chez  les  Juifs,  dédire  qu'ils  fe  vouaient  à 
Dieu ,  qui  eft  encore  en  ufage  chez  les  Éfpagnolî  ,  qui  difem  ot- 
dinairement ,  Veto  i  Diet.  Vouer  au  blanc. 

Ce  mot  vient  de  vovto. 

V  o  t;  e  r  ,  lignifie  auftî ,  Se  donner  à  quelqu'un ,  s'attacher  à  fort 
(èrvice.  Se  dtvtvtrt  tl'icujm  oufepùo.  H  s'eft  voue"  au  fervice  dé 
l'Empereur,  du  Roi  de  France,  lia  voué  une  fidélité  inviolable  à 
fon  a.ni,  à  fa  maitredé.  Ce  Magiftrat  s'eft  entièrement  vont" au 
public  j  cet  écolier  à  l'étude. 

VOUGA,  f.m.  Nom  propre  d'une  rivièrede  la  provincedebeira , 
en  Portugal.  tr*(t* ,  fctem ,  Vmui.  Elle  a  fa  fourec  près  Je  Vifco , 
baigne  le  bourg  de  Vouga  ,  &  ayant  fornx:  peu  après  un  grand 
marais ,  elle  lè  décharge  dans  l'océan  occidental.  M  at  y. 

VOU  C  E  ,  f.  f.  Térme de  Vénerie.  Ceft  un  épicu  de  Veneur  i  un 
large  fèr.  feiuitoriHmfitum. 

VOU  GE ,  f.  f.  Vieux  mot ,  arme  ancienne.  Borei.  TelifpttitK 

Vouges ,  ftlldde  t ,  meutonièrtt.  Coq,u  illakd. 

VOU  G  LE ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Poitou  ,en  France  i 
fitué  fur  le  C.lain  ,  à  quatre  lieues  de  Poitiers ,  vèrs  le  midi.  Vou* 
glu.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancien  VogUium  t 
où  Clovis  dèrit  les  VVifigoths  l'an  fojiSc  tua  de  fa  propremair» 
Alaric  leur  Roi.  Matv. 

V  O  U  L  A ,  C  m.  Oifcau  de  Madagafcar.  Il  a  le  bec  long  Se  blanc  j 
&  grès  comme  le  pélican.  VouU  av'u. 

VOULANCE ,  f.  f.  Vieux  mot.  Volonté  libre.  VAuntét.  De  Voov. 
Isnct ,  de  propos  délibéré.  Libère ,  de  indufit  'u  Qui  fiert  un  hom- 
me, &  il  i'occift  àefeientac  devemlsate,  Hmuire.  Bibli  Hist. 
Borbl. 

VOULGE  ,  f.  Vieux  mot.  Arme  ancienne.  BcraultStuard  ,  MC 
de  l'Art  militaire.  Borel.  TeliMtiquifpttiet. 

VOULOIR,  v.zù.Jeveux,  tuveux,  il  veut ,  tutti  voulons  ,&d 
Je  voulût.  Je  voulut.  J'*i  voulu.  Je  voudrai.  Quête  veuille.  Quejé 
vouluft ,  ou  je  voudrait,  f tuf^c  voulu.  Vwunt.  y  Me  Sur  quoi  il 
faut  remarquer  que ,  quoique  ce  vèrbc  air  au  ptéfcntdu  fobjon- 
éHf,  que^V  veuille ,  que  tu  veuilles,  qu'/7  v'tuille ,  il  n'a  pourtant 
pas,  que  voustvai/ZiVcàla  féconde  pèrfonne  du  pluricr;  maison 
dit  ,je  necroi  pas  que  vous  vouliez.  L'Acad.  Il  lignifie,  A  voir  la 
volonté  &  la  réfolutioi»«rf»  faire  quelque  choie  ;  délirer ,  fouhai- 
tet ,  demander.  Il  ne  fadt  pas  vouloir  ufurper  le  bien  d 'autrui,  il 
eft  dangereux  d'avoir  à  faire  à  un  défcfpété  qui  veut  fe  perdre  ; 
l'âme  contemplative  ne  wstf  plus  rien.  fin.  Nous  ne  vtutouiriea  » 
i  parler  proprement  ;  c'eft  Dieu  qui  veut ,  5c  qui  agit  en  nous.  Jtr. 
Un  contrrmfantceiTedewn/iw  ce  qu'il  veut ,  dèsqu'un  autre  le 
veut  comme  lui.  M.  Se.  Dieu  ne  veut  de  nous  que  notre  cour. 
Fin.  Seigneur ,  vous  aimer ,  vous  fèrvir ,  c'eft  toutee  q ue  je  v:ux. 
Aa.TiTU.Boileaua  dit  en  parlant  de  l'inconftance  de  l'homme: 

Son  cetur  toujours  flottant  entre  mille  embarras , 

Ne  feait  ni  te  qu'il  veut ,  ni  te  qu'il  rte  veut  pat.  Boil. 

On  dit  par  manière  de  fouhair ,  Dieu  le  veuille.  Veuille  le  Gel 
que  ,  &c.  Je  voudrais  bien  avoir  ce  qu'il  s'en  faut.  Foxit  Dtus, 
utinom, 

Vouloir,  de  ta  part  des  Souverains ,  ou  des  Supérieurs  lignifie  , 
Ordonner ,  commander.  Ces  tèrmes  Voulons  &  nous  plan  ,  fonc 
le  formulaire  ordinaire  des  Déclarations  du  Roi.  SU  vol»  ,fu  jti. 
ieo  ,ftt  prt  ratùtue  volant  as.  Les  Rois  ne  doivent  vouloir ,  que  ce 

Ïju'ils  neuventfelonlesloix.  Fén.  Vouloirce  que  Dieu  veut,  eft  la 
eule  foience  qui  iwut  met  en  repos.  MalH,  Quand  on  dit  par 
rélîgnation  aux  ordres  de  la  Providence  ,  Dieu  l'a  voulu  ainfî  ; 
c'eft-à-dire,  ou  Dieu  a  ordonné ,  ou  il  a  permis  que  cela  arrivât 
a  in  li. 

Vouto  1  r  ,  fignifie  aiuTà,  Demeurer  d'accord  ;  œnleatir  ;  fouf- 
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frit  qu'une  chofe  Te  fade ,  ajfttairi ,  étmuere ,  fuffrtgtri.  Je  veux 
que  «la  fait.  Pofé  que  cela  foie ,  Je  le  vtux  bien  aullî  ;  je  veux 
tout  ce  que  vous  voulez.  Eft* ,  tgentier ,  était»  ,  per  nu  But,  Je 
veux  bien  qu'on  fçachc  ce  que  je  fais  ,  Je  ne  puis  vmltir  une 
choie  G  oppotïc  à  mon  repos  :  c'eft  à-dire  ,  je  n'y  puis  con- 
fentir. 

Vouloir  ,  fè  dit  par  extenfiondes  chofes  inanimées.  Cetre  cléf 
ne  veut  pas  tourner  dans  la  ferrure.  Péti ,  velte  ,  obtempetéte.  Ce 
bois  ne  vent  pas  brûler ,  fe  fendre.  Ces  pois  ne  veulent  pas  cuire. 
Ce  reflort  ne  veut  pas  plier ,  obéir. 

Vouloir.  ,  lignifie  auflî,  S'opiniâtrer  ;  entreprendre.  Venltir 
avoirraifon  ;  voulait  emporter  quelque  chofe.  Refrégéri  ,ébnnert , 
tourne ,  tefyune.  C'eft  unhommequi  veut  fortement  ce  qu'il  veut; 
je  w«x absolument  être  payé.  De  tout  ce  que  vous  voûte*. ,  je  de- 
meure d'accord ,  &  vousavezraifuti ,  puifque  vous  êtes  belle.  La 
S  a  «t.. 

Vouloir>  joint  avec  le  mot  dire  lignifie ,  Expliquer.  Que  vent  il 
dire  avec  toutes  ces  manières;  qu'ils'explique.  QuidfibivultiO.t 
voit  bien  des  préparatifs  ,  des  allées  Se  venues 73«  armemens , 
des  conférences ,  on  ne  feait  ce  que  tout  cela  veut  dire.  La  plupart 
des  Commentateurs  ne  fçavent  ceque  veut  dire  le  cextc,ni  «qu'ils 
veulent  dire  eux-mêmes. 
Vouloir»  joint  avec  le  mot  de  (ira ,  oude  m*l,  lignifie ,  Avoir  de 
l'amitié  ou  de  la  haine  pour  quelqu'un.  Béni  vel  ntéle  velte  émtrt, 
vel  édifie.  Nous  devons  vouleir  du  bien  à  notre  prochain,  il  Fut  nul 
vtuludn Siciliens.  Talimant. 
Vouloir,  joint  avec  la  particule  en ,  fîgnifîe  Avoir  quelqu'un 
en  vue  :  (oit  pour  lui  faire  du  bien  ,  (bit  pour  lui  faire  du  nul. 
/muni ,  prohiene  éd.  C'eft  un  homme  qui  en  veut  à  toutes  les 
filles  ,  qui  fait  l'amour  1  toutes  «Iles  qu'il  rencontre.  A  h  quel- 
le de  toutes  ces  filles  11  croyez  vous  qu'il  en  veuille  i  Toutes 
les  belles  en  veulent  a  (on  cœur.  Pourquoi  m'avoir  fait  confiden- 
«  que  vous  cnvouliex.  à  mon  coeur.  S.  t.  y  r.  Défiez  vous  de  cet 
homme ,  je  fçai  qu'il  vous  en  w*/.  C'eft  un  envieux  bourru ,  qui 
eu  veut  a  tout  le  monde.  Ou  eft  cette  fièrié,  qui  n'en  voulût  qu'aux 
i  '.<.:;  s  Se  aux  Archevêques}  R  a  c.  Le  ciel  en  veut  au  peuple  coin- 
nie  aux  Rois.  De  NS.Ondit,  Si  je  voust/rnxdumal ,  qu'il  me  puif- 
fc  avenir  >  On  dit  en  ce  (èns  A  qui  en  voutee.  vous}  pour  dire  ,  Qui 
vous  aoffcnfe  ?  A  qui  vous  en  prenez- vous  ?  On  le  dit  aufli  abfolu- 
ment ,  pou.  dire ,  A  qui  twlrt  vous  parler  i  C'eft  à  vous  à  qui  j'en 
veux  ,i  qui  j'ai  à  faire.  Ad  ttmibifomo. 
VOULOIR  ,  f.  m.  L'avion  de  la  volonté  JVotMj ,  étlm  volnn- 
tétis.bcvouleir  du  Roi  eft  une  loi,  un  ordre,  un  commandement  ; 
il  a  le  pou  voir  Se  le  vouloir.  Je  vous  ai  obligation  de  votre  bon  vou- 
loir. Ce  mot  n'eft  pas  fort  bon,  ni  en  vers  ni  en  profe;  c'eft  pourquoi 
i!  ne  le  faut  employer  que  rarement ,  &en  de  ««aines  occalîons. 
C'eft  Dieu  qui  fait  tout ,  Se  opère  par  (à  gra«  \eyoaloir  Se  l'action. 
Nie.  C'eft  le  Dent  operétnr  in  enmibut  Cf  velte  &  petficete.  C'eft  le 
vouloir  des  Dieux.  R  a  c  a  N.Ondifoit  auffi autrefois,  un  malin 
vouloir  ;  pour  dire  ,  béine ,  vengténee. 
Vouloir,  fe  dit  proverbialement  en  «sphrafes.  Chacun  veut 
avoir  le  bon  bout  de  fon  coté  ;  pour  dire ,  avoir  l'avantage ,  le  pro- 
fit. Quifque  fibijut  étrogét.  On  dit  auflî ,  Ce  quefemme  veut  ;  Dieu 
le  vent  ;  pour  dire  ;  que  la  femme  eft  opiniâtre  &  impérieulèdans 
fesvolontez.  On  dit  aufli  ironiquement  à  ceux  qui  parlent  par,  Je 
le  veux  :  Se  leRoidit  »  Nousve«r/»»w.  On  dit  auflî  d'une  feume  , 
qu'elle  eft  à  qui  en  veut;  pour  dire ,  qu'elle  eft  proftituée.  On  dit 
auffi ,  Feuille  Dieu  .veuille  fa  mère,  en  voyant  un  opiniâtre  qui  ne 
défère  à  aucun  avis ,  niconfeil. 
VOULOU.f.m.  Êfpéce  de  canne  d'Inde,  dans  laquelle  on  trouve 
une  moelle  blanche  appdlée  par  les  Médecins  Arabes  tébéxir. 
Voyez  T  au  A  x  i  r.  Voulovié indicé ,  Cénné  ,  fiveérundo. 
VOUlTou  VOUT,  f.m.  Vifage.fece.  f^rJW.Cenom  nefc 
dit  qu'en  cette  phrafe  ;  le  Saint  V mit  de  Luques,  en  Latin,  Sénilus 
Vultui  de  Lacé  ;  c'eft  un  crucifix  habillé ,  dont  l'original  eft  en 
l'Églife  Cathédrale  de  Luques  en  Italie  &  dont  il  y  a  plufieurs 
copies  en  Vrar.ee .  entre  autres  à  Paris  dans  l'Eglife  du  Saint  Sé- 
pulcre ,  où  le  peuple  le  nomme  Saint  Vauddu  ou  Godelu.  Voyez 
le  Gloftàiredc  Du  Cange,  au  mexVulm,  &  II.  Chaftelain ,  dans 
fon  Martyrologe  au  i t' de  Janvier,  ;  104.  On  jurpit  autrefois 
par  le  Saint  Vnalt  de  Luques.  Sénilut  vnttm  Lucenju.  Ce  mot  s'eft 
fbrmédu  Latin  Vnltm ,  vifage.  Et  Vaut  vient defWf ,  3c  celui-ci 
deVultui.  André  du  Chefne,  fur  Alain  Charrier.BoR  si. 
Voult  ,  f.  Vieux  mot  Volonté.  Biblt  Hifi.  Mf.  Borïl.  Vo- 
luntéi. 

VOULT1F.  ivï.  Vieux adj.qui  fignifioit apparemment ,  Beau  , 
agréaUe,  aimable,  défitable.  De  Vouloir. 

Les  cheveux  blondi ,  cheveux  voultifs.  Fr.  Villon 

Tex  vert  nétu  Jeurcii  voutii.  R.deLaRôii. 
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Ftâ»  uluiféut ,  fenreis  voutis 
L'entrant  fitteftaitpétpttu.lD. 


VOUR  L  A ,  f.  f.Nomd'un  village  fitoc  fur  la  cote  méridionale  Je  |a 
rade  de  Smyrnc.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Clazoruéne.  Voyez 
M.de  Toumefort ,  Vtjége ,  T.  lt.p.  t  c  1 .  cr  fnh. 

VOUS,  Pronom  pérfonnel  de  la  lecoudc  perfonne  au  p'.urier.  Vu 
Taifez  v»*/.Que  dites- vont }  Comme  v:m  autres ,  Mcllicurs. 

Vous  ,  fe  dit  aufli  pour  faire  une  plus  grande  civilité  en  parlant  i 
une  pèrfonne  feule.  Tir.  Je  m'adrelfe  à  vint ,  Moniteur.  Les  or- 
nemens  font  desbeautez  étrangères  ,  &  veut  n  êtes  jamais  li  btl. 
le,  que  lorfqu'on  ne  voit  ai  veut  que  veut  mcVne.S.E  v  a, On 
dit ,  De  vtm  â  moi  ;  pour  dire  •  entre  nous ,  fans  que  «  que  j- 
vous  dis  aille  plus  loin.  Les  ÉfpagnoU  &  les  Italiens  fc  ferveu 
prcfquc  toujours  de  la  troifiême  pctlbnne  ;  Se  au  lieu  de  dtnttMM , 
ils  difent  votre  feigneuric  ,  Sec.  En  François  on  ne  felcude  U 
troifiême  pèrfonne  qu  i  l'égard  des  grands  Seigneurs  &  de  ceux 
aufquèls  on  doit  beaucoup  de  réfpett ,  Votre  Majefté ,  Votre  AU 
teffe,  Votre  grandeur.  On  dit  auflî  aux  Religieux ,  votre  Rêvé- 
renec  ,  &c.  mais  on  dit  vtm  à  tout  le  monde ,  il  n'y  a  que  les 
écoliers  ,  les  jeunes-gens  ,  les  petits-maîtres ,  Se  les  gens  de  U 
lie  du  peuple  qui  dilent  toi  au  lieu  de  veut,  ht»  Poètes  le  difent 
aufli ,  même  lorsqu'ils  parlent  au  Roi.  On  ledit  même  à  Cieu 
en  v  èrs  ;  les  Prétendus  Réformez  le  dilent  aufli  dans  leur  priera 
en  prôfê  ,  mais  ils  n'en  font  pas  mieux.  Ceft  s'attacher  fortement  a 
la  létire,  que  de  mettre  dans  le  François  tej ,  toutes  les  fois  qu'd  y 
a  f*  dans  fe  Latin. 

VOUSSOIRS,  ou  VOÛSSEAUX.f.m.  TeWd'Architec- 
turc.  Ceft  une  piérre  propre  à  former  le  cintre  d'une  voûte ,  tailire 
enéfpccc  de  coin  tronqué,  dont  les  lits  &côtez ,  s'ils étotentpr» 
longez ,  aboutiraient  a  un  centre  où  tendent  toutes  les  pièrresde  j 
voûte.  Atcutti  tspidet ,  infetnicem  cefi ,  cmriL 

H  y  a  des  veulent  i  tête  égale,  c'eft-à  dire  ,  de  même  haureur;  ie 
d'autres  i  têts  inégale  ,  comme  les  carreaux  «.V  les  bouillies 
pour  faire  liaifbn.  Aiqnét'u  vel  inequélit  léiitndinis  ,  vel  eltvé- 
titnit.  On  appelle  vtutfeit  é  efffettet ,  celui  qui  retourne  pat 
en  haut ,  pour  faire  liaifon  avec  une  ailïfède  niveau;  vtuffeiribtéM- 
cbet ,  celui  qui  étant  fourchu  fait  liaifon  avec  les  pendentifs  d'une 
voûte  d'arête. 

VOUSSURE,  f.  f.  Eft  la  courbure ,  la  hauteur ,  ou  élevarion  de 
la  voûte  ,  «qui  forme  fon  cintre.  Cette  voûte  a  tant  de  piédsde 
veufure .Sinutfernicis.On  leditauindcsponesordesjfenêtresenatc. 
On  nomme  étriere  vtufiute ,  les  ouvèrtures  des  portes,  ou  féné- 
'  fe  forment  en  arc  ,  &  qui  vont  s'élargiffant  pour  la  cora- 


tres  qui  I 
modité. 


VOUSTELÉ  ,  ée.  Vieux  adj.  Voûté.  Boril. 
Cimerétm,é ,  utn. 

hettin/bret  font  voufteléet 
De  petits  pit  ter  s  de  crifi*l , 
Et  lei  femmetiet  cinelléet 
DefnéuaféitéejméU.  Dejir.  01  Troti. 

VO  UTE ,  f.  f.  Toit  rond  bâti  en  arcade  ,  de  telle  forte  que  les 
pierres  fe  fouriennent  l'une  l'autre  par  la  difpofîtion  de  Kur 
coupe  ,  à  caûfe  que  toutes  les  lignes  de  leurs  parcmenj  abou- 
tiflênt  a  un  «ntre.  Femix ,  Cénuté.  II  y  a  des  vtu.et  en  plein  cin- 
tre ,  en  hémicycle  ou  demi  cèrcle ,  ou  en  berceau  ;  d'autre»  en 
anfede  panier ,  qu'on  appelle  fttrbéijft'et  ;  d'autres  dont  la  hauteur, 
excède  de  demi  diamètre,  qu'on  appelle  en  Untém  futbJsjfe.Fer- 
nices  deluntbiti  ,feruicet  etéti ,  eltturet.  D'autres  qui  '.'t  toutes 
plattes ,  mais  qui  font  de  petite  étendue" ,  Se  qui  font  faites  avec 
des  claveaux  ;  d'autres  en  cul  de  four.  Il  yauflî  des  vmet  1  la  go- 
thique ,  à  croifertr  s ,  Se  avec  des  nèrfs  faillans  &  des  ogi  vesjdont les 
traits  ou  arêtes  font  en  diagonale. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  vilutie ,  vetnté,v*lté  ou  Vtté,  qu'on  a  dit 
dans  la  bade  Latinité  dans  le  même  fens. 

Vouts  de  TROxtrï.eft  «Ile  qui  eft  étroite  par  le  bas ,  5.'  qui  va 
en  s'ékrgiflànt  par  en  haut ,  à  la  manière  des  trompettes.  Cttblu, 

Voûte  A  lunettes,  font  «llesqui s'éleventfurlescfVez  pour 
augmenter  la  hauteur  des  fenêtres,  comme  font  toutes  tes  voûtes 
gothiques.  LnnuUlutfsrnix, 

On  appelle  méitreffes .  vente/ ,  le?  vaut  es  prindpales  qui  ont  beaucoup 
de  portée,  a  ladifrerence  de  celles  qui  ne  fèrvent  qu'aux  porrei  SC 
fenêtres  Se  auttesendroits  moins  confidérables.  Ftrnix  ptsciptni , 
decunumi. 

La  cléf  de  la  v>ute  eft  la  piètre  du  milieu  qui  eft  taillée  en  crv'n 
tronqué  ,  qui  affermit  toutes  les  autres.  Cémeté  umVd'cut .  Pv*- 
bie  vente  ,  eft  une  vwe  oui  eft  fur  une  autre.  Le  remplace  ûc  la 
wiite ,  la  reins  de  la  veut ,  ce  font  Ici  côtez  de  la  vmte  qm  li 
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fooriennent.  Le  pendentif  delà  voûte ,  eft  la  partie  fufpendue*  de 
la  voûte, qui eft entre  lesarcs, nerfs  ou  ogives ,  qui  en  iupoirent 
Mat  le  faix.  L'importe  ou  le  couflînct  de  la  voûte,  eft  la  piérrefur 
laquelle  on  met  la  première  pierre  qui  commence  àfe  courber. 
Voyez  Da  v  i  1er, 

Vou  te  ,  En  termes  d'Anatomie,  on  d  it  :  la  fonte  du  foie,  &  la  Voû. 
te  Au  palais.  La  plus  grande  partie  de  la  voûte  du  palais  eft  formée 
par  les  ôsaxillaires, qui  vont  jufqu'à  la  ligne  qui  les  féparent  les 
uusdes  autres;  lesôsqu'onappelledupalaisfont  le  haut  &  la  plus 
petitepartiede  Uvoûte,  étant  placez  tout  au  hautdu  palais.  Lefoyc 
eft  convexedu  côte  du  diaphragme  pour  s'accommoder  a  la  figu- 
ic  d  u  lieu  qu'il  occupe ,  6c  concave  du  coté  du  ventricule  :  c'eft  en 
cette  partie ,  qu'on  appelle  la  vnae  dufbie ,  qu  eft  attachée  la  véfi. 
coledufiel.  Dioms. 

On  appelle  figu  rément  le  ciel ,  la  voûte  eelefie  ,  la  voûte  axjo/e.  Cer. 
lu»  fietlatum.  I.orfque  je  confidère  les  deux ,  la  grandeur  de  ces 
voûtes  mèrvcilleufès  me  remplit  d'étonnement  &  de  rcfpccc. 
S.  É  v  R.  Godeau  a  appelle  les  aftrcs ,  des  voûtes  d'or.  Il  a  dit 


Ces  voûtes  claires  &  falides , 
Cts  kcostx  deux  au  front  awr/. 
Cxliprnices. 

Voitt  t ,  en  termes  de  Manne ,  ou  Wrùd'un  va  i  fléau ,  eft  la  partie 
extérieure  de  l'arcade conftruire  en  voûte  audeflusdu  gouvernail . 
P*t s puppis  arcuatd.  Le  fronton  où  font  les  armes  du  Prince,  eft  pla- 
ce  au  deil'usde  la  voûte. 
VOUTE ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg" de  France ,  fitué  dans  le 
Vivarais,  fur  le  Rhône, à  lix  lieues  au-dedusde  Viviers.  Vrfu. 

M  ATV. 

VOUTLNET  ,  autrefois  FONTENAY,  Cm.  Nom  propre 
d'un  bourg  du  Duché  de  Bourgogne ,  fitucà  lu  lieues  d'Àuxcr- 
re ,  vers  le  midi.  Fontentum ,  Fontanedum.  Ce  lieu  eft  célèbre  par 
ta  bataille  qui  s'y  donna  l'an  841.  entre  l'Empereur  Lothairc  cV 
Louis  Roi  de  Gérmanie ,  avec  Charles  le  Chauve ,  Roi  de  France. 
Matï. 

VOUTER,  v.  ait.  Faire  des  arcades ,  ou  des  toits  en  voûre.  Con. 


(Mettre ,  fomitore.  On  commence  a  venter  fur  les  importes ,  ou 
au deflus  des  corniches.  On  a  VMtr/cettetlgliie  après  coup.  Il  y  a 
(bus  tèrredcs  conduits  voûtez,  pour  aller  jufqu'au  regard  des  fon- 
taines Toute  la  galerie  eft  vas*  re  d'un  berceau  en  plein  cintre.  E  x- 
pliç.  desTab.  de  Vers. 
Voûter  entas  de  charge,  c'eft  mettre  les  jointsde  lit  partie  en  cou- 
pe du  cote  de  la  doue!  le ,  6c  partie  de  niveau  du  coté  de  l'extra- 
dos ,  pour  faire  une  voûte  fphérique. 
B  fe  dit  hgurétneiit  de  tout  ce  qui  eft  fait  en  forme  de  voûte. 


Sur  tm  fient  blanc  comme  iïveîri , 
Deux  petits  arcs  de  feulent  noire , 
Etoient  mignardetnent voûtez.  Voit. 


Vo  V  t  t  n  ,  avec  le  pronom  pèrfonnel ,  le  dit  des  vieillards  que  l'âge 
a  oblgéde  marcher  courbez ,  ou  de  ceux  qui  n'ont  pas  eu  loin 
de  fe  tenir  bien 'droits.  ht  fomicem  fiuuari ,  trouai.  Cet  homme 
commence  à  fe  voûter.  Cette  femme  a  les  épaules  hautes  ,  eft  un 
peu  vouée  ;  pour  dire ,  bolîûc. 

Voûter  un  Fi  r>  fe  dit  entérines  de  Manège,  quand  on  forge 
un  fèr ,  enforte  qu'il  foit  creux ,  pour  les  chevaux  qui  ont  lepiéd 
comble ,  afin  que  le  fèr  ne  porte  pas  fur  la  foie  ,  qui  eft  alors  plus 
haute  que  la  corne.  Ferream  equijhleamfinuare, 

V  0  w  t  i  ,  k  t.  part.  pafT.  &  adj.  Concamcratut ,  arcuatus ,  fuwatus. 

VOUZ  Y  j  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France.  Pu&acum.  Ileft 
dans  la  Champagne .  fur  l'Aime  ,à  huit  lieues  de  Sedan  ,  vers  te 
midi.  On  le  prend  pour  un  lieu  des  anciens  Rémois ,  qui  portoit 
le  nom  de  Vungus ,  tk  àTungus.  M  a  t  y. 

TOI 

TOXUjf.  m.  Nom  propred'une  ville  capïtaled'un  Royaume  de 
mime  nom.  Voxua.  Elle  eft  dans  l'Oehio ,  confiée  de  l'i  fle  de  Ni- 
pbon.vèrs  le  détroit  de  Sangat.  Mat  y. 

V  O  Y. 

VOYAGE  >T.  m. Tranfport  qu'on  fait  de  fa  pèrfonne en  des  lieux 
éloignez.  On  fait  voyage  parcuriolité  pour  voir  des  chofes  rares. 
Jter ,  vit ,  peragrati»  ,peregrin*tio ,  migrât io.  Ce  Provincial  a  fait 
un  voyage  à  Paris  pour  inftruire  fon  procès.  Les  voyages  font  né- 
ceflàires  à  la  jeu  nèfle  pour  apprendre  a  vivre  dans  le  monde.  Stra- 
bon  dit  que  tout  homme  qui  conte  fes  voyages  ,  eft  menteur.  On 
a  imprimé  les  grands  voyages  en  fax  volumes  j  comme  auiC  les 
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voyages  de  Cbriftophle  Colomb  >  de  François  Drâc  ,  dcThéve- 
venot.de!  lèibcrt .  &c.  Tavérniera  fairfix  fois  le  voyage  des  In- 
des pour  faire  corn mèree.  Les  voyages  du  Levant  .  les  voyages  du 
Nord.  Il  y  a  plus  de  1  100  Relationsdestr#yi£«  imprimées.  Rien 
n'eft  plus  inrtructif  que  la  lecture  des  v«y.<£f/.  M.  Baudclot  a  fait 
un  Livre  très  utile  de  l'utilité'  des  voyages,  lls'eft  fur  tour  attaché  1 
ce  qui  regarde  la  littérature  ,  la  coonoiftance  des  antiques  ,  des 
médailles ,  &c. 

Voïac»,  lignifie  auffi ,  Pèlerinage.  On  fait  te  voyage  de  Jérufà- 
lem  ,  de  S.  Jacques  en  Galice ,  de  Lorctte ,  par  dévotion.  Fetegri- 
natit.  On  appel  le  des  voyages  de  long  cours ,  ceux  qu'on  fait  fut 
mèr  dans  des  navires  qui  doivent  être  long  terris  à  revenir,  com- 
me ceuxdes  Indes ,  de  l'Amérique ,  6tc.  l'our  les appeller.ainfi  , 
il  faut  qu'ils  foientdu  moins  de  mille  oude  1  too.  lieues. 
Voyage,  ledit  auffi  d'une  petite  courfè  qu'on  fait  d'un  lieu  en  un 
autre,  foit  dans  lescndroitscircunvoiiins ,  (bit  dans  la  ville ,  (bit 
même  dans  fa  rcailon.  AnAulatio.  Je  vais  faire  un  voyage  à  ma 
mai  (on  des  champs.  Nous  parlerons  de  cela  au  retour  de  mon 
Voyage.  J'ai  fait  trois  voyages  aujourd'hui  chez  mon  Avocat.  J'ai 
fait  plufieurs  voyages  à  la  cuilînc ,  au  grenier,  pour  trouver  une 
cholè  que  j'ai  égarée. 
V  o  y  a  c  t ,  fe  dit  auffi  des  allées  &  venues  qu'on  fait  pour  rranfpor- 
ter  quelques  meubles  ou  provifions.  Itus&reditut.  Ce  Charrier  * 
fait  trente  voyages  pour  enlever  les  gtavois.  Ce  Crocîieteur  a  fait 
dix  voyages  pour  déménager  cet  appartement.  Ne  portez  pas.  cet 
fagots  a  u  grenier  tout  a  la  fois .  faites-en  deux  voyages. 
Voy  AfcE  ,  fe  dit  auftl  des  cbôfes  qu'on  fait  à  divcrfesreprifes  , 
quoiqu'on  ne  change  pas  de  place.  J'ai  lû  i  j'ai  écrit  trois  heures 
cette  après  dînée ,  c'eft  allez  pour  ee  voyage  ,  il  faut  remettre  le 
furplus  à  un  autre  voyage,  Cette -ex  prclfion  n'eft  point  du  tout 
Françoilè  ,&  n'eft  en  ufageque  parmi  le  peuple  ,  &  en  quelques 
Provinces.  Il  faut  dire,  pour  cette  fois ,  &  non  pas ,  pour  ce  voy  a- 
ge. Les  Italiens  difent  veltafiata. 
On  dit  au  Palais,  taxer  des  voyages  Se  fé  jours,  lorftjuedars  des  dé- 
pens adjugez  on  fait  entrer  les  frais  des  vryagts  des  parties  ,  lorf- 
qu'clles  ontafrîrméqu'cllesfont  venues  pour  foUieiter  leur  affaire. 
Itinerit  pratimm  afthnare ,  preftnire ,  preferiiere. 
On  dit  d'un  agonifant ,  qu'il  va  faire  un  grand  voyage  ,  un  voyage 


fans  retour;  quand  il  revient  en  fanté»  on  dit  qu'il  eft  revenu  d'un 
grand  voyage ,  qu'il  eft  revenu  de  loin. 
Voyage, ledit  figurément  du  cours  de  la  vie ,  &  de  la  mort  mê- 
me ,  parce  qu'elle  eft  un  partage  de  ce  monde  en  l'autre.  Fit*  hu~ 
manaturfus.  Les  hommes  n'ont  pas  allez  de  précaution  loi  (qu'ils 
entreprennent  \evtyage  général  de  toute  leur  vie.  N 1  c  Ou  n'eft; 
plus  du  monde  ,  quand  on  commence  a  le  bien  connoitrC  ;  ou 
du  moins  ,  le  voyage  eft  bien  avancé ,  avant  qu'on  fçachc  le  meil- 
leur chemin.  Le  Ch.  de  M.  Innommes  marchent  tous  vèrs  la 
mort  :  la  loi  de  la  nature  les  preffc ,  &  ne  leur  pérmet  pas  de  s'ar- 
réterdanscetwy^.Njc.  Le  mari  fit  feul  le  voyage.  LaFomt. 
C'eft  à-dire,  qu'il  mourut. 
VOYAGER  ,v.  n.  Aller  dans  les  pays  étrangers.  Il  y  a  des  gens 
qui  font  nez  pour  voyager  ,  qui  ont  la  manière  de  voyager,  qui 
voyagent  toute  leur  vie.  /ter  fatere ,  ptregriuari. 
Voyager  ,  fc  dit  figurément  en  parlant  deceux  qui  étudient  la 
Géographie  &  l'Hiftoire, qui  apprennent  la  fituarion  des  lieux , 
lesmorursdes  peuples  ,  auffi  bien  que  ceux  qui  voyagent  cffeéH- 
veroenr.  hvtfligare  ,fcnaari,péragrare  ,  voivrrt.  Cet  homme  a 
bien  wy«£/dans  lescarres  ,dans  les  livres. 
VOYAGEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  voyages  par  pure  cUriofité,  6c 
qui  en  fait  des  relations.  fÏ4f»r  ,  pertgrinater .  Piétrodel  la  Vallc 
étott  un  illuftre  V*yagew.  Thévcnot  a  été  un  fameux  Voyageur. 
Les  mal-art.  ri  t  iinez  éftimoient  Charle-Quint  plus  grand  Voya- 
geur ,  que  grand  Conquérant.  S.  Evr. 
On  dit  en  Morale  ,  Nous  ne  fommes  que  voyageurs  en  ce  monde  j 
pourdire ,  que  cette  vie  eft  pàlTagère.  ,  befpites  &peti. 

gr'mi. 

VOYAGISTE,  f.  rti.Cc  mot  le  trouve  dans  Richélet ,  fans  d'au- 
tre  autorité  que  la  fiennc;  pour  lignifier  celui  qui  décrit  un  veyj. 
ge  ,qui  fait  l'hiftoirede  quelque  voyage  dans  un  pays  éloigné. 
Per*gratietutm  ftripttr.  Marmol  eft  un  des  plus  fameux  Vtyagiftet 
de  l'Afrique. 

VOYANT,  f.  m.  En  termes  de  l 'Ecriture  lignifie  un  Prophète.  Vy. 

dens ,  Prepbeta.  Samuel  eft  appeliéP«y-»«. 
Voyant, ANTB,  adj.  Qui  éclate ,  qui  brille.  Splendens ,  radians , 
emitans.  line  fe  dit  guère  que  des  couleurs  hautes ,  comme  le  rou- 
ge ,  le  bleu ,  le  vèrd ,  de  ce  qui  eft  le  plus  vifdans  une  nuance. 
On  du  au  figuré  ,  clairvoyant  ;  pour  dire  ,  un  homme  fpirituel  &: 
éclairé ,  qui  pénétre  le  fond  des  affaires ,  qui  prévoit  de  loin  le  bien 
&  le  mal  qui  en  peut  arriver.  PerfpUax  .peritm. 
VOYE  ,f.f.  Chemin,  rue  .  paflàge  qui  eft  au  public,  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre,  fia ,  vltm ,  iter ,  ftmita.  Il  eft  défendu  de  faire 
confttutVion  qui  embarraflê  ,  qui  incommode 
Ccc  iij  U 
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la  vtye  publique.  La  vtye  des  carroflès ,  des  charrettes ,  eft  le  che- 
min le  plus  fur  à  tenir.  Lawyfd'Appius  Claudius  étoit  pavée,  Se 
toutes  les  autres  vtyts  publiques  l'étoient  auaî.  Pancikol. 

V  o  y  e  ,  fe  dit  aulli  des  divers  chemins  qu'on  prend  pour  arriver 
en  quelque  lieu.  Vu,  iter.  Il  y  a  deux  vtyes  pour  aller  à  Lion  , 
l'une  par  Dijon  ,  l'autre  par  Nevcrs.  En  allant  à  Chartres  ,  j'ai 
fuivi  la  vayt  des  carroflès  par  Limours  :  en  revenant ,  j'ai  pris  cel- 
le des  Poulaillicrspar  S.  Léger. 

Vott,  lignifie  auffi  la  commodité  avec  laquelle  on  va  d'un  lieu  à 
un  autre ,  la  qualité  des  voitures.  Veciit  ,  vellurd.  Quand  on  eft 
prclléjOn  prend  la  vtye  de  la  polie  ,  ou  du  Ménager.  La  vayt  du 
carroflè.ou  des  coches  d'eau  ,  eft  la  plus  douce  ce  la  plus  com- 
mode. 11  n'eft  rien  tel ,  quand  on  voyage  ,  que  de  prendre  les 
iwy«>lcscommodicez  publiques  ,  pour  n'être  point embarraiTe 
de  fou  équipage.  On  dit  en  ce  fens  ,  Je  vous  ferai  tenir  mes  léttres 
par  la  vtyt  ordinaire ,  par  la  pofte.  Je  vousenverrai  ma  marchan- 
di(ê  par kvoyt des  Routiers. 

On  dit  auflî  en  termes  de  Banque ,  On  vous  fera  tenir  votre  argent 
par  la  vtye  des  Marchands  d'Amltèrdam  ,  par  la  vtye  de  Ham- 
bourg, par  la  v#vr  d'un  Banquier ,  d'un  Douanier.  Mtdidntibu 
tdntbidriis ,  percemburits. 

Voyi  os  lait.  Ceft  cette  trace  blanche  ,  &  lumineulé  qu'on 
remarque  au  ciel  dans  une  nuit  lereine  ,  du  nord  au  midi  à  ira- 
vérs  les  Gémeaux.  VuUlïtd.  On  prétend  qu'elle  eft  compofèc 
d'étoiles  qui ,  par  leur  élévation  extraordinaire  ne  pouvant  percer 
julqu'à  nos  yeux  pour  être  vue  chacune  en  particulier  ,  ne  font, 
tout  au  plus ,  que  blanchir  cette  route  des  deux  où  elles  font  pla- 
cées. Par  leur  aflèmblage  ,  elles  forment  une  ceinture  large  & 
blanche  ;  Se  fans  le  lècouts  des  télcfcopes ,  on  ne  les  voit  que  con- 
fulcment.  Cciteéfpece  de  chemin  que  compofeiit  ces  étoiles  né- 
buleufes  ,  eft  appelle  par  le  peuple  le  theminde  Sd'mt  Jdtques,  3c 
CdUxie  par  les  Mathématiciens.  Voyez  Galaxie.  Les  Anciens 
le  prenoient  pour  un  grand  cércle  large  comme  le  zodiaque  ,  ilen 
faut  excepter  Démocrite ,  qui  au  ra port  de  Plutarque  ,  conjectura 
que  c'étoît  un  amis  de  petites  étoiles.  Selon  la  flbte,ce  fut  une 
goutte  du  lait  de  Junon ,  que  Hercule  laifia  tomber  ,qui  blanchit 
la  partiedu  Ciel  qu'on  appelle  la  vtyeld&ie.  Ovide  dit  quec' étoit 
le  chemin  marqué  pour  conduire  les  Dieux  au  Palais  de  Jupiter. 

En  termes  de  Charte  on  appelle  vtye ,  l'endroit  par  où  le  gibier  a 
parte ,  quand  on  le  fuit  a  la  pifte  ,  ou  par  l'odeur  ou  l'impreflion 
qu'il  a  taiflée  dans  l'air.  Veftigium  ,  vu.  On  a  remis  les  chiens  fur 
lès  vtyts.  Lu  vtye  fe  dit  particulièrement  du  cerf.  Pour  toutes  les 
autres  bétes  on  Ahpifle  ;  6c  on  appelle  vsyet  fttrmiiTcb/ts  ,  celles 
que  foulent  les  chevaux  fie  les  chiens  dans  quelque  retour.  En  gé- 
néral on  appelle  vtyts ,  les  grands  chemins ,  Si  on  dit  qu'un  cerf 
va  la  vtye  ,  quand  il  va  par  les  grands  chemins.  Les  fentiers  qui 
travèrfent  les  forets ,  s'appellent  rtittes. 

En  termes  de  Charronnage  ,  on  appelle  vtye  ,  l'cfpace  d'un  éflîeu 
qui  eft  entre  les  deux  roues  d'un  harnois,  d'un  carroflè.  Vu,  ttbi- 
(4.  Il  y  a  des  réglemens  faits  pour  la  longueur  des  éflîeux  des  char- 
rettes ,  des  carroflès ,  pour  nepoint  faire  tant  de  différentes  orniè- 
res ,  afin  que  les  vtyt  s  (aient  égales. 

En  termes  de  Ménage  ,  on  dit  qu'une  choie  eft  en  vtye  ;  pourdire, 
qu'elle  n'eftpasenfermée  fous  la  cléf,  qu'elle  (ère  ordinairement. 
Exptfttd ,  prtpdldtd.  Voilà  tant  de  douzaines  de  lerviétes ,  tant  de 
vailklles  qui  font  en  vtye.  Cet  homme  eft  un  négligent ,  il  ne  fer- 
re rien ,  il  laiflè  tout  en  vtye, 

V  o  y  i ,  fc  dit  auflî  de  ce  qu'on  tranfporte  à  chaque  voyage  qu'on 
fait.  VeSurd ,  tmu.  Une  vtye  de  moilon  ,  de  carreaux  de  pierre 
détaille.  Une  vtye  de  bois.  Une  vtye  déplâtre  ,c'eft  une  quantité 
de  douze  facsdedeux  boiiîèaux  chacun.  Il  faut  douze  vtyts  d'eau 
pour  remplir  cette  baignoire.  Quelques  uns  dérivent  ce  mot  de 
ftit ,  qui  vient  du  Latin  v'uet ,  parce  que  les  Allemans ,  avec  qui 
on  a  eu  grande  communication ,  prononcent  l'v  comme  une  /. 

On  appelle  fur  mer  une  vtye  d'eau ,  l'ouverture  qui  eft  dans  lebor- 
dagedu  navire,  quelqucpctitc  fente,  par  où  l'eau  entre  dans  le 
vaiflèau.  Rimé  jjfm*. 

On  appelle  une  porte  à  claires  vtyts ,  celle  qui  eft  faite  en  treillis  de 
barreaux  de  fer ,  ou  de  bois ,  à 'travers  laquelle  le  jourpaflè  Jd. 
mu  tMCtUdt*.  On  le  dit  aulli  des  clayes  qui  fervent  a  paner  le  fl- 
ble.  Des  étofresà  claires  vtyei  ,  comme  de  la  gaze ,  du  canevas , 
fit  autres  ebofesqui  lailîent  paflêr  le  jour. 

Vo  y  e  ,fc  dit  figurcment  enchofes  fpiriiucllcs  &  morales ,  Se  figni- 
fie  encore,  chemin. Vu,  iter.  Jésus- Christ  nous  a  montré 
la  vtye  du  falut.  Il  dit  qu'il  eft  la  vtye ,  la  vérité  &  la  vie.  Egt  fttm 
vid  ,vtritds  &  vka.  Il  ne  faut  pasfuivrelat>«y«des  Impies,  ils  ne 
marchent  pas  dans  la  bonne  vtye  ;  ils  (ont  dans  la  vtye  de  perdi- 
tion. L'Évangile  nous  apprend  que  La  vtye  du  Paradis  eft  étroite. 
Parmi  tant  de  vtyes  différentes  que  prennent  les  hommes  pour  ar- 
river au  falut ,  &  toutes  funeftes ,  hors  une  fèule  ,  qoi  nous  mar- 
quera cette  unique  vtye  qu'il  eft  fi  important  de  connoitre  i 
Disc.  D'Él.  La  vtye  où  l'on  eft  jené  par  le  hazard  de  la  naiflÂn- 
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ce ,  eft  presque  toujours  celle  que  l'on  prend  pour  la  vtyt  CdetiU 
re.  I  r>.  Ceft  une  témérité  brutale ,  de  ne  fçavoir  où  l'on  va  ,  Se 
de  ne  fc  mettre  pas  en  peine  fi  la  vtye  que  l'on  luit  ,  conduit  à  U 
vie ,  où  à  la  mon.  N  i  c.  Le  Saint ,  par  (es  pieufesadreflès ,  rame- 
na bien  des  coeurs  égarez ,  dans  les  vtyes  de  la  pénitence.  Fi  £ c. 
Avant  Ronfard  la  Poè'iîe  étoit  inculte  ;  c'eft  lui  qui  a  prépare  les 
Vtyes  ,  qui  étoienteouvèries  de  ronces  Se  d'épines.  G.  G. 
Voy  c  i  fe  dit  audi  pour  >  pifte  >  véftige  ,  manière  de  le  conduire 
de  le  gouverner.  Vtftiglum ,  trames,  dgends  média.  Il  faut  entrete- 
nir un  jeune  Prince,  &  le  mettre  fur  les  vtyes  d*s  Conqutrans. 
Ch.  de  M. 

Voyes  intérieures. LesMyftiques  content  trois  vsyti  inte. 
riturts  ;  purgative  ,illuminative  &unitive,  pour  parvenir  a  l'état 
de  la  parfaite  contemplation.  Vu  purgdtivd ,  iUumitutivd  t>  «ni. 
t'tvd.  Le  P.  B  a r  lh.  Alvarez  parti  16  ans  dans  le  travail  des 
vtyes  int Mentes.  Toutes  les  vtyts  m Meures  tendent  à  unir  l'hom- 
mc  à  Dieu  d'une  manière  imgulière.  Toutes  les  viytt  mtMtutt 
ne  tendent  qu'a  l'amour  pur  Se  défïntércftè.  F  en.  Les  principales 
vtyes  imMeura  ,  font  le  pur  amour  ,  ou  l'amour  dcfintérellc  ;  la 
fùfpcnlion  des  aûes  ,  Se  la  ligature  des  puidânees  de  lime  ;  la 
fainre  indifférence ,  le  facrifice  de  toute  propre  volonté  ;  la  défa- 
propriarion  ;  le  (ilence&  la  (olitude  intérieure ,  &c. 

On  dit  aulli ,  que  des  gens  qui  ont  un  procès  ou  une  querelle  ,  (ont 
en  vtye  d'accommodement  .quand  ils  ont  remis  leurs  intérêts  en- 
tre les  mains  d'arbitres  ou  d'entremetteurs  :  qu'on  eft  enwj'*  de 
faire  fortune ,  quand  on  eft  en  parte  pour  cela ,  qu'on  a  des  char- 
ges ou  des  emplois  où  l'on  a  coutume  de  la  faire.  In  pruindu  *i 
pjuifutndam. 

Vo  y  e,  lignifie  auflî ,  Moyen ,  manière  dont  on  fe  fert  pour  arriver 
à  quelque  fin.  M*ins ,  med'u  mit.  La  plus  courte  vtye  pour  faire 
une  affaire ,  c'elr  de  gagner  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  la  faire.  Il 
y  a  des  gens  qui  font  fortune  à  la  Cour  par  des  vtyes  différentes  ; 
Les  uns  prennent  la  vjye  de  s'attacher  au  Roi ,  d'autres  aux  Mi- 
niftres.  La  loi  prend  le  ptus  tard  qu'elle  peut  la  vtye  des  fupplices. 
T  o  u  ei .  Les  Dames  (e  gagnent  par  la  même  vtye ,  que  nous.  Ch. 
de  M.  La  vtye  la  plus  coune  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands, 
c'eft  d'entrer  dans  leur  feus. 

Pour  ftrtir  des  tttirmns  dent  mtn  ime  eft  U  pnye , 
Il  eft,  vous  le  fedvez,  me  plus  noble  voye.  Racin. 

En  ce  fens  on  dit  qu'un  homme  a  gagné  du  bien  par  les  bonnes 
vxryes  ;  d'autres ,  par  des  vtyes  obliques ,  indirecte ,  par  de  mau- 
vaifeswyw.  Btnis  ,  tut  mMit  mibus ,  prtbis  vel  imprebis  retint, 
but  ,btntflit ,  inhtntftis.  Qu'un  Prince  eft  venu  à  la  couronne  par 
dcsvinwfanghntcs ,  parla  conquête;  un  autre  par  la  vtye  légiti- 
me &pai(ïblc,par  fuccciTion.  Les  femmes  pleurent  leurs  maris 
par  ottentatian  :  elles  choifilTênt  cette  trifte  Se  fatigante  vtye  pour 
acquérir  de  la  réputation.  M.  Es  p. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit  qu'un  homme  eft  pourvu  d'à  ne  Char- 
ge j  d'un  Bénéfice,  par  laveyes  canoniques.  Légitime  ,  ttntnid. 
On  condamne  toutes  lesvsynde  (ait  ;  c'eft  à-dire,  la  force ,  la 
violence.  Uncxécutoire porte ,  qu'un  homme  fera  contraint  par 
toutes  vtyts  diics  Si  raifonnabies.  On  tient  en  Jurifprudence , 
qu'il  eft  pérmis  à  un  Juge  de  défendre  U  Jurifdidrion  par  toutes 
vtyes ,  Si  toutes  fortes  de  moyens. 

On  dit  auffi,  qu'il  faut  fe  pourvoir  par  lesvsye/de  droit  ;  qui  font 
l'appel ,  l'oppolition  ,  là  requête  civile,  «ce.  Pet  vus  jurii. 

Voye  ,  ledit  en  Philofophie  ,  des  manières  de  découvrir  ,  &  de 
raifonixr des chofès.  Vu ,  me.btdus , rdtit ,  trdt.  La  vtye  analiti- 
qne  eft  la  plus  courte  &  la  plus  (ùre  pour  raifonner  en  Phyfîque  ; 
pour  rc foudre  les  problèmes  de  la  Géométrie ,  de  l'Algèbre. 

Vo  y  e  ,  le  dit  auflî  d'une  conduite  fecrette  par  laquelle  Dieu  &  la 
Nature  agirtênt ,  tant  en  matière  fpirituelle ,  que  corporelle.  Vu 
ftcrttd.  Les  vtyts  de  la  Providence  font  impénétrab'cs.  Unfilence 
réfpeâueux  eft  plus  (ùr  qu'une  recherche  trop  curieufedes  voyn 
de  la  Providence.  S.  Evr.  L'âme  agit  (ùr  le  corps  par  des 
vtyes  inconnues.  La  nature  a  des  vtyes  fort  cachées  ,  des  routes 
fbrtfecrettes,  Sec. 

Voye  ,  en  termes  de  Médecine.  On  dit  que  le  mal  eft  dans  les  pré- 
mières  vtyet  ;  quand  il  eft  caufe  par  des  indigeftions  ,  Si  par  des 
obftruâions  dans  les  premiers  vaifTeaux  ou  couloirs  qui  reçoi- 
vent les  fucs  alimenteux ,  avant  nu'ils  foiait  changez  en  fkng  :  ce 
qui  demande  des  purgation$& des  vomitifs ,  ou  de  l'émétique, 
plutôt  que  des  faignees. 

Voye  ,  ledit  proverbialement  "en  cette  phràfê  :  C'eft  un  homme 
qui  eft  toujours  par  vtyt  8c  parchemin  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'ariéte 
guère  en  fon  logis  Semper  cmfiidt ,  errdt. 

VOYELLE, f.f.  Tèrme  de  Grammaire.  Lettre  qui  fbrmeunfoa 

.  parfait  toute  feule  St  d'elle-même  ,  comme  d  ,e ,  /" ,  t ,  u.  Voulu. 
L'itk  \'u  font  tantôt  vtyellet ,  tantôt  confonej.  L'y  Grèc  fait  une 
luiême  vtyelle.pzux  vtyellet  jointes  cnfemblc  font  une  diph- 

thongue; 
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thongue  i  trois  vtytl'tt  une  triphtonguc.  La  rencontre  de  deux 
vtytUet  dans  les  vèrs  fait  un  hiatus  défagréable  >  quand  elles  font 
aidesmwsdiiFcrens. 

Cm  in,  cnCunt  voyelle  i  etnrir  tnp  bkit , 
Neftk  Cm* voyelle  enfontbtmm  btmit.  Bon* 

Ce  mot  vient  du  Latin  vtenl'u. 

La  laitue  Francoifê  a  de  la  peine  à  louffrir  la  rencontre  de  deux 
wyctifi  qui  ne  (è  mangent  point .  quand  cette  renconrre  a  quel- 
quechoic  de  choquant.  Et  nous  avons  mieux  aimé  établit  un  fo- 
léctime ,  en  difant  >  mi  imt  ,  mtn  tpée  ;  que  de  dire  »  félon  les 
régies  de  la  Grammaire  ,  nu  Sont ,  nu  /pie.  0  o  u  n . 

Les  Grecs  n'avoient  point  anciennement  d'aurrej  vtyttltt ,  que  cel- 
les des  Latins  Se  des  François.  Mais  ils  ont  ajouté  depuis  l'i  Se 
I»,  qui  n'ont  rien  de  dirrercni  dans  le  fon  naturel  Se  éuéntiel , 
d'avec  l'i  &  l'a  :  elles  marquent  feulement  que  la  fyliabe  ,où  l'une 
ou  l'autre  Ce  trouve  >  eft  longue. 

YOYER ,  f.  m.  Olficier  commis  pour  avoir  foin  que  les  ruts  Se 
voyes  publiques  (oient  fur  es  &  commodes.  ViAr'uu  emstit ,  f**ft* 
ffiw.Lc  Vtytt  prend  garde  aux  avenues  ,  enfeignes  Se  faillies.  U 
donne  des  aligneroens  pour  empêcher  qu'on  n'entreprenne  fur  la 
voye  publique.  H  fait  étayer  les  maifons  qui  menacent  ruine.  Il  y 
avoit  autrefois  un  grand  foytr  de  France.  11  a  fini  fous  Louïs  XllL 
Maintenant  les  Tréforiers  de  France ,  fur  tout  à  Paris  ,  préten- 
dent èiteGr*ndt  Vtyttt  \  ils  en  font  la  fonction ,  Se  ont  foin  des 
grands  clicruins,  des  voyes  publiques  ,  du  pavé,  tant  de  la  ville, 
quede  la  campagne.  A  Paris  il  y  a  un  Vbytr.  Ailleurs  ,  par  l'ufage 
ordinaire ,  l'olficcdc  Vaytt  eft  exercé  par  le  Procureur  du  Roi  de 
la  Prévôté  ou  Vieomté.  Les  Coutumes  Se  Ordonnances  parlent 
auftî  des  Seigneurs  Vtyttt ,  qui  avoient  juftice  &  leigneurie  fur  1rs 
chemins ,  avec  laconnoillancc  des  crimesqui  y  étoient  commis  ; 
Se  pour  cela  ils  levoient  des  droits  de  péage  pour  l'entretien  des 
chemins  publics.  On  les  appellent  Voycri ,  parce  qu'ils  n'avaient 
point  d'autre  auditoire  que  dans  la  voye,  ou  dans  le  chemin.  En 
auelques  Coutumes  les  Vtyert  fe  font  appeliez  riemns ,  Se  en 
d'autres  Rnytrt,  comme  ayant  foin  des  ruës&  cliemins. 

Quelques-uns  ont  dé,  i  vé  ce  mot  de  vumt ,  à  vu  ,  qui  lignifie  vtyt , 
chemin. 

Voyir.  Ce  terme  eft  encore  en  ufatje  dans  les  Coutumes  d' An- 
jou ,du  Maine , de  Bloh  Se  de  Touraine.  C'eft  le  Juge  des  villa- 
ges. On  l'appelle  Maire  du  village ,  en  d'autres  Coutumes,  f'ueu- 
rut  privant ,  «ppuunns.  Il  y  a  les  gr*nit  ,  ou  grit  Vtyat ,  qui  ont 
moyenne  Mtice;&lesi<u,ou^*»p/«f1>ym,  qui  n'ont  que  bat 
fc  Juftice.  Ceftun  Juge  pédanée.  En  ce  teiistfr/Vf  vient  de  vient, 
viiingt. 

VOY  R I E ,  f.  f.  (  L'Académie  écrit  wymti  )  Dans  les  anciennes 
Coutumes  il  ne  Cgnifie  autre  chofe  que  Voye ,  chemin ,  travers , 
carrière ,  fentier  >  ou  rue  commune  Se  publique.  Vin,  Un  ,ftmit*. 

Ragucau  dérive  ce  mot  de  vit ,  difant  que  te  peuple  l'appelloit  vtb*  . 
fHpttr  veiinrat  ,  parce  que  vtb*.  ctoit  une  éfpéce  de  charrette , 
comme  dit  Varron. 

V  o  y  r  1 1 ,  maintenant  lignifie  la  Charge  du  Voyer.  Vuau  rti  ptt- 
fiâurn.  La  Grândt  Vfjrit  eft  exercée  par  les  Tréforiers  de  Fiance  ; 
Se  la  petite  ftyrie ,  dans  les  villes ,  où  il  n'y  a  point  de  Tréforiers, 
de  France  ,  par  les  Procureurs  du  Roi ,  ou  autres  Officiers  de 
Juftice,  qui  en  ont  le  droit.  Voyez  l'Edit  de  1607. 

Vo  yr  1  e  ,  dans  plufîeurs  Coutumes  >  fè  prend  auftî  pour  Jurifdi- 
Ction.  Jnrifiidio  vinrit  irtfecism*.  La  baflè  t'oyrie ,  ou  (Impie  fty. 
tir  ,  eft  la  baflè  Juftice  Se  foncière-  La  grande  Vnyr'u  lignifie  la 
moyenne  Juftice.  Dans  la  Coutume  de  Blois  le  moyen  Jufticier 
s'appelle  GrttVtytr. 

V  o  y  r  1 1  >  eft  auftî  une  place  à  la  campagne ,  qu'un  Seigneur  qui  a 
ledroit  de  Juftice  Se  dé  Vtyiit  eft  obligé  de  donner  au  public  pour 
y  porter  les  boucs  ,  immondices  Se  vuidanges  de  fa  Seigneurie. 
Cltdtâ.  On  jette  à  la  Vtyrit  les  corps  de  ceux  qu'on  ne  croit  pas 
dignes  d'être  enterrez  en  terre  (aime  ,qui  n'ont  pas  voulu  recevoir 
les  Sacremens  de  l'Églife.  C*d*vn*  m  cl**c*t  ptejicttt.  Ménage 
croit  que  ce  mot  vient  de  vtUtnrU  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  vient  de  V«yn ,  qui  doit  avoir  foin  de  tenir  la  voye  nette ,  Se 
qui  aûlgne  la  place  où  l'on  doit  porter  les  ordures. 

On  appelle  populairement  Chienne  de  vtyri* ,  ceux  qu'on  veut  inju- 
rier ,  comme  fi  on  vouloir  dire  qu'ils  mcriieroient  d'être  jertez  à 
la  voyric  ■  Ai  (h*c*m  projkUndai. 

V  o  y  r  1 1 ,  ce  mot  semployc  quelquefois  au  figuré  Se  dans  le  dite 
fatirique,  pour  lignifier  un  lieu  où  l'on  jette  tout  ce  qui  eft  de  re- 
but ,  Se  digne  de  mépris.  Tout  cela  n'eft  bon  qu'à  jetter  dans  la 
vtyrk des  Bibliothèques.  B ay  JtrjtiÏMne*. 

YOYSTSPeRG  ,  VOITSBBRG  ,  f  m.  Nom  propre  d'une 
petite  ville  ou  bourg  de  la  Sriric  ,en  Allemagne,  fêttsbtrg*  ,f /«*- 
m.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Kayroach ,  i  fix  lieues  de  la  ville 
de  Gracz,  vers  le  couchant.  Maty. 


UPL.UPS.UR  URA.VRA. 

UPL 

U  PL  A  N  DE ,  f.  f.  Nom  propred'une  province  de  la  Suéde  propre. 
UpUttdU.  Ceft  uneéfpéce  de  prèlqu'ille  >  qui  a  la  Geflricie ,  Se  la 
Wcftmanieau  couchant  ;  le  lac  Mcièr  au  midi  ;  Se  ailleurs  la  met 
Baltique.  Cette  province  peut  avoir  vingt-huit  lieues  de  long ,  Se 
dix-huit  de  large.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  fertile  en  grains.  Ses 
lieux  principaux  font  Upfale  ,  ErJcoping ,  Oregrund ,  Sigiung  , 
fcStokholm  capitale  de  toute  la  Suéde.  Maty. 

ÙPS. 

UPSAL.Cm.  ouUPSAtÊ.f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la 
Suéde.  Upf«U  ,Upf*ïu.  Elit  eft  dans  l'Uplandeà  douze  lieues  de 
la  ville  de  Stokholm ,  vèrs  le  couchant.  UpftU  paflè  pour  la  plus 
ancienne  ville  du  nord,  Se  on  dit  qu'Uboon  arrière  petit  EU  de 
Noécn  a  été  le  fondateur.  Elle  eft  grande ,  détendue'  par  une  ci- 
tadelle ,  bâtie  fur  un  rocher  qui  domine  la  ville  ;  a  une  Univcrfitc* 
célèbre  ,  Se  un  Archevêché  dont  l'Archevêque  porte  le  titre  de 
Primat  de  Suéde.  C'a  été  autrefois  le  fiége  Se  le  tombeau  des  Rois 
de  Suéde.  Maty. 

U  R. 

!  UR  ,f.  m.C'étoitancicnnement  une  villede  laChaldèe ,  fituée  vèrs 
les  confins  de  l'Arabie  Déferre.  Ur  ,  Oitbt ,  Otthtt.  Ce  fut  la  pa- 
trie d'Abraham  ,  Se  le  lieu  dont  Dieu  retira  ce  Patriarche  pour  le 
faire  demeurer  dans  le  Pays  de  Chanaan.  Maty. 

U  R  A. 

;  URABA,  f  f.  Nom  d'une  petite  ifle  du  golfe  de  Panama  ,  dans 
l' Amérique  méridionale,  fur  la  cote  de  l'oued  de  l'ifthme  de  Pa- 
nama. Elle  joint  prèfque  celle  de  Taroga.  Ur*k*. 
URABA,  f.  f.  Nom  propre  d'unecoutrcedelaTène-Fcrme  ,  en 
l'Amérique  méridionale.  Urobn.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement 
de  Cartagène ,  près  du  golfe  dt/rafc» ,  ou  de  Darien  ,  qui  a  envi- 
ron trente  lieué's  du  nord  au  fud ,  mais  beaucoup  moins  de  lar- 
geur. Maty. 

UKAIN,f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Virant.  Ce  nom  Ur*i»eû 
la  même  chofê  que  ,  ou  K/rtin.  Il  y  a  eu  au  V*  fiecle  un  Saint 
Vir*n  É  véque  de  Vence,  fils  de  Saint  Euchèr  de  Lyon ,  Se  un  Saint 
Wr*n ,  ou  Vtr*m  de  Cavaillon ,  qui  n'a  vécu  que  dans  le  V l' fié- 
dc.  Il  y  a  même  encore  dans  les  Martyrologes  d'Adon  ,d'Uluard, 
de  Rome  Se  de  France ,  un  St  Vér*»  Évêque  de  Lion  \  mais  qiM 
quelques-uns  croyent  n'avoir  point  exifté ,  Se  avoir  été  confondu 
par  quelques  Auteurs ,  avec  Saint  Vernn ,  Evêque  de  Vence  ;  Se 
Se  par  d'autres  ,  avec  Saint  Vérain  Évêque  de  Cavailloo.  Quoi- 
qu'il en  foi  t  fi  l'on  en  croit  M.  Bailkt  au  1 1  de  Septembre  ,  il  n'y 
a  q  ne  l'Évéquc  de  Cavaillon  quel'on  appelle  Urnin.  Saint  Vrtùn  de 
Cavaillon  naquit  au  pays  de  Gévaudan  en  Aquitaine,  vèrs  l'art 
rx8.  SaintUrnmÇs  trouva  l'an  j8f  ,anll.  Concile  de  Maçon. 

U  R  A  N  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Dalniatie.  W«- 
tu ,  Amnnn.  Elle  eft  fur  un  petit  lac ,  qui  porte  fon  nom ,  entre  Za- 
raSe  Sébennico  ,  environ  à  fept  Ueuës  de  la  première ,  Se  à  cinq 
de  la  dernière.  Maty. 

URANIBOURG,  f.m.  Nom  propre  d'un  château ,  firaé  fur  U 
petite  illede  Véen ,  ou  d'Hué»,  qui  eft  dans  le  détroit  du  Sund. 
Ur*nlbnrgum.  Tycho-Brahé  ,  célèbre  Mathématicien  le  fit  bârir 
pour  y  obfèrvcr  commodément  les  a  (1res.  M  a  t  y.  Ce  fameux 
Oblervatoire  achevé  vèrs  la  fin  de  l'année  1 1 80 ,  n'avoir  fcbllflé 
dans  fon  entier  qu'environ  10  ans.  Tydio ,  qui  ne  ctoyoir  pas 
avoir  fait  unéJiricede  (1  peu  de  durée ,  Se  qui  nous  a  marqué  la 
figure  du  Gel  qu'il  avoit  choifie  pour  le  moment  auquel  il  fit  po- 
ler  U  premier  rnèm.fot  obligé  d'abandonner  fa  patrie  en  t  «97, 
Se  bien-tôt  après,  ceux  a  qui  lajouiftancedu  Domaine  de  Huéne 
fut  donnée ,  prirent  comme  à  tâche  de  déttu  ire  Urnaibtnrg.  Une 
partie  des  démolitions  fut  emportée  en  divers  lieux  ,  Se  l'autre 
îervit  enfin  â  bâtir  dans  l'ancienne  Ferme  ou  Ménagerie  de  Ty- 
cho  un  aftezbeau  corps  de  logis ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
d'Utntùhnrg.  Car  pour  l'ancien  Urnminmg  ,  il  n'en  paroît  plus 
rien.  Voyez  M.  Picard  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
Voyage  A'Urtnibtnrg  ;  Se  KL  Huet  dans  fon  Cammentm'mt  dt  re~ 
but  *df*  pmineniilut.  Voyez  le  VoyageA'Ur*ntbourg  de  M.  Pi- 
card dans  les  divèrs  Ouvrages  de  MM.  de  l'Académie. 

V  R  AU  V  E ,  f.  f.  Vieux  mot.  Femme ,  comme  en  Allemand.  Ceft 
le femitihi déferra, homme.  Boril. 

V  R  A. 

VRAY ,  Vraye  ,  adj.  Véritable,  ou  qui  contient  vérité.  Vtnt% 
veriu:i(tnftu***u.  Un'yaque  les  Chrétiens  qui  adorent  le  vr*y 

Dieu. 
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Dieu.  Cette  Hiftoire  cft  vaye ,  Le  vtty  bien ,  le  vray  repos  de  l'â- 
me ne  fc  trouve  que  dans  la  vertu.  Nul  Auteur  n'a  mieux  fçùque 
Voiture ,  faire  paraître  vray  ce  qui  ne  l'cft  pas.  B  o  u  h 

V  r  a  y  ,  fe  clic  auffi  de  ce  qui  eft  pur  ,  ou  dans  fon  degré  de  pcrfe» 
fcétion.  Ver»stparus  ,fintfTMi ,perfeàtu.  H  eft  oppofé  à  (tmmpu, 
mêle,  (mtrtfait.  De  vrai  or ,  de  vai  arpent  ,qui  n'eft  point  meV 
langé,  altéré.  De  «Mudiamans  .devrai» iubis.de vrayes parles, 
qui  ne  font  point  contrefaites. 

Vraté  i  fe  dit  aufli  par  comparaifon  des  chofes  qui  fe  «portent 
quand  on  les  confire.  Similis ,  verifimilis  ,  tanfamm.  Voilà  fon 
vrai  portrait ,  la  vtaye  parole  ,  fa  vraye  humeur.  Cette  copie  eft 
vrjyt ,  cette  citation  eli  vrsyt  ,  je  1rs  ai  conftrées  à  l'original. 
C'eft  fon  «rai nom,  Ion  nom  de  famille. 

VR  A  Y  ,  C  m.  Se  dit  aufli  par  oppofkion  à  faux .  Les  Philofophes , 
les  Juges  ont  bien  du  mal  à  difeerner  le  vrai  d'avec  le  faut.  V rra 
i  falfedijudtcare.  L'entendement  ne  délire  que  le  vrai,  fe  porte  au 
«rai.  Le  W4icft  l'âme  d'une  penfée.  B. 

Sun  n'eft  beau  que  le  mi ,  le  vrai  feul  eft  ùmtble , 

La  vrai  peut  quelqneftisn'itre  pas  vrâjhMMt.  Do  1 1. 

On  dit,  Avouezle*™  ,  dites  le  vmj  ;  c'eft  à-dire ,  la  vérité.  Faiere 
vtrsm.  Voilà  le  vrai  de  l'affaire  ,  la  vérité  conftante  &  lecrette. 
Les  Précieufesde  Molière  difent ,  Donner  dans  le  vrai  de  la  chofe. 

Vr  a  y  ,  fe  dit  encore  de  ce  qui  convient  ,  qui  eft  propre.  Cnvt- 
tsicni ,  ce ngnests  ,uptus  ,  idttitus.  C'eft  Ion  vrai  fait  que  cet  habit. 
C'eft  fon  vtm  balot.  C'étoit  là  le  w«»i  lieu ,  la  vraye  occafîon  de 
faire  voir  fon  éfprit ,  fon  adtefle.  C'eft  le  «m»  motif  de  Ion  entre  - 
prife. 

V  r  a  y  ,  fe  met  quelquefois  pour  augmenter  la  force  du  mot.  Me- 
nu ,  vents.  Ccft  un  vrai  Satan.  Ceft  un  vr.ii  fou.  Eft  merui  fêta, 
tus ,ftulrus.  C'eft  un  vrai  je  ne  'çaiqui.  Ceft  un  «r.ii  charlatan  ; 
jwurdire.qu'ilimite  bien  les  charlatans  On  ditauffi  un  wiPoê'te, 
non  feulement  pour  marquer  un  homme  qui  a  du  génie  à  la  Poc- 
fie>  maisauflî  ironiquement ,  pourdire  ,  qu'il  a  toutes  tes  quali- 
té* d'un  mauvais  Poète,  qu'il  eft  crotté  ,  mal  propre  ,  qu'il  eft 
diftrait  .qu'il  imponunedu  récit  de  les  vers.  On  dit  aufli  en  bon- 
ne part  .C'eft  un  vrai  père ,  c'eft  un  vrai  ami  i  pour  dire  ,  il  a  la 
tendrefle  d'un  père ,  l'affrOion  d'un  ami. 

,V  r  a  y  ,  fé  dit  ordinairement  en  ces  phrâfes.  Cela  eft  vrai ,  ou  le 
Roi  n'eft  pas  noble.  Hat  efi  canftatuijjimum  ,  ctriifiùutsm  ,tamvt. 
rutn  quota  aiMlthiM  ApèîUtHS  , difoîent  les  Anciens.  Ou  dit  par 
manière  de  ferment ,  Aufli  vMtqu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  auflï  vas 
que  l'Évangile  ,  aufli  vrai  qu'il  faut  mourir  ;  Si  ironiquement, 
aufli  Vrai  qu'il  neige. 

Au  V  r  A  y  >  adv.  D'une  manière  vraye.  Vert  Saute ,  candide.  Di- 
res- nous  au  vrai  ce  qui  en  eft ,  fans  rien  drguifer ,  fwcèremcnr.  O» 
dit  aufli ,  A  vrai  dire ,  c'eft-  à  dire ,  à  parler  fîiKcrcnifiit  cV  jufle. 
Nos  privilèges  ne  font  a  vrai  dire  que  de  foiWes  amufemens.  Pa. 
Adiré  vrai , l'art  n'tll  jamais  plus  parfait  que  lorfqu'il  rcllcmble 
fi  fort  à  la  nature ,  qu'on  le  prend  pour  la  nature  même.  Bo  1 1. 
A  dire  le  vrai ,  nous  voyons  tous  les  fours  fortir  de  lui  des  éclats  Si 
<les  rayons  d'un  naturel  heureux.  Disc.  d'É  l.  Toutes  ces  ma- 
nières de  parler  font  fort  bonnes  ,  &  c'eft  à  l'oreille  à  choifir  l'une 
ou  l'autre ,  félon  Icsoccafions  Bo  u  v. 

Éfr  AT  au  v  R  A  Y.  1  èrme  de  Finance.  Slattu  ttrtsss ,  verts ,  fixsss. 
C'eft  l'état  arrêté  au  Confèil ,  qu'on  envoyé  aux  Receveurs,  qui 
ordonne  des  payemens  qu'ils  doivent  faite  ,8e  fur  lequel  ils  com- 
ptent à  la  Chambre. 

VRAYEMENT,  a  Jv.  d'affirmation  &  d'ironie.  Véritablement, 
certainement.  Vtti  ,  rêvera  ,  cerii.  Il  eft  vrayemerst  homme  de 
bien  ,  point  du  tout  hypocrite.  Avez-vous  fait  une  telle  chofe } 
Oui  vrayeatesst.  On  dit  ironiquement  »  Vous  êtes  un  bel  homme , 
oui  vrajamtH.  Le  peu  pie  dit  .vr  amant  ;  vramam  vshrt. 

VR  A  YSEMBLABLE, ou  VRAISEMBLABLE, adj.m.& 
f".  Si  f.  Keraâmilis , vtr'tftmitis ,  prababilis ,  plaufibilù.  Qui  a  apparen- 
ce de  vente:  probable  t  qui  eft  dans  la  poffibilité  des  chofes  arri. 
vées  ,ou  à  arriver.  Lésa  vanrures  des  Romans,  Se  des  pièces  dra- 
matiques  doivent  être  plutôt  vraifemUables  .que  vrayes.  Il  y  a  des 
chofes  véritables  q  ui  font  G  peu  vraiptmtiables ,  que  quelquefois  le  r 
menfbnge  reflèmble  mieux  à  la  vérité  ,  que  la  vérité  même.  M.  I 
S e u  n.  Le  Poétcdoit  plutôt  choilirles  dtofes  tm pqflîbles . pour- 
vu oo'ellfs  foient  vraifemtlatles  ,  que  les  poflibles  qui  font  in- 
croyables. Dac.  Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraifembla. 
bte.  Bon. 

VRAYSEMBLABLEMENT  ,  on  VRAISEMBLABLE- 
MENT, adv.  D'une  manière  apparente  6e  vraifemblable.  Pre- 
iaiUiser,  vtrijimiliser.  Udoic  arri  ver  vraifemUablement  qu'un  jeu- 
ne homme  fur  vive  à  un  vieillard. 

VRAYSEMBLANCE.  ou  VRAISEMBLANCE  .f.f.Ca- 
raftèrcou  apparencede vérité.  Sitmlinda  ,vttvetijimilisad» ,  cars- 
fermius.  Les  paradoxes  font  citi  propolmons  qui  choquent  la 


vrasfrmUdSKt.  Le  métitede  la  foi  conlîfte  à  croire  les  myftères  ré- 
vélez .quoiqu'ils  foient  contre  la  vrasfcsublatsce.  Aller  coi;  tic  toute 
forte  de  vraifembUuee.  A  a  t .  Il  n'eft  pas  difficile  de  fentir  la  djfre'. 
rence  d'une  (Impie  vraiftntUasue  à  une  certitude  entière.  Font. 
Soc  rate  ,  avec  les  détours  de  (es  argumetis ,  Se  les  adreflcsde  la 
Dialectique  ,  met  la  vraifenàUsia  à  la  place  de  b  vérité.  S.  É  v.  Les 
Poètes  q  ui  ont  été  fi  fcrupuleux  à  garder  la  vraifemblauce  dans  les 
aÛions  des  hommes.n'cn  ont  gatdé  aucune  dans  celles  des  Dicur. 
I  d.  On  ne  remarque  oasaifement  les  juftes  bornes  qui  (épatent  la 
vraifrmbUsKe  d'avec  la  vériié.  Tour. 
En  Jurisprudence  Canonique  il  y  a  une  régie  de  Chancelerie  tou- 
chant lavraijembtante ,  qui  veut  qu'une  provitïon  d'un  litnchce 
foit  valable  feulement ,  lorfqu'il  y  adelivraijtmbljnce  quelecoj. 
lateur  aeuconnoiflàncede  U  vacance  du  iiciiciio»  au  temsde  U 
datte  de  la  provifion  Petifimtiitiide. 
VRAYSEMBLANT.ou  VRAlSEMBLANT.AMTj.adf. 
C'eft  prèfoue  la  même  chofé  que  vrasftatUaUe.  Les  Phyuciens 
fondent  leurs  raifonnemens  fur  les  hypothèses  les  plus  vtat^m- 
bUnus.  fcrifumlis  ,fisnU'uv*r«. 

U  R  B. 

URBAIN, f.  m.  Nom  propred'homme.  Vrhums.  Mafée , qu'on 
appdloii  le  Cardinal  Barberin  ,  fut  élevé  au  Pontificat  en  1 61 1 , 
à  caufede  fon  habilaé  Se  de  fon  érudition  -,  il  prit  le  nom  dTV- 
bain  V  II  I.  Voyez  .Nam,  Hfi  de  fenife  ,  L.K  11  publia  une  Bulle 
contre  le  Janfénifmele  19.  de  Jutndc  l'année  164) ,  &  ce  fut  la 
première  qui  condamna  l'cvequed'Ypres.  Voyez  l'Hijioire  du 
Jaaf/niftsse  ,  Tante  I.  On  dit  commedimmutif ,  Utbasttu 
UR  B  A  N  E  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'État  del'É- 
glifè.  Urbastia ,  autrefois  Cafinssss  Dmaatit ,  &  Tifersusm  Met.», 
tant.  Elle  cft  dans  le  Duché  d'Urbin  >  fur  le  Métauro  ,  à  lient 
liccïsdcla  villed'Urbin  ,  vèrs  le  midi  occidental.  Ce  lieu  qui 
portoic  autrefois  le  nom  deCaftel-Durante,  a  pris  celui**  Vit*. 
tua  du  Pape  Urbain  V I II ,  qui  l'agraiidu ,  c?C  l  érigea  en  Evéché 
foftragant  d'Urbin.  Mat  y. 
URBANET.  Voyez  URBAIN.  URBANO.  Fane  Vrbana. 
C'eft  un  fbrtconitruit  par  le  Pape  Urbain  V 111.  Atx  Uibaaa.tl 
eft  dans  le  Bolonois ,  à  un  quart  de  lieuë  de  Caftro  Franco ,  Si  à 
quatre  lieues  de  Bologne ,  vèrs  le  couchant. 
URBANISTES,  f.  f.  Rcligieufcs  de  Sainte  Claire  qui  peuvent 
poJîcdrT  des  fonds ,  &  dont  le  Roi  prétend  nommer  les  Abbefiès. 
Vrbanifia.  Les  Vrbantjtes  ont  été  appellécs  ainfi  du  Pape  Uibaiu 
qui  leur  a  donné  leurs  régies. 
U  R  B  A  N I T  É ,  f  f.  Civilité ,  politefTè ,  agrément  qu'on  trouve  par- 
mi les  gens  du  monde  le  plus  fin.  Uibanitas ,  rtegamia ,  c$mkas. 
C'eft  un  tèrmeque  Balzaca  mis  eu  vogue.  C'eft  ainfi  queksRc- 
mains  appclloicnt  cette  aimable  venu  de  commerce  ;  &  quand 
l'ufàge  aura  mûri  parmi  nous  un  mot  de  fi  mauvais  goût ,  &  cor- 
rigé l'amèrtume  qui  s'y  trouve  ,  nous  nous  y  accoutumerons. 
Bai.  Les  mois  de  civilité ,  de  galanterie  &  depoliteffè  n'eipti- 
quentqu'imprfjircment  cette  wfus/r/desRomains,  à  qui  notre 
langue  n'a  point  encore  trouvé  de  nom.  P*  t.  Lespiécrs  délicates 
ont  je  ne  fçai  quoi  de  poli  &  d'honnête ,  qui  confifte  dans  cet  air 
d  u  monde ,  6t  dans  cette  teinture  d'm  banlte" ,  que  Cicéron  ne  peut 
définir.  Bou.  Lucien  a  par  tout  de  l'agrément  Se  cette  urbanise" 
Attiquc  ,  que  nous  appellerions  une  raillerie  fine  Se  délicate. 
A  ai.  Une  vraye  politellè  eft  Vttsbaniié  des  Romains.  M.  Se  La 
galanterie  Françoife  vaut  bien  Vsttbatijt/ Romaine.  La  Cm.  01 
M.  Les  lettres  de  Voiture  ont  je  ne  fçai  quoi  d'ingénieux  ,  &  de 
poli  qui  furpafîè  les  urbanité*.  Romaines.  S.  E  v  r.  Les  Romains 
appelloient  aufli  urb  unité ,  certaine  forte  d'agrément ,  &  un  genre 
de  politellè  qui  étoit  particulier  à  certains  Auteurs.  On  ne  s'en 
doit  pourtant  lervir  qu'avec  un  correûif ,  pour  défigner  que  ce 
mot  n'eft  pas  tout  -à-fait  établi.  Ménage  qui  le  protège ,  avoué 
qu'il  cri  faut  ufer  fobrement.  C'eft  un  trop  grand  mot  pour  l'en 
fèrvir  devant  les  Dames,  Cependant ,  comme  l'Académie  Va  ado- 
pté dans  fon  Diétionnaire  fans  aucune  réftriétaoo  ,  il  femble 
qu'on  s'en  peut  fèrvir  préfêntement  par  mut, 
URBlCAlRE.VoyezSuBURaicAiRt.  I 
tins. 

URBIN,  f.m.  Nompropred'une  ville  de  l'État  de  l'égUfê.lUi- 
smm.  Elle  eft capitalcdu  Duché  d'L'rr*»  ,  6e  fituéeà  huit  lieues  de 
Rimini  ,du  coté  du  fud.  Vrbitt  eft  Archiepitûropale ,  &  on  y  voit 
une  ancienne  Citadelle,  avec  le  Parais  des  anciens  Ductd'Ûrbi*. 

M  AT  Y. 

Le  Duché  d'U  r  b  1  n.  Urbissas  Dattisss.  Ceft  une  province  de  l'État 
del'Églife ,  en  Italie.  Elle  comprend  le  Duché  propre  d XWi* ,  le 
Comté  deMome-Feltro  ,cV  celui  de  Gubio  ,  la  Seigneurie  de Pe- 
zaro,  6e  le  Virariat  de  Simgagb'a.  Cette  province  eft  bornée  ia 
noni  pat  le  golfe  de  Veni fe ,  6V  par  la  R  omagne ,  au  couchan  t  cur 
U  Tofcane  ,  &  par  le  Comté  de  Ckudi  Oftcllo  ;  au  &dg*_  1= 
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Duché  deSpuléie  ;  5c  au  levant  parla  Maichc  d'Ancone.  Elle 
peut  avoir  vingt  lieues  du  nord  au  fud  ,  Bc  autant  du  couchant 
au  levant.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  toutes  fortes  de  fruits  ; 
triais  l'airy  eft  fort  mal  fain.  Ses  lieux  principaux  font  Utbin,  ca- 
pitale ,  Pezato  ,  Gubio  ,  Fofîùmbronc  ,  Urbanea  ,  Cagli  ,  Saint 
Léon ,  Saint  Angelo ,  Sinigaglia.  Ce  Duché  a  eu  fes  Ducs  parti- 
culiers. François  Marie  de  Rovcre,quiaéié  le  dànier.fe  voyant 
faiisenfans  mâles ,  le  céda,  l'an  1 6  ;  i  ,au  Pape  Urbain  VIII,  pour 
empêcher  qu'il  fïïtuneoccaJlon  de  guerre  après  fa  mort.  Au  relie, 
Saint  Marin  &  Fanonefont  pas  de  ce  Duché  ,  la  première  étant 
une  petite  République  ,&  la  dernière  ayant  appartenu  aux  Papes 
long-  rems  avant  qu'ils  f  ufTeut  maîtres  du  Duché.  Matï, 

ORBION.  La  Sierra  d'Urbion.  Montagnes  de  la  Caftille  vieille  , 
en  Éfpagnc.  Urkienis  Mentes.  C'eft  une  partie  de  celles  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  les  Montagnesd'Ubeda,&oiile$  trouve  entre  la 
villcde  Borgpd'Ofma,  8e  celle  deLogrono.  Matv, 

URBIQUE.ouURBICE.f.m.&nom  propre  d'homme.  Ur. 
tient.  C'eft  un  Évêque  de  Clèrmont  du  1 V  ou  Ve  fiéclc.  BMet , 
}.  d'Avril. 

U  R  B IS  AG  LI A  .  f,  f.  C'étoit  anciennement  une  ville  du  Plument, 
en  Italie.  MiSaIvï*  ,  UtbiSMu  ,  SaIvu  U,bi.  Alaric ,  Roi  des 
Goths,  la  ruina.Cen'eftplusqu'un  viilagedc  la  Marched'Anco- 
ne.fituéàdcux  lieues  de  Macerata ,  vers  le  midi.  Maty. 

URnS,ouOURBE,ff  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de 
Tunis,  en  Barbarie  Lfrfo,  anciennement  Orfa.  Eile  dt  limée  fur 
leGuadilbarbar.dans  uik  campagne  fort  fertile  ,  entre  Bcia  Si 
Tcbcile.  Maty. 

U  R  E. 

V  R.  E ,  f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  datis  la  vie  de  Commendon  par  M. 
Fichier  pour  fignifier  ,  une  forte  de  boeuf  fauvage  qui  naît  en 
Prude  :  maison  croit  que  ce  qu'il  appelle  ure ,  fe  nomme  bufie  ;  6c 
que  le  m  itd'ure ,  n'eft  pas  tour-à-fait  François.'  Btsferns  ,  mut. 

URE.ouURUS.f.m  Bxuf fauvage.  Uns ,  Btt Sylvtftns  , Bu 
Faut.  Un  ancien  Glollàiie  l'appelle  Bu-  Tt<pi*rh(,  Bauf  de  Gèr- 
tniutie.  Macrobr  au  L.VI.  C.  4.ditque  UiunA  un  mot  Gaulois, 
Un  GaU'ica  vox  qu*  feri  tvvei  ÇignififAntur.  Il  femblr  que  le  mot 
Gaulois  n'eft  pas  Uns  ,  mais  Um  ,  ou  Urex  ,  comme  quelques 
Critiques  veulent  qu'on  life.  Car  ie  Glolfaire  dont  l'ai  parlé,  dit 
Urtr  ,  ou  Urix  ,  h»f  >(pu*v3f.  Virgile  les  appelle  Sylvestres  > 
Georg.  H.  v.  574.  Sylvrfiies  uri  djJîJnr  çdprique  fcqn.ues illudunt . 
Sur  quoi  Servius  remarque  qurce  (ont  des  Boeufs  fauvages,  qu'ils 
raille  tdans  Its  Pyrénées  ,  Si  qu'aux  déphans  près  ,  ce  (ont  les 
plus  grands  de  tous  les  animaux  ,  cV  qu'ils  fbnt  ainfi  nommez  du 
root  <  irec  sf«  ,  Ai>ut»gne.  Si  ce  nom  eft  Celtique  ou  Gaulois  , 
comme  Microbe  nous  en  alfure ,  il  tant  remonter  plus  haut  &  le 
dériver  de  l'Hébreu  .  ">n  ,  Ar  ,  Montagne  ,  d'où  «p*  lui-même 
cil  defeendu.  Jean  Camcrs  Cordclier ,  qui  a  (ait  un  Commentai 
re  fur  Solin  ,  croie  que  ce  nom  pourvoit  venir  deïfor  ,  Urint. 
Cette  étymolocic  n'eft  fondée  fur  aucune  raifon  ,  mais  feule- 
ment furlarcilèmhlancedunom.  La  premiète  eft  plus  vraisem- 
blable. Célareft  le premier  qui  lésait  décrits,  L.  VI  de  Ml.  Gui- 
lien.  H  dir  que  les  t/«i  font  on  peu  moins  gtandsque  les  Éléphant; 
qu'ils  rcflèmblent  à  un  taureau  ,  &qu'ilsen  ont  la  couleur  de  h 
figure  \  qu'ils  font  d'une  force  Si  d'une  vîtclTc  mèrveilleuie;  qu'ils 
rejettent  fur  tout  ce  qu'ils  appèrçoivent,  homme  ou  bête  ;  qu'on 
les  prend  dans  des  folles,  ou  tiapes,  &  qu'on  les  met  \  mort  ;  que 
la  jeunene  Gauloiic  s*exerçoit  à  cette  châtie  ;  qu'ils  raportoicut  les 
cornes  de  ces  animaux  pour  témoignage  de  leur  vi&iirc ,  que 
ceux  qui  entuoientle  plusacqueroie  it  beaucoup  de  gloire  ;  que 
ces  animaux  nepouvoient  s'apprivoifer ,  pas  même  quand  on  les 
prenoit  tout  petits  ,  que  l'ouvêrtute  &  la  forme  de  leurs  cornes 
étoit  fort  différentes  de  celles  de  nos  boeufs  ;  que  les  Gaulois  les 
rechèrchoicntavec  beaucoup  de  foin  ;  qu'ils  en  rcvêroientle  bord 
d'un  cercle  d'argent ,  &  s'en  lervoient  au  lieu  de  coupes  dans  les 
fcltinsfolcmnels  Pline  3c  Solin  difent  que  le  peuple  par  ignorance 
leur  donne  le  nom  de  Buffle.  Pline ,  Solin  ,  Servius  &  Microbe 
difentquec'eft  un  bœuf  fauvage.  Pline  ajuùtcque  les  Grées  n'en 
ont  point  ufé  dans  leurs  remèdes ,  quoique  la  même  dofe  de  leur 
tome  foit  beaucoup  plus  éfficace  que  celles  des^bceufs  privez. 
Quant  au  lieu  où  ils  fe  trouvent ,  Céfar,  L.  VI.  Solin,  Ch.  XXXII. 
&  Pline  les  mettent  en  Germanie;  Servius  dit  qu'ils  naifTcmdans 
lesPyrénéesjPlineditquclfsForêtsdcsIndeseniontpleinos.  Vi- , 
génère  dans  les  annotations  fur  les  Commentaires  de  Célar ,  dit 
qoece  que  cet  Auteur  en  dit  convient  aflez  ,  hormis  qu'il  lui  at- 
tribué'en  partage  ce  qui  eft  propre  des  Bilbns ,  autre  bœuf  fauva- 
ge i  que  l'f>»f)C|uienbnguePolaqueeftappeiléTûw  ,  n'eft  pro- 
prement qu'un  Taureau  lauvage ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  plus  grand; 
qu'ils  font  tous  noirs  .excepté  une  raye  mêlée  de  blanc  ,  qui  s*é. 
tend  le  long  de  l  échine  ;  qu'il  ne  s'en  trouve  guère  qu'en  Mafo- 
vie  proche  de  la  Lithuan  te ,  &  encore  en  certain»,  villages ,  qui  ont 
Tenu  V.  > 
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charge  de  les  garder  dansdeséfpécesdegra.ids  parcs  de  bois  ;  car 
ilsnevontpascrransçi  Si  U  parles  forêts  comme  les  autres  bâte* 
fauvages.  Un  Profellcur  dcKonigfbcrg  qui  en  a  écrit  depuis  peu , 
&qui  convient  avec  Vigcncre  des  étreurs  des  Anciens  dans  U 
délcription  qu'ils  ont  donnée  de  VUrtu ,  (buticntque  la  Prulle  eft 
feule  la  patrie  de  cet  animal.  Vigenère  aioûte  que  dans  les  parc* 
où  l'onlcstient ,  ils  fe  mêlent  ,  (i  l'on  veut  ,  avec  les  vaches  pri- 
vées ,  aullî  bien  qu 'avec cetiesde  leur  éfpéce ,  mais  qu'apiès  ils  ne 
font  plus  reçus  en  la  compagnie  des  auties.qui  les  challentfbrt 
rudement  ,  Se  quelquefois  les  tuent  ;  davantage ,  que  les  veaut 
qui  naiileiude  cet  accouplement  ne  vivent  pas.  La  chair  de  1X7- 
rar,  dit-il  encore  ,  n'eft  point  mauvailé ,  elle  n'eft  pas  non  plu) 
exquilc.  Ccqu'il  y  a  de  plus  excellent  en  eux  eft  leur  cuir ,  dont 
on  fait  de  belles  ceintures .  aulquclles  on  attribue  là  vertu  d'aider 
les  femmes  en  travail  d'enfant.  Leurs  cornes  fervent  aullî  à  gar- 
nir des  lanternes ,  Se  à  faire  des  viles  propres  à  boire.  Le  Profef- 
leur  de  Konigfberg  dit  qu'il  y  a  des  Taureaux  dans  la  Floride  , 
qui  ont  beaucoup  deraport  Se  de  reiTembtancc  avec  l'Uni. 

UREBtC.f.  m.  Petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons  des  arbres. 
C'eft  |H)urquoi  on  dérive  ce  mat  de  «rrrt ,  brûler ,  parce  qu'il  brû- 
le les  bourgeons  où  il  touche  de  Ion  bec.  On  l'appelle  autrement 
btabic ,  ou  coupe-bourgeon.  Gemmjtrttm  tm«[*rver»ù(utus. 

V  R  E  D  E  R ,  v.  n.  Tèrme  populaire  qui  Cgnifie ,  Courir  deçà  Se  de- 
là. D'.v*%*ri,  difeurrere. 

Borcl  dérive  ce  mot  de  vtrtdus, cheval  agile.  Les  Pêcheurs  s'en  fer- 
vent en  parlant  du  mouvement  que  font  les  carpes  qui  courent  au 
frai  dans  les  mois  de  Mai  Se  Juin. 

URET  AU,  f. m.Tèrnn:de  Marine.  Ceft  une  manoeuvre  paflee 
dans  une  poulie ,  qui  eft  tenue  par  une  hérfc  dans  l'éperon  ad 
detîùs  de  ta  livrede  beaupré  ,  dont  l'ufage  eft  de  renforcer  aube- 
foin  l'amure  de  milaine.  Funinrocle  tu. 

URETrîRE,  f.m.  Tènncd'Anatomie.qui  feditde  deux  canaux: 
membraneux ,  longs ,  gros  d'ordinaire  comme  une  plume  à  écri- 
re. I  siortent ,  un  de  chaque  côté  ,du  balTànet  des  reins  ,  &  ils  fe 
tèrminentdansla  particinféiicuicdcla  veflic  ,  aflez  prés  de  fors 
cou,  rampant  quelque  peu  entre  la  duplicature  de  fes  tuniques. 
Les  uretères  ont  des  artères ,  des  veines  fle  des  nèrfs.  Leur  ufage  eft 
deennduire  dans  la  veflie  l'urine  qui  a  été  féparée  dans  les  glan- 
des des  reins. 

Ce  mot  vientdu  Gtèc ,  ipùr  mtiere ,  urintr . 

URÈTRE, f.m. C'eft  un  canal  continu  au  coude  la  velue,  ou, 
(èlonqueloues-uns ,  c'eft  le  cou  de  la  vellîe  allongé.  Sa  longueur 
eft  fort  ditférentcdanslesdeuxlexes  :  dans  l'homme  il  (êtér.uine 
à  l'extrémité  du  gland  i  dans  la  femme  il  n'a  qu'environ  deux 
travers  de  doigt  de  longueur  ,  mais  il  eft  plus  large  ,  &  (c  dilate 
plus  facilement  que  celui  de  l'homme.  L'ufage  de  l'm/ne  eft  dé 
conduire  l'urine  hors  de  la  veflie  ;  il  fin  avili  à  l'homme  à  con- 
duite la  femenec. 

C^motvicntduGrèci^rr,»^,»;^;^ ,  min*. 

URG. 

URGEL,  f.  m. ou  la  Ceud'URGEL.  UrgetU  ,  OrgelU  ,  Qtgt* 
Hum ,  Org'tM.  Ville  de  la  Cèrdajgne ,  en  Catalogne ,  fur  b  Ségre , 
à  vingt  lieuesde  Perpignan ,  vérs  le  couchant.  Urget  a  un  ftveché 
fuffragant  deTarragone  ,  &  elle  a  eu  autrefois  fes  Comtes  parti- 
culiers. Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l 'ancienne Seul* 
fit ,  petite  villedes  Jacétans ,  laquelle  d'autres  placent  à  Oftairic. 
Maty. 

La  plaine  d'U  r  ce  t.  Urgellenfit  flmiiltt.  C'eft  une  Contrée  de  la 
Catalogne  qui  s'étenddepuis  les  Pirétiécs  jufqu'aux  villes  de  Léri- 
da.deCèrvara&deCardone,  &  qui  prend  Ion  nom  de  la  ville 
d'Urgel.  Maty. 

UR  GE  NT,  en  te  ,adj.  Qui  eft  preffé ,  qui  ne  fouffre  point  de 
délai  ou  de  remifè.  Wj?e»r,in/rf«.Onamiscet  impôt  furlepeu- 
plepourles»-t?««/«affa:resde  l'État.  La  fuferiprion  de  la  plupart 
des  ordres  &  paquets  des  Couriers ,  porte ,  Pour  les  urgentes  affai- 
res de  Sa  Majefté.  Les  provilîons  qu'on  accorde  en  Juftice  font 
pour  fubvenir  aux  pluîutgentes  néccllitcz  d'une  partie.  Uurgtmt 
néceftGté  eft  plus  ingénieufe  que  tous  lesattsdu  monde.  V  a  uc 
On  ne  s'en  lert  guère,  qu'en  ces  fortes  de;phràle$.  L'Ac  ao. 

Cher  ami ,  i*ns  ce  m*l  argent 

lime  faut  trouver  d*  l'Argent.  Bois-R. 

URL 

U  R I ,  f.  m.  Le  Canton  d'U  r  i  .  Ur*nU ,  Uttmenfis  i*Agui.  C'eft  une 
des  treize  Républiques  qui  forment  la  Confédération  des  SuifTes. 
CeCwton  efl  entre  ceux  de  Glaris ,  de  Suin,  d'Undénvald  fle 
de  Berne ,  le  Valais ,  le  M:ianois&  IcsGrifons.  Il  n'a  qu'environ 
douze  lieues  de  long  &  cinq  de  large  ,  *  il  eft  tout  héiilTé  de 
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montagnes  affreules  ,  entre  lefquelles  eft  le  célèbre  Mont  S.  Go- 
thard.  il  eft  tout  Catholique ,  Se  on  des  trois  qui  fe  mirent  les 

.  premiers  en  liberté,  l'an  i }  1  f.  Oh  le  divilèen  dix  Commuruu- 
tez, qu'on  nomme  Participations,  parce  que  tous  leurs  habitons 
peuvent  avoir  part  aux  honneurs  &  aux  charges  de  la  .Républi- 
que, qui  eft  purement  Démocratique.  Ses  lieux  principaux  font 
Âltort  &  Bcbelingen ,  où  fe  tiennent  les  aflcmblées  générales  du 
Canton.  NI  a  t  Y. 

URIE  DE  BRUGES.  Voyez  FRANC  DE  BRUGES. 

Le  détroit  de  U  r  i  e  s.  Uriefretuiu.C'eft  un  des  détroits  par  lefquels 
on  entre  de  l'Océan  oriental  dans  la  inèr  de  Tanarie.  Il  eft  entre 
la  Terre  de  Jcflb  ,  &l'ifle  qu'on  nomme  U  Terre  des  États ,  & 
qui  le  fépare  de  l'autre  détroit  .qu'on  nomme  le  canal  de  Piecko, 
.  &  qui  eft  fur  les  cotes  de  Yupi ,  en  Tarrarie.  M  a  t  y. 

VR1HFRA.  Vieux  mot.  Brasfort.  Caraébcus  eft  qualifié  de  cet 
épithéte  ,dans  le  Roman  des  trois  Preux  ,  en  Breton ,  qui  eft  le 
plusancien  que  nous  en  ayons.  Borel. 

VRILLE  ,(■  f-  Clutil  de  fér  propre  à  percer,  dont  le  fervent  les 
Tonneliers. 7érr4W/4.1ltft  emmanché  comme  le  foret  Se  la  tar- 
derez fait  Ion  érTct  en  le  tout nant  à  deux  mains. 

VRILLES.  Termes  de  Jardinage.  On  appelle  vrilla ,  certains 
liens  que  la  nature  a  donnez  aux  branches  de  la  vigne  ,  pour  s'ac- 
crocher à  tout  ce  qui  fc  trouve  dans  (on  voilinage ,  afin  que  cha- 
que blanche  puiflé  porter  le  fardeau  de  Ton  raihn  ,  (ans  quoi  elle 
le  dé:achero:t  aifément  de  fon  courfon.  Pdmphws. 

VRILLES.  VoyezHâncES.  Hélix. 

U  R I N  A  L ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  VaifTeau  propre  a  recevoir 
lesurines ,  &dont  onfeiert  ordinairement  pour  b  commodité 
des  malades.  Vrinrutriem.  UrirM  de  verre  ,  urinai  recourbé  , 
qu'on  emplit  de  lait  quelquefois,  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
gravelle. 

Ur  in  al.  Ccmots'cmployedansle  ftile  burlefque  ,  pour  fîgnifier 
le  conduit  par  où  parte  l'urine.  Si  quelque  pierre  en  la  velue  lui 
pouvoit  boucher  \  ntinal.  Se  a  a.  Uretbre. 
U  R  i  n  A  l  ,  eft  encore  un  vaiflbau  de  verre  où  l'on  met  de  l'urine 

pour  la  faire  voir  aux  Médccms  ;  du  Latin  uritut. 
Urinal  dis  Pu  i  losophes.  En  tennesde  Philolophie  her- 
métique ,  c'cll  le  fourneau  philofuphal ,  dans  lequel  fê  cuit  Se  di- 
gère la  matière  de  la  pierre  des  Sages.  F»nux.  Ou  l'ccuf  herméti- 
que. Ovum  hernuiicutn. 
URINATEUR , f. m.Tèrmcdc Mèr , qui fedit des  plongeurs , 
ou  Pêcheurs  de  nacres  ,  ou  de  pèrlcs ,  tant  aux  Indes  orientales , 
qu'occidentales.  Urnuttr. 
Ce  mot  vient  du  Latin  uriujtcr ,  lignifiant  la  même  chofe. 
U  R I  NE ,  f.  f.  Excrément  liquide  des  animaux ,  dont  la  yeflîe  fè 
décharge.  Il  le  dit  plus  particulièrement  de  l'homme.  Uriné ,  /#- 
tiuin.  La  matière  de  V urine  eft  de  trois  fortes.  La  première  vient 
de  toute  forte  de  breuvage.  La  féconde ,  eft  la  liqueur  féreufe  Se 
claire  des  humeursqui  font  dans  les  veines  &  les  artères.  La  ttoi- 
fiêroe ,  vient  de  bcolliquation  qui  le  fait  deschairs  &  des  graifles 
qui  le  fondent  dans  le  corps.  L'urine  fe  fépare  de  la  malle  du  fing 
par  le  moyen  des  glandes  des  teins  :  elle  palîêenfuite  par  de  petits 
coiuluits  ,  qui  fortent  de  ces  glandes ,  dans  le  balEnet  ,&  de  là 
par  les  uretères  dans  {a  cavité  de  la  veille. 
Ce  mot  vient  du  Gtèc,ïftitmhu ,  qui  fignifiebmemechôlé. 
On  appelle  proprement  urine ,  b  férofité  du  fang ,  dès  qu'elle  en  eft 
feparéc  &  tombée  d  ans  la  vdlie.  Stnguis  ferefitéts.  Le  fel  armoniac 
des  Anciens  fe  faifoit  de  Vitrine  des  chameaux  Les  bons  Médeci  ns 
jugent  des  mabdies  parles»/»*'.  Unecuiffon ,  une  rétention  d'»- 
rine,  unedilticuliéa'Krim.  Les  Indiens  ne  prennent  guère  d'au- 
tre méieci  ne  que  de  Yurinede  vache.  Les  Espagnols  fe  nettoyent 
les  dents  avec  de  l'urine  :  au  moins  les  Cekibéricns  le  faifoient  au- 
trefois ,  Se  Catulle  le  reproche  à  Égnatius.  Les  glaires  qui  font 
dans  Yurine  font  b  matière  première  du  calcul.  Dans  Yur  'me  gar- 
dée  il  s'engendre  desanimaux  en  figure  d' nguilles  .qui  font  en- 
cote  plus  petits  que  ceux  qu'on  voit  dans  l'eau  de  poivre.  On  tîre 
dei'éipritd'ir/Mwqui  put  extrêmement.  Willisafaitun  beautrai- 
tcdcs*r;j»M.  L'urine  fert  dans  les  teintures  pour  nettoyer ,  &  ai- 
der à  fermenter  Si  à  écliauflet  le  partel.  On  s'en  fèrt  auffi  aux  cu- 
ves pour  le  bleu ,  au  lieu  de  cluux.  L  uriat  vicillecolorc  unepiéce 
d'argent  bien  nette  d'unecouleur  d'or. 
URINE  DU  V  IN.  En  termes  de  Philofophic  hermétique  ,  c'eft 
le  vinaigre.  Aeetmn.  Quelquefois  il  fc  prend  pour  l  utine  d'un 
homme  qui  boit  continuellement  du  vin.  Urine  des  jeunes  coléri- 
qucs.c'cftle  mercure  plùlr.fophal  ,ûlon  Artephîus.DtcT.HsRM. 
URINER, v.n.Piirer  .décharger  fa  veiTîe.  Lrvin  bbnc  fa:;  uri- 
ner ,  il  eft  apéritif.  En  vilîon  rtpentine  ordinairement  on  mine. 
Se  a  r.  Meiere  ,utirt*m ,  latiumemmere. 
V R I  N'EU X  ,adj.  Les Chymifta  appellent/?// «rit*»* ,  les  fèls  al- 
kalis,  à  caufequ'ilsont  b  faveur  de  l'nrine.  SMurinMe.  Il  y  ena 
de  volatiles  &  de  fixes.  Lesfclswiwwrx  volatiles  dominent  dans  b 
plupart  des  animaux. 
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U  R  L  A  ,ou  VOU  R  L  A ,  C.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  iTtmie . 
en  l'Aile  mineure.  UrU  ,  Vturln  ,  anciennement  Clezement  ,& 
fji^M.ElleétoitEpifcopale  ,  fufrraganrcde  Smirne.  Ceneitplm 
qu'un  petit  vilbge  de  b  Natolie  ,  fitué  au  couchant  de  Srrume. 
On  voit  près  de  ce  village  b  petite  iile  d'UrU ,  nommée  ancienne 
ment  CUzsmcn*.  Mat  y. 

URN. 

URNE,  Cf.  Vaideau  de  médiocre  grolîèur  ,  bas , rond , &  enflé 
par  le  milieu, qui  ne  fert  maintenant  qu'à  parer  les  cheminées, 
ou  lesbuffcts.  Utn*.  Une  urne  de  porcelaine  fine,  dcHollande', 
de  Nevèrs.  On  appelle  urne  [unirent ,  un  vAfc  cou  vert ,  orné  de 
fculpture,  qui  fort  d'amottilîèment à  un  tombeau  .  ou  àunmo- 
nument  funéraire.  UrnefunenUis.  Les  urnes  antiques  fervoient  à 
confèrver  les  cendres  des  morts  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  les  appelloic 
einerttiumturnâcinerm'ut&c.  aux  facrihees,  à  mettre  des  choies 
liquides;  on  s'en  1er  voit  auiTî  à  tirer  au  fort.  A  Rome  l'onaMol- 
vost ,  ou  l'on  condamnoit  les  aceufez  pat  les  forrrages ,  que  les  Ju- 
ges jettoient  dans  Yumejuiieuhe.  Virgile  a  fuppofc  que  Minus ,  le 
Juge  des  Enfers ,  remue  Yurne  pour  décider  du  fort  des  humains  • 
Qnefit <rr  A£nu  umm  nurvtt  :  Si  Horace  a  dit ,  Omnium  verfem 
urna. 

Afmtt y  (eux  enfers)  tient  /'urne  fatale  : 

Le  Sert,  dit.çn ,  I'a  mif:  en fis  fivaetnuùnt.  R  a  c. 

On  dépeint  encore  aujourd'hui  les  fleuves  appuyez  fur  leur  une, 
qui  rr préfëme  leur  fburce  par  l'eau  qui  s'en  écoule.  L'urne  eft  l'it- 
tribut  des  fleuves  &  des  rivières.  On  les  trouve  ainfi  repréfcjvcrc 
fur  les  médailles  &  fur  les  bas  reliefs  antiques.  Les  Poètes  nous  Us 
repréfentent  aulliappuyezfut  ïeaturne. 

V  R  O. 

VROCOL  AC AS  ,  f.  m.  Tèrme  de  Relation.  Revenant,  mon 
que  l'on  croit  reveni;  après  fon  enterrement ,  dans  les  ifles  de  l'Ar- 
clùpel  .fpeûiecompofcd'uncorps  mort  &  d'un  démon,  fuivant 
l'opinion  des  Gtècs  de  ces  ifles.  BrouetLues ,  lrr»ucel*tds.  Voyez 
M.  Tounicfbft  dans  fon  Voyage ,  T. I.  Lettre I/L  p.  m.  Si  fui- 
vantes.  LeP.Sangcrcn  a  aulE  parle  dans  fon  hifloire  des  ifles  di 
l'Archipel. 

Les  Gtècs  difènt  Bf ,  rv:uKiA«jt«r  Si  Bsf«xi*<r.  Il  y  en» 
qui  croyent  que  B«i/*i>.<tx,5"  fis»nifie  une  charogne.  bfn*&  Se 
fiitf.Q-  ,  c'eû  ce //fflww  li  puera  .qui  croupir  au  fond  des  vieux  fot 
fez, car  M*K&(ignl^unftff/.  TovnsitonTtùe',p.  151. 

V  RO  Y ,  o  y  e.  Vray.  B  o  a  e  l.  lrerus ,  4 ,  un. 

U  R  S. 

SAINT  URSANE.S.URCIS.S.URSITZ.  Nomd'unepe. 
titevilledclaSuiflè.  Fenum  S.  Urfuini,  Elle  eft  capitale  duSaltz- 
gow ,  contrée  de \'è  véché  de  Bille ,  &  fur  b  rivière  de  Doux ,  en- 
tre les  villes  de  Polcnttu  Se  de  Delmont. 

URSEL,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  cercle  Électoral 
du  Rhin.  UrfMu.  Elle  eft  del'Éleûorat  de  Trêves ,  «cfitucedam 
b  Wétéravie ,  à  trois  lieuës  de  Francfort ,  vèrs  le  nord.  M  a  t  r . 

URSIMARSO.  Voyez  OR  SIM  ARSO. 
|  URSIN.f.  m.  Nom  propre  d'l>omme.  Lrr/!mti.  S.  Urfsn  fut  premier 
[    Évcque.  La  tradition  de  cette  Églifc  eft  que  S.  Urjfm  eft  le  rncm« 
|    qucNachanaël ,  dont  parle  S.  Jean.  Voyez  MM.  DcSamtc-Mir- 
rncdansleurC>4//M  CbriflijM. 

URSlN.YRSlN.f.m.  Nom  propre  d'une  Abbaye  de  la  Soua- 
be.  Urfinum ,  7>/rmrj».  Elle  eft  dans  une  grande  foret ,  à  une  lirai' 
&demiede  b  ville  de  Kaufbcuren  ,  tirant  vèrs  le  Mindelheirn. 
CeftuneAbbayedcrki»édiclins,  fondée  l'an  1 181.  Lelejouteo 
eft  beau  ,  mais  fôrrfoliuire. 

U  RSU  LE ,  f.  f.  Ur(uU.  Nom  de  femme. 

URSULINE,  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  toujours  écrire  ce  mot; 
maisquelques-  uns  croyent  que  dans  teftiledeconvèri'arioi.ilfaut 
rxMoncetUrfetine.Urfetki4.C'c&  unOrdrrde  Religieufl-s  qui  lui- 
vent  b  régie  de  S.  Auguftin ,  &  qui  prennent  foin  de  l'-nitruduvi 
&de  l'éducation  des  jeunes  filles.  Elles  font  ainlîap?r!:é-:sde  Sam- 
te  L'rfule ,  &  font  habillées  de  gris  &  de  noir.  Les  Urfuimri  on:  ci 
peu  detemsbien  multipliéen  France.  On  met  la  plupart  des  ides 
penfiotuiaircs  aux  U/fuliner. 

URU. 

iURUCUjflnufc.  Nomque  les  habitons  du  Brefil  JonnrnrJun 
'  iibte, 
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arbre , qu'on  appelle  autrement  Rauceu.  Voyez  Roucotr.  Reu- 
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US,f.m.  Vieux  tèrmede  Pratique,  qui  ne  fe  die  qu'avec  le  mot  de 
état  urne , dont  i\eft  lefynonyme.  Ufus  ,m»s  .cenjuetudo.  C'eft  la 
manière  ordinaire  d'agir  qui  a  parte  en  force  de  loi.  On  Ce  fert 
dans  («co.icrjisd-ci-ttc  cl.iulc  gîivéïale  ,  Pour  en  jouir  &  dilpo- 
fcrfuna.it  io  ut  écoutâmes  des  lieux  ,  afin  d'éviter  la  longueur 
des  claulls  qu'd  raudioit  ftipuler  en  paruculier.  On  dit  aulfi  les 
Ut  &  Coutumes  des  Eaux  &  Forets. 

U$  tT  Co"stitmes  D8  la  m i r  , font cèrtaines maxim:s& 
uiàges  dont  on  fe  (èrt  fur  la  merdans  le  commerce  Se  dans  la  na- 
vigation,  pour  en  régler  les  différends  &  la  police.  Mat  mfus  mt- 
t'uimus,  ututuus.  Ils  confident  en  trois  fortes  de  Réglcmens.  Les 
promets  s'appellent  Jugement  d'Oieren.  Ils  furent  faits  du  tcrn» 
de  la  Reine  Eléoiiore  Ducheflc  de  Guienne  ,  qui  en  fit  faire  les 
premiers  projets  à  (on  retour  de  la  Tcrre-fainte ,  fur  les  mémoires 
qu'elle  rapotta  des  Coutumes  du  Levant  ,  où  le  commerce  était 
alors  fort  en  vogue.  Elle  les  nomma  Ra'.lesi'Oleron  ,  à  caufe  qu'el- 
le habitoit  dans  cette  ifle  >  &  ils  furent  augmentez  par  Richard 
Roi  d'Angleterre  fbn  fils  .vers  l'an  1166.  Les  féconds  furent  faits 
parles  Matchands  de  la  ville  de  Vilbuy  en  l'ifledeGorland,  qui 
fignific  Trrw  de  Dieu  ,  qui  fut  autrefois  la  ville  la  plus  célèbre 
pour  le  commerce ,  où  toutes  les  nations  de  l'Europe  avoient  leurs 
quartiers ,  boutiques ,  rondiques  ou  magasins.  Elle  eft  maintenant 
détruite ,  &  l'on  trouve  encore  fous  fes  ruines  des  marques  de  fes 
ridicfles&  de  la  magnificence  de  fes  batimens.  Ces  Réglcmens  y 
furent  dreffezen  laiguc  Theutonique.  Ils  font  encore  oblervez 
par  tout  le  Noid.  On  n'en  fçait  pas  la  datte  ;  mais  il  faut  qu'ils 
(oient  poftérieursa  l'an  it88.  auquel  cette  ville  fut  ruinée  pour 
la  première  fois ,  ayant  été:  rétablie  par  le  Roi  de  Su^e  Magnus. 
Les  t roi  lié  . nés  furent  faits  par  les  Députez  des  villes  Hanléati- 
ques  vers  l'an  i  f  97  >  à  Lubck.  Ces  trois  pièces  ont  fcrvi  de  mo- 
dèle pour  faire  les  O' donnantes  &  Réglcmens  pour  la  Marine  , 
tant enFrance qu'en  Efpag  te  ,  fur  Icfqttels  on  a  réglé  depuis  les 
contrats  maritimes  &  la  juril'dictiondela  Marmc  ,&  clltsontété 
comptlécs  fe  commentées  par  Étienne  Clairac  Avocat  de  13our- 
deaux ,  fous  le  titre  A'Us&Cautumesde  It  Mer, 

US.f.m.  Vieux  mot.  Un  huis  ou  porte.  Dorel.  Oftium ,  jttnu , 

Eft  défendue  à  t'induit/.  Pèrceval. 

Ceft-i-dire ,  eft  défeenducila  ponedela  tente.  De  11  vintHuif 
fier.  Bob. Et. 

USA. 

USAGE ,  f.  m.  Manière  d'agir  ;  pratique  reçue  ;  coutume.  L'uftge 
ancien  paffe  en  force  de  loi.  Ujits  ,modut  tgendi.  C'eft  1  uftge  qui 
a  établi  tes  coutumes  de  France  qui  palTènt  pour  loix  en  chaque 
province.  L'«/i£«local ,  eft  celui  qui  a  établi  une  coutume  locale. 
L'uftge  a  autorifé  cette  mauvaife  procédure.  C  eft  un  uftge  con- 
liant  &  certain  qu'il  faut  fuivre.  Les  Mandats  Apoftoliques  font 
abrogez  faute  d'uftge. 

Us  ace  ,  lignifie  auffi  ,  Mode  ,  manière  de  vivre  ,  pratique  >  ce 
dont  on  feiert.  Agendi  rttie,  vit.  L'uftge  du  monde  vaut  mieux 
que  le  fçavoir.  Des-H.  La  poli  telle  apprend  a  faire  céder  la  rai- 
ton  a  Yuftge.  M.  Se.  Il  eft  des  loix  faintes  dont  les  hommes  fe 
croyent  difpenfez ,  parcequ'ils  font  tousd'dccordde  ne  les  pas  fui- 
vre;  &  nous  donnons  à  Yuftge  l'autorité  d'abolir  les  ordres  de 
Dieu.  Dis  c  d'Ël.  Il  faut  quelquefois  fôumertre  judicieufement 
fa  raifonài'*/"<fg«  ,  quand  ils  ne  (ont  pas  d'accord.  M.  Se.  Onréf- 
pcCte  une  vèrfion  conlacrée  par  l'uftge.  P  o  r  t-  R. 

Cette  grtnde  raideur  deivèmtt  devieux  iget. 

Hernie  trtp  netrefiéete , & let cemmmu  ufàges.  Mot. 

Cet  exemple  fait  voir  qae  le  mot  d'uftge  a  unplurier,  comte  la 
décifion  de  Richeler. 
Én  ce  fcnson  ledit  particulièrement  des  langues ,  &  de  la  manière 
de  parler.  Les  langues  vivantes  s'apprennent  plutôt  par  Yuftge , 
que  par  l'étude.  Lingue  verntcult  plut  ufu ,  qutm  ftudk  camptrtn- 
tur.  Et  comme  les  régies  donnent  entrée  à  l'uftge  ,  Vufâge  auffi 
confirme  les  régies.  Po  r  t-R.  C'eft  une  maxime  deRamus  ;  Peu 
de  préceptes ,  Oc  beaucoup  d'uftge.  Vaugclas  a  montré  1a  diffé- 
rence du  bon  &  mauvais  uftge  ,  Se  comme  il  falloit  juger  du  bel 
uftge  ;  il  dit  que  Yuftge  eft  le  roi ,  le  tyran ,  le  maître ,  l'arbitre  fou- 
verain  des  langues  ;  que  Yuftge  l'emporte  fur  la  railbn ,  fur  les  ré- 
gies de  la  Grammaire.  Horace  a  dir  de  la  langue  Latine  ,  Si  va/et 
ufus ,  ajttem  penet  trbitr'mm  eft ,  &  jus  &  normt  laquendi.  Le  pou- 
voir de  faire  des  loix  pour  notre  langue  n'apartient  qu'à  Yuftge , 
que  chacun  reconneât  pour  le  maître  Ôt.lc  fouvciain  des  langues 
Terne  y. 
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rivantes.  Le  (m  uftge ,  c'eft  It  ft'tan  de  ptrler  de  U  plut  fi  '<ne  ptrt'tr 
de  It  Caur ,  canformiment  i  It  fttan  d'écrire  de  It  plut  faine  partie 
des  Auteurs  du  tems.  V  a  u.  Le  bon  uftge  eft  donc  le  maître  de  la 
langue ,  &  ceux-là  le  trompant ,  qui  en  donnent  toute  la  jurifdi- 
ûionau  peuple  >  Se  lui  déférent  l'empire  abfolu  du  langage.  Ce- 
pendant fi  d'un  côté  les  façons  de  parler ,  qui  fout  autorilccs  par 
Y  u  fige  général ,  Se  non  comclté  ,  doivent  pader  pour  bonnes  , 
quoiqu'elles  (oient  contraires  aux  régies  &  a  l'analogie  de  la  lan- 
gue: de  l'autre,  on  ne  doit  pas  les  alléguer  pour  faire  douter  des 
régies ,  9c  troubler  l'analogie ,  ni  pour  autorifer  par  conféquence 
d'autres  façons  de  parler  ,<\\ie  Yuftge  n'a  point  autorifees.  Autre- 
ment qui  ne  s'arrêtera  qu'aux  bizarreries  de  Yuftge  fansdbfervet 
cette  maxime ,  fera  qu'une  langue  demeurera  toujours  irtcè:  taine, 
&  que  n'ayant  aucuns  principes  ,  elle  ne  pourra  fe  fixer.  G  a  a  m. 
Rai.  L'uftge  n'A  point  de  régies  déterniinées ,  K  dépend  du  con- 
fêntement  'uncèrtain  nombrede  pèrfonnes polies.  Ca  il. 
Us  ace  ,  fèdit  aulTides  Rituèlsdont  on  fe  fèrt  en  la  célébration  du 
Service  Divin,  qui  (ont  différensenchaqoe  Dioréle.  Riiut  Ainft 
on  dit  un  Bréviaire  1  Yuftge  de  Rome ,  de  Paris.  Il  y  en  a  aulfi  de 
différensfuivantlesordrcsdc  Religieux:  à  Yuftge  de  S.  Benoît, de 
S.  Bèrnard ,  6cc. 

C'eft  en  ce  feus  que  les  Libraires  appellent  Ufdges ,  les  Livres  d'tgli- 
(ë,  les  Livres  le  prières,  Bréviaires,  Millels,  Diurraux  Pontifi- 
caux ,  ProcelTîonnéls ,  Rituels,  &c  Libri  *d  ufum  Ecctefitft'uum 
difpafui. 

Usage,  fignifie  auffi , Exercice ,  habitude.  HAUm ,  prtxit ,ufus  , 
exercitimu.L»  piatiquc  du  Palais  ncs'apprend  que  par  Yuftge  ,erl 
la  pratiquant.  Bcaucoupde  feiences  &  d'arts  s'aprennent  plus  pat 
Yuftge  ,pai  la  pratique ,  que  par  la  théorie 

Usage  ,  lïgnitie  aulfi ,  Service;  utilité  qu'on  tire  de  quelque  chôfè. 
UtUitas  .cammedum.  Vous  avez  pris  chez  vous  ce  donuftique  ,  1 
quel  uftge  le  metirez-vous  ?  quel  fèrvice  en  tirerez- vous  >  La  plu- 
pan  de»  proportions  de  (itometrie  ne  paroillent  d'aucun  iftge  , 
ne  font  qu'une  fimple  curiofîté.  La  fagefTe  eft  d'un  foible  uftge 
aux  aproches  de  la  mort.  S.  Èvr.  L'»/^edela  vie  eft  ce  qu'on 
igmxc  le  plus.  I  o  Ces  habits  ne  font  pas  a  votre  uftge  ;  ils  ne  font 
pasdevotrcprofeiTion.Desfouliersà  uftge  d'homme  ,  iuftgedc 
femiie.  L'uftge  du  vin  eft  dangereux  aux  gens  de  délicate  corn- 
pléxion.  Il  n'y  a  rien  d'inutiledans  le  corps  humain ,  chaque  par- 
tie a  fon  uftge  Galieu  a  fait  un  beau  traité  de  Yuftge  des  parties. 
11  y  a  des  gensqui  trouvent  tout  a  leur  uftge ,  qui  appliquent  tout 
à  leur  prorit. 

Usage  ,  fignifie  encore  ,  Emploi  ;  manière  d'apliquer  les  chofes, 
&  d'en  uler.  Ufus,  madus  rébus  mendi.  Tartuffe  difoit  pour  fru- 
ftrerun  hériticrdcfonb:en,que  cet  héritier  en  feroit  un  criminel , 
uftge.  \[  faut  faire  un  bon  uftge  des  Sacrement  Faites  un  mciL 
leur  uftge  de  vos  heureux  tafcus.  On  ne  doit  pas  juger  du  mérite 
d'un  homme  par  les  grandes  quaiitcz ,  mais  par  Yuftge  qu'il  en 
fait.  La  Roc  h.  Les  vèrtui  font  plus  dangereufes  que  les  vices, 
quand  on  en  fait  un  mauvais  uftge.  T 1 1 1. 

De  mes  (rimes ptffez.  jeftis  un  ftint  ufage.  A  b.  T  i  t  v. 

Us  âge,  fignifie  auffi ,  maniment ,  jouïffanee ,  pofleffion.  PaJfeIJia , 
ufus.  Les  mineurs  ,  les  furieux  ,  les  interdits  n'ont  pas  Yufîgt,\e 
manimci  t  de  leur  bien.  On  leur  interdifoit  \  uftge  de  l'eau  <H  dit 
fêa.  Abl  a  n.  Un  enfant  n'a  pas  encore  Yuftge  de  la  raifon.  Un 
paralytique  n'apaslV/<£#  de  (es  men  bres.  Les  Chinois  avoient 
l'uftge  de  l'Artillerie  ,  de  l'Imprimerie  ,  avant  les  Européens, 
mai;  ils  n 'avoient  pas  Yuftge  des  horloges.  - 
En  ce  fens  il  fignifie  ufufruit ,  &eft  oppofé  â  preùr'uh/.  UfusfruQus. 
On  IwiaUiiTély/igedecette  tèrrepour  fon  habitat i< m.  LesBéné» 
ficiers  n'ont  que  Yuftge  des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  Leî  Moine» 


ont  fou  tenu  qu'ils  n'avoient 


[  pas  la  propriété ,  mais  feulement  l'iu 
ftge  du  pain  qu'il  mangeoient. 
Usages, au  pluricr ,  fè  dit  des  bois  ,  des  pâturages ,  des  broutil- 
les ,  des  térres  vaines  &  vagues  qui  apartiennent  à  des  Commo. 
nautez,  où  chaque  particulier  peut  mener  'es  beftiauxi  ou  pren- 
dre du  bois  pour  fon  uftge.  Syh*  .  ptfcu*  cammunis.  Les  Sei- 

Î meurs  (ont  fujèts  à  s'emparer  des«fe«desCommunautcz ,  &  ,à 
es  enfermer  en  leurs  endos  Les  Seigneurs  avoient  dépouillé  les 
pay  fans  de  leurs  uftges.  Mi  z. 
Usage.  L'uftge  n'eft  auffi  quelquefois  qu^un  fimple  'mit  de  jouir 


non 
ni  fi 


1  chôféd'autrui  fansen  pèrccvoirles  fruits  :  comme  l'habtta- 
pèrfonnellc  d'une  maffon.  En  ce  fens  Yuftge  n'eft  pas  fi  plein  , 
étendu  que  l'uiufruit.  Ufus ,  ufuifiuitie 
Us  ace  ,  fedit  auflïdu  droit  qu'on  a  de  couper  du  bois,  ou  de  me- 
ner paître  fès  béftiaux  dans  des  bois  ou  forets  du  Roi ,  ou  des  par- 
ticuliers, feulement  pour  fon  uftge ,  pour  fe  chauffer ,  ou  réparer 
fa  mai!bn,&  fesharnois;c'cft-à>dire,feulemcnr  pour  les  be  loi  lis 
Ce  néceiiïtcz ,  Se  non  pas  pour  en  vendre ,  ni  en  donner.  Ufus  ft\. 
tutt  'rn.  Cette  Abbaye  a  droit  d'uftge  dans  une  tellefotct. 

Ddd  ij  On 
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On  dit  au  (Ti  uftgt  pour  ufer.  Cetteéto'feeiid'un  bon  uf*ge ,  ou  d'un 
bon  ufrr  ,  pour  dire  ,  qu  elle  eft  forte,  qu'on  ne  l'ufe  pas  aife- 
mem ,  quelledurc  long-tem*. 

Usage,  té  die  proverbialement  en  cet  phrâfes.  Il  a  mis  tout  en  «p- 

?f ,  il  a  employé  le  vè>d  de  le  (ce.  Nutlum  mn  mtvet  Upidem .  ut.  Il 
aut  mettre  tout  en  itfige,  le  fer  &  le  feu  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  rien  épargner ,  le  (crvirde  ton»  moyens  pour  aporter  remède 
à  un  grand  délord  re,  pour  venir  â  bout  d'une  grande  cureptifè. 
USAGER ,  Èr  e  ,  f.  m.  Qui  a  dr»it  d'ufàge  dans  des  bois  .  da-is 
des  pâtures.  XJfufruîlu*f'mt.  Les  ttfagert  ruinent  les  foré*.s.  Il  faut 
avoir  des  gardebois  pour  lesdefTendredes  entreprifes  ,  des  débits 
que  font  les  ufigert.  Par  l'Ordonnancedc  François  I,en  i  (i6.il 
cil  enjoint  aux  ufégert  d'avertir  les  propriétaires  ,  ou  vèidiers, 
avant  d'abattre  le  boit  dont  i  Is  ont  bt-lûm. 
USAGIÉR  ,f  m  Tèrme  lcG>urumes.  Uftgierde  vain  paftura 
ge;  Celui  qui  en  al'u"âge  ,qui  peut  y  mener  pai'refes  troupeaux. 
On  d  t  autli  Uftgitr  vaut  palturier.  Qui  a  un  vain  pâturage. 
Cout.de  Bourgogne,  an.  114.  1x4. 
US/VLTON  .  f.  m.  Tèrmedc  Relation.  Nom  d'une  monnoie  de 
Géorgie  U,*!f.  Un  ufMtm  vaut  un  demi  abagi ,  ou  de  chaou- 
ris  ;  c' Jl  i-dirc ,  onze  fous.  Tournefort,  fr*y*gt  ,T.//p 

}IX. 

USANCE  ,f. f.Coiirumc.u'âgereçu  Uj'ui  »  mu  derepttu  ,  intr» 
duUui.  Tell,  cft  Vuftnte  de  ce  pays-là.  Les  luges  doivent  avoir 
égard  i\uf*utt  de» lieux. On  ne  le  dit guèreque  des a/âwMdc la 
mér. 

Us  an  ci»  eftaufîîiin  tèrme  de  mér ,  d  négoce  Si  banque.  Mer- 
CAierttm  ufui.  Ce  Faéreur  fçait  fort  bien  l'ufaee  du  nég'ice  ,  d  en 
connoîr  bien  la  pratique  Ce  Marchand  liç.iit  bi-n  les  *f*mn  de 
la  mér  ,  ce  qu'il  faut  Ravoir  pour  trafiquer  fur  la  u»ér. 

Us  an  ce  .elraufti  le  terme  d'un  mois  à  l'égaid  des  intrrê  s,  Si 
particulièrement  deslétrrrsde  change  Ufiti.  t  ctte  lettre  cft  paya- 
ble à  «/««tr  ;  c'eft  i  dire, à  un  mois:  a  deux  ufti  cei  ;  c'eft-i  dire, 
on  a  deux  mots  pour  la  payer.  L'iv/Wr  ordiitarede  Porrupal  eft 
de  deux  mois  :  celle  à  double  ufint*  eft  de  quatre  moi».  L'uftute 
d'AngJetèrre ,  de  Hollande  ,  d'Allemagne  &d'Éfpagnc  eft  d  un 
triois  (eulcir.ent .  L'a/lttre  de  France  pour  le  payement  des  léttres 
de  cltange  eft  réglée  par  l'Ordonnance  à  trente  jours  On  appelle 
intact  à  toute uftuee ,  ou  à  double  ufuute  ,  celui  qu'on  fait  payer 
tous  les  mois ,  ou  au  double. 

USANT,  ANTt.adj.  Tèrmede  Palais. U-e fille  masure  ufuat 
Se  jouiflàmede  lès  droits.  Jute  fument  .frétai  ,g*udcnt. 

USAPU.  VoyciPACHACAMALI. 

USB. 

USBECK.  Voyez  MAW  ARALNHRA. 

U  S  C. 

USCUP.USCOPIA.  VoyezSCOPIA. 

USC.Oi.UE  .  f.  m  Si  f  Nomd'un  petit  peuple  de  la  Croatie  Au 
trkhienr.c  Ufitibuit.  Il  cftcompofè  de  Dalmaies,  qui  fuyant  la 
tyrannie  du  Turc ,  fe  retirèrent  à  Gifla ,  Si  après  la  pérte  de  cette 
place  ,  à  Srgna ,  Si  aux  environs  ,  d  où  ils  fjiAne-i  t  des  courfrs 
hardies  Si  beureufes  fur  la  Croatie  Turque.  Auj  ourd'hui  ils  ne 
(ont  connus  que  par  leurs  pirateries  ,  qu'ilseiè.cent  (t  générale 
ment  >  qu'on  aflu.e  qu'à  I  âques  <k  à  Noël ,  qui  font  les  rems  de 
leurs  grandes  foutes  j  il  ne  refte  de  Segna  que  les  femmes ,  lev 
vieillards,  les  Prêtres  Se  les  Moines  Ces  Ufcequts  de  Segna  (ont 
appeliez  Citadins.  Il  y  en  a  aux  environs  qu'on  nomme  Stipen- 
diai res  ,  parce  que  c'eft  une  cfpéccdc  Milice  ,  qui  tire  quelque- 
fois folde  de  l'Eiopereur. 

USE. 

USrtDOM,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  iflede  laPoméVani 
Royale.  U/'^WM.EIIeeftentrelePèneoV  laSwine.qui  font  :lcu 
embouchures  delOdèr  dat-s  la  mér  Baltique.  Il  n'y  a  rien  de  c<  >n 
fidérable  que  la  ville  d'Vfédvm  ,  fituéefur  la  côte  méridionale  d< 
l'ifle ,  où  elle  a  un  bon  port  >  Se  une  bonne  citadelle.  Cette  ville 
fut  piifcpar  l'ÉUdtcurde  Brandebourg  l'an  1676  ,  fit  rendue  aux 
Suédoi«l'an  t  (>•<>,  par  la  paix  de  S.  Germain  en  Laye.  vUiï.  1 

USENHERG.f.m.  La  Seigneuried'UsiNBiRc.  Ufenbergeufe 
Demiu'mm.  C'eft  un  petit  pays  du  Cétclede  Souabc  ,  renrcr  i  é 
entreleMarquifatd'Hocbêrg,laSci«ncurieaVMal  ihérg.  Se  le 
Rhin.  Ce  pays  a  eu  autrefois  1rs  Seigneurs  particuliers  II  eft 
maintenant  à  la  nvailon  d'Autriche ,  Si  iès  lieux  principaux  font 
les  b  »urgs  de  Kentzingen  &  d'Endingen.  M  atv. 

USFN  TU.  Voyez  UGENTO. 

USER  .vcib.acî.  É  l'ouftèr;  pèrdre  la  force  ,1a  vigueur;  détruire,' 
conliiaoer,  fuit  uiteuliblcmcnt  >  foit  tout  à  coup.  Cmfuma$ ,  d*i$- 1 
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me.  On  ufe  bien  des  pronfions  dans  cette  Communauté.  Vftx. 
vous  beaucoupdevii.jp  a  se.  Les  liqueurs  violentes  ,  &  Ici  ta. 
gotitsprquans  ufiut  le  g>  ùr.  L'A  c.  lia  bien  «y?  des  fou  tiers  i  fol. 
licitcrcc  procès.  Une  for^e  *fe  bien  du  charbon  ,  en  confume 
beaucoup.  Ce  n'ell  plus  la  mode  d'tiftt  fes  habits ,  fes  meubles; 
mais  d'en  changer.  Lctcms  ufe  toutes  chôfcs ,  le»  confume  inienfi. 
blement.  Une  meule  de  Coutelier  */ële  fer  qu'elle  aiguife  ,&$'«. 
(e  en  me  ne  tems.  Pour  faire  des  lunettes  ,  pour  polir  le  vérre  Si 
l'acier,  il  faut  l«/èr  iofenliblencnt  avec  le  grais,  lemeril.  Ilya 
des  pierres  fi  dures ,  qu'on  m  les  peut  tailler ,  il  les  faut  ufa  avec 
la  meule. 

Ustn.cncefens  fediten  chofês  morale*.  C'eft  un  homme  qui  a 
•y^la  j^unelle  au  férvice  JfsGraml*.  Ce  Prédicateura  »/é'(cs  pou. 
monv  à  décla-ner  courre  les  vice».  Les  rendez  vous  n'n(*unt  pai 
tout  le  te  usdr  la  pérfide.B.  Ra$.  Cette  fcmir.ea  «//iroismans. 
L'anmié s'«/é.  Le  v;n .lesf-min  s,  ladéb.uche,  lc»farigues*/eiK 
un  homme  i«f'»f  léfprit  ,aulfi  bin  que  le  corps.  LaM'glclaine 
n'attendit  point  que  l  ige  eût  »/e  les  teodr-  ffis  de  ion  ccrar.  Fl. 
Ceite  re  nme  a  ufe  la  pa  fiou  Si  laconftancede  Ion  A  ttani.  Lg 
Ch.  o'H.Jene  préteiKls  point  */ér,  ni  confu  tvr  ma  vieillcflèà 
aoial^rd  s  biens  ,  pour  me  faire  haïr  de  ceux  m?mev  a  qui  je  les 
délLn-.  Lf  P.tt  B.  11  y  a  plusde confiance  à  ufer  fa  duinc ,  qu'à 
la  romiT  .Mont. Quand  la  taifooeftir/r'e pourlc mo)idc,ii  faut 
choilir  la  rcoaite.  S.  Évr. 

Rïtn  n'aÇc  tm  l 'jtAw  de  ce  tutnj  qui  nom  lie , 
Que  le  f  Miteux  bejein  dei  Mfei  de  U  vie.  Mot. 

Usbr  ,  figitiiîe  aufTî  ,  Avaler  .dis-érer.  Uri,fmbere  ,  edere.  Cerna, 
lade  ne  p;  ut  plus*/èr  que  de  bouillons.  I!  i.'«  Il  pas  en  état  décor», 
muoier  .ilnepouiroitpasit/erl  holije.  On  doute  de l'ufage  dec» 
mot  en  ce  feus. 

On  dit  en  Médecine  ,  ufer  de  régime  j  pour  dire,  fe  conlcrver  k 
corps ,  ne  faire  point  de  iléhaurhes  ,  m-  mander  ■  ici)  d  :  nuifible, 
ufer  de  viandes  légères  iy<etimib\.rv*re  II  n'ufe  prsd-reÉneJcf. 
Il  faut  ufer  fiibretnei't  dv'  la  faignée.  S.  Paul  exhorte  Tiinothéeà 
ufer  d'un  peu  de  vin,  àcau'edr  Ion  eftomac.  On  ditainli  ufertn 
François ,  dans  bien  de»  phtâfes ,  dans  lefqucllcs  les  Latin»  dilèjt 
uti. 

User  1  fe  dit  suffi  -n  Morale ,  des  minières  de  vivre  ,  de  fe  corn, 
porter  avec  les  autres.  Mtiui ,  tait  tgehdi.  Comment  en  «/rc 
vousavecect  ami  ?  lui  donnez  vous  de  l'agent,  ou  des  prélèra 
pour  fou  travail  î  C'eftun  homme  quiena*/e  fort  bien  ,  qui  m'a 
obligé  gratuitement.  Il  en  ufe  en  ho  uiéte- ho  time  ,  il  m'a  payé 
grattement,  La  douceur  dont  onu/era  envths  quelques  uns  ,  ret». 
dia  les  autres  plus  fages.  Co  o»i  .s.  C  ft  u.iiiigiatquienafutt 
nul  «//avec  moi.  On  n'en  ufe  pas  de  la  forte  cure  gens  d'hon- 
neur. C-  fanfaron  en  ufe  fort  cavalier,  ment  avec  les  Dames ,  il  eu 
ufe  familièrement  »<■  ce  tout  le  monde.  Parmi  les  Tndiciis  fiuvares 
onn'ir/êpointdecctémoiiie,  on  le  met  à  une  table,  fans  y  con- 
noître  pèrfonne. 

Use*  ,  lignifie  au'lt  .mettre  à  profit .  ménager  ,  employer,  fêfrrvir. 
U  i,  camnuium  ctpere  .fruilum  fene  Qiand  un  Chrétien  ufe  bien 
des  grâces  que  Dieu  lui  fait ,  il  s'enattiicdc  nouvelles.  Ce  Mimftre 
ufe  bien  de  fa  f  jrtune ,  il  la  fçait  bien  ménager.  Ufe*  bien  de  fes  ri- 
chefîcs ,  c'eft  en  étte  I  beral ,  ou  faire  unedcpcnle  lionnéte  Si  rai- 
fonnable.  On  ne  doit  avoir  des  richeftes  que  pour  en  jouir  ,  Si 
pour  en  ufer ,  ce  ti'etl  pas  en  ufer  quede  n'en  pas  jouir  :  joaïflc». 
en  donc  de  telle  forte  que  vous  ne  faffiez  qu'en  ufer  ,  &  ufec  en 
de  telle  f<*teque  vous  en  jouifliez.  A  s.  R  t  c.  On  dit  que  chacun 
peut  ufer  de  fon  dioit  ;  c'eft4  dire ,  le  mettre  en  exécution  :  mats  il 
refaur  pas «/ir de  force,  ni  de  violence, 
f  se  r  .  fe  dit  auffi  des  parolet.  Il  ne  faut  pas  ufer  de  paroles  drshotv 
nètes  devant  levDiines  ;  n/ërd'équivoouc  dar  s  les  affaires  \  uftt 
de  vieux  mots  dan»  l'éloquci  ce  ;  ufer  de  raillerie  dans  les  chofa 
faiotes.  Prcferre. 

UstR  nu  Usé,  f.  m.  Altération  qui  fe  fait  des  chôfrs  par  Pufage. 
Ctufunipli*.  Ilya  des  draps  qui  font  plus  beaux  à  \'ufer  ,  qui  s'era- 
belillint  t  quand  on  les  a  portez  quelque  tems  PulthrineiSsM 
b-tbend»  ,u  end*  .te>e*A»  Les  Mt'chands  dtienten  vendant  leurs 
marchandifes  .C'eft  un  fi  bon  ufer,  qu'on  n'en  vr»it  point  la  fin. 

On  ditftgure.ncnrqu'unhomneeftboTià  i'ufer;  pour  dire,  quV  eft 
<  ffi  ieux  ,  honnête  ,  Si  propre  pour  la  focicté  ObfequUfui 
tiafm. 

UsfR  ,'ëditprovérbiale'nent  en  ces  phrilês.  lien  ufe  comme  des 
chouvde  fon  jardin  ;  pour  dire  ,  comme  fi  cela  lut  appartenojt. 
Uiiiuri*«<t**mre(H4.  Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plaîtipourdi. 
re  ,  en  fait  à  (à  farvaifir. 

Usf  ,  i  1 ,  parr.paflUva  ij.  Habit*/?. eft  un  habit  qui  ne  vaut  plus 
rien.  Detritm  ,  dttritus  ,  fubrriiui ,  c*nfumpiut.  Un  homme  *fi ', 
c'eft  un  honrne  qui  cft  foiblc ,  nnpuiflant ,  qui  n'a  plus  de  force. 
Un  cheval  uf/,cÛ  celui  duut  les  jambeiac  valent  plus  rien.  Une 
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poitrine,  un  éftomac  qui  ne  peut  plus  parler  ,  digérer.  Un 
conte  «//A:  rebattu.  La  Fon.  Une  phrife  ufe'e  ,  eft  une  phrâie 
qu'on  a  employée  trop  fouvent.  Une  penfee ,  une  invention  ufée , 
le  dit  de  celles  qui  (ont  communes  ,  que  tout  le  monde  (çait.  Évi- 
tons ces  moral nez  uftet  furl'inconftance  de  la  fortune  ,  dont  les 
Livres  (ont  pleins.  Le  P.  R  a  pi  n.  Une  paflion  nfét ,  c'eft  une  paf- 
fionlaTiguillânte.âcpréfqu  éteinte.  Moitié  par  habitude,  moitié 
par  honneur ,  on  entraient  long-tems  les  reftes  d'une  paiuon  ufée . 

S.ÉvR. 

En  termes  de  Jardinier ,  on  appelle  une  tèrrc  ufée ,  une  terre  deve- 
nue It  en  le  pour  avoir  rapotté  trop  Ions;  -  tems  ,  fans  repos  ,  iàns 
«mandement.  La  Qu  i  n  t.  Ten*f*ti&M* ,  exbjuftd. 

USfcRCHE.f.f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  France.  Ufer. 
(t.  Elle  eft  dans  le  Limolin ,  fur  la  Vézère ,  à  huit  lieuës  de  Limo- 
ges, vers  le  midi.  Matv. 

U  S  I. 

USl  ATYN.f.m.  Nom  propred'une  petite  ville  de  la  RuflîePo. 
Ionoi(ê.  Ufùuiuum.  Elle  eft  dans  la  Haute  Podolie ,  fur  la  rivière  de 
Sébrowê.re,à  onze  lieuës  de  Kaminieic,  vèrslenord.  Maty. 

USINE,  f.f.  Vieux  mot.  Ménage.  Bore  t.  Res  fjmluru  ,  ru  it- 


Le  Cb/trpentier  &  le  Mjftn , 
N'tftuà'u  fe  bien  ,peuutn; 
Es  f  font  dkffi  bittnt  ulîne , 
Qu'efiitdiMt  en  Médecine. 

Fontaine  dis  Amoureux. 

USITÉ ,  ■  e  ,  adj.  Qui  eft  en  ufage ,  dont  on  fe  fért.  Ufitftus,  C'eft 
une  coutume  ^î//<  en  Orient ,  de  ne  rien  manger  qui  aiieuvie.  Il 
ledit  particulièrement  des  mues  Se  des  phrâfes ,  qui  (ont  en  ufage 
dansunelanguc.L'AcAD.  Le  mot  jectit  eft  vieux,  Se  n'eft  plus 
*/i/r  en  notre  langue. 

U  S  K. 

USKE,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  de  Monmouth, 
en  Angleterre.  Cujtrumefe*.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Oufite  ,  à  trois 
lieuës  au  dcflusdeCaèrlion.  Onlcprend  pour  la  petite  vilkqu'on 

U  S  N. 

USN  É  E ,  f.  f.  Plante  qui  croît  fur  le  chêne  &  fur  plufieurs  autres 
arbres.  On  l'appelle  autrement  mmffe  d'Arbre.  Voyez  Mousse 
d' a  r  n  r  e  .  M*f< »i  qturaniu ,  &e . 

Us  h  te  hum  A'  n  e.  C'eft  une  petite  moufle  vérdirrequi  naît  (ut 
les  crânes  humains  qui  ont  été  fort  long  temscxpofcz  à  l'air  ;  elle 
croit  jufquttà  U  hauteur  de  deux  ou  trois  lignes.  L'tfne'e  humaine 
eft  fort  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  l'hémorragie  ;  elle  entre 
dans  la  compolition  de  l'onguent  des  armes  ,.ou  fympathique  > 
dont  parlent  Paracelfe  fit  Crollius.  Ain  feus  c*lv*tius.  C'eft  de  la 
moufle  ,  félon  le  livre  intitulé  Htrtus  ftmtdtis.  D'autres  l'appel, 
lent  flr'nit.  Et  Crollius  >  en  fa  Chymic  Royale  ,  explique  ùÇne* 
pour  de  la  moufle  qui  vient  fur  un  crâne  humain ,  qu'il  dit  être 
propre  à  faire  l'onguent  des  armes  ou  fympaihique.  Autant  en 
»ifent  Paracelfe ,  Goclenius ,  &  autres.  Bores..  Mufcus, 

u  s  o. 

US  OR  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Turquie ,  en  Euro- 

Ê.Uf«r*.  El  le  eft  dans  la  Bo(hie ,  entre  la  contrée  de  Cracovo,  Oc 
rivières  de  Save ,  de  Borna  «c  de  Vérina  ,  Arki  le  Tuxk  en  eft  la 
capitale.  Maty. 

U  S  Q. 

USQUUF.USKUF.USKUP ,  f.m.  Terme  de  Relation.  Cor- 
«droite  que  les  Janiltaires  portent  à  leur  bonnet ,  par  devant.  Du 
\jùt,  p.9f.Aillcursp.iVJ-'emême  Auteur  dit  Ui^np,  Se  dit  que 
c'eft  le  bonnet  des  Janiflâire*.  U  n'eft  pas  jufqu'aux  Janiflâires 
qui  mettant  leur  Uskjfp  >  fembloient  êire  plongez  dans  des  cottes 
de  mailles  de  couleur  d'eau.  Du  L  o  i  r  ,  p.  x  $9. 

U  S  S. 

U  S  SE  L ,  f.  m .  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  la  France. 
Uifellâ.  Ce  lieu  renommé  par  l'adtcfle  que  les  habirans  ont  de 
bien  mettre  en  oeuvre  les  diamans  faux  »  eft  ûrué  dans  le  Limo- 
fin.vèrs  les  confins  de  l'Auvergne  .environ  à  huit  lieuës  de  Tul- 
le ,  vèrs  le  levant.  Maty. 
USS1ER  ,  f.  m.  Vieux  mot.  Uflîm  ,  Ariîli  Se  Palaudries  ,  font 
s  plattes. VUUbàHawn.  Borïi.. 
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US  SON ,  f.  m.  Nom  propred'un  bourg  avec  un  château.  Uut.  Il 
eftdans  l'Auvergne,  en  France, prèsde  l'Allier,  à  une  licuêôc 
demicdTfloire.vèslelcvant.  Maty. 

II  S  T. 

USTEGA,  USTICA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'unepetite  ifle  delà 
mérToicanc.L^fc<<,  Evtitymus.  Elle  eft  au  couchant  de  celles  de 
Lipati ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Gfalu  en  Sicile.  LVftitâ  eft  defir- 
te,  &  ne  (èrt  que  de  retraite  aux  pirates.  Maty. 

USTENSILE.  Voyez Ute  n  c il  t.  VtenfilU  v*f*. 

USTION,  f.  f.  Térme  de  Pharmacie.  C'eft  une  préparation  de 
quelques  fubftances ,  qui  Ce  fait  en  les  brûlant .  Ujït» ,  ufintiti».  Les 
Ancierofcfoniiërvisde  Yufiitn  des  cornes ,  des  ongles,  des  plu- 
mes Se  autres  parties  des  animaux  pour  divèrs  remèdes.  On  fe  lert 
encore  i  préfent  de  \*s  uftum ,  qui  eft  du  cuivre  brûlé  ,  qui  a  fouf- 
rert  Yufiùm,  avec  du  foufre.  L'ufiun  des  minéraux  eft  une  éfpéee 


Ce  mot  vient  du  Latin  urett ,  btuler. 

U  S  U. 

USUCAPION  ,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  Acquifuion  du 
domaine  &  de  la  propriété  d'une  chôfe  par  la  po|fellîon  &  U 
joùiflâncs  pendant  un  certain  tems  préferit  parlesloixi  Ufuf*pi»  t 
pofîeffu.  Quelques-uns  mettent  de  la  différence  entre  la  préferi- 
ption  &  ['ufucopien  ,  &  prétendent  que  Vufatdpien  Ce  dit  de  U 
joiiiflânce  d'une  chôfe  mobiliaire  pendant  un  au  ,  qui  tient  lieu 
de  fin  de  non  recevoir  ;  comme  la  préfeription  à  l'égard  des  im- 
meubles. Mais  il  n'y  «nulle  différence  eflentielle  dans  le  Droit  ; 
&  en  France  la  préfeription  Si  Yufutapitn  font  fynonymes  ,  Se  fi- 
gnifient  la  mêmechôlè. 

UiUEL ,  e  1 1  e.  adj.  Chôfedont  onfe  (crt  à  l'ordinaire. Il  y  a  plu- 
ficurs  difpofiiions  dans  le  Droit  touchant  les  choies  ufuettet ,  Se 
dont  on  (e  (Sri  actuellement.  Ufutl'u. 

USUFRUCTUAIRE.adj.dctout  genre.  Qui  ne  donne  que  la 
faculté  de  jouir  des  fruits.  Le  douaire  de*  femmes  eft  un  droit  ufu- 
fruâuàoe.  L'A  c  a  d.  Vfufruatutt  'm ,  ufiuruu. 

USUFRUIT,  f.m.  Jotiiflance  d'un  bien  ;  droit  de  percevoir  les 
fruits  ,  ou  les  revenus  d'un  héritage  ,  ou  de  quelque  autrechôfe 
fans  en  aliéner  ni  détériorer  la  propriété.  Ufutjrulliu  ,  poffeffi»  (m- 
auum.Qn  peut  donner  la  propriété  de  fon  bien  ,  Se  s'en  rélérvet 
ï'ufufruit.  La  veuve  ne  joiiit  que  par  ufufrnir  de  fon  douaire  coutu- 
mîer.  Le  don  mutuel  entre  maris  &  femmes  n'a  lieu  que  pourl'o 
/*fr«iVdesbierisduprédéc«léauprofitdufurvivant. 

U  S  U  F  R  U I T I E  R ,  1  b  r  e  ,  f.  m.  Se  f.  Qui  joiiit  de  l  ufufniit  d'un 
bien ,  d'un  revenu  ,  dont  il  n'eft  pas  propriétaire.  Ufufrtélturiui. 
Les  Bcnéficiers  ne  font  qa'ufufnutitrt.  Les  héritiers  mftituez  ne 
lontqua  fnfmtiers ,  quand  il  y  a  des  fubftituez.  Un  ufufruuur  jouit 
desboistaillis.&nepeutabattTeUhautefutaye.  VuMwtur  eft 
obligé  à  l'entretien  des  batimens.  Uuf»fruiture  eft  décédée  ,8c  Vo- 
fufVuit  eft  retourné  au  propriétaire.  L  e  M  a  1  t. 

USUM.  Vieux advèrbe.Jufques  Borïl.Uj&w,**. 

U  S  UR  A I R  E  ,adj.  m.  &  f.  Qui  contient  quelque  profit  défendu. 
Vfmâtiui  ,fenertt»rms,{enikis.  C'eft  un  profit  ufuiMte  ,  de  tîrer 
les  intérêts  d'une  promelic  ,  d'une  obligation  ,  quand  il  n'y  a 
point  de  condamnation.  Un  prêt  à  la  grofle  avanture  n'eft  pas 
«fw4«>f  ,à«ufequ'onnlquelefondsde  (on  argent.  La  libéralité 
dégénère  quelquefois  en  contrat  «/«mo*.  Tour.  Un  contrat; 
u  fur  tire  ,une  promeflê  ufiadire ,  une  convention  ufuraire ,  Sec. 

USURA'iREMENT  ,adv.  D'uncmamére  ufuraire.  Fenerdt), 
fenebrirMkmt.  Tout  ce  qui  fe  fait  ufurAirement ,  eft  défendu  par 
les  loix. 

USURE,  f.  f.  Diminution  d'une  chofe  par  le  tems ,  par  le  frotte- 
ment des  parties.  Dettah.  L'afitre  d'un  habit  ,  d'une  meule  da 
moulin ,  (Tune  montre.  Ce  trou  ne  vient  point  dV/«re ,  c'eft  un 

Usure  en  général  ,  c'eftà-dire  .légitime,  ou  illicite,  eft  un  inté- 
rêt ,  un  gain  ,  ou  profit  qu'on  rire  de  fon  argent.  IT}**  ,hnus , 
BHtjiuiex  muiue.  C'eft  une  augmentation  du  fort  principal ,  exi- 
gée pour  le  prêt;  ou  un  prix,  &  une  recompenfe  conventionnelle 
que  donne  l'emprunteur  pour  l'ulage  de  la  fomme  qui  lui  a  été 
confiée  pat  le  créancier.  Le  mot  d'»/»*  fe  prend  ordinairement 
en  François ,  en  mauvaife  part ,  &  pour  un  gain  rllieite ,  qu'on  fait 
furfonargent.  C'eft  en  ceiens  qu'onditque  Vnjure  eft  défendue" 
par  le  droit  Civil ,  par  le  droit  Eccléfiaftique ,  Se  même  par  le 
droit  naturel  ;  que  c'eft  nue  »furt  que  de  prêter  fur  gages  .  d'exi- 
ger l'intérêt  d'un  argent  dont  on  n'abandonne  pas  le  fonds  ,.de 
ftipulerde l'intérêt d'unargent  qui  n'eft  point  mis  dans  le  com- 
merce ,6e  qui  nedoit  point raportet de  profit  à  celui  qui  lereçoit. 
Mais  comme  le  mot  Latin  uf*r* ,  ou  du  moins  le  plunera/wj , 
Mutfcprendrepouriuiimeiêtlégitimc  ,  il  fcmble  quepjrmiles 
Ddd  iij  Junlcoiuultess 
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Jurifccmfultes.lesCafuiftes  ,  les  gens  d'affaire  ,  ufmeen  François 
peut  fe  prendre  dans  le  même  fens.  Par  l'ancien  Droit  Romain 
il  ctoit  permis  de  prêter  foi»  argent  a  un  pour  cent  par  mois  ;  ce 
qui  failbit  douze  pour  cent  chaque  année.  Si  l'on  exigeoit  davan- 
tage ,  l'onencoutoit  la  note  d'infamie,  &  ce  que  l'on  avoit  reçu 
au  delà  ,  «oit  impuréfurle  fort  principal.  Cette  ufure  au  centiè- 
me fut  tolérée  julqu'a  l'Empereur  Juftimen  qui  y  apporta  quel- 
que modération  parla  loi  x6 ,  au  Codedeufms.  Depuis ,  le  Droit 
Canonique  défendit  toute  forte  A'ufme  -,  6i  pour  s'accommoder 
«cette  ptohibition ,  les  Ordonnances  ne  permettent  d'exiger  au- 
cun intérêt  de  l'argent  prêté  par  (impie  promeflê ,  ou  obligation  ; 
mais  feulement  par  contrat  de  ounflitution  ,  Si  en  aliénant  le  lorc 
principal  ,  que  le  débiteur  ne  rembourfe  que  quand  il  lui  plan. 
Alors  on  achète  un  revenu  annuel.  Ainfi  >a  proprement  parler, 
Y  ufure  illicite eonlifte  a  tiret  un  profit  excciTtf de  fbn  argent,  & 
au  delà  du  prix  fixé  pat  les  Ordonnances.  Du  Moulin  définit  l'«- 
fure  prife  dans  le  mauvais  fens ,  17»  prefit  exigé  peur  le  frit  fut  i  ce- 
lui qui  eft  à*nt  l'iniigence  ;  c'cft-à-dire  ,  qu'il  ru  étend  feulement 
par  cette  définition  qu'il  n'eft  point  permis  d'extorquer  des  inté- 
rêts des  fecours  qu'on  prête  aux  malheureux ,  ni  de  convertir  cet 
oflîced 'humanité  en  ofrne  mèreenaire.  Il  eft  cèrrain  qu'en  ce  cas 
le  prêt  doit  être  gratuit.  La  railbn  eft  ,  que  l'argent  rit  dénie  & 
infructueux  entre  les  mains  de  celui  que  la  nécrllïté  contra. nt 
d'emprunter  ,&  que  lai  étant  donné  pour  être  confuroé  >  il  n'en 
peut  tirer  aucun  profit  :  or  ,  le  principal  prétexte  pour  ftjpulet 
une  ofurt  légitime ,  eft  que  celui  qui  prête ,  participe  au  gain  de 
celui  à  qui  l'on  a  prêté  de  l'argenr.  Mais  outre  cela  la  plupart  des 

_  anciens  Canoniftcs  ont  voulu  qu'on  pratiquât  a  la  rigueur  le  pal- 
fageduDeur£ronôme;T«Af  <fofflW4*p»inr  ton  argent  itonfeteÀ 
ufure.  Nenfeneraberis frttri  tue  ,  Se  qu'on  ne  ftipulât  jamais  rien 
au  delàdu  fort  principal.  Cependant  dans  la  pratique ,  on  n'ap- 
pelle ufure  que  ce  qui  excède  les  bornes  préferites  par  les  loix.  Ainfi 
lonqu'on  n'aliène  pas  le  fonds  de  fon  argent ,  ou  quand  on  prend 
l'intérêt  au  plus  haut  prix  que  le  taux  du  Roi  ,  ce  qu'on  appelle 
au  denier  fou  ,  c'eft  ur»e  ufure .  On  n'a  point  voulu  qu'un  riche 
avàre  ,  abufânt  de  la  nécemté  prenante  d'une  famille,  enabfbr- 
bât  les  biens, &  en  engloutit  la  luhftanee  par  une  ftipu'ation  d'in- 
tetêtscxceilîvecV:  immoderée.C'eft  là  ce  qui  rend  Yufwre  aUeukSc 
criminclle.C'eftcnccrrnsque  Yufure  eft  punie  de  peine  capitale  par 
les  Ordonnances.  En  cette  matière  l'on  a  égard  aux  témoignages 
/ïnguliers ,  lorfqu 'il  y  a  plusde  dix  témoins  difTerens  qui  dépotent 
fur  un  même  fait.  Il  y  a  des  quittions  fur  Yufure  qui  font  très  ai- 
lées à  décider  par  les  principes  du  bon  fens  &  de  l'équité  naturel- 
le ;  mais  il  y  en  a  d'autres  fort  embwrrailccs  ,  Se  que  bien  des  gens 
décident  hardiment  fans  lesentendre.  La  morale  relâchée  favori- 
te trop  Yufure  ,  la  morale  févère  fait  paflèr  pour  ufttri  ce  qui  ne 
l'eft  point.  Pour  décider  (ùrement  cèrtains  cas ,  il  faut  bien  enten- 
dre l'Écriture-fainte ,  la  Théologie ,  l'un  Se  l'autre  Droit  ,  les  Fi- 
nances <Sc  leCommérce.  hesufwes  fur  mèr  font  pèt miles ,  quand 
on  donne  fon  argent  à  la  grotte  avanturc.  Baquet  fait  mention 
d'un  privilège  accordé  aux  Lombards  ,  port  nt  pèrmillïon  de 
prêter  à  ufure ,  qui  fut  vérifié  à  la  Chambredes  Comptes  ;  &  néan- 
moins ils  furent  bannis  dutemsdes  Rois  S.  Louis  ,  &  Philippe 
Le  Bel ,  &  enfin  tout-a-fait  exterminez  par  le  Roi  Philippe  de 
Valois.  On  appelloit  autrefois  tous  les  Banquiers  Lembsrds  ;  3c 
encore  en  Allemagne  &  en  Flandre  on  appelle  tous  les  Chan- 
geurs ,  Banquiers  ,  Ufuriers  ,  Revendeurs  ,  de  quelque  nation 
qu'ils  foient)  Lemhtrit  :  d'où  vient  qu'encore  a  préfent  en  Hol- 
lande ,  on  appelle  les  maifonsoù  l'on  prête  fur  gages ,  Lmbtris. 

Usure  ,  feditfigurémcnten  Morale.  Payer  avec  ufure  ,  c'eft  ren- 
dre  un  fetvice  qui  vaut  bien  plus  que  celui  qu'on  a  reçû.  P*r  ptui 
eum  ufuriteferre.  Lorfque  la  reconnoiflànceexcéde  le  bienfait ,  on 
paye  Avec  ufure.  Nous  devons  à  Dieu  l'ufure  de  fes  grâces  &  de  (es 
faveurs.  Nie  Les  gens  naturellement  dèfîntcreflcz  ne  font  point 
desbienfàitsa  ufure.  Bell.  Il  fe  dit  en  mal  comme  en  bien.  Les 
révoltez  payèrent  bien  chèrement  l'ufure  de  leurs  crimes.  Malm. 

USURIER,  i  à  r  e  ,  f.  m.  Se  f.  Celui  ou  celle  qui  prête  à  ufure; 

Î|ui  exige  des  intérêts  illégitimes.  DunittA ,  Fenerdttr  Les  Juifs 
ont  de  grands  ufuriers.  Botleau  a  fait  ufurier  de  trois  fy  Uabcs  feule- 
ment: 

C'eft  Atr.fi  qu'i  fon  fils  »«nfurierfc«We 
TructU  vas  U  rUbeffe  une  tttue futile.  Boit. 

USURPATEUR ,  f.  m.  Injufte  pnfîefïèur  du  bien  d'autrui  ; 
qui  s'en  eft  emparé  par  violence.  Ufurpdter ,  bsjuftus  detenter ,  *f- 
fuputer.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  les  grandes  occafiotu. 
L'A  cao.  Ce  Prince  n'eft  pas  un  héritier  légitime  de  la  Couron- 
ne ,  il  en  eft  Yufurpateur.  De  ce  degré  d'ambition  qui  fait  les  Hé- 
ros ,  il  y  a  peu  de  diftance  à  celui  qui  fait  des  Ufurp*teurs ,  Se  des 
Tyrans.  Lb  P.  D  a  n.  Ces  hommes  ,  dont  toutes  les  actions  font 
concertées ,  font  des  ufurpdteurs  de  bonne  réputation  >  &  c'eft  en 
eux  que  le  vice  ôfe  prendre  l'air  honnête  de  la  vertu.  M.  Ésp. 
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USURPATION ,  f.  f.  Action  de  l'ufurpateur  qui  envahit  k  bien 
d'autrui.  Ufurp*ti«  ,  invsfie  rei  dliend.  Uufurpdtitn  taru  condam- 
nèedans  les  particuliers,  s'appelle  conquête  dam  les  Souverains" 
La  plupart  des  terres  de  cette  Seigneurie  ne  font  que  des  «jW 
(tous.  L'ufurputon  de  l'autorité  fouveraine.  Le  fils  de  Cron.wd 
préféra  une  vie  tranquile  aux  périls  continuels  dont  Yu6at*t'am 
eftménacée.  Bizot.  '  ^ 

USURPATRICE  ,  f.  f.  Celle  qui  s'empare  injuflement  d'un 
bien  ,  ou  de  quelque  chôfe  qui  ne  lui  apartient  pas.  Ufurpetrix. 
Elle  fit  détente  de  l'appcller ufurpétrke.  Mauc.  * 
USURPER  ,  vèib.  aét.  S'emparer  injuftrmew  du  bien  d'autrui. 
UjUtpAre  ,  eccupJtc  injujiè  ,  uliena  Lotu  imtiere,  Céfar  ufurpt  £ 
fouvtrame  puiffancede  la  République  Romaine.  Les  Conque, 
raus  font  «militer  toute  leur  gloire  a  ravager  la  tène  ,  Se  i  ufutptr 
des  provinces.  Ce  Laboureur  an/wp/deuxou  trois  fillomdetèrre 
furl  hêrirage  defbn  voifïn.  Les  Juges  Royaux  ufurptut  toujours 
quelque chofe  de  la  Jurifdidion  des  lubaltèmcs. 
Us'einplovc  aulîî  figurémcni  :  C'eft  une  aftirc  délicate  ,  que  de 
vouloir  ufurper  l'empire  de  la  beauté  Bell.  Il  eft  trop  jufte 
p>ur  vrml..ir  ufurper  fur  mon  élprit  cette  autorité.  Cou.  L'a- 
mour ufutpe  fur  n<«  eccurs  un  pouvoir  ablblu.  L  a  Suïi. 
Usu  kpe  a  .lignifie  quelquefois,  Employer,  m  marièredemotsac 
de  phrâles  Sumere ,  uti ,  ufurptre.  Un  mot  équivoque  i'ufmpt  en 
plulieursfigii'rieations  Ence  fens  il  eft  vieux,  &  fent  trop  le  La- 
ie pays  de  la  pédanterie. 


nn . 

Usurpé,  ée,  part.  pafî.  cV  adj.  Une  chofe  ufirpt'e  .aajuifede 
inauvaifc  foi ,  ne  fc  pcutpréfcriic.  Ufurpatus  ,i/tvafus  ,o((up*tut. 

U  T. 

UT ,  f!  m.  La  première  d»s  notes  de  Mufîque.  Ut ,  re ,  mi ,  fa  ;  la 
clef  de  G ,  re ,  fol ,  ut  ;  de  C .  fol ,  ut ,  fa  ;  de  F  ,  ut ,  fa.  Ce  tte  note 
*  l«  autres  du  chant  font  tiréesde  l'hymne  de  S.  Jean  Bapuftc 
Ut  quedta  Idxit ,  &e.  Voyez  Main  Harraouiqu  c. 

U  T  E. 

UTENSILE.ouUTENCILLE  ,  f.  m.  (L'Académie  dit»/«». 
ftlle ,  en  ajoutant  que  plufieurs  dtfent  ut  enfle.  )  Vufa  inftiumeiui 
ut  en  fi!  Ï4.  Petit  meuble  de  ménage  (crvant  particulièrement  à  la  cui. 
fine  j  comme  pots ,  plats  ,  aflîcttcs ,  chauderons.  Grand  Içavantas 
dont  Calepin  eft  le  feul  utencile.  D  e  s  H.  On  ie  dit  aulîî  des  vaif- 
fëaux  qui  fervent  a  établir  des  manufactures ,  comme  des  lucre- 
ries,deifalines,&c. 

U  t  e  n  c  i  l  e  s ,  fe  dit  plus  ordinairement  en  tèrmes  de  Guerre ,  pour 
lignifier  les  meubles  que  les  hôtes  font  obligez  de  fournir  aux  fol- 
dats  qu'ils  logent  .oui  font  u«  lit  avec  desdraps  ,  un  pot,  un  ver- 
re ,  une  écuelle.  Hafpitis  militis  fupellex  vaftrU.  Il  faut  donner 
auflî  une  place  au  feu  &  à  la  chandelle  de  l'hôte.  L'uiencile  fe 
fournit  quelquefois  en  argent ,  quelquefois  en  éfpéce. 

Ce  mot  vient  de  uteuftle ,  dont  les  Latins  ont  ufc  en  cette  f 
tion.  Ménage. 

UTERA.f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l' Andalousie  ,enÊ£ 
pagne, fîtuéacinqlieuësdeSéïille, du côtédu  midi.  Utriiulum. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Bâtis  ,  ville  de  l'ÊYpagne  Bctiquc. 

M  AT  Y. 

UTE  R  ET  ,f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  villede  la  Géorgie.  Ure- 
rerum.  Elle  eft  dans  la  Mingrélic  »  au  confluant  de  l'Abbalcia  dans 
leFazzo,  àdix  lieué'sdercmbouchure  de  la  dernière  dans  la  mèr 
Noire.  On  croit  dans  le  pays  qu'elle  eft  l'ancienne  j*Ea  ou  Aieipt- 
lis  .ville  dclaColchide.  Matv. 
^TERINiine,  adj  Qui  concèrne  le  ventre  des  femmes ,  on  la 
matrice  Uterinus.  On  appelle  frères  utérins ,  ou  fecurs  mn'inet, 
ceux  qui  font  nçzd'une  même  uièrci  mais  de  deux  lits ,  3e  de  pè- 
res d  irferens  Fr mes  uter'mi ,  germtni. 

On  appelle  en  Médeci:>e/«re«r  utérine ,  une  éfpéce  de  manie  accom- 
pagnée de  difeours  deshonnêtes  &  lafeifs,  Se  d'une  pafllon  d'a- 
mour indomptable.  Furer  uterinus.  Elle  eftcauféc  par  le  mouve- 
ment extraordinaire  Se  déréglé  deséfpritsanimaux  ,  à  quoi  il  faut 
ajouter  le  tempérament  chaud  Se  lafeif ,  les  eonvêrfations  fré- 
quentes des  pèrfonnes  débauchées  ,  la  lecture  des  livres  impurs, 
les  alimens  écliauffans ,  un  a.nourexccfCf ,  l'abondance  Se  l'acri- 
monie de  la  férofité  qui  arrôfè  les  parties  naturelles  des  femmes. 
Il  s 'eft  quelquefois  trouvé  que  des  filles  qu'on  difôit  polTédces , 
n'étoient  atteintes  que  des  maladies  àe  fureur  utérine.  Les  hom- 
mes fontaufll  bien  fujèts  à  la  fureur  utérine  que  les  femmes  :  ainfi 
on  pourrait  appetler  avec  plus  de  raifon  cette  maladie  fureur  v/- 
ne'iierme.  Le  nom  de  fureur  utérine  lui  a  été  donné  à  caùfc  qu'on 
croyoït  qu'elle  venoitde  vapeur»  ,  qui  montenr  de  la  matrice  au 
cerveau.  Antoine  Mcnjot  Médecin  de  Paris  a  écrit  un  beau  traite: 
de  la  fmtm  utérine. 

UTI. 
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U  T  I. 

UTILE ,  adj. m.  &  f.  &f.m.Quifêrc  ;  qui eft profitable ,  avanta- 
geux. Utilis ,  (mmtdus ,  tempeuditfut.  Un  M  igiftratdoit  procurer 
tout  ce  qui  cil  utile  à  la  République.  Les  plus  belles  fcicnccs  ne 
font  pas  les  plus  «tilts.  La  feule  vertu  eft  toujours  belle  Se  util*. 
As.  R  é  o.  Un  Poème  trille ,  (êc ,  Si  où  le  ptaitant  n'eft  point  mêlé 
avec  ['utile ,  ennuyé  toujours.  D  a  c.  Je  n'ai  point  voulu  tne  fàu- 
ver  par  une  flatterie  utile  ,  mais  honteuie.  S  a  c  i.  Selon  le  langage 
des  Philolbphes ,  il  n'y  a  rien  d'utile  que  ce  qui  eft  honnête.  Nibil 
btutm  nifi  hutfium ,  nibil  mtlum  aifi  turpt.  C  i  c.  de  fia.  1. 1 .  D  a  c  . 
Dans  la  Tragédie  {'utile  n'entre  que  (bus  ta  (orme  du  déleûablc. 
Cork.  Combien  font  coupables  ceux  qui  le  renferment  en  eux- 
mèiTtes  ,&  qui  retiennent  pour  eux  les  dons  qu'ilsont  reçus  pour 
être  utiles  tut  autres.  F  i  ic.  Bien  des  gens  ne  Ce  rendent  utiles  , 
que  pour  fe  rendre  importai»  Si  ncceilaires.  S.  É  v  r.  Le  juge- 
ment que  les  hommes  font  des  vertus  ,  eft  plus  ou  moins  favora- 
ble, félon  qu'elles  leur  font  plus  ou  moins  utiles.  M.  Ésr.  L'a- 
mour propre  nous  fait  aimer  ceux  qui  nous  font  utiles.  N  i  c.  On 
devient  ridicule  dès  qu'on  cclTe  d'être  utile.  Bel  t.  Dire  deschô- 
fes  ptaifantes  ,  fie  en  pouvoir  fuite  d'utiles  ,  font  deux  grands 
moyens  d'avoir  entrée  dans  les  cœurs  les  plus  inacceûlblcs.  S. 

EvR. 

Qu'en  fÇAVAntet  leçons  vttre  M«fe fertile , 

Ph ttut  jtignt  au  plaifut  le ftlide  &  /'utile.  Bo  t  l- 

On  demande ,  en  faifant  des  offres  de  (crvice.  A  quoi  vous  puis- je 
être  utile  i  Ad  quid  t'Ai  prodeffr  xmert  ? 
Eo  Jurisprudence ,  on  appelle  le  domaine  utile  ,  les  fruits,  les  reve- 
nus d'une  terre,  d'un  domaine ,  par  op  jutinon  1  ta  fei^neurie  di- 
recte ,  qui  n'a  que  k  fupériotitc  ,  8c  la  mouvance.  Dominyun 
utile. 

UTILEMENT  ,  adv.  D'une  manière  utile.  CeRéfidenta  fervi 
fort  utilement  le  Roi  par  lesavis  qu'il  a  domcz  U  iiiter  ,  ftuclao 
fcctmmtdè.  Ondit  au  Palais, que  des  créancier  font  c.lloquez 
utilement ,  quand  ils  (ont  mis  en  ordre ,  tant  qu'il  y  a  du  fonds , 
enfortequ'iU  (oient  étfcctivemcnt  payer.  Les  mineurs  (bni  tenus 
de  payer  les  fomines  qu'ils  ont  empiuniées  ,  quand  elles  ont  été 
em  ployécs  utilement  pour  eux. 

UT ILITÉ,  f.  f.  Profir ,  avantage.  U'ilitus ,  nmmedum. L'Algèbre 
eftunefciencecuriculê  ;  mais  elle  n'apporte  ri  profit ,  ni  utilité. 
On  doit  s'oppofer  »  rt>ut  ce  qui  va  contre  l'utilité  publique.  En  ce 
monde, chacun  ne  fonge  qu'à  (onu-iliti particulière.  La  vérité 
&  l'utilité  ne  font  ,pour  nous ,  qu'une  même  choie  ;  &  nous  ju- 
geons des  chôfes  ,  non  parce  qu'e  lles  font  en  elles- nés  ;  mais 
par  ce  qu'elles  font  enn/wre  égard.  Loc.  L'ansour  propre  rsporte 
toutàfaproprewi/iV/.M.^sp  On  ne  fruTguè-e  I  horreur  il  'une 
perfidie dont  on  reoreille l'utilité'.  S  Évit.  Onditqu'unc  chofe 
n'eft  d'aucune  utilité',  pour  d;rc,  qu'elle  ne  (èrt  derien. 

U  T  O. 

UTO  ,f.  m.  Le  Royaume  d'U/».  Umm  Regmtm.  C'eft  une  province 
du  Japon ,  (ituée  dansl'illc  Je  Ximo>  entre  ta  ville  de  Bungo  ,  & 
celle  de  Figen.  Matv. 

U  T  R.  f 

UTRECHT ,  f.m.  Nomproprt d'uneville des  Provinces-Unies, 
capitale  de  celle  qui  porte  (on  nom  ,  Pc  htuéefur  le  vieux  Rhin  , 
entre  Nimcgue,Arnhcm  &  Leydc.  Ultrdjeitum  ,  TrojeJum tnfe- 
t'uu  ,TrAjeiïuttt*A  Rbenum .anciennement  Uitkeftum  ,  AntonUu. 
Vtretbt  a  du  moins  une  licuc  de  circuit ,  fans  fes  quatre  faux- 
bourgs  ,  qui  fomeonfi  Jetables.  Il  n'eft  pas  fort ,  n'étam  environ- 
né que  d'un  (impie  rempart ,  fie  d'un  tuile  rempli  des  eaux  du 
Rhin  .dcroême  que  tes  deux  canaux  qui  travèrfent  ta  ville  ;  mais 
il  eft  généralement  bien  bâti ,  &  bien  peu  plé. 
la  Province ,  ou  la  Seigneurie  d  Utr.ec  h  t.  Ultrajetlind  Pnviu. 
(U,  UltTitjttlimm  Lhminium.  C'eft  une  des  Provinces  Unies  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  entre  le  Comté  de  Hollande  >  ta  Gueldrc  Hollan- 
doilccktaZuidèrzée.  Elle  n'a  pas  beaucoup  d'étendue ,  mais  elle 
eft  fort  fertile  Si  fort  agréable.  On  ta  divife  en  quatre  Maréchauf- 
fiës ,  qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  quatre  capitales ,  Amèis- 
fort ,  VVick  ,  Mont  fore ,  Utrecht  capitale  de  ta  province ,  dans 
laquelle  on  trouve  encore  ta  ville  de  Rhéncn.  La  Seigneurie  d  U- 
ttecbtssdes,  États  particuliers  ,&  fouverains  >  compotczdc  rroisor- 
dres  de  pêrfonnes:  t.  des  Députez  du  Clergé,  lequel  confine  dans 
les  Chanoines  de  cinq  Chapitres  de  ta  ville  dVtrecht  ;  t.  des  Dé- 
putez de  ta  Noblelfe  ;  &  t.  de  ceux  des  villes.  Cette  province , 
celle  d'Ovériftèl ,  Se  celle  de  f.moinguc  ,  &  des  Omtar.d  es ,  ont 
appartenu  anciennement  aux  èvèc\und'Utrtcbt.  L'Évoque  Henri 
de  Bavière  céda  ta  f  Kivérainetc  des  deux  premières ,  qui  lui  re- 
(loicnt  encore,  à  l'Empereur  Charles-Quint  l'an  1517  ,  &  celle 
ÏUtretbt  fecoua  le  joug  de  Philippe  II,  (on  fils  l'an  1  177. 
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U  TU. 
UTURET.  VoyexUTERET. 

U  T  Z. 

UT  ZN  A  CH ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg'avee  Bailliage.  Vfud. 
tutu.  Il  eft  dans  ta  contrée  de  Gafteren ,  en  Suifte  ,  aux  confins  de* 
Cantons  dcSuitz6cdeG2ârit,aufqucls  il  appartient  en  commun ■ 
Maiy. 

V  U. 

VU,  VUQUE.  Voyez  Veu,  V  t  u  qu  p  .  Corn  Jiquidem. 

V  U ,  u  e  ,  adj.  Voyez  Voir.  Vifus ,  perfpeQus. 

V  U  E  >  f.  f.  Voyez  Veut,  l'ifut ,  mtuitus. 

U  V  A. 

UV  A-C  AV  A,  f.  m.  Arbre  qui  croît  aux  Indes  occidentales  dan* 
l'iflede  Mariguan.  11  eft  de  ta  grandeur  d'un  pommier  i  il  a  les 
feuilles  fcmblables  à  celles  de  l'oranger  >  &  fa  fleur  jaunâtre.  Son 
fruit  eft  long  comme  un  oruf ,  jaune  &  de  bon  goût.  Uv*-i*vA 
titrer. 

U  V  A  -EE  N,r.  m.  Elpéce  de  plante  qu'on  appelle  autrement  me- 
Un  d'au ,  oa  pJtequei.  Voyez  M 1 1  o  N  d'eau.  Pepo  ttputitui. 

VV  A  LON ,  o  un  e ,  Se  tous  les  mots  qui  commencent  avec  un  w  t 
chèrehez  immédiarement  avant  la  lettre  X  Be'.g*. 

U  V  A-O  V  ASSOUR  A  ,f.  m.  Grand  arbre  des  Indes  occidenta- 
les,qui  a  fes  feuilles  fcinblables  a  celles  d'un  poirier,  &  les  fleur» 
bianclies.  Son  fruit  clt  de  ta  grodèur  des  deux  poings  ,  ayant  ta 
peau  jaune  »  une  faveur  fort  douce ,  avec  un  noyau  un  peu  plus 
gics  qu'une  amande ,  &:  du  même  goût.  Vv*-tv*§*mA*t\><>t. 

U  V  A-  P  Y  R  U  P,  f.  m.  Arbre  des  Indes  occidentales  fort  épineux, 
llalcsfcuillcs  fcmbtablesl celles  du  noyer  ,  &  fes fkurs agréable, 
tuent  bij.airéesde  jaune  ,  de  bleu  & 'de  rouge.  Son  fruit  eft  rond 
co.nmeunepomme  ,  &  bon  à  manger. On  ne  le  cueille  qu'aux 
mois  des  plu  y  es.  UvApfTUpusdtbtt. 

vue. 

V  UCHEU,Cm.  Nom  propre  d'une  ville  de  ta  Chine.  Vkbtum. 
Elle  eft  lur  ta  rivière  de  Lienfam ,  dans  le  Kianfî  ,  dont  elle  eft  ta 
fepticïue.  LUc  a  cinq  autres  villes  (busfajunfdtâion.MAir. 

VUGL  A I  KE,f.m.  Vicuxmot.  Vuglént  5c  Marti  nets,  ce  font  de» 
inftrumcns  de  guerre  en  forme  de  gros  marteaux  ou  maifuës  , 
dont  on  cnfbnçoit  les  portes.  Leur  figure  fc  voit  dans  Vcgetius, 
Dttemilitm.  Bore;. 

U  V  E. 

UVÉE,  f.  m.  Terme d'Anatomie,  quifedit  Je  la  troifiêrne tuni- 
que de  l'œil  où  eft  l'iris& ta  prunelle  ,  qu'onappelleainli,  parc» 
qu'elle reiTèmbicl un  grain  de  railîn  dont  on auroitô.é  ta  queue. 
On  l'appelle  autrement  thAgtideSctbmid*,  Rbigds,  uvtd. 

V  U  L 

VUlDANGE.f.f.tttat  d'un  tonneau  qui  eft  en  pèree.  Aptnittd 
intnitutm.  Ce  Tavcruier  a  toujours  huit  ou  dix  tonneaux  en  vuU 
dMtge. 

VutoANcES,au  pluriet ,  fe  dit  des  terres  qu'on  tire  des  puits ,  d'y 
follcz  qu'on  crculc  ,  des  ordures  6c  des  décombres  qu'on  enievo 
des  maifons  ,&  des  (biles  i  privez.  F.jeitisU  K*teri*.  On  porte  le» 

'  vusddnget  aux  voiries  &  autres  lieux  de  ftmezpt.ut  cela. 

VuiOAHOxs.fedit  auili  en  tèrmes  de  Médecine  .desévacuationj 
que  les  femmes  ont  après  leur  accouchement.  Evjtudtitues.  Ce 
n'eft  d'abord  que  du  une  tout  pur  ;  mais  le  lecond  &  le  troiliême 
jour  elles  commencent  à  être  plus  pâles,  &  moins  teintes  ,  enfui  te 
elles  font  comme  blanches.  Lesvuiddnges  (ortent  des  vaiflêaux  Se 
de  la  fubftance  de  ta  matrice  par  le  moyen  de  fes  fibres  qui  fc  ref- 
lerrent  après  l'accouchement ,  Si  qui  expriment  de  cette  partie  ce 
qui  s'y  étoit  amatle  pendant  la  groftclic.  Leur  quantité  &  leur 
durée  ne  font  pas  uétci  minées  ;  il  y  a  des  femmes  qui  en  ont 
beaucoup  Se  long-tems  >  &  d'autres  qui  en  ont  peu  ,  Si  à  qui  elles 
ceflênt  bientôt ,  ce  qui  dépend  de  l'âge  &  du  tempérament  de  l'ac- 
couchée. Les vuidtuges diminuent  peu-à-peu  chaque  jour,  &ft. 
inllêni  d'ordinaire  en  quinze  ou  vingt  jours.  La  fuprellion  des 
vuidatieeseA l'un  des  plusd.inp«cuxaccidînsquipui(lent  arrivée 
à  une  femme  après  Ion  accouchement  ;  ainfi  l'on  doit  procurer 
l'évacuation  de*,  vuidjupes.  Msuriceau. 

Vuidanciï  ,  ledit  autlîJe  l'enlèvement  des  bois  qui  font  fur  les 
ventes  d'une  forêt  ab  •  /vc.  Silvt  evumuo ,  txpvrutM.  Les  Mar« 
chauds  n'tKit  qu'un  cè:  rain  tems  pour  faite  ta  vusdAUge  des  bois  , 
dont  ta  coupe  leur  a  été  ad  jugée. 

VWIBAKCXI, 
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V  vi  d  a kce j  ,  fe  dit  auflî  de  l'excrément  de  plusieurs  animaux 
qui  ont  divérs  noms  particulier».  EjeSio  ,fiertus  ,pnus.  Comme 
cclleduloups'appellcjîr*r;duc*rf,/«w«,  oaimbe  ;  du  lapin, 
entre  ;  du  lié  vre  Se  de  la  perdrix  ,feût ,  Sec 

VU1DANGEUR  ,  f.m.  Celui  qui  vuide  les fofles  a  privez.  Ftri- 
tarum  feu  t*tr'in*rum  évacuât  or.  Le  Roi  a  fait  un  don  à  François 
Touimayfon  Jur(f  vuiàmgtm  ,  de  toutes  les  matières  fécales  de 
Paris  par  Lettres  patentes  duement  vérifiées.  Les  f  uidangeurs  s'ap- 
pellent aufli  Monts  des  baffes  ouvrit  ,  pour  les  distinguer  des 
Bourreaux ,  qu'on  appelle  Aumts  det  hautes  ouvre  s. 
V  U I D  E  ,  adj.  m.  &  f.  &  f.  m.  Éfpace  qui  n'eft  rempli  d'aucun 
corps.  Borelli  définit  le  vuide ,  un  être  étendu ,  incorporel  »  infi- 
ni    incréé.  Vutuw ,  induit ,  obinanii ,  vacant.  Il  concevoir  le  imi- 
<k  comme  une  pure  privation  de  toute  forte  de  corps  ,  &  un  vrai 
néant ,  ou  comme  une  étendue  immatérielle ,  laquelle  a  les  trois 
dimenfionsde  la  matiète ,  la  longueur,,  la  largeur  Se  U  profon- 
deur. C'eft  ainiï  que  l'ont  conçu  Détnocrite&Épicure.  Les  Car- 
tésiens qui  nient  le  vuide ,  allèguent  pour  rai  fou  principale ,  qu'un 
corps  n'étant  autre  eliôfe  que  l'étendue"  même  avec  (es  Mois  di- 
mensions ,  ceux  qui  admettetu  le  vuide,  en  nient  l'cxiltcnce  par 
la  définition  même  qu'ils  en  donnent.  Borelli  prétend  au  contrai- 
re ,  que  le*  dimensions  qu'on  attribue  au  vuide,  ne  (om  pasréeU 
les. -ce  ne  font  que  de  Simples  négations,  ou  privations  :  &  d'ail- 
leurs que  Si  notre  éfprit  ne  peut  fe  figurer  le  vuide  qu'en  y  joi- 
gnant une  étendue  qui  le  inclure  ,  l'on  ne  peut  point  conclure 
qu'il  n'y  a  point  de  vuide  ,  puifquc  notre  imagination  ne  peut 
point  non  plus  fc  former  une  idée  de  l'infini.  Le  tW/ n'eft  point 
une  fuhftance  politive  ;c'eft  on  éfpace  immatériel ,  une  étendue , 
unrdimenfion  incorporelle.  Rèhnier.  S'il  n'y  avoit  point  de 
vuide  ,  &  que  tout  fut  rempli  de  corps ,  le  mouvement  feroit  im- 
pofTïble,  &:  le  monde  ne  (croit  qu'une  grande  mafTc  de  matière 
roidc,infléxible& immobile  ;  puifqu'aucun  corps  ne  peut  Ce  re- 
muer qu'il  ne  déplace  un  autre  corps  égal  à  foi.  Gassendi.  Et 
M.Gaflèndi  a  renouvel  lé  ce  fentimenr.  Épicure  a  foutenu  qu'il  y 
avoit  du  vuide  dans  la  nature,  fans  quoi  on  ne  peut  expliquer  le 
mouvement ,  ni  la  raréfaction.  Machin*  pntumatica.  La  machine 
pneumatique  de  M.  Boyle  ne  fait  pas  voir  qu'il  y  ait  du  vuide  , 
quoiqu'on  puiflê  pomper  l'air  d'un  vaiflêau  dans  lequel  les  ani- 
maux ne  pruvent  plus  s'isTC  ,  parce  que  ce  vaiflêau  lé  remplit  de  I 
matière  Subtile  ,  a  mefure  qu'il  (è  vuide  d'air  grolTier.  Les  An- 
ciens o>:t  cru  que  l'élévation  de  l'eau  dans  les  pompes  afpirantes 
Se  faifôit  par  la  crainte  ou  l'horreur  du  viiie  ;  au  lieu  qu'elle  eft 
cauféc  par  la  pefanteurde  l'air.Onacruavoirdécouvèrtqu'ily 
avoit  du  vuide  par  la  pefanteur  de  l'air ,  Se  par  le  moyen  de  l'ar- 
gent vif  :  maison  s'eft  trompé.  On  en  attribué'  l'invention  à  To- 
ricelli.  Elle  fut  publiée  en  Italie  en  1645  ,  Se  le  Père  Valérien 
Mjgni  Capucin  de  Pologne  prétend  avoir  donne  le  premier  la 
fciencedcce  lëercten  1647. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  vueto.  Mknace.Ou  plutôt  du  mot  Celti- 
que W/d.ou  v'-iet. 

V  f  i  d  t ,  fe  dit  aufli  d 'un  endroit ,  d'un  éfpace  qui  n'eft  pas  rempli 
de  ce  qui  étoit  déftiivé  a  mettre  dedans.  Vacmt ,  vacant.  Quand 
on  a  tire  le  vin  d'un  tonneau  ,  on  dit  qu'il  eft  vuide.  Une bourfc 
c(l  vuide  ,  quand  il  n'y  a  point  d'argent  dedans.  Une  chambre 
vuide ,  ccllcelleoù  il  n'y  a  point  de  meubles.  Une  maifon  vuide, 
c'eft  celle  qui  n'eft  point  habitée.  Un  eftomac  ,  un  ventre  vuide, 
celui  qui  n'eft  pas  plein  d'alimens.  U  remplit  le  vuide  de  la  pre- 
mière ligne.  Ablakc.  Il  eft  mort  beaucoup  d'arbres  dans  cette 
allée ,  qui  y  font  un  grand  vuide.  L'A  c  a  o.  On  ne  va  point  voir 
les  Princes  d'Orient  les  mains  vuiiet  ;  c'elt  à-dire ,  Sans  leur  faire 
des  préfens. 

▼  u  1  de  ,  fc  dit  en  Maçonnerie ,  de  ce  qui  n'cfl  pas  entièrement 

Sleinou  folide.  Inanit ,  exemeratni.  On  a  fait  tnarclié  de  ce  mur 
dix  francs  la  toile  tant  plein  que  vuide  ;  c'cli-à-dire ,  y  compre- 
nant les  bayes,  Se  les  ouvertures  des  fenêtres  &  des  portes  ,  com- 
me fi  c'étoit  un  mur  folide.  On  dit ,  les  vuidet  de  ce  mur  de  face 
ne  font  pas  égaux  aux  pleins  ;  c'eft-a  dire ,  que  les  bayes  font  ou 
plus  étroites ,  ou  plus  larges  que  les  trumeaux ,  ou  mallî  h.  Efpacer 
tant  plein  que  vuide  ,  c'elt  peupler  un  plancher  de  Solives.  On  dit 
auffi  que  lestrumeaux  font  eipicettant  plein  que  vuide  ,  lotfqu'ils 
font  de  la  largeur  dcscroilccs.  Pouflcr  >ou  tirer  tu  vuide ,  c'eft  dé 
vèr(èr,&  fortir  hors  de  fon  à-plomb.  On  appelle  enextrevuidet , 
des  cavitezou  chambrettes pratiquées  dans  unmaflif  de  maçon- 
nerie trop  épais ,  ou  pour  épargner  la  matière ,  ou  pour  rendre  la 
charge  moins  pelante. 
En  Médecine ,  on  dit  qu'il  vaut  mieux  être  plein  que  vuide  ;  pour  di- 
re, qu'il  faut  qu'il  y  ait  quelque  aliment  fur  quoil'acidcde  lefto- 
mac  puiflê  agir.  Métier  eft  replet»  ,  quant  inanitie.  Les  Tailleurs 
difent  qu'un  habit  eft  brodé  Se  chamarré  tant  plein  que  v  iiie. 
On  dit  auffi,  Laiflczdu  vniirdanscccayer  pour  le  remplird'un: 
harangue ,  d'une  citation. 
Les  Médecins  appellent  le»  jours  vuidet ,  ceux  qui  ne  font  pas  criti- 
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ques ,  pendant  lefquels  ils  peuvent  purger  Sûrement ,  comme  fane 
le  6  ,  le  8,  le  10,  le  1 1,  le  1 6 ,  &  le  1 8  de  la  maladie.  Diesvttui, 
Vuidb  ,  Têrme  de  Billard.  Au  jeu  de  la  guerre  on  appelle  faite 
Vutde ,  lorSqu'un  des  joueurs  fait  ;  c'eft-à-dire  ,  bloufe  toutes  |« 
billes  qui  font  fur  letapis ,  ou  qu'il  les  fait  fauter ,  en  forte  qu  i]  ne 
refte  que  la  Sienne ,  &  qu'il  vuide  le  billard ,  qu'il  le  débarraSfë  de 
toutes  les  autres.  Emenfatudiculariglebuloitntnei  expellett  ,ejite. 
te.  En  faveur  du  Vuideon  pyeà  celui  qui  le  fjit ,  double  rétribu- 
tion >  ou  le  double  du  prix  qu'on  eft  convenu  de  jouer  pir  partie. 

V  u  1 1>  e  ,  Se  dit  figurément  en  chôles  morales.  facuut ,  imninnii ,  ït. 
ber.  Soncccur  eft  vuide  de  pallions  ;  pour  dire  ,  il  n'a  ni  amour 
ni  haine ,  ni  ambition.  Un  Livre ,  un  difeours  vuide  de  Sens ,  de 
pcnfëcs,  de  raifonnement  ,  de  doctrine ,  où  il  n'y  a  rien  de  tout 
cela.  Il  y  avoit  bien  du  vuide  dans  cette  harangue  ,  èV  beaucoup 
de  lieux  fbibles.  Nous  courons  avidement  après  tout  ce  qui  nour- 
rit notre  curiofité,  afin  de  remplir  par  là  le  vuide  qui  eft  dans  no- 
tre cœur.  N 1  c.  Un  éfprit  défoccupé  enfante  bien  des  chimères, 
pour  remplir  le  vuide  d'une  vie  oiSive  Se  ennuyeufe.  Bell  La 
grandeur  &  la  gloire  ne  font  que  des  noms  pompeux  ,  vuidet  de 
Sens  &  de  chofes.  M.  B  o  s  s.  Le  vuide  Si  le  néant  des  biens  faux 
Se  trompeurs  dont  nous  jouiffôns  ici-bas  ,  font  de  puiflâns  motifs 
pour  ne  pas  appréhender  la  mort.  Maies.  Heureux ,  quicon. 
noit  bien  le  vuide  des  grandeurs  humaines.  M.  Boss.  L'homme 
trouve  un  grand  vuide  dans  (on  coeur,  lorfqu'il  n'eft  occupé  que 
de  lui-même.  Val.  Ccft  un  grand  vuide  que  la  place  d'un  ami 
agréable  &  fidèle.  M.Sccd. 

Que  la  fin  d'une  tendre  ardeur 
Ltifft  de  vuide  dans  la  vie  ! 
Rien  remplace-  t-il le  benbeur , 
Dm  U  douce  mien  des  amans  efi  fuiviti  Dis-H. 

A  voidi  ,  adv.  Qui  n'eft  pas  plein.  Vacui.  Le  coche  d'Orlcai* 
s'en  eft  retourné  a  vuide  ,  il  n'a  point  trouvé  de  charge.  On  dit 
qu'un  homme  mâche  ivuide  ,pour  dire ,  qu'il  n'a  rien  à  manger. 

A  vuioE.CctadvètbcfcditaulE  de  certains  inftrumcnsdeMuSi- 
queà  cordes ,  Se  Signifie ,  fans  que  la  main  gauche  (bit  occupée. 
Ltvïter ,  felà  manu  dexteri,  L'Angélique  fe  touche  À  vuide.  Ou 
coucheauili  quelquefois  le  luth  &  laguitarrciîWr. 

Yv ide  ,  Se  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  Cet  homme  a  des 
chambres  vuidet  dans  (à  tête  ;  pour  dire ,  qu'il  manque  de  cérvcl- 
le ,  qu'il  eft  fou.  Mente  ,vel  cerebr»  camus ,  mentit  expert ,  atnem. 
On  dit  qu'U  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux  vuidet  pour  fêtoyer 
Ses  bons  amis;  pour  dire,  qu'il  a  toujours  bon  appétit. 

VU1DEK.  ,  vèrb.  »&.  Défcmplir  -,  ôtereequiétoit  dans  quelque 
àvAe.frdtuare  ,evacuare  ,exbanrire.Oavuide  les  pots ,  les  vèrres, 
les  bouteilles  dans  la  débauche.  Le  jeu ,  la  dépenfe ,  vuide  la  bour- 
fe.  tftidez,  ce  fac ,  ce  coffre ,  cette  armoire ,  pour  voir  ce  qu'il  y  a 
dedans. 

Voi  de  r  ,  Signifie  aufîï ,  Déloger ,  ôter  les  meubles  d'une  cham- 
bre ,  d'une  maifon.  Evacuare  ,e)nigr*te.  Ufaut  vuidrrl*  maifon 
à  Pâques.  On  l'a  fait  vuider  de  cette  tetre  par  un  arrêt  qui  l'ena 
évincé.  Une  Sommation ,  un  ardre  de  vuider  d'ici ,  vous  &  les  vô- 
tres. Mol.  On  appelle  auSTi  vuider  les  ventes ,  quand  un  Mar- 
chand eft  obligé  de  faire  enlever  tous  les  bois  qu'if  a  abattus  dans 
une  forêt ,  en  certain  teins  ordonne. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  dépositaire  vuider*  Ses  mains  en  celles  d'un  tel 
créancier ,  quand  on  ordonne  qu'il  lui  payera  ce  qu'il  doit ,  ou  les 
deniers  dont  il  eft  chargé.  Emit  f  ère  de  manibus  ,  cedere  ,  exnere  fe, 
depontre ,  reddere,  refiituere.  On  oblige  les  Roturiers  &  gens  Je 
main-morte  à  vuider  leurs  mains  des  héritages  nobles  qu'ils  poû 
fedent ,  s'ils  n'ont  payé  le  droit  de  franc-hefs  ou  l'indemnise. 

Vci  der,  Signifie  aufli ,  Quitterlc  pays.  Emigrare ,  dtefugere ,  fe  ni- 
pere  ex  patriâ.  Il  y  a  eu  un  ordre  qui  l'a  obligé  de  vuider  le  Royau- 
me. Sa  banqueroute  l'a  obligé  de  vuider  de  la  province ,  il  n'a  plut 
ôfé  paroître. 

Vuider,  Signifie  encore  ,  Se  purger.  Pttrgare  ,  évacuât  e.  Cet» 
Médecine  lui  a  bien  fait  vuider  delà  bile ,  lui  a  bien  vuide  le  ven- 
tre -,  l'éftomac.  Un  homme  noyé  fc  vuide  Se  revient  fur  l'eau. 

On  dit  aufli  en  Fauconnerie ,  viudrrunoifeâu ,  pour  dire,  le  purger . 
Se  vuider  une  volaille ,  pour  dire,  l'habiller ,  lui  ôter  la  poche  &  le 
gjiCier.Exenterate.  On  dit  auSTi,  Faire  W^rr  le  gibier;  pour  dire, 
le  faire  partir,  quand  les  oifcauxfont  montez  Se  détournez. 

V  u  t  de  a  ,  en  tèrmesd'Anifans  Signifîr ,  ôter  ce  qui  eft  au  milieu 
d'une  chofe,  y  faire  des  ouvertures.  Evacuare  ,  émit  t  ne ,  tjitUre. 
Ainfi  on  dit ,  vuider  un  canon  ;  pour  dire ,  le  percer  ,  le  forer  l'ai- 
der une  roué',  vuider  un  cèrclccVc.  f'uidcr  dudrap  ,  du  Satin  ,du 
velours  ;  pour  dire  ,  le  figurer  en  le  découpant ,  en  le  pirçant  à 
jour.Kuider  un  peigne,  c'eft  rendrcégaux  tous  les  trous  qui  font 
aux  piédsdes  dents  du  peigne,  &  qui  tiennent  au  dôs.  l'uidtr  des 
terres  ,  emporter  les  décombres  ;  c'eft  ôter  de  la  terre  d'un  lieu, 
pour  abaiifer  une  place,  &  U  rendre  égale  à  uneautre. 

VUI  DIS  ' 
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Vin  oiR  ,  fedit  figurément  en  choies  morales, &  lignifie  ,  Ter- 
miner, finir  uneaffaire,  un  différend:  auquel  ("cm  il  régit  quel- 
quefois l'ablatif.  CmroverfumWirimere ,  cemponere  ,finire ,  déd- 
iai. H  eft  rems  de  vuider  d'affaires ,  d  en  fortir.  Pour  vuider  d'af- 
faires, il  faut  payer  ce  qu'on  doit.  Il  leur  ordonncdcvirùiïr  par 
Juftice  un  différend  qu'ils avoient  avec  leurs  voilins.  Ablanc. 
Ce  Juge  eft  fort  éxpéditif ,  il  vuide  bien  des  procès  en  peu  de  tems. 
Il  faut  vuider  lescaulês  (ominaircs  lur  le  champ  &  à  l'Audience  , 
{ans  appointement  &  fans  épiecs.  Voilà  une  manière  bien  facile 
Se  bienpromte  pour  vuider  les  queftions  de  fait.  P  a  s  c  Vuider 
une  objection.  P  a  t.  Vuider  des  comptes.  L'A  c  a  d.  La  batail- 
le de  Pharfàle  vuido  le  différend  de  Céfàr  Se  de  Pompée.  Il 
ne  tiendra  qu'à  lui  que  le  différend  ne  Ce  vuide  par  une  bataille. 
V  A  V  c.  On  dit  d'un  grand  parleur ,  Il  ne  Ce  taira  point  qu'il 
n'ait vuid/Coa  fac,pourdirc,  jufqu'àcequ'ilaitdittoutcequ'il 
a  à  dire. 

On  dit  provèrbialcment  &  ironiquement  5  Voilà  un  homme  bien 
vuidt,  une chofe bien  vuide'e;  pour  dire,  Voilà  un  homme  laid 
&  mal  propre ,  une  chofe  mal  faite ,  mal  bâtie.  Homo  vacuus  » 
induis ,  inftrmis. 

V  u  1  d  i ,  i  1 ,  part.  part!  Se  adj  Venus ,  évacuant .  &e. 

V  «'  i  D  i  ,  en  termes  de  Blâfon ,  Ce  dit  de  ce  qui  eft  échancré ,  Se 
dont  la  largeur  eft  diminuée  par  une  ligne  courbe.  facuatut  4 
txcevJttts ,  evacuAtui.  Lacroix  de  Touluufc  eft  d'or,  décriée, 
oaide'e  Se  pommertéc.  On  le  dit  auffi  des  croix  Se  autres  pièces 
ouvertes  ,  au  travèrs  defqucllcs  on  voit  le  champ,  ou  fol  de 
l'ccu. 

VUL 

VULCAfN,  VOLCAN,  f.  m.  Me.Vulcam  infula.  Ceft  une 
iflede  l'Océan  oriental.  Elle  eft  vèrs  la  nouvelle  Guinée  ,  Se  elle 
a  quatre  montagnes  qui  vomillcnt  des  flammes.  Matv. 

Li  Vvlcain  des  Pu  liosopHïsrF.ntèrmehérmétique, 
c'eft  le  fer  &  le  mars  des  Alchymiftes.  Vulcain  \e\\i  en  Lemnos  à 
caufe  de  fa  déformitc.  Sous  cette  fable  les  Anciens  ont  caché  la 
préparation  de  notre  premier  fouphre  noir.  D  1  c  t.  H  à  r  m. 
Vulcain ,  qui  fuit  Minerve.  Les  Phi lofophes  ont  caché  fous  cette 
fable  le  fouphre  fuivant  l'eau  dilliilée  «qui  contient  en  foi  les  plus 
fubtiles  parties  du  (ouphre  >  Se  (on  felen  la  putréfaction.  lo. 

VULCANOS,  VOLCANOS.f.m.Nompropred'unvillage 
de  la  Sacanic ,  en  Morée.  Vulcanus.  Il  eft  fur  le  golfe  de  Napoli ,  à 
cinq  lieuè's  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  levant.  On  prend  ce 
village  pour  l'ancienne  Aline ,  petite  ville  de  l'Argie.  Matv. 

VUL  G  AI  RE.  adj.  m.  Si  f.  Si  C m.  Commun ,  trivial ,  ordinaire. 
Vulgoris ,  communis.  Les  opinions  vulgaiies  font  quelquefois  très- 
fauifes.  Le  Héros étoit  intrépide  pendant  que  lésâmes  vulgaires 
croient  conftèmées.  G.  G.  C'eft  un  homme  vulgaire;  une  penfée 
vulgwe ,  qui  a  été  dite  cent  fois.  Le  Vulgaire  qui  réfpecte  des 
erreurs  rrrylrérieufes,  mépriferoit  la  vérité  foute  nu':.  S.  E  v  R. 
Cen'cft  pas  pour  toi  que  j'écris ,  ftupide  Vulgaire.  Les  Sages  ne 
fe  irpaiflcnt  point  des  applaudiflêmens  du  Vulgaire.  Amelot, 
Je  n'approuve  pas  le  mauvais  goût  du  Vulgaire  ;  mais  je  ne  fuis 
pas  ennemi  de  tous  fes  plaifirs.  Bal.  Mon  Dieu  .'  que  vus  êtes 
vulgaires.  Mol.  C'eft-à-dirc ,  que  vous  avez  l'éfprit  bas  &  ram- 
pant .'  Le  Sage  s'accommode  au  fentiment  du  Vulgaire  ,  fans  s'y 
aflujettir.  Il  fe  féparcioin  du  Vulgaire.G.  G. 

Ceft  aux  gens  mal  tournez.,  c'eft  aux  Amans  vulgaires, 
Abrnler  conftamentpour  des  beautés  fevéres.  M  o  l. 

N" apprendras-tu  jmais ,  orne  baffe  &groJJière , 

A  voir  par  d'autre  s  yeux  que  par  ceux  du  Vulgaire.  Corn. 

N'allez.  p<s  pre' fumer  que  des  ornes  vulgaires 

Soient  a  mes  grands  degeins  des  appuis  ne'cepires.  B  r  é  fi. 

VULGAIREMENT,  adv.  Dans  l'opinion  vulgaire,  commu- 
ne. Vstlgo  ,  paffim:  Apprenez  à  vous  énoncer  moins  vulgaire- 
ment. M  o  l.  On  dit  vulgairement  ;  pour  dire  ,  communément , 
proverbialement. 

VU  L  G  AT  E ,  f.  f.  Traduction  très-ancienne  de  la  BibleAla  feule 
que  l'figlife  reconnoillè  pour  autentique.  L'ancienne  Vulgote 
du  vieux  Téftament  étoit  traduite  prèfquc  mot  pour  mot  fur  le 
Grèc  des  Septante  :  on  n'en  connoiflôit  point  l'Auteur  ,  on  la 
nommoit  Italique,  ou  vieille  vèrfion  ,  parer  qu'en  effet  elle  étoit 
très  ancienne  dans  l'Églifc  latine.  C'étoit  la  vcrfîon  commune 
ou  vulgaire,  avant  que  S.  Jérôme  eût  fait  une  1  ouvclle  vèrfion. 
Vulgata  feriptura  verfi»  Nobilius  en  1  f  88  ,  &  le  P.  Morin  en 
i6»8 ,  l'ont  fait  imprimer,  prétendant  l'avoir  rétablie  ,  &  re- 
cueillie dans  les  Anciens  qui  l'ont  citée.  La  Vulgote  telle  que  nous 
l'avons  maintenant ,  eft  ccllc-ià  même  que  Saint  Auguftin  trou- 
Time  V. 
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Voit  préférable  à  toutes  les  autres  vèrfîons  latines  de  foii  tems  , 
parce  qu'elle rendoit,  plus  exactement  que  les  autres,  le  fens  Bc 
les  paroles  de  l'Écriture-faintc.  Vetborum  tenaciér  tum  perfpinU 
tate  fententla.  On  l'a  retouchée  for  les  corrections  de  Saint  Jérô- 
me ,  &  c'eft  le  mélange  de  l'ancienne  vcrfîon  italique  i  &  de  quel- 
ques corrections  de  S.  Jérôme  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  là 
Vulgote  ,  Se  que  le  Concile  de  Trente  a  déclarée  autentique. 
On  ne  Ce  fertdansl'tglifequedecette  f7i/^<«* ,  éxceptéqUelqueS 
partages  de/'^»«rtw»f  Vulgote qix'ona  taillez  dans  le  Mille)  >&le* 
Pfeaumes  que  l'on  y  chante  encore  (clon  la  vieille  v^rlion  itali- 
que. M.  Simon  appelle  ancienne  Vulgote  Greque ,  la  vèriîon  de* 
Septante  avant  qu'elle  eût  été  revue ,  3c  réformée  par  Origène. 
La  révilîon  d'Origéne  l'emportâdans  l'ufage  fur  la  vieille  verfiod 
desSeptantedont  on  avoir  de  la  peine  à  retrouver  des  éxemplai  res. 
OnditaulTÎ  la  Vulgote  ea  parlant  de  l'ancienne  vètfion  du  Nou- 
veau Téftament. 

VuLGATï.La  vèrfion  latine  eft  appcllée  communément  la  Vul- 
gote. Le  P.  Bouhours  a  employé  les  dèrnièrcs  années  de  fa  vie  i 
nous  donner  le  nouveau  Téftament  traduit  en  François  (èlon  U 
Vulgote..  Il  a  cru  que  fa  traduction  devoit  être  conforme  à  U 
Vulgote  préférablement  au  texte  Grèc  ordinaire.  I^es  raiforis  im- 
portantes l'ont  détèrminé  à  prendre  ce  parti-là.  La  principale  de 
cesraifonseft ,  que  le  (aint  Concile  de  Trente  a  déclaré  autenti- 
que non  le  texte  Grec ,  dont  il  n'a  point  parlé,  mais  la  Vulgoti 
feulement  :  que  cette  édition  latine  eft  celle  que  1  Égtife  Romaine 
a  adoptée  comme  la  lïenne  ,  Se  qu'elle  met  entre  les  mainîdcfes 
enfans  :  quCc'eft  celle  quelcs  Prêtres  lifent  à  l'Autel,  que  les  Pré- 
dicateurs citent  en  chaire,  &  les  Théologiens  dans  l'école  :  enfin 
que  le  même  Concile  défend  éxpreffément  de  la  rejetter  (bus 
quelque  prétexte  que  ce  foi t:  ce  qui  regarde  fans  doute  les  Tra- 
ducteurs autant  ou  plus  que  pèrfonne.  Parmi  les  différences  qui 
fe  trouvent  entre  le  Grèc  ordinaire  &la  Vulgote ,  il  yen  a  quel- 
ques-unes où  la  leçon  du  Grèc  paroît  plus  naturelle  &  plus  claire 
que  celle  du  Latin  :deforte  qu'on  pourrait  corriger  Ickcoiid  fur 
le  premier ,  (i  le  Saint  Siège  jugecit  à  propos  de  l'ordonner.  Mais 
ces  différences  ne con/iftent ,  la  plupart ,  quedans  quelques  fyt- 
labes  ou  quelques  mots ,  Se  il  y  en  a  peu  qui  touchent  le  Cens. 
D'ailleurs  dans  les  plus  considérables ,  la  Vulgote  eft  autorifée 
de  quelques  anciens  manuferits  ,  Se  fouvent  plufîeurs.  Le  P. 
Bouhours  en  s'artachant  rcligieulcmcnt  à  la  Vulgote  ,n'apaslaiG 
fé  de  Ce  férvir  du  Grèc  pour  l'cclairciflèment  du  Latin ,  toutes  les 
fois  que  les  deux  textes  paroiffent  s'accorder  enfemblc.  P.  Bouh. 
Préf.duN.T. 

L'ani67f  »  les  DocteUr*de  l'Univèritté  d'Oxford  en  Angleterre  fi- 
rent imprimer  un  Nouveau  Téftament  Grèc  in  oélavo  ,  où  ils  fi- 
rent marquer  les  différences  principales  qu'ils  avoient  pu  trouver 
dans  tous  les  Manufctits  Grècs  qu'ils  avoient  fait  confultcr  Se 
comparer  avec  l'édition  commune  du  Nouveau  Téftament  Grèc. 
Ils  avoient  pris  grand  foin  de  faire  vérifier  cette  édition  Grec- 
que commune  non  feulement  avec  tous  les  plus  anciens  Ma- 
nuferits qui  fè  trouvoient  en  Angleterre  ;  mois  avec  ceux  qu'ils 
avoient  pu  voir  en  France  ,  en  É(paane&  en  Italie ,  dont  ils  ont 
marqué  éxactement  les  différences  Ils  font  mention  dans  la  Pré- 
face de  ce  Nouveau  Téftament  des  différentes  vèrftons  de  la  Bible 
dans  les  langues  vulgaires,  aprèsceia  parlant  de  la  Bible  Vulgote, 
Ils  difent  qu'elle  eft  telle ,  qu'il  n'y  a  aucune  vèrfion ,  en  quelque 
langue  qu'cllcaitété  faite, qui  puifle  être  comparée  avec  elle.  Et 
ils  juftihent,  par  les  citations  des  partages  Grècs  qu'ils  avoient 
vus  dans  les  plus  fameux  Manuferits ,  les  partages  de  la  même 
Vulgote  où  il  y  a  quelque  différence  d'avec  le  Nouveau  Téfta- 
ment Grèc  imprimé  fi  louvcnt.  En  effet  ce  Nouveau  Tcftamcnt 
Grèc  imprimé  n'eft  pasautentique ,  &  on  fe  pèrfuadc  facilement 
que  dans  le  tems  qu'on  fît  la  vèrfion  ancienne  latine  appcllée 
Italique  du  Nouveau  Téftament ,  Se  quand  par  après ,  S.  Jérôme 
la  conféra  avec  les  Minufcrits  Grècs ,  comme  on  étoit  plus 
proche  du  tems  des  Apôtres  ,  ils  avoient  des  éxemplai res  Grècs 
plus  fidèles  &  mieux  confervez ,  que  n'etoienteeux  dont  on  s'eft 
fèrvi  ,  quand  on  commença  d'imprimer  pour  la  première  fois  , 
il  y  a  environ  deux  (îécles ,  ce  Nouveau  Téftament  Grèc  qu'on 
débite  aujourd'hui.  Ce  feroit  une  curiolîté  digne  d'un  bon  in- 
tèrpretedcl'Écrirure  de  conférer  les  remarques  que  les  Docteurs 
d'Oxford  ont  fait  imprimer  dans  cette  édition  de  167}  ,  avec 
la  Vulgote  .-cela  Ictviroità  défabufer  ceux  qui  n'ont  pas  pour  le 
Texte  autentique  ,  toute  l'cftimc&tout  le  rcfpeâqu'ilscn  doi- 
vent avoir. 

VU  L  N  É  R  A  BLE.  adj.  m.  &  f  Qui  peut  êtrcblcfle.  Vulnerobilis. 
Achille  n'étoit  vulnérable  que  par  le  talon  ,  au  dire  des  Poètes. 
Les  corps  glorieux  ne  font  plus  vulnérables.  Ce  mot  ne  fe  dit 
guère. 

VULNÉRAIRE,  adj.  Terme  de  Mcdécine.  Epithete  qu'on 
donne  auxmédicamenscui  (bniiproprepourslaguériibndes  plaies 
Si  des  ulcères.  Vnlntrmum  mtdicamentnm.  Il  y  a  des  plantes 

Bec  vnlntraire, 
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vxlnéràrts  \  comme  le  lymphytum ,  l'anftoloche  ,  la  buglc,  la 
fanicle,  la  pilofclle,  la  véronique,  l'aigremoine,  le  plantain, 
la'  vèrveine.  Il  y  a  aullî  des  potions  vulnéraires ,  composes  de 
plutieurs  fimples.  On  fait  des  huiles,  des  baumes,  desonguens, 
des  emplâtres  vulnéraires. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vulnus ,  plaie. 

VULPIA.  Voyez  PRISREN. 

V  V  L  S I ,  f.  m.  Longanico ,  f.  m.  ou  Sryrnphale ,  f.  f.  Stympbdlits. 
Ancienne  villedu  Péloponcfe.  Elle  eft  dans  la  Zaconie ,  en  Morée, 
au  pied  du  mont  Poglifî ,  ôc  fur  la  rivière  d'r-rarifo ,  qui  fort  du 
lue  de  Vulfî ,  fituéau  fommet  du  mont  Pogtiii ,  tk  qui  é  to  it  :  i  on  i- 
mc  a  ne  ienaemenx.  Stympbélusldcus.  M  a  t  y. 

VULTURARA.  Voyez  VOLTURARA. 
VULVE, f.f.  C'eft  un  nom  que  les  Médecins  donnent  à  la  matri- 
ce ,  qui  vient  du  Latin  Vulv* ,  qtufi  vsdvt  ,  porte. 

V  U-Q.U  E.  Sorte  de  conjonction  qui  lignifie ,  Puiique ,  &  qui  ré- 
git l'indicatif.  Curn ,  qu4std*quiiem ,  Jiquidem  ,  quippe. 

V  U  T. 

VUTING,  f.  m  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Vuting*. 
Elleeftla  quatrième  de  laprovincede  Junnan,  6c  ellcatrois  au- 
tres villes  fous  fa  jurifdiûion.  Mat  y. 

U  V  U. 

U  VU  LE,  f.f.  Terme  d'Anatomie,  c'eft  une  petite  chair  fpon- 
gieufequi  pend  du  palais  en  la  bouche  auprès  des  conduits  des 
narines ,  qui  (en  i  rompre  la  force  de  l'air  trop  froid  ,  afin  qu'il 
n'entre  pas  trop  vite  dans  les  poumons.  On  l'appelle  autrement 
luette  Uvulu.  Elle  eft  ronde  en  long,  plus  grofîc  par  en  haut  Se 
plus  petite  par  en  bas  ,  elle  fc  termine  en  une  pointe  un  peu  oh- 
tufe.  Elle  eft  fufpcnduc  par  deux  petits  mufcles ,  l'un  dan-,  la  partie 
de  devant,  l'autre  dans  la  partie  de  derrière  :  ces  mufcles  l'ont 
égaux,  ils  fervent  pour  la  mouvoir  devant  oudèrrière  quand  on 
avale ,  &  pour  la  faire  remonter  quand  elle  eft  relâchée ,  ce  que  le 
peuple  appelle  la  luette  tombée.  En  ce  cas  on  la  fait  remonter  met- 
tant un  peu  de  poivre  pilé  fur  le  bout  d'une  culièrc ,  Se  en  le  faifant 
toucher  a  la  luette.  Ceux  qui  n'ont  point  de  luette  ,  au  raport  de 
Bauholin  .s'ils  ont  ta  phtniiîe ,  fou  vent  meurent,  parce  que  l'air 
froid  leur  entre  tout  d'un  coup  dans  les  poumons. 

U  X  I. 

U  X 1 L I A ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village ,  litué  fur  la  côte  fepren- 
rrionale  de  l'ifle  de  Rhodes.  Uxili*.  On  le  prend  pour  la  ville 
qu'on  appelloit  iixieTuœmemJMrfutJMjfusScJdyfum.  Maty. 

V  Y  L. 

V  VL  A  C  H ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Banc-Hongrie , 
lîtué  fur  le  Danube  ,  environ  à  huit  lieues  d'Eflèx ,  du  coté  du 
mid  i .  JWrff/jiHK.QucIques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancien- 
ne/vW/an»,  petite  ville  de  la  Baflc  Pânnonic.  Maty. 
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V  Y  P. 

V  Y  P  A  O ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Carniole.  Koh, 
anciennement  Frigidus.  Elle  coule  dans  le  Comté  de  Gonce 
baigne  V'tpu ,  &  quelques  autres  bourgs ,  &  fe  décharge  dans  lé 
Lilanzo,  un  peuau-dcuousdclavillcdc  Goticc.  Maty. 

V  Y  S. 


VYST,&EUST,  f.m. Nomjiropred'uncdesiflesWellèmcs 
fi  tuées  au  couchant  de  l'Écofte.  fyfiui ,  Eutlns.  Elle  eft  à  deux 
lieues  de  celle  d'Harray ,  vèrslemidi  ;  fa  longueur  eft  environ  de 
icucs ,  &c  fa  largeur  de  deux  ;  elle  eft  entrecoupée  par  plu. 


treize 

fleurs  golfes,  a  cinq  Parroiftês  bien  peuplées,  &  quelques  (Jta 
fendre  des  Pirates  ;  la  Trinidad  eneftle  lieu  p 


teauxpour  la  défi 
ci  pal.  Maty» 


V  Y  Z. 


VYZA.f.f.BILZIER.f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe.  JÏ/'t/A,  Bk.yu,  Byzs,  Biens ,  BitMu.  Elledl 
dans  la  Romanic,  à  vingt  huit  lieues  de  Conftantinople  ,  vèrsle 
couchant ,  &  elle  eft  le  fiéged'un  Archevêque  Se  d'un  Sangiai 
Maty. 

U  Z  A. 

U  Z  A ,  f.  m.  Nom  d'une  Idole  des  anciens  Arabes ,  pris  ou  con- 
trerait du  véritable  nom  ,  ou  attribut  de  Dieu.  Atù*.,  qui  fig,,;. 
fie  en  Arabe  grand  fle  pu  i  liant.  D'il  eri  Bibl.  Orient.  Et  qui 
vient  de  l'Hébreu  î;  j  ,Asju.,  Être  fort  &  paillant ,  d'où  fe  for- 
mcaufTidans  cette  langue,  ;'tj>  ,  fort  &  pui liant ,  comme 

j'j  a  ,  Aùz. ,  en  Chaldéen ,  en  Syriaque  &  en  Arabe. 

U  Z  E. 

Uzj-.RCHE.  Voyez  USERCHE. 

UZES,  USÈS.f.m  Nompropred'unevilleduBas-Languedoc, 
en  France.  f^eiJU,  Uutlt.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Eyfcnt,  à  trois 
lieues  de  Nimes ,  du  coté  du  nord.  Uzès  capitale  du  petit  pays 
Qu'on  nomme  l'Uzéque,  eft  coniîdérablc  par  fes  fabriques  de 
draps  &  de  ferges.  Elle  a  titre  de  Duché,  &  un  Évéchéfuflragant 
de  Natbomie.  Maty. 

U  Z  I. 

U  Z I F  U  R.  Tèrme  de  Chymie.  C'eft  ainfi  que  quelques  Chymiftts 
appellent  le  cinabre  compofede  foutre  &de  mercure  C'm»-h.ris 
Voyez  CINABRE. 

V  Z  Z. 

j  VZ2A N.  Vieille  Prépofition.  Sans.  Boril.  Abfqut  ,jm.  V^m- 
I    fin ,  fans  lui-même. 
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VVAA.  VVAL. 


VV  A  L. 


^V7T  Cette  Ictrrc  n'eft  pas  proprement  une  lettre  Fran-  I    ImpérUledcLcutkirkXeI>}rruùncinf(friearcftlclongdaRriîn j 
%  W  /       çoife.  Ccft  une  lettre  des  peuples  du  Nord.  Ce-      les  bourgs  de  Schéer  ,  le  Mcngen,  le  Saulgen  &  le  château  fott 
^^L/         pendant  nous  l'admettons  pour  pluficurs  noms      de  Friedbèrg  en  (ont  les  lieux  les  plus  coniidérablcs.  L'aîné  des 
y  Y  propres-,  M.  Corneille  de  l'Académie  Françoifc      Barons  de  \V*lb»*rg  (ait  ordinairement,  au  facredes  Empereurs 

la  fonction  de  Maître  d'Hôtel  héréditaire  de  l'Empire ,  en  qualité 
de  Vicaire  de  l'Electeur  de  Bavière.  M  a  t  y  . 
W  ALCHEREN.Cm.  W  ALCHE.  Nom propred'unedes ides 
des  Pays-Bas  Proteftans.  VMcbr'u.  Elle  eft  la  principale  de  la  Pro- 
vince de  Zéélande.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  circuit .  MiddeU 
bourg  capitale  de  la  Zéélande ,  Flcflinguc ,  Véerc  Si  Armuyde, 
en  font  les  lieux  principaux.  M  a  t  y. 
W ALCHEREN,  lanouvelle  Walcheren.  Voyez  Tabaco. 
W  ALDEBERT.  Voyez  GAU BERT. 
W  A  LD  E  C  K ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Allemagne.  V*U 
itcum.  Elle  eft  capitatedu  Comté  de  Waldeck ,  Se  fituée  fur  l'E- 
der ,  à  fept  ou  huit  lieuësde  la  ville  de  Callcl ,  vèrs  le  couchant. 
Le  Comté  deWALDtcit.  Miecafii  ComtMut  Ceft  un  des  États 
delaballcpartieduCercIcduHautRhin.  Il  eft  borné  au  levant 
6c  au  fui  par  le  Landgtaviat  de  Hcllc-Cancl  ;  au  couchant  par  le 
Duché  de  Weftphalie  j  Se  au  nord  nat  l'Évcché  de  Padèrbortu 
Ce  pays  peut  avoir  douze  lieues  du  fud  au  nord ,  Se  huit  d  u  cou- 
chant au  levant.  U  eft  montagneux  Se  couvert  de  bois.  On  f 
trouve  des  mines  de  plomb ,  de  fer ,  de  cuivre ,  d'alun  Se  de  mer- 
cure ,  Se  même  d'or  Se  d'argent.  Ses  lieux  principaux  font  Wal- 
deck ocCorbacK.  Les  Comtes  de  Wa/^polledcnt  encore  1a 
Comté  de  Pyrmonten  Weftphalie.  Mat  y. 
WALDETRUDE.  Voyez  VAUDRU. 
W  ALDIMER  ,  ou  BALDOMIR.  Voyez  GARMIER. 
W  ALDOW  ,f.m.Nom  d'undéfèrt  de  la  Prude  Royale.  VkUvwm. 
Il  confifte  en  un  amas  de  hautes  montagnes ,  qui  font  entre  la 
Bâtie  Pologne  Se  la  Poméranic.  Il  y  a  quelques  bourgs  aux  éx- 
r rémitez  ,  comme  Cumin ,  Pccèrcow  ,  Grabôw ,  Hammèrftcim  , 

&C  M  A  T  Y. 

VV  ALDS.AXEN,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  Abbaye. 
FélfuemoH.  Il  eft  dans  le  Palatinat  de  Bavière,  aux  confins  de  la 
Franconic,  delà  Bohème  & de  la  Haute  Saxe,  Se  k  deux  lieues  de 
la  ville  d'Egra ,  vers  le  midi.  M  a  t  y. 
W ALDSÉE ,  f  f.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  château  fort. 
VtliUt.  Il  eft  dans  la  Baroniedc  Walbourg  ,  en  Souabe,  entre 
Lindaw  Se  Bibcrach.  Il  y  a  dans  WMUt  une  Abbaye  fondée  pat 
WAGE,  f.m.  Vieuxmot.Gage;de«*tMf*.  Bonn.  Pigiuu.        l'Empereur  Ftideric  II ,  où  eft  le  tombeau  des  Barons  de  Wald- 
WAGENHEIM,  WAGGENINGEN,  f. m.  Nom  propre  bourg.MATY. 
dune  petite  ville  des  Provinces-Unies.  Wdgtningd ,  y*g4 ,  Ptge-  \  w  ALDSHUT,  WALDHUST?  f.m.  Nom  propred'unedes 
mm*.  Elle  eft  dans  leVeluve,  en  Gueldre,  fur  le  Rhin  ,  à  trois  ' 
lieues  d'Arnhem  &  de  Nimégue ,  vers  le  couchant.  M  a  t  y  . 


Cette  lettre  n'eft  pas  proprement  une  lettre  Fran- 
çoifc. Ccft  une  lettre  des  peuples  du  Nord.  Ce- 
pendant nous  l'admettons  pour  pluficurs  noms 
propres*.  M.  Corneille  de  l'Académie  Françoifc 
dans  fon  DiéUonnaircGéographique,Danet  dans 
(on  Dictionnaire  François  Se  Latin ,  les  deux  derniers  Continua- 
teurs deMoréri ,  l'ont  admifè,  Se  prcfque  tous  nos  Auteurs  lui 
donnent  aujourd'hui  place  dans  leurs  ouvrages ,  &  s'en  fervent 
fans  difficulté  pour  les  mots  étrangers  qui  la  demandent  dans  1a 
langue  dont  ils  font  tîrez.  Ainfi  nous  avons  cru  devoir  la  diftin- 
guerdePVconfone,  &  ne  la  point  confondre  avec  elle  .comme 
on  fait  fôuvent.  Durcfte  pour  la  prononciation  elle  n'en  a  point 
d'autre ,  dans  notre  langue ,  que  I' V  conforte.  Dans  les  roonumens 
qui  furent  trouvez  en  fouillant  lesfondemensde  l'Autel  magnifi- 
que que  le  feu  Roi  a  fait  faire  à  Notre-Dame  de  Paris ,  il  y  a  un  f  V 
double  danslc  mot  SENAN1E  WIE1LOM,  félon  M.Bau- 
delot  :  d'autres  ne  lifent  fur  l'original ,  que  SENANT  VEILO. 

W  A  A. 

WAAft.  Voyez  VAAft. 

W  A  C. 

W  A  CH  T  END  ON  C  K ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  Gueldre  Éfpagnole  Wéthtndudté.  Elle  eft  fortifiée,  défendue 
par  un  château ,  Se  fîtuée  fut  le  Nièrs ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Gueldre,  ducôtédu  midi.  M  a  t  y. 

W  A  D. 

WADSTENA.  Voyez  VADSTEN. 

W  A  E. 
WAEX.  Voyez  VAHAL. 

VVAES.  Le  paysdeWâw,  tt^/fo  ,W*f*.  Petit  pays  de  la  Flandre 
Éfpagnole.  Il  eft  entre  la  Seigneurie  de  Dcndcrmunde,  &  la  con- 
trée desquatre  Offices  ;  les  bourgs  de  S.  Nicolas  Se  de  Rupclmun- 
de  en  font  les  lieux  principaux.  M  a  t  y. 

W  A  G. 


W  A  G  R I E ,  f.  f;  Nom  propre  d'une  contrée  de  l'Hotface  ,  en  la 
Baffe-Saxe.  Végri*.  Elleeft  entre  la  mèr  Baltique,  l'Holface  pro- 
pre ,  la  Stormarie  ,Se  les  Duchezdc  Lawembourg&  de  Mccklcn- 
bourg.  Ce  pays  qui  n'a  pas  davantage  de  dix  lieues  de  long  &  au- 
tant de  large ,  reconnoit  trois  Souverains,  Le  Roi  de  Danemarc, 
le  Duc  de  Holftein-Gortorp  Se  l'Évéque  de  Lubèck.  Ses  lieux 
principaux  font  Lubcck ,  ville  Impériale,  Oldcflo>Oldcnbourg> 
Ploen  ,  Ségcbèrg ,  Eutyn  fleTravemunde.  M  a  t  y. 
WAGUE-MAISTRE.  Voyez  Vacue-Maiitri. 

W  A  I. 

WAIGATZ.  Voyez  WEIGATZ. 

W  A 1G  E,  f.  f.  Vieux  mot.  Guaine ,  fourreau  ;de  v*giiu.  Bore  l. 
W  A  K. 

WAKEFELD,  f.  m.  Nom  d'un  Bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
dTorcken  Angletèrre.  W*kiftU*.  Ce  lieu  confidérable  par  fes 
manufactures  de  draps ,  eft  iirué  fur  U  rivière  de  Caldèr ,  à  neuf 
lieues  de  1a  villed'Yorck ,  vèrs  le  midi  occidental.  M  a  t  y. 

W  A  L. 
W  AL.  Voyez  HO  Y,  ifle. 

WALBOURG.  fubft.  m.  La  Baronie  de  W  a i bour  g .  Btrnutus 
Wildkmgenfu.  Ccft  un  des  Étatsdu  Cèrcle de  Souabc.  Il  eft  di  vi fé 
en  deux  parties ,  féparées  par  les  tèrritoircs  de  Bochaw  &  de  Ui- 
berach.  LeDomaincfupérieurcftau  fud,  vèrsla  rivière  d'Itèr& 
l'Abbaye  de  Kempten.  Ses  lieux  principaux  font  château  de 
VVtMrf,  les  bourgs  de  Waldzéc  Se  de  Wurttach ,  Se  1a  ville 
Ttmt 


quatre  villes  fbreftieres  de  la  Souabe.  VÀtditfi*.  Elle  eft  dans  le 
Klcgow,  fut  le  Rhin ,  à  dix  lieues  au-de(fus  de  Bafle.  W*lisbut 
eft  bien  fortifié ,  &  il  défend  l'entrée  de  la  Forêt  Noire ,  comm# 
fon  nom  fignifie.  M  aty. 
WALDSTf.DEN.  Voyez  Quatre  villes  Forestières. 
W ALENSÉE.  Voyez  RIVA, lac. 
WALFOIRE.  Voyez  OUFLAY. 

W  A  L  G  E  N  S  É  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Ba- 
vière. VÀlgtnft*.  Il  eft  à  dix  lieues  de  MunicK  ,  vèrs  le  midi ,  fut 
le  lac  appelle  WMgatfie ,  &  en  Latin  Lâtut  Itétmm ,  ou  ltdi- 
tus.  M  aty. 

WALKENDRlED.f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  laThu- 
ringe ,  fitué  fur  la  rivière  de  Zorge  dans  le  Comté  d'Hohenftein  , 
aux  confins  de  la  Principauté  de  Calenbèrg.  Il  y  a  dans  ce  bourg 
une  Prévôté  confidérable ,  qui  fut  cédée  avec  la  Tèrre  de  Scha- 
wcnauxDucsdeBrunfvvick-Lunebourgparla  paix  de  Weft- 
phalie, &  qu'ils  ont  depuis  échangée  pour  le  Comté  de  Dane- 
bèrg  avec  les  Ducs  de  Wolfcnbutel.  M  a  t  y. 

WALCOWAR.  Voyez  VALCOWAR. 

W  A  L  E  S  ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Giles.  Bor  e  l.  jÇgidjss. 
Philippe  Moufic ,  parlant  de  celui  qui  portoit  l'C 

W»\aieMmigny& 

M.  Caland ,  en  fon  Traité  de  l'Oriflamme,  le  traduit  Gilet. 
Bo  R  E  L. 

W  A  L  E  S  A  N  ,  a  n  e  ,  f.  m.  Se  f.  Qui  eft  du  Walais ,  ou  Valais. 
Les  W*ttfMi  Se  leur  Êvcque  ont  eu  premièrement  une  alliance 
étroite  avec  les  Bernois ,  &  dcpuisaveclcs  fept  Cantons,  qui  fui- 
la  Religion  Catholique. 

Ecc  ij  WAiLES, 
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VV  ALLES,  Nort-Wallc*.  South.  VValIes.  Voyez  G  A  lus  , 
le  paysde  Galles.   

Le  nouveau  Nortwalles.  N0v*V*Uu{epuntthn*lU.  Contrée 
des  Terres  Aréiques.  Elle  eft  fîtuée  furla  mèr  Chriftiane,  au  nord 
du  nouveau  South-Wjlles.  AVva  PdllU  merUitfuUis.  Les  An- 
filois  qui  ont  découvert  ces  pays ,  leur  ont  donné  des  noms  con- 
formes à  leur  fituation ,  l'un  au  nord  ,  &  l'autre  au  fud  de  la  mèr 
Chriftiane.  M  aty. 

V  V  ALLENBOURG.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Suillc  VMlenburgHm.iWc  eft  fur  une  petite  rivière  dans  le  Can- 
ton de  Bâle,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  cocé  du 
fud.  M  ATV. 

WALLENSTAT.f.m  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Sui  f- 
fc.  ITdlltnftAdium ,  anciennement  Arw.  Elle  eft  dans  le  Comté 
de  Sargans ,  à  quatre  lieues  de  Claris  ,  vers  le  levant ,  furie  lac 
de  VVallcnfht  ou  de  Riva  ,  en  Latin  Rhdr'uts  lâcus  ,  qui  fe  dé- 
charge dans  celui  de  Zurich  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Lim- 
mat.  Matv. 

"VV  ALLINGFORT,  f.m.Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite 
ville  du  Comte  de  BarcK  ,  en  Angleterre.  PdlingfrrdU ,  Vsltngt- 
vtrdi*.  Ce  lieu  lîtuéfurla  Tamilc  à  cinq  lieué'saudeiïousd'Ox-  , 
tord  .  eft  pris  pour  l'ancienne  ville  des  Acrebates ,  nommé  Cé-  j 
Itv'u ,  Ctltevu ,  Gtlev*  Maty. 

WALLON  )  onEi  fubft.  mafe.  &  fem.  On  donne  ce  nom,  qui 
lignifie  Gaulois ,  à  tous  les  peuples  des  Pays-Bas  ,  dont  le  lan- 
gage naturel  eft  un  vieux  François:  tels  i mit  ceux  de  l'Artois, 
du  Hainaut ,  du  Namurcois ,  du  Luxembourg ,  &  d'une  partie 
de  la  Flandre  &  du  Brabanr.  On  y  comprend  quelquefois 
ks  Liégeois  ,  parce  qu'ils  parlent  aulÉ  un  François  corrompu. 
Maty. 

W  A  LON,  on  h  t.  adj.  &  fubft.  m.  Liagiu Btlgki  Langue  que 
parlent  les  V  Valons.  On  prétend  que  c'elt  l'ancien  langage  Gau- 
lois Les  Romains  ayant  fubjugué  quelques  provinces  de  la 
Gaule ,  y  établirent  des  Préteurs ,  ou  Proconfuls,  qui  adminif- 
troient  la  juftice  en  latin.  Ainlî  les  Gaulois  s'appliquèrent  à  ap- 
prendre la  langue  latine ,  &  ils  empruntèrent  un  grand  nom- 
bre de  mots  latins ,  qu'ils  mêlèrent  avec  leur  langue  :  Se  de  ce 
mélange  fc  Forma  un  nouveau  langage ,  que  l'on  appella  R»mtn. 
Mais  le  vieux  Gaulois  quin'étoit  point  confondu  avec  le  Latin 
s'appella  l'I'jhm  Cette diftinétion  s'eft  tranfmife  jufqu'à  nous  : 
car  les  habitans  de  quelques  Cantons  des  Pays-bas  difent,  qu'en 
France  l'on  prie  le  R»m*n;w  lieu  qu'ils  parlent  le  Wdtn ,  le- 
quel approche  plus  de  la  naïveté  du  vieux  Gaulois.  Pasq..  Voyez 
Roman. 

VVALLSEND,  f.  m.  Nom  propred'un  village  du  Comté  de 
Northumbèrland  ,  en  Angletèrre.  VV*ll(cn&*.  Il  eft  fur  la  Tyne, 
i  une  lieuë  de  Ntwcaftlc ,  vèrs  le  couchant.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  Vïnfama»,  ou  fimlttutid,  petite  ville  des  Ottadim. 
Maty. 

VVALPO,  VVALPON,f.  m. Nomproprcd'unevilledcl'Éf- 
clavonie,  en  Hongrie.  Vtlpo.  Elle  eft  fur  une  rivière  qui  porte 
ion  nom,  à  neuf  Ucucs  d'EJlècx  ,  vèrs  le  couchant.  Quelques 
Géographes  prennent  f'f'Mptn  pour  l'ancienne  CiS*Iu  ,  Ciba.lt , 
Bubdit ,  ville  Epifcopale  de  la  Baftc-Pannonie ,  &  la  patrie  de 
l'Empereur  Valcntinien  ,  laquelle  d'autres  mettent  à  V  Val  ma  , 
bourg  ou  village  lîtuédans  la  même  contrée,  au  feptentrion  de 
Sirmifch.  Maty. 

Le  Comté  «Je  V  V  a  l  r  o  n  ,  ou  de  Valcowar.  Comiutui  f  atfwmtn  fit 
Se  rMkonienfis.  Contrée  de  l'Éfclavonie ,  en  Hongrie.  Elle  eft 
entre  la  Dravc  &  la  Save ,  la  première  la  (eparant  au  nord  de 
la  BalTè-Hongric  ,  Se  la  dèrnière  de  la  Bofnie ,  du  coté  du 
fud.  Elle  a  au  couchant  le  Comté  de  Poflcga ,  Se  au  levant  celui 
de  Sirmifch.  Ses  lieux  principaux  font  Éilèck ,  V  Valpon  &  Val- 
cowar. 

W  Alton,  f  m.  Nom  d'une  rivière.  Pdlp* ,  VtipMtu  fluvim. 
Rivière  de  l'Efclavonie ,  en  Hongrie.  Elle  coule  du  couchant 
au  levant ,  baigne  V  Valpon  ,  &  va  fc  décharger ,  partie  dans  la 
Dravc  au  deflus  d'Élfcck ,  Se  partie  dans  le  Danube  à  Valcowar. 
Maty. 

VVALPURG.  Voyez  VALBURGE. 

WALSÉE,  OBÈR  V  ALSËE,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  de 
la  BaiTe-Autrichc.  VfVfu  ,VV*l(t*  Suptr'm.  Il  eft  fur  le  Danube, 
à  trois  ou  quatre  licuës  au  deftous  île  l'embouchure  de  l'Ens. 
Quelques  Géofiraphes  prennent  ce  lieu  pôur  l'ancienne  FtitU- 
nj.ou  Lient  Félix, petite  ville  du  Noriquc. Maty. 

VV  A  LT-M  (J  N  C  H  E  N  ,f.  m.  Nom  propred'un  bourg  duCèrcle 
de  Bavière.  Jivucbium  lleràmt.  Il  cil  dans  le  Haut  Palatin.it, 
fur  la  rivière  de  Schwartzach ,  au  nord  delà  ville  de  Clurnb. 
Maty, 

VV  ALTRUDS.  Voyer.  VAUDRU. 

VVALVV1CK,  f  m.  Nnm  propre  d'un  village  d'Angîetèrre. 
yydv'ittm.  H  eft  dans  le  Comte  de  NotthumbcxUnd,  fur  la  Ti- 


VVAM.  VVAN.  VVAR.  »«* 

ne,  à  cinq  lieues  au  deflus  de  Newcaftle.  On  prend  FfVwLi 
pour  l'ancienne  CMltnt ,  ville  des  Brigantes.  Maty.  % 

VVAM. 

WAMCA BEC,  f.m.  Arbre  qui  vient  dansl'ifledc  Marinean, 
Se  qui  diffère  fort  peu  du  pommier  tant  en  grandeur  qu'en  rcuiû 
les ,  en  fleurs  &  en  fruits.  Son  fruit  eft  jaune  Se  fort  délicat 
maison  n'en  fçauroit  manger  le  noyau  à  caùfe  4e  (on acrimonie, 
Wxtbtcut  Atbn. 

VV  A  N.  -  _ 

WANDRILLE.  Voyez  VANDRILLE. 

WANGEN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Canton  de 
Berne ,  en  SuifTe.  V**g* ,  Ffkngen.i.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aar , 
qu'on  y  pafîè  fur  un  pont ,  environ  à  deux  lieues  au  dciTôusde 
Solcure.  Maty. 

WANGEN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cercle  de  la  Soua- 
be ,  en  Allemagne.  V*ngtn*.  Elle  eft  petite ,  mais  Impériale ,  re- 
nommée pour  les  manufactures  de  toiles ,  Se  fîtuée  dans  l'Algcw, 
furla  rivière  d'Arg ,  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lindaw ,  vers 
le  nord.  On  prend  Vlr*ngtn  rxwrlanricnncJï/^M&f^iw^, 
ville  de  la Vindéhcic.  Maty. 

VV  A  N  N  A ,  ou  U  N  N  A ,  Cf.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la 
Turquie  en  Europe  Vjuu,  Un*.  Elle  coule  dam  la  Croatie, 
baigne  Wihitz  Se  Dubitza,  Se  fc  décharge  peu  après  dans  là 
Save.  Maty. 

W  A  R. 

WARADIN,  f.m.  Le  Grand  Wa  radin.  Vtr*dinmn  nujus. 
Ville  qui  étoit  autrefois  de  la  Transylvanie  ,  mais  qu'on  met 
maintenant  dans  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  furla  rivière  de  Se- 
bes  Kèrès ,  à  fept  lieues  de  Guila ,  vèrs  le  nord.  VVtidm ,  eft  «ne 
ville  Epifcopale  futfragante  de  Colocz.  Elle  eft  très-forte,  ic 
défendue  par  une  bonne  citadelle.  Les  Turcs  la  prirent  au  Prin. 
ce  de  Tranfylvanie  l'an  1660,  &  les  Impériaux  l'ont  prifèaux 
Turcs  après  un  long  Blocus,  l'an  1691;  on  croi  ^communément 
que  W*r«i~tn  eft  l'ancienne  Uïp'unum,  petite  ville  de  la  Date. 
Maty. 

W  araoin,  Klein  VV  a  R  a  o  1  n.  C'eit-a-dire  le  Périt 
VV  araoin.  F-iridinum,  V*T*âÏMm  minus.  Petite  ville  de  U 
Haute-Hongrie.  El  le  eft  fîtuée  dans  des  marais ,  près  de  la  rivière 
deKalo,  à  vingt-quatre  lieues  du  Grand  ^^«6*,  vèrslenord, 
Se  à  fept  ou  huit  de  Tokay ,  vèrs  le  levant.  Maty. 

Le  Comté  de  V V  araoin.  P*T*iienjii ,  ou  f..rjdintnfif  Ctai- 
Mhs.  Ce  Comté  eft  le  même  que  celui  de  Kalo.  Voyez  Kalo, 
Comté. 

W  ARASDIN,  f.m.  Nompropred'uncvillc  forte  de  llfclavo. 
nie ,  en  Hongrie.  lr*tAflimm.  Elle  eft  fur  la  Drâvc ,  à  fix  lieues 
au  defTous  de  Pcttaw ,  Se  elle  eft  capitale  du  Comté  de  W*- 
r*[din ,  fitué  entre  celui  de  Creutz ,  1a  Butic -Hongrie  Se  la  Stirie. 
Maty. 

VVARBURG  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  vil  le  du  Cercle  de 
VVeftphalie.  Warburgum.  Elle  étoit  autrefois  Impériale ,  mais 
elle  dépend  maintenant  de  l'Evcqucde  Padârborn ,  «Se  elleeft  li- 
mée fur  la  rivière  de  Dymel ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Padèrboro, 
du  côté  du  levant.  Maty. 

VVARD.f.  m.  Vieux  mot.  Garde; &  Warder Garder jicanfè 
que  la  lettre  v ,  s'eft  changée  cn£ ,  Se  pb ,  en  beaucoup  de  mots, 
comme  on  difoit  W-rmundui ,  Se  non  Pbaramundut.  Boau. 

W  a  r  d  ;  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  i/le  fur  laquelle  eft  bâtie 
la  forterertê  de  Wardhus,  en  Laponie.  VatAa. 

VVARDBERG,  WAR  DBOURG,  f.m.  Notnpropre  d'une 
petite  ville  avec  une  bonne  citadelle ,  &  un  grand  port,  fkrdbcr- 

Ît,  Wtrdbergum.  ElIceArurlacotedel  Hailande,  en  Suéde.i 
ouze  lieucsdeGotebourg  >  vers  le  midi.  Maty. 
V  V  A  R  D  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  peti  te  ville  de  la  Jutlande ,  en 
Danemarc.  Wttdé  Elle  cfl  dans  le  Diocèfe  de  Rypcn ,  i  fix  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  vèrs  le  nord.  Maty. 
WARDHUYSjf.m.  Nom  propre  d'une  petite  fortereflè  mal 
entretenue,  f.rdhufumt.  Elle  eftfîtuéedans  l'iflede  Ward ,  qui 
eft  fur  la  cote  de  la  Laponie  Norvégienne ,  vers  les  confins  de  la 
Mofcovic ,  &  clic  eft  capitale  du  Gouvèrnemeiit  de  Wardhuys. 
Maty. 

Le  Gouvernement  de  W  ardu  vy  s.  FkrdbHfu  pr*ft&nj*  Ceft 
le  Gouvernement  le  plus  feptcntrional  du  Royaumede  Norvè- 
ge. Il  eft  borné  au  fud  parle  Gouvernement  de  Drontheim,  ft 
par  la  Laponie  Suédoile.  Il  a  la  Mofcovic  au  levant ,  Si  il  eft 
baigné  par  l'Océan  feptentrional  au  nord  &  au  couchant.  Ce 
Gouvènicment  renferme  la  Finmarchie ,  qui  eft  vêts  l'occiiient , 
&  partie  vèrs  le  nord;  Se  li  Laponie  Norvégienne,  qui  occupe 
le  refte.  C'cft  un  pays  affèz  e:t-ndu  ,  mais  fore  mauvais;  il  ne 
produit  que  quelques  pâturages.  Ses  habitaais  ,  plus  que  demi 


t4«     VVAR.  y  VAS- 

sauvages ,  ne  s'occu  pent  qu'à  nourrir  quelques  béftiaux ,  ou  1  tuer 
quelques  bêtes  fauves  dont  ils  vendent  les  peaux  &  les  fourrures 
aux  Suédois  dans  les  foiresdu  Jcmptèrland.  M  at  y  . 

VV  ARE  N  y  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  villedu  Duchéde  Mec- 
ketbourg , en  Bade-Saxe.  CUmma.  Elle  cft  dansla  Vandalic,  fur 
le  lac  de  Calpin ,  entre  la  ville  du  Guftrow  ,&  elle  de  Stargard  ; 
à  neuf  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  Cluvicr  croit  que  W*nn  cft 
l'ancienne  fjriuum ,  citédes  Variaiicns,  qui  étoien t  uuc  partie  des 
Viudeles.  ou  Vandales.  Maty. 

VVARENDORP.f.m.  Nom  proprcJ'une'pcrite  ville  du  Cercle 
de  VVeft,  halie.  ruTindorpium.  EUecftdansl'Évècliéde  Munftèr, 
fur  la  rivière  d'Embs ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Munftèr ,  vèrs 
le  levant.  Maty. 

VVARINGE.  Voyez  VARINCE. 

W  A  R  L  O  U  OU  E ,  ad j.  m.  Se  f.  Vieux  mot.  Louche , d'où  vient 

le  mot  de  berlue  >&  vient  du  Flamand.  Oorll. 
VVARMERLAND,  ou  VVAR  MIE.  Voyez  crmuavd. 

T.  II.  p.  U9S'  . 

VVARMIE-  Voyez  E  RM  EL  AND. 

W  A  R  N  E  M  U  N  DE ,  f.  f  Nom  propred'une  forieflcdu  Duché 
de  Meckelbourg ,  en  Baflè-Saxc.  fr*tnmund*.  Elle  cft  dans  la  Sei- 
gneurie de  Roftock ,  à  l'embouchure  du  V  Varnow ,  dans  la  mèr 
Baltique.  Cette  forterefle  appartient  aux  Suédois ,  &  clic  eft  con- 
fidérablc  par  les  droits  qu'on  y  lève  fur  toutes  les  marchandifes, 
qui  entrent  à  Roftock  ,  ou  qui  en  fortent.  Matv. 

TVARNOVV  ,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Mec- 
kelbourg ,  en  Balte- Saxe.  Vif  tu.  Il  eft  entre  V  Vifmar  &  Guftrow, 
à  fix  lieues  de  la  première ,  &  à  quatre  de  la  dèruièrc ,  fur  la  riviè- 
re de  VV&inW  >  qui  va  baigner  la  ville  de  Roftock ,  Se  le  déchar- 
ger dans  U  mèr  Baltique  à  VVamcnuindc.  Ma  ty. 

VV  A  R  O  U  »  f>  m.  Vieux  mot.  Loup-  garou.  Bo  r  e  l.  LycMtbrtfût. 

WARSAVV.VVARSOVIE.  Voyez  VARSOVIE. 

VVARTE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Pologne.  lrm*. 
Elle  a  (a  fource  dans  le  Palatinat  de  Cracovic,  travèrfc  ceux  de  Si- 
rad ,  de  Kal  i  fch  5c  de  Pofnanic,  &  ayant  reçu  le  Netec  aux  confins 
du  MarquifatdeBrandebourg  .elle  va  fc  décharger  dans  f'Odèrà 
Cuftrim.  Cette  rivière  baigne  Sirad,  V  Varde,  Pofna,  &c.  Maty. 

VV  arts.  Nom  d'un  bourg  de  la  Baflê- Pologne.  lrm*.  Il  eft  fur 
k  VVarte  dans  le  PaJatinatdcSired.àcinqlicusà  au  dellôusde 
la  villedccenom.  Maty. 

VVARTENBERG.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Si- 
lefie.  Wmtvhtrgt.  El  le  cft  fur  la  rivière  de  V  Veide ,  a  neuf  lieues 
de  la  ville  de  Brcflaw ,  vèrs  le  levant ,  &  elle  eft  capirale  d'une  Ba- 
ronie ,  qui  eft  entre  les  Principauté*  de  Bricg,  de  Breftavvâc  d'Olf- 
fe,  laBaroniede  Militfch  &  la  Pologne.  Maty. 

W  A  R  V  V I C  K,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Angletèrre.capi- 
talc  du  Comté  qui  porte  fon  nom ,  Se  fituce  fur  la  rivière  d'Avon , 
à  dix  lieues  de  la  ville  d'Oxford  ,vérs  le  nord  :  cette  ville  appel- 
lcc  par  les  Romains  Pntjidlum ,  parce  qu'ils  y  tenoient  une  garni- 
fon  a  été  fort  endommagée  par  un  incendie  le  i  j  Septembre 
1604.  Maty. 

WARVVlCKSHIRE.ouIe  Comté  de  Warwick.  VarvUtufrs 
CmitdtMs,  Contrée  d'Angleterre.  Elle  cft  vèrs  le  milieu  du  Royau- 
me, étant  bornée  au  nord  pa  r  le  Comte  de  Stafford  ;  au  couchant, 
par  celui  de  WoreeftèT;aufud,parccuxdeGloceftèr&d'Oxfordi 
&  au  levant ,  par  ceux  de  Northampton  Se  de  Leiceftre.  Ce  pays 
peut  avoir  quatorze  lieues  de  long ,  Se  fept  de  large  i  il  y  a  détel- 
les plaines  fort  fertiles ,  &  des  montagnes  où  l'on  trouve  quel- 
ques minesde  fêr.  Ses  villesfont  VVaiwick  capitale,  ScCovcntri. 
Maty.  . 

VV  A  R  V  V I C  K.  Eft  encore  un  village  du  Cumbèrland ,  en  Angle- 
terre. V&vkum.  Il  cft  fur  l'Éden ,  à  deux  lieues  au  deftus  de  Car- 
lile.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  petite' ville  des  Brigantes, 
nommée  V'a«^dtm.  Ma  t  y  . 

WARWICK.  Eft  auifi  un  bourg  des  Pays-Bas.  Vttrvicuni,  an- 
ciennement l'irtvltcum,  yntvutum.  U  cft  dans  la  Flandre,  fur 
ULys,  à  troislieucs  de  Lille,  du  coté  du  nord.  Maty. 

WAS. 


WAS1LIGOROD.  Voyez  BASILIGOUROD. 
VVASS  A.  Voyez  MUST  ASAR. 

WASSERBILLiCK.f  m.  Nom  propre  d'un  bourg  des  Pays- 
Bas,  fituédans  le  Duché  de  Luxemboug  au  confluant  du  Sour 
Se  delà  Mofelle.  rtoflerbiHubim ,  Ai\»iéilîkbum.  Maty. 

WAS  SEB  U  RG ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un 
bon  château  Se  tîrre  de  Comté.  VVtfitThngum.  Elle  eft  dans  la 
Bavière  à  dix  lieues  de  MunicK  ,  vèrs  le  levant.  La  rivière  d'Inn 
environne  cette  ville  de  pluficurs  endroits  ;  &c'eft  pourcetrerai- 
fon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte ,  &  qui  nginfie  une 
vide  auprès  des  eaux.  Maty. 

W  ASStRHELY.  Voyez  NEUMARCK. 


v  VVAT.  VVEI.  M 

WASSF.R-TRUD1NG  ,f. m.CVIÏ  à -dire, la Baftc Truding. 
Trud'mg*  Inferivr.  Petite  ville  du  Cercle  de  Franconie,Elle  cil  fur 
la  petite  rivière  de  VVèrniti» ,  dans  le  Marquifacd'Anfpach ,  & 
auxcoiilinsdu  Comté  d'GIring.  On  voit  à  deux  lituësdccette  vil- 
le, vèrs  te  levant,  &  à  pareille  Jiftance  d'&ting  ,  vèrs  le  nord  , 
Holicn-Truding ,  c'eft-à-dire ,  le  r  laut-Trudiug ,  qui  cft  un  châ- 
teau fitué  fur  une  monagne.  Maty. 

VVAT. 

WATÊRFORD.f.m.Nom  propred'unevilledela  Momonie, 
en  Irlande.  V*tctf»rd'M.  Ellecft  capitale  du  Comté  qui  porte  fon 
nom ,  Se  fituce  fur  le  Séwèr ,  à  trots  lieuës  de  la  mer  d'Irlande ,  Se 
à  huit  de  la  ville  de  Vcxford  ,  vers  le  couchant.  VlrAttrftid  eft  la 
principale  ville  d'Irlande  après  Dublin.  Elle  a  un  bon  port  Se  un 
Évêché ,  auquel  eft  uni  celui  de  Lifmorc ,  tous  deux  fuftragans  de 
Cartel.  Maty. 

VVATERFORD.  Comté.  V.  mfordlenfii  Comitmt.  Contrée  de 
la  Momonic ,  en  Irlande.  Elle  eft  entre  les  Comtez  de  V  Vcxford  , 
deKilrenay  .deTipcrary  ,dcCorK&  la  mèr  d'Irlande,  lladix- 
fept  lieues  de  côtes ,  huit  dans  fa  plus  grande  largeur,  &  trois 
dans  la  moindre.  Ses  lieux  principaux  font  la  ville  de  fTéterfnd, 
Si  les  bourgs  de  Liiimôrc ,  de  Dungarvan  &  de  Tallagh.  Maty. 
VV  ATERLAND,  f.m.  Nom  propre  d'un  petit  pays  de  la  Hol- 
lande leptcntrionale.  W-'tttljoiûi.  Il  eft  entre  laZuiJèrrce,  le 
golfe  d'Ye ,  le  Kennemèrland  ,  &  la  Wcllf;  ifc  propre.  Le  nom 
de  ce  pays,  qui  (îgnific  un  pays  d'eau  ,  eft  venu  de  la  grande 
quantité  de  marais  qu'on  a  dtHleclitz ,  &  comertis  en  de  bons 
pâturages.  Ses  lieux  principaux  font  Édam,MoronicKcndam& 
Purmcrend.  Maty. 
VVATREGAN,  f.m.  On  prononce  Ountrtgtn.  Ceft  un  mot 
Flaman  venuen  ufageen  France  depuis  les  nouvellesconquéresdu 
Roi.  U  (îgniheun  canal  ou  folié  plein  d'eau  >  "qui  lert  i  fcparcT 
les  héritages ,  à  aller  d'une  ville  i  une  autre.  Tout  le  terrain  de  la 
Flandre  cft  coupé  par  une  infinité  de  \wurrgdns. 
Ce  mot  eft  compofe  de  Wttir ,  qui  lignine  tau ,  Se  degMg ,  qui  fig- 

nifie  tllutt  en  Flaman ,  dvilm  ,  iter. 
V  V  A  T  TE ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  autrefois  fortifié.  f  'Jtd- 
nutn.  11  a  une  Abbaye ,  &  il  eft  (itué  fur  la  rivière  d'Aa ,  à  deux; 
lieues  au  dciîous  de  S.  Otnèr.  Maty 
VVATZEN,VVEITZEN,f.m.  Nom  propre  d  une  petite  ville 
forte  &  Epi (copalc.  lrM(it ,  féecu.  Elle  eft  dans  la  Haute-Hon- 
grie, fur  le  Danube ,  i  cinq  lieues  au  dciîous  de  Suigonie,  dont) 
Ion  Evéché  cft  fulfragant.  Maty. 

VV  AU. 

WAUMÔRE.  Voyez  VVOLMER. 

WAV. 

WAYMOUTH.f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  d'Angleterre* 
ftymurium ,  Vmta'utm.  Il  eft  fur  la  côte  du  Comté  de  Dorceftèr  > 
à  deux  lieuës  de  la  ville  de  ce  nom ,  vèrs  le  fud .  Vlr*ymmb  cft  for- 
tifie, &  a  un  bon  port  ,  Se  entrée  dans  le  Parlement  d'Angleterre. 
Maty. 

VV  E  D. 

VVÉDON,  f.  m.  Nom  d'un  village  d'Angletèrre.  PVeduu  If 
eft  dans  le  Comté  de  Northumbcrland,  àdcuxlicucsde  la  ville 
de  ce  nom ,  vèrs  le  couchant.  On  le  prend  pour  l'ancienne  petite 
ville  de  Caticuchulands  >  nommée  Btwurjevt* ,  Bentutvtnn* ,  Se 
quelquefois  (  mais  mal  (èlonBaudrand)  IftmuvtnT*,  I}Aim*vt- 
r'u.  Les  anciens  Rois  des  Mèrciens ,  ont  fait  leur  rcfidcncc  en  ce 
lieu.  Maty. 

VV  É  E. 

VVÉEL,  WEILE,  WÉDEL,f.  m. No  m  propre  d'une  petite 
ville  de  la  Jutlande ,  en  Danemarck.  (rf  'tiU ,  VfedetU  Elle  eft 
dans  le  diocèfc  de  Rypen,  fur  une  baye  du  petit  Bclt ,  à  quatre 
lieuës  de  la  ville  de  Coldinguc,vèrslc  nord.  Maty. 
VVÉEN,  f.  m.  Nom  propre  d'un  petite  ifle  du  Danemarck. 
yirctru}  Huttu.  Elle  eu  dans  le  détroit  du  Sund ,  &  n'a  rien  de 
corulderable,  qnclesruTnesduchateau  d'Uranibourg.  Maty. 

VV  E  I. 


VVEIBRATH.  Voyez  GUIBOR AT. 

VVEIBST  AT.f.  m.  Nom  proprcd*un  bourg  ou  petite  ville  du 
Palatinat  du  Rhin.  fTtilrft*dium.  Ce  lieu  eft  dans  Pfcvcché  de 
Spire ,  entre  Heidelbèrg&  Hailbron ,  i  quatre  lieuës  de  chacune. 

Maty.  ... 
VVEIDA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Voigrland,  en 
j    Mifnic.  VVtii*.  Elle  eft  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom, 
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prit  de  l'Éftcr ,  à  fîx  licuës  au  défions  de  Plawen.  Wrifc  a  eu 
autrefois  fes  Seigneurs  particuliers ,  qui  poiîetloient  tout  le  Voi- 
glant,  &  portoient  le  nom  de  Vogts,  c'eft-à-dire,  Avocats. 
Maty. 

VV  E 1 D  E  N.  f.  m  Nom  propre  d'une  petite  ville  capitale  d'un  Bail- 
liage. WciAtn*.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Bavière,  fur  la 
rivière  de  N'ab,  à  fix  lieues  au  deftus  de  la  ville  de  Pfeimb. 
Ma  ty  . 

VVEIGATZ.  Voyez  WEYGATS. 
WEIL  Voyez  WEYL. 

W  E I L  BU  R  G.  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  États  de 
Nallâw  en  Wétéravie.  Fllburgam.  Elle  eft  capitale  du  Comté 
de  Wùlburg,  qui  appartient  aux  Comtes  de  Naffàw-Sarbruck , 
&  elle  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Lohn ,  aux  confins  dcsComtcz 
de  Solms&de  Beilftein.  Maty. 

WElMAR.f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Thuringe ,  en 
Haute-Saxe.  KaurU,  FïmtU  ,  Hv*tU.  Elle  eft  capitale  dn  Du- 
ché de  Wàauar ,  Se  fituée  fur  la  rivière  d'Hm ,  entre  les  villes 
d'Êrfurt  &  de  léne,  a  trois  lieues  de  chacune.  We'iHur  eft 
grand ,  Si  bien  bld.  Le  Duc  de  Sa.xt.Wm*'  y  a  le  château  de 
Wiilhcmlbourg ,  où  il  fait  fa  rélidcncc  ordinaire.  Maty. 

Le  Duché  de  \V  1 1  m  A  r.  D"c  tas  fims-irafis  }Vm*ritnfis ,  ou  Pî- 
VAiic.iftt.  C'eft  un  petit  État  de  la  Thuringe ,  en  Haute-Saxe.  Il 
eft  entre  le  Duché  d'Altembourg  ,  te  territoire  d'Erfurt ,  &  les 
Comtez  de  Schiwartfbourg  &  de  Beichlinchen.  Ce  pays  peut 
■voir  fêpt  ou  huit  lieues  de  long ,  Si  quatre  de  large.  IVrinur 
capitale,  &  léne  en  font  les  lieux  principaux.  Au  refte  ,  on 
comprend  quelquefois  fur  les  cartes  le  Duché  de  Gotlia  & 
celui  d'Eyfcnach,  fous  celui  de  Weim-r,  parce  que  tous  ces 
pays  appartiennent  à  des  Princes  de  la  Branche  dcSaxc-U  V/nur. 
Maty. 

WEINGARTEN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou 
bourg  avec  une  Abbaye  de  l'Ordre  des  Bénédictins.  Wiig4rt*. 
Ce  lieu  eft  dans  l'Algow ,  en  Soùabe ,  à  demi-lieue  de  ta  ville  de 
Ravenfpourg.  Il  y  a  fin  autre  Wtingârten  dans  le  Palatinat  du 
Rlùn  ,  à  une  lieuë  8c  demie  de  la  ville  de  Dourlac,  &  a  trois 
de  celle  de  Philipfbourg.  Maty. 

VV  E 1 S  B  A  D  E  N  »  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  tître 
de  Comté,  flsbud* ,  Aauâ  ALuùàct.  Elle  eft  dans  les  Etats  de 
Naftàw  i  àfixoufept  lieuesde  Francfort,  vers  le  couchant.  Il  y  a 
dans  \fehb4dtn  des  eaux  minérales  fortéfUmccs.  Maty. 

VVEISMAR.  Voyez  WISMAR. 

WEISSEL.  Voyez  WISTULE. 

W  E 1 S  S  E  N  A  W ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  Abbaye. 
H'eijfeiuv':*.  il  eft  dans  l'Algow,  en  Souabe,  fur  la  rivière  de 
SchiifT,  à  demi-licuë  au  deftous  de  la  ville  de  Ravenfpourg. 
Wrifiuuvr  n'a  été  dans  fon  commencement  qu'un  Hèrmitagc. 
Maty. 

WEISSENBERG,  f  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Livonie ,  en  Suéde.  Weijftmbergé.  Elle_ eft  capitale  de  la  contrée 

Narva.  Maty. 


de  Witlând ,  Se  fituce  fur  le  golfe  de  Finlande ,  entre  Rcvcî  & 
Narva.  Maty. 

WEISSENBOURG,  ALBE-JULE,  GIULA-FEJERWAR. 
Vdle  de  la  Tranfylvanic.  Atb*  Julî*.  Elle  eft  capitale  d'un 
Comté  qui  porte  fon  nom ,  Si  fitué  fur  la  rivière  d'Ompay , 
près  du  Marcs  >  â  douze  lieuesde  Claufcnbourg ,  vers  le  fud. 
Weijftréaurg  a  été  le  liège  des  Princes  de  Tranfylvanie.  Elle  a 
une  bonne  citadelle,  une  Académie,  Se  un  Evcché  fuffragant 
de  Colocz.  Maty. 

WEISSENBOURG,  f.  m.  Nom  propre  d'une  villede  la  Baffe- 
Alfacc.  WeifevbuTSitm ,  autrefois  jubifrbvfunid ,  SebuftHm.  Elle 
eft  capitale  de  la  Prévôté  qui  porte  fon  nom ,  èV:  lîtuée  fur  la 
rivière  de  Luttèr,  à  fîx  lieuësd'Haguenaw,vèrsle  nord.  Wttf- 
Çtt&tmg  autrefois  ville  Impériale ,  eft  prife  par  quelques-uns 
pour  l'ancienne  CtnctrdU  petite  ville  des  Nérnctes,  que  d'autres 
mettent  a  Drufenhcim.  Maty. 

La  Prévôté  de  V  V  eissenbourg,  Flfrnbtrgenfit  Priftfitwr*. 
C'eft  un  petit  pays  delà  Baffè-Aliacc,  dont  le  Prévôt  relevoit 
immédiatement  de  l'Empire.  Il  a  été  cédé  à  la  France  par  la  paix 
de  V  Vcftphalic ,  Si  ta  Prévôté  a  été  unie  l'an  i  j  40 ,  a  l'Évcché  de 
Spire.  Weillènbourg  &  Lautcèrbourgen  font  les  lieux  princi- 
paux. Maty. 

VV  t  1  s  s  e  s  b  ou  rc  ,eft  auflîunevillednCèrctedeFranconic. 
fiffenburgum.  Elle  eft  Impériale ,  Se  lîruèc  dans  l'Évcché  d'Aich- 
ftet ,  fur  le  Rednits ,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Donawèrt ,  vers 
le  Nord.  Maty. 

VVE1SSENFELDS ,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Mtf- 
nie,  en  Haute-Saxe.  Weiftrnft'.dx ,  autrefois  Leuctpetrd.  Il  n'eft 
connu  que  par  la- victoire  que  les  Suédois  y  remportèrent  fur  les 
Auftrichiens.  On  le  trouve  fur  la  rivièrede  Sala ,  environ  a  deux 
bcuëiaudeûousdc  Naumbourg.  Maty. 


VVEL.  VVER  VVEP.  VVER.  tu 

W  E  L. 

W'ELlCA-RECA.ou  VELIKARZERA.fub.fim.Nom 
d'une  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  Mofcovie,  où  elle  baigne 
Pleskc.w  ;  enfuite  elle  travètlc  le  lac  de  Peibas ,  &  va  fe  déchar- 
ger dans  le  golfe  de  Finlande  >  fous  le  nom  de  Narwa ,  cr.ire  L» 
ville  de  Naiwa,  Se  celle  de  Juanogorod.  Maty. 
VV  É  L I K I-P  fe  R  M.  Voyez  P  i  r  m  1  a.  V  Véhki. 
W  él  1  k  1-P0YASSA,  Ccft-1-dire  ,  le  Grand  Poyaflà.  PwxÇi 
AUjn.  Petite  ville  de  la  Mofcovie.  Elle  eft  placée  par  San! un 
dans  la  province  de  Pcrzora ,  fur  une  grande  rivière  de  même 
nom ,  à  quinze  ou  feize  lieues  au  dcAus  d'un  autre  Poyaûa, 
Maty. 

W  E  L  K  A ,  f.  Nom  propre  d'un  bourg ,  avec  un  port.  Wttki  »  «w 
ciennement  Futfin'mm ,  Fulcidum.  Il  eft  fur  la  cote  méridional- 
de  Lifte  de  Végia ,  une  de  celles  qui  font  dans  le  golfe  de  Venue. 
Maty. 

WELLES,  WELS,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du 
Comté  de  Sommèrfet ,  en  Angleterre.  WtlU ,  F.ntts ,  Btlgt.  Elle 
eft  fituée  à  cinq  lieuesde  Bath ,  du  coté  du  midi.  Cette  ville ,  qui 
a  titre  d'É  véché  en  commun  avec  la  vil  le  de  Bath,  a  pris  le  nom  de 
Wili  >  q  ui  lignifie  S*m(tt ,  de  fes  eaux  minérales  qui  font  en  répu- 
tition,&  elle  eft  l'ancienne  Tbe*niuttnm,\\ Ile  des  Belges.  M  att. 
WELS,  f.m.  Nom  propred'une  petite  ville  ou  bourg  delà  Haute- 
Auttichc.  ViIÇa  ,  \Velft ,  ffclfij.  Ce  lieu  fitué  fur  la  rivière  Je 
Traun ,  à  quatre  lieues  de  Lenrz ,  vèrs  le  midi  ,  eft  celui  où  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  mourut  l'an  1  r  1  9.  On  croit  qu'il  eft  l'an- 
cienne OrilMiis ,  ville  du  Noriquc.  Maty. 
W  ELSCHBILLICH ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ca- 
pitalcd'un  Bailliage  de  l'Éleôorat  de  Trêves  ;  clic  eft  lîtuée  à  trois 
lieuesde  la  villede  Trêves,  du  coté  du  nord.  Veîsbiltkum.  M  ait. 
\VELSCHPOOLE,ouTRELLlN,f.m.  Nompropreduo 
bourg  du  Comté  de  Monrgommery ,  en  Angletèrre-  Trrllmm, 
Il  eft  fur  la  Savèrne ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Monti 
du  cote  dunord.  Maty. 

VVEN. 

WENDEN,  WINDEN,  f.  m.  Nom  propred'une  ville  de  h 
Livonie ,  fituée  fur  la  rivière  de  fUtndtn ,  près  de  celle  de  Tey- 
dèr ,  environ  a  quinze  lieues  de  la  ville  de  Riga ,  vèrs  l'orient 
feptcntrional.  Fend* ,  FmU.  Cette  ville  a  été  autrefois  le  fiége 
d  u  Grand-Maître  des  Cheval  iers  de  Livonie ,  &  elle  a  eu  un  É  vé- 
ché fuffragant  de  Riga.  Elle  eft  aujourd'hui  fore  déchue,  quoi, 
qu'elle  foitcapitaled'une  contrée , à  laquelle  les  Suédois  donnent 
le  titre  de  Cercle  de  VFenAtn ,  su  lieu  de  celui  de  Palatinat  de 
fTcnden ,  que  les  Polonois  lui  faifoient  porter ,  lors  qu'ils  en 
étaient  les  maîtres.  Maty. 
W  É  N  E  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  lac  qui  eft  dans  la  Weftropo- 
thie,  en  Suéde ,  au  couchant  du  lac  Wctèr.  finerus  luut.  U  a 
environ  trente  lieues  de  longueur  ,Sc  en  quelques  endroits  jut 
qu'à  quinze  de  largeur ,  &  il  eft  la  fburec  de  la  rivière  de  Trolhet- 
ta ,  à  laquelle  on  donne  quelquefois  le  nom  de  f^F/kèr,  M  att. 
YVENERBURGj  ou  BRETTEN,  ff.  mm.  Noms  propres 
d'une  petite  ville  de  la  V  Veftrogothie  ,  en  Suéde.  Fenerituri^tm , 
Br:tt4.  Ellecftfbrttfiée ,  Se  fituée  dans  la  Dalie ,  fur  le  lac  VVé- 
11èr ,  à  l'endroit  par  où  la  Trothetta  fort  de  ce  lac.  M  a  ty. 
W  E  N  S  U  S  S  E  L ,  f  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  appellée 
autrefois  Burglaw.  Ftnfili*,  BurgU,  Elle  eft  capitale  de  la  prèf- 
qu'iflequi  porte  fon  nom.  Ellee  l  dans  la  Jutlande  fcptcntrionalc, 
à  fept  lieues  de  la  ville  d'Alborg,  vèrs  l'orient  feptenrrional. 
yrrnfafel  avoir  autrefois  un  Évêché ,  fondé  l'an  1 06  c ,  &  tranl- 
feréà  Alborgcn  M40.  Maty. 
WENSUSSEL.f.m.Noro  propre  d'une  contrée  du  Danemarc 
VtnfUU ,  BurgtdvU.  C'eft  une  petite  prèfqu'ifle ,  qui  fait  la  pointe 
feptcntrionale  de  la  Jutlande.  Elle  a  au  midi  la  partie  orientale 
du  canal  d'Alborg ,  au  levant  la  Manche  de  Danemarc  ;  au  nord 
&  au  couchant  la  mer  d'Allemagne.  Ses  lieux  principaux  ions 
VV mfuffîl ,  I  îyreing  &  le  cap  de  Sacgen  .Maty. 


VV  EP. 

|WEPPES,f.m.  Nom  propred'une  contrée  de  la  Chatelleniede 
Lille  en  Flandres,  rfrp^efiiim.  Armenrièrcs  Se  la  Baflèe  en  fou 
|    leslicux  principaux.  Maty. 

VV  E  R. 

W  F.  R  C  Z  fe  R  Z  É  E ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  lac  dans  la  Livonie , 
en  Suéde ,  au  couchant  du  lac  de  Peibas ,  &  il  donne  naillâncc  à 
la  rivière  de  Fcla,qui  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Riga.  Fk- 
(z*Tut  Ucui.  Maty. 

VVERREN. 


fî     VVER.  VVES. 

WERBE'N,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Vieille 
Marche  de  Brandebourg.  Pierben*.  Elleeft  au  confluant  de  l'Ha 
wel  Se  de  l'Elbe ,  &  cette  dernière  la  fépare  du  fort  de  Wèt  ben , 
nomme  Wètbêr  Schancz.  M  a  t  y. 

W  E  R  D ,  W  £  RT ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  (îtuée  fur 
le  bord  méridional  d'un  lac  qui  porte  Ton  nom.  Wert'tâ.  Elleeft 
dans  la  Carinthic,  en  Allemagne,  environ  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Clagenfort ,  vérs  le  couchant.  M  a  t  y. 

WÈRDEN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Cercle  de 
Weftphalie.  Perds.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Marx  ,  aux  confins 
du  Duché  de  Bèrg,  fur  le  Roèrc,  a  quatre  lieues  de  Dulfeldorp, 
&  autant  de  Duysbourg ,  vers  le  levant.  Werden  eft  une  Abbaye 
d'hommes  dont  le  territoire  eft  allez  étendu ,  Se  ne  dépend  que 
de  fon  Abbé.  M  a  t  y. 

WF.RDENBERG,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville,  capi- 
tale d'un  Comté  de  même  nom.  Werdenberg*.  Elle  eft  dans  la 
Suilîc ,  prèsdubord  occidental  du  Rhin,  à  trois  lieues  au  deflbus  [ 
de  la  petite  ville  de  Sargan*.  Wèrdenbèrg  a  eu  fes  Comtes  ,  qui 
croient  auflî  maîtres  de  Sèrgans.  Elle  appartient  maintcnantjavec 
fon  Comté ,  au  Canton  de  Claris.  M  a  t  y. 

WE RE,  f.fv Nom  propre  d'une  riviéred' Angleterre.  Wert,  an- 
ciennement Wtdrd  Se  Wirus.  Elle  coule  dans  l'Évéché  de  Dur- 
ham ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  d'Al- 
lemagne. M  A  T  Y. 

WEREN>ou  TREVUREN,  f  m.  Nom  propre  d'un  bourg 
avec  un  Palais  des  anciens  Ducs  de  Brabant.  Fur*  Dudi.  Il  a  titre 
de  Vicomté,  Se  il  eft  (îtué  entre  Bruxelles  &  Louvain ,  a  deux 
lieues  de  la  première,  &à  trois  de  ladèmicre.  M  a  t  Y. 

WERFFEN ,  Cm.  Nom  propre  d'un  Bourgdu  Cercle  de  Bavière. 
Werffi* ,  PervU.li  eft fortiné,&  fituédans  l'Archevêdiéde  Saltz- 
bourg,  for  la  rivière  de  Saltz,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Saltzbourg  vèrs  le  midi.  Mat  y. 

WERING,  WOEKlNG,  WURINGEN,f.m.  Nom  pro- 
pre  d'une  petite  ville  ou  bourg  de  l'Électorat  de  Cologne.  H  V- 
riugé ,  Wtering* ,  BuTitncum.  Ce  lieu  eft  fur  le  Rhin  ,  entre  la 
ville  de  Cologne&  cellcde  Nuits,  &  il  eft  connu  par  la  victoire 
que  lesHabitansde  Cologne  y  remportèrent  l'an  1197 ,  fur  leur 
Archevêque ,  qui  vouloir  les  priver  de  leur  liberté  M  a  t  y. 

WÈRLE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  une  bonne  citadel- 
le. WW*,rrr/.i.  Il  eft  dans  le  Duché  de  vVcftphalie,  for  la  petite 
rivière  de  Pifeice,  entre  Arensbèrg&  Ham^  trois  ou  quatreiieucr. 
de  chacune.  L'Éleâcurde  Brandebourg  l'atuquadeux  fois  inu- 
tilement l'an  167).  M  A  t  y. 

W  F.  R  M.  Voyez  W  O  R  M. 

WfcRMELANDE  ,  f  f.  Nom  propre  d'une  province  de  la 
Wcftrogothie  ,  en  Suéde.  VermeUndU,  Elle  a  la  Dalecarlie  au 
nord  ;  la  Weftmannie  &  la  Néricic  au  levant  ;  le  lac  VVcncr  5c  la 
Dulie  au  fod  ;Sc  les  montagnes  de  Norvège  au  couchant.  Cette 
province  peut  avoir  quarante  lieuës  du  couchant  au  levant,  & 
vingt  du  nord  au  fod  ,*  mais  elle  eft  cou  vèrte  de  lacs  &  de  marais, 
nul  peuplée,  Se  mal  cultivée.  Carelftat  Se  Philipftic  en  font  les 
•villes  principales.  M  a  t  y.  Voyez  encore  Ermeland. 

W  E  R  M I N  S  T  E  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Comté  de 
Wilt,  en  Angleterre.  Weminfter*.  Il  eftà  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Bath ,  vèrsl'orient  méridional  ,6e  on  le  prend  pour  l'ancienne 
Verluti» ,  petite  ville  des  Belges.  M  a  t  y. 

wkRNOW.  Voyez  WARNOW. 

WERP.fe  WERPIR,  font  deux  vieux  mots  qui  fc  trouvent 
dans  les  Coutumes,  qui  lignifie  fùftne  Se  livrer,  d'où  eft  venu 
au  Aï  le  mot  de  guèrph ,  qui  (îgni  fie  quitter  Se  dilaifer.  Ils  ne  font 
plus  en  ufage ,  (î  ce  n'eft  en  leurs  composez  deguèrfk  6e  d/guer- 
fifftmtnt.  Deferere ,  rei  fwjfrffitnt  décider  t. 

W'RRRA.  Voyez  WÉSEL. 

WERTACH,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  laSouabe. 
Wertêcbiut /!irv(«/>anciennemciu  Phgt,  Pind» .  Elle  coule  du  cou- 
chant au  nord  fans  baigner  aucun  lieu  confîdcrable,&  fc  décharge 
dansIcLeck  ,un  peu  au  deflbus  delà  ville  d'Ausbourg.  Maty. 
W  E  R  T  H  E 1 M ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  châ- 
teau fort.  Pertbemum.  Elleeft  dans  la  Franconie,  au  confluant 
duTaubèr&du  Mcin  ,8e  elle  eft  capitale  d'un  petit  Comté ,  qui 
porte  fon  nom ,  Se  qui  appartient  aux  Comtes  de  Loewenftein. 
11  eft  entre  le  Comté  de  Caflel  Se  les  tèrrcs  de  Wurrzburge  Se 
de  Mayence ,  Se  fa  grandeur  eft  environ  de  cinq  lieues  en  quar- 
té. Mat?. 

W  E  S. 

WrîSE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  des  Pays- Bas  .W<r/i, 
anciennement  Vi\urgit.  Elle  coule  dans  le  Duché  de  Limbourg  , 
baigne  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Vèrvters ,  Se  Ce  décharge  dans 
l'Outre,  un  peu  au-dcflusdcla  Meufir.  Maty. 

WÉSEL,  f.  m.  Nom  propre  d'un*  ville  anzcatique  du  Cercle  de 
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Weftphalie.  Vtf4.l1» ,Pef*ïu /nferiûr .  Elle étoit autrefois Impériae 
le  j  maintenant  elle  dépend  de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  Se  ell 
eft  (îtuée  fur  le  Rhin ,  vis  à-vis  de  la  ville  de  Burick-  Weftl  eft 
une  ville  allez  grande  &  allez  belle,  clic  a  été  fortifiée,  &  les 
Provinces-Unies  y  tenoient  garnifon  \  mais  les  François  l'ayant 
prifcl'an  1671 ,  ilscndémolirentlcs  fortifications \8e  elle  a  été 
ainlî  rendue  à  l'Électeur  de  Brandebourg.  Maty. 
VVÉSER)  f.m.ou  VISURGE,  f.f.  Noms  propres  d  une  de« 
grandes  rivières  d'Allemagne,  f'ifurgh.  Elle  a  fa  foutec  dans  le 
Comté  d'Henncbèrg ,  en  Franconie ,  y  baigne  Smalcade,  rra vèrfo 
un  petit  coin  de  la  Thuringe,  &  entrant  dans  le  Duché  de  Brunf- 
vicK  ,  elle  reçoit  la  Tuldc  à  Munden.  Elle  quitte  là  le  nom  dé 
Wèrra qu'elle  portoitauparavanr, Se  elley  prend  celui  deU-V- 
ftr  ;  de  là  elle  coule  toujours  fur  les  confins  des  Cercles  de  la 
Weftphalie  &  de  la  Baiîc-Saxc ,  baigne  Corwey ,  Hamden  ,Min- 
den  ,  Hoyc ,  reçoit  l'Allèr ,  va  palier  à  Brème  &:  à  Carclsbourg  i 
|    &fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne ,  aux  confins  du  Duché 

deBreme&duComtéd'Oldcnbourg.  Maty. 
W  ÉSPR I M  ,  f.  m.  Nom  propre  d  une  villedela  Baflê-Hongriev 
capitale  du  Comté  de  Wcfprim ,  Se  (îtuée  for  la  fourec  de  la 
Sarwizc,&  àlcprnu  huit  lieues  d'Albe- Royale,  vers  le  couchant. 
Vefprimum ,  trefprimu>n.  Wefprim  n'eft  pas  grand ,  mais  il  eft  bien 
fortifié ,  défendu  par  une  bonne  citadelle ,  &  ville  Épifcopale  , 
furrragante  de  Strigonic.  Maty. 
Le  Comté  de  W  e  s  p  r  i  m.  WrfprimienfiiCmitdtiu.  Contrée  de 
la  Balle-Hongrie.  Elle  eft  entre  la  rivière  de  Raab&  le  lac  Bala- 
ton ,  Wcfprim  capitale ,  Se  Papa  en  font  les  lieux  principaux. 
Maty. 

WEST  D'ANGLETERRE.  Voyez  WESTSEX.  WESTE, 
f.  m.  Homme  vaillant  en  guerre.  Pir  firtnnus ,  f»rtii-Wefiut,w- 
fut  ,  auge  fus  ;  de  vei ,  guerre.  Bo  r  e  t. 
WESTtRAS ,  ou  Arofcn ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  Suéde. 
Wefierujîum ,  Artfu.  Elle  eft  fur  le  lac  Mélèr ,  dans  la  Weftman- 
nie ,  dont  elle  eft  capitale.  C  eft  un  Évêché  forTraganr  d'Upfal. 
Guftavc  Vafa  y  vainquit  en  1  j  1 1 ,  Chrifticm  Roi  de  l>ancmarc. 
H  y  avoit  autrefois  des  mines  d'argent  dans  le  Territoire  de  We- 
fteras.  On  n'y  trouve  plus  que  du  fer&  de  l'airain. 
\VESTER,f.m.  Nom  propre  d'une  des  ules  Orcades ,  fituéesau 
nord  de  l'Ècollê.  Wefiert.  Celle  ci  eft  à  trois  lieues  de  cellcde 
Mainland  ,  du  coté  du  nord  Elle  n'a  pasau-delà  de  deux  lieues 
Se  demie  de  long ,  Se  d'une  de  large  ;  mais  elle  eft  bien  peuplée  8c 
fertile.  Maty. 

VVESThRBO  U  RG ,  f.  m.  Nompropred'un  bourg  avec  un  châ- 
teau fort.  Wtjltrbittgum.  Il  eft  chef  d'un  petit  Comté  qui  porte 
fon  nom,  &quieft  lîtuédans  le  Wcllèiwald,  entre  l'Electoral 
de  Trêves ,  Se  lesPrincipautezde  Nallâw-Sigen ,  &  Naflâw-Ha- 
demar.  Ce  Comté  a  un  Comte  de  la  Mai  l'on  de  Runkcl ,  &  de  la 
branche  de  Linangc.  Maty. 
WESTEROO.f.m.  Nom  propre  d'une  contrée  des  Provinces- 
Unies.  VVeJlergod ,  ll'eftrjebu.  Elle  eft  dans  la  Frifc ,  &  elle  en 
occupe ,  comme  fon  nom  lemarquc ,  la  partie  occidentale ,  vèrs 
la  Zuydèrzéc  ,6e  la  mèr  d'Altcmagnc.  Ses  villes  principales  font , 
Suverrn ,  Harlingue  Se  Frannekèr.  Maty. 
WESTERNES.Lesiiles  Wtfternes,  c'eft  à  -dire  occidentales  , 
ont  pris  ce  nom  de  leur  (îtuation  au  couchant  de  l'Écoflc  ;  on  les 
appelle aulTi  Inch Galles,  Ébudes  Se  Hébrydcs.  InfuU  Weftern* 
tcdJauMes,  Ebridet ,  Ebttd* ,  Hebud*.  Ces  ides  font  dans  l  'océan 
Calédonien,  prés  des  côtes  occidentales  de  l'Écodc  , entre  le  n 
&  le  te'  degré  de  longitude ,  Se  entre  le  1 6Se  le  r<ir  de  latitude. 
On  compte  jufqu'à  quarante-quatre  de  ces  illes,  mais  il  y  en  a 
plufieurs  qui  font  fort  petites.  Les  plus  confidérablcs  font  celles* 
ci ,  Skye ,  Mul ,  Jura ,  Yla ,  Gcga  :  celles-là  font  le  long det  cotes 
de  l'ÉcollèiC'oll&Tirrif  font  au  couchant  de  celle  de  Mul.Kolm- 
kil  au  fod;  Lewis  &Harrey  jointes  par  un  ifthme,  avecWiftct 
Barra  font  les  plus  occidentales  de  toutes.  Ces  iflesfont  peuplées 
de  gens ,  qui  ont  les  mêmes  coutumes  que  les  Irtandois,  d'où  l'on 
juge  qu'ils  peuvent  pour  la  plupart ,  être  venus  d'Irlande.  Elles 
font  généralement  fertiles.  Les  Rois  de  Norvège  les  ont  poflèdécs 
long  tenu ,  Se  les  ont  vendues  à  ceux  d'Écoflc ,  qui  en  font  main- 
tenant les  maîtres.  Maty. 
W  ESTE  R-Q.U  ART  1ER.  Nom  d'une  contrée  des  Provinces- 
Unies.  TrttJus  otùdenttlit.  Elle  eft  la  plus  occidentale  de  celles 
qu'on  nomme  tes  Ommelandes ,  Se  qui  font  de  la  province  de 
Groningue.  On  la  nouveaux  confins  de  la  Frife ,  entre  le  Hunfo 
Se  le  Lawèrs .  &  on  y  voit  quantité  de  villages ,  mais  point  de  lieu 
considérable.  Maty. 
WESTER  WALDT,  f.m.  Nom  propre  d'une  partie  de  la  Wé- 
téravic  prife  en  général.  VtftervdldLt ,  Wcthevtldu.  Elleeft  bor- 
née au  couchant  parle  Rhin  ;  au  nord  par  le  Sige ,  qui  la  fépare 
du  Duché  de  Bèrg  ,  &  de  celui  de  Weftphalie  ;  au  levant  par 
la  Hautc-HciTc  ;  Se  au  'tid  par  le  Lohn  ,  qui  la  fépare  de  la  Wé- 
téravic  propre.  Le  W'fitTWMit  renferme  un»  petite  partie  des 
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Sein ,  de  Wcyd  ,  de  Sigen ,  de  Dillcnbourg ,  de  Beilllcin ,  Se  la 
principauté  d'Hadcmar.  M  a  t  y. 
W  E STE  R  \V  I C K ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Suéde.  PtJinvkMm.  Elle  cft  dans  la  Smalande ,  où  elle  a  un  bon 
port ,  environ  à  dix-fept  lieaë's  de  la  ville  de  Calmar  ,  vèrs  le 
nord.  M  a  t  y. 

WESTER  WOLDT,  Cm.  Nom  propre  de  l'un  det  Quartiers 
des  Ommclandcs ,  qui  font  dans  la  province  de  C.roningue. 
WtfttnroM'u.  Ce  Quartier  cft  vers  les  confins  du  Comté  d'Emb- 
den  ,  Se  de  l'Évêché  de  Munftèr.  H  eft  peu  étendu  ,  Si  encore 


VV  E  S. 


8 16 


moins  fertile  ,  a  caùfe  des  grands  marais  oui  l'occupait.  Il  n'y 
a  que  des  villages,  &  quelques  forts  pour  la  garde  tics  partages. 
Le  fort  de  Langen-Ackèr  ,  Si  ceux  de  Bcllingèr-Zul  Se  de  Bouf- 
range  en  (ont  les  lieux  principaux.  M  A  t  v ; 
W  EST  FRI  SE.  Voyez  Hollande  feptentrionale ,  Se  F  r  i  s  t 

occidentale  particulière. 
WEST  HO  FF,  f  m.  Nom  d'un  bourg  chef  d'un  Comté  ,  qui 
appartient  au  Comte  de  Hanaw.  WejlovU  11  cft  dans  l'Évêché 
de  Strasbourg,  en  Al  face,  à  quatre  lieues  de  la  v  illc  de  Strasbourg, 
vèrs  le  couchant.  Maty. 
WESTMEATH,  ou  la  Médie  occidentale.  MedU  ,  ou  Mt- 
d'iA  «cddentMh.  Contrée  de  la  Lagenic  ,  en  Écr.flc.  Elle  cft  en- 
tre celles  d'Éaft-Méath  ,  de  Kengs ,  de  Lonfort ,  &  le  Slianon  , 
qui  la  feparc  de  la  Connacic  Sa  longueur  cft  environ  de  dix-fept 
lieues,  &  fa  largeur  moyenne  de  huit.  Ses  campagnes  abondent 
en  pâturages ,  Se  les  lacs  en  portion  ,  qui  font  le  principal  revenu 
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partie  de  cclled'Athlone  ;  l'autre  étoit  en  Connacic  ,&  les  bourgs 
de Kilbéganfif  dcForc  Maty. 
WESTM  NN1E,  f.f.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Suéde 
propre.  WtftttMHiùa.  Elle  eft  iituce  entre  la  Sudèrmannic,  laGéf- 
tricie,  la  Néricie  &  l'Upelande.  O'ttc  province  peut  avoir 
environ  trente  lieues  de  long  ,  Se  dix  huit  dans  fa  largeur 
moyenne  ,  le  terroir  n'en  cft  pas  fertile  ,  mais  il  abonde  en  mi- 
nes d'airain  S:  de  fer.  Il  y  en  avoir  autrefois  d'argent ,  mais  on 
n'y  travaille  plus.  Ses  villes  principales  font  Aroïio  &  Arboga. 

WESTMINSTER,  WESTMUNSTÎiR ,  f.  m.  Nom  du- 
ne ville  du  Comte  de  Middclfcx  ,  en  Angleterre.  Wcftmtnéfte- 
t'mm.  Elle  eft  fur  la  Tamife,  au  couchant  de  la  ville  de  Lon- 
dres, dont  elle  étoit  autrefois  éloignée  d'une  lieue.  Elle  lui  cft 

Jointe  dépuis  environ  foixante  ans ,  tout  Péfpace  qui  étoit  entre 
es  deux  ayant  été  rempli  de  très-belles  maifons.  Cependant 
elle  a  ("es  privilèges  particuliers,  Se  fes  Magiftrats ,  qui  ne  dé- 
pendent pas  de  ceux  de  Londres ,  Se  elle  fournit  de  fon  chef 
deux  Députez  pour  le  Parlement  d'Angleterre.  Il  y  a  une  célèbre 
Abbaye,  dans  l'Églilede  laquelle  on  enterre  les  Roisd'Anglc- 
tèrre.  On  y  voit  au  lll  l'ancien  Palais  deecs  Rois ,  qui  ne  fèrt  plus 
que  pour  les  aftèmblécs  du  Parlement  Se  de  quelques  Tribunaux 
de  Juftice.  Maty.  L'Abbaye  de  Weftminftèr  fut  convènic 
en  un  iiége  Epifcopal  par  Henri  VIII ,  en  1  f  40 ,  Si  en  1  fto ,  réu- 
nie à  l'Évêché  de  Londres,  parce  que  Thiriebi  qui  étoir  Évcque 
de  Wtftmivftir,  ne  favorifoit  pas  la  réforme,  &  fousprètexrc  de  ne 
roett  re  pas  deux  Évéques  dans  deux  villes  ccmtiguës  &  qui  ne  font 
pas  même  féparecs  par  une  muraille, 
WESTMORLAND  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  des  provinces 
Icptentrionales  de  l'Angleterre.  Wiftftmlmit* ,  Wtfimm'u  Elle 
eft  entre  celles  de  Cumbctland ,  d' Yorck  &  de  Lancaftre  :  fa  lon- 
gueur eft  environ  dedouze  lieues  ,&  fa  largeur  de  fept.  Ijc  tèrroir 
n'y  eft  pas  fort  fcrtile.Kcndal  capitale,&  Appleby  en  font  les  lieux 
principaux.  M  A  t  r. 
WEST  PH  A  LIE,  f.  f.  Nom  propre  de  Contrée.  Le  Cëclede 
Weftpb*lit.  WïftpbMU  CîtcmJui  C'eft  une  des  neuf  grandes  pro- 
vinces qui  compôfcnt  l'Empire  d'Allemagne.  Elle  comprend 
toute  la  Weftfhtlit,  Se  encore  le  Duché  de  Julicrs,  l'Évêché  de 
Liège ,  la  ville  d'Aix-la-Chapelle ,  Se  celle  de  Cologne.  H  ren- 
fermoit  encore  autrefois  le  Duché  de  Gucldre  ,  la  Seigneurie 
d'Urrecht ,  l'OvérifTd ,  Se  la  ville  avec  l'Évêché  de  Cambray. 
L'Èvêque  de  Munftèr  &  leDucdcJuliersfont  lcsDircéteursdece 
Cercle.  Maty. 
Westphali»,  Nom  propre  d'un  grand  pays  de  l'Allemagne, 
qui  a  pris  fon  nom  des  anciens  Saxons  Wcftphalicm,  c'eftà- 
dirc ,  occidentaux ,  Se  qui  cft  en  effet  le  pays  le  plus  occidental 
de  l'Allemagne.  Wtflpwd'u.  La  Wj/rpMfV  eft  bornée  au  levant 
par  la  Balte  Saxe  ;  au  fuit  par  la  Heflc,  le  W cftèrvvald  &  le  Rhin  ; 
iau  couchant  par  les  Provinces-Unies;  &au  nord  par  la  mèrd'Al- 
Jrmjgnc.  On  donne  i  ce  pays  foixante-quatre  lieué's  du  nord  au 
fud  ,  Se  quarante-deux  du  couchant  au  levant.  L'air  y  cft  froid  ; 
le  tèrr<-ir  baigné  par  le  Wéfèr  ,  l'Embs ,  la  Lippe  &  le  Roer  , 
eft  alfcz  fertile  en  général  ;  mais  vèrs  le  nord  où  l'on  voit  quan- 
tité de  marais  ,  U  produit  beaucoup  plus  de  pâturages  que  de 


grains.  H  nourrir  quantité  de  grands  chevaux  &  deporceaux 
dont  les  jambons  font  fort  éftimez  ,  fous  le  nom  de  iambons 
de  WeJIpbMie  ou  de  Maïence  ;  parce  que  c'eft  aux  foires  de 
Maïence  qu'on  les  vendoit  autrefois, Il  comprend  un  grand  nom. 
brede  Souvcrainctez.  Au  nord  de  la  Lippe  on  trouve  les  Eve- 
chez  d'Ofnabruck,  de  Munftèr,  de  Padérborn,  l'Abbaye  de 
Coi  vcy ,  ta  principauté  de  Mindcn ,  Se  les  Comtczde  Ravcnf- 
bèrg  ,  de  Teckelenbourg ,  de  Ritbèrg ,  de  Lippe  &  Lemgouw , 
de  Spiègclbèrg ,  de  Schawenbourg ,  de  Haye ,  de  Diepholt ,  de 
Delmenhorft  ,  d'Oldenbourg  ,  d'Embdcn  ou  d'Ooftfrife  ,  de 
Bcnthen  ,  de  Lingcn  Se  de  Stcnford.  Au  midi  de  la  Lippe  on 
trouve  les  Abbayes  d'Effèn  &  de  Wèrdcn ,  la  ville  de  Dott- 
mund  ,  les  Comtez  de  la  Marck  ,  d'Hombèrg  Se  de  Rccx- 
linckhaudcn ,  les  Duchez  de  Wcftphtlit,  de  Berge,  &  celui 
de  Clé  ves  qui  cil  autour  de  la  Lippe  &  du  Rhin.  Saulon  race 
encore  dans  la  Wtjhpbdlit  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Fi-rden , 
laquelle  nous  avons  renfèrmée ,  comme  plu/ieurs  autres,  dans 
la  Banc-Saxe.  Au  refte  ce  pays  n'a  point  de  ville  capitale ,  mais 
Munftèr  en  eft  la  plus  considérable.  Maty.  Le  poulain  cft  le 
fymbote  de  la  WtfipbAit. 
Le  Duché  JcWestphau!,  WtjiplulU  D'ucttut ,  fTrtftphilê 
ftrkte  fumpu.C'eii  un  des  États  de  la  PVtftpbMit  pri  Ce  en  gàréral. 
Il  eft  borné  au  nord  par  les  Évèchez  de  Munftèr ,  d'Ofnabrucx , 
Si  par  le  Comté  de  la  Lippe.  Il  a  au  couchant  celui  de  Mark  ; 
au  fud  les  États  de  Naflàw  ;&  au  levant  les  Comtez  de  Witgenf- 
tein,d'Hatzfeld,dc  Waldeck  Se  le  Landgraviat  de  Hcilc.Sa lon- 
gueur du  nord  au  fud  cft  environ  de  feue  licuës,&  fa  longueur 
moyenne  de  dix.  Ce  pays  eft  plein  de  montagnes  &  de  bois , 
Se  fort  médiocrement  fertile.  L'Empereur  Fridéric  Barberoulle 
en  donna  la  plus  grande  partie ,  nommée  le  Saurland ,  à  l'Élec- 
teur Je  Cologne ,  des  dépouilles  d'Henri  Lyon ,  Duc  de  Saxe  Se 
de  Bavière,  qu'il  mit  au  ban  de  l'Empirc,aux  États  dcGclnhott- 
ien  l'an  1 1 80  :  Se  les  Archevêques  de  Cologne  ont  acquis  l'an 
1 $68 ,  du  dernier  Comte d'Arcnfbèrg,  le  Comté d'Arenfbèrg , 
qui  eft  l'autre  partie  de  ce  Duché.  Ses  lieux  principaux  font  , 
Arenfb*rg  capirale,  Statsbèrg ,  Molhcim  Se  Wèrlè.  Maty. 
•WESPHAL1EN ,  t»Nt.  f.m.  Se  f.  Qui  cft  de  Wcftphalic. 
Les  WtjlpbMitnt  aprirent  des  Romains  à  réduire  en  cendres  les 
cadavres ,  &  a  conlerver  ces  reftes ,  dans  des  urnes.  J  o  u  r  k. 
d  f  s  S  c  av.  Cette  coutume  de  brûler  les  corps  a  duré  chez  les 
Wtftpbtlienf  jufqu'au  rems  de  Charlemagnc ,  qui  leur  défendit 
ces  fortes  de  funérailles  fur  peine  de  la  vie ,  comme  cm  le  voit  par 
les  Capitutaires  de  cet  Empereur. 
Toutes  les  urnes  WeflphaJùnnes  ont  été  trouvées  fans  couvercle. 
Les  curiofitez  qui  fc  trouvent  dans  les  anciens  tombeaux 
WeiïphMieni ,  font  des  pièrres  oblongues  >  une  iardoineou  cor- 
nali  ne  fur  laquelle  eftera  vé  un  couple  de  boeufs ,  le  fer  d'une  pi- 
que, un  peigne ,  des  braflclèts  de  piètre  blanche  Se  rouge  ,  une 
él  pece  d'agrafe  de  cuivre  >  Se  une  aiguille  de  fer.  On  tt ouve  en 
Wcftphalic  Se  en  Frite  plu  heur  s  monumens  ou  tombeaux  an- 
tiques ,  ce  font  de  petites  élévations  de  tèrre,  dans  lelqudle» 
font  enfermez  des  viiilèaux  de  terre  cuite,  remplis  de  cendres, 
de  charbons ,  d'oiTcmcns ,  Se  de  pièt  res  brutes  Se  informes ,  Oc 
quelques  petits  meubles  ou  inftrumctis  qui  avoient  été  à  l'ufage 
des  morts  qui  y  font  enterrez.  Plulieursfçavans  du  Nord  ont 
travaillé  forces  tombeaux.  Nous  avons  fur  cela  un  petit  traité 
de  M.  Nunning ,  imprimé  à  Francfort  en  1 7 1 4,  &  intitulé  :  ep*'- 
(rctttm  Wtjhbiiiic»  Afim'ig  rdico  Gtntilt. 
Ce  nvn  cft  aurfi  adjectif.  Les  urnes  Wcjiphtlltmut ,  les  tombeaux 
WtjiphdJ'uns.  Joua,  des  Sça.  171t.  p.  j?*  fie  fuiv.  On  voit 
U  dilcription  de  ces  urnes  Se  de  ces  tombeaux  dans  divers  Au- 
teurs indiquez  au  mot  Weftphalien. 
1 WESTRICK,  Voyez  AUTRICHE. 

WETROGOTHIE  ,  WESTROGOT HL ANDE  ,  f.  f. 
C'eft  la  partie  occiden  'aie  de  la  Gothic,  grand  pays  de  la  Suéde. 
Wtjh»g«tbl*.  Elle  coniprend  trois  provinces ,  la  Wcflngtthit 
propre ,  la  Dalie  &  la  Wcrmelande.  Maty. 
Westhogothie  propre.  Nom  de  l'une  des  trois  pro- 
vinces de  la  Weftrogothicprifc  en  général.  Weftrogtth't*  pripri*. 
Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  lac  YVcnèr  &  par  la  VVèrmclan- 
de  i  au  levant  par  le  lac  Wétèr  ;  au  fud  par  la  Smlandc  &  l'Hal- 
lande  ;  Si  au  couchant  par  le Categat  &  par'la  Trollierta  ,  qui  la 
féparedelaDalie ,  Si  du  Gouvernement  de  Bahus.La  longueur 
de  la  Wejhogetbie  cft  environ  de  quarante-cinq  lieué's ,  Se  la  lat- 
genr  de  vingr-trois.  Ses  litux  principaux  font  ,  Gottcnbourg 
capirale  ,  LidKioping  ,  Fallocopitig  ,  Maricftadt  &  Scara. 
Maty. 

WESTSEX  ,fubft.  m.  Les  provincrsoccidenta'cs  d'Auglctèrre. 
M  'ejlfexm ,  Regnum  Sttxortum  «càdtnulium  ,  provint!*  »:ciÀtn- 
flcs  Angl'u.  C'eft  une  des  huit  grandes  provinces  d'Angctcrre. 
El  ecft  la  plusoccidenta  ede  toutes,  comme  fon  nom  le  mar- 
que ,  &  elie  comprend  les  Comtez  de  CornouaiLc,dc  Devante 
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Somèrfèt ,  de  Dorcheftèr  >  de  Wilt ,  de  Bark ,  Si  de  Harit  avec 
l'ifle  de  Wigh.  Ce  pays  dt  an  des  (cpt  Royaumes  que  les  An- 
glo-Saxoos  établirait  en  la  Grande  Bretagne.  Il  commença  l'an 
f  1 9 ,  engloutit  les  (îx  autres,  tic  il  finit  lui-même,  ou  plutôt  il 
changea  de  maître  l'an  io6tf ,  que  Guillaume  le  Conquérant  , 
Duc  de  Normandie,  fuccéda  i  Édouard  111,  mort  fans  poftérité. 

IV  E  ST  Z  Ë  E ,  f.  m.  Qui  lignifie  Mèr  de  l'oueft.  Ceft  la  partie  de 
la  mèr  d'Allemagne,  qui  baigne  la  côte  occidentale  du  Jutlar.d 
M-rt  OccidttBm. L'cfth  MèrCimbrique  des  Anciens,  AiVe  Cm- 
kieum.  HorFinan  dit  que  les  Alteraans  appellent  aulC  Wtftu/e 
toute  la  mèrd'Allemagnei 

WE  T» 

WÉTER,  f.  m.  Le  lac  W^txr.  Vttmuhcks.  Celaceftdans 
la  Suéde ,  au  couchant  du  lac  YVénèr ,  &  fur  les  contins  de  la 
Weftrogoihie  Si  de  l'Oftrogothie.  11  eft  fort  grand ,  ayant  en- 
viron trente  lieues  du  nord  au  fud,  &  dix  du  couchant  au  levant 
M  at  y. 

WÉTÉ RAVIE,  f.f.  Nom  propre  d'un  grand  pays  de  la  balte 
partie  du  Cercle  du  haut  Rhin,  &  de  la  Hellè  prifeen  général. 
Vtttrxv'i* ,  VttmtvU,  Vtieitv'u.  La  W/t/ravie  prtnd  (on  nom 
de  la  petite  rivère  de  Vétter,  Si  elle  S'étend  du  fud  au  nord , 
depuis  la  Franconie  fie  la  (outre  du  Kinuing  jufqu'au  Duché  de 
Ecrg  ,  en  Wcftphalie  ,  ayant  au  couchant  les  Électorals  du 
Rhin ,  Si  au  levam  la  Heflè,  Si  l'Abbaye  de  Fulde.  Ce  pays  eft 
divifé  par  la  rivière  de  Lohn  en  deux  parties.  La  méridionale  , 
qui  eft  la  WMàvit  propre ,  comprend  le  Bas-Comté  de  Carzc- 
Dellcbogen ,  celui  de  Nartâw  ptopre  ,  ceux  de  Dietx  ,  d'Idef- 
tein ,  de  Wilbaden ,  de  Weilburg ,  de  Soltns ,  du  haut  Ifen- 
bourg  ou  de  Budingai  &  d'Hanaw  ,  avec  les  villes  Impéria- 
les de  Wttzlar»  de  Fridbèrg,  deGelnhaufcn  &de  Francfort, 
a  quoi  quelques-  uns  ajoutent  le  Comté  d'Erpoch ,  que  nous  avons , 
rois  en  Franconie.  La  WttêruvU  feptenrrionalc  porte  le  nom 
de  Wcftèrwald  ,  Si  coniieui  plufieurs  Étais.  Voyez  VV  e  s- 

TÈRWALD. 

WETTENHAUSEN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  Abbaye  de 
Chanoines  Réguliers  deS.  Auguftin,  fondée  l'an  981  ,  par  Con- 
rad it  Gautier  Comtes  de  Rockenftan.  Wtttenhuufu.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Souabe  fur  la  petite  rivière  Camlach ,  à  une  lieue* 
delavilledcBurgaw,  vènlemidi.  Mat  y. 

W  ET  T 1 N  ,  f.  m.  Nom  d'un  bourg  avec  un  petit  Comté  de  mê- 
me nom.  Vtttinum.  Il  eft  dans  le  Cèrcle  de  Leipfic,  en  Mifnie  , 
fur  la  Sala ,  aux  confins  du  Comté  de  Mansfeld  6c  de  la  Princi- 
pauté d'Anhalt.  Les  anciens  Comtes  de  Wttùn  j  dépendus 
du  fameux  Wittekind  Duc  ou  Roi  des  Saxons  ,  (ont  la  tige 
des  anciens  Marquis  de  Miinie ,  maintenant  Ducs  de  Saxe. 
Maty. 

WET'iL  AR ,  f*.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Allemagne  finiéc 
dans  le  Landgra viat  de  Heflè ,  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  à  dix  lieues 
de  Frarcfort ,  vèrs  le  nord.  VetJUrU ,  WtftJmj,  WtttJjTcù.  une 
ville  Impériale  &  hbre  ,  cependant  le  Landgra vedcHclIc  Darmf- 
tat  en  eft  Prévôt ,  Se  y  fait  exercer  la  juihee  en  fon  nom  depuis 
l'an  161  j.  On  a  transféré  eu  cette  ville  la  Chambre  Impériale, 
quiu^geoitauuefoisl Spire.  Maty, 

WE  X. 

WEXFORD,  f.rrt.  Nom  propre  d'une  ville  Je  laLagénie.en 
Irlande*  Wexf  riU.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté  qui  porte  fon 
nom ,  &  fanée  à  l'embouchure  de  la  Slône  dans  la  mèr  d'Irlan- 
de, i  huit  lieues  de  Watérford,  vèrs  le  couchant.  Wexferd  eft 
défendue  par  une  citadelle ,  Se  elle  a  un  port  fort  grand,  &  fon 
bon.  Maty. 

le  Comté  de  W 1  x  F  O  R  0.  Vtx{«r&tn$t  CtmtttMt.  Contrée  de  la 
Lagénie ,  en  Irlande.  Elle  eft  baignée  au  levant  Si  au  fud  par 
la  mèr  d'Irlande.  Les  Comtes  de  Waièvford ,  de  Kilkenny , 
de  Catèrlagh  Se  de  Wiklo  le  confinent  au  couchant  &  an  nord, 
lia  environ  quinze  lieues  de  long ,  Se  neuf  ou  dix  de  large.  Il  eft 
aflêz  bien  peuplé  ,  Se  aflez  ternie  ;  Se  fes  lieux  principaux  font  , 
Wexford  capitale  >  Fèrne ,  Rollè  ,  Banne  ,  Fcathard  Se  Enifeour- 
thv.  Mai». 

WEXSIO,  Cm.  Nom  propre  d'ane  petite  ville  de  la  Smalande 
en  Suéde,  Vtxfid,  Elle  a  un  Évéchc  fuftragant  d'Upfal ,  Se  elle 
eft  fituéeadix-huitLeuësdcCalmar,  vérile  eouchant.  Maty. 

W  E  Y. 

WEYGATS.  Le  détroit  de  Wtvgm,  ou  de  W*yg*ti ,  ou  de 
Naflâw.  Ttttum  Vt'iguinm,  Véigétium,  Ntjfoviciim.  Ceft  un 
détroit  de  l'Océan  feprentrional.  11  eft  entre  la  cote  des  Sa- 
moiédes  en  Motcovie  ,  &  l'ifle  de  Novazemla.  Les  Hollandois 
l'ont  découvert,  en  cherchant  un  chemin  pour  aller  a  la  Chine 
par  le  nord.  Maty, 
T*w$  K 
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WEYMAR.  Voyez  WE1MAR. 
VVEYMOUTH.  Voyez  YVAYMOOTH, 

WE  Z. 

WÉZEL.f.ro.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché dedéves  Si 
de  Brandebourg.  VefitU.  Elle  eft  lîtuéefurlcRhin ,  un  peuau  défi 
fous  du  confluant  de  la  Lippe  &  de  ce  fleuve.  Le  Prince  de  Gondé 
prit  VV/zrt  a  difcmion  en  1  u  7 1 . 

£11  f  vit  4  Wézel  trtis  l/gicm  fitre/tt , 
DefEfpjgnci  UmbmgUi fotttt  rètr^As. 

XV,  A.  D' 

WIAT1ÉA,  f.  f.  ou  WIADSKY,  f.  m.  Nom  propre  d'uni 
province  de  la  Tartane  Mofèovitc.  Vi*tk* ,  VVUtkf.  Elle  a  tître 
de  Duché,  Si  elle  eft  placée  par  Sanlôn  entre  celui  de  Wéhki- 
Pèrm  ,  les  Czêrcnuues,  le  Royaume  de  Cafan  Se  celui  de  Si- 
bérie. Cette  province  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Wiatka  j 
qui  la  trayèrle,  &  fe  décharge  dans  le  Kam  ,  après  «voir  bai- 
gné Wiatka,  ville  capitale  du  Duché,  Epifcopale,  défenduë 
par  une  citadelle  pour  la  mettre  a  couvèrt  des  incurûons  de* 
Tatrâres,  Se  éloignée  deafan  de  quarante  lieues,  du  coté  do 
nordj  Maty. 

W  I  B. 

WIBOLTRG.f.rn.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Finlande,  en 
Suéde  Fihrgum.  Elle  eft  capitale  de  la  Carélie,  &  fituée  fur  lé 
golfe  de  Finlande ,  à  quinze  lieues  de  Krnho|m,  vers  le  couchant  i 
Ce  i  trente  cinq  deNarva>  vèrs  le  nord.  fHt>enrg  eft  une  ville 
forte,  Se  ellea  un  grand  port,  une  bonne  citadelle,  Se  un  Évêchl 
fufivagantdeRiga.  Maty. 

W 1  s  o  v  n.  c ,  eft  encore  une  ville  Je  la  jutlande  (eptentrionale ,  cri 
Danemarc.  Fiburgum- Elle  eft  capitale  du  diocéfe  qui  porte  fort 
nom ,  &  l;tuce  i  quatorze  lieues  d'Aarhuys ,  virs  lé  couchant  , 
Se  d'Alborg  vers  le  midi,  f^nbtêtrg  appelléc  anciennement 
Çiminèrflxrg  ,  eft  Otpiule  des  Cimmériens  ,  Se  le  fiége  du 
Parlement  de  Jutlande  j  &  d'un  Évéché  furfragant  de  Lurjden. 
Maty. 

L'Evèchc  de  Wibodrg.  Epifcep*nt,aaDi*c$trïbmgei$t  Ceft 
uivecontiée  de  la  Jutlande  feptentrionale.  Elle  eft  entre  les  dio- 
idCLR'ypen'  d'Arhuys  Se  d'Alborg.  Elle  eft  renommée 
pour  les  bons  chevaux  qu'on  en  tire,  &  divifée  en  16  Bailliages, 
qui  contiennent  118  frrroilles.  Wtfourg  capitale,  Se  Nybe  en 
font  les  lieux  principaux  M  a  t  y. 

W  I  C: 

WlCKLÔ.f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  delà  Lagénie  t 
en  Irlande.  Whieftâ,  Vultnié  ,Vkttv\um.  Elle  eft  capitale  dit 
Comté  AeVVtkl»,  Si  fituée  fur  la  cote ,  environ  i  dix  lieues 
de  Dublin,  vèrs  le  midi:  VYVieU  a  on  château  Se  un  port. 
Maty. 

Le  Comté  de  Wicko.  VUVyio^i ,  ou  Vidtvlnfit  Cmimmti 
Contré  de  la  Lagénie ,  en  Irlande.  Elle  eft  baignée  au  levant 
par  là  mèr  d'Irlande ,  &  bornée  ailleurs  par  les  Comtez  de  Du-* 
blin,  de  Kildare,  de  Catèrlagh  Se  dc.Watèrford.  Ce  Comté 
peut  avoir  dix  lieues  de  côtes  i  Se  autant  de  largeur  vèrs  le  mi- 
lieu ,  mais  moins  aux  éxtrémitez .  Il  eft  plein  de  montagnes  Se  de 
bois ,  mal  peuplé ,  Se  mal  cultivé.  Ses  heux  principaux  font 
Wicklo ,  ArkloW  &  Balringlafle.  Maty. 

VVTCLÉFISTE,  ou  VICLÉFISTE,  f.  m.  8c  f.  VVkltfjl*. 
Dicipledc  Widcf  >  qui  fut  condamné  dans  le  Concile  de  Lonft 
tance,  Se  qui  enfèignerii  que  ta  fubftance  du  pain  Se  du  «in 
demeuroient  dans  l'buchariftie.  Le  Concile  de  Confiance  con- 
damne plus  de  60  de  fes  éitcurS.  Voyez  Varilias,  Hiftoire  de» 
hérciîes. 

W  l  E. 

WIED ,  f.  m.  Nom  d'un  Comté.  P*fieJen/is  ComitMni.  Ceft  uri 
petit  pays  de  la  Weftèrwald  en  Allemagne.  Il  eft  autour  dé 
l'embouchure  du  VV itd  dans  le  Rhin ,  entre  les  Terres  de  Ce* 
logne,  de  Juliers  &  de  Trêves,  Se  les  Comtezde  Seyn&d'lfen- 
bourg.  Ce  Comré  a  peu  d'étendufc",  Si  n'a  de  confidéiable  que 
deux  bourgs ,  qu'on  nomme  le  vieux  &  le  nouveau  VVtti ,  le 
premier  fur  la  rivièie  de  ce  nom,  &  l'autre  fur  le  Rhin.  Il  a  eu 
(es Comtes  particuliers,  dont  le  dernier  le  donna  a  Fridericdc 
Runkel,  filidcfâ nièce  Maty. 
WÏELICZ,  f.ro.  Nom  propred'un bourg  du  Patatinat de  Craw 
covie^  en  Pologne,  Vieiift* ,  Vel'uié.  Il  eft  environ  à  deux  lieue» 
de  la  ville  de  Cracovie ,  vèrsle  levant.  H  y  acn  ce  lieu  des  mines 
de  fel  auflî  dur  que  la  pierre.  Elles  furent  découvertes  l'an  1  x  f  1, 
&  elles  ont  toujours  fourni  une  quantité  incroyable  de  fel. 
Maty.' 

Fff  WIELLIS. 
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v  V I E  LT  S  S ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  U  Lithuanîe. 
Wultfft,  rrelijf*.B\ecA  au  confluant  d'une  rivière  qui  porte  ("on 
nom  avec  la  Dzwinc ,  environ  à  vingt-trois  lieues  au  déifias  de  la 
viilcdc  VVitcbs.  Maty. 
VVIELKILKLI,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  «le 
Refchow ,  en  Mofcovie.  rrUtki<t*& ,  AT*  Elle  eft  bien 

fortifiée ,  Se  fituée  fur  une  montagne ,  près  de  la  rivièrede  Lowat, 
environ  à  quarante-deux  lieues  de  Refchow ,  vers  le  couchant , 
&  àrrentede  Novogrod-VVcitlti ,  vers  le  midi.  Maty. 
V V I É  L  U  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  avec  chatclcnic.  Vu- 
lun* ,  VelMU.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Sirad  ,  en  I 


à  l'ept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Sirad ,  vers  le  midi.  Le 


ogne, 
(Sué- 
dois ruinèrent  Vitlun  l'an  i<><6  ,  mais  on  l'a  depuis  réparée. 
Watï 

W1EN.  Voyex  Vicmnicd  Autriche. 

VVIENNtR  VVALD,  f.  m.Ccft  l  dire  la  forêt  de  Vienne. 
f'VuMUtvUAùtjSytvA  V'umeit^i.Q'eAÏ»  partie  méridionale  de 
k  Balle- Autriche  -,  le  Danube  la  fépare  du  Manhajpfbèrg ,  qui  eft 
la  lèptentrionale.  L'Ens  lafépare  prèfque  auili  de  la  Haute  Au- 
triche; la  Sri  rie  la  confine  au  midi ,  &  la  Balle-»  longrie  au  le- 
vant. On  divife  ce  pays  en  deux  quartiers  :  le  B<n-VV\timerw*ld 
eft  aux  confins  de  la  Hongrie ,  Se  le  H**t-VVunnirw*ld  vers  la 
Haute-Autriche.  On  voit  dans  le  premier  Vienne  capitale  des 
États  d'Autriche,  N'euftat,  Ncubourg,  Badcn  Se  Brucx  ;  & 
dans  le  dernier,  Tuln ,  Trufmaur  Se  S.  Poicen.  Ce  payseft  celui 
du  Norique,  qu'on  nommoit  anciennement  Defeits  Bvjarum. 
Maty. 

W  IE°RZ  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Pologne.  W'u- 
fttf* ,  riprïus ,  anciennement  ytprut  Elle  a  fa  fource  dans  lePa- 
ktitiat  de  Bele* ,  baisse  Kranfnôflaw  dans  celui  de  Chelm  ,tra- 
vèrfe  celui  de  Lubliri ,  où  die  fe  décharge  dons  la  Viftule  vis-à- 
vis  de  Radan.  Maty. 

W I E  R ,  f  m.  Nom  propre  de  l'une  des  iflcsOrcades ,  (îtuée  à  une 
li.uc  decdledeMainland ,  vèrs  le  nord.  f>'ï«'4.  Elle  e/l  fortpe- 
tite,  mais  fort  fertile  en  bléd.  Elle  n'a  point  de  mortes  déterre, 
dont  on  fe  fert  en  place  de  bois  dans  les  Orcades,  mais  les  ides 
v oilîiirs  l'en  foumilTent.  Maty. 

V  V  l  F.  S  F  N  ST  A I G ,  f  m.  Comté  VVufcnfl*gititfn  CtmitMus.  Ce 
Comté  eft  dans  la  Souabe,  entre  le  territoire  d'Utra,  &  le  Duché 
deVVurteiibérg.  Il  n'a  que  quatre  lieues  de  long ,  Se  une  a  deux  I 
dclarge  Le  gros  bourg  de  Witftn/lMg,  orne  d'un  chateau.cn 
eft  le  ieul  lieu  coiùîdcrablc.  Maty. 

W  I  F. 

VVJFLISPURGÎiRGOW,  f.  m.  C'eiU-dire  le  territoire 
d'Avcnchcs.  Avtnïuits  ptgui.  C'eft  une  des  quatre  contrées  gé- 
nérales de  la  Suide.  Elle  eft  entre  la  rivière  d'Aar ,  le  Valais , 
le  lac  de  Genève.}  &  le  mont  Jura.  Elle  renferme  le  pays  de 
Vaux ,  le  Comte  de  Ncufclutcl ,  la  petite  République  de  Bien- 
ne  ,  le  Canton  de  Fri bourg ,  Se  la  partie  de  celui  de  Berne ,  qui 
eft  au  midi  de  l'Aar.  Avenchcs  en  étoit  autrefois  la  ville  capita- 
le .aujourd'hui  on  y  voitBèrne ,  Fnbourg,  LauUne ,  Ncursha- 
tel,  &c.  Maty. 

W  1  G. 

WIGH ,  f.m.&f.  Nom  de  fcctx,& défection  ou  de  pirti  en 
Angleterre.  Prclbyièrien.  Ptttbytetiànat  Angltu.  Quelques-uns 
écrivent  Wigue. 

Cet  Angloiseft  du  parti  des  Wbigtif  s.  Ce  parti  n'eft  prèfque  com- 
pofé  que  de  Prélbytcriens ,  il  eft  contraire  à  celui  des  Thoris  dont 
la  plus  grande  partie  eft  Anglicane.  Les  VHt'igutt  étoient  tous 
puilîàns  fous  le  régne  de  Guillaume.  Les  Thoris  font  devenus 
fupérieurs  fous  le  régne  préfent  ;  cet  Anglois  eft  un  des  plus  zèlez 
&  des  plus  ardens  parmi  les  Wibgutt  ;  on  ne  fçait  d'où  viennent 
à  l'un  Se  àl'autre  parti  les  noms  de  Wbiguti  Se  de  Thoris.  Sou- 
vent de  petites  ci rconftances ,  Se  des  avantures  obfcures  qui  écha- 
pent  àla  connoiftancedes  hommes,  attribuent  à  de  grandes  fic- 
tions des  noms  qui  deviennent  enfuitc  célèbres.  La  poftériré  tra- 
vaille inutilement  1  chercher  l'origine  de  ers  noms ,  elle  inven- 
te des  raifons,  elle  cherche  des  fources  ,  elle  rencontre  quelque- 
fois lavraye,  mais  c'eft  prèfque  toujours  fans  la  connoîrre  bien 
nettement.  C'eft  ainfi  qu'en  France  on  appelle  les  Calviniftes 
Huguenots ,  Se  qu'on  n'a  jamais  pu  démêler  certainement  la 
caufe  qui  Icut  a  fait  donner  ce  nom. 

FVbig ,  eft  un  tèrme  lrlandois ,  qui  lignine  périt  lait.  Thoricn  eft 
un  outre  qui  lignifie  voleur.  Sous  le  régne  de  Charles  I! ,  pen- 
dant le  rems  que  fbn  frerc ,  pour  lors  Duc  d'Yorcx  ,  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Irlande,  il  fe  forma  deux  partis  en  ce  pays-là. 
Celui  lu  Duc,  qui  étoit  le  plus  fort ,  pèrfécutoit  l'autre ,  Se  le 
*luifoic  fouvent  à  fuir  dans  les  montagnes  5c  dans  les  bois ,  où 
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quelquefois  ces  malheureux  fugitifs  ne  futfifloicnt  pendant 
pluiieurs  jours  que  du  lait  des  vaches  qu'ils  renconrroient  l'i 
appclloicnt  leurs  ennemis  Thoris ,  c'eft-àdirc  voleurs  ;  &  |CBI, 
ennemis  les  appelloicnt  VVbiguts  ,  pourleurieprochcrlcurmi- 
lere  ,Si  le  lait  dont  ils  vi voient.  Ces  appellations  ont  pa/lé  d  it 
lande  en  Angleterre ,  &  s'y  font  rcnouvcliécs ,  peut  être  lani 
"  ration. 


On  dit  qu'on  appelle  encore  en  Anglctèrrre  les  VVbiganRtvea,, 
foit  que  le  nom  de  VVbigu*  ait  dès  la  na illance  lignifié  rêveur  • 
foit  qu'il  ne  le  lignifie,  que  depuis  que  ceux  qu'on  appelle  rê- 
veurs ,  le  portent  On  les  nomme  ainû  peut-être ,  parce  qu'ils 
rclfcmhlent  aux  anciens  Calviniftes ,  qu'un  de  leurs  meilleurs 
Auteurs  François  appelle  desfonge-cteux;  à  caufe  de  cela,  dit- 
il  .peu  agréables  aux  Princes ,  qui  n'aiment  pas  dans  leurs  Sujets 
l'cfprit  de  réflexion ,  qui  empêche  qu'on  obéïftè  aveuglément. 
Les  VVbïgutsàonc  font  peut-être  plus  féricux,  plus  grands fai. 
feursde  réfléxions,  plus  (ongeurs,  s'il  eft  permis  de  parler  ainii, 
que  les  autres  hommes. 

Peut-être  auuî  ils  font  appeliez  Rêveurs ,  parce  qu'ils  étoient  invio- 
laWcmcnt  attachez  au  Roi  Guillaume  ;  Se  que  ce  Roi  dans  & 
conduite  grande  &  admirable ,  &  dans  toutes  fes  manières ,  imi- 
toit  parfaitement  le  fameux  Guillaume  de  Naflàu ,  de  qui  le  Car- 
dinal de  Granvclle,  lorfquc  d'Albc  faifoit  tomber  en  Flandre 
tantde  têtes  illuftres.  difoit  que  ce  Duc  n'avoit  rien  faic,  puifqu'il 
avoir  manqué  le  Taciturne. 

Voici  la  véritable  lignification  Se  l'érymologîedeces  mots.  Pendant 
la  guêtre  dont  la  malheureule  ifluè'conduilir  Cfiarlcs  I.  fur  l'é- 
chafaut ,  les  parti/ans  du  Roi  furent  d'abord  nommez  Cdv*lini 
nom  quia  été  changé  depuis  en  celui  de  Toris.  Ceux  du  Par- 
lement ,  qu'on  appella  d'abord  Têtes  rondes  ,  reçurent  enfuite 
le  nom  de  Wigbt.  On  appclloit  Toris ,  certains  brigans ,  ou  ban. 
dits  d'Irlande,  qui  fe  tenoient  fur  les  montagnes,  &  dans  les 
ides  que  forment  les  marais.  On  les  nomme  à  préfent  Rapperics. 
Comme  lescnnemisdu  Roi  l'aecufoientdefavorifcr  la  rébellion 
d'Irlande,  qui  éclata  dans  ce  tems-li  ,  ils  donnèrent  à  fes  par- 
ti fa  us  le  nom  de  Toris.  Et  ceux-ci  pour  rendre  la  pareille  à  leurs 
ennemis,  qui  étoient  étroitement  unis  avec  les  Écoïïois,  leur 
donnèrent  le  nom  de  VVîgbt.  qui  eft  celui  que  l'on  donnoic 
en  Ecotlèà  une  femblable  éfpéce  de  bandits.  Voyez  la  Diflcr- 
tarion  de  M.  Thoiras  Rapin  fur  les  W'tgkt  Se  les  Toris,  impri- 
mée à  la  Haye  en  1717. 

VVI G  H  T.  L'irte  de  VV 1  c  m  t.  Ceftone  ifle  d'Angleterre ,  firuée 
dans  la  Manche,  à  demi-lieue  du  Comté  de  Hant,  dont  elle  dé- 
pend. Finis.  Elle  peut  avoir  fept  lirnes  de  longueur.  Se  trois 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Ntvvporr  Se  Yarmont  en  font  les 
lieux  principaux.  On  voitcnrrceeticifle  &  le  Comté  de  Hant, 
les  Bayes  de  S.  Hélène  &de  Spifhcad ,  où  les  frottes  font  à  cou- 
vert des  infultes  de  la  mèr  Se  des  ennemis.  Maty. 

L'ifle  de  Wigtb;  dite  Cuit  h,  c'eft  à-dire  feparation  ,  parce  qu'elle 
aété  divifcedclAnglctérre  ;  comme  on  dirque  l'Angletèrreaété 
diviféeduBolonois,& la  Sicile  de  htalie,&c.  Boril  .quilap- 
pcllc  Vt!t*. 

VV  I G  H  T  O  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  d'É- 
coflê.  Vigttm*.  Ce  lieu  rft  fur  la  côre  du  Comté  de  Gatloway  ,où 
il  .1  un  bon  porc .  en  vi  ron  à  deux  1  ieues  de  Wirhèrn ,  vèrs  le  nord. 
Maty. 

VVIGORN.  Voyez  VVORCESTER. 

W  I  H. 

VVIH1TZ,  BIGIHON ,  BIHATZ,  f  m.  Nom  propred'une 
ville  de  la  Turquie,  en  Europe.  Vih'mji.  Elle  eft  ca  pi  raie  de  la 
CroatieTurque,  Se  liruée  dans  un  petit  lac,  formé  parla  rivière 
d'Unna.  fFiHti.  eft  à  quinze  lieues  de  Zara ,  vèrs  le  nord ,  Oc 
elle  eft  bien  fortifiée.  Maty. 

W  I  L. 

VVILBAUD.  Voyez  GUILLEBAUD. 

V  V I L  D  EM  A  N ,  f.  m.  Nom  propred'un  bourg  ou  petite  villedu 
Duché  de  Brunlwick,  en  BalTè-Saxe.  VV\liem*tù«.  Cclieulîtué 
dans  la  Principauté  de  VVolfenbutel ,  fur  la  rivière  d'Innèrfte , 
à  trois  lieues  de  Goflar ,  vèrs  le  midi ,  eft  connu  par  les  mines 
d'argent  Scde  plomb.  Maty. 

V  V 1 L  D  E  N  F  E  L  S ,  f.  m .  Nom  propre  d'un  gros  bourg ,  chèf  d'u- 
ne Baronte ,  qui  relève  immédiatement  de  l'Empire.  FFUdaifrl- 
du.  Ce  lieu  mué  dans  le  Voigtland .  fur  la  Mulde ,  à  deux  lieues 
au  ddlùs  de  Zwickcw ,  a  eu  (es  Barons  particuliers ,  dont  les 
Comtes  de  Solms  ont  hérité  l'an  1600.  Maty. 

VVILDESHUSEN.  f.  m.  Nom  propred'une  ville  du  Cercle 
de  VVcftphalie.  yUdbajii  Elle  eft  aux  contins  de  l'évêchéde 
Munfter,  Se  du  Comté  d'Oldenbourg,  fur  l'Hunde  ,  à  (ix  lieues 
au  dcftiis  de  la  ville  dece  nom.  WildttbrftH  eft  capitale  d'un 
petit  pays,  qui  dépendoit  du  Duché  de  Brème  j  l'É  véque  de  Mun- 
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ftet  le  poflcdc  par  droit  d'engagement  depuis  la  paix  de  Niméguc. 
Maiy. 

VV  1 L I A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  delà  Lithuanie ,  en  Po- 
logne. VitU.  Elle  baigne  VVilna ,  Se  Ce  décharge  dans  le  Niémen, 
Kowno.  Matv. 

VVILKOMIRZ,  VVILKOMER,  f.m.  Nomproprc  d  une 
petite  ville  avec  Chatcllenic.  PUkglmcru.  El  le  dt  dans  lcPalarinat 
de  VVilna,  en  Lithuanie,  fur  la  rivière  de  Swicta ,  à  quatorze 
lieucsdc  la  ville  de  VVilna ,  vers  le  nord.  Matv. 

VVILLEHAD  ou  VVILHEA1).  Voyez  G  UlLLAD. 

VV  1 L  L  E  M  S  T  A  T ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  forte  de 
la  Hollande  méridionale.  GuilUlmojiadiam.  uuillelmtptiis.  Elle 
eft  fur  le  Buttèrfîiet ,  où  cllea  un  bou  port ,  à  une  lieue  de  Kuen- 
dèrt  vèrs  le  couchant  >  &:  environ  à  trois  de  Dort ,  vers  le  fud. 
Cctt'--  ville  porte  le  nom  de  Guillaume  I,  Prince  d'Orange. 
Maty. 

VV  I L  N  A ,  Cf.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  la  Lichua-  < 
nie,  ûruée  dans  le  Palatinitde  VVilna,  à  cinq  lieues  de  Tro*i, 
vèrs  le  levant ,  &  environ  a  quatre-vingt-dix  de  Varfovie ,  vèrs 
l'orient  l'cptcntrioiul.  Vil  m  dt  une  grande  ville  &  bien  peu- 
plée ,  mais  toute  de  bois  >  à  la  réièrve  du  Palais  de»  anciens  Ducs 
de  Lithuanie.  Elleauncbonne  citadelle,  une Univèrfité ,  &  un 
Évcchéfurt'ragantdcGnefnc,  &  le fcul qu'il  y  aiten  Lithuanie. 
Elle  eft  de  plus  le  fiége  du  Palatin ,  celui  d'un  Caftellan  ,  Se 
enfin  celui  du  Parlement  de  toute  la  Lithuanie.  Les  Mofcovitcs 
l'ont  phici'aa  1610,  Si  l'an  i6j j ,  mais  elle  a  été  rendue  aux 
Polonois. 

Le  Palatinat  de  W  1  L  n  a.  VUntnfit  Ptla'auaus.  C'cft  une  provin- 
ce de  la  Lithuanie.  Elle  eft  entre  celle  de  Brallaw ,  de  Mi  nfic ,  de 
Novogrodcck ,  de  Troki ,  la  Samogirie  &  laScmigallc.  Elle  eft 
divilee  en  trois  Chatellenies,  dont  VVilna,  VVikomirz&Of- 
miana  en  font  les  capitales.  Maty. 

WlLSMACH,  VVlLSNACH.f.  m.  Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  du  Marqui  fat  de  Brandebourg ,  fituée  dans  la  Seigneurie 
de  Prcgnits,  près  de  l'Elbe,  environ  à  deux  lieues  de  l'endroit 
où  cette  rivière  reçoit  IcHavel.  Quelques  Géographes  la  pren- 
lient  pour!aS«/*kMdePtolomée,  laquelle  d  autres  placent  à 
Stétin.  Maty. 

W I  LTE  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Tirol ,  fitué  fur 
l'Inn ,  à  une  lieue  au  dclîûsd'lnfprucic.  On  le  prend  pour  l'an- 
cienne Veldideud ,  petite  ville  des  Rhétiens.  Matv. 

WILTSHIRE,  f.  m.C'dUà-dire,  lcComtédeVVilt.r/7M»M. 
Contrée  d'Angleterre.  Ce  Comté  eft  entre  ceux  de  Hant ,  de  Bat  k, 
deGloccftèr,  de  Somèrfeth&  de  Dorcheftèr.  Il  peut  avoir  qua- 
torze lieues  de  long ,  Si  neuf  de  large.  Son  tèrroir ,  baigné  par  la 
rivière  d'Avon ,  eft  abondant  ai  toutes  choies;  particulièrement 
en  pâturages ,  qui  nourrirent  de  grands  troupeaux  de  brebis. 
Ses  lieux  principaux  font ,  Salesbury  capitale ,  V  Vilton ,  Mal- 
mesbury  ,  Ambresbury ,  &c.  Maty. 

VVILTENBURG,  f.  m.  Cetoit  anciennement  une  petite  ville 
desBataves.  VVUteburgHm.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petiryil 
lage  des  Provinces-Unies ,  lîiuc  près  du  Rhin,  à  une  lici&au 
ddîùs  d'Utrecht. 

W1LTON ,  f.  m. Nom  propre  d'un  bon  bourg  ou  petite  vitlc  du 
Comté  de  Wilt ,  en  Angleterre.  VilttaU.  Ce  lieu  eftàdeux  licuè's 
delà  ville  de  Salesbury  ,  du  coté  du  couchant.  Maty. 

WIM. 

W IM  PTE  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cèrclc  de  Soua- 
bc,  en  Allemagne,  VrmpÏHA,  Wimpimt,  anciennement  Carne- 
li*.  Elle  eft  fur  le  Néckre,  à  trois  licué's  au  defTus  d'Hailbron. 
VVimpten  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  eft  bien  peuplée ,  Impériale 
Si  libre.  Les  Magiftrats  en  font  Protéftans.  Maty. 

W  I  N. 

VVINADA.  Voyei  WINDEN. 

VVIN  ADER-MEER  ,f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  lacd' An- 
gleterre ,  firué  aux  confins  du  Comté  de  Lancaftre ,  &  de  celui 
de  Veftmorland  ,  ao  couchant  de  la  ville  de  Kendal.  Witun- 
irrui  l*tas ,  anciennement  Stt*uticrum  ftrtui. 

,W  lNBURN,f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  vil  le  des  Durotri- 
ges.  Winburn* ,  anciennement  ViutUglddid.  C'eft  maintenant  un 


bourg  d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  Stowrc ,  dans  le  Comté  de  Dor- 
chdtrc ,  à  cinq  lieues  de  lavilledecenom.vèrs  le  nord.  On  ap- 
pelle auflï  ce  bourg  Winhurn-Mnfin ,  C'eft-à-dire  le  Mona- 
ftere  de  Winkurn,  parce  qu'il  y  a  une  Abbaye  de  filles  fondée 
l'an  71c.  Maty. 
WlNCHELSEY,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  d'An- 
rre.  VVinehtlfeia.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Comte  de  Suflcx  , 
Haftings  &  Rye.  WnKhtlfty  a  étéWti  de»  ruines  d'un 
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ancien  bourg  qui  portoit  fon  nom ,  englouti  par  une  inondation* 
qui  fùbtnèi^ca  toute  la  cote,  depuis  ce  liru  jufqu'au-4clA  de 
Rumncy  l'an  ii(«,Matv, 

WINCHESTER,  f.  m.  Que  nou  5  prononçons  a  ufïî  Vint  tjlrc , 
ville  d'Angleterre ,  capitale  du  Comté  de  1  lant ,  Si  lïtuéc  tur  la 
rivière  d'inchting ,  àcinq  licuiis  de  la  ville  de  Saltlbury ,  du  co- 
té du  levant,  tlmvut ,  anciennement  Vtm*  rtlg*rnm.  VI  'itiibtj- 
ttf  a  un  Evcchc  fuffragant  de  Cantorbery .  Maty. 

WINCHESTER  IN  THE  VVAL,  ou  OLD  WIN- 
CHESTER, Ceft-à-dire ,  Wincbtjier  pr  s  du  Rempart ,  ou  të 
vieux  Winchester.  ViiucnU  vêtus.  C'cft  un  village  du  Comté  de 
Northumbèrland  ,cn  Angleterre.  Il  dt  près  des  ruinesdu  mur  de 
Sévère ,  Se  il  eft  pris  pour  l'ancienne  ViudtLuu,  petite  ville  des 
Ottadins.  Maty. 

VVINDA,f  f  WINDAW,  Cm.  Nompropred'uncvilledu 
Duché  deCurlande.  Vinda,  VindavU.  Elle  a  un  château  &  un 

f>ort ,  a  l'embouchure  de  la  Weta.danslamcr  Baltique ,  a  trente 
ieuës  de  Riga,  vers  le  couchant.  Windaiv  eft  une  ville  fort  dé- 
chue. Maty 

VV1NDISCH,  f  m.  Nom  de  lieu.  Vind$nifft.  C'étoit  ancien- 
nement une  ville  Épifcopalc ,  dont  l'Évêché  a  été  transféré  à  Coni-i 
tance.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  du  Canton  de  Bèrnc ,  en 
Suiflè.  H  eft  près  du  confluant  du  Rull&  de  l'Aar ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Bade  Maty. 
WlNDlSC-MARK.ouWlNDISCH-LAND.iT.mm.  C'eft- 
à-dire  la  Marche  des  Vindes.  Vmdmitm  Mtrcbu.  Contrée  des 
États  d'Autriche.  Ceft  la  partie  orientale  de  la  Carniole,  Se  clic 
confine  vêts  le  fud  avec  la  Mor  laquie  ;  vers  le  levant  avec  la  Croa- 
tie ,8c  vèrs  le  nord  avec  le  Comté  de  Cilley,  dont  la  Save  la  fc- 
pare.  Metlmg  capitale ,  Se  Rudolllvèrd  en  l'uni  les  lieux  princi- 
paux. Maty. 

VV  I N  D 1 S  C  H-M  A  T  R  A  Y ,  f.  m.  Nom  d'un  bourgdu  Cèrclc 
de  Bavière.  Wmikb'u.  il  dt  dans  l'Archevêché  de  Salrzlxnirg , 
fur  la  rivière  d'ifola,  ptès  de  la  Drâvc  &  de  la  tarmthie.  Oh 
prend  ce  bourg  pour  l'ancienne /«H»*»*,  petite  ville  du  Notique. 
Maty. 

WINDSOR,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Comté  de 
Barcjc  ,  en  Angleterre.  VVinjtr*,  Windeforium.  Elle  dt  fur  la 
Tamife,  à  fix  ou  fept  lieues  au  ddîus  de  Londres.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  beau  château  des  Rois  d'Angleterre ,  où  la  Reine 
Elizabcth  faifoit  ordinairement  fa  télldcncc,  &  où  fut  inftitué 
par  Edouard  III  >  l'an  «  H-+»  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Le  Cha- 
pitre de  cet  Ordre  s'y  ancmble  encore  tous  les  ans  le  jour  de  St. 
George  Maty. 

WINDEN,  VVINEDON,  f.  m.  WIN  AD  Ai  f.  f.Nom 
propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Wurtenbèrg,  en  Souabe.  Witiib- 
dd ,  Vimndj.  Il  eft  près  de  la  petite  rivière  de  Muftz ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  la  ville  de  Stutgard ,  vèrs  l'orient  feptentrional. 
Maty. 

WINDESEIM,  f.  m.  Nom  propre  d'un  lieu  delà  Gucldrc, 

dans  le  Pays-Bas. 
VV  I N  E  B  A  U  D ,  f.  m.  &  nom  propre  d'homme.  rrïwrWirr. 
Saint  VVhiebMd  Abbé  de  S.  Loup  deTroyes  naquit  vèrs  le  mi- 
lieu du  VI  fiécle ,  Se  mourut  l'an  610  ou  61) ,  après  avoir  goû- 
vèrné  cette  Abbaye  depuis  l'an  (83. 
VVINNICZAjf.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fortifiée.  Vin- 
m'cid.  Elle  eft  dans  la  Italie- Podolie,  en  Pologne,  fur  leBog, 
à  treize  lieues  au  ddlusde  la  ville  de  Braclaw.  Maty. 
VV  INNOX,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  VVinnttus.  VVinnoch 
ou  Wîiuxétoit  proche  parent  de  S.  Jo(1c.Bai  lut  >  au  6'  dt  A'«- 
vtnArt.  En  69  j  il  bâtit  un  monaftère  à  VVormhout ,  qujon  lui 
donna  >  &  il  en  fut  premier  Abbé.  Il  mourut  vers  l'an  7 1 7. 
WINSCHOTE  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fortifiée 
des  Provinces-Unies.  Winfcb«u,  VinfclwA-  Elle  eft  dans  celle 
de  Groningue,  près  du  Dollèrt ,  Si  à  fept  ou  huit  licuc's  de  la 
ville  de  Groningue.  Maty. 
WIN  S  EN,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  une  citadelle. 
Vmfd.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Lunebourg ,  en  Ba/lc-Saxe ,  au  con- 
fluant de  l'Elbe  &  de  l'ilmcnow ,  Se  à  trois  lieues  au  dtflous  de 
la  ville  de  Lunebourg.  Maty. 
VV  1NS  H  E 1 M ,  f.  m.  Nom  propre  d'unevilledu  Cèrclc  de  Fran- 
conie>cn  Allemagne.  Vinttbenutm .  Winshemium.  Elle  eft  peti- 
te ,  mais  Impériale  Si  libre ,  Se  limée  dans  le  Marquilard'Onhl- 
poch ,  fur  la  rivière  d'Aifch,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Nurcn- 
bèrg,  vèrs  le  couchant.  Maty. 
W I N  T  E  N ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Bavière ,  fîtué 
près  la  ville  d'Ingolftat.  Wintnnm.  On  le  prend  pour  l'ancien- 
cienne  VetrtiuéM ,  petite  villedelaVindélicie.  Ma  TY. 
WINTERTH  UR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
la  Suidè.  IV  intenbura.  Elle  eft  dans  le  Canton  de  Zurich,  à  fix 
lieues  de  1a  ville  de  ce  nom,  vers  le  nord.  Maty. 
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W  I  P. 

WIPPER,  f.  m.  WIPPR  A,  f. f.  Nom  propre  d'une  rivière  de 
la  Thuringe.cn  Huicc  Saxe,  wipptrj.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Comté  de  Mansfcld  ,  près  du  bourg  de  tvippr*  ,  Si  en- 
trant dans  la  Principauté  d'Auhalt ,  elle  fe  décharge  dans  la  Sa- 
la ,  un  peu  au  dcilus  de  Bèrnburg.  M  a  t  v. 

W  I  R. 

WIRMZÉE  ,f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  lac  du  Duché  de  Ba- 
vière. Permis  Lias ,  Vmti  Idtus.  Il  eft  i  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Munich ,  vers  le  midi ,  Se  il  fe  décharge  dans  la  rivière  d'Am- 
bèr ,  par  le  moyen  de  celle  de  W  irm.  M  a  t  v  . 

WIRSCHAF,  Fête  quife  pratique  en  Allemagne  dans  les  vilîtes 
que  fe  rendent  les  Princes  les  uns  aux  autres ,  principalement  au 
tems de  Carnaval,  c'eft  une  éfpcce  de  mafearade ,  où ,  afin  de- 
viter  les  contestations  pour  les  rangs ,  Se  les  cérémonies  qui  in- 
commodent dans  les  parties  de  joyc  &  de  plailir  ,  on  confidere 
lesmaifons  ouïes  Pilais  où  l'on  eft  reçu,  comme  uncéfpéced'Ho- 
tellerie  ,  chacun ,  en  entrant  >  tire  au  fort  le  pèrfonnage  qu'il  duit 
repréfenter ,  d'Hâte ,  d'Hoteue ,  d'Ecuyer  de  cuifme ,  de  Servan- 
te du  logis ,  de  Turc ,  de  Turque  ,  de  Polonais  ,  de  Polonoife  , 
de  Barbier ,  de  Difcufc  de  bonne-avanturc  ,  de  Bohémien ,  de 
Bohémienne,  &c. 

Le  P.  Méncftrier  a  traitédcs*T7r/HM/  en  fon  Livre  des  Ballets  an- 
ciens &  modernes. 

WIRTENBERG.  Voyez  WURTENRERG. 

WIRTZBURG.  Voyez  W  URT2BOURG. 

VV  I  S. 

VV l  S  B I C  H  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  d'Angleterre ,  fîtué 
dans  le  Comté  de  Chambridgc  ,  aux  confins  de  celui  de  Nort- 
fblK,  &  àcinq  lieues  de  la  vilied'Eli,  du  coté  du  nord.  M  a  t  v. 

VVISBADEN.  Voyez  VVEISBADEN. 

V  Vi  S  B  Y  ,  VV  1  SB  U  Y ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  villeavec  un 
grand  port,  Fisbi*  ,  Vnbtu.  Elle  cft  fur  la  côte  occidentale  de 
fifle  de  Gothland  ,  en  la  mer  Baltique.  Cette  ville  dont  le  nom 
lignifie  une  Baye  face ,  a  été  autrefois  célèbre  par  fon  cammèree , 
&  par  la  fagefle  de  les  loix ,  qui  furent  fumes  par  toutes  les  vil- 
les delà  mèr  Baltique.  M  a  t  y. 

VV  ISCHEGROD,f.m.  Nom  propre  d'une  ville  avec  chatete- 
nie.  Fl^grodu  ,  VljprgTtdu.  Elle  cft  dans  le  Palatinat  de 
Czèrfico ,  en  Pologne ,  fur  la  Viftule  ,  à  vingt  lieues  au  dcflôus 
de  la  ville  de  Varfovie  ,  &  a  deux  de  l'embouchure  du  Bug. 

M  A  TV. 

VV  I S  E  L  BU  RG ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  villagcde  la  Baflc-Hon- 
pie  ,  imié  à  mille  pas  de  l«  ville  d'Alrenbourg.  WfclbHrgum. 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Limufii ,  & 
d'autres  pour  l'ancienne  Qtf*ir~u ,  deux  petites  villes  de  la  Pan - 
nonie.  M  a  t  v. 

VVISKO  VV ,  f.  m.  Nom  propred'unc  petite  ville  de  la  Mazovie, 
en  Pologne,  nfctv'u.  Elle  eft  fur  le  Bug ,  à  huit  lieues  de  Varfo- 
vie ,  vèrs  le  nord.  M  a  t  y. 

VVISLOK  E,  f-  f.  Nom  propre  d'unerivière  de  la  petite  Pologne. 
fliUc-i.  Elle  cft  dam  le  mont  Krapach ,  baigne  Biéca  &  Sechou  , 
Se  fe  décharge  dans  la  Viftule ,  un  peu  au  deflous  de  Palaniccz. 

M  A  TV. 

WISM  AR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cèrde  de  la  Bade- 
Saxe  ,  fîtué  dans  le  Duché  propre  de  Mecklenbourg ,  fur  un  pe- 
tit golfe  de  la  mèr  Baltique ,  entre  Roftocx  Se  Lubecx  >  à  dou- 
ze lieues  de  la  première ,  Se  à  quatorze  de  la  dernière.  Wifm  r 
n'étoic  anciennement  qu'un  périt  bourg.  Elle  s'aggrandit  des 
ruines  de  Mecxelbourg ,  fut  Impériale ,  enfuitc  fujette  aux  Ducs 
de  MecKelbourg,  &  enfin  par  U  paix  de  VVeftphalic ,  aux  Rois 
de  Suéde,  qui  y  avaient  établi  un  Tribunal  de  Jufticc  pour 
tous  les  païs  qu'ils  pofledoienr  en  Allemagne.  Elle  eft  grande  , 
marchande,  fortifiée  ;  elle  a  un  grand  &  beau  port  ,&  une  bon- 
ne citadelle.  Les  Danois  la  prirent  l'an  i  f?y ,  &  la  rendirent 
aux  Suédois  par  le  traité  de  Fontainebleau  l'an  1679.  M  a  t  v. 

VVISNIOVVIECZ.VVISNOVVITZ.f.  m.  Nom  propre 
d'un  bourg  de  la  Volhynic ,  en  Pologne.  Fifnitvicium.  Il  eft  vèrs 
les  confins  de  la  Podolic ,  à  douze  lieuës  de  Lufuc  ,  vèrs  le  midi. 
Ce  bourg  a  titre  de  Duché ,  dont  le  dèmier  Roi  de  Pologne  por- 
toit  le  nom  avant  fôn  élection ,  arrivée  l'an  1669.  M  at  y. 

W I SS  E  LOCH ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Alle- 
magne. Wifiifa!»*.  Elle  cft  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  a  deux 
lieues  &  demie  d'Hcidelbèrg»  du  côté  du  midi.  Wîjfrlich  fut  brû- 
le l'an  1 6S9.  par  nos  troupes , 

WISSAN,WITSANT,ISTEN,  ESSEU.f.  m.  Nom 
d'un  villagcde  la  Picardie ,  finie  fur  la  côtedu  Boulenois ,  à  trois 
lieucsSc  demiede  Boulogne,  du  coté  du  nord.  Wijftiutm.  On  ju- 
ge pat  la  fituation  Si  par  le  nom  de  ce  lieu  ,  qu'il  eft  celui  qu'on 
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appellott  anciennement  Pmtut  Jtcixs ,  Jiiut ,  Iiiut  ;  fon  port  qui 
étoit  le  plus  commode  pour  pallèr  en  Angleterre  ;  cil  mainte- 
nant  rempli  de  fable.  M  a  t  Y. 
W I S  T  U  L  E ,  f.  f.  Nom  propre  de  la  plus  grande  rivière  de  b.  Po- 
logne propre.  11/fnU.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Krapach ,  lur  les 
confins  de  la  Silène  &  de  la  Haute-Hongrie  ,  travèrfcla  petite 
Pologne  ,  une  partie  de  la  Mazovie  ,de  la  grande  Pologne, Se 
delà  Piulfe ,  &  fcdcchargc  par  trois  embouchures ,  dom  la  plus 
grande  entte  dans  le  golfe  de  DantzicK  ,  Se  Icsdeux  autres  dans 
le  Frifch-Hatf.  Le  Bug  cft  la  plus  conlïdérable  des  rivières  qui  fc 
déelurgent  dans  la  fijiuU ,  &  les  principales  villes  qu'elle  baigne, 
font  racovie ,  Sandomir ,  Czèrf  k  o  ,  V  Varlovic ,  PIuczkg ,  Do- 
brezin ,  VVladillaus ,  Thorn ,  Cuim ,  Matienbourg  ,  Elbin  & 
DantzicK .  M  a  t  y. 

VV  I  T. 

VVITEBSKO,  VVITEPSKO.f.m.Nom  propre  d'une  vilk 
du  Duché  de  Lithuanie  ,  capitale  d'un  Palatinat  qui  porte  ion 
nom  ,  &  lîtuée  au  confluant  de  la  rivière  de  VVncbfcaavcc  la 
Dtwnic,  à  trente  lieues  au  dellus  de  PIoczko.  ("inb^um  ,  VU 
ttyjtitm.  Fvlir*fks  c"  lort  P4*  la  fuuarion  entre  des  marais  qui 
en  rendent  l'appiuthc  difficile  ,  par  fes  roitihcations  &  par  u 
citadelle.  Les  Mufcovites  l'ont  louvent  ailiégcc  inutilement. 
Ma  t  y. 

VVinisto.on  WiTtfsto,  Palatinat.  Province  de 
la  Lithuanie.  rUtb(citnfis ,  ou  ritepfdcnju  PMmïummk  Toutes  les 
cai  (es  mettent  ce  Palatinat  partie  au  nord  ,  &  pat  tic  au  luu  ce 
la  Dzwine  ,  Se  le  botiKnt  au  couchant  pat  le  Palatinat  de  PIo- 
czko ;  au  midi  par  ceux  de  Minsk  Se  de  Mlcilbw  -,  fie  aux 
deux  autres  cotez  par  la  Mofcovie.  Mais  Baudrand  <5£  AuJi- 
fred  ,  qui  ont  fuivi  Starovolski ,  bornent  ce  Palatinat  au  iwrd 
par  la  Dzwine  ,  l'étendant  au  coucliant  julqu  à  la  Soffio&iix, 
Se  au  midi  jufqu'à  Mohilcw,&  ils  ledivitcntcn  trois  couners 
qui  portent  1cs  noms  de  leurs  capitales.  10,  la  Chatciicme  de 
ritttft»  ;  1  ,  celle  de  Brailaw  ;  jo  ,  le  tet ruoirc  de  MoiuLw. 

wVtVh  A  L ,  f.  m.  C'eft-à-dire  ,  une  falle  blanche.  AuIa 
C'eft  le  nom  du  Palais  i  les  Rois  d'Angleterre  font  leur  tcii- 
dence  ordinaire.  Il  cft  à  Wcftrm'nftcr  ,  un  des  quartiers  de 
Londres  ,  fur  la  Tamife  ,  près  de  Sainte  James ,  qui  eft  unau- 
tre  Palais  des  Rois  d'Anglctèrrc.  M  A  t  y. 
i  VVITGENSTE1N  ,  f  m.  Nom  d'un  Comté.  VVîtgnjlïmafs 
CtmitMut  C'eft  un  des  Etats  de  la  ballè  partie  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin.  Il  eft  entre  les  Comtés  de  Naiîaw ,  d'Hatreld  ,  le  Land- 
graviat  de  Hcilé,  Se  le  Duché  de  Wtftphalic.  Ce  Comté  peut 
avoir  lept  ou  huit  lieues  de  long,  Si  trois  de  large.  Il  cft  plein  de 
montagnes  Se  de  bois  ,  Se  il  n'a  rien  de  conlïdérable  que  les 
bourgs  de  Witgcnftein  Se  de  Bèrlcbourg ,  qui  donnent  le  nom 
à  deux  branches  de  fes  Comtes.  Il  y  enavoit  une  troiuêmc  qui 
poflêdoit  le  Comté  de  Sain  ,  qui  n'a  laissé  que  des  filles. 

\^ThYrN  ,  f.m.  Nom  d'une  ville  de  l'Ecole.  WUbmu  .an- 
ciennement Lictfibid  ,  CdttdiJd  Ctfd  ,  LetuopibU  ,  Leutthiti* , 
LtuttrpWiHtn.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Galloway ,  Se  lituce 
fur  la  côte  méridionale ,  où  elle  a  un  bon  port  ,  a  vingt-aois 
lieues  de  la  ville  de  Glasko  ,  du  coté  du  midi.  Wîtbcrn  cft  an- 
cienne ,  Se  elle  a  un  Evêché  furrragantdc  Glasko.  Ma  t  y. 

W ITLE  Y ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  d'Angletètre.  Wult'u 
Il  eft  dans  le  Comté  de  Northumbèrland  ,  aux  confins  de  ceux 
de  Cumbèrland  Si  de  Durham  ,  Se  a  la  fource  de  l'Alow.  Oi 
prend  ce  village  pour  l'ancienne  Altun* ,  ou  Alone ,  petite  vil- 
le des  Brig.mtes.  M  a  t  y. 

W  ITLICH  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  duCèrde  de 
l'Elcclorat  du  Rhin  ,  en  Allemagne  Vhtll'ueum  Elle  eft  dans 
l'Archevêché  de  Trêves ,  fur  le  Léler  ,  à  cinq  lieuè's  de  la  ville 
de  Trêves  ,  vèrs  le  nord  oriental.  Il  y  a  dans  H'ill'uh,  le  beau 
clvateau  d'Oitcnftcin  ,  où  l'Élecfcur  de  Trêves  fait  aifez  fou- 
vent  fa  réfidenec.  M  A  t  v. 

WITTENBERG ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Mar- 
quifâtde  Brandebourg.  WumÂcrgi.  Elle  eft  dans  la  Seigneu- 
rie de  Pregnits,  fur  l'Elbe,  à  cinq  lieuè's  au  deilbus  de  VYèrben, 
Se  à  fept  d'Havelbèrg.  M  a  t  y. 

Wittenbèrg  ,  eftaullî  un  bourg  ou  petite  ville  de  la  Baflê-Saxe. 
WutvAtrg*.  Ce  lieu  eft  fur  l'Elbe  dans  le  Duché  de  Lawm- 
bourg  ,  à  quatre  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  ce  nom.  M  a  t  r. 

Wittindérg  ,  Ville  de  la  Haute-Saxe  ,  capitale  du  Duché  pro- 
pre de  Saxe ,  Se  fituèe  fur  l'Elbe  ,  environ  à  iept  lieuës  au  deflous 
de  Torgaw  ,  à  quinze  de  Meiflèn  ,  &  à  vingt-une  de  Drefde. 
Wincnberg*  ,  Vtttberg*.  U'iirtnbtrg  eft  une  ville  aûcz  grande , 
bien  peuplée  ;  forte  Se  ornée  d'une  Univèrfîté  fondée  l'an  1  ;n. 
Se  une  des  plus  célèbres  d'Allemagne  ;  parecque  Luthèr  &  M> 
lanchibon  y  ont  enfeigné ,  Se  y  ont  jette  les  fcmcnccs  dclcursiW- 
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relies.  Quelques  Géographes  prétendent  que  U^ttrntbèrg  a  été 
appclléc  anciennement  Ltucere*  ,  Se  quelques-uns  I*  prennent 
aulfi  pour  l'ancienne  CtlieU  Se  Cdegu ,  ville  des  Sénor.o.s.en 
Allemagne  >  que  el'aùtres  mettent  A  Kalbe  ,  bourg  ntué au  con- 
fluant de  la  Sale  Se  de  l'Elbe  ,  dans  le  Duché  de  Magdebourg. 

M  A  T  V. 

W ITTE  N  BO  RG ,  f.  m.  Nom  propred'une  petite  ville  ou  bourg 
du  Duché  de  Mccklcnbourg ,  en  Balle  Saxe.  Wtttrnburgum.  Ce 
lieu  eft  dans  le  Comté  de  Swerin ,  entre  la  ville  de  ce  nom  ,  Se 
celle  de  Lawenbourg  ,  à  fix  lieues  de  la  première ,  &  à  fept  de  la 
dernière.  M  a  t  v. 

WITTOW.  f.  m.  Nom  propre  d'une  prèfquiflc.  Wittavi*  pe- 
mfulâ.  Cette  prcfjo'iilc  rll  la  partie  fcptentrionalc  de  l'ifle  de 
Rugen ,  en  Poméranie ,  le  bourg  de  Wick  eft  le  principal  lieu 
qu'on  y  trouve.  M  AT  Y. 

W  I  Z. 

WIZN  A,  f.  fTNom  propre  d'une  ville  de  la  Mazovie  ,en  Polo- 
gne, yiftu.  Elle  a  ui.eChatellenie ,  cVrelleell  limée  fur  le  Narcv»  , 
dans  le  Patatinat  de  Czèrûo  ,& aux  confins  de  celui  de  BicUk. 
Matv. 

W  L  A. 

WLADISL  A  W  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  delà  Pologne» 
capitale  delà  Cujavie ,  Se  fituée  fur  la  Viftulc ,  entre  Ploezico& 
Thorn  ,  environ  à  fept  licuës  de  chacune.  fl*â\fi*vU.  Wltdif- 
Uw  n'eft  pas  une  grande  vi  I  le ,  mais  elle  a  une  ci  tadel  le  Se  un  Evc- 
ché  fuffragant  de  Gnclnc  ;  fon  Evêque  potte  le  litre  d'Eveque  de 
Cujavie.  Matv. 

W  L  F. 

WLF1L AC.  Voyer  OUFLAY. 

W  L  O. 

WLODtDIMF.R.  Voyez.  WOLODIMER. 

WLODZ1MIERS  ,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la 
Rurtie  Rouge ,  en  Pologne.Jr/»rf/W/'- ,  t'thiimni*.  Elle  eft  dans 
le  Palau  liai  de  Bclz ,  fur  le  Bug ,  entre  Lu  de  Se  Chclm ,  environ 
1  vingt  lieues  de  ciutune.  Wladuwiers  eft  le  fvége  d'une  Chatcl- 
lcinc.  Matv. 

W  O  D. 

WODA.ou  WOTA,  f.m.  Tèrme  de  Mythologie.  Ceftlenom 
d'un  Dieu  des  anciens  Gèrmains.  U  î»m  ,  H  W< ,  Cad*.  Godcfroy 
de  Vitèrbc  dit  de  ces  peuples  dans  fa  Chronique,  qu'ils  l'appellent 
irifM,  quelques-uns  ajoutent  uiic!âirc,&  itifent  G*M.  C  eft  ce 
lui  que  Us  Romains  appellent  Mercure ,  &  généralement  IcsGèi- 
mains l'adorent.  De  la  vient,  ajoutctil>qu'encore  à  ptéfentei; 
langue  Téutoniquc  ,gad  fignific  Dieu. 

WODNANY ,  WODNAY,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg 
du  cèrcledc  Pach  en  Bohême,  l'ediuttu.  Il  eft  (ur  la  rivière  de  Bia- 
rritz, a  cinq  lieues  de  Budweiif,  vèrs  le  couchant  feptcntrional. 

WODSTOKE ,  f.  m.  NE  W-WODSTOKE.  Nom  propre 
d'uu  bourg  d'Anglctèrrc  ;  fitué  dans  le  Comté  d'Oxford ,  a  t  uis 
Ueuësdela  ville  dcccnom.vèrs  le  nord.  W>ijUbia.  Wed-htecù 
orné  d'un  palais  des  Rois  d'Angletèrre ,  &  il  a  entrée  dans  le  Par- 
leroensdu  Royaume.  M  a  t  y. 

W  O  E. 

WOERDE  ,  WOERDENS,  f.m. qu'on  prononce  Wourde 
&  Worde  en  France.  Vaerié  ,  Vard*.  Petite  ville  de  la  Hollande 
méridionale.  Elle  eft  fur  le  Rhin  .entre  Utrechi  &C  Leydc,  à  trois 
lieues  de  la  première,  &  à  fix  de  la  dèmière.Cctte  vi  lie  à  été  forti- 
fiée ;  les  François  la  prirent  l'an  1 67 1 .  &  ils  en  démolirent  les  for- 
tifications &  le  château.  M  a  t  y. 

Oui  par  tout  de  fan  mm  (b*que  plue  munie , 

Turnt  b*n  (autre  le  vers ,  &  détruit  l'hantante , 

Et  qui  peut  ftnt  frémir  aborder  Woerden  f 

Quel  vers  ne  tomberait  *u  feul  tutu  de  Htnfdtn  *  B  o  1  l. 

W  O  L. 

WOL  AW,  f.m.  Nom  propred'une  villede  la  Siléfie,  fituée  près 
del'Odèr,  à  neuf  lieues  de  Brclîaw  ,  vers  .l'occident  feptentrio- 
nal.  Msvi i  ,  Oltv't*.  Waltw  eft  fitué  dans  un  marais  fort,&  dé- 
fendu par  une  citadelle ,  &  capitale  du  Duché  ou  de  la  Princi- 
pauté de  WMenv,  qui  eft  entre  celles  de  GlogaW ,  de  Lignitz  , 
de  Breflaw ,  d'Olûc,  la  Baronic  dcTrachenbèrg  Se  la  Pologne. 

M  AI  Y. 

WOLBECK  ,  f.  m.  Le  pais  de  Woue  et.  Wolbeeettfti  Trtc- 
tut  Contrée  de  l'Evêchédc  Munitèr  ,  en  Wcftphalie.  Elle  eft  en- 


VVOL.  m 

rre  celles  de  Wème  ,  d'Horftmar  ,  de  Bevèrgcrn  ,  de  Saflcnbèrg 
Se  les  Corniez  de  la  Marie  ,  de  Stcnford  Se  de  Tccitlenbourg. 
Mimftcr  capitale  de  tout  l'Evéché  ,  Se  le  bourg  de  Wtlbetb  , 
qui  donne  le  nom  à  la  contrée  ,  en  font  les  lieux  principaux. 

M  A  T  Y. 

VVOLFENBUTEL  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché 
de  BrunfwtcK  ,  en  Balle  Saxe.  WflfenbuteU  ,  Welferbytutn ,  Guel- 
pberbytum.  Elle  eft  capitale  de  la  Principauté  de  Welfenhutel  j 
Se  (ituée  fur  l'Okér  à  deux  lieues  de  la  villede  Bronfwicn  ,  ver» 
le  midi.  Walfenbutel  eft  dans  un  pais  plein  de  marais  ;  il  eft  fort , 
Se  défendu  par  une  belle  citadelle  ,  où  le  Duc  de  Brunfwick- 
Wolfenbutcl  fait  fa  refidence ordinaire.  M  a  T  y. 

La  Principauté  de  W  olfenbutrl.  Guelplmbyunut  TriSus , 
PrincipJtus  Wa'.ferbytunus  ,  ou  Welfrnbuteltnfis.  C'cft  une  pro- 
vincedu  Duché  de  BrunfwicK  ,  en  Banc-Saxe.  Elleeftdivifcccrt 
deux  parties ,  féparées  l'une  de  l'aûtre  par  l'Evéché  d'Hildef- 
heim ,  Se  par  la  Principauté  d'Halbérftat.  La  partie  leptentrio- 
nale  confine  avec  les  Duchcz  de  Luncbcurg  &  de  Magdebourg. 
Bruiifwick  ,  Walfenlutel  ,  HelmHat  Se  Calfordc  en  font  les 
lieux  principaux  ;  la  partie  méridionale  eft  entre  l'Évéché  d'Hil- 
desheim  ,  l'Abbaye  de  Corvey ,  Se\e  Comté  de  Wèrnigerod  ; 
la  petite  villede  Gandèrsheim  en  eft  le  lieu  principal  ;  celle  de 
Gollar  ,  qu'on  y  trouveaufli ,  n'en  dépend  pas ,  étant  Impériale. 
M  a  ty. 

WOLFERSDYCK ,  f  m. Nom  propred'une  petite  i/ledc  la  Zéclan- 
de ,  une  des  Provinces-Unies,  yyotfersàtc*.  Elle  eft  entre  la  Non- 
Bévelande ,  Se  la  Sud-Bcvclande  ,  defquelles  elle  a  été  feparée 
par  la  violer.ee  de  la  mer.  Elle  eft  a  demi-inondée ,  fle  n'a  rien  de 
confidérablc.  M  a  t  v. 

WOLFGANG.f.m.  Nom  propre  d'homme,  r f«l fg^rgu  s. Qvol- 
ques-uns  difent  Se  écrivent  Volrang,  ou  Volphang,  mais  très-mal. 
Voyez  encore  G  e  n  a  o  n. 

Vtlgtng  eft  un  nom  Alleman  qui  lignifie  Pas  delcup. 

W  O  L  F  S  P  £  R  G ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Balle- 
Catinthie,  ou  Allemagne.  ïTelfsbergd.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Lavand  ,  à  lix  lieues  au  deflus  de  fon  embouchure  ri  ..m  la  Drave, 
Se  de  la  villede  Lavamynd.  Wolfsprrg  appartient  à  l'Evcque  de 
Banbèrg  ;  Ion  nom  lignifie  la  Montagne  aux  Loups ,  &  on  le  lui 
adonné ,  parcequ'elleeft  au  pié  d'uitcmontagne  chargée  de  bois» 
&  pleine  de  loups.  M  a  t  y. 

WOLFTElN.fm.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  châ- 
teau. Watfuîitum.  Elle  eft  dans  la  Préfecture  de  Neuftat ,  con- 
trée du  Palatinat  du  Rhin ,  fur  la  rivière  de  Loutre ,  entre  la  ville 
deCafcloutie  ,&  celle  de  Lautereck.  M  a  t  y. 
WO  LG  A  ,  f.  m.  C'cft  le  nom  propre  du  plus  grand  fleuve  de 
l'Europe.  lr*lg*  ,  anciennement  Afu.  Il  coule  toujours  dans  le* 
États  du  Grand-  Duc  de  Molcovic ,  Se  on  juge  qu'il  a  fept  a  huic 
cens  lieues  de  cours.  Il  prend  fa  fource ,  Se  fon  nom  au  petit  lac 
de  Walgu,  dans  le  Duché  de  Refchow,  vèrs  les  confins  de  la  Li- 
thuanies&il  coule  vèrs  l'orient  fepteiitrional,  jufqu'aux  con- 
finsdu  Duché  de  Molcow ,  où  il  tourne  droit  au  nord ,  julqu'à 
celui  de  Bielcjezoro ,  Se  de  U  il  coule  toujours  vêts  l'orient ,  un  * 
peu  méridional  >  jufqu'à  Calan ,  d'où  il  prend  (on  cours  vers  le 
fud ,  &  travèrfant  le  Royaume  de  Bulgar  Se  celui  d'Aftracan  , 
dans  lequel  il  forme  plusieurs  grandes  ifles ,  il  va  Ce  décharger 
dans  la  mèr  Cafpiennc  par  un  fi  grand  nombre  d'embouchures  , 
qu'on  en  compte  jufqu'a  70.  ou  71.  '  e  fleuve  baigne  Twer  , 
Jéroflaw,oùiladéja  demi-licue  de  large;  l'Occa  qu'il  reçoit  à 
Nilinovogrod ,  le  groilît  (î  fort .  qu'il  y  eft  large  d'une  lieue  ;  de 
là  il  va  paflèr  à  Cafan ,  à  Samara ,  à  Saratof ,  à  Tzaritza ,  qui  n*a 
pas  au  delà  de  dix  licuës  de  largeur.  Il  nourrit  une  grande  quan- 
tité d'éfturgeons  vêts  les  embouchures  ,  Se  on  en  prend  de  fi 
grands  aux  environs  d'Aftracan  ,  qu'ils  ont  jufqu'a  trois  cens 
livres  d'oeufs;  cette  pèche  eft  un  des  bons  commerces  de  la  vil- 
le d'Aftracan.  On  y  fait  du  cariac  des  ceufs  d'éfturgeons  ;  an  fait 
de  l'huile  d'uni*  partie  de  leur  chair  ;  on  fale  le  refte  ,  Se  tout 
cela  fe  répand ,  par  la  commodité  du  fleuve  dans  toute  la  Mofco- 
vie.  M  a  t  y. 

WOLG  AST,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Poméranie 
Royale  ,  capitale  de  la  Seigneurie  de  Wtlgffi  ,  Se  fituée  fur  le 
Pêne  ,  à  l'embouchure  la  plus  occidentale  de  l'Odèr  ,  à  deux 
licuës  de  la  mèr  Baltique  ,  à  cinq  d'Anclan ,  vèrs  le  nord,  &  à 
dixdeStralfundc  ,  vèrs  le  levant,  retgajlu,  f»lgj/ium ,  autrefois 
Fàhgsfium.  Wtlgéft  eft  une  ville  allez  grande ,  Se  affez  peuplée  j 
elle  a  un  des  meilleurs  ports  de  la  mèr  Baltique .  Se  une  belle  ci- 
tadelle. L'Éleâeur  de  Brandebourg  prit  cette  ville  l'an  1675.  Se 
il  la  rendit  aux  Suédois,  par  le  traité  de  S.  GèrmaincnLaye  l'an 

1679.  M  A  T  Y. 

La  Seigneurie  de  Woioaji  ,  WalgMfteitfè  Daminium.  Petite 
contrée  de  la  Poméranie  Royale.  Elle  eft  entre  le  Comté  de  Gutz- 
kow ,  le  Duché  de  Stétin ,  la  rivière  de  Pènc ,  &  la  mèr  Baltique. 
Wolgaft  en  eft  capitale.  Ce  Domaine  auquel  étoient  annexées 
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les  i  fies  dTJfédom  Se  de  Wollin  ,  a  eu  autrefois  Ton  Souverain 
particulier  ,  qui  étoit  de  la  Maifou  des  Ducs  de  Pornéranic. 

M  A  T  Y. 

WOLKO  VISCA.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Lithuanic, 
en  l'nlogne.  ITolksvifca.  Elle  eft  le  fîégc  d'une  Chatellenie  ,  Se 
fîtuée  fur  la  rivière  de  Ros ,  dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck  , 
&  à  vingt-deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  couchant. 
Mat  v. 

WOL1.1N)  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Poméranie 
Royale,  roliïimm ,  anciennement  Jul'mum.  Elle  eft  capitale  de 
l'i  (le  AcVfolim ,  formée  par  les  deux  embouchures  orientales  de 
l'Oder,  Swine&  Diwcnow,lc  Groflc-Haff,  &  la  inèr  Balti- 
que. Wollin ,  le  (cul  lieu  conlîdérablc  de  cette  ifle ,  eft  près  du 
GrolJc-Haif,  furie Diwenow,  à  quatre  lieues  de  la  mer  Balti- 
que, &  à  trois  de  la  ville  de  Camin.  Ellca  été  bltiefur  les  ruines 
de  l'ancienne  Julin  ,  ficged'unÉvéché  transféré  à  Camin  ;  elle  eft 
grande  ,  Se  fort  conlîdérablc  par  fôneommèrec,  quiaérétranf- 
porté  par  les  Négotians  à  Lubeck  Se  à  Dantzicie ,  à  caufe  des 
franchifes ,  Se  de  la  liberté  dont  on  joiiit  dans  ces  deux  villes. 
Mat  v. 

\V  O  L  M  k  R  >  W  A  LM  E  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
avec  un  château.  Folmeri* ,  VtlmtrU  ,  l'alnurit.  Elle  eft  dans  la 
Létonte  Suédoife ,  en  Livonie ,  fur  la  Tcydcta ,  environ  à  vingt- 
trois  licites  de  Riga  j  vèrs  l'orient  feptentrional.  Ccttcville  porte 
le  nom  de  Waldemar  II ,  Roi  de  Dancmarc ,  qui  la  fit  bâtir  l'an 
iiiS,  fur  le  champ  de  bataille  où  il  venoit  de  défaire  les  Livo- 
niens.  M  AT  Y. 

WOLOCZ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  villede  la  Mofcovic. 
Vvlocbx  -i.  El  le  eft  dans  le  Duché  de  Rcfchow ,  aux  confins  de  ceux 
de  Smolcsko  Se  de  Mofcow ,  fur  le  Borifthènc ,  près  de  fa  fourec. 
M  a  t  v. 

W  O  L  O  D  l  M  E  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  du  Du- 
ché de  même  nom ,  en  Molcovie.  PtltdimhU.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Clcfma  ,  entre  la  ville  de  Nifinovogrod ,  Se  celle  de 
Mofccw,  à  trente  lieuës  de  la  première  à  quarante  de  la  dèr- 
nière.  f'yiltdimtr  a  été  capitale  de  la  Molcovie  avant  Molccw  ; 
clic  a  un  chateau,dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois.  M  a  t  y. 

Le  Duché  de  U'olodimér  ,  Ciledimeriettfit  Dttcuus.  Province 
de  la  Mofcovic.  Ce  Duché  eft  entre  ceux  de  Nilïnovogorod  ,  de 
Sufdal ,  de  Rézan  ,  Se  les  Tarrarcs  de  Mordwa.  Ccft  une  des  plus 
petites  provinces  de  l'Empire  Mofcovite  ;  mais  fon  Tèrroir  eft  li 
fertile  ,  qu'on  n'a  qu'à  remuer  la  tèrrefbrt  légèrement  poury  re- 
cueillir du  froment  trente  pour  un  ;  &  il  y  a  dans  fes  bois  tant  d'éf- 
fains  d'abeilles,  qu'il  femblc  que  les  arbres  ne  fulhïcnt  pas  à  les 
loger.  Maty. 

WOLOGDA,  Cf.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  la  Pro- 
vince de  PaltgiU ,  en  Mofcovic.  Volagd*.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Dwina ,  à  trente  lieues  de  la  villede  Jéroflaw ,  vèrs  le  nord.  ATi- 
logdteû  dans  des  marais  ;  elle  eft  grande ,  forte ,  défendue  par 
une  bonne  citadelle ,  Se  elle  a  un  Archevêché ,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  ceux  de  Mofcovic.  M  at  y. 
WOLOGDA,  rivière.  Voyez  Dw  i  n  a. 
W  OLSTAT,  f.  m  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Silène  ,  fîtué 
dans  L- Duché  de  Ligniez,  près  de  la  villede  ce  nom,  du  coté  du 


midi.  Maty. 
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WOODCOTE,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  du  Comté*  de 
Surrey,  en  Angleterre.  fTwdcotJ.  H  eft  environ  à  une  lieue  du 
Bourg  de  Croydon ,  &  à  trois  de  la  vi  lie  de  Londres ,  vèrs  le  midi . 
On  voit  à  fTatdtatt  les  ruines  d'une  ancienne  ville  des  Règnes , 
nommée  Ntamgus,  Se  Navkttugus,  Maty. 

W  O  R. 

WORCHESTkR ,  WORCHESTRE ,  f.  m.  ou  VTGORNE ,  f.  f.  ' 
Nom  propre  d'une  ville  capitale  du  Comté  de  VVorcheftèr ,  en 
Angleterre.  Pigarnu.  Elle  cil  fur  la  Savèmc,  à  /épi  lieuës  au-delTus 
de  Gloccftèr.  Cette  vil  le  a  un  fivêehéfufFragant  dcCantorbery  : 
l'an  \ù  J  i ,  clic  ouvrit  /es  portes  à  Charles  II,  proclamé  Roi  d'An- 
glctèrrc,  «Celle  fut  témoin  de  l'entière  défaite  des  troupes  de  ce 
Prince ,  par  l'armée  de  Cromwel.  Cette  ville  eft  celle  des  anciens 
Cornaviens ,  qui  portait  les  noms  de  Brsnwïum ,  Bronnegmium 
Se  Br*ng»nU.  Maty. 

Le  Comte  de  VV  o  r  c  h  £  s  t  è  r  ,  ou  de  V  i  c  o  r  m  e.  V'tgvnÙA. 
Ccft  une  contrée  d'Angleterre.  Ce  G>mté  eft  entre  ceux  de  Glo- 
ccftèr, de  Wavwick  ,  de  Staffbrd  ,de  Shrop  &  d'Hercford.  11  a 
environ  neuf  lieues  de  long  &  de  Large;  la  Savènic  baigne  fon 
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tèrroir,  qui  eft  fort  bon  Se  fort  beau.  On  y  trouve  pluncuisforr- 
tainesde  fel,  Se  on  en  tircdufcl,  dubctail,&  du  bois  pour  U 
conftrucrion  des  navires.  La  villede  Woicheftèr  ,  &  leibouTgs 
de  Droitwick,d'Évesham  &  de  Bewdley  en  font  les  lieux  prind. 
paux.  Maty.  e 

WORM,  W  ERM.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivièred'AU 
lemasnc//ir»'in»V«/  Flm/'ms.  Elle  baigne  Aix-la-Chapelle,  Rofduc 
dans  le  Duché  de  Limbourg ,  &  après  avoir  coulé  quelque  terns 
dans  celui  de  Julièrs,  elle  fe  décharge  dans  le  Roer  ,  vii-à-vude 
VVailènbèrg.  Maty. 

WORMES,  f  f .  Nom  propre  d'une  ville  d'Allemagne ,  fituée 
dans  l'Évêché  de  VVnmi ,  fur  le  Rhin  ,  a  dix  licuês  au  deffus  it 
Maïcnce.  Parm/Ki*  ,  anciennement  BarbetamÂgum ,  Borhtanugn, 
Cette  ville  étoit  Épifcopale ,  furfi  agante  de  Maïence,  Se  lropéru- 
le.SonGouvèrnemcnt,&  la  plupart  de  fcshabitansétoicntPro- 
teftans  ;  Catholiques  Romains  y  tenoient  pourtant  l'Églife  Ca- 
thédrale. Ellcaété  célèbre  par  la  Diète  que  l'Empereur  Charles- 
Quint  y  aftembla  l'an  irai  ,  où  Luther  ,cité  pour  rendre  railbn 
de  fes  livres&  de  fadoctrinc ,  avoua, &  défendittousîcsdcux,& 
y  fut  pour  cette  raifon  ptoferit.  PParmet  fut  entièrement  ruinée 
l'an  1689 ,  maison  l'a  rebâtie  depuis.  M  a  t  y. 

VV  O  R  C  U  M ,  f.  m.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  les  Provin- 
ce-Unies. PPtrcumitm ,  PPercom'mm.  L'un  eft  dans  la  Frifc,  fur 
la  Zuydèrzcc,  entre  StaverencV:  Harlingcn.  L'autre  dans  la  Hol- 
lande méridionale ,  au  confluant  de  la  Meu(è  &  du  Wahal,vis-à- 
vis  de  la  villede  Gorcum.  Ccdèrnicr  bourg  eft  fortifié.  Maty 

\VORMSkRGA\V,  f.m.  ou  l'Évêché  de  Wormcs.  Parnudct^, 
PjgHs.  C'eft  un  petit  pays  d'Allemagne  >  enclavé  dans  le  Palatiiut 
du  Rhin ,  Se  dépendant  de  rÉvéque  de  VVormes.  Ce  Diocéfe 
partagé  par  le  Rhin,  eft  de  peu  d'étendue,  &  ne  renferme  que  des 
villages ,  avec  ta  Confcigneurie  de  la  petite  villede  Ladcnbotvg, 
celle  de  VVormes  étant  Impériale.  Cet  Evêché ,  dont  le  Chapitre 
eft  de  dix-huit  Chanoines ,  neuf  Capirulaircs ,  Se  autant  de  Do- 
miciliez, a  été  un  Archevêché  ;  mais  l'Archevêque  Gervilius 
ayant  tué  de  (à  main  un  Saxon ,  qu'il  avoit  invité  à  le  venir  voir  , 
le  Pape  Zacharie  le  punit  de  ce  crime ,  en  transférant  la  dignité 
Archiépilcopalc  à  l'Évèquc  de  MaïeiKC. 

VVOROTIN,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  capitale  du 
Duché  de  V  Vorotin ,  en  Mofcovic.  Ctrotimim.  Elle  eft  fituée  fur 
l'Occa ,  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Mofcow ,  vers  le  midi. On 
a  fai  t  à  WtTQt  'in  une  citadelle ,  Se  quelques  petites  fortifications, 
pour  la  mettre  à  couvert  des  courtes  des  Tar tares.  Maty. 

Le  Duché  de  Wo  r  o  t  i  n.  Ptrttinenfit  Duitmt.  Ce  Duché  eft 
une  province  de  la  Mofcovic.  Il  eft  entre  ceux  de  Nowogrod 
Sewièrski,  de  Smolcsko,  de  Rezan,  l'Ocrai na ,  les  petits Tar- 
tares  Se  les  Cofaques.  U  eft  aflez  étendu ,  mais  il  eft  plein  de  bois 
&  de  lacs,  mal  peuplé,  Se  mal  cultivé.  On  allure  que  ceux  qui 
pofledent  des  tèrres  dans  la  partie  méridionale  ,  vont  les  femer 
à  la  hâte,  Se  fe  retirent  ailleurs  jufqu'au  tems  de  la  moifton, 
auquel  ils  viennent  armez ,  Se  divifèz  par  troupes  ,  recueillir 
leurs  fruits ,  comme  s'ils  alloicnt  au  combat;  Se  cependant  après 
ces  précautions,  les  Tartares  nelaificnt  pas  d'enlever  fort  fou- 
vent  tes  moiuonneurs,la  moiflbn ,  fie  les  bêtes  deftinées  à  l'empor- 
ter. Maty. 

WORSKLO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  qui  a  fa  fource 
dans  le  Duché  de  VVorotin ,  en  Mofcovie ,  travèrfè  une  partie 
du  pays  des  Cofaques ,  &  fe  décharge  dans  le  Borïfthéne  ,  entre 
Cayrcaftl  &  Kudalc.  PVtfrki».  On  la  prend  communément  poux 
celie  que  les  Anciens  nommoient  Ptiuictfts.  Maty. 

VVRE. 

WREXHAM.f.  m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  du  pays  de 
Galles ,  en  Angleterre  tWtittfb*inum.  H  eft  dans  le  Comté  de  Den- 
bigh  ,  à  lïx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  >  vèrs  le  levant  ;  8e  il  eft 
confidérablc  par  les  mines  de  plomb  qui  font  dans  ton  Territoire. 
Maty. 

W  R  O. 

VVROXCESTER,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Comté 
de  Shrop ,  en  Angleterre.  Wnxctïhu.  Il  eft  fur  la  Savèmc  ,  un 
peuaudcirusdclavillcdcSchrowesbury;On  prend  ce  village 
pour  l'ancienne  Vttutmum ,  ou  Vi'tcmum ,  ville  des  Cornaviens. 
M  a  t  y. 

W  U  C. 

VVUCZIDERN.  Voyez  WIENNÉRATZ. 

W  U  N. 


VVUNEBAUD,  Voyez  COMBAUD. 


VVUR, 
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M  VV  U  R. 

W  U  R. 

V  U  R  S  C  H  A  Y  T  O ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieit  des  anciens 
Pruftiens.  yyk(iach,yf.  C'étoit  leur  Dieu  Lar,  ou  leur  Dieu 
domeftique.  ilavoit  foin  des  chevaux,  bêtes  décharges,  &  de 
toutes  les  bêtes  a  quatre  pieds.  Ga*gn.  Piran.S*nuM.  Eux  op. 
WURTENBERG,  ou  WIRTENBERG  ,  f.  m.  Ccft  un 
château  fort ,  qui  adonné  le  nom  au  Duché  de  Wurtenbèrg ,  en 
Souabe.  WvrttukcTgt.  U  cft  frrué  fui  une  montagne ,  à  deux  lieues 
delà  ville  de  Stutgaid,  du  cotédu  levant.  Matt, 
Wprtznbèrg,  ou  U'iHTFNiÈRG.f.  m.  Nom  d'un 
Duché,  y Pmenkergtnfis  Ducs; m.  Ccft  le  plu»  grand  de  tous  les 
États  du  Cercle  de  Souabe.  il  cil  borné  au  nord  par  le  Palatinat 
du  Rhin  ;  au  couchant  par  le  Marquifar  de  i  ade ,  &  l'Ortnauvv  j 
su  fud  &  au  levant  par  plusieurs  petits  États  de  la  Souabe  pro- 
pre. Ce  pays  ne  portoit  autrefois  que  le  titre  deComté.L'Em- 
pereur  Maximilien  I  I  érigea  en  Duché  à  la  Diète  de  Wormes 
l'an  14?  1. 11  peut  «voir  vingt-deux  Heurs  de  long  oc  autant  de 
large  ;  le  Néclcre  le  coupant  prèfque  par  le  milieu  du  fud  au 
nord.  Quoiqu'ilyait  quantité  de  montagnes  &  de  bois,  il  ne 
bille  pas  d'être  undesmicux  peuplez  »  &  des  plus  fertiles  de  l'Al- 
lemagne. Il  produit  par  tout  quantité  de  pâturages,  des  grains 
éedes  fruits,  Uc  quantité  de  vinvérs  Icscoiifînsdu  Palatinat.  On 
y  trouve  des  mines,  des  fontaines  (alées>&  quantité  de  gibier 
&  de  poitlun  On  aifure  qu'il  y  a  64;  villages  ,  88  gros  bourgs, 
&  16  villes ,  dont  les  principales  font ,  Stutgard  capitale  »  Tu- 
hngue ,  Marbach ,  Kulac ,  Lauftcn ,  Canftat ,  Autadi ,  Schon- 
àotf,  Nenftar  ou  Ncvcnftat.  Pour  celle  d'Hailbron<  de  Wim- 
pfen  ,  d'Eflingcn ,  de  Reutlingen  &  de  Wcyl ,  elles  font  Impé- 
riales ,  &  ne  dépendent  point  des  Ducs  de  yykrttnberg  ;  mais  ces 
Ducs  pofledent  quelques  autres  terres  détachées  de  la  Seigneurie 
k  d'Heidenhaim,  entre  letêrritoired  Ulm  ,  &  leComté  d  Oeiin- 
\  gen,  celledeBaling,  entre  le  Comté  dHohenzollérn ,  &  qucl- 
1  eues  terres  de  la  Maifon  d'Autriche ,  lavillede  Dutlinguc&  le 
château  d'Hoben-Twiel  avec  leurs  dépendances  ,  la  première 
dans  le  Comté  de  Fuiftenbèrg  ,  &  le  dernier  dans  le  Landgra- 
viatde  Nellenbourg.  Cette  Maifon eft  encore  mamelle  du  (  om- 
té  de  Monbcliard  ,  litué  entre  l'Allacc ,  &  la  Franche-Comté. 
Elle  cft  divifec  en  fix  branches  qu  i  portent  les  noms  de  Stutgard , 
de  Neuttat  ,dc  Monbcliard ,  d'Ocls  ,dc  Bçrnftar  ,dc  Julîusbourg 
&de  VVeirlingen.La  première  eft  la  Régnante.  Au  reflelc  Duc  de 
FViirttnbbg  eft  Proteftant ,  &  fesfujèts  aullî  ;  il  t\  directeur  du 
Cercle  de  Souabe ,  &  Grand  Veneur  de  l'Empire.  Il  a  le  droit  de 
porter  la  Cornette  Impériale  quand  l'Empereur  commande  les 
armées  en  pérfonne ,  &  il  poifedc  le  Comté  dcGruningen ,  uni  à 
cette  charge  Mat  y. 
WURTZBURG  ,  YVIRTZBOURG,  f.  m.  Nom  propre 
d'une  ville  de  la  Franconie ,  capitale  de  l'Évéché  qui  porte  (on 
nom,& (îtuée  fur  le  Mcin.à  vingt-deux  lieues  au-de.lu;  a  Franc- 
fort ,  vers  le  levant.  FFumJkuTgKm ,  Wh  zeburgMm ,  Hnbipttit. 
Vymt&mg  eft  bien  bâti ,  Se  agréable  par  ta  quantité  de  jardins 
■  qui  l'environnent  ,d'où  ila  pris  Ion  nom  ,  qui  fignifiel.i  ville  aux 
I  herbes  On  y  voit  un  beau  pont  fur  leMein,  un  hôpital, qui  pafle 
pour  un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe  ;  &  le  château  de  Ma- 
rienbèrg ,  qui  domine  la  ville,  eft  bien  fortifié  ,  Se  fert  de  reft- 
dence  ordinaire  à  l'Evêque,  duquel  la  ville  eft  maintenant  fu- 
lettc,  ayant  été  autrefois  Impériale  oc  libre.  Mai». 
L'Évéché  de  Wvrtzbvrg,  Wiriîiouho.  yymtAar- 


VVUR.VVUS.  VVYL.  «>o 

$«/î/i  ou  Hnbipolittnui  EpifcvpMm.  Ccft  un  des  plus  grands 
EtatsduCèrdcde  Franconie.  Il  a  au  couchantl'Abba)CdeFul- 
de,  lesComtczdeReineck&deVVèrtheim,&  une  petite  partie 
des  Etats  de  Maience;  au  fud  les  Chevaliers  Teutons,  &  IcMar- 
quifat  d'Onhfpach  jau  levant  l'Évéché  de  Bambèrg  ;  &  au  nord 
leComtéd'Hcnneberg.  Sa  longueur  du  fud  aunord^ftd'environ 
vingt-trois  lieues  }  fa  largeur  ,  fort  inégale,  peut  être  eftimée  ert 
général  à  dix  lieues.  Ses  villes  principales  font  VVurtzburg  ca- 
pitale ,  Rirzinge ,  Carlftat ,  Neuftat  .Kinirçjshovca.Odiiciiturt 
fit  Gcmand.  Schwcihfort  y  eft  enclavée ,  mais  elle  n'en  dépend 
pas ,  étant  Impériale  &  libre.  Cet  Évéché  eft  fuftragant  de  Maïcn- 
ce,  &  a  été  fondé  par  un  de  fes  Archevêques  l'an  74 1 .  Son  É véqué 
eft  un  des  plus  putllàris  Princes  de  ta  Franconie ,  &  il  porte  le  ti- 
tre de  Duc  de  Franconie ,  avec  cette  devife  ,  Habiptttnfii  foU 
Judkmtuft  &JhU  ;  ceft  à-dire ,  la  feule  Églife  de  Wmtimg  a 
le  droit  de  Juger  par  l'épée&  par  l'étolc  ;  ce  qui  marque  que  les 
Évèqan  de  y ymnlmrg  ont  un  plein  pouvoir  temporel  &  fptri- 
tucl  fur  leurs  fujéts.  Le  Chapitre  de  cet  Évcché  eft  compofé  de 
Vingt  Clumomes  Capitulaires  ,  &  de  quinze  Domiciliez. 

M  A  T  Y. 

W  URTZEN,  f.  m.  Nom  propre  d'ahe  petite  ville  de  ta  Hante- 
Saxe  yymtxn*  Elle  cft  dans  le  Mifnie.fur  le  Mulde,  à  cinq  lieues 
daLeypfic,  vers  le  levant.  M  urtzJn  cft  une  dépendance  de  l'E- 
véché de  Meiften ,  qui  appartient  aux  Électeur  s  de  Saxe.  M  a  t  y. 

YVUS. 

WUST.f.m.  Nom  propre  d'une  des  ifles  Schetlandiques  yVufl*. 
Elleeft  au  levant  decclled'Yell.  Son  circuit  eft  fort  petit,  mai* 
Ion  tèiroir  eft  fertile.  M  a  t  y  . 

VVYC. 

VV  YC  K ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Pays-Pas.  V'uM. 
Il  eft  dans  le  Duché  de  Limboutg,  fur  la  Mcufe  ,  vis-i-vis  dé 
Maftricicr ,  à  laquelle  il  cft  joint  par  un  pont  de  pièrre  ;  enforte 
qu'ils  ne  font  qu'une  même  ville.  fTiV<_cft  bien  fortifié ,  de  même 
que  MaftricKt.  M  a  t  y. 

W  t  c  k  ,  cft  aullî  le  nom  d'une  petite  villede  l'Écoiîc  feptentrioria- 
le.  rxum.  Elle  eft  capitale  de  la  province  de  Caithnes  ,  &  limée 
fur  lacoteorientaleicinci  lieues  de  la  ville  de  Dungisby.  Maty. 

V  V  y  c  k  te  Du  ï  r  s  t  I  d  ï  ,  ou  fimplement  Duèrsthdb. 
Nom  propre  d'une  petite  villedcs  Provinces-Unies.  ï)m»fl*iium. 
Elleeft  capitale  d'une  des  Marécluulîèes  de  la  Seigneurie  d'U- 
trecht  &  de  Vienne.  yPlckji  été  autrefois  unegrandc  tille  défen- 
due par  unebonne  citadelle.  Ceft  l'ancienne  Rtim/tdarum,  villé 
desBatavcs.  Maty. 

W  Y  E. 

VVYE,  f.f.*Nom  propre  d'une  rivière  d'Angleterre.  Pïg.:  Elle  a 
fa  fourec  dans  le  Comté  de  Montgomery  ,  pafle  dans  ceux  de 
BrecsnocK  ,  dcRadnor,  d'Aerefort  &  de  Monmouth  baigne 
les  capitales  des  deux  dèrniéres,&  fe  décharge  dani  l'embouchure 
de  la  Savèrne,  près  de  Chepftown.  Maty. 

VV  Y  L. 

VVYLEN.I*.  1.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  ThurgoW, 
en  SuifTe.  yy<iU.  F.llerft  for  la  rivière  de  Thur ,  environ  à  tto» 
1    licuësdelavillcdeFraweufeld,  vèrsle levant.  Maty. 
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y.     X  A  C  X  A  G. 

Subft .  mafc.  On  prononce  ;  c  1 .  La  v  1  ngt  uniè- 
me lettre  de  l'Alphabcth  François ,  qui  a  la 
prononciation  du  ci.  Ainfi ,  on  prononce 
AUxândre ,  comme  lî  on  écxivoit  AlAftn- 
dre.  On  le  prononce  quelquefois  comme 
une  s  ;  ainfî,  on  dit  Sdint»nge  ,"  au  lieu  de 
Xdintenge  ;  BmjfelUs  au  lieu  de  Bruxelles. On 
le  prononce  aulfi  quelquefois  comme  un  t. 
Ai.iii  on  dit fi*j/mt au  lieu  de  fixi/me.  L'x 
eft  une  lettre  double  qu'on  a  empruntée  du  Latin.  Les  Anciens 
y  bomoient  leur  Alphabeth  ,  comme  on  voit  dans  Quintilicn. 
Aimoin,  après  Grégoire  de  Tours,  dit  que  Chilperic  tus  de  Clo- 
tairc  I.  ordonna  que  les  lettres,  x,eb  6V  pb  (croient  ajoutées 

cenfa»s,& 


à  notre  Alphabeth  ,  qu'elles  feroient  cnl  , 
&  que  les  Livres  précedens  feroient  redecrits  ou  effacez  avec  la 
pierre  ponce.  Il  y  a  la-dcftus  une  grande  difpute  entre  les  Sça- 
vans.  Les  Italiens  n'ont  point  cette  lettre  dans  leur  langue  ,  ils 
difent  AlefTandro.  Les  Éfpagnols  prononcent  l'x  comme  nous 
prononçons  le  c  devant  fta ,  Alixtndr*  comme  s'il  y  avoit  Alé- 
tAndro.  Les  Portugais  prononcent  l'x  comme  les  François  pro- 
noncent le  c  h. 

X>  eft  auflî  une  lettre  numérale ,  qui  lignifie  dix,  parce  qu'elle  re- 
préfente  deux  V  pofezl'un  fur  l'autre.  AWj  deturii  nu  mai, 

X.  fupr4dems  numéro  tibi  <Ut  retinendts. 

Quand  on  met  un  titre  deflùs  X,  il  vaut  dix  nùllt. 

X  A  C. 

X  AC  A ,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  Japonois.  X*t*.  I  e  Dieu  Xm* 
eft  celuidoiulcs  Japonois  content  le  plus  de  mèrveillrs ,  fle  il 
femble  que  ce  foit  le  Meflîe  contrefait  par  le  Démon  même  &  par 
fis  Mi:iiftres  ;  car  fi  on  les  en  croît,  Xut  étant  né  d'une  Reine 

3ui  n'avoit  jamais  eu  de  commerce  avec  aucun  homme,  fc  retira 
ans  les  défères  de  Siam  >  &  y  fît  de  très-auftères  pénitences  pour 
expier  les  péchez  des  hommes  ;  au  fortir  de  fa  1  oh  tu  de  il  prêcha 
en  divers  pays  une  doctrine  toute  célefte.  Bo  u  11.  Dans  U  vie 
de  S  Xtvier  ,  L.  V.  U  n'eft  pas  croyable  combien  de  temples 
ont  été  bltis  a  l'honneur  d'AmiJa  Bc  de  X*cd.  I  o.  Xmâ  chez 
les  Chinois  eft  un  Philofophe  qui  vers  l'an  6  f  de  Jefus  Chrift 
fonda  une  Secte  que  tes  Chinois  appellent  Sci/qua,  Xe'quUt.fo. 
fkui  Voyez  le  P.  Trigault.  Ceft  ce  Philofophe  dont  les  Japonois 
ont  fait  un  Dieu. 
XACCA,  S  ACCA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  vallée  de 
Mazara,  en  Sicile.  5*«,  anciennement  Tbernu  .Tberitu ,  Seli- 
nrnuU,  Anut  IMdt,  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle!  l'an- 
tique ,  &  muée  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle ,  à  fept  lieues  de 
la  ville  de  Mazara,  vers  le  levant.  Mai». 

X  A  G. 

X  AG  U  A  ,  f.  m.  Arbre  de  l'ifle  de  Cuba ,  de  la  grandeur  du  frê- 
ne ,  qui  a  le  bois  dur  ,  pelant ,  de  couleur  grile  ,  tirant  fur  le 
fauve.  Son  fruit  eft  femblable  en  groftèur  Se  en  forme  à  un 
roi  gnon  de  veau.  Oviédo  décrit  ce  fruit  d'une  autre  manière ,  le 
fàifant  femblable  à  une  tête  de  pavot,  a  l'éxception  de  la  cou- 
ronne qu'il  ne  lui  dorme  point»  Xtgiu  trier,  ou  plutôt  Cetùft 
fru'duevMf. 

X  A  G  U  A ,  eft  auffi  le  nom  d'un  petit  golfe ,  fitué  dans  la  côte  mé- 
ridionale de  l'ifle  de  Cuba ,  entre  l'ifle  de  Pinos  &  la  ville  de 
Spiritu-Santo,  environ  a  quinze  lieuësdu  port  de  la  Trin'rdad. 
XJÇU4.  Les  François  nomment  ce  golfe  le  Grand-Port.  Xtgu*. 
eft  a  dixoudotuc  lieues dclaTrinité;  ce  port  fe  nomme  le  gol- 
fe de  X*gu*  par  les  F.l  pagnols  :  jamais  je  n'en  ai  vu  un  lî  beau  , 
ni  fi  commode  :  fon  entrée  eft  comme  un  canal  de  la  portée  d'un 
canon  de  trois  livres  de  balles ,  la  largeur  d'une  portée  de  pi- 
ftolct ,  bordée  des  deux  ectez  de  rochers,  qui  font  auflî  égaux 
entre  eux  que  des  murailles  faites  exprès  ,  ce  qui  fait  une  éfpécc 
de  quai  des  deux  cotez.  U  y  a  a  fiez  de  profondeur  pour  y  faire 
entrer  les  plus  grands  navires  qui  fc  voyent.  Au  dedans  de 
ce  canal  on  trouve  une  grande  baye  environnée  de  terre  hau- 
te ;  cette  baye  contient  plus  de  lu  lieues  de  circuit ,  &  au  mi- 


X  A  G. 


lieu  il  y  a  une  petite  ifle ,  où  les  navires  peuvent  donner  caréné, 
Se  y  prendre  de  l'eau  qui  eft  la  meilleure  du  monde.  Aux  environ) 
de  ce  port  les  Efpagnols  y  ont  des  parcs,  où  ils  nourriûent  des 
porcs  :  ils  nomment  ces  lieux  tttdl  ;  ils  ont  ordinairement  m, 
payfan  avec  fa  famille  pour  gouverner  ce  coral ,  qui  confiât  en 
trois  ou  quatre  grands  parcs,  faits  de  certains  pieux  de  l'arbre 
nommé  monbain,  lefquels  étant  plantez  en  terre  prennent  «mli- 
tôt  racine ,  comme  les  fautes  en  Europe  ,  &  de  cette  manière 
ils  font  des  paliffades ,  qui  par  fucccflîon  de  cerns  deviennent 
des  arbres,  lû  tiennent  11  dedans  leurs  porcs  qui  ne  leur  coûtent 
rien  à  nourrir  ;  car  ils  ne  font  des  coraux  qu'en  des  lieux  où  il 
y  a  quantité  de  toute  forte  d'arbres  qui  ra portent  de  la  femeocc 
toute  l'année ,  fi  bien  que  quand  l'un  finit  ,  l'autre  corn- 
mence  ;  ces  arbres  font  pal  milles ,  lataniers ,  brignoliers ,  cor- 
miers ,  monboins ,  mamainmcrs  ,  abricouicrs  ,  genipayers , 
acomas  Se  pluficurs  autres  dont  ces  porcs  vivait  ;  dcfwe 
que  celui  qui  gouverne  le  coral ,  n'a  befoin  le  marin  que  de 
lâillèr  aller  ces  porcs ,  Se  le  foir  de  les  appcller  ;  ils  ne  manquai: 
iamaisderevenir.  Quand  il  n'y  a  guère  Je  graine*  &  que  tout 
les  arbres  n'en  fournillènt  pas  également,  il  leur  donne  un  peu 
de  millet. 

Il  y  a  des  Efpagnols  a  qui  ces  coraux  valent  plus  de  cinq  à  Gi  mille 
écus  par  an, fans  faire  grande  dépenfe  ;  mais  aullî  ils  courent 
ri  (que  d'être  pillez  par  les  Corfaires,  qui  viennent  en  enlever 
les  bêtes  pour  ravitailler  leurs  vailleaux  ,  &  quoique  cachez  au 
milieu  des  bois  ,  ils  ne  lai  fient  pas  de  les  trouver  ;  car  lorfqu'il» 
prennent  quelque  Efpagnol  ,  ils  lui  donnent  la  gêne  pour  lui 
faire  dire  où  ils  font  &  les  y  mener.  Oumeiin.  Depuis  et 
port  de  Xxgtu  jufqu  a  Mantamano  il  y  a  beaucoup  de  co- 
raux. 1d. 

Le  Xdgut  d'Oviédo  eft  proprement  ce  qu'on  appelle  Gentpe  dans 
les  îfles  de  l'Amérique.  Ceft  un  arbre  qui  devient  prèfqueauilt 
grand  que  nos chênes ,  pou  (là  ni  fon  tronc  aflez  épais ,  fort  droit, 
haut,  fonde,  &  couvert  d'une  écorce  cendrée  &  ridée. Ses  bran- 
ches s'étendent  d'éfpace  en  éfpace  en  manière  de  bras ,  de  même 
que  celle  des  fapins  d'Europe.  Les  éxtrémitez  de  ces  mêmes 
branches  cV  de  leurs  rameaux  portent  de  grandes  touffes  de  feuil- 
les ondées ,  longues  de  plus  d'un  pied.  Et  d'une  confirter.ee 
membraneufe.  Elles  font  toutes  étroites  vèrs  le  pédicule,  &  au- 
gmentant peu  à  peu  jufqucs  par  delà  la  moitié  de  leur  longueur, 
elles  y  ont  environ  quatre  pouces  de  large ,  &  Unifient  enfuiteca 
pointe.  Elles  font  un  peu  plus  foncées  par  deflus ,  &  fouttnucs 
par  une  nervure  affez  relevée.  On  voit  au  milieu  de  ces  tourr'es 
de  gros  bouquets  de  fleurs  très-blanches ,  le  premier  jour  qu'elles 
épanoiiifltnt ,  Se  marquées  dans  le  milieu  d'une  étoile  jaune. 
CuUgdmU.  Mais  le  lendemain  elles  deviennent  jaunâtres  Se  la 
même  étoile  devient  jaune  comme  de  l'ocre  ;  chaque  fleur  eft 
d'une  feule  pièce  en  rofèrte  ou  cloche  fort  évafee ,  Se  fendue1  af- 
fez avant  en  cinq  pointes ,  &  d'environ  deux  pouces  de  dian  è- 
tre  ;  le  calice  reflemble  à  un  petit  bonnet  vèrdatre ,  du  milieu 
duquel  il  fort  un  piflile  femblable  à  un  petit  pilon ,  &  accom- 
pagné de  cinq  étamines  crochues.  La  plupart  de  ces  fleurs  cou- 
lent lansricnproduire;maislccaliccdccellesqui  reftent , devient 
enfuite  un  fruit  de  la  groffeur  du  poing ,  de  figure  ovale  1  éga- 
lement pointue  par  les  deux  bours.  L'écorce  de  ces  fruits  eft  un 
peu  épaifiê ,  charnue,  gris-vèrte  par  dehors,  &  comme  cou- 
vèrtede  pouffière,  mais  blanche  en  dedans ,  &  adhérante  à  une 
chair  aflez  blanche  Se  aRcz  tendre.  Cette  même  écorce  fcmblt 
divifer  par  une  production  cette  chair  en  deux  quartietsrempli! 
de  quelques  femences  fort  femblables  en  grandeur  &  en  figure  3 
nos  gefles  communes.  Lttbyrui  fâti-vus  f.ore  &  fruclu  tib».  C.  S. 
Pin  J4J.  Etant  prèfquequarrées  ou  demi  rondes,  fort  aplaties, 
Si  plus  épailles  d'un  côtéquede  l'autre. 

Le  lue  de  ces  fruits  eft  blanchâtre;  maiscependant  il  teint  fi  fort  en 
noir,  que  quelques-  rems  après ,  ceux  qui  s'en  frottent  les  manis 
ou  levifage,  il  leur  eft  impoffibled'en  pouvoir  effacer  lanoirceur, 
quelque  peine  qu'on  prenne  a  fe  laver.  Mais  cette  noirceur  fe 
di  (Ti  pc  d'elle-même  quelques  jours  après;  fans  qu'il  en  refteaueu- 
ne  cache.  On  fc  ferr  de  ce  fruit  contre  l'éfpian  ,  c'efl  une  éfpéce 
de  maladie  vénérienne ,  Se  Pilou  qui  l'appelle  Jjn'rptks  ,dans  fon 
Liv.IV.Chap.  XV.  dit  qu'il  eft  fort  bon  pour  les  chaleurs  d'cila- 
mac  ,  &  pour  le  cours  de  ventre.  R.P.  Plumier  Minime. 

X  A  H. 
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X  A  H. 

XAHRYMA.  Voyez  SCHACHRIAR-MAH. 

X  A  I. 

XAINCTES,  XAINCTONGE.  Voyez  SAINTES,  SAIN- 
TONGE. 

X  A  L. 

XALAP  A,  f.  m.  Racine  purjîativcqui  vient  aux  Indes  occidenta- 
les Voyez  Jaiapa.  J*t*?'mm. 

X  A  L  A  P  P  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Audience 
<ic  Mexique,  en  Amérique.  XM*pp4.  Elle  eft  dans  la  province 
de  Ilafcala,  environ  à  vinîir  lieues  de  la  Vcra-Crux,  vêis  le 
coudiant.  Cette  ville  a  un  Évêchc,  érigé  l'an  163+.  Quoique 
cet  Évédié  ne  foie  que  la  troiliémc  partie  de  celui  de  los  Augé- 
les,  dont  il  a  été  démembré  ,  il  ne  laine  pas  d'avoir  dix  mille 
Ducats  de  revenu.  GAge. 

XALCOCOTL,.  f.  m.  Arbre  qui  croit  en  plusieurs  lieux  de 
l'Amérique  ;  on  l'appelle  autrement  goyanicr.  Voyez  Goyanicr. 
X*Jx«coritni  O'iuynvj, 

XALISCO,  f.m.  Ou  la  nouvelle  Galice.  Xalifca,  «m*  C*l*cu. 
Provinccdc  l'Audience  de  Guadalajara,  en  l'Amérique  fcpten- 
rrionale.  Elle  cft  entre  les  provinces  de  Guadalajara ,  Se  de  Me- 
rhoacan ,  &  la  roèrdu  Sud.  Sanfon  y  mer  trois  Colonies  d'Éipa- 
gnols,  toutes  trois  près  de  la  côte  iX*///™  vers  le  milieu}  Coro- 
portelle  au  nord  ;  &  la  Purification  au  midi.  Au  refte  le  nom  de 
nouvelle  Galice  cft  quelquefois  donné  à  toute  l'Audience  de 
Guadalajara.  M  aiy. 

XALONif.m  Nom  propre  d'une  rivière  d'Éfpagne  Sdl*.  Elle 
naît  dans  la  Cafhlle  nouvelle,  où  elle  baigne  Médina-Cccli  t  & 
entrant  dans  l'Aragon ,  elle  parle  à  Ariza ,  à  Calatajml  ,1  Rida , 
à  Plafênda .  Se  dlc  (k  décharge  dans  l'Ébrc ,  au-delliu  de  Sara- 
goûe,  Maiy. 

X  A  M. 

XAM1LI.  Voy«  HEXAMILI. 

XAMCf.m.  Nom  propre  d'un  délert  de  ta  Grande-Tanatic. 
Xtmum.  M.  De  Wiilen  dans  fa  carte,  allure  qu'il  porte  mainte 
nant  le  nom  Je  Gobée  j  il  le  place  au  couchant  de  la  rivière  de 
Hou.-nk  ,  Si  de  la  muraille  de  la  Chine ,  &  U  y  met  les  villes  d< 
Shirogalgoe,  d'Uquechin  &de  Silven,  qui  appartiennent  aux 
Chinois.  Ce  Géographe  fépare  le  défert  de  Lop  de  celui  de  Xm»  d 
avec  lequd  les  caries  ordinaires  le  confondent.  Voyca  Lop. 

X  A  N. 

XANCOINS,  SANCOINS,!*.  m.  Nom  d'un  anden  bourc 
de  la  France.  X*nf«infutn  ,  Sanctmfum,  anciennement  Tituen- 
fam.  Il  cft  dans  le  Bourbonnois  ,  fur  la  petite  rivière  d'Ar- 
gent, à  fîx  lieues  de  Nevèrs,  du  côté  du  couchant  méridional. 

M  A  T  V. 

XANS1,  f.m.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Chine.  Xnju, 
Elle  cft  la  féconde  ai  ordre  de  cet  Empire,  bornée  au  levant  pai 
celle  de  Pékin  ;  au  fud  parcelle  de  Honan  ;  &  au  couchant  par 
celle  de  Xenfi.  La  muraille  de  la  Chine  la  fépare  au  nord  de  U 
Grande  Tarrarie.  Cette  province  cft  divifée  en  dnq  contrées  , 
dont  les  capitales  font  Pingyang .  Taytung,  Lugan ,  Fuenchcù 
8c  Taiyvcn,  capitale  de  la  province,  laquelle  renferme  encort 
41  villes  dépendantes  des  premières.  Tout  le  Xanfi  cft  plein  de 
charbon  de  pièrre ,  qui  étant  pilé  &  pétri  par  les  liabitans  ,  leur 
fert  de  bois.  On  voit  auilî  dans  cette  Province  des  puits  de  feu  : 
ce  font  des  foupiraux  de  quelques  feux  (butèrrains  :  les  Chinois 
en  accommodent  la  bouche  jenforte  qu'il  n'y  refte  de  place  que 
pour  leur  pot ,  Se  ib  y  cuifent  leur  viande  en  peu  de  teins  &  fatu 
frais.  Mat v. 

XANTE,  ou  SANTO.ou  SCAMANDRE,  (T.  mm.  Noms 
d'une  petite  rivière  fort  célèbre  dans  les  andens  Poètes  ;  parce 
qu'elle  couloit  dans  la  Troade ,  Se  près  de  la  ville  de  Troyes. 
Xtntbus ,  Sc*M*adtT.  Elle  afafource  au  mont  Ida,  enNatolie, 
Se  Ce  décharge  dans  l'Archipel ,  vis-à-vis  de  l'iflede  Ténedos.  On 
dit  que  l'armée  de  Xèrxès  Roi  de  Pèrfe  la  defleerra }  «n  y  beu- 
vant.  Maty. 

XANTE  .  ou  SIRBI»  ff  mm.  Noms  propres  d'une  rivière  de 
la  Natolic.  Xm  bus ,  Shbis,  Cttacfj.  Elle  a  (a  fource  dans  le  mont 
Taunis ,  baigne  Xanthe  Se  Patera  ,  où  elle  fe  décharge  /jans  la 
mèr  Méditèrrannée.  M  A  T  v . 

KANTE,  SANTQ,&  SIRBI,  CÇ. mm.  Noms propres d/unc 
.    Ttm  y. 


XAM.  XAT.XEC  XEH.  «3+ 

petite  ville  anciennement  P.pifcopale,  fultragantede  Myrctoa- 
tbus,  Xuttbeptlb.  Elle  cft  dans  le  Mcntefeli,  en  Natolic,  fur 
Xanthe,  à  trois  lieaësde/oncmboudture,  Se  delà  ville  de  Pa. 
tera.  On  dit  que  Brutus,  undesallalTins  dcCéiar,  ayant  fbné 
Xotith*  après  un  long  (iége ,  tous  les  habirans  fê  retirèrent  dans 
leurs  mai  Ions ,  y  mirent  le  feu ,  Se  Ce  brùlèrenr  avec  leurs  femmes, 
leurs  en/an  s  &  leurs  biens.  Courage  fcioce  comme  celui  des  Nu- 
mantins &des  Saguntins.  M  at  V. 
X  AN  T  H  E ,  f.  f.  Nom  d'une  Nymphe  marine ,  fille  de  l'Océan  Se 

de  Tethys.  XMbf.  Ce  mot  cft  Grèc ,  Se  lignifié  «Une. 
XANTOL1NE,  f.f.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  la  fémenci- 
ne ,  ou  fcmcncc  contre  les  vèrs.  Voyez  Siminchii.  Stmtx 


XA  NTU  NG  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Chi- 
!  ne  ,  XMttnu.  Elleeftune  des  plus  fertiles,  Se  la  quatrième  en 
ordre  de  ce  grand  Empire.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  celles 
deP;king&  d'Honan,  Se  au  fud  par  celle  de  Nankin;  le  golfe 
!  de  Nanquin  la  baigne  au  levant  &  au  nord.  Elle  cft  divifée  en  ùx 
contrées ,  dont  ces  iîx  villes  font  les  capitales  :  Yendieu ,  Tune- 
chang  ,  Chingcheu ,  Thcngcheu  ,  Lcichcu  Se  Citian  capitale 
de  la  province.  On  y  compte  98  ville  dépendantes  de  celle  là. 
Maty. 

XAO, 

XAO.  Voyez  XOA. 

X  AOCHEU  ,  f.  m.  Nom  propred'unc  ville  de  la  Chine.  Xm- 
cheum.  Ellecftla  féconde  de  la  province  de  Quanrung,cV à  cinq 
autres  villes  fous  fa  juridiction.  Elle  eft  au  confluant  de  deux 
rivières ,  à  vingt-fept  lieues  de  la  ville  de  Quancheu  ,  vèrs  le 
nord.  Maty. 

X  A  O  H I N  G ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Xohoin- 
gé.  Elle  eft  la  huitième  de  la  province  de  Chekiang,  Se  elle  a  Cix 
autres  villes  fous  fa  jurifdiction.  C'eft  une  grande  ville,  bien 
peuplée,  Se  bâtie  à  l'embouchure  du  Ché,dans  la  mèr  de  la  Chine, 
a  peu  près  comme  Venife  dans  fon  golfe.  lo. 

> 

X  A  Ri 

ÏARASUEL.  f.  m»  Nom  propre  d'un  village  du  Royaume  de 
Valence,  en  ÉTpagne.  XtrifutU.  Il  cft  fur  la  rivière  de  Xucar  , 
vis-a-vis  de  l'embouchure  du  Gabriel ,  &  il  eft  pris  communé- 
ment pour  l'ancienne  Arcilmi petite  ville  des  Baftetans ,  laquelle 
pourtant  Molctiusmet  à  Archifana ,  village  de  U  même  contrée. 
Maty. 

<  A  R  A  Y  ES.  Le  lac  de  Xarayes.  Xérùenm  Utms.  Ccft  un 
fort  grand  lac  que  l'on  place  dans  l'Amérique  Méridionale ,  en- 
tre les  provinces  de  Chaco  &  de  Paraguay  ;  la  rivière  de  ce  nom 
en  fort ,  Se  il  prend  ton  nom  des  peuples  Xarayes ,  qu'on  met  le 
long  de  fon  bord  feptcntrional.  Maty. 

X  A  T. 

XATIVA.SATIVA.f.f.  Nom  propre  d'une  péri  te  vil  le  avec 
un  château  fon.  Xmtv* ,  Suivâ ,  anciennement  S4tMi.  Elle  eft 
dans  le  Royaume  de  Valence ,  en  Éfpagne ,  a  huit  -Ueués  de  la 
ville  de  Valence,  vcrslemidi.  Maty. 

X  A  U. 

-CAUCA.  Voyez  MARAGNON. 

,1>  ;  X  C  H.  .  ii  -  ; 

XCHATRI,  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  cafte  des  In» 
diens.  Il  répondit  que  le  père  étoir  XcbMti.  Ltra.io.  et.  cur. 
Rk.  X.  p.  106.  La  cafte  des  Xcbdtrii  ou  Rajas  cft  la  féconde  cafte 
des  Indiens.  I  b  1  n. 

X  E  C. 

XÉCIÉN,  f.m.  Nom  propre  d'une  villsdela  Chine.  Xedttmm. 
Elle  cft  la  cinquième  de  la  province  de  Qudcheu ,  Se  n'a  que  trois 
fortereftes  fous  fa  jurifdiâion.  Maty. 

XEH. 

XEHO  A ,  f.  m.  Nom  d'un  poilTôn  qui  Ce  trouve  dans  le  fleuve 
Jaune  à  la  Chine.  Xrbtâ.  Ucft  ainfi  nomméàcaufe  qu'ilcftfcmé 
de  taches  couleur  de  pierre.  Il  dt  fort  cftimé. 

Ogg  XEL. 
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XEL 

XELSA,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Cttfé,  CelnUJulU.  Celfé. 
C'étoit  anciennement  une  ville  des  llièrgéces ,  dans  l'cfpagne 
Tarragonoife.  Ce  n'eft  maintenant  qu'ai»  village  de  l' Aragon , 
licué  lur  l'Ébrc,  a  une  lieue  au  dcuus  de  la  ville  de  Véinla. 
Maty.  - 

X  É  N. 

XÉNIE,  f.f.  Vieux  mot.  Eftrrine, préïent, de  £ir«r.  Bo&el 

Xcuïhm. 

Xf- NIL,  Cm.  Nom  propre  d'une  rivère  dÉfagne.  Xenilm  , 
S'mgUii ,  S'mgulh.  Elle  naît  daiu  la  Grenade ,  ou  elle  baigne 
Grenade,  Sauta- Fe,  Loia,  &  entrant  dans  l'Andaloulie  paf- 
fe  à  Écija ,  Se  fe  décharge  peu  après  dans  le  Guadalquivir. 
Maty. 

XbNODOQUE,  f.m.  Nom  d'un  Office  Éccléfiaftique  dans 
l'Églifc  Grt^cque.  Xenedotbat  C'eft  la  même  choie  qu'Hofpita- 
lier.  Le  Xt'nedt^iie  avoit  (bin  des  hôtes  ,  ou  desétrangers  S.  llî- 
dôrc  d'Alexandrie ,  Prêtre  &  Solitaire  dit  le  Xt'tttdetfne  ou  I  Hof- 
pitaîier ,  vivoit  au  IV  liécle.  Il  fut  ainrt  nommé  parce  qu'il 
fut  chargé  de  l  OrSce  de  X/n^eqneou  d'Hofp.talicr  de  l'Églifc 
d'Aléxandrie. 

XÉNOXUA,  ouZÉNORVA.f.f.Nompropred  'une  petite 
ville  de  la  Macédoine  ,  en  Grèce.  Xtntx-w ,  ïtturv*.  Elle  eft  à 
quatorze  lieues  de  l'Ocrida ,  vèrs  le  couchant.  On  li  prend  pour 
l'ancienne  tinule*  Lyntejttdit ,  qui  étoit  une  vdle  Épifcouale. 
Maty. 

XENS1»  ou  CHENSI,  Cm.  Nom  propre  d'une  province  de 
la  Chiite.  Xenfi*.  Elle  eft  la  troiiiéme  en  ordre.  Ses  bornes  font, 
au  levant  le  Xaniî&  l'Honan  ;  au  fud  le  Sjchucn  ;  au  couchant 
Se  au  nord  la  grande  Tartarie.  On  divife  cette  province  en  huit 
contrées  ;  les  noms  de  leurs  capitales  font  >  Fungciang ,  Han- 
chung  ,  Pingleang  ,  Cungcha  >g  ,  Linyao  ,  Kingyang  ,  Jcn- 
gang  Se  Sigan  capitale  de  toute  la  province.  Outre  ces  villes 
on  y  en  compte  encore  10$  dépendantes,  Se  19  fbricrcUcs. 
Maty. 

Cette  province  de  Xtnfi ,  quoique  la  plus  éloignée  de  la  mer  de  tou- 
tes celtes  de  U  Chine,  fut  toute  boulevérlec  Lan  paflè  par  le  plus 
horrible  tremblement  de  térre  dont  on  ait  encore  oui  parler. 
Voici  le  précis  du  raport  qu'en  firent  a  l'£mpereur,  les  Manda- 
rins qu'il  y  envoya  pour  s'informer  éxacccmcnt  de  ce  terrible  ac 
rident,  &  lui  en  rendre  compte.  Le  19  Juin  i7iSà  j  heures 
du  matin  on  lëntit  un  léger  tremblement  de  térre  à  Siganfbu  mé- 
tropolitaine de  la  province  de  Xenft  ou  Cbenfi  {  cela  n'eut  pas  de 
fuite.  La  même  chôfe  arriva  fur  les  fept  heures  à  la  vi  Ile  de  Ning- 
Kia ,  &  le  tremblement  ne  fut  ni  long  ni  confidérablc ,  mais  a  la 
même  heure  il  le  fir  fentir  bien  plus  rudement  à  la  ville  Lan- 
tchem.  La  porte  méridionale  tomba  Se  dans  les  Hi-cn  ou  pe- 
tites villes  de  Ouey-y  ven ,  de  Fou-tiiang ,  de  Si-Ho  &  de  Li  > 
qui  font  de  la  dépendance  de  Lin-tchao ,  Se  de  Kong  thang-rou , 
toutes  les  murailles  furent  renvéi  (ces  ;  fur  tout  à  Yongning-tching 
qui  dépend  de  la  ville  de  Fou-Kiang;  les  montagnes  du  nord  fu- 
rent jettées  à  plus  de  deux  lieues  au  midi ,  &  ce  gros  bourg  fut 
entièrement  ablbrbé,  fans  qu'il  foit  refté  aucune  trace  de  nui- 
ions  ,  d'hommes ,  ni  d'animaux.  Au  nord  de  la  ville  de  Tong- 
Onei  latèrrc  s'ouvrit,  les  montagnes  tombèrent,  &  en  tombant 
roulèrent  dans  la  ville  par  le  coin  du  nord ,  fir  panèrent  vers  le 
midi ,  de  manière  qu'en  unclein  d'eril  toute  la  ville  fut  engloutie 
fie  la  plaine  s'enfla ,  &  s'éleva  â  la  hauteur  de  plus  de  Gx  toiles , 
(ans  qu'il  (bit  demeuré  une  feule  mailbn  fur  piéd.  De  dix  perfon- 
nés  à  peine  s'en  put-il  (auver  deux  ou  trois.  Le  Gouverneur  s'eft 
sauvé  fcul  avec  un  de  fes  fils  &  un  valet.  A Tiing-ning-tchin ,  dé- 
puis trois  heures  du  matin  jufqu'à  onze ,  la  tètre  tremblai  les 
édifices  publics  &  les  murs  du  coté  du  midi  furent  abatus.  Le 
mont  Ou  rai  tomba  jufqu'à  la  moitié  au  midi.  Il  y  eu  tune  infinité 
d'hommes  8c  d'animaux  tuez  ou  bleue*.  Dans  la  fuite  il  y  a  tou- 
jours eu  quelques  légers  tremblcmens,  fansdifeontinuer  jufqu  au 
9'  Juillet,  ou  l'on  éfluya  une  furieufe  iecouiTê ,  qui  abatit  les  murs 
Ar  toutes  les  mai  fons  de  la  ville  de  Hou-nîng.  Il  eftimpoflîblede 
compter  le  nombre  des  morts  &  des  bleflcz.  Enfin  il  n'y  a  prèf- 
qu'aucun  endroit  dans  toute  cette  province  qui  n'ait  rclTcnti  les 
effets  de  cette  furieulë  tempête ,  6c  qui  n'en  ait  été  ébranlé. 

X  E  R. 

XÉRÈS  DE  LA  FROTERA.f.  m.  Nom  propre  d'une  ville 
de  l'Andaloufîe  ,  en  Éfpagne»  Xet*.  Elle  cil  fur  la  Guadalette  , 
a  fix  lieues  de  Cadix  >  vers  le  nord.  Cette  ville  eft  grande ,  mais 
mal  peuplée.  On  la  prend  pour  l'ancienne  CeftrUna,  Se  on  dit 
qu'elle  s'eft  augmentée  des  ruines  de  l'ancienne  Alfa  Rcgia.  Vo- 
yez. Mlsa  de  Alla.  Maty. 


XET.  XÏL.  XIM.  XIN.  M 

XÉREZ  DE  GUADIANA,  Nom  propre  d'un  bourgd'Éfsa. 
gne ,  fîtué  dans  l'Andaloufic  ,  près  de  l' Algarve ,  fur  la  Goal», 
•ne ,  environ  à  huit  lieues  de  ion  embouchure.  Xtr*.  Maiy.  " 

1 

ftijix  Jtuent  de  Sùnt  Livrent , 
Tr»n  de  Xérès ,  deux  de  Mddere: 
CeU  n'eft  pu  indiffèrent.  Sinici. 

XÉREZ,  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Amérique  feptennionale. 
Xera.  Elle  eft  dans  la  province  de  Guatimala ,  à  trente  lieues  de 
Léon  de  Nicaraqua  ,  vèrs  le  couchant.  Maty. 

XÉROPHAG1E,  Cf.  Tèrme  d'antiquité  Éarléfiafrique.  Ufage 
des  viandes  lèches.  Xerepbsgù.  Dans  les  premiers  licdes  quel- 
ques-uns  ajoutaient  au  jeûne  la  X/rsphégie ,  c'eft-à-dire ,  l'ulage 
des  viandes  féches ,  s'abitenant  non  feulement  de  la  chairéc  du 
vin ,  mais  des  fruits  vineux  &  fucculens  Se  quelques-uns  mê- 
me fe  réduifânt  au  pain  Se  à  l'eau.  I  èrtullien  dans  fou  mité 
des  Jeûnes ,  Chap.  9.  marque  la  xertpbtgie  comme  recomman- 
dée en  tems  de  pèrficution  pour  fe  préparer  au  combat. 

FlIURYi 

X  É  R  O  P  HT  H  AL  MIE ,  f.  f.  Éfr^d'ophthalmiedans  laquelle 
les  yeux  démangent, &  (ont  rouges,  (ans  être  enflez,  Se  (àus 
jetter  de  larmes. 

Ce  mot  eft  compofé  de  deux  mots  Grées  J»j>if ,  fieem ,  [et ,  ètta^. 
»culm.  mit. 

XERXES,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Xerxei  M.  de  Fénelon 
Arch.  de  Cambrai  écrir  Xtrtèt  dans  fes  Dialogues  des  Morts. 
Xerxei  étoit  fils  de  Darius.  Il  fut  élevé  fur  le  thrdnc  préférable- 
mentà  fon  frère  aîné  Artabazan ,  pareeque  Acrav; étoit  porphy- 
rogénéte,  Se  que  fon  frércéa>it  né  avant  que  fbn  père  fut  Rai. 
Xerxét  vint  en  Grèce  avec  dix-fepe  cens  mille  hommes,  Se  ht 


XET. 

XETEFE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Caftille  Nou- 
velle ,en  Éfpagne.  Xeteij*  Il  eft  à  deux  lieues  de  Madrid ,  du  coté 
du  midi.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancienne Tîtutt'u>  ou 
Tit4(Ut  petite  ville  des  Carpétaus  ,  laquelle  d'autres  placent  à 
Bayona ,  village  fituédans  le  même  pays,  au  confluant  du  Xa- 
raroa  &  du  Tage.  Maty. 

X  I  L. 


XI L I ,  C  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Zaconic ,  en  Morée, 
eft  i  quatre  lieues  de  Caftcl  Rampano,  vèrs  le  levant, 
furlecapdeXili ,  qui  regarde  l'ifle  dcCérigo,  &  qui  éroirap» 
pellé  anciennement  promentmum  Cmtterium  ,  &  Onugnctti. 
Maty. 

X I L  O  C  A ,  X I L  O  A ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  d  u  Royau- 
me d'Aragon ,  «1  Efpagne.  Xdet*.  Elle  baigne  Doraca ,  Si  fe 
décharge  dans  le  Xalon  à  Calatajud.  Maty. 

XILOCASTRO,f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bourg 
du  Duché  de  Carence ,  en  Morée.  Xiloctftrum.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  ville  de  l'Achaïe,  nommée  Mgir*.  Ce  lieu  eft 
à  deux  lieues  du  golfe  de  Lépante ,  vèrs  le  midi ,  6c  à  treize  de 
la  ville  de  Patras,  vèrs  le  levant.  Maty. 

X  I  M. 

XIM  A ,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  Se  Royaume  de  même 
nom.  Xima.  Elle  eft  dans  la  partie  méridionale  du  quartier  d* 
jetfengo,  en  l'ifle  de  Niphon.  Maty. 

XIMO.  Voyez  SAVCOCK. 

XI  MOL  A,  f.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom.  X'tmels.  Elle  eft  dans  l'ifle  de  Niphon,  fur  la 
cote  orientale  du  quartier  d'Ochio.  Maty. 

X1MOTCUOUE.XIMONOCUQUE,  f.m.  Nom  propre 
d'une  ville  de  l'Ochio ,  contrée  de  l'ifle  de  Niphon.  Ximetutu». 
Elle  eft  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom,  Se  fituée 
au  milieu  des  terres ,  entre  la  ville  de  Fitachi  ,  fie  celle  de  Mulaxi. 
Maty. 

XIN. 

XIN  AN  O,  ou  XIM  ANO,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  cap*» 
taie  d'un  Royaume  de  même  nom  Xnuumm.  El  le  eft  dans  l'ifle 
de  Niphon ,  en  la  partie  (eptentrionale  du  quartier  de  Quanto, 
vèrs  les  confins  de  celui  de  Jetf  gen.  Maty. 

X I N  C  H  E  U ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine  X'rn- 
tbeum.  Elle  eft  la  douzième  delà  province  d'Huqnang,  Se  elle 
a  cinq  autres  villes  fous  (â  junfdiaion.  Maty. 

*  XINGOVJN, 
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X  l  N  G  O  V I N ,  f.  m.  Nom  que  l'on  dnnneà  la  Chine  à  une  éfpécc 
de  Bonzes  qui  honorent  Dcnich.  Xittgtvinut. 

X  I  P. 

X I PH  O I D  E.  ad  j.  Tirme  d' Anaromi  e.  C'cft  un  nom  qu'on  donne 
au  cartilage  qui  eft  au  basduftèmumiil  eft  long  d'un  pouce  ou 
environ ,  Se  il  rcflemblc  à  une  pointe  d'épéc  ;  d'où  vient  qu'on 
l'appelle  xiplmdeou  en/forme.  Le  mot  de  xipboide  eft  compote  de 
deux  mots  Grecs  >  enjis ,  ept'e ,  &  \  U  Q-  ,  figura .  figure.  On 
l'appelle  communément  \i  fourchette ,  parce  qu'il  eft  quelquefois 
diviie  comme  une  fourche. 

X  t  R. 


XOCOXOCMITL,  Cm  Grand  arbre  qui  Croît  en  abondance 
dans  la  province  de  Tabafco ,  &â  la  Jamaïque.  Ses  feuilles  font 
femblablcs  a  celles  de  l'oranger,  &  fort  odorantes.  Ses  fleurs  font 
rouges,  ayant  la  forme  des  fleurs  du  grenadier,  &:  l'odeur  de 
celles  de  l'oranger.  Ses  fruits  pendent  par  grapes,  &  font  ronds , 
vèrds  au  commencement ,  enfuite  roux ,  Se  à  la  fin  noirs.  Cet 
arbre  eft  le  même  que  celui  quel.  Bauhin  appelle  amomum  qtn- 
tttitdsn  odtre  urygpbylli.  Les  Espagnols  appellent  le  fruit, poi- 
vre de  Mexique  ou  de  Tabafw  ;  les  Anglois ,  poivre  de  la  Jatuai- 
que  ;  Se  Redi ,  poivri  de  Chiapa.  Ce  fruit  eft  âexe  Se  de  bonne  odeur 
on  s'en  fert  au  heu  de  poivre. 


XIR  »  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  L«  Philofôphes 
appellent  xh  la  couleur  noire ,  d'autant  qu'alors  les  natures  fe 
mêlent  parfaitement»  5c  tiennent  desqualitcz  les  unes  des  au- 
tres ;  Se  leur  union  eft  lî  parfaire ,  qu'elles  font  à  l'avenir  inféna- 
nbîesDicT.  H  â  r. 

X I  RI  A ,  f.  f.  Nom  dune  montagne  delà  Moree.  Xiria.  Elle  eft  fur 
les  confins  du  Belvédère  &  de  la  Zacanie ,  à  fix  lieues  de  la  .ville 
de  Belvédère.  On  laprend  poiirl'ancicnrtcPholoé  ,  monragnede 

l'Arcadie,  célèbre  par  fahaurcur,& poarlesncigesdontelleétoit  XUCAR,  f.  m.  Nom 
long-tcms  couverte  M  A  t  v. 


XOL. 

XOLAMANDALAM,  ou  CHOLAMANDALAM,  f.m.  Nom. 
d'une  province  de  l'Inde  deçà  le  Gange  Cholamandalanum.  Le 
Cbolamandaiamcft  klcnicntdu  Royaume  de  Tanjaor.  Il  eft  tout 
coupé  de  canaux  puur  airolcr  le  ris.  Il  n'y  a  guère  que  dans  le 
CMamandtlain  où  tout  le  monde  mange  du  ris ,  &  le  CMaman- 
dalam  eft  une  aûcz  petite  province.  Il  y  vient  beaucoup  de  ris. 


X  U  C. 

propre  d'une  grande  rivière  d'tfpagncJ 

bai 


I  S. 

XISTE,  f  m.  Tèrmed'Architeclurc.  Un  xifte  chez  les  Grecs  i?toit 
on  portique  d'une  grande  longueur ,  couvèrr  ou  découvert ,  Si  où 
les  Athlètes  s 'exerçaient  à  la  courfe ,  ou  à  la  lutte.  Xyjlus,  Xyjiou. 
On  écrit  aullî*  fie  ,  cVmêmccedèrnier  eft  plus  conforme  à  l'éry- 
inologic  Les  Xîfies  chez  les  Romans  n'étoient  autre  choie  que  des 
•liées  d'arbres  couvertes  qui  fèt  voient  à  la  promenade.  Voyez 
Vitruve. 

.  Ce  mot  vient  du  Grec       ,  qui  lignifie  la  même  chofe ,  formé  de 
&*n  ou  -iut ,  qui  hgnifie  Polir  ,  rafer ,  frotter. 
XISTO  N,  f.  m.Tèrmede  Philofophie  Hermétique.  C'cft  du  ver  d  - 
de-gris  en  poudre.  Die  t.  Hèrmét. 

X  I  X. 

XIXENA.SIXENA.f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Com- 
té de  Ribagorza ,  en  Arragon.  Xixena ,  Sixeiu.  H  eft  fur  la  ri- 
vière d'Alcana ,  a  cinq  lieues  de  Balbaftro ,  vèrs  le  couchant.  Il 
y  a  dans  ce  village  un  célèbre  monaftère  de  fillcsde  l'Ordre  d;  S. 
Jean  de  Jcrufalcm.  Ce  monaftère  enfermé  de  murailles ,  corn 
me  une  fbrtereile,  fut  fondé  l'an  n  88,  par  la  Reine  Zanche  , 
oui  y  prit  l'habit  dcRcligicufe,  après  la  mort  de  fon  mari  Al- 
fonfc  le  Chaftc  ,  Roi  d' Arragon.  Toutes  les  filles  qui  veulent  en- 
trer dans  ce  couvent ,  doivent  faire  leurs  preuves  de  nubleflc , 
comme  les  Chevaliers  de  Malte;  &  leur  Prieure  ,  qu'elles  éli- 
fent  a  féance  dans  le  Chapitre  Provincial  d'Arragon  ,  pour- 
voit aux  bénéfices,  &  aux  Curci  des  terres  de  fa  jurifdi&on. 

M  A  T  Y. 

XIXONA,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  villeou  bourg  d'Efpa- 
gnc.Sexima.  Ce  lieu  eft  dans  le  Royaum*  de  Valence,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  d' Alitante,  vèrs  le  nord.  Mat  y. 

»  X  O  A. 

» 

XOA,  XAOA,  T  m.  Nom  propre  d'un  Royaume  de  l'Abiflinie, 
en  Afrique.  Xoa ,  Xaoa.  On  le  place  entre  ceux  d'Angote ,  de  Fa- 
,  d'Adca  Se  la  cote  de  Zangucbar.  Il  n'y  a  aucun  lieu  conlî- 
Maty. 

xoc. 

XOCHICOPALLI,f.m.  Arbre  moyen  des  Indes  occidenta- 
les qui  croît  dans  la  province  de  Méchoacan.  Xocbicopalliui  ar- 
itr.  Son  trotic  &  fbnécorceont  une  très-bonne  odeur  ,  &  il  en 
fort  une  liqueur  qui  fènt  parfaitement  le  limon.  Ses  feuilles  font 
longues  de  cinq  pouces  &  demi,  larges  de  deux ,  d'unvèrdob- 
feur.  Ses  fleurs  font  compofées  de  quantité  d'étamincs  jaunes. 
La  liqueur  qui  fort  de  cet  arbre  a  les  pruprictezdela  rclinc ,  ap- 
pelléc  copal. 

XOCO  ATL.f.m:  Sortede  boiiîbndesMéxieainsqu'ilsfonten 
prenant  du  maïs  cuit  &:  réduit  en  mallè.  Xocoaltut  //-/««r,  potui 
atidutmt.Xoeoatt  en  leur  langue  eft  comme  qui  diroit  eau  tigre. 
Dix  onces  de  cette  eau  bues  à  jeun ,  pendant  quelques  jours,  tem- 
pèrent mèrvcilleufement  l'ardeur  de  l'urine ,  Se  appaifent  toute 
fotte  de  chaleur. 
Tome  K. 


Suero.  Elle  a  fa  fotirec  dans  la  Caftillc  Nouvelle ,  y  baigne 
Cuença,  &  entrant  danslc  Royaume  de  Valence,  elle  reçoit  le 
Gabriel,  &  va  te  décharger  dans  le  golfe  de  Valence,  au  bourg 
deCullera.  Mat  y. 

X  UI. 

XUICHEU,  f.m  Nom  propre  d'une  ville  delà  Chine.  Kut- 
cheum  C'eft  la  dixième  de  la  province  de  Kianglï  ;  Se  elle  n'a  que 
deux  autres  villes  fous  fa  juridiction.  Mat  y. 
X  VIR.  CJeft-à-dirc,Decemvir.  Voyez  ce  nom. 

X  U  N. 

XUNCKING,  f.  m.  Nom  propred'unc  ville  de  laChine.  Kunc- 
kinga.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Kiang ,  dans  le  Suchucn.  Elle 
y  tient  le  truilîémerang ,  Si  elle  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurif- 
diction.  M  a  t  y. 

XUNNING,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Xun- 
ninga.  Elle  eft  grande ,  Se  lîtucc  entre  les  montagnes ,  dans  la  pro- 
vince de  Junnan.  Maty. 

X  U  N  T  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Xunta.  I  lie 
eft  la  cinquième  de  la  province  de  Pécking ,  Si  elle  a  huit  autres 
villes  fous  fa  jurifdiâion.  Maty. 

XUNT1EN,  f.  m.  nom  propre  de  la  ville  capitale  de  la  Chi- 
ne. Xumiemm.  On  l'appelle  ordinairement  Pécking.  Voyeaf 


X  U  O. 

XUONIGRAD.  Voyez  JUONIGRAD. 

X  U  T. 

XUTAS,  f.  m.  Oifeauqui  refllmblc à  une  oye ,  cV  qui  s'appri- 
voife  de  même.  Ilncfc  trouve  que  dans  les  Indes  occidentales. 
Xutas  avis. 

XV  VIR.  Quindecimvir.  Voyez  ce  mot.  Nos  Auteurs ,  fur  roue 
les  Antiquaires,  fe  fervent  de  ces  abbrés  iations  qu'ils  ourap- 
pfifesdes  médailles  Se  autres  monumensde  l'Antiquité ,  où  ces- 
noms  font  ainfié.xprimez.  Le  Dauphin  fèrvoit  d'enfeigne  dans  les 
cérémonies  des  XVvh,.  P;  Job  à  r  t. 

XYL. 

«XYLOBA'LSAMUM ,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  de 
petits  rameaux  d'un  arbrillêau  appelle  baume  de  Judù.  Xylob*l\*~ 
muni  On  nous  aporre  ces  rameaux  du  CaircàMarfcille  Ils  font 
droits ,  fragiles,  &  pleins  de  nceuds,  inégaux  ayant  leur  écorec 
rougeâtre  en  dehors  ,&  verdâtre  en  dedans.  Le  bois  eft  blanchâ- 
tre cV  moelleux  ,  rendant,  lorfqu'on  le  rompt,  une  ôdeur  douce 
&  agréable,  approchante  de  celle  delà  liqueur  du  baume.  Le 
xylobrffimum  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  l'éftomac ,  cV 
pour  icfillcr  au  venin. 

Ce  mor  eft  Grée,  compofé  de^Aor,  ligntm ,  boit ,  &dc  Six»«w , 
bitftmum ,  baume: 

X  Y  L  O  N ,  f.  m.  Ceft  la  plantcqui  porte  le  coton.  Voyez  Coton. 
Xylon  plant :i. 

Cgg  i)  XYLOATRE, 


»39    XYL.  XYN.  XYR. 

X  Y  L  O  L  A  T  R  E ,  f.  m.  &  f.  Qui        du  1)0,5  > dcs  D,eux  dc  bois' 

des  ftatucsdc  bois.  XilttMré.  , 
Ce  mot  vient  dc       <k  *•» .         ,  &  wtP«  ,  ftTWJ ,  «//«r. 

X  Y  N. 

XYNOECIE,  f.f.Fctedes  Athéniens.  XyvmU.  Elle  fut  inftitucc 
aptes  que  Théfêe  eut  «Uni  toutes  les  petites  Cwnmunautez  de 
rAttiqueenune  feule  République  qui  tenott  fes  aflemblccs  à  At- 
hcnesdanslcPrytanée.  Voyez  Thucydide ,  L.  II. 

Ce  mot  vient  de;,-»,  ou       *v<(,  enfemblr,  & 

marque  que  cette  fête  fut  établie  en  mémoire  dc  la  réunion ,  dont 

°naPa,lé-  X  Y  R: 

XYRIS,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrementjfM/jr/r,  ou  gUyevx 
fmM  Ce  mot  cft  Grèc ,  Ç*pif ,  lut  filvefi,i>>  iriifd:iJilJima,x;,Tii, 
Jnfiit.mbtrb.iùo. 


X  Y  S. 


X  Y  S. 
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X YSTARQ.UE,  f.  m.  Tèrmc  d'Antiquaire  Commandamdu 
Xylte.  XvjlMihA.  C'ctoii  dans  les  Gymnases  des  Grecs  le  fécond 
OlKcier  ;  le  premier  étoj  t  le  Gy mnafurquc  ;  le  Xyftjrqut  fon  Lieu- 
tenant.  Il  prélidoit  au*  deux  xyllcs ,  au  ftade .  &:  à  tous  les  exer- 
cices des  Athlètes.  Voyez  Tèrtullien  ,  L.  *i  AUttym. 

XYSTE,  f.  m,  Nom  propre  dliomme. Xi/lus.  Plulieursaujoui- 
d'hui  difent  Sixte  par  tiaiifj-ofition.  S.  Xifte  l'unique  Pape  de  ce 
nom  ,  que  plulieursappeUeiit  maintenant  Sixte,  Ôcqu'tisfont  par 
conlequent  te  feennd  de ce  dernier  nom  .ctoit  Athénien.  Cbjjirl. 
Hj?,.  Béilllt  6  &Am.  S.  Xyjie  gouverna  l'Ëglifc  depuis  l'an 
z«7  ,  qu'il  fuccéda  i  laine  iticnnc,  jufqu'cn  l'an  îtS,  qu'il 
fut  mirtvrifé. 

X  Y  ST I QU  E ,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  à  Rome  aux  Gladia- 
teurs, qui ,  l'hiver,  febirtoient  fous  des  portiques,  &  non  pis 
en  plein  Ùt.XtfUas,  Voyez  Suétone ,  Vied'AujjuftcC.af. 
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Subft.  mafc.  Vingt-oc-deuxiéme  lettre  de 
l'Alphabcth  François,  qui  n'a  que  le  même 
Ton  de  l'i  voyelle  ;  mais  qu'on  a  corner vec 
dans  les  mors  Grées  pour  marquer  leur  ori- 
gine A'  répondre  1  leur  6 ■[»:■■.  Biendes  gens 
commencent  à  abolir  l'y  grèc ,  Se  mettent 
des  »  lîmplcs  où  nos  ancêtres  mcitoicnt  des  y 
grecs.  M  Bayledans  fon  Dictionnaire  Cri- 
tique a  laiflë  Vygrèc  où  il  l'a  trouve,  mais  il 
range  Vygrèc  avec  l'i  Quelques  uns  ont  approuvé  cette  lib.  rré 
ou  cette  nouveauté ,  parce  que  la  prononciation  étant  la  même  , 
6c  notre  orthographe  n'étant  pas  fixée ,  cela  épargne ,  difent-ils , 
la  peine  de  chercher  le  même  article  en  deux  endroits,  ce  qui 
n'arrive  que  trop  Couvent  dans  les  autres  Dictionnaires.  Elle  nous 
paroir  trop  contraire  à  l'ufage,  &  trop  favorable  à  l'ignorance, 
pour  la  fuivre.  H  y  en  a  qui  aflùrent  que  l'y  ne  s'eft  introduit  dans 
certains  mots  qui  font  purement  François,  ou  qui  n'ont  point 
i'v  dans  le  Grec ,  ou  d'y  dans  le  Latin  ,  comme  p *yer ,  p  y(*n, 
ptys ,  que  parce  qu'on  (aie  fentir  deux  H  dansla  prononciation  de 
ces  mots ,  qu'on  les  écri  voit  autrefois,  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hui dans  les  Pays- bas,  Se  que  pour  les  distinguer  d'un  M 
marqué  de  deux  points,  on  allongcoit  le  fécond/',  &  qu'on  le 
formoit  ainfi  îj 

Les  Romains  l'cmplovoient  pour  Vu  qui  leur  manquoit  ;  parce 
qu'ils  prononçoient  leur  «ordinaire,  comme  la  diphtongue»»: 
&  £-|**«  Grèc  comme  notre*  François.  Dans  les  mots  qui  font 
communs ,  on  fe  difpcnfe  maintenant  de  fuivre  cette  orthogra- 
phe régulière,  qui  vouloit  qu'on  mît  des.)' à  tous  les  mots  qui 
avoient  un  upfilen  dans  le  Grée ,  d'où  ils  étoient  dérivez.  On  le 
conferve  encore  dans  les  diphtongues  ;  quoique  notre  y  Grec 
ait  perdu  le  fon  qu'il  avoir  dans  la  langue  d'où  nous  l'avons  em- 
prunté ,  quelques-uns  s'en  fervent  encore  pour  les  mots  qui  rinif- 
fent  en  i  ;  parce  que  les  Copiftes  ont  trouvé  que  fa  queue  étoit 

•  commode  pour  faire  des  traits  qui  peuvent  omer  les  marges ,  & 
le  bas  des  pages.  Il  y  ciV  pourtant  abfolumcnt  inutile,  &  ce  n'eft 
que  pourobfèrver  la  vieille  orthographe  qu'on  écrit,  Roy,Lty, 
&  à  la  fin  des  mots ,  f*y ,  j'dUy  ,  Ce  dans  les  noms  propres , 
Vitry ,  Chtify  »  &C.  Il  n'y  a  point  de  rai  fon  de  préférer  l'y  Gtèc  à 
un  i  fimplc  :  éxeepté  peut-être  dans  les  mots  où  il  a  le  Ion  d'un 
double  i ,  comme  égayer ,  moyen ,  &c.  Car  dans  ceux-ci  l'y  n'eft 

Sun  upfiion ,  mais  un  double  ;'/' ,  que  les  Copiftes  ont  joints  en- 
ble.  Et  il  cft  clair  qu'il  faut  Un  double  U,  dans  e  s  fortet  de 
mots;  leur  prononciation  le  montre.  On  l'employé  encore  dans 
ceux  qui  viennent  du  Grèc ,  afin  de  garder  la  marque  de  leur 
origine  :  on  l'employoit  autrefois  dans  ceux  qui  commencent  par 
uni  ;  comme,  yeux  ,  yvtire  ,  Sec.  Mais  il  cft  fort  ridicule  d'em- 
ployer l'y  Grèc  hors  de  ces  cas-ll  :  ce  que  font  ceux  qui ,  même 
par  tout  ,  &  principalement  à  tous  les  mots  qui  paroiflènt  avoir 
une  origine  Grecque ,  quoiqu'ils  n'en  ayent  point  en ,  Grec  téls 
qu'cftÉc!ipfe,&c. 
Y ,  étoit ,  félon  Pythagore  ,  un  fymbole  de  la  vie ,  à  caufe  que  le 
piéd  rcpréientoit  l'enfance,  Se  que  la  fourche  fignifioit  les  deux 
cheminsdu  vicc&dcla  vèttu,où  l'on  entroit  ayant  atteint  l'â- 
ge de  raifon. 

Y ,  ert  auffi  une  lomenuméralc  qui  fîgnifie  1 1  o.  ou,felon  Taronius, 


Y.  YAC.  YAM-  YAR.  YAT. 

Y ,  cft  auffi  relatif  à  la  chofe  dont  on  a  parlé.  If,  es,  id ,  Sont-ce  11 
toutes  vos  raifons,  je  n'aurai  pas  de  peine  à  y  répondre.  Ccllc- 

t-il  faire  ? 


là  cft  forte,  je  m'y  rends.  Qu'j'  peu 
Y,  ledit  pour  défigner  une  forte  de  1 
l>Grèc. 


petit  papier.  Donnc7-moi  de 


j  1 9 ,  fuivant  ce  vèrs  : 


Y  <Ur 


&  quwquAg'mt* 


Si  l'on  met  un  ritre  au-deffùs ,  Y  fîgnifie  1  jo  mille. 
Y.  Advèrbe  relatif  qui  marque  le  lieu.  lbi,eo,  ifiuc,  tllst.  Je 
n'y  vais  pas.  Allons-y  de  compagnie.  Il  y  fait  bon.  Je  m'y  trou- 
verai. Quand  1'^  cft  mis  immédiatement  après  la  féconde  pèr- 
fonne  fingulièrc  de  l'impératif,  cette  féconde  pèrfonne  s'écrit 
Se  fc  prononce  avec  une  «  à  la  fin  :  comme  vas-y  ;  donnes- y  tes 
foins  :  cueille s  ydes  fruits.  L'A  c  ad.  Il  faut  dire  menez-y 
moi ,  Se  non  pas  menei.-m'y;  cela  fonne  rrop  mal.  Conduifcz- 
tuus-y  ,  cft  moins  mal  :  mais  je  ne  voudrois  pas  l'écrire.  Vau. 
C'eft  une  conftruttion  vicieufeque  d'employer  le  relatif  y,  lors- 
qu'il fe  raporte  à  un  vèrbc  foufentendu  ;  par  exemple  ,  il  fir 
fortifier  les  lieux  qui  .y  avoient  plus  de  difpofitinn.  Quoique 
le  relatif  y  accourcillc  là  le  difeours ,  il  vaudroit  mieux  prendre 


YAC 

YAC,  ou  YACHt,  ou  IÀC.où  IACHt,  f.  m.  Ce  mot  eft 
fort  en  ufage  en  Angleterre ,  pour  marquer  une  forte  de  bâtiment 
à  mati  &  1  voiles ,  propre  pour  aller  en  mèr ,  Se  qu'on  embellit 
par  dehors  Se  par  dedans.  GauIus  veihrius.  Il  eft  auffi  en  ufage 
en  Hollande  ;  mais  lesjw/des  Hollandois  ne  font  pas  propre» 
pour  aller  en  pleine  mèr.  Ils  ne  s'en  fervent  guère  que  fur  les  ri- 
vières &  fur  les  canaux.  Voyez.  Jacht. 

YACAR  ANDA  ,  f.m.  Arbre  qui  fc  trouve  dans  l'ifle  de  Mada- 
gafear,  &  qui  rellèmble  btaucuup  au  prunier.  IjterâwU  trhar. 
Scur  fruit  eft  gros  comme  les  deux  poings  ,  &  bon  à  manger 
quand  il  eft  cuit.  Les  Sauvages  en  font  une  éfpéce  de  bouil- 
lie qu'ils  appellent  mmipoy  ,  Se  qui  eft  fur  tout  bonne  à  l'cf- 
tomac. 

YACHICA,  f.m.  Arbre  qui  fe  trouve  dans  la  même  ifle,&  qui 
approche  auffi  beaucoup  du  prunier.  Ttchicu  <trl  or.  H  a  fes  fleurs 
jaunes,  ainfi que  fes  fruits  qui  font  entièrement  fenû'ablcsaux 
prunes  ,&ontun  noyau  blanc  Se  doux. 

Y  A  C  O  B  D  A  L ,  f.  m.  C'cft-à-dirc  ,  la  vallée  dc  j.icob.  T»cà  datij, 
Jacobi  VêttU.  C'eft  un  Palais  des  Rois  de  Suéde  ,  fini;-  à  Jcrni- 
lieuë  de  la  ville  de  Stokholm.  Ce  lieu  cft  orné  de  belles  allées» 
de  fontaines,  de  jets  d'eau  ,  de cafcades,cV  d'autres  cmbcllifTe- 
mens  qui  peuvent  rendre  agréable  une  maifon  de  campagne; 

M  A  T  Yi 

Y  A  M. 

YAMANGUCI,  ou  AMANGUCI,  f.m.  Ville  du  Japon. 

YAM  ARITO,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Royaume  de  l'ifle  de 
Niphon.  Ttnurhum  Regnum.  Il  eft  dans  le  quartier  de  Jet  (en - 
go  ,  &  on  y  remarque  la  petite  ville  de  TMutrit»  ,  qui  lui  don- 
ne le  nom,  &  celle  de  Miaco  ,  autrefois  capitale  i u  Japon. 
M  A  t  y. 

Y  A  N. 


tion.  M  A  t  y. 


Y  A  R. 


YARE,  Y  ERE,  f.  f:  Nom  propre  d'une  rivière  d'Angleterre. 
Tara,  Terd  ,  anciennement  Gmyenut.  Elle  baigne  Norwich, 
capitale  du  Comté  de  Norfolk»  Se  fc  décliargc  dans  la  mèr  d'Al- 
lemagne ,  à  Yarmouth.  M  a  t  y. 

YARMOUTH ,  YERMOUTH ,  f. m. Nom propred'une petite 
ville  d'Angletèrre.  Jtrmutbum,  Cxrmutum.  Elle  cft  fîtuécà  l'em- 
bouchure de  la  Yare ,  dans  le  Comté  de  Norfolk  ,  aux  confins 
de  celui  de  Suffolk  ,  &  à  cinq  lieuèsdc  la  ville  de  Norwich,  vèrs 
le  levant.  TArtmmh  cft  fortifié ,  il  a  Un  bon  port ,  &  s'cll  augmenté 
des  ruines  de  l'ancienne  GjrurtnonHm  ,  dont  les  Auteurs  Latins 
lui  donnent  quelquefois  le  nom.  M  A  T  Y. 

îf  au  MO  VTfJ»  J  a  r  m  o  UTH.f.  m.  Nom  d'un  bourg  de  l'ifle 
dcWigh  ,  en  Angleterre.  Jarmutlmm.  Il  eft  vis-J-vis  du  Comté 
de  Hant ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  un  canal  d'une  lieue  Si 
demie.  Ce  bourg  a  féance  5:  voix  dans  le  Parlement  d'Angle- 
tèrre. Ma  t  v. 

YAT. 

Y  ATI  SI,  f.m.  Tèrmedc  Relation.  L'heure  du  couché  chez  les 
Turcs.  Ilyauncorailonquifefauà  l'heure  de yttift.  Du  Loir, 
p.  138. 

CSg   iij  Y  AV- 
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Y  A  V. 

YAVES,  f.  f-  &  pl.  Eaux.  Chronique  de  S.  Denys 

Bonn.  A<\»*. 
YAUNE.  Voyez  EAUNE, 

Y  C  A. 

YCA,  f.  NompropTcd'uncvilleduPérour  Tt«.  ft*  eft  une  ville  de 
pco  familles  ;  on  y  fait  commerce  de  verre,  qui  s'y  fait  avec  du 
iàlpérre  -,  il  cft  vérd ,  laïc  &  mal  manie.  H  en  vient  aulTÎ  quantité 
de  vins  Ce  d'eau  de  vie.  Frézier  ,  p.  164. 

YCEN.  Vieux  pronom.  Cela  Hk.  RomsadeUHtfc.  Borii. 

Y  C  H. 

YCHO,  f.  m.  Plante  du  Pérou.  T(b»*t  frWw.  C'eft  une  herbequi 
rcflèmble  afiez  au  petit  jonc  ,  excepté  qu'elle  cft  un  peu  pl  us  min- 
ce, &  qu'cllcaunc pointe  picquanteau  bout.  Toutes  les  mon- 
tagnes de  la  Puna  ne  font  couvertes  d'autre  chofe.  C'eft  la  nour- 
riture ordinaire  des  Liamas.  Frezier,P.  1 }  8. 

YCHYDE,  f.f.Ce  mot  fe  trouve  dans  quelques  Coutumes  pour 


YEL.  YEN.  YEP.  i44 

Y  E  L. 

YELDlC  ,  (.  m.  Tèmiede  Philofophic  hermétique  : c'eft  le  mèr. 
cure  philofophal ,  ou  bien  la  matière  de  la  pierre  httmcuW 
D 1  c  t.  Hèk  m.  ^Ue' 

YELIO  N,f.m.TèVmc  de  Philofophic  hermétique.  Ccltduvèrrc. 
D 1  c  t.  H  è  R  m.  Il  ell  prisdu  Grec  v*a»,-  ,  ou  v«a»  du  verre 

YELVES.  Voyez  EL  VAS. 

YEN. 

YE  N ,  f.  m.  Nom  d'un  fruit  de  la  Chine.  Tenant.  Dans  la  prorince 
de  Fokcin  6c  en  d'autres  de  la  Chine ,  on  mange  un  petit  fruit 
que  les  gens  du  pays  appellent  Ion  yen ,  c'eft-àdire ,  ail  de  Dr», 
gon.  Les  arbres  en  font  grands  comme  nos  noyers.  La  figure  de 
ce  fruit  cft  tout  à-fait  ronde ,  l'ecotee  extérieure  unie  &  grife, 
mais  fur  la  fin  elle  tire  fur  le  jaune.  La  chair  en  cft  blanche ,  aigre 
Se  pleine  d'eau  ,  Se  plus  propre  à  amufer  ceux  qui  n'ont  point 
d'appétit  ,  qu'à  radàiîer  quand  on  a  faim  ;  il  cft  éxtreraeroent 
frais  ,  &  ne  fait  point  de  mal  P.  Lî  Coutt. 
YENCHEU,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine .  Tt*. 


Y  DO. 

YPOINE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot.  Propre  A  quelque  chofe. 
Idoncut.  Boke  L. 

Y  E. 

YE ,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Tilu.  Tl  y  a  une  Eglifc  du  nom 
de  Sair^e  le  ,  au  pays  de  Cornouaille  en  Angleterre  ,  où  jus- 
qu'au fditfinc  clic  a  été  honorée.  Il  y  a  encore  là  une  baye;  c'eft- 
à-dite ,  un  golfe  ,  qui  porte  auitl  le  nom  de  baye  de  Sainte-TV, 
Ckastelain. 

Ye,  y.  I. m.  Nomd'un  golfe daZuidéTzéc, qui fépareprèfquccn- 
tièrcrrciii  la  Hollande  méridionale  de  la  fcptcntrionale.  Ta.  La 
ville  d'Amftèrdam  cft  bâtie  fur  ce  golfe,  Se  elle  y  a  un  port  fort 
grand  &  fort  fur.  M  a  i  y. 

Y  E  B. 

YÉBLE,£  m.  Plante.  Voyez  Huble.  Eabutat.  ' 

Y  E  C. 

TEC  O  LT ,  on  Y  C  O  L  T ,  f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Éfpagnc , 
qui  poulie  de  (a  racine  deux  ou  trois  troncs.  Ses  fcuillcsfont  lon- 
gues >  étroites ,  épailTès ,  fcmblablcs  à  celles  de  l'iris ,  mais  beau- 
coup plus  grandes.  Ttccttus  drbtr.  Ses  fleurs  font  composées  cha- 
cune de  fix  feuilles  blanches, odorantes, pendues  par  grappes.  Ses 
fruits  font  fcmblablcs  aux  pommes  de  pin,  de  couleur  de  châ- 
taigne la  plupart ,  de  différentes  grandeurs  &  figures.  Les  Éfpa- 
gnok  appellent  cet  arbre  pttmierde  mtntign*.  On  fait  defes  feuil- 
les du  filet  plus  fort ,  quoique  plusdélié ,  que  celui  qu'on  file  du 
nrtguey.  Les  habitans  en  font  de  la  toile. 

Y  É  C  O  R  A ,  f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  contrée  de  Rioxo, 
en  Éfpagnc,  firué  à  deux  lieues  de  LogTono.  Jecun'u.  C'étoit 
anciennement  une  Tille  des  Cantabres,  qui  fut  enfuite  Epifco- 
palc  M  A  T  Y. 

Y  E  D. 

YÉDIfCOt/LLE,  f.  Terme  de  Relation,  Le*  fept  tours  nommées 
tnT\XTcTe'dik»nilt  ne  font  pas  éloignées  de  la  porte  de  Sauinathia, 
à  Conftantinople.  Du  L  o  1  r  >  p.  61. 

YÉDO  Voyez  YEN  DO. 

Y  E  G. 

YÉGUAS.  LeRoifcdelasr£™,c'eJt-a-dire,  le  golfe  des  Ja- 
C'eft  le  golfe  deCadiz. 

YEL 


(beum.  Elle  cft  grande ,  belle  Se  bii 


le  cit  granoe ,  œiie  oc  Dicn  pcupicc ,  &  iitucc  dans  la 
province  de  Xancung ,  près  de  celle  de  Nanking.  Teatbta  tient 
Ictroiftéme  rang  dans  fa  province,  &:  il  a  dix-fept  autres  villes 
fous  fa  jurifdiébon.  M  a  t  y. 
YEN  DO,  YÉDO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Japon. 
Tendam  ,  ledum.  Elle  en  eft  capitale ,  à  la  place  de  Mcaco ,  qui 
l'étoit  autrefois.  Elle  cft  limée  for  la  côte  méridionale  du  Quanto, 
dansl'ifledeNiphon,  à  l'embouchure  Je  la  rivière  de  Toukun, 
dans  le  golfe  dTWuf»,  Se  à  quarante-deux  lieues  de  la  ville  Je 
Méaco ,  vèrs  le  levant.  Cette  ville  doit  être  fort  vafte,  s'il  y  a , 
comme  on  dit ,  une  rue  qui  a  près  de  quatre  licuësde  long,  k  un 
grand  nombre  d'autres  ,  qui  ont  cent  quatre  vingt  toifes.  On  y 
voit  quantité  de  palais  des  petits  Rois  du  Japon  ,  dont  le  nom- 
bre  eftTort  grand  ;  celui  de  l'Empereur  eft  une  éfpécedefbrtcrrC- 


fe  ,  étant  environné  de  trois  remparts 


;  de  trois  follèz ,  Se  il  cft 


ttéf-magnifique ,  étant  revêtu  en  plulicurs  endroits  de 


d'or 


it  le  païseft  fou  al 


plaques 

Les  maifons  communesn'y 


font  que  d'un  étage ,  bâties  dargille,&  revêtues  de  planches; 
&  comme  ces  fortes  de  maifons  font  fort  fu  jet  tes  au  feu ,  on  a 
bâti  des  migazins  dans  chaque  rue ,  où  chacun  porte  ce  qu'il  a 
de  précieux  en  cas  d'incendie,  Jtooa  fait  des  portes  aux  deut 
bouts  de  civique  rue ,  où  l'on  met  des  corps  de  garde  ,  pour  em- 
pêcher que  les  habitans  des  autres  rues  ne  viennent  augmenter 
par  la  foule  l'embarras  que  caufent  les  incendies ,  &  pour  em- 
pêcher de  fortir  ceux  qui  auraient  deftèin  de  dérober  quelque 
chofe.  Il  y  a  dans  cette  ville  plulicurs  temples  &  plulicurs  idoles: 
la  principale  eft  la  ftatuc  d'un  homme,  qui  a  la  tête  d'un  chien, 
Se  qui  cft  montée  fur  un  cheval  à  fept  têtes ,  dont  la  houilè  cft 
une  broderie  d'or ,  de  perles  &  de  diamants ,  &  cette  idole  ell 
polec  fur  un  autel  tout  couvèrt  de  plaques  d'argent.  Si  on  corv- 
fidere  que  le  Japon  eft  le  pays  de  l'or  &dc  l'argent ,  Se  ce  que  la 
vanité  &  la  fupèrftition  peuvent  fur  l'clpiit  des  hommes  ,  on  ne 
trouvera  pas  toute  cette  magnificence  dTendo  fort  forprename. 
Il  y  en  aveit  encore  davantage  dans  la  ville  de  Mexique ,  brique 
les  Ëfpagnols  la  prirent.  M*ir. 
Le  golfe  d'Y  e  h  d  o  ,  Teudi ,  ou  ledtfinas.  C'eft  un  grand  golfe  de 
la  mèr  du  Japon.  Il  cft  entre  les  côtes  du  Quanto  &  de  l'Ochio, 
contrées  de  l'illcdeNiphon  ,  &près  de  la  ville  d'Yendo.dont 
il  prend  fon  nom.  Ce  golfe  cft  grand ,  mais  fi  peu  profond ,  qu'il 
n'y  peut  entrer  que  de  petites  barques.  On  y  pêche  grande  quan- 
tité de  poifton  ,  &  des  huitres.  M  a  t  y. 
Y  E  N  K  E ,  Cf.  Terme  de  Relation.  C'eft  le  nqjn  que  les  Turc» 
donnent  à  une  femme  qui  couche  la  mariée  le  jour  de  fes  noces. 
Du  Lo  1  r  ,  p.  174.  17c. 
Y£  n  N  E ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Savoye ,  feue  fur  le 
Rhône  »  à  deux  lieues  de  Bellay.  Tentu.  Quelques  Géographes 
prennent  Terme  pour  l'ancienne  Epjanam ,  EpAtnam ,  Epenxnt  , 
où  fin  célébré  le  Concile d'Êpaùne ,  fous  Sigifmond  Roi  deBour- 
gogncl'an  1 17 ,  mais  d'autres  mettent  cette  ancienne  villeàPau- 
nas,  village  du  Dauphiné,  à  quatre  licuïs  de  Vienne  ,  vèrs  le 
couchant;  ce  dernier  a  fur  l'autre  l'avantage  de  la  conformité  de 
avec  l'ancienne  Épaune.  Mat  y. 

YEP. 


YE.IL,  on  ZELL,  f.  m.  Nom  propre  d'une desi/les de Schét-  :  YÉPES  ,  YP^S,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Caftille 
land  ,  qui  dépendent  du  Royaume  de  Norvège ,  Se  qui  font  Nouvelle,  en  Éfpagne.  Tepeft ,  Tpeft.  Il  eft  à  fix  lieues  de  Tok- 
fituées  dans  I  Océan  fcptentrional.  k'elU  ,  ZeM't*.  Elle  a  dix- 1    de,  vers  le  levant.  On  le  prend  communément  pour  l'ancienne 


,ibwi.vj  ■  .  iv|fiviiuiujbu.  rnu  ,  £jti.iiA,  eue  a  eux--       qc  i  verb  le  lev  ant,  vu  ic  uiciju  «.uijuiiuiic-iuciii.  pui  i 

Knie  lieocsde  long  &  trois  de  large  ,  Se  clic  cft  alfez  bien  peu-  Jfpinam  petite  ville  desCarpétans,  laquelle  pourtant  qurlqocs- 
flce.  MAiv.  ,  |    unîmettcntàSpinario,  villagcdelamcmecontréc. Ma  r  v. 

K  Y  E  R. 
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Y  feR. 

YER.  Voyez  ifeRE. 

YER  ACH-AGEMI,  HIRRA K-AGEMI , AIRAK-ATZEN , 
E  R  A  K.-A  T  ZE  N .  Noms  malculins  Nom  propre  d'une  pro- 
vince du  Royaume  de  PtiCc ,  en  Alie.  hu*  Perfaum.  Elle  eft 
bornée  au  couchant  par  l'Arzerum,  Province  de  la  Turquie. 
Elle  a  au  nord  l'Adirbeiczan ,  le  Kilan  8c  le  Tabareftan ,  au  le- 
vant le  CKoralâii  ,  «Se  une  partie  du  Kherman  ;  8c  au  fud  le  Fars , 
&  le  Chufiftan.  Cette  province  n'a  aucune  rivière  coniîdérable. 
Elle  ne  laiife  pas  d'être  une  des  plus  crmfidérables  de  la  Perte 
pour  l'étendue,  pour  la  température  de  l'air ,  pour  la  fertilité  de 
fa  terre ,  Se  pour  le  nombre  des  villes.  Les  principales  (ont  Ifpa- 
han  capitale  de  la  Pèrfe ,  Yeft ,  Kafchan ,  Kom ,  Rhey ,  Casbin , 
Soltanie  ,  Hamadan ,  Kulpajan ,  8cc.  M  a  t  y. 

YÉRACH-ARABI,  ou  CALDAR .  f.  m.  Nom  propre  d'une 
province  de  la  Turquie,  en  Ane.  /mm  Arébum,  Ch*lit*  ,  &»- 
\it*nu.  Elle  eft  prèfque  renfermée  entre  l'i  uphrate  &  le  Tigre  , 
s'étendant  depuis  le  Diarbeclc  propre ,  ou  la  Méfbpotamie ,  jus- 
qu'au golfe  de  Pèrlè,  entre  l'Arabie  Déferre  ,  qui  eft  au  cou- 
chant ,  Se  partie  au  midi ,  Si  le  Chufiftan  >  ou  la  Sufîane ,  dont  le 
Tigre  la  fepare  vèrs  le  levant.  Ce  pays  eft  divifé  en  deux  Béglèr- 
bégfics ,  qui  portent  les  noms  de  Bagdat ,  Se  de  Balfora  leurs 
capitales,  outre  lefquelles on  y  remarque  Wafili,  Kufa  ,  Me- 
dain  Se  Quotna.  VTtrJtb-Aral/i  répond  a  peu  près  à  l'ancienne 
Chaldée,  ou  B;bilonele  plus  célèbre  pays  du  monde.  Ce  futen 
ce  pays  que  Dieu  créa  le  premier  homme ,  Se  qu'il  plant*  le  Pa- 
radis Tèrrcftre,  félon  l'opinion  la  plus  commune,  Bc  la  plus 
apparente.  Ce  fut  en  cepaysqu'étoit  la  Campagne  de  Schinhar, 
ou  de  Sennaar ,  où  les  nommes  après  le  Déluge  bâtirent  la  ra- 
meute Tour  de  Babel.  Ce  fut  en  et  pays  que  Nemrod  bâtit  Ba- 
btlone  ki  première  ville  du  monde ,  après  le  déluge ,  8c  le  chef 
de  la  première  Monarchie.  Enfin  ce  pays  futla  patrie  du  Patriar- 
che Abraham  Ses  villes  principales  fuient  Babilone,  Ur  ,  ou 
Urclv  ta  ,  Ctéfiphon  ,  Barlïla ,  Séleucie ,  Tcrédon  ,  dont  il  ne 
refte  que  cette  Jèrnière ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Balfo- 
ra. M  a  tv. 

YERE.  YÈRMOUTH.  Voyez  YARE,  YARMOUTH. 
YÉRRE,  1.  m.  Vieux  mot.  Du  lièrre,  félon  le  Jardin  de  Santé. 

Boni:.  Hedtr*. 
YERRE.  Voyez  1ERRE. 

YERVABUEN  A.  C'cft  a  dire,  Herbe  bonne  Her'jabtnu.C'ed 
un  port  du  Pérou ,  qui  n'eft  bon  que  pour  des  barques.  Il  eft  par 
le  17  deg.iS.  min. de  latitude  aufttale. 

Y  E  S. 

YESD.'rm  JESSED,  f.m.  Nom  propre  d'une  viflede  U  Pèrfè. 
Tffdd,  lefedj.  Elle  eft  dans  l'Yérach-Agémi ,  enviro  i  a  quaran- 
te lieues  u'Ifpahan ,  vèrs  le  levant.  Cette  ville  eft  célèbre  par  les 
tapis  qu'ony  fait ,  qui  pallènc  pour  les  plus  beaux  du  monde.  H 
y  «encore  dans  (es  environs  des  Idolâtres,  qui  adorent  le  feu , 
comme  les  anciens  Pèrfe.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'an- 
cienne HKMOHftUt ,  c'eft-àdire,  la  villeàcent  poires ,  capita- 
le de  la  Parthc ,  laquelle  d'autres  placent  à  Ifpahan ,  qui  eft 
maintenant  capitale  de  la  Pèrfe.  M  a  r  y. 

Y  E  U. 

YÊUR  E,  f.  f.  Nom  de  deux  lieux  en  France..  f*tt.  Teurtlt  cb*~ 
te**  >  bourg  de  l'Orléanois,  en  France.  Eut*  Cdftrum.  Il  eft  fur 
la  petite  rivière  de  Rinardc ,  à  demi  lieue  de  Pluviers ,  vèrs 
l'orient.  Tturi  U  ville .  qui  n'eft  qu'un  petit  village  à  un  quart 
de  lieue"  au  fud  dTmr  U  cb/tttM 

YEU  SE.  fubft.  mafe.  Arbrequ'on  appelle  autrement  chêne  vèrd, 
enUtin7ï«.Voyc*CHiNi  vino.  Le  charbon  dTeufi  n'en- 
tête point. 

YEUX.  Voyez  (BU IL.  OeuH. 

YEUX  D'ARGUS  CONVERTIS  EN  LA  QUEUË 
DU  PAON.  Phrlfe  dont  ufent  les  Alchymiftes ,  prétendant 
que  par  cette  taUe  les  Anciens  ont  voilé  le  Wre  changeant 
de  couleur. 


Y  E  X. 
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Barcelone ,  vers  le  nord-oueft.  On  prend  ce  bourg  pour  l'ancien- 
ne AnA'ti,  ou  pour  l'ancienne  ErgavU,  deux  petites  villes  des 
Ltc/uns,  M  a  t  v. 
YG  AU  MENT.  Vieux  ad  v.  Également.  GuillaumeGut'arrd  Or- 
léans au  Roman  des  Royaux  lignages  Mf.  Boas  l.  AiqiuUUn. 

Y  G  R. 

YGROMANCE,  f.  f.  Ce  mot  eft  corrompu  de  Nigrom a nce. 
Bore  t.  U 

pourroir,lansfuppofèr  de  corruption, fîgnifier  une 
divination  qui  fc  fait  par  les  eaux,  «cleschofes  humides.de  ir/fii, 


Y  H  A. 

YHARIT.f.  m. Tèrme de Philofophie hermétique  CeftleMatW 
chinêmcnt  du  Laion  des  Ptulofophes ,  ou  leur  argent.  D  i  c  t. 

H  A  R  M. 

Y  L  A. 

YLA,  ILA,  f.f.Nom  propre  d'une  iflede  l'écoflê.  HyléJU'm* 
f*l*t  anciennement  Epidtum.  C'cft  la  plus  méridionale  des  Wef- 
tèrnes,  8c  firuéel  einci  ou  fix  lieues  de  la  prèfqu'ifle  deCantir. 
Cette  iile  a  fept  lieues  du  nord  au  fud ,  Se  cinq  du  couchant  au 
levant.  Elle  abonde  en  bled  Si  en  bétail ,  8c  elle  a  de  fort  bonne» 
mines  de  plomb.  Ses  bourgs  principaux  font  Kildacban,  Douno» 
vaig  8c  Kilchonain.  M  a  t  t. 

Y  L  L 

YLIERS,  f  m.&plur.  Les  flâna ,  de  ÏÏU.  Boril. 
QuiluifnitriMUfy\vm.  R.  ni  la  Rôsi. 
YLO, 

YLO,  f.  m.  Nom  d'une  bourgade  du  Pérou  fïruée  par  le  17  degré 
}7.  m.  de  latitude  fud.  La  rade  d77»  n'eft  préfque  qu'une  cote 
droite-,  ainlî  l'on  doit  y  avoir  beaucoup  dé  mèr  de  tous  vents. 
La  vallée  dTH»  ne  paraît  en  entrant  dans  la  rade  quecomme  une 
petite  crcvaflè  que  l'on  voit  s'ouvrir  peu  à  peu  à  mefure  qu'on 
en  approche ,  jufqu'à  ce  qu'on  découvre  l'Églifcoc  une  cinquan- 
taine de  cabanes  de  branches  d'arbres  dtfperfccsça  Se  M,  auprès 
du  luiueau  qui  ièrptnteau  milieu  de  la  vallée  :  c'cft  en  cela  que 
coniîftcle  village  de  r/»  prèfque  tout  bâti  &  peuplé  par  les  Fran- 
çois C'eft  lui  faire  trop  d'honneur  que  de  l'at>pe  lier,  comme 
Dampier ,  une  ville.  F*^z  i  s  r  ,  p  i  r  r.77»tft  fituéau  17  de- 
gré de  latitude  méridionale,  entre  la  rivière  de Tambo au  nord, 
8c  le  Morne  desdiabtesau  fud.  17*.  C'eft  un  mauvais  port,  où  la 
mèr  eft  toujours  agitée.  La  valléd77a  eft  agréable.  Les  Mar- 
chand s  François  y  om  fait  dreflcr  An  Jardins.  C'eft  U  que  vien- 
nent les  Marchands  des  mines  d'Oitro ,  de  Lipès  Se  oc  Porofï. 
71»  au  Pérou  eft  par  te  )oé  degré  17.  m.  de  longitude,  Se  le  17 
degré  m.  1  j .  f.  de  latitude.  Le  tout  pris  fur  dès  Obfervatfons 
a<tranonuques,ieionlaConnoi(TàncedcsTemsde  1719.  8c  par 
conféquent  vû  le  voyage  de  M.  Fréxier  qui  le  met  à  17-dégrcz  17. 
m.  de  latitude. 


tlyj.  m.  Se  phir.  Yeux.  Oeuli.  Bout. 

Y  G  U. 

TGUALDA.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  de  la  Caralotme , 
«nÉfpagne.  AyuUmm.  Il  eft  fur  la  Noya,  à  douze  lieues  de 


Y  L  S. 

YLST,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bouriç  des 
llajltaa.  U  eft  dans  le  Weftèrgoe,  en  Frife ,  4 
riUedeSeneck,ducotédu  midi.  Mat  T. 

Y  M  A. 


•Unies, 
lieue  de  la 


Y  M  A  S ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  EMuebim.  Le  Martyrologe 
de  Brantôme  dit  t'mugiui.  On  fait  la  fête  de  S.  Tm*$  le  )  Jan- 
vier. En  langage  Pcrigordin  on  l'appelle  Saint  Chaumar,  Voya 
lin,  Not.  fur  le  Martyrologe. 

Y  N  A. 

YNAGUA.  Voye»  HlNAGOA. 

YN  A. 

YNAÏA.  fubft  rnafe.  ÉfpécedepaWdel'MedeMans^.quî 

produit  des  fruits  en  grappesdela  grofleur  desoliv/s.  Il  y  en  a 
deux  cens ,  6c  quelquefoisiufqu'à  trois  cens  dans  une  feule  grape, 
de  forte  qu'un  homme  ne  la  porte  qu'avec  peine.  TnyApjm* 
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Y  N  C. 

YNCA,  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  un  nom  qu'on  donnoit 
autrefois  aux  Rois  du  Pérou  >  fie  aux  Pi  iuecs  de  leur  tnaifon  >  qui 
lîgnifiuit  proprement  Seigneur,  A«i  fie  Emytitur  ,  ou  du  Sdttg 
KoyM.  Tn(*ni,Rcx  ,  Ekmmm,  Rtgjut.  Le  Roi  s'appelloit  parti- 
culièrement C^p^r  Tiud,  qui  ûgo\ùeGr*iid  Stigntur,  Leurs  fem- 
mes s'appclloicnt  Pdlléi ,  fie  les  Princes  7»c*»  Amplement.  Avant 
l'arrivée  des  Éfpagnols  ils  croient  extrêmement  puillans  &  rc- 
douecz.  Les  peuples  croyoient  qu'ils  croient  fils  du  Soleil ,  & 
que  les  T*cu  du  fang  Royal  n'avoienr  jamais  commis  aucune 
faute.  Quand  quelqu'un  choquoit  tant  ("oit  peu  la  MajeftéRu\a 
le,  route lavilled'où  ilétoit>  étoit  démolie.  Ils  avoient  de  lu 
pèrbesbârimens,  fie  l'on  voyoitdes  fales  de  loopas  de  long,  & 
■de  65  de  large,  où  il  tenoitbien  5000  pcrlonnes.  Quand  le  Roi 
avait  couché  une  feule  fois,  en  voyageant,  dans  une  maifon,  on 
muroit  la  chambre,  afin  que  pèrfonne  n'y  entrât  jamais.  On  en 
faifoit  de  même  a  la  chambre  où  le  Roi  étoit  mort.  On  y  enfer- 
moit  tout  l'or  &  tout  l'argent ,  fie  les  meubles  qui  s'y  trouvojcnt , 
&  on  Wnlloit  un  autre  corps  de  logis  pour  le  luc-clfeur.  On  en- 
f  étroit  avec  le  Roi  défont  tourc  fa  vaiuclle  d'or  fie  d'argent ,  la 
bat  [crie  de  eu  i  line,  (es  habits  &  joyaux ,  e*  même  les  meubles  de 
toutes  fes  amies  maifons.  Les  domeftiques  Se  les  remmes  les  plus 
chéries  desïW<is'immoloi<mt  à  fa  mort,  &  fc  laillôient  enter- 
rer en  vie  dans  leur  tombeau.  Voyez  l'Hifioire  de  Gareilallo  de 
laVcga. 

YNCHIO,f.  m.  Fruitqoi  vient  fous  tèrredans  le  Pérou,  fie  dans 
les  iflrs  Antilles.  Tntbkum.  Quelques  uns  l'appellent  Muubi. 
Du  Tertre  l'appelle  Pijiacbe.  Voyez  MANOBI. 

YND. 

YNDE.adj.m.&f.  Vieux  mot.  Bleu.  Ctrulius.4.  Borel. 
N*jdUKtfi»ur,yxidt,neU4ncbe,  R.  ot  la  Rose. 
Et  Ut  trt'fbaat  yndes  iitvrtz,.  I  d. 
Ain/î  appelléacaufe  du  bots  d'Inde  qui  teint  cette  couleur. 

Y  O  C. 

YOCHFU,  f.m.Nomproprcd'aneville  de  la  Chine,  ncheum. 
Elle  ell  dans  la  province  d'Huquang,  fur  le  lac  de  Tutinga ,  1 
l'endroit  où  le  fleuve  de  Kiang  fonde  celac.  Cette  villeeA  Riandc, 
belle ,  bien  peuplée ,  Si  elle  a  dix auttej  villes  fous  là  jurifuiction. 
Maiï,  i- 

Y  O  I. 

YOÏDE.adj, m. Terme d'Anatomie.  C'eft  lenom  qu'on  donnes 
un  os  qui  ne  touche  point  leséxtrémitez  des  autres  ,  &  qui  n'a 
aucune  articulation  avec  eux  j  Se  pour  cette  rai  (on  on  ne  le  mon- 
tre point  dans  les  fquelèrs ,  étant  (êulcmcnt  lié  par  des  chairs 
&  des  mufdes ,  voufif ,  ytidts ,  yt'idum.  On  l'appelle ,  ù^ikmiSm, 
•'  ypfilfides  ;  ypfiïoïde  ,  parce  qu'il  reflêmblelun  ypfîlan  ,  ou  y 
Crée  ,  ou  K*fi&î»ttti<  ;  Itmbdeidti  ,  Umbdtidum  ;  lambdoïde  , 
parce  qu'il  reflcmblc  i  un  lambda  renvèrfé.  Il  eft  fitué  à  la  raci- 
:  de  la  langue ,  &  compofë  de  plufieurs  petits  os  unis  enfcmble 


par  desligamensqui  s'olïifient  quelquefois.  Il  a  cinq  paires  de 
•  "mnfcles  qui  le  font  mouvoir  avec  la  langue.  L'ufagc  de  l'os 
i  yoidt  eft  d'affermir  la  bâfc  de  la  langue ,  Se  de  faciliter  le  paf- 
fàge  de  l'air  &  des  alimens. 

-  ! 

Y  O  L. 

YO LAINE,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  hltou,  A  Plainecèrf 
près  de  Guife  ,  Sainte  Totuiut  honorée  comme  Vierge  Si  Marty- 

:  re.  Chas  tel.  VérsOrignycnLannoisilyaun  village  de  fbn 
nom.  I  o. 

YOLANDE,  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Muni*,  nidadh. 
T»l**dt  fille  de  Jean  de  Brientv  ,Roi  de  Jérufalcm ,  féconde  fem- 
me de  FridéricII,qui  l'époufaen  1111 ,  pour  donner  une  alTu- 
rance  de  la  promeffe  qu'ilnulbit  d'aller  an  fecours  de  la  Tèrre- 
fainte, 

YOLATOLE,  fubft,  mafe.  Sorte  deboilTbn  des  Indes  orien- 
tales ,  compofèc  d'épis  de  maïs  brûlez  &  réduits  en  cendres, 
après  qu'on  en  a  été  les  grains.  Yot'totut  Hqutr ,  vtl  vttui. 

1  On  y  ajoure  trois  parties  du  même  grain  qu'on  fait  moudre  I 
Se  cuire  enfcmble,  Se  après  qu'on  a  vèrfc  le  tout  dans  un  au- 1 


.  YOL.  YOR  YOR.  m 

tre  vaifteau  ,  on  y  met  un  peu  de  chieozeli  qui  eft  0n 
péce  de  chille  ou  poivre  de  l'Amérique  ,  pour  do«ncr 
couleur  rouge.  Cene  boiilbn  eft  bonne  pour  ceux  qui  oiituop 

YOLl,f!m.  Nom  que  les  Sauvages  des  Antilles  donnent,  fan 
diftincrion ,  à  toutes  les  éfpécos  de  petun  ou  tabac.  P  dur.*. 
Hiji.  Nm.  iuAmiUt;  Tr.Ill.  1  . 1.^.  *ftmt 

Y  O  N. 

Y  O  N ,  C.  m.  Nom  propre  d'homme,  Jnut ,  Jamits ,  lm.  Saint  TV» 
Prêtre,  Martyr  au  pays  de  Hurepoix,  Ûioccledc  Paris  ,dansle 
1 1 T  Iwcle ,  eft  mal  nommé  par  quelques-uns  S. Joinc.  15  K 1  l  ut 
f  d'A»ut.  ' 

YONG.  Voyez  .TONG. 

YONNE,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  du  Gatinois,tn 
France.  J*n*.  Elle  Ce  décharge  dans  lajuinc  ,  après  avoirhaight 
la  ville  d'Êwmpcs  ;  de  lâ  vient  qu'on  l'appelle  quelquefois  lâ  ri- 
vière d'Étampes.  M  a  t  y. 

Y  o  n  n  1.  Autre  rivière  de  France.  Ic  mu  ,  Juitni.  Elle  naît 
aux  confins  du  Nivèniois,  Se  de  la  Bourgogne,  baigne Qa. 
tcau-Chinon  &  Clamecy  dans  le  premier  »  Auxérre  dans  |j 
dèrnière  ,  Joigny  Se  Sens  dans  la  Champagne  ,  &:  elle  fe 
joint  4  la  Seine,  un  peu  au-dciibus  de  Monterau-faut.  Tint. 
Mat  Y. 

YOR. 

YORCK,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Angleterre,  capitale 
de  la  piovincequi  porte  fon  nom,  &  (îtuée  fur  la  ri  vièrcd'Youte, 
à  onre  lieues  de  la  mèr  d'Allemagne  vers  le  couchant .  &  i  cin- 
quante de  la  ville  de  Londres  vers  k  nord.  £l>»r*iUM,Uur«im. 
Tire*  eft  l'ancienne  Bii$*utïum ,  capitale  des  Brigantes.  Les  Ro- 
main s  la  fortirièieni ,  6c  en  firent  le  liège  des  Gouverneurs  delà 
Grande-Bretagne  &  des  Empereurs  ,  lorfqu'ils  ctoient  dans 
cette  illc.  Ccft aujourd'hui ,  après  Londres,  la  plus  pimic  & 
h  l'iusb-llcde  l'Angleterre.  Elle  »  un  Archevêque  qui  a  difputé 
long  tems  la  prirhatie  d'Angletèrrccontrecclui  deCantorbery, 
qui  l'a  enSn  emporté  fur  lui.  Elles  de  plus  le  titre  de  Duché, 
dont  les  féconds  fils  des  Rois  d'Angletèrrc  portent  le  nom. 
On  y  remarque  le  palais  du  Duc ,  &  celui  de  l'Archevêque, 
qui  font  vaftes,  Se  alïcz  bien  bâtis  pour  des  édifices  anciens. 

M  A  T  Y. 

Y  or  c  k-Sh  t  r  h  ,  c'eft-à-dire ,  le  Comté  d"Yo  r  c  k.  Elmun. 
fis  CtmitMut.  C'eft  une  province  de  l'Angletèrre  leptennio- 
nale.  Elle  eft  bornée  au  notd  par  l'Évêché  de  Durham  ;  au 
couchant  par  les  Comtcz  de  W  eftmorland  &de  Lancaftrei& 
au  nord  par  ceux  de  Darby ,  de  Nottingham  Se  de  Lincolne  ; 
la  mèr  d'Allemagne  ta  baigne  au  couchant.  Ce  Comté  eft  le 
plus  grand  de  l'Angleterre.  Il  a  environ  vingt-huit  lieues  du 
nord  au  fud .  &  vingt  du  couchant  au  levant.  Il  eft  arrofe  par 
plufieurs  rivières,  dont l'Youre fie  la  Dune  font  les  plus  gran- 
des ;  mais  le  terroir  en  eft  montagneux ,  fie  chargé  de  bois  Si  de 
marais.  Ses  lieux  principaux  font  ï*rf<_,  capitale  ,  Hull,  fie 
les  bourgs  de  Duncaftre  »  Waiefcld  ,  Pontcfract  ,  Schèr- 
born  ,  Richcmont  ,  Halifax  Scarboroug  ,  Bridlington  Si 
Wythbi.  Ce  Comté  porte  aufiî  le  titre  de  Duché.  C'eft  l'ap- 
panage  des  féconds  fils  des  Rois  d'Angleterre  ,  Se  il  a  été  rai- 
du  célèbre  par  les  querelles  des  anciens  Ducs  A'Ttrez  ,  avec 
ceux  de  Lancaftrc  ,  pour  la  Couronne  d'Angleterre.  Voyez 

fur  L  A  N  C  A  S  T  R  ï. 

La  nouvelle  Y  o  r  c  k  ,  autrefois  la  nouvelle  Amllèrd  ara  ,  Se  Man- 
hatan ,  Eburueum  ntvum ,  AmftcT»d*nam  novum ,  AttnhAtj  Vil- 
le du  Canada,  en  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  défendue 
par  une  bonne  citadelle ,  fie  elle  a  un  fort  bon  port  ;  fa  fituarion 
eft  dans  une  petite  ifle ,  formée  par  la  rivière  du  Nord ,  à  fon 
embouchure,  vis-à-vis  de  l'ille  nommée  Lang-Eyland  ,  c'eû-i- 
dire  l'ille  longue.  Les  Hollandojs  qui  en  font  les  fondateurs,  lui 
donnèrent  le  nom  de  Nouvelle  Amftèrdara  ;  mais  les  Angloisqui 
s'en  rendirent  maîtres  l'an  1666,  lui  font  porter  celui  de  nouvel- 
le TwfX  M  A  T  Y. 

La  Nouvelle- YoRcr  ,  autrefois  le  Nouveau  Pays-Bas.  Ehrt- 
eetifit  Ntv* ,  Btlgiam  Ntvum.  Province  du  Canada ,  en  l'Amé- 
rique  feptenrrionalc.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  nouvelle 
Angletèrre  i  au  couchant  par  le  pays  des  Iroquois  &  par  la  Virgi- 
nie ;  la  mèr  du  Nord  la  baigne  ailleurs.  Les  Hollandois  étoierit 
les  maîtresde  ce  pays ,  dont  la  partie  feptentrionale  portoi  t  le  non 
de  Nouveau  Pays-Bas  .fie  la  mèridionalecchti  de  nouvelle  Sucde . 
Les  Anglois  le  conquirent  l'an  1666,  ficils  l'appellent  la  nouvcDe 
TtrtK.  Il  eft  baigné  par  les  rivières  du  Nord  8c  du  Sud ,  fiefes  lieux 
principaux  font  la  nouvelle  Ttrc-^  ou  la  nouvelle  Amftèrdam»Naf- 
law ,  Ellenbourg ,  Cliriftiana  fie  Gottebourg.  M  a  t  y  . 
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La  nouvelle  Yorck.  Ebw-ieenfu  Nov*.  C'cft  une  coi.trée  de 
l'Éftotiland ,  en  l'Amérique  fcptentrionale.  Ellccft  vèrs  la  baye 
de  Buton  j  les  Anglois  l'ont  découverte ,  &  I  ui  ont  donné  le  nom, 
mais  ils  n'y  ont  éubli  aucune  colonie.  Maty. 

Y  O  U. 

YOUGHAI.L,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  d'Irlande. 
T»gh*iu ,  Jjgd'i*.  Elle  cil  dans  le  Comté  de  Corice ,  en  Momo- 
nie;  à  l'embouchure  de  la  ri  vière  de  Blakwatèr ,  où  cl  le  a  u  n  grand 
port  »  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Corxc  ,  vers  le  levant. 

YOUSBEC.ou  USBEC.f.tn.  Voyn  MAWARALNABRA. 

Y  P  E, 

YPEREAU,  fubft.  mafe.  ÉYpécc  d'orme  à  larges  feuilles ,  qlii  a 
été  aporté  en  France  par  des  Flamans  de  la  ville  d' Ypres.  Tprenfis 

Y  P  S. 

YPSlLOT.DE.adj. Terme  d'Anatomie.  C'cft  la  troifîemc  vraie 
furutc  du  crâne ,  ain/î  nommée ,  parce  qu'elle  rcllemblc  à  un  y  p(î- 
lon  ou  y  Grec ,  ûsjxmwm  ,  hupfiloidci.  On  l'appelle  aulli  iMnbdei- 
de ,  KnujsSmiit ,  Umbdoides. 

On  appelle  au  iiijp/ÎWe,  un  os  qui  cil  lirué  a  la  bâfede  la  langue,  & 
quin'aaucunearticulationaveclesautrcs  os.  Voyez  Y  oïdi. 

Y  Q.U. 

YQUÉTAY  A/.f.Tcrme  de  Botanifte.  Plante  d  u  Bréfil  Tqutuyt. 
Elle  fut  découverte  par  un  Chirurgien  François  ,  qui  a  long-tems 
pratiqué  la  médecine  dans  leBrelil.  Depuis  ,  M.  Hombèrg.l'a 
découverte  en  France  ,  &  M.  Marchant  l'ayant  cultivée  &  exami- 
née ,  a  trouvé  que  c'étoit  une  fcrophulairc  II  a  fait  une  Diflcrta- 
tion  fur  cette  plante  ;  clic  eft  imprimée  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  l'an  1701 ,  p.  109.  &  fuivaiucs.&c.  L'y- 
qutuyA  a  une  propriété  admirable ,  c'eft  d'ôter  au  fené  rout  Ton 
mauvais  goût  Se  (a  mauvaife  odeur.  Cette  vertu  admirable  de 
corriger  l'infufion  du  fené  étoit  inconnue  dans  la  fcrophulaiic. 
Quand  on  veut  Ce  (èrvir  de  cette  plante ,  il  faut  la  faire  (echer  1  o 
ou  11  jours  à  l'ombre  >  puis  l'éxpofer  au  (blcil  jufqu'à  ccqu'elte 
fbit  entièrement  féche.En  cet  état  on  la  garde  pour  s'en  Ici  vîr  dans 

Y  R  A. 


gitude  cVau  67  de  latitude,  &  au  dell:  maison  nel-apasdecoo* 
vert  plus  avant.  Maty. 

Y  SE. 

YSErtDICK.  Voyez  ISENDICK. 

Y  S  I.  , 

YSIS,  f.m.Npm  propre  d'homme.  Eufytiut;  ma\Eu(ycbiui,He^ 
fithiut ,  Uficbîas ,  Eutycb'ms.  B  a  i  1 1  b  t,  *h  17  dt  Nov.  Saint 
1  ufice,  appel  lé  vulgairement  Saint  Tfit  danslcdioccfc  de  Paris* 
étoit  né  à  Gemcliac  ou  Gembly  village  du  Périgord.  Saint  Tfit 
fut  d 'abord  1er  f ,  pu  is  moine  à  Patriri  ou  Pèrcy  monaftère  du  dlr>» 
ccfe  de :  Bourges,  enfuite  foli  taire  à  Prefcjgny  près  du  Chèr.  H 
tèrreoù  iletoie  lui  ayancété  donnée ,  il  y  birit  un  monaftère ,  qui 
fut  appelle  d'abord  la  Cellule .  puis  la  Selle  Saint-Eulice ,  fit  enfirt 
Selles .  ou  Celles  en  Bcrry ,  pour  le  diftinguer  de  la  petite  ville 
de  Selles  en  Sologne  fur  la  Saudré.  Il  mourut  11 
',en  J41,  félon  quelques-uns. 


Y 


Y  S  O, 

S  O  ï  E  ,  1.  f.  &  nompropre  de  femme.  Eu  f  chu.  Èufcbie ,  par  cor* 
ruption  Eafayt  Se  iftyeétoit  fille  du  Bienheureux  Adalbauld  Sei- 
gneur François  aux  Pays-Bas ,  fit  de  Sainte  Rietrude  qui  était 


une 
dont  le 


Y  R  A IG  N  F. ,  f.  f.  Vieux  mot.  Aragnée  :a  Tolofe  on  l'appelle 
tararagne ,  félon  Goudouli  qui  en  a  fait  un  Chant  Royal ,  doi 
refrein  eft , 

Lou  broe  que  dtl  tr taquet  ttrt  U  tararagne. 

AMontpclierondituncéftaliragne.  Ar/mea.  Bor  m, 
YRAIGNE.f.  f.  Dans  la  Coutume  locale  de  Clèrmonr  en  Au- 
vergne, art.  4.  c'cft  un  pancau  de  fil  d'archal  ,ainiî  appelle  parce 
qu'il  a  la  forme  d'une  toile  d'araignée.  Crttet  ferre*. 
YRASCONDE.  adj.  m.  fit  f.  Vieux  mot.  Colère.  Irtiuniiti, 

BoRil. 

Y  R  E. 

YRETGE,  f.m.&f.  Vieux  mot.  Hérétique , Se  horrible.  Hat- 

tUus ,  * ,b»rrendus 4.  Bonit. 
YREUX,  £  us  1.  Vieux  adj.  m.  3c  f.  Colère,  hicundui,  Bori  t. 

Y  R  I. 

YR1EZ  ou  YRIER ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Ared'mt^Ari- 
d'ms.  Saint  Trie*,,  que  plufieurs  écrivent  Trier  ,  que  l'on  appelle 
encore  en  quelques  endroits  Éreie ,  naquit  à  Limoges  fur  la  fin  du 
régne  du  grand  Clovis.  Baillet,4«icl  d'Août.  Il  entra  â 
laCourdeThéodebèrt  Roi  d'Auftrafie  vers  l'an  <  $4.  Vers  l'an 
j}6,  il  quitta  la  Cour  par  l'avis  de  S.  NiccflcÉvêquede  Trêves  ; 
&  aprèsavoir  vécu  long-rems  fous  fa  difeipline,  il  fonda  un  mo- 
naftère dans  le  Limoiïn,dûntil  fut  Abbé.  Ce  fut  vèrs  ï, 
Il  mourut  vers  l'an  171. 

Y  S  C. 


l'an  ; 50. 


YS-CAP,  c'eft-à-dire,  le  Cap  des  gl:  tees  GldcUle  promtntarium. 
Ceft  un  cap  que  M.  de  Witfcn  met  dans  la  Grande-Tartane.  Il 
s'avance  entre  lamèrqui  baigne  la  côte  Ic-ptentrionalede  ce  grand 
pays ,  Se  ecllequi  baigne  l'oticnulc,  jufqu'au  166  degré  de  lon- 
Tunt  r. 


dioeéfc  de  Solfions.  Elle  fut  mile,  fort  jeune,  fous  la  conduite 
deGèittudc  fa  bifaïeule  patèrnelle,  Abbeflèdu  monaftère  dé 
Hamay  ou  Hamai^e  en  Hainaut  près  de  S.  Amant  jfit  apiès  la 
mort  de  Gèrtrudc  arrivée  en  649  ,  ïjoie  fut  mifeà  fa  p.'accj  fie 
après  avoir  gouverné  onze  ans  cette  Abbaye ,  clic  mourut  le  16 
Mars  660,  Que.qucs  Auteurs  néanmoins  lui  donnent  J7  ansde 
vie  ,  fie  15  d'adminiftration.  Voyez  les  Bollandiiles  au  joui 
marqué ,  T.  1 1.  de  Mars ,  p.  4t0.fi;  fuir. 

Y  S  S. 

YSSE,  f.  m.  Voyez  GF.SE. 

Y  SEL.  Voyez  1S.SEL. 

Y  ST. 

YST-WITH,  ou  Y-STWITH,  f.  m.  Nom  d'une  petite  ri- 
vière d'Angletèrrc.  StuccU.  Elle  coule  dans  le  Comté  de  Cardi- 
gnan  ,  au  pays  de  Galles ,  Se  Ce  décharge  dan»  la  mèr  d'irknde  , 
au  bourgd'Abèryftwich.  Maty. 

Y  S  T  R  E.  Vieux,  v.  n.  Sortir.  Bon  il.  Egredi.  Joinville.p.  174. 
dit  Tfitont ,  pour  forciront. 

YTAL.  Vieux  adv.Ainfi,  en  cette  forte.  It*,fite*m«d».  BoRtli 

Pour  vrai  le  fuit  enefl  ytal.  Font,  des  Am. 

On  dit  encore  en  Languedoc  «itsl  pour  dire  ainji.  BoKilt 

Y  T  E  L.  Vieux  adj.  Tel ,  telle.  TMU.  Bor  £  l. 

Cèrtâmtment  nulle  y  tel  iffie, 
Nedtittmieejhtdom/e,  R.  D£  la  Rôiii 

Y  Y  E 

YVED,  1*.  m.  Noni  propre  d'homme.  Evodiat.  Saint  Évode,  que 
le  vulgaire  appelle  Saint  Tved  ,  fut  Évcquc  de  Rouen  ,  fit  peuc 
avoir fuccédéa  Innocent,  vcrsl'an4i<S ,  Se  avoir  laiftclciiégeà 
S  Ivcftieen  4)0.  Bahut,  <t«  8*  d'Octobre. 

.YVERDON,  Y  VER  DU  N,  f.  m.  N«  >m  propre  d'une  petite 
villcdu  paysde  Vaux ,  en  Suilîê.  F.brodumm,  Ebeniuuum  File 
eft capitalcd'un Bailliage  des  Bèinoi$,A:  fituée  à  l'embouchure 
dcl'Orbedans  le  lac  de  Neurcliatel ,  à  (ix  lieues  dcFiibourg,  du 
coté  du  couchant ,  fit  a  huit  de  Laulannc  ,  vers  le  nord.  Cette 
ville  eft  allez  peupL  e ,  fit  a  quelque  commerce  ;  mais  clic  eft  beau- 
coup moins  conlidérablc  qu'elle  ne  I  croit  anciennement.  M  a  t  y. 

Y  VES ,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Tvt  Tvet  de  Chartres ,  fils 
d'un  Gentilhomme  du  Beauvailîs  ,  naquit  avant  le  milieu  de 
l'XI  fiécle.  Il  étudia  fous  Lanftanc ,  vèrs  l'an  ic6i.  Il  fit  réfor- 
mer les  Chanoines  Réguliers  de  fon  teins.  Il  gouverna  la  maifon 
de  S  Quentin  >!e  Bcauvais  pendant  14.1ns,  ScTon  prétend  que 
cefutia'ors  quTf^r  fit  fa  première  collection  des  canons  Se  des 
décrets  fous  le  titre  de  pMnorniie  ,  dont  q.ielques  Scavans  ont 
doute  qu'il  fut  l'auteur ,  mais  en  vain^  Tws  rut  clù  Évèque  de 

H  h  h  Charcre, 
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Oiartrcs  à  la  place  de  Géofroy ,  dépofé  par  Urbain  1 1.  Tves  fur 
ordonné  l'an  1001,  àCapo.  lëpar  le  Pape ,  au  refus  de  l'Arche- 
vêque de  Sctu  ion  Métropolitain.  Tvetde  Chartres  mourut  le 
iV  de  Decembrede l'an  1 1 1  f ,  ou  1 1 1 6.  Voyez  les Bollandrftcs , 
ARaSanâ.Aprit.T.Il.p.  m.  LcP.  Hcnfchcniusauio  de  May, 
La  vie  d'Tves  a  été  écrire  par  le  P.  Fronteau  Chanoine  Régu  I  ier  de 
Sainte  Geneviève  i  &  M.  Doujat  dans  les  Prcnotions  Canoniques 
traite  hiftoriquement  de  la  Pannormie  Se  du  Décret  d'Tvetde 
Chartres.  Nous  avons  encore  de  lui  des  Lettres ,  des  Homélies  Se 
une  Chronique.  Saint  Tves  Prêtre  Breton  Se  Avocat ,  eft  le  patron 
des  Avocats  Se  des  Procureurs. 

Saint  Yves.  Nompropred'unoouqtduComtéd'Huntington. 
en  Angleterre.  Fâtutm  S.  Tvtnis.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Oufc  ,à  une 
lieuc&  demie  delà  ville  de  cenom.  M  aiy; 

YV  ETOT ,  f.  m.  Bourgde  la  Normandie ,  en  France.  Tvetttum 
Il  eft  à  deux  licuësde  la  ville  de  Caudebcc ,  vèrsle  nord.Onadùre 
que  Ootaire  1 ,  Roi  de  France  >  ayant  tué  Gautier»  Seigneur  dT- 
vettt  dans  l'Églife  de  Soillôns,  érigea,  pour  réparer  le  crime,  la 
tèrrcdTvrwrenRoyaumcindépendant  jmais  ilyadesHiftoriens 
qui  conteftent  cette  érection.  Quoiqu'il  enfoit,  les  Seigneurs  de 
ce  lieu ,  qui  ont  porté  long-tems  le  titre  de  Rois  dTvetet ,  ne  pren- 
nent plus  que  celui  de  Princes.  M  a  t  y  .  Et  le  nom  de  Roid'îtwf 
a  pailc  en  raillerie. 

Y  V  I. 

YVICE ,  ou  IVICA,  fubft.  f.  Nom  propre  d'une  des  ides  de 
Majorque.  Et* fus ,  Ebiffus ,  Pitbyufs  majer.  Elle  eft  dans  la  Mé- 
diterranée ,  entrclïilc  de  Majorque  ,  8e  la  puntadel  Emperador, 
cap  du  Royaume  de  Valence.  On  donne  ordinairement  17  ou 
jo  lieues  de  circuit  à  cette  ifte  ;  maisBaudrand  allure  qu'elle  n'a 
que  vingt  mille  pas,  qui  ne  font  pas  fept  lieuës.  Elle  eft  monra- 
gneufe  >  mais  fertile  en  blé  >  en  vin  &  en  fruits.  Elle  eft  particuliè- 
rement conlidérable  par  la  grande  quantité  de  Ici  qu'on  en  tire , 
&dont  on  pourvoit  unepartiedel'hfpagnc&dcl'Italie.  H  n'y  a 
que  quelques  villages»  &  la fbrtereflc  dTvite,  Ebafumcoftrum,  qui 
a  un  allez  bon  port  ;  cette  iile  eft  touteenvironnée  de  plufieursau- 
ues  fort  pctitcs,5c  qui  en  rendent  l'approche  dangereufcM  a  t  y  . 

Y  U  M. 

Y  U  M  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  des  ifles  Lucayes.  Tmnt.  Elle  eft 
dans  la  mèr  du  Nord  ,  entre  celle  de  Ciguaieo  Se  la  Yumeta,  c  cft- 
à-dire ,  la  petit» Tuuu ,  lîtuéc  fous  lerropiquedu  Cancer.  Au  re- 
fte  la  Tuuu  eft  celle  que  Sanfon ,  dans  fes  cartes ,  appelle  la  Coto- 
nière.  Mat  y. 

YUN. 

YUNGA.oo  YUNCA,  f.  m.  &f.  Terme  de  Relation.  Les 
Indiens  donnent ,  au  Pérou ,  ce  nom  a  ceux  qui  habitent  les  plai- 
nes &  les  vallées.  Peirtde  Ciefa  ,  P.  I.  C.  60. 

YVO. 

Y  V  O I R  E.  L'Académie  fait  ce  mot  malculin ,  Se  Vaugelas  le  fait 
féminin.  Dent  ou  plutôt  défenfè  de  l'éléphant  >  en  forme  de  lon- 
gue corne,  qui  naît  des  deux  côtez  de  fa  trompe.  Cette  dent  ou 
cette  defenfe  ne  s'appelle  yiwe,  que  quand  elle  eft  détachée  de 
la  mâchoire  de  l'éléphant  pour  être  mifè  en  œuvre.  Ebur .  Eté- 
phas.  Les  Tablcticrs,  les  Sculpteurs employent,  poliflent  Vyvti- 
Tt.  Un  cornet  à'yvoire.  Cernueburneum,  une  boëtc  d'yv»ire,pixis 
eburnea.  Diofcoride  écrit  qu'en  faifant  cuire  Vyvtire  avec  la  ra- 
cine de  mandragore  I  clpace  de  fix  heures,  elle  s'amollit  enforte 
que  l'on  en  peut  faire  tout  ce  que  l'on  veut.  L'yvtire  de  l'iflc  de 
Ccylan  &  de  l'iflc  d'Achem  a  cela  de  particulier ,  qu'il  ne  jaunit 
point,  comme  celui  de  la  Tèrrc-ferme,  &  des  Indes  occidentales  : 
ce  qui  le  rend  plus  chèr  que  l'autre. 

On  appelle  mir  d'ywire ,  de  l'yvoire que  l'on  brûle,  Se  que  l'on  re- 
tire en  feuille  quand  il  eft  devenu  noir.  Eburaduftum.  On  le  broyé 
à  l'eau ,  &  on  en  fait  de  petits  pains  plats ,  ou  des  trochifqucs 
dont  les  Peintres  fe  fervent.  Ce  noir  que  l'on  appelle  autrement 
mirdevelntrt,  doit  être  bien  broyé,  tendre  &  friable  pour  être 
de  la  bonne  qualité. 

Yv  oint,  fe  dit  figurément  &  poétiquement  de  ce  qui  eft  dur  & 
blanc.  Des  dents  d'yvtire ,  un  fein  d'yvtire.  Dente  t  eburnti,  candidi. 
Son  corps  eft  un  grand  Temple  d'yvohe.  Voit. 

Jl  m  fuite  tu  lyon  tmAle , 
Du  ftugCier  4U  crin  bmible  , 
Il  brave  fyvoirc  aarsthant. 

Y  VOIRE ,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  duChablais^n  Savoye. 


YVOYUPYURYVR.  i» 

JqutrU.  Il  eft  fur  le  lac  de  Genève,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  vèrs  le  levant. 
YVOIX ,  ou  CAR1GNAN ,  f.  f.  m.  m.  Noms  propres  d'une  peti. 
te  ville  autrefois  fortifiée.  Ivedium ,  Tvtdium ,  Carinianum,  tl[e 
eft  dans  le  Luxembourg  François,  à  quatre  lieuës  de  Sedan  ,vèrj 
l'orient ,  &  fur  la  rivière  de  Chièrs.  Les  François  qui  font  maîtres 
de  cetic  ville  ,  par  la  paix  des  Pyrénées ,  lui  ont  donné  le  nom  de 
Carignan ,  avec  titre  de  Duché.  C'eft  la  petite  ville  des  ancicni 
Tréviriens ,  qui  fut  nommée  Eptifus ,  Epoijfus ,  Eptfium,  Epg. 
fium.M  AT  Y. 

Y  U  P. 

YUPI,  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  prefqu'iflc  de  la  Grande 
Tartarie.  Tupia.  Elle  eft  baignée  au  nord  &  au  levant  par  la  met 
des  Kaëmachites ,  ou  d'Amoer.  L'Océan  oriental  la  baigne  au 
midi  Se  au  couchant;  le  Royaume  de  Niuchc  la  confine  auffi  de 
ce  coté.  Elle  n'eft  féparéc  >  félon  les  cartes  de  Sanfon ,  du  Japon , 
que  par  le  détroit  de  Zungar  ou  Sangar ,  Se  de  la  Terre  de  Jedfo , 
que  par  les  canaux  de  Pieko  Se  de  Uries ,  6c  par  l'iflc  qu'on  ap- 
pelle la  Têrrcdes  États.  Au  refte  ce  pays  eft  très  peu  connu  par 
les  Européens  :  ils  fçavenr  pourtant  qu'il  eft  peuplé  pat  desTat- 
tarcs.  Maty. 


YURA.  Voya  JURA. 


Y  U  R. 


Y  V  R. 


Y  V  RE.  adj.  m.  Se  f.  Qui  a  trop  bù  de  quelque  liqueur  ,  dont  les 
fumées  font  perdre  la  connoillànce  Se  le  mouvement ,  ôtent  la 
raifon  ,  offufquent  le  cèrveau.  Ebriut  ,  v'snolentut ,  modidui,vm 
«brut us.  Les  gens  du  nord  ne  quittent  point  la  table ,  qu'ils  ne 
foient  yvrts.  line  faut  point  raifonner  avec  un  homme/m.  On 
dit  aulli ,  Je  ne  fuis  ni  fou ,  niyve  ;  pour  dire,  Je  fuis  en  mon 
bon  fens  On  voit  des  Orateurs  qui ,  comme  s'ils  étoient  yvrts , 
Ce  laillènt  emporter  à  des  pallions  qui  ne  conviennent  point  à  leur 
fujet.  B  o  1  l. 

On  dit  provèrbialcment ,  yvre  comme  une  fbupe  ,yvre  mort ,  pour 
dire,  un  homme  qui  eft  Ci  yvre  qu'il  en  a  perdu  tout  fcJKlEîiCnr. 
Vmplenus ,  mer  fus  vin». 

YVRESSE,  f.f.  L'état  d'une  pèrfonne  yvre.  L'effet  que  caufe  le 
vin ,  ou  autre  chofcfcmblablcdans  une  pèrfonne  yvre.  Ebrietos, 
ttmttttntU,  viiulent'u.  L'yvrcjftdu  cidre  dure  long.  tems.L>t/  tjfe 
eft  différente  fuivant  le  tempérament,  l'une  eft  gaye,  l'autre  en- 
dormie, l'autre  furieufe. 

M.  Pélifton  écrit  'svreffe.  Ce  langage  a  pû  féduire  les  gens  dans  lu 
prémière  chaleur  des  difputes ,  qui  étoit  une  rvreffe  de  l'ctprit. 
Pélisson.  L'ufage  s'établit  d'écrire  tous  ces  mots  par  un  i. 

Il  s'employe  auffi  dans  le  fens  figuré.  Ainfi  en  parlant  despaftions, 
on  dit  que  Vyvrefe  en  eft  bien  plus  dangereufé  que  celle  du  vin  ; 
pour  dire ,  qu'elles  brouillent  bien  plus  la  tête  que  les  fuméesdu 
vin.  Ubîdinis  tftuspejor  eft  ebriture.  L'A  c  a  o.  La  jeuneiTe  eft 
une  yvrt fie  continuelle  i  c'eft  la  fièvre  de  la  raifon.  La  Rock. 
Comment  in  Prince  dont  la  condition  eft  une  éfpéce  d'yvrefii 
pérpetuelle,  peut-il  devenir  raifonnablc  )  S.  Ré  al.  Laioiiillàn- 
ce  de  la  volupté  eft  une  courte  yvreffe.  M.  É  s  p.  Antoine  avoic 
faitun  Livre  à  la  louange  de  fon  yvrejfe,  &c'étoit  peut-être  pour 
furmonter  cet  ennemi  mortel  de  fa  mai  fon ,  que  Ciceron  lenlsfè 
picquoitdcboirejufqu'àrcstcès.  M  a  c  É. 

Les  Poètes  appellcntyvr# ,  l'infpiration  d'Apollon ,  l'cnthou/uCi 
me,  la  fureur  Poétique. 

N»n ,  w» ,  je  tu  vient  ptittt  fut  (et  herit  du  Pèrmejfe  , 
Phfibut ,  te  dettuider  ufr/nStique  yvrefte  j 
Sur  d' mu très  v*  ver  fer  tes  fprvtntcs  fureur  t , 
La  vérité'  n'a  peint  befoin  de  tes  faveurs. 

Une  belle  ode  fur  la  Chiffe  commence  ainfi  : 

Prens  un  arc ,  Nymphe  du  Pèrtnefe  , 
Charge  fur  itn  dos  un  (artjutis  : 
Epris  d'une  naturelle  yvrefle , 
Jt  veux  te  fuivre  dans  tes  bois. 

Y  v  r  i  s  s  £.  Les  Myftiques  appellent  yvreffe,  l'état  "de  l'amecon- 
tcmplativedans  l'orailcn  de  quiétude  i  parce  que  cette  orai  fon  eft 
un  tranfport  &  une  élévation  de  l'ame  qui  ne  fe  connoit  plus ,  Se 
ne  reconnoit  plus  rien.  Ebrietasmyftiea. 

YVROGNE,  esse ,  f.m.&f. &adj.  Quiacoutumedes'cnny- 
vrer ,  qui  eft  fujet  au  vin  ,  qui  en  prend  lôuvent  par  éxcès.  Ebrie- 
fui,  vimfus.  Un  yvregot  n'eft  heureux  qu'autant  qu'il  n'eft  point 
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raifonnable.  S  E  v.  Que  me  veuc  donc  conter  par  11  ce  maître 
yvrtgne  î  M  o  l.  Bacchusétoit  le  Dieu  Aayvngntt.  Cet  Arcifati 
"ellboii  ouvrier  i  nuisc,cftunmaitre^w»jJi«.CollctetailîcdaJU 
une  chaiifon  : 

QHÀUtAbttilftirbejHwir 
T  gemilte  ment, 
Maintenir  en  fin  devth 
Tout  un  peuple  yvrogne. 

Ce motvientdu  Latin ebrieniui.  Menace. 

Y  V  K.  O  G  N  E  R.  v.  neut.  Boire  fou  vent ,  &  par  éxcés.  Pergrttm , 

wtoaperAmdjrc.  J'ai  cliaflc  ce  valet,  parce  qu'il  nefaifoit  qu'/- 

vtgnrr. 

y  V  R.  O  G  N  E  R I E ,  f.  f.  Vice  de  celui  qui  eft  yvrogne ,  qui  boit 
fou  vent,  &  avecéxcès.  Ebritjiut ,  vinolentU,  bibenii  intetnpe- 
tMtU.  fénéque  appelle  Yyvrognerie  une  foh'c  volontaire.  Mon 
goût  &  ma  compléxion  font  plus  ennemis  de  Vyvrognerit ,  que  les 
fentimensde  moncfprit.  Mont.  Les  Laccdémoniens  faifoient 
enyvrcr  leurs  éfclaves  pour  faire  horreur  de  Yyvrognerie  à  leurs 
enfans.  Les  Indiens  tiennent  que  Vyvrognetie  eft  une  éfpéce  de 
rage  ;  &  d.ins  leur  langue  le  mot  de  r*mj*n  qui  lignifie  ui\yvrtgtie, 
lignifie  auffi  un  enrdgt'. 

yVROYE,  f.  f. Quelqucs-unsdifcnt yvr*ye.  L'Acad.  Éfpr'ccde 
chien -dent  qui  poulie  destuyaux  a  la  hauteur  de  deux  outrais 
pieds ,  gros  comme  ceux  du  froment ,  ou  un  peu  plus  petits , 
ayant  quatre  ou  cinq  ncruds ,  de  chacun  defqucls  fort  une  feuille 
étroite  i  verte ,  graffe,  caneléc,  cmbrallànt  le  tuyau  par  fa  bafe. 
Ces  tuyaux  portent  en  leurs  fommitez  des  épis  longs  d'un  pied  > 
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te  d'une  figure  particulière ;car  ils  font  divifez  en  plufieurs  parties 
rangées  alternativement ,  de  manière  que  chacune  parait  un  petit 
épi  ou  paquet  compofé  de  fleurs  à  étamines  qui  forcent  du  rond 
d'un  calice écaillcux.  Lorfquc  ces  fleurs  font  raflecs ,  il  leur  fuc- 
céde  des  graines  plus  menues  que  celles  du  blé ,  peu  farineufes  j 
de  couleur  rougeâtre.  Ses  racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît 
parmi  le  froment  Se  l'orge.  On  I  appelle  autrement  en  François. 
uztnie ,  Se  en  Latin  hlium ,  ou  grime*  UliMtum  fpùâ  hngiorei 
C  Bavh.  Le  notnd'yvrtye  lui  a  été  donné  à  caufe  que  le  pain  & 
la  bière;  où  il  en  eft  entré  beaucoup ,  enyvrmt  &  caufent  des 
maux  de  tête.  Quelques  Bocaniltcs  croyent  que  Vyvrtye  s'rngerw 
dre  des  grains  de  froment  &  d'orge  cor  rompus ,  &  qu'elle  fe  chan- 
ge aulli  en  froment.  11  y  a  u  ne  éfpece  d'yVnye  que  Diofcoride  ap- 
pelle pbanix ,  parce  que  fa  graine  eft  rouge  ;  on  la  nomme  en 
François yvrayt  furvâge ,  ouyvrtyede  ru  ;  en  Latin  grmtn  lolu* 
teum  4nguHi9tef»li»& fpki.  C.  B  auh. 
On  dit  figUrérnent ,  Se  par  un  proverbe  tiré  de  la  Sainte  Écriture, 
Séparer  Vywye  d'avec  le  bon  grain  ;  pour  dire ,  féparer  lt  s  bon* 
d'avec  les  mé<  hans.  Setregtre  trititum  a  zinnia.  Expliquez-nous 
la  parabole  de  Vyvrtye  femée  dans  lechamp.  Port-Rj 

YZQ 

YZQUI-ATOLE,  f  m.  Sorte  de  boilïôn  dont  on  ufc  dans  les 
Indes  occidentales  >  qui  fc  fait  de  faféolcsou  petites  fèves  cuites 
avec  le  chillatule  ,  Se  d'une  hèrbe  que  ceux  du  pays  appellent 
/pizotl ,  ayant  les  feuilles  longues  Se  dcntclcVs  tout  autour  ,  odo- 
rantes &  chaudes  au  troifiéme  degré.  TtquUtalus  patns.  On  fè 
fer  t  de  la  décoû.ondc  ces  feuilles  pour  fortincr  la  poitrine  de  cetu» 
qui  font  fujèu  à  la  courte  haleine. 


Terne  V. 


Hbh  ij 
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Z.  ZAAZABZAG 

iubft.  m.  Vingt- troifiéme  8c  dernière  lettre 
de  l'Alphabcth  François ,  qui  eft  conforte  , 
Si  qu'on  pronon  «^/aV  ,comme  il  paraît  pat 
ces  vers  de  Voiture. 

Renvoyant  à  PJâmiie , 
^«i  te  premier  tes  mit  Mijoter  , 
L,  p.évecx,  y.z. 

Le  t.  fc  joint  fouvent,  êV  même  Ce devroit  toujours  joindre  avec 
IVmafcul in  final,  auplurier ,  foit  dans  les  verbes  venez.  ,voyez., 
{contez.,  foit  dans  les  noms  ou  ad  jectifs ,  comme  gens  fenfet,, 
ÇoWns  ejhtpiex. .  mots  fîrMiwirt.  ;  ou  fubftantifs  ,  beantez-J/ontez., 
dijf.iiltei..  Depuis  quelque  tems  bien  des  gens  c'eri vent  tous  ces 
mots  avec  un  /s  à  la  fin  au  lieu  d'un  ez.  iCimmcbontfVau  lieu  Je 
boutez.  ;  mais  mal ,  parce  que  /t  ne  peut  jamais  produire  le  même 
fon  que  produites,  dans  la  bouche  de  ceux  qui  fçavcnt  pronon- 
cer. Il  n'y  a  que  les  Gafcons  qui  prononcent  vents ,  fenfe's,bonte't, 
pour,  venez,,  fenfet, ,  lent  ex.. 


Z,  eft  auflï  une  lettre  nume'rale  qui  lignifie  îooo.  fuivanc  ce  vers  : 
Ultime  Z  tentns  fintm  bit  mille  tenebit. 
Si  on  metuntitreaudeflus,  Z.il  fignificrfeaxmiV/e  foit  mille. 
Z  A  A. 

ZAARA,  SA  ARA,  Cm.  ou  le  D  É  S  fc  R  T  Nom  d'une  grande 
région  de  l'Afrique.  Defertum.  Elle  s'étend  du  levant  au 

couchant  «depuis  la  Nubie  jufqu'à  l'Océan  Atlantique , ayant  au 
nord  le  Biledulgérid  ,  &  au  fud  le  pays  des  Nègres.  Le  Z*jt*  tft 
le  pays  desanciens  Gétules&desGaramantes.  Il  clrdivifccn  fept 
Royaumes  ou  Défetts ,  que  l'on  rencontre  en  cet  ordre  ,  en  avan- 
çant du  levant  au  couchant ,  Gaoga ,  Bèrdoa&Borno,  Lempta  , 
Targaou  Zaghara  ,  Zuenzigack  Zanhaga.  Tous  ces  Royaumes 
ont  leurs  villes  capitales  de  même  nom.  On  y  trouve  de  vaftes 
campagnesde  fable  mnuvant,&  dangereufes  pour  les  Voyageurs , 
ce  qui  a  obligé  les  Arabes  à  lui  donner  le  nom  de  Mèr  de  fable. 
M  a  t  y. 

Z  AD. 

ZA  BACHE'  La  mèr  de  Ztbitbe ,  le  Limen  ,  la  mèr  de  Tana ,  le 
lacdeTana,  ou  la  Palu-Méotidc.  Mtntlt  Ptlut.  Cïft  un  lac 
fitué  fur  les  confins  de  l'Europe  cV  de  l'Afïcentrcla  petite  Tartarie 
Se  la  CircalTie.  On  lui  donne  (îxcens  mille  pas  ,  qui  font  deux 
cens  lieuës  de  circuit  ;  mais  on  allure ,  qu'il  a  fi  peu  de  tonds  , 
qu'il  ne  peut  porter  que  de  petis  bAtimens.  H  reçoit  les  eaux 
de  plufîcurs  rivières ,  dont  la  principale  eft  le  Don  ou  IcTanaïs, 
Se  il  le  décharge  dans  la  mèr  Noire  par  le  détroit  de  Gaffa. 
M  A  t  y* 

ZABAÏTE,  ou  ZABAÏSTE.  Voyez  SABÉEN. 

ZABÉEN.  Voyez  SABÉEN. 

ZABERN.  Voyez  S  A  VERNE. 

ZABES  ,  ZALZEBES.  Voyez  MILLENBACH. 

ZABI  EN.  Voyez  SABÉEN. 

ZABULON.f.  m.  Nom  propre  d'un  des  enfàns  de  Jacob ,  de  la 
Tribu  qui  endéfeendit,  &  d'une  ville  de  la  Galilée,  en  Judée. 
Zdulon.  La  villcdeZaMenétoitdans  la  Tribu  de ZMon,  entre 
le  Mont-Carmel ,  &  la  ville  de  Ptoléma't'dc  Cette  ville ,  qui  et  oit 
belle  &  forte ,  fut  prife  &  brûlée  au  commencement  de  la  fameufe 
guèrre  des  Juifs ,  parCeftius ,  Général  des  armées  Romaines,  en 


Syrie. 


Z  AC. 


Z  A  C  A  H ,  f.  f.  Ceft  le  nom  que  les  Mahométans  donnent  à  la  par- 
tic  de  leut  bien  qu'ils  doivent  diftribucr  ,  félon  leur  loi  ,  aux 
pauvres.  Dîme  des  Mahométans.  Aumône.  Dec Inu  AUbomtun* 
legeprjtfcripu.  Ce  n'eft  pourtant  pas  proprement  un  dîme ,  quoi- 

nh:a 


qu'on  l'appelle  communément  ainlï  .-car  i  ' ,  elle  ne  Ce  donne 
point  aux  Imans  ;  i" ,  elle  ne  va  qu'à  un  cinquième. 


ZAC  ZAD  ZAF. 

|  Z  A  C  A  T  É  C  A  S ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  pro  vince  de  l'Amérique 
feptentrionale.  Zdcttecamm  regio.  Elle  eft  entre  celles  de  Chia- 
mctland ,  dcGuadalajara ,  de  Mexique ,  Se  la  nouvelle  Bifcave. 
Les  principales  colonies  des  Éfpagnols  dansée  pays  font  Saint- 
Luis  de  Zacatécas  ,  Xérès  de  la  Frontera ,  Ellerana ,  Nombre  de 
Dios ,  Se  Durango.  M  A  t  Y. 

Z  A  C  H  A  F ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  lac  de  la  Baffe-Ethiopie.  Z*. 
chxfus Ucus .  Il  eft  dans  le  Monomotapa,  aux  confins  de  Congo, 
Se  c  eft  la  fource  de  la  grande  rivière  du  S.  Efprit.  M  a  t  v. 

Z  A  C  H  A  R I E ,  f.  m.  Ztcbtrut.  Nom  d'homme.  Le  PapeZarfc*. 
rie  aprouva  l'élection  que  les  François  firent  de  Pépin  pour  être 
Roi  de  France.  Ce  n'eft  pasquecette approbation  fùtnéccffaire; 
mais  Pépin  fut  peut-être  bien  aife  de  s'attacher  davantage  les 
peu  pics ,  Si  de  mieux  fixer  leur  choix  par  le  poids  d'une  autorité 
(î  refpcctable. 

Z  ACHÈTE  Voyez  ZACHÉTI. 

Z  ACINTHE  ,  f.f.  Plante  oui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  Se  demi,  grêles,  rameufes.  Zttintbd.  Ses  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  chicorée  (auvage  ,  éparfes  à  terre. 
Ses  fleurs  naiffent  aux  fommèts  des  branches  par  bouquets  à 
demi  fleurons  jaunes,  foutenus  par  un  calice  compofé  de  quel- 
ques feuilles  en  écailles.  Loafquc  la  fleur  eft  pafîec ,  le  calice  prend 
la  forme  d'une  rofette  relevée  en  cote  de  melon  :  chaque  coté  eft 
une  capfulc  qui  renferme  une  fèmence  garnie  d'une  aigrette.  Sa 
racine  eft  longue ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  En  Latin  zm'm- 
thi,five  cùhtrium  verruc*rium.  Matth.  P.  Toi/rkifort. 
Cette  plante  eftéxcellente  pour  emporter  les  verrues,  foit  qu'on 
mange  fes  feuilles  en  faladc ,  ou  qu'on  frotte  les  vèrrues  de  leur 
fuc.  Elle  tire  fon  nom  de  zMintbut  qui  eft  unciflc  de  l'Archipel, 
appellé  le  Zante,  dam  laquelle,  à  ce  que  l'on  du,  cette  herbe 

'  vienr  en  abondance. 

ZACONIE,  ou  TZACONIE,  f.f.  Nom  propre  d'une  pro- 
vince de  la  Morée.  Zuonlâ,  TzAConi*.  Elle  eft  bornée  au  cou- 
chant par  le  Belvédère ,  &  par  le  golfe  de  Coron  ;  au  fud  par  la 
mèr\iéditèrranée;au  levant  par  l'Archipel  &  par  la  Sacanie. 
Elle  a  au  nord  le  Duché  de  Clarence.  Cette  province  en  contient 
deux  de  l'ancien  Péloponèfe ,  l'Arcadie ,  qui  eft  vers  le  nord  ,au 
milieu  de  la  prèfqu'ifle ,  Se  la  Laconie,  qui  eft  au  midi,  autour 
des  golfes  de  Napoli ,  de  Colochinc  Se  de  Coron.  On  voit  dans 
la  première  Mandi ,  Leontari ,  Vulfi ,  Gardichi ,  Dimizana  , 
peu  confidérables  ,  &  dans  la  dèrnièrc  Mifîtra .  ou  Lacédémo- 
ne,  Malrafie,  Cartel- Rampano  ,  Maina,  Chiclifa  Se  Zamara. 
Les  Vénitiens  s'étoient  rendus  maîtres  de  cette  province  ,  de 
même  que  du  refte  de  la  Morée  ;  mais  ils  l'ont  perdue  dans  la 
dèrnièrc  guèrre. 

ZACRO,  C  APO-ZACRO.  Nomd'uncapdelifledeCandie. 
S-icrum  promontorium.  Ceft  la  pointe  qui  joint  la  côte  orientale 
avec  la  méridionale.  On  le  nommoit  anciennement  jimpelntpro- 
monswium ,  parce  que  la  ville  d'Ampelufiay  étoitiitucc.  Maty. 

ZACUTH.  Voyez  EURYMÉDON. 

Z  A  D. 

ZADAONjf.m.  Nom  propre  d'unerivièredu  Portugal.  Sdu 
nus ,  anciennement  CdUpvt ,  CMipos.  Elle  a  fa  fource  aux  mon- 
tagnesdcl'Algarve,  Se  coulant  vets  le  nord  ,  elle  baigne  Alca- 
cer-do-Sal ,  Se  elle  va  fe  décharger  dans  l'Océan  ,  à  Sétuval. 

M  A  T  Y. 

Z  A  D  R  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Royaume  de 
Parca  ,  en  Barbarie.  Zjdra.  Elle  cil  fur  le  golfe  de  Sidra  ,  au 
couchant  delà  ville  de  Cayroan.On  prend  Ztdr*  pour  l'ancienne 
Anfigd*,  petite  ville  de  la  Cyrénaïquc.  M  a  t  y. 

Z  A  F. 

Z  A  F  L  A  N ,  f  m:  Le  lac  de  Z  a  F  l  a  n.  Zttitont  Uni.  Ce  laceft 
dans  l'AbifFnie,  au  levant  de  celui  de  Zaïre,  &  vèrs  les  confins 
du  Zanguebar  &  du  Monoémugi.  Il  eft  fort  vafte  ,  &  on  y  met 
fur  ce  bord  oriental  une  ville  de  même  nom.  M  a  t  V. 

Z  A  FR  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  fortifié ,  Se  défen- 
due par  une  bonne  citadelle.  Z*fr*.  Elle  eft  dans  rÉftramadure 
d'Éfpasmc  .  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Méfida ,  vèrs  le  couchant 
méridional.  On  prend  Z«fr*  pour  la  ville  i 
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ment  S/gtil*,  oajuiu  Rtfiitutd ,  laquelle  quelques-uns  pourtant 
mettent*  Lacères  petite  ville  du  même  pays.  M  a  t  y. 
ZAFRE.  fubft.  malc.Efpéce  de  minéral.  VoyczSAFRE.G«*f« 

Z  A  Gi 

ZAGABRIA.  Voyez  ZAGRABlA. 

ZAGARAj  Se  ZAGAYA.  Voyez  HÉLICOK'. 

ZAGARDGI,  f.  m.  Valet  de  chiens  de  Chafîè  du  Grand-Seigneur. 
Les  Z*g*râgit  ont  foin  des  braqucscîc  deschiens-eourans.  Bcau- 
coup  lies  Ztgttdgh  font  Jani  flaires.  cV  leur  chef  relevé  en  quel 
quefaçon  de  l'Agudes  JanilTàires.  Du  Loir,  p.  97. 

ZAG  AH.DGMÎACHI,  f.m. Officier d u Grand-Seigneur , chèf 
desZagardgis.  Ztgârdg'mum  prdfetlus.Le  Ztgtrdgi-Bjcbi  a  cinq 
cens  hommes  fous  fa  charge  ,  qui  ont  foin  des  braques  &  des 
chiens-courans.  Du  L  o  1  r  ,  p.  97.  Il  dépend  de  l'Agades  Ja- 
niitàircs. 

Z  AG  A  ROLO ,  f.  m  Nom propredW bourg del'ératdel'Eglifc, 
en  Italie.  ZjgMuolum.  Il  a  titre  de  Duché ,  Se  il  cft  iîtuédans  la  ' 
campagne  de  Rome  ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  la  ville  de  Rome , 
vèrs  le  levant  M  AT  y. 
ZAGATHA  Y.  Voyez  MA WARALNABRA.  | 
Z  A  G  A  Y  E ,  f.f  Arme  dont  fe  fervent  les  Mores,  qui  cft  une  éfpéce  ; 
de  javelot  qu'ils  lancent  avec  grande  adrelle  à  cheval.  Striffj,  \ 
h  Alt*  ,j.tculum. 

ZAGORA.f.  f  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Turquicen  Eu- 
rope. ZdgortJ.  Elle  cft  dans  la  Romanie  ,  aux  confins  de  la  Bul- 
garie Sa  capitale  eft  ZugtrJ  ,  qu'où  nomme  autrement  Dévcl- 
to  M  A  TV. 

ZAGRAB. f.m. ZAGABRIA, f.f.  AGRAM.f.m.  Nousd'u- 
ne  ville  du  Royaume  de  Hongrie  ,  firuée  fur  la  Sâve  ,  à  quinze 
lieues  de  Wihirz ,  du  côté  du  nord.  Ztgibri*.  On  prend  Zdgnb 
pour  l'ancienne  Siftps ,  ou  ficus  Itxlicus  ,  ville  de  la  Haute-Pan- 
nonie. Elle  cft  bien  fortifiée  ,  &  a  unEvêchcfurfragant  de  Co- 
locz  ,  &  elle  eft  capitale  du  Comté  de  Zjcrob  ,  qui  eft  entre 
ceux  de  Sclie  &  de  Creutz,  laCarniole&  la  Croatie.  Mat  y* 

Z  A  H. 

Z  A  H  A  R  A  ,  f  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Andaloufîe ,  en  Ef- 
t>agi\e.  Z*h*r*.  H  eft  près  de  U  Grenade  1  &  de  la  fourcede  la 
rivière  de  Guadaleite  >  à  quinze  lieuës  de  Scvillc,  vèrs  le  midi 
oricnral.  Ce  bourg  cft  très-fort  par  fa  (ituation  fur  un  rocher  éf- 
carpé  de  tous  côiez ,  5c  par  une  bonne  citadelle.  M  a  t  t. 

ZAH  ASPA ,  f.f.  Nom  propre  d'une  villedc  laGrande-Tarraric. 
Zibifai  Elle  eftdanslcMiworalnahra,ài'emrjouchureduGi- 
bom  dans  la  mèrCafpicnnc.  M  a  t  y. 

Z  A  I. 

ZAIBAR,  f.m.  Terme  de  Philofophie  hcrméticjue.Ccft  argent 
vif.  P*r*cdft.  D  <  c  t.  H  i  r  t*. 

ZA1BLO.N  COMMUN,  f.m.  Terme  de  Flciirirte.  Tulipe  qui 
eft  violet  commun ,  peu  de  rouge  5e  de  blanc.  Morin. 

Zaiblon  rectifié.  Autre  tulipe  qui  eft  violet ,  pourpre  Se 
blanc  de  lait  Morin. 

ZADIR,  1.  m.  Terme  de  Philofophie hèrrriéuquè.  Ccft  Venus , 
pris  par  quelques-uns  pourlcvèrs-de-gris.  Dict.Hèrmj 

ZATfM.f.  m.  Tèrme  de  Relation.  Fonds  déftiné  à  la  fubfiftance 
d'un  cavalier  de  la  milice  Turque  ZMmumfundtm.  Un  «u/wdoit 
être  de  »o  mille  afprcs,  ou  de  1700  livres  monoye  de  France ,  de 
revenu  :  autrement  on  l'appelle  tinuu.  Voyez  T  y  m  a  r  .  On 
appelle  uimet  ,  celui  qui  jouïtdun  uiïm.  Les  Cavaliers  qu'on 
appelle  Zdtms  Se  Timariots  ,  font  des  Chevaliers  à  qui  le 
Grand-Seigneur  donne!  vie  des  Commanderics  appel léés  Ti- 
rnars ,  à  condition  qu'ils  entretiendront  un  certain  nombre  de 
Cavaliers  rx>ur  fon  fer-vice.  Tournifort.  T.  //.  p.47.  Voyez 
Timar&Timariot.  LcsZtuM-  Se  les Timariotsne différent 
quafi  entre  eux  que  par  le  revenu.  Les  ZAsmsom  l«  plus  fortes 
CommanderiesÔc  leurs  revenus  l'ont  depuis  rocoo.jufqu'à  99999 
afprcs.  S'il  y  avoir  un  afpre  de  plus ,  ce  feroit  le  revenu  d'un  Pa- 
cha. 1d.  Les  Zéims  doivent  entretenir  pour  le  moins  quatre 
Cavaliers  à  raifon  de  f  coo  afprcs  de  rente  pour  la  dépenfe  de 
chneun.  Id.  IxsZtumt&e  lesTimariotsdoivcntmaTchercn  pèr- 
fonne  au  premier  ordre  qu'ils  en  reçoivent ,  fans  que  rien  les 
puiflèdifpenfcr  de  ce  devoir  :  les  malades  vont  en  litière ,  Se  les 
ertfansdans  des  paniers  ou  dans  des  berceaux.  I  n. 

Z  A I N ,  f.  m.  rtfpécc  de  minéral.  Voyez  Z  1  n  c  k.  Zosmum ,  mt- 
nerâlh  ffteits. 

ZA1  N.  adj.  Tèrmcde  Manège  fe  dit  d'un  cheval  qui  n'eft  ni  gris 
ni  blanc ,  Se  qui  n'a  aucune  marque  blanche  fur  le  corps.  Equus 
att  UnttfbâHi ,  rue  ulU  txpmt  Mus. 
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2  A I R  A  G I E ,  ou  Z  A 1 R  A  C I A  H ,  f.  f.  Nom  d  une  divination, 
en  ufage  parmi  les  Arabes.  Zdiragi* ,  KytltmUt'u.  Elle  fe  fait  par 
le  moyen  de  pl ufieurs  cercles  ou  roués  parallèles  mifes  les  unes 
avec  les  autres,  &  marquées  de  plulîcuulettiesquc  l'on  fait  ren- 
contrer les  unes  avec  les  autres  par  le  mouvement  qu'on  leur  don^ 
ne  félon  certaines  régies.  Cette  divination  s'appelle  auffi  en  Ara- 
bc^ifrrfriAbàcauiedcs  cercles  de  cette  machine  qui  font  mutara- 
ziat,  lelaflak,  corréfpondans  aux  cicux  des  planètes  ,  cV  aux 
atlimofphères  de  chaque  élément.  D'H^rbelot,  Bibl.  Orient: 

Z  A I R  E ,  f.  m.  Le  lac  de  Zaïre ,  Se  de  Zembre.  Z*i  rut  Se  Z*mbrut 
lotus.  Ce  laceiidansl'Abillinic,  en  Atrique.Les  Anciens  ont  eni 
qu'il  étoitlafourceduNiljmaisonlesa  trouvées  ailleurs.  Il  cft 
cel  le  du  Zmrt .  qui  eft  une  grande  rivière .  Ce  lac  eft  fort  étend  u  i 
principalement  du  nord  au  fud.  On  y  voit  au  milieu  une  grande 
ifle  qui  le  fépare  en  deux  parties.  La  feptcntrionale  portelerlom 
de  Z*hc,  qui  eft  celui  d'une  ville  lituée  fur  fa  c6tc  occidentale  i 
dans  le  pays  dcsGiaques  ou  Galles  ;  la  méridionale  prend  le  nom 
de  la  ville  de  Zambre ,  qui  cft  fur  la  côte  méridionale  ,  dans  le 
Monoémugi.  M  a  t  y. 

Z  a  1  r  e ,  f.  m.  Nom  ptopre  d'une  rivière.  ZArutfttnnns.  Cette  ri- 
vière eft  une  des  principales  de  la  Baffe-Ethiopie.  Elle  fort  du  lac 
Zaïre ,  travèrfe  le  pays  dcsGiaques ,  enfuitc celui  des  Anzicains  j 
&  enfin  le  Congo  ,  où  elle  forme  plufieurs  illcs  grandes  Se  bien 
cultivées,  ocelle  fe  décharge  dans  la  mèr  du  Congo,  par  une  (iule 
embouchure  large  de  neuf  lieues.  On  allure  que  cette  rivière  i 
tant  de  cataractes ,  qu'on  ne  peut  la  remonter  qu'environ  jafqu'à 
trente  lieues  au-defl'us  de  fem  embouchure.  M  A  t  Y. 

Z  A  K, 

ZAKROTZIN,  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  avccCharclteniéi 
ZMMumum.  Elle  eft  dans  la  Mazovic,  en  Pologne,  fur  le  Bug; 
prés  de  fon  embouchure  dans  la  Wiftule.  M  A  t  Y. 

Z  AL 

ZALAMEA.ouCALAMEA.f.  Nom  propte  d'un  bourg  d'E?- 
pagne.  Zdl^ttut,  CelUme*  Onlerrouveen  plufieurs  cartes  dans 
l'Andaloufîe ,  entre  la  rivière  d'Odier ,  &  cellcdcTinto ,  à  douze! 
lieuës  de  Scvillc,  vèis  le  couchant  feptenrrional.  Baudrand  la 
place  en  ce  lieu ,  dans  un  endroit  de  fon  Dictionnaire ,  &  il  dit 
qu'elle  eft  l'ancienne  llipfa ,  petite  ville  des  Turdétins  ;  mais  dans 
un  autre  endroit  il  la  met  dans  l'Éftramadure  d'Éfpagne,  a  fept 
lieues  d'Elléréna,  vèrs  le  nord,  Se  au  fud  de  la  Guadianc.au  lied 
où  les  cartes  marquent  Villa-Nuova  délia  Séréna.  Apparemment 
cefont deux bourgsdifferens, dont  le  premier  porte  fîmplcmchc 
le  nom  de  Zdmet ,  Se  l 'autre  celui  de  Zalamèr  della-Séréna  ,  ott 
de  Villa-Nuova  della-Séréna.  M  a  ty. 
ZALA  W  AR,  ou  ZALEWAR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  de  la  Baftè-Hongrie.  Z*t*  ,  S*l*.  Elle  eft  capitale  dd 
Comté  de  ZdAVér ,  &  fituée  dans  une  ifle  de  la  rivière  de  Sala  , 
entre  le  lac  Balaton,&  la  villedeCapifc,!  une  lieue  d  u  premier* 
Se  i  (ix  df  la  dernière.  Quelques-uns  prennent  ce  lieu  pour  l'an* 
cienne  Sélit,  villedc  la  Baue-Pannonié.  M  a  t  y. 
Z  A  L  A  W  A  R.  fubft.  m.  Nom  d'un  Comté.  Zdadiens ,  Saltdien- 
fii  Ctmiurus.  Contrée  de  la  Baffe  Hongrie.  Elle  eft  entre  les  Com- 
tezde  Sarvrar.de  Vefprin,dcSighct,  de  Warafdin Se  la  Stirie* 
Zalawar  Se  Canife  en  font  les  lieux  principaux.  Ma  t  y. 

Z  A  M. 

Z  A  M  B  É ,  (.  m.  Se  f  .  Terme  de  Relation.  Ccft  le  nom  qu'on  don- 
ne dans  I  Amérique  méridionale  aux  enfansnezdc  Mulâtres  ÔC 
deNctirs.  FrI  z  t  er,  p.  6  j. 

ZAMBERE.f.m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière ,  que  Sanfon 
dans  fes  grandes  cartes  met  danslaBaflc-Éthiopie.  Ztmberus  pu- 
vins.  Elle  fort  du  lac  de  Zachaf,  qui  cft  dans  le  Monomotapa  t 
travèrfe  tout  ce  vafte  Empire  du  couchant  feptenrrional  au  levant 
méridional,  Se  enfuite  la  côte  des  Caffres ,  où  elle  fe  décharge  dans 
l'Océan  par  plufieurs  embouchures ,  au  midi  par  la  vil  le  de  Zofa- 
la.  M  a  t  y. 

ZAMBEV,  f.f.&plur.  Nomd'ifles.  ZdmUinfuU. 

Le  fixiéme  ,  la  flotte  moiiilla  aux  Z*mkts  à  1  f  lieues  au  vent  de 
Cartagéne  ,  où  elle  cfluyaun  coup  de  venrqui  l'agita  jufqu'au 
onzième  qu'elle  appareilla,  &  fut  ranger  à  deux  lieues  de  la 
ville 

Les  ZmAis  font  de  cèrtaines  ifles  fur  la  côte  de  Cartagéne.  Elles 
ont  peu  d'étendue  .-  les  François  les  appellent  ainfî  par  corru- 
ption ;  Se  les  Efpagnols ,  iflas  de  San-Blas,  qui  fignific ,  ifles  de 
«iai'ir-Blaife.  . 
ZAMDÈZE,  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  de  la  Bafle- 
Éduopie.  ZmbcxMS  Jluvius.  On  en  met  la  fource  au  lac  Z*m. 

H  h  h  u  j  tas, 
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btzt,  cUnsleMonoëmugi.  Elle  travcrfc  une  grande  partie  de  ce 
pays,  &  cnfuitccllccouleentre  la  cote  des  Caffres,  &  celle  de 
Zanguebar,  &  elle  le  décharge  dans  la  mèr  par  quatre  embou- 
chures ;  la  plus  feptentrionalc  portcle nom  dcQuilimancià  vingt- 
cinq  I  icucs  de  celle-là ,  on  trouve  celle  d  e  Cuama  ,  ou  de  Buenos* 
Signales  ;à  cinq  lieues  de  Cuama, cftccllc  de  Luabo;  &,\  i  f  lieues 
de  celle-là,  on  trouve  la  dernière  nommée  Luabolc- Vcjo.M  aty. 
ZAMBRE.  Voyez  ZAÏRE. 

ZAMBRONE,  Cm.  Le  cap  Zambrone,  Zambro pnmem~ 
riiun.  Cecapeft  dans  la  Calabre  ultérieure.  Il  eft  fur  le  golfe  de  S. 
Eufcmic ,  environ  à  deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Tropca ,  du 
coté  du  levant.  Ilrxmoitanciennemcntlcnomd'/y»/y»ni«i»ip7v- 
memtrium ,  parce  que  la  ville  d'Hipponimn  y  étoit  lîtuéc. 

ZAMET,  f.  m.  TèrmcdcFIcuriftc;  nom  d'une  tulipecolombin  , 
tirant  fur  la  couleur  de  rofe>  chamois  &  rouge  clair.  Mokin. 

ZAMOR  A ,  f.  f.  Nom  proprçd'une  ville  du  Royaume  de  Léon, 
en  Éfpagne.  Zamtrs.  Elle  eft  fur  une  colline  >  près  de  la  rivière  de 
Douro ,  à  dix  lieuesau-deflusde  Miranda  de  Douro.  Ztmtn  cft 
Ëpifcopale,  furfragante  dcCompoftcllc.  On  trouve  quantité  de 
belles  Turq  oifes  dansfon  tèrriroirc,  &s  elle  a  été  batic  fur  les 
ruïius  de  l'ancienne  Sentica  ,  ville  des  Vaccéens,  détruite  par 
les  Maures  l'an  888.  Mat  y. 

Za  m  or  a.  Eftauffi  une  petite  ville  du  Pérou  ,  en  l'Amérique  mé- 
ridionale. Ztmr*.  Elle  eft  danslc  quartier  de  Quito ,  environ  à 
quatre  vingt  dix  lieues  de  la  ville  de  cenom,  vèrs  le  midi.  M  aty. 

Z  a  mor  a.  Eft  encore  une  petite  ville  du  Royaume  à  'Alger,  fituce 
dans  la  Province  de  Conftantite,  à  cent  lieues  d'Hamamctha  , 
vèrs  le  couchant.  Zamat*.  On  y  met  communément  l'ancienne 
Zmmow  AtAtui  ,  réfîdence  du  Roi  Juba.  M  aty. 

ZAMOSCIE  ,  f.  f.  ZAMOSKY.  f.  m.  Nom  propre  d'une 
petitevillcdu  Palatinatdc  Bclcz ,  en  Pologne.  Ztmtfeiuni.  Elle  cft 
entre  Lubl  in  fle  Lembèrg ,  à  vingt  cinq  lieues  de  la  première,  Se 
à  quinze  de  la  dernière.  Cette  ville  qui  a  titre  de  Principauté  , 
eft  défendue  par  une  bonne  citadelle  ,  &  fut  allicgcc  inutilement 
parles  Tarurcslan  165 1 .  Mat  y. 

ZAN. 

ZANARA.  Voyez  ZOARA. 

ZANFAR  A,  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  delà  Nîgritic,  en  Afri- 
que. Zanfad.  Elle  cft  au  midi  du  Nigèr,  entre  la  ville  de  Gangara, 
Scelle  de  Biafara,  &ellccftcapira!cdu  Royaume  de  Zanrara, 
féparé  par  le  Niger  de  celui  de  Gangara,  &  borné  ailleurs  par  ceux 
de  Zegzeg  ,de  Bcnin,  de  Biafara  Se  de  Borno.  M  aty. 

ZANGUEB  ^Rj  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  région  de  la 
Balle- Ethiopie.  Z  .nguebdri  t.  Elle  s'étend  beaucoup  le  long  de  la 
mèr  d'Ethiopie ,  qui  la  baigne  au  levant  payant  au  nord  la  côte 
d'Ajan  ;au  midi  cc!'c  des  Caffres  ;  &  au  Couchant  l'Empire  de 
Monocmugi ,  &  une  partie  de  celui  de  Monomotapa.  Ce  pays 
eft  habité  par  des  Noirs  idolârres.  On  dirque  le  terroir  y  cft  peu 
fertile ,  &  l'air  mal  fain.  On  y  met  plufîeurs  Royaumes.  Les  ca- 
pitales des  cinq  principaux  font  fur  la  cote,  &  fc  fui  vent  dans 
ectordredu  nord  au  fui  >  Larnon,  Mélimtc,  Monbazc  :  Quiloa 
&  Mozambiquc.Lcs  Portugais  y  polïcdcnt  Monbazc,  &  Mozam- 
bique, Se  ils  y  ont  encore  bâti  plufîeurs  forts ,  &  conduit  plu- 
(îeurs  colonies.  Mat  y. 

La  mèr  de  Zanguebar.  Mxrt  Zanguebar]  t.  C'eft  cette  partie 
de  l'Océan  Ethiopien ,  qui  baigne  la  côte  de  Zangucbar ,  &  la 
mêmequ'on  appelloit  anciennement  Hippadis  pelagus ,  Afperum 
mort ,  Barbarie  ui  ftnus.  M  a  t  y. 

Z  A  N  H  A  G  A ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  grand  pays  du  Zaara ,  en 
Afrique.  Zanhaga.  Il  s'étend  beaucoup  du  levant  au  couchant , 
le  long  de  la  rivière  de  Cavalos,  depuis  le  Royaume  de  Zucnzi- 
gi ,  jufqu'à  l'Océan  Atlantique ,  ayant  le  Teflet  au  nord ,  &  les 
Royaumes  de  Gualata  Se  de  Tombut  vèrs  le  midi.  On  y  met  une 
capitale  de  même  nom.  Les  cartes  n'y  marquait  pourtant  que 
Tégafla.  M  aty. 

Z  A  N 1 .  f.  m.  Éfpécc  de  Bouffon  qui  cft  particulièrement  en  vogue 
en  Italie. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  fannit ,  ou  du  Grèc  «»©• ,  fstmu , 
tîgnifîant  la  même  chofe. 

ZANTE,  f.f.  Nom  proprçd'une  iflc  de  la  mèr  Ionienne.  Zacyn- 
thtti.  Elle  cft  à  lïx  licuësde  laMotéc,  du  coté  du  couchant ,  Se.  à 
quattcdcl'idedcC'iralonic.vèTslcfud.Elleaquinzcàvingtlicucs 
de  circuit,  Si  elle  cft  fort  fertile  Se  bien  peuplée.  Ses  habi  tans  font 
Gi,Ac^  (chifmatiques ,  «Sr  ilsont  un  Évêque  ,6c  plusieurs  couvents 
de  Caloïers.  Zamem  cft  la  viliecapitale.  M  a  t  y. 

Zanie.  Eft  au(TÎ  le  nom  de  la  ville  capitale  de  l'ifle  de  Zante. 
Ziu\iirhui,Ei\e  eft  limée  furune  montagne,  prèsde  la  cote  fcpten- 
trionalc de  l'ifle.  On  affiirc  que  cette  ville  contient  vingtà  vingt- 
cinq  mille  habitansGrècsou  Juifs;  ces dèrniers y  ayant  trois  Sy- 
uagogues.  Il  yaunÉvéqucUdn,  furfraganideCorfouinuisil 
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n*a  prèfque  point  d'autres  brebisque  la  garni  fon  que  les  Vénitien» 
tiennent  dans  le  Château  ,  qui  eft  fort  bon.  Cette  ville  a  un  bon 
port ,  où  il  fi  fait  un  grand  commerce  de  raifins  fies ,  Se  particu- 
lièrement de  ceux  de  Corinthe,  quicroillcnt  fort  abondamment 
dans  Tifle.  Aurcftc ,  on  voit  au  pied  du  rocher ,  fur  lequel  le  châ- 
teau AcZante  eft  bâti ,  une  '".Mitaine  fort  fingulière.  L  eau  en  cft 
fort  claire  &  fort  bonne  ;  cependant  ede  poulie  avec  elle ,  horsde 
la  terre,  des  morceaux  de  poix ,  gros  comme  des  noircîtes >  Se 
quelquefois  comme  de  grollèsnoix  ;  cette  poix  eft  mo  le  en  foi- 
tant ,  Se  cle  fe  durcit  au  foleil ,  Se  il  en  fort  une  fi  grande  quan- 
tité ,  qu'on  en  amallè  touslcsans  no,  ou  ico  barils.  Cette  poix 
&les  tremblemens  de  terre  qu'on  lent  dans  l'ifle  de  Zameio»%  les 
printems,  une  fois  ou  deux  chaque  femainc  ,  pcuvur  venir  de 
quelques  fcux  foutèrrains.  M  a  t  y. 

ZANTO,  f.m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Baffe  Hongrie. 
Zmus.  Il  cft  entre  Strigonie&  Albe  Royale,  à  cinq  licuc*dcdia- 
cune  ;  Se  on  le  prend  pour  l'ancienne  OJhtus ,  petite  ville  de  la 
Haute-Pannonie.  M  aty. 

ZANZIBAR, f.  m.  Nom  propre  d'une  iflc  de  la  Bafle  Éthiopic. 
Zanzibar*.  Elle  cil  fur  la  côte  de  Zangucbar,  entre  Monbazc  Si 
Qiiiloa.  M  a  t  y. 

ZAP. 

ZAPATÉ.ouSAPATÉ.  Éfpécedefcte  qui  fi  pratique  en  Ita- 
lie dans  les  Cours  de  quelques  Princes  pour  faire  des  prefins  le 
jour  de  la  fête  de  Saint  Nicolas ,  ci  cachant  ces  prédits  dans  les 
fouliers  ou  pantoufles  de'ceuxà  qui  on  veut  les  faire  d'une  ma- 
nière qui  les  furprenne  en  fi  chaullàni  le  matin  ,  comme  Saint 
Nicolas  jetta  de  nuit  par  une  fenêtre  des  bourfis  pour  marier  de 
pauvres  filles.  Lel\  Méneftrier  a  décrit  \aSapates ,  &  leurongi. 
ne ,  aulîi-bicn  que  leurs  pratiques  différentes  en  fon  tiaité  des 
bal  Icts  anciens  &  modernes.  Ce  mot  vient  de  z^tpat*  ,  qui  en  Éf- 
pagnol  lignifie  un  foulicr. 

ZAPH  A  R,  f.m.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  y  a  une  forte  de  fau- 
cons ,  beaux  de  corps ,  qui  ont  la  tète  plus  grofle  que  les  aunes 
faucons,  Se  ont  les  lignes  des  gentils;  ce  font  les  plus  nobles  ci- 
fiaux  du  monde  ;  ils  ibnt  appeliez  saphirs  ;  ils  font  de  moyenne 
groflèur  ;  entre  le  gerfaut  &  le  faucon,  il  n'y  a  aurre  différence, 
(mon  que  le  gèrfaut  monte  plus  haut ,  parce  qu'il  monte  pat 
pointe. 

Z  A  POTE,  f.  m.  Sorte  de  fruit  qui  vientdansla  nouvelle  ËYpagne 
à  un  grand  arbre  appellérsr/wVt-çw/.  Cet  arbrea  fis  feuilles  fem- 
bkbles  à  celles  de  l'oranger  ,  jointes  trois-4-trois  par  intervalles. 
Ses  fleurs  font  petites  &  jaunes  ;  Se  fon  fruit  eft  de  la  forme  d'une 
pomme  de  coing,  Se  de  la  même  groflèur.  Les  Éfpagnols  l'ap- 
pellent tapote  bianco.  Il  cft  bon  a  manger ,  Se  d'un  bon  goûr.mait 
il  n'cll  pas  fain.  Son  noyau  eft  un  venin  mortel.  Zjpotum. 

Z  A  P  OT  É  C  A  S  ,  f.  m.  &  plur.  Peuples  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  Zapettct.  Ils  font  dans  la  province  de  Guaxaca  ,1c  long  du 
golfe  de  Méxique,&  S  lldefonfc  cft  leur  bourg  principal .  M  a  t  v  . 

ZAR. 

Z  AR  A ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  la  Dalmatie  Vé- 
nitienne ,  Cv  lïrucc  dans  le  Comte  dcZara  ,fur  le  golfe  de  Venifc , 
environ  à  dix-huit  lieues  de  Scbennico  ,  du  coté  du  couchant. 
Znr*,J*deT4.  ZaraeHanc  ville  Archirpifcopalc  ,  &  tics-forte. 
Elle  eft  environnéedela  mèr,  Se  jointe  parunpnntlevisà  la  terre- 
ferme  ,  où  elle  a  une  citadelle,  dont  les  foflez  font  taillez  dans  le 
roc.  M  aty. 

Le  Comté  de  Z  a  r  a  .  CemitJtus  Zar*  ou  Jadert.  Ceft  un  petit  pays 
delà  Dalmatie.  Il  eft  lelong  delà  cote ,  vis-à-vis  des  iflesdcFu- 
gliano,  de  Pafman ,  de  Grolfa  Se  de  Coronata ,  quien  dépendent, 
de  même  que  plulicurs  autres  moindres ,  cjiii  font  autourd'ellts. 
Zaraeftla  capitale  dece Comté ,  que  les  Vcniticnsachctèrcnrl  an 
1 409 ,  de  Ladiflas ,  Roi  de  Naplcs ,'  qui  fi  difoit  Roi  de  Hongrie. 

M  AT  Y. 

Z  a  r  a  ,  Me.  Voyez  Lissa. 

Z  ar  a-v  icci  a,  f.  ou  Bi  ocr  AD,f.  m.  Nom  propre  d'une 
ville  prèfque  entièrement  ruinée.  Zma  fêtas ,  Beligr*d4 ,  Btlgr*. 
<f»w.  Elle  eft  dans  la  Dalmatie ,  à  cinq  licuësdc  la  ville  de  Zàra , 
vèrs  le  couchant.  On  croit  qu'elle  cft  l'ancienne  viile  delaLibur- 
nie ,  qui  portoit  les  noms 
Bltndam.  M  a  t  y. 

ZARACHA,  f.f.  Nom  propre  d'une  petite  villedu  Duché  de 
Clarence ,  en  Morcc.  Z*ruh*.  Elle  eft  environ  a  vingt  lieuësde 
la  ville  de  Voftica,  &  du  golfe  de  Lépante,  vèrs  le  midi.  On  la 
prendpourrancienncPellcne.villedel'Achaïe.  M  at  y. 
I  Z  A  R  A  M  E  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  desGaulois.  C'étoit  Ju- 
pitêr ,  filon  Lucien  >  Minutius,  &  les  Etâti  &  Empires  du  M**it 
ZtrtiMs  Borïl. 

ZARCA.Entcrrr^dcPrulofophiehciii^^ 
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ZARNAW ,  f.  m.  Nom  propre  d'un*  ville  de  la  Haute-Pologne. 
,'jrtuvu.  Elle  cft  dans  le  Palatinat  de  Sandormir ,  entre  la  ville 
de  ce  nom ,  &  celle  de  Sirad ,  environ  à  trente-cinq  lieues  de  la 
première ,  Se  à  trente  delà  dernière.  Mat  y. 

ZARNATA.f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Zaconie,  en 
Moréc.  Zdiiuat.  Elle  cft  fur  une  éminence  ,  Si  fortifiée,  à  deux 
lieues  du  golfe  de  Coron,  vèrslcnord,&à  huitdeMifïtra,  vèrs 
Iccouchanc.  Le  Général  Morofini ,  Vénitien  prit  cette  place  par 
composition  l'an  i68f.  M  aty. 

ZARNECH,  ouZÉNIC.f.m.  Terme  de  Philofbphie  hermé- 
tique. Ccftlemèrcurephilofophal.  Dict.  HIjm. 

ZARNOUNIZA,f.f.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Dalma- 
tie,  fitué  Prés  de  la  ville  de  Spalato.  ZsnumitA.  On  y  voit  le» 
ruines  de  la  ville  nommée  anciennement  Epctium.  Mitr. 

ZARPANA,  f.f  VoyczSEPAN. 

ZARZAPARILLA,  fubftantif  fém.  Racine  qu'on  nous  apor- 
te  de  la  nouvelle  Éfpagne.  Voyez  Salsepareille.  SatÇ*. 

""*•  Z  A  S. 

ZASHALON.ouHÛNDERSBUEL,  Cf.  m  m.  Ceft4- 
dire,  les  Cenr-Colines  Zttshdltn  ,  Ctntum  Celtes.  Bourg  de  la 
Tranfylvanie ,  fituéedans  les  montagnes,  aux  confins  de  la  Vala- 
quie ,  à  treize  lieues  d'Hèrmanftat,  vérs  le  levant.  M  a  t  y. 

ZASL  A  \V.  f.  mafe.  Nom  propred'unc  petite villede  la  Ruflîe- 
Rouge  ,  en  Pologne.  ZaiUv'u,  Elle  a  titre  de  Duché  ,  &  elle 
cft  fituéedans  la  Haute- Volhynie  ,  fur  la  rivière  d'Horin*  à  fix 
lieues  au  deflus  de  la  ville  d'Ôftrog.  M  a  t  Y* 

Z  A  T. 

ZATA  ,  ZATI-tA,  f.  fém.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Bafîc- 
Hongrie ,  firué  fur  le  Danube  ,  un  peu  au  deflbus  de  l'embuu- 
churede  la  Drâve.  Zm*  ,  Z*th*.  M  a  t  y. 

ZATM  A  R  ,  f.  mafe.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  liflaute- 
Hongric.  Zttnur'mm.  Elle  cft  fur  le  Samos ,  à  quinze  lieues  du 
Grand- Waradi  n  »  du  coté  du  nord.  Zotnutr  eft  une  place  forte 
par  fa  Situation  dans  un  petit  lac  formé  par  la  rivière  de  Sa- 
mos, &  elle  eft  capitale  du  Comté  de  Zmimt  ,  qui  eft  entre 
ceux  de  Kalo,  d'Ugoh  ,  de  Maramarus  ,  Se  la  Tranfylvanie. 

Z  ATN1A  R  B  A  N  Y  A  >  f.  f  Nom  propre  d'une  villecapitale  d'un 
Comté  de  même  nom.  Z*tm*rb*nyd.  Elle  eft  dans  la  Tranfylva- 
nie ,  fur  la  rivière  de  Zazurd ,  auxeonfins  delà  Haute-Hongrie  , 
&  à  dix-neuf  lieues  de  Claufenbourg;  vèrs  le  nord.  On  prend 
communément  Zmutr\>*nyt  pour  l'ancienne  Dtt'navâ ,  ville  de 
laDace.  M  aty. 

Z  A  T  O  R ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  PoIognc.Z  <- 
ttrrU.  Elle  cft  fur  la  Wiftule ,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie  ,  à 
neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  coté  du  couchant.  Zttvt  a 
une  bonne  citadelle  ,&  c'eft  la  capitale  du  Duché  de  Zmot  ,  qui 
étoit  autrefois  de  la  Silefic,  &  qui  fut  vendu  l'an  1491, par  Ja- 
nus  Duc  de  Zttn ,  à  Jean  Albert ,  Roi  de  Pologne.  M  aty. 

Z  A  V. 

ZAVAÏAH.  Voyez  ZAIRAGHL 
Z  A  W. 

ZAWICHOST  ,  f  m.  Nom  propre  d'une  ville  delà  Haute-Po- 
logne: Zdvicbtftum.  C'eft  le  fiege  d'une  Chatcllenie  t  Si  liru/c  fur 
la  Wiftule ,  dans  le  Palatinat  de  Sandomir ,  à  cinq  lieues  de  la 
Tilledccenom,  vèrslenord. 

Z  A  Z. 

7AZSEBES.  Voyez  MILENBACH. 

ZAZUAROS&BROSS,  f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
de  la  Tranfylvanie.  Z*uttr* ,  Broff*.  El  le  cft  fur  le  Maros ,  à  qua- 
tre lieues  au  deffous  de  la  villede  Weirtcnbourg.  Quelques  Géo- 
graphes prennent  Zâxjurot  pour  l'ancienne  Frétai*  ou  Pbr  <terU, 
ville  de  la  Daceque  d'aùrrcs  mettent  à  Jurgano,  petit  lieu  qui 
doit  êrre  dans  la  Valaquie,  à  rembouchurc  du  Zugl ,  dans  le 
Danube.  M  aty. 

Z  B  A. 

2BARAS,f.m.  Nom  propre  de  lieu .  Sbtrttiitm.  On  trouve  deux 
petites  villes  de  ce  nom  fur  les  cartes  de  la  Pologne ,  &  dans  la  Po- 
dolic.  L'une  cft  du  Palatinat  de  Braclaw ,  &  à  quinze  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom,  vèrs  le  nord  ;  l'autre  eft  du  Palatinat  de  Kamé- 


nicc  ,  à  vingt-deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vèrs  le  nord .  Les 
cartes  donnentà  cette  dèrnière  le  titre  de  Duché ,  &  Baudrand 
le  donne  à  la  prémière.  Mat  y. 

Z  B  Ô. 

ZBOROVV ,  f.m.Nom  propre  d'une  petite  ville  delaRuffie; 
Rouge ,  en  Pologne.  Zbntv'u.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Lcnv 
bèrg ,  entre  la  ville  de  ce  nom ,  Se  celle  de  Zbaras ,  a  z  f  licuesdé 
la  première,  Se  a  dix  de  la  dèrnière.  Zbofow  eft  célèbre  par  la 
défaite  de  Jean  Calîmir,  Roi  de  Pologne ,  arrivéel'an  164.4. Ce 
Prince  y  ayant  aflcmblé  des  troupes  poar  dégager  ("on  armée  af- 
fiégéc  à  Zbaras  par  les  Cofàques  rebelles ,  Se  par  le  Cham  de» 
petits  Tartares,  y  fut  attaqué  par  une  partie  de  l'armée  de  fes 
ennemis,  ayant  pèrdu  une  partie  de  fes  gens ,  Se  voyant  le  refté 
afiîégé ,  il  ne  put  le  tirer  de  cette  facheulc  affaire ,  qu'en  accor- 
dant aux  Cofaques  une  paix  très-avantageufe ,  Se  en  rétabliflani 
tes  penfionsque  les  Polonois  avoient  payées  autrefois  au  Charri 
&  a  fes  Tartares.  M  a  t  r . 

Z  E  A" 

Z  é  A.  Voyez  C  É  A.  ^ 
Z  É  A ,  Z I A ,  f.  f  Nom  propre  de  l'une  des  îflcs  de  l'Archipel.  Cèii 
Cm  ,  C'u ,  Hydrujft.  Elle  eft  près  de  la  côte  de  la  Livadic  ,  entre 
[e  golfe  de  Négre-Pont  &  celui  d'f-gine.  Cette  ifleavoit  ancien- 
nement ving  lieues  de  circuit  ;  elle  n'en  a  plus  que  treiîc ,  la  mer* 
ayant  englouti  le  refte.  Il  y  avoir  quatre  villes ,  Si  on  l'appelloit 
pour  cette  raifon7Vfr<p»/w,  c'eft-l-dirc,  l'ifleaux  quatre  villeîi 
Il  n'y  refte  plus  que  celle  de  Z/*,  qui  cft  l'ancienne  Julis ,  &  qui 
a  un  Évèque  Grèc.  Elle  a  fur  fa  côte  occidentale  un  port  fort  fur  * 
Se  capable  de  contenir  une  flotte  entière ,  &  elle  abonde  en  foie 
&  en  vin.  On  allure  qu'étant  anciennement  trop  peuplée  à  pro- 
portion de  fa  fertilité,  on  y  fit  une  loi ,  qui  ordonnoit  à  tous 
ceux  qui  avoient  atteint  l'âge  de  foixante  ans,  de  piendre  du 
poifon ,  pour  laiflcr  la  place  "aux  jeunes  gens  néccd.tircs  à  la 
defenfede  la  patrie.  Elle  n'a  pas  befoin  de  ce  fecours  m.iinte- 
tiant.  Les  Turcs  qui  en  font  les  maîtres ,  ne  dépeuplent  que  trop 
les  pays  où  ilsdominent.  M  a  t  y.  M.  de  Toumefbrt  écritZ»<i 
Voyez  le  premier  Tome  de  fon  Voyage,  Lettre  VIII. 

Z  É  B. 

ZÈB ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  du  BileduWrid ,  cri 
Afrique.  Zeb*  Régi».  Elle  s'étend  depuis  le  Bilcdulgérid  propre, 
qui  la  borneau  levant ,  jufqu'au  Tégoratin ,  qui  eft  au  couchant; 
Elle  a  au  nord  le  Royaume  d'Algèr  j  Se  au  fud  la  contrée  de  Mcz- 
zabe.  Ses  villes  principales  font  Péfcara ,  Borgiu ,  Deufen ,  Nefté 
&  Tcolacha.  On  dit  qu'il  y  a  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de" 
feorpionsdont  lamorfure  eft  mortelle,  mais  qu'il  y  croît  une 
plante  ,  dont  celui  qui  eft  mordu  ,  prenant  le  poids  de  deur 
drachmes ,  cft  incontinent  guéri,  &  prefervé  encore  pendant  un» 
année.  M  a  t  y. 
Z  É  B  É  A ,  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Baffe-Ethiopie.  Zebtà. 
Elle  a  fa  fourceaux  confins  de  t'Abiffinie,  travèrfe  toute  la  côtà 
de  Zanguebar ,  &  fc décharge  dans  l'Océan  Éthiopien ,  à  Mclind* 
Ceft  fans  doute  la  même  que  Sanfon  dans  fcî  grandes  cartes  ap-; 
pelle  Quilimango.  Maty. 
ZE  BEL  LINE  Voyez  Zy»fllinf. 
ZÉBEN.  Voyez HERMANSTADT. 

Z  E  C; 

ZECKELY.  Voyez  SICULES; 

Z  E  D. 

ZÉDIC,  f.m.  Nom  propre  d'un  village  du  Royaumede  Tripoli 
en  Barbarie.  Zeikum.  Il  cft  fur  le  golfe  de  Sidra ,  au  couchant  un 
peu  méridional  des  écucils  de  Sidr*.  On  le  prend  pour  l'ancien- 
ne petite  ville  de  Stau^mi  M  aty. 
Z  EDO  A I R  E ,  f.  f.  C'eft  une  racine  qui  naît  aux  Wcs Orientales 
d'une  plante  dont  les  feuilles  font  fcmblablcs  à  celtes  du  gin- 
gembre, mais  pluslongues&  plus  larges.  Cette  racine  cft  Jecou- 
Icur  blanchâtre  ou  cendrée ,  d'un  goù:  aromatique.  On  nous  l'a- 
porte  lèche  des  Indes ,  &  coupée  en  deux  parties.  On  appelle  la 
partie d'enhaut  ou  la  tète  qui  eft  Coupée  par  trinches ,  .-.<■•.'.;.«< 
rtnde,  Se  celle  d'enbas  qui  eft  longue  Se  grotH  comme  le  petit 
doigt ,  -fJ^.-rf  longue  L'un  Se  l'autre xjeitjùtet  font  difculTivcs, 
propres  pour  fortiner  l'értomac ,  &  pour  la  colique  venteul'e.  En 
Latin  leiurid. 

Z  É  E. 


ZÉEBOURG.  Voyez  RAMMÉKENS. 


Z  E  G. 
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*<3  ZEG.  ZEL  ZEK.  ZEL. 

ZÉtRNEBOCH.f.  m.  Ce  nom  eft  Sclavon  ;  il  lignifie  propre- 
mou  Dieu  Noir ,  Deus  Niger.  Les  Sclavons  reconnoillôicnt  deux 
Dieux  ,  comme  les  Manichéens  ;  un  bon ,  Se  un  mauvais  qui  étoit 
le  Démon ,  &  qu'ils  appelaient  le  Dieu  Noir,  en  leur  langue 
Zeernebub. 

ZEG. 

ZÉGZARD.fm.  Le  Comté  de  Z  i  g  z  a  r  d:  f'migienjtt  Cemi- 
tdtui.  Contrée  de  la  BalTè-Hongric.  Ce  Comté  cft  entre  ceux 
d'Albe  Royale ,  de  Sighet  &  de  Foliia ,  Se  Dombo  en  cft  la  ville 
capiralc.  M  A  t  v. 

Z  E  G  Z  BG  ,  f.m.  Nom  propred'un  Royaume.  Z<g%rg«m  Regnum. 
C'eft  un  pays  de  la  Nigritic ,  en  Afrique  II  s'étend  du  levant  au 
couchant ,  depuis  le  Royaume  de  Zanfara ,  jufqu'à  celui  dcGu- 
hcr&  a  la  Guinée,  ayant  au  fud  le  Royaume  de  Bénin,  Se  au  nord 
le  Niger ,  qui  le  féparc  de  celui  de  Caucna.  Sa  villccapitale  porte 
aufll  le  nom  deZegueg.  Mat  y. 

Z  E  h 

ZEÏLDAH,  Cf.  Nom  d'une  feéte  ou  faction  qui  s'éleva  dans 
l'Arabie  Heuroufe.  D  H  i  r  b  £  l  o  t  ,  Bihl.  Orient. 

ZE1LA  ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  delà  côte  d'Ajan,  en  Ethio- 
pie, Zetl*  Elle  cft  fortifiée  ,  &  iituée  lur  la  cote  du  Royaume 
d'Adcl ,  environ  à  trente  lieues  du  ditroi:dc  Bébclmandel ,  vers 
Je  midi.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Av*lite$ ,  ville  de  laTro- 
gloditique ,  en  Ethiopie.  M  at y. 

ZEILAN.  Voyez  CEI  LAN. 

Z  E I L  A  N  E ,  f.  f.  Tèrme  de  Fleuriftc.  Tulipe  qui  a  de  grandes  pa- 
naches violet  d 'Évéque ,  bordées  de  couleur  de  feu ,  fur  un  beau 
bhne.  Mo  n  i  n. 

ZEfRITE,  f.  m.  Nom  des  Princes  4  rabes  d'une  Dynaftie  qui  a 
réelle  en  Afi  iqui- -Zarit*.  Cette  Dynaftie  fut  fondée  par  Zcïri 
l'an  )6rdel  hesire,  &  dura  jufqu'en  J4<.  D'HerMot. 

ZÉITON  ,f.  m  Nom  propre  d'une  petite  ville  mal  peuplée,  mais 
Ardiiépilcopale.  Zth«n ,  anciennement  Tbcb* ,  Thtbt  Phtlipfi. 
Elle  cft  dans  la  Théllàlie ,  en  Grèce,  fur  le  golfcde/frirt n ,  à  treize 
lieues  de  la  ville  dcLaritlâ  ,  vèrslc  midi.  M  a  t  v. 

Le  golfe  de  Z  t  ï  t  o  n.  S'mus Zettmiut ,  anciennement  Eulaicus , 
ALtJicicus ,  Oersus.  C'eft  une  partie  de  l'Archipel.  Il  cft  au  fud  de 
celui  de  .'A  rrcvro ,  entre  la  cote  de  l'illc  de  Ncgrcpont  Se  celle  de 
Tiirllà'ie.  M  a  t  v. 

ZE1T7  ,f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Mi  finie,  en  Haute-Saxe. 
Zh'u ,  CitizAM ,  Ceci».  Elle  eft  fur  l'Elfléri ,  entre  Naumbourg 
Se  Altcnbourg ,  a  fix  lieuesde l'une  Scdc  l'autre.  Zeitt,  aété  une 
ville  Épifcopale  ,  mais  ayant  été  ruiné  par  les  Vandales  l'an  981, 
fon  Évcchéfut  transféré  a  Naumbourg.  Il  s'eft  pourtant  rétabli, 
mais  il  cft  mal  peuplé.  M  a  t  y. 

ZEK. 

ZEKELMEID.f.m.  Nom  propre  d'une  fortereflè  de  laHaure- 
I  longrie.  Zckilbid*.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Kalo,  fur  une  petite 
ifle  formée  par  la  rivière  de  Bcrcthon  ,  à  trois  licuè's  au-deflusde 
S.  Job ,  vers  le  levant.  M  a  t  Y. 

ZEKELITA,  f.  f.  Nom  propred'un  bourg  ou  petite  ville  delà 
Haute-Hongrie.  Zektlir*.  Elle  cft  dans  le  Comte  de  Kalo ,  fur  la 
rivière  deGrafna ,  entre  le  Grand  &  le  Petit  Waradin  ,  &  à  cinq 
lieues  de  S.  Job ,  vers  le  nord  occidental .  M  a  t  y. 

ZEL. 

Z  E  L  A  ,  f.  f.  Cc'toit  anciennement  une  ville  Épifcopale  de  la  Ca- 
padoce.  ZeU ,  ZetU  On  en  voit  maintenant  les  ruines  dans 
l'Amaue  ,  en  Natolic,  entre  la  ville  de  Tocat,  Ss  celle  de 
Sauftia. 

ZÉLANDE,  f.f.Le  Comté  de  Zélande.  Zeltniu.  C'eft  une  des 
Provinces  Unies  des  Pays-Bas  Elle  eft  entre  les  embouchures  de 
l'Éfcaut  Se  de  la  Mcufe ,  Se  la  mer  d'Allemagne ,  ayant  au  nord  , 
la  Hollande;  au  levant,  le  Brabanr  ;au  fud  ,  la  Flandre  ;&  au 
couchant,  la  mèr.  Elleconfiftecn  pluficursiflcs,dont  les  princi- 
pale; font  Walchéren ,  Nord  Bévcland ,  Sud-Bcveland  ,  Tolen 
&Schouvven.  Le  terroir  de  ces  ifles  eft  afTez  agréable,  mats  l'air 
y  eft  fort  greffier.  Leurs  habitans  font  bons  matelots  ;  ils  s'atta- 
chent beaucoup  au  commerce  de  mer.  Les  États  de  certe  province 
confident  dans  les  Députez  des  villes,  &danscenx  de  la  Nobleflc, 
laquelle  a  rranfporté  Ion  droitau  Marquisde  Wère ,  depuis  Prin- 
ced'Orange.  Ses  villes  plus  confidérables  font  Middelbourg  ca- 
pitale ,  Fleftînguc ,  Wcerc,  Tolen ,  Goes ,  Ziriczée  &  Brouvvérs- 
Haven.  M  a  t  y.  - 

Les  Hollandois  écrivent  ZéeUnde. 


»<Î4 


ZEL. 

Z  é  t  A  n  d  b  ,  ille  du  Danemarc.  Voyez  Séelanoi. 

Zélanob  Nouvelle,  ou  la  Terre  des  États.  ZtUniU  t». 
vd,  Régi»  Ord'tnum.  C'eft  un  pays  des  terres  Aulbralci.  Ileltdanî 
la  mèr  Pacifique,  au  midi  de  la  térre  de  Quir,  &  au  levant  du 

Îiays  de  Diémens.  Les  Hollandois  qui  l'ont  decouvètte  l'an  1 6 J4, 
ui  ont  donné  le  nom  qu'elle  porte.  On  n'en  connoit  aucune  par- 
ticularité ;  on  ne  fçait  pas  meme  s'il  cft  une  iile,  ou  une  partie  du 
continent  Auftral.  Maty. 
ZÉLANDIA,  f.f.  Le  fort  Zblandia.  Atx  ZrhndiÂ,  Forte» 
refle  conftruitepar  les  Hollandois  près  de  la  ville  de  Taon,  dans 
l'i  Ile  Formofa,  qui  eft  entre  la  cote  de  la  Chine,  Se  celle  de  l'ifle 
de  Luçon.  Les  Chinois  s'en  font  rendus  maîtres  l'an  1661. 
Maty. 

ZÉLANDOIS,  01  s  ï.  f.m.  Se  f.  &  adj.  Qui  eft  de  Zélande. 
ZeUnd'mi,  ZeUndienjts.  Un  Capitaine,  un  Vaiflèau  Zeltadtu. 
Une  flûte,  une  prife  ZtUnioife.  Des  Corfaires  Zeltutdmi. 

ZÉLATEUR,  I.  m.  Partifan:  celui  qui  agit  avec  beaucoup  de 
chaleur ,  Se  beaucoup  d'ardeur ,  ou  pour  Dieu ,  ou  pourlc  public. 
ZeUttr,  zslatti.  S.  Paul  étoit  un  grand  ^eldtear  de  la  Religion. 
Les  Juges  établis  fur  le  peuple  font  gens  confommez  en  fagrifc  ,Sc 
grands <ifc/<N7/  desloîx.  FÉw.  Btutusétoit  grand  xJlxttuj  delà 
libèrté  Romaine.  Ciceron  étoit  un  grand  tAueurd*  fa  langue. 
Ch  art.  Il  ne  faut  pas  fc  fervir  fouvent  dece  mot.  Rîfl.  Il  n'tft 
venu  dans  notre  langue  que  parce  qu'on  l'a  trouvé  dansquelques 
traductions  de  l'Écriture:  les  Prédicateurs  s'en  font  férvis  dans 
les  chaires;  on  l'a  enfuite  employé  dans  les  Livres  fpiricuèls ,  fie 
enfin  on  l'a  étendu  par  métaphore  à  divèrs  ulages. 

On  appelle  Zûttturt ,  une  (action  qui  s'éleva  parmi  les  Juifs  pen- 
dant la  guerre  contre  Tite  &  Vefpaiicn  ,  Se  dont  Jofeph  parle 
fort ,  L.  XIV.  C.  6.  Antiq.  &  L.  IV.  C.  1 1.  De Belto  Juive. 

Z  E  L  E  ,  f.  f.  Ardeur ,  affection ,  paillon  qu'on  a  pour  quelque  diô. 
fc.  Le  tr/e  ne  doit  pas  être  une  chaleur  aveugle.  An.  de  M.  Le 
*f/rfe  relâche  &  s'amolit  pat  les  plaifirs.  S.  Évr.  ^riensjiuiitm, 
incenfum  Radium.  C'eft  lete/ede  la  Rc  igionquianimoit  les  Apô- 
tres ,  Si  les  Martyrs.  Les  Romains  avoient  un  grand  celt  pour  la 
défenfe  de  la  patrie.  Il  faut  réveiller  le  xjtlt  du  peuple  pour  la 
gloire  de  l'État.  Méz.  C'eft  un  ùlt  indilcret ,  que  de  cor- 
riger fon  prochain  avec  bruit ,  avec  fcandale  :  il  faut  le  faire  avec 
un  t-tle  diferet  Se  modéré.  La  ferveur  des  hypocrites  qui  cher- 
chent à  Ce  faire  une  réputation  de  «/<  par  leurs  emportemens , 
cft  bruyante  &  indilcrette.  Ds  Vill.  Le  t*le  fe  convèrtit  d'or- 
dinaire en  haine,  9c  en  inimitié.  Mont.  On  gâte  les  meilleures 
affaires  par  un**/* trop  impétueux.  Bïll.  Si  le  té/r  fi  fervent 
foutient  les  vertus ,  il  en  cft  aulE  fouvent  l'écuëil  ;  il  u'y  a  rien 
dont  le  vice  emprunte  le  nom  avec  plus  de  fucecs.  De  Vill. 
La  malignité  naturelle  cft  infiniment  plus  vive ,  Se  plus  agi  liante 
lorfqu'cllc  peut  fc  couvrir,  &  fc  déguifer  du  prétexte  de  ztlt. 
Nie.  Le  tr/r  apparent  pour  certaines  véritez  n 'eft  quelquefois 
qu'un  effet  d'amour  propre ,  &  d'attache  à  fon  propre  fens.  Id. 
Le  anime  les  vèrtus  Chrétiennes ,  Se  les  empêche  d'être 
molles  Se  languifîantes.  Fl£ch.  Mais  les  Juifs  emportez  deule, 
prirent  avec  eux  quelques  méchans  hommes  de  la  populace.  P. 
Bcuit.  Act.  17.  j. 

Les  Poe'tesfe  fervent  quelquefois  de  tè/e pour  fignifier,  Affection, 
amour.  Il  lui  a  témoigné  fon  «-r/r  en  toutes  occafions. 

ZÉLÉ  ,  il.  adj.&s  f.  m.  &  f.  Fervent  ;  affectionné  ;  qui  a  du  zèle, 
ou  de  1  a  paftîon ,  ou  pou  r  Dieu ,  ou  pou  r  la  patrie ,  ou  pour  quel- 
que autre  chôfe.  Ftrvtns ,  ardtnt ,  jluïw  inc enfui ,  inf  *mmMui , 
pjgrans.  ZeU,  dans  fa  premiércortgine ,  ne  fignifie  rien  que  de 
fort  bon ,  maison  a  picfque  décric  ce  terme ,  de  même  que  celui 
de  devtt,Se  on  s'en  fJrt  en  mauvaife  part ,  auffi  fouvent  qu'en 
bonne.  Les  dévots  zttex.  font  fouvent  inconfîdercz  Se  emportez. 
Il  y  a  des  *Jtez.  dans  toutes  les  fectes.  Un  wZ/n'eft  bien  fouvent 
autre  chofe  qu'un  homme  enrêté,  opiniâtre,  &  fort  échauffe 
pour fes fentimenS. S  Évr. 

Z  É  L  L ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  de  Lunebourg  ,en 
Balle-Saxe.  CelU.  Elle  eft  au  confluant  de  la  Fufe&  del'Allèr, 
entre  la  ville  de  Lunebourg  &  celle  d'Hild«rreim,  à  treize  lieues 
delà  première,  &  i  onze  Je  la  dernière.  ZeU  eft  une  ville  forte, 
&  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  où  les  Ducs  de  Lunebourg 
font  leur  réfidenec.  Maty. 

Zéll  in  Hammèrsfach.  Autre  petite  ville  de  l'OrtnaW, 
enSouabe.  CelU.  Elle  eft  Impériale  fous  la  protection  de  laMai- 
fon  d'Autriche,  &fituée  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville  dcGen- 
genbach  ,  virsle  levant.  Maty. 

Le  lac  de  Z  E  l  L.  Lacus  Cellenfis,  ou  Ucui  iaferitr.  Ce  lac  eft  fut 
les  confins  de  la  Souabc  Se  de  Su  i  fie,  le  long  du  Rhin  ,  au  def- 
fous  du  lac  de  Confiance  ;  voila  pourquoi  on  l'appelle  quelque- 
fois le  lac  inférieur.  On  voit  dans  ce  lac  l'iilc  &  l'Abbaye  de 
Rcichenaw  .Se  fur  fes  bords  la  ville  de  Ratolfzell ,  qu'on  nom- 
me quelquefois  ZeU,  d'où  fans  doute  eft  venu  le  nom  du  lac. 
Maty. 

ZELL, 
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"s    ZEL.  ZEM.  ZEN. 

ZELL,ou  CELL,eft  encore  une  petite  ville  capitale  d'un  de» 
Bailliages  de  l'Éleérorat  de  Trêves.  CW/-.  Ellccftfur  laMofcllc, 
environ  à  deux  lieuesau  deffous  dcTraèrbach.  M  a  t  y. 
ZEM. 

ZEMBIS ,  f.  m.  Sorte  de  coquillage  qui  fèrt  de  petite  monnoye 
dans  le  Congo ,  Royaume  d'Afrique.  Voyez  Loakda. 

ZEMBRO  VV  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Mazo- 
vic,cn  Pologne.  Z^mbrtv'u.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Czèrsko; 
a  dix-huit  lieuesde  la  ville  de  Biclsko,  vers  le  couchant.  Maty. 

ZEMBRE.  Voyez  ZAMBRE. 

ZEMBLE  ,  NOUVELLE-ZEMBLE.  On  trouve  aulïîZm- 
le ,  mais  mal.  f.  f.  Nouvelle  Zemble.  C'eft-à-dire ,  une  nouvelle 
Terre.  N«v*  Zemid.  Ceft  un  grand  pays  ;  fitué  dans  l'Océan 
Septentrional  ,  au  nord  de  la  Province  de  Perzora  >  en  Mofco- 
vie  j  dont  il  n'eft  féparé  que  par  le  détroit  de  Wcigats.  On  ne 
fçait  pas  fù  rement  h  ce  pays  eft  une  ifle,  ou  s'il  eft  attaché  à  la 
Grande-Tat  tarie  du  coté  do*  levant.  Il  s'étend  du  fud  au  nord  , 
environ  depuis  le  70'  degré ,  jufqu'au  7f  '  j  Hemskérke',  pilote 
Hollandcis  doubla  le  cap  Septentrional  de  ce  pais  l'an  ijjj  ,  en 
cherchant  par  le  nord  un  chemin  pour  la  Chine  ;  mais  km  vaif- 
feau  ayant  été  arrêté  par  les  glace*  ,  il  fut  obligé  de  palier  l'hy- 
vèr  avec  fon  équipage  fur  la  côte  orientale ,  dans  une  cabane  de 
planchesqu'il  y  fit  bâtir.  Quoique  cette  cabane  fut  bien-tôt  en- 
terrée dans  la  neige ,  &  que  les  Hollandois  y  fiflènt  continuelle- 
men  du  feu ,  cependant  le  froid  y  étoit  fi  rude ,  que  le  plancher 
étoit  toujours  couvètt  d'une  croate  de  glace ,  de  l'épaiilcur  d'un 
travèrs  de  doigt.  Ces  hardis  Voyageurs  furent  enfevelis  dans  ce 
pays  (bus  une  nuit  >  qui  dura  environ  deux  mois;  le  foleil  n'ayant 
point  paru  fur  leur  horifon  depuis  le  4.  Novembre  jufqu'au 
commencement  de  Février.  Ils  n'y  virent  que  des  renards  blancs , 
qu'ils  mangeoient  quand  ils  pouvoiens  les  prendre  dans  leurs 
pièges,  des  loups  &  des  ours  de  même  couleur  ;  ceux-ci  éioicnt 
d'une  énorme  groflèur ,  Se  dévorèrent  trois  Matelots.  Mais  la 
partie  méridionale  de  ce  pays ,  autour  du  détroit  de  Weygatz 
eft  habitée.  Et  on  dit  que  fes  habitans  font  de  petite  taille ,  ba- 
fanez  ,  ayant  les  cheveux  noirs ,  &  étant  habille*  de  peau  de 
veau  marin  ,  ou  de  «Ile  du  Pmgoin ,  qui  eft  un  grand  oifeau , 
dont  ils  mènent  les  plumes  en  dehors .  ils  vivent  de  la  chalTe  & 
de  la  pèche  ,  &  ils  adorent  le  foleil  ,  la  lune  >  &  des  ftarucc  de 
bois  t  qui  repréfentent  des  hommes  fort  groiEérement.  Maty. 

ZEMECH  ,  ou  ZUME-LAZULI.  Terme  de  Philofophie 
hermétique.  Ceft  la  pièrre  d'azur.  Dict.HIrm. 

ZEMLYN  ,ZEMBLlN,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  delà 
Haute-Hongrie,  fituée  fur  le  Bodrog  ,  a  Sept  ou  huit  lieues  de 
Caflbvie ,  vèrs  le  levant ,  Se  à  neuf  de  Tokay ,  vers  le  nord .  Zem- 
hlinium,  Zrmiynium.  Ztmlyn  eft  capitale  d'un  Comté,  qui  porte 
fon  nom  ,  Se  qui  eft  entre  ceux  de  Barfod  ,  d'Abanwivar ,  d'Uu- 
gwar  &  de  Pèrrcczaz.  Maty. 

Z  E  M  ON  I C  O ,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Cétoit  autrefois  une 
fortcrcffède  laDalmarie.  Zemtnkttm.  Elle  étoit  i  deux  lieues  Se 
demie  deZara,en  tirant  vérs  Novigrad.  Les  Vénitiens  la  cédèrent 
au  Turc  l'an  ij73,&ilsla  prirent&  la  démolirent  l'an  1647. 
Maty. 

ZEN. 

ZENDEROW, ZENDEW.  Voyez SEMENDRI A. 

ZENETON ,  f.  m.Tèrme  de  Philofophie  hermétique.  C'eftunpcn- 
tacule  ou  compoficion  conftcllée ,  propre  contre  la  pefte.  Van- 
Hel  Mont  en  fait  la  défeription.  Dict.HIrm. 

ZÉNIC ,  f.  m.  Autrement  ZARNECH,  f.  m.  En  terme  d'Al- 
cnimie>c'eft  le  mercure  philofophal.  Dict.Hirm. 

ZENG.  Voyez  SEGN  A. 

Z  É  N I T ,  f.  m.  Terme  d' Aftronomie.  Ceft  le  point  vertical ,  ou 
le  point  du  ciel  qui  eft  directement  fur  notre  tète ,  par  lequel  paf- 
(ènt  tous  les  azimuts,  ou  cercles  vèrticaux.  Ceeli  vrrtex,(ctliApex 
Il  eft  diamétralement  oppofé  au  tudir ,  qui  eft  le  point  du  ciel 
directement  (bus  nos  piéds.  Le  x.enit  eft  auifi  appel lè le  pôle  de 
l'horifon  ;  parce  qu'il  en  eft  éloigne  de  90  degrez.  Il  eft  auffi  le 
pôlede  tous  les  almucantaraths.ou  cercles  parallèles  à  l'horizon, 
par  lefquèlson  marque  la  hauteur  ou  élévation  des  aftres  au  def- 
fus  de  notre  horizon. 

ZÉNOBE  ,  f.  m.  &  non  pas  Zénobie ,  pour  ne  le  point  confon- 
dre avec  le  mot  fuivant.  Ztmbtut.  Saint  Zitwbt  Evêquc  de  Flo- 
rence vivoit  au  IV  fiécle ,  &  l'on  dit  qu'il  étoit  de  la  famille  des 
Hiéronymes ,  qui  fubfiftc  encore  à  Florence.  U  mourut  le  xt 
May  de  l'an  40  t. 

ZÉNOBIE,  f.  F.  Nom  propre  de  femme.  ZenM*.  La  fameufe 


ZEN.  ZEP.  ZER.  •«« 

ZENON ,  f.  m.  Zen»  Nom  d'Iwmmc.  Il  y  a  eu  un  Empereur  & 

un  Philofophe  qui  ont  porté  le  nom  de  Z/utn. 
ZÉNORVA.VoyezXENOXUA. 

ZENTA ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  laDalmatic.  Zenft. 
Elle  eft  aux  confins  de  l'Albanie ,  dans  laquelle  quelques  cartes  la 
mettent.  Ses  villes  principales  font  Scutari ,  Drinafto,  Amivari 
&  Dofcigno.  Maty. 

Zenta  ,  lelacdcZs  n  t  a.  Voyez  S  sut  ar  i.lac. 

ZEP. 

ZÉPHIR,  ou  ZÉPHIRE,  f.  m.Ventquifouflfledupointcar- 
dinal  de  l'horizon  du  côté  d'occident.  Ztpbirtti  On  l'appelle  fur 
la  Méditerranée  vent  de  Poturu  ou  du  couchant  ;  fur  l'Océan  le 
vent  £oue{l  On  l'appelle  auffi  Fuveniits,&c  quelques-un  le  con- 
fondent avec  Aft'uuiy  qui  fouffle  de  l'occident  d'hirèr,  acaûfe 
de  fon  voilînage.  Il  eft  contraire  aux  Chaflcurs ,  parcequ'il  fouf- 
fle près  detirrcAqu'ilefthurnide.&ainfidemportel'ôdeur  du 
gibier. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  '«V-?©-- 

Z«  p  11 1  r  ,  ledit  poétiquement  des  vents  doux  &  agréables  ,  &de 
ceux  qui  fouftlenr  au  prinrems.  Aurtlewt  Le  plus  fige  s'endorc 
fur  la  foi  des  tspbiht.  V 1 1 1.  Ce  font  les  doux  xJphirt  qui  font 
éclorre  les  fleurs.  Le  printems  ramène  les  t,!pbhi. 
Zt  ph  1  a  ,  le  pèrfonnitie  quelquefois  ;  &  alors  on  dit  toujours  z/- 
pb'tre  au  (ingulier.  L'Ac  a  o.  On  dit  au  conrrairc  prèfque  tou- 
jours zSpbirs  au  plurier.  Min.  Godcau  a  pourtant  dit, que  l'a- 
moureux xxphm  lui  conte  fon  martyre.  Virgile  ne  devoir  point 
faire  gourmander  le  xjjpbir  par  Neptune  ;  bien  loin  de  foulevcr  La 
mer  Se  les  flots ,  à  peinea-t-il  la  force  de  brouiller  un  tour  blond. 
G.G.Les  Amans, dicz les Poctcs.n'cnvoyent  leursfoupitsà  leur. 
MaitrciTcs  que  fur  les  ailes  des  xj'pbiri.  On  n'emendoit  que  ta 
douce  haleine  des  saphirs  qui  jouoient  dans  les  rameaux  des  ar- 
bres. Fi  n.  Les  aimables  x-épbirt  badinoient  dans  les  plis  de  là 
robe  ,  qu'ils  enfloient  de  leurs  haleines.  S.  Ev  r.  Les  folâtres 
lépbirt  fe  mèloient  dans  fes  beaux  cheveux.  F  é  h. 


Fldtlttt  mtpgert  dtt  < 


Ltt j  tunes  zéphirs  , 
xdtfrt.  M  é  n. 


Ti tu  Ut  vntt  Attentifs  rettntitnt  Ittrt  I 
Le  (en!  Zrphir eft  libre y&i  «*  ftttfie 4 
IttdreJfePiiuuJejHieàffsfbtveux.  La  Font. 

ZER. 

zj-.RBLVoyez  GERBES. 

ZERBST ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  principauté  d'An- 
hait ,  en  Haute-Saxe.  Ztrvtft*.  Elle  eft  entre  MagJcbourg  Se 
Wittcmbèrg  >  environ  à  tix  lieues  de  la  première ,  6c  à  neuf  de  la 
dèrnière.  Zerbft,  a  une  bonne  citadelle  ,  ou  rèlldc  le  Prince  d'An- 
halt-Zèrbft.  Maty. 

ZÉRCI.f.m.  En  termes  de  Philofophie  hermétique ,  c'eft  le  vi- 
triol. Di  c  T.  HiR  M. 

ZÉRER.  Vieux  vèrbe  acl  qui  fignifioit  peut-être  Vuidcr  ,  dé- 
pouiller ,  de  deferere.  Touchant  oc  mut,  M.GaUnd  ,  au  Franc- 
Alcu ,  p.  96.  cite  la  Coutume  de  Bcauvaifis ,  de  Phi  lippes  de  Beau- 
manoir  ,  en  ces  termes  :  Or  veons  quel  ufaige  ne  valent  mie  , 
quant  li  Sires  voit  aucun  de  fes  fujets  tenir  héritage ,  de  quoi 
il  ne  rent  à  nul  ,  ny  cens ,  ne  rentes ,  nereJcvances ,  li  Sires  y 
pueft  z/tvr  les  mains  Se  tenir  lui  comme  lien  propre.  Car  nul 
félon  noflre  Coumime ,  ne  peut  temr  des  aluys  ;  &  on  appelle 
aluez,  ce  que  l'on  tient  fans  payer  nulle  redevance  a  nul  ny  7 
Se  Ce  li  Quens  s'apperçoit  que  il  ait  en  ce  ContrY  nul  res  aluez , 
il  lez  pues  prenre  ,  ne  n'en  eft  tenus  à  nul  rendre ,  pource  que 
il  eft  Sires  de  fen  droit ,  de  ce  qui  eft  tenu  en  aluez  en  ce  Comté. 
Bor  et. 

Z  £  R  M  A  G  N  E ,  f.  m.  Nom  propre  d 'une  rivière  de  la  Dal  marie. 
Zerns  gnus ,  anciennement  TetLtm'ut ,  Tedmùitm.  Elle  coule  fur 
les  confins  de  la  Dalmatie  propre  &  de  la  MorUquie  ,  baigne 
Obroalko ,  Se  Ce  décharge  au  fond  d'un  long  golfe ,  au  nord  de 
la  ville  de  Novigrad  Maty. 
ZÉRO,  f.  m.  Caractère  d'Aritmétique  formé  comme  uno,  qui  ne 
ne  vaut  rien  toutfeul  i  mais  qui  augmente  la  valeur  du  nombre 
qui  le  précède  d'autant  dedixaincs  qu'il  renfermoir  auparavant 
d'unitez.  exciaeni  nota  ,  vel  exiurrentis  nttmeri  nets.  Dans  les 
Tables  Agronomiques  on  voit  que  l'élévation  du  pôle  d'un  tel 
lieu  eft  de  4}  dégrez  ,  xxr«  minutes  &  }  r  fécondes.  Pour  1 

,  fil î V i  tir 


.1  de  cinq  tere. 


Zt'nebie  Reine  des  Palmyréniens  ,  Se  femme  d'Odenat  étudia 

les  bel  Ici  létres  ious  Longin,  commanda  des  armées ,  tint  long-  j    deux  cens  mille ,  il  faut  mettre  un  deux 

tems  l'Empire  d'Orient  ;  mais  fut  enfin  vaincue  par  l'Empereur  Quelques  uns  dérivent  ce  mot  par  cranlpolition  de  l'Hébreu  eur , 
Aurélien,  Se  conduite  en  triomplieà  Rome ,  où  clic  mourut  en     qui  lignifie  r/«ç»j/«» ,  parce  que  le      en  repréfente  la  figure, 
pèrfonne  privée.  On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  un  uer»  ,  ou  un  o  en 

Tme  K.  lii  chiffres  i 


*<7  ZER.  ZES.  ZEZ- 

chiffre;  pour  dire ,  que  c*cft  un  homme  inutile  donc  on  ne  fait 
aucun  état ,  dont  on  ne  compte  point  la  voix.  Htm»  mbiti ,  vtl 
nuti'uu  nunumi.  " 
ZERUMBET,  f.  m.  VoyezZano  a  i  re.  Ceft  la  même  chôfe. 
Zedtm*. 

ZES. 

ZEST.  f.m.  Pellicule  dure  qui  eft  au  milieu  de  la  noix ,  qui  eft 
entre  (es  quatre  cuifTès.  Quelques  Médecins  affûtent  que  le«/f. 
(«hé ,  &  bù  avec  du  vin  blanc  environ  demi-once ,  guérit  la  gra- 
velle.  PcllkuU  nudeiïntermei'u. 

Z  c  s  t  >  eft  aufli  un  petit  inflrumenc  avec  lequel  on  (buffle  de  la 
poudre  fur  des  cheveux  ,  ou  fur  une  perruque.  PulvicutHs.  Ceft 
une  efpéce  de  bourfe  de  cuir  qui  s'enfle  &  le  (erre  par  le  moyen 
d'une  baleine  ,  &qui  a  une  petite  ouverture  d'y  voire. 

Z  e  s  t  ,  cfl  aufli  un  petit  morceau  de  pelure  d'orange ,  duquel  on 
épreint  le  jus  fur  un  vèrre  de  vin ,  ann  qu'il  en  (ême  l'odeur.  On 
le  pane  quelquefois  à  la  chandelle,  ou  on  lui  fait  faire  (on  éffet 
contre  le  nez.  Mdi  MreifrHjt*lum.  On  les  confit  préfênccment. 

Z  e  s  t  ,  fe  die  quelquefois  ironiquement ,  &  abfolutnent ,  pour 
montrer  qu'on  ne  fait  point  de  cas  d'une  chôfê  ,  qu'elle  eft  de 
nulle  valeur ,  comme  le  «^/î qui  eft  au  milieu  de  la  noix.  Cela  ne 
vaut  pas  un  tr//.  On  a  beau  te  menacer ,  **ft ,  il  ne  fait  que  s'en 
moquer.  Qttidiitde  ,nibit. 

Z  E  T. 

ZÉTAPOR, CENTAPOR,  f.  m. Nom  propre  d'une  petite 
ville  de  la  prcfqu'iflc de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Centdpor*.  Cette 
ville  fituée  lur  la  cote  de  la  province  de  Décan ,  eft  prife  par  quel- 
ques Géographes  pour  l'ancienne  MdiuUgw*  ,  que  d'autres  pla- 
cent à  Mangalor.  M  a  t  y. 

ZÉTÉTIQUE.  adj.  Terme  de  Mathématique.  On  appelle  mé- 
thode ^/t  crique ,  la  méthode  dont  on  fe  (ert  pour  refoudre  un 
proMcmc.  Zetcriqtte,  La  Zttt'tique  eft  une  partie  de  la  nouvelle 
Algèbre.  Voyez  Viïti. 

Il  vient  du  Grec  $mir ,  qmrere ,  chercher. 

Z  É  t  É  t  i  q.u  k  ,  f.  m.  Nom  d'anciens Philofophes ,  Zemicus.  Ce 
mot  lignifie  des  Chercheurs ,  de  f«  m  v  je  cherche.  C'étoicnt  de 
vrais  Pyrrhonicns ,  qui  faifoient  profcrtîon  de  chercher  la  vérité , 
mais  qui  nclatrouvoientpointjflcdoutoicncdccoui.  Diogène- 
Lacrcccn  parle,  L.  IX. 

Z  E  V. 

ZÉVENAR.SÉVENTÊR,  ff.  m  m.  Nom  propres  d'une  pe- 
tite ville  du  Duché  de  Cléves ,  en  Weftphalie.  Zevenm*.  Elle 
eft  enclavée  entre  la  Guèldre  Mollandoife  ;  &  le  Comté  de  Zur- 
phen  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Doefbourg,  vers  le  midi  ,& à 
trois  d'Arnhem  ,  vérs  le  levant.  M  a  t  v. 

ZÉVÉRIN  AM.SÉVÉRINO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  peti- 
te ville  de  la  Haute-Hongrie  Zeverinum  Severinum.  Elle  eft  fur 
le  Danublc ,  aux  confins  tic  la  Valaquic,  environ  à  dix-huit  lieues 
dcTcrriifWar,  vèrs  l'orient  méridional.  Quelques  Géographes 
prennent  Zeve'rirum  pour  l'ancienne  Stmm ,  6c  d'autres  pour 
l'ancienne  Acmtitié ,  vUles  de  la  Dace  M  a  t  y. 

Z  E  Y. 

ZEY.  fubft.  m.  Nom  propre  d'un  peut  torrent  de  l'Éleclorat  de 
Maïenoe.  Zey*  ,  anciennement  Ciutu.  Il  patte  à  Maïcncc ,  &  il 
s'y  décharge  dans  le  Rhin.  M  a  t  y. 

Z  E  Y  B  A  ,  Cm.  Grand  arbre  des  Indes  orientales ,  dont  il  y  a  des 
forets  entières  dans  la  province  de  Nicaraqua.  Leur  tronc  de- 
vient quelquefois  (i  gros ,  que  quinze  hommes  en  (e  tenant  par  La 
main,  ne  le  pourraient  embraflcr.  Zeybws  trber. 

ZEYBO,  f.m. Grand  arbre  qui  vient  dans  la  nouvelle  Galice.  Son 
bois  eft  fpongieux  &  prèfque  inutile ,  &  on  ne  s'én  (ert  pour  au- 
cun ouvrage.  Il  porte  un  fruit  comme  des  écoflês ,  rond ,  &  plein 
d'une  certaine  laine  déliée  >  quand  les  ècoflès  étant  en  leur  ma- 
turité fe  fendent  &  s'ouvrent.  On  tient  que  l'ombre  de  cet  arbre 
eft  fort  laine.  Zeybut  «bor. 

ZEZ. 

ZÉZARO.ZÉZÉRO.fm.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Por- 
tugal ZecMHs ,  Oi*c«rus.  Elle  naît  dans  la  province  de  Beira  , 
prés  de  Valhelhas.  a-.'  midi  de  Guarda  ,  travèrfc  une  partie  de 
1  Rftramadurc ,  &c  fc  décharge  dans  le  Tage  au  bourg  de  Punhécc. 
Mat  y. 

Z  t  /-(").  Vieux  mot.  Droit.  Coté  droit.  Stamantinzcfo ,  fc  tenant 
à  côté  droit.  Corel. 


ZIA.  ZID.  ZIG.  ut 

Z  I  A. 

ZIA.  Voyez  ZEA. 
ZIAMET.  Voyez  ZAÏM. 

Z  I  B. 

ZIBELLETTO.  Voyez  GIBLET. 

Z I B I T  H ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Arabie  HeureufeJ?». 
bitum.  Elle  eft  capitale  d'une  Ptincipauté  qui  porte  fon  nom  ;  Se 
/huée  fur  la  rivière  de  Zibit ,  à  foixante  heucs  d'Aden  ,  vêts  le 
couchant  feptentrional.  Cette  ville  eft  grande  &  marchande.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Subi  ou  Sabt ,  capitale  de  la  Sabec ,  la- 
quelle quelques-uns  pourtant  placent  à  Siebam ,  ville  de  la  mê- 
me contrée.  M  A  T  Y. 

Le  Royaume  de  Z  i  b  i  t  h.  Zibirum  Regnum ,  Sà>*  Regnm,Sdu 
Ceft  un  pais  de  l'Arabie  Heurculê.  Il  s'éténd  du  nord  au  fud 
depuis  la  Principauté  de  la  Mécque ,  jufqu'à  celle  delà  Mocca' 

i    ayant  au  levant  la  Principauté  de  Téhama ,  &  au  couchant  la 

[  mér  Rouge.  Les  Turcs  ont  été  maîtres  de  ce  pais.  Il  appartient 
maintenant  à  un  Prince  Arabe.  Ses  lieux  principaux  (ont  Zifâtc 
capitalc.Dhafar  &Zidcn.  M  a  t  y. 

Z  I  D. 

ZIDEN,f.m.SIDDE,GIODDA,(T.  ff.  Noms  propres  d'u- 
ne ville  de  l'Arabie  Hcureufc.  Zidenum  ,  SiâJU,  CutU*.  Elle  eft 
dans  la  Principauté  de  Zibith ,  à  l'embouchure  du  Ciiaibar  dans 
la  mér  Rouge ,  6c  à  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  la  Mecque  ,  vérs 
le  couchant  méridional.  Quelques-uns  prennent  Ziden  pour  la 
petite  ville  nommée  anciennement  Puiin  Puderù,  d'autres  pour 
l'ancienne Oceîh ,  OceU,  AùU, que  d'autres  placent  ï  Zibit, 
oualaNocca.  Mat  y. 

Z  I  E. 

ZIEGENNAIMs  f.  m  Nompropred'unepcutevillébienfbrri- 
fîée,  capitated'un  Comté  qui  porte  fon  nom.  Zigenhtmxm.  Elle 
eft  dans  la  Hcflc ,  fut  la  ri  viere  de  Schwalm ,  à  (Ix  lieues  de  la  vil- 
le de  Frirzlar ,  vers  le  midi.  M  a  t  y. 

Z I E  M  N  O  Y-PO  1 A  S.  Voyez  O  b  y  ,  montagnes. 

Z  I  G. 

ZIGE  A.  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ifle  du  Comté  de  Zagrab  , 
en  Sclavonie.  Iiiful*  Zigea  ,  anciennement  Segefiicd.  Elle  eft 
formée  par  la  Sâve ,  encre  la  ville  de  Zagrab  fie  celle  de  Siflcg. 
Maty. 

ZIGLIO.  Voyez  GIGLIO. 

Z I G  f)  M  A  j  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  d'un  ôs  appellé  par 
quelques  Anatomift es  Os  jugal.  Zigem*.  Le  Z'iginu  n'eft  poinc 
un  ôs  particulier  ;  mais  une  union  de  deux  éminences  d'ôs ,  donc 
l'un  vienc  de  l'os  temporal ,  &  l'autre  de  la  pomertc.  Ces  deux 
éminences  ou  apophyfés  font  jointes  par  une  petite  future  obli- 
que ;  que  j'ai  appclléc  zigomacique.  D  i  o  n  i  s  . 

Il  faudrait  écrire  z-ygim*  ;  car  ce  nom  vient  de  (ityrcui ,  je  jtimt , 
de  là  i<  Wtta. ,  jonction ,  unian.  Anfi  le  zyginu  n'eft  autre  choie  que 
la  jonction,  l'union,  la  future  deces  deux  ôs. 
'ZIGOM  ATIQUE.  adj.m.&f. Terme d'Anatomiftc.  Zygcm- 
tiens.  Qui  appartient  au  zigôma.  La  future  ùgonuuique.  Voyez 
Zi  gôm  a.  La  future  zigamArique  (c nomme ainiî ,  parce  qu'elle 
eft  coucc  dans  le  zigôma  ;  elle  eft  fort  petite ,  8c  elfe  fepare  l'ôs 
pétreux  par  fon  apophyfc  d'avec  l'ôs  de  la  pommette.  D  i  o  s  i  s. 
Le  cinquième  mufclc  des  lèvres ,  qui  eft  le  premier  de  leurs  muf- 
clcs  communs ,  eft \cùgtnuuiqHe  ;  ainfî  nommé  parce  qu'il  prend 
fon  origine  du  zigôma ,  Ce  va  s'inférer  au  coin  de  la  bouche,  pour 
letîter  vèrs  les  oreilles  :  on  le  nomme  au  le  rieur  parce  que  c  eft 
lui  qui  agit  dans  le  tems  du  ris.  D  i  o  n  i  s . 

Z I G  Z  A  C.  f.  m.  (L'Académie  dit  Z I C  Z  A  C.)  Mai  s  quoi  qu'il  en 
foit  de  l'orthographe,  on  prononce  cèrtainement  par  deux£>tJ£- 
z4g.  Petite  machine  compofée  deplufïcurs  rangs  de  tringles  plâ- 
tres difpofees  en  fautoirs ,  ou  loféngc  ,  clouées  fia  mobiles  tant 
dans  le  centre  que  par  les  excrémitez ,  en  telle  forte  qu'elle  s'allon- 
ge par  un  des  bouts ,  ou  Ce  recire , félon  qu'on  manie  les  deot 
branches  par  où  on  la  tient.  A&cbiiu  wtduSulis.  Lesenfansfoc: 
des  jouets  avec  des  z.ig~*gs  pour  fc  faire  des  malices.  Il  y  a  ure 
petite  Comédie  de  Poiflbn  qui  s'appclleZ^t^.  Ceft  celle  qu'on 
joue  avec  le  Rmw de UCrtffe.  On  l'appelle  Zigztg , parce  qu'un 
des  Acteurs  fc  (ert  d'un  zig  ug  pour  donner  un  billet  amoureu* 
à  fa  Maitrcllc. 

On  fait  aulTirlcccsmadiines en  grand.  A  la  guerre  il  va  des  points 
&  dcséchcllcseii  forme  de  iigt''g.  La  grande  machine  de  AUn' 

qui 
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«jui  élève  les  eaux  de  U  Seine  plus  de  400  pieds  pour  les  mener  à 
Ycrfailles,  eft  une  él'pccedc  ccti^t^jÇmérvciikux.  Les  Balan- 
cier* joints  les  un  aux  autres  font  une  cpéce  de  ùgiJig. 
On  appelé ,  Alite  tn  tJgtMg,  une  allcc>ampante.8rtii)ctteaux  ra- 
vines» &quiàcaùfc  décela  eft  tramlée  d'élpâce  en  éfpâce  par 
des  plattes  bandesde  gazon  en  manière  de  chevrons  brifez  ,  ou 
deugtA/pdcpointde  Hongrie;  pour  retenir  le  Table.  AnéuU- 
arum  Ux  ni- traite  d>fp*fir*m.  On  appelle  aulïî  ,  Ail  te  en  *jg**g  , 
une  allée  dans  un  bofquet  ,ou  labyrintc  ,qui  eft  formée  pardivèrs 
retours  d'angle  pour  la  rendre  plus  folitaire ,  Se  en  cacher  l'illui". 
11  y  a  de  certains  manchons  que  les  Pelletiers  appellent  ùgmgf. 
Vendez- moi  un 

Z  I  K. 

ZI  K  A  j  f.  f.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  de  1a  Bafle  Hongrie  , 
fitué  furlaSarwitze,  entre  Albc  Royale  Se  Sarwar.  Zik*  On  le 
prend  pour  l'ancienne  M*gn\*n*,  que  l'on  confond  avec  Mtge- 
tUnt  Se  MtgnïwM ,  petite  ville  de  la  Baflc-Pannouic.  M  a  t  t. 

Z  1  L. 

ZILÉE.  Vieux  vèrbe.  Etudier.  Borel.  Et  de  là  Zilotun  dans 
Kér©  pour ,  fc  font  efforcez,  lo. 

Z  I  M. 

ZIMAR,  f.  m  terme  de  Philofophie  hermétique.  Vèrd-de-gris. 

D-CT.  HiR  M. 

Z1M  AX  ,  f.  m.  Tèrmedc  Philofophie  hcrmctique.C'eft  un  vitriol 
vèrd  d'Arabie  ,  de  quoi  l'on  fait  l'airain.  Di  t  t.  H  à  h  m  . 

Z  I  N. 

ZIN  ARA,  f.  f.  Nom  propre  de  l'une  desifles  de  l'Archipel.  Cy- 
tuet*.  Elle  a  été  autrefois  peuplée  ;  maintenant  elle  eft  dclerte  , 
Se  iituée  environ  à  cinq  lieues  de  celle  de  Morgo  ,  vers  le  levant. 
M  A  T  y. 

ZI  N  C  H ,  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft  une  mar- 
cailîte  métallique ,  on  un  mélange  de  métaux  non  murs ,  qui  pa- 
roiiïêntcommedu  cuivre.  Di  c  t.  Hèrm. 

Z 1 N  CK  ,  f.  m.  Éfpéce  de  minéral  reûcmblant  au  bifmuth  ,  mais 
moins  caftant ,  &  s'étendant  un  peu  fous  le  marteau.  Zitu^jtm. 
mctuilum.  On  en  trouve  quantité  dans  les  mines  de  Gollelar  en 
Saxe.  Il  doit  être  dur,  difficile  à  cafter,  blanc  ,  en  belles  écailles 
larges ,  luifantes.  Lc«jw^cft  employé  dans  lesfoudures  ,  on  en 
mêle  auiTi  dans  le  cuivre  avec  du  corcuma  pour  donner  à  ce  me 
tal  une  couleur  d'or  Les  Éraimiers  s'en  fervent  pour  décrafler  & 
blanchir  l'étain ,  comme  on  fc  (crt  du  plomb  pour  purifier  l'or  & 
l'argent.  Ceux  qui  croyent  que  le  ti&f^qu'on  met  dans  l'était, 
foir  pour  en  augmenter  le  poids ,  font  dans  l'erreur ,  puifque  fu 
une  fonte  de  cinq  ou  fix  cens  livres  d'étain  on  meta  [kiiic  une  li- 
vre de  sàntkj  On  dit  aulTi  un  Oc  z*in.  Quelques-uns  l'ont  appcl- 
lé  Antimoine  fémclle. 

Z I N  G 1 ,  f.  m.  C'eft  un  fniit  des  Indes  orienralesqui  a  la  forme  d'u- 
ne étoile  ;  il  eft  compofé  de  Irpt  noix  tiblongue  &  triangulaires , 
arrangées  &  diipolees  en  rond  ,  leprélentant  tort  bien  une  étoile  ; 
(on  écorce  eft  dure  ,  rude ,  noire  ;  fes  amandes  (ont  polies ,  luifan- 
tes, d'une  couleur  fcmbLbleà  celle  delà  femence  de  lin  ,  d'une 
odeur  &  d'un  coût  pareils  a  ceux  de  la  femence  d'anis ,  d'où  vient 
qu'on  appelle  la  plante  Amt  des  Indes.  Les  Orientaux  fc  fervent  de 
l'amande  de  ce  fru  it ,  à  l'imitation  des  Chinois ,  pour  préparer  leur 
thé  &  leur  forbet.  Z'ing'mm 

ZI  N  D1KITE  f.  f.  Nom  d'une  lecte  d  hérétiques  Mahométans. 
Zindikit*.  Les  Kindikhei  ne  croyent  point  la  providence ,  ni  la  ré- 
furre&ion  des  morts.  Ils  ne  connoiflrnt  point  d'autre  Dieu  que  les 
quatre  élémens  j  que  l'homme  étant  un  mélange  de  ces  quatre  corps 
liniplcs ,  retourne  à  Dieu  quand  il  meurt.  Golius  dit  que  Zindik 
auteur  de  certe  fecîe  étoit  un  Mage  fecrateur  de  Zoroaltre.  Voyez 
RU  tut  de  l 'EtHpke  Or.omttn. 

ZINC  ARE  ,  ouSINGARE.  Voyez  ÉGYPTIEN  ,  vaga- 
bond ,  c'eft  la  même  chôfè. 

ZINZ1CH,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Julien , 
en  Weftphalie  S'mi'uuui.  Il  eft  à  l'embouchure  de  l'Ahcr  dans  le 
Rhin ,  4  trois  lieues  au  delfus  de  Bonne.  Mat  y. 

Z  l  N  Z  O  L I N  f.  m .  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  une  éfpéce  de  cou- 
leur qui  tîre  fur  le  rouge.dont  la  tintureeft  faite  du  fucd'ui  eplar- 
leque  les  Latins  appellent  hyfgimm ,  dont  parle  Pline  ;  &  de  fon 
diminutif  by(gtn#ïmum  a  été  fait  unio/;'n. 

Bochatt  le  dérive  de  l'Arabe  gùlgithn  ,  qui  fignitic  feftme,  plante 
quia  une  feuille  rouge  dccou\eutg'mge»lwe, 

Z  I  O. 

ZIORLO.  VoyezCHIAURLlC/ 
Toute  V. 
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Z  I  K. 

Z I R I C  Z  É  E ,  f.jf.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Zéelande  ; 
province  de»  pays.  Bas.  Ziticn*,  Elle  en  forte  ,  capitale  de  l'Ile  de 
Sthowen ,  &  lîtuée  lur  la  cote  méridionale  ,  où  elle  a  un  bon  pert. 
Les  Efpagnols  la  prirent  l'an  1*7*  >  mais  il  la  perdirent  bien  tôt 
après.  M  a  t  y. 

Z I R  ON  A  ,  f.  f.  Nom  propred'unepetireifle  du  golfe  de  Vciitle. 
Z'trtm  ,  anciennement  Pttttr4s.  Elle  eft  près  de  celle  de  Boa ,  & 
de  la  ville  de  Traw ,  du  coté  du  amenant.  M  at  t. 

Z  I  T. 

ZITl  IUM  ,  f.  m.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner ,  mais  qui  nuit 
aux  reins,  aux  nèrfs  &  aux  pellicules  qui  couvrent  le  cèrvcaa.Zi- 

ZITR  ACH  ,  f.  m.  Nom  propre  d'ùnepetitévillè,  qui  donne  fon 
nom  a  une  contrée  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Albanie.  Zitr*c*. 
Elle  eft  dans  la  Circallîc  ,  aux  confins  du  Zaehéti  &  des  Tartares 
de  Daghcftan.  Sanfon  dans  lès  perites  cartes  met  une  ville  de  Zi- 
trach  lur  la  mèr  Cafpienne ,  &  il  la  prend  pour  celle  qu'on  nom- 
moi  t  antitriuiemert  G*g*r* ,  Gâng*r*SiGtt*rà  ;  &  d'autres  y  met- 
tent l'ancienne  Alb*na ,  ville  de  l'Albanie.  M  a  t  y. 

Z I T  T  A  VV  ,  f.  m.  Nom  propre  d'ane  petite  ville  de  la  Haure-LU- 
lace  -,  en  Allemagne.  ZittdvU  ,  Situ,  SetaU.  Elle  eft  vers  les  con- 
fins de  la  Bohême ,  fur  la  rivière  de  NeifT,  a  cinq  lieues  au  deflûs 
de  Gorlitz.  Zituw  eft  une  place  forte  par  fa  fuuation  entre  dw 
marais ,  &  par  fes  ouvrages.  M  a  t  y. 

t  I  VV. 

ZIYVEROLTI,  vieux  mot.  Es  fiécles.  B  o  ri  t. 

Z  I  Z. 

ZIZ  ANlE,f.  f.  Mauvaise  graine  qui  croit  parmi  le  bon  grain. 

Zic4BM,  Uïwm.  Il  n'eft  point  en  ufage  au  propre.  Voyez  YvroYE. 
1 1  vient  du  Grée  Zj^bhm  ,  yvraye.  Voyez  Y»»oy«. 
Z 1 7.  a  s  1 1 ,  fe  dit  hgurément  en  Morale ,  &  (ignirie ,  Difcorde ,  di- 

vilinn  ,  mciint  lligcnce.  Difctrdi*  ,  rixâ ,  diffenth.  Malheureux 

f  mt  ceux  qui  fetnent  la  d^tnie  dans  une  famille,  dan  unecom. 

munauré ,  parmi  les  peuples. 
/.IZARGA  VoyezSlSARGA. 

:  l  Z  t  S ,  f.  m.  Nom  de  montagnes.  ZUi  montes.  Ces  montagnes  font 
dans  le  Chaos ,  province  du  Royaume  de  Fèz ,  aux  contins  de  la 

riviiKedeTemefna  Se  du  SégdmelTc.  Elles  font  allez  froides 
ciulc  de  leur  hauteur  ,  mais  pourtant  bien  peuplées.  On  dit 
qu'il  y  a  une  li  grande  quantité  de  couleuvres ,  &  il  privées  qu'elles 
entrent  dans  les  mailî  ns  quand  on  mange,  afin  qu'on  leur  donne 
quelque  chofe ,  8e  qu'elles  ne  font  point  de  mal  ;  ï  moins  que  d'ê- 
tre irritées.  Matt, 
ZIZ1PHE,  f  m.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  Zn.iph*m ,  ùupbnt. 
âibit.  Voyez  Jujubier. 

ZMI. 

Z  Ml  DE  R  OU.  VoyezSÉMENDRIA. 

Z  N  A. 

ZNAYM  ,  ZNOÏMO,  ff.  m  m.  Noms  d'une  ville  du  Royaume 
de  Bohême.  Ztutmnm.  Elle  eft  dans  la  Moravie ,  fur  la  Teya  ,  5e 
les  contins  de  l'Autriche,  à  dix  ou  onze  lieues  de  Brinn  ,  du  coté 
du  midi.  XI  a  t  y.' 

Z  N  L 

ZNICZ  ,  f.  m.  Nom  d'un  faux  Dieu  des  anciens  Lithuaniens. 
Ziwt. ,  Zn'utMi,  C'était  le  fru  qu'ils  adoraient  fou?  ce  nom.  Voyei 
Alex.  Gaguinus,  De  Hifes  Litbsuumtm  Religitne ,  C.  1 . 

ZOA. 

ZOAN.TSOH  AN.  f.m.  Nom  de  lieu.  Zo*n  ,  T\»***.  C'étoic 
anciennement  la  ville  capitale  de  l'Egypte  ,  c'elle-là  même  où 
Moïfc  fit  tant  de  miracles  devant  Pharaon ,  Pf.  78.  Se  où  l'on  a  (Tu- 
rc que  le  Prophète  Jérémie  fut  emmené ,  après  la  prife  de  Jérufa- 
lem ,  Se  enfuite  lapidé.  Elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Tanis.  Vo- 
yez T  a  h  1  s. 

ZOARA  .ZOARAT.f.  m.  Nom  propre  dune  ville  de  la  Barba- 
rie.  Zetr*  ,  ànciennem  ■•  t  Pifidon  PifU*.  F.lle  eft  fWtifié,  Se  elle  a 
un  bon  port ,  fur  la  côte  du  Royaume  de  Tripoli ,  &  k  quarante 
lieué's  de  la  ville  de  ce  nom ,  vèrs  le  couchant.  Matv 

lii  ij  ZOARA, 
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*7«    ZOA.  ZOC.  ZOF. 

ZOARA.ZANARA.ZUNARA.  iï.ff.  Noms  d'unepe- 
tite  ville  de  la  Barbarie.  Zt*ru.  Elleeftliir  le  golfe  de  Sidera,dans 
le  Royaume  de  Barca ,  vèrs  les  confins  de  celui  de  Tripoli.  On  la 
prend  pour  le  lieu  de  la  Cyrénaïque  ,  nommée  anciennement 
Dunbot*.  M  a  t  y. 

ZOC 

ZOCLE.  fubft.  maie.  Elpécc  de  petit  ptcdéftal ,  ou  membre  quar- 
té qui  fèrt  a  poler  un  bulle ,  une  ftatué'  ,  ou  autre  choie  fetubla- 
ble ,  à  laquelleon  veut  donner  quelque  élévation.  Qutdr*. 

Ce  mot  vient  de  («eut  Latin  ,  qui  ligiiirie/jaiWt'  ,  ou  patin  qui  foi 
à  élever.  On  écrit  aulTi  focle. 

ZOCOTORA.  VoyczSOCOTORA. 

Z  O  D. 

Z O  D I A  QU E.  fubft.  mafe.  Terme  d'Alhoiwmie.  Ceft  un  des  fix 
grands  cercles  de  la  fphére  >  dans  lequel  le  foleil  Se  les  autres  pla- 
nètes (è  meuvent.  Il  eft  divifé  en  douze  lignes  ou  conftellations. 
Le  folcil  parcourt  le  zodittpteen  36  r  jours  Se  près  de  lîx  heures  ; 
la  lune  en  17  jours  ;  Saturne  en  10.  ans.  On  donne  au  zodi*qut 
une  largeur  déférée  ou  même  de  18  degrez  ,  enforte  qu'on  le  rc- 
préicntc  comme  une  large  ceinture.  On  la  fait  plus  ou  moins  large 
felonja  plus  grande  latitude  qu'on  donne  aux  planètes  >  qu'on 
fùpolc  ne  fortir  jamais  du  zodiaque.  L'ecliptiquc  eft  un  tc.clc  qui 
rient  juliement  le  milieu  du  tsditujut.  Le  *.»dUque  en  coupant  l'é- 
quatcur  forme  un  angle  de  t  $  degrez  Se  demi ,  ou  ,  pour  parler 
plus  jufte,  de  x  3 .  de  1 9.  m .  Ceft  ce  qu'on  appelle  Vobliquiit  d»  <*- 
disque,  &la  plusgrandedéclinaifondu  foleil. 

M.  Harrisla  fait  de  ij  degrez  to  minutes  ,  c'eft-à-dire ,  ij  degrez 
Se  demL 

Dans  l'Aftrologie  judiciaire  le  point  du  zMli/Hfue  qui  fe  levé  avec  le  fo- 
leil ,  lé  nomme  btrofctpe  ;  celui  qui  répond  à  la  partie  luperieure 
du  méridien  >  eft  appellé  p«ùtr  culminai:  ;  &  celui  qui  répond  a  la 
partie  inférieure  >  s'appelle/ênfdirriV/. 
Les  deux  points  folftitiaux  de  l'ecliptiquc  ,  avec  les  deux  pointséqui- 
noxiaux  .font appeliez p»/«Jt*r<i/JW«  de  l'écliptique,  parecqu'ils 
detèrminent  le  commencement  des  quatre  laitons  dd  l  'année.  Au 
refte  les  douze  lignes  du  zodiapu  ont  été  inlî  appeliez ,  puce  qu'au 
tems  des  anciens  Aftronôrncs  ils  répondoient  i  des  conltcllations 
quiparladifpolitionde  leurs  étoiles  reprélcnrenr  à-pru-prés  les  fi- 
gures des  noms  qu'on  leur  a  donnez.  Mais  a  préfent  ces  conftclla- 
lions  n'y  repondent  plus  ;  elles  ont  rétrogradé  vèrs  l'orient  de  plus 
de  1 9  degrez  par  le  mouvement  propre  des  étoiles  fixes  d'Occident 
:  :  enîbrte  que  le  foleil  qui  du  tems  d'Hipparquc  entroit 


au  printems  dans  le  premier  degré  d'Aries ,  ou  du  Bélier ,  fe  trou- 
ve à  l'équinoxcau  19  degré  &  demi  de  ce  ligne,  6Y  tout  proche  du 
premier  degré  du  Taureau.  Voyez  Précession.  Ainli  quand 
on  dit  que  le  foleil  eft  dans  un  ligne ,  cela  ne  fe  doit  pas  entendre 
des  lignes ,  ou  des  confteJlartom  du  firmament  ;  c'eft  à-dire  ,  des 
étoiles  fixes;  mais  bien  d'une  douzième  partie  du  zodUqut  du  pre- 
mier mobile  »  qu'on  appelle  dedecatemoriet ,  pour  les  diflinguer 
des  11  fignes  du  firmament.  Ce  zodiaque  du  premier  mobile  fè 
nomme  z-odiaque  r*ti tnel ,  pour  lediftiguer  du  zodiaque  du  firma- 
ment qui  a  été  appellé  z-tdUqtte  v'ftbte,  ou  zodiaque  \enhllt ,  par- 
ceque  l'on  y  voit  les  1 1.  conftellations  ,  ou  lignes  célcftes  qui  le 
cumpôfcnt-  Quand  donc  on  dit ,  qu'une  planète  eft  dans  un  tel 
ligne ,  cela  veut  dire  que  la  ligne  droite  tirée  de  la  tèrre  par  le  cen- 
tre de  la  planète ,  rencontre  dans  le  firmament  une  partie  de  ce 
figne  Voyez  O  z  a  n  a  m. 
Ce  mot  vient  du  Grec  Çùtr,  qui  lignifie  animal ,  à  caûfc  des  conftel- 
lations qu'il  porte  ;  ou  ,  félon  d'autres ,  du  mot  {vA  ,  qui  lignine  la 
vie ,  fur  laquelle  les  aftrcs  qu'il  contient ,  ont  grand  pouvoir  félon 
lesaftrologues. 

M.Caifim  ,  par  un  grand  nombre  d'obfcrvations ,  a  trouvé  un  cer- 
tain élpace  dans  le  ciel ,  qu'il  appelle  le  zodiaque  des  comètes ,  par- 
ce que ,  non  pas  a  la  vérité  toutes  les  comètes ,  mais  la  plupart  des 
comètes  on  leurs  mouvemens  dans  cét  élpace ,  &  n'en  patient  point 
les  bornes.  Il  lui  donne  la  même  largeur  qu'à  l'autre  zodiaque ,  Se 
fes  conftéllations  font  Antinous  ,  Pégafe  ,  Andromède  ,  le  Tau- 
reau ,  Orion  ,  le  petit  Chien ,  l'Hydre ,  le  Centaure ,  le  Scorpion 
Se  le  Sagittaire. 

ZOE. 

ZOEST.  Voyez SOEST. 

ZOEL,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  ZoeUus ,  dans  Prudence  ,  Pt- 
rifiepb,  Hym.  llr.  v.  19.  &  félon  Uluard  dans  fon  Martyrologe  , 
Zoilui.  Il  y  ade  l'apparence  qaeZsile  ct<ut  le  vrai  nom  dece  Saint  ; 
&  peut-être  la  inclure  du  vers  a-t  clic  été  la  caùfc  pour  laquelle 
Prudence  a  dit  Zotllus,  C'eft  un  faints  Martyr  d'Êlpagnc. 

ZOF. 

ZOFALA.VoyczSOPHALA. 


ZOF.  ZOG.  ZON.  871 

ZOFFINGtN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Canton 
de  Bèrne ,  en  Suilfe.  Zofjwga  ,  Tabinium.  kllc  eft  fur  la  rivière  <U 
YVigèr .  prvs  de  Ion  confluant  avec  l'Aar ,  entre  les  villes  de  Zu 
nch&dcSolIcurrc. 

ZOG. 

ZOG  A  N I ,  f.  m.  Le  golfe  de  Zo  g  a  n  i.  Simu  Zogamu ,  ancien- 
nement Aioviandimu.  Ce  golfe  eft  une  partie  de  la  inir  Noire.  U 
clt  fur  la  cote  de  la  Natolic  >  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  San- 
gaii  ou  d'Ajala.M  a  t  r. 

Z  O  I. 

ZOÏÉL.ouZUGLIO.f.m.  Nom  propre  d'un  village  du  Frioul 
province  de  l'Etat  de  Vcnilc.  zoieta ,  zugl'mm.  Il  tft  près  de  Mot 
caredo ,  8e  de  la  Source  du  Baù.  Quelques-uns  le  prennent  pout 
\cjuiam  Catnitum  des  Anciens,  que  d'autres  mettent  à  Pouteba, 

M  AT  Y. 

ZOÏLE,  f.m.  Nom  propre  d'homme.  Z*tlu$.  Cétoit  un  ancien 
Critique  qui  entreprit  de  critiquer  Homère,  &  à  qui  cette  liber- 
té reiillit  mal.  Amphipolis  étoit  la  patrie  de  Zeile ,  ce  fléau  d  Ho- 
mère ,  tfc  du  bon  lens.  Touhreil.  Zoile  s'ètoit  égayé  à  faire 
des  railleries  fur  Homère.  Bo  1 1  e  a  u.  Puilque  dans  notre  fiéclà 
la  liberté  que  Zotle  s'ètoit  donnée  de  parler  fans  rélpctt  des  plus 
grands  écrivains  de  l'Antiquité  ,  fe  met  aujourd'hui  à  la  mode 
parmi  beaucoup  de  petits  élprits  aulli  ignorans  qu'orgueilleux  Se 
pleins  d'eux-mêmes ,  il  ne  fera  pas  hi>rsde  propos  de  leur  faire  voit 
de  qu'elle  manière  cette  liberté  a  rèiilB  autrefois  à  ce  Rhéteur.  I  d. 
Voyez  Vitruvedans  la  Préface  dé  fon  VIIIe  Livre.  Élien  Var- 
Hift.  L.  XI.  C.  10.  Denys  d  Halicarnalfc,  d.rns  fa  Réponfeà 
Pompée.  Voftlus ,  De  Hifior.  Cru.  L.  1.  C.  1  c.  Boileau  dans  les 
RéfUurLongin. 

Ce  non)  a  paffé  comme  en  provérbe  parmi  les  Sçarans  j  qui  appellent 
un  mauvais  critique ,  un  envieux ,  un  Ztile. 

Z  O  L. 

ZOLDO,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourgdePEratdeVeniie.  Zshum 
Il  eft  dans  le  Bcllunois,  àcinq  lieuèsde  Bèllunei  vérs  le  nord  oc- 
cidental ,  au  milieu  des  montagnes.  Il  a  de  fort  bonnes  mines  de 
fer.  M  a  t  y. 

ZOLLt  R  N.  Voyez  H  oh  ïnzoilîr  n. 

ZOLNOCK,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  delaHaute-frcmgric. 
Ztitucbiuni ,  SiluKum,  Ztltwcum.  E,le  eft  au  confluant  de  la  Za- 
gy  wa  &  de  la  TeiiTe .  à  rrcizc  lieues  du  Grand-  Waradin  ,  vers  le 
levant. Z#/»#f^eft  fort ,  détendu  par  une  bonne  citadelle  &  ca  - 
talc  du  Comté  de  Zolnoch,  léparède  celui  de  Tliurthum  pa.  la 
Theillè.  Se  borné  ailleurs  par  ceux  d'Hèwccz ,  de  Pcft ,  de  Bath 
3c  de  Bodrog.  Ma  r  y. 

ZON. 

ZON.  Sorte  d'intèrjefrion ,  dont  on  fefèrt.oour  marquer  la  vigueur 
avec  laquelleon  frape  une  pèrlbnne.  Il  lui  donna  un  coup  de  bâton 
fut  les  épaules ,      ,  &  s'enfuit.  Sonui  ictrii. 

ZONCHIO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Belvédère, 
enMcirée.ZrrwA/wH.  Elle  clU  une  lieue  &  demie  de  Navarin,  vèrs 
le  midi.  Cette  ville  donne  fon  nom  au  cap  &  au  golfe  de  Zombit, 
le  premier  appcllcancienncment  Corypb*ftum'fT»niantorium ,  Se  l'aû- 
tre  cypdrifitsfims.  On  prend  Zonchic  pour  la  ville  de  l'Élide ,  nom- 
mee  anciennement  Epitatimn,  Tlrrytm  ,  Trywjfa.  M  a  t  y. 

ZÔ  N  E,  f.  f.  Tèrme  de  Géographie  Se  d'Aftronomie.  Zona.  Ceft 
une  des  portions  du  globe  terreftre ,  quand  il  eft  divifé  en  cinq  par- 
tics  conlidérées  félon  qu'il  fait  froid ,  ou  chaud  en  chacune  ,  lelon 
la  température  de  leur  fituatirn.  On  diftingue  le»  zînti  (eieftes ,  Se 
\çif.éneturTeftrei.  Les  zints  ct'ltfiti  font  de  grandes  bandes  du  ciel 
terminées  par  deux  cèrdes.  La  umetorrideeft  large  de  4-rdegrez, 
parragée  par  l'équateur  ,  Se  tèrminéc  par  les  deux  tropiques.  Les 
vinti  tempérées  font  larges  de  41.  degrez  chacune  ,  &  tèrmioécs 
par  les  cèrdes  polaires,  c<c.  La  zona  tinefirei  (ont  de  même,  cèr- 
tains  élpîces  qui  répondent  à  ceux  du  ciel ,  &  qui  font  terminez 
par  les  mêmes  cercles  qu'on  luppoic  fur  le  globe  tèrreftre.  La  zone 
tmide  ,  eft  celle  qui  tft  fous  l'èq  uateur,  renfermée  entre  les  deux 
tropiques.  Lx%iieuxz6neitetHpt/rets  font  enfermées  entre  les  tropi- 
ques &  les  cercles  polaires.  Les  deux  zôntt  Frtidet  ou  gUdrtti  s'é- 
tendent dépurs  les  Cércles  polaires  julqu'aux  i-oles.  Les  Anciens 
ont  cru  la  t.»wrorride  inhabitable  à  caille  du  chaud  ,  &  les  deux 
glaciales  a  caiife  du  froid.  Cependant  dans  les  mois  de  Juin.  Juillet 
cv  Août  ,  on  (ent  un  grand  froid  en  plulieursendroits  qui  font  fous 
la  lis;ne.  Albert  Se  Avicenncs'étoicm doutez  de  cette  erreur ,  parec- 
qu'ils ont  dit  que  l'habitarionéroit  plus  douce  fous  l'equinocKal , 
que  fous  les  tropiques.  A  l'égard  des  glaciales,  on  n'a  pu  encore  na- 
viperquc  jnfqu'au  7fdegré.  Cependant  l'Hiftoircdes  Laponsde 
Shocqfcr  aflùicquc  quelquefois  la  diaieury  eft  û  grande ,  qu'on  ne 
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fçauroit  être  un  moment  la  pied  s  nuds  fur  une  piètre  fans  Te  brûler. 
Elle  dit  aufll ,  que  les  animaux  y  deviennent  tout  blancs  ,  &  fur  la 

l'air  y  était  foc  tempéré;  mais  (ans  fondement ,  aullî-bieu  que  Guil- 
laume Poftcl,  qui  conftituclc Paradis  tèrrefte  fous le  pôle  arctique. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^â.» ,  qui  lignifie  bande  ou  cinturt. 

On  appelle  tigurément  tm'ule ,  un  lieu  fort  chaud  en  étc  Zmt 
tortià*.  La  campagne  de  Rome  en  Italie  eft  une  tittt  imlit ,  il  eft 
dangereux  delà  palier  à  midi  en  etc.  Le  Pont  neuf  de  Paris  cil  une 
x-me  tarride ,  où  il  n'y  a  point  d'ombre ,  ni  d'abri. 

ZONN  AR.  f.  m.  Terme  de  Relation  corrompu  du  Grec  vulgaire 
Çatifi ,  abrégé  de  Çnràpitr ,  qui  vient  de  $»ri ,  tmt  tint  are .  Cingn- 
lum.  Le  tMitured  une  ceinture  de  cuir  noir ,  allez  large  ,  que  les 
Chrétiens  &  les  Juifs  portent  dans  le  levant ,  Se  particulièrement 

.  en  Ane.  Motavakkel  Xe  Kalife  de  la  maifon  des  AbaHides  cft  le 
premier  qui  ait  obligé  lesChréticns  &  les  Juifs  à  porter  cette  cein- 
ture pour  fe  diftinguer  des  Mahométans  L'Ordonnance  qu'il  en 
fit ,  fut  publiée  l'an  t }  f  de  l'hégire  ;  5c  depuis  ce  rems-là  les  Chré- 
tîensd'Aiîe ,  Se  principalement  ceux  de  Syrie  Se  de  Méfopotamie , 
prelqucrousou  Nélloriens  ou  Jacobires ,  le  portent  ordinairement. 
Ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Schifruatiques  le  nom  de  Chrétiens  de  la 
ceinture.  D'Hèrbelot>  B'M.  Orient. 

ZO  N  S ,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  d'Allcmagne.Z»nr/«« , 
Snttitu.  Elle  cft  fur  le  Rhin ,  dans  l'Archevêché  Je  Cologne,  à  cinq 
lieues  audelTùUS  de  la  ville  de  Cologne,  M  a  t  y . 

ZOO. 

ZOOGRAPHIE ,  f.f.  Défcription  de  la  Nature  &des  proprié- 
tez  des  animaux.  Zaograph'ia, 

Cernai  vient  de  (mr  Animal ,  &  ff*p»je  dSeru. 

ZOOLATRIE,  f.f.  Culte ,  adoration  des  animaux.  Ztolatri*.  La 
tstlanU  étoit  fort  en  ufagechez  les  anciens  Egyptiens. 

Ce  mot  vient  de  Çû«i ,  animal ,  Se  aj*t|>ii*  ,  adnat'untnlte. 

ZOOPHÔRE.fubft.mafc.  Tènnc  d'Architecture.  C'eftlaméme 
chôfe  que  la/rr/îd'un  bâtiment ,  ainli  nommée  en  Grec,  pirce- 
qu'on  la  chargeoit  autrefois  de  figures  d'animaux  pour  lui  fervir 
d'ornement,  Ztpfmrn.  Davilcr  écrit  *a>pbirt  ;  mais  ce  mot  venant 
de  Çin ,  animal  ,Scpij<»,je  pmt  ;  il  cil  manifefte  qu'il  faut  écrire 
^ooftbirt ,  &par  conféquent  **»plmùpie. 

Les  Gréa  appelloient  le  zodiaque  tMpbtre  à  caûfe  des  noms  des  ani- 
maux qu'on  adonnez  aux  conftellaàons  qui  y  font. 

ZOOPHORlQUE.  adjectif.  On  appelle  colonne  tA*pb«riqitt , 
une  colonne  ftatuaire,  qui  porte  un  animal.  Zt*phjr'ua  ctlttmn*. 

ZOPHÔRE.  Voyez  ZOOPHÔRE. 

Z O P H O R I QU E.  Voyez  Z O O P  H O R I QU E. 

Z  OO  PH  YTE,f.m.Corps  naturel  qui  tient  de  l'animal  &  de  la  plan- 
te. Planta-ammalis.  Les  éponges  (ont  des  ta>»pbytet ,  de  £i«r  ,  ani- 
mal ,  &  de  fmit ,  plant*.  Oléarius  en  (on  troiliême  livre  met  au 
rang  des  mopbittt  une  plantequi  croit  auprès  de  Sarrura  fur  le  Vol- 
ga. C'eft  une  éfpécede  melon  fait  comme  un  agneau ,  dont  il  re- 
préfente  tous  les  membres,  qui  tient  à  latèrrc  par  lafouchequi  lui 
(crtde  nombril.  En  croiflàni  il  change  déplace,  autant  que  la  fou- 
chc  le  lui  pérmet  ,&  fait  lécher  l'herbe  par  tout  où  il  le  trouve. 
Quand  il  elt  mur ,  fa  tige  fe  lechc ,  Se  le  fruit  fe  revêt  d'une  peau 
veîuë ,  qu'on  peut  préparer  Oc  employer  au  lieu  de  fburrure.il  at- 
telle avoir  vûdccettc  peau  ,  «edit  qu'elle  cft  couverte  d'une  laine 
douce ,  &  frifée  comme  celle  d'un  agneau  nouveau  né.  Scaligèr 
dit  que  ce  fruitvir  &  croit  toujours ,  jufqu'àceque  Phérbc  lui  man- 
que. Quelques  Relations  appellent  cette  plante ,  Agmi  feby liais , 
&  B 


Z  O  P. 

ZOPIS  S  A  ,  f.  m.  C'eft  un  goudron  ou  éfpéce  de  poix  noire  qu'on 
détache  des  navires ,  après  qu'ils  ont  été  long-tems  en  voyage  fur  la 
mèr.Zipiffa.Cetie  poix  a  été  peu  i-  peu  pénétrée  par  le  (êi  de  la  mèr 
qui  lui  a  communiqué  fa  qualité.  Le  f^piff*  eft  rélôlutif  &  déllîca- 
rif ,  appliqué  éxtérieuremenr. 

Ce  mot  eft  Grée ,  formé  de  £«•»-,  tmllhe ,  bwUltr ,  Se  de  «î<rr* ,  pix , 
ptix,  comme  qui  diroitp«(x»/fr. 

ZOPLÊME.  Nomqucles  Turcsdonnent  à  une  plantequi  eft  très- 
commune  aupiéddu  montOlympe.  Tourxefori,  lï.p.  474. 

Z  O  V. 

ZOVAN  ,  ou  ZOAN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'État 
de  Venifc.  Ztanum  ,  Zovanum.  Il  eft  dans  le  Brérlau  ,  près  de  la 
fource  de  l'Oglio.  Son  nom  femblc  une  corruption  de  celui  des 
anciens  Suanétes ,  peuples  de  la  Rhétie. 

ZUA. 

SAN-ZU  A  NE.  Nom  dun  cap  de  l'illc  de  Candie.  Capta  S.Joan. 
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nit ,  anciennement  Z 
tcntrionale  ,  près  de  la 
ZUARA.  Voyez  ZO  ARA 


Il  eft  en  la  côte  fcp- 
deSpiua-louga.  Matt. 


z  u  c. 

ZÙCALA  ,(.  Nom  d'un  ilthme  qui  joint  1a  Tartane-Crimée 
avec  celle  de  Nogais  s  qui  font  les  deux  panies  de  la  petite  Tarta- 
ne. .Z*rr.i/.4  .  anciennement  ifibnmi  Tarn-uni.  Cet  ifthme  eft  entre 
le  lac  de  Sefcan,  8c  le  golfe  de  Nîgropoli ,  partie  de  la  mèr  Noire. 
Il  n'a  pas  davantage  de  demi-lieu'.-  de  largeur,  &  il  cft  défendu  pat 
la  villede  Perecop ,  qui  y  eft  lituec.  M  at  r. 

Z  U  E. 

ZUENZ1G  A ,  f.  m.  Nom  propre  de  Royaume.  Zuemùg*  Rtg- 
mm.  Contrée  du  Zaara  ,  en  Afrique.  Elle  s'étend  du  nord ,  auiud, 
depuis  le  Biledulgcrid  ,  jufqu'au  pays  des  Nègres ,  ayant  au  cou- 
chant  le  Royaumede  Zanhaga  ;&  au  levant  celui  deTarga.On  y 
voit  la  villede  Zutnùga,  &  IcsdéfértsdcGogden&deGhir.qui 
font  des  plus  dangereux  de  l'Afrique.  Il  ne  laide  pas  d'être  allez 
peuple.  Il  y  a  particulièrement  des  Arabesqui  font  le  métierd'en- 
lever  des  Négrcsqu'ils  vendent  pouréfclaves  dans  le  Royaume  de 
Fèz  ;  aulïï  quand  ils  font  pris  par  les  Nègres,  ils  font  hachez  fans 
niifci  icorde.  Matï. 

Z  U  G. 

ZUG  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  orné  d'une  belle  Maifon-rJe- 
Villc,  &  aiTez  bien  bâti.  Titfùww.  H  eft  chef  du  Canton  de  Zug  , 
enSuille  ,  Si  luucfurle  Uc  de  Zug ,  au  pié  dune  montagne  fertile 
en  vmscv  en  pâturages  ;  Se  couvert  en  partie  par  des  forets  qui 
noumllcnt  beaucoup  de  gibier.  Il  cft  à  quatre  heucs  de  Lucème , 
vers  le  levant  «Ôcàlix  de  Zurich ,  vérsle  midi.  M  at  y. 

Le  Canton  de  Z  u  c.  Tngienfu  Pag  tu.  Ce  Canton  cft  le  plus  petit  de 
la  Suillé.  Il  n'a  que  trois  heuesde  long  &  de  large.  Ses  bornes  font 
au  couchant ,  le  Canton  de  Luccrne ,  au  nord ,  celui  de  Zurich  ;  au 
fud  .celui  de  Suits;  &  au  levant  les  deux  derniers.  Ce  Canton  en- 
tra  dans  la  confédération  des  Suilfcs  l'an  1  j  r  1 ,  étant  conquis ,  ou 
plutôt  délivré  de  la  domination  des  Autrichiens  par  les  trois  pre- 
miers Cantons.  Il  eft  Catholique  ,  &  il  eft  gouverné  par  un  Con- 
fcil  de  quarante-cinq  Conleillers  ,  dont  chaque  Communauté 
fourmt  fa  portion.  Ils  ont  à  leur  teteun  Prélident ,  nommé  Landa- 
me,  qui  n'eft  en  charge  que  pendant  deux  ans  ,  &  qui  doit  faire 
en  ce  tem~U  fa  rélid^-nce  au  bourg  de  Zug.  Au  refte  les  peuples 
appeliez  anciennement  Tugeni ScTbngeni ,  dont  le  pays  porroit  lé 
nom  de  Tugtnut  pagnt,  n'occupoient  pas  feulement  le  Canton  de 
Zug ,  qui  a  conlérvé  leur  nom ,  mais  encore  ceux  d'LTry ,  de  Soits 
Se  de  Glarpne.  .M  a  ty. 

ZUG  £  R-Z  É  E ,  f.  m.  Ou  le  lac  de  Zug.  Tugenttt  laau.  Ce  lac  eft 
dans  le  CaitondeZi»^ ,  en  Suifl"; ,  entre  les  laesde  Lucème  Se  de 

-,  ÏÏFf  î,AdîrPrtsd  v^1?;'6  ZUg  *  d°nt  Û  f<M  "Om-MATY. 

ZUGLIO.  Voyez  YOILL. 

Z  U  I. 

ZUICK  AVV.  Voyez  ZWICKAW. 

Z  U I NG  Ll  E  M  ,  e  n  n  e  ,  f.  m.  «cf.  Nom  dune  fècte  Luthérien, 
ne.  Zmnglianm  ,  4.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Uldnc,  ou  HulJne 
Zutngle  né  a  Wildehaufen  dans  le  Gmité  de  Toggenbourg  en 
Suillé ,  le  premier  Janvier  Je  l'an  1487.  Aptes  avoir  fait  fe-,  étu- 
des de  Tliéologie  &  reçu  le  bonnet  de  Docteur  à  Mile  l'an  1  for  , 
il  s'appliqua  1  la  prédication  ;  Se  y  eut  du  fuccès.  Apiès  la  doublé 
apo'talie  d;  Luther  ayant  été  fait  curé  de  la  principale  cure  de  Zu- 
rich ,  il  commença  à  y  prêcher  les  nnuvcautez  ,  fe  déclara  haute- 
ment contre  les  Indulgences.enfuite  contre  l'intèrcciTion  des  Saints, 
contre  la  MefTc,  lesloix  Eccléfialliques,  les  vecux  ,  le  célibat  des 
Prêtres  ,  l'abftinence  de  viande.  En  itij.  dans  une  Conférence 
avec  les  Députez  de  l'Evêque  de  Confiance  ,  qu'il  avoit  fait  indi- 
quer ,  il  fit  abolir  une  partie  du  culte  éxiéricur  de  la  Réligion 
Zuingle  .dans  les  matières  de  la  grâce ,  étoit  Pélagien  ,  &  donnoic 
toutau  libre  arbitre  agiifint  par  les  feules  forces  de  la  nature.  Zuin- 
glenercconnoitdans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie,  qu'une  figni- 
ncation  Se  une  représentation  du  Corps  Se  du  Sang  de  Jes  us- 
Christ,  fans  préfence réelle.  On  s'y  unit  feulement  fpirituellc- 
ment  par  ta  foi.  Telles  font  les  principales  erreurs  de  Zuingle ,  Se 
des  Zuingtiens  (es  d  ifciples. 

Ccnomcftautii  adjectif.  Une  Bible  Zumglitnne.  Le  patùZuingtitn. 
Les  Eglil'eiZnmgl ktmet ■ 

ZUIRIE.f.  f.  Nom propred'unpavs que Sanfon, dans  fespetites 
carres ,  met  dans  la  Gojrgie ,  en  Alîr ,  au  levant  du  Gurgiftan  ;  le 
long  de  U  mèr  Cafpienne ,  à  l'endroit  o.'i  étoit  l'ancienne  Alba- 
nie ;  Si  il  met  dans  ce  pays  les  villes  .le  Zirrach,  de  Stranu  &r  de 

I'«   «j  Chipiche 
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ChipicWe  ;  mais  Baudrand  allure  que  Zmie  cft  le  même  pays  que 
le  Guriel ,  fituc  le  io-S  de  la  mer  Noire  ;  aulli  dans  lesgrandes  car-  | 
tesdeSanfon  ,  <Sc  dam  celles  de  Wilchcron  trouve  le  Daghcltan 
au  lieu  de  la  Zurie.  Zuit'u,  Maiv. 

ZUL. 

ZULCH.  VoyeaZULPICH. 

ZULFAouJULFA.  f.f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Pèrfe ,  fi- 
tuée  dans  l'Érivan ,  fur  l'Araflé.environ  a  dix  lieues  audellôusde 
Naklivan.  Zulf* ,  Juif*.  Cette  ville  croit  autrefois  allez  grande  ; 
mais  il  n'y  relie  plu*  que  quelques  maifons.Çha-Abas  Roi  de  Pcr- 
fe. craignant  que  les  Turcs  ne  s'en  emparaHènt ,  la  ruina,  &  en 
tranfporu  les  habitamà  l'un  des  fauxbourgs  d'Hpahan ,  qui  a  de- 
puis porté  le  nom  de  cette  ville  ruinée.  Les  Miflionaires  Catholi- 
quesy  travaillent  beaucoup  â  laréùnion  des  Arméniens  à  l'Eglife, 
6c  le  (uccés  répond  à  leurs  travaux.  Voyez  le  Voyage  du  Père  Avril , 
Jéfuite. 

ZULLlC  H  A  W  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  de 
la  Siléiîc.  Zulkb'mm.  El  le  eft  dans  la  Principauté  de  Crafl'cn ,  à  une 
lieue  de  l'Oder ,  &  à  cinq  de  la  ville  de  Crollcn  ,  vers  nord-nord- 
eft.  M  a  t  v. 

ZULPICH,  TULPlCK.ZULCH.ouTOLBIAC.f.  m. 
Petite  ville  d'Allemagne.  Tulpttum ,  Ttlb'ucam ,  Ttlbmus.  Elle  cil 
dam  l'Électoral  de  Cologne ,  mais  enclavée  dans  le  Duché  de  Ju- 
lien ,  &  firuée  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Cologne,  vers  le 
couchant.  Ce  lieu  eft  célèbre  par  la  victoire  que  Clovis  Roi  de 
France  y  remporta  fur  les  Allcmans  ,  après  laquelle  il  fc  fit  Chré- 
tien ,  félon  le  vœu  qu'il  en  avoit  fait  pendant  la  bataille  ,  qu'il 
craignoit  de  perdre.  M  A  T  v. 

ZU  LUFDGILER  ,  f.  m.  Terme  de  Rclarion.  Enfant  de  tribu 
chez  les  Turcs./'afr  tribut  trias  ;  vtSigdtit  Le  Serrai!  des  Zulufdgi- 
lèts  eft  à  un  des  coins  de  I"  Atmcydan  ,  dans  une  petite  rue.  Les  Zu- 
lufdgiltrt  font  descufaiis  de  tribu  ,  qu  on  a  chuiûs entre  les  autre» 
pour  être  les  mieux  faits  Si  les  plus  capables  des  bonnes  chôfcs,& 
on  leur  donne  ce  nom  de  Zutuf ,  c*tlt-à-dire  ,  mauftubt  ,  parce 
qu'ils  binent  croître,  du  haut  de  leur  tété,  deux  longues  moufta- 

.  ciin ,  contre  l'ordinaire  des  Turcs ,  qui  ont  ordinairement  la  tête 
toute  talec.  0  v  Lo  i  a ,  p.  ç  f  • 

Z  U  N. 

Z  UN  ARA.  Voyez  ZOAR  A. 
ZUNCHIO.  Voyez  ZONCHIO. 

ZUNDANASTAN.  Ténne  de  Rébrion.  Ccft  le  livre  facre  des 
Gaures  ,  où  fout  contenus  tous  les  points  de  leur  loi  &  religion. 
Zundtrutjlunus  liber .  ' 

Z  UNGAR.  Voyez  S  AN  G  A  R. 

ZUNITTER  ,ou  ZITTER  ,  f.  m.Tèrme  de  Philofophie  bér- 
métique.  Ccft  unemarcaiTite  ,  comme  le  Zittch. 

Z  U  P. 

ZUPAN ,  ou  ZUPAIN.Z«r/>4««.  Voyez  JUPA  N. 

Z  U  R. 

ZURANDALF. ,  f  f.  Tèrmc  de  Flcurille.  Nom  de  tulipe.  La 
tmanJMe  commune  a  fes  panaches  rouges  dirtindtement  féparées 
d'avec  du  blanc  fur  lequel  elles  s'étendent  La  utrdtuUie  récïifiée 
eft  rouge  clair,  &  beaucoup  de  blanc,  non  d'entrée-  La  *ja*ni*te 
de  Goa  eft  colorrbin  &  blanc.  M  or  i  n. 
ZURICH,  f.  m,  Nom  propre  d'une  ville  de  la  SuiJîè ,  capitale  du 
Canton  qui  porte  (on  nom,  &  lituée  entre  Luccrne  Si  Schaf  houle, 
environ  î  huit  lieues  de  chacune  ,  fur  ta  rivière  de  Limmat ,  qui 
U  traverfe  ,  en  (brtant  du  lac  de  Zurich.  Tigurttm ,  Turigum  ,  ou 
Turegum.  Cette  ville  eft  fort  ancienne ,  allez  grande ,  bien  bltic  . 
bien  peuplée ,  Si  riche  par  fes  manufactures  de  crépon  ;  &  par  le 
grand  commerce  des  foyes  qu'on  y  aporte  d'Italie.  Elle  eft  forti- 
fiée à  la  moderne ,  a  un  Arcenal  alfez  bien  pourvu  ,  une  Bibliothè- 
que publique ,  un  bon  Collège ,  où  l'on  entretient  vingt-cinq  jeu- 
nes etudians ,  avec  un  Régent  pour  les  inftruire.  On  y  voit  deux 
chôfes  remarquables ,  la  ftatuc  a  cheval  de  Charlcmagne ,  fonda- 
teur de  fon  Êglifc  Cathédrale  ,  Si  un  jet  d'eau  qui  cil  au  milieu  d'u- 
ne de  fes  places ,  &  qui  s'éleve  julqu'à  cent  quinze  piéds  de  haut. 
Zariib  a  été  ville'lmpérialc.  Ccft  une  République  indépendante 
de  l'Empire  depuis  l'an  i;  y  i.  Elle  a  fon  grand  Si  (on  petit  Confêil, 
&  le  gouverne  a  peu  près  comme  la  ville  de  Berne.  M  a  t  r. 
Le  Canton  de  Zu  r  i  c  h.  Tigitrimn  p*gw.  C'eft  une  des  treize  Ré- 
publiques qui  forment  la  confédération  des  Suiilès.  Ce  Canton  cft 
borné  au  nord  par  celui  de  Schaf  houle  ;  au  couchant  par  ceux  de 
Bénie  Si  de  Luccrne  :  au  midi  par  ceux  de  Zug  ,  de  Suies  &  de 
Glaris  i  Si  au  levant  parle  Comté  de  Toggcnburg  fie  par  le  Tur- 
ow.  On  lui  donne  environ  quinze  lieuës  d'éctndue'  du  nord  au 
'  ,  Si  douze  du  couchant  au  levant.  U  eft  fort  bien  peuplé ,  fort 
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fertile  en  grains  ;  il  produit  aufli  des  vins  Ofc  des  fruits,  mais  «i 
moindre  quantité  ;  il  eft  divifé  en  neuf  grands  liailliages ,  ou  k$ 
Baillifs,  qui  font  toujours  drs  bourgeois  de  b  ville  de  Zurich, ne 
s'y  tianlportent  que  dans  Ickoccalionsqui  demandentleur  preien- 
ce.  Ce  Canton  entra  dans  la  confédération  des  .SuifTcs  l'an  1 1  ;  i. 
U  tient  le  premier  rang  entre  les  Cantons  dans  les  allèmblées ,  &  il 
cft  le  plus  puiilam ,  à  la  réferve  de  celui  de  Bèrne.  Tous  fes  habi. 
tans  (ont  Réformez ,  &  fes  lieux  principaux  lor  .t  Zurich  capitale , 
Greirenlce.Bubch  ,  Wintcrthur,  Eghfaw,  RegenfpcrgficGre- 
ningue'  M  at y. 
Le  lac  de  Zurich  ,Tigttr'ms  /««.C'eft  un  des  plus  grands  lacs  do 
la  Suiflè.  H  eftprèfquc  tout  entier  dans  le  Canton  de  Zurich,  qu'il 
féparc  vèrs  te  midi  oriental  de  celui  de  Suits.  Sa  longueur  eft  en- 
viron de  huit  lieuës;  mais  il  n'en  a  pas  deux  de  brge.  La  rivière 
de  Limmat  letravèrlc  dans  toute  la  longueur; fie  on  le  paflè  à 
R  upètfch  wil ,  fur  un  pont  de  dix-huit  cens  cinquante  pas  de  long. 
Mat  y. 

ZURICHGOW  ,  f.  m.  Cétoit  anciennement  Une  des  contrées 
du  pays  des  Helvétiens  ;  il  prenoit  fon  noms  des  Tiguricns  ;  qui 
l'occupoient ,  il  renfermoit  toute  b  partie  de  b  Suiflè ,  qui  eft  en- 
tre le  Khm,  le  Limmat,  &  cette  partie  du  mont  Jura,  qui  s'étend 
depuis  le  confluant  du  Limmat  ci  l'Aar ,  jufqu'au  Rhin.  M  a  t  y. 

ZU  RZ ACH  ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bouig  de  la  Su  i  (le  .célèbre 
par  fes  foires ,  Oc  fitué  dans  le  Comté  de  Bade  ,  fur  le  Rhin ,  envi- 
ron  a  lix  lieues  au  dcifous  de  Schaf  houfe.  Zim-amm.  Quelques 
Géographes  prennent  Zurt^cb  pour  l'ancienne  Certijcum  ,  ville 
des  Helvétiens  ,  que  d'autres  mettent  à  Zeckingcn  ,  village  du 
Comté  de  Bade.  M  at  v. 

ZUT, 

ZUTHI ,  ou  ZYTHI.  Pain  quotidien,  Borel.  Tdegelj'chtAfidj 
egclyefè  broot.  P*m*mu  cité  par  Borel. 

ZUTPHEN  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Provinces-Unies. 
Zutpben'u,  Elle  eft  capitale  du  C  omté  qui  porte  fon  nom  ,  &  lîtuée 
au  confluant  du  Bcrkel  &  de  l'Klcl  ,  environ  à  trois  lieuës  au  def 
fous  de  Do:fbourg ,  &  autant  au  ddfus  de  Dcvtnter.  Zatpbrn  a 
été  fortifié  ;  mais  les  François  en  démolirent  les  fortifîcatious  l'an 
1674.  M  AT  Y. 

Le  Comté  ou  le  Quartier  de  Zutthïn.  Zmpbwienfii  Cmitftitt, 
ou  Tetrdtibi*.  C'eft  une  contrée  des  Provinces-Unies.  Elle  étoit 
autrefois  un  Comté  particulier  ;  mais  df  pus  l*sn  1 079.  elle  eft  un 
des  Quartiers  du  DuchédeGueldrc.  Il  cft  borné  au  couchant  par 
le  Bétu wc  Se  le  VVéluve  ;  au  nord  par  l'OvérilTel  ;  au  levant  par 
l'Évcché  de  Munftér  ,  Si  au  fud  parle  Duché  de  Cleves.  Ses  lieux 
principaux  font ,  Zutphen  capitale,  Doefbourg  :  Grollc  Borkcloo, 
Lochcn ,  Dotekun ,  BurgA:  Anholt.  M  a  t  y. 

Z  U  Y. 

U  YD-SCH  ANS ,  f.  m.  Nom  propre  d'un  fort  du  Brabant  Hol- 
landois  Arx  Aufh'tM.  H  eft  conftruit  i  l'embouchure  du  Zoom 
dansl'Édaut,  vis  a-vïsdu  Nort-Scluns,  qui  cft  un  autre  fort  ;  ils 
font  tous  deux  près  de  b  ville  de  Bèrg  op  zoom  ,  &  déftinezl  fà 
défènfe.  Maty. 

ZU1DERZÉE  ,  f.  m.  Ceft-i  Jirc ,  b  mér  du  Sud.  Anfirtmu  Çntut , 
mue  Auftnmtm  ,  Se  MeridionMt.  Ccft  un  grand  golfe  de  b  mer 
d'Allemagne ,  dont  il  cft  féparépar  quelques ifles  de  la  Hollande. 
11  prend  Ion  nom  de  fa  htuation  vèrs  le  midi ,  &  il  eft  environné 
par  la  I  lollandc ,  la  Seigneurie  d'Utrecht ,  b  Gucldre ,  l'OvérilTel 
&  la  Frife.  Ccn'étoit  anciennement  qu'un  lac  nommé  Fltvt  ,Ftt- 
vum ,  Fttvi  l*cut.  Mais  il  a  été  fait  un  golfe  par  les  inondations 
de  la  mèr  d'Allemagne,  qui  ont  englouti  les  terres  qui  joignoient 
b  Nort-HolbiideavecbFrhc.  Maty. 

Quelle  Maft  i  rimer  en  tant  lieux  difptfte , 

OJenit  4ppro(ber  dtt  \mii  de  Zuidèrzcc  ;  Doiuau. 

Z  U  Z. 

Z  UZ',  f,  m.  Nom  d'une  éfpéce  de  inonnoie  chez  les  anciens  Hé- 
breux. Zh^,  Zhzju.  Elle  étoit  du  poids  &:  de  b  valeur  d'un  de- 
niers Romains  d'argent,  telles  que  font  ce  que  nous  appelions  mé- 
dailles confubires&  médailles  d'argent  des  Empereurs.  Ce  mot 
ne  fc  trouve  que  dans  le  Thalmud  &  dansla  Vèrficm  Syriaquedu 
Nouveau  Téftamem,  &  il  répond  à  ce  que  b  Vulgatcappelledr* 
chine. 

Z  W  E. 

Z  VVEYBRUCKEN.  Voyez  DEUX-PONTS  ,  Ville  Se  Du- 
ché. 

Z  VV  I. 

ZWICK  A\V ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  b  Mifnie»,  en 

Haute- 
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Haute-Saxe.  Zmk*v';*  ,  anciennement  Cjr£»M.  Elle  eft  capitalcdu 
Voigtland  >  défendue  par  une  citadelle ,  Si  litucc  fur  la  Mulde , 
à  lîx  lieues  de  la  ville  d'Altcnbourg ,  vers  le  midi ,  &  autant  de  Pla- 
wcn ,  vers  l'orier|t  (optent  rional.  Zuiek*\v  étoit  autrefois  une  ville 
Impériale  &  libre  :  Fridcric  Le  Mordu ,  Marquis  de  Mifme ,  s'en 
rendit  le  maître  l'an  i  joj.  Matv. 
ZWINGENBfcRG.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  d'alle- 
magre,  Zw'mgenbnga.  Elle  eft  dans  le  Landgraviatde  Darmftac, 
à  trois  licuesde  la  ville  de  ce  nom ,  vci  s  le  midi. Matv. 

Z  W  O. 

ZWOL ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Provinces-Unies.  Zwtl- 
U  ,  SwoU  ,  Swtti  Elle  eft  dans  l'Ovériflel ,  fur  la  petite  rivière 
d'Aa  ,  entre  le  Vccht  Si  l'Iflel  ,  à  lîx  lieues  de  Dévcntcr  ,  vêts  le 
nord  ,  Se  à  trois  de  Camprn ,  vers  le  levant.  Zwol  qui  a  été  une 
ville  Anzéatique  Si  Impériale ,  fait  batre  monnoie.  Elle  étoit  for- 
tifiée ;  mais  les  François  démolirent  fes  fortifications  l'an  1674. 
Maty. 

ZYB. 

ZYBEL.LINE  ,  ou  Zebelline.  adj.fcm.eft  une  égithete  qu'on 
dôme  à  une  éipécede  martres  qui  viennent  de  Molcovie,  dont 
on  fait  des  fourrures  fort  précieufes.  Les  Fourreurs  les  appellent 

ZYG. 

Z  YGETH ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Banc-Hongrie  Si- 
getum  ;  Zigetium.  Elle  eft  capitale  du  Comté  qui  porte  Ion  nom  , 
&  fituée  dans  un  marais  formé  parla  rivicred'Alma  ,  à  trois  lieues 
de  la  Drâvo,  vèrs  le  nord  ;  Si  à  lëpt  de  Cinq  Égides  ,  vèrs  le  cou- 
chant. Zygttb  eft  uni  des  plus  fortes  places  de  la  Hongrie,  Si  elle 
eft  défendue  par  une  citadelle  qui  a  tiois  enceintes  de  murailles , 
&  trois  foflez  pleins  d'ean.  Soliman  II.  Empereur  des  Tuicl'aftié- 
gea  l'an  1 1 66 ,  Si  elle  fur  prife  trois  jours  aptes  fa  mon.  Les  Impé- 
riaux l'ont  reprife  pendant  1a  dernière  guêtre.  Maty. 

Le  Comté  deZtcETH.  Sigetenfu  CtmiiMut.  C'eft  une  grande  con- 
uécdclalMè-Hongrie.Élleeftféparécdel'ÉfclavonieparlaDiâ. 
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ve,& bornée  ailleurs  parle  lacBalaton ,  &  par  lesComtez  de  Za- 
lawar ,  d'Albe  Royale ,  de  Zegzard ,  de  Tolna  Si  de  Baraniwar. 
Ses  lieux  principaux  font  Zigttb  capitale ,  Cinq  Églifes  &  Turano- 
vitza.  Matv. 

Z  v  c  e  t  h  ,  eft  auftî  un  village  de  la  Haute-Hongrie ,  litué  dam  le 
Comté  de  Maramarus  ,  fur  la  Teille ,  vèrs  lesconfins  de  la  Ruftic 
Polonoifefic  delà  Tranfylvanie.  Sigetum.  On  prend  ce  lieu  pour 
l'ancienne  SMiiu,  petite  ville  dî  la  Dace.  Maty. 


qui  1 

ne  de  l'ôs  des  temples ,  l'autre  de  l  6î  de  la  mâchoire  d'enhaut,  qui 
fait  le  petit  angle  de  l'œil.  Il  eft  bolTu  par  dehors  Si  quarré  par  de- 
dans ,  Si  (in  pour  défenfe  du  mufclc  de  la  temple.  Voyez  J  uc  al, 
&Zigome. 

ZYM. 

ZYMOSlMÊTRE.eftun  inftrument  propofë  par  Swammèrdara 
en  fon  livre  de  la  respiration  ,  qui  f  crt  à  mefurer  le  degré  de  la  fèr- 
mentation  quccaûle  le  mélange  des  matières  ,&  à  connottre  quelle 
cil  la  chaleur  que  les  matières  acquièrent  en  fe  fermentant  ,  Si  le 
degré  de  chaleur,  ou  le  tempérament  du  fang  des  animaux.  Zi- 
mojimerrum. 

Ce  moi  vient  de  ft«o«f ,  fttmtntttiê ,  fimtnt*thn ,  &  /uÎ7jor ,  mm- 
fiar* ,  mtfure. 

ZYP. 

|  Z  Y  P ,  f.  f.  Cétoit  autrefois  un  grand  marais  de  la  Nort- Hollande , 
firué  au  nord  de  la  ville  d'Alcmar  Zyp*.  Les  Hollandois  l'ont  déf- 
fêché ,  Si  y  ont  fait  de  très  bons  pâturages.  Maty. 

ZYT. 

ZYTHI.  Voyez ZUTHI. 

ZYTOM1ÉRS  ,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Ruftic  Polo- 
noife.  Z'utmitrù*.  Elle  eft  dans  la  Haute- Volhynie  ,  vèrs  les  con- 
fins de  la  Baflè ,  &  fur  la  rivière  de  Ciéciérief ,  entre  la  ville  de 
Lufne  ;  &  celle  de  Kiovic ,  à  foixante  fie  cinq  lieuësde  la  première , 
&  à  trente-lix  de  la  dernière.  Maty. 
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A       A  B 

frima  liltrra  afmi  Rmanit  ;  atta 
vaeaiatmr  Lttura  Saluant  <  A  , 

Aiftloa. 
A  rrat  fmtatu  litttra  tmmrralil , 
f5  val  liât  jco.  Et  amamia  luui  fit- 
frroàatmr  >.  COOO. 
A,  AB,  ABS.  Praffitiami  aUativa ,  amarmm 
-  1  tu  txfmfittfmifiatmttttat  ri- 


A  Dn  ;  de  U  part  de  Dieu.  Talrm  i  mtfalmta; 
faites  1  un  cel  de*  recommandations  de  mi  parc 

A  raJutiat  ;  dès  les  racine*. 

ARtgt.  De  par  le  Roi. 

A  itnrrii  anait }  dès  U  tendre  jeunefle. 

A  fraadi»  i  à  rtrm.i  ;  après  dincr  ;  aprè*  fouper. 

Afihi  mm  ;  depuit  le  lever  du  folcil. 

Ai  aliama  aliamti  attifttt  (  recevoir  quelque 
chofe  de  quelqu'un. 

'  Ai  altit  ijfitirrt  ,fijunfrrt  fit  i  te  réparer  dVn 

Vnd    lw,uel  00  avoit  <,uet<,ue  liaifon  *  fe"e 

Ai  Qrumu  .•  du  cité  de  l'Orient 
Ai  aimai  tt  ttmfrrart  1  s'abfteni 
de  quelque  chofe. 
Ai  Miami  r,  ta, art,  tmrri,  irgtmitrt  f  défen- 
dre, 


dre ,  garentir ,  parer  de  quelque  choie. 

A  mma ,  ai  tfi/htit ,  i  (ternit  i  Secrétaire. 

A  A,  Aa.  Volex  Trjdrra. 

AAHUSIUM,  ii.  Aahui ,  ville  de  PEvéché  de 
Monder. 

■iAR,  it.  L'Arula,  au  PArola,  rivière  de  Suiflc. 
*AR  A ,  a.  L'Aar,  «a  l'Arh.rivière  d'Allemagne. 
ÀARON,  mit.  Asiron  ;  nom  propre  d'homme. 

A  B 

JB,  voitiA.Ai,  Ah. 
**  AB  A,  a,  &  AB.£ ,  amm.  Aba ,  ou  Abée  , 
"UedeUPhocide. 

ABACAIKA  ,  i  ABACAKUM,  aujourd'hui 
'  'f*m  1  vota  ce  mot. 
**ACARtS,  rmm.  Le*  Abacare» , 
•fiSS^  &  ABACIUVM,  ./Tripeo, 
.^C/sr^.Aruhméôcieni  qui  travaille 


A  B 

ABACTJO,  «wr.  L'action  de  «pouffer,  de 
rechaifer. 

AbACTOn,  arit.  Celui  qui  chaSe,  qui  met  en 

fuite. 

Aiaùtr  ftttUanumm  mmiutrmm.  Ch.nTe-ro- 
quin  i  Chalfc-cfcucn.  SuilTe ,  ou  Bedeau  d'une  E- 

glifc. 

ABACTUS,  a,  mm.  Participe  paflif  dMfWr . 

ABACTVS,  St.  L'action  de  châtier,  de  repouf, 
fer.  Enlèvement  d'hommes,  ta  de  beftiaux. 

ABACULVS,  It.  Petit  palet  j  jettoo.  Tablée 
te  ,  petit  buffet. 

ABACUS,  ci.  Abaque.  Bureau.  Drcflbir.  L'a. 
b.c.  L'Abaco  des  Italiens. 

Aiacmt  l'niaSrra.  Le  Livret.  La  Table  de  Pi- 
thagore  ;  tirmt  it  Hatkémmtitiami. 

AÏacmt  argmtta  vafia  ai  caméttnrrttm  mapitfi- 
ctttuam  jmjhmns.  Burlet  ;  crédence. 

Aiacmt  fittarmt  mtâmrmmi.  Veilloir  i  »«•»*»  it 
Btmrrtlitr  j£  it  Crritamttr. 

ABADDON.  Le  roi  de*  faaterelles. 

ABADIR,  &  ABADDIR.  La  pierre  que  dévo- 
ra Saturne. 

AU  t.  A  ,  *.  Abéa  ;  ville du  Détroit  Meflinien 


A  B  a  G  A  RU  S,  ri.  Abattre,  nom  propre 
d'homme. 

A  H  AL!  ES  A  RE.  Aliéner  ,  vendre  ,  transférer 
la  propriété  d'une  chofe.  Aliéner,  brouiller,  re- 
froidir s  effaroucher. 
Qtui  fatté  akalmari.  Aliénable. 
Quai  aialintari  ara  faug.  Inaliénable. 
Aialitmar,  altatum  rti  alttmjm  fafiita  &  fini** 
tau.  Dégoûter  quelqu'un  de  queloue  cl  ' 
ABALIESATIO  ,  amis.  Ver 


tranuation  de  propriété.  Non 
ABALlENATVS.a 


1m*  r. 


hofe. 
nte  ,  donation, 

itormité. 

j. ,  r. j  i/j,  4>  mm.  Aliéné,  vendu,  cédé. 
ABAUO  ,  #»».  Avalon  ,  ville  de  France  ,  en 
Bourgogne. 

ABAMBULARE.  Se  ptostieaer ,  vorager,  s-eo 
aller. 

ABAMBVLATIO,,*,.  Promenade ,  courte, 

voi?.gt. 

ABAMTTA  ,  a.  La  grande  tante ,  la  futur  du 
trifayeul. 

ABAKA,  é.  L'Abana  ;  riTi*tt  de  Syrie. 


MASTAÏÎ,™, 
d'Argot. 

JBASTES.  mm  Le. 
Thrace. 

ABANTIAVES,  airnn.  L«  Peuples  de  l'Abaa- 
tide;  m  du  Neprepont. 

ABANT1S,  ,i,t.  L'Abamide,»*  le  NfKrepont. 

ABAPUVS,  a,  mm.  Qui  n'eft  pas  teiiit. 

ABAPTisTUii.tt.  Trépan,  inftnuœnt  da 
Chimrgicn. 

ABAFtisTUS,  a,  mm.  Qu'on  ne  peut  plonger 
dans  l'eau.  '  * 

ABARCERE.  RrpoulTer ,  écarter.  Empêchât 

AU  ARE.  CarelTer,  amadoUer< 

ABARÈMO-TEHO.  Arbre  du  Bréfil. 

ABARICI.rrmm.  Les  Abires  ,  am  les  Avare* , 
Peuples ,  refte  de  la  nation  de*  Huns. 

AB  ARlîi.  Nom  de  montagne*  de  l'Arable. 

ABARIMON  vaUit.  La  vallée  d'Abarlm  km 
Abarimon  ,  en  Scythie. 

*•  Abarino*.  Vota 

ABAR MEHTATUS  ,  a  .  mm.  Ecarté  du  trou- 
peau. 

ABARUH,  ri.  Abaro,  bourg  ,  ou  petite  >  .11» 
de  Syrie. 
MAS.  Vota  AU. 

ABASCl ,  &  A8ASS1I,  rrmm.  Le*  Abafte*,»*» 
Abaire»,  peuple*  d'Abaflïr. 

ABASCl  A,  a.  Vota  Aiaffa  ,  A 

ABASIS,  11.  Défert  inhabitable. 

ABASSA,  a.  Abaflie  ,  »  Abaifitue  i  Géorgie. 

ABASSl.ouABASSlS.  Nom  d'une  monnoie 
de  Pfcrfe. 

ABASSIDA,  a.  AbaOtde. 

ABASSINIA,  a.  Abyffioie  1 1 
pie ,  en  Afrique. 

ABASTER  ,  i.  Nom  de  l'un  de*  1 
du  char  dePkston. 

^B^TOS,  mi.  inacceffible  ;  où  l'on  ne  pt 
«border. 

^Bdl-O*  mfml*.  Abato*  ,  iOe  de  l'Egypte. 
ABAflA.a,  Trifayeul*. 
ABAnjNCULVS.ti.Lel. 
ABAi'US,  vit  TrifaycuL 
AUAX.aa,,  Vota  Akam,. 
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ABAZEA.  Vous 

ABBAC1  RUS.  ri.  Abachér, 

ABliASBVS,  ti.  Voïe»  Kilms .  It. 

A  BRAS,  eau.  Abbé.  Pire.  Ciicf,  Supérieur. 

jUJB.JN,  atir.  Abba»  ,  oncle  de  Mahomet. 

ABBMSS1DAZ,  mrmm:  à.  ABBASSU  ,  trmm. 
Les  Abaîfidc* ,  feu  fin. 

ABBASSIOPOLIS  Tttrijttrmtm,  Tabrifabath  ; 
btnboure  de  la  ville  dMfpâhatt,  en  Péri*. 

ABBATIA ,  ».  Abate. 

.rfSfMT  lALIS.eAe.  Abbatial. 

/  B  8  ATI  S  Cilla,  Appenscl ,  bourg  en  SuilTe. 

ABBATlSSA.m.  Abbeffe. 

vIBB.ri'TISmi.ÉNS/S;  Aimwllmfit ,  mft. 
Quieft<TAbbe»iUe. 

/IBB^JUA,  &  ABB^T/Srilt* Abbe- 
viUe.rn  Picardie. 

.ABBRftTdRE.  Abréger, réduire  ,  «cmrcir. 

ABBR£r*/jiTOR,#m.  Abbreviateur. 

ABCESSVS,  Ht.  Abfcès,  tumeur,  apoftume. 
Poche. 

ABDALLA,*.  Abdal)a,nompropre  d'homme. 

ABDARA,  «.  Abdara  ,  ville  cTElpagne. 

^61>£Rj4,  ».  Abdère,  ville  de  Thrace. 

ABDERE.  Cacher,  tenir  fecrcttcmcnt  quelque 
«hofe  ,  la  mettre  en  fecret ,  la  couvrir.  Enfouir. 
Enserrer ,  serrer  ,  enfermer.  Latiter  ;  tirmt  de 
Palau. 

Ahitrt  (t.  S'enfermer.  Se  nicher.  Se  terrer  i 
tirmt  dt  Ctaffir. 

ABDERITAY,  armm:  ABDERTTES.mm  : AB- 
DERTT1CI ,  trmm.  Le»  Abdéritain»  i  le»  habi- 
tans  d'Abdèr. 

ABDEROLOGUS.gi.  Caufeur ,  babillard,  ja. 
feur. 

AISDIAS^».  Abdiai ,  nom  propre  d'homme. 

ABDICARE.  rihdirjua  ,  renoncer,  quitter, 
abandonner.  Se  démettre,  le  dépotiillcr ,  fc  déf- 
faifir,  fc  dévêtir. 

ABDICATIO,  mit.  Abdication,  démiflton,  ré- 
fignation  ,  dépoffcflion.  Défaififfement,devé- 
tiffemenr.  Acte  de  renonciation.  Déclaration  ; 
tirmt  dt  Palau. 

ABD1CATIVUS  ,»,«*,.  Qui  fait  renoncer, 


A  B  E 

ABEM1TARE.  Oter ,  enlever. 
Ab£MPTJO,.*,s.  Achat. 
j!B£N£Z£K.  Abcruktcr ,  lieu  dam  la  Terre 
fainte. 

ABEONA  ,  ».  Abéone  ;  Décnc  du  Paeanifme. 
ABEQVn  AKE.  Aller  a  cheval  ;  .'enfuir  à 
cheval. 

jlBERRvfRE.  S'égare-, s'écarter.  Se  dévoyer, 
fe fourvoyer  ,  vieux  mtti.  Equivoquer.  Faillir, 
errer ,  manquer.  Chopcr. 

ABEKRATIO 4  mti.  Egarement. 

Mentu  aterrsuc.  DiAracbon ,  abfcnce  dVfprit. 

Canton,  fttt  Venattrum  im  ftrjefnemdt  eerv*  ad- 
jrnl.ti»  ,  rrt  eedem  furm  jam  aliauondiù  ferjt- 
euti  fueremt.  aierratit.  Change  i  trrme  deté- 
turtt. 

ABERRUSCARE.  Voici  Anerrrnmcmre. 

ABESSE  .  Aitfttm.  Etre  abfcnt,  n'y  être  pas. 

Tmtnm  aief.  Tant  l'en  faut. 

vjfiFORE.  VoIli  Aheffe. 

ABGATORIUM ,  ».  L'A.  B.  C.  L'élément  de 
quelque  feience. 

ABUREiSAKE.  Séparer 

jlBGKEG^riO,  mu. 
ment ,  éloignemeut. 

ABGREGATUS.a.mm.  Participe  paiGfd'Af 


,  détacher ,  retirer. 


cr  an 


A  B  L 

ABjUKiiEM.  DéSnùr,  détatht?; 
diij  oindre. 

AëJURARE.  Abjurer.  Nier  quelque  dsofeavee 

aermenr. 

A3JURATV0  ,mt. 
niement.  Abjurât»». 

ABJV*ATUS,«,  mm, 
rare, 

ABLACTARE.  Sevrer , 
de  tetter  davantage. 

ABLACTATIO  ,  mit.  L'aAion  de  ièvr«r. 

ABLACTAIUS,  »,  un.  Participe  pamf  d*A{. 
laàmrt. 

ABLAQUEARE.  DéchauRer  ;  tèrem  dt  Figme. 
rte)  ^  de  Jardinier. 

ABLAQVEAT10,  mis.  DethiulTemcar;^ 
ij&  in  Aofitte  aux  vstntf  f     mmx  Qrbfts. 

ABLAQVEMVS,  a,  mm.  DéchadR  ;  ùmj,  i, 
j»ri,x»ft. 

ABLATlO.mis.  L'aaion  (Tôtcr,  d'enlever. 
Enlèvement. 

ABLAIIVVS,  m ,  mm.  Ablatif;  terme  it  Gtsm- 
maire. 

ABLATUS.a,  mm.  Participe  paŒf  i'Amferet. 
Voïci  le<  figniricationi  de  ce  v«rbc. 


ARDICATUS,  a ,  mm.  Mêmes  lignifications 

ouc  Ion  V'crKt" 

ylBDICfRf!  ReÊrer;  dénier  ,  rejetter.  Di- 
bouter  ;  terme  de  Paljit. 

ABDlTAMEmUM,  ti.  Diminution ,  retran- 
<hcmenr ,  déduAion. 

AB  DITE.  Sccrcrtement  ,  en  cachette  ,  a  la 
ftwrdinc  ,  en  tapinoM  ,  i  la  dérobée. 

ABUITll'US,  a,  mm.  Voici  Ahittui,  a,  tau. 

ABDETVM ,  i.  Lieu  cache  ,  desèrt ,  rctraitte , 
'cachette. 

.  ABDTTUS  mm.  Caché  ,  freret ,  occulte. 
'  Couvert. 

HnuatditMS.  Caché  ,  couvert,  qui  n"eft  point 

ABDOMEN ,  mit.  Le  ventre ,  le  bas  ventre. 
La  panfe ,  la  bedaine.  L'Abdomen  i  terme  dt 
Médecine. 

ABDUCERE.  Emmener,  enlever , entraîner. 
Engager  ,  inlèreller  ,  dcbauclicr.  Eloigner,  dé- 
tourner ,  divènir. 

ABDVCTW ,  «ait.  AbduOion  ; 
.  ternit. 

ABDUCTOR,  trh.  L'Abduâcur  ;  tirmt  d'An* 
ternit. 

ABDVCTUS ,  m  ,  mm.  Participe  paxlf  d'AUn 


ABEATAZ,  armm,  LesAbéates;  le*  Habicam 
«klavilleeTAbée. 

ABECEDARIVU.ii.  Un  A. B.C.  Une  crois 
de  par  Dieu. 

i(B£C£DARICrS,  ai.  Abécédaire ,  oui  cà  h 
VA.  B.C. 

ABf-D/f  OS,  m.  Chancelant ,  inconfUat. 
JBEDF.RE,  Manger  t  contumer-,  rooger. 
^tB££,  it.  Abel  ;  le  fécond  fila  d'Adam. 
ABEL  ,  ou  ABEL  A  ,  e.  Nom  d'une  petite  ville 
dei  Ammonkea. 
.   ABEL1ANI  i  ABEllOTA  ;  ABEIOSU.  Le» 
Abélieru,  Hérétique  t. 
ABELUNA  Km*.  Aveline  ,  noifëtte  tranche. 
ABELL1SA  Valht.  La  vallée  «nUatUin»,  eu 

ABEEUO,  mit.  Abcllion  ,  ancien  Dieu  de» 
Gaulois. 

!^BEtTTRIi4j(».  Soaife  .groffiewoé,  bskife, 
Aneric. 

^IB£XTER05,  m.  Niait,  nigaud,fot,  innocent 
A3£MERE.  0(a,ct)l*vex, emporter. 


avo:: 


rtgart  :  it  les  mêmes  figeufkation». 
A8HISC  Demis.  En  ça. 
vISifOKRERE.  Abhorrer,  avoir  en  horreur , 
avoir  en  avèrftoa  ,  détefter  , 

ABHORRESCERE.  Trembler, 
peur. 

JH  HORTARI.  Difluadcr, 

ABtBOS.  Abibon  ,  nom  propre  d'homme. 

ABJECT  ARE..  Rejetter  ,  tnéprifer,  avilir. 

ABJECTE.  D'Une  manière  abjecte,  baffe  & 
obfcnre  i  vilainement ,  méftjaincmrnt. 

ABJECTIO  ,  mil.  Abjection  ,  humiliation  , 
méprit ,  abaifTement ,  ravalement ,  petiteffe. 

ABJECTVS,  a,  mm.  Abject ,  bas ,  avili ,  vil , 
qui  tft  dans  la  bourbe  &  dans  l'ordure. 

ABIECULA,  *.  Petit  fapin. 

ABIEGWS,  a, mm.  De  fapin. 

Aiurnmi  limier.  Sapinière. 

ABIF.S ,  ttii.  Sapin  ;  vhrt. 

ABIETARIVS,  ii.  Celui  qui  travaille ,  ou  qui 
trafique  en  fapin. 

ABI ETARI US ,  »,  «m.  De  fapin, 

AHet.tr mm  titnum.  Sapine;  ténue  d'ArcUtt- 
Smrt. 

ABtGA ,  et.  Abiga  t  hère*.  Abiga  s  rfotVrr  de 
Kumttlie. 

ABIGEATVS,  it.  L'action  d'enlever ,  de  dé- 
ober  le  bé:ail ,  de  l'emmener  de  force. 
ABIGERE.  Chaffcr  devant  foi  ,  donner  la 
chaffe. 

ABIGEUS.i.  Qui  enlevé  le  bétail;  ravifleur 
de  bétail. 

ABI»  AIL. 
&  de  femme. 

jfBfi  ,  ermm.  Le»  Abient,  peuples  de  Scythic, 
ta  de  Tlirace. 

ABJICERE.  Jecter  bas  .  rejetter  , 
quitter  ,  fe  démettre ,  fe  déporter. 

Aijtene  fe.  S'humilier  ,  l'anéantir. 

AB1LA ,  m  :  &  ABILESE  ,  tu  Abila  ,  &  Abi- 
lene  ;  ville  de  la  Coclefyrie. 

ABIMAL1CA  lingms.  Abimalic  ;  nom  de  la 
Lingue  dei  Ali  icjjru  Btrebes. 

A  n  i  M  E  L  E  C  H.  Abimélech ,  nom  propre 
d'homme. 

ABlOS,m.  Qui  ne  fc  foucie  pas  Je  la  vie  ;  qui 
ne  craint  pas  la  mort. 

ABIOTÔS.  Qgui  ikerh. 

ABTRE.  Aller,  s'en  aller  ,  partir. 

Ai»  m  meUm  temetm.  Va  te  Étire  pendre. 

AU  ad  Atiertmtrm.  Aile»  au  Dranue. 

ABITIO,  mit.  Voye»  Akttmi,ùi. 

ABITUS.it.  Départ.  Sortie. 

ABJUD1CARE.  Oter ,  priver,  dénier,  refufer, 
ne  pas  aocordrr. 

ABJUDICAT ÎO ,  mit.  L'aaion  d'Acer,  de 
priver.  Privation.  Refus.  Récui'arion. 

AB-JUDICATUS,  a,  mm.  Mêmes  fignifications 
que  (on  verbe. 

ABJUUARE.  Oter  dedeffou»  le  joug  ,  défa- 
couplrr ,  de  te  1er. 

ABJUGATIO.  mu.  L'aâion  d^ôter  le  joug  , 
défacouplement. 

AB  JUGES ,  gmtn.  Animaux  qui  n'ouï  point 
encore  porté  le  joug. 

ABJUliCTlO  ,  mil.  Séparation  ,  divifion  , 
éloignement. 

ABJUNCTVS,  ;  mm.  Part.  paf.  4'Aijmmg/tt. 


ABLEBERlUS ,  , 
d'homme. 

ABI  I,  CTUS  ,  »,  mm.  Agréable  ,  qui  plaît. 

ABLEGARE.  Eloigner  ,  renvoler  ,  écarter. 

A&LEGATIO.  mu.  Ordre  de  Te  retirer ,  d'aller 
en  quelque  lieu. 

A8LEGATUS mm.  Mfme»  figniftcation» 
que  Ton  verbe  AUegare. 

ABLEGHISA  ,  trmm.  Ce  qu'on  ehoifiToic 
dans  les  entrailles  de»  animaux  ,  pour  l'offrir  en 
lacrifice. 

ABLEPSIA.M.  Défaut  de  jugement ,  inconG- 
dératinn  ,  imprudence  ,  étourderie,  témérité. 
ABLE^AKE.  Oter ,  enlever. 
ABL1GURIRE.  DiŒper ,  depenfer ,  coofom- 
mer ,  manger  ,  croquer ,  fricafTcr. 
ABL1GUR.1TIO  ,  tait.  Diffipatîon  ,  dépenfc 


,  ne  pu 


>4BLOC^RE.  LoUer ,  donner  4  louage. 
ABLUDERE.  Eluder.  Etre  diffé 
rcffcmbler. 

ABLUERE.  Laver ,  purifier  ,  faire  de»  ablu- 
tions. Blanchir.  Badiner ,  étuver. 

ABLUTIO  ,tmt.  Ablution,  filamchittage,  Té- 
hyemmum  ;  lérmt  de  rilotitau 

ABLUTUS ,  Bf,  mm.  Même»  fignifkationi  qu« 
foo  vèrbc  Ailmere. 

ABLUVIUH ,  ti.  Inondation  ,  déluge. 

■dBAfifTERTERif,  *.  La  Sccur  de  U  rrif- 
aycule. 

A  B  tf  ITT  r  R  E.  Envoler  ,  dépêcher  ,  détither. 

ABNAQU1I,  trmm.  Lee  Abnaqui»  s  peuples  de 
l'Amérique  Septentrionale. 

jtBN'^T^Rff.  Se  fauver  A  la  nage. 

ABKECARE.  Tuer  ,  maUacrcr  .  aiTailinca'. 

ABM.GARE.  Refufer;  dénier,  cféaocntir. 

ABNEGATIO,  emt.  Refus,  Abnégation. 

ABHEWS.ttit.  Arriere-pctic-tu».  Le  fils  du 
petit-fils ,  ou  de  la  pccite-fillc. 

ABSEPT1S.  u.  A/rieie.peaie-fillc  de  la  fille  , 
tm  du  fi!». 

^B.VOCTi«£.  Paffer  le*  nuit»  hor»  de  ch.» 
foi ,  découcher. 

jiBNODji'RE.  Couper  les  noeud»  des  arbres; 
c'monder. 

ABtiORMtS  j  mm.  Dételé  ,  irrc'gulier  ,  ex- 
traordinaire. 

ABSO R  .MITAS,  «ris.  Irrégularité  ,  détordre. 

ABSUERE.  Remuer ,  nier  ,  déiaprouver  ,  dé- 
mentir. Braalsr ,  hocher  la  tête  en  tiene  de  rtf  j s. 

ABHUTARE.  Refufer  fbuvrnr  ;  réfiftcr. 

ABSUTIUM,  ii.  Déni  ,  déni  ment  ,  refat. 

ABKUTUS.it.  Refus,  réfiftance. 

ABOLEFACERE.  Vofes  Attitré. 

ABOLERE.  Abolir ,  abroger  ,  fîaprinier,  anim- 
Icr  ,  amortir  ,  éteindre  ,  cfiàccr  ,  laver  •  enle- 
ver ;  enfevelir. 

ABOLESCERE.  S'abolir  ,  fe  palier  ,  s'effacer , 
s'anéantir  ,  fe  détruire  ,  n'être  plu*  de  mode. 

ABOL1TIO  ,  mu.  Abolition  »  fupfn-eiïïun .  ei- 
linilion ,  amortiffeincnc,  abrotratiott,  amntftie. 

ABOLITVS,  a,  mm.  Le»  fagoincacumckfuu. 
verbe  AUUrt. 

ABOLI. A,».  Cape,capotee,  xna 

ABOLUS,  h.  Poulain  «fui  n»a  pas  t 
fe«  rient». 

ABOXASUM,  &  ABOMASUS  ,  ».  Le  etc. 
boyau  ;  la  caillette.  L'un  des  quatre  cflomanhi 
des  animaux  qui  ruminent. 

-4  BOMJN^SILIS, 


.  caf.»c;je. 
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AB0UISAS1LIS,,L.  Abominable,  éxécrable. 

AB0M1SASDUS,  a  ,mm.  Abominable,  détc- 
•able  ,  horrible  ,  exécrable. 

Ammtmmmdmm  m  nnJutn.  Abominablement  , 
cnécrablemcnt. 

ABOMtSARI.  Détefler  :  avoir  en  horreur, en 
éxécration ,  en  abomination. 

ABOMtNÂTIO ,  mur.  Abonuaation  ,  érécra- 
(ion  ,  horreur. 

ABOMiyATUS.M ,  mm. Participe  d'Aitmimtri. 

ABORD! RI.  Commencer  mat. 

ABORIGENES  ,  &  ABORIUIHES  ,  num.  Le» 
Aborigène» ,  peuple»  de  l'Italie. 

ABORIRI.  Venir  avant  le  terni. 

MRORSVS ,  il.  Vole»  Aitrtu ,  mit. 

ABORTARS.  Voie»  Ahrtért. 

ABORTIO ,  mri  ,  &  ABORTUS ,  Ai.  Avorte- 
meru  ;  ùatttt  couches. 

Atfrmm  pAtt.  Avorter.  Se  blefler. 

AHORTIRE.  Accoucher  avant  terme ,  faire  une 
fjuiTe-cooche ,  avorter  ;  mettre  bai  avant  rtrme. 

ABORT1RI.  Mêmes  fignifkarioos. 

ABORTIVV  S,t,mm.  Avorton.  Avortif. 


fonctment,  kl  éle 
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ABORTUS  ,  m.mm.  Participe  paflifd'AW.. 
ASPATRUUS.i.  Le  ftere  du  rriliyeui. 
ABRA.m.  Fille  de  chambre ,  Suivante  ,  Sou- 
tane. 

ABR  AAmlBS.it.  Abramea; 
d'homme. 

MI.ADERE.  Rafcr ,  ratifier ,  racler  ;  mordre. 
mâUAH,  ou  ABRAUAMUS,  mi.  Abri- 
tes, nom  piopre  d'homme. 
mAHAMlANî  ,  frai» ,  &  ABRAHAMIT/E, 
«raa.  Le»  Abrahamient ,  tu  les  Abrahamitea , 
bYrerifati. 

AtRAHïU S ,  u.  Abrame,  nom  propre 
ft.oamt. 

A8t ASUS ,  a ,  ma.  Rafé , tondu. 

13UXVXTIARE.  Renoncer. 

•Urmaart*.  Terme  qui  Te  dit  populairement  en 
François,  81  qui  vent  dire  :  J'y  renonce. 

AERE  PTU  S ,  a ,  an».  Mcmei  (igniikation»  que 
ton  Verbe  Mriftt. 

ABKETIA  ,  a.  Abretie  ;  nom  d'une  Ny  ropKe. 

■rlSR/a1.  Votes  fcfaasVta. 

AiKlCM ,  *r*m.  Voici  jltViata 

ABUSA.  Volei  vlara. 

A nanche» ,  Ville  Epifcopale ,  en 


ABliaCATIînjS  Ptrmt.  L'Avranchin  s  petit 
«ait, en  hafk-  Normandie. 

ABRIHCATUI ,  «mm.  Le»  Habitant  de  PA- 
vranebin. 

Aiijn. *iut<um  Ltffii*  ou  ^«rraa.  Avranchei. 

A  BUHCATUS ,  ».  L'Avranchin,  dan»  la  baffe 
Normandie. 

A8RISCEXSIS  Apr.V.  Akimiatimmi Pmgmi. 


ABKIPERE. 

forte* 

Ah:}>  ;/m/*aj.Etree*tafié,etreravi  en  extafe. 

ABKOCHIA ,  a.  SéchcrelTe. 

ABR0D1COS  ,  —.  Tendre ,  «ou ,  délicat. 

ABKODERE.  Ronger ,  miner. 

yfBROG^RE^hruger.abolir,  calTer,  annuler, 
rupriner,révoqoer,  mettre  hor»d\ifage,  amortir. 

ABtOGATtO  ,  mit.  Abrogation  ,  abolition , 
ca  Hation,  révocation,  iùpreflMMi^imortilTement. 
feirrrment. 

ABS.OGATVS,m,mm.  Part,  paiiîf  d'st*r»ra-r. 

ABR0L1IOS  rufti.  Le»  Abrollcs ,  nom  de  ro- 
cher» dan»  U  mer  de  BrdflJ. 

ABtOSIO ,  tuii.  Maneeûre  de  ver». 

ABKOTOStTES,  a.  Vin  fait  iPauronne. 

ASROTOUUX  ,  &  ABROTOSVS,  mi.  Au- 
tonac.Birboeinc ,  Santoline,  Semencine,  pou* 
*t  aux  vèr».  Gilrdecobe  ,  »a  le  petit  Cyptè». 

^»rifMam  fitmina  Mh  virtmtt  wttmumlatt, 
Pcrjrll  ;  fliau  in  Chili. 

A3WHTERE.  R  ompre ,  brifer,  carter ,  cou- 
ps ,  emporter. 

•'au  atrmmftrt.  Couper  le»  font ,  irrm»  dt 
-IBRtfrTE.  Brjfqttcrncnt  ,  i  l'improvifte ,  at 


ABRUI 


«cm  ,  ee  mai  fiait  dan* 


KUFTlO,*mii.  Rupture ,  fracture. 
ABWPTUM  ,  ».  Lieu  éfearpé  ,  précipice, 
fearpe.fataife.  t~    r     r  . 

AlRVPTUS.  a ,  ara.  Efcarpé,  coupé»  plomb, 
*«  avec  peu  de  tabu ,  roide ,  de  diflîule  accèt. 
AtS.  Voiet  A.  Ai.  Ah. 
WAl.Oti.tn».  Abftlon,  filjde  David. 

B.5  AlUSji,  aujourd>huiPr»/M»  voie» ce  mot. 
ASSCÎDEKTIA  ,,»m.  Lïj  lointain»  ,  le»en- 
Timt  V. 


ABSCEDERE.  Se  retirer,  »*««r*Jler ,  carter, 
tVloii 


ABSCESSIO , , 
part ,  fortie ,  elo 

ABSCES. 
0>à'  Akfnfit. 


air.  L'adian  de  fit  retirer,  di- 
gnement, retraicte. 

V5,  il.   Meine»  lignifrciuoni 
itet  aid&  Aiuffks,  il. 
ABSCtDERE,  ot  4BSCWDERE.  Trancher , 
retrancher  ,  ddchirer ,  «Ver ,  emporter. 
ABSCtSB  ,ou  ABCISE.  VziciCimeot ,  dettr- 
minément ,  à  la  rigneur. 

ABSCISSIO ,  tmu  &  ABSCISIO,  fis.  Cou- 
pure ,  retranchement ,  precifion. 

ABSCISUS ,  a  ,  ara.  Participe  patTif &Al/àm- 
diti,  &  le»  Itiimti  fisnincation». 

ABSCOKDE K£.Cacher,  tenir  en fecrec.Sèrrer, 
enfermer.  Receler.  Supprimer.  Lancer  I  ««'nue  il 
ttitit. 
Atfttniin  fi.  Se  tapir. 
Pmrtim  etr/trii  mljttmdm.  Eflàcer  (  rmav  <f  ifi 


ABSCOHDITE.  Secrctremenl,  en  cachette, 


A  BSCOUDtTVS ,  a ,  mm.  Cacha? ,  fteret. 

Alfiêniittrmm  Atmitmim.  Gli  Nal'cofti  ;  nom 
d'une  Acac'jffnie  de  Milan, 

A  BSCONSA  ,  m.  Lanterne  fourde. 

ABVOSSIO,  mu.  Lieu  caché  ,  cachette  , 
lieu  fecret.  . 

ABSCONSORtêris.  Celui  qui  cache ,  qui  met 
à  couvert  ;  receleur. 

ABSCONSVS.m,  mm.  V.  Ahfitmii*mttm,mm. 

ABSEÎfS,  tntit.  Abtent , qui  n'y  eft  paa. 

ABSF.STARE.Chi  ir-r,bannir;éloigncr  -eailer. 

ABSENT1A  ,a.  Abfeace,  étoignement ,  re- 
trakte.  Privation. 

AB.^ERARE.  Serrer , enfermer. 

ABSIDA ,  a.  Vote»  Aifii ,  mliu 

ABSILIRE.  Saucer  dchor» ,  {mata  en  arrière. 

ABSIMIUS.Ht.  DiOemUable,  qui  ne  reficm- 
ble  point. 

A  BSI  STtâTES ,  a.  Vin  tPAbfinte. 

ABSIKTHIOH,  r».  Abfinte ,  Abûne. 

ABSIS  ,  Un.  AbOde  ;  (èraw  f  AckitrQmrt.  Arc, 
voûte,  berceau.  Le  fan&uùre  d'une  Eglife. 

Aifîi.  Pmri  ttmfli  tmv*  ffHtm.  Le  chevel  tPune 

it>Vrt.Leachi»Tenonfoitt 

Smmmé  ^ fil.  Aphélie  \tirmi 

ABSISTERE.  Se  défiller ,  fe  déporter ,  renon 
cer ,  (è  détacher. 

ABS1T.  A  Dieu  ne  plaife.  Dieu  préferre. 

ABSOCER ,  tri.  Le  biCayeul  de  la  femme  i  le 
btfayeul  du  mari. 

ABSOLERB ,  Aifilt».  VoJei  AMifitn. 

ABSOLVE  R  E.  Abfoodre ,  décharger,  éxemrer, 
dilpenier.  Juftifier  ,  innocenter.  Payer,  finir, 
terminer  .parfaire ,  pcrfcAioner ,  éxpédier ,  con- 
clure, achever,  fournir  .couronner,  parachever. 

ABSOLUT  E.  Parfaitement ,  entièrement,  foo- 
verainement,  abfolumcnt  ,  réfolument.  Purc- 
menr  &  fimpltment ,  tout -a-fait,  i  pur  &  i  plein. 

ABSOLUTIO ,  uùi.  Abrolution  ;  abfoOce. 

ABSOLUTORWM ,  ri.  Spécifique  ,  remède 
fouverain. 

^BSOLirrORlUS.a.an»,  Qui  a  le  pouvoir 
d'à  b  foudre ,  qui  abfoût. 

ABSOLUTUS ,a ,aat,  Abvfou»,  reconnu  inno- 
cent. Abfolu ,  poûtif.  Parfait. 

AB'iOSE.  De  mauv.nc  grâce,  d'une  mauvaife 
manière. 

ABSOKVS  ,  m  ,mm.  Mal  Tonnant ,  difcordant. 

vfBSORB£RE.Abfofber,  engloutit,  engouf- 
frer,  enfeveiir ,  aiimer.  Confumcr.  Avaler ,  go- 
ber ,  engouler. 

ARSORPTUS  ,a,  aaa. 
quefon  Verbe  it»/ir»V». 

ABSORRUS,  ABSORTUS,  *  ABSORUS,  ri. 
Voies  Amfatm. 

ABSPELLARE.  Chaffer ,  mettre  dthor» ,  don- 
ner U  chalTe. 

ABSQVE.  San», 

ABSTASTIA ,  a.  Didance,  éloignement ,  ré- 
paration. 

ABSTAR.E.  Se  tenir  loin ,  être  éloigné  ,  être 
abfent. 

ABSTENUS,  m,  ara.  Abfteme,  qui  ne  boit 
point  de  vin. 

ylBSTENTJO^BK.Reteiiuf,  rrferve,  privation. 

ABSTEtiTUS  ,»,M.  Part.  palTif  &  Atflimt  r,. 

ABSTERGERE.  Effuîer  ,  purger  , 
mondiiier  ,  détérger ,  abftérger. 

M**Um  ^fnftrt.  Lever  une  tache. 


A  B  S. 

ABSTERRMRÈ.  Répandre  1.  terrent, 
ter.  Détourner  ,  empêcher. 

ABSTERRITVï,  * ,  an.  Participe  pafHf  d'At» 
fhrrtrt ,  &  le»  même»  fignification». 

ABSTERSORIUM ,  ».  ElTuic-rrain ,  tollaille. 

ABSTERSORIOS.a,  mm.  AMttrfif, purgatif. 

ABSTERSVS,*  ,  mm.  Participe  p»oiif 

&  AtjilTglTI. 

ABSTÎSESS ,  imiii.  Abftinenf ,  fobre. 

ABSsTISSSDUS  ,a,mm.  Dont  on  doit  s*ab- 
ftenu-. 

ABSTINENTER,  i 
ce  &  modérati 

A  BSTItiESTES,  taaai.  Le* 
Hért'tifmtl. 

ABSÏISEttrlA ,  a.  Abftitience,  t 
fobriété ,  jeûne ,  régime ,  diète. 

Aijiimmtim  irtJ.  Jour  maigre. 

ABSTINER  E.  S'abftenir ,  fe  contenir  ;  fe  pri- 
ver de  quelque  chofê ,  t'en  déf  end  re  i'ul  âge  ,  fa 
contraindre ,  s'empêcher  ,  fe  garder. 

ABSTOLLERE.  Ocer ,  emporter. 

ABSTOR QUERE.  Arracher  ,  oier  de  force. 

A3ST  R  .*CTIO  ,  #a»V.  Abftraetior» ,  diftradion. 

ABSTRACTUS  ,  a,  ara.  Enlevé ,  arraché.  Ab- 
Arait ,  diiVait ,  qui  a  de»  abfencet.  Dédaigneux. 
AbftraA. 

ABSTRMiERE.  Abftraire ,  faire  «bflraa  on  ; 
Jétacher  ,  deprendre.  Divê/tir,  déconfciiler. 

AB  ST  R  ICT  U  S,m,  mm.  Participe  paflif 
il'Aïihtmntt. 

ABSTRISGERE.  Délier ,  détacher ,  dé/Terrer. 

ABSTRUDERE.  Cacher ,  tenir  fecret. 

alBSTRt/Sl/if  ,a,a»a.  Caché.  Inconnu  ai» 
commun  de»  hommes.  Rare ,  curieux. 

ABiUHEDO,  àw».  Dégât,  ddEpation ,  dc 
penfe  de  bouche. 

ABSV.MERE.  Confumcr ,  perdre,  ufer,  dé. 
penfer  ,  tUEper.  EmploTer.  Manger ,  ^ronger  , 
miner ,  engloutir  ,  abforbcr ,  ci 
friper. 

Ai  nifmmmdmM 
tirmt  it  Mtirtnu. 

ABSVMPTVS,  a  ,  aa».  Participe  caffif d\rtt/a- 
mm  i  voTes  1er  lïgniftcacion»  de  ce  Verbe. 

JBSVMTIO,  mut.  Confomptîon,  diifipation. 

^B.'.X'RDF.  Abiiirdcment. 

Atfmrii  d,i\»m  mmt  ftUmm.  Abfurdité. 

ABSURDUM,  il.  Abfurdité ,  impertinence  , 
fottife. 

ABSURDVS  ,ê,mm.  Abfurde,  qui  choque  le 
fen*  commun  ,  incrotable,  impodible.  Imperti- 
nent. Ducotdant. 

ABSUS ,  i.  CafTc  fauvage.  Votei  C*#«  &  Tt- 

trtnhrlléU 


ABSJmHIUX.  Voïei  Ai/ ;*itri*m. 

ABS1RTIDES  infitU.  Le»  Abfyrtide»,  Ifles  dm 
Golfè  de  Venise. 

ABSTRTIVM,*  ABS7RT0S.  Voles  Amfirm. 

ABVUIACUM.  Votes  H*ffmgm*. 

ABVSDAtiS  ,  «t.».  Abondant ,  copieux. 

ABVKDANTER.  Abondamment ,  en  abon- 
dance ,  fVrtilement ,  a  foifon. 

ABVNDAST1A ,  a.  Abondance  ,  affloence  , 
grande  quantité ,  foifon ,  furabotvdance.  Exubé- 
rance i  tirmt  it  Pataif. 

AWXDATIO,  mi».  VoTes  Ahmimmn* ,  a. 

ABUNDANTIUS,  ii.  Abonda ncr,  nom  propre 
d'homme. 

ABU  SDARE.  Abonder ,  être  fertile ,  avoir 
beaucoup  &  i  foifon  ,  fbifonner  ,  regorger  » 
fourmiller. 

A  SUN  DE.  Abondamment ,  copieufement , 
beaucoup  ,  i  revendre  ,  fuffifament ,  »lTcs. 

ABUNÙIVS,  r».  Abonde,  nom  propre 
d'homme. 

-iBO*S,«.  Homber,  petit  Golfe  d'Angleterre. 
ABUS  /at»»a/.^uiogrd'huiP«Jf»a.Vo!escemot. 
ifBVS/O  ,  «a»».  Abu»  ,  mauvai»  ufage. 
Ptr  mhtfûmrm.  Abufivemcftt. 
ABUSIVE.  Abufivement  ,  «Put»  manière 
abuiW. 

ABU  S  QUE.  Depul*. 

ABUSlfs,  il.  Abu»  t  dérèglement. 

la  akmfm  durait  fmrit  mi  rtgium  fmfttimt  tr,hf 
mal  fttvttmtit.  Appel  comme  d'abui. 

Abu  fut  sa  txfluimiii  Sacra  Sttiftmrm  Itrit. 
Cabale. 

ifBUTL  Abufer ,  faire  mauvai»  ufage ,  méfuler. 
Profaner. 

>IBt;TriON.Guim.iuve  rie  Théophalte. 
AB1DEVI ,  trmm.  Us  habitam  c'Abyde ,  est 
d'Abydo». 

ABWUS,  &  ABJDOS.  Abyde ,  r»  Abyde». 
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«  A  C 

Avido,  tjAveo,  dan»  le 

ABllA,*.  Ceuta.  Les  Colonne» 
Abylene ,  ville  de  la  CceJcfyrie 

ABÏLA ,  &  ABILE-  Vole»  Su 

ABÏSSISl.  VoieiAiaffitti. 

ABÏSSISl  A.  Vo  w  Aiaffima. 

ABiSSUS,  i.  Abîme, gouffre, 


A  C 

jC.  Ctnjtatlhm.  El ,  aufli , 


.ACAVoîei^r. 

ACACIA ,  a.  Acacia  ,  artrt. 

Acacia  ladica.  Cailîc. 

Atatu >fabiijtêr pandit  Itgewunrfa.  Saut;  arbre 
nui  croie  en  Egypte. 

ACAClAtfl  ,antm.  Acacieo» ,  Aérien».  M- 
rtiijK-s. 

ACACIUS ,  ii.  Acace  ;  nom  propre  d'homme. 

ACADE  Ml  A ,  a.  Académie  ,  Univcrfité. 

Rrgia  mtifictt  Atademta.  L'Opéra. 

ACADEMICE.  AcacUrmiqucmcat. 

ACADtMJCUS ,«,»».  Académicien. 

ACADIA,  a.  L'Acadie,  province  de  l'Aattriquc 

ACAJA,  a.  Acajou  ,  arbre  du  Bréffl. 

ACALASTtS,  iJn.  Chardonneret , peut  tiftam 

ACAMASTIS.it.  Ancien  nom  de  l'IÛe  de 
Chvpro. 

ACAXTHA , a. 

Aamtb*  fitt.  Roface ,  n  rofon  i  l#W  fArcii 
atâare. 

ACANTHA,*.  L'épine  du  do». 
ACAWTHISUS ,  a ,  mm.  Qui  cft  d'Acanthe. 

*ACAKTHIS  ,  ubt.  Chardonneret  i  petit  tifeau. 

AcantèitCanarm/Ct.  Setin  de  Canari*. 

ACASTHUS,  tti.  Acanthe,  ' 
tm  paie  ePour»;  berce  ,  plant: 

ACAST1L7S.  Voîcx  Argatylit. 

ACAPHRACTARTUS ,ri.  Hallebardier  t  fol 
dat  armé  d'une  pirtuif; 

ACAPJiUS,  a,  mn.  Qui  eft  fana  turote.  Qui 
ne  fume  pat. 

ACARHA,oa  ACORSA,a.  Efpécc dechardoo 
Le»  Acarnanicns. 

ACAR-SAÎHA,  a.  L'Acarnanie ,  prorince  de 
l'Epirc.  Acarnania,  ville  de  Sicile. 

ACARSASUS,  &.  ACA&SUS,  i.  Acarne , 
Acarnan  ,  aoiflii»  it  mer. 

ACARUS,,.Minc,mf<a,. 

•Actrni ,  mnanjratiri  vermitmlt 
ianalltni ,  prnritanuiut 

ACATALECTICUS  ,  /,  «m.  Acatalccliquc ! 
titvu  de  Ptèjit. 

ACATAIECTUS  ,a,mm.  Acatalcttc  j terme  l 
Vtefie. 

ACCASTARE.  Chanter  aupetj , »•  avec 
quelqu'un. 
ACC  A  HO  O.  Accaroo  ,  ville  de  Paleftine. 
ACCED  £  SS ,  ut.  Approchant ,  arrivant 


ACCEDERE.  Approcher  ,  avancer ,  accofter , 
atteindre  ,  aborder.  Amener  i  terme  Je  Marine. 

Acctdere  ai  aavem.  Venir  a  bord  d'un  vailfeau. 

Prtximu  axtedere  ad  ailqmd.  Rctlembicr  fort  a 
quelque  choie. 

ACCELER.ARE.  Accélérer ,  cUligenter ,  preffer, 
hâter  ,  avancer ,  dépêcher ,  précipiter. 

Gradmn  ateelerare.  Doubler  le  paa. 

ACCELERAT ÎO ,  tau.  Accélération  ,  diligen 
ce  ,  haie ,  précipitation. 

A  C  C  E  L  E  R  A  T  V  S ,  a ,  mm.  Participe  paffif 

Û'Autltraie. 

ACCESDERE.  Allumer ,  enflirner ,  embrafer, 
Exciter,  prov  oquer.  Attifer.  Donner  de  l'amour; 
mettre  en  rut. 

.r1CCEM>0,«»i».  Chef  de  gladiateurs. 

ACCENSA.a.  Accenfe.  Voici  Laeatii. 

ACCESS ATOK  ,  trii.  Qui  donne  a  louaee. 

ACCEHSERE.  Enrôler  i  mettre  au  nombre 
joindre. 

ACCf.mmilS.  ,U.  Brûlant,  allumé.  Corn 

burtible. 

ACCESSOR  ,  arit.  HuuTier  ,  Bédeau.  Celui  qui 
allume  ,  qui  met  le  fcu. 

ACCEttSUS,jf.  Huiffier,  Bédeau; Carde, 
Archer ,  Exécuteur ,  Appariteur  ,  Soldai  lurnu- 
mérairc. 

ACCENSVS,*, 
bralé ,  ardent. 

ACCEKT1VSCULA ,  la.  Petit  accent  ;  petit 
marque  qu'on  met  fur  1er  mota. 

AÇCEitTUS.  il. 


A  C  C 

Siliaix  lucrattun  *ppaaeri.  Accetuaeft 
ACCEITABIL1S  ,  ,le.  Reccvable ,  AgreâbU. 
ACCEPTAI .  Loti  ,  parti  que  l'on  ute 

au  fort. 

ACCEPT rffi £. Accepter ,  agréer,  tecevoir. 
ACCEl  TATOR,aris.  Qui  accepta ,  qui  agrée  ; 
Preneur. 

ACCEPT1LATI0 ,  tait.  L'a&icm  d«  reaneui* 
une  dette ,  de  tenir  quitte.  Aoocptilaiion. 

ACCEPXIO  ,  mi.  Acception.  Accueil  ,  rece» 
ption.  Chère  qu'on  fait  i  quelqu'un.  Egard.  Ac- 
ceptation. Ad.t.on.r.r*^^-^. 

^OCfi-TOJt,  «ru.  Celui  quirtçoit,  qui  ac- 
cepte ,  qui  agrée.  Accepteur. 
ACCEH  OKIUS  ,«,■«.  Qui  »itt  i  recevoir. 
ACCEPTUS,  ,  a  ,  am.  Re^u.  Agréable.  Cfii 
plait,  qui  agrée 
Aeceftam  è  S 
pour  agréable. 

yîCCÎJÎSEKE.  Faire  venir  , 
pcllcr ,  révoquer. 

Aatrfert  aaie  JatUtm.  Fc 
Juthce. 


mat ,  phgat  ateitfere.  Se  faire  battre. 
^CCERSiRE.  Voie»  Aeurjete. 


ACCERSiJOR ,  tris.  Celui  qui  fait  venir ,  «fui 
appelle  ;  Semonncur. 
ACC ERSUUS  ,  Us.  Ordre  de  venir. 
ACCERSnUS  ,«,««.  Participe  padW  du 
Vèrbe  Accerfeie. 

ACCESSIO  ,  mis.  Approche.  Arrivée.  Addi- 
tion. Augmcnt ,  tèrnte  ai  Lirait.  Supplément. 
Aicéllion.  Appartenance  ,  dépendance  ,  inci- 
dent. Accea.  AcccQbire.  Crue  ,  renfort. 
Preiu  ,  ou  ad  frtxmm  acte&t.  Paraguante.  Le» 


épingles  ,  le  pot  de  vin. 
Matât**  atitfli:  Surcroît  de  maux. 
Tntattram  atttfit.  Surcharge  d'impofition. 
Per  aeceffienna.  Incidemment  ;  tirme  de  Palau. 
AteefBemet  ereare.  Incidenter. 
ACCESSIT.  Terme  de  CaUére.  Récompense» 
Ecolier»  qui  approchent  le  plu»  du  prix, 
ACCESSOR  ,  arit.  Celui  qui  approche. 
ACCESSUS  ,  il.  Arrivée.  Veoui!.  Acee». 
ACC  HO.  Accho ,  Ville  de  Pnénicie. 
yICCf.  Vole»  Gaaiitia. 
ACCIDESS  ,  rtt.  Accident ,  cat  for  turf. 
>ICC/I>£RE.  Tomber.  Arriver  par  hajard  ou 
Clivant  le  cour»  ordinaire  de  la  nature. 


»  être 
mettre  autour  de» 


,  ta  S.  Jean  d'Ace. 
Croire,  fe  fitr,  fe  repefe, 


Seemt  acndere.  Tourner  maL  Réuffir  mal.  Mé- 
favenir.  Méfariver. 
^CCfD£RE.  Couper, 
itCC/NCTlTS  ,  a  ,  mai 
que  ion  Vèrbe  Aeciagere. 

ACCIXERE.  Chanter 
d'accord  en  chantant. 

j4CC/XC£R£.  Ceindre 
reins  quelque  chofe  qui  terre  &  qui  lie  Retrouflicr. 

Acticgert  je.  Se  mettre  en  pofture  , 
Se  mettre  en  devoir.  Se  tenir  prêt. 

^CC;r£R£.  Recevoir  ,  accepter  , 
fe  faifir. 
Beat  tmi  aeriprrr.  Accueillir. 
Ai  oie  atitfere.  Rudofer  ,  brufqucr. 
ACCIPIEKDVS ,  a,  km.  Acceptable,  qu'on 
ne  peut  raifonnablement  réfuter. 

ACCIPITER ,  mi.  Faucon ,  éprevier,  autour, 
ce  autre»  oifeaux  de  proïe* 
Atelnter  variai.  Emerillon  ,  aifeaa  de  pn'îe. 
Media  fiatura  Actif  lier,  Fourcherct. 
Aurpitrmm  difeifliaa.  Aucourferie. 
Aeeipttrmn  mfttintar.  Autourlver. 
Aetipitreatnt  iafiSari,  atitpitrent  emitttre.  Chaf- 
feràl'oifeau.  Voler. 
i<CCff/TR/RF  ,  iVem  at  jacere.  Erre  couché. 
ACClPtTRARWS ,  ii  ,  Fauconnier.  Affû- 
teur ,  tu  Aprivoifeur  d'oifeaux. 

ACC1P1ÎRAR1US ,  a, ««.De Fauconnier, 
de  Fauconnerie. 
Aecipttrana  rtt.  La  Fauconnerie. 
ACC  IRE.  Faire  venir ,  mander  ,  appcller , 
reclamer. 

ACCISIA ,  a.  Accife ,  taxe ,  impôt ,  taille. 

ACCISMUS  ,  mi.  Re&a  de  ce  que  l'on  vou- 
droit  dtja  tenir.  • 

ACCISSARE.  Diflimuler  ,  badiner  ,  rtfufer 
ce  que  l'on  voudroit  déjà  tenir. 

ACCISUS ,  a,um.  Coupé  ,  retranché  ,  ro- 
gné ,  «couru.  Alaifé  ,  tirme  de  B/.i/i». 

ACCTTARE.  Appcller  pluûcurs  foi». 

ACC  l  TU  M.  Aujourd'hui  ïmiaaa.  Voîei 
ce  mot. 

ACCITUS,  £t.  Mandement  ,  fignal ,  femonre. 
Canarti  auiiLt^gnum.  Forhuj,  liti»  de  Vtatrie. 


ACC 

ACCTTVS ,  a,  mm.  Participe  palEfe?AnVr 

ACCLAMARE.  Crier  ,  taire  de»  cUoitu,,,^ 
cris  de  joie.  Applaudir.  Appelle!  ;  houpptr  .ter- 
me de  Cajffi. 

ACCLAMAT10  ,tait.  Clameur, acclaauuioo, 
cri  de  joie  ,  aplaudiuement. 

ilCCl AMITilRE.  dur  plufitur» foi» ,  fàirr  de 
ficqucntci  acclamation». 

ACCl-INilKE.  S'intimer,  «épancher,  ft 
courber. 

jtCCLfNVlTl/S  ,a,ma.  Incliné  ,  pln<W) 
courbé. 

ACCLMIS ,  mi.  Incliné ,  panché ,  eoarbé. 

ACCLII'IS  ,  ivt.  Qui  va  en  montant. 

ACCLIVITAS  ,  atti.  Le  montant  d'une  col- 
line. Frit ,  en  fruit  ;  termei  de  Matearxrn.  La 
retraite  qu'on  donne  i  une  muraille  â  txiax 
qu'on  l'élevé.  Le  pied ,  tm  l'efearpe. 

ACCOLA  ,  a.  Habitant  ,  voilin. 

jfCCOIERE.  Habiter  ,  être  proche  <oi£a. 

ACCOAl>IOBAR£.  Accommoder  ,  ajuSa  , 
aj-pliqucr,  adapter  ,  approprier  ,  mettre  en  eut. 

Arcmmtdare  fe.  Se  conformer. 

ACCOMMODATE.  D'une  manière  «rcoœ. 
modanec  ,  propre  ,  convenable. 

AC.COM.  >i(>DAl  US  ,  a  ,  mm.  Participe paSf 
d'Acimmudj'e. 

ACCOM  'iODATIO  ,  mit.  Ajufl  ment.  a>- 
proprianon  ,  application ,  adaptation ,  j'jfltiîe , 
Jccoinmod.mmt ,  anangement, 

A  C  C  O  N ,  tan.  Acre 
Voici  Ait. 

ACCREDERE. 
ajooter  foi. 

ACCRSitEKTUM  ,  ri.  Augmentarioa ,  k. 
croilTcmcnt ,  addition  ,  croit ,  crcfcenct  ,  m 
croillancc. 

i1CCR£5C£R£.  Croître , accroître ,  t*. 
gmenrer. 

ACCRETtO ,  tau.  Aceroiflemenr ,  < 
augmentation,  criKf,  croir  ,  accretfon,  i 

ACCUBARE.  Eue  couché  , 
fon  long. 

A;  fr'jïs  hami  cltenilai  atntaare.  S*aCTdupi/. 
ACCU  BAT  IO  ,  tnit.  L'action  d'être  couché , 
ou  d'être  alP.»  auprès. 
ACCUBITA ,  a.  Lit  de  repo».  Salle  a  maarer. 
ACCUBITALE,  al.i  :  ci  /CCUfî/T^KS.Wrr. 
Couflîn  ;  garniture  d'un  lit  de  ttpot.  Salle  i 
manger ,  Réfectoire. 
ACCUBITOR  ,  er,i.  Accubitcur. 
ACCUB1T0RIU AI ,  ii.  RéfcOoire  ,  Satlel 
manger. 

ilCCl/BrTORii;."? ,  a  ,  mm.  Ce  qui  cooretne 
le  lit  de  repos  ta  de  table. 
ACCUBTTUS,  it.  Vofci  Accahati* ,  mi. 
ACCVDERE.  Joindre  en  forgeant. 
ACCUMBERE.  Voïez  Attalare. 
ACCUMUI.ARI.  Accumuler, 
fcmhler,  amalTer,  empiler. 
ACCUMULATE./ 
ment ,  largement. 

/CCI/AO/LjiTJO  ,  m 
talfcmcnt ,  amas. 
ACCU  MU  L  AT  IV  E.  Voïct  < 
ACCU  M  ULATOR  ,  ,r,t.  Celui  qui  ce 
qui  a;Iemblc  ,  qui  accumule. 

ACCUMULATUS ,  a  ,  mm. 
dfAccuwilare. 
ACCURARE.  Préparer,  apprêter. 
ACCU  RATE.  Soigncuremcnt  ,  exattement, 
pontuiellcmene. 
ACCURATIO  ,  mil.  Exactitude,  foin. 
ACCURATUS.a  ,  am.  Exact,  ibigneb», dili- 
gent ,  ponctuel. 
ACCU KR ERE.  Accourir ,  venir  promptcmtat 
&  en  hâte  en  quelque  lieu. 

ACCURS  IUS  ,  ii.  Acurfe  ,  nom  propre 
d'homme. 

ACCURSORtUM  Ctlma.  Grenoble ,  Ville 
de  Dauphiné. 

ACCURSUS  ,  ît.  Courfe ,  concourt ,  affluen- 
ce  ,  accourt. 
ACCUS ABl  1 1S  ,  ile.  Accufable ,  blitnaMe. 
ACCUîAKDUS  ,a,am.  Même lignirkarioa. 
ACCUS  ARE.  Accufcr ,  intenter  une  atlionai- 
minellc  contir  quelqu'un  ,  former  une  plainte , 
charger  ,  dépofer. 
ACCUSAI  IO  ,  tait.  Accufation  ,  délation, 
aSion  criminelle  intentée  ;  charge  ,  dépoliiotu 
ACCUS ATOR  ,  tru  :  &  ACCÛSATRIX  ,<'"• 
Celui  &  celle  oui  acculé.  Accuiauut  ,arcuf«rîcr. 
ACCU  S  ATOK  I  US  ,  a  ,  mm.  AtcuJanic. 
ACCUSAT Vi  ,a,am.  f  art.  paitf  «TA.-"/"' 
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ACE 

JCCVSATUS ,  a ,  «m.  Accule ,  blâmé*. 
ACCU  S  1T  ARE.  Acculer  fouvent  ,  blâmer 


ACE  ,  Atcon.  Aeé  ,  Ville  de  Syrie.  Colonia 
Claudia.  Ptolemals  ;  Acte ,  eu  S.  Jean  d'Acre. 
ACEDIARI.  Se  dégoûter,  l'ennuyer,  fe  dé- 

ACÈ  SA  ,  »,  ,  Mefure  des  Anciens. 
ACENl  ETA ,  trum.  Coupe*  de  criAal  s  uffei 
de  enflai. 

AC  E  P  H  ALITAI,  Le»  Acéphalite,  -, 

Vil  é tique  1. 

JCEPHAlUS,l,.Aci?h*l< ,  Peuple  fanschét. 

ACER  ,  trii.  Erable  ;  arbre. 

ACER,  acrii ,  aire.  Acre  ,  piquant,  mordi- 
etne ,  aigre  ,  acide,  amer,  ardent  ,  àpre  ,  au- 
âere,  brufqoe. 

Vit  tutr.  Homme  d'exécution,  homme  de  main. 

Gmrf  mtr.  Chien  forcenanc  ;  ténue  Je  Ctatfe. 

ACERBA.  Durement ,  lever émeut ,  aigrement. 

ACERBARE.  Aigrir  ,  piquer,  iriitcr  ,  mcttie 
es  colère. 

ACERBE.  Durement,  brafqucment.  Aigre- 
mmt ,  amèrement  douloureufcmcnt ,  fenfible- 

AttrU  aliauem  ex.iftre ,  battre  ,  traSare.  Bruf- 
eaer ,  bnatalil'cr  quelqu'un  ,  le  tudoier. 

ACERBITAS  ,  attt.  Acreté  ,  verdeur  ,  aigreur 
amertume  ,  crudité" ,  Spreté.  Rigueur  ,  rudclTc , 
cruauté  ,  autorité.  Affliction. 

ACERBUU ,  i.  Tritleûc,  ennui ,  chagrin.  Du- 
tué,  févirité, 

JCERBVS ,  a.um.  Acre ,  aigre ,  vèrd  , fur , 
araèr  ,  acerbe  ,  griéche  ;  affligeant  ,  trille  ,  Ci 
choix  ,  rigoureux  ,  cuilant ,  douloureux  ,  dur, 

ACER  E  ,  Ait».  Aigrir  ,  être  aigre. 

ACERSVS  ,a,um.  D'érable. 

ACEROSVS ,  a  ,  mm.  Compofé  de  différentes 
(octet  de  graines.  Mclé  de  paille. 

ACERRA  ,  u.  Enccnfoir  ,  navette  où  l'on  met 


ACER  RI  ME.  Très-âprement ,  très-aigrement  ; 
eCi-duremeiit ,  très-feverement. 

ACER  RI  S ,  h.  Crerri  ,  ancien  bourg  des  Lacé 
tains ,  en  El  pagne. 

ACERSECQMES ,  a.  Qui  a  de  longs  cheveux. 
Pige.  Bardache. 

AC  ERVALIS,  aie.  Entafié  ,  accumule  , 
amoncelé. 

ACERVARE.  Amaflcr ,  cntalTcr ,  accumuler , 
un  onc elcr.  Entoiler  ;  tirme  de  Jardinier. 

ACERVATIH.  Péle-mélc  ,  par  monceaux  ,  en 
gros  ,  en  bloc  ,  a  croupetons. 

ACERVATlO  ,  tnn.  Monceau ,  cas  ,  entaffe- 


ACERVVS  ,  i.  Monceau,  tas,  pilc,amai, 
malur. 

Ih  aetrvum  ttn^trtre.  Embarquer  en  grenier. 

ACESCERE.  Aigrir  ,  devenir  aigre. 

ACF.SIUS  ,  it.  Aeélien  ;  fur  mm  A' AftJltu. 

ACETABULARIUS  ,  n.  Jo.ieur  de  gobelets. 

ACETABULUM  ,  h.  Godet ,  acérabalc  ;  Co- 
trlc,  corylolde  ,  &  cotylédon.  Mefure  o'Apo- 
ti  aire.  Oxibaphc.  Vinaigrier,  louciére  ,  poi- 
vrière. Umbilicus  Vér.éris ,  tu  Androfacc  ;  f  Lutte. 

ACETARI A  ,  trum.  Salade  ;  Vinaigrette. 

Aceiarta  v,tfié»n*.  Corde  de  pendu  i  faladc  de 
Gafcon. 

ACETARfUS  ,  »,  ma.  De  vinaigre. 

Aettarmi  difiat.  Saladier. 

Aceiarmt  frtftla.  Vinaigrier. 

ACETOSA  ,  fi.  Oftille ,  vinette  , 

ACETUM ,  ».  Vinaigre. 

J  m  ifpr^Trt,  Vinaigrer. 

ACH.t  A,a.  Achéennc,furnom  donné  à  Cérès. 

ACHALL  ,  trmm.  Achaiens  ,  Achéeuj  ,  «a 
Achéo ,  peuples  de  la  Grèce. 

ACIlAlMbSIDAÏ  ,  arsù»:  3c  ACHAIMESI. 
DES  ,  «m.  Les  Achémcnides ,  les  défceodaïudes 
Rois  de  Perle  i  les  Ferlai». 

ACHA1A  ,  t.  La  Livadie  i  l'Achafe ,  Provin- 
ce de  la  Grèce. 

_  ACHA1CUS,  a,  mm.  Qui  cil  de  l'Achale }  au- 
)ovrd*hui  de  la  Livadie. 

ACHASS  ,  Un.  Voïex  A<haï*. 

ACHAMECH,  tirmt  i,  Chm„.  L'Ecume  ,  les 
orales  de  l'argent. 

ACHANA.  Voîet  TWm. 

ACHASTUS,  i.Eiiffo;  ancienne  Ville  de  la 
Macédoine  en  Grèce. 

ACHAR  DUS  ,  i.  Achart ,  ou  .Icart ,  nom  pro- 
p-t  d'homme. 

ACIIARSE  ,  ,1.  Mcfisre  qui  fervoit  poa-  les 
dtoTes  .««es. 


A  C  H 

ACHATESftii.  Achate;  nom  propre  d'homme. 

ACIIATES  ,  xi.  Agate  ,  futr,  f,t< umj,.  L'Aga- 
te ,  forte  de  Tulipe. 

ACIIEIROPOtCTA  ,  té.  Nom  d'une  image 
de  N.  S. 

ACIIELOUS ,  i.  Le  fleuve  Achélous,  en  Grèce. 
ACHELOUS  i  aujourd'hui  Affttftumu,.  Voki 
ce  mot. 

ACHEMUM  ,  i.  Anmam.i.  Achem  ;  Ville  & 
Roiaume  dans  l'Iilc  de  Sumatra 

AC  HERON,  tutin  a  ^CM£RO.V,  #<iiir. 
L'Achcron  ,  Divùnti  {J  F/tmoeJei  Enftrt.Cim- 
paniano  ,  tu  Campagnano  ;  nom  chine  petite 
rivière  i  d'un  Bourg  du  Roiaume  de  Naples. 

Ah  ai  Acbntnttm.  Allez  au  Diantre. 

ACHERONl\tUS  ,  a,  mm.  De  l'Acheron  ,  de 
l'Enfer. 

ACHEROtfTtCVS  ,  a  ,  mm.  Mimes  figriri 
cations. 

ACHERVSIA  palus.  Le  Lac  Fanar  dans  l'E- 

piie  ,  en  Grèce. 
ACHETA,  «.Cigale,  iufrSt. 
ACHI LL.€A  ,  te.  Mille-feuilles  ,  kirkt, 
AcbilUa  menlaaa.  Jacobéc  ,  brrkr. 
ACHILLAtlS.  ACHILLAÏÔS.  ACHILLAtOS. 
Mcmc  lignification  qu'AtbtlUj. 
ACHILLE.  A  ntvj.  Voici  Kilu  utva. 
ACHILLE  A  vttui.  Voiet  «r«/. 
ACHILLEJS  ,  ii.  I.'Achilleïde  t pt.mt. 
ACHILLES, n.  Achille >nom  propre  d'homme. 
ACHILLEUM ,  i.  Sorte  d'eponge  ,  dont  les 
anciens  faifoient  des  pinceaux. 
ACHIVI  ,  trum.  Les  Grecs. 
ACHOi  nr.  Acholoc  ,  Cuite  dis  Hartitt. 
ACHORF.S.  Ukcrcs  qui  viennent  à  ta  titc. 
ACHRAS  ,  ai».  Poirier  fauvage. 
ACHRIDUS  ,  i  ;  ACHRIS ,  Un.  Ocrida  ,  tu 
Giuftandil  ;  Ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
AihriJn  Imui.  Le  lac  tfOcrida. 
ACIIR0K1CUS  ,a,um.  Acbronique  i  tirmt 

mV  A  fit #fl#fft'i*s 

ACl.  VaitiAcm. 

ACIA ,  a.  Aiguillée  de  fil. 

^CM/tfC/Af,w.Dc  l'acier.  Un  éruii  aiguilles. 

AC1ARIUS  ,a,nm.  D'acici. 

Asi.iri.-i  art.  \&  Taillanderie. 

ACICULA  ,  la.  Epinelctioupillc,  petire  cla- 
vette. Ardillon.  Aiguille  ,  tu  Lquîlle  i  ftijjiu. 

A/icula  ItM/ttr,  Pliiuct. 

Acicula  fmmma.  Un  camion. 

Acnulit  firwarr.  Guupittcr. 

ACICULARIUS  ,  n.  Epinglier,  Faifcur  ,  tu 
Marchand  d'epinglc*. 

ACIDA ,  a.  Eau  des  baini  Eau  minérale. 

ACIDALIA  ,  a.  Acidaliennc  ,  fumons  donné 
à  Vénus. 

ACIDULUS  ,  a  ,  mm.  Aigret  ,  aigrelet ,  furet. 
AhàhU  jqaa.  Eaux  minûalcs  ,  qui  ne  font 


pas  chaudes. 

ACl  DUS  ,a,i 
aullerl. 
Aiidttm  rcdXert 
A<Uum.  -Se]  pic; 


u.  Acide ,  aigre ,  fur,  pi.iuant , 


Aigrir. 

lanr  &  dilfolvatu. 
AvUut  jmttti.  Set  paiitiicacii^ue. 
AiiJt     </«/.<  nuxiui.  Aigrc  duux. 
ACl  ES  ,  u.  Le  tranchant ,  le  taillant  ;  la  par- 
tie la  plus  coupante  ,  la  plut  acérée  de  tout  in- 
tVumcnr  de  fer.  Conception  ,  facilité,  pénétra- 
tion ,  vivacité.  Armée. 

AiUti  frrrt  acitt  iN*yualit.  Morfil  j  rr'rme  il 
Ctuulur. 
Prima  aiits.  Av.inr-gn.rde. 
Ptfrema  aiiei.  Arrierc-garde;  Corps  de  réfctvc. 
^rtrf  tnflraua.  Bataille  ranoéc. 
ACl  S  A ,  u.  Le  grain  ,  ta  te  pépin  des  raillns. 
ACIKACES  ,  il.  Sabre  ,  Cimeterre.  Coutelas. 
Brand  ,  Braqucmart  ,  viruz  mtl.  Badelaiic  ,  »• 
Baudelaire  ;  irrmt  4i  Bhfnu. 

AtmMiiui  fturt.  Sabier  ,  donner  des  coups 
de  fabre. 

ACISOSA  ,  a.  L'uvée  i  la  rhagoïde  ,  tu  cho- 
roïde ;  lirmti  J'AilMtmtt. 

ACISOSUS ,  a,  um.  Qui  a  beaucoup  de  grains, 
de  pépins. 

ACl \UM  ,  i  ACISUS  ,  u,.  Grain ,  pepin  de 
raifin.  Mare. 

Aimtrumpltnum  Jtlium.  Rapt. 

ACII'ESSER,  &  ACU'EXSIS.  Eflurgeon  & 
Eturgeon  igrtt  ftijftit. 

ACl  RIS,  n.  Torrée  d'Acrl ,  tu  d'Agri  ;  petite 
Ville  de  la  Lucanie. 

ACIS  ,  n.  Acis.  Stm  i,  U  fille. 

ACl  Si  aujo^d'hui  rr.1(^i  /•*!«<.  Voie» 


A  CO  7 

ACL  ASSIS ,  il.  Tunique  que  set  anciens  po  • 
>«ent  fur  leurs  épaule*  ,  A  oui  n'étoit  pas 
coul'ué. 

^CllS  ,  U,s.  Dard  ,  tu  javelot  fort  court. 
AC  SUA  ,  a.  Atr,  mtJu,.  Meutre  de  terre. 

ACOEUF.TUS  .a,  mm.  Aféwue  ,  qui  ne  Ce 
coût  he  point. 

ACOF.  FUS ,  a.  Qui  eft  fana  lit. 

ACOEJ  US,  a,  mm.  Pur  ,  C«<  lie. 

ACOLAMUS  ,  n.  Libc  tin  ,  débauché. 

ACOLUTHUS,,.  &  ACOI.1THUS,  i.Acolite. 

ACOLTTHATUS  ,  il.  Acotitac  ,  rang 
d'Acolite. 

/Ct)NE  ,  tt.  Acon  ,  Ville  de  Bith)  nie. 
ACOSl  ,  tt.  Pierre  i  éguifer. 
A  CO  S  l  T  U  M  ,  ri.  Aconit ,  fiante.  MdrN 
aux-rati. 

Aituitum  UctentHim.  Etrangleloup  ;  fiante. 
Attmium  f»t4atiau*bts.  Etranglèliépard  ,  tu 
Thora  i  plautt. 

ACONTIAÏ,  arum.  Comètes ,  Janect ,  météo- 
res crulammcx. 
ACONTIAS  ,  a.  Javelot ,  trftile, 
ACOUTIAS,  a.  Comète. 
ACOXriZARE.  Jaillir ,  daider ,  lancer. 
ACOP1S  ,  u.  Sorte  de  pierre  qui  re.fcmMe 
au  nitre. 
ACOPOS ,  i 
AC01UM 


.  Boit  puant  ;  fiante. 
,  ft.  Aeorum  ,  forte  de  fomem 

tation. 

JiCOR  ,  itn.  Aicrcur  ,  acidité. 
AÇORES  ft  A70RES  iufuU.  Les  Açorcs  tu 
Aiores  ,  les  llles  Tèrccrcs  ,  Flamandes ,  ta  Caf- 
ûterides  ,  dans  l'Océan  Atlantique. 

ACORSA  ,  a.  Chardon  appefté  Sang-tPl.ora^ 
tne  ,  fiante. 
ACORUS ,  i.  Flambe  de  marais  ,  fiante. 
ACOSTAf.  ,  a'um.  Bét*  Pommier  des  Indes. 
Mal.no.  Carameii,  Caraudas  ,  Ambcla  ,«r*rr» 
^rr  Inde!. 
ACOUSTICE ,  m.  L'AcoufticjUc. 
ACQUIESCF.RE.  Se  repoler  ,  dircontinuet* 
une  marche  ,  un  travail ,  une  action  fatigante. 
Acquiclccr  ,  demeurer  d'accord  ,  approuver,  ce» 
der  ,  fe  rendre  ,  entendre  ,  donner  les  mains  , 
fouler  ire. 

ACQU1RF.RE.  Acquérir  ,  eoncpértr  ,  conqué- 
tcr.  Acheter  ,  acquéter.  Se  procurer  un  titre  qui 
donne  droit  de  jouir. 

ACflUlSlTlO,  tnu.  Acquifition  ,  achat, 
acquêt. 

ACQU1SITVS  .a.mrn.  Participe  palW 
dMr^iiirrrr. 
ACRA  ,  «t.  Acre  ,  mefure  de  terre. 
ylCRylGAS,  aurrir.  Agrigcnte  ;  aujourd'hui  Gcr- 
gtnti  ;  Ville  de  Sicile. 

>«CRi1TOPHORl7M  ,  i.  Cruche  ,  broc  ,  co- 
quetnar. 

ACRIDOPHAGUS  ,  gi.  Qui  vit  de  fauterai- 
les  i  Acridophaee. 

ACRIDOPHAGUS,  a,  um.  Qui  vit  de  fau- 
ter  elle*. 

ACRlFOLIUM,  ii.  Alillert  l'aibroq^i  pro- 
duit des  ailles. 

ACR1MOSIA  ,  a.  Acreté,  acrimonie. 

ACRIS ,  Un.  Sauterelle. 

ACR1TAS,  «m.  Aigreur,  Screté. 

j<CR1T£R.  Aigrement  ,  avec  aigreur  ,  avec 
acreté  ;  rudement ,  févèrcoicnt. 

ACRTTUDO  ,  tmi.  Aigreur  ,  acmé. 

ilCRO  ,  met  Grn.  Haut. 

ACROAhiA  ,  atti.  Rccie  ,  tn  leélure  qu'oit 
écoute  avec  attention  ,  tu  pour  s'inilruiic  ,  ou 
pour  fe  récréer. 

ACAOAMATICUS  ,a,um.  Qui  concerne  les 
queAions  ,  ou  argturnens  de  la  pis»  fubtile  Pbi- 
lofophic. 

ACROASlS  ,  n.  Auditoire  ,  .-ifTcmblér.  Au- 
dieme. 

/ICROB-rlTJCl/S.a  ,  ski.  Voter  Scanff 
rini  ,  a  ,  um. 

ACROCEROS1A ,  a.  Acroceronic  ,  anjour- 
d'hui  laChimcrcnila  Oimaraj  Ville  dcTu:iiuic. 

ACROCEROSlUM  ,  .,.  Le  Cap  de  la  Chi- 
mère ,  Ou  délia  Chitnera ,  ou  delta  Lan^mita. 

ACROCHORDOS,  mit.  Verrue,  poireau. rort. 

ysCROCOMilTUi' ,  a  ,  um.  Qui  a  les  cheveux 
longs  t  chevelu. 

ACRÙDRTA  ,  trum.  Noix  ,  noifetre  ,  ft  au- 
tres frui:s  dont  l'écorce  cil  dure. 

ACROMIOS;  terme  f  Anaitmir.  L'extremiti 
de  l'épine  de  iNimuplate. 

AC  RO  SICUS  ,a,um.  Acrtmiquej  urmt 
d'Ajlituemit. 
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S  A  C  T 

^CRORINION.  Le  né»  d'un  fouace. 
ACROSTICUIS,  ii.  Acroftiche4  forte  de 
poéfie. 

ACROSTOLIA ,  mm*.  Ornement  de  vaifleaux. 
Le  haut  de  la  proue. 

ACROTERIA ,  trmm.  Acrocèrei  :  tnrnt  £Ar- 
ttittâmrt.  Promontoires  s  Ornemen»  de  vaif- 
leairx.  Crenaux  de  murailles. 

JlCROl'EtfTUH.  VoTex  GtwntUmn. 

ACROZTHUS,  a,  m.  Ou  il  y  a  peu  de 
levain. 

ACTA  ,  mm.  Actes  ,  délibérations  publique*. 
In  aâa  rtftrrt.  Inlïnuer,  enreeiftrer ,  contrôler. 
R"  fÊÊÊ  *âa  ttaftrifta.  H  roc  et  verbaux. 
ACfÂA,  m.  Aaie  ;  mjmfh  dt-U  Mir.  Hieble  j 
mtrpt. 

ACTE  ,  ti.  Sureau  ;  artrt. 

ACT1A  ,  trnm.  Le»  Jeux  Adiaque». 

ACTIACUS,» ,  mm.  AAiaque. 

Atluti  anai,  L'Ere  d'Auguile. 

ACTIO ,  tau.  Action,  ade,  mouvement  de  la 
pui  (Tance  active.  Oeuvre  ,  Opération.  Plaidoyer. 

ASiitnit  uffjitt.  Inadion  ,  repos. 

ACTlOSlCAl,  arum.  Ceux  qui  remportoient 
lei  prix  aux  Jeux  Aétiaque». 

ACTITARE.  Agir  Couvent.  Faire  foavent. 

ACTIV  M  Wnn».  Aftium  s  promon. 
JP'rc  <j*  ''Epire.  Lapunta  de  Laccivolo.  Nicopo- 

ACTIUS,  m,  ton.  Adiaque  \  (TAftium, 
ABi*  ,  rr«m.  Les  Jeux  Actiaques. 
ACT1YUS  ,M,mm.  Aftif ,  qui  eft  dans  Paetion. 
ACTOR  ,  iris.  Qui  fait ,  qui  agit.  Acteur  ,  Co- 
médien ,  Interlocuteur  ,  Entrcparleur.  Deman- 
deur en  Juftice. 
Camfatmm  A3tr.  Avocar. 
ACTVARIOLVM 


i.  Efqmf , 


,pe- 


Wger  , 
Notaire  ,  Tabellion , 


fit  vaiffeau  demie. 

ACTVAR1VM,  H. 
tin ,  frégate  légère. 

ACTVARIVS,  H. 
Grélfier, 

Aànmmi  apuj  Tnrtmt.  Teftardar ,  tu  Déftar- 
«lar  ;  i«rw  dt  RtUtim. 
ACTUARIVS ,  m,  •«..Vite,  léger. 
ACTVM  ,  ri.  AOe ,  écrit ,  pièce  juAificatlvr. 
Au*.  Le  Cahier  de  certaines  afTembtée». 
A^LT'il,P*  "fript*-  Procès  verbal. 
ACTUOSE.  Avec  action ,  avec  feu ,  avec  véhé- 


-  5  ,  «  ,  »m.  A. ".If,  vif  ,agiffinC. 

ACTVS,a,  au*.  Fait,  p.iîc. 

A^lîS'  *diro  •  c'cn  «* 

ACTUS ,  «.  Ade ,  aâion ,  oeuvre ,  opération , 

TT?  éxirc»ce.Aaedepocme  Dragmaci- 
«jue.  Thefe.  6 

Aâm  fidti.  AOe  de  (bi.  Auto  de  ft. 
ACTUTUM.  AuflUot ,  fur  le  champ,  vite, 
promntement. 

JÎ£Jt£RIJ*>*  '  "•  Etui  *  «ettredej  égailles. 
-dCt/ERE.  Ajguuer  ,  affiler  ,  donne"  te  ni , 

TArrn ttrr» !  tXcUtr'  P0"1  •  »ig"i"<»nner. 

nu  '""»•  Q"«"n  aiguillon  i 

«juitit  nerilté  de  pointes,de  piquants.  Poignant. 


ArW/sr  Jf,»*.  Elancer ,  piquer  , 
Epoindre,  cirrirnur. 

Atulti  ftmgmimtt.  ~ 
de  Fauconnerie. 

£  U*aN'  **" U  poiate- Sahtaki  ' finefle» 


*g >*"*e*mtm.  Pointe  d'efprit ,  penKc  fine. 
AtHmmt  pttrrt  ,  tffrnJrrt.  Pointer. 
Aanrne  r>r.™....  Epointer. 

 .    *      >   '.    »     •  ^S"  '  pointu, 

JZSS*?  C"1  *  lampe  j  r;r«« 

AWPsntàî  Antone  ' Vil,e  d',M,,'e- 

Qui  marche  Cir  la  pointe  du  pied. 

sSKB?-— — 

ACUP  INGERE.  Broder;  travaiii„  «.  ^ 
tit  po:nt.  "«vauier  en  pe- 


A  D  A 

jICVS  ,  Si.  Aiguille  i  coudre.  Aiguille  à  tête. 
Atmt  firimm.  Le  cul  d'une  éguille. 
éoU  Jmâmi ,  rrajtàmt.  Un  point  d'éguille. 
Atmt  mmntH».  B<xi  Tok. 

Atmt  tTititfnUrit  etirmrptnt.  Trocar ,  «s  Trois- 
quaits  i  infbmm/ni  lit  Cbnnrpt, 
Ai  mm  arttftx.  Aiguillicf. 
Atm  fimgtrt.  Broder. 
Aemi  fmmdrmu.  Carreler. 
Otmhrmm  fmg*fitnn  mtm  ttllttt.  Aiguiller  t  tir- 

ACUS.ut.  L'Aiguille ,  <m  la  montagne  inac- 
céiliblc ,  en  Dauphinc. 

ACVS,'it.  Aiguille,  Uiffim  it  mir. 

ACV\-ARWS,m,mm.  Vo 

ACUTE.  Subtilement  ,  a 
ment ,  avec  éfprit. 

ACUTOR ,  tris.  Qui  aicuife.  Emouleur. 

ACVTVtm  ,m,  mm  Diminutif  tfAcmmi  ,m, 
mm.  Un  pou  aigu. 

ACVTVM.  Voïei  Atmtr. 

ACUTVM ,  ti.  L'Agoût,  riviere^ui  paffedans 
le  Languedoc. 

ACUTUS  ,  m  ,  «m.  Aigu  ,  perçant ,  pointu  , 
tranchant ,  aiguifé.  Fin  ,  iubtii ,  délicat.  F ichc  ; 
ttrmt  it  BU  fin,  • 

Vi*  imfymfktnii  mmt&ma.  DelTusi  tirmt  d, 
Mrffwii 

AÙL — 


.VU M  rtmtnttr,mm.  Le  Cap  des  Aiguilles , 
en  Afrique. 
ACTLOS,  Itn.  Gland  de  chêne  verd. 
/CrjiOJtX.M^t.  Terme  impropre. 

A  D. 

jï>  :  prépt/tit*.  A ,  au  ,  auprès.  Chés.  Selon, 
fuivant.  Par.  Pour.  Au  prix  ,  en  comparai- 
fon.  D'ici  i.  Devant.  Contre.  Sous.  Sur.  Juiquts. 
Dans.  Environ.   Outre.  En.  De.  Du  coté. 
D'âpre». 

Ad  rxtrmma.  Enfin  ,  i  la  fin.  Au  bout  du 
compte. 
AD  A.  Voîex  7W«. 

AD  ACTIO,  nu.  L'action  de  poufTcr,  de  co- 
gner. Contrainte ,  violence. 

A DACTVS  ,  ut.  Atteinte  ,  coup. 

ADACTVS ,a,mm.  Vole»  le»  lignification»  de 
fon  verbe  Adigett. 

ADADUS ,  t.  Adad  ,  tu  Adod  ;  divinité  des 
AITvrien». 

AD  JiQUARE.  Egaler ,  niveller proportion- 
ner. Balaneer  ,  contrebalancer.  Unir,  polir  , 
rafer.  Niveler.  Rouler. 

ADaT.QUAUS  ,  mit.  Egal. 

AD^j^V^TIO,»»».  Egalité. 

ADAtQUArVS  ,m,um.  Egal  j  rendu  égal. 

ADJ-QUE.  Egalement,  avec  égalité,  avec 
proportion. 

ADATRARE.  Aprécier  ,  étlimer ,  évaluer. 

AD.t'RjiTJO,  »«»».  Apréciacion ,  éftimatien , 
évaluation. 

ADAÏRATVS,  m  ,  mm.  Aprécié,  éttimé,  évalué. 
ADAZSTVARE.  Déborder,  enfler.  Se  mectre 
en  colère ,  s'échaufer. 
ADAGARIUS.ik  Archer. 
ADAGGERARE.  Entatfer,  accumuler ,  a  mon- 

ADAGIO,  émit;  &  ADAGIVM ,  «.  Proverbe, 
fentence  ,  maxime ,  adage. 

AD ALS ALDUS,  i.  Adalbaod  i  nom  propre 
cf  homme. 

ADALUGARE.  Lier,  attacher  i  quelque chofe. 
ADAU.1GATVS,  m,  mm.  Participe  pAffif. 
ADAM, ou  ADAMVS,,.  Adam;  nom  du 
premier  homme. 
ADAM  A ,  m.  Adama ,  ville  de  la  Pcntapole. 
ADAMANTATVS,m,mmi&. 


i  dur 


ADAMANTINVS,m,mm.  De 
comme  le  diamant. 

ADAMARE.  Aimer ,  chérir. 

ADAM  AS ,  amtit.  Diamant ,  pierre  précieufe. 

AdemMtts  mmhlit»ti,  ttmpauiltt.  Enfeignet  de 
pierreries  |  ornement  où  plufieur»  pierrene»  font 
enchaltées.  r 

Adtmtt  mntitmi ,  fammUtmt.  Diamant  faux  ; 
pierre  contrefaite,  happelourde. 

ADAMBULARF..  Voles  AmMsr,. 

adamussimTL  vJ^4»^STtt 

gulicrement. 

(S?"  '  * Ému  '  *~  M*laiftr»  ' v,iit  d« 

ADAPERIRE.  Ouvrir,  découvrir, 
ouvrir  à  demi. 


A  D  D 

ADAPERTIUS  ,  Ht.  Ouvert ,  qui  p«,( 
qui  a  de  l'ouverture. 

ADAPERIUS ,  a  mm.  Participe  paOif ,  k  W 
ligmhcations  du  verbe  Aiafttnt. 

AD  AIT  ARE.  Ajufler ,  accommoder ,  aditxtT 

AD  Ai^V  .'.Kl  .  Abreuver  ,  donner  à  boite  am 
c  hevaux. 

ADAtiJJATVS ,  a  ,  son.  Participe  paflif ,  &  |c, 

lignifications  A'Admmari. 
ADA^VAIVS ,  «t.  Abreuvoir ,  téieivoir 
ADAR.  Nom  du  dernier  mou  de  l'année  Hé. 

braïque. 

ADARCA,*  &  ADARCE,  »,  aj^.. 
écume  falée. 
ADARERE  ,  a  ADARESCERE.  S«  fécher  ta. 


A  D  ARC  AT  l  S.  Adargatis ,  femme  du  Die, 
Adad. 

ADAR! CE.  Sel  ammoniac. 
AD  AS  I  A,  m.  Vieille  brebis  qui  viw  dt 
mettre  bas. 

ADAVCTUS,  ût.  Augmentation, aoac*. 
lement. 

ADAVCTUS,»,  um.  Participe tfAd—tn, 

ADAVGtRE  :  &  ADAVGESCERE.  Augasitt. 
ter.  Vole»  Amgtrt. 

ADAVVS,  mi  :  &  ADAVIA^  *.  Vota  Jia*», 
&  Aiavta, 

ADRT.LLARE  ;  volet  Drltllar,. 

ADB1BERE.  Boire ,  l'imbiber. 

ADB1TARF..  S'aprocher,  s'avancer. 

ADBLASDIRI.  Vole»  Bl*md,ri. 


approprier,  s'emparer, 


l'#r*if  adilandrri.  Pi 
filer  le  parfait  amour. 
ADBLATERARE.  Volei  BUtirtu. 
ADCIAMARE.  Voïea  CUnttr,. 
ADCOGKOSCERE.  VoiV»  Apufctrt. 
A  D  C  V  B  AR E.  Coucher  auprès.  Eue  cocxbi 

AD DARE.  VoTexDm. 
ADDECJMARE.  Dimcr  ,  décimer. 
ADDESDUS  ,  „,  mm.  Qui  eft  à  adjouta, 
qu'on  doit  adjoôter. 

ADDEKSARE.  Fouler  ,  preffer,  ferrer ,  mettre 
en  prefle. 

ADDESSATOR  ,  ttit.  Foulon. 

ADDESSERE.  Se  lèrrer  ,  Te  prctlcr. 

ADDERE.  Ajoiiter, 
joindre ,  alfemblcr. 

ADDICERh.  Adjuger  ,  livrer ,  destiner  ,  ap. 
pliquer,  aûîgner,  arîéâer,  annéxer.  Sacrifia, 
conliirrcr  ,  dédier ,  dévoiler. 

Additrrt  jiH  mliqmti.  S*i 
ulurpcr. 

Addutrtfi.  s'Attacher  i  quelque  chofe.  Epoufer 
un  parti. 

iiUDJCTE.  Servilement. 

^DUiCTJO,  mis.  Adjudication.  Deftinatioa. 
Dévouement ,  attachement.  Application.  Ser- 
vitude. 

Vtcahmli  ad  rtm  altjmmm  fignifumnèam  addiH*. 
La  détermination  d'un  m  ex. 

ADD/CTUS,a,««. 
fon  verbe  AAdutrt. 

ADDISCERT..  Apprendre  ,  rfnftruire. 

^DD1Tj4MENTCM  ,  »>.  Augmentation ,  ai- 
dition.  Alonge.  Garniture  t  ttrmt  it  Tratttmr. 

ADDTTIO ,  mit.  L'action  cPadjouter.  Adé- 
tion  ,  régit  d'Anthnitiomt  m"Algtart.  Com- 
mentaire. Compoittion  i  ttrmt  dt  Grammurt. 

ADDITO  jatd.  Pourvû  que  ,  a  condition  wt| 
fuppolé  i}Uc. 

ADDlTVS,  a,  mm.  Participe  B*Oi£#Alitru 

ADDM'INARE.  Voie*  D/vnwrr. 

•4DDOCEKE.  Vole»  D«crrr. 

v1DD0RAi/«E.  Vole»  Dmmtrt. 

ADDORM1SCERE.  Dormir,  j'esidormir,  l'af- 
foupir. 

ADDVA ,  m.  L'Aine ,  riviir,  d,  Frmmu.  L'Ad- 
de.  Id. 

ADDVA  Glana.  Ghéra  ,  ««  Chiera  tfAdd»  i 

petit  p»I«  de  l'Italie. 

ADUVBTTARE.  Douter  fort ,  balancer,  être 
en  fuirons. 

ADDVB(TATlO,0nii.  Doute, incertirude. 
j4DCUB/T^ITX/S,  a,  mm.  Fort  douteux  ;  dont 
On  doute. 

ilDCUCERE.Conduire,tnener,amenrr.Atirer. 
AD  D  VCT 10,  .mi,.  Adduction  ;  tirmt  SA- 


ADDVCTOR ,  arit. 
ttrmtt  d'Attattmit. 

ADDVCTVS  ,a,» 
tAidmttre. 

ADDVPUCARE. 


Adeaiucvs, 
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A  D  E 

.  JOSBRtOJS.  VoiaJUtritm. 

ADEDERE.  Manger,  ronger ,  miner. 

ADEEAIS  ,■  il.  Adélaïde  s  AU»  !  Alifcm. 

ADEL ARDUS , ,.  AUrd  ta  Adelard;  nom  pro 
pre  d'homme. 

ADELELMUS  ,  i,  Aleaume  ta  Elefmes  (  nota 
propre  d'homne. 
jsDEUr.f  ,  «riMK.  L«  Àdélicej,  let  Almo- 

ADELPHIDES,  dam.  Dattes  ;  fait  du  palmier. 

ADF.LRICUS,  «.  Elric;  nom  propre  d'homme. 

jiDEAMRUA* ,  i«D/.Hi<RuJ ,  ADHE  M  .4- 
RUS  ,  ri.  Adémar  ;  Adimar  i  Adhémar  ;  Aimari 
nom  propre  d'homme. 

ADEMPTIO  ,  m.  Privation  ,  dépollille- 
ment.  Dcftirution ,  révocation  ,  retranchement, 
adrmpcion. 

ADEMPTUS,  a,  mm.  Participe paffif  dVaV- 
tmrre.  Volet  ce  mot. 

AOEN  ;  ADENA ,  a.  ADEStUM ,  ».  Aden  , 
Ville  &  port  de  mer  dam  l'Arabie  Heureufe.  • 

ADESES ,  mm.  Les  Ecrouclle*. 

ADEO.Ttnc,  tellement,  il,  aullî,  fi  fort , 
i  un  tel  point. 

jtrfBt  air*.  Et  partant ,  8t  par  confequent ,  & 
conicquemmcnt. 

AOEODATUS,  i.Adédat,  Dieu-Donné, 
Donne'  de  Dieu  ;  nom  propre  d'homme. 

ADEOKA  ,  a.  Adéooe,  divinité  des  Romains. 

ADEPS  ,  ifit,  Graiflc  ,  fain  ,  (à indoux.  Em- 
bonpoint. 

JUifrm  dttraiere.  Dégraiffcr. 

Adtfe  iafttrt ,  iaaaiaart.  Engraiffcr. 

Adtft  illiairt.  Grailler. 

Aiift  farta  avis.  PeJotton  de  graille  ;  l'orto- 
lan ,  la  caille,  Ace. 

AJtf$i  fmft.  Gras-fondure  ;  maladie  de  ctevaax. 

ADErTtO  ,  tait.  Acquifition  ,  gain  ,  profa. 

ADEPTUS  ,a,  mm.  Participe  dfAdtfr/el. 

ADEPTUS  ,  i.  Adepte  ;  Akhimrfte. 

ADEQU  ET  ARE.  Eue  à  cheval;  aller  i  cheval. 

ADEQUITMIO  .tait.  Cavalcade. 

ADEkTEKSIS  Parât.  L'Artois.  Voïet  Arrr- 
tatet  &  Artefia. 

ADESDU  M.  C,l  ;  venes-ç^  ;  venez  ici. 

ADESSE  ,  aAÇm.  Etre  prefenr.  Ester  i  droit  ; 
trnw  «V  'Jmriffradenee.  Se  représenter.  Autftcr  , 
secourir  1  épauler. 

AAJit  Uri  Deat.  Dieu  vous  bc'niflc. 

ADESSENAR1I ,  tram.  Adhéra  ires ,  *■  Im- 
portateurs, Hiritiaaet. 

ADESUR1RE.  Avoir  faim  ;  être  affamé. 

ADESVS  ,  a,  mm.  Mangé  ,  rongé  ,  diffipé  , 
fricafic. 

ADGEHERE.  Gémir  avec  quelqu'un  1  mêler 
tes  (remiflemeni. 
A  h  11 A  B I T  A  R  E.  Habiter  auprès  ,  demeurer 

ADIIfRERE.  Adhérer.  S'attacher,  prendre  , 
tenir  .  demeurer  attaché.  Epoufcr.  Etre  joint , 
uni  ,  être  tout  prés. 

ADH£R£SC£RE.  Tenir  bon  ,  tenir  frrme. 
Etre  bien  établi ,  bien  aicré.  Adhérer  ,  s'atta- 
cher ,  demeurer.  E  pou  1er. 

ADH,fSE.  Avec  attache.  En  héfiraru. 

ADll.fSIO  ,  tait.  AJhelion  ,  adhérence ,  con- 
figuré ,  jonction  ,  liaifon ,  union  d'une  choie  i 
une  autre. 

Intima  a-thafit.  Concentration. 

ADHAÎSVS ,  it.  Mêmes  lignification*  qu'An1- 
tajU ,  tau. 

ADHALARE.  Pouffer  Ton  haleine,  envoler  Ton 
haleine;  fourrier. 

ADHAHARE.  Prendre  à  l'hameçon  t  tendre 
des  filets. 

ADH1BERE.  Joindre  à ,  ajouter  a.  Admettre. 
Esnploïcr  ,  ufer ,  Ce  servir.  Montrer  ,  faire  voir. 

AÔHIBTTVS  ,a.nm.  Participe  paffif  tpAiii' 
irri ,  ft  les  mêmes  lignirications. 

ADHINXIRE.  Hannir  aprtt, 

ADHORRESCERE.  Frémir  d'horreur, 
S  d'effroi. 

ADHORTAMES ,  nul  :  & 
ADHORTATIO  ,  tait.  Exhortation  ,  remon- 
trance. Ennorremeru  ivwxmtt. 
ADHORTAR1.  Exhorter,  affilier.  Voles 


A0HORTiiTOR,»rii.  Qui  éxliorte  ,  qui  fait 


AD/JX/C.  JuTqu-i  préfent ,  jjfqu'i  cette  heure 

tnAL>?ÀBEXE.  La  Lycie  î  l'Adiabene  ;  contrée 
d-Alie. 

AD1ABEN1 ,  tnmn.  Habitant  d'Adiabcne. 
TmtV. 


ADJ 

AùyACEÏfTtA ,  iram.  Le  pals  d'alentour  i  les 
lieux  adjacent  ;  les  environs. 

ADJ  ACERE.  Etre  couché ,  être  aflis  auprès. 

ADJACIUM ,  ii.  Ajaiso ,  ta  Lajasxo  ;  ville  de 
la  Natolie ,  dans  la  partie  occidentale  du  Bi- 
glierbeglic  d'Alep. 

AJJam  Siami.  Lit  Goliè  de  Lajasxo. 

AD1ASTUM,  >.  Adiancura,  tm  Capillus  Vé- 
néris  ; flaate. 

ADIAPHORISTA,  4.  AdiaphorHU,  indiKrent , 
indiferentiae;  Hirèitja,. 

AD1APHORUS,  i.  Adiaphore,  indiferent  1  fir- 
me Je  Clrpmt. 

ADJBCTIO ,  tait.  Addition  ,  adjeAion  ,  jon- 
rtion  de  quelques  corps  »  augmentation,  furcroit. 
Renflement  i  terme  iPAcbitetlmre, 

AD1ECTIVVS  ,  a,  mm.  Adjeffif  ;  rrriur  de 
GraatMatre. 

Adjedtvt  mtrt.  Adjectivement. 

ADJEÇTUS ,a,mm.  Adjoûté. 

tSa/it  adjeiit  vttaimlt,  Tout  court. 

ADIOERE,  I  ouflrr,  cogner,  battre,  enfoncer, 
ficher.  Forcer  ,  contraindre,  obliger,  nécefliter. 

ADJICERE.  Jettervers  un  endroit ,  ta  vers 
quelqu'un.  Lancer,  pouirer. 

ADjiCiAllS,  aie.  Qui  eft  adjoûté  ,  qui  eft 
ic  furcroir. 

AD! MERE.  Oter  ,  tirer ,  retrancher. 

jfD/ M/1/. ERE.  Remplir.  Accomplir. 

ADI KCRESCERE.  S'accroître ,  s'augmenter. 

ADIKDERE.  Introduire,  mettre  dedans,  faite 
--•ntrer,  infinuer,  enfoncer. 

ADÏWEKÎRE.  Trouver,  inventer,  imaginer. 

ADINI'ENTIO ,  taii.  Invention ,  génie. 

ADINVEKTVS,  a,  um.  Trouvé,  inventé, 
imaginé. 

ADISllCEM.  A  l'envi  l'un  de  l'autre. 
ADIPAUS,  ait.  Gras ,  plein  cV:  graille.  Graif- 
eux. 

AD1PATVM ,  ri.  Graiffe  ;  viande  grade. 

ADÎPATVS,  a,  rem.  Gras  ,  replet  ;  chargé  de 
graiffe,  &  de  cuiline. 

ADÎPISCl.  Obtenir ,  gagner  ,  acquérir. 

AD1POSVS,  a,  ««..Gros,  gras.  Ontmeux. 
Adipeux. 

ADIRE.  Aller  voir ,  vifiter  ,  aller  trouver.  Se 
rranfportcr. 

Adirt  ptruata.  Affronter  les  dangers. 

ADITARE.  Aller  fouvent ,  vditer  fouventi 
allct  &  venir. 

ADlTIAElS.ale.  Qui  concerne  l'entrée,  l'a- 
bord ',  l'accès. 

ADmcUWS ,  li.  Diminutif  A' Mitât ,  it. 
Petite  entrée ,  petit  palTage. 

ADITIO,  tait.  Entrée  ;  allée  &  venu*. 

AD1TUS  ,  it.  Abord ,  entrée  ,  accès,  appro- 
che. Porte. 

frrm«  aiitm.  D'abord ,  de  prime  abord. 

AJ  jaem  faeitit  ej) aillai.  Abordable ,  acccffible. 

AJ  aurm  dijfutlir  eft  adttmt.  Inabordable,  in- 
acctffiole  ,  ele  dirhcile  convention,  bourru. 

Aditai  dailii  ad  Imeorn  arbttibut  cta/itai.  Ave- 
nue ,  allée  d'arbres. 

ADJVDICARE.  Adjuger,  jgger  en  faveur  de 
quelqu'un  ,  lui  accorder  fa  prétention  ,  le  mettre 
en  poLTcfTion  d'une  choie  conteftée.  Vendre  & 
délivrer  en  juftice,  au  plus  offrant  &  dernier  en- 
chéri iTeur.  EtroulTcr,  txrax  oui. 

ADJUDICATIO  ,  tait.  Adjudication.  Etrouf- 
fe  i  siems  met, 

AJjaduatit  minai  ftfcemU.  Adjudication  au  ra- 
bais. 

ADJUDlCATUS,a,mm.  Participe  paffi» 
<l-A,.mJi<are. 

ADJUGARE.  Accoupler ,  atteler  :  mettre  fous 
le  même  jour;. 

ADJUGATVS,  a ,  mm.  Accouplé  ,  mis  fous 
le  joug. 

AD JU ME  KIU  M  ,  i.  Aide ,  fecours ,  affiitatice 
aumône.  Protection.  Aide ,  terme  de  Monéte. 

Arltetmeait  e/fe.  Secourir. 

AD'jVSCïlO  ,  tait.  AdjortÛion,  acceflbire. 
Compofirion  ;  terme  de  Grammaire. 

ADJUUCTORIVS  ,*,««.  Dépendant. 

ADJUSCWM  ,  ri.  Dépendance ,  acceffoire. 

AD  JUSCTUS ,  «,  mm.  Les  lignifications 
d'AJjangere. 

AdjmnUa.  Accompagnemens ,  acceflbires ,  ad' 
minicules,  adjoints. 

Adjaaaa  (  faiamditar)  teaea.  Ajoutée  t  terme 
de  Gémetnr. 

ADJUSGERF.  Joindre,  lier.aflVmbler,  «joû- 
ter ,  attacher ,  afHâcr,  annéxer.  Ajouidre ,  don- 
nct  un  ajoitu ,  un  collègue. 
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/  ADJVRAMEKTVSÎ,H.  Volet  AJjmroiit .akèn 
AD  JU  RARE.  Jurer,  faire  ferment,  protcller» 
Conjurer ,  prier  avec  infUncc.  Kxorcilèr. 

ADjURATIO,  tnit.  Jurement  ,  ferment,  pro* 
cellation.  Prière  fnllante  ,  fupplwatMjn  ,  conju- 
ration ;  éxortirme. 

ADJUkGARE.  Quereller, diiputer,  gronder, 
chamailler. 

ADJURGIUM,  gii.  Différend, difpute,  dé* 
bat ,  conredation  ,  querelle. 

ADJUTARE.  Voici  Adjttvatr. 

AD  JUTOR,  rit.  Qui  féeourc,  qui  aide,  qui 
afliilc.  Aide  de  camp.  Ajudant.  Wairc. 

Rri  attentai  tjftcunJa  adjnfr.  Coopérateur. 

Adjuttr  rrrlmi  naauii.  Efquiman  :  Quartier- 
Maître  ;  l'aide  du  Maître  ,  ou  du  Contre-maitre 
du  vailTrau. 

AD  JUTOR,  tni.  Adjuteur  s  nom  propre 
d'homme. 

5.  Adjnter.  S.  AjoûtrCt 

ADJUTORWM,tt.  Aide,  fecours,  foulage - 
ment. 

ADJUTRIX,  itit.  Celle  qui  aide,  qui  recoure  » 
qui  foulage. 

ADJU1US ,  a,am.  Aflifté  ,  fecouru  ,  aidé  , 
protégé. 

ADjUVARE.  Aider,  alTifier,fccourir. 
ADLABORARE.  Travailler. 
ADI.ECT  IO  ,tnn.  Choix,  élite , éleébon  , 
.ilTociation. 

ADLOCUTIO ,  mit.  Difcours  familier  ,  entre- 
tien. 

ADIUCERE.  Eclairer  i  porter  la  lumière,  la 
clarté. 

ADMATURARE.  Hiter,  avancer  s  faire  mûrir. 
ADMESSUS,  a,  ma.  Méfuré. 
ADMET1RI.  Mélurer. 
ADMIGRARE.  Déloger  s  changer  de  demeu- 
re ,  de  lorremrnt. 

ADMISICUIARE  -  ex  ^DMINfCt/tARl. 
Etaler ,  appulcr ,  foutenir  ;  étançonner.  Aider  t 
Eexvnxir. 

ADMIÎilCUI  ATORytrit.  Qui  fout ient ,  qui 
appuie ,  qui  fupporte. 

ADHimCuL/iïUSta,am.  Appuié,  foute- 
nn  ,  éraîé. 

ADMINICULUM,  li.  Etaîe.crançon.  Appui, 
Support  ,  foutien.  Adminiculc  ;  terme  de  Jarif- 
frttimee.  Avantage.  Rame.  L'appui  de  la  boule. 

ADM1NISTER,  tri.  Agent  ,  emptoïé  dant 
quelque  affaire.  Miniflrc.  Intendant.  Médiateur  , 
entremetteur. 

Qjfifitrmn  tamiam  1 
tevr  à  tout  faire. 

Aimimfter  rerit,  vel  friacifii  m  J 
ni  i  terme  de  Relatif*. 

ADMINISTRA,  r*.  Femme  de  charge  ,  gou- 
vernante ,  ménagère. 

ADMISISTRARE.  Adminiftret,  conduire,  di- 
riger, mener  ,  gérer  ,  gouverner ,  manier  le» 
biens  d'une  perfonne  ,  ou  d'une  Communauté» 
Avoir  la  conduite  ,  la  direction. 

Admtmftrarteuttn  fttefiate.  Difpofer  ,  ordon- 
ner eu  maître. 

Btar  adminijlTAre.  Gouvèrner  fagement ,  éco- 
nomiser ,  ménager  ,  épargner. 

ADMINISTR'ATIO  ,  tait.  Adminiflration  , 
conduite  ,  régie  ,  gouvernement  des  affaires* 
Exploitation  ;  tirme  de  Palau.  Exercice  de  la 
Juftice  diftnburive.  Agence.  Bellitrerie  i  terme 
de  Ctmtttau.  Dtftribution  ,  diipenlation  ,  éco- 
nomie. 

Beaefui  tetle/iafliei  admiaiSralit  dtatt  tnifiam 
idem  ctaferatar.  Commendc. 

Rrf^vr  adminifiratit.  La  régence. 

jfDMJNfiTRiiTJKt/S ,«,««».  Qui  cortcèrne- 
l'adminiflration  ,  le  maniment  des  affaires. 

ADSilîHSTRATOR  ,  tm.  Adrainiftratcur , 
Agent  ,  Intendant ,  qui  r.:git  les  biens  de  qucl- 
qu'un  ,  qui  en  a  ('adminiflration  ,  le  maniment  ) 
Diipcnl'arcur ,  Econome. 

ADMIRABJI 1S  ,  île.  Admirable,  furprenant  , 
étonnant ,  merveilleux. 

ADM1RARIL1T/S,anr.  Merveille, éxcellence. 

iJDM/RABflITER.  Admirablement,  mèrveil- 
leufement ,  étonnamment. 

ADM1RAKI.  Adrr.irer.confiJérer  avec  furpri- 
fc,  être  étonné.  S'émerveiller  ,  être  ébahi, 
vieai  mets. 

ADMtRATIO  ,  tau.  Admiration  ,  rurprife  , 
étonnrtr.cne. 

ADSURATOR ,  trii.  Admirateur;  qui  eft  éton- 
né ,  furpris. 

ADMiRATVS ,atmm.  Participe i'Admrrarl. 
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ADMISCERE.  Mi  1er ,  mélange 
tnixtionner ,  frelatter. 

ADMISSARIUS,a,  m.  Débauché  .proftkué. 

Aimijfarmi  tatmi.  Etalon. 

ADMISSIBILIS ,  lit.  Qui  peur  être  admit ,  âd- 
(BÎfltblc  ,  mettable,  rcccvablc  ,  patinent  .con- 
venable. 

ADMISSÎO ,  mit.  Admiflion ,  réception. 
*D  Ml  SSl  ON  AL  I  S,  mit.  Qui  admet ,  qui 
introduit. 

ADMISSIVUS ,a,mm.  Qui  pent  être  admis. 
ADMISSUS  ,»,mm.  Admis ,  reçu. 
vlD.tfiiTfO  , .«,/.  Mélange ,  mixtion. 
A  DM  I  S  T  U  S  ,  a ,  mm"  Mêlé  ,  mélangé , 
■nixtionné. 

ADHITTATUR.  Mat  mfiti  im  Tram  fis.  Certifi- 
cat des  éxaminarcurs. 

ADMtTTERE.  Admettre,  recevoir ,  reconnaî- 
tre ,  donner  entrée.  Palier  quelque  chofe. 

Farinai  ,fctimi ,  flafitimm  aimttltrt.  Commet- 
tre une  mauvaife  action ,  un  crime. 

Onai  n.m  aim.tutmr.  Inadmillible.  Qui  n'eft 
point  admii. 

ADMODF.RARI.  Se  modérer  ,  Te  retenir. 

ADX0DULAR1.  Chanter  en  partie  ,  accom- 
pagner. 

AOSiODUSt.  Grandement  ,  extrêmement , 
fort , très. 

AOMOEXlRi.  Invéftir ,  adjuger ,  éfcalader. 

ADMOLI  RI.  S'éffcwcer  ,  l'aire  Ici éfforts. 

ADMONERE.  Avertir ,  donner  avi»,  confeit- 
ler ,  crier.  Admonéftcr  i  r*r«*  it  Palau.  Annon- 
cer i  tirwu  it  Tbratrt. 

ADMOS1TIO  ,  mi/.  Avèrtiffement ,  avi« .in- 
struction ,  corredion  ,  admonition  ,  monition  , 
fommatinn  ,  publication  de  cenfure».  Annonces 
tirnu  it  Tbéatrt.  Dtfenfe  i  ùrmt  it  Ctn-jrtmr. 

ADMOSITOR,tr,t.  Qui  avertit  ;  avèmrTeur, 
«Vt  It  Km. 

ADMONITVM ,  it  :  ce  ADMONITUS,  il. 
ATcrtiffrmcnt ,  avis  ,  admonition. 

ADSIOMTUS ,atmm.  Participe  d'AÀmuurt. 

ADMOR.DE RE.  Mordre  à  même  ,  prendre 
avec  Ici  denti ,  manger ,  ronger. 

ADMORSUS  ta,  mm.  Mordu,  mangé,  rongé. 

ADMOTIO,t»,i  :  ft  AD  MOTUS,  il.  Mouve- 
ment ,  approche ,  application. 

AD  MOTUS,*,  mm.  Approché  ,  appliqué  , 
«coté. 

ADMOVERE.  Approcher  ,  amener,  appliquer, 
mettre  aupiè*.  Acocer  1  bord  ;  ùrmt  it  Martmt. 

Stxtfrmm  ,(»ffiitm  marmtri  aintvert.  Appro- 
cher à  la  pointe  &  au  cifeau  ;  Urmt  it  Stmlpumr. 

ADMU01  RE.  Mugir  après  quelque  chofe. 

ADMUG1TUS ,  ii.  MugiiTcmcnt. 

ADMURMURARE.  Murmurer , gronder, 
bourdonner. 

ADMURMURATIO ,  tnn.  Murmure,  bour- 


ADMUTILARE.  Mutiler, couper, retrancher 
quelque  membre.  Eftropicr. 

ADN  ASCI.  Naitre  fur  quelque  chofe  ,  croître 
tur  quelque  chofe. 

ADSATARE.  Aller  i  la  nage  ;  nager  vèrs  un 
endmit. 

ADSAVIGARE.  Aller  par  eau ,  aller  en  bateau. 
ADNT.CTERE.  Attacher ,  joindre ,  annéxer  , 
af/VAer. 

ADSEXUS,*,  mm. Participe  partit" à'AJariitrt. 

ADS1CTARE.  Cligner ,  clignoter. 

AD  SI  SUS  ,m,mm.  Voici  Aimixni  ,m,mm. 

ADNITI.  S'appuler  ûr  quelque  chore.  S'effor- 
cer ,  tacher. 

ADSIXUS,m,mm,  Appulé  ,  étalé.  Qui  a  fait 
Ces  éfforts ,  qui  a  riché. 

ADNONUM  Vrm.ua.  Aujourd'hui  Mtftrm. 
Voï.  z  ce  mot. 

ADSOTARE.  Marquer ,  remarquer  ;  taire  des 
remarque!  ,  des  annotations.  Commenter. 

ADSOTA  MESTUM  ,  ti  :  4  ADSOTATIO  , 
»mii.  Annotation  ,  note  ,  obltrvation  ,  commen- 
taire. 

ADSOTATOR  ,  trit.  Qui  fait  de»  remarques, 
aui  fait  des  notes.  Commentateur. 

A  D  SU  B  t  LA  R  E.  Oblcurcir,  couvrir  de 
nuage. 

AD~NUMISTA,4.  Celui  qui  tient  le  rôle  des 

foldats. 

ADSU  M1UM ,  ».  Le  rôle  des  foldats. 
ADSOTARE.  Faire  un  ligne  de  tétc  i  taire  li- 
gne des  yeux. 
ADS0TR1RE.  Nourrir  auprès. 
ADOHRUERF.  Couvrir  de  terre  ,  enterrer. 
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ADOLESCtSS ,  tmtit.  Jeune  homme,  ade- 
lefcenr. 

ADOLESCENT!  j< ,  ».  Jeuueffe ,  adokkence. 

ADOLESCESTIARI.  Faire  le  jeune  homme, 
agir  en  jeune  homme. 

ADOLESCESTULA  ,  t.  Fillette ,  jeune  fille , 
petite  fille. 

ADOLESCESTULUS ,  It.  Petit  garçon. 

AD0LESCENTI/R1KE.  Voici  Aithftmusri. 

ADOLESCERE.  Croître  ,  grandir,  fe  fortifier. 

ADOMISATIO ,  mi.  Prière ,  vecu  ,  fouhait. 

ADOS  Ai.  Mtt  Hèkrrm.  Mon  Seigneur. 

AD0S1  A,  «rarai.  Adouiet,  «■  Adonicnnei ;  les 
tètes  d'Adonis. 

ADOS l CU S ,  m ,  mm.  Adooique ,  tm  Adonien  ; 
tirmt  it  Pttfit. 

ADONIS ,  miiit.  Adonia  ;  le  mignon  de  Vénus. 
L'Adonis  ;  danfe  des  anciens  Grecs.  L'Adonis, 
Fleuve  de  Phénicie. 

ADOPERtRE.  Couvrir, cacher. 

ADOPERTUS,» ,  mm.  Couvert ,  caché. 

ADOPISARI.  Opiner ,  avoir  opinion,  penfer. 

ADOPTARE.  Adopter,  reconnoître un  étran- 
ger pour  Ton  fils.  Souhaiter ,  avoir  envie. 

AD  OPTAT  10  ,         L'action  d'adopter, 

ADoÎtATTTIUS  ,«  ,  mm:  4  ADOPTIVUS  , 
a  ,  mm.  Adoptif,  qu'on  a  adopté. 

ADOPTATUS ,.,.«.  Pa  ticipe  paffif  <PAi- 
tffrt» 

ADOPTIASVS  ,mi.  Adopt ien ,  Hèrétijmt. 

ADOPTIO,  #»i«.  Adoption  ,  alliliation. 

Sfmrifmm  Itttrrrmm  mitftu.  Légitimation. 

ADOPTIVUS  ,»,mm.  Adoptif. 

ADOR  ,  »r,r.  Fleur  de  farine  i  pur  fronu 

ADORASDUS,,,mm.  Adorable, qui 
le  plus  profond  des  réfpeds. 

ADOR  ARE,  Adorer  ,  rendre  un  hommage 
fouverain. 

ADO  RATIO ,  tmii.  Adoration,  hommage  fou- 
verain ,  honneur  divin. 

ADORifTOR ,  »rn.  Adorateur. 

A  DO  Z  ATUS  ,  m,  ira».  Adoré. 

AD6REA ,  m.  Lei  biens  de  la  terre  }  le»  moif- 
fons ,  les  Fruit-». 

ADOREUS  ,  m  ,  mm.  De  pur  tromenr 


ADORIRI.  Attaquer  ,  provoquer  .déifier,  af- 
Uillir,  atfro 
trtprcndrc. 


»*attaqi 


provoquer  ,  dettier ,  al- 
[uer.  Commencer,  en- 


ADOR}S,it.  Breuvage  qu'on  f.ufoic  avec  de 
la  flitir  de  Cirine. 

jIDOHNjIKE.  Omer  ,  embellir ,  décorer  , 
équiper.  Apolier ,  fubomer. 

Aitrnirt  ttltritrrm  litri  ftlitrmm  imcifmram  , 
ftinrttm,  Antiquer  fur  tranche;  r/r«a»  it  Rttumr. 

ADOKNATUS  ,m,rtm.  Orné  ,  paré  ,  embelli. 

ADORTUS ,  4  ADORSUS  ,m,mm.  Attaqué  , 
affailli. 

ADPARERE.  Acquérir.  Préparer  ,  apréecr. 
ADPINGE  RE.  Peindre  i  côté. 
ADP1CTUS  ,m,mm.  Peint  auprès.  A  côté  ; 
ùrmt  it  Rlal'tm. 
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ADPLORARE,  Pleurer  auprès  ,  tm  avec. 
AD  PLUE  R  E.  Pleuvoir. 
j!D/>ORRECTC/S  ,  a ,  «rm.  Tendu ,  étendu. 
ADPORRICERE.  Tendre,  étendre,  l'réicnrer 
ADI  OSCERE.  Demander ,  éxiger. 
ADPRECARI.  Prier  inllamment,  invoquer. 
ADP  R  ECAt  VS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  prié 
ADPREHESDERE.  Reprendre,  ' 
ADPRIDIE.  La  veille. 
ADPROMISSOR  .  tru.  Caution 
garant. 

jiDPROMMTERE. 
garantir ,  répondre. 
jILWGN-ji'RE.  Combattre  auprès. 
AD  RADE  RE.  Rafer  de  près  ,  racler ,  ratiffer. 
ADRAGASTUM  gmmnù.  Gomme Tra- 
garante. 

ADRAMELECH.  Nom  d'un  faux  Dieu  des 
SépharraTmitcs. 
ADRAMEI  ECU.  Nom  du  fils  de  Sennachcrîb. 
ADRAMTTTUM  ,  i.  I.andramiti ,  Andrimitti, 
Ijindrimirti ,  Landimwii ,  tm  San-Dimitri  ;  pe- 
tite ville  de  la  Turquie  en  Aiie. 
ADR  AS  A  ADR  ASUS  ,    L'Eder  ;  ri- 


Andrenos  ,  petite  ville  de  la 


vière  d'Allemagi 
AD  R  AS  t. 
Natolie. 

ADRAST1A ,  tt.  Adraftée ,  tm  Adraftie  »  Némé- 
fie,  famfU  Dittimitê.  Adrallia,  ville  de  la  Troadc. 
ADRt.MIGARE.  Ramer  ,  aller  i  la  rame. 
.AD REFERE.  Ramper.  Grimper ,  gravir. 
ADRIA ,  ».  Adria  ,  ville  de  l'Etat  le  Vétu/e. 
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Adria  ,  ville  de  l'Abmue.  La  mèr  Adriatia» 
le  Col&deVénili.  'r"t' 

ADRIACUS  ,  m ,  mu.  Adriatique. 

ADRI  ASISTAÏ,armm.  Les  Adriaaiftti, 
Stâaitti. 

ADR1AS0POLIS ,  u.  Andrir,ople ,  nom  de 

plufieurs  villes.  Adriane ,  ville  de  la  province  de 

Cyrene  ,  en  Afrique. 
ADRI  ASUS  ,a,mm.  Voici  Airimcm, , . ,  «- 
ADRIM11TESUS  .-ou  ADRIMmicÙsu. 

nmi.  Le  Golte  de  Landramitti ,  i 

dans  l'Archipel. 
ADRODERE.  Ronger  autour.  Ro 
ADROGARE.  Prier  ,  demander  in 
ADROGATIO  ,  M»'r.  Adrogatiott  ;  trrm  M 

Jm^iffrmitmtt. 
A  DRU  E  RE.  Couvrir  de  tèrre. 
ilDKl/MifRE.  Murmurer,  faire  un  bruit  (buret 
ADRUMtTU.H  ,  i/.  Adrumete ,  Hjmimuca 

Muhomtnj  ;  ville  d'Afrique. 

JDSC1RE  :  &  ADSCISSERE.  Faire  véair, 

emprunter.  All'ocicr  ,  ajuôter  ,  introduire.  ' 
AuSCiTITIUS,»,  nm.  SL  ADSCITVS,,, 

mi».  Ajouté  ,  tmpruiué.  Etranger  ,  qui  d'eu  pas 

naturvl  ,  pollkhe. 
Ai)<fCR7iifRE.  Voï«  Aftnltrt. 
ADSELLARE.  Aller  à  la  ici  le  i  aller  i  Ugv. 

dérobe. 

ADSE II ATV S  ,  m,  mm.  Qui  eft  aflù  fbr  UM 
(elle  ,  fur  un  banc.  Qui  ell  à  la  felle. 
ADSK-SARE.  Alligner.  SoulCener,fawcrire. 
ADS'GS'FICARh.  Signifier, Taire  faveur. 
ADS1TUS  \  a ,  ton  Situé  auprès.  Appulé,  étaU. 
ADS1UERE.  Cracher  Uir  ,  «m  contre  quelque 


jfDSTERNERE.  Ftcndre,( 

jtD5T/Tl/ERE.  Situer  i 
Ranger ,  mettre  en  ordre. 

ADSU  ERE.  Vota  Afmtrt. 

ADSUSI'l RARE.  Soupirer  avec ,  tm  auprès. 

ADTAM1SARE.  Citer,  falir,  fouiller,  tacher. 

ADTFGER  ,jra,grmm.  Ufé,  gâté , corrompu. 

ADTOSSU  S,  s,  mm.  Raid  de  près.  Tondu. 
Brouté. 

ADTREMERE.  Trembler ,  tréiTaillir. 

ADVE CT/O ,  mi/.  Apportage ,  aménage. 

AJvuhtmi  mrreti.  I/apportagc,  l'aménage. 

ADI'tCTfTJRE.  Voiturcr ,  tranfporter. 

ADVECTiTlUS,  m,  mm.  Qu'on  peut  voiture/, 
tranlporrer. 

A  01  'ECTO  R ,  tnt,  Voiturier,  qui  tranfportt. 

ADTECTVS,i,.  Voici  Ait*a„.  ,mït. 

ADTECTUS,;mm.  Amené ,  apporté. 

ADVEIIERE.  Amener  ,  apporter  ,  voiturcr. 

ADt'ELARF.  Voiler , cacher. 

ADI'ELITATIO ,  in/.  Efcartnoocbe.  Qoe- 
rcîle  ,  batterie. 

ADVESA  ,  m.  Etranger  ,  forain. 

ADI'ESERARl.  Révérer  ,  adorer. 

ADVENUE.  Advenir ,  arriver,  fub venir,  far- 
venir,  parvenir. 

Ojtiftlnittr  f5  tft*t$  mJftmt.  Bien-venu. 

A  DIE  NT  A  RE.  Approcher ,  être  fur  le  point 
d'arriver. 

ADVF.NTTTIUS,m,  tm.  Qui  arrive  par  cas 
fortuit  ;  qui  fe  fait  pat  hazard;  cafuel ,  acciden- 
tel ,  extraordinaire.  Acceffoire.  Advcntif;  r^rsa» 
it  Jmriffrmimtt. 

ADVENTOR,  tris.  Qui  vient,  qui  arrive; 
arrivant. 

yfi»l'£NTOR/l/5,«,iw».  Quife  fait  i  l'arri- 
vée de  quelqu'un.  Qui  arrive  par  haurd,  par 

cas  furtuit. 

ADVENTUSy  it.  Venu»,  arrivée,  avènement, 
abord  ;  bu  n-venud.  L'Avenc. 

ADVERBIAUS ,  ait.  Adverbial  i  qui  tient  de 
i'advèrbe. 

ADl'ERBf  ALITER.  Adverbialement. 

jlDl'ERB.'C/M,//.  Adverbe. 

ADVE  RSA  ,  trmm.  Lej  advèrutez  ,  le»  acci- 
dens  ,  1rs  malheurs  de  la  vie. 

ADVERSASS  ,  amui.  Contrariant ,  »*oppo- 
fant ,  empêchant ,  nuifant. 

Qmi  aivtrfmttm  fatum  ,  rxptritnr.  Contrarié. 

ADVERSARI.  Contrarier  ,  dire  ,  tm  faire  le 
contraire  ,  contrvpointrr ,  contrecarrer  ,  érre 
oppofé  ,  être  burté  ,  rcûllcr.  S'oppofor,  e«- 
pérher  ,  nuire.  Contredire  ,  blâmer  ,  r^rm»  it 


Stkt  nmtm*  aiverfori.  Se  travèrfer  ,  fecroifer. 

ADVERSARI  A  .  ttmm,  Régftre.  Brouillon, 
brouillard.  Répertoire. 

ADVFRSARIUS  ,  ,i.  Ennemi,  advèrfiire, 
partie  adverle.  Contraire  ,  oppofé, 
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ttt.  Contredifant  itfà  fournit  des 
•epoftnt  i  i/nw  if  fttetiuit. 
ADVF.RSATIO  ,         Contrariété  ,  oppofi- 
àea  «  inimitié. 

ADVERSAIOR  ,  «ru  ;  A  i4DKE£SjfrJtijrt 
i«.  Qui  cft  contraire  ,  qai  s"oppofc. 

ADVERSE.  Avtc  contrariété  , 
CÎKLon. 

JLDVERSIO ,  tm,.  Péril ,  nique 
iD^RSrTAS ,  «tir.  Coowf)«<! ,  oppoûtion, 
contradiction. 

iOrErtSU M  ,  >IDr£RSt7S.  Contre ,  à  l'op- 
tante. A  l"tnconcre.  Encontre.  En  vert. 

ADVERSUS  ,  s  ,  mm.  Contraire  ,  oppofé  , 
eypoûte ,  appointé.  Advérft  ;  adVerfacif.  Af- 
fadit i  i>rx«/  d*  B/j/l-. 

Aivtrf*  rtt.  Advcrfuet  ,  difgraees  ,  revers  de 
foc  tune. 

£«  j#W/«  ffffitwi.  Dircfttiacnt  contraire  ,  i 

jUeyr/r  fnmtihui.  Confronté  ;  tirmt  it  Bhftu. 
ADi'ERTESDUS  ,  »  ,  mm.  Remarquable  , 

iyercevabk. 

iU)l'£KTERE.  Remarquer ,  rtppercevoir ,  re- 
connoure  ,  rciléchir ,  être  attentif.  Faire  dct 
acte» ,  noter. 

ADi'ESPIRASCIT.  Il  Te  fait  tard  ;  il  coin- 
aence  i  être  tard. 

AOVIGILAST1A  ,  «.  Vigilance ,  diligence. 
iWIGILARi.  Veiller  ,  être  a  Perte.  Avoir 
foin. 

êDOLA  mu.  L'Adula  >  m  la  Montagne 
S.  Godard  ,  #»  S.  Gothard  dam  Ici  Alpt». 

JDULARl.  Flatter  ,  careller  ,  cajoler ,  ga- 
baufirr ,  couitifer ,  conter  de»  fleurette» ,  ama- 
douer. 

ADULAT  10 ,  util.  Flatterie ,  carefte ,  adu- 
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ADraCATlO  »  9mil  i  &  AJvtcasnmtttm  t  tt. 

Fonction  d'Avocat.  Conlultation. 
AUi'OCAlOR  ,  êtit.  Avoliaieur  ,  tirmt  i, 
>  Ctûtmmt. 

I   A DVOCATUS ,  m ,  mm.  Appelle1 ,  prié ,  invité. 
ADVOCATUS,  tt.  Avocat,  conciliant.  Avoué, 
Avoyé.  Patron. 

AVVOLARE.  Voler  ver»  quelque  chofe.  Ac- 
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ADULATOR  ,*rit.  Flatteur , adulateur, com- 
parant ;  panegyriflc. 

Urp i  ainlu trr.  Flatteur ouCré.chien couchant. 
ADULATORIUS  ,  a ,  mm.  Adulatoire  t  qui 
dent  de  la  flatterie. 

AWLATRIX,  hii.  Flatteufe.  Complaifantr. 

ADVLTBR  ,*,mm.  Adultère  4  amant,  galant. 

4J)17LTERjJRE ,  b.  ADVLIERARI.  Mêler, 
corrompre  ,  falûher  ,  taulier.  Commettre  un 
adultère. 

Mtam  aimltttmrt.  Piper  le  dé. 
AOULTERATIO  ,  «ut.  Altération  ,  corrup- 
tion ,  ralfification. 

ADVLTERATOR,  tris.  Qui  corrompt.  Cor- 
rupteur ,  falfincaceur  ,  fophiitiqueur. 

ADVLTERAWS  ,  a  ,  mm.  Falûrié ,  altéré  , 
contrerait. 

ADULTERltnjS ,  * ,  mm.  Falfifié  ,  frelaté , 
fophîAiqué  ,  faux  ,  de  mauvais  aloi.  Bâtard. 

ADULTERIUM  ,  ii.  Falfification  ,  mélange  ; 
adultère. 

Mmlicrtm  aimlurit  rtitm  iamnart.  Aurentiqver 

une  femme. 
ADULTVS ,  s  ,  mm.  Adulte  ,  Qui  entre  dan* 


Dittaimtta.  Grand  jour. 

ADUMBRARE.  Donner  de  l'ombre  ,  mettre 
i  l'ombre.  Décrire  ,  dépeindre  ,  deflîner  ,  éf- 
quiHer. 

'n*mtt  ,  tarfant ,  rmlrtci  aimmirart.  Craïon* 
oct  ,  defliner  au  cralon.  Croquer. 
M  vfjmm  aimmirart.  Caraôcrifer. 
Aimmtraniiytritmi.  Dcftînatcur. 
/Jumhart  Itvtttr  ,  tmplitt.  Barbouiller. 
ADV M.BRAT l  M.  Obfcurement  ,  groflîe- 

.<Dt/ÂlBR/riO,  *nit.  Craïon,  ébauche  au 
craion  ,  cCquiffc  ,  projet ,  idée.  Epure  i  tirmt 

èArch  ■ 


ADU  MBRATUS,  * ,  m».  L«  lignification»  de 
fon  verbe. 

Oparra(r««  ,  flmmh  ,  tvUmt  aimmkrumm, 

Cralon  s  dcfTcin  en  cralon. 

ADUSARE.  Réunir,  mettre  en  un. 

ADUSATUS ,*,mm.  Réuni ,  anunblé  ,  mis 
en  un.  Convergent. 

ADVSCITAS,  *t,i.  Cowbure. 

ADVSCUS  ,»,«m.  Courbé  ,  recotobé ,  cro- 

ctw.  AnDilio. 
ADrÔC^K?.  Appeller  ,  mander.  Invoquer. 
Faire  la  profcflîon  d'Avocat. 
ADVOCA1A,  &  ADVOCATISSA,  ».  AvoUée, 
Axocaie ,  Patrone. 
AÙVOCAT1A  ,*.MttJt  U  tafft  Latimtf  ;  & 
AJ,*tu,  ,  êhH.^L»  profiUion  ,  la  fonftion 
«ton  ,  A 


ADVOLATVS ,  atii.  Le  vol  des  oifeaux.  L'a. 
dion  d'accourir. 

ADVOLVERE.  Roukr  vera quelquV"'»"  » 
pouffer  en  roulant. 

ADVOlUrVS,  m,  mm.  Participe  paffifd'Ay. 
vtvtrt ,  *  les  m* Bit»  lignifications. 

ALWORSITOR  ,  irts.  Valet  qui  va  devant  fon 
Maître. 

ADURA.  Vofez  £W«. 
ADU  RE  US ,  tmtit.  Brûlant.  Cauftiquc  ,  cor- 
rofif. 

ADURERE.  Brûler.  Réduire  en  cendre.  Ha- 
vir.  BroUir  ;  tirmt  d'Apumltart  %  it  Jardmagt. 
Sécher ,  haler. 

Vmin*  aitifrt  vint.  Les  vigne»  font  embrumées. 

ADU RG ERE.  PrelTcr  ,  pourfuivre  ,  ferrer 
de  pré». 

ADUSTIO  ,««</.  Brûlure,  brûlement,  aduAion. 
ADUSTUS  ,a,  mm.  Brûlé.  Adulte  >  tirmt  it 
MeJtttmt. 

Aiufttt  tftm  Stltt  vmttmt.  Un  vilage  hilé. 
ADlTUM  ,  t.  Lieu  fecret.  Le  Sanâuaire. 
Atui  atuujut  mJjta.  Le»  nneffes  ,  le»  dclica- 
tcllcs  d'un  Art. 

A  E. 

Eacée»  ;  Fêtes  en  l'honneur 

'J  d'Eacui. 

A*ACUS ,  ci.  Eaquc  ,  Eacus  ;  Juge  de»  Enfer*. 

ÂXC  U  M  AL OTARCHA,  :  Echmalotar- 
que.  Chef  de  la  Captivité.  Prince  de»  Captifs. 

AtDEfOL.  Sirmunt  Lattn.  Par  le  Temple  de 
Pollux.  Certes  ,  en  vérité. 

AlDbS ,  mm.  Maifon  ,  logis.  Hâtai.  Aparté- 
ment.  Temple.  Eglife. 

AJimm  rtgit ,  mtmirmm.  Corp»  de  logi».  Corps 
d'Hocel.  Corp»  de  bâtiment. 

Aitl  jniutrM*  fcuJftur*.  Pavillon  S  tirmt 
f  Artbittiturc. 

A\itt  ftrvmi  fmctrt.  Dégager  i  tirmt  tfArtlt- 
ttâmrt. 

sEDICULA  ,  l*.  Petit  Temple.  Petite  mauon, 
mail'onnette  i  cage. 

A* Dl FIC ARE.  BAtlr  ,  conftruire  ,  édifier. 

AWIFICATIO  ,  util.  L'action  de  bitir  j  l'en- 
treprife  d'un  bâtiment.  Batilfe. 

MkxJi  cJifitMtt.  La  création. 

Ttmfli  nJificMu.  L'édification  d'une  Eglife. 

AYDfFICATOR  ,  «ru.  Celui  qui  bâtit.  L'Ar- 
chireâe  ,  le  Maflbn  ,  l'Entrcpieneur.  BatiQeur , 
qui  aime  1  bâtir.  Edificateur. 

Mmudi  A\difit*t0r.  LeCréatcor. 

AlDIVIClUtA  ,  n.  Edifice  ,  bâtiment  jcorp» 
de  logis. 

MDIUS. ,  it.  Edile  ;  Miri/btu  R#mjra. 

AU>ILTTAS  ,  mit.  Edilité.  Dignité  des  Ediles. 

yf.Dl L1TIUS  t  h.  Qui  concerne  le»  Edile». 

MDÎTIM  A  ,  »  ;  &  JLDHUA  ,  <f.  Socrmrh  tm- 
rotrix.  Sacriiline. 

IBITIMUS,  &  AIDTTUUS,  mi.  Marguillier, 
Sacrifiai  n.  Maître  d'oeuvres,  Général  d'oeu- 
vre». Gagier.  Infpcétcur ,  Miniftrc ,  Nonce  de  la 
Synagogue. 

^i,r^m.»»f.  Marguniage,  I 

A  DON,  tmt.  RoOignol ,  t>fn 

JDOSJUS,  m,  »tf.  De roffignol. 

AIDSTISUS  ,  ni.  Ardftin  ,  tm  Stinvharrl  ,  pe- 
tite rivière  do  Comté  de  Canick ,  en  EcolFe. 

AZDUA  ,  m.  Autun  i  Ville  de  France  en  Bour- 
gogne. 

,£DU1 ,  trmm.  Le»  Eduen»  i  nom  ancien  d'un 
peuple  de  la  Gaule  Celtique.  Ceux  d'Aucun.  Les 
Bourguignons. 

AYG,€.  Voïci  Oltnm. 

AIGER  ,  m  ,  rum.  Malade  ,  indifpofé  ,  incom- 
modé ,  maladif.  Malingre  ;  tirmt  ftfnUirt. 
AGEUS,  «',  mm.  Egée. 
Alrrum  Mjrr.  La  Mtr  Egée.  L'Archioel. 
AGIDIA ,  *.  Gillette  -,  nom  propre  de  f 
AGIDIUS  ,  ii.  Cille»;  nom  propre  "' 
AÏGIUUM.  Voici  ty/r»»». 
A. GIL1PS,  tfis.  Lieu  efearpé ,  où  la  chèvre  ne 

P£G™LOrS,  ffit.  iEgilop»  ,  Angilop*  ,  tu 
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I  Anchylops  ;  tirmt  t  it  MiJra*r.  Tumeur ,  en* 
'  flure  dan»  le  grand  angle  de  l'oeil.  Kniule  iar- 
chrymale* 

AGll  OPS  ,  ii.  Coquiote  t  eipéce  de  chien» 
dent  ;  avoine  lauvage. 

AlGIPAN  ;  Egipan  i  Pan  i  Dttm  ehtmpitrt. 

AÏGIRCiUS  ,  u.  Gcr.t,  tu  Gicr»  i  rivière  de 
Gaicognc  ,  Province  de  France. 

AGI  RU  M.  AujourdTiui  Gtmia.  Voïeicemot. 

AGIS  ,  tin.  L'Egide  ,  le  Bouclier  de  Palta». 

AGIM  ES!  A  ,  a.  Egillcnia  i  ancienne  Ville 
de  G  : ccc. 

A GITHALUS  ,  h.  Vole»  Parmi. 

AGLE.  Eglé  ;  trmw  it  Stjtbthta. 

AGLOGA  ,  a.  Eglogue  ,  Idiic  s  Poene  Pa- 
ftorale.  . 

AGOBOLUS ,  It.  Egobole ,  fiunom  donne  i 
Bat  chus. 

AGOCF.ROS.  Le  Capricorne  ;  fint  tiltpt. 

AGOI OTAMOS ,/lumt»  As*t.ègopot*mait 
tm  Egolpoiamoi  ;  Cap  de  Macédoine. 

ACRE.  A  regret,  avec  peine  ,  s  1 
difficilement  ,  laboiicufcmcnt  , 
De  mauvaife  grâce  ;  cahin  caha  , 

Afri  aliumi  alttrt  cttKtitrt.  Faire 
d'accorder  une  grâce  i  quelqu'un. 

Aftt  agetÀml.  Malade. 

AGRtSCER£.  Etre  malade. 

AGRJMOSIA ,  m.  T.ifleffe  ,  ennui ,  < 
deplailir  ,  mélancolie  ,  langueur. 

tGRITUDO  ,  ">'<■  Chagrin  ,  triftefte  ,  in- 
quiétude ,  ennui ,  mélancolie ,  langueur ,  ma- 
ladie. Fâcherie  ,  affliction  ,  plainte. 

AGROTARE.  Etre  malade  ,  être  indifpofé  , 
ianguir. 

&GROTATIO ,  unit.  Maladie  ,  indifpofuion  , 
langueur. 

AGROTUS  ,  «  ,  mn.  Malade  ,  indifpofé. 

AGRUM  ,  ri.  Volet  A v nuit  ,  mit. 

A.GUSA  ,  aujourd'hui  taviuiaiw.  Favagno- 
na ,  tu  Favagnana,  lue  de  la  Mer  de  Sardaignr, 

AGTBTIACUS ,  t  ,  mm.  Egyptien.  QuTeft 
d'Egypte. 

Agrfti.uum  fUrmucum.  EgypUAC.  Onguent 
de  flefué. 

AG1FTILLA,  m.  Piètre  précitufe  qu'on  ap- 
porroit  d'Egypte. 

AG1FTIUS  ,a  ,  um.  Egyptien  ,  d'Egypte. 

A  G1I  TUS  ,  ri.  L'Egtptc  ,  <n  Alic. 

Agtf  tmi  ,fuftrnr.  Le  Sald  ,  «m  Haute  Egypte. 

Agjftmi  mftrur.  A-typtmi  AajuflMmnc*.  L'Et- 
rif ,  tu  la  Balle  Egypte. 

AL  A  AI.  Elam  i  rîl»  de  Sem.  Les  dépendant 
du  Patriarche  Elam.  Le»  Elamilcs. 

AL  A  MtT  A  ,  «n™.  Le»  déicendan»  du  Pa- 
triarche Elam.  Les  E  Limite». 

ALAN  A  ,  «.  Eltor  ,  t»  Tor  ;  Ville  de  Tur- 
quie en  Alic. 

Al.  A  SA  ,  m.  Elana  ;  Ville  &  Port  de  Mtr  de 
l'Arabie  Pétrée. 

ALASITICUS  ,*,mm.  AUniticmi  Sita.1.  Le 
Golfe  cTEItor  dans  la  Mer  Kouge. 

AU  A  ,  *.  Jérufalcm  ,  Ville  Capitale  de  la 
Judée'. 

A-I.WS  s  Alt*  grmt.  La  famille  iElia  de  l'an- 
cienne Rome.  £liu». 

AMILIASUU.  Voici  MtlltaUmm. 

AMILIAMJS  ,  1.  Emilien  ,  S.  Am,l,<u,*,. 
S.  Mélion. 

AMILIUS ,  ii.  Emile  :tum  Rtmam. 

AMONIA  ,  m.  Emonie ,  ancienne  Ville  de 
Plftrie. 

>£M0N7A.  Voïe»T«Vir-/M. 
AMULARI.  Avoir  de  l'émulation  }  imiter. 
Envier. 

AMULATIO  ,  mil.  Emulation.  Concurren- 
ce ,  envie  ,  jaloufie. 

AMULATOR  ,  trti.  Emule  ,  rival ,  concur- 
rent ,  conrendant ,  compétiteur  ,  émulateur. 

AMULUS,  ».  Rival ,  concurrent  ,  comperi- 
teur.  Corrival.  Contcndant.  Emule  ,  émulateur» 

AS  ARIA.  V<iJri//»M. 

ASEADA,urmm.  Le»  defeendan»  d'Enée». 
Le»  Romain». 

ASEATOR  ,  «ni.  Trompette. 

A  SBIS ,  iiti.  L'Enetde  ;  Pttmt  it  Vujtlt. 

ASEUS  ,a,mm.  D'airain  ,  de  cuivre  ,  de 
brome ,  de  fonte. 

ASIA.  Voïex  M««MjTr«w. 

A  SIGMA  ,  Enigme.  Difcour»  obfcur , 
ambigu. 

ASIGStATICE.  Enifmariqucment. 
AS1GMATICVS  ,a,mm.  Enignutiqu» ,  ob- 
leur ,  difficile  a  deviner. 
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ASIGUATISTES,*.  Qui  compofe  de» 
énigmes. 

jENOBARBUS  ,  r.  Enobarbe  ,  furnom  Ro- 
main. Barberoulfc. 

ASONA ,  m.  Noria  ,  ancienne  petite  Vrllc 
ri»  la  Dalmatie ,  fur  le  Golfe  de  Venile. 

ASOS ,  ou  ANUS.  Eno  ,  #»  Enio  ;  petite 
Ville  de  la  Remanie. 

Ani  Smas.  Le  Golphe  cfEno. 

ASVLUM ,  Ii.  Chaudron ,  poiflou. 

ANUS  ,  m.  Voyer  E«r«». 

.£Otf  A  ,  « .  &  ,£OIW  ,  idit.  EoUe  !  Eolide , 
dam  l'Aiîc  Mineure. 

jEOLICUS,  m,  mm.  Eolien  ;  tin*  ItGrim- 
maire  Grècaat, 

AOLIDES  ,,Jit.  Fils  d'Eol*.  Eolien. 

AOLIPILA ,  la.  Eolipile  i  firme  det  Hjdraa- 
liane,.  Poire  à  feu. 

AOLIS  ,  L'Eolide  ,  Province  de  l'Afie 
Mineure. 

.£0£./t7S,  »,  mm.  AOLICUS,  a,  tem. 
JvoIjcu. 

Aalua  dialeSat.  La  Dialecte  Eolienne. 

Aeha  Infala.  Lei  Itles  Eolicnncs.  Voie»  Lr**- 
rct  Infala. 

AOLUS ,  ».  Eole  i  le  Dieu  des  Vents. 

AON.  Eon  ,  ou  Eone  ;  Siècle.  La  durée  d'une 
choie.  L'Eternité. 

AQUABILIS ,  île.  Egal ,  pareil ,  femblable. 
AUVABllTTAS  ,  am.  Egalité  Parité.  Con- 


,  du 


Flmdam  aaaahilitalem  menetariis  fatali,  indn- 
<trt.  Boiier  j  i,riw  di  Mtiiane. 

AOUABILITER.ESa\<, 
Fermement ,  conflammcnr. 

AQUAVUS,  a  ,  tem.  Du 
même  nge ,  contemporain. 

AQUAL1S  ,  le.  Egal ,  pareil  ,  équipoleru. 
Le  même. 

A  OU  A  L  JTAS  ,  tii.  Egalité  ,  niveau  ;  contre- 

Îiwid».  Parité  ;  concurrence  ,  compétence.  Egâ- 
ité  d'humeur. 

AQU ALITER.  Egalement ,  pareillement ,  au 


niveau. 
AQUA 


ti.  Equation  ,  égalifa- 

rion ,  équilibre. 
AQU  ANI  MIS         &.  AQUASIMUS  ,  a  , 
■o».  Qui  a  l'efprit  toujours  égal  ;  qui  a  une 
grande  égalité  d'cfprit. 

AQU  ANi  MITAS ,  mil  Egalité  dVfprit ,  mo- 
dération. 

AlQUAKtMÎTER.  Avec  égalité  ,  d'un  efptit 
égaie. 

.f  (M/ARE.  Egaler,  rendre  égal,  aplanir, 
unit  ,  dégauchir.  Dréflir  i  ternie  de  Pavenr. 
Aplatir  ,  écrafçr   Planer.  Balancer  ,  contreba- 


AOUATIO  ,  eau.  Egalité  .égilifuion  ,  par- 
tage égal.  Proportion.  Parité.  Equation.  Ajuftc- 
nunt  ;  terme  de  Hennins. 

y£.]iurien'm  Sententiaram  tellne,  Dépatagcr; 
Zr-Mrr  de  !  alail. 

SeJarn  ajnatie.  Equation  Solaire  ;  Méremp- 
tol'r  ;  terme  di  Mathématique,. 

Ad  libellant  aaaatte.  RJgalcmenc  ;  firme  eTAr- 

cbil.'iiarr. 

AOUATQR  ,  em.  L'Equateur  i  terme  dt  Gée- 
ayapbit  \£  d' Aftrenemit, 

AQUATUS  ,  *  ,  hm.  Egalifé  ,  rendu  rem- 
blaie. 

AQUE.  Egalement. 

Aane  ,  t-.  De  même  que.  Auili  bien  que.  Au- 
tant que. 

A.Qyl ,  ermm.  Lcj  Equcs  ,  ancien  Peuple  de 
l'Italie  dam  le  Latium. 

AQUIASGU LUS ,  ».  Equiangle  |  »rrm.  dt 
Gtemrtrie. 

A&VIDIAIIS  ,  aie.  Equinoflial. 
A^UIDIES,  e,  .  tk  AQUIDIUM,  ii.  L*E> 


AQUIDISTASS  ,  an,,,.  Equidillant ,  paraU 
Iclle  ;  r^rnw  drCtememe. 

A  qUH.ATATIO  ,  .»,/.  Largeur  égale. 

AUyiLAlERUS  ,  »,  ««..ïquilatéral  ,  qui 
a  le*  cotci  égaux. 

AQUILAHUil ,  ,,.  ^wiUmm»  ,  /fjxiti- 
-jmm  ,  .f.«>ule'i*m.  Déchet  de  la  moitié  ,  qui 
te  trouve  dans  les  laines  en  les  lavant. 

jfQUILJASUS  ,  mm.  Miani  ,  nom  propre 
(Tliomme. 

yfgUlL/SR/rOR  ,  #rir.  Précepteur  ,  Gou- 
verneur ,  Pédagogue. 

Â. OU l Ll B R I S ,  ht.  En  équilibre ,  de  mê- 
me poids. 

» 


Aemlihrtm  effi.  Contrepcfer. 

,i QVIUBKI 7 AS  ,aui.  Egabté , conrrepoids, 

équilibre. 

JQUII.1BR1UM  ,  ii.  Equilibre.  Eftive  ;  r»r- 
m  de  Maritjt. 

Ejft  m  M»iMri».  Balancer. 

ÂQUhM  A  SVS  ,a,um.  Qui  te  jeu  également 
des  deux  mains.  Ambidextre. 

ÂZQyMULTIPLUS ,  »,*m.  EquimultipU-  ; 
terme  de  Ceemiirir. 

AQUiSOCllALJS  ,  »le.  Equinoaial.  Qui  a 
rapport  à  l'équinole. 

ÂQUINOCTIUM.  TemfM,  ««#  dittmt  tenait, 
fient  tteQe,  in  rtntverft  munde.  L'Equinoxe. , 

,£QUiPAR  ,  ttett.  Egal ,  pareil ,  lémblable. 

ATQUIPARABILIS  ,  île.  Comparable  ,  qui 
peut  être  comparé. 

À-qUIPARARE.  Comparer ,  égaler. 

/£(7t/lPARAT/0  ,  «..i.  Comparaifon  ,  pa- 
ralleîle.  Pnrangon  ;  vienx  mut. 

.éQUll'OLLESS  ,  en,,,.  Equipollent ,  équi- 
valent ,  qui  égale  en  valeur. 

jf.yirtlOLlEtmA.  Equipollence.  Egalité  de 
valeur. 

.éOUJPOLl.ERE.  Equipollcr.  Valoir  autant. 

AtlUlPOSDIUM  ,  u.  Poids  égal.  Contre- 
poids ,  équilibre.  Eftive  j  terme  Je  Marine. 

/F.QUITAS  ,  ri,.  Equité  ,  juftice  ,  légalité  . 
loîauté  ,  rectitude ,  droiture.  Epikic.  Équité  ; 
nom  d'une  faulle  divinité.  Eyalité. 

Alqnitai  m  trnnel.  Impartialité. 

AfQVH'ALESS  ,  em„.  Equivalent  ,  de  va- 
leur égale. 

AlQVIl'ALERE.  Ejiefdem  efepretii.  Equipol- 
lcr ,  être  équivalent. 

A  QUI  COCA  RE.  Equivoquer ,  parler  A  double 
entente. 

AIQVIVOCATIO,  an,,.  Equivoque  , dou- 
ble fens. 

AtQVXVOCVH.,  «.Equivoque,  mot  a  deux 

ententes. 

AlQUlVOCUS ,  a  ,  mn.  Equivoque ,  i  double 
fens  ,A  double  entente. 

AIQUOLESINA.  Voici  Imttli/nu. 

AQUOR  ,  cri,.  Plaine  ;  la  mer  ,  Peau.  Rafe 
campagne ,  varenne. 

.fi>UOREUS,  »,  mm.  De  mer  ,  Marin. 

.'fQUUM  ,  ej  m.  Equité ,  r  ai  Ion  ,  juftice.  Une 
plaine. 

A.QUVS  ,o,*m.  Egal,  pareil  ,  fcmblable. 
Uni ,  de  niveau,  .lufle,  raifonnablc ,  équitable, 
intégre  ,  droit.  Favorable  ,  propice. 
jf_a%mt  ne  emnet.  ImpartiaU 
Ex  aana  tneedere.  Nlarchcr  côte  à  cote 
Et  a-ftte.  But  a  but.  Equitablement. 
AtjHe  arum» J'erre  aliamid.  Digérer,  rourrrir  pa- 


A  E  R  ,  «rr»r.  L'air,  élément.  Event. 

j£  R  A  ,  <r.  Ere ,  époque  ,  Hégire  i  rénwr!  it 
Ghrenaltve. 

AIR  A  MENT  A  RIUS ,  a ,  mn.  Qui  concerne  le 
chaudronnier. 

A"RAMESTARlUS,,i.  Chaudronnier. 

.£RAM£N7V.W,»f.  Tout  ce  qui  cil  de  cui- 
vre ,  de  bronre  ,  d'airain.  Minai  Ile. 

A'amenta  interjetai*.  Dinanderie. 

AlRARE.  Bromer  i  garnir  de  cuivre. 

AIR  ARIA,  rut.  Mine  d'airain ,  de  cuivre,  #» 
de  brome.  Boutique  de  chaudronnier. 

Al  R  A  R  !  V  H  ,  ».  U  Trélor  public.  L'Epar- 
gne. Les  Finances. 

Airarinm  regiam.  Les  coffres  du  Roi ,  le  tréfor 
roral ,  le  fife. 

Repripntm  ad  amafltret  ararii.  Billet  de  l'E- 
pargne.. 

Arant  Refit  Tribunal.  La  Chambre  du  Tréfor. 

Aratu  Remame  prafednt.  Le  Grand  Chambel- 
lan ,  a  Rome. 

Ararii  tetteùer.  Financier. 

Ararmm  Imftrattri,  Tiertiti.  H.ifni,  MuChaf- 
na  ,  en  K  hatine  ;  terme  s  dt  Relatif». 

Primat  arani  praftâm ,  tajle,  .tpad  Tare*,.  Le 
Khafinedar-Bachi  i  rVrntf  de  ReUiiea. 

ARARlVS,a,mn.  D'airain  ,  de  cuivre  ,  de 
brome* 

Paapernm  ara,, a,  aaajhr.  Commi flaire  des 
pauvres. 

/£Rj»RJl7S,r».  Ouvrier  en  airain.  Fondeur. 
Chaudronnier. 

/£  R  A  T  U  S ,  a  ,  m.  Couvert  d'airain  ,  garr  1 
d'airain  ;  brome. 

/£REDXRUTl/S,  ri.  Soldat  privé  de  fa  paye; 
calTé  aux  gages. 

AÏREOLUk  ,  h.  Poids  de  deux  grains. 
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A  E  REU  S  ,a  ,  ma.  VoîetArr,»!. 

AREUS,  a,  km.  D'airain,  de  cuirre  dt 
brome.  ' 

Saxalam  a'tnm.  Le  croulé  me  njt  ^  mmj 
Le  ûéle  d'airain.  ^ 

.£  R  J  A.  Voici  Aria. 

AERIA  ,  eh  Aérie,  Crète  ;  aujourtfhœ  l'JJWdt 
Candie  ,  dam  la  Mé  diterranée. 

AERiA  ,  Aujourd'hui  Ormeafa.  Voici  et  bot. 

yfRJCA  ,  et.  Harang  fort ,  harang  forts. 

A  R  l  E  E  K  ,  a  ,  «m.  Qui  piodujt  l'airain  ls 
cuivre,  le  bronze. 

ARIFICiUM,!,.  Ouvrage  de  cuivre , ttainin 
de  brome.  ' 

/A'RJfODfiVA  ,  a.  Mine  de  cuivre, 

A  R  I ;  X  E  U  S  ,  a ,  am  . ■  &  AR1SVS,  a,  », 
D'y  voire. 

A  RI  P  ES  ,  ed,t.  Qui  a  les  pieds  de  brotue. 

A  R/SONl/S.ji,  «m. Qui  l'onnc coinnc ds 
cuivre  ;  qui  »  le  Ion  de  cuivre. 

AER.'rJ.V.a,  km  ;  &  AEkiUS,a,am.  Aérie»; 
qui  cil  fait  d'air,  qui  le  reloue  en  air.  Bleu  céldle! 

ARO,amt.  Panier,»*  corbeille  d'oûsr.M 
■le  jonc. 

.£JJO.VfANT/A,ii.  Eromatice,»aEranucit: 
'art  de  prédire  par  l'air. 
,£ROAUTK/A       Erométrie,  l'art  de  ml. 
lurer  l'air. 

AROSUS,  a  ,  am,  l  lein  d'airain,»* (lécomt, 

A  RVC  A,  a.  Rouille  ,  verd  de  gris.  Nieli. 
Culandre,  mfette. 

ARUGI N  ATOR.ern.  Qui  otc  la  roùult. 
FourbHlcur. 

ARUGISOSUS,  a,  tem,  ttoiiillé ,  couvert  ée 
roUille  &  de  verd  de  gris.  Erugincux. 

AlRUCO,  mu.  Vèrd  décris,  «n  verdet  j  roui), 
le  ,  roiiillurc.  Nielle  ,  Calandre  ,  taftiie, 

Araginem  ttntrabere.  Se  roiiillcr. 

ARV  Vf  tiA  ,  na.  Misère ,  fouffranec  ,  oppitf. 
(ion ,  calamité,  tourment ,  fupplice. 

ARUHSABIUS  ,  s/r.  tV  ARUMSALIS, 
aie.  Trille  ,  affligeant  ,  rempli  de  chagTin. 

ARVMNAIVS  ,a ,  tem  :  &  ARV  HSOSVS, 
a ,  am.  ChagTiné ,  affligé  ,  accablé  de  mux. 
Infortuné  ,  malheureux  ,  rnirérabte.  Dctaftw, 
meax  met. 

ARUMSUI.A  ,  aram.  Les  crochets  des  Cro- 
encreurs  ,  des  portefaix  ,  des  Vitriers. 

ARUSCARÏ.  Attraper  de  l'argent  par  adicft, 
par  fiiiclTc. 

.tRUSCA TIO ,  .au.  Tour  de  fripon  „ filcorc 
rie  ,  é.croqvcric. 

ARUSCATOR  ,  *rii.  Efcroc,  filou.  Criplou. 

AS ,  an,.  Airain ,  brome ,  cuivre  ,  fonte,  Dé- 
tail ,  léton. 

Al  prima  fa/ara.  Rofcttc ,  lame  plane.  Pilo- 
fum  ;  rrrnvr  de  Cijmie. 
Aritftavi  THremtntttm.  Potin. 
y£r  textile.  Fil  d'arch.il. 
Arit  lelert  m  fi  ère.  Bronzer. 
A ,  alitaam.  Dette. 

Al  alitnam  nta  diffilsrre  ,  Jecetjaere.  Mai-.qoa, 
faillir ,  faire  banqueroute. 

An,  alietu  dijfelvindi  fettari»,  ieupta.  Faillite, 
banqueroute. 

ASALOS.  Emûrillon, Gerfaut  ,nfeaadtp'i'a. 

ASAPUS  ,  &  Afrpa,  flavta,  ,  aujoord'hu:  Spr 
ga  flaviat.  Voiet  ce  dernier. 

ASAR  ,  ASARUS  ,  t.  Efaro  ,  petite  rivière  <h 
Roiaume  de  Naple*. 

ASCULAKUS .  ai.  Le  Dieu  Efculan ,  qui  pré- 
CJoit  a  la  Monnoîe. 

ASCVI  APIVS  ,  ,i.  Efculap.  ,  AtcWpe.  U 
Dieu  de  la  Médecine. 

,£SC17 1  AT  OR,  tri,.  Charlatan ,  eliroc , 
efeamotcur. 

^CUEETUW.n.CWnare.  lieu  planté  de 
Chêne. 

ASCULISVS  ,a,mn.  Qui  concerne  le  chêne 
appelle  ifmtai. 

ASCULVS,  ti.  Sorte  de  chêne. 

ASERtilA.  Volez  Eferma. 

.{SI A ,  a.  L'Oife  ,  rivière  de  France 

ASIS.  L'Efmo  ,  en  le  Fiuméfino  ;  rivière  des 
Etats  de  l'Eglife  en  Italie. 

ASIS , ,,.  ASIUM ,  n.  Jéfi ,  Ville  de  l'Etat  de 
l'Erlifc  en  Italie. 

ASOPVS , ,.  Efope  ;  Phrygien  fort  connu  pat 
fis  Fables. 

ASTAS  ,  atit.  L'Eté.  La  chaleur. 

ASTtFER  ,  a  ,  am.  Qui  caufe  de  la  chaleur, 
qui  fuppoit*  le  chaud. 

ASTIUABILIS  ,  Je.  Eftirnablc  ,  di^uc  de 
louange. 

JE.iT  muRt. 
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JTSTIMARE,  Eliimer  ,  aprccicr  ,  prifcr  ,  éva 
lucr  i  ventiler  ;  lèrnu  dt  lrasiaue.  Ai  buter.  Con 
»ui-icr ,  horto.-er. 

AtSTIMATIO  ,  <>«ii.  Eftimation  ,  appréda- 
tiou,  prix  ,  valeur,  pnice ,  évaluation  ,  aibi- 
nation  ,  ventilation  ,  liquidation.  "' 


fideranon  ,  car ,  «tat ,  compte. 

Vtutlmm  aftimatit  jmduis  amJaruatt  faïla.  Af- 
{otage  ;  terme  dt  Ctvtame. 

.ESTl  MATQR,»r,t.  Ellimateur ,  prifeur ,  ap- 
préciateur ,  ConnoiliVur.  Expert. 

eESTI  UATOMUS  ,  4  ,  «m.  Qui  concerne 
fcftimatiou  ,  L>  prifée. 
ASTlMATUS,a  ,  mm.  Part,  paffif d\f/?«u»v. 

,  *rmm.  Lieux  ou  l'on  palic  l'Eté. 
Quartier*  d'Eté. 
JEmVAUS,.lt.  D'Eté*. 
.Efiivalt*.  Efpéce  de  bottines  qu'on  appclloit 
Hcnlci  ,  tu  Eltivaux. 
ÂSTWARE.  Paffcr  l'Eté. 
AlSTIVE.  Par  la  chaleur  ,  chaudement,  com- 
me en  Eté. 

.f-Sril'US ,  a ,  mm.  Qui  tû  d'Eté. 
,fjli-j*  Imjmla.  Lei  Iflct  Bermudes  ,  en  Amé- 
rique. 

.{SVUASS,  tti.  Brûlant ,  bouillonnant.  Flot- 
tant ;  houleux  ;  tirmt  dt  Mariât. 

ASTUARE.  Etre  échauffé.  Etre  en  chaleur. 
Brûler  ,  rôtir. 

ASTUARIUM ,  11.  Barre.  Pane  ;  paiTe-canal 
litmi  dt  Marine.  Soupirail  d'aquéduc.  Ventou- 
ft.Event. 

.{Qu'il  mfefla  flara.  Courant  d'eau  ;  contre- 
marée  ;  rat  i  lirmn  dt  M.»ri««. 

.ESTUATIO  ,  tmi.  Chaleur  ,  ardeur ,  efFcr- 
refeenec.  Fumée  ,  vapeur.  Colère  ,  cmpoitc- 
mtnt. 

.ESTVOSE.  Avec  chaleur  ,  avec  émotion  , 
ardemment. 

.IKTUOSUS  ,a,mm.  Ardent ,  chaud  ,  bouil- 
lant ,  brûlant. 

MSTUS  ,  in.  Chaleur, chaud,  ardeur  i  ferveur. 
Embrafemcnt.  Echaufaifon.  EtTui ,  fécheretfe. 

.ESTUS  Vtmrit.  Chaleur  qu'ont  le$  femelles 
dci  animaux  après  lej  malcs.  Amour. 

y£y(ji  -jtairet  fermai.  Chaudicr  ;  tirmt  dt  IV- 
mcrit. 

Cervt  ceroam  t*(:unlti  veatttmt  afixs.  Rut  ; 
tirmt  dt  Ventru. 
,£tf«i  ftlit.  Le  hile. 
AJmflmt  ftlu  apu  vmltmt.  Un  virage  hàlé. 
la  fafeatam  aAm  cmttm  rijhtutrt  ,  frijliat  tt- 


.tpHi  muni.  Le  marée ,  le  flux  &.  reflux  ,  le 
snafearet  ;  malinc  ,  tirmt  dt  Mariât. 
.ESVIA.  VoinEfuU. 

AF.SUS  ,  ».  Efc,  tu  Elien  ;  nom  de  faux  Dieux. 
ATT  AS,  a»/t.  Age  ,  vie ,  fanon ,  remi,  ficelé. 
A\t*ifrtma  mttnii.  L'Enfance  du  monde. 
F.JufJtm  aiatis.  Contemporain. 
AXtatt  fTfjttlM,  Avancé  en  âge ,  i (té. 
Altaï  11  mdittmm  imdtmtitas  eaaai  frnpr  f,r- 
oanr.  Cheval  bégu  ,  tu  haigu. 
ATT ATVLA  ,  la.  L'enfance,  le  bai  âge. 
AXE  RSAUS ,  lr.  Voiïi  /Etirant ,  a  ,  nm. 
ATTERSARE.  Etemifcr,  immortalifer. 
AZTERS1TAS,  m.  Etirnité ,  une  durée 


/Errruirnri  ttmnuudart.  Etcroidr. 

lut  tmnrm  Mrra.tMrm.  A  jamaij. 

AVTERNO,.ETERNUM.  Eterncllement^oû- 
joun  ,  3  jamait ,  fans  lîn  ,  continuellement. 

AÏTBRiiUS  ,* ,  nm.  Eternel ,  qui  n'.i  ni  com- 
mencement ,  ni  fin.  Continuel ,  pcrpéruel. 

EX» AIE,  ou  AZTHALIAJhJhL,.  L'IÛe  d'El- 
be ,  dans  la  Mer  de  Tofcane. 

.HTHER  ,  «r,r.  L'aiV.  Le  Ciel.  Le  feu. 

ATTHF.RKUS,  »  ,mm:&  ATTllERlUSta,  u». 
Ethr-ée.  Célefte. 

AVniF.RIA,*.  L'Ethiopie.  Voï.t  Alihitfu,*. 

/ET H  ER1T,  tram.  Les  Ethiopiens.  Voitt 
f  thttfi ,  tfit. 

.ET  II  IO  PI  A,  tt.  L'Ethiopie.  La  Nigritie  , 
grande  contrée  de  l'Afriijue. 

ETiUOriC'JS  ,  a  ,  mm.  Ethiopien  ,  Ethio- 
p  ^ue  :  oui  i  rapport  à  l'Ethiopie. 

/EriilOFlS.  L'Ethiopienne  ,  fl.mtt. 

/ETWOPS ,  *tit.  Ethiopien  ;  d'Ethiopie.  Nè- 
gre ,  habitant  de  la  Nigritie. 

MISA.  Vota  Ali»*. 

/E  T  il  R  A  ,  rr Terni  fcrain  ,  beau  tcm». 
4thra ,  Nr(K»*r. 
■fliJRrj  Infulu  I.'îûe  de  Rhodes. 
IXKUSA  ,  aujourd'iuu  Limtfi.  Voiti  ce  met. 

Tmtr. 
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AET1AÎJUS ,  m.  Aét.en  ;  HJrétiqoe  difeipte 
d'Aéfiut. 

/friOLOG/il,  «.Etiologie,  figure  de  Ré- 
thorique. 

AETITES ,  r,i.  Actite ,  pièrre d'Aigle. 
ATTSA  ,  s.  Etna  ,  le  Mont  Gibel  en  Sicile. 
/ÉTNEUS  ,  a  ,  mm.  Qui  appartient  au  Mont 
Etna. 

AXTOUA  ,  *.  L'Etolie  ,  ancien  paï»  de  l'A- 
ehaïe  en  Grcce. 
ATTOLVS  ,*,mm.  Etolien  ,  qui  eCt  d'Etolie. 
AÏTOMA ,  a/ir.  Faite ,  m  comble  d'un  édifice. 
ATTOS.  Le  Nil ,  fltwjt. 
Alt' IX AS  ,  mu.  Grand  âge.  VieilleiTe. 
AU'ITERNITAS  ,  mus.  Lvitcrnité  i  terme  dtf- 


Evitèrne,  épithetequi 
fc  donnoit  auxgrands  Dieux. 
eEt'OM  ,  ».  Tema  ,  dge,  vie  ,  fiécle. 
Alvam  tmmarialt ,  femtrttrraam.  L'Eternité. 
I,,  em>tt  ««Mm.  Eternellement ,  i  jamai*. 


avec 


JEE  R  ,  Afra  ,  Afrttm.  Afiicain.  Qui  eft 
d'Afrique. 

AFFABlLlS.ilt.  AffAble, 
complaifant ,  acctflliblc , 

>IFFy(8iUTviS ,  a,is.  Affabilité  , 
honnêteté. 

AFFABILTTER.  D'une 
honnêteté. 

Al'FABRE.  Artiftement ,  avec  art  ,  avecdcli- 
cacclT: ,  avec  adreire. 

AFFABULAXIO ,  ««ri.  Fable.  Moralité  enve- 
loppé fous  un  difcouM  fabuleux. 

AFFAMES  ,  t«ri.  Aboucltcment  ,  entrevue  , 
téte-.i-téce. 

AFFAShE ,  arum.  Caquets  ,  babils  ,  contes , 


AFFAV.  Parler  i  quelqu'un  ,  l'entretenir. 
AFFATIM.  Abondamment,  amplement, en 
quantité. 

ilFF^iTO.«M,  et.  Efpécc  de  donation  qui  fe 
faifoir  en  jettant  une  paille  dans  le  fein  du  do- 
nataire. 

AFFATUS ,  £1.  Entretien  ,  colloque,  con. 
verfation.  Kdtt ,  Déclaration  du  Prince. 

AFFATUS  ,  a,  trm.  Participe  d'Affari. 

ATFFÇTARE.  AflVét>r,  louliaiter  avec  em- 
prclTement  ,  avec  odentation  ,  rechercher  avec 
trop  de  foin  ,  faire  les  choies  avec  dclfcui. 

-r1FFECT<fT£.  Avec  affcâacion  ,  d'une  ma- 
nière arTLéUV. 

jlFFECl'/inO ,  «Jirr.  Affcclacion  ,  foin  trop 
étudié  ,  trop  recherché.  Dtii;  véhément. 

Simulât*  Rt liants  aattint/nr  .ijfeJ.tnt.  Hypo- 
crific ,  cagoterie,  cagotil'me  ,  bigoterie. 

Aautti ru  .tffril.tttt.  Cckntetterie. 

At FECTAXOR  ,  «r»».  Qui  afTvâe  ,  qui  témoi- 
gne vouloir  &  aimer  quelque  choie.  AU'idW  , 
alfetté  ,  coquet.  Modide. 

F*rmal.vum  faitdmi  jffe.hmr.  Formatifte. 

Offi.it/t  artamiiMii  tm/trimaui ajjeiialtr.  Com- 
plimenteur. Rcvércntirux. 

AFFECTATUS ,  a  ,  mm.  AiTedé  ,  recherché  , 
étudie,  concerté. 

Afftâala  f  létal.  Hypocriftc  ,  bigoterie,  cago- 
terie ,  carjotifme. 

ATFF.CTIO ,  mit.  Difpofition ,  inclination  j 
penchant ,  patHan.  AiFeUion  ;  (r'rmr  dt  Phta- 
fifh'.  AlF  dation  ,  terme  de  Mtdedat. 

Mata  v.itttmdiaii  afeiut.  Indifpolltion. 

AFFECTUOSVS  ,  à  ,  mm.  Affectueux ,  tendre; 
pathétique. 

AF F  ÈCTUS ,  a  ,  mm.  Affecté  ,  recherché  , 
étudié. 

Bmé  aut  «u/è  affrSmt.  Bien  «n^mal  intention- 
né. Bien  tm  mal  bati. 

Camftis  mrnit  affeûmi.  Champé  de  gueule  ;  «Vrsnr 
dt  Bit/ta. 

AFFECTUS  ,  i,.  Affection  ,  paflion  ,  mouve- 
ment de  l'amc. 

Afe.i»mm  mt  vend  tram  fitens  ,  ftritmt.  KSt&if, 
affectueux. 

Afrihitm  t/kaiia.  lmpaflibilité ,  imperturba- 
bilité.  Apathie. 

H«jnaa«r«»i  affeâttmm  ttftrt.  Infenfible  a  tout. 
Apathique  ;  tirmt  dt  Pbiteijipbie. 

AFFE  RRF.  Apporter.  Amener.  Caufer.donncr. 

Scrifitrii  atiamt  vtrta  afftrre.  Citer  ,  eotter. 

OFFICE  RE.  Emouvoir  ,  intéreffer  ,  entraîner, 
toucher  ,  remuer ,  exciter  ,  affctUr ,  faiûr  ,  pal- 


A  F  F 


AFFICrmUS ,  m  ,  mm.  Qui  tient ,  qui  clt 
attenant.  Controuvé  ,  forgé. 
AFF ICTUS  ,  a  ,  trm.  IVrticipe  calTif  <» fifre. 
&  A'AfrngtTt.  Vorex  les  ligiutuations  de  ce» 


ylFFfC»£RE,  Ficher  ,  enfoncer.  Graver  ,  im- 
primer. 

Ajjifirt  Immi  aaiemm.  Appcfantir  l'tfprir. 

AFUNCERF..  Former,  faconnet.  Fcuidie , 
contrefaire  ,  controuver. 

AFF1XIS  ,  rr.  Allié  ,  rarent.  Voifin. 

AFFISTTAS  ,  am.  Affinité  ,  parentag* ,  al- 
liance ,  liailon  ,  coufînage.  Vojjinage. 

Imrt  ajjitiitattm.  S'aliter ,  faire  alliance. 

Ajjinitas  tt  facrit  mafttjnu  fcatiiai  extru. 
Compcragc. 

AFFlRMASS  ,  amtin  Affirmant  î  t.rmr  àt 
Lagt^mt. 

Ajjirmaalimm  1  finit.  L'affirmative. 

AFFIRMARE.  Affirmer ,  foûtenir  ,  aiïûrer. 

Jmrejmrandt  agirmart.  Affirmer  en  juttsce  ,  le- 
ver la  main. 

AFFl  RSIAXE.  Affirmativement. 

APFIRMATIO  ,  «sur.  Affirmation  ,  protcfU- 
tion  ,  serment ,  aiTùrancc. 

TaMartmm  ftiemft  ajjirmMltnam.  Le  Grclfe 
des  Affir  mations. 

AFFlRSlATlVUSttt,  mm.  Affirmatif. 

AFF1RHATVS ,  a,  mm.  Voici  les  fignifica- 
tiom  d' Affirmait. 

AFFIXUS  ,  a  ,  mm.  Participe  paflïf  d'Affigert. 
Vota  ce  Verbe. 

ilFFLrlRE.  Souffler  ,  infpircr,  enthoufUfmer. 

AFFLATUS ,  as.  Souffle  ,  haleine  ,  vapeur  , 
éxhalaifon.  Etubcxifiafme  ,  inlpiratiem.  Vo- 
cation. 

jfFFLriTl/S  ,  a  ,  ttm.  Soufflé  ,  infpiré. 

AFFLERE.  Pleurer  ,  fe  lamenter. 

AFF  UCT  ARE.  Vota  Aflligtrt. 

AFFUCTATIO  ,  »»»r.  Vota  Aglnli». 

AFFIICTIO  ,  mu.  AfH  d  on  .chagrin,  peine, 
déiblation  ,  tribulation  ,  déconfort. 

AFFLICTOR ,  «ni.  Pènécutcur  ,  qui  « 
te  ,  qui  perfeeute. 

AFFLI CTUS ,  a  ,  mm.  Affligé  ,  tourmente  , 
maltraité  ,  ruiné  ,  déiolé. 

jIFFLIGERE.  Aifliger  ,  tourmenter  ,  pèrfé- 
cuter  ,  incommoder  ,  chagriner  ,  mortifier  » 
maltraiter  ,  faire  fouffrir  ,  ruiner  ,  dcfoli  ■r  ,  dé- 
conforter  ,  alfommer,  altérer.  Bapciicr  i  furvamt 
le  tjufagt  de  PEcrttare. 

AFFLUESS  ,  tutu.  Coulant ,  qui  coule  i  qui 


AFFLUENTER.  Abondamment,  avec 
dance,  i  plrinej  mains,  copiAifemcnt ,  à  foifon. 

AFFLUESTIA  ,  *.  All'u.  nce  ,  abondance , 
concours  ,  grande  quantité  ,  multitude. 

AFFLUE  RE.  Couler  en  un  même  lieu  ,  fe  ren- 
dre en  un  même  endioit ,  aflfucr  ,  fourmiller. 

AFFODERE.  Foiiir ,  ereufer. 

AFFORARE  1  mat  dt  la  tafli  Latimité.  Efti- 
mer  ,  prifrr ,  juger.  Affeurer  ,  ■sitmx  met.  \ndie> 
quer  un  prix  aux  chofe»  vénales. 

AFFORMIDARE.  Etre  cffraSé ,  trembler 
de  peur. 

jiFFRFAfERE.  Frémir. 

jfFFR/C^RE.  Frotter  contre,  frotter  auprès. 

Ad  artarts  etrmma  affiitart.  Frayer  ,  irrw  da 
Vémtrit. 

AFFR1CAT10  ,  tmit  :  ft  ^EFRICTVS,  */. 
Friction  ,  frottement ,  frayement. 

Caramum  affr'natta  ad  arttmti.  F  ra  y  cure  ;  tirma 
dt  Vtntrtt.  1 

Ctrauarii  affridùs  vrjf'f»'  >  lata.  Frayoir  •  tir' 
mu  dt  Vtatru. 

Affri.im  fpmla't  ad  reueratitn-m  frr  sfriîlmm 
ctactftrt.  Frayer  ;  farta*!  dit  fitjtat. 

AFFUIGERF..  Eclairer,  reluire  .  briller. 

AFFUXDERE.  Vt  te ,  épancher ,  répandre. 

AFRICA  ,  ta.  L'Afrique  ,  la  troifléme  partie 
du  monde. 

Afn.a  mrit.  Afrique ,  Ville  en  Afrique.  Afri- 
que ,  Ville  du  Languedoc  ,  en  France. 

AFR1CASUS  ,a  ,  mm.  Africain;  qui  eft 
d'Afrique. 

Afri'aaat  temmi.  Cheval  barbe  .cheval  Férao, 

«m  Aufé'au. 

i«FRfC-4N'i7c  ,  mi.  Af.iquain  ,  Afrigne  ,  Efiri- 
que,  Fii.;ue  ;  nom  propre  d'homme. 

itFRfCVi- ,  r».  Le  vent  du  Sud-Ouift  ,  le  Le- 
béche,  ledarbin. 

AFRIOJS  ,a,mm.  Africain ,  cPAfiique. 
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AGE 

A  G. 


A  G  G 


,  terre- 


a  c  sujocovu  ,  ».  Bois  d-Aioëi ,  finti. 

•SJ   AGALMA,ar„.  Statue. 
AGA  sut/ M.  Voie*  Gbema.  Ccft  le  mime. 
AGAMUS  ,  ».  Qui  vit  fans  femme. 
AGA  S  A,  a.  Agan. 

AO  ASli'PAUS  ,a,mm.  Aganippéc  ;  éfitbitt 
■Jeun-.,  anx  Mufti. 

AGASIPPE  ,et  :  &  ACASIPPIS,  Uit.  La 
Fontaine  d'Hippocrene. 

AGAI'.€,  srmm.  Les  Agapes  ;  fcftinj  dt!  pre- 
miers Chrc'tiens. 

AliAI'E  ,  ri.  Chante  ,  amitié,  aumône. 

AGA  PET  Aï,  arum,  Agapctcs ,  Sururs  adopti- 
»es;  tirmet  JePHifiure  Ealejtajliamt. 

AGAREHUS,  »,*m.  Agarémen,  Sarralîn , 
Ijinarlitt. 

AGARICUS,  ou  AGARICVM,,.  Agaric 
flan, t. 

AGA  RU  S,  aujourd'hui  M.iU  v*J,.  Voici 
ce  mot. 

AGARVS.  VeïtiSagsr,,. 

AGAO,tni,.  Palfretucr ,  valet  d'écurie  ;  valet 
d'étape  ,  valet  de  polie  ,  portillon. 

AGASVS,  aujourd'hui  iVr»„j  Cireur.  Voï.» 
P*rr«r. 

AGATHA,M.  Agit;  ville  du  bai  Languedoc, 

AGATHA  ,  t.  Agathe ,  nom  ptopre  de  llmme. 

AGATHASGELUS, ,.  Agathangc;  nom  pro- 
pre d'homme. 

AGATUOPOUS.  S.  Agathe,»*  Santia  ,  petite 
ville  des  Etats  de  Savoie. 

AGATUOPOUS  Ma$l,mfmm.  Agde;  ville  du 
b.-,  Languedoc. 

AGATtlUSA ,  «.  Aujourd'hui  Tif.epu.  Voïei 
ce  mot. 

AGATllTRSI,trKm.  Les  Ag»:hyrfis,  peuple  de 
la  Sarmatie  d'Europe. 

AGE  ,  AGE.  Courage ,  orca  ,  allons  ,  lait 
toujours.  Boute-boutc  ,  vieux  met. 

AGEDISCU M ,  ci.  Voie»  Senmet. 

AGELASTUS,  II.  Qui  ne  rit  jamais. 

AGE  LLU S  ,0.  Pcrb  champ,  petite  piec 
de  terre. 

AGE  M  A ,  uns.  El'cadron  ,  b«taillon  ,  détache 
ment .  brigade. 
AGESDIfMU  ,  ti.  Voies  SrmmM. 
AGESSESSIS,  tnfe.  Qui  eft  cfAgcn.  Apenoit. 
Atenntufit  agtr.  Le  Cornu  d'Agcnoi*.  L'Age 


A  G  R 


AGEKSO  ,  mis.  Aftnnnm  yuitbrignm  ;  Agi, 
unit  ;  Afêtitmm  ;  A^  Ju.mn.  Agcn  ;  v;!le  de 
Guyenne,  en  France. 

AGESS ,  tu.  Qui  agit ,  qui  fait.  Agent  ;  terme 
4t  Phyjiane.  Arpenteur. 

Onwtf  »^rmi  agenJt  TifglitMT.  Tout  agent  de- 
vient patient  par  la  réaction. 

AGER  ,  arri.  Champ.  Pièce  de  lètrc.  Plat-païs. 

Agri ttmmwmti , amftftmi,  Communes,  corn 
fiuiiaus ,  communages. 

Tin  >  Uterum  (5  tapttnm  ayi.  Les  tenans  & 
les  abouulTans  d'un  champ 

A  '"91  etltnJt  ptajcrtptatn    rAiiemm  mmare 

Délibkr. 

AG  E  R  SmjmWTi  Accldama  ;  champ  proche 
de  .le. mal  m. 

AGFRArUM,  ti.  hfnttm  ,  pUmt. 

AGE  RE.  Agir ,  faire  ,  caufer  ,  produire.  Mé 
PCI ,  conduire 

/»  agenJë  ceteritat.  Activité, 

A  f/nJi  rat.».  Conduit 
tntr.t. 

A\eri  tmm  aliatu.  Traiter  avec 

Arere  «Jiinu».  Rendre  Pâme,  expirer,  mearir 

In  tgmdt  fyfrifntthm,  Aaivciucnt  ;  t*r»»<  J, 
Grammaire. 

Agitnr  Je  ftrtnmt.  Il  s'agit ,  il  y  va  de  tout  Ton 
bisn  ,de  fa  fortune. 

MnltnmagenJ,  «,*,/  agen,.  Qui  fait  l'affairé. 
Congneiétu. 

ACER1CUS,  ou  AG1R1CUS,  i.  Airy  ;  nom 
propre  d'homme. 

AGE  ROSA ,  a.  Ageronc ,  Décile  de  I'induftric. 

AGFSIS.  C'a.  Oa ,  ça.  O.  lus.  Courage. 

AGGE  MERE.  Gémir  aupics ,  en  avec. 

AGGER  ,  m.  Monceau,  tas  ,  amas.  Gros  ha- 
ftion  ,  rampart  ,  boulevart.  Chauffée.  Dimie. 
Levée  ,  tureie  ,  berge.  Rcmbtay ,  thm.  Je  IL- 


T.reSat  in  pltmam  tgrer.  P latte, 
pl.'. in,  terme  Je  Eariificattên. 

Aggim  mter  Jmt  pripmaaiula  ,  frtml  ,  Jn.it, 
Courtine  ,  r^rmr  Je  Fttttflt 

Aggtr  imimni.  F.lcarpc. 

Aggtti 

Aggere  lerruu  prminam  t«wn  mmmrw  , 
yi^irr.  GahionitCT  ,  couvrir  de  gabions. 

Suxeus  ,  UptJems  mJ  r,pam  finmtnii  mggtr.  Quai 

MiGERARE.  Anionccler  .empiler  ,  ciitalïcf 
Butter  ;  le,  m;  Je  jariiiu%t. 

AGGERARIV S  ,n.  TernuEer. 

AGGE  R  A  TI  M.  Par  tas,  par  pile,  en  un 
monceau. 

AGGE  RATIO  ,  «•■>.  L'aûion  d'entaffer ,  (Pa 
moneeler  ,  d'empiler.  lintallvmcnt ,  amoncelé- 
ment. 

AGGERATVS ,  m  ,  in*.  Partipe  paflif  JCAgg,- 
rare  ,  &  les  mêmes  lignifications. 

iOOBKEU.  Kntalfer  ,  amaffet ,  ramaffer, 
rciualkr  ,  amonceler ,  accumuler.  Eovéttoter , 
terme  Je  TM.benr. 
AGGERI TOSTU M.  Votez  Tameitmgitm  ,  r. 
AGGESTUS,  i.  Tas,  amas,  pile,  monceau. 
AGGESTVS ,<,m.  Participe  pallif dM^rrr- 
r ,  &  les  mêmes  lignifications. 
AGGLOMERARk.  Dévider  ,  mettre  en  p:!o- 
ton.  Arrouper,  amonrcler,  emmoneeler. 
AGGLUTIXAMESTUM  ,ti.  Veut  Agglmi- 
atie ,  mit. 

AGGLVTISARE.  Coller  ,  plaouer.  Souder. 
Glucr. 

A  G  G  L  V  T  I X  A  T  1 0  , .«,,.  Colle  ,  foudure. 
G  lui. 

AGGR  AVARE.  Aggraver ,  appéfantir ,  rendre 
plus  coupable. 

AGGRAVATIO  ,tmi.  Aggrave,  «t  aggrava- 
tion ;  apefantitfcmcnt.  Réaggrave;  cenfure  Apo- 
ftoliquc. 

AGGRAVATUS ,  « ,  mm.  App.'f.inti ,  aggrave. 
JCiGR-11't.SCI; RE.  Empirer ,  s'appesantir. 
AGGREDl.  AborJer,  acofter ,  attaquer  ,  fur- 
prendre  ,  affaillir.  Approcher,  joindre ,  avancer. 
Entreprendre ,  commencer ,  entamer.  Se  trotter 
à  cjuekpt'un. 
AgrreJitnJr.  OffcnC»  émeut. 
ÀGGRSXmARE.  Agiéger  ,  alTocitt ,  admettre  , 
im  lIEr  .  ameuter. 

AGGREGATIO,  mil.  Agrégation,  affociation, 
réception.  Airemblage ,  amas. 

AGGREG ATUS.  ,  n  ,  «m.  Aggrégc  ,  admis  , 
alfocic.  Amaffc ,  ameuté. 
jtGGKE\.S"/(J,»»((.Airaut, attaque,  aj»grcffion. 
AGGRESSOli  ,#r/f.  Agrélfetir.  Qui  attaque  le 
premier.  Affaillant. 

AGI  AS  MU  S, i.  Cérémonie  de  l'eau  bénite 
dm  les  Grecs. 

AGtl.BE  RTVS ,  i.  Agilbert ,  B  Ailbert ,  nom 
propre  d'homme. 

AGI  LIS  ,  île.  Agile  ,  léger ,  difpos  ,  Couple  , 
ingambe  ,  alerte. 

AGILITAS ,  ttb.  Agilité,  légèreté  ,  roupleffc, 
maniment ,  voluSilité. 

A  G I  L I T  E  9t  Agilement ,  légèrement  ;  d'Un 
air  Toupie ,  difpos. 
AGIS  A  ,  «.  La  chiffe  «Tune  balance. 
AGIXARI.  Faire  trafic  de  menues  marchan- 
dil'cs.  Pancher  du  coté  du  profit. 
AGINATOR  ,  «rrr.  Imereffc-  ;  que  l'intérêt 

>4(ilXNENSfS,«/-,  :8t  .4GLVXUM,  «r.Voïez 


apiatm.  Unef^t 


Ae;rr  tJitHr.  Cavalier;  tint»  Je  Farl^G 
Ttrrrnut  Jgrer,  agrert  terrent  impt/nm.' 
terratfe  .  trrmtJc  F#rri/î.-.tri«. 


.•••tn. 

Contre 


Aftnntnjtt ,  eitfe  :  À  Afenitmn ,  /. 

AGITABILIS ,  ile.  Qui  s'agite,  qui  peut  s'agi 
ter  aifémenr. 

AGIT  ARE.  Agiter  ,  fecouer,  mouvoir,  é 
voir ,  troubler  ,  Dartre.  Branler  ,  fariguer  , 


,  cmoti- 
rour- 


balottcr. 


mm  :,,\ui'c.  Courir  un  cheval  \  le  faire  pa- 


t, 
loper. 

Agiiart.  Balancer  ,  combattre  ,  flotter.  Voler  , 

voltiger. 

Vettmentrr  ag,uri.  Se  débattre  ,  fe  démener. 

.djjrjre  m«r«  *jrr#  £  trreym:f.  Frétiller 
Cinouer. 

AGITATIO ,  mil.  Agitation 
remuement,  (tCOatTft  Tcmpcre. 

Xj:  ri  mjptwîi,  Roubti  terme  Je  Manne. 

AGlTÀt'OR.fnt.  Ce  qui  agite,  «pii  met  en 
mouvement.  Agitateur. 

Fmmtnii  <tgitut»r.  Remucur. 

Vensiieni  ngilnitr.  Piqucur  ;  tirme  Je  Chiffe, 

AGITATORIVS ,  a ,  nm.  Ce  qui  fert  i  au'te 

AGITATXJS  ,  d,  MM  Voiet  les  lignifications 
de  fon  vtibe. 


I  jru(  ftgitMiêtlib 
dillrait ,  dillipé. 
AGIUWIlUS.  Voïci  Atratfim.' 
AG  Ll  BU  LU  S  ,  /.  Agbbole ,  faux  Dm 
Paimjrtrmt. 

AG  MES ,  mil.  Multitude 
Brigade.  Corps. 
ArmimH  Jmtrr.  Brigadier. 
N/f/Jiinim  agmtn.  Amcre-garde. 
Attitgrt0itm  ,  pt egrefè'nm  agmen.   \}n  eorpï  de 
garde  avancé. 
Aemtn  tlmtUert.  Fermer  la  marche. 
AGMISAUS  ,  mit.  D'armée  ,  de  bataillon. 
De  multitude. 
AGMISATIM.  Par  troupe,  par  pelotons. 
AGSA  ,  et.  Agneau  femelle ,  jeune  btebis, 
AGSAUA  ,  mm.  Féte  des  tondaillcs. 
AGSASCI.  Naître  auprès. 
AGSATIO  ,  mu.  Parenté  du  coté  | 
Agnation  ,  terme  Je  JnrifpmJentr. 

A  G  N  A  T  V  S  ,  ti.  Parent  du  coté 
Agnat.  terme  Je 'JurifprnJmcr. 
AGSELLUS ,  h.  Petit  agneau  ,  agnelet. 
AGSES  ,  et.  Agnes .  nom  propre  de  ftmmc. 
AGSIS  A,*:&AGNIKVM,i.  Chair 
d'agneau. 
A  GSISU  S,  m ,  nm.  D'agneau. 
A  G  S  l  T I  O,  mn.  Notion  ,  rcconnoiHuice, 
aveu. 

AGSITVS  ,  «  ,  «m.  Participe  paflif  d'Agmf. 
tttt ,  tV  les  mêmes  lignifications. 
AGSO ALDUS.  Voies  CbetgnmUtn. 
AGSOMES,  min,,.  Surnom  ;  nom  de  famillt. 
1 nititnm  agntmen  ,„Jert.  Bapcifcr  quclqu'an, 
lui  donner  un  fobriquet. 
A  G  SO  M  E  NTt7  M ,  n.  SttttMM  ,  foubriquet. 
A  G  KO  SC  ERE.  Connottre  ,  reconnenue, 
épr«wver.  Avouer ,  confclFcr. 
X#«i  agnefeert.  Méconnoitre. 
Oui  amtfei  nm  ptup.  Méconnoiffablc. 
AGSO  SCIHILIS  ,   Ut.  ConnoifLhlc , 
reconnoiffablc. 
A  G  N  U  S  ,  ».  Agneau. 
Agnnm  parttt.  Agnelcr. 
Ainni  Siytnni.  Bot  «mets  ;  KinL-j. 
Arni  trttflis  ttr,a  tjjipri.  Un  Agnus. 
A  GOB  A  R  DU  S  ,4,.  Agobard  ,  Agutbjïd; 
nom  propre  d'homme. 

AGOGA ,  *  :  &  AGOGE,  „.  Foffé,  ira.ichie, 
faignée ,  rigole. 

A  G  ON,  mu.  Exercice ,  combat.  Le  prix  éu 
combat. 

AG  O  S. 
cateurs. 

AGOK  ALI  A  ,ittm.  Les  Agonalcs  ;  Rtti  i 
l'honneur  de  Janus. 

AGONALIS  ,  o/r.Qui  concerne  les  Jc-jc 
publics. 

AGOVIA  ,  et.  L'agonie  ,  l'extrémité.  Viaioc, 
l'atrifîce. 

AGONI  A  ,  «r«o?.  Combats  ,  évèreices  pul'litt. 
.'..'iNi'.-l.  Voies  Gtgna. 
AGOKISTARCHA  ,  *.  Açoniflarque  ,  ç-i 
avoir  l'intendance  des  Jeux  publics. 

/tGOMyr/CUS ,  r.  Agoniftique  ,  nom  de  Se- 
daircs  hérétiques. 

AGOSIUS  ,  n.  Nom  d'un  faux  Dieu  qui  pré- 
fidoit  aux  affaires. 
AGOSOTIIETA  ,  *.  Agonothéte,  Magiftrir 

JGOmCUm.ft  /GON7CUTi4  ,  a.  Age 
nvelite  ,  nom  d*.-)érét:ques. 
AGORA  ,  aujourd'hui  StaUgi».  Voies  ce  mat. 
AGORAVS  ,a,ttm.  Us  denrées  quift  por- 
tent au  marché.  Agorée  i  nom  donné  i  qiici. 
que  s  Divinités. 

i1CORi4XOAfi75,  i.Agoranome,  Magiftrar 
d'Athènes. 
AGRA  ,  a.  Agra  ,  ville  du  Mogol. 
AGRAKCULUS,  t.Aregle,  nom  propre 

^GR.Tg!«.  Le  Gérgonti,.».  Il  fiume  di  Naio  I 
petite  rivière  de  Sicile. 
AGRAGAS.  Voici  Arrirtntnm. 
AGRAMMAIUS,a,  nm.  Non  lettré , fins 
étude ,  fans  lettres. 

AGRAR1US ,  a  ,  ton.  Agraire  ;  »*•«  Jt  fmf 
pntJrncr. 
Arrjrmm.  Droit  de  champarr. 
AGRESTIS,  te.  Champêtre,  tuftique,  fauv.'rt. 
ruttre  ,  niOaut.  Acre  au  goût.  AgrtHe.  Barbare. 
Incix  il ,  impoli ,  groflicr,  malhonnête. 
AGRESTIS,  it.  Paifan  , manant , villagtoi*. 
AQBJ&SIWS.  Sans  f;çon ,  bourgec-feaieni. 


Agone  ; 


donné  aux  Sacnii- 
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AGRIA.  a.  Agrii,  nom  de  ville,  &  de  rivière. 

AGRICOLA,  ta.  Laboureur ;  celui  qui  laboure, 
t[D  cultive  la  terre. 

AôKJCOLAt  la.  Nom  propre  d'homme.  Agri- 
cole .  amie ,  an  Ile. 

AGRLCOLAHO  ,tttis  :k 
AiikiCUiTIO  ,  «il.  Voici  ApicHlinr*,  a. 

AGR-CUi.TOK,*t,i.  Laboureur. 

JGK'CV.  WH  A  ,     Agriculture  ,  labourage. 

AGRIGFNTiSUS/lavims.  Le  Cêrgcnti.  Voiei 

ÀiKIOfNTC/M  ,  #».  Agrigentc,  Gcrjrenti ,  «a 
Cirftnti  ,  ville  de  la  Vallée  de  Maiara  ,  en 

S-ile. 

AGRIM h'SSO R ,  »ni.  Arpenteur  ,  qui  fait  l'.ir- 
eeivwffe  dût  terre*. 

AGRI  MO  NL  A,  a.  Agrimoinei  Eupafoire, 
flittr. 

AGMOSIA  ,  trttm.  Les  Agrionics ,  fèces  de 
fxchgs. 

AGRU'TTA  ,*.  Qui  demande  le  champ  qui  lui 
Irpj^t  .rnt. 

.tJK/O/'HAÎl/i ,  i.  Agriophage  ;  qui  vie  de 
fcc;e»  t.iuv.iocs. 

AJKJ/MLAIJ,,».  Agripaumc ,  plantt.  Voîct 

Cl'/'4?«. 

SuMi'i'A ,  *.  Agrippa  ,  Agrtve  ;  nom  propre 
d'hrwroe.  Qui  cfl  ne  le*  pied»  devant. 

AGRIl  PIAS  ,a.  Da.on,  ville  de  Paléftinc  , 
m  AlVt. 

AuMPPJNA  Ctttni*.  Cologne,  ville  du  Ccr- 
tle  *  Wcftprialie. 

ASROSTlS,is.  Chiendent .  *A*r. 

AGROSUS  ,  a ,  «ut.  Qui  poffede  une  grande 
cWiriuc  de  terrain.  Rivhe  en  fond»  de  terre. 
G.*and  cerrein. 

AU  U  l  L  LONUM,  i.  Aiguillon,  ville  de  La 
Guvrnnc. 

AGUMENTUM ,  •.  Morceau  de  la  vidime,  de 
li  cé;e  immolée.  Boudin  ,  cérvelat  ,  faucille. 
Hachi*. 

A  G  U  R I U  H  ,  il.  Voîei  Agr.i. 

ASIATES ,  vcl  AGÏESS.  Aguyée ,  ra>  Aguyatc. 
Qui  cft  dans  Ici  rue». 

AGIRA ,  r*  ;  AGIR /£,■.'««  .•  AGÏR1UM  .  ». 
S.  Philippe  d'Argironm- ,  petite  ville  de  la  Val- 
lit  de  Démona  ,  en  Sicile. 

AGIRTA,aa  AClkTES.  Charlatan,  joueur  de 
gobelet*  ,  joueur  de  farce* ,  ùllinban^u.; ,  tria- 

llelir. 


A  H. 

fit.  tvttrirSHt.  Ah  '  hétat  !  ciel" 
AHENhU^  ,a ,  km.  Voïti  Antut ,  «  ,  «m, 

AHEXli LES,  tin.  Qui  a  les  pieds  d'airain. 

AUlï.OBARBVS.  Vote*  .£«♦>*•/. 

A  i.NL' .'!,».  Chaudron,  chaudière  d'airain. 

i4.1,t>X's  ,  Voici   fnrni.a,  «w. 

/I    A4  i.  Ahmelle ,  fnw  4  «jfc  «V 

A  >OKUS,ù,mm.  Qui  meurt  d'une  mort  pré- 
maturée. 

A  I. 

jtlAWS.  Voïc»  l'a:,h*,y!Irln. 
A.Atl.l.  Le*  Aii»  Dang.lon,  petite  ville, 
m  forry. 

AJAS,  arii.  Aj.in  ;  nom  propre 
J  /'/LV.  X»m  m1  attt  4.tn{<  grrea «, 
JiMJT.  Trjjtitr  4tS*fbtclt. 
AIEKE,ait.  Dire,  avouer,  affirmer, 
jIIG/IKC/S,  #.  L'Aiguë,  ««  l'Eiguca  ,  rivitr*  de 
France. 

AiGULPltUS,!.  Aigulplse,  ».  Ayoul  i  nom 
f^op.-e  d'homme. 

-fi.x.  X#m  <F lettrt  HrtWa'iaat  f<  Aral*. 

AISTAD1LNSIS  l>,<„.  Evchilat,  «a  Acclirtar; 
Fvnt  Etac  du  Cercle  de  Fianconie  ,  en  Alle- 

MTIOLCGIA,  mtt  Gttt.  Aitiologie;  Traite' 
«i  maladiei. 

A1ULPIIUS.  Votez  A;S*tfh„. 

MUS  SjiHtmt.  Le  Dnu  de  la  parole ,  chei  leJ 

M  ZOOS.  L'immortelle  i  pUiut. 

A  L. 

AlA,n.  Aile .  aileron.  Aiffclle.  Nymphe,  »i» 
D;mc  des  Eaux  ;  ir'rmr  4'AnMmut.  Corp* 
"Cavalerie,  tktt  1rs  Rtm.tmi. 
•l'jMrrowrf.  Ailciotis,  bouts  d'aile*. 


A  L  B 

Avii  aUmm  m, tu.  MaJiutes ,  titm  il  Ttmn- 
nent. 

Mtriti  tmfitram  it>$  tucrtfteni.  Cleragre  i 
lirmt  it  X  iuUinntTit. 

Atrm<ifftmit  ah  s  4tf,rri.  Voler  à  tire  d'aile*. 
Dagucr  ;  létmt  4t  Eammttit. 

AUmaiimdmjtnt.  Aiici  de  moulins  ,  ahehons , 
volets ,  *tt  voLatut. 

AU  variât*  ,  wl  JêJctUrti.  Miraillez  i  l««nr  de 
BUf.n. 

AUgimma.  Vol;  tfrin»  JtBIafi». 
Ala  mmea.  AU  jimfiti.  Demi  -  vol  ;  lermt  4t 
Bhftn. 

Al,t  t*pl,i*tii  aaniU.  Aigle  e'plolé  ■  firme  it 
BUftn. 

Siminttm  aU.  Les  lobct  des  graines. 

Efhiffti  ala.  Catte  ,  litige  ;  ttrmtt  it  Stllitr. 

AU  appticMitil.  Scmellél.  ti rmt  it  Martmc. 

ALA  Flatiêana  ,  ou  Al.  A\  FUvu.  Vienne  en 
Autriche. 

ALABARCHES.  Voici  HMartitt. 

ALABAST ARtUS , ,..  Arbalétrier.  ^ 

ALABASTE R  ,  tri.  Valc  d'albdtre. 

Al.ABASTRA  .  :  Albâtre ,  ville  d'Egypte. 

ALABASTRITES,*.  Alabastrite*  ,  habi- 
tans  d'Alabaftrr. 

A  l  ABAST  R I  TES  ,  *.  Pierre  d'albâtre.  Oui». 
ALABAST  RU  M  ,  i.  Albâtre  ,  vafe  d'onguent 
prc'cieux, 

ALABAST  RU  \(.  Htm  i'ant  mr/nre  i'Egptt. 

ALABAS)  RUS,  tri.  Bouton  de  rôle. 

A  LACE  R  ,  ttt.  Agile  ■  dilpos  à  fauter ,  à  dan- 
icr  ,  à  courir.  Lifftc ,  dclibcrc  ,  découplé ,  égril- 
lard, evtillô ,  fret  il  laid ,  mit'vre ,  t'fpicgle  ,  fc- 
millant. 

ALACRE.  Voïei  AUcr.ur. 

A  LAC  RI  S.  Vont  AUctr. 

ALACRITAS  ,  at.t.  Ag.l.té  ,  vitelTe,  légW, 
activité. 

A  LAC  RI  T  ER.  Alaigrement ,  léftement , 
agilement. 

ALAGABAt.US.  Voîez  Eh^tahs. 

ALALA  ,  U.  U  Délire  de  la  Guerre. 

ALALAGMUS.i.  Oi  de  joie  dis  gens  de  guer- 
re ,  en  ligne  de  viûoire. 

AUUpnni  gtntititmt.  Cri  d'arme*  ;  »;rn«  it 
BUJàn . 

ALAMAXXI  ,*rtm.  LesAUcman*;  le*  peu- 
ples de  l'Allemagne. 

ALASl ,  tram.  Les  Alain*  ,  nom  de  peuple*. 

ALASUS ,  i.  A l.i in  ,  nom  propre  d'homme. 

ALAii A  .  fa.  Soulrlct ,  revers  demain,  mor- 
niilr.  BnlL- ,  vttux  nul. 

A  L  A  P  A  M  înnttert.  Donner ,  appliquer  un 
rouiller.  Couvrir  la  joue. 

Ai.AVlSYA ,  a.  Bouiiun  qui  reçoir ,  tu  qui  don- 
ne de*  fourtlctï.  Cille*. 

A  l.  A  K  il  N  TES.  Aujourd'hui  Talhrittm. 
Voici  re  mot. 

Al.  ARES,  ittm.  Alares  ;  C.,ul„r  Rtmam. 

Al  ARIS  ,  art.  D'aile  ;  cjiii  lonieme  les  aile*. 

A'  AS}  OR.  i„  titvaax  i<  PUttn. 

Al.ASTO  R.  D,m-n. 

A:  Al  ERNUS  ,i.  Alaterne;  arlrijpa*. 

Al  Al  US,  a,  «m.  Ailé. 

Ftlia  aljta.  Feiiillcsail.es. 

Eamm  Ar-.-n  aUta  firuU.  Atellc*. 

ALA'JDA  ,  *.  Aloiiette,  ^rri»  ai/wif. 

AUttAa  mflata,  Crxhcvic. 

Alania  non  criflara.  Calandre. 

AUaia  fratinju.  AloUettc  des  prêt.  Far'oufc. 
Fartopr.  Turlut. 

ALAUSA,  ou  ALOSA ,  *.  A  lofe,  ptiftn  it  wrèr. 

AI.R.1 ,  a.  Stmit  flnjieir't -jiliti.  Albe. 

ALBA  Bagalrita.  Belgrade,  ville  de  Turquie. 

AI.BA  Gf4.a.  Albe  Grecque  )  Belgrade. 

AlBA  infah.  I.iica-bianca  ,  petite  Ifle  dcfeite 
delà  merde  TolVane. 

ALBA  Jaha.  Albe-Jule,  «  Julie.  Wiffem- 
bourg,»*  Giula  FnjérWar,  en  Tranfylvanie. 

AlhA  UnS.,.  Albclongue  ,  Albe,  Albano; 
ville  du  pais  Latin. 

AlBA  t'imftia.  Alberville  d'Italie. 

ALBARtpa.  Albe  Royale,  ville  de  U  baffe 
Hongrie. 

ALBA.  Volet  Eha. 

ALBAUSTA ,  x.  Arbalétrier. 

yU-B;!  M  ALA,  U.  Aumalc,  viile  du  pais  de 
Ciux,  <n  Normandie. 

ALBAS1A ,  a.  Albanie  ;  nom  de  pluiïeurt  pals. 

ALBASOI OUS  ,  ts.  Ali  .im.poli ,  ville  Capi- 
tale de  i'Alhnrie  de  Grécv. 

AIBASUS,,.  Albain;  habitant  d'Albc-Lon- 
gue.  Albanoii  ;  habitant  de  l'Albanie.  AlOanoi», 
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propre 
propre 
.delà 


»#m  fHMtiqtus. 

ALBARDt.ULA  ,  U.  Voitt  T Utta ,  4. 

Al.BARlU A ,  u.  Crépi,  enduit,  crépilTure, 
ilucagc 

ALBARIUS,  a  ,  ma.  Enduit,  crépi,  de  (lue. 

Aitaria  tjjiHia*.  Blanvhieric,  Blancbillciie. 

Albanam  tfxt.  Stuc,  lait  de  chaux. 

/4/.B^RlL'.S'.ri.CrépiiTeur,qui  travaille  en  flut. 

ALBASEBUSIASA.  Voici  /»V.^«*.rrJ*».. 

ALBA-TERRA ,  a.  Aubcterre ,  ville  de  fiance, 
en  Péiiaord. 

ALBA1US  ,a  ,ttm.  Blanc,  blanchi,  couvert 
de  blanc. 

A  L  B  E  DO ,  mis.  Blancheur. 

Allitit  m  tattmt  frit.  Bal  fane;  tirmt  itMantgt. 

AiitJt  matgantana.  Blanc  de  perle ,  étain  de 
glace ,  marcaflùc ,  biimuth. 

ALBESS1S  fatmt.  Le  Vivarai*,  contré,  de 
France.  I.'Albcian. 

ALBERE  ,  Alktt.  Etre  bUnc. 

ALBERICUS  ,  u.  Albéric ,  Aubri  j  1 
d'homme. 

ALBERT  ANUS, i.  Avcrtin  ; 
d'homme. 

ALBERT  IN  A  Sttrpi.  Albirtine;  n 
b  anche  puînée  de  U  Maifon  de  Saxe. 

AI  BERI  H-ILLERIAUA  ,  a.  Aubcrvilliers  s 
firte  de  laitué. 

AI  BEIU  US  ,  1.  Albirt ,  Aldebcrt ,  Adelbcn  ; 
noms  propres  d'hom  mes. 

AIBESCENS  ,  111.  Qui  devient  blanc  j 
bla  uhiliant. 

ALBESCERE.  Blanchir ,  devenir  blanc. 

ALBEUS  ,  tti.  Damier  ,  échiquier. 

ALBIA,  ou  ALBIGA ,  *.  Albi;  ville  de  France, 
dans  le  haut  Lansuedoc. 

ALBIA ,  aujourd'hui  FU-jia.  Voïtt  ce  mot. 

ALBICANS,tn.  Qui  blanchit,  qui  tire  fur  U 
blanc.  Blanchâtre.  Pile.  Candi. 

Alittoatantmint.  Albicantc;  irmii  it  Fltutipe. 

ALBICARE.  Blanchir,  devenir  blanc  ,  tiret 
fur  le  blanc. 

ALBICAU RUS  vraïas.  Notd-oUcft, quart- 
oiieft. 

ALBICILLA  ,  la.  Queue  blanche ,  nftau. 

ALBIDUS,»,  mm.  Blanc,  blanchltte.  Albu- 
gineux  ;  tèrmt  i'Aaattmtt. 

'Jus  i  tarmtat  tltxu  etneretum  ,  alhium  ttlf 
rtm  ttftrtnt.  Blanc-manger. 

AI  BIENSIS  A^rr.  L'AIbigeoii ,  le  pals  dont 
Albi  cil  la  Capitale. 

ALBIGA,  ou  AI  BINGA ,  au  ALBIGANSUM, 
ou  ALBA  Ittçannum.  Alhenea;  ville  Epiicopale 
&  port  Je  mer  de  la  République  de  Gennes. 

AI.BICESSIS ,  tttft.  Albigeoi*  ,  qui  eft  d'Albe» 

AltiftaCs.  Les  Albigeoi*  ;  SrclaiM  tèrtttaats. 

Al  B1SIACVM  ,  a.  Aubigni ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Berry. 

ALBINTEMEUUM  ,  ii.  Vintimile  ,  petite 
ville  de  l'Etat  de  CrnnrJ  ,  en  Italie. 

Al  BINUS,  mi.  CrépiUcur  ,  qui  crépit  ,  qui 
enduit. 

ALWOS.  Albion  ;  ancien  nom  de  l'Irte  de  la 
Grande  Bretagne. 

Alkttn  Stfttntntttalii.  Le  Rolaume  d'Ecoffe. 

Al  BIS  ,  ,1.  L'Elbe  ,  rleuve*  de  l'Europe  ;  l'un 
en  Allemagne  ,  &  l'autre  en  Ei'pagne. 

ALBITUDO  ,  tais.  Blancheur. 

ALBIUhl  lntmtlmm.  Vintimile,  petite  ville 
de  l'Etat  dr  Genne*,  en  Italie. 

ALBOGAURUS ,  ri.  Bonnet  ou  chapeau  de» 
F  lamine*. 

Al  BOR,trii.  Blancheur. 

Otmlt'mm  j/»«r.  Le  blanc  de  l'œil. 

AUfit  tniitAi*.  Blanchiment. 

Al  B  fi  fil/ M  ,  i.  Alhtet ,  ville  de  Gafcogn*. 

A1BRICUS, ,.  Aubry  ,  Aubririx.  nom  ,  opte 
d'homme. 

ALBUCIO ,  *»,t.  AubulTon  ,  ville  «Je  France  , 
en  Auvérrnr. 

AIBUCU'l,ti.  Affihodelc,«rtV. 

AL  B  U  G  O ,  rit.  r.  T.'.yc  qui  vient  dan*  l'«il. 
Om;lc,  tin.t  4-.  Eaaitttm'ù.  Blanc  o'tiuf. 

A'BULA  ,  auj  jutd'hui  Tihrtt.  Voici  te  mot. 

AIBUI  A,*.  L'Aube ,  rivière-  de  France. 

ALBUM ,  h.  Régillrc,  lifte  .catalogue.  Rèilt,- 
état  ;  Ecrout ,  cher  le  Roi. 

/«r  tthttt.  Enrtgiftrcment ,  immatticu- 

I.ition ,  immatricule. 

la  aUttm  rtftrrt.  Enre giftrer ,  immatriculer. 

Atham  Janiitrum  aatt  attttftit  Eulrj.a.  L€ 
Cjn.n. 

Saaxltrnm  aJifmm  in  altttm  rt  ftrrt ,  jjfirihrt. 


Digitized  by  Goo 


■ 


A  L  D 


f.x  alii  faaHinem  detere  alignent.  Dénicher  un 
Suint  du  Paradis.  Otcr  quelqu'un  du  rang  do 

SïiMS. 

In  altam  militm  refont,  odfcriftit.  Enrôle- 


la  </1m  milttum  referre ,  tinftriheee.  Enrôler. 

Ex  alti  militam  atmea  atuajat  dtltre.  Défcnro- 
kr,dcru!er  un  ioSilat. 

In  altam  DtJtram  referri  ,adfrihrt.  Licen- 
licr  ,  donner  le  degré  de  Licence. 

In  aliam  adfcrib,.  Palier  maure. 

ALBUMEN,  im,.  Aubin.  Le  blanc  de  l'cruf. 
(ilairc. 

ALBUXEA,  a.  Albunéc  ;  faune  Divinité  d» 
Romain». 

ALBURXUM,  i.  Aubier,  im  Aubour.  Faux 
ébénicr  ;  a  ht.  La  dachc ,  le  lard  du  boit  ;  ter- 
met  4e  Cii'JnMff». 

ALBUR  SU  S  ,i.  Alburne  ;  montagne  de  la 
L»k anie  ,  ta  le  Dieu  de  cette  montagne 

Aihtrnat , ».  AbJc ,  ta  Ablette  i  Albe  ,  ta  Albet- 
te  ;  ftiflïn. 

A  I.K'J  S  ,a  ,  mm.  Blanc ,  blanche. 

Menjiki  alti  vefie  lainti.  Moines  blancs. 
B!iiKs-.Man(?aux. 

Bornai  aieainir  ftitbut  Mit.  Cheval  balian. 

Aiia.  L'Aube  du  Prêtre. 

Ali'im  vinnm.  Blanquette  ;  forte  de  vin  blanc. 
A I.  C  t  U  S ,  ».  Alcée  i  Pi,  te  Ut,n. 
AlCAiCUS ,  a,  ttm.  Alcaiquc  i  irrme  de  Pu  fit 


AI.CAIA.  Nom  de  ptufieurs  ville»  d'Efpagne. 
Voies  Ctm?l»,*m. 

AkjU*  Regain.  Atcala  Reale;  ville  de  l'Anda- 
loulic. 

AlCAUSATUH .  fi.  Alkaii.  Acerum  aUuhïé; 
$irmt  Je  Chymie. 

Al  CASA.  *.  Troène  ;  Filaria.  Colle  de 
poilfon. 

Al CASTARA,  te.  Alcantara,  ville  d'Efpagne. 

ASCATRAS.  Alcatrace  ;  pceit  oifeau  qui  le  trou- 
vc  fur  l'Océan  des  Indes,  Si  fur  les  côtes  d'Arabie. 

AICE ,  ou  AICIS.  Elant,n»  EMaid.  Orignac, 
Orignal  i  hte  faavagt. 

ALCEA  ,  *.  Mauve,  Guimauve  ;  bhh. 

ALCEDO ,im,.  Alcyon  ,  Martinet;  eiftja. 

ALrde  miner.  Roulîctte  i  fini  iifran. 

ALCEDO\ir>A,4.  &  Al.CLDOSIUS,  a, 
ttm.  Qui  concerne  les  Aiiymis. 

ALC1IT  Ml A,  tt.  L'AIchvmic. 

A'CiniS.  Alcide,H«cuic. 

ALCORAXUM  :  ce  AlCOgAXUS,  i.  Ako- 
ran;  Livre  de  la  Loi  de  M,iruimct. 

Sriheait  Aimant  Iriler.  Giul-lorc ,  art  Giut- 
k.i.-ra  ;  terrnr  de  Rrlatua. 

ALCOl'A,*.  Alcovc  ;  place  ordinaire  du  lit. 
Ruelle. 

ALCÏOTS,  ii  ■  4  ALCÏOX,  .».  Alcyo-i  ;  oifeau 
fumant  la  mer  &  les  marécages.  Martinet  i  oi- 
feau de  S.  Martin. 

Ahjinu  dits.  Jours  alcyoniens ,  quand  Icj  Al 
Cyon»  font  leurs  nid». 

A1.CI0SIUM ,  «i.  Hutte  manne.  Concrétion 
qui  fe  trouve  autour  des  plantes  qui  croiftent 
dans  la  mer.  Ecume  de  mer. 

Al  DEBARAX.  Thm,  d'Aflnntmte.  L'œil  du 
Taureau  J  E  teilr. 

AIDEFOXSUS.  Voies  Alfbinfn,. 

ALDt  MBURGUM  ,  t.  Outtcmbourg  ;  ville 
proche  de  B.-uget. 

ALDESARDA.J*.  Oudenardc ;  ville  des 
Pars-Bai. 

ALDEXARIA  ,  et.  AMénaêr, 

A  L  DE  SB  U  R  G  U  M  ,  gi.  Altenbourg  ;  ville 
d'Allemagne. 

AI DF.\BURGUS,gi.  Oudenbourg  ;  lieu  dans 
le  Diocife  de  Bruges,  en  Flandres. 

ALDF.R1CF.TA.  Vcïcs  UaUreiceta. 

Al  DERICI  AXA.  Voies  lUIdtnceta. 

A! DU,  Al.Dl.-f  ,  AIDIOSES  .  &  AWIO 

V.f.  EfUaves  reflet  dans  les  terres  dont  on  lie' 

ri  toit  de  li  s  pères. 
rUDRICUS,..  Audry,  Aldric;  nom  propre 

d'homme. 
ALDUS,,.  Aide;  nom  d'homme. 
ALEA,  a.  Jeu  de  hasard.  Jcudedci.  Risque 

fortune. 

AUam  exerctrt.  Faire  la  profeffion  d'un  joueur 
Brtlandrr. 

AU*  le  fermiitere.  Jouer  s 
hasard. 

QtnmcHtijitt  adrrr ,  fithre  altam.  Mettre  une 
elmlc  au  hasard.  Jetter  à  croii  pile.  Jouer  i 
quitte  ou  i  double. 


des  ,  aux  jeux  de 


A  L  E 

Ex  *lti  fe  fakdmere.  Se  dégager  adroiremfn 
d'une  mauvaitc  cnticpriic.  Tuer  fon  épiugleduc 

AtEAWWM  ,  ii.  Cotntt  i  joiier  au»  des. 

Al.EATOR  ,  ru.  Joùeur.  Brclandier. Libertin, 
debauche  ,  filou ,  pipeur. 

ALEATORIUM  ,  u.  Jeu  de  des  i  lieu  oti  l'on 
joué  aux  des. 

ALEATORIUS  ,  <% ,  «rai.  Qui  concerne  les  jeux 
de  hasard ,  le  jeu  des  des. 

Dtmai  sltMetia.  Biélan.  Académie. 

ALEBRETUM  ,  ».  Albret  ,  Ville  de  Guyenne. 

ALEC  ,  eiis.  Voici  HeUee  ,  rrn. 

ALECTA  ,  s*.  Aleth ,  Ville  de  France  dans  le 
Languedoc. 

-rlliCTO.  Aleâon  ;  F«rr>  d'Enfer. 

ALECTOROWES framtm.  Rognon  decocqi 
fine  de  firme. 

ALECTRIA  ,  ou  ilLECTORM  ,  Aleaorien- 
nc  ;  ^i;rrr  fnr  fe  Irenvt  fatltsefiu  daat  le  fut 
dtt  x'tettx  ficat. 

AI  ECTRIOf  OlIS  ,  ,;.  Alellérofo  ,  in  Lcflé- 

Kuri  '.Ville de  Macédoine. 

AI.ECTR10MAXTIA,  ou  AI  ECTOROMAX- 
TIA.  Alcâoromantie  ,  ta  AlecUyomantîe.  Dr- 

ia,%tna  far  le  nui  m  d'nn  tua, 

ALECTUM,  ».  Dondée,  petite  Ville  de  l'E- 
colTc  Septentrionale. 

ALES1AXXJA.  Voies  Germam*. 

ALEMAXXUS.  VokiGrrm.mni. 

ALENCIO  ,  te,,!  :  êt  AU  NCONIl/M  ,  •,. 
Alençon  ;  Ville  de  France  dans  la  Normandie. 

ALÈO  ,  mit.  Voici  Al.-. lier  ,  m. 

ALEPEXSlS  prjtftÛnra.  Le  Bcglcrbey  «TAItp, 
'i  Province  dont  Alep  rll  la  Capitale. 

Al  El  U M , ,.  Alep  im  Aleb  i  Vrlle  de  Syrie. 

ALERE.  Alimenter  ,  nourrir  ,  fournir  lescho- 
fes  néceffairts  i  la  vie.  SuAcnicr.  Elever  ,  en- 
tretenir. 

ALES ,  un.  Oifeau. 

ALESCERE.  Se  Nourrir  ,  prendre  de  la  nour- 
riture, croître. 

ALESIA  ,  <r.  Alais  ta  Alcts  i  Ville  de  France 
da.ns  le  bas  Linrucdoc. 

ALESIA  ,  a  :  S.  Alrjutm  ,  h.  Alets  ,  Ville  de 
Fiance. 

Ai.ESUS  ,  aujourd'hui  Sanrnmjr,Hs  facial. 
Voies  ce  dernier. 

ALESUS  fim-iai.  Voies  Pitimas fiavim. 

ALtTEXSIS.  Volet  SUiltv,m/n  ,  rr»y;. 

AI  ETIIA  ,  *  ;  Ht  Alnum,  n.  S.  Malo  ,  Ville  de 
Bretagne.  Ali  th  ,  Ville  de  Languedoc. 

AI.ET  HINA  &  Aletlnaam  ,  ,.  Robe  de 
pourpre. 

^lii  /UM.VoJei  Uiiam. 

ALFTUDO  ,  iau.  Santé  ,  embonpoint. 

Al  EX  ,  un.  Saumure  de  poilfon.  Alece,  petite 
rivière  du  Royaume  de  Naplcs. 

Al  EXAXDER,ri.  Alexandre,  nom  d'homme. 

ALEXAXDRA ,  a.  Alexandre,  nom  cfc  rem  me 

ALIXASDRIA  ,  a.  Nom  de  pluficurj  Villes. 

Altxtndtit.  Altxandrctte  ta  Strie.  Carthagc.r» 
Af riant. 

At-xaadria  Uai.  Le  lac  d'Alexandrie  ,  ni 
E&pie. 

Al  EXASDRIA  Alitai*.  Dcrbcnt ,  Ville  de 
Perle. 

ALEXASnRlATriadii.  Trovc. 

AI.EXASDRIA  Statellunam.  Alexandrie  de  la 
Paille ,  Ville  d'Italie  dans  le  Milanois. 

ALEXASDR1XUS Alexandrin  ,  d'A- 
lexandrie. Alexandrin  i  tirent  dt  Pttjie. 

Alixaadnaai  agir.  L'Alexandrin  ,  dans  le  Mi- 
lanois. 

AlEXAXnRXUM  ,  ».  VoinSemdarmm. 

A1F.XAXDR0VIUM  ,  ».  Alcxandrow  ,  Ville 
de  Pologne. 

ALEXIA  .  tm  ALEStA  ,  a.  Alex  ie  ,  m  Alife  , 
ancienne  Ville  des  Mandubiens  dans  les  Gaules 

ALEXIENSIS  TraJai.  L'Auxois ,  petit  pals  du 
Duché  de  Bourgogne. 

AlEXIPHARSIACUS  AJéxipharma. 
que  ,  qui  rélifte  au  venin. 

Al  F.XITERE.  Voïei  Alixifixrmtca,. 

A1EXIUS ,  u.  Aléxis,  nom  d'homme. 

ALPUASOE.  Alftnge  ,  elpéce  de  laitue. 

ALlOSSIXUS  Aii»/.  Alf.mline.  Alie  ielUt- 
Ugie  dans  fUniverjut d'Al  ait. 

ALGA  ,  g*.  Algue  ,  Goémon  ,  Sart ,  ta  Sar , 
Coralline  ,  en  moufle  marine  i  cfpéce  de  plante 
qui  croit  au  fonds  des  eaux. 

ALGA  Caflram.  VoiVi  Aiif  t. 

ALGEBRA  ,  a.  Algèbre  ,  pai;ie  des  Mathéma- 


A  L  I 

AletliT*  ptritai.  Algébrifle. 

ALGEXEB.  Nom  d'une  étoile. 

ALGESSIS ,  enfe.  Qui  contera*  l'AW  ta 
m  ou  (Te  qui  croit  dans  la  Mer. 

ALGERE.  Avoir  froid  ,  raourir  ^  ^ 
Souârîr. 

ALGER1A  ,  a ,  ALGERIUM ,  „.  Algèa-,  « 

Afrique. 

ALGER1 AXUS  ,*  ,  mm.  Algérien,  <fAl»ér 
ALGESCF RE.  Avoir  froid.  Souffrir.     6  ' 
A  L  G I  A  ,  «.Le  païs  cPAuge  en  Baue  Nef. 
mandie. 

ALGinUS  ,a,am.  Froid  ,  glacé,  gclf,  Frao. 
>1tGIEN5/S,  rn/e.  Augeron  ,  qui  eftoap^ 
d'Auge. 

ALG I  FICUS  ,  s ,  mea.  Qui  refroidit , 

du  t.' nid. 

Algtl.  Tint  tAfrmtm».  Tétt  de  Medufc, 

Al.GOR  ,  trii.  Froid  ,  gelée  ,  froideur,  nui. 
dure.  Fraîcheur. 

Algtrtm  ntmiam  tentroitrr.  Se  refroidir  ,  ft 
moi  tondre. 

ALGORITUMUS  ,  i.  Algorithme  ,'Logii- 
que  nombreufe  ;  la  fiente  dei  Stmttti, 

ALGOSUS  ,  a ,  mm.  Plein  d'Algue. 

ALIARCUS  ,  t,.  Aliarco.  Volez  Ktttifrmm. 

ALIAS.  Autrctois  ,  jadis  ,  aiicjenncnitot.  A 
l'avenir ,  déformais. 

A11B1.  Ailleurs,  autre  part ,  d'un  autre tà;. 
Alibi  i  terme  de  Palau. 

ALIB1L1S,  tile.  Qui  sert  d'aliment ,  qui  noc-. 
rit.  NourriiTant.  Alimcnteux  i  r.rnw  i,  Jlf. 
à ici  tte. 

AI  ICA  ,  a.  Fromeutée. 

Alita  lianai».  Empois. 

Al  ICAXU M  ,  m aujoureMwi  RatMhattmm, 
gi.  Voki  ce  mot. 

'  AI.1CAXTA,  u.  Alicante,  Ville  <fEipi|ne 
fur  la  cote  du  Royaume  de  Valence. 

ALICARl.H  Mrrttrutt.  Femmes  &  F:11cs  ie 
débauches  ,  qui  mandioient  du  grain  à  la  paie 
des  moulins. 

AUCASÏRUM  ,,ri.  Epeautre,#«f,oii>eric't 
dont  on  failoit  un  potage. 

ylLIC(.£,  aman  aujourd'lKii  Salemii.  \c-ïn 
te  mot. 

A  L  1  C I  US  ,  OU  XI  1  C  U  S,  t.  Voici  Salrmal 
fuvitti. 

AIICURl.  Quelque  part,  en  quelque  lku. 
Ai ACUI.A  ,  t.  Jaquette  ,  robbe d'enfant. 
A  Ll  CU  S  DE.  De  quclqu'endroit ,  de  quel- 
que part. 

vlI./F.V.1RE.  Aliéner,  fe  deflailîr,  ranfpor- 
ter  ,  fé  dùfaire  de  qut  Ique  chofe.  Aliéner ,  :it 
de  l'éloignement ,  de  l'averfion  ,  broiiiiler ,  r<- 
froidir ,  indifpofer.  Erlucucher. 

Alieu.tr,.  Etre  ravi  en  extafe. 

QaeJ  alitaa,,  fttifl.  Aliénable. 

Qaid  alittiart  ain  fiiep.  Inaliénable.  Qui  ne  le 
prut  valablement  aliéner. 

AI.IF.NATIO  ,  tau.  Aliénation,  céllion. 
Avèrlion,  indifpcftâun  ,  éloignement ,  rclrci- 
difTement ,  aigreur  ,  haine. 

AUEXATUS,  a ,  Participe  paffifcfJV 
«*rr  ,  &  les  mêmes  firjmfùations. 

ALtFXIGENA  ,*;&  ALllSIGEXUS  ,», 
mm.  Etranger  ;  d'un  autre  piVî. 

ALIESLTM,  mi.U  bknd'autrui. 

AUEXUS,  a,  am.  Qui  efl  à  auerui.  Autrui. 
Le  prochain  ,  tes  autres  hommes.  Non  (oefi'% 
mille.  Etranger  ,  emprunté  ,  d'emprunt,  im  - 
pertinent ;  terme  de  I  alait. 

Atima  i ir fera.  Les  corps  étranges ,  rm  ttrin- 
gers  ;  r^rmr  de  Médecine     de  Cltrargie, 

Alitai  temftte.  Aliéna  tira.  A  contre  terris.  A 
heure  indue1. 

Ail  El  UM  ,  aujourd'hui  Ifila.  Votes  ce  ma. 

ALIFER  ,  « ,  vra  ;  &  AUGER  ,  a  ,  an.  Qui  > 
des  ailes  ,  ri  lé. 

AL1MESTAR1US  ,.,«*.  Alimentaire ,  eu 
concerne  1rs  alimens. 

Alimentant.  Jeunet  enfant  que  l'on  faifoit  éle- 
ver chex  les  Romains,  dan»  des  maiCnus  p-- 
bliqucs. 

Al.tMEXTUM,  ri.  Aliment,  nourrirure,  » -ne. 

ALIXGAVIA.  Voîvx  hagia. 

AL1XGOS1S  Ftrtmi.  Langon,  #»Alan£t>n, 
ancien  bourg  de  Galcogne. 

yltlO.  Ail!  leur»,  antre  part ,  d'un  autre  cc<c. 

y|/n  ahi  aitmat.  Ils  vont  deçà  ou  deli  ,  qui  cl , 
qui  là. 

AIIOQUI.  ALIOQUJX.  Autrement  ,  &■-< 
quji ,  linon. 

alilOltSl'Al. 
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ALIORSUM.  Ailleurs  , 
toté.  Autrement. 

ALll'ES  ,  ii,t.  Qui  a  des  ailes  aux  pieds. 

AUPILUS  .  It.  Dépilatcur.  Qui  ote  le  poil  de 
dclfoui  1rs  aillcllcs. 

ALlt'TA  ,  a  ;  &  AI.IPTES  ,  *.  Celui  qui  frot- 
toir ceux  qui  Ibftoitac  du  bailla  Baigneur. 

ALIPTERIUM  ,  tk  Le  lieu  on  fc  làifoient 
fiocter  ceux  qui  allaient  aux  bains. 

AUQUA.  l'.u  quclqu*endroit  ,  par  quelque 


,  quan- 
>s  ,  une 


AUQUAMMULTI  t 
ûti  de  ptrlonnes. 

ALlilUAMMULTUM. 
quantité. 

ALIQUAMPLURES ,  rwm. 
tiré  de  pèt  tonnes. 

ALIQJJASDIU.  Pendant  quclqc 
•tac  de  tems. 

ALIQ.UAXDO.  Quelquefois 
parfois. 

lta,l,m  aLjnaadi.  Enfin. 

ALIQJJASTILLUM.  Quelque  peu ,  tant 

AUQUASTISPER.  Pour  un  peu  de  tems , 
pour  un  moruciit. 

ALI  OU  AS  TO.  Un  peu  ,  quelque  peu. 

ALlQUASTULUil.  Tant  loir  peu  ,  quel- 
que peu. 

AUQUASTUM.  Un  peu. 

AiJOUASI  175  ,  a  ,  m,  En  petite  quantité  , 
cnrvtit  nombre.  Aliquante  ,  firme  de  GéeMtm 
fj  •* Amt-Mttifmt. 

AUQUATESUS.  Aucunement  ,  en  quelque 

ià.oa. 

AUQUJD.  Quelque  chofe. 

AU  QUI  S  ,  fma  >  aued.  Aucun  ,  quelqu'un. 
Quelque.  m 

AUQUISPIAM  ,  jmafiam ,  yaVjKaiw.  Quel  , 
qu.lquc  ,  quelqu'un. 

Ai-toUO.  Quelque  part ,  en  quelque  endroit. 

AUHUORSUM.  Voies  Aller jmm. 

AllQUOT.  Quelques  ,  quelques-uns. 

ALliiUOTFARlASl.  Parfois,  quelquefois ,  af. 
Cri  Couvent. 

ALIOUOTIES.  Quelquefois  ,  de  tems  en  temr, 
ailes  Couvent. 

AUQUOTUS  ,»,««.  Quelque.  Aiiquote  ; 
utme  m  jsritametittme. 

Alunit*  fart.  Mcfurc  ;  terme  de  Giemetùe. 
ALIOUOVERSUM.  De  cote:  8l  d'autre  ,  de 
quelque  cote. 

,«Ujei/Ol/S£t/E.  jurqu*»  certain  lieu ,  juf- 
qu'.i  Certain  t.ms. 

■■■a:.*.*  taeca.  Alifes. 

il.'  f.sAI.l.  A  lu  ma  .  irrmr  «fr  Betamjme  ,  ftatilt. 
Plantain  de  montagne  ,  »/».•'(#  D»»»#ri«. 

Alifma  ractmefum.  A  lu  ma  à  grape  ,  efftte  d'EI- 
teiertne. 

ALITER.  Autrement  ,  d'une  autre  façon ,  d'au- 
tre forte. 

AUTO  F. ,  arit.  Celui  qui  nourrit  ,  Nourricier. 
AUTUS  ,a,  mm.  Nourri ,  alimenté. 
ALIUXDE.  D'ailleurs.  D'autre  part.  De  part 
ft.  d'autre. 

ALIUS,  a,  mi.  Autre.  Différent.  Contraire. 
Oppofc. 

AUUSl'lS  ,  avit ,  ndvu.  Quelqu'aurre  que  ce 
fait ,  tu  que  ce  puifTe. 

AI.KF.KISGI.  Alkekengc  ,Coqucrct ,  fiante. 

Al.LABI.  Couler  ,  tomber  auprès  ,  Ce  laiilcr 
tomber  ,  deCcendre.  Se  répandre. 

ALLABORARE.  Travailler  détoures  Ce»  for- 
ces ,  fc  donner  de  la  peine  ,  faire  Ces  efforts. 

ALLjfCTARE.  Allaiter. 

ALLACTUSl  ,  ti.  Gros  b.iton  courbe  ,  qui 
sert  i  porter  les  fardeaux  fur  les  épaules.  Tinet , 
tfptce  de  joue. 

ALLADA.  Voie»  KtlUU. 

ALLAWARV.  Polir  ,  unir  ,  planer  ,  adoucir. 

ALLAMBERE.  Lécher.  Effleurer. 

i1LlANTOIS.Aliantoïde,r,Vw  de  Médecine. 
Taîc  ou  membrane  qui  envclopc  une  partie  du 

ailaktopazus  ,«,»*..& 

Qiarrcuiricr. 

ALLAPSUS  ,  it.  Flux  , 
JïaTadc  ,  chute  ,  déiicnte. 

ALLAI  SUS  ,  a  ,  tri».  Participe  if  Allait ,  &  les 

t-rme  s  fienificatioru. 

ALLASSON,  *mtt.  De  divirfes  couleurs  , 
jlaré,  changeant. 

Ml  AT  RARE.  Aboïer  ,  japer.  Cria  ,  c!a- 

Usét. 

Terne  T. 
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'  ALLATVS  ,a,  mm.  Participe  SAferrt  ,  &  les 
mêmes  lignifications. 

ALLÉJOABIUS  ,  tlt.  Tris  louable  ,  tiésrc 
commandablc. 

ALLAUDARE.  Louer  fort,  faire  de  grandes 
louanges. 

ALLECTARE.  Amorcer  ,  afmnder  ,  attirer, 
attraire ,  afnoler. 

ALLECTATIO  ,  «tir.  Amorce  ,  flateiie ,  ap- 
pas ,  charme  ,  carelTc ,  cajolerie. 

ifUHCTIO,«n.  Choix, élite,  élection; 
l'aâion  d'élire ,  dechoifir. 

ALl.EC.TOR  ,  mu  Qui  attire.  Appeau. 

ALLE  CI  US  ,  m,  mm.  Amorcé  ,  «tiré, 
a  friande'. 

ALLEGARE.  Envoïer  ,  députer  ,  déléguer.  Al. 
léguer  ,  citer  ,  mettre  en  avant. 

ALL  EGATIO  ,  nui.  Dépuration  ,  envoi ,  am- 
baffade  ,  délégation.  Citation  ,  allégation. 

ALLEGATUS  ,  a ,  mm.  Mêmes  figtiifications 
que  ton  Verbe. 

^ALLEGATUS,  it.  Envoi ,  dépuration  ,  or- 

ALLEGERE.  Choifir  ,  élire  ,  faire  choix,  trier, 
mettre  â  part.  Aifocier ,  aggreger. 

ALLEGORIA  ,  :  Allégorie  ,  Métaphore  i  jî- 
%nrt  de  Rtiberiamt.  Parabole. 

Per  allt£*riam.  Allcgoriqucment. 

Alïrgtritt  rej'rrtmt ,  ctnjlams.  Allégorique. 

Vu  allepntt.  Ailégorifer  ,  parler  ailegori- 
quement. 

Qjgi  adhiiet  allrgirjai.  A  Ut  gorille. 

ALLEGORICE.  Allégoriquement ,  myftericu- 
fcmrnt,  paraboliqucmcnc. 

AI.LEGOR1CUS  ,  a,  mm.  Allégorique  ,  myfté- 
rieux  ,  parabolique. 

ALL  ÉLUT  A.  Vf  Hckru  figntjicant ,  LoUex 
Dieu. 

ALLETES.  Ailettes,  droit  des  Ailettes  i  rrrmr  de 
Centième. 

ALLErAStEltTUM  ,  tt.  Adouciffement ,  fou- 
lapement  ,  allégement  ,  décharge. 

ALI.EVARE.  Soulager ,  adoucir  ;  alléger.  Ele- 
ver ,  haulfer. 

ALLE!' AT  10.  Voici  Alle-jtmenttem  ,  ti. 

Al  LEX ,  ans.  Le  gros  du  pied ,  l'orteil. 

ALLIARIA  ,  <t.  Alliaire  ,  *■  Alhanc.  Ail ,  ro- 
cambole  ;  fiantes. 

ALL1ARIUM  ,  il.  ldemfynifitMf. 

ALLIAI  UM ,  ti.  Sauce  ou  il  y  a  de  l'ail  ,  de  la 
rocarobole ,  de  l'échalotte. 

ALLIAT  US, a, mm.  AlTaifonné  d'ail ,  d'e- 
chalocte. 

ALUCET ACERE  ,  &  ALLlClRE.  Attirer , 
gagner ,  obliger,  engager  ,  intereffer ,  attacher, 
amorcer  i  amtucr,  engeuller,  cmbaboUiner. 

Acnfttrem  aUitirt.  Att'riattder  l'oiXéau  i  terme  de 
Foxcemstrie. 

Emfimi  oilicere.  Achalander. 

ALLIDERE.  Heurter  ,  choquer ,  froificr ,  frap- 
per ,  cogner. 

ALUGARE.  Lier,  attacher,  unir  enfcrable. 
Biilcr  ;  rrrnw  de  Mariniers.  Caponer  s  terme  de 
Marine.  Talinguer  s  14.  Obliger ,  engager. 

Fermer  alligare.  Garotter. 

Rames  alligare.  Accoler  ;  rrraw  4e  Jard image. 

ALLIGATIO  ,  «oit.  Lien  ,  union  ,  jonction  , 
liaifon.  Obligation  ,  engagement. 

ALLIGATOR  ,  *ris.  Ccuit  qui  lie  ,  qui  attache  ( 
&  les  autres  lignifications  d'AJIigare. 

ALLIG ATURA  ,  et.  Mêmes  fignifîcationi 
c\u'AJIig*iie. 

ALLIG  AT  US  ,a,  mm.  Lié  ,  entortillé  ,  obU- 
gé ,  engagé. 

ALLIlif-RE.  Oindre  ,  frotter  doucement. 

AI.UOTH.  Nom  d'une  étoile. 

AI.LISIO  ,  émis.  Froidement  ,  froaement  , 
choc  ,  colhfion. 

tiavimm  alli/i».  Riobdage  ;  r<rr»w  4e  Marine. 

ALLISUS  ,  n  ,  mm.  FroiiTé ,  brifé  ,  heurté  ;  & 
les  autres  lignifications  li'Alltdrre. 

ALLITTF.RATIO  ,  enis.  Allufion  de  paroles, 
jeu  de  mots. 

Al  l  lUM  ,  ii.  Ail  !  fiante. 

Alttnm  mrjinmm  ,  ail  d'ours  i  farte  d'ail. 

ALLIX ,  tris.  Camifolle  ,  chemifecte. 

ALLOBROGA  ,  *.  Voies  Alletrtx. 

ALLOBROGICUS  ,  a  ,  >*.  Allobrogique  ;  qui 
appartient ,  qui  a  rapport  aux  Allobrogcs. 

AI.LOBROX  ,  gn.  Allobroge  •  ancien  peuple 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  Savoyard. 


,  A  L  0  t7 

D'fcours  ,  Harangue. 

ALLODIAUS  ,  ait.  Allocli.il  ;  en  franc- aleu. 

ALLODIUM+  M.  Terre  laill'ée  en  proprict< 
rue  anciens  poilclfc-urs.  Alleu  ,  Granc-ailcu  , 
.-lo  les  ;  vtemx  mets  Gamleis. 

ALIOQUI.  Parler  ,  convérfer  ,  difcoitrir,  s'en» 
tretenir. 

AU.OQUIUM  ,  ii.  Entretien  ,  coaverfation  , 


A1.LUBESTIA,,:  &  ALLUBESCESTIA,*, 
Conlentcmcnc ,  condcfccndauce ,  complaifancek 
ALLUBESCERE.  Confcutir  ,  condJl'ccndre  | 
ufer  de  complaifance  ,  de  tondélceodance.  Plât- 
re ,  agréer. 
ALLUCERE.  Luirt ,  éclairer.  ' 
ALLUCIKARI.  Voies  Hallmtnari.  , 
AI.LUCISATIO.  Voies  Halltuinati: 
ALLUCITA ,  a.  Moucheron  ,  coufm  ,  mfeSti. 
ALLUDERE.  Jouer  ,  folâtrer.  Faire  ailuiton* 
ALL  UDIARE.  Flatcr  ,  carelTer. 
ALLUERE.  Arrofer ,  baigner  ,  laver. 
ALLUSIO,em,.A[\Uûotx. 
ALLUVIES  ,  „.  Débordement ,  inondation  » 
déluge.  Javeau  j  I/tum  des  Eomi  (fj  Fer'ets. 
ALIUVIO,  émit.  Alluvion.  Crétine.  Accroif- 


fement ,  débordement ,  t 

ALLUVIUS  ,  a  ,  mm.  Expofé  au  c 
des  rivières  ,  des  torrent. 

ALMA.  Voies  ii«rir*jj, 

ALMACIIIUS ,  ii.  Almaque ,  nom  d'homme. 

de  Ptolomée. 

ALMAMUKUS  ,  mi.  Voïcï  MirJtmalimmt. 

ALMISSUM  ,fi.  Omise,  ancienne  petite vilU 
de  la  Dalmatie. 

AL  MUS ,  a  ,  mm.  Qui  nourrit.  Fertile  ,  aboo. 
dant.  Propice,  favorable. 

ALMTDESSUS.  Voies Salmjdefflu. 

ALNA.  Voies  Htlneda. 

ALÎiESSIS  ,  ou  ALSETESSIS  TrmSatms.  U 
pais  d'Aunis  en  France. 

ALNESSA  ,  ALNESSI  s  memfis  intertalarit  w 
termm  araimm.  NclTa  ,  eu  NefE  i  terme  de  Cm* 
lendrrer. 

ALSETUM  ,  rr.Aunafe.  Aunette. 
vHNETt/Af.  VoreiL«ii«»»;«. 
AVSISIUM ,  ti.  Le  païs  d'Aunii  en  France. 
AI.SUS  ,  t.  Aune  ,  arrarr. 


araguata. 

ce, fatuité,  folie,  foni. 


regmm  dîne  ,  rrgnmm.  Allobrogic  ,  le  pals 
des  Allohroces.  LaSavoye. 
ALLOCUïlO,  tms.  Entretien  , convetfation. 


ALOBES ,  ir.  Amolvin,  nom  propre  d'homme. 

ALODE  ,  es:b.ALODlVM  ,  tt.  Vcne* 
Atladimm.ii. 

ALOE  ,  es.  Mois  ,  fiante.  AloëJ  ;  le  fuc  de 
cette  plante.  Bois  d'aloés  ,  **  Calaxibou. 

AUe  majer.  Perroquet. 

AUi  befatica.  L'alocs  hépatique. 

Allé  americama  frmûm  dmhi  î$  atide  mmltiflui  , 
frmmis  fimtli.  Karara.  Ca 

ALOGIA  »  a\  P  * 
fe  ,  betife. 

ALOIA ,  a.  Elan ,  1m  fauvage. 

ALOPECIA  ,  ci*.  Alopécie  ,  la  Pelade  i  ma- 
ladie. 

ALOPECIA  Infmla.  L'Ifle  des  Renards. 
ALOPEC1  AS,  a.  Renard  marin  ,  peijjea 
de  mer. 

ALOPECIS,  rVir.Efpécc  de  vigne  ,  qui  ref- 
femble  à  la  queuè  de  renard. 

iH.OPFCURt/S ,  ri.  Queue1  de  renard ,  »/a«j»r. 

AtORUS  ,  i.  Elorine  ,  en  Dianore  t  petit* 
ville  de  Macédoine. 

ALOSA ,  a.  Alofe  ,  feiffen. 

Alef.%  miner.  H  ara 

ALOST  AîiUS 
Voles  Alefimm. 

ALOSTUM  ,  i.  Aloa ,  Capitale  de  U  Flandre 
Impériale. 

ALPES,  inrn.  Alpes,  montagnes  qui  féparenc 
l'Italie  de  la  France  .  de  la  Suide  ât  de  l'Alle- 
magne. 

ALPHA.  Nom  de  la  première  lettre  des  Grecs. 

ALPHABET ARIUS  ,  a  ,  mm.  Qui  eft  i  l'Al- 
phabet ;  i  VA.  B.  C. 

ALl'HABETUM,  ti.  Alphabet  ,  l'ordre  de» 
lettre». 

ALl'HETA  ,  ou  Lmctda  Ctrena.  Nom  d'une 

étoile. 

A  I.PHEUS  ,  i.  Alphée ,  fleuve  du  Pelopontfe, 
Orféa. 

ALPUISUS  ,  i.  Le  Fou  aux  Echecs. 
ALPHOSSUS  ,  ,.  Atfonfc  ,  Aldefonfe  ,  lldcl- 
fonfe.  Alonfo ,  en  Efpagnoî. 
ALPICUS  ta,mm.  Habitant  des  Alpes. 
AWISUS ,  a ,  mm.  Qui  conctat»  les  Alpes. 


larang. 

C«™,4r«/.  Le  Comté  d'Alolh 


i 
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JI.REOUS,J,.AWidt,  nom 
thdréde. 

ALSACIA  ,a.  L'Alliée, 
k>.'g  du  RM n. 

ALSATIA.  VdiaAtfacia. 

ALSISB.  Morgclint  ,»/.«■«. 

ALSIOSUS  ,  a ,  «n.  Froid  ,  frai*.  Frileux  ,  #• 
frillcux.  Ratrakhilianc ,  réfrigérant.  " 


AISIUM  ,  «  ,  aujourd'hui  Palmm,  li.  Paloen 
Jtalic-  Voici  ce  mot. 

AlSIUS  ,  a ,  mm.  Froid  ,  frillcux. 

ALTA-COMBA.  Haute-combe  ,  bourg  avec 
-Abbifc  dans  Je  Duché  de  Savoye. 

ALT  A  Failla  ,  aujourd'hui  Tafalla.  Votez 
Te  mot. 

ALT  A  Pttra.  AU*  Pttta  Sitma/ttrimm.  L'Ab- 
t>aïc  de  Haute  pierre  en  Lorraine. 

/I/.TjI  Rrj.t.  Haute-rive  ,  petite  Tille  de  France 
Ain!  le  h.iuc  Languedoc. 

ALTASjt-ja.  Hajtcfcilic ,  Abbaîe  de  l'Ordre 
deCucau».  dam  la  Lorraine  Alleman  le. 

ALT  ASUS ,  ni.  Le  vent  d'Atran.  Sud  t'ft  ,  » 
Sud-OucA.  Garbin. 

ALTAR  ,  &  ALT  ARE  ,  r.r.  Autel. 

Atl.t'e  ft,m.n,«m.  Maitre  Autel. 

AI.TARARI US  ,  ».  Qui  sert  aux  Autels ,  Sa- 
xrnllam. 

-rîïïr.mST\4,  lAimfiznifitmnt. 
AfiAS-lV Si ,  ii.  Même  lignification  quM/rer 
■flt  AS'art. 

/1tl'£  ,  jtW't ,  <JW-  Haut  ,  en  hauc  ,  hau- 
tement. 

ALTf.mr.RGA,  a.  Alrcmbcrg  ,  bourg  de  la 
Tranfitvanic. 

ALTESiBURGESSIS  Dn.-*tm r.  Le Duché 
d'Altcmhourg  ,  pais  du  Ci.-.-: le  de  la  haute  Saxe. 
OlU-rland. 

A  LTESIBURGUSI ,  g,.  Altcnbourg ,  nom  de 
p'.uticurs  ville». 

Altemimrgmm.  Attcmbourg  ;  ville  Impériale. 

Altrmtur/Hm  i  Ov.ir«.«;  fleamm.  Altembourg  ci 
Ow.ir  ,  ville  de  la  BalTc  Hongrie. 

ALTFR  ,  mi.  Poids  ,  balle  malle  de  plomb, 
•nui  fcrvoit  de  contrepoids  aux  fauteurs.  Palet. 
Halrer. 

ALTER  ,  «  ,  hm.  Autre  ,  diittrent  ,  contraire. 
"Le  fécond. 

ALTT.KARE.  Altérer,  changer. 

A  LT  E  R  AT  lO  ,  tms.  Altération  ,  chan- 
gement. 

ALTURCAR1.  Difputer  ,  en  nieller  ,dé\«tre  , 
quereller,  coiurafter.  Contrarier.  Barguigner, 
tortiller  ,  tourner. 

ALTERCATIO  ,  tuit.  Débit ,  contert  uion  , 
querelle,  émeute ,  notfc,  piuuc  ,  altercation. 
Aliénât  ,  vnmx  <mt.  Contiaftc. 

ALTERCATOR  ,  #nr.  Querelleur  ,  chicaneur  , 
qui  ;iirr.c  à  contefter. 

ALTERCUSt  ,  ci.  Jufquiame  ,  m  hanneban- 
ne  ;  f  Ltmie. 

ALT  ERS  A SS,  antit.  Alternatif,  intermittant. 

ALTERSARE.  Agir  alternauvcment ,  fcivre 
l'alternative. 

A  LT  E  R  -V  A  T  t  M.  Alternativement ,  tour-a- 
eour  ,  l'un  aprèj  l'autre. 

Alternait»!  variai.  Eqmpoller  itrrmt  At  BUftm. 

A LTERSATUi  .  tmi.  Alternative. 

y|f TERN.fri/S  ,  a  ,  «r».  Voïei  AUtrnat. 

AI.TERSE.  Voici  AlttritMim. 

ALTIRSUS  ,  a  ,  mm.  .Alternatif.  Alternes 
lirmt  At  Bttamqmt  ÇJ  At  Cetmttrit.  Alterne  ;  rvr- 
me  At  Bhftn. 

Alttrnt  vue.  Alternativement  ,  tour-i-tour  , 
l'un  après  l'autre. 

ALTERORSUSt.  D'autre c Até. 

A^TERPLEX ,  teii.  Double  ,  fourbe,  faux, 
trompeur. 

AITERVTER  ,  tru  ,  trtim.  L'un  ou  l'autre. 
L'un  dei  deux.  Alternatif. 

ALTERVTERQUE  ,  ir*pa ,  itHmaue.  Même 
fii;nirîeat!on. 

Af.TEiXUl  RISQUE.  Des  deux  cotei  ,  de 
part  8l  d'autre. 

ALTERVTRUM ,  ».  L'alternative ,  le  choix 
de  Jeux  propofuioni. 

AJ.TH.EA  ,  *.  Guim.iuve.  Bimauve.  Althée  , 

ALTICISCrVS,  n  ,  mm.  RerroulTé  fort  haut, 
ceint  fort  haut.  TcûjourJ  prêt ,  difpofé  i  tout 
événement. 

Al Tll  l  A  ,nm.  F.ngrr.is. 

Al  Tl LIS  ,  ilt.  Qu'on  nourrit ,  qu'on  engraiffe. 
Nourriirant ,  <jui  uourrit. 


A  L  V 

ALTILOQVOS  ,  a  ,  mm.  Qui  parle  haut.  Qui 
a  la  voix  haute  ,  le  verbe  haut. 

ALT1METRIA  ,  *.  Altimécrie  ,  première  par- 
[  lie  de  la  Géométrie  pratique. 
|    ALTISOSUS  ,m,um.  Qui  fonne  haut ,  qui  a 
le  l'on  Kjuc* 

ALTISSIODORESSIS  ,  mft.  AuxirroU.  Qui 
eft  d'Auxirrre  ,  tm  de  PAuxerroù. 

Aht$iA*rtmjii  Pagmt.  L'Auxèrroij  ,  dam  le 
Duché  de  Bourgogne. 

ALTtSSIUDORUM ,  ou  ALTISSIO- 
DU  RU  M  ,  ou  MUTi.VSiOnORl/AI.Atixerre, 
ville  de  France  en  Bourgogne. 

AI.TITOSAWS  ,  mut.  Qui  tonne  en  haut. 

ALTITUlXt ,  imii.  Hauteur  ,  élévation  ,  émi- 
nence  ,  exhautTcment  ;  hauteur.  Profondeur ,  en- 
foncement. 

AltitmAmis  P»li  tlfttvimA*  mtm\*  ftritui.  Hau- 
turier  ;  trrmr  At  Murmt. 

Amt* mhr.mit.  Tirant  i  tèrmu  At  Mt'int. 

Navèi  .iltiimJf.  Relèvement  i  in  me  èt  Si*rwe. 

ALTH'OLASS  ,  *nm  :  &  ALTIV01US  ,  .. , 
mm.  Qui  vole  haut ,  <)ui  s'tirvc  c:>  volant. 

ALTIUS.  Avant ,  prolbnjément. 

ALTIUSCUl.E.  Un  ptu  plus  haut  ,  un  peu 
plus  avant. 

AITIUSCULUS  ,*,««.  Un  peu  plus  haut , 
tm  plus  élevé  ,  un  peu  plus  avancé  ,  un  peu  plus 
profond. 

.■ftrOR  ,  tril.  Celui  qui  nourrit.  Nourrie  irr. 
ALTRIX,  /a».  Celte  qui  nourrit  .nourrice. 
ALTRINSFCUS.  De  l'autre  cote, d'autre  part. 
ALTRORSUS.m  ALTROW.RSUM.  Ailleurs, 
d'une  autre  part ,  d'un  autre  coté. 
Al  W  M  .  ».  Le  haut. 

ALTUH  VilU'e.  Hautvilliers  ,  village  &  Ab- 
bate  de  la  Province  de  Champagne  en  France. 

ALT  U  S  ,  4  ,  mm.  Haut  ,  élevé.  Profond  , 
bat,  creux. 

AITUS  Ftmi.  Haure-Foncainc  ,  village  avec 
Abbafe  dans  le  Chalonnoij  ,  en  Champagne , 
Province  de  France. 

ALTUS  Mtni.  Haut- Mont  ,  nom  d'une  Ab- 
bafe dans  les  Pois-bas. 

Al.TUS  Pmllmi,  Haut-Poul ,  nom  de  lieu  dans 
l'AI!'i?»roij. 

ALTUS,  a, mm. Participe  paflifdM/Vr».  Nourri, 
élevé. 

Al.TUS  ,  it.  Nourriture,  i  iucation  ,  entre- 
tien ;  l'affcion  de  nounir  ,  d'élever. 

ALVARADUS  Flm-jims.VaSct  Pafaltefmtm. 

ALUCtKARl.  Voie*  Allmcman. 

Al  U  CITA.  Voîci  Alla.ita  ,  et. 

ALUCO  ,  mit.  ALUCUS  ,  ci.  Hibou  ,  Chat- 
huant ,  Duc  ;  tifr.tu  At  nmit. 

ALUDDA ,  aujourd'hui  LmAam.  Voici  ce  mot. 

AB'EAR  ,  «rit  :  &  ALVEARIUM  ,  Ruche 
de  mouches  h  miel.  Rirehée. 

ALVF.ATUS  ,  m  ,  um  :  &  ALVEOLATUS , 
a  ,  »«?.  Crrufé  ,  cavé  ,  canclé. 

Alt'KITF.R  ,ri.  Porte-auge,  Maçon. 

ALVEOl.US  i.  Petit  auge.  Petit  canal ,  petit 
conduir.  Alvéole  ,  lèrmt  At  Mt'Atcmt  y  At  B#- 
taaiijHt.  Alvéole  ,  trsm  Ami  In  rajuwj  At  mul. 
Au;>elot ,  tèrmf  At  l'iXnrrtm.  Auget ,  itrmt  A  0,~ 
ftlitr.  BiÛlnet  d'un  moufquet. 

Alvtttmt  Imft'tmt.  Damier.  Echiquier. 

ALI' ERS  1 A  ,  ».  Auvergne  ,  Province  de 
France. 

Alvtmi*  Titlfhmmmt.  Le  Dauphiné  d'An, 
verTnc. 

ALVEUM  ,  Vaiirelle  creufe ,  la  capacité  d'un 
vaifleau  ;  ce  qu'il  peut  contenir. 

AlVEUS  ,  i.  Canal.  Chenal.  Lit  d'une  rivière, 
badin.  Bras  d'eau.  Aus;e  où  s'abreuvent  les  che- 
vaux. Ruche  de  mouches  a  miel.  Etier  ;  terme  At 


» ,  a/*r«!.  Augée  de  plâtre,  /-*««. 


Gahllt. 

Pltumt  grgft  ,  et 
déciment. 

Alveml  ma-jittm  eafax.  Evitée  ;  terme  At  Mmrimt. 

Al-jeat  melhmriHi.  Une  ruehée  de  miel. 

ALIIDONA.  Voïer.  IrpiJ^a. 

ALVISUS  ,  »,  mm.  Qui  a  le  cours  de  ventre. 

AIUM;  i.  Buglc,  Aï>*f. 

A1.UHEK,  inii.  Alun,  fcl minéral. 

Almmini  immer^ert.  Aluitcr. 

Alnmtntt  tfjinHi.  Atumicre. 

ALUMISATUS  ,  m  ,  mm.  Vriei  Atmrnintfmt. 

ALUMTSOSUS ,  a,  mm.  Alumineux,  oii  il 
entre  de  l'alun  ,  qui  a  un  goût  d'alun. 

ALUMSA  ,  *.  Celle  qui  nourrit ,  qui  é'eve  , 
qui  entretient ,  qui  donne  à  rétçr  ;  nourrice. 

ALUMXARE,  &  ALUMSARI.  Nounir.éle- 
ver  ,  cultiver ,  inflruire. 


A  M  A 

ALUMKUS ,  «i.  Nourriiron  „  <lev< , 
naire.  Diftiplc  ,  écolier 

AJnmnmt  Aimi.  Pigeon  ,  pige-onneas. 

ALUTA  ,  m.  Mégie  ,  Mcgillèric.  Katane 

ALUTA  ,  if.  Alt ,  tm  Oit  ;  petite  miètc'de  U 
Turquie  en  Europe. 

ALUTAMEN.imn:  SiAlUTAMEHTVU  „ 
marchandife  de  Mtgiilerie. 

ALUTA  MENIARI  US  ,  u.  Marrai 
Mégiflier. 

ALUTARIUS ,  ».  Corroieur  ,  Mégi 
droyeur. 

ALUTARIUS,  a  ,  um.  De  Mégie ,  de  SU. 
gilferic. 

Alntaritrim  meriimm  prtfria  ,  i»j9irrr.  M«. 
giHier. 

ALUTATIO  ,  *nit.  L'aAioo  de  feparer  l'or  de 
la  tèrre. 

Al  VU  S.  Le  ventre  ,  le  bas  ventre,  Ici  K. 
traitlcs. 

Alyi  fmrgamemtmm.  Voîcx  Sttremt. 

Alvi  prtflmvimm.  Dévoîemcnf .  Bénéiice  de  vc«. 
tre.  La  courante  ,  mwt  ppmUirt. 

Atimi  aAftnda  faretf*.  Atvi  aAfirâ»  ,  W. 
fit.  Conrtipatioti. 

Ahmm  aAjbmrrrr  ,  fmfftimert  ,  ctmpnmn,, 
Conlliper  ,  durcir  le  ventre. 

Smliter  fe  alvrnm  rtAAtrt.  CroiUr  ,  éneutir  ;  rr'r- 
met  Ae  ramttnurrte. 

Btvii  ahmt.  La  panfe ,  le  double ,  l'herbier. 

A  '  YDIÏA  ,  aujourd'hui  LmAat*.  Voies  ce  mec. 

ALTSSOS  IhtJcmAit.  Bulbonac.  Volet  Lt- 
ittmm. 

Altflim  Gali-mi.  Efpéce  de  lMamble  ,  ^j«rr. 

AilTARCUA  ,  a.  Alytarquc  ,  Pomtlé  de  U 
Ville  tPAntiochc. 

Al  ÏTAKCH1A  ,  a.  Alytarchie  ,  dignité  eVi- 
tarque ,  #«  P<strc  d'Antioch  e. 

A  M. 

âVIA  ,  *.  Voîcx  Hama  ,  a. 

ASLABILIS,  dt.  Aimable  ;  digne d'atnoir, 
d'amitié.  Amabte 

A  HABILITAS , 
ment.  Amour. 

ASIABILITER.  Arec  amour  ,  avec  tetuL-dTc; 
amoureulcmcnt  ,  tendrement. 

AMACAUM.  Voïet  Miummm. 

jlAfJLl,*,  aujourd'ljui  Ptrtmt  Aiatrii.  Pce- 
tugal. 

AMAI.ARICUS  ,  ri.  Amalaric ,  Amaury  i  non 
piopxe  d'homme. 

AhtALATlS  ,  iAit.  Amalatide  ,  nom  propre  é* 
femme.  La  Mère  tm  l'AbbeQc  Talide. 

A  Si  ALI ,  tram.  Amalcs  ,  peuple  de  la  nai.wi 
Gothique. 

AMALPH1S.  Malphi ,  f»  Amalfi  ;  perire  fille 
de  la  Principauté  citericure  ,  au  Royamnt 
Naplex. 

AMALRÎ.E,  armm,  VoirtjWnrr. 

ASIALR1CI  ,  trmm.  Montfort  PAmaury  ,  pa- 
rité ville  de  l'ifle  de  France. 

A  M  ALT  HE  A,  a.  Amalthee ,  Nourtice  de 
Jupiter. 

Ct'nm  Amuiithta.  La  corne  d'abondance. 

Amjlihto.  Nom  de  la  Sybille  de  Cumts. 

A  M  ALT  HEU  Si,  i.  Amalthée  ,a«  recueil  abon- 
dant ,  &c.  Tiff  At  Aiffcrent  Livret. 

ASIAITHEUS  ,  i.  Amalthce  ,  nom  d*hommr. 

A  MAKDARE.  Eloigner  ,  reléguer,  tnvoûr 
en  quelque  lieu  ,  congédier  ,  remercier. 

,  fmtt.  Eioignement ,  éxxl,  ren- 
voi ,  rélégation ,  bannillement. 

AMASDATUS  ,  s  ,  mm.  Eloigné  ,  relégu; , 
éxilé. 

A  Si  A  SDOPOLÎ S  ,  U.  Volet  S.  . 
^A  SiASDUS  y  Ai.  « 


nom  propre  d'homme, 
irir.  Charme ,  attrait ,  igré* 


ASIASS ,  «ri/.  Aimant ,  qui  aime.  Amateur  ; 
amoureux  ,  amant. 

A  Si  ASTER.  Amotrrturement.  Avec  ameer, 
amitié  ,  affccïion  ,  tcndrelTe.  Charitabkmerx 

ylM^NT/SS/A£E. 
Paflîonnémenr. 

AMAKT1US  ,  ii. 
propre  d'homme. 

A.MASVESSIS  ,  it.  Secrétaire,  Scribe, C> 
pille  ,  Ecrivain  ,  Greffier.  Garde-oote.  Aœai"  • 
rrrnw  Ae  Cthtmau. 

AS! ASUS  M#i.».Voï«  Piena  Mm. 

AMARACUS  ,  *  AMARACVM  ,  <i.  Ma  * 
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AUARAKDVS,  &  ilAIilJMXTniH,  i.  Amà- 
land,  A  nuiMi fn-  j  non  propre  d'homme. 

■i-'i/iK^Nï'/  ,  «r«Hi.  Atadianus  ,  ancien  peu- 
ple de  la  Col.  bide. 

AMAKAS'UUS  Alain.  Le  Mont  Amarante. 

AMARAS1  US,,*  AMARANÏ HUS, ..  Ama 
Mme  ,  Paifcvclours  ,  Fleur  d'amour.  lUntt  an- 
marilt.  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Suéde. 

AmjriutBi  JrutUr.  Tricolore  ,  (Unu. 

Amman  Ctltr.  Amarante.  Couleur  ,  teinture. 

AMARE.  Amèrement,  douloureul'cment. 

Ail  ARE.  Aimer  ,  chérir.  Faire  l'amour  ,  ga- 
Uaîil'cr. 

AMAREF ACERE.  Rendre  une  chofeamè/e. 

Devenir  amer. 

AUAMCARE.  Caufer  de  l'amertume ,  de  l'ai- 
greur.  Aigrir ,  irriter. 

JU^R/7././S,,i,..AmarUlii  ,  nom  de  femme. 
AMARISUM  ,  m.  Voicx  S.  Amarmi  fanmm. 
AMARINUS  ,  ».  Am.uin  ,  Damarin  ,  Marin  , 
Btfia  propre  d'homme. 

AMARlTAS ,  ans  .-  &  AMAR1TIES.  Aœfct- 
tume. 

AMARITUDO ,  »«»».  Amertume. 

A  *f/!KOR  ,  ht, t.  Amertume. 

A  \IARULEXTA  ,  a.  Amertume ,  aigreur ,  fen- 

fii).li;é. 

AMARUL ENTUS,  * ,  mm.  Amer ,  aigre.  Cha- 
grin ,  mécontent. 

AMARUS  ,  a  ,  mm.  Amer ,  acre  ,  piquant.  Ru- 
de, dur  .  chagrinant ,  dcplatlant. 

AÏASCERt.  Commencer  d'aimer  ;  avoir  en- 
ne  d'aimer,  de  faire  l'amour. 

AMASENUS  ,  «.  Evol»,  0m  Lcvolaj  petite 
rivière  de  la  Campagne  do  Rome. 

AMASlA,a.  Amante,  MajrjcHc.  Amie,  mie; 
Bachclctte ,  tir»i  «wt. 

.1A/AW,I.  VofnAmifi». 

AMASIA? frafttfmra.  Voîei  Seiafiit  fraftSura. 

AMASIO  ,  «sir  :  &.  AMASIUS  ,  »«.  Amant  , 
galant  ,  serviteur  ,  ami  ,  cajoleur.  Cavalier. 
Bachi'l.ird  ;  mtt  Daupbmtis. 

Ama/imm  arrrt.  Faire  le  doucereux  auprès  des 
Dam«  ,  faire  le  paflîonné. 

A  UASTRIS  ,  ou  AMASTRUM.  Samatlro,<m 
Tamaftro  ,  ville  de  la  Natolie. 

A  M  ASTRl  S  fumai.  L'Amaftxis  ,  fleuve 
cfAne. 

AMATALIS.  Aimée  ,  nom  propre  de  femme. 
AMATH.  AMATHE.  AMAlill.  Volet  Zm*,k. 
A  MATHUS ,  ».  Amethus ,  Limiffo  ;  ville  de 
Chypre. 

AMATHVSA  ,  a.  Ancien  nom  de  l'Ifle  de 

Chypre 


AMAJIO  ,  mis.  TendrelTe 


»  g* 


rf.  ,a.mint  ,  -imweux,  gai 
Amateur ,  Amatre  ;  noms 


lantcrie. 

A  MAJOR  ,t 
Amateur.  Ami 
près  d'homme 

AMATORCULUS  ,  li.  Chctif  amant ,  damc- 
rtr  ,  coquet  ,  mumjct. 

AMATOR1E.  tn  amant  ,  amoureufemenr  , 
tendrement. 

AMAIORIUM ,  h.  Qui  fait  aimer,  qui  ex- 
cire  i  l'amour  ,  <juî  échauffe  le  cœur. 

AMATORIUS  ,  a  ,  mm.  Amoureux  i  ce  qui 
concerne  l'amour ,  l'amourette. 

Amatsrta  blanétmmta.  Coquetterie. 

Mmtttr  amaftriit  hlanduntntii  Jtiita.  Coquette» 

Amattriti  nm^n  mialgtre.  Coqurttcr. 

AMATRIX  ,  irir.  Amante ,  amoureufe. 

AMATUS  ,  a  ,  «in.  Aime" ,  chéri ,  bien-aimé. 
Ame  ;  tfrmr  de  Chancellerie.  Amé  tu  Amet  i  nom 

fAXAX ICuT^ei.  Cocher ,  Voiturier. 

A.WAXPBIVS  ,  ii.  Amaxobitn  ,  ancien  peu- 
ple de  Sarmatic. 

AMAZONES  ,  AwuxjnUts.  Am atones  ;  fem- 
mes de  Scythie  ;  femmes  ta  filles  courageufes  8t 
guerrières. 

Amattmuifmvmt.  La  rivière  dcsAmaiones, 
dans  l'Amérique  Méridionale. 

AMBACTl  ,  «mm.  Pages  qui  marchent  a  cô:c 
du  Prince.  VaiXaux  qui  fuivent  leur  Seigneur  en 
guirre. 

AMBAGES.  Amat  de  paroles  obreures.  Am- 
ba^ei. 

AVRAGIOSVS  ,  a  ,  ttm.  Ambigu  ,  ob/cur  , 
pltin  <f«*fcurité  ,  d'ambimiitei. 
A.VIB.1K  ,         Vcïei  Amiatmm  ,  ». 
AMSARVAUA  ,  ou  AMBARVAIE  fi  t, 
Am^irvales ,  Fé«c  «hei  les  anciens  Rom.iiis 
AHBAZVAUS  itjha.  Viaime  Amhar-  .île, 
Amh'v*lc<*><n;n.  La  piiiîrc  AmbarvaSt. 


A  MB 
A  MB  A  R  V  M  ,  Amlm  grifra.  Ambre  grù. 

Drtçat. 

Amliari  faffirt.  Ambrer. 

AMBARUM  lijaiJmm.  Liquidambar  ,  icfine. 

AMBASIA  ,  ou  AUBACIA  ,  a. 
ville  de  France  dans  la  -Touraine. 

AMBDASUS,a  , 
L'Hmbd^Iand  ,  le  Comte'  d'Embdc  en  Alle- 
magne. 

AMBEDERF.  Manger  peu  a  peu  ,  ronger  i 
l'entour. 

AMBEXUS  ,a,»m.  Participe  tVAmttAtr,  ,  & 
les  mimes  lignifications. 

A  MB!  A  Lu' ES.  Votct  Lamialta/it ,  tnft. 

AMBIANESStS  «jfr  cm />*/■».  L'Amicnois,en 
Picardie. 

AMB1ASVM  ,i.  Amiens  ,  ville  ancienne  de 
France  4  Capitale  de  Picardie. 

AMBIANUS,,.  Amiénois,  habitant  d'Amiens. 

il»ni;*«#r«r«»i  Samarthtv*.  Amiens. 

AMBIDESS  ,  mm.  Qui  a  det  denrs  en  haut  & 
en  bas. 

A  MBIDEXTER  ,a,mm.  Smifiri  ftrmJi  mua, 
m  Aixt'i.  Ambidextre. 

AMB1FAR1AM.  De  deux  cutca  ,  de  deux 
ficoni. 

ÀMBlFARtUS,  a  ,  mm.  Qui  a  deux  cùcci  , 
Jouble  ,' équivoque. 

AMB1GERE.  Douter  ,  être  en  ûfpeni,  erre 
tn  doute. 

AMBIGUË.  Ambigument,  aœphibologiquc- 
ment  ,  doKCcufimtnt. 

AmHXmè  lt<im.  Ne  pas  parler  librement ,  fran- 
chement. Flatter  le  dé. 

AMBIGUJTAS  ,  anr.  Ambiguïté  ,  obfcurité  , 
Imblr  ftns ,  amphibologie. 

AMBIGUUM  ,  i.  Ambiguïté,  doute,  incer- 
'itude ,  l'ufpcns. 

AMBtGUUS  ,a,  ««.Ambigu.  Obfcur,  équi- 
voque. Amphibologique  ,  douteux  ,  i  double 
entente. 

AMBIUAS.  Voîct  Eamtalrnfif  ,  tafr. 
A  MB1RE.  Entourer  .environner ,  envelopper. 
Régner 
IMBJ 


vier.  Prétendre, 

A  ilBfTIO  ,  tait.  Ambition  ,  pallïon  déréglée 
qu'on  a  pour  la  gloire  &  pour  (a  toi  tune*  Bri- 
gue ,  barreric  ,  menée  ,  prétention. 

AMBVTIOSE.  Ambiucuiemcnt,  raftueufemcnr, 
pompoifimcuc. 

AMBTTÏOSUS .  a  ,  Tim.  Ambitieux  ,  failueux  • 
glorieux  ,  rter.  Bripueur. 

A  W BJ1  OR  ,  ttiï.       entoure  ,  qui  rmbrafle. 

AMRYXm  y  a,  mm.  Voici  les  lignifications  de 
fou  Verbe  Amtirt. 


AMBITVS  ,  61.  Enceinte  ,  ceinture ,  inv»  , 
contour.  Peripherie  ;  tumt  At  Gttmurit.  Pour- 
tour ;  térm.-  4'Arufans.  Enclos.  Encour  ,  virmx 
mtr.  Envclope  ,  comerve  .contrcg.ude  ;  titmt 
Je  Ftrtificxuon. 

AmhtH  fm  fifaram  idir.cart  ,  Atfititrrt ,  if 
/ign.tTe.  Conrourncr  une  lipure. 

Amlttat  m  imjajfiom  MU  falamt  itlmtmrt , 
aAmnkrare.  Contourner. 

AMB1TUS ,  yi.VoUt  Amiitii. 

A  HBIVARETUS  ,  a  ,  mm.  Qui  c(l  du  Brabanc, 
Brabançon. 

AMBLETOSA  ,  <e.  Ambleteufe,  port  de  Mer 
en  Picardie. 

AMBUGOXtUM  ,  ii.  Ambligone  ,  angle  ob- 
tus ;  terme  it  Grtautrie. 

AMBUOeiA  ,  *.  Ambliopk  ;  itrmt  it  Mi- 
ititnt.  Maladie  des  yeux. 

AMBO  ,  tait.  A  m  bon  ,  Tribune  qui  étoit  au- 
trefois dans  les  Eglncs.  Jubc.  Lutrin  ,  pupitre. 

AMBO  ,  *.r  ,  it.  Tu-jîdeux  ,  l'un  ft  l'autre. 

AMBOINA  ,  a.  Amboine  ,  ta  Ambone  ,  petite 
Iflc  des  Indes. 

Amfow*  Arthipitagw.  La  partie  de  l'Archipel 
des  Molu^ucs  ,  qui  cft  autour  d'Amboine. 

Aa&tin*.  Les  Amboincs ,  petites  lflcs  autour 
d'Amboine. 

AMBOIAGWM  ,  rr.Amiti. 

A  M  B  R  A  .  r*.  Pruclr  an  der  AmbeT  ;  bourg 
du  Duché  de  Bavière.  L'Ambcr  ;  rivière  de  Ba- 
vière. 

A  MBRACWUS  Smm:  Le  Colfc  de  Larta  en 
Crcce. 

AMRRF.TTA  ,  a.  Ambretre  ,  poire  d*Ambiette. 
AMBRICF.S  ,  mm.  La 
Amhuts  p.rn.re.  Laiter. 
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À  M  B 

AMBRO  ,  tmii.  Vagabond , 
rien ,  biectre. 

AMBROICUS  t*Z*i ,  aujourd'hui 
Ville  de  l'Eflramadure  en  Élpagne. 

AMBROSIA ,  a.  Ambrolte  ,  viande  des  Dieux. 
Ambroiie  ;  préparation  de  Médicament. 

AMBROSIA  , tram.  Asjjbrofics  ,  Fétw  i  l'hon- 
ncur  de  Bacchus. 

AMBROS1ACUS  .  a  ,  um.  Semblable  à  l'Am- 
brolïe ,  au  Ncûar. 

AM BROS1ASUS  ,  a  ,  «m.  Ambrolien  ;  r«riwr 
Estltjiafliqmt. 

BiHitthtea  Amirtfiama.  La  Bibliothèque  de 
Milan. 

Amirçjuim,  AmbroRen»  t  fctXc  d'AnabaptiHet» 
A.MBROSWS ,  i».  Ai  nbroile ,  nom  d'homme* 
^  AMBROSIUS ,  a,  mm.  Immortel ,  divin  ,  4é- 

ÀIabuVaia,,.  Ambubaie ,  joUeufc  d'in- 

Arumcns. 

AMBULACRVM  ,  ri.  Gallerie ,  pronenade, 
promenoir,  allée  de  jardin.  Le  Cours. 

Aatimlacmm  ai'jtrjam  ,■  allée  de  front.  Dimgt- 
mcmrn  ;  Diagonale.  OtUaanm  ;  biaife.  Dtdn  i  t 
rampante.  Lthjrmibtmn  ;  en  lig-iag.  Ofti<mm; 
tn  pèripettive.  Oftrtmm  ;  couverte.  Oitalam  i 

HTlée  ,  labourée.  Saimit  fatSraSmm  i  fablée. 
Rafittit  (tmplonjtmm  ;  bien  rcpaiîéc  ,  bien  rcti- 

ée.  Artalii  Aiflinâmm  ;  allée  de  compartiment. 

<atjrnul>*<  aamit  vrjtttxtmm.  Allée  d'eau. 

A. M  BULAKS.amm.  Ambulant,  qui  fe  pro* 


A MBUL ARE.  Marcher, fe  promener,  votagrr. 

AMBULATIUS ,  Ut.  Qui  va  &  vient.  Ambu- 
lant. Allnnt  &  venant. 

A  MBULATIO  ,  Mit.  Promenade ,  l'aétion  de 
fe  promener.  Petit  volage.  Le  lieu  où  l'on  fe 
promené ,  le  Cours. 

AMBULATIUNCVLA,  lu.  Petite  pro- 
menade. 

AMBUIATOR  ,  trîi.  Qui  fe  promené  ,  qui 
aime  ta  promenade.  Ambulant  ,  coureur. 

AMBUI ATORIUM  ,  ».  Vole»  AmimUermm. 

AMBULATORIUS  ,  a  ,  mm.  Ambulatoire, 
portatif,  mouvant. 

AMBULATRlX,it„.  Celle  qui  aime  la  pro- 
menade ,  qui  aime  a  courir. 

i1MByRB^/.E,J|1y(,r*Wr/ier«w.Amburbale, 
Amburbiale  ;  qui  appartsect  aux  Amburbies  i  le 
facriiiee  Amhurbale. 

AMBVRBIA ,  tram.  Amburbies  ;  proceflioru 
des  anciens  Romains  autour  de  la  Ville. 

AMBURBIALIS  ,  ait.  Qu'on  promené  autour* 
de  la  Ville. 

AMBURERE.  Brûler  A  l'entour ,  rôtir,  griller. 

AMBURVARE.  RelTauter  ,  rebondir,  rciaillir* 

AMBUSTA ,  «rim».  Brûlures. 

AMBUS1IO,  trni.  L'adion  de  brûler  i  l'en- 
tourincendie ,  embrafement. 

A  MECUS,  &  ilMECil.Voïei. 
Arnica. 

AM  EDEVS,i.  AmedVc,  nom  propre  d'h 
AMEUANUM.  Voici  MilliaUam. 
AMELI  A  ,  U.  Camomille  ,  brrkt. 
AMF.U.US,  U.  Amélie,  fltmr. 
AMEN.  Ainfi-foit-il.  Vrayment  ,  en  vérité. 
AMEHANUS ,  aujourd'hui  Jaii<rllas.  Vole» 
ce  mot. 

AMESS ,  tntit.  Infcnfé  ,  fou  ,  qui  eft  en  dé- 
mence. Dévolé ,  derué. 

AMrTNTilRE.  Lier  avec  une  courroie  ,  ga- 
rotter,  fangler. 

AMEmATUS,a,  mm.  Participe  paffifdMm,,,- 
lart.  Sanglé ,  garotté. 

AME NTEK.  Follement  ,  en  infenlë  ,  d'une 
manière  extravagante. 

A  MENTI  A  ,  4.'D>-rncnre  ,  folie  ,  égarement , 
aliénation  d'efprit.  Trrwble  ,  fureur. 

AMESTUM  ,  u.  Lien  ,  courroie  ,  lanière, 
bande  de  cuir,  l'angle  ;  corde  d'a-c. 

AMERAS,  odis.  Amerade,  dignité  chei  le» 
Sarrarins. 

AMERICA  ,  et.  L'Amérique  ,  la  quatrième 
partie  du  Monde. 

AMERICANUS  ,a,mm.  Qui  eft  d'Amérique. 
Amrrii'u.iici. 

AMERINA ,  ■>«.  Efpéce  d'otler ,  ta  de  faite 

AMERWS  ,  n.  Emèrc  ,  faux  nom  d'homme 
formé  de  Santomire ,  ta  Sanramère ,  Saint  M<r. 

AMES ,  «•ru.  Perche  d'O  l'elcur. 

AMES1RA ,  A MF.STRATA,  A MESTRATOS. 
Voïei  Mulhlrratam. 

AMET1STISA  ,  trmm.  Habits  de  couleur  d'à- 
métbyfte. 
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AHf-rnrSriSATVS,  a.  mm.  HabiUé  ,  vê- 
tu de  couleur  d'amethyltc. 

AMETHÏST1SUS,  a, mm. 
thylte. 

A  M  ET  H  ÏSTl  7M  S ,  tntis.  Efcarbouclc 
iiir  la  couleur  d'améthyftc. 
AMETHTSTUS,  i.  Améthyfle. 
AMI ORA ,  a.  Voies  Ampttra ,  a. 
AMI  A,  -.Bne,  ptifftm. 
A  HIANTVS  lapis.  Amiante,  tm  Atbcfte; 

fié  m. 

AM!CA,*.Amtt.  MaitreiTe.  Amitié.  ChatTaki, 

met  Turc. 

A  MICABtLIS  ,  île.  D'ami ,  d'amitié. 
AMICARE.  Rendre  ani  ,  rendre  tavorable  , 
propice. 

AillCE.  En  ami  ,  avec  douceur  ;  conftdcm- 
t.  A  l'amiable  ,  aimablement.  Charitable- 


AMICITER.  Même  fignilkation. 
AMSCIRE.  Couvrir  .voiler,  envelopper,  af- 
fubler. 

AMCITU,*.  Amitié.  Affection  ,  connoif- 
Cincc 

A  :>l\CLAZ  US  mens.  Voici  Tayrtins  mem. 

AMICTORIUM  ,  il.  Tour  dégorge,  cache- 
eetons ,  gor gerctee. 

AMICTUS  ,  ùs.  VoiJc  ,  couverture,  affuble- 
suent.  AmicL 

AMICTUS  ,  a  ,  um.  Voile" ,  couvert.  Vêtu  , 
enveloppe".  Affublé. 

AMI CU l  A  ,  a.  Petite  amie ,  petite  Mairrefle. 

A  HICULATUS  ,  a  ,  um.  Couvert  d'un 
manteau. 

AMIC'JLUM ,  i.  Mante,  manteau,  vêtement. 

Prlltecnm  ai  mlltjum  amieulum.  Aumullc. 

Amunlnm  rttunîum.  Cloche  ;  ancien  habille- 
ment des  femmes  Parilîennci. 

AMICUI-US ,  i.  Petit  ami. 

AMICUS  ,  ri.  Ami  ,  intime  ,  familier,  compi- 
le ,  coulin  ;  termes  ie  fanuanté. 

Amant  prtmptmt  tj  parafai  fimftr  ai  rtm  prt 
amiit  tttti  gertniam.  Un  bon  ami.  Une  épée 
de  chevet. 

Ex  animt  amitmi.  Un  ami  franc  A.  cordial. 
Amitus  pacifient  utiir  Tnuai.  lllami  i  Urmi  ie 
Rel.t'ten. 

AMICUS,  m,  ma:  Ami.  Amiable.  Favorable, 
propice.  Favori. 

ASUDA.  Diarbékir,  ville  Capitale  de  la  Pro- 
vince de  Dtarbctk  ,  en  Turquie. 

AMIOA,  a.  Amida ,  Omyto  ;  nom  d'un 
Dieu  du  Japon. 

AMILHANUM ,  ai.  Voici  MilUMnm. 

AMISTA ,  a.  Amintc  ;  nom  de  femme. 

AM 1RMMUMAMISUS  ,  ai.  Voici  Mira- 


AMIS!  A,  a.  Embde,  ««Embden;  ville  du 
Cercle  de  YVeflphalie ,  en  Allemagne.  Ems ,  ta 
Embs;  rivière  de  VVedphalie,  en  Allemagne. 

A  Ml  SI  US  ,  ii.  Emi ,  en  Emt»,  rivière  de 
.VVciiphalie,  en  Alternative- 

AMISS1BIL1S  ,»ilt.  ÂmiOible.  Qui  fe  peut 
perdre. 

AMISSIO  ,  tnii.  AMISSUS  ,  il.  Perte. 
Amijjit  ie  mamkni.  Déiailiffcmcnt. 
AMISSUS ,  a  ,am.  Participe  poilif  d'AJmitte- 
re.  Perdu. 

AMISUM  :  &  A  MISUS  ,J>,  Simifo  ;  ville  de 


la  Ttrrquie,  en  i 
AMITlNA.a.  Coufine  maternelle. 
AMJTISUS  ,i,  Couûn  maternel. 
AMIYTERE.  Envoies  ,  lailTer  aller.  Perdre 
quelque  chofe  ,  t'en  déliaifir.  Egarer.  Adirer  i 
lirnu  ie  Palau. 

Qui  amittit  hua  ,  amitut  gf  vitam.  Qui  perd 
fou  bien  ,  perd  fon  fana. 
Qati  amittt  mtnpttefl.  Imperdable, inamiflible. 
A  M  M  AD  :  #  AMMATH.  Voie*  £»Mi*r. 
AM MANIUM  ,i.  Hacns  ;  village  ikué  entre 
Liège  4  Huy. 
AMMEIA.  Voîei  Amaa.i. 
AMMI,  Ammt  j  (Uuie  onnatUt. 
AMMODITES  ,  n.  Ammodices  ;  firptnt. 
A  M  MON  ,  0»if.  Ammon  ,  «u  Hammon  i  fur- 
nom  donné  à  Jupiter. 

Amxutt.  Ammon,  canton  de  la  Libye,  où  tîtoit 
le  Temple  de  Jupiter  Ammon. 
Aiamtu.  Ammon,  l'un  dci  AU  de  Lot  h. 
AMMOSIACUM  ,  n.  Gomme  Ammoniac. 
AMMO'SITAl,  arum.  Ammonites  ,  defeen 
dam  d'Ammon  fili  de  Loth.  Lcj  enians  d'Ain 
mon. 

AMMONIUS.  VoiVz 


aimer  le  déduit. 


A  M  O 

AMMOHWS,  a  ,  mm.  De  la  forée  de  Jupiter 
Ammon. 

jIMNICOLA,  «.  Qui  habke  le  long  d'une 
rivière.  Rivcrin. 

AMNJCUiUS  ,  It.  Ruillcau  ,  petite  rivière. 

AMKtCUS  ,a         De  ruilTeau ,  de  rivieie. 

A  M  NI  S  ,au.  Fleuve  ,  rivière. 

AMNIUM ,  41.  Amuios  i  tirmt  itsMiittint. 

AMODO.  Bientôt,  tout  i  l'heure ,  incontinent, 
incelfamment. 

A  M  OE  B  E  U  S ,  a ,  mm.  Qui  ell  en  dialogue. 
Dialogué. 

AMOESARE.  Kendre  agréable  ,  embellir, 
enjoliver. 

A  MOENE.  Agréablement,  i  plaiûr  ,  delicieu- 
fement. 

AMOENITAS ,  aiit.  Beauté  ,  agrément ,  aœé- 

nife  de  lice* 

AMOENH  ER.  Vofei  Amatai. 

AMOESUS  ,  a,  nm.  Agréable,  charmant, 
réjouilTant  ,  divèrtilTant ,  récréatif  ,  doux. 

aWn.i  iemai.  Manon  de  plaifance. 

AMOQABARUS  ,  i.  Aroogabatc  i  éfpéce  de 
milice  Efpagnole. 

AMOURI.  Otcr  ,  éloigner  ,  écarter ,  chaffer 
loin  de  foi ,  le  défendre. 

AMOLITIO,  ims.  Eloignemetu  ,  éitpul- 
lion. 

AMOMIA  ,  tram.  Parfums  ,  baumci  i  tout  ce 
qui  lèrt  i  embaumer  les  cexpi. 

a!MOJMt/Af,<w<.Arbriireau  dont  le  boia  eft 
odoriférant. 

AMOMUM  ractmtfam.  A  môme  ;  fruit. 

AMOR  ,  trti.  Amour  ,  amitié  ,  inclination  , 
tcndrelfc  ,  paillon.  Attache.  Cordialité ,  affe- 
ction ,  dilcvlion. 

Amtr.  L'Amour;  Dniaiti fahaUmft. 

Infant  elicniat  am»rt  cap».  S'amouracher. 

lllniiai  ou  cUadtjliaas  amur.  Amourette ,  ga- 
lanterie. 

Cens  amur.  Enyvrement ,  aveuglement. 
Amtrtm  inftqai.  Faire  l'amour  ,  fc  divertir  , 

déduii 

Se  détacher,  fc  dé- 
faire  d'une  afTcâion. 
AMORAMOMEMISUS.m.  V.  Mnaaulmms. 
AMURE  A.  V.wci  l'eltpma.fn). 
AMOR  MO  MINUS.  Voici  Miramilmm. 
AMORRII.IUS  ,i.  Amorrbécn  }  peuple  def- 
ccnJu  d'Amo<rhéc. 
AMORRli&US.  Amorrhée  ,  Ats  de  Chanaaa. 
AMOTIO ,  tmi.  Etoignemcnt,  déplacement. 
Ablotjuiei  ;  trrmr  it  Ctatamt. 

A  MOTUS ,  a ,  Mcmtr  lignifications  que 
fon  verbe  Amtwr. 

AMOVERE.  Déplacer,  Ater,  retirer,  éloigner, 
écarter ,  reculer  ,  mettre  i  l'écart.  Chalfer. 
AMPELITIS ,  u.  Ampélite  ;  ftru  it  tirre. 
AMPELOLEUCE.  Coulevrée ,  brioync  i  raci- 
ne blanche  i  ploatt. 
AMIEl.OSlEIJiNA ,  a.  Brioync  i  racine  noi- 
re •  plante. 

AMPH1AR  .F A ,  a.  Amphiarée  ,  fete  qui  le  ce- 
lébroit  au  temple  «PAmphiarée. 

AMI'IIIARTROSIS ,  n.  L'Amphiattrofe  ,  la 
douteufe  i  termes  i'Anaitmie. 

AMI'HIBIUM  ,  u  .-  &  AMPHIBIUS.a,  mm. 
Amphibie.  Hermaphrodite. 

AMPHl BOLIA  ,a.  &  AMPlllBOLOGlA ,  a. 
Amphibologie  ,  ambuigité  dans  le  dilcours. 

AMPHIBOIOCICUS,  a  ,  mm.  Amphibologi- 
que ,  ambigu. 

AMPHlBRACniUS ,  a  ,  um.  AMPHIBRA- 
CUS  ,  a  ,  mm  .■  i  AMPIUBRACHIS  ,  it  ou  «/. 
Amphribraque  ;  tirmt  it  Pttfie  grecf*;  latmt, 

AMPHICTÏONES  ,  nam.  Les  Amphidions  i 
Magiltrats  chez  les  anciens  Grecs. 

AMP1I  •  TTON1CUS ,  a ,  mm.  Qui  concerne 
les  Amphutions. 

AMPHIC1RT0S,  i.  Qui  a  une  pente  des  deux 
cotez  ;  bofiu  des  deux  cotes. 

AMPHIDROMiA ,  a.  Fcte  qui  fc  célébroit 
chst  les  Grecs  le  cinquième  jour  après  la  naif- 
fance  d'un  enfant. 

AMPIIU.OC.ni A  ,  a.  Anfiîoca  ,  en  Jérovilia  , 
ville  de  l'Epire. 

A  MPH!  MALIV  M  ,  li.  Habit  fourré  ,  «s  velu 
par  delfus  &  par  detfous. 

AMPHJMANUS,a,mm.  Qui  fert  i  deux 
mains. 

AMPHl MASCUALA ,  a.  Robe  d'enfant ,  avec 
des  manches  pendantes. 

AMPWSQME  ,ti.  Ainuliinorné  ;  nom  d'une 
Nymphe. 


AMP 

AMPH10S  ,emi.  Amphion. 
AMPH10N1US,  a, mm.  Qu  appartient 


AMPHIPOUS  ,rt.  AmboU  ,  M  ClùfopcJii 
t»  Clini'opolis  ,  ville  de  Macédoine.  * 

AMPHU'ROSTÏLOS.  AmpHiproftile,  Tar.p". 
de»  Anciens. 

AMPHl PJROS.  Qui  dent  un  flambeau  de  eb- 
que  main. 

AMPMSBJiNA  ,  a.  Amphilbene  ;  fhpect  à 
deux  têtes.  Ennoïe. 

AMPHISCll  ,  arum,  Amphikicai  ;  lirauti. 
jl'intmir     ie  Geerraphie. 

AMPHISIA  ;  AMPitlSSIA  ,  ia.  Aujourd'hui 
Rnpella  Calaira.  Voies  ce  dernier. 

AMPHIS11ELA  ,  a.  Asnphiimcle  ;  tirmt  ti. 
ntiimifle. 

A  MPII1  STERAta.  AmphiAcre  ;c 
a  deux  ailes. 

AMPHITHALAMUS ,  i.  Petite  chambre  i 
coté  du  lit  ,  garderobe. 

AMPHITIIEATRALIS  ,  aie.  D'amphithéâtre. 
Qui  concèrne  l'amphithéâtre. 

AMPIimiEATRlCUS ,  »,  nos.  Des  envuosi 
de  l'amphithéâtre. 

A  M  t' H  l  T  11  £  A  T  R  U  M ,  i.  Amphithéâtre. 
Arène. 

AMPHTTIIETON ,  ti.  Vafe  ,  grande  catTe, 
dont  les  Anciens  fc  lervoieiit  dans  la  débuuttk. 

AMPH1TR1TE  ,  es.  Amphitrite,  Déclic da 
anciens  Grecs  Ut  Romains. 

AMPHORA ,  a.  Amphore,  en  Qirtîlrantjl, 
mefure  cbci  les  Romains.  Bouteille.  Jarre ,  ta 
Giarrc  i  ttrmel  ie  Marnée. 

Vmum  ampierii  lenJtium.  Vin  tiréi  clair. 

AMPHORALIS  ,  ait.  Qui  coruenoit  l'aœplio. 
re  des  Romains. 

A  M P  il  O  R  A  R  IUS  ,  m,  mm.  Qu'on  mata 
bouteille. 

AMPHOTÏS ,  Un.  Pendant  d'oreilles,  boucla 
d'oreilles. 

/IMPHTD/K/M,/.  Amphidécîr;™»/** 
ternit. 

AMPHIDROMIA  ,  a.  Amphydromie.fecda 
Paganifme. 

AMPH1P0I.ES.  Amphipolcj  ,  Archontes  n 
Magtlttatt  de  Syiacufc. 

AMI' Ht  S  A  ;  aujourd'hui  Salent.  Voies  ce  mot. 

AMPLE.  Amplement ,  vaftement. 

AMPLECTESS  ,  eatii.  Embraflcur  ;  thmt  ie 
Fenitmr. 

AMPLECTL  EmbraiTer ,  accoler ,  ballet , ps. 
tincr  ,  chifoner.  S'attacher  i  quelque  cImw  , 
époufer  un  parti  ,  une  opinion. 

AMPLEXAKE  :  &  AMPLEXARI.  1 
étroitement. 

AMPLEXUS,  Si.  EmbrtŒemei.t ,  en 
accolade ,  carelfe. 

AMPLEXUS,  a  ,  «m.  Participe  pafiif/jfnu'''- 
Oi ,  &  me  mes  lignirkaiions. 

AMPLI  AXS  ,  anus.  Ampliatif  ,  qui  fe  die 
d'Induites  accordées  par  le  Pape. 

AMPLIARE.  Agrandir  ,  augmenter , 
amplifier. 

Ptafinitum  ftlvenit  iihtt  ttmpus  amplift. 
Amplier  le  terme  d'un  paiement:  terme  itPtliii. 

A  M  P  LI  AT  I  O,  tnis.  Ampliaiion }  »<fr«r  Je 
Palais.  Extenfion  d'un  tèrme  i  terme  ie 
ftpbte. 

AMPLIATUS,  a  mm.  Participe  pamfcrMi«o/<a- 
re.  Remis  ;  renvoie  à  un  plus  ample  inforau;  i 
terme  ie  Patait. 

AMPLICE.  Amplement.  Noblement ,  magni- 
fiquement. 

AA/iUIF/CANS,  «isris.  Qui  amplifie  ,  cui 
agrandie  ,  qui  ésagére.  Exagcratrf ,  hâbleur. 

A  M  P  L  I F 1  C  A  R  E.  Amplifier  ,  augmenter, 
agrandir  ,  acroltre  ,  éxagéicr  ,  charger  ,  groitv, 
étendre  ,  croître. 

/IMPI-IFICATIO,  tau.  Augmentation, ngri?- 
dilfement,  éxageratioo  ,  charge ,  amplificauor.. 
Elargiffcmcnt. 

AMPLI  FICATOR  ,  tris.  Qui  agrandit ,  q« 
amplifie  ,  qui  éxagére.  Amplificateur  ,  éiagé 
tif ,  hâbleur. 

AMPLIFICjfn/S  ,s,mm.  Participe  \»& 
à'Amplifieare. 

AMPLIFICE.  Richement, fupèrbemenc. 

AMPLIFICUS,a,mm.  Opulent,  riche. 

AMPLtTUDO  ,  mis.  Etendue  ,  Efpace.  Am- 
plitude ;  r^rmr  J'Aflrtntmie.  Grandeur.  Calife» 
ouverture  d'une  pièce  d'artillerie.  Calibre  ,  gn*- 
frur  du  ho<dct ,  k  de  la  balle. 

Ctiltrtrm  a'ictrum  amolituiinem  iefirnart. 

Caiibrex, 
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A  M  U 

Calibrer  ,  marquer  le  calibre. 

AHl-Ul'AliUS.a,  min.  Vague,  qui  i'étend 
fctc.  loin  ;  d'une  rafle  étendue. 

ASIPLIUS.  Mus.  Davantage. 

AMPLUS  ,a,  um.  Ample,  grand,  étendu  , 
rafle. 

Amplitr  ,  ptm  ample.  Ampliffimai ,  très-ample. 
Amplilumc. 

AMPSAGA  i  aujourd'hui  Sufirgmarm.  Voici 
et  mot. 

ASU'ULLA ,  U.  CarafFe ,  bouteille,  fiole  ,  #« 
pniolc. 

Am/ulfo  fart.  La  fainte  Ampoule. 

AmfulU  traSiar.  CaraiTon. 

Am/alla  mverfa.  Pompe. 

AMULL  Aï,  arum,  (irands  mots ,  Aileam- 
pbufc'.  Fade ,  enflure. 

.LVl/'C/Li/CEC/S  ,  a,  um.  Fait  en  phiole  ,  en 
forme  de  bouteille.  Empoulé ,  bnurfoullé. 

AMPULLAGlUM.n.  Grenade  i  k  (leur  du 
Grenadier. 

AXIVLIARI.  S'enfler,  fe  boursoufler.  Ecrire, 
tu  parler  avec  emphafe ,  dire  de  grandi  no». 

/IMPt/UdRil/S.  il.  Fatfeur  de  bouteille»  ; 
Mu  Ji.ind  de  Sourcille-!. 

AUlULLAMUS  ,«  ,um.  De  bouteille,  de 
pli;o!e. 

AHPURI-E .  Empuries  ;  ville  dont  on 

«oit  encore  les  ruines  en  Sirdaigne. 

AhtPURlENSlSASrr.  Voïcz  Emptritnfil  Aitr. 

AWUTARE.  Couper  ,  tailler,  rogner  ,  tran- 
cVr.  Arrêter  i  »«rmr  Je  Jar Jmirr. 

l'itm  amputait.  Châtrer  un  cep  de  vigne. 

Amputant  ramnm  »d  pnmum  nellum.  Couper 
rte  branche  à  l'épaiflcur  d'un  écu. 

AMPUTATIO ,  tuti.  Retranchement  qui  Te 
fut  avec  le  fer.  Amputation  ,  éecope  ;  terme  Je 
Chirurgie. 

AM.PUTATUS  ,4  ,um.  Mêmes  lignifications 
que  fon  verbe. 
A  M ST  F.  L  A ,  s.  L'Amftel ,  petite  rivière  de 


A  N  A 

Tan»  prendre  fon  haleine ,  &  fans 
lcvies. 

.  AH1STl7.ARf..  Boire  long-rems  fli  de  fuite 
:  fans  prendre  fon  haleine ,  A  fans  fermer  les 

Méto  i  ville  de  la  Natolie. 

A  N. 

jfK  AJitrbium  MiÀt  imerrtganJi ,  aliai  Ju- 
■**  bitanii.  Si.  Ou. 


A  MSTELODAMUM,  ou  AMSTERODA- 
MUit  ,  ou  ^.MSTHLROD^  Vf  17 M , Amfler- 
dam  ,#»  AmlUldam  ;  ville  &  port  de  mer  en 
Hollande. 

jl.Vf  ULA,  ».  Vaiffcau  oi.  les  Anciens  mettoient 
de  l'eau  lulrrale.  Bénitier. 

ASÎULETUM,  i.  Amulette;  médicamenteom- 
pofé  de  (impies. 

Amuleta.  Phylaâeres  ,  tu  amulettes  ;  rtwrJts 
[apteptieux. 

A  M  17 1.  G  I V  U  S ,  i.  Amolvin  ;  nom  propre 
d'homme. 

AUURCA,  a.  Lie  ,  mare  ,  écume  ,  tu  ordure 
de  l'huile.  Amurca  ;  firme  Je  Pbarmatte. 

AHURCARIUS  ,a,um.  Délie,.»  d'écume 
d'huile.  D'amurra. 

AMUSIU  Si  ,  i>.  Giroilette  ;  machine  qui  fert 
à  connoltre  de  quel  cote'  le  vent  vient. 

jl.Ul73.sr MUS ,  a .  um  :  4  AMVSSITAWS , 
«  ,  um.  Nivelé  ;  tiré  au  cordc.iu,  i  la  ligne.  Ré- 
glé ,  régulier. 

ji.VftAsfS  ,  i).  Cordeau  ,  lipnc  ,  fil  ,  nivesu  , 
i  plomb.  Régie,  flaque  ,  tu  miroir  ;  terme  Jet 
£ltr  Ttr'ett. 

Ai  amuffm.  Exactement ,  de  point  en  point. 

AJ  ama&tm  exammare.  Piendrc  fes  à  plombs. 
Plomber  ;  rrrip»  Je  Marine. 

AMUSSIU  M  ,  n.  Niveau  ,  i-plorab , 
équerre. 

ASIUZOU.  Voïei  Armten. 

AUTCLI  ;  aujourd'hui  Lama.  Voîei  ce  mot. 

AUÏGDALA  Amande.  Semence  de  tous 
les  arhres  à  noiau.  Amygdale. 

AMTG  DALACE  US, a,  um.  Qui  tient  de 
l'jrrwindier. 

AMGDALEVS.a.nm  :  &  AMGDALISUS, 
a,  mm.  D'amande ,  d'.imandier. 
.'■«nfrjalia*  fttia.  Amandéc  i  htmvagt. 
Amtfdalnmi  aettlaganai.  Macaron  ,  malTepain. 
ASÏ1GDALUS,  li.  Amandier  ;  arbre.  Amaudt  ; 


/'»ir. 


AimgJalitt  MaJagafiarnifit.  Ouïau  s  arbre  qui 
froit  dans  l'ifle  de  Madagafcar. 
A  M  T  L  U  M , ,.  Anudon  j  pâte  dont  on  fait 
frtipois. 

Jilmert,  Imite  ,  imlnrart  hmeum.  Empé- 
f(r  du  linge. 

i  intet  rtttr  ex  omyU.  Empéfemcnr. 
I  tvxcnm  amjlt  rtgtm  tqa.\  Jijjttvert.  Défi  m  pé. 
fe'  iu  linge. 

Amjlum  Atlmum ,  ntateraittm.  Empoi*. 
d.UJiT/S,  fin.  Manière  de  boire  lor.g  temi 
Tomt  r. 


AîiA.  Vax  rmiua  ,  (g  fiarmateutica. 
dofe  ;  autant  de  l'un  que  de  l'autre. 

ANABAPTISMUS,  i.  Anabaptifme ; *»•'- 
réfie. 

ASABAPTJSTA  ,  et.  Anabaprifte>  btréuaae. 

AtiARASlS  ,  if.  QurAié  de  cheval  ;  bérie. 

ANABATHWM  ,  Un.  Echelle  ,  éfcalier , 
gradin.  Echclier  i  rancher  ;  terme  Je  data- 
ient. 

Ejiiitii  attahuiriem,  Montoir  ,  avantage. 
AN  A  B  ROSI  S  ,  il.  Anabrolis  i  tirnu  Je 
Mèietine. 

ASACALTPTER1A  ,  arum.  Anaealyptérieî  ; 
fête  du  Paganifme, 

ASACAMPSEROS,  vulgo  faba  erafa.  Orpin; 
fiante. 

AnatamfÇtru  raJite  réf. m  JpiraMe.  Racine  fen- 
tanc  lis  rofes  i  plante. 

ASACARDIXA  C.«f,J„.  Elcduaire  ,  oïl  il 
«ntroit  des  anacardes. 

•ifN/TClRfWM  ,  „.  Anacarde  ;  frmenct. 

AKACEPHAL.fOSIS  ,  ».  Récapitulation, 
épilocue. 

ASACIIIS  ,  îi.  An.Khii  ;  nom  d'un  des  Dieux 
Lares. 

ASACllORrSIS.il.  SolUude ,  retraite. 

ASACIIORETA  ,  a.  Anachorète,  Hermite  , 
Solitaire ,  Moine. 

ASACHRIS1S ,  n.  Confrontation  de  témoins, 
récolemenr.. 

ASACHROSISM US  ,  i.  Anachronifme  t  er- 
reur dans  la  fupput.it  ion  des  tem». 

ASACI.A  TE  RtA,  tram.  Anaclatirres  i  Ictes  qui 
fe  fiifoUr.t  à  favéncmtnt  des  Rois. 

AXACUSOPAI.E  ,  eu  Exercice  de  la  lutte, 
oii  1rs  combattant  éroient  fort  panch». 

AKACl  JNTERI17M,  h.  Lit  de  reposi  fauteuil 
de  commodité. 

/N'XC.'.rfERfl/M ,  u.  Le  rheret  du  lit. 

ASACREOS ,  ,nt,s.  Anaciéon ,  Poète  Grec.  , 

ASACREOSTICUS,  a ,  «m.  Anacréontique  ; 
lèflur  Je  l'te/ie. 

AHACTAROPOllS  ,  il  ;  aujourd'hui  RenJina. 
Voîei  ce  mot.  . 

AXACTEUS  ,«,*«.  V a/a  anaSea.  Vafes  pré- 
tUux  ,  d'une  matière  préneufe. 

ASADEMA  ,  atti.  Ornement  de  «fte  S  orne- 
ment nui  accompagne  la  coirTiv  e. 

AN,£t  lS,is.  Anactii  ;  DéclTc  honorée  dan» 
l'O  ienr. 

A  V  AG  A 1.  L  I S  ,  i'.  Mouron  :  plante. 
ASJG AKU M.  Voici  N,i?.»i.»».t/». 
AK.fGDUSUH  ,  i.  Eiiagdovinc  ;  village  de 
Connacie  ,  en  Irlande. 

ASAGLÏPHUM  :  &  AKAGITPTUM  ,  i.  Re- 
lief ,  bas  relief  ;  Epargne,  moulure  ;  tirmei  Je 
Sm!;turr.  Sarômr;  terme  J'Anhutâurt.  BolTage. 

ASAGLÏPTICUS  .a.nrn.  Ciielé ,  relevé  en 

lioife. 

AXAGXOSTES,*.  Uttou  i  eclui  qui  fait 
la  lcilarc. 

ASAGOGE  ,ei.  Analogie  ;  fens  miftique. 

ASAGOGIA  ,  tram.  Anagogies  i  retes  i  l'hon- 
neur de  Vénus. 

j)N.1GO<;;CI7S  ,  <» ,  «m.  Anagogique  ,  miflé- 
rieux. 

ASAGOGtTIS  ,  n.  Sorte  de  pierre  qui  fervoit  [ 
d.!iis  la  Nc'gron-.andc  ,  pour  l'évocation  dca 
Manej. 

ASAGRAMMA  ,  «tic.  Anagramme. 
Anagrjmm* fing/re.  Anagrjmmatifer. 
yt«.ir;i-.i»t»t.ii»i>«  finit»*.  Anagrammatillf . 
ASAGR  A  Vf  M  AXIS  UVS  ,  r.  Anagramme. 
AS ACRAPHE.  Répertoire  ,  journal  ,régiilre, 
inventaire. 

A  S  AG  J  RE  S  ,  ti.  Anagyrc  ,  qui  ne  prend 
point  d'argent.  j 

AS  AGI  RI  S  ,ii  :  6i  Anagyril  fa-t,Jj.  Bois-  | 
pumt  ;  a-ire. 

ASAIIUACA  ,  ta.  La  Nouvelle  EipapRe. 

ASAIAÈUS,!.  Analabeipaitii.dc  l'habille- 
ment des  Moines  Grecs. 

ASALECTA ,  a.  Celui ,  m  celle     »ml(r<:  ^» 1 


A  N  A  ii 

refte*  d'un  repas.  Celui  qui  fait  des  mémoires, 
des  recueils. 

ASALECTA,  tram.  AnaUOcs  ,  recueil , 
colle&ou. 

ASAirCTIS,  i,.  Couflmct ,  qui  fcitiganiif 
une  épaule  plus  balle  que  i'.iuttc. 

/1.V^L£.VJ.Vf.4,«;ii.  Ar.alctnti  rww  Je  G»«- 
mntiijitt. 

ASALOGIA       Analogie,  rapport, 
tion  ,  convenance ,  rclTcmblatKe,  I 

J'rr  atiahgum.  Analogiquement. 

ASALOGISM  US  ,  i.  AnalogiOne  ;  tir  me  Ji 
DtalcdifHe. 

ASALOGIUM  ,  i.  L'Ambon.  Le  pupitre  ,  le 
jubé  d'une  fcglifc. 

ASALOCUS  ,a,um.  Analogique  ,  qui  a  du 
rapport.  Analogue. 

ASALPHARETICUS  ,  a  ,  *m.  Ignorant;  qui 
ne  fyait  ni  A  ni  B.  Non  lettré. 

AU  ALI  SI  S,  u.  Examen  ,  analy  fe,  décom- 
polifion. 

jIN^LiTJC^,*.  Analytique.  Examen. 
AN  A  ITT  1C  E.  Analytiqucmtnt. 
ASA:IELZC!1.  Faux  Dieu  des  Samaritain*. 
AS  AS  AS.  Ananas  ;f!anit    fruit  Je  i  InJel. 
AS  A  SCITI  S  ,  j«.  Iièrre  dont  on  fc  lervoit 
dans  la  Nécromancie. 

ASAPstSl  US ,  a  ,  um.  Anapcfle.  Anapcfti- 
que;  Ir'riwr  Je  PtefeJte  G' tique  {J  /  *ri»>#. 

AS  A  P  II  E.  Namphio  ,  t*  Nanfio  ;  Ifle  de 
l'Archipel. 

AS  AP  HORA  ,  a.  Anaphore  ;  figrnrt  Je 
Retbtrifue. 

ASAPLIA.  Voîez  Saupha. 

ASAUCHIA  ,  a.  Anarchie.  Ecat  qui  n'a  point 
de  Chef. 

ASARCOS.  Anarchiquc  ,  fans  Chef. 
AS  AS ,  th.  Cane  ,  canard  ,  barbotcur. 
Anal  eampt/lrii.  Canrpéticre. 
Arat  iuJj.  Cane  a  tète  routlc. 
Aa.it  Juht  ptntltpe.  La  Pén.lope. 
Anal  mufiaria.  Cane  mouche. 
Anal  peiibm  rubru.  Rouge ,  forte  cPoifeau  de 
rivière. 

Anai  trrtiariui.  Tiers  ,  tiÇran. 

Anat  mai  Jeim.  Malart ,  le  mile  des  cane» 
fauvages. 

Anit—n  mare  inttJere.  Caneter. 

Aaatumlatibielam.  Cagnard;  lieu  fou'ï  les  pont» 
de  Paris. 

AS  A  S.  Voïei  GteaJima. 

A  S  ASSU  S  ,  i.  Eus  ;  petite  ville  delà  haute 
Autriche  en  Allemagne.  L'Ens  ;  petite  rmere 
dans  le  même  pais. 

ANASSUS.fi;  aujourd'liui  PU-.ii.  V.  ce  mat. 

ANASTASIA ,  a.  AnaitalU:  s  nom  propre  de 
h  n:  m  i- . 

ASASTASJUS  ,  i.  Aiiaflafe  ;  Anftaife  ;  Eflié.  i 
nom  propre  d'homme. 

ASASIO  UATICUS  ,a,mn.  Anaftomatique  ; 
terme  Je  SiéJecne. 

ASASTOMOSSS,  il.  AnailotBofc  ;  ^rm,  <T A- 
iiaitmtt, 

ASATAKIU  M  ,  ti.  Marc  ,  «s  vivier  où  fe 
tunnrnt  les  canards. 

ASATARIUS,  a  ,  i»m.  C'fitl  frafeOai  analxau 
Qui  garde  les  oies. 

Merpban  mnatana.  Huart ,  Gerfaut  i  «i/r.w. 

AS  AT  II  E  M  A  ,  atii.  Anathime  ,  excom- 
munkation. 

Anatbtmate  ferire.  Anathématifer  ,  excommu- 
nier. 

Aaatbtmale  fentmi.  Anathéme  ,  excommunié. 
ASATICULA  ,  a.  Canette  ,  petite  cane  ;  Hal- 
bran  ,  caneton. 

Auattenlai  vrttari.  Albrener.  , 
Anattealx  ptJtbat  ac  refirf  mutila.  Canette  i 

terme  Je  Blaftn. 
ASATOCISMUS.  t.  Anatocifme  ;  Contrite 

u  fur aire. 

ANATOLE  :  &  AS  A  TOI  M  ,  im.  Natolie  , 
Anatolie  ï  anciennement  l'Aile  Mineure. 

AS  A  TOI!  A ,  a.  Anatolie ,  m  Anatoile  ;  nota 
propre  de  femme. 

ASATOl  ICUS  ,a,  ton.  Oriental  ;  qui  eft  d« 
l'Aile  Mineure. 

A  S  A  T  0  L  1  U  S  ,  i.  Anatole  ;  nom  propre 
d'hom/ne. 

jt.VJTO.VfE  *  ASATOMIA .  *.  Anatomie, 

diflVcVof.. 

j<N'JTOM/Ct7S,4,smi.  Anatomi.]Ut.  Aru- 
tomifle. 

AXA7.ARRUS,  i.  Anatfbe;  ville  d«Phénicie. 
ASCAR1A ,  a.  Ancarie  ,  Décffe  du  Paganiime. 
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ANCEPS  ,  itit.  Ambigu  ,  douteux  ,  incertain  , 
péiplcx  ,  équivoque  ,  problématique. 

Anci filet  ieftta.  Animaux  amphibies. 

ASCHIALUS ,  ti.  Va  inc.  Le  Dieu  des  Juifs. 

ANCHIDOL1UM  Mar,.  Lanchidol  4  nom 
propre  d'une  partie  de  l'Océan  Oriental. 

ANCHORA.  Voici  A*(,ta. 

ASC  HORAGO ,  tau.  Saumon.  Erurgeoo; 
piS**>> 

ASCHORALIS.  Ancyrolde  ;  lirnu  J'Amattmit. 

ASCHUSA  fmnuets Jtirikmi.  Orcancuc,  éfpc'ce 
de  buglofc  ;  fiante. 

ANC/LE  ,  if.  Bouclier  coupé  n  échancré  des 
deux  coter.  L'Ancile  de  Numa  Pompiliut. 

ASCI  LIS ,  île.  Qui  concerne  les  boucliers  cou- 
pez ,  #1»  écha  ocrer* 

A  N  C I  /.  L  A ,  ».  Servante  ,  fille  de  chambre. 
Demoifellc  fuivantr. 

ANC/UARE;»  ANCTUARÏ.  Sèrvir.écrc 
en  condition  ,  être  en  lerviic.  S'aflujcttir. 

ASCiLLAKIOLUS,  //.Qui  aime  Ici  Cervantes. 

ASCtLLARIS  ,  are.  De  Icrvame  i  qui  concer- 
ne Ici  P.-fvantei. 

ASCILL'J L  A ,'  *.  Petite  fer  vante,  charn- 
brillon. 

A  SC ISU S ,  ûi.  Coupure  ,  taillurc  en  rond , 
«ehanoure. 

A.VCI  SUS ,  a  ,  nm.  Coupe  en  rond ,  échancré. 

ASC!  A       Une  pompe. 

ANCON,  nui.  Le  coude.  Tout  ce  qui  fait  un 
xoude.  Jarret  i  rrrnw  Jt  Maftmurit.  Confole  i 
tirmt  f  Archtrïlnrt. 

ANCON ,  ou  ANCONA ,  m.  Ancone ,  ta  Mar- 
the d*Ancone ,  en  Italie. 

ASCOS.EUS,  i.  AnconriHf  tVrnw  J'Anatt- 
mie.  Sixième  muicle  du  coude. 

ASCOSITASA  Marehia.  La  Marche  eTAnco- 
ne ,  en  Italie. 

ASCORA ,  a.  Ancre  de  navire  ;  Fer  de  galère  i 
Ver  tTandriveau. 

Amctrat  jactrt.  Mouiller  l'ancre. 

Stare  m  anttrti.  Donner  fond.  Mettre  le  vaJf- 
l'eau  fur  fon  ancre. 

Anitra  taàms ,  affnlfmi ,  II.  Amarage. 

Anetta  jatienJa  Utms  tpjtrttmm.  Ancrage. 

An.  tr s  tmmmm.  Apiqucr  J  lèrmt  Jt  Mat  me. 

Snftrnatanlta  anxtrt  indicta  ,  jiffta.  Bonticjux, 
bouc  es  ,  aloignei ,  hoiries  i  i«t  .mi  Jt  Marine. 

Titanm  ttlhnJis  ametrit  afinm.  Boulloir  i  tir' 
di  Marine  tej  de  Cia-ftnterte. 

Savil  jâdà  ne^mtcjnarn  ancerX  vi  trmftflalit 
airtpttnr.  Un  navire  qui  challe  fur  fon  .\ncre. 

Start  re3i  m  atutram.  Et;c  a  pic  fur  un  ancre  ; 
terme  Je  Marine. 

Aa:tr»  difftfita  ai  emjjitnem.  Ancre  a  ta  veille  ; 
tèrme  Je  M.innt. 

Tr,*«l 
jute  d'oie. 

Am.tram  aller**  ait»  tn  latt  jactrt.  Enfourcher; 
Jrrmr  Je  Marrée. 

Attirai  filtre.  Lever  le»  ancres,  dc'marcr,  déf- 
afourcher,  deTancrcr  ,  fcrp.-r* 

Ai  antiru  rnJenict  emnuT» ,  ftlttrrt.  Dérah'n- 
guer  ;  titrni  Je  Marine, 

Anctra  axit  lirnrmf.  Jas ,  t m  Jouer  j  terme  Je 
Manne. 

Aiectram  tiriUit  imfernere.  Enjauler,  tn  enirler 
une  Ancre  ;  termes  Je  Marine. 


AND 

danager ;  vflle  delà  prefqu'Iuede  Mndedeça  l 
G.mne. 

ANDAN7S  frtmrnttrinm.  Voïri 

AS  D  £  G  A  VI A  ,  a. 
L'Anjou,  province  de  France. 

ASDEGAI'VM  ,  ou  AnAtgava.  Angers  ;  ville 
de  France ,  &  Capitale  d'Anfou. 

ANDEGAVXJS,  1  :  &  ASDEGA'FSSIS ,  tmfe. 
Angevin.  Qui  eft  de  la  province  d'Anjou. 

AN  DE  L  A,  a.  Chenet. 

ASDEUACUM.  Vote  Aer.hham ,  i,. 

ASDELIU M  ,  11.  Andeli  ;  nom  de  deux  lieux 
en  Normandie.  Les  Andclls.  Le  grand  8c  le  pe- 
tit Andeli. 

AS  DE  LU  S ,  ti.  PampcJmiet  ville  Capirale  du 
Roiaurac  de  Navarre. 

AS  DE  M  A  TV  SU  M.  Voiet  Umt$nam. 

AS  DEO  LU  S ,  t.  Andcol  i  nom  propre 
d'homme. 

AS  DE  Ri  DU  M .  «t  ASDERITUM  ,  aujour- 
d'hui Javaxtivm.  Vole,  ce  mot. 

ASÙES ,  mwt.  Andes,  amiens  Gaulois  habi- 
tant de  l'Anjou.  Les  Angevins. 

ASDIUM  ,  ».  Votes  AnJefafvm. 

A  S  DO  M  A  DU  S  U M  :  &  ASDOMATU- 
KUM.  Votez  Lin*tnttm. 

ASDOVERPU Si ,  t.  Anvers.  Vote*  Antatrfia. 

ASDRACHSE  ,  et.  Pourpier  ;  lirbe. 

ASDRAGISISA  ,a.  Andiagifmc  i  nom  pro- 
pre de  femme. 

ANDRATO.'-flA ,  <r.  Andratomie  ;  dlifcaion 


ASDREArOLlS.  Votez  S.  Andréa fanmm. 
ASDREAS ,  t.  André"  ;  nom  propre  d'homme. 
ASDRIACA  ;  aujourd'hui  Cai.pl,,.  Volez 

ANDR7AC0  ;  aujourd'hui  Gfrmthn.  Voïei 
ce  mot. 

ASDRIS1A  ,  a  :  &  AXDKJSrt/S ,  «.  L'In- 
dtois  ,  petite  rivière  de  France. 

ASDRIUS,  a  ,  mm.  Andriot,  Andriote.  Qui  eft 
d'Amlros, 

A.VDRfA.  L'Andrienne  deTcrence. 
AXOROGTNl/A' ,i.  Andiogyne,  hèrma- 


Emptnclle  ;  terme  'Je  Marine. 
>am  aAJtri.  Empcncller  «  tirnu 


Bretntr  an;*ra. 
Brevitrem  ami 
Je  Marine. 

Amtra  mirur.  Grapin  ,  harpeaa  ,  rilîon  ,  ht- 
rilTon  ;  lèrmei  Jt  Marimr. 

AntiTtrrtm  Junel  fufftnjiUt.  Sèrrc-boflei  }  1er- 
r»'  If  Si.inne. 

ASCORARIUS,  ii.  Celui  qui  a  foin  des 
ancres. 

ASCORARIUS^  a ,  nm.  D'ancre,  qui  concer- 
ne les  ancres. 

AN'CORATUS.o ,  mm.  Ancre"  ;  terme  Jt  Blaftn. 

ASCUL/C ,armm.  Divinités  des  valets  &  des 
(ervantes  ,  chez  les  Romainr. 

ASCUS ,  a,  nm.  Qui  a  le  bras  courbe. 

ANCfRA,  *.  Ane  y  te  i  ville  de  Calatie  dans 
rAfic  Mineure. 

ASC1R.tUM  framtmiriitm  ,•  aujourd'hui  R»- 
tottniem  lafmt.  Votez  ce  dernier. 

AS  D  ABAT  A,  a.  Andabatc,  Gladiateur  qui 
combattoit  les  yeux  rrrtnei.  Fuuambu't. 

Eititratrr,,  anJalaxa  (nJurnm.  Coùn-mail- 
la*cf ,  jeu  d'enfant. 

ASDALUSIA:  4  ASDAL'JZJA,  m.  L'Anda- 
1oj:'k  ;  province  'i'Eljpacne. 
ANOA.VAGAKJC/.'IÏ.  AnJanager ,  tu  H*mi- 


ANG 

AXFR  ACT  U  H ,  te.  Carrefevr. 

ANFRACTl/OSUS,  a,  mm  ;  &  AKFRAClVS, 
m  ,  um.  Tortueux  ,  llnucux  ;  r~'  ■ 
tours  &  replis. 

ASFRACTUS ,  » 
ûuofité  ,  1 

Anf 


ASDROWES.  Androtde  i  homme  *rtih\  ici. 

A.VDROf  F.I'SJ A,*.  AndroleplW.  Reprciulks. 

ASDROMACHE  ,  et.  Andromaquc  }  nom 
propre  de  femme.  Femme  forte. 

ASDROMACUS  ,  /.  Aodiomaquc;  nom  pro- 
pre d'homme. 

ASDROMADAS,  m,  ht.  Sorte  de  piètre 
préi  itule. 

A  X  D  R  0  N ,  mit.  Efpare  laiflce  entre  deux 
murailles  pour  IVcoulcmcnt  des  eaux.  Lieu  où 
les  hommes  s'alfcmbloicnt ,  fit  ou  les  femmes 
n'avoient  pas  l'ennée. 

ANDROX/CUS.i.  Andronic .  »»  Andro- 
nique  ;  nom  propre  d'homme. 

ANDRONITK,  ru.  Logis,  ««appartement 
011  les  hommes  fcul  t  drmeuroîent. 

ANDROXrt/.'J,i/.  Remède  pour  le  mal  qui 
vient  a  la  luette. 

ASDROI'HAGUS ,  a.  Androphagc,  Antropo- 
phage  ,  qui  vit  de  chair  humaine. 

ASDROSACE  unlgarii.  Androface  ;  fiante 

annuelle. 

A  S  D  ROS  Al  MU  M  ,  i.  Androflmuro  » 
Toute-faine  ,  fiante. 

ASDURIASUS  larnt.  Lac  Andoria  ,  ta  Laco 
Salfo  t  Lac  du  Roi  iume  de  Naples. 

ANECDOT A  ,  trnm.  Anecdotes.  Htftoirc  fe 
crntei.  Mémoires  fecrets. 

AX£CDOTt/S,is,in»i.  Secret , caché , qui 
n'eft  pas  pablié. 

ANE  LLUS,  lu  Petite  bague ,  petit 
jonc. 

ANEMOXA ,  m  •  4  ANEMONE ,  r». 
ne  ;  fiante  t$  fienr, 

ASEMORIA,  a.  Jampoli ,  bourg  de  la  I  ira- 
die  ,  province  de  la  Cte'ce. 

ANE  MUS  DU  S,  i.  Chaumondi  Anemond  ; 
nom  propre  d'homme. 

ASEMURIUM  ,  m.  Anémuro  ,  ta  Scalcitiu. 
re  ;  ville  de  la  Caramanie ,  en  Natolie. 

ASETHUM  ,  ,h.  Anet  :  hirh  tJar.firatttt. 
Anct  ;  fenunee  Jt  celte  jetante. 

ASETICUS ,  a ,  «m.  Doux ,  pacifique.  Lénitif, 
émollient. 

ASETU  M,  ri.  Anet ,  bourg  de  l'Ile  de  Frr-.cf . 
ASEURISMA.  Aneurifmc;  frime  Je  Mt*'iiti<e, 
ANE  UR ITATUS  ,a,,m.  Qui  cLirch;  uuî  ic'- 


ASOADRtSMA  ,  a.  Engadrcme  ;  nom  propre 
de  femme. 

ANGARA  ,  mm.  Maifons  de  porte. 

ANGARIA,*.  Voiture  publique ,  méûàgtrit , 
la  polie.  Corv.'c. 

ASGARIARE.  Obliger  a  quelque  corvée. 

ASGARIUS :  4  ASGARIARIUS ,  i.  Cor-ta- 
ble. Qui  doit  des  corvées.  Qui  eft  chargé  d'eu- 
ger  des  corvées.  Mattre  de  polie ,  méûagtr, 
courier  ,  portillon. 

ANC  A  RUS ,  ri.  Utm  JlprifÛa»,. 

ASGEIOG RAPHIA  ,  a.  Aflgélogriprùc;dcf. 
criprioti  des  poids ,  des  val'es  ,  des  méluru,  êtes 
inltrumcns  pour  l'agriculture. 

ANGf/OlOGiA ,  a.  Angéiologie;  dtfoiiitioa 
des  vailTcaux  du  corps  humain. 

ANGELICA ,  a.  Angélique  i  nom  de  trame 
4  de  plante. 

ASgELICUS  ,a,mn.  Angélique. 

Amplici.  Angéliques.  Chcvaliets  tfun  Ordre  \i\ 
llirui  par  Conrtantin.i 

A  N  G  £  L  l  T  AI ,  arnrn.  Les  AngxTitti  i  IiY- 
'eriyavr. 

ASGELWS,  ri.  ou  De  Anpht.  Anges  i  nom 
d'homme,  4  de  famille. 

ASGE!  LUS  ,  li.  Petit  angle ,  petit  coia. 

ASGELOLATRIA.a.  Adoration  des  An|tii 
Angélolatrie. 

ANGLLOrOUS,  il.  Ville  des  Anges  dini-i 
province  de  Tlafcala ,  en  À  merique.  bant-An|t. 
10  ;  ville  du  Roîaumc  de  Naples. 

ANGELORUM  frtvhte,*.  Votci  Tlafialx 

ANGELUS  ,  •.  Ange  ;  fubftance  fpir itwlli  4 
intelligente.  Angelot  1  monnaie. 

ASGER  L'Itid/c  ,  rivière  d*  France  ea 

Bérry. 

ANGE  R  F.  Tourmenter,  perfecuter,  fait*  de 
la  peine.  Etrtnglcr  ,  furtbquer. 

Aux»  taJu.  Chcmer,  fe  chèmer. 

ASGER1ACVM.  S.  Jean  d'Angeli  ;  ïiHe  it  la 
Saintongc.en  France. 

ASGERMASIA,  a.  A  ngèrmanic,  provuut 
de  Suéde. 

ASGERMASUS ,  1.  Aneèrmandflodt  i  ri>ioe 
de  Suéde. 

ANGEROSA;  ANGEKONIA,  <r.  Angcrontt 
nom  d'une  Décile  des  anciens  Romains. 

ASGEROSAI  IA.  Angérouales  i  tètes  i  Plwn- 
neur  d'Angcrona. 

A  NG  /  A  :  4  ASGIVA  ,  a.  Anguico ,  tm  Ai* 
ghuien  i  petite  ville  des  Pals-Bas. 

ASGILBERTUS,  1,.  Augilbcrt ,  m  Inglcvtrti 
nom  propre  d'homme. 

AS  GÏS  A,  a.  SSuina..cie  ,  éfquinanti:  j 
maladie. 

Antmtm  frtmtnt  firtem.  Poire  ifangoifc. 

ASGIFORTUS  ,  «i  .•  4  ASG1IOR1  l/M,  1. 
Cul  de  lac,  ruelle. 

ASGL1A  ,  a.  Angleterre  ;  Rrïjsww.. 

Anrha  tritntolil.  tall-Angle. 

An'rlia  ntva.  La  Nouvelle  Angleterre,  dans 
l'Amérique  Méridionale. 

ASGLICASUS ,  a ,  mm.  Anglican.  Qui  «a- 
cèrne  l'Aneletèrnc ,  les  Anelois. 

ASGLICUS  ,*,nm.  Mêmes fsgnifications, 

ANGIOSdAO,  su».  Anglofaxon,  fe  r'itdtt 
peuptes  d'Allemagne  qui  vinrent  s'éilbur  dans 
l'Iflc  Britanique. 

ASGlURA.a.  Anglure. 

ASGLUS  :  4  ASGLICUS,  » ,  mm.  Angkii, 
d'Anglttirre. 

Anpica  t  tu  rua.  L'Anglois. 

ASGoSES.nitm.  Haches, francifques,  lanres, 
tm  hallebardes  des  Ftancs. 

A  NGOR ,  «rir.  Squinancic ,  angoilTe  ,  dooltor 
violente,  peine,  incutiétude ,  folbcitude.  Acctii'- 

ASGOSSJACUM  pirmn.  Pofrc  d'angoillt. 

ANGRIA.  Engern ,  tm  Engcrlven  i  petite»^ 
du  Cèrcle  de  YVcrtph.be,  en  Allemagne. 

ANGU/O0A1US,*,  mn.  Qui  a  des  rèrfetJ 
pour  chtveux. 

ASGUICUI  US.il.  Petit  Terpcru ,  icrpemeiu. 

A  S  G  U I F  E  R ,  en.  Le  Serpentaire  i  <«/''• 
Lwtn, 

ASGUIFER,  a,  «m.  Qui  produit  dei  ferrci". 
ASGVICISA.  a  4  AKGUIGISVS^,  =*■■ 
l 'icv.uit  ,  tm  en^uitdré  de  fcipen:. 
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JS9CVJILA  ,  m.  Anguille  ;  fiiffim  ie  rivtirt. 

Jngnitlarnm  vivarimn.  Anguillière. 

J*GVlh!bUS,*,*mi  a.  4NGUJSVS,»* 
mm.  De  Iripcnr. 

JSGUitibit  ,i.Am** de  rerpens  entortille» 
cnfomblc. 

4N6UIPES,  eiit.  Qui  a  Ici  pied*  tortut. 
JLSGVIS ,  il.  Serpent,  couleuvre. 
JSNGVlS  Jnfnla.  L'Anguille ,  Ifit  iti  Antilles. 
4NGVITENENS  ,  ht.  Le  Serpentaire; 


Le  point  de  l'angle  ;  tirnu  ie 


LARE.  Faite  de» 
OUijniaffirtm  angnlare.  Cfiarafrainer.  Couper 
le  bout  d'une  planche  de  biais  ;  rabattre  une  de» 
arêtes. 

4-N6VLAKJS.ii.-  ANGVLARIVS  . » .  & 
A  N  6  V  L  AT  ILJ  S ,  ,lt.  Angulaire ,  cjui  a  des 
angles  ;  qui  f«  met  dans  l«  angles ,  dans  les 

coins. 

Aaçmlart  ligitnm.  Anémiant  tignumm  timmij- 
fara.  Cornier  ;  tirnu  it  Ctarpenterit. 

Angnlam  Ufu.  Parpain  ,  en  pierre  parpaigne  ; 
Srrmr  ie  Mafannertt. 

ASGVLATJ  M.  Par  angle. 

AS  G  UL  AT  V  S ,  a,  «m.  Qui  a  des  anete». 
Cantonné  ;  terme  À  Arti.mUr,.  Coudé.  Giron- 
de i  tirmt  it  Bla/in. 

OUiani  angnlaia  frrri  atiet.  A  deux  blfeann  J  fc 
dit  en  parlant  d'un  cifeau  ,  tu  fermoir  de  Mc- 
neilerre. 

imimtatum  panit  fruftnm  .ftgmtntnm.  L'enta- 
Mre  du  pain. 

AngnUtnm  lulhalu  panii  /m/htm  ,  ftgmtntttm. 
Cn  chameau  de  pain  béni. 

ASGULOMETRUM ,  tri.  Réciptangle,  an- 
galomètre ,  fautervlic  ;  injrtnmeni  Ai  Motbt- 
matianr. 

ASGVLOSVS,  a  ,  «m.  Angleux  i  8t  tes  figni- 
ficarions  A'Angnlatni ,  a  ,  nm. 

ANGULUS,  It.  Angle.  Coin  ,  recoin ,  carne, 
encogmirc. 

AagaJt  apex. 
Héemetri/. 

Ane  tint  excmrrent  fgrtenrrtm.  Angle  faillant  ; 
ùrtm  it  Ferttficatm. 

Prepngnacnli  angnlni.  L'angle,  la  pointe  du 
fcflftion. 

Anrnlis  mantHni  {j  rtetirittiinf  murttmmtnni 
iipnÛnm.  Rédcns  i  lirmt  il  TtrtifuMitn. 

ASGUSTASDUS  ,*,*m.  Qu'on  doit  «flir- 
ter ,  rétrécir. 

ASGUSTANS  ,  amii.  RelTirrrant ,  rérrécirTanr. 
A  S  G  VST  A  R  E.  Rétrécir  ,  relftrrer  ,  tenir  i 
l'étroit. 

ASGVSTATVS,».  nm.  Rétria  ,  relTcrré, 
Bis  a  Pétroic. 

ASGVSTE.  Etroitement.  A  l'étroit.  D'une 
manière  ferrie.  Pauvrement. 

ASGVSTtA  :4  ASGUSTIA7.  ,  etnem.  Lieu 
étroit ,  étroitelTe.  Acculs  ;  tirmt  it  Cinffi.  Altots, 
agonie  ,  l'article  de  la  mort.  Col ,  pattage  étroit 
entre  des  montagnes.  Défilé  ,  détroit. 

Oratimit  antnfita.  Contrainte  dan»  le  A:le. 

ASGWSTJCLM'JUS  ,  «.Chevalier  Rom.iin, 
qui  porroir  une  bande  étroite  Cernée  de  têtes  de 
tlouds  H'or,  ou  de  pourpre. 

ASGUSTVS  ,*,«».  Etroit ,  fèrré ,  rétréci , 
court  ,  borné  ,  petit. 

ASHALTINÛM  vtini.  Le  Château  d*Anhalc, 
fur  la  rivière  de  Seske. 

ANHALTINUS  Princtpatai.  La  Principauté 
tFAnhalt ,  dans  la  Haute  Saxe. 

AS  H  E  L  ANS,  ut.  Haletant ,  palpitant , 
pantelant. 

Aatii  anhttant.  Aflhmé  ,  pantois  ;  tirmt I  it 
ttMstmme. 

AS  HE  LARE.  Réfpircr  avec  peine;  haleter, 
palpiter,  panteler  j  v««u  nul.  Souiller,  exhaler; 
jeaer,  pouffer. 

A  N  JfE  L  ANT  E  R.  A  perdre  la  réfpiration  , 
i  perte  d'haleine. 

ASHELATIO  ,  mil.  Difficulté  de  réfpircr , 
tixrrtc  haleine ,  afthme. 

4NHELATOR,  »ri;.  Qui  a  de  la  difficulté  i 
rr'puer,  aflhmacique ,  poullif. 

ASHEJ.ATVS,  éi  :  *  ANLULITVS,  Si.  Ha- 
tene  ,  foullc  ,  réfpiration. 

inbHtlit  qvatt .  xnhtUuttn  irutrt.  Etre  éuouflc, 
fce  hors  cThaleinc. 

•Vf*  uiumai  anbtliiut.  Le  dernier  foûpir.  Le 
h^'urt  de  la  mort. 

ASHF.I  ATUS  ,  « ,  mn .-  4  ANHE/.U.Î,  a  ,  m*. 
Eliouflé  ,  hors  d'haleine,  értlanqué  , 
çw.  Haletant. 


A  N  I 

ASJASVS ,  i.  Anien ,  Agnan  ,  Igna^;  noah 
propre  d'homme. 
AN1CBNS1S  nrts.  Vomi  PtJmm. 
ASICETVM.  Voïex  Aitifmm. 
ANICIUM.  Voiex  Ptitam. 
ASJCVLA  ,  *.  Petite  vieille. 
AN1CVLARIS ,  art;  ANICVLOSVS,  »,  mm  ; 
&  AN  I  LIS,  lit.  De  vieille  ;  qui  concerne  Ica 


ANIUTAS ,  atii.  Vieilleffe  de  femme. 
AN I LITS  R.  En  vieille. 
AS  t  MA,  g.  Ame  j  Efpric  Vent  ,  fou/le  , 
luleine. 

Antmam  agir  t.  Etre  i  l'extrémité ,  a  .l'agonie , 
mourir  ,  rendre  l'ara  c. 
Antmam  aàdtrt.  Animer  s  donner  la  vie. 
Amiwu  j'trviiii  aam  fft  mmtiii  agit.  Ame  pro- 
priétaire. Anima  vtrè  farftâa,  an*  Jtmftmttr 
*i"  >     pnfttr  gtariam  Dti.  Ame  parfaitement 
dcfintcrciféc  ;  tirmt  At  iévtiitn. 
AS1MABIL1S ,  ilt.  Qui  anime ,  qui  donne  la 
vie  ,  qui  tait  vivre. 

AS1MADYEIISIO  ,  tmi.  Confidération  ,  re- 
marque ,  obfervation.  Animadvèrûon  i  r>n»r  it 
Patati.  Réflexion.  Châtiment ,  punition ,  corre- 
ction ,  mèreurialc  ;  notte.  Exécution. 

ASIMADVERSOR  ,  trii.  Qui  prend  garde  , 
qui  fait  attention  ,  qui  remarque ,  qui  confidére. 
ANJHADl'ERSVH ,  îi. 
ifj'AmmaA  vtrht. 

ANIMADVERSVS,  a,t 
vère  ,  reconnu  ,  remarqué. 
ANIMADVERTERE.  Découvrir,  appereevoir, 
reconnoitre ,  remarquer  ,  obiêrver ,  prendre  gar 
de  ,  eonfidérer.  Corriger ,  reprendre. 

Animai vtritrt  in  aitantm.  Corriger  f  punir , 
châtier. 

ANIMAL ,  */rr.  Animal ,  béte.  Brutal ,  ftupide. 
ANJ  M  ALI  S  , aie.  Animal  , - 
corps  fenfitirV. 
ANJ  M  AN  A.  Volet  Raita. 
ANJ  MANS ,  tii.  Animal ,  corps  ai 
ANIMARE.  Animer.  Rendre  lenCble ,  donner 
de  la  vivacité. 

ASIMATIO  ,  mit.  Animation  i  tirmt  it  Mr- 
itetne. 

AN  J  M  AT  OR,  tnt.  Celui  qui  anime  ,  qui 
donne  la  vie. 

ANI MATOR1US ,a ,ttm.  Quilert  i  rélpirer  i 
qui  a  de  quoi  réfpircr. 

AStMATUS  ,  itt.  La  réfpiration!  l'uûgc  de 
la  rérpirarion  ,  la  làcilité  de  réfpircr. 
ASJMATVS ,*,««.  Animé ,  vif. 
ANJ  MCHADVS.  Anincat } 
d'homme. 

ASl  MITVS.  Courageurcmenr ,  avec  courage, 
arec  errur. 

/IN/ M  OSE.  Courageufement  ,  avec  ctrur, 
avec  cour.\j»e. 

ASt.'MSITAS ,  atit.  Animolîté ,  feu, chaleur, 
ardeur. 

ASJMOSVS  %  a,  nm.  Anim*Jîtr  ;  Animtjiiji- 
mal.  Courageux  ,  brave ,  généreux  ,  vaillant  , 
hardi  ;'fiér. 
ASJMVLA  ,  a.  Petit  cœur.  Voïex  Carcnlnm. 
ASl MV LUS ,  i.  Mi  ammnlt.  Mon  cher  cœur, 
mon  cher  ,  mon  petit  eccur. 

AS  J  MUS  ,  t.  L'ame.  L'efprit.  Iji  penfée.  Le 
courage  ,  le  cœur  ;  la  colère  ,  l'envie  ,  la  fan- 
tailie. 

Anima  fimtri.  A  cœur  ouvert ,  franchement. 
F.x  iWtma.  Tttt  animt.  De  bon  cœur,  avccplai- 
fr,. itcc  anéâion  ,  avec  éffùfion  de  cœur,  de 
bon  gré. 

£jr  anima  amitut.  Ami  franc  &  cordial. 
Afftiins  ont  mi  ,  penittarts  animi  retcfftti  pmttr.i 
re.  Découvrir Jes  fentimens  d'un  homme,  voit 
ce  qu'il  a  dans  le  corps. 

Abjuii  mutai  ,  imftint  ,  lAtit  ,  furtr  ,  ajhtl. 
Emportement. 
A«rm»/  tritert.  Enhardir. 
Antmti  aiitrt.  ïactrt  animai.  Encourager. 
Enfler. 

Ali'.njni  animim  frmgtrt  ,  infringtrt.  Décou- 
rager quelqu'un  ;  lui  faire  perdre  le  courage. 
Animnm  rcirabete  ai  alifui  rt.  Se  défappliquer. 
ASISSULA.la.  Volet  S.  Catilrfbi fanmm. 
AXIO.  Voies  Trwr#  ;  c'efl  la  même  chofe. 
AiV/SOCICLA,»r»m  ;  4  ANISOCJCLJ,  rrm. 
Petites  machine*  compofées  de  circles  inégaux. 
A  NI  SU  M  ,  t.  Anis  i  plante. 
Aa:fvm  fa.: are  ttnittnm.  Anis  i  dragée. 
i-rifiim  Iniitim.  Badiane,  Anis  de  la  Chine. 
ISUS  ,  i.  Eus;  petite  vjle  de  la  Haute  Au- 


A  N  N  iy 

trkhe ,  en  Allemagne.  L'Eu* ,  petite  rivière 
dans  le  même  pais. 
ANITIA.  Voici  Lernià, 
AN  KILOS  JS.  Anàylote  ;  malaiu. 
ANNA,  a.  Anna  ;  nom  de  femme ,  h.  quelqoc- 
ibis  d'homme.  Nancttc  ,  Nanon  ■.iomnntijt. 

ANNAftttmm.  La  Déeffc  qui  prélidoit  au. 
années. 

ANS  A  ,  ou  ANA  ,  n.  Anna  ;  nom  de  villes. 
ANS/LUS ,  i.  Année  i  nom  propre  d'homme» 
ANNALES ,  .am.  Annales  ;  Hilloire  éewe  par 
ordre  de*  années. 
Annalimmferiftar.  AnnaliAe. 
ANSALJS,ait.  Annal  ice  quife  fait  tous  les  an  s. 
ANNARE,  anrte.  Parier  l'année. 
ANNARIUS ,  a ,  nm.  Annuel ,  d'un  an  ,  qui 
concerne  l'année. 
ANNAS  ,  a.  Antte  (  non  i 
ANNASCJ.  Volcx  Ainafi 
ASNELLATUS  Fa*  de  petits  an- 

ncaux. 

AnneUatm /nnienlni.  Maille  ;  tirmt  ie  Marine. 
ANNELLUS  ,  lu  Annelec  ,  petit  cercle.  Mail- 
le ;  r;mr  ie  Uhftn. 

ANNELLl.  Filet*  ,  Liteaux  ;  tirmt  fArth,- 
tednrt. 
ANNEXUS ,  it.  Lien  , 
contiguïté. 
ANNE  SUS,  a,  mm.  Lié, 
ANNIBAL,,!.  Anaibi' 
ANN1B ALDUS  ,  i. . 
d'homme. 

ASS1BALLJANVS  ,  i.  Annibalien. 
d'un  neveu  de  Conftanxin  le  Grand. 

/iNNiCt7I.l/S  mn.  D'un  an  ;  qui  n'» 

qu'un  an. 

ANNJFER,  a,  mi.  Qui  porte  du  fruit  toute 
l'année  ,  en  toute  faifon. 
ASNISURUS  ,  a  ,  nm.  Qui  doit  s'efforcer, 
qui  fera  Tes  efforts. 

ANN1SUS,  a  ,  ««.Participe  d'Amrirf.  Qui 
s*eft  efforcé  ;  qui  a  fait  fes  efforts. 

^NNIKiïRA"AJtfl/.M 
annuel. 

ANNIFERSARJUS  ,a,nm.  Annivèrfaire.  An- 
nuel ,  qui  fe  fait  cous  les  ans. 
AKNIXE.  En  fàifant  fes  efforts  ,  arec  effort. 
ANN1XUS  ,  a,  nm.  Voiei  Anntjm ,  a ,  nm. 
ANNOMJNATIO  ,  tnii.  Allufaon  i  tirmt  iê 
Rt'ittrianf.  Jeu  de  mots  ,  équivoque. 
A'NNONA  ,  n*.  ProviJion  pour  fannéc.  Den- 
rée ,  manne.  Victuaille.  Vivres. 

Anntnn  prttinm  iutrt.  Mettre  le  prix ;  aux  den- 
rées. Aff'eurer.  . 

Annan*  iiffitnltat  ,  r«r,/*r  ,  gravitai.  Cherté 
de»  vivre». 

Annan*  milttnrii  praftQm.   Coramiffaire  de> 
vivres. 

C.ijhenfit  annana  rritmfttr.  Munition  naire. 
Annuta  militant.  Etape  ;  trrmr  iiGnirrt. 
Annan»  rata  fart.  Ration. 
Anntna  nantiea  feptem  aleniit  milititm.  Plat  de 
'équipage  i  terme  ie  Marine. 
Anatnn  facrajnrt  frntnt.  Chanoine ,  Bénéfi- 
cier ,  Prébandé. 

ANSOSA  ,  na.  Roque  de  non  ;  bourg  du 
Duché  de  Milan  en  Italie. 
ANNONARE.  Fournir  de  vivres  {faire  le* 
fourniture*  ,  le»  provifioiu. 
iINNONARf.  Diftribuer  les  provifioru. 
ANSOSAK1US  ,  ».  Pourvoieur  ,  Vivandier» 
Vicluaillcar  j  terme  ie  Marine. 
ANSONARIUS  ,  a  ,  nm.  Qui  concerne  les 
vivres ,  les  provitîons ,  les  munition*  de  bouche. 
Ameanarint  entrai.  Caiftoa. 
ANNOoVS,  «,*■».  Qui  al 
vieux ,  âgé. 
ANNOTA  MESTUM  ,  ri.  Note  ,  » 
ANSOTARE.  Marquer  ,  remarquer  ;  farre  de* 
remarque*  ,  des  observations  ,  des  apoftitlcs. 
ASXOTARIUS  ,  u.  Voici  Annatartm  ,  ». 
ANNOTATINUS  ,a,nm.  Voici 


Annivèffàire  , 


ÀNNOTATIO ,  mil.  Annotation  ,  remarque  , 
Commentaire  fuccint ,  note.  Apoftille. 

ANNOTATOR  ,  trit.  Annotateur.  Celui,  qui 
fait  des  annotations ,  des  remarque». 

ANSOTATUS  nm.  Panicipc  palTtf  d'An- 
nttare  ,  &  même*  fienincatioAs. 

ANNOTINUS  ,  a  ,  nm.  D'an  an  ,  qui  n'a 
qu'un  an  ,  <*ui  eft  de  l'année. 

ASSOTJNUS  ,  a,  nm, 
r.ns ,  a  ,  nm. 
ASSUA1IS,  ait.  Annuel. - 
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14  ANS 

AXKOATIM.  Par  an  ,  tous  tes  «m , 
année. 

ASSUERE.  Confentir  ,  accorder  . 
oftruïcr  ,  donner.  Tauper.  Vouloir. 

Qui  armait ,  fttkat.  Quand  on  incline  la  tète  , 
c*cir  un  figne  d'approbation. 

ASSULARIS,  ».  Annulaire.  Le  doigt  annu- 
laire ,  &  le  Médecin  ;  rV,8  le  même. 

ASSUÎARWS  ,  ».  Même  fignification. 

AXSUlATIM.  Enbouclrs  ,  en  anneau». 

ASSULATUS  ,  «  ,  mn.  Qui  cil  eu  boucle», 
boucle  ,  nui  porte  du  anneaux. 

ASSULUS  ,  li.  Anneau  ,  bague  ,  virole ,  frer- 
tc.  Bonde  de  cheveux.  Belière.  Cercle,  Daitlou, 
andaillots  ;  tirmet  ie  Marine. 

In  atmults  mfi Httt  cafillti.  Fnfcr  les  cheveux. 

Annulât  tr.ijfier.  Argancau  i  tttmt  it  Manne. 

A«*nti  fnntles.  Torde»  ,  #«  Sauverabaiu  ;  tir- 
mt ie  Marine. 

Annulât  ttuavut  ferrent.  Dclot  !  tirmt  it 
M.ir,nt. 

Ananlus  flriatui.  Cofle  ;  tirmt  it  Marint. 

Ai  trajicitninm  tatufin  itinrjitnt  cer- 

/.)-.-.  Co.ii if  !a  bague. 

Annula*  trajitert.  Avoir  un  dedans  i  ùrm:  ie 
Mawtgt. 

Anmtlum  atungtrt.  Avoir  une  artî Lnte  i  tirmt 
ir  Mjmgr. 

Annulât  Jijnatariut.  Cachet. 

Annulut  rtunacnlas.  Vcrvclle  ;  tirmt  ie  Fan- 
foei.-crir. 

jlXXt/MER^RE.  Compter  ,  nombrer.  Im- 
puter. Palier  i  la  montre. 

AKXUSCIARE.  Annoncer,  faire  fçavoir,  ap- 
prendre, porter  une  nouvelle. 

ASSUSCIATIO  ,  tais.  Annonce  ,  nouvelle  , 
jn<;;ras;e. 

Anr.un;taut  fmtira  latarnatteait  l'trU  ,  ou  Di- 
jata  fragneuunis.  L'Anivjni  i.Hion.  La  nou- 
velle .jue  l'Ange  apporta  .1  l.i  Vierge  du  Myllêrc 
de  l'Incarnation. 

ASSUSCIATOR  ,  tm.  Annonciateur  i  qua- 
lir.é  d'un  Ollicier  de  l'Eglifc  de  Conllautinople. 
ASSUSCIATUS  ,  a.,  am.  Annonce,  déclaré. 
Ai  Aaaanuau  Virgmi  Imarnautnt  iilim  Ori, 
Rtligtfnt.  L'Annonciade  ,  OnrV,  Rtligitax. 

nrn  cm  fl- 
orin it 


A  N  T 


-jth'tit.  La 


entas  Oi.it  Militant.  L'Annoi 

CIltlAltt'lt. 

ASSUS  ,  i.  An.  Année. 

In  /induit!  a/mu.  Annuellement. 

Annal  vttttns  ,  qm  ttant  Agit*'  , 
preû-nte  année  ,  l'année  courante. 

Anuti  fAKtgrtffm.  Suranné. 

Annns  frimai  avit.  L'année  Je 
it  Yancennerit. 

A  SSUUM  ,  t.-  ci  ASM  A  ,  tram.  Penfion  , 
rente,  Iriïérj,  gage»  d'un  an 

ASSUUS  , .«  ,  «m.  Annal ,  annuel  ,  ce  qui  fc 
fut  tous  le»  an». 

Annnm  vettigal  fj.'.ifl»)  Btntjuit  Ectlt/iafiiti 
Ann.irc. 

Annnitm  £r>  mariât  finrifiiam.  Annuel. 

AS'ODÏt>US  ,  a  ,  ttm.  Qui  cil  l'an*  douleur  , 
qui  ne  IbuffVc  point.  Anodin  ;  r^rw»  it  MtitiiHt. 

ASOMMIA  ,  a.  Anomalie  jrvimr  it  Gram 
m.it'r  rj"  A\'fl*Mtnitr. 

ANOMALUS  ,  a ,  «m.  In.  gai  ,  irrégulier, 
mm  conforme.  Anomal  i  ttimt  ie  Grammaire. 

ASOMIASUS,  1.  Anomien  &  Anomécn;  Se 
Sairti. 

ANOMOEVS  ,  an.  Anoméen  ,  nom  tfHéré- 
tii]iics. 

ASOSIS  ffiHtfa  ,(tirefttjpuT;i.  Arrête  Bxuf, 
arrere  charrue.  Bugrane,  ttt  Bugnwde  ;  plantt, 

ASOS1U M  ,  ri.  Ar.one  ,  m  Nono  ,  village 
r2jm  le  MiUnoi;. 

A  XON1 MOS,  &  AKOSTSIUS ,  a  ,  «m.  Ano 


Tu  talathi tmfava  arcmatmt  ftrni*.  Voûte  ta  anfc 
de  panier;  ;<-rmr  i" Aribittànrt. 

An  fa  fiatuaria  antut*.  Plaftron  ;  tirmt  ie 
Senlftwe. 

A\SATA  ,  a.  Flèche  ,  tm  javelot  qu'on  retire 
avec  une  courroie. 

AtiSATU  S  ,a,«m.  Qui  a  un  tu  plu  (leur» 
anfc». 

Aafatttm  amiuUrt.  Se  carrer.  Faire  le  pot  i 
deux  antis. 

A  S  S  C  A  R  I  V  S  ,  ».  Anfrairc ,  nom  propre 
d'homme. 

A  Ni'E  L.VC  V  S  ,  i.  Anfelme  ,  nom  propre 
d'homme. 

ASSER  ,  tris.  Oye  ,  Jar»  ;  ^v»r  nfrate. 

Anjtrii  ferma.  Buhots  ;  terme  it  1  lamafficr. 

Anjer  Maftllanieml.  Penquin  ,  éipéce  d'oye 
qu'on  trouve  vers  le  détroit  de  Magellan. 

ASSERATIM.  Comme  un  oye,  j  la  manière 
des  oves. 

ASSf.RCUI.US  ,  li.  Jeune  oye  ,  oiton. 
ASSE  R I WS ,  a ,  *m.  O'oyc  ,  d'oy  fon. 
Aufmua  falma.  Patte  d'uye  ;  1er*.-  it  Jar- 
iîtt.t^t. 

AnftrmuM,  fièrent.  Merde  d'oye  ,  couleur  de 
mhdc  d'oye. 

Auftrma  berta.  Argentine  ,  flantt. 

ASSLf)GA,gx.  Anflo ,  Anfloye  ,  Opflo ;  noms 
de  la  Ville  Capitale  de  Norvège. 

ANSUIA  ,  la.  Anrctte  ,  petite  anfc.  Cornière  ; 
terme  it  Blaft*. 

AKTA  ,  a.  I.'Anre  ,  petite  rivii-re  de  Norman- 
die.  Ante  ,  »»  Takoray  ,  ville  de  GuincV. 

ASTACIATES  ,  a.  Pièrre  ,  clpéce  d'Agathe. 

AST  f  ,  ar,!m.  Ante» ,  pilallics  ,  jambages. 

AXTAGOXISTA  ,  te.  Antagonille  ,  émule  , 

i  val  ,  concurrent. 

Aïiï  ASACI.ASIS  ,  it.  Antanaclafe  i  tirmt  Xi 
fiftrt  ie  Réibtrijtu.  Relléxion  ,  répercurtion  , 

iVaâion. 

tNTASAGOGE  ,  et.  L'aflion  de  rétorquer  un 
argument  ;  récrimination. 
ASTAtOCHA  ,  *.  Contre-lettre.  ' 
ASTAI'ODOSIS  ,  is.  Antapodofe  i  figure  ie 
Rith»'l1*r. 

AXTARTICUS,  a  ,  «m.  Antartique ,  MtriJio- 
nal  ;  trrmri  itAfirtnamie. 

A*-*nn*  r,-mti.  Lci  terres  AuRralrs. 

ASTAUIU*  ,  a  ,  ttm.  Qui  concerne  K-s  antes, 
piliers  ,  piUllre». 

ASTE.  Devant  ,avanp,  antérieurement,  pié- 

édemment.  Auparavant.  Plus  ,  d'avantage. 

Amltqttam.  Avant  que. 

jlmre  1*11,1,  Préalable  ,  préalablement. 

ASTÏ.A.  Auparavant ,  devant,  avar.t. 

ANTEACTÙS  ,  a  ,  «m.  PalTé  ,  piéttrit. 

ASTEAMBULARE.  Marcher  devant ,  fe  pro- 
mener devant. 

ASTEAMBULO  ,  tnit.  Qui  va  devant  ,  qui 
marche  devant  ;  Huiflier ,  Bédeau. 

A  N  7"  F-  B  A  S  I S ,  ».  Ce  qui  eft  au  devant  de 
la  biifc. 

AS  TECANIS  ,  ».  Procyon  ,  <»  l'avant-chicn, 
cntfltllatita. 

AS  EECAPERE.  Anticiper,  prévenir  ,  préoc- 
cuper ,  prendre  avant. 

ASTICAI'IO  ,  tau.  Prévention  ,  prétbmp- 
tion ,  préjugé  ,  jugement  anticipé. 

ASTECAl'TUS  ASTECEPTUS , 

a  ,  ttm.  Préoccupé  ,  prévenu  ,  pris  avant. 
ANTECr  Lit.SS,  ru.  Précèdent. Antécédent. 
^NT£C£D£K£.  Précéder  ,  devancer  ,  pren- 
dre U»  devants  ,  marcher  à  la  tète.  Dépalîcr  i 
t^rinr  ir  Mariât.  Exceller  ,  l'emporter  ,  primer. 
/IXTE  CELLE  Ni,  emn.  Excellent  ,  qui 


nyme.  Qui  n 
ASORMIS 


rqui 


n'a  point  de 
règle  ,  déréglé  ,  qui  vit  dans  le  uéfordre. 
ASQUISA  ,  a.  Vou-i  Anrwa 
AS  (IU  IRE  RE.  S'inibrme^,  s'enquérir  ,  t'en 
«juén-r. 

ASOUIS1TE.  Avec  foin  ,  avec  éxîirtitude. 

ASQUimi/S,  a,«*.Accufé  de  crime  capi 
t."l  .  pojrluivi  criminellement. 

ASSA  ,fx.  Occalion  ,  caulc ,  iiijer. 

Anfan  fratrre,  Occ.ifionner. 

ASSA  ,  ja.  Anfc  ,xc  qui  sert  i  tenir  divers 
utencilei.  La  chalTe  il'une  L<  irance.  Crampon 
ne;.  La  crolTe  d'une  é^i;iérr,-.  I/orti!!c  d'une 
i:  i-;\\f  ,  l'oriilon.  Potence  de  brinbalc 
ur-c  tic  minot. 


A  N  T 
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Corji 


ASTECURSOR  ,  ans.  Ava 
reur.  Voiex  Anttitjprr ,  #r». 

ASTECURSORJUS,  »  ,  ««.Qmcowe  de- 
vant ,  qui  palfc  devant. 

ANThDICtRE.  Prédire,  préfager,  pre^ 
trier.  r  * 

ANTEEXPECTATUU  ,  ri.Conrre  toute  ef. 
pérauce  ,  contre  tout  éipon  ,  inéfpérémeiu. 

AN  TEEACI  UM  ,  ri.  Aûion  prcccdcme  ;  fa 
précédent  ,  palfé. 

ANTiFEKKE.  Porter  devant.  Prétcrcr ,  don, 
net  la  préférence. 

ASTEFIXUS  ,  a ,  aras.  Attaché  devant ,  pof£ 
devant. 

ANTEEIXA.  Auvent» ,  appantîs. 

ANTEGESnAl.lS,ai*:lli  ANTEGENITUS 
a ,  ttm.  Engendré  ,  né  avant  ,  auparavant. 

ANTEIRE.  Précéder  ,  aller  toojouti  devant. 
Couper  ;  prendre  le»  devants. 

AS  TEGREDt.  Marcher  devant  ,  précédtr , 
prendre  les  devants  ,  devancer. 

ASTEHABERE.  Avoir  devant  foi.  Ptéfertr, 
éllimer  davantage. 

ASTEHAC.  Ci-ievant ,  juiqu'ici  ,jufqu'iptc- 
lent  ,  jjfqu'à  cette  heure. 

ASJEI.APSARSUS  ,  «ni».  Voîea  SafraLpfi. 
~i*t  t  a  r  mm. 

ASTELATUS ,  a  ,  um.  Porté  devant.  Préicre' 

ASTELIGARE.  l'réléguer. 

ASTEJJ  ,  emm.  Idoles  appliquées  devant 

"an°"e10GIUM  ,  &  AKTEWQVTVH,,,. 
l'rologue  ,  Prérace  ,  avant-propos  ,  évnrdt. 

ASTELUCASUS.a,  ««.Qui  fc  fait  avant 
le  jour.  Nocturne. 

Anteimana  tmfrtjSt- ,  effugnatit  ,  irr«»r».  Cl- 
mifade. 

ANTELUCUIO,  A  la  pointe  dujour.mnt: 
le  jour. 

ASTELVD]UM  ,  11.  Prélude. 
A  NTE  M  A  S  lVSV  M ,  ni.  Voïei  f.j» 


furp.lirc. 

AST 


Tf  CEI.  1ERE.  SurpalTer  ,  paffer  par  def- 
fus ,  exceller  ,  l'emporter. 

AKTECESSIO ,  «»rr.  Ce  qui  eft  antérieur  ,  ce 
qui  précède.  Avance  ,  anticipation.  Avantage  , 
prérogative,  préiéance. 

Trmftni  attttttfi».  Piioriré  de  datte  ,  d'hypo- 
tequr. 

yINTECE.WOR  ,  »r».  PrédecelTcur.  Antécer. 
feur  ,  Prolefleur  »«  Lecteur  de  Drojt.  Devancier. 
Avant  courtxir  ;  Fourrier. 

ASTECfSWS  ,  it.  Avance  ,  Anticipation. 
Préfé-incf  ,  ranr;. 

>iNrEC/'R/M  t7.s,».Ante-C!irirt  ,  Tyran  aui 
iatt  rtrntrfitr  ta  terre. 

ASTECOESA,  a  .  ASTEC0ES1UM ,  u.  La 
collation ,  le  goflter. 

ASTECURRERI:,& ASTECURSARE.  Cou- 


ASTEMER1 1)1  ASUS  ,  t  ,  mm.  QuT  fc  ùit 
avant  midi. 

AST  EMIS  SIO  ,  .»».  L'aâion  d'envoitr 
devant. 

ASTEWSSUS ,  a .  uni.  Pan.  dM«.rm,»,rr. 

ASTEM1TTERE.  Dépêcher,  envoierdcva.it. 

ASTEMURAI.F.  ,  n.  Avant-mur.  Rempart. 

ASTESSA,  <r.  Antenne.  Vergue. 

AmtnnarHmjitui.  Envergure  i  tirmt  il  Mariât. 

l'cta  ai  emîennai  Aftart  ,  umptrurt,  Enrir- 
guer  ;  firme  ie  Mjrin,. 

Aitttmtat  JimiUrre.  ArrilTer  l  tirmt  it  Manir. 

Antttmas  ir/rmere  {J  ietmjfart.  Huter  i  »rr<w 
it  Martrit. 

A  KTEOCCUP  A  RE.  Prévenir  ,  préoccuper. 
Prendre  le  devant. 

ANTEOCCU PATIO  ,  tnii.  Préoccupation, 
prévention. 

ASTEPAGMESTUM ,  tu  Chambranle. Cm- 
talaSrc. 

Amtfagmmtttm  faftrins.  Dormant  ,  lintcai  ; 
firme  ie  SUtwiferu. 

A  NT  E  P  A  S  N  U  S  ,  m.  Parement ,  bordure 
d'un  habit. 

ASTEPARARE.  Préparer  ,  apprêter,  appa- 
reiller. 

jLVTEPEDES  ,  imm.  Valets  de  pied  ,  EIW- 
fier»,  Laquais.  Cortège  de  pcifonucs  qui  vo-.i 
devait. 

ASTEPESDULUS  ,  a  ,  tan.  Qui  pend  js 


ASTEPESVLTfMUS  ,  n  ,  um.  Antépé.-;!- 
tiéme  ;  trmir  it  Gttn.maire. 

ASTEPILASI ,  arum.  Ceux  qui  compofokrt 
U  féconde  ligne  de  l'armée  Romaine. 

ASTErOSERE.  Mettre  devant.  Préfcrer.étli- 
mer  davantage.  Prépofer  ;  r.inw  it  Grammari. 

AtiTEPOl  ESS  ,  rnr».  Plus  puiffant }  qa  a 
plus  de  crédit  tVii'authoricé. 

ASTEQUAM.  Avant  que. 

^INTERJOR,  »rir.  Antérieur.  Ce  qui  dt  è'- 
vant ,  eu  égard  au  rems. 

Parut  tçai  anttrttrts.  Avant  main.  Delà  ou  1 
en  avant  ;  rirmrf  ie  Manège. 

AS  TE  RIS,  tiis.  Arc-boutant  ,  boutée,  grf.ée 
arcade  ,  avant-bec.  Eperons  ,  contie-bouan.  , 
eomrr-fort.  Mafte. 

ASTtPWS.  Avint  ,  auparavant. 

AS  TIR  MINI  ,  tram.  Ceux  qui  confinter  ; 
les  voifinsde  la  frontière. 

ANTFRUS.  Antéros  ,  Divinité  païenne. 

ASTIROS,  tus.  Efpéce  de  Jafpc  ,  #•  é'.'.ir.:- 
thl\: 
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A  N  T 

timm.  Le»  premier?  rangs  de  cept  de 
vignes.  Antcs  ,  jambages  ,  piliers  ,  pilailrrs. 
Voïct  Anta  ,  arum. 

ASTSSCItOLASUS  ,  mi.  Précepteur ,  Répd- 


N 


ASTESIGSASUS  ,  »,  Soldat  qui  marche  de- 
vant  i'éieiidarr.  Habile  homme  qui  entraine  lei 
locres  en  ion  upînion.  Uii  chien  au  grand  col- 
lier, qui  conduit  tet  autres.  Pilier  ;  ierrm  mfiti 
Jami  rOrdrt  Jt  Maltkt. 

ASTESTARE.  Etre  en  prefence.  Surpayer, 
exceller  ;  pr  éltdcr. 

AXTESTARI.  Alfigner  en  Juflice,  fuivant  l'an- 


cienne manière ,  ctoir  de 


idre  par  l'oreille. 


Prendre  aie  ,  demander  acte ,  prendre  à  té  moin 
ASTESTATUS  ,  a  mm.  Participe  4'Amttfian  , 
&  Ici  mêmes  lignifications. 
ASTEÏBîitKE.  Venir  avant  ,  prévenir  ,  pro- 
céder ,  devancer ,  prendre  les  devants. 
ASTEVESTVLI,  trmm.  Le*  cheveux  de  de- 
vant ,  le  toupet. 

AS  Ttl'ERSIO  ,        Anticipation  ,  avance. 
AXTEfERTER£.  Devancer  ,  prévenir  ,  an- 
ticiper. 

ASTEVOIARE.  Voler  devant. 
ASTEVORTA,  a.  Antevorce  ,  DJeffe  des 
Romains. 

ASTIURBASUS ,  a  ,  «m.  Du  faux-bourg. 
ASTEXPECTAilUM.  Voici  Amtttxpt&umm. 
ASTHEDOS,tm„.  Meilier  ,  arkrt. 
JùiTWZMIS ,  1J11.  Camomille,  fUmtt. 
JSTHEMVAt,  i.  Sorte  de  plante  qui  guérir 
Il  gravrlle. 

ASTHE  RA ,  ét.  Semence  jaune  ,  tu  rouge  qui 
îc  trouve  dans  quelques  fleurs. 

ASl  KESPUOR1A  ,  a.  Antcfphoriei,  Fête*  en 
l'honneur  de  Prcucrpine. 

ASTllESTERIA  ,  trmm.  Antheftéries ,  FêtM 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

ASTHl  £  ,  *Tmm,  Frifon  ,  boucle  de  che- 
veux que  les  Dames  portoient  fur  le  iront. 

ASTHISUS  ,  a  ,  km.  Fait  de  Fleurs. 

A&TMSTERtA  ,  trmm.  Anthiftcries  ,  tm  An- 
theftéries ;  Fêtes  d'Athènes. 

ANTHUA,  a.  Pompe  ,  machine  qui  sert  i 
£urc  monter  l'eau.  Pompe  afpirante. 

AmtUia  primant.  Archipompc  itirmeJt  Mariât. 

ASTIIOLOGIA  ,  a.  Anthologie.  Recueil  d'E- 
pigrammes. 

A$T,{OL0GlU\t ,  «i.  Amhologe,  Livre  Ec- 
clciiaftique  en  ulage  cher,  les  Grecs. 

ASTnORA  ,  a.  Aconit  à  fleurs  jaunes. 

ASTHOXA ,  <e.  Efpéce  d'aconit. 

ASVH  RA  CITES  ,  a.  Elpécc  de  fangaine  , 
Jirrr»  printaft. 

ANTURACOSIS,  is.  Anthracofe  ;  »êrmra"Ol»- 
tifit.  Maladie  des  yeux. 

ANTHRAX  ,  otii.  Anthrax  ;  tirmt  Jt  MiJt- 
tmt.  Sorte  de  tumeur. 

ASTl!RAX,»tu.  Elcarboucle  %ptitrt prrcitnft. 

AS THROPOLOGI A  ,  m.  Anthropologie  :  r,r- 
mt  J~  AnMtmi/lt.  Anthropologie  i  ttrmt  it  Ttet- 
Ugit. 

ASTHROFOMANTHIA  ,  *.  Anthropoman- 
tie.  Eipéce  de  divination. 

ASTHROtOMORPIllTA?  ,  arum.  Ancropo- 
snorphites  ,  nom  d'anciens  Hérétiques. 

ASTIlROl'OPAîriUA  ,  a.  Anthiopopathie  ; 
trnm  it  Thttltgit. 

ASTHROPOPHAGIA  ,  a.  L'adtion  de  man- 
ger les  hommes.  Anthropophagie. 

ASTHROPOPHAGUS  ,  a  ,  un 
phsge ,  qi 


"ISIA ,  a.  Sacrifice  de  victimes 

ASTIlÙS  , i.  Bréanr  ,  Broaud ,  pt lit  ttftam. 

ASTlTtPOPHORA  ,  *.Anthyrx>photet/r«rr 
Jt  Riibtriemt. 

ASTIAÙES,  trm  ;  &  ASTI  M ,  mrnm.  Les  che 
veux  que  les  femmes  Uitfcnt  tomber  fur  leur  front. 

ASTI ADIAPUORIS.TA ,  a.  Antiadiaphor ilte 
Oppofe*  aux  DiaphcrifUs. 

ASTI  AS.  Aruiade  j  tirmt  J'Anttrmit.  La 
Fortune. 

ANTIBACHIVS  ,  a ,  «fin.  Antibacchique  i  tir- 
mt Jt  l'ttju  laf.ar. 

ASTIBASIS  ,  ii.  Colonne  de  derrière. 

AST1BOREVS  ,  a,  mm.  McVidional  ;  oppofe' 
au  Nord  ,  nu  Septentrion. 

AXTICASIS  ,  11.  Voies  Antttmnii. 

ASTICATOSES  hhri.  Les  livres  compofez 
contre  les  deux  Catons. 

ASTSCAUCASVS,  i.Anticaucafe ,  Montagne 
deSekucie. 

Tmt  V. 


I  A 

ASTicmms , 

Drrr. 

ANTICURIZnAKUS  ,m  ,  mm.  Antichrétien. 

ASTICHRtSTVS ,  ti.  L'Antechrit. 

ASTICHTONES ,  mm.  Les  Antipodes,  «ntich- 
toncs  »  tirmt  Jt  Gngraptit. 

ASTICIPARE.  Anticiper  ,  prendre  d'avance. 
Prévenir. 

ASTICIPATIO  ,  util.  Anticipation  ,  action 
anticipée. 

ASTICIPATOR  ,  tri,.  Qui  anticipe. 

ASTICIPATVS  ,m,mm.  Aneicipi,  qui  vient 
avant  le  rems. 

ASTICTHOSES.  Antiflhone»  1  tirmt  Jt  Gif 
graptit.  Vofei  Amtubttmtt. 

ASTICUil,  ti.  Le  devant  de  la  maifon  , 
l'entrée. 

AS  TICVS  ,#,«».  De  devant  ;  qui  eft  devant. 

Antérieur. 

Antitm  psri  c*n*li<.  Devanture  i  tirmt  Jt  Ma- 


ASTICTRA  Im/mU.  Anticyre ,  lue. 

ASTID  AÎM0S1ACUS ,  a.  Antidémoniaque  , 
qui  nie  l'cxiltcnce  des  Démons. 

ANTI DIAPH O  R ISTA.  V  oïe*  AmtiiUUpimfi*. 

AKTIDICOMARIASITA,  m.  Aruidicomaria- 
nite  ,  nom  d'Hérctiqucs. 

ASTIDORUH  ,  i.  Antidore  ;  rr'raw  Jt  Li- 
tmrrit. 

AST1D0TUM  ,  8t  ASTIDOTUS  ,  ti.  Anti- 
dote ,  contrepoifon  ,  orviétan. 

ASTIGRAPHAUfS ,  &  Amiigraplmt ,  i.  Celui 
qui  difle ,  Controllcur. 

ASTIHERIO.  D*bord  ,  auflwôc ,  fur  le 
champ. 

ASTI  LESA ,  mm.  Le  poitrail  du  cheval. 
Epbtppitlii  militait.  Le  poitrail ,  la  bande  de 
cuir  qui  bat  fur  le  poitrail  du  cheval. 

ASltLlBASUS ,  i.  Antiliban  ,  nom  d'une 
Mon:agne  de  Syrie  ou  de  l'hcnkic. 
ASTI LL Aï  ,  arum.  Antilles,  petite*  Ifles  de 
l'Archipel  de  l'Amérique. 
ASTILOGARITHHVS  ,  i.  Antilogarithme  ; 
tirmt  Jt  Gitmttrit  (J  J'Arntmétiptt. 
ASTILOGIA  ,  t.  Antilogie  ;  contradiction 


ASTILUTHERIASVS  ,  m  ,  mm:  on  ASTl- 
LUTERASUS  ,  a  ,  mm.  Anciluthéricn  ,  Héré- 
tiques qui  Te  fout  feparex  de  Luther. 

ASTIUESTIA  ,  trmm.  Aiuiinenfc  ,  efpécc  de 
nape  qui  tient  lieu  d'Autel. 

ASTIMETRIA,  m.  Aat'mimeifigmrtJt  Re- 
tttrtfme. 

ASTi HETABOLE  ,  t, ,  ou  ASTIMETALE- 
PSIS  ,  M  .•  ou  AST1META1UES1S  ,  il.  ftgurt 

Jt  RètbtrilfKt. 

AS  TI  MOSASTERIUM ,  ii.  EimoÛcier ,  pe- 
tite ville  de  France. 

jiNTf  AfONItTAt  ,  ii.  Antimoine  ,  minerai. 

ASTISOStIA  Antinomie  ,  contrariété  de 
Loix  dans  le  Droit  écrit ,  tm  de  deux  Chefs  dans 
une  même  Loi. 

AST1S0MVS,  i.  Antinomien  ,  Sectaire. 

ASTIOCIIF.SI  ,  trmm  :  &  ASTIOCHES- 
SES  ,  rurm.  Les  habitnns  de  la  ville  d'Ancirxbc. 

TlOCilt  A ,  m.  Antioche  ,  nom  de  plusieurs 
villes.  Une  en  Syrie.  Une  en  Méfopocamie.  Une, 
Capitale  de  la  Pitidie ,  dans  l'A  lie  Mineure.  Une, 
appelle e  Antioche  de  Cilicie.  Une  daas  la  Mar- 
giane.  Une  près  du  Mont  Tau/us.  Une  dans  la 
Carie  fur  le  Méandre. 

Amutikia.  Province  de  Syrie  ,  dont  Antioche 
étoir  la  Capitale. 

ASTIOCHIA  ,  a.  Voies  Xi/*»- 

ASTIP.£STVS ,  i.  Pied  de  ver»  compofé  de 
deux  longues  entre  deux  brèves. 

ASTIFAGMENTA.  V.  Antrpafmtnia  ,  trmm. 

ASTI P A  RASTASIS,  11.  AnuparalUfe ,  fymrt 
Jt  Rftitriamr. 

ASTIPATHJA  ,  a.  Antipathie  ,  inimitié  na- 
turelle. 

ASTIPERIST ASIS ,  it.  Antipcriftafe  ;  f*rtn» 
Jt  PMtftpbit. 

ASTIPitERSA  ,  «ni»».  Les  avantagea  qu'un 
mari  fait  1  fa  femme  par  contrat  de  mariage. 

ASTIPHE ROS  ,  tutu.  Qui  va  toùjouu  de- 
vant foi. 

ASTIPflOSA  ,  *.  Antienne  ;  f/r»«  Jt  Str- 

vict  Divin. 

ASTIPHOSARWM  ,  ii.  Antiphonier  ,  »i» 
Antîphonairc  ,  Livre  oit  font  contenues  toutes 
les  antiennes  de  l'année. 

ASTirilOSUit  ,  1.  Antiphone  ;  thmt  J, 
litarpt. 


A  N  T  1$ 

^NTr?HR>)SIS,»i.Amipliraie;ivriii»  Jt 
(jr.immair?.  Contre-vérité. 

ASTIPODES ,  «m.  Antipodes ,  habitant  de  la 
Terre  ,  diamétralement  oppofet  tes  uns  aux 
autres. 

■rtNTIJTOS/j.rr.Antipeofe  ,fi£mriJtGraim* 
mur  t. 

ASTirVC,lUSCOLVS,i.  Contrepoinçon. 
ASTIQUARE.  Rcjetter  ,  ne  pas  accepter  » 
s'oppofer. 

Amtiaman.  Se  fuianner,  «Vrnsr  Jt  JarifprmJtmttk 

AStlQVAKlA ,  a.  Femme  fçavanta  ,  qui  a 
lû  ,  qui  eue  les  Anciens. 

^NTfÇU^KfUS, 11.  Antiquaire.  Bouquineur. 

ASTIQVATIO ,  anit.  L'adion  de  rtSifer ,  de 
rejerter  ,  de  ne  pas  recevoir  ;  refuc  ,  oppMîcton. 

ASTIQUATUS,  m ,  mm.  Participe  pailifd'.in- 
tifmart ,  &  mêmes  lignifications. 

ASTIQUE.  Anciennement.  Autrefois.  Jadis. 

AST1QUITAS  ,  mm.  Antiquité.  Ancieuneté. 

Amtifmiiatu  StmJitfmt,  Antiquaire. 

Jai  a«riffaurarir.Ancicnneté.Droit  d'ancienneté. 

ASTlQVlTVS.  Anciennement  ;  jadis  ,  au- 
trefois. 

ASTlQJJUS  ,«,«».  Ancien.  Anriquc.  A 
l'ancienne  mode. 

%»w  atuifmam.  Un  Antique  ,  tm  fait  Jt 
team*  artt. 

Amtiauitr.  Plus  ancien  ,  antérieur.  Dolen. 

AmtirmtûimtH  ,  m  ,  soi.  Très  ancien.  Doïcn. 

ASTIRRHETIQUA  ,  armm.  Apologie,  dv- 
fenfe ,  iuflincation. 

ASTIRRHISUSt ,  ».  Aotirrinum  ,pl*mtt. 

Anirrritimm  arvtnft  majmi.  Oeil  de  chat  ,  «M 
Mouron  violet ,  plamtt. 

ASTISACOMA,  a.  Contrepoids. 

ASTI  SCI  US,  «.Antiries  ;  tirmt  J-Afrtmtmit 
jmiuitùrt.  Amifcien  ,  Antœcien  ;  tirmt  Jt  Gif 

ÂtoTlSSIODOREKSlS  ,  tmft.  Qui  eiid»Au- 
xerre  ;  Auxcrrois. 

ASTISSIODORUM  ,  ri.  Auxerre  ,  ville  de 
France  en  Bourgoene. 

ASTISTARE.  Se  tenir  devant  ,  être  plu 
avancé.  Surpaner  ,  exceller. 

AST1STES ,  ttit.  Premier ,  Supérieur.  Prélat. 
Curé. 

Amtijlitii  mmiml  ,  Jiputai  ,graJmi.  Prélatnre  , 
dignité  de  Prélat. 

Turf ic»  fami  antiftit.  Imaai ,  *■  Iman  ;irmi  Jt 
Rilatitn. 

ASTISTTTA  ,  a.  Prêcrefle.  AbbeiTe. 

ASTISTîTOR  ,  A  AST1ST0R  ,  mt.  Pré- 
pofé  ,  Intendant. 

ASTISTROPHE,  it.  Antift.-ophe,/r*rs  Gramt- 
mMieah.  • 

ASTIT ACT.f,  mrmm  :  &  AST1TACTI  ,trmm. 
Antitaétes  ,  tm  Antitacliqucs ,  bèritiamtu 

ASTITHALAMUS ,  •.  Antichambre. 

ASTITUESIS  ,  il.  Aotithéie  ,fignriitRi- 
thmitu. 

ASTITRIS1TAR1US ,  a.  Antitiinitaire,  non 
d'Hérétiques. 

ASTITJPU  V  ,  ».  Antitype  ,  Type  ,  figure. 

ASTIVERUCULUM  ,  i.  Contrepoinçon. 

AS  TIVESTJÎUM.  prtmtmtnmm.  Le  Cap  de 
Corn  ouailles. 

ASTIUU  mavalt  ,  aujourd'hui  Stptmmmrru 
Voici  ce  mot. 

ASTLIA  ,  a.  Voïex  Arnhlia  ,  a. 

ASTOECI  ,  «rann.  Antscicns  ,  habitans  da 
la  Terre  ,  relativement  oppofci  les  ui 


ASTOÊCUS  ; ..  Anri-Sale. 
ASTOLIASUS,  ,. 
dtiomme. 
ASTOSA  MtrUumalii. 


,vaie 


d'Angleterre. 

ASTOSA  SrptmtrUmalit.  Nord-Hampton  , 
ville  d'Angletèrre. 

ANTON! A ,  a.  Antoinette  ,  nom  propre  d» 

femme. 

ASTOSTA.  Nom  des  femmes  forties  de  l'an- 
ciene  Maifon  Romaine  des  Antoines. 

ANTONINJ  ,  trmm.  Antonins ,  les  Religieu» 
de  S.  Antoine. 

ANTON  ÎUS  ,  ti.  Antoine,  nom  propre 
d'homme. 

ASTOSOSIASIA ,  a.  Antonomafe  ;figart  Jt 
Ritkmamt. 

ASTORlCESSIS  ,  tmft.  Chartrain.  Beauf- 

feron. 

ANT0R7CW.\f  ,  ri.  Chartrea,  ville  de  Francs» 

à.  C'â-jitalc  de  la  BeauiTc. 

?  G 


x6 


A  N  U 


fou- 


ASTROtt.SU M-  Par  devant. 
Antrtrfmm  rttrtrfmm.  Sans  devant-deti  icte. 
ASXKXJii  ,  f.  Antre,  caverne, 
terrain. 

itNTJlC/M  C*w(.  La  Grotte  du  Chien  ,  dans 
te  Roi'aume  de  Naples. 

AXTUERPIA,  m.  Anvers  ,  ville  dan»  le 
Brahanr. 

ASTUERPJF.SSIS  ,  rmfe.  Qui  eft  d'Anvers. 

ANT1CIRA  ,  a.  Aflticyre,  Me  dans  le  Golfe 
de  /.eïron. 

AST7LUS ,  tt.  Anryllit ,  fUim. 

ASUBJS  ,  u.  Anubil ,  ancien  Dieu  de»  Egy- 
prieni. 

ASUBIS  ,  u.  Qui  n'efi  pas  encore  parvenu  à 
l'âge  de  puberté*.  Qui  n'a  pas  de  foin.  Qui  cft 
fa nj  nuages. 

ASi'E  R  HODIUM  ,  h.  Anvcrmeu ,  bourg  de 
France  dans  le  paît  de  Caux. 

ASJIARIS.  Voici  AnnaUnt. 

ASUS  ,  i.  Le  fondement  ,  le  col ,  PoriSte  du 
f  >ademcnr  ,  le  trou  du  derrière.  L'anus,  le  fii>,e, 
trrm;  it  MtJtcimt.  Brayer  ,  tèrm;  itFamitmntrit. 
Ponriire  ,  l'ouverture  par  oii  1a  poule  pond. 

ASUS  ,  Si.  Une  vieille. 

ASUTERG  1U  M  ,11.  Torche-cu! ,  torchc- 
dernere. 

ASXIARE.  Inquiéter  ;  donner  du  chagrin  »  de 
Pinijuiciude. 

ASXIE.  Avec  chagrin.  Avec  inquiétude. 

AS  XI  ET  AS  ,  nui  :  &  AS  XI  f. TU  DO  ,  mn. 
Anxirtc  ,  inquiétude  ,  incertitude  ,  embarras , 
perplexité  ,  peine  cPcfprit ,  jaloulïe  ,  déïicjtdfc, 

ASXIFER  ,  a ,  am.  Qui  c.iul'c  du  chagrin  et  de 
Pin  quiétude. 

AS  MUS ,  a  ,  *«t.  Inquiet ,  chagrin  ,  qui  a  de 
P:nf]u:érudc ,  du  fouci. 

ASXUt,  aujourd'hui  Ttrraeiaa.  Volei  ce 

ASTPARXIA ,  *.  Difette ,  pauvreté. 

A  0 

,  num.  Habitant  cPAonie. 
AOSIA  ,  a.  Aoniî  .  partie  de  1a 
AOSIDES  Strtm.  Les  Mufti. 
AOS'.US  ,  a,  mm.  Aonien. 
AORISTUî  ,  i.  Aorirte  ;  r#-»sr  it  Gramma'irt. 
AORSUS,i.  Aome  ,  Lac  d'Italie  entre  Pout- 
sot  A.  Baits.  Aorne  ,  ville  de  la  Badnanc.  L'A- 
virne. 

AORTA  ;  ».  Aorte  ;  tirmt  4' Anattmit. 
AGUS/lanat ,  aujourd'hui  itlina.  V.  ce  mot. 

A  P 

aPAGE.  Fi  ,  Adieu  ;  loin  de  moi. 
S*  APALAR,  A  APALARE  ,  ni.  Dil>e, 

j4P.LHE.-1,  A  APAMÎA,  «.Apamée,  nom 
de  phfieurs  villes.  Apamée  de  Phrigie  ,  Apamée 
de  Uithvnie.  Apamée  en  Midie.  Apamée  de  Sy- 
rie ,  «a  Hama. 

Afamta.  Pamicrs  ,  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc. 

iL-MMEjl  .  aujourd'hui  Hwjm.  Voici  ce  mot. 

APAHISSIS  ,  «/,  .  A  Apamtmt  ,a,am.  D'A- 
pamé?.  De  Pamiers. 

APAMIA  ,  arum.  Pamiers,  ville  de  France 
dans  le  Comté  dv  Foix. 

APASAMESTUM  ,  A  v4Pj4>L4G7tV.W  ,  ri. 
Mtti  4th  taft  Latimii.  Apanage. 

APASARE.  Apanager  ,  donner  en  «ppanage. 

APARCHAl,  arim.  Le»  entrailleï  dei  victimes. 

APARCTtAS  vtatai.  Nord  ,  Bifc  ,cn  l'Océan  , 
Tramontane  en  la  Méditerranée. 

APARISA  ,  a  :  A  APARISE  ,  ti.  Grateron  , 
Aparine  ;  flantt. 

APARlvARtLA  ;  a.  Apu.-vaca.  Voie»  P«»rr- 
xnirka. 

A  V  A  T  E  ,  4i.  Fraude  ,  DéeiTe  dea  anciens 
Pafem  ,  Grecs  &  Latint. 

APATHIA  ,  a.  Infcniibilité  ,  indirTërence  ,  in- 
dolence. Apathiï  ;  tirmt  Philtftfhiaat. 

AP  ATU  Al  A  ,  tram.  Aparunei ,  Fètci  à  Phon- 
neur  de  Bacchat, 

APATURUM,  i.  Temple  de  Vénut. 

APfCUlA  ,  a.  Petite  ibcille  ,  avette. 

,4l'ElfOTE5,*.  Lèvent  d'Ett  ,  $m  du  Levant. 

APEI.IA  ,  a.  Juif,  circoncis ,  fant  pie'puce. 

APEIIIT.G,  arnrn.  Aptlliic»  ,  nom  de  fccle. 

j4PEN'/IRJt/S,  «.Cocher. 

APfSSISUS ,  /.  Aptnnin,  Mtnt.igni. 

APE  R  .  n.  Aper ,  Apre  ,  ««  Eure  ;  nom  propre 
d'homme. 


crtei ,  i  porte*  ou- 


;  porte: 


A  P  H 

APER  ,pri.  Un  fanglier. 

Aftr  femma.  Une  Uye. 

Àanuulmi  aatr.  St/rtns  aftr.  Un  narcluTîn» 

Aftr  /rifMn  ,  vfl  it  mm.  Tiéran  ,  »»  Ticda*  , 
itrmt  it  Chaffe. 

Aftr  fiujffiwmNt.  Un  fanglier  de  cinq  ans. 
Mire  i  trrm*  St  Cbafft. 

Ttmfui  zinaiuli  afrtt.  La  potchaifon  ;  tirm  it 
Vcmmt. 

APE  RI  RE.  Ouvrir.  Découvrir.  Faire  paroitre , 
déplier  ,  t'raltr  ,  épanouir.  Fendre. 

Àftrirt  taftu.  Mettre  chapeau  bas,  fe  découvrir. 

jMium  ,  frnrjhjm  alturatam  afrrtrt.  Dému 
rer.  Ouvrir  une  porte  ,  une  fenêtre  qui  aveut  été 
murée  ,  condamnée. 

Viai  itlimm  aftrtrt.  Mettre  une  pièce  de  vin 
eu  perce. 

Aptrimii  vrm  hohttu.  Apéritif. 

Al'ERR .£ ,  aujourd'hui  Pkmica.  Vole*  ce  mot . 

APERTE.  Ouvertement  ,  clairement ,  nette, 
nvjnt  ,  miment  ,  ft-nùblcmcnt ,  apsrtement  , 
n  Koircmcnt ,  fan»  déguifement ,  a  découvert , 
Iranchement,  librement. 

i4P£Sr/0,#«ii.t>uvèrture,  PatVUm d'ouvrir. 

APERTUM  ,i.  Plaine,  raie  campagne  ;  place 
publique, 

j4P£Rri/Rj4,  ra.  Ouverture  ,  Paciion  d'ouvrir. 

APERTUS  ,a,mn.  Ouvert , découvert.  Clair , 
maniiciic  ,  évident ,  vilîble  ,  notoire  ,  déclaré. 
Franc ,  libre. 

Aftr  tant  latin 
M.tttrt  i*armtt. 

Aptrtii  jaauil.  A  porti 
vrantei ,  i  t'ouverrure  d 

APES  ,  u.  Voici  Aptt. 

APEX  ,  leit.  Crète  ,  huppe  des  otieaux  ;  Cor- 
néte  ,  trrmt  it  FMtttnamr.  La  pointe ,  le  fom- 
met ,  la  cime.  Le  haut ,  le  faite  ,  le  comble.  La 
errrape ,  le  coupeau  d'une  montagne.  Kperon  ; 
ttrmt  it  BttMiijlt  {J  ic  Fitm-i/lt.  Timbre  ;  ùrmt 
il  Ohfta. 

OJtrna  jfea.  La  courone  -,  ttrmt  i" Anattmit. 
Aftx  clikanantu.  Alambic ,  Chapelle  ;  tirmt  it 
Chmtflt. 

APE XABO ,  mit.  Rondin ,  fauci'le  ,  andotlilte. 
APHACA,  (4.  Vcti  V,iiaS,hrfh,s. 
APH.FA  ,  *.  Aphte  ,  nom  de  Diane. 
APH.tR  ES! S  ,  it.  Aphérefe  ;  tirmt  Jt  Cram- 

m.lirt. 

APUEUUH  ,  it.  Aphélie  i  tirmt  a"  Aitr.aimit. 

A  PUER  t ,  aujourd'hui  Phtmta.  Voici  ce  mot. 

APHETES,  a.  Signal  donné  par  le  Préteur  aux 
quadriges  pour  partir. 

APHEUS ,  ti.  Aphée ,  furnom  donné  au  Dieu 
M.irt 

APHORISMUS  ,  i.  Aphoriftne  ,  fentence , 
ma\ime. 

APHRACTUM  ,  ri.  Sorte  de  vailfrau  ,  tm  de 
b.itimenc  cuvett  de  tout  coté. 

APHR1CA.  Voïex  Afnta, 

APHKOD1SIA  ,  a.  Aphroditie  ,  Ifle  de  U  Mër 
Pcrli>;uc.  Apliroduic  ;i«im  de  pluficurs  villes. 

APHRODISIAS.  " 
de  Vénus. 

AIHRODISIUM  ,  h.  Aphrodifie  ,  nom  de 
pluheur»  villes  ;  dont  une  proche  d'Adrumctc, 
une  proche  de  Chypre,  &  une  autre  en  El'pagnc. 

-vPtf  KODJSiU.H  ,  iijtt  ,  aujourd'hui  kaara. 
V'ofci  ce  mot. 

APHR0DIS1UM  ,  ri.  Elroadïa  ,  t»  Mahadia , 
ville  d'Alrique. 

i4Pif«OD/TE  ,  tt.  Aphrodite,  nom  de 
Venu*. 

APllRODTTES  ,  ,;.  Aphrodite  ;  ville  d'Afri- 
que vers  l'Ethiopie. 
API!  RODITIA  ,  «.Aphroditie,  petite  tegion 

I ^  In  I  .»n:. 


.  Aphronifre  ,  écume  de 
;  ulcère  qui  vient  a  la 
ihardocite ,  nom 


ce  ia  Laconie. 

APHROSITRUM  , 
nitre  ,  fkur  de  nitre. 

A  PUT  A,  a.  Aphte 
bourlic. 
j4/'rJTH^RDOC/r^,i« 

d'HcrctiqucS. 

APIIÏA  ,  a.  Toute  forte  de  menu  poilTon  ,  de 
poifTon  commun. 

API  ASUS,  a,  mit.  D'abeilles  ,  qui  concerna 
les  abeilles. 

APfASUS  ,«,««.  Mjfcat. 

Aftanmm  vtnam.  Mulcadet ,  gennerin. 

Aptattmm  matam.  Mufcadct ,  lotte  de  pommes. 

APIAR1UM,  ii.  Ruche  de  mouches  a  miel.  Le 
lieu  où  l'oa  met  1rs  ruihts. 

AP1AR1US  ,  i,.  C.-lui  ;rui  ^l^edes  moti'.hcs  1 
midi  «jui  ena  fr>m  ,  qui  ai  Ua  u..i*-. 


A  P  O 

APlASTRA ,  a.  Guêpier  ,  oifeau  qui  «un»;  i 
guêpes  &  les  mouches  3  mieL  " 

AtlASTRUM  ,  tri.  MéliiTe  ,  fiant,. 

APIATUS .  a  i  ttm.  Moucheté ,  marqueté 

APICA  ,  *.  Brebis  pelée  fous  ie  ventre. 

Al'ICATUS  ,a  ,  ras.  Pointu,  hupe 

^PfCfe.  Voïa  it>t». 

APiCUlA,  a.  Petite  abeiUe.  Avette. 

APILASCUS  ,  i.  Pièce  de  morusofc  «h. 
frapper.  P*  ' 

APIS  A ,  «.  Bkoqae  de  U  Pouille. 

APIS  Al ,  atmrn.  Niaiicries  ,  bagatelles. 

APIOLU M  MWm.  Api  i  iortt  de  pommes. 

APIOS.  Apiof  i  flantt  it  11  fit  it  Canin 

AP1RA  ,  aujourd'hui  Pmmta.  Voies  ce  sa» 

APIS  ,  il.  Abeille ,  mouche  a  miel.  Epi  ;  ^ 
it  CaStMMe. 

APIS  ,  tt.  Apis  ,  Divinité  des  Egyptiens. 

APITHl A  ,  a.  Incrédulité  ,  opiniâtreté ,  of> 


r» 


Apocritê ,  tut?» , 


APIUM  ,  U.  Hache  ,  persil  î  fiamtt.  Api  (  U. 

Afimn  faimfirt ,  fihn)  tffictmarmm.  Céleri. 

Af'LOMA  ,atn.  Aplome  ;  tirmt  it  l.tmnt 

APLUSTKE  ,  tt.  APIUSTX.  A ,  tram,  AMUS- 
TRIA  ,  imrn.  Flamme  ,  girouette. 

APOBATERION.  Vers  compofei  for  undépui 

APOCALTPSIS  ,  it.  ApocaJypfe  ,  révélât,^.' 

APOCHA ,  a.  Quittance  ,  acquit ,  teçû  ,  moe. 
noilTance. 

APOCOPE  .  tt.  Apocope  ;  thmt  it  Gr, 
rt.  Racouixilièment. 

APOCRlSlARlATUS,is.DignitiA 
iriiiaire. 

APOCRIStARIUS  ,  ».  Apocrilîaire.  Apai 
Envoie.  Garde  du  Trélor  dans  les  Monalt-«.' 

jii'OCRri'HX  Litr,.    Livres  apotrjpiri, 
douteux. 

ilPOCRrPHUS  ,  «,* 
qui  n'eft  pas  autenthique, 

APOCtSUM ,  ».  Apocin  ;  frurr  itpmmt. 

APODIPSUM  ,  î.  Apodipne  i  tirmt  it  Lawr- 
tit.  Compiles.  Apres-foupèr. 

APODIXIS  ,  it.  Démoideration  ,  preuve,  évi- 
dence. 

,  iî.  L'endroit  des  bami  eu 
l'on  fe  déshabilloit ,  A  oii  l'on  laiffoit  fej  habirs. 

APOG.tU M ,  t.  Apogée  ;  tirmt  tAfimnmt. 

APOG,lUS,at.  Vent  de  terre. 

APOGRAPHUM  ,  1.  Apographe  ,  copie  de 
quelque  livre  tm  écrit.  Le  double.  L'Eipciu- 
tion.  L'Evtrait. 

Aftrraptam  ttmfictrt.  Esrpédier.  Délivrrr  un 
Acte  rire  d'un  dépôt  pubtir. 

APOLACTISSARÈ  .  &  APOLACTIZARt. 
Ruer  ,  donner  des  coups  de  pieds. 

APOLECTI  ,  tram.  Le  Confcil ,  Pattotl-lée 
des  Magiftrats  d'Eoiic. 

APOLLISAR1S ,  it.  Apollinaire,  nom  propre 
d'homme. 

i4POtf.f,V^Rf5T.£  ,  aram.  Apollinariftrs , 
ancttnt  jtïlatrtt. 

APOUISEUS  ,a,  mm.  D'Apollon  ;  qui  ccbi- 
cerne  Apollon. 

APOLlISI ACUM ,  avf.;V.  PtUtmattm , ... 

AI  OLLISIS  Tamum  ,  aujourd'hui  Tsm*T*ti. 
VofTt  ce  mot. 

APOLLISIS  prtmtnttrmm.  Le  CapdeRa.V 
irunar  dans  l'Afrique  propre.  Le  Cap  de  Tciw, 
fur  la  côte  du  Rotaume  d'Alger . 

APOLUSIS  mrh  magma.  Monb  ,  Ville  <ff- 
rTVP«- 

APOLI  O  ,  imti.  Apollon  ,  Dieu  du  Paganifmt. 

APOILOSIA ,  a.  Apolline  ,  Apollon!*  ,  Ma- 
lognc  ,  nom  propre  de  femme. 

APOLLOSIA,  a.  Pollonia  ,  Pirgo ,  tm  Pèrjo  ; 
noms  propres  d'une  Ville  de  l'Albanie. 

APOXlÙSIA ,  *.  Voiei  lapaiimm. 

APOLLOSIA  ,  tram.  Apollonics  ;  Fêtes  i 
l'honneur  d'Apollon. 

AF OLLOSlA  ,  aujourd'hui  SitftptJii.  Voies 
ce  mot. 

^POtOG^RE.  Rebuter  ,  rejetter.  Dire  dei 
injures.  Poftuler. 

APOIOGATIO ,  tmts.  Fiction  ,  fable ,  tonte. 
Invectives ,  injure.  Population. 

AVOl OGf. T / VUS  ,<t,  mm.  Apologétique , <p 
cor.tirnt  une  apologie. 

APO  LO  G 1 A  ,  a.  Apologie  ,  détenfe,  jiA- 
fïcation. 

APOLOG!SStUS,mt.  Mémoire  ,  izJt . 
compfe.  Apologie. 

AF OWCiUS  ,  /.  Apologue  ,  fal>!e  ,  conr.-. 

Ai O:  n  ICV  M.  1.  Apolytiejuc  .  frmt  Jt  L 
»«'ftr  e*«v-  rî-gtiji  Gtuant. 
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d'un 


A  P  O 

JPOH/ADALiA.  Mit  de  pain,  donc  on  fe 
t,  ccoioit  les  nuins ,  &  qu'on  jcttoù  ciuuke  aux 
ckieas. 

il/OMECOMKTRJ-1 ,  *.  Apomécomc'trie  ; 
|>tt  qui  cMcigoe  à  raturer  la  dilkance  des  cho- 
frl  éloignées. 

/fONfcl/ROMS,  ù.  Aponeurofe  i  tirmt  it 
Ht  iront.  Tendon. 

AtOSUS ,  >.  Fontaine  d'eau  chaude  &  méde- 
twilc  proche  de  Padouc. 

APOl'EMI  TICOS.  Sorte  de  vèrs  que  l'on 
tonpofoic  pour  fouhatter  un  bon  voïagr. 

A10PHASIS  ,  n.  Déni, refus.  Apophafe; 
tnrt  it  Rttimcue. 

APOPHLEG  SlATISMt ,  trum.  Apophlegraa- 
tujet.  Mafticacoires  ;  Miiiiamtni. 

AfOPHORETA,  arum,  Apopborérxs.  Tirrei 
de  .jaclques  livres  des  Epigrammes  de  Mania!. 

AfOPlITHBGMA  ,  tu.  Apophtegme,  me» 
fcitencieux  ,  parolet  remarquables.  Semence  tu 
Krrnarque.  Maxime. 

Al'OPIlTGF,tt  :  fit  APOPH1G1S  Apo- 
■tygr ,  éfearpe  ,  tm  congé'  ;  tirmt  tPArcIntrtimrt. 

Ai"oPHl.ïlS  ,  il.  Apophyfe  ;  tirmt  it  Htieti- 
t,.  Mamillaire  ,  tu  Maftoîde. 

AtOPLEXIA  ,  *.  Apopléxie;  Malaitt. 

ATOP  LE  XtS,  ».  Htm. 

AfORlA  ,  *.  Doute  ,  incertitude  ,  perplexité. 

APORIARE.  Apauvrir  ,  denuet ,  destituer  ré- 
duire a  l'extrémité' ,  à  la  dernière  mifére.  Dou- 
ter, balancer. 

A  PO  RI  AT  IO  ,  mit.  Pauvreté  ,  befoin  , 

indigence.  • 

APORIATVS ,  «  ,  mm.  Participe  paflif  à'Apt- 
rijrr ,  &  Ici  mêmeJ  lignifications. 

APOROU  ,  i.  A  pore  ,  problème  trcs-difEcile  a 
rcToudre» 

APORRETA ,  »r«rm.  Le»  lieux  ,  le» commodi- 
tei ,  les  latrine». 

APOSIOPESIS  ,  it.  Interruption  ,  réticence  ; 

ffftre  Je  Rr  f  f,<"  if  j«. 

APOSPHRAGISMA ,  mt,i. 
cachet ,  d'un  fceau.  Sceau  ,  cachet. 

APOSTASIA ,  a.  ApolUue  ,  défertioo ,  aban- 
don (tentent  de  fa  religion. 

APOSTAT  A ,  ».  Apoftat.  Renégat.  Défceceur. 

APOSTATARE.  A poftalier.  Se  faire  renégat , 
abandonner  fa  religion. 

APOSTATICVS  ,  » ,  ttm.  ApofUtique. 

A  P  O  S  T  A  T  R  /  X ,  «iï.  Celle  qui  apoftafic. 
A  portât e. 

APOSTEHA,  Mit.  Apoftumc  ;  Apoftbéme  ; 
tirmt  it  Méitcmt. 

APOSTOLA1 US  ,  it.  Apoftolat ,  dignité ,  m 
minrftcre  d'Apùrre. 

"  APOSTOLE.  Apoftole,  levée  qui  fe  faifoitchex 
les  Juifs. 

A  POSTOLICUS,  a,  mm.  Apoftolique. 
Qui  vient  des  Apôtres. 

APOSTOLICI.  Apoftoliqucs ;  Seétcs d*  Hé- 
rétiques. 

A  POSTOLÎXU  S,i.  Apoftolin  ;  nom  de 
Religieux.  i 

APOSÏOL1VSI  ,  >'•  Temple  ,  EgHfc  dédiée  i 
Dieu  ,  foui  le  nom  ta  l'invocarion  d'un  Apritre. 

APOHOLUS  ,  i.  Apôtre»,  Envoie,  Difiiple 
ëeJ.C. 

Ap,;ultmm  in  mrrrm.  Apoftoliqviement. 
Unrtnttim  aptfithrmm,  Apoftolorum  ;  onguent 

AiWrROPfM.  &  AFOSJROPUE  ,  t,. 
npoftrophe  ,f&*rt  it  Rtibinamt. 

APOSÏROPHIA  ,  *.  Nom  doonc  i  Venu. 

APOST  ROPHV  S,i.  Apoftrophe. 

APOTACXTTA  ,  m.  Apotaâitc  ;  nom  de  Seâc. 
Renonçant. 

APOlHECA ,  <*.  Magasin  ,  boutique.  Etape. 

Afttitta  Uttu'itt.  Rucher,  Chantier. 

A/ttiri*  frudumn.  Fruiterie ,  tèrre. 

AtOTUECARtUH  ,  ri.  Marchand  en 
(n  magasin.  Apotkai/e. 

AP0THE0S1S ,  .1.  Apothéofc  , 
efremonie  Païenne. 

APOTHESIS.is.  Choix ,  élite  ,  tiiage  ;  ce 
ra'on  ferre. 

APOTOME  ,  ti.  Apotomc  ;  tirmt  PAIpirt 
QitGitmitrit. 

JPOTOMtA  ,  t.  Apotome;  »ér»r  it  Mufijut. 
APOTROP.-EUS  ,  i.  Epithétc  donnée,  aux 
D:rux  qui  éloignoient  kl  mauï. 
APOZEMA  .Mit.  Apoténte  ,  décoftion. 
A  P  P  A  S  A  G  /  V  M  .  ir.  Apanage 
AP  P  ARA  RE.  Apprêter,  préparer.  M.uMfr. 
Af  parciller ,  alTottir ,  apparier. 
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Btllitm  afpartrr.  Lever  des  troupes. 
APPARAXIO  ,  tttti.  Appareil ,  apprêt ,  pré- 

p.tratif. 

C*immm  afforatit.  Parement  ;  tirmt  it  Rtttf- 

ftUT. 

APPARATOR ,  trit.  Celui  qui  peepare,  qui 
apprête  ,  qui  dilpofe  ,  qui  alfortrt. 

Lapidant  iffurattr.  Apparcillvur  i  ttrmt  it  Hm- 
ftttnrrtt. 

APPARATUS ,  £f.  Appareil,  piéparaiiî";  ap- 
prêt. Fourniture ,  fouinmemcnt ,  meuble ,  para- 
de ,  étalage.  Kquipagc  ,  train ,  liutc.  Apparat. 

Aff»r*tut  MU.  Armement ,  levée  de  troupes. 

Aff+ratut  mtuttcml.  Agrès ,  grémentt  i  Urmtt 
it  hLtrtnt. 

Maptijitui  ,  fti  manit  affatatus.  Levée  de 
boucliers. 

APPARATUS,  a ,  mm.  Apprêté ,  préparé. 

Affarata  ai  vnhttrtt  nrattatum  mtiKommta. 
Appareil  ;  tirmt  it  Chrrurgit. 

AP  PARE  RE.  Apparoinc,  fe  rendre  viûble, 
revenir.  Paroltrc,  (èmblcr. 

^PPilRiTiO,#»ir.  Apparition.  Vite  , décou- 
verte foudaine  de  chofes,  tu  de  perfonnes  qu'on 
voit  rarement.  Apparition  ;  r;™»e  it  Uturttr. 

APPARITOR  ,tr„.  Appariteur  ;  Bédeau ,  Ser- 
gent. HuUlîer.  Mandeur. 

Affartttrtt  imttmtatit  feript»  ttufignaïa.  Com- 
mandement ,  Exploit. 

Afpar'ttarmm  tfjtsma.  La  Barrière  des  Sergent. 

Appartttr  ttrauMus.  Hululer  de  la  Chaîne. 

SaJruariui  apparitar.  Sergent  travèrlier,fèrgent 
dangereux  ,  termti  itt  Eaux  ç£  Ttrett. 

APPARITORIUM  ,  ,t.  Le  lieu  où  les  Appa- 
riteurs s*allcmbloient. 

APPAR1TURA ,  ra.  Charge  d'Hutffier  ;  fon- 
ction de  Sergent  •  fêrgenterie. 

APPELLARE.  Appéllcr  ,  nommer  ,  déligner 
par  le  nom.  Citer.  Réclamer.  Attcfter,  invoquer. 

Afftllart  titreras.  Epclltr. 

Affrllart  aifwfremum  fudtetm ,  ai  (uptrimt  trt- 
htual.  Appeflcr  ,  interjetter  appel  j  lin»  it 
Paiats. 

APPELIAT10  ,«ik.  Dénomination.  L'aftion 
d'cpeller  les  lettres.  Appellation  ,  réclamation , 
appel  ,&  cri  qui  fe  fut  aux  montres  &  rcvûèj. 
Citation  en  jugement. 

lu  atafm  itienit  jnrit  ai  rtgiitm  fnptrini  mtu- 
aal  affttlatit.  Appel  comme  d'abut. 

Jui  jfftlhtmii  bolttrt  ai  Jufrrmum  ftnatum. 
RcKbitir  au  i  arlemenr. 

V»i.\nut  ai  alttram  vaiim  afptllatit.  Contre- 
fommation. 

Apptitatitatm  à  vaiate  faClam  ,  oJttri  vaiaitti 
immitart.  Contrefommer. 

Afptllatit  ai  prmciptm  ,  ai  tptm  frrtndam. 
Clameur  de  Haro. 

APPELl.AllVUS  ,a,  ttm.  Appellatif;  r«'r«sr 
it  Grawmairt. 

APPELLATOR, trit.  Appcllanc ;  tirmt  it 
Palau. 

APPF.H  ATORWS  ,  a  ,  «ni.  Qui  concerne 
l'appellant,  l'appellation. 

AI-1'f.l.LATUS  ,  ».  Appelle.  Qualité  d'AppelM, 
1  la  Cour  de  la  Chine. 

APPELLATVS,a,  mm.  Participe  paŒfdMp- 
ptllart. 

AfPELLERE.  Aborder-,  arriver  ,  mouiller , 
prendre  terre  ,  furgir,  atterrir  ,  rendre  le  bord. 

APPE^iDERF..  Pendre  ,  appendre  ,  attacher 
quelque  chofe.  Péfer,  biqueter;  tirmt  it  Mtnntit. 

APPESD1CULA  ,  U.  Diminutif  d'Apptuiix. 
Petit  accéfloirc,  petit  incident ,  &c. 

AFPF.NDI X  ,kii.  Annexe.  Ce  qui  eft  de  la 
dépendance,  Stqui  fait  partie  d'aurre  chofe. 
Garniture.  Accéiîoire.  Appunage.  Appendice. 

Apptmiix  aiiftii.  Appentis. 

APPESSAGIUM  ,  n.  Appanagc. 

APPESSVS  ,  a  ,  mm.  Appcndu  ,  attaché  ;  qui 

V<AP  HXZ  ELLA,  a.  Appenzel  ;  ville  de 
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Aftitnit  vit ,  facmlias.  ConcupiTribîc ,  appéci- 
tif  ;  trrmti  it  Mtralt. 
APPBTIBILIS ,  th.  Dc'rirable , 
APPETITIO.  Voies  Afptttmi*. 
APPlTTTUS,»i.  Appétit,  déùr, 


envie  ,  ardeur,  paillon  ,  empreil 
yU>i'£TiTi;i,*,«r«.Déuré, 


APPETF.'SDUS,  a,  mm.  Défirable, 
ble  ,convoitablc  ,  concupifctble. 

AP  PETE  NS,  rftfir.  Dcfucux,  paflïonné  , 
amoureux. 

■/tPPETfc'NTER.  Paflionnément,  ardemment, 
avec  ernorelTemcnt. 

APPETENTIA  ,  <t.  Dc'fir  ,  envie  ,  palïïon  , 
ardeur. 

Apptttntiim  fmi  tteitam.  Appétiffant  ,  qui 
réveille  l'appécu. 

APPETf.RE.  Délirer  ,  fouhairer  ,  envier,  con- 
voiter. Appétf r  i  tirmt  itptijtiamt.  Ambitioaer. 


envié,  fouhaité, 

convoité. 
APPIANUM  malmn.  'Pomme  d'api. 
APPIAS  ,  amplur.  APPJADF.S.  Appiades;  Di- 
vinités dont  les  temples  étaient  proche  les  fon- 
taines d'Appius. 

APPlCWS,a,  ttm.  Participe  paûïfdM/^-je- 
re.  Ajouté  .joint  ;  rVfwr  it  Blaftm. 

A  P  P  l  ET  A  S  ,  <s»«l.  Tout  ce  qui  concernoit 
Appius. 

AP  PING  ERE ,  apptgi ,  appaSmm.  Ajouter, 
joindre ,  attacher. 

APPlîiGERF.  ,  apptmii ,  apptâmm.  Peindre  au* 
pies ,  écrire  auprès. 

A  P  P  IV  S  ,a  ,  mm,  Appien.  Qui  appartiutc 
1  Appius. 
Appia  via.  La  voïe  Appienne. 
APPLAVDERE.  Applaudir ,  battre  des  mains. 
APPLAUSOR  ,  trit.  Qui  applaudit ,  flatteur  , 
approbateur. 

APPLAVSUS,  £1.  Applaudiffeinent  ,  batte, 
ment  des  mains.  Acclamation.  Félicitation. 
APPLAVSUS,  a,  mm.  Applaudi ,  approuvé. 
APPLICARE.  Appliquer  ,  m  crue  dcllus  ,  ap- 
puler.  Pou' Ter  ;  irroir  it  Dtrtmr  fmr  <ntr. 

mm.  Applicable. 


APPLICANDUS , 
APPLICATIO,m 
APPLICATUS,  a, 


'.  Application. 
mm.  t-articipe  paiSf ,<PAp- 
flicart ,  &  les  mêmes  lignifications. 
APPLODERE.  Volez  AppJamitrt. 
APPLO  RARE.  Pleurer  aupria  de  quelqu'un,  1» 
avec  quelqu'un. 
APPLOSUS,  a,  mm.  Jctté  ,  brifé  contre  tène. 
APPLUERF..  Pleuvoir  deffus. 
APPLUMBARE.  Plomber  ,  foudef. 
APPLUMBATVRA  ,  a.  Plombure,  ( 
APPLUMBATUS,a,mm.  Plombé,.^ 
APPl  UTUS,  a  ,  mm.  Lancé  ,  décoché. 
APPOSE  RE.  Appliquer,  pofer,  mettre  une 
chofe  fur  une  autre  ,  appofer.  Apoflcr. 
APPORRIGERE.  Tendre  ,  étendre  auprès. 
At'VORTARl.  Apporter.  Amener. 
APPORT  AT  IO ,  tmii.  L'action  d'apporter ,  de 
voiturer,  de  tranfporter.  Apport  ,  tranfport , 
voiture. 

AP  PO  SITE.  Juftcment ,  fort  jufte  ,  1  point 
nommé. 

APPOSITIO,  tmt.  L'aûion  de  pofer  une  chofe 
fur  une  autre.  Appofition  ;  rrrmr  it  Pfnfiamt , 
it  Grammairt. 

APPOSlTUM,ti.  Epithéte. 

APrOSITUS ,  il.  Poikion ,  application. 

APPOS] TUS  ,  a,  mm.  Appofé  ,  apporté. 

A  PPOT  V  S  ,a,  mm.  Qui  a  bien  bû. 

■rlPPRECrlR/.  Prier.  Invoquer. 

ï'auftmM  ittm  amumm  afprttari.  Souhaiter  \c 
bon  jour  flr.  la  bonne  année. 

jiPPRECjiTI/S  ,  a ,  mm.  Qui  a  prié  ,  qui  a  in- 
voqué. 

ArPRECIARE.  Prifer,  apprécier  ,  éftimer, 
évaluer. 

APPRECIATVS,  a, mm.  Prifé.éftimé  .apprécié. 

APPREUENDERE.  Prendre  ,  furprendre, 
failir  ,  apprcliender  i  tirmt  it  Palau. 

APPREHPNSIO,  tau.  Appréhcnfion,  prife, 
capture,  faille  ;  Maiu-mife;  tirmt  it  Ctmtnmtt 
ÇJ  it  Jmnfprmitmtt  fttialt. 

APPREHENSVS  ,a,um.  Participe  paflif  du 
vèrbe  Apprtotnirrt. 

APPRESSVS  ,a,ttm.  Participe  paflif  fApfri- 
tttrrt ,  6t  les  mêmes  fîgnincationt. 

>1PPRETMRE  .  &  ^PPKETl/frUS ,  a,  mm. 
Voies  Apprtdart ,     Apprttiatmt ,  a ,  ttm. 

A  P  P  R  1  M  E.  Fort  bien,  parfaitement ,  A 
merveille. 

APPRIMERE.  Preflcr,  (errer  contre. 

A  PP  R I  M  U  S ,  a,  mm.  Du  premier  rang  ,  il* 
premier  ordre. 

APPROBARE.  Approuver,  agréer,  ratifier, 
recevoir  ,  allouer  ;  aucoriièr. 

Ratmm  apprttart.  Entériner  ;  tirmt  it  Palais. 

APPROBATÎO,tnil.  Approbation,  agrément, 
confentement ,  avec  ratification  ,  bon  témoi- 
gnage. 

Ctmptttatitmi  afprtbath.  Allocation. 

APPROBATOR  ,  tnt.  Approbateur  ;  qui  ap- 
prouve ,  qui  agrée  ,  qui  conlent ,  qui  donne  for» 
CiitVage. 
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APPROBATUS,  ji  ,  mm.  Approuvé,  agréé,  ra- 
tifia ,  alloué.  Avoué. 

•A"  f  P  R  O  B  £.  Fort  bien,  en  perfection  ,  i 
merveille. 

APPROBRAMISTUH,  ih  Opprobre  ,  infa- 
mie  ,  ignominie  ,  arfiont. 

APl'ROHUÎ  ,a,mm.  Tré.-fage ,  trèj-honné- 
tc  ;  rempli  d'honneur  ,  de  probité- 

APPROMISSOR  ,  #r/i.  Camion  ,  garant ,  ré- 
pondant ,  obligé. 

APPRO.WtTTERE.  Camionner  ,  garantir,  ré- 
pondre, l'obliger. 

AP  P  KO  S'A  R  E.  Se  proftèmer ,  fe  mettre 
à  genoux. 

APPROPERARF.  Avancer ,  s'approcher. 

APPROPERATUS  ,  a  ,  mm.  Mcmes  lignifica. 
lions  que  Ton  verbe. 

APPROP 1SQUARF.  Approcher  ,  l'avancer. 

APPROPIUQUATIO ,  tmi.  Approche  ,  pro- 
ximité ,  voifmage. 

APPROPIARE.  Voiet  Apfrtpmptari. 

APPULSUS.Îi.  Abord  ,  alflucnce.  Abor. 
dme.am.ir.ioe.  Arrivage. 

APPULSUS,  a,  mu.  Participe  ■piSTifi'Ap/ellere. 

Ai'KARiUS  ,i,  mm.  De  langlicr  ;  qui  con- 
cerne le  fanglier. 

APRI ,  il.  Voiet  Afrr ,  ri. 

A  P  RI  C  ART.  S'expofer  au  foleil',  fe  tenir  au 
foleil. 

APRICATIO,  êm>.  Expofttion  au  foleil. 
Crrtfl  matuttna  apnzatit.  Rellui  ;  ternu  il  Vi- 
nirtt. 

APRICXTAS ,  atit.  Beau  tenu ,  tems  ferein. 

APRICUS ,  m ,  Km.  Qui  e(l  expofé  au  foleil , 
&  a  l'abri  du  vent.  Sam  4  net  ;  tirmt  il  Marmt. 

Afrut  m  htt.  A  découvert  i  l'air. 

Afrut  fmma.  Abri ,  rade  où  l'on  met  les  vaif- 
feaux  i  couvert  des  vents.  Cale,  ralangue. 

APR1US  mtnfit.  Le  mois  d'Avril. 

A  P  R  I  L I  S  ,  Ut.  D'Avril. 

APRIMOKASJERIUM  ,  h.  Ebèrvheim,  »» 
Ebrrs-mundcr  ,  bourg  d'Allace. 

APRISUS ,  a  ,  ans.  De  fanglicr  i  qui  concerne 
le  fanglier. 

APROSIA  ,  a.  Brioinc,  coulevréf  i  planti. 

APROSHOS  Infmla  S.  Blaniani.  Eniubieria  ; 
Ifle  de  TOcéan  Atlantique. 

APROXIS  .  fi.  De  la  natte. 

APRUGSA  ,  a.  De  la  chair  de  fanglier. 

APRUGSUS,  a,  mm.  De  fanglier. 

Aprngnnm  rtjlrnm.  Buutoir.  I-e  bout  du  groiiin 
du  fanglier. 

Aprngm  têfri  mpreffnm  fila  Boutis  i 

firme  il  Vinirit. 

Aptuim  ientit  ftteati.  Broches.  Défcnfcs  du 
fanglier. 

Aprmfna  iente  vmtnnt  tnfixnm  tant.  Découfure. 

AVRUTXUM ,  ii.  L'Abruiie  ,  dans  le  Roïau- 
me  de  Naples. 

APRUT1UM,  &  APÊUTISA  Cw.tas  ,  au- 
jourd'hui Tir '.saura.  Voies  ce  mot. 

APSIS,  Oit,  Voûte  ,  arcade.  Difque , plat , 
aîfiette. 

àg/Utt.  Abfide»;  l'Apogée  4  le  Périgée;  tir- 
mil  i'Ajhantmit. 
APT  A  Juif  ,  Apt  ;  ville  de  France  ,  en  Pro- 
•  vence. 

APTERE.  Ajufter  ,  accommoder  ,  racommo- 
der  ,  agencer ,  appliquer. 

APTATIO,  mil.  L'action  «fajufter  ,  cfauortir, 
d'aproprier.  HtbilUgc,  lirmt  it  Cmijinirr  (S  il 
Rôttflemr. 

AI  T  AT  US  ,  a,  mm.    Participe  i'Aptari. 

(lé  ,  &  les  autres  lignifications  de 


APTE  ,  apu'ut ,  iiSmr.  Julie ,  juftement  ,  fort 
bien  ,  conformeraént  ,  a  propos. 

A  P  T  E  R  A  , AP  TE  R IA  ;  APTE  ROS ,  aujour- 
d'hui Palatuaflemm  ,  tri.  PalcocaAro,  beurg  de 
l'iûc  de  Candie. 

APTITUDO  ,  i«r-.  Aptitude  ,  capacité,  difpo- 
fition  ,  facilité  ,  jullcue. 

APTUS ,  «,  mm.  Ajufté,  a  (Tort  i ,  aproprié, 
jufte,  pertinent ,  atimdliblc,  convenable.  Com- 
mode ,  propre  ,  facile,  ailé,  doux.  Capabl*, 
habile. 

Apttem  fatut.  Habiliter. 

A  P  U  A  ,  *.  Loche ,  #«  Anchois  ;  »«ftf  piiflin. 

APUA  ,  *.  Aujourd'hui  T»»/  trnmlmi.  Pontre- 
rnole  ;  petite  ville  des  Etats  de  Tofcane. 

APU  AS  I ,  irait.  Liguriens.  Les  peuples  de 
Pontrcmoli. 

AlUD.  Chés  ,  aupics  ,  proche  i  devant  ;  de- 
vers ,  par  devers. 
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APULTA ,  ».  La  Pouille.  L'ApoUille  ;  dans  le 
kolaumc  de  Naples. 

Afmlu  Da»n:u  La  Capiranate. 

A  PU  II  Aï,  ira»».  Voiex  Mtffapt*. 

APU  LU  S  ,  a  ,  um.  Qui  cil  de  la  Pouille. 

APU  S,  Afin.  L'oi  l'eau  de  paradis,  grande 
hirondelle  ,  grand  martinet ,  maitin-pechcur. 
Alérion  ,  tu  moutardier. 

APUSIA,  a.  Abfeiice ,  privation  ,  perte. 

APÏRA  ,  aujourd'hui  Pbmtta.  Voici  ce  mot. 

APTRlHUS,m,nm.  Dont  h  noyau  eft 
tendre. 

.rlivrriM  ma/.*.  Grenades  ;/r«ir. 
APtROTHOS,&  AlIROTOS.i.  Qui  rélifte 
au  feu.  Efcarboucle. 


n  yaropexc. 
Eau  de 


jfQUA  ,  ma.  Eau  ;  Elément. 
A/jhj  patatn, 

Aana  jlaxmami.  Eau 

Ameana  inempticmi 
départ ,  tirau  .ie  M*m 

A.jma  mmlfa.  Hydromel. 

Aam*  ix  facehari  armniimbmt  vi  ijmit  ixtraila. 
Ru  m  ;  éipéce  d'cauKle-vie  tjue  l'on  tire  des  can- 
nes de  fucre. 

Aama  naphta.  Eau  de  naffe ,  an  de  naphe. 

AOUA  rn  i-in.%.  Aigus-marine;  pt/rrt  ptîcitmft, 

A{£UA  Spa'Ja.  Aiguepcrfc  ;  en  Auvergne. 

AQU A  Virrmea.  rontana  ,  a»  Acuadi  Trcvi. 

A  (/l/  ,£  A-,  ;■<;}*.  Du ,  Dacqs -,  ville  de 
France ,  en  Galcogne. 

AQU ,£  grant ,  ou  Aamfrranmm.  Aix-la-Cha- 
pelle ;  ville  Impériale  dans  le  Duché  de  Juliers. 

AQU.E  m  Uni,  ou  Orri.  Aix  en  Otte  ,  m  en 
Ote  i  ville  an  bourg  de  France  dans  le  Sénonois. 

AQU  M  Lotai*  ,  aujourd'liui  Sacra.  Voïex 
ce  mot. 

AQU.E  Lmpi.t.  Voïes  GMaialmpia. 
AQU  Al  Matt.aea.  Votca  rxr*.iJ«. 
AQU  Al  ilerim.  Houlet-Panias  ;  petit  lac  de 

Judée. 

A  QJJ  Al  martm*.  Aiguës-mortes  i  dans  le 
Languedoc. 

AQU  Ai  S.  Meinlfi.  Mion,  bourg  de  France 
en  Auvergne. 

AQU.t  SextU  ;  Aix  ;  Capitale  de  la  Provence. 

AQU .ETarhlli:.t.  Dax,  m  Dacqs,  v Ole  de 
France ,  en  Gafcoenc. 

AQÛ Aï  retint.  OudcWater;  petite  ville  des 
Pr  ov  mets-  U  ni  es. 

AQU  AL  vi-.  a.  Aigues-vives,  en  Touraine. 

AQU ABELLICÙU H.  Voïci  IFafirhlliitmm. 

AQU  .EDUCTUS ,  St.  Aquéduc  ,  canal ,  con- 
duit , cuïau. 

Aamaimdmi  ai  matât  amttiam.  Vitonnières  ,  bit* 
tonicres  ,  anguillers  ;  ttmut  il  Mat  me. 

AQU.EMANAI  IS,  ouAQU.EMANILE,  il. 
Aiguière  ,  pot  à  l'eau. 

AQUALATUM,  u.  Ygualada  ,  bourg  de  la 
Catalogne. 

AQU  ALICULUS,  fc  Le  ventre.  Auge 
à  cocKons. 

AQUAIICUS ,  i.  Le  ventre.  Auge  à  cochons. 
Un  gros  boîau  gras. 

AQU  AU  S ,  it.  Aiguière ,  pot  à  l'eau. 

AQU ASS ,  tmttt.  Qui  puile  de  l'eau. 

AQU  A  RI.  Faire  aigade  ,  faire  de  l'eau;  tirmui 
ie  Marine.  Faire  provilion 
mener  i  l'abreuvoir. 


AQU  ARIA,  m.  Yvoire;  bourg  d 
en  Sâvoje. 

AQUARIOLUH  ,  li.  Evier. 

AQUARIOLUS  ,  ah.  Qui  fert  lea 
débauche  ;  qui  eft  attaché  à  leur  fer-  „_ 

AQUARIUM  ,  it.  Abreuvoir, refervoir,  évier, 
marc',  égout.  Timbre. 

AQUARIUS,  ii.  Le  Vcrfeau  ,  Simu  i» 
Zciiaant. 

AQyARIUS,m,mm.  Qui  concerne  l'eau. 

Urctmj  aamarins.  Aiguîcrc  ;  pot  a  l'eau. 

Aanarimt  falcmt.  Canal.  Creux  que  l'on  fait 
dans  les  terres  pour  en  f  tire  écouler  les  eaux. 

AQU  ATI  CUS, a, mm.  Aquatique.  Qui  vit 
dans  l'eau.  Hydropique. 

AQU  AT  I  LI  S  ,  ,lt.  Aquatile.  Qui  nait  am 
Ce  nourrit  dans  l'eau. 

AQUATIO  ,  ami.  Provifton  d'eau  douce.  Ai- 
guade ;  terme  it  Marine. 

AQUATOR  ,  am.  Qui  fait  provifion  d'eau. 
Qui  va  faire  aiguade. 

AQUATUS  ,a,mm.  Mélangé  d'eau.  Qui  efl 
clair  coaune  de  l'eau  ;  qui  couJc,  Aqueux. 
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AQUAVÎA  ,  &  AQUAVIVA  ,  a.  Anjou^j 
Trplitxa.  Voies  ce  mot. 

A  QJJ  EU  SIS  Cteitat.  Aix  ,  Capittle  ie 
la  Provence. 

AQUESSIUil  «rir.  Acqs;  ville  de  Cafewnc. 

AQUIANUM  ,  u  Evian  ;  paire  ville  du  Du- 
ché ae  Cliablais ,  en  Savoie. 

A QU l  F O  LI  A  ,  M  .  &.  AQUIFOUVU  ,  W. 
Houx  ;  artrttfeam. 

Aqaifatùt  terra  camfita.  Houflaïe. 

AQUIFOLWS  ,  m,mm.  De  houx. 

AQÛ  IL  A ,  <c  Aigle  ;  atfiau.  L'enfeigne  des 
Légions  Romaines. 

AamUpmtlmi.  Aiglat  ,  Aiglon  j  U  pit,i  fm 
Aiglt. 

Ayila  Ma.  Aigle  blanc;  ièmn  it  Cbjm». 

Jmnttr  mamtla.  Aiglctte. 

iitmtr  aqmia  rapra  &  wagmiamt  mutila.  Alé- 
rion ,  au  Alt  lion  ;  terme!  ii  Blafam. 

AQU! LA.  L'Aigle  ;  ville  en  Normandie», 

A QJJ  IL  Aï,  arum.  Aujourd'hui  Ijria.  VcJrt 
ce  mot. 

AQJJ  ILEGl  A,a.  Ancolic ,  Colombiot  | 
bèrh  ou  jf««r. 

A  QU  IL  E  t  A  ,  &  AQUÏLEGIA ,  a.  AquiUc  ; 
ville  d'iraiie ,  dans  le  Frioul. 

AQUILEX  ,  ipt.  Foncairùcr,  #»  Fontenier. 
Qui  a  foin  des  fontaine*. 

AQUILICIA  ,  irnm.  Fête*  am  Sacrifices  poir 
demander  de  ta  pkiye. 

A  Q  U  I  L  I  F  E  R  ,  cri.  L'Officier  qui  portoit 
Romaine.  L'Enfeiene. 

AQUILIMESS1S.  Voîex  Imtnhfma. 

AQUILINA  S,le*.  La  Foret  lvclinc  ;  les  bais 
de  Rambouillet. 

A  QUI  LIS  A.  Voïei  Aamtlegta. 

AQUILISUS ,  i.  AquiJin,  Aiguilin  ,  Enin ; 
nom  propre  d'homme. 

AQÛjÙSUi  ,a,mm.  Aquilin.  D'aigle. 

A  Q  U  1 1. 0  ,  ciut.  Aquilon.  La  bile.  Noté- 
nord-eft.  La  Tramontane  ,  le  vent  du  Sipuo- 
trion. 

AQUILOSARIS,  art.  Aquilonaire,  Bceéal, 
Septentrional. 

AQJJ  I  L  O  NI  U  M  ,  ii.  Aiguillon  ;  ville  de 
Cuvcnnc  ,  en  France. 

AQUl  LOS1  US,  a,  mm.  Aquilonaire ,  Boréal, 
Septentrional. 

AOUI LUS  ,<,«■*.  Noiritrt ,  brun,  basané. 

A$UISAS ,  am.  Du  Diocéii-  d'Aciuin. 

AQUINUM  , ..  Aquir»;  viUe  d'Italie ,  dans  11 
Terre  de  Labour. 

AQU  f SE XTASVS ,  «  ,  tu».  Qui  cil  d>Aix ,  en 
Provence. 

AQUISGRASUM,mi.  Aix-la-Chapelle 

AQUISGRASUS ,  a  ,  mm.  Qui  cl.  d'Aix-la- 
Chapelle. 

AQ\U  I  ST  RI  A.  Voici  G«./?rr«r«. 

AQÛITASIA  ,  a.  L'Aquitaine  ;  la  Guyenne , 
grande  Province  de  France. 

AQUITASlCUS,a,mm.  De  Guyenne, d'A- 
quitaine. 

Marc  aamitanictm.  La  Mer  de  Gafcognc;  la 
grande  Baye  de  France. 

AQJJ\T  ASUS,a,  mm.  Aquitain.  Qui  cil 
d'Aquitaine  ;  de  Guyenne. 

AQUIVERGIA  s  Aamarum  iiwgi*.  Eauver- 
fant.  La  pente  qui  fait  couler  les  eaux. 

AQJJOSTTAS  ,  mHu  Humeur  ,  pituite  ;  Pblrg- 
me  ;  terme  ie  Cbyrme. 

AQ_U OSU S,  a,  mm.  Aqueux ,  plurieur , 
humide. 

A  QJJ  U  LA,  a.  Petit  ruifTcau. 

A  R 

jRA,  ra.  hmtX. 
-r-»  Ara  primeipt ,  primaria.  Malrrt)  Autel. 
'  Ara  famma  im  rtciflm  ligrna  tampagtt  mpa/ita 
cmi  laitrnatmlmm  abvtttitmr.  Cootrctable  ;  urm- 
i'Aremleilmra» 

Ara.  Rocheri ,  écueilï  ,  bancs  de  fable  entre  la 
Sardaigne  &  l'Afrique.  Quais  ,  levées  ,  digun, 
môles. 

ARABA  ,  a.  Naftu.tc  oriental  ;  flanti. 

ARAB  ARCHES,  a.  Intendant  d'AraMr. 
Chef  de  Publicairu. 

A  RA  B  ARC  H I A  ,  a.  Intendant  d'AnV.r. 
Place  de  Fermier  Général. 

ARABIA,a.  Arabie  ;  granit  ttutrit  i'Af'- 

Atabia  Pitraa.  L'Arabie  Pétrce  ,  dont  P.n- 
c(l  la  Capitale. 

Araha  felix.  EmJamem.  L'Arabie  Heurcult. 

Aratia  Jejerta.  L'Ara>i«  DéfcrtCb 

aéàXMIKVi, 
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ARABICUS  ,a,um.  Arabefque.  , 
U  manière  des  Arabes.  Arabique  ; 
Arabique  ;  ùm  dtaaià  VEmftttar  l 


Arabiauc.  A 
•  />&&. 

Arabique  ;  wrr»  dînai*  VEeaftttar  Sévir*. 
Araiitam  tditma.  Arabifmc. 
AKAB1L15  ,i/r.  Labourable. 
ARABO  .In 

Le  Rab  ,  tu  Raab  ;  rivière. 
ARABO  la/ula.  L'Me  de  Raab  ;  dant  la  rivière 
de  ce  nom ,  en  Stirie. 

ARABS,  bit.  Arabe»  ; ftajUt  fAfit.  Afin , 
«furie/.  Cruel. 

Arttt  mnlitr.  Arabe.Te.  _ 

ARACHUS,  ».  VePre fauTage. 

ARACI A,  a.  Figue  blanche. 

At.£OiSSTRUM  ,  i.  Arsemètre  ,  lu  Pcfe- 
ligueur ,  tajhttmtai  d'txfiritmti  fbjfijaet. 

ARAGOXIA ,  ».  Aragon  ;  Hiiimmt  ta  Eff  igie 

A  R  AGON IUS  ,i.  L'Aragon  ,  fleuve  d'E  f- 


Araignée  «  iajiji.  Toile 


SfcfW«u  araaearam  pliant.  Difictre  d'argent 

IraDceuniofu'é. 

ARANEOLUS ,  ».  Petite  araignée. 

ARASEOSUS  ,  a ,  nwi.  Plein  de  toiles  d'arai- 
gnées. Qui  concerne  l'aràigmSe, 

jfKAXÊl/3  ,  i-  Araignée;  »«/"• 

AR/fR,ri;.-&  ARAR" 
grande  rivière  de  France. 

/RARE.  Labourer ,  cultiver  la  terre. 

Xa>/r  filant  arare.  Défricher. 

AIARIU  SI ,  ».  Araire  ;  >é>»w  di  Ctataau. 

AS.ATIO  ,  tait.  Labourage ,  culture  ,  labour. 

Arttiintt.  Terres  en  labour ,  champs  cultivés. 
ARATiVXCULA  ,  la.  Petit  morceau  de  tèire 


;  fiffia  à  et* ailh. 
US,  m.  La  Saône  i 


A  RAT  OR,  rit.  Laboureur. 
Arattr  mtulta  terra.  Défricheur. 
A  R  AT  O  RI  U  S  ,a ,  tem.  De  laboureur,  de 
labourage. 

ARATRARE.  Labourât  pour  la  féconde  fois  , 
biner  ,  donner  une  lecondc  façon  a  la  terre. 

A  RAT  RU  M,  tri.  Charrue'. 

Silam  tjat  in  araadt  or/  du»  vil  tria  arutra  tea- 
fan  ftffant.  Terre  a  deux  ,  i  trois  charrues. 

Aratri  tatai.  Haye  ;  rrrwr  de  Labtarear. 

Araer*  friaùtm  frifeindeet.  Déchaumcri  »»rf«« 
af '  AgTitnltari, 

Aratr*  'jiam  fablteam  attiagrrt  ,  frifcmiere. 
Empiéter  fur  le  grand  chemin  avec  la  charrui'  i 
efpcier  ;  terme  dt  Ci»i«w. 

A  R  ATURA,*.  Labour  ,  labourage ,  cultu- 
re de  la  tèrre. 

A  R  AT  U  S  ,a ,  bm.  Labouré ,  cultivé. 

A  R  AU  RI  S,  il.  L'Erault ,  ta  fErrault ,  ta 
PAirau  ;  rivière  de  France,  dans  le  Languedoc. 

ARAUSIO  iARAVSlUM  Cavaram,  ARAV- 
SIOSEXSIS  CivitM.  Orange  i  ville  Capitale  de 
la  Principauté  d'Orange. 

ARAUSlOSEXSlSl'nHii/aïui.La  Principauté 
«l'Orange. 

ARAUSICASA  arx.  Le  Fort  d'Oranr?e,  dans 
le  nouveau  Pais-Bas,  en  l'Amérique  "Septen- 
trionale. 

ARAXES ,  il.  Araxe  ;  fleuve  d'Arménie. 
ARAXEUS  ,  o  ,  mm.  De  l'Araxe. 
ARBA.ia.  Rab ,  ta  Arbe  i  lllc  du  Golfe  de 

Vctiite. 

ARBALISTA  ,  te.  Arbalète.  Voici  Ratifia. 

Arhatijl*  ffettes  aaindetim  ptdibut  Ituga.  Ri- 
bftudequin  i  trrmr  de  t'intimât  Milite. 

ARBATILICESSIS.  Votez  Herbat.Ucai, 

ARRATILICUM.  Votez  HrrWira». 

ARBE1  A.  Voïez  "Jtrbeïa. 

AH  Hi  LA,  a.  Arbéle»  i  ville  d*Afir. 

ARBELLA ,  #rirm.  Arbelles ,  ville  cPAfîyrie. 

ARBtU  A ,  a.  Embonpoint ,  graiffe  ,  fuif. 

AKBITER  ,  tri.  Arbitre  ,  arbitrateur  ,  cfliraa- 
lor.  Juge.  Maître  fouverain. 
SMtreur  ;  appointeur ,  arniabl 
ftrégue  ,  Jute  eu  Alltmafnt. 

T  trient  arbiter.  Sur-arbitre. 

t/r  arbitrât.  Arbitralemrnt ,  i  l'amiable. 

dRBTTRA  ,  a.  Femme  juge  ,  arbitre. 
'  ARBITRAUX  ,  aie.  Arbitral  ;  arbitraire. 

ARBITRARE  ,8l  ARBITRARI.  Croire, pcn. 
fer ,  juger ,  s'imaginer. 

ARBITRARIO.  Arbitrairement ,  i  fon choix  , 
i  f«  volonté. 

iRBITRARtUS  ,  a  ,  mm.  Arbitraire.  Qui  dé 
prod  de  l'opinion ,  de  1' 
Arbitral. 

ARBTTRATOR  ,  trii. 
compodteur. 
ARBITRATVS.it. 
Tarn  V. 


v. 
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ARBTTRAyVS ,  a  ,  mm.  Arbitré ,  jugé  parar- 
birre  ,  vuide  par  arbitrage. 

ARBTTRTUM  ,  eru.  Arbitre.  Libre  arbitre. 
Arbitrage.  Jugement ,  volonté  ,  diicrction  ,  dif- 
pofition.  Paritaiiîe  ,  mode  ;  gré.  Liberté.  Merci. 

Rrm  alttajai  arUtrit  feratittere.  Palier  quel- 


choie  j)jr  compromis. 
'  frt  nrUrmutat  agt  tmnia.  Solet  le  maître  ab- 


folu  (  cailles ,  rognez  comme  il  vous  plaira. 

iltlitti  fat  ariitrit  fermante.  Laitier  vivre 
le*  (ôldats  i  diCcrétion. 

/■  alttnat  arbitrlt  ftfita  ctaJilit  ;  altertnl  arii 
tri*  fntjtùa  ttaittit.  Dépendance  ,  fujettion 
infériorité. 

Ex  alttriat  arbitrit.  D'une  manière  dépendan- 
te. DOpend.irr.  ment. 

ARBOR,  trit.  Arbre.  Mit ,  arbre  de  moulin. 
Arbre  de  prelloir.  Bois. 

Arbtr  ttaûa  br évitant.  Arbre  nain. 

Arbtr  ta  ttrbt.  Arbre  en  mannequin. 

Arbtr  arbtri  mgeaaa  iajita.  Arbre  fur  franc. 

Arbtr  arbtri  Jtlvtftri  tnjita.  Enté  fur  fauva- 
geon. 

Arbtr  JmJa.  Arbre  de  Judas.  Argéran  ;  m»» 
Prrfaa. 

Arbtr  ttnfmgninitatit.  Arbre  généalogique. 

ARBORARIUS,  a,  «m.  Branchicr.  Qji  vole 
de  branche  en  branche.  Qui  fc  plaît  parmi  le* 
arbres.  Qui  perche. 

ARBORAIOR  ,  »r»r.  Qui  a  foin  du  arbres, 
qui  en  plante  ;  Jardinier. 

ARBORE  A.  Voiez  Onflanum. 

ARBORESSIS  Marcbituaim  ,  ut.  Le  Marqui- 
far  d*OriAa?ne  ,  dans  l'ifle  de  Sardaigne. 

ARBORESCESS  ,tmn.  Boifeux. 

ARBORFSCERE.  Croître  «n  arbre,  avoir  la 
nature  de  l'arbre. 

^RBORFfUM.ri.  Bofquet,  pépinière,  lieu 
planté  d'arbres. 

ARBOREVS  Siuat.  Voïez  Onfianeafit  Siaut. 

ARBO  RI  CI ,  tram.  Arboriqucs  i  Ptaflel 
Cbrttieat  ,/iut  C/iifjf. 

A  R  BOS  ,  tnt.  Arbre  fruitier. 

A  R  BU  il.  Voïct  Arba. 

ARBURGUM,Si.Vùiet  Varbargam. 

ARBUSCUIA  ,  a.  Arbriffcau,  fous  arbriffeau  , 
petit  arbre  ,  arbre  nain. 

j|RB(/STi4RE.  Planter  des  arbres. 

ARRUSTATUS  ,a,um.  PUiuc  d'arbres.* 

Arhtll.ua  mari  arbtrtt.  Efpalicr. 

ARBUSTIrVS  ,a,UM.  liant.;  d'arbre*. 

ARBUSTULA.  Voîei  Arbafcnl*. 

ARBUSTUM  ,  ti.  Jardin  ,  verger ,  pépinière, 
bofquet. 

ARBVTEVS  ,  a  ,am.  D'atboiiier  ,  ttt 
(farbouficr. 

i4RBl7TC*A£,»i.  Arboufe  ,  ta  Arbolfej  fiuit 
de  l'Arboufier. 

ARBVTUS ,  i.  Arboufier  ,  arbtr. 

A  RCA,  ta.  Arche.  Coffre.  Banque.  L'Arche 
de  Noé. 

Artatam  tfife*.  Mallier.  Coffretier.  Bahutlcr. 

Arta  eamerata.  Bahut. 

Arca  area.  Arta  argeniaria.  Coffre-lort. 

Il»  «rri  ftrvart.  EncailTcr  ;  cncocTrer. 

Ftrateii  arta.  Fourche  ,  panache  ,  pendentif; 
terme  a" AribiltSari.  * 

ARCADES,  dam.  Arcadicrix ,  les  peuplés 
d'Arcadie. 

ARCADIA,  a.  Arcadie ,  ancienne  province 
du  Félopomùfe. 

ARCADIA  ,  a.  Arcadie  i  nom  de  femme. 

A RC  ADICUS  ,a,nm.  Arcadique ;  qui  dépend 
de  l'Arcadie.  Ccft  autfi  le  nom  d'une  milice  éta- 
blie par  Arcadius. 

ARCADIUS ,  n.  Arcade  ;  nom  propre  d'Hom- 
me. Arcadien  ;  qui  eft  d'Arcadie. 

ARCADIU  S  fluvial.  LaSpirnaaza,  «sic 
Stromio  ,  rivière  de  la  Moréc. 

ARCASE  ,  ou  Arcani.  En  feCret ,  en  particu- 
lier ,  feerctrment.. 

ARCASVM,!.  Secret ,  myftère. 

ARCAÎiUS  ,a,am.  Secret,  caché,  impéné- 
trable, inviGblc  ,  myftérieux. 

ARCARIUS  ,  ».  Cuiller ,  Banquier.  Bahutier. 

ARC  AS,  dit.  Arcadien  ,  qui  elt  d'Arcadie. 

ARCATUS  ,a,mm.  Courbé  ,  tait  en  arc. 

ARC  ELI.  A,  a.  Petit  coffte ,  malle ,  bahut. 
Birceau ,  treille. 

ARCF.LLATUS ,  a,  mm.  Fait  en  bèrceiu. 
A  R  C  E  R  A ,  ra.  Brancard ,  litière.  Chariot 
caifTon  ,  furtout. 

ARCERE.  ChalTer,  repouffa-  ,  empêcher 
d'entrer.  Mander  ,  faire  venir. 
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ARCESSERE.  Mander,  appeller  .faire  venir» 
envoler  chercher. 

ARCESSTTOR  ,  «m.  Qui  va  quérir,  qui  fait 
venir. 

ARCESSITUS.a.ma.  Mandé ,  appelle. 
Mandié,  forcé. 

ARCE  SSIÏÛS,  it.  Mandement,  ordr» 
de  venir. 

ARCHAtCVS,  a.am.  Fait  i  l'antique  ,  i 
l'ancienne  mode.  Gothique. 

ARCHAISSiUS  ,  nu.  Façon  de  parier  imité» 
des  anciens  i  manière  de  parler  qui  a  vieilli ,  qui 
n'eil  plus  d*ufagc. 

ARCHASGELICA ,  a.  Angélique  de  la  grande 
efpécc ,  fiante. 

ARCHAUGELOrOUS ,  it.  Archengel;  ville 
de  Moicovie. 

ARCHAÙGELVS,  i.  Archange,  prince  <ki 
Anges. 

ARCHETTPUH  ,  &  ARCHETTPVS ,  t.  Ori- 
ginal ,  patron  ,  modèle.  Parangon.  Procu») pe» 
frotocolle.  Matrice  1  l'étalon  général  des  poidj 
&  mélures.  Archétype  i  terme  It  l  liltjtfbit. 

Afflrtttt  artbetjft  fiptram  dttiatart.  Patron- 
ner i  terme  dt  Cartier, 

ARCHETUUS  .a.mta.  Original. 

ExrmfUr  artbttrfum.  Manulcut.  Copie ,  en  ter- 
me de  Libraire.  Etalon. 

Defcrtfttt  exemflan  artbetjft  ptttitas  ,  fiant  ff 
nultt.  Copie  ngurée. 

ARCHl  ACOLTTHUS  ,  tbi.  Archyaco- 
lithe  ;  Diratté  Eteléfiajhaat. 

ARCHIATER,  tn  :  4  ARCHIATRUS,  tri. 
La  Nnblcire  coroitive. 

Arthalrtram  Camtt.  Le  premier  Médecin  du 
Roi. 

Artbiattr  ,  frtttmtdioet  refit  Prrfaram.  Akim- 
Bachi ,  frrmr  dt  Retatieu. 

ARCUlCAMERARWS,  ti.  Archicamérier,  *at 
Archicharnbellan  i  Olhtier  de  l'Empire. 

ARCHICil  SCELLARWS,  n.  Archichancebert 
Charge  anciennement  en  ufage  en  France. 

ARCHIC4NrOR,«r<r.  Archichantrc  ;  Dignité 
Ealejîaptfue. 

ARCHICAPEILAKUS  ,  i.  Archichapclain. 
Titre  que  l'on  donnoit  autrtloii  au  Ciand  Au- 
mônier de  France. 

^RCJi/CliJRtrRGt/5,  ..  Chirurgien 
Major. 

jlKCfl/CHORUS ,  i.  Grand.Chamre» 
i1RCH/COMEi',»«f.  Archicorr.te. 
AKCilliJAPIféR  ,  ».  Architcuîrr  tranchar.r. 
Arthimaitre^l'Hôtel ,»«  Grand-maitre-iTHûtelt 
ARCMDIACOSATVS ,  ûi.  Archiduconat  î 
Office  de  l'Archidiacre. 

■dKCHfD'/sCONl/S ,  ».  Archidiacre  ,  Supé- 
rieur EccJéJïaftique  dans  une  certaine  partie  du 
Diocèlc. 

Dtrttftti  fors  Atcbidiattai  utfitatitai  fubjeSa» 
Archidiaconé. 

ARCHIDUCATVS,  it.  Archiduché.  Terre  éri- 
gée fous  ce  titre. 

ARCtllDUClSSA,a.  Archiduchrffe. 

ARCHIDUX,  tu.  Archiduc.  Celui  qui  a  une! 
prééminence  qui  l'élève  au-delTus  des  autre* 
Ducs. 

VjRClifEP/SCOPAirS  ,  aie.  ArchiépifcopaL 
Qui  regarde  l'Archevêque. 
ilRCfl/EPiSCOPilR/.  Etre  fait ,  ta  facté  Ar- 

'  ARcVlEPlSCOPATUS  ,iu  Archiépifcopat  i 
DttaitéEttUJiafliaat.  Archevêché  ;  terme  dt  Gct- 

CARCmEPISCOPVS  ti.  Archevêque.  Prélat 
métropolitain* 

^RCWERilRCriUS,  i.  Archiérarque.  Chef  de 
la  Hiérarchie.  Chcfdt  l'Eglife. 

ARCHIEUÎiUCiIVS ,  i.  Archieunuque.  Cher 
des  Eunuques. 

ARCHIGAILUS  ,  ».  Archigalle ,  chef  des  Prê- 
tres de  Cybéle. 

ARCHIGEROS ,  éntït.  Agent  i  la  Cour  d'un 
Prince. 

vlRCrïiGRiiPJlt/S  ,  i.  CariccUîer  ,  chef  dea 
Notaires. 

jlRCHi/rJSnTlJtRIUS.ii.  Grand Jufticicr, 

'  A  R CH  "7,  £  VIT  A,  a.  Aithilévite  ,  ta  Ar- 
chidiacre. 

^RCHrfJBRjfRlt/S ,  i.  Archi-lmprlmeur. 
ARCHI L0CH1US  ta,am.  Archiloque  ;  trrtat 

ARCUÏLOGOTITUA ,  «.  Chancelier,  AxcbJ. 
ctuucclicr. 
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ARCRTMiGIRtW  ,  ..  Chef  de  cuifiue , 

trt  Queux. 

/IKCfil Archimandrite.  Abbé. 

AfX'/i/  M^ùfi.'.C'Mi.M/.S' ,  i.  Archimaréchal. 
Grand  Miréchal  de  l'tmptif. 

ARCHIMMUS ,  i.  Aschiroisne.  Archi-bouf- 
fbn ,  maître  bouffon. 

ARCHlMlSlSTER ,  tri.  Premier  Minière. 

ARCitlHOSASl  EMU.* ,  ri.  ATehimonattc- 
re  ;  titre  de  quelques  MonatUrcs  célèbres. 

ARCUNOTARIUS  ,  ri.  Archinotaire.  Chef 
de»  Notaire»  ,  m  Sécréiaire  du  Roi. 

ARCHlOkCOSOMUS  ,  i.  Celui  qui  a  l'mfpe- 
âion  fur  les  Oeeortômcv. 

.rfKCriIOlNOCiiUS ,  <ei.  Grand  Echanfou  , 
grand  Boucrillier. 

.JKCiUOrJ  ,  a.  Archivifte  ,  qui 
Archives. 

ARCitlPARAMOStSTA  ,  s*.  Grand  Cen- 
tre i  Archiparaphonille  chei  les  Grecs. 

ARCtW'ATF.R  ,  trii.  Ajchipère.  Archevêque. 

ARCHIPELAOUS ,  ».  Archipel,  tu  Arcuipé- 
laee  i  r<riM»  de  Gctrrafbit. 

ARCHIPERACI  I  A ,  ».  Archipéracke  .Officier 
dans  les  Académies  Juives. 

ARClirHORISTA,*.  Voïei  Aukfarx- 

'Axênil'HTlAX  Premier  Garde,  Chef 

des  Gardiens. 

JKOi/ /'1NCERN.4,  a,  Archtéchanfon.Grand 
Echanl'on  de  l'Empire. 

ARCH1PIRA1 A  ,  *.  Chef  de  Cotfai/eJ  ,  de 
pirates.  Armateur. 

ARCHIPOLITES ,  il.  Archevêque. 

ARCHlPOWTlïiiX.  ,  iris,  Archéque. 

ARCHlPPOCOMUS.i .  Grand-Ecuycr  , Co- 
upable. 

ARCHIPPUS  ,  i.  Idem, 

ARCWPR.fSUL  .  »/».  Archevêque. 

ARCH1PRESBÏTBR ...  Archiprétre.  Curé. 

ARCHIPRF.SBITHRATUS ,  ûi.  Artriipréîré. 
Dignité  de  l'Archiprétrc. 

ARCHIPRIOR,  *r,t.  Archipricw.  Grand 
Maître  de  l'Ordre  des  Templiers. 

ARCH1SACERDOS  ,atis.  Archiprétre. 

ARCHISCOLARIS,»  .  &  ArthjiMm,  i.  Eco- 
btre. 

ARCHISCRIISIVS  ,  ».  Tréforicr  d'un: 
Evhfc. 

AKCHtSESESCHALLUS ,  i.  Archif-'néchal 
Grand  Sénéchal,  Grand  Maître  de  la  Mailon  du 
Prince. 

ARCHISESCAIVUS.  Voïei  ArcUfeitefiaUut. 

AZCUISTRAÏEGUS,  ri.  Grand  Maréchal ; 
Céncralulïme  ;  Connétable. 

ARClUsUÎSO:  ACOSUS ,  Archho.-id.acre. 

ARCiUSISAGOGUS  ,  i.  Chef  de  la  S,na- 
OOl,uc. 

ÀRCW.TALASStUS  ;  ii.  Amiral.  Qui  com- 
mande les  armées  navales. 

AKCHITECTA  ,  x.  Architeétc. 

jlKCli.lfCMKf.  Bâtir  ,  conduire  un  bâti- 
ment. 

ARC'UTECT.ITIO ,  mis  :  &.  ArciitcHit ,  tait. 
Le  travail  de  l'ArJiiuéte. 

A  .KOlf  TECTO  ,  mis:  &  AnhiteUta  ,  mis.  Ai- 
chrtvOc. 

JJÎCr/JTECTONfCE ,  „.  L'Arch'teûurc. 

AliamtCTOSlCOS  Ce  quicon- 

cerne  l'archîtiélu'e. 

ARCHITECXOSOGRAPillA  ,  a.  Architccio- 
nographic.  Défcription  des  Butimcns. 

>«CiiJT£CTl/iGl,  ».  L'aichitefture. 

Anh,teÛetra  mtliutit.  La  fortification  ;  l'art  de 

fortifier. 

ARCaiTECTVS  , 
conduâ  ur.  v 

ARC  IITEWSES  ,  mil.  Chef  des  Publicairu, 
Fermier  Général. 

ARC  IITHA'.ASSIA  ,  *.  Amirauté;  Charge 
d'Amiral  ,  l'Intendance  des  Mèrs. 

ARC  llT  ,Al  ASSUS  , ,.  Amiral. 

ARC  ilTHEOKUS  ,  r>.  Intccdant  de»  fpe- 
Ôacles.  r 

AKCtllTIlESAURARlVS  ,  «.  Arcbitréioricr  , 
Grand  Tréfoner  de  l'Empire. 

ARC.IHRIA  ,  t.  Cellule. 

ARC  'JTRiCL/Nl/.V  ,  i.  Maître d'Hoccl.  Ma- 
jordome. 

ARC'IITTPOGRAPIIVS,  i.  Archi-lmprimeur. 

ARC'UUM,  oaARCim  UM,  ..Archivess 
le  trél'or  des  Chartres. 

A  RCilOXTES ,  m.  Archonte ,  Ma3iib«  d'A- 
tJienes. 


ARC 


Arxhr.tii  àtfnit*!.  Archontat. 
ARGfiONTiCI  ,»TMm.  Archonraqoe» ,  S*8b»- 
rri  hirittqni. 

ARCHOKl-OPOLVS  ,  i.  Cekri  qui  portoit  l'é- 
pée  devant  l'Empereur.  Ccmnérable  s  Grand 
Ecut/cr. 

ARCtlOS  ,  ou  ARCJWS  ,cbi.  Le  Prince.  Le 
premier. 

ARCIFISAUS  ,  ait  •  8t  ARC1FP8IUS  ,  ri. 
Champ  borné  par  une  montagne,  une  t'otét,  une 
rivière  ,  un  grand  chemin. 

ARCf rt'XfcKS  ,  «ri».  Qui  tient  un  are.  U 
Sagittaire  ;  Jignt  du  XtdiayMt. 

ARCO  NT  IUS,  ii.  Arcous,  nom  propre 
d'homme. 

ARCTARF.  8errer ,  rerserrer ,  rétrécir ,  prèf- 
ler ,  étrangler. 

ARCTAÎtO  ,  mis.  RefserrcmcrU  ,  rétrJcif- 
fement. 

ARÇTATUS ,  a  ,  «rm.  Participe  cPAr/Iarr.  Sèr- 
ré  ,  refserré  ,  rétréci. 
ARCïE  ,  a«l,*i  ,  ariiJBmi.  Etroitement,  i 

l'étroit. 

A'Sius  jlifutm  halnt,  citrttrt.  Tenir  de  court, 
donner  peu  de  liberté. 

A KCllCUS  ,*,wn.  ArOique  ;  i.r»  tAfrt- 
nimtr. 

ARCT0PH71.AX  ,  suit.  Bootes,  tu  le  Bou- 
vier i  CmfirlUtim. 

A  RCI  OS  ,  ûi.  L*Ourfe  ;  la  grande  &  la  petitt. 
Ou  fc  ;  (titfl'IUtim  Ju  ctnlc  Ar,tijitt. 
ARC1VRVS  ,  i.  Arûure  i  £r«;Vr. 
ARCTUS  ,*,««.  Etroit  ,  ferré. 
Ardai  épias.  Cheval  éftrac  ,  tn  étroit  i  tirmti 

dt  \W<ït. 

A  RCU  A  ,  m.  Arçon  ;  rrrmr  dt  Sillier. 
ARCUARE.  Atquer  ,  courberai  aie.  Bailfer  ; 
Ir'rmr  de  VigHtrm, 
ARCU  ARIUS  ,  ».  Faifeur  d'arc», 
ARCUARIUS  ,  a, mm.  Qui  concerne  les  arcs. 
ARCU  ATI».  En  forme  d'arc. 
><RCl/viTfO  ,  Mis.  Couibûre, 
bouge. 

ARCUATVS ,  a,nm.  Courbé  en  arc.  Arqué  i 
tirrnt  dt  Mantg'. 

IttnJitm  artujiiti».  Cul  de  lampe  ;  terme  tPAr- 
tbitri'tute     de  iirtiietfeTie, 
A RCU B  ■ 

"aRCÙbAUSTARIUS  ,  u.  Arbalétrier  ,  qui 
tire  de  rj  .  batctc. 

\  RCU  01 A  ,  i*.  Arcudia  ,  m  Larrudia  ,  tu  Li- 
condu  ;  petite  ville  de  Baibanc  en  A  laque. 

ARCU  LA  ,  a.  Petit  coffre  ,  coffict.  Ecrain. 
B.i"'iicr. 

À'iul*  vriM'jJ.  ArcuUdtvifa  m  ctllulsi  mfien- 
du  lifrnit  umpj~ai*t.  Cantine. 

ARCULA!ilU<  ,  ii.  Qui  fait  des  coffres  ,  des 
calfates.  Layetier,  Bahutier. 

ARCUS,  ùs.  Arc,  arcade,  portique.  Cintre. 
Portion  de  code.  Arceau.  Berceau.  Bombement. 
Curvité.  Boffape. 

Anus  fi*ft  mpruiLut.  Atbalè:c.  Aie -i-jaict,  Ar- 
cangclcc. 
Arsnt  tatef^er.  En  plein  cintre. 
Artui  diminutus  ,  dtltimkatui.  Cintre  furbailTé, 
tu  en  anfe  de  panier. 
Arcus  m  A.nmtn fjAipjtus.  Cintre  furmonté. 
Ami  iHclwtim.  Cintre  rampant. 
Ar,ui  lifaeui  firuendt  dtjuftr  ftrmti  a.ommt- 
datu.  Cintre  ,  Arnuuura,  en  Italien. 

Arcat  decuflUtim  trajeSi.  Croifécs  d'Ogives  , 
litmi  d'Archttûure. 

Auhs  majtrtt  ,  frimarii,  Doublcaux  ;  tirmt 
d'Anhudure. 

Arcum  lijneum  fratndi  defaper  ftrmei  aeetm- 
mtdalmm  dtftruert ,  fjerttre  t  tttltrt.  Dec  entrer  ', 
terme  de  Malonnerie. 
ARCUS  Juiioat.  ArcUcil  ;  vijlagc  à  une  licué'  de 
Paris. 

A  R  D  A  G  S  U  S  ,  j.  Ardai  d  ,  nom  propre 
d'homme. 
ARDEA ,  a.  Héron  ,  tifeau. 
Arien  ficlUm.  Butor  ,  tifeau. 
ArJra  fa***.  Hcronncau  ,  petit  héron. 
ARDEUCA        aujourd'hui  Pifiana.  Votes 
ce  mot. 

ARDELZO  ,  mit.  EraprciTé  ,  affairé  ,  intri- 
guant. Enhaié.  Katraffcur. 

ARDESS  ,  tutu  .  Ardent  ,  brûlant  ,  fervent , 
véhément ,  palDonné  ,  épris.  Flambant ,  au- 
!  «r»  mit. 

j  jfrJrntfr.Ardens,  les  Acadsmicicns  de  Naples. 
1  MDiyTEK.  Ardemment ,  avec  ardeur ,  avec 


A  LIST  A, a.  Arbalète  ,  éfpéce  de 


ARE 

paffion.  D'une  manière  chaude  &  vive ,  (W-j 
ment,  paffionnément. 

ARDtOl  A,  «.Tecit  Héron, Haonoeau  «f. 
[eau.  Aigrette  \  tifeau.  ' 
Ardetlariam  aviarmm.  Héronlere. 
Atdetla  atix  mufearmm.  Bouquet ,  »  panache 
de  plume.  Aigrette. 

Aiilil.RE.  Brùlv-r  ,  être  en  feu , être  embuC 
«lamr>cr.  ' 
Ardete  uefnui.  Incombuilible. 
jlRI>t'.S'Ce:K£.  S'allumer  ,  s'etnbraler ,  brûler 
^fRni.NMC'J'M  ,  a.  Aima^h,  ville  d'Irlande.  ' 
ARDOR  ,  »ris.  Ardiur  ,  grande  chaloir. Eau 
brak-ment.  Empreftctnent. 

Ardtr  auimi.  Paillon  ,  vivacité  ,  fougue  ,  cm. 
portement,  fureur  ,fùric,  manie. 

ARDOS1A,  a.  Calait,  laftdii  Jiihln  Itamuu 
Ardoilc  ,  jorte  de  pùrre* 

Aritjix  mmtrel  larmna.  Cartelctte  ;  tirmt  dt 
CtUïttur. 

Ardtjiarum  lafidttha.  Ardoilière  >  carrîère  é"ar. 
doil'e. 

Ardtji*P'aiMm.  Foncière,  couche,  lit  é'âtéailt. 
ARDOTIU  I.  Vok»  H«>tm,,ta. 
ARDU  A,  a.  Un  Héron  ,  t.Jrau. 
A'dna  alla.  Garjetie  ,  txjian. 
ARDUESSA  frl-j».  La  locét  d'Ardmnes.n 
1:5  Ardennes. 

ARDU  TAS,at,t.  Elévation  .éoiiistuccoiu- 
t'.ur  .  rotd^ur 

ARDURSA  ,  a.  Durcnis  ,     Ai  dut  ne  ;  petie 
v:!lt  ,  ou  bourg  de  l'b'colL:  Stc:ciUrionJu 

/RDt/UV,  a  ,  um.  Haut ,  cUvé  ,  ro^le,  tf- 
'  a  pc.  DiBi.il  .• ,  nul-aifé,  rude  ,  pénible,  injnt. 
ARE  A  ,  a.  l'iate  publiqu.e,  aire  ,  «range.  Soir. 
Kiape.  Plan  .  (ufi  ûcit  pîanc.  Cour.  Camai 
î'un  parrè  re.  Sa.ardc  ;  Jr  Celrre. 
Atra  t/ejliiuluM.  ïmr  area.Aalit.OM.  fout, 
:our. 

A'raçtftna.  Baffe  cour. 
A', a  edititr.  TcrralTe  ,  plate-forme. 
Ar.-  a  ii  ctuçregaudts  miliui  afia.  Placed'irmts. 
A'ta  yt*MrNiaria  futaJui.  Imprirr.urc  ,  ctsiu 
u'jiic  mil.  pour  sèrvir  aux  Peintres. 
Arrj  f  uit  Le  champ  .  terme  Je  Bla/ta. 
ARE  F  ,  arom.  V.  (Uha.  Ccft  la  memechofe. 
ARf.Al  IS ,  I'.  Qui  »«>-t  a  la  gianee. 
AREC  A  ,  a.  Faudcl  ,  l;uit>uo  Pa 
po-rc  aiiflî  ce  nom. 

AA  £  D! UX ,  ou  ^RJD7l/5,  t,  Yritt,  m  Ynet, 
nom  p"ipi.'  d'homme. 
ARFD  US.  Voïti  ARF.GIUS. 
ARE1  /Ci  RE.  BrtïL-r.  Brouir.  Séch»  ,  d<Jî- 
cher,  efforcr,  clTuier. 

AREdWS  ,  ii.  Arige  ,  m  Atty  ;  nom  prepre 
d'homme. 

ARELAS,  atn.  Arles,  ville.  Qui  cil  d'Arles. 
Aréljtm. 

AREl.ATE  ,  il.  Arlet  ,  ville  de  France  ta 
Provt  ncc. 
ARELATEKS1S  ,  mfe.  D'Arles. 
ARLLA1UM.  VoSez  Arelate. 
ARE  HUR1CA.  Volet  Armtrua. 
AREMOR1CU*.  Votes Armtricus. 
ARENA,  «a.  Sabk'  ,  giavicr ,  fablon.  Artnf» 
Camp.  Aréna  ;  tirme  de  FhiUJïyku  bttmtufte. 
Aima  arda.  Une  grève. 
Artri  i  etnfftrgert.  Sabler. 
Arma  ,  Jrftm  ad  ttttamtn  luus.  Champ  tU, 
barrière. 

Arrti.i  in  tlfidurat  ai  ftrvndtl  mr/itrf  tp*- 
Plare  d'aimes. 
CtPij.ltum  m  arma.  ConC-il  pris  fur  le  ttusi». 
Ai  a'rnA  emaaJtl  aiiateftert.  S'cngravcr.  tirt 
engravé.  Etre  enfablé. 

Ar  eu  arum  tmmamtat  ,  /ml.  Franc! 
terme  ujin  a  Date  tn  FramebfCtmlt. 

ARESACEUS.a.um.  Sablonneux  ,  pleia de 
fable  ,  dt  gravier. 
ARES  t  Olmtnfei.  Les  Sables  d>0!onnc. 
ARESARIUM  ,  ,,.  Moruer  fait  de  cbwxi 
de  fable.  Couchu. 

AREXARiUS,  a  ,  mm.  Sablonneux,  g»' c* 
leux.  Couvert  de  table. 
Arenarm  ftjfa ,  ftdtna.  Sablière. 
Arenaria  mtlei.  Bancs  de  iablc. 
Artna'ii.  Ceux  qui  le  battoient  dans  l'Aréac 
ARESATIO  ,  ,a,i.  Crépiffement ,  crépi ,  «*• 
duit  d'une  muraille  .ravalement. 
AREHATU     ,  r..  Mojticr.  Ciment. 
Armait  wiu^ui.  Crépi ,  enduit  ,  ooidi. 
AREXA-\  US  ,  a  ,  um.  Sablé ,  mêlé  de  fable. 
ARESn'AiiUS  ,a,mm.  Qui  erre  daiu  J» 
fables. 
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ARENOSA  Jet/ma.  Llfle  de  fable  dans  la 
■Kr  du  Canada. 

jfRENOSl/tf  Mar,.  La  Mer  de  fable  ;  les  fa 
Monmerci  de  l'Arabie  Pétréc. 
ARENOSUM  prtmtmtnitm.  Le  Cap  de  fable 
Ytkiii  la  Nouvelle  France. 

ARENOSUS ,  a,  «a.  Graveleux ,  ftblonnewt  ; 
jlein  Je  fable  ,  de  gravier. 
ARtSS ,  entii.  Sec,  ari.ic  ,  brûlant. 
JRESULA  ,  /*.  SaMon  ,  menu  table» 
Artnmli  iettrgere.  Sablonner. 
Amala  preptla.  Sablonnler. 
ARENULARIUS  ,  tu  AetumU  prep.U  Si- 


A  UEO  LA  ,a.  Petite  Plaee.  Aréole  ;  tèrmt 
fAmattmtt. 

Areela  armas  a.  Dos  de  carpe.  Doi  de  bahut  ; 
termes  ie  "}ar  image. 

AREOPACITA  ,  a.  Aréopagite  ,  Sénateur, 
Juge  de  l'Aréopage. 

AS.  EOP  AGITES  ,  *.  lion. 

AR.EOP  AGIT  ICA  Htlimmi.  Àréopaguique 
tTHilduin.  Hiitoire  de  S.  Denis  donc  H  il  Juin 
cil  l'Auteur. 

AREOPAGUS  ,  gi.  Aréopage.  Tribunal  de» 
Athénieas. 

AREOTTCUS ,  *,  s»*».  Aréotique.  Qui  ouvre 
le»  pore* ,  &  facilite  la  tranfeiration. 
ARERE  ,  &  SRESCERE.  Sécher,  dcff.'cher  , 
laner  ,  flétrir  ,  ternir. 
ARESTA  ,  a.  Ariécc  ;  trrmt  dt  Betamiame. 
JRESTA  bevii.  Arrête- bœuf,  plante. 
ARESTUM  ,  metit  la  baffe  Latinité.  Arrêt. 
ARETAIOGUS  ,  i.  Qui  lait  desdifeours  de 
mot  aie.  Difeur  de  bon»  mot» ,  farceur ,  boufon  , 
tabariu. 

ARETAS.  Veto  lipmia.  C'eft  la  même  chofe. 

ARETHUSA  ,  t.  Aréihufc,  fontaine  en  Sicile. 

ARETHUSA  ,  au  Arethufe  ,  em  Fornaculà , 
Village  de  Syrie  foui  la  Métropole  iPApanéc. 

ARETHUSA  ,  aujourd'hui  Rtnim*.  Voîex 
ce  mot. 

AREVA,  a.  Eréûna.a.  Elérena  ;  rivièred'£r- 
agne. 

iREZ A.  Voïet  Réfuta. 
ARGAZUS,  ou  ARG£l75  ,».  Argc'e.Nomdei 
figure»  de  jonc  que  le»  Vellaies  jettoient  tous  k» 
sa»  dans  le  Tibre. 
JKG.4Tn.IS.  Petit  Martinet  ,  Hirondelle  ; 
etjeaa. 

ARGE1 , ou  JRGEil.Argées,  figure»  de  jonc 
que  le»  VelUlc»  jtttoicnt  tous  les  an»  dan»  le 
Tibre. 

ARGEMA  ,  a.  ARGEHA  ,  Mit.  ARGEMON, 
mi.  Tayc  ,  maille  i  cache  oui  vient  fur  l'uul. 

ARGbMONE  ,  ARGEMONIA.  Argcmune  , 
eif>écc  de  pavot  fauvage. 

ARGENES  ,  aujourd'hui  Orna.  Voie»  ce  mot. 

A  R  G  E  HT  A  R I  US  ,  11.  Argentier.  O.-fJvre. 
Banquier.  Carr.biAc. 

ARGESTARIUS,  a  ,  Mm.  D'argent.  Quicon- 
cerne  l'argent. 

Argent  aria.  Banque. 

Argntt.tr, a  itffelntit.  Banqueroute.  Faillite. 

Arfrntartum  ftrum.  La  Bourie.  Le  Change.  La 
Baruruc.  t  J  Place. 

ARGENT ARIUS  ,  &  Argtmttmt  «tant ,  au- 
jourd'hui Sttara  mentes.  Voici  ce  dernier. 

ARGENT AXUS  ,  a  ,  mm.  Argenté. 

ARGESTEA.  Voici  Plan. 

Argentea  Imfmla.  L'IQc  de  laPlara,  M  l'Iflc 
d'argent  au  Pérou. 

AKGENTEOLVS  .«,«■».  D'argent  ,  fait 
CVgrnt. 

ARGESTEVS,a ,  mm.  Blanc  4.  éclatant.  Cou- 
leur d'argent.  Argenté.  Argentin. 

y *fa  argentea.  Argenterie. 

ARGENTEUS  pu-jim.  La  rivière  de  Para- 
guay ,  an  de  la  Plata  en  Amérique. 

ÂRGESTlA.  Vwcc  G*rS,«t.la.  Ccft  la 
me  chofe. 

-4»G£NTJF£R  ,  «,■».-&  ARGEXTIFEX, 
mi.  Qui  porte  de  l'argent  ,  qui  produit  de  l'ar- 
geot. 

ARGENT1IICUS.  1 ,  mm.  Argcntlfiquc.  Tci  1:1e 
tlkhmtt  H  if  PkiUfifhu  btrmetif»,. 

iRGESTIïODlSA  ,  ma.  Mme  d'argent. 

JUGE  STINA  ,  a.  Strasbourg ,  ville  de  Ftancc 
dira  1»  baife  Allàce. 

JRCEXTISA.  VoSct  Plata. 

ARGENTIKA  ,  ma.  Argentine  ,  hc/be  au» 
cye» ,  po;cntiile  iflanu 
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ARGENTOR  ATUit ,  h.  VoTet  Argtntmit. 

ARGENT OSU  S ,  m,  mm.  Qui  a  de  l'argent, 
où  il  entre  de  l'argent ,  m*W  d'argent, 

ARGLNTUM,  ti.  Argent.  Métal.  Argenterie. 

Arftnt»  étimtm.  Argcntcr. 

Argrntmm  PttUfifbârum.  Argent  des  Phllofo- 
phe»  i  tir  nu  it  la  Stuntt  Hrmetijme. 

Argent  nui  munit.  Argent  mort  ,  denier»  oiilfs. 

OéimJnm  argent nm  filtre.  Délargentcr. 

Arrrmti  nruri  mercmrtt  mafia.  Pate  (PargetiC 
amalgamé  avee  du  mercure.  Pella  s  rrrmr  it 
Mme. 

ARG  ESTES  vemtmt.  Le  Nord-Oueft  en  l'O- 
céan i  le  Macllrai  tm  M.ieftro  en  la  Méditerranée. 
ARGIA  ,  a.  Argie,  ArgoUde  ,  paï»  du  Pélo. 

ARGILLA ,  a.  Argillc  ;  terre  i  potier  ,  terre 
glaire ,  correi. 

Argilla  inAmtrt.  Glaifer. 

ArjUam  fnhprt.  Courroyer,  préparer  la  terre 
gUiic. 

Arrill.un  frrfarart ,  agit  an  ,  vtlmtart  ,  finett t. 
Voqucr  i  terme  it  Petur. 

Argillafmjeria.  Potée  ;  tient  it  Teniemr. 

ARGILLACEVS  ,a  ,«rm .  8t  ARGILI  OSUS , 
a  t  itm.  ArgilJeux  ,  de  la  nature  de  l'argile. 

Argtlltja  tetra.  Argille  ,  terre  glajfc.  Terre 
pnigitc. 

ARGWVS  ,a,t 
^oi.  De  l'Argolidc. 

ARGO.  Argo  ,  nom'  du  râmeux  navire  de 
Argonautes. 

ARGOUCUS  ,a,  mm.  Argotique  ;  qui  eft  de 
l'Argolidc. 

ARGOUCUS  Siams.  Le  golfe  Argolique ,  au 
jourd'hui  le  golfe  de  Napoli  dam  l'Archipel. 

ARGOLIS  ,i„.  Argolidc,  Pals  &  Roiaume  du 
Péloponcfc. 

ARGON,  1.  Joiicur  de  har| 

ARGONAUT ,t  ,  orim.  Les  Argonaute».  Hé- 
ros qui  s'embarquèrent  dans  le  Navire  Are*. 

Arginamx  jamii  Sutlai.  Argonaute»  de  faint 
Nicolas.  Orirt  Militaire. 
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.  Argien  ,  de  la  ville  d'Ar- 


pagne.  ARGOS ,  ».  Eéncvcnt ,  ville  de  ta  Poilille. 

AREZ A.  VoTet  Rejpma.  ARGOS  A *  fk,Ucl,um,  Voici  Ampbiitikia. 

ARGOS  iîippittm.  Voïcl  jlrpj  ,  ormn. 
ARGOS  PtUfetint/ia^mm.  Argo,»  Argos ,  ville 
du  Péjoponnclc. 

jlKGl/rTfîE.  Marquer  ,  manifefter  ,  démon- 
trer ,  découvrir.  Reprendre  ,  trouver  i  redire  , 
pointillcr  ,  chicaner,  arguer  ,  blimer  ,  délàp- 
prouver  ,  condamner,  contrôler ,  corriger  ,  t/ou- 
ver  à  dire. 

JRGl/MENTARr.  Argumenter  ,  faire  des ar- 
gument ,  tirer  det  confequimes.  SjllogilVr. 

ARGU  MENT ATIO  ,  *«>•.  Argumenraiion  , 
action  de  celui  qui  argumente  ,  &  la  manière  de 
faire  de»  argument. 

ARGUMESTOSUS,  a,  «m.  Rempli  de  rai- 
Ions  ,  d'argument  i  dont  la  matière  &  le  fujet 
font  d'une  ample  difcuÛîon. 

ARGUMF.STUM ,  tt.  Ajournent  ;  fcfrmr  it 
tbilefechit.  Qutïtiun.  Sujet  ;Tc«e.  Argument , 
le  fondement ,  l'abrégé  d'une  Hittoire  ,  d'une 
Comédie  ,  d'un  Chapitre.  Matière.  Canevas. 
Champ.  Eiifngne  ,  titre  ,  preuve  ,  gage  ,  té- 
moignage. 

Funlniitmargametttieto.  Raifonncment  qui  por- 
te i  faux. 

ARGUS  ,  i.  Argu» ,  homme  fabuleux. 
ARGUTARE.  Reprocher.  Faire  un  bruit,  un 
craquement. 

ARGUTARÏ.  Argumenter  ,  fubtilifcr,  jafer, 
ptaitanter. 

>tKGl/rifnO  ,  mu.  Le  bruit ,  le  craquemeiu 
que  fait  un  lit ,  une  chaiie. 

■ARGUT.<nOR  ,  «rrr.  Sophifte ,  Argumenta- 
teur.  Difeur  de  bons  mors.  Raifonncur. 

ARGUTE.  Finement  ,  fubtiiement ,  avec  éf- 
pric ,  délicatement ,  tngénicufemcni. 

ARGUTI .+  ,  armm.  Petites  l'ubtilirct  d'efprit , 
argumens  fophiftiques.  Arguties. 

ARGUTIOLA  ,  a.  Petite  pointe  ,  petite  fub- 
tilité. 

ARGUTULUS  ,  a  ,  «tm.  Diminutif  d'Argittul. 
Pointilleur,  vétillcur  ,  éplucheur. 

ARCUTUS  ,  a  ,  mm.  Subtil ,  fin  ,  délicat,  dé- 
lié ,  ingénieux  ,  adroit  ,  rulé  ,  raiiiné.  Indiqué  , 
démontré.  Repris ,  convaincu. 

ARG1RASPIDES  ,  ti.  Argyrafpidc.  Qui  •  un 
bouclier  d'argent ,  eu  argenté. 
ARGIRIPI'A,  pa.  V'o'iex  Arpi. 
ARGENTINUS  ,  «r.  Argentin  ,  nom  du  Dieu  j   jtRGj  RITA  ,  a.  Combjt  mi  il  y  a  un  prix, 
tu  pr «ficJoil  i  1»  Moonoie  ^'a.  jiut.  1  ARGIRJTES ,  a.  La.  marcallue  de  l'argeitc. 


iIRGrSODjt  HAS  ,  tmêù.  Pieetx  tfti  a  la  bien 

cheur  de  l'argent. 

ARGTROGNOMON  ,  —et.  Celui  qui  éprtwv« 
l'argent. 

AKOTROGONIA,  «.Argyrogonie.  Téema  ie 
Pbthlephtt  Hrr mènent. Oeil  ie-  ici  SvrgentiiîqucrM 
la  pierre  philotophalv. 

ARGlHOf,t\A  ,  *  Arqyropée  ;  t.tme  it  la 
PMtfepti.  Henmeuoue.  C'eft  l'art  dt  taire  de 
l'argent  , 

A  Rl  A  ,  «.Aire,  Ville  en  Art  01». 

ARIAUSF.  ,  ti.  Ariadne  ,  fille  de  Minos. 

ARIAI.RINU M ,  1.  Balle ,  ville  de  Smtfe. 

ARIANISMUS  ,  t.  Arianifmc  ;  llerèjit. 

A  R I  ANUS  ,  a  ,  mm.  Arien  ,  lltrétifnt. 

ARIDITAS,aitt.  Aridité  ,  fccliereile  ,  Itétilic». 

ARtDIUS.  VoKcï  Arertt,,. 

ARIDULUS ,  a  ,  mm.  Un  peu  fec. 

ARIDUS  ,  a  ,  mm.  Aride  ,  loc  ,  maigre  S  flé- 
rilc.  AlTec  j  terme  it  Ctitmmt.  Broui ,  brûlé  p*f  ' 
la  bruine. 

AriJnnt  matum.  Une  pomme  cocouneufe. 
Ariit  ftllunh.  Brouillure. 
Anime»  pratmm  ,  ht  fil*  ariit.  Sèchrron  ;  ter' 
me  i'  Agr-icnlimre. 

ARIES ,  cm.  Bélier,  le  mile  de  la  brebrt.  Bé- 
lier ,  Kauteau  i  macbtnt  it  Garrre.  Arics  ,  eu  Je 
yifjtr  im  Zeitaame. 
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Aeittptfctt.  Mouton  marin  ,  efpt'eeit  pet/Ten. 
ARIETARE.  Heurte, ,  chucjW.  Bcifnïr  ,  fe 
dootrrr. 

ARfFTARWS ,  a,  mm.  Qui  concèrne  la  ma- 
chine de  guerre  ,  nommée  Bélier. 

ARIETATUS  ,a,mm.  Heurté  .  frappé  ,  ebo* 
qué  i  la  manière  dont  le»  moutons  fe  turtrnt. 
ARIETINUS  ,a,ttm.  De  bélier,  de  mouton. 
ARIGIUS.  Voici  Anemt. 
ARIl.ATOR  ,  e*ts.  Qui  donne  de»  arrhes ,  dea 
l"ù.-etei  ,  des  nanrilFemcnj. 

ARl  MAT  H  Aï  A  ,  *.  Arimathie  ,  Ville  de 
Judée. 

ARl MATinA.  Voie»  Arimatkea. 
ARl  MINIUM  ,  ii.  Rimini ,  Ville  de  PEtât  d« 
l'Eglifc  en  Italie. 
ARl  MINUS  ,  «..  Voïei  M.irrriM. 
AR1NCA  ,  a.  Efpéce  de  bled  ,  Epeautrf. 
AR1S1ANUM  ,  «r».  Rignano  ,  benirg  fitual 
dani  Ir  Patrimoine  de  S.  Pierre  en  Italie. 
ARIOI A  ,a.  Voïei  Uauela. 
ARI0I  AR1.  Voïei  Hanetan. 
ARIOLUS,  ».  Vota  Hartelai. 
ARIONA  ,  aujourd'hui  Omlh.  Voir:  ce  mot. 
ARlSTA  ,  a.  La  barbe  qui  vient  aux  épies  ,  aus 
plumes. 

ARISTARCIîUS ,  ».  Arifsarcp»e.  Bon  Prince. 
Anflarcbui  ,  miltpmt  (tttfir.  Critique  ,  Ce n leur 
perpétuel. 

ARISTOCRAT1A  ,  a.  Ar.ftocratie.  Srrrr  it 
GemvrrHtment. 
ARISIOCRAT1CF.  Ariftocratiquement. 
^R/.VTOCiîJT/CW,  a,  mm.  AtiUocratique. 
Qui  apparrient  a  l'Arrflocratie. 

AR1STODEMOCRATIA ,  a.  Aiiftodémocra- 
fie.  Serre  ie  Geavmirmrnt. 

AR1STODEMOCRAT1CUS ,  a,  mm.  Ariflo- 
démocratique  i  qui  appartient  i  l'Ariftodémo- 
crarie. 

ARISTOlOC.mA  ,  *.  Ariftolorhc,  fiante. 
ARISTOPIIORUM  ,  r».  Po»tedine».  Scrvoir. 
A  Rl  STOT  E  LE  S  ,  11.  Ardlote  ,  Pbileje*'* 
Gret. 

ARIÏTOTELICVS,  a  ,  ttm.  Ariftotélicien. 
AR  1STOTELIUS tiem. 
ARITENOIS  ,  tt.  Aritenolde  ;  tirern  i*Am*. 
ternie. 

AR1THMANT1A  ,  a.  Arithmancie  ,  l'art  ds 
deviner  par  les  nombres. 

jM/T1iM£TjC!  ,  a.  Arithmétique  ,  lafeienc» 
des  nombres. 

ARITHMETICE  ,  et.  liem. 

ARITHMETICE.  Arithmctiqucment. 

ARITHMETICUS,  ».  Arithmétici,  n. 

AR1THMETICU  S.  a,  mm,  Arirhaétique ,  qui 
concèrne  l'Arithmétique. 

Aritbmttica  meta.  Chirre. 

jlRJT/JMOrOGM ,  a.  liem. 

ARITUDO.  Voïei  Anittax. 

ARLAPA  ,  &  ARLAPE.  Erlaph  ,  rivière  d'Al- 
lemagne. 

^RJlyi ,  tr»m.  Armes. 

Arma  ai  efemitmimm.  Anne»  offentives* 

Aima  ai  tettninm.  Armes  dcrfenlives. 

Anna  taprri.  S'armer  ,  prendre  1 

Armerum  Fabtr.  Asmuritr, 
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Ai  arma  vemire.  Etre  prêt  à  fe  battre  ,  jooer 
tiet  couteaux. 

Arm-x  i  rntre  .  exmert.  Quitter  le»  armes  ,  fe 
faire  détanmer  ,  fe  défarmer. 

ARMACHA,  «.Armach  ,  ville  d'Irlande. 

ARMADABATA.  Vofez  Hartmtiatmtha. 

ARMAMESTA ,  trmm.  Agréa  ,»»  Agreils  d'un 
vailles  ;  apparaux  ittrmtt  it  Mariai, 

ARMA  MES  TA  RI  UM  .«.Arienai.  Gardien- 
nerie  i  tinm  it  Mari  Ht. 

Armamentartam  Cbirurguam.  Les  inftrurnens 
de  Chirurgie. 

Armamrntartvm  fouit.  Le  Paillo  ;  terme  it 
i&artne. 

ARMAMESTARIUS  ,  ii.  Garde-magaiin. 
CommuTaire  d'Artillerie.  Armurier. 

ARAf  AMENTl/Al  ,  n.  Armure  ,  monture. 

ARMANDUS,  i.  Armand  ,  nom  propre 
cf  homme. 

ARMARE.  Armer ,  fournir  des  armes. 

Etant,  arm.tr  r.  Barder  un  cheval. 

AR  MARIO  LU  M ,  i.  Petite  armoire ,  corr.mo- 
4c  ;  cabinet. 

ARMARll/M ,  ii.  Armoire.  Buffet.  Cabnet. 

Allant  nttnfa  trm.tr it  intimât.  Coffre  d'Autel. 

Kbtgamt  ma/ici  sfwurnm.  Cabinet  d'orgue. 

Atrtutrittm  iaflratlum  feralii  vattt  ftferut  ru> 
Terri  ex  aaikns  mtJicaateata  tenfinantur.  Dio- 
guier.  BuncT.  d'un  Naruraljfte  curieux. 

ARMATVRA  ,  t.  Armure,  arme  déffentive. 
Arme  ;  terme  it  Charfenttrti.  Harnoit. 

Eaaitmm  levit  armatara  frajkhu  ai  tmettJam 

»»lerie  légère. 
Efai  armatmra.  Barde. 

Gravhris  arawmr*  navii.  Un  vaiffeau  de 
haut-bord. 

ARMATU*  ,  il.  Votez  Arma  tara. 

ARMATUS  ,a,am.  Armé. 

Armait  manu.  A  maiu*armcc. 

Ctnttrm  mi/lia  trmattram.  Une  armée  'de  cent 
mille  combattant. 

Armxttrtcm  catervs  ,  nujailf  ,  (tbtrt  ,  crmtaria  , 
tmtnirmlru.  Compagnie. 

jiR  MENT A  ,a.  L'Arménie  ,  en  Afie. 

Armtaia  Tarnca.  La  Turcomanic  ,  en  Afie. 

ARMESIACA,a.  Abricotier. 

ARMF.S1ACESSIS  Ctmitaxai.  Armagnac, en 
Gafcogne. 

AR MESTCUS  ,  ARMES1ACVS ,  a ,  um.  Ar- 
inénique. 

Armeaiaeam  malmn.  Abricot. 

Armeatata  frtmtts.  Abricotier. 

Armeatata  taftt.  Arménienne.  Vcrd  dMzur. 

Armtataca  ttrra.  Artc'nic  rouge. 

JRMENTAL1S  ,  aie.  Qui  concerne  Ici  trou- 
peaux ,  le»  haras,  le  gros  bétail. 

AR MENTARIAZ  ,  aram.  Armemiifrcî  ,  ville 
des  Pjï\  Rts. 

^*  V  ^  m,  mm  ■  m- ma>9 

ARMENT  AR1US,  a, mm.  De  troupeau,  de 


ARMENTARIVS,ti.  Bouvier  ,  Vacher,  Pitre 
de  gros  bétail. 

AKMESTISVS,  a ,  «m.  De  gros  bétail.  De 
haras.  De  harde  ;  terme  it  Vèarrie. 

AR  ytESTTTIUS.a  .  ttm.  Voit:  Armrntalir.  al'. 

ARMLSTOSUS ,  a  ,  «m.  Abondant  en  gros 
bétail ,  en  troupeaux. 

AR.UENTUAi ,  «.  Troupeau.  Bande.  Haras 
<tc  chevaux. 

ARMESUS  ta,am.  Arménien. 

AR MIDOCTOR, &  ARMWUCTOR  ,  »».  Qui 
conduit  les  foldats  ,  oui  les  inAruit  ,  qui  leur  (ait 
faire  l'éxfcrcice. 

ARMIFER  ,a,  mm.  Qui  porte  les  armes. 

Artmfrr  Rttjitts.  I-e  Porte-arquetwfe  du  Roi. 

ARMfGER  ,  ru  Qui  porte  les  arme».  Ecuver. 

ARMIGER ,  a  ,  mm.  Qui  porte  les  armes  ,  ar- 
me ,  portant  les  armes. 

ARMIILA  ,  a.  BralTciet.  F  rené,  virole  .an- 
neau de  fer. 

Arnulla  ftrrta.  Happe  d'effieu  de  caroiTe. 

ARM1LLARIS  ,  ar,.  Armillaire  i  tirmt  â"A- 

prenrmte. 

ARMILLATVS  ,a,wn.  Qui  porte  un  brace- 
let ,  un  collier. 

ARMJUE  ,  tu.  Magasin  de  rufes  ,  de  tour, 
fcerics.  L'inrrifue  ,  le  pot  aux  rofes. 

ARM1LLUM ,  It.  Vafci  mettre  le  vin  que 
Pon  offroit  aux  facrificef. 

ARM1LVSTRIVM,  ».  Armiluftrie.  F'.tt  in 
amtinii  Rtmaiai. 

ARMTK1AS1 ,  «rutn.  Arminiens  ,  Stùairts. 

ARMlXlA2iISiiVS,i, 
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ARM7P0TENS  ,  ut.  Puiiïant  en  armes ,  puif- 
fant  en  guerre  ,  belliqueux ,  conquérant. 

ARMISCARA.  Voïei  harnufeara. 

ARMISONUS  ,  ».  Qui  fait  du  bruit  ,  qui  tait 
un  cliquetis  d'armes. 

ARMISTIT1UM,  «.Trêve,  fufpenûon 

AR  MÔWACVSt  tammt.  Ammoniac. 

ArmtaiMus  fol.  Sel  Armonuc. 

ARMORACIVM  ,  tt.  Rjvc  lâuvage. 

ARMORICA  ,  t.  Armoriquc  ,  ancienne  con-  . 
trc'e  des  Gaules.  Aujourd'hui  la  Bretagne  ,  Pro- 
vince de  France. 

ARMORICUS ,  a  ,  mm.  Armoricain  ,  nom  des  j 
anciens  habitans  de  la  Bretagne.  Armorique.  | 
Breton. 

ARMOZA  ,bi  ARMOZVS  ,  aujourd'hui Or- 
majtam.  Voie»  ce  mot. 

ARMVS  ,  i.  L'épaule  ,  le  haut  de  l'Jpaule  ,  le 
paleron.  L'armon  d'uncarolTe. 

Armât  ttrrimat.  Fotilct  ;  terme  il  Vtittitt. 

ARMUZIA  ,  aujourd'hui  Otmajtant.  Voici 
ce  mot. 

ARMVS\A8US fmts.  Le  Goife  d»Ormut ,  cjui 
fair  partie  de  la.  Mer  A;abiquc. 

ARMUZUM  txtrrmam.  Le  Cap  cfOrmu»  ,  ou 
couchant  de  Plfle  d'Ormus. 

A  RSA  ,  a.  Brebis. 

ARSACIS ,  tin.  Peau  d'agneau.  Sorte  de  vê- 
tement de  jeune  fille. 

ARNALDISTA  ,  <t.  Arnaldifte  ,  Difciple  ou 
Sectateur  d'Arnauld  de  BrelTc.  Janscniftc. 

A  RX  AL  DUS  ,  i.  Arnaud  ,  ta  Reaaot  ,  nom 
propre  d'homme. 

AKSAPA.  Voïci  thraiiefat. 

ARSOLDUS  ,  «.  Arnoul ,  Arnaud  i  nom  pro- 
pre d'homme. 

ARSOS.  Arnon  ,  rivtirt. 

A  RSU LP  HUS ,  i.  Arneult  ,  nom  propre 
d'homme. 

AROASSA  ,  nu.  L'Ouaine ,  petite  rivière  de 
France. 

AROE  ,  aujourd'hui  Patrt.  Voïei  ce  mot. 
A  ROER.  Arocr  ,  vilk  Ikucc  fur  le  torrent 
d'Arnon. 

ARO.\L»i»u.  Aromat.  Drogue,plante,  oucom- 
poiîtion  odoriférante.  Epice.  Epicerie.  Parfum. 

Artmattiai  ctaJrre.  AromArllër.Emliaumcr.  E- 
pîcer. 

AROMAT  A  ftmtattrtam  ,  aujourd'hui  Cao- 
Jafmjam  capmt.  Voïcx  Ce  mot. 

ARO  MATARIVS  ,  n.  1  arfumcor  ,  Epicier  , 
Droguiftc. 

ARO  MATARIVS  ,  a  ,  un.  De  parfumeur  ,  de 
parfums  ;  de  Droguiftc  ,  de  drogues  ;  d'Epicier  , 
d'épicerie. 

AROMATlCUS  ,a,am.  Aromatique  ,  d'aro- 
mat ,  de  parfum  ,  dVpicc. 

ARO  MATITES,*.  Liqueur  ,  hypocras  , 
ratifia. 

AROMiiTfZ^RE.  Donner  de  l'odeur  ,  pir- 
tumer  ,  fentir  bon. 

AROSISTA ,  a.  Aronifte  ,  Prêtre  des  Sama- 
ritains. 

AROSIA.  Voies  Wt/ltrafiam. 

AROTl.f.  ,  aram.  Valctj  Syracurainj  ,  Efda- 
vesdeSytacufe. 

ARPÂGUS,  gt.  Arpage.  Enfant  mort  au 
berceau. 

ARil ,  tram.  Arpi  ,  ta  Sarpi,  ancienne  ville 
de  la  PoUille. 

ARQUAT  A  ,  a.  Courus ,  ta  Cor  lieu  ;  #r/f4«. 

ARQUATUS  ,  a  ,  mm.  Courbé  ,  plié  en  arc  , 
vouié. 

ARQUUS  ,  ,.  L'Iris  ,  tm  l'Arc-entiel. 

ARRECTjlRfA  ,  irm.  Jambages  de  porte. 
Monta  nfe  d'une  machine. 

ARRECT^RÎU.V  ,  « ,  ttm.  Qui  eft  debout.  Qui 
scie  i  lever.  Montant. 

Ttmt  arreSartal.  Pont  levtJ. 

A'r,.îartam  tnftTamratttm,  Redreffoir  î  thmt  it 
Ptttrr  iT rfjiK. 

Arreilaria  iapltci  çtfbJti  avubtaa.  Vcrrin. 

Arrt\lartml  fmnt.  Vitboqjet  ,  terme  Je  Afj- 
jtltnmr. 

ARRECTUS,a,mm.  Drcffé,  droit,  élevé, 
cabré. 

ARREPERI:.  Ramper  ,  fe  trainer ,  pr imper 

ARREPHOK/jl,  tram.  Arrephorîes  ,  no 
d'une  iete  chés  les  Anciens. 

ARREPTAKE.  Voie»  R^tarr. 

ARREPTUS,a,mm.  Voïei  les  ftgnincations 
de  fon  verbe  Arriftre. 

ARRISTVM  ,  ».  Arrêt ,  jugement. > 


A  R  R 

Arrrfttram  aivrrfaria.  Le  cUfpoûtif ,  ] 
desAricts,  des  Jugement. 

ARKHA,  4.  Aubes  ,  erres  ;  denier  a  Dieu. 

Trament  tu*  ai  vtuarta  emftttmi  fit  arrtamiair 
tat  fi  affirmant.  Errcmcnt  de  ble  &  <U  vin. 

AkRHABO,  tmi.  Arrhes  ,  denier  i  Dieo  , 
èrres.  Cage  ,  aJfurance  ,  otage. 

ARRIDERE.  Rire  ,  foùrixe.  Agréer ,  plaire. 

AKkiOARi.  Mettre  ordre  ;i  les  affaire»,  In 
arranger.  Difpofcr  de  Ion  bien 
maiadic. 

ARRIGERE.  Dreffer ,  élever  , 
relever. 

Ttllai  amgeri.  Se  cabrer. 

AKKi'JEKi.  Empoigner,  faifir,  prendre  de 
force  ,  arracher ,  tirer ,  emporter  ,  ôter  avec  <£ 
lort  ,  exiurquer 

T tract  arritert.  Croire  de  léger.  Gober. 

Arrifin  aagatimi.  /<  gripper. 

A  K  K  I  S  I  O  ,  #»rr.  Ris ,  loûris. 

AKRtSOR,  trtt.  t«uj  rit,  qui  loùiil,  qui  ap> 
plaudit  ,  qui  ùvoriic. 

ARRODERE.  Rongcv  autour -,  miner,  ruiner 
peu  i  peu  ,  manger ,  cicroquer. 

ARKOCAN.Ï  ,  ontit.  Arrogant ,  fuperbe ,  fier, 
infolent ,  allier  ,  glorieux  .  orgueilleux, logue , 
prciompiueux  ,  qui  ië  donne  des  airs  ,  haut  à  I* 
main.  Morguant.  Olibrius. 

ARROGA^TER.  Arrovammcnt  ,  iofolem- 
menr ,  furhfamment  ,  avec  orgueil ,  du  tu^c 
en  bas. 

ARROGANTM  Arrogance,  orgueil,  lier- 
re ,  fumûnce ,  préfompt  on  ,  fuperbe ,  airs.  Ele- 
vtment. 

AR  ROG  ARE.  S'arroger  ,  s'attribuer,  fe 

difpenler. 

MmJtam  fiti  art, gare.  Se  donner  des  airs ,  fen 
faire  acroire  ,  s'enorgueillir ,  s'émancipa ,  i'e> 
chaper  ,  coucher  gros. 

ARROGAr/0,«r 
de  famille. 

AKROSOR  ,  trie.  Qui  ronge  tout  autour.  Pa- 
rante ,  ccoroilleur. 

ARROSUS ,a,  mm.  Rongé  toot  autour. 

ARRVGIA  ,  a-.  Conduit  ,  canal  dans  les  mi* 
nés  .  pour  l'écoulement  des  c 
terrains. 

A  R  S ,  «r»»».  Art ,  feience ,  i 
intrigue.  Métier ,  vacation. 

Artt  foïimi.  Artificiel. 

Artet  Itttralei.  Les  arts  libéraux. 

Arrrr  tamt/ei ,  vmlgaret  ,/trJiia.  Les  arts  mé« 
caniquci. 

Ar»i<m  atagtfhrr.  Maître  es  Arts. 

Artts  magifttr. M»ltrc  de  l'art;  excellent  hotrune. 

Arru  fftttmtn.  Oicf d'œuvre. 

Art  aagrlua.  Art  angélique  ;  fafrrflititn. 

An  atttrta.  Art  notoire  ,  ta  art  S.  Paul  ;  [m- 
ftrfliittn. 

Art  S.  Anfilmi.  Art  S.  Anfelme  ; faferfiititm. 

Art  tmttca,  ingtmttfr  jlapeaia  fatranii. 
Magie  blanche. 

Artet  jaafvH  aiitiere.  Rufer  ,  fineffer. 

ClanJejrtBjram  maebmatrix  arutrm.  Intrigueufe, 
enrremetteure. 

Malt  artet.  Tromperie  ,  filouterie ,  eferoquerie, 
tour  de  fouplclfe. 

ARSAC1A,  ».  Cathin ,  ville  de  Perfe. 

A  R  ^ACI  D.f ,  aram.  Arfacides  ;  les  defeendana 
d'Ari'aces  Roi  des  Parthrs. 

ARSACIDES  ,iam.  ArfaridcS  ;  les  defcendanS 
d'Ari'aces  Roi  des  Parthes. 

ARSE1T  A  ,  U.  Pavot  fauvage  ;  fltati. 

ARSESICU  M  ,  ».  Arfifnic  :  miaVral. 

ARSESOTHELTS.  Arfc'nothéle  ,  Her- 
maphrodite. 

ARSES.  Sorte  de  mandragore. 

ARS1S,  n.  Elévation  de  U  première  fillai» 
du  pied  d'un  vers  latin. 

ART  A  ,  t.  Arta  ,m  Lart*  ;  ville  Capitale  de 
la  provi"ce  de  Larta  ,  en  Grèce. 

ARTABA  ,  a.  Arrabe  ,  méfure  de»  Eeypreas. 

ARTABRUM  frtmtattrimm.  Aujourd'hui  fiw- 
fttrra  frtmtattriam.  Voies  ce  mot. 

ARTATUS ,  a  ,  mm.  Qui  a  la  connoiiTancedot 
arts  ,  qui  les  entend  ,  qui  les  potTrdc. 

ARTEMJSÎA,*.  Armoïfe,  »»Matrie»ir<i 

fhritl, 

ART  E  Ml  SI  U  M  rtmtattnmm.  Aujoar- 
d'hui  Hartiaam  Capat.  Volet  ce  mot. 

A  RTE  MIT  A, ta.  Aujourd'hui  PalmstmU. 
Voir»  ce  mot. 

ARTF.M/TA ,  ou  ARTEHIDTTA.  Vota  Vtm 

&  lafiama. 

ttRTIMOS, 
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ART 


iifte  ,  épagon  ,  artctnc 
Artimon  ,  paqacnc 


ARTE>dOS,ta„.  Mi 
fermât  de  itttmifiu. 
pacS  ,  branertes  ;  tèrmut  it  Marme, 

ARTERIJ ,  ,m.  Veine  ,  artère ,  vailTeau. 

Art  tri*  rnetui ,  fuifmt  ,  fmlfatù.  Le  poû  ,  le 
battement  de  l'artère. 

ARTERIACS  ,  „.  Remède  pour  guérir  le  nul 
de*  ancre*. 

MTERIACUS,  m,  mm. -A  ARTFRIAUS,  aie. 
D'artère ,  qui  concerne  le*  artère*. 

ARTERICUS,  m,  mm.  Coûteux,  qui  a 
U  goûte.  « 

AR  T  £  S I A ,  m.  L'Artois ,  prorince  du  Pats- 
Bas  Catholique*. 

ARTHRITiCUS  s  arUcuUri  mtrh  Uhrmv. 
Va  goûteux. 

ARTHRtTIS.idi,.  La  goûte. 


ART ICU LARE.  Articuler, 


parle 


ARTlCULAXEtTTV*,  si.  Article  ,  jointure 

ARTICULARIS,  il.  Primevère  ;  flamtt. 
ARTICULAR1S,  «r».  Articulaire,  qui  con- 
cerne 1er  jointure*. 
Mtrtmi  arttadartt.  La  goûte. 
ARTfCC/iAf;  lUi  ,  a  ^  mm.  idem. 

clairement. 

ARTICULATIM.  Diflin&rment  ,  méthodi- 
quement, par  articlet.  Par  pister,  par  morceaux. 

ARTICU LATIO  ,  mm.  Articulation  ,  l'endroit 
«mi  fat  a  plier  deux  choies  étroitement  liée*  en- 
semble. 

ARTICULATVS  ,  a,  mm.  Marqué ,  prononce'; 
articulé;  tirmut  dt  Piinntrc.  Articule  i  lèrme  de 
Batmniamt. 

A  RT ICULOSUS  ta,  mm.  Noueux  ,  plein 
de  noeuds. 

ARTICU  LUS,  li.  Article  ;  la  jointure  de*  ot  du 
corps  humain.  Anhrote  i  tirme  fAnattmit .  Ar- 
ticle |  terme  dt  Grammaire.  Articulation  ;  terme 
dt  Batamifmt. 

Im  mrtiemit  mtrtii.  A  l'article  de  la  mort,  i  l'ex- 
trémité ,  fur  le  point  de  mourir. 

F.4mmi  mltit  articnlti  i  dtfrefit  articulis.  Cheval 
haut  jointe'.  Cheval  court  jointe'. 

ARTIFEX ,  ieii.  Artiian  Ouvrier  qui  travaille 
aux  arts  mécaniques.  Compagnon  facoi 

Art,fex  mumdi.  Le  Créateur. 

P«rt»r ,  gmarml  ,  dtâms  arttfex.  Un 
entendu  dans  Ton  métier. 

Arnftu  rmdu  ,  mtftritmt.  Maçon  ,  manœuvre, 
au  fiacre ,  favérier  |  lèrmui  dt  mrfrit. 

Fertmeea  fmet  artefe*.  Artisan  de  (a  fortune. 

DtU  artiftx.  Calomniateur  j  l'ioveareur  d'une 
calomnie. 

ARTtFlCSALlS ,  mit.  Artificiel  ;  qui  Te  Tait  par 
art ,  &  ne  vient  pas  naturellement. 

AATIFIC/AilT£R  ,  <t  ARTIEICIOSE.  Arti- 
Docilement ,  par  art  ,  actiftcmcnt  ,  induitrico- 
ftmertt. 

ARTIFICINA,  m.  Attelier ,  chantier ,  bouti- 
que d'artifan. 

ARTiriClOSUS.m,  m».  Fait  avec  art.  Ar- 
tole.  Industrieux.  Méthodique. 

Ifnt'r  artrfititfmt.  Feu  d'artifice. 

ÀRTIFIC1UM,  ri.  Artifice ,  adreffe  ,  induftrie, 
ftibtilicé ,  précaution ,  rufc.  Art ,  métier  ,  mé- 
thode. 

SmmUtieait  artifiomm.  Hypocrifie.  Comédie. 
ARTTTUS ,  a  ,  mmu  Voïex  Anatmi  ,m,  mm. 
ARTOCOPIUM  ,u.  Boulangerie ,  panocterit. 
ARTOCOPUS ,  fi.  Boulanger,  pannerier. 
ARTOCREAS ,  Mit.  Pété. 
Anecrtat  vitmlinmm.  Pité  de  godiveau,  tm  de 
bfaciltc. 

Aritertaidiffllvere.  Ouvrir  ,  entamer  un  pité. 

Arttcrteu  ftmfert.  PàtirTer. 

ARTOLAOASUS.mi.  Cauffre ,  beignet , 
éthaudé  ;  patitTcrie  ,  friandife. 

AettUgatent  ftnmrmi  Q  amjgdattmml.  Maca- 
ron ,  mairepain. 

ARTOPTA  ,  et.  Huche ,  pattrin.  Four  porta- 
tif. Efpéce  dctoutwère,  où  l'on  fàiibit  cuite  le 
psin. 

ARTOTTRITE.V.  Artotyrites ,  nom  de  Sede. 
ART  RARE.  Labourer  une  terre  déjà  erv 
«nencée". 

ARTRODTA  ,  et.  Arcrodie  J  terme  d'Anémie. 

ARTUA,  mrnm.  Les  jointures  des  membre*. 
■A  R  T  UA  R  E.  Tailler  en  pièces ,  mettre  par 
aocceaux  ,  hacher ,  déchirer  membre  i  membre. 

ARTUOSVS  ,a,mm.  Membru,  vigoureux. 

ARTUS.mmm.  Le*  jointures  1 
Tern*  f. 
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Les  membres ,  les  parties  du  corps. 
ART  US.  Nom  ^propre  d'homme. 

ARTUS ,  a  ,  mm.  Voies  Ardmi,  a,  mm. 
I   ARTZ1BVRIUS  ,  tu  Artsiburc  i  terme  dt  li 
tmrftt.  Mcllagrr. 

ARVAUA  tmm.  Fctes  ,  iaenfices  saits  pour 
la  profpérité  des  biens  de  la  terre. 

ARVALIS  )  it.  Arvale ,  celui  qui  faifoit  les  Ta 
crifkes  pour  les  biens  de  la  tirre. 

A  RU  EUS  A.  Voïes  Artomma. 

ARr'ERNA  ,aiARI'ERSAZ,  mrmn  :  &  AR- 
VE  R  .VM ,  *.  Auvèrgne  ,  province  de  France. 
Clermont,  villa  Capitale  d'Auvergne. 

ARVERNUS.m,  mm.  Auvirgoat.  Qui  eft 
d' Auvèrgne» 

Arvtrmi ,  ou  Arvmma  Civitat.  Clermont ,  ville 
de  France  ,  Capitale  de  PAuvcroue. 

Arvermmm  vmmm.  Auvèrnas.  Vin  de  Cerneau. 

ARWGA ,  a.  Bélier,  mouton  qui  a  des  cornes. 

ARI'IGKUS,  a ,  «m.  Qui  concerne  les  béliers. 

ARVWA.a.  Leçrasdu  lard. 

ARVIS  ,  igmt.  Viorne  qui  avoit  de*  cornes, 

ARHS1UH  vmmm,  Malvoifie.  Vin  Crée,  « 
de  Candie. 

ARHSIUS  mum,.  Marvifia ,  en  AlmilU ,  nom 
d'une  montagne  &  d'un  cap  de  l'iûc  de  Chio  , 
ianf  l'Archipel. 

ARUI  A  ,  a.  Petit  autel.  Petit  fofer, réchaut , 
gril.  Sillon ,  petit  Folié. 

A  R  U  St ,  ri.  Arum  ,  f/j«rr. 

/r«»i  mmlgare  mem  ma-.aUtmm.  Piéd  de  veau  . 
fhmtr. 

ARUSCULA  Stajtr.  T;*mr  Je  Tare  Hirmth- 
ime.  l.x  matière  de  la  pièrre  des  Sages. 

ARUSCU*  ,  ».  La  barbe  d'une  chèvre. 

A  RU  NDA  ,  d*.  Ronda;  petite  ville  de  ta 
Grenade  ,en  Elpagne. 

ARUtiPlFER  ,a,mm.  Qui  porte  de*  rofeaux, 
ou  il  v  a  des  tofraux. 

ARUSDIKACEUS ,  a,  mm.  Fait  en  rofeau, 
fcmSIable  aux  roièaux. 

ARUSDitiETU  •( ,  ».  Lieu  planté  de  can- 
nes, de  rofraux.  Canal'e. 

ARUSDI SEVS,  a,  mm.  Decaones.de  rofeaux. 

ARUSDIXOSUS  t  a  t  mm.  Fertile  en  rofeaux, 
abondant  en  rofraux. 

ARUSDO ,  mit.  Rofeau  , canne.  Chalumeau, 
flûte. 

Armhd*  fmrfmrtm  Mmdag aftarimfit . Oavave ,  ef- 
pece  de  rofeau  a  pluficurs  ntrud». 

£x  armndtmitmi  jtftniu.  Bojdiguc  s  ttrmtt  dt 
hiarme. 

A  RUHDULAT10,  mit.  L'aftion  «fé- 
chalafler  une  vigne  i  l'aâion  tTétatcr  le*  bran- 
ches des  arbres. 

ARUXTISA  ,*.  Arondel ,  »«  Arundcl ,  ville 
de  la  province  de  Sulfcx,  en  Angletèrre.  » 

A  R  US  P  E  X ,  icis.  Devin  ;  Arufpice,  farrifi- 
cateur  Romain. 

ARUSt'lCWA,*.  Arufpicine.  La  feienec  des 
A  ru  (pires. 

/IRC/S/'ICIRE.  Deviner ,  prédire  l'avenir  par 
ltnfpéOion  des  entrailles  des  victime*» 

A&USPlCtU  M,  ».  Arufpice. 

ARVUM. ,  i.  Terre  labourable.  Champ  ;  Tèr- 
roir.  Tèrre  en  jachère.  Kmbleure  ,  gag  nage  ( 
terme)  d'Agriemitmrtt 

AR  X ,  artit.  Citadelle,  Fortereffe,  Fort ,  Place 
fortifiée.  Temple  ,  Chapelle  ,  réfuge  ,  aûle. 

An  ifl'a.  Le  corps  de  la  place. 

ARX  Amdrtama.  Volez  5.  Amdraarx. 

ARX  Amftrtma.  Ztif dfchans ,  Fort  du  Btabant 
Hollandois. 

ARX  Belgita.  Le  Fort  Belgique  ,  dans  l'Ifle  de 
Néra ,  l'une  des  Moluques. 

ARX  Bruanmua.  Huys-te  Bmten,»»  Huys-<e 
Britten  ,  Château  en  Hollande. 

JIR  X  CUmfmt».  Le  Fort  de  l'Kdufe ,  Fortereffe 
de  France,  fur  le  Rhône. 

ARX  DtlfhiHia.  Le  Fort  Dauphin ,  dans  l'Use 
de  Madagascar. 

AKXFmrrjiu.  Le  Fort  de  F  «entes ,  dans  le 
Duché  de  Milan. 

j!RX  Gmeldri».  Le  Fort  de  Gueldre ,  dans  la 
prcfqu'Ifle  de  l'Inde. 

ARX  lmptrialto.  Rocca  Impériale,  bourg  de 
la  Calabre  ultérieure ,  au  Royaume  de  N aptes. 

ARX  Umgi  agrt.  Voler  Art  mava. 

AUX  Lmdaoma.  U  Fort-LoUls,  dan*  une 
petite  Ifle  du  Rhin. 

ARX  Manriciana.  Le  Fort  Maurice .  dans  l'Ifle 
de  Marhian  ,  l'une  des  Moluques.'' 

ARX  SaJJktia,  ou  Safavuiu.  le*  Fort  de 
,  dans  le  Brahant, 
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ARX  Ne»*.  Nivrchan* ,  m»  Lartgen-ackert» 
fchans ,  Fort  lîtué  dans  la  Seigneurie  de  Gro* 
ntngue. 

ARX  PMtffitm.  Le  Fort  Philippe ,  dans  la 
Comté  d*Oye,  en  Picardie. 

ARX  Regta,  Le  Fort  Royal ,  dans  la  M  arti - 
nique. 

ARX  Reida.  Reidcfchant ,  Fort  fitué  en  Hol» 


ARX  Trtmhatis.  Le  Fort  de  la  Trinité  ,  danl 
la  Podolie. 

ARX  Urhma.  Forte  Urbano,  tm  Utbanet , 
Fort  du  Bolonois  ,  en  Italie. 

ARTMAGDUS. 
Voter  ce  dernier. 

ARTTMUS ,  i.  Qui  tie  garde  ni  i 
re  ;  qui  eft  dans  le  défordre. 

A&ZERUU.  Vota 


A  S 


Aï ,  ajjt.  L'a»  Romain.  La  livra 
_    Un  tout ,  une  chofe  entière  ,  la  totalité. 
SucccfSon,  hérédité  entière.  Mon  note  ;  un  iba» 
Affit  frameiemt.  Un  fol.  Un  dousain. 
Aumm  fmadramte.  Frelampc,  menue  monnoïe. 
A0it  fexta  /art.  Un  double ,  petite  monnoïe. 
AS ,  ou  AS  A ,  <r.  As ,  tm  Ash  i  Dieu  des  pfuplc* 
Septentrionaux. 
A  S  A.  Votes  Ai. 
AS  A  fattda.  Vofcj  Ajfa  fatida, 
AS  A  BO  RU  M  frementerimm.  Aujûurd'lLiù 
Mtfamdammm  prtmtmterimm. 
A:  -  r.1".  r/:      .       V -,    tS.  Afafhefm 


chei  les 


ASAPPI.  Afanpe 
Turcs.  Habill/a'  la 

ASARISA,  a.  Afarine  , i 

ASAROTA,  armrn  Plancher  fort  noir,  &  fore 
iec.  Plancher  de  marqueterie. 

AS  ARUM,  i.  Aiarum ,  nard  fauvage.  Ca- 
baret ,  fiante. 

ASBESTlNUM,i.  Amefte ,  MdHirt  im* 

\mbnjitbie. 

ASRESTISUS  ,  a ,  mm.  Qui  eft  incombuftible. 
ASBESTOS  ,  f.  Sorte  de  pièrre  inflammable. 
ASC  A  LABOT  ES  ,  a.  Tarentule  ,*»im.w! 
■jénéminx. 

ASCALAXDRA ,  rm.  Salandra,  petite  ville 
de  la  Lucarne. 

ASC  AL  AS  DRUS  ,  i.  La  Salandra  ,  tm  la  Sa- 
landrella  ,  rivière  du  Rolaume  de  Naples. 

ASC  Al  OS,  tt  ASCALO.  Afcalon  ,  viUe  de  U 
Palcftine  ;  airiouriPhui  Scalona. 

ASCALOSIA  ,  a.  Echalocre 

ASCALOSITA  ,  &  ASCAXON/TES.  Af.alo* 
nite.  Qui  ell  d'Afcalon. 

ASCARIDES.  Vermine. 

ASCEN'DENS ,  tu.  S'élcvant ,  montant. 

Imafi  Cbrijb  im  trlmm  AJtendtmn.  Une  image 
de  l'Afireniïon. 

Anntvtrfaeint  dit!  Chrtftiim nlitm AftemdtmM. 
La  Féte  de  l'Afcenfion. 

ASC£ND£A£.  Monter,  grimper,  s'éle- 
ver ,  parvenir.  , 

ASCENSfO ,  mit.  Atccnfton.  Elévation. 

Afcenji»  Imfata.  L'Afcenfion  ,  Ifit. 

ASCESSOR  ,  ru.  Qui  monte.  Cavalier. 

ASCEHSUS.it.  Elévation.  La  Féte  de 
l'Afcenfion.  Afceofroni  ascendant;  lirmti  d'Af- 
trintmit.  Montagne ,  aâion  de  ce  qui  monte. 

Afecmfnj  m  mavtm.  Embarquement. 

ASCESSUS ,  a  ,  ma.  Participe  d'Afetmdert. 
Monté  ,  élevé  ,  grimpé ,  kXc. 

ASCETA ,  &  ASCETES.  Aftere,  éxercé  i  l« 
vèrtu.  Moine.  Religieux  4  Religieufe. 

Inétcal  ajettet.  Giogue,  Derviche  ,  fakir  In. 
dien. 

A  SC  ET  E  RI  U  M  ,  ...  Lieu 
MonaftèrC' 

ASCETICUS ,  m,  mm.  Afcétiqut; 
dt  dfvttien. 

ASCHFRLEBA.  Afchsvlc'ben,  taGadetflében, 
ville  du  Cèrcle  de  la  Haute  Saxe ,  en  Allemagne» 

ASCI  A  ,  a.  Hache  ,  coignéc  ,  doloire. 

A/na  mtmtr.  Ailcettc ,  ail'ceau. 

Afiia  imtmtva,  Erminettc ,  tm  Hèrmlnetre. 

Ajiia  hifida.  Pétarade  ;  terme  dt  Marme. 

ASCI  A  RE.  Doier.  Hacher , couper  avec  U 
coignéc. 

ASCIATUS ,  a,  mm.  Dolé ,  applani.  Haché 
avec  la  coignéc. 
ASCICULA  ,U.  Hachette ,  hachereau,  éffette. 


Digitized 


J4  AS  l 

en  »ug*.  $'»ttribuçr 
alTocier, 

ASCITlTlltS  ,*,«!».•&  ^SCm/S ,  « ,  wm. 
Ai  wtf ,  po^bt ,  dtfMgc  ,  Mwcxto ,  *4m«  , 


JSCIUS.f.am.  Qui  eftfaru  ombre. 
ASCLEPIADAIUS  ,a,mm.  Aiclépiadc ; arVin» 
«V  f  arAr. 

ASCLEPIAS ,  aiit.  Afclépias  ,  »•  Dompte- 
véain;  flaati. 

ASCITES ,  a.  Enflure  ,  éfpéce  d'hydropifie. 
attCOtrA ,  rrM.  Lci  Ailolies ,  (eut  i  l'hon- 
neur de  Barchu*. 

ASCOPERA,*.  Brfacc  de  voîagear.  FUccoo, 
tsefure  a  meforer  le  vin. 

ASCRI8ERE.  InJcntt,  «gruger,  joindre,  af- 
focier,  uiiir,  attribuer,  attacher.  ApoftiUer. 

ASCRf  PTJO,  #»n.  A^garion,  récep- 
tion. Apoftille. 

ASCRIPTITi'C/S  ,  a ,  «m  Elu ,  choiu,  infcrit, 
•lîocié,  joint ,  cnrcgiltré ,  enrollé. 

ASCHIPTOR  ,  tu.  Teneur  de  livret.  Qui  en- 
regiftre.  Partie  iotet venante  ;  tirmt  it  Palm. 

ASCRIïTUS ,  a ,  am.  Agrège" ,  inferit ,  reçu  , 
attaché,  attribue.  A^oQiLLé. 

ASECRETA  ,  *.  Mm/i     waffi  tatiaiti.  Se- 
crétaire. Apocriiîairc. 
A  S  E  L  L  A  ,  a.  Petite  âoefte. 
ASELLU  S,li.  Anon  ,  bouriquer. Cloporte  t 


iaftSt.  Ane  marin ,  Mèrlui  ,fujjia  it  Mir,  Sau- 
cer elle  ,  infiât  vtlaat  (g  (tatillon!. 
Afellt.  Deux  étoile,  de  l'EcréviJe, 


ASER.  ACer ,  un  de*  tnluu  de  Jacob.  La  Tri* 
bu  d'Aftr.  Le  pats  qu'occupoir  la  Tribu  «fAftr. 
jlSIA ,  m.  Afin.  La  deuxjéuu-  [unit  du  Monde. 
A/ti  m'aar.  X  'Aa.uolic. 
ASJAT7CUa% a, .m  Alîitiqjie.  D'Art*. 
Afiatitmm  mari.  La,  mer  de  Caramanjc  ,  fiu-  la 
cote  de  la  Natolie. 
ASILUS,  It. 

4*1  anî. 

ASU.XfS,  H. 

«n'inttff.immen 

Ail  Si  A.  Nom  d'un  Dieu  des  Samaritain». 
AS l  VI A,  a.  Aneffe.  Femme  ftupide  ,  forte. 
AS1V4WS  S,mmj.  Aujourd'hui  Cartaaaj  S» al. 

A  SI  SALIS,  aU.  D'an* ,  d'ignorant. 
ASlNARIA,a.  Anifcre , lieu  ou  l'on nourrir 
des  ine*. 

ASM  ARIA  Wala.  L'Afinaria ,  #a  U  Zanan», 
r  MfuitcrraiAcCt 


,  tvftam  qui  etmtt  frtf- 


dei 


ïfic  de  la  mer 

ASISARIA, 
Siracultens. 

ASINARWS,u.  Afnier  ,  m  inicr  i  qui  suc 
les  ânes. 

Afinarimt  agrtflii.  Rudaaief. 
A  S I N  A  &  I  U  S ,  a ,  m.  D'ine }  qui  confér- 
ée fine. 

ASINARIVS  jffWiar.  Afinairc  ;  arçotlrcThui 
Falconara ,  Active  de  Sicile. 

ASISDU  M.  Voies  AffiimU. 

AS1  SINUS ,  a ,  mm.  Afin* ,  béte  aûne ,  aJn;  , 
*a  ine ,  inon. 

Afianuu  fbtftr.  Afimnt  piliJîim.  Aaerie. 

Afininut  vaJtml.  Viédafe  i  /«rave  imjmritmt. 

ASI  VOE,  Voles  Tt attira.  CcA  la  mi  au 
diofe. 

ASI  NUS,  i.  ATne,  a*  ine.  Baudet.  Are. 
Ignorant ,  ftnpide. 

Afinxm  tint.  Afnonncr,  Cure  on  inon. 

Jlftmi  tamt.  A/hée,  la  charge  d'un  inc. 

A/mam  gigaert.  Baudouin er. 

ÂSin  ,  amii.  Duc  ,  tifiam  ;  forte  de  hftxw. 

ASlVS,a,  am.  A&uiaue î  ça ett d'Aûe. 

AilZrA  ,«raM.  AS  fi» ,  fiiaacea  de*  Jagci. 

ASIZIDA  ,  a.  Monte*  fur  un  Ine. 

jIS  MEO  .fr/S.  Votez  AfmaJaas. 

ASHOD.€US ,  ai.  Afmodce ,  Dtaum. 

A  S  HONAW  S ,  a,  am.  Volea  Atfrmsaaas , 
0 ,  mau 

A  SO.  Mon ,  petite  rivière  d'Italie. 
AS0PH1A ,  a.  Sottife,  bétuc,  isnoranct. 
/  SOT  I  Ay  a.  Luxe ,  laturc ,  débauche ,  in- 
cemperance. 

ASOTIU  M  ,  H.  Ut»  de  pUidr ,  maiion  oti 
l'on  Te  divertit ,  maifon  de  libertd. 

ASOTXJS  ,a,\ mm.  Prodigue, incempeVant , 
luxurieux ,  de*bauché. 

ASP  AH  AUVM,i.  Ifpabam ,  HifMham  , 
Afpachan ,  Spahan ,  noms  de  la  ville  Capital* 
du  RoTaumcdeFbr*. 
^SPARAGM,  m.  Plan  ePAfperge». 

"t,..  A-pfcrge.p/*-*.. 


ASP 

Affsragat  fêUi$0tmH(.  Comida. 

ÂSI'ASIUS,  u.  Affût  i  nom  jwoprt  d'riommc. 
AS1WL*-  ,    JEfpcjo  ,  v.Uagf  de J'AwlaltwO*, 


en  Efj 
ASP 


rABIL/S,0».VtfbJ«i«iMi»«r«* 


d'eue  regarde. 

ASPECT  ARE.  Regarder ,  coofiitrer  .coûtent 
pler.  Etre  ca  Éàcc  ,  être  vilii-vù ,  4  Voppolke. 

ASPECTOR/  U  Regard , rilkrvoic 

d'eaux  de  fourc*  ,  /«  de  loncatnc. 

AÏPfiCTVS  ,  ai.  Afprft ,  tant  de  la  ebofc  qui 
regard* ,  awe  de  celle  cjui  «û  regarde*.  Apparen- 
ce  ,  mine. 


Itcat  tdttmtfréclari  aff&a.  Belv<der. 

Regard  fixe  &  firère  |  mor> 


gue, 

/«irj  rafttdia  ftrtnlas  afptilai.  Morgue  i  tirait 

dt  ijanhitur/, 

ASI'EUA ,  a.  Ancien  nom  de  flOe  de  Chypre. 
ASP  El  LE  RE,  Coaltar ,  «<*rccr,  éloigner , 
repoulTer. 

ASPER  favial.  Voïu  Affrtfttamat. 
ASPER,  «.«.«.Apre,  montucux.  roide,  ine*^', 
raboteux  ;  aigre  (  rude ,  dur  ,  aultcrc,  dc'pUitam 


:,  dcpUuam 
(WfobligcaorT  Farouche  ,  hagard ,  rébarbatif. 
Entier.  Mordicant. 
Afftra  vrraa.  Durete'i ,  cruditc'î. 
Staat  afftr.  Cacophonie. 
Sfiritui  afftr.  Elpnt  ipre  ,  tm  afpird  i  it 
Gramatatri. 
ASPER.  Apre,  mtaatït. 
ASPE  RARE.  Rendre  ipre.  Irriter,  aigrir  , 
r**yi  df<*i  jefeyr  t 

ASPEKATUS.a,tm.  Participe  paflif  d'A/#r- 
rart ,  &  le*  mêmea  ngnificatiotu. 

ASl'KRB.  Aigrement ,  rudement ,  Ipreaietit. 

ASPERELLA,  a\  Prèle  ,  Eprélle,  flimtt. 

ASPERQf  Rl.  Arrofer ,  verfèr.  Afperger ,  dif- 
nibucr  l'eau  bénite. 

ASPERGlLLU  M  ,i.  Arpertw  .goupil- 
lon avec  lequel  on  d Aribuif  l'eau  beoite  ;  ai- 
pergrfs. 

ASPERTOR.  Comparatif fA/atr. 

Vatalif  tUtit  afftntr.  Afpitation.  Efprit  ;  trrmt 
il  Gramanairt. 

ASPE  RIT  AS ,  atii.  Apretd. 
ilve'tuc  .  ri»urur  .  rvOtlit.  Gn. 
neteté  .impoiitefle.  Roideor. 

ASPEBXABIUS  ,  ilt.  MeprifaWe,  digne  de 
me*prij  i  contem 

AMJ£RNAR/. 
mijréllimer  ,  vili 

ASPERSABJ. 
nWprix 

ASPERSTO.  tmt.  Afpèrfion.  L'action  d'afpèr- 
ger.  Ben*'didtion. 

ASPERSORJUH  ,  ii.  Afperfoir  ,  goupillon 
avec  leturrl  on  dirtribue  l'eau  bénite  ;  Alpergl*. 
ASPÏRSV  S,  a, mm.  Arrotf. 
ASPERSUS ,  il.  Voici  Afftrfit ,  taii. 
ASPHAUTBSyti.  Alphalite  ;  tint»  i>A- 

tlatttftit. 

ASPHALTIS .  «t  ASPHALTITES  htm.  La* 
Afphaltire ,  tu  la  mer  Morte ,  dan*  la  Palcftinc. 

ASPHODtWS ,».  AfphodtUe,  afrodille.M» 
,'iiche  roule  ,  plmii . 

ASPÏCERE.  Regarder,  voir,  envifager,  ooo- 
(uii'er ,  contempler. 

ASPICIESS  ,  mm.  Regardant,  qui  regarde. 
Regardant  i  irrat  a"»  Biofia. 

A  S  P I LAT  E  S,  a.  Pierre  prtoeufitdc  cou- 
Irur  de  (cm. 

ASPIRAMES,  iait.  Haleine  ,  foufle, 
relpiratioB. 

ASPIRASS ,  aatU.  Afpirant ,  qui  teod,  qui 
afprre;  prerendant. 

ASP/RARE.  Afpirrr, prétendre , couiher 
quel  eue  choie  en  joue  i  courir  aprtf, 

ASPIRATIO,  tait.  Aipiratipc-,  aAie»decc 
kiiquira'fpire. 

ASP  1  S,  iiil.  Arpic  ,  firptat. 

ASP  LES1U  M, it.  Céterac ,  ftolopendrc  , 
langue  de  cerf ,  philtitil  ,flaatt. 

A.ÎPORT ARE.  T.-a-.ilpotttr ,  enlever  ,  empor- 
ter, voiturrr. 

A  S  PO  RrAT  JO,*»ir.  Tranfport  ,  voilu- 
re ,  «nie-Tcaieaf. 

ASPREDO ,  tajt.  Volet  Atftrnaf ,  atit. 

ASPiEmUACUbl.i.  Spcmav,  ville  d* 
Franc*  ,  en  Champacne. 

ASPRITUM  ,  ti.  terraic 


A  S  S 

Alpro ,  Pacnkolme,  Carocbi  , 
d'une  rivière  de  la  Turquie  co  1 
ASSA,  a.  Scvreuic  d'caJani  , 


AS  S  A,  tram.  Emvei  t  chaife  où  l'on  faifoit 
fucr  dans  le»  baini.  Archet  t  titrât  itCMrmr^ua, 

Afi  fmtiié.  Alla  ictida  i  ingmt  ttmfdatét  *  ur- 
laiarl  malaattl. 

A/Jâ  iaku.  Benjoin  ,  raifiat. 

ASSAHENTA ,  tram.  Ail,  plancher,  ta 

ASSA  MON /EU  S  ,  a ,  am.  Aimoneen. 

ASSURE.  Rôtir.  Torréfier»  tirmt  it  ( 
Plancheïcr. 

Ltvittr  afjart.  Etourdir  ,  cuire  a  demi. 

ASSAR  l  US  ,  u.  Roritfeur. 

ASSARIU  S,  a,  am.  Rôti. 

ASSATIO ,  ami.  Alfaùon  ;  lirait  i 

AS  f  AT  OR,  trii.  RaHiiTcti 
Hatier  ,  cher.  It  Rti. 

ASSATURA.ra.  Réci.  Grillade. 

ASSECARI.  Démembrer  ,  mettre  en  pièces. 

ASSECLA,  tla.  Qui  fuit  ;  qui  cit  de  la  fuite. 
Suivant,  fuivaotr.  Demoifcllc.  Pcnlïoanaire , 
ccornitlcur.  Suppôt. 

Hratraria  Rrgiaa alptl*.  Dame  d'Honneur, 
prémicrr  Dame  lit  là  Maifon  de  la  Reine. 

ASitCTAÂL  Eliortcr ,  accompagner.  Suivre, 
iroirer. 

ASSECTAR1,  Etre  fuivi ,  être  imité. 
A  S  S  £  C  T  A  T  J  0 ,  »mx.  Cortège,  Çooyou 
Eiiorte. 

ASSECTATOK,  ms.  Qui  «acorte  ,  qw 
accompagne. 

Crrvar  affrSottr.  Ecurer  ;  trrmt  it  Feamt. 

ASSECUTUS  .c.mrn.  Partierpe  «PAirr*w».  * 
les  mêmes  fignirîcations. 

ASSENSIO,  tmtt.  Confcotemcar,  acquiefet- 
ment ,  agrément ,  aveu,  approbation. 

ASSENSUS ,  */.  Conférât emeot  ,  acquitte- 
ment ,  agrément  .  approbarion  ,  aveu. 

A  S  S  EUS  U  S,  a,  am,  Conlenti  ,  accord*' , 
approuvé. 

ASS  E  STA  R  L  Flâner,  complaire  ,  coo- 

defeendre. 

AÎSr  NTATIO , tmi.  Flatteur,  complajiAor  , 


ASSENTATIUNCULA ,  U.  Mignardifr,  rlac- 
terie ,  tarefle. 

ASSENTATOR  ,  art». 
Vjraihe.llagorneur. 

ASSENTATOR  IE.  Avac 
flatterie. 

ASSEKTATRiX,  im.  KJarrrufr.com plaiiante. 
ASSENT  IRE ,  ft  ASSINTIRI.  Confentir, 

donner  fua  coaientemea*.  Ayicr ,  acouieicer  , 

être  d'accord ,  recevoir ,  accepter.  Sou&ir ,  p  cr- 
ier tr  a.  Toper ,  vouloir. 
ASSEQUI.  Aneindr*.  Acqaerir.  Venir  i  bout, 

achever.  Attraper ,  gagner,  oexanir,  joindre. 

Etre  CçA ,  tut  connu. 
AS5ER,m«.  Chevron  , foliveau.  Membrure; 

tirait  it  Mémmtjïtr.  Ait  ,  planche  ,  boit  d* 

feiage. 

tUtnt  imflu  aijmhu  marnât.  Doublage» 
tirmt  it  Marimt. 

Affrret  aavil  amrpaaîtu  PUlbord*  l  thm,  it 
Navire. 

Saithaji  /arjjntnh:  tjfrrtl.   Patios  ;  l/mr 

dr  Charftatitr. 

ASSSRCULUM,  &MSERCVIVS,  It.  Barou. 
Barre.  Ai*,  ooliveau. 

Ajfrrtmlml  ta  Humgatmm  iaai/ai.  CaUbre.  iv^r»- 
iwnt  it  Charptmturt ,  hliamifitri,  Sérrmrirri. 


A1PRlTUD0,iail.  V, 
■AÉPROPOTAMUS.i. 


.infgal, 

Afftritai,atii. 

,AfFi. 


Affrrealut  ai  ttrtai  tammiai.  Valet  i  < 

JSS£R£.  Planter ,  femer.  Vnke 

ASS  ERE  RE.  Aflurer ,  afiïrnv 
Çrdancer ,  creancer  ;  rrrwur  4t 
Affranchir ,  préterver. 

^rtv  afftrtrr.  S'approprrer  ,  s'etupwn  ,  : 
bueT ,  ufvrper. 

ASSERT  10  .  tait.  A&erticm;  rrraar 
j«r.  AiFranctulTuntnr ,  délivrance 

ASS£RrOA,.r„.  Afaerteur.  Qui  foOtient.  U- 
bériU.-ur  ,  paaveax. 

ASS  ERVARE.  Garder,  détendre, frite  la 
garde.  Préftrver ,  conftrver.  Obfïrvcr. 

ASS  E  RKAT/O  ,  ami.  Gard*  ,  danWc  ,  { 
tection ,  rauvegarde. 

ASSERVI  RE.  Servir,  fcr«  M  (trrk 
qu'un.  S'atTujettir. 

ASSESSIO ,  ta,,.  Séjour ,  demeure , , 

ASSE SSOK ,  tris.  Ailelleux  ;  Ofititt 
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A  S  S 

ASSESSOUUU.u.  Le  Tribun*!  4e  FAflef. 
bar.  Le  livra  de  l'Aile  Jcur. 

ASSESSORIUS  ,a  ,  um.  Qui  concerne  l'Af- 
(c'.ïear. 

ASSESSURA,  :  Droit  de  fiance.  Charge 
d'Aile  [Ccur. 

ASSESTAfX,  tut.  Celle  qui  attelle.  Carde 
d'accouchée.  Sévrcufc. 

ASSEVERAtïTER,.  Affirmativement ,  avec  af- 
«frraoce. 

AS  Sllr ER  ARE.  A&ûrer ,  affirmer,  foûieoir, 
atrefter ,  promettre ,  le  vanter.  Fermer  ,  cou- 
ircfrrtoer  i  irrmii  dt  Ctàtuuv. 

ASSEVERATE.  Voici  Afftvnmmur. 

ASSEr£RATIO.*»t.A&tmwo*,  aÛÛran- 
cc.  Ferme  ,  contreferme  ;  rVnwr  <<<  Caimme. 

ASSEUH.  ,  tt.  Ecuve ,  poclc.  Arc  bit ,  «ut  fam 
«V  Chrurpem. 

ASSIBILAMM.  Siffler. 

4S.WCCilK£.  Sceller ,  faire  ficher ,  deOechcr. 

ASSICCESSEiE.  Sécher ,  deffécher. 

ASS1CVLUS  ,  i.  Petit  ai*  ,  petite  planche. 
Soldera* ,  aitfcau  >  m  elleau. 

ASSID.£US.  Voie»  Hajtdmmt. 

ASSIDERE  ,  «ïcV»  :  *  ASSIDERE ,  «fliaV 
S'afJeoir ,  erre  aiCt ,  fccre  placé  auprès.  Demeu- 
rer auprer.  Jucher. 

ASSIDOSIA  .m,  Medma  Sidcmia  ,  p«ite  ville 
de  PAjidaLouûe  en  Elpagne. 

ASSIDUE.  AiKduracnt ,  continueUcmrnt . 
fans  ceffe  ,  faru  relâche  ,  tan*  débrider.  Exa- 


ASSIDUTTAS  ,  lit.  A/Iiduité  ,  application 
continuelle  ,  c'uâjcude  ,  régularité. 
JSSIDVVS,  s,  m  Aflidu  .continu ,  continuel, 
oui  ferait  erVriihe-picd.  Affidu  a  taire  quelque 
choie ,  éaacï ,  régulier ,  «dentaire. 

ASSICSAIE.  Augœr  ,  départir  ,  dtftiner , 
déterminer. 

ASSIGNATIO,** 


tagé.  Indioué  ,  marque'. 
ÂSSIGS1F1 


partage. 
JSS1G&ATUS ,  »,  mm.  juugnc  ,  i 
né  f  nârqu^* 

F1CARE.  Faire  i  fifavoir ,  Cgnincr 


ASS1LIESS  ,  nuit.  Sautant ,  rejailliOanr. 

ASSIURE.  Saillir ,  fauter  dcuui ,  «-élancer , 
aOaiUir.âcaladcr. 

ASSIMILAIS.  Conformer, 
Rrer ,  comparer. 

Afimilan.  Rrllerobler  ,  tenir. 

ASSIMILATIO,  tmt.  Rapport,  reflèmblaa- 
ce  ;  aflimilation  i  *»>*■»  l*  Ptjfefm.  Feinte.  Dé- 
ruircxncnt. 

ASSIM1LATUS  ,m  ,  ttm. 
conformé ,  imite" ,  copie*. 

ASS1H1LIS,  il,.  Rcûcmblanc , 
a  rapport. 

ASSI  MILITER.  De  la  même  façon  ,  tout  de 
même  ,  fcmblabtcment. 

ASSIMULAKE.  Feindre,  dulimuler  ,  dégui- 
1er,  contrefaire. 

ASSIMULATIO  ,tmii.  Feinte ,  dégiufemcnt, 
dillï  mutation. 

ASSIS  AR1US  mmit.  La  Fakoaara ,  rivière 
de  Sicile. 

ASSIPOSD1UM  ,  ii.  Une  livre  pefant. 

JiSSiS ,  h.  Ai* ,  planche.  Un  fol. 

A$t  :  adaptant  tjmfanmm,  Alaifc  i  ttrmu  dt  Mf- 

etwxfertt. 

ASSISJUU ,  H.  Attife ,  ville  d'Italie. 

ASSISTEES ,  tnmt.  Affiliant,  Ajoiot.  Audi- 
teur ,  SpedUteor. 

Âfijhms  mmmiaiii.  S-cur -écoute  i  tinm  dt  Relt- 
tumftu 

ASSISTERA  ,  *.  Affiftanoe.  Fonftioa  d'Af- 
filant. 

ASSISTER  E.  Alïfter  ,  être  prefent. 

tquialliiU.I 


ASSISTRlX.iitt.  Celle 
couchée. 

ASSITUS,  a ,  mm.  Participe  d'Agir*™.  Semé 
planté. 

ASSOCJARE.  Aflbcier,  joindre  , 
femWc. 

AS  SOS  ARE.  Réfonner ,  retertrir. 
ASSVDARE.  Votet.Warr. 


ASSUEF ACERE.  Habituer,  accofitumer,  éier- 
etr  ,  dreffer ,  {l£m.  Faire  cootradter  une  ba 
OHiide. 

■Étilt:**  lajkffifatt  mfjmffacrrr.  Aputmr. 
ASSUEF  ACTU  S  ,»,mm.  Accoûnimé ,  inûniit 
habitué. 

ASSUEFIEKÎ.  VoIcî  Afvfctr,. 


A  S  T 

ASSUERÊ.  Coudre  une  choir  avec  une 

mettre  une  pièce ,  rapiécercr  ,  rapctaQcr. 
Lrvutr  Mffmrt.  Mener  boire  ;  firme  di  Cm- 

IMTlitt. 

ASSUESCERE.  S*habituer  ,  fe  former  ,  le  fti- 
1er ,  i*accoùcnm«r  ,  contracter  une  habitude. 

ASSUETUDO  ,  un.  Habitude ,  coutume ,  ac- 
coutumance. \ 

ASSUETUS  t  »,  mm.  Habitué ,  accoûnimé. 

ASSULA  ,  m.  Planche ,  petite  planche  ,  plan- 
chette. Latte.  Tringle.  Copeau  ,  planure.  Cale. 
Eclat.  Clinche  de  loquet.  Clillc  i  tirm*  i.  On- 
rmrgn. 

Tmimril 

Affklam  fmmmmrrt.  Caler. 

AffmlMS  trrmm.  Lsatr. 

Affala  fttUrmtit.  Bufque.  Buft.  Faramm  ia  ftud 
itftrttmr.  Bufquidre. 

AffmU  iratm.  Latit  i  trrmt  dt  Ctmnrrtmr. 

AJJmU  itmmtt  /arM.  Pelardcaua  t  réraw  dt 
Mmttmt. 

AffmU  muHItt.  Parclofet  ;  trrmt  dt  Mjtrmt. 
Ot&t  mffmU.  f  tquille. 

ASSULATIM  ,  ou  ASSULOSE.  En  éclata,  en 
morceaux. 

AffuSithm  frmmgttt.  Eclater  ,  écuiQcr  •  ><rnH 

tt  Eamx  ijrtrtn. 

AffmUft  frtmp.  Eclater. 

ASSULTAHS  ,  mttiu  Qui  faute  deffiu  ;  a(faiU 

lut,  attaquant. 

ASSULTARE.  Sauter  defliu  ,  fe  mer  deffiu  , 
a;  vaquer ,  alfaillir ,  infulter. 

ASSUITIH.  Parfauti,  par 

ASSULTUS  ,  ii.  Abord  ,  -, 
abordage.  Elan. 

ASSUSi  ,     Roti ,  rôt. 

C»i  a/î«i  cmrm  fmmt.  H»teur ,  fAet  h  Rti. 

ASSU  HESTUH ,  ri.  Pièce  ,  morceau  propre 
i  rapiécer. 

ASSUMERE.  Prendre.  S'attribuer ,  «'appro- 
prier. Inférer.  Conclure. 
ASSUMniO  ,  tn,i  *r««  FrrrMit.  U  Féte  de 


Affmmftii  mrh.  L'Aflbmprion  ,  petite  ville  du 
l'araguai. 

Ajfttmftiê  Imfutm.  L'ifle  de  I'Aflbmpcion  ,  en 
Amérique. 

Affmmftt* fimvimi.  La  rivière  de  PAITomption 
daiu  le  Canada. 

Affumfti».  Alfomption  i  trrmt  dt  Itpqmt. 

ASSUiUTlVUS  ,a,mm.  Alibmptif  i  trrmt  dt 
Rt'ttmtnt. 

ASSUAIPTUS,*,  «««.  Participe  paffifd'^- 
mtrt  ,  &  lea  mémei  (tgnincaiioaa. 

AS  SUR,  m-ii.  Aûur,  fit  dt  Stm,  AiTyrien. 
L'AfTyrie. 

ASSURA,  m.  Education  ,  manière  d'élever , 
foin  de  nourrir.  L'action  de  rôtir ,  de  faire  rôtir. 

ASSURGERE.  S'élever  ,  fe  lever  ,  fe  relever. 
Croître ,  «'enner. 

ASSUS ,  a  ,  mm.  Rôti  ,  brûlé.  Seul  ,  an* 
mélange. 

ASSJRIA  ,  m.  Adyrie ,  nom  propre  d'une  an- 
cienne contrée  d'Auc. 

ASSÏRIACUS, M,*m:&  ASSTR1US,  «  ,  «m. 
AiTyrien ,  d'AlTyrie. 

AST.  U  ait.  Ci  rte*. 

ASTA  ,  ASTE  :  AST  A  PrmftU.  Aû  ,ARe,  •» 
Afti ,  ville  d'Italie. 

AS».  Allai ,  rivière  en  Efpagne. 

ASTA  ,  m.  Mefa  de  Alla,  ville  minée  dans 
l'Andaloulie  en  Efpagae. 

ASTACEUUS,  h.  Petite  écreviffa  de  mer» 
crevette ,  falicoque. 

ASTACUS,  ci.  Homard,  groffe  écrevifle 
de  mer. 

ASTACUS  ,  aujourd'hui  Gtivifm.  Volet  ce  mot. 
AST  ANS  ,  amtit.  Préfent  ,  «ÛjJUnt  ,  droit , 
debour. 

ASTARACESSIS  Ctmiuuw.  Le  Comté  «f  EfW- 
rac  en  Gafcogne. 

AST  ARE.  Etre  préfent ,  affilier ,  être  debout , 
fe  tenir  droit.  Renfler. 

ASTA  ROT  H,  ou  AVTHORETlf.  Aftaroth.  Ido- 
le des  Sidonien».  DéetTe  dei  Philiftim.  Démon. 
Ville  du  Roïaume  de  Bafan  tu  Bofram. 

AST AROTHTTA ,  ou  ASTAROTUTTBS.  Afta- 
rothite.  Adorateur  d'Aftaroth. 

AST  ART  E.  Art  «rte  »■  Aftaroth. 

ASTARTF.  Voler  Raaaa. 

ASTATUS  ,  ».  Aftate ,  mtm  dt  Sdt. 

ASTESS1S  ,  rmft.  Natif  «a  habitant  d'Arc. 

Afitmfit  Ctmttmtms.  L'Aftéfan  i  le  Cumié  Jgrvc 
Aft  cft  la  Capitale. 
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AST 

ASTER ,  i.  Muguet ,  ftmr. 

Aitr  Attittu  ,  tmrmitms  ,  mmlgwril  ,  ia^mjmtltt. 
A  i  pergoute  (  fiante. 

AiTtX^.  EAepa  ,  petite  ville  ,  *m  bourg  darri 
le  Kûiaumc  de  Grenade. 

ASTERMATIA  ,  m.  Aftérabai ,  Eftérabat ,  «• 
Starabac  ;  Province  du  Rofaume  de  Perfe  en 
Alie. 

ASTEBMICVS,  ou  Otmlmi  Chrifii.  Fleur. 

ASTERIA ,  A  ASTE  RI  AS  ,  a.  Lanier  ,  Four» 
cher  et ,  Autour  de  la  mofcnne  taille. 

Aprrisi  jmmitr.  Laneret. 

ASTERIA ,  a.  Alt  crie ,  nom  de  l'Ida  de  Dtlot. 

ASTE  Kl  AS  ,  a.  Renard  marin  •  ftfftttit  mer. 

ASTER  1CU M, ri.  Pariétaire, fiante. 

AS!  EHIMUS,  t.  Aftérifme  ,  Conftellation. 

ASTERtSCUS  ,  ».  Aftértfquc  i  rèrm»  flmfr,- 
mûrit. 

ASTERTTES ,  h.  Sorte  de  léaard  ;  bafilic  qui 
tue  de  fon  regard. 

ASTERS  ARE.  Coucher,  étendre  auprei. 

ASTESASUS ,  i.  Aûéfan  ,  nom  d'homme. 

ASTHESES  ,  ,,.  Invalide  ,  impuiftant  ,  im- 
poterie. 

AST  HE  SI  A ,  m.  ImpuitTance  ,  manque  de  for- 
cer ,  imbécillité. 

AST  Hit  A  ,  mut.  Aflhmc  ,  courte  haleine ,  dif- 
ficulté de  refpirrr.  Courbature  ,  mmx  tbtvmmx. 

ASTHMAtlCUS  ,  ,  ,  mm,  Afthmatique  ,  qui 

ASTIGIS.'it.  Ecift.Ecya,  tu  Eoija  ,  ville 
ù*Andaloufi«  en  Efpagne. 

ASTIPALEA  ImfmU.  Stampalia ,  10e  de  l'Ar- 
chipel. 

AST1PULARI.  Stipuler ,  confeotir ,  accorder, 
convenir. 

ASTlPUh/iriO ,  #oir.  Stipulation ,  confente- 

ment ,  garantie. 

ASTITULATOR  ,  tri  t.  Qui  flipule,  qui  ««o- 
blige  ,  qui  cautionne.  Garant ,  répondant. 

ASTII  ULATUS  ,  il.  Atteftat.on  ,  garantie  , 


AST1PULATUS,  m  ,  mm.  Participe  paffif 
d'Ajhptelmrt. 

AST ITU ERE.  Mettre  aupre».  Ranger ,  mec 
tre  en  ordre  ,  difpolcr. 

ASTRACANUil  ,  i.  AAracan  ,  nom  propre 
d'une  Ville  &  d'un  Rolaume. 

AST  R  Aï  A ,  a.  Aftrée  ,  Deejfe.  La  Vierge  ,Jtgmt 
dm  Ztdimûmt* 

ASTHAGAIUS ,  U.  Aftragalc ,  Chapelet, ron- 
deau ,  rondin  ,  baguette  ;  trmut  d' ArtttttHmrr, 
Eflragalc  ;  trrmt  dt  Ttmrmimr.  Adragale  ;  fUmtt 
B  (leur.  Talon  ,  r»  Garignon  [  trrmtt  d'Amut- 
mtt.  Oflclct  ;  petit  or  du  gigot  de  mouton. 

AOragnlmi  Ltittmt.  Ltlvicule  ,  tm  l'Allragalc 
Lefbicn  ;  ttmtmemt  d-Artbttednrt, 

ASTREPERE.  Faire  du  bruit  ,  craquer. 

ASTRJCTE.  Etroitement!  d'une  m 
ferrer. 

ilSTRrCTrO  ,  êttis.  Allriclion.  Vertu  aftrinr 
genre. 

i4iTR/CTOR7r/5  ,  m  ,  mm.  Aftringcnt.  Scyp- 
tique. 

AST  RICTUS  ,i,m  Part,  paffif  d'Afirtmgrrn 

Sibt  tjïrtilueet  aJtifMem  fcatere.  Avoir  quelqu'un 

danr  Tes  intereti  ,  à  fa  dévotion. 
ASTRICUS ,s ,  mm,  Aftral  i  qui  concerne  k» 

ASTRIFER  ,  m,  mm,  Etoilé  l  qui  porte  Ira 
aftrea  ;  garni  d'étoile*. 

XVrSlG-tR,  a  ,•«../*«.. 

ASTRISGERE.  Aftrcindrt.  Serrer  ,  lier  forte- 
ment. Rétrécu- ,  rrlTerrcr.  Prefler.  Attacher.  Bri- 
der. Caponer  i  irrmt  dt  Manie.  Clère  ;  rrnrie 
dt  Vmtntrr. 

Aftrimgtrt  ft.  Se  captiver. 

Vrmtrtm  njhmtert. 

Fttmla  mftrmpre.  Agrafer. 

ARrimrr.  Capone  ;  termt  dt  Mmrine. 

AS  T  R  O I T  E  S ,  ti.  Pierre  atttoïre.  AftroTte) 
fiante  ftfrrrmft. 

ASTROLAB1UM ,  tt.  Aftrolabe.  Imfirmmtm  dt 


ASTROLOGIA ,  m.  Aftrologie. 

A'Irehpa  divimamt.  Aftrologie  judiciaire. 

ASTROLOGICUS',»,  mm.  Aflrologiqut.  Qui 
appartient  i  faflrologie. 

ASTROLOGUS  ,  i.  Aflrologue  ,  qui  devina 
l'avenir  par  le  rooïen  du  allrei.  Faucur  d'Al- 
manarhs. 

ASTROMELA ,  m.  Iftretî  hourg  de  la  Profan- 
ée ,  Province  de  France. 


Digitized  by  Google 


I»» 

1  grand  Uc4e 


3«  A  S  T 

AnrkOHELASmm.LtnAr 
l'éungdeMartiguej  oa  de 
la  Provence. 

■ATTRO NOM/A ,  a.  Aftronomie. 

ASTKONOA17CE.  D'une  manière  aftronomi- 
que ,  éxaâe. 

ASTRONO  M/Cl/S  ,  a  ,  mm.  AiWawique , 
qui  appartient  a  l' Aftronomie. 

ASTRONO MUS ,  sa».  Astronome  ,  qui  fçait 
PAftronomie. 

Rtpai  ia  PrrfiJt  Afhtaimm.  Miaauin  t  lèraw 
A»  Rtlatitmi. 

ASTRUERE.  Bitir  auprès  ,  conftruire  atte- 
nant. Attribuer»  Imaginer  ,  fe  représenter.  Affer- 
mer ,  alTCirer. 

ASTRITM ,  m.  Aftre ,  constellation  ,  étoile. 

Jm  «/tr«  rtlaimt.  Cooilcllé. 

A>TE/.  La  Tille  d'Athènes. 

ASTULA ,  a.  pour  AffmU.  Copeau  ,  platuire. 

ASTULOSUS ,  a ,  mm.  Rempli  de  copeau. 

JSTULUS  ,  a  ,  mm.  Fin  ,  rulé. 

ASTUPERE.  Etre  étonné  ,  surpris  ,  ébloui. 

A5TI/R  ,  mrif.  Autour  ,  busard  ,  tiftam. 

ASTUR  ,  nt.  Afturien.  Qui  eft  d'Ailurte. 

ASTURCO,  mi.  Cheval  d'amble,  »«  hiqucnéc. 

Aftrrctni!  mtllu  Jiffm  crmrum  txflitttm  gltmt- 
aatit  ,  on  Apmrttmit  metffut.  Amble  ;  »<>■«»  «e 
iLmégt. 

ASTU  RI. E.  Lei  Afturies,  Province d'Espagne. 

ASTUR1CUS ,  m  ,  «a.  Oui  eft  dci  Aiturics. 

ASWS  ;  ii.  Rufe  ,  fincîe  ,  adrciTe  ,  fourbe- 
rie ,  ftratagiiue  ;  aflucc ,  «riarx  mut. 

ASWS  ,  »,  mm.  Voie»  Afmtmi ,  m,  mm. 

ASTVTE.  D'une  manière rufée  ,  fine ,  adroite. 
Artifkieufcmcnr  ,  finement. 

Afinif  a^trt  ,  rtm  traâart.  FinalTer ,  finelTer. 

ASTUT1A ,  s.  Finciïe  ,  rofe ,  tromperie  ,  ru- 
brique i  fouplefl* ,  manigance ,  intrigue  i  aftuce, 
tntux  mtt. 

maint. 


Afi*ntm*, 

ASTUTU 


JLUS,  m,  mm.  Finet. 
AîlVTUS  ,  a  ,  mm.  Fin  ,  adroit ,  rufé  ,  ar- 
ificicta^delTaU  ,  détiiaH^DrAl*  ,  qui  en  fçaic 


^ASTTNOHtA ,  m.  Aftynoaie.  Dignité  cbes 
lu  Athéniens. 
ASTI  A.  Votet  Efmla. 

ASTLUM  &  ASTWS ,  i.  Afyle.  Afile.  Refuge. 

Jmi  aMi.  Triratmm  prt  a/jlt.  Challipoleric  ;  »rr- 
tmt  ii  Ctitmmt. 

ASTMBOLUS ,  m  ,  m.  Qui  ne  paye  pas  Ton 
«kot  ,  franc  ,  béac 

JSÏMMETR1A  ,  tri*.  Afvmmétrie  i 
fArtimmintm*.  Irrégularité. 

jtSTWPTOrOi'.Aiymptotc. 


A  T 


fT.  Mail  cependant > 
c1  an  moins. 
JTA.  Votez  Au. 

ATABALUS  ,  i.  Arabale  ,  espèce  de  tambour. 
AT  ABU  LU  S ,  i.  Acabuie  (  vent  qui  régne  en 
la  PoUillc. 

AT  AD  Arts.  La  place  d'Acad  ciré*  JUmt  la 


"Âtalj 


TALA.  Volez  UmU. 
AT  Al.  AU  J  A  ,m.  Atalanta ,  tu  Talanta  s  petite 
Itfc  dans  le  golfe  de  Talandi. 

AT  ASUS ,  mi.  S.  Irier  daru  le  Limofin ,  Pro- 
vince de  France. 

ATASUVIUM,  ri.  Vafe  de  tèrre  dont  on  fc 
fervoit  dant  1er  Sacriâcca. 
A7ARAX1A  ,  *.  Ataraxie  ;  riVmr  Pithftfiiamt. 
AT  AVI  A,  a.  Quadrifayeule ,  mère  du  tniaycul , 
mm  de  la  trifayeule. 

ATAVUS,  a  ,  mm,  Quadrifayenl ,  le  pire  du 
trifayrul  ,  tm  de  la  trifayeule. 

Al  AX  i  aeu.  L'Aude  ,  rivière  de  France  en 
Languedoc. 
ATE ,  n.  Até  ,  Injure  ;  DêtJJi. 
ATECHMA,*.  Ignorance ,  incapacité ,  inap- 

"a  TE  LL  a"sV  S ,  mi.  Comédien  ,  bouton  , 
farceur. 

ATER  ,  m  ,  mm.  Noir  ,  oblcur  ;  fombre.  Sable  ; 
tirmt  it  BUftm.  Siniftre ,  fnneÛe. 

ATEKCATI5  ,  11.  AtèrgatU  ,  Dtrffi  iti  Sr 
ritmi. 

ATERM7M ,  m.  Aujourdltui  PtfiêrU.  Voies 
ce  mot. 
ATERNr/S.VotoPr/rarra. 


A  T  H 

,  ,m  Eft.  Ville  de  l'Etat  de 
Venife. 

ATESTTNUS ,  m  ,  mm.  Qui  eft  d'Eft. 
ATHACUS  ,  et.  Oifcau  i  quatre  piedt. 
ATHALANTA  ,  m.  AthaUnte ,  nom  propre 
de  femme. 

AT  H  AN  ASWS  ,  u.  Athaaalc  ,  nom  propre 
dMiomme. 

ATHASATUS  ,  ■•  Atkanate  ;  nom  de  milice 
chez  te*  ancien  t  forte*. 

ATHAR.  Athar  ,  n  Ethèr  ,  ville  dont  parle 
l'Ecrimrc. 

ATHARA,:  De laboUillie. 

ATHEISHUS  ,  i.  Atheifme  , 
Athée*. 

ATHESAl ,  vmm.  Athénea ,  ville  de  Grèce 
dana  l'Attique.  Sérinct. 

ATHESAÏUM ,  t.  Atbenée ,  amphithéâtre. 

ATHESAIU M  pnmumurimm  ,  aujourd'hui  Rtf- 
ciammm  fr*m»mt*rimm.  Voki  ce  dernier. 

ATJ,E>7ENS/S,ri./r. Athénien,  qui  eft  d'A- 
thénei. 

ATHEOS ,  ATHEUS ,  ».  Athée ,  qui  nie  la  Di- 
vinité ,  Athcifte. 
ATHERG.4r/i*.  Volet  Aimrgatii. 
ATHEROMA  ,  mm.  Ai hérome  ;  tirmt  it  Mt- 


ATUESIA  ,  t.  Dédit ,  manque  de  parole. 

AT  HE  S 1  NU  S  ,  m  ,  mm.  AtbtjiHui  mjrr. 
L'Etfchand  dant  le  TiroL 

ATHESIS  ,  ri.  L'Adige  A  l*Adefe  ,  rivière  d'I- 
talie. 

ATHISO  ,  m<i  ,  flmvimt.  La  Tola  ,  rivière  du 
Duché  de  Milan. 

ATHtETA  ,  *.  Athlète  ,  Luiteur. 

ATHLETlCA,m.  &  ATHLETICE,  «.La  pro- 
feuton  d'Athlète. 

ATHLETICE.  En  athlète  ,  vigoureufement. 
ATHLETICUS  ,  m  ,  mm.  Qui  concerne  les 


ATHLOTHETA,  &  ATHLOfTUETES.m.  Voïei 

Artnttbtt  a  >  rf. 

ATHOS.  Athot ,  montagne  de  Macédoine. 

AT  HUM  ,  ».  Atb  ,  ville  en  Haynaut. 

ATHTR.  Athyr,  nom  d'un  mon  Egyptien. 

ATH1RA ,  aujourd'hui  CrsaJiftiumm. 

AT UÏRAS, m.  Aquadolcc  .  Athiras,  Lilicynero; 
noms  (Tune  rivière  de  la  Romanic  ,  Province  de 
la  Turquie  en  Europe. 

ATHfTOS.  Athyte  ,  Sacrifice  Cins  viâtme. 

ATINIA  ,  «.  Efpéce  d'orme  ,  m*irr. 

ATLANTES  ,  trnm.  Atlanre  ,  figure  qui  foute- 
nort  les  fardeaux  dans  l'Aichiudure.  Suports  , 
tenans ,  tirmtt  it  BUftm. 

AT  L  ASTI  CVS  ,  a  ,  «rm,  Atlantique. 

ATLASTIS  ,  »eV».  Atlantide  ,  mtm  it  fait. 

AtUmtiitl.  Attantides  ,  CuftUatm. 

ATLANT1US  ,  m,  mm.  D'Atlas. 

ATLAS  ,  muni.  Atlas  ;  nom  propre  d'homme  ; 
de  montagne  ,  de  fleuve.  Atlas  itrmt  it  Méit- 
tt»t.  Atlas,  recueil  de  Cartes  <  éographiquef. 
Telamon  ;  tirmt  i'Arcbinttwrt.  Su  port. 

ATAIOSPlii£RA>#.Aihmofphérc  ,  1a  bafte 
région  de  l'air. 

ATSEPOS  ,  «ri».  Le  petit-fils  de  l'arrière  petit - 
iils  ,  tm  de  l'arrière-pctue-ntlc. 

ATSEPTIS ,  it.  La  petite  fille  de  l'arrtère-pe- 
tit-fiU,  tm  de  l'arrière  petite-fille. 

ATOCIVSl ,  i».  Médicament  qui  empêche  de 
cooeevoir. 

ATOGIUS,m  ,  mm.  Qui  empêche  de  concevoir. 

AT O  MUS  ,  ».  Atome  ,  corpufcule. 

ATQUE.  Et ,  aufli.  AuJi  tôt.  Cependant ,  tou- 
tefois  ,  mais.  Quoique  ,  encore  que  ,  bien  que. 
Qu.ind.  De  même  ,  comme. 

ATQUl.  Or  ,  cependant ,  au  relie. 

ATRAB1LIS  ,  it.  Bile  noiie  ,  Atrabile  i  Urmt 

mit  PbjJtmiAjm 

ATRACTTLIS  ,  Ht.  Efpéce  de  chardon.  Saf- 
Iran  bâtard  ,  p lamt, 
ATRAliEUTARIUM  ,  ».  Ecritoire  ,  cornet , 


ATRAMENTilA/t/S ,é,mm.  D'enae , tfen- 


Tiptgrmpti  /Mil  mtrammuhms.  Balle  i  rrrs» 

i'Imprtmtrit. 

Atrmmtmtmru  utmU.  Ancrier  ;  rvna»  flmpri' 
mm  t. 

Arrmmmtarium  vt/.ulmm.  Ancrier.  Cornet  d'é- 
crit oire. 

ÂTRA  MENTt/M ,  »i.  Ancre  ,  tm  Encre. 
Atrantnn  infitrrt.  Barbouiller. 
ArrMtri>r«M  iiffnfmm.  Cité. 

r  t  XtTmt  i'Im^rimtmr, 


ATR 

Plumée  d'encre. 
Vitriol ,  • 

noir  de  Cordonnier. 

ATRATVS  ,  m ,  mm.  Noirci ,  couvert  de  noir. 
Qui  eft  en  deuil. 

ATREBAS  ,  mu.  Artéfien  ,  qui  eft  d'Artois. 

Afthu.  Arragcois  ,  qui  eft  d'Arras. 

ATREBATE,  ,u  ATREBATES,  mm  :  &  AT  RE- 
Bit  TV  W  ,  ».  Arras ,  Ville  des  Pals  Bas. 

ATREBATENSIS  ,  enft.  Artéuen.  Peuple  de 
l'Artois. 

A'rthattmfil  Parmi.  L'Artois. 

ATREBATES  ,  nm.  L'Artois  ,  Province  du 
Bafs-Bas  Catholiques. 

ATREBAT1CUS  ,atmm.  De  couleur  de  feUil» 
les  morte*. 

AT  RI  A  ,  a.  U  ville  de  Venife. 

ATR/ANVV»  i.  L'Adige ,  fleuve  de  l'Itabe. 

ATRIARIUS,  u.  Hiùffier,  Portier,  SuilT*  de 
porte. 

ATRIARIUS  ,  • ,  uns.  Qui  coocètr 
de  la  maiioe. 

A7  K/CA/  /r.IA,  a.  Bécafigne  ,  *> 
l'iToinc.  Mélange  ,  Pinfon  i  ttftamx. 

AT  RICI  ,  trmm.  Ceux  qui  gardoient  Centrée. 

ATR1COLOR  ,  en».  Qui  eit  de  couleur  noire. 

ATK1EX51S, .».  Huiflicr,  Portier. 

ATR/EN'«J5  ,  mft.  Voïet  Amariau- ,«,««. 

ATRlp:  EX ,  un.  Arroche,  follette,  tm  boaae> 
dame  '■  pt*mtt  fttmgirt. 

AT  RIT  AS  ,  atii.  Noirceur  ,  obltuTité. 

ATMVH  ,  it.  Sale  ,  falon  .  rxque.  Parvis.  Ve- 
(l)bule.  Divan  ;  rr-mr  it  Rtlatttn. 

At'tmm  numJmartmm.  Halle  .  foire  ,  marche» 

ATKOCIA  ,  a:  &  AT ROC1TAS,  atii.  Atrooté, 
férocité  ,  cruauté  ,  inhiitnanitc  ,  barbarie  ;  uva- 
r»nité  ,  injure  outrage.  Enormité.  Félonnie. 

ATK0C1TER.  Cruellement  ,  d'une  miaére 
atroce  ,  barbare  ,  inhumaine  i  indigne  ,  my» 


ATROPhA  ,  trmm.  Membres  qui  ne  \ 
pas  de  nowriture  t  membres  étiquet. 

ATROPHIA  ,  *.  Atrophie.  Maigreur.  ( 
Ethilîe  .ptiiic ,  confomption. 

AT  ROPHUS, a, mm.  Etiqoe  ,  qui  cil  eu 
chartre. 

AT ROPCS.  Une  des  trois  Parque*. 

ATROR  ,  tru.  Noirceur  ,  couleur  noire. 

ATkOX ,  <u.  Atroce  ,  outré  ,  énorme.  Dar; 
ntrutichc.  Félon. 

ATT  ACER  E.  Se  taire  avec  le*  autre*. 

ATTACttUS  ,  ri.  Sorte  d'ini'rétc. 

ATTACTUS ,  ii.  L'ancncbemesu ,  le  taû ,  le 
toucher. 

ATTACTUS ,  a ,  mm.  Touché,  manié ,  atteint. 
ATT AGEN  ,  ATTAGEA'A.  Francolin ,  tiftam. 
Raie  ,  nftam. 
ATT  ACE  NU  S  ,  ».  Ntm  f<™  ftiflrm  it  mrr. 
ATT  ALEA,  ATT  Ail  A;  ATT  ALI  A  mtva.  Voles 

AITAL1CUS  fiamt.  Voies  Satalicms  fimms. 

ATTAL1CUS ,  » , 
Splendide. 

Atialicmm  ttttilt.  Brocard. 

ATT  A  vf  EN.  Cependant  ,  mais  ,  pourtant , 
néanmoins. 

ATTAXUNARE.  Souiller ,  gâter ,  prophaner , 
déihonorer.  PalTcr  au  tamis  ,  tamifer ,  lalTer. 
ATT  AN  U  M,  aujourd'hui  Wiaas.  Voles 

ce  moc. 

ATTECER  ,a,mm.  AffoibU  ,  < 

ATTEGIA? ,  tram.  Cabane*,  < 
micres  ,  huttes  f  loges  ,  maifonnettes  ,  i 

ATTEGRARE.  Attbiblir,  diminuer  , 
drtr ,  réduire. 

ATT  Et  ABUS  ,  ».  Petite  fautcrclle ,  tn/n3e. 

ATTEA1PERARE.  Ajufter,  adrefler. 

ATTEMPERATE.  Julie ,  i  propos  ,  à  teint , 
precifément ,  i  point  nommé. 

ATTENDE  RE.  Etre  attentif,  s'appliquer  ;  étu- 
dier. Réfléchir,  penfer,  longer.  VeaUer.  Voir 
de  près. 

ATTENTARE.  ' 
faire  une  tentative, 
t  reprendre.  Attenter. 

ATTE  STATUS  ,«,«*».  Tenté ,  effayé,  éprœ- 
vé  ,  fondé  ;  fur  qui  l'oo  a  entrepris  ,  l'on  a  fait 
une  tentative. 

ATTENTE.  Attentivement^ arec  application  , 
mnrement ,  férieufement. 

ATTENT/O ,  «sur.  Anteatioa  t  application  a 
rétie^ion. 

Ltvttamt  malla atttmtit.  laactcntion  ,  inappL;- 

Attastus, 
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ATTESTUS  .  a  ,  mm.  Applique.  Attache  ,  ac 
ttnuf.  Prêtent  ,  alerte.  Jaloux. 
faram ,  «f/ 


Atttmtmt  ai  rim.  Attaché  ,  inièreffé.  Avare ,  vi 
lain  ,  létincur. 

jITTENI/jIRE.  Atténuer ,  exténuer.  Affaiblir 
Diminuer.  Dégrollir.Eminccr.  Exalter;  inmt  it 
Pbjfiamt.  VolaciUfcr  }  lintu  it  Chimit. 

ATTESUATE.  Foiblemcnt ,  Amplement,  pe 
trtemenc  i  d'une  manière  peu  élevée  ;  d'un  liilc 
rampant. 

ATTESUATIO  ,  mil.  Atténuation  ,  affoiblif 


de  parler  comme  le» 


ATTE  SUATUS  ,  a  ,  «m.  Mêmes  lignification: 
que  foi»  verbe. 

ATTERERE.  Frotter  ,  ufer  en  frottant.  Exa 
miner.  Frayer.  Froiller.  Macérer.  Moitilier. 

LtpilUl  atttrrrt.  Egrifcr  ;  tirmt  it  Laptiatrtt. 

AITESTARI.  Attcller  ,  invoquer,  appellera 
témoin  ,  appcllcr  en  témoignage. 

ATTESTAI  10,  mu.  Témoignage,  attcAarion. 

ATTEXERE.  Attacher  ,  cou  arc  ,  Taire  un  tnïu  , 
inférer. 

ATTICA  ,  a.  f.'Attiqne  dans  la  Grèce. 

A  T  Tl  CE.  Attiqucmcnt,  i  l'Attique.  Elcgam 
ment ,  poliment. 

Al  l'ICISMUS  ,  ».  Atticifmc  ,  façon  de  parler 
des  Athéniens.  El,' 

ATT1CISSARE. 
Athéniens. 

ATTICURGES  Atticurjre*  ;  tirmt  i'Ar 

flittttmrt. 

ATVICUS,  a ,  mm.  Attique  ,  de  l'Attique.  D'A- 
chênes.  Ordre  Attiquc  ,  ta  ArtUttSmrt. 

Saltt  Aitici.  Sel  Artique. 

ATTIGERE.  Voici  Attitigert. 

A I  1 IGUUS  ,  a ,  um.  Contigu  ,  attenant 

ATTILIASUS  ,<,««.  Qui  cft  fuivant  ta  Loi 
Attila. 

ATTINrf. ,  arum.  Monceaux  de  pierres. 
*  ATTlHEtiS  ,  tmtu.  Ce  qui  touche ,  joint  ,  & 
tient  a  un  autre  ,  attenant.  Appartenant ,  con- 
cernant. 

ATTlSERE.  Tenir.  Appartenir  ,  regarder. 
Quai  atttmtt.  Quant  à.  En  fait  de.  En  ma- 
tière de. 

ATTItiGERE.  Atteindre,  parvenir  i  quelque 
chofe.  Mordre  i  quelque  choie. 

Ltvittr  attmgtrt.  Erfleurt-r ,  frôler. 

ATTIS  ,  tin.  L'Attique  ,  le  territoire  d'Athe 
hcs.  Un  rofli^nol ,  aijtam. 

ATTOLLERE.  Lever  ,  enlever  ,  élever.  Hauf 
fer,  raonter  ,  réhaullcr  ,  remonter  ,  gumder 
Hitler  ;  rrrir»f  it  Slarmt. 

Capmt  amlltrt.  Relever  j  tirmt  it  Manégt. 

Audit.  Hinfr  ;  tirmt  it  M**iat. 

ATTOSARE.  Etonner  ,  éffraicr  ,  épouvanter  , 
interdire. 

jITTONDERE.  Tondre  ,  rater.  F.barber 
E  brancher. 

Drnnnm  attmitrt.  Egaier  un  bui'.Ton  ;  tirmt  i, 
Jarim.ift. 
ATTOKTTE.  Avec 


'l1' 


,  t.- 


ébaubi  ,  vtemx 


avec  fur 

pnfe. 

ATTOS1TUS ,  a,  m».  Eronm 
d'éconnrmcnt ,  interdit  ;  ébahi 
nuit.  Apolitique. 

ATTOSSUS  ,«,«■».  Tondu,  rafé  ,  brouté  ;  «t 
les  autres  lignifications  A'Atmitrt. 

ATTRACTIO  tmu.  Attraction. 

ATTRACTTUS ,  n.  Cuthamc  fauvage  j  char- 
don benit  ,phatt. 

ATTRAUf.RE.  Attirer  ,  tirer  i  foi. 

AttraitaJi  vtm  Mtmt.  Attractif ,  de  vertu  at- 
traârice. 

ATTRECTARE.  Toucher  fouvent  ,  manier , 
tiler,  tâtonner.  Ufurpcr. 

jiTTRECTjino ,  mu .-  a  ATTRECTATUS  , 
il-  Attouchement  ,  maniment. 

jITTREMéKE.  Trembler ,  trélTaillir. 

ATTREPIDARE.  Marchera  petit  pas.  Mar- 
cher en  tremblant  ,  en  chancelant.  Chanceler  en 
asrchanr. 

ATTREriDATE.  A  la  manière  dont  ma.clicnt 
Itienfans  4  les  vieillards. 

àTTRIBVERF..  Attribuer  ,  donner.  Imputer  , 
««porter.  Accorder  ,  oa.-oïcr.  Afligner,  affecter , 
annexer ,  attacher. 

iiTTRIBl/TIO,  tait.  Attribution.  Pioviûon  ; 
tirmt  it  Palau. 

Jmi  graiu:taac  flata  attrilatimii.  Bourfe  dans 
lu  Collèges. 

1ml  aaSmt  ftaUattrHatur.it. 

Tmt  f. 


AUC 

^TTRiBC/rr/M  ,  ri.  Attribut  ;  tirm  it  riii- 
ftfhit  £  it  Tlirthfir. 

Al  TRIBU*  VS\  a,  «m.  Participe  paflifd'A. 
tnitttrt.  Attributif. 

AIT  RIT  A  ,  »rHm.  Foulure»  ,  écorchures. 

ATTRITIO.  Attritiou  ;  imr»  it  Thttltpt  ,  & 
it  Phjijur. 

ATtRITUS.it.  Frottemenc,  froillemtnt. 
Fray  ;  l<rw  it  Minuit. 

AI  TRTTUS,  a  ,  *m.  Participe  palTif  d'Antrtrt, 
8t  les  mêmes  fi^nilications. 

A1TUMULÂRE.  Entetrer  auprès.mettre  dans 
un  tombeau  joignant. 

ATUACA  ,  ta.  AtaatHtmm  ;  Aluacatam.  Voici 
Tnajri. 

A  TU  RU  M  ,  ri.  Aire,  ville  de  France  en 
Gafcognc. 
ATTl'US ,a,mau  Bègue.  Difforme. 

A  V 

jjVALQ  ,  nr'i.  Avalon  ,  ville  du  Duché  de 

Riiurptn^ne. 

AVALOlktA.  Voïei  Gla»*a  mm.  C'eft  le  même. 
Al' ARA.  Vo.cï  Avtra. 

A  V  A  R  F,  D'une  manière  avare  ,  avarement  , 
«variacul'emcnt  ,  foididcmcnt  ,  vilainement  , 
inéfiiuinemcnt. 

Al'ARICUM.t.  Avarie,  ancienne  ville  d<' 
Gaules. 

AVAR1CUM  Biwrifnm.  Bourges  ,  ville  di 
France  ,  Capitale  du  herry. 

AVARITIA  ,  a.  Avarice  ,  paûion  d'amaf 
icr  ,  féline  ,  vilenie  ,  mélquineric.  Echarcctc 
•.iruimtt. 

Tttriit  az  matîlrn!»  fallu  jfirant  avaritiam. 
Chichc-farc,  met  turlrfyat. 
A\'ARITIES,  ti.  \itm. 

AI'AKUS%  a  j  m».  Avare,  avaricicux.  Chiche, 
méiquin  ,  vilain  -,  échars ,  -  imx  mu. 

Avant ,  c5t  Airaris.  Avare,  Avaritc.  Nom  d'une 
nation  Septentrionale. 

At  ATICORUH  Mar,t,mji.  Martigucs  ,  ville 
de  France  en  Provente. 

AUC.t  MO.VX  La  Sierra  d'Occa  ,  montagne 
dans  la  Callille-vieillc  en  Efpagne. 

ift/CEiV\f\  ,  ™/r.  Euliots  ,  qui  eft  de  la  ville 
d'Fu  ,  du  Comté  d'Eu. 

P.i/n  tï  Omrrj/nt  Aastnfit.  L'Euiîoïs. 

AUCTSSIS  fluvial.  Laiivicrc  d'Occa  ,  dans 
la  Cafliltc-vieille  en  Elpagnc. 

AUCEPS  ,  rn/rr.  Oilcicur  ,  Fauconnier.  Ten- 
deur. Tonncleur.  Efpion.  Epluchcur. 

Aantfii  jtifrlUx.  Arroy  ,  l'équipage  d'un  Fau- 
connier. 

Caau  an;tpi.  Chien  couchant. 

AUC1A ,  *.  L'Eu  ,  petite  rivière  de  France  en 
Norm.indie. 

AUCTARE.  Augmenter,  accroître,  aggran- 
Jir  ,  flirt-  profiiei . 

AUCTARIUM  ,  ri.  Le  pardeflùi ,  la  bonne- 
mefurc  ,  le  trait ,  le  comble  ,  le  treiliéme. 

AUCTIFER  ,  •  ,  m».  Qui  apporte  de  l'accroîf- 
femenr  ,  d.-  l'augmentation  ,  qui  augmente. 

AUCTIFI CUS  ,a,um.  litm. 

AUCI  ITICARE.  Augmenter ,  procurer  de  l'ac- 
croilTiment. 

AUC  T 10  ,  mit.  Augmentation  ,  accroiffe- 
ment.  Enchcrc  ,  encan.  "SubhaDation  ,  criée. 

l'rttu  axdit.  Subhaulltment.  Surjet  ;  trrmr  it 
Ctatnmt. 

AUCTIOXAUS  ,  ait.  Qui  a  rapport  aux  en- 
chères ,  aux  encans  ,  aux  ventes  publiques  ,  aux 
inventaires. 

vttVCTi'Oiv'.rfRi.  Vendre*  l'enchère,  à  l'encan, 
au  plus  offrant  &  dernier  tnchcrilTcur. 

AUCTlOSARt US  ,  a ,  am.  Voîci  ci-devant 
Aatlunalii  ,  ait. 

AUCTIT ARE.  Augmenter  ,  accroître  fouvent , 
faire  profiter. 

AUCTOR  ,  arii.  Auteur  ,  inventeur.  Créateur, 
Confeillcr,  qui  donne  un'  avis.  Garant.  Ecri- 


AullQitm.tttrxa".  Citer  ihn  ... 
AUCTOR  AÙESTUSt,  n.  En^agcmenr,  obli- 
gation. Ré.oni|Hiift- ,  prix. 
AUCTOR  ARE.  Obliger,  engager,  entdler , 
îuer  ,  çaerr. 

>4l/CTOR^rUS  ,  «  ,  mm.  Obligé,  engagé, 
gagé  ,  loué.  Enrôlé. 

AUCTORITAS  ,  tii.  Autorité  ,  crérh'r  ,  pnif- 
fance,  fuperiorité  ,  pouvoir  ,  ordre.  Garentie  , 
caution,  Nom.  Authenticité.  Authorifatie.t  ;  »rr- 
mt  it  Paltit. 


AUD  57 

AuSarilattm  natlnt.  Antentiqné.  Autorifé. 

AaJtntaifm  Jurt  ,  emuliart.  Autonler  ,  *J- 
tentiquer.  Attrcditcr. 

Ctmmijfa  rti  gtttnia  aufatitai.  Commande  , 
command  .  firme  it  N'^nr. 

Aaiitrualtm  /iti  arrtgart  ,  vinluart.  S'auld* 
nfer.  Uliirper  l'autoritc. 

Alumjmi  a<t.Urttjtrm  mmatrt.  Décrcditcr. 

Auiltritstii  immtnmtit.  Décrcdittmtnt. 

Anutritait  fraiitm.  Valide.  E\c'cutui.-ç. 

AaJtTitaum  it/ngirt.  Dciavcutr. 

AUCTUARW  M  ,  u.  Augmentation  ,  furcrolf. 
Surplus,  furh.iulfcmcnc. 

AUC1UMSUS  ,  i.  Votct  Aamummt. 

AUCTUS  ,  in.  Augmentation  ,  accroiûemcnt* 
Augment  ;  r^riwr  it  Drt,t. 

AUCTUS  ,  a ,  mm.  Participe  paflif  d'.lwf/rr. 

AUCUM.i.  Voici  AmXa. 

AUCUPARE.  Tromper,  duper,  furprendrri 
Fourber.  Epier  ,  guetter. 

AVCUVARI.  ChaiTer  aux  nili-au-t ,  les  pren- 
dre .4  la  g!u  ,  à  la  pipée.  Cap:.vcr  ,  gagner.  Sur- 
prendre. Tromper  ,  duper. 

Otijjientm  an.  npa  i.  tpicr  l'occafion  ,  le  mo- 
ment. 

AUGVPATIO  ,  mit.  L'Oilclerlc  ,  la  chiite 

;ux  oiTt  aux. 

yfUCl/P^TOR/J.u.  Fauconnerie.  O.i 
felerie. 

AUCUPATOT.IUS  ,  a  ,  um.  De  Fauconnier, 
Jt-  FaiKonnt  ric  ;  lî'Oifttrur  ,  d'Oiicle;  it. 

AUCUVIUM,  a.  Oifeltrie  ,  le  métier  depren- 

lrc  ,  d'élever  &  de  vrndrt-  des  oileaux. 

Am.upium  aaifitriam.  Vol.  Vole  i  ic. 

An  npmm  illi  ii  caltmi,  La  pipée. 

AUDACIA,  <i4.  Audace,  hardielîc  ,  réfolutron, 
;ntrépidiié.  Ficaé.  Libcitt.  Outre<uidence  % 
taux  mtt. 

AmJjnam faurt.  Enhardir. 

Auii<i.i  ftr.Jtt.i.  Effronterie  ,  impjdeDce. 

^iyDylCfTA<;,r<;.  litm. 

AUDACTTER  ,  &  AUOACTER.  Audacicurc- 
ment  ,  hardiment  ,  fièrement ,  hautement.  Li- 
brement ,  rélolument. 

AUDACUIUS  ,  /«.Un  peu  hard  ,  alT<  a  ré.olu. 

AUDAX  ,  an  Amijtitr  ,  ijimai.  Audacieux , 
plein  d'ajdacc.  Ha-di ,  délibéré  ,  cntr.-prcnanr  , 
rcl'o'ii  ,  téméraire;  détermine'. 

AUDEBERTUS,  r.  Aubi.-t ,  tu  -VK-rc ,  nom 
propre  d'homme. 

AUDEMARESSIS  «rhi.  SAint-OmL-r  ,  vill: 
des  P.>ï»-B;n. 

AUDESTFR  ,  Aaitntmt ,  ij-.mt.  H  irrlimeiit, 
réiblumcnt ,  témérairement. 

AUDEMIA  ,  a.  Courage,  lurdicir.-,  réfo- 
lurinn. 

AUDERE.  Ole:,  avoir  la  hardi  effe  ,  prends 
la  r-cence  ,  la  liberté.  S'Jchapcr  ,  iVui.inc.per.lè 
licencie!. 

AUOIAXUS,  t.  Audicn,  tu  A::d.cu  ;  non» 
de  Serte. 

AUDIF.SS,  tntii.  Auditeur,  éi-outanc. 
AUD1FXTTA  ,  a.  Audience  ;  attention. 
AUDIRE.  E.ucndrc  ,  écouter  ,  oïlir  ,  piêtct 
l'orcil'e. 
Aaiiri.  Avoir  Audience. 

Aaiitaiil  iitigJMil-Hi  ttmpai  aJfittpium.  Au- 
dience, i 

AU  DIT  IO,  mil.  VntWon  d'oilir.  Audition. 
Oiiidire. 

AVDITIUSCUI.A ,  ta.  Oili-dire ,  bruit  Corné. 

AUDITOR  ,  trii.  Auditeur  ,  celui  )uf  écoute. 
Cathécumcne  du  premier  Ordre.  Ecolier,  dilci. 
pie.  Entendeur.  Ecoutant. 

Amititrmm  mini.  Auditoire. 

AUDITORIUM,  u.  Auditoire  ,  le  lien  oii  le* 
Juges  fubahernes  donnent  audience.  ClalTc  d'é- 
cotiers. 

Ftri  .initwiiini.  Le  Parcr;iet. 

Caufantm  aujutrian  aftrtnm  .'j!.  LVuficnce 
eff  ouverte. 

AVDITUH  ,ti.  OUi-dire  ,  nouvelle,  bruit 
q'ii  courr. 

AUDITUS,  li.  L'oùie. 

Aai-.ûn  fravit*!.  Dureté  d'oreilles. 

Oitti  ai  a*iitam  ptrhnrt.  Aiiiùit. 

Trfitmmiam  tx  amJilu.  OUi-dire. 

AnAitn  titrtatni.  Si:<urd  ,  élou'dc. 

AUDOENUS  ,  nt.  Audon ,  Audcon  ,  Dadon , 
Tadcr  ,  Oiien  i  noms  propres  d'homme. 

AU  DO  M  A  RUS  , ri.  Orner  ,  ta  Otm'crf 
cm  Omar  ;  nom  propre  d'homme. 

S.Aititmo'i  far. mm.  Saint- Omit  ,-  Ville  de» 
Pali-Ba». 
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3.S  AVE 

AVDVKA.  V effet  Btura. 
AVI  .  J    vous  latoè.  Dsru  vont  gard. 
jH-'E  Mari».  La  Salutation  Angélique  >  TJit'r 
-M  „ ■  •  -,  <5Vn  Sermon.  L'.H:  ■  Maria  ;  nom  d'un 
Couvent  de  Religicofct. 
AltCTUS,  a ,  am.  Participe  pailifi'  A-.tbcrr, 


&  les  metnes  lkmn 
Rf.  E 


rranf- 


AVEHE 
porter  ■  cflleTcr. 

AVELlAXAati*. 
coudrier. 

ÂMÛtmmKllt  Avelines.  Coquerclles  ;  lirme 
Jr  Btajin. 

A'/ELLERT..  Arracher ,  ôccr ,  emporter  de  for- 
ce. Déraciner.  Démembrer. 

Pitn  a-jtllm.  Dc'piler.  Faire  tomber  le  poil 
avec  des  iiJ  Dilatoires. 

AVEU  A,  a.  Avoine  ,  ta  Avrine  ;  r-Aurrr  Jrt- 
latatarit.  Chalumeau. 

Aven*  agrejUt.  Havercm. 

QlUi-Hf  ai  elieataria  avenaram  vtdigalia, 
Avcnage. 

AVESACEUS  ,a,am.  D'avoine. 

AVES.IRIUS  ,a  ,am.  Qui  le  trouve  dam  les 
avoines  ,  nui  le  pUit  dans  les  avoines. 

mm.  Aujoard'hui  ttmaritm 
•uni.  Voici  ce  dernier. 

AVESIO,  tan.  Avignon  ;  ville  de  France  , 
en  Provence. 

AVESIOSZSSIS  ,  fe  ;  Avignonois  ;  qui  eft 
d'Avignon. 

AVÏSIOSETVM.  Voïei  X.r/*»fo. 

AyEKNlCA,  &  CrviM  ji*r.»»«»r„»,. 
Avignon.  Voici  Avenit. 

Al  ESSIO  Cat arum.  Avignon.  Voïei  Avtnit. 

AVENS  ,  fniii.  Qui  fouh.uie  ,  qui  d.lire. 

AVE NTICUS  Pagas.  WitlapiigcrgoT?  ,  ta  le 
«èrritoirc  d'A venelles  ,  en  Suiife. 

AV  EST ISU  S  M»*;.  Le  Mont  Aventin , 

AVERA-,  a.  L'Eure ,  rivière  de  France. 

AVERE  ,  az-tt.  Souhaiter ,  délirer ,  convoiter. 

Alt  RI  A.  Aven  ;  terme  Je  Ctitamc. 

AVERSUS,i.  L'Avcrne.  l.'K.nfcr. 

AVERSUS.a,  mm.  De  l'Avcrnc.  Infernal. 

AVERRVSCAKE.  Couper  ,  tailler  les  arbres  , 
émonder  ,  élaguer.  Détourner  les  malheurs  ,  le» 
éloigner,  en  préferver. 

AVERRUSCAIIU,  cm>.  L'action  de  tailler 
les  arbres  ,  d'c'mondcr,  d*c'Uguer.  L'aâion  de 
dernurner  les  malheurs  i  <lVn  prs'lcrver. 

Al'ERtLlMCUS  ,  i.  Avcrroncus,  Dieu 'des 
anciens  Romains. 

A  V  S  R  S  UNC  US,  a,  mm,  Apocropécn  ; 
«ctui  ta  celle  qui  détourne  qu-il^uc  choie  de 
mauvais. 

AVER c  ABl L IS,  île  :  &  AVE RSASDUS,  a ,  am. 
Dé  rilaMc  ,  abominable  ;  qu'on  doit  avoir  en 
haine  ,  en  horreur ,  i  n  exécration. 

Ai'E  RSA,  a.  Avtrfe  ,  ville  d'Italie. 

AVERSARI.  Avoir  de  l'avè.lion  ;  fc  détour- 
ner ,  méprifer,  rejater,  ne  pas  rcgaidcr ,  tour- 
ner le  dot. 

AVERS  ATJO,  tais.  Dégoût ,  averfion , 
éloijncmcnt. 

A3FERSATUS,é  ,  mm.  Participe  tAvttfmrt  , 
à.  \a-  mêmes  fignifùations. 

AVEKSIO  ,  mit,  Détour ,  é'.oigncmenr  du  fu- 
jct.  L'action  de  détourner  ;  détournement.  Avèr. 
tjon  ,  répugnance. 

A  VE  R  5  O  R  ,  iris.  Qui  détourne  ,  qui  met  a 
part  ,  qui  dérobe. 

AVERSUS ,  a ,  am.  Avrrjitr ,  AverfiStmas.  Qui 
tourne  le  dos.  AdolTé  ;  trrmt  it  Bhfta.  Oppofé, 


Avrrfa  frtai.  Revers. 
Avnfx  maais  lîiai.  Revers  de  main  , 
Averfa  m. mn  ptlam  InJrre.  Faire  un  coup  d'ar- 
rière main.  *  la  fanent, 

AVE  RTE  RE.  Tourner  ,  détourner,  parer. 
Rebuter.  Dérober  ,  divertir  ,  fouflraire.  Détra- 
quer. Adirer ,  égarer. 

Aiii  btRem  mtertm.  Faire  diverfion  ;  tirme 
it  Guerre. 
Avtriat  Demi.  A  Dieu  ne  plaife. 
AV  E  T  O.  Adieu  ,  je  vous  ûlui. 
AU  F  E  R  RE.  Otcr  .enlever  ,  retirer.  Ravir  , 
er.  .Attraper  ;  dérober.  Raf- 


A»ftr,nii  afin.  L'Ablatif;  titm,  i,  Qram- 

rivière 


AUTWUS.di.  OtTanto.noi 
du  Roïaume  de  Naples. 
iiUFC7G£R£.  Fuir,  s'enfuir  ,  fe  fauver,  a'é- 
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chaper  ,  fe  dérober,  éviter,  fe  fouflraire,  fefqui- 
ver ,  s'épouffer.  Détaler.  S'envoler. 

AU  ii  A,  m.  Eu  ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
la  Normandie. 

AUOENDUS,Ju  VoitzEagrtulMf. 

S.  Auftnii  Jnrtnjii  Famum  ,  Aéiatta.  S.  Oyan 
de  Jou*  ,  Monaltere  Ctlébre. 

AUOESSIS  ,  mji.  Voici  Amctnfiu 

AUGLRE.  Augmenter,  accroître,  agrandir, 
étendre,  croitre,  entier  ,  groUir ,  ampliner ,  for- 
tirirr  ;  haulTer. 

Anrrn.ii  wn  baient.  Augmentatif. 

AUC.ESCERE.  S'augmenter ,  croitre,  profiter, 
fe  fortifier.  Grandir,  s'agrandir. 

AUGÏA.  Voici  Altia. 

AUGl  A  Maitr.  Mczraa ,  lieu  fitué  fur  le  Lac 
de  Confiance.  Voici  aulli  Ruotntvia. 

AUGl  A  M  m  m.  V  oî  ci  Metnavta. 

AU  G  M  E  X ,  Augmentation  ,  accroifle- 
ment ,  agranHiirement. 

AUG.MESTARE.  Aug  menter,  agrandir. 

A  U  G  M  E  S  T  A 1 J  O ,  t«,s.  Au^cntation  , 
a^Lindi-rcmcnt. 

AUG  M  E  STATUS, a,  mn.  Augmenté, 
agrandi. 

AUGtSENl VSt ,  ti.  Augmentation,  progrès. 
Propagation.  Renfort.  Accrue ,  terme  de  Ceuim- 
mn.  Augmcnt  ;  fr'rmf  Je  Griimmarrt, 

A  U  GTJ  M.  Vol»  Anga. 

A  U  G  U  R  ,  ns.  Augure ,  Officier  ches  les  Ro- 
mains. 

AUGURACULUM ,  U.  Le  lieu  où  les  Augures 
fjil'oirnt  leurs  obllrvations. 

AUGURAUS  ,ale.  Augurai. 

/  «»«ir  avenralii.  Bâton  augurai. 

AUGURARE,  &  AUGURAR1.  Augurer. 
Prédire.  Conjcaurcr.  Deviner  ,  préûger. 

AUGUR  AXIO  ,  *mi.  Augure ,  divination  faite 
p.ir  te  ih^nt ,  ta  le  vol  des  oifeaux. 

AUGURATO.  Après  avoir  confulté  les  augu- 
re?. Après  toutes  les  méfures  piles. 

AUGURATRIX.icii.  Ce.le  qui  fait  profêffion 
tPaueuic.  Devinercffe. 

AÙGU  RATUS  ,  is.  Digniré  crAugure; 
fart  de  deviner  par  le  chant ,  Sl  par  le  vol  des 

oîtaartXi 

AUGURATUS ,  a  ,um.  Fait  après  avoir  con- 
fulté  les  Augures. 

AUGURtAUS  ,  aie.  Voici  Augurait! ,  aie. 

AUGUR1USÎ  ,  ii.  Augure,  préiage  ,  divina- 
tion par  le  chant,  un  le  vol  des  oifeaux. 

AUGUSTA  ,  a.  L'1  mpérauicc  ;  la  I  ;mmc  de 
l'Empércur. 

AUGUSTA  ,  a.  Nom  de  plufieurs  Villes. 

AUGUSTA  Am/atrum.  Auth  ;  ville  de  Gafco- 
gne  ,  en  France. 

AUGUSTA  JEintrttm.  Autan  ;  ville  de 
France ,  en  Bourgogne. 

AUGUSTA  Cefarea.  Sarragoue  ,  ville 
d'F.fparne. 

AUGUSTA  Diawntitram.  Die,  ville  de 
Dauphiné. 

AUGUSTA  Emtriia.  Voïcz  Emerita.  , 

AUGUSTA  Geimlla  ;  aujourd'hui  ALirr.r. 
Votei  ce  mot. 

AUGUSTA  Heient.  Voici  Sniangnfki. 

AUGUSTA  l'ra:a-ia,  ou  Aieg-pa  SatalftrHm. 
Aofic  M  Aouftc  ,  ville  dans  les  Etats  de  Savi 
fur  la  Doria. 

AUGUSTA  Sae^mun 
l'Illc  de  France. 

AUGUSTA  Tjnnmarmm.  Turin  ,  ville  Capitale 
des  Etats  de  Savoie. 

AUGU  S  T  A  Tittrii.  Aujourd'hui  Rauiitua  , 
na.  Voici  ce  mot. 

AUGUSTA  Tretrirtrum.  Voïei  Trevih  ,trmm. 

AUGUSTA  TrnaSntram.  Voifl  Trrc«. 

AUGUSTA  VmitUanm.  Auibourg  ,  ville 
d'Allemagne. 

AUGUSTArDIA.  Votei  HtljlanJia  ,  a. 

AUGUSTALF  , ,,.  Pavillon  ,  la  tente  du  Gé- 
néral. Poème  funèbre. 

AUGUSTAllA,mm.  Auguftales.  Fétc  infti- 
tuée  pour  l'Empércur  Augufte. 1 

AVGUSTAUS.ule.  Àuguflal  ;  Officier  chei 
les  Romains.  Le  Guuvèrneur  d'Egypte.  Prctre 
qui  avoit  la  direction  des jeux  qui'l'e  faifoient  i 
l'honneur  d'Augulte. 

A  UG  U  S  Tl  K  IA  NUS  ,  a  ,  mn. 
nien.  Janfénifte. 

AmmhmmU,  l-cs  Auguflins  ,  Religieux.  Les 
Auguftiniens  ,  HeVetryurr. 

Anfujlmian*  MtHalti.  Ut  Auguflincs  ,  Rsli- 
g<'»f't. 
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AUGUSTE,  Arec  pompe ,  avec  i 
auguflcmcnt  ,  majcItSiculement. 
laintement ,  avec  vénération. 

AUGUSTISUS  Auguflini 


ivoic, 
,  ville  de 


» 

propre 


AUGUSTOBOSA.  VoïeiTr. 
AUGUST0DUNESS1S,  tafe.  Auns- 
nois  ,  cTAwun. 
Aagajltdaneafii  fagai ,  traSnt ,  agtr,  L'Auto- 

nois  ,  contrée  du  Duché  de  tiourgogne. 

AUGUSTODUSUM,t.  Aucun,  ville  d« 
France ,  en  Bourgogne. 

AUGUSTOMAGUS  Sihamaâam.  Senlis,  ville 
de  l'Illc  de  France. 

AUiiUSJ  OSE  MET  UM,  ti.  Clcrmont  en  Aa- 
vèrgnc.  Gèrgovie  ,  ancienne  ville  des  Gaules. 

AUGUSTORITUM  ,  H.  Poitiers ,  ville  de 
France  ,  &  Capitale  du  Poitou. 

AUGU ST US  ,a,am.  Augufte  ,  majeftueia, 
vénérable  ,  lacré  ,  iaint. 

AugMfias.  AugulU  ,  Empéreur  Romain. 

Anguj>a!  mut),!  ou  fut. us  menpt.  Août  i  k 
mois  d'Août. 

AVI,  tram.  Les  ancêtres  ,  les  aïeux. 

A  VI  A  ,  a.  l.'aytule  ,  la  grande- mere. 

A  V  1  A  ,  tram.  Lieux  impraticables  ,  lieu  ou 
il  n'y  a  point  de  chemins  traces. 

AV  I  A  R  l  A  ,  t>am.  Bocages  ,  bofquers , 
builTons. 

AVI  ARIU  H  ,  n.  Volière. 

AV!AR1US,  n.  Oilelier,  qui  élevé,  qui  vend 
des  o:ieau\  ,  de  la  volaille. 

AVlARIUS,a,Hm.qu,  co 
&  l'oilelcrie.  Qui  con  èrne  la  volaille. 

A  V  1 C  U  L  A  ,  a.  Oriillon  ,  jwm  tifaa. 

AVICUIA  mtns.  Monte  Ucello,  ta  Vâgelbert, 
montagne  dans  les  Alpes. 

A  VI  h  E.  Avec  avid.té,  avidejnent ,  glooiotx. 
ncmr.r ,  goulûment. 

A  VI  DÎT  AS,  a:is.  Avidité ,  apretc.  EmpreA 
fem^nt. 

AVlDUS,a,  um.  Avide.  Apre,  lntc.cffé. 
Palfionnc.  Goulu  ,  affamé  ,  infatiable. 

A  VI  1  I  AS  A,  a.  Veillane  ,  tm  Avigliana  , 
bourg  des  Etats  de  Savoie. 

AVÏRCIUS,!!.  t  bèice;  nom  propre  d'homme. 

AVIS,  u.  Oïl Préiagc ,  augure. 

Avwm  gréa.  Une  volée. 

AVI  TU  S,i,  Avit ,  ta  Avy  ;  nom  propre 
d'homme. 

A  V I  1  US  ,  a  ,  sou.  Qui  concerne  les  a  yeux  , 
les  ancêtres. 

Al  'I US ,  .i ,  irw.  Sans  chemin  ,  fans  trace  ni 
frntier  ,  impraticable  ,  inaccessible  ,  inaborda- 
ble. Egaré ,  fourvoié. 

AU,  A,  U.  Une  iallc  ,  ta  fait.  La  Cour;  le 
féjour  ,  le  Palais  des  Rois  ,  et  des  Ptiuccs  Sou- 
verains. Divan  ;  terme  de  Relatitn. 

crlejtit.  La  Cour  Céieflc  ;  le  Paradis. 
t'att'ta.  Sale  d'audience. 
AuU  faltattria.  Sale  de  bal  ;  falc  de  danfe. 
/ir'j  radiana.  Sale  de  Maine  en  fait  d'armes. 
Aala  Tarcita.  La  Porte.  La  Cour  Othomace  5 
la  Cour  du  Grand  Sucncur. 

AUI-A  Atia.  VVithéal;  Palais  des  Rois  d'An- 
gleterre. 

AULAÏDUS ,  i.  Ménétrier  ,  Chantre  ,  qui  va 
chanter ,  ta  jolier  de 
les  maifont. 

AU  L.f  UM,t.  Tapis; 
Toile  ,  ridenu  de  théâtre. 

Aalxis  vrrtart.  Tapi  lier  ,  tendre. 

Anlatram  tfifix.  Tapiilicr. 

Aaljtmn  vtridr.  Vèrdurc. 

AU!AR,  m.  Le  couvercle  d'une  marmite. 

AU  I.F.RCl  ;  Aatentram  Etrtieam.  Evrcux  , 
ville  de  France,  d.ins  la  Haure  Normandie. 

AUlETES  ,  a.  JoUeur  de  Uûte  ,  de  haut-bois. 

AU  t  ETICUS ,  a ,  «m.  Qui  concerne  ks  flûtes, 
tt  autres  itill  umens.i  vent. 

AU'  ITUH,  ulti.  Femme  qui  joue  de  la  flûre. 

A  U  J  f  C  A.  Aujourd'hui  E/uj.  Voîei  ce  der- 
nier mot. 

AU'  ICUS  ,  i.  Courîifan  ,  homme  de  Cour. 
AU  II  CU  S , a,  um.  De  Cour  ,  Courtuan. 
Aulique. 

Auli  a.  Aulique.  A3c  fouterui  en  Théologie. 
AU  II S  ,  lin.  L',\ijidc  ,  dans  Pancicnne 

Grèce. 

A  U  '  O  E  D  U  S  ,  i.  Joueur  de  flûte  ,  &  autres 
inft  umuii  dcMu:iquc,à  vent. 

AUIU'  A  ,  a.  Peut  p«  ,  petite  marmite. 

AU  LU  S-GELllUS.  Aulu-GcJle  i  nom 
propre  d'homme. 
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AVMARIUM.H.  Lieux  ftcrets ,  prive, gai 
derubr  ,  latrines. 

AU  S  A.  Volet  Emtlta. 

AU  N  ARI  U  S ,  u.  Aunaire  ,  nom  propre 
tfkommc. 

AVOCAMENTUM,».  Récr  dation,  rclaeJie, 
divertitTement. 

A  VOC  A  R  E.  Détourner ,  éloigner  ,  rebutei 
dillraire ,  divertir.  Détraquer.  Dilluadcr,  decon- 
fcillcr.  Révoquer  ;  Evoquer. 

AVOCATW  ,  »«<>.  Di/lradion  ,  éloigne  ment 
du  fujer.  Détournement. 

Mtniif  avua.it:  Abfcnce  d'erprir. 

AyoCAJUS,»,  nm.  Participe  paltif tPAvtea- 
tt,  &  les  mcones  lignifications. 

Ai'OLARE.  Voler ,  l'envoler ,  prendre  l'élîor  i 
«Yllorer  ,  s'écarter,  dérober  les  tonnelles  ;  lirmi 
dt  Famtttatrit. 

M-tlart  trnrn  aradi.  Charrier  ;  tèrmt  dt  Fan 
ttnntrit. 

Al'ORSUM.  Par  derrière. 

AURA ,  a.  Sourie,  vent ,  haleine ,  sur.  Event 
Odeur  ,  lenteur  ;  réputation. 

Amom  tammavne.  Soulier,  éventer,  taixedt 
vent. 

la  auras  différai ,  dtffandt.  S'éxhaler,  s'éva- 
porer. 

Edmcert  in  auras.  Défaircr  ;  lènm  dt  Tautta- 


Nutit  alttriat  dttrimentt  aura*  tuftart.  Déro- 
ber le  vent  i  tint*  dt  Mariât. 

JURA.  Voï«  ^t-rr*. 

AU  R  A  M.  EST  U  M,  u.  Petit  infiniment 
de  Tireur  d'or. 

A  U  R  A  N  A ,  «.  Urana ,  petite  ville  de  la 
Dalmatte. 

AURA  NT  r  U  M  ,  h.  ou  Amena,  nulam. 
Orange.  Bigarade. 
A  U  R  A  N  U  M.  Volet  Oramtm, 
A  U  R  A  R  E.  Dorer  ,  couvrir  d'or. 
A  U  R  A  R I A ,  ria.  Mine  d'or.  Impôt  fur  les 
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AURARIUS.ii.  Orfèvre. 

AURA  RIUS,  a, mm.  Qui  concerne  l'or. 

AU  RAT  A,  a.  Dorade.  Brème,  tu  Biamc 
de  mer. 

AU  RATURA,  a.  Dorure. 

AU  R  ATUS  ,  a  ,  am.  Dore  ,  couvert  d'or. 

AURAVANNUS  Sinni.  Aujourd'hui  Kj«r*f 
Sinus.  Voies  ce  dernier. 

AU  RE  A,  a.  Tétiere  de  cheval. 

AU  RE  A  Cttrfintfms  ;  aujourd'hui  Malaca  fen- 
iafimla.  Volex  Maùca. 

AU  RE  A  Altxaodria*.  Nom  d'un  Opi.it. 

AU  RE  A  Vatlis.  Orval  -,  village ,  &  Abbaye 
dans  le  Duché  de  Luxembourg. 

AU  RELIA ,  aiAURELI.F,  arum;  AVRE- 
LIASI,trum;  AUREHASUM  ,  ».  Orléans, 
ville  de  France  ,  Capitale  de  l"Orléanoij. 

AURE11ACUM  ,  ci.  Orillac  ,  ta  Aurillac  i 
ville  de  France  ,  en  Auvergne. 

AURELlANENSIS,tnfe.  Orléanots;  qui  eft 
d'Orléans. 

Aureltanenfi,  lafula.  L'Iilc  d'Orléans ,  dans 
le  Canada. 

AU  RE  LIU  S ,  ii.  Auréle  i  nom 
d'homme. 

A  U  R  E  0  L  A,  a.  Auréole ,  couronne.  Prix 
h  récompeufe. 

jJt/REOtUM./i.  Oriolo  ;  petU  bourg  de 
►Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 

AUREOlUM.  Voies.  Umrtttam. 

AU  R  E  0  LU  S,  a,  am.  D'or,  approchant 
de  la  couleur  d'oc. 

Aurtitms  fitt.  Jaunet. 

AURESCERE.  Jaunir,  devenir  de  couleur  d'or. 

AUR  E  US  ,  a  ,  m».  Qui  ett  d'or. 

AUR  E  US  Mtnt.  Le  Mont  d'or ,  Montagne 
d'AiTergne ,  en  France. 

AVRlZHALCUEUS  ,a,am.De  cuivre ,  de 
làon. 

AttrichatAtea  lamtrta.  Oripcau  ;  clinquant. 

AU RICH  AI.  CU  M,  ri.  Cuivre  jaune,  clin- 
quant ,  léton  ,  ta  laiton.  Oripeau. 

AU  RICO  HUS,a,  mm.  Qui  a  les  cheveux 
blond  t.  Qui  a  les  feuilles  ,  ta  les  branches  d'or. 

iURICVLA ,  U.  Oreille,  petite  oreille,  oreil- 
les; ,  orillon. 

Ctrdit  auncuta.  Les  oreilles ,ta  oreillettes  du 

Amri.aU  non  va.  Oreillons  ;croffeties  ;  tirmts 
d'AtctitrUnrt. 

AmttcaU  yad*.  Oreille  de  Judas  i  nom  d'un 
champignon  qui  vient  ûir  les  murailles. 


Cocher,  portillon,  charretier; 

De  cocher,  de  char- 


A  U  S 

At&itala  Uptrts.  Oreille  de  lièvre ,  «si  Buplcu- 
ron  ;  bettt, 

AwunU  t'fi.  Oreille  cTours  ;  trrh  ctmtnint. 
AURICUIAR1A  ,  rta.  Ptrcc-oreillc .  mfitUt. 
AURICULAR1S ,  an.  Auriculaire  ;  qui  le  con- 
noit  pnr  les  oreilles. 

AURICULAR1US.H.  Quia  l'oreille; 
confident. 

AURIFABER,  iri:  tt  AURIFEX ,  itit.  Or» 
vre ,  Orfôvreire  i  AlKneur. 

AURIFER  ,  a,  mm.  Qui  porte  de  l'or  ,  qui  en 
produit  ,  qui  en  rapporte. 
AURIFIC1SA ,  *.  Boutique  d'Orfrvre. 
AURI F ICIUM  ,  ri.  Amnfitn  an ,  tfrra.  Orfc 
vrerie  ;  le  travail  des  Orfèvres  ,  le  trafic  des  Or- 
fèvres ,  le  corps  des  Orfèvres. 
AURIFLAMMA ,  a.  Oriflamme  ;  étendard  de 
l'Abbaîcdc  S.  Dm  y  s. 
AURIFOD1SA  ,  *.  Minière,  mine  d'or. 
A  U  R  l  FO  L  l  U  M  ,  ».  Orfeille ,  im  Urfollej 
Jrtgnr  dtnt  fi  feront  Ut  Ttmtmnm. 

AURltUR,mr,t.  Qui  dérobe  de  l'or;  qui  en 
a  vole. 
AURIGA ,  a. 
nier  ,  muletier. 
AURIGAR1US  ,  a, «m 
(icr ,  d'inier  ,  de  muletier 

AURIGARE,  6l  AURIGARU 
char ,  un  carroiïc.  Guider ,  gouverner. 

AUR1GAT10  ,tmt.  I.a  conduire  d'un  char, 
d'un  chariot  ,  d'un  carroiTe,  d'une  charrette. 
AURIGESA  ,  a.  Produit ,  tu  engendré  par  le 
loïcii  de  l'or. 

AURIGER  ,  a ,  mm.  Qui  porte  de  l'or ,  qui  en 
produit .  Oii  l'on  en  trouve. 

AU  R  tG  1,9t.  AURlGIAi  aujourd'hui  Gun- 
nam.  Voici  ce  mot. 

AURIGO  ,  tan.  La  jauniffr,  les  pSles  couleur». 
Débordement  de  bile.  IScrc;  rrrnw  dt  Mtdtaitt. 

AURILlACUM,i.  AurillacjviUe  de  France, 
en  Auvergne. 
AUR1SJACA  ,ca.  Voîet  Ortnacmm. 
AURIPESS1S.  Vor«  Mtr.ftnft. 
AURU'IG MENTUM ,  ,t.  Arfénic;  orpiment, 
orpin;  Mmt'ral. 
AU  RI  RAMENT  A,  tmm.  FcUiUes  d'or. 
BaAréole. 
AU  RI  S,  it.  L'oreille. 

Atirît  ttncavttat.  I.e  creux  de  l'oreille.  La  ru- 
hc  ;  trrme  d* Anatnmt. 

Aurium  limitai.  Tintement  d'oreille  i  corne- 
ment  d'oreille. 

Aartt  frxuitrt  ,  mulil.tr t ,  l'amure ,  dtcnrtart. 
Couper  les  oreilles  j  ciTurillcr.  Bcri.Uidcr,  tu 
brétautler  un  cheval. 
AUR1SCAI  riU M  ,  »r.  Curc-oreillc. 
AUR1WS,  a ,  mm.  Qui  a  des  oreilles.  Orillis  i 
rtmt  de  Manège, 

Beat  aa-tiKS  i.tttis.  Un  chien  bien  coe3c. 
AU  ROCLAV  ATU  S,a,  mm.  Piqué  de 
tous  de  d'or. 
AUROXA 
i  Bcrrv. 

AURÔRA  ,  a.  Aurore.  Cre'pufcule  du  matin. 
L'Orient. 
AU  RU  M ,  ri.  Or;  Mrtol. 
iart  milit  a  t»i}t».  Le  carat. 
Aart  illiarre.  Dorer. 

Anrnm  aliem  rtt  tllitam  dettrgtre.  Dcdorer. 

AURUSÏUM  ,  ti.  Aujourd'hui  Rtfa.  Ros.ni 
Rot;  villaj-e  de  h  Bavière. 

AUSA  Xava.  Viquc,  ta  VichdolTone,  petite 
ville  de  1a  Catalogne ,  en  Efpagne. 

AUSARA  ,  ra.  Olero,  s»  Oforo ,  lue  de  Golfe 
de  Venise. 

AUSCARIPEDA  ,  4.  Chenille,  ver  qui  a  plu- 
fieurs  pieds. 

AUSCI,  Si  AUSCUM,  i.  Aueh,  ville 
de  Gafcogne. 

AUSCULTARE.  Ecouter  ,  entendre,  prêter 
l'oreille.  Croire ,  fe  fier  ,  déférer  ,  obéir. 

AUSCULTAI  iO  ,  tau.  Soûmiffion ,  obciflan- 
ce  ,  deference.  L'action  d'ecouttr. 

AUSCUITATOR  ,  tru.  Celui  qui  écoute  ;  au- 
diteur ,  écoulant. 

AUSCULTATRIX  ,  ici.  Celle  qui  écoute. 
Sceur-écoute  ;  r^rnw  dt  Ctaveat  dt  FttUi. 

AU  SON  A.  Voïei  Nina. 

AUSONIA ,  a.  L'Aufouie  ,  ancienne  contrée 
de  l'Italie. 

AU  SON  IUS,  a,  mm.  Qm  eft  d'Italie; 
d'Aufonie. 

AU  SO  NI  US,  ii.  Anfoiie  ;  nom  propre 
d'homme. 


L'Auron,  rivière  de  France, 


A  U  T 

AUSPEX,  tcii.  Augure.  Procedcur,  coodudeut . 
AUSriCALlS ,  aie.  Qui  sert  aux  augures.  Qui 
préiagc  ,  qui  annonce  l'avenir. 
AUmCALITER.  Voies  Amffita,». 
AU  SI' ICARE  ,  &  AUSPICAR1.  ObferVer  te» 
augures.  Commencer  ,  entamer  ,  enticprendrc  ) 
cniuumcr  ,  engrener  ,  ttrmtt  ft future  i. 

AU  S  PI  C  AT  O.  Apres  avoir  confulté  les 
augures. 

AUSI'ICATUS.a  ,mm.  Sacré , confaeré.  Fait 
après  avoir  confulté  Ici  augure*.  Heureux,  favoi 
rablc. 

AUSriCIALIS  ,ale.  Voies  Aafftcaltt ,  ait. 
AUSPIC1UM,  n.  Aufpicc;  Augure.  Etienne. 
AUSSONA  ,     Auxone  ,  petite  ville  dans  le 
Duché  de  noureoenc. 
AUSTA.ta.  VoïnOafi». 
AUSTER  ,  ni.  Le  vent  du  Midi.  Le  Sud. 
AUSTERBASTUM  ,  si.  L'Oftrevant ,  dans  le 
Hainaut. 

AUSTERE.  Auftèrement,  rudement,  févère- 
ment ,  crûment ,  Icehemcnc. 

AUSXk RIT  AS ,  Mit.  Auftcritf ,  feveritt' ,  com- 
plexion  tnehtufc. 

AUSTERUS  ,a,mm.  Amjlrrttr ,  errtmnt.  Audi» 
re  ,  rude ,  févere  ,  (tx.  Chagrin  ,  atrabiiaue. 
Adufle^  terme  de  Mèdectat, 
Aupernr  finex.  Vieux  barbon. 
AU  ST  RAGA,a.  Aulirégue  ,  Juge  en  Al- 
>magne. 

AUSTRALIS,  aie.  Auftral ,  méridional. 
AUSTRANIA.  Voïci  Strondia. 
AU  ST  RARE.  Mouiller. 
AU  STRAS!  A,  a.  Aufti.iûe;  nom  d'un  grand 
Pals  de  la  France  Occidentale. 
AUSTREBASTENSIS ,  ou  AUSTREBATES- 
SIS  AUSTREBATWM  ,  ti,.  Voici 

Attftrrlaeitim. 

AUSTREGESILUS,  i.  0,.trille,Outr:llet;  nom 
propre  d'homme. 
AU  STRIA, a.  L'Autriche,  Province  d'Al- 
len>.ii;ne. 

AlfSTRIACUS,a,mm.  Autrichien.  Qui 
eft  d'Autriche. 

Attflttatadtmnt  patrtmtmmm.  Les  Pafs  hérédi- 
taires de  la  Manon  d'Autriche. 

AUSTRISUS  Smui.  Affirmant  mare.  Le  Zui- 
dertée,  GoK-  de  la  mer  d'AIltmarjne. 

AU  ST  RI  N  US  ,a  ,  mm.  Aultral.  Méridional. 
Antartiquc. 

AUSTRIUS  ,a,mm.  VoTn  AaUnj.m  ,a,mm 
AU  ST  RU  DIS  ,  n.  Auftrude  ,  Audru  ;  nom  pro- 
pre de  femme. 

A  U  SU  M  ,  fi.  Projet  hardi ,  deficin  hardi  , 
tentative. 

AUSUS ,ti,um.  Qui  ofc  , qui  a  U  hirdicITe. 
A  U  T.  Ou  ,  ou  bien. 
A  U  T  E  Al.  Mais  ,  or  ,  même  ,  auflî. 
AUTIIENT1CUS ,  a  ,  mm.  Auicmiqoe. 
Amtbtmtf.a.  Les  Authentiques.  Les  Novelles  de 
Juftinien. 

AUTHEPSA ,  a.  Pot  au  feu.  Marmite. 
Amtbrffa  tefla:ea.  Terrine.  Huguenotte. 
Aathefft  tdtraria.  CalTolctrc. 
AUTÔCEPHALUS  ,i.  Autocépha'e.  Qui  ne 
connoit  point  de  chef. 

AUTODIDACTUS.  Qui  eft  fon  maître  ,  qui 
n'en  connoit  par  d'autre. 
AUTOUR  A  l'hUS  ,  a  ,  «n».  Autographe. 
Aattjrraptmm  fictif tam.  Autographe.  L'original 
de  quelque  écrit.  Manufcrit. 

AUTO  M  A  ,  tu.  Automate ,  machine ,  reflewt  , 
horloge. 

Anttma  ,fem  hrrtlt^tam  arenorram.  Poudrier  % 
horloge  a  fable.  Ampoulerte;  tvrme  de  Marine. 
AUTOMATARIUS ,  it.  Mathimllc. 
Aattmatattat  htrattm<.  Horloger,  Horlogeur» 
AUTOMATl  A  ,  a.  La  fortune.  Le  hazard. 
AUTO  M  ATU  M  ,  (r.  Automate ,  machine 
mouvante  ;  Horloge. 

Altran  mrrvii  aattmttmm  mthile.  Bamboche  , 
marioncttc. 
AUTOR.  Vok-i  AmHtr  ,  ft  fescompofeT. 
AUTUMARE.  Croire,  penfer,  x'iinnginer, 
être  <t'.iviî. 

AUTUMN  Aî.,è.  AU1XJMNAL1S  ,  aie. 
Automnal,  d'Automne. 
AUTUMN  ARE.  Faire  un  rems  d'Automne. 
AUTU  MN1T  AS,  au,.  La  faifon  de 
l'Automne. 

AUTUMNUM,  &  AUTUMNUS  ,i.  L'Au- 
tomne;  la  troifiéme  Saifon  de  l'année. 

AUTUMN  US,  a,  atm  Voie» 
maJts ,  ait. 
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4o  AUX 

AUTVRA.  Voïet  Etnra. 
AV  U  L  S  l  O  ,  mu.  Arrachement  ,  Pattion 
tfarracher. 

A  V  U  L  S  O  R  ,  *ris.  Arracheur.  Qai  «ire  i  qui 
«rrache.  Opérateur  ,  Arracheur  de  demi. 
à  V  U  LS  US  ,  u  ,  mn.  Arrache  ,  ciré  avec 


Al'  U  SC  U  LU  S,  /».  Oncle  i  le  frere  de 
Ja  mère. 

AV'US,  A-j.t.  Aycul,  ayeulc.  Grand-pere. 
Grande-mcre. 
AUXILIARI.  Aider ,  fecourir ,  artïfter,  fubve- 


lir  ,  protéger. 

auxiu;- 


IARIS  ,  are  .-  &  AUXIUARIUS, 
m  ,  Km.  Auxiliaire  >  .;u  fecoure  ,  qui  vient  au  tc- 
cours. 

A  U  X 1  Ll  AT  I  O  ,  mis.  Secours  ,  aide  ,  af- 
fi  lance. 

AUXILIATOR  ,  tris  ■  &  AVX1UATR1X, 
itii.  Celui ,  tu  celle  qui  a.  .ie  ,  qui  aflifte  ,  qui 
iecourc. 

A  U  X  l  L  1  V  M  ,  h.  Secours ,  aide  ,  afliC- 
tanee  ,  prorcttionj  conlort  ,  renfort  ;  lécun- 
lurc  ;  Bru,  avui,  foutien.  Aumo.ie,  charité, 
sniféricorde. 

Krpam MX/hum  ttmrftfMrit  D;»ajU  faiitnm , 
in  vmhcaftdt  ttitUltU  fut  fraJlt.  Confo.  tc- 
ffl.i:n  i  thme  Je  Pratique. 

AUX  I  L  L  A  ,  .r.  Petite  marmite. 

AU  XI  M  A.  Voïcz  Uxania. 

AUXIMALIS  a£er.  Portion  de  terre  affignéo 
par  centurie. 

AUXIMU  Vf,  m,.  Orroa,*»  Ofimo  i  ville  dam 
la  Marche  d'Ancone. 

AUXUESSA  ,  «j.  Aujourd'hui  S.  UmttUUU 
ffijmn.  Voici  ManetbiUis 

AUXUMUM.  Wi'et 


A   X  I 

A  X 


jXAIXÏA  ,  &  AXAL1TASUM  fiavu 
"  jourd'hui  /  ara.  Voîci  ce  mot. 

A  X  A  M  £  S  T  A  ,  «r  um.  Vers  chant,  i  par  les 
Prêtres  Salicns  ,  à  la  louange  de»  grands  hom- 
mes  ,  &  de»  Dieux. 

A  X  A  S  T  1  S.  Voici  Uxaurii. 

AXBLODUSUM.  Voie*  ilexamum. 

AXE  SUS  Vcmt*s.  Le  Pont- Eu  xin  ,  mi  la 
Mer  Noire. 

A  XI  ACES ;  aujourd'hui  Sttina.  Voîiz  ce  mot. 
AXICULUS  ,  ».  Petit  ais  ,  petite  planche. 
Un  petit  cTIicu. 

A  XI  LIA,  t.  AilTelle.  GoufTct. 
A  XÎLL  Â  £1 S  ,  aie.  Axillaire  ;  iVri»w  Je 
Me  Jeune. 

AXIMA ,  a.  Eme,M  Aime,  bourg  de  France  , 
dans  le  Dauphmé. 

A  XI  M  A  ,  a.  Jacqucmont ,  tu  Jacquefme ; 
puit  village  de  la  Tarcntaifc  ,  en  Savoye. 

AXiSOMASMA,  a.  Axinomantic  ,  clpécc 
de  dis  ination. 

AXIOSIA ,  th.  Axiome ,  loi ,  maxime ,  régie. 

AXIS,  u.  Ais  ,  planche.  Ellicu  ,  pivoc  ,  cla- 
pet. Axe  ;  terme  J' Ajlrtnimie. 

Axa  Jecnmtnns.  G  ru  lie  table  de  PùtiAur.  Ma- 
dier  ;  mn  mit. 

AXIS  ,  is.  Animal  marqueté  de  blanc. 

AX1T1A  ,  *.  Bruire  à  peifrne. 

AXTTIOSUS ,  a  ,  mm.  Qui  travaille  de  concet  t 
avec  d'autres  lufctllitieux. 

AXOS  ,  mis.  Efiicu.  Ligne  qui  coupe  un  cer- 
cle ,  ta  un  globe ,  m  quclqu'autrc  figure  par  le 
milieu. 

AXOSA  ,  net.  L'Aine ,  rivière  de  France. 


A  Z  A 

AXOSA.  Axtna  PanStrmm.  ElTcVnC  ,  petite 
ville  de  France ,  proche  de  Corbeil. 
A  X  O  S  E  S  ,  nom.  Les  pci 


le  long  de  la  rivière  d'Aine. 

AXONES  ,  «mn.  Table  de  cuivre ,  fur  lefquelle» 
on  gravok  les  loix. 

A  X  U  S  01  A,  a.  Axunge  ,  tu  Axonge.  De 
l'oing;  du  vicux-oing.  Graille ,  panne. 

Cttmlis  axutipa.  Cambcwïs. 

Axuugt.un  extrahete.  AxuHgiam  (tuteriri.  Tiret 
la  panne.  Battre  la  panne. 

AXUSGIAR1US  ,a,  um.  Qui  concerne  le 
fain-doux,  le  vieux-oing;  qui  vend  du  fain- 
doux,duvicux-uing. 

A  Y 

j  7CW  PHUS  ,  i.  Aioul ,  Ayeul ,  Aouj  non 

propre  d'humme. 
AIRAHmvmi.  L'Ay,  ,  rivière  dans  le  D*W 
de  Bar. 

A  Z 

JZAMVRIU  M  ,  &  AZAMOWHti, 
Aïanor  ,  ville  de  Bai  liane ,  en  Afrique. 

AZANTTA  ,x.  Aiamtc;nom  d'un  Miniftre 
dans  la  Sinagoaue  des  Juilï. 

A7A  \tUÏ  ti.  Aiirriuth  ,  ti-mt  <T Aprmtmit. 

AZtnUS  ,  i.  Azote  .  ville  de  la  Paliftine. 

AZVRliiUS  ,  ■.  Azur  in  .Chanoine  de  la  Con- 
aie  ation  de  S.  Geurf  v  m  Alfa. 

A/i  UT  A, a.  Ai)  mite.  Qui  fc  fert  de  pain 
non  !>-vc". 

AZMUS  ,*,*m.  Aiymc  ,  fans  levain.  Qui 
n'eli  pun-  fermenté. 
AZZALUM.Ii.  Sotte  de  fer. 


B 


B  A  B 

Qu,tJratum  ;  B.  nulle.  B.  quarre  > 
B.  mol  i  »*rwir  Je  Hujiqae. 
B  A 

7?  A  A  L.  Baal;  Utle. 
■°  Baal  ;  nom  propre  d'hom- 
me', &  de  lieu. 
Baal-Be'iti.  Nom  d'une  Idole. 
B,tal-CaJ.  Idole  des  Syriens. 
B*i/fi  r»/r»r.  Baalite. 

BAALIS  ,  ou  BAALTIS.  Divinité  adorée  chci 
les  l'héiiicitni. 

BAA'  PIIF.0OR  ,ou  BAMPWR.  Idole»  des 
Ammonites,  et  des  Moabites. 

BAA' SE  MES.  Surnom  donné  i  Ncmrod. 

BAAS1TA  ,  a.  Baanitc  ,  llirittjut. 

BASE  L.  Nom  de  la  Ville  &  de  la  Tour  de 
Babil 

BABEL  M  ASDEIIU  M  /«/«i..  Voïez 
JllfiCjttttm  JritntH, 

B  ARES  B  ERG  A.  Voici  Bamttrg*. 

BABIA  ,  je.  Babia  i  nom  d'une  raulic  Divinité. 

B4ÎTI  AS,*.  Babjlas,  #»~Vablesi  nom 
fropre  d'homme. 

B  AB1  LOS  ,  mit.  Babylone  ,  Babel ,  fur 
l'Euphrarc.  Babylone  ,  ville  Capitale  de  l'E- 

B  A  B  T  l  O  S  I A  ,  *.  Rabylonic  i  pais  d'Afie  , 
dont  Babylone  étoit  1a  Capitale. 

Batflmia.  Babylonie  ,  tn  Babylone  ,  ville  Ca- 
pualr  de  l'Egypte. 

BABÏLOSICUS  ,  *  ,  «m  a  BJBriO\ll75 , 
si,  HH.  Babylonien.  De  Babylone  ,  tu  de  la 
Babylonie. 

BACAUD,£ ,  arum.  Ba^auJa.  BajanJa.  Ba- 
caudes ,  ej  Bagaudcs  ;  païlans  icvoltés  dans  les 
Gaules. 

B  A  C  C  A  ,  a.  Bave  ;  fruit.  Perle. 

BACCAI AUREA  WS  ,  is.  Baccalauréat  i  Je- 
gtt  dans  lei  Umirjitis. 

BACCAl  AUREUS  ,  i.  Bachelier.  Celui  qui  a 
le  degré  de  Baccalauréat. 

BACCAI.1A  ,  a.  Sorte  d'arbriflcMh 

BACCAl  US  ,  a  ,  uni.  Orné  de  perles- ,  tu  de 

BACCElWS,  i.  Grand  lâche.  Frandrin. 

BACCHA  ,  *.  Bacchante  ,  femme  qui  célé- 
broit  les  Fêtes  de  Bacchus.  Vue  furieufe  ,  une 
emportée,  une  femme  pérulcntc. 

BACCIIABUSDUS  ,  t ,  um.  Qui  ett  toûjours 
«n  débauche.  Yvrognc. 

BACCUASAL ,  ou  BACCHASALE ,  ./.Dé- 


fi A  C 

bau:!te,  Baccanalc.  Maifon  de  plaifir ,  de  dé- 
bajehe. 

BACCflASAIIA,  trnm.  Bacchanales  ,  m  Sa- 
bafifs  j  Fêtes  de  Bacchujchci  les  Païens.  Car- 
naval. 

BACCHASS  ,  «iri/.  Bacchante  ,  femme  en 
fureur  ,  emportée  de  colère  ,  d'amour. 

HACCHAR  ,  &  BACCIIARIS  ,  u.  Cantelée  , 
gaiiJ  de  Notre-Dame  i  la  grande  conilé , fiante. 

BAC.CUARl.  Faire  le  fou  ,  l'emporté  ,  le  fu- 
rieux. Faire  baccanalc.  Faire  la  dceuuchc. 

BACCIIATIH.A  la  manière  des  Bacchante* , 
d'une-  façon  extravagante ,  emportée. 

BACC1IATIO ,  mn.  Yvrognvrie ,  dé'.uuche. 

B.lCCif.4Tt7.V  ,  a  ,  r/m.  Qui  a  célébré  les  Fêtes 
de  Baeehus  ;  qui  a  fait  baecanale. 

BACCHIC'JS ,  ii ,  um.  Bachique.  Qui  conctrne 
Bacchus  &  le  vin. 

Banhiium  tarmrn.  Orgie*. 

Bacikua  eaniilrna.  Air  j  boire. 

B.1CCI1IEUS  ,  a  ,  um.  IJem. 

BACCHIONITAI ,  arum.  Bacchionitcs  ,  an- 
tiens  l-bilsfafbes. 

BACCliiS ',  idis.  Bacchante.  Furieulc  ,  force- 
née ,  péculcnte. 

BACCIIIUS  ,  a  ,  um.  Bacchique  ;  te  me  à, 
Ple/ie  Latine. 

BACCHUS  ,  t.  Bacchus  ,  le  Dieu  Baeehus  ;  le 
Dieu  du  vin  &.  des  biuvturs. 

BACCIFF.R,  a  ,  um.  Qui  porte  des  bayci. 

B.iCEO,  US.  Voici  Banellus  ,  /,. 

BACILLUS ,  4  BACILLUM  ,  ».  Petit  biton. 
Baguette.  Houiline.  Bâton  à  gain.  Biton  de 
Commandement.  Digon  i  tirmt  Je  Manue. 

Bauilli  InJus.  Bâtonnet ,  B.carelle  ,  i  ie ,  Hèle. 

BACTRA,trum.  BaOreS  ,  vdle  Capitale  de  la 
Baétriale  en  Alie. 

BACTR1ASA  ,  a.  Badiane  ,  Province  de 
l'ancienne  Pc»  le. 

BACI  RIASUS,  a ,  um.  Voici  Baiïriut ,  »,  um. 

ÊACTRiVS,  a,  um.  Bact.'ien  ,  peuple  de  la 
Baêtiiannc. 

B^CTKOPFS/T.rT  ,  .ir«m.  BACTROl'ERA- 
TES,<»  B  iCTROi  ERITES.  Voie*  Beuttttmu. 

BACTRUS  ,  ».  Le  Battre  ,  fi-u-je. 

BACULOHETR1A,*.  Bacuîometrie.Lafcien- 
ce  de  mefurr»  les  hauteurs  avec  des  bntons. 

BACUIUS,8l  BACVLUU , li.  Bâton. 

Paleatnt  h.t.ul»s.  Brandons  cV  p.'.no:ice.iux. 

Bt'ulnm fufrmè  'tiiratu.it.  Bé  juiiie. 

Qu,  taiKlt  fu/etne  ttlhait  uif.ur.  Bé  ;u  :iard. 


B  A  G 

B.iiult  fuferne  ttflrati  utt.  Béqutllcr. 

Ba.ntus  txeujfiriiu.  Fléau. 

Bacttlut  trmfvtrfiu.  Marteau  ,  tu  travèrfier  de 
l'a.  baletre  ,  t:t  du  bâton  de  Jacob. 

Ra.ttlni  jerrt  utrinjae  fraftxus.  Brin  d'eftoc. 
Bâton  1  deux  bouts. 

lia  nias  rxtrrmtrum  .itttrt  recttrtrut.  Crolîe. 

B.uult  r.,it'V9  filant  fitlfare.  Crolfcr. 

Qm  tamlt  recurz  t  filam  reputjat.  CrotTeirr. 

BACULUS  ,  ».  Bade  ,  nom  propre  ("  ' 

BACUSEUS  ,  t.  Baeuné  ,  Ûemtn. 

BACURDUS  ,  i. 
Dieu. 

BADA,*.  Bade, 
&  en  Suiire. 

BADARE.  Bayer.  Niaifer. 

BADLSA.  Voici  BaJa. 


BAdÉssÎs  ' Majtbtmatus.  Le  Marquifat  de 


B  ule-Badcn  ,  en 

BAOEOS  ,  aujiwrd'hui  Stejuia.  Voici  ce  mof. 

BAÙ'.VS  ,  a  ,  u  ,i.  Chàrain.  Bay-brun. 

BADUHENKA ,  a.  Baduhenne. 

B  f  f)T  A  RC  II  A  ,  a.  Béotarque  ,  Chef  de» 
Blot»  a*. 

3  t^T/C/i  ,  <t.  Bxti:jue,  grande  partie  de  Pan- 
ci.  nm  Elp.ignc  ;  aujourd'hui  PAndaiouûe. 
B  f  T.'C.lï  US  ,  a  ,  mn.  De  couleur  d'un  btaa 

roux. 

B  tVlCOLA  ,  a:  &  B.£TICUS,  a  ,  um.  Da 
la  Province  d'Andaloulic  ;  Anoaloux. 
B.fTIS  ,  i».  Le  Guadalquivir  ,  rivière  de  l'An. 

daloulie. 

B  fmi  US,  ».  Barty  lc  -,  ténu  Jt  Mittltgit. 
BABA  ,  &  BAGAIA  ,  aujourd'hui  Set  au  fa. 
Volez  ce  mot. 
BAGDADU  M  ,  ».  Bagdac,  tu  Bagdac  ,  tu  Bagr- 

det  ;  ville  d'Afie. 

B.iCSOl.UI  ,  ».  Bagnole,  tu  Bajole.  Bagtjo- 
luii  ,  •«  B  ijolois  ;  nom  d'Hérétique. 

B  l  "i  A  R  t.  i  \f  A ,  a.  Bahaicm  ,  tu  Bahreïn  ,  » 
Bain  lin  ;  Ifi  d'Afie. 

BA  URIH.  Ville  de  la  Palcftine. 

BA  USIA  ,  ou  BAIPUSIFSSIS  ,  ou  BAHV- 
SIASA  Vr.cfrUura.  LcGuuvcrncmctic  de  Behtu, 
en  NcrWt  e. 

BA  tVSrUM,  ii.  Bahus,  M  Bahui*  ;  Forte- 
ni!  enNo'Wegc. 

BAI  i  ,  amm.  Baïcs  tu  Baie,  ville  ancienne 
a'iraiie. 

BAJASUS  U  ns.  Voie:  la.rmus  latus. 

BaÊjatmiB 
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BAL 

BAJJSVS/mmt.  Le  golfc  de  PouïoI  ,  qui  fait 
partie  du  golfc  de  Naple*. 

BAlGOgRlA  s.  gaigorri ,  périt  pal»  de  la 
biffe  Navarre.  * 

BAIUA ,  a.  Baylie ,  ta  Bailic  ;  charge,  office 
de  Baile. 

BAJOCM ,  ma.  BAJOCVM ,  i.  BAJOCAS- 
Sl  U M  Ci  vi  i a  ; .  Balais,  Bayeux  ;  ville  de  France 
en  baffe  Normandie. 

BA)OG£8SlS Ager.  Le  Béllin  ,  petit  paï»  de 

BAIOSA  ,  a.  Ba'onn*m,aBayon«  s  ville  de 
F  rance  en  Gafcognc. 

BAJULA  ,  a.  Bailie  ,  «a  Baylie  ,  charge  ,  of- 
fice de  IJailc.  Tutelle.  . 

BAJULARE.  Porter  un  fardeau. 

Qui  vel  aua  dtrfi  bajulat.  Crocheteur  ,  Cro- 


BAJULUS ,  i.  Bayle  ,  Baile  ,  tu  Bailly.  Tu- 
teur. Baillifcur.  Baillicre.  Précepteur ,  Pédago- 
gue. Bajulc.  Baftagaire. 

Bajuti  Abbatum.  Officier»  domeftique*  d'Ab- 
bei ,  d'Evéquc*. 

Bajuli  Stauriftri  ,  Ceretftatarii.  Ceux  qui  dan* 
le*  proceilion*  portent  la  Croix  &  lu  chande- 
lier*. Bajulet  ;  tirmet  de  Liturgie. 

Batuli  Gabtllati.  Baiule*  ,  Officier*  qui  lèvent 
les  Gabelle*. 

BAJVLVS ,  li.  Portefaix  ,  Crocheteur  ,  dé- 
bardeur ,  gagne-denier,  porteur.  Tanqueur  ,  ga- 
barier  ;  ter  ma  de  Marine. 

B  AL  Aï  SA  ,  n*.  Baleine  ,  le  plu*  gros  de* 
poiffont. 

Balansa  terebrum.  Le  blanc  de  baleine. 

tiUn*  vitulut.  Baleinon. 

Balana  mentula.  Baléna*. 

Bjixnim  Ucrrari.  Bonifier  une  baleine. 

Balana  tefiai  ra.  LePhyfetère,  efpéce de  baleine. 

BALAXATUS  ,  a ,  «ai.  Frotte1  d'huile  de  Ba- 


BALANEA ,  a.  BALASEAÎ ,  arma.  Valatùa  , 
ta  Baen  ai .  petite  ville  fur  la  cote  de  la  Syrie. 

BALASIKUS ,  « ,  um.  De  balanon. 

fi  AL  AS  l  i  .E  ,  araai.  Efpéce  de  grotte* 
grappe*. 

BALANTTES  ,  a  ,  »».  Sotte  de  pierre  précieufe. 

BALAWT1S ,  i.  Maron  ,  châtaigne. 

U  Al.  ASUS  ,  i.  Gland.  Balanui  ;  tirme  d'Aua- 
itmit.  Le  gland  ,  l'extrémité  de  U  vërge  i  ta  tête 
du  membre  viril.  Suppolitoire  t  trrmt  d*  Pbar- 
aawfj 

BAL  ARE.  Bêler ,  faire  le  cri  du  mouton, 

BAL  A  RIS  ,  il.  Trèfle  d'or ,  noble  hépatique  ; 

flsMU. 

BAL  A?.  US  ,  i.  Balaire ,  furnom  de*  Colonie* 
Carthaainoife*  qui  vinrent  l'emparer  de*  mon- 
tagnes  de  Sardaigne. 

BALATBO  ,  tuei.  Balatron.  Débauché. 

BALATUS ,  St.  Bêlement.  Cri  de*  mouton*  & 
de*  agneaux. 

BALAUST1EVS ,  a,  um.  De  fleur  debalau- 
fticr  ,  de  grenadier  fauvage. 

BALAUST1VM,  ù.  Balaultier.  Grenadier  fau- 
vage.  Cytinu»  ,  «a  Cytine. 

BALBE.  En  bégayant ,  en  balbutiant. 

BALBUS  ,»,  um.  Bègue.  Qui  bégaye  ,  qui 
balbutie.  Qui  parle  gra* ,  qui  grallàye. 

BALBUTIES  ,  »>.  Bégayement ,  graffayement. 

BALBUTIRE.  Balbutier.  Parler  avec  difficulté. 
Bégayer. Graflayer; parler  gra*.  GaaoUiller.  Jar- 
gonner. 

BALDECHILDIS.  Voici  Batbildit. 

BALDER1CUS  ,  i.  Baldéric;  Baldric  ,  Bau- 
dry  ,  nom  de  quelque*  famille*. 

hM.DH'JA ,  a.  Baldivia  ,  tu  Valdivia ,  ville 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

BALDOMERUS  ,  i.  Baldomer  ,  Waldimer. 
Calmier  ,  Garmier  ,  Germier  ; 
d'homme. 

BALDUISVS,  i.  Balduïn  ,  Baudouin  ; 
propre  d'homme. 

BALEARES  ,  »a  BALEARIDES  Ufula.  Le* 
Me*  Baléare*  dan*  la  Méditerranée. 

BALEARICUH  Mure.  La  Mer  de  Majorque  ; 
partie  de  la  Mer  Méditerranée. 

BALEARICUS  ,  a  ,  ma.  Baléarique.  Qui  eft 
de*  Baléares. 

Grut  Balearka.  La  Crut'  Baléarique  ,  tifeaau 
BALEARIS  Majtr.  Voie*  Mujmca  lujulm. 
BALEARIS  Mmrr.  Vole*  Mmtruu  InfaU. 
BAL! A.  Vole*  Bailia.  • 
BALISEUM.  Voie*  Bulutum. 
BAllSGA.VtilaPalmi*. 
BAUS ,  ii.  Plante  qui  teûufcitc  ceux  qui  font 
Tmt  P". 


BAN 

mort*  de  la  morfure  du  fèrpent. 

B  A  LIST  A,  «.Balifte,  mathine  de  guerre 
&  efpéce  de  fronde.  Mangonntau.  Arbalète. 
Efprmgalc. 

Bjl'ft*$lptm.  Afliagalet  rrnar  fAuattmie. 

BALISTARIUM  ,  u.  Le  lieu  ou  l'on  plaçoit  le 
Balifte. 

BAL1ST  ARIUS ,  ii.  Baliftairc,  Officier  de 
guerre  chea  le*  Romain*  à.  chez  le*  Grec*. 
Balifianmi  Ucuhttr.  Arbalétrier. 
B*lift*nut  »fud  Turent.  Toptcbi  ;  tirme  de  Re- 


nom de  quelque* 
BailliC  Juge  de 


.  Le*  édifice* 


BAUTARE.  Bêler  foovent. 

BALLATIO  ,  tuii.  BAL  Balle) 

BALLIA.  Vota  Bmliu. 

BALLIOLUM  ,  0.  Bailleul , 
lieux  fk  bourgs. 

BALLIVIUS  ,  ri.  Bailli  ,  «a 
quelque  reffort.  Sénéchal. 

Baliivii  Junfdidù.  Bailliage. 

Bulhvu  euriu.  Bailliage. 

Bsllivii  unr.  Baillive. 

BAltTEAl,vBALlKEAl, 
où  étoient  le*  bain*  de*  Ancien*. 

BALSEAR1S  ,  me.  Voie*  Balutahut  ,u,um. 

BALSEAKIUX  ,  ».  Bain.  Etuve.  Chambre 
chaude  &  bien  fermée. 

BALNE  ARIUS  ,  ,u  Baigneur  ,  étuvifte. 

BALKEARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  le* 
bain*  ,  le*  étuve*.  . 

BAI.NEATOR  ,  trn.  Baigneur ,  celui  qui  fe  bai- 
gne f»  celui  qui  bai? ne  Kl  autre*.  Enivifle. 

BALNEATRIX,  un.  Baigneufe ,  qui  a  foin  de* 
bain*. 

BALSEDVM  ,  di.  BALSEOLAÎ  ,  arum  :  & 
BALSEOLUii ,  li.  Petit  bain.  Bagnol*  en  Lan- 
guedoc. 

£  BMartlit.  Bagnoloi*.  De  Bagnol*. 
BiULNil/M.arr.Bain.  Lavoir. 
lu  balueum  demittere.  Baigner, 
fia/ar*  «ri.  Prendre  le  bain. 
Balutum  Maria  ,  ou  Marii.  Bain  Marie  ,  Bain 
Marin. 

Batueum  mit.  Bain  raporatoire,  «a  vaporeux. 
Calidum  talmum.  Eruve. 
BALSAMISA ,  u*.  Balfamine  .,  ;-Uutt. 
BALSAMINA  luua.  Noli  me  tangere  ,  fUutt. 
BA\s  ASV.SU  S  ,  a  ,  «ai.  De  baume. 
BAISAMITA  ,  a.  Baume  ,  la  mente  :  »/*/»/. 
BALSAMUM  ,  m,.  Baume  ,  fiante  méiictualt. 
Baumicr,ar>rr. 
BALSAM.US,  mi.  Balfame ,  nom  propre 


ii'  .il  SUR  A,  *.  Bal  fora  ,  Balfera  ,  Balfara.  Tc- 
rédon  ;  ville  d'Afic. 

B  ALT  EU  Si  ,  ft  BALTEVS,  ti.  Bandoulière. 
Sangle  ;  Baudrier.  Ceinture  »  Elcape  i  rrrtnr  d'Ar- 
ihitedure. 


Balttut  teffrrarii  anathemaitt. 
funèbre  ,  dr$it  Seigneurial. 

BALTIA  ,  m.  Vuicx  \r*r./j. 

BALT1CUS  ,a,um.  Baltique. 

Battitum  Mare.  Bntticut  Smut.  La  Met  Balti- 
que. Le  Sinus  Ctdanm  de*  Ancien*. 

BALUX.ucù.  Grain  d'or. 

BAStBAClOS  ,  enii.  Du  coton. 

BAMBACISUS  ,  a  ,  um.  De  coton. 

B^.WB^LfO  ,  «a««.  Bègue  ,  qui  bégaye  ,  qui 
balbutie. 

BAMBERGA ,  a.  Bamberg ,  viUc  d'Allemagne 

en  Franconir. 

BAMIA  Mtfiata.  Ambrette ,  #a  Semence 
mufquée. 

BASCMUS ,  i.  Merlu*  ,  ftifien  de  Mrr. 
BASDAÏ  Militia.  L'Ordre  militaire  de  la  Ban- 
de en  Efpagne. 
BAsSBER-Atoffinm.  Voie*  Xmrnu. 
BAUDERIA  ,  a,  M,t  dt  la  fini  iaffe  Utiuiti. 

BASDVM.  Mtt  de  U  iafft  Utiuiti.  Bannière , 
qui  marche  i  l'arriire-ban. 

BAUJANES.  Baniane  ,  Idtlatre  dtt  ludtt. 

Bamunum  arhtr.  Arbre  des  Baniane*. 

B  A  N  S  A  L I T  A  S ,  arn .  Bannalicc.  D  rtit  Sri  - 
gnrarial. 

BASS ARIUS  ,  &  Baunrriut  ,  ii.  Bannier, 
Tufct  au  droit  de  ban. 

BAUSERETUS  ,  &  Bd*«<r«riai 
ret  ,  Seigneur  d 

B  ANNE  RI  US 

Baunrrii  manut 


Banne- 

jminant. 

,  ri.  Bannier  ;  trnaf  dt  CtStume. 

.  Bannerie  ,  office  de 


BASTAMUM  ,  >.  Bantam  ,  ville 
Orientale*. 

rtpium.  Le  l 


BAR  4t 

f  BA'SVS ,  h  Ban  ,  Gouverneur  de  Croatie. 
BASZA.  Voie*  S.  SMvnttm  fauum. 
BAPALMA  ,  a.  Bapaumc  ,  ville  des  Pal>-Bar> 
BAPH1A  ,  a.  BAPIUCE  ,-  an  hafbima.  La 
teinturerie ,  le  teint. 
BAPI11  ARIUS,  ii.  Teinturier. 
BAPHI  ARIUS ,  a  ,  um.  De  teinture  ,  Je  Tein- 
turier. 

BAPTA  ,  a.  Bapre  ;  Prêtre  de  la  Décffe  Cottito, 

BAPTISARE.  Baptifer. 

BAPTISMA ,  art».  BAPTISMUM ,  t  :  &  BAT' 
TISMUS  , ..  Baptême.  S^rrmrar. 

Sarri  Baftffmi  Jtnttt.  Le*  fonts  de  Baptême. 

Gr.iru  i*  Baftifmt  fufeefta.  L'innocence  Bap* 
tifmable. 

Eermm  quifacrt  Baftifmt  finie  tinût  funt,  index. 
Baptiftcre.  Rcgiftre  des  Baptêmes. 

Aeeeflam  fer  bafttfmam  pattam  oidicare  ,  ai" 
jurare.  Se  taire  débaptifer. 

BAPTISTERIU M ,  H,  Baptiflère.  Chapelle  on 
l'on  adminiftroit  le  Baptême.  Font*  baptilinaux. 
Cuvette  oii  l'on  prrnoit  le  bain. 

BARALIPTOÎ*.  Nom  d'un  Syllogifme. 

BARALOTTUS  ,  i.  Baralotte  ,  yîrr»  d  Hiri. 
tiaaet. 

BARASGUS  ,  i.  Barangue.  Officier  chez  kl 
Grec*  du  bat  Empire. 

BARATRUM  ,  i.  Gouffre,  abime,  foflc,  creux. 
Piifon  ,  cachot ,  mal-aile.  Matamore. 

BARBA  ,  a.  Barbe. 

Bariam  fitmittere.  Laiffer  croître ,  laifter  venif 
fa  barbe. 

Bartjm  radere.  Rafer.  Faire  la  barbe. 

Barha  frthxttr  felu.  La  mouflache  d'un  chat. 

Baria  tafra.  Barbe  de  chèvre  i  fiante. 

Barba  Jtvit.  Barbe  de  Jupiter  ;  arbnffeau. 

BARBARA  ,  a.  Barbe  ,  nom  de  femme. 

Cubirulum  fanSa  Barbara.  L*  Sainte  Barbe.  La 
Gardicnncrie  ;  terme  dt  Marine. 

BARBARA.  Nom  d'un  Syllogifme. 

BARBARE.  Cruellement,  durement,  barba- 
rement. 

BARBARIA  ,  a.  Barbarie  ,  ignorance  ,  grof» 
fier  été.  La  Barbarie  en  Alrique. 

BARBAR1CARIUS ,  ou  BRAMB  AR1CA- 
K  /  U  S  ,  a  ,  um.  Bar  bancaire  (p  Brambaricaire» 
Brodeur  ,  TapuHer  de  haute-lice.  Soldats  &  Of- 
ficiers arme*  de  cafque* ,  dont  les  viiiércs  étoienc 
ornées  d'or  &  d'argent. 

BARBARICISUS  ,  i.  Barbaricin.  Nom  de 
peuple  qui  habite  les  montagne*  de  Sardaigne. 

BARBAK1LV  .  a,  ««.Barbare,  étranger  , 
fauvage. 

BiHfByfR/E.">  ,  ei.  Vota  Barbaria,et. 
BARBAR1SUS  ,  ».  Barbarin  ,  tu  Barbare» 
Mtnntïe, 

BARBARISMUS  ,  au.  Barbarifme  ,  incon- 
gruité i  termes  dt  Grammaire,  Barbarifme  ;  Hé' 
rijte. 

BARBARIUSI  frtmimtrmm.  Le  Cap  d'Efpi- 
chel ,  tu  de  Spichel  ;  fur  la  côte  de  l'Eflrema- 
doure  de  Portugal. 

BARBAkUS,a  , um.  Barbare,  Etranger.  Sau- 
vage ,  crucL  Peuple  de  la  Barbarie  en  Afrique. 

BARBASTRUM  ,  i.  Balbaftro,  ville  tPEfpa- 
gne  dan»  PArragon. 

BARBAT  A  ,  tu  BARBADA.  Barbadc  i  Bar- 
boude  ,  lfle  de  l'Amérique. 

BARBATULUS  ,  a  ,  «ai.  Qui  a  un  peu  de 
barbe. 

BARBATUS ,  a.um.  Barbu.  Baibé  ,  barbelé  i 
tirmet  de  Bla/tu.  Barbet.  Barbu ,  dant  POtdttdt 
Grammtnt. 

BARBELIOTM  ,  arum.  Bubéliotcs  ,  Héri- 
tiautt. 

BARBE ZÏLLV M ,  li.  BarbeCtux  ,  bourg  de 
Saintonçe. 

BARBIFER, A.  BARBIGER,  a,  um.  Qui  a 

de  la  barbe  ;  portant  barbe. 

BARBITIUM  ,  ii.  La  barbe. 

BARBITUS,  BARBLTOS,  BARBTTES.  Vio- 
le. Rebec  ;  vitu*  mtt. 

Secundaaa  barbtius.  Violon. 

.V#ar  gravit  barbues.  Baffe  de  viole. 

Barbttut  Turncus.  Kémentché  i  tirme  de  R»- 
latitn. 

BARBULA  ,  a.  Barbillon  ,  petite  barbe.  I 
ftarhe. 

BARBUS  ,  ».  Barbeau  ,  barbillon.  Bar  , 
mulet ,  fttftn. 

BARCELOXA  ,a.  Bareiltna,  h  Bareeuty. 
Barcelone,  ville  d'Efpagne  en  Catalogne.  Bar- 
leComtédeNice. 

,  enU.  Earcelcnou. 
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BAR 

Le  Comté  de  Bar- 


,  ta  grand  Gloutte- 


41 

Utrtvnntnfi 

celonc. 

BARDAS A , 
ton  i  finit. 

BARDARIOTA,  a.  Bardariote.  Soldat  de  U 
Carde  de  l'Empereur  deConftancinople. 

BAR  DARIUS  flmvtm.  Votex  Vardariat 
favtai. 

BARDE.  Sacrement  ,  lourdement , 
ment  ,  goilemcnt. 

BARDESAStSTAY. ,  ou  B>1RDESMNIST,€. 
Bardefaniecs ,  ta  Bardctanittcs  ,  Utritiaaei. 

BARDl ,  tram.  Bardes ,  Poète»  du  teins  des 
Gaulois. 

BarJtrttm  Caraàaa.  Bardes* 

BARDl  A  ,  a.  Barbe. 

BARDIACUM  ,  &  8ARDUCUS,  i.  I.'habit 
de  guerre  des  Gaulois. 

BARDl  ACUS ,  a,  mm.  Qui  concerne  les  Bar- 
des ;  Gaulois. 

B  ARDITUS,  i.  Bardir.  Chant  des  anciens 
Germains. 

BARDOCVCUI.LUS.li.  Cap  de  Béarn.  Man- 
ttau  avec  un  capuchon. 

B  ARDUS ,  a  y  am.  Sot  ,  niais  ,  nigaut ,  ba- 
daud. Fat ,  rourdant ,  malfait  ;  goffe  ,  malotru, 
malirorne. 

BAREDGISA  valln.  La  Vallée  de  Baredge  en 
Gafcogne. 

BARETIUH  ,  ii.  Voîet  Vartfiam  ,  si. 

BARfJVM.  Volet  Bartam ,  Bari. 

BARGANAT1CUM  ,  t.  Droit  de  barque. 

BARICEPHAIUS ,  Ii  :  «t  BARXCUS ,  ci.  Qui 
•  la  tire  grolTe  ,  large  &  pcfanrc. 

BARIESS1S  Dataimi.  Le  Duché  de  Bar.  Le 
Barrois. 

BAR1LLARIVS ,  ii.  Barillier ,  Officier  de  l'E- 
çhinfonnfrie. 
BAR1LLATUM,i.  Petit  baril,  barillet. 
BARIO.  Bari.  Voïe»  Bari»».. 
BARIOLA  ,  ».  Petit  baril ,  barillet. 
BARtS  ,  Un.  Vailleau  tort  leget ,  bon  voilier. 
BARIUM  ,  ii.  Bar  ,  nom  de  plusieurs  villes. 
Raflant  D»rrr.  Bar-le-Doc  en  Lorraine. 
BylRfU.H  ,  11.  Bari  ,  Ville  d'Italie  dans  le 
Rnïaumc  de  Narlet. 

RARI ESGA  lafala.  Barlanga ,  Barlenga  ,  ta 
Vèrlanga  ;  Ifle  de  Portucal. 
BARS  A  BAS,  a.  Barnabe;  ,  nom  propre 


fl.1RN.iBlT.ff,  aram.  Barnabites  ,  Rtligitax. 
BARSARGIUM  ,  ».  Barnage  ,  droit  de 
Barnagr. 

BARSE.  Varne ,  ville  de  la  Bulgarie. 

BjIRO  ,  mil.  Baron  ,  Baronne  i  Dipi  dt  Si- 
èi'ft.  <• 

Bar  tait  etaditit  ,dtfattai.  Daronagc. 

B.1RO,  «mr.  Grouier ,  (lupide  ,  hébété,  ba- 
lourd. Goujat. 

BAROCO.  Nom  d'un  Syllogifme. 

BARO  MET  RU  M  ,  i.  Baromètre  ,  ta  Barof- 
cope.  Infiniment  de  Méchanique  &  de  Phyfijue. 

B  A  R  O  S  A  T  U  S  ,  il.  Baronie ,  titre  de  Ba- 


,.»Bafilias»^iw^M.- 


•  B  A  S 

BASIL! A ,  a. 
ultgit. 

BAS' LIA,  a 

BAS!  LIAS! 
S.  Balile. 

BASILIC  A ,  ta.  Palais  où  les  Rois  rendoient 
la  Justice.  Hotcl.  Egliie.  BafUiquc.  La  veine  du 


,  Voïci  Stamdia. 
,  tram.  BaJÎucns  , 


Religieux  de 


jcline  ,  I 


Dyaafa  ftmctfi  iafitita.  Principal 
Clic-f-iicu. 

Ctvttti  iafiltca.  Mailbn  de  Ville. 

BASILICARIUS,». 
fialliquc. 

B  A  S  l  L I C  A  T  A ,  *.  Baûlicatc  ;  province  du 
Roiaume  de  Naplcs. 

BAS!  LICE.  Roulement ,  en  Roi  , 
que  ment. 

BASIL1CUM  ,  i.  Habk  Rotai  , 
roial.  Baiilic ,  flamtt. 

BALICUS  ,  1.  Baûliquc  ,  tm  Crxw  de  Lion  , 
Ettttt.  Baliliqucs  dans  l'i^mpue  Grec  ,  Officiers 
qui  portoient  les  ordres  de  l'Empereur. 

Baj.licat  replut.  Cocartix  ,  cfpécc  de  baiilic. 

BASILICÙS ,  m,  m*.  Roial  ,  magnifique. 

Btjilua.  Les  Balitiques.  Collection  des  loi* 
Romaines  traduites  en  G  rte. 

BA  SI  L  t  Dl  ANI  ,  tram.  Bafilidiens  ;  Bï- 

TtlUfMtl. 

BASIUPOTAMOS.  Le  Vaulipotamo ,  rivière 
de  ta  More'e. 

RASILISCUS  ,  i.  Bafilic  ,  firent. 
BASILlSSA  ,  m.  Balililfe  ,  nom  propre  de 
femme. 

BASILIUS  ,  i.  Bafile  ,  nom  propre  d'homme. 
BASIOGLOSSUM  ,  i.  Baûglofle  i  tirmt  i'Ana- 


BASIOLUU  ,  t,.  Petit  baifer. 

BASIS,  ii.  Bafe,  fondement. 
Spire.  Empâtement ,  pane ,  pat 
ba.fcment. 

Btjit  fmdmtati.  Bsfit  un*. 

Bafil  Unptr  , 
fArthitetlart. 


,aoui. 

,  iU- 


itiU- 


BAROSETTUS ,  ni.  Baronet, 

BAROSIA.  Volet  Barmans. 

BARRIRE.  Faire  le  cri  de  l'elcphant. 

BARRITUS ,  il.  Le  cri  de  IVÎéphant. 

BA RRO-DUCV  M.  Bar-le-Duc  en  Lorraine. 

BARRUS  ,  ri.  Un  Eléphant ,  animal. 

BARSASI1  ,  trmm.  Barfaniens,  Hérèttjmi. 

BARSASUPHIAHl  ,  an 
Virrtiamri. 

BARTIIOLOMAIVS  ,  i. 
propre  d'homme. 

B  ART  O  LUS  ,  i. 
d'homme. 

BARULI ,  armn.  Barules  ,  Snlarrrr  WtrUawtt. 
BARZALIUM  ,  11.  Volet  Srrr„f,ln. 
BASALA ,  BASLA  ,  &  BASULA.  Voîei  Bj- 
JBra. 

BASALTES  ,  «r,  Bafalte  i  ef^ce  de  marbre. 
BASÇAUDA  ,  a.  Cuvette ,  petit  lavoir. 
BASIARE.  Bailer  ,  donner  un  baifer. 
BASIATIO  ,  tniu  Baifemcnt  ,  baifer  ,  l-attion 

B^Srtr'ifrOR  ,  #rit.  Baifeur.  Olui  qui  baife , 
cjni  aime  a  baifer. 
BASILE  A  ,  a.  Une  Reine. 
BASILE  A  ,  a.  Balle  ,  ville  de  Suifle. 
BASILEESS1S  Pagui.  Le  Canton  de  Bâtie  en 


BASILESDA  ,^«m.  BaÛlindes,  Fct«  a  l'hon- 
deVfnu*. 


fijt)  >n  flrmrrt  ,  fnf^tntre. 

ne  .  ou  aune  choie. 

Rjjif  trianguli  rtHî.  Fi  vpoc 
dante  i  r/r«w  de  Gitmttru. 

BASIU.M  ,  ,i.  Bailér. 

Crrbra  Âatt  bafia.  Baifocter, 

BASHOTHEUS ,  1.  " 
rctijan. 

BASMUTUS,li.  Bafmule  ,  fil»  d'un  pere  Fi 
(Jois  ,  &  d'une  mere  Grecque. 

BASOLUS  ,  t.  Balte  ,  *■  Baie ,  nom  propre 
d'homme. 

BASOSTISUS  flavtmi.  Baficnto ,  ta  Vafento  ; 
rivière  du  RoTaume  de  Naplcs. 

BASSAREUS  ,  ».  Surnom  donné  à  Bacchui. 

BASSARIS,tJii.  Une  Bacchante.  Une  brebis 
gralfe. 

BASSIS1ACVM ,  i.  Baffignv  ,  païs  de  France 
en  Champagne. 

B^iT^GAlUS  ,  ii.  Baftagaire,  Officier  des 
Empereurs  Grecs. 

BASTERSA ,  a.  BaAcrne.  Efp<ce  de  voiture. 
CarrolTe. 

BASTERSA*  ,  arum.  Badernes  ,  peuple  de 
Thrace. 

BASTEKKTUM  ,  ii.  La  carrière  où  fe  fai- 
foient  les  courfes  de  chariots. 

BASTRUM  ,  i.  Baftille,  petit  Château  fortifié 
i  l'antique. 

BATAHA  ,  a.  La  Hollande.  Batavia  ,  ville 
des  Indes. 

BATAVUS  ,a,mm.  Batavc  ,  Hollandois. 

BATHILDIS ,  ,1.  Bathilde  ,  Baldéchilde  ,  Bau- 
dour  ,  nom  de  femme. 

BATICA  ,  a.  Batica  ,  ta  Vatica  ,  petite  ville 
de  ta  lKon\<  en  Moréc 

BATICULA  ,  a.  Fenouil  marin  ,  Crète  mari- 
ne .flantt. 

BATI  I  LU  M ,  &  BATILLUS,  Ii.  Pelle.  Fau- 
cille.  Rcchaut ,  chautTrette. 
Batilli  faitlla.  Pellarre. 

Batttlat  mmuiatiat.  Main  qui  sert  i  ramafler 
l'argent  fur  le»  bureaux. 

Battllai  ttrial.it.ai.  Main  de  prelToir. 

BXTlSUSfatnas  ,  aujourd'hui  Trtntmat  fia- 
viat.  VoVet  ce  dernier. 

BXriOCUS ,  ci.  Broc. 

BATIOLA,  la.  TalTe  ,  coupe. 

BATIS ,  vrl  Battit  ,  ir.  Fenouil  marin  ,  crête 


Stbikberg  ,  «m  Vinbes, 


BAT 

ntagne»  de  la  baûe  Hongrie» 
,  B.frRjiCHiT£S,  ri».  Crapaudine,  BatractrV 
te  ,  pierre  qu'on  dit  fe  t 
|  vieux  crapaud. 

BATRACHIUH,  ii.l 
nouille». 

BATRACHOXTOHACttlA,*.  Batrachomv» 
m  «Khi  t.  La  guerre  des  grenouilles  &  des  rats. 

BATRACilUS ,  i.  Grenouille. 

BATTA  ,  m.  Batta  ,  ta  Grfymba ,  Province  do 
Roiaume  de  Congo  en  Afriqoe. 

BATTIS.  Volet  Ban»  ,  ri. 

BATTOLOGIA,  a.  Battologte  t  tirmt  it  Gr«v 

BATU  AU  A.  Salle  d'armes. 
BATUATOR  ,  #r»/.  Eicnmeur. 
B>tTUERE.  Battre  ,  fraper.  Combarrre.  Fake 
des  armes. 

BATU  S  ,  i.  Sorte  de  reelure  ,  rart.  In  Httrrat. 
B  AVARIA  ,  a.  La  Bavière ,  païs  d'Allemagne. 
BAI' A  RU  S  ,  a,  am.  Bavarois  ,  quietldt'tti- 

BAUBARE  ,  &  BAUBARI.  Abboler,  iapî>«> 
BAUCAt  lS  ,  ,/.  Baucal.  Vafe.  ^ 
BAUCALIUM,  ».  IJrm. 
RAUDELIUS ,ii.  Bauc 
Bautillc  ,  Bauzire  ,  Boy. 
BAVO  ,  #■»».  Bavon  ,  nom  propre  c 
BAVOTA  auj«*rd'hui  J'aralua,  ViArt  < 
BAXA.  Voir»  f 


DDEILAY, 
L'  H/lFtJI 


BAIOSII 


BAXF.A?  , 
Philofophet. 

BAI l  lU S ,  U.  Ballius.  Bayte  , 
cier  des  ancien»  Dauphin». 

B  D 

».  Le*  hyrondelte» ,  tifiama. 
BUE1  LtUM  ,  ii.  Sotte  d'arbre  qui  croit 
dans  le  Baâriane. 

BbOLCHOS.  Piètre  prdcie-lè,  <fc»aWk  i 
perle, 

B  E 

fiEARE.  Rendre  heureux.  Béatifier  ,  glorifier» 
BEARKEESSh:,  tafr.  Bi.tmois.Du  Béam. 
Le  Béarnois,  Hcnii  IV.  Roi  de  France. 

BEARSF.SSIU M  Civitat,  Votes  lafara, 

BFARSIA,  a.  Le  Béarn  ,  Province  de  France. 

BEATE.  Heureufi-m-nt,à  fouhait  ,  avec  fucrès. 

BE^TfF'CilRE.  Rendre  heureux  ,  béatifier. 
Sanaifier. 

BEATtTAS.atis  :  4  BEATTTVDO  ,»»/.  Be'a- 
ritude.  Bonheur  ,  frwrune ,  féîicité. 

BE^TRf  X ,  itu.  Béatrix  ,  Béatrice.  Nom  pro- 
pre de  fVmmc. 

BF ATUi  US ,a,  am.  Qui  a aiTcx  de bcmhrnr. 

BF.ATUS  ,.,am.  Heureux  ,  fortuné.  Béat. 
Bienheureux,  glorieux. 

Al.jatm  inttr  hatti  nftrrt.  Béatifier  quel- 
qu'un. 

(lai  hattt  tgteit.  Béatifique  ;  tirmt  it  Tktt- 

BFBRA,  a.  Sorte  de  javelot ,  dont  les  Barba- 
res fc  sèi  voient  dans  les  combats. 

BEC^BUNGii  ,  a.  Sorte  d'herbe. 

BECCEAlLfN.ff,  aroat.Balivèmes,  bagatel- 
les  ,  niaiferies. 

BECHIUM  ,  ,i.  Pasd'Jne  ,  Urh. 

BEDEirlSI  ,tram.  Bédouin»  ta  Béduiru  , 
troupe  d'Arabes  fk  de  Pitre»  ,  qui  vivent  a  la 
manière  des  A'abes. 

BF.DUSIA,  aujoorrfhui  Strtaa,  Voïetce  me». 

BEEiTSEPrfON.  Béckfcphon  ,  lieu  (irué  pre 
che  de  la  Mèr  Rouée. 

BFELZEBUB.  Be"cl-r«fbut.  ïdole  des  Philiftin». 

RFFIZEBUH.  Le  Dieu  Mouche. 

BF.EI.ZEBUL.  Le  Dieu  du  fumier. 

BEFORDl><.  Voici  Billtfrii». 

BEGU ARDUS ,  ».  Bépiard  ,  Bcpatiard ,  am 
Begghars.Nom  de  Sefte. Begguards  &  Bcgghars, 
nom  des  Riligieux  Francilcams. 

BEGU!  KM ,  arum.  Béguines  ,  Société  de  61)c» 
dévotes. 

Begaiaaram  damai.  Béguinage.  Couvent  ,  ta 

Communauté  des  Bépuinrs. 

BEGU/ NUS.  Bcguin.  Vofet  Brgaardai. 

Btgataa.  rlépjinc  ,  femme  de  la  feûe  de»  Bé- 
guinr  ,  ta  Béguards. 

BF.JA.  Voici  B<ta. 

BE] ARA  ,  a.  Bcjar ,  Biar,  Buar,  Véjer;  vil- 
la je  d'Efpagnc. 
BELAHIÀ  ,  a.  Bélamic.  Tunique. 
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BEL 

BELATVCADBUS  ,  i.  BélaRicadre  ,  fatu 

bit** 

BELENUS ,  i.  Belen  «a  Bclin ,  /nu  Z>ira. 
BELER!  0/£  ,  4  BtltnJti  ImfmU.  Les  Ifles 
Sanguinare*  i  une  lieue  de  Sardaigne. 
BElC£,  «m.  Btljjci  i  amitn  ftnfle.  Flâ- 

BELGICUS  ,  »,  mm.  Belgique  ,  qui  appar- 


bait  aux  Belge* 
grJjic*.  Belgique*  ,  Provii 
ini  l'HilUnre  kctkfiaftique. 
BElGIUM  ,  il.  U  Gaule  Belgique.  La  Belgi- 
mt ,  lepaî»  dea  Belges.  Les  Pus-Bas.  La  Picar- 
die ;  la  Flandre. 

Bf  IGRADJ  ,  4.  Belgrade  ,  vdle  de  Turquie  en 
Europe. 

BEt(JRjlDUM  ,  éi.  Won. 
BiUÂL.  Bciial.  Le  Démon. 
BELICENMC/M.  Volex  Belhca. 
flEUD&S ,  «m.  Bébde*.  De  la  race  de  Belus. 
aa/Nl/5.  Voiei  Br/mar. 
B£UOX  .  aujourd'hui  L.mtn,.  Voîeice  mot. 
f  iU.lS.aif j| ,  «.  Bclilame;  »rr«*  Je  M  rl  tel /rit. 
BEUSMA ,  4  BKUSAMA.  Voies  BrtfiM.  Le 
fclîay. 

BELLAGINES  ,  mm.  Beltagine* ,  eu  Bilagines. 
Lois  municipale*  de*  Gochs. 

BELLARE  ,  &  BEILARI.  Faire  la  guerre. 

8ELLAB1A  ,  trmm.  Confitures  ,  paciiTesie*  , 
deftère. 

B  E  L  L  ,4  TO  R  ,  »r/i.  Guerrier  ,  homme  de 
guerre. 

£f*Mi  htliattr.  Cheval  de  bataille. 
BELLjiTORJI/S  ,«,«*•.  Guerrier ,  de  guerre, 
tpi  concerne  1a  guerre. 

BELLAltLlX,  Uii.  Femme  qui  aime  la  guerre, 


Hï.LLAHTWS,a  ,  «m.  Joli ,  mignon, belor. 
BELLE.  B:en  ,  de  bonne  grâce.  Courage ,  bon. 
BELLESUS  ,  i.  Voici  Bete-mt. 
BELLE  ROPHOtt ,  Miir.  Bcllérophon  ,  nom 
propre  d'homme* 

BbLLICA  ,  ta.  La  Colonne  qui  écoit  devant 
V.  Temple  de  Bcllonc. 

BELLICA  ,  t».  Le  Belley ,  ville  de  France. 

BELLICENSIS  Ctvitat.  Voies  Bellita. 

BEIUCOSUS  ,  m  ,  mm.  Belliqueux  ,  qui  aime 
la  guerre.  Guerrier  ,  martiaL 

BELLICREPA ,  m.  Danfe  armée. 

BELLICVS  ,  •  ,  «ai.  De  guSrre.  Belliqueux  , 
Guerrier.  Militaire. 

Btlliatm.  Le  fignal  de  guerre  que  donne  la 


».  Volet  Brlltctfmi  . 

Ile  de  France. 


rrJmpel 

BEI.LIFER  ,a  , 

BELUGA  ,  ».  Le  Bellay  ,  villi 

BELLfGER  ,  a  ,  mm.  Votes  Belli-.tfmt ,  « ,  me, 

BELLIGERARE.  Faire  la  guerre.  Etre  en 
niirre.  Guerroyer  ,  vient  met. 

BELLIGERAÏOR  ,  tr„.  V.  Brllittfm  ,«,««. 

Bt  LLIJOVIVM.  Votei  Btlltjaoimm. 

BELLIO  ,  tnit.  Souci  ,  firme. 

BELUOLUM.  VoLs  Balltttmn. 

BELLIPOTENS ,  «irr».  Pjiffanr  en  guerre. 

BEIL/QGMPRI/.H.  Voles  BtlltqmaJmm  ,  i. 

BEL  LIS  ,  rai».  Marguerite  ,  /W.  Pâquerette  , 
piquette  ;  fhtttt. 

BELUSSIMVS,.  ,  m».  Belliflime ,  tres-beau. 

BELEOFORDM  ,  m.  Beaufort  ,  nom  de  plu- 
fieurs  villes  &  cMceaux. 

BELLOJOCENSIS.  Voles  Billtjtvienfii. 

B  ELLOJOVIENSI  S,tnft.  Beaujoloi*.  De 
Bcaujeu. 

Brllsiavienfii  agir.  Le  Beaujoloi*. 
BELLOfOVIUM  ,ti.  Beaufca,  ville  de  France. 
BE  t/  OSA  ,  te.  Bcllone ,  Déclic  de  la  guerre. 
BELlONiM/VS  ,  if.  Bellonaire.  Prêtre  de 
Bcllone. 

BELLOQVADRVM ,  r.  Beancairc  ,  ville  de 
France  fur  le  Rhdne. 

BELLOVACESMS  ,  enfe,  Beauvaifln.  Bello- 
<tice  ,«■  Bellovacicn  ,  ancien  peuple  dcG.«ule. 

RtlUvMtnfit  agir.  Beauvaiûs  ,  petite  Province 
de  France. 

BELLOVACUM  ,  &  BELLOVACI  ,  ttum. 
Beau  va  i» ,  ville  de  F-anoe. 

Bf.UOVACUS ,  »  ,  mm.  Beauvaifin ,  qui  eft  de 
Brauvais  -,  #■  de  Beauvaifst. 

KLLVA  ,  *.  Béte.  Animal  privé  de  raifon. 
Sète-brure  ,  en  parlant  d'un  homme  feilfuel. 

Kettte  cm  m  ttllmi.  Bcftialité 

BELLUATVS  ,  m ,  mm.  Qui  reprtfente  de* 
antmaux. 

BEtf.U/NV.f ,  • ,  nm.  Béftial ,  qui  tient  de  la 
sature  de  U  bête.  Fexocc  ,  brutaU 


BEL 

Bellmimms  ftûttri  ieUtitxi.  Prendre  de*  plaiHr* 
fen  fuels.  BnitatsTer;  rerim  Je  fréciemfet. 

Bellmm»  mure,  Beilialemcrtr.  D'une  manière 
brarale.  £d  béte.  Brutaltmci.t. 

BéJiLU/.E.Jobment. 

BELLULUS ,  m  ,  mm.  Joli ,  gentil  ,  mignon  , 
bélot ,  qui  a  quelque  beauté. 

JmvemH  telimimi.  Mignon  de  couchette. 

BeUmlmmpeTjicmm  mulmm.  La  pèche  mignonne. 

BELLVil,  lt.  La  guerre.  Le*  combats.  Ini- 
mitié. 

BELWSEÎsSIS ,  tmfe.  Bellunoir ,  qui  eft  de 
Bellune. 

BtUmntnfit  mger.  Le  Belluncdi ,  petit  pat*  de 
l'Etat  de  Venil'c. 

BELLUSUM  ,  m,.  Bakme ,  ville  d'Italie. 

BELLUOSUS ,  m  ,  «a.  Rempli  de  quantité 
d'animaux ,  de  béte*  feroce*. 

BE/.HW ,.,*«.  Beau , joli , gentil , bélot. 

en  France. 

BELNA.m-.  Beaune  ,  ville  de  Bourgogne. 
Beaune  en  Gstinois. 

BELSUM  ,  Beaune,  ville  de  France  en 
Bourgogne. 

BEM  ,  irmnt.  ÎJim. 

BEI.N1CUS  ,  »,  mm.  De  Beaune. 

BELOCASSES  ,  /mm.  Bajeux  en  baffe  Nor- 
mandie. 

BELOHANTIA  ,  *.  Bélomance,**  Béloman- 
cie.  Divination  qui  fe  fan  par  les  ûéthes. 

BELOSE  ,  et.  L'aiguille  de  mer  i  teifirm. 

BELOR  ADUM  ,  i.  Bélorado  ,  ,»  Villorado, 
ville  de  l'Efpagne  Tarraeonnoile. 

BELSA,».  Vrtet  Bel/» ,  m. 

BF  L%IA ,  ».  La  Beaucc ,  Provirtce  de  France. 

BELVACUM.e,.  Voïcx  Bellewemm. 

BELVEDERA,  ».  Belvédère ,  ville  &  Province 
de  la  Morée.  Bourg  du  RoTaume  de  Naples. 

B  E  L  U  S ,  i.  Bel;  Dieu ,  ,m  Idole  det  Baby- 
lonien*. 

BEMA,».  Béme,  l'Autel  de*  Manichéens. 
Sanctuaire  ,  parmi  les  Grec*. 

BENACUS  Uemi.  Le  lac  de  Garde ,  dans 
l'Etat  de*  Vénitiens. 

BENARKENSIUil  Civitm.  Voïet  Lafrmr». 
BES ARM  Vf  Civil»!.  VoTes  Ltfcme». 
BESDIS.  Bendis  ;  furnom  donné  i  Diane. 
B  E  S  E.  Bien  ,  très  ,  fort ,  extrêmement ,  i 


BEN 
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BENEjfR-VM,  ».  Béarn  ,  Province  de  France. 

BENEifRNENSJS ,  emf,  :  &  BESEAR.KUS  , 
J  ,  «m.  De  Béarn  ;  Béarnois. 

B  E  K  E  D  l  C  E.  En  difant  bien ,  en  louant. 
En  béniffant. 

BESEDICERE.  Dire  du  bien .  loUer ,  bénir. 

B  E  SED  ICTA  ,  ».  Bénoifte  ;  nom  propre 
de  femme. 

BENEMCTIO  ,  mit.  Bénédiaion  ,  rcmerct- 
ment  à  Dieu  de  fes  grâces. 

BENEOfCTU.\f,  ri.  Bon  mot.  Mot  obligeant. 

BESED1CWS ,  i.  Benoit,  Bénédet ,  Bénéict, 
Bennon  ;  noms  propres  d'homme. 

OrJtntt  ftmh  BtmtJtth  Men*:km<.  BénédiSin. 

EimfJem  etJimii  Mtmalet.  Bénédiâinej. 

BENED/CTUS,-,  mm.  Voies  Us  fignifica- 
tions  de  fon  verbe  BemeJittrt. 

BEtlEDICUS,  »,  mm.  Voïci  BemeJiSmt,  »,  mm. 

BESEE ACERE.  Faire  du  bien ,  faire  pUilir  , 
rendre  (èrvice. 

BESEFACTUM,  U.  Bienfait,  firvice, 
bon  office. 

BENEF7 CEmiA ,  ».  Bénéficence.  Grâce.  Li- 
béralité. 

BE.VfF/C/ilRfr/S,  «.  ValTal,  feudataire.  Bé- 
néficiaire ,  bénéficier. 

PrmJimm  pr'mefici,iTimm.  Fiett 

Primigrmi»  clirmtrl»  ttHffdattms.  Haûbergicr; 
celui  qui  tient  un  FieT de  Haûbert. 

PrmJii  trmrfi  ixrii  tlirmiale  freiimm.  Haubert  ; 
terme  Je  'imrifpmJtme  feedalr. 

BENEEICIV Si ,  ii.  Bienfait,  don,  faveur, 
courtnifie  ,  plaifir  ,  grâce  ,  fervice  ,  avantaot. 
Béné  îce.  Bien.  Bon  office.  Bienfait  ;  Divinut 
f*V*  l'i  Pttirmi. 

Benrfi' mm  Enhfitfiictim.  Bénéfice,  Fondion Ec- 
cléfiafliquc ,  tk  le  revenu  qui  y  eft  affecté. 

Dirt  anê  tranfcTtfla  tn  .ut  te  mm  tmtjiiii  Etcltji»- 
fii.i  fefftfâe  aJmifl»  ttt.  Le  jour  de  Confins  ;  tèe- 
mt  Je  Bananier ,  Jj  de  Chancellent  RtaM>*<. 

Benefitwmm  tHaltgnt ,  mjtx.  Poitillié. 

Jmi  Jt'jtlmimm  imtfiui  ttnferemJt  tanamam  fi 
taJmmm ftret.  Dévotut.  Droit  dévolu. 

Cillant  hmeptiaSummi  Ptmttfict  faS»  atiJf 


vlm»  fi%i  itlmt  lea/errmJi /met  tut»  caJaeam  ,/h 

Dévotut. 

Qmi  iemefieimm  ah  te  rmfetrtrvit ,  aJ  fmem  jmi 
itlmj  tenjtrtndi  unfuam  taitumm  Jeoalmtmm  tf\ 
Dévolutaire. 

Btmrfuie  Ectlrfiafiite  frajitns.  Bénéficier.  Qui 
a  un ,  ou  plufteurs  Bénéfîce*. 

Btnefittt  Etclrfiafiiti  aJmtmiftraiia  Jante  tmifiam) 
iJtm  ttnftratttr.  Commande. 

Btmefittmm  tamttmm  Mr/ir«ii^«in.Commanderie. 

CWimr  Mehttnfii  htmefet* peaj»ms  «.«.Corn- 
mandeardrl-Ordre  de  Malte. 

Btntfiiia  im  Htemer.  aliamd  ftnttt.  Mettre  en 
ligne  de  compte  s  faire  valoir  les  bon*  oftices 
que  nous  rendons  ,  tm  qu'on  nous  a  rendus. 

BEKEFICUS  ,a,mn.  Libéral ,  obligeants 
bienfàirant.  Bénéfique.  Charitable ,  fecourable , 
aumônier. 

BENEfMRNENBJS.  Voïet  Bearatnfii  ,fe. 

BESEHARSUM  Cnttau  Voles  lafima. 

BEN  E  HARtiU  S,i.  Béarn ,  ville  ancienne 
des  Béarnois. 

BENEAf  ERERI.  Volet  Mrrrri. 

BENEPLACITV  M  ,  ».  Bon  plailâr, 
agrément. 

BESEVENTAXVS,  a,  nm.  Bénéventin  ,  et 
Bénéventain.  De  la  ville  tm  du  Duché  de  Béné- 
vent. 

B  E  NE  V  E  N  T  V  SI ,  si.  Bcnévcnt ,  ville  du 
Roiaume  de  Naples. 

BENEVOLE.  Avec  bienveillance  ,  de  bonne 
volonté.  De  bon  cœur  ,  avicarr.it :é  ,  «fftviion. 
Charitablement. 

BESEl'OLESS,  entit.  Bienveillant,  affection- 
né ,  rempli  de  bienveillance. 

BENEVOLENTIA,  ».  Bienveillance.  Affection. 
Inclination  qu'on  a  pour  quelqu'un.  Amitié.  Fa- 
veur. Eftime. 

B£N£l'OrUS,a,««.  Bienveillant.  Qui  veut 
du  bien  ;  qui  a  de  la  bienveillance. 

BEN/I'OLENT/jI  ,  ».  Voies  Btmevtltmiia ,  «. 

BEN/I'OLENTUS ,  &  BESll  OLVS 
VoL-s  Btarotlm  ,  »  ,  m, 

BESGALA  ,  ».  Bengale ,  ville  dans  l'Inde. 

Bemg»la  Rtgmmm.  Le  Roiaume  de  Bengale , 
dans  les  Etats  du  Mogol. 

Btngjla  Simmi.  Le  Golfe  de  Bengale, 

BENJAMIN, St.  BENJAMISUS,!.  Benjamin» 
nom  propre  d'homme. 

Brmjamtmi  Trihmt.  Benjamin.  La  Tribu  de  Ben- 
jamin. Les  enfani  ,  les  defeendans  de  Benjamin. 

BENyAMISlUS,»,  mm  ;  ou  Benjxmix,titmt,at 
mm.  De  Benjamin.  Appartenant  à  Benjamin. 

BENIGNE.  Bémgnemcnt ,  d'une  manière 
douce  ,  humaine  ;  débontuiiemcnr  ,  génereufc- 
menc. 

BEN1GNITAS  ,  ans.  Humanité , douceur,  bé- 
nignicc ,  debonnaircté.  Genérolité. 

BENIGNITE  R.  Voies  Brmr*;. 

BENIGNUS,  ■.  Bûnigne  ;  nom  propre 
d'homme. 

BENIGNUS ,  a ,  mm.  Humain ,  doux ,  indul- 
gent ,  bénin  ,  débonnaire.  Libéral ,  généreux  , 
obligeant ,  picvénant. 

In jamfertt  htntgmm.  Aumônier.  Charitable. 

BENNA  ,na.  Bvnne  ,  en  Banne.  Banneau. 
Tinette.  Tombereau.  Manne. 

Btnna  Jifruria.  Baftr  ,  baie. 

BENTOTIANA  ,  a.  Ventotiennc ,  petite  Ifte 
déferte  de  la  mèr  Tolcane. 

BENZUINUM  ,  i.  Benjoin  ,  r.«yf«r. 

B  E  R  BE  R  I  S,  ii.  Epine  viorne. 

BERBEX,  eeis..  Voies  Ver vtx. 

BERB1AGIUM  ,  ii.  Brégtage.  Tribut  qui  ft 
levoit  fur  les  brébis. 

BERflfJT.r.ir.  Brébis. 

Trihmtnmtt  htthitthnt.  Brébiage. 

BEREBERUS  ,  i.  Bérébére ,  peuple  de  la  Bar- 
barie ,  en  Afrique. 

BET.ECHrVALDVS  ,  i.  Brrvaadjnom 
propre  d'homme. 

BERECTNTIIIUS  ,a,mnu  Bérécyathien.  Qui 
appartient  i  Be'rt'cyntlie. 

Brrecjnthia.  Bérécyuthie  ;  furnom  donné  i 
CyWle. 

BERELENDW ,  il.  Bcltande  i  nom  propre  de 
femme. 

BERENGAKIAS1  ,trwm.  Les  Bérengariens  » 
nom  de  ttBt:. 

BERENICE ,  ett.  Bérénice  ;  nom  de  femme. 

BERENICEUS ,a,mm.  De  Bérénice. 

BERGAaJ  Zttmam.  Bergopfum  ,  ville  de» 
Province*  Unies. 

BZK.GARVX,  i.  Wrg  I  lel>»ck*>cleBerg. 
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BERGFRACUM  ,  i.  Bergerac  ,  en  Périgord. 
BtRGOHÂS  ,  util.  Qui  cil  de  Bcrgame.  Bèr- 
gamou.  BergamaCquc 
BERGOMATES.  Voie»  Btrgtmtnfit  Agtr. 
BERGOMESSIS,  taft.  Birgamafquc 
De  Bcrgame. 
Btrgtmtufit  Artr.  Le  Birgamafque ,  dans  l'E- 
tit  de  Venise. 

BF.RGOSllUM  tirmm.  Bergamone,  poire  de 
Milan.  La  Milan  de  la  Beurriere ,  poire  de  la 
Beurriere ,  ta  de  la  Hiiiere,  m  du  Recous. 

Satins  hltiliStmas  <jr  firt  itrgtmtai  dtfreffmu 
ElTciice  de  bergamone  ,  tn  decédra, 

Tabatmm  hit  garnit  fmsta  tendit  ma.  Tabac  de  ci- 
dr.i ,  tu  de  bergamoetc. 

BERGOMU m  ,  ou  BERGAMVM ,  ».  Bfcrga- 
tne ,  ville  d'Italie ,  dans  le  Bèrgamafquc. 
BERIA.  Berric  Défert  d'Arabie. 
BER  MUD.f?  lafaU.  Les  filet  Bermudes ,  dam 
PAmériquc  Septentrionale. 
BER  SA  ,  a.  Berne ,  Tille  de  Suide. 
BERNACU  M.tJ.  Bcrnay  ,  petite  ville  de 
Normandie. 
BERN  ARDUS,  ».  Bérnard  ;  nom  d'homme. 
Ordinn  J'aaili  Btrnardi  MtH.ukt  ,-  Memaltt. 
Bernardins  ;  Bernardin». 

BERS-AROUS  ,  ».  Bèrn-Hart.  Barnard  ,  tn 
Bernard  ;  nom  propre  d'homme. 
BERNENSIS  Patai.  Le  Canton  de  Berne. 
BEROUNENA7S,f»/r.  De  Berlin. 
Btrtlmenjii  carrât.  Berline ,  elpéce  de  carroffe. 
BER0L1  Nt/.M,».Bèrlio,  ville  de  la  haute  Saxe. 
BERSABEE.  Beriabéc  i  tille  de  la  l'alclline. 
B  E  RS  A  R  I  U  S ,  »».  Bitfarion  ,  Officier  de  la 
Cour  de  Charles-Magnc. 

BERTA ,  ou  BERtHA  ,*.  Berte  ,  i 
nom  propre  de  lemme. 

BERTHARIUS  , ...  Bertbaire,  Bcrthicr; 
propre  d'homme. 
BERTHIERUS.  Voici  Btrthtrimt. 
BERTI-CIIRAMMUS ,  ».  Bertran  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 
BERTRAMUS.  Voiex  Brrti-Cbrammns. 
BERTRASDUS ,  ».  Bertrand  ;  nom  propre 
d'homme. 

BE  R  VICUM ,  ».  Barwich ,  ville  d'Angleterre. 
BERTULPHUS,  i.  Bertou ,«»  Bertoul  ;  nom 
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bIrfICUM  Btrenlt.  Nort-Btrwich ,  petite 
ville  de  l'Ecoffe  Méridionale. 

RI  RU  LA,*.  Bcrle  ,  pi.i»fr. 

h  E  Rï  L  LU  S  ,i.  Bcril,  eau  marine;  pi<rrr 
prèlitajè. 

BE  RTTUSyi.  BcVvte ,  ville  d'Afie dam  la 
Phcnicie.  Barut ,  Bcroot. 

B  E  S ,  ejjtt.  Un  marc  ;  le  poids  de  marc  Huit 
onces  Romaines. 

Br«  sari.  Le  marc  d'or. 

BtQit  aarei  vtl  argentée  nnmtmaria  far  ut ,  dlfiri- 
irntie.  La  taille  ;  irrw  de  Minutie. 

B  E  S  A  ,  *.  Bcfa  nom  d'un  faux  Dieu. 

BF.HÇIA,  a.  Vciciino  ,  ville  de  la  Campanie. 

BESSAL  lS,ah.  Qui  a  huit  pouces  s  long  , 
la:  çc  ,  tn  c'pais  de  huit  pouces. 

Bts^AZABIA  ,  Belfarabie,  Province  de  la 
Turquie  ,  en  Europe. 

B  b  S  S  t  S  ,  it.  Quatre;  les  deux  tiers  de  ûx. 
Huit  onces. 

BF.STI  A  ,  a.  Bête  ,  animal  privé  de  raiion. 

BESÏlARIUS  ,*,ttm.  De  béte. 

Btjlmriut.  Bcftiaire.  Celui  qui  combat  contre 
les  bêtes ,  t  m  qui  y  efl  expofé» 

BESTIOLA ,  et.  Petite  béte.  Bcfticlc  InJcctc. 
Vermine. 

BF.SUSTIO.  Voïcx  Vtfnnù*. 

BETA  ,  ta.  Bette  ,  ta  Poirée  ;  psVwrrr  cammttnt. 
Be'ta  ,  la  féconde  lettre  de  l'Alphabet  Grec. 

BFTACEUS  ,a,  su».  De  bette , de  pouce. 

BETvlRUBR^  ,  Betterave. 

BkTERE  ,  &  Bturt.  Aller ,  marcher. 

BETH ,  ou  BETHA.  La  féconde  lettre  de  l'Al- 
phabet Grec ,  {S  Hébraïque  ,  qui  répond  a  1a 
lettre  B. 

BF.THANIA  ,  a.  Béthanie ,  bourg  ,  &  château 
aux  environs  de  Jérufalem. 

BETIIF.L.  Béthel ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

BETHl.EHE.M.  Bethléem ,  petite  ville  de  la 
Terre-Sainte.  Béth'.écm  de  Juda.  Béthlécm  dans 
la  Tribu  de  /-abulon. 

BETHLEHE MITES.  Béthléémire ,  «  B4thlé- 
snite.  Qui  cft  de  Béthlécm. 

BETI1LEMA      Béthléhem  ,  ville  de  Judée. 

BfTHLEMITAX ,  arma,  Béthlémiiesi  forte 
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BZTH1EL  Fraaoram. 
Béthicl  Franki. 

BETI1NEMRA.  Voici  Nrmra. 

BETHPHAGE.  Béchphagé  ,  bourgade  de  la 
Terre- Sainte. 

BETHfHEGOR.  Temple  de  Phégor.  Voie» 
Btelflxf.r. 

B  fc  T  US  AIDA,*.  Béthfaïde  ,  ville  de 
GaliWe. 

BIT  USAMES.  Béthfames,  ville  dans  U 
Terre-Sainte. 

R  ET  H  S  AMI  T  ES ,  &  BETUSAMTTA,  ». 
Béthramite;  de  Béfhfàraes. 

BET  USE  MES.  Voie»  O». 

BETUULIA,  *.  Bétulic  ,  ville  de  la 
Terre-Sainte. 

BETHONIA  ,  eu  Bétknne ,  ville  en  Artois. 

BETirTLUg       Sorte  d'oifcau: 

BETONICH  ,  *,  Bétoinc ,  flemit. 

BETULA  ,  *.  Bouleau  ,  «r*rr. 

BtTUtylCEt/i-,  a,  mm.  De  bouleau. 

BETHTLUS,  it.  La  pierre  que  Saturne  dévora. 
Voîet  audt  Atadtr,  &  Akaii.r. 

BEV  ERARIUS  ,  i:  Bévérarien.  Votez 
Brrfariai. 

BEUGESJ  A,  &.  BUGIA ,  a.  Le  Bugey , 
Contrée  du  Roiaume  de  France. 

B  E  X  A,*.  Béxa , Béja ,  #«  Pacca  >  ville  A 
Portugal. 

BE1RA ,  *.  Beyra  ,  Province  de  Portugal. 
BEZAHAR  iafii.  Bésoard ,  fîirrt  nnietmali. 
BEZAHAR!UCUS,a,  mm,  ou  BEZOARDI- 
CUS ,  a  ,  mm.  Bétoardique.  Qui  eft  de  Béroard. 
BE  ZOAR  Ufii.  Voiez  Bttaiar. 

B  I. 

DliON.i;  &BfON.Vin  violent, pré- 
■'-'paré  pour  diflérensufaee^danj  les  maladies. 

BIAIOTH  ASATÏTS,  h.  Mort  de  mort 
violente. 

B  I  ASOR  ,  mi.  BUnor  s  nom  propre 
d'homme. 

EIARCHUS  ,'<i».  Biarque;  nom  d'un  Officier 
des  Empéreurs  de  Conftantinople. 

BIAS,  aatii.  Bias  ,  Vhtltftfée. 

B  1  B  ACIT  A  S, <st/i.  Altération ,  difpo&ion 
i  bien  boire. 

BIUACULUS ,/».  Foible  bûvcur. 

BIBAX  ,  acit.  Biberon.  Qui  boit  beaucoup  ; 
bon  buveur. 

BIBF.RE.  Boire ,  avaler  quelque  liqueur. 

Un»  btaflrt  hkert.  Sabler. 

Magnii  g  rtftUUi  iûttus  Mtri.  Boire  a  longs 
traits. 

B1BESIA,  a.  Bibéfie ,  l'une  des  DcelTes 
des  banquets. 

B1BIANA,  *.  Bibiane  ;  nom  propre  de  femme. 

BlBLl  A,  irmm  :  &  BIBLIA  ,  a.  Bible.  La 
Sainte  Ecriture.  Le  vieux  &  le  nouveau  Tcfta- 
ment. 

Bj*/iï»  Mil  iahtrcnt.  Biblille  ;  Write***. 

BIBLI0GRAPU1A  ,*.  Bibliographie.  Déchif- 
frement des  anciens  manuferits. 

BIBUOMASiA ,  *.  Bibliomanie.  Paillon, 
turcur  d'avoir  des  livres. 

BÎBLIO  POLA.l*.  Libraire  ,  marchand 
de  livres. 

BtUitftU  mitr.  LibrairefTe. 

Biiltapcl.trum  ari ,  ftrittai.  La  Librairie;  mé- 
tier des  Libraires  ;  société  des  Libraires. 

BIBLÎOTHECA,  i*.  Bibliotéquc.  Librairie. 

BtHulhte*  cmfiat  ,fretjeâu<.  Bihhotéquairc. 

B/Bf.fOTHEC>ttlS,«;#.  De  bibUotéque. 

B1BLI0THECAR1US ,  ».  BibUotéquaire ; 
garde  de  bibliotéquc 

BIRUOTHECUL.A  ,  l*.  Petite  bibliotéquc 

et  H  LISTA,*.  BibliAe  ;  Uiritiamt. 

BlblUS,  i.  Jonc  d'Egypte  Le  papier. 

B1B/.U5,  i.  Gibelay,  Giblet ,  an  i.bellet  ;  ville 
ruinée  dans  le  BégUerbéglic  de  Tripoli  ,  en 
Afrique. 

B1B0SUS,  a,  mm.  Qui  boit  beaucoup  ;  bibe- 
ron ,  buveur. 

B/BK^CT£,  ri.  Autun ,  ville  de  France  , 
en  Bourgogne.  L'ancienne  Bibraâe,  ville  des 
Edurns. 

BIBULUS  ,a,mm.  Qui  boit.  Qui  s'imbibe. 

Cirrj  aiiala.  Papier  brouillard. 

BICARUM,!.  Vicari ,  au  Biccari , petite  ville 
de  la  Vallée  de  Masara ,  en  Sicile. 

BICEPS ,  ctfttti.  Qui  a  deux  têtes.  Mufcle  de 
tôt  du  coude.  Mufcle  lléchilTeur  de  la  jambe. 

Pjrm»  hcefS.  Poire  4  deux  têtes. 


Bicrpi  lamna*.  Lame  a  deux  i 
m  eut  dt  Camvrtmr. 

BICMEXUS,  i.  Bichet  ;  mi/are  dt  grain. 

Vtiligat  àhctttt  diBam,  Bichéoage  >  trraw  de 
Ctatmmt. 

BICUNIUM,  n.  Salle  i  manger. 

BiCOlOR,«r»»;  B/COtORE&S.fc  BJCO- 
WRUS ,a,mm.  De  deux  couleurs. 

BICOMIS  ,mu.  Qui  a  la  chevelure ,  ta  le  cria 
partagé  en  deux. 

BICORNJS ,  mt.  Qui  a  deux  cornes.  Fourchu, 
fourché. 

Intmt  Hctmiu  Bigorne.  Bi^ 

BICORPOR,  trit  :  & 
a  ,  mm.  Qui  a  deux  corps. 

B1CUBITAUS ,  ait.  De  deux  coudée*. 

BIDELLUS  ,  It.  Bédaut ,  porte- vêrge. 

BiDENS.u;.  Brébisdcdeux  ans,  telle  qu'il 
la  falloit  pour  le  lacnfice. 

BIDENTALIS,  ait.  Bidcntal,  Prêtre  c*tz  !« 
anciens  I 


XcORPOREUi, 


BIDUUM,,.  L'efpace  de  deux  jours. 
BIFA  RI  A  Vf.  En  deux  parties ,  de  dcui 


en  deux  i 

Stmimm  hfa-iam  iraaJJiSmm.  Coupé  i  firme  it 
Blaftm. 

BIFER ,  8t  BIFERUS  ,*,■«.  Qui  porte dmx 
fois  l'année. 

BIFIDATUS,  &  BIFIDUS  ,a,mm.  Foirchu, 
fendu  en  deux. 

Ctraa  bijtJam.  Enlbu'chure  ;  »rt-ii»f  it  Chafft. 

Via  aifida.  Founhe. 

BIFOI  IUM,h.  Double-feuille  .flaat,. 

BIFORIS  ,  ri.  Qui  a  deux  portes  ,  deux  crocs  , 
deux  ouvèrtu'et. 

BIFORUS,a,um.  Idem. 

BIFOR M ATUS ,a,mm.  à.  BIFORMIS , mt. 
De  deux  formes. 

B/FRONS,  m.  Qui  a  deux  races ,  deux  visages. 
B/FURCt/S,a,«w.  Fourchu;  qui  a  deux 
fourchons. 

Bfii^.iB/G^.arsss».  Chat, ersarioc tiré 
par  deux  chevaux. 

Biga  ,  ftm  tamtrmm  ttpaU.  Courbe  ;  r^av  dt 
Mii'mirr/. 

BIGAMIA,  *.  Bigamie. 
BIGA  MU  S  ,a ,  mat.  Bigame ,  qui  a  deux 


BIGATUS,  H.  Bigat,  monnoie  Romaine. 
BIGATUS,  a, mm.  Attelé  de  deux  chevaux 

de  front. 

BI G  E  M  M I  S,  rmme.  Qui  a  deux  bourgeons. 
Qui  a  deux  yeux.  Qui  a  deux  pierres  précieufea. 

BIGENER,  *  ,  mm.  Engendré  de  deux 
efpéces.  Mulâtre. 

BIGERRO  ;  BIGERREUS,h  B1GERRICUS, 
a ,  arm.  Bigordan,  Bigtrrien  ,  du  pats  de  Bigorre. 

Bigtrrtea  falla  ,  vefin.  Cape  bigênique. 

Btgerrtnti,  Bijrrn.  Bigorc  ,  Bigorrc  Pals  de 
France ,  en  Gaûogne. 

B1GN0S1 A  Amtritama  fcandrmi,fraxtaiftltt, 
fltrt  amflt  Ptratttt.  Jalmin  de  Virginie,  fiante. 

BIGOkRENSIS,  caiBIGERRlSSISCamm,*- 
laas.  Le  Comté  de  Bigorrc 

BlGURlA ,  *.  Baigoxsi ,  petit  pals  de  la  baffe- 
Navarre. 

BIJUGIS  ,  gt  ;  BIJUGUS  ,a,mm.  Attelé  de 
deux  animaux  de  front. 

Bejmgtt  tmfiii*.  Jumelles ,  ta  Gemelle*  ;  tirtmt 
dt  Blaftm. 

BILAUX,  amth.  Balance. 

BILBAUM  ,  ».  Bilbao,  ville  dTEfoagne  dan* 
la  Bifcayc. 

BILBl  LIS  ,n.  B.lbilis.s 
CehibcTes. 

BILFDULGERIDIA ,  a. 
pais  d'Afrique. 

BILHOMUM  ,  i.  Bilhom  ,  au  Bilhoo ,  ville  de 
France  ,  dans  la  balTe.Auvèrgnc 

B1LIARIU  S  ,a,  mm.  Biliaire  ;  r^raw  dt 
Mnietittt. 

BlUB ALDUS.  Volez  truntaldat. 

BIUBRIS ,  ire.  De  deux  livres  pefant. 

BILISGUIS , gar.  Qui  a  deux  langues;  qui 
parle  deux  langues.  DilTimulé  ,  trompeur. 

B1LIOSUS  ,a  ,mm.  Bilieux.  Plein  de  bile. 

Bl  LIS,  Ut.  Bile.  Humtur.  Fiel. 

Ttrvtmi  Mil.  Bile  émue.  Chaudc-cole ,  ■sua* 
mut. 

An*  iiliu  Mélancolie.  Humeur  atrabilaire. 

Bi/»«  ftract»  fiava.  Bile  poracéc  ;  r.r»«»  dt 
Médecine. 

Bilit  tmfra fafraamt  tffiifit,  dtjttht fin 
tas.  CoUiamorbus,  croulle-galant ,  i 

BjLiX, 
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B  I  S 

,  un.  Tiflu  h  double  fil ,  double  lice. 

BILUSTRIS,  ut.  De  deux  lurtrc»i  de  dix  an». 

Bf  MARIS  ,art.  Qui  efl  entre  deux  mers.  I.» 
Pu»  d'entre  deux  mers,  dan»  la  province  de 
Guyenne ,  eu  France. 

SI  MATER  ,mt.  Qui»  deux  tnére»;  f-unom 
donné  i  Bacchu». 
B/  Af  d  Tt/S ,  ii.  L'ige  de  deux  an». 
BIUEMBRIS  ,  rt.  De  deux  membre» 
fli  Af  E NSIS ,  ».  L'clpace  de  deux  moi». 
BIMESTRlS,tfiri.  De  deux  moi». 
Bl  SIUS,  m,  mm.  Oc  deux  aat ,  âgé  de  deux  ans. 
MSARIUS,  s,  mm.  Binaire.  De  dan. 
BlSARUSIA  ,  Vciiéro»; 


rux .petite  ville d*Efpagnc. 
Bliil  ,a       Cojple  ,  paire.  Bini;  tfrm*  dt 
CMtrt. 

j  lUrm  dit  Umai  rnitfas  dittrt.  Biner  ;  i.rxw 
lEfift. 

Bma  ma.  Bi»i  taptnti.  Une  couple  d'ecutr  :  une 
cueple  de  chapon». 

itSOMIUS  ,a,  mm.  Qui  a  deux  noms.  Bino- 
nc  ;  fini»»  a"  Al  rr  tri. 

HSUS,a,mm.  Double. 

BfOCOLTTyl ,  Biocotycc.  Officier  de»  an- 
ceniGrcc».  Maréchauflce. 

B10G  RAPHU  S.i.  Biographe.  Auteur  qui 
écrit  de»  Vie». 

«I0>/ »  util s  BlOS£US ,m,mm.  Bion  ;  nom 
propre  d'homme.  De  bion  $  cauftique,  fatyrique. 

8 1 0  T  H  A ,  a.  Porto  Bota ,  village ,  f$  port 
dr  l'Hic  de  Satdaigne. 

8 I P  A  L  XV  M ,  n.  Houe ,  holau 

HIPALMlS,mt.  De  deux  palme». 

BIPARTIRI.  Partager  en  deux , 
It  milieu.  Mipartir. 

B1PARTITÔ.  En  deux  ,  par  U  moitié. 

BIPARTITUS  ,a  ,  mm.  Participe ,  &  le»  figni- 
fkation»  de  Partiri.  Parti  ;  Itrms  dt  BUfin. 

8  fi°,JT£NS,«ir;<.  Qui  Couvert  de  deux 
cote»  ,  qui  a  deux  ouverture». 

BIPEDAUS,  ait,  BIPEDASEUS ,  *,*m; 
R  BIPEDASUS  >  a,  mm.  De  deux  pied». 

BIPESELLÂ,  la.  PùnpréntUe.aVr**. 

SIPENNIFER  ,i, ton.  Qui  porte  une  b (Cli- 
gne. Arme  d'une  hache  a  deux  tranchatu. 

BIPESS1S  ,tmu.  Qui  a  deux  aile». 

Bf  PENNIS ,  iu  Béfaigue.  Outil  de  ter  acéré  par 
lu  don  côté».  Hache  a  deux  tranchan»  ,  double 
hache.  Bec-de-Cotbin.  Guifarme. 

BIPES  ,  td».  Qui  a  deux  pied».. 

BIPOSTISVS  ,*.**.  Bifantimm  Dmtatmi. 
Le  Duché  de  Deux-Pont». 

Bl  POST1UM,  ».  Deux-Pont*  ,  ville 
d'Allemagne. 

81  K£  MIS,  ii.  Calere  ,  bâtiment  a  'deux 
rang»  de  rames. 
bi  '  tmàl  miiur.  Flirte. 

BJ  RGITTA,  4.  BriCide,  Brigitte  j  nom 
de  femme. 

B  I  R  O  SI  U  M  ,  ».  Biron ,  petite  ville  de 
Il  Province  de  Périgord ,  en  France. 

BIRRETVH  ,  ti.  Barrette,  bonner.  Birrere  , 
bonnet  que  portent  le»  Novice»  chex  le»  Jéûutcs. 

Birrtiam  aaadratam.  Bonnet  quarré. 

B I  S.  Dau  foi».  Au  double.  Bit. 

Bis  ttbtrt.  Boire  deux  coup». 

Bu  ftimn  tanjtrt.  Doubler  ;  tirmt  i*  Jtm  it 
Paamt. 

BISACRAMESTARIl  ,  «-«mi.  Bifacramcn- 
taux  ;  Hérétijmti. 
BISCAIA  t  m.  Bifcaïe ,  Province  tPEfpagne. 
BISCAPIT.  Mot  latin  devenu  françois  feule- 
ment a  la  Chambre  de»  Compte». 

BISELLIARIUS  ,a,mm.  Bifclliaire.  Apparte- 
nant au  liège  curule. 

BISELlIU  M.ii.  Lit  de  repot.  Canapé". 


BiSELWS.  Mtt  i,  U  taff,  latmiti.  Le  bifeau 
du  pain.  La  baifure. 

BISERTA  wtmi.  Voîtx  Rafamilara. 

BlSUHGVA,s*a.  Vota  Rmfcmi. 

BISMAWA ,  *.  Guimauve ,  Bimauvc  ,  finatc. 

BISOU ,  mut.  B<rut  Tauvagc. 

BISSEI.UUM.  Vole»  Bifiilium  ,  ». 

BISSEXTIUS  ,iU.  Bilîrxtue. 

BISSEXTUM  ,  tX  BISSEXTUSyi.  Bilîcxtei 
tirmi  dt  CalenJrttr. 

BtSTONIA,*.  Biftoaie,  ancienne  ville 
dï  Th-jce. 

flf  îTOÎJ/J  ,  ernm.  Le»  habitam  de  B.flomc. 
BlSTORTA  .  a.  B:fti>rte  ,  nom  de  pIj 
BIST  RI  Cl  A,  a.  B.ftnc» ,  tm  VÀit 
piopret  de  plufi;«n  " 
T*mt  r. 


B  L  A 

B/STRICr.*»  BiArict  ;  autrement  Notfen  ,  $» 
Noclcnltadt  i  ville  de  Turquie  ,  en  Europe. 
BISULCIS  ,  aujourd'hui  Tmatimm.  V.  ce  mot. 
B  I S  U  L  C  U  M ,  r».  ScrioUctrc ,  i»/J/kwk»i  dt 

BISULCVSy» ,  mm.  Fourchu ,  fendit. 

Ptt  tijaicmi.  Pied  fourché. 

Ptfuut JtrrtHI  btjnUtts.  Pied  de  bîche. 

BISULTORyttit.  Qui  venge  deux  toiij  fur- 
nom  donne  h  Ma»». 

B1SUST1UM.  VoJet  f,/iwri>. 

BtSTLLABUM,  tu  BifylUbe,  mot  de  deux 
fyl  label. 

BIT  HT  MU  M  mtl.  Miel  fait  de  deux  forte» 
de  thin. 

B  IT  HT  NI  A  ,  m.  Bichynic  ,  Roiaume  de 
l'Aile  Mineure. 

BITHTSi  <f.  frtmtamiartmmt.  Le  Cap  de  Bithy- 
nic  ,  tm  Potinio  capo ,  dans  la  Natolie. 

BITHTSI ARCHA,  a.  Bithynrarauei  premier 
Prêtre ,  tu  premier  Magiftrat  de  Bithynie. 

BfTHTNIjffîCfff^  ,  a.  Brthymarchic  ;  nom 
du  Sacerdoce  de  Bithynie. 

BIT  H  IS  l  D  A,*.  Farnafte ,  petite  lile  de 
la  Mer  Noire. 

B1TI11~SUS ,«,««.  Qui  eft  de  Bithynie. 

BIT  l  A.  Vuïex  Btttba  ,  a. 

BITUMES,  imt.  Bitume  ,  mattirt  m- 
fl.i  mm.thlt. 

BITUM1SARE.  Frotter  de  bitume. 

BITUMI  SE  US,  a ,  mm  :  i  BITUMISOSVS, 
a,  mm.  Bitumineux.  Qui  tient  du  bitume. 

BITURIC.t  ,  arum.  Bourge»,  ville  Capitale 
du  Bcrry. 

BITURICESSIS,  tuf  t.  V.  Bmmtwi,  a,  mm. 

Bitmrtetnjii  fttvintia ,  ou  Dmtatmi.  Le  Duché 
de  Bcrry.  Le  Bcrry. 

BIT  U  RI  CU  S  y  a, mm.  Bcrruyer.  Berrichon. 
De  Bcrry  ;  Berrioiî. 

Bitarigts  Cuil.  Le  Bcrry  ,  Province  de  France. 
Ceux  qui  occupoient  le  Bcrry  ,  &  une  partie  du 
Bourbonnoi». 

Bitmrttts  VtUfci.  Ceux  d'entre  le  Santonoi» 
le»  Aquitain».  Le»  Bourdeloi».  Voici  Bituritml , 


fille  Capitale  Ai  Bcrry. 
Biturigc,  ancien  peuple 


js  ,  mm, 

Bttmriftt.  Bcxirgec , 

BITU  RI  X,  if» 
de  Gaule. 

B  ITT  LA,*.  V6inV,t,t*m. 

B/r,£TES  fartai.  Brell  ,  ville  &  port  de  mer 
de  France. 

B I  V  A  R  A  ,  a.  La  Biévrc  ;  la  rivière  de» 
Gobelins. 

BO'iXT£R,»n».  L'un  de»  muftle»  digaftri- 
quei  qui  fervent  à  ouvrir  la  m.uhoirc  infcrieu/c. 

fif^ERTEX,  itîi.  Qui  a  deux  fommet». 

BIVIRA ,  a.  Femme  nui  a  deux  mari». 

î/ffUM,  ».  Chemin  fouichu.  Biviaire. 
Bivoïc  ,  bivoye. 

B  1  V I  U  S ,  a ,  mm.  Qui  a  deux  chemin». 

Bl  ZI  A  BarJ  ;  B;tt ,  Bit.ni ,  Bivtna.  Bjl- 
«ier ,  Vyxa  i  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 

B  L 

JflACHI  A,  a.  Anr  rat»  aihtntut  (tmfiou. 
-"Blache. 

BLACHIA,  *.  Voîex  Vaiatbia,*. 

BI.MS.E ,  arum  :  &  BL.tSIA ,  a.  Bloi» ,  ville 
de  France. 

B  L  Al  S  I  T  A  S ,  atu.  Parler  gra*. 

BLAT.SU  S, a  ,  mn.  Bègue. 

BLANC  A,  a.  Blanche;  nom  propre  de  femme. 

BLASDE.  Doucement, tendrement,  flatteu- 
fement,  mienardement. 

BLASDICELLUS,  a  ,  mm.  Doux,  doucereux, 
mignard. 

BLASD1CVLUS,  a  ,  mm.  Doux  ,  doucereux  , 
mignard. 

BlASDIDlCVS ,  a,  mm.  Qui  cajole  ,  qui 
conte  de»  douceur».  Cajoleur.  Courtifan, 

BLASDIESS,  tnm.  Qui  fUtie. 

Siir  amimm  hlandunnt  fmdtmm  immaitratimu 
ImmortifwAtion. 

B  L  ASDILOSlUENS,mtis.  Vole»  BU*- 
dédient  y  a,  mm. 

BLASD1 LOQUESTIA  ,  a.  Douceur»  ,  dif- 

^LASmLÔQUE STULUS,  a.mm .  &  BLAS- 
DILOQUUS ,  i.  Cajoleur  ,  qui  conte  de»  dou- 
ceurs. Doucereux. 

BLANÙIMESTUM,  U.  Caieffc  ,  flicterie, 
mignardifr. 

*4Wè$ frîiMtt^t ff$f&t&*  ^^O^U^Î } 


B  L  i  4$ 

m  Ktgit  indntgtrt.  Faire  le  coquet ,  là 
toq  jette  ;  ecqueter. 

BLASDIR1.  Flatter  ,  car  effer,  faire  la  court 
cajoler  ,  galaniifcr  ;  aduler ,  amadoUcr  ;  ami- 
gna  der  ,  amignoter,  bouchonner,  mitonner. 

Blavdirt  taxant.  Parler  aux  chien»  t  «rrmr  dt 
Ctafr. 

BLASDITIyf.  Flatterie»,  carefft»,  aminé»* 
Complimen».  Bonnetade.  La  cour  que  Pon  fait 
i  quelqu'un.  Blandices  ;  tttmt  dm  Palau.  ChC-rc, 
i  fon  Maure,  fcnjoù- 


r.  Mynïrdiic. 
A  SI)  Il 


BLASDITER.  Vole» 
BLASOITIES ,  ri.  Vote»  Btamditia. 
BLASDITUS,  a ,  mm.  Flatté  ,  careffé. 
BLANDUS ,a,<tm.  Flatteur,  raréfiant  ,  ar- 
rrayanc  ,  attirant.  Doux. 
BL ASqUERHAl  ,  arum.  BU  .Lerne»  ,  lien, 
voifin  de  Conftantinople. 
BLASIUS  ,  ii.  Blaifc  nom  pr  ~>prc  dfio  me. 
Ordt  Militant  jandt  Blajn.  L'Ordre  faihC 


oye», 


B1ASPHEMARE.  Blafphéraet , , 
BLASPHEMAIOR  ,  *tii.  Blafphématcur. 
BLASI'IIEMIA  ,  a.  Blalpfu me  ,  injure  faite  1 
la  Divinité.  Jurement ,  rerument. 
BMSPHEMUS  ,  mi.  Jureur ,  blaphcmateur. 
BLAS  PHEMU  S,a,  mm.  Blalphcmatoire4 
Qui  contient  un  blafphéme. 

BLATERARE.  Babiller ,  caufer,  ja  r, 
jabotter. 

BLATERO ,  «ri».  Caufeur  ,  babillard ,  difeou- 
rcur.  Débagoulcur  ,  qui  débagoule. 

BLATTA  ,  ta.  Cloporte.  Artufon.  Pourcelet  « 
infrâti. 

BLATTAR1A.  L'het be  aux  mitte»  ,  flantt. 
BLE  Ml  ES ,  ou  BLEMTAT,  armm.  Blémye 
an  Blcmmyr»  ,  peuple»  de  l'Ethyopte. 
BLES  AT.  Voie»  B/nny»f . 
BLESSUS  ,a,mm.  Sot  ,  nigaud ,  ht ,  niait. 
B  LE  PH  ARA,  a.  Fleur  de  Nénuphar.  Le. 
fours  il. 

BLEPHjfKO,  tmu.  Sourcilleux.  Grave, 
tiedaicneux. 
B  Lf.PTAf.  Voie»  Bltmyei. 
B  LES.  t  ,  armm.  Bloi»,  ville  de  France. 
BLE.SESSIS  ,  emjt.  Btaifoi»  ;  qui  cfl  de  Bloi». 
Bttfrnft  Gi/rrmn.  Bloi»  ,  ville  de  France. 
Bltftnfii  ASer ,  ou  VaSm.  Le  Blaifois  ,  Pal»  de 
France. 

BL1DRA  NSIUS  ,  i.  Bbdran  ;  nom  pro- 

?BL  l  iTuLF  US,  i.  Blidou;  nom  propre- 
d'homme. 

BLITERRAT  Stftimamtrmm.  Bélier»,  ville  de 
France ,  en  Languedoc. 

BUT  EU  S  ,  a,  mm.  Vil ,  bai ,  de  néant.  Sot» 
niais ,  flupide. 

BtITHi!RIl/S,  rr.  Blicr  ; 
d'homme. 

BLIT  MU  SDU  S  ,  i.  Bhmoiid  ( 
propre  d'homme. 

BlITUM,  ti.  Blette  ,  bonne-dame  ,  arroche» 
follette  ;  ftamtti. 

B  LOS!  US,  u.  De  Bloi».  Blofuu  » 


B  O 

D  t)  A ,  a.  Efpéce  de  ferpenc ,  de  couleuvre  t 
de  vipère.  Givre,  Cuivre,  #«r  Biffe  i  ùrmts 
dt  Blaftn.  Rnuceolc ,  vérole. 

BOACIUM  ,  u.  Corbinage  ,  cornage  s  ttrmtt 
dt  Cwww. 

BOACIA  ,  mm.  Jeux  confacré»  aux  divmitca 
infernale». 

B  O  A  R  E.  Beugler.  Mugir.  Meugler. 

BOAR1SUS  mnfiHapnt.  Le  bouvier  ,  i'oifeau 
gobeur  de  mouche».  Le  Pipec  ;  aifiam. 

B  O  A  R  I  U  M.  Vole»  I  avartnm. 

BOARlUS.a,  mm.  Qui  concerne  les  baufi» 
Qui  a  le  foui  de  l'achat  des  boeufv. 

BOATUSyii.  Beuglement ,  meuglement ,  mu- 
giflement  ;  cri  du  taureau,  du  bœuf,  de  la  vache* 

BOBO ,  tais.  Bcuvon  i  nom  propre  d'homme. 

H  OC  AS  IU  M  ,  u.  Boucham,  ville  de» 
Pats-Bai. 

ROC  A  R  DO.  Mtdt  d".trrnmtnt. 

BOCCALE.  Vailîeau  ,  batil  i  meure  du  viiu 
Buucaut ,  bouchel  i  *i«tr  mtn. 

BOCCAT  I  CU  S  (aarfmHt.  Bécafigue  ,  «si 
Bécrig'4i- ,  pntt  iifrom. 

BOÙASICUS  I.e  lac  de  Conftance,»»! 

Bodcniée  ,  dan»  la  Suitlc. 

M 
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HOEBl,k  BOEBOS.  Ei'éro ,  petite  ville  de 
Gr.cc  ,  dans  la  Thclîalic. 

BOEDROSUA,irum.  Bowdiomies.  F&es  qui 
le  c.icDroiLiit  j  Athènes. 

BOF.OIU  ,  a.  Blûcic  ,  ancienne  concret  de 
1»  Grèce. 

BO 1 01 VS ,  ou  BO  F.OTIUS  ,a,mm.  Béotien. 
Le  l'euplede  Bc'otic. 

BOht>rUS,*,wm.Utm. 

BOF.1IS.  Vota  Gmaialamtvita. 

BOGAR  Mil  A ,  a.  Bogarmite ,  mim  it  Sri,. 

BOGOMILUS  ,  ».  Bogomile  ,  mim  it  Stdt. 

BOUE  Ml  A  ,  a.  Bohême ,  Pau  d'Allemagne. 

Btltmtt  Kegif/tm.  J.c  Roiaumc  de  Bohême. 

BO'lt  StUS,tL  BOF MUS,  *,**>.  Bohême. 
Bohémien  ,  Chaque,  difeur  de  bonne  avanurc. 

B  O  !  A  ,  t.  Moulins  ;  Bouxbon-lcs -bains. 
Carcan. 

BO  I  A  RI  A.  Voiex  Irani. 

8011  ,  tram.  Les  flour bonnois  ;  les  Bavarois. 

BO /I7  .£  ,  tram.  Bojiccs  ■  nom  propre  d'une 
fan>;llc  l'crfaniic. 

BOIUS, a ,  mm.  Boîco.  Ancien  peuple  de  ta 
Gaule  Celtique.  Baie. 

Buai  ,  a  .  ma.  Voie*  Bt-jarmi  ;  t'cA  le  même. 

B  O  1  U  S  ,  a  ,  mot.  Qui  elt  au  carcan. 

BO  L  AT  H  ÉM.  Bolathcn  ;  furnom  donné 
a  Sacutne. 

BOIDUCUM,  ».  Bolduc  ,  Ville  dci  Pais-Bas. 
BOLESTIA  ,  aujourd'hui  Siltt.  Voici  ce  moi. 
BOLEYVS  ,  ti.  Champignon ,  mouirçron  , 
morille. 

BOUS  ,  Un.  Dard  ,  javelot.  Sonde.  Cale , 
plomb  qu'on  jette  dans  la  mèr  pour  en  ronnoi- 
<re  la  profondeur ,  «a  pour  livre  enfoncer  l'ha- 
meçon au  fond  de  l'eau  ,  i  la  pêche  de  la  morue. 
Bitu  igmiart*.  Grenade.  Carcouche. 
Biliimm  tgntariarum  failattr.  Grenadier. 
lgaitt  Mis  varus  (trettmaja 
mmmtru 
fofee. 

BilUt 
Ibnde. 

Ai  Mi, 
gcr. 

B01LASD1ASUS , 
une  l'ouvrage  comme 

BOLOSIA  ,  m.  Buulogn 
l'Etat  de  l'Eglifc.  Boulog 
«n  France. 

BOi  OSIESSIS  ,  t«ft.  Bwilonois  ,  Boulenois. 

BOLUS  ,  h.  Bol ,  ,m  Bcius  ;  ùrmt  it  Mtitc 
nt.  Bol  ;  forte  de  terre.  Marceau  i  bouchée. 
Lippe.:. 

BO  .MUARE.  Bourdonner  ,  comme  font  les 

■bcilk'î. 

BO  'IPALATIO  ,  mis.  Bourdonnement,  lebruix 
que  lor.t  !ej  abeilles. 

BOS1F.US  ,  i.  Bourdonnement,  bruit  fourd 
&  t  >!ifiu  que  tout  les  bourdons ,  les  mouches 
a  miel. 

Btmimm  factrt.  Faire  un  bruit  fourd  ,  bour- 


r/riJ. 
imiagart. 


r.  n 


la 

Jau- 


llandifte  ,  qui  conti- 
r  Bollandui. 
,  ville  d'Italie  dans 
ne  ,  ville  de  Picardie 


B0MBÏC1SUS ,  a,  mm.  De  foye. 

Brmijimum  frrittm.  Soyc. 

Bew.bjrinmm  imjtùmm.  Capiron. 

Bimtiiimum  Uni  mixtmm,  Batin  double.  Bom- 
balin.  Fucoine  a  deux  envers. 

Btmhjttmnm  ttxîam  itnfius.  Satin. 

lifrribiimmmt  ttxtrt.  Satiner. 

litmèjau*  rnttx.  Soyeric. 

eOMflll/S,  ir.  Vë»  i  foie. 

BOSÎBÏX ,  <ii.  Vit  i  fok-  ;  b  foïe. 

Bimhx  mtmimn  aHmu  ,  ntiulmm  nui!.,.  De  la 
foîc  crue. 

Bt<rJ>,x  ffitfitTt  fiU  ttxta.  Moire  lice. 

BOMOSICA  ,  :  Bomonique  ,  nom  des  en- 
fijns  qui  enduroient  les  coups  de  fouets  dans  les 
Sacrifices  de  Diane. 

BOSA  ,  s.  Bonne  ,  nom  propre  de  femme. 

Bina  Dra.  Bonne  Déclic. 

BenaSfti.  Bonne  Efperance.  Divinité Paycnuc. 

Btua  Ujfftntia.  La  nouvelle  Bo:mc  ;  l'i/Vr. 

BOSA  ,  tritm.  Bien»  ,  rortu:;e  ,  riuliciTcs» 
commodités  de  la  vie.  Efitrs.  Faculiei.  Cïicvan 
ces  ,  v i<a*  mit. 

Battit  farta.  Conquét  ;  tirait  Jr  Pratiqua, 

BOSCOSICA,  i-.t,  aujc.L-rd'hui()/f/if<;^nni«itn. 
Oppenheim  ,  ville  Capitale  d'une  des  Pie'icau- 
res  di;  Paisrmat  du  Rhin. 

B  O  SET  A  ,  u.  Bonneue  ;  »<r»ie  it  Ttmfi. 
tititn. 

BOSCFIFSSIS l,lva.  La  te.  U  de  Bon.Hy  dans 
Vluc  de  Fr«ncc> 


»  Bunifjcc  ; 


B  O  R 

BOSGOSULUS.  Voies  Bapmilmt. 

BOSIFACIUS  ,  ii.  Bones  ,  Bond 
nom  propre  d'homme. 

BOSITAS  ,  ai».  Bonté.  Mérite.  Perfection. 
Indulgence.  Charité.  Douceur.  Clémence.  Slm- 
pUcué, droiture,  probité. 

BOS1TUS  ,  ».  Bonet ,  Bond ,  Boni ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

HOSSA  ,  t.  Bonne ,  ville  d'Allemagne. 

BOSOS1A  ,  a.  Boulogne  ,  ville  d'Italie.  Bou- 
logne ,  ville  de  France  en  Picardie. 

BOSOSIESSIS  ,  tmft.  Boulenois  ,  Boulonois- 
Du  pais  de  Boulogne. 

Btaimitmjtt  agtt.  Le  Boulenois  ,  pals  de  Fiance 
en  l'icardie.  Le  Boulenois  en  Italie. 

BOSOStACl  , 
Scfle. 

BOSOSIANI  , 
Sccle. 

BOSUM  ,  nt. 
l\i;:le.  Avantage. 

BOSVS , a,  m 

BjSZIUS 
du  Japon. 

BOOTES,*.  Booces  ,  le  Bouvier  ,  ttmfttlUiïan 
BORAX  ,  atis.  Borax ,  fel  minéral.  Roche. 
Bararit  Uimlamtmtmm.  Rochoir. 
BORBETOMAiiUM  ,  BORBETOMAGUS 
aujourd'hui  Vatraatia.  Votez  ce  mot. 


m.  Bon.  Sain.  Propice. 

-  Bonté  ,  Prêtre  de  la  Chine  , 


qui 


ans  la  Lap-mie  Norvégienne.  Le  Cap  de 
Uns  la  Cujanc  ,  région  de  l'Amérique  Mé- 


B0RB0X1ESSIS  ,  tmft.  Bourbonnois 
eft  de  la  Province  de  Bourbonnois. 

Bêrhantemjtt  Ptavîmtta  ,  ou  Oacattu.  La  Pro- 
vince ,  le  Duché  de  Bourbonnois. 

BORBOSIUM  ,  »i.  Bourbon  ,  nom  de  plu- 
sieurs villes. 

Btrttmitm  AnkamtalJi.  Bourbon  l'Aie ham- 
bault. 

Btrttmmm  Anfiimi  ,  ou  Anuani  frtmtgtnin. 
Bourbon-Lancy. 

BORBOSIUS  ,  a  ,  ttm.  Bourbon  ,  nom  de 
l'auguste  famille  de  France. 

Afira  Barhmia.  Les  Etoiles  de  Bourbon, 

Infnla  BiriamU.  LMfle  Bourbon  en  Afrique. 

BORBORMNl/S  ,  mi.  Borborien  ,  nom  de 
Secte. 

Seéte. 

BORCOVICVM.  Vofci  Btrvtcmm. 

BOREALE  mart.  La  Mèr  de  Nord  ,  grande 
parric  de  l'Océan  Atlantique. 

B#rra/r  frmamfnmm.  Cip  de  Nord  ,  «  Nord- 
cap  ,  da 
Nord  dans 
ridionale. 

BOKÏ.A1IS  ,  ait.  Boréal.  Septentrional. 

BOREALIS flnvim<.  La  rivicic  de  Nord  , gran» 
de  rivière  de  l'AméiKjuc  Septentrionale. 

BORE  AS  ,  .r.  Le  vent  du  Nord  ,  de  la  Bife,  du 
Septentrion.  Le  Nord  ,  la  Tramontane. 

BOREUS  ,  a  ,  «tu.  Buréal.  Septentrional ,  du 
Nord. 

BOIUU M  premtnttnmm.  Le  Cap  Oriental  des 
Syrthes  ,  aujourd'hui  Capo  Ralato  ,  tu  Rufato  , 
fK  Rufata. 

B0R  MAT1UM  Cajtrmmt.  S.  Stephan  deGor- 
Caftillc  vieille  en  Efpagne. 
mis.  Bour roche  ,  tn  bounachc  ; 
flamtt. 

BORRELIAS!  ,  ou  BORREII  i»/r»>»i/,.  Bor- 
relifte  ,  nom  de  Seéte. 

BORUSSIA.  Voîei  Ptaffia. 

BORUSSUS ,  4  ,  mm.  Volet  Vrmffmt ,«,«»». 

BORI5TFXE5 ,  ix.  Le  Borffléne  ,  tu  Bory- 
fthéne  ;  grande  rivière  d'Europe.  Le  Cheval  de 
l'Empereur  Adrien. 

BORISTHENtS  ,  i».  BoriAéne  ,  ville  fuuée 
fur  le  Boiilléne. 

BORTSTHESrTES ,  ».  Boriilénite.  De  la  ville 
de  BoriAéne. 

BOS ,  ims.  Bocur.  Taureau  que  l'on  a  chixré. 

B»nm  ft.ttmUm.  Bouvcrie. 

Prtnum  It.atitmii  Itum.  Bolage. 

Bfjti  faynati.  Coireaux  ,  tirnx  mit. 

Bis  annitmlut.  Jeune  bœuf  d'un  an.  Novillo  i 
tirmt  it  Rrlatiirn. 

Bti  i<r-jM,.  TiMnJe  ;  animal famxtagt, 

Btsfrrut.  Bi.rlle.ui  e. 

BOSCHIS  ,  ,4,t.  Oik-au  de  baffe-cour. 

ROSCUM  Dm.  ,,,  ou  BOSCODl/Cil/M.Voïci 
BiLiucttm. 

BOSSA.  Voies  Btfmia. 

BOSSA  S.,ra>*n>.  Bolna  Saraio  ,  ville  de  la 

Tu-quie  en  Eur.ip-.-. 
BUSSIA,  a.  Bu»!.ic,qai  fai:  partie  de  la  Servie. 


mat ,  bourg  de  la  ( 
BORRAGO  ,  mi 


BOT 

BOSPHORUS ,  t.  Bofphotc ,  petic  détroit , m 
canal  de  mer. 

BOSSES  A.  Voiei  Bifmta. 

BOTASICA  ,  a.  Pats  mtitema  tuMta  flaatn 
vtr/atmr  ,  Ktmfaimr.  La  Botanique. 

BOTASICU  M  ,  a.  Herbier. 

BOTASlCVS  ,  ti.  Qmi  m  fUmtit  aptifitmitt 
vtr/atmr.  Bocanifte.  HciboiiAe  ,  arboriAe. 

BOTEUVS ,  /».  Boudin.  Sauciilc  ,  " 
BotrulTc ,  vie«jr  mit. 

BOTRUS  .  &  BOrHRTON\Grtpp«ocraiuri. 

Btfra  camias  txtraktrt.  Egrappcr  ta  vendange. 

BOT  RI  itrrtms.  Nchèlefcol ,  torrent  de  la 
Terre-Sainte. 

B01VLARIUS  ,  u.  Chaircuitier  ,  qui  fait  » 
vend  des  boudins ,  des  andouillcs  ,  des  faociSes. 

BOTULUS ,  />.  Boudin  ,  taiiciiîbn.  Botrauc , 
vieux  mit. 

Bitmlmt  l*St  f>J  alU  têfimam  rante  fartas.  Bon- 
di n  blanc. 

Bitmlmt  fmilli  carmt  fartas.  Orvelai. 

Sml/aratt  fmlvtrts  iitulmt.  SaucnXe  ;  lùmt  it 
Garrrt.  Kufée  ,  faucillon. 

BOr^l ,  tu  Boive  #«  Bove ,  nom  propre  de 
femme. 

BOVAG1VM.  Voïei  Biaiimm. 
BO  V  AT  A  titra.  Boue  de  terre,  m  Bove  de 
terre. 

BOVILF.  ,  i,.  Erable  a  boeufs  ;  Vacherie. 
BOVI LLUS  ,  a ,  mm.  De  boeufs  ,  qui  concerne 
les  btruts. 

BOVIS.E , #r«n»i.  B0I7N7jICUM ,  « ,  i  BO- 
n.Vfl/.Vf  ,  ».  Bovines  ,  ville  du  Pais-Bas. 

BOl'ISARl.  Votez  Ctmvittari. 

BOVISISSIS  ,  tuf,.  De  Bovines» 

BO  V.  Bogue  ,  ftiffin  it  m,r. 

B0Ï ARDUS.  SESATOR.  )  I 
de  Mofcovie  &  de  Tranfylvanie. 

B  R 

DRjfBANTI^,  «.  LeBrabant 
•°  Pals-Bas. 

BRABASTISUS ,  a,  mm  :  &  BRiMaOîTiT/S, 
a  ,  mm.  Brabançon  ,  qui  eft  du  Brabant. 


likABElUM,  &  BR.IBLUM.ei.l 


.c  pr:T  que 


remportoient  les  victorieux  dans  les  jeux  publics. 

BRABEUTA ,  &  BRjIB£OTE5  ,  *.  Celui  qui 
decèrnoit  les  prix  aux  vainqueurs  dans  les  jeux 

publics. 

BRABUA ,  a.  Herbe  qui  a  la  vèrrn  d'épaiffir. 
Prune  lauvage ,  prunelle. 

BRilCVf  ,  *  -  &  BRACA  ,  arum.  Sarre  de  vê- 
tement qui  fervou  a  couvrir  la  cuifTe.  Culocxc  , 
calçon  ,  haut-de-chauiïes.  V.  auffi  Bracca ,  armm. 

BRACARA.  Voici  Brapta. 

BRACC.C  ,  armm.  Brayes.  Chauffes  ,  troufles  , 
gregues ,  tm  culottes  de  Page.  Haut  de-chauffes. 
Culotte.  Culotin.  Rincrave. 

B'anarmm  fart  aatmtr,  Brayette. 

BRACCARA.  Amjmpa  Bratcara,  Aagmfla  Brat- 
,.\,mm.  Volet  Bragma. 

BRACCO  ,  mit.  Bracque.  Chien  de  ehallc. 

BRACHIALE,».  Braffelet. 

Brx;h,al,  ftrrtmm.  Braffart. 

Bratlialt  luftrimm  ,  ctrtacim 

Brathialia.  Biaflicres. 

BRACUIAUS  ,  ait.  Qui  concème  le  bras.  Bra- 
chial ;  tirmt  J'Aaattmt. 

BRACHIATUS  ,a,mm.  Branchu  ,  qui  a  de» 
branches.  Qui  a  des  bras. 

BRACHI0  ,  im„ 
d'homme. 
BR/fC/ffOit/At  ,  li.  Petit  bras. 
BR.1CHITES ,  »«.  Rrachite  ,  nom  de  Seâe. 
BHACWUM,  ti.  Le  bras. 
Broitiirmm  latar.  Brallage. 
BRACHMASUS  ,  mi.  Brachmane.  Bremain  , 
,  Bramm.  Philofophe  ,  «ai  Sage  chet  le» 

£  Bratbmuintritm  famihifumma.Btimine.  Et*- 
menai  i. 

BPACLAVIESSIS  Palattmatut.  Le  Palatinat 
de  Braclaw  ,  la  baffe  Podolie  en  Pologne". 

BRifCO  ,  mit.  Bracque.  Voïet  Brt.ii. 

B  R  ACONA  R 1  US ,  n.  Bracon  icr ,  bracher.  Qui 
a  foin  des  chic  ni  de  chaffe. 

B RACTF.A  y  a.  Fciiille  ,  lame  mince  de  mé- 
tal I  ;  couche  *  tirait  it  Tirtur  i'tr. 

Bradtam  tniattrt.  Fourrer  ;  titme  Jt  Mttt- 
niyxr  w.  U  Héiaillifit. 

Brait',,  fi<~rra.  Heurtoir  ;  tirmt  f  Artilltrit. 

BRACI  EARIUS,  u  :  &  BRACTEATOR,  tri 
Batteur  d'or  te  d'.irguu.  Ebenifte,  Tabletier. 
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BR  ACTEATVS  ,  a ,  um.  Couvert  de  lames  , 
Faillit.  Barde.  Paillé  ,  diapré  ;  tiruul  ii  RUfta. 

Br,uitatum  ftrrum.  Toi*. 

BRAVILULA  ,  it  Diminutif  de  BraOïa.  Pail- 
lette ,  paillon. 

Braûctlarmm  ulltdtrti.  Arpailleurs. 

lirx.itila  vttiii  taJtx.  Girouette.  Gabet. 

BRAGASTIA,  a:&  URMiAbiTIUU.  Bra- 
ganec  ,  ville  lie  t  ortugal. 

BRAGUA  ,  a.  Drague  ,  viUe  de  Portugal. 

BRAGVM  ,  aujourd'hui  Mtaftrtlmm.  Vote» 
etmnt. 

BRAUSIA,  a.  Brama  ,  Dieu ,  tu  Idole  de* 


BRAI A,  a.  La  Brie  ,  païs  de  France. 
BRAIUM  ,  ».  Le  pais  de  Bray  ca  Normandie. 
Crfran  Brama*.  Bray  fur  Seine. 
B'd  im  ai  Smnmjm.  Bray  fur  Somme. 
Etuniti  ia  Brait.  La  Ferle  en  Bray. 
Ki/Ai  »»  Br«i#.  Ville  en  Bray. 
Oai'rwn  nt  Brai».  Onfambray. 
SRAM  ARE.  Bramer  ;  rére  i  tirait  il  Cbjfft. 
BRJtiCHI.E,  »mm.  Les  ouyesdes  potirons. 
Les  Branchies  i  ttrmii  ii  Phrfiaui. 
BRASCH1DA  ,  ia  -.  &  BRASCH1DES ,  iii. 
B^nchide  ,  Prêtre  d'Apollon. 
BRAXDEBURGEtiSlS  ,  tu/t.  Brandebour- 
geois.  De  Brandebourg. 

*  Kl  La  Marche  ,  tu  le 


BRASÙIBVRGVM.  ,gi.  Brandebourg  ,  ville 
dM!tcmaene. 

BRASDEU  M ,  i.  Linges  oui  avoientété  mis 
près  de*  fépukhrc*  des  faiun  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul. 

BRASILIA ,  a.  BreTil  Çtf  Braûï ,  grande  contrée 
de  l'Amérique  Méridionale.  La  Terre  de  Sainte 
Crois. 

BRAS1L1CVS ,  a  ,  ton.  De  Brèïil. 

Brafiluum  liguum.  Bréfil.  Bois  de  Bréfil. 

Br«>7,r»  lignt  imgtrt.  Bréfiller. 

BB  AS/ LUS ,.,««.  BraOlien ,  qui  efl  du  Bré- 
Cl ,  Sauvage  du  Bréûl. 

BRASLAVIA ,  «.  BraÛaw  ,  ville  de  Litmianie 
en  Pologne. 

BRASSiCA  ,  :  Chou  ,  fUnu  ptiagiri. 

Bttfrt*  vulgarii ,  vil  (initia.  Chou  commun. 

B'ajjica  rapuatuaHu.  Chou  blanc,  chou  pomme". 

BraJRc*  capitata  mira.  Chou  pommé  rouge. 

Bra${»  Saiauia  ,  tsfut  tUtagut  *n  ptaitùl 
tltuft.  Chou  de  Savoye ,  chou  de  Milan. 

BraSUt»  alia  ,  vil  criffs.  Chou  fleur. 

Brjjjita  tomttrapa  ,  leu  Gtagjltiti.  Chou  rave , 
•a  Chou  de  Siem. 

Brafita  uapt,CeuraJieimapiftrmi.  Chou  navet. 
BKASSOVtA ,  via.  Volet  Ctrtaia  Stipkautptlii. 
BRATVSPASTIVM,  n.  Voies  BtlUva- 
nrm  ,  ri. 

BR  AVVM  ,  i.  Burgos ,  ville  d'Efpagne. 
BRAI  A,*.  La  Brie  ,  petite  Province  de  France. 
BKFDA,  *.  Breda  ,  ville  des  Pats- Bas. 
BREMA,  «.Brème,  ta  Bremcn  ,  ville  d'Al- 
lemagne. 

BREMA  ,  *.  Brème ,  ptiffia  i'rau  ituci. 
BREMESSIS  ,  iufi.  De  Brème ,  tu  Bremcn. 
Bnmtajit  Duutut.  Le  Duché  de  Brcme  en 
Bafc-Saxe. 

BREXXACUM  ,  ri.  S.  Michel  en  Brenne, 
bourg  de  la  Province  deTouraine  en  France. 

BRRNNESSIS  Agir.  Brénnc ,  pais  de  France. 

BRESC1A  ,  m.  Brefcia  ,  #■  Brélic,  ville  d'Italie. 

BRESS1A  ,  «.  BrélTe  ,  Province  de  Frarsc 

BRESSJASVS,  »,  um.  Brétlan.  Qui  eft  de 
BrélTe  ,  Province  de  France. 

BRESTIA  ,  m.  Btéft  ,  ville  &  port  de  Mer  de 
France. 

B  RECTUM  ,  i.  Bréil  ;  ville  &  port  de  Mer  de 
France. 

BRETANSIO  ,  ni  t.  Brctannion  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

BRETTA.  Voïex  Viarrtmrgmm. 

BREVl.  En  bref,  dans  peu  ,  bien-toc ,  en  peu 
de  tems. 

BREVl  A  ,  ium.  Gués  ,  lieux  gucables.  Baffes  , 
bancs  de  fable ,  bas-fondt. 

BREVl  ARE.  Abréger  ,  accoorcir ,  serrer. 

BREVIARIVM  ,  ».  Abrégé  ,  épirôme  ,  état  , 
bordereau. 

BREVIARIVM,  ii.  Bréviaire.  Lieu  qui  con- 
tien:  l'Ohicc  Divin. 

BREVIATVR  ,  «ru.  BVévi.itoif.S.'cretaire  des 
brefl  ,  *u  Fcrivain  des  brcli  dans  l'Emplie  de 
Corftantinop!e. 

BRLVILOJJJESS  ,  lis.  Qui  parle  betf.  Qui 
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t'exprime  en  bref ,  en  peu  de  mots ,  terri ,  con- 
cis ,  laconique. 

BRU'ILOLIVENTtA  ,  m.-  &  BREVILO- 
OU/UM  ,  ir.  Brièveté  ,  laconifme. 

B  REVIS  ,  w.  Bref,  court  ,  fuccint  ,  concis. 
Brief  i  lirmi  il  PhImi. 

PnliJUii  titivt.  Bref  du  Pape.  Refait 
du  Pape. 

Brrvium  ffripltr.  Bréviateur. 

BREVITAS ,  mis.  Brièveté.  Petite  étendue.  Pc- 
titelTc. 

BR£nTER.  Bref.  Pour  abréger.  Pour  conclu- 
fion.  Enfin.  En  bref.  Brièvement.  Court,  d'une 
manière  abiegée  &  courte. 

BREXIA.  BrélTe ,  Province  de  France. 

BREZ1A,  ».  liim. 

BRI  A  ,  *.  I~a  Brie ,  pàii  ii  Frjut*. 

BRI  A  Cimitil  Ritrrtt.  Brie-Comte-Robeft. 

BRI  AREV  S  ,  ti.  Briarée ,  géant  qui  aroit 
cent  bras. 

BRICIASORVM  OrJi.  L'Ordre  Militaire  des 
Brifciens  ,  tu  de  Sainte  Brîgide. 
BRJCI  IO  ,  imi  :  &  BRlCTtVS ,  ».  Brtce  , 
nom  propre  d'homme. 
BRIDOBORVM.  Voici  Br.ytims. 
BRIO  ASTI  A  ,  #.  Briançon  ,  ville  de  France 
en  Dauphiné. 
BRIGASTIOSESSIS  ,  ii.fi.  Briançonnoi». 
De  Briançon. 
BnsMiuntnfii  agir.  Le  Briançonnois. 
BRIGITTE  ,  4.  Brigide  ,  nom  de  remme. 
Mnatkts  fimda  Brigitta.  Bngitin.  Religieux  , 


Religicule  de  Sainte  Brigide. 


BRISOL1VM 
çnon ,  brns>noii 


lillL 


le.  Bi 


:  uu  brux:ovqlis 


,  Saint 


BRfOCU;« 
Brieu  ,  ville  de  France  en  Bretagne. 
BR/0CU5  ,  rr.  Brieu  ,  nom  propre  d'homme. 
T/nnm  S.  flrwri.  Saint-Brieu  ,  ville  de  France 
en  Bretagne. 
BRIO AfitCUS,  BRiOMjtCIES.Voïci  Br»«r. 
BRIONEKSIS  agir.  Brenne  ,  pail  de  France. 
BRISA  ,  a.  Le  railin  foulé  ,  le  marc. 
BRISACUM  ,r>.  Brifach  ,  ville  d'Allemagne. 
BRISAI,  arum.  Vents  alifca.  Brifrs. 
BRICIENSIS  Palariuaius.  Le  Palatinat  de 
Briélcie  ,  m  la  Polc'ûe  en  Pologne. 
BRISGOIA.  Voies  Brifigavia. 
BRISIGAVIA,  «.Brilgaw  ,  païs  d'Allemagne. 
BRISSA  ,  *.  Voles  Brifa ,  a. 
BRITASSIA  ,  a.  Bretagne  ,  nom  de  lieu. 
Britauaia  Mngua.  La  Grande  Bretagne,  qui 
comprend  l'Angleterre  *  PEcolTe. 

H»va  Bntauuia.  La  Nouvelle 
Amérique. 

Britanuia  îimir.  La  Bretagne  ,  Province  de 
France. 

Bruauuia  Mmir,  ou  Oceiiiutaiii.  L'Irlande. 

BRIl-ii.VNlCUS,  ri.  " 
pre  d'homme. 

BRITASS1CVS  Britannique.  De  la 

Grande  Bretagne. 

Le  Pértuis  Breton. 
Infula  Britannica.  Les  lues  de  la  Crandc  Bre 
tagne. 

M.ir*  Br,tauuiium.  La  Manche. 

BRITASSVS  ,a,mu.  Breton, habitant  de  la 
Grande  Bretagne. 

BRITi/l'ilLDUS  ,  «.  Brivaud  ,  nom  propre 
d'homme. 

BRiTOMjt'RTW  ,  n.  Nom  d'une  faulTe  Divi 
nité  de  l'Iflc  de  Crète. 

BR1T0SA.  Voici  Bntrmarrit. 

BRITONES  ,  «m.  Les  Bretons  ,  les  anciens 
habitant  de  la  Grande  Bretagne. 

G«»f  Briitmum.  Le  Cap  Breton. 

Infula  Brtiinum.  L'ille  du  Cap  Breton. 

BRETTA  ,<r.  Brigide,  nom  propre  de  femme. 

BRIVA  Curntia.  Brive  la  Gaillarde. 

BR1VA  Ifara,  aujourd'hui  JWr/*'.i.V.  ce  mot. 

BR1VAS,  Mil.  Biivc  ,  ville  de  Fiance  dans  le 
Bas  Limofm. 

BRIKyfTEN.V/S  vient ,  oufag«t.  Brive  ,  ville 
de  France  dans  le  Bai-I.imolin. 

BRIVODVRVS,  St  BRIVODVRV M,i.  Pria- 
rc  ,  petite  Ville  de  France  rn  Gâctnois. 

BR/.\/j1  ,  a.  Brefcia  ,#«  Bré.fe  ,  ville  d'Italie. 

BR1XIANVS  ,a,um.  Brcllan.  Qui  ell  de  Bref- 
cia ,  m  du  Bicllan  en  Italie. 

Brixianui  afrr.  Le  Brcflaa  en  Italie. 

BRIZA  ,  a.  F-fpécc  de  froment. 

BRIZO ,  Mj'i.  Briso  ,  Décffe  des  fonges. 

BROAGIUH ,  ii.  Brouage  ,  ville  de  F. 
Saintonjc. 


,  ville 
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BROCIIUS  ,  a  ,  mm.  A  qui  les  dents  avancent 
hors  de  la  bouche. 

BROMAL1A.  Voïn  Brumalia. 

BROMIVS ,  ».  Bromien  ,  épithétc  donné  i 
Bacchu*. 

BROSCHOCEIVS.  Bronchocele  ,  Gooctre  » 
trrmr  it  MêJtctut     ii  Çbirargit. 

BROSÇHVS,  (ii.  Branche  d'arbre cwipée. 

BROST.f  V  M  ,  ai.  Le  tonnerre  du  théâtre. 

BROSTAIUS  ,i.  Brontéc  ,  tonnant ,  qui  taie 
tonner. 

BRONTIj»,  *.  Pierre  de  roudre.  Carreau.  Fin, 
tr+rtnt  d  Artnttr rtrt , 

BRONTlAS,aJ,t.  lirm. 

BROSTOS.  Su.nom  de  Jupiter. 

BRUCHVS  ,  i.  Chenille  ,  ver  qui  ronge  le! 
plantes. 

BRVGAX ,  arum.  Bruges ,  ville  de  Flandres. 
BRVGESSIS,  tnj'i.  Brugeoif.  Qui  eft  de 
Bruges. 

BKVMA ,  *.  Le  SoWice  d'Hiver.  L'Hivfcr. 
BRUMALIA,  im.  Brumalcs  ,  Fctcs  <U 
Bacchjs. 

BRU.V|yft/S  ,  ait.  Bramai, .d'Hiver. 

BRVSDVSIA  ,  a.  Porcntru  ,  im  Brondruft  , 
ville  capitale  de  l'Evéché  de  Bile. 

BRUNOIS/UM.  Voies  Bruniufium. 

BRt7NDUS/UM,».Brindei  " 
lu  Roiaume  de  Naplei. 

BRVSECHl  LOIS,  ii. 
ncheul ,  Brunccbaud.  Dame  brune  i  i 
le  femme. 

BRVSELLA,  U.  Brunelle  ,  sViBSf». 

BRUNO  ,  tais.  Bruno  ,  Brunon  ;  nom  propre 
d'homme. 

BRVSOWS  virus.  Brunfwick  ,  ville  d'Alle- 
magne. 

BRUNOPOUS,  il.  BrunrrTiek ,  ville  d'Alle- 
magne. 

BRUN5F7CUS,  ri.  Brunfwick  ,  ville  d'Aile- 

BRUNSnG^ ,  «.  Brunfwick  ,  vilU  d'Alle- 
magne. 

BKO'iVTRUTUM  ,  ri.  Voles  Brnuiufia. 
BRUNVS  ,  m.  Brun  ,  nom  propre  d'homme. 
BRUT IV M  prtmmirium  ,  aujourd'hui  Sam* 
t/at.  Viif.  i  ce  dernier. 

cuple  d'Italie. 

RRUTUS  ,  i.  Bru  tus  ,  nom  propre  d'homme  , 
&  quelquefois  Brute  ,  mais  en  Poclîc. 

BRUT  US  ,  a  ,  mm.  Brute ,  fiupide  .  bête. 

BRVXELLA  ,a  :  ou  BRUXELIAl  , 
Bruxelles ,  ville  des  Pais-Bas  Efpagnols. 

BRVXELLESSIS  ,  mjt.  BruxclfoU.  Qui  eft  d* 
Bruxelles. 

BRI  A  ,  a.  Tamarin  ,ptamt. 

B  R  TON,  ji.  Moulfe  qui  croit  fur  les  vieux 
arbres. 

BR70N7  A ,  a.  Couleuvrée,  tu  Coleuvrée  (  Co- 
lubrine  ,  Feu  ardent ,  vigne  blanche  ,  brions  , 
tu  brioine.  Plauti. 

B  U 

7.UA  ,  ou  BUAS  ,  a.  L'expreflion  des  petit* 
^enràns  lorfqu'ili  demandent  »  boire. 

BUBy«tf.Vi;.S  ,  a,  um.  De  bufle. 

BVBALVS  ,  i.  Bulle  ,  animal  Jauvagi. 

Buialtrum  lacui.  Le  lac  des  Bulles  dans  la 
Nouvelle  France. 

BUBARE,k  BVBERE.  Huer,  ciier  comme 
le  Hibou. 

flUBiiSTIS  ,  iVii  ;  8t  BUBjISTUS  ,  ».  Buba- 
fte  ,  ancienne  ville  d'Egvpte.  Aiioth. 

BUBATIO  ,  »«u  .-  &  BVBBATIS  ,  u.  Picrr» 
qui  émouffe  le  ftr. 

BU  BILE ,  il.  Etable  a  beeufs. 

BVBISARE.  Gâter  ,  falir  avec  du  fang 
menllruel. 

BU  BU,  tau.  Hibou ,  Chat  -huant ,  Duc.  Canot. 

BVBO  ,  tau.  Bubon  ,  tumeur  aux  gbndej  des 
aines  &  des  aiffclle*.  Poulain  ;  i;rwir  ii  Cii- 
rurfir. 

BVBONA.  Bubone  ,  Déeffe  chargée  du  foin 
des  bfufs. 

BUBOSOCELE.  Bubonoccle  ,  tumeur  qui  A 
Ibrmc  à  l'aine. 

BVBVLA  ,  a.  Chair  de  beeuf. 

BU  BU  LARE.  Vofcs  Bul*rt. 

BVBVECITARE  ,  6t  BUBULClTARt.  Gar- 
der des  bœufs  ,  tu  des  vaches. 

BVBVLCVS,  ri.  Boaviw,  Vacher.  Qui 
conduit  les  boni*,  Pique-boeuf, 
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fin*  «/rai  faartmi.  Porcher. 
BUBULUS  ,a,am.  De  bcuC 
Balala  ctjla.  Aloiaj. 

Xrrtw/  hululas  iiunw  ,  £  i«M prafxm.  Nirf 
de  bdut.  Alongc. 

BUCC.f  ,  ra.  La  bouche.  Boute ,  l'enflure  des 
joues  quand  on  lcsculic  de  vent. 

Hauti  infiarr.  Bouffer. 

Bl/CCLM,  a.  Bouches,  gorgée  ;  goulée.  Fooet 


BC/CCE/.fil  ,  ie.  Bouchée.  Ce  qu'on  met  i 
chaque  luis  dan*  la  bouche.  Un  ruotecau. 

BUCCELLARII ,  trma,  Buccellaircî  ,  foldau 
det  Empereurs  Grecs. 

BUCChl  I  ATIO  ,  dxvtfit  mhtcultai.  Bucccl- 
lation  ,  divilion  en  gros  morceau». 

BUCCELI.ATVM,™  BUCC  BX.Il/  M  ,  i. 
Bifcuit  de  mer. 

BUCCEOSUS  ,  a  ,  am.  Qui  a  la  bouche  gran- 
de. Mnuilard  ;  tirmt  hau 

BUCCISA  ,  m.  Tiompettc,  Buccinc  ,  mtt 
a». un.  Cor ,  clairon. 

Bu.>,nu  /'/mpitaiea.  Serpent. 

Ba.-naa  paStruia.  Buifuic. 

Ha..:».»  xtaMiri*.  Huchct  i  eiraxinal. 

Bituma  iHkm  itrmrjxt.  Torlil. 

Bituma  frrmtaim  final  iranfuutttmt.  forte, 
voix. 

Signant  tactina  tjtuittus  dantm  al  ifatl  iufita- 
dtnt.  Le  boutcc-fellc. 

Bl/CCiXJRfc".  Corner  ,  nompetter  ,  donner 
du  cor.  Ronfler. 
Hartut.fr  grut.  La  Gmë  craque  ,  trompette. 
BUCCIXATOR  ,  tnu  Tiomuetcc.Qui  donne 
du  cor.  Le  Buccinatcur  ,  le  Trompeteur  ,  le  fé- 
cond des  mulclcs  commuas  de»  lèvres.  FaaM- 
. 

nam.  Crieur  public. 
BUCCISUM.  Voie*  Batdna. 
Bmtinam.  Corna  de  pourpre.  Porcelaine,  f*if- 
ftn  di  mit. 

BUCCULA,  a.  Petite  bouche  ,  petite  gorge  , 
firme  d'Anattmie.  La  vilicrc  d'un  calque. 

BUCCULATUS  ,  a  ,  am  ;  4  BUCCULES- 
TUS  ,  » ,  mm.  Qui  a  des  grolTcs  jouet. 

BUCESTAURUS  ,  >.  Le  Bueentaure.  Le  grand 
vaifTeau  dont  Te  fervent  le*  Vénitien»  pour  la 
Cérémonie  d'époufer  U  Mer. 
BUCESTFS ,  ».  Taon  ,  mtacbt. 
BUCF.STUM  ,  ti.  F.guillon  de  Bouvier. 
BVCEO  ,  tmi.  Babillard  ,  dit'courcur  ,  imper- 
tinent. 

BUCEPHALA  ,  <t.  BUCEPHALOS  :  ex  BU- 
CEPHALUM.  ,  i.  Bucépliauc ,  ville  bitie  dam 
les  Indes  par  Alexandre. 

BUCEPI1ALUS  ,  t.  Tac  de  boNf",  nom  du 
Chcv  \l  d'Alexandre. 

BUCERAS  ,mh.  Fénugrec  ,  hirlr. 

BUCERÎ .4  ,  aram.  Troupeau  de  bceufi. 

B'JCERIUS  ,  a  ,  am  S.  BUCERUS  ,  a ,  am. 
Qui  a  du  cornes  de  boeuf. 

BUC.ETU SA  ,  &  BUC1TUM  ,  lu  Troupeau 
de  rxriils ,  de  vaches  ,  le  lieu  de  leur  piturr. 

BUCI<0l'IA,  a.  Fuldc.  ville  d'Allcma2ne. 

DUC!  SA  ,  ou  BUCCISA  lafala  ,  aujourd'hui 
TatWura  Injala.  Voici  ce  dernier. 

BUCOLICUM  ,  a.  Panacée  fauvage  ,  plant. 

BUCOUCUS  ,  a ,  «ni.  Bucolique.  Faitoral. 
Qui  concerne  les  Bergers  &  les  troupeaux. 

Baetlu.u  Les  Bucoliques.  Poème  pailoral. 

BUCOLIUSI ,  k.  BUCOUUS;  &  BUCOU- 
CUS .  ri.  Bucole  *  i*om  de  certains  lieu*  en 


&  de  ceuT  qui  les  habitoient. 


SUCOLUS,  U.  Voks  Bata/ai ,  //. 
BUCULA  ,  a.  Geuillc  ,  tore.  Moulinet  ,  ca- 


BUCUWS ,  //.  Bouvillon  ,  Bouvier. 

BU  DU  A  ,  a.  Nueftra  Seignora  de  Bc'touï  ,  .a 
de  B.itua  ,  village  de  l'Eftramadourc  d'Efpagne. 

BUFO  ,  «ail.  Un  crapaur  ,  graiflet ,  verdet. 

BUF0S1TES  ,  &  BUFOSiTIS  ,  ».  Pierre 
qui  fe  trouve  dans  la  tetc  du  vieux  cr.ipaut. 

BUGELLA,  /a,  Bicllr,  petite  vilU  de  Piémont. 

BUGELLESSIS  apr.  Biclcfe  en  Italie  ,  peut 
pals  de  Piémont. 

BUGES  ,  aujourd'hui  Stfum*  p.tlai.  Voici  ce 
dirOÏL-r. 

BUGFSJA.  Voîei  Bajia. 

BUGI A,  a.  Le  Bugcv  ,  pais  de  France. 

BUGI.OSSUM ,  ».  Biislolc,  pUaie. 

BUGLOSSUS,  IBUGLOTIS.  Même  tigni- 
(icalion. 

BUGOSES,  mm.  Abeilles, .«  mouches  à  miel. 
BUGUIA,  a.  Buglc,  f/aa/rva/aerairr. 


B  U  R 

BVIBOSUS  ,  a  ,  «m.  Bulbeux.  Qui  participe 
de  ta  nature  d'une  bulbe  ,  tu  qui  en  vient. 

BUI  BULUS  ,  h.  Butin  mur  ai/ar/ar  f»a- 
/«rr.  Petit  oignon  qui  naic  aux  cotez  des  vieux 
oignons  des  plantes  bulbeufcs.  Cayeu. 

BULBUS  ,  H.  Bulbe  ,  cayeu,  oignon  ,  goufle 
des  plantes  bulbeufcs  ;  paie  d'anémone  &  de  te- 
nonculc. 

BULEUTA  ,  a.  Confcillcr  ,  Sénateur. 

BULGA  ,  a.  Envclope,  bouifc  ,  bougette  , 
boiW.  GoulTe  i  1a  matrice. 

BU LG ARIA  ,  a.  La  Bulgarie  ,  païs  qu'ont  oc- 
cupé les  Bulgares.  Le  Bulgar  ,  «a  kolgar  ,  roïau- 
me  de  la  Tartaric  Molcovite. 

BULGARUS  ,  a,  am.  Bulgare,  nom  de  peuple. 

BULL  A  ,  a.  Bulle.  Bijou  d'or  que  les  entans 
Patriciens  portoient  au  col  chez  les  Romains. 
Email.  Clou  à  tétc  ,  boflecte.  Petite  bouteille 
d'eau.  Ampoule. 

Ball^ratn  têllttîit.  Bullairc. 

Balli  mpraHus.  Bullé. 

BalUram  {J  nr£eiitr*m  ImpitH  Rmunî  Jajtita- 
rr<.  Banquiers  cxpcditionaûcî  en  Cour  de  Rome. 

BULL  ARE.  Bouillonner  ,  moulTer  ,  former  des 
bouteilles.  Bullcr. 

BULLATUS  ,  a  ,  am.  Couvert  de  petites  bou- 
teilles. Bulle.  Ampoulé. 

BULLIO  ,  tmt:  &  BULUOS1UM  ,  ri.  Bouil- 
lon ,  ville  dans  le  pais  de  Liège. 

BULLIRE.  Bouillir.  Se  raréfier  par  la  fermen- 
tation ,  ta  par  la  chaleur  du  feu. 

BULLULA  ,  a.  Petite  bouteille. 

BUMAMMA  ,  a.  five  BUMAS1VS,  u.Grof- 
fe  grappe  de  raiiin. 

BUSIEI.LA  ,  a.  Sotte  de  frêne  ,  a»»rr. 

BUSl.Vi ,       :  &.  BUSLUM  ,  ».  Navet  , 


BUSITFS  ,  a.  Vin  de  navet. 

BUl'UAGU< ,  gi.  Qui  mange  un  beeuf  entier. 
Epittëtt  Junarr  à  llrrcalt*. 

BUPHOSIA  ,  tram.  Fétet  chex  les  Athéniens. 

BUPHOXUM  ,  ai.  Herbe  qui  fait  mourir  les 
boeufs. 

BUI'ILTALMOS  ,  i.  Oeil  de  bœuf,  fiaatt. 

BUPI.EURUS,  «.  Kfpécc  de  chou. 

BUPRB<TIS  ,  ii.  Bupiéltc.  tnilcbccuf ;  mou- 
che fcmblablc  a  la  Cantaridc. 

BURA  ,  a.  Le  manche  recourbe  de  la  charrue". 

BURA  ,  a.  Bute  &  Bu.-cu  ,  noms  de  plulîcurs 
lieux. 

BURA  .  a.  Bura  ,  village  du  Duché  de  Cla- 
tence  ,  en  MoreV.  Voici  l  tttrtiitza. 

BU  RBU  RGUS  ,  ,.  Bourbourg  ,  ville  de 
Flandre». 

BURDIGALA  ,  ou  BURDEGALA  ,  a.  Bour- 
dtaux  ,  ville  de  Franc;,  Capitale  de  la  Guyenne. 

BURD1GA!  ESSIS  ,  tn,,.  Bourdelois  ,  qui  ett 
de  Bourdeaux. 

Bariigalmjii  agir.  Le  Bourdelois.  La  Guienne 
propre. 

Racemi  EurAi'attafii.  Bouidclait. 

BURDISAP.iU.s  ,  ».  Butdtnaire  ,  Pèlerin. 
Nom  des  Croilgi  qui  maithércnt  contre  Rai- 
m<>nd  Comte  de  Thuuloufc. 

BURDO  ,  tmi  :  S.  BURDUS  ,  di.  Mulcton  , 
RnulTin  ;  B.irdaut. 

BUR  DUSCULUSJi.  Ungue-dt-boeuf,/>/««»r. 

BUKGI ,  tram.  Rurgos  ,  ville  d'Eipagne. 

BURGLA.  Volet  I  ra/./ra. 

BURGI .AVI A.  Voici  VtnJiUa. 

BURGRAVIATUS ,  Si.  Burgraviat  ;  la  charge 
&  la  dignité  de  Burgrarc. 

BURGUSDIA,  a.  Bourgogne,  le  Duché  de 
Bourgogne.  I.C  Comté  de  Bourgogne. 

Tr*ntjur*na  ,  ou  Traatjartajii  Burgaaiia.  La 
Bourgogne  Tran«jurane. 

Cn/araaa  ,  ou  Cujartn/it  Bm  rnnJi*.  La  Bour- 
goene  Cisjuianc. 

BURGUSÛIO  ,  t»,i.  BURGUSDIUS  :  & 

BURGUNDUS,*,  am.  Bourguignon  ,  de 
Bourgogne.  Burgundr. 

BU  KG  US  ,  gi.  Bourg-en-Brcflc  ,  ville  de  j 
!  Fraice. 

I   BURICIIUS  ,  &  BUR1CUS  ,  «.  Mulcton, 
rouflm  ,  bardaut.  Petit  cheval ,  bidet. 
BURIS  ,  ir.  Voici  Bar.» ,  a. 
BU  RN/l/M,aujouid'liui  Grnetv,uia.  V.  ce  mot. 
BURSU M, aujourd'hui  Gra.uz.jiui.  V.cc  mot. 
BURRA  ,  a.  Bure.  Bourre. 
BC/RR-*  ,  araai.  Cuenillca  ,  haillons.  Sotti- 


BUS 

BURUSCVSl,  Voie»  wmng x. 
BUSIRIS,  ».  Buliris,  Roi  d'Egvpre. 
Bajfi.  Buliris  ,  ancienne  vilk-  d'fcgyptc. 
BUSTEUS  ,  a  ,  am.  DuhuJ  au  bûcher.  Mtv 
tibond. 

BUSTUAR1A  ,  a.  Pleureufe  ,  femme  payée 
pour  pleurer  auprès  du  bûcher. 

BUS1UARIUS  ,  h.  Buttuairt  ,  Gladiateur  qui 
f;  battoit  auprès  du  bûcher  d'un  mort. 

BUSTUARiUS  ,  a  ,  am.  Qui  concerne  Us 
buLhcfs.  • 

BUSTW.UH  ,  lu  Petit  bûcher. 

BUSTUM,  u.  Bûcher,  pile  de  bois  fur  U- 
quelle  les  anciens  brûloient  les  morts.  Tum- 
bcau  ,  fépulcre. 

BUS1CUS,  i.  Eipcce de  figues  fore  grottes, 
mais  fades. 

BUTEO  ,  tais.  Bufe  ,  bondrée.  Oifiaa. 

BU  T  I  O  t  tait.  Butor  ,  Héron  de  1a  petite 


qui  jp- 


BUTl RE.  Faire  le  cri  du  butor. 

BUTÏRACEUS  ,  a  ,  m* 
proche  de  la  nature  du  beurre. 

Bntfrjttam  ptrnm.  Poire  de  beurré. 

BUfIRARIUS  ,  a  ,  ara.  Qui  concerne  le 
beurre.  Beurrier  ,  BcurWcrc. 

BUTlhUH  ,  n.  Beurre. 

bwrrri  maffattmti  m Jptium  ta/ttmata.  Uiucâa 
de  beurre. 

Rxtjrum  laâtum ,  lafloriam.  Ba-bcurrc. 

Butjtt  paaii  illtcal.  Beurrée. 

Oai  -jeaÀit  katyram.  Beurrier  ,  Coquetier. 

Batyram  expJtrare.  Sonder  un  pot  de  brune  , 
âùter  un  pot  de  beurre  i  tVrmr  itt  Ctaumi  itt 
Ltrmti. 

BUXARIA,BUXARIOLA ,  BUXAL10U,*. 
La  Bulucrc  ,  Buffcrolc  ,  Fouqucfolle. 

BUXE1  UM  ,  BUX1ACUM  ,  u  Bouccy  ,  Buf- 
fy  ,  PotuTy  ,  Poiffy  ,  Pouffey  ,  PolTey  i  noms 
propres. 

BUXESG11UM  ,».  Bounach  ,  ta  Bouxeng.ra 
Fouxach  i  ville  du  Ch  or  a  fan  en  PcTfc. 

BUXENTUM  ,  tr  ,  aujourd'hui  Ptlitajham. 
Voici  ce  mot. 

BUXkTUM  ,  ti.  Lien  planté  de  buit. 

BUXEUS,a,am.Dc  buis. 

BUXIESSIS  ajrr.  Le  Bailliage  de  Buis  ,  ta  les 
Baroniescn  Dauphinc. 

BUMFER  ,  a ,  am.  Qui  porte  du  buia. 

HUMVIACUM,  ...  Boulligny,  nom  propre 
d'homme  ,  de  heu. 

B  U  X  l  U  M  ,n.  Le  buis  ,  petite  ville  eu 
Dauplnnc. 

BUXOSUS,  a,  am.  De  buis  ,  qui  approche 

du  buii. 

BUXUM  ,  »,.  Buis ,  ta  Bonis  ,  «W. 

Baaam  applitanJa  tiatha  iJtnium.  Couchoir  , 
trrmf  4t  Uértar. 

BUXUS  t  i.  Buis  ,  ta  Bouis ,  arire. 

Caai  Baiibu*  amgit  lixxui.  Stacc  ,  en  parlant 
des  fliVcs  dont  on  joi^pit  aux  fetes  de  Bacchui. 

BUZESC.lUM,  i.  Buian^ois,  ville  de  Fran- 
ce en  Berry. 

BUZISA  famat.  La  rivière  de  Brefle  ,  qui 
palfe  a  Aumale  païs  de  Caux. 


Z/TBlM.s 
*3  BIBLU. 


j  ville  d« 

ruric. 
ansum. 


ici,  niiiiieiiei,  uudiie». 

BURRUS ,  i.  Bure  ,  Bjreau  ,  rr»^'  grt$rrt. 

BURSA  Paptrii.  Bouifc  à  Paftcur  ,  ta  Tabou- 
ret ;  fUnu. 


B  Y 

«mi  :  &  Bjlh*  ,  a.  V.  BiHia,  t 
US ,  i.  Voici  Biiiai ,  i. 
B1CES.  VoieiSr/'cMiapalai. 
BIDES  A  ,  a.  Viddin  ,  Bidin  ,  I 
la  Turquie  en  Europe. 
B^GO^S,„.  Bygcoia,  Nymphe 
BISE ,  ri.  Orge  cuit ,  à  la  maatèrt  dit 
B1RSA  ,  a.  Nom  de  La  Citadelle  de  Cartage. 
B1SSICUS ,  a  ,  «m ,  a  B1SSISUS  ,  a,  um. 
De  lin. 

BKSUS,  i.  ByfTc.  Lin.  Sofe. 

BTI  ERUS,  &  BUURUS  ,  ru  Animal  qui 
rongu  a  vigne. 

BlZAC!U\t,BTZACEXUS  agir;  B7ZA- 
C  ES  A  immtia.  Bijace ,  ta  Byiaccnne  ,  an- 
cienne Province  de  l'Afrique  propee. 

BIZAS1W  \l ,  ii.  Bifance  ,  «a  Byfance  ;  ville 
Capitale  de  Thracc  i  aujourd'hui  Conilantino- 
plc  ,  Stamboul.  Byfance  ,  dans  l'Inde.  Bylar.cc  , 
en  Lybic. 

BIZAmiUS ,  a  ,  am.  Byfantin.  De  Byfanc»  , 
deConftantinople. 
B»i.tnr«ar  aaminut.  Bcfant.  Placte  j  tirmti  di 

B/a/i«. 

R.HtiWff  nummii  rt/,rtui ,  laflrmlai.  Bcfant:  i 
Irrair  dt  Bl*ft*. 
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C  A  Ê 

ABALA,  :  Cabale.  Magie.  Do- 
dune  féeréte  des  Hébreux. 
CABAUSTA,  a.  Cabalifte.  Qui 
fçait  la  fcicnce  de  la  Cabale. 
CABAUSTICUS ,  « ,  «m.  Caba- 
liflique.  Qui  appartient  i  la  Cabale. 
Catalmhca  dutrmm.  Cabale.  La  dnOrine  fé- 
cretedes  Hébreux. 
Caiahfisca  mrt,s  flmJ iëf mi.  Cabalifte. 
CABALLARIA.a.  Terre  d'un  Cavir,  tm  Ca- 
rier. CttevKi  ttrmti  4e  Ctuntmti. 
CABALLARSUS  , ...  Chévalirr.  Cavcr.  Ca- 
vicx  (  mit  Çj0$ttwtftt  t 

CABALLIACUS  ,  CABALLICUS  .  CABAL- 
L1CESSIS  i'n/tu.  Le  Chablaii ,  Province  de 
Savoyc. 

CABALUSUS,a,mm.  De  cheval. 

CABALUSUS fient.  La  Fontaine  d'Hippocre- 
ne ,  lùr  le  Mont  Hi'licon ,  en  Béotic. 

CABALLIO ,  mu.  CavaiUon ,  ville  de  France, 
en  i  rovence. 

CABALLUS ,  It.  Cheval  de  bagage,  rouffw  , 
cône. 

CABARXVS ,  i.  Cabame  ,  Prêtre  de  Cérct. 

CABBALA,*.  Voie»  C*»W« ,  a. 

CABELLIO.  CAVARUM  CABELLIO. 
CABELLICUM.CABELLI  CO  RU  M 
(Jrh.  Volet  CakaUtt. 

CABILLOSESSIS  ,  tmfe.  Chilonnoit.  Qui  eft 
de  Chalont. 

CABIUOSIA.  CABILLOKUM.  CABILLO 
JLÀnarnm.  Chalons  fur  Saône  ,  ville  de  France, 
en  Bourgogne. 

CABIRl  ,*fwm.  Cabires  ;  tirtm  de  Pemcumne 
Tbttlttit  det  t  tiens. 

CABIRl  A ,  ermm,  Cabiricf  ;  fête  det  Grecs. 

CABRA  i  aujourd'hui  M+rana.  Voici  ce  mot. 

CABRVS,  i.  Cabras ,  Dieu  de»  Phafclites. 

CABVLVM  ,  ».  Cabul,  grande  ville  ,  en  Ane. 

CABUS ,  ».  Cab ,  tm  Cabe  ,  Cabac  ,  hk/w.  de 
Ht.  Laûxiéme  partie  duboiffeau.  Un  quarteron. 

CAC  A  ,  eu  Caca  ,  finir  de  Cacus. 

CACABARE.  Faire  léchant  de  la  perdix. 

ÇACABVLVS.  Voici  Csrjiai. 

CAC  ABU  S,  i.  Marmite ,  pot  au  feu. 

Car***/  ex  être  cjfnt  defrejjiar  maaahiele 
iaflrmdms.  Caqucrolle  i  Caquerollicre. 

C  ACA'J  ON  A ,  a.  Cagajon  ,  tm  Scgovia  la 
Nova  ,  ville  de  Pille  de  Luçon  ,  en  Afic. 

CACALIA  ,  et.  Chcrvis  de  montagne  ;  chir- 
rif  fàuvage. 

CACAO.  Cacaotier ,  arkre  ami  eu»  en  Ami- 
rifter.  Cacao,  l'amande  du  Cacaotier. 

CACA  RE.  Décharger  Ion  ventre  det grot 
excrément.  Chicr ,  (c  vuider. 

CACATVRIRE.  Volet  Caeart. 

Qmt  cacamni.  Un  chicu»  ;  qui  ne  tait  <jue  chicr. 

CACA!  US,  et,  mm.  Voici  les  lignification!  de 
Cacare . 

CACHASUM ,  i.  Cachan,  ville  de  la  Pro- 
vince d'YcraJt ,  en  Pcrfe. 

CvJCi  I  f  CTA ,  CACHECTES,  a.  CACUECTI- 
CUS  ,  «  ,  «r»  :  4  CACliECTUS  ,a,  mm.  Caco- 
chime  ,  de  mauvaife  compléxion  ,  de  loiblc 
tempérament. 

C  A  C  H  E  R  E  L  L  U  S ,  i.  Cachéreau ,  Bailli  de 
village  en  Angleterre. 

CACHEXIA,*.  Caehéxie J  firme  de  Médecine. 

CACHltiHABlUS  ,tte.  Ricaneur. 

CACH1NSARE  ,  {J  CACH1SNARI.  Rire  i 
gorge  dépluïée  ,  éclater  de  rire.  Ricaner. 

CACHlKtiATIO  ,*ntt.  Ris  immodéré. 

CilCHINNO  ,  mu.  Rieur ,  ricaneur. 

C  ACH  I  NN  U  S ,mi.  Eclat  de  tire ,  rire  im- 
modéré. 

Catbinntt  tèllere.  Eclater  de  rire  ;  rire  de  toute 
fa  force  ,  rire  i  gorge  déploicc. 

C  ACH  OS.  Cachot  ;  fiante  dm  Pirtie. 

CACHRTOPHOROS  Liiaatut.  Arma- 
rintt ,  fUmte. 

CACHR1S  ,  il.  Artnarinte  I  fiante  mmhelUfire  , 
*imc«.  Cachryt ,  boutons  que  le  chene,  le  lapin 
&  quelques  autres  arbres  pouffent  au  Printemps. 

CUCULARE.  Faire  le  cri  des  poules  ;glou£ 
fer ,  caqueter  comme  les  poules. 

CAC  0  D  Al  M  O  N,  #»./.  Le  diable ,  l'elpiit 
■u!>n. 

CACODA7 MOSUU  frmtHttfiKm.  Morne  des 
Tmt  r. 


CAD 

Diables,  et  Morro  de  los  Diablo»  ;  Cap  de  la 
cote  du  Pérou ,  dans  la  Mèr  du  Sud. 

CACOETHES,  it.  Ulctre  malin.  De'mangeai- 
fon  ,  rage.  Cacoéthe  ;  terme  de  Mtdettne. 

CACOPllOSIA  ,  ;  Cacophonie  >  fou  défa- 
gréablc  i  l'oreille. 

CACOPUS ,  fi.  L'oifcau  de  Paradis  ;  l'oifeau 
de  Dieu. 

CACOSUS  ,  i.  Caqueux.  Capot.  Cagoe. 
CACOZEL1A,  a.  Affectation ,  mauvaile 
imitation. 

CACOZELUS,  a,  mm.  Qui  affecte  une  cltofe 
mauvaife ,  eu  ridicule. 


CACULA ,  a.  Valet  de  foldat  8  goujat. 

CACULATt 

Condition  de  goujat 


CACULATATVM,t,,tMi 


LAIVS 


CADISTA,  t.:  Voict 


CACUMFN  ,  mrr.  Le  haut ,  le  Commet ,  la 
cime  ,  le  faite ,  la  pointe  ;  le  copeau  d'une  mon- 
tagne.  Eperon  ;  terme  de  Betaaijie\j  de  Flearifle, 
CACUMINARE.  Rendre  une  chofe  pointue  i 
la  faire  en  pointe. 

CACUMINATUS  ,a,mm.  Pointu. 

C  A  C  U  S  Mues.  Voiez  klaacàimt. 

CADARIADI ,  tram.  Cadariens  i  nom  d'une 
Seâe  Mahomc'tanc. 

CAD  AVER ,  erit.  Cadavre ,  corps  mort.  Car- 
caffe  d'animaux.  Charogne.  Cabba/a  i  firme 
mfiti  en  Efffte. 

Cadavre  réfèrent ,  edere ,  lelere.  Cadavéreux. 

CADAl'EROSUS.a  ,  mm.  De  cadavre. 

Cadavereji  /ace.  Malingre  ,  qui  a  le  vi&ge 
d'un  déterré. 

C  A  D  E  R  E.  Tomber ,  cheoir.  Périr  ,  finir , 
mourir. 

C  A  DES.  Cadés  ;  nom  de  pluficur  j  lieux  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Eciirure. 
CADISCUS ,  il.  Le  iuutin  ;  la  bocte  où  l'on 

"cADli 
Phadtfama. 

CADU'US,a,nm.  Sujet  i  tomber ,  prêt  à 
tomber. 

CADIZADELITA.a.  Caditadélite i  nom 
d'une  Secte  Mufulmanc. 

CAD  Ml  A,  a.  Cadmic ,  calamine  ,mArcalTue; 
tuthic  >  trrmel  de  pharmacie. 

C  AD  MUS  ,  ».  Cadmus  i  nom  propre 
d'homme. 

CADOMEXStS,  enfe.  Caénois.  Qui  eft 
de  Caen. 

CADOMVM  ,  &  C  ADO  MU  S ,  i.  Caén ,  Ca- 
pitale de  la  Baffe  Normandie. 

CADORISA  ,  eu  CADORIW para-ci*.  Cado- 
rc ,  petite  ville  de  l'Etat  de  Vcnilï. 

CADORISUS  Ager.  Le  Cadorin  ,  petite  Pto- 
vinte  de  t'Eut  de  Vérule. 

CADUBR1UU.  Voici  CaJerinnf  A^er. 

CADUC  ARIUS,  a,  mm.  Qui  tombe  du  mal 
caduc ,  du  haut  mal ,  Epilcptique. 

Cad*:*'t*  lex.  Miin-moitc,  puiffance  morte  ; 
terme  de  Cantteme. 

CaJmcaria  ftjçit  peremptêrit  eiientet.  Main-mor- 
table  ;  gens  de  main-morte  ;  firmes  de'Ctmtmme. 

CADVCEAÎUR  ,*>n.  Qui  porte  un  caducée. 
Ciducéateur ,  ancien  Officier  de  la  République 
Romaine.  Hciaut  d'armes. 

Cadaceaternm  frajeûnt.  Rold'armcs. 

CADUCEUSl ,  i  CADUCFUS ,  i.  Caducée. 
La  verge  de  Mercure.  Le  hiton  que  portent  les 
Hérauts  d'aimetdans  les  Compagnies. 

CADUClfER ,  &  CAJH/C/GER  ,a,mm.  Qui 
poite  un  caducée. 

CADUCIT  AS,  attt.  Caducité* ,  vétufté  , 
vieilleffe ,  retour.  ' 

C  A  D  U  C  U  S  ,  a  ,  tem.  Qui  rombe  ,  tm  qui  eft 
prêt  à  tomber.  Caduc  ,  partager  ,  pérmable. 
Epave  ;  »»>»•»  de  Cemrime. 

.f.tat  tadmc*.  Urs  tainca.  Caducité. 

Saterdttia  tncaajain  cadmi  hffa.  Déport ,  efpé- 
ce  d'annate. 

Ta  cadma  tana  jmt  damini.  Déshérence  ;  rérrwr 
de  Cantnme. 

Hareditat  cadnea.  B*na  jnre  eadmi  ad  henefaa- 
niern  dfaaftam  dilata.  Main.morte.  Droit  d'é- 
clilîtc. 

Caduc»!  client  i  vtcaria  fjj  eadma  /lenQitoit 
clum.  Homme  vivant  ,mouiant  &  confisquant  j 
terme  de  •}nriffrHitmceé 
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Rtsjmtittadmti.  ChoTe  non  réclamée  ;  épa»ei 
r»'ri»»r  de  Camtame. 

CADUISDUS.  Voit*  Hadamdmt. 

CADURCESSIS  ,  tn/e.  Cahorlin.  Habitant 
de  Cahots. 

CADURCESSIS  fraOnt.  Le  Qocrci  j  PrOvinc» 
de  France. 

CADURCl,  ermm.  Le*  Cadurciens ,  anciet» 

fieuple  de  l'Aquitaine.  Aujourd'hui  les  Cahorfins} 
et  habitant  de  Cahort. 

Divin*  Cadnrctrnm.  CahOrs ,  ville  de  France; 
Capitale  du  Quèrd. 

CADURCINUS  Agtr,  ou  fmX*t.  Le  Querci» 
Province  de  France. 

CAÛURCUM  ,  i.  Cahors,  ville  de  France  » 
Capitale  du  Querci.  Voile,  couverture,  dais  d'une 
toile  de  lin  qui  Ce  faifbit  à  Cahort. 

CADUS,  di.  Baril.  Tonneau.  Banque,  furaillr. 
Barraut.  Boae.  Caque. 

Igneà  ntnaitianii  cadi.  Barils  à  fru.  Banques  fou» 
dioïantc». 

Cade  inclndere  ,  fnfet  infwrere,  Eneaquer. 

Cadms  utrtname  et  [tendant.  Baril  défoncé. 
Louve  i  terme  de  Mèr. 

C  A  D  U  S  A ,  4.  Fille  débauchée. 

C.£CARE.  Aveugler.  Créver  les  yeun.Eblouir» 

CAICATUS  ,  a,  mnu  Aveuglé  ,  ébloi.i. 

CA^.CIAS,  a.  Le  vent  &  Nord-cft,  le  vent 
deGatèrne. 

Ad  eactam  defl,3ere.  Nordooefter  ;  r*W  dt 
Marine. 

CKIELIOTES  mort».  Eft-nord  eft. 

CAICIGESUS  ,a,am.  Aveugle  né. 

C  MCI  LIA.  Volet  Amfhtiana.  Ccft  1* 
même  chofe. 

C.£CIL1A ,  4.  Cécile  ;  nom  propre  de  femme. 

C^£CILlj4N(/S,r.  Cécihen  }  nom  pro- 
pre d'homme. 

C.€CIL1US ,  U.  Cccilius;nom  d'une  ftmilhi 
de  l'ancienne  Rome.  Cécile. 

C  .à  CI  KU  M,  m.  AujourePhui  Stilmm.  Volet 
ce  mot. 

CAZCITAS ,  «tri.  Aveuglement,  cécité.  Erreur,' 
ténébtes ,  égarement. 
Catttatem  dtmere  ,  anfrrre.  Défaveilgfer. 


CfCUI.TARE.  Avoir  la  vûc  balle  . 


nder 


de  prêt.  Devenir  aveugle. 

Cf  CUlUS  ,  a  ,  uns.  Qui  a  la  vûë  fort  balle, 
qui  voit  de  fort  près,  i  drmi-aveugle. 

C  ,fCU  S ,  a,  tem.  Aveugle.  OblcUr. 

Ca.eram  trectnttrtem  Xenadtcbtmm.  L'Hnpital 
det  Quinte-vingt. 

Ca,»  rmfetn.  Aveuglement. 

Catam.  Borgne,  boiau  de  Pinteftin  ainfl  nom« 
mé  par  les  Médecins. 

CA-CUTI  RE.  VoYct  Cacmltare. 

C.£DERE.  Couper  ,  trancher  ,  tailler ,  tailla- 
der ,  ellatilader  ;  fendre.  Battre ,  fraper.  Tuer. 

Pmnlltm  «J  cxjim.  Fraper  d'eftoc  &  de  taille. 

Tufle  eadere  altqmem.  Décharger  un  coup  de 
bicon  fur  quelqu'un. 

CAÏDES,tt.  Tuérie  ,  boucherie ,  «corne  t 
carnage ,  matTacre. 

Cadet  freermm.  Abatit  de  gibier. 

Cadthmt  inf.tmit  letnt.  Coupe-gorge. 

CAEDUUS  ,  a ,  rm.  Qu'on  coupe ,  qu'on  fend» 

Cadm»  fjha.  Taillis  ;  tailles. 

Ligna  eadma  fecmndnm  ft a/cri f  ta  temfera.  Boit 
mis  en  coupes  réglées. 

Cff-AMEN,  util.  Gravure ,  cifelure. 

CAILARE.  Graver  au  burin.  Buriner.  Cifelér 
en  relief. 

Calandi  arti/e*  egrejiat.  Bon  Sculpteur,  bon 
Graveur  ,  bon  Ole  leur  i  bon  cifeau. 

C.£i.ffrOR,  »fi».  Graveur,  CifeUur. 

C  AIL  A  TU  M,  ti.  Vaiffellc  d'or  &  d'argent. 
Argenrerie. 

C  f.LATURA  ,  a.  Cifelure  ,  fhilprure,  gravure, 
travail  qui  fe  fait  avec  le  cifeau.  Taille-douce. 

CH.ATUS  ,a,mm.  Gravé  au  burin.  Buriné. 

C  J.lEBS,  iUt.  Qui  vit  dant  le  célibat. 

C  f.L  E  S  ,  ttti.  Célefte  ,  du  ciel. 

C.£LEST1S ,  te.  Mêmes  figmfications. 

C  £1.1  A,  a.  Sorte  de  boiffon  que  l'on  fait 
avec  du  grain. 

C.£ UB  A  RIS  ,  art.  De  célibat ,  qui 
ceux  qui  vivent  dnns  le  célibat. 

CAÏLIBATUS,  i,.  Célibat. 
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CELTES,  m.  Voïcx  ci-aprèf, 

C  .E  LU  M  ,  i.  Burin.  Pointe  ;  eifetu.  Char- 
nière. Echope  ;  tirmtt  J'Artifanl. 

Cali  traâanJi  ftrumt  trtifex.  Excellent  Gra- 
veur. Bon  Burin. 

CEI  U  SI  ,  /<.  Le  Ciel.  Votez  auflî  Culnm. 

CEMESTARIUS  ,  ru.  Cimentier,  Qui  bat  le 
ciment  ;  qui  le  vend. 

CEMESTARIUS,  s,  mm.  De  ciment ,  de 
mortier  ;  de  moilon. 

CxMentavmt  Japer.  Maçon. 

Crmrnfjrmm  ,p„,.  I.imofineric  ,  limofinage. 

Camcntanut  lulertar.  Ficheur;f^rwi»  Je  Matins. 

C  MM£*ITITIVS,M,  um.  De  moilon  , 
«Se  mortier. 

C.EMENTl/M ,  M.  Moilon  ,  libage ,  tu  libe  , 
mortier.  Blocage,  en  blocaillc.  Ciment.  Rem- 
plitfage  ,  garni  ;  terme*  Je  Mafteuttru. 

Cammtit  yrrurcr.  Maçonner. 

CES  EU  M  prtmtnttnum.  Le  Cap  Martel , 
dans  l'Archipel. 

C.ESOIIIRURIUM  i  aujourd'hui  Drepalum. 
Diepali  ;  lieu  dam  la  Romanic. 

CEI  A,*.&  CEPE.  Oignon. 

C  .*  P  E  T  U  H  ,t,.  &.  ClfOtA ,  Planche 
d'u.gnons ,  carcau  d'oignon?. 

CEI'ULA.  Voici  Crpnla.  De  la  ciboule. 

CIREE  Ol.  IU  SI,  m.  Cerfeuil. 

C  ,£  R  E  M  O  H  l  A ,  a.  Cérémonie  ,  ufage  , 
rit ,  coutume. 

CZRES,  Sl  C,£R£TAVUi\  Eri,  petite  riviè- 
re de  l'ancienne  Toi'cane. 

Kerîckfeattnm. 


Oc  couleur  ble 


peint  d'azur. 


i  partage,  qui 


C.fR/CSi-yfiTl/M. 

C.tRVLEAl VS  ,  a  , 
•r*  vèrd  de  mer. 

CERULEUS,  a,  «mi.  Azuré 
Bleu  turquin.  Pcn  ,  w«  met. 

Vitta  earutia.  Cordon  bleu. 
CERULUS  ,a,um.  Voicz  Caruleut. 
CAS  AD  A.  Voici  Cejat*. 
C&SAUS ,  aie.  Qui  coupe  ,  qui 
dit'ilc. 

C  At  S  A  R  ,  ni.  C. .  Y j  r  ;  nom  propre  de  la  fa- 
mille Romaine  ,  qui  a  c'tabli  f  Empire  Romain. 
Czar  ,  ««  Tzar  ,  Grand  Duc  de  Moicovie. 

C.USARE  A,*.  Céfaréc;  nom  propre  de 
pluiieur*  villes. 

CES  ARE  A  Angufla,  &  Cafa>  augnjl*.  Sarra- 
Eoiîc ,  ville  d'Efpagne. 

^C.KSAREA  B.j.rum.  Aujourd'hui  Kefhmga. 
Votcî  ce  mot. 

CES  AREOPOL1S,ts.  Kefmarckt,  Kafe- 
marefc  ,  j«  KeyicrmaicL  ;  ville  du  Comte  de 
Ciépu»  ,  dam  la  Haute  Hongrie. 

CESAREUS,  a  ,  «m.  Qui  concerne  les  Céùrs. 
CéUrtcn. 

CMS ARl ASUS  ,a,  um.  Céfaricn.  Qui  con- 
cerne les  Ccïars.  Céfarien  ,  Officier ,  tu  Miniilrc 
des  Céfar». 

C.ESARÏATUS ,  a  ,  um.  Qui  porte  une  longue 
chevelure. 

CESARIESS1S ,  tmfi.  De  Céfarée. 

CESARIES,  et.  Chevelure  ,  perruque.  Catvar- 
dine  ,  vieux  nul. 

Csfiritt  tmptxa,  iuculta.  Une  vieille  teignace, 
un  balai. 

C.ESAR1SA,  g.  Czarinc,  tu  Txatinc, 
Dut  h  elle  de  Mofcovie. 

CES  A  RIO,  mit.  Céiarionj'nom  propre 
d'homme. 

CESARIS  J»/«/*Voïez  V.rJa.  Cet!  la  même 
choit» 

C  ESARIS  Mm.  Keiferpcrg  ,  M  Kaifcrperg , 
petite  ville  d'Alfacc. 

CE  SARI  US,  .1.  Céfaire  ;  nom  propre 
d'homme. 

CESARODUSUH  Turtnum.  Tours  ,  ville 
de  France. 

C  .E  S  A  R  O  M  A  G  US  ,  1.  Bcauvais.  Volea 

Belltvacnm. 

C.ESIM.  Du  tranchant ,  du  taillant. 
Ctjim  xpnniltm.  DVlk  &  de  taille. 
idui  cm/im  illatut.  Eftramaçon. 
Ctjtm  Jerire.  Etlramaçonncr. 
C.tSIO ,  tmi.  Coupe,  taille  ,  entaille. 
Arltrj'  u  tajit.  Coupe  d'arbres.  Surpoids  i 
•rrnjr  it  I»  Ctulumt  Je  SeJxu, 
C  ESniUM  ,  »r.  Linge  blanc  de  Ic'flive. 
Cje/itium  leftnJt  ttttê.  Collerette  ;  collet. 
1  CMM  r»r, 


«lniit 


titqttt  fut 


ftmlrnium.  l'nc  iravatte. 

C  t  s  I  T  I  U  S  ,  a,  um.  Découpe  ,  <flile , 
Bl.ir.cdc  Itllive. 
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C.ESTUS ,  a  ,  um.  Hleu.  Pcrs  ;  :  mit  m. t. 

CAISO ,  mu.  Enfant  qu'on  tire  par  incifion 
du  ventre  de  la  merc. 

CES!  RU  M  ,  111.  Touret,  tutil  JeTturneur. 

CES!  US  ,  £i.  CcAc,  gantelet  garni  de  p!omb 
donc  fc  lèrvoient  les  Athic'tes.  Manoples. 

CESURA  ,  tm.  Incilion  ,  coupure  ,  éitatilade. 
Coupe  ,  abatage.  Surpoidj ,  rrrmr  Jt  I»  C.taiume 
Je  SeJon.  Célure  ,  repos  ;  terme  Je  Ptejie. 

Primx  tmfmr*  i/xrrcui  faftrfiei.  Baliveau  de 
Pige  du  bois.  Etalon.  Altermt  txfur*.  Baliveau 
de  dru\  coupes  i  p.:rots.  TrriM  txfurn.  Tayon 
lais  de  trois  coupes;  tVrxtfl  Jet  Eaux  ÇJ  Ftrêts. 

CESURATl  Al.  D'un  Aile  coupi  s  pa 
fentence. 

CESUS,a,um.  Participe  de  OtJtrt.  Taillé 
coupif ,  incifif . 

C\£TKR0,4  C.€T£RUM.  Au  refte,  d'ail 
leurs ,  au  demeurant. 

CEIOBRICA ,  &  C/fTOBRfX.  Sctuval,»» 
S.  Ubcs  ,  ville  de  l'Eitramadure  de  Portugal. 

C  A  F  E  R ,  i  ,  um.  Cafre.  Qui  eft  de  la  baffe 
Ethiopie. 

C.,FF>*C7M  j  CAFF.EA  ;  CAFE .EUS  liante. 
Cafti!  .femence.  Caffé  ,lttfta. 

Caffxi  taherua.  Caire.  Cavéhan. 

Caftai  celer.  Couleur  de  QxSi. 

l'afialum  ctquenJt  caffat  iJtiteum.  CatTeticre. 

CAFRERIA,  a.  l-a  Cafre'rie  ;  riîgion  d'Afrique. 

CAJACIA ,  a.  Cajazzo,  tu  Gajazzo ,  ville  du 
Roïaume  de  N.'.ples. 

C.VASI ,  trum.  Caîaniens  ,  Cafnires ,  Caïans , 
Caïcns  ;  anciens  Hérétiques  qui  ie  diloltnt  fils 
de  Caïn. 

C  AI  AS  IDE  S,  Jum.  Caîanides  ,  Rois  de  la 
féconde  Dynailic  ,  chez  les  Perles. 

CAIASUS,,.  Caïcnne,  1 
de  l'Amérique. 

CMfylRE.  Foiictter  ,  donner  le  foiler. 

CAIDOCUS,  1.  Cazou,  nom  propre  d'homme. 

C  Al  ES  A ,  a.  Caîennc,  Ifle  de  l'Amérique. 

CAIETA,*.  Caïcrc  ,  ancienne  ville  du  Roïau- 
me de  Naples  ;  aujourd'hui  Gacte  ,  tu  Galère. 

C  A  JET  ASUS ,  1.  Cajetan ,  tu  Gaétan  ;  nom 
propre  d'homme. 

C  A  I  M  A  S  A  InfrU.  Caiman  ,  tu  Plfle  des 
Lézards ,  dans  le  GollV  du  Mésique. 

C  .170  H  U  M ,  1.  Cajou  ,  efpéce  de  noix  qui 
vient  du  Brélil. 

CAIRUS  ,  i.  U  Caire  ;'le  Grand  Caire  ,  ville 
Capitale  d'Egypte. 

Cairi  trimefi.  Le  Caliphe. 

CAISESFELDA.  Gaifenfeid ,  bourg  du  Cercle 
de  Bavière  ,  en  Allemagne. 

CAIUS  ,  1.  CAIA,  a.  Cahis,  Cala  ;  nom  latin 
d'homme  ,  &  de  femme.  Maître  ,  maitreffe. 

CAI.A,a.  Chclles,  bourg  de  Plfle  de  France. 

CALABER,*,  um.  CaUbrois,  qui  eft  de 
Calabrc. 

CALABRIA.a.  La  Calabre  ;  Province  du 
Roiaume  de  Naples. 

C  AL  ABRI  C  A  RE.  Emmailloter  ,  bander, 
remuer. 

Cir^CTERfCUX  Voïcz  Caleteieut. 

C  Al  AIS  ,  i^u.  Sorte  de  pjèrre  précieufe. 

CAI.AMASDIS,  ,t.  Calamandrei  nom  pro- 
pre de  femme. 

CALAHARIUS  ,a,um.  Qui  fert  à  ferrer  le» 
plumes. 

CALAMATESSIS  Sinus.  VoTci  C#r»- 
etani  Sinut. 

CAL  A  .M  ESTU  Ai  ,  ti.  L'hèrbe  aux  chats. 

CAl.AMETUSl  ,  fi.  AlTemblage  d'échalas  , 
pile  d'échalas. 

C  A  l  A  M  I ,  trum.  Chaume  ,  petite  ville  de 
de  France  ,  dans  la  Bric. 

S.  Petrut  Je  Calamti.  S.  Pierre  de  Chaume  , 
Abbaïe  de  Bénédiâins. 

CALAHIASA  Infuta.  Votez  Paitaftia. 

CALAM1NTHA ,  a.  Calamcnt ,  Calamente  , 
tu  Calemcnt  ,  fiante. 

C  A  LA  U I  NT  RARE.  Frifcr  ,  mettre  les 
cheveux  en  boucles. 

CAIASUSTRATUS ,  a ,  um.  Frifé. 

'Juvenit  catamiflratnt.  Damoifeau  ,  freluquet. 

CALAMISTRUM  ,  in.  Fera  frifcr. 

CALAMITA  ,  a.  GienoiliMc  de  marais. 

CALAM.IT AS ,  Ht.  Calami;é,  milcre,  trouble, 
infortune  ,  mal ,  opprellion  ,  drfaftrc.  Malheur  , 
accident ,  difgrace.  Mal-aife. 

CALA  MITOSE.  Mnérablement,  mal- 
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CAIAMVS,  i.  Rofcau  , canne.  Flûte.  Cha- 
lumeau. Chalémel  ,  chahr'mie  ;  amient  met, 
Une  plume  à  écrire.  Bouftbir  ;  irrm»  Je  RSuftur' 
B.'Otil  i  ffViKf  J'Ematlleur, 

Calamnum  theca.  Ecritoire.  Calmar. 

C.i/.Tm»<   artmatteui.    La  canne  odorante 
fiante.  ' 

Calxmi  igue  prafarati.  Plumes  hollandéei. 

Calami  tenenJi  met  us  ,  raltt.  La  tenue  ,  un» 
Je  Matire  à  Ecrire. 

Calami  Juâum  m  latituiinem  amfufiu,,.  ?a. 
cher  .  lèrmt  Je  Maître  à  Ecrite. 

CALASDRUS ,  1.  Calandre,  charenfon ,  ?«(. 
peluc  ,  petit  ver  qui  mange  le  blé. 

C  ALASTICA,  u.  CoctTe,  cale,  coe&re 
de  femme. 

Linea  mfantium  ctil.vttiça.  Béguin. 

Calautui  fa  fut  tnvtlvrre.  Embéguiner. 

Calantica  tnetndnna  ,  ruflka.  Tignon  ,  tfeo- 
(ion  i  tèrmtt  Je  Harangèret. 

C  Al  ARE.  Appelle!  ,  mander,  convoquer. 

CAL  A  RIS,  u.  Cagliari  ,  Capitale  de  l'IO* 
de  Sardaigne. 

CALARO,  8t  CALAROSA.  Le  Garon ,  petite 
rivière  du  Lyonnois  ,  en  France. 

CALASIS  ,  at  CASSIS  ,  h.  Tunique ,  vete- 
menr  1  l'ufagc  des  arteiens  Grecs. 

CALATMASA  ,  a.  Sorte  de  violette. 

CALATH1SCUS,  et.  Diminutif  de  C*lt,h:. 
Petit  panier. 

CALAT HUS,  tti.  Panier ,  corbeille  ,  cwilloir. 

Calattnt  flenni  rrfertui.  One  pannetée. 

C  A  L  AT  I  A.  Votez  Cajneta. 

CALATOR  ,  trit.  Sèrviteur  ,  Officier  retljc. 

CALATRAVA ,  *.  Calatrave  ,  ville  d'Eipape 
d.nu  la  nouvelle  Gnllille. 

CAL  AT  US  ,  a,  um.  ^ppellé  ,  maodi, 
convoqué. 

CAL  AU  M.  Calao.  Vor*x  I.a*rt-. 

CALCAMARUSti.  Calcamar  -.tifeml. 
Brifil. 

C  ALC  AS  EU  M  ,  i.  Nom  que  donnent  les 
Anatomirtes  au  fécond  o>  du  tarfe.  L'os  de  l'é- 
peron. Le  talon. 

CALCASEUS.i.  Utm. 

C  AI  CAR  ,m.  Epirou.  Aiguillon.  Le  raloo; 
en  parlant  Jet  animaux. 

Stillatum  tattar.  Molette  d 'éperon. 

Caltana  eant  aJJere.  Piquer.  Donner  des  drut. 
Diguer.  Eperonner ,  donner  de  l'éperon.  Bio- 
cher  i  vieux  met. 

Calcar  mtltiter  aJmtvtrt.  Pincer  ;  terme  Je 
Manège, 

CaUarium  arti/ex ,  Ififex  ,  prtftta.  Epcronnier. 
Afr,  (alcana.  Le»  Garde»  du  fanglicr  i  imm» 
Je  Vénerie. 

CALCARE.  Fouler  aux  pied».  Fouler ,  prclTcr, 
piler.  Catir. 

C  ALC  ARl  A  ,«t.  Four; 

CALCARIA  ,  a.  Calcace 
bourg  d'Angleterre. 

CALCARIUS ,  u.  Qui  tait  U  chaux  ;  qui  vend 
la  chaux.  Chaufournier. 

CALCARIUS,  t,  um.  De  chaux-  Qui 


chaux, 
eftèr, 


Tad;afK-r, 


Ftrnax  calcaria.  < 
CaJ:ariui  etilt 
C  ALC  AT  A,  a.  Fafcine  ,  lagot ,  faifeeau 
de  branches. 
C^/.C^r/0,*i»ii.  L'action  défouler  aux  pieds. 
CAI.CATOR  ,  «m.  Celui  qui  foule  ,  foulent  , 
oulon. 

C.rJ.C^TORIO.Vf  ,i.  Fouloir  ,  foulcrie  ,  cuve 
i  fouler  la  vendange.  Four  â  chaux. 

CALCATUS  ,  a  ,  um.  Foule  aux  pieds.  Blan- 
chi avec  de  la  chaux. 

CvUCE^AUX,  ««,  i  CALCE  AMESTUM, 
n.  Chauffure. 
CALCE  A  RE.  Chauffer. 
C.  AI  CE  ARl  U  M, t.  Chauffure.  Chauffage. 
ChaulTc-pied. 
C.+fCE>4Rfi;S,ii.  Un  Cordonnier. 
CALCEARIUS ,a,  um.  De  Cordonnier  }  de 
Cordonnerie. 
CALCEATUS  ,a,um.  ChautTc. 
Ci1tCEOL^R;i/5,ii.  Cordonnier. 
CltCEOrt/S  ,  1.  Efcarpin  ,  foulicr  fort  lé^tr. 
CA1.CF.S ,  imm.  La  plante  de»  pied».  Les  pieds. 
CalcHat  infi/Iere.  Talonner  ,  fuivre  de  près. 
Caliium  illijus  aJ  caltei.  Entretaillure  ,  blelî.  re 
-  un  cheval  qui  fe 


CALAMITOSUS  ,a.um.  Infortuné  ,  miféra 
ble.  Calamitcux,  louff;ctnix.  Déù-ftrcusi, 


CALCFUS  ,  e,.  Soulier  , 
Calsem  lisent.  Sabot. 
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Aliur  talttut.  Patin. 

Saftnui  taltti  ctrium,  tlijlrafHiam  ,  tttmeu. 
L'empeigne  du  foulier. 

Catm  pari  qmt  ufptmdtt  tait.  Colet  de  forme 
de  Kiuticr. 

Caltrut  ptlamnt.  Polaine. 

CAl.ClNAllO  ,  mi.  Calcination.  L'aâion 
dt  ré  Juire  ta  pouJre  ,  &  en  chaux  ,  les  métaux 
h  les  minéraux  ,  avec  un  feu  violent. 

C  A  L  C  l  T  RAI'  A  Situ  carduus  fltllatut. 
Ciiairc-crape  ,  »«  cliardon  étoile  ,  plaint. 

Cil  Cil  RARE.  Ruer  ,  regimber.  Ne  vouloir 
fOjoWir.  Rcu.tcr. 

£ti»*>;  ftMm  (tlettrm.  Nouer  l'c'guiUeue  ; 

Ùrmt  dt  Siant^t. 

CALCIT RATIO  ,«»»/&.  CALCrTKATUS , 
it.  Ruade.  Cabriole,  croupade,  balotadc. 

CALCITR  AWS,  »,  ««.Qui  a  reçu  une  ruade. 

CMCITRO  ,  mu.  Qui  rue  ,  qui  regimbe.  Qui 
marche  grodicrcineut ,  pela  m  ment. 

CALCUROSUS,  m,  mm.  Sujet  i  ruer  ,  à  re- 
gimber. Mutin  ,  récalcitrant. 

CALCUL ARk.  Calculer , compter. 

CALCULARIUS ,  a.  mm.  Qui  concerne  un 
tiopee  i  qu'on  peut  calculer. 

CAL  C  U  LA  T  O  R  ,  tri,.  Calculateur.  T<- 
iiçar  de  livret. 

CALCULOSVS,  a  ,  um.  Plein  de  gravier.  Qui 
a  Ugravelle  ,  tu  la  pierre. 

CALCULAS  ,  It.  Gravier ,  table,  petit  caillou, 
petite  pierre.  La  pierre ,  le  calcul ,  la  gravclle  i 
muUIttt.  Ballotte ,  petite  balle , pou  .bulletin». 
Dînes  ,  échets. 

CtitmUrum  Jaecului.  Bourfe  de  jetrons. 
Caltulu  tdert  fufrajtiui 
luiiVagcs  par  bulletins. 
Caltmlt  laktraut.  Sujet  a  la  gravclle  , 
C  A  L  D  A  ,  -t.  De  l'eau  chaude. 
CALDARIA  ,  a  :  &  CALDARIUM,  ». 
deron ,  chaudière.  Etuvc. 
CALDARIVS ,  a ,  um.  De  chaudière , 
deroru  D'étuvc. 

CALDERUS  mtnt.  Voïei  Kawjr»*. 

CALE  AJi  ;  aujourd'hui  Platttia.  Volet  ce  mot 

CALEBACilLIS ,  Un.  Kalebach  ,  tu  Kilbegs 
twj  i  du  Comté  de  Doneghal ,  en  Irlande. 

CALED0S1A ,  «.  Le  païs  des  anciens 
doniens  ,  La  partie  Septentrionale  de  l'Eco 

CALEDONIUS,a,mm.  Calédonien.  Qui  ap- 
partient aux  Calédoniens  ,tu  au  pals  du  Calé- 
doniens. Dcucalédonicn. 

CAlEf  ACERE.  Chauffer  ,  échauff 
chauffer. 

CALEFACTARE.  Chauffer  Couvent, 
ZAlETACVlO.tn,,.  L'aOion  de  réchauffer 


Ci 


baf- 


CALEFACTORIU  M  ,  ii 
chautTrette. 

t«a»  taUfa3trium.  Chaufe-lit  ,  i 
ûnoire. 

CALEFACTUS,  «s.  L'aflion  du  feu  qui  caufe 
de  la  chaleur.  Caléfaâion  ;  umu  dtgmuuqiu. 
Echaufement. 

CALEFACTUS  Les  fignincationi  de 

fon  Verhe. 

CdLEFfERf.  Devenir  chaud.  S-échauffer. 

CALE  M  ASTI  A.  Voici  h.»lm,n,„. 

CALESBERGA,  a.  Calcmbèrg;  nom  propre 
chine  chaîne  de  montages ,  ûcuée  dans  le  Cercle 
d'Aurrkhe ,  en  Allemagne. 

CALENDAl ,  arum.  Les  Calendes  ;  le  premier 
jour  dt>  chaque  mois ,  chex  les  Romains. 

Callattamti  caltmdu  fitri  felita  à  titrait.  Les  Ca- 
lendes. 

CALESDARIUM ,  ii.  Calendrier ,  Almanac. 
Le»  faites.  Journal ,  livre  de  compte. 

CA  LE  S  D  AT  l  M.  Au  premier  jour  de  cha- 
que mois. 

CALEtiDERUS ,  ».  Catendcr.  Derviche. 
CALFNDULA  ,  m.  Souci  ,  calcndulc ,  fiante. 
CALE  RE.  Avoir  chaud  ,  être  chaud ,  s'é- 
chauffer. 

C  ALESCERE.  S'échauffer ,  commencée  à 
avoir  chaud. 

CALETASUM  Trttum.  Le  Pas  de  Calais. 

CALETESS1S,  euft.  Cauchois.  Qui  ell  du 
paît  de  Caux. 

C*ttttnfit  agir  ou  parmi.  Le  paît  de  Caux  en 
Normandie. 

l'inum  ealetinft.  Colinhou. 

CrfLETt/i',*,»».  Cauchois.  Du  pais  du 
Caux. 

Caltttrum  Juluitma.  Dieppe ,  ville  de  Nor- 
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CALÈTRÎCUS,  ..Caltry;  nom  propre 
d'homme. 

CALETUSt,  ».  Calais,  ville  &  port  de  mer  , 
en  Picardie. 
CALT ACERE.  Voïct  Caltfaitrt. 
C  A  L  F  A  C  r  /  O ,  #101.  L'aaion  de  rechau- 
fcr.  Chaufage. 

CALICALA  ,  *.  CaUcala,**  Hafencale  s  ville 
de  la  Turcomanie. 

C ALIC ATUS «m.  Crépi,  blanchi  avec 
de  la  fh.iux. 
CAL1CULUS,!,.  Petite  talTe.  Crcufet. 
CALIDE.  Chaudement ,  ardemment. 
CALIDOBECESSIS,,*/,.  DeCaudebec. 
Crttitkittnlii  fetafus.  Caudcbee  ,  cbfmt. 
CALIDOBECUM.  ,  i.  Caudcbee  ,  ville  de 
France ,  en  Normandie. 
Catidtîici  fiifjumt  ftufmi.  Un  caudcbee. 
CAL1DUS  ,  a,  mm.  Chaud  ,  ardent,  brûlant. 
AijHim  fnart  ttlulam.  Boire  chaud. 
CÀiii*  irri^art ,  ftrfundrrt ,  txxttgtrt.  Echau- 
der,  nettot'er  avec  de  l'eau  chaude;  tremper  dans 
de  l'eau  bouillante. 
CsltJi  afptrfut.  Echaudi. 
CALIESDRUM  ,  ».  Tour,  cheveux poltichts. 
CALIFORSI A  .  :  La  Calilbrnie ,  prefqu'lfle 
qui  tient  a  la  terre  ferme  de  l'Amérique. 
CAUGA,  «.  Brodequin.  Bai  à  mettre  dans  la 
botte.  Bottine.  . 
Brtvtt  &  timplicatu  efhttrmm  c*lig*.  Calottt  J  i 
t-ouffes  de  page». 
CALIGARE.  Etre  ébloui,  avoir  la  vûë  trou- 
ble ,  oblcurcie  ,  ébloilie. 
CALIGARIS  ,*r,  :  &.C.ALIGAR1US  ,a,  um. 
Qui  contèrne  le»  brodequins ,  les  bottines. 
CALIGARIUS ,  h.  Qui  fait  des  brodequins , 
des  bottines. 
CALIGATIO ,  tuil.  Obfcurciuement  ,  manque 
de  lumière.  Eblouiilemcni  i  la  brcluS. 
CALIGATUS  ,  tu  Qui  porte  de»  brodeqiins, 
des  bottine». 

CAL1GINOSVS  ,M,um.  Obtcur,  ténébreux  , 
couvert  de  nuage»,  trouble ,  fombre.  Caligincux. 
Embrume  ;  tirmt  dt  Marine. 
CALlGO,mis.  Ténèbres ,  brouillard  ,  obfcu- 
rité ,  nuit ,  vapeur  ,  nuage. 
C.tlirmtm fmguudm.  Eblollir. 
C  A  LIGU  LA,  a.  Caligula  ;   furnom  de 
Calus  Céfar. 
Caligula  ,  diminutif  de  C.i/i/j  ,  qui  étoir  le 
nom  de  la  chaudurc  que  portoient  les  foldats 
Romains  ,  les  laboureurs  &  le  bas 
CALIN  D  A.  Voici  Lafuta. 
CAL1SGOBURGUM,  i.  Kalingl 
fitué  dans  l'Iile  de  Zélande. 
CALISIUM ,  u.  Kalis  j  tirmt  dt  Rthtitu. 
C.AL1SSIENSIS  Palaimatui.  \.t  Palatinat  du 
Kalifch  ,  province  de  la  Balle-Pologne. 
CALISSlV  St.  Voïex  Kaliffinm. 
CALII'ASSINUS  afrr.Voin  Vaduafff,  ou 
VadieaGinut  a^tr. 

CALIX  ,  ittt.  Calice  ,  coupe,  vaiQeau  a  boire. 
Calice;  titmt  dt  Ttturîflt. 

Calttu  fmdut  ,  ima  pari.  La  couche  i  le  fond 
du  calice  des  (leurs.  La  culotte)  irnw  dt  Ftturijhi. 
CAL1XTISI ,  #r*««».  Calixtins  (  laithériens qui 
fuivent  les  fcntimen»de  Georges  Calixte. 
CAL1XTUS.  Voies  Calliftut. 
CALLENTER.  Prudemment,  * 
CALLERE.tt.  Avotrdes  durillons, 
ûtei ,  des  calus.  Durillon ner. 

C  ALLE  Ri.  Sçavoir  ,  pofleder  ,  comprendre , 
entendre. 

Owmltat  anlicarum  arttt  ,  imitât  rtrrnm  ratitnti , 
fnrtta  dtmut ,  artana  famitiartm  lalltrt.  Sça- 
voir  la  carte. 

CAXLf.^CERE.  Devenir  calleux.  S'endurcir, 
s'encuirarTer. 
CALUBLEPHARUM.  ,  ».  Remède  pour  les 
yeux. 

CALUCIA  ,  a.  Sorte  d'Herbe,  qui  raifoit 
glacer  l'eau. 
CALLWE.  Artificicufcmcnt.  D'une  manière 
fine  .  adroite  ,  rufée. 

CALL  1  DIT  AS,  atit.  Fincû* ,  adrefie , 
rufe  ,  artifice. 
CALLIDUS ,  a ,  mm.  Fin  ,  adroit,  rufe  ,  arti- 
ficieux. Drùle ,  qui  en  fçait  long.  Futé. 
Calltditrm  tvadtrt.  Se  déniailcr. 
CALLIGRAPHIA,».  L'art  de  bien  peindre, 
de  bien  former  les  lettres. 

C  A  LU  G  RAP  IIU  S  ,r.  Cillipraphe ,  nui 
mettoit  au  net  ce  qui  avoit  été  éWit  par  les 
Notaites.  M.ilire  Evriy.iin. 
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C  A  L  L  l  M.  A  C  If  V  S ,  t.  Callimaquei  nom 
propre  d'homme. 

CALLIS1CUS,  ». 
d'homme. 

CALLIOSIU  M  firmm.  Caillot-rorat  i  té 
poire  d'cau-role. 

C^ttiO^E,  «  .  «t  CALLIOPEA,  a.  Calliop> 
pc  ;  nom  d'une  Mufe. 

CALLIPETALON ,  i.  L'heibe  i  cinq  feuille». 

CALLII OLIS  ,  il.  Galhpoli ,  ville  du  Roim- 
me  de  Naple».  Callipoli ,  ville  de  la  Turquie , 
e»i  Europe. 

C  AL  L  1  R  11 0  E.  Callirhoé  ;  nom  propre  de 
fe  mme  ,  &  de  fontaine. 

CALLIRHOE  ,  aujourd'hui  Orpta.  V.  ce  mot. 

CALLJS,  is.  Route  ,  fenricr,  chemin  battu. 

CALUST AGORAS.  Calliflagoras ,  qui  tut  ho- 
noré comme  un  Dieu  a  Téno. 

CALLISTHENES  ,  ti.  Callilthënc  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

CALLl STRATUS ,  i.  Calliftrate  ;  nom  propre 
d'homme. 

CALLISTUS,  i.  CaliAe ,  Calixte  i  norr.  propre 
d'homme. 

CXLlir/ÏRU.rVi».  ETpécc  de finge  quia  le 
poil  fort  beau. 

CALLIXENUS  ,  ».  Callixéae  ;  nom  propre 
d'homme. 

Cii'i.LO.xf  T/!S,«fir.  Cal,  calus,  duril- 
Ion ,  callofuc. 

CAL  LOS  US,  a,  mm.  Calleux,  où  il  y  a 
des  cals. 

CALLOVWM  ,»».  L'Abbilïe  de  Chaillivoy, 
Ordre  de  Citcaux. 

CALLUS,i.CALLUM,li.  Cil,  calus,  du- 
rillon ,  calloiiié ,  dureté  ,  cndurciffemcnt.  No- 
dus  ;  tirmt  dt  Chrmrgit. 

CALMAR1A  ,  a.  Chaume  ,  nom  de  plufieurt 
petits  lieux  ,  comme  bourgs  ,  villages  ,  tx  ha- 
meaux. 

CALN1A  ,  a.  Chaunei ,  bourg  de  France  dans 
le  Santcrre. 

C^INUCUM,  ti.  Chauni ,  ville  de  l'Ifld 
de  France. 

CAI  O ,  «rrr.  Goujat,  valet  de  foldat.  Sabof. 

CALOBATORIUS  ,  ii.  Qui  marche 
fur  des  échafles. 

CALOCERUS,i.  Cilocer  î  nom 
d'homme. 

CALOSIA  Jnfala.  Voïex  Papa  Imfmh. 

C  A  L  O  P  H  A  NT  A  ,  a.  l'n  hypocrite ,  un 
trompeur. 

CALOPOD1AR1US ,  n.  Sabotier  i  ouvrier  qui 
tait  des  fabots. 

CA  LO  PO  D  IU  SI  ,  d,i.  Forme  i  foulier. 
Sabot.  Fatin. 

CAl  OR  ,  ru.  l.a  chaleur  ,  le  chaud  ,  l'ardeur. 

C410RFF/CI/.S,  a,  um.  Qui  échaufe  ,  qui 
donne  de  la  chaleur. 

C  A  L  O  S  S  l  A ,  a.  Chalofle ,  pais  de  France  a 
en  G  afeogne. 

CALPA.  Vote»  Cuhraharia  i  Ctti  le  même. 

C  AL  P  A  R,  an  t.  Broc ,  cruche. 

C  ALP  E  ,ts.  Calpc  ,  for,  la  cote  d'Efpagne. 
Gibraltar. 

CAXJHA,a.  Souci , calendule  ,plamte. 

Caltba  palufirti  fine  /implm.  Chamccleucé, 
plante. 

C  A  LT  HU  LA, la.  Sorte  de  vêtement  de 
femme. 

C  A  LTH  UL  A  R  1US,  ria.  Tailleur  d'habit* 
pour  femmes  ;  Couturière. 

CALVA  ,  «.  Le  crànc  de  U  tête  t  le  têt. 

CALVARE.  Rendre  chauve, dégarnir. 

CALVARIA,a.  Mêmes  lignifications  qttt 
Gi/fii» 

CAHrARIA  ,CALVARl.t.  Mtnt.Lc  Calvaire, 
petite  monragne  de  la  Terre-  Sainte. 

Cy4r  r'^iTr;R  ,  tri.  Qui  eft  un  peu  ch.luve. 

C  A  L  l'  AT  US,  a,  um.  Chauve. 

CALI'EFIERI.  Devenir  chauVe. 

C  Air  ERE,  Calvtt.  Etre  chauve. 

C  A  L  V  E  R  E  ,  Calvt.  Tromper  ;  dégarnir  t 
dépeupler* 

C^ll'FXCERE.  Devenir  chauve  ,  fe  dégarnir» 

CALVl.  Voïei  C.»<»rrr  ,  calvt. 

CAU'INIASUS,  a,am.  Calvinien  ,  Calvi- 
nifte.  Huguenot. 

Calvimamm  i  Ctttmnii.  Calviniftc  rcbcUe  de» 
Cévcnnes.  Fanatique.  Camilsrd. 

Catvwiana fula  prtfrJUt.  Calvinifme.  Hugue- 
notifme. 

CALVIN1SMVS  ,  m».  LeCalvinifme.  La  reete, 
le  parti ,  la  doaruic  ,  les  lentiineos  de  Calvin, 
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CALFISUS  ,  ».  Calvin  ,  Aurheur  rPru-iclie. 

Calvini  ftSa  ,  burtfit.  Le  Calvinifme. 

Calvin,  ftSaitr.  Calviniftc. 

CAU'lRlUM  mi/m.  Pomme  de  Calville. 

CiiXPTT/tf ,  mu.  Chauveté.  Calvitie. 

CALVITIES ,  ri.  Chauveté.  Calvitie. 

CALVITIUM,  r».  Chûte  de  cheveux  ;  calvitie; 
titmt  dt  Mtimnt.  Dcearnilfcroenc. 

CALUMACUMA.  Voie»  Mattmtda. 

CALUMSIA  ,  a.  Calomnie.  Fau(le  accula- 
tion  d'un  crime  ,  médfiance  atroce  <\  mal  fon- 
dée. Impofture.  Calomnie  ,  Divinité  chez  1<J 
Athéniens. 

Cilnntmit  imprtitut ,  taerflitut»  Calomnie. 

CALUMSIARE ,  &  CALUMSIAR1.  Calom- 
fiier  ,  aceufer  a  faux. 

CALUMSIATIO  ,  mit.  Volet  Calumnia. 

CAIUMSIATOR  ,  trit.  Calomniateur.  Qui 
accule  f.ujlfcmcfit  quelqu'un,  Impoftcur.  Syco- 
phantr. 

CAIVMNIATR1X ,  tut.  Calomniatrice. 
CALUMSIOSE.  Calomnicufe 


C  A  M 

duStnln r.Gépigibaffi  ,  Officier  des  écuries  du 
Grand  Seigneur. 

CAMESAï  ,  tram.  l*s  Mutes  ,  le»  neuf  Sccur». 
C  AM  ES  EC  E  SSI  S  Palatmatm.  U  l'a- 
tatinat  de  Kaminicc  ;  la  Haute  PoJolie  ,  en 


CALUMSIOSVS,  a,  «m.  Calomnieux,  in- 


CALVUS  ,a,  um.  Chauve,  petc. 

CALVUS  Mtas  ,Calvt-Mtutinm.  Chaumont , 
Caumont  ;  nom»  propres  de  quelques  lieux. 

CALX ,  «i».  Le  hout  du  pied  ;  coup  de  pied  ; 
ruade. 

CALX ,  th.  Chaux  ,  pierre  calcinée.  Marne  , 
inarbre  ou  autre  matière  qu'on  brûle. 
/<•  cnlcem  rtiigrrt.  Calciner. 
Calx  maitrata.  Chaux-fùTée. 
C  AIT  BIT  A.  Qui  M  tugttritlt  haiitat.  C*- 
*!)bite. 

CAl.TCADSUS ,  f .  Aujourd'hui  Tluviu,  fer- 
tnut.  Fmme  del  Kcrro  ;  tu  de  Salcfo  ;  rivière  de 
Fer  dam  l'Anatolic  ,  en  Allé. 

CAVIDSA.  Voïei  Lafula. 

C  A  LT  MSA.  Voïci  La%ula. 

CAITPHA  ,  CALTPHAS.  Calyphe  ,  première 
dignité  Ecclrfiaftiquc  chez  IcsSartaiins.  Dignité 
Souveraine  parmi  les  Mahométaits. 

CAMPERA  ,  na.  Cape  ,  coiffe  ,  écharpe  de 
femme.  Béguin.  Enveloppe  ,  coiffe  de  quelque» 
fleurs  &  de  quelques  l'emence». 

Caljptri  /.«ri  taput  mvtlvtrt.  Emhéguincr. 

CALTX  ,  «Vit.  Oeil ,  bouton  de  fleur.  Calice. 

CAMACHUS ,  i.  Chémach  ,  tu  Kémach  ;  pe- 
tite ville  de  la  Natolie. 

CAMALDULASUS  ,  i.  CamatdtUin.  Ctm.il- 
dulrnfis.  Camaldule  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Camaldoli. 

CAMARA  y  ra.  Sorte  de  vaiffeau  ,  h  de  bâ- 
timent long  &  courbe  en  arc.  Vuûce  ,  ariadc. 

CAMBACIVM ,  n.  Cambagc  ,  droit  qui  fe 
levé  fur  la  bière. 

CA  \IBAIA ,  *.  Cambaye  ,  ville  dans  l'Empire 
du  Mugol. 

Camtata  nguum.  Le  Roîaume  de  Cambaye,  tu 
de  Guzarath  en  Alie. 

CAMBAURtVS.  Voïei  Camiilhum. 

CAMBF.l.'.ASUS,  i.  Chambellan,  Chambrier. 

CAMBER  ,  ra  ,  mm.  Gallois  ,  du  pais  de 
Galles  tn  Angleterre. 

CAMBIRE.  Changer  ,  échanger  ,  troquer. 

CAHBITAS  ,  Mit  :  &  CAMB1UM  ,  ».  Chan- 
ge ,  échange.  Négociation. 

Camtium Jitcum-  Change  fec  ;  feint,  tu  impur. 

CAMBOIA ,  a.  Ca.uiboia  ,  tu  Cambodia,  ville 
de  l'Inde. 

CmUia  ,  ou  dmtUu  rtguum.  Le  Roîaume 
de  Camboia  ,  Cambodia  ,  Camboce. 

CAMBOR1TUM,  i.  Chambor,  Maifon 
Koïalc dans  le  BLaifois. 

CAMBRIA  ,  ».  La  Cambrie ,  aujourd'hui  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre. 

CAMBUS  ,  ii.  Le  Kamps  ;  nvière  de  la  BalTc- 
Autriche  en  Allemagne. 

CAMELARIVS ,  „.  Qui  camthi  curai.  Cha- 
melier. 

CAMELEOP ARDUS .  t.  Camélcopard  ,  ani- 
ma) qui  f«  trouve  dans  i'Abillinic. 

CAMF.I.ISUS  ,  a  ,  au».  De  chameau. 

CASIELLA  ,  *.  Vafe  de  bois ,  febille , gamel- 
le .  panier  d'olier  Ibrt  fené. 

CAMELOPARDALIS,  ,i.  Chameau-moucheté. 

CAMELVS  ,  i.  Chameau  -,  Dromadaire  ,  bé- 
chrt  ;  animaux  dt  vthurt. 
.  C  imrlti  Pcriutum.  Llama ,  animal  du  Pérou. 

Ctmtlxi  ti  ttpiiinm  bahtil  ,  ou  C*pijlr*iui, 
Chameau  cmmiifelé  ;  irrmr  dt  BUftn. 

Primai  iMmttrum  Ju.ltr  ,  Prsft.iut 


Pologne. 

CAMESECUSl.  Voïci  K i.u 

CAMERA  ,  *.  Voûte  ,  arcade  ,  berceau.  Cha- 
pelle i  rrrwr  4c  Btulmgn  y  Jr  PinŒtr. 

ItiAuà*  MMtur  eximut  cMutr4t,fuferfictii.  Chi- 
pe «  firme  i% ArchittÛure. 

lafiditiHu  tMutra.  Le  banc  de  Ciel  dan»  les 
c.lmères. 

Camer*  tbtlui.  La  clef  q"\m  arc  ou  d'une  voû- 
te. Manfole  ;  trruu  i'Areiiuilurt. 

CAhlERACESSIS  fagut  ou  agrr.  Le  Cambré- 
As  dans  les  I  au-Bas. 

CAMER.4CUM  ,  ti.  Cambrai ,  ville  Capitale 
du  Cambfcù»  dans  les  Pats-Bas. 

CA  ME  RARE.  Cambrer,  arquer,  voûter. 
Chambrer.  Cintrer. 

CAMERARIA  ,  u.  Chambrière  ,  femme  de 
chambre. 

CAUERARIVS  ,  t«.  Caméricr  ,  Officier  du 
Pape.  Chambrier  ,  dignité  chci  les  Chanoines  , 
cher  les  Moines.  Camerlingue.  Chambellan.  Ca- 
pitti-Kihcia ,  chez  le  Grand  Seigneur. 

Cn>»r<ar>f  di^miai.  Camérlinguat.  Chambel- 
la  nie.  Chambreriez 

CAMERARIVS  ,  a ,  um.  De  voûte  ,  de  btr- 
ceau.  De  chamére. 

CAME  RATVS ,  a ,  «m.  Voïex  les  lignifications 
de  Cammirr. 

CAMERIACUM  , ri. Chambéry. 

CAMERONIANUS,  i.  Caméronien  ,  nom  de 
certains  Calviniiles  rigides  en  Angleterre. 

CAMERULA  ,  U.  Petite  voûte.  Arriere-vouf- 
fure  ,  remenéc  ;  tiruut  dt  Maftunirit. 

CAMU.I.U  .1 ,  li.  Bocte  ,  cafTette  ,  coffret. 

CAMIhl.US  ,  Ma.  Camille  ,  nom  propre 
d'homme  &  de  femme.  C'eft  auûî  le  nom  de 
jeunes  enfan»  qui  servoietu  dans  certains  Sa- 
crifices, i 

CAMINARE.  Faire  en  forme  de  Cheminée, 
de  four ,  de  fourneau.  Faire  une  cheminée  ,  un 
four.  , 

CAMIK1ECVM.  Voïei  Kamtntna. 

CAMISUS,  t.  Four  ,  fourneau  ,  fournaife. 
Cheminée. 

Cvumi  ftttit.  L'atre ,  le  fofer. 

Cattiim  lamina J'trrta  arrtilaria.  Le  contfe-ctrur 
de  la  cheminée. 

Cimi»»  parafitt*.  Les  pieds  droits  de  la  che- 
minée. 

Camini  fnnda.  L'cnchrvétrure  de  la  cheminée. 

Adv'fja  camiui  Itrieo.  Le  manteau  de  la  che- 
minée. . 

Camini  faucti.  La  hotte  de  la  cheminée. 

CaitifMi  ffiratulum  ,  caualit.  Le  tuiau  de  la 
cheminée. 

Grnimi»*  iH/ula-itti.  Cheminée  ifoléc.  Purim 
incumirus  ,  adolTec.  Autult  apflitMUS  ,  angu 
laire.  Prtmmtm  .  en  faillie. 

Camions  dtprrjjitr.  Chauffe-panfe  ,  cheminée 
baffe. 

Camini  jptratulum  vtrrert.  E  tamint  fultgintm 
dtttrgtrt.  Râmonner  une  cheminée. 

CAMISIA ,  a.  Chcmife. 

CAMMARUS.  Houmar  ,  tfpéct  dt  ptifliu 
dt  mrr. 

CAMOfrN.K  ,  arum.  Les  Mufes.  Chanfons. 

CAMP  AS  A,  a.  Cloche  ,  timbre.  Voïci  auffi 
Campanum. 

Suptritr  campait  a  _ 
Cerveau  i  rrrme  dtFtuderir. 

Campant  tannai,,.  Toclin  ,  béflroi  ,  cloche 
à  ban. 

Campa»*  fttrtttMa.  Hune  ,  mouton. 
Campuaarum  omnium  pnlfui.  La  grolle  foo- 
neric. 

Campanarum  pulftr.  Sonneur. 

CAMP ASARIVS  ,  ,1  ,  um.  De  cloche;  de 
clocher. 

Tutrii  eampanana.  Clocher. 

CAMPANARIUS,  u.  Fondeur  de  clo- 
che». Sonneur. 

CAMPAS! A ,  «.  Campagne  ,  qui  fe  dit  de 
plufieurt  lieux  particulier».  Champagne  ,  pro- 
vince de  France.  Campanie ,  ancienne  Province 
d'Italie  ,  aujourd'hui  la  Terre  de  Labour. 

CAMPASIA  ftlit.  La  Terre  de  Labour ,  Pro- 
vinee  du  Roîaume  de  N.iplc*. 

CAMPASEXSIS  ,  tnjt.  Champenoi».  Qui  cfl 
de  Champagne. 
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CAMPASlLE,ii.  Campanile,  U  tour  d'un* 
Eglife. 

CAMPASUI  A  ,  a.  Petite  cloche.  Clochette, 
fonnette.  Campane  ,  crépine.  Tambour  ;  trmw 
•"jlrrirr/ri.rrf. 

Campanula  maxima ,  ftliii  latiffunt.  Campa- 
nclle  ,  fltur.  Campanule  ,  plantt. 

Campanula  arvtnjtt,  trtûa,&  prtcumhni.  Dou- 
cette ,  plantt. 

C  AMP  A  SU  M  ,  ftm  ai  tampanum.  Cloche. 
Voiex  auffi  Campana. 

Campani  imumta.  Poaillier  ;  tirme  dt  Etni,nr. 

Aïnt  campani  ruirts.  Clocher. 

.f ,  tampanum  vtttmtnuài  agtrt.  Brimbaler  le» 
cloches. 

Sumtnfus  $  mtdulMUl  ami  campami  ftnutu 
Carillon. 

ALuampanum  atgaùy  madulMt,  ttumtriii  put- 
fart.  Carillonner. 
Qui  ta  (ampauum  argnti  ,  ut  numntii  pulfat. 


Funthii  campami  util  ftum,  pul/atit.  Cla»,  glas. 

A^ris  campam  Imui  atttruum  put/art.  Coptcr. 

Atrn  campani  putfatit.  Sonnerie.  Volée. 

CAMPASVS ,  .>  ,  um,  Campanicn  ,  tu  Cam- 
panoi»  ,  quitftde  la  Camparuc.  Charopenou , 
qui  eft  de  Champagne. 

CAMPE  ,  ti.  Chenille ,  tnftût.  Dauphin , che- 
val marin. 

CAMptCUM  ,  i.  Campcche  ,  ville  du  Mé- 
xique. 

CAMPESTER  ,  81  CAMPESTRIS,  rrr.Cham. 
perre ,  de  campagne. 

Camptflrt.  Campertre.  Tonnelet ,  forte  d'habil- 
lement desfoldats  &  gladiateurs  Romains. 

Camptflrt  iirmtnium.  Pièce  de  campagne. 

CAMPHORA  ,  *.  Camphre  ,rtmmt. 

CAMPICURSIO,  tnii.  L'éxèrcicc  de  la  courre. 

CAMPIDOSA.  VoicxCamptduuum. 

CAMP1N1  A,  a.  Campine  ,  nom  qui  Te  donne 
i  pluiîeurs  petites  contrées.  Le  Kempcnland,en 
HolUnde.  Le  Kempenland,  datu  le  Diocéfc  de 
Liège. 

CAMP0DVSESS1S  AUana.  L'Abbaie  de 
Kempten ,  contrée  du  Cercle  de  "Soiiabc. 

CAMPODUSUM  ,  m.  Kempten  ,  ville  du 
Cèrcle  de  Soiiabe. 

CAMPOLATUM.  Volez  Gamitlantm. 

CAMPSVERIA  ,  a.  Camp-wèr  ,  tu  Véère, 
petite  ville  de»  Provinces  Unies. 

CA  MPUS.  Camprrmnpattntiumayutr.Chtmp. 
Campagne.  Plaine.  Sujet ,  matière.  Champagne; 
rr'riw  «r  Blaftn. 

Campti.  Campos  ,  congé  qu'on  donne  aux 
écoliers.  v 

Campus  minit  ajfeâut.  Chajnpé  de  gueule  ;  tir» 
rr.t  dt  Blaftn. 

Cnmpni  Martini.  Le  Champ  de  Mars  a  Rome. 

Campui  ftptui.  Champ  clos. 

CAMVDOLASUM  .«i.Voîez  Maltdummm,  i. 
Cell  le  même. 

CAMVLUS  y  i.  Camule ,  Dieu  du  Paganirtne. 

CAMVM  ,  mi.  Sorte  de  beiffon  faite  avec  de 
l'orge,  ou  autres  grains.  Bière. 

CAMURA  ,  r*.  Coffre  de  toilette. 

CAMVRUS,a,um.  Courbé  ,  crochu. 

CAMUS ,  mi.  Licol ,  mors  ,  mufelière.  Mar- 
que ,  loup. 

CASA.  Cana ,  nom  de  Ville  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  Sainte. 

CAXADESSIS  y  il,  Tranttu  htm»  in  Cana» 
dtnfi  plagi  E  rancit  parrntiknt  natut.  Canadien. 

Caùadtnfit  iudtgtna.  Canadois  ,  originaire  de 


Canadtnfium  tahiaria  fprioa  yfiflula.  Calumet. 

^ASALICOLM,  arum.  Canailles ,  miférable», 
gueux. 

CASAL1CUIA  ,  a.  Voyez  Canalttmlut ,  li. 
CASALICULATIM.  Avec  des  canaux,  par  de» 
canaux. 

CASALICULATUS,  a,  un.  Canelé,  quia 
de»  Canclure». 

CASALICULUS  ,  li.  Petit  canal.  Robinrr. 
Les  veine»  ,  les  artères.  Canal ,  eu  tèrmtt  f  Ar- 
itittâurt.  Canal  de  Larmier  ,  canal  de  Volute. 
Canclure.  Canule.  Rainure  ;  rrrmr  dt  MMouftw. 
Gorgcret  ;  trrmt  de  Chirurgie.  Le  Callie  .  qui 
porte  l'eau  du  Nil  depui»  le  vieux  Caire  jufqu'» 
Damiette. 

Cmahcului  famine  eut.  Calonnière  ,  tu  Caoo- 
nière. 

Canalitulvi  ttfltriut.  Petite  noutt ,  nolct,  *» 
noulct  ;  û'mi  d.  Ctn:r:nr. 

Otnaluah- 
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Cana/unln  lapii.nt.  Piirréc  ;  tirmt  il  Jat- 

it*UT. 

ÇASALIS ,  it.  Canal,  le  lit  d'une  rivière.  Con- 
duit d'eau  ,  aquéduc  ,  ruïau.  Bufe  ;  ùtme  it  Mi- 
»r»r.  Auge  ,  où  boivent  les  chevaux,  licier  ;  tir- 
nu  it  Oaitllt.  Corgcrtt  i  ttrmt  it  Cfarartit. 

Caaalii  plamitm.  Gouiicrc.  Chameau  ;  ttrmt 
ii  Pltmtttr ,     4,  Cavrtnr. 

Caaalu  tnttln.  Rigole  ,  tranchée  ,  lignée. 

Camalit  aynt  plnviatmiflartut.  Une  gargouille. 

Oj/h  laurui.  Long  ;  tirmt  itt  jaimti  fan- 
atrtu  ir  Salins, 

C*»aln  ftr  a ntm  ni  altana  iu&itti  fnrfam  te 
ittrfam  ,  irztttrfam  ac  Jiniftirfrm  trniilnr  , 

iw»r*r.  Coulillc. 

Cmj/h  Ptcanttti.  Le  conduit  de  Pecssiiet  ,  an  le 
canal  Thorachique  ;  rvriari  AAaaitmit. 

CASALITIUS.a,  nm.  Qui  concerne  le  canal. 

CASASSE  A  ,  ».  La  Tèrrt  de  Canaan  ;  la  l'a- 
lpine. 

CASAS  EUS  ,  n.  Cananéen  ,  qui  eft  de  quel- 
m*mc  des  viile»  appellécs  Cana. 

CAS  ARIA ,  *.  Cinane  ,  Ift  a~Afnjat.  Cana- 
rie ,  ville  C.'.pitalc  de  l'Ille  Canaric. 

Cmi*  ,Ia('nl*  Einanan.  Lei  Canariei  ;  les 
lia  r"ortunc<j  dan»  l'Océan  Atlantique. 

CASARIESSIS ,  tnft.  Qui  eft  do  lûes  Ca- 
oaries. 

Canar.tajit  firtn.  Serin  de  Canarie. 
Caaarttafit  fattattt.  Canarie  ,  ionft. 
Canzrttajit  fajftr.  Canariti. 
CASAlLlVS  ,a,  nm.  De»  Mes  Canarie».  De 

r!iien. 

CASATH.  Canath.  Voïez  S,fa. 

CASATIM.  Comme  un  chien  ,  en  chien. 

CASCA  MUSt  ,  t.  Gomme  ,  Urmt  i'n»  arfat 
yen  rr«rf  rit  Arafat. 

CAXCASVM.  ,  i.  Cacalia  ,  hirh. 

CASCELL.E  prtwumiarmm.  l'unta  Marrella  , 
«*  Capodclla  Canclla  ;  Cape  de  l'Ille  de  Corle. 

CASCELLARH.  Fermer  d'un  baluftre  ,  ou 
♦une  bahdtrade.  Griller  ,  mettre  une  grille. 
Treilliffer.  Croifcr  de»  barreaux  lej  un»  lur  le» 
sut  es  ;  travèrfrr. 

S.'iptnm  alianai  camtllart.  Raïer  ,  croifer  une 
écriture. 

CASCELLARIA  ,  *.  La  Chancellerie. 
CASCELLARIAÎVS,ii.  La  dignité  de  Chan- 
ttiier. 

CASCELLARIUS  ,  ri.  Chancelier.  Garde  dei 
Sceaux. 

Caactlltrii  iiçuitat  çj  tfji.iam.  Chancellerie. 
Office ,  dignité. 

Erancia  CanctIUrii  jwrtiutait  praitrinm.  La 
Chancellerie. 

A$£uat*m  tn  rtraJiint  iimifati  Cnnetliarit 

Tr.wct*  bafpttiam,  La  Chancellerie. 

Calltpum  Mayjlratanm  ai  CamtlUrii  mnnns 
ptrtinmiinm,  La  Chancellerie. 

la  Jnitciali  Camttltarti  franùa  p'attrh  f*p*t- 
mat  itptamatnm  ai  itfcriptarnm  rthitr.  Grand 
Audiancier. 

CASCELLATIM,  En  forme  de  grille,  de  treil- 
lis ,de  jalociiie ,  de  barreaux  qui  fe  croitenc. 

Sirifâ  tmtas  (.anctIUttmtninstrt.  Rayer,  croi- 
fer un  écrit. 

CASCEU.ATUS  ,a,nm.  Grillé ,  fait  en  for- 
me de  jatouiic ,  de  baUillrade  ,  treilliiTé.  Fn-rcé  i 
Urmt  it  BU/'tn. 

Fraeflr*  ejv.-rlUta.  Cage.  Fenêtre  en  jaloulïe. 
CmctlUt*  pt'  ta.  Porte  i  claires-voïes. 
CASCELLATUS  Ftn,.  Chancelade,  en  Pi- 
rijord. 

C.mtniii  Urtalam  it  Etait  Ctattlltu.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  la  Chaocclad* 

CAN'C£LI.f  ,  tram.  R.irreaux  ,  baluAres  ,  ha- 
luftrade  ,  treillis,  treillages;  jaloulie  ,  ehaflis. 
Chjnccl.  Roue,  barrière  ,  Lmitc.  Bandmuj  i 
irrmrit  Mariât. 

Cmttlti  Jtrtafii.  Le  Parquer. 

Cjaulltram  m  trimtm  Jjiitnttt  gant.  Gnlles 
«?cao. 

PtnatitexactUit  ctatami.  Porte  à  claires-votes. 

Vitrurum  ,  vrl  ikini  tbintUram  tannUtram 
*rit  rrminat.  Cjntre<h.iilis. 

C/IXCER  ,  ».  Cancre  ,  vvrcvtlTc  ,  granci ,  m», 
cinette.  Cancelle.  Bernard  l'Hèrmite, 

A'uphtham  cmri  puai.  Ciabe. 

Cinrrr  raitr  ,  parparrai.  Tourlourou  ;  érable 
dfj  Antilles. 

CASCER  ,  trit,  C-inctr  ,  rimcur  dure  qui 
v:cntaux  parties  gfonduleuf'cs.  Luup.  Nrli  mt 
l-Mttrr.  GanRrc'ne.  Cancer  ,  ligne  duZodi.u-je. 

C.iSDEF  ACE  RE.  Blancliir.  Rendre  blatu. 

Tmt  r. 
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CASDEt ACTUS  ,  a  ,  nm.  Blanchi.  Em» 
braic  ,  ardent. 

CAXDELA ,  «.  Chandelle. 
(rrta.  Bougie. 

CWr/jM  tmanrtrt.  Moucher  la  chandelle. 

Licitan  ai  tsirtnum  lattnui  cjaitU  hmcum. 
Faire  h»  adjudications  i  la  chandelle  eteime. 

CmitUram  (tntwirjltr  tpijcx.  Chandclitr. 

Qiaiil*  pari  im*.  Binct. 

Caaitlai  fafpeaitrt.  Enfiler  des  chandelles  ; 
trrmt  it  Chinât  lut ,  les  palfcr  dans  une  broche. 

CASDELMLRUi.1  ,  *r».  Chandelier  ,  flam- 
beau. Candélabre.  Pigou  '.  térM?  it  Martnt. 

CjttJtUtrt  pjirl  jnptritr.  La  bobèche. 

Ai  taaitiàbri  fimtlitnitnrm  a^itr  ttnjs  ,  rrfu  ■ 
fa ,  ampattta.  Arbre  caille;  en  chandc'ici. 

Canirlairam  autjat.  Torchicre. 

CANDESS,  m.  Ardent  .allumé. 
CASDEST1A  ,  m.  Le  clair  de  la  lune. 
CASDERE.  Ecrc  d'une  blancheur  éclatante. 
C^NDEiCERE.  Devenir  d'une  blancheur 
éclatante. 

CASDETUM ,  tt.  Sorte  de  mefurc  pour  les 
terres. 

CjLVD'M  ,  tt.  Candie ,  Ifle  de  la  Mcditerrancc, 
autrefois  l'Ille  de  Crète.  Candie  ,  ville  Capitale 
de  l'Ille  de  ce  nom. 

CW/.i  Mva.  Nouvelle  Candie.  Fortereflé  bâ- 
tie par  les  Turcs. 
CAND1CASS ,  n  uit.  Tirant  for  le  blanc  , 

C.I\/)1C/IKE.  Tirer  fur  le  blanc  ,  blanchir  , 
erre  Manchatrc. 

CASD1CASTIA  ,  :  Hlancheui ,  couleur  blan- 
châtre. 

CANDIDATORIUS  ,  a  ,  nm.  Qui  concerne 
les  candidats  ,  les  poHuluns  ,  les  aipirans. 

CASDIDATUS  ,  r».  (Candidat ,  afpiranc  ,  po- 
(lulanc  i  Bachelier.  Vétu  de  blanc. 

Canitiatt  Dti,  Nom  que  donne  Tcrtulicn  à 
ceux  qui  demandoient  le  lia  pce  me. 

Sthtla  Caaiiialirum.  Les  Gardes  blancs  ,  tu 
Ut  Blancs  ,  milice  Romaine  fous  les  Empereurs. 

CASDIDE.  Candidement,  avec  candeur,  avec 
fiauchife  &  droiture  ,  i 
ment , 
n  Liment 

CASD!  DU  LUS  ,«,«*.  Tirant  fur  le  blanc  , 
blanchâtre. 

CANDIDUM  prtm*at»riam.  Le  Cap  de  fer, 
ta  C.ipo  ferrato  ;  Cap  du  Roiaumc  de  Conftan- 
tine  ,  Province  de  celui  d'Alger  en  Baiharie. 

CASDIDUS  ,  «  ,  nm.  Blanc  ,  blanche.  Sincè- 
re, franc ,  fimple ,  dioit ,  naïf,  naturel  ~,  mid. 

Vttttn  caaiiit  ^  atgril  lapUlti  pajll*.  Une  bru- 
ne claire. 

CANDOR  ,  *rii.  Candeur ,  blancheur,  clarté. 

C.il»V#r  aeimi.  Ca:»diur  d'ame.  Franchife  ,  fin- 
evrité.  Droiture.  Naïveté  ,  fimplicité. 

Cjititrrm  taiuctrt.  Blanchir. 

C^VDOSOCCIK  ,  ci.  Marcotte  de  vigne. 

CASOUASA.C*ndu*,n  ,  »n  la  Kanduane  , 
Piovincc  de  l'Empire  du  Mogol  en  Alîe. 

CANEt.l.A  ,  t.  Candie  ,  écorec  du  Canclier  , 
an  Cmnamone. 

CANkLLih  ï.  RUS  t  n ,  nm.  Qui  produit ,  qui 
porte  la  tant  lie. 

C.ta'llifrr.i  arkar.  Canclier  ,  cinnamone. 

CAXEt'HORA,  «.Canéphore,  jeune  fille  qui 
porroit  la  corbeille  aux  Satritii.es. 

CAVE  RE  ,  ™«#.  Blanchir. 

CilNERE  ,  tan*.  Chanter.  Faire  des  poème»  , 
des  vers.  Ramagcr. 

PUmt  ai  Jtmpltiitni  mainlis  tantrt.  Cliaoter  en 
plein  chant. 

Caatnii pttitat.  Qui  chante  i  livre  ouvert. 

dcnisnt  ttctptnm  ,  htlttenm  Jiwnam  cannât ,  ai 
tpbtppta  cannai  tnaa-i  ijmpanaaat.  Le  tambour , 
la  trompette  Tonne  la  retraite ,  la  charge  ,  le 
boute-fclle. 

CilNESCEXS,  ri!.  Qui  devient  blanc  Gris, 
grifon  hlanchilTant. 

CilN'ESCSRE.  Blanchir,  vieillir.  Grilonncr. 

C.IVO'R  f 'SA  ,  a.  Ganeraine  ,  tu  Cxngrc'iic. 
Le  leu  S.  Antoine  ,  tu  de  S.  Marcel. 

Cwrrana  vit  tan.  Se  cangréiiCr. 

C  A  S  l  A,  a.  Ortie  blanche  ,  ortie  fauvage; 
h«h. 

CASICEIS  ,  tipiiti.  Animal  oui  a  la  tête  d'un 
chien. 

CASICUI  A  ,  *.  Petite  chienne.  La  Canicule , 
Cttijirlljtitn. 

CAS1CULA.U. Renard  marin ipt^tn  it  mit. 


nt ,  fianchement , 
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CASlCULARlS.àu.  Caniculaire.  I>  i 
de  la  Canicule. 

C  ASILE  -,  Sw  ,  t.innm  flai»la:n.  Chenil. 

C,in</<  ,  [tu  ftriiinm  lagmtttm.  Un  viai  chu- 
nil.  Cagn.ird  ,  tntnx  mtt. 

CASISUS  ,a,am.  Canin  , canine.  Qui  ti« nr 
du  chien. 

C  A  S I  S ,  »r.  Chien  ,  chitnné',  «rw/  U- 
mifli^ne. 

Cantt  prtlttaria.  l'ne  lice. 

Canti  vtnatttt.  Ciucns  de  chafle.  Çurftrri. 
Chiens  courants,  l'tftigoitrts  (j  iniatattrin 
l.imicrSi  Alfa  trtpi^.uttti  iniagjtarti.  Chiens 
bauds ,  gicQicrs.  Ammptt  tufaitrci.  Chiens 
d'airét  ,  chiens  couchants.  Xagaiti.  Griffons. 
Brfjutiini  lifati  fufa-trranctrnnt  attimalium  in- 
iajaitrti ,  tavtfitgatarti.  BalTcts ,  chiens  de  ter- 
re. Orrar».  Barbets.  hltUfi  ,  les  dogues.  l'r//«- 
»«-i,  les  mâtins.  T«nri,  chiens  muets,  chiens 
fecrets.  Argatarti ,  chiens  babillards.  MmJ,uii , 
chiens  menteurs.  Vtaanii  ptrttt ,  chiens  figes. 
A'irrnin  ,  chien»  de  tete.  Aaimtji  ,  chiens  d'en- 
treprife.  C^nif  itjyat  praiam  injtifntni ,  qui  n* 
fe  rompt  point  au  bruit.  Oitnf*  aant  ,  qui  a  le 
né  dur.  DtÛHi  fjaJtJt ,  nui  a  le  né  fin. 

SiamiiNMi ,  chien  d'aiguail.  Srr»ri«*i  ,  chien 
du  haut  du  }oifr.  Armatm ,  chien  armé. 

CUmtfni  cjnii.  Chien  clabaud. 

Gmbj  itjitpltnjt  mtmtr.  Chien  de  bonne 
créance. 

Contint  Uanitti.  Parler  aux  chiens. 

Car/nm  tanam  a-jttttrr.  Rompie  les  chiens. 

Cannm  tniajatttnm  tatttva  ,  toril  ,  «jnx». 
Meute  de  chiens. 

Cannm  miagaitrum  jtrex  ftrit»f*i.  Méchante 
Meute  i  Houraillîs  ;  rrrow  it  Clofft. 

Cantt  firtttji.  Hourecs. 

CASISTRUM ,  t.  Corbeille  .cueilloir,  panieï 
de  jonc.  Coibeillc  i  imur  A'Arctitriiuit. 

CASITIES ,  ci.  Cheveux  blanc»  ,  ùte  chenu?. 

CASSA,  a.  Canne  .rofeau.  Bamliou. 

CASSAS  ACEUS, a,  nm.  Voï«C*i- 
nafaaut ,  a  ,  nm. 

CASSABISUS  De  chanvre. 

Calamni  caonjtmat.  Chénevote. 

Caanafana  telj.  Canne  vas  ,  carifel ,  #«  créfeau» 

C  A  N  X  A  B  I  S  ,  fat.  Chanvre. 

Canuaii  nuctiania  in/lrumtuium  ctmparatam. 
Brifoir.  Brtiyc. 

Cannaktm  rtvt  maerrart  ,  afitj  fuiijrrt,  Roîiir 
Ir  chanvre. 

Canaatti  ctrttctm  rximtrt.  Brolcr  le  chanvre. 

Cannafat  Çtmfn,  Chennevi. 

Stlum  cannafa  ,  ou  uutnalia  csajîtam.  Chént» 
viére. 

Camnaitc  nminm  matrraïa.  Du  chanvre  cru. 

Cantubtam  in  ajui  mac tr. mit  ,  vil  J'ali£tnii 
jni.  Naifage  i  ijriiM  a"r  Oisrnw. 

CASSACORUS ,  i.  Canne  d'Inde.  Balifitr. 

CASSAI,  «rnm.  Cannes,  petit  bourg,»* 
village  de  la  Poiiille. 

CAKSESSIS ,  taji.  De  Cannes. 

CASSE!  Vit ,  :  Lieu  planté  de  cannes ,  de 
rofeaux.  Cannaîc. 

CASSEVAROLA.  Fauvette  roulTe , «i/m». 

CASSEUS ,  a,  nm.  De  canne ,  de  rufeau. 

CASSOI'IA,  a.  CarnoW  ,  JarnoW  ,  ««  Jar« 
gcriulorc  ,  petite  ville  de  SiU'û». 

CASOS,  mt.  Règle.  Loi.  Modèle.  Difcipli- 
nc  Eccléfiaftiquc.  Ptéccpte. 

Canin  Mtfla  i  arcanu  itvtm  facrtficû  vttia.  Lo 
Canon  de  la  MelTc. 

Saut  ttmilmnm  canna.  Les  Canons  de  l'E- 
glife. 

CASOSARCHA,*.  Canonirque,  Officier  d« 
l'Eglife  de  ConfUntinople.  Canonarque  ,  Offi- 
cier dans  les  anciens  Monaftércs. 

CASOSICA.  Virrt  taatniia.  Chanoinc  flc. 

C  jIXONICE.  Canoniquement,  lcgitimemenf. 
Régulièrement. 

CASOSICUS  ,i.  Chanoine.  Pic'bendé. 

Cantmtt  itmuillarn.  Chanoines  damoifeaux. 

Cantmct  manu)  ,  ittnitas.  Canotiicac.  Cha- 
uoinie. 

CAS0S1CUS  ,  a  ,  «m.  Canonique,  rérrulicr, 
canonial. 

jat  taittiiUnm,  Le  Droit  Canon. 

7«mi  cait'utti  pititut.  Canonifle. 

SchtU  jnrit  tannin.  L'Ecole  ilu  Décret. 

Prrtcl  t  munit  a;  Prtetl  y?.»fi<  tcti<  prt  tffic.'t  fa* 
lerJuxim  rccitaaia.  Les  Heures  Canoniales. 

C.4NON7S^TIO.  Altcttjni  m  uumtram  fjnilf 
rnm  rtUut ,  alfitiptit.  Cinonifation. 

Cantatfatitmi  J'ftfjitai.  Ftftvitai  ti  ttlatnm 
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rtçtnt  aliamam  m  stmrntrmm /an3trum.  Cinonjfa- 
tion  ;  Fcte  h  l'honneur  du  nouveau  Saiut. 

CASOS1STA,  a.  ~]urn  canimcs ,  Fiusificti  pin- 
ttn.  Doâeurcn  Droit  Canon.  Canoniitc. 

CASOP.iUM  hnvimt.  Cantonniéic ,  rideau 
nia  pied  du  lie. 

CASOPUS,  ».  Canope  ,  feux  Dieu  de* 
Egyptiens. 

C.uupm.  Canope  ,  ville  d'Egypte. 
Cauipus.  Canopc  »  nom  d'une  étoile* 
CASOR  ,  tris.  Chant  ;  harmonie. 

Harmonique ,  r  «Tonnant. 

CASSTHf.KSlUS.  Voici  Ctnfhifini. 

CASSTRISIUS ,  ti.  Canftrifc,  tu  Canftrinfe, 
Officier  dam  l'Eglîfc  de  Conllanrinople. 

CAtfTABER ,  n.  Cantabre,  Cantabrien  ;  nom 
<Pun  ancien  peuple  d'Efpagnc. 

C.fNT/IBfifc  ,  ri.  Biftaicn  ;  de  Bifcaîe. 

CASTABRA  ,  arum.  Sorte  d'enfeigne*  ,  éten- 
Jars  &  drapeaux. 

CAXTAHRIA,  m.  Cantabrîe .  païs  de*  Canta- 
bre». Canrabrie  ,  ville  en  Efpagne  ,  dont  il  ne 
reite  plus  que  les  ruines. 

CASTABRICA  ,a.  Gc'rofiVe  fauvage  ,ftur. 

CyiNT/iSRIC/f  Uns»*.  Bafconeade.  La  lan- 
gue des  Bifcal'ens  ,  de*  Bafque*. 

CilN'T^SKIGlil  Cimttatùt  Cantah, »- 
gttnfis  urhi  capat.  Cambridge  ,  ville  d'Angle- 

CANTABRUM  ,  *r».  Pain  de  fon  ;  le  pain  que 
l'on  fait  pour  lej  chiens. 

CANTAMES,  mit.  Enchantement  ;  charme, 
furtiléee. 

C/fNT/IRE.  Chanter.  Enchanter. 

Cautan  ai  thtriaram  ftuum.  Accorder  fa  voix 
avec  un  thuorbe. 

CANTATIO.mi.  L'action  de  chanter. 
Chanfon. 

CASTATOR,  trit.  Chanteur. 

Ataituù*  mmfica  cantattr.  Chanteur  >  A&eur  de 
l'Opéra. 

CASTATR1X ,  trun.  Chameufe. 

Acaitmia  mnfiut  tantatnx.  Chanteufe ,  AOrice 
de  l'Opéra. 

CAÎiTATV!i,a,nm.  Chante,  enchante. 

CASTERIARIUS,*,  um.  Qui  concerne  le. 
chantiers. 

Coateriartt  vint  vtQigal ,  tnbmmn.  Droit  de 
chantclage. 

CASTERIOLUS.  Diminutifdc  Cauttrins. 

Ftiium  cantcrutut.  Chevalet  qui  fouliunt  les 
Corde»  d'un  infiniment. 

CASTER1  ATtJS ,  m  ,  um.  Soutenu  y  étalé  ,  ap- 
puie' de  chantiers ,  de  perches. 

CASTER1US ,  ii.  Etancjon  ,  chc'vron  ,  chan- 
tier. Tin  ,  efeore  ;  lirnui  it  Marine  g  a",  Cbar- 
ftnttrit  it  Voifleaux.  Arbalétrier.  Bériïoi.  Che- 
val hongre. 

Canttrùt  împcntr,.  Enchantelcr. 

Cantmul  mintr.  Empanon  i  tirmt  it  Chor- 
ftnierit, 

Cxnttrius  tbhngitr.  Long-pan  ;  tiruu  Ai  Char- 
gement. 

Conter  m  1  itprtffui ,  chevron  abaiffe.  Aectfus , 
'alitiîîi.  Obvtrjus ,  appointe.  Suptrnt  iit/nnllus , 
bril'é  ,  m  éclaté.  Sttlui ,  coupé.  Fraùui ,  rompu. 
Jaceui ,  couché.  Vni.u ai,  ondé.  Partiiui ,  parti. 
Flexui ,  ploie,  Invrrfrs ,  renverfé.  Canimatui  , 
chévronne.  Camttrui  re/trtui  ,  contTC-ché- 
vronné. 

Continus  fuarmi.  Landier ,  grand  chenet  de 
cuifinc. 

Canterius  pjrihttorius.  Valet  de  pyrobolifte, 
au  d'Ingénieur  h  Au. 

CASTHARIDA,*,  àCASTHARIS,  iits.C*a- 
th.uidc  ,  mouche  cantharide ,  m/eût  véntmrux. 

C  ASTll  ARITES.o.  Sorte  de  vin  «fou- 
trrmer. 

C  ASTH  ARV  S ,,.  Bocal}  TalTe.  Efiar- 
bor ,  tn/eje. 

CASTHERIOl.US.  Voici  Canttriilui. 

CASTHERIUS.  Voici  Cauteriui. 

C  A  X  T  H  U  S  ,  /".  Le  coin  de  l'oeil  ,  l'angle  de 
l'œil ,  le  canthu»  ;  lime  it  Méieune.  La  partie 
de  l'ouverture  d'une  éguiirre,  «1»  d'une  cruche  qui 
a  une  penfe  ,  un  creus  par  où  fe  vètfe  la  liqueur. 

CAKTHUS.tH.  Jante  de  roue!. 

CAXTIATiUS  ,  ».  CASH  AS  A  ,  a.  Cantien , 
Cantienne;  nom  propre  d'homme>&  de  femme. 

CA  KTl  A  SUS  ,a,ttm.  Voïei  Cannai  ,a,um. 

C.AST1CUM  ,  tu  Cantique,  chant  ;  ebanfon. 

Cvitimm  mnfictm.  Motet. 

■SataUmm  Cl,,<l,  canucum.  Noël. 
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Caatiti  gtnms ,  «tin  parut  varut  tiitm  ttrun- 
nautur  ilaufat.u  Oiaionc. 

CAHTlEKm ,  mfe.  Voïex  Connu-  ,a,mn. 

CANTILEHA  ,  *.  Chanfon.  Couplets.  Air. 
Chant. 

CanttUnarum  fetipitr.  Chanibnnier. 

Pari  tannlena  mitrctlana.  Le  refrain  d'une 
chanfon. 

Bacchica  tsatiltna.  Air  h  boire. 

Satiattrta  tannlrua,  Chanfon  a  danfer. 

Trîviaiit  caatilttiA.  Vaudeville. 

Camtittua  rufisa.  Villanellc. 

C  ANT 1 1 1  A  C  U  M ,  1.  Chantilly  ,  bourg  de 
l'Ifle  de  France. 

C  A  X  T  /  O ,  mi.  Chanfon.  Enchantement. 
Charme. 

CASTIT  ARE.  Chanter  fouvent. 

CASTIUM  , ..  Le  Comté  de  Kent ,  tu  Kent- 
Shire ,  province  d'Angleterre. 

CAKTIVSCULA  ,  a.  Chanfonnette.  Ariette. 

C  A  XT  /  U  S  ,  a ,  «m.  Ktntien  i  qui  eft  de  la 
province  de  Kent ,  en  Angleterre. 

CASTOSlA.  Volcî  Kuanftuujrum. 

CASTONIA  ,  4.  Voici  Quaucbettm  ,  i. 

CASTOR  ,  trn.  Chantre  ,  chanteur. 

Carntr  mteuttvut.  Choriflc. 

C«rr#r  parttum  ak  atmi  graiilium.  Haute- 
(.onrre. 

Canttr  gravium portimm.  BafTc-contre. 

Cauurum  prafeout.  Le  Chantre  ;  le  Maitre  du 
chœur  dans  un  Chapitre.  Grand-Chantre. 

Cauitrum  prajeiiura.  Chantreric  ,  dignité  de 
Chantre. 

C  A  NT  RI  X ,  un.  Chantcufe  ,  cantatrice , 
mufirienne. 

CASTUARIA ,  *.  Cantorbéry ,  ««  Catuorbie, 
ville  d'Angleterre. 

C  AS  TU  S,  in.  Chant.  Air. 

Cantuam  mtiulattr.  Chanfonnirr. 

Planai  /tmpUxjut  taillas  maiulit  mafias  mu- 
tai. Fauxbourdon. 

Vtrfui  ai  canmm  Utnti ,  otcmmtiati.  Vers  ly- 
riques ,  vers  d'Opéra. 

Syrtuum  camus.  Langage  trompeur. 

Â'.num  cantal.  Lttrareagc  dej  oifcaux  ;  le  con- 
cert des  oifeauic. 

CANVS  ,a,um.  Blanc, chenu.  Crifon.  Qui 
a  des  cheveux  blancs  de  vieilleûc. 

CitOKC/Nf ,  «rsrni.  Caorcins  ,  Caorftns ,  Cor- 
fins,  Marchands  d'Italie  fameux  par  leurs  ufurcs. 

C  A  P  A  C  l  T  A  S ,  aiis.  Capacité ,  étendue  , 
contenance. 

CAPAX  ,  acti.  Qui  peut  contenir,  enfermer. 
Capable  ,  fuftifant.  Capax  ;  tirmt  ta  ufagt  ians 
POrJrt  Je  H.tltt. 

CAPEDO ,  dtuts.  Grand  vafe.  . 

l'itrt  fuft'ts  eaptit.  Padtlin  ;  tirmt  it  Virrerit, 

CAI  EDUSCULA  ,  U.  Peeite  taffe.  Creufet. 

CAPEU.A,*.  Petite  chevre. 

CAPELLA,*.  Chapelle.  La  Chapelle ,  For- 
terefl>  de  France  en  Picardie. 

CAPELL  ASUS , /aérant  praf.àus.  Chapelain. 

CaptUmus  mtltteufii.  Diaco. 

CAPER  ,prt.  Doue  ,  bouquin.  Le  Capricorne , 
fitntiu  Ztisaaur. 

C  A  P  E  RA  RE.  Froncer , rider , ptiffer.  S* 
renfrogner. 

CAPERATIO  ,  tnii.  Froncement ,  l'action  de 
froncer  le  fourcil ,  de  fe  renfrogner. 

CjlP£Rj1Tt/S,  »  ,  «m.  Ridé,  refrogné,  froncé. 

C  A  P  ERE.  Prendre.  Recevoir.  Concevoir  , 
comprendre.  Tenir ,  contenir ,  enfermer. 

CAPERO.  Ttgunu  caprin  fut  veitrti  F  ranci 
utetaniar  ;  futi  ktist  Magifrratui  ahtrt  giflant 
humer»  ,  hrachit  Canania.  Chaperon.  AumufTc. 

Muiitiris  t aptrt ,  mttlithrt  cnpihi  tegrutn.  Cha- 
peron ,  bande  de  velours  que  le*  femmes  por-  1 
nnenr  fur  leurr  bonnets. 

CAPESSIRE.  Prendre  .  fe  faifir. 

CAPETISGUS  ,  i.  Capétien ,  defeenda n»  de 
Hugues  Capet. 

C  A  PETV  S  ,t.  Capet ,  furnom  c'e  Huguei, 
Comte  de  Paris ,  &  Duc  de  France.  Capctc  , 
bourlicr  du  Collège  de  Montaigu. 

CAPHARA.  Voie»  Kephtra. 

CAPHARNAUM  ,  ».  Nom  thine  ville  de  la 
Terre-Sainte. 

CAPmORIM  ,CAt>liTOR.€I.  Caphtoriœ, 
peuple  dont  il  eft  pailé  dans  l'Eciiturc. 

CAPIClRlUS  ,  ri.  Chefcier  ,  «  Chcfccicr , 
dignité  dans  les  Eglifes. 

Capicent  Jifmtat ,  fraftÛura.  Chefcerie. 

CAP1DULA  ,  a.  Tallr  qui  a  une  anfe. 
C  APIUACEUS  ,a,«m.  De  edeveux  ,  «h«- 
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velu.  Délié  ,  fin  comme  Ici  cheveu*. 

CAPILLAGO ,tuit  .  i\CAPlLLAMESTVttt 
ti.  Chevelure.  Capilature ,  a  capilament  ;  tmu 
de  Httamaut. 

CAP1UAR1.  Avoir  des  cheveux.  Avoir  dea 
filet*,  de*  âJamcns. 

CAPILLARIS  ,  art.  Capillaire  ,  qui  eft  fait  de 
capillaire.  Qui  eft  aufli  délié  que  I»  cheveux. 

CAPI1.LA1  URA  ,  ta.  Cocriurc  en  cheveux. 

CAPlU.ATUSya,uM.  Chevelu.  Qui  a  beau- 
coup de  cheveux.  Qui  a  une  longue  chevelure. 

C  A  1 1  L  L  I  T  l  U  M ,  it.  Chevelure.  Filets, 
filament. 

C  A  P I  L  L  U  S ,  ».  Cheveu.  Chevelure.  Crii. 
r-Tlamcns  qui  viennent  aux  racines. 

Mr*</ci ,  ai  faillit  captlli.  Faux  cheveux,  murs, 
coin*  ,  perruque*. 

Aiicufut  caftllis  sunirre.  Faire  les  cheveux. 

Aivrrfms  captllui.  Concrepoil. 

Cnfpattt  capilhs  itcmttrt,  ptrrurhart.  Détrifcr. 

Stlmn  , /parfit  ,paJH'  capMs.  DtxoeSé ,  écht- 
velé,  déchcvclé. 

Multehn  tapillts  iisjitrrt ,  iiftmrhart.  Décbe- 
veler  ,  décoefter  une  femme. 

AumstapiUitcaput  mfigm.  Tcte  chevek'e  «Toti 
tirant  it  Bla/tu. 

Captltm  ventru.  Stu  aisoulum  nigrttm.  Capil- 
laire, plaint. 

CAPIX  ,  tin.  TalTe  qui  avoir  deux  anfe*. 
CAPISTERIUM  ,  11.  Crible, fa*,  tamij. 
CAPISTRAGIUM  ,  »».  Chevêtrage  ;  droit 
fur  le  foin.  ^ 
CAPISTRARE.  Emmufeler,  mettre  lamuic- 

IlCfC.  ÊllchcVCtfCT» 

C  API  STR  AT  US,a,unu  Mêmes  ligni- 

CANSTRVU  ,  rr».  Licol ,  mufeliére  ,  mufe- 
rollc  i  chevètte  ,  mit  ancien. 

Capiflrum  a/pttias.  Cave(on. 

■Jumtntt  capipum  titutrt.  Déchevétrer.  Ottrk 
chrvétre  d'une  bê te  de  l'omme. 

Capiftrum  txcattrt,  Dvlicotcr  i  tirmt  it  AU- 

"CAPITAL ,  &  CAPITALE  ,  i.s.  Capital.  Au- 
cienne  coiffure  de*  femme*.  B» volet. 

CAPITALISAI!.  Upital,  principal,  élTcnriel. 
Capital ,  qui  regarde  le  chef,  la  tcte.  Mortel. 

Capnah s  Tmrcarum  trihtmui.  Calli- Afchcr ,  Of- 
ficier dci  armée*  du  Turc. 

CjpitaliHm  juitcum  tribunal.  La  Chambre  Cri- 
minelle. La  Toumellc  Crimiuclle.  Le  grand 
Criminel ,  au  Palan. 

Capitales  juiicti  txtratrittutrn.  Chambre  ar- 
dente. Chambre  de  Juflicc. 

Capitalisera  rrrwn  Ptattr.  Lieutenant  Civil. 

A  capnalinm  rtmm  rrj*»r*W» ,  ai  itgmititmi  tr- 
imant juittmm  ,  cau/am  tranijtrrt.  Civilifcj 
une  affaire  ,  un  procè*. 

Strlul  elttmlis  caprtali.  Crime  de  fclonnie. 

CAPIT  ALITER.  Criminellement.  Mor- 
tellement. 

CAplTATIO,  tuit.  Capitation.  Capage. 
CAPIT  AT  US  ,a,mm.  Qui  a  une  tcte;  tetu. 
Maliens  capitatut.  Têtu  ;  tirmt  it  Ma  fin. 
Canin  capitatmt.  Cho^  pommé  ,  choux  cabut. 

de  France. 

CAPITELLUM ,  ti.  Petite  tcte.  Chapiteau. 
Couvercle. 

CAPIT  H  A ,  a.  Un  muid ,  douze  férier*. 

CAPITIARIUS  ,  11.  Chefcier  ,  t»  Chefecier  , 
dignité  dans  les  Eglil'c*. 

CAPITIUM,  it.  Chaperon  ;  capuce, capuchon. 
Capéron.  Guimpe. 

Amicirt  capitti.  Copntam  initurt.  Enchapé- 
ronner  ;  tirmt  it  Fmuttuutrtt. 

Exutrt  accipitrtm  capuii.  Déchapronnet  i  tirmt 
it  Fancinntrie. 

CAPFTO ,  tnit.  Qui  a  une  greffe  tête.  Tetu. 

CilPiT0/7«fMri/»«.  Voïex  Mugit. 

Cifits  .inimjl  aqttAlu  nnt.  Têtard. 

CAPITOLIA  ,  Sl  CAPITOIIAS.  V.  Suitha. 

C APITOLISUS,  «,  mm.  CapitoUn.  Ce  qui  1 
rapport  au  Capitole. 

Cjfitilinmi  hmsx.  Le  Monc  Capitoltn. 

Capttilinus.  Capitoli  n.  Surnom  donné  i  yju- 
fieurs  homme*. 

CjfPITOf.fl/M ,  i».  Le  Capitole,  famrufe  For- 
tereffe  de  l'aïuiennt  Rome. 

CAPnOPISCIS ,  11.  Grcnaut  ;  poiffon  quia 
la  téte  fort  cr°fle> 

C  AP  l  r  O  i  U  S ,  a ,  um.  Qui  a  une  tére  ;  têtu, 
opiniâtre. 

CAPlTULAKlA,tr»m.  Le*  Capitulai/».  Lr> 
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Ordonnances ,  &  les  Loix  m  ne  Ecclètufliques 
que  Civile»  faites  par  quelques  Empereurs. 

CAPH  ULARt*,  rt.  Capitulaire  ;  de  chapitre. 

Psaii  capitnUrn.  Pain  de  chapitre. 

CAPlTULATlil.  Parchapitre. 

C  A  r»  I  T  U  L  U  M ,  ».  Petite  téte.  Chapiteau. 
Chapitre.  Article.  Capitule. 

Mmhms  tapitmlmm.  Le  bout  du  tetou.  Le  ma- 
melon. 

C  A  P  N  /  A ,  *.  Sorte  de  vigne. 
CKNIiS,».  Efp<!cc  de  |atpe ,  de  couleur 
de  filmée. 

CAMION ,  ri.  Fumccerre,  •/*»(*. 
CAPKlt'ES  ,  11.  Pierre  qui  jette  de  U  ruinée. 
CAPS1T1S  ,  »i.  FumetCrre  ;  plant  t.  La  rutie. 
CAPSOUANTIA  ,  a.  Capnumance.  Divina- 
■ion  par  la  rumc'cv. 

CAPXOS ,  &  CA  PNVS ,  ».  Fumet  erre ,  »A»a»*. 
C  A  PO,  tmii.  Chapon.  Eunuque. 
Jmur  cap*.  Chapotin 
liaatmm  ctfmtniti  saj 

Cruponiére. 
CAP/M,  a.  Chippe  ,  habit  des  anciens  Cha- 
BOiflcs  Réguliers. 

ÇAPPADOCIA.a.  Cappadoce.  Ancienne  Pro 
nnre  de  l'Aiîe  Mineure  i  aujourd'hui  AmalTc  , 
Anadule  ,  &  Bozoch. 

CAPPADOCiUS  ,a,*m,  CAPPADOCUS  , 
a,  mm  :  &  CAPPADOX,  tu.  Cappadocien  ;  qui 
clt  de  Cappadoce. 

CAPPAR,aru.  Câprier ,  artnjjtam. 

CAPïARl ,  &  CAPPARIS  ,  ,s.  Clprt ,  /ra.f 
é*  Capritr. 

CAPRA,*.  Chèvre.  Bique. 
Capra  ijhea.  Une  Gazelle. 
CAPRAGO  ,  îmi.  Efpc'ce  de  thim  ,pUmtt. 
CAPRARIUS.it.  Chévner.  Qui  garde  les 
chèvres. 

CAPRAR  JUS, a,  «as.  Qui  concerne  les 
chèvres.  De  chèvre. 

CAP  R  ASIUS.  Capraïs  i  nom  propre  d'homme. 

5.  Caprafit  vtcmi.  S.  Grapazi  ,  bourg  de  Fran- 
et ,  fur  la  Dordoene  ,  en  Guyenne. 

CAP  RE  A,  a.  Chevrette,  chévretle,  chèvre 
fàuvage.  la  fèmelleduchévreoil. 

CAPRE  A  Jmfmla  ,  ou  ImfrU  Caprt*.  Caprée  , 
Me  de  la  Mèditerrannèe. 

CAPREOLUS,  ».  Chèvreuil,  chevreau,  cabril, 
biquet.  Le  bord  de  l'oreille.  Le  tendron  avec 
lequel  la  vigne  s'acroehe. 

Caprttlmm  tint.  Biquctcr  ,  chèvreter  ,  ché- 
rroter. 

CAPR  EOLVS ,  ».  Chèvre  ;  tfpéei  it  grmi.  Ché- 
vron.  Lien ,  conrrerîche. 

(/■irais  mfirmcimi  Minant  fut  lattri  caprtalmi, 
Conrrchaticr ,  mimait  it  cmtjimt. 

CAPRICORSUS ,  ».  Le  Capricorne  im 

C  aTr  IF  ICARE.  Faire  mûrir  les  figues 
fauvage*. 

CAI  RMCATlO,amit.  Le  fecret  de  faire  mù- 
?ir  les  figues  fauvaecs. 

CAPRlFlCIALISiiti.  Le  jour  que  les  femmes 
faifoient  un  facrificc  fous  un  figurer  fauvage. 

CAPR  I  F I  CU  S  .i.  Figuier  fauvage. 

CAPRIFOL1UM,  tu  Chèvrefeuille,  artnftaa. 

CAPRIGESUS,a,  mm.  Engendré  d'une 
chèvre. 

CAPR11.F. ,  ii.  Erable  pour  les  chèvres. 

C  A  P  R  l  L  I S ,  tlt.  De  chèvre. 

CAPRÏ MULGUS ,  * ,  mm.  Qui  fucce  le 
des  chèvres.  Frèfaie ,  tiftam  it  mit. 

CAPR1KUS,  a,  mm.  De  chèvre.  De  bouc. 

Caprmam  capmt.  Corne  i  tirmt  it  Cbafft. 

CipriHUM  ctrtmn.  CordoUan  ;  maroquin 

Paaaar  /  caprmil  fttti  ctnlixtmi. 
gros  tamelot. 

CAPRIOLATIM.  Par  fauts ,  par  capriolei. 

CAP  RIPES,  tin.  Chèvrepied  ,  Faune  , 
Satyre. 

CAPR1SSARE.  Caprioler.  Etre  èmu , 
être  agité. 

CAPRO  V.tT  ,  mrttm.  Les  cheveux,  le  toupet 
de  cheveu*  qui  tombent  fur  le  tronc  t  le  toupet 
de  crin  qui  tombe  fur  te  front  des  animaux. 
CAPROJISA,  a.  Caprotine ,  épithétc  donnée 
r  les  anciens  Romains  â  Junon ,  &  aux  Nones 
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CAPRUStA,*  .  eiCAPRUSlVM ,  ii.  Ché- 
vreufe  ,  ville  de  France ,  dans  le  Hurepoix. 
CAPS  A  ,  f*.  CaifTe.  Coffre.  Boéte,  layette. 
Banque.  Boutique.  Coffre-tort.  Caple.  Cale. 
Oil„  igmomt  T'g*£  fffa  Caiffon  de  bombes. 
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Cttfil  ptttftùnl.  Capftrnm  enfin.  Ciillîer. 

StiTtrum  rtltjm.v nm  tapjo.  Unechalfe. 

Cas/a  (truut* ,  ou  i  mit  IwMt.  Coffre  de 
eu».  Canaflre. 

Ctp/a  mrgtMMim.  Coffre-fort. 

Okpsi  (tmluint.  Encaiffer. 

CAP&ARIUS,  ni.  Bahucier  .colTrcticr ,  laye- 
tier.  Capfulaire.  Captai rc. 

CAPSELLA.  Voiex  Capful* ,  «. 

CAPSICUSi  vtttgAtt.  SiliquaAre  ,  piment ,  »* 
poivre  d'Inde  ;  corail  de  jardin,  plunir. 

C  AP  SU  LA  ,1m.  Callute  ,  layette  ;  boetc. 
Bocticr.  Cai.le.quî  fert  à  contenir  le  regiiirc, 
tm  clavier  du  tour.  Canapfa.  Capfc.  Caplule. 
Elquipoc.  Forccrrt. 

Tfptrmm  (ttpfmU.  Cafe ,  cafetin  ,  «*  Calletin  i 
linmtt  i'imfrtmtrit. 

Ctpfnlafupr*  icimntitt.  Pclottc  de  toilette. 

SutpbwtHt*  putvtni  cipfnU.  Flafquc  ,  fourni- 
ment ,  poire. 

Caf/uU  iimnifinibai ,  btalii  ,  hculsmntti 
diftmJa.  Cave. 

Cap/nia  art*  mit/hua.  Chetron. 

Sais  it  tMfjmtii  pisnw  txtrJttrt.  Décaillcr. 
rérmr  it  Jsritaitr. 

CAPTARf..  Prendre  ,  rechercher.  Flater ,  faire 

a  cour.  Captiver  ,  gagner  ,  fui  prendre. 

Alicujm  kt»ivtlmit*i»  ,gmttam  ttpttst.  Cour- 
tier ,  faire  l'a  cour.  Cajollcr. 

CAPTATIO,  nui.  Recherche ,  pour  fuite  i 
F  laiterie. 

CAPTATOR ,  trii.  Preneur  ,  qui  eft  accoutum 
±  prendre.  Captateur.  Inltnuant. 

Alun*  grain  captât  rr.  Court  i  fan.  Qui  fait  L 
Cou.- ,  flatteur ,  inlinuant ,  entrant. 

CAPTATRIX  ,  mi.  Mêmes  lignifications. 

CAPTEHS1UM  ,CAPTE1NIUM  .Captein  i 
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tttmt  it  Ctuittmti. 
CAPTIO  ,  mu.  Surprife ,  tromperie 
Paroles  captieufes  ,  Ibphifme. 
CAPTIOSE.  Capticuicmcnt  ,  d'une  manière 
capcicufe. 

CAPT10SUS ,  a ,  mm.  Captieux,  trompeur ,  fo- 
philtiquc.  Chicaneur. 

CAP'tniUS  ,  a  ,  »rnt.  VoiaCapthmt ,  «  ,  m"., 

CAPTIfARE.  Captiver,  unir  en  captivité, 
faire  éiclave. 

CAPTH'ITAS,  ûi.  Captivité,  piilbn  ,  éfcla- 
vat»e  ,  fervitude.  Détention. 

CAI  TIUNCULA  ,  U.  Rule  .nnctïe  ,  fobtilité. 

CAPTIVUS  ,a  ,  mm.  Captif, éiclave,  prilon- 
nier.  Détenu. 

Captivitm  .iltamim  factrt.  Captiver  ;  pour  dire  , 
faire  des  Captifs. 

CAI  TURA  ,a.  Prife  .capture.  Proie.  Gain. 

CAl'TUS,  a  ,  mm.  Participe  pailit  de  Captrt. 
Pris ,  épris. 

Cjptml  mrmirtt.  Perclus  ,  paralitique. 

CapiMt  mrntc.  Qui  ne  rationne  pas,  qui  a  le  cer- 
veau perelus. 

CAf'ÏUS ,  it.  Prife  ,  pincée.  Capacité ,  portée 
d'élprit ,  compétence. 

CAtU A ,  a.  Ctpouc ,  Ville  du  rofaume  de  Na- 
plcs. 

CAPUCAXUS  ,a,  mm.  Capoiian.  Qui  eft  de 
CapoUc  ,  Ciroien  de  Capoue. 

CAPUCIATUS,  u.  Capuciat,  emeapuchonné  ; 
mtm  it  Stdc 

CAP UCiyUS  ,r.  C.ss«fMra  ,<f.  Capucin  ;  Ca- 
pucine ,  Religieux  ,  &  Kcligieufe  de  l'Ordre  de 
S.  François. 

CAPULA ,  a.  Petite  tafle. 

CAPULARE.  Vuiderun  tonneau  i  foùcirer. 

CAPULARIS ,  art.  Qui  n'a  pas  long-temi  i 
vivre. 

CAPULATOR ,  *rit.  Celui  qui  vuide  un  ton- 
neau pour  en  emplir  un  autre.  Celui  qui  foûtire. 

CAPULUSl ,  &  CAPULUS,  It.  Cercueil  j  Biè- 
re. Poignée ,  manche. 

CAI'US,!.  Chapon.  Eunuque. 

CAPUT  ,  tus.  La  tête  ,1e  chef  Source  ,  origi- 
ne. Chapitre,  article  ,  claufe.  Prince,  auteur. 
Fonds  .capital  .principal.  Hùre. 

Capnt  aptrtrt.  Se  découvrir.  Se  déluler  ;  tirmt 
basi$  ptpulatrt. 

Capmt  atftimt  ,  Itniart.  Entêter  ,  étourdir  , 
faire  mal  a  u  téte. 

Capitîi  tuxiti  vaptrtt  itfcuttri.  Défcntcter  , 
faire  cellcr  l'entêtement. 

Capitil  Sactrittalt  it^mmnimm.  Domino. 

Capmt  à  err-jtaim  abjunitrt ,  tt'jtlltrt.  DécO- 
lcr ,  décapiter. 

Capilmm  cm  fui.  Umimi  emjmfymt  ttpitt  info;»» 
impt/itmm.  Capitation.  Cipage, 


Qui  »  Rtp  ttnmt  «a  tapitt.  Capitaux;  tvrsav  it 
Cammnut. 

Capmt  (tuimbtrmii.  Chef  de  file. 

Capmt  rti.  \At  point  principal ,  l'ciTentiel. 

Capita  Ittii  [mmma.  Extraits  ,■  rr'mr  ir  1 '  alats. 

CARABISA.  Sthptn  Xe"*'  1*'*"  C*r*bima* 
vuant.  Carabine  ,  petite  arquebulc  i  rouet. 

CARABUS.  Voici  Karaimm. 

CARAHUS , ,.  Crabe  ,/trtt  i'Ew.g;  Jt  Mir. 

CARACA.  S  a  vil  ampljima  qmam  Ca'acam  e»- 
ia$u.  Caraquc.  Le  plus  grand  vai.ii.au  qu'on  ait 
vu  fur  la  Mer. 

CARACALLA  Caracalle  ,  Caracalla,  fur- 
nom  de  Marc-Aurcle. 

CaTàcaUa  ,  Vêtement  en  irfage  chez  les  Ro- 
mains. 

CARACCA  ,  aujourd'hui  Htmartmi  fluvims. 
Vole*  Utnartml. 

CARACTER  ,  rit.  Caractère  ,  marque  ,  em- 
preinte. Caractère  d'imprimerie.  Le  caractère  , 
l'écriture  d'une  pcrlonne.  Caradèrc  en  Théolo- 
gie ,  (igniric  une  marque  qui  ne  iVtt'ace  pa«. 
CaraOérc  ,  le  propre  de  chaque  choie  ,  qui  tait 
fon  caractère,  &  qui  le  dillinguc  des  autres.  Sor- 
te. Trempe. 

Catadttti  vttrrti  p'tpr itlttu  trmptru  dm- 
tmrmtlait  Uatrt.  Décliistrcr  les  vieux  titicS. 

CrajStrti  taraiitrci.  l*c  gros-double  canon  , 
•i'rm«  i'rmpTimern, 
>/w«/(ifT«n  laradtrtt.  Pariflenne  ,  Sedanoife  t 

.ru»*  (PtmprimtTit. 

CARACl  ER}SHCUSta  ,  mm.  Cara<lctiftique, 

i?uratif. 

CARAGSA  ,  a.  Cara^ne  ,  réftne  de  Carrha- 
jjéne. 

CilRifrT/£,an»m.Caraitcs,  Suaires  paimi 
tes  Juifs. 

CAR  A  M  AX1A  ,  a.  Caramanie  ,  grande  con- 
trée dans  l'Alic  mineure. 

CARAMAHICUS  Simm.  Voyei  Armmfianmt 
Smiti, 

CARAMAXUS,  ama.  Caraman.  Qui  eft  de 
Caramanie. 

CAKAMBICE  ,  &  CARiUdBr/C/S.  Aujour- 
d'hui Ohmi.  Volcxce  mot. 

CAR  A  MBIS prtmamttrimat.  Aujourd'hui  P»y«/- 
ium  prtmmurmm ,  voici  ce  dernier. 

CAR  AS  S  A.  Voiei  Cara^a. 

C^R^MT0NU5  &  CUARANTHCSUS.  La 
Charante  ,  Rivière  de  France. 

C  A  RAS]  SI  ,  volez  Karajiml. 

CARBAST1 A  ,  aujourd'hui  Gramjta.  Voyex 
ce  mot. 

CARRAS,  a.  Le  vent  équinoaial  ;  Eft  quart  de 
nord- eft. 

CARRAS  A  ,  tram.  Voiles  de  Navires. 
CARBASEUS  ,a,  mm. 
CARBAS1KEUS  ,«,»•<. 
CiJRB/(SJNyS,4,a»«.  De  fin  lin.  Dévoila 
de  navire. 

CARBASUS ,  i.  Fin  lin.  Voile  de  navire. 

Caria/mt  ttnmiffima.  MoufTctine. 

CARBO  ,  mi.  Charbon.  Brail'e. 

Car*»  ftfiln.  Charbon  de  terre. 

I  iUtrit  tarit  limtarn.  Charbon  de  faule. 

Car»MMirairr«rr.Charbooner.  Noircir,  fais 
avec  du  charbon. 

Cariant  ittmtart ,  itfcrti 
déiliner  avec  du  charbon. 

Cariant!  tm  pnlvtrrm  ftimti 
nouct  de  poudre  de  charbon. 

CARBONARA.  Catitmara  prtmuHtarimm.CnçO 
Ferrari  ,  Capo  Fcrrato  i  le  Cap  de  Carbonara, 
dansl'illcdc  Sardaigne. 

CARBOSARIA  ,  a.  Mine  de  charbon.  Char- 
bonnière. 

CitRrTON/IRJUÎ,*  ,  sa».  Qui  concerne  le 
charbon. 

Caritnarimm  etmlavt.  Charbonnière. 

CARBON  A  RIU  S,  u.  Clurbonier  i  officier  d« 
charbon.  Plumet. 

Caritmarn  f armai.  Charbonnière. 

C  A  R  ù  0  XE  S  C  E  RE.  Se  réduire  en  char- 
bon. 

CARBUSCULARE  ,&  CARBUSCULARI. 
Etre  en  charbon  ;  être  brûlé  ,  broai  ,  brouinc. 

CA  RBUSCULATIO  ,  .mi.  Brouinc,  bromlfi». 
re  .qui  biùle  les  biensde  Utcrtc. 

CARBUKCUl OSUS  ,a  ,  mm.  Plein  de  char- 
bon.  Bruli.embrafé. 

CARBUUCULUS  ,  ».  Petit  chatbon.  Char- 
bon,     Charboncllc  ,  tumeur  maligne. 

Carinmmlmi  prttitfm.  RubU  balais.  Efcarbou- 
vle. 
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CARCAST1A  aujourd'hui  Gr-uyù  ,  voîeice 
mot. 

CARCASSESSIS,  taft.  ou  CARCASSOSES- 
SIS ,  tnft.  CarcalTonoir.  Dr  CarcalTone. 

C.IROSNjO  ,  f».'.  Cartaff:  C*rta«~aau  Car- 
calfcme  .  ville  de  France  ,  dans  le  Languedoc 

0.»r.,<jï  Ctuutaiat.  Le  Carcallonois.  Le  Carcaf- 
les. 

CIRCER  ,  irtt.  Prifon  ,  geôle  ,  cachot.  .Gui- 
chet. 

Aliaattn  ta  carctrtm  ctmpiagtrt,  tradtrt.  Conf- 
titucr  un  homme  prilonnier. 

Ltcut  inctritrtieprtfitr.  Cul  de  baffe-folTe. 

Canin, tt  m  car,ettm.  Emprifomicr.  Coffrer. 
Mettre  en  lieu  de  fureté. 

Alijatm  i  tarttrt  rjuitrt  ,  rutitttrt  ,  trtptrt. 
Faire fortir  de  piifon,dciêm|»rironncr ,  élargir. 

Infiramtntam  ttajtllieati  m  carctttm.  Ecroue  i 
acte  d'emprtfonnement. 

C/IRCER  AR  IUS  ,  «.Geôlier,  guiche- 
lier. 

Carcrranijai.  Gcolaqe  ,  le  droit  de  geôlier. 

C  A RCE  R  A RIUS  ,  à  , am.  De  prifon  ,  qui  cor» 
cerne  la  prifon. 

CjTcewtxi  ctmmtatanat.  Ecrouc.  Rrgitbe  de 
la  geôle. 

Mercet  earctraria.  Gcolage  ,  le  droic  du  Geô- 
lier* 

CIRCERE.Ç ,  r«r«>.  Barrières  ,  on  fc  font  let 
combats ,  Ici  jouxtes.  Lice  ,  champ  clos. 

C.lRCrMK/AS  Ci*».  Chien  marin  ;  Scie  i 

Efpadon  ;  piffin. 

CARCHEDOS,mi.  Carthai-e. 

CA  RCHEDOSl  US  ,ayam.  Carthaginois  ;  de 
Catrhaee. 

CARCHEDONIUS , ».  Grenat  ;  Efcarbouclc  , 
fitrrt  prttitaft. 

CARCHESIUM  ,  ri.  Hune,  Calcct ,  Gaine; 
tirmtt  it  Manne.  Talle. 

Carchejit  fpttalattr.  Gabier  ;  tirmt  it  Mariât. 

MalaiJ'trini  carcbejîam.  Hunier. 

Carcktfii  vtlam.  Huniers  le  voile  du  mit  de 
Hune. 

Canit/u  crara.  Gambc  de  hune  ;  tirmt  it  Ma- 
riai. 

CARCIA  Ptttmia  i  aujourd'hui  CUtrafcam  ; 
▼oïczte  mot. 
CARCISA  ,  &  CARCISF.  ;  voïci  Sirrtptln. 
CARC\SETES  Staat.  Aujourd'hui  Ni*. 
Sinat  i  voies  ce  mot. 


<igrtptli- 


CARC1S0DES ,  Chancre ,  Cancer ,  Po 
iipe. 

Canmtic  .iffiHat ,  tentai»!.  Chancrcux. 
CARCISOMA  ,  mu.  Chancre,  Cancer,  «/- 
tirr. 

CARCISUM ,  nu  Aujourd'hui  Sulmm  :  Voici 


CvlRC'NUS,  i.  Cancre,  crable  ,  groffe  écre- 
villc. 

CARdSTM ,  amm.  Les  Carciflcs  ,  ceux  de  la 
faction  du  Comte  de  Carccz. 

CARCOVIACA ,  voin  K.rlaallam. 

CARDAM1SDUM  ,  t.  Capucine  ,  pUntt  its 
laiitl. 

CARDAH1SA  ,  ».  Cardamine ,  éfpecc  de 
Crciton. 

CAKDAMOMUM ,  ».  Cardamome  ;  groin* 
tmcitanalt. 

CARDAMTIA,  &  CARDAMTLE  ;  aujou/. 
d'hui  l'traata.  Voïetec  mot. 

CARDARICHA ,  voïes 

CARPE  A  ,  m.  Carda ,  ta  Cardia,  DéetTe  ,  qui 
préfidoit  aux  parties  nobles  &  aux  parties  vita- 
les de  l'homme. 

CARDE  A.  Cardea  ,  D  celle  nui  préfidoit  aux 
gonds. 

C.IRCIjICjJ,*.  Agripaume ,  Cardiaque  , 
fhmt. 

CARDIACUS,*  ,  «m.  Cardiaque  i  tirmt  it 
MtJtcim.  Sujet  au  mal  de  coeur. 
C/tritait  mtrhti ,  mal  de  cœur. 
CARDIALG1A  ,<.Card  ialgie ,  r»-r»w  dt  Mt- 


CARDlSALATUS,£i.  Cardinalat.  La  dieniic 
de  Cardinal.  Cardinalifmc. 


CARDISALIS  , aie.  Cfrt  concerne  les  gonds. 
Cardinal ,  principal ,  premier  ,  plus  conlidéra- 


bl 

ViTiuut  cariinalti ,  fwitutr  pr.u,pujt  virnatt 
mcultt.  Lrs  quatre  vertus  cardinales. 

Cnydinttit ,  pHrpnrAJHS  Etcltji*  l'rtuttpi.  Car- 
dinal. 

C.\r,t)»nt,s  Barbtrmt  Flti.  Cardinale.  Phntt. 
CarJmalît.  Cardinal ,  tijeau. 
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CARDISAUSMUS,,.  Cardinilat,  Cardinâ- 
lifme. 

CARDISATUS,  «s ,  Mm*  Enclave  i  embocic. 
Enclave. 

CARD18EA.  Cirdince.  Voïei  CWu. 

C.4RDO  ,  tau.  Gond  ,  pivot ,  pôle  ,  tenon  , 
clef.  Ladillkulrc  ,  le  point  ,  le  noeud  d'une  af- 
faire. 

StrrA  tarde.  Obron  ;  l^r«iw  dt  Sirrttritr. 

Tt nu.it it  tardiimat  à  Utmktii.  Décollcmen:  ; 
tirmt  it  Ctarptmtrit. 

OHifMMi  carde.  Tenon  à  oulicc'  ;  i;rmr  dtCtar- 
pmttrit. 

Ttrmtntilttlliii  cirdtmti.  Tour  i  lion  t  de  canon. 
CARDOPUS ,  pi.  La  huche  ,  l'armoire  au 
pain. 

CARDUEL1S,  if.Chardonitercc^rnr  nJtuM. 
Cardaelii  jnmtr.  Grifct. 

CARDVn  UM  ,  i.  Chardonnîcrc  ,  terre  plei- 
ne- de  chardons. 

CARDUUS  ,  i.  Chardon  , pliait. 

Cardant Jativat,  Artichaud. 

Ci  dam  fntlanHM.  Chardon  11  bonnetier,  char- 
don à  foulon  ,  chardon  .i  caidcr. 

Ca'daai  Mavtaaat  ,jta  ,  LuUti  outtaltt  utta- 
tas.  Le  Chardon  Notre-Dame.  Chardon  laité. 

ftragali  cardan  trtgtrt.  Applaner,  tirmt 
d'tHvrttr  m  ctavèrtart.  Cliardonncr  ,  ti-rwir  ii 
detacbtmr. 

Cardma  ptUtrt.  Carder. 

Cjrdaai  firrtui.  Chardon  ;  tirmrdt  Strrarttr. 
Cardaai pilotai.  Voin  C.iUitrap.i. 
Cardait  pargtrt.  Erhardonner  les  terres. 
CvIRE.  Cher  chèrement  ,  i  haut  prix. 
CrfRECTC/Af  ,  r».  Vo.cs  Carrx  ..«(. 
CAKELIA  ,  <.  La  Carélic  ,  province  de  la 
Suéde. 

Ci4REEOGKOD.4  ,  voïet  KtIMmij. 

CAREUTIA,  j.  Manque  ,  manquement ,  di- 
fette  ;  carence  >  lirait  dt  pratifut. 

CARE>lTOXlU\t  ,  it.  Carentam,  Ville  de 
France  >  dans  la  balle  Normandie. 

C/)RENTOMl/.U,  «.  Charenton,  Bourg  à 
deux  lieuè s  de  Paris. 

CA REI'UL  A.  Girc'tlumar ,  Bataglio ,  ta  Cara- 
pula  ;  noms  propres  ciVne  petite  ville  du  roïau- 
me  d'Alger  en  Bai  banc. 

CAREKE.  Manquer, avoir befoin.  Renoncer; 
ru  fflir  it  jta  Je  (.ti  ttt. 

CARES  ,  tain.  Les  Carieas ,  les  habitans  de  la 
Carie, 

C^K ETH.4  ,  aujourd'hui  Gireada.  Voici  ce 
mot. 

C^RETl7.U,ri.  Karhais,  Kcraliez  ,  ta  Kar- 
hais;  bourg,  IV  Abaie  de  la  province  de  Bretagne, 
en  France. 

CAREX,  iiit.  Glaycul ,  jtar ptiata. 

CARG AVOUA  ,  *.  Cargapol  ;  ville  de  Mof- 
covie. 

CAR  IA,a.  La  Carie  ,  ancien  pais  de  l'Ane  mi- 
neure. Carye ,  ville  de  la  Latonie. 

CARIATHA1M.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre 
Sainte. 

C  ARIATHIDES.  Danfcs  à  l'honneur  de 
Diane. 

CjIKICjI  ,  a.  Figue  fauvage  ,  frait. 
CAkiCUS  ,*  ,am.  Delà  Carie.  Qui  appar- 
tient à  la  Carie. 

CARIES  ,tt.  Carie,  pourrirure ,  vermoulure. 
Maladie  des  os  &  des  dents. 

Caritm  tndactrt.  Carier. 

CilRIN^,-.  Carene,  quille  du  vailTeau.  Le 
fond  de  cale.  Oeuvres  vives  i  «<>r»w  dt  Mariât. 
Canne  ,  édifice  tari  en  forme  de  navire. 

Trahi  canna  tpptjita.  Contre  carene. 

CARIS  A,  a.  Canne  ,  pleur  eufe.  Femme  louée 
pour  pleurer  aux  funérailles. 

CARIHAKDUS  ,a,mm.  Qu'on  doit  caréner. 

Ltcat  tarinaadit  navitat  idtatat.  Carénage. 
Cranagc. 

CARIS  ARE.  Caréner,  donner  carene  au  vaif- 
feau  ,  le  mettre  a  cran. 

CARISARl.  Critiquci  ,  railler,  invectiver. 

CAR  ISARIUS,  a ,  stm.  Qui  teint  en  couleur  de 
cire. 

CAR1XATUS  ,  a  ,  um.  Caréné,  mis  i  cran. 
CARIS1ASUM  ,  i.  Voïi'i  I :>../<««. 
C/iKIKili/vl,*.  La  Carinthie,  en  Allema- 
gne. 

CARINTIUUS, a,  mm,  Carinthien.  Qui  cil  de 
Carinthie. 

CARIOSOL1TA?  ,  .irram.  Cjrieftlitam  aftr. 
Coniouaiile.  L'KvcJic  de  Quimpct-Corcntiis  ,  ' 
en  Bretagne. 
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CARIOSUS  ,  a  ,  «m.  Carié ,  eité  ,  pourri. 
Carutjiti  aurtat.  Carie  ,  maladie  des  os  &  del 
dents. 

Caritfum  ejfîitrt.  Carier. 
CARIOTH  ,  voîei  Krri.ri. 
CARIS  ,  ii. \jc  Cher  i  Stm  it  rhnirt. 
CARITAS  ,  atn.  Voici  CïW.ibi, mu. 
CARIUS. ,  ii.  Carius  ,  taux-Dieu  de  l'Antiquité. 
CAR1US.  Trop  cher  ,  i  trop  haut  prix.  Cotre, 
ment. 

Carrwr  aijttt  •jinitcart  atercem.  Surfaire. 
Cariât  itaitrt.  Canal  veaii.  Enchérir. 
CARLEOLUM  ,i.  CarUlc,  petite  ville  d'An, 
gleterre. 

CARLILA  vttat.  Old-Carlile  s  village  du Com- 
té  de  Cumbcrland  ,  en  Angleterre. 

CARLISA  ,  aaaji  Cartliaa.  Carline  ,  ta  Caro- 
line ,  Caméléon  blanc  ;  ptaatt. 

Carliaa  caaltfetnt  magat  jitre.  1 
le  Caméléon  noir  ipUatt. 

CARLISUS ,  voies  Cartliaat. 

CARLOVISGUS,a.  Carlovingicn.  Carlien. 
Carlingue.  Rwr  dt  Fraact  dt  la  ftttndt  tact, 

CAR  M ASl A,  aujourd'hui  C<r«wi»ia,V.ce  mot. 

CARMASIOLA  ,  a.  Carmagnole  ,  ville  du 
Etats  du  Duc  de  Savoie. 

C  A  R  M  A 1 1 A  SUS ,  i.  Carmaihe  ta  Cartnaùtn  ; 
fette  Mufulmane. 

CAR  ME.  Carme  ,  Nymphe  de  Diane. 

CARS1ELITASA  Minialn.  Carmélite,  Rr(.- 

'cARMELITASUS  Mtaacb.,.  Carme.  Reli- 
gieux qui  tire  fon  origine  du  Mont  C'armcL 

CAR  AIE  LU  S,  t.  Le  Mont-Carmel. 

CARMES t  iati.  Vers,  poélle.  Charme  ,  en- 
chantement. 

CAR  M  ESTA  ,  a.  Carmin  tu  ,  is.  Carmeme,  mi 
Cirmcntis ,  Prtrphéielfc  d'Arcadie. 

CARMESTAUA,  itm.  Cariftentalca  :  Vite 
chez  les  Romains. 

C il  R  MINORE,  Carder,  peigner  de  la  laine, 
de  la  bourre,  de  la  houate  avec  un  peigne  de  car' 
de.  Scranccr. 

^Jim  tanam  earminat.  Girdeur  ;  cardeufe. 

Catmiaoadi  vim  battu  i.  Carminatif  ;  purgatif. 

C^RM/NjiRIU.S  ,  r».  Voies  Carmiaattr  ,  m/. 

CAR  MISATIO ,  tau.  L'action  de  carder ,  car- 
dement. 

CARMISATOR  ,tht. 

CARM IS ATRIX  ,  iai.  Cardeur ,  cardeufe. 

CARMtSAlUS  ,a  ,  «m.  Cardé  ,  peigné  avec 
la  carde. 

CARSA ,  voïcz  Cardta. 
CARS  A  Sri  va.  Karnvvald  i  nom  propre  d'une 
tôrct  de  la  Saille. 

C  .1  R  N  ^  i.  1 5 , '*7r.  Charnel ,  de  chair,  de 
viande. 

C^RXilMTER.  Charnellement. 
C^R.V^RJUM  ,  ».  Gardcmangcr.  Charnier. 
CARSARWS,  it.  Boucher. 
CARSARIUS  ,a ,  atn.  Qui  concerne  la  chair  , 
la  viande. 

Caraariam  MaceUam.  Boucherie ,  tuerie. 
CARSEA  ,tram.  Voie»  Caraia  ,  tram. 
CARSEUS,a,  m*.  De  chair,  charnel. 
C^RNEW  ,  ».  Carnéen,  fumons  donné  1 
Apollon. 

CARS! A  ,  tram.  Garnies ,  (J Carnienncs.  Jeu 
&  Fêtes  à  l'honneur  d'Apollon. 

C^RNJCUS.rairri.;.  Karu.Taur  i  montagne 
en  Allemagne. 

CARSIFEX.  Le  Bourreau  ;  Pcxecutcur ,  le  mai, 
tre  des  hautes  œuvres.  Meurtrier  ,  < 

Uxtr  rarnr/srir.Bourrelle. 

CiRNJFlCiRE.  Faire  Ici 
Déchirer ,  mettre  en  pièces. 

CARSIFIC1SA,  a.  Cruauté,  tourment,  6t- 
plice.  Bourélcment.  Bourré  1er ie. 

CARSIFICUS       «m.  De  bourreau. 

CARSIOLA  ,  *.  La  Caruiole  ,  province  d'Al- 
lemagne. 

CjJRN'IPR/nUAf  ,  ».  Abftincnce  de  vian<le. 
Carême.  Apoctéos  i  tirmt  dt  Litargu  chtt.  Iti 

Grr.r. 

CARSIT1I1A,  a.  Volez  CtnatH*.  ' 
CARSWQRVS  ,a,am.  Camacier. 
C-IRNTrORil  Le  Mardi-gras.  Caretpe-pre- 
nant. 

C.i«»r  tarnivtrat.  Chien  âpre  i  la  curée.  Hai-- 
pelopin  ;  rrrmr  dt  (batfi. 

CARSIUS.  Carnic-n  ;  voïei  Carntai. 

CAKSOSITAS  ,  *r/j.  Carnolitc. 

Carat/liai  vtrracarta.  Oignon,  dureté  qui  vient 
*uco:cd:i  pied. 

Ci K  SOS  V  S , 
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CARNOSVS  ,a ,  ai*.  Charnu.  Charneux ,  tir. 
mt  ie  McJrttne. 

CARNUTESSIS,eafe.  Chartrain.  Qui  eft  de 
Chartres. 

Cémeim/ii  Ajer.  Le  P»Ïj  Chartrain.' 
CARNULENTUS  ,M,um.  Voici  Cim./w ,  a, 


CARSUTENS1S ,  enfe. 


De  Char- 


C/IRNUTES  ,  mm.  Carnures  ,  ancien  peuple 
de  U  Gaule.  Aujourd'hui  let  Crartr.nni. 

0««r*»>  Atuneiem.  Chartres ,  ville  de  Fran- 
K,  Capitale  de  U  Bcaulle. 

C.«NXTC-£US,«,«m.  Chartrain.  Qui  cft  de 
Croître*. 

Crmxft  Arer.  Le  Païs  Charrrain. 
ClRNC/rUAf  ,  i.  Chartres  ,  ville  de  France , 
Gif  iule  de  la  Beaucc. 

CARO.aii.  Chair,  charnure.  Viande.  La  chair, 
humanité ,  4  la  concupifccnte. 

HumMum  carntm  tnintre.  S'incarner  ;  parlant 
dt  Verbe  Eternel. 

O»  fan* .  tfinu  ,  piugnît.  Embonpoint- 
Cor»  putrUa" ,  viti.it*  ,  rrrra^ra.  Ch.u'r  morte. 
On»  famem  extixare ,  irruare ,  aere.  Achar- 
ner |tj  bitt  J. 

C.rmit  tunur.  BoUilloa  de  chair  1  tirnu  Je  nu- 

Cet  pifetum.  La  chair  des  poilTon*. 
Ci'efruânum  ,pepnuam,  La  chair  des  fruits, 
des  melons. 

Ciraen»  fêfire.  Mortifier  la  chair,  l'endormir  , 
comme  font  les  Chirurgiens  avant  l'amputa- 
tion. 

Canum  ttntram  reiiert.  Mortifier  la  chair, 
(farder  la  viande  pour  U  faire  trouver  plus  Un- 
die. 

la  carnem  ftvhe.  Infitâti  ultri  ieltribat  tarnem 
tjjiiXm.  Se  mortifier. 

Cm  pnttid* ,  tm*rtu*,tai'fm3*.  Chair  morte. 

Eiprejfam  ai  vivant  car  ntm  celer  refereat.  Cou- 
leur de  chair. 

Trmfirr  jae  vtfti  csrniimi  liatum  e/C.  Le  char- 
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i  nui  ht  t.  Décharnée. 
Crrraa»  tarn&nt  parère.  Carniam  ritiamat  ai- 
rnitre,  exctiere.  Echarner  un  cuir  ,  tirmeie  Tan- 
ntnr     ie  ilégieier. 

Carntutn  reliant*  è  ctri*  ietraiU.  Echarnures  ; 
tî'me  ie  Tannenr  ,  Ç£aV  Mé^tQier. 

CAKOBERrC/S.quafi  Carelat  Rabertut.  Ca- 
tobert  ,  pour  Charles  Robert. 

CAROHUitGUS.  Cafaru  burgnm.  Cherbourg  ; 
ville  &  port  de  mer  en  Normandie. 

CAROBUS  ,  j.  Carobe ,  Prime ,  poids  de  *4- 
minutes. 

CAROl.A  ,*.  Charlotte  ;  Nom  de  lemme. 
CAROLFSIU M  ,  i.  Le  Comte  u*  Charotoir. 
CAROIESIUS  ,  a  ,  um.  Natif,  habitant  du 
Charolois. 

CAROLEUS  ,  ».  Caroluî  ,  monnoïe  fabriquée 
du  temps  de  Charles  V!ll.  Roi  de  France. 

CAROLIjE  ,  arum.  Charollej ,  ville  de  Fran- 
ce ,  Capîn'edu  Charolois  en  Bourgogne. 

CAROUSA  ,  *.  La  Caroline  .contrée  de  l'A- 
mérique. 

CAROWNUSj.  Carolin,  monnoïe  de  Naplcs. 
CAROLIKI  libri.  Les  livres  Carolms ,  livres 
qui  furent  compoiez  par  les  oïdtcs  de  Charlc- 
magne. 

C.lROLOMONT/UM.Charlcmonr  ,  Stmit 
Ville. 

CAROLOPOLIS  ,  u.  Charleville ,  dans  le  Re- 
télois. 

CAR0L0REG1VM,  ».  Cluileroy  i  ville  & 
forrereflè  des  F  aïs-Bas. 

CAROLOSTAD1UM ,  ï» 
plulîcurs  villes  différentes. 

CAROLUS  ,  ».  Charles  ,  i 
mej  Karle  ,  vira»  mai. 


Carlottat,  nom  de 
om  propre  d'bom- 


Cartltlim, 

CAROS,*mi.  Tlnvnu.  LeCafon,»»  le  Ti- 

titi-i  ;  rivière  de  Perle. 

CARONIUS ,  ».  CliiSron ,  nosn  propre  d'hom- 
sne. 

C.1R0PRIUM.  Voïei  Charriuum. 

CAROi'SniUS  mami.  Karopnitie  ,  #»Gliu- 
boteii  i  motit-sgnedc  la  Turquie  ,  en  Europe. 

CAROTA,*.  Carotte  iflantt. 

CAROTICUS  ;  qua'i  tara  afftdni.  Carocique  ; 
thmtic  Clut  nr fit. 

CAROTI  DtS  -jtna.  Les  veine»  carotides ,  U- 
thaigiq-jes ,  apopleaicjucj. 
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CARP/F.A,  :  Carpee,  aneienM  danfc  ;  m 
éxirdce  militaire. 

CARPASIUM  priMantarim»  ,  aujourd'hui  S. 
An.irta  pramanurinm  :  voici  ce  dernier. 

CARPASUS  ,  i.  Carpofiim  ,flantt  femaifrrt , 
(3  mirttllc. 

CARPATHIUH  mari.  La  mer  de  Scarpanto  -, 
diins  l'Archipel. 

CARPATHUS  ,  »*i.  Scarpanto  ;  iûede  la  mer 
Méditerranée. 

C ARPENT ARIVS,  n.  Charpentier  î  Charron, 
CarolGer.  Cocher. 
CARPESTAK1US  ,  »  ,'mm.  De  char,  de  ca- 

rolFe. 

CARPESTORACTE  m^mmamm  ,  ou  mima**- 
rmm.  Carpentraa  ,  Capitale  du  Comté  Venaiflûi, 
en  Provence. 

CARPESTUM ,  ».  Caroffe.  Char. 
Carfnmm  wtanmm.  Coche.  CarolTe  de  voi- 
ture. 

CARPERE.  Prendre  ,  cueillir.  Cenfurer,  cri- 
tiquer ,  reprendre  i  épilogucr  ,  glofcr. 

■jas  carftnit  fan  m.  Carpoc  :  tèrrnt  ii  C#aw 
ratmr. 

Dtâtriit  aliantm  carftrt.  Draper  quelqu'un. 
CARPER1S  .aujourd'hui  Pardtflrm ,  4.  Vote» 
ce  mot. 

CA&PESIVM  ,  »ï.  Carpefium  ;  n.m  i,  plant,. 
C  A  RPÏ.TJXOR  V  il  util.  Voler  Ctm- 
fluttm. 

CARPM.OTVM,ti.  Eneensblanc. 

C/IRP/NETUAf  ,  i.  Lieu  planté  de  chaimes. 
Charmoye. 

CARPISEUS ,  a ,  «m.  De  charme. 

Carpiiua  vtrgttlt*.  Charmille. 

CARPtSVS  ,  ».  Charme  ,  arbre. 

CARPIO  ,  ami.  Truite  faumonée.  Carpe  du  lac 
de  Garde. 

C4RP ;o.  Kèrpen  ;  petite  ville  du  Duché  de 
Juliers. 

CARP1SMUS  ,  ».  Le  poignet.  Carpe  i  »»n»w 
i/r  MèJtcmt. 

CARPOBALSAMVM^.Bivmc  ;  fruit  du  bau- 
me. Carpobalfame. 

CARroCRATlASI  ,  arma.  Carpocratieni , 
anciens  hérétiques. 

CARPOPinUOS,  voï«  Rufiai. 

CARPTIM.  Cueillant  çà  &  la  ;  ramaffanr  de 
côté  cV  d'autre. 

CARPTOR  ,  arit.  Critique,  Censeur.  Eculer 
tranchant. 

CARPTVRA ,  *.  L'aOion  de  cueillir  çA  i  li  , 


degla 

CARPTUS  ,  St.  Prife .  pincée. 

C  A  R  PTUS ,  a  ,  um.  Cueilli ,  glané  ,  ramafle. 
Critiqué  ,  repris. 

CARPUS ,  i.  Le  poignet.  Eeuïer  tranchant. 

CA  RR  AC  A,  aujourd'hui  Hnuriai  flaviut. 
Vuïcz  Htnarttti. 

CARR.f  l.  Voïei  Cataiitt. 

CARRAOO  ,  r«K.  B.igJ!>c.  Retranchement  & 
barricades  que  l'on  tau  a»  c«  I :i  chai  ots  de  l'ar- 
rr.ée. 

CARRAim.  VoTei  Caratia. 

CARRli.i,  arum.  LesCarrheSî  nom  ancien 
de  plufieurs  villes  en  Orienr.  CSarran  ,  ««  H«- 
ran  ,  ville  de  Turquie  ,  dans  le  Durbeck. 

CARROnUSUM.  Voie»  Kraluargum. 

CARRUCA  ,  tJt.  Carroife  ,  coche  ,  fourgon  , 
charrette. 

Sitnplitis  ,tx!<  tarme*.  Haquet. 

Carrât*  nttirmiMI.  Hartiois. 

CjlRRUCilRlUS.a.ai".  Dechar,  de  char- 
retre,  de  chariot ,  dccaioiTc. 

Carrutarium  fercttlum.  Biancard. 

Cirrararia»  tanut.  Cheval  de  caroffe. 

Carrutariut  vrjer.  Roulier  ;  Voiturier  par  tèrre. 

Simplaris  farrucariat.  Conducteur  de  haquet. 
H.iqucticr. 

CAR  RUM ,  &  CAR  RVS ,  ».  Char ,  chariot , 
charrette. 

Carra»  axe  fimphrià.  Haquet.  Camion, 
CaTriTumjahr.  Charron. 
0»rr»r»n»  ajmf  f.thriU.  Chitrronage. 
Eabrùaniitiarrii  It^ttHru  iJiatum.  Boisée  eba- 
ronnage. 

Carrsrum  iffieina.  Va  chantier. 
CyfRS£.  Voici  Ctarfa. 

CARTERO ,  ênit.  Le  Cartcro  ,  ta  la  Gitiofa  i 
petite  riviert  de  l'ifle  de  Candie. 

CARTESfAWSMVS  ,  i.  Cartélianifroe.  Sen- 
timent ,  opinions  de  Dcfcartes. 

CARTESI ANUS ,  a.  Cartéfien.  Philofofhe 
qui  fuit  les  lenumcnsde  Dcicaites. 
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.  Cartame.  Saffraa 
;  plaun. 

TH E G'ON ,  ».  La  graine ,  «a  lemence  da 
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CARTESWS,  «.  Dcfcarte*  , 
fophe  moderne. 

Car  refit  fedattr.  Cartéiîen. 

CAKTKMWESSIS ,  ra/r.  Carthaginois.  Qtrf 
efl  dcCarthase. 

CARTHAiiO  ,  mit.  Carthage  ,  »a  Cartage. 
Ville  d'Afrique. 

Carttaxa  nt'ja.  Cartagene  ,  ville  d'Efpagne. 
Une  autre  Cartagene  en  Amérique. 

Cariiaft.  Carthage ,  rrrmr  Je  Myttahfre. 

CARTHAGO.  Cartago  i  nom  de  deux  villes  est 
Amérique. 

CARTHAMV  Maffia 
bâtard  ; 

ORT 
buis. 

CARTHUSIA,  «.  La  Chameure  dans  les  mon- 
tagnes de  Dauphiné.  Chartrcule  ,  maifoa  de 
Chartreux. 

CARTHUS1AÎWS  ,  mua.  Chartreux ,  Char- 
rreufe.  Religieux ,  Rcligieulc  de  S.  Bruno. 

Cartbujiautrttnt  Meaafttrtata.  Une  Chjrtrctifc, 

CARTHUSIESSIS,  enfe.  Chartreux,  Ch-utreu- 
k.  Religieux ,  Rcligieufe  de  l'Ordre  de  S.  Bruno. 

CilRTi  BU  LU  M,  /».  Table  de  pierre  plus  lon- 
gue que  large ,  foittenuc  fur  un  pilier. 

CARTILAGINEUX,*,  um.  Cartilagineux.  Qui 
eft  formé  de  cartilage. 

CART1LAGISOSUS  ,a,um.  Utm. 

C  A  RT]LAGO,mii.  Caittlagc^endron,  tendon. 

C.attilaga  m  aafa  tjmna  eatrta.  Souri  ;  terme  il 
Mante  t. 

CARVl  afficinaratn.  Carvi  ;  plante. 

CARUSCULA,  :  Petite  chair.  Caroncule; 
tirent  fAnattmue. 

Ainaftent  canotent*.  ExcrciTcnce  S  »»>«k  i» 
CbiTurate. 

CARUS.  C*iu»i  maladie  ainfi  appellée  par  le» 
Médecins. 

CARUS  ,a  ,  «m.  Cher  ,  précieux  ,  de  grand* 
valeur.  Chéri ,  aimé. 

Carmm  baberi.  Aimer,  chérir. 

luter  caret  exmuui.  Le  mignon,  le  favori. 

CARUS  A.  Vofrt  Ganfa. 

CARIATES  y  atit.  Carvate.  Habitant  de  U 
ville  de  Carye  ,  dans  la  Laconie. 

C^RryfTiDW,»-».  Caryatides,  terme  i'Ar- 
cbiteilure. 

CARTBDIS  ,  it.  Carybde ,  i 
dans  le  dérroit  de  Méllinr. 

CARTCA,  *.  Boudin  .cervelas  ,  t 

CAR1INUM  ,  i.  Huile  de  noix. 

C^RriTEi  .a.  Efpéccdctythimale  ,  ait  «Té- 
purge ,  plante. 

CARI  SUS,  a  ,  um.  De  noix ,  d'huile  de  noix. 

CAR lOCOSTI SUit  ,  ».  Eleâuai/e  purgatif 
ainfi  appelle  en  Pharmacie. 

CARÎON      Noix  ,  noyer. 

CARIOPMLLAlUSy  *,am.  De  girofle,  d« 
giroflée. 

Ctrjtibrlltnt  fn  majer.  Nouveau  monde; 
terme  Je  Vltarifie. 

CARIOPMLLATA  ,  *. Benoitr ,  au Galliote  , 
plante. 

CARTOPHTTXATUS  ,a,um.  Girollé,  #i»  Gé- 
rollé.  De  géroflée. 

CA^rOfHrUU. Vf,, .Cérofle,  Girofle.  Ar- 
bre nremtttaae.  Oeillet. 

CARîOPif TltUS,  (.Giroflier,  vioIieri»/a<at«. 

Carjtpbillat  altilit  majtr.  Oeillet  ;  plante  , 
fient. 

CARTOPON,  feuCARTOPUS,  pi.  Huile  de 
noix. 

CAR  TOT  A  ,  *.  Datte  ;  fruit  du  Palmier. 

CARïOTrS.irfix.  lirai. 

CASA  ,  *.  Maifon.  Logis.  Café.  Cabane.  Ca- 
h^e.  Cafel ,  vieux  mat.  Chaumière. 
Hute  ,  loge. 

Asrepu  Cafa.  Petite  maifon  de 
Borde. 

Cafit  eanfiraere.  Cahaner.  Huter. 

Fr/«»  r.»y>  Dr,.  La  Cadce ,  ligue  delà  républi. 
que  des  Grifous.  , 

Cafa  amplter.  Carbct  que  font  les  Sauvage»  de* 
Antilles. 

CASABUNDVS  ,  a  ,  srm.  Chancelant ,  qui 
bronche,  qui  tombe  fbuvent. 

CASA!  E.  Cafalt  S.E-jaJiii.  Cafal,  ville  d'Italie 
dans  le  Mont- Verrat.  Caùle  it  S.  Fa/ïe. 

Ctfale  BeneiiHt.  Chnal  ■  Benoit  ,  Abbaîe  de 
Bénédiélin5  ,  dans  le  Btrry. 

CASALESSIS  arrr.  Le  Cafalafque. 

C  AS  A  R  E.  Tomber ,  brotubiex  s  trébucher  , 
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CASA&1US  ,  « ,  «m.  Qui  garde  ta  nuifon  ,  ré- 
dentaire ,  calantes. 

CASCUS,  a,  um.  Vieux,  ancien,  ufé,  caduque  ; 
qui  combe  de  vétufté ,  de  caducité". 

CASEALE.it.  Fromagerie  i  Laiterie.  Chafcrec. 

CASEARl  US ,  a  ,  km.  De  fromage  ,  qui  con- 
cerne le  fmmage.  Kromageux.  Caleux. 

CAStAKIVS,  ii.  Fromager  ;  qui  fait,  ou  vend 
des  fromages. 

Caftana  etlla.  Fromagerie  ,  lieu  où  l'on  def- 
feche  Ici  fromages. 

Cafiariam  ftram.  Fromagerie ,  le  marche  aux 
fromage*. 

C  ASEKTINUS  arer.  Le  Cafcntin  ,  petit  paîs 
de  Tofcane. 

CASEUM,  &  CASEVS  ,ei.  Fromage. 

Cafr  fmailla.  Eclifle  fur  quoi  on  met  le»  fro- 
mages. FailTelle. 

Cajeut  muciJut.  Fromage  pèrfillé. 

CÀSIA  y*.  Canel't  ,  titrtt  d'jrtre. 

Cela»  tafiam  tefetem.  Canelle' ,  couleur  de  Ca- 
nelle. 

CASILISUS  ,  i.  Le  Vulturne,  Flmv.  d'Italie. 

CASIMIR  A.  K.fimicrt  ;  petitcvillc  du  Palati- 
nar  de  Lubin  ,  dans  la  haute  Pologne. 

CASISA,*.  Soubrette  .  Icrvantc  jolie. 

CASIMILLUS.  Voici  KjyW/Mi. 

CASOAR1S  ,  ii.  Emcu  ;  grand  oifeau  des  ifl-s 
Moluques. 

CAS PlUS  ,  a  ,  um.  Cafpicn.  Nom  de  peuple 

Caffium  mort.  La  mer  Cafpicnnc  ,  ««Calpic 

CASSA  ,  a.  CalTcttr.  Boete. 

CASSEMIRtEXSIS.  Voiei  Katheminanat. 

CASSES  ,  mm.  Rets,  filets , 
de  chaffeurs. 

CASSIA,M.C*(k,fhm»  m, 

CijS.»  furgatrix.  Caflier,  en  Caneficier. 

Caffiafiflmi*  BrafiUama.  Caflierdu  Bréùï. 

Caffia  Sjlvejfris ,  ou  Àîgjf  ti.ua.  Abfus.  V.  77- 
iraplntltl.  , 

C.iiftjt  CnrjtfMtaïa.  Canelle  geroflée. 

CASSICULUM ,  4  CASS1CULUS ,  li.  Ré 
icau ,  petit  filet. 

CASSIBA  ,  a.  Cafque  ,  heaume,  pot-cn-téte. 

CASSIDATUS  ,  a ,  m/».  Créncquinier  ;  non 
d'une  ancienne  milice. 

CASS1 MIRIA SUS.  Voîei  Katktmitiaiuis. 

CASSIMIRA.  Voici  Kariermra. 

CASSISUS  mu,,.  Le  mont  Calfin  ,  montagne 
d'Italie  ,  dans  le  Roisume  de  Naplcs. 

CASSIOPEIA.  Callippée,  nom  de  femme  dans 
Phiftoire  poétique.  CalUopée  ,  Ctafiellaiiaet  et- 
irjtr. 

CASSIS ,  ii.  Filet ,  rèts ,  panneau  ,  toile  de 
chalfrur. 

Caffil  triflm  ,  tut  triflaht  ,  sel  triflitis  lexti. 
Tramail  ,  nappe. 

CASSIS,  iJn. Clique,  heaume,  armet,  timbre, 
faladc  ,baûuict ,  bourgu ignore  ,  cabaQet  ,  cèr- 
vclière. 

CoJF.i  ftrrta  flumia  mt$li  imfetvia.  Chapeau  à 
l'épreuve  du  mouiqucr. 

C  ASSÎT  A  ,  a.  Alotlute  ,  petit  ttftam. 

CASSITERUS  ,»»».  Etatn. 

CASSIUS,  i.  Calliui.  Calli  i  noms  propres 
d'hommes. 

CASSIUS  mans.  Voyet  UnJJk,  C'cft  la  même 
chofe. 

CASSOl'lA  ,  a.  CaiTovie ,  ville  de  Hongrie. 
CASSUBtA,  St  CASSUBIjEDucatus.  La  Caf- 
fubie  ,  contrée  d'Allemagne. 

CASSUS,  a  um.  Inutile  ,  de  nulle  valeur,  nul , 
vain,  frivole.  Vuide  ,  crcti*. 
CASTAUA  ,a.Caftalmi  fins.  Caftalie,  nom 
a  Apollon  &  aux 


CASTAI  IDES  ,  mm.  Les  MuGs. 

CASTANEA  ,  a.  Châtaigne  ,  fwit.  Châtai- 
gnier, arbre. 

Caftantakalanni.  Mrirron. 

Caftant  a  ejuma.  Chevaline. 

Infrtta fie  cafimea.  Chappeler  de  Marrons. 

CASTASETUM,!.  Châtaigneraie.  Lieu  planté 
de  châtaigniers. 

CASTASEUS  ,  a  ,  um.  De  Châtaigne  ,  de 
Châtaignier.  De  Marron  ,  de  Màironicr. 

Ca/I.wea  jrter.  Ch.uaignicr ,  M.irronicT. 

Caflanrm  cttr.  Châtain  ;  tanné. 

C^Sr£.  Chaftcmcnt  ,  purement ,  vériueufe. 
ment. 

c^.sT£troii.;ri;^f.  oncifoiit ,  #■»  cadei- 

feui  Mette  ,  bourg  d'Efpagnc  ,  en  Catalogne. 

CASTELLA,*.  U  Callille,  la  pJus  grande 
contiéc  de  l'Efpagne. 
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Cjfltllj  amria.  Callille  d'or  ,  dans  l'Amérique 
méridionale. 

C  AIT  ELLAHESTU  M,  li.  Service  en  pyra- 
mide. 

CASTEH.AKUS  ,«,•».  ChaAelain.  Caftcl- 
lan.  Caftillan. 

Cafitllamam  Ttgnam.  Cafkllaai  rtfni  dit  mil. 
La  Couronne  de  CaAille. 

Cakillanatinina.  Le  Caftillan. 

CafitUaam  jtJex.  Juge ,  ou  Chaflelain  de  quel* 
que  Chatcllcnic.  Burgrave ,  en  Allemagne. 

CnfirllaMii  Djn.tfia.  Chsttllairu  Gouverneur 
d'un  Château.  • 

Cafiillamii  jaJex.  Châtelain  ,  juge  de  Seigneu- 
rie. 

D»fi#  Cafirlhnî  D)mapa  jaiitit.  Seigneurie  , 
Chitellenie,  Gouvernement  dos  Caftcllans  ,  tu 
Ch.itell.iins. 

CASTELLATIM.  Par  bandes  ,  par  pelotons, 
par  détachement.  De  château  en  charcau. 

CASTELLETUM ,  t.  Petit  château.  Chitelct. 
Le  Catclet ,  petite  ville  de  France  ,  en  Picar- 
die. 

CASTF.LLIO,  #»n.Ch.itillon,  nom  de  plufieurs 
lieux  en  France. 

C^i/  ELtlOiNEn/M.r.Charillonet  ,  bourg 
delaBrelfe. 

CASTELLODUSUM,  m.  Château-d'Un,  ville 
de  France. 

CASTELLUM  ,  i.  Fort ,  fonereffe  ,  citadelle  , 
bastille.  Cartel.  Charte). Ghartclct.  Fortin.  Kala; 
nwr  Turc. 

CaftJla  a.ivinm.  Accaltillages  ;  «mur  Je  Ma- 
Tint. 

Ca/Mlii  wR-mlm.  Chitelé  ,  lirmrJt  Blifn. 

CASTEU.UM  Caniutfb,.  Callcl- Gandolfë  ; 
bourg  de  la  Campajnede  Rome. 

CASTÏUVSl  nitrmrnm.  Caffel ,  au  Mont- 
Cairel  ;  ville  de  Flandres. 

CASTELLUM  tuirum.  Caftelnau  ,ra  Chateau- 
neuf. 

CASTELLUM  ntvum  Arrii.  Caftelnaudari  , 
ville  de  Languedoc  ,  en  France. 

CAS!  £  RM,*.  L'endt  oit  d'une  Galère ,  où 
l'on  ferre  les  rames. 

CASTldARE.  Châtier  ,  corriger  ,  punir.  Polir 
un  ouvrage. 

CASTICATE. 

CASTliSATlO  ,  ami. 
correction ,  peine. 

CASTIUAI  OR  ,  trù,  Corredeur,  «lui  qui  chi- 
tie ,  qui  corrige. 

CAST1GATORIUS  ,a,um.  Qui  fert  i  châtier, 
,ï  punir  ,  i  corriger.  • 

CASTIOATUS ,  a,  um.  Les  lignifications  de 
foi»  Verbe. 

Coftigatum  tfus.  Un  ouvrage  correct. 

CASTIUO  ,  mis.  Petit  Château.  Carttglione , 
Ch.itillon ,  noms  de  plufieurs  lieux  ,  &  petites 
villes. 

CASTILIOXENSIS  latm  ,  Votex  ftrnfimi  la- 

'cASTlMOyUA  ;  CASTIMOKIUM  ;  C  ASTI- 
TAS;  CASTITUDO.  Charteté,  pudicité  ,  pu- 
rcté  ,  puHeisr ,  honneur  ,  vertu. 

CASTOR  ,  rii.  Cafte».  Bieiic.  Animal  qui  vit 
datu  l'eau  &  fur  terre. 

CASTOR  JJ  Ptllnx  ,  frères ,  &  fils  de  Jupiter  4 
de  Léda.  Les  Gémeaux  ,  rr'nw  fAflrtnrmit.  Le 

ru  Saint  Elme  ,  metéirt. 

CASTOREUM.  Tfrmt  Je  Pbarm.uit.  Nom 
d'une  matière  enfermée  dans  les  poches  du  Caf- 
tor. 

CASTOREUS ,a,um.  De  Caftor. 

CAÇTRji  ,  arum.  Camp.  Campement.  I.oge- 
gement  d'une  armée  dans  fes  quartiers.  Le  ter- 
rain ,  l'aflîéee  où  elle  campe ,  où  clic  fe  retran- 
che. Caftres.  Caftro ,  villes. 

CaflrêTummetati*.  La  Cartramétation. 

Cajtra  ptmrt ,  ctlUcare  ,  mrta<7.  Camper.  Lo- 
ger fon  armée  dans  quelque  polie.  Planter  le  pi- 
quet. 

Cafira  nuvere  j/nljutere.  Décamper  ,  lever  le 

camp ,  déloger. 

Cjjlrtmm  injrrs.  Dclogemcnr ,  décampement. 

A  cajins  Jiithi ,  drficere.  Se  débander  ,  Quitter 
le  gros  de  l'armée. 

Caflrarum  fraji3mi.  Maréchal  de  camp. 

CA<TR/I  Cmyîj«ria.  Coutance.  V.  Ctafbuiiia. 

CASTRA  Jnha.  Vos  ci  Trurillnm, 

CASTRA  Mariâu-i.  La  Camargue  ,  conttéc  de 
la  Provence, en  France. 

CAîTR.I.V/ET.'tK;.  Prendre  les  dimenfions 
d'un  camp,  difpakt  un  c.ituptnuni. 


CAS 


CAsTR^AfET.rr/O,  ami.  L'action  de  tracer 
uncamo. 

C  ASTR  A  METATOR  ,  aris.  Maréchal  de  camp; 
Maréchal  des  logis  de  l'aimée. 

CASTK^Rt.  Challrer,  chaponer  ,  couper. 
Elaguer  ,  é  monder ,  corriger. 

Alvett  caûrart.  Châtrer  les  ruches. 

V.auam  eatrart.  Hongrer  un  cheval. 

SMim  eafrare.  Sencr  une  truie. 

CAfl'R-ilTiO  ,mi>.  Caftration  ,  ùrmtJi  Cèr- 
rurtte.  L'aaion  de  ch.itrer. 

CASTRATUS,  a  ,  m».  Les  lignifications  de 
fon  Verbe. 

CASTRESSIS  ,  myé.  Tout  ce  qui  dépend  dy 
camp. 

Panii  eaftrenjîi.  Pain  d'Ammonition  ;  tètua 
Jet  fôIJatt.  Pain  de  Munition. 

Caftrenfit  a  fer.  Le  Cadres  ,  petite  contrée  de 
France ,  en  Languedoc. 

Cattrtnjit  Dutatus.  Le  Duché  de  Caflro  en  Ita- 
lie. 

Ci<STR/F£RR£NS/.Ç  Cmuratsi/.SaiVf  arConv 
té  }  contrée  de  la  baffe  Hongrie. 

CASTRUOCUS,  c  Mons  ,  ville  capitale  do 
Hainaut. 

CASTRIWCIU M .  cii.  Voîei  Cittriltcui. 

CASTRUM  ,  tri.  Fort,  forterede  ,  citadelle, 
château  ,  place.  Kala  ,  nul  Turc. 

Caftrnm  mtnut.  Fortin.  Redoute. 

CASTRUM ,  tri.  Nom  commun  a 
lieux  ;  Château  ,  Cartel  ,  Caftro. 

CASTULA,U.  Tablier,  jupon,  corfec,  ba- 
volet. 

CASTULOntva.  Voyei  Utnauam, 
CASTUM  ,  ii.  Tems  de  continence  ,  tenu  de 

mortification. 
CAVIT/S ,  fis.  Règlement,  #«Ceremonul  pour 

le  Service  Divin. 

CASTUS  ,a,um.  Charte ,  pur  ,  incorruptible  , 
continent. 

CAÎl/^tfS.swV.CafucL 

CASULA  ,  a.  Cabane  ,  maifonnette.  Petite 
loge.  Caserne.  Hutte.  Baraque.  Caiiutte.  Cal- 
line. 

TjfarumCafnla.  Café.  Cafetin  ,  caftetin  d'im- 
primerie. 

CASUI A  ,  a.  Chafuble. 

Cafalarem  'fijix.  ChaùiSlier. 

CASUS  ,  in.  Ch.itc.  Dccadence.  Accidenr  , 
millienr.dilgrace.  Cas  ,  fait ,  éfpcce.  Cas  for- 
tint ,  avanture ,  haiard  ,  fort  ,  caùiatité  ,  événe- 
ment ,  contingence ,  coup  lat.il. 

Cafus  juin  fracifuns  ,  ftagaUrm.  Cas  privi- 
légié. 

Cafns  ou  Cafut  e&njlicntia.  Cas  de  confirienct. 
CATACHRESIS.  Abnjt,  vécu.  Catachrcle;r/r- 
tne  Ht  C*i  Mtitnatre, 

CATACLTSMUS ,  i.  Déîuge .  inondition. 
CATACI.ÏTA,  arum.  Lit  de  jonc.  Couchette. 
Lit  de  repos. 

CATACUMB.C  ,  arum.  Catacombes  ,  lieux 
fonterrains  pour  la  fépulturc  des  morts. 

C>sTAD.KO.Ml/S  ,  ».  La  corde  tendue  des  <»an- 
feurs  de  corde.  Machine  qui  fert  a  lever  des  far» 
deaux. 

CATADUPA  ,  arum.  Catadupe  ,  au  CaraJou- 
pc.  Chîicc  d'un  fleuve.  Cataracte. 

C  AT  ABU  PU  S,  t.  Catadupe;  qui  habitoit  pro 
chc  des  Ca'adupcs ,  tn  catararles  du  Nil. 

CAT.f  OSïUM  framantarium.  Lucho,  petit 
bourg  litué  dans  le  rolaume  de  Barca,en  Afrique. 

C  AT  AT  Al  CUS  ,  ».  Tahnlatum  ad  Ttprefentati- 
J*m  nemnli  ftmaam  ixtrudum  ,  fuad  tatafal- 
cum  valant.  Catafalque. 

CATACMATICA  ,emm.  MeJicameuta  frac- 
tnrii  tHium  affarata.  Catagmatiques. 

CATAGRAPHUM  ,i.  Image ,  au  peinture  de 
profil ,  vue  de  coté. 

CATAGRAPHUS  ,  a,  um.  Figuré  i  peint  en 
Couleurs. 

CATAGUSA ,  a.  Figure  de  bronze  ,  faite  par 
Praxitèle. 

CATAIAVSE'SSIS,  tnft.  Chàlonnois.  Qui 
eft  de  Chiilons. 

Catdlaanenfii  Açtr.  l^eCbilonnois. 

CATAI.AUSUM  ,  i.  Chilons  fur  Marne  ,  v:!le 
de  France  .  en  Champagne. 

C/T>1tECTfCU.c,4  ,  um.  Cataledique  ,  « 
CatalcÛet  terme  Je  Paefit.  Voie»  Aa«*/rcîjc«j, 
&  Aiataleïfut ,  a ,  um. 

CATALEPSIS ,  ,j.  Catalepfie ,  éfpéce  (Pape- 
pléxic.  Catixhé. 

C  AT  AIE  1TICUS,  tica.  Cataleptique  ,  artacrui 
de  la  Catalepfie. 
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CATALLV H,  i.  Caïd  tu  Cateux ,  tirme  Je 
piajituri  Ctutanui. 

CATA1.UGUS ,  gi.  Catalogue ,  lifte ,  tableau 
i&lle  ,  état  >  éiTOuc  ,  cbtx.  le  Rei.  Matricule. 

Qui  [trtbtndit  librtrmu  cataltgti  tperam  dedi 
tant.  Bibliochéquairc. 

CATALOSIA      Catalamia ,  m.  La  Catalo- 
gne »  Province  d'Eipagne. 
CATALOSl  US,  a,  «m.  Calatan;  qui  eft  de  Ca- 


talogue. 
CATAM 


TA  MIDI  ARE.  EtpoTciU  rifée  publique. 
CATASUTUS  ,  t.  Bardache  ,  jeune  hcrnrn 
eâc'miné. 

{MrAVjiîvCA ,  *.  Catanance.  f/auifr. 

CATAPAS  „  ou  C  AT  Al' ASUS  ,  i.  Catapan 
Ceuvèr neur  pour  Icj  Grées  ,  en  Iralie. 

CATAPASMA.  Carapalmc.  Mélange  de  pou 
«te ,  &  d'odeur». 

CATAPELTA.  Catapelce  l  infiniment  de  fup- 
rlice ,  de  totture. 

CÂTAPHRACTARWS,a , um.  Armé  de  toute» 
picVe».  Cuiratlter.  Clibanaire. 

CATAPHRACTUS  ,a,um.  Armé1  de  pied-en 
tap.Arméarru.  Armé  de  toute»  pièce*.  Cuiraf- 
fier.  Clibanaire. 

furiu  CaiapbraStrnm.  Compagnie  d'Ordon- 
nance î  pélamment  chargei. 

CATAPHR1GES .  gnrn.  Caraphryges,  Gata- 
ehrygien  » ,  nom  d'ancien  t  hérétiques. 

CAÎAMRATER,trn.  Et  CATAP1RATES,  a. 
Sonde  ,  plomb  ,  qui  lèrt  à  mefurer  la  hauteur  de 
la  mer. 

CATAPLASMA  ,  atii.  Cataplasme  ;  rVrow  i< 
Médecine.  Charge ,  firme  dt  Manège. 

CAT  APLASMARE.  Faire  ,  tm  appliquer  un  ca- 
ta  piaf  me. 

CATAPOTIA  ,  tram.  Pilules  ,  bolc». 

CATAWCÏA,  a.  Catapuce  i  Epurge ,  ftmeuct 
emi  purge  -jtalrmment. 

CATAPULTA  ,  ta.  Catapulte.  Arbalète. 

Catapulta  irmarta.  Arqucbufe ,  moufquet ,  cara- 
bine ,  haquebufe  ;  w«  mit. 

Catapulta  adunca.  Efcopette. 

Admttî prtximè  catafalti.  A  brûle  pourpoint. 
A  bout  portant. 

Catapulta  armatat.  Fufilirr.  Carabinier.  Mouf- 
quetaire.  Arbalétrier. 

CATAPULTAR1US  ,  ii.  Arbalétrier. 

CATARACTA  ,  a.  Htrle  de  porte  Sarrafinc  i 
Orgue.  Coulilfc  i  tirait  it  Blaftn. 

Caftllnm  caiaraSi  parti  mjhntiam.  Château  «t 
tour ,  qui  ont  la  herfé  &  la  coulillc  à  la  porte. 

CATARACTA,a.  CATARACTES,  a.  Catarac- 
te. Chûte  d'eau.  Catadupe.  Pale ,  bonde ,  lan- 
toir  d'un  imiolin  ,  d'un  étang.  Eclufe. 

CATARACTARIUS,  11.  Cataraclairc.  Géolier, 
garde  de»  prifems. 

CATARACTES.  Cataracte ,  Oifeau  marin. 

CXTilK/yt,*. Cataire,»*  Ncpita  ,  t»  l'herbe 
aux  chat»  ;  plafttt. 

CAT  ARRl  Z  ARE.Catarrt  labtrart.Etrt  enrhû- 
sné  ,  avoir  des  fluxions  ,de»  cararre». 

CATAV  RUS  ,  i.  Ruine ,  catarre,  fluxion. 

CATASCOPtUM ,  11.  Bâtiment  léger ,  brigan- 
tin  ,l'.éJBte  ,  pour  aller  i  la  dtiouvc.ee. 

CATASCOPVS  ,  i.  Efpjon. 

CATAST  A.  ta.  Pilori.  Travail  ;  prifon  de  char- 
pente on  l'on  enferme  les  chevaux.  Le  lieu  où 
l'on  renl'crmoit  le»  éfclavcs. 

CAT ASTAGStUS  ,»'.  Rhume  de  cerveau. 

GATAIT ASISy  il.  Cataliale  }  ireme  de  Ptiifit. 

CATASTROMA ,  ahi.  Le  titlac  d'un  vailfcau. 
Tapi»  de  pied. 

CATASTROPHE.  Trifiii  fabula  txilul.  Cataf 
trophe  ,  firme  de  Ptefit. 

CtTTATVS.H.  Eft  lave. 

CATF.CHESIS  ,it.  IniWtion  de  vive  voix, 
catéchifme. 

CATECHETICVS,a,*m.Q*i  concerne  les 
Catethifme». 

CtTECmsMVS  ,  i.  Tidti  Clriflian*  Jnflitn- 
n«.  CbrtfittinM  legii  eiflieatu.  Catcfthifme.  Catif- 
chéfe,  terme  de  Pkflt-irtEeHtJiafiiaitt. 

CATHECHISTA.  fl*t  Chri/lid**  dtdrm.t  élé- 
ment* tradit.  Qtti  fntrti ,  ant  tgnani  Chn/lion* 
Rrligimii  mjfitrtu  truAtt.  Catéclullc.  Celui  qui 
cat^chife. 

CATTCH1ZARE.  Inftruire ,  eatifchifer. 

CATECHUME&1VM  ,  oo  CATECI1VME- 
KU  M.  Snptner  temph  ,  ou  Eultfia  f»rt«m.  Dt- 
vuti  Cjite<hmivuit  dteendu  dejlmara.  Catcchu- 


CAT 


CAl  ECUVMT.SVS  ,  <?»»  Cinflian*  fide, 
mjhriii  imimiur  ,trnjititr.  Cathcturovnc. 


C*iketi*»uni  Mtditnttt ,  gemtfltUtnttt ,  ctmpt 
tenttt.  Le*  audiieuri.  Ceux  qui  llnhiifoicni  Je: 
genoux  ,  &  ceux  qui  ctoient  rulliùm  pour  rece- 
voir le  Baptême. 
CAT  EGO  RI  A ,  *.  Catégorie,  i»mw  dt  l$giqne. 
CATEGOR1CE.  CatcBoriqucmeru.  D'uuc  ma- 

tlicre  catégorique  &.  prveife. 
CATEGORICUS,*,  etm.  Catégorique.  Qui  eft 

rangé  roui  une  catégorie. 
CATEIA  ,  a.  Sorte  de  javelot. 
CATELLA,  a.  Chaînette  ,  petite  chaîne.  Chaf- 

nc.tillu  de  foTe.  La  cordeau  parlant  Atnununtrt. 
CairlUrnm  tpifet.  Chalnctier. 
CATELLA  y  a.  Petite  chienne.  Bichonne.  Ba- 

biche. 

CATEI.LUS  ,  i.  Petit  chien.  Bichon.  Chien 
de  chambre ,  chien  de  manchon.  Roquet. 

CATESA  ,  n*.  Chaîne  ,  lien  ,  attache.  Cadé- 
nc.  Liërnc ,  firme  de  Ctarptnttrit. 

Cattni  hgart ,  etnfhtngrre.  Enchaîner. 

Cattna  annnins.  Chaînon. 

Altqntm  ta  talent  felvrre  ,  tiftlvtre.  Déchaîner 
quelqu'un.  Le  cirer  de»  chaîne*  ,  des  fers. 

Cattna  IraJtria.  Mantclle  ;  l<ri»w  de  Chanter. 

CATENARE.  Enchaîner  ,  mettre  aux  1er» , 
garotecr. 

CATESARIUS ,«,«».  De  chaîne. 

Cattnaria  fera.  Cadenat. 

CjirnjTij  fera  tUttdtrt ,  nfiringtre.  Cadcnafltcr. 

CATEXATIO  ,  mt.  Li  ulon  ,  union  ,  jonc- 
tion  ,  alfembiagc  ,  enchaînement.  Liérne  ,  trr- 
mt  de  Cbatptnttrit. 

CATESULA,*.  Petite  chaîne  ,  chaînette  ,  Al- 

anon  ,  Arganeau  ,  Cadéne  ,  tiaiat  dt  gatirien. 

AJjnnSa  lapait  tattnula.  Trenchcfil ,  tèntu  dt 
Manège. 

CATERVA.  Troupe,  bande.  Brigade.  Parti. 
Petocton  j/rrm»f  degnhrt.  AmeutemeiU. 

Caterva  dnthr.  Brigadier. 

CATERVARIUS ,  a  ,  um.  Qui  va  par  troupe»  , 
par  bande». 

CATERVATlti.  Par  troupe»,  par  peloton». 
Pêle-mêle ,  contufément. 

CATHA1A.  Catay.  Cathay.  Kathay.  Rithay. 
Partie  fcptcnirtonale  de  la  Chine. 

CATHAtESSIS  ,  en  fi.  Cathaien.  Du  Catay. 

CATHARI ,  tram.  Cathares ,  m  Puritains.  An- 
ciens hérétiques, 

CATHARI  SA,  «.Catherine,  nom  propre  de 
femme.  Catin  ,  Cato»  ,  dimimii/i. 

Eamtflri,  Ordt  Satiïa  Caitanm*.  L'Otdre  de 
Sainte  Catherine  du  Mont  Sinal. 

CATHAR1STAI,  arum.  Chatarifte*  ;  nom  don- 
ne i  quelques-uns  de  la  fecledc»  Manichéen». 

CATHARTICUS,a,  um.  Cathartique;  lirmtdt 

Médecine. 

Caïkarmnm  mcdicamtntnm.  Purgation  ,  pur- 
atif. 

"CATHEDRA,  a.  Chaire.  Chaife  , Siège. 

Cathedra  ctwmttlitr  tbtnararia.  Fauteuil. 

CATHF.DRAf.IS  Etd'Jia.  Templnm  m  jna  Jedei 
tftEpifctpi.  L'Eglile  Cathédrale. 

CATHEURARIUS  ,  a  ,  um.  De  chaire.  De 
chaire. 

CATHEDRALITIVS ,  a,  son.  Qui  concerne 
la  Chaire. 

CATHEDRAR1VS,  ri.Qui  enfeigne  en  Chaire. 
Cathédrant. 

CATHEDRATICVS  ,  a  ,  um.  Cathédratique. 
Cathédrant. 

P#rJ#r  C.vhtdraticnt.  Doéteur  Rcgent. 

CATHETER  ,  erit.  Cathéter  ,  fonde  ;  m/rru- 
ment  de  Cbirnrgie. 

CATHETVS ,  ti.  Ligne  perpendiculaire.  Ca- 
thétc  ;  terme  de  Gitmefiie. 
Adtatbttnm.  Perpendiculairement. 
Ad  tathttum  taammare.  Plomber,  prendre  fc»  a 


CATHOUCE. 
CATHOL.CISMUS  ,  t. 
dttymatione. 

CATHOLICUS  ,a,um.  Catholique,  univer- 
fcl ,  ccneral. 

EeJefia  CatMica.  I.'Eglifif  Catholique.  La  vé- 
ritable Eglife.  La  Catholicité. 

CatMunm  mrditamenlum.  Catholicon  élec- 
maire. 

CAT  IF  A,  a.  Elcatif ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufé. 

CATILLA  ,  *.  Femme  friande. 
CATILLUS  ,  i.  Petit  plat. 
Catiltts  m  <fn»  Itanainr  aurum.  Crrufitt.  Culot. 
CAT  IKU  VU  S  ,  li.  Petite  allirttr ,  faucitre. 
CATlSUS,m.  Baffin.  Plat.  Taises 


CAU  j, 

Caltnmi  IX  areepr»  alerte  ,«ri/y«/  angaflureiml 
tSftnmkt  albt  tlluni.  CalL-role. 

Caimmi  iiamjtih  jamlibmi  rtfertat.  Birque» 

Cir/mr  txttfutndt  *mt  {J  argent».  Coupelle  t 
calîe  d'aflînagé. 

Aitrmw  canna  txctqvtrt.  Coupeîer  ,  tirme  d'à/- 


bCATOMVM  ,,.  Lanuque 


CatiaMt  in  fart  lianatur  aurum.  Un  CTeufeT. 

Cafj»«r  tiçntat.  Jatte,  lebille  ,  plateau. 

CATIPASIA,HCATIPANATUS ,  ûu  Ka- 
tipan.it ,  tn  Katipanîe  ,jcouvcrnement  ,  office  , 
clurge  de  Katapan  ,  tu  Katipan  ,tn  Catapan. 

CATIUS ,  H.  Catius  ,  Cctoit  le  Dieu  de  la  ruA 
&  de  la  fineffe. 

CAÏO  ,  mil.  Caton  :  nom  propre  d'homme* 
Sage,  f'evere ,  modefle  ,  retenu. 

CfalTOBLEPAÇ  ,  *.  Et  C^TOBLEPON  ,#x.:,r. 
Bcte  fauvage  dont  le  regard  tue1. 

CATOMIDIARE.  VoluCatauudiar,. 

CATOMiUM 
du  cou.  Carcan. 

CfTOWUM ,  ii.  L'enfer. 

C^TOPTRfC^  ,  *.  Catoptrique  ,  partie  de 
l'optique.  La  feitnee  l'pcculaire. 

CAtOPTRICUS  ,a.nm.  Catoptrique. 

CATOPTROMASC  l  A  ,  a.  Catoptroman» 
lie  ,  Criftaltomanric  ;  forte  de  divination  qui  fé 
fait  avec  un  miroir. 

CATOSTROMA  ,  ma.  Platte- forme  i  /rri». 
d'Archieânre. 

CATROPITA.  Catropite.  Voici  Ag,ne.ficut. 

CATTUS  ,  m.  Lt  Katibach  ,  petite  rivière  d« 
la  Siléûe. 

CATVLltlVS  ,a,  um.  De  chien. 

CATULIRE.  Etre  en  chaleur  ,  être  en  rut. 

CATULITIO ,  mit.  Chaleur  ,  amour. 

C  AT  V  LLVS  ,  i.  Catulle  i  nom  propre 
d'homme. 

CATV  LUS,  ». 
famille  des  Lurafirns. 

CATULUS,!, 
mal  que  ce  foie  Cheaux. 

Catutu  edere  ,  parère,  ~ 
tonner.  Faonncr. 

Cala  lui  Brilannieui.  Doguin. 

CATUS ,  h.  Chat ,  matou ,  animal  dtmtpifne. 

CATUS,  a,  um.  Adroit,  fin ,  avilë ,  circonfpeft, 
rufé ,  fùré. 

CAT  US  Ai  aujourd'hui  Sanf.linm.  Vorea 

CATUSIACaUM...  Couci  ;  bourg  de  l'IO» 
de  France. 

CAVA,  a.  Niche  d'oireau,  boulin  de  colombier. 
CAVAMEN ,imi.  Creux, trou. 
CAl' ARE.  Cavcr,  erruftr.  Enfoncer;  terme  dè 
Pttier  d'Etain.  Etamper  ;  thmt  dt  Maréchal. 

Argtnti  majjam  eavart  ferieeiie.  Rcti  aindrc  i 
tirme  d'Argentier. 
Cavare  l*pidtm.  Lourer;  tirent  d*Arcbitt3urtk 
CAVATICA  ,  a.  Limaçon  ,  efc argot. 
CAVATIVUS,  *  ,  am.  Qui  ic  tient  dan»  le* 
trous,  dans  le» creux. 
CAVATIO,  mil.  Cavité ,  creux ,  excavation. 
CAVATOR  ,  tru.  Celui  qui  creulc. 

i  terme  dt  Af*. 


latin  de  la 


C  Al'  ATU  S,a,um.  Cavé,  crcuTétcave, 
concave. 
Vtna  tava.  La  veine  cave. 
Cavatut  in  trbtm  ,  in  tvnm  lapil  ;  fer  tuf  al  ca- 
rtaltm  exceptai  if  fini  il  imiter  %n  innlt  pcrvimia- 
ikm  deducitur.  Culière. 
Calt;Cj)LIS,i/.  Pcrfil  bâtard,  #«  Tauva- 
ge ,  plante. 

CAUCASEUS  ,a,Hm:&  CAUCASlVS  ,  a  , 
um.  Qui  concerne  le  Mont  Caucafe. 
CAUCASUS ,  i.  Le  Mont  Caucafe,  en  Aûe. 
CiU/COUBERIS, ./.  Collioure ,  ville  mariti- 
me de  France  en  Rouûïllon. 

C  A  UCO  N 1  A  ,     Greveno»  ,#«  Diroa,  tm 
Cocon  ,  ville  dan»  le  Duché  de  Clartnce  ,  dan* 
la  Morée. 
CAUDA,  a.  Queuï.  Bat. 
Trrrea  fijlula  canda.  La  culaife  d'un  fîafîl. 
Candi  truneui.  Ecoiié.  Difiamé  ;  tiimt  du 
Blaftn. 

Candi  mulilart.  Ecolier.  Couper  la  queue1. 

Caait  caada.Cauda  jiagellum.  Follet,  laqucul 
d'un  chien. 

Cauda  avii.  Balai  ;  tèrmt  dt  Fau.  tmerie. 

A-jiaria  cauda  latui.  Le  coin  de  la  qu-"*  i  tirm» 
de  Fanctnntrit. 

Cauda  utvafttdicii.  Revesu,  tteru  ;  tirmt  dt 
Otage. 
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Cvia  dtfilis.  Queuë  de  rai  ;  lirmr  it  Maa'^t. 

CaaJj  lins,  Troullcquin  ;  tïrms  it  Maa-Tt. 

Efnma  caaia  ;  vntllnm  jxtr  aat  farr.!*»,  Stnea- 
fts  ,  Tarn  militant.  La  queue  de  cheval. 

Caaia  Tukra,  Queue  rouge  ;  Cauda  lollb ,  en 
Italien  ,  «/ma. 

Caaia  fijit.  f.e  manche  d'un  infiniment. 

C  A  U  D  E  A '.,  arum.  Petit  panier  de  jonc ,  tm 
de  cri  n. 

CAUDATARIUS  ,  »ï.  Caudataire  ,  ta  porte 
queue  ,  rirt  /V»  Carimamx. 

CAUDATUS  ,  »,  «m.  Qui  a  une  queue.  Cau- 
«k,  f^r/iir  a>  B/o/tn.  Codé  ;  vitmx  lirmt  it  Ciafft. 

Ctmtttt  lauiatm).  La  Compte  caudc'c  ,  ta  a  la 
grande  qut-uc. 

C/fUDfc  US ,  «  ,  «ai.  De  tronc  d'arbre ,  de  tige, 
de  Touche.  De  queue. 

CAUDEX  ,  Un.  Un  tronc  d'arbre ,  uqc  Touche, 
une  bûche.  Marceau  de  bois  qui  fert  de  liège.  Un 
humme  llupide ,  pareffeux. 

DrfrM  ,  vtl  itjttlt  iWini  mm  fur  a.  Cordage, 
(«nie  de  b<iii. 

CAUD1CAI IS,  *lt.  De  tronc ,  de  Touche ,  de 
tige ,  de  hoche. 

il  AVDlCARlVSt*,*m.  Fa.tdcgro.rej 
pièces  de  bois. 

CanJuana  navti.  Nom  de  certain*  bitimens 
en  ui4"e  cher  U  i  anciens  Rom.nns. 

Cjit.hi.iru.  Caudicaires.  Bateliers ,  mariniers. 

CAUOIKUS ,  a ,  Mm.  K.iit  d'un  'tronc  d'arbre. 

C  A  V  E  A ,  x.  Cage.  Mue.  Caverne  ,  ântre, 
creux. 

Ca'Jta  avitus  fltaa.  Cagie. 

Catri  minier  t.  Mettre  en  cage.  Encager. 

Arbmftatat  dreummuntre  rmif.  Encager  de 
jeunes  arbres  ;  trnmt  it  Janliuitr. 

Cjz;j  crlnm.  Le  delfuj  d'une  c Jge  ; .  le  rabat  ; 
Urmtit  Vtmitr. 

CAVE  A  r,ri.  Cage  de  Tyr  :  anciennement 
M**ra  Sjimittum.  Voici  ce  mot. 

CAVE  ARIUS,,,.  Cagicr;  lirmt  itFau- 
ttnatrit. 

C  AVERE.  Prendre  garde,  éviter  ,  craindre  de 
faire  quelque  choTe.  Agir  avec  circonlpc&joo. 
Se  donner  de  garde.  Garantir ,  ptélèrvcr. 

Ca-jtrt  JiH.  Se  garder ,  Te  garantir. 

Cavt.  Gare. 

CAVERUA,  a.  Caverne.  Antre  i  grotte.  Grand 


Ca- 


creux ,  foui 
•lté, 

Jrrr;r„  m  tavirnam.  S'cmtôtir  |  tirmt  it 
Chafft. 

CAVERSACULA.a.  Petite  caverne. 

CAI  ERSOSVS  ,  a,  «m.  Qui  a  des  profon- 
deurs ,  de*  concavitez.  Caverneux  ;  tirmt  it 
Mtitanr. 

CAVERSULA  ,  a.  Diminutif  de  Cavnna. 

CawnnU  m  glthmlt  ftrrtt.  Soufflure  i  r»r««r 
tTArtillt'it. 

C  Ai' EU  S,  i.  Un  pot. 

CAVI.t,  CAllARES,tc.  CA\1AR\A\  Le» 
partiel  de  la  viditne  ,  jui'.;u'.i  U  queue. 

CAl'll  LA,  a,  Voicz  Ct  /Man»,  #»/;. 

C  A  V  I  I  L  A  R  l.  Plaifanter  ,  rire.  Railler. 
Chicaner,  chicotter-  CulTci. 

C.iVILL  AT  10,  ,«„.  Cavillation.  Chicane. 
Soph.tmc,  Tubtilité  d'école.  Ptaifanterie,  rail- 
lerie ,  gaulTcrie ,  rifee. 

CAllUATOR,  tra  :  &  CAVILLATRIX,  .rit. 
Railleur ,  mocqueur  ,  bouffon. 

C  AVILI  ATUS  ,  a ,  «m.  Raillé  ,  biffoué. 

C  AVI  LLATUS  ,is.  Raillerie,  moquerie  , 
pUîfjnrcrie. 

CA\'ILLOSUS ,  c,  mm.  Trompeur,  fourbe, 
•rtirn'icox ,  chicaneur. 

C  A  V I  LLU  L  A ,  a.  Diminutif  de  Cavilla , 
a.  Voici  ce  mot. 

CAVITAS  ,  ar.i.  Cavité",  creux.  Emboèrure  ; 
tirmt  il  Cttrurpt ,     it  Cbamap. 

Ca-jua!  ttTtà  nUum  fstmm*  ;  cavtUt  jnxla 
tant  trmftra.  Salitre. 

C^l'ir.4  Sui«».  Voï.t  hlauilU  Siumi. 

C  AU  LA,  *.  Bergerie  ,  bèroil ,  Stable. 

CAUL ESCHRE.  Monter  en  tige. 

C  AU  LIAS,  a.  Le  Tue  du  B.npui. 

CAULICULATUS,  a,  mn.  Qui  aune 
tije ,  tin  tuïau. 

CAUUCULUS,!,.  Petite  tige.  Caulicole  ; 

tirmt  tfArtlilrtluri. 

C  AU L1CU  LUS  rctitchou.Cyme, 
Cymette. 

C  AU  LIS  ,lii.  Ti^e ,  tuïau  des  plante» ,  des 


:  i  plant. 

Ttticranar* (Mi!,t.  Carde  d'aicichau;  cardon. 


C  A  U 


CA&SUS ,  aujourd'hm  Rtjja.  Roffa ,  ville  de 
la  Natolic. 
CAUNUS  mat,!.  Voïtt  MancMUt. 

C  AU  PO, mi.  Auberç:llc.  Cabaretier ,  tavèr- 
nier.  Gargotier.  HoteHur. 

CAUPOSA,*.  Cabaret.  Taverne.  Bouchon. 
Hôtellerie. 

CAUPOUARU  Faire  le  mener  de  cabaretier, 
tenir  cabaret.  Butiner  ,  piller. 

CAUPONARIA  ,  a.  Le  métier  de  Cabaretier  , 
d'Hoîdticr  ,  d'Aubirgile. 

CAVPOMUS,*,  ««.D'hôtellerie,  de  cabaret. 

C  AU  PU  IMS,  U.  Barque. 

CAU  ROZEPHLRUS  jtntmi.  L'oiieft- 
nord-oiirfl. 

C  AU  RU  S  vtn,*,.  Nord-oUeft  «  fOrea»  ; 
M^cflrel ,  t»  Macflro.GaïUcgo  M  la  iititttr- 
ratret. 

CAUSA,  a.  Caufe  ,  fujet ,  motif,  fondement. 
Principe  ,  rclTort.  Rajl'on  ,  prétexte  ,  occalîon. 
Parti.  Procès  ,  affaire,  plaidoyer  je ,  procédure. 

Ciitfam  ajfrrrt.  Motiver. 

Can/at  agtrt.  Plaider.  AvocalTcr. 

Canfa jkmIjtis.  Caufe  grallc. 

Canfa  ortvttatianti,  Caufe  d'appel. 

Caufm  capilti  in  taafm  cniltm  traafmatart. 
Civihfer  une  affaire  ,  recevoir  Icî  part  ici  i  l'or- 
dinaire. 

Rti  atunjm  causa.  A  cauTe  de.  Pour  l'amour 
de.  A  l'appétit  de.  A  l'clTct  de  j  r^rmr  it  Palau. 

CAUSAL1S,  ait.  Cauiatif ,  caufative. 

CAUSARI.  Alléguer  ,  prendre  p. eicxte.  Met- 
cre  en  avant. 

Cmtfari  ft  rrm  frcul  imrlltxtjpt ,  forum  ftrttfif- 
ft  tua  jmitmmr.  Excufcr  Ta  faute  fur  un  mal- 
entendu. 

CAUSARJE.  Pour  caufe ,  pour raiTon. 

CAUSAR1US  ,a,um.  Infirme,  maladif,  va- 
létudinaire. CauTe* ,  motivé  ,  prétexté. 

CAUSEHSIS.  Kaufteven,  bourg  du  Comté  de 
Lincoln  ,  en  Angleterre. 

CAUSTA ,  a.  Chapeau  ,  capeline. 

C^UifD/C^.a.L'Audience.USale  oîi 
l'on  plaide. 

CilL'ilDICUS ,  ».  Avocat  plaidant. 

C AUSIflCARl.  Aportcr  une  exeufe ,  une  rai- 
Ton  ,  prétexter ,  motiver. 

CAUSIMOMASTIA  ,  a.  Sorte  de  divination 
qui  fc  faitoit  en  brûlant  certaine»  rhofes. 

C.WSOS,  «ii.  Haie.  Fièvre  chaude. 

CAUST1CUS  ,  a,  mm.  Cauftique.  Corrofif. 
Pyrotique;  rrmi*  it  Mt iront. 

Camftuui  hfii.  Pierre  a  cautère. 

Inir/fa  Ufiit  cauptt  flara.  Un  cautère. 

Canjitca  aJufiit.  Cauterifation. 

Laftit  tauSict  aluni  flagam  uturert.  CautcriTer, 
appliquer  un  cautère. 

CAUSUI.A  ,  a.  Petite  caufe.  Foiblc  raiTon  , 
Ic'nere  eveufe. 

CAU  TA,  a.  Bouffée. 

CAUTE  ,  cauimi ,  itjimt.  Avec  précaution, 
avec  adreffe.avec  fineffei  finement,  prudem- 
ment. 

CAUTELA  ,  a.  Aflurance ,  précaution.  Voici 
Caatit. 

At/clutit  oi^  tannlam  ,  ai  m.yVrrm  tautrlam. 
AbTolution  i  cautcles.  Terme  en  uTage  dans  le 
Droit  Canonique. 

C  AUTER,  tri,.  Voïex  Cauttrinm. 

CAUTERIATUS  ,  a,  urn.  Cm  ntta  taultrit 
inufla.  Cauterifé. 

CAUTERW SI ,  ii.  Cautère,  remède  cauftjquc. 
Bouton  de  feu. 

Cauttrmm ptttntialt.  Pierre  infernale;  ruptoi- 
re  i  tirmt  it  Cbtrurttt. 

Cauttrinm  fin  çcjfiput  trantfixum.  Scton  ;  rrf - 
tnt  it  Cktrurtit. 

Cauttrit  attatt.  Srigmatifcr.  Marquer  une  per- 
fonne  au  front. 

C  A  UT  ES,  il.  Roc  ,  rocher  ,  roche. 

Cautn  mrtallua.  Safre ,  tu  Zafre  ;  nua^rai. 

CAUTIACUM.  Cboili  i  nom  de  lieu. 

C  AUTI  M.  Voici  Cwrr. 

C4UTJO,  tait.  Précaution  ,  prévolance ,  eir- 
confpcclion.  Caution,  g.mntie,  garantiffemenr, 
fttreté,  parole.nantilfemenr,  alTurance.  Recours, 
aval  i  lirmt  it  Sertit.  Police  ;  rVrmr  it  Mariât. 
Fidtfjuilion. 

Data  prt  fftnjtrt  cautit.  Certification .  Attesta- 
tion de  Tolvabrlité. 

Caatitjnrtjuraait  (tufrmata.  Caution  confir- 
mitoire. 

Cmitms  figniftatit.  Cautionnement. 
CjfUrOR,  rr.<.  Qui  fc  precaution^c ,  qui  ufe 


«^rawr  fArujaas. 
Corne  de  vérgue 


CED 

de  prévoïanec ,  qui  prend  garde. 

C  AUTU  S  ,a,  um.  Caatur  ,  i&mu,.  Cir- 
conlpccl ,  prévolant  ,  prudent  ,  précauuonoé. 
Adroit ,  tin ,  Tubtil,  rule  ,  futé. 

Caaittrtm  (vain t.  Se  diiniaifer.. 

CAVUbl ,  4  CAVVS  ,  t>«.  Trou,  cretut,  foffe, 
rave.  Vuidc  ,  concavité.  Bloufe.  Eotonçure. 

Inttrttr  tavns.  Chambre  ;  trrmt  it  Pêniern. 

Futi'trartai  ta'Jti.  Chambre  ,  «ai  Fourneau  i 
IrVmr  it  Mtnrur. 

Ctrtariut  tavu,.  Ptain;  Irnw  «*«  Taautrit. 

Cavul  im  tarit  vtrfattlit  rai 
erapaudine,  grenouille  ;  «rnw 

Cii:  «(  amtaaatam. 
it  Maria*. 

lu  caxmm  itlah,.  Couler  ;  r;r«r  i,  B,Uari. 

Ptuttrart  ft  m  tavam.  S'enclôtix  i  rrruw  it 
Chajjt. 

C  AV  U  S  t  a,  um.  Creui,  cavé ,  concave, 
profond. 

CAÏCUS  flnmut.  Girrrufti  ,  tn  Caftri ,  ta 
Chiai  ;  rivière  de  la  Nacolie  ,  en  A  lie. 

CATPUMÙS  flavimi.  Votez  Ptgum  fiavmt. 

CATSTER ,  ou  CAiSTRUS ,  m.  Cayllre ,  pe- 
tite rivière  de  l'Alie  Mineure. 

CA1STRIUS ,  il.  Dieu ,  a»  Héroa  qui  fut  adoré 
dans  la  Lydie. 

C  E 

CE  A, a.  Crti  4  Cia.  Zéa,  tm  Zia;  [fie  de 
l'Archipel. 

C  £  AD  D  AS  ,  a.  Céaddea  ;  nom  propre 
d'homme. 

CEADMASHUS  ,  i.  Cémon  ;  nom  propre 
d'homme. 

CEBESSA*  mtntti.  Les  Montagne!  des  Se- 
vennes  ,  en  France. 

CE  BU  LA.  Mirabolan  ,  Rébula  ,  tm  CabttU  t 
fiaatt  AJiauaut. 

CEB  US.  VoïnCtfui. 

CECIKVM ,  ».  Aujourd'hui  Stilum.  V.  ce  mot. 

CECROPIUS  ,a,mm.&.  CtCRUPIS  ,  Un. 
Qui  cft  d'Athènes.  Achénien. 

Ctcrttiui  tntui.  Voîez  Hjmettms. 

C  E  D  A  R,  Cédar  ,  pals  dont  il  cft  parle  dana 
l'Ecriture. 

C£X>£KE.  Céder  ,  laifTer  ,  abandonner  ,  quit- 
ter, défemparer  ;  contribuer.  Relâcher  ,  déférer, 
obeir  ,  caler.  Succomber  ,  plier.  S'humilier  ,  fie 
rendre.  Bouqucr  j  ttrmt  hmrlifjut  &  trivial. 

Cm  alijua  ftjJiiUtut  ctittur.  CclJiouaire. 

Qui  ttiti  alttr,  fijJijUtut  fna.  Ctllionaire. 

Onti  t,i,  mtu  ftttjl.  IncdUble  i  t.rmt  i,  Jmif- 
frnirmee. 

Srmmi  (tint.  N'en  devoir,  n'en  céder  a  per- 

Tonne. 

CED£S.  Cèdes,  ville  de  la  Tèrre-Sainre. 

C  £  D  M  A  T  A  ,  mm.  Courbatures  ,  douleur! 
continuelles  dans  les  membres  ,  rhuraatilme» 
fluxions. 

C  E  D  MO  S  £US,a,  um.  Cédmonéen. 
Oriental. 

CIDRATUS,a  ,um.  Frotté  d'huile  de  cèdre. 

CEDR£tVMt  t,:  &  CEDRIA ,  a.  Liqueur, 
ranine  ,  comme  qui  roule  du  cèdre.  Cédrcric. 

ChDKÎSUS  ,  ,i ,  m,,.  De  cèdre. 

CFDKOX.  Cédron  ,  torrent,  tu  ruiffeau  donc 
il  ert  parlé  dans  l'Ecriture. 

CEDROST1S,  h.  Coulcvrée  blanche ,  fiaatt. 

CfDKUS.r».  Cèdre,  ar*rr.  Bois  de  cèdre. 

C  tir  ut  ftlu  (Hfrrûi  majtr  ,  fiuàu  flavrfttntt. 
Oxycédre  ,  arlrt- 

C  EDU  Ml  M  Ttrrtni.  Le  Torrent  de  Ke- 
dumim  ,  ta  de  Cadumim,  dans  la  Tcrre-Sainre. 

CE1LAHESSIS ,  tnj't.  Chingulais.  De  l'IAc 
de  Céilan. 

CEU.AXUS ,  i.  CEJL  ASIA ,  a.  L'IûV  de  OJJ. 
lan  ,  tm  Cèy'sn  ,  dan»  l'Océan  Oriental. 

CEILASUS  ,a,  mm.  Chingulais,  habitant, 
originaire  ,  naturel  de  fille  de  Céilan. 

CELAMA  ,  a.  Célanuu  Voïei  titirtma. 

CEI.ASUS  lacut.  Lago  Marfo ,  tm  CéUno; 
dans  l'Abruzie  ultérieure. 

CELARE.  Cèlcr  ,  cacher  ,  diflïrriuler  ,  taire. 

Parttm  (trftrii  (tiare.  Effacer  ;  ttrmt  ftttrami. 

CELATIM.  Eu  fecret,  en  cachette ,  fecrrtte- 
ment. 

CiE  T.  AT  U  S ,  a  ,  ut,  Voîez  le»  Cgaifiratioo* 
de  Ctlart. 

CEL£B£R,&  CELEBRIS  ,  art.  Fameux, 

célèbre. 

C£t£lîRv4RE.  Célébrer  ,  fêter  ,  folemnifer. 
LoUer ,  lolianger  ,  renommer  ,  prôner ,  vanter. 

Magmucr, 
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Magnifier ,  viras  mat.  Officier ,  préûcler  à  1*0*- 
«  Divin. 

CBLF.BRABIUS,,!,.  Solennel , célèbre. 
CELEBRAT  A  ,  timm.  Funérailles. 
CELEBR  ATIO  ,        Louange  ,  éloge.  Célé- 
Imion.foleinnùé. 

Ctmjtitrmm  ,  tttKtliarmm  ttleàratu.  La  tenu* 
des  Etats,  des  Conciles. 

CtLEBRATOR ,  ittt.  Qui  célèbre ,  qui  prône  , 
•m  vante.  Qui  Colcfanifc  ,  qui  tête. 

CELEBRATUS  ,  a  ,  mm.  Participe  palEf  de 
Cttthrart.  Célébré  ,  renomme  ,  hmeux. 

CELEBRESCERE.  Devenir  célèbre  ,  fc  cendre 
fameux. 

CELEBRIS  ,  hn.  Célèbre  ,  fameux  ,  mémo- 
rable ,  lolcmncl. 
CELEBRITAS  ,  *»»/.  Pompe  ,  magnificence , 

'»u..;.j  .  .iUkii  i>-!  '.:  


CELEBRITES..  Solennellement ,  arec  éclat. 
Fréquemment. 

CELESDERIS ,  aujourd'hui  Palaptln.  Voïei 
ce  mot. 

CELER  ,  »  ,  rt.  Prompt ,  diligent  ,  rite  ,  ex* 
pciuill  Tride  ;  térmt  it  M.mégr. 

Ctltrtt.  Les  Cétéres  ,  Gardes  des  Roi»  Ro- 
main*. 

CELERARE.  Sehiter  ,  feprelTaidiligentcr  , 
accélérer  ,  précipiter  ,  avancer. 

CELERlliA  ,  mx,  Celerinc  l  nom  propre  de 
femme. 

CELERI  Ml/S  ,  ni.  Celrrin  ,  nom  propre 


CELERtPES  ,  rrf.f.  Un  Coureur. 

CELERtTAS  ,  atn.  Diligence ,  vlterte,  prom- 
ptitude ,  célérité.  Expédition. 

Exptiita  yprtflmemt  m  Jutait  <Wrrir.ii.  Faci- 
lité de  «"énoncer  ;  boute-hors  ,  mat  tri  niai. 

CELERITF.R.  Diligemment  ,  promptement , 
vitraient,  fur  le  champ  i  1  la  hicc. 

CELER1TUDO  ,  mit.  Volet  Ctleritai. 

CELERIUSCUIE.  Un  peu  trop  vUe. 

CELES  ,  mm.  Petit  bateau  ,  chaloupé.  Calè- 
che. Cheval  de  Celle.  Cavalier. 

CELEUMA,  &CELEUSAM,«r,f.  Cri.cla. 
■leur  des  Matelots  ,  des  rameurs. 

CELEUSJES ,  a.  Piqueur  i  Comité. 

CELEUSC/M  ,  aujourd'hui  Net'laitum.  Voies 
ce  mot. 

CELIA,  s.  BoiiTon  faite  avec  du  grain.  Bii-re. 

CELLA  ,  la.  caiier.  Cellule,  petite  chambre 
de  Religieux. 

Ctlta  vafaria.  L'Office. 

CWLi  aijria.  Crédcncc. 

Cilla  lignarta.  Bûcher.  Fourrière. 

Cr/Li  iajima.  Bouc.  Seconde  cave. 

Cf lia  rtfrnjuaria.  Une  fer  re. 

Fatmllai  iimittrnJi  fltna  vint  itlia  in  allai  fmt- 
un  tarai.  Con«é  d'encavemenr. 

Dnaifit  m  (tllam  vmanam.  Encavement. 

Dimiltert  m  ctllam  vmxnam.  Encaver. 

CELLH  ,  la.  Zcll  ,  ville  du  Duché  de  Lune- 
bourg.  Zell  in  Hammfcrspach ,  petite  ville  de 
l'Ortna  w  en  Souab».  Zell  ,  ta  Ccll  ,  petite  ville 
de  l'EIcCtorat  de  Trévei. 

C£LLy£  ,  arnm.  Celles  ,  ville  de  Berry. 

CELLvlMEd,  t.  Calaméa ,  ta  Zalumea,  bourg 
d'Efpagne. 

CLLLARIA  ,  a.  Femme  décharge.  Célcricre  , 
iaai  mm  Caavtmt. 

CELLARIS,  art.  Qui  concerne  le  cellier. 

CELL^RfUM  ,  ».  Garde-manger.  Le  cellier. 

Cttlarii  praftânra,  Célérerie. 

CWLtrw  praftâui.  Célérier.  Maitrc  d'Hôtel. 

CELL-dRJi/S,  a, mat.  Qui  concerne  le  Cellier, 
U  dépenfe. 

Ctllarnts  ,  ou  Ctllarla  talhs,  Célerier.  Céle- 
rirre.  Dcpcnfier ,  Dépcnlicre. 

Ctllartnm  ïrsfJrMJ.Ccllerage  ,  ^rw  f  Stigmtmrial. 

CtUarit  eapltratirel.  Commis  aux  Aides  <  rats 
de  cave. 

CEL/.ER.1RJUS  ,  U.CtlUria  praftQnt.  Cellc- 
rier.  Dépenlier,  Maître  d'Hôtel. 

CELLE  RE.  Excéder ,  palier  ,  fortir  ,  avancer. 

CELLJTil  ,  ».  Célite ,  nom  d'un  Ordre  Rc- 
li?i«ux. 

CELLUIA,  4.  Cellule  ,  petit  célier,  cham- 
brette  ,  bouge  ,  loge. 
C'ilmla  expltrattria.  Vedette. 
CELOTIUM  ,  rt .  &  C£L0X  ,  ttts.  Frégate , 
bneantin  ,  barbue  d'avis. 
CEMSIACUS  ;  CEISISIASE  i  &  CE  fSI- 
X7CE,Sauffil..ngcj;  bourg  avec  un  Mecaflerc 
"  'bre  dans  l'Auvetgne ,  en  France. 
Tmtl'. 
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CZISÎTAS  ,  sut.  VoiezCrl/îtmJê,uiit. 

CELSITVEK),  mit.  Elévation  ,  hauteur.  Hau- 
rclir,  AltefTe.  Sublimité ,  grandeur. 

CEISVS,a,  tint.  Giand.elevé,  fublimc ,  haut. 

CELSUS , ..  Celfe  ,  Ceols  ,  Ceouls  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

CELT,*  ,  arum.  Les  Celte»  ,  peuples  de  l'an- 
cienne Gaule. 

CELTE  ,  it:i.  CELTES  ,  it.  Burin  >  poinçon 
à  graver. 

CEll  IBERIA,  a.  La  Céltiberie  ,  lepaïjdes 
Ccltibcrcs  ,  aujourd'hui  l'Arragon.  Voïei  Hifi 
faaia. 

CELTIBERICVS,  a  ,  mm:  Sl  CELTIBERIVS, 
a  ,  mm.  Celtibcre  ,  Celtibcricn  ;  ancien  peuple 
d'Erpagne. 

CELTICUS  ,a,mm.  Celtique ,  peuple  de  l'Ef- 
pagne  defeendu  des  Celtes  &  des  Celtiberes. 
Celtique  ,  qui  appartient  aux  Celtes.  Tndefque. 

Crlii.itm  frimtmtërium.  Le  Cap  de  Fini!. ère  en 
Elpagnc. 

CELT/i" ,  if.  Burin  ,  poinçon  ,  grofle  éguille  , 
Il  ile. 

CELÏDNVS  ,  aujourd'hui  S^aittmt  fimvini. 
Voïet  ce  dernier. 

CEUMESIUS  ttaHat.  Les  Cévennes  ,  »*  les 
Sévennes  ,  pais  de  France. 

CEMAfENNUS  iradai.  Voies  CtmmniiHI 
traSai. 

CE}iA  ,  m.  Le  fouper.  Veïci  Cxma. 
CESABVM  ,  aujourd'hui  Amrtlianm».  Or- 
léans. 

CESATICUM  ,  rt.  Céne,  inftrument  i  pren- 
dre du  poilTon. 

CESCHRAMVS ,  mi.  Ortolan  ,  Bénari  ;  p- 
tit  paiflim. 

CENCHRIS  ,  il.  Ccrcerelle.  Quircerclle  ; 
tifiam. 

CENCHRI.Î ,  il.  Cenchru» ,  éipéce  de  Serpent. 

CEXCHRITES  ,  «r.  Sorte  de  pierre  prûuufe. 

CENEKETH.  Ville  de  la  tribu  de  Ntphtah. 

CENEl/M  frtmanfrinm.  ht  Cap  Luar  dans 
l'Iile  de  Negrcpont. 

CEXIMUS  Mtm.  U  Mont-Cénis  dans  les 
Alpes. 

CE  SO  M  A  SENSES.  Voïe»  Cmcma»,. 

CESOMASESSIS  Prtvinca.  U  Maine  ;  le 
pats  du  Maine  ;  Province  de  France. 

CE  NO  M  ANI  ,  mm.  Les  Manceaux  ,  les  peu- 
ples de  la  Province  du  Maine ,  en  France. 

CESOMASl.  Voies  SmùtJinttm. 

CEN*OMi4NN7CU.Vf ,  o.  Le  Maine ,  Provin- 
ce de  France. 

CENOAI/lNï/M  ,  mi.  Le  Mans,  ta  Capitale 
du  Maine. 

CESOHASVS pt filial.  Ccnoman  ,  nom  d'un 
ancien  peuple  de  la  Gaule  Céltique  .  aujour- 
d'hui le  peuple  du  païs  du  Mans. 

CEXOTAi>HlUM  ,  ».  Tmmmlms  inamil  ,  fip»l- 
(brmm  ,  Uiuranam.  Cénotaphe.  Tombeau  vui- 
de.  Repréfcntation ,  maufoféc. 

CESSA  ,  armm.  Dénombremeot  des  bieni.det 
revenus. 

CENSJO  ,  tait.  Ellimation  , 
des  biens  ,  des  terres  ,  d< 

CENSJTOR  ,  «ru.  Ccnfeur.  Magillrat  de  Po- 
lice. Prifetir. 

CEXSOR  ,  »rif.  CenLeur,  Magiftrat  de  Poli- 
ce. Critique.  Critiqueur.  Glor-ur.  Frondeur. 

Cemfarii  virgatt  mttarr.  Ccnfurer  ,  critiquer. 

Ctaftrts  hirrtrirm.  Le»  E\.iminatcuri. 

Ctnftrti  ItHitaam.  Existait  mimtria  fcmfi  pra- 
pifiù  ctafarti.  Cenfeurs  de  Clallc. 

Crnftrtm  agni.  Contrôler,  critiquer. 

Cemftr  imptrimami  aiuturam  faiitrum.  Contrô- 
leur, critique. 

AmfUrmi  mmiam  ctmfir.  Cçnfeur  outré.  Hiper- 
critique.  Qui  ne  pardonne  rien. 

CENSORll/S-.»,  mm.  De  Ccnfeur.  De  criti- 
que ,  de  Réformateur. 

CESSUAIJS  y  oit.  Aittmfmm  ptrtiam.Ctn- 
lui'l  ;  trrnu  it  Dr  ut.  De  dénombrement ,  de 
taxe  ,  de  cens  &  rente. 

CESSURA,  t.  Cenfure  ,  office  de  Cenlcur. 
Répréhcnfio:i  .coirta^n,  réprimande.  Criti 
que.  Ptédicarion. 

Cri»/»jra  Jiptai.  Digne  de  répréhcnûon.  Cen- 
Curable. 

Ctnfat'â  mlatmt ,  Jamnaws.  Cenfuré. 
ImitHtarntafutai.  Fulminer  une  excommuni- 
cation ;  fîrinr  Je  Drtit  Caatu. 

CESSUS  ,  ûi.  Cctoic  iliei  les  Rom.iinî  une 
déclaration  aiulientique  desbirns  de  cb.iquc  par- 
ticulier dïvant  les  Ccnl'cu.-î  ,  sa  C .uiitaircs.  Dé- 
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nombrement  pir  écrit  des  pcrConnes  ,  &  ck» 
biens  des  Romains.  Cens  ,  rente  Seigneuriale. 

Cr»/Sf  M.yiflrt.  Maître  du  cens  i  Magritrat 
Romain. 

Cmjûi  incrrmtaimn.  Surcens. 

Frimigtmmi  ctnfms.  Le  Chef-cens. 

Sttmadanai  emjmi.  I*  Surcens. 

MiNHtt  ar,t  ctnjni  aatutmi.  Le  menu  cet»»» 

Al ir/f#  artt  cenjai.  Le  gros  cens. 

C»«  iriVirat  tfi  ttajm  annmai.  Seigneur  Cenfierj, 
Ccniif. 

Caik  m rrc  ctmiii  ftmitmii.  Cenfivemcnt. 
EamtjiTii  (ta fui.  Le  revenu  marqué  pour  étr* 
Chevalier  Romain. 

CENSUS ,  a  ,  mm.  Qui  a  donné  fa  déclaration, 
ion  dénombrement. 

CiKSUUS  ,  a ,  mm.  Sujet  au  dénombrement  , 
ta  i  cens  <k  rente. 

CESTAWRA  ,  a.  Zétapor  ,  »m  Cemapor  , 
petite  ville  de  la  prefqu'lile  de  l'Inde  dcçA  U 
Gange. 

CENSURE,!  .CEN1-/K/KM  ,  «.  ckCEX- 
TAURIUM.  ,  i,.  Centaurée  ,  plantt. 

Ceniaanam  majai.  Ctatoanum  minmi.  La  g:  an- 
1c  &  petite  (..entiurec. 

CENTAURIC.US ,  a,  mm.  De  centaures. 

CENTJURVS  ,  n.  Centaure.  Demi-hnmme 
jt  demi-cheval  ;  nom  d'une  CunllélUtiun. 

CV«i.mr«  faontna.  i  À  ntaurcll»;. 

CESTF.SA.  C-ntcne  ,  ch.irpe  de  Ci  ntéruirtc. 

CESTESAR  iV  S  ,  n.  ^Minier.  Cerné- 
î.i  lion. 

CEM  E.VylR/US  ta,tim.  Ccntéaaire.  Agé  de 
cent  ans. 

CESTENVS  ,  a  ,  ttm.  Cent. 

CESTESl MAR  E.  Prendre  le  centième. 

CENTESf  M  US  ,a,mm.  Centième  ;  arrivé  au 
au  nombre  de  cent. 


Ctmtfima part.  Un  pour  cen 
CENTJCE/'S,  cip,t.  Quia 


cent  tites. 


CENTIF1DUS ,  a 
vifé  par  cent. 
CESTIFOUUS ,  , 
CESTIGRASUM 


ci  pi.  Qui 
». 

mm.  Partagé 


mm.  Qui  a  cent  feuilles» 
mi.  Epi  de  fromenc  ,  qui 
a  cent  grain >. 
CEXT/M^NUS  ,  a ,  «as.  Qui  a  cent  mains. 
CESTIS0D1A.  Ptligammm  latif.ttmm.  Cen- 
tinode  ,  efpéce  de  rénoiléc.  Pttnt  plante. 
CESTIPF.LLIO ,  -mil.  Le  ventre  d'un  cètf. 
CESTIPES  ,  tdti.  Scolopendre.  Cloporte  , 
imfiSt. 

CESTIPOSD1UM  ,  ir.  Cent  pefant  i  ua 
quintal. 

Ctntiptndia  'jipnti.  Le  tonneau  de  mèr. 

CENTO  ,  tait.  Couverture ,  »«  habit  de  pièces 
&  de  morceaux.  Haillon ,  guenille  ,  gucniflon. 

CENTO  ,  «if.  Centon  ,  ouvrage  compolé  de 
piuCicurs  vers  ;  patfages  cmpiuntct  d'un  ,  tm  de 
pluficurs  Autheurs. 

CENTOSARIUS-  ,  n.  Centonaire,  qui  tra. 

vaille  aux  Ccntons.  Chîtonicr  ,  ravaudeur. 
CESTRALIS  ,  aie.  Cential ,  qui  ell  ,\u  centre» 
CESTROSUS,  a,  ttm.  NoUcux  ,  p.cin  d« 

noeuds. 

CENTRUM  ,  tr,.  Centre.  Milieu.  Le  ctrur. 
C«f  entamant  corn  aliu  etatrmm  eji.  Concen- 
trique. 

CENTU.U.Ccnt.  Une  centaine. 
CENrU.MC^PlLii ,  *.  U  chardon  a  cent  tê- 
tes ,  fiante. 

CES  TUMGESllSUS  ,  a  ,  ttm.  Cent  fois  re- 
doublé. 

CESTUSt  MOR  BSA ,  n.  Nummuta.re ,  fhnle. 

CESTUMPOSniUSi  ,  ».  Le  poids  de  «ne 
livres,  un  quintal , un  ernt  pefant. 

CESTVSIVIR,  i.  Ceoiumvir.  Magiftrat  & 
Officier  de  l'.mcicnne  Rome. 

Cinxnm-jtri  Rrpi  cm/ltJei  ex  Htfoetii.  Les  Cent- 
Suiirrsc'c  laGjfdc  du  Roi. 

CENTU  Ml'f  Rylf.JS ,  ait.  Centumviial.  Qui 
concerne  les  Ccnumvirs.  Qui  appartient  aux 
Ccntumvirs. 

Prtmj*imm  itmnminralit  Stnatni  EntumaL  La 
Grande  Chambre. 

CENTUNCULUS,  i.  Guenille,  guenillon, 
rav.mdaiie. 

CEXTUPLEX ,  M).  Cenruple. 
CLNTUi'LICyiRE.  Centupler  ,  doubler  au 
centuple. 

Ct.NTUPL/C/IT/O,  »aii.  Le  centuple.  Ctrl 
luii  autant.  Portion  ,  mciurc  centuple. 
CrXrUfi-U.M  ,  i.  Le  centuple  ,  c^nt  fol» 
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le  de 
i,  Ceu- 
propre 

I ,  a.  Oignon ,  flamt  fttagfrt  knlbtnft. 
EA  ,  a.  Cepéa  ,  elpéoc  de  joubaibe  ; 


CF8TVPWS  ,  a,  mm.  Centuplé. 
CEUTUPOSDlUit,  i>-  Vo««  Ctnimmpam- 
dimm,  il. 

CESTURIA  ,  a.  Centurie  ,  compagnie  de 
cent  homme».  LciCencurkidc  Noflradamu*. 

Cnntria  frima  tanitmm.  l.a  Mettre  de  camp. 

Rti  Eultfiafiti*  jn  untmitt  amtmrnm  i  Deâa- 
riiat  Magdthtrgmfitmj  émf*  m  da/crift».  Cta- 
turie»  de  Magoebourg. 

CESTUUJLlS.Mt.  Qui  concerne  le»  cen- 
turie». 

Centm-iaUi  Ufidtt.  Les  bomes  d'an  fond  de 
terre  de  deux  cens  drpciis. 

CESTURIARt.  Diftiibuer  par  centurie» ,  par 
centaines  ,  par  compagnie*  de  cent  homme*. 

CBSTUR IATIM.  Par  centurie  ,  par  cenuine. 

CF.STURIATIO  ,  mit.  L'action  de  diftribaer 

^CENTVRMTOK  ,  mil.  Qm,  «»  EuUfiafhat 
fer  etntunat  amnrrum  itftrttn.  Centariatenr.Dr> 
âotr  de  Magdrbourg. 

CEUiTURlATUS  ,a,mm.  Participe  paifif  Je 
Ce  ni  un  Art ,  &  le*  mimes  lignification». 

CF.STURIO  ,  *mii. Centurion,  Cencenier.  Ca- 
pitaine ,  oui  commande  une  Compagnie  de 
foldats. 

Ctntmria  fr»t$rianmt.  Capitaine  aux  Garde». 

CtHtnrùmit  in  t'adtm  tnrmi  vtt  cahmtt  aijuttr. 
Capitaine  eu  fécond. 

Ctniurianii  msmuu.  Compagnie. 

Ctntnriênit  eêlltga.  Concapitaine  ,  Echevin  de 
Chàlon*  en  Bourgogne. 

CESTUR10W£,i.  Mm. 

CEUTURIPA ,  a.  Centorbie  ,  an  Cenrorre  , 
bourg  de  la  vallée  de  Démon*  en  Sicile. 

CENU/R/P/NUA  ,«,«*.  Le»  habitans  de 
ce  lieu. 

CESTVSSIS  Rtmanmi.  Pièce  de 
cent  fol»  Romain*. 

CEOLFRIDUS ,  i.  Ccolfnd, 
frey  ,  nom  propre  d'homme. 

CEOVULFVS ,  i.  Celvun  , 
d'homme. 

CEP  A 

CEP Al  A 
flantt. 

CEPARÏVS  ,  ii.  Qui  cultive  des  oignons; 
Marchand  d'oignon». 
CEPE.  Volet  Cran. 

CF.PELEGIUH  .  ii.  Glane  ,  botte  d'oignon*. 

CEPETUH  ,  ti.  Planche  d'oignon». 

CEPHALALGIA ,  a.  Céphalalgie  ;  Céphalée, 
migraine. 

CEPHALE,  tt.  Là  tête. 

CF.PHAUCUS  ,  » ,  Gi/nrr  nitlit ,  mtilt. 
Ccphalique  ;  tirmr  Je  Mf'dttme. 

Amx  trftalie».  Eau»  Céphalicue*. 

CEPHAWNIA  ,  a.  Céphalonie  ,  i'Ifle  de  Sa- 
mo»  Méione  de»  Ancien». 

CEPUAIVS  ftuviaiilit.  VoTet  Mntil. 

CE  PII  AS.  Céphas  >  nom  que  J.  C.  donna  i 
S.  Pierre. 

CEPHEtJ,  mil.  Abeille  imparfaite. 

CEPHIRA.  VoTei.  Kefkira. 

CEPltiA  ,  «.-&  CEriTIUM  ,  it.  Planche 
d'nicnons. 

CFPUI.A,  it.  Ciboule  y  petit  oignon,  écha- 
lote ,  rocambole. 

Ctfnta  ruiner.  Ciboulette  ,  appétit ,  cire  ,  ci- 
vette. 

CEPVS ,  fi.  Cep  tu  Ccb.  Efpéce  de  fatyre  , 
an  plutôt  de  ilnge. 

CEPUZIEXSlS  Cemitatni.  Le  Comté  de  Cé- 
puxe  dan»  la  Hante  Hongrie. 

CFRA ,  *.  De  la  cire. 

Crri  eirtumimirt.  Cirer. 

Kavalii  mnSnra  tira.  Bray  tu  Bré. 

Ctri  iIIims.  Ciré. 

O/rrritrar»  èrrri  fi3tr  ,  artifix.  Cirier. 
Crrit  liduâi*.  Cirure. 

Salf'iarata  ttr».  Machine  { terme  dt  Cêrdtiinttr . 

Snlpbnrati  ttti  illimrt.  Machiner ,  palTcr  le 
machinoir  ;  tirmt  it  CtrAtnmtr. 

CERARE  ,  ctri  ttruimlmirt.  Cirer  ,  enduire 
de  cire. 

CIRARWH,  ii.  Bougeoir. 

Ctrani  f*,ri  frafrtlni.  Chevceier.  Chétcier. 

Cir.ini  fTMjtèni.  ChautTc<ire  en  [a  Grande 
Chancellerie. 

Crr»ni  fiuri  fTtftaura.  Chevecerie ,  dignité 
deChéfcier. 
CF.RAR1US  ,  ii.  Cirier  ,  Marchand  tk  cire. 
Cf  R  AS  ,  «rif.  Sorte  de  panai». 
CERASISVS .  a  ,  «m.  De  couiw  de  cire. 
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CERASIVii  ,  ii.  Volet  Ctrafnm  ,  ». 

CERASTA  ,  t  :  &  CERASlhS  ,  »/.  Ceraftcs , 
efpéce  de  Serpent  qu'on  appelle  C*rm. 

CEKAST1AS ,  aiu  :  Sl  CERASTIS  ,  tt.  An- 
cien nom  de  lifle  de  Cltypre. 

CE RASUM      Cerife ,  /r«r. 

Ctrâf»  <*rm  tmti*  ig  **—fi.  Le*  guia  e*. 

Cerajs  mgra.  Les  mérites. 

Ctrs/a  crafi* ,  tarât  dur*.  Les  bigarrot  ». 

Ctrofa  atûnli  j'aftrit.  Le»  gnotci,  ta  ag  Hottes. 

CE  R  ASUS  ,  Ji.  Ccrilicr  ,  griocier  ,  gu  ignicr  , 
merifier  i  arirei  frattttrt. 

Lftut  ttrafis  (tmjStmt.  Ccrifaïe. 

Ctrafw  inraiirta.  Bigarreauttcr» 

CtraJiu  fftvtflris.  Crdquicr. 

CE  R  ATI  A,  &  Ctrattnia  ,  a.  Caroahier  ,  l'ar- 
bre qui  porte  le»  carouge*  t»  caroubes. 

CERATWUS  ,  »,  nm.  Cornu. 

Oramnan  arfamuntam.  Argument  captieux  , 

cornu. 

CERJTfO.  Prafaratit  mat  m  a  taja/fiam  ai 

li-jnamea.  Ccration  i  nrmt  dt  Ctr/mit.  Cnure. 

CtHATVM  ,  ti.  Cérat  ,  efpéce  d'onguent. 

CE  RATURA  ,  tt.  Cnure ,  cirage. 

CERATUS ,  a  t  um.  Ciré  ,  couvert  de  cire  , 
frotté  de  cire. 

Filmm  mfdici  erratum.  Petite  bougie  d'offrande. 

CERATUS,  aujourd'hui  Carrer».  Voici  ce  mot. 

CARAUSIA  ,  a.  Chimère  .  vilU. 

CE&AUSIUM  ,  «.  Trufe  ,  ,»  Trulle  i  frmt 
dt  tint. 

CERAUNIUS  ,  a  ,ttm.  Chimariot.  Qui  cft  de 
la  Ville  de  Chimère. 

Ctramii  mtmm.  Le*  montagnetde  laChymere. 

CERAUSUS  ,  ni ,  CERAOSIUS  ,  m.  Céran  » 
nom  propre  d'homme. 

CERBEREUS  ,  a  ,  mm.  De  Cerbère 

CERBERUS,  «.Cerbère.  Chien  qui  gardodt 
l'entrée  des  Enfer*.  Un  Suille ,  un  Portier  trop 
rdlwrhatif. 

CERBOH1US  ,  ii. 
d'homme. 

CCKCER/5,  il.  CèxcelleMCercercUe  ,  fttit 
tiftau  aattatiaat. 

CERCOUl'S  ,  if  ii.  Singe  qui  n'a  point  de 
queue. 

CERCOPH1TECUS ,  «.  Gro*  ftnge  a  longue 
queue'  i  marmot. 

CERCO/W,  afii.  Utm. 

CERCOS1S  ,  ii.  Cereoû*  ,  eicroiftence  de 
chair  dan*  U  matrice. 

CERCUM.  Kerci  ,  petite  ville  de  laTartaiic 
Crimée. 

CERDO  ,  mit.  Artifan ,  qui  travaille  aux  cho- 
fes  le»  plus  baffe*. 

CEREALES,  imm.  Le*  Edile*  de  l'ancienne 
Rome. 

CERE.W.M,. «..■«.  Le.Céréale*,  Fétesà  l'hon- 
neur de  Cérè*. 

CEREAUS.ate.  DeCérct. 

CERE^RlUi' ,  ».  Cirier ,  Marchand  de  cire. 

C£R£6£Z.LilRE  ,  ri.  Cafque  ,  armure 
de  téte. 

CEKEBELLUH  ,  h.  Cervelet,  le  derrière  du 
cerveau. 

CEREBROSUS ,  *,  am.  Ecervelé  ,  éventé  , 
oui  manque  de  cervelle.  Godelureau.  Capricieux, 


taruifque  ,  têtu  ,  qui  a  une  téte 
CEREBRUM 

timbre. 


,  tri. 


Le  cerveau ,  U  cervelle  -,  le 


Crrrsrr  umtatù.  EtoardJffement ,  entfrement. 
Crrtimm  afflirrrt ,  tmkart.  Etourdir  ,  entêter. 
CEREFOLIim  ,  ii.  Cerfeuil  ,  fiant,  f,  rat  ht. 
CEREMOSIA  ,  tt.  Cérémonie.  Solemnit?. 
Ctrnumiarrm  lihr  ,  fin.  Cérémonial. 
Af«ra«j  tenmtaiarmm  arhttr  in  rrrna  Parfit». 
Echik-Agafi-Bachi. 

CERE&OSIALIS,  ai*.  Cérémonial.  Qui  con- 
cerne les  cérémonie*. 
CERENfCVS.  Volei  Strtnicni. 
CEREOLUS ,  II.  PetU  cicr 


:  cierge ,  bougii 
,  Dttff.  dm  P. 


CERES  ,  trit.  Cérc» 
Du  bled.  Du  pain. 

CF.RETASORUM  jmprm.  Voie*  Padntrta. 

CERETHMl  ,  arum.  Céréthe».  Céréthien*. 
Céréthécn*  t  Pea^r  dtnt  ,1  tf  farU  dam  f£- 


CERErai j»  ,  *.  Voïei  Cerv.fi*  ,  tt. 

CFREUS,ti.  Cierge,  bougie.  Chandelle  de  cire. 

Crrn»(  majar.  Mortier  i  veille. 

Rtftrtnt  imitant  ctrtum  ajaa  falitnt  ;  fin  *x- 
frtfla  falitnhtas  in  aqan  (trttrim  ferma  ,  ai 
dtfpfiut.  Cierge*  d'eau. 


C  E  R. 

.  Ctreui  Ttrutnaani.  Le  Ciérga  du  Pérou,  fiaatt. 

Ctrearmm  aftft*.  Cirier.  Crergier. 

Or»»  ffuufm.  Flambeau  ,  arbre  du  Pérou. 

CEREltf ,  a  ,  mm.  De  cire.  Maniable ,  aUc  i 
manier. 

CE  RM ,  <r.  Voies  Ctnriha ,  a, 
CERIMOSIA  ,  a.  Voïei  Or.™  ,  *. 
CERISARIUS  ,  a,  mm.  Qui  teint  eacouleat 
de  cire. 

CERÏNTHUS ,  i.  Ellopia  ,  petite  vUle  fur  la 
cite  Septentrionale  du  Ncgrepont. 

CERV8US ,       «an.  De  couleur  de  cire. 

CERISOLAt  ,  armât,  Cénlblc*  ,  village  drs 
Etat»  de  Savoye. 

CERITUS ,  a ,  mm.  Infenfé  ,  égaré ,  turieux. 

CER/X  ,  un.  Trompe  ne*.  Hérault. 

CERHOUIA ,  ma.  Carmanie  i  Khcrman ,  m 
Kirmar  s  Province  de  Perle  en  Afie. 

CERNE  RE.  Regarder ,  voir ,  connottre ,  ap. 
percevoir  ,  juger  ,  démêler. 

CERNUARz.  Se  courber  ,  fe  baitfer  ,  tombât 
le  né  devant. 

CERNULARB.  Jctter  la  tète  en  avant ,  (aire 
la  cul  bute  ,  culbuter.  S'incliner  ,  fe  pancher  ca 
avant. 

CERWLUS,  &  CERKUUS,  a  .«m-Coui. 
bé  ,  penché  ,  proftérné  ,  incliné  en  avant. 

CEROFERjiRIUS,  ii.  Porte-cierge.  Acolythe. 
Céroférairc ,  irrmt  dt  Litmrru. 

CEROHA,  mit.  L'onguent,  la  pommade 


CE  KO  MAtiTt  A,  a.  Ccronunce  ,  c 

CEROSÎATICUS  ,a,mm.  Frotté  de  < 
guent ,  de  cette  poaamade. 

CEROSTROTUS ,  a  ,  mm.  Fait  de 
de  corne  ,  &  de  pièce*  de  raporc. 

CEtOSUS ,  a  mm.  De  cire. 

CERRETAWA ,  a.  La  Cerdagne  i  i 
vince  d'Efpagne. 

CERRETitNV  Jf ,  ».  Tond  di  Cerdngtui  ;  vil- 
lage de  la  Cerdagne  Françoife  ,  en  Catalogne. 

CERREU5 , &  CERR1NUS  ,a,mm.  Fait  du 
bout  d'un  chêne  appelle  serre. 

CERRITULUS ,  a ,  mm.  Mal  tain. 

CERK1TUS  ,a,um.  Vote»  CmMl,i,»K 

CERRUS  ,  i.  Ccrre  ,  efpéce  de  chine.  Artr,. 

CERSUSUJd  ,  aujourd'hui  StUrmm.  Vote 
ce  mot. 

CERUMEN,  ««...  Combat.  Bataille.  ] 
rie.  Eorragement.  JoAte. 


Combat  à  la  barrière ,  t 


renec. 
Ludinu 
noi». 

Swgnlart  tartamtn.  Duel. 
Certamtn  acrnumtm.  Un  combat  tort  opinil- 
tre. 

CERTARE.  Combattre ,  fe  battre  ,  batailler. 
Quereller,  difputer. 

Certart  lauiti.  Jouter. 

Ctriart  fmtnii.  Mahoner. 

CERryfrfAl.Arenviiaqui 

CERTATIO.  Voici  Cmamtm. 

Ctrtaiu  figartatitia.  Pari ,  gagrure. 

CERTjITOR  ,  #rir.  Combattant. 

CERTATUS  ,  Si.  Voîet  Ctrtamtn. 

CERTATUS,  a, mm.  Combattu. 

CERTE.  Certes, 
bonne  foi. 

CERTJF/CiiT/O ,  anit.  Attcftation  , 
tioa ,  certificat ,  témoignage. 

CERT1TVUO  ,  mit.  Certitude , 
rité  confiante ,  évidence. 

CERTO.  Affanimeni,  tan»  doote  , 
ment ,  infailliblement ,  immanquable» 
remenu 

C£RTW,«, «ri». Certain  ,lur,  afluré,  véri- 
table , auteotique ,  indubitable,  clair,  liquide, 
évident ,  démonftretif ,  inconteftablc,  conftant, 
de  toute  certitude.  Infaillible  ,  irréfragable  ,  tm- 
mAncuable.  Fixe ,  précU. 

CERM ,  a.  Biche  s  la  fic'adlc  du  cé»C 

Pmllms  Ctrva.  Un  Fan. 

CERVARIUS ,  a.  mm.  De  cerf.  Ccrvier. 

CERUCHUS  ,  tti.  Bras  de  la  vergue  s  ttrmt  J. 

CERVICAL, lit. Chevet,  oreiller,  travèrfui. 
Cravate ,  mouchoir  de  col 

CERKJC^tE.iir.  JaW 

CERVICAUS ,  aU.  Qui  appartient  au  cerveau. 
Qui  concerne  le  cerveau.  Cervical. 

CERKfCOSUS  ,«■ ,  mm.  Tétu  ,  entêté. 

CERYlCULA,la.  Diminutif  de  Crrvia,  ,n: 
Le  col.  Le  goulot. 


,vé- 


,  fÛ- 
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CERVIMOmiUM.  Hirtberg.  Voici  Hr>/- 

CERVIWS ,  m  ,  mm,  De  cerf. 

CW»«m  j»7r«j.  t  umée  de  cerf,  torche» ,  pla- 

C,r'vtmt,flnml,.n*imtitil. 
Cervma  ftliti.  L«  nappe  du  cerf, 
fa  rrrem.r  vefhgiit  trrmtét.  Courre -ongle. 
Crrvimmm  elamtrtm  edere.  Bramer. 
CERVIS1A ,  «.  Bure.  Cervoifc. 
Ctrzhjta  tjfuma.  Bralferie. 
Cervi/ia  frtftla.  Bralfcur. 
CtTxn/ia  aliiiJa.  Petite  bière.  Bicre  blanche. 
Cirmfia  dntlex  ,  gentttjitr.  Double  bure. 
Amgluana  ttrvifia.  Potiche,  BouUpoochc. 
Vedigal  ex  (trvifi*.  Cambagc. 
Or»i>  tmntm.  CHouir«  ,  boihVn  des  Tare». 
CEM  IS1ARIVS 
CERVlX.int.  Leeoo, 
}  jhi  cervtx*  UcncoUttt. 
CERULA  ,a.  Petit  morceau  de  cire. 
CERUSSA ,  a.  Cerule.  Blanc  de  plomb , 

C&bsSATUS  ,m,mm.  Farde" , peint  avec  de 
la  cerufe. 

Ci  RVVS ,  Vf.  Cerfs  Animal famvagt. 
Canadenfis  ttrvmt.  Caribou. 
Çertmi  bimnlmt.  Broquard  ,  Daquet. 
(  •r-m  maftr.  Rcnchicr  ;  trrmtdt  Blaftm. 
Crrve  caruna.  Boii  de  Cerf. 
Ctrvi  vtrtrrtm  fatimtit  &  aflmtmttt  ttmftfat. 
U  de  Cerf. 

Crr».  mrrn  ;  Ctrvi  mmfittr  batitmt  ftr  afbum 

.MukitirmtdtVimr,,. 


CET 


Cervifmgitatit  ffatia. 
Cbafft. 

Crrvï  ai  fjlvtlhi  madtrt  afrtramn  fiant.  Terni 
que  le  Cert  eft  au  remii. 

rtritmt  dtftHittrv,  extrema  mtctffital.Let  abois 
du  Cerf. 

Crrvmi  ctrnua  ntvrm ,  decem ,  mndactm  amt  irr- 
dectm  fatminbni  bracbmta  praftrtmi.  Cet  t  fom- 
mé  ;  terme  de  Blaftm. 

Obvtrfmm  ttrtn  tafml,  liUlTacre.  Terme  de  Bla- 
ft». 

Ttmftfias  fgtudii  ,  agittndmtrvii  idtnea.  Cor- 


B.i  cervm.  Tarand  ,  animal fauvagt . 
CESATA ,  a.  Hica  ;  ancien  bourg  de  la  Caftille 
nouvelle  ,  en  Efpagnc. 
CESIOS.  Voici  Rifdnn. 
CESPES,  ttu.  Gaion,  gazon. 
Cefntem  aggmrt.  Gaionncr,  revêtir  de  gaton. 
CtSPITARE.  Broncher,  mollir.  Se  barbouU. 
1er. 

CESPÏTATOR  ,irii.  Qui  bronche. 

CESP1TITI US, a, mm.  De  gaion. 

Ceffttitut  area.  Boulingrin. 

Orbicalmt  teffititmi.  Cordon  de  gaion. 

CES  S  ARE.  Cetter  ,  interrompre ,  difeonci- 
noer .  fufpendre  ,  furfeoir.  Choramcr  ,  vaquer. 
Se  délifter. 

Ciffare  labtrtt.  Mettre  ba»  ,  do»)  lit  Atrlitrt. 

CkSSATIO  ,  tmit.  Difcontinuation  ,  interrup- 
tion ,  paufe  ,  repol ,  vacance  ,  congé  ,  campos , 
cellation  de  quelque  chofe.  Relâche  ,  rclaii. 
Chommage.  DcTittcmcnt.  Parelfe  ,  oifiveté  , 
tainéantîic. 

CISSATOR  ,  arit.  Pareflcax  ,  négligent ,  fai- 
néant ,  qui  ne  veut  point  quitter  le  coin  du  feu  , 
oiùi,  oileux  i  cafanier. 

CESSATUS  ,a  ,mm.  Le»  fignificaiion»  de  fon 
verbe. 

Crflira  ,  trmrn.  Guérett ,  jachère». 

CESSIM.  En  arrière ,  à  recmW 

CESSIO  ,  tau.  Abandonnement  ,  tranfport. 
AJ&ette  de  rente».  Délai» ,  dclaifTcmcnt.  Démif- 
fion.  Défemparemcnt. 

BtmtrmmtrtdittrUmi  tefft.  Cefllon.  Déroute , 
déconfiture. 

Jmris  (t$ia.  Remifc  ,  rebehemenr. 

CESTRÏA  ,a.  Chc'fter  ,  ville  d'Angleterre. 

CESTROSPHENDOSA,  «a>.  Sorte  cTarbalête. 

CESTRUM  ,  tri.  Touret  i  poinfon  ;  onglet. 
Dard. 

CESTVILLUS  ,i.  Clavier,  qui  Tcrt  i  porter 
de»  clef». 

CESJVS.i. Ceinture.  Le  cette  ,  ceinture  de 
Vénu». 

CETACEUS ,  ■ ,  mm.  De  baleine,  de  grospoif- 
fon.  Cétacée. 

CETARlA^mm:tiCETARI,£  ,  au,m.  Vi- 
vieil  d'eau  de  mer. 


Cf  T  .'.  K't'.V  ,  rr.  M,;i 

de  poili'ontde  mèr. 
CETE.  Voie»  Crraix. 
CETO.  Voici  Dtrcttt. 

CETOBRlCAi  i  C£rOB*li.Vol«  Catatrua 
&  CMahix. 

CETOSUS ,  a  ,  mm.  De  marec ,  de  poifibni  cé- 
tacée». 

CETRA  ,  ira.  Petit  bouclier  de  cuir.  Ronda- 
chc. 

CETRATUS  ya,  mm.  Qui  porte  un  bouclier  de 
cuir  t  qui  parte  une  rondache. 

CETUS,i.  Baleine.  Tous  monllrc»  fit  gro» 
poiiloo»  qui  font  dan»  U  mer.  Cétacée. 

Sperme  rrii.  Blanc  de  baleine.  Ambre  blanc. 

CEU.  Ainii,  comme ,  de  même. 

CEVA ,  a.  Petite  vache  ,fii  t  beaucoup  de 

CEVERE.  CaretTer ,  remuer  la  queué  ,  remuer 
letfcflèh 

CEVS  ,  a ,  mm.  De  Pile  de  Zéa. 

C  ET  LA  ,  Céila  ,  Cégita  ,  au  JCcyla  t  anciertt 
nom»  d'une  ville  de  Judée. 

CE7LANVM  ,  i.L'ile  de  Ccvlan. 

CEI  V  A  V  ACA.  Voie»  7a*mva<s. 

C  H 

(■  H  A  ASP  ES.  Voici  Cbaran  fittwms. 

U  CHABAR.  Chabar  t  Divinité  donc  le»  Li- 
vre» Arabe»  font  mention. 

CHABUU  Terra  )  Cabul ,  petit  pal»  de  Galilée. 
Cabul,  ville  de  la  Tribu  «PAler. 

CHACHARUM  Rigmmm.  Le  Rolaume  de»  Ka- 
Icare»  ;  grande  Province  de  i'Ëmpirc 
en  Afie. 

CHADOEXVS.  Voïei  Hadmmdmt. 
CU.éREPHTLLVM  Janvmm.  Cèrteuil, 
fnatirê. 

CHAGNOALDUS ,  i.  Qugnoald, 
Cagnou  i  nom  propre  d'homme. 
CHAGHULPHVS.  Voici  Ck*puaU*i. 
CHAlSOALDUS^Voin  Cbagntaldmi. 

ncr. 

CUAl.CASTimjS  ,a,mn.  Vitriouque. 

CHALCAKTHUM,  4  CHALCANTHUS  ,  «. 
Cou  peroul'e,  vitriol. 

CifilLCEDON.  CHALCEDOSIA. 
Chalcédoine ,  Calcédoine  ,  ancienne  ville  de 
Bythtnic. 

CHALCEDOKSS,iJu:  &.CUALCED01HUS, 
a  ,  mi.  Chalcédonien.  Qui  cii  de  Chalcédoine. 
Chakédoniewr ,  tèrmt  de  Jtmaillirr. 

Cbalctdamtmi  lafit.  Chalcédoine  ,  iffict  d'A- 
ratbl. 

CHALCIDICUM  ,  «.  Chakidique  ,  grande  4 
fuperbe  falle. 

CIIALCIDICVS  ,,.  Efpécede  Uége,  Artrt. 

CHALCIS,  aujourd'hui  HegrefteUia.  Voici 
ce  mot. 

CHALCniS  ,  i/.Chalciiis,Marca<Ste  du  cui- 
vre ;  i/fter  de  muterai. 

chalc<x;raphia,m. 

fion  ,  l'art  d'imprimer. 

CHALCUS,ci.  Denier  ;  petit  poid». 

Cii  ,<,'!>>  A  ,  m.  La  Chaldée ,  ancienne  Pro- 
vince de  IMiic. 

CHALD.tUS  ,a,um.  Chaldécn.  Habitant  de 
la  Chaldée. 

CHALDAICUS  ,  a  ,  mm,  Chaldaique.  Chal- 
décn. Qui  appartient  aux  Chaldien»  ,  tn  à  la 
Chaldée. 

Cialdaica  Imrma.  Le  Chaldaique.  LeChaldéen. 
CU AIE.  Chalc  ,  tm  Hata  ,  ville  d'Allyrie. 
CHAITA,*.  Souci,»/*»-.. 
CUALVSUS , ,.  Aujourd'hui  1>«t* ,  a.  Vote» 
ce  mot. 

CHAI.TBEATVS  ,»,mm.  Cbalibé ,  oii  il  entre 

de  l'acier. 

Aqiea  (baljltata.  Eau  ferrée  ,  eau  chab'bée. 
CHALÏBS  ,  tbii.  Acier.  Fer  rahné  &  purifié  par 
l'art. 

Dmrart  ftrriatitm  tialikt.  Acérer ,  garnir  d'a- 
cier. 

Magnettm  tbalibt  infirmer'.  Armer  une  pierre 
d'aimant. 

CH AUBES.  Nue:.-  deCaffadttt. 

CHAH.  Cham  ;  l'un  de»  fil»  de  Noi*. 

CHAMACISSUS ,  i.  Cnamarfke ,  éfpéce  de  ti- 
tymale ,  fiante. 

CHAMAZ ,  arum.  Chames  ;  pluficuri  efpece»  de 


.imprtf- 


C  H  A 

'  CHAM.tDRTS.  Cetmandrée  , 
fiante  midectmule. 

Chamudtu  falujh,.  .antfens.  thdniirrat  ,  «at 
Germandrce  d'eau.  Voici  SetrJmm. 

CHAMAUEON.  CamelJon  ,  peut  .mim.il  ,qui 
chiingedecouleur.  Hm  fune  taufitUtHm. 

CkamatttH  mgtr.  CamelJon  noir  ,  plante. 

CHAMALEUCE  , Le  Pa»  d'ine,  flautt. 

C  H  A  M  ,t.  M  E  LU  M  vmlgrnt.  Camomille , 
fiante. 

CIIAMAKPALORIS ,  du.  Palourde ,  ftrtt  dt 

CHAMELAIA ,  «.  Camék'e  ,  arbriffeau. 
CHAML  !  tA  ,  a.  Lancéolé  ,  »  Méiéreum  , 
flautt. 

CJUMOS.Chamoifnom  d'une  faude  Divinité. 

CHAMUS  ,  mt.  Eipécc  de  freia. 

CHAMUS.  Voiei  Vemm, 

CHAMUS  Stftbarmm  WOrma-a.  Stjtbiuad 
trtm»  lmftrattr.  Le  grand  C  ham  de»  Tartare». 

CHASAAN.  CHA\AASKIS.  Chaoaan  i  fil» 
de  Cham. 

Trrr*  CaoïMa*.  La  terre  de  Chanaan.  La  terre 
quVKxupèrcnt  le»  CHananécnt. 

CUASASAA ,  a.  Le  pai»  de  Chanaan ,  la  Pa- 
leftine. 

i.UASAS  t.VS  ,  a  ,  um.  Ki  CHANAS1T1S  | 
tdti.  Chananéen  ,  tm  Chananéennc  ;  qui  ell  du 
pais  de  Chanaan. 

CHAKEUUNDUS.  Vola  Antmundut. 

CHANSA,  a,  CHANXE  , CH AXXVS ,  i. 
Sorte  de  poiQbn  de  mer. 

CHAONES ,  mm.  Le»  Peuple»  de  PEpire. 

CHAONIA ,  m.  L'Epire. 

CHAOS.  Chao».  Abyme ,  ténèbre*. 

CHARACA1US  ,«,■»*.  Qui  eft  footenu  par 
de»  échala»  ;  échalalfé. 

CHARACTER  ,  trit.  Voici  CaraStr  ,  (rat. 

CHAH  A  DU  S  US ,  U.  Le  ChaLandroi»,  tm  1«0U 
feau  de  roche  ;  tijeau. 

CHARAX  t  «ni.  Echala*. 

CHARIDEMUM  frtmtniirtmm.  Le  cap  da 
Gâte  ,  eu  de  Gâta  ,dan»  le  rolaosM  de  Grenade, 
en  Efpagne. 

CHARISMA, mût.  Grâce,  don. 

Cil  A  RI  S  TI  A,  trmrn.  ChariOic* ,  firei  chei  te» 
ancien!  Romain*. 

CfURiiTiCyUi/iyS.  Stm  ttutrmm  faxrtrmm 
Ktmuundatareuiyterltftaflittrmm  b tut. une  mfmfrmc* 
tuarmt.  Charifticairc.  Commcndataire.  Oona* 
taire  de  la  jouitïanccdea  revenus  dluiMonaiietc. 
Hôpital ,  ta  Bcnérke. 

CHAR1TAS ,  at,,.  Charité ,  dikdion,  teadref. 
fei  amour,  tHe. 

Ordt  militant  à  Ckrifiiaua  Cbaritate 
tm.  L'Ordre  de  la  Charité  Chrétienne. 

Ordt  Religit/mt 
Religieux  de  la  Charité. 

Chanta!,  La  Charité  ,  ville  de  France. 

CHARITES  ,  tmm.  Le»  Grâce».  Le* 
Divnttn.  fabmlemfet. 

CHAROS  ,tntit.  Charon , 
l'Enfer. 

CHAROKEVS  ,<,«■:& CHAROKIACU1 , 
a  ,  um  Qui  concerne Caron. 

CHAROSIUM  ,  ii.  L'Enfer. 

CHARRES.  Voici  Hara». 

CHARROTIUM  ,ii.  Charôt» ,  ville  de  Fran- 
ce |  dans  le  Béni. 

CHARTA.ea.  Carte.  Papier.  Charte  tm  Chartre. 

Csarra  alba.  La  Carte  Blanche.  Blanc  feing» 
En  blanc. 

JmfreJJa figilla  rtgtt  tbarta.  Papier  marqué. 
Cbartarurr.  Doffier,  liaffe. 

Cbaru  rtraltt.  Lettres  Royaux. 

d,P~ 


CHAMACERASVS,,. 


Le. 


etdex.  Chartu- 


Cbarta  ffijRtr.  Carton. 

Ciarra  erafitr  f 
tn  tel  met  de  Pemturr. 

Vtttrmm  ebartarmm  \ 
laire. 

Vettrtt  tbarta  amtius  ttncejfa  Ktrmonni  i  j 
Itgia  ttnttntntmr.  Charte-Normande. 

Sfijjitrum  ebartarum  tftftx.  Cartonnier. 

Cbartarnm  marmtrts  i»  mtrem  trartarnm  ttifex. 
Dominotier. 

Cbartarnm  m  mtrem  marmthi  vatiarnm.  Do- 
minoterie. 

CfMRTjrCEUS  ,  a  ,  tm.  Vorea  Char  ta?, ui  , 
a ,  mm. 

CH  ART  ARIA  ,  a.  Papeterie. 
CHARTARIUS  .  ii.  Papetiet ,  Marchai»!  ,  t» 
Fabriquant  de  papier. 
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CHARTAKWS  ,M,mm.  De  papier  ,  de  pape, 
lier  ,dc  papeterie. 
CUARTETROPlUil ,  ».  Signet. 
CHARTEUS  ,s,  mm.  De  papier ,  de  carte  ,  de 


CHAXTOPHUAClUhl ,  fi.  Tablettes  ,  ferre- 
papier. 

Crf.4KT0PHTLif.r ,  Chartophilax.  Nom 
d'orbce  dans  l'£glifc  de  Corulaniinople.  Archi- 
vifte.  Dc'poluairc  des  papiers,  titres  &  actes. 
Dirog.it  ,  tirmt  dt  rtlatu*. 

CHARTOTROPIVM  ,  ».  Tourne-feuillet ,  fi- 
«net. 

CHARTVLA  ,  a.  Carte  ,  carton. 

CHARTULAK1UM,,,.  Canulaire. 

CIs  tmlarimm  puddam  ftmttt  Eitraldi.GàStt  ; 
forte  de  cartulure  a  Fonrévrault. 

CHARTVLAR1VS  ,n.  Cartulaire.  Dépoiltaire 
de  charrres  &  papiers  publics.  Officier  de  l'Em- 
pire de  Coniiantuiople.  Copillc,  Clerc  ,  Scribe. 
Tcnrur  de  livres.  Commis. 

CHAR1BDIS  ,  ts.  Charybde  ,  gouffre  horrible 
vers  le  rivage  de  la  Sicile. 

CHAïMA  ,att.  Gouffre,  abyme,  ouverture 
de  t  erre. 

Cil  ASM  ATI  AS  ,  «.Tremblement  de  terre. 

CHASTRA  ,a.  La  Chatte,  ville  de  France, 
dans  le  Bcrrv. 

CHATIGASUM  ,  ant.  Chacignan,  «a  Sati- 
gnan  ,  ville  du  roîaume  de  Bengale  ,  en  Alie. 

CHATZISI  ZARll ,  trm.  Les  Caatxinrxa- 
lieru  ;  ttritijmn. 

CUAVS,i.  Loupcèrvirr,  Kit  f suit? .  Le 
Chaos. 

CHECUil.  Votes  Keaam. 

CHEL.£  ,  arum.  Les  braques  ,  les  pinces  d'une 
&revit?e.  Forces ,  tenailles  ,  tilcaux. 

CHELEVMA  ,  mus.  Gros  (il  de  chanvre. 

CHELIDOSIA.  CHEUDOSI  ,£  imJuia.CHE- 
LIDOSWM  prtmtmttrmm.  Le  cap  ,&  les  îles 
de  Sélidoni  ,  autrefois  de ChéliJonie  }  ftir  la  côte 
de  la  Natotie. 

CHELIDOSIA  ,ftm  CMU*»mm  majui.  Chi- 
lidoine ,  tm  grande  t'claire  ,  Félognc  ,  fiant  i. 

Cbttuitnta  tttmndiftlta  miarr.  La  pecite  Chcli- 
doinc.  L'hémorrhuidale. 

CHEUDOSIVS ,  t..  Cli^liJoine  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

CHEUDOSIVS,  a, mm.  Qui  cil  de  Cuéli- 
doine. 

CHELOSIA ,  a.  Chilonite  ,  pierre  qui  fe  trou- 
ve au  ventre  de*  jeunes  hyro:nJ;Ucs.  L'cal  de 
tottue  d'Inde. 

CHELOSl.t  ,  émm.  Hoches  #n  boctes, amar- 
res ,  fera»!  J'ArtbitrJmrc.  JouicrcS  ,  terrait  àil 
Cbarfrmttm  dt  Parti. 

CHELOSITES  ,m  ,  &  CHUOSIT1S  ,  tiu. 
CrSpaudine  ,  flrnt  frùtrmft, 

CHEU)SlVM,iî.  LWa.ile  d'une  tortue. 

CHE  I.OSOPI1AG1 ,  trttm.  l'euples  de  Carma- 
nie  ,  qui  vivent  de  tortues. 

CHELTDRUS  ,  i.  Serpent  d'eau. 

CHEUS,,i.  Tortue.  Un  luth. 

C  H  E  M  S  l  T 1  A ,  &  C  li  E  M  X  /  T I V  M. 
Kemniu  ,  ville  Capitale  de  l'Lrtageburg ,  en 
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Hymne  appelle"  Che'ro- 


CHESALOPEX,mi.  Sotte d'ove  (art  rufée. 

CHESISCUS  ,c.  Jeune oye,  .i/««. 

CHESOBOSCIUM,».  Etablei  oyes. 

CHESOl'ODIUM  Amlrtfitidttftt»  Ji-m.it: 
Piment ,  millegraine  ,  »atte  d'ove ,  pLimit. 

C  HESO  PO  D  IU  M  Itm  ftltt  itlltjt.  Bel- 
védere ,  flatur. 

CHESOSIRIS  i  ai.  Le  lierre  ,  plante  autrefois 
confacrée  A  Ofâris. 

CHERCHA  ,  tba.  Kèrka  ,  Kurka  ,  •«  Chcrca  , 
rivic.-c  de  la  Dalmatte. 

CHERSO.  CHERSOSESVS.  CHERROSE- 
SUS.  Aujourd'hui  Ttftittkamtm.  Voles  ce  mot. 

CHERSOSESVS ,  t.  Cherfonefe.  Piefqu'lfle, 
m  Pcniniule. 

Cbtrfntfmt  TtUftHifimia.  La  Chcrfonife  du 
Pcltrponefe. 

Cttrftmtfm  Tir*.**  ou  HtlltfftHii*;*.  La 
Chèrioneic  de  Thrace  ,  «a  l'ilclleipont. 

Cbrtftntfms  Ctmltiim.  Le  Jutland. 

Cloftmfiii  Totnitm.  I_i  Chirfonefe  Taurieru 

C'A  jfjar/ui  Aurrjt.  La  Chcriondc  ti'Or. 

CbtrfmftH  fmr.d,  La  pet.tt  Chctlbnefe.  Bo- 
Jue  »m  Bochire. 

CKIRVB  ,  CHERVBISUS  ,  ..  AUtmm 
jtt-imi  (Mttt.  Chérubin  i  ttnrmrnl  J'Artlu-dmrt, 

C}iERVBlCUS,m  ,  mm,  C.'tcrubiquc.  Qji  con- 
Ce:r.t  Us  CilcmVa.s. 


bCHERVBVS,t. 

Ofi*  militant  i  Cbtrmbii  mnmcMfatus.  L'Ordre 
Militaire  des  Chérubins,/»  des  SJraphius ,  en 
Suéde. 

CHESElVS.lt.  LcChéfcl.rKlc  Kand, 
neuve  de  la  Ci  an  Je  iattatie  ,  en  Allé. 

CHI  ICA  Cruka,  «  Jona  ,  Cholmltil ,  m 
Chobmbk.il,  ille  d'EcolTc.  Voies  aulii  y#.ia , 

CHILD£RlCU.f.  Voici  thUrntm,. 

CHU  E.  Le  Chili ,  Roiaume  de  I'. 

CHIUASUS.  Voies  Htltmmmi. 

ClilUARCHVS.t.  Cl 
mée  chei  les  Anciens.  Co! 

CiltUAS  ,  mdt,.  ChiLade  ,  millier.  Amas  de 
choies  aflembWes  mille  par  mille. 

C  H  /  L  M  .'  SAR ,  mut  Prr/M».  Les  ruines  du 
Palais  de  t  crfépotis. 

CHIIMORA.  Voies  Ktlmt-j. 

CUILO  ,  tmu.  Qui  a  tlt  grolTet  lèvres.  Lippu. 

CHIMACVM.  Voies  Crma.-a». 

C  II  1  M  .£  R  A ,  m.  La  Chimère  ,  i~.jfrr  f*. 
bmlimi. 

CtmtMr*.  Vitihuuimm  fmata  ,  t'.wa  tS  marna 
cmmtma  ,  fomenta ,  Athtamtnu.  Chimères. 
Vitioni. 

CHI.M.ERA  ,  4.  Chimère  ,  ville  de  Turquie  , 
en  Europe. 

Cbtmjtr*  uutla.  Chimariot. 

CHIM,£K.L  Voies  C-a/nf. 

CHSMERlSVS,a,  mm.  Le  Tropique  du 
Capricorne. 

CHlSA.a.  La  Chine,  grand  Roiaume  de  l'Alîc. 

CHISAC:V  M  ,  (t.  Aujourd'hui  i.  Agnf* ,  ou 
Afrifamt  fanam.  Voies  te  dernier. 

CHISATG1U  M,  u.  Chômage ,  chinage  i 
rvruM  Jr  Ctmmmr. 

CHlSESStS ,  m//.  De  la  Chine. 

C  H  l  SG  V  L  AS  V  S  ,» ,  mm.  Voici  C«/«. 
«mi  ,  a  ,  mm. 

CHINO, $nts.  Chinon ,  ville  de  France , 
en  Touraine. 

CHISOSVH,  CIUSOSIV  Si ,  u.  Voies 
Cbmt. 

CfllOS.  Chio,Sioî  Me  de  l'Archipel. 
C.HIOVI  A.  Votci  Kitvta. 
C  //  l  R  A  Ci  R  A ,  a.  La  goutte  qui  vient  aux 
mains. 

Cbtrafra  labtrant.  Goutteux  qui  a  la  goutte 
au*  mains.  Chi:agre. 

CHIROGRAPHAR1VS  ,ti.  Cbirographaire  ; 
l>rw  iz  talait. 
CWROGRAPHUM ,  &  CHIROGRAPHVS, 

e.  Ecritu-c  privée.  Billet  fous  lein»  privé.  Bil- 
,  iViulc.  Souliription.  Retonnoilfante.  Obli- 
gation. Signature,  nom;  parait. 

Hitt/arit  ;btrtgr,tpbMm  ai ftcmnuum  ai  tilt  im- 
fant  altt  tm  Ue  muipttmJam.  Lettre  de  change. 

AJvtTjmmtbifgrafbtim  fu*  irruum  ititataimr 
oitermm.  Contre-  promelTc. 

Ciifgrapb*  tx  olitrt  afftnrtt. 

Contreligner. 

Cbtrfirrapbmn  fmbitetrt.  Parafer. 

C  H I  R  AG  R  I C  V  S ,  a ,  mm.  Qui  a  la  goutte 
au\  mains. 

ClttROMASTl  A,*.Stmari  JivinaaJi  txma- 
nmmm  m/feàttat.  La  Chiromancie. 

Chramaïuiam  êbfttvari.  Regarder  dans  la 
main  ,  pour  dire  la  bonne-avanturc. 

CIU  ROM  ASTI  S,  is.  Chu  omancien.  Qui  feait 
la  chiromaniic.  Dilcur  de  bonne-avanture. 
JCHIROS.  Chirod,»»  le  Sagittaire  ,Jis»t  dm 
ZtJiaaaf. 

CHI  ROSIVS  ,  a  ,  mm.  De  Chiron.  Chironien. 

C//lKON'OM/il ,  a.  L'art  de  bien  porter  les 
bras  ;  l'art  du  gette. 

CIIIROSOMOS  ,  nui.  Celui  qui  gellicuic. 
Gcflieulateur. 

CHlROSOMVS,a,mm.  Qui  concerne  le 
geHe  des  bras. 

CHIROSCOrVS,  i.  Chïroiïope,  Chiromance. 
Difcur  de  bonne-avanturc. 

CH1R0THECA ,  *.  Gant ,  mitaine. 

Cktrttbttat  tnJmtrr.  Ganter.,  mettre  des  gants. 

CbttubttaTmm  friyci.t ,  j'nttr.  Gantier. 

CbtrttbfCAt  extmr*t.  Se  de janfer. 

CH/ROrCCiRIl/.;  ,«.  Gantier. 

CHXRVRGl A  LtChimroiï. 

CHIRVRGICVS  ,4,  «rat.  Chiiurgiaue,  chi- 
rurgicaL  Qui  cil  de  Chirurgien.  Qui  appartient 
i  la  Chirurgie. 

Cèiriir*i.«  arlts  tir*.  Fiati..  Ca'lbin  de  S. 
Corne. 
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CHlRi7RGUS,Zi.( 

Cairarrriif  i,  rtàa  curcmda.  Chirurgien  banda - 
gifle.  Chirurgien  hérnier,  failcur  de  brajen. 

Cbtrmrtttmm  Ctlirgtmm.  C'til  S.  Cutac,  1 
Paris. 

C  /I  i  UN'.  Chiua  ,  *m  Chron  ;  Dit/iniw  itt 
Atatti.  s 

CHIVS,  a ,  mm.  Sciote  ;  qui  eft  dt  i'I  '.c  de  Suo. 

ClllVS  ,  t.  Chio,  Stio  .  lue  de  l'A.-tlupJ. 

CHIVS,  i.  Rallie  ,  au  jtu  ee  c.  :. 

CHLASIWAIVS ,  a,  mm.  C."-  porte  un  fur. 
tout ,  une  caiaque  ,  un  maiuc.>.-. 

CULAUlDlA,a.  ChUmydic.  Nom  de  l'Ue 
de  Délos. 

CHLAM1DVLA,  a.  Disninutil  de  CWa^,,. 
Caiaquin. 

CHLAMTS  ,  Un.  Surtout,  capotre.  CaCaque. 
Brandebourg.  Cape.  Clame, clclavine,  manteau 
de  pèlerin.  Clamyt  ,  vêtement  militaire. 

Cbtamyt  brr'.ttr  ctumltaia.  Capot. 

Gaafaftna  tWj«iri.  Balandran. 

CHLODICUILDIS.  Voies  Cl.uldu. 

CHLORIO  ,rmtt.  Loriot ,  «/«■. 

CHLOR1S.  Criions  ;  nom  grec  de  U  Dcelle 
Flore. 

C1IOK05W.  Lajauniire,  la  fièvre  blanehe , 
«a  la  fièvre  des  rUies. 

CiJlOT/LDiS,  n.  Clouldei  nom  prop  t  de 
fiineit. 

CHOBAR.  Ch^bar  ,  ileuvcdont  il  tfl  pat'.î 
dam  l'fccirure. 

CHOCO.AT.fVS.a  ,  mm.  D«  chocolit. 

Cbaitlatamm  Umm.  Chotolatc,  patilic.-ie  dio- 
colatcc. 

CltOCOLATVM  ,  î.  ChocoUt.  Conf.ioa  , 
tm  breuvage  compote". 

Cbtctlati  frtfmla.  Chocolatier. 

Cbt.-tlatt  ctfmrmJt  'jaf.ulmm.  Chocolatière. 

CHOE  SIX,  un.  Sorte  de  maure,  chex 
le»  Anciens. 

C,  IOE ROGRTLLVS ,  U.  Herilîon ,  annnal. 

CHOICVS  ,a,mm.  Tcrtellre.  De  tèrre. 

C'IOL  AS,  aJtt.  Leboiau  dans  lequel  la  b;ie 
le  dcchaigc. 

CHOLERA  ,a.  Bile.  EtTufion  ,  dégorgemeoc 
de  bile. 

Cbtltra  rrftntma  ,  liln  imfri  fmprtfmt  t$*j>*  , 
dtjttiit  Jnmml  fj  vtmitmi.  Co  1er  a  mot  ou  s.  Ttouf- 
fe-galant.  Maudechin  ,  mut  Indtm. 
CtlOlERlCVS,a,mm.  Bilieux. 
Cttlertta  ttrmima.  Colique. 
CfiOL/DOCiiUS  ,a,mm.  ChoUdoque  j  trrm. 
t. 


CHOMA  ,  at.s.  Digue ,  levée  ,  chaulée. 
CUOXDR1IH  ,  a.  Condtille  ,  chond 
flamtt. 

CHOSDR1LLE,  &  CIIOSDRILLVM  ,  U. 
Uim. 

CHORAGIVM  ,  Le  magasin  oii  l'on  ferre 
les  décorations ,  &  tout  ce  qui  cil  nécellaiie  aux 
Comédiens ,  &  au  théâtre.  La  décoration  ,  l'ap- 
pareil d'une  fece. 

CJJORJCiL/i' ,  i.  Celui  qui  donnotc  le  charur  , 
chez  les  Grecs.  Le  mastic  d'une  tioupedc  Co- 
médiens. 

CIIORAVLES  JoUturd'inflrument. 
CHORAVLlSTRlA,a.  Danieuk.c 
CHORDJ,«.  Corde ,  cordeau. 
CHORDAI  SUS  ,  ».  Clioidaprc  ,  tnifereré  , 
maUJit. 

CliOREA  ,  a.  D.mre,  bal ,  ballet. 

Clitrtai  atrrt.  Danlcr.  BatKr. 

Cbtttat  dtutre.  Mener  le  branle. 

Minuta  larvattimn  tint*.  Mafcaradc,  botif- 
ionerie  ,  momtrir. 

CHOREPISCOPVS  ,  i.  Chorévcque.  Axth;- 
prétre.-  Premier  Chantre. 

CHOR1UM  ,  ...  Aline  de  pierres,  «a  de  bri- 
que». Arricrc-faij.  Durc-mt  c. 

CUOROBA\ES,a.  Chorobate.  Efpéce  de  ni- 
veau.  Arbalétrille  ,  bacon  de  Jacob. 

CJfOROClTH.lRLST.l ,  &  CliOROCTTH.l 
RlSTES  ,  a.  Joueur  d'iniliumcn»  a  coi  dis. 

CHORnGRAPHlA,a.  C  h  orographie. 

CHOROGJtjii'HICC/S,*,!»!.  Cho- 
ropraphique. 

Cl  VROIDES.  Choroïdes  ;  »;rmr  J'AmMrmte. 
Cl'OROSrATFS  ,  a.  Cho.ille.  Chantre. 
Cf'OfvV,  «rrir.  Balfc-cour.  Courtil. 
CJ  ORS  A  ,  fa.  Kars ,  Cars ,  «m  Chiferi  ;  vilU 
de  'a  Turcom  ni; ,  en  Alie. 
C  ORTALIS,  air.  De  balTe-cour. 
CHORUS ,  r..  Chaut  de  Musiciens.  Le  cHaur 

d'uiie 
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eAute  Eglife.  Certain  nombre  de  Pierres  qui  di- 
lent  l'Oliirc  au  choeur  dans  les  Pareilles.  Cho- 
rus i  r*r«nr  it  thant  fiitax.  Chorus  ,  ancien  in- 
finiment de  Mulique. 

Adiiilmi  cbtrt  pair  titrant.  Enfant  de  chœur. 

C*»r»  tltritmi  putr  majtr  ,  vtl  tuWfmèr.  Sp«£  ; 
tirmt  it  la  Catbiirait  it  Paru. 

Cbtri  mimfirt  minsnt.  Machicots  ,  Officiers  de 
l'Egtiic  de  Pari». 

CHRASDISGUS  ,  gi.  Voïex  Rtimptu 

CHRES1UM ,  ti.  Elpéce  de  chicoré e ,  plantt. 

CHRISMA.  Sacrum  Cbrifmm.  Le  S.  Chrême. 

Cbrijmattt  tmptfiui.  Chrifmation. 

CHRIS MALt ,  h.  Chrifmale.  Reliquaire. 

C  H  R  l  S  M  AT  1  O.  Cbrtjmatil  tmftfitit. 
Gh/idVnation. 

C  H  RT S  O P  O Ll S  ,  aujourd'hui  Scatsriitm. 
Vcûet  ce  mot. 

CHR1SORSHOAS ,  ».  Voïex  Pbarpbar. 

CHRfSTlAUA,ns.  Chriilianie ,  Anlio,An- 
(loie  ,  ta  Opilo  i  nom»  de  1a  ville  Capitale  de 
Norvège. 

CURlSTlAXlSSlMUS  Rtx.  Le  Roi  Tris- 
Chrétien  ,  le  Roi  de  France. 

CHRISTI AUOCATEGORUS ,  ri.  Chriiliano- 
tarégore  ;  aam  it  Sttit. 

CHRISTI  AXOPOLIS,  aujourd'hui  Lttaiaria. 
Vokcx  ce  m  or. 

CHRISTI  ASUS ,  ».  Chriftian  ,  Chreftien  , 
Chrillien  ,  Chriftièrne  ;  nom  propre  d'homme. 

CHRISTI  ANVS  ,  *,  *m.  Chrétien, 
Chrétienne. 

Cbrifttana  m»rt  Itani ,  fnt  amiagibui.  Parler 
»  li 


chrétien  ,  parler  un  langage  que  l'on 
Ui  ebriflimam  itttt.  Chrétiennement. 
CbriRiaut  famli  "jtanmt ,  vtl  i  fanSa  J—nut 
iidt.  Chrétiens  de  S.  Jean  ,  tm  de  la  Ceinture  , 
itHairtu 
Cbri/haaai  trbtl.  La  Chrétienté. 
Cbrifiaaa  nhgia.  Le  Chrift  ianifme. 
Ckrtfliaa»  itttrta»  ai-jt'farmt.  Anti-Chrétien. 
Airrtr/ut  cbrtjliaaam  rtltgitntm  ttbtlltt.  L'Anti- 
chniUinifme. 
CHRISTICOIA ,  a.  Chrétien. 
ÇHRISTIERNUS  ,  i.  Chrifticrne  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 
CHRISTINA,».  Chriftine  ;  nom  propre 


CHRISTOint/S,..  Chriftolycc  l 
de  Secte. 

CHRISTOPHORVS ,  ».  Chriflofle  ;  nom  pro- 
pre  d'homme. 

S.  Cbrtflapbari  fanam.  S.  Chriftolle,  «■  U  Ha. 
vane  ,  ville  de  l'Amérique  Septentrionale. 

CIIRISTOPOUS.  Voici  Ampbiptiit. 

CHRISTUS  ,  i.  Chrift.  Notre  Seigneur  Jetus- 
Chrift.  L'Oint  du  Seigneur. 

Chtip  Crucifixi  tffiv"  »  ""«*»•  Un  Chrift. 

OritCbrijli,vtlaCbrifli  àiihu.  L'Ordre  de 
Chrift. 

&*cr*m  Cbrifli  Dtmint  ttrpus  ptrrigtrt.  Com- 
munier ,  donner-la  Sainte  Communion. 

Sacrum  Cbrifii  Dtmmi  tttput  ptrapnt.  Com- 
munier, recevoir  la  Sainte  Communion. 

Satram  Cbrifii  Dtmtnt  ctrpui  affeilm  itjlittiif- 
fnt  ptrciptrt.  Communier  en  efprit. 

Dt&intrum  vtrbtrum  fi  Clrtfli  ctrfni  tjhcrrt. 
Contacter. 

CHRODMGUS ,  p.  Voïex  Rtimgut. 

CHROMA ,  atu.  Chromatique  i  tirmt  it  Ma- 
fiant  ,f$it  Ptinturt.  Le  coloris. 

CHROM/iTICE  ,  ti.  Voïex  Cbrtna, 

CHROMBUS  ,  bi.  Sorte  de  poilTon. 

CH  R  O  N 1  C  A ,  arum.  Chronique.  Hiftoire 
chronique. 

Cbrauua  fcribtrt.  Faire  quelque  chronique. 
Chroniqucr. 

CHROHICUS ,  a ,  mm.  Chronique  ,  de  chro- 
nique. 

Cbrtaici  Itbri.  Chronique  ,  Hilloire  félon  l'or- 
are  des  tems. 

Cbrtnuai  mtrbai.  Maladie  ctironiqae,  Inve- 
tere'e. 

CHROSOGRAPHUS.u  Chronologifte, 
Chronologuc. 

CHRONOLOCf^-  Dtferiftii  ttmptrttm  ;  raiia- 
tia'inm  ttm/trum.  Chronologie.  La  fcicnce  des 
temi  &  des  époque».  Chronique  i  Seder-olam  , 

CHRONOtOCICUS  ,a,tm.  Qiui  ai  ratit- 
ntm  trmperHm  ftrtintt.  Chronologique. 

CHRONOMETRUM  ,».  Chronomètre;  in- 
finiment qui  fert  i  méfarer  le 

CllROYATl.  VoïezCarbatti. 

j  ouit  y. 
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CHRrSALTS ,  ii.  Chryfjlide  ,  efpéce  de  vèr  au 
de  chénille. 
CHRUAHT1IEMVM  ,  ,.  Chryfanu'mum , 

flAntt. 

CHRTSARGïRUM  .«.  Chrjforgire.  Tribut  qui 
fe  Ic'voil  fur  \ts  femmes  de  mauvaiie  vie. 

CHRÏSF.LECTRfJM  ,  i.  Ambre  jaune,  tirant 
fur  la  couleur  de  l'or. 

CHRTSE SDETA  ,  arum.  Vafes  enrichis  d'or. 

CHRÏStTES  ,  ».  La  marcallite  de  l'or. 

CHRÎSITES ,  &  CHRISl  tlS  ,  is.  Aujourd'hui 
Siitratjpfa.  Voïex  ce  moc. 

CHR  1  SI  U  S  fimviai.  Aujourd'hui  Quaia- 
lentmmi.  Voîci  ce  mot. 

CHRTSOBER  IL  LU  S,  t.  Sorte  de  pierre 
precieufe. 

CHRÏSOCOLI./*,*.  Chry  focolle  ,  borax. 
Soudure.  Barras  ,  mmtraJ. 

CIIRTSOCOME,ts.  Serpolet ,  pUittt. 

CHR TSOGOKUM  ,  i.  Chryfogonum ,  pis»». 

CHR  ÏSOGONUS ,  i.  Chryfogone  i  nom  pro- 
pre d'homme. 

CHRTSOLACHASUM  ,  i.  Arroche  ,//.wtr. 

CHRÏSOLCCTRUM  ,  ,.  Ambre  ,  Karabc, 
Succilt  ;  rtjmt  qnt  ircaulr  iti  pms  itijaptnl. 

CHR7SOLITHUS,i.  Chryfolite  i  piirrt 
prtcmft. 

CHR1S0L1US  ,  i.  Chryfeuil  i  nom  propre 
d'homme. 

CHRTSOLOGUS  ,  i.  Chryfologuc  i  furnom 
que  l'on  donne  à  S.  l'iérre. 

CHR1SO  MELUM  ,  li.  Coing  ,  fimit. 

CHRÏSOl'LJSIUM,  «.  Lieu  où  l'on  lave  l'or. 

CHRTSOF OEIA  ,  ta.  An  j«rmn  canfitimii  tx 
altis  mtiallu.  \jt  grand  œuvre  ;  U  pierre  philo- 
fophale  i  1a  benoîte. 

CHR  T  SOPOL  I  S.  Voici  VtfumUa  s  Cefl 
le  même. 

CHRTSOR.  Nom  d'un  Dieu  des  Phéniciens. 
CHRTSORROAS.  La  Fetne  ,  petite  t.viirc  de 
Syrie. 

CHRTSOSTOMVS,  s.  Chryfoftome, 
bouche  d'or. 

CHRISUS.i.  Le  Kerèi,  rivière  de  ta  Haute 
Hongrie, 
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CHRÏTROPODA  ,  a.CHRTTROPODtUM, 
••  .•  &  CHRITROrW  ,  »i,i.  Pot  a  trois  pieds. 
Trépied. 

CHUS.  Chus  ,  l'un  des  trois  (Us  de  Cham. 
Sorte  de  melure  chex  le»  Anciens. 

C/H7SC/I/T  *  ,  iririi 
de  la  terre  de  Chus. 

CUUS1STASA  ,  m.  Chufiftan 
Province  du  Roiaumcdc  Perle. 

CHÏDA  i  aujourd'hui  Gie>j».  Voies  ce  mot. 

CHTDA  flnvmi.  Aujourd'hui  Ro/nurim»  pâ- 
mât. Voici  ce  dernier. 

CifllifKMnO  ,  &  CHTLIFORMATIO  , 
ami.  ChybficAtion  ,  changement  des  alimens 
en  chyle. 

CiniOPOESIS,  ir.  Chylijîcation.  Change- 
ment des  alimens  en  chyle. 

CmiOSlS        Chylole  ;  tirmt  it  SI  titan  t. 

CHÏI.US ,  i.  Le  chyle  ;  tirmt  it  Hiiumt. 

CHT SU  A  ,  a.  Chymie,  alchymic,  alquimic. 
L'art  hermétique.  Ijl  Pyrothccnic. 

Cbjmiaptrttat.  Chymifte. 

CHÏMICUS  ,a,mm.  Chymique.  Qui  appar- 
tient à  la  Chymie. 

Cbjmicmn  apai  txtrttrt  ,  traSart.  Souffler. 
Chercher  la  pierre  philofophale. 

Cbymita  limitant.  I-a  chymie,  la  fotifflerie. 

CH1H1CUS,  t.  Cbyimapttttui.  Chymifte.  AJ- 


CHTM.OSIS  ,  il.  Chymofe  ;  »»««♦  it 
Hiitt'mt. 

CH7RURGIA  ,  t.  Voïex  Cbtrnrgia  ,  *. 
CHTRURGUS.  Voïex  Cttrur^w  ,gi. 
CllïSA  favimi.  Aujourd'hui  Rafmariaai fin. 
viu<.  Voïex  ce  dernier. 

CHi  IRA ,  *.  Pot  de  terre ,  marmite  de  tène. 

C  I 

s~ I AVS1US  ,  ii.  Tartit*  AuU  faribus  praft- 
Qui.  Chiaous* 

Ciaujiarum  Praftâut.  Chiaous  Bafchi. 

CIBALIS  ,*U.  Qui  concerne  lu  viandes,  la 
nourriture  ,  les  vivtes ,  le»  alimens. 

CIBARDIA  ,  a.  Voïex  S*b*rii*  ,  ». 

C  1  B  ARE.  Nourrir  ,  fournir  les  alimens , 
donner  i  manger  ,  alimenter. 

ClBARlUM.u.  Nourriture,  aliment  ,  fuWi- 
lUtiee.provifionde  bouche.  M.injeaille. 
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CIBAR1US  t»  ,  mm.  Qui  concerne  les  vivre*  , 
la  nourriture  ,  la  mangcaillc  ,  la  viihiaille. 

Cibarim  panit.  Pain  bis ,  pain  de  cuitfon ,  pain 
de  ménage. 

Rti  tibari»  ut  aul'a  Tarciià  prafiSus.  L'Emi- 
mut  l'agi ,  au  le  Mutpatenin  ;  Orhcier  de  la 
Mai  Ton  du  Grand  Seigneur. 

Cl  BAT  US,  il.  Nourriture  ,  provifton  de 

bouche. 

C/fl/.V/UM  , ,,.  Zében.  Voïex  HtrmauatpUi  i 
c'eft  la  même  choie. 

CIBORIUM,  u.  Tafle ,  coupe.  Vafe  i  boire. 
Ciboire. 

Ci  B  S  AI  M.  Voîei  Kibttam. 

ClBUS,bi.  Aliment,  viande  ,  nourriture,  le 
manger.  Mangeaille,  vifUiajlle. 

inuuirn^ui  tibaram  apparatai.  G  argot  âge. 

CXCADA ,  ».  Cigale,  mftdt  valaat. 

Cuaia  fiwutalii.  Cigale  ,p*iflàn  ftau  imu. 

Citaia  marma.  La  cigale  de  mèr. 

CIC^rRIC^RE.  Citatruim  rjJirrrf.Cicatrifer, 
faire  des  cicatrices,  refermer  les  plaies. 

CICM  RICOSUS  ,a,um.  Ctcattifé.  Couvert 
de  cicatrices.  Coufu. 

C/CjlTRiCt/',y< ,  ».  Petite  cicatrice. 

CICATRIX ,  un.  Cicatrice,  future,  couture 
qui  refte  après  une  plaie.  Gniole  ;  tirmt  ptlijfta. 

Cicatrittm  tniattui  mtiuaimatam.  Cicatrsfa- 
tif.  Epulotique. 

Citatritim  tjjtttrt.  Ckacrifcr. 

Cicatrittm  rteiptrt.  Se  cicatrifer ,  fe  refermer» 

Cicairix  hialtma.  BalalY/e. 

CICCUM  ,«.  Membrane ,  tu  petite  peau  qui 
renferme  chaque  erain  de  la  grenade. 

CICCUS,ci,  Petite  fauterelle. 

CiCER  ,  tru.  Pois -chiche  ,  Ugumt. 

CICERA  ,  a,  Pois-chiche  ,  cicérole ,  Itptmt. 

C1CERBITA,  t».  Laceron ,  Uiteroo ,  breffe- 
ron  ,  «m  palais  de  lièvre ,  pJaxit. 

CICERCULA  ,*.  Cicérole,  lèjamt. 

C  I  C  E  R  C  U  L  U  ÎA  ,  U.  Terre  rouge  qui  fert 
a  peindre. 

CICESTRIj!,*.  Chichefter , ville  d'An- 
gleterre. 

CICHORilCEUS ,  •  ,  son.  Chicoracé.  Qui  a 
rapport  avec  la  chicorée. 
CfCHOREjl ,  *.  CICHOREUM ,  ».  CICHO- 


RIUM.ii.  Chicorée, pUntt  patagirt. 
Citbtriam  Mvtfirt.  Chicorée  fauvage. 
Ciebariam  latifalium.  Endive  ,pla»tt  ftU 
CICINDELA  ,jt.  Ver  luifant ,  laftilt. 


CICOtilA,».  Cigogne  ,  tiftau.  Machin» 
i  tirer  de  l'eau. 
Cietui»  put  lus.  Ctgogneao ,  cigognar. 
CICUMA ,  a.  Hibou ,  tiftau. 
CICUR  ,  nr.  Apprivoifc ,  prive  ,  docile ,  do- 
meftique.  Famil  ;  tirmt  it  Taacta/urit. 
CICURARE.  Apprivoifer  ,  humanifer  ,  rendre 
privé,  familier.  ArT.iiter.  A  limer  les  oiteauxi 
rrrnir  itVamttantiit. 
CICURATUS  ,  u,  m».  Apprivoifc. 


CtCVRIRE.  Coqueter  comme  le  coq. 
CICUTA  ,  ».  CiguS  ,  btrbt.  Paifon  ,  bfturag* 
fait  de  cigué. 


CICUTARIA,».  Cicutaire,;W. 
C1CUTARIA  tiarata.  Myrrhis  ,  tu  cirfeui! 
mul'qué  ,  plant  t. 

CÏDARIS ,  it.  Tiare  des  Rois  de  Pèrfe  i  mitre 
de  leurs  Prêtres.  Bonnet ,  chapeau. 

CIERE.  Exciter  ,  inciter  ,  animer. 

C«ff*  caars.  E  or  huer  ,  hucher  i  tirmtt  it  IV- 
utrit. 

CI  LE.  Voïex  Cii/e. 

ClUA  ,  trum.  Pulptbrarmm  pili.  Cils ,  les  poil* 
des  paupières. 

Citia  mavtrt.  SiUer  les  yeux ,  remuer  les  paa» 
pières. 

CILIARIS ,  art.  Cilîairc  ;  tirmt  it  Miitnnt. 
RelTembi.int  aux  cils ,  tu  poils  des  paupières. 

C  /  LI B  A  STUld,  &  CIL1BATHUM  ,  tbi. 
Table  ronde. 

CILICFSSIS ,  tnft.  Qui  concfcrne  la  Cilicie  , 
tu  les  Ciliciens. 

CI  LICES  ,tum.  Les  Ciliciens. 

C  /  L  /  C  T  A ,».  La  Cilicie  .ancienne  Province 
de  l'Afic  Mineure. 

CILICISUS ,  a  ,  am.  De  poil  de  chèvre. 

CIJ,fCIUM ,  i».  Ecofc  de  poil  de  chameau,  de 
bouc ,  ta  de  chèvre  qu'on  faifoït  eu  Cilicie.  Boc» 
racan  ,  cendal ,  ttamine.  Ci  lice  ,  luire. 

CILINI^I.  Votn  C*/:«i*. 

CiLIUM.ri.  Cil ,  tu  poil  de»  paupière*. 

CfUX ,  un.  Cilicien.  Qui  eft  de  Cilide. 

C  l  L  L  S  R  E.  Remuer ,  branler. 


Digitized  by  GooqIc 


C  I  N 


de  violon, 
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Ci  /•  LO  ,#»</. 
irtitminent. 
C  I  L  L  U  S ,  /t.  Ane. 
C  I  L  O  .  p*ir.  Qui  ,i  la  tetr  pointu*-. 
C  i  M  À  .  *.  I  l  cime  ,  U  p-jintr. 
C/.V.«  L/M .  u.  Chimas  ,  ville  du  Pa(»-Ba». 
CI  UBLUARUM  ir«i*s.  Voira  ShuMuatm 


reffiam. 

Cl  M  BRI  ,  *rntu.  Les  Cimbrcs ,  ancien  peuple 
qui  habttoir  la  Cliertbricie  Ombuque. 

CJafBR/CU.S,  a  ,  m».  Cimbuquc.  Qui  appar- 
li.m  aux  Cimhrrt. 

CIMEUAHV!!A,&  CI  MEl.I  ARCHE  S  ,  *. 
Trét»irirr  i  garde  des  bijoux. 

CiMtUUM  ,u.  Rareté  ,  curioiice ,  morceau 
Curieux.  Ecrin  de  pierre»  prccieule». 

Cl  MEX  ,  tôt.  Punaile  .  mjeje  pamt. 

CIMIACUM.  Volet  Cuuu-am. 

CIHMERISy  ti,i.  Cimme.is,  CimmiciJc  , 

ClMMERIVS,a,um.  Ciromcrien  ;  nom  de 
dilk'rens  peuples. 

Cl  MOU  A  ,  *.  Cimolc .  llle  des  Cycladc». 

Cl  MOU  US  ,  * ,  «m.  De  Cimolc. 

Citwiu  ttfr*.  Cimolic,  terre  qui  a  de*  pro- 
priercï.  ,  ) 

Cl  MOt  JS,  aujourd'hui  G.Mp,l,s.  Voïez 


CIKtDICVi,  &.  ClS.f.WS,.. 


CINARA  ,  <r.  Àrtichaud  ,  pUmu.  Sorttd'in- 
ArumcntdrMulique. 

Cimth  Jpmeja  tvtns  ptduuli  efitaatur.  Char- 
don d'Elpagne  ,  Cardon  d'Kl'pagne. 

Trxrr  tmaras  tatajis.  Caidc  d'artichaud,  car- 
don. 

Cintra  filvefhii  ,  latifelia.  Chardonnette. 

C  niiA  tmapari.  Un  cul  d'aiûth.Uid. 

Ctuarx  pallot  ditjaajrere ,  totlrrt.  Ocillttenncr, 
«flîller  le»  artichaux. 

CtîiASOSUS  ,  i.  L'aiguille  d'un  poinçon. 

CINCURAMUS  ,  m,.  Pia>ct  ,  Pioycr  ,  tm 
Te.  -s  ;  »tftaa. 

CISCISSA  PF.  Boucler  ,  frifer  tes  cheveux  , 
le*  meure  en  boucle», 

C'.XCISSATUS,*  ,am.  F.ife'.  Damoifcau  , 
frelumicc. 

C  /  X  C  /  N  XU  L  V  S  ,  li.  F  ri  Ton  ,  p*itc 
boucle. 

C/XC/XXl/.\  ,  m.  Bcj.le  de  cheveux.  XrilWe, 
annelurc  ,  m.?n>ii. 

.Ciï.-fjwA/  malirl'^tt  aJ  f  **rr*i  .i...i»mrtr..'.i#r. 
MiHi;or>ie  ,  coJ.:.»rt'  de  i.'iiirr.e.  i\i';.. 

C/XCH/.S  ,  ».  fcergereir.n: !;<• ,  li.-.u.i--rii(.\ië  , 
hochequeue ,  vatternat  e  .  I.t».;.viierr.  t 
,  CISCTORIUM,  n.  C;:inu:t,  ceinturon.  Cou- 
ronne .  guirlande. 

CIXCT URA  ,  *.  Ceinture. 

CISCTUS  ,a,am.  Ceiiir ,  borde,  environne', 
enfei  me. 

Cenuaail  mântilai  cieiûa  planifie!.  Une  plaine 
couronnjc  des  montant*. 
CJSCI  US,  Af.Ceint'i  e.Voîw  C.W»r,««. 
C/XCl  l/i  ,  .i ,  «;u.  Vulej  les  ligurkations  de 

O.'Mfir. 

ClSCTVTVS,*,**.  AA  mtlitiam  »tti«d*s 
Prêt  i  combattre. 

CIS!  FACI  RE.  Cinetîcr ,  réduire  en  cendre». 

C/X/: f  yJCTiQ , #«*r,  liieinéV.Hion. 

Cmrf.uixi  ,  *  ,  nm.  Cin  'rî«  ,  rôluit  en  cendre». 

CiXEftjlCEUi" ,  «  ,  «w.  (Jouleor  de  Cendre». 
Cendrée. 

CISFRAR1UM  Cendrier,  la  partie  de» 
IbiiriicauT  ,  &  de»  rechaut* ,  ekftinée  .i  recevoir 
les  cendre».  Scptilture  ,  tombeau  ,  urne. 

C/XEK  A  RIUS  ,  ii.  CendricT ,  qui  laïc  trj(K  de 
«ndres.  Qui  poudre  les  cheveux  ;  Perruquier. 
■CIXtRhXrs,  &  CISF.RICIUS,*,  m».  De 
cendres.  Cendre'.  Grij  ,  gril  falc. 

Ai  (iltrrm  ctnrrrmm  ncJ.»'.  Crif.itre. 

Cinerei  -jeflr  m,iuiA  fHt'.l.i.  Grilette. 

C/vrrw  mntr.  Le  Mont  C<!nis. 

CISF.ROSUS ,  a  ,  nr;.  C.  intreux ,  couvert  de 
cendre». 

CfXGFXS,  rntit.  1,1  rVjîic'me  vertc''.':e  du 
«'ns ,  2;>p*llee  par  Ici  Ar.atomiHe» ,  la  cei"n  «rue. 

Ci  ''CFRK.  Ceindre  ,  mvttn'nner-Hnfjre,  rri- 
f'tin.lre.  Mortier.  Environner  ■,  cn*limer.  Km- 
bnllV'.  Ern-l-mr.  F  n  Mnrr.-.  AfricVcf  ,  invertir. 

CISOW.A  ,  *,  San?V  ,  l'nrhi*. 

(  », fnlj  fofrijr.  Su:  Ûiv. 
«"■j.jW*  fnllht.h't.1.  S<'jS-vc«rric"r. 
<~:.;  ,„li  tçn.tm  futur,,.* -r.-.  San-l:r  un  ch:- 
»....  •        -  ■ 

.H 
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F^m  aa*nl»m  jwr.  De!fann\-r  un  cheval. 
C/XCUif  ,,riun.  Lev  /onei  ,  l.ir».  J'Ajlrt"*- 


CÏSC.ULUM.&  CISi.;VIUS,h.  Ceinture. 
Ceinturon.  Barre  ,  ban.'.e  de  l'angle  ,  &  de  cuti- 
ron.  ElToincr  yttrmiJe  BUfta. 

C/nrv/wm  mihurt.  Ceint uioo  ,  ceinture  à 
l'Angliiife. 

Ciirn/wn  prllice*  ii>.inie«  pfsttrnm.  Porte- 
manchon. 

Rt(imi  (tnçnli  jm .  La  Ceinture  de  U  Reine. 
X.  i'roHitjn  n^Wm.  Le  coi  don  de  S.  Ftan- 
çois. 

Cmgmium  JtrJn.iT mm  Av/?ar»riK«i.  Sangle,  bre- 
telle. 

CI.\dl7M/5,  a  ,  «m.  Menu  par  la  ceinture. 
CIX1M.O  ,»«!>.  Quiloculle  dan»  Je»  cendre». 

ClSItUS       Mouche,  moucheron. 
CIStS  ,  ini.  Cendre  ,  pouJiie.-c. 
-v.ur»»xiM  umrnmJiii.  Le  Mucrcdi  de»  Cen- 
dre». 

CintrtS  lUvrlUii.  Cerdrcl  de  pravclé:. 

Cturrt  tifprjmt ,  i»uj'f<>j»>.  C.'uJi.ts. 

Sêlnu*  m  imtTit.  CJuitlavlion  ,  eimlration  , 
réimei  j/e  Chimie. 

Ç.uiit  ;x  JmiuJe.  Putced'cmeii. 

Cmn JiuKiHi.  l'otaùe  ,  ved.ui'e. 

riNmvttus  unis.  Ce.H.'r  e. 

CISSABARI,  &  ClXX.IBvirjX,  K.  Cina- 
bre ,  vermillon  ,  Minéral.  Uue  ,  urtntdr&U- 
fia.  Uiitur ,  trrmtJtCbjmic. 

CISSA  M  FUS,  a,  mm.  Qu.  fenî  la  canellc. 

CISSAMOMUM  ,  i.  Cinnamoine.  Arfrc,y 
rt*fft  d'urbrt.  Canellc  ,  ictnt  du  tniMimimt. 
C.incllier ,  artti  <jm  prie  U  mntlle. 

CISSAMUM  ,m,.  U.m. 

CltiOUS  :  aujourd'hui  Cîiupihs  ,  Vole»  ce 
mue. 

CJNOM  ^XXICC/M,.i.  Voîei  C«»«aa»«iemn 

CI&1RA  Sorte  d'mllrument  de  Mulique  , 
dont  on  le  Ictvoit  aux  tunéiaillc». 

CJOXM  L'encredeux  de»  pourpees  4t  de» 
porcelaine». 

CIOSITA ,  u.  Cionite  ,  St j  lite  ,  tu  Stylien  ; 
n«m  propre  d'humme. 

ClU  A  g.*;.  La  lamille  Cippia  ,di  rjnatniie 
Ktfiwr. 

Ci  i  1  US  ,  pi.  Cippe  ,  »e>»wr  d'itmi<j>i.urt.  Pe- 
tite colonne  érigée  dam  le»  grand»  chemins  , 
Mont  joie. 

Cifpnt  ptrutilit  ttrctiJ*  flifi>.  Tirelire.  Tror.c. 
V.ltiCA.  Au\  tnviluiii  ,  environ,  autour,  à 
î\su«kir  ,  joiL'uanc. 
Cl  RC.  fi  A  ,  i".  Circee  ,  pl.mte. 
CHiCAMASARIA  ,  u.  Cciquemannr>e  ,  Cer- 
quetr.agc  ,  Cci^uemtnage  ,  Citérqucnieruite  , 
Chéruiiiiimanec  ,  icVim»  dr  Cmiiuxi.  C'elï  le 
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c' net  cite  de  la  charge  ,  M 


Cl-rqut  maacur. 

CIUCAMASSUS,  i.  Cér^uema^eor ,  leriw»  de 
Cantntnr. 

CIRCASSIA  ,  4.  Circallic  ,  piand  paît,  en 
Alie. 

CIFCASSUS  ,  .• ,  mm.  Cireallitn  ,  Circaffc  , 
li.-.Siî.ui!  de  ta  CiiiaUic. 

C/KCf.Ciné,  lhrffe. 

CIRCE1U  M.  Vcuca  Crcefimm. 

CIRCESSIS ,  mjt.  Du  cirque. 

Cirrn»/rJ  Indi.  Circcnle»  ;  Jeux  du  cirque. 

ORCKXiL/.Vf  ,  n.  Kirkilia  K.i.tne  ,  ville 
du  Diarbeckir,  dan»  U  Tur.juie,  en  Alie. 

CIRCISARB.  Compnlfer  ,  laire  un  cercle, 
tracer  en  rond. 

CIRCIKATIO  ,  «17.  Le  tour  d'une  robe  ,  d'un 
compa»  ,un  cercle. 

}  tiN.imhilt  uranaut.  Mouiinèt  ,  irriw  Je  I  V- 
ligcnr  ,  de  Dun/tH*  dxtrje. 

CIKCW.iTO.  En  cercle  ,  en  rond. 

CJJÏCiX.iriM',.1  ,  »r».  Compairé,  arrondi 
au  romp  it. 

C'RCISUS  ,  ni.  Compas. 

CiniKHi  prtpntmH.  CÀ>mpa»  de  proportion. 

Cir.inut  Ji  --ifurut.  Comp.ii  de  d.viliun. 

Cierittnt  ,  evjtrr  d**niTxt*  crvj  rj<t.i{ritptrt  de». 
wn  txliInKt  ,  <;^«;.nir>i  \i\tmr  j  dut  maitnini  tp- 
pnjit.t  ,  vri  r*i<!mm  ,  «««m  ,  vti  jr»r>.»m 
THtufnrx  piirirm ,  ftum  prtfrrr.nt  imjtn,  ,  ttm- 
fltxltmtur.  Compa»  év  n!du<lion. 

Cirrm*  dr/inirrr  ,  dmeifi.  Compafftr. 

CJRCfTER.  Envirim  ,  joignant ,  i  peu  pris, 
auv  environs  ,  vers. 

Cl  RCITOR  ,mi.  Merci:r  ,  air.t-.'ant  ,  porte- 
tille. 
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C  IRC  IV  S  - Oaert  qua:t  de  nord- 
ouell.  Vent  de  bue. 

ClRCUIRK.ViA.t  Or»,. 

ClSCUl  l  iO  ,«mi/.  Ttur  ,  circuit ,  cireoi^o- 
cution  ,  peripiirale  ,  détour  ,  cnvclope.  Rijnde. 
Tuumoienieilt.  Virement. 

CIRCUITUS  ,ul.  Enceinte,  ceinture  ,  circon- 
t'Jremc  .contour, circuit.  Détour,  tuelos.  L». 
to^r. 

Or. mi»  fa,  fij,nr.vn  delmttrr  ,  admntn,,. 
Contoui  ncr  une  ligure. 
Cm»;i«ri  lujajpitm  rti  telli  ealim»  débattu. 

Contourner. 

CJ  RCUIJUS  ,  *  ,  an».  Dont  on  a  fait  le  tour , 
l'enceinte.  Entoure ,  tin  nonne. 

CJ  RCULARE.  Enruurcf  ,  tourner  autour.  C-- 
cu'er  ,  t.rinw  de  Cijmie.  Circuler,  le  mou»w 
circulaircmcnt. 

CIRCULARI.  Faire  le  bateleur,  le  charlatan 
Aliembltr  du  monde. 

CIRCUIARIS  ,orr.  Citculairc  ,  qui  cwealc, 
qai  l't  meut  en  cercle. 

CirtnUrei  Intérêt.  Lettre»  circulaires. 

Cireu/jrii  ïamtl'na.  hondeau  ;  londelct. 

CIRCULAT! M.  CireuLunmeiu  ,  .i  laronit, 
to»ir  >  tour  ,  en  lèrtle  ,  m  mr.d. 

CIRCU!  ATIO  ,  mu.  Circulation.  Crcu  :, 
mouvement  en  tournant  autour  de  quelque  chù. 
le.  Court ,  tour. 

T*J*  ttilljndn  p'  tir.ah-itaem  ri-ptrilrtis  a.- 
r*Mi«»^jr.i.  Cir^ulatuire,  r,r,„,  J,  C»,m>e. 

CUCUi  AI  OR  ,  ar„.  Cha.îatan.  Saltinban- 
que  ,  triacKur. 

Cl  RCULATORIUS  De  bateleur  ,  de 

cliait.itai). 

C!  KCU I  ATRIX  ,  mi.  Chu latanne. 

Cl  KO/.  UX,  h.  Ce  ele.céree  tu.  Ronl  Cèroe. 

C;rt-«/i  tjmbits  lenrrum  <•/)  nmrnane.  Couronne. 
Cercle»  conceotriijut». 

Ci'  alai  margatim  di/itaJat ,  prrfprrfmf.  Une 
couionnc  de  Viiorutc. 

C.-.«ViW,irar«f ,  <,*jhti»s.  Cercle  ,  terme  de 
HUj.a. 

Ct-eabrmm  *p,fex.  Cèrclier. 
Cire./»,  dejeiea,.  Le  del'éteot  ;  tèrm,  efAfr^- 
atmie. 

Cirenlas  Manam.  Equant  ;  tirim  J'Aftrtamu: 

Ci'ialtH  M.yer.  Orga.icau  ,  #i»  Aigancau  ,  rn- 
me  de  Martae. 

Crinlxt  -btdanai.  Salîoirc  ,  »r"r«  de  CbtrrâT. 

CJ  RCU  M.  Autour  ,  aux  environs  ,  à  Pci 
Apimlnnt  ,  environ  ,  j  pet/  pies. 

CIRCU,IACER\'ARE.  Entatfer,  .1 

tOUt  JUtour. 

CIRCUMACTIO  ,  «m/.  Et  CIRCVMAC- 
1  .  Tour  ,  tournoiement  ,  mouvement 
circulaire  ;  p.rout t;e  ,  volrioement ,  virement  , 
revirement.  Volte  -,  terme  le  Maarp. 

Si.tr.inai  ,qui  circuaiaitai.  Pi.-oi.ette  d'une  pil- 
le, letmrde  Maté^r. 

Hiai  line  a  definptat  iireamaHmt.  PiroUcttc  de 
deux  pille»  ,  rri-mr  de  Mantfe. 

kijHi  m;liam  m  ematamiircMaukSi».  Repolon  , 
terme  Jt  M.tneçr. 

Cirixma.ïirnaiti  tarpiaa.  Chaoelle  ,  Faire  Cha- 
jvllç  ;  te- m:  de  Mar-tne. 

ClRCUMACTUS,,t,mm.  Participe  pajVifde 
Cii inraa{ere  ,  cV  le*,  mêmes  lignification». 

Cl RCU  MACERE.  Tourner  autour,  faire  tour- 
ner autour  ,  rouler.  Promener.  Buter  ;  terme  de 
Manne. 

F./»«mtW»/ar,i»f  rm-ir*  âpre.  Chefalcr  ;  tir- 
mr  de  Marné ft. 

CIRCUMACOFRARS.  AxflaflVrtouc  autour , 
entalfer  à  l'entour. 

CIJtCUMArOf/t.m/.v,*,  «m».  Même»  fi. 
gnifu.rtions. 

CIRCUMAOITARE.  Agiter  i  l'entour.  Me- 
ner à  l'e  H'.-llr. 

C/KCt/.tl^fTiirOR  .  #n..  Qui  xgitc  a  l'en- 
tour.  Qji  mène  les  chevaux  i  l'entour. 

CIRCU  MAMiULARE.  Se  promener  cout 
autour. 

CinCt/Wjl'rrCT.4RE.  Voiler  a  l'entour. 
CIRC'JU  J<r.AKF..  Labourer  tout  autour. 
C!RCt7  •tASflCFf.F..  Recarder  tout  autoo.-. 
CIKCl/M».ir  ^R|V.  Bêler  .i  l'entour. 
C/KCU  VfC^C/lSrT.Creufer  à  IV-nroar. 
C.RCtM/CmiO  ,  «.,,.  Vagabond  ,  coj- 

CÏRCVMCEUIOSES.  Le»  circoncellion, , 

CfRCt7À'(CfD.,XEt/5)*,.™.Cc«?:  ,  r  ,?n< 
à  l'entour. 
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CIRCUMClDEkt.  Couper  autour  ,  retran- 
cha autour.  Rogner.  Circoncire. 

C/KCU  AICfNCTl/.V  ,.,  ,  mm.  Entouré  ,  en- 
vironne ,  inverti. 

CIRCl/AICJNcjEAE.  Entcurer,  environner 
detouu-  part. 

Smmmnm  fut  limFt  àr.nmnHgw.  Carncler. 
faire  l.i  canule. 

CIRCUMCIUCA.  Environ  i  peu  préa ,  rir- 
r»xprivra. 

CJRCl/.tfCJSE.  En  retranchant  touc  autour. 

CIRCl/MCIMO ,  mu.  Cuupurc  ,  rctranchc- 
Itcnt  qu'un  hit  autour  de  quelque  choli.-.  Cu- 
conoiion. 

CÙT/y/i  QtTfumctfpHi  Àui  ]i:t7 ,  La  Fête  de  la 
Cnconcifiou. 

Cl RCU  MCISURA  ,  A  Urm. 

URCUMCISUS  ,  »,  mu.  Le»  fignifkations  de 
f<m  vc-ibc. 

Cir.Hm.ifi.  Iah  Juifs.  Les  Mihome'tins ,  &c. 

Nru  uretmiciju.  lncircontif. 

Cl HCU :.IC,  AU Dï RE.  Varna  tout  i  l'en- 

|;x:i  ;  cloue  touc  a  IVnîour, 

<  ;  scu .mcl i//> !  kf .  Mm. 
ancuMausus  ,  4,  «».  ciot  a  r.rOTt 

ttrat.i  l'eue :cr. 

Cf/tCU  AlCOlERF.  Demeurer  autour  ,  aux 
environs. 

CIKCU  MCUICARF.  Fouler  tout  a  l'cntour. 
C'.RCUMCVRR!  RE,  Courir  autour. 
CIRCUAICURS;iRE.  L/r*». 
CIRCUMCURSIO  ,  tmt.  L'aftion  de  eourir 


CIRCUAfrMRE. 
bralTcr  ,  entortiller  ,  border.  ClrWre.  Invertir. 

CIRCVMDATIO,  mu.  Ludion  d'envi- 
rutiricr. 

C1RCVMDATVS , ,  a,  iww.  Environné,  ert- 

fwi.-c-,  &  les  autres  lignifie  «ions  de  ion  verbe. 

CIRCUMDOl  ARi.  Dolir  -i  l'cntour. 

CIRClVMI^l/CEKrï.  Conduire  autour ,  mener 
i  l'cntour  ,  promener.  Bi;t«t  ;  imne  ii  Marrât. 

CIRCUMDUCTIO  ,  tms.  L'aâion  de  con- 
dii.-e  ,  de  mener  autour  ,  circonférence  d'un, 
cercle  ,  d'une  efpace  circulaire,  Ciicjiî  ,  pour- 
tour ,  contour. 

UnuTHm  Àtctii  imtr  ft  »r.?l,:rjntm  eintcm  l*- 
En.  Traits  de  plume.  Cad-.-.j». 

V*:ti  Vf'fa  ii-rztxifc.li».  Circonvall.trinn. 

C1RCUMDUCTVS  ,  i:i.  Conduite  .il tour. 
Cri'o  ilJr.-iKf  ,  circuit.  Pwnirar  ,  contour. 

CiRCVAlEDERE.  Manger  tout  i  l'cntour. 
Ronger  i  IVntour. 

CJRCV.UFÇH/1T.4RF.  F 

Cf  KCLf.ilFKK.IRF.  Krrcr  autour. 

C I  R  C  U  M  F  l  K  F.  N  f  I  A, .:.  Circonférence. 
Circuit. 

Cir(«CT/>r«i(.f  tlliftùa.  La  ligne  courbe  qui 
forme  l'ov.i'.e  ,  l'Eliip.c. 

CiHCT/AirF.KRF.  f'orter  à  ÎV-atour  ,  porter 
ci  &  l  i  ,  de  c«.;c  >1  d'autre. 

Mrrui  m  J/mti  ut/mm  otsnmfttrt.  Contre- 


1  le  tour  à  cheval. 


CrJiCr/Mn\*TJtr.  Terminer  autour. 
CI  ECU  Ml  JKAi.fRF..  Alfùttr  tout  i  iVntour, 
de  tJ'«;s  t.xïz. 

CIKCUMIiARE.  Souffler  i  l'cntour  ;  fourrier 
tic  tirjs iûcc*. 

Ci  KC'JMFf.ECTERr.  Tourner  autour  ,  gau- 
chir  ,  prendre  le  détour. 

C/RCUAfFLEXfO  ,  mit  .-  tx  CIRCUMFI.E- 
XUS  ,  ht.  Uûtour ,  circuit. 

Cl  RCU  M  FLEXVS ,  *  ,  «on.  Circonflexe.  Qui 
tourne  au:<n:r. 

CIRCU  -ilIl/ERE.  Couler  autour. 

CJKCl/  '.ff  M7t7\  ,  ,i ,  uni.  Qui  coule  r.utnur. 

«.'/RCf  .MTOPERK.  l  ouitlcri  l'entotu.  En- 
clore -Je  folTci.  Folfover. 

C/RCl/.yrOR^NTUÎ,  il  ,  «m.Crlui  qui  va 
de  ORArchcrn  marché  ,  de- fjire  en  loiie. 

tUv.uaifnanrm  yrafih.  Ci>!purtrur. 

CirifutJ*fM!»f  fkunuutfctj.  Chiriitin.  E.-n- 
pirivjiic. 

J  jjjrit»'  Jtntttnm  ci'iwformtni  Fj.'v  i .  r?.iyii:- 
n:iir  ,  C:i-uJro:iï>i»:i- ijui  p'.itt^  U  ilr-j;.,  . 

3X«/(i  r  tirtnnijtr.ttie.t  t  ïli.myu  inîrr yii'  f:!.if- 
qrte  wcti  '.  <  .  Une  toir.m  Jre  i!u  quartier. 

C/î-CU/'irOK/fR/:.  r  c. -cet  autour  ,  Li:cJcj 
trous  tour  i  IVntour. 

C  7  kCV \(}~0:;ATVS,.t,IHU.VkrCc  tour  ;:;:aiir. 

C  ir.Ct7.,.550jiOK,.r,i.  Qi.i  rciiillc  ,  c,.„.V 
i,  .'.  hi  --:<. 

Cl  !  CC  ',*F055URil,  <.  Foflé  s«i  ,  • 
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•  r.'.'Cl/.vmws.n,  «».  CreuK,<„  ioUilli 
tt.nî  .i  l'entiBir. 
ClRCUilTRACrV:;  ,  n,  «rm.  Rompu  tout  i 

l'dltour. 

C7  K  t.'U  .MF  R  jl  XG£  RE.  Rompre  tout  i 
l'en  roi-. 

Cl  RCUMFRF,  MF.RF.  Fnfmirtoiwi  l'tntour. 
C/KC'L/MFKfC/IRF.  Frotter  à  IVntour. 
ClRCVMl  Ul.OERi:.  Reluire  ,  briller  de  tout 

o'ut-t. 

C  /  K  C  U  S  f  F  U  S  F»  E  R  F. .  R  epandre  ,  verfe  r, 
tfp^rn  hr/  tout  aurigir. 

Cl  R.CU  mUSVS  ,  n,  *m.  V«r«  ,  répandu 
tm:  autour. 
C;RCl/MGFi.,<R/.  Geler  de  tout  eôtif ,  être 
grlL:  tixit  i  l'cntour, 
C/RCt/MGE.MrTRE.  Gémir  totit  autour. 
CfRCl/MUEAFMjlRE.  Bourgeonner  ,  pouf- 
fer  des  bouton!  tout  i  l'cntour. 
CIRCUMOF.XTARB.  Porter  \  IVntour. 
Clf.CUMClORARF..  Ent.itTer  i  IVntour. 
ClRCUMURAl  ARE.Cl^r,  pc-fer  tout  i 


«7 


î'entaar. 


invertir  ,  envi- 


CIRCUSICRFDI 
ronner. 

Cl RCUHJACF RE.  Etre  finie*  i 
environ  ?. 

CfKCl/.Vf  jfJCf  RE.  Jctttr  de  tous  rôret ,  jet- 
1er  i  l'cntour. 

C7 RCtV.y/.VCEÏSfO  ,  ^,<.  Circumincclïïon  , 
Peritliorcfc  ;  thme  »/r  /  rir'ir. 

CIRCU SURF,.  Aller  i  IVntour  ,  invertir,  tour- 
nmer.  Faire  le  tour ,  fu  t  la  rotuli-. 

CIRCUMI  ASIBÏ.RF..  Lu  lier  tout  .i  IVntour. 

CIKCl/AiF^I'/IKE.  (Jivtr  tour  autour. 

CfRCf/AILETfUiJRE.  B.  unir ,  planer,  rabo. 
ter  tout  a  l'cntour. 

CIRCUMUGAMF.STVH  ,  H.  Li»arar«  qui 
fe  fait  autour.  Rofturc  ;  Vr?>.- 

C/RCC/WLCG^KE.  Lier  à  l'cntour.  Suilier. 
Rorter  .  l.  rmtit  fisrine. 

Cl  RCU  MU  SI  RE.  Oindre  tout  i  IVntour. 

CÎRCl/AfFOCUT/O  ,  nu.  Circonlocution. 
Piriohmfe.  Dc'tmrr  ,  circuit  de  mots. 

Cl  RCU  MI  U  CF.  RE.  Eclairer  tout. i  IVntour. 

CfRCUM/C/FRE.  Uvcr  toot  à  l'cntour  , 
moilillcr  t<yjt  autour. 

CIRCVSILVI  IO  ,  tnis.  Inondation  ,  dc'bor- 
il  ment  ,  déluge. 

Ct  RCU  Ml.  Ùt'IUM  ,  ir.  U: 

CIKC'JMMIW.ERF.  l'ilTcr 

Cl  RCU  M  H  TTTE  RE.  En  voîer  aux  environs. 

Cf  RCU  MM  Ut.CF.RE.  Careffcr  de  tenu  cùtii. 

Cl  RCU  M  Afl/Nf  RE.  Fortifier  tout  autour. 

CIRCt/.tfMl/.V/T/O  ,  »irx.<:ifcoiuall.uion. 
Ligne  ,  ou  grand  lo'.fj  ija'on  fait  autour  du 
camp. 

C/KCt/M'V.I.'ÎCr.  Naitre  cour  autour. 
C1RCU  VSAÏHîARE.  Navrer  tout  autour  i 
vopuer  à  IVntou  . 

Cl  RCUMSFCFFRF.  Attacher  tout  autour. 
Cf  RCf7  MOXRUERE.  hcralcr  de  tout  oti. 
CIRCUMVACTUS,a,  ««•.  planté  ,  IkW  Co-..t 
à  l'tnt  ur. 

CfRCt/MP^NGERE.  Planter  ,  ficher  tout  1 
l'en  tour. 

C7RCt/.\f  r.iSCr.  Paître  tout  a 

CIRCUMPAVI  HE.  Applanir  tout 
trc  tout  à  l'cntour. 

CI  RCU  MI  FliF.S  ,  rfirm.  Laquais ,  Valets  de 
pi-.-ds ,  Ell  sfïie-rs. 

Cf  KCO'MPIECTL  EmbratTcr  ,  environner  , 
entourer. 

CrRCt/AfPf.FXW ,  ài.  Emliraffement. 
CfRCt/MME.XUS  ,  *,  i»n».  Embiaiîc  ,  en- 
vironne'. 

CfRCI/MPlfC.IRE.  Envelopcr  ,  entottiHcr 
tout  autour. 

CFRCU AITONERE.  Mettre,  polcr  ,  arran- 
gei  autour. 

Cf  RCUMI'OT.IRF.  TJoirr  i  la  ronde. 

CiRCl/AIFOr.iriO,  «»</.  L-aition  de  boire 
à  1,'.  ronde. 

CfRCV.if;  Vr.GARE.  Nc(to7..-r  tout  aunur. 

C/KCkV'.fRMDEi'.E.  Raicc  tout  aitour  ,  ra- 
clcr  too:  .ii.l;iur. 

C/RCtVAIRFTfRE.T,  ndre  des  filets  tout  au- 
tour. Picn-J.-t-  il  ins  i':  )  îilits. 

C 1 R  C  U  M  R  I C  U  U  S,  j  ,  trm.  Arroiï  tout 
autour. 

Cl  RCU  UPOr>fRf,'.  Rnnaor  tout  .miour. 
CIRCUM'iCAU'tF.t.  C-:;vt,  tcv.'t  l.l:our. 
C.7KC U  MKC  ARmCARE.  S .  a.  J  -r  ,  tee  de» 

i.v.ilt.ns  :  .'-t  r..,;  ur. 
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CrRCtfAKCIKi^ERE. 
dùhirer  iwn  autour. 

C/KCt/.WiCKIàtRE.  Ecrire,  décrire  ,  tra- 
ctr  autour.  Borner,  limiter,  renfermer  en  cer- 
taines bornrt ,  limites.  Circosifcrirc.  Dctinir. 

EiftiriuN  ftlfgmam  armlt  artum/'criitrr.  Cir- 
conicrire  ,  n»  irmti  it  Gttmetnt. 

CIRCUmCRU'TE.  Enfe  renfermant  dan» 
les  bornes ,  prc'cifcmcnt. 

C/liCVVfiCRJ/  rK;  Borne,  limite', 

eirconùription  ,  limitation. 

ClRCUMSCKinOR  ,  ,r„.  Celui  qui  pre- 
frrit  des  bornes  tout  autour. 

CIRCUMSCRU  ïUi,  a ,  n«i.  Voici  l«  figni- 
fîcations  de  Ion  verbe. 

Cf  RCUMSI  CARE.  Couper  tout  autour. 

Cl  RCU  MSE  DE  RE.  Etre  aiits  tout  autour. 

Cl  RCU  MSEI-I  RE.  Enclorre,  enfermer  <Tune 
haie.  Environner. 

C/RCl/ALVEREKE.  Semer  1  IVntoun 
CIRCUMSESSIO  ,  t,y.i.  Blocus,  fuie.-  de  ville. 
CIRCUMSIDIRE.  Alli-gc.  ,  bloq«r  ,  in- 
vertir. 

Cl  RCU  MSIOSARE.  Tracer  autou 
à  IVntour. 

C/RCl/Af  W.VTERF.  Se  tenir  au: 
g-r,  invertir,  environner. 

Cl  RCU  M  SOX  A  HE.  Rtfonncr  .i  l'cntour  ,  rc- 
icntir  ,  le  faire  entendre  aux  enviions. 

CIKCUMSOKUS,  a  ,««..  Qui  retentit  ,  q«i 
fait  du  bruit  .'.ux  environs. 

CfRCl7M.S/'£CTv1KE.  Regarder  autour, jet- 
ter  la  vût  de  rous  efaet, 

CIRCUMSI  EC1ATOR  ,  »m  .  i  CIRCUM- 
SPP.CTATRIX  ,  iVrr.  Qui  reS^idc  aux  envi- 
rons. Curieux. 

CIRCUMSPECEE.  Prudemment  ,  iagrtnriu  , 
co:ili  Icrement,  avec  attent.oncc  circompertion. 

CfRCl/.WSPECTfO  ,  «»«.  Circonlpcrtion  , 
diferction  ,  retenue  .  prudence  ,  prci.ai.tion. 

Ali:        rti  cinnm/pr.!it.  Examen  ,  difccrflion. 

CiRCC/AfSFFCrtfi  ,  «,  «f».  Circonfjtû, 
fage ,  avifif ,  prudent ,  confidcVant  ,  dirent ,  qui 
garde  beaucoup  de  mefu/e*.  Qui  fe  tient  clos  it 
couverr. 

CfRCUAf.vPFCTU.Ç,  il.  ConfidcVation  ,  ax- 
rcr.tion  ,  circonlprction. 
CIRCU  U.Vf'EKGFKE.  Répandre  tout  autour. 
C'RCLf-WS/'/CilRE.  Faire  des 


CIRCUMSPICERE.  Regarder  autour ,  jetter 
la  vûc'dc  tout  cote;  promener  fc«  rcrra.'d» ,  fort 
imagination.  Agir  avec  circonfprcl-on  ,  pru- 
dence ;  garder  beaucoup  de  me  turcs.  Examiner , 
conliderer ,  peler, 

CIRCU MS PIC IE KTl A  ,  <.  Voit!  Cirram- 

fftill»  ,  nui.  f 

CIRCUMSTAST1A  ,  Circonférence.  Cir- 
cxinllancf. 

Cir.itmftjatiat  exflùare.  Circonllanticr.  Mar- 
quer toutes  les  circonftance*. 

Sntf»u*'jK*<jKt  rtt  sirmmjlmtlil  tiplttatu.  Un 
fait  citeonftancié. 

CIRCUMSTATIO  ,  mil.  Troupe  qui  fe 
.i  IVntour. 

CfRCt/'irT/iRF.  Se  tenir  à  IVntour. 

CfKCUM.xTf/MRF.  F.Mrecû.vtc  t 

CJRCt/A/.xTKEPERE.  Faire  du  bruit  a  l'cn- 
tour ,  aux  environs. 

CLKCt/AfATRUFRE.  B.itir  i  l'cntour. 

CIRCUMSUDARE.  Suer  de  tous  coter. 

CfRCl/AJXl/FRF.  Coudre  tout  a  IVntour. 

CIRCl/AfTEGERE.  Couvrir  tout  i  IVntour. 

Cl  RCU MFEXF RF.  Faire  un  tiirutour  autour. 

CIRCUMTE  XTU  R  A  ,  *.  Bordare  tilui*. 

WRCl/MTEATC/S,*,  «m.  T,ilt  a  l'cntour  | 
borJé  d'un  f.lîu. 

C)RCUMT()Sr,ERE.  Tondit  ,  rafer  tout  à 
l'cntour. 

CfSCUMTONMRE.  Tonner  à  l'cntour. 
CIRCUAITO-VvU.V  ,  a,  mm.  Raïé  ,  tondu  tout 
autour. 

Cf  RCU  AtTORptfFRF.  Tordte  i  l'.-ntour. 
CJKCUAd'REAÎ/KF.  Tremblera  IVntour, 
aux  iitvironr. 

CI  RCUMEADERF..  Surprendre  de  tous  côte*, 
art.iillir  He  toutes  parts. 

CIRCU  iïi'AGARI.  Errer  autour. 

CJRCUAirjfGrjS,  .t,  *«.  Va^oond  ,  qui 
coi' r  ne  ^uto'.ir»  ' 

C7KCU\fr'.«  I-i1RE.  Faire  une  ligne  de  cir- 
co.-'vall.iron. 

CI/XCMI  ECT/O,  mil.  L'action  de  tranf- 
po:tei  autom. 


Digitized  by  Google 


Arracher  tout  autour , 


68  C  I  S 

Cl  RCUMf 'ECTARI  ,  &  CIRCt/MTEHERE 
Forcer  autour. 

ClKCC/AiTEU.FRE. 
déraciner  i  l'entour. 

CIRCUMVELLICAKE.  Pincer, 
à  l'entour. 

C I RCL7  .MTEN/  R  £.  Entourer,  environner, 
envclopcr,  enter mci  ,  invellir.  Tromper,  fur- 
prendre ,  réduire  ,  «buter  ,  duper. 

Cl  RCU Ml'kSTIO  ,  «if.  Tromperie  ,  fur- 
prilc  ;  circonveruion  ;  tirmt  dt  Palau. 

CIRCUMI'ESTVS,  a  ,  «m.  Participe  de  Cir- 
tamvrait  e ,  &  les  ni v  mes  lignification*. 

CtRCU$lVtRSlO  ,  nu.  L'action  de  tour- 
ner ,  de  retourner  à  l'entour  ,  ou  de  tout  cote. 

CIRCU MYERTERE.  Tourner  ,  retourner  de 
tout  cote ,  de  tout  Cent  ;  faire  tourner  à  l'entour. 
Tromper  ,  abulcr  ,  féduire. 

CIRCUMVESTIRE.  Revêtir  tout  i 

CIRCUMVISCIRE.  Nouer  i 

C/RCUMK/SERE.  Regarder  i  l'entour ,  voir 
de  tout  coté. 

CIRCUMl'OLARF,  &  CfRC(/.MTOtITjiRE. 
Voler  ,  voltiger  i  l'entour. 


Cl  RCUMl  OLITATIO  ,  nu.  L'action  de  vol- 

t.f 


Matbara 


trtmt. 

CIRCUMVOUTOR,  mit.  Voltigeur. 
CIRCU blVOLVERE.  Tortillée  autour. 
Cl RCU.WOLVTARI.  Se  rouler ,  (c  veautrer 


CIRCVMVOLVTIO  ,  mu.  Circonvolution  , 
entortillement. 

CIRCUS  ,  i.  Circuir  ,  enceinte  ,  tour.  Le  Cir- 
que des  Anciens.  Cercle. 

CiTtm  fait».  Sacre ,  Sacret  ;  tifeam  dt  prnt. 

CIRCUSUM..  Voici  Ciretfiem. 

CIRLACOPOLIS.  Voki  Heramm.  Cefl  le 
même. 

Cl  RIS  ,  ii.  Aigrette  ,  »i/r«r. 

CIRIS,  Volez  Suit. 

CIRKEA ,  t.  Broc  ,  grand  pot. 

CIROGRilPHl/M  ,  i.  Cirographe;  tirmt  tefiti 
dam  l«  ancienne!  tranfailitm . 

CIRRATUS  ,«,«».  Frire  ,  boude'. 

Ciftj(«<  uni.  Barbet ,  chien  h  gros  poil. 

CIRRI  ,  tram.  Les  cheveux  des  cnijtu  ;  la 
faupe  des  oifeaux  ,  les  filets  de  quelques  poillons. 

CIRRULUS,  ii.  Frifon,  boucle  dt  cheveux. 
Toupet ,  toupillon. 

CIRRUS  ,  ri.  Boucle  de  cheveux  ,  frifou; 
tretfe.  Frange. 

Cirrai  decnjfaiim  imfhi.tr t.  TrelTrr. 

Cirr#F«m  tmflitattr  ,  rmfltcatrix  ,  ctnttxttr  , 
trnttxtrix.  Trellcur ,  crcucufc. 

Cirr«»  diffilvtre.  Déboucler  ,  dénifer. 

CIRULUS,  ii.  Bruaiid,  bréand  ,  petit  tifean. 

CIS ,  pript/ttitn.  Au  deçi  ,  de  ce  cote'-ci. 

C\SA  ,  *.  Cifa  ,  Déejfe  Au  antient  Girmains. 

CISALPISUS  ,  a  ,  nm.  Cil'alpin.  Qui  ell  en 
dtçA  les  Alpes. 

CISI ARIVS ,  ii.  Celui  qui  conduit ,  nui  mené 
un  coche  ,  une  chai  le  de  pofte  ,  un  chariot. 

CISIOLUM  ,lt.  Petite  cariolc.  Hauuet. 

Autant  prtptU  tifitUm.  Brouette  de  Vinaigrier. 

CISlUSi  ,  ii.  Chaifc  roulante.  Carriole. 

Ctfww  arutm.  Mifantrope. 

CIJON.  Cifon  ,  »»rrr«i  dt  la  Ttrrt  Saiatt. 

CISPELLERE.  Challcr  au  delà. 

CISSA  ,  fa.  Quitta  ,  m  Quilo ,  rivière  de  la 
Géorgie  en  Aile. 

CISSOIS,  tiu.  imrj.wrsj.  Ciffoide  i  tirmt 
dt  Ct'tmttrit. 

CISSOS.  CilTon.  Vota  OYii». 

CISSUS  ,  fi.  tfpeVc  de  lierre  ;  plante ,  ou  ar- 
b'iffeau. 

CISTA ,  ta.  Panier  ,  corbeille,  manne ,  man- 
nequin ,  maniveau ,  banneau. 

CtSa  duûilû.  Tiroir ,  layeete. 

Cifiil  mrknftttlat  deptnere  ,  (redire, ummntert. 
Emmancqtuner  des  arbrilTrmn. 

C'j/î.i  pyranfica.  Panier  i  (eu  ,  tirmt*" ArtilUrit. 

CISTAR1CUM  ,ti.  VoïtzStpjltri.  Sillvron. 

CISI  ELLA  ;  diminutif  de  Cfia.  Cot  beillc  ,  pe- 
tit panier. 

CISTELLARIUS  ,  a  ,  «m.  Qui  porte  une  cor- 
beille,,un  petit  panier. 

CSSTELlATRlX.uu.  Dame  d'atour  :  fiile  de 
chambre. 

CISI  EU.UIA  ,  g.  Petite  bocte  ,  coffret. 
CISTE RCIESSIS  ,t«!t.  Cirtcrcien  ,  de  l'Or- 
rlrc  deCictaux.  Qui  appartient  i  l'Abbaïe  deCi- 
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CJSTERCIt/M ,  ii.  Citcaux  ,  Bourg  de  France, 
en  Bourgogne. 

Cifltrtium.  L'Abbaïe  de  Citcaux. 

CJ STERNE,  «.  Citerne,  puits.  Refervoir  d'eau 
de  pluie.  Citerncau. 

CiiTERNiXUi      Mm.  Deeitcrnc. 

CISTICUS,  a,nm.  Ciftique ,  tirmt  d'Aiatimu. 

CIATIFER  ,CIJ1  IGER,  a  CISTOPHORUS, 
a  ,  «m.  Qui  porte  un  panier. 

CISTVLA  ,  I*.  Corbeille ,  petit  panier. 

CISTUS  ,  tt.  Veille.  Ciftc  i  f>i.»»lr  itrangirt. 

Cipu  ladaaifna.  Lcdum,  «m  Lcde  i  Ladcuum, 
«m  IjtUonum  ;  tttmtt  dt  i  A.nnu.ir. 

CiT/IKE.  Prelîer  ,  inciter,  exciter, ditigenter, 
limer. 

CITARIA.  Voyea  Su/tllum. 
CITATIM.  A  U  hitc  ,  promptemenc. 
CITATIO  ,  tnu.  Inltigation  ,  follicitation. 
Citation. 

CiMnmii  imM.  Guillemet  ,  ferme  d'Imfrî- 
mrrtt. 

CITATUS  ,»,ttm.  Vite  ,  promt ,  preffé,  hdté. 

CITERIOR  y  tus.  Qui  cil  en  deçà  ,dc  notre 
cote,  plus  près  de  nous.  Cîitirimr, 

CITER1US.  Moins  qu'il  tie  faut. 

CITHARA ,  ra.  Harpe ,  guitarre ,  luth ,  cirtre. 
Mandorc. 

Ctthara  dtcumana.  Tuorbe  ,  théorbe ,  archiluth. 

CITHARICEX.  Voïe»  CubanfU. 

CITHARISMA.ttu.Uje*  de  la  harpe  j  le 
Ton  de  La  harpe* 

CIT7MRI*™  ,  ta.  Joueur  de  harpe. 

C/nMRI.STRM  ,  a.  Joùeufe  de  harpe,  de 
guitarre  ,  de  luth  ,  de  théotbe.  Tchinguc  i  rrrwr 
dt  RtUtna. 

CITIIARIZARE.  Jouer  de  U  harpe  ,  de  la 
guitarre  ,du  luth  ,  du  téorbe. 

CITJMUS  ,a,um.  Qui  tft  très  en  deçà ,  bien 
plus  proche. 

CITISUS  Alfimui  latiftluil  ,  flt't  rmttmft 
fend  mit.  Aubours  ,  Aubier.  Laburaum  ;  jWrr. 
Voie»  .aulli  Alkttroum. 

CITIZUM.  Voici  Zir«. 

CITO.  Vite ,  promptemenc  ,  i  la  hite.  incef- 
famment ,  incontinent ,  aulli  tôt. 

CITRA.  Deçà  ou  deçà  ,  de  et  cucc-ci. 

CfTK  ATUS  ,  a  ,  mm.  Voies  Cilrrjii ,  a  ,  trm. 

CITREU.M  ,  i.  Cicron  ,/mir. 

Ciirrnm  iviimmi.  Limon  ,  fruit. 

T.xfrtjfui  ti  ittrns  mmtribas  Ityvtr  ,  y  cl  f  ten- 
tant. Limonade. 

Qm  hfHtrrm  ex  citrtii  mittiriiut  txfrtjjam  -jt» 
du.  Limonadier. 

CI  lRtUS  ,  a  ,  mm.  De  citron  ,  de  citronicr. 

Curettm  mal*m  dHlCtffim*  mtdatlâ.  Cédrac , 
r^e'if  ^'Or.ii»^«r. 

Cirrritm  maium  feililt  fattbart  cmditam.  Ci- 
tronat,  tanfiimt. 

Mali, ut  et  partie»!*  attrait  ,  faxebor»  tircnm- 
teila.  Citronar ,  Jrjjer. 

CttuttHm  ftmluxM  prtptla.  Limoii.niier. 

CIVRISUS  ,a,ttm.  Cm  m  ,  tinon  ,  couleur 
de  citron ,  citronc. 

Citriita  trjjlallui.  Citrin  ,»fftitdi  tulal. 

CITRIUS  ,  a ,  »m.  De  citron  ;  de  citionnicr. 

C/TRO.  XJltrt  <urtq*e.  Deçi  &  dcli ,  de  cote 
&  d'autre  ,  de  part  &  d'autre. 

CTTROSVS  ,a,um.  Voïez  Curiam  ,a,mm. 

CITRULLUS  ,  AngHTtadtntlIiu  diâa.  La  ci- 
trouille des  Botaniltes.  Paftequc,  tu  Melon  d'eau. 

CITRVM  ,  trt.  Bois  de  citronnier. 

CITRUS  ,  rrr.  Citronicr  ,  arbre.  Cicre  ;  artrt 
ami  crtit  en  Afriant. 

CITUORUM.  mfula.  Voiti  Sihttia  infula. 

CHUS ,  a  ,  ma.  Vice  ,  prompt  ,  léger.  Hom- 
me qui  a  toujours  le  pied  en  l'air. 

CH'RiKijVAf.iuCiverage  ,  tirmt  dt  Cti- 
tmme. 

CIVICUS  ta,tm.Dt  cité  ,  de  citoïen  ,  de 
bourgeois. 

Ciciir*  ctrtna.  La  Couronne  civique. 

CH'IUS,  tlt.  Civil  ;  qui  regarde  la  focieté  ci- 
vile, les citoiens,  la  police  ,  bonite,  raifonablc. 

M  tri  émit t.  Mort  civile. 

Btllttm  civile.  Cuene  civile. 

Advtrfarmt  iiviir  )H<  frrjr^Hear.  Partie  civile. 

Ci'jilet  tmJx.  Lccourant  du  monde. 

Ctvilti  dtdrma,ftieMia  tftudeniia.  La  Poli- 
tique. 

Cniilil  dtârintftrittii ,  inltlligeru .VaPoWticfie, 
C1VILIT AS  ,«rn.  Civilité  ,  honnêteté,  poli- 
tciTc,  maiiicre  du  monde. 
CIVILJTER.  Civilement  ,l'u.:va«  le  droit  ci- 
vil. Honeccmcnt ,  poliment  ,  otlwiculement. 
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C/i"IS  ,  ii.  Cicoien.  Bourgeois,  liabitap.t  d'une 
ville,  Compatriote.  Concuofen.  Citadin.  Rotii- 
rier.  Hadara ,  r.rnw  de  RtUtttru. 

Civet.  La  bourgeoific.  La  Cité. 

Civirtm  txcnbiM.  Garde  bourgtoi le. 

Crjikut  mttm  eximere.  Dcpcup'.cr  une  ville. 

CHUTAS, atu.  Ville  ,  eue.  Citta  ,  Ciouur, 
Ctudad  ;  ntmt  dt  fla/iturt  lieux. 

■Jus  ci'jiiaui.  Droit  de  bourgeoific. 

•Jtu  thritatu  ,  dipltmatt  l'rnuipii  txtert  ttiU- 
tttrn.  Lettres  de  naturalité. 

Citfianr  admmifiraitrtf.  Officiers  de  Ville. 

Clt'lTAS  Reftun.  Lima.  Voici  lritM. 

C  L 

fLABULA,  m.  Sorre  de  voiture. 
'-'  CLABV1.A  ,  volet  C7at-»i«. 

CL  A  DES ,  dit.  Deftruaion  ,  défolation  ,  car- 
nage ,  ravage  ,  mallacrc.  Déroute  ,  défaite  ,4:- 
conneure  ,  defarroi  ,  cfclandre  ,  horreur  .dcl'or- 
dre  ,  échec  ;  naulrage  ,  tempête. 

CJ  ^DOR/NCHt/i- ,  tir.  Roitelet  ,  fettt  «. 
featt. 

CLAM.  Secrcttcment ,  clandeftinemenc,  i  la 
dérobée  ,  furtivement,  a  l'écarr  ,  à  l'infçu  ,  in- 
cognito ,  fous  main  ,  eu  fecret,en  cachette, cou- 
vertement.  Sourdement. 

QnedefltLxm  ttntralinm.  Clandeflinitc. 

CÏ.y!Af.1RE.  Crier ,  s'ecrier  ,  pouller  des  cris. 
Parler  fort  haut.  Brailler  ,  dabauder. 

CLAMATOR,  tut.  Crieur.  Brailleux ,  braU- 
lard  ,  clabaudeur  .triailleur  ,  piailleur. 

CLAMATORIUS  ,  »,«■»•.  Qui  cric,  q*  cU- 
baude ,  qui  braille. 

CLAM1TARE.  Crier  beaucoup  &  fouvent , 
piailler  .criailler,  clabaudcr.  Glatir  ,#»CUiir  ; 
tirmt  dt  Eatuntntrie. 

CLAMTSTIO  ,  tmt.  Crieric  ,  criaillerie , 
piailler ie. 

CLAMOR  ,  trit.  Clameur  ,  cri ,  clabauderie , 
et  taillerie.  Haro. 

Clamtr  immadumi.  Crieric  ,  carillon  que  loat 
les  femmes  de  mauvaife  humeur.  Tintamarre. 

Clamtrt  mafnt  vtnari.  Chafler  a  bruit. 

Clamtriitu  lateffirt.  Huer,  tirmt  dt  Chafe. 

Clamtr e  aititfert.  Huchcr  ,i»rmr  dtCbatfe. 

Clamtr  xrenatitui.  Huage. 

Clamtrem  efiUete.  Faire  du  bruit ,  faire  claquer 
fun  fiiiirt  i  rrrinif  l'tfnlaite. 

Cl.AMOSE.  Et\  criaillant ,  en  clabaudant. 

CLASIOSUS  ,a  ,  «ni».  VoltiC/ar>Mr»r. 

Clamafu,  camt.  Chien  clabaud. 

Clamt fa  débita.  DcttCSCriardes. 

Cl, A SCULAR1US ,  a  ,  «™.  Caché.  Qui  fe  ra- 
che.  Qui  ic  cele.  Qui  ne  veut  point  ctre  connu. 

CUruntarii.  Les  Clantulaires  i.ftde  «J'anabap- 
tiltcs. 

CLAKCVIO  .  &  Cl.ASCUI.VMJ,.  En  ca- 
chette.  Clandcftinement  ,  j  la  dérobée  ,  ("ourde- 
mcitt ,  en  tapinois. 

CLASDESTISA,  a.  La  dnndeftine  ,  l'herbe 
cachée ,  l'herbe  pour  la  matrice. 

U  ASDES11SE.  Clandcftinement  ,  d'une 
manière  feerctte  &  clandcltine. 

c7..iNDE.ST7Xi;.S a,  Hm.  Clandeflin.  Se- 
cret. Qui  fe  fait  feercttement ,  &  à  l'mfçu. 

CI.ASGERE.  Faire  réfonner  ,  faire  retentir. 

C#rmi ,  wl  iueem*  clattfrrt.  Sonner  de  la  trom- 
pe ,  Tonner  du  cor. 

CL/NGOK,erir.  Bruit  i  fon  aigu. 

Tubarum  ,  tUHarnm  r/a»r»r.  Bru't  de  rrompet- 
ces.  Fanfare.  K.mrai  elangtr.  Graillcmenc. 

CLARA  ,4.  Clarc  ,  ville  capitale  du  Comcé  de 
Clarc. 

CLARA  vallu.  Clairvaux,  petite  ville  de  Fran- 
ce en  Champagne. 

Cl.AR/fVALLF.SSlS,t*fe.  DeClairvau». 

Claravallemfii  trde,  etagregatu.  Congtégatioa 
de  l'Ordre  de  Clahvaux. 

Claravallenfe  Centimm.  L'Abaîe  de  Clairvaui. 

CLARARE.  EcUircir, éclairer. 

Cl  ARASCUM  ,  rr.  Quérafque  ,  Chiens  ,  #- 
Chéraleo,  ville  de  Piémont. 

CLARE.  Clairement,  nettement,  évidemment, 
hautemenr  ,  mairieftemcnt  ,  fans  oblcurm; , 
apèrtcmcnc ,  ouvertement. 

CLARESTIA  ,  a.  Clarence  ,  ville  de  la  M.rte. 

CLARERE.  Et  é  clair  ;  briller  ,  éclater. 

ClyIRE.sCERE.  S'éclaircir  .devenir  clair. 

CLARITICARE.  Clarifier  .édairtir. 

CLARIHCUS,  a,um.  Qui  éclanxir ,  qui  cla- 
riiV. 

C'LARJGATIO ,  tnu.  Déclaration  de  gutne  , 

loa>.nJ!i  r. 
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fommation  faite  s  l'ennemi  pour  Jui 
liniùaion  des  injure*  qu'on  a  reçûc*  de  lui. 
Clarigation  ,  repre  faille. 

CLARISOSUS,a  ,  mm.  Qui  Tonne cUir. 

CLARISSIMUS  ,  a  ,  mm.  ouperlatifde  CUniu 
CUridimc.  lilullrillîme. 

CLARITAS ,  atii.  CUutc'  ,  brillant,  éclat.  Evi- 
dence. 

littuii  cl.irit.ts.  Qualité  ,  noblefle. 
CLARirUD<),,mi.  Idtm. 
C  LAR  I  US,tt.  Va  Fifre. 
CMKOMONT.INUi.a,  ««.,  Clcrmoruoij. 
Qui  t&  de  Clcrmont. 

CLMOMOSTIVM      Clcrmont,  nom  de 

p'-uflrun  villes. 

CLAROSA ,  toIci  G/jwfj. 

CLyJffOR  ,  ,nr.  Clarté ,  lueur  ,  éclat. 

CLAROS,t.  Claroi  ,  aujourd'hui  Calamo  , 
Hc  de  la  mer  Egée. 

CL  A  R  US  idf  mm  Clair  ,  lumineux  ,  éclatant. 
Net  ,  débrouillé.  Apparent ,  évident.  Transpa- 
rent ,  diaphane.  Noble  ,  illustre  ,  fameux ,  célè- 
bre .  intigne ,  glorieux  ,  lignait. 

In/niaiM  ilarum.  Un  éiprit  clair,  nec  ,  péné- 
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CU'ktrts  taitlla  partit.  Le*  partie»  éclairées. 
Ln  rehauts  ,  tirmt  dt  Pttutart. 

CLARUS,t.  Clan,  no 

S.  Cl.truf.  S.  Clair. 

CLASSIAR1I ,  trmm.  Soldats 
vile.  Matelots ,  les  gens  de  l'équipage, 

ClASSICES  ,  mu.  Trompette. 

CLASSICVLA.U.  F  lotille  .  éfead-e. 

ClAtSlCUM,  a.  T:ompettc.  Le  fon  de  U 
trompette. 

F<r.Wr  (U&cam.  Un  glas. 

CLASS1CUS  y  a,  mm.  Oc  flotte  ,  de  marine. 

C/aiRri  Attira.  Auteur»  Clafliquea  ,  qu'on  lit 
dans  les  école»  ,  dans  lesclaffcs. 

CLASSICUS ,  ii.  Trompette.  Marin  ,  matelot, 
homme  de  mer. 

CLASS1S  Jù.  Flotte.  Armée  navale.  Clarté , 
«Jre  ,  rang.  Armement ,  cftorée  i  î>«mj»  nut. 
Oda  ;  tirmt  dt  Rtlatitn. 

Clafii  mtfêr.  l'art  clajBt.  E  (cadre.  F  loti  Ile. 

CLATERSA ,  m.  Quadcrna-dislrutt» ,  village 
dans  le  Boulenois. 

C  L  AT  H  R  AR  E.  Griller ,  treillilTcr.  Fermer 
d'une  grille ,  d'une  balultxadc. 

CL/riïRiiTl/S  ,a,mm.  Grillé,  fermé  de  bar- 
reaux. Borné.  Fretté  ;  tirmt  dt  Blaftm. 

Clatkratmm  ftptum,  Balultrade. 

CLATHRUM  :  CLATURUS,  t  •  &  CLA- 
THR1 ,  trmm.  BaluAres ,  petits  piliers  qui  for- 
ment les  baluftrades.  Claires-voie*.  Grilles.  Râ- 
telier. Treillis,  treillages.  Herpès.  Bandinus , 
»  jalousie  de  Mcxtc-pouppe  i  trrmti  dt  Mir. 
Bornes.  Fretccs. 

AZJumtram  clatbri.  L'oeuvre  ,  la  place  des 
Marguilliers. 

AntTA  cUttrt.  Tréfeille  ;  ttrmt  dt  Cbarmt. 
Dtntium  anidum  ctathram.  Un  beau  râtelier. 
CI.  AT  O  Y I  A, via.  Klataw,  petite  ville  de 


C  I.  A  V  A ,  «.  Mallué.  Batail ,  battant 
cloche.  Malte.  Batre. 

Ctava  memrva.  Billard. 

Clava  luftria  fmptTtti  rttmada.  Bifloqust. 

Sjrunattru  (lova.  Bille  d'Embalcur. 

Ltgnta  (lava.  Chouque.  ,  tetc  de  more  ;  irVmr 
dt  Siurtut. 

CL  AV  ARlU  S  )it.  Clavaire  ;  celui  qui  avoit 
autrefois  la  garde  des  clefs  d'une  ville. 

Clavariui  tptfta.  Cloutier. 

CLAl'AS.atti.  Voîea  Lattdmmtmfit  ,  tafi. 

C  l.  AV  AT  1  O  ,  tait.  Enclouurc  ,  état  d'une 
choie  cncloiicc* 

CLAVATOR.  VtAnCtavigtr. 

ClAVATUM.  \oialMtduaum. 

CLAV ATVS,  a  ,  mm.  Fait  en  forme  de  malTuc, 
de  bâtai).  Bataillé,  bacelé  i  ttrmt  dt  BUftn. 
f-ioué  ,  chevillé. 

CL  AU  DIRE.  Fermer  ,  clone  ,  boucher.  Bar- 
re.-. Bâcler.  Marquer  ;  tirmt  dt  darrrt.  Claque- 
murer. Enfermer  ,  serrer  ,  eu  serrer.  Environner, 
entourer. 

ClamJt.  Clone. 

CLAUDIA,  a.  Claude,  nom  propre  de  femme. 
Claudia  ,  en  parlant  des  Dames  Romaines  qui 
ont  porté  ce  nom. 

ClattAta.  Nom  d'une  Famille  Romaine. 
CL^UDIilNJSTyf.  CbudianiAcs -,  nom 
de  Seûe. 

CLAUDICASS  ,  awtit.  Qui  boite,  qui  cloche, 
l*mt  F. 


boiteux  ,  éclopé.  Clopin-clopant  , 
tmrltfamt. 

CLAUDICARE.  Boiter.  Clocher.  Feindre. 
Clamdtiartut  dma<  partti.  Balancer  entre  deux 
partit. 

CLAUDICATIO  ,  tan.  L'action  de  boiter. 
Boitement. 

CLAUDIOLUS.  Diminutif  de  Claudia! . 
Gaudon.  Glaudi. 

CLAUDIOVOLIS.  Claufembourg ,  m  Kolof- 
war  ,  ville  de  Tranfllvauic. 

CL  AUDIOPOLI  S.  Voles  lftmrm  ,  & 
Ifaartfttit. 

CLAU  DIT  AS ,  atit.  Voïei  Ctaaduati». 

CLAUDWS ,  ».  Claude  ;  nom  propre  d'hom- 
me. Claudius,  nom  Romain. 

CLAU  DUS.  Gozo,  *m  Goni ,  nom  propre 
d'une  Ifle  de  U  Méditerranée. 

CLAUDUS  ,i,  m.  Boiteux  i  celui  tu  celle 
qui  boite.  Eclopé. 

CLAVERIUS.  Voïet  Clavaritu. 

CLAVIARIUM.  Voies  CUvtartat. 

CLAHARIUS  ,/rm  armtlla  tltvitnUrt:  Un 
clavier. 

CLAt'ICUlA  Le  tendron  avec  rtquel  la 
vigne  s'attache.  La  cheville  du  pied  ,  #m  lacla- 
vkule  ;  tirmt  d*Aaat*mit.  Une  petite  clef.  Une 
cheville.  Les  clavettes  d'une  prelîe  d'Imprime- 
rie. Clef  qui  fert  .i  taire  mouvoir  les  vis. 

CLAVICULATI  AL  En  forme  de  ren- 
dron  de  vigne. 

CLAV1CULATUS  .a.mrn.  Percé  ,  foré.  Clé- 
chc'  ;  tirait  dt  Btaftn.  * 

CLAV\CULUS,i.  Petit  clou ,  petite  cheville. 
Chcvillccte  (  »«'r»w  dt  Rtlitur.  Chevillon  i  tirmt 
dt  Ttmtmur  ,  s#  dt  Féraadtaur.  Chevilloti 
ttratt  dt  Mariât. 

CLAl'IGER  ,  tri.  Qui  porte  une  clef,  »»  une 
mafTuê'.  Manier ,  portc-maiTe. 

C  LAVIS,  vii.  Clef. 

Pari  clavit  m  ftri  verfattlii.  Paneton  j  tirmt 
dt  Strrttrtrr. 

CU vu  tralatttia.  Paffepartour. 

CUvti  dtatuttlt.  Le  mufeau  d'une  clef. 

Clavit  adalitrma.  Une  fiulTe-clef. 

Ctavti  tfftrrt.  Préfentcr  les  clefs. 

Clavitm  ftttjlai.  La  PuilTancc  des  Clefs  ,  la 
JurifdtAion  Ecclésiastique. 

Clavti  ta  palam  ,  ta  dteujRm  ftjtlt ,  ilamt  ti- 
vrrfa.  Ciels  en  pal ,  en  fautoir ,  clefs  couchées 
ou  adoflees  i  tirmt  dt  Blaftn. 

CLAVOLA  ,  a.  Sion  ,  fui-geon.  Bille  ,  branche 
qu'on  plante  de  bouture.  Tronçon.  Malle. 

CLAÙSOR  ,  nu.  Celui  qui  ferme ,  qui  clât. 
Férmeur  ;  rfrm*  d'Aaatimu. 

CLAUSTRARIUS ,  a,  mm.  Qui  concerne  le 
cloître ,  la  clôture. 

Clamfirar  'mt  artifix.  Vanier  ,  clôturier. 

ClatiprariuminflrnmtHStini  f<trtum,fct  à  clore. 
Clôtoir ,  *mi */  dt  lanttr. 

CLAUSTRVM.  Clôture.  Claufoir  ;  tirmt  dt 
MaftmanH.  Fermeture.  Herfc  i  titmt  dtCkar- 
finirru. 

Clamfirttm  Ceatlii.  Cloître  de  Religieux,  de 


Vtrgrnam  fatrarttm  tUtiftra.  Clôture  d'un  Cou- 
vent ,  d'un  Mooaflere  de  Rcligieufes. 

Intra  ttetuiti  tlaujlra  aliamtm  damdtrt.  Cloitier. 
Mettre  dans  un  Couvent.  Enfermer  dans  un 
Cloître*  Eiïctoicrer. 

Htmothmi  (ratht  eiaajtrii  aJdtilai.  Cloltrier. 

Caria  (lamftra.  Barreau  i  tirmt  dt  Palau. 

Urhi  rtjnt  daafira.  Les  clefs  du  R oïaume. 

CLAUSULA  ,  U.  Conclulion,  fin.  Claufe, 
(lipulation  particulière  ,  reftriâion.  Charge  «a 
condition  stipulée.  Claufule ,  cadence  ,  chute 
d'une 'pièce  de  vers,  d'une  période,  d'un  air. 
Clôture. 

Ftfitrmm  Pofcbaliam  tUafat*.  Pâques  c  lofes. 

Clanfula  tmplcmda  vtttt ,  em/afvu  rti  jadura. 
Une  claufe  commiiToire  qui  n'étant  point  ac- 
complie ,  emporte  la  nullité  du  contrat. 

CLAUSULA*.,  arum.  L'Edufe ,  petite  ville 
dans  la  Flandre  Hollandoifé. 

Clamjitla  (ajlrmm ,  mantmtatam.  Le  Fort  de 
l'Eclufr. 

CtjlUSl7t.yCi»ij{r<e.Swarte-Slujrt,  petite  ville 
des  Provinces-Unies. 

CLAUSURA,  *.  Clôture ,  fermeture. 

CLAUSUS ,atmm.  Volet  les  lignifkations  de 
fon  vèrbe. 

Claufum  tffr.  Clorrt. 

CLAV  ULA.  Voiet  CW.t. 

CLAVULUS,i.  Petit  clou.  Brocpiette.  Clef, 


CLE  6? 

qui  serti  boucher  les  trous  des  flûtes,  h  autres 
initrumcns  lemblablcs. 

CI.AVU&  ,  -ri.  Clou.  Cheville.  Le  çouvcrnail  i 
U  barre ,  le  timon  du  gouvernail  Le  Clavui , 
ornement  ches  les  Romains.  Clou  qui  vicisc  i 
fupuration. 

Cl.tvai  rbtdâ  prtmanus-  La  cheville-ouvrière 
d'un  canolTc 

Ci.f.us  trahtht.  Boulon. 

Clavtrum  capita.  Caboche. 

Clavai  lapttatui.  Clou  a  rite. 

CUvus  une  mm  ,banuuml.  Clou  i  crochet. 

Clavm  htvttr  JJ  iragtrr  tmjptdt  rnufus.  Clotf 
i  river. 

Clavut  fgtndii  rtpUit  actammadatmi.  Clou  \ 
htaes. 

Clavut  calitarti.  Clou  de  foulier. 

C  lavai  ttchlta  ia  mirtm  ftriatat.  Clou  i  vis. 

Clavii  part  tiumt.  Rivet;  tirmt  dt  iAattd.it 
ftrraat,  y  dt  Maatft. 

Cfavmt  gtmmi  tmfptdt  injlrmSmi.  Clou  i  doubla 
pointe. 

CUottm  fgrrt.  Clavt  affiprt.  Cloiier. 

Clavtrum  tjfitnta.  Clouterie. 

Typai  figtnJii ,  f^rtcaadti  rfavii  aectatmtdatmit 
Clouvièrc ,  tu  Clounere. 

Ctavtl  affigtrt  ,Jitffinrt.  Cheviller. 

Clam  a  «et  prajtxi.  Chevilles  a  croc  ;  r^rme  dit 
Mariât. 

Clavaifutula.  Clef  de  poupée ,  d'un  cour ,  *tt 
autre  machine. 

Clavut  Itgntus.  Clef,  en  terme  de  Marine ,  qui 
joint  un  mat  avec  l'Autre.  Clef  de  forme  i  ttrmt 
dt  Ctr .imaitr. 

Dtàattr  figmjt  ilav*.  Diâateur  pour  ficher  la 
clou. 

Clavitm  fort.    Ciavt    thturart  ,  tiiifitti 

Clouer.  EncloUer. 

Clavum  txtmtrt.  DécloUer.  Défenclciifr. 
Ptdtm  (lava  vulntrattu  tijami.   Un  cheval 

cncloiié. 

Cta-ji  mtdirattr.  Timonier ,  Pilote ,  celui  qui 
tient  le  gouvernail. 

Ctavmm  agitait  ad  vtmttium  cptriHnitatrM.  At« 
river  i  tirmt  dt  Mariât. 

CLAZOMENAl  ,  arum.  Clazomcncs,  villa 
ancienne  d'Ionie. 

CI  ^ZOMENJUX,  a  ,  mm.  Clasoménicn. 

CLEDOÎifSMUS ,  i.  Clédonifme. 

CLEMA,attt.  Le  farment ,  le  bois  de  la  vigne. 
Renotléc ,  fùfin. 

CLE  MAT  IS.  Cltmatittt.  L'herbe  aux  gueux, 


CLEMATITES  ,  il.  Cltmadttt  camlta ,  vit 
purpmrta  ,  rtptnt ,  fltri  Jimphii  vtl  malttptiti. 
Clématites,  plamtt. 

Cltmatittt  filvtpit  ,  laliftlta.  L'herbe  aux 
gueux. 

Clrmaiitti  ladùa.  La  fleur  de  la  PalTion. 
CLEMESS,  tutu.  Clément  ,  doux,  bénin, 
humain ,  modéré. 
CLEMESS,  lit.  Clément  ;  nom  propres 


CLEMEÎNTER.  Avec  clémence ,  avec  douceur» 

Humainement ,  débonnairement. 
CLF.MESTIA ,  a.  Clémence ?  douceùt ,  bontif» 

modération ,  humanité.  Débonnairetc. 
Cltmtulia.  Clémence,  divinité  chex  les  Anciens» 
Cltmtutia.  Clémence  i  nom  propre  de  femme» 
CtE  MENTfNyf.  Parijttrtl  camntiei  t*  ctmfii' 

imtitnUmt  Cltmenui  Papa  etnfatt.  Les  Clémcri- 

C  LEO  BÏASI  y  trmm.  Les  CWobien*  i  nota 
de  Secte. 

CLE0PIL1S,  m.  Clfophé,  fêmme  de  Cléopliaî. 
CLE  PERE.  Voler ,  dérober ,  filouter  ,  efc** 


C  I.  E  PO,  aaii.  Voleur ,  larron. 

CI  E  PS  A  M  MIDIUM ,  ri.  ClepAdre ,  poudrstr. 
Horloge  de  Cable. 

CI  EPS1DRA  ,  a.  Horloge  d'eau.  Clepfidre» 
ErlilTe ,  tu  éclilToire. 

Cltpfjdra  dtltaria.  Chaurtpteure. 

CLLRIACUM,  ».  Clérac,  ville  de  France  daht 
l'Agénou.  Cléri ,  petite  ville  de  France  dan» 
t'Orléanois. 

CIERICjin/S,  il.  Le  Cierge,  Itcorpl  6i> 

cl<:fizftique. 

CLERICUS ,  t.  Clerc,  éccléfiaûiqu» ,  tonfrréj. 
frère  de  la  vie  commune. 

C/(ri.«rMm  mare.  Cléricilemeut. 

CLF.ROMASTIA ,  a.  Cléromande,  forte 
divination. 

CLEKOS,  i.  Eflairi  d'abeillw  ^  m  rât/fic  tik 
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CLE  RUS,  •.  Cler  ;  nom  propre  d'homme. 
CLERUS,i.  Louer  le,  le  fort. 
CLERUS.  Citr,  fattr  ,rJ:  Le  Clergé. 
CIÎTl/J,..  Clet,  Anaclet  ;  no; 


CUBASARIUS  ,  U.  Clibanaire; 
•neienne  milice,  &  cavalerie  PcHienrte. 
CUBJNC7S,«.  Four 


i».  Tourte  ;  tirme  Jt 

VttrttXt. 

veux  ;  ttrmt  Jt  Cbjmit. 

CLICClilOSESSIS  P. 
co  virons  de  Clitibn. 

CLICIIO.  CUCHIO.  CLICCMO,  amih  CMC- 
ion  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Haute  Bre- 


,1" 


tagne. 


'Il  DES. 
tium.  Voici  ce 
CUVOUjmiâ  ,  *  Clidomancie  ,  efpcfce  de 
divination. 

CUESS,  nuis.  Client ,  valTai.  Qui  eft  foui  la 
protection  d'un  Grand,  d'un  Patron.  Feudatairc, 
ieudal ,  ht  (Te. 

Chrattm  ft  frtfiitri  trg.t  ,  tVc.  Reeonnoltre 
quelqu'un  pour  Ion  Seigneur.  S'avouer  vafaL 

Clumt  JiJintims.  Homme- lige. 

Cireur  ftcmnJarims.  Soutenant  ;  létme  Jt  ma- 
frrt  FitJalt.  VavalTcur  ;  Xi. 

ClitHi  iraafatutau  Arrière-valTtl  ;  Rèrevaffal  ; 
tirmt  i<  Ctutamt. 

CL1ESTELA,  a.  Sauvegarde.  Protection.  Pa- 
tronage. Clientèle  ,  cbei  le»  ancien!  Romains. 
Mouvance ,  relevante  ,  tenure  i  frrmf»  Jt  Ctm- 
fmt. 

Prtmaria  tlitmttta  attilitat  jrnuM.  Ban.  I.'Af- 
f/emblée  de  la  NoMclTc. 

Clitnttla  prtftjfri  trt  fa3,%  £  m.i.t ».  Devoir  de 
la  bouche  &  des  mains  ;  tirmt  Jt  V a/.srr. 

PuaufMiM  tUmttU  ktnrjUiArmi.  Haûbergicr, 
celui  qui  tient  un  fief  de  Haubert. 

Cluntelam  prtfittrt.  Rcconnoitre  Ton  Seigneur, 
Eiporlcr  i  ittwu  Je  Ctmtumt.  Faire  foi  &  hom- 
mage. 

ClimttU  tuiiltt.  Tenufs  noi  les  >  Fiefs  qu'on 

tient  à  ligence. 

Smda  (i  imW/jr.i  r/Wr/j.  Ligence. 
.  Ex  riSUutt  tlttnttU  ftramli.  Ligcment  i  d'une 
manière  lige. 

Ciintrh ftcmnJa-u.  Vavafforic  ;  tirmt  Jt1}*- 
Tiff-rndtnct  FitJjtle. 

ClitattUrum  tM.it x  ,  ttarta.  Papier  Terrier  i 
papier  C-nfier. 
CtitnttU  fTfjrHttt!.  Profit  de  Fief. 
Cl  IES1  ELARIS  ,  art.  Féodal  ,  AudMlfath 


Seigneurial. 
Chtmtlaru  : 


Cheaielant  jmrtt  vtnimt  vtl  rtJtmptu.  Abon- 
icmcnt ,  abixirnemcnt.abonnagc. 
Vtû,s.,l  tlunttUr,,  ta/a.  Bordage  ,  Bordelage  ; 


C  lient  ttart  mmmmi.  Le  droit  d'écuage  !  ténu 
Jt  Ctatnmtt. 

Pra.iiam  jmrii  elitnitlarji.  Fief,  Terre ,  Sei- 
gneurie i  ou  droits  qu'on  tient  d'un  Seigneur 
dominant  à  la  charge  de  foi  &  hommage,  ou 
de  quelques  autres  redevances. 

Clttattlart  mmni  aiflridint.  Hommage-lige. 

ClunttUrit  fra'atit  «mrn  frmUmmm  ad fin- 
gjiUi  tçtimmtatmat,.  Relief  i  Urmt  Jt  Jmnfprm- 


Clitattlart  fraJnm  frtmtrù  luntftti.  Haubert; 
tirmt  Jt  JmrifpruJttut  FitJalt. 

CLILIPESUS  Smas.  Aujourd'hui  Rtgtmfit 
Smni.  Voîei  ce  dernier. 

Ci  l  MA  ,  lis.  Imclinatit  cttli.  Climat  ;  tirmt  Jt 
Gis^rafhtt. 

CU  MACTER  ,  «rir.  Tems  climatérique.  Crc- 
mailUcre. 

CUMACTER1CUS,  a,  mm.  Climatérique, 
où  l'on  monte  par  degré  ,  par  échelon. 

climaStrum.  Aunc'c  climatérique.  An- 


CLIMACUS ,  ,.  Climaque  ,  furnom 
d'homme. 

CU  MAX  , .»«/.  Efcalier  en  lintacon. 

CUSAMES ,  mti.  Inclinaifon,  inclination, 
penchant ,  déclinaifon. 

CUS ARE.  Panchcr  ,  incliner  ,  décliner. 

Cf  ISATUS  ,a,  mm.  Participe,  &  mêmes  fi- 
gtuficatiom  queC/i«r.srr. 

Ctf.VTCE  ,  rr.  La  Médecine  clinique. 

C  LI  S  1  C  US  ,a,ttm.  Détenu  au  lit ,  alité. 
Clinique} 


Méthode 
le  ht. 


d. 


C  L  U 

Clmicns 

alitet. 

CM 
de  voir  8t 

CLISOI  UD1UM 

CUO.  CUo.M-/. 

CLIPEUS.  Voiei  Ct,ftmi. 

CLITELL.C ,  arum.  Knt. 

•Jrnmtntum  .,.,,!:»  mm.  Cheval  de  Wt. 

Clittllat  imftnrre.  B.itcr  , 

Clittltarnm  fpijtx.  Buiicr. 

dtttiïai  Jtmtrt ,  tf.mrte  mul*  ,  ta ttë  .  a/rat. 
Dcbiter ,  ocer  le  bat  d'un  mulet  ,  d'un  cheval, 
d'un  .ine. 

Cltttiitt /tintai  ,  tiftjitttt.  Débitée 

C  LITELLARlUS,a,mm.Q!ii  porte  le 
bat ,  b*té. 

Vrj,Sal  jmmtattrwm  clutilarimm.  Droit  de 
bittge. 

CUTELLATVS, a, mn.  Utm. 
CUTERS  A  ,  a.  Voïex  C/,trrr,„  ,  a. 
Cl  III  A,  -e.Cléves,  ville  d'Aï 
Ci  l  VI. t.  Clt-jtta/.t  Dmatms.  L 

CEI VI  ES  SI  S,  taft.  CVvois.  Qui  eft  de 
Cléves. 

CL1VUM,  &  CLÎVUS,  i.  Colline ,  éminence 
tertre  ,  hauteur.  Pente  ,  defeente  ,  panchant  ; 
bafle.  Calade  ;  tirmt  Jt  UawJm,  EU  a.  rement  ; 
ferme  Jt  fartificatian.  Montée  ,  mi  cùte. 

CLOACA,  a.  Cloaque  ,  égout  ,  voyerie. 

CLOACALIS ,  lu.  De  elo.tque  ,  dVgout. 

CIO AC ARE.  Salir,  gâter. 

CLOACIfiA.a.  Cloacine,  Déeffe  qui  préfi 
doit  aux  cloaqttes. 

CtODf  A  ,  a.  Nom  d'une  famille  Romaine. 

ClODIC^RE.  Tenir  le  parti  de  Clod.us. 

Cl.ODOALDUS,!.  Clodoalde, 
propre  d'homme. 

S.  CltJtMai.  S.CIoud. 

CLODOEKVS.  Voici  HUamJas, 

CLODOVAUS  ;  CLODOVEUS ,  i.  Clodovht, 
Clodovis ,  Clodouls  ,  Clovis  ,  Louis  ;  nom  pro- 
pre d'homme  *  de  Roi. 

CLODUl.PHUS  ,  i.  Clodulphe  ;  nom  propr 
d'homme. 

S.  CUAalfhai.  S.  Clou. 

CLORWS.U.  Courlis  «Corlieu,  ;ftan. 

CLOT  HO,  «oit.  Clothon,  l'une  des  trois 
Parques. 

C  LOTf  LDI  S,  il.  Clotilde; 
de  femme. 

CtOI'I  A,  a.  Noi 
Clrtia  {tas. 

CLOÙPEDA.  Cloupedc.  Voïe»  Mtmtlta. 

CLVDOVICUS.t.  Clovis;  nom  propre  d'hom- 
me ,  &  de  Roi  ;  Clodovix ,  Clodovis ,  Ctodouis, 
Clovis-Loufs. 

CLU ERE.  Purger.  Etre  eftimé. 

CLUM  € ,  arum.  Balle  ,  menuf  paille  d'orge. 

CLUMECIACUM , Clameti ,  n  Clamecy, 
petite  de  France ,  dans  le  Nivémoii. 

CLUM1CIACUM.  VoTex  Clmmtaacam. 

C  LU  S  A,  a.  Un  fwge. 

Ct  USES ,  tum.  Les  fcllcs ,  le  cul ,  le  derrière , 
le  croupion ,  le  feilier. 

Imitant!  rtJiJtrt.  S'acerotrpfr. 

AffrtJJit  bumi  tlamiimt  intmàatt.  Se  mettre  à 
croupetons. 

la  ttmati  rtfiJtmt.  Accroupi ,  acculé  s  r^rme  Jt 
Blafan. 

CLUSIACESSIS,  ,mft.  De  Cluny. 

AttatiaClaaiactnJii.  L'Abbaïede  Chiny. 

CLUS1ACUM  ,  i.  Clugny ,  ta  Cluny  /petite 
ville  de  France  dans  le  Maconnois. 

CLUSICULUS  ,  r.  Petit  cul. 

CWPFj!,  a.  Alofe,^». 

CLUSII.  Béxugo  ,  r4«*r  Ja  Piram. 

CLUSILIS  ,  ,lt.  Qui  fe  ferme  agirent ,  tacile 
i  fermer. 

CIUSOR  ,  #rir.  Orfèvre  ,  metteur  en  rxuvre. 

C  L  U  V  t  A  ,  .r.  Nom  d'Une  famille  Romaine. 
Chniié  frai. 

C  LIAI  ES  E.  Clymene  ;  nom  propre  d'une 
femme ,  am  d'une  DéclTe. 

Cl.TPEATUS  ,a,mm.  Qui  porte  un  bouclier. 

CL1PEUM  ,  &  CLÏPEUS,  t,.  Boucher  ,  «Vu  ; 
Cartouche. 

Ci. 7JTER  ,  rit.  Clirtére.  Lavement.  Remède. 
Agrément  ;  trrmt  Jt  Prtcitaft. 
Clyflrrr  lijatrrm  mit  t  trt ,  immitttrr.  Seringuer. 
CLTSTERIUM.  Voici  C.'rfl/r. 
CLÏTIA ,  a.  Clytie ,  Nymphe  de  l'Océan. 
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fSLCUS  Sathmi,  i.  Carraow,  «a  Sifiw 
tauvage ,  plamtt. 
Caisms  Jjlvrflrit  ,  tn/mttar.  Chardon -bdnir. 
CNiDi  A  ,  a.  Coidie ,  tctricoirc  de  U  vUie  de 

C  lide. 

C  S  I  DIUS,a,  mm.  Cnidicn  ;  quicJléela 
ville  de  Cnide,»«d*  la  Cnidic. 

CSIDUS.  VcaOnUmi.  Cnide,  tu  Gnide. 

C  SODAX,  at,i.  Boul«i  de  ta  i  eucvuJe  q~ 
sert  i  faire  tourner. 

CNOSUS.  Voie»  Gmtffmt. 

CSOSSUS.  Voïex  Gwff«<. 

ÇSUPIUS.  Voiex  Km*/,  ou  Kmtfmt. 

C  o 

/^O.  Co ,  .«  Chot ,  lue  de  U  Me.  Egée. 
^  CO>fCC£0£R£.  S'approcher  eoiemile. 
COACER.VARE.  Amxltcr ,  rimalfcr ,  entiier , 
amonceler. 

COACERVATIM..  En  alkœbUnt ,  en 
accumulant. 

COACERVATIO ,  êntt.  Amas  ,  monceaa ,  tas , 
ailemblage. 

CO^Cr-RFiiTl/S  ,a,mm.  Amoncelé,  entallc , 


COACESSERE.  Aigrir,  s'aigrir,  devenir  ai»re 
C0.1CTARE.  Forcer, con'aindre,  1 
COy1CT£.-  itailtmt.  Forcémcnc. 
COACULIARIUS  ,  „.  Foulon  ;  qui 
la  prelTc. 

COJCTiI.rS,  ,U.  Foulé,  prelTé.  Qui  sert  i 
envclopcr  ,  i  ferrer. 

CaaStlt  injmtrt.  Feutrer  ,  mettre  du  feutre. 

COACTIO  ,  rmii.  Impùt ,  imposition ,  contri- 
bution, maltote.  Contrainte ,  violence  9  necei- 
fitc.  Compilation  ,  rédaction. 

'  '«(«»  taadia.  Récolte  ;  levée. 

coicnrus.i.mûjw,»! 

Coaflif ,  coaâive. 

COACTOR  ,  ,r,t.  Qui  oblige ,  qui 
qui  force  ,  qui  violente.  Exackur.  Ro 

COACTURA  ,  a.  Amas. 

COACTUS  ,a,um.  Participe  p«ffif  de  Cajrrr, 
&  les  mêmes  ligni/kations. 

CO.iDOiTRE.  Joindre  avec  ,  i 

CO.if>J7C£RE.  Utm. 

COADUSARE.  Joindre  enfemble  ,  unir. 

CO  ADUN  Al  US  ,  a  ,  amt  Joint  avec  ,  uni. 

CO.rrP/FrC.rRE.  lîatir  aveje. 

CV.éDIEICAlUS  ,  a ,  mm.  Bâti  avec. 

COAÏQUALIS ,  if.  Coégal  J  tirmt  Jt  Thtaiaair. 

CO.tQUARE.  VdkfJ  A*aman. 

C  O  A\QU  U  S  ,  a  ,  mm.  Coégal  ;  tirmt  J, 
TbctUjrie. 

CO  ,€STl  M  ARE.  ERimer  autant ,  priser, 
également. 

CO.éT  ASEUS,  a ,  mrn.  Vnïes  Caatmt  .a,  mrn. 

CO.fTERSUS,a,mm.  Coéternel  ;  tirmt  Ja 
Tbitlttit. 

COÂVUS  ,a,mm.  Du 
porain ,  de  même  âge. 

CO AOG ER AR E.  tntaucr ,  m, 
en  un  monceau. 

CO.iGrr.dRE.  Remuer  ,  fecouer  enfemble. 

COAGITATIO  ,,a,s.  L'action  de  remuer ,  de 


COAGMtSTARE.  Affembler,  lier ,  unir ,  rap- 

■orrrr ,  mettre  enfemble ,  concentrer.  Cimenter. 

COAGMESTATIO ,  #ntr.  Aiïemblage ,  union  , 
jonction  ,  incorporation  ,  compotitton.  Nutii- 
tion  ;  tirmt  Jt  Pia'matit. 

COAGMEKTUM  ,  t».  AfTemblagc ,  biri. 

Alttrma  ttagmtmta.  Maçonnerie  en  liaifon. 

l'i'.li.n   15  F.  Cailler,  coaguler  ,  figer  , 

paiilir ,  condenfer  ,  fe  prendre. 

COAGU!  AllO  ,  «wrr.  Coagulation  ,  eonden- 
fation ,  épaitfiffeirient  qui  arrive  a  un  corps  li- 
quide. Caillement  du  lait  qui  arrive  quelquefori 
i  une  nouvelle  accouchée.  Fixité  i  ferme  d* 

CCOAGULATVS  ,a,mm.  Caillé,  coagulé ,  fige*, 

condenfé  ,  éparflï. 

COAGULUM  ,  li.  Préfurc.  Colle.  Liauon  , 
ciment. 

COALERE ,  S  COrlLBSCERE.  S-enraeiner  , 
croître  ,  prendre  nourriture ,  s'unir ,  fe  réunir  , 
s'allier. 

Qm,J  caltfitrt  mtm  ftttf.  Inaliablc ,  qui  ne  peut 
«•allier. 

COALITUS  t  a,  mm.  Participe,  K'-..r    •  - 
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lignification!  que  Ctalere  &  Ctaltfcere, 
C  O  AL  LU  ERE.  Baigner  ,  arrol'er ,  couler 
autour  ,  ta  avec. 

COAMBULARE.  Se  promener  cnfemble. 
COAMICUS  ,  et.  Ami  commun. 
COASGUSTARE.  Etrécir  ,  refferrer , 
rétraindre. 

CUARCTARE.  Etrécir,  rétrécir,  ferrer,  ref- 
fcircr.  Acourcir ,  abréger. 

COARCTAT  tO  ,  tmi.  Etréciffemenr ,  rellèrre- 
mau  ,  cérame  ,  c'crccilfurc.  Retou] 
vu  £  A  rthiteiinre. 

COARCTURA  ,4.  Etréciffore. 

COARCUERE.  Faire  voir,  indiquer, 
Reprendre  ,  arguer. 

COASPE  Si  K A  RI.  Méprifer,  rejener , 
di'daigncr. 

COASSARE.  Faire  une  cloifon ,  planchéïer, 
parqueter. 

COASSATIO,  ,.,1.  Cloifon  .  plancher, 
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COASSATUS  ,  a  ,  m.  Participe  de  Ctaffort , 
&  lu  mcmtt  lignilicarions. 
C  O  A  X  A  T  l  O  ,  tait.  Le  croaflement  de»  gre- 
nouille*, leur  cri. 

COBAI.VS  ,  ».  Cobale  ,  {t'ait.  Etcamoteur  , 
filou.  Jafcur ,  hâbleur.  Efprit  fôlrt. 

COBRALIA,*.  Combraillc ,  petit  pal»  de 
France  ,  dam  la  Balle  Auvergne. 

COCCF.IA.  Nom  d'Une  famille  de  l'ancienne 
Rome.  Gtcteta  gtnt.  La  famille  Cocccia. 

COCCEIANI  ,$ri$m.  Lei  Coccélensi  nom  de 
nouveaux  Séa.lires. 

COCCETUM  ,  ii.  Manger  qui  fe  fait  avec  du 
miel  &  du  pavot. 

COCCEÙ5,*  ,  «ri*.  Voïei  Ctcctnrat ,  a ,  «un. 

COCCIFF.RU M  pttjgtnam.  Erpéce  de  Re- 
nouée  «  fiant*. 

COCCIGRIA  ,  a.  Coquefigruc' ,  te  fruit  du  \W- 
reau.  Fulrct ,  arbre. 

COCCl  NE  t/S ,  a  ,  mm.  Rouge,  couleur  cPccar- 
late.  Bélic ,  tm  Bélif ,  Gueules  *  ttrmtt  it  Blaftn. 

COCCl  NI  LL  A,  vcrmicnlmi  Indiens.  Co- 
chenille, vèr. 

COCCl&US  ,a,nm.  De  couleur  dVcarlate  ; 


COCCIUM.  Vota  Ciiiciacmm. 

COCCOTRAUSTES  Iniumt  cnftatmt.  Groi 
bec  d'Inde  hupé ,  t)ftan. 

COCCUM  ,  &  COCCUS,  ci.  La  graine  qui 
lèrt  à  faire  la  teinture  d'écarlatc  ;  t'arbre  qui  por- 
te cette  graine.  L'écarlate  ;  le  beau  rouge. 

COCCl  X,;j«.  Coccix;  tirmt  fAnMëmit. 
Coucou ,  tijeam. 

COCHLEA,  <e.  Efcargoe ,  limaçon  ,  po- 
nacie.  Vis. 

Majtr  etektta.  Lambis ,  tn  Lombis ,  limaçon 
des  Mes  de  l'Amérique. 

Enjit  ctekte*.  Carde  d'épée. 

Ctcblta  eovttat.  Mortaife  de  poulie. 

Archmtits  (Kbit*.  Limace ,  ta  la  visd*Archi- 
mede. 

COCHLEAR  ,  &  COCHLEARE.  it.  Cuillier , 
cuillicre. 

Ctchleor  cmmulatnm.  Cue  illerée. 

Ctchtear  ferream  Itngttri  infrruflmm  manabria. 
CalTe  ,  callerolle  ;  terme  1  At  Verrerie. 

Ctcbtcorit  pari  cava.  Cueilleron. 

Ctcbltart  eximenda  fpam*.  Erumoire. 

Ctcbttar  tmitcmlorit.  Lève  ;  tirmt  it  jtu  it 
M.til. 

COCHLEARIA  fttit  Mrttnnit.  Cochtearia  ; 
herbe  aux  cuillieri.  Cuillerée  1  pUmtt. 

COCIILEAKIS,  art.  De  limaçon.  De  vis. 

OtAWu  tefladt.  Voûte  qui  aboutit  en  li- 
maçon. 

COClACUSt.  Vota  Ctiiciacmm. 
COCINCHINA,  a.  La  Cochinchine,  roTau- 
tne  dans  l'Inde. 

COCIftSFSA,  a.  Cochinchinois.  Qui  eftde  la 
Cochinchine. 

COCfNSINENSiS  ,  tafr.  Cochinchinois.  Qui 
tft  de  la  Cochinchine. 

COCrNTfiC/M,i,au}Ourd'huiSr/7tiin.V.ccmot. 

COCTNUM  ,  ai.  Cochin  ,m*f<nha  ;  ville  des 
Inde»  Orientales. 

COCtO ,  tait.  Barguigntur  ,  qui  marchande 
fou  à  fou. 

CtyClOSARI.  Barguigner  ,  marchander  fou 
à  fou. 

COCJ.ES ,  iiis.  Borgne.  Qui  n'a  qu'un  bon  ceil. 
Borgnibus  ,  tntt  bantfaat. 

COCTIBIL1S ,  ilt.  Facile  à  cuire ,  dont  la  co- 
Q;oti  fc  Cvit  aiKsnetu. 


COCTJL1S ,  Ut.  Cuit. 

COCTIO  ,  *»ir.  CocliuQ , cuiuon  ,  dige'Aion. 

Saliva  amri  ctHi*.  Carat. 

COCTITARF..  Faire  cuire. 

COCTll'US  ,  a ,  ma.  Qui  cuit  facilement. 

COCTOR  ,  «ru.  Cuilinier.  Diflipateur. 

Ctiitr  wumtttUn.  Recuiteur  ;  Irrau  it  Htnatit. 

COCÏURA  ,  ta.  Cuiifon  ,  codiuu  ,  cuite. 

Ctâoi*  mattu  tptra.  Fournée. 

COCTUS  ,  a  ,  «i«.Cuit. 

Panit  dtrnt  ttdat.  Pain  de  cuiflbn. 

Coraiam  ttliarmm  prtftl*.  Chairtuitier. 

COCULUM  ,  li.  UtenAle  de  cuiOne. 

COCUS ,  ».  Cuifinier. 

COCUUS.  Voici  Lir».  Ceft  la  même  chofe. 

COCTTUS  ,  i.  Cocytc  ,  nom  de  fleuve.  Fleu- 
ve d'Enfer  ,  ftlta  ht  tùut. 

CODETUH,  1».  Terre  en  friche  ,  bruleres , 
landes. 

CODEX ,  ici,.  Code.  Cahier.  Le  Code  de  Ju- 
ftinien  i  le  Code  Tlieodolicn  ,  le  Livre  écrit. 

VtttTtlïjtèfttct»!  etitett  Jcrmari,  vtt  tvhtrt. 
Bouquiner  ,  chercher  de  vieux  bouquins. 

Ptcaharn  ai  prrvanii  ctitz  ntmmnm.  Le  Bilan 
J*un  Marchand  ,  d'un  Banquier. 

Atctpti  tiftafi csdtx.  Regiflrerefpectif.  Livre 
de  compte  d'un  Marchand. 

CtJrn  acctptt  [g  matai  rMitrnn  ttntintnt.  Jour, 
n.il ,  brouillard  ,  brouillon. 

CtJtx  txigtnii  /mit  ttmptribat  Jeirti.  Carnet , 
petit  livre  des  dettes  paflïves. 

CtJtx  irtSigalimat ,  etnfaum.  Papier  terrier ,  pa- 
pier ccnlîcr. 

CtJitamfiripttr.  Ecrivain.  Fettc-cahicr. 

CODEX.  Voïer.  aulTiC^i^x. 

CODf  ClACVhl ,  ci.  Cuucy ,  bourg  de  l'Ifle  de 
France. 

COD/CItLilRrS  ,  art.  Codicillaire.  Qui  eft 
contenu  dans  un  Codicile. 

COD/C/t/US  ,faprcma  vtltmtat 
miaut  Mentait.  Codicille. 

Ç.OIHiSES ,  «m.  Sonnettes  ,  grelots. 

CODOSOPHORUS  ,  W.Qui  porte  de»  foo- 
ncttes ,  des  grelots.  Un  Crictir  d'emèrremens. 

COELATOR  ,  trit.  Graveur. 

COELEBS  ,  ir.  Qui  vit  dans  le  célibat. 

COELESTSSI ,  trtm.  Les  Céleftins  ,  Ordre 
Religieux. 

COE tESTf Kl/S,  ni.  Céleftin  ,  nom  propre 
d'homme. 

COEIESTIS ,  tflt.  Célcfte ,  qui  vient  du  Ciel. 

COELES1RIA  ,  *.  La  Cœlefyric  ,  Province 
de  Syrie. 

COELl ,  tram.  Vofet  Crlmm  ,  li. 

COELtA ,  Nom  d'une  famille  de  l'ancienne 
Rome.  C*lia*rat, 

COF.L1ACUS  ,  ci.  Maladie  dans  le  bas  ventre. 
COELIBATUS  ,  il.  Vita  cteUbt.  Le  Célibat. 
COELICOI A ,  a.  Qui  habùe  dans  le  CieL 
Crltith.  CJlicole ,  ntm  it  ftih. 
COELIFER  ,  s  ,  mm.  Qui  porte  le  Ciel. 
COE  L  J  S I  A  ,  a.  Ccïigne  ,  nom  propre  de 
femme. 

COELiTES ,  r«m.  Les  habitans  du  Ciel.  Les 
Saints,  les  Bienheureux. 

COF.LITUS.  Du  Ciel  ,  d'enhaut. 

COF.LIUS  ,  ii.  Coelius,  nom  propre  d'homme. 

Mtnt  Crliat.  Le  Mont  Ctrlius. 

COELIUS  Mtnt  ,  ou  COEUO  Ms*r.  Kel- 
mart ,  tu  Kclmunti  ,  petit  bourg  de  la  SoUabe. 

COELUM,  li.  Le  Ciel  ,  l'honfon.  Le  Para- 
dis.  Climat ,  air,  tenu. 

Crli  Jefinvitm.  Le  Ciel  i  trrmt  a"Aftrtltnt. 

Crlmm  tbfcnrum.  Gros  ciel.  Cta'tm  ,  ciel  fin. 

NnMam ,  ciel  embrumé  !  r*wr  it  Mer. 

Streni  orli  réfèrent  ctltrtrn.  Bleu  celefle. 

Inclinait»  crli.  Climat  ;  tirmt  it  (itatrapkit. 

COELUM  ,  li.  Burin  ,  pointe,  cixeau. 

COU  LU  M  n  ter  tant.  San  Pietro  Cclauro  ;  quar- 
tier de  la  ville  de  Padou£. 

COE  MERE.  Acheter  cnfemble  ,  en  focicté. 

COEMETERK/M  ,  ii.  Cimetière  ,  lieu  deftiné 
a  enterrer  tes  morts. 

COEMPIIO,  tait.  Achat  fait  en  focicté. 
Coemption. 
COEMPT/ONi4I/S,irir.  Decoemption. 
COEMPTUS  ,  a,  mm.  Participe  de  Ctemert. 
COESA  .  a.  Le  repas  du  foir  ,  le  fouper. 
Ulthua  Ctrifi  Dtnuni  Ctrtta.  La  Céne. 
A  cni.  L'apret-Cuopé. 
Vnbta  re»»,  Ambigu. 

Cru*  rtUam  intete.  Tenir  table  ouvtrte. 
COESACULAUA  ,  m.  Le  pri*  du  loyet  d'un 
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COtSACUL  AR1US ,  ii.  Le  Locataite  du  plu. 
haut  étage. 

COE  SACULUM  ,  li.  Salle  i  manger.  Réfe- 
ctoire. Cénacle.  Tincl  i  mat  btrt  d'mjagt.  Le  plus 
haut  étage. 

COENji'RE.  Souper. 

COENATICUS,  a,  mm.  Qui  concerne  le 
fouper. 

COEN'/ITIO  ,  tn».  Salle  4  manger.  Cabinet 
de  jardin. 

COENATIUXCULA  ,  la.  Petite  chambre  i 
cabinet. 

COEN-itTORfUM ,  it.  Robe  de  fcftin.Robe  d« 
chambre. 

COENjlTOfti  t/5,  a,<«.  Dercftin;oV 
chambre. 

COEV/fTVRIRE.  Avoir  envie  de  fouper. 
COESATUS,  a,  mm.  Qui  a  foupé  ,  qui  eft 
après  fouper. 
COESÏUM  prtmtmtriam.  Voici  Ctmeum  pr» 


COEN1PETA,  ut.  Qui  cherche  un  repas, écor- 
nifleur,  piqueur  de  table. 

COENiS ,  aujourd'hui  Fimm  ara  mmri.  Voie* 
ce  mot. 

COEN1TARE.  Manger  fouvent. 

COENOBIARCHA ,  a.  COESOBIARCHVS  t 
ch.  Mtmajttrii  prafet ,  Mtaafterit  prafeâmi.  C<* 
nobiarque.  Supérieur  d'une  Maifon  de  Moines  ; 
Prieur. 

COENOB/ilRCHIUM  ,  ii.  Place  d« 
Supérieur  dans  un  Couvent  ;  Prieure.  Gar- 


COENOBJTji'.t*. Cénobite ,  Religieux , 
Moine. 

COENOBIT/CUS  ,  «,  «mi.  Cénobitique.  Qui 
appartient  à  la  vie  Religieufe  &  Moruiflique. 
ClauArale  ,  qui  appartient  au  Cloître. 

COES0BIUM,it.  Monaftere, Couvent.  Mai* 
Ton  où  l'on  vit  en  commun  ,  en  communauté. 
Religion. 

Cariwtri  claafiram.  Un  Cloître. 
Mtaachu  cmnaiii  tlamfini  aidiSml.  CWtn'er. 
Mtaatètttia  ctntbit  aoiitant.  Religieux  Con» 
venrucl. 

COENOMTTvl ,  *.  Mouche ,  moucheron. 

COEKOSUS ,a,am.  Boueux  ,  plein  de  bourJ 
&  de  fange.  Bourbeux  ,  fangeux. 

Cm  fa  latmna.  Bourbier. 

COËSULA  ,  la.  Cotation  ,  goûter  ,  petit 
fouper. 

COENUM ,  ai.  Bout ,  crotte  ;  fange ,  bourbe. 

Cxnum  agitxtt.  B-irtn>tt€r. 

Cane  tmmt 'gtrt.  hmbijurber. 

E  ra*n#  extrahere ,  eveltert.  Ca*ns  purgart  t  tx* 
part-art.  Dcbourber.  Dcfembourbcr. 

COEPf  RE.  Commencer. 

COEPISCOPUS  ,  «.  Coévéque.  Dignité  d« 
l'ancienne  Eglife. 

COEPTARE.  Commencer. 

COEPTUM  ,  &  COEPTUS,!. 


COEPTVS,af  mn 

COEPULARl.  Manger  cnfemble ,  prendre  fe* 
repas  cnfemble. 

COEPULO  ,»ait,i  COEPULOSUS,  ni. 
Convive  ,  ami  de  bouteille. 

COE QUITARE.  Aller  à  cheval  de  compagnie* 

COERCERE.  Réprimer,  abbatrre  ,  contenir» 
réfréner  ,  arrêter  ,  fixer. 

Ctrrctrt  Itqnacitaitm  ,  linttLun.  Rabatte  1»J 
caquet. 

Qui  (tentait  jat  babtt.  Coêrcitif. 

ArSiàt  atome  jftvtri  'at  alitmtm  ctercttt.  Tenir  de 
court ,  tenir  la  bride  cou/ce  |  donner  peu  de  li- 
berté. 

COERCITIO  ,  #»ir.  Retenue; ,  contrainte.  Pu» 
nition.  Coercition;  firme  it  Palais. 

COERC1TUS  .a.mrn,  Voîct  les  lignification* 
de  Ctrrcere. 

COERCT10  ,  »  COEKTIO,««r»r.  Votez  C«rf 
chu  ,  tait. 

COERULEATUS ,  a  ,  mm.  Peint  en  bleu. 

COERULEUS,  a,mm:&.COERULUS>ttt 
mm.  Bleu ,  azuré. 

COERULEUS  fttvim,.  Voîei  Kiongni. 

COETHA  ,  a.  Koten  î  bourg  de  la  Princt» 
pauté  cTAnhalt ,  en  haute  Saxe. 

COETUS  ,  il.  AfTemblée ,  alfiliance  ,  com- 
pagnie, auditoire.  Congrégation.  Corps.  Cercle» 

Religitft  cmtnt  ctmmnnii.  Conventuel. 

Ca-rw  Pttvincialti.  Lei  Etats ,  l'alîcmblée  de* 
Etats. 

ÇOEXERCERE.  Exircer,  pr»uqu«r. 
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COGERE.  Aflembler ,  amafTcr  ,  entafîer,  raf- 
(cmblcr  ,  réunir  ,  ramaffcr  ,  croulTer  ,  rcntaffrr. 
Recueillir  i  recouvrer.  Lever.  Rallier.  Contrain- 
dre ,  forcer  ,  violenter  ,  obliger  par  force.  Pref- 
fer  ,  enfoncer.  Cailler  ,  figer  ,  coaguler.  Gêner, 
incommoder.  Réprimer,  retenir. 

Qm  adittit»  vt  ttp  ftuf.  Concraignable. 

Ctjrrrt  m  naurn.  Concentrer. 

frrtm  ttttrt  etrl*  ta  flaimU,  Détourner  ;  lirat 
itCkaffi. 

COGITABILIS ,  il*.  Qui  peut  venir  en  penfée. 
COGITABVSDVS  ,  »,mm,  Penfif ,  rêveur, 
fonge-cieu». 

COGtTATE  ,  &  COGITAT/M.  En  y  pen- 
faiit ,  après  y  avoir  penTé  ,  exprès,  de  propos 

délibéré. 

COGITATIO  ,  «air.  Penfée ,  méditation  ,  at- 
tention. Imagination  ;  rêverie. 

Ctgifthmtm  tiiatum  mlkm  titmt'rt.  Dctrora- 
per  ;  délcntêter ,  défabufer. 

Qatittgitatumtfimp  ftttfr.  Concevable,  ima- 
ginable. 

C0G1TAT0.  A  dciTein  i  exprès. 
COGITATUS ,  • ,  mm.  Voïcz  1er  fignificatioai 
de  Ctgitart. 

COOSATIO  ,  «air.  Parenté ,  parenrage  ,  al- 
liance ,  lui  Ion  par  le  faog  ■  coulinage  ',  eftoe  , 
Cognation  ;  trrmtl  it  Jmrijfrmitmu.  Cvnnéxité, 
dépendance. 

Tramfotrft  ttgnmitmit  grad»  jmmSi.  Coilate- 
rain. 

lmaamalit  ttgmatit.  McTaUiance. 

Im»»»*lt  ngmatim  fi  dtvimtirt.  Seméfallier. 

COGSATUS  ,  h.  Ne"  avec.  Parent ,  proche  , 
allie  i  coufin  du  côte'  maternel.  Cognât. 

Ctgtuui  fi  murtu  vtnn ,  f$  meifirt.  Coufi- 
ncr  ,  fe  couuner. 

COGSITIO ,  ton.  ConnoilTance ,  intelligen- 
ce ,  lainière  ,  notion.  Examen  d'un  procès,  jour 
que  les  Jugea  travaillent  i  une  affaire. 

Retraita» ,  miarmet/ut  txptâ»t*  léguait.  Recon- 
ooiflance  ,  dèammtat  dt  Ctmédit ,  it  Tr»gtiit. 

COGN1TOR,  «-«.Procureur,  Homme d'af- 


Rrjçiarmn  rsiitnum  ttguiitrtt.  Correcteurs  de* 
comptes. 

Ijgttmi  alicmjmt  t»mf»  ctgntur.  Commiiraire  , 
Rapporteur. 

Ctrntttr  rtgiat  ,  wl  rtgain.  Procureur  du  Roi. 

Rrram  C»pii»ltmm  ,  (5  ai  mri.til.tm  admiaifir»- 
titnrm  ptrtinmtimm  apmi  Ptrfai  ugatttr.  Le 
Djrugi- 

COGKITVRA  ,  m.  Charge  ,  fonction  d\in 
Commiifaire  ,  d'un  Rarpoitcur  ,  d'un  Expert  , 
procès  verbal  ;  examen  d'une  anairc. 

COGSTTUS  ,  «  ,  mm.  Voici  les 
de  CftntfitTt. 

COGSOMES ,  inii  :  &  COGKOM.ESTUM , 
II.  Surnom. 

COCiXOMINARE.  Surnommer. 

COCSOMiSAl'US  ,  »  ,  mm.  Surnommé. 

QHiSOUlSIS,  Ht.  Qm  porte  un  même  nom. 

COGNOSCERE.  Connoitrc  ,  avoir  la  con- 
BOtlTance  ,  pénétrer  ,  reconnotere.  Eprouver  , 
expérimenter.  Informer  ;  prendre  connoiuance. 

Jm  battrt  it  tt  mlijmj  ttgmtfitnit.  Connoitre  , 
pouvoir  juger. 

Mnlurim  ctgatfcm.  Connoitrc  une  femme. 
Avoir  commerce  avec  elle. 

COGSOSCmLlS ,  tlt.  Qmi  ttttufiifiutlt  ptf- 
Jtt.  ConnoilTablc ,  rcconnouXable. 

COHABITARE.  Cohabiter ,  demeurer  en- 
ftrable. 

COH  A  R  A  R IUS ,  ii.  Ajoint ,  affiliant. 
COH/€R£NTER.  En  liaifon ,  en  rapport. 
COH.f.RESTlA ,  «.Liaifon,  rapport, con- 
formité" ,  convenance. 
Cthmrtntt*  m  Jtrmtat.  Cohérence  i  Itrmt  itjt. 
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Avoir  une  liaifon ,  un  rapport  ; 
fe  rapporter ,  dépendre ,  tenir. 

COH.tRES,  tin.  Cohéritier.  Héritier  en 
patrie. 

COH.€RE5CERE.  Voïci  Cthtrtrt. 

COHIBERE.  Contenir,  arreter  ,  retenir , fixer, 
modérer  ,  enfermer  ,  engager. 

Inomei  jmmptnt  ttbittrt.  Retrancher  fa  dé- 
penfe  ;  renvèrfcT  la  table  ,  la  marmite. 

C0HIB1TI0  ,  ton.  Empêchement  ,  défenfe. 
L'aélion  de  contenir  ,  d'arrêter. 

COIHBITVS  ,  a,  mm.  Voïet  les  fienificationi 
de  C*ii4rrr. 

COUISS1RE.  Hannirenremble. 

CQIlOtiESTARE.  Honorer ,  faire  honneur. 
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COIfOERERE.  I-  remir ,  trembler  ,  frilTonnfT. 

COHOR  RESCER  E.  Etre  épouvanté  ,  être  ef- 
frayé ,  trembler  ,  fnflonner ,  grelot cr.  Frémir. 

COHORS  ,  #rrr».  BalTe-court.  Courtil. 

COHORS ,  Ht.  Cohorte  ,  corp»  d'Infanterie. 
Bataillon.  Brigade,  Compagniet  efcoUade.  Ban- 
de de  gens  armes.  Troupe  de  geai  audi  qu'ils 
pui lient  erre.  Conctablie. 

Prima  ahtri.  La  Colonelle  dans  on  Régiment 
d'Infanterie. 

Ctktrs  iiktr*.  Compagnie  franche. 

COHORTALiS,»it.  De  bade-court.  De  trou- 
pc  v  de  bande* 

COHORTARI.  Exhorter  ,  animer ,  preffer , 
encourager. 

COHdkTATlO, 
crance. 

COHORTATVS  ,*,mm.  Exhorté  ,  ponffé , 
prefté  ,  animé. 

COHORTICULA  ,  i».  Bataillon  d'un  Régi- 
ment. 

COHVAGIVH  ,  u.  Cohuage  i  tint  it  CiS- 
tmmti. 

COHUM. .  ti.  Lien  qui  sèrt  i  attacher  le  limon 
de  la  charnic  au  joug  des  txeuû. 
COf/  i«.  Voïci  Kifi. 

CO/NC/DERE.  Tomber  avec;  retomber ,  re- 
venir. 

COlSSyiSARE.  SoUiller ,  gâter ,  falir.  Dif- 
famer ,  déshonorer. 

COISQJJISATIO  ,  tmii.  SoUillure  ,  tache. 
Infamie ,  tlétriffurc. 

COtîiQUtSATUS  ,  m,  mm.  Participe  paffif 
de  CtrntKWMrt  j  &  les  mêmes  ugnincanons. 

COIR  E.  Aller  enlèmblc  ;  fe  joindre  enfemble , 
s*alTembler  ,  l'amalfer  ,  ^'attrouper  ,  sNinir ,  s'a- 
meuter. Se  mêler.  S'accoupler,  approcher , env- 
brailrr.  Cocher. 

COmO.  Voies  Crino. 

Ptriienm  (tint.  Pariade  ;  ttrmt  it  Ckmffi. 

COITUS,  iti.  Accomplement,ionction,  union. 
Coft ,  copulation  charnelle  du  mile  avec  la  fe- 
melle. Pariade  ;  tirmt  it  Ck*fft. 

COITUS  t  »,  mm.  Participe  de  Ctirt ,  &  les 
mêmes  lignifications. 

COLANGfA  ,  *.  Coulange ,  nom  de  Ville. 

Ctlmp*  V mtttrmm.  Coulange  la  Vineufe. 

C«/<>»  (-<*«<*'  Jwum.  Coulange  fur  Yonne. 

COLAPHIZARE.  Souffleter ,  donner  des  fouf- 
flets ,  des  gourmades. 

COLAPUUS ,  i.  Coup  de  poing ,  gourtnade  ; 
foufflet ,  momifie. 

Ca^rrr  ctUpbti.  Donner  des  gourmades ,  des 
fooffiets. 

COlylPi5.  Le  Kulp.  Voîei  Cmlpa. 

COLARBAS1ASUS ,  i.  Colarbaûcn  ,  nom  d-u- 
ne  Scâe. 

COt/RE.  Couler ,  filtrer. 

COLATUS  ,  •  ,  mm.  Coulé  ,  filtré. 

Smttmt  ttUtmi.  Coulis. 

COLAX ,*cti.  Flatteur,  parafite. 

COL6ERGi4 ,  .r*.  Colherg  ,  ville  du  Cercle  de 
Hjiuc  Saxe  en  Allemagne. 

COLCHE.  Voies  Ctanmm. 

COLCHI ,  trmm.  Les  habiuns  de  la  Colchi- 
de.  Les  Colches. 

C0VCH1CUM  ,  ti.  Colchique  ,  Tue-chien  , 
chiennée  ,  mort  aux  chiens  i  plmtt. 

COLCMS ,  Un.  L'ancienne  Colchide  ,  au- 
jourd'hui UMingrelie. 

COtENDERJS ,  aujourd'hui  PtUptUi.  Voïex 
ce  moc. 

COLENDUS  ,  »,  mm.  Refpeclable ,  vénéra- 
ble, honorable. 

COLERE.  Cultiver,  labourer  ,  atoander  une 
terre. 

Incuhum  arrmm  ttltrt.  Dénicher. 

COLERE.  Refpeâer ,  révérer  ,  adorer ,  ren- 
dre un  culte  &  des  hommages  religieux.  Défé- 
rer ,  avoir  des  déférences. 

Fui/il  «Var  ttltrt.  Idolâtrer. 

COLERE.  Soigner  ,  élever  ,  entretenir. 

COLEUS  ,  i.  Tcflicule  ,  génitoire. 

COUCA  ,»:&  COUCE  ,  tt.  Colique. 

COLICE.  Voies  Ctcintm. 

CO  L1C17  LUS ,  h.  Petit  jet  des  herbes  ,  brin , 
furgeon  ,  bourgeon ,  tige  ,  chicot. 

COLICUS  ,»,mm.  De  colique  , 
lique. 

COLfMBUS  ,  r.  Colin  ,  colimbe.  Oifim. 
CO  Ll  N 1  A  ,  «.  Ancien  nom  de  l'Ifle  de 
Chypre. 

COUSJACUM  ,  ri.  Coligny,  bourg  de  Fran- 
ce dans  la  BicUe, 
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COUPHTUM  ,  n.  U  pain  des  Athlètes. 

COLIS  ,  ti.  Rejctton  ,  furgeon  ;  plante. 

COUSAXUM,  mi.  Colilano,  «Collifuvo; 
petite  ville  ,  «*  bourg  de  la  Vallée  de  Démoaa 
en  Sicile. 

COLISEUM  ,  ou  COLOSSEUM.  Amfhttktt. 
trmm  VtfptfiMii.  Le  Colilée. 
COLLA,  U.  Colle. 

COLL/lB/fSCERE.  Etre  prit  i  tomber ,  me- 
nacer ruine. 

COLLJBEFilCfiRE.  Rompre  ,  brifer  ,  fra- 
caffer  ,  renvèrfcr . 

COLLABEFACTARE.  Secouer  ,  renverfer  , 
détruire. 

COLLA  BEFACTCTS,  «  ,  mm.  Secoué, 


COLL^BEFfERf.  Etre  fecoUé  ,  brifé ,  rtn- 
verfé ,  tirraffé. 

COLL4BESCERE.  Branler  ,  chanceler,  ece 
fur  le  point  de  tomber. 

COLLABl.  Tomber,  taire  une  chute. 

COLLABUS ,  i.  Cheville  d'un  infiniment  de 
mulique  a  cordes. 

COLLACERARE.  Déchirer  enfemble. 
COLLiiCHRrAMRE.  Pleurer  enfemble ,  plea- 
rer  avec. 

COLLACTANEUS  ,*,««•.■  ci  COILX- 
XEUS  ,  a,  mm.  Noarrideméme  lait.  Fine,» 
foeur  de  lait. 

COLIAPSUS  ,  »,  mm.  Participe  deCailafc. 
Tombé  ,  renverfé. 

COLLARE  ,  »tii.  Collier ,  collet.  Hauue-cou. 

Efttimmn  ctlhrt.  Collier  de  cheval. 

CtlUri  imjSgmit.  Colleté  ;  ttrmt  it  BUfi». 

CtlUrt  tt*triipr»finm,  muxitum.  Collier  garai 
de  clouds. 

Ctllart frrrtmm.  Carcan. 

CtIUrt  rmratmm  ,  nttmimm.  Fraife ,  rotonde. 

COLLA  Rt  .  Coller  ,  gaodronner.  EncoUe  ; 
Irmr  it  Drrtmr. 

COLLARIA ,  ».  Collier ,  carcan. 

COLIBRIS,  an.  De  col,  de  < 

CtlUrh  ttxmimt  im  mtim 
ner,  frsùfer. 

COLLAT  A  RE.  Amplifier  ,  étendre ,  élargir. 

COLLETER jI LIS,  »U.  Collatéral.  Qui  eft  i 
coté.  Qui  vient  des  côtes.  Qui  n'eft  point  en  li- 
gne directe. 

Vtmtmt  (tllattttlit.  Un  vent  collatéral. 

Ctll»ttt»tit  ,fiu  tr»mfvtrf»i  itgnMttmil  grajmt. 
Collatéral  i  trrmt  it  Ùrtù  ^  it  Grmr»ltgit. 

COLLAT  ERESS1S  ,  tmfi.  Mêmes  lignifi- 
cations. 

COLLAT  J  A  ,  <e.  Collatie  ,  ville  ancienne 
d'Italie. 

COLLATSSA  ,  m».  Collatine  ,  Déeffe  qui  pté- 
fidoit  aux  collines. 

COLLifTIN'US  ,  »,  mm.  CoHatin. 

Mtni  CtlUimmi.  Le  Mont  Collât  in. 

Ptrt»  Cttiatm».  I J  Porte  Collatine. 

CtllMumt.  Surnom  de  la  branche  des  Tar- 
quini. 

COLLATIO  ,  tnii.  Contribution  ,  cotre-part. 
Comparaifon  d'une  chofe  avec  une  autre  ,  con- 
férence. Confrontation,  Recollement.  Paran- 
gon ;  vitmx  mut. 

CtUatittxfiriptirmm  tmrn  Arthttypii.  Collation; 
réprelcntanon  d'une  copie  à  fon  original. 

Ptomi»  ttIUut.  Contribution. 

Bcntrtim  Athittrit  fmm  *rt  »htm»  ttllati».  La 
difeuffion  des  biens  du  débiteur. 

COLLATITWS  ,  »  f  mm.  A  quoi  plufiems  onc 
fourni ,  contribué.  Emprunté. 

Ctilttithtm  Eteltfitflitum  Bimtfcimm.  Bénéfice 
collatif ,  qui  peut  être  conféré  ,  qui  dépend  du 
Collateur  feuU 

COLLATIKUS ,  a ,  «m.  Jirm. 

COLLATOR  ,  «ru.  Qui  porte  ,  qui  confère. 
Qui  fournit ,  qui  contribué. 

hmtfitti  Ecdtfiaftia  ttiUtmr.  Collateur  tfun  Bé- 


COLLATUS ,  £t.  Compumifcm  ,  parallelle. 
COLLATUS,  a ,  mm.  Conféré  ,  comparé,  mis 
enfemble. 

COLLAUDARE.  Loiler  ,  vanter,  prôner  en- 
femble ,  tu  conjointement.^ 

COLLAUDAT10  ,  mil.  Loilange  ,  éloge  , 
p2n^yrique. 

COLLECTA  ,  tt.  Récolte ,  cueillette.  Quête». 
Contribution.  Collecte  ;  levée  des  tailles.  Col- 
lecte ,  oraifbn  qui  fe  dit  a  la  Melle.  Aflemblée. 

Ltti  ttlltfk»  fiteitmi»  mmfiitudt.  Collecte  ,  l'e- 
tendue  des  lieux  oit  fe  fait  une  levée  de  tailles. 

CtUriUr**  Itktr.  ColleOaire. 

COLklCT^SEVS, 
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COUECIASEUS  ,  a  ,  *i«.  AmalTé ,  raflcm- 
H: ,  recueilli. 

0««;  r«r.,.  Collection  ,  recueil  ;  compilation. 
AiMxilcouc. 

Cj/.'  ii»»'J  frfli::t  G,  iil-in-i.  Sottifier. 
COtlff.l  AR1UH  ,  u.  CullcUairc  ,  Livre  des 
Cn'.1;dci  de  la  Me iTe. 

COU.l'GT/O  ,  «mi.  Collection  ,  >mu  ,  atTem- 
tVsgc,  ReciKil.  Résultat. 

luufrri  <tlli.ii:  Collection  de  lumière  ;  tè<  me 
<\i>#r>f«. 

ftnçwnttlltiht.  Cueillette  ,  récolte  ,  levée. 

Ni.mwirm  (dW*  Recouvrement  ,  levée  de 
dcaire».  Qucte. 

jfWi  <»IUJ:e.  Recueillement. 

C/tfro*/»  tantimnaUrum  ,  fainUrmm  ,atmtèdi- 
Btram.  Sottitscr. 

CnUF.CTITIUS ,  a ,  «m.  AmalTé ,  ramalTé  de 
ciré  &  d'outre. 

(MllXCllVE.  Collectivement ,  d'une  manie 
re  collective. 

COU.hCTIVVS  .  a,  mm.  Qui  le  recueille  , 
tpi  s"amaTe.  Collectif  ;  terme  diOramm.urr. 

COILECTOR  ,  tris.  Collecteur  ,  quêteur.  Cc- 
k;  qui  recueille. 

M  inipmltrnm  ctileîitr.  Lienr. 

CO!,LF.CTRIX ,  itts.  Quétcufc. 

COLLfiCTUM  ,  tt  ,  &  COLLECTUS  ,  il. 
Amas  ,  révolte  ,  qucte  ,  cueillette. 

COLLECTUS  ,  if,  w*.  Amalfé,  recueilli  ;  & 
lo  autres  lîjnilïcaiions  de  Ctllifere. 

COLLEGA        Collègue  .confrère  ,  aliocié  , 

compagnon, 

Oar«r>«*r<  r»W»».r.  Concapiuioe.  fcchevtn  de 
Ch.ilcms  en  Bourgogne. 

COLLEGIAUX  ,  air.  Collégial  ;  de  même 
compagnie ,  de  même  société. 

Ceitrj>i«ln  F.aleji*.  Une  Collégiale. 

COUECîfUM  ,  ».  Collège.  Société  ,  con- 
grégation ,  compagnie  ,  corps.  Communauté , 
C'orîfrairie  ,  Séminaire. 

Cjunirai  Ctltty-m.  Chapitre  d'une  Ca- 
thédrale ,  ou  d'une  Collégiale. 

Ci  lift  te  adfirtpti.  Collégiens  ,  nom  de  Serte. 

Qntd  ctllegotm  fapit.  Collégial ,  qui  lent  fon 
Collège. 

COUETICVS,  a,  «r».  Qoi  it  t  »  rejoindre; 
qui  a  la  propriété  ,  »»r  la  ic.tu  Jcickrintr,  de 
léiinir. 

COLIFVARE.  Soulager,  aider,  alléger. 

COLLIHFRL.  Plaste,  agréer. 

COLLIRF.  RTC/S  ,  a  ,  mm.  Qui  a  été  arl'ianchi, 
»»  mis  en  liberté  avec. 

COLLICI.f.  ,  aram.  Rayons  ,  rigoles. 

COLLICULVS  ,  li.  Eminence,  petite  colli- 
ne ,  monticule;  moue.  Rideau  ;  lirwr  de  earrre. 

COLUDERE.  Meurtrir  .  cacher  ,  froillcr. 

COLLIGARE.  Lier.  Attacher. 

COLLIGAllO  ,  tms.  Lraifon  ,  union  ,  jjon- 
ûion  ,  enchaînement  ,  rapport.  I.icrne  ;  l»rm# 
it  Cbarpemerie.  Liûre ,  rmwr  àt  Mariât. 

COLLIGATUS  ,  a  ,  «m.  Lié  ,  attaché  en- 
femble. 

COLUGERE.  Cueillir,  recueillir,  lever,  te- 
lever.  Colliger  .conclure  ,  sntercr.  Compiler. 

In  aitttm  <elligere.  Concc  ntrtr. 

Atiimti  ttlU$ere.  Se  recueillir  ,  rentrer  en  foi- 
meme. 

COLLIMARE.  Vifrr  ,  buter.  Ajuster ,  coucher 
en  joui.1.  Guigner.  Mirer.  Voies  aulli  Cttliuntt. 

COLLIMAtU*  ,  a  ,  mm.  Participe  dcCWfi- 
mart  ,  4  Ici  mêmes  lignifications. 

COU.IMfNIU.VI  .  ri.  Limite  ;  ù ornière. 

VOLIIMITAHEUS  ,  a  ,  mm.  Limitrophe, 
voisin. 

COLLIMtTARl.  Borner,  limiter. 
C  O  L  L  I  S  A  ,  ma.  Colline  ;  Décile  des  Col- 
lisses. 

COLir.\'Ej<RE.  Vifer ,  butter,  ajuflcr. Guigner 
Mirer.  Voïet  CtlIimArt. 

COLI.ISF.ATIO  ,  «mi.  L'aâionde  viù-r,de 
coucher  en  joue' ,  d'ajufter.  Vifcc. 

Punît*  ctlimtttitiui.  Points  de  mire  i  i.  rmrr  Je 
Gcumtret  %  f  Ar/tnltnri. 

COLLISERE  ,  &  COLLISIRE.  Frotter  ,  en- 
duire ,  grailler ,  oindre. 

COI  LÎNITUS,  a  ,  am.  Oint ,  enduit  ,  frotte, 
gratifTé. 

COLL1SUS  ,  a  ,  m*.  De  colline  ,  de  coteau  , 
de  cote. 

COLUQUATIO  ,  #n«t.  Colliqu.uion  ;  trrmeJe 
Pt.irmMir. 

COLLIQVF.FACT. RE.  Fondre,  li .juélicr  ,  dif- 
■  :  ,  rendre  liquide. 
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C0U.1QVETACIVS  ,a  ,  kmi.  Mcmejfignifi. 
cations  ijue  fu:\  Verbe. 

COLLIOUE&E,  &  COI  f  fOUFJCERC.  Se 
fond.'c  ,  ie  li.iu-tîer  ,  le  ilillouilic  avec. 

CULU^Uf '£  ,  a'»m.  .Rigole  ,  tuiau  .gout- 
tière ,  gargouille.  Coyers ,  coyaux. 

Wr«jrx  y  jbçm/ji.j  (implKvitntm  ttlltqm*. 
Juinlure  cornicro. 

COLLIS,  ,i.  Colline.  C.<e  .  cotc.iu  ,  l  une  , 
eminence  ,  ter;re.  MonJrain  ;  irmjr  i<  'A.intu. 
Rideau  ;  thnu  ie  Guerre. 

CtIUi  Ae-jtxitn  ,  Jeilifttai.  A  mie-cote. 

COLI.IS  blarimi.  Colma/s  ,  petite  viile  de 
France  en  Provence. 

COLUSIO  .  «».«.  Voici  Ctliijai ,  in. 

COLLISTMGIUM  ,  n.  Canan. 

COLLI&VS  ,  a  ,  «m.  Choqué  ,  luurté  ,  f.oilTt. 

CO  Lit  SU  S  ,  «s.  CollUion  ,  elioc  ,  flottement, 
rencontre  ,  friction. 

Ctltijm  H.rjiHm.  Ribodage  s  lèrmt  de  Marine. 

COUtTÉrUM  ,».  L'Abbaye  dcChaillivoy  , 
Ordre  de  Citeaux. 

CULi.OCMK  t.  i'iacer  ,  rançer,  arranger,  met- 
tre en  rang  ,  en  oidre  ,  ditpniwr  ,  ordonner.  Po- 
tier. PoîL-i.  Situer.  Colio.ju.r.  Alfcoir.  Empla- 
cer  ;  terme  de  (j.itcllei. 

f*  fl.inim  tflhmre.  Coucher. 

Cttltijre  fnarm.  Couchtr  lv  pain  ,  le  mettre  fur 
la  couche  l  terme  de  HtiiimyT. 

Rem  txtraiem  ttttnj<e.  Mettre  la  pièce  auprii 
du  trou. 

COLLOC.mO  ,  emi.  Collocaiion  ,  Ordon- 
nance ,  dilpolttiosi ,  arrangement.  Allife  ;  ttrmt 
de  Martinerie.  Corn  polit  ion  ;  rirnr  de  Peinture. 
Emplacement  i  irw  de  Cxiittii. 

COILOCATUS,  a  ,  «m.  Arrangé,  difpofé, 
placé.  Colloqué.  Eni]>licc  ;  terme  de  Gaiellei. 

COLLOCUfLETARE.  Enrichir  ,  réhauircr  , 
donner  du  prix. 

COLLOCUJIO  ,  mu.  Entretien  ,  conférence. 
Abouchement.  Conversation.  Pourparlcr. 

COLIOPS  parvi.  Aujourd'hui  Ur.ba.  Vofti 
Ce  mot. 

COI  I.OOUI.  Conférer ,  difeourir  ,  converfer , 
làire  la  coiiverfatiou  ,  entretenir  ,  parler.  S'a- 
boucfier.  S'arraifbnncr. 

COU.OOU/U.U  ,  u.  Conférence  ,  dialogue  , 
entretien  ,  Colloque  ,  pourparlcr.  Contabula- 
tion.  Conversation.  Devis.  Parole.  Piopos. 

CelhifHinm  freretum.  Tcte-:'i-tcte. 

CO/.l,UCyjRE.  Elaguer,  tondre. 

COf.f.UC  JTt'O  >  f"-  La  coupe  des  bois  ,  ta 
taille  du  vitjnes. 

COU  UCLRE.  Briller  ,  luire ,  reluire  ,  éclater, 
jetter  de  i'éclat  tu  de  la  lumieie. 

COLLVCFARI.  Combattre,  lutter  enfemble. 


,dif- 


COL 


«mi.  Lutte  , 


couucr^no 

pute,  débat. 

I*,/,..r.i  narj»:i»*  ntMatit.  Panade  ;  firme 
de  Nageint. 

COLLUDERE.  Jolier  enfemble  ,  badiner  en- 
femble. Coliudcr  ,  s'entrndre  avec  quelqu'un 
pour  tromper  ,  uicr  de  collufion. 

COLi.UDlUSl  ,  u.  Colkûon  ,  intelligence. 
DivcrtilTrmctit  que  l'on  prend  avec 

COLLUERE.  I jver ,  rmfcr. 

COI.I.UM  ,  /i.  Le  col,  le  cou,  un 

Cttlam  Jifl.-rtam.  Torticolis. 

;..«r««  r#,7.'  jJNr.(.-u.  Rabat  ,  collet. 

Cajitiara  tcftnJt  ctlh  tmtetlttm.  Collerette. 

Celli  amiUnt  pttluim.  Palatine. 

COLf.UMO  ,  »«n.  Collulion  ,  intelligence  de 
deux  parties ,  qui  plaident  en  fraude  d'un  tiers. 

COLLVMUMy  it.  Mêmes lignirication». 

COf.LU.VOR  ,  «rir.  Qui  joue  ,  qur  badine.  Ca- 
marade de  jeu.  Qui  plaide  d'intelligence  avec 
un  autre  paar  tromper  un  tiirrs. 
I  COLLUSORIE.  Colluf'»ircmmt  ,  par  collu- 
I  lion  ,  avec  intelligence, 

]  COI ,f.U.«OKfU.V  ,  4,  sur*.  Collufoire  ,  ce  qsii 
fc  tait  par  intelligence  dans  la  pourùntc  d'un 
procès  au  picjudice  d'un  autre. 

COM.U.STRj«RE.  Eclairer  ,  donner  de  l'éclat. 
PasTer  en  reviic. 

Radin  ,  /«mi»r  ctlhflrare.  Dorer  de  fc*  raïont, 
ceiNOTr  fait  le  Stltil. 

COLLVTiUAXVS  ,  ai.  Collsithien  ,  nwn  de 
Scde. 

œtf-UTUf.JRE.  EclaboulTcr. 
COLLUTULAl  IO  ,  «m/.  Eclabouluire  ,  fa- 
l.ffure. 

Cr)f,f.UTU.Ç  .  a,  «m.  Lavé  ,  rinfé. 
COLLVVULIS  ,  oU.  Voici  Ctlla.iant ,  Tt. 


r"VV IUV1AR 1A  ,  ernm.  Fgouts  .  clonçues. 

C  .tu  I  UriAPI.S  ,  a*e.  IVégouts  ,  de  eWjes. 

COLIVfU::; ,  ...  ivjout.  Uvùre  d'écuellc.i 
Jimas  d'ordufti. 

C.OLLUi'lO,  «».i.  Mélange  ,  tontuftosl  , 
dt'Sordre. 

C.Of.J  1BISTA  ,  &  COLnBlSTES  ,  a.  Ban- 
quier ,  Agent  de  Change  ,  Chançiur. 

CO  I  LllilSTICUS,  a,  mm.  De  chan-e  , 
d'Agitit  de  change  ,  de  Changeur. 

COU  ri.U.V  ,  k,.  Change  ;  !e  droit  du  Chan- 
geur. Billrt  ,  «a  Letti  c  de  Change. 

COI  LIRA  ,  a.  Beignet ,  pttit  gutciu. 

COULRIDA  ,4.  idem. 

COLL1RIDIASI ,  nui.  Collyiidicns ,  «nrimi 
llèretiateit. 

C0I.L1RIUM  ,  u.  Collyre,  remède  pour  les 
yeux.  Onguent.  Voici  CtJarmm ,  Si. 
CVLMJRiJ,  «.Cotmar,  Ville  de  la  Haute 

Al  face. 

COLMilRTIUM  ,  w.  Colmari,  petite  ville  de 
France  en  Ptoven  ce. 

CO1.O6MKJUM  Imtrtm.  Voteî  Lthttn. 

COLOHIUM,ii.  Camilblt,  «»  chemisette  fan* 
manches.  Dalmatiquc. 

COLOCASIA  ,  a.  Colocalic  ,  efpéce  de  pied 
Je  veau ,  fiante. 

COIAJCÏNTMS  ,  tt.  Coloquinte  ,  fiante  tu- 
iH'kitatée. 

COLOMASSUS ,  mi.  Colman ,  nom  propre 
d'homme. 

COtOMt'R/.iT.  Colomiers ,  Coulomiers ,  pe- 
tite ville  de  France  dans  la  Brie. 

COLON  ,  t.  Le  Colon ,  le  bolaucuîier ,  le  gros 
iolau.  Membre  de  période. 

COI. OS  A  ,  a.  Fermière  ,  paifane. 

COLOSIA ,  a.  Colonie  ,  pleupladc.  Ferme  , 
métairie. 

COf.ONf-4  Atrtpfiaa.  Cologne  ,  ville  du  Cer- 
cle Electoral  de  Cologne. 

COLOSIA  Julia  llifpella.  Voici  llifpellmm. 

COLOSIA  Imita  Smtrima.  Voici  Smtrieutm. 

COLOSI A  Senenfit.  Voies  Sema. 

COLOSIA  Trajana,  ou  COLOSIA  Vlpia  Tr*. 
jana.  Kcllcn  ,  village  du  Duché  de  Clercs. 

COLOS1CVS  ,a,mm.  De  Colonie. 

Celmunt  ager  ,  tamput.  Culture  i  &  par  cor* 
mut  ion  ,  Coulure. 

COIONU.V  ,  m.  Habitant  d'une  Colonie.  La» 
bourcur.  Fermier  ,  Mctaier ,  Bordier.  Rentier. 

Cthnns  afri  ei  lefe  mt  /rttuWni  dimidtam  far- 
lem  dtmtn*  eedat.  Fermier  partiairc. 

COLONUS  ,  a  ,  mm.  Labourable  ,  propre  i 
cultiver. 

COf  OPHOSIA  ,  a.  Colophone.  Colafane. 
COJOR  ,  »«i<.  Couleur.  Teint.  Coloris.  Pré- 
tente  ,  excure. 
C#/»rri  md»:er,.  Colorier. 

C«/«i  ri  mtlien.ii  ,  .iidncrmiii  «vrilal.  Colonfte  , 
Peintre  qui  ciilend  le  coluris. 

Ctttrmm  mniatit ,  nuuu.  Coloration  ,  colo- 
rif.ltlon  ;  t;r«i«  de  Pharmacie. 

(  jlerum  temtnijfmra.  Nuance. 

Ctltrtim  Inmiatint  exarnart.  Knkirnincr,réhauf- 
fer  de  couleurs  un  dciTcin  qui  cil  limplemcnt 
tracé. 

Ctltrei  elnere.  Eteindre  dans  un  tableau  une 
partie  qui  paroit  trop.  Eitumer  ;  irrav  de  Pria* 
tare. 

COWRARE.  Colorer.  Colorier ,  rte*,  lei  Pern. 
très.  Farder.  Teindre. 

Caltra'e.  AliiMjmt  rti  fjieciem  eflenJere.  Colorer, 
donner  une  couleur  aux  choies. 

COrOR,4I'E.  Soua  couleur ,  fous  pretente. 

COLORATUS  ,*,»«.  Colorié  ,  coloré  ,  ap- 
parent i  de  couleur.  Peint ,  teint.  Prétexté,  feint. 

COLORIIASII  ,  tram.  Colorfcafsens  ,  HeW- 
tiqael. 

COI.OSS.E  ,  amm.  Coloffc  ,  ville  de  la  grande 
Phrvgie  dans  l'Asie  Mineure. 

COLOSSESS'.S ,  *»fr.  Coloflitn.  Qui  eft  de 
CololTes. 

COLOSSEUS  ,a,am.  CololTal ,  gyinicfque , 
cfuiie  prodigicufc  grandeur.  De  coloîic.dc  géant. 

COLOSSIS  ,  i!.  C'oloifc  >  ancienne  ville  de 
Phrvgie. 

COtOSSUS  ,  i.CololTe  ,  flatuï  d'une  gran- 
deur démefurée  ,  d'une  taille  gigantetfjLC. 
COt.OsTRA.  Voies  Celeflrùm. 
COLOST RATIO,  tm>.  Colollre  ,  ma!a Jje  du- 


rée aux  femmes  par  le  lait  caillé  dam  leurs  £»*• 
mcllYt. 

C0/0.\TR,in/5,  <i,  mm.  Qui  eft  malad*  i* 

cette  t 
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COf  OSTRt/M  ,  ,.  Colollrc  ,  le  lait  qui  fc 
«aille  dans  U  mamelle  de»  f  rr.mes. 

COI.UBER  ,  *f(.  Serpent  ,  couleuvre. 

Cilxfor  miner.  Coulcuv/cau. 

Terme»  fm  «  ttlairt  JtÛmu.  Coutcvriac.  Demi- 
canon. 

Tcuiffl'j  faed  i  celalr*  di:il»r  ,  ttrmratnm 
#fW  mtnm  dtmtlie.  Dtmî-coulaivrUic. 

COIVBRA  ,  a.  Couleuvre.  Serpent. 

V.tluh»  iafamrjtma,  La  guivre  ,  «m  gy  vre  i  «• 
rrr.-»,  V, 

COM/BK/FER  ,  ..  ,  mm.  Qii  produit  des  cou- 
lei:vrcj  ,  des  sérprnt. 

COIUBRISUS  ,  4  ,  ar*.  De  serpent ,  de  cou- 
leuvre. 

C  O  L  U  M  ,  /r.  Couloirc  ,  paflbire.  Manche 
«PHipocras.  La  colique ,  ràaLtdie. 

COLUMBA ,  ta.  Colombe  ,  pigeon  ,  tifeaa. 

Cetn.nia  livra.  Sorte  de  pigeons  qu'on  voit  en 
Italie. 

Ctlmmt».  Colombe  ,  Colombine  ;  nom  pro- 
pre de  femme. 

COLUMBAXUS.  Voïet  Ct.'mmim. 

COLUMBAR  ,  «'il.  Coium'jier  ;  lêrme  de 
Cia'fnterif.  Carcan. 

COLUMBARIA,  ».  Colmar ,  Ville  de  U  Haute 
All.icc. 


COI.UMBARIA  ,  ».  Colomiert ,  petite  vill 
de  France  ,  dans  l.t  Bric. 

COLUMBARIVSt ,  i 
nier  ,  fiile  ,  volet ,  volière. 

COLUMBARIUM.  Galumbati 


îînmhJcr  . 


p:£Con- 

lle  de  la 


,  mm.  De  pigeon  ,  de  co- 


Colom- 


Turquie  en  Europe. 

COLVMBJKVS 
lorobc  ;  colombin. 

Pmlim  celnmt>mmt.  Pigeonneau. 

Stenat  ctlmrnHamm.  Colombine. 

COLUHBULUS  ,  It.  Pig, 
beau,  vîemi  terme. 

COl.UMBUS,  ti.  Colomb,  Colm.Colom. 
cille  ,  Colomba»  ;  noms  propre  s  d'homme. 

COI  UMBLLA  ,  ».  Pente  colonne.  Pilier.  Ba- 
luitrc. 

Ctlmmr/formm  feptmm.  Baluftradc. 
COt.VMBLLARIS  ,  are.  De  pilier ,  de  co- 


•  COI  UMES  ,  mi).  Appui,  fontitn  ,  pilier, 
colonne  ,  l'apport.  Poinçon  ;  terme  de  Ciarprn- 
te'ir. 

Senrilmiit  lelmmtm.  B.ion  de  vieillelTe. 

COI  V  MIS  ,  nmt.  S.'.in  ,  fiuf. 

COIU  HXA  ,  n».  Crîimne  .  pilier. 

/  exui  cetttmnis  tmtlui.  t*é  dli  e  ,  colon  iidr. 

/.'îf(C'.i  fenhni  ant  jrsmlùrti  rtttmwa.  Une 
colonie  co.-olitn.iuc. 

Ceittma»  nrjrîr  bt  eta^mrmtata.  Colonne  mou- 
lée (  r^mr d' Arelueiimrt. 

C»/«im.i  irtliediriat».  Fniricre. 
COWMNARIVyi ,  ».  Soupirail. 

COIUMSARIUS ,  ii.  Le  receveur  de  l'impût 
dts  rolonncs. 

COLUMSATUS,»,  mm.  Appuie"  ,  b.i:ï ,  élève 
tur  drs  colonnes. 
COI.UMSELLA ,  ».  Petite  colonne. 
CO'XJRtsUS  ,  m».  De  coudrier. 
CO  l.UUUS ,  a ,  me»,  Qu:  a  la  queue  coupée. 
'Cetifi.  Le*  coIuti'S  ;  ternir  d*  A^renemte. 
COI.US .  i.  m.  Celmf ,  il./.  Quenouille. 
Celxmlme,  -j<l  jtups  <ir.um.larr.  Charger  une 
quaioiiillr. 

COLVTEA  Vefi;*rii.  B.iguenaudicr  Bage- 
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COÎ&AWA  Cùffaietcm.  Cerna»»  Crfur.  Au- 
jourd'hai  T«i«/rt.i/i.  Vcïet  ce  mot. 

COMANI,  irmm.  Les  Comàneî  ;  nom  de 
peuples. 

COStASIA ,  ».  Comanie ,  p.ift  en  Ane. 

CmmimMiimiii  ,  mti/U.  Les  Comouths. 

COMyfNS  ,  ru.  Qui  a  une  longue  clr.vtlure  ; 
qui  a  une  longue  ii.nicie. 

COMARCA ,  ».  Cumarquc ,  Jullice  fub.iltèr ne 
cn  Portugal. 

COMARIA,  ».  Komare,  *a  Komùrc,  ville 
de  la  Baire-Hongric 

COMAJUS ,  j  ,  mm.  Chevelu,  Qui  a  de  grands 
cheveux  ,  une  longue  chevelure. 

RjJtx  tiauM.  Le  chevelu  qui  fort  des  g.'Ollcs 
racines-. 

COMATAGA  ,  ».  Comayapuu  , m  la  nouvelle 
Valîadoud  ;  petite  viile  de  l'Âuduucc  de  Coati- 
ma  la. 

COVBETVH,,.  Cabaiet,  *rrie. 
COMBIBERH.  Boire  cnlemble  ,  boire  avec. 
S'imbiber ,  j'abreuver. 

COiriBIBO ,  «i>.  Compagnon  c!e  débauche  , 
de  bouteille  ;  convive. 

COMMSATUS,*  ,  ta».  Combine  ,  mil  deux 
:i  deux. 

COMBRALIA  ,  a.  Combraillc  ,  petit  païi  de 
France  ,  dani  ta  Bauc-Auvergnc. 


COLVTF.UM  ,  i.  f.*  «oulTedu  bagurnaudier. 
COtTflil ,  tram.  Coiybcs  ;  terme  Ai  h  Liturgie 

CO  Al  A  ,  ».  Chevelure,  cheveux,  perruque. 
Csdenett?. 

Oiim  Btrtnicu.  La  chevelure  de  Bérénice , 
lÊnjttUiitint. 

Snlditim  terne  <enttm<irtr  ,  ttxier.  Perruquier. 

Ojijjh»  r.j/.ioajîrjrr.  Fiilcr. 

C.iiimilirainm  nm»m  Jrinitrr.  DcTrifer. 

CO  MA ,  m.  Coma  ;  n  ani  c 

Ceuu  f>mrtst>nium.  C;>m^  fr>poreu\ 

Cerna  vigil.  Coma  vij»il.  Typl 

Cerna  miment ,  fukfiqntni  ,  f'ijHeni ,  mii.anl , 
fymfi.'jmi.  Cnm.treut  i  trrmt  Je  Mrdecme. 

CO  M  ACENUS  Utmi.  Le  l.w  de  Corne  ,  dan5 
te  Com.ifc,  contrée  du  Duché  de  Milan. 

CO  MACLUM ,  ».  Comachio ,  ville  de  l'Etat 
de  l'E(?life,en  Italie. 

COHACVIA.  Voici  Cemaclnm, 

Cn  \l  AXA,».  Comane ,  nom  p.-oprc  de 
v,llc. 


COMBURERE.  Brûler,  reduire  cn  cendre, 
embrafer. 

COMB175TIO  ,  mit.  Ccmbultion  ,  brûlure , 
incendie. 

COMBUSTVRA,».  Biùlure. 

COMBUSJUS ,  »,  «m.  Voici  Ici  llgnifiea- 
tioni  de  Ton  Vcioc  Cnutmnrt. 

CUMtDESS,  émit.  Mangeant. 

COMEDtRE.  Manger  ,  dévorer,  confumer. 

CO>LEDO,  «•■/.  Grand  mangeur ,  gourmand, 
goinfre. 

CO.tf  ESOLITAR1US  Ager.  Le  Comenolitari, 
province  de  la  Macédoine. 

CO  MB  NSI  S  Ager.  Le  Comafc  ,  dani  le 
Milaqois. 

COMESStS  Imui.  Le  lac  de  Corne,  dam  le 
Comafc ,  contrée  du  Duché  de  Milan. 

CO.MER F..  Peigner ,  ap-dUr ,  parer ,  agencer , 
attifer  ;  «(tonner. 

C,ijN«r  Mi»»rr.  Cocffer.  Se  coiffer. 

0«r  fil  q*»  ternit  fmminaram  iJfita.  Cocffcur. 
CoérTnife. 

C  O  M  E  S  ,  i:ir.  Compagnon  ,  camarade. 

COMES,  iin.  Comte,  ComtclTe. 

Ctmei  flabtilt ,  ou  CerktpaiiMlut.  Connétable. 

Rigmem/ijlfii  C*mn.  Confeiller  d'Etat. 

Cemel  xrarit.  Cemil  f air  arum  la'gitieniim.  Ce- 
mil Jaeri  tenjîflerii.  Cernés  (art».  Ctmei  <»ftli». 
Cemel  sribiatrermm.  CemrS  temmeraeinm.  Cemel 
■jriiianal.  Cemel  herreerum.  Cemel  ebfesiermm 
ant  aiinena.  Ceuui  Jeuuflnemm.  Cemel  iifitertrm 
rrrreritm.  Cemel  flaemli.  Cemel  ttemamm.  Cemn 
rxcmhteTnm.  Cemel  netartetrtm.  Cerna  Ugum. 
Cemel  limittem ,  ant  marcaritm.  Cemel  maritim». 
Cemel  pfrlMI  Rem».  Cemel  f^trimenit.  Tierce  de 
ptulieurs  Olficicn  .chez  les  Empereurs. 

COMESSABUNDUS  ,»,tem.  Qui  va  taire  un 
gTand  repaj  ,  qui  va  bien  manger. 

LOMFSSARI.  Faire  débauche. 

COMESSATiO ,  #ir/;.  Débauche. 

COMESi/trOX  ,  #r»r.  Qui  aime  i  taire  la  dé- 
bauche. Homme  de  table. 

COMESSE.  Vole»  CemeJrrt. 
COMESTOR,  tris.  Grand 


Comète ,  corps 
célerte  &  lumineux. 

C.emnn  lurkatmi.  La  Comète  barbui.  CmiJs- 
tmi.  LaComéceà  la  longue  queue.  Crimmi.  La 
Comète  chevelue. 

COMGALLUS,  t.  Congali ,  ta  Congat  :  nom 
propre  d'tiomme. 
COAf'CE.  Comiquement  ,  pl.iil"ammrnc. 
COMICUS,  a  ,  mm.  flailant,  récréatif, 
qne ,  qui  appartient  »  la  Comédie. 
CO  MltiUS.  De  près ,  main  i  main  ,  à 


C  O  M I S ,  me.  Civil  ,  complaifant ,  affable  , 
gracieux,  accommodant ,  acnltable  , acceulble, 
doux ,  courtois ,  honnête ,  défévenr ,  tefpcéluoix. 

COMITAUS  ,  aie.  Comtale  ;  qui  appartient , 
qui  a  rapport  i  un  Comte. 

CO  MIT  ARE  ,  4  COMlTAXf.  Accompapner, 
marcher  de  compagnie.  Elcorter.  Conduire, 


C  O  M 

C0M1TAS,  fis.  Civilité,  honnêteté,  biunaci- 
té  ,  complailancc  ,  laciliié. 

Cemiiai  fin  Bimt  »ffej*t*.  Façon,  cérémonie, 
pure  grimace. 

COJiJT/iTt/S,  »  ,  ai».  Participe  de  Cem.ien, 
&  les  mêmes  ligniiîcaiiuus. 
COM1TATUS  ,  is.  Accompagcetoeiit.  Cotte", 
•ic  ,  équipage ,  train  i  Efcoue. 
CO  MIT  ÀTU  S  ,  éi.  Comte. 
CVnirwa/  Auemttiemjii.  Le  Comta:.  Le  Com- 
tat  d'Avignon. 

RureuHjt»  Ctmiiami.  Le  Comté ,  ta  la  F/an. 
che-Comté. 

COMITER.  Honnùement  ,  gracieufcroeiK , 
agréablcment.Cavau.iemciu.  Civilcment,tuur- 
coilemcut. 
l'arum  limiter.  Crûment. 
COMtTIA  ,  tram.  Allcmbléc ,  comité ,  affifa. 
Les  Comices  du  peuple  Ronutia  dans  le  champ 
de  Mars.  Les  Etats  i  '.ts  Cortes ,  met  E/fagml. 
Rtgai  ttmitia.  Les  Etats  Généraux. 
Ctmititrum  tecas ,  lempat.  La  féance  des  Etati. 
COMJTIALIS.ale.  Qui  concerne  Paikemblct 
des  Etau ,  Ici  Coraitti. 

Merim  nmitialit.  Epilepûe  ,  mal  caduc,*» 
comicial.  Le  haut-mal. 
COAIirMLfl'Efl.  En  épilepfie  ,  du  haut  iriL 
COMITl  ARIUS,»,  mm.  Qui  concerne 
les  Etats  ,  lei  AITemblécs  publiques. 
COAf/TiiiTUS  ,4,11m.  Elu  par  les  Etats. 
COMIT1SSA ,  ».  Comtetfe. 
COMITIU M  ,  ii.  Comice  i  le  lieu  oii  le  te- 
noient  let  Comices  chei  les  Romams.  Aircm- 
blée.  Maifon  de  Ville.  Voie»  Caiwiriu  .,r*m. 

C  O  Af  M  A  ,  «ru.  Comma.  Ccfuic.  Scdion. 
Ponctuation  qui  Te  marque  avec  deux  poents  l'un 
dcllus  l'autre.  Comma  ;  terme  Je  Mn/ïq*e. 
COMMACUI.ARE.  Tacher ,  gâter ,  uhr. 
COMUACULATUS ,»,  an.  Taché,  gité, 
lali. 

COM MADERE.  Mouiller ,  tremper. 
COMMAGENE.  Commagéiie,| 
d'Afie. 

COMMaNOl/C/IRE.  Mâcher ,  manger. 

COMMAKIWLARIS  ,  srt.  Camarade;  de 
même  chambrée  ,  de  même  compagnie  ,  du  mê- 
me régiment. 

CO.VÎAfAV/fU1.0,#»r<.  Idem. 

COMMARITUS ,  t.  Qui  tait  l'office  de  mari. 

COMMAI'ICUS,  »  ,  mi».  Qm  ne  parle  que  par 
fentences  ,  par  monoi'yllahcs. 

COMMEARE.  Aller  4  «eiiir,  pailit  &  repaf- 
fer  ,  fc  promener. 

COM MEATUS ,  Si.  Marcbe  ,  paflage  ;  tranf- 
porr,  équipage, équipement,  munitions,  vixrts. 
Billet.  Sauf-conduit.  Palltpûrt.  Billet  de  tanté. 
Congé.  Sûreté  i  Brieux. 

Censtriralum  m  tir  Item  imfer  tare.  Avirailler  une 
place.  Knvitailler. 

COMMEDITARI.  Méditer  ,  réiléchir  ,  taue 
attention. 

COM.UE.WNiSSE.Sefouvenir.icrciTouveinr. 

COMME MORABILIS  .  tlt.  Mémorable  ,  re- 
marquable ,  recommandablc. 

CO.WMEMORiiRE.  Faire  teflbuvenir  ,  rap- 
pcllcr  le  fouvenir ,  la  mémoire  de  quclouc  choie*. 

COMMEMOR/tT/O,  «air.  Souvenir  ,  men- 
tion ,  recit.  Commémoration. 

COMMESDABILIS ,  île.  Recommandablc, 
loUable. 

COM  Wt N'D/RE.  Recommander  ,  charger  d«i 
foi»  de  quelque  choie  ,  donner  en  garde.  Célé- 
brer ,  loiirr,  rendre  recommandabte.  Accréditer. 

Emar  ctmvttndare.  Ecrire  de  la  bonne  encre. 

COMMESDATARIVX.  ii.  Be»efiitiE^l*ji»fl.u 
ntntmai  dente  idem  tmifttm  ctmferatur.  Corn- 
mendataire. 

Cemmertdaiaritti;  Bentfirii  Ecclefiajlui  fieitteij- 
nai  ptfeftr  Somme  Ptnitfai  amtkeriutt.  Com- 
mendataire. 

CO.VIMEN'DiiT/O ,  mi.  Recommandatioa  v 
eftime ,  approbation  ,  bon  témoignage. 

COM.UENDjirmt/S,  a,  mm.  Utter»  ««- 
m  ndatiti».  lettres  de  recommandation. 

C  O  M  M  E  SD  A  T  O  R  ,  #r,7.  Celui  «,ui  re- 
commande. 

Ctmmemdaitr  ;  ee/mts  temefeu  trimii  fr»Jita: 
Commandeur  ,  Chevalier  pourvu  d'une  r 
manderie. 

Ordimn  S.Sfïritnt  CimmndaH 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit. 

COMMENDytrtî/Jlt,  iiii.  Celle  qui 
mande. 

COAlAfFNDjiTUS  ,  »,  mm.  Participe  ptffir  cte- 
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CtmmtttAjyt ,  &  tes  mêmes  Jif*n:rû'4tiftnf« 
COAi  M  ES  S  Al.lS,  aie.  Comme  ii 4!.  Qui 

mange  1  la  même  tab'c.  Qui  cfl  .1  pot  &  .1  rot. 
CO\lM£Xil/Ry«iJJt./i  ,  il,.  Commenlura- 

&;  ferra»  «V  iJrnmirit. 

COMMENSURAllO,  tm,  :  &  CO.MMEN- 
Sl/S ,  i».  MeCvc  ,  proportion  ,  jultctfc. 

COMMENTER!.  Méditer ,  étudier.  Commen- 
ter. Traiter  ,  agiter.  Feindre ,  forger  ,  conireti- 
ver ,  imaginer. 

COMMEtiTARlESSIS  ,  enfe.  Greffier ,  No- 
taire. Celui  qui  tient  rcgiltrc. 

COStMF.STARIQLUM,  li.  Petit  regirtre. 
Minute.  1  lumitif. 

Ccmm'Hi.unlnm  exigeait  i  Jais  ttmftriiui  ieiiti. 
Carnet ,  petit  livre  du  marchands. 

CO.MMESTARIUM  ,  &.  CV  MME  NT  A- 
X I  US  ,  11.  Kegiftre  ,  mémoire ,  journal.  Archi- 
ves, attes  publics.  Rôle,  état, écrouc. 

la  ctmmtauwin  rt/errt.  Contrôler.  Minuter. 

Ytrtram  rtgl  i  faâdrtrtbas  etmmeatarni  i*»(U- 
«>.  Le  Bureau,  l'Ailemblcc  des  Secrétaires  d'Etat. 

Cfmnttillj) mm.  Sert f  frit  oiieajai  lalerfrtiatu , 
tt/laaati*.  Commentaire,  glolc,  interprétation. 

Ceinmtat.iriii  tllajhatat.  Commente. 

COMMESTATIO, taii.  Méditation,  coofide- 
ration  ,  réfléxion  ,  contemplation. 

CQMMESTATORftrii.  Qui  jafe,  qui  babille, 
difeoureur. 

COM  MEXTATUS  ,a,ttm.  Comment!.' ,  étu- 
dié ,  tnvJicc. 

CO  M  M ENTIT1  US,  a,  mm.  Controuvé ,  feint, 
iaventé  a  plailir  ,  imaginaire  ,  chimérique  ,  tan- 
nluquc. 

CimrmmttttM  narrant.  Conte  fait  a  plailir ,  dit- 
cours  fabuleux. 

COAIMENTOR  ,  «rir.  Auteur , inventeur. 

COMMENTUAf ,  i.  Fidiou ,  feinte ,  menfon- 
ge  ,  impofturc ,  bourde  ,  colle. 

COM  MESTUS  ,  j  ,  aws.  Forgé ,  commenté , 
imaginé  ,  inventé. 

COM  MERCVf  RI.  Faire  un  commerce  enfem- 
bte  ;  faire  un  trafic  enfcroblc  ,  en  focietc. 

COMUERCIACUH  , 1.  Oammirci ,  ville  de 
Lorraine. 

COMMERCIUM  ,  ».  Commirci  ,  ville  de 
Lorraine. 

COMMERCIUM,i».  Commerce,  négoce, 
trafic.  Négociation  ,  intelligence  ,  corrcfpon- 
dance,  liailon,  pratique.  Société.  ConnoilTanrc. 

Haittt  etmmereiiem.  Commercer,  traliquer ,  né- 
gocier. Communiquer  ;  fiéqueiitcr. 

FlagititfatH  battre  eammertiam.  Vivre  dans  une 
familiarité  criminelle.  Cohabiter ,  avoir  la  com- 
pagnie ;  (abaaàitmr ,  charnelle. 

COMMEXERE  ,  IV  COM MERER1.  Mériter, 
fe  rendre  digne.  Faillir ,  manquer  ,  délinquer, 
pécher. 

Calfam  etmmrrert.  D /mériter. 
"  COAfMERjTUS.a,»»»».  Qui  a  mérité.  Qui 
a  failli.  Coupable. 

CO  M  MESSATIO  ,  tait.  Débauche.  Glou- 
tonnerie. 

COAf METrRf.  Merurer  ,  prendre  la  mefure. 
COM  M  !(j  RARE.  Dt 1  loger  ,  déménager  ; 
changer  d'habitation  ,  fe  dépaffer. 

CO  Si, MI  LES  ,/iirf.  Soldât  de  même -cham- 
brée ;  de  même  compagnie,  de  même  régiment  : 
camarade  d'armée. 

COM  Ml  UT  ARE.  Servir  ,  #«  faire  la  guerre 
dan»  le  même  corps.  Faite  la  campagne  cn- 


COMMIIITIVW,».  Ligue.  Service, 
campagne. 

COMMILiTO,  êuit.  Compagnon  ,  camara- 
de d'armée. 

COM  SUSARl.  Menacer ,  faire  de  grandes 
menaces. 

CO  Al  MI  SATIO ,  tait.  L'action 
menace,  commination. 

COMMSATORIUS  ,a,ttm. 
etBimcni.  Comminatoire;  tirmt  it  PaUit. 

COMAffNGERE.  CompilTer.  Hiffer  dclfus. 

COMA1INISCI.  Commenter.  Imaginer,  con« 
trouver.  Forger ,  rompofer  ,  inventer ,  tramer , 
ourdir  ,  fabriquer.  Fanuftiqucr. 

COM  MI  NO  ERE.  Diminuer ,  atnoindt  ir. 
Bi  ifer  ,  fmialtcr ,  catTer  ,  hacher. 

In  tenue  1  aartievlai  r«imnin«u<-t.Emierter.Egré- 
ner.  Egniger.  Gruger.  Râper.  Pulvérifer. 

COM  M  f  SCER  E.  Mêler,  mélanger,  mix- 
tionner ,  f- étaler. 

COMMISERARt.  Avoir  compaûion  ,  avoir 
pitié. 
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COA/Mi.îFRjiT/0  ,  »<»t.  Commiftration  , 
ptiié  ,  compalli  jii ,  miitucorde. 

COHMISSARIUS  ,*  ,  hw.  Corr.mi! ,  Coro- 
mi'  [.ure  lit  lègue  ,  ptepoie. 

COM  MISSIO,  $mi.  Rcptéieiuation.  Commif- 
lion  ;  ordonnance. 

Ctmmijjit  m  f»rulnn.  CommiJi on  »«  ysrntms  j 
trrmt  t«lr/i»1ijn. 

CO  M SlISSUM ,  1.  Faute  ,  crime  ,  fuiûti ,  pJ- 
chc.  Conriûatiun ,  fiiiir. 

Ctmimffi  rm>a  ,  t  */ai  tumutt  Dmtfl*  frxhmn 
itmmttutuT  ,  viainmar.  Commue  ;  f«w  de 
*juriffruitnct  FrtJ.ile. 

CO.MMISSURA  ,  4.  Jointure ,  joint ,  emboï- 
tomïnt ,  ailcmbl.ige.  Charnière.  Enchevauchu- 
ix.  Entlicvctrure.  Embrevement,  cne.tltremcnt; 
tirm?  it  ChMftmtTu,  Commîlturc  ;  t^rinir  i'Ar- 
ibinCiurt.  Couture  \tirmt  it  l'Umitcr.  Encaitil- 
lage  ;  firme  it  Marine.  Endante  ,  »«  Eruleole  ; 
titnui  it  CtjrftHtitr  ,  HttttttjUr  ,  Cnfintâtun 
Jriuvirt$.  Fourthures. 

QjuUrata  ««mjfirra.  Onglet  ;  tirmt  it  Me- 
nm/itr. 

TitrMti  (tmmj(far.t.  Le  dJf.iut  de  la  cuirafTe. 

CtUrum  ttmr.tÇitT.%  fin,  itmfir*tJ.  Couleurs 
bien  nuit  ci ,  bien  fondues  i.trrmt  it  Ptmtmrt. 

Umirj  ctltmm  ummiflura.  Nuance,  ri» ptimt»- 
mrt,  g  «1  tuflffirit. 

Ctftlltrmm  ttmm.furj.  Nuance  ;  tirmt  it  Ptr- 
rttamitr. 

çon  ne  dffable"  rr>r»v  A,  IlUft». 

COUidlSSUS,a,H«i.  Participe paflif de 
CtmmiittTt.  Voiei  fes  ûonirt  rations. 

COMMÏSXIO ,  «1»»;.  Mélange  ,  mixtion. 

/mima  ctmmixlii.  Concentration. 

COMMOTOS,*,»»».  Mêlé,  mélangé. 

COMMITIGARE..  Adoucir,  appaiier , fléchir, 
calmer. 

COMMITTENS,  tutu.  Commettant. 
Committant. 

COMMI7TERE.  Envoler  enfcmble  ,  mettre 
cnfemble.  Emmortaifer ,  m  cmmonoitcr  ;  irr- 
mti  it  Cbarftitttrtt. 

ArUirit  nmmiutrt.  Se  rapporter,  fe  remettre. 

Fiiti  itmmitttrt.  Conter. 

Fatinui  ctmmintrt.  Commettre  un  crime. 

Dnn  httmmt  iitttr  ft  ttmtaitttrt.  Commettre 
deux  peifonnes  l'une  avec  l'autre ,  Ici  brouiller. 

CtMtmutirt  ft  vtlaptMttus.  S'abandonner  aux 
plaisirs. 

fraiixm  tnwtuttcrt.  Livrer  une  bataille. 
FtnmtntHm  terra  crmmtttrrr.  Emblaver, 
Tipu»  («mwrtrrr.  Embninclicr  i  tirmt  it  Char- 
ftntcrtt. 

COMMIXT70.  Voïcï  Cammip,,. 

CO.MSIODARE.  Accommoder,  faire «n  plai- 
ftr.  Prêter  ,  donner  i  crédit. 

COU:.!OV).iTARllrs  ,  ™.  Commodataire  ; 
celui,  »«r  celle  qui  aretpi  le  prêt»»  le  commodat. 

COMAfOD-mO,.»»/.  Un  prie. 

CO  Af  MOOjiTOR  ,  «ru.  Qui  accommode.  Qui 
rend  lervire.  Qji  prête  ;  préteur. 

COMMOOatTl/M,  »».  Prêt.  Commodat;  «rr- 

mt  it  Jt$rtfpruj{rncr* 

COMSIODATUS  ,a,nm.  Participe  paflif  de 
CtmmtJat  r  ,  &  les  mêmes  ftgnifkations. 

COMMODE.  Facilement,  commodément ,  i 
Paife  ,  aifement.  Foit  à  propos ,  i  la  bonne 
heure,  i  teins ,  i  point  nommé. 

COMMOJ>ir.tV  ,  jnr.  Aifance,  commodité  , 
aife  ;  facilité.  Ckcalmn.  Conjootuire. 

CO  SI  MODULAT  IO  ,  tmt.  Proportion  ,  ju- 
Itcife ,  convenance. 

COM  MODULE.  Affci  commodément. 

COMMODUM  ,».  Aifance  ,  aife ,  aifémenc. 
Commodité,  avantage,  profit ,  gain.  Bon  comp- 
te ,  bon  marché ,  bonne  condition.  Utilité ,  bé- 
néfice. Intérêt ,  vue  d'intérêt ,  confiuéraiion, 
Bicnféance. 

Prtfrurum  itmmtJtinm  ntglt^ttt ,  tiUvi:  Dé- 
finterclTemcnt. 

«2«»  fin  ctrnnuit  fniiê  mntmt  imnmr.  Qui  fuit 
ctmrntiit  ntn  ftrv,t.  Délintereiré. 

AluHjHt  ctmmadtt  ftaitre  ,  inftrvirt.  Mettre  . 
couvert  l'intérêt  de  quelqu'un  ,  le  dédommager 
le  définrerelfer. 

COMMODUM.  Juftemcnt ,  i  point ,  a  point 
nommé ,  A  terns. 

COMMODUi',  i.  Commode;  nom  propre 
d'homme. 

COMMODU.ï,  a  ,  mm.  Lucratif,  avantapeit», 
favorable ,  profitable  ,  utile.  Commode  ,  facile  , 
ailé ,  bon  ,  traitable ,  compUifant ,  cond«fc<n- 
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d.int,  fournil,  déférant,  doux  ,  accommodant  k 
p.-opre.  Riche. 

CO  M  MOERERE.  S'affliger  .s'attnrter  avec; 

COMMOtERE.  Moudre  ,  brerter ,  concalîer. 

COM  MOLI R  l.  Machiner ,  s'eftorcer. 

COMMOliTIO  ,  »»ji.  Mouture  ,  moulage. 

COMMONEF.4CEHE.  Avertir ,  inttruiril,  in^ 
former  ,  éclaireir. 

COMMONEF/ERI.  Erreavbti. 

COMAIO.VERF.  Avtrtir ,  umonrrer. 

C  O  MMOSITIO,  .»»j.  Avêrtilfemcnt , 
remontrance. 

CO  AI  MONSTR  ARE.  Montrer  ,  découvrir. 

CO.MMORJRE"  &  COM.MORjIRi.  Oemrii- 
rcr,  féjoumer,  être  un  éfpace  de  terns ,  s'arrêter) 
relier ,  réfîdrr. 

COMMORATIO  ,#»»(.  Délai,  retardement. 
Demeure,  domicile ,  habitation  ,  frjoar.  Sta» 
rion  ;  tirmt  iCAjtrimimif. 

COMMORDERE.  Mordre. 

C0MM0RI.  Mourir  enfcmble. 

COM MORSUS ,*,am.  Mordu. 

COMMORrdlii.a/-.  Moi  tel. 

COMMOTIO  t  tnti.  Agitation  ,  émotion ,  n  A 
fenvimenc ,  éconnement  ,  interdiction  ,  Jurf.iur. 
Perturbation  ;  tirmt  itgHatiqut.  Commotion  t 
tirmt  it  Méitunt.  Trouble  ,  émeute  ,  tumulte. 

Ctmmtti*  t*  frigttt.  Friffonncment ,  fi  iluxu 

COMMor/C/NCUi'iJ,»».  Légère  émotion. 

CO.\(MOrU^,4,i»»M.Part.palUt'cUCiin»>»i*t>(Trè 

COMMOI'f  RE.  Mouvoi» ,  agile» ,  émouvoir, 

bianlcr,  remuer.  Exciter  ,  inciter  ,  induire,  at- 
tirer ,  animer.  Fiinguer. 

Ctmautitri  itltrt  aiuitjat.  Compatir  ,  avoir 
pitié  ;  avoir  compaifioa  de  la  peine  d'auuui ,  y 
être  fenûble. 

Qui  nmlli  rt  <tmm»vttttr.  Un  indolent ,  un  in» 
ditturent. 

COMMUICERE.  Adoucir,  flatter, amadoUor. 

COM  MUNI  CASTES .  Ut  Commurucans  , 
Stdt  Anabatiflt. 

COMMUSICARE.  Communiautr  ,  rendra 
quelqu'un  participant  de  ce  que  l'on  pofTcde. 
Fréquenter  ,  être  en  liaifon  avec  quelqu'un.  Afi- 
licr  ;  tirmt  it  Rtligitux.  Communiquer  i  irrm 
ic  PaLjiU 

Quai  ctmmmitari  naît  pltfl.  Incojrimunicable. 

COAfMONICATIO,  tmt.  Communication, 
fréquentation ,  intelligente ,  commerce ,  liaifon. 
Communication,  l'auion  de  communiquer,  de 
partager.  - 

Summa  rtri»  alijnt  itttjtlttrum  tmntttm  cimmu' 

ùcatta.  Confidence. 

COMMONICiiTUi',»,  an*.  Les  llguiâcation* 
de  (bn  Virrbc. 

COMMUNfO  ,#»ir.  AlTociation  ,  union  ,  fo- 
cieté  ,  communauté.  Communion.  Complicité, 
participation. 

Btntrum  timmmit.  Communauté  de  biens  en- 
tre le  mari  &  la  femme. 
COMMUN/RE.  Fo  tificr ,  munir. 
COM.MU N/5  ,  uut.  Commun;  qui  appartient 
A  plofioirj  ,  a  tous.  Qui  cil  en  communauté* 
Ordinaire,  trivial.  * 
Lui  itmmmts.Uitu* communs;  t»r»»r  itCtllégf 
1  ;  trrirw  «"r  Brc» 


viairt. 

Pttnatai  mctmmmnt  cmfttrt.  Fournir  fa  quo^ 
tepart.  Buurfiller. 

COM MUNITAS,  .un.  Communauté,  focieté, 
liaifon  ,  union  ,  compagnie. 

COMMUNITER.  En  commun ,  en  commua 
nauté.par  indivis.  Communément ,  générale- 
ment ,  ordinairement. 

COMAfUNf TUS.  Mêmes  rtgnificationi. 

COAfMUTiIRE.  Changer.  Commuer.  Echan* 
ger.  Muer.  Tioquer.  Métamorfofer. 

Frtantnttr  itmmnun.  Chlngcocer. 

COAf  MUTATIO ,  anti.  Changement ,  chan- 
ge. Commutation.  Echange.  Troc. 

Puiltra  fttwua  (tmmatati*.  Change ,  commtr» 
ce  d'argent. 

Cr«f«iUrvn»«r*«m»wMr»<..Lech!ingc  du  pair. 

COMMUTATUS  ,a,tm.  Participe  pafiif  d* 
Ctmmtiart. 

COMMUTATUS ,  i».  V.  C*m«n«f.i/i«  ,  emi. 

COAf  MUNI  TU  £  ,  »  ,  ni».  Participe  de  C»n»j- 
mfuutri* ,  &  les  mêmes  lignifications. 

COMMURMURARE  ,  ci  COMMURMU' 
RARI.  Murmurer  ,  gronder. 

CO Af MU  1  ABIUS,  tlt.  Changeant, fujet  au 
changement ,  muablc ,  variable. 

COMA/UT jINS  ,  -»«'!<•  Changeant  ,  éthtm- 

geanc ,  uoqusuit.  Copemuiacs. 
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C  O  y.  OF.  D I  A,  a.  Coméoie  ,  farce  .  poc'me 
«.-..r.'ma::quc,  pièce  comique  en  proie  cri  en  vers. 
Dnfhum  amtedtam  f.rihrr  «  lira»  argmmua- 

»M*.    Doubler  Ullt  COltlL'ïlC 

COMOEDICE.  En  coméelien  ,  comblement. 
COMOhO/CC/A        *«.  De  comédien,  de 


COMOF.DUS,  i.  Comédien ,  acteur  de  comé- 
die. Ailiilant. 

C0MO£Dy.? , ,  nm.  De  cornue  ,  de  comé- 
dien ;  comédien  comique. 

Kam  omrJa.  Les  lis  pocrites  ;  les  tartuffes. 

CO  MOSUS  ,  ,1  «m.  Chevelu  ,  qni  .1  beaucoup 
«le  cheveux. 

COMOTR IA  ,  t.  Dame  d'atour ,  coJffcufe. 

COMl'ACTILlS,,lr.  RamalVé.  Joiau  enfem- 
blc  ,  réuni. 

CtmpaJiht  ,ig„i  par,  altéra.  Moife  ;  thmt  dt 
Chtrpemttrit. 

COMPACTIO ,  «„.  Anemblage,  union  ,  jon- 
éî.on  ,  compnlition.  Emb.ill.tge. 

COMPACTOR  ,  »«.  Celui  qui  joint ,  qui  lie  , 
oui  raflrmble.  Emballeur. 

COAf PACTURA ,  a.  Voiei  Cmpaii,, ,  »»,.. 

CO  \f  PAC.  I  US  ,  ^ ,  ni.  O 
Phijt.ftt.  Voici  les  iign.iicatieiis  Je  fun  Verbe 
Criwï/wffr/, 

mm/.  AiTcmblagc,  liaifon  de  plu- 
fieurs  pièces ,  bâti. 

Itrmtuti  itlliit  tigneanmp*«ti.  Affût  de  canon. 

Savalimm  frmemtrmm  lignta  itmpagtl.  Affûts 
de  bord. 

Urnmram  regmlarum  ctmpagti.  Chiflïs  de  Mé- 
nuiferie. 

Ptrrearmm  regmlarum  tttnpapi.  Chalus  d'Im- 
primerie. 

Liçn/.trnm  regmlarum  ctmparti  <ujn<  u.iciixm  in 
imJn  fpatimm  fartita  m  fitjjmm  fia  tuHfMtl. 
Chailisqui  (Vit  aux  Peintes  &  r.uv  Dcliïnarcuri 
à  réduire  Ici  figures  du  grand  au  petit  ,  &  du  pe- 
tit au  grand. 

Clatlrata  ttgni  eimpagti.  Râtelier. 

COMPAR  ,  ant.  pareil ,  airorti .  fcmblable. 

Ctmpartm  dan  ,  ttllnt.  Appareiller.  Dépa- 
reillcr. 

COMPARABILIS  ,  iilt.  Comparable,  qui  peut 
«tre  compare-. 

COMPARARE.  Comparer  i  fiire  unecompa- 
railbn,  un  parallèle  ;  conférer ,  confronter ,  eol- 
lacioncr,  vérifier.  Comnofcr  ;  rommer;  rvrinif 
«Wi«.  Pi  épater,  appareiller.  Acquérir ,  acheter; 
conquérir.  S'emparer. 

A<t  (tmparaadi.  /.'art  comminatoire.  La  icîcn- 
ce  des  combinaiibns. 

COMPARATE.  Comparativement ,  en  com- 
parant ,  par  comparailbn. 

COMPARAilO,.mi.  Comparailbn.  Conle- 
rence ,  parallèle  ,  rapport ,  convenance  ,  rcli'cm  • 
blancc  ,  fimilitudc  .égalité,  analogie.  Compé- 
tence. Compol'uion  ;  appareil  ,  acquiiicion  , 
achat,  acquêt. 

Btllt  tmparati*.  Armement. 

Ctmp.i'.mtnrm  iojlitxtrt.  Comparer.  Commco 
terme  badw. 

In  itmparan§nem.  En  comparaifnn. 

Cttri  temparattonem.  Incomparablement. 

Exclnj*  itmparatttnr.  S.v-ii  eomparaiibn. 

Omum  ttmparaiftttm  Inférai  ,  rxttJit.  Une 
chofe qui  eft  excellence,  hors  de  comparaifcin. 

Di-jrr/arumnrmm  mur  Jt  itmf*rMi*.  Confron- 
tation. 

COMPARATIVUS ,  .t ,  nm.  Comparatif. 

Cempuraiixmi  graJm.  Le  Comparatif  ;  lèrmt 
Ht  GrannrMirr. 

COMPARAWS  |i,  nra.  Les  fignification5  de 
fbn  Verbe. 

CO  HP  A  RCERE.  Epargner  ,  mc-nager ,  avoir 
de  l'économie. 

COMPARER?.  Paroirre , corn paroilrc. 

COSIPARiUS  ,ile.  Pareil,  égal. 

COMPARTICEPS,  nfit.  Participant. 

COMPARTIRi.  Partaper  enlVmbfe. 

COAf  PARUIT.  Tirme  latin  utile  au  Palais. 

COHI  ASCERE.  Mener  paitre,  f.lire  paître 
avec  en  enfcitible. 

CO  M  P  ATI  RI.  Compatir  ,  fem.r  de  la 
co'npillion. 

COMPEDES ,  un.  Chaincj,  lèn  qu'on  met 
ai>v  pieds  ;  bas  de  foyr ,  entraves. 

Eynitm  ferrrit  ctmfutiiml  Ithirjrt.  Défcntra- 
vci .  oter  les  entraves  d'un  cheval. 

CO  UPED/RE.  Mettre  le»  fers  aux  pieds;  met- 
tre lej  entraves.  Empéirtr. 

CUilPEDITVi,*,  nm.  Participe  deC#<»/" 
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itr:  ,  &  let  mêmes  lignifications. 

COMPELLARE.  Appcller.  Nommer. 

CfmprlUrt  nlifKrm.  AdrclTcr  la  parole  à  quel- 
qu'un ,  lui  parler  direii.mcnc.  Apofttophcr. 

COMPELLATIO  ,im<.  Réprimande,  repro- 
che ,  cenlure.  Apoilrcïpïie ,  fignrt  de  RéthriqHC, 

COUPELLERE.  A  trembler,  amaller,  poulfcr , 
prctTcr,chjircr,  violenier ,  obliger  par  lo.ee  & 
par  violence  ,  coutraindre.  Compullcr. 

(Ugrrt  aliqatm  aA  ali./.viJ.  Faire  chanter,  tin  mi 
htJm  ,  pour  dire  obliger, contraindre. 

COMPESDIARIA  ,  *.  Le  pl  us  court  chemin. 

COMPESDIARIUS  ,a  ,mm.  Abrégé,  tendu 
plus  court. 

Un  vis  rtmfendtartÀ.  Abréger  le  chemin.  Pren- 
dre un  faux-ruïant. 

Ctmp-n,h<inj  ni  rata.  Minute  d'un  aile.  Norr. 

COMPEND/OSl/S,  a,  «un.  Abrégé,  court. 
Utile  .profitable,  lucratif,  avantageux. 

COMPESOIU  M,  ii.  Abrégé ,  arcourciffe  - 
ment.  Sommaire  ,  épuome  ,  excr.w.  Epargne. 

Scriheu Ji  ctmfrn4>mn.  Abbréviation. 

l'i*  stmprnAwm,  AccourcilTemenc  de  chemin. 

COMPEXDIUM ,  «.  Compxgnc,  ville  de 
l'Ifle  de  France. 

COMPEN.«ylRE.  Corn pen fer  ,  f tire  compen 
fation  ,  raquitter,  imputer.  Récompeiifer ,  unir 
compte* 

COMPENSATIO ,ton.  Compensation,  impu- 
tation.  Retour;  action  par  laquelle  une  chofe 
tient  lieu  d'une  autre  équivalente.  Récouipcnfe. 
Revanche. 

COMPEKSATUS  ,  a  ,  mm.  C-impinfé,  impu- 
té ,  &  les  autres  lignilicaiions  de  Ctnifcr/fare. 

COMPEREKDlîiARE.  Remettre  ,  drrTérer , 
retarder  ,  prolonger  le  jugement  d'une  alFaire. 

COMPElUXlflSATIÙ  ,  &.  COMPE- 

REKDlXATUS,vi.  Retardement,  délai, re- 
mife  do  jugement  d'une  affaire. 

COMPfcKEXn/N-fri/S  ,  a  ,  «in.  Participe  de 
Cttnfitrmdinart. 

CO  M  P  E  R  I  RE.  Découvrir ,  trouver  , re- 
connoitfc. 

COMPF.RWS,H.  Jarreté  .cagneux. 

COAf/'ERTE.  Ouvtrttjnent  ,  ctitainement , 
évidemment. 

COMPERTUS,-,»».  Découvert,  trouvé, 
reconnu. 

CO.SfPESCERE.  Appaifer,  calmer,  modérer. 

COAfPETENS  ,  r*.».  Compétent,  légitime, 
qui  a  droit.  Concurrent ,  compétiteur. 

CO  Al  P  ET  t ;  NT  £  K.  Médiocrement,  fuffi. 
famment  ;  crtmpc'terament. 

CO.M/'EfENT/vl ,  «.  Juftcllc  ,  convenance. 
Compiîtence. 

COMPETERE.  Demander  enfcmblc  ,  briguex 
enremble.  Convenir ,  luHire. 

COMPETirOR  ,*tii.  Compétiteur,  conçut- 
rent ,  rival ,  contendant. 

CrmjKUitritm  ama/aiw,  trritmrn.  Concurren- 
ce ,  prétention  réciproque. 

COAIPET/1R/A,  h».  Compéttice,  rivale, 
conturrerae. 

COAf  PUjIRE.  Dérober  ,  piller  ,  voler.  Com- 
piler ,  faire  une  compilation ,  un  recueil. 

COAtriI-^T/O,  *»»'.  Pillage,  vol,  lar- 
cin. Compilation ,  redaûion. 

COAIP/tTlîOR,  tr-i.  Voleur ,  p:l!ard. 
Compilateur. 

COMP//./iTt/S^,i.m.  Dérobé.pillc. Compilé. 

COMNNGERE.  AlFembler  ,  joindre  enièm- 
ble  ,  entaner.  Emballer  ,  empaqueter.  Engon- 
cer. Enjabler  ;  tirmt  il  Tiimttitr. 

COMPITAUA ,  #r«s»i.  Compitales  ,  Fêtes  à 
l'honneur  des  Lares. 

COMPITAL1S  ,  ait.  De  carrefour,  qui  con- 
cerne les  carrefours- 

COAI/'iT ,41 177/1 ,  »i«i».  Les  Compitales,  Fc- 
tes  à  Phonncur  des  Lares. 

COM riTAU  l  lUS  ,a,itw.  Qui  concerne  les 
Carrefours.  Compitalicc  ,  qui  appartient  aux  Fê- 
tes Compilâtes. 

Oi«  ctrupitatuitti.  Le  Jour  Cimpiralice. 

IhAi  ctmptt.tlitii.  Les  Jeu\  Compiialiecs. 

COAiPJTOM  ,n.  Carrefour  ,  place  publique. 

COMPLACAllV.  Appaii'er ,  calmer. 

COM/'lilCfiKF.  Vi^rc  ,  agréer  ,  complaire. 

COAf PLASARE.  Appîanir,  unir.  Régaler  ;  r«r- 
nr  J'Arttitttiurt.  Dégaucliir.  Planer ;r,'< mt d'Ar- 
tifant. 

Cmplanori.  S'applanir. 

Knnimciam  mârgmrm  ttmphnart.  Alefer  ;  trr- 
mt  dt  Afantrirr. 
COMIIASAIOR  ,  er.i,  Plan.ur  ,  Régaleur. 
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COSiri  ASA1US  ,  «,  »«.  Vo^ilcs  fignifi- 
cations  de  Ctmplanrrt. 

COHPLASTARE.  Planter, corn p'.iriter. 

COAf  PLAS TATt'S,a.  «rrti.  Planté,  omphrir. 

C  O  ii  P  L  A  U  O  E  R  E.  Applaudit  avec  ut  en- 
l'emblc. 

COMPIECTJ.  Contenir,  comprendre,  rert 
tvvmcr.  Em^raircr. 

CO  AI  fl-E  Af  E  N  TV  M  ,  tr.  Complément ,  fur* 
plemcnt  ,  achèvement.  £mp!.;ge  ,  remplace , 
cmplufage  ;  d'OttïrHTS. 

Ctrtin*  tmflcmtninm.  Complément  de  Cour- 
tine ;  trrmt  dt  ftrttfisatitai. 

Utatilndtaii  (tmfUmtr.irtm.  Complémeri:  és. 
béacttude  i  ffnnr  de  TliétUgie- 

Inane  ver/m  cmplmmtum.  Cheville  ;  tirmt  i, 
Pàtjit. 

COMPLERE.  Combler,  emplir,  remplir. 
Achever  ,  accomplir ,  par.aire  ,  fournir. 

COMI'ETIO  ,  mu.  L'aétion  de  remplir.  Rem- 
plage  ,  reuiplilTaoe. 

COAf/'f.iTORIO'Af  ,  EuUJiajtietrum  frKtm 
nltma.  Compiles. 

COUPLET  US  ,  *  ,  um.  Complet  ,  parfait. 
Plein  ,  rempli. 

COAfPLEAJO  ,  toit.  Jonftion  ,  aiïemblfge, 
mélange  ,  ramas.  Complication.  Combuuucn. 
EmbralTure  ;  trrmr  dr  Cbarptmtrtr. 

COMPLEXUS  ,  a,  mm.  Compris,  embrarT.', 
compliiiuiî ,  mcLd. 

COMPLEXUS,  il.  EmbralTemcnt ,  embraf- 
fade,  accolade  ;  caretre.  Nom  donné  a  un  des 
mufclcs  de  la  tete.  Circuit ,  enceinte. 

COAfPt/CjIKE.  Plier  ,  enveloppe.-,  entrr- 
lalTer  ,  impliquer  ,  compliquer.  Renéoubler  , 
remplir  ,  repliiTtx. 

COAfPlfC^T.O  ,  mil.  Envelopemeat  ,  en- 
trelalfcment.  Pliage  ,  repli. 

CO.Vf  PUCATOHIUS,  a  ,  mm.  Qui  sert  à  plier. 

Campitcatotiapatnmla.  Plioir  i  terme  dt  R/itrmr. 

COMPUCAI  US  ,  a  ,  «m.  Voiez  les  lignirka- 
rions  de  C*mplicart. 

CO  SI  P  LOI)  ERE.  Battre  des  mains,  c!a,;ucr 
des  mains  en  fignc  d'approbation  &  d'applaudiJ- 
lement. 

COAfPf.ORilRE.  Pleurer  ,  gémir  ,  déplorer. 

COMPIORATIO  ,  *«»<  .  Se  QOAff  IORA- 
TUS  ,  ûi.  Pleurs  ,  complaince  ,  l.unemaiion  , 
d<uil. 

COAf/7.0K.fTt;.9,  «  ,  nm.  Pleuré  ,  déploré. 

COMPLOSUS  ,  a  ,  mm.  Voies  les  figniliia- 
t  ions  de  CfmpltJut. 

COMPWt.RE.  Pleuvoir  deffus. 

COMPLU RES,  rtmm.  Voici  Plmrrj  ,  r.«m. 

COMPLUMES.  Souvent  .frequcmnuni, plu- 
lieurs  fois. 

COAf/'tU5CUr/  .  »mm.  Quelles.  Quc!- 
quei-uns. 

COAlf'tUrUAf  .  tr.  Alcala  de  Héniiea,  ville 
de  la  nouvelle  Cals. lie  ;  Coinplutc. 

COAlPiLTOA  ,  a  ,  um.  Qui  a  été  expofé  à 
la  pluie. 

C  O  AI  P  L  U  VI  A  T  V  S  ,  a  ,  «rai.  Fait  en 
gouticre. 

Ctnsflu'ziaiHm  maitriartmm.  Pan  de  charpente. 

COMPLU!' IU M  ,  ii.  Goutiérc  ,  avant-toit. 
Chcneau  ,  cuvette  ;  tirmet  de  PUmtitr.  Ton. 
nelle ,  cabinet  de  verdure. 

Ctmplmvimm  ,  c«rf«j  (Mw/«K  limknt  tf.  O.é- 
neau  à  bord. 

Csmflavmm  cmjnt  pan  mttritr  cttperta  plnm- 
hi  iamin*  tfl.  Chcneau  -i  bavette. 

COMPLVVWS  ,  um.  Qui  reçoit  l'eau  de 
la  pluie. 

COA1PONERE.  Cornpofer,  alTcmbler  ,  met- 
tre enfemble ,  arranger ,  ranger,  ajutlcr  ,  agen- 
cer, contlitucr  ,  aiiortir  ,  clifpolèr  ,  mettre  en 
ordre,  ordonner.  Mélanger,  mixtionner.  Edi- 
te ,  inventer.  Arrumcr.  Accoler. 

Mttjimm  itmptnrrt.  Cornpofer  ,  faire  de  I.t 
Mufiquc. 

Tmjtltt  littrrai  ,  titttrtrum  typti  m  taitlli  r»i- 
ptrurt.  Cornpofer ,  arranger  Ici  lettres  dans  utie 


lorme. 

Af»rrs  ,  titam  , 
mrrurs ,  cornpofer  fon 

Triimnal  Ramatutm  a) 
giirum  atjite 
punendc. 

frrrro 


cunptmrrt.  Arranger  l'es 
ifage. 

i  ijtttd  dt  prtti»  fh-xl-- 
t:om  - 


procès. 

r'tflim  crmpinere.  Bitir  ,  alTcmbler  en  k  \'\.-. 
Ttjltt  cnm  rt»  omptarrr.  Confronter.  V.a-ir  ; 
t,,  mt  dm  Palau. 

Co.Km  k  r  .<  A  y. 
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COXPORTARE. 


,  TOI- 


COMPORTATIO  ,  tmi.  Tranfpoit ,  voirute. 
COMPORTATUS  ,  a  ,  mm.  Voitnré ,  nanf- 
porté. 

COMPOS  ,  tut.  Qui  poîfede  ,  qui  cft  capable  , 
qui  jouit. 

Smi  etmptt.  Qui  fe  poffedc  ,  qui  «ft  maître 
de  Toi. 

Smi  ma  ttmpti.  Un  fou  ,  un  emporte  ,  uu 
furieux. 

COMPOSITE.  Pofémcnr,  doucement,  avec 
raefurc ,  avec  ordre. 

COMPOSITOR  ,  tris.  Compofucur.  Compo- 
feur  ;  tirmt  irtmiame. 

COMPOSITURA.  Voîet  Ctmptfiht. 

COMPOSITIO,  mil.  Compoiiuon  ,  confc- 
dion  ;  conrtirution  ,  allembLage  ,  arrangement , 
ordonnance  ,  dif polit  ion  ,  mélange  ,  agence- 
ment Arruraage  i  tirmu  it  SUrmi  Condition  , 
quartier. 

Tjptrmm  esmffitu.  Composition  ;  lèrmt  i'im- 
primmt. 

l'mttmi  ,  trit  ,  mil»  etrptrif  ttmptfilit. 
Dehors  ,  extérieur ,  apparence  ,  maintien ,  air  , 
mine  ,  tàcon. 

Tr/iimm  ttmfifitn.  Confrontation  de  témoin]. 
Acariation  î  firme  im  Palaii. 

Xttarmm  mm/tcarmm  aharmm  tmm  ahtl  etmpcjî- 
tit.  Contrepoint  î  »rr«w  it  Mnfifmt. 

COMPOSlTUS  ,  »,  mm.  Compote  , compulî- 
re  î  tirmt  i'  Au  iitt  iimrt.  Complexe  ;  r»rmr  it  l*- 
gmt.  Compontî  ;  r»n«r  it  Blafim.  Et  Ici  autre» 
iigniflcatioru  de  fon  Verbe. 

tient  ~>tl  malt  ttmptfitmi.  Bien  tn  mal  fait.  ' 

COMPOSTELLA  ,  U.  Compoltclle ,  ville  Ca- 
pitale du  Roi.mme  de  Galice ,  en  Efpagne. 

COMPOSTUS  ,  a  ,  mm.  V.  Ctmptjttus ,  a  ,  um. 

COMPOTARE.  Boire  enfrmblc ,  Te  régaler. 

COMPOTATIO  ,  mit.  Régal.  Ecot.  Btuvette. 
Débauche.  Compocation. 

Larga  &  iilarit  ctmfttotit.  Bonne-chcre.  Car. 
roulfc. 

COMPOTOR  ,  «ri;.  Compagnon  de  débauche, 
ami  de  bouteille. 

COMPOTRIX.Ùii.  Celle  qui  boit  avec  un 


COMPRAIC1DF.RE.  Entrecouper. 
COMPRECARU  Prier  cnicmble  ,  prier  en 
CCmï!  in  un* 

COMPRECjtT/0,  tmii.  Prière  commune, 
prière  publique. 

COMPREHENDERE.  Prendre,  failir ,  arrê- 
ter >  s'adurcr  ,  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Em- 
poigner ,  empjuincr  ;  appréhender  ;  tirmt  it 
Palau.  Comprendre,  concevoir,  entendre.  Con- 
tenir ,  renfermer. 

COMPREliEXSE.  D'une  manière  sèrréc,  fuc- 


COMP REIIESS1BIUS,  itlt.  QmtJ  in  imttli- 
pmiam  caJir.Compréhrnfible,  intelligible, con- 
cevable. Aifé  i  entendre  ,  i  concevoir  ,  i  com. 
prendre. 

CO  MPREIIEXSIO  ,  mit.  Prife  ,  capture  ,  fai- 
fnTcment.  Conception  ,  comprehenlion  ,  intel- 
ligence. Appréhenllon  ;  tirmt  it  Palau. 

Dtcrita  tu  ttmprthtnfit.  Décret  de  prife  de 
corps. 

COMPREIIEKSOR  ,  trit.  Qui  prend.  Qui 
comprend.  Comprchenfeur ;  tirmt  itrmMujiu  it 
THtttrtt. 

CO  MPREHEKSUS  ,  «,  mm.  Mêmes  lignifi- 
cations que  Ctmprehtnitrt. 

COMPRESSE.  D'une  manière  sèrrée  , 
preffée. 

COMPRESSIO  ,  tmii.  Comprèffion  ,  prèûu- 
rage  ,  prèffement  ,  serrement.  EmbralTemenc  , 
cmbraltadc. 

COMPRESSIUKCVLA  ,  la.  Diminutif  de 

CimprtSit  ,  tnil. 

CÔMPRESSORIUS ,  t ,  mm.  Qui  sert  a  com- 
primer ,  i  priller. 
Ctmprtft'ia  mutin*.  Prèffe. 
COMPRESSUS  ,  il.  Votca  Ctmprtffit. 
COMPRESSUS  ,  a  ,  mm.  Participe  de  Ctm- 
primtrt ,  &  lej  mêmes  fignincations. 
COMJ*RIM£RE.  Comprimer  ,  prèfTcT  t  op. 
preller  ,  serrer,  fouler ,  enfoncer.  Vaincre,  Jnm- 
prer  ,  rcnvèrfer  ,  abbattre.  Appaifer  ,  paciner. 
Arrêter.  Afloupir. 

Ltmfmam  ,  Itqmtuitsttm  ctmprimtrr.  Faire  taire. 
Abbattre  le  caquet. 
2mtd  ttmprimi  ptttfi.  Compréflîble. 

ttmprimi  mtn  ptttft.  Incomprcffi'jle. 

Tarn  V. 


COM 

COHPROBARE.  Approuver ,  applaudir,  ra 

tifier. 

COMPROBATIO  ,  tnii.  Approbation  ,ap- 
pl.mJiirtmeru.  Ratinration. 

COAfPROB/trOR  ,  an».  Celui  qui  éprouve. 
Approbatair. 

COMPROBATUS ,  «,  mm.  Approuvé,  éprouvé. 

COAf  PROMIUSARIUS  ,  »,.  Arbitre  choili  par 
compromis.  CompromifTaire. 

COMPROSUSSVSl  ,  ».  Compromis. 

CtmptmifTmm  fattri.  Compromettre. 

COMPROMISSUS  ,  a,  mm.  Compromis. 

COMPROMITTERE.  Compromettre  ,  paf- 
fer  un  compromis.  Dépofrr. 

CO.UPROrECTOR,  trii.  ComproceAeor.  Qui 
protège  conjointement  avec  un  autre. 

COhlPTUS ,  «i.  Ajuttement ,  parure 

COMPTUS,  m  ,  mm.  Voici  les  ' 
de  fon  Vérbt  Ctmtrt. 

COStPVGXARE.  Faire  le  coup  de  poing.  Se 
battre. 

COU  PUIS  ARE.  Heurter  ,  choquer. 

COStPUlSOR  ,tr,i.  Compulfeur.  Nom  d»Of. 
fùe  fous  les  Empircurs  Romains. 

C  O  M  P  U  L  S  O  K  i  V  M .  S,gm»ttri*  Cmtbtir* 
MjnJjium  ,  ijntd  Ctmpulftrmm  -.■ttant ,  fmt  m- 
tttltt  miiptmr  »i  inflrumtnta  liiigtnii  ntctffaria 
txbtfotiJa.  Compulloire. 

COSiPULSUS  ,  a,  mm.  Participe  de Cmpel- 
Itrt ,  &  les  mêmes  lignifications. 

COHPUUCTIO ,  tmi.  Point  ,  douleur  pi- 
quante, 


ponthon  ;  tèrmt  it  TbitUpt 

COMPVNCTVS,a  ,  mm.  Marqueté  ,  couvèrt 
de  petites  marques ,  de  petits  points.  Piqué. 

CÛMPt/NGHRE.  Piquer,  aiguillonner,  poin- 
dre ,  élancer. 

COMPUSA  ,  s.  Compofe ,  &  depuis  ChaUé- 
doinc ,  ancienne  ville  deBythinie. 

COMPUTARE.  Compter,  calculer  ,  fuppurcr. 
Penfer ,  croire ,  réputer,  s'imaginer. 

COMPUTATIO,  mi.  Compte  ,  calcul ,  fup- 
putaiion.  Compot.Comput.  Raifon,  compte. 

COMPUTATOR,  trit.  Qui  compte  ,  qui  calcu- 
le. Coroputifte  ,  qui  travaille  nu  comput  ,  à  la 
rompolùion  du  Calendrier. 

COMPUTMTUS  ,a,mm.  Participe  de  C*»/.»- 
tan.  Voici-cn  les  lignifications. 

COMl'UTRESCERE.  Se  putréfier  ,  fe  pourrir, 
fe  giter. 

COM17M ,  i.  Corne ,  ville  du  Duché  de  Milan 
en  Italie. 

COMUS ,  i.  Cornus ,  le  Dieu  de  la  joie,  dts 
feftins  ,  des  danfes  noâurnes. 

CONilCU M ,  i.  Cognac ,  ville  de  France  dans 
l'Angoumois. 

CONi4DA  Voici  C#/m. 

COSAMEN  ,       Effort ,  tentative. 

COSAMEVT1UM  ,  ri.  Ce  qui  sert  i  tirer  quel- 
que  chofe.  Tenon. 

CONARI.  Tacher ,  faire  fes  efforts ,  s'efforcer , 
pouffer. 

COXA RIUM ,  ,ï.  CAne ,  Conolde.  Pomme 
de  pin.  La  glande  pinéatr. 
C0SAT10 ,  tmii ,  &  COXATUS ,  Si ,  Effort , 
élfai  ,  tentative. 
COîiATUS ,  il.  Mêmes  lignifications. 
Jrrilmi  ctmaimi.  Chaffe-morte.  Coup  perdu. 
CONCilCvIRE.  Conchier  ,  chier  en  quelqu'en- 
droit ,  fli  le  remplir  d'ordure.  Embrener. 
COSCAIDES  ,  i,mm.  Abatis  d'arbres. 
CONCALEFACER  E.  Echauffer. 
CONCALEFACTOR1US  ,*,nm.  Echauffant, 
qui  échauffe. 
COSCALEFACTUS.  a ,  um.  Echauffé. 
CONCjiXEF7£RI.  S'échauffer,  devenirchaud, 
prendre  feu. 

CO\C/lt£RE,&CONCy</r:SCERi;.  Deve- 
nirchaud ,  s'échauffer,  prendre  (lu. 

COSCALLERE.  Devenir  calleux  ,  avoir  des 
callofitei  ,  des  durillons.  S'endurcir. 
CONC^iMERMRE.  Voûter ,  cinuer. 
Ttrnictm  ctmamtrart.  SurbailTcr. 
COSCAM ERATIO  ,  ,»,/.  Cimbrure.  Cour- 
bure ,  l'état  d'une  choie  creufe  a  concave.  Cin- 
tre. TreilUce. 

'A  M  El 
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COSCAS(ERATUS,a,Hm.  Participe  de  Cw- 
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COKCAPTtl-VS  ,  m  ,  mm.  Qui  eft  dans  le  mi- 
me efclavagc  ,  dans  la  même  captivité. 

CONCrtSTJGrlKE.  Châtier  cnkmble. 

CONCjiTENjITJ'),  mi.  Enchaînement ,  fuite», 
liail'on.  Concaténation  ;  tirmt  it  Fkltftpbt. 

COXCATEXATUS  ,  a  ,  mm.  Enchaîné. 

CONCilf'jlRE.  Creufer  ,  enlonteri 

COSCAVITAS  ,  atn.  Concavité ,  profondeur» 


Ctmumtraimm  aiit  fsfligtitm.  Un  Dome. 
Ctmiamuraimm  ptrjulu  Jajlijimm.  Un  Dome  de 
treillage. 

COSCANGIUM ,  »ï.  Aujourd'hui  Htmlttmmm. 
Voie»  ce  mot. 


COtiCAVUS  ,mtnm.  Concave ,  creux  ,  cavé  % 
profond. 

Pan  etneava.  Concavité. 

CONCEDER  E.  Céder,  accorder,  ottroter.con' 
céder  ,  donner.  Confentir.  Laiffer  ,  fe  relâcher, 
s'en  aller,  fe  retirer. 

Nrmtm  (tmctitrt.  N'en  céder ,  n'en  devoir  i 
perlbnnc. 

Qmti  {tmttii  «m  ptttft.  Inccûlble  ;  tirmt  it  >- 
rïfprniemt. 

COSCELEBRARE.  Célébrer  ,foIemniferj 
fîter. 

CO\C£t£BR/TJO,  t«,i.  Célérité  ,  célé* 
bration  ,  folemnité. 

CONCCNT/1KE.  Chanter  cnfemblc  ,  ( 
en  partie. 

COSCENTIO  ,  tmii.  Accord  ,  i 

CONCENTRICC/S  ,  a  ,  mm.  Concentrique  , 
qui  a  le  même  centre. 

COSCESTUS  ,  ii.  Concert.  Accord  ,  confo- 
nance.  Accompagnement.  Harmonie  ,  mélodie. 

Ai  ttmttntnm  aptai.  Accordant. 

Ctmttmtmm  mttr  imflrmmtnia  mntficr  tfifitt.  Ac- 
corder les  inlirumens ,  les  mettre  d'accord. 

Praparare [t ai ttmetnimn.  Comè-ter.  Préluder. 

Antrlueannl  ai  ferrl  alicmjml  gralmlanumm  m' 
erntmi.  Aubade.  Séiénadc. 

Rmiitr  mmfutrmm  ctmetmtml.  Faux-bourdon. 
Simple  Contrepoint. 

Ctncrntmm  iifftlvtrr.  Défaceoro'er. 

CON'CEPr^CULUM,  /r.Lelieude  la  géné- 
ration ,  de  la  conception. 

COXCEPTIO  ,tmu.  Conception ,  génération. 
Formule. 

6.  AforiVr  Ctmttplitmit  fi/ttm.  La  Fête  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Sainte  Vièrge. 

Orit  Mtntat,mm  ai  tmmvmlat*  Vttpnii  Ctm~ 
ctptita*  mmtmpatms.  Les  Religieufes  ThéatineJ 
de  la  Conception. 

Orit  Militant  à  B.  Maria  Ctnttpiitni  »»»«• 
patmi.  L'Ordre  de  la  Milice  Chrétienne  de  Sainte 
Marie  de  la  Conception. 

CONCEPTUS  ,  ui.  Conception  ,  génération 
dans  le  fèin  de  la  mère. 

Ctvctptmt  mtntit.  Idée  ,  penfée  ,  notion.  Con- 
cept i  tirmt  itfmatifmt. 

COSCEPTÙS  ,  <i  ,  mm.  Conçû  ,  engendré, 
produit. 

Maria  Jmt  lait  ftteati  ctnerpta  àttt  fattr.  L« 
Conception  immaculée  de  la  bainte  Vierge. 

Ima£t  tihitnt  Manam  jint  lait  ptttatt  «««• 
piam.  Une  Conception. 

CONCERNER fc.  Voir  ,  regarder.  Concerner. 

CONC£KP£RE.  Déchirer  ,  mettre  en  pièces. 

COXCERTANS,  tu.  Combattant.  Con- 
teflant. 

Ctmtriamtn  InJurà  ittmrjitmt  Eamuti.  Les  Com 
cértans  du  Carroufcl. 

CONCERTylRE.  Combattre  ,  fc  battre contr* 
un  autre.  ContcAer  ,  difputer  ,  quereller ,  plai- 

C0NCERTj1T7O  ,  tmi.  Difpute  ,  différent  , 
contrltation  ,  conteAe  ,  querelle  ,  batterie,  com. 
bat ,  débat. 

CONCERT/ITOR  ,  «rr'r.  Concurrent  ,  rival. 
Coilitigant. 

CONCERTifTORrU.'; ,  a  ,  mm.  Qui  concerne! 
la  difpute ,  la  conteftation. 

CONCERTA/  'US  ,  a,  mm.  Contcfté  ,  déba* 
tu  ;  &  les  autres  fis;nirkations  de  Cintirtart. 

COSCLSSARE.  Ccffcr  ,  difeonnnuer  ,  inter- 
rompre. 

COKCF.SSATIO ,  tnii.  Paufe  .  intèfuption. 

CONCERTOS ,  a  ,  mm.  Celle  ,  di.continué  , 
interrompu. 

COXCFSSIO  ,  «i»iî.  Conc«ffion  ,  odroy  ,  con- 
fen.'vmcnt ,  agrémint,  cûnijé  ,  privilège,  per- 
miiliun.  Conccflion  ,  figmrr  Jt  Rcibtnqut.  Enté- 
rinement i  rr'rnw  .JrCkMii  il  ru. 

Prr  îtn.i&tnim.  Par  prov:lion  ,  en  ittendanr. 

CONCEi.VU.^,  il.  Mêmes  li^nificanons. 

CONCESSUS  ,  a  ,  mm.  Accordé  ,  ottrolé. 

COSCHA  ,  i.  Coquille  ,  coquillage.  ' 
Trompv.  Calijut'.  Co^utiiemc. 

Ctmçlm  plmmbtt.  PlaqueUin  ;  tirmt  it  Vittitrt 
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C«,:b*  Imga.  Cuiller.  Coquille  longue  ;fijjin 
à  tel. 

Cen.ka  mar garni  fera.  Nacre  Je  ferles.  Mère- 
perle. 

C»«i4*  matin*  ,  vrt  flmia.'is  in  UfUem  im- 
verfa.  Nautile,  coquillage  ptîriiî^. 

CONCHjI  ,  m.  Cuença  ,  ville  «le  la  Nouvclle- 
Caltillc  en  Efpagne. 

COXCHATUS,  »,  «m.  De  coquille.  De  co- 
quillage. 

Ctnelau  mutieris  min  lia.  Coquille ,  coefure  an- 
tienne des  femmes. 

COSCIIOIS  ,  iAis.  Conchoi'dc  ,  conchile  i  irr- 
me  Ae  Gêtmeuie. 

COXCliULA  ,  /*.  Petite  coquille. 

Ctncbnla  mgra  ,  fiav*.  Pois  noir»  ,  poil  jau- 
ne! ,  fttiiti  ctamliet. 

COSCHTIE.  Voîei  Cmehrltiem. 

COÎtCMUATVS  ,*,nm.  Qui  tft  ceint  en 
pourpre. 

Opm  etmbfliatnm.  Coquillage.  Ouvrage  lait  de 
coquilles. 

COSCUTLlUSt  ,  il.  Coquillage  ,  coquille  , 
nioulute.  Conchyle  ;  peijjen.  La  couleur  de 
pourpi  e. 

COSCUTTA  ,  ».  Pécheur  de  coquillage». 
COXCil>£Ki  , Ai, fn-n.  Couper  ,  hacher. Dé- 
couper. 

Mmntim  ,  rrunntaitm  tmnAert.  Charcuter. 

M.aiè  ,  imperttè  ctnetAere.  Tailler  mal-propre- 
ment ,  défigurer.  Charcuter. 

COSCIDÎRE.  Tomber  ,  laccomber ,  dépé- 
rir, aller  en  décadence. 

CONCf  ERE.  Convoquer ,  aflcmbler  ,  appeU 
ler.  Ameuter ,  foùlcvcr. 

COSCIUABULVM,  i.  Petite  alTembU'e.Con. 
ciliabute ,  ronventicule. 

COXCILIARE.  Concilier,  accorder  ,  accom- 
moder ,  joindre  ,  unir  ,  faire  quadrer ,  aiFortir. 
Attirer  ,  gagner  ,  engager  ,  inrciclTer.  Exciter, 
provoquer.  Conquérir  ,  conquéter.  Réconcilier  , 
rapatrier. 

mis.  Conciliation  ,  accord , 
union.  Reconciliation. 

Animeront  cm<tlt.Utt.  Conquête  de  cceutr. 

COSCIL1ATOR  ,  tris.  Conciliateur ,  qui  ta 
che  d'accommoder ,  de  concilier.  Courtier  ;  don 


C0SCIUA1 RICULA  ,  U.  Conciliatrice,  en- 
tremetteufe. 

C0SCIL1ATR1X  ,  itit.  Femme  qui  riche  d'ac- 
commoder ,  de  concilier. 

COSCIUATURA  ,  r„-.  Enrremité.  I.'aétio.i 
de  gagner  les  ctrurs  ,  de  captiver  la  bienveil- 
lance, 

COSCILIATUS  ,  a  ,  nm.  Même»  fi^nitka- 
cions  une  ion  verbe. 

COXCIUATUS  ,  ii.  Union  ,  miction  ,  mé- 
lange de  pluiieur»  chufe*. 

COXCU.IV  M.  ,  rr.  Alfercblée.  Confeil.  Con- 
cile.  S ynoJc.  Déiinition  ;  rrnrir  Ai  Caprin. 

Ctnattnm  bjiere.  Entrer ,  s'itifembler. 

Ceailnm  ix  nmverft  S  rit. un  smulmm.  Les 
Chambres  alTcmblccS. 

Crnuiinm  A  are.  Donner  audience. 

COXC7XERE.  Chanter  avec  quelqu'un  ,ouen 
partie.  S'accorder  ,  être  d'acco.-J  ,  correipon- 
drr ,  fe  rapporter. 

COXCI  fiS/RE.  Accommoder,  arranger.  Pei- 
gner. Ajuftcr.  Parer.  Raorccr. 

COXCISSATIO  ,  •mis.  Arrangement.  Corn- 
pnfition. 

COXCIXtiATOR  ,  tri,.  Qui  fçaic  fe  conduire, 
fe  ménager  avec  le  monde. 

Sen.-t  vrfitl  ttatmnaltr.  I.uflrcur. 

CONC/.VXiiTR/jr,  km.  Celle  qui  fçai;  Te  con- 
duire ,  fe  ménager  avec  tout  le  monde.  Taille 
relfe  ;  terme  Je  himittit. 

COXCIXXATVS,  a ,  «m.  Paré  ,  orné ,  ajuflé. 

COXC1XNE.  Poliment  ,  avec  grâce  ,  avec 
agrément. 

C0XC7NNIT AS  ,  Mit.  Agrément ,  propreté, 
éleg-anec  ,  délicatcflc  .  tournure. 

iVrKKj  rfn,-rnnir.n.  Affection  ,  affetterie. 

Cmctnmiatii  mmiai  ajfr.laitr.  Coquet ,  Dame- 
rct ,  Damoiliiti. 

COXCISStTER.  Voici  Cmttnni. 

COXCtSXITVDO,  tn,i.  V.  Cmrwail.il ,  an',. 

COXCf  X'XU.S' ,  a  ,  nm.  Poli ,  joli  ,  agréable, 
bien-fait,  propre,  curieuv  ;  délicat. 

Ctfctmmi  henni.  Un  jardin  bifç  peigné. 

Cf)XC!R£.  Exciter  ,  animer,  poulfei  ,  ap- 
pellrr. 

COXC/O  ,  mu.  Auditoire.  Diftour» ,  harau- 
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gne ,  oraifon.  Sermon  ,  prédication  ,  pr£ne. 

In  ctminte  Antre.  Haranguer  ,  parler  en  pu- 
blic. Prêcher ,  prôner. 

Cmturtttm foifttr.  Sétmonairc. 

COSCIOSAHUUDUS  ,  a ,  nm.  Harangueur , 
oui  harangue  ,  qui  parle  en  public. 

COXC/OX.1/.W  ,  .île.  De  Harangueur  ,  de  ha- 
rangue ,  d'ademblce  ,  d'auditoire. 

CÔXClOX/JRf.  Haranguer  ,  parler  en  pu- 
blic ,  prêcher  ,  proner  i  jirmoncr  i  faire  le 
prêche. 

COXCrON^RH/S  ,  a  ,  mn.  Voici  C#«r.#- 
ttalii ,  ait. 

COÎiClOSATOR ,  #nr.  Orateur  ,  harangueur. 
Prédicateur  ,  proneur.  Scrmoncux.  Cbatib  ,  tn 
Chatcb  |  terme  Ae  Rtlatwt. 

COSCIOHATQRIUS  ,  a,  um.  Vofei  C«rw- 
ttalu  ,  oie. 

CONC/PJsRE.  Concevoir  ,  engendrer. 
Retenir. 

Mrnrr  ,  anime  nacifttt.  Concevoir ,  entendre  , 
comprendre.  Peiifcr ,  imaginer. 

Qu.U  (tneif  t  nm  ptefl.  rnconcevablc  ,  inima- 
ginable. 

COXCI5E.  D'une  manibe  coiwife ,  prefféc , 
jerrée. 

CONCWfO  ,  #»r».  Coupure.  Concifton.  Réf. 
serrement. 

COSCISÛS ,  m  ,  um.  Coupé  ,  taillé  ,  tran- 
ché. Concis  ,  bréf,  fuccint  ,  lerré  ,  prclîc  ,  la- 
conique. 

Plafil  eu  valneribns  cntifui.  Roiii  de  eoupr. 
COSCITARE.  Exciter  attirer,  animer,  inciter. 
COXC/TilTIO  ,  mis.  Agitation  ,  trouble, 
émeute. 

COXCITjiTOR  ,  tris.  Celui  qui  excite ,  qui  in- 
cite ,  qui  émeut ,  qui  foûleve. 

C0SCITATR1X  ,  Kir.  Celle  qui  excite  ,  qui 
incite  ,  qui  émeut ,  qui  foûleve. 

C0SCITA7US  ,a,nm.  Mêmes  lignifications 
que  fon  Verbe  tZmeitaee. 

COSC1TOR  ,  tris.  Voïei  Cmcitattr  ,  #ri». 

COXC/Tl/S , «,  ttm.  Voïex  Canettaini  ,a,um. 

COSCn  VS  ,  4  ,  «m.  Mandé  ,  appâté. 

COSCJUXCULA ,  a.  Petite  harangue,  petit 
difeoun. 

COXCt/IM^RrT.  Crier enfembîe,  fiire  deicrit. 
CmJjmare  aA  arma  ,  aA  ignem.  Crier  aux  ar- 
mes .  au  feu. 
COXC'i-H.vf/fT/0.  Volei  Acttamutt. 

Cetlrl.tm.it, e  a.i  ,1-,-lu.  AllilttlUS. 

COXC  A  'ÎAT'JS  ,  a ,  rrat.  Crié  ,  publié. 

CONCI.;:  W 'US  ,  a,  nm.  Serré  ,  enfermé 
dans  un  n!t:ni'  lieu. 

COXt.7 .AVE  , ,(.  Chambre.  Clwmbrt  fecrette. 
Cabinet.  l  e  l'omîave. 

liim<jU<titC.i'Ain.ii,i  mctmla-ji  <um  illt  cm- 
■  lafnt.  Ccr.elaviiie. 

Cmtlave  exnpienJit  emviiUnms  in^rntint. 
Chambre  garnie. 

Intentes  ien/ilu  ontlavt.  Chambre  du  Confeil. 

Ctnila-jt  ilAitfnm.  CmiJjm  (elartlns  raitts 
mit  fer  an^.tflam  ftramrn  nuAtjnàaiu  imper- 
irinm.  Cliambrc  dofe  ,  chambre  noire  i  i«r»»r 
A'OpttqHe. 

Oijinrnm  piainlaribus  ftsnts  Aefl.tn.unm  etn- 
cljve.  Chambre  noire    terme  Ae  Mtnaflere. 

Ratimnm  etnclave.  Comptoir. 

Cm/ilit  Pmlifiiii  emela'jt  Jerreliul.  I>e  Confi- 
ftoire  fecret ,  qu'on  appelle  la  Chambre  du  Pa- 
pegai. 

ArittteAem  eeniUje.  Anti-cabinet. 

Cmtla-je  lamtnis  (npaJIinii  Uyne.it an.  Cabi- 
net de  glaces. 

COSCLAY'lfJM,  h.  Lcj  mêmes  fignifïcacions. 

COXCIUDERE.  Clore  ,  enclore  ,  fermer,  en- 
fermer ,  encager.  Conclurrc  ,  linir ,  achever  , 
terminer  ,  ré  foudre. 

COXCI.VSE.  ConcluGvemcnr  ,  pour  toute 
conclufion. 

COXCIVSIO  ,  mil.  Conclufion  .  confluen- 
ce. Fin,  terme.  Aehevement ,  fmiirement.  Epi- 
logue ,  peroraifon. 

Cen-tttjitex  fiimifit  t.wd  fuis  cenfeement.  In- 

CCOXC»!uMl/XCt/r.i,  U.  Diminutif  de  Cm- 
ilnjï».  Perire  conclufion. 

COXCLU^URA  ,  ret.  Clôture. 

1  efhtitmi  temluÇura.  Couronnement  ,  Man- 
fole  ;  rrnurr  A'Archilednre. 

COXCLVSUS  ,  a  ,  nm.  Participe  pailif  de 
CantluJrrr ,  &  les  mêmes  (lanifications. 

COXCOCI 70  ,  mi,.  Coèlion  ,  concodion , 
digiiliun  des  ali 
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Tiiguilil  ,  *Sra  cmftâet,.  DyfpcpGe  ;  terme  A* 
MèAeewe. 

COSCOCI  OR  ,  ans  :  &  CONCOCTKII  , 
ki».  Celui ,  tn  celle  qui  digère. 
CONCOCTC/S,  a  ,  nm.  Cuit ,  digéié. 
COXCOEX^Rf.  Souper  enlVmble. 
(OXCOEXATIO  ,  mu.  L'aénon  de  foeptr 


CiJNCOtOR  ,  #r,r.  Qui  cft  de  même  coultur. 
COSCOMU.iSS  ,  anus.  Concomitant ,  qui 
accompagne. 

COXCO.VI/TANr/.J ,  a.  Concomitance  ;  ter- 
me Ae  "ibttlttie  qui  lignifie  uaion  ,  ad 
dément. 

COXCOMITARr.  /V  ompagner. 

COSCOQVERE.  Cu.re.  faire  r  : 
Faire  ébouîllir. 

COXCORCEtlU.M.  Volei  < 

COXC0RCMLI>UM.  Voici  < 

COXCORDyJXTI  £  ,  arnm.  HiHtarum  Cet, 
ttrAanti*.  Concordance  ,  grand  Dittioncairt  lie 
la  Bible. 

CtnetrAantias  tnafleàent.  CmctrAaatiatum  ae- 
flar  fadns.  Concordantiel. 

COSCORDAkE.  S'accorder  ,  vivre  dlunionj 
être  d'accord  ,  d'intelligence.  S'accorder  ;  lenm 
Ae  Grammaire.  Convenir. 

COXCORD.4Tji  ,  #r«r»«.  PaUa  enter  5mnwirt 
Pmnjicem  QGaltiarnm  Regem  tranfaRa.  LeCoa- 
cordat. 

CONCORDA,  l'ttnntainm  ,fnAitrteatjuefnm- 
ma  etnfentit.  Concorde  ,  accord  ,  union  ,  intel- 
ligence ,  accommodement ,  ajuftemetu. 

AA  emttrAiam  revteate  ,  rtAtuere.  Ajufler ,  ac- 
commoder. 

COSCORDIA  ,  a.  La  Concorde ,  Décile  du 
Paganifmc. 

CmetrAïaSaeerAts.  Concordial ,  ancienne  di- 
gnité Sacerdotale  i  Padouc. 

CONCO  RDIXER.  D'accord  ,  unanime- 
ment. 

COXCORFORiUIS  ,  kle.  Qui  cil  d'un  mette 


COXCOKPORilRE.  Ne  faire  qu'un 

Corpt. 

CbSCORS  ,  tri,,.  Qui  eft  d'accord  ,  q»  J»*c- 

COXCORZAI  DUM.  Voici  CatnrnanAnm. 

CÛSCRAT1TIUS ,  nm.  De  cloifon  ,  de 
cloilî<niia»e. 

COXCREBFSCERE,  Se  lortifier  ,  deveoirplru 
fort  ,  piur  nudLint. 

CONCKEDERE.  Fier ,  confier. 

COXCREDUERE.  Mornes  lignification». 

COXCKE.W ^RE.  B.iilcr,  faire  brûler. 

CONTREDIRE.  C  éeravec  ,#»enfemble. 

COXCRF.PARE.  Craauer  ,  faire  du  bnrt. 

Ctnirtfare  Jtmtrnt  ,  rfr^iiii  ,fagellit.  Ctaquer 
d.  j  dtnti  ;  faire  claquer  lés  doigt»  ;  laire  clanuer 
fon  Ibbet. 

Cmtrrp  are  tjmfant.  Tambouriner. 

Ctmrefare  fteftatentm.  Battre  aux  champs  i 
battre  la  marche.  Dnfluem prtfuhmrnt.  La  dou- 
ble marche,  l'rtmam  ,  jetnnJam  ,  rrrrwm  ctlU 
thtnrm.  Barrrc  l'aiFcmbléc  ,  le  prem  icr  .  le  f<  • 
coud  ,  le  troilîémc  coup.  Aat  veullt  ertClt»n<m. 
ou  la  levée  du  drapeau.  In  ktttau  tn.nrjien'm. 
Battre  U  charge ,  ou  la  guerre.  Retifinm.  Bacire 
la  retrait!?. 

COXCRESCFRE.  Epaillir ,  caiiler ,  «grr, 
prendre  ,  coaguler. 

G//«  <eme*J,,re.  Geler  ,  fe  placer. 

COXCRETlO.mil.  Mélange ,  mixtion  ,  af- 
femblagc,  épaiililTemtnt  déchoies  qui  fe  coagu- 
lent ;  f ndurcillemcnt .  coagulation,  figemetit. 
'Dcnliié;  lirim  Ae  1  hjifne. 

CO  SCRETU  M  ,  ii.  Concret  ;  KVime  Ai 
Philefephie. 

COXCRETVSji.  Voie*  Cmcrttii. 

COXCRE  1  V  S  y  a,  nm.  Epais  ,  groflicr. 
Fpaiilî,  crumtlé,  coagulé  j  denfei  tlrriu»  Ae 
Phtjtani. 

CO  XCRIMIXA RI.  Acrufer  d'un  crime. 

CoNC<?l/CMRI.  Souffrir  ,  être  tourmenté. 

COXCUJMRE.  Coucher  enfemble. 

CnSf'UHlXA,  a.  Concubine  .  maitreffe. 

CONCUBIX/n  W  ,  il.  Concubinage. 

COXCUBISVS.  Qni  cimuimam  laïtt.  Con- 
cubinaire  .concubin. 

COSCUB1TOR.  Le.l,  ternes.  Qui  couche  avec. 
Avec  qui  l'on  couche. 

Cm-nhur  nul- fini ,  imftrtnaus.  Uni 
cwthi  u; . 

COXCUBIUM  ,  It.t.  L'heure  que  tcut  le  . 
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tic  dort ,  eu  eft  couché.  Le  premier  fommtil  ,  le 
grand  tifence  de  la  nuit. 

COSCVICAKE.  Fouler  aux  pi«ds. 

CQSCVLCATIO,  mu  :  &  CONCtV  I.C.iTV.s", 
il.  L'action  de  fouler  aux  pieds. 

COSCVLCATUS,  a  ,  mm.  Foule  aux  piedj. 

CONCUMBERE.  Coucher  enfemble. 

COXCUPERE.  Défirer,  feuhaiter,  envier, 


euuremci  ,  «uiviiiuimer. 

COKCUPISCENTIA,  ta.  lmmttte<-atut ,  effra- 
umui  appttitat.  Concupifccnce ,  paillon  ,  cun- 
voitife. 

CONCt/P.SCERE.  Défirer ,  convoiter. 

CONCUPISCIBILIS  ,  ilt.  Dclirable,  feuhai- 
rable.  Concupifciblc  ;  lirmt  dr  ibiltfephit. 

CONCUPITUS  ,«,■«.  Déliré ,  convoité. 

COXCURCAU.UM.  Voïct  Ctsciw.rWura. 

COVCC/JiSENT/.d,  4.  Concurrente. 

COXCURRERE.  Accourir  ,  courrir  enfemblc; 
j'alfembler  de  toutes  parti.  Se  choquer.  Débor- 
der ,  venir  en  roule,  le  répandre.  Concourir  ;  Te 
rapporter  ,  être  du  mime  aviï  ,  de  la 


Ceneurriiur.  On  y  court ,  la  pretTe  y  cft. 

COSCURSAHE.  Courir, courir  ci  &  ti.  Rô- 
der. Trotcr.  Battre  l'cftradc ,  aller  i  !a  décou- 
vi-ite.  Battre  s  r/rnw  de  Cbajfemrt.  Chevaler  , 
viens  mut. 

Jrtfidi  tmtmrfan.  S'intriguer  ,  **erapre  lier  , 
fc  trémoufTer. 

COSCVRSAT10,mit.  Courfe.  Coneoorj. 

COSCURSATOR ,  *rrt.  Batteur  d'eftrade ,  oui 
va  à  la  découverte.  Rôdeur.  Trotcur,  ex  troteux. 

C0XCURS10 ,  mit.  Courfe.  Concotui. 

COXCURSUS,  it.  Concours,  abord  ,  affluen- 
ce.  Concours  }  rvrKM  île  Grammaitt  ES  il'  Perjit. 
Rencontre ,  choc  de  deux  voiclles.  A  mai  de  plu- 
ficurt  perfonaei ,  #•  de  plulîeurs  chofes.  Con- 
CBrrence. 

FrwKm ,  arrrr/iiTniti  teneur fnt.  Abouchement; 
terme  d'Anaiemie. 

CÛXCUSS10  ,  nii.  SeeoufTe ,  ébranlement , 
tremblement.  Croulemcnc  Etonnement.  Cou- 
cuflion ,  malverfuion  ,  prévarication. 

COSCUSSUS ,  it.  Ebranlement  ,  tremble 
■ent ,  crémoulTement ,  agitation ,  croulemcnc , 
écroulement ,  éboulcmcnt. 

CONCUTERE.  Agiter  ,  fecoiler  ,  ébranler  , 
tourmenter,  battre ,  écrouler.  Etonner. 

COSD.f.UM  ,  ee,.  Nom  de  plulicuri  viHes. 

Cendaiem.  Condé  ,  rivière  de  Canada. 

COXDjCUS.  Condé  ,  nom  d'une  branche  de 
la  Maifon  Roïalc  de  France. 

C  O  N  D  A  1 1 U  AI ,  n.  Sorte  d'anneau  eme  Ici 
cfctavcS  portoitnt  au  doigt. 

COSDATE.  Condé ,  nom  de  pluficuis  villes. 

Cmdal*.  Voici  C'fna. 

COKDATU  M  ,  i.  Condé ,  nom  de  pla- 
ceurs villes. 

CONDECENTER.  Décemment ,  proprement, 


CONDECENTI.il,*.  Bienfcauce.  Ciace. 
Agrément. 

CONDECORARE.  Décorer ,  orner,  accompa- 
gner quelque  chofe  ,  l'embellir. 

COXDECORE.  Voïct  Cmdtcenttr. 

CO ND EL ECT  A  R  l.  Se  déle«er ,  prendre 
du  plaiftr. 

COKDEMXANDUS  ta ,  mm.  Condamnable, 
blâmable. 

CONDEMN/iRE.  Condamner ,  blâmer.  Sen- 
lencier. 

CONDE  MN^fTfO ,  mit.  Condamnation. 

CONDE  MN/fTOR  ,  frit.  Accul'ateur. 

CONDE  MSATUS ,  <i ,  m.  Participe  de  Cm- 
démettre.  Condamné  ,  aceufé. 

CONDENSilRE.  Condcnfcr  ,  épaiffir  ,  rendre 
plus  dur ,  plus  pelant ,  plus  folide.  Congeler  , 
eailler ,  figer  ,  coaguler. 

CONDENSiiTIO ,  mit.  Condenfation  ,  épaif- 
Ctrement. 

COXDESSATUS  ,a,tm.  Condenfé,  épaiffi, 
épais. 

CONDENSlT/iS ,  atit.  Condenfation ,  épaïf- 
liiTcmcnt ,  épaifTcur. 

CONDE SSUS  ,a,mm.  Epais , condenfé. 

CONDEPSERE.  Paitnr  enfemblc. 

CONDERE.  Cacher  ,  couvrir ,  terrer  ,  enfer- 
mer, enferrer.  Fonder,  bâtir , édifier, confUuirc. 
Etablir,  inlliruer. 

CONDiCERE.  Dire  enftmble,  parler  en  fc  Bi- 
ble ,  fe  parler ,  fedire,  fepromettre ,  convenir. 

CONDrCT/O,  mui.  Aflignatton ,  fommation, 


C  O  N 

CO  N  D  /  C  T  V  S ,  « .  «m.  Fromi» ,  aceordé  , 

convenu. 

f  (hVDJCNE.  Dignement,  fuivant  le  merite» 
atSDIGSVS  ,*,»m.  Digne. 
COXDIMEXTAR.lv S, u.  Confiturier  ,  Con- 
fiictir. 

COXDI MESTARIUS,  h  ,  Quî  fert  à  I'af- 
faifoiuuincnt ,  à  aifailonncr  ,  i  confire. 

Cn.iimrntariA  mutité.  Conîituricre. 

COND/ AIENT  UM  ,  r».  Alfailonnement  ,  ra- 
goût ,  fJuce.  Condit;  terme  de  l  barma.tr. 

Cnrninm  v tl femtrum  ctmtimetttHm.  Compote. 

Cendwvmuut  ex  varia  tarmitttl  (tnftilitm.  Ter- 
rine ;  Pot  pourri. 

COXDIRE.  Alûilonner, 
der  I»  viandes.  Confire  , 
Frelater  ,  fophiltiqucr. 

COND/iCJfC/M,*. 
?utre  éxéreice. 

COXDISCIf  VIVS,  i.  Compagnon  d'école. 

CONDJTIO,  mit.  Alîaifonncnunt  des  vijndts. 
Confilage. 

COXDITIO,  mit.  Condition,  qualité  ,  naif. 
fance ,  état  ,  ran^  ,  étage ,  ptuitlllon ,  caïadére, 
forte.  Fortune,  dcllmcc.  Qu.i-t:tr ,  compoiîtion. 

Cinditiinei.  Conditions ,  convcntiuiis,  propo- 
litions  ,  c.ipituljtion  ,  charges. 

£j  ttttditumt.  A  charge  i  à  condition. 

Cenditie  fine  yn'x  nrn.  Condition  fans  laquelle. 

Cmditiinem  ad/Kngere,  Conditioner. 

Chi  adjnnlla  tft  emditit.  Conditioné. 

Adjmnili  cenditimt.  Conditionclfcment. 

Imnlema.vfima  cmdilit.Ua  bon  parti  i  un  bon 
établi  Ifemcnt. 

De  cendimnitat 
pofer,  capituler, 

COND(T/ON^L/S ,  al,.  Ca,  aijmnSa  ejtcnJ,. 
ti*.  Conditionel. 

Somtia  etadititnalinm.  La  lcicnce  des  condi- 
tioncllcs ,  en  Jbitttgie. 

Cenditianaltt  ;enjitt>ditntt.  Conjonctions  con- 
ditionclles ,  n*  Orommairr. 

COXDITIOXALITER.  Adjnnili  tntditimt. 
Condii  ioncllement. 

COXDirmUS,  a,  «m.  Affaifonué  ,  ftrré, 
gardé. 

CQXDlTirUM  ,  i.  Cercueil ,  bière ,  feputrre. 

COXDlTlVVS,a,nm.  Qui  dl  de  garde, 
qu'on  peut  Barder. 

COXhlTOR  ,  de  Ctndere.  Fondateur  ,  auteur, 
inventeur. 

C  O  N  O  /  T  0  R  ,  de  Cmdirt.  Qui  afTaifonne. 
Confiïtur ,  Confiturier. 

CONDITORIC/M  ,  ».  Saloir.  Pot  a  confiture. 

COXDITURA  ,  t.  AlXaifonncmctu ,  ragoût  , 
faucc.  Confifjpe. 

CONDITUS,*,  mm.  Participe  paffif  de 
Cendrrt. 

Ah  urtt  ttnditi.  Depuis  la  fondation  de  Rome. 

COXUITUS ,  a ,  «m.  Participe  paifif  de  C»«- 
dire.  Affailonné;  confit. 

Ermllus  faubart  cmdtn.  Confitures ,  conserves. 

Ctndita  larda ,  tji««  (S  ar>imris  tari.  Daube  ; 
rajout. 

tOXDmCU»  ftTtmt.  Aujourd'hui  Xarnne- 
tet.  VoFet  ce  mol. 

CONDOCEFXCERE.  Inftruire  ,  enfeigner, 
drefTcr  ,  habituer ,  accoutumer. 

CONDOCEF^CTfi'  ,a,am.  Participe,  a  le» 
fienifications  de  Cmdtajaiere. 

COXDOCERE.  Inftruire, enfeignef. 

COXDOCTUS,a,mm,  Qui  feait ,  qui  a 

"cONDOI  ERE ,  4  CONDOtESCERE.  Avoir 
de  la  douleur ,  fentirdu  mal. 

COXDOMEXS1S  ,  tn/e.  Condornois.  Qui  eft 
de  Condom. 

Ctndtmrn/it  Attr.  Le  Coridomois. 

COXDOMUM  ,  &  COXDOMUS  ,  r.  Con- 
dom ,  ville  de  Cafcogne  ,  &  Capitale  du  Con- 
dornois. 

CONDONj4RE.  Donner  ,  accorder.  Pardon- 
ner ,  remettre ,  palier  ;  fauver. 

COXDOXATIO  ,  mtt.  Don  ,  gratification  , 
prêtent.  Pardon  ,  miici.  Runirc  ,  rtmiffion. 
Amnifiie. 

COXDOXATVS ,  a  ,  mm.  Participe  ,  &  les 
lignifications  de  Cmitnarr. 

COXDORSllESS  ,entit.  Qui  dort,  ou  s'en- 
dort aupiés ,  avec. 

Cmdtrmiemttt.  Les  Condormans ,  Stfle. 

CONDOR Alf RE  ,  &  CONDOR M/5CERE. 
Cuucher  enftmble ,  dormir  enfemblc. 

CONDC/CERJÎ.  Conduire  ,  nuntr , 


CON  « 

Arrertter,  atTermer ,  donner,  m  prendre  h  term»-» 

amodier.  LoUer  i  allouer.  Arrêter  ,  s'alutrert 

Embaucher. 
Xawm  eandueert.  AfTrércr  On  navirfi 
CONDUC/SIMS  ,  ./r.  Profitable  ,  utile. 
CONDUCTIO ,  mu.  Amodiation ,  bail ,  ar- 

rentement ,  fermage  ,  ferme.  Gageroent ,  ; 


Niivri  tmdnHu.  Affrètement,  fret,  t 
charte-partie;  irrmri  dtMarmr. 

COXDVCTITWS ,  4 ,  «m.  Qu'on  loue- ,  qu'on 
prend  a  loïcr.  Compagnon  ,  gardon  d'appreu- 
tiirage. 

Ctndnflitimm  cniicmlam.  Chambre  locande. 

Cmdmutiia  rkeda,  Carolfe  de  louage.  Locati  ; 
rrrxnr  pepielaire. 

COXUUCTOR,  ii.  Amodiateur.  Fermier.  Mé- 
taicr.  Locataire.  Embauchcur. 

Savit  tmdmilar.  Aftréteur  i  rrrmr  de  Marme. 

Dttmnaemn  tmdudar.  Eculer.  Quinota  ;  «rri«# 

COSDUCTUS  ,a,mm.  Même»  figniftcationj 
que  foti  verbe. 

COSDUCTUS ,  £t.  Voici  CendmCi*. 
COXDUPLICARE.  Doubler ,  redoubler, 


augmi 
CO.» 


NDt/PLKMTrO  , 
multiplication  ,  augmentation. 
CONDl/PUCii  US,  a,  mm.  Participe ,  & 
'et  fignifîraciiins  de  Cmdnflicart. 
C.OXDURARE.  Durcir ,  endurcir. 
COXDU  S,i.  Maître  d'Hôtel.  Sommelkr, 
Jépenlîer.  Crédencier. 

COXDILOMA.a.  Condylome  ;  lèrme  dè 
Mrdrcine. 

CONDTLVS ,  h.  Tobcrotité  ,  condile  ;  thmet 

CO  NF^fBi7tilRE,&  COXTABVURI. 

Converfer.difcourir,  s'entretenir  avec  quelqu'un. 
Cathedra  ad  cmfahmlandmm  afta  , 
'"aquetoire. 


COSFABULAT10  ,mil.i 
tretien  familier. 

COXFAI.O.  Cmfalmit  ficietat.  Confàlon  , 
Gonfanon ,  Cenfraint. 

COSFARCIKE.  Voïei  Cam/ereirt. 

COXFARREARE.  Marier  avec  la  cérémonie 


C0XFARREAT10,mit.  Confarréation,  rrVé. 
manie  Rtmame. 

COXFARREATUS ,  a,  mm.  Quia  été  marii 
par  cette  cérémonie. 

COXFATALIS ,  aie.  Fatal  à  pluficurs.  Sujet  i 
la  même  dtftinéc. 

COXFFCTIO,  mit.  Confection ,  compolïtion, 
l'action  par  laquelle  on  fait  quelque  choie. 

CONFECTOR  ,  aru.  Qui  finit ,  qui  achevé  , 
qui  accomplit.  Confc'ctcur  ,  béftiairc,  gladiateur 
qui  combatoit  contre  les  bétel, 

CONFECTR/JC,  mi.  Celle  qui  achevé  t 
qui  finit. 

COiVFECTC/Ril,  a.  Confection  i  compofi- 
tion.  Fabrique ,  manufacture. 

COXFECl  US,  a,  mm.  Participe  de  CmJ!:ere. 
Achevé ,  fini ,  conclu  ,  terminé. 

CtnftHat  ftneSmir.  CafTé ,  accablé  de  vieilletTe. 

COXFERBERE.  Souder  une  chofe  avec 
une  autre. 

CONFERC/RE.  PrelTer  ,  entaffer ,  (errer. 

CONFERRE.  Porter  avec  ,  mettre  cnlcmbte. 
Conférer.  Contribuer ,  fournir  fa  part.  Pourvoir. 
Comparer,  mettre  en  parallèle.  Recoller,  col- 
lationcr.  EmploJcr ,  appliqoer. 

COXFERRbMIXARE.  Souder  deux  chofe» 
enfemblc. 

CONFERTT.V.  Frèjaprèi,  ferré, dru. 
En  foule. 

C  O  N  F  £  R  T  U  S ,  o ,  mm.  Participe.  Plein , 
rempli. 

COSFF.RVA  ,  a.  Eponge  d'eau  douce ,  pUnte» 
COXVER\'FFACr.RE.  'Butler  ,  enbralir. 
CONFFKKFRE.  Se  çoniolider  ,  fc  leprsn^rr. 
COXFF.  R  VF.SC F.  RE.  S'échiufFër ,  feirri  nter. 
COXF  ES  S  ARl  US,  a,  mm.  Dï  conûtiiûn, 
d'aveu. 

COXFESSIO  ,  mit.  Cor-fiflion,  accjlation  , 
déclaiaticn  ,  rcconnoifTancc ,  s  ai. 

Petcalernm  StkerdaufaJa  t«i/.Jia.  Cmfitn'.i* 
ptr  f.i.rjm  cinjiSHmtm  pirfk'/J'r.-.  La  Con- 
felTion. 

Altcujui  tmfrf.mm  mdirt,  Confcfcr. 
Cenf'Hitr.il  Sacrammia  ammam  ftrpurgart.  S« 
confvlTcr. 
Ire  ad  cmfifimam.  AJkr  •  confclTe. 
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SactrJil  f»  tuiftj&intl  ,i»Jit  ,  tuifit.  Un 
ConlilTeur. 

COStESSIONALE,  lit.  Confcllional , 
Cemfelliousire. 

COSFESSIOKISTjE  ,<»<-.im.  ConfctiioniAet  , 
luthériens  qui  fuivcnt  U  Confcliton  d'Au- 
Qxmre. 

CONFESWS,  a  ,  «m.  Avoué  ,  confclïé ,  &  le* 
»g;rct  ligniikations  de  Cinfittri. 

CONFEST1M.  Incontinent  ,  fur  k  champ , 
d'abord  ,  aulli  toc. 

COXFIBULA  ,  U.  Cheville ,  crochet ,  agrafe, 
bocclc. 

CO\"F/CERE.  Faire,  finir,  terminer ,  achever, 
centl-art ,  cemiommer.  Caufcr-  l'ordre,  diiliper  , 
cou  fumer* 

QtuJ  tinfiti  nm  fiufi.  Qui  ne  peut  être  termi- 
né. Interminable. 

CO.N  F  I  C  T  lOytHii.  Feinte ,  fuppolition, 
intrigue. 

COSFICTUS ,  a ,  aw.  F»i»t ,  fuppofé  ,  con- 
trouvé ,  contrerait. 

COSHOF-  jUSSOR  ,  #n«.  Coobligé. 

COSFWEXS  ,  tntu.  Audacieux  ,  entrepre- 
nant ,  hardi ,  nrefomptueux  ,  téméraire. 

CONFIDENT  ER.  Audacicuti  .meut ,  prJfom- 
prucutement ,  hardiment ,  témérairemenr. 

COSFIDEXT1A  ,  d.  Audace  ,  hardielTc  ,  af- 
ferance,  prcTomption.  Confidence,  fidei-commu. 

Nimta  tenfiJentui.  Témérité. 

CONF/DENTIiiRil/S.  Confidcntiairc ,  crou- 
pier ,  CufliJi  ml  i  tirmtl  Jt  JmtJfrnJtuet  Ctuu- 
uitmt. 

CONF/DERE.  Se  confier  ,  fe  fier ,  fe  rappor- 
ter à  la  fidélité  de  quelqu'un  ,  fe  repofer  fur  bi  ; 
lui  commettre  quelque  chofe.  Croire  ,  ajouter 
foi.  Efpérer  ;  compter  ,  vivre  dans  l'attente. 

CONFIGERE.  Ficher  ,  clotkr ,  percer. 
Larder. 

Aticntnt  «ni»»  ctmfigtrt.  Crever  kl  yeux  de 
quelqu'un. 

C0NF[GURi4RE.  Figurer,  contrefaire.  Don- 
ner la  figure  ,  donner  la  forme. 

COSVlNDER  E.  Fendre ,  ouvrir ,  «parer. 

COKF  /  NGER  E.  Concrouver,  inventer  , 
forger ,  fuppofcr. 

COSFISIA,  tram.  Frontières ,  confins  ,  li- 
mites. Marche ,  mit  .m.irti. 

CONFISIS,  int.  Voilin,  proche,  continu  , 
qui  confine  un  pais,  limitrophe. 

CONFINIUH  ,  il.  Borne  ,  confins  ,  limite  , 
frontière  ,  voilinagc  »  proximité. 

COSFIRHARE.  Allurcr ,  railiu  er ,  conr.tmcr, 
affermir  ,  établir.  Ratifier.  Sceller. 

Uni  un  ,  Jtttetnm  am  alt^ttiJ  cinfif  maint . 
Arrêt  conftrmatif. 

AJtpuJ  fnWui  anthiritatt  tmfirmare.  Homo- 
loguer. 

COXTIRStATM  ,mit.  Confirmation,  aflu. 
rame,  ratification.  Aticrmiircmcnc.  Renforce- 
ment. 

Brufoinm  nrui  infirmai, tut  tnJtgtt.  Bénéfice 
cSU-cVl ,  con/îrmatif. 

Sjciamtntum.  Le  Sacrement  de 

Confi-mation. 

Cwfiimj'itmf  Sairamtntum  atuiti  tmptttiri. 
Confirmer  ;  conférer  a  quelqu'un  le  Sacrement 
de  Confirmation. 

Ctnfirmaiii  fut  lui  anthiritatt  nixa.  Homo- 


FIRMATOR  ,  crii.  Airureur ,  caution, 
garant.  Celui  qui  f  ortifie ,  qui  appuie  ,  qui  en- 
courage ,  qui  ralTure. 
COXFISCARE  .fijUaJJuert.  Confifqucr. 
COXFÎSCATIO  ,inn.  Confifcaiioo. 
CONFISCATUS,a,tw>.  Conlifqué. 
CONF1SI  O,  mu.  Confiance  ,  créance, 
alTurancc. 

CO  NFISVS  ,  a ,  nm.  Qui  fit  fie ,  qui  a'alTurc. 

COXFITEOR.  Nom  d'une  prière  qu'on  fait 
avant  de  feconfciTcr. 

CONFITER/.  ConrclTer  ,  nvoiier ,  reconnoitre 
la  vérité.  Accufcr  ,  déclarer.  Scconfcilcr. 

CONFIXUS,:,!.  Piqucure. 

COSF1XUS,*,  um.  Participe  de  Ctnfatrt. 
Percé  ,  piqué ,  cloiié. 

COSFLAGES  ,  «;.  Un  end/oit  où  les  vents 
fuullrnt  de  tous  cotez. 

COXFr.iHJiT.IJlE,  Demander  avec  inftance, 
prier  inltamment. 

CO\Ff./.GRJRE.  Brûler ,  erre  en  feu. 

CONFLARE.  Soullfr.  Fondre.  Forcer.  Cau- 
f«r ,  fjire,  exciter,  lncorpo'et.  Cùncmtrer. 

CUSFLATIUS  ,  Ht.  De  foute. 
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COXFLATIO  ,tmu  I.a  fonte,  U  rufion  du 
métail. 

CONF  LATGR,  ont.  Fondeur. 

CONFLATORIUM  ,  Fourneau ,  fournaife , 
forge.  Creufet. 

CONFLA  TUR  A  ,  *.  Fonte  ,  fufiun. 

CONFLATUS  ,  a,  um.  Fondu  ,  jette  en  fonte. 

CON'F/.£CTEKf.  C.Hirber,  plier. 

COSFLEXIO,  cmt  .  &  CONFI.F.XUS  ,  i,. 
Courbure  ;  état  d'une  chofe  courbée. 

CONFUCT.4RE  ,  &  CONFliCi  .lRi.  Etre 
en  démelé  ,  en  différent ,  en  conllid.  Attaquer , 
combattre.  Tourmenter  ,  atHiger. 

COXFflCI'yiT/O,  mu.  Voict  CinftiH,»,  tmi. 

COSFLIClATUS,*,um.  Voici  les  figmri- 
cations  de  Ctnfltàtrt ,  &  de  Ctafiiitari. 

COSFLICTIO ,  tms.  Conrlirt,  choc  ,  combat, 
rcncrmire  ,  mêlée.  Volet  aulfi  Ccnfitdm ,  Ûi. 

CONFLICTUS ,  il.  Conflit ,  choc  ,  combat , 
mêlée,  rencontre  ;  contcflatiun.  Battement  ittr- 
mr  ftfirimt.  Chamaillù.  Ellour ,  'jjrirx  m#r. 

COSFUGERE.  Se  battre  ,  le  i(u>qutr.  Que- 
reller ,  difpuier ,  chamailler.  Combattre. 

COSFLUENS  ,  tutti.  La  jonAion  de  deux  ri- 
vières. Le  confluent.  Confiant ,  C.indé  ,  Condé, 
Coi^nac.  Noms  de  pluficurs  «.i.Jmiki. 

CÔXFLUENTES ,  mm.  Le  coniluenr  de  deux 
rivières.  Confiant,  Confolant,CobK-nti.,  Condé. 

COXFl.UF.X~TI A  ,  m.  Afflucnte ,  abondance. 

COXFLUF.RE.  Couler  enl'cmWe.  S'amalTer, 

CONFLVVIUM  ,  .7  .  a  C.OXFIVXUS ,  a,. 
Aftlriencc ,  concours. 

COXFODF.RE.  Fouir  ,  ereufer ,  foiiillcr. 

Gltdt»  cnfticTt.  Poignarder  ;  plonger  le  cou- 
teau dans  le  fein. 

C»ttf»dtrt  ft  JiugUJit.  Se  porter  préjudice  i 
foi-méme.  Se  couper  de  fon  couteau  ;  J'jttn  Je 
p.irltr  priviriult. 

COXFORtRE.  Voïei  Cihcacst*. 

COSFORMARE.  Former ,  conformer ,  con- 
figurer ;  donner  la  forme  ,  la  figure  i  dil'pofer , 
arranger. 

CO.VFOR  MATJO  ,  mil.  Conformation , con- 
ftructinn  ,  configuration,  arrangement. 

CONFOR MATVS ,a,vm.  Participe  de Com- 
ferm.tr t,  gt  les  mêmes  fignifirations. 

CONFOR  MIS,  m*.  Conforme  ,  de  même 
figjre. 

CONFOR  MITAS ,  mu.  Conformité ,  rapport. 
CONFORXICARE.  Voûter  ,  fornur  en  vouie , 
en  arc  ,  en  arcade. 

CONTORT.1RE.  Encouraiter ,  conforter. 

COXFO.WU V ,  a,  um.  Voici  les  différentes  fi- 
gmrVa.ioas  de  Ctnftdtrt. 

COXFOVFRF.,  V  omenter ,  tenir  chaudement. 

C0XFRACT10,  ftttt.  Rupture ,  éfrail.on  ,  en- 
fonpire ,  <a  enfoncement  i  écachement. 

COSFRACTUX,  »,  nm.  Participe  de  Cta- 
frinftrt,  &  les  mêmes  lignifications. 

CONFRAGOSUS,  a,  nm.  Raboteux  ,  ipre , 
feabreux  ,  erollier. 

COXFREMERE.  Frémir  ,  faire  grand  bruic, 
gronder. 

C0SFR1SGERE.  Bcifer ,  catTer ,  écrafer, 
rompre. 

CONFVGERE.  Se  réfugier,  avoir  recours,  re- 
courir ,  fe  pourvoir. 

CONFUGIC/AI ,  ii.  Refuge ,  aiik  ,  retraitte , 
recixirs.  Rempart. 

COXFUI.Cf  RE.  Appuïcr,  étai'er,  fourenir. 

CONFV  TGERE.  Reluire,  éclater  ,  briller. 
Avoir  de  l'éclat  &  du  brillant. 

CONFONDE  RE.  Confondre  ,  brouiller ,  mê- 
1er.  Défaecncer,  déranger ,  defaranger,  farfouil- 
ler, chifoner. 

CONFUSE.  Confufémcnt ,  en  confufion  ,  faru 
ordre,  pcle-mclc. 

C0NFUS1M.  Mêmes  fii»nifications. 

COSFUSIO,  mu.  Confufion  ,  mélange  , 
mixtion  ,  alTcmblagc,  cahos.  Ce  oui  elt  con- 
fondu. Dérangement.  Dérejlcmcr.t.  Défordre. 
BroUilleincnt ,  emb.oiiillemcnt ,  brouillamini. 
Rcmut-mén-me. 

C  O  N  F  U  S  U  S  ,  * ,  «m.  Confondu  ,  confus , 
obliur,  i  les  autres  lignifications  dt  CtnfunJ.rt. 

COXF  UT  AR  E.'Réfiirer.repouircr  par  des 
raifons.  Objetlcr.  Réprimer.  Confùter  i  fir«« 
|  iwr. 

COXFl7T^T/0,  #mr.  Réfutation  ,  réponfc 
qui  détruit  un  argument,  Confutation  i  te  mit 
vitttltt. 

COXGAUDERE.  Se  lé-oùii  enfemblc, 
fe  conjouir. 
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COXG'Ef^Rr.  r>c!et ,  glacer.  Congeler  .  cail- 
ler, coaguler.  Cufliiliicr  i  fi}!,er. 

COSG  'F.LASCLRF..  Se  congeler  ,  fc  coaguler. 

COXGEMl'JO,  Congélation  ,  gelée. 

Crillallilation.  l'igcmcn:.  tixité. 

C  ON  G  t  1  A  T  V  i : ,  .< ,  vm.  Gelé  ,  glacé  , 
congelé. 

Fmfiitm  tenjreLttttm.  Glaçon,  mon  eau  de  glace. 

Cjti£tl.ttnm  nure.  La  Mi.r  C-lacialir. 

CUNGEUDUS ,  a,  nm.  Mêmes  lignification. 

CONGEUA  Kongcl ,  petue  vdic  du  Ccmti- 
nement  de  Bahus,  en  Norvège. 

CONGEMERF.  Voici  C.t.Stmifurt. 

COXCEMiNARF.  Doubler  ,  redoubler , 
i^LftupUr. 

CONGEM7SCERE.  Gémir  enfembte,  s'ilS- 
ger  avec  quelqu'un. 

CONGES  ER  ,  ttii.  Adjea.  Congénère-  Qui  t* 
de  la  même  efpéce,  du  même  genre. 

C  ON  G  E  > i  £  R  A  R  E.  Engendrer  avec  ,m 
enfemblc. 

CONGENITUS  ,*,um.  Qui  a  été  engendré 
avec. 

COXGESSlS ,  tnfe.  Congou ,  Congolan. 
CONGtNO/.jlKl.  S'agenouiller,  le  mettre 
j  genoux. 

CONu'fï.n.  Congre ,  anguille  de  mrr , 
ptiffin. 

CONGERE KE.  Accumuler  ,  entalTcr  ,  amon- 
celer, tnotrber.  Envéiiottcr  ;  ûtmt  Jt  Fatuttmt. 
PreUcr  ,  ioulcr. 

Cintrer,  m  a.eri>itm.  Embarcf  ur  en  grenier. 

Figurai  ctHjrtrtre.  Grouper. 

M«rrr.»  tncmfijtt*  tiuprert.  Bouchonner  ,  clu- 
fonner  ,  fixipir. 

COXGF.RIES ,  ti.  Amas  ,  aiUmblagc ,  botte, 
pile  ,  tas. 

Mtrttnm  iwyrnrr.  AlTottiment. 

Fijaritram  tmjtriri.  Groupe 

Ljfirium  n»£!Tiei.  Quartier  de  pierre. 

Vtrbirum  mdtgtflu  tingtrttt.  DiJcours  en* 
brouillé.  Galimathias ,  cocq-à-l*»ne. 

CONGERM'NilRC  Cèrmcr  enfemblc. 

CONGERRO,  imi.  Camarade  de  jeu  ,  deplai- 
lir.  Homme  de  bonne  compagnie  ,  de  bon  en- 
tretien. 

CONGESTIO  ,  «irr.  Amas ,  monceau ,  alTtm- 
blage  ,  entaUcmcnt.  Congéllion  i  tirmt  Jt  Me- 
Jtttnt. 

COSGESTITIUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  l'a- 
mas ,  le  tas. 

CONGE  SI  US  ,  il.  Voiei  C*»,*//»». 

CONGESTUS  ,  nm.  Emaifé  ,  accumvlé, 
amaiïé  i  fit.  les  autres  fignificarions  de  Cenx<r'". 

CONG  I  ALI  S  ,  ait.  Qui  tien»  le  Congé 
Romain. 

CONGJ^IRJUM  ,  ii.  Congiaire  ;  tirmt  f.ia- 
tianatrt  '$it  MeJaiilifir.  Vafe  qui  contenait  le 
Congé  Romain. 

CONG/jlRllVS  ,  a,  um.  Même  iigniricatioO 
que  Cinpulis ,  ait. 

COSG1UM ,  &  CONGIUS ,  ».  Congé ,  vaif- 
feau  qui  jèrvoit  à  mefurcr  lu  liqueurs  chez  Ici 
Romains.  Un  Cingtttt. 

CONGI.ACIARh.  Glacer ,  faireglaccr. 

CONGt>lCr-<Tl/S  ,*,»».  Mêmes  lignitua- 
tions  que  fon  Verbe. 

CONGIOBARE.  Afiembler,  amalTer  en  gîol-c, 
en  peloton.  Conglober  i  tirmtJ'Anatimit.  Grou- 
per ;  «r'riwr  dt  Feintutt. 

CONGLUBATIM.  En  un  tas ,  en  rond  ,  er» 
forme  de  «lobe,  de  peloton. 

CONGLOSjir/O  ,  »«rr.  Amas  tait  en  rond  , 
peloton. 

CONGI.OBATVS  ,  a  ,  nm.  AmaiTé  »  entaiTé 
en  i^lobe.  Conglobé  ;  tirmt d*Anaiimtt.  Groupe; 
térmr  Jt  Prtntnrt. 

COXGWWERARE.  AmalTer ,  entarter. 

CONGl.OMERATUS  ,  a  ,  nm.  Amalîé  ,  en- 
tall'é.  Congloméré  i  ttrmr  J'AnMimit. 

CONG1  0RIF1CARI.  Etre  glorifié  avec  ,  « 
enfemblc. 

CONG  LUT  FS  A  SIEN  TU  M.   Voici  C,nSln- 

tlK.MII. 

CONGLUT1NARE.  Lier,  attacher,  unir  par 
le  moien  de  quelque  chofe  de  gluant  ,  de  tena- 
ce. Conclutinei. 

CONGil/T/N/irlO  ,  ««rr.  Conplurinalion  , 
union  ,  attache  de  deux  coips  enfcmble  par  des 
parties  gluantes  ,  onduculcs.  Coufolidation  : 
térmr  d<  Chirurgie. 

Cinrhnnatu  ettmtntarta.  Soudure  ï  tirmt  Jt 

M.H.ITtrl'rir. 

COXGLUTINATOR  ,  irti.  Qui  fe  sèrt  de  coU 

le, 
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lt,M  d<  gluê  pour  unir  quelque  chofe. 
CONGOLANUS  ,a,nm.  De  Congo.  Cort- 
gois,  Congolan. 

Msrt  Ctanlammm.  La  Mer  de  Congo. 

CONGRÂCARE ,  &  COSGRAICARJ.  Virre 
a  la  Grecque.  Bien  boire. 

CONGRATULARl.  Féliciter  ,  congratuler, 
flirt  des  compliment  de  congratulation.  Se 
conjouir. 

COKGRATULATJO. Sigaiftatit  latttia « 
aluni  latitti  ftreiata.  Congratulation.  Compli- 
ment de  congratulation.  ConjoUilTance. 

CONGREDERE  ,  êt  COXGREDI.  S'aflem- 
bler  (  venir  en  on  même  lieu  ,  aller  cnfemble. 
En  venir  aux  prifes  ,  fe  batire  ,  fe  choquer. 

CONGREGABIUS  ,  1,1*.  Qui  fcraiïcmblc, 
qui  peut  fe  rallcmbler. 

CONGREGARE.  Affemblcr,  attrouper ,  amaf- 
fer,  convoquer. 

COHGREGATIO  ,tmt.  Aflcmblée ,  compa- 
gnie ,  congYc'gation,  communauté.  Monceau, 
amat 

CONGREGATUS ,  a,  mm.  Même*  fignifica- 
rions  que  fon  verbe. 

COSGRESSIO  ,  «mi &  COXGRESSUS ,  ûi. 
Abord  ,  approche,  choc  ,  attaque.  Congrès  »  r#r- 
au  ibftim.  EntreruC. 

CONGRESSUS  ,  a ,  mm.  Participe  de  Cwijrrr- 
ii ,  4.  les  mêmes  ugnUicaiioiu. 

COSGREX ,  <fti.  Du  même  troupeau  ;  de  la 
même  troupe. 

CONGRU ENS  ,  tutit.  Conforme  ,  convena- 
ble i  qui  ■  du  rapport  &  de  la  conformité. 

CONGRUE  NTfcR.  Congfûmenc ,  d'une  ma- 
nière congru*  ,  a  propos.  Convenablement  , 
conformément. 

Kl*  cimgrmnttT.  Incongrûment. 

CONGRUES!  I A  ,  <t.  Conformité ,  propor- 
tion ,  rapport ,  convenance. 

CONGRUERE.  Convenir,  quadrer  ,  s'accor- 
der ,  t*ajufter  ,  être  a  la  bienféanec  ,  être  fort  a  - 
ble.  Correspondre  ,  fe  rapporter. 

CONGRU  t  ST  A  ,  a.  Congruifle  ;  tirmt 
dtgmtatijmt. 

CONGRUTTAS  ,  «ni.  Conformité,  rapport, 
convenance  ;  congruiié  ;  tirmt  dtgmatitmt. 

CONGRUS.  Voici  C*mrrr. 

CONGRUUS ,  a ,  «m.  Convenable ,  confor- 
me ,  qui  a  du  rapport.  Congru. 

Strmi  cmgrumi  ,  «raria  ctagrna.  Oratfon  con- 
grue ;  rrVw»  dt  Grammatrt. 

ttrut  ttngrtu.  Portion  congrue  ;  tirmt  dm 
Drtit  Camtmijmt. 

CONGUSf ,  i.  Le  Rofaume  de  Congo. 

CONGTR^RE.  Tourner  autour. 

CONHOÏARNUS  ,  ,.  Couhoyarn  i  nom  pro- 
pre d'homme. 

CONIECTOLA.  Konicepole,  em  Koniecpole , 
ville  de  la  Baffe  Podolie,  en  Pologne. 

COSJECTARE.  Conjecturer,  juger  au  hasard, 
deviner  ,  augurer. 

CONJECT  AT  10  ,  tait.  Conjecture  ,  augure. 

CONJECTA TORIE.  Par  conjecture ,  conjo 
âuralement ,  fuivant  les  apparences. 

C  O  NJECT  lO  yta,t.  L'aAion  de  jetter ,  de 
lancer.  Conjecture. 

CONJECTOR ,  tri,.  Qui  fe  mêle  de  deviner. 
Devin. 

COSJECTRIX  ,itii.  DevinerelTe. 

CONJECTURA  ,  t.  Conjecture  ,  fufpicion  , 
▼raifcmblance  ,  apparence.  Eftime  ,  jugement, 
préfomption. 

CONJECTURAUS ,  mit.  Conjcâural ,  fondé 
fur  des  apparence!  &  fur  des  conjectures. 

CONJECTURARE.  Votes  Ceajt&irr. 

CON  J  ECTUS.ii.  Lancement , Paûion 
de  lancer. 

CONJECTUS  ,a,mm.  Jetté ,  lancé.  Auguré , 
conjecturé. 

CONI  FER  ,  &  CONI FERUS  ,«,«•».  Coni- 
terc.  Qui  porte  des  fruits  de  figure  conique. 
Aritret  ttntfera.  Arbres  conifères. 
CON/GER,  a,  mm.  Voles  Ctmi/er ,  & 
Ctatftrn, ,  «,  «m». 
CONJ1CERE.  Jetter,  lancer ,  élancer ,  darder. 
Conjecturer  ,  augurer ,  préfùmer ,  eftimer.  Devi- 
ner ,  préfagrr  ,  pronostiquer.  Préjuger. 
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CONiTLi  ,  CON1T1U.W.  Konitï  ,  ta  Cho- 
nksc  ,  petite  ville  de  la  frulTe  Rotaie. 

CON JUBI LARE.  Se  réjouir  cnfemble. 

CONJUCUNDARI.  Mêmes  lignifications. 

CONJUGAI.IS  ,  ait.  Conjugal.  Matrimonial. 

CONJUGARE.  Accoupler  ,  apparier  ,  lier , 
unit  (bus  un  même  joug.  Conjuguer  ;  trrmt  de 

COSJUGATIO ,  tai,.  Accouplement.  Conju- 
gaiion  i  tirmt  **«  Gr «immiirr. 

CONJU  G  AT  U  S  ta, mm.  Même*  figoifi- 
cations  que  fon  Vèrbe. 

Rtttmtti  tnjmtati.  Nouveaux  mariez. 

CONJUGIALIS  ;  &  CONJUGIS,  uge. 
Voles  Ctajm^alit ,  ait. 

CONJUGiUM,». 

Ctnjnpt  nfmlart, 

Cmjmtutm  ftlvtrt.  Caflcr ,  tu  annuler  un  ma- 
riage. Démarier, 

CONJUGUS  ,a,mm.  Marié ,  aj 

CONIUH.  VolnCtfaa. 

CONJUNCTE,  &  CONJUNCT/Af.  Conjoin 
tement ,  enlcmble,  tout  i  la  fois. 

CON JUNCTIO ,  tint.  Uailon ,  union ,  enga- 
gement ,  habitude ,  familiarité ,  attache  ,  con- 
jonction. Combinaifon.  Compolkion.  Conjon- 
dion  ;  particule  conjonctive. 

Samma  amimtrmm  ttajmaûit.  Confidence. 

lnjujiuhs  etnjmaâu.  Miflalliance. 

Inaamalt  ttmjmttûitmt  ft  itvtattf.  Se  méfal- 
iier. 

COSJUSCTI  VUS  ,a,mm.  Conjondif  ;  t,rm, 

.ie  Grimmurt. 

Ctnjmn&va;  ainata  alka.  La  conjonctive;  tir- 
mt J  Aaattmit.  Ceft  la  prenuére  membrane  de 
l'oeil. 

CONJUNCTUS ,  a ,  mm.  Lié ,  uni ,  conjoint., 
&  les  autres  lignifications  de  Ctnptntirt. 

CONJUNGERE.  Joindre  ,  unir ,  lier.  Marier  , 
époufer.  Etteindre. 

CONJURA  RE.  Conjurer ,  confpirer ,  complo- 
ter ,  cabalcr ,  cramer.  Se  liguer ,  fe  bander. 

CON'JURATE,  Bl  COUJURATIM.  En 
conjuration. 

CON JU RATIO ,  tait.  Conjuration,  name, 
confptration  ,  ligue  ,  complot  ,  cabale.  Aflaf- 
finat. 

CONJURATUS.a,  mm.  Conjuré,  confpi 
teur  ,  conjurât cur  ;  &  les  autre»  lignifications  de 
Ctajarart. 

CONjUX,g,t.  L'époua ,  l'époufe.  Le  mari, 
la  femme.  Le  marié ,  la  mariée.  Conjoii 
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Ctn\utri  JtTttt  m  mrmam.  Jetter 
CON!MBRlCA,a.  Conimbre,  i  Coimbre, 
ville  de  Portugal ,  dans  la  Province  de  Bciia. 
CON1SALTUS ,  t.  Cooifalte  ,  faua  Dieu  de 
l'antiquité. 

CONISC4RE,  «t  CONrJSilRE.  Coller,  fe 
doguer,  fe  heurter  la  tête,  tn  farlmtt  itt 
Tmt  r. 


■  Con 
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CtnfnpmTitm.  Conjugalement,  mai 
CONI  Z A  ,  a.  L'herbe  aux  punailes. 
C  O  NN  A  C  U  M.  Voles  C«uc»n».. 
CONNECTE  RE.  Lier  enlcmble, 
avec  i  noiler ,  affemblrr  ,  entretenir. 
CONNESTj«Bfl/S,ii.  Conétable. 
Ctmttflaiilii  Jmrifiidit.  Conétablie. 
COSNEXIO ,  m,t  :  &  COSNEXUS  , 
néxion  ,  conncxîtc,  dépendance,  nceud 
enchaînement.  Concaténation  ;  terni»  je  Pbilt- 
ftfhtt.  ConfcqucflCc ,  fuite.  EntreUffement. 

COSNEXUS  ,  a  ,  mm.  Lié,  attaché.  Connéxe, 
qui  a  de  la  connéxicé  ,  ta 
CONNIDAS.  Nom  du  Précepteur  «  Courir- 
ncur  de  Thefée. 
CONN7TL  Tacher 
S'évertuer. 

COSSllrENTlA,a.  Clignement  d'yeux  ; 
fimulacion  ,  connivence. 

CONNIVERE.  Cligner,  clignoter  les  yeux  & 
les  paupières.  Fermer  l»eeil  à  demi.  Conniver. 

CONN1 XUS ,  a ,  mm.  Participe  de  C.«i»«r  ,  & 
les  mêmes  lignifications. 
CONSUBERE.  Se  marier  avec  ,  ta  enferoble. 
CONNUBIAUS ,  ait.  De  mariage ,  conjugal, 
nuptial ,  matrimonial. 
CONNUBIUU ,»«.  Mariage. 
Ctnnmitt  /amttti.  Marier. 
CONNU ÙAV.E.  Mettre  S  nud ,  dépouiller. 
CONNU  MER  ARE.  Compter,  nombrer  avec, 
ta  rnfcmbte. 

CONOfS,  tdis.  Conoîde;  tr'riw  it  Gitnititt. 
Pomme  de  pin.  La  Glande  pinéalr. 
Extrma  ttntijit  fmferputt.  Conoidal. 
CONOP.£UM ,  4..  Voile,  rideau ,  courtine , 
cuAode,  pavillon. 
CO  N4  u  A  DR  A  R  E.  Rendre  quarré.  Faire 
quadrer. 

COXQUASSARE.  SecoUer,  ébranler,  agiter. 

COSQUASSATIO  ,  ta,,.  L'atlion  d;  bril'cr  , 
de  broier  ,  d'éerafer.  Callaille  i  tirmt  it  Uita- 
r*it.  SccoulTe, 


C  O  SQV  ERl.  Murmurer  ,  fe  plaindre  en- 
femblc. 

CONOUESTfO  ,  tait  .■  &  CONQUESTUS  , 
il.  Plainte ,  murmure. 

COXQUIESCERE.  Se  repofer ,  être  en  repo». 
Dormir. 

CONfi^iy/NESCERE.  S'accroupir. 
CONilC/INifRE.  Voles  Ctmamtaatt. 
CONHUIRERE.  Chtrchet  ,s- 
s'informer. 

CONOUIS1TE.  Soigneufcment ,  exactement. 

CONyVISITIO  ,  tau.  Recherche  ,  perciuiû- 
tion  ,  inrormation  ,  enquête. 

CON4JI//SJTOR  ,  tri,.  InfpeOeur,  enquêteur. 
Qui  lève  des  gens  de  guerre ,  qui  fait  des  recrue». 

COSQUISITUS ,  a  ,  mm.  Les  lignification»  de 
fon  verbe. 

CONREjlRIt/.Ç.  Vote  C#m«riw. 

CONREGNARE.  Régner  avec,  tm  cnfemble. 

C  O  N  R  E  S  U  S  C  l  TA  R  E.  Réfufcitcx  ,  revi- 
vre avec ,  tm  cnfemble. 

CONSjUUTylRE.  Sakier ,  s'eiurefakicr. 

COSSALUTATtO  ,tmi.  Salut  réciproque. 

CONSyU.n/S.  Voies  GtadifMviui. 

CONSANARE.  Guérir. 

CONSANESCERE.  Guérir,  fe  rétablir, 
fe  refaire. 

CONSASGUINEUS  ,a.mm.  Parent  i  de  tnê- 
me  fang ,  de  même  parenté.  Coufin  ,  proche. 

F  rat  m  ttafangainti.  Prérct  conlanguins  ;  tif* 
me  de  Palau. 

Çtafampnnettm  afftllare.  Coufiner,  accoulincr» 

CONSÂKGUlKïlAS,  tu.  Parenté  ;  liaifon  , 
proximité  de  fang.  Confanguinité.  Le  double 
lien  i  tirmt  de  Jttriffrmdtatt.  ParenccJle,  *>><»* 
mtt. 

laaaaali,  ttnfaNruiriittt.  Mêfalliance. 
CONSARCINARE.  Emballer ,  empaqueter. 
CONSytRCfN/iT/O.wi..  Emballage. 
CONS/IRC/MTOR ,  trit.  T 
COXSi4RC/N/ITRU  ,  «il. 
CONS^IRRIRE.  Sarcler, 
vaifes  herbe*. 

CON^RRiTIO ,  tmit.  Sarciure  ,  l'atlion  tfar- 
racher  de  mauvaifei  herbes. 

COKSARRITORytrti.  Sarcleur. 

CON5.rt(/CMRE.  BlclTcr. 

COX5.1L/C/yirUi  ,a,ttm.  Bleffé. 

CONSCEtERylRE.  Souiller ,  p/ofaner. 

CONSC£L£RylTl/S, -,»«».  Mé  " 
fcélérat. 

CONSCENDERE.  Monter. 

Ey amm  etnfuadtrt.  Monter  i  chevaU 
un  cheval. 

Notwai  (tafetadtrt.  S'en 
v.iilTcau. 

COSSCEXSIO  ,  ta,,  :  &  COKSCESSUS ,  iu 
Embarquement. 

CONSCIENTIA  ,  a.  Conlcirnce;  témoigna- 
ge, jugement  fecrec  del'Amc.  Sentiment  inié» 
neur  qu'on  a  de  quelque  chofe.  Scrupule.  Secret 
du  cœur.  Elcicnt. 

Ctaftitaiia  pmtlai,  mugir  ,  mtrfai ,  ftilititadt. 
Remords. 

Vitiata  ,  ttrrmfta  fitlrriimt  ctnfcientia.  Une 
confciencc  cautérilée. 

Ct/i<(  ttafritntia  ;  rtt  ad  ttafiitmtiam  pertiaent* 
Cas  de  confciencc. 

CONSCJNDERE.  Déchirer,  mettre  en  pi.'cei. 

CO  SSCI  RE.  Avoir  des  remords  ,  fe  fentir 
coupable. 

CON.VCJSSERE.  Juger ,  ordonner. 

Utritm  ht,  vtl  aller,  na/nfire.  Défaire  5  fe 
défaire. 

CONSC1SSUS,  a ,  ni».  Déchiré,  mis  en  pièce*. 

CONSC1T US ,«,««.  Ordonné,  jugé  , arrêté. 

CONSCJUi',*,  mm.  Qui  Tçait  c» foi-mcVme- 
Cotnplicc  ,  participant  ,  témoin  ,  confident  » 
fauteur ,  fupot. 

Csmftiam  tffè.  Participer. 

CONSCRIBERE.  Ecrire ,  enrégîftrer. 

CONSC  R  !  PT I  O  ,  mti.  Ecriture,  enre- 
gitt  rement. 

Mihwm  ttnfiriftit.  Enrôlement.  Levée  de 
troupes. 

COXSCRIPTUS.a,  mm.  Ecrit. 
Patte,  ttnftrifti.  Les  Pcrcs  Confcriptt.  Le» 
Sénateurs. 

CONSECiIRE.  Couper ,  découper ,  dé- 
chiqueter. 

CONSECR  ARE.  Sacrer,  confacrtr ,  dévoUer, 
dédier ,  bénir. 

Ctm/tcrare.  Divmerum  'jtrhtrmm  v<  C*riJ?f 
Ctrfmt  tjfiçtrt.  Coaiacrcr. 
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CONSECRATIOtMii.  Conféeration ,  déJi- 
caee.  Imposition  de»  main»  ,  cérémonie  pour 
confàercr  un  Evéque.  Bénédiction.  Apothcofe. 
Dévouement. 

Ctaft.rMit,C'tri,1i  Ctrptrit&SMigmtmi  eftSit, 
etm/nln.  Conféeration. 

COSSECRATOR  ,»ttt„.  Confécrateor.  Celui 
qui  confacre. 

CONSECR ATVS,  a,  mm.  Même»  lignifica- 
tion» que  fon  Verbe. 

CONSECMNEt/S  ,«,»«.  Qui  fuit  le  fenti- 
tnent ,  m  l'opinion  d'un  autre. 

COSSECVARl.  Reche/clitr  ,  pourfuivre ,  Sui- 
vre avec  ardeur.  Affecter ,  délirer.  Donner  dans 
quelque  cholè  qui  fait  plaisir. 

COXSECTARWM  ,  ...  Corollaire  ,  confé- 
quence  tirée  d'une  propofttion  ;  résultat. 

COSSECTARIÛS,*,mm.  Qui  s-eiifuit,  nui 
réfulre. 

COSSECTATIO,nh.  Anectation,  défit  vé- 
hément ,  recherche. 

Ctmjedatit  miau*  etmtimmitattt.  Affectation  ridi- 
cule dana  le»  parole»  &  dans  Ici  aâion».  Affé- 
terie. 

CONSECTATOR,  nu  :  &  CONSECT ATRJX, 
itii.  Qui  cherche  i  plaire  par  dci  manière»  affé- 
téet.  Affété.  Coquet ,  coquette. 

COXSECTIO ,  mit.  La  coupe ,  la  taille. 

CONSECTUS  ,M,um.  Participe  paflàf  de  C«- 
fteart.  Coupé ,  taillé. 

COSSECUTlO,taii.  Suite  ,  liaifon.  Confé- 
ajuence  ,  concluilon.  Acquilîcion  ,  obtention, 
Hife'cution. 

CONSEDERE.  S'alTeoir ,  erre  affit. 

CONSEMlNAllS,a/t  :  &  CONSEJH7NET/S, 
m  ,  mm.  Planté  ,  femé  de  choit»  différente». 

COSSENESCERE.  Vieillir,  fe  caffer,*\ilrbi- 
bhr ,  perdre  fe»  force». 

COSSENStO  ,  tel».  Contentement ,  acquies- 
cement ,  agrément ,  approbation ,  aveu.  Cor- 
respondance ,  intelligence ,  relation. 

CONSENSUS ,  it.  Conlècuement ,  acquiefec- 
nient  .agrément,  approbation  ,  aveu.  Currtf- 
pondante,  intelligence,  union. 

fttmpatlt ,  ttafptnntt ,  (tmamni  ctafenfm.  D'ac- 
cord ,  de  concert ,  de  complot. 

CONSESTAtiEUS ,  a  ,  «m.  Conforme;  qui 
«  du  rapport  A  de  la  conformité.  Raisonnable, 
catheponque. 

CONSENTES  Du.  Le*  Confente».  Le»  Dieux 
du  premier  ordre. 

CONSENT/ A, Hum.  Les Confcntie«,M  Con- 
fentienne»  ,  Rte  à  l'honneur  de»  Dieux  Con- 
fente». 

CONSENTfENJ,r«.ji.  Conforme ,  convena- 
ble ,  qui  a  du  rapport  &  de  la  conlormité.  Con- 
fentanr.  Conformiftc.  Efcadroniftc  ;  terme  Je 
FawfiM. 

CO  NS  E  NT/  R  E.  Confen tir, convenir,  être 
d'accord  ,  s'accorder ,  avoir  de  ta  compatibilité. 
Etre  de  même  fentiment,  s'entendre. 

CONSFPEi/RE.  Enfevelir  avec,  nvenfemble. 

CONSEMRE,  &  COSSBPTARE.  Enfermer 
de  hiyes  i  paliffader. 

COSSEPTVM,ti.  Cloj.enclof.  Périphérie» 
•™  it  Ccemétrie.  Pouitour  ;  tira»  iAriif.m. 
Pourp/i* ,  vtrarx  m*r. 

COSSE  VTVS,  »,  «m.  Enclo»,  enfermé  de 
havrt ,  de  paltlfade». 

COSSEQUAX ,  tuh .  Qui  j'enfuit ,  qui  réfultc. 

COSSEOUESS  ,  «».(.  Suivant ,  confécutit: 

CONS£jgU£NS,iir. Confluence ,  fuite, 
conrluttan.  I*  conséquent  j  lèrme  it  Ltgiamt ,  çj 
it  Miubtmatufiit. 

CO.YSEOUENTER.  Conféquemment  ,  par 
confé-tuent. 

CONSEQUENT!  A.  Suite  ,  enchaînement , 
tonféquence. 

CtnftamtHti»  ftmcifù  répugnant.  Inconfé- 
qurnec. 

CONSEÇUI.  Suivre  ,  aller  i  la  fuite  Acquérir, 
gagner ,  p.irvenir ,  attraper ,  atteindre. 

CON.SiMN£NS/S  Agtr.  Le  Conlerans ,  par- 
tie de  la  Gafcogne. 

CON\£RER£.J4éler,  mélanger,  entremêler. 

Jlfitniri  etnfeme.  Se  heurter ,  en  venir  aux 
'maint. 

CONSERERE.  Planter,  femer , enfemencer. 
Apnm  tcrhJi  ftgtti  itnftrtre.  Enfcmcnter  , 
emblaver. 

COXSERTE.  En  narre,  en  neeud» ,  l'un  dan» 
l'autre ,  en  manière  de  tiffu. 

CON  CERTO  R .  #r,;.  Qui  entremêle,  qui  enire- 
laffe.  Combattant, athtétc. 
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COKSERTVS ,  a ,  mn.  Participe  paflif  de  Caa- 
ftttrt ,  &  le»  même»  lignifications. 

CONSERVA,  m.  Celle  qui  cil  en  cfcUrage  avec 
une  autre  ;  compagne  d'efclavage. 

CONSERVARE.  Confcrver ,  ménager,  défen- 
dre ,  maintenir.  Garder  ,  retenir. 

CONSERVATlO.mir.  Conservation  ,  garde  , 
défenfè,  maintien  ,  manutention.  Protcdion. 
Sauveté. 

Trttmmal  ai  ttnftTVUtitntm  jmris  ifnftttutmnt. 

La  Conlèrvation  de  Lion. 

CONSERK^TOR,  artr.  Qui  confirve , confèr- 
varetir,  détënfcur  ,  protedeur  j  mainteneur. 

Juiix  cnifirmUT.  Jugc-Confcrvateur. 

CONSERV ATRIX ,  iiii.  Conlervatrke. 

COtiSERVATUS  ,  * ,  mm.  Participe  paffif  de 
Ctnfrrvari ,  &  le»  même»  lignification». 

CONSERKiTIl/M  ,  ti.  Mime  fervice.meme 
condition ,  même  fervitude ,  même  efclavagc. 

COHSERVUS,,.  Compagnon  de  fervice, 
d'efclavage. 

COXSESSIO ,  mil.  Séance.  Cercle  de  plufieurt 
perfonne»  aflife». 

COKSESSOR,  trii.  Celui  qui  eft  affi»  avec 
un  autre. 

COSSESSUS  ,  £1.  AfTcmbléc  ,  compagnie  , 
bureau,  jurifdiâion ,  affifei.  Cercle ,  chambrée, 
auxSftiùuhi.  Conliftoirc. 

Sarrr  Pttrmm  fnrfnrattrum  nnftffhi.  Le  Con- 
clave. 

EfKiram,  Ctnminrim ,  Mmatktrmm  fimml  tim- 
grtgturnm  m  (tnjtfm.  Capitulairemenr. 

Primat  ftltmntfaiu  fitfttma  Cmru  ctmfiffui  i 
ftrhs.  L'uovèrture  du  Parlement. 

Ctnftjfim  htitrt.  S'aflembler  ,  entrer. 

CONSEI'i  VS ,  ii.  Conféviut ,  nom  d'un  faux 
Dieu ,  chex  le»  Romain». 

CONS/DENS ,  mit».  Affi». 

CONSfDERiJRE.ConCdérer.perer,  éxaminer, 
reg.ir  Jer  avec  attention,  obfcrverde  pria.  Corn- 
patTer.  Difeurer. 

CONSI DERiINTfjl ,  *.  Confidération,  atten- 
tion ,  égard ,  obiervarioo  ,  éxamen. 

CONSIÙERATE.  Prudemment  ,  fagement , 
avec  circonfpcciion  s  confidcrcjneru  ,  difercte- 
ment ,  mûrement. 

COSSIDERATIO  ,  mil.  Conlîdération,  atten- 
tion ,  diierétion ,  retenue ,  prudence ,  égard.  Ré- 
flexion ,  contemplation ,  attention  à  examiner. 

AlitUfHt  r»«  cmfiitTMi:  Examen  ,  dilcuffion. 

CONSfDEJW TOR  ,  trii  :  &  CONSIDERA- 
TRJX  ,  kit.  Qui  confidére.  Rêveur,  réveufe. 
Vifronaire. 

COSSIDERATUS ,  »,  mm.  Sage,  prudent, 
judicieux,  cjrconfpect.qui  garde  beaucoup  de  rac- 
lures. Conlïdérant.  Difcrct. 

COSSIDERE.  S'alleoir  auprès ,  *«  avec. 
S'aflembler  ;  entrer.  S'enfoncer,  a'arTaiiTer,  »'a- 
bailfer  ,  s'apptatir.  Se  coucher. 

COKSIDIA.  Ctmfiiia gni.  La  famille  Conû- 
dia ,  de  l'ancienne  Rome. 

COSSICSARE.  Signer,  contrefigner ,  certi- 
fier. Dépofer ,  eonfigner. 

CONS/GNilT/O ,  mm.  Signature ,  feing,  pa- 
rafe. Conlignation  ,  l'aâion  de  eonfigner ,  de 
dépofer. 

,  trii.  Scellcur ,  qui  met  le 
fecau ,  qui  parafe,  qui  cachette. 

COSSUE  RE  ,  &  CONS/LESCERE.  Se  taire, 
garder  le  ûlcnce. 

CONStLIARE.  Confciller.  Confulter. 

COSSIL1ARI.  Etre  pafTé  au  foulon. 

CONSILIARIUS  ,<,m.  Qui  confeitle ,  qui 
donne  confeil.  Confeiller. 

Regii  nnfifurrii  Crmfiliarnu.  Confeiller  d'Etat. 

COSSIUARIUS ,  ». ,  CONSIUATOR  ,  trii: 
4  CONSJLIilTR/X.KM.  Confeiller  ,  qui  con- 
feille,  qui  donne  avi». 

CONSii.fGO, mit.  Pommelée, fUmt. 

CONSILIRE.  Sauter  deffu» ,  fe  jetter  deffus , 
affaillir. 

CONSf  UUM ,  ».  Confeil,  avi» ,  délibération, 
projet ,  rélblution  ,  intention  ,  vûc  ,  but ,  vifée, 
dcQcin  ,  enrreprilè.  Affembléc ,  compagnie  qui 
délibère  ,  qui  tient  le  confeil.  Jointe.  Junte. 
Remontrance. 

Rtgi  m  <tn/itiii.  Confeiller  du  Roi. 

Ctmjilium  iatt  ,  tmfettin.  Ctnjilit  javari. 
Donner  confeil  ;  confciller. 

Ctnflimm  ai'ttlifut  put  t.  Confulter  quelqu'un. 

A  fmaûrihtt  etnfitrit  mimjiri.  Le»  Confeiller» 
d'Etat  ordinaire». 

Stmllimt  ctnjilmm.  Le  confeil  <feii  haut. 

Sm  rmm  gtnufUit  (i»/timn.  Le  Cunliitoire. 


C  O  N 

'  ImftrMtrit  Tmrtiri  (kfrtmmn  (g  fnâmi  (m/- 
Umm.  Le  Divan. 

CMjt/im fmfrtnmm  'it  rtiui  tufttalihti  mfi 
Siiut.  Le  Himpou  ;  lirw  a"»  Rtlaiitm. 

C  O  N  SI  Ml  LIS,  tlt.  Pareil  ,  femblablc 
Congénère. 

CONSISTER!.  S'arrêter ,  fe  fixer ,  fe  détermi- 
ner. Demeurer ,  ne  bouger.  Se  repolcr ,  faire 
altc.  Confifter. 
CONSISTORMNUS,  a ,  mu.  Confeiller. 
CONSISTORIUJU.  Utm  mh  itmjifittut.  Ce*. 
lifkoire. 

Ctmfifttnmm  ,  furum  PtmnjUii  ttnfiium.  U 
Confilloire  ,  le  Sénat ,  le  Confeil  du  l'ap». 
Rrjrnrm  cmfifittmm.  Le  Confeil  d'Etat  du  Roi. 
C  O  N  S I  T I O ,  mm.  L'action  de  planter ,  de 
greffer  i  le  plantage. 

COtSSfTOK.ri,.  Celui  qui  plante ,  m  qui 
greffe  i  planteur. 

CONSirURA,  :  Le  plantage  ;  la  manière 
de  planter. 

CONSITt/S ,  « ,  mm.  Participe  de  Ctaftrn,. 
Planté. 

AihrUmt  ,  *mt  vititm  etnfitmt  Itou.  Cou- 
plant ;  terme  J1  Agriculture. 
C0SS1VA,*.  ConJive,  fumons  d-Opj, 
Uitfft. 

COtlSOB  RI  HA,  m.  Couiuse-germairvedB 
coté  matèrnel. 

CONSOBRINUS  ,  i.  Coufin-gèrraain  du  cité 
matèrnel. 

CONSOCER  ,  tri.  Le  perc  du  mari ,  &.  le  pere 
de  la  femme. 
C0NSOC1ARE.  AlTocier ,  allier  ,  joindre. 
Ctmftttsrt  vttti ,  £J  mfirmmnia  ntmji<a.  Corn- 

cèrter. 

COHSOCRVS ,  tri.  La  mère  du  mari ,  &  la 
mère  de  la  femme. 

CONSOMBIIIS  ,  ilt.  Confolable,  qui  peut 
être  confolé. 

COXSOLAMEÎTTVM,  u.  Confolation.  Con- 
folcmcnt ,  citrmanit  in  Allngttii. 
COXSOLARE,  &COSSOLAR1.  AJumjmiit- 
Itrtm  ctnftljmit  ttvurt.  Confoler.  Dépiquer. 
CONSOL^TJO ,  tau.  Confolation  ,  foulage- 
ment. 

Ctaftlatitne  rtcrtatmi.  Confolé ,  foulage. 
CONSOLylTOR,  ttn.  Confolateur  ,  qii 
confolé. 

CONSOLifTORIl/S  Confolatoire.  De 

confolation. 

CONSOLATRIX  ,  u».  ConfoUtrice  ,  celle  qui 
confolé. 

CONSOLATVS  ,a,mm.Let  lignifications  de 
Ctnftlari, 

COSSOLWA  ,  it.  Confouï  ,  confjre  i  bu- 
gle  ;  plamit. 
Ctaftliia  rtgalit.  Pied  d'alouette ,  »i««rr. 
Cmftliia  majtr.  La  grande  confoude  ,  m 
l'oreille  d'i ne  s  plaint. 
COHSOUDARE.  Confolider  ,  réunir. 
CONSOHDilTIO  ,  mis.  L'action  de  confoli- 
der. Réunion. 
CONSOt/DyfTUS  ,m,mm.  Coofolidé  ,  réuni. 
CONSOMNIilRE.  Rêver  .  avoir  de»  vifioru. 
CONSOMNIjfTIO  ,  tau.  Rêve  ,  rêverie, 
Ponge,  viiîon. 
CÔNS0N.1NS  ,  mit.  Qui  réfonne.  Coofo- 
nant  i  conforte. 

CONSOHAST1A ,  tia.  Coofonance  ,  pattage; 
lirait  Je  Mafisat. 
COSSOKASllA  fimilittr  itjimtnt.  Confo- 
nance  i  rîrmt  it  GrummAirt. 
COHSGÎ1ARE.  R  étonner,  retentir,  l'accorder. 
CONSONl/S  ,  a  ,  mm.  Qui  réfonne  ,  qui  re- 
tentit i  qui  s'accorde. 

CONSOSU  M.  Coofonance  ,  aflbcunce  s 
(rrmr  it  Rethmjmt. 
CÔNSOPIRE.  Affoupir ,  endormir. 
COSSOPITVS  ,a,  mm.  Endormi  ,  aJToupi. 
CONSORjINNI  ,  ou  CONSORilNNl/S  arrr. 
Le  Conférant,,  confiée  de  France  dana  la  Gaf- 
cogne. 

Panam  S.  Itttrtt  ïm  Ctmfirammii.  S.  Luier  de 
Coûtera ns.  Vole»  Literimm. 

COtJSORS ,  trtii.  AlTocié  ,  confort ,  coparta- 
geant ,  participant ,  participe.  Epoux  ,  époufe  , 
moitié.  Parent. 
CONSORTIO,  mu.  Société,  alTociation  com- 
munauté, compagnie. Panage;  terme  it  Ctatame. 
COSSORTIUM  , ...  Même»  fignification»  que 
Ctaftrut ,  tmu 
COSSPECTVS  ,  it.  AfpeÔ  ,  race  ;  regard. 
PrtffcAcc» 
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CONSPECTUS  ,  a  ,  an.  Vû  ,  regardé  ,  qui  eft 
en  vue". 

CONSIERGE  RE.  Arrofer,  verfer ,  répandre, 
épancher.  F  laquer. 

COXSl'F.RSÙS  ,  a,  am.Arrofé,  &  le»  autre» 
fignificarionfde  CênfptrttTta 

COSSPICARE ,  &  CONSP/CAR/.  Voir ,  re- 

*CONSPiCATI/S  ,  a  ,  «as.  VÛ ,  apperçû  ,  dé- 

couvert. 

COSSPICERE.  Regarder,  voir ,'  envitàger , 
remarquer  ,  appercevoir. 

COSSPICIUUM  ,  *  CONSPICILLUSi,  li. 
Lunette  ,  lorgnette.  Loupe.  Télefcope.  Bcaicle. 
Vifiere. 

COSSVICILLO ,  amis.  Efpion. 

COSSPICUUS ,a,  mm.  Vifible ,  qui  eft  en 
vûc.  Remarquable, apparent, 

COSSPIRARE.  Conjurer  ,  eonfpirer  ,  com- 
ploter ,  cabakr ,  fe  liguer ,  fe  bander.  Machiner 
quelque  crahifon. 

COSSPI  RATIO ,  émis.  Conjuration ,  confpi- 
ration ,  ligue ,  complot ,  cabale.  A  (Tanin ai. 

Camfrtmtmi*  aurai  elanitftima  ttnffrratit.  Mo- 
nopole ,  intelligence  Oauduleufe  entre  Ici  Mar- 
chands d'un  mime  corps. 

COSSPI  RATUS ,a,  mm.  Volet  leafignifica- 
tioni  de  Cmffirart. 

COSSPISSARE.  Epaiifir ,  coaguler ,  cailler , 
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CONSP1SSATUS  ,  a  ,  mm.  Epaifli  ,  coagulé, 


COUSPOSDERE.  Se  promettre  réciproque 
tnetu ,  fe  faire  une  promeUc  mutuelle. 

CONSPONSOR  ,  tris.  Caution  certifiée.  Cer- 
tificatcur  de  caution.  Contrepleige. 

CONSPONSl/S  ,a,wm.  Promit ,  oblige*  ré- 
ciproquement ,  engagé  mutuellement. 

COSSPUiRE.  Couvrir  de  crachat» ,  cracher 
deftuf. 

CONSPVRCARE.  Salir,  garer. Patrouiller. 
COSSPVRCATUS,  a ,  ma.  Participe  pat&fde 
Qm^nrtart  ,  &  le»  même»  fignificaiioni. 
COXSPITTARE.  Cracher. 
Ctnffntt',  ttiimm.  Cracher  au  né. 
COSSPUTATOR ,  tris.  Crachoir  ,  qui  crache 

ijr  quelque  choCc* 

CONSPUTATVS ,  m ,  mm.  Participe  ,  &  mi- 
mer tîgnifkarion»  que  Cmhmtart. 

COSSPUTUS,  m  ,  mm.  Participe  de  Cmfpmtrt, 
&  le»  nior)  iignihcarion». 

CONATAB/LIRE.  Affûrer,  affermir, établir. 

COSSTABILtS ,  ilii.  Conflable ,  nom  propre 
d'homme. 

CONTA  B/UTÎ/S,  a  ,  mm.  Aûûfé  ,  établi , 


hardiette  ,  fierté'  ,  vigueur ,  courage  ,  intrépi- 
dité' ;  perievérance ,  patience.  Tenu». 
CONSTANT/A ,  ru.  Confiance ,  nom  propre 


propre 
,  ville  d'Alle- 


de  femme. 
CONSTANT/ A , 
tnagne. 

CONSTANT/A  Cajha,  Coûtante  , 
France  ,  en  Baffe  Normandie. 

CONSTANT/ENS/S  agir.  Le  C 
née  de  la  Baffe  Normandie. 

CONSTANT/NA  ,  ma.  Conftantine  ,  ville 
Capitale  de  Ntrmidie  en  Afrique.  Conftantine  , 
»ilfe  de  Phénkte.  Conftantine  ,  Province  de 


de 


,  con. 


CONSTANT/NA.  Vofta  Cnctfiam. 

COSSTASTISOPOUS,  il.  Conilantinople, 
L'ancienne  Byxancc. 

CONSTANT/NUS.  m.  Conftantid,  nom  pro- 
pre (fhomme. 

CONSTARE.  Confiftcr.  Etre  enfemble ,  être 
deboat.  Persifler ,  être  confiant.  Coûter.  Paroi- 
tre  ,  apparoltrc  ,  être  évident.  Confier  ;  ttrmt  it 
Palau. 

S  Ai  mtn  etnfart.  Se  démentir. 

CONSTAT.  11  confie,  il  appert;  rèrmr  «f«  PaUiu 


m  rrmi. 

CON5TABOT.ARE.  Refter ,  «a  tenir  dan»  Pi- 
table  pendant  l'Hivèr. 

COSSTABULARIUS  ,  ir.  Conêrable. 

CONSTABUIAT/O ,  *a»r.  Demeure  dan»  l'é- 
rable pendant  l'Hivir. 

COSSTASS  ,  aiMir.  Confiflant ,  qui  confifte.  . 
Confiant ,  ferme  ,  inébranlable  ,  égal ,  Axe  , 
certain  ,  aftûré.  Ferme ,  courageux ,  intrépide , 
téfolu. 

CONSTANTER.Conftamment,  fermement, 
fixement ,  également ,  certainement  ,  réfolu- 
menr. 

CONSTANT/ A  ,  w*.  Confiance  ,  fermeté  , 

.  «r.      ti^l      :  .<_: 


COa.TrELLATlO ,  mil.  Coaftellation  i  terme 

i'  Ajirtrttmit. 

CONSTE RNARE.  Conftérner,  accabler ,  abar- 
ire  .  alarmer ,  troubler  ,  épouvanter. 

CONSTE  RNAT/O  ,  #air.  Conllernation ,  ac- 
cablcmcnt ,  abattement ,  trouble  ,  défordre. 

CONSTE RNATVS,  a  ,  mm.  Confteraé  ,  ac- 
cablé ,  abattu. 

CONSTERNER!.  Couvrir ,  joncher. 

CONST/PifRE.  Serrer  ;  reberrer  ,  boucher. 
Conflipcr. 

COiSSTIPATUS,  a,  mm.  Participe  ,  ft  mê- 
me» fignirtcation». 

CONST/TC/ENS  ,  tmtii.  Confttruant  ,  éta- 
b  liftant. 

CONST/Tl/ERE.  Etablir ,  placer ,  inftaller, 
ranger  ,  difpofer  ,  former.  Nommer.  Confti 
tuer  i  arrêter ,  déterminer ,  décider  ,  conclure. 
Affigner,  préferire. 

CONST/tUT/O  ,  mit.  Etabliffement ,  infti- 
tution.  Ordonnance  ,  décifion  ,  régie ,  règle- 
ment. Ailignat ,  conflirution  de  rente».  Confti. 
tution ,  Bulle ,  Bréf  de»  Pape*. 

Vmiitarmm  arhrmm  ttaftiiutit.  Afliéte  ;  l#ra»« 
dti  Eam*  fj  F#rir». 

Cmjhtntimft  Aftfalua.  Le»  Conilitution»  Apo- 
itolkjue». 

Firma  crrptrii  cmjhtmiit.  Bonne  compléxion  , 
bonne  lonlliturion  ,  bon  tempérament, 
CONSTITUTOR ,  trit.  lnftituteur. 
CONST/Tl/TC/Af ,  rr.  Règlement.  Conftinit, 
thmt  it  Paint. 
COXSTTTVTVS  ,a,um.  Conftirué ,  pUeé. 
Biat  tia/liimtms  Bien  complexioné  ;  d'une  bon- 
ne conflirution.  Bien  fait ,  de  bonne  mine. 
CONSTRATt/S,  a,  mm.  Participe  de  Cmfitr- 
mm  ,  ét  le»  même»  lignification!. 
CONSTREPERE.  Faire  du  bruit ,  du  fraca». 
CONSTR/CT/O  ,  mit.  L'aâion  de  terrer  ,  de 
preffer.  Preflement ,  térrement.  Conflriétion  i 
terme  itgmatim.  Etreinte. 
CONSTR/CTOR ,  arit.  Qui  terre ,  qui  refterre. 
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COSSTRICTURA ,  r*.  Etreinte. 
COSSTRICTUS ,  a,  mm.  Participe  pafTif  de 
Csnjlrmfitt  ,  &  le»  méffi'j  (ignifiiation». 

CON5TR/NGENS  ,  tmtii.  Qui  reûtrre  t  qui 
terre  ,  qui  preHe  >  qui  étrécit ,  qui  étreinr. 

Qaaftrimwtnut.  Etreigooirt  ;  infrnmtt»  it  Mi- 
mti/itr,  Etrefîltoni. 
CONSTR / NG ERE.  Lier  ,  terrer  ,  preffer, 
étrécir,  étrcîndre.  Rétrécir  ,  ratatiner. 
Cimf»U  emfirimfirt.  Sangler. 

/.  Conilru&ion ,  l'aAion 


;  Conllru- 


CONSTRUCT/0,#«»/, 
de  conflruire.  Situation. 
Vtri 

clion  |  trrmt  it  Grarnmairt. 

COKSXRVCWS  ,  a ,  mm.  Même»  fignifîca- 
tions  que  fon  verbe. 

CONSTRl/ERE.  Conflruire  ,  bâtir,  édifier t 
élever  ,  monter.  Conflruire  i  terme  it  Grarn- 
mairt t  observer  la  Syntaxe. 

CONSTOPRiIRE.  Corrompre  ,  débaucher. 

COSSTVPRXVIO,  mit.  L'aâion  de  corrom- 
pre ,  de  débaucher. 

CONSTt/PRifTOR  ,  tris.  Corrapteur. 

CONSTUPRiiTUS .  a ,  mm.  Corrompu ,  dé- 
bauché. 

CONStMDERE.  Perfuader ,  infinuer. 

COSSVAUS ,  ait.  Confual ,  qui  concerne  le 
DieaConfe,  ««Con fut  ,  c*eft-4-dire ,  Neptune. 

Cmfmalia.  Le»  Jeux ,  le»  Fétu  Confiiale». 

CONSIMSOR  ,  tris.  Celui  qui  ptrfuade  ,  eon- 
reiller. 

COSSVBSTANTIAUS  ,  it.  Confubftantiel , 
coélTentieL 

f^ai  Fi/iam  Dri  «iJi^'mmIm  Pàlti  tjft  tri' 
iix.  Confubftantiatrur. 

C0NST7BSTj'NT//'/./TXS  ,  atit.  Parité,  éga- 
lité ,  identité  de  fubftance.  ConfubftantiaUté  ; 
terme  Dtgmâtiamt. 

CONSVBSTASTÎAUTER.  Conful 


CONSUDARE.  Suer  de  tout  cote». 
CONSt/EFACERE.  Habituer  i 
former ,  éxtreer. 
COSSUE  RE.  Coudre. 

/^jre  imfmttt.  Coudre  lâche  f  mener  boire , 
Irrmt  it  Qtmlmrt. 

Rtftttm  fili  ii>t*htftt  aliami  nmfmtrt.  Arrêter  l 
tirmt  it  CtHtnrt. 

COXSUESCERE.  S'accoûtirmer ,  l'habituer , 
fe  former ,  fe  ftiler. 

CONSl/ETVDO  ,  tait.  Habitude,  manière, 


mode ,  accoutumance,  çoûtume ,  pratique  ,  uitU 
ge.  Familiarité.  Privaaté.  Hantifc. 

Ctnfmtimit  martial  rutfta.  Coutume  ,  ufige 
local  ;  loi. 

Alijmtm  ai  alitmjat  rti  facitmia  tmfmttmitnt  ai- 
imttrt ,  akfraktrt.  Faire  perdre  l'habitude  i  déf. 


Ctajuttaimt  muta  itviBai.  Qui  a  prit  un  «sau- 
vait pli. 

Cmfmrtmiiarm  iairrt  tmm  aUjmm.  Fréquenter  , 
hanter  quelqu'un. 

CONSUETUS ,a,mm.  Accoutumé  ,  qui  a  d* 
coutume  ,  coutumier ,  ordinaire. 

CONSUL ,  lit.  Conful ,  premier  Magtftrat  dm. 
la  République  Romaine,  cchevirt  ,  Jurât,  Ca- 
pitoul  ,  Podeftat  ,  Bourguemeftre  ,  Syndic 
Shérif". 

COSSU LAR!S ,  art.  Confulaire ,  de  Confiil. 
Ctnfmlarit  irai.  Homme  Confulaire  ,  qui  a 
été  ConfuL 
CO.VSt/ljfRjTER.  Confulairemenr. 
CONSULATl/S  ,  it.  Conlulat  ,  dignité  de 
Conful.  Echevinage. 

COSSULERE.  Confultcr  ,  demander  avi» , 
prendre  conftil.  S'enquérir  ,  faire  det  enqué» 
.économilèr.Ptocuiert 


avifer, 


'LTUM.H.  Arrêt, 


Ménager , 

moyenner. 
CONSt/iTARE. 
concétter. 

CONSl/ETAT/O ,  mit. 
fcîl ,  avi» ,  délibération,  i 

Smmma  imfatiaUtau,  Confultatioci  par  écrit. 

Cmfmitattmtim  etlimma.  Le  pilier  des  Conful* 
tationt ,  am  Palais. 

Jmt  ttnjmhatttatt.  Droit  de  Confultation. 
CONSULTE.  Prudemment ,  mûrement ,  arec 
attention. 

CONSUXTO.  A  deffein  ,  expe» ,  4  certaine 
intention. 

COSSULTOR  ,  trit.  Qui  confulte ,  qui  de- 
mande arit  ;  Confultant.  Confulteur  ,  Défini- 
teur  i  rériaei  it  Rtliritmx. 

COSSULTRlX,,tit.  Celle  qui  confeiUe,  - 

rl'on  con Gi'— 
Rthptm/ti. 
CONSUL 
Arrêté. 

COSSULTUS  ,  a  ,am.  Participe  palEf  de 
Ctnfaitrt ,  h.  let  méinci  fipr.tncarions. 

CONSUAfENS,  eari».  Confumant  ,  qui 
confume. 

COSSUMERE.  Confumer  ,  ufer ,  détruire  , 
ruiner  ,  diffoudre ,  dtflîper.  Miner  ,  atténuer  j 
brûler  lentement,  faire  périr  petic-i-petit.  Dé- 

CONSC/HMARE.  Confommer ,  accomplir  « 
achever. 

COSSU  H  UATIO,mit.  Confommation , 
achèvement. 

COSSU  MM  ATUS ,  a  ,  mm.  Confommé ,  ac- 
compli. 

COSSU MFTIO  ,  mil.  Confommation ,  dif- 
flpation  ,  deftruction  ,  degat.  Confomptionj 
mialaiit. 

COSSU  MPTOR ,  »ri/.  Deflruaeur. 

CONSr/MPTl/S ,  a,  mm.  Même»  ûgoification» 
que  fon  verbe  Cmfmmrrt. 

COSSURGERÉ.  Se  Uver  ,  «lever  ,  fedref- 
fer  arec ,  »«  enfemble. 

CONSORRECT/O, ««.L'a&on  de  f« 
lever. 

CONSl/RRECTt/S,d  ,  mm.  Participe  ,  &  le» 
fienifteations  de  Caafmrgm. 

COSSUS  ,  i.  Confe  ,  tu  Conful.  Faux-Dieu, 
des  anciens  Romain». 

CONSl/SURRARE.  Murmurer  enfemble;  chu. 
cheter. 

COSSUTIUS ,  Ut.  Qu'on  peux  coudre. 

COSSUTUS  ,  a  ,  mm.  Mêmes  lignification» 
que  fon  verbe  Ctnfattt. 

COSTABERE  ,t\  COS7ABESCERE.  Mai- 
orir ,  fécher ,  devenir  étique. 

CONTABC/IARE.  Faire  un  plancher  ,  plan- 
chefer  ,  couvrir  de  p  La  nettes. 

COSTABULATIO ,  tau.  Plancher  ,  cloifon. 
Echafaut ,  échafaudage.  Etage. 

Ctmtohilatit  mavil  intmtr.  Serrage  ,  M  ter» 
tes  :  «terrer  ,-  boedage  ;  lirmtt  it  Mariât, 

Aiiita  ,  nt'ja  0  txttritr  mavil 
Soufflage  i  remif  <fe  Mariât. 

Stvk  cmtaMatttat  navt 
Scuffler  ;  tirmt  it  Mariât. 

COSTABULATUS  ,a,mm.  V. 

COSTACTUS ,  Vu  Le 
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wem.  Le  Contact  -,  tirmt  ^jwiiij». 

CONTACTUS  ,<.,»«.  Touche  ,  atteint.  Sa- 
li ,  j^tt. 

CON!  jIGES,  <j.  Contagion. 

CON  TAGIO  ,  ami.  Communication  ,  mé- 
lange ,  commàtt  -,  contagion  ,  la  pclic. 

COSTAGIOSVH ,  a  ,  mm.  Contagion. 

<X)NTAGIU  M  ,  H.  Attouchement  ,  le  tou- 
cher. Communication.  Contagion. 

CONTAM1SARE.  Souiller  ,  falir  ,  tacher  , 
garer  ,  corrompre  ,  polluer.  Contaminer.  En- 
tacher ,  infecter, 

Fltrti  ctataattnart.  Etripcr  les  fleurs  ,  tirmt  dt 
¥Uurifit. 

CONTAMINATIO,  tnti.  Tache,  feuillure, 
pollution,  u  Infor  e.  Contamination  ;  trrmi  dt 
f  Ecrirait. 

CONTAM1NATUS ,  a ,  ttm.  Los  fignifications 
de  fon  verbe. 

COSTARI.  Sonder  ,  iceter  la  fonde.  S'en- 
cjuérir  ,  s'informer  ,  qucftionner. 

COSTECHSAR1.  Tramer  ,  forger,  inven- 
ter ,  machiner. 

CONTF.CTUS,  a  ,  mm.  Participe  ,  es.  lea  fi- 
gnifitations  de 

CON TEGERE.  Couvrir ,  cacher  ,  voiler. 

CONTEGWM.  Voler  GntattMm. 

CONTEMERARE.  Infulter  ,  fouiller, 
profaner. 

CONTEMNERE.  Méprifer,  méfeftimer,  re- 
garder avec  mépris  ;  déprirer  ;  négliger.  Dédai- 
gner. Vilipender  ;  mtmx  firme. 

CONTEiiPLARE.  Contempler  ,  confvdérer , 
observer  ,  admirer  ,  méditer. 

CONTEMPLATIO  ,  mu.  Contemplation, 
conlidération  ,  observation  ,  méditation  ,  ad- 
miration. 

CONTEMPLATIVUS  ,  a  ,  mm.  Contempla- 
tif, contemplative  ;  méditatif ,  méditative. 
CONTEMPLATOR  ,  ..»>.  Celui  qui  admire  , 

i  contemple  ,  qui  médite. 
Spéculatif. 


Rtrnm  dr, 
contemplatif. 

CONTE HPLATRIX,  un.  Celle  qui  contem- 
ple ,  qui  médite  ,  qui  admire.  Contemplatrice. 

CONTE  MPLATUS  ,  a ,  mm.  Mêmes  lignifi- 
cations nue  fon  verbe. 

CONTEMPTIBIUS ,  Ht.  Digne  de  mépris, 
méprifable. 

C0NTEMPT1M.  Avec  mépris,  avec  flirté  , 
dédaigneufement ,  fièrement. 
CONTEMPTIO,  tan.  Mépris,  dédain.anéan- 


CONTEMPTOR  ,  *t,i.  Méprifanr ,  qui  ne  fait 
pas  de  ras  des  chofes.  Contempteur. 

COSTEMPTRIX  ,  1.-11.  Celle  qui  méprife,  qui 
dédaigne. 

COSTEMPTUS,  h.  Mépiis,  aviliffement, 
abbaitfemenc ,  humiliation. 

lit  caattmftmm  addmttrt.  Avilir. 

Caatemptm  dignmi.  Méprifablc  ,  abjer  ,  con- 
temptiblc. 

Ltjrum  (Miniiwi.  L'ioobscrvation  des  Loix. 

CONTEMPTVS,a,  mm.  Participe  deC«r- 
temnrrt ,  &  les  mêmes  lignifie  allons. 

COSTF.SDbRE.  Tendre  ,  bander,  roidir. Tâ- 
cher ,  s'efforcer  ;  s'évertuer.  Maintenir.  Difputcr, 
troubler  ,  débattre  ,  tirer  au  court -bâton.  Em- 
braqacr  ;  tirmt  Jt  Marine. 

Dr  vtcokmh  ctmttmdere.V-.vrc  le  procès  i  un  mot. 

Dt  tntnuitri  Uc*  ttnttnJcrt.  Difputcr  le  pas , 
contefter  le  pas. 

Y ntm  ttmttadtrt.  HauiTer  la  voix. 

COSTESEBRARE  ,  &  CONTENEHR-dRI. 
Erre  couvert  de  ténèbres. 

CO N TENE BRASCER F,  ,  &  CONTENE- 
BRESCERE.  Se  faire  nuit ,  faire  nuit ,  être  nuit. 

CONTEKSUS,  m,  mm.  Participe  deC#«f«- 
dere.  Bandé  ,  tendu. 

CONTENTE  ,  &  CONTENTf.Vf.  Avec  con- 
tention ,  avec  effort. 

CONTE  NT  K>,  ,mi.  Conrention  ,  effort , 
élancement.  Application.  Comuaraifon  ,  con- 
férence ,  parallèle.  D limite  ,  conflit ,  broiiille- 
rie  ,  différent  ,  conrcltation  ,  contradiction  , 
querelle  ,  débat ,  procès  ,  inliancc.  Apoltille  ; 
tirmt  dt  Palail.  Antithel'c  ,  /V«rr  dt  Rtlbtriaat. 

Ctmrmu  jmril  ;  dt  jmrt  tru  mttmit.  Conflit 
de  JurifdiAion. 

Rtrnm  divtrfatmm  mttr  fi  itaUntu.  Confron- 
tation. 

Paru,  mtrmfymt  tanttntitnti firift,  txar.it».  Dé- 
bats ;  trnu»  ié*  PaLui. 
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Im  etatrntitmm  addv.rrt  Jrbilftf  Ittia 
aluni.  Faire  la  difcullioii  li-s  tiens  du 

Dt  mtnf  **gtt  (tnt/nttf,  Puottcric. 

COSTESïlOSE.  Avec  difpute ,  c 
opini.itrcté.  Content  ieufemeiu. 

COSTESTIOSUS  ,«,««.  Contentieux, 
conteftant  ;  contredifanc ,  contrariant,  qui  aime 
a  dii'puter  ,  à  contefler. 

CONTESTUS  ,  a  y  mm.  participe  paffif  de 
Ctmtndrrt. 

COSTESTVS  mm.  Participe  palfif de 
Caatmtrt. 

COSTENTUS  ,»  ,  um.  Content ,  fatisfait. 

Par**  ($nttnt»t.  Qui  fe  palfc  de  peu. 

Nam  itnttntms.  Mécontent  ,  malcontent. 

CONTEREKE.  Btoïer ,  piler,  battre,  écra- 
fer ,  concalTcr  ,  moudre. 

CONTE  RMINARE.  Borner,  limiter  , 
terminer. 

COXrERMWiirrO  ,         Borne,  limite, 

frontière. 

CONTE  R  M I SATUS  ,  a  ,  mm.  Participe  ,  ft 
mêmes  lignifications. 

COSTERMISVS  ,  a,  mm.  Voifin  ,  contigu  , 
qui  confine  ,  qui  ctt  frontière ,  limitrophe. 

CON  TEK  RAN  E  US  ,  a,  mm.  Qui  eU  de  mê- 
me pais.  Compatriote. 

CONTER  R  ERE.  Epouvanter,  effraier. 

CONTERRtTUS  ,  a  ,  mm.  Mêmes  lignifi- 


CONTESTER  T.  Attéfter  ,  protéftcr  ,  faire  des 
protcflaiions  ,  prendre  aile ,  prendre  i  témoins. 

CONTESTATIO  ,tmtt.  Attcftaciun  ,  procefta- 
tion ,  affirmation. 

CONTEiTilTO.  Par  atteftation  ,  par  affirma- 
tion ,  par  enquête  ,  par  information.- 

CON  TEST  ATUS,  a,  mm.  Participe  dcCm- 
ttjiarê. 

CONTEXERE.  Ourdir  ,  faire  un  tiiTu. 

COXTEXIO  ,  mi.  Votes  Ctnttxtmi  ,  ix. 

CONTEXTE,  &  CONTEXTIM.  Tout  d'Une 
fuite ,  avec  enchaînement. 

CONTEATys  ,  ûi.  Conrcxture  ,  dilpoilrion, 
arrangement  des  parties.  TilTu  ,  till'me  ,  enchai- 
nurc ,  entrelacement. 

COiVrfjm/i,  ».  Contcft  ,  nom  propre 
d'homme. 

CON  TIACUH  ,  ».  Conry  ,  bourg  de  France , 
en  Picardie. 

CONT/CERE  ,  &  CONTf CESCER E.  Se  tai- 
re ,  garder  le  lilcncc. 

CONTICINIUH  ,  ii.  Le  filcnce  de  la  nuit , 
le  tems  le  plus  calme  de  la  nuit. 

CONTIGSARE.  Affemblcr  des  pièces  de  bois , 
faire  des  planchers  ,  planchcicr. 

CONTfGNylT/O  ,  ami.  Charpente  ,  alfem- 
blage  de  planches.  Etage  ;  eltrode.  Raïùre  ,  en- 
raiùre  i  tirmt  dtCiarftmuiit.  Travaifon  ;  tirmt 
d'Arcbitedmrt. 

Cmttgmatta  ttptlii  frtxtma.  Galetas. 

Intima  mavtl  ad  fmffim  tantignati*.  La  foute  ; 
tirme  dt  Manmt. 

CON  TIGNATU S  ,  a  ,  mm.  Voiet  les 
cations  de  Cmtigmare. 

COSTIGUUS  ,a,mm.  Contigu  ,  voilin  ,  qui 
fe  louche.  Limitrophe. 

CONTISENS  ,  «ru.  Contigu  ,  voifin  ,  pro- 
che. Continu,  continuel.  Continent ,  modéré, 
retenu. 

CONTf NENS ,  tmtit.  Le  continent  ,  la  terre 
firme. 

CONT/NENTER.  Continuellement  ,  incef- 
famment  ;  fans  interruption  ,  tant  relâche ,  fins 
débrider. 

CONTINENT} A  ,  *.  Continence,  modéra- 
lion  ,  abftinence. 

CONTfNERE.  Tenir  ,  contenir  ,  compren- 
dre ,  renfermer  ,  enclore  ,  polder ,  porter. 

Ctmtmtrt  ft.  Se  retenir  ,  fe  modérer  ,  fe  con- 
traindre ,  S'empêcher. 

CONT/NGENX  ,  r«»ir.  Contigu  ,  voifin  ,  joi- 
gnant ,  proche.  Contingent ,  catucl ,  incertain. 

CONTf  NGERE.  Toucher  de  près ,  atteindre. 
Arriver  ,  parvenir.  Echeoir.  Teindre  ,  mettre  en 
couleur. 

CONTINU  ARE.  Continuer  ,  durer  ,  per- 
lè'verer. 

CONTJNC/ilTfO ,  »«u.  Continuation  ,  con- 
tinuité ,  fuite. 

C0NT/NO.m«  ,  a,  mm.  Les  fignifications 
de  fon  virbe. 

CONTINUE.  Continuellement  ,  fans  celle , 
toiijeur». 

CONT/NOTT-ilS ,  atiu  Continuité  ,  conaé- 
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xion  ,  connéxité  ,  contiguïté  >  jonction. 

CONTINUO.  Continuellement.  D'une  ma> 
nière  allidui.  D'arrachc-pied.  AuflUôc.  D'abord. 

CONTfNUUM  ,  ..  Le  Continu  ,  ùrmt  U 
ïbijiant. 

CONTINUVS  ,a,mm.  Continu  ,  cotuinucl , 
qui  fe  fait  de  fuite  &  fans  relâche. 

CONTIUS,  i.  DeConty.  Nom  d'une  bran- 
che de  la  Mai  fon  Roîaie  de  Bourbon. 

CONTOBABDITjE  ,  armm.  Les  Contobabdi- 
tes  ;  HrrinatHi. 

CONTOUERE.  Porter. 

CONTOROJ/EKE.  Tourner,  tordre. 

Cintaramtrt  umtat.  Loucher,  regarder  de  travers. 

CONÎORSIO  ,  #»»».  L'actiun  de  lancer  qutU 
q^ue  choie  ,  de  la  poulTcr  avec  violence.  Cotuor- 
lion.  Torture. 

CONTOKTE.  D'une  manière  forcée,  gênée, 


.fot- 


°CONVoKrOR  ,  »r,t.  Qui 
forcé  ,  qui  donne  la  torture. 
CONTORTULl/S,  a,  mm. 
ci  ,  outré. 

COXTORTVS  ,  a  ,  mm.  Participe  paflif  de 
CtntiramTt.  Voici  les  difrérentes  ngnttîcjiions 
Ji-  ce  \crbe. 

CONTRE.  Cûnrrc  ,  priH.be  J  vis-à-vis  ,  i  Pop» 

'Ofit<r.  En^intre. 

COXTKif.  Au  contraire  ;  autrement  ,  an 

rho.irs. 


Rem  «titra  a<x>,rt  aw.m  put  Jit.  Prendre  lea 
Jioks  i  .ontrepoil  ,  au  reboarf. 

CONTRACTE.  En  abrégeant ,  en  refsirratu; 
par  contrAftion. 

CONTRACTIO  ,  tn.i  Contraaion.  rcduûion, 
aSrc  ;rrnene  ,  accoi.rcilfcnicnt  ,  éctccilfcmenr  , 
ctr.m^lrmcnt . 

Gimtnr  Jillaba  ta  -rw.e*»  camn  allii.  Contraûioa, 
con tratt  ;  tirmt  dt  Grammatrt. 

Ktr-jtrum  .eM'M.n.  Contraction  de  nerf»  i  tir* 
mt  dt  Hrdtnae. 

Mtmirtrmm  tmfa.lia.  Contraction  ,  rctradi  on, 
racourciircmenr  d'une  partie. 

CONTR  ACTIU  SCU LA  ,  ta. 
Ctntraiiia  ,  antt. 

CONTR  ACTUS ,  il.  Contrat ,  marché  , 
aaion ,  accord  ,  traité. 

Giatr.sir«r  dtiimi  Htbatra.  Contrat  Moatra; 
ttrmt  dt  Cafmiflt. 

CQSl'RACI  US  ,  a,  mm.  Accourci  ,  abro-gc. 
Contracté  ,  &  les  autres  lignifications  de  loti 
verbe  Ctntrabart, 

CONTRADICÏSS  ,tntis.  Contradiaoire.  Qui 
contredit  ;  oui  le  contredit. 

CONTR AD1CERE.  Contredire  ,  contrarier  « 
dire  le  contraire ,  objecter  ,  oppofer.  Blâmer  i 
tirmr  dt  Ctitnmt. 

CONTRADICTIO ,  amii.  Objection,  oppofi- 
tion  .contradiction.  Antilogie. 

CONTRilÛ/CTOR ,  tru.  Contrariant ,  oppo- 
fant.  Contradicteur  ;  tirmt  Jt  JariffrmJrtut. 

CO  NT  RADICTORIVS,  a,  mm.  Con- 
tradictoire. 

CONTK.dfiENi",  eotn.  Les  (lanifications  de 
C»»»r.i4rrr. 

CtutTobtni  (mm  aliftu.  Contractant.  Qui  fait 
un  contiax. 

CONTR/1HERE.  Abréger.  Atxourcir  ,  racour- 
cir  ,  renfermer  ,  terrer  ,  refserrer  ,  étrecir  ; 
étrangler. 

Camrabtrt  tmm  altam.  ContracXer  à  faire  un 
contrat. 

Ctntratrre  ami.  niim  cm  altam:  Faire  amitié. 
Conrraéter  une  amitié. 

Ctatrabtrt  mrrbum.  Contracter  une  maladie , 
la  gagner ,  la  prendre. 

Cmtrabtrt  h**m ,  vtl  maiam  tar/mttmdimem. 
Contraàcr  une  aonne,  tm une  mauvaite  habitude. 

Dr*i ru  ctntrabtrt.  Créer  des  dettes. 

Ctatrabt.  Se  retirer ,  le  rétrécir ,  le  contracter  i 
firme  dt  Midnmt. 

Ctntrahtrt  /«mm  dallât imm.  Accourir  ;tirtmtdt 
Vtntttt. 

CONTRAIRE.  Aller  i  l'encontre. 
C  O  N  T  R  A  L  1  C  E  R  /.  Enchérir  ,  couvrir 
l'enchère. 

COSTRAPALATUS.a ,  mm.  Corurepalci  t.'r- 
mr  dt  Bljjttt. 

CONTRAPATIBU1 ATUS  ,  a  ,  mm.  Coaire- 
potencé  ;  tirmt  dt  BLftm. 

CONTRA?  ET  AS  A  TUS  ,a,mm.  Contrepoters- 
cé  i  terme  dt  SUftn. 

CONTRAOUADRIPARTIRl.Cor,tréLant\a-. 
tirmt  dt  Blajtn. 

CoSTR^^DRir^RTl  TVSt> 
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COSTRAQVADKIPARTITVS,  m,  «ta.  SttUi 
itmtrajmaJrtpMrtitt  fartti.   Contrée  art  ;  l<rni 
fj/../#l». 

CO>iTR.,RE.»iONJTRjiXT£i\  Les  Contre- 
remontrant,  les  Calvintftes  de  la  Haye. 

CON TU  ARE MOSSTR  AN TIA  ,  <e.  La  Con- 
tre-remontrance des  Calviniftes  de  U  Haye. 

CONTRARIE.  D'une  manière  contrariante  , 
oppafee. 

CONTRER. /ET^S,  «...  Contrariété, 
oppofition. 

CONTRARIO.  Au  contraire. 

COSTRARIUS  ,a,mm.  Contraire  ,  oppofé  , 
qui  répugne.  Nuilible  ,  ennemi.  Contradictoire. 

A  ttmtrati*.  Par  la  raifon  des  contraires. 

£  entrant.  Au  contraire ,  au  rebours. 

Ctmtrariam  tutttitgtre.  Prendre  le  contre-pie". 

COSTRAf'ENlRE.  Venir  au-devant  .  aller 
contre ,  s'oppofer. 

COSTRECTARE.  Toucher,  manier ,  tater  , 
patiner  ,  chiifbner.  Traiter  ,  difeourir. 

CONTRECTATIO,,.,,. 
AAntmcnr. 

COXTJtECTairCH ,a.mm.  Participe ,  &  les 
lignifications  de  C<»rreùVe. 

CONrRE.tIr.RE  ,  4  CONTREA17SCERE. 
Trembler,  riilTonner  ;  être  tranfi.  Avoir  peur. 

CON  TRI  BUE  RE.  Contribuer,  fournir  fa  part, 
coopérer.  Mettre  au  rang,  mettre  au  nombre. 

CONTRI  BULARE,  Troubler  ,  inquiéter ,  af- 
fliger. Brifer ,  rompre. 

COtiTRIBU  LATUX.a,  mm.  Participe 
de  Ctnrriamlart ,  &  les  mêmes  lignification  f. 

COS  TRtBUUS,  It.  Qui  eft  de  la  même  Tribu. 

CONTRIBUTIO ,  tait.  Contribution. 

CON  TR1BUTUS ,a,mm.  Voira  Ici  fignifica- 
tiort*  de  Camirihturt. 

CONTRISTARE.  Affliger ,  chagriner ,  caufer 
quelque  chagrin  ,  contrifter. 

COSTRITÏO,  tau.  Smmmmt  oatmj itltr  ai  ptt- 
casa  aivtrfut  Dtmm  imfimiti  amahltm  lêmmijjs. 
Contrition. 

CONTRfTOR  ,  iris.  Qui  ufe.  Qui  broyé ,  qui 
pile ,  qui  écrafe. 

COSTRITVS  ,  4  ,  mm.  Partipe  paffif  de  Ctn- 
ttrtrt.  Voici  lei  lignifications  de  (on  verbe. 
CONTROVERSARl.  Difputer ,  conte- 


CONTROI'ERSIji  ,fi*.  Controvèrfe ,  difpure, 
débat  ,  conteftation  ,  contradiction  ,  conflit  , 
contredit ,  contrarie  ,  altercation  ,  plaid  ,  litige. 

Ccmrtvtrjîarmm  it  rtimi  ai  jiiim  ptrtimtntitai 
ftriatar.  Controvct  lifte. 

CONTROTER5/OSI/5,  *,«».  Litigieux, con- 
tentieux. Conrrovfcrfc"  i  qui  eft  en  conteftation. 

CON  TROI'E  R.SI/S  ,  a  ,  mm.  Contentieux, 
controvèrfé ,  litigieux ,  conieftable  ,  concédé. 
Djfputable ,  difpucé,  chicané. 

CONTRC/C1D/IRE.  Egorger ,  maffacrer. 

CONTRC/DERE.  Pouffer,  •«  repouffer  avec 
violence  ;  charter ,  cogner  ,  enfoncer. 

CONTRl/NCdRE.  Tronçonner  ,  tronquer, 
mutiler. 

CON TUBERNALIS,  ait.  De  même  chambre  5 
de  même  chambrée.  Compagnon  ,  camarade. 
Pcrfonnîer  ,  copèrfonnicr  ;  tirmt  Je  Ctatumr. 

Camtmhraaln  nrmfa.  Table  d'hôte. 

COXTl/BERNJl/M  ,  1..  Chambiée,  focieté, 
cotierie.  Ecot. 

Etitm  mti  ctntaitrmt.  Chambrer  j  f  rte  de  mê- 
me chambrée. 

Camtmhrnii  Rtgii  itfigmattr.  Maréchal  dei 
Logis  ,  Officier  du  Roi. 

CONTl/ERf.  Regarder  ,  voir  ,  envifager. 

COXTUITVS  ,  il.  Regard,  infpcttion ,  afpcô. 

COXTUSÎACIA  ,  m.  Opiniâtreté  ,  obftina- 
lion  ,  entêtement  ,  rédftance  ,  dcfobéfffance. 

CONU/MyjCfTER.  Obftinémcnt ,  opiniarré- 
nient,  fani  eu  démordre  - 

CO  NT  t/  MAX,  mu.  Opiniâtre  ,  obftiné, 
entêté  ■  qui  ne  démord  point.  Rebelle  ;  qui  ré- 
itfte  ,  qui  relufe  de  Te  rendre  &  de  céder.  Ré- 
fracta ire. 

CONTUMEUA ,  *.  Affront,  outrage  ,  of- 
fenfe  ,  injure.  ExttJ. 

Srrttr*  ttntmmliam  ,  ai  tmctamtrt.  Avaler  un 
affront ,  le  digérer. 

Csnmmtlin  vtxm.  Baffotier.  Excéder. 

COSTUMEUOSE.  Injaricnfcmcnc  ,  outra- 
£eufrment. 

CONTC/MEMOSC/S,  »,  mm.  Injurieux  ,  ou- 
tra^eax  ,  infultant ,  oftenfant. 

Cutmmtlufj  vr rit ,  amn  «uni  afftmitmt ,  U- 
dtut.  Paroles  chn^uantet. 

Tme  r. 
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Vûx  ta  Dtmm  tmtnmtlnf*.  Bllfphime. 
CONTUHULARE.  Mettre  au  tombeau  ,  en- 
terrer. 

CONTl/NJÎENS,  ,n,iu  Qui  ecrafe  ,  qui  broïe, 
oui  froiffe.  Contondant  ;  tirau  it  Chirmrgmi , 
aamt  Itmri  rafftrtt. 

CONTWDERE.  Piler,  broler,  écra fer,  froif. 
ier.  Cotir.  Ecarboiiillcr.  Ëcacher  ,  meurtrir.  Ra- 
baiffer ,  rabattre. 

COtiTURBARE.  Troubler ,  agiter ,  altarmer. 
Renvèrfer  ,  confondre ,  broUilter. 

CONTURBitTlO  ,  «««.Trouble,  défordre  , 
deftruaion  ,  renverfement. 

COS1URBATOR,  ,h,.  T  , 
p*4eur,  banqucicKicicr. 

CONTVRditTI/S  ,  a,  mm.  Partkipe,  &.  le» 
fignificMionj  de  Ctmtmriart. 

COS TUS ,  ».  Perche,  croc,  rivereau. 

C#»i«i  bamatms.  Cartdeletie.  C-affe  ;  tirau  it 
Mariât* 

Ctmtt  arriftrt.  Gaffer  ;  rrnnr  it  Mariât. 

Ctmtmi  Jmrmariai.  Fourgon  de  Boulanger.  Râ- 
ble, ta  louable. 

C#»f»  otrfart  /atmariam  liptam.  Fourgonner. 

CONJUSIO ,  ton.  Concolion  ,  meurtnlfure. 
Cotiffure.  Coup  orbe.  Ecacheincnt  ,  troiffurc. 

1m  litran  ttata/u.  Terme. 

COSTUSUS  ,  <t,  mm.  Pilé,  broîé,  froiffé , 
meurtri ,  contut.  Coti. 

CONTUTOR  ,  arii.  Cr>nruteur  ,  Curateur. 

COSr'ADARI .  Ajourner  ,  allïgner. 

COSVADERE.  Aller  enfetnblc ,  aller  de  com- 
pagnie. 

CONTAIVESCEKE.  Se  fortifier ,  reprendre  fa 
vigueur  ,  croître  ,  augmenter.  Relever  de  mala- 
die ,  fe  rétablir ,  fe  remettre ,  revenir. 
Ex  maria  taavahfctmi.  Convaléftent. 
CO1WAI.WRE.  Voici  Vallart. 
COtiVALUS  ,  ».  Vallée  enfermée  entre  deux 
monragnei. 
CONVALLtViA  ,  fi.  Même  lignification. 
CONrAS^RE.  Plier  bagage ,  décamper. 
CONKECT ARE.  Voiturer  ,  porter ,  enarier. 
CONVECTIO ,  tau.  Port ,  voiture ,  aménage. 
COiSrECTOR.ani.  Vohurier ,  partager. 


Coni 


agn 


marinier  d'équipage  dan» 


pquj< 


navire. 

CO.NTERERE.  V.»ï«  CnvtSatt. 

CONVELARE.  Voiler,  cacher ,  couvrir. 

CONVEMTl/S ,a,mm.  Participe ,  i  mémej 
(îpnijîcitioïij* 

CONKEUERE.  Arracher  ,  enlever  de  force, 
déraciner.  Secouer  ,  «"branler ,  abattre.  Carter , 
abolir. 

CONVEXE,*  Comingeoit.  Qui  eft  de 
Cominges. 

Lmgimmmm  Cta-jtaarum.  Cominges,  on  S.  Ber- 
rrand  de  Cominges. 

ÇO.WFN.*,.*™..  Gens  ramaffei  de  diffe- 
rens  endroits. 

COSI  ESENSIS  TraOmi.  Le  Comingeoii , 
pafs  île  France  ,  en  Gafcocne. 

CONrEN/ENS,  «rr(r.  Convenable  ,  confor- 
me, coropetant ,  légitime ,  vrai ,  propre ,  feant, 
foitable  ;  qui  s'accorde  ,  qui  convient ,  qi 
dre.  Pertinent, ad milfiblc. 

Ctmrtmitmlia  aijtttrt.  Affortir. 

CONf'ENlENTER.  Convenablement ,  con- 
formément ,  d'une  manière  convenable ,  perti- 
nente. 

CO NTEN/ENT/jI,  *.  Convenance  ,  concor- 
dance ,  conformité  ,  proportion  ,  rapport ,  rela- 
tion, relTemblaiicc  ,  fimilitude.  AlTortiment. 
Bienféance.  Calibre.  Confonance  i  ttrmt  it  Ma- 
fymt.  Amitié  ;  tirmt  it  Pttmtmrt. 

CONTENIR  E,  S'affcmbler ,  fc rendre , fe 
trouver  dans  un  même  lieu.  Convenir  ,  s'accor- 
der, fympatifer,  être  d'intelligence  ,  correfpon- 
dre  ;  fc  rapporter  ,  duire,  revenir ,  affortir.  Etre 
convenable ,  être  l'affaire,  le  baloc  Etre  i  la 
bienféance. 

Ai  ttnvtnitnimm  tdiStu  Itsut.  Rendez-vous. 
Quartier  d'affcmblér. 

Rtrmm  tm.trmm  flAïut  mtm  etmntmit  ,  Jjr.  Il  ne 
vous  appartient  pat  ;  votre  état  ne  comporte  pas. 

Ctavtnit.  Il  convient ,  il  eft  a  propos. 

ï\tm  (tat/emit  imttr  iffts.  IStn  Jtki  atmt  ttavt- 
mimât.  Ces  deux  hommes  n'efeadronnent  pas 
bien  enfemble  1  ne  peuvent  s'accommoder  i  ne 
peuvent  vivre  en  paix. 

CONV  E  ST  À  RE.  Se  trouver  foirvent  en- 
femble. 

CONTENTICl/lt/M  ,  /«.  Petite  affembiée , 
Convcnticulc ,  Conciliabule. 


c  on  s? 

1  CONT£NTfO,  amit.  Convention ,  traité ,  con* 
trael ,  accord.  Concordat.  Marché.  Promcffe. 

COM'ENTVM ,  ».  Convention ,  traité,  coai 
trat ,  accord.  Concordat. 

Em  camvtntt.  Conventionelleaaent. 

CONTENTC/S ,  iu  Affembiée.  Compagnie. 
Congrégation.  Couvent. 

la  ttmtifitii  C»a<tltt  eamvtmlu  ,  ou  rx  farmnli 
Pamtifini  fmtmint.  Conuftorialement. 

Ctnvrnin  samatmmtt.  Conventuel. 

Prttratms  ito-otnim  in/b-mSuj.  Prieuré  Coa* 
vcntuel. 

Ctmmtni  Prnnmt.atis.  Vu  Etats  ;  l'nffembré* 
des  Etats. 

Priatipmm  ,  «r  Civiiattm  ,  ami  Ltgatarmm  (tif 
'jtntmt.  Congnft.  Diète. 

Cttfjtmtihtt  taltmiit  Ittmt  itfimatat,  Chjpr» 
ire  ,  la  Salle  0(1  fe  tient  le  Chapitre. 

Gtmtroiit  ttiimt  Oriimti  ttmvtmtms.  Chapitre 
général. 

CONl'ENTl/S,  a,  mm.  Participe  de  C#»vf 
«rrr.  Voïei  ce  verbe. 

COSt'ERBERARE.  Battre,  fr.ipper. 

CONI'fRBERyfTaS  ,  a  ,  mm.  Battu  ,  frappa 

CONfERRERE.  Balaier  ,  nctoyer  ,  broUer  , 
époufTetcr. 

CONTER  RICO  LVM ,  U.  I 

CONVERRUOR,  artt. 

COWERSARl.  Vtrfar,  tmm  altam».  Convir- 
fer ,  l'entretenir. 

CONTERSifTiO  ,Jtntu»ii  ommamuotia.  Corf- 
v  ci  fat  ion  ,  entretien  ,  fréquentation. 

COWERSfO ,  ttui.  Tour ,  mouvement  cir- 
culaire ,  l'action  de  taire  tourner  •  convfcrtio% 
Paffade  t  trrmtt  it  Maaigt. 

IWr«.  varia  rtmvnjrt.  Volte-face. 

Navit  ctnvrrjtt.  Revirement  de  bord  ;  »*>«•»  i» 
Mariât. 

Alttma  ctnvtrf:  Aruiftrophe  ;  fg-rt  Cram- 
tajuuatt. 

COSVERSUS  ,a,  mm.  Les  figoifiéatioos  de 
fon  verbe  C»«««rrrr». 

Camvtr/mi ,  rté  iamtfiuaim  CrnnaUa  Aiammiflra' 
ttr.  Frère  Lay ,  Frère  Convèrs. 

Camtrja  ftrar.  Une  Seeur  Convèrfe. 

Camvtrja.  Les  Converties  ,  le*  Pénitentes  t 
Ctmmmmamti  it  flirt. 

Camvtrfi  rtttmttt.  Nouveaux  convertit. 

DtrtUia  ctmvtrfa.  Direction  convèrfe  s  r;ra»# 

i-AfirtUt». 

CONVERSVS  ,  it.  Tour  ,  l'action  de  fe  tour- 
ner ,  de  fe  retourner  i  convcrfion  ;  rèrinr  ftxttr* 
tut  mihtairt. 

CONVERTERE.  Tourner ,  virer ,  revirer  i  th. 
nu  it  Martmt.  Contourner  »  changer,  rranfmuers 
convertir. 

Ctnvtrttrt  ft.  Se  conformer. 

Qmai  etmvtrtt  ptttfl.  Convertible. 

CONraCENà' ,  tmtit.  Qui  vif ,  ta  qui  mange 
avec. 

CONVESTIRE.  Revêtir, couvrir,  habiller. 

CONf'ESnri/S  ,  a,  mm.  Participe  ,  fk  mê- 
mes lignifications. 

CONI'E XARE.  Tourmenter ,  faire  de  la  peine. 

CONTEX;0,#»rr.  &  COSVEXITAS  ,  atti. 
ExttritrgUH  facitt  ,  fmftrfuitt  (tavtx*.  Con- 
vexité. 

Iniattmia ,  vrl  faritmim  ctavtxatn  irtftrmmtn- 
tant.  Ambourilfoir  ,  amtil  it  Strrmritr. 

CONTEJfUS ,«,««.  Convexe. 

Ctttttexmm  fattrt ,  rtiitrt.  Amboutir  ;  tirmt 
i  'Orfivrt. 

CÔNP1CIARI.  Outrager  de  paroles  i  invefti- 
ver  ;  dire  des  injures,  des  invectives. 

CONV1CIATOR  ,  ttit.  Qui  injurie  ,  qui  in- 
vedive. 

COWICIVM ,  ii.  Injure  ,  parole  injurieufe  , 
invective  ,  outrage. 

CONKICT/O  ,  amin  Commfcrce  ,  fociécé ,  fré- 
quentation de  gens  qui  mangent  enfemble. 

COSVICTOR #r«i.  Convive  ,  Commrnfal  ; 
Officier  du  Roi ,  qui  a  bouche  i  Cour.  Penfion* 
naire. 

C0SV1CTVS ,  it.  Voici  C»«*k7i>. 
CONVICTUS ,»,  mm.  Vaincu  ,  atteint 
convaincu  i  r*raw  it  Palais. 
C  O  S  VI NC  E  R  E.  Convaincre ,  pertuader" , 


Ctnvitutri  altamm  crtmint.  Convaincre  do 
crime. 

COSVISERE.  Vifiter ,  aller  voir ,  rendr« 
vifite. 

CONITT^Rf.  Votes  Ctmvmati. 
CONK/T/iilOR,  .m.  V.  C~r»<i*f* ,  mh 
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COSFTTTVM  ,  ii.  Ruine , 
jure  ,  invective  ,  outrage 

/•  ttuvitia  trmmftrt.  Se  debonder  en  injures , 
en  invectives  ;  injurier ,  outrager ,  dire  pis  que 
pendre  ,  dira  pefte  tu  rage. 

CONVIVA  ,  4.-Convié ,  invite" ,  convive. 

COSt'll'AUS  ,  uU.  De  feftm  ,  de  reg»l  ,  de 
repas. 

COSni'ARi:  Faire  bonne 
'donner  un  grand  repas. 
COSVWlUM ,  ...  Feftin, 


C  O  P 

Les  troupes  >  lei  gem  de  guerre  ,  kl  forces  mi- 
litaires ,  la  Milice. 

Cffît  -jettrmt  ,  iujtruS*.  Troupes  réglées. 

Ctfijts  tdutere.  Mettre  m  campagne. 

COPIARE.  Fournir  les  vivres  a  un  camp. 

C  O  P I O  L  Al ,  arwn.  Petites  troupes  ,  petite 
armée. 

COPIOSE.  Abondamment ,  copiculêmenc,  ri- 
chement ,  opulemmrnt  ,  en  grande  quantité  , 
avec  afllu'cnce  ,  a  foîlbn  ,  largement  ,  4  re- 


Cnvtv ium  tptfoi  m  Grande  chère.  Gogaille  i 
met  inrleftiue. 

Mtdtt  ttuvroiî  fereulu.  Entremets. 

Adkiiere  in  ttnvivntm  ;  extipere  etuvtvee.  Réga- 
galcr ,  frftorer  ,  feftiner. 

COm'OCA  RE.  ' 


mander. 

Ctnvteetre  Ctmitix  ,  Ctueitium.  Convoquer  un 
Concile  ,  convoquer  les  Etats. 

C  O  N  V O  C  A 1  I O ,  tmt.  Convocation  ,  af- 
fcmbléc. 

COWOCATUS.a.um. 


COR 

C0RACO1DES.  La  Coracoïde  i  tenue  SA**. 


COM'OLARE.  Voler  enfemble. 

Ai  .tltrrum  ttnfupum  ,  eJ  /mmV  ,  rrrtMl 
fgi.  nuptut  ctnvtUre.  Se  remarier  i  convoler  en 
sicuxiéme» ,  en  troisièmes  nopees  ;  repouier. 

COWOIVERE.  Rouler  ,  cnvelopèr  ,  tortil- 
ler ,  entortiller ,  retroulîcr  ,  recoquiller  ,  recro 
quevillcr. 

CONVOLVOLUS ,  8l  COHVOLVULVS ,  It 
JLifet ,  lifette  ,  eu  eouppeboureeon  ;  m  fuit. 

COSVOLUTIO,  mil.  L'action  d'envelopper 
d'entortiller. 

COSV01UTVS  ,  e,,um.  Participe ,  &  les  fi- 
gnifcationj  de  Cfnvêlvtre, 

CONV0LVVLUS,li.U(cton3  ««Met; 
plante. 

COS\rOMERE.  Vomir. 

CONUM  ,  ».  Voles  C»«*r 

COSVOIO  ,  mil.  Couvoyon  ,  Convoyon , 
nom  propre  d'homme. 

COSUS  ,  i.  Cône  ,  pyramide  ronde.  Pomme 
«le  pin.  La  glande  pinéale. 

Ctntfimiht.  Conique.  Conolde. 

I»  f fur  mm  ,  m  ftrmam  uni  feêum,  SéOloa  co- 

^COSfVLJJERARE.  Bleffer. 

COWVLSIO  ,  nervtrum  untniïit.  Convul 
«on  ,  treffailleraent  de  nerfs. 

Cenvuljttnti  fptaet ,  emi  fetji  memuttm  ptdnm- 
*ne  digtii  t  utntiumejuum  Q  ttur*  wlul  m  ft  an- 
trthuntur  jiuamt  eum  dtltre ,  frd  et  Itreut  qm 
frtâitne  feli  mtitfcat.  Crampe. 

COKVULSIVUS  ,a,mm.  Convullif }  firme  i, 
Médecine. 

COSl'ULSUS,  u  ,  um.  Arraché,  déraciné, 
ruiné  ,  renverfé. 

COtiTSEA  ,  4.  Contle  ,  flaatt. 

COOXERARE.  Charger  ,  lurcturger. 

COOPERARI.  Coopérer. 

COOPERATOR  ,  #r/>.  Coopératcur. 

COOPERCVLUM,  &  COOPIRI MESTUM, 
ti.  Couvercle ,  couverture. 

C0OP£RIRE.  Couvrir.  Cacher. 

COOPTARE.  Agréger,  joindre,  unir  &  af- 
focier  quelqu'un  à  un  même  corps  ,  â  une  même 
compagnie ,  incorporer. 

Sfnriti  Mtrii  cHftsrt  im  ingtnutrmm  jui  » »- 
snvrtnn.  Lçsitimer. 

C0OPTAT10  ,  mi;.  Agrégation  ,  a(Ibci«uicxn  9 
m  c  o  r  po  r  a  non  • 

r_  ' 

COOPT. 
Corporé. 

COOR/RI.  S'élever ,  afexciter  ,  Te  foûlever. 
COORTUS  ,  «  ,  «m.  Soûlevé. 
COPA  ,  m.  Cabaret  ,  Hôtellerie  ;  Cabaretiere  s 
HôtclTe. 

COI/ A  SU  Sl,">-  Koppan,  petite  ville  du  Comté 
de  Zygcth  ,  en  Barte  Hongrie. 

COPHTVS  ,  ».  Copine  ,  nom  de  peuple  ,  ta 
fli,i,  deSefle. 

COPIA ,  *.  La  DéelTe  de  l'abondance. 

C0PL4,«.Abondance,arflucnce,  grande  quan- 
tité ,  Toilon  ,  fends.  Permiflion  ,  congé  ,  li- 
berté ,  licence. 

Sf.  t<;jr>*  ,  iJ0mf»  et  fis.  Suffifance  ;  ce  qui  peut 
suffire  au  befoin. 

Ctfis  bunurum.  Replétion. 

COPIAI  ,  Mrum.  Biens,  richefle»  ,  providons. 


COPiOSUS  ,s,  ml  Abondant.  Riche.  Co- 
pieux ,  plantureux. 

COPtS  ,  Hit.  Coutelas  ,  couteau  de  cuifine. 

(-'>;<.  ;>:.'[",.(  g<m.  La  tamilIcCdBo- 

nia  de  l'ancienne  Rome. 

COPREvf,  &  COPRE^  ,  *.  Boufon  ,  bala- 
din ,  biteleur. 

COPROSTMUS  ,  t.  Copronimc  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

COPTj!  ,  «.  Gâteau. 

CtfU  MoarU.  Bilcuit.  PàtitTerie  friande. 

COPTUS.  Voici  C»;*»». 

COPULA  ,  U.  Lien ,  attache  ,  cousoie.  Cou- 
ple }  accouple  (  lirmi  de  Vtntrit. 

C««mm  ttfnU.  Couple  t  lirmt  dt  BUfrn. 

Et/mtrmm  cifnU.  Courbe  ;  tirmt  de  NmviffUitm 

Canthu  tefuUm  eximere.  Découplcr  ,  déla 
coupler. 

Irrufti  ctfnlè.  IndilToluriiement. 

COPVLARE  ,  &  COPVLARl.  Accoupler,  af- 
(èmbler  ,  unir ,  joindre  ,  lier.  Combiner  ,  dou- 
bler. Apparier. 

Cmeet  vtnatKêl  ttfulsrt.  Coupler  ;  terme  de 
Vénene. 

COPVLATE  ,  &  COPULdTJAf .  Conjointe- 


CORALIUS.  Voies  S,,-, , u ,  invint. 

CORALLMA  ,  *,  Coralinc  ,  algue  ,  goémon  | 
plênte  marine. 

CORALUXUS ,  o  ,  «nu.  Dr  corail  ;  oui  a  la 
couleur  ,  *n  la  vertu  du  corail.  Coralin. 

C0RAU1S  ,  tdis.  COR  AI  L  11/ M  ,  ri.CORii- 
LU  M  ,  ti.  Crwail ,  #«  Coral  ;  punit  «j»;«r. 

COR  AH.  Devant.  A  la  vue- ,  en  préfence,  de- 
vant les  veux  ,  ouverterr. 

CORAXVS.f  o-r  A'.CORA. 


COPULATIO ,  «tir.  Accouplement ,  cohabi 
ration.  Condormition.  Copulation  charnelle 
Copule  ;  terme  de  Jnftct.  Apparimcnr.  AlTcmbla 
ge  ,  attelage  ,  accouplage.  Combinaifon.  Com 
polît  ion. 

COPVLAT1VVS  ,  a  ,  «roi.  Qui  joint ,  qui  lie 
enfemble.  Copulatif. 

COPULA1VS  ,  et ,  nm.  Voîes  CepnUre. 

Cymltêm  perdutu  Des  perdrix  adouées  i  ^rww 
dt  Eantenm  rit. 

COQUA ,  et.  Cuifiniere. 

COOUERE.  Cuire  ,  faire  cuire.  DélTccher  i  rrV- 
medeU  Ptthfephtt  Hèrmenne.  Meurir. 

Vwum  ceqaimr.  Le  vin  cuve. 

Mednt  teanendi  pi/tti  m  vint  nm  iritum 
Court  bouillon. 

Leviter  ceqntre.  Etourdir ,  faire  cuire  h  demi. 

Lente  ient  ceqnere.  Faire  mitonner. 

COQVIMBA  ,  #*.  Coquembo  ,  tu  Serena , 
ville  du  Chili ,  en  Amérique. 

COQUIN  A  ,  «.Cuifine. 

COQUWARE ,  &  COQUIKARI.  Cuifiner 
faire  la  cuifine. 

COQVlSARTS,ur,  :  &  COQUIN ARIUS 
.  ,  rnn.  De  cuifine.  De  Cuilînier. 

C#fsii»ar»«i»i  firum.  La  rotifferie. 

CtfmtmuH  vafa.  Battctie  de  cuifine.  Utcnciles 
de  cuiline. 

An  ctfutnsriu.  La  cuifine.  Le  métier  de  Cui 

linier. 

Ct^mnetrimm  nrtem  exereere.  Cuifiner.  Sçavoir 
taire  la  cuifine.  Aprérer  i  manger. 

COQUWATOklUS ,  n ,  nm.  Mêmes  fignifi 
cations. 

COQUVS ,  4  ,  «nu.  Cuilînier,  Traiteur.  Queux 
vieux  mit. 

Cimctrwm.ac  ludt-magifrr»rttmctfHut.Cu\(irt, 

COR  ,  rariri;.  Le  cœur.  L'ame  ,  l'cfprit ,  I 
force  ,  le  courage ,  l'intrépidité. 

J1W  rrn»  ttrdtiattt ,  ou  Rri  illi  etrdieft.  Il 
cette  atTaire  a  coeur.  Il  a  pris  cette  affaire  a  coeur 
chaudement  ;  avec  alTeâton. 

Or«!i  mltlit  ,  cenventent  ,  nÛxUiMMSi  Qui  réjouit 
le  cœur ,  qui  le  fortifie.  Cordial  ,  Cardiaque. 

Ex  tmt  ctrdt  petitt  remitut.  Elan  :  tifrme  de  dé 
vttitn. 

F  thum  tuftrium  minuit*  etrdt  Jt^mttmu.  Cœur  , 
en  terme!  de  jeu  de  eortei. 

Ctr  Cjreh.  Cœur  de  Charles  ,  EttUe. 

Ctr  Hydrt*.  Cœur  de  l'Hydre ,  £r«7r. 

C#r  L««».  Cœur  du  Lion.  Bafilicus.  Reeulus. 

Ctr  Sttit.  Le  cœur  du  Soleil  ;  »»rm«  ÏAjirt- 
letit. 

COR  A  ,  et.  La  prunelle  de  l'œil. 
CORACINUS ,  t. ,  um.  De  corbeau. 
CORACOHJOIDIÇUS  ,  n.Coracohyoidicn; 
tètmc  £ AnAttrmt. 


US,i,/lltmtm». 
tifttu.  Curbcau, 


CORAX 

MA  bine. 

CORBARIA  vttllti.  La  Vallée  de  Corbière  en 
France  ,  dans  le  Diocéfe  de  Narbonne. 

CORSATES ,  item.  Le»  Cravates  ,  les  Croates, 
tu  Cox bâtes.  Nom  de  Peuple. 

CORBAVIA  ,  eu  La  Croatie  ,  Province  ds 
Roïaume  de  Hongrie. 

CORBEÎA  ,et.  Corbie  ,  nom  de  ville. 

CORBEJEXS/.Ç  etger.  Le  Corbiois  ,  paît  de 
France  dans  le  Vallois. 

C0K8/S,  it.  Corbeille  ,  manne  ,  panier. 
Corfin. 

CerUt  pleua.  Une  corbeillée. 
CORBiTjl  ,  rat.  Navire  marchand  fort  pelant. 
CtrUtet  meUt  intruBei.  Courvcttc  ,  Gabic ,  Hu- 
ne i  1er  met  dt  hLurint. 
C0RB1TARE.  Charger  un  navire  de  marchais- 

COKBOIfENS/S ,  enfe.  Qui  eft  de  Corbeii 
CORBOLIUM  ,  •».  Corbeil ,  ville  de  l'ifle  de 

France. 

t'tjttrum  nmvtpum  Perrifiit  CtrMttm.  Cor- 
billard. 

CORBl/r-il ,  U.  Petit  panier ,  petite  corbeille. 
Coffin.  Corbillon. 

CORCASGIA  ,  et.  Corcang  ,  tu  Jorjaniah , 
grande  ville  de  Ptrfe.  VoTex  aotli  Jtrjanu  ,  et. 

CORCHORVS.  VoJes  Mtttebi*. 

COR.C1SIUM.  Voles  Ktraaa. 

CORCORCl  S,  aujourd'hui  Gurct.  Voies 
ce  mot. 

CORCULUM  ,  U.  Petit  coeur  ,  petit  bouchon, 
mot  de  cajolerie  qui  fe  dit  aux  jeunes  filles  de 
balle  condition. 

CORCTRif ,  «.  Corcyre  ,  lïle  de  la  Mer  lo- 
nienne.  Aujourd'hui  Corfou. 

CORCTR^  InfuU.  Volez  Ga«*»/>. 

C0RCrRy£l7.c  ,  et  ,  ton.  Corcyrécn.  Qui  e« 
de  Corcyre.  Corfiote  i  qui  eft  de  Cortbu. 

CORCTRUS ,  ».  Voies  Ctrcjr* ,  et. 

CORDATE.  Sagement ,  prudemment 
cieufement ,  fcnfeînent. 

CORDATUS ,  et ,  «m.  Sage  ,  prudent 
fenfé ,  judicieux. 

CORDAI,  euil.  Trochée  ,  tr'rmr  dt 
Lutine. 

CORÙl Agent.  La  famille  Cotdta  de  t'a 
ne  Rome. 

CORDOLIUH,  lit.  Maldecrrur.dégoùr. 
CORDUBj!  ,  u.  Cordoué  ,  ville  d'Efpagne. 
CORDUL  A  ,  U.  Le  petit  du  thon  ,  ptiftu. 
COREA,  et.  La  Corée  ,  grande  Prefqu'Iûe 
d'Afie. 

COREASVS,  u  ,  um.  Coréfien  ,  qui  eft  de 
Corée. 

CORESTLSUS  ,  ni.  Corentin  ,  nom  propre 
d'honm."» 

CORESIA  ,  4.  Coréfie  ,  furnom  donné  à  Mi- 
nerve. 

CORJvtCEl/S  ,  4  ,  um.  De  cuir  ,  tu  de  peau. 
C  O  R I A  S  DRU  M  ,  i.  Coriandre  ifemtnce  , 

fCORIARtVS,  ,,.  Qui  travaille  i  préparer  Ut 
cuirs.  Tanneur  ,  Corroyeur  ;  Ecorchcur.  Bau- 
droyeur. 

CORIARIUS ,  4 ,  «rw.  Qui  concerne  les  ciiin. 

Ctruni  futadit  tffiein*.  Tannerie. 

Ctrixrtut  ful-jti.  Tan  ,  tannée. 

C0R1STHIACVS  ,  t  tum.  Corinthien.  Qui 
elt  de  Corinthe. 

CORINTMACVS finus.  Le  Golfe  de  Corin- 
the ,  tu  de  Lepante. 

CORZNTilMRlL'S  ,  «.  Marchand  de  vafes 
de  Corinthe. 

CORSSTMUS.u  ,  mu.  Corinthien  ,  qui  eft 

CORINTHC7S  ,  ».  Corinthe  ,  ville  de  Grèce , 
dans  le  Péloponefr. 
COR  fON  ,  ri.  Millepertuis, 
C0R10N,».  Petite  fille. 
COR/S,  it.  Com,  i 


jurfi- 
,  avifé , 
PttjU 


COR 

CORJUAf,  ,«.  Cuir, 

Carras*  dtcaûam.  Cuir 

Cariai*  dttrakara. 

Caria  friiiri  ,  taatmmmrt.  Corroyer  ,  Bau- 
droyer.  Affairer  ;  iàmi  A  T«nnr. 

Cafr'mam  ttrtimaa.  Cordouan. 

Cariam  aatruua  faivtrt  tajfrrgrrt.  Tanner. 

Ctrii  detraâar  ,  avalfar.  Ecorcheur  i  celui  qui 
écorche. 

Earrtmm  carii  falitta  ,  falitara.  Le  Corroy . 

Or  «»<**  tarif  iWrrr.  Faire  large  couroic  de  la 
peau  d'aunui. 

Car»  /rajtWam  gemmai  rater  filial  iaftrtam 
mai  rtfitatadam  mtliauam  taiitam.  Drille  i  irr- 
«■»  «*#  Ctrdanmiir  Q  dt  Smvttier. 

CORÎUM  ,  H.  Affile  ,  Aire. 

Or  mai  ex  mrtamria.  Couchia  ,  tirmt  dt  P autan. 

CORIUS,  ».  Le  cuir ,  la  peau.  Affile. 

CO  K  UNUS.  Voici  Cferiu. 

CORUVUS.  Voie»  C/arm». 

CORMENDUM.  Voles  Kmm/M. 

CORNiIRTfilNI.  Les  CornartiOes  ,  qui  .fui- 
raient la  doctrine  de  Cornhart. 

CO«KJi>(  ,  t.  La  Cornée  ,  (a  première  de* 
■embranei  de  IVriL 

CORNtBLfKCyM ,  xi.  Kornewbourg ,  pe- 
tite ville  de  PAucriehe  en  Allemagne. 

CORNE  LIA  ,  «.  Cornelia  ;  Cornelic ,  nom 
f»opre  de  femme. 

CORNELM  gant.  La  famille  Cornelia  ,  de 

fancienne  Rome. 

CORNELIUS  ,  n.  Corneiiu» ,  h.  Corneille, 
mon  propre  d'homme* 

CORNT.OWS ,  a,am.  Qui  tient  de  la  corne. 

On»  x  tarants.  Cornaline.  Ctméole  , 
U  >  f»Vrr#  frtiitafe. 

CÔRXESAGIUM, 


CORSE SC ERE.  Devenir  comme  de  la  corne, 
Ce  racornir. 
CORNEU.Ï,«,nai.  De  corne.  De  cornouiller. 
CO  S  NI Ces  N,  tait.  Qui  donne  du  cor.  Ronfleur. 
COR SiCULÂ  ,  la.  Corneille  ,  aiftma. 
CORNICULAR1S ,  il.  Coracolde,  Ancyrolde; 

COR>7CUL/1RruS,  ».  ComicuUire  ,  Offi- 
cier de  guerre .  raVt  Rm<n'< 

CORN/CULUM,  ».  Petite  come ,  cornichon. 
Petite  trompe  ;  cornet.  Le  cimier  d'un  cafque. 

CiTomwm  caraualam.  Chevillure  d'un  cerf. 

CORNIFE  R      mm.  Qui  porte  de*  cornouiller. 

CORN/G  ER ,  m ,  an*.  Qui  a  d«  cornes ,  cornu. 

CORNIPES ,  tdii.  Qui  a  le  pied  de  corne. 

CORNfjr,  Kir. Corneille,  aiftma. 

Carttia  farttm  mm ,  farttm  cimtrti  caiaril.  Cor- 
neille emmanteléc. 

Car  ara fragilega.  La  corneille  de  bois  ,  ap- 
pelée, Freux ,  Graye,  Grade. 

CORNU.  Corne  ,  cornet  ,  trompe ,  infini- 
ment i  bocal. 

Boit  de  cerf. 
Cer-rimi  tara»  ramait.  Cor»  t  r»r«ar  dt  CA.iJr. 


mtiiV entrée. 

Ctma  ctrvmi  ia  digitatam  _ 
Empatiraure  ;  rrraw  dt  Vtarrit. 

Caraa  carénai  ffita  tg  auh  iafigmittr  gran.ii- 
ntfa.  Pièrrurea  ■  tirau  dt  Ventru* 

Ctrnm  ttroimi  fmrcahu  ,  digital ,  raautr  fttaa- 
i*t.  Surandixiiller  ;  lira**  it  Cbafît. 

Ctraa  mot  itatrimt.  La  foie  du  cheval. 

Crnm  rijai  ttntrint  rattitat.  Pied  comble;  rrr. 
au  dt  Mmmdgt. 

Crraa  tmmtri.  Corner. 

T.  taram  pa„rtirmm  mdt 


Crmrn  ttauamairi  mrtmm.  Encorner  un  arc. 
Cirm  manltrt  ,  dttidtrt.  Ecorner. 
Ctramam y<â«r.Corncrier,  Rerèndeur  de  cornet. 
Ctram  Jmfciaal*  ,f»rciUm  ,/artaU,  Fourchon. 
Ctrmnm  faffii.  Eiteini ,  ta  cornières  ;  rVrmr  dt 


CornoùAille  ,  Province 


Ctrmmm  kmml*.  CroitTanr  s  lirau  dt  Blmfta. 

CORNU  GêUU.  Aujourd'hui Cmmfiktammgtr. 
Vofer  ce  dernier. 

CORHU  BI  A,  m. 
d'Angleterre. 

Ctmati*  Cajmt.  Le  Cap  de  CornoUaille. 

CORNU  COPIA  ,  m.  La  corne  d'abondance. 

CORNVTICIA  grai.  La  famille  Cornufîcia  , 
de  l'ancienne  Rome. 

CO.RNVJf,  L  Olni«liUe,/r««»  ^Csr- 


C  O  R 

CORKUPETA,  m.  Qui  trappe  de  la  corne. 
CORNUS  ,i.  Corooùillier ,  arkrt.  Un  dart. 
Un  flageolet. 

CORNU  TUS  ,  a,  am.  Coma,  qui  a  de*  corne*. 
Acorné  i  (#rtm  dt  Blmfta. 

Ctramtm  trfim.  Bctcs  a  corne. 

Ctraatam  fat.  Ouvrage  a  come  ;  irrau  dt 
Ttrttfutitta. 

Piitai  ttramtns.  Le  corne  ;  tir  au  it  Blofia* 

Argumentant  ctraatam.  Argument  cornu. 

Tmrvat  ttramtmu  Petit  cornu  i 
noie  de  France. 

courbe. 

COROLLA  ,  U.  Petite  couronne.  Guirlande. 
Fefton.  Oeil  d'une  poire ,  ta  d'une  pomme. 
Chapelet ,  patenotre. 

Fltrtm  cirtllm.  Chapeau  de  fleurs. 

CtrtlUrmm  frttmrtaram  tftftt.  Paccnorrier  ; 
qui  fait  des  chapelets. 

COROLLARIUH ,  w.  Petit  prefent.  Pot  de 
vin.  Epingle.  Baifes-maim  ,  chaulle*  ;  rèrmr  de 
Mariât.  Corollaire.  Le  pardelTus  ,  le  furplus  ,  le 
le  pafledroic. 

COROHASDEUS.  Ctrtaundtlis  trm ,  Or*. 
mmadtlit  rtgaam.  Le  Coromandel ,  la  cote  de 
Commande!. 

CORON  A,  m.  C 
Corniche.  Cercle.  Aire;  tirent  d". 

Ctrtntm  iatftatrt.  Couronner 

Cirent  mptjtth.  Couronnement. 

Ctrtam  tijidttamiii  ,  grrmmta.  Couronne  obfi- 
dionale  ,  ta  gramioce  ;  t.rmt  dt  PUifltirt  Rt- 
irtame.  '  # 

Ctrtam  mart.  Cordon  ; 
*f Artklt&art. 

Ctrtmm fammi fmrittis.  Larme, 
cherté  , couronne,  goutiére. 

CORON  AÎUS  Sraai.  Le  Gobe  de  Coron,  le 
GolredeCakmata,  ta  le  Golfe  Modon.qui 
(àit  partie  de  la  mer  de  Grèce. 

CORONAMENTUM ,  ».  Tout  ce  qui  fert  i 
faire  des  couronnes. 

C0R0N4RE.  Couronner.  Ceindre ,  entourer. 

Frm'r  ctrmamt  tpai.  La  fin  couronne  l'ceuvre. 

CORON  ARIA,  m.  Bouquetière,  Chapeliere  en 
fleurs. 

CORON/ R  rUS ,  m ,  am.  De  couronne.  Coro- 
naire ,  coronal. 

CORON ARIUS,  ii.  Coronaire , arrèr». 

CORONvMJUS,  ri.  Coronaire  ,  Officier  de 
Jufticeen  Angleterre. 

CORON  AT  US ,  m,  am.  Couronné. 

Arhr  tmr  ttrtamtm.  Arbre  qui  ne  manque  pas 
de  couronne. 

Crrviai  ctram  cm tmatai  «fei.  Couronnure, 
tirmt  dt  Vèntrit. 

Ctrtmmtmm  mmmtmtmnm.  Ouvrage  a  couronne , 
ta  couronnement  ;  tirmt  dt  Firtifntum. 

COROSIA,aim.  Landskron  ,  ville  de  la  Sca- 
naie ,  dans  le  Rolaume  de  Suéde. 

CORONfjf  SttfbmatftUi.  Landskron  ,  Cron- 
ftat,««  BrafTovie,  ville  du  Rotaumcde  Hongrie. 

CORONIS.ra'ir.  Fin, perfcClion ,  chef.  Cou- 
ronnement i  tirmt  fArcSittSart ,  dt  Strrarttit , 
&  dt  Mariât.  Rofette. 

Ctrtait  teffelUia.  Chef  échiqueté.  Scmraiâtm  , 
losangé.  Maftllu  mltii ffmrfm  ,  herminé.  Rtwvi- 
natm ,  rmmanclié.  Drnticalmim ,  denté.  Ptttjau, 
vairé  ;  tiraut  dt  Btmfta. 

Ctrtait  ctatrmSa.  Comble  ,  ta  chef  rétréci  j 
tèrmel  dt  Blmfta. 

Ctrtaidtm  tftri  tmftatrt.  Couroner  s  Irrau 
tt  ArthittSart. 

COROKOPUS ,  i.  Corne  de  cèrf, plmmtt. 

CORONULA  ,  m.  Petite  couronne. 

Car»»»/.!  cmtiamrtm.  Rond  d'oûer  qui  fert  a  éle- 
ver les  plats  fur  la  table. 

COROPHIUM ,  ,i.  Sorte  cPecreviffe  de  mir. 

COROPITA.  Voles  Agtatfluai. 

COROPLATIII ,  tram.  Faifeur  de  poupées ,  de 
babioles ,  de  joUcti  d'enfans. 

C0R0SOPÎTUM,ti.  Quimpèr , Quimperco- 
rentin  .CornoUaille,  ville  de  France. 

COROZAIN.  Coroialn ,  ancienne  ville  de 
Galilée  dans  la  Terre-Sainte. 

CORfOR^Lf.M.  Corporal  ;  rrrmr  E.We- 

CtTftrtham  thtem.  Corporalier  ;  tirmt  Eccli- 
Ju/haat. 

CORPORAUS  ,aU.  Corporel.  Qui  a  du  corps. 
Matériel ,  palpable,  fenllbie. 
CORPORAUTL R.  Corporrllcmcnt  ,  maté- 


COR 

C0RPOX.4RE.  Faire  corps,  ra 
corps. 
CORPORATIO, 


87 


Corps 


Incarnation  ;  tirmt  dt 


CORPORATURA,m.( 
ftaturc ,  taille. 

Bte'jttrtl ftd  tarifa 
Courtaud ,  courtaude. 

CORPORATUS ,  m ,  am.  Corpc-e).  Qui  a  du 
corps.  Matériel ,  palpable  ,  feotible. 

CORPOREUS,  m,  am.  Corporel.  Qui  a  du 
corps ,  matériel ,  palpable ,  fenllbie. 

Qnj.'jrar  rti  carptrtm.  Corporéfté. 

CORPOROSUS  ,m>mm.  Corpulent .  qui  a  de 
l'embonpoint. 

CORPULENTE.  En«mbonpoint. 
CORPULENTIA ,  a.  Corpulence.  Vokme  du 
corps. 

CORPULENTUS,  m,  am.  Qui  a  dt 

l'embonpoint.  Charnu.  En  chair.  Corpulent. 
Trapu. 
CORPUS,  tr  11. 
volume. 

Btam  ttrftrit  mmUtadt.  Embonpoinr. 
(  Mtdit  tarfart.  A  faux  de  corps. 

Carfaram  mer».  Corporellement. 

H  réintégrant  car  far  11.  Corporilacion. 
rificacion. 

latarfat  cagtrt.  Corporiner. 

Srtarjtia  à  tarfart.  Incorporaltté. 

Dt  tarfart  tximtrt ,  tatrmbtrt.  Deftacorportr. 

Car/as  cittmrm ,ntfitadmit.  Dootci  rrratr  dt 
Latntr. 

Sfmaali  btraiii  tatfas.  Le  corps  de  la  d-vife. 
Médium  carftrit  m»  aJEam  tatili  tmat.tllt.  Le 
faux  du  corps. 

CORPUSCULUM ,  i.  Un  périt  corps,  Corpu- 
feule ,  atome ,  petit  corps. 

Ejfriiai  atiara  ptr  crrfmfiala  txflUaai.  Corpuf- 
culaire.  t 

CitfuÇceelam  car  art.  Repofer  foo  I 

COtRiDER  E.  Ramaffcr  de  < 
Rogner.  Enlever  i  rafticr. 

C'ORK^GO.rnir.  Buglofe, flamlt. 

CORRASIO  ,  «air.  L'action  d'amaller  de  tout 
cotes  ,  PacVun  d'enlever.  Ralrle.  Rognure. 

CORRASOR  ,arii.  Celui  qui  ramalfe  de  cou* 
cotes.  Rogncur.  Raffleur. 

CORRE  ARIUS,  ii.  Courrier  { ancienne  charge 
dans  la  maifon  des  Prélats  féculiers. 

CORRECTIO  ,#»ir.  Correction,  réfbrmation. 
Correction  i  fifra  dt  Rtttaritfat.  ChirJmcnt  t 
diûipline  ,  repr^henfion  ,  réprimande. 

CO  R  R  FCTOR  ,  arn.  Correcteur ,  réformateur. 
Qui  corrige ,  qui  rectifie.  Le  Coerégidor ,  m  Ef. 
para*. 

C()RRi:CTUS,m,am.  Corrigé,  réparé,  re- 
dreffé. 

CORREOUNUM.  Volez  JCsrariarraïa. 
CORRCIATIVUS  ,m,am.  Corrélatif. 
CORREPERE.  Ramper, fe  1 
fe  couler. 

CORREPTOR,  ans.  CenTeur  ;  celui  qui 
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RR1ARIVS,  ii.  Couroycur. 
CORRIDERE.  Rire  avec  les  autres. 
COR  RJGERE.  Corriger ,  rélormer,  rechercher, 
pèifc-ctioaer ,  rectifier ,  redrefler  ,  relever ,  répa- 
rer ,  reprendre  ,  réprimander. 

CORRIGXil ,  «s.  Courroie  ,  lanière ,  cordon  <k 
cuir.  Contre* fanglocs. 
CORRIGlARiUS  ,11.  Sellier,  Bourelier. 
CORRfPERE.  Prendre,  empoigner,  faifu, 
happer.  Réprimander,  corriger ,  reprendre, cen- 
furer  ,  critiquer ,  glofer  ,  fyndiquer. 
C0RR1VAL1S  ,  11.  Concurrent,  rival. 
CORRIVALITAS ,  mui.  Concurrence. 
CORRIVARI.  Couler ,  faire  couler  enfemble , 
«a  avec. 

CORRIVAT IO  ,  ami.  Ecoulement  ta  un 
même  lieu. 

CORROBORONS,  mmtif.  Qui  fortifie, 
qui  affermir. 

Pitrmaram  ,  mtdnamtatam ctrriaaraal.  Con- 
fortât if  ;  corroboratif. 

CORROBORiIRE.  Affermir,  fortifier ,  corro- 


CORRODAMUM  frtmaattriwm.  Aujourd'hui 
RaXalamtm  artattatariam.  Voles  ce  dernier, 

CORRODERE.  Ronger  petit  a  petit ,  corro- 
der. Miner  ,  manger. 

CORROGARE.  Demander, prier, mandier. 
CORROSIO  ,  tait.  L'action  de  ronger,  «W 
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•C.OKROSVS  ,n,»m.  Partic.pe  ,  &  1m  fignjfi- 
cations  àeCurciIctt. 

COKROTWSDARE.  Arro-tdir. 

CORRUDA  .  «  :  &  COV.RVDAGO  ,  iniu 
rVperge  fauv.tr:. 

COKKl/f  iU,  Tomber ,  tr  éi.'iicricT  ,  cheoir. 
IX:trni'e. 

CORRUCiRT.  R,Jtr,  pliffer,  froncer.  Re- 
f-lrcr ,  rf  pliriîr. 

i'nlinm  rmurju.  Se  refro^ncr. 

«TORRUt^nO,  L'écat  d'une  chofe  ri- 
dc't'.  Finalement ,  plis. 

l'iintwa  leTTMr.tti:  Ris  de  veau. 

CttRRUMH'.Ki:.  Conompre  ,  dépraver, ca- 
ecr,  pourrir ,  éventer  ,  tourner.  Abâtardir.  Alte- 
rer.  Suborner.  Aiicrtr.  Séduire.  D 
Déshonorer.  Flétrir.  Gauchir. 

CO  K  R  U  /'!"£.  D'uuc  maniire 
dépravée. 

COR  HUIT  FI .4  ,     Corruption.  Cangraine. 

llirum  ctrimpiil.t.  DéKpIcmcnt ,  dépravation 
«les  mrxurs.  Débauche,  débordement. 

C0KRUI-TI81US,  île.  Corruptible,  fujet  à 
fe  corrompre. 

CO  K  R  U  P  T  I C  O  I.  Les  Cewruptiroles,, 
Htttlijnts. 

CORRUPTIO  ,  tait.  Corruption  ,  déprava- 
tion ,  altération  ,  dérèglement.  Séduction  ,  fu- 
bornation  ,  prottttution. 

Cttrnfiitm  eimxmt.  Corruptible.  Sujet  i  fe 
«orronrpre. 

H»r  Wml  mina  tnfnx  ut  tarrnptiaen  tbnexta 
Jint.  Lacorruptibilicé  eft  eifcntielle  i  tous  les 
corps. 

Cnntftitni   minime  tlmexnu.  Incorruptible , 

inaltérable. 

CORKUPTOR  ,  #rrj.  Corrupteur  ,  ruborneur  , 
dc'jiJ-luur ,  frduélcur.  Qui  corrompt,  qui  altère. 

CORRl/PTRi.ï ,  tju.  Celle  qui  corrompt ,  qui 
ieduit ,  qui  fuborne.  Corruptrice.  Déiiructrtcc. 

COR  RUPTUS,  a ,  «m.  Voici  Ici  lignifications 
eïc  Corrnmfne. 

CORRUSCATIO,  ,nit.  Splendeur, éclat,  btil- 
lsnt.corruication. 
CORS  ,nrut.  nalfe-cour. 
C  O  R  S  A  ,/».  Platte-bande ,  fafee  de  cham- 


C  O  S  C  O  T 

lufintmenium  Ch,iKrv.nm  «im,  rafitt  in  m»-      COTAGIVM ,  it  Coùtagc  ,  droit  de  codage  ; 
bec  de  corbiii.  !  tirmt  de  Caitumt. 


CORSICA,».  L'IliedeCotfe,  dans  U  Médi- 
terranée. 

CORSISI.  Voiei  Contint. 

CORS/MENt/M.  Votes  Pitntia. 

COR.ViNCW  ,  >•  Corlini  ;  nom  d'une  famille 
de  Florence.  Coriîn. 

COKJ'0^,<.  Corfor  ,  Korfor,  m  Korfoe , 
■petite  Fortereife  deDanematc,  dan»  l'Illc  de 
Zélande. 

COKSUA^.m^Corfc;  qui  cttde  l'iilr  d.Corfe. 
C»r^,  LesCorfe*.  C'écoitun  régiment  de  U 
garde  du  Pape. 

CORTELISUS  ,  ».  Cortelin  ;  c'c'toit  en  nom 
«l'Olivier  de  la  Cour  des  Empereurs  de  ConlLaiv 
tinople. 

CORTENf  ECU  M.  Voici  Cnrttniacum. 
CORTEX 
écaille. 

CORTJCAUS.ale.Carhti  fimilti.  Semblable 
à  l'écorcc  >  qui  appartient  1  l'écorec.  Cortical  ; 
tirmt  tPAuaumie. 

CORi -ICARE.  Ecorccr ,  ocer  l'écorce. 

CORTICATUS  ,  a .  ttm.  Qui  a  de  IVcorce. 

C  O  R  T I C  O  i'  V  i> - ,  a  ,  um.  Qui  a  beaucoup 
d'ecorce. 

CORnCUM ,  U.  Petite  ccorce. 

CORTISA ,  a.  Chaudiiic.  Grande  marmite. 
CalTc.  ('ourtine  ,  tapis  ,  rideau.  Le  trcpié ,  fur 
Iciiiiel  s'alldioit  ta  Préitelfe  d'Apollon. 

CORTISA  ;  Averti  tnttt  il  ut  frtfngotcula 
/ml ,  facitl.  Courtine  i  r^rrur  di  TttiifiiAtM. 

CORTltiARlV  S,tt.  Cortinaire.  CJtoit 
un  nom  d'Officier  des  Emperccrs  de  ContVan- 
tinople. 

CORTOK  A,  *.  Cortone,  Tille  de  Tofcane  , 
en  Italie. 

COKTOKMCENv/.c  P.,?H,.  ],t  Courtrt'iiï.  Le 
territoire  de  Cour tt.n ,  cans  la  Flandre  Wal- 
lime. 

CORTOR/vtCL/M  ,  ri.  Cou-trai,  grande  ville 
«In  Païi-Bas. 

C  O  K  T  R  A  C  U  M ,  ii.  Courtrai ,  grande  ville 
du  P.1Ï5-B.U. 

CORt'ACISVS ,a  .  «rm.  Qui  tient  ou  corbeau. 

Heii»  c»t-j*umn.  Va  homme  noir  comme  un 


CORHXUS,  Ds  corbeau. 


CORVITARE.  Wj.ijc-  comme  les  corbeaux  , 
le  forger  de  vianJu. 

CORl'HOR,  nu.  Quj  devewe  à  la  manière  des 
corbeau  \'. 

CORUHSA,  *~  Coro.nne ,  ville  d'Efpagne. 
CO  RU  S  ,  i.  Sorti;  <ie  mefurc. 
CORVS  VouiCi«,»it.™r.i. 
( ORVSCAMES,wu.  Un  éclair. 
C  O  R  U  S  C  A  RE.  Briller,  reluire  ,  éclater, 
éblouir ,  éclairer. 

CORUSCUS,  <s ,  hm.  Brillanr ,  luifant ,  écla- 
tant ,  cl'IouilTain. 

CORVUS,  i.  Corbeau,  «i/r.in  ntir.  Corbin, 
vitux  m#r. 

Ctrwu  ajuticttt.  Cormoran. 

C»ff<»r  nawrrmn.  Crapin.  Croc. 

CORIBXN.V,  ru.  Corybante,  Prêtre  de 
Cybcle. 

COR  1  B  AST  I  US ,  a  ,  um.  Qui  concerne 
les  Cor>bantcS. 

CORTCEl/.'i.i.Quiea  aux  écoutes,  qui  ob- 
lirve.  Elpion  ,  mouchard ,  mouche. 

COR1CEUM,,.  Lehcu  ou  l'on  joui  au 
ballon. 

CORTCf       ,  «.  Sac  de  cuir. 
COR1DAUS  ,  u.  Corydali»,  plmtr. 
CO  RU)  A  LUS ,  ».  Calandre  ,  fil  nfttn, 
CORTLETU M  ,  i.  Coi»draïe.  Coudreite. 
CORTLUS ,  i.  Co«idrier  ,  noife.ier ,  artrifftMM. 
CORTHBlhE  R,*,  »rm.  Orne  de  grapes 
de  lierre. 

CORIPIMUS  ,  i.  Le  Coryphée  ,  le  premier, 
le  chef,  le  principal. 

CORTTUS  ,ti.  Carquois, trouiTe de  flèches. 

CO.Ï,  f#r«.  Pierre  i  éguifer.  Rocher .  Etcoiei 
tirmt  il  Mnrmt. 

Pijrmtmarii  ttitûi  en.  Molette ,  petite  pierre 
plate  qui  lert  i  broier  les  couleurs. 

CO.Î  ,  ou  COOi".  Co,#«Co4,  Me  de  U  Mèr 
ERée. 

COSACUS  ,  ».  CoTajucs  i  nom  de  peuple. 

COSCIS0MANTlAy  n.  Cofcinomance.  Kof- 
cinomancic.  Divination  qui  le  fait  par  le  crible, 
par  le  fu. 

COSCUSIUS.  C*fitni*gtms.  La  famille  Cof- 
conia  de  l'ancienne  Rome. 

COXIOflA.  Cofclow  ,  CofloW  ,  »»«  Giudeve , 
petite  ville  de  la  (Crimée  ,  fur  la  cote  méridio- 
nale de  cette  prelqu'luc. 

COSM  A  y  4t.  Cofme  ,  ta  Corne  i  nom  propre 
d'homme. 

COS  MET  A,  &.  COSMETES  ,  «.  Valet  de 
chambre  ;  femme  de  chambre.  Femme  qui  fai- 
foit  autrefois  le  métier  de  coctTcr  ,  de  parer  les 

époufécl. 

CO.VMij1Xl/M,»»i.  Pommade ,  pattum. 
COSMICUS,it ,  um.  Parfumé  ,  mufqué. 
COSM1CUS,  »,  «m.  Cofmique  i  tirmt 

fAftrtitftit. 

COSSIOGRAPHARE.  Travailler  a  la  Cofmo- 
graphie. 

COSMOGRAPHIE,  Dr/cri/r»  mmmii. 
Cofmographie. 

COS  MOORAPHICUS,*tmm.  Cof- 
morrraphique. 

COiMOGRAPJJUS.  Qjii  J'fcnlit,  amt  dtf- 
tripfit  mmndmm.  Cofmographe. 

COSMOLABIUM.  •>.  Cotmolabe  ,  pantocof- 
me  i  tn^rmmtiti  it  MtubimAitittu. 

COSSiOtOLITA,  &  COi'MOPOLIT/iNC/S. 
Cofmopolitain. 

COSMUS,i.  Cofme ,  m  Corne  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

CO  SX  A  ,  ».  Cofnc  ,  petite  ville  de  France 
dans  le  Gatinoit. 

COSSU  R  A ,  ou  COSSTRA  InfaU.  Vofei  Poi»- 
lalana. 

COSSUS,  ».  Artufon , péri» vir. 

COSSUTIUS  t  Ctfr*ti*  x  ni.  U  famille  Cof- 
futia  ,  de  l'ancienne  Rome. 

COSTA,i».  Coltc,ra  Cote.  Côtelette. 

Ctfi*  navit.  Varangues ,  maitrttTcs  côtei,*» 
premiers  eabarite»,  madivre*.  Itarlingue» ,  four- 
cats  \ttrmt%  it  Wannr. 

COSTAOSA.  V.,icr  Mata:.,. 

COSTAUS,  ah.  Qui  dépend  Ji  s  côtes  i  coftM  ; 
lirme  d'Anattmir. 

COSTATUS  ,  a ,  mu.  Qui  a  tics  cotes. 

COSTUM  ,  r».  Coc  ,  Coca,  *»>*»  tdtriftrantt. 
Coftut ,  fiant*  dti  luit!. 

COSTUS  ,  ».  C.»(l ,  »»  C.oo  :)ct  lardins  ;  tirmt 
dt  Bttaaijut.  ColUs ,  fl.mti  i>  •  /«a1»». 


COTERELLUS  ,i.  Cotereau  ,  «Wrr. 
COTIIURSATUS  ,«,««.  Qui  porte  le  co- 
thurne, le  broejequin. 
CO  T  H  U  K  N  0  S  ,  ».  Cotliurne  ,  broder^m  ; 
ihamffurt  à  Ptntîaat, 
Cntnrttmm  ittdmrt.  ChaulTer  le  cothurne. 
C  O  T  I  C  U  L  A  ,  U.  l  ierre  de  touche  ;  petite 
pierre  à  cguilér. 

Ptgmrmiatii  unis  ini.nla.  Molette  ,  petnt 
pierre  qui  lert  à  bioier  les  couleurs. 

COTiN/ilCUM,  ».  Cotignac  ,  bourg  de  Fraa- 
ce ,  dans  U  Provence. 

COTISUS  ,  i.  Bois  de  Fuite!,  tm  Futtl ,  foin 
d'olivier  fauvage. 
COIOSEUM  ,  r».  Coing,  coigoalle,  frmti. 
COTONEUS ,  »  ,  mm.  De  coing. 
COTTE  Angltrmm.  Cotce  ,  Kut  ,  efpécc  it 
poule  d'eau. 

COTTABUS,  U.  Le  bruit  que  fait  unecup; 
une  claque. 

COTTtASUS  ,»,«»«.  Cam»»»  Alfti.  Ut 
Alpes  Cottiennes. 

COTTtOSKS,  ttnm.  Cottioru  ,  Mangent. 
CVrr.uMt  Ptmtttu. 

COTURSIX  ,  mu.  Une  Caille,  aifiatt. 

Cttarnuii  fttUm.  Caillcfenu. 

Catmmiu  Jibilui.  Courcaillct. 

COT1LA  ,  ».  Cotyle ,  mtfrrt  Attiame.  Cutyl:; 
tirmt  d' 1  Anatatnit.  Acetabule  ,  godet. 

COT1LED0S.  Cotylédon. 

Cntltdm  ,  ou  nmhiitui  wmrri».  Colyltclcn  , 
étudie  d'eau ,  fiant». 

Cttyltdtn.  L'or  i  lice  des  veines  de  U 
Cotylédon  ;  tirmt  d'A.iatamtr. 

COTTLOIS.  Coty!oide;r;n» 
C*eft  la  boite  ,  o>>  les  os  font  enclave!  Si  ta. 
boctez  les  uns  dans  les  autres. 

COrrTTO.  CcxyKO,Dticirede  l'in 

COV  A  HA.  Voie»  Kit». 

COVELLA,».  Célefte  ,  du  ciel. 

COVEKTRIA  ,  Covcntre  ,  au  Coventri  ,  \ÎU 
d'Anglttcrre. 

COriNERIt/S ,  »i.  Celui 
chariot  Arme  de  fiulx, 

COl'lKUS,  m.  Chariot  de  guerrearmé  dcfàtibt. 

COUR Rt RI (J.V.  Voïez  Ctrrtarml. 

COUS  ,  » ,  nm.  Qui  eft  de  l'itle  de  Co. 

COUTI.  Vivre  bien  cnfemblc.  Se  servir  J'jn 
de  l'antre. 

COVUM  ,  i.  Le  creux  qui  cil  au  sniLcu  ti 
jou£  de  la  charrue. 

COl/rOTO\U.V ,  «.Convoyon,  Couvoyon, 
nom  propre  d'homme. 

COirSA  ,  m.  Kowno  ,  petite  ville  «lu  Palaa- 
nat  de  Troti ,  en  Lituanie. 

COXA  ,  ».  La  cuilfe  ,  la  hanche. 

Cox*  /«*«#«>.  F.hanché  ,  épointé. 

Caxa  »»*»>.  Trumeau. 

Vtrvtiit  tax».  Eclanche ,  gigot ,  membre. 

Cax»  vttlnuf.  Epomture. 

COXESDIX  ,  un.  La  hanche  ,  le  haut  Je  la 
cuille. 

Pan  tavitt»  taxtndieis.  Le  cimier  ;  tirmt  it 
Bftttktrir. 

Tûttut  <njnf  Imiatam  rniai  taxtndutm. 
chevnl  qui  défunit  ;  tèrint  dt  Manège, 
COXO ,  nu.  Boiteux. 

C  R 


um.  Voiei  Granits  ,  île. 

,  nu.  Frelon  ,  grolTe  moutne 


f>RABER ,»  , 
°  CRABRO 
fauvage. 

CRÀCCA ,  t».  Sorte  de  légumes  bâtardes. 

CRACOV1A  ,  *.  Cracovte  ,  ville  de  Pologne, 

CRAMBE  ,  rr.  Sorte  de  choux. 

CRAMISISUS  ,  a  ,  ttm.  Cramoifi. 

Cramifnitt  rnttr.  Rouge  cramorti. 

Stmitramml jituu.  Deui-cramoiii. 

CRASEUM  ,  et.  Lieu  où  fe  failoient  les  éicT- 
cires  publics  ,  l'Académie  de  Corinthe. 

CRAXGAKORA  ,  ».  Cranganor  ,  ville  des 
Indes  Orientales. 

CRASIUM , ...  Le  crâne  de  la  téte. 
CRAPULA,  ».  Crapule,  yvrognerie.  Dé;o- 
bilhs. 

C'aftiU  inimig ne.  Yvrogner.  Crapuler. 
Crafittam  edtrmire.  Cuver  fon  vin. 
Craftalam  dtfttutrr.  Dcfenyvrer.  DcIToule-. 
CRAPULAT US,  a,  mm  S.  CRAl'ULESIVS, 
a ,  ttm.  Qui  vit  dat.s  U  crapule. 
CRAS.  Demain. 

Cxssrs, 
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C  R  A 

C  R  A  S  I S ,  il.  Craie  ,  fynercfc  ;  tir  met  tt 
Crammatte. 

CRASSOSLAVTA  ,  %<ia.  Krafnolaw ,  Krano- 
ftaw  ,Cranoilaw,  petite  ville  de  la  Rulficrou- 
gie.en  Pologne. 

CRASXOSTAl'IA.  Mime  fignificacion. 
CRASSACUM  Btimriram.  Voie»  Ctaffatam. 
C  R  A  S  S  AÏC  V  M ,  ».  Oracay  ,  petite  ville  de 
Bèrry  ,  en  France. 

CRASSASIES  ,  iwi  •  ft  CRASSAMFyTUM, 
ti.  Lie,  dépôt ,  c rafle.  Grolleur ,  épailléur. 

Craffaatea  ,  ceaffamemimm  iadaccat.  1  iicr.il tanc; 
lirmt  Je  MéJttmt. 

CRASSARE.  Enaidir. 

CRASSE.  Groûiereraent , 
craJTe. 

CRASSESC  ERE.  S'engraiffer,  groflir, 
engroifir. 

Craffiften  facteat.  Incrafrant  ;  tirmt  Jt  Mr- 
dtiiat. 

CRASS1CUWS ,a,mm.  Gradée ,  rondelet. 
CRASSITIF.S,  t,.  Voiex  Craffitui*. 
CRASSITUDO  ,  mit.  Epaillcur ,  groITtur. 
CraSttmJmm  mitent.  Incialfant  ;  terme  Je 
M-éJecme. 

CRASSUS,  a,  «m.  Craffitr,  Crajiffimat.  Gros, 
grollier  ,  épais  ,  qui  a  du  corps.  Gras  ,  qui  a  de 
Pcmbon point.  Bedon.  Charge'  de  cuilinc.  Re- 
plet. MarHé. 

Craffam  rtJJere,  faitre.  Engro(ïïrtrendrcgroj. 
Ctafîmm  /ÎVri.  Engroliit  .devenir  gros. 
CR-WTWE.aCR.risri'NO.  Demain. 
CRASTISVS  ,é\,nm.  Du  lendemain. 
Cra/tmi  du.  Demain. 

CRATAGVS .  Cr*t*g*$  Apit  felit  Uctaiatt. 
Al-ficr  ,  arbre. 

C  R  AT/«0 G  O  V UM  ,  ».  Blé  noir  ,  farrafin. 
La  Pcr  ficaire,  pl. mit. 

CRATEIS ,  il.  La  SaUna ,  petïce  rivière  du 
Roîaume  de  Naplcs. 

C  R  A  T  E  R ,  rru.  Coupe  ,  faite ,  vafe  i  boire. 
Un  crarer.  Hanap  ,  vitmx  mit. 

C  RATER  A,  a.  Mêmes  fignificatioiu. 

C  RAT  ES  ,  m.  Claye.  Claie.  Cage  ,  ta  Cage- 
nxte  a  taire  de  petit!  fromage*. 

Crattl  xrtauata.  Cliffe ,  chaicret. 

Cravrr  tffea.  Careafle. 

C'attl  bracbiata.  Civière  ,  bar,  boïar. 

Cri«m  bracbiata  bajatat.  Bardcur. 

Crattt  bmmoati  ctrptrti.  Coffret  Jt  Mt- 

■    ■  ~ia  crattu  Une  hèrfe. 
<"'..-•    -t ;  raemaarta.  Hèrie  ;  tirmt  Je  Parcbt- 

t»'  r. 

•'  r).r'>i  traUi.  Frifquttfe;  tirmt  J'impri- 

fi  ... 

T ■s>xrVii<*  R»mette;  tirtat  flmpri- 

?«:.'lf. 

Cratrnt  iae-idm.  Tailler  ;  tc'rnw  J'imprimtrie. 

CKATIIAllS.  Voïcz  Crar-ir. 

CRiir/CULil,/*.  Petite  claye.  Clayon. 
Gril;  Grille. 

Affare  m  crati^nla.  Grilier. 

Çratua'.x  atriHyat  digital  f.fi&alata.H'crCtWoM. 

CRATICULATUS  ,a.ttm.  Grillé. 

CRATIRE.  Hcrfcr  ,  bril'er  les  moues  de  terre 
avec  la  hèrfe. 

CRAT1S  ,  tt.  Vota  Crattt  , ./. 

CRyiTIT/Ui" ,a,mm.  Fait  de claies. 

C  R  A  V  A  ,  Camft  UfiJtt.  Le  pats  de  Crau  en 
Provence. 

CRECHE.  AliimJ  i  nikth  tgUrrt.  Créer.  Cau- 
fer.  Former.  Produire.  Inftùuer. 

CREATIO  ,  tn„.  Création  ,  procréation  ,  gé- 
nération. 

CRE  ATOR  ,  tris.  Créateur.  Fondateur.  Père. 
CR£/iTR/X,«ir.  Mère.  Lacaul'e. 
CREATURA  ,  a.  Créature. 
CR£  ATUS  j*,  mm.  Créé  ,  qui  ne  l'eft  pas  fait 


CRE 


Jtn  trtata.  Créature. 

CREBER  ,  tt,  ram.  Fréquent ,  rcitc'rc  ,  dru. 
CREBES CERE.  Redoubler ,  réitérer ,  repucer. 
CREBRITili',  Mit.  Multitude ,  quantité  , 
épaillcur. 

CH.EHKITER. Souvent ,  i  pluficurs  reprifes. 

C  R  E  B  R  O.  Mêmes  lignificaiioni. 

CRECIACUM ,  t.  Ctécy  ;  Crelly  ,  petite  ville 
de  Prance  dans  la  Brie. 

CREDELIUM.  Volet  CrtJitiam. 

CREOENi  r^.  MtitfaaJ  airmaujat  Urai  ata 
"Jirada.  Crédcnee. 

CREDERE.  Croire ,  penfer.  Ajoûter  tji  ,ficr, 
confier ,  prêrer. 
'J'*:.ic  V. 


QttiChifiaadfid.-njfitiiut  crédit.  UnCro'ant. 

CreJett  ah.ui  artaamm  jaum.  Déclarer  Ion  fc- 
cret.  D.pofer  fon  lècret. 

CR  EDI  BÎLIS,  tlt.  Croyable.  Vrai-femblable, 
apparent.  Digne  de  fui. 

CREDIB//.rr.lS,ar„.  Crédibilité. 

CRED/B/T/TKR.  Vrai-fembUblement, 
cro'iablcmcnt. 

CREDIUUM.ii.  Créil,  petite  ville  de  flflc 
de  France. 

C'RED/TOR,#r<r.  Créancier ,  préteur,  faifif- 
fant  ;  lirmt  Jt  Pj/jrr. 

CrtJitiram  etmtilut.  Une  direction  de  créan- 
cierj. 

CKEDITR/JC,»»/.  Créancière. 
CREDITUM  ,  i.  Dette  adive,  prêt ,  Créance. 
CREDfIVS,«,«i«.  Crû.  Confié. 
CREDO.  AftfMtram  fimttlam  fratipua  fjtt 
i;«m  (tmfMtni.  Le  Symbole  des  Apôtres  ,  le 


CrtJ,. 

CREDO,  ««i.  Craon  ,  petite  ville  de  France, 
dans  l'Anjou. 

Crtit  Andiga-jmtm.  lx  Craon  ,  rivière  en 
Anjou. 

CREDOSESSIS,,!.  Craonnois.  De  Craon. 
Du  Craonnois. 

Crrdtnm/it  A*tr,  Le  Craon nois. 

CREDOljT  AS  ,  j/rr.  Crédulité  ,  facilité  à 
croire,  difpolîiion  i  croire  facilement  ;  croïanec. 

CHEDULUS ,  a  ,  »;».  Crédule  ,  qui  croit  U- 
gerement ,  &  faciiemenr. 

CREMA,  a.  Crémc,  ville  de  l'Etat  de  Vénii'e. 

CREAI ilRE.  Briller,  comumer  par  le  feu. 

CREAI ^ STE.  Voici  L.,n)U pmfihr. 

CREM ASTER  ,  ttn.  Croc ,  crochet.  Sufpen- 
foire  ,  ta  crémaflèrc  |  r^rmr  J'Anuttmit. 

CREMATHRA.  Cura*  f<rrta  ad  failmtnJtim 
aaet  penJtttttm  in  ftit  Uttttm.  Ciémailtîère. 
Cramailtière.  Crémaillon. 

CKEM^TIO,««ii.  Brûlure.  Brùlemcnr. 

CREM  ATUS,  a,  um.  Participe  de  Crrmar.. 
Brûlé ,  embrafé. 

C  R  E  M  B  S  A.  Voïei  Crrm/a. 

CREMENSIS  ,  tafi.  Du  Crémafquc.  Du  terri- 
toire de  Crémc ,  en  Italie. 

Crmeafit  A(tr.  Le  Crcmafque ,  en  Italie. 

CREWfSWAL  Voici  Crtmf.,. 

CRE  H IV  H,  ».  Menu  bois ,  brouille  ,  bû- 
chette ,  ame  de  fagot. 

CREMOSA  ,  *.  Crémone  ,  ville  du  Duché  de 
Milan. 

CREMOSESSIS ,  tnft.  CrémonoU.  Qui  eft 
de  Crémone,  du  Crcmonoij. 
C.rtnunenfit  Agir.  Le  Crémonois. 
CREAfOK  ,  trii.  Le  fuc.  Le  jus.  Mive  i  trrm* 

LaBiieremtr.  La  crime. 

Cremtr  pùfMt.  Cri  me  d'orge;  orge  mondée. 

Detrrptrt  trrmtrtm.  Ecrémer  ,  ôter  la  crème. 

Elidiai  trcmir.  Encnce  ;  tirmt  Jt  Cbjmijtt  & 
Jt  Parfauuar. 

la  trontrtm  otrfai.  EtTcncifié  ;  tirmt  Je  Pbilt- 
f*piit  berrttitliint. 

CREMP  A.  Voï«  Krtmps. 

C  REMS  A ,  a.  Kremps ,  petite  ville  de  la  Baffe- 
Autriche,  en  Allemagne. 

CREVvl,  n*.  Entaille, cran  , coche,  hoche. 
Cou  jure  j  t/rm/  Jt  Mariât.  Jable  ;  tirme  Jt  Ttn- 
Htlitr. 

C.nnajamlattria.  Meurtrière. 

Crtna.  Crans  qui  font  au  palais  de  la  bouche 
d'un  chevaL 

Deliarti  afferet  ertni  meiJrrt.  Jabler  ;  lirmt  Jt 
Ttantlitr. 

CRESATUS,  a  ,  mm.  Crené ,  crénelé,  entaillé. 

CRENKISARU ,  tram.  A/balCtriers  à  pied  4 
a  cheval.  Craiicquiniers. 

CREPjIRE.  Craquer  ,  craqueter,  peter ,  crever. 
Faire  du  bruit ,  nier. 

CREPAX,  j.ii.  Qui  fait  du  bruit,  qui  craque 
qui  pétr. 

CREPEKEfCW.  Crtperth  grat.  La  famille 
Crépéréïa  ,  de  l'anrienne  Rome. 
CREI'ERUS,  a,  «m.  Incertain  ,  douteui. 
CREP/COROK/AJ  ,  rr.  Oévccxur  ,  petite 
ville  dans  le  Cambréùs. 
CRF.l'WA  ,  Js.  Mule ,  pantoufle. 


Qui  tait 
s.  Savcti 
m.  Qu 


vend  des 
er,  Cordonnier, 
porte  de<  pan* 


CREPID^Kft/5, 
fouliers  &  det  pantoufle 
CREPI  D  ATUS,  a,  m 
touflei ,  des  tflvjtccs. 
CREPI  W  ,  mu.  Banquette.  Bord.  Entable- 
ment. Efc  i  ptnicii  t. 
Etff*  Ji.hv.i   crtftJt  ,  rrr;:./ifflif  JetUvitat. 


CRE 


Confre-efcarpe  ;  »ri-m<  Je  ptriilti.ntui. 

in  Jtrft  trrfiJmtm  ttrramfui'ijitir.  ti\z't.T  d« 
la  tèrre  en  doi  de  carpe  ;  tiratt  Jt  JjrJimtr, 

Sarta ,  UptJta  ai  ri/am  flummit  trefiJt.  .(jaai. 

i'«fn  trtpiJt.  I.a  mardclle  d'un  puits. 

CREPI  DU  LA ,  *.  Petite  pauitoulle ,  mauvaife 
favatte. 

CREPIT ACVIVM  ,  /,.  Tout  mfbumenr  qui 
fert  i  l'aire  du  bruit.  CalUgnttte ,  cretlclle ,  «ra- 
bat. Pétard.  Trapc ,  traquenard. 

lafautit  cirptiaiattm.  Un  hocher. 

Mtlmimarmm  ou  mtlartam  crtpuaculam.  Cli» 
quet ,  ta  claquet  de  moulin.  Traquct. 

Htmmii  Itfvi  affi.ii  trtpitattHam.  Cliquettes  de 
ladre. 

ALntnm  trepitainlam.  Botte  ,  petit  mortier  de 
fer. 

CREnTARE.  Faire  du  bruit,  claquer,  craquer, 
craquetter.   Détonner  &  tiilminer  {  tirme  i  Jt 

Ci,.Hit. 

Suù  Jtaiitui  crtpttart.  Croquer. 

CREI'ITATOR,  ern.  Qui  lait  du  bruit,  "ui 
craque ,  qui  pcie  ;  peteur. 

CKEPirU.S' ,  ai.  Bruit  de  quelque  choie  qui  le 
brife  ,  qui  fc  choque  ,  qui  s'éclate.  Claquement 
de  mains.  Cliquetis  d'armes.  Chaplis  ,  vttaa 
tntt.  Crk'-crac.  Di-tonation  ;  terme  Jt  CHymifm 
Un  pet. 

Drj7>iirm  crépitât.  Craquement  de  dents. 
Crtpttam  titet.  Peter. 

CREPUXD1A  ,  tram.  Babioles,  joUcts  «T.n- 
t'ins.  Bilboquet.  Poupée.  Moulinet.  Bimbelnt. 

CrepaaJttrum  epifex.  Marchand  Bimbtlorier. 

CREPVSCULUM ,  t.  Le  crc'pufcule.  Entre 
chien  &  loup. 

CREPUSIUS.  Crtpa/lageai.  La  tamille  Cré- 
pulïa  ,  de  l'ancic-nne  Rome. 

CREQUIUM,  i.  Créqui,  petit  bourg  en  Artois. 

C  R  E  S  ,  cretn.  Voiçï  Crttenjtl. 

CREi'CÉN.V  ,  »K.  Ci oiflant  .augmentant. 

Crefçtaiis  inna  cmau*.  Le  cioilïaht.  Les  armes 
de  l'Empire  Ottoman. 

Imaa  crtfitatit  m  rrurtm  fiffara  citbirn  adoSa. 
CroîlTant  ;  terme  Jt  Lmtuer. 

CR  ESC  ERE.  Croître ,  augmenter  , 
grandir ,  hauTcr  ,  s'agrandir.  A» 


Vendre 

île  nouvelles  force!  ,  il  fortiruT  ;  protucr ,  venir. 

CRESCIACESSIS  ,tmfi.  De  Crée  y. 

Creftiaeenfii  fylva.  La  tbrét  de  Cic'c)'. 

CR  ESS1ACVM  ,  i.  Crélfy  ,  Crée  y ,  petite  ïillo 
de  France, dans  la  Brie. 

C  R  E  T  A  lafaU.  I.'lfle  de  Crète  ,  aujourd'hui 
Candie,  dam  la  Méditerranée. 

C  RET  A  manna.  Bacille  ,  ta  Créte-marine  , 
plante. 

CRET  A, a.  De  lacraïe. 
Cretî  neifni.  Marque  h  la  rrale,  fuj-t  h  la  aile. 
CR£TjiC£US,  .i,  «m  .-  &.  CR  ET.f.VS ,  a,  «"». 
De  craïc. 

CRETAR!US ,  h.  Qui  travaille  i  la  craie. 

CRET  AT  US, a,  mm.  Marqué  i  la  crare. 
Blanchi  avec  dé  la  craie. 

CR  ETEXSlS.eriJe.  Candi.it ,  !i . Mrant  de 
l'IûV  de  Candie.  Cretois,  ancien  habitant  de  cet- 
te Me. 

CRETMUi  ,  ».  Voles  Crrr.s  marin. 

CRETICUS  ,a  ,am.  Voici  Crcti.t/n  ,  tuf  t. 

CRET10,tnti.  Acceptation  d'une  luecJ'iCit. 

CRETIS  ,  tdts.  Femme  de  Crète  ,  oc  Candie» 
une  Candiote. 

CR EroSUS ,a,mm.  Plein  d.' craie. 

Trrrn  crmfa.  Craioa. 

CRETUL  A  ,  <r.  Petit  morceau  de  craie. 

CRE.V,  m».  Courlis,  ta  Corlieu ,  tijr.ia. 

CRtBRARE.  Cribler  .  (aUcr  ,  iclailtr ,  Ivuter. 

CR1BRARIUS ,  ii.  BoilIcliC!  ,  qui  tait,  qui 
vend  des  cribler. 

CRIBR.IKIU.S-  ,\a  ,  «m.  De  eribîet ,  qui  con- 
cerne les  cribles. 

Criiraria  ex.uSe.  Cribr.-tion  i  t,  me  Je  i  bar- 
mactr. 

Cnirartai  afit.Mtr.  Cribleur. 

Ot  rr/*r,irii»„i.  L'on  cilblcux  ,  l'ctlimoidc  ;  tir- 
mt >  d'An.tttmic. 

CRI SR  ATUS  ,a,«m,  Criblé ,  l'alTé  ,  bluté. 

CKfBRl/Af ,  ».  Crible.  Tami-.  Sar. 

Cirirmn  pe'.titiiarium.  Blutoir ,  bluteau. 

CrtrVrain  graaarmm.  Grénoir;  tr'rmr  tl'Aitit- 
Itrit. 

Crtbrnm  tr\antîam.  Tamit;  tirent  iPOrgamfit. 
CRICXACUM.  Vcici  CnJ>.uum. 
VRICOIDES.  Crkoidct  i  tiimt  J'Aaattmit. 
CRICOriROlDiCVS.  Cncotiioidici.  ;  terme 
d'An  utMie. 
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î>o  CRI 

CRI  M  MA,  m.  Crim  ,  Crimand»  ,Solac;  ville 
suicreibts  :  maintenant  village  des  petits.  Tarta- 
rei ,  en  Europe. 

CRIM. EUS  Tartant.  trim-Tartares. 
CRIMES ,  mu.  Crime,  attentat,  méchante 
*&on. 

Cnmen  in  itftim  Rtgem ,  ta  isfum  Vrmcifit  ptr- 
finam  a  imtffmn.  Crime  de  leae-Majeilé  aupre- 

"cRlMES!)  A.  Voici  Oijimw. 

CR1M1SALIS,aU.  Criminel. 

'CrimtnaJmm  le'jurttm  l>»ta*d/.Lc  petit  Crimi- 
nel ,  an  P.ihii. 

CR1M1SAL1TER.  Voïti  Crimintfi. 

CRIMISARI.  Blâmer  «  acculer ,  reprendra» 
Accufation»  l'candale 

-outrage. 

CRIMISATOR ,  niu  Accurateur,  délateur. 

CRIMWAJORIVS ,  a,  ttm.  Qui 
Nccufation  ,  le  crime. 

CRI  MI  NO.VE. 
fcment ,  outrageufement. 

CRI MtNOSUS  ,a,nm.  Qui  aceufc  ,  qui  blâ- 
me. Outra  ceux  ,  injurieux, 

CRISAUS ,nlt.  Qui  concerne  le*  cheveux, 
la  coiffure. 

CRtSIGER,a,  mn.  Qui  a  beaucoup  de  cheveux. 
CRJKIS  ,  ii.  Chevni ,  poil ,  criru 
•CRIS1TUS,a  ,  mm.  Cncvclu  •  crépu. 
Stditï  crinitnm.  Stella  srmîta.  Une  compte. 
C  RIO  VOL  IU  M  ,  h.  Criobolc  ;  rr>m#  d'Ami- 


Les  Cravate» ,  ta  Croates 


CRISClACUM,CR1SC1AGOM.V.Crt§*  «m. 

•CRISIACUM  , ,.  C.éry.  Voici  Creffiatnm. 

CRIS1S,ii.  Crilé ,  ('ymptome  d'une  maladie. 

CRISPA  tenitla.  Bouillon ,  entkWc  que  font  les 
étoffes  qui  bouffent. 

CR1SPASS ,  attui.  Qui  (rite,  qui  fe  met  en 
boude». 

Maltria  crifpani.  Boit  madré,  boil  veiné. 

CRISPARE.  Frifer ,  boucler ,  fraifer  ;  irifoter. 
Crêper.  Taper.  Moutonner. 

Vicrm  tnffare.  Frédonner.  Faire  des  fiédons. 

CRISPA TURA  ,  g.  Friture. 

CRISPATUS,  a  ,  mm.  Crépi  ,  crépu. 
Ondé.fnfé.  ^  ^ 

Panam  ttmttictnnt  erifpntnt.  Crcpon. 

Cnfpanem  fe^mtntmn.  Bouillon. 

CRISPUACUM  ,  &  CRISPEIUM.  Voie» 
Criffiacmn. 

CRISFlACESSIS,enfe.  De  Cr.'pi. 

Crtfptacenfe  Cajhllnm*  Crépi  en  V alors* 

Stliili  CrtjpiattnjH  mtmta.  Ancienne  monnoîe 
de  Crc/pî. 

CRISP1ACUM  ;  CRISP1XIACUM,  i.  Crépi 
en  Valois  ,  ville  de  l'Hic  de  France. 

'pin icu  ,  nom  propre 


CRISP1SIASUS ,».  Cre' 


Crétin  ;  nom  propre 


CR1SP1SVS,  i. 
d'homme.  Crifpin  ;  lit. 

CRISPUS  ,n,nm.  Crépu  ,  crêpé. 

Crifpni  nanti  fanant.  Crépe.  Crépudaille. 
Crapoclaille. 

CRISSEUS  Statut.  Aujourd'hui  Salon  Smm. 
Voiei  ce  dernier. 

CRI STA  ,  a.  Crête.  H uppe ,  â:t»retre  ,  houppe. 
Cimier  ,  pannache.  Ornement  a'.irmoirx. 

Crifia  ieradia.  MalTe  de  héron. 

Crifia  gM.  Crète  de  coq  ,fl.intt. 

Crijlii  ftutnatiliim  arnart.  Empannacher. 

CRISTALLISA ,  f.npjrum  tr,jl.illm«m.  Crif- 
taline  ,  Irrtt  de  pt&e. 

CRISTAI.il  SUS  ,  a  , ttm.  Cnltalin.  Pur, 
tlair,  8t  rraniparent  comme  du  criflal. 

Crifiallini  etii.  Les  cieux  criftalins  ;  terme 
d'Aflrtntmit. 

CrifioJImnt  hnmtr.  Criftalin  ;  ihm*  d'Optipn. 

CRISTALLOMASTIA  ,  te.  CMiiailDmance, 
Oiflallomaiicie.  Divination  par  le  moïen  d'un 
miroir. 

CRISTA  TUS  ,a,tim.  Crête  ,  h.ipé. 
CRIS1ULA,U.  Diminutif  île  Cr,:îj.  Voïex 
ce  mot. 

_  CRITERIUM  ,  m.  Jugement ,  din.Lrr.tment, 
judiciaire. 

CRITII  MU  M  mnrinwn.  Baciîie ,  crête  mari, 
ne  ,  icntliiil  marin  ,  plinte  Huriw. 

CRITUOPHAGUS  ,  Ciuhopha^,  man- 
gtvr  d'orge. 

CRITICA  ,  8t  CRJT7CE ,  ti.  De  f.rifrii  JmJi- 
i  And  il  an.  La  Critique. 

CRiTfCUi',4,  «m.  C.irk|tie. 

Cmuut  Crife.  Jour  <i<  crife.  Jour  cri- 
tique. 


C  R  O 

CRITOif^NTJA  ,  ».  Cnthomancc  ,  forte 
de  divination. 

CR0^ry£,4r«m. 
nom  de  peuple. 

CRO  ATI  A,  a.  Xa  Croatie,  Province  du 
Royaume  de  Hongrie. 

CROCifTl/S  ,  CROCEUS  ,  «t  CROC/NUS , 
«,  «r».  Saffrané  ,  qui  eft  couleur  de  faffran. 

CROCEUS  fin:  ins.  L'Hoang,  m  la  ti  vitre 
Jaune  ,  grand  lliuvc  de  la  Chine. 

CKOC/KE.Cioaucr comme  t'ont  les  corbeaux. 

CROCfTilRH.  Croaffer ,  criailler. 

CROCITATIO,  mi<  •  8i  CROCiTUS,  il. 
Le  croalTcmcnt  ,  le  cri  d'un  corbeau. 

CROCODi7.(N(/S  ,  a,nm.  De  crocodile. 

CROCODILJU.W ,  ii.  Nom  d'une  plante. 

CROCODlLOPOUS.it.  CrocrodilopU ,  nom 
de  ville. 

CROCODILUS,  i.  Crocodile.  Stinx, mnrm.il. 

CrtteJtli  Ijcbimut.  Larmes  de  crucodiles  i  font 
celles  d'un  hypocrite ,  celles  d'une  courtifane. 

CROCOTA,  *.  Juppé,  cotte  ,  tortillon  de 
couleur  de  faffVan. 

CROCOTU LA ,  ai.  Petite  cotte ,  jupon ,  cot- 
tillon  ,  cotron. 

CROCUS,  ei.  Saffran  ,  fiante.  Crocus  -,  tirme 
dt  Cbjmit  i  qui  fe  dit  de  plufieurs  préparations. 

Cr«r*  tingere ,  inftttt.  Saffrancr. 

Cra car;  mttaJUrtmu  Crocus  met allonim  l  terme 
Ue  Cbymit. 

CRODO.  Crodon  ,  fan  (Te  divinité  des  anciens 
Saxons. 

CRODONIUM.  Craon.  Vole»  Cr«f#. 

CROCUS.  Vole»  Cr.rf.. 

CROIA  ,  «.  Croïe ,  ville  Capitale  de  l'Albanie, 
anciennement  Antigmia  ,  on  Enktea, 

CROXCIACUM.  Volex  Cmimt, 

CHOMES  A.  Votet  Crmurin. 

CROSEBURGUM,gi.  Cronébourg,  «nTa- 
vaAhus,  ville  Capitale  de  la  Tavafthie. 

CRONJil,  trmn.  Les  Ctoniea ,  fètea  i  Phon- 
neur  de  Saturne. 

CROXMCUM.  Volez  Cmiatnm. 
CROSA  ,  a.  La  Crcufe ,  rivière  de  France. 
CROSIA.  Voici  Cr#/«. 
CROT  ALI  STRIA,  a.  Une  Cicogne,  «>iW 
Une  joueUfe<Patabale. 

CROTyltUM./i.  Tambour  de  bafoue.  Ata- 
bale.  Crotale ,  tSrmt  dt  M tdaïUific.  Grelot. 

CROTAPMTM.  Crotaphite»  ;  thmt  d'Ana- 
lemit. 

CROTO.  Corrone ,  Crotone  ;  ville  d'Italie. 

CROTONI4S.  Crotoniate ,  de  Crotone. 

CROl  IilCUM,  i.  Crouy,  Croy,  bourg  de 
France ,  en  Picardie. 

CRUCIAB1L1S,  Ht.  Infupportable ,  qui  fait 
fouffrir  ,  qui  fait  de  la  peine. 

CRUCIvlBIlITilS,«r».  Peine,  tour- 
ment, fupplicc. 

CRUCl/B/LITER.  Cruellement. 

CRUCMM£NTUAÏ,  ir.  Volez  Cr«„.,»w/  ,  it. 

CRUCIARE.  Affliger ,  chagriner,  tout  root  ter, 
marier,  perfécuter,  martyriler. 

CRUC;j«TA,«.  Croiferte,»/.i«rf. 

CRUCIATIO,  tmt.  Voit»  Cravranvt  ,  Si. 

CRUCIATOR  ,  trit.  Qucflionairc ,  bnurreau. 

CRU  CI  AT  U  S, il.  Tourment ,  fupplicc. 
Peine  d'efprit ,  affliction. 

CRUCIylTUi',-»».  Croifé.  CroiGer. Tour- 
menti ,  eèné. 

CRUClESSISCtmitatni.  Le  Comté  de  Krciff, 
tn  Crcuti ,  petite  Province  de  l'Elilavonic  ,  en 
H  l>ii  [*rie. 

CRUCIFER,».,»».  Qui  porte  une  croix. 
Porte-croix.  Crucifère. 

CRUCfG£R,a,  «m.  Qui  porte  la  croix.  Porte- 
croix.  Ctoificr,  Religieux,  Chanoine  Régulier 
de  Sainte  Croix. 

CRUDELIS ,lt.  Cruel,  barbare,  inhumain, 
rude ,  douloureux. 

CRUDE I.JT/S ,  arir.  Cruauté  ,  barbarie  ,  in- 
humanité. 

CRUOKL/T£R.  Cruellement. 

CRUDFNTrUM.  Voïex  GranJtminm. 

CRUDESCERE.  Devenir  cruel ,  s'aigrir. 

CRUOITMS^in/.Cnidîté.indigcfttonrCruauté. 

C  RU  DU  S  , a,  ttm.  Cru ,  indigeftc.  Ecru. 
Dur ,  cruel. 

CRU£i>n"jiRE.  Enfani»lanrer. 

CRUENTy«rUS,«^«.t,art.pa(nrdeCrrf«Mrf. 

CfV  UEiVTUS ,  a ,  Mm.  tnfanplanté ,  fanglant. 

CRU  M  A.  CaAagnctre  ;  indrument  dont  fc 
Fervent  les  Mi>ret ,'  &  k»  Bolitmlcns  dans  leurs 
danfos,  Clnjuutu. 


CRU 

C  R  U  M  A  V I A  ,  ia.  KrumaW ,  tn  Cromavf, 
bourg  lîtuc  dans  le  Cèrdc  de  Prach,  en  Bohéaie, 

CRU  MES  A  ,  a.  Bourfe ,  gibecière ,  havrclàt, 
Elêarcelle.  Gouiict. 

1»  ernmmam  injiâit.  Embourfcmenc 

CRUJM£RUM,  ».  Promontoire  en  Italie  fu, 
la  mer  Adriatique.  Monte  S.  Ciriaco,  Monte 
Cuafco. 


CRU  M  LA  VI  A,it 
Rofaume  de  Bohême. 
CRUSSA.  Voici  Ctrtmaa. 
CRUSOS.  Dionyliopoli ,  ville  de  Bulgarie. 
CRUOR,  tru.  Sans. 
Crntrt  tingtre.  Enfangunter. 
Crutrtm  atSergert.  Etranger. 
Pmgnart  ad  frttmtm  imtrent.  Se  battre  au  prt. 
mier  fang. 

CRUPELLARIUS  ,  Cétafkraùm  emltt.  Ou- 
pellaire. 

CRUR>U.rS,  aie.  Delajamb*. 

Cr«r^(»  tigala.  Jarretière. 

CRUS,  nr.  La  jambe. 

C'«rr(  art  ma.  L'artcrc  crural. 

Cru;  mtvtrt  Imiter.  Trrram  lemter  ernre  ptr* 
flrimgrrt.  Couler  ;  terme  de  danje. 

Crnrn  atttrmi  infini»  dnrn  alteretm  exttnftm 
millitrr  inttdit.  Un  coupé,  pai  de  danje. 

Su  crut  atterum  mflefierr  ,  nt  txttnft  altère  fit. 
ttdat ,  frtgrtdiart.  Infiexe  altéra  ernre  ,  altère 
malliter  metdert  ,  grejfum  franger  t.  Couper  i  rVr- 
me  de  éanfe. 

Aintrj'arti  crus  ernrt  imfliiart.  Donner  lecroc 
en  jambe. 

Difttnttrum  crnrmu  fpattnm.  Une  enjambée. 

Diflendert  entra.  Enjamber. 

Ptfiumtm  ernrnm  alternm  Btmit  atteUert.  Hm» 
per  i  terme  dt  Manège. 

Difientit  truritut  eaumt.  Cheval  ouvert  i  Irra» 
dt  Manège. 

Vtrtagiu  egregiit  erurHnu.  Un  lévrier  éuiftét 
terme  de  Vénme. 

Un  chien  étruffé  i  qui  a 
une  ctruffure  •  ttrmti  dt  Vénerie. 

CRUSCIVICIA ,  ta.  Krufwkh ,  m  Kruifwicb, 
petite  ville  de  la  Cujavic'en  Pologne. 

C  RU  S  M  A,  mit.  Le  bruit ,  tu  le  ion  d'un 
înftrumcnt  de  \luluivc. 

CRU  STA,  u.  Croûte. 

Crnfiam  exunete ,  delergere.  Ecroùter. 

Snmmai  fanti  truftat  elavnli  dtinltre  ,  ernfat 
finit  dijhingere.  Chapclcr  le  pain. 

Crnfia  fanit  elavi  detuff*.  Chapelure. 

Art>arnm  ad  tntncnm  truanda  ctrnnai  , 
detergere,  Décroûter  •  terme  de  Vénerie  • 

Crnfia  nlttris ,  vnlntrit.  Efcarre. 

Crafiai  indmceHtùt  mtdtiamma.  Remèdes  efca* 
rrxiqurs. 

Cru/fi  crinet  inelaji.  Pité;  trVui»  de  Ptrrmmuterl. 

CRUSTACEUS,  a,  mu  Crnfia  tedmi.  Cou- 
vert d'une  croûte 

CRUSTjiRE.  Iiicrulter ,  encroûter. 

CRUSTjiTU.Ï  ,«,««.  Incrsdlé ,  encroûta!. 

CRUSTULA.U.  Crouftille.  Cioûtcictte. 
Croûton. 

Crnfinlarnm  mtlluornm  fupai.  Main  d'oubliés^ 
métiers  filerez. 

Crufinl*  fruftntn  etmtdert,  Crouftillcr. 

CRU.fTU/^RJUS,  ri».  Pàtalier.  Oublieux. 

CR U.ÎTUtUM  ,  ».  Patifferic ,  friandife  ,  bon- 
bon ,  confitures. 

ClvUSTUM  ,  «;,  Croûte  ,  croûton. 

CRUSTUMERIil,*.-  &  CRIASTU  \f£-- 
RIU.\f ,  rii.  Marcigliano  Vecchio,  village  tuué 
fur  le  Tibre. 

CRUSTVMIU  M  fjrum.  Poire  de 
Chrétien. 

CRUX.rif.  Croix.  Gibet.  Tourment. 

Cruiti  ftrmam  réfèrent.  Crucial. 

Crnie  aliauid  /ignare.  Croifcr  ,  mari 
croix.  Saira  erniit  miliua.  Croifadc.  ' 

Sacram  irntii  mtlitiam  frtfiten.  Se  croifcr. 

In  erneem  ttlltrt  ,ernei  apgere.  Crucifier. 

Citifii  in  erute pendintn  tnugt,  ejjigee r.Cnxilix. 

Crntti  fnfflicium.  Crucifiment. 

Crantai  terathiata  ,  rrfettta  ermx.  RecroiiVtv  i 
f^rwtr  Je  Blaftn. 

Strangnlataria  ermt.  Moulinet;  ;*>»»»#  de  Banr- 
rean  (J  J~Exétnttnr. 

Sanila  Cmx  in  HfterniL  Holycrofle,  petite 
ville  dans  le  Comré  de  Tipérari,  en  Irlande. 

CRU  V.4«.Krciir,#«Creutt,  ville  de  Hongrie. 

C  R  J  M  AXA,  a.  La  Crimée,  part.c  de  la 
petite  Tarl.irie. 
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C  U  B 

CRTSIOTHEC  A  ,  a.  Glacière. 
CkïPTA,  a.  Voûte  foûtéraine.  Cave.  Cav'cau. 
Crypte. 

Dictai*  ,  âvtrttmja  cmmicmlaria  mathinainnii 
rrr/M.Cafemate. 

Jau  ttfft*  ai  latera  yrtpmgitacmltrmm.  Cafema- 
re  ;  place  baffe  ;  tlauc'  bu  i  concremioe  ;  titmtt 
it  Ftrttfcatitnt. 

CRYPTA  /errata.  Grocta  Firrara  ;  Monaftère 
de  la  Campagne  de  Rome ,  en  Italie. 

CKJPTA  laiita.  La  Crotte  du  laie  i  caverne  de 
la  Paléftine. 

CRIPTICUS  ,«,■*».  Souterrain. 

CRTf  TO-PORT/CUS.  Crypco-  portique.  Lieu 
fofttèrrain  &  voûté. 

~:RTPTOS.  Ancien  nom  de  l'IOe  de  Chypre. 

CRTST  ALLISV  S  ,  a,  «m.  DecryAalj 
cryftallin. 

CRTSTALLUM  ,  li  :  8t  CRÏSTAUVS ,  It. 
CryAai.  Verre  blanc. 

Crtfiallt ïmargt.  La  lunette  d'une  montre  i  le 
cercle  qui  enchafle-  le  cryital. 

C  T 


CTESFS, 
CTESIATRVS.tr,: 
hèles  des  chevaux* 
CTESIPHOS.  Ctéiiphon  ,  vilkd'Afic. 

C  U 


/■VBA,  «.Cuba,  Ifle  de  l'Amérique. 
^  CVBA  ,  a.  Cube ,  Dèrfli  im  Pagamfmt. 
CVBAKE.  Coucher  ,  fe  coucher  ,  fe 
au  Ur. 

Ire  cmtitam.  Aller  coucher. 

Ttrù  nthart.  Découcher. 

CUBATIO  ,  ««  •  *  CVBATVS ,  il.  Le  cou- 
cher ,  l'action  de  fe  coucher. 

CVBICVLARIS ,art:&.  CVBJCVLARIVS , 
« ,  mm.  Oc  chambre.  Qui  regarde  la  chambre. 

J«r  cmiitmlarii  Magijkrti  m  Krjn  mtnrfùurin. 
Droit  de  Chambellage ,  »»  Je  CliambrtUije. 

Cuéiemlarii  itgnitat.  Chambellamc.  Ch.im- 
brerie.  Charge ,  dignité  ,  office  de  Chambélan , 
de  Chambrier. 

Cmhtmlarit  frafiamra  afmi  M«Mfi.«.  Cham- 
brrrie. 

Aac,IU[tmHtmlarii.  Fille  de  chambre  ,  Cham- 

V,*,,  tmhumlarit.  Déshabillé.  Robe  chambre. 

CVBICVLAR1VS  ,  il  Un  val«  de  chambre. 

Stitln  Rtgii  cttunUruu.  Gcaiil-hommc  delà 
chambre  du  Roi. 

Imptrattni  Turcici  magmmt  tmiumlatiiu.  L'Uâ- 
ga  ;  terme  ie  Rtlatitm. 

CVBICVLATVS,a  ,  mm.  Quieft  en  chambre. 

C  V  B  J  C 17  L  V  M  ,  li.  Chambre.  Lieu  où  on 
couche  ordinairement. 

Ançftflum  tmkicmlum.  Chambrettc. 

Cnîicmh  Rtgt*  praptfitms.  Chambellan.  Offi- 
cier de  la  Chambre  du  Roi.  Chambrier. 

Cmiunimm  Rtgimm.  La  Chambre.  Les  Officiers 
de  la  Chambre  du  Roi  i  Ici  meubles  qui  y  font 


Privattm  cmUcmlmm.  Khafoda  ;  »#Vmr  i.  Rt- 
latitm. 

•CVB1CVS  ,«,«■».  Cube  ,  cubique. 

CVBILE  ,  In.  Lit.  Nid.  Tanière ,  repaire  , 
fort  ;  terrier  ,  gîte ,  forme.  • 

Ledits  gtmalii ,  ou  mmpiialn.  Lit  nuptial. 

Callimarmm  tmMt.  Juc  ;  tirmt  it  mimagt  it 
ttmpugnt. 

Cmhlt  etrvi.  Lit ,  chambre ,  repofée  ;  tirmt  it 
Vintrit. 

Cmhlt  Impi.  Liteau  -.tirmt  it  Ciafli. 
C*Mt  paritmttt  iwu»h.  Rabouillicre  ;  tirmt 
it  Cbatft. 

CVBtTAUS ,  ait.  Qui  a  ane  coudée  de  haut. 
Cubital  ;  qui  appartient  au  coude. 

Cmiitaln  dm.  Un  nain. 

Cmkitalrt  tffil  fart  Jitpentr  $  txtrems.  Olécra- 
*>e  ;  Papophyfe  de  t'o*  du  coude. 

CVBITARE.  Se  coucher  fouvenr. 

CVBtTVM  ,  &  CVBÎTVS ,  ri.  Le  coude  ;  le 
cubitus  s  tirmt  i'Anattmit.  Une  coudec.  Lit , 
couche ,  couchette. 

Inmti  tuittt.  S'accouder. 

Pmtfart  tmhtt.  Coudoïcr. 

Cuittt  manicsm  *pt*rt.  Couder  une  manche  ; 
feriw  irTaiUimr. 

CVBITVS  ,  it.  Le  coucher  ,  l'action  de  fc 
coucher. 
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CVBVS ,  H.  Un  Cube. 
Cai-au  ftrrtHt,  Di  de  icr. 
CUCJOFER^ ,  rtt.  Cuciotera ,  pltHtt. 
CVCVBAHE.  Faire  le  cri  du  h;bou ,  du  cliat- 
huant. 

CUCaiLyl.  Voïci  CtuuUut. 

CVCV  LLATVS  ,,,nm.  Qui  porte  le  capu- 
chon  ,  le  coquetuchon. 

Cbtumyt  irtvitr  cwniltua.  Capot  ,  qui  eA  l'ha- 
biilL-ment  dej  Chevaliers  du  Sairu-Efprit. 

CVCV  t.]  10 ,  ihii.  Diminutif  de  CmciUJmi ,  li. 

CVCV1.LVS  ,  li.  Capuce  ,  capuchon  ,  coque- 
luchon.  Coule.  Cucule. 

Aceifitrii  eapitt  emullt  inftruert.  Chaperonner 
un  oifeau  de  proie  \  lui  couvrir  la  tête  de  fon 
chaperon. 

Aetifittr  tutttlli  fstitnt.  Chaperonnier  s  tirmt 
it  fauttnntrit. 

Cmmlliu  mtrhti.  Coqueluche ,  uuUiit. 

Ctnntlê  mtrbt  labtrart.  Etre  tourmenté  de  la 
coqueluche.  Coqueuichcr. 

Paf}rtKttu  ,  ciartaunt  (utmilmi.  Un  cornet  de 
papier. 

CVCVIVS  ,  li.  Couiou  ,  tiftatu 
CVCV  MA  ,  &  CUCVMELLA ,  U.  Co 
quemar. 

AffarU  «.-mu  ,  ttKttmtlIa.  Lèchefrite. 

CVCVMER  ,  #rir.  Concombre. 

CVCV  ME  RARl  VM  ,  m.  Couche  de  con- 
combre. Ç 

CVCV  MIS,  it.  Concombre  ;chin-e, 
de  concombre  tqui  croit  en  Egypte. 

AitrtivHt  (ntmmtt  ctrnu  m  mtrn 
Cornichon. 

CVCV  VU  AS.  Cm  cutar.  Cougae.  Couqucat^t. 
Couqucfac.  Quiqucnl'ar  ,  <£  amtrtt.  Nom  propre 
(Thomme. 

CVCVRBYT A  ,  ta.  Courge  ,  citrouille.  Cu- 
curbite  ,  vaillcau  qui  sert  4  diftiller. 

Cucmrhta  Uxtnaria.  Calebafte.  Gourde. 

Cm-m-hu  Ctirurpca.  Cornet  a  ventoufer. 

C««r*iu  iijhllatariairtfima  fart.L*  vcllie  d'un 
alambic. 

CmmrUta  Initia.  Giraumont  ,  arhrt  &  finit 
itt  \aiit, 

CVCVRB1TACEVS,  m  ,  mm.  Cucurbitacé. 
CUCURBITINUS ,  a  ,  mm.  De  courge  ,  de 
citrouille. 

CUCURBrrULi4,/4.  Petite  citrouille , 
ventoufe. 

CUCt/RC/jlNDtrM ,  iU  Concreffaut ,  ville 
de  France  ,  en  Birry. 

CaCUR/RE.  Faire  le  chant  du  cocq. 

CC/CUTIylRE.  Commettre  un  adultère.  Co* 
eufitr. 

CVCVTJATVS  ,  i.  Cos ,  cous ,  coux  ;  tirmt 
it  Catunme.  Cocu. 

CVDERE.  Battre ,  frapper  du  marteau,  forger. 
Croître  nnmmti.  Barrrc  monnoie  ,  monnoler. 
CVFA  jEgjftirrmm.  Kui  ,  ville  de  la  Haute 
Egypte. 

CVFA  Arahttm.  Kufà,  ville  de  l'Vc'rack-Araby , 
dans  la  Turquie  >  en  Aiîe. 

CVJAS.atil.  De  quel  pais ,  de  quel  parti. 

CVJAVIA  ,  a.  Cujarie,  Province  de  la  Grande 
Pologne. 

CVJVS  ,  a  ,  mm.  De  qui ,  i  qui. 

CVJVSl'lS ,  avil ,  mmvt.  De  qui ,  i  qui. 

CVLARO  Alittrtgmn.  Votci  Gratiamtptlil. 

CVLBITIO  ,tnis.  Diâkulcc  d'uriher  ,  réten- 
tion d*urint. 

CVLCITA,  &  CVLC1TRA ,  a.  Matelas,  oreil- 
ler ,  lit ,  lie  de  plume ,  coke. 

Crttcita  ma/tr.  Sommier. 

Cmtcita  mmtr.  Coufjin  ,  CCniilinet. 

CtiUiiarnm  tp'fix.  Couticr.  MaccUfller. 

Cnictta  flramiina.  Paillailc. 

CVLCITRARIVS  ,  a,  mm.  De  matelas,  de 
couffins. 

Cttlutrarimi  artiftx.  Coitier  ,  Matclalfier. 

CVLEMBACEïiSIS  ,  &  CVLEMBACH1VS 
tradnt  ,  Martbtanatm,  Le  MarquiCu  de  Cu- 
lembach. 

CVI.EMBACHIVM  ,  ii.  Cuk'mbach  ,  ville 
d'Allemagne. 

CVLESTVM  ,  n.Culant,  ville  de  Bèrry. 
CVLEOLVS ,  li.  Petit  fac  ,  fachet. 
CVLEVS.  Mtfitrt  Rtmamt. 
Odfja  tnlti.  Dcmi-muid. 
CVLEX  ,  Un.  Moucheron ,  puceron  ,  cooiîrt  , 
bargache  •,  maringouin  ;  mftilt  vilant. 
CVUHA,  «.Cuifine. 

C*tma  mmfa  Rtria,  La  Cuifine  bojche  >  chei 
le  Roi. 
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mtnfa  (mima.  Le  Gran-comlm;iH 
nUnam  fumptas  nttrffaru,  Cuillnc, 
tonds  dcflmJ  pour  la  dJpcnfe  de  la  cuiline. 

Calma  airnmifitr.  Fricaffcur.  Galopin  ,  faiil!» 
au  pot. 

CÙL1SARIVS ,  a,  mm.  De  ctiùuc ,  qui  con. 
cerne  la  cuiune. 

Calmartm  lua.  Marmiton. 

CyiMEJf,  «mi.  Le  comble ,  te  haut ,  le 
faite,  la  cime  ,  le  fommet.  Appentis.  Elévation* 
Pignon. 

Cur mt  culmm.  LtSi  tmlmto.  L'impérial  d'un 
carotte ,  d'un  lit. 

CVLMIA,  a.  Culm  ,  «»  Culme  ,  petke  ville 
de  la  Pruffe  Rolale. 

CVLMVS ,  ».  Chaume  ,  paille. 

Or/m/  rtliqmiai  fnart.  Eftrapcr. 

Cmlmtrmn  rehammrmn  rt/tSarimm.  Ellrapoire. 

CVLPA  ,  pt.  Faute  ,  manquement.  PecliJ  , 
offenfe. 

Cuipam  ra  alimm  ufmnitrt.  Se  dvtharger  fur 
un  autre ,  rcjcctcr  fur  un  autre  une  f  jute  commifr» 

Culpam  traaifrrrt  m  aliqutm.  S'attaquer  ,  s'en 
prendre  4  quelqu'un. 

Cttlpa  ttntxiut.  Fautifl 

Alifuem  ctttpt  liitrart.  Excufcr  ;  difculper. 

CVLPA  ,  pa.  Le  Kulp  ,  rivière  de  la  Ciojtie. 

CVLPARE.  B!imcr,  reprendre  ,  condamner. 

CVLPATIO  ,  ,mi.  Blâme  ,  reproche. 

CVLPATVS  ,a,um.  Voie*  les  ligniikaLionv 
de  Ton  verbe. 

CVLTE.  Poliment ,  avec  politefle. 

CVLTELLARE.  Pofer  d'aplomb. 

CVLTELLAM  VS  ,  ii.  Cowillier  ,  armé  dW 

CCMC  îl  te* 

CC/tTrTLL^TUi  ,  *> ,  au».  Qui  a  1»  forme  d'Un 
couteau.  Déchiqueté  ,  tailladé. 

Cmlttllaia  tatrra  tfrar,a  ftlrx.  Coupans,  les 
deu*  cotez  de  l'ongle  du  fangficr. 

CVLTELLVS ,  li.  Petic  couteau.  Canif,  cani- 
vet.  Coutillc.  Lifctte. 

CmlttlU  miltt  armatm).  Coutil  lier. 

Cultttlm  igmtus.  Couteau  de  feu  ;  mSrumtMt  it 
Maritbal. 

Cmltellmi  mttaiattr.  Epluchoir;  tirmt  At  Vaunur* 

CmUttlut  tnfiiitimt.  Gréfrbir.  Entoir. 

Cmlttllmi  qui  m  mamirium miin.nur.  Jambette. 

Cmltt/lt  ttrgnm  ,  Jerjnm.  Le  fort 

CVLTER,  tn.  Un  couteau. 

Aratri  tmittr.  Courre. 

Cutter  V matirmi.  Couteau  de  chaiTe. 

Cmltrtrmm  tfficma.  Coutclerie. 

Cmltrtrmm  Pater.  Coutelier. 

CVLTIO.  Voï«  C.r»«r ,  &  C«/»»r... 

CVLTOR  ,  tni.  Celui  qui  cultive  ;  un  1 
rcur.  Celui  wii  honore  ,  qui  rtfvgi;. 

CC/I.TRj«R/U.'5  ,  ri.  Coutellicr. 

CULTR/tRÎUi' ,  a  ,  mm.  De  . 

CVLTRAiVS  ,a,  mm.  Tranchant  ,  coupanc 
Comme  un  couteau. 

CVLTRIX  ,  itis.  Celle  quiculirve.  Celle  qui 
honore,  qui  révère. 

CV LIVRA  ,  ra.  Culture  ,  labour  ,  labourage. 
Couture  ,  par  strruptitn. 

Cmltmra  taiilri ,  iJmmimt.  Labourable. 

CVLTVS ,  il.  Culture ,  labour  ,  la'.  ouraee. 

CUITUS  ,  il.  Culte.  Hommage  qu'on  tend  ! 
Dieu.  Le  Service  Divin.  Vénération,  honneur.. 

Pttmltarii  aaiJam  (antli  aluni  ai  am  ureuismd 
fatra  tmltmt.  Dévotion  particulier». 

CULTUS  ,  */.  Habits  ,  liabiLement ,  vête- 
ment. Parure. 

Rtgma  tmltmt  praftiïa.  Dame  d'atour  de  U 
Reine. 

CVLTVS  ,a,mm.  Cultivé.  Honoré  ,  rtfp.ilé. 
CVLVLLVS  ,  U.  Coupe  ,  qui  fcrvoi:  Sa- 
crîficcw 

CVLVS  ,  li.  Le  cul,  Parois ,  le  fondement. 

CU  M.  Prépofition.  Avec.  En.  Sur. 

CVM.  Ctnttnditn.  Comme,  quand  ,  loTfque# 
Puifque  ,  vû  que ,  attendu  que  ,  d'.iutunt  ijuc. 

CVM.£VS,a,mm.  De  Cumes  Cumcin. 

Cmmaa  Syhtl,,.  l  a  SyWllc  Cumcc. 

CU  Al  AT IUS  y  lit.  De  couleur  de  vèrd  Je  mer. 
Bleu ,  azuré. 

CVMBRIA  ,  a.  Le  CumbèrUnd  ,  Provincs 
d'Angleierrc. 

CVMERA  ,  ra.  Manne  ,  «a  grande  corbcillt 
couverte. 

CVMISVM  ,  mi.  Cumin  ,  plamtu 

Cummum  pratttife.  Carvi. 

CVMVLARE.  Combler  «  remplir.  AmafTir  t 
encalTer ,  amonceler.  Cumuler  j  jVtnm  it  Jmr,fi 
praJ.nce. 
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Cnmnlare  aliquem  htntrtbni  ,  lenepuil.  CoO- 
fciti  cjuelc]«"ur»  de  biens ,  d'honneur. 

CUMULATF.  Abondamment  ,  amplement  , 
à  pleines  m.'.iu ,  largement ,  pleinement. 

CUMULAI  I M.  Parias,  par  monceaux.  Cu- 
muhrivcmcr.t  ;  terim  Jegnuriane  ÇJ  Je  Drttt. 

CUMUl  ATIO ,  #«;«.  Amaj  ,  tai ,  monceau, 
«ntilTcment. 

CUMVLArVS  ,  a  ,  um.  Comble" ,  rempli. 
Amallc  ,  enta  lié  ,  amoncelé.  Cumulatif. 
CUMULUS ,  li.  Amaj,  monceau  ,  ta»  î  marte; 
pile  ;  botte.  Comble  ,  fcrcroit.  Empilement  i 
SVrmr  4*  Artillerie. 

Superemineutt  cumul*  flrttms.  Comble ,  à  me- 
fuie  comble. 

i  a«efit.  MeJâre  rafe. 
•r  Ta»  de  blé.  Crète  de  blé  S 

firme  Je  MaetbnuJl  i<  kli  Je  Paul. 
CumnJni  jtm.  Meule  de  foin. 
Varia!  fum  tmmmlml.  Vc. Ilote. 
CUSA8ULA  ,  trmu.  Bcrccia  ,  lit  ,  couche 
d'un  enfant. 
A  lunainlu.  Dis  ta  plu»  tendre  jeuaelîe. 
CUS  £ ,  Arum.  Le  lu  ,  U  couche ,  le  berceau 
d'un  en  line. 
Cwf  atixare.  Bercer. 

CUSAÙS  ,  ait.  De  berceau ,  de  maillot ,  de 
couche. 

CUSCTABUSDUS  ,  Jt.  Uni  ,  qui  diffère  , 
qui  remet  ,  qui  temporife. 

CUSCTALIS ,  aie.  Voîei  GrirrrW"  ,  aie. 

CUSCTARE  ,  &  CUSCTARI.  Tcmporifer  , 
différer  ,  remettre. 

lu  liiîitnjt  cuuclarî.  Barguigner,  marchander  , 
tracafler. 

CUNCTATIO ,  nii.  De'rai  ,  retardement,  len- 
teur ,  longueur.  Tcmporifcment. 

CUSCTATOR  ,  ar,s,  Irréfolu  ,  indéterminé. 
Temporircur.  Bargtiigneur  ,  tracaffisr. 

CunJattr  equm.  Cheval  c'eouteux  i  tirme  Je 
^fane^e. 

CUSCTATUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  C«»- 
Ba'I  .  &L  Cnaclari.  Différé  ,  tctnpunl'é. 

CUSCTIM.  Généralement ,  en  général. 

CUSCTIPOTESS  ,  eutu.  Tout-puiu"ant. 

CUSCTUS  ,  « ,  mm.  Tout. 

CUSEARE.  Fendre  avec  un  coin.  Faire  en 
forme  de  coin. 

CU  SE  ATI  M.  En  forme  de  coin. 

CUSF  ATUS .  a  ,  um.  Fait  en  forme  de  coin. 

CUS^GOSDIS ,  ii.  Cunégonde  ,  nom  propre 
de  r'cm;nc. 

CUSZIFORMIS,  mt.  Cunéiforme  i  trrmt  J>A- 

US  ,  li.  Cheville  ,  petit  coin. 
'1  i  ,  ».  Coni ,  ville  d'Italie  ,  dan»  le 

i  -  •. 

f  ■  ,  •>.  Coin  ijui  sert  A  fendre,  prefler , 
.  corp-.  Ro^li^nol  i  trrmt  Je  Char- 

ge. S-r.  :!!■:  ;  i.-nr  d"  Artilttrir.  Claveau; 
'.f- •*»»•  iu'e.  On-;ultn  ;  tirmt  Je  Guerre, 
i  i  >  f  i  -  ;     rm  Je  Tenm!.tr.  Décognoir  ;  terme 

i  rrt}  !•«";.. 

_i  .  .  iu  unett  n  fr.l.n.  C-tia  ,  en  ArehtèHutt. 
Jitr-  r,  wjjjï  <a„r,  ,„  it«trm  mftrmata.  Coin 

C-  .>  ■-,-». 

'  <:  m  cnnrnm  hfiJet.  Doiiellc  ;  firme  Je  Ma- 
ftwttrti. 

CUX1BÏZTVS,  u.  Cunibèrt  ,  Chunebcrt , 
Hurr'i   c  ;  nom  propre  d'homme. 

C'JSICULARIA  imfuh  ,  aujourd'hui  PtU. 
Vou  i  ce  mot. 

CVS'CVi:AR1aï  Ufnl..  Ixi  W«  Sangue- 
n.'  i  •  ,  pre-,  de  la  Sardaignc. 

CUS'CU!  ARIUM  ,  iu  Garenne,  boit,  tu 
bri.'tfc  ,  où  il  v  a  beaucoup  de  lapins. 

CUSICULARIUS ,  r..  Mineur  ,  Sappeur. 

CUStCUI.ATIM.  En  petitt  tuyaux  ,  en  pe- 
tite ITCUX. 

CVSiCULOSVS  .a.  um.  Garni  de  lapint. 
CUSICULUM  ,  *  CUSICUI.US  ,lt.  Mme, 
cuml  fouterrain  ,  torner  ,  crtcrolc  ,  catiche. 

S.ippe. 

Teaufverfm  cmitulm.  Té  ;  rérmr  Je  Mimenr. 

Ai  cmticttlnm  meatus.  Raintiux  ,  branches, 
Cïn.iu\  ,  rctou'i ,  araignées ,  «alerics. 

C  •Hhitltii  .i.!;..-rjm.  l'ontreminc. 

Cummltt  Miltiait/erjn  tuutevlii  aprrtre.  Con- 
treminer. 

Mfrfi  cunuml,  [effet.  Centre  mineur 
CUS1CULVS  ,  I,.  Lapin  ,  clapier  i 
de  rhoux  ;  conin  ,  conil. 
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Cumieuli  fezrta  ,  nttilr.  Le  terrier  da  lapin. 
Hulotte. 

Cmnitului  amerittuui.  Huila. 

CUNILA  ,  /*.  Sarriete  ,  flaute, 

CUtilLAGO  ,  in».  Encenûére  i  (ariette  fa«- 
vage  ,  fUutt. 

CVtilSA ,  u 
vinité. 

CUSIO  ,  tuit.  Le  Comédien  qui  annonce. 

CUKIRE.  Faire  l'ouï  foi ,  laite  daru  fa  culotte, 
dans  feschaulTes. 

CVPA ,  a.  Cuve  ,  cuvier  ,  tine. 

Mu/lum  m  euftt  altJuauJili  fiueie  (um  trinacen. 
Faire  cuver  le  vin. 

Demiitert  iu  fupam,  Encuvcr. 

lu  <uf*m  immijfr*.  Encuvemcnt  ;  tirmet  Je  lau- 
ueur     Je  BlamlnffeuT. 

CUPEDIA ,  a.  Kriaudife.  Bonbon.  Confitures. 

CuftJiarum  afftieui.  Friand. 

CUPEDIA  ,»rum.  Mêmes  lignifications. 

CUPED1ARIUS  ,  &  CUI'tDISARIUS  ,  «. 
Patiifier.  Confifettr. 

CUPEDO  ,  Sl  CufftJ» ,  «i».  V.  C«/r^# ,  rmr. 

CUPERE.  Délirer  ,  fouhaiter  ,  convoiter. 

CUPIDITAS  ,  atti.  Cupidité  ,  convoitife ,  en- 
vie ,  delir  ,  paillon.  Appétit ,  envie. 

ImmrJerata  cuftjttai.  Démangeaifon. 

Aliéna  mulieru  cuftJttMe  aejere,fagrare.  Con- 
voiter la  femme  d'autrui. 

CUPIDO ,  nit.  Cupidité  ,  convoitife ,  fenfua- 
lité ,  envie ,  fantailie.  Curiofité  ,  delir  de  voir. 

CUPIDO  ,  mu.  Cupidon  i  l'Amour  ;  Dieu/o- 

CUPWVS  ,a,  um.  Qui  fouhaite  ;  qui  défire. 
Délîreox  ,  convoitera.  ,  avide  i  altéré.  Cupide  , 
vieil»  f*t*r. 

CUP1ESSIUS  ;  Cafieuuia  geui.  La  famille 
Cupiennia  ,  de  l'ancienne  Rome. 

CUPIESTER.  Patfonnément ,  ardemment. 

CUPITOR  ,  #r,r.  Qui  fouhaite  ,  qui  defirc. 

CUPI  WS  ,  a  ,  um.  PanUipe  de  fc.arrr.  Dé- 
lîré  ,  fouhaité. 

CUPPA  ,  fa.  Coupe  ,  tafle ,  vafe  i  boire. 

CU PR ESSETUM,  n.  Lieu  phmé  de  cypri*. 

CUPRFSSEUS ,  a  ,  um.  De  cyprès.  . 

CUPRESSIFER ,  a,  um.  Qui  porte  des  cypri». 

CUPRESS1WUS  ,  a,  mu.V.  Ci.r,f,.,,*,  um. 

CUTRESSUS,  i.  Cyprès. «riVre.  Bou  dccvprei. 

CUPREVS  ,  a  ,  um.  De  cuivre. 

CU P RI MOST AS A  ,  m.  Montagne  de  cui- 
vre. Le»  mines  de  Sahlberg  ,  &  celles  de  Gai- 
penberg  ,  en  Suéde. 

Cl/PRiMONriUM  ,  ».  Kopèrfl>crg  ,  »  Fie- 
!un  ;  petite  ville  de  Suéde  dan»  la  Geltricic. 
Kupfeibcrg  ;  nom  de  pluùeurj  lieux  ,  en  Alle- 
magne. 

CUPRISVS  ,  a  ,  um.  Voïet  Cu/r.ui  ,atmm. 

CUPRUM,/euai  etfnum.  Cuivre. 

CUPULA ,  U.  Baquet ,  t inerte,  cuvette.  Bou- 
te ,  baille  ;  terme I  Je  Marine. 

CURA  ,  ra.  Soin  ,  application  ,  attention,  di- 
ligence. Souci  ,  follicitude  ,  inquiétude  ,  affaire, 
embarras.  Charge  ,  cure  t  vieux  met.  Gouverne- 
ment. 

Curam  rei  alkujut  iu  alijuem  tram  ferre.  Se 
décharger  fur  autrui  du  foin  de  quclq-jc  choie. 

Cura  aijelht.  Défoccupation. 

C«r«m  emuem  ahjieere.  Se  défoccuper  s  cefler  de 
l'occuper. 

CURALIUM,  ti.  Corail,  eu  Coral ,  fiante 
maritime. 

CURARE.  Avoir  foin ,  foigner  ,  prendre  gar- 
de ;  veiller  ,  pourvoir.  Conduire  ,  gouverner. 
Panfer  ,  traitter.  Dodiner,  dorlottcr. 

CURATE.  Soigneuicmcnt ,  exaâement. 

CURATtO,  mi.  Cure  ,  curation  ,  traitement 
d'une  maladie  ,  panfement  d'une  plaie ,  guéri- 
fon,  foin,  conduite,  adminiftration  ,  foUiciu 
lion ,  pourfuite. 

Btnerum  fufilli  curât*.  Curatelle. 

CURATOR  ,  #ri;.  Curateur 
Agent.  Solliciteur.  Econome. 

Curatrt s  rtfnuum  urlm.  Les  Commiffairca  de» 
quartiers  ,  à  Remt. 

Di/cifima  Crsiltt  Pelitit*  Curattr.  Commif- 
faire  au  Chàrelet  de  Paris. 

CURATRiX  ,  ici!.  Femme  qui  prend  le  foin 
de  quelque  cholic.  Gouvernante  ,  ménagère. 

Puftenum  vagi  m  I  mm  ecuratrtx.  Rcmuculc. 

CVRATURA  ,  ra.  Soin  ,  attention. 

Qui  vil  tua  euratmram  .ler.et.  Curateur  ;  Cu- 
tatrice. 

CURCHUS  ,  ».  Curchus.  Faux-Dieu  de»  an- 
ciens habiuns  de  la  PrulTe. 


C  U  R 

CVRCVL10,  «air.  Calandre,  chartnlon  , pt- 
tepcluë  ,  chatcpclcure,  colfon  ,  ver  qui  mange 
le  blé.  La  luette  ,  l'épiglotte. 

CURCUUUNCULUS ,  fi.  diminutif  de  O- 
mite,  eau. 

CURCUMA.  Curcuma.  Souchet  d'Inde.  Saf- 
fran  d'Inde ,  fiante. 

CURDUS  ,  t.  Oude  i  nom  des  peuples  du  Cir- 
diilan. 

CurJerum  régit.  Le  Curdiftan  ,  en  Afie. 
CURETES  ,  mm.  Les  Curétca  ,  peuple  de  Cré. 
te.  Les  Corybantcs. 

CURETIS ,  Un.  Curétide  ,  Crète  ,  aujourd'hui 
Candie  ,  ille  de  la  Mèr  Méditerranée. 

CUR1A,  ta.  La  Cour,  te  Palai»,  le  Parlement, 
le  Sénat ,  le  Barreau. 

Suferuret  Curia.  Le»  Cour»  Souveraines. 

Infentrei  Cmna.  Les  Cours  Subalterne» ,  « 
Inférieure». 

Cuna  fufrrma  Se3armi.  Parlemeotaire  ,  in 
parti  du  Parlement. 

Jmftralertt  Turciti  fuprema  Curta.  Le  Divan. 

CURIA  ,  a,  Curia  ;  portion  de  Tribu  cher,  les 
Romains. 

CURIA,  a.  La  Curlande  ,  petite  contrée 
d'Europe. 

CURM ,  a.  Coite ,  Chur  ,  tu  Coira ,  VîIIïCj- 
pitale  de»Griion». 

CURIA  ;  Hoff.  Vorei  Htfa. 

CU  RI  A  LIS  ,ii.  Décuxion  ;  le  Chef  dW 
Curie. 

Cl/RMLIS  .a/e.Curial.  Qui  concerne  U  Cu- 
rie ;  qui  concerne  la  Cure. 
Curitln  Jtmmt.  La  Cure. 
CVXfitTIM.  Pat  Cune. 
CURIATIUS.  Curiatia  geut.  LafaulItC» 
riaiia  ,  de  l'ancienne  Rome. 
CU  RI  ATUS  ,«.«».  De  Curie. 
CURlOytnû.  Chéf  &  Prêtre  cfune  Curie.Corc. 
CURIOSIA  ,  emm.  Curionie»  ,  Sattifuei. 
CURIOSE.  Curieulêment. 
Ct7R/051T^S  ,  mu.  Curioûté,  défirrierca. 
voir  ,  de  voir  ,  d*ap 
Ct/R/OSOtlT.i 
Volex  ce  mot. 
CURIOSULUS  ,  a,um.  Diminutif  de  C«ri#- 
fnt ,  a  ,  um. 
CUR10SUS ,  a,um.  Curieux  ,  foigneux ,  di- 
ligent ,  exact ,  qui  veut  tout  Içavc:.. 
Cnrhjui.  Curieux.  Odicicr  de  l'Empire  Ro- 
main pendant  le  moien  âge. 
CVRLAXDIA  ,  a.  U  CurUnde  ,  petite  con- 
trée d'Europe. 
CUROSIA,  a.  La  CurUnde,  petite  contrée 
d'Europe. 
CURREtiS  ,  e»fir.  Courant. 
Cumul  /allant.  La  courante  ,  Jamfe. 
CURRERt.  Courir.  Courre. 
Celertttr  turrete.  Driller  i  terme  las. 
Incitait  tqn*  enrre'i.  Courir  la  porte,  galopprr. 
StaJium  enrrerr.  Courir  en  lice, en  une  c  arrière. 
CU  R  R  I C  U  LU  M,  li.  Courfe.  Cour».  Cat- 
rière.  Lice. 

CURRUCA  ,  a.  Coucou  ;  ver  don  ;  fauvette  i 
tifeau.  Cocu  ,  cornard  ,  fot. 

Cnrrnca  mal.  Fauvet  ,  maie  de  la  fauvette. 

CURRUCARE.  Cocufier  quelqu'un  ,  le  faire 
cocu. 

CURRVS,  i,.  Char,  chariot,  carrelle.  Ca. 
léchc.  Cariole.  Binard. 

C«rri»(  fullam  ,  intra  ,  tatrafue  panait  tfer- 
tui.  CarrofTc  drapé. 

C»rr«r  attifai.  CarrolTc  coupé. 

AnnenarimS  iurrui.  Caiifon. 

C«rr*r  vrhx.  Koctie  ,  petit  chariot  en  ufage 
autrefois  en  Hongrie. 

Reflratut  currni.  Covin.  Chariot  armé  de  (aulx. 

Crrrrir»  auitrini  font  Jeturtatui.  Canolle 
coupé. 

Carrrar  fuilitm  ,  que  ctleetui  tint  malteii  ft- 
runtur.  Diligence. 
Ctrrrimin  ejicma.  Un  Cliantier.  Une  Remifc. 
CURSJRfi.  Courir. 

CURS1M.  En  courant ,  à  la  courfe  ,  tout  cou- 
rant ,  i  la  hite. 

Cl/Ri'ITilRE.  Courir  çi  4  li. Courir  &  recou- 
rir. Roder.  Troter  ,  trotiner.  Etre  par  voie  ». 
par  chemin. 
Ct'fitare  fnellarittr.  Giguer  ,  gambader. 
CURSIT ATOR  ,  trn.  Coureur  ,  raudoir. 
CURSOR.  Coureur.  Courier  ,  portillon.  Chap- 
par  ;  Charer  ;  trrmi  <  Je  Rtlaiitni. 
Eauui  enrftr.  Coureur  ;  termt  Je  AtWfr. 
Canu  iurj'ei.  Chien  courant. 

Cmrfen 
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Carfirtiah  J*a*,*„  „m,uim.  Eftalére  ;  trr. 
m,  i,  Ptflt. 

CURSORIUS ,«,»«..  D«  courfe  ,  de  coureur. 
CU  RSUS  ,  ui.  Court ,  courfe. 
Cmrjitt  taui.  Galop  ,  galopade. 
Carjai  (amftjtrtt  ,  ,aftr,njn.  Manège  de  guerre» 
tirmt  Je  Manert. 

Laxatif  tattntt  tmrfnm  tant.  S'échapper  ,  par- 
tir de  la  main. 

CURTARE.  Accourcir ,  raccourcir  ,  rogner  , 
retrancher ,  rendre  ptui  court ,  écourtet. 

Cl/RTINACt/M  ,  &CURTISIACUM  ,  ri. 
Courtcnai  ,  petite  ville  de  France  daiu  leCi- 
tinois. 

CU  RTIPF.SDIUM  malmm.  Pomme  de 
'  Capcndu  ,  ,n  Court  -  pendu. 

CURTIPESDULUit  malmm.  Même  figni- 
tHatioo. 

CURT!US,ii.  Curtius,  nom  propre  d'homme. 
f> .  Curtmi.  Q.  Curcc  ,  HifUrirn. 
CURTVS  ,*,  mn.  Court,  ccourté. 
COVrÀMSÂ  ,  »a.».  Courbement ,  courbure. 
Concavité". 

Cl/ RI' ARE.  Courber ,  plier ,  arquer. Cambrer , 
incliner  ,  crochuer.  Bailler  i  («ri»  i,  Vîgntrm. 
Bomber  ,  &  meure  en  do<  de  bahut  ,  terme  i, 
Jariwnr. 

Cnrvart.  Se  courber.  Se  voûter,  s'incliner.  Cof- 
finer  ;  tirmt  it  Mtnni/ttr.  S'cnvo.Jei  i  irtmi  it 
Srrrmritr. 

CURVATIO  ,  tnit.  Courbement  ,  l'a.'lion  de 
courber.  Courbure  ,  l'état  d'une  chofe  courbée , 
ioclinaifon. 

C  U  R  l'  AT  U  R  A  ,  a.  Courbement ,  cour- 
bure ,  concavité.  Courbet,  partie  d'une  bail  de 


CURVATUS  ,  a  y  «rw.  Courbé  ,  arqué  ,  bom- 
bé ,  coffiné.  Et  Ici  autres  lignification  de  l'on 


CURYILISF.US  ,  a ,  mm.  Et  (urvi  {$  reâi, 
vtl  M  cmrvH  Imttt  iaatni  ttaitfttni.  Curviligne; 
trrmt  it  Gètmttrir. 

CURVITAS  ,  attt.  Courbure. 

CURUL1S  ,  I,.  Curule.  De  char  ,  de  chariot , 
de  cha  fe ,  decarolle. 

CURVUS  ,  »,  mm.  Courbe  ,  courbe  ,  arqué  , 
plié,  voûté. 

CUSCVTA  ,  a.  CuTcute ,  /Autre. 

CUSOR  ,  #rir.  Qui  fr*pe  ,  ta  qui  bar  du  mar- 
teau. Monnoïcur. 

CUSPIDARE.  Aiguifer,  rendre  pointu. 
*.  En 


iafirtut.  Emmanché  i  lirw 


CUSPIDAT1H. 
CmfftJati 
it  Blaj'rn. 

CUSPIDATUS  ,  a,  mm.  Pointu ,  aigu  ,  sû- 
guifé.  Fiché  ;  trrmt  it  Blafia. 

CUSPIS  ,  Un.  Pointe.  Epieu  ;  elioc.  Le  fer 
chine  pique  ,  d'une  lance  ,  d'une  tléche.  Fk\ie. 

In  enffUrm  itfintttt.  Aiguité  ;  trrmt  it  Blufin. 

Ot-jtrjii  mm  tu  tmffiiitmi  mftilmt.  Contre- 
manché  ;  trrmt  it  Blafin. 

Cm/ftiitai  iavKtm  matai  atvtrfii.  Contre- 
pointé  ;  trrmt  it  Mafia.  ' 

Cuffiitias  ttvtrfîi  ft/iti.  Appointez  ;  tirmt  it 
Blafin. 

Ctcbltata  trrthra  tuffn.  Mèche  de  villebrcquin  i 
miche  de  tarière. 

Cuffiittui  ,jut  fiUat  iafirturt.  Cramponna- 
un  cheval. 

Cmfftt  maptU  ctrviaa  ,  afrma.  La  pince  du 
tèrf,chsfan»lier, 

CVSTEîilUM  ,  »«.  Kufltcin  ;  petite  ville  du 
Comté  de  Tirol. 

CUSTODIA  ,  a.  Garde  ,  conservation.  CuAo- 
die.  Gardiennerie  ;  trrmt  it  Mariât.  Gouverne- 
ment ,  ceconomie.  Main  brunie  i  ontnm  titmt 
it  Drttt. 

Dartalifmtm  ia  cmfltitam.  S'affûrer  d'un  hom- 
me ,  le  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Emprifonner  , 
coffrer. 

Traitniit  fut  tafitiiam  irait  fraftûus.  Com- 
milfaire  aux  faibes  réelles. 

Cl/STOD/RE.Garder,  retenir,  comèrver,  pré- 
ftrver.  Observer  ,  épier  ,  éclairer  les  actions  Si 
lesdémarches.  Efcorter.  Maiubornir;  vttaxmtt. 

CUSTODITE.  En  prenant  garde  ,  avec  pré- 


CUSTODITIO ,  tait.  Garde  ,  conservation. 
CUSTODITUS ,  »,  mm.  Volei  leslignilka- 
ticwi  de  Ca/ltiirt. 

CVSTOS  ,  tin.  Garde  ,  gardien  ,  Gardcur. 
GardiJtcur  ;  à  Lytn.  CuAode.  Uépolitairr. 

Rtjii  tir  far  ii  cmfaiti.  Gatdcs  du  Corps ,  Gar- 
des duRoi. 

Ttmt  F. 


C  Y  C 

Maattri*  in  m$mt*m  ctnfiandd  <mfi$s.  Contre- 
garde  ,  en  termes  dr  Mcnrsit. 
Ssvet  Itttêrnm  #rjr«m  cmfliMet.  Caidc  cc-rcs. 

MriTier.  Caftier. 

B>*.nnier. 

Am  itfëfiti  enfin.  Le  dépôt  ,  chez  les  Aa- 

CVSVS.  Voies  C»t;/«j. 
CUTHAH/S.  Cuthéen  ,  nom  de  peuple. 
CUTICULA,!*.  Petite  peau  ,  pellicule  ;  der- 
me ,  épidémie ,  furpeau  ,  cuticule.  Canepin. 
Cl/1  ICVLAR1S  ,  art.  De  la  peau  ,  qui  con- 
cerne la  peau. 
fcali  tati< 


Majh 
i'Anattmit. 

CUTIO  ,  tnit.  Cloporte  ,  tafiùt. 

CV  VIS  ,  ii.  Cuir ,  peau ,  chair.  Surpeau.  Ecar- 
te. Membrane  i  trrmt  ir  Miittmt. 

Qai  m  tait  ,  jai  tait  nafittnr.  Cutané. 

Saills  tau..  De  la  coene. 

mris.  Epidérmc  ,  tirmt  i'Aaattmit. 

Cmtii  tvnljtt.  Egratignure. 

Snia  taTfmril  (Mil  nation  (tlariinl  rtfrtfa. 
Carnation  ;  r>rmr  it  Ptminre. 

Ai  M.uivam  (trftm  enttm  etltr  amiral.  Cou- 
leur de  chair.  Carné  (  irrinr  it  Fltnrigt. 

CUTI  A  Aatltrnm.  Voici  C«m  Aagltrmm. 

CUÏSDERA,  ta.  Kuynder  ,  petite  ville 
de  l'ÛvérilIcl  ,  une  des  Provinces  -  Unies  dc> 
Pais  Bas. 

C  Y 

f  TAXE*  InfnU.  Voies  Pavtnaria  lafmU. 

u  CrA  S  EUS , .» ,  mm  Bleu ,  azuré. 

CUNUS  ,  «...  Aubiloin  ,  fUnt,. 

Cf  aant  tittatai  tattuai.  Ambrctte  .flaatt  an. 
nntllt.  Bluet. 

CTATHISSARE.  Veifcr  i  boire. 

CÏATUUS  ,  i.  Taire ,  gobelet ,  verre. 

CrBKBE  ,  CIBEB/A.C>bébc,  Cybéle,  DéelTe 
Phrygienne. 

CTBELE  ,  ti._C)  béle  ,  DcefTe  des  Phrygiens. 
l'An 

qui  fiitho- 


C  Y  N  || 

modic  ta  Almadie  ,  tfftct  it  tarant.  Bachot» 
Barge ,  m  Berge.  Acoo.  Cabane.  Caic.  Chaland» 
Allcge.  Gabarrc. 
Cjmka  iaiitr.  Barquerolc  ;  imi  Hztit».  Gon» 

dofier. 

Crmta  Ctartntti.  La  Barque  de  Caron.  La 
mort. 

Cfmta  -jtUtria.  Cairote  ,  flette. 

C;«w*j  ,  ani  nltrtit  altit  viatarn /tram- 

tnr.  Dii.gencc. 

Cjmkarnm  (tntttatitnti.  Les  Régates  ;  c  our- 
le i  de  barques  qui  fe  l'ont  a  Vernie. 

Cymaa  Initia.  Canot ,  catimaron  ,  tonie ,  ca- 
tapancl  i  trrmt  it  Rttatttn. 

CTMBAL  ARIA.  Cymbalaria  ,  MM  it  fiant,. 

CTMBAL1UM,  ii.  Cotylédon  ,  m  Nombril 
de  Vénus  ,  fiant,. 

CTitBAlVH  ,sV,  Cymbale  ,  fonnete , 
clochette. 
Cjmtal,  fefalam  iiann-,.  Sonner  le  to 
ClitBIUM  ,  it.  Gondole  ,  jatte. 


tu  par  les  compatriote!. 
taUt, f,li,  inferai  fnrfa-af 
un  de  pourceau  ,  fiant,. 


a  i'ul'jge  des 


ti.  Cy  bile  ,  IJetlle  ucs  i-hrygiens. 
C  T C  L  A  D  E  S ,  iam.  Les  Cyclades ,  lllcs  de 

chipcl. 
CTCL.tUS,  i.  Cydée, 
noré  comme  un  Dieu  par 

C1C  LA  SI  EN  trh 
etnt,.  Cyclamen.  Pai 
C7CLAS  ,  ain.  Robe  iramautc 
femmes. 

CTCLICUS  ,a,mm.  De  cercle  ,  de  rond. 

CICLOIS  ,  tin.  Cycloide  ,  rouUue  ;  tirmt  i, 
Cérmtirii. 

CÏCLOPS ,  if  n.  Cyclope. 

C.ydtfmm fi, f  uli.  Faraglicmi ,  dans  la  Mer  de 
Sicile. 

C7CLUS  ,  i.  Cycle  ,  circulation  des  mêmes 
nombres. 

Crc/xi  anntrnm  Itngi  flarimtrnm  afni  Initi. 
GlUgh  ;  »rrm»  i,  Rttatttn  (J  i'Hip,irt  OrttHijUt. 

Trrtins  armtrmm  60.  (jdat  ,  a/mi  Calhàttnjrl. 
Khavrn  i  rérmr  i,  Rtlatitn. 

Ç1CSUS  ,  1.  Cygne  ,  tiftan. 

CIDON£U.M ,  ouCIDOX/t/M  malnm.  Coin, 
le  fruit  du  CognalGer. 

Cfitaitrnm  mira.  Cotignac. 

C7DON/A  ,  maint  eyitnia  ,  ou  cjitnta.  Coi- 
gnalfier ,  tn  Cognaliier,  tu  Cognier  i  artrt. 

CIÙON1TES  ,ta.  Sirop  de  coing.  Cotienac. 

CJCKUS  ,  ni.  Cigne  ,  Cygne  ,  ttfiam.  Cygne, 
Ctmfiellatitn  tiltftt. 

C1USDRACEUS  ,«,«»•.•&  CTUNDRI. 
CUS  ,  a,  mm.  Cylindrique  ;  rrnwr  i,  Gétmtrn,. 

CniSDROIDES  ,  11.  Cylindroide  ;  »rr«,  i, 
Gttmttrtr. 

CTUNDRUS,  ».  Cylindre  ;  rrVm»  JtGiamt- 
tru.  Rouleau.  Magdalcon.  Rondin. 

Cf  Unir  ni  fafi  mttalli.  Lingot. 

C/lmiri  (aljtti  vtrftrii.  Moulin  ;  tirmt  it  Ti- 
reur i'n. 

Cylmiri  majtrti.  Tours  tèrricres  ;  tirmt  i,  Mé- 


(baataart. 

CTLISXA 


ARSUS  ,  mi  , 
Voies  ce  mot. 
CTLLF.tîE ,  tt.  Cyllcne,  nom  de  lieu. 
CTIA  O ,  mu.  EAropié. 

CÏMA  ,  a.  Cymetic  ,  tendron  de  choux  :  re- 
ietton  que  les  choux  poulTcnt  au  Piïntcms.  On- 
de, vague  ,  houle.  Germe. 

CTMATIUM ,  ii.Cymaife  ,  gueule  droite  tm 
doucine  ,  gueule  renveriée  sa  talon  j  titmti  i'Ar- 
(bitràmti. 

CIMBA,  ta.  Barque,  chaloupe ,  eïquX  AU 


Ct»i*i*im  fiihlr.  Terrine. 
Cl  M  BU  LA  ,U 


iat.  BArifucroIe.  ] 
CTMISD1S  i  11.  Sorte  d'oileau  de  nuit. 
CIÎS'A.  Volez  Km,. 
Cl  S  ASC  HE  ,  ri.  Squinancie,  . 
CJNARA  InfnU.  L'IUe  de  iinara  ,  dans  l'As» 
chiptl. 

C1SASONES ,  nnm.  Eguille  a  tête. 

CTNICC/.V  .  4  ,  mm.  Cynique. 

CTNIPIIUS finvint,  aujourd'hui  .««rr.  Vole» 
ce  mot. 

CJS1PS ,  »//r.  Moucheron. 

crSOCEPHALIS  ,  Un  :  »  C7SOCEPHA. 
LUS  ,  Cynocéphale  ,  anrmal  fatnttnx  ,  (J 
ftapl,  falnltms.  Singe  ,  guenon. 

CrNOCTOri/.Vf  ,  «.Sorte  ePaconit ,  flan,,. 

C1SOGLOSSUS ,  &  C1SOGLOSSUM.  Cy- 
noglolle ,  ta  Langue  de  Chien  ,  fiant,. 

Cr\()Mï7A  ,  a.  Mouche  de  chien  ,  ,nf&,.  Lâ 
Pfillium  ,  flaatt. 

CrSORRIIODOS ,  rfï.Rofe  de  chien.  1 
de  rofe  fauvage. 

CJXaçoRCÎf Nom  chine  plante  donc  H 
cil  de  plulirurs  efpécet. 

CJNOSURA  ,  m  La  petite  ourfe  ;  l'étoile  du 
Nord,  le  Septentrion  ,  la  Tramontane.  Cyno- 
fure  ;  r/rnir  i'  Aftrtntmt,. 

CrtIOSUR  A  ,  ra.  Capo  Sidro  ;  Cap  de  la  Li- 
vadic  ,  en.  Grèce. 

CTSTHUS.  Cvnthe,  nom  de  l'Itte de  Délos. 

Cr PARISSUS  ,  Ji.  Cyprès  ,a,lrr. 

CTPEr.US  ,  ri.  Souchct ,  fiant,.  V.  Trofi. 

CÎPHI.  Cyphi ,  parfum  d'Arabie. 

C7PH0SISMUS,  mt.  Cyphonifme.  Nom  d'un 
fupplice  ,  autrefois  en  uCage.  Vofcz  aulii  K.pt,- 
nifmnt. 

CÏPRIASUS  ,  ami.  Cyprien,  «a  Subran  ,  non» 
propre  d'Jioro  rne* 

C1PR1WS  ,  ni.  Carpe ,  ftifftn  a~tam  itntt. 
Cjfrmai  mintr.  Allcvin.  Carpcau.  Carpillon. 
Cjfriant  tant.  Brème  ,  ftiffm  Iran  itan. 
Ctfrim  fallut.  Saut  de  carpe. 
Cl  PRIS  ,  i;.  Cyprit ,  furnom  donné  i  Venu». 
CÏPRIUS  ,  a  ,  sua.  Cypriot ,  Chjpriot.  Qui 
cft  de  l'Ule  de  Chypre. 
Cyfrîas  rnHitmi  auan  nuffni.  Francomatc. 
Ail  Ctfrimm.  Cuivre. 

CTPÂUS  ,  1.  Chypre  ,  Cypre  ,  Ifle  de  la  Mer 
Méditerranée. 

CTPRUS  ,  i.  La  Troène ,  artrr. 

CTPSELLA  ,la.  Cypfcla  ls»ûla  ,  ville  da 
la  Romanie. 

CIPSELUS,  li.  Grande  hy»ondclle ,  martiner, 
martin-pécheur  ;  tiftam. 

CIRES.iUS  ,  1.  Cyréiiécn.  De  Cvicne. 

Cl  Kl  SA  H 'A.  La  Cyrénaïque.  Nom  d'une  an- 
cienne Province  de  la  Lybie. 

CJK.ES A1CUS,  ri.  Cyrénaïque  ,  Sede  d'an- 
ciens Philofophes. 

CIRF.SF  ,  ,1.  Cyréne,  ville  d'.\lViqut. 

C  I  R  /  A  C  U  S ,  ».  Cy  riaque  ,  Qimuic  ,  Cyr  ; 
noms  propres  d'homme. 

CJIUCUS,!.  Cynque,  Cyr;  noms  propre» 
d'horrifié. 

C1RS0S.  Vota  .<;;»».». 

CJRSUS.  Voiez  C»rr*»r. 

CrRRESI  /CA  La  Cy,ri;tfl..:uc ,  Contré, 
de  la  Syrie. 

CÏRRHUS  ,  i.  Cyrrhc  ,  nom  Je  ville.  Quars  , 
tu  Carifl  eu  Syrie. 

C7RRHUS  ,  1.  LeKur,  r-randc  rivière  d'Afie. 

CTRTONlt/Af, Cortone ,  ville  de  Tolcaus 
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94  C  Y  T 

CTXUS.       Kur.  Votei  Crrrini. 
CTT«^l/Jtf,«.  Sétia,  ville  de  HOe  de 
Candie. 

CTTHARA,  té.  Cythare,  ancien  nom  d'un 
infiniment  de  Mufiquc.  Lyre  ;  Luth. 

CI THEREUS  s  CTTHEREIUS  t  CTTHE- 
Rf.4CtfS,  -  ,  nm.  Cythéréc.  Cythérien.  De 
Cvthére. 

C  l T  M  E  R  A  ,  «r«».  Cythérc  -,  aujourd'hui 
Cénjt  Septiana. 


C  Y  Z 

CÏTINUS.  Cycinus ,  m  Cyiine,  la  fleur  du 
grenadier  dotnetti^uc. 

CrrïSl/S,i.  Cytife ,  aririftan. 

Cytifnt  alpmmi  titre  eaeemtft  ptndnlt.  Volel 
Alinrnnm  i  c'eft  le  même. 

CTTRISELLUS,  h.  Tarin  ,  svr.»  ttftam. 

CIZICSMUS,  -,  «i».  Cyiicénc.  Qui  eA  de 
Cy  tique. 

C/uctni  fateret.  Cyiicéncs , 
Mm 


D 


C  Z  E 

Cflicnu  tmrnatnla.  Les  plus  magnifiques  (auis 
a  manger ,  chez  les  Grecs. 

C  T  2  I C  V  S , ,.  Cyxsque ,  Tille  aoàeime  de 
Myûe  fur  la  Propontide. 

C  z 

/-  Z  £  Jl  E  M  ISS  / ,  frrum.  Le»  Ctéiémillu , 

peuples  de  Mofcovie. 
CZERUM.  Voiei  PrrrW*. 


□ 


D  A  C  | 
ABUSCM,  m.  DabuGjah  ,  an] 
Dabufca,  TilJe  de  la  Grande  Tar- 
carie. 

DACHSBURGUM ,  ou  DACHS- 
PURGUM,  ».  Dafchbourg,  tn  Da- 
bo,  petire  ville  de  la  Haute  Alface. 
L'ancienne  Dace  ,  tn  Oacie  ,  en 


DACIA ,  a 
Europe. 

DACICUS,i.  Dacique ,  tirre  d'honneur  ac- 
cordé i  un  Général  ,  pour  avoir  Taincu  les 
Dates. 

DACTYL1  Idai.  Dactyles  ,  furnom  donné  aux 
Prêtres  de  Cybéle. 
DACTTLICUS ,a,nnu  DaSylique ,  de  daët  >  - 
le.  De  dattes. 

DACT1L10THECA,  ca.  Ecrain ,  coffret  i  met- 
tre  des  diamant. 
DACTTIOMANTIA  ,a.  Dactylomance ,  Da- 
qui  lé  fait  par  un 


DACTTLOSO  M  I  A  ,  a.  Daétyîonomie  , 
science  de  compter  par  les  doigts. 

D  ACT  IL  US,i.  Dactyle  ,  pied  tn  mefure 
de  vèrs. 

DACTTLUS,i.  Datte,  cariote,  fruit  dm 
palmier. 

DACUS  ,  ».  Dacc ,  nom  du  peuple  qui  habitoit 
la  Dacie. 

D  ADO.  Voler  AnJttnnt. 

DADUCUS  ,  ».  Daduquc  ,  tn  Dadouque ,  Pré- 
cre  de  Cérès.  Le  Grand-Prêtre  d'Hercule  ,  chet 

D  Al  M  OS ,  tnn.  Efprit ,  génie.  Démon  , 
diable. 

Damtnnm  feuntta.  La  Démonomanic. 

DE  M OSi  ACUS  ,a,nm.  Qn,  .1*  »«fM«.rr  in- 
t'm  Jamtnr  tfyartur.  Démoniaque  ,  qui  ifl  pof- 
iedcdu  Démon.  Démoniaque  >  nom- de  Secte. 

D .ESlUï.t.  DéJius.  nom  grec  de  i'un  des  mois. 

D  A  G  II  E  S  T  A  S  I  A ,  *.  Le  Daghtllan  j  la 
CîrcsdKe. 

DAGHOA ,  a.  Dagho.  Dago,  Me  de  la  mer 
Baltique. 

DAGOBFRTUS  ,  ».  Dagobcrt,  nom  propre 
d'homme. 

S.  Dapbertai.  S.  Dabèrt. 

Dafttrrti  Saznm  ,ftu  Datbfeeinnm.  Dachflcin , 
an  D.i^obedlein  ,  petite  ville  de  la  BalTe  Alface. 

DAGOMANES.  Aujourd'hui  Obengtrus.  Voici 
ce  mot. 

D.4G0N.  Dagon ,  faux  Dieu  des  Philiftint. 

DAGSA ,  a.  Dagno  ,  «s  Tcrmidara  ,  petite 
ville  de  la  Turquie  ,  en  Furope. 

DAIRA,  m.  Daïre,  nom  propre  d'une  Nymphe. 

D  A  I  RU  S  ,  ».  Daîre ,  #■  Dairo.  Vô.  Téio , 
noms  de  l'Empereur  du  Japon. 

DALAUGERA.  Dalanguèr ,  dans  les  Etats  du 
Mogol. 

-"  u'j.'h;"  s  mmltt.  Les  montagnes  de  Dalan- 
guèr. 

DAl.EBURGUM  ,  ».  Dalebourg ,  petite  Tille 
de  la  Dalie ,  en  Suéde. 

DALECARUA  ,  4.  Dalécarlie,  Province  de 
la  Suéde  propre. 

DALFMU  M,  ,.  Dalem ,  petite  ville  des 
Pars-Bas. 

DAUA,  :  Dalie ,  Province  de  Suéde. 
DALKETUM,  ,.  Dalketh  ,  petite  ville 


DALHASA.  Volez  DJmminm. 

DAIHASÏUM.  Voie*  Almi^mn. 

DAJ.MANUTHA.  Dalmanutha ,  lieu  dam  la 
Terre-Sainte. 

D  AIMAT  A       Dalmate,  nom  de  peuple. 

D  ALM  AT IA,t.  L'ancienne  D.ilm.itic ,  en 
Europe.  CétoitaulTi  le  nom  d'une  République 
■de  l'illyrie. 

DALiiATKA,*.  Dalmati;i;e.  Couitibaut. 


DAM 

DALM.ATIUS,ii.  Dalmace  ,  nom  propre 
d'homme. 

DALMISIUH  ,  ».  Delmino ,  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe. 

DALMISSUM.  Voici  Almjfum. 

DAM-RESUGlVhl ,  >>.  Damiemy  ,  m  Dom- 
remy  la  Pucelle  ,  ville  du  Duché  de  Bar. 

DAMA .  *.  Un  Daim  ,  Httfamv  «  f*mv,p. 

Dama  femuii.  Daine. 

DAMALA,  m.  Damala ,  «*  Pléda ,  petite  ville 
de  la  Morée. 

DAMASCUS ,  ».  Damas  ,  ville  de  Syrie. 

DAMASCENUS,a,  mm.  De  Damas. 
Damafcéne. 

Damajctmi  aftrit  fanant  bmkjnnnt.  Damas. 
Etoffe  de  foie. 

Damafuni  fftrit  fannut  fartim  ttntni  partim 
caffart. 

Frana  Aamafttn*.  Prune  de  Damas. 

Damafitnttptri  liatium  varia".  DamatTer. 

Damafcenai  tMmmftt.  Damalquincur. 

Emanfia  J.v><  ■■  1  -  actnasm  ,  jiftalim  fimam 
JiRmgatTr.  Damafquiner. 

Damafcem  arttfitu  *pmi.  DamalTure  , 
quinure. 

D  A  M  A  SU  S  ,  ».  Damafe  ,  nom  propre 
d'homme. 

DAMATRIS ,  Uii.  Damarris ,  nom  de  la  Pr«- 

treffe  dcCjbéle. 

DAMATHIVS  ,  »<".  Nom  du  dixième  mois  de 
l'année  chei  les  Thébains ,  &  chr*  les  Boétiens. 

DAMBF.A,  a.  Dambea  ,  Province ,  «■  Roïau- 
me  d'Afrique. 

DAMFROSS  ,  mit.  Domfront ,  petite  ville 
de  France  ,  en  Normandie. 

DAMGARD1A  ,  a.  Damgarten  ,  petite  Tille 
de  la  Poméranie  Roule. 

DAMIA  ,  a.  Damic  ,  furnom  de  la  bonne 
Décile. 

D  AMI  ASSISTAI  Les  Damianiftes ,  S,Bt. 
D  A  Ml  ASUS,  ».  Damien  ,  nom  propre 
d'homme. 

D.4MIAS.4.  Dam.ii,  Prêtre  deDamia,»» 

Damic. 

D^.UI^TA,*.  Damiette,  ville  d'Egypte. 
DAMIFTA.a.  Damiete  ,  Tille  d'Egypte. 
DA  MIUM  , .»  Sacrifice  i  la  bonne  DéelTe. 
DAMMA  RTISUM,,.  Dammartin,»» 
Damp-marrin. 

DAMMIM  Dammin,  #nDommin,  Tille, 
tn  lieu  de  la  Tribu  de  Juda. 

DAMSA.  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon. 

DAMSASDUS  ,a,nm.  Condamnable,  blâ- 
mable. Damnable. 

DamnanJnin  in  mtrtm.  Darrinablemcnr. 

DAMS  ARE 
cier.  Damner. 

DAMNAS  *atii. 

DAMS AT IO  ,  anit. 
Damnation. 

D/!AfN./!TORi*US  ,  a,  nm.  Qui  porte  con- 
damnation. Condamnatoirr. 

DASlSitTUS,  a,  nm.  Mêmes  fignifications 
que  fon  verbe. 

Damo.ua  nrra.  Terre  damnée  J  tirnu  it 
Cbjmit. 

DAMSOKIUM  prtnunitrinm.  Aujourd'hui 
L  tZrirAum  prtmânurmm.  Voici  Ln.ar.ittm. 

D  A  M  S  OSE.  D'ane  manière  nuiliblc  ,  pir- 
nicieufe. 

DAMSOSUS  ,a,um.  Dommageable  ,  nuifi- 
ble ,  contiaire  ,j>ërniiieux. 

DAMSU  M  ,1.  Dommage  ,'  pirte ,  préju- 
dice ,  tort  ,  dam  ,  déperdition  ,  deiavantage , 
détriment.  Avarie  ;  l«rnjf  it  Marine.  Péril , 
danger. 

Dam»»  fnt.  A  fcj  dépens  j  à  fon  dam  ;  tant- 
pis  pour  lui. 


A  P 

,  damnation 


peine  des 
Déiavantager. 


D:- 


Pmaa  damai.  Dam 

dainnex. 

Damanm  tnftrrr ,  fa  rtrt 

Damnt  rtparatia 
ment.  Indemnité. 

Damnnm  rtjarittt ,  rtptniin , 
dommager.  Indcmnifcr. 

DAMFILLERIUM,  ...  Damvillicis,  petite 
ville  du  Duché  de  Luxembourg. 

D  A  MU  M  ,i.  Dam  ,  M  Damme  ,  autrefois 
ville  ;  maintenant  gros  bourg  de  la  Province  ée 
Groningue. 

D  A  S.  Votea  D4»s»«r. 

DAS  ou  D£N.  Ancien  Dieu  des  Germains. 

D  AS  ACE.  Danace  ,  ancienne  iBaaoate 
Barbare. 

DAS AIS  ,  idii.  Danalde  ,  fille  de  D.i 
DASAMASXUM  ,  ».  Dormans  ,  beutj  de 


DASAX,  ail,t. 


non  pfoptt 


DASFROSS.  Voïet  Damfraai. 

DASG  ELL  U  M  ti.  Dangeau ,  bourg dt 
France  ,  dans  le  Perche. 

j  M  \>:  .i  '  i  J  J  L"  M .  Voïei  Daagtllum. 

DASGUTUM  ,  ».  Dangu  ,  bourg  du  Véiia 
Normand. 

DASIA  ,  a.  Le  DanemarK.  Le  : 
Danemark ,  en  Europe. 

DASIA .  a.  Déne ,  *n  Déan ,  I 
de  Giocéftcr  ,  en  Angleterre. 


DANIEL. 


,  nom  propre 


d- 


DASJOI.IUM.  Vo.«  Daar.itnm. 
DASISTA,  &.  DASISTES,  ta.  UfttKC, 
Agioteur. 

DASSA,  a.  Danna ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

D>INNEB£RGi4,  a.  Dannebcrg,  ville 
d'Allemagne. 

DASSEBE  RGESSIS  ,  «./*.  Damuttrjra/s 
Crmitatm.  Le  Comté  de  Danncbèrg. 

DASOCASTR1A,  a.  Duncafter,  ««  Dancaflcr, 
petite  ville ,  «•  bourg  du  Duché  d'Yorth ,  en 
Angleterre. 

DASOl'ERSUM.  Voïea  Cantmana. 

DASTISCUM, ,  ».  Dantiick  ,  ville  de  la  Pruf- 
fe  Royale. 

D  A  S  U  B  I  0*S ,  i».  Le  Danube  ,  fleuve 
d'Europe. 

DASUS.  Aini.  Voici  En,. 

DASUS ,  i.  Dan ,  nom  propre  d'homme. 

D  ASUS  ,  a  ,  nm.  Danois,  Danoifc.  Peuple 
qui  habite  le  Danemark. 

DAOULASIUM ,  11.  Doutas  ,  ville  de  France, 
en  Bretagne. 

DAl'AUS  ,  aie.  Voles  Dapatient ,  a  ,  nm. 

DAPATICE.  Magnifiquement ,  lupbrbtœent. 

DA1'.<TICUS  ,a,nm.  Magnifique ,  fupt-rbt. 

DAPES,a,  nm.  Mets,  viandes. 

DAPHCHA  ,  a.  Lieu  de  l'Arabie  Pétrée. 

DAPIISE.  Daphné  ,  Nymphe  qui  lut  changée 
en  laurier. 

D  A  PH  S  E.  Daphné,  nom  d'un  fainbou.-g 
d'Antioche  i  nom  d'une  montagne  de  l'Altique. 

DAPHSE.  Aujourd'hui  Lamia.  Voies  ce  mot. 

DAPI1SIS  ,  »».  Nom  propre  d'homme. 

D  A  P  II  S  I  S.  Nom  d'une  I  ont  aine  dans  la 
TiiUi  de  Nepihali. 

D  A  P  I  F  t.  R  ,  ».  Porte  mets,  porte-viantît . 
Maiire-d'Hotcl.  Dapifcr,  nom  de  l'Olftce  sic 
Grand-Maine  de  la  Mailon  de  l'Empereur. 

DAVIFERATUS  ,  <*».  Dapijrr,  mnaa,  ,  affi- 
emm,  dtpntat.  Dapiférat.  Office,  Charge  de 
Dapifcr. 

DArlSARE.  Préparer  un  grand  repas. 

D  A  P  S  I  L  E.  St>mp»ueufcmcnt,  majn  fî^-e- 


DAI'SILIS,ih.  Somptueux 
DytPiJIirfK.  \UuDapJM. 
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DAT 

DAPTICUS  Voie»  Dapfitit  .  ilt. 

DARARIl,.trmm.  Dariens  ,  Setie  Aratt. 

DARBI  A,*.  Darby  ,  tu  Derby  ,  Province 
d'Angleterre. 

DARDASARIUS  ,  ii.  Dardanaire,  ufatier, 
monopoleur. 

DARDAXELL  £  ,  artem.  Le»  Dardanelle». 
Dardatullaram  frétant.  Le  détroit  de»  Darda- 
nelles ,  «•  de  Gallipoli. 

DARDAS! A ,  t.  Dardanic,  nom  ancien  de 
plulieuri  lieux  djflcreni. 

DARDASUSouDARDANIVS.  Dardanien, 
nom  d'un  ancien  peuple  de  l'illjric. 

D  ARDU  LAC  A,  a.  Dortate,  Dorlaye,  nom 
propre  de  femme* 

DARE.  Donner ,  livrer  s  Bailler.  Difoofer  de 
cptlque  chufe  en  faveur  de  quelqu'un.  Faire  un 
aun  ,  uu  préferu.  Gratifier.  Accorder.  Procurer. 

Dandt  fj'ml.  Le  Datif  ;  terme  de  Grammaire. 

Dite  fe  utmm  aluni  rti.  Se  donner  tout  entier 
i  quelque  choie.  S'y  appliquer  entièrement. 

DARIA,  a.  Daric,  nom  propre  de  femme. 

DARICÎJS ,  t.  Dartque,  monnoie  d'or. 

DARIESE.  Voici  b*i.mu. 

DARIESSA.  Darien ,  vitlc  tPAmîrique. 
Diricn  ,  rivière  en  Amérique. 

DARStST  ADluA,i.  Darmftat ,  ville 
d'Allemagne. 

DAROCA  ,  :  Daroca ,  ville  d'Arragon. 

DAROSA  ,  a.  Daron  ,  vUle  de  Paléltine ,  en 
Alïe. 

DARTOS.  Dartot  ;  it'mi  d"  Aaattmie. 

DARTUS.  Voitx  Dattti. 

DARl'ERSUM.  Voici  Dmrtvtrnrim. 

DASCIt.  Voie»  Datu. 

DâSTPUS.tdu.  Un  lièvre,  antmal. 

DATA.  VoitiTata. 

DATALARIA  ïmfrU.  Voî«  Pamtalar.a. 

DAT  ARE.  Donner,  l'entredonner. 

DATARWS,  a,  mm.  Qu'on  doit,  t»  qu'on 
peut  donner. 

DAT  ATI  ht.  En  fe  donnant  mutuellement. 

DAT  II  ,  tram.  Dax ,  Dacquc» ,  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Galcogiic. 

DAT10,tnit.  L'aîtion  de  donner. 

D  A  T  l  S  H  V  S ,  i.  Darifme  i  tirme  de  Gram- 
maire. 

DAT  IV  A,  a.  Dative  ,  nom  propre  de 


DATWS  ,  ii.  Dace ,  noir,  propre  d'homme. 

D.TTIVUS  ,  feu  damd,  <afut.  Le  Datit . 
d;  (•rammatri. 

Datim.  Datif,  nom  propre  d'homme. 

DATOR  .  erit.  Donneur.  Donateur. 

DATU  SI  ,  ti .-  &  DATU  S ,      Don ,  prt'fent. 

l).".TU<  ,  ,t ,  «m.  Donné ,  accorde. 

DAUCUS,  ».  Carotte  ,  plante ,  ractat.  Le  Dau- 
«.M  4e»  Apoticaire*.  Le  Punai»  fauvage  de  Diof- 
coride. 

D4UFER1A  ,a.  Durer* ,  ta  Taufcr» ,  petite 
ville  du  Tirol ,  en  Allemaiyic. 

DAPlDlCVSta,mm.  de  David.  Qui  appar- 
tient à  David. 

Davidicai.  Davidique  ,  ScOateur  de  David 
George). 

DAUSA  ,  a.  Daun ,  en  Dhaun  ,  petite  ville  de 
PArchevéché  de  Trêve». 

D  A  V  U  S ,  vu  Dave ,  nom  de  valet  de  Co- 
médie. 


D  E 

T\  E.  Praptfittt.  De. 
■'-'Suivant. 

DE  A,  a.  Déeffe,  fiuifle  divinité  du  f«e 
Féminin. 

DE  A ,  a.  Dée,  nom  de  rivière. 
DEACISARE.  Egrainer  le  raifin. 
DE ALA ,  a.  Déale,  chireau  fur  la  cAre  d'An- 
gleterre. 

DEALBARE.  Blanchir.  Rendre  blanc. 

DEALBATIO ,  tait.  Blanchiment ,  blanchilTa- 
gr.  r>L.ilha:ion  ;  terme  deCttrmie. 

DEALBATUS,a  ,  mm.  Blanc.  Blanchi. 

DEAMARE.  Aimer  tendrement. 

DEAMBULACRUM  ,  i.  Promenade ,  lieu  ou 
ton  fe  promené. 

DEAMBULARE.  Se  promener. 
Vait  dtambmlaemm.  Va  te  promener. 
DlAHBVl  fTlO,  mit.  Promenade , l'action 
de  fc  promener . 
DFAMBOLATORmH,ii.  Alice ,  galerie. 
DEAMBULAI  URWS ,«,«•«.  Qu:  l'on  peut 
— r ,  tm  changer  de  place. 


agement. 

fatal  êjjicimm.  Le 


DEC 

DEARGENTATUS ,  &  DEARGENTEUS ,  « , 

*  i».  Argenté. 

Dearrentala  nttmifmat*. 
ihmt  de  hltiatltifiei . 

DE AR  MARE.  Défarmer. 

DEARTUARE.  Déchirer,  démembrer. 

DE  ASCI  ARE.  Doler. 

DEAURARE.  Dorer. 

D£BilCCH>(R/.  Tempêter, 
clabauder ,  faire  le  diable. 

DEBELLARE.  Vaincre ,  dompt< 
de  fe»  ennemii. 

DEBELLATOR ,  trii.  Vainqueur ,  victorieux  , 
conquérant ,  guerrier. 

DÉBEWTVK.  Mot  latin  qu'on  a  francifé,  pour 
fignjtkr  la  quittance  que  chaque  Officier  de  Cour 
Souveraine  donne  au  Roi,  en  recevant  Ici  ga- 
gea que  Sa  Majeflé  lui  donne. 

D  h  HE  HA  ,a.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

DEBERE.  Devoir ,  redevoir ,  être  redevable , 
être  obligé. 

DEBET.  Mot  U':n  t;i:'o:i  a  fr.lticifï  ,  fc.  ^ui  eft 
un  tèrmedePratkji:c.  .VKnrra.i  qn\  eiùr.ir,  ,;.v//- 
fiam  enmncttMr  tiftvjn  cjnfirm  e alimÏHs.  Dcbct 
«fun  Comptable  :ipr^  IVrruJ  d«-  ion  «oniutc. 

DEBIBERE.  U i«, 

DEBÏUS,  ,le.  Foible,  débile,  fan*  foreel , 
languiiTant.  Fragile.  Veille. 

DEBIl.IT ARE.  Débiliter  ,  afibiblir ,  abattre  , 
énerver  ,  donner  atteinte,  diminuer.  AfToupir. 

DEBILITAS,  at,i.  Foiblcflè ,  langueur  , 
débilité. 

D£B/lITi4T/0 ,  tau.  Débilitation  ,  afToiblif- 
fement  ;  action  par  laquelle  on  devient  Ibiblc  & 
déWle. 

DEBILITA  TUS  ,  a  ,  mm.  Abattu,  affoibli , 
énervé.  Affoupi. 

DEBILITER.  Foiblcment ,  languiflamment , 
déhilemcnt. 

DEBIT IO ,  nii.  Dette,  obligation. 

DEBITOR , #n/.  Dcbiimr ,  obligé ,  redevable, 
reliquataire ,  en  demeure.  Saifi  i  terme  Je  Palais 

DEBITUM ,  ti.  Dette.  Engaj 

Dehtmm.  Mmtumm  (ta) 
devoir  conjugal. 

DEBIT  US  ,a,iem.  Dû  ,  obligé. 

DEBLATA  uu  DEBlATHAlA.  Petite  région 
de  l'Arabie  Déferle. 

DtBLJTERARE.  Babiller ,  jafer.  Débagouleri 
decoifer. 

DJ-CytClfORDUM  ,  i.  Dccaehorde,  inftrn- 
mem  i  dix  cordei. 

DEC  ACU  MIN  ARE.  Edmer,  ététer,  couper 
la  cime  «fun  arbre  t  éhouper  ,  étronçonner, 
ctrfler  ;  terme  ie'Jaritmer.  Déshonorer  un  arbre. 

DECACUM1NATUS  ,a,wm.  Participe  pallîf 
de  D*eacmmimare. 

DECADARCHUS ,  >.  Décadarque,  *»  Déca- 
du^ue,  Magiftrat  de*  ville»  Athénienne». 

DECADUCIIUS ,  i.  Décaduque ,  tu  Décadar- 
que, MagilVrat  de»  villet  Athénienne». 

DECAGOSUS,  a ,  am.  Décagone  i  terme  de 
Gitmètrie. 

DECAL1TR0S.  Décalitre, ancienne  monnoie 
de  la  ville  d'Egine. 

DECALOGUS,^».  Le  Dccalogue.  I<»  Com- 
mandement de  Dieu.  La  Loi ,  le»  précepte». 

DECALV ARE.  Rendre  chauve ,  faire 
le»  cheveu». 

D  EC  A  M  ERl  S ,  idîi. 
tout.  Décaméride. 

DECAMPRIMUS.  Voïet  Deeaprttmi. 

DEC  AS  A  TUS  ,  St.  Décanat ,  Doyenné. 

DECASTARE.  Chanter , eclt'brer ,  puMicr. 

D  EC  A  ST  AT  US  ,a ,  am.  Chante,  célébré, 
publié. 

DECAXUM.  Dtcaetum  Regarni.  Le  Décan  , 
Rolaume  de  l'AGe. 

DEC  ASUS ,  i.  Doyen. 

Dttoamn  agere.  Décanifrr. 

DEÇA  NUS ,  ».  Déc  jn  ,  Ortkicr  fou»  le  Cham- 
bellan de  l'Empereur  de  Confia ntinople.  Duai- 
nier. 

DEC^PfTilRE.  Etéter.  Décapiter. 
DECAPOUS ,  ri.  Décapolis ,  Province  de  la 
Ctrlcfyrie. 

DECAPROTUS,  i.  Décaprot  ,  Officier  Ro- 
main qui  levoie  les  tribut». 

D  EC  A  PU  LA  RE.  Survuider ,  foutirer.  Dé- 
canrer. 

D  E  C  A  R  G  7  R  U  M  ,  i.  Décargyre ,  pièce  de 
monnoïe. 

DECAS ,  adit.  Décade  ,  ouvrage  compofé  de 
dis  livres.  Dixainc. 
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!  DECA5mOS.  Décaftyle.quiadUcoWe» 
de  face. 

DECAULESCERE.  Monter  en  tige. 
D  E  C  E  C  I  A.  Déciie,  ville  de  France  datt» 
le  Nivcrnoi». 

DECEDERE.  Sortir ,  t'en  aller ,  déloger ,  di» 
camper ,  quitter  la  place.  Mourir ,  décéder. 

Pntrem  Jeetdrre.  Prédécéder ,  mourir  avant 
un  autre. 

D  E  C  E  M.  Dix.  Une  dixaine. 

Dittm  £5 Jtftem  ,  dteem  tût ,  deetm  ^}aevrmx 
Dix  lcpt,  dix-huit ,  dix-neuf. 

Rtram  fer  decem  dut  dedarwm  vel  giflant* 
arrratie.  Dccaméron. 

Decem  vit f ai.  Ctrmem  detem  Derfamm.  Utk 
dhain. 

DICEMBER  ,  ii.  Le  moi»  de  Décembre. 

.  Dit  rentrer.  Décembre  ,  nom  propre  d'homme. 
DECEMBRIS  ,  kre.  De  Décembre 
DECES!  PAG  I.  Dieufe  ,  petite  ville  dt 

Lorraine. 

DECEMPEDA.a.  Decempede ;  r»r»w <f A*ri- 
çmtiTe.  l'erchc  de  dix  pied». 

DECEAfr-EIMTOR  ,  .rir.  Arpenteur  qui  fah 
l'arpentage  des  terres. 

DÊCEAIi'i.EA.rcri.  De  dix  f«>i»  autant. 

DECEMPLlCATUS,a,*m.  RedoubU 
dix  ibil. 

DECEMPRIMUS.  Voie»  Dttafntat. 
DECEMSCALùiUS  ,a,  mm.  Qui  a  dix  banc  j 
de  rameurs. 
DECEM ITR  ,  i.  Décemvir  ,  Magiftrat ,  chex 

lc\  Romain». 

Decemuin  tenir  Km  aftrmauret.  Le»  dix  Sage», 
Japt  itaUit  a  K™/r. 

Deeemvtri  reram  capitoliam  ttemittrel.  Le  Con- 
feil  de»  Dix ,  établi  à  VénJfc  pour  le»  a&irct  cri- 
minelles. 

DECEMVIRALIS  ,  aie.  Décemvirat.  Qui  • 
rapport  aux  Dccemvir». 

DECEMV1 RA  1  US  ,  ûi.  Décemviral. 

DECEMVIRI ,  tram.  Le»  Décemvir». 

DECESSALIS,ale.  Deteimalu Jefta.  Le»  Dé» 

ennale»  ,  fetes  Romaine». 

DECFSSIS .  me.  De  dix  an». 

DECESNIUM  ,  ii.  LVlpace  de  dix  an». 

DECESS,  eutti.  Séant,  décent,  bienléant, 
convenable  ,  forrable.  Gracieux,  qui  plaît,  qui 
fièd. 

DECESTER ,  deceutiiet ,  Jittauffimi.  Décem- 
ment ,  d'une  manière  décente  ,  bieniéante. 

DECENT! A,  *.  Bienféance.Gracet  Agrément; 
décence ,  honnêteté. 

D  EC  È  PT I  O ,  mit.  Tromperie ,  fourberie  » 
charlataneric,  furprife,  éblouilicment. 

DECEPTOR,rn.  Fourbe  , impofteur ,  trom- 
peur ,  affronteur.  Abufcur.  Filou.  Aigrefin.  Pi- 
peur. 

DECERE.  Convenir,  être  convenable.  Duire. 

Venir. 

Ut  detet.  Du  bon  côté.  Dûémerl». 

DECERNERE.Décferner  juger,  Itatuer,  régler, 
arrêter,  ordonner,  prononcer,  d  Aider,  tran- 
cher. Conclure ,  déterminer ,  réfoudre ,  décréter, 
définir  ,  fixer.  Se  propofer ,  prendre  une  réfolu- 
tion. 

DECERPERE.  Cueillir.  Arracher. 
Qai  Jrm&at  Aeierttt  ex  arktriefmt.  Cucillcur. 
Fila  [trie*  decerptre.  ErTaufilert  lèrme  dt  Rm- 
tanirt. 

DECERTARE.  Combattre,  fe  bartre.  BataiL 
1er.  En  découdre.  Quereller  ,  diipurcr. 

D  E  C  E  R  T  A  T  I  O,  tau.  Querelle,  difpire, 
combat .  dirférenr. 

DECESSIU  ,tmi.  Déchet,  diminution,  dé- 
chéance ,  tare  ,  déilcluolitc.  Départ.  Déicmpa- 
remrnt. 

DECESSOR  ,  trii.  Qui  cède  fa  place.  Prédé- 

ceffeur. 

DECETIA  ,      Déciie,  ville  de  France  dan» 
le  NivLinois. 

DEC!  A  ,  a.  Dittz  ,  petite  ville  dans  les  Etat» 
de  Nnllau. 

DFCIDERE.  Tomber,  cheoir,  décheoir. 
D^  fpe  deaitre.  Décheoir  de  fe»  clpérance». 
DECIDE**.  E.  Couper,  taillet ,  trancher. 

Entaii!;'. 

Lsrnmn  Aecidrrt.  Découvrir  le  boi»  ;  terme  dt 

Mrrtnjie*. 

DECIDER  E.Décider,conctuTe«]oger  .préjuger» 
Ojeaftiemem ,  ttntrtvrrfjm  ietideee.  Décider  » 

déterminer  ,  réfuctdre  une  queftion* 
Ratitati  Jecidere.  Apurer  de»  compte»  r  trrtm 

dt  EmjHn. 
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J>e  ptrfttiptit  mtmimkai  inidtrt.  Arrêter  des 
partiel ,  lei  liquider. 
DECIDUUS  ,a,mm.  Coupé.  Sur  le  point  de 


toailier. 

D  E  C I  £  S.  Dix  foi». 
DECIMA ,  «.  Décime ,  nom  d'une  des  trou 
Parques. 

J>  E  C  /  M  ^ ,  *.  Dixme ,  décime ,  la  dixième 

rie.  Dixième  denier;  tir  ut  que  It  Ru  priai 
Ut  miait  i  drtit  ii  f Amiral  far  les  [riftl ,  Iêi 
m*Mfr*ia  , 
Caijmt  »jj  m  iicimas.  Décimaceur. 
<m  tam  ah»  sat  tfi  ,„  tafJem  dictant.  Codé- 
cimatcur. 

Décima  m  fiit  rtfia  ptfita.  Dixme*  inféodée». 

Décima  atvalt t.  Dixmcs  novalcs. 

TraOas  m  m*  qms  itctmaram  )»t  kaiet.  La  di- 
»er:e.  Le  Dime. 

Dtcima  iimiintm.  Reportage  ,  redevance  qui 
conliite  en  la  moitié  de  ta  dixme. 

D  EC  I  M  A  NUS  ,n,  un.  Voiee  Drcirnoj- 
tias ,  a  ,  wm. 

DECIMARE.  Décimer  ,  prendre  te  dixième, 
ttt  ta  dixme. 

DECJMODM  ,  ».  Cuve  de  dix  muidr. 

DEC I MU  M.  Dixiémement  ,  pour  U  dixième 
fuit. 

DECIMVS ,a,am.  Disiéme. 

Deimum  farmfat  ftrtt  dailam  phBrrt.  Déci- 
mer i  tirant  dt  Vancitnat  mille  f  dts  Rtmaiat. 

D  E  C  /  N 1 17  Al  tijjKir.  Aujourd'hui  Martiaam 
tap rit.  Cap-Martin*,  dans  le  Roianme  de  Valetv- 
'  ce  ,  en  Efpagne. 

DECIPERE.  Surprendre ,  tromper ,  leurrer , 
décevoir.  Filouter ,  piper  ,  tricher ,  attraper. 

Dttifi.  Se  tromper,  s'afcui'er ,  errer.  Se  bloufer. 

DECIPULA  .  DECH  U  LU  M  ,  h.  Tré- 
luchet  ;  fouriciere ,  piège  ,  naffe.  Tr.ipe ,  traque- 
nard, attrapoixe  ;  tirme  ptpnUjrr. 

Dectpata  -utracalam.  Marthcttc  ;  trrmt  i'Oi- 
ftiur. 

D  EC  1  R  E  Ml  S  ,11.  Galioteidixrang.de 
rames. 

DECISIO ,  êait.  Décifion  ,  léfotuiion ,  déter- 
mination. Eftimation  ,  liquidation.  Difpofition 
de  la  loi. 

Dtufitati  Jarit.  Réponfes  du  Droit. 

DECISUS ,  a,  mm.  Participe  palfiidc  Dtctdere. 

D  ECIUS  ,n.  Décc,Décius;  nom  propre 
d'homme. 

DECI.AMARE.  Déclamer  ,  réciter  en  public. 
DEC  LA  SI  AT  10,  tan.  Déclamation, 
récitation. 

DECL  AHATOR,*rit.  Déclamai eur , ré- 
citateur. 

DECLAMA TORWS  ,a,am.  Déclamatoire. 
Qui  regarde  la  déclamation. 

DECLAM1TARE.  Déclamer  fouvent. 

DECLARAIS  ,  „,.  Qui  déclare.  Déclaratif. 
Dcclararoire. 

DECLARARE .  Déclarer  ,  découvrir  ,  mani- 
fefter.  Expliquer,  éclairnr,  déveloper.  Défigner, 
proclamer ,  dénoncer,  énoncer ,  expofer ,  repré- 
feoter ,  faire  fçavoir  ,  exprimer.  Dépricr  i  (rrmr 
dt  E  intact ,     it  [farifptadract  f  ridait. 

Dtclaraadi  vtm  taitns.  Déclaratif. 

DECIARATIO  ,  tait.  Déclaration  ,  aveu, 
témoignage.  ReconnoilCiince.  Expreflîon  ,  re- 
prcltrvration.  Annonce.  Publication.  Dépri  s 
tirmt  dt  Ftnoaet ,  ÇJ  dt  JnrifJt  Jteit  Fildalt. 

DFCI  ISARE.  DcVliner.  Efcjuivcr  ,  parer  , 
éviter,  éluder.  Gauchir.  Tirgiverfer  ,  biaifer. 
S'c.artcr.  D.chcoir  ,  dériver,  abattre  ;  tiraut  di 
Mariât.  Décliner,  diminuer  ,  s'abaiffer.  Dé- 
voyer. 

Dulmtai  à  rtSt  tramitt.  Qiù  ne  va  pai  droit. 
Cofticr. 

Ntmta  tati  dttlinan  peu  fi.  Un  nom  décli- 
nable. 

Ntmtn  jtud  dt<lia*ri  nia  pitcft.  Nom  indé- 
clinable. 

Triinal  dttltnm.  Dillraire  la  Jurifdiflion. 
Dttlmart  cannm  fianva.  Forticrer  î  t»r«ir  dt 
Ckaffr. 

DECLINATIO ,  tmit.  Détour.  Le  mouvement 
de  détourner  ,  d'éviter,  de  g*Khir.  Déchet; 
trrmt  dt  Maria*.  Déclinailon  ;  trrmt  dt  Oram- 
mjm.  Dérivation.  Déviation.  Déclinailon  ,  la 
variation  de  t'aiguille  aimantée.  Délliice  ,  écha- 
patoire  ,  bricole  ,  calladc. 

InilramtntHm  geimttricam  ai  drprrhtndtadai  , 
alfirvaadal  ,  tatttligmdal  dtilmaumti.  Dècli- 
natairc. 

VECL1VIS,        Penchant ,  bailTaiu  ,  ra«- 
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pant.  Bartie  i*  Calade  ;  ttrmt  J»M««/{«.Dèclive.  , 
DECLH'ITAS,  tu.  Pente,  chute,  delcente,  • 
penchant.  Calade  ,  baffe  ;  rrrmri  dt  Mamgt. 
Cale  ,  efpéce  de  talus  fur  le  bord  de  la  mer.  Dé- 
clin. Glacis ,  plongée ,  efearpement  ;  »>miw>  dt 
FtrtiJUati*aj . 
Dtiltvitatit  hitrrupii:  Concre-pente. 
Nanti  itchvitai.  Coulée  ;  trrmt  it  Mariât.  I 
Canna,  ftrattii  dedivttat.  Retombée  i  thmt  [ 
d' Arrtttrdan. 
DECOCTOR  ,  arts.  Diflîpateur ,  prodigue. 
Airti  altmi  drctStr.  Banqueroutier.  Satranier. 
DECOCTUM  ,  ri  ;  DECOCTU.V  ,  h.  DE- 
COCTURA  ,  a.  Décoélion.  Apofeme. 
D£COCTUS ,  a  ,  um.  Cuit ,  bouilli. 
D£COLLj4R£.  Décoller ,  décapiter. 
DECOLOR  ,  #nr.  Décoloré ,  déteint. 
DECO/ORvIRE.  Cthrtm  aUtajut  ni  ilmrrt , 
dilatre.  Décolorer.  Déteindre. 
DECOLOR itrUS,  a,am.  Décoloré.  Déteint. 
DECOQVERE.  Faire  cuire  ,  faire  boUillir. 
Fricaffer. 
Iront  dtciamtrt.  Ronger  fon  frem. 
l  'irrr  prmaa  ittitu.  Les  vignes  (ont  embrumées. 
DECOR, tru.  Beauté,  eu nemenc ,  embélille- 
ment ,  grâce. 
DECfJ«^Af£N,»»ii.  Ornemenr. 
DECORARE.  Parer, orner,  décorer, embcl- 
lir  ,  enjoliver  ;  enrichir. 
DECORilTUS ,  a  ,  wm.  Mêmes  lignification». 
DECORE.  D'une  manière  décente ,  bien 
féante;  décemment. 
DECORTICARE.  Eeorcer ,  écalcr. 
DECORUM  ,  ri,  Bienféance.  Grâce.  Agré- 
ment. Honnêteté ,  décence.  Le  itetram. 
DECORUS,a,  mm.  Beau,  bel,  belle.  Bien- 
féant ,  décent,  honnête  ,  honorable. 
DECREAfENTUAf  ,  »». 
croiflemcnt. 

DECREPITUS,  a,  mm.  Décrépit 
Qui  radore. 

Altas  dttrtpita.  Vieilleffe  décrépite.  Décrépi 
rude. 

DECRESCESS ,  tntis.  Diminuant  ,  appetif- 
Cunt ,  banîantdans  fon  déclin. 
Lima  dtcrtfiras.  Le  décours  de  la  lune. 
DECRESCESl'lA ,  a.  Diminution,  déclin, 
décours. 

DECRESCERE.  Décliner ,  diminuer  ,  appetif- 
fer.  Bailler.  Ddcroirre.  Etre  dans  fon  déclin  , 
dans  fon  découri. 
Dtittfiant  dits.  Les  jours  accourcilTcnr. 
DECRET  ALI  S ,  ait.  De  décret ,  décrétai. 
Dttrttattt  EpifitU.  Les  Décrétâtes.  Les  Confti- 
rucions  Pontificales. 
D£CR£TOR/US  ,a,am.  Dècifif  ,  définitif. 
Qui  detèrmine,  qui  décide ,  qui  réfoud.  Décifoi- 
re ,  péremptoire  ;  tenu»  dt  Palau. 
Dierrtarimm  ta  madam.  Dccilîvement. 
DEC  R  ET  UAf,  rr.  Décret,  Arrêt  d'une  Puif- 
fanec  fouveraine.  Arrêté.  Appointem  ent  ;  rrr«»r 
dt  Palais.  Déeifion,  ordonnance  ,  définition. 
Fixation. 

Dttritarmm  eallrStr  ,  ttmpihttr.  Arrêtifte. 
DttTttarum  ttlltHit,  cidtx.  Arreltographie. 
Eauttnm  ,  Cammittram  ,  Mtm.icanmm  fimal 
ttrtrrttatarim  Jcirtitim.  Délibération.  Acte  Ca- 
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DECUJT.US,ii,  «n».  DécupU.dix  fois 
autant. 

DECUR1A  ,  a.  Décurie ,  dixaine  ;  dix  petfoix 
net  rangées  fous  un  chef. 
Detmria  majtr.  Etat  Major  ;  trrnw  dtCairtt. 
DECURIARE.  Dnlnbuer  ,  »»  ditifer  par  dut, 


pa 


Diminution  ,  de- 
caduque 


Dtcritttm  jtsiicis  ialrrpafilum  aStris  pttitumi  {J 
itftnfiris  iriftiatumi.  Contef 


en  caufe 
Contrariété  d'Arrêts. 


tirau  it  Palan. 
Dtcrttarum 
Antinomie. 

DtfTttttm  fatrrt.  Décréter. 

DECRETUS,  a, ma.  Les  lignifications  de  fon 
verbe  Dttttntrt. 

Nm  dttrtim.  Indécis  ,  irrélblu ,  furquoi  on  n'a 
poinr  prononcé. 

DECUiMRE.  Erre  couché. 

DECULCARE.  Fouler  aux  pieds. 

DECUMA  ,  *.  La  dime.  Le  dixième.  Voiei 
Drcima. 

DECUMAiSUS,a  ,  «m.  De  dixme.  de  décime. 
Décimable  ,  fujet  aux  décimes.  Décimal,  qui 

t: 

Cthtamr 

DECUMBERE.  Se  coucher,  être  couché.  Suc- 
comber. Mourir. 

DECUNJC,  matis.  Dix  onces. 

Dicuai  Fraactias.  Demi-blanc.  Domain  ,  «*• 
(itaat  nunatit. 

DECUPLE X ,  icis.  Dix  fois  auranr. 

D£CUi»iUAf,r.  Dix  loù  mimy,. 


maaipali.  Les  champarts  ;  i^iw  di 


aine,  par  décurics. 


«ufe, 

«pl-rle- 


DECURIA  I/O  ,  tan  :  &■  DECURIATUS, 
Dillribunon  par  dix,  par  damnes,  par  di- 
xaines. 

Di-CURZO,  ,a,s.  Décurion,dixainier,diiai- 
nieri  Echevin. 

DECORRERE.  Courir. 

Dtcmrrtrt  jladtxm.  Cuorir  en  lice  ,  en  une  car- 
rière. 

DECURSIO,  tais.  Courfc,  ir 
Efatpris  dtcnrjit.  CtKirfc  de  bague. 
Palafrica  itcurju.  Les  barres  , 
DECURSORIUiW.H.  Lice ,  carrière. 
DECURSUS,  a,  am.  Coulé  ,  écouU, 
parcouru. 

DfcCURSUS,  ât.  Courfe,  cours.  Ecoulement, 
Dtcmrjai  ttmptrtt.  Lapsdctems. 
Dicitrjai  ta  jadicis  trdmt.  R6llc  ;  trrmr  it 
Palais. 

DECURTARE.  Couper  ,  tailler,  accourcir, 
mutiler. 

DECURTATUS  ,  a,  ara.  Coupé, 
mutilé. 

Dicnrtatas  tanii.  Chien  courtaud. 

DEÇUS  ,  tris.  Honneur.  Ornement , 
cmbéliffement ,  gloire.  L'élite,  la  Ûrur , 

DECUSSARE.  Croiicr  ,  mettre  en  croix.  !>[• 
vifer  rn  fautoir ,  en  croix  de  S.  André. 

D  E  C  U  S  S  A  T I  M.  En  fautoir,  encrant  de 
S.  André. 

Dtcuffatim  traafirt ,  impluart.  Travcrler. 

Cirr»  itcnffai'm  impliciti.  Cheveux  natn. 

DECUSSATIO  ,tais.  Divifion  en  fautoir, en 
croix  de  S.  André. 

Arcaam  itçajputt.  Croifée  d'ogive  ;  tirmt  i"Ar- 
cliittHart. 

DECUSSATUS ,  a ,  mm.  Les  ftgnificatioiu  de 
ton  verbe. 

Fa/rr  dtcaflati.  Croifement  ;  tirmt  d"i ferma. 
Bactlli  dtcnSfau.  La  croilée  d'une  ruche. 
Ptrtica  dnaff.li/t.  Croifée  ;  rrrm»  it  dtaftnrt 
dt  ttrdt. 

Enfis  ditaffaxi.  Epéci  paflees  en  fautoir  ;  trrmt 
d,  ÛUfta. 

DECUSSICULA  ,  a.  Diminutif  de  Dt<*$,. 
V'oïcr  ce  mot. 

DECUSSISyiu  Dixaine.  Sautoir,  ilanch-r; 
tirmt  i  dt  BUftn. 

ia  dttnijim  raiitram  ttninn>ii).  Déculfauion  ; 
trrmt  d'Optljmt ,  Cf  dt  Gctmilrit. 

DECUTERE.  Abattre ,  fecoiier  ,  faire  tomber. 

Pa'tcm  tigtn  aagalatamdnattrt.  Dé  larder  ;  tir- 
mt dtCtarprattrir. 

Utrtas  amtitlattrii  radali  iteattrt.  Peler  une 
allée  ;  tirmt  dt  Jardiatir. 

DEDAN.  Dédan  ,  nom  propre  d'h 

DEDAS.  Dédan  ,  nom  de  ville  ,  < 

DEDASIM.  Dédanim ,  habitant  de  la  ville 
de  Dédan  en  ldumée. 

DEDECOR,  tris.  Honteux, diffamant. 

DEDECORARE.  Déshonorer ,  diffamer. 

DEDECOROSE.  Houtculément,  ignominieu- 
fement. 

DEDECORUS  ,a,am.  Honteux  ,  diffamant. 

DEDECUS  ,  tris.  Déshoncur ,  infamie ,  hon- 
te ,  ignominie ,  opprobre  ,  balléiTe,  lâcheté  ,  in- 
dignité. Rebut.  Oalîe. 

Dtdtcm  tfft  aluat. 

DEDERE.  Donner ,  livrer. 

Dedtrtlt.  S'adonner  ,  l'appliquer  ,  s'attacher. 

DED/CilRE.Confacrer.Dédicr.offrir.adreffer. 

DEDICATIO,  tais.  Dédicace.  Consécration. 
Epitre  dédicatoiic.  Dévoûment. 

DEDICATUS  ,a  ,  am.  Mêmes  lignifications 
que  fon  verbe. 

D£D/G.\.4RJ.  Dédaigner,  méprifer,  regar- 
der avec  mépris  ,  rebuter. 

DF.DIGSÀTIO,  tais.  Dédain  , mépris  ,  fierté. 

DEDJGN  ATUS,  a,  am.  Participe  de 
Didtgn.tr  t. 

DEDJSCERE.  Défapprendrc,  oublier  ce  quVu 
a  appris  ,  ce  qu'on  Içait. 

DEMTIO,  *nt).  L'action  de  fe  rendre. 

DEDlTiriUS,a,am.  Qui  feft  mil  fous  le 
pouvoir  ,  fous  la  protection  d'autrui. 

Cltrni  dtdttittai.  Hornmc-ligc. 

DEDITUS  ,  a ,  am.  Addounc,  fujet,  cncL'n. 
Atcaehé,  appliqué. 

Ded-imm 
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Titdilam  taitre  altjHtm.  Avoir  quelqu'un  à  fa 
dc'iotion  ,  dans  fei  intérêts. 

0EDOCERA".  Défenfcigner. 

Dtdtttre  errtrem  ,  tpimmem.  Définfatuer.  Dé- 
finfc&er. 

M/)OUIIf.  Dolcr  ;  planer. 
DEDOLERE.  Se  dcTacher. 
DEDUCERE.  Mener,  conduire,  amener ,  cm- 
r,  accompagner.  Tirer, retirer.  Déduire,  re- 
lier ,  diminuer ,  fouftrairc  ,  «ter,  défalquer, 
précompter  ,  préléver, imputer.  Divertir. 
A  via  dedmere.  Adirer,  égarer ,  tourvmcr. 
DEDUCTIO ,  mu.  L'action  de  conduire, con- 
duiie.  Tranfporr,charroi,  voiture.  Soullr.idion, 
dsdutiion  ,  diminution  ,  rabais. 
DEDUCTOR  ,  trii.  Conducteur  ,  guide. 
DEDUCïUS ,  a,  mm.  M^mci  lignifications 
que  fon  verbe. 

Stmen  aF  alit  dedailnm.  Nom  dûivat;t  ;  terme 
de  Grammaire. 

DED1SIS.£US  ,  /.  Dédymnéc ,  premier  mois 
de  l'année- ,  chet  les  Achceni. 

DF.ERRARE.  Errer.  Courir  çl  &  là.  S'égarer, 
voïage-r  fan»  avoir  du  route  certaine.  S'abufcr  , 
fe  tromper.  Dériver  ;  lirmr  Ât  Marine. 

D  E  E  R  R  AT  1 O ,  mil.  Egarement  ,  four- 
voiement. 

DEESSE.  Manquer,  ne  fe  point  trouver. 

Dteffe  tjfictt.  Manquer  â  ce  qu'on  doit  i  l'ou- 
blier ;  perdre  le  refpciit. 

DEfMCATlO ,  mis.  Clarification ,  purgation, 
dépuration. 

DEF.fDUX  ,«,««.  Sale ,  vilain. 

DEFjiXC/4RE.Ab.ure  avec  la  faalx.Déftlqurr. 

DEFASiATUS,  »,  tem.  Infime  ,  diffamé, 
perdu  de  réputation. 

DEFATIGARE.  LaflVr  ,  fatiguer ,  haralTer. 

D  E  FAT  I  G  AT IO ,  mis.  Fatigue,  peine, 
lartûude,  haralTcmenc. 

DEFECARE.  Tuer  à  clair ,  6ter  les  fèces ,  ôter 
la  lie. 

DEFECATIO.  Votet  Defocatit. 

DEFECTIO ,  mis.  Manque,  défaut.  Défection. 
Abaridonnemcnt. 

Vtrimm  dtfetlti.  FoiblelTe  ,  défaillance  ,  pa- 
moifon. 

Plamrtamm  defeiltt.  Chute  ;  ligne  ;  déje;tioni 
termes  d  Aftrmtmie. 

DEFECIIVVS  ,a,mm.  Vrria  deftihv*  ;  vtrla 
mudii  amm/dam  (£  temptrihui  tartntia.  Verbes 
dffectl/l  ;  trrmt  dt  Grammaire. 

DEFECTOR  ,  trii.  Rebelle.  Défirtcur. 

DEFECTUS  ,  ùi.  Difctte ,  défaut ,  manque , 
tare  ,  vice ,  défeéiuolité ,  imperfection  ,  irrégula- 
rité, malfaçon.  Empirante  :  titnu  dt  Mtnntiemri. 

Deftâms  natalmm.  Défaut  de  nailfance  ;  te  pé- 
ché Originel. 

DefeUmt  "JmrtfdtHimit.  Incompétence. 

Animé  ,  vmmm  defeilus.  Lipoplychie  ,  m  Lipo- 
thymie ;  tirmt  dt  ïltdtant. 

DEFENDE NS ,  tmm.  Détendant,,  nom  propre 


DEFENDE  RE.  Détendre,  protéger ,  garder  , 
ptéferver ,  couvrir ,  mettre  i  couvert ,  foutenir , 
appuler. 

DEFESSIO  ,  mit.  Défcnfc,  protection,  appui, 
Ibuticn ,  rélîAance.  Détentes  ,  rcpli.pus ,  loute- 
netnens  ;  les  écriture]  qu'on  fournit  en  un  procès 
contre  le  demandeur.  Défcnfes ,  boutchors  i  trr- 
mtt  dt  Marine. 

Limea  dejenfimis.  Ligne  de  détente  î  térmt  dt 
F  tnifitatitns. 

DEFESS1TARE.  Défendre  fouvent. 
DEFENSOR  ,  tm.  Défenfeur  ,  protecteur.  Tu- 
tcur.  Apologifte.  Confeffcur.  Chevalier.  Soutc- 


JÏEFERBERE.  Se  refroidir. 

DEFERESS.tmis.  Cinnimi  dtftrtni.  Le  dé- 
férent S  tirmt  d'ASrtntmie. 

D  E  F  E  R  R  E.  Porter  ,  tranfporter  ,  voiturer. 
Déférer  ,  offrir  ,  attribuer.  Dénoncer ,  déclarer. 

Aliemtmt  nsmen  ad  jmditti  dtftrrt.  Dénoncer  , 
fteeufer ,  déférer. 

Dtftrrt.  Dcicendre  ,  couler  en  delcendanr. 

ttmvtl  }<M  imm  *lii  vtmti  ttdrm  drfcttmr.  Un 
Tsufleau  qui  vient  en  dépendant ,  qui  tombe  en 
dépendant ,  irmwi  de  Mtrmr. 

liEFERr'EFilCERE.  Faire  bouillir. 

DEFERf'ERE  ,  DEFERKESCERE.  Se  refroi- 
dir ,  tiédir.  Se  modérer,  fe  relâcher  ,  fe  ralentir. 

DEFESSUS ,  a  , mm.  La»,  fatigué,  accablé, 
hàrallé. 

DEFETISCf.  Se  fatiguer,  fe  lalTcr. 
DEFICERE.  S'affoiblir,  manquer  de  !i>rce*  , 
Tme  r. 
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défaillir,  Faillir,  diminuer  ,  baiiTer,  clocher. 
Déchcoir ,  aller  en  décadence  ,  éclipl'cr. 

Defiitrt  *h  thym*.  Quitter  le  parti  de  quelqu'un. 
Tourner  cafaque ,  fc  démancher. 

DEFJC/OCUit/S,  h.  Borgne. 

DEFICIT.  Tirmt  de  PrMlfUe  £5  («M,  Pièce 
produite  eh  blanc. 

D  £  F  I  E  R  I.  Manquer. 

DEFIGERE.  Ficher ,  planter ,  enfoncer. 

DEFfNtiERE.  Dcifiacr  ,  tracer  dei  Sgurtt. 

DEF/NfRE.  Finir,  borner  ,  limiter.  Déter- 
miner ,  conclure.  Définir. 

DEFINJTE.  Poûtivement ,  expreilémenc  ,  dé- 
Ccrminémer.t ,  precifement. 

DEFltitTIO  ,  mi.  Définition,  explication. 
Décilion.  Limitation ,  détermination  ,  fixation. 

DEFISITIPE.  DJtinitiremcnt  ,  une 
bonne  fuit. 

DLFISITHUS,  » ,  mm.  Décilif ,  définitif. 

DEFINI!  OR  ,  nu.  Définiteur. 

DtFISITORlUM ,  h.  Défiriitoire  i  tirmt  dt 
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DEFRUTvIRE.  Faire  du  vin  doux  ,  faire  du 
furmoïit.  Faire  du  railiné. 

DEFRinVM ,  n.  Du  vin  doux  ,  du  moût ,  du 
furmoiït.  Du  raifuié.  Sapa  -,  tirmt  dt  PbtrrmHrt* 

DtFUGERE.  Fuir,  éviter,  éluder.  Rcfufer  , 


DEFISITUS,  * ,  «m.  Participe  de  Défaire. 

DEFIXUS,*  ,  mn.  Planté  ,  fiché  ,  enfoncé. 

DEFLAGR  ARE.  Brûler  ,  j'crobralèr.  S'appai- 
fer  ,  fe  ralentir. 

i)i.:FZ..4GRji'T/0,  mis.  Embrafemcnc ,  incen- 
die. Déllacration  ;  i>riw  Jt  Cbjmn. 

DEFLARE.  Souffler. 

DEFtECTERE.  Plier  ,  courber.  Aller  i  la  dé 
rive.  Déchcoir  i  louvoier  ;  tirmt  s  dt  Marine.  Dé- 
cliner. Se  démentir  ,  s'égarer  ,  fc  fburvofer. 
Gauchir. 

A  vtrtutt  dtfieâere.  Se  dérégler,  fc  débaucher. 

Dtfitâtns  i  reàt  tramite.  Qui  ne  va  par  droit, 
Cncier  ;  r^rm»  de  Af.irmr. 

DEFLERE.  Déplorer,  pleurer,  plaindre  , 
regretter. 

DF.FLEXIO  ,tms.  Pliage,  courbure  ,  inflé- 
xion.  L'aîtion  de  plier ,  de  courber.  Détour ,  dé- 
rive ,  dérivation.  Détournement ,  déviation. 

DEF LEXUS,  il.  Courbure,  pliage,  in tléxion. 
Détour.  Déchet  ;  trnw  de  Marine.  Détourne- 
ment. 

DEFLEXUS  .a,  mm.  Participe  de  Dr/?«7,rr. 
DEFI0CC.1RE.  Perdre  fa  lame  ,  devenir  rat. 
Dépiler. 

DEFIOR^RE.  Détlorer  ,  ô.cr  la  fleur.  Elleu- 
rec  ;  trrmt  dt  Fltunjhi.  Ecrémer. 

DEFIORvIT/O,  mu.  L'atl:on  de  déflorer, 
d'oter  la  fleur, 

Vtrpnitattt  dtfliratit.  Culage ,  ancien  droit 
Seigneurial. 

DEFIORERE,  &  DEFf.ORESCERE.  Déileu- 
rir ,  perdre  fa  fleur ,  fe  faner,  fe  flétrir. 

DEFLUERE.  Couler ,  découler  ,  fe  répandre. 
Dcfrendre. 

Rtmtitne  rfr/?»rrr.Couler,  en  parlant  du  fruits. 

DEF  LU  VI  V  M  ,  n.  Ecoulement ,  fKuion. 
ErHunion  ;  terme  dt  Mtdnmt.  La  mut.  La 
chute. 

Deflntrmm ptrptti.  Muer,  changer  de  peau  ,  de 
plume*  ,  de  poil ,  de  cornes. 

DFFLVUS  ,  a,  mm.  Qui  tombe. 

DEFLUXIO  ,  mil.  Ecoulement ,  fluxion.  Ef- 
fluxion  ;  irmu  de  Médecine. 

DEFODERE.  Fouir ,  creufer.  Enterrer  , 
enfoliir. 

DF.FORJS.  Dchorj. 

DEFOR  Af  j<R£.  Défigurer  ,  difomter ,  défor- 
mer ,  corrompre  ,  rendre  informe.  Déparer. 
Enlaidir. 

DEFORM^rrO,  mit.  DclTein , aaïon  ,  ébau- 
che ,  él'-juiflc.  EnlaidilTcment. 

DEFOR  MATUS,  a ,  «i».  Mcmei  fignificationi 
que  fon  verbe. 

DEFORMIS,mt.  Difforme, 
contrefait.  Laid.  Malgracicux 

DEFORMtTAS  ,  aru.  Difformité  ,  laideur. 

DEFORMJTER.  D'une  manière  difforme. 

DEFOSSUS  ,  il.  Creux  ,  folTc. 

DEFOSSUS ,  a  ,  mm.  Voici  le»  flgnificationi 
de  Deftdtre. 

DF.FRAUDARE.  Tromper  ,  frauder.  Volet 
Framdare. 

DEFRAUDATOR  ,  »rtt.  Trompeur,  eferoc, 
filou  ,  narquois. 

DEF  RI  C  ARE.  Frotter. 

Dtfruart  eamnm.  Bouchonner  un  cheval. 

DÉFRIGERE,  &  DEFRIGESCERE.  Froi- 
dit ,  fe  froidir. 

DEFR/XGFRE.  Rompre ,  brifer. 

DEFRUCTU.  Met  lu  m  frvtdft.  La  menue 
dépenfe. 


D  E  F  V  S  C  T  0  R  r  E.  Indifféremment ,  par 
manière  d'acquit. 

DHFV  SCrORlVS,a,mm.  Foible.irW 
different. 

DLFVSCTUS,  a,  mm.  Délivré,  échapé.  Mort^ 
défunt ,  trépalîé.  Feu. 

DEFUNDERE.  Verfèr ,  répandre.  Jetter 
en  moule. 

DEFUSGf.  Exécuter  une  chofe ,  t'en  acquit* 
ter  ,  en  venir  à  bout. 

D  E  C  E  S  E  R  ,  trii.  Qui  dégénère  ,  qui  a 
dégénéré. 

lie^enerem  ejfe.  Dégénérer.  Forligner. 

DÉGFNER^RE.  Dégénérer.  S'aburardir.  Se 
gicer ,  fe  corrompre.  Forlignct.  Se  Laitier  mi- 
tiner. 

DEGERE.  Mener,  palier.  Oter.  Habiter. 
DF.GF.RF.RF..  Porter, tranfporter. 
DhGUBRARE.  Dc'piler ,  citer  le  poil.  Ecaler, 
ccorcer. 

DrGLVBF.RE.  Ecorcer ,  écaler.  Ecorcher. 

DIGLVTISARE.  Décoller  ,  détacher  une 
chofe  collée. 

DrGit/iiX.inO,»»».  Décollement,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  décolle  ;  l'action  par  laquelle 
une  choie  coiléc  (c  décolle. 

DEtJtUriN^ri/S.a.irm.  Décollé- 

DEGLUllRE.  Abforber,  engloutir.  Avaler, 
gober. 

DEGONTIUM.  Votex  Denetmtmm. 
DEGRAS  DINARS.  Grêler  ,  tomber 
de  h  grêle. 

DtGRASSARI.  Outrager,  infulter ,  perfécu- 
ter ,  tourmenter. 

DEGR AVARE.  Appefantir , charger ,  furebar» 
ger.  Fatiguer  ,  incommoder. 

DEGREDt.  Defcendre.  Se  détourner. 

D£Ot/.VTylRF.  Goûter  ,  titer ,  effayer. 

DEGi/STjïTIO  ,  un.  Eltai,  épnuve  qui  fe 
fait  en  goûtant.  Dégullation;  tirmt  det  Aide  t. 

DEIIAURIRE.  Tirer ,  puifer ,  épuifer. 

DE  lit  N  C.  Déformais,  à  l'avenir ,  doréna- 
vant ,  enfuite. 

DEMSCEKE.  Se  fendre,  s'ouvrir  ,  t'cntr'ciu- 
vrir  ,  fondre  ,  s'abîmer. 

DEHONESTJAfENTl/Al ,  ti.  Déshonneur, 
infamie  ,  honte ,  difformité. 

DEHONE.STyiRE.  Déshonorer,  diffamer, ren- 
dre difforme. 

DEHORT.IRf.  Difluadcr  ,  déconfcillcr ,  dé- 
touTTier ,  divertir. 

DEIC1DA  ,  *,  Déicide.  Coopablc  de  la  mort 
d'un  Dieu. 

DEICIDIUM,  H.  Déicide. 

DEICOlA  ,  a  i  DEICOLVS  ,  i.  Diel,  Déel, 
Dicy  ;  nom  propre  d'homme. 

Deutla.  \tmen  ftrmma,  Déele  .  ta  Dicle. 

DE/ECTilRIUS,  a  ,  mm.  Qui  tlt  de  rebut. 

DEJECTIO  ,  «rit.  L'action  d'ah-utre.  Rinvèr- 
fement.  Démolition ,  ruine,  dégradation ,  ébou- 
lement.  Chute ,  déjection  i  terme  d'Ajtrtltgie  "Jw 
duia'tte, 

Alvt  dejeâit.  Cours  de  ventre,  dévoyement, 
diarée. 

Dejeîlit  hertarmm.  Foulure  ;  lirmt  de  Vénerie. 
A  infime  dejtlht.  Echec  Su  mat  ;  trrwr  dmjtm 
d'Feheet. 

DF.JECTUS ,  ii.  Rcnverfemeiit ,  chute. 
DejeHut  arktmm.  Abatis  d'arbres. 
DejtSnt  vtrgmlttrmm.  Abatures  ;  tirmt  de  Vé- 
nerie. 

DE'JECTUS,a,mm.  Abattu  ,jetté  a  bas, 
renverfé. 

DEjERA$S,aatn.  Jurcur ,  hlafphémateur. 

DEJERARF-.  Jurér, blafphémcr. 

DE'/ICERF.  Abattre  ,  jetter  en  bai ,  tèrraffer. 
Dégrader,  dépofer ,  dépolTcdcr,  renvèrfer ,  chaf« 
fer ,  rejetter ,  repoufler.  Dénicher.  Défarçonner. 
Démolir.  Culbutet,  précipiter.  Eteindre. 

Alhjurm  ex  allant  le  et  dejictrt.  Dcbufquer. 

De,uere  jadtcit.  Evincer  i  tirmt  dt  Palau. 

Ai  exaitati  ftrtmnt  ad  intlinatam  gfrtfèfacen* 
tem  dejici.  Tomber  en  décadence. 

A  conft  de/icere.  Débouter  d'un  appel  i  mettre 
l'appellation  au  néant. 

Aliyttm  de  [ni  [fe  ieiuert.  Fruftrer  ,  débouter 
quelqu'un  de  ils  cf|>é/anccs. 

DEIS.  EuJ'iàtc ,  aptes ,  puis. 

Bb 
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DELYCEPS.  Enfuite ,  après.  Déformais ,  do- 
rénavant,! l'avenir. 

DE  1  SD  E.  Enfuite  ,  après. 

DEISSA.  De  inlc  ,  petite  ville  des  Pais-Bas. 

DE1SSUPER.  D'enhaut ,  de  deltus. 

DEIKTFGRARE.  Flétrir,  diltamer,  desho- 
«lorer  ,  aiToiblir,  diminuer. 

DEISTUS.  Dedans  ,  au-dedani ,  en  dedans. 

DEI  PARUS  ,  a  ,  um.  Qui  enfante  un  Dieu. 

DEISTA.  Sallmi  cmltêr  rtliç irais ,  f5  m  fitli 
•mUi  txiftmut  on/tJSent  tauatutfetns.  Déifie. 

Dttfarum  bart/it  ,  fivt  tarum  fut  Dr»  aurm 
Jattntut  txifltrt ,  tiullum  (ultum  txbibtut ,  mji 
tulibtt.  Dciimc. 

DEITAS  ,at,t.  Déité,  divinité. 

DE  JVC  ARE.  Oter  le  joug  ,  ôter  dcdciTousIe 
joug ,  dételer. 

Dk  JVC,  1S  ,ge.  Pauchanr ,  qui  va  en  pente. 

DE/t/N'CTUS  ,s,ttm.  Participe  de  Dtjungt- 
rt.  Delunir,  divifer ,  réparer. 

Dï.  I  VOTA  ,  *.  Divue  ,  nom  propre  de  femme. 

DE JU  RARE.  Jurer ,  faire  fcimcnt. 

Dr.iUFJ  UM  ,  ii.  Jurement ,  ferment. 

DF  tUI-ARE.  Refufcr  f.m  fccuurs  ,  fon  aide. 

DELA  RI.  Tomber,  gliiïcr  de  deftus,  defeendre. 

Df";  ACtRARE.  Dec hirer  ,  mettre  en  pie'ees. 

DEI  ACXnUSE.  Pleurer,  verfer  des  Urroes, 
larmr>.;f. 

DELACRT!.lATin,tmi.  Pleurs, larmoyetnem. 

D  E  L  A  C  T  .4  R  E.  Sevrer. 

DELACTA  TIO ,  ami.  LV.Oion  de  fevrer. 

DEL.EVARE.  Polir ,  brunir,  planer,  lilTer. 

DELAMBERE.  Lécher. 

DELAMESTARI.  Déplorer ,  regretter. 

DELAPIDARE.  Couviir  de  pierres.  DùTjper. 

DELASSARE.  Fatiguer,  laiTcr. 

DELATIO,  ,n,t.  Délation  ,  aceufation 
feerctte  ,  dénonciation  ,  rapport. 

DELATOR  ,  ttii.  Délateur ,  aceufateur  fecret. 
Dénonciateur ,  rapporteur. 

DELATURA.  a.  Voïvr  D,l*u.,tmi. 

DEI.ATUS,  a,  «n.  Participe  pailif  de  Drftrrt. 
Porté ,  tranl'porté  ;  déféré. 

DElAi'ARE.  Laver. 

DEIBEX  TIUM  ,  ii.  Dèrbcnt ,  ville  de  Pèrfe. 

DELBRVGGIA  ,  a.  Dclbrugh  ,  m  DcISirgk , 
bourg ,  au  petite  ville  du  Cercle  de  Wettphalie. 

DELCOS.  Dereon  ,  m  Dclcon ,  ville  autrefois 
■de  Thrace  ,  aujourd'hui  de  Romanie. 

D  E  L  E  A  S,  ou  DUE  AÎS.  Ville  de  la  Tribu 
de  Juda. 

DELEB1US,  Ht.  Effaçable  ,  qu!  peut  s'effacer. 

DELtCTARILIS ,  Ht.  Délectable ,  agréable. 

DEf  ECT/MENTUM  ,  w.  V.  DrltUat» ,  ami. 

DEfECTjlRF.  Délier,  donner  du  plailir, 
chatouiller  ,  piquer. 

DaflBén  fubbutttutm.  Faire  le  jeu  &  la  crxir- 
toilic  r.ux  autours  ;  tirmt  d'autturjtrit. 

DE1F.CTARI.  St  plaire,  s'aimer. 

DEI  ECTATIO  ,  nu.  Plaifir ,  contentement , 
sentiment  agréable  ,  volupté.  Agrément ,  con- 
tentement. Déledation.    Ebat  ,  éî>attcment, 


DEEECTOR  ,  «rir.  Qui  choilit.  Qui  levé  des 
troupes  i  qui  (ait  recrue. 

DElECri/S.ir.  Election,  choix,  élite. 
Le  plus  beau ,  te  meilleur.  Triage. 

DELECTUS,  a,um.  Les  fignitkati.ns  de  fon 
verbe  Dtligttt. 

DELEGÀRE.  Déléguer,  charger  ,  commettre, 
députer ,  envoïer. 

DEfECmO  ,  rai».  Délégation ,  eommiflïon, 
ceflîoT  ,  tranfporr. 

D  E  L  T.  G  AT  V  S ,  a  ,  um.  Délégué ,  député. 
Commiffaire. 

Dr/rrjrtrmn  tatni  ,  fin  dtltgaxt  ai  Anglitil 
Cttmtnt  *4  rii  *lic»/*i  txxmtn  ,  tint  tjmfirm  tx- 
f/itun-m  rxplitatitaimjmt  faim  dam.  Comité  , 
en  Am{t.'tirtt. 

DF  f.EHASCVS  ,  a.  Voiez  GUmacut  i  c'eft  le 
même. 

DEtEKDUf  ,  a  ,  «m.  Qui  peut  s'effacer. 
>>*«//♦  mtJt  litlmJu'.  In^Açable,  indélébile. 
D  E  L  E  X  I  R  £.  Frotte»  doucement.  Flatter, 
carelTer. 

DElEitE.  Effacer,  rater ,  àter  1  es  marquer,  les 
emporter.  Laver  ,  nétoicr.  Anéantir.  Hiffer. 
Eteindre  ,  exterminer  i  réduite  est  poutlicrc  , 


Dtltri.  S'éffacer,  s'en  aller. 

M*cmlm  itltrt.  Lever  une  tache. 

DErETfl  (S ,  ,lt.  Qui  fert  à  éff..cer. 

D  E  L  E  T 1 0 ,  tms.  Dtftn.aion  ,  tuine  ,  ten- 


•,qui 
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D  F I  ET  Ci  K  ,  *Wt.  Déllniâcur  i  qui 
ravage  ,  qui  détruit.  Exterminateur. 

DELETR/X,  iris.  Déllrudrice. 

DELETUS  ,»,mm.  Volez  les  ilgsuiwatioru de 
fon  verbe  Dtttrt. 

DELEVARE.  Unir,  polir. 

DEIF/  ,  tfwm ,  ou  DELFIUM,  ii.  Delft,  ville 
de  Hollande. 

DELlA,$rMM.  Le»  Délies, fêtes  i  Pbonneur 
d'Apollon. 

DELIAS.  Déliade ,  navire  des  Athéniens. 

DEIfBilMENTl/M  ,  »i.  Libation. 

DELIBARE.  Goûter  ,  ruer  ,  éllaïcr  ,  effleurer, 
entamer.  Cueillir.  Diminuer. 

DEUBATIO  ,  mu.  Effai ,  m  l'aftion  de  goû- 
ter quelque  chofe.  Epreuve.  Déguflation  ;  trrmt 
Jtt  Aidti. 

Virgim$Mtn  ,  f  tl  fndititu  Jr!.ht.-c.  Cullage  , 
ancien  droit  Seigneurial. 

DEEIB.41  OR  ,  tr„.  Qui  choiût ,  qui  éflaïe  , 
qui  goûte ,  qui  «ce. 

DEL  i  BER  AR  E.  Délibérer ,  confultet ,  avifer , 
réfoiidre. 

DELl  BER  AT  10,  mis.  Délibération, 
confultation. 

DEUBER>iT;fi;S,«,i.m.  Délibératif. 

DELIRER ATV M  ,ti.  Délibération. 

DELl B RARE.  Peler  ,  écorcer ,  6ter  l'écorce. 

DEUBRATIO,  mil  L'adion  de  peler  ,  d'é- 
coffer ,  cPécorcer.  Epitié  ;  trrmt  dr  Slarim. 

DELIBUTUS ,  a ,  mm.  Oint ,  trotté. 

DELICATE.  Délicatement  ,  délicieufctnent, 
douilletement.  Ingénieufement ,  finement.  Mi- 
gnardemenr ,  mignonement. 

DELICAT  U1.VS  ,*,nm.  Douillet,  délicat , 
mignon  ,  mignard. 

DE LIC A  TUS  ,«,««*.  Dtli(*titr ,  i<&M*t.  Dé- 
licat, délicieux  ,  friand,  qui  fait  la  petite  bouche. 
Doikillet  ,  tendre  ,  fluet.  Dodu. 

DEL1CIA  ,  <t  :  &  DEL1C1AI ,  «mm  Délices , 
douceurs  ,  charmes,  voluptet.  Dc'lrcatclfc. 

DtlitMmm  btrtmt.  Paradis  Tèrreflrc. 

Dtlititt  dtdttmt.  Voluptueux  ,  mondain. 

DELICIOLAt,  mrnm.  Diminutif  de  Dr- 
lista ,  arum. 

DEL1C1UM  ,  h.  Délice ,  plailir. 

DEL1CTU M ,  n.  Faute  ,  crime  ,  offenfe ,  pé- 
ché ,  délit.  Démérite. 

1m  fiagrmti  dtttd».  En  flagrant  délit.  Sur  le 
fait. 

Ud,lKl,t,»tmm*x.  Impénitent. 
DEl.lGARE.  Lier ,  attacher. 
DELfGERf .  Choisir  ,  élire.  Cueillir  ;  recuellir. 
Trier. 

DELIMjIRE.  Limer, 

DEI    .    ■  Déffiner, 
cxquilTcr  ,  croquer ,  ébaucher.  Marquer  ,  pein- 
dre |  profiler. 

Dicmffjtim  dtlmtart.  Hacher. 

Mali ,  rmji  tftr  'a  dtlmtart.  Strapaffonner. 

AffUàu  artkttrft figurant  dtlmtart.  Patroner; 
tirmt  dt  Cartitr. 

DELISEATIO ,  mût.  Déffein ,  ébauche ,  trait, 
«YquilTe.  Tracement.  Cofhime.  Déhnéation. 
Signagc  ;  tirmt  dt  Vitritr. 

Dtttatotu  funâuata.  Poncit. 

Dtlintath  rudu.  Barbouillage.  Gtiffbnagc. 

DEtf.VEyITOR  ,  .ni.  Déifinateur ,  Peintre. 

DEtfNERE.  Raîer.éffacer. 

DELI^GERE.  Lécher. 

DEEffJTRE.  Oindre,  frotter  doucement. 

DEL1S1TI0  ,mi'i.  Attrait ,  amorce  ,  charme. 

DELIS1T0R  ,  arii.  Flatteur.  Qui  adoucit , 
qui  appaife. 

DEL1N1TOS  ,a,um.  Participe  de  Dtlnwt. 

DELIKQpERE.  Commettre  une  faute,  man- 
quer ,  pécher,  faillir ,  délinquer.  Forfaire.  Gsser- 
pir ,  déguerpir. 

DELIQUARE.  Délayer  , détremper ,  liquéfier. 

DELIQUERE ,  &  DELIQUESCERE.  Se  U- 
quéfier  .devenir  liquide. 

D  E  L  IQU  I  Al,  wum.  Goutièrcs  ,  colers  , 
coïaux ,  chanlate. 

DEL1QU1UM. ,  ii.  Perte ,  manque ,  diminu- 
tion. Défaillance ,  fyncope  ,  évanouifTement , 
pamoifon. 

Atumi  ,  virium  dtliauium.  Lipopfythie  ,  an 
Lipothymie. 
DELIQUUS,*,  mm.  Qui  manque,  qui  fait 

DEI  IRAHEKTOM.ti.  Volex  Dtlira- 

tîê  f  êntS. 

DELl  RARE.  Ne  pas  labourer  droit.  Etre  en 
,  tcvatTer , 


DEL 

,  «an.  Rêverie  ,  extravagante. 

L'action  de  labourer  d«  divers. 

DEURIUM , ,,.  Délire  ,  rêverie ,  folie ,  extra- 
vagance  ,  radotteric. 

CrrriVri  delivium.  franfport  au  cerveau. 

DELIRUS ,  a  ,  um.  Rêveur  ,  radoteur ,  qui  eft 
en  délire,  vitionaîrc. 

DE/.jrE/c£,&D£i.rr£SC£RE.  Se  tenir u- 
ihé.  Se  tapir  ,  fe  blottir. 

Cuiiltiui  dtltttfitrt.  Se  terrer;  »♦>»««  dt  CIA 

DELITIGARE.  Plaider ,  être  en  procès, 

DELIT  ARE..  Sacrifier ,  faire  un  féroce. 

DEL  SI  A ,  *.  Dclmc  ,  bourg  en  Lorraine. 

DELH1S1UM  ,  ».  Delmino  ,  pcciie  ville  de 
la  Turquie  en  Europe. 

D  E  LO  S.  Déios  ,  aujourd'hui  Sdilics  ,  IQe 
de  ta  Mer  Egte. 

DELPHI  ,  mm.  Delphes  ,  ancienne  ville  de 

DELPHI ,  ou  DELP11IUS1 ,  ,..  Dclft,  ville 
de  Hollande. 

DELi'IUSA,*.  Dauphine. 

DI.LPHISA  1*1*1*.  \  .  Madagafcar,aln 

Dt  LPHlS  AS  ,aw.  Dauphinois  ,  T 
fc.  Dclphinate.  , 

DELl'èllXAlUSyis.  Le  Dauphiné ,  Provin- 
ce de  Fr.inee. 

Drlpbmatui  Arvtruia.  Le  Dauphiné  d'Auver- 
gne ,d.ins  la  Balle-.* uvLïgne. 

DEiPffL\it/.Vf , ,,.  riJa'Aloilcrte,  i 

DELPHINIUS,,,.  Dilphinien ,  1 
d'Apollon. 

Dtlfbimui.  Surnom  d'un  des  mois  de  l'annr'e , 
ches  les  Egiuétes. 

DEf  l'HIXUS  ,  i.  Dauphin ,  ftMm  dt  mit. 

Dttpkmut  ttttr/hi.  Le  Dauplun  ccleflc  ,unjU* 
latia». 

Dtlftmai.  Daaphin,  Prince  du  Viennois  e* 
France.  L'Ame  des  Enfans  de  France. 

Atx  i  Dtlfhua  duia.  Le  Fort  Dauphin ,  i  Ma- 
dagafear. 

Dtlpbmut.  Delphin  ,  nom  propre  d'homme. 

Dtlfbmi  partut.  Poito  Fine,  au  Port- Dauphin, 
dans  l'Etat  drGcnnes.fur  le  Golphe  de  Rapalio. 

D.1. M  A.  Dclcon  ,m  Dercon  ,  v.lle  auticïoii 
de  Thrace  ,  aujourd'hui  de  Romanie. 

DELTA.  Nom  d'une  lettre  C.  réeque. 

DF.LTUTOS.  Nom  d'une  Conflcllatiotu 

DELVBRUM,br,.  Temple. 

DELUCTARE,6LDàuCTARI.] 
combattre. 

DELUDIF1CARI ,  &  DELUDERE. 
quelqu'un ,  le  dupper. 

DELUERE.  Laver,  rinfer.c 

DEiM/liB^Rji.  Ereuuer ,  « 


DELUMBATUS  ,a,um.  Participe 
Dtlumbart. 

Dama  dtlumbatum.  Dôme  fiubailfé. 

DELUMBiS  ,  bt.  Voie»  EW.r  ,  *». 

DELUSUS  ,a,mm.  Participe  pafEf  de  DWa- 
dtrt.  Jolie  ,  moequé  ,  duppé. 

D£It/Tj<JJ£NlXr.Vf  ,  ri.  Tirre glaire,  mor- 
tier de  terre. 

DELl/T.iKf.  Enduire ,  crépir  avec  du  mortier 
de  têrre. 

D  E  M  A  ,tt.  La  Déme,  rivière  de  La  PruiTe 
Ducale. 

DEM^DERE  ,  *  D£MifD£5C£K£.  Etre 
humide,  devenir  humide. 

MAS  ARE.  Couler,  difliler  goutte  à  goutte. 

DEMASDARE.  Ordonner,  commander  i 
donner  ordre ,  charge  ,  pouvoir  ,  comsniflîon. 
Commettre ,  emploies. 

DE.MASDATUS,  a,  um.  Les  ûgnificationa 
de  fon  verbe. 

Cura  rtt  aluujui ,  ah  ta  tut  dtltgata  tfl  ,  ajttri 
dimatdata.  Subdélégation.  CommifEon. 

DE  HARCHFXAS1US  ,  u.  Démarchéufc  ,  le 
cinqui  'nie  mois  des  anciens  Cypriou,  &  fur 
tout  des  Paphiens. 

DEMARCHUS  ,  i.  Démarque,  Magiflrac  ebex 

:s  Athéniens. 

DE.UE.4Cl7£t»M,/i.  Défcente en  des  Ueusl 

foûtèrrains. 

DE  M  ESS,  tutti.  Dtmtutirr  ,  iBtmmt.  Fou  , 

infenfé  ,  furieux.  DévoTé  ,  en  démence ,  dénié. 

DEMEKTARE.  Infatuer,  entêter  ,  préoccu- 
per. Enyvrer,  étourdir  la  raifon. 

DEMENTER.  Follement .  fottement. 

DEMENTI,*.  Folie,, 
d'efnnt ,  extravagance. 

D  E  M  E  ST  I  RE. 
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DE  MER  A,*.  Le  Démcr ,  rivière  des  Païs- 

DE  MERE.  Occr ,  retrancher  »  déduire. 
DEM.ERERE,  &  DEMtRERI.  Gagner,  ob- 


D  E  N 


DEMERGERE.  Plonger,  enfoncer,  fubmir- 
ger  ,  couler  a  fond  ;  noïcr. 

DEMERSUS,  a ,  uni.  Mêmes  fignifications. 

DEMERSUS ,  il.  I  m  ma  lion,  cni'ûoccmrnr. 

DEMESSUS ,  a ,  mm.  Participe  palTU"  de  Dt- 
teutert.  MuilTonné  ,  coupé. 

DEMET  ATU  S,  a,  mmu  Participe  paflïf 
de  Dri»M«*r/.  Mefuré ,  limité. 

DEMETERE.  Cueillir ,  nvoillonner  ,  couper , 
faucher. 

DEMET/RI.  Mcfurer. 

DEMETITUS  ,  j  ,  ni.  Participe,  &  même 


EMET  RI  AS,  adis.  Déméiriade,  ancienne 


DEHETR1US, ...  Démétrius  i  Démétre,  nom 
propre  d'homme. 

DEMJtJRjiRE.  Déloger  ,  changer  de  demeu- 
re, Mourir. 

D  £  M  I  G  R  j4  T  /  O,  tn,u  Changement  de 
demeure.  . 

D  E  M  I  N  O  R  A  T I O  ,  «•»;.  Voici  Dm»«- 
s«ti«  ,  ni). 

DEMISUERE.  Voici  D/im«wr*. 

UEMIRARi.  Admirer ,  s'étonner ,  voir  avec 
fjrprife. 

DEMISSE.  Ba»,  battement. 

DEMISSIO  ,»mu.  Abattement.  AvililTesnent, 
ravalement.  Avalage  !  ryrmr  de  Im»k,  Dé- 
miilion  ,  abdication ,  résignation. 

JKwâi  iemtfre.  Le  frapper  i  im»  dt  Mmfiaut, 

DEMISSniUS  ,  a,  um.  Pendant ,  traînant. 

DEMISSUS,  a,  mm.  Mémo  fignincations que 
Ton  verbe  Dtmtturt. 

DEM1TIGARE.  Adoucir ,  appaifer. 

DEMITTERE.  Bailler,  abaïucr,  defeendre. 
Dévaler. 

Denunere  ftft.  S'humilier ,  «'abaiffer. 

Ttgam  demitttrt.  DéirouQcr  une  robe. 

Oi  tant  déminer  e  addu&t  firent.  Ramener  un 
cheval  ;  lui  faire  bailler  le  né,  quand  il  porte  au 
vent. 

Stft  dtmùittrt  ad  txfltdendat  tautfuttau  Cor- 
der la  haye. 

DE  UlVRGVS,gi.  Nom  de  Maçiftrat , 
en  Grèce. 

DEMMISUM  ,  r».  Demmin ,  ville  d'Allema- 
gne ,  dam  la  Poméranic  Rnialc. 

DEMOCRATIA,a.  Ptimlare  imfertmm.  Dé- 
mocratie, gouvernement  démocratique. 

DEMOCRATICUS  ,n,nm.  Démocratique. 

Status  dtmtcraucms.  Etat  libre. 

DEMOLIRE  ,  &  DEMOLIRt.  Renvtrfcr, 
boulcvcrfcr ,  démolir ,  détruire  ,  ébouler ,  ruiner, 
défaire  ,  décompolcr. 

DEMOLITiO  ,  «»>/.  Démolition  ,  renverfe- 
ment ,  dellruâion  ,  ruine  ,  éboulcment. 

DEMOLITOX  ,  tus.  Démolureur  ,  qui  démo- 
lit ,  qui  renverfe. 

DEMONS  vxltii.  Do'mona ,  tm  le  V.al  de  Dé- 
mena ,  Province  de  Sicile. 

DEMON^TR^RE.  Démontrer,  prouver,  met- 
tre en  évidence ,  convaincre,  avérer ,  juAirîcr. 

Qutd  demtufiran  puft.  Démontrable. 

DEMOUSi RATIO  ,  tnti.  Démonllration  , 
preuve  ,  évidence  ,  justification, 

DEMONSTRATIVE.  Démonftrativement. 

DEMONSTRATIVVS,  » ,  «m.  Démonllratif, 
évident ,  convainquant.  ApodiAique. 

DEMO>OTRjlTOR,#rir.  Qui  démontre. 

DEMOJMRL  Demeurer  ,  attendre  ,  «"arrêter. 
Retenir,  détenir. 

DEMORATIO ,  tnii.  Retardement ,  attente. 

DEMORDERE.  Mordre,  prendre  avec 
let  dent». 

D  E  M  O  R  T.  Mourir. 

DE MORSVS  ,a,mm.  Mordu  ,  rongé. 

DBAfORTC/l/S,«,irm.  Mort ,  déliint. 

DE  MOSTHENES  , Démofthéne  ,  nom 
propre  d'homme. 

DEMOPERE.  Remuer,  déplacer,  débufqucr. 

DEM.PTIO ,  tmt.  L'aâion  d'dter. 

DEMPTUS  ,a,mm.  Participe  paflif  de  Dnnf- 
rr,  6l  même»  lignification*. 

DEMUGIRE.  Mugir,  meugler. 

DEMULCESS ,  «irir.  AdoucifTant,  palliatif. 

DEMl/tCEKE.  Flatter, amadouer. 

DE  Ml/M.  Enfin ,  à  la  fia,  après  bien  du  rems, 

>ta 
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DEAft/RMDRji'RE.  Murmurer,  Taire 
un  bruit  lourd. 

DEMUTARE.  Changer ,  troquer. 

DESABA.  Dénaba  ,  ville  d'Idumée. 

DENviRIOit/i' ,  //.  Diminutif  de  Dtnatmt. 
Petit  denier. 

Dtmruli fin»,.  Maille, obole. 

DESARIUM  ,  &  DESARIUS ,  rit.  Denier. 
Fenin. 

Denarimt  amadrmflmi.  Denier  morla». 

Denaremi  duflmt  ,fiifaniduflm.  Denier  Tolia. 

Denarmi  feveruu  La  forte  monnole,  autrcfbil 
en  ufage  en  France. 

DEtTAMVS  ,  a  ,  um.  De  dia.  Qui  contient  le 
nombre  de  dix. 

TrumtmfitTum  fmfiium  di 
mt  dt  Mtijftnntur. 

DESARRARE.  Raconter, 

DES  AS  ARE.  Couper  le  ne. 

DENMSCf.  Mcrjrir, expirer. 

DES  A  TARE.  Nager,  aller  i  la  nage. 

DES  A  TES ,  ma.  Dtn.itcs ,  »  Pénates  ,  Dieux 
domefliijues. 

DENBIC"^  ,  Denbi^li ,  ville  de  la  Princi- 
pauté de  Galle* ,  en  Angici'l'rrc. 

DESDRITES ,  tu  Dcndnrr  ,  forte  de  pierre. 

DESÛROPHORIA  ,  <.  Dendi oplioric , céré- 
monie ihei  Ici  i  ayens. 

DE. VDKOPHOKt/S  ,  ».  DendroplitVe.  Qui 
portoit  un  arbre  par  la  ville  dans  de  certains  fa- 
crihre*.  Artil'an. 

DEXEGARE.  Nier,  dénier,  renier,  renoncer, 
def.voUcr  ,  rcfulcr.  EconJuire.  Dcrcner;  irrw» 
dr  CtitHmn. 

DESEGATIO,  tnti.  Refut ,  dénégation  , 
dêrcne  \ihmt  dt  Ctûtmmti. 

DE  SEGOSTIUM  ,  „.  DigoUin  ,  ville  de 
France,  dans  l'Aurunois. 

DESI ,  dm*  ,  dm*.  Dix. 

D£N7.i4,4.Dcvonjii>re,  Province  rl'Angletcrre. 

DESICAUS ,  ait.  Dmtialtt  fou.  Dc>;icalc> , 
cérémonie  chez  les  anciens  Romains. 

DESIGRARE.  Noircir,  barbouiller  ;  machu- 
rcr  ;  trrmt  d'Imfrtmtrtt.  Dnî.imcr  ,  déshonorer. 

DESIQVE.  Enfin ,  tînali-mcr.t  ,  en  dernier 
lieu.i  la  fin  .après  root, ap: es  bien  du  tem», 
pour  ronclufion,  bref ,  fomme  toute, en  un  mot, 
au  Inrplus. 

DF.  SOMISASS,  anxii.  KumrtHi  dtatminant. 
Le  dénominateur  ;  tirmt  d'Aï iilntetiçae. 

Df  SOMISARE.  Nommer ,  dénommer. 

DENOMIX/ITirUS,*  ,  um.  Dénominatif  i 
ttrmt  dt  Gtotnmatrt. 

DESORMARE.  Oter  de  la  règle. 

DENOTyfRE.Marquer.noter.déniKer.détigner. 

DENOT^T/0,»*ix.  Marque,  note. 

DEM,  m.  Denr,  chicot.  Fomchon. 

Dtmttt  caaiwi.  Les  oeillères. 

MiwtUrei  ,  mtUrtt ,  gtnam,  dcnlts.  Les  dents 
de  fagtire. 

Drntibm  lu/IruSus  s  fer.  Sanglier  défendu  i  ttr- 
mt dt  Bt.zfir.. 

Imftffmn  tam  dtnrihii  J<jn*m  admltmaum. 
Contre-marque  terme  de  Montre. 

Qttattrai  detilti  fr imites ,  itmiti.  Les  pinces  i 
terme  de  Manège. 
Dmki  rxrrrmi.  Coins  ;  r«'r«r  dt  Manige. 
Dm»;  ttttngttt.  Surdent  -,  terme  dt  Manège. 
Uttera  aaa  demttmm  frajtjtt  frmnuiatur.  Let- 
tre dentale. 
Dmttnm  trdt.  Dentier.  Denture. 
Dr»»  Ifjigattrtat.  Dent  Ac  loup,  tant  dt  Gra- 
veur ,  dK>rftvrt  ,  dt  Dtrear. 
Rttademttt  figert.  Endenter  une  roui. 
Dente  afftttrt.  Mordre. 
DESSARE.  Epaillir  ,  condenfer.  Empirer; 
ttrmt  de  Peinture.  Etouffer  i  terme  de  Jardinage. 
DEKSATtO ,  tmti.  Condcnfation  ,  épailClfe- 
ment ,  l'aâîon  de  condenfer. 
DESSATUS,  a,  m».  Participe  de  Dtmfart , 
&  les  fi^nilications. 
DENSE.  Prcs-i.pies  ,  dm,  ffcné.  Souvent, 


fréqucmi 
DES  S 


DE  NX  ERE.  Voïeî  D«/..re. 
DESSITAS,  atit.  Condcnfation,  épaiffilTe- 
mtnt ,  épjillour,  denfité. 
DESSUS ,  a,  ma.  Epais,  cor.denfé,  (erré , 
compaâc,  denfe.  Fréquent  ,  redoublé  i  ferré  , 
épais ,  dru ,  touffu,  fourré. 
DENTEE  ,  l„.  Le  boi»  où  eft  attaché  le  foc 
de  la  charrue?. 

DENT  ALIS, aie.  Qui  concerne  les  dents. 
Dentaire;  thme  de  Si  tienne. 
Demain  /»r/,t.Davicr,  tnprKmentdeCUrurgn. 
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•DENTURE.  Démet  figert.  Endenter ,  meure 
de»  dents  à  une  roui'. 

DESTARI  A,  a.  Denraire  ,ftnt  Je  flantt. 

DESTARPAGA;  a.  Inllrumcm  qui  feri  i  arra- 
cher les  dents. 

DESTA  TUS ,  a ,  mm.  Qui  a  des  dent»  ,  dente» 
lé.  Denté.  Endcnté  ,  endenché  ;  rirnr;  dt 
Blafin. 

DESTICEPS  ,ieifii.  Davier  ,  inftrument  qui 
fert  à  arracher  les  dent». 

DESTICULATIM.  En  manière  de  dents.  A 
la  façon  des  dents. 

Dentiertlatim  inftrtmi.  Endcnté. 

Drnticatatim  ineifmi.  Engrclc  i  trrmt  dt  Blafth. 

DESTICULATUS,*,  mm.  Dentelé.  Qui  * 
des  dents.  Danché  ,  tm  dcnclté  ;  tm  endenché  < 
vivré  ;  termes  de  Blajtn. 

DESTICULI  ,*rmm.  Petite»  dents.  Dentelu- 
res. Dcnticules  ,  denteletl  ,  clochettes  ;  termes 
tPArtktteâure.  Picot  de  dentelle. 

Demicnltram  dnSms,  Brctcure» ,  traits  que  lai(fe 
l'ébauclioir  bretté. 

DESTIIRAXGIBVLVS,  a,  um.  Qui  calTe 

les  diiu*. 

DENl  irR/C/l/M.i».  Ce  qui  fert  i  néitoier 
les  dent».  Dentifrice  ;  i«riw  de  Médecine. 

DESTILEGUS  mm  :  6l  DEXTID1CUS, 
a  ,  mm.  Qui  pjtrle  entre  les  dencj ,  qui  Ué£0)c. 

DESTIRE.  Commencer  à  avoir  des  dents. 

Dr*»iw»r  dentés.  Les  dents  percent ,  fortent  de 
la  mâchoire. 

DEXnSCrfEWl/M,:».  Curedent. 

Dentifialftmm.  U:\irmmenlnw  Jerrmm  ont  den- 
m  tttirpantnr.  DcihaulToir. 

DESTITIO  ,  mu  La  furtie  des  dents  hors  de» 
gencives. 

DEST I  VO  RUS,  a  ,  mm.  Qui  dévore. 
Safrcdent. 
DESUBE.RE.  Prendre  un  mari. 
DESUDARE.  Dépouiller ,  mettre  h  nucT. 
DESUDATIO,tei)i.  Dénûmcnt.  Dénudation; 


tirent  dt  PklUftfbtt  hêrmttiant. 

DESUSCIARE,  Dénoncer  ,  déclarer ,  figni- 
ncr,e*polcr.  Ajourne»,  assigner , mumer.  Pro- 
clamer ,  publier  a  haute  voix.  Prononcer.  Faire 
feavoir.  Exploiter. 
Ctmeflandt  dennneiart.  Procéder,  faire  des  pro- 
teltations;  être  oppofant ,  être  appcllant. 

DEKUSCIA  TIO  ,tnn.  Dénonciation,  ligni- 
fication ,  déclaration ,  avcitificment  ,  publica- 
tion. Ban  ,  bandimene.  Intimation.  Proclama- 
tion. Proclame  i  terme  de  Religieux. 

Sert  fit  ttnjigisata  affamant  denuntiattt.  ( 
mandement.  Exploit ,  Sommation. 

i  r;™»  de  Caù- 


Ctnte/lata  dennscmiit.  Protêt ,  proteftation  , 
appellation  ,  appel. 

ÙESUSC.I ATOR  ,ariu  Celui  qui  dénonce, 
qui  dcL-larc;  oui  cxpirlc,  qui  lignitie,  qui  ajourne, 
qui  nlliguc ,  »;ui  exploite.  Exploiteur  ;  ttrmt  dt 
Gtùtmme. 

DESUO.  F.ncore  ,  de  nouveau  ,  derechef. 
DEOCCjIRE.  Hérler. 
DEOCC/I  TIO  ,  tnts.  Le  hetfage. 
DEOD.irUà  ,  1.  Dieu  donné ,  Déodai  i  nom 
propre  d'homme, 
i".  Dttdatau  S.  Dié. 

DE  O  D  E  RI  CU  S  ,t.  Dièrry ,  nom  propres 
d'homme. 

DEOURATI  AS.  Déogratias ,  nom  propre 
d'homme. 

DEOSASTIUS.  Voècx  Dmantmi. 

D  EOS  AST  U  M  ,  ».  Dinant  ,  ville  des 
Païs-bai. 

DE0N»4Rf f.  Les  Déonn're» ,  nom  de  secte. 
DEONEKilRE.&DEONt/STviRE. 
Décharger. 

DEORSUM.  En  bas ,  l»-bas  ;  par  bas ,  vers 
le  bas  ,  contrebas.  En  embas. 

Dtrrfem  verjmm  i  Detr/mm  vtrfuu  Contrcba». 

DEOSCl/IAKf.  Baifer ,  embralfer. 

DEPA ,  a.  Dieppe  ,  ville  4  port  de  Fiance , 
en  Normandie. 

DEPi4Ci£C/.  Faire  un  accord ,  un  traitré ,  une 
convention.  Traitter ,  convenir. 

DE/'jfEMytRE.  Donner  un  foufflet ,  foiilcter. 

DEP.4/..\LirOR  ,tr„.  Qui  donr.e  de»  ioutlets  j 
fouflctcur. 

DEPilNGE  RE.  Planter ,  ficher. 

D  E  P  A  R  C  U  S  ,  a ,  mm.  Avare,  épargnant , 
chiche. 

DEPASCERE ,  &  DEPASCI.  P.iitte ,  brou- 
ter. Faire  paître  ,  manger  ,  1 
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DEPASTÎO ,  util.  LVtion  de  paître. 

JiEPAUPERARÈ.  Apauvrir ,  tendre 

VEPECISC.I.  Voitî  btpacifei. 

VEPECTERE.  Peigner. 

DEPECTOR  ,  tm.  Qui  peigne  ,  qui  démêle , 
<}ui  débrouille. 

■DEPECUtARÏ.  Voler  ,  piller  ,  dérober. 

Lanitm  .tli.ujm  i:  pnnl.tr  t.  Médite  ,  détraâtr 
rf:  fon  prochain. 

DEPECULATOR  ,  trit.  Qui  rôle  ,  qui  pille. 

'DEPECUl.ATUS. , «,.  Voierie  ,  pillerie. 

DEPEU  ICULARE.  Peler  ,  citer  U  peau. 

DEPEU.ERE.  Pouffer-  ,  charter  ,  repouffer  , 
•Soigner.  Donner  la  charte.  Dégrader.  Dé!o- 

5er.  Dépofledcr.  Dépofer.  Déchaifcr  ;  trrmt 
tTinrntut. 

Dt  lut  icftlUri.  Déplacer  ,  débufquer  ,  faire 
faùrcr. 

A  matrt  ieprlltrt.  Sevrer. 

DE  PENDE  RE.  Perdre.  Dépendre. 

-£>EP ERDERE.  Perdre. 

DEPERI  RE.  Périr  ,  dépérir  ,  fc  perdre. 

■D  £  P  E  R  I  T  I  0  ,  t*is.  De  pétition  ,  vétulté  , 
«aducitc ,  recour. 

DEPEXUS  ,  j  ,  «n.  Participe  partir  de  DtftQf 
ri ,  &  Ici  mêmes  lignifications, 

DEP1SGERE.  Pci.arJie  ,  dépeindre  ,  décrire, 
représenter. 

Qjwr.piam  fan  irpmgtrt  ttltritut.  Déchiffrer 
Wic  jperfonne  ,  la  dépeindre  telle  qu'elle  eft. 

DEPLASARE.  Aplanir ,  unit. 

DEPLvtiVGERE.  Pleurer  ,  déplorer. 

DEPLASTARE.  Déplanter. 

DEPJ.ERE.  DcTcœphr ,  vuidcr  ,  furvider. 

-DE  P  LO  R  ARE.  Déplore»  ,  plaindre ,  re- 
gretter. 

DF.PIUERE.  Pleuvoir. 

DEPLUHIS,  ««.Plumé,  fan» plumes. 

DEP0L1RE.  Polir ,  unir. 

DEPOSESS, tutu.  Déponent ,  thmt  it Gram- 
tnatrt  latine. 

DEPOSERE.  Mettre,  poSer.  Quitter  ,  fc  dé- 
faire ,  Te  démettre  ;  dépouiller  ,  délifter.  C»n- 
%ner  ,  confier ,  mettre  bas  j  dépoter  i  firme  it 
Ventru. 

Armaitptntrt.  Mettre  les  armes  bai.  Renoncer 
à  la  guerre.  Pendre  l'épéc  au  croc. 

luftlinm  luftrinm  unmmti  ieptntrt.  Coucher , 
jnettre  fur  une  tarte. 

DEPOS'ULARE.  ft  DEFOPULART.  Piller, 
ravager ,  délolcr ,  faccager  .  ruiner ,  déchirer.  Dé- 
peupler. Gâter. 

DEFOFULATIO  ,  mt.  Dégât ,  ravage  ,  pil- 
lage ,  désolation.  Dépeuplement.  Déraltation. 

DEPOPUI ATOR  ,  ,rn.  Cc)m  qui  ravage, qui 
ruine  ,  qui  détruit. 

D  E  F  O  R  T  A  R  t..  Porter  ,  transporter  ,  voi- 


DEPORTilTiO  ,  ml.  Port,  tranfport.  Dé- 
portation. 

Terrarum  itptrtaïu.  Déblay. 

ÏJmi  ,  artoarum  alitnnm  m  Itcnm  ieptriatit.  At- 
téinfcment. 

DEPOSCERE.  Demander  avec  inftance. 

DEFOS1TARIUS,  u.  Dépositaire  ,  gatdien  , 
tft>nrtgnataire. 

DEPOSITIO  ,tnis.  DépoLition  ,  l'aûion  dedé- 
pofer ,  de  quitter.  Continuation  ,  dépôt. 

,  ru  itptfit*.  Dépôt ,  consigna- 
tion ,  gage. 

DF.IÔSITUS  ,a,um.  Voîet  les ugnificationi 
de  Diftntrt. 

DF.i'OSTUI.ARE.  Demander  avec  inftance. 

DEi'PA.  Voter  Dif*. 

DF.PPEKSIS,  enfe.  DiéppoU.  De  Dieppe. 

DEPR.fOARl.  Ravager,  faccager  ,  défolcr  , 
F'iner ,  fourager. 

DEPR  ,f'l  IA RI.  Combattre  avec  ardrur. 

DEPRJl'ARE.  Dépiavcr  ,  corrompre  ,  abâ- 
tardir ,  gitçr  f  éventer  ,  tourner  ;  altérer.  Dé- 


DEPRAVATE.  Méchamment ,  tnjuftcment. 
DEPRAVATIO,  ,»„.  Dépravation  ,  cor- 
ruption. 

Mtrum  itpravatu.  Dérèglement.  Libertinage. 
Défrauch?.  l'rotliturion. 
DEPP.AVAIOR ,  tm.  Cottupj.  tir. 
DEPRAl'ATUS  ,  a  ,  ton.  Dépravé,  corrom- 
pu ,  dcb.iuché,  vicieux  ,  libèrtir.  ,  dél'ordonné. 

DFPRECAR1.  Demander,  prier  .nltammtnl , 
conjurer  ,  fupplicr. 

DF.PRKCA1IO,  tni,.  Supplication,  piicre  , 
inrinelliao.  Supp'iquc.  Conjuration  ,  dépréca- 
impréçatiou. 
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DtPREtATnVS ,  a  ,  «m.  Déprécatif ,  lirmi 
it  Tbitkfit. 

DEPRECATOR  ,  erii.  lntcrccflcur,  avocat, 
médiateur. 

DEPR ECATR IX,  irr«.  Avocate , médiatrice. 
DF.PREIIESDERE.  Surprendre  ,  attraper  , 
retrouver  ,  découvrir ,  j'appircevoir  de  quelque 

CDEPKE/i£NS.O;  w,r.  Surprife  !  découvèrte. 

DÉPRE1IESSUS  ,  &  ,  mm.  & 

DEPKENSU5  ,  a  ,  «m.  Voîei  les  fignificationi 
de  DffttbtnJtrt. 

DEFRESSlO,mii.  Abaiirement.affaiiTement, 
furbailTcment  ,  trrmt  il'ArdriitQnrt.  Diminu- 
tion. Rctianchcment  de  hauteur.  Dépreflion  , 
r^mr  it  Pkjpqtu.  Enfoncement.  Enfoncwt. 
Ecachcment. 

Mmm  icprtffit.  frapper  ;  irrmt  it  Mtt- 
Jient. 

DEPRESSIOR  ,  iui ,  i»r,t.  Comparatif  de  D<- 

frtjftti  ,  a  ,  mu, 

Ltsni  afux  iiprtjjirrii.  Bas-fond,  l'aïs-Somme, 
B.itturc  ,  Brifaul  ,  »rr«t»r  it  Matint. 

DEPRESSORIU M ,  ni.  Outil  qui  sert  \  enfon- 
cer ,  A  amatir.  Matoir  ,  i.rrnt  j<  tu-jinri  3  it 
Dami>/y*r»rwrr. 

DEPRESSORIVS  ,  a  mm.  Qui  sert  i  abaitTcr  , 
à  enfoncer  ,  i  amatir  ;  trrmt  Je  Cra-jtnrs  (£  it 
DamafmtxntUTt. 

DEPRESSUS,  m,  ttm.  AbaitTé ,  alTaiffé.  Bas. 
Aréné  ;  lirme  i' Arebtttttntt. 

DEPRfMERE.  Abailfcr  ,  faire  defeendre,  di- 
minuer de  hauteur  ;  déprimer,  dévaler,  rava- 
ler, aiTailftr,  fouler,  battre.  Ariûr  ,  r;rmr  it  Ma- 
rini. 

Deprhnt.  Affale  i  tèrmt  it  Marmt. 

Dtprfmtrt ft.  S'humilier ,  dcfccnJre , s'abaiffer, 
fe  ravaler. 

DEi  HOMERE.  Tirer,  aveindre. 

DEPROVERARE.  Diligcntcr.  Courir.  Débri- 
der ,  dégourdir. 

ScritrnJâ  irpreptrart.  Broclier. 

DEPRO/'ERjirOR  ,  #rn.  Diligent,  qui  tra- 
vaille :i  la  h.itc.  Débridcur. 

D  E  P  S  E  RE.  Paitrir  ,  m  Pérrir  ,  faire  de  la 
pire. 

DFPVDERE.  N'avoir  point  de  honte. 

DEPVGNARE.  Combattre,  fe  battre  ,  ba- 
tailler ,  chamailler,  fe  quereller. 

Dhl'ULLMUS  ,  a  ,  «w.  Qui  a  quitté  le  deuil. 

DEPUISARE.  Voici  Dtftllnt. 

DEPULSIO  ,  mi.  L'aâion  de  repoufler  ,  de 
chalTcr.  RcpoutTcment. 

Alicttjni  bentm  it  train  itpHtjît.  Dégradation, 
ditlitution. 

DEPl/LSOR/r/.M  ,  ii.  Ce  qui  sert  i  chalTrr  , 
a  rejetter.  Repouffoir  i  trrmt  it  iijjctmi  arttfani. 
Pc  loin  tirmt  it  MtS tjftr. 

DEPURATIO,  mi.  Purgation  ,  dépuration. 

DEPURGARE.  Purger ,  nctiovur. 

D  E  P  U  T  A  R  E.  Couper  ;  tailler  ,  rogner  , 
émonder. 

DEPUT>iTr.  Les  Députés  ,  dans  l'antiquité  , 
le»  armuriers ,  forgeront.  Ceux  qui  fuivoictit  le» 
armées  pour  retirer  le»  bletfés  ,  &  en  avoir  foin. 

DEIUTATUS.  Député ,  nom  d'un  bai  Officier 
de  l'Eglifc  de  Court. intinoplc. 

DEI'UriRE.  Frapper,  tattre. 

DEPTGIS,gt.  Echangé. 

DEQUERl.  Se  plaindre. 

DEKilC  ,  mm  f  tir  a  Alffptiac»,  Dérac. 

DERADERF.  Racler ,  rat.lTcr. 

DERBE,  &  DERBEIA.  Derbé  .ville  ancienne 
de  Lycaonic. 

DERCETO.  DERCETIS.  Dircéio  ;  DeV/r/a- 

tulrn/e. 

DEREL1CTIO  ,  mit.  Abandonnaient ,  mé- 
pris ,  délailTement.  Abandon  ,  crllton  ,  délai. 

DEXE LiCTt/.V ,  il.  Mêmes  fignilWations. 

DEREllCTl/S,  a,  nm.  Abandonné  ,  laifTé, 
méprifé. 

DEREtJNOUERE.  Abandonner,  laiiTcr 
i  l'abandon  ;  céder  ,  détailler  ,  renoncer  i  dé- 
guerpir. 

Navim  vtmflait  innttltm  irrtlmjntte.  Dégra- 
der. 

DEREPEKTE  ,  &  DEREPENTiXO.  Sou- 
dain ,  tout  a  coup  ,  aullî-tôt. 

DEREI'ERE.  Ramper,  grimper,  gravir. 

DERGUUS ,  i.  Anciennement  Viima ,  le  Dirg , 
tu  le  Derg  ;  Rivière  en  Irlande. 

DERIA  ,  a  DERIUM.  Vofti  Icniem-Drria. 

DERIDERE.  Se  rite  ,  fc  mocquer ,  tourner  en 
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DERTDrcmi/M  ,  fc.  Raillerie  .  lifée,  ii- 
rifion. 

DERJEXSIS  Ctmitatmi.  Volet  Undintitum. 
fil  CtmttatnS. 

DER1FERE.  Prendre  .ravir. 

DERISIO  ,  «ni;.  Dérilion ,  raillerie  ,  œoec^;. 
lie.  Rifée  ,  irrifion. 

DER1SOR  ,  tru.  Rieur,  mocqueur. 

VERISVX  ,  ii.  Mocquerie ,  rilée  .  dérifior.. 

DERISUS,  a ,nm.  Participe  de  Dtnint.  Mac- 
qué  ,  joué. 

DERIi'ARE.  Tirer,  amener  ,  conduire,  dé- 
river. 

DERIVATIO,  mu.  Dérivation. 

DERIVATVS  ,a  ,  «m.  Amené  ,  tiré  ,  attiré, 
dérivé  \  dérivatif. 

DERMA  ,  a.  Derme  ,  épiderme ,  (rrrwr  it  Mt- 
itant. 

Df  RN'O.  Vr>ï«  Er»#. 

DERODERE.  Ronger. 

DEROGA'SX,  anm.  Dérogeant ,  Déro- 
garoire. 

M.KOGARE.  Déroger;  abolir  en  tout ,  tu  ta 
parut.  D-on-er aiu-inte. 

DEROG  wiTIO ,  mn.  Dérogation ,  révocatioo, 
infr.itlion  ,  atteinte.  Dérogeance,  Irruw  itDrut 
it  C.tuiumt. 

DEROGATVS  ,  a  ,  m».  Qui  a  dérogé. 

DE  ROT  A,  a.  Dérotc  ,  ville  de  la  baffe 

Egjrîe. 

DtRPATEKSIS  ,  tnft.  Dttfiltnfit  PaU«t* 
rwr.  Le  l'alarinatdc  Dci[  t. 

X)E«i'.<l  USI  ,  t.  Dc;pt ,  ville  capitale  4P», 
latinatde  Dérpt  en  Lt^o^.ie. 

DERHAVIA.  \'i-ïci  Dmktvia. 

DERÏOSA  Votci  Ttrttita. 

DERTOKESSIS  a^tr.  Le  Tortonnoit ,  con- 
trée du  Duché  de  Milan. 

DER1  O  V.I,  DE  RI  OSSA,  DERTUXA  ,  a.  Tôt- 
tofe  ,  ville  de  la  Catalogne,  en  Efpagnc. 

DERUERE.  Jettcrenbas,  renvcrler  ,  préci- 
piter. Détruire. 

DtRV StiFRE.  VùittDirumptrt. 

J>£KI/NC.'V.-1RE.  Rabotur.  Battre, roffer. 

DERUVIPTUM  .  tt.  i  récipicei  lieu  efearpé. 

DESACRARE.  Sa.  rer ,  conlacrer. 

DES.WtRE.  Exercer ïa cruauté.  Sévir,  ftdé- 
chaîner. 

DESALTARE.  Danfcr.  Sauter. 
DESASAUS ,  1.  Déianau»  ,  nom  d'un  faux 
Dieu. 

DESAPCISARE.  Décharger. 
D  E  A  C  E  S  D  EN  S,  tnut.  Defcendant ,  qui 
dclcend. 

DE5CEXDEKE.  Defccndre  ,  aller  de  haut  en 
bas.  Dévaler. 

EU.SCEXAÏO  ,  #»»« .  4  DESCESSVS  ,  it. 
Defccutc.  Dcfcenlion  ,  trrmt  a" Aflrtntmie. 

lnagt  irftnjnm  Cknflt  it  trutt  rtptaftntanl. 
Une  defeente  de  ciois.  I  rrmt  a"lmagtr. 

DESCISSERE.  Quitter  ,  abandonner  ,  laitier  , 
fc  départir. 

Ai  alun  ai  attttnm  itfttffttt.  Tourner  cafa- 

que. 

Dtfufftrt  à  ft  ipft.  Se  déconcerter. 

DESCOB  t  S  Al  US  ,  a  ,  nm.  Egratigné  ,  écor- 
ché  ,  cradé  ,  éi  aillé. 

DESCR1BERE.  D-'crire,  copier,  tranferire  ; 
figurer  ,  dépeindre  ;  compattir  ;  tracer. 

Ahcujut  ïitamtnurti  itj.rtbtrt.  DéchirTiex  une 
pcrlonne. 

Drfcrihnii  frritut.  Dertinateur. 

DESCRU  TE.  Dillinétemcnt ,  nettement. 

E>r*CKi  J'TIO.mni.  Dcrtription  .explication, 
peinture ,  portrait ,  drltcin  ,  tableau  ,  représen- 
tation. Coric.  Dénombrement.  Rôle. 

D  ESC  ullTIUKCULA  ,  U.  Petit* 
deferipeion. 

DESCRU'TUS  ,  a  ,  m.  Participe  de  Dtfm- 
trrr  ,  &.  les  même»  lignification». 

DES  ECRIRE.  Couper,  tailler,  feier  ,  fendre  s 
tondre. 

DESECT OR  ,  «m.  Coupeur  ,  fendeur  ,  feieur  , 
faucheur,  mnilionncur. 

DESF.RFKF..  Abandonner, laiiletà  l'abandon, 
détail!- 1 .  Défrucrpir.  Déserter. 

RtritH-m  .tiiqnam  itfrrnt.  Dcihabiter. 

DtsERÏlO  ,  mit.  DJiértion  .  aband 
mcnt,dilailTcme!tt ,  abandon.  Apo 

DE.SEK70K  ,  tr,i.  Qui  bilfe  ,  qui  a 
Déserteur  ,  transfuge.  Détaillant. 

Rrliçit/i  inftttuti  itftrttr..  Moine  défroqué.  Qui 
a  jelté  le  troc  aux  tutic». 

DESERTU M  ,  u.  Détcrt  ,  folitude. 
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BISBRTVS  ,»,mm.  Disert,  inhabité ,  aban- 
donné, dé  Lai  lié. 
Otfirt».  Désent,  nomd'Iûe». 
DESERVTRE.  Servir. 

DESE.V ,  Un,  Parctteux ,  négligent ,  fainéant , 
«ai  ne  veut  point  quitter  le  coin  du  feu.  Blëchc 
Catin.  Qui  croupit  dans  l'oiûvecé.  Casanier. 

DESICCARE.  Sécher,  delTécher. 

DES/CCiT.'O ,  «mr.  DellcchemetsJI 

DE£iCC.m>R/UM,«. Qui serta  faire fécher. 
Séchoir  ,  iot»  «7  Parfmmtmr. 

DESIDERABILIS  ,  rte.  Souhaittablc  ,  défira- 
ble. 

DES'DERjJNDUS  ,  -  ,  mm.  Délirable,  fou- 
kaiuablc ,  convoiiablc. 

DESIDERARE.  Défirer  ,  fouhaitter  ..ambi- 
tionner ,  attendre  ,  convoiter.  TtouTcr  A  dire  , 
regretter. 

UESIDERATIO,,mii.  Délir ,  fouhait. 

DESIDERATUS ,  a , mm. Mêmes  lignifications 
que  Ton  verbe. 

S.  OtjUtratm.  S.  Défirat.  S.  Didier. 

Dtfiitrat».  La  Détiderade  ,  «  la  Délirade  ,  M 
U  Délcade  ;  iflt  iti  Amttllti. 

DESIDERF.  S'abailTcr  ,  l'afiaiuers  s'enfon- 
cer,  fcdéfrntlcr. 

DESIDERIU Si  ,  ii.  Défir ,  fouhait ,  paffien, 
envie ,  convoitife  ,  tentation. 

Dtfiitrimm  mttnfmm.  Impatience ,  ardeur ,  dé- 
fir bouillant. 

DESIDERIUS,  ii.  Délir-,  Déliré  ,  Didier; 
oom  propre  d'homme. 

DES1DIA  ,  4  DESID1ES.  Parefle  .  oifjveté, 
fainéantife  ,  nonchalance ,  létargic.  Faiiardiie , 
vtimx  iw#c. 

DESI  DIOSE.  Nonchalamment  ,  négli- 
gemment. 

DESI DIOSUS  t  a,  mm.  Indolent ,  fainéant , 
oi&f  ,  oifeux  ,  pareiTcux.  Cafanicr.  Blcchc , 


DESIGSARE.  Deflîner.  Faire  un  delîcin  ;  rra- 
t  craïoii.  Déligner  ,  mo 


N'uni- 


indiquer 
mer.  Spécifier. 

Inftrmtm  tftrit  fpteum  itfigmart.  Ctaîouner  , 
ébaucher  un  ouvrage  ,  le  croquer. 
Dtfifmart  mihttm.  Signaler  un  loliar  i  tirmu 
it  timtrrt. 

DESIGSJTIO  ,  util.  DelTein  .ébauche  ,  mo- 
dèle, plan.  Signage  ;  «rrnu  it  Vitritr,  Déligna- 
lion.  Nominacion. 

Sr.ii*  iui ,  vtl  timftril  itfpuutt.  Prcfixion  ; 
lirmuit  Pratifmt.  t 

DESIGtiATOR ,  trii.  Deflinateur.  Ingénieur  , 
Architecte  Délignateur  ,  Ojfcitr  <*n  lit  R#- 
mam,.  Maiire  du  Cérémonies  ;  Maréchal  dej 
Lotir.  Nominal cur. 

DÎSIÙNATUS,  »,  mm.  Mêmes  fignificatiotu 
que  fon  verbe. 

Drjïfnotnt.  Défignat  ;  nom  propre  d'homme. 

DESI  LIRE.  Sauter ,  faire  un  faut. 

DESINERh.  Celter ,  finir  ,  athever  ,  quitter, 
mettre  fin. 

DESIPERE.  Etre  (bu,  e*trav.igucr. 

DESIPIESS,  «mi».  Intenté ,  fou ,  extra- 
vagant. 

DESIPIENTIA  ,  ».  Folie  ,  extravagance. 

DESXSTERE.CciTcr ,  finir  ,  difcoiitmucr.  S'ar- 
rêter ,  Ce  contenir.  Se  délifkcr. 

DESITUS  ,  a,  mm.  Participe  de  Dtftrtrt  ,  fc- 
sner  ;  &  de  Dtjùmt ,  céder. 

DESHA.  Voie»  >m. 

DESOLARE.  Déioler,  rendre  désert. 

DFJQLATIO  ,  #««.  Défolation. 

DE  SOL  ATORIUS  ,  «  ,mm.  DcTolant. 

DESPECTARE.  Regarder  de  loin.  Regarder 
avec  méprit. 

DESPECTIO  ,  tnh.  Mépris  ,  dédain. 
DESPERABIUS  ,  ,lt.  Et 
DESPERANDVS  ,»,  mm.  Qu'on  doit  défef- 


DESPERASTER.  DESPERATE.  En  défcfpe. 
ré,  par  défefpoir ,  défcfpércmmenr. 

DESPERARE.  Défcfpéier  ,  être  fans  efpé- 
rance. 

DESPERATIO  ,  **u.  Défcfpoir. 
Fa.- mut  itfptr»tit»n.  Coup  de  défeipoir ,  de 
déicrpéré. 

Altàmtm  ai  itffttatinum  jiijtrt,  Défcfpércr  , 
jetfer  dam  le  delcfpoir. 
DESPERATUS  ,  a ,  mm.  Défcfpéié. 
DESPERHERE.  Méprifer  ,  rejetter. 
DESP1CARI.  Méprifcr. 
DiSriCATtO ,  «.„.  Et 
Tmt  r. 
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DESPICOW,  it.  Mépris ,  dédain ,  rebnt. 

DESP1ÇERE.  Regarder  de  loin,  regaidw  d'en 
haut.  Méprifcr,  dtprilcr  ,  regarder  avec  me- 
pru.  Négliger.  Dédaigner,  vilipender  i  ««» 
termt. 

Û£SP1CIESTIA  ,  m.  Mépris,  dédain.  Humi. 
liation ,  anéantiiTement. 

DijpiaeBtiMH  *JJ*r*ns.  Humiliant. 

VtSPOUARE.  Dépouiller  ,  mettre  i  nudi 

DESPOÏiDERE.  Accorder ,  promettre  en  ma- 
riage ,  fiancer. 

DESPOSSARE.  Fiancer  ,  époufer. 

DESPONSATIO ,  tait.  Accordaillcs  ,  fiançail- 
les. Promelfe  de  mariage.  Dcfponlation. 

DESPOSSATUS,  &  DESPOUSUS ,  a,  mm. 
Accordé  ,  promis  en  mariage ,  fiancé. 

DEiPOTA,  m.  Dnit  DtJffU  fmijtitt.  Dcfpo- 
tat.  Etat  gouverné  par  un  Dcl'potc. 

DESIUTUMUS,  i.  Defpotii'me. 

DESPOIJCE.  Defpotiquement.  Magidra- 
Icment. 

Dtffticè  »gm.  Agir  d'authotité  abfoluc.  Faire 
une  choie  haut  la  main. 

DiSl  OT1CUS  ,  m  ,  mm.  Dcfpotique. 

DLSPUERE.  Cracher  ,  rnépnicr. 

DESl'UMARE.  Eiumer  ,  oter  l'écume.  Def- 
pumer  ;  ttrmt  it  l  bjrmjul. 

DESWMAÏORIUS  ,m,mm.  Qui  sert  i  écu- 
mer  ,  i  faire  éoimer. 

Dtfpwtuuirimm  Jrmmn.  Maftigadours,  r^rnir  it 

ifa*e{r. 

DESQVAMARE.  Ecailler  ,  oter  les  écailles. 

DESQUAMAI  IO  ,  *hii.  L'aftion  d'écailler  , 
d'oter  les  écailles. 

DESQUAMAI  US,  »,  mm.  Ecaillé.  A  qui  on 
a  ôté  les  écailles. 

DESSAyiA,  m.  DcfiaW  i  ville  de  la  haute 
Saxe. 

DEiTERCORjlKE.  Oter  les  ordures. 

DEiTERNEKt.  Dcllellcr. 

DiiTERNft/M  ,  «.  Dieft,  ville  du  Duché  de 
Brabant. 

BE.ÇTERTERE.  Ccrterde  ronfler. 

DESTittylKE.  Diltillcr  ,  dégoûter  ,  tomber 
goutte  i  goutte. 

DESTtNARE.  Dcllincr,  dcfigncr  ,  marquer  , 
alTigner.  Déterminer  ,  projetter.  Applique: ,  fa- 
crilicr  ,  conlacrer  ,  dédier.  Déterminer. 

DESTISATE.  Avec  intention. 

DEST1SATIO  ,  fou.  Dvllination  ,  détermi- 
nation ,  diipolmon  projettée. 

DESTIKAÏUS  mm.  La fignifications  de 
fon  verbe 

DESTITUERE.  Abandonner  ,  lailTer  i  l'aban- 
don ,  délailTer  ,  tromper  ,  fiuftrcr  ,  manquer  de 
parole.  Di-ft  tuer,  déuuer  ,  priver. 

DESTITUS  ,»,mm.  Ceffé ,  diicontinué. 

DEiTn"yT10,  mu.  Abandonnemcnt ,  délaif- 
femint  ,  abandon.  Tromperie  ,  deilifucion  pri- 
vation. 

DES^TITUTUS  ,  m ,  mm.  Mêmes  fignirkations 
que  fon  verbe  Titftitmtrt. 

DEVTR/NGEKE.  Couper ,  abattre. 

DEJTRUCÏ70  ,  #«i».  Dcamclion  ,  renvèr- 
fement. 

DES  TRUERE.Détruire^uîner,  pcrdrc.rompre, 
anéantir  ,  renverfer  ,  démolir  ;  abattre  ,  cwet- 
mmer ,  moilfonncr. 

DESUBITO.  incontinent ,  d'abord  ,  foodain. 

DESUDARE.  Suer ,  travailler  beaucoup. 

DESUEF1ERI.  Se  déiacoutumcr  ,  fc  déshabi- 
tuer ;  perdre  la  coutume  ,  l'habitude. 

DEJl/ESCERE.  Se  défaire  d'une  " 
déshabituer ,  le  délacoûtumcr. 

DESUETUDO ,  w, 
ufage. 

DÎSUETVS  ,  »  ,  mm.  Participe  de  Dtfmtftt- 
rt.  Déshabitué ,  défacoutumé. 

DtSULTOR  ,  tru.  Qui  paffe  d'un  cheval  fur 
un  autre.  Défulteur. 

DESULTORIUS  ,  m  ,  mm.  Qui  strt  i  voltiger. 

Dcfmlitriai  ttmmt.  Cheval  de  main.  Dcftncr. 

DESUMERE.  Prendre ,  cueillir  ,  choifir. 

DESUPF.R  ,  i  DESURSUii.  Dcffus,  par 
delfut.  Enh.iut ,  d'enhaut. 

DE!  ECT  IO ,  #«ii.  Découverte. 

DETECTOR  ,  ,nt.  Qui  découvre. 

DETEGEKE.  Découvrir,  dévoiler.  Trouver , 
déterrer.  Deviner. 

DETENDEKE.  Détendre. 

DETEÎfSUS  ,  a  ,  mm.  Détendu  ,  levé. 

DET  EUTIO  ,  tau.  Détention  ,  ictention  , 
emprifonnement.  Tellement  ,  teneur  ;  ttrmts  it 
JmrtJ'mrttitfKt, 
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DETENTOR ,  «ru.  Qui  retient.  Urarpateur. 

DETEKERE.  Kroiller  ,  frotter.  (,ater  ,  effa- 
Tcinir ,  flétrir.  Elimer  ,  ul'cr  ,  flipper. 

DETEKlitNS  ,  r»n».  Qui  nctto>c  ,  qui  pu» 
riJic  ;  déterlif. 

UETERGERE»  Drtrrfr».  Et  DETERGERE, 
Dtttrjt,  Ecurcr  ,  elTus'er  ,  fourbir  ,  torcher.  Dé- 
tërgcr  i  tirnuit  Meitiimt.  HoulTcr. 

DLTF.klOK  ,  imi.  t  lus  méthane ,  plus  mau- 
vais, pire. 

DtSeriirtm  Jttri.  D  .'périr  ,  fe  ruiner  ,  s'altérer  g. 
diminuer  de  prix  ,  de  valeur.  Empirer. 

Dttmmi  rtJitrt.  Dégrader  ,  détériorer. 

Rtiituritrtmm  fimtmm  itimdit.  Détérioration. 

DEIER.H1SARE.  Terminer ,  ditérminer  ,  li* 
miter,  borner. 

DBIERMINATIO,  *mt.  Terme, borne,  li- 


DEFERRERE.  Intimider  ,  épouvanter.  Dé- 
tourner. 

iUTERRr.\K/S,  »,  mm.  Superlatif  de  Dot- 
rut. 

DETERR1TUS  ,  »  ,  mm.  IntimiJé  ,  détourné. 
DF.TERSUS  ,  »,  mm.  Eiiuié  ,  torché. 
DETFSTABILlS.hlt.  Détcllable  ,  aifreux. 
Dcttfljfaltm  m  m»à»m.  DétcAiblement. 
DF.ILS1AKDUS  ,  »  ,  ttm.  Mêmes  lignifica- 
tions. 

DETESTARI.  Détefter  ,  avoir  de  la  haine  , 
de  l'horreur  pour  quelque  chofe.  Faire  des  impré- 
cations ,  pcuci. 

Etnrrm  itujiiti.  Abjurer,  faire  abjuration. 

DEFEiTifT/O ,  #»n.  Détellation.  Horreur 
qu'on  a  pour  quelque  chofe.  Malédiction ,  impré' 
cation. 

Errtrit  dtttjlatit.  Abjuration. 

DETESTATUS ,»,  mm.  Détcfté  ;  qu'on  a  en 
horreur.  Abjuré. 

DETEXERE.  Faire  un  tiffu. 

DETHMOLPJA.  Voies  Dtttmtllmm. 

DETISEKE.  Arrêter,  engager ,  tenir,  rete- 
nir ,  détenir  ,  ocruper  ,  ufiiipcr  ,  amufer. 

DETOSARE.  Tonner,  éclater,  taire  grand 
bruit. 

DFTONDERE.  Tondre ,  rafer. 

DFTOSSU'i ,  »  ,  mm. Tondu  ,  rafé. 

DF'FORSAKE.  Tourner  ,  travailler  au  tour. 

DEfORgl/ERE.  Tourner  ailleu-s.  Détourner. 
Détordre  ,  détortillcr,  déplier.  Biaiier  ,  détor- 
quer. 

DETOR.V/0 ,  ,m,t.  L'adion  de  tordre ,  de  tour, 
ner.  de  coté. 

DE7  ORSUS  ,s,mm:Bi  DETORTUS.  » ,  mm. 
Tors  ,  tortu  ,  tourné  de  travers. 

DETRACTIO,  „„.  L'aclion d'arracher.  En- 
levemenc.  Rcti  anchement  ,  diminution.  Strac- 
tion  ;  /rrwif  d'Imprimerit. 

Al,rn*  f.tnu  JtuaJît.  Médifance  ;  défraélion. 

DF.TRACTOR  ,  #r».  Qui  arrache  ï  qui  enlevé 
de  force  ;  qui  retranche ,  qui  diminue.  Détrac- 
teur ,  médium. 

DETRACTUS,  »,  mm.  La  fignifications  de 
fon  verbe  Dttr,ibtrt. 

DETRAHF.RF..  Oter  ,  enlevée  de  force,  re- 
trancher ;  déduire,  fouftraire ,  divertir,  dimi- 
nuer ,  rabattre  ,  médire  ,  détraûer.  Tronquer. 

Dt  aiumjmi  famî  ,  rmflimanm  ittrthm.  Dé- 
crier fa  réputation  de  quelqu'un.  Décréditer  quel- 
qu'un. 

DF.TR  ECT  ARE.  Rcfufer  de  faire  quelque  cho- 
fe. Railler  un  abfent,  médire ,  dauber. 

DE7  RECT^T;o,  »»./.  Rdùs  de  faire  quel- 
que chofe.  Médifance. 

DETRECTjiTO  R,«n;.  DélbbéïlTaut.  Mé. 
difant. 

DETRI MESTOSUS ,»,mm.  Dommageable , 

pernicieux  ,  préjudiciable. 

DETRf.MENf  t/.Vl ,  n.  Détiimeut  ,  défavan- 
tage ,  préjudice  ,  perte ,  dommage.  Atteinte  , 
afiâibUlTcmcnt  ,  brèche  ,  dé|>.rdilion  i  Itrmt  Jt 
Ctirnrtit.  Avarictrrrinr  it  Mjrinr.  lïinpuance  J 
»»ri»r  It  Mtintumrt,  Eûlandre  ,  t  ami  mtt. 

Ahtrmm  iiiT.m-mt.  Aux  dépens  d'.iinrui. 

litiriwutim  ajfrrrr  ,  f,t»rt#.  J.éfer.  BlciTcr. 
Endommager.  Pr  'judiiier.  Délaiat^tagcr. 

DU  RilTO,  #n.i.  Froiffemcm  ,  tiottement» 
ufurc. 

DETRITUS,  »,  mm.  Part.  pafCf  de  Dtttrttt. 
Drirm  nummi.  Médailles  Iiullrt  ;  t.rmt  it  Mt~ 
iatllijiit, 

Pmnmt  ittritm.  Lo.|ue  ;  Ittmt  peptdairt. 

DETRUDERE.  Ch  . Il»  ;  juter .  poulTer  <fe- 
hors ,  faire  fortir ,  taire  faûtcr.  Déchaffcs  »  ft>t 
m»  it  JtHtntmr^ 
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Couper  ,  trancher, 
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D£TRr/NCARE. 
tronquer. 

DETWSCATIO,  «tus.  L'aûion  de  couper, 
-4e  tronquer. 

DETUMERt ,&  DETUMESCERE.  Défen- 
lier ,  s'abaiffer ,  s'appaifer. 

DETURBARE.  Rcnvcrfer ,  abattre ,  tcrrarter. 
•Charter ,  rrpouffer ,  mettre  dehors  ,  dénicher. 
Déportcder.  Défarçonncr.  Evincer  >  "rwu  de 

Paliit. 

DETURGERE.  Se  défenfler. 

DETURPARE.  Salir  ,  gâter  ,  maiïacrer  ^for- 
mer ,  défigurer  ,  enlaidir  ,  dcjhonorcr ,  llétrir. 

DEFA,  La  Dive  ,  rivière  de  France. 

D  EV  A.  La  Die ,  nom  de  rivière  en  Angle- 
terre. 

DEl'AGARl.  Errer;  t ut erranf , vagabon. 

DEFASUM ,  i.  Devano,  ville  du  Japon. 

DEFASTARE.  Ravager,  piller,  faccager ,  dé- 
lier ,  ruiner  ,  déchirer. 

DEFEHERE.  Porter ,  voiturer ,  charier ,  traof- 
porter. 

DF.FEI.ARE.  Dévoiler ,  découvrir. 

DEI'EU.ERE.  Arracher,  tirer  de  force,  dé- 
tacher ,  déprendrr. 

DEl'ELTUM,  ri.  Develto,  ville  de  Turquie. 

DEFESERARI.  Avoir  de  la  vénération  ,  ho- 
norer, refpeâer. 

DE  F  ES  l  RE.  Venir ,  parvenir ,  arriver , 
monrer. 

DEFESUSTARE.  Enlaidir ,  défigurer ,  ©ter 
la  beauté". 

DEVERRF.RARE.  Bartre,  roffer. 

DEFERGESTIA  ,  a.  Pemhant ,  penre. 

DEFERGERE.  Pencher,  incliner ,  décliner. 

DEFERRA,».  Déverra  ,  Dttjft  dm  l'aga- 
mi/me. 

DEFERRERE.  Balayer  ,  frotter. 
DEl'ERROSA  ,  <r.  Dévèrrona  ,  Déejfe  dm  Pa- 
n^amfme. 

DEVERSORIVM.  Voter  Divrr/iriiui.. 

DEVERTERE.  Détourner ,  éloigner. 

Cmrrum  m  amgmjttiri  lut  devertere.  Tourne  f  crop 
<ourt ,  tn  parlant  d'un  carolTe. 

CE  V  EST  I  R 
pouillrr, 

DEFEXARE.  Voles  Fexare. 

DEVEXATVS ,«,««..  Affligé  ,  tourmenté  , 
inquiété. 

DEFEXITAS ,  atii.  Pente ,  defeente ,  penchant  ; 
thute  ï  terme  de  jardinage. 

DEFEXVS,  a,  mm.  Penchant  ,  incliné. 

DEFI  ARE.  Dévoler,  faire  fortir  du  chemin , 
égarer. 

DEFIATIO ,  mit.  Egarement. 
DEVICWS  ,  m  ,  mm.  Vaincu ,  battu ,  défait. 
DEFINCERE.  Vaincre  ,  dompter ,  fur- 
monter.  . 

DEF1NCIR  E.  Attacher,  attirer ,  engager ,  lier  j 
garotter. 

DEFISCTVS  ,  a ,  «m.  Attaché ,  attiré ,  en- 
gagé .  lié ,  carotté. 

DEFI  RGIN ARE.  Déihonom  une  fille  ,  la  dé- 
pucelcr. 

DEFIT  ARE.  Fuir,  parer,  éviter , éluder ,  fe 
fauver. 

DEFIT  AT10,  mit.  L'aûion  d'éviter,  d'élu- 
der ,  d'cfquiver. 
D  E  F IT  AT  O  R  ,  #rir.  Qui  évite  ,  qui  ef- 


'I  RE.  Déshabiller  ,  dévêtir ,  dé- 


DEF1US ,  m  t  mm.  Egaré  ,  perdu.  Détourné  , 
Ararté. 

Dmiem  ittr.  Chemin  détourné  i  chemin  de  tr»- 
■verfe. 

DEUITVM.  Voïct  Dtveltmm. 

DEUNX ,  mnnt.  Onte  douzième*  ,  onte  on- 
ces de  la  livre  Romaine,  une  livre  moins  une 
once  de  la  livre  1  doute  onces.  Deunx,ro«i<» 
ttja^  pirml  Ut  Aptticairtt. 

Mi'OCARE.  Appcller  ,  rappeller. 

DEFOLARE.  Voler  de  h.wt  en  bar. 

Ah  ait»  JcvUrt  tmm  inifttu.  Décocher ,  en  par- 
lant de  l'oifeau  de  prwe  >>ui  fond  fur  le  gibier. 

Develare  .ampeflrem  m  iumnm.  Prendre  motte , 


réci- 


DE'.'OLFERE.  Rouler  ,  faire  rouler , 
piter. 
DOFOIVTORIVM 
DEVOLUTUS  , 

Velvere. 

'fut  devtlntmm.  Dévolution  ;  tirmt  de 
f*»Jeme, 

/»/  develatam  ienefri,  tenferettdi.  -Droit  dévo- 
lu de  couferer  un  béuéike. 


ii.  Un  dévidoir. 
mm.  Participe  palEf  de  De- 


D  E  X 


rfiitem.  Dévolatairt. 
rd'hiu  hivtferum.  Volez 


Cm  iezelttttem  ri!  b 

DEFOSA  ,  mm.  Au  jour 
ce  mot. 

DEFORARE.  Dévorer  ,  engloutir  ,  manger 
avec  avidité. 

DEFOR  A  TÏO ,  tnit.  L'aûion  de  dévorer. 

DEFORATUS,m,mm.  Participe  palWde 
Dtvtrmrt. 

DEFOTIO,  tnts.  Dévouement ,  l'aûion  de  dé- 
voiler ,  vceu.  Dévotion. 

DEI'OTORIUS  ,  4 ,  «m.  Qui  concerne  la  dé- 
votion ;  le  dévouement. 

DEFOTVS, m, mm.  DéroUé.  Dévot ,  reli- 
gieux ,  pieux. 

DEFÛFERE.  Dévoiler', confacrer.  Maudire, 
anathématifer* 

Tttmm fr  Dei  éiftfmit  itvtvrrt.  Se  donner  tout 
i  Dieu.  Renoncer  au  monde. 

St  fitafmt  êmrnj  prt  mmtrt  ciiim  'jmt  itvtvtrt.  Se 
facrUier  pour  quelqu'un. 

DEVRERE.  Brûler. 

DEUS ,  i.  Dwu.  El ,  Elah ,  Allah ,  tm  Artit. 

In  nmmtrmm  Dttrum  rtftrrt.  Déilïcr. 

Ptr  Dtnm.  Au  nom  de  Dieu.  Pour  l'amour  de 
Dieu.  Aller,  de  par  Dieu. 

lia  mt  Dm  àijmvtx.  je  prens  Dieu  a  témoin. 
Dieu  fçait  A  je  l'ai  fait  à  mauvaife  intention. 

Dtt  jmvMitr.  S'il  plaie  \  Dieu.  Dieu  aidant. 

Fiait  Demi.  Plut  1  Dieu.  Dieu  le  veuille. 

Qm»d  Dtmi  mvtr:at.  A  Dieu  ne  plaife ,  Dieu 
nous  en  préierve. 

Jmt  Dtt.  La  caufe  de  Dieu. 

Dri  rrrr#.  Les  Grands,  lerPrincei,  letRoù. 
Les  Dieux  de  la  terre. 

DEUSDEDIT.  Donnadieu ,  Nathanael ,  nom 
propre  d'homme. 

DEVTEROCAmSICVS  ,m,mm.  Deutéro- 
canonique  •  rr'riw  Jrgmatifmt ,  it  TttiUgir. 

DEUTE ROSOMIUM.  Deutérouome  ,  Livre 
dt  I*  Bible. 

DEUTl.  Abufer.méfufer. 

DEUFA ,  m.  Déc  ,  nom  de  rivières. 

D  E  X  T  A  S  S.  M  it  Uiin  mftè  forma  ht  Amti- 
tmaitti.  Dix  douzièmes. 

DEXTELLA ,  m.  Diminutif  de  Dtxttra ,  m. 

DEXTER ,  a,  mm.  Droit.  Qui  eft  du  côté  droit. 
Adroit ,  ha.  ile  ,  feint ,  induïlrieirx.  Propice ,  fa- 
vorable. 

P*ti  mmvil  dtxttrm.  Déxtribord,  ftribord,  éftri- 
bord  ,  tienbord  i  trrmti  di  Manne. 

DEXTERAy  m.  Le  côté  droit;  la  droite.  Dex- 
tre  <  tirmt  d»  TkitUgit. 

Ad  dtxtttatm  hahras.  Adcxcré  i  tirmt  dt  BUftn. 

DEXTERE.  Adroitement ,  fubtilcmcot ,  lûre- 
ment  ;  avec  éfpi'it  &  prudence. 

DEXTERITAS,  mm.  Dextérité,  adreffe.  Sûre- 
té ,  finefle  ,  intrigue  ,  entregent  ,  manège. 
Sçavoir. 

DEXTRALE  ,  l„  ;  &.  DEXTRAUOLVM  ,  U. 
Braffclet  de  la  main  droite. 

DEXTRAR1US  Eammt.  Courier  ,  cheval  de 
lance  ;  déftrier  ,  vient  mut. 

DEXTRORSVM  i  DEXTRORSUS  i  DEX- 
TRORSUM.  A  la  droite,  a  droite,  du  coté  droit. 
Dia  ;  hue?  ;  termes  de  Ck*rtitrs. 

D  I 

r\  I  A.  Dia ,  tm  Die ,  faufle  Divinité  des  An- 
*-^ciens. 

DIA.  Dm  Aurm/I*.  Dis  FêttmUerium  Di>,  ville 
de  France ,  en  Dauphiné. 

DIA.  Aujnurd'hui  Stmmdia.  Voîci  ce  mot. 

D I  AB  AT  HRA,m.  Soulier , patin ,  mule  , 
pantoufle. 

DI ABATHRARWS,  ii.  Cordonnier  pour 
femmes. 

DIABETES  ,  a.  Diabète*  ;  terme  de  Médetime. 

DIABETlCUS,a,mm.  Diaiett  Ijttrml.  Dia- 
bétique ;  ferme  de  Médecine, 

Dl  ABOUCUS ,  a  ,mm.  Malt  deemtmt  dtgnmt. 
Diabolique.  Méchant. 

Dialelumm  im  merem.  Diabotiquement.. 

D I A  B  O  LU  S ,  i.  Médifant,  calomniateur. 
Diable ,  démon. 

Diaielttt  miner.  Diableteau.  Diablotin. 

Df  iii1(/7Vf'N't/M  ,  i.  Diabotanum  s  fèr*»*  de 
Cttrnrfie     de  I'iarmiuie. 

D I  A  BROS  I S  ,it.  Diabrofis;  tirmt  de  Mé- 
decine. 

DIACOEWSIMUSJ.  Diacénifime  ;  terme  ami 
detm  I»  f  «turfi»  Grecque ,  verni  Aire  Rénovation. 

Dl  ACAiCITEOS.  DUcakiteos ;  terme  de 
Chnmrpe     dt  Pharmacie. 


D  I  A 

DL4CHIZ0N.  Le  blanc  de  Mefué ,  nn^ùiins 
DI  AC  O  Dl  V  M  ,  ».  Diaiode  ;  io«w  dt 
J1  karntmtit. 

DIACOSA,  a.  Diaconeiïei  DiaCOailTe;  mat 
ami  ittit  tn  mfagt  dm  tenu  de  la/rtmttivt  Ethle. 
D1AC0HAÏUS  ,  ii.  Le  biaconat ,  t>i„ 

^DÎA  C  O  SI ,  erum.  Ut  Diacriens ,  ancieaoc 
tàâion  dans  Athènes. 

DlACONlA,a.  Diaconic.  Aumoncric. 

D;^CONfCji,<t.  Le  Diaconique  ;  i/raw  i, 
Lttmrtit  Greeatu. 

Dl  ACOSI  CV  M,i.  Diaconique  ;  lèraw  A 
Liturgie.  Sacrillie. 

DIACOSICUS ,  a,  tm.  Diaconique.  Qui  con- 
cerne les  Diacres. 

DIACOSUSyi.  Diacre. 

Dîactnmt  ktmtrmrtmt.  Diacre  d'honneur. 

Dtactmmi  menijtremt.  Diacre  d'office. 

DIACVST1CE ,  et.  Le  Diacouftique. 

DIADEMA  ,  mut.  Fa/cia  eamd.da.  ~ 
Bandeau  Roîal.  Tortil  ,  tm  Tortil  J  téeme  it 
BUftm. 

Ihjiieeeta  m»iiehii.  l-  t:mtiU<t,  en 

FèroiaïUef. 

DIADEMATVS,  a,  mm.  Qui  porte  le  diadénu. 
Diadémé  ;  trrme  de  Blaftm. 
DIAÏRESI A', il.  Divilion.  Diéréfe ,  fgmet  Je 


>r,imri.itfe. 

D I  .£  T  A 


DuitUc , ipératit»  de  C.birnreu. 

a.  Diète ,  abftincncc  de  ma 


régime  de  vivre.  Diète;  termi  dt 


uc  manoer, 

(  bon  i)i"„ 

Rtmaim  ,  am  figmife  une  journée  de  chemin; 
dix  lieufs.  Dtéte,  journée  de  chtmin  coru  le 
Japon  ,  de  trente  mille  pas  géométriques.  Salle, 
chambre. 

Dl  AET  ARIVSyii.  Valet  ,#«  Gatçt»  de 
chambre. 

D1AYTETICA,  a.  U  partie  de  U  Médecine  epi 
préferit  le  régime  de  vivre. 

DIAGOSAUS  ,alt;  D1AGOSICUS,  a, mat 
Dl AGOSIOS.  Diagonale  ;  qui  parte  cfun  angle 
a  l'autre. 

DIAGOiS ALITER.  Diaaonatcment. 
DIAGRAMMA  ,  mut.  Dcffein,  figure  for  le 
papier. 

DIAGRAPHIÇE ,  et.  La  Peinture. 

DIAGRAPMCVS ,  a, mm.  De  peiwure ,  qtt 
traite  de  l'ait  de  peindre. 

DI  AGRIDIU  M,ii.  Diagrédc;tMW4> 
Pharmacie. 

DIALFCT1CA  ,  a  ;  DI ALECTICE ,  «».  Rati* 
dijfërendi.  La  DialcrtiqiK  ;  la  Logique. 

DMlEC77CrT.  DiMhcemm  mer,.  Dialedi- 
quemrnt ,  en  Dialecticien. 

DIALECTICUS ,  i.  Dialecticien.  Logicien. 

DtaleÛut  mtrt.  Dialeâiquemcnr. 

DIALECTUS.  Ltameetdi  temtu.  Diareâc  lan- 
eage  particulier  d'une  Province  ,  conompu  de  la 
langue  principale  du  Rolaume ,  en  de  la  Nation. 

D  I  A  L  I A ,  tram.  Les  Dia  lies ,  facrifice»  <« 
faifoit  le  Flamim  DiaJu. 

DIA  US,  aie.  De  Jupiter.  De  l'air. 

D1Al.OGl.SMUS  Dialogifme. 

DI  ALOGUS  ,i.  Dialogue  ,  convèrfation , 
entretien. 

Dialeget  facere.  Dialogifer  ;  terme  de  PEctle. 
DIAMETER  ,  &  DIA  METROS,  ».  Diamètre, 
ligne  diamétrale. 

Diamètre  in  merem.  Diamétralement. 
E »  diamètre  t 


Diamètre  de 


de  dimi- 


Dl  AS  A,  a.  Diane ,  Déetfe  des  anciet»*  PayenJ. 
Diane  ,  nom  propre  de  femme ,  même  dans  le 
Chriilianifme. 

D  I A  N  M.  frtmuntirhan.  Aujourd'hui  Sfalan 
f< tinenttrtmm.  Votes  ce  dernier. 

DIAS1V  M,ii.  Diano,  nom  de  quelques 
lieux  en  Italie. 

DIASIUM,  à.  Dénia,  petite  ville  d'Efpagne, 
fur  la  cite  de  Valcnr e. 
DIANIUM.  Voici  Gtatemtmmi,  Ceft  le  tnéme. 
DI  AP  AS  MA,  atit.  Diapafme  ,  forte  de 


DIAPASOS.  Diapafon  ;  Oûave  ;  tirtne  de 

Mtt/tffmltn 

DlAPHASUS.a.mm.  Diaphane  ,  trnnf- 
parenr. 

Diipianum  femnm.  Pomme  de  glace.  Pomme 
glacée  ,  ferte  d*  pemrne. 

D1APII0RETICVS ,  a,  mm.  Diaphonique  ; 
trrnw  de  Médecine  ,  ami  vent  dire  ,  ludonfioue. 

DIAPHRAGMA.  Tr^tfvtrfttm  e.  vslidi  m,m- 
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D  I  C 

Irmi  [tptum.  Le  Diaphragme  ;  tirmt  t  Auaw  I 
m>.  Cloifoa ,  au  réparation  encre  dore  partiel. 
DIAPRUNUM,  ».  Diaprums  «rm,  d, 


DiARBECKIA,  a.  Le  Diarbeelt,  Province  de 
Turquie  en  Afie.  La  Méfopotamie  de«  Ancien*. 

D«r»«kM.U  Diarfeekir  .Capitale  duDiarbctK. 

DIAR1UM  ,  ni.  Journal  ,  mémoire  de  ce  qui 
le  paire  chaque  jour.  Pitance  journalière  d'un 
éfclave ,  d'un  foldu. 

DIAR1US,  »  ,  um.  Qui  eft  d'un  jour.  Ephémè- 
re ;rrraw  de  Médutue. 

DIAR1US.H.  Diartmt  adfmpttr.  Daraire. 
Prodataire.  Premier  Officier  de  la  Chancellerie 
Romaine. 

Diani  adferipttni  «Mutai  ,  tfiaua.  La  Date- 
lie  ,  en  Cour  de  Rome. 
DIARRHIOA ,  à.  Diarrée ,  court  de  venrr*. 
D1ARTHR0SIS ,  il.  Durthrofc  ;  timu  a"Ana- 


DIASIA ,  arma.  Let  Diafict ,  Fête  qui  fe  célé- 
brait i  Athènes  en  l'honneur  de  Jupiter. 

DIASTEMA,  au,.  Draftémej  hrme  dt  Mufi- 
um.  Intervalle. 

DASTOLE  ,  et.  Diaflole  [  tirmt  d~Atuttuue  , 
f*'  f'f'fi'  Dilation  ,  dillcntion. 

DIASTÏLOS  ,  i.  Diaftvle ,  «»  entre-colonne  ; 
Srmw  d'ArimteHuri. 
DIATHTRU M ,  r.  Contre- porte ,  portière. 
DIj4TON/C£.  Dîatoniquement  i  ùrmt  de 


MD!ATO 


1)1  A  TOSICVS,  a,  mm.  Diatonique ,  iftthth 
fftn  dtuat  i  la  Mujlfut  ardiaurre. 
D1AT0SVS.  Deux  toni  qui  le  fuivent. 
DIATRITUS,  a ,  «m.  Tourné ,  fait  au  tour. 
DlAXtlBA  ,  «e.  Académie ,  école ,  auditoire. 
D  f  A  Z  ON  A  ,  ».  Ceinture. 
Dl  ABALARE.  Coofumer,  engloutir ,  avaler 
abforber. 

D1BAPHA  ,m.  h  D1BAPBUS ,  *. 
robe  de  couleur. 

D1BAPT1STAI, 
de  Sb&t. 

OIRLA;  DIBLA1M  ;  DlBLATHAlM.ftùi. 
-  non  dana  l'Arabie  Déserte. 
>  I BON.  Diboo ,  ville  dont  il  eft  parlé  dans 


Dthtn-gêd.  Dibon-gad.  C*eft  la  même. 
DICA,  ta.  Procii ,  infUnee ,  action  en  Jaftice. 
Se  du  le  ;  trrxM  dt  Ctutumt. 
Dicam  fuffHUTt.  Souffler  un  exploit. 
DÏCACIT  AS  ,a»t.  Babil. 
Statua  dteatttai.  Bouffonnerie. 
D1CACVLE.  Eo  plai Tançant ,  en  badinant. 
DICACULUS,a,um.  Railleur ,  plaifant. 
DÎCARE.  Dédier ,  dévoiler ,  offrir ,  confacrer. 
DICATIO,«.ii.  &  DICATVRA,  «.Dédi- 


cace 

DICATUS,  a  ,  mm.  Dévoué ,  Ailiié,  confacré. 
D1CAX,  Mit.  Railleur ,  plaifant ,  difoir  de 
boni  moti. 

DtCE ,  et.  Diof ,  Divinité  chei  Ici  Grecs. 
D  I C  £  RE.  Dire,  parler ,  réciter  ,  expliquer , 
haranguer  ,  plaider  ,  lugcr. 
Ari  aine  diteudi.  L'éloquence,  l'art  de  bien  dire. 
Dicttur.  On  dir. 

Ditemdt  fttttmi.  bloquent ,  disert. 
DJCHOREUS.  ri.  Pied  de  vers  compofé  de 


DICIS  tamtà  ,  vel  itmH.  Par  manière  dMcquk, 
pour  la  ferme. 

DICT^US ,  m ,  «a.  De  l'Ifie  de  Crète. 

Di3*ai  wi,  Le  mont  Dicté'. 

DTCT AUEti ,  laur.  Suggestion.  Lediftamcn 
de  la  conscience. 

DtCTAMNUM,  i  :  DtCTAMUS,  i.  Diftame, 
tu  Diétamne  ,flautt. 

DICTAMNVM,  i.  Diétamo ,  ancienne  ville 
de  1*1  rte  de  Crète. 

DICTAAE.  Dider ,  faire  écrire  fous  fa  difiée, 
nommer,  prononcer  les  paroles.  Suggérer. 
D  JCT.rlTIO  ,s»ir.  Dictée. 
DfCT>iTOR,#ni.  DiAateuv,  Souverain  Ma- 


DICTATRIX,kit.  Souveraine Diftarrice. 
D  ICT  ATURA,é.  Di&irarc  ,  dignité  de 
Dictateur. 
D/CT  ATUS,t,mm.  Dicté. 
Ihdaf.  La  diftée  des  ClalTet. 
DICT£.  DUUm  tutus.  Le  mont  Diflé ,  dans 
l*l(tc  de  Crète.  Votex  Sentit  mtui. 

DICTERIUM. ,  rn.  Mot  piquant  ,  raillerie , 
brocard  ;  bon  mot ,  rencontre ,  facyre  ,  trait  p> 
—i ,  lardon ,  paquet.  "Rébus ,  quolibet. 


Calpm 
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DICTtO,  uîi.  Diction,  mot , 
lanrage.  Éxpofuion ,  récit. 

DicnosÀRiuM ,  ».  - 

Léxicon. 

DlCTJONilRIUS , , ,  um.  De  Diûionaire. 
D1CTIOSUS, ,.  Railleur ,  difeur  de  bons  mots. 
DtCTITARE.  Dire  fouveM  ,  redire,  répéter. 
D I  C  T  O  R  ,  trit.  Maître  ,  dodeur ,  régent , 
précepteur. 

DÎCTV H ,  fi.  Mot ,  parole  ,  terme  Dicton  » 
proverbe. 
Didnm  IrpiJum.  Bon  mot. 
Ingmitir  diiium.  Sentence,  apophtegme ,  dit 
remarquable. 

D1CTUS  ,  a  ,  mm.  Partie  ipe  pallît  de  Dietrt , 
&  lea  mêmes  lignifications. 

DICTTNNA  ,  «.  DrOamo ,  ancienne  ville  de 
l'Ifle  de  Crète. 

DlDACUS,i.  Didace ,  Didaque ,  Diégo , 
Jacques  ;  nom  propre  d'homme. 
DWASCAl  US ,  i.  Maître ,  précepteur. 
l)IO£.VMKIUS,i,.  Didémairc ,  éfpeee 
Je  Jongleur  &  de  Charlacan. 
DlDbRE,  Partager ,  diftribuer ,  ailîgner. 
DID}(JS.  D,.i„, s,ui.  La  famille  Didia  ,  cbei 


r.DidiuiJu- 
»P'°- 


'et  anciens  Romains, 

Didiui  ji/iini  Imftrtitr  R* 
iianus  Empereur  Rom.im. 

DIDO.Didui,  ou  I>,dtmiu  Didon  ,  noi 
pre  de  frnme. 

DIDORUS  ,  a ,  trm.  Qui  a  deux  palmes. 

DIDRACHMA  ,  a.  Dndragrne,  tu  Didrach- 
me  ,  Mtautie  drt  autans  Grui. 

DIDRACHMUM  ,«■».  Mime  lignification. 

DWUCERE.  Miner  ,  conduire.  Séparer  ,  di- 
vifet.  Ouvrir ,  e'tendre. 

D  I  DUC  T  I O  ,  tr.il.  Séparation ,  divifion  , 
ouverture. 

Dl  DUCTU  S,  a,  mm.  Participe  pautf  de 

DidUCITt. 

Diiiuilut  ralut.  Buiflbn  crop  ouvert  ; 

t,rmi  Jtjtrdiwtr. 

DIDÏM.f. ,  arum.  Didyme  ;  aujourd'hui  Sali- 
ne ,  lllc  de  la  mèr  de-Toltane. 

Dl  Dt  .MOT  ICO  S.  Dunotucv.lledela 
Romanic. 

D  l  Dl  MU  S  ,  i.  Didyme  ,  nom  propre 
d'homme. 

DlfiCC/t^  ,  U.  Dimirtutifde  Di,s,ti.  Petit 
jour ,  petite  journée. 

DÏEPHOÎ.T  A,  a.  Diepholt ,  petite  ville  du 
Cèrele  de  Vc'ftphalie. 

DIENSIS  ,  tuft.  Oiois  ;  de  Die ,  en  Dauphiné. 

Dtra/ii  Agrr.  Le  Diois ,  en  Dauphiné. 

DfEI'PA  ,ta.  Dieppe ,  ville  de  Normandie. 

DfERECri/S,  a,  ma.  Pendu,  attaché. 


Iirraus.  Commif- 


D!  ES  ,  ti.  Le  jour  ,  la  journée. 

Dits  tiulsa  eft.  Il  eft  grand  jour. 

Dits  iutadi  Usina  fus  ftajt 
lion  j  fr'rmr  dt  Ckaasillme^ 

Dirm  diitrtAttigntr,  ajourner  ;  citer,  r»  malirW 
EicliJtaRiqut, 

Dits  indicatif  yUtsasit.  Le  jour  du  mis;r;niw 
dt  Palais. 

Dut  su  tfifttli ,  m  liitrrss  adfirifta.  La  date 
d'une  lettre. 

iu  ttdstt  diii  adfcrifsa  ftfulati  ftr  uuu- 
tturfinî.  Date,  en  Chancellerie  Romaine. 


Dm  autsjustr  fttfrram  ad  fers  f  tus. 
Ditm  autijmtrtm  fait*  feriatrt.  Antidater. 
Ctrtutdstt.  Echéance. 
Drrt  duitrr.  PalTer  fa  vie. 
D1ES1S.  Diéfe  ,  feinte  i  tinmt  dt  Mufyue. 
Ditfi  firaatus.  Dicfc. 
DiEiPÎTER.  Dicfpitèr ,  nom  de  Jupiter. 
Dl  ESTA,  a.  Dieft  ,  ville  du  Duché  de 
Br.ih.int. 

DrETM ,  *.  Dietx  ,  petite  ville  dans  les  Etats 
de  NalTau. 

DfETMEtWM.r.  Derhmold  ,  petite  viUe 
en  Véftphalie. 

Df  EUS  A  ,     Dieufe ,  petite  ville  de  Lorraine. 

DIE  Z  A.  Volri  Dinia. 

D1FARREATIO  ,«ur.  Diffàrréation.  Le  di- 
vorce des  Pierres.  Cérémonie  chez  les  Anciens. 

Dl  F  F  A  M.  A  RE.  Diffamer ,  noircir  ,  dés- 
honorer. 

Df  FF  AMATtOy  tuii.  L'aftion  de  diffamer, 
de  déshonorer ,  de  noircir.  Infamie,  fcandale. 

D/FF/1R/Ci<nO,  tait.  Diffàrréation,  fépa- 
rarion  de  mariage  -,  divorce. 

DfFFERCIRc.  Remplir ,  garnir. 

DIFU-RESS,  ,mu.  faîfltVenc,  " 


D1FFÈKEKT1A ,  a  :  &  DIFFEtJTAS,  mnn 
Différence ,  diverûte.  Dillinaion. 

Dtffimtia  mtlam  afftatrt.  Marqsicr  la  diffé- 
rence. Différencier. 

D/FFEKRE.  Difflirer ,  être diffïrtnt ,  diiTcm- 
blablc.  Différer, éloigner,  forioir,  fulj>endret 
remettre ,  prolonger,  récarder ,  gagner  du  cemi* 
Tranfporrer  ,  porter  d'un  lieu  a  l'autre. 

D1FFEKTUS  ,a,um.  Participe  de  Diftresrn 
Rempli ,  garni. 

DlfFlBULARE.  Déboulonner  ,  dégraffet  , 
déboucler. 

Efuam  dijiMan.  Déboufler  une  cavale. 

DIFFICILE.  Difficilement, avec peine.toaL 
aifément. 

DIFFICJIIS,  sh.  Diguslitr^  iltimui.  Difficil», 
mal-aifé,  pénible.  Délicat ,  thatoii.lleux.  Diffi- 
culrueux.  Capricieux  ,  (antafque  ,  Jiargneux, 
quinteux ,  icvëche  ,  intraitable. 

D1FF1C11.1TER.  Voie»  Difiiili. 

DIFFICULTAS  ,atti.  Difficulté, 
peine  , obftacle  ,  inconvénient,  emp 
Digue.  Contrariété.  Queflion. 

DIFFICUI  TER.  Veux  Dijfcili. 

DIFF1DARE.  Défier  ,  faire  défi. 

DIFFWEKS  ,<*rrs.  Déliant ,  qui  appréhende, 
timide. 

D.'FF/DENTER.  Avec  dc'fiance. 

Dt  F  F  J  D  EtiT  1  A,a.  Défiance ,  foupeon, 

mén.itice. 

DlFflDF.RE.  Se  défier,  {tre  dans  la  défiance, 
fe  méfier ,  foupçonner. 

D1FF1SDE  K  E.  Fendre ,  «parer ,  entrouvrir, 
découdre  .  pourfendre. 

D1FFISGERE.  Refaire ,  rérorreer. 

DIFFIS1RE.  Voîei  Dtfnire. 

DIFFtNtTIVE.  Définitivement. 

D/FF/5.C/0 ,  tuu.  Prorogation  ,  délai. 

D  I  F  F  I  S  SU  S  ta,um.  Participe  paflif  d* 
DtfEndrrt.  Fendu. 

D1FFIXC;.Ç  ,  a  ,  mm.  Qui  fe  défie  ,  défiant. 

DIFF1TER1.  Déûvouer,  nier ,  méconnoicre. 

Dl  FF  LARE.  Souffler.  Exhaler. 

Dtijlauda  tuuitularia  umhtuMitutt  tryfta.  Ca- 
le mate. 

DiJBarrt.  S'écouler  ,  s'échapper  ,  s'en  aller. 
Baver  ,  tirmt  dt  PltmHtr.  Répandre  ,  déborder, 
fe  débonder. 

PIFFRf N'GERE.  Rompre  ,  brifer. 

DIFFUCARE.  Faire  fuir ,  mettre  en  fuite. 

D1FFUGEKE.  Fuir.  Eviter.  Rcfuier. 

D1FFUG1UM  ,  H.  Fuite  ,  déroute. 

D1FFUL  M  IN  AR  E.  Foudroïer. 

DIFFUNDERt.  Vèrfcr,  répandre,  épancher, 
couler. 

Diffundi.  Déborder,  fe  débonder,  s'extravafer. 

DsffuuAirt  fe  laiiui.  S'élargir. 

DIFFUSE.  Ddfirfémenï.  Ci  fc  U  ,  de  cota 
&  d'autre. 

DIFFVS11.1S,  itt.  Fluide,  qui  fe  répand. 

DIFFUSIO ,  tutt.  Epanchemcnt  ,  éffulion  , 
diffulion.  Dilgrégation. 

D1FWSUS ,  a  ,'um.  Mcmes  signification*  que 
Ion  véibc  Diffnndtrt. 

Diffufus.  Diffus. 

DIGAS11A ,  Bigamie.  Etat  d'un  homme  qui 
a  deux  femmes. 

DIGAMVS,  i.  Bigame.  Qui  a  deux  femmes  1 
la  fois  époufées  en  face  d'Eglilc.  Digamc  ,  »#ra»# 
de  Drtn  Caataiaae. 

D1GENT1A ,  a.  Volex  S#f«i  fu-àu. 

D1GERERE.  Digérer  ,  difpofer  ,  arranger  , 
diftribuer ,  départir  ;  mettre  les  ehofes  en  ordre. 
Digérer, cuire ,  nvcércr  i  tirmt  dt  Pharmattt 
d.  Chjmit. 

Digertuds  «im  Meut.  Digéftif ;  rèrmr  de  Me* 
detiue. 

D1GESTA  ,  trum.  Digéfte ,  Pandefic. 

D/G£ST/0,#iwf.  Arrangement  ,  difpofition  , 
ordre ,  ordonnance.  Digéftion ,  coâion. 

D  1G  ES  T  OR, tris.  Celui  qui  arrange, qui 
difpofe. 

DIGESTUS,a,  mm.  Ordonné ,  arrangé  , 

diAribué. 

DIG/T^BUJ  UM,  ti .  4  DfGfT>1  f-E ,  lit.  Vtl 
dé  i  coudre  ,  doigtier.  PaumeUe  ;  terme  de  Mu. 
rime. 

DIGITAllS,  aie.  Du  doigt.  Qui  concèrne  le» 
doign. 

Difitalii  mtnfura ,  eraSstudt.  Un  rravirrs  d# 
doigt.  Un  doigt  ,  mtfmrr  RamaiMt. 

Digitalis.  Digitale ,  fhmte. 
DïgstalU  trimtski  ,  fe/a 


Jiâa.  Scfame 
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%D4         D  I  L 

■DIGHTATOS  ,  a  ,  um.  Qui  a  des  dolgK. 
Odmu  falmulii  iiritatml  etrun  ctrvint  feafut. 

it  I  éntrit, 


i  tirmt  it 


Perche  chevillée  de 
-SJ  it  BUftu. 
DÏGtTÉUVS.U. 
DlGlTULUS,li.  Pi 
DlGlTUS,u.  Doigt. 

•PEcTltMTf, 

Diritai  imita  ,  ou /alniarit  ,  ou  uimeraai.  Le 
<Mgc  d'après  le  pouce. 

Diptui  medmi ,  ou  m/amu  ,  Mimmmî ,  famt- 
fmi ,  impuiuui.  Le  doigt  du  milieu. 

Annulant.  Le  quatrième  doigt.  Aaruulaeit.  Le 
cinquième,  tu  le  petit  doigt.  % 

Ctadi  m  ttnmm  tunitm  apurm  quinaut  itflti. 
Cul  de  poule. 

Smmmt  iipiii  etmprimtrt.  Pincer. 

Digittrum  ptltuta  ,  vel  linttê  tb«*.  Doigtier. 

Difitmi  (tntn  trrviui.  Epois  ;  frriw  i*  I  inrru. 

DIGLADURl.  Débattre, dilpwer  ,ch;unaii- 
ier.éltocader.léraillcr. 

DIGLTP  HU  S,  i.  Oiglyphe.  Qui  «deux 
gravures1. 

D  I  G  SA,  a.  Digne  ,  ville  de  Funcc  en 
Provence. 

D  I  G  N  A  R  I.  Juger  digne  ,  cftimer  digne. 
Daigner,  avoir  la  bonté. 

DIGSA  TIO ,  mu.  Dignité  ,  rang  ,  noble  (Te , 
Jionneur. 

Mntitr  ntiilijjima  iijnaiimu.  Femme  de  haut 


'arage. 

D1GSATUS,  a,  «m.  Participe  de  Diguari. 
Qui  a  mérite  ,  qui  cil  jugé  digne. 
DIGNE  ,  <rtf  ,  ijtmi.  I)igncmcnt. 
VIGSITAS,  tu.  Digm.-é,  mnr.ittr.nure,  pré- 
latine ,  prééminence,  grandeur,  honneur.  Polie, 
charge  ,  emploi ,  office  conlidcrable.  Dignité  , 
beauté ,  bonne  grâce.  Majefté ,  nobleffe  ,  mé- 
rite. 

DIGHOSCERE.  Connoitre,  juger , difeerner , 
SftÎMIkVa 

DIGS US,  a,  mm.  Digmitr ,  &nms.  Digne  ;  qui 
mérite  ;  capable. 

DIGOSIA.  Voies  Denegmiium. 

DlGREDl.  Partir ,  l'en  aller  ,  s'éloiguer,  sVÎ- 
■carter  ,  fe  détourner.  S'cmbardcr  ;  lirau  it  Ma- 
trmte.  Prendre  l'éffor }  s'éllbrer  ;  le,  me  it  Famm- 
tunt. 

A  juufnAui  ,fmi  un  a  Itngiii  itgeeii.  Se  for- 
païlcr  i  firme  it  V tutrit. 

DIGRESSIO  ,mu.  Départ ,  fortie.  Digreffion. 
Ecart.  Eloigncmcnt.  Partance  ,  parlement; 
trrmt  it  Marimt. 

Ai  ti  nuit  faâa  iigrtjRt  tfi ,  rtvtni.  Repren- 
dre les  premières  bril'ées. 

DIGRF.SSUS ,  il.  Mêmes  fignificationx. 

DlGkESSUS,a ,  um.  Partiope  de  Dipti,,  & 
les  mêmes  lignifications. 

DU  ,  ietrnm.  Us  Dieux. 

DU  AMBVS,t.  P,cd  de  virs  compûfé  de 
deux  iambes. 

DIJICERF.  Voïcs  De,icerf. 

DI/UH1CARE.  Juger  ,  diieerner  ,  décider  , 
jndurrr. 

Ijrrin  inctgniiam  iijuiicart.  Juger  fur  l'étiquete 
du  lac. 

DlJUDlCATlO,  tau.  Difcérncment  ,  juge- 
ment ,  dil'erétion. 

Dl  JUSGERE.  Votes  Dj/>st»fr«. 

D  I  LÀ  BU  S'écouler,  fc  gulTer,  s'échaper. 
Dépérir ,  tomber  par  pièces. 

DILABlDUSyA,  um  •  &  DILABIL1S,  Ht. 
Qui  dépéi  it,  qui  tombe  par  pièce» ,  qui  fe  gîte. 

DILACERARE.  Déchirer,  mettre  en  pièces. 
Partager  ,  divifer,  détruire  ,  ruiner.  Houlpillcr. 

VILACERATIO,  tmt.  Déchirement,  déchi- 
rure, délabrement.  Dilacération. 

DH.ACR1M.ARE.  Pleurer,  verfer  des  larmes  , 
larmoïer. 

Dll.AMISARE.  Fendre  ,  partager  en  deux, 

D1I.ASI  AR  E.  Dcchircr ,  mettre  en  pièces. 

DILAPIDARE.  Otcr  les  pierres.  DiUipcr  ,  dé- 
penfer,  fripptr»  Irkaller,  garpillcr. 

DllAI'SUS,a,«m.  Pa.uclpe  dcDM,  & 
les  mêmes  ftgnirkations. 

DILARG1RI.  Faite  des  largclïts. 

DILATARE.  Dilater,  élargir ,  éten.ïre ,  ou- 
vrir. Embral'cr  ,  ta  ébtafer  ;  tirmt  d'Aiibiitùurt. 
Evafcr. 

luflramrntum  ftrrttrm  ai  iiUlaniai  fliffai  *<- 
ttmmtiairim,  Dilatatoire  ,  injltumtat  it  Cti- 
rnifif.  , 

DILATATIO ,  cm'.  Elargiilcment,  dilatation. 

On  i,t*tati».  Evaturc. 


Tes 


VtuM  iilatati»  varia.  Varice  ;  tirmt  it  Mi- 
ittint. 

D  I  L  AT  AT  0  R,  trit.  Celui  qui  dilate  ,  qui 
ccend.  Dilatateur  ;  ùrmt  a"  Auaitmn. 

DILATIO ,  mil.  Délai ,  remile  ,  retardement, 
demeure  ,  retardation ,  retard.  Aloigne  j  if'rnsr 
it  Marine. 

Vaiimtmi  Mal,..  Délai;  r.Vmr  it  PaJ.v<. 

Dl  LATOR  ,  tns.  Qui  diffère  ,  qui  remet. 
Tempo  rifeur. 

DILATRARE.  Aboïcr,  japper. 

DILATUS,  a ,  mm.  Les  fignifksuioru  de  fon 
verbe  Difftrrt. 

DILAUDARE.  I.oUer  beaucoup. 

DllECTVS ,  a  ,  son.  Aimé  ,  chéri» 

DILECTUS  ,  ii.  Eleaion  ,  choix  ,  élite. 

DILEMMA ,  atiu  Dilèmme ,  argument  four- 
chu, tu  cornu. 

DILHAGA.  Voîex  Dulki;a. 

DILIA,  a.  La  Dile,.«  la  Dyle,  petite  rivière 
des  Pais -Bas. 

DILIGESS.  DiVirr*ri»r,>$HMrr.Diligent,  actif, 
attentif,  foigneux  ,  éxaci ,  vigilant.  Jaloux. 

D I  LIGE  NT  E  R.  Diligemment ,  foigneu- 
femeut ,  éxadement ,  pondurllemcnt. 

Diitftnter  ftrjequi.  Faire  fes  diligences 
pourfuites. 

DlLlGENT!A,a.  Diligence,  aflivité  , 
dualité  ,  vigilance  ,  foin  ,  éxaâitudc  ,  ju 
EmprelTcmeiit. 

DlLlGERE.  Chérir,  aimer.  Choiûr  ,  élire. 

D1L1XGA,*.  Dilinghen ,  m  Dilingen  ,  petite 
ville  du  Cercle  de  Suabe  ,  en  Allemagne. 

Dll  lFHBURGESSIS ,  tnle.  DilUmhurpnfit 
Ctmiuimi.  Le  Comté  de  Dilfcnibourg  ,  en  VVé- 
teranie. 

D1LLEMBURGUM  ,i.  Dillembourg',  ville 
de  ta  balfe  partie  du  Cercle  du  haut  Rhin ,  en 
Allemagne. 

DILORIC  A  RE.  Détacer,  déboutonner  , 

dégraffer. 

DILSBOA,*.  Dilfbo,  petite  ville,  «a  bourg 
de  Suéde. 

DILUCERE.  Luire,  briller. 

DU.UC.HIUM,  ...  Délichia,  Illede  la  Mé- 
diterranée. 

D1LUCI  DilRE.Eclaircir, 
broiiiller.  Reconnoicre. 

Dl  LUClDATlO.tmi 
explication. 

Dl  LUCIDE.  Clairement  , 
obfcurité,  avec  évidence. 

D1LUC1DUS,  a  ,mm.  Clair  ,  net ,  débrouillé, 
évident ,  maniiette. 

Rti  iilmiia  ,utn  mtrumta.  Des  affaires  qui 
font  claires  ,  qui  ne  font  point  embrouillées. 

Diluciimm  inpnimm.  Un  efpril  clair  ,  net ,  pè 


,ba- 


,  sans 


DILUCULAT,  Imfirftnntl.  Ix  jour  commen- 
ce à  poindre  ,  a  paraître. 

DILUCULO.  Au  j>oint  du  jour  ,  à  la  pointe 
du  jour. 

D  /  LU  CU  LU  M  ,  li.  L'aube ,  le  point  du 
jour  ,  la  pointe  du  jour  ,  l'aurore  ,  le  Crépufcu- 
le  du  matin. 

DILUDIUM.ii.  Relâche.  Intermède ,  entr'- 
acte. 

DILUERE.  Délayer;  détremper,  noyer.  Cla- 
rifier ;  irrmt  it  Ctjmie.  Expliquer  ,  expofer. 

I"»***  aaui  iitnttt.  Baptiler  fon  vin.  Noyer 
fon  vin  d'eau. 

DILUTUS  ,  a  ,  «m.  Les  fignificatioas  de  Di- 
Imtrt. 

Dilutum  vinum.  Vin  foùtiré  ,  tiré  au  clair. 

Ditutiùt  fttart.  Tremper  fon  vio. 

DILUVIARE.  Inonder. 

DILUVIES  ,  tu  Déluge  ,  débordement  d'eaux, 
inondation.  LavalTc. 

DILUVIUM  ,  ...  Trrrarum  tmnmmeluvu.  Le 
déljge  univcrfel. 

DIMA.  Voiex  Cauemia.  C'cll  la  même  ville. 
Dl MACll.f. ,  arum.  Soldats  qui  combattoient 
n  pied  S  a  cheval. 
DIMADERE.  Se  fondre  ;  devenir 


Dl  MAS  ARE.  Se  répandre ,  s'épancher  de  tous 
côtes. 

DIMESSIO  ,  mu.  Mcfure  ,  dimenfion. 
DIMESSOR,  «nr.  Mefureur. 
DIMEKGERE.  Voici  Drmtrgtrt. 
DIMETARl.  Voies  Dunrrin. 
DIMETATIO  ,  mu.  Mcfure  ;  mrfiirage. 
DfMtrERE.  Couper ,  tailler  ;  moiliunner. 
DlilETliU.  Mclutcr  ;  prendre  des  dimenlionî. 


D  1  N 

DÎMICARE. 

tail  1er. 

Dl  MIDI  ARE. 
en  deux. 

Dl  MIDI  ATI  M.  Par  moitié. 

D1MIDIATIO  ,  mu.  L'adion  de 
deux  ,  de  partager  par  la  moitié. 

DlMlDÏUM.u.  Moitié. 

DIMIDIUS  ,  »,um.  Demi. 

Ulua  mm  iimiiia  nlua  farte.  Une  autoi 
demie. 

Liha  tum  iimtiii.  Une  livre  it  demie. 

Dutitcrma  btra  {mm  irmiii't.  Midi  ci  demi. 

D/M/NM  .«.Diroiniaj 
petite  ville  de  Béotie. 

Dl  Ml  SU  ERE.  Diminuer, 
cher  ;  apetider  ,  amaigrir, 

J3/MIN0TIO, 

driffement 

attàioation  ,  déchet ,  déchéance  ,  i 

De  fummi  iiminutit.  Rabais. 

Varna  XS  afiimatimit  imtnutit.  Décri. 

D  I  M  1  S  U  T  l  V  E.  En  diminuant ,  en  re- 
tranchant. 

DIMISUTIIVS,  a,  um.  Diminutif  ;  ùrmt 
it  Grammaire. 

D1MISUTUS,  a  ,  um.  Participe  de  Dmn- 
HHrrr  ,  &.  les  mêmes  lignifications. 
Dl MlSSlO,mii.  Renvoi, congé,  lkenticmenr. 


D1MISSORWS  ,a,  mm.  Lmtra  iim&ria, 
Dimidoire.  Lettres  dimifforiales. 

DIMISSVS  ,a,um.  Les  Cgnincatiotuac  (m 
verbe  D.ntirrrr». 

Dtmijfti  fastrt  militti.  Licentier  ;  donne  con- 
gé à  des  troupes. 

DIMITTERE.  Envoler,  renvoler.  Lketuier, 
congédier  ,  remercier ,  donner  congé  &  pertaii- 
fion  de  fe  retirer.  Lâcher  ,  livrer  ,  abandonne , 
quitter  ,  relaxer. 

Rem  mtriicut  affrtbtufam  itmmtrt.  Démor- 
dre ;  lâcher  ce  qu'on  tient  avec  les  dents. 

Suntium  itmitttrt.  Expédier  un  Courier. 

Dimitteee  mititei  ai  rtauijila  naine  a.  Faire  aller 
les  foldatt  à  la  paille. 

D I  M  l  Z  A  S  A  ,  a.  Dimisana  ,  tu  Diminiia  , 
ville  dans  la  Morée. 

DIMSA.  Voies  Damna. 

DIMOCRIT  A  ,  4.  Dimocrire,  nomdefede. 

D1M0LA ,  Dîme  ,  tu  Dymel  ;  r.viexc  d'Al- 
lemagne. 

DiMON.  Dimon  ,  ville  des  Moabites. 

D  /  M  O  T  U  S  ,  a ,  um.  Participe  paiiif  &  les 
ugnitîcaiioni  de 

DIMOI'ERE.  Remuer  ,  6ter ,  pouffer  , 
quer,  déplacer ,  i" 
i,  Paloil. 


DIMUS  ,  ,.  Dimus  ,fils  de  Mars  i  de  Vé.ws. 
DIS  A ,  a.  Digne  ;  ville  de  France,  eu  Pro- 
vence. 

D1SASSUM.  Voies  Diusntium. 

DIS  ASTI  U  M,  n.  Dman  ,  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Bretagne.  Dinant ,  ville  des  Pais-bas. 

Dl  S  AST1US,  a, um.  De  Dinant.  Dinandois. 

D1SAR  ETU  M,  t..  Aujourd'hui  i".  Andréa  fi t- 
mtnitrmm.  Votes  ce  dernier. 

DISCIlfSPlELA  ;  D1SCHESP1LA.  Di«- 
kielspidh ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  d.ms  la 
Suabe. 

DISD1MESE.  DISD1MIA.  Dindymcne, 
épithetc  attribuée.!  Cybc'le. 

DISESSES  ,  mm.  Les  habitans  de  Digne, 
en  Provence. 

DISGl.lA.a.  Dingle;  ville  d'Irlande. 

D1SIA.  Voies  Dma. 

DISK  ES  PI  LA  ;  D1SKESP1ELA.  Dinkclf- 
pirlh  ;  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe. 

D1STR1RE.  Faire  le  cris  de  la  fourix. 

D1SUMERARE.  Compter  ,  calculer. 

D  1  SU  M  E  R  AT  1  O , mu. Compte , caiu!  ; 
énumération  ,  dénombrement. 

DIOBOLARIS  ,  are.  De  deux  oboles. 

DIOBOWM,  li.  Double  obole  ; 
de  la  valeur  de  deux  oboles. 

DJOCOEJMKE,!  ,  a.  V oies  Srfbtrh. 

DIOCLETIASUS ,  ..  Dioclcticn  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

DIOf.C.ESASUS ,  a.um.  Diocéiain. 

D  1  OE  C  E  S 1 S  ,  «r.  Département ,  Prov  ince. 
Diocéfc;  le  territoire  ,  l'étendue  d'un  Kvcchc  , 
d'un  Archevêché. 

£J«».  efl  ie  Dimteji.  Diocéfain. 

DIOLCETES,  :  Intendant  de  Province. 
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B/OCEN£S,  ti.  Diogéne  ;  nom  propre 
d'homme, 

DiOUFDEA,  ».  Héron  ,  nfeaa. 

DIO. MEDE.fï  .mjnl*.  Aujourd'hui  Trimit*** 
nfala.  Voit.?  ce  dc-rnier. 

DIOMEDIS  fnmntrrmm.  Aujourd'hui  Plane». 
Vuicx  ce  m  oc. 

DIOMEDIS  Templmm.  Aujourd'hui  5.  7*»»» 
firixm.  Venez  au  mot  Jetants. 

DION.tA.  ».  Vénus,  Décile. 

DIONANDUM  ;  DION  ASTI  VSi ,  i.  Dinanc, 
tille  des  Pals-bas. 

iJIONE  ,  ti.  Dione  i  Dèejfe  dm  Paganifme. 
D10S1SIA  ,  ».  Denile  ,  Dcnyfe  ;  nom  propre 
de  femme. 

DION1SIA Donufa  ,  Donufia  ,  Don)  fa; 
perire  ile  limée  proche  celle  de  Rhodes, 
i>  J  O  N  1  S  I  A.  Aujourd'hui  Girtmd*.  Voicx 

DlONÏSIA.  DIONISlACA.trmm.  Les  Dio- 
nyliet  ;  Ici  Dionyfiaquci  ,  ««(ceci  Dionylicn- 
nes.  Les  Bacchanales. 

DIOS1SIADES.  LcsDionyfiadcs,  ifles  delà 
Méditerranée. 

DIOSISIOPOLIS  ,  il.  Dionyfiopoli  ,  autre- 
ment Chaliacra  ,  ville  de  Bulgarie. 

DI0NIS1US  ,  ii.  Demi  ;  nom  propre  d'hom- 
me. 

Pwrt/furr.  Surnom  du  Dieu  Bacchrjs. 

D10PTRA  ,  ».  Quart  de  cercle  ;  alidade  ;  inj- 
trtimrni  de  Geamririe.  Viféc. 

DIOPTRICA  ,  ».  La  Diopcrique  ;la  Pcrlptc- 
rjvc. 

DIOPTRV  M,,.  Dioptre  ,  tirm,  d'A/ht- 
ittmie. 

DIORIX  ,  »f:'f.  Folle  .ravine  d'eau. 

DIOSCORILIS  w/uU.  Aujourd'hui  Sutura 
tnfmla.  Voïci  ce  dernier. 

DIOSCORUS  ,  ri.  Diofcori  ;  pecite  ille  dans 
la  mer  Ionienne. 

DiOSCURl ,  rrm.  Diofcurcs  ;  nom  donne  i 
Cul  or  4  Pollux. 

DiOSCURl  AS.  Voïei  Sttafttfeln. 
DIOSO  ,  mu.  Ix  Diofon  J  rivière  de  France. 
DWSPNEVMA  ,  »tn.  Romarin ,  artriffiau. 
DJOSPOLIS ,  n.  Diofpolis  ,  nom  de  oJulîcurj 
villes. 

DlOSPOllS  ,  il.  Voîei  l.M*. 

DIOSPOUTAZ,  arum.  Diofpolices  ;  Rois  qui 
ont  régné  j  Diofpolis. 

DIOl'A  ,  <e.  Vafe  à  drux  anfes. 

Dittam  eflm/ert.  Faire  le  pot  à  deux  anfes. 

DIOX.  i>orte  de  poilfon. 

DIPIIRIX  ,  1(11.  Diphriges  ;  rrrnw  Ji  Pbar. 
matit.  Marc  de  biomc. 

DIPHTERA  ,  ».  Parchemin  ;  peau  préparée  ; 
Fouture. 

DIPHTOSGUS  ,  gi.  Diphtongue. 
DIPLOA.  Diploè  .  it rmi  d"  Anattmir. 
Dl  P  LO  I  S  ,  iJu.  Sorte  d'habillement  de 
femme. 

DIPIOMA  ,  «i»r.  Diplôme.  Charrie.  Brevet. 
Firman  rotai  ■  terme  it  relation. 

Régit  diplmaie  mn/mns.  Brévctairc. 

Xttmmi  Penlificri  D/fltma.  Urél'du  Pape.  Réf- 
trîr  du  Pape.  Bulle. 

Difltma  navigamdi  pttejUtrm  facieni.  Bricux  ; 
mot  ufité  fur  Jcs  cotes  de  Bictagne.  Congé.  Paf- 
feporr. 

Trattjtatiti»  liiii  difltma.  Cédule  évocatoire  > 
tirmt  de  Prattamt. 

i  txftrmmd»  ta  jttrt  rejliltuimn.  Relief  i 
t  de  Ciamtllirie. 
Regn  tieitlart  difltma.  Sauve-garde  du  Roi. 
Rtgtt  felrmm  difltma.  Lettres  Patentes. 
Diplma  eiftrvainmm.  Brevet  de  retenue. 
Sentira  fintlumm  difUwu.  Une  Ducale. 
VIPlOHATICVS,a,mm.  Diplomatique. 
Qui  concerne  les  diplôme». 
i)lPO>!DlARIVS,  »,  km.  Vota  Diifemdia- 

"dÎ  P  OND  IV  ht ,  i  D  f  PO  S  D 1 V  S  ,  u. 
Voici  Dnpmdutm  ,  n  ,  &  Duftndun  ,  il. 
D1PSACVSI ,  & 

DIPSACUS  ,ftuC*rdttni  TnlUnmn.  Chardon 
à  Bonnetier  ,  chardon  a  Foulon ,  chardon  à 
carder  ;  Pluitt. 

DIPSAS  ,  »dit.  Dipfade  ;  efpcc e  de  vipL-c. 

DJPTERUS  ,*  ,»M,  Diptc-rci  firme  d'Artbi- 
ttslnrt. 

D  I  PT  TC  A  ,  »rmm.  Les  Diptyques  :  rrpnti 
fntflus. 

DIRADJARE.  Difpofcrcn  forme  de  rayes,  «n 
4c  rayons. 

Tmt  V, 
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DIRADIATIO  ,  ,mi.  L'atlion  de  d.fpofer  «n 
forme  de  rayes  ,  #»  de  r.ivons. 

DIR.t' ,  arttm.  Furies ,  Eumcnîdcs  ,  Imprùn- 
lions  i  Dminiiti  du  Pojtai. 


DIRCIIOV'IA,  Tscofow.  DirfehoW.  Dit. 
chau  ;  petite  ville  de  la  Prulfe  Roiale. 

DIRECTE,  lii,  lOimt.  Droit  ,  direaemenf, 
De  droit  fil.  Droitemcnr. 

DIRECTIO  ,  mu.  Alignement ,  diréûion. 

Lmta  d»tJie*ii.  Ijl  ligne  de  dirtdion  ,  ta  tir- 
nies  dt  Mcibaménti. 

DIRECTO.  Voïei  Dirrrlr. 

D 1  R  E  C  T  O  R  l  U  M ,  ri.  Dirtaoire.  Guide- 
àne. 

DIRECTURA  ,  ».  Alignement  i  lirme  dTAr- 
(btliûnrt     dt  Jardinage. 

DIRECTVS,  «,-««.  Droit,  aligné,  dircû. 
Rangé  ,  arrangé. 

DIREMPTIO.smi.  Divifwn , défunion  ,  dif- 
fention  ,  brouillerie  ,  féparation  ,  rupture  ,  in- 
fraction ,  interruption. 

DIREMPTGRIUS  ,a  ,*m.  Propre  i  divifer , 
a  rompre  Réfolu;ion  i  .'mw  de  Jmrifpradtact. 

DIREMPTUS  ,  it.  Vum  Dit, mf lit. 

DIREPERE.  Se  gliirer  ,  fe  couler. 

DIREPTIO  ,*ntt.  Pillage  .ravage,  dégit, 
fac  ,  faccagemcnc ,  dJfoLirum  ,  devauation. 

Dirtft,tat  ftrmititrt.  LaillVri  l'abandon,  au 
pillage. 

DIMPTOR,,ri,.  Voleur,  brigand  ,  pillard. 

DIREPTUS  ,»  ,  um.  Participe  paliif  de  Din- 
ft,  &  les  mêmes  fignincations. 

DIRIBERE.  DiArib.:cr,d.vifer. 

DIRIUITIO,  tmi.  Dtftribution  de*  bulletins 
Ou  font  écrits  les  fufTrages. 

D  I  R  1  B  1TO  R  ,  tut.  Celui  qui  distribue'  les 
bulletins. 

Civilis  dnikur.  Payeur  des  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville. 

D1RIB1T0R1UM  ,  ii.  Bureau  oii  l'on  paye. 

DlRIBITUS,a,um.  Voicr  Diriiirf. 

DIRICERE.  Drelfcr,  régler,  conduire,  diriger, 
ordonner ,  prélîder.  Tirer  au  cordeau  .  ajulUr. 

Dingtre  itnplium  ,  'jtlmutMtm  ai  rtm  ali<jitim. 
Diriger  fon  intention. 

D1RIMERE.  Dmier,  Héfunir,  féparcr.  Rom- 
pre ,  interrompre ,  dilcontinucr.  Terminer  ,  vui- 
der ,  finir ,  concerter ,  dilpucec ,  diimeltr.  Dépar- 
tir ,  faire  le  départ  ;  irrim  dt  Menant. 

DIRIPERE.  Voler,  ravir,  pilier. 

DIRITAS  ,  arrr.  Cruauté  ,  dureté  ,  barbarie. 

DIRRACHISUM  fttm  mtrtttm.  Aujourd'hui 
Palam  framtnitrmm.  Voies  ce  dernier. 

DIRSAVIA.  Voïei  Dnthtvi». 

DIRSUS  ,  i.  Le  Drot ,  rivicre  de  France  ,  en 
Périgord. 

DIRVERE.  Abattre ,  renverfer  ,  démolir  ,dc- 
compol'cr  ,  detruire ,  boulevérfer ,  mettre  en  dé- 
fordre , défaire ,  faccigcr.  Déconfire,  tm »*  m»»». 

Ima  mûri  dtrMtrt.  Sappcr  par  les  fondemens  , 
faire  fauter, 

DlRV'd l'ER E.  Rompre ,  bri&r,  cailer.  Trou- 
blcr  ;  interrompre, 
Dtrumtt.  Crever. 

DIRVSCISARE  ,  &  DfRUKCIRE.  Sarcler. 

DJKt7PT/0,#i«ir.  Rupnire. 

DIRUPTVS  ,»,nm.  Participe  de  Dtrmmfert , 
&  let  mêmes  ûgnirications. 

D1RUS  ,a,mm.  Dur ,  cruel ,  barbare. 

DÎRUTA.  Draîda , bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
dans  le  Péruuiin. 

DIRUTUS  ,a ,  «m.  Abattu,  rcnvirfé ,  détruit, 
bouteverfé. 

DIS,  dttii.  Le  Dieu  des  richelTes  ,  Plutut.  Le 
Dieu  des  Enfers,  Plucon. 

DIS  ARES.  Difaris,**  Dyfarit ,  faux  Dieu  des 
Araber. 

DISC ALCE ARE.  DéchaulTcr. 
Dl  SC  A  LC  E  AT  I  0,.mi.  L'action  de  dé- 
chaulier. 

DISCALCEATUS,  a,  «m.  Déchauffé, 
déchaux. 

D/XC.I/'FDfN'yIRE.  Tendre ,  étendre. 
DISCJPULATUS,»,  ««r.  Qui  laiflt  traîner 
fa  robe. 

DISCAVERF.  Prendre  garde,  fe  garder  de. 

DISCEDEî'.E.  Partir  ,  i\n  aller,  quitter  fa 
place  ,  déloger.  Se  déporter.  Défempaier.  S'é- 
carter ,  s*élois>ncr. 

Al  *Utt  dijieJtre.  Faire  bande  i  part. 

Ai  .t/jyna  rt  dtfftdtrt.  Se  départir  de  quelque 
chofe. 

Ltnjiis  difitdtre.  Forloilgcr  i  rrrwr  dt  Chajfe, 
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Diptdert  à  faàxm  amant  »lim>  atflri  n.mn.t  je- 
fit.  Dédire ,  délàvOvicr  ce  qu'un  autre  a  fait  ci 
notre  nom. 

D/aC£N*TiyjM  ,  ri.  L'Abbaie  de  Difccniu, 
dans  le  pair  des  Grifons. 

D1SCEPTARE.  Contcfter,  djfpLtcr  i  chicaner» 
chicoter.  Troubler.  Juger  ,  décider. 

DISCEPTATIO,.ni,.  Difpute,  débat, dilTc 
renr.  Plaid  ;  vinrx  lèrmt  de  I  ranaut.  Ducc'pta- 
lion  ;  r^rrw  Siei.iSiijMt. 

DlsCEPTATOR  ,»rii.  Qui  évamine,  qui  juge-. 
L'Arbitre. 

Ltjaimi  alnujat  taufa  dtfttf tant .  Rapporteur. 
Commiiraiix. 
Imfiui  dtjitfiattr.  Ergoteur  ,  pointilleur. 
DlSC£/-T,<rRiX,  irii.  Celle  qui  juge, 


qui  éiiamine. 
D1SCERE. 
DISCERNER 


,  étudier ,  s'inrtroire. 
.difcciner.diftin- 
guer ,  démêler  ,  féparcr. 

iJJ.SCHRNICyi.UM, ,.  Aiguille  de  tète,  poin^ 
çon.  DitFérenee. 

Difttrnitalm  mliiUritm.  Trocur  ,  inpmmtnt 
de  Cbtrttrgit. 
DISCERl'ERE.  Déchirer,  mette  en  pièces. 
Partager  ,  divilcr,  détruire ,  ruiner.  Ertatiladci. 
Vifti  difitrfrrt.  Tirailler  qutl^u'un. 
Tltrtt  dtji;  ip.re.  Etripptr  les  ll.Urs,  l»r<m  Je 
Fleuri/le. 

DISCF.RTARE.  Difputer ,  coméller. 

DISCESSIQ  ,  »«ir.  Départ ,  retraite  ,  décam- 
p:ment.l'îrtance,  parlement  i  r;rW,r  Je  f  tanne. 

Dif.effitmm  fuljare.  Battre  la  rL-traitc.  Décam- 
per. S'en  aller.  Bander  la  caitlv. 

DISCESSVS,  ii.  Départ ,  fonic.  Elongation; 
lèrmt  d~ Aflrttiimii.  Partante,  parlement  ;  utvai 
de  Mariai.  Partir  ;  r>mr  Je  Mjntfr. 

DISCIDIUM  ,  n.  Divifiou  ,  déiunion. 

DISCINCTE.  Négligemment  ■  d'une  manière 
libertine ,  &  dirtuluè. 

DISCINDERF.  Déchirer ,  découdre,  fendre  t 
entr'ouvrir  .  trancher ,  c/éver.  Gerle". 

DfSClNGEJcE.  Déceindre ,  détranglc/. 

DISCIPLINA  ,  a.  Inflruflion  ,  enfergnement, 
dilciplinc  ,  gouvernement  ,  précepte.  Ec6le  « 
irrmr  de  Maatjre. 

Ad  dijciflinam  dtciîit.  Difciplinable. 

Diftfima  feverierii  miter.  Un  dévot  de  U 
grande  rcfoi me.  Un  petir  CoJct, 

Difiiftim»  impjtisn,.  Indiiciplinable. 

Difihlma  ti-.ilit.  L'ordre  ,  la  police. 

Difitfhna  mihlar.r  ,ftrtuft  ,  i iïltjij<iisa  ,  rt- 
gmlaru  ,  religitfn  ,  mtnaftita.  La  difi  îpline  Mi- 
litaire ,  la  drlcipline  du  Palais ,  la  dilciplinc  Ec- 
clélialiique ,  »«  de  l'Eglife ,  la  difciplme  réguliè- 
re ,*h  Mou.trtique. 

Eamefim  Orde  dififlin.tr um.  L'Ordre  de  U 
Difciplme,  en  Autriche  8t  en  Bohime. 

DISCIPLINAblLlS  ,  île.  Difciphnable.  Mé- 
thodique. 

DlSCir.UlA,  I».  Ecolitre,  appientifîe. 

DISC1PVI.US ,  t.  Apprenti  ,  é!cve,  novice 
dans  Us  arts  &  dans  les  factices  i  difciplc  , 
étolicr; 

DISCISSVS  ,»,mm.  Participe  pailif  de  Dr/- 
tmdtre,  êt  les  mêmes  li^uilicatiotu. 

D1SCLUDERE.  Serrer  ,  réparer  ,  mettre  k 
part. 

DlSCOBOLUS,  t.  Difcobole.  Celui  qui  s'éxèr- 
cc  au  palet  ;  qui  joue  au  ralcr. 

D1SCOLOR,  eru.  Dec "' 
Miiailié  i  terme  de  RU/en. 

D1SCOLOR  IV  S,»,  mm.  Mémesligni- 
fient  ions. 

DISCONDVCERE.  Nuire ,  préjadieier ,  tour- 
ner  au  délavant.  p,e. 

D1SC0SI  t ■>:.' .'•.£.  Difionvenir  ,  n'être  pa> 
d'accord  j  être  dirl'érent. 

DISCOO  PERIR  E.  Découvrir  ,  lever  la 
couc  erture. 

DISCOQVr  R  E.  Faire  cuire  .i  propos ,  donner 
le  déçcé  V  cuirton. 

Df.VCORjD.iKE.  Etre  en  difeorde,  en  mauval- 
fe  intelliïcnct.  Difcordcr. 

DISCORD1A  Difeorde  ,  dilTcufion ,  divi- 
fi  'ii , diTunion.trouhle,  inélinteîlieence.  Haine, 

DiferJ,,,.  La  Difeorde ,  DJclfc  labulcufe. 

Malnm dtjttrdia.  La  pomme  de  difcoidc. 

DlSCORDlALIS  ,  ait.  Qui  mec  la  dilcurda, 
la  divilîon. 

Dt$CORDIOSVS,« ,  mm.  Qui  aime  le  btui* , 
qui  le  plait  dant  le  tnxible. 
DISCORS,  ardu.  Dilccrdant.  Contraire. 
D1SCREPASTU ,  tu,.  Difconveaancc ,  ( 
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trarietc  ,  incompatibilité ,  contradiction  ;  oppo- 
fit  ton  de  chofes  contraire!. 

■jaiuam  m  (tattnlti  itfçrtpantta.  Partage,  di- 
-vifion  des  Juges. 

DISCREPARE.  Difcontenir ,  n'être  pas  d'ac- 
cord ,  être  difcordant ,  étie  partaré. 

Df.VCKETE  ,  &  DISCREÏSM.  Séparément, 
ejiltin,:temrnt. 

W.ÏCRKT'O  ,  *nii.  Séparation  ,  diftinaion. 
Dncrétion  ,  volonté ,  plauu.  Modération,  ré- 
afrrve,  fobriété. 

DISCRETUS  ,M,*m.  Participe  paffîf  Ve  Prf- 
<tratrt.  Séparé  ,  diftingué ,  diKèinC.  Dilcrcc , 
fage  ,  réfervé ,  fobre. 

DifïTtia  fnjnriiaj.  La  quantité  difercte  ;  rrrtur 
■tV  Phlltftpbit. 

MSCRIMES,  inif.  Différence,  diversité'  ,  dif- 
parité.  Difpute ,  querelle  ,  différent.  Intervalle  , 
ci'pacc ,  réparation.  Péril  ,  danger,  nique,  ha- 
sard ,  fortune. 

Difiriminu  m  t. ira  afftatrt.  Marquer  la  difre- 
fcn.c.  Différencier. 

DiSV.Rl MISAIT. ,  lu.  Une  érruitte  i  tète. 

DISCRIM1SARE.  Séparer ,  diilingucr ,  dif- 
tern-r. 

DlSCRt MISAT! St.  Sépaiémetu,  diftinae- 
menr ,  i  part. 

Df.VCRt/CMRL  Souffrir,  être  tourmenté. 

D  ISCUB  A  RE.  Se  coucher  ,  fc  mettre  danj 
le  lit. 

DISCUB1  TOR  1US,  4,  «m.  Sur  quoi 
l'on  fe  courhe. 

I  tHat  iifiutiieriai.  Lit  de  table  dont  fe  fer- 
voienr  lei  Ancicoî. 

DISCVMliERE.  Se  enocher  ,  fe  mettre  au  lit. 

D/VCUNPjIKE.  Fendre  nvtt  un  coin. 

DISCUPLRE.  Souha:tcr  fort ,  dciiicr  ardem- 
ment. 

DISCURREtiS  ,tnti>.  Courant  dc-çi  4  de  h. 
Dii'iurlif  ;  tirait  it  itvmtH  mifii^Qt ,  fui  figaift 
aâif,  inquiet ,  agité. 

DJ.VCL'RRERi.  Cotirrr  dc-çt  &  de-U  ,  de 
cA(é  4  tT.iutre.  Vreder,  courir  La  prétentaine. 
D  ("courir. 

Difcarrtaii  tuptia.  Femme  fini  aime  4  courir; 

3ni  n'arrête  guétc  à  foi»  lu^it.  Une  coureufe  i  rr 
traitr  mil  nt  ft  in  ja'ra  r:am. 
DISCVVSARÏ.  Cou.ir  çi  4  H.  Voltiger. 

discursa  i  m,  &  mscvRsiTArlo,  Mii. 

L'action  de  courir  ça  i  !  i ,  de  voltiger. 

DISCURSUS,  ii.  Cous. 

DISCU  v  ,  c.  D.lqnc  ,  palet.  l'Ia:  ,  aflk'te , 
j>aiéne  ;  baûin. 

Difmi  phaai  taras.  Platine. 

Vtfcai  plamttui.  Kond  de  plomb. 

Dijiai  Ugatat.  Nagtoir ,  tailloir. 

Df.VCt7.VSJO  ,  tait.  SccuulL ,  ébranlement. 
DiftulTion  ,  ésamen. 

DISCUSSORIUS  ,  *,  «xi.  Diffiforiam  vim 
luttai.  Qui  refoflt  ,  qui  diitoùl.  lléiolutii.  Dif- 
folvant ,  diffcilutii". 

DISCUSSUS  ,a,um.  Participe ,  4  Ici  figni- 
fications  de 

D/SCUTERE.  Diiliper,  réicHitfre,  détruire, 
fecolier  ,  dilioudrc.  Era/tcr ,  cimir-ri .  Dil'curcr, 
Examiner ,  comjMffer  ,  ngiret.  Epl-.her.  Pur- 
ger ;  r^mr  Jt  iahii. 

DISERTE.  Avre  éloquente ,  difenement. 
D'jn  lanpagc  poli.  S  ir  le  bien  dire. 

DISERT! M.  Mémei  fieniric.itirmj. 

D!Sr.RTfTUDO ,  mi<.  Eloquence. 

pi  SERT  US,  a,  «m.  Difcrt,  élégant,  poli, 
lien-diraiH ,  beau  rliTcCT. 

/)i/rr(,<  vtrhi.  IJjicrtement  ,  d'une  manière 
'  intellitriblc. 

D/57  BODUS,  Dilîbod,  nom  propre 
d'homme. 

S.  DifiMm.  S.  Diûbod  .  autrement  S.  Difen. 
D  i  S  !  EC  T  A  K  £.  Jettei  çi  &  U ,  d.fpttfer, 
éparpiller. 

DSSJtCTUS ,  ;.>.  Rruvèrfcmcnt ,  boulcvlrfe- 
iricnt  ,  H;ffi|.j»(in-i  ,  tiiir.Aition. 

T)J  SJf.CTUS,*,  iur.  Vcct  les  fignifi- 
tjtiori!  de 

DlSJIC.rRE.  Renverfer ,  b"-jlev«rer  ;  mettre 
en  Hc'lbrdre  ,  en  conr:fion  ;  diiliper. 

PISfUSCTIO ,  tau.  DiviCtun  ,  défiinioit ,  fé- 
p.iiation.  Dévûui'uro.  Dnj :iucl:tin.  Sttltition. 

Anvnnnm  in;nni<:  Diffcntion  ,  diftordc, 
p-étlntellingeme,  roptiire. 

DISJUSCT11TJS ,  *  ,  «m.  Qui  disjoint,  mi 
fr'p^'e.  Diijonttit'. 

MSJUSCTUS,  a ,  «au  Paukipc ,  &  tes  figni- 
BcatioDs  de 
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•DISfUUGERE.  Di>joindie ,  défunir.  Déjoin 
drt  ,  démembrer.  D.;MlfemMer.  Divifer. 

MSP  Al  ARE.  Dilperlcr ,  répandre. 

DISPAIESCERE.  Se  divulguer. 

DISPASDERE.  Etendre ,  étaler. 

DISPASSUS  ,a,m*.  Participe ,  8t  le»  fi^ni 
ricanons  de  DtfftnArrt. 

DlSPAR.ans.  Obèrent,  diffemblable ,  di- 


vers ,  qui  n'eA  pas  pareil.  Inégal. 
DISPARARE.  Divifer  ,  fçparev.  Décotipier, 
'épai  ciller  ,  déparier. 

D!SPARATlO  ,         Différence  ,  divèrfité. 

au».  Mêmes  lignificariont 


dépai  ciller  ,  dé| 

Sc'tMration. 

DlSPARATUS,a 
que  fon  verbe. 

DISPARI)  IS ,  ilt.  Votes  Difpsr ,  or,i. 

DISPARILITAS  ,am.  DifparUité  , inégalité. 
Difparate. 

DISPARUITER.  Différemment. 

DIS  PARTIR  E;  DISPARTIRt.  Voïei 
DrV^rrfite. 

DlSPASTOS.  Difpaae;  reVi***  AIrV*.u»j«r. 

D;  v/'ECTUS  ,  £i.  Conlidération  ,  égard. 

D1SPEILERE.  Diiliper,  chaffer. 

DISPESDIOSUS,  a,  am.  Dommageable, 
prcjudiciable ,  de  dtpenle. 

DISPESPIUSt ,  ».  Dépenfe  ,  lia-j  ,  pèrte. 

DISPESSAR  E.  DiftriSier  ,  départir ,  difpen- 
fer.  Economiler,  ménager. 

Qni  ttl  faa  Jijpraf ui.  Difpenfaceur,  difpen- 
fatrice. 

DISl'ESS ATIO  ,  tau.  Economie.  Admini- 
Ar.uion.  Dilbibution  ,  difpcnl'.ition. 

DSSPENSATOR  ,»m.  Econome,  administra- 
teur. Diflribiueur  ,  difptnfatnir. 

DISPERDE  RE.  Perdre ,  ruiner ,  diffiper ,  dé- 
truire. 

Dl  SPE  RD1 TIO,  tait.  Perte  , déftruétion, 
ruine,  didipar  ion. 

D1SPERGERE.  Difpcrfer,  épandre ,  répan- 
dre ,  diiliper.  Eclainir.  Eparpiller. 

DISI'FRIRE.  Périr  .dépérir  ,  le  pirdre. 

DISPERSE,  &  D1SPERSIM.  Séparément, 
çi  *  U. 

DISPERSUS,ii.  Difperiinn,  liifTîpation. 

DISPERSUS  ,*,ua,.  Voies  les  rignifteatrons 
de  DtfptT^rrr. 

DISI'ERTIRE ,  4  DISPERTIRI.  Diftribuer  , 
partager  ,  Jivilir ,  départir. 

DISPESCF.RF..  Partager,  divifer. 

D1SPESCVUS,  a,  mm.  Qu'on  a  retiré  du 
p^ruraje. 

DISFHEKpOMEKA,*.  Genre  de  fupplice , 
ch«  les  anciens  Pèrfcs. 

DISPICERE.  Regarder  de  tout  coté,  épier. 

J>IXPL/Cdit£.  Déplier ,  étendre,  étaler  ,  dé- 
veloper. 

DISPIICATUS  ,a,nm.  Participe ,  8t  mêmes 
liffnificitioni. 

DISniCESTlA,*.  Déplaifir,  ennui, cha- 
grin ,  déplaifance. 

/>/.S'PUCERE.  Déplaire  ,  être  déiagréable. 
Choquer.  Chicaner  ;  tirmtiiajia.  Défagrécr. 

D!SI'!IC!TUS,a,  mm.  Participe  de  Di/plnt- 
te  ,  &  les  mêmes  fif  nîfications. 

DlSPIOntRE.  Rompre  ,  faire  crever  avec 
bruit.  Décharger. 

DiffhJi.  Crever,  éclater  avec  brait. 

Ttrmtmum  Mlieam  Jifflcdm  ai  JmttrgtaJam, 
Soulthi  un  canon. 

D1SPIOSUS  ,a,trm.  Parricrpe  paflif  de  Dif- 
oh'trrt  ,  &  les  mêmes  lignifications. 

DIS  PI  U  l'I  ATUS  ,  »,im.  Oit  il  pleut 
Je  tout  coté. 

DISI'OLIARE.  VoTci  Sp*tï,vr. 

DISPOSD.£US  ,  i.  Difpondée  ;  rrrirr»  it 
Ter  tir  htiat  &  gttcaae. 

DISpOSERE.  Diipofer ,  aiufter ,  placer  ,  pra- 
tiquer ,  tourner  ,  arranger ,  oidonntr ,  agencer  , 
drciTcT.  Arrumer  ;  r^rrar  Je  Mariât.  DilpenfeT  ; 
ré'»r  it  Pb.i'm.mr.  Adouber  ;  ».-.  rof  Jt  Tric-trae. 

DISPOSITIO ,  m/5.  Difpolition ,  conltilurion, 
ordonnance  ,  arrangement  ,  ajultemcnt,  agen- 
cement. Arnimage  •  ttftnt  it  Mariât. 

Mijihwn  i Jim»™  hfftfiu:  Compartiment  de 
f.nx  ;  trrmt  it  Mi>:rnr. 

Dl  SPOS1T  ITUS,  a,  am.  Difpolîtif  ; 
préparatoire. 

D1SP0SIT0R ,  tri,.  Quidifpofe,  qui  arrange, 
qui  ordonne  ;  ordonnateur. 

DISPOSITURA,  a:  &  D1SP0SITUS ,  il. 
VoiVr  Difptfttif ,  tais. 

D  !  S  P  0  S I T  U  S ,  « ,  il».  D.  fpo.'é ,  arrangé , 
aj  jftc,  igcitté. 
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DISPUDERE.  Avoir  boute  ,  Stre  lionreur. 

D1SPULSUS ,  a  ,  am.  Pa.ticipc  ,  4  le»  ligni- 
fkarions  de  DiJ/tUtrr, 

Dl  S  PU  L\ E  RARE.  Mettre  en  praéie  , 
pu  I  ver:  fer. 

DISI'UNCTIO ,iait.  L'aâion  de  po;nrer , de 
marquer. 

U  I  S  P  U  N  G  E  R  E.  Pointer  ,  marier  , 
apollillcr. 

DISI  UTABILIS ,  ilt.  Problématique  i  fur  quoi 
on  peut  dijroter. 

D  I  S  PUT  A  RE.  Difputer  ;  diffjurir ,  arg». 
menter. 

DISPUTATIO  ,  taii.  Difpute  ,  difsèrtaticm. 

DISPUTATOR  i  DISPUTAT  RI  X.  Celui  & 
celle  qui  difpute,  qui  argumente.  Argumcmatew. 

DISQUIRERE.  Clièrcher  ,  rechercher  avec 
foin ,  avec  attention. 

DISQUIS1TI0  ,  'ait.  Di.culTion,  éiamcn; 
difquiiitîon  ,  tirnu  i$gmatt*ut.  Difsértatcon. 

DIS  QU  1  SITU  R,  tns.  Enquêteur ,  éi»- 


mcauii  ét  ais. 


DISRARARE.  Eclaircir.r 
Ebrant  hcr  ,  élaguer  ,  emonde 

D1SRUMPERE.  Rompre  ,  r 

lltframpt.  Crever. 

DISRUITIO  ,  aaii.  Rupture  , 
l'jnçure  ;  enfuncement ,  écachcmcnc 

BISRU1TUS  ,a,am.  Efcarpé. 

DISSECARE.  Dnfcqucr ,  anacomifer  ;  déco», 
per  .  dépecer  ,  trancher. 

Miaatatim  iiffittrt.  Hacher  bien  menu. 

D!SSFCTIO,*an.  Diffedion  ,  décrt-jpjrc 

niSSECTOR  ,»rn.  Qui  voupe,  qui  inoriie. 
D.'coupeur,  ézratigneur. 

DlSSECTUS,*,  am. 


Dtftfort. 
i)J5if.Vf 


Participe  pÊii, 


1SSEM1SARE.  Semerçiêtla.  Divulj-ti, 

répandre. 

P.-Jam  ^  ah  fat  Jiffimmart,  Corner  par  [uut. 

DISSEMISATIO  ,*an.  L'adion  de  femerçi 
&  U.  L'action  de  divulguer,  de  répandre. 

D1SSEHSUS  ,  ii.  DillentJOQ ,  difcorde  ,  divi- 
fion  ,  difcord  ,  défunion  ,  querelle  ,  brouillent, 
combuHion. 

D I  S  S  E  STA  SE  US ,  a ,  mm.  Qui  «it  d-a.is 
contraire. 

DiftiEXTERM,*.  DylTenterie,  (tirs  de  veo- 
tre  fan !-tii notent ,  flux  de  fang.  Cagucfanguc. 

I>ir7"ri»rfri4  laitruai.  Dyirenrérique. 

D'tSSESTlESS,  tntn.  De  sentiment  «pporé, 
d'opnton  ccmtrairc. 

Ah  alut  fauli  Jifllntitat.  GorUraiiant,  d\u>e 
hume'.ir  contrariante. 

Drv.VE.VT10, «sut.  Volet  n,fmf»i,is. 

DISSESTIRE ,  &  DISSESTIRI.  tut  d'o- 
pinion ,  de  rentiment  oppofé  ,  ne  s'accorder  pat 
cnl'cmL'Ic,  ne  pas  convenir.  Ne  pas  croiie  ,  dé* 
croire. 

DISSEPIMEKTUM,ti.  Tour  ce  qui  fepare 
une  choie  d'avec  une  autre. 

DKVEPIRE.  Séparer,  lervir  de féparal ioo. 

DISSFPTUM  ,  n.  Séparation,  dorure. 

DISSEPTUS ,a,um.  l'arricipe ,  4  les f.gniR- 
Cations  de  DiJJrpirt. 

DISSERERE.  Difcourir  ,  s'entmenir. 

Dijjtrtr.il  facnlral.  La  faculté  difcurlive. 

Prt  ni  it  Ml»  ,  it  fttmmatihn  iiffirrtrt.  Parler 
guerre ,  parler  blafon. 

Tiannli  iijjrrtrt.  Pindarifer. 

DISSERERE.  Semer ,  planter  ça  ft  U. 

Df.WfRTMBUNW.V,  a  ,  m.  Qui  aime  i  dif- 
courir, i  faire  des  difsértations. 

DLV.VEKTa.RE.  Difcourir  ,  raifonner ,  traiter, 
faire  une  difrtrtation. 

DJ.VSERT  TfO  ,  »<w».  Dif»*tt«ion ,  traité , 
dii'cours. 

DISSERT  A  TOR,  arii.  Celai  qui  fait  une  dit", 
ferration  ,  un  traité. 

D1SSIMST1A,  <r.  Oppofiticm,  antipathie. 

D!  SSI  DE  RE.  Différer,  être  en  dirTérci.r. 
Avoir  de  l'antipathie. 

DI.VVfn/1/M  ,,».  Diffention,  difcorde,  cié- 
fordre  ,  broùillerie ,  oppolirion,  mauvaile  intel- 
lir;cnce  ,  délunion  ,  dilpute,  querelle,  combu- 
llion.  Procès ,  liii|»e. 

DISSIL1RE.  Sauter  çi  4  U.  Se  brifer  ,  crever, 
éclater. 

Df.VSIMfL^RW.arr.  Diffimilaire  j  tir  m,  i. 
Miittmt. 

D1SSIMIL1S,  ilt.  Th/tmilirr ,  illrmm.  DifTem- 
blaMe,  divers  .différent. 

mS.vrMRfTER.  Diffiit«miTieTit,  direrfemenr, 
d.!rcmblabUrociit. 
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DISSI  MILTTU  DO  >'*»»•  DitKrtnce, 
té  ,  contrariété ,  oppotttion. 

DISSIMULANTE*.  Avec 
nîquemcnr. 

D/tt/ Mt7Z.jiNr.it, 
guilcmcnt. 

DISMMULARE.  Déguifer  , dillimuler 
drc ,  cacher  fei  deffems  ,  cocivrir  ,  pallier 
fembUnt ,  cacher  fon  jeu.  Btaifcr  , 
Conniver.  Dorer  la  pilule. 

DISSI MULATIM.  Avec  diffimularicm, 


lro- 


,  fcin- 
,  faire 


DISSI  MUl-ATIO,  '»". 
Ruifemcnt ,  feinte  ,  féintife  ; 
nivence. 

DifrmuUtunit  ariifitia  eruiitut. 
diflimularrur. 

DISSIMULA  TOK ,  tris.  DiiEmul 
ccur ,  caché  ,  déguifé. 

VISSIPABIUS ,  ih.  Airé  à  disiîper. 

DISSI  PARE.  Dilliper ,  épundre ,  femer  ça  & 
li.  Défaffembler.  Ecarter ,  purger. 

DiSipart.  Se  diifiper;  s'évaporer.  Se  perdre.  Se 
g.rer. 

DISSIPA  TIO  ,  tmi.  Diflulution  ,  réparation. 
Ditlipation  ,  dt!g.i(  ,  confommation.  Difgréga- 
tron.  Epuifement.  rèrtc. 

Di0ip,Ui*txtmtii.MtoQtt,à£fMTo\,  vieaxnut. 

Dl  SS1  PATUS,  a,  mm.  Participe  paffif 
de  Dtjjifart. 

Dl  SS1TUS,  »,  mm.  Diftant,  éloigné, 

°Dl  S  "s  0  C  I  A  B  I  L  I  S ,  île.  Inaliable  ,  in- 
compatible. 

DIS  SO  CI  ARE.  Défunir ,  réparer  ,  divi- 
fer ,  couper.. 

DISSOCIATIO,  ntt.  Avèrfio/i  ,  répugnance, 
antipathie.  Divifion  ,  dilîcntion  ,  brouillerie  , 

rupture. 

DISSOLUBIUS,  Ht.  Qui  fe  diffoûc ,  qui  fc 
rél'oor.  UilTolublc. 

DISSOLVERE.  DilT'wdre  ,  réfoudre  ,  déta- 
cher ,  délier  ;  débillcr  ;  itrmi  it  Marinier  i.  Dé- 
truire ,  décomposer.  Découdre  ;  tirm  it  Mari- 
%t.  Précipiter  ;  lirmt  it  Chymit. 

Ctmpagimtm  alifmam  ,  ttA%mt»tum 
Oéboctcr.  Délallcmblcr,  démonter. 

Quii  erat  ftrramiaatum  iijjthttt.  DéiToudcr. 

DISSOLUTE.  Avec  dillblutiort ,  fans  ordre  , 
ftna  régie,  faiii  difcipline ,  i  la  débandade, 
cktloloment. 

DISSOLUTIO  ,  tmi.  DilTolution  ,  diviiion  , 
feparation.  Solution.  Découfurc.  Déconpofi- 
tton.  Défaillance  ;  terme  de  Ctjime .  Déltruction, 
anéantiffemem.  Réfolution  d'un  coips  en  fei 
partie*. 

DISSOLUTUS ,  »,  mm.  D>J»lm,tr  ,  rfUmmi. 
Participe  de  Digtlvtrt.  DiiTolu ,  débauché  ,  pro- 
digue ,  dillîp.itour. 

DISSONARE.  Ne  point  retentir ,  ne  point  té- 
fonner.  N'être  point  d'accord;  être  dili'onant , 
difvordanr  ;  dilcorder.  Quintadiner  î  tr.w  it 
faiettr  J  Orgmt. 

DISSONUS,*,**  ;  Difrordant  ,diffonanr. 

Terni  ift/Jïsai.  Diffenum  aaiiiam.  Dilfonnn- 
te;  terme  it  Mu/iftir. 

I)  I  S  SO  R  T  i  O  ,  tnn.  L'action  de  partager 
au  fort. 

DISSUADERE.  DitTuader  ,  déconfeillcr  ,  dé- 
tourner de  quelque  enrreprife. 

DISSU  ASIO,  «»".  DilWlion  ,  avii  contraire. 

D  I  S  S  U  A  S  O  R  ,  »r»r.  Qui  difiuade  ,  oui 
tkVonfcille. 

DlSSUAl'IART. 

DISSUERE.  Découdre. 


DISSULTARE.  Sauter  en  bat.  Se 

brifer. 

D1SSVTUS  ,*,**».  Découfii. 
DISSrLLABUS,»,  mm.  DrlTyllabe  i  de  deux 
Tyllabe». 

DtSTABESCERE.  Sedrffoiidre. 
I>  I  S  T  M  D  E  R  £.  S'ennuyer ,  fe  la(Ter ,  Te 
«Jcgouter. 

DISTANS,  Ut.  Différent ,  diffemblablc. 
Dllant ,  éloigné  ,  loin  ,  lointain. 

DISTANT1A  ,  ».  Diftance,  intcrv/ille  ,  lon- 
ptur,  éloignement.  Diverfité,  différence. 

DISTARE.  Etre  dilKrent , duTérer.  Etre  éloi- 
gné ,  éfre  diftant. 

DISTEMPERARE.  Dérégler  ,  troubler.  Alté- 
rer le  tempérament. 

DfSTENDERE.  Tendre  ,  b.mcter  ,  étendre  , 
dilater ,  enfler  ;  écailler,  ouvrir.  Diftendrc  ;  tir- 
«M  it  Miird'u.  Embiaqucr  i  r^rmr  it  Viarme. 
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Vnpnii,  Se  Crever  ,  î'iir.pirTrer. 

Itnftrti  Jinti  iiflimjttt.  Kcculer  Ici  bornes  de 

fun  empire. 

DISl  kNllO,  tmi,  DiAention  ,  eitcntion, 
cntlemont.  Etaillure. 

DISTENTARE.  Remplir. 

DISTENTUS  ,»,nm.  Participe  de  Dij)enAf 
rt,  tk  ici  même*  lignifications.  , 

DISTERERE.  Broïer  ,  piler ,  écraftr. 

DISTERMI  JMRE.Tèf miner,  borner,  limiter. 

DISTERMINA  TIO,  tms.  Borne,  limite. 

DISTERM1NATUS ,  «,«..  Participe  palfif 
de  Diflmmnart. 

DijUrminaim  mur  us.  Mur  de  refend  i  lirmt 
i'Arcbtttdurt. 

DISTICHIASIS,  i:  Diflicbiafis;  irr», 
it  M  titan. 

DISTICIIUM  ,  i.  Diltique.  Pocûe  dont  le  fen» 
eft  contenu  dam  deux  vert. 

Diùtilrum  grminum.  Quatrain. 

DISTILLARE.  Diftilcr  ,  degouter ,  filtrer. 

LijHtrtm  irnui  itfttlUrt.  Coliober  i  imn  it 
Cbjmit. 

DISTILLATIO  ,  imi.  Diftilation  ;  rectifica- 
tion ;  lèrmt  it  Crjmsr.  Débordement.  Fluxion. 
Catfrrre. 

DijlilUtittiihus  ctntxin.  Caierrcux. 

DISTILLATOR  ,  ,r>t.  Qjti  ftr  it/lilhiitntm 
btrltium  ,  altarumaat  rtrum  fuull  txlrahit ,  tx- 
primit.  Dirtitateur.  Clivmiife. 

DISTINCTE  i  DISTI NCTI  M.  Diftindement, 
clairement ,  nettement ,  apertement ,  «uvertc- 
ment.  Séparément,  différemment.  Lifiblcmcnt. 

Dt/finUr  vtctt  tfîitrrt.  Articuler. 

DISTINCTIO ,  tmi.  Diftniclion ,  différence. 

D1ST1NCTUS,  a ,  «m.  Participe  de  DtfiiHgnf 
rt.  Diftinfl,  feparé  ,  différent. 

H»airatn  tx  itltrt  y  mttailt  alltntalil  iifiin- 
tint.  Compofé  de  deux  émaux  differenj.  Alter- 
né», &c.  ttrmtit  BUfta. 

Avit  macula  Mu  iiftmilx.  Oilcau  égalé  i  tirm* 
it  h  tm entrent . 

Dijltadii  tafitilmi  rem  parttri.  Mettre  en  fait. 
Articuler  ;  lirmt  il  PaUit. 

D1STINERE.  Occuper  ,  embaralTcT  ,  retenir, 
empêcher. 

D/.TTf NG17ERE.  Diflingutr,  démêler,  Hif- 
cirner,  mettre  de  la  différence.  Varier  ,  diverii- 
fier,  émarllcr ,  marqueter ,  panacher. 

DISTINGUO.  Tèrmt  ht,» ,  r»  tthre  Aarnt 
fEult. 

DISTÏTARE.  Etre  différent. 
D)ST0ROl/ERE.  Tourner ,  tordre  t  faire  de* 
contor  lions. 
DISTORTIO  ,  mil.  Contorfion  ,  pofture,  gri- 
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macc  ,  finrxetic  ,  fintagréc.  L'état  d'un  membre 
Détorfc, 


,  emorfe.  Mémarchu- 


qui  e<l  de  trav 
rc  ;  terme  ie  Mjfléjr. 

Dl STORTUS ,  a ,  um.  Ton ,  de  travers ,  tour- 
né ,  contixijné,  contrefait ,  mal  bati. 

Dtjhrtum  ttltam.  Torticolis. 

Dijlertam  imgrmam.  Efprit  boiteux  ,  cjui  juge 
de  travèTJ. 

DISTRACTIO, mit. Séparation, diviiion  for- 
cée ,  arrachement  ;  diftratlion  ;  t»rme  <f«  Palau. 
Divcrtiircmcnt  d'effets. 

Fmii  itfraih*.  Démembrement  de  Fief.  Dé- 
pié  de  Fief;  tirmt  ie  Ctûtttmt. 

DISTRACTUS,  a  ,  ttm.  Participe ,  &  les  Signi- 
fications de 

DJSTRAHERE.  Démembrer  ,  détacher  ,  dé- 
prendre ,  arracher.  Délunir ,  réparer ,  déjoindre; 
diftraire  ,  divertir  ;  divifer,  diifiper.  Otcr,  re- 
trancher, écartrr. 

Dtflrahri  bifiilei  etpiat.  Faire  divcrfion  ;  ferme 
ie  Guirrt. 

DISTRIBVENS,.nw.  Qui drftribuf.  Dlftri- 
burif. 

Mm^rr  ttualei  liauirts  ittlrtiuint.  Diftributri- 
ce  ;  *  I»  Cimêitt. 

DISTRIBUE  RE.  Diftribucr ,  divifer ,  départir, 
partager  ,  dirpenfer. 

DISTRIBUTE  ,  &  DISTRIBUTIM.  Avec 
ordre ,  avec  diftribution. 

DIS!  RIBUTIO  ,nmi.  Diftribution, diviiion, 

la/tage.  DJpartemrnt.  Aflignation  de  logement 

destro-jpei.  Ordre, ordonnance. 

Dtmui  in  ktfmtia  ,  in  nntntrnnia  iiflriiati*. 
Diftribution ,  département. 

D1STRIBWOR,  trtt.  Diftributeur.  Ordon- 
nateur. 

DISTRIBUTUS  ,a,tm.  Distribué  ,  4  let  au- 
tres lignification»  de  Di<rri*r«rr. 
D  l  S  T  R  /  C 1  £ ,  «t  DIS  C RICTl  M, 


a ,  mm.  Participe,  &  les  ligni* 
Sixra  ,  lier  étroiiemeuti 


ment,  à  la  rigueur,  d'une  maniire  ferréee 

DIST RICTUS 
dations  de 

DIST  RING  ERE. 
Elloirer. 

Etjem  JtflritÊgtrt.  Tirer  l'ccée.  Mettre  l'épéc  i 
la  main.  Dégainer. 

DISTRUCIUS,  a  ,  mm.  Participe,  &  les  figni1- 
fica rions  de 

DIST  RU  ERE.  Bâtir  i  l'écart. 

PISTRUNCARE.  Couper  p ir  tronçons ,  par 
pièces ,  par  morceaux. 

DISTURBARt.  Renverfer ,  boulevèrfer.  Met- 
trc  cndélordrcenconrulion.  I>éùgeacer.  Dé* 
trui.-e  ,  perdre  ,  ruiner. 

DISTURBATIO  ,ntii.  Reiwerfement ,  b..u^ 
levcrfcm»  nt,  déftrudion,  démolition.  Dciorcbe. 

DISTURBATOR  ,*rts.  Déilructcur. 

D1SIURBATUS  ,a,nm.  Volet  les  fignifica- 
tionsdc  Difluriort. 

DISTURBIUM ,  H.  Obftacle ,  empcchctncnr, 
interruption.  Di:Aourbicr  ,  virât  mit. 

DIT  ARE.  Enrichir,  ctimblcr  de  bien».  Accotn* 
moder ,  parer.  Engraill'er. 

DITESCERE.  S'enrichir. 

DITIIALASSUS  ,a,  mm.  Entre  deux  mers; 
baigné  de  deux  mers. 

DITH1RAMBICUS,  a,  mm.  Dithy 
rainbique. 

DITH1RAMBUS  ,i.  Dithyrambe,  hymne  i 
l'honneur  de  B-itihus. 
DITIO ,  mi.  Domination  ,  empire ,  pouvoir, 


puilTance ,  maitrile  ,  feignturie  ,  autc 
m.une,  terre.  Etat  ;  trmtoiic.  Gouvernement. 
Capitanie. 

Terrai  in  iitttntm  rtitptt.  Conquérir  un  pats, 
l'en  rendre  le  maitre. 

DITISSIME.  Trci-richemenr. 

DITMANINGA,  ».  Dietmaniag  ,  bourg  & 
citadelle  du  Cercle  de  Bavière. 

DITMARS1A  ,  ».  Dietmarlen  ,  contrée  du 
Cercle  de  la  Bade  Saxe. 

DITONUM  ,  r.  Diton  ,  intervalle  de  muiique 
qui  comprend  deux  tons. 

DITTAINUS,!.  Dut  aino ,  Dataino ,  rivière 
de  Sicile. 

D  I  U.  Long-terns  ,  depuis  totig-temi  ,  do 
longue  main. 

DIVA,  ».  Déeffe.  Dite,  tn  -.^>  latt-aft. 

DIVA ,  ».  Déc,  Divc  ,  noms  de  nvicic». 

DIVAGARI.  Voie»  Vagatt. 

Divatati  hmt  {J  illmt.  Courir  çà  &  li  ;  vreder  , 
courir  la  prétentaine;  tèrmet  imrltfaati. 

DfVALIA  ,  alimm.  La  Fête  des  Divaics. 

DIVANDURAÏ  la/ml».  Les  lllesde  Divandu- 
rou ,  dans  l'Océan  Indien. 

D/»MRiCiiRÊ.  Ecarter,  éloiguer,  étendre, 
élargir.  EcarquitlcT. 

OemJtt  iititrtcart.  Ertillcr  les  yeux. 

DIl'ARICA  TIO,  ««ri.  I.'a&on  d'écarter ,  d'é- 
tendre ,  d'élargir.  Extrnfion.  Erail'.urr. 

DIVARICATUS ,  , 
de  fon  vèrhe. 

Divartcati  raiii.  Raïont  divergent. 

Df  VEI I  ERE.  Arracher ,  tirer  ,  emporter  avec 
effort.  Détacher,  féparer. 

Duel  {itlet.lauitl  &  tu  fautti  tnvttem  invtlaatet 
iivtlltrt.  Séparer  ;  décharplr  deux  perfonnes  qui 
fe  battent. 

DIVENDERE.  Vendre  de  coté  &  d'autre. 
O/1'ERBERjIRE.  Battre  ,  frapper  de  cité  & 
d'autre. 

DIVERBIUM  ,  ti.  Convocation  ,  entretien. 
Sencence  ,  proverbe. 

DIVERGIUM  ,  ti.  Le  coude  que  fait  une  H* 
viere  en  fe  détournant. 

DIVERS  ARI.  Loger,  occuper  quelque  cham- 
bre .  maifon  ,  ou  logement.  Séjourner. 

DIVERSE.  Divèrlement  ,  autrement  ,  diffé- 
remment. 

Dil'EKS/CO/  OR  ,  rii.  Voïei  Difctltr. 
DIVERSITARE.  Se  tourner  de  coté  cil 
d'autre. 

Diï'ERSITAS ,  «rif.  Diverfité  ,  différence ,  va- 
riété .contrariété.  Concradj&ion. 

DIVERSITOR  ,  4  DIVERSOR ,  teit.  Celui  qui 
va  loger  chcï  quelqu'un. 

DIVERSORIOLU  M.I..  Petite  HàteJ- 
lerie. 

DIVERSORIVM  ,  u.  Auberge,  Hôtellerie  l 
logement  ,  rctraitte  ,  gitc. 

DIl'ERSORIUS ,  «r  ,  m».  D'HoulWIf. 

DIVERSUS,  a,  um.  Dwc/icr  ,  .Jimmi ,  *, 
mm,  Divti» ,  ditfwent  t  <ii&atr.l«W«, 
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Tetnm  niivrtfis  fatuhm  te*pat,i.  Le  Coir.po- 
Je  ;  ùrmt  dt  PM'a*e. 

DJVERThR  E.  Détourner  ;  fc  détour- 
ser.  Gauchir.  Aller  loger ,  aller  gfter,  gagner 
bn  rçite. 

JMJ'ERTf,  Di:«7»r.  Mi'mei  fignificacionj. 

DIVF.RTICUI.UM  ,  .1.  Détour  ,  chemin  dé- 
l«irn!/,  Hôtellerie. 

DM 'ES ,  tut.  Riche  ,  pu; (Tant ,  opulent. 

D/Cti  i  ,  a.  Divettc  ;  petite  rivière  dans  la 
B>t1r-N<7rrrwindic. 

XHVETUM,  ii.  Divéto,  Btnrgde  .Tin/.-. 

D1VF.XARE.  Véjer  ,  tourmenter ,  inquiéter  , 
Opprimer ,  molcftcr.  Ravager  ,  défolcr  ,  laite 
«lu  dégât. 

r>IYIDENDVS,A,*m.  Dividcct ,  di- 
\idende. 

DU'IDERE.  Djri fer ,  partager  ,  diftritxier, 
départie  ,  épancher.  Séparer.  Fendre  ,  tailler. 
Mipattîr.  Moyct  ;  rèrmt  de  Maftanerte. 

Etndam  dividtrt.  Dépiécer  ■  Démembrer  un 
Fief. 

ftmUm  dtvidett.  Couptr  la  lame  ;  r^rinr  de 
M, vint. 

D1VID1A  ,  m.  Chagrin  ,  iriJtelIe  ,  ennui.  Dif- 
tfirde  ,  mélmtelligenèc. 

DhlDUE.  Par  moitié. 

DIVIDUITAS  ,  atn.  Divifion  ,  partage.  Di- 
vilihilité. 

DU  1  DUS  ,  a  ,  «m.  DU'IDUUS ,«,««.  Di- 
viliblc  ;  qu'on  peut  divîiVr. 

Dividniem  féVtrt.  Divii'cr  .  partager. 

nif'lNA  ,  *.  DtvincrcITc. 

DIVISACULUS  ,  h.  Devin  ,  aftrologue  ,  ti- 
reur d'Iiurofcope. 

DIVIN  ARE.  Deviner ,  pre'dire ,  pronoftiquer , 
prophérfer. 

D/l'I.V.n  10.  Rmm  f:ttHr.iTum  fiientia.  Divi- 
nation ,  prédiction  ,  prophétie. 

DIVISATOR,  t'ii.  Devin. 

Dll'ISATVS  ,  o  ,  *.n.  Voici  les  fignilîcations 
de  Dfj'uttr. 

DIVIN  F.  Divinement.  Par  le  recours  ,  »»par 
la  piiilîance  de  Dieu,  Excellemment  ,  parfai- 
tement. 

DIVIN1TAS  ,  atn.  Dieu.  Divinité  ;  Dcïté 

DIVINITUS.  Par  inipuaiion  divine,  par  un 
«Ion  du  Ciil ,  par  un  cc  up  du  Ciel.  Divinement. 
Mir.iculeulcmcnc  Prophétiquement. 

D/l'hWV  ,  a  ,  un.  Divin.  Qui  icgarde  Dieu, 
Qui  vient  de:  Dieu. 

Divin  i  l'ii Deim  a^nuf.uut.  Elahioun  ,#«Di- 
vint  ;  nom r  de  Secte  MutVilmanc. 

DIVISUS  ,  /.  Devin  ,  devineur ,  divinateur. 

£>i:'mnm  ejfr  eptrttt ,  oui  {£e.  11  tau:  qu'il  l'oit 
drvin  ,  pcmr  avoir  devine'  ,  &e. 

DIVIO ,  mu.  Dijon  ,  ville  de  France  ,  capi- 
tale du  Duché  de  Bourgogne. 

DIVIODU  NU  M  ,       Met»  ,  ville  de 

France. 

DIVIOSEKSIS  ,  enfe.  D.jonois  ;  de  Dijon. 

DIVIOSEKSIS  Pat*!.  Le  Dijonuou. 

DIVIOSUM  ,  ni.  Voie»  Drti»  ,  mil. 

DIVISE  ;  &  DIVl SIM.  D'une  mantére  répa- 
rée ,  diviféc.  Par  divil  -,  terme  du  Valais.  Divjl'é- 
ment ,  féparémenr. 

DIVISIO  ,  nii.  Divilion  ,  réparation  ,  par- 
tage ,  diftnbution  ,  partition.  Points  d'un  Ser- 
mon. Partialité.  Schilmc. 

Di-ji/nan  inflmnunia.  Les  partages  des  biens 
si"unr  m.nYon. 

Lnftritrnm  ftlitrmn  divifit.  La  coupe  ;  au  s 
tartes. 

DIVISOR  ,  ttn.  Celui  qui  divire.  Diftributeur. 
Divifcur. 

D1VISURA ,  a.  Divifion  ,  réparation  ,  eoo- 
cure  ,  découpure. 

DIVISUS  ,  *t.  Vofer  Divijt,  ,t»it. 

piVlSUS  ,a,um.  Participe  ,  &  les  lignifica- 
tions d<  Ditidrre. 

Dt  VIT  ARE.  Enriel.ir. 

D  I  V  1  T  I  ,£  ,  amm.  Biens  ,  richefles ,  opu- 
lence. 

DIUM  ,  ii.  L'air ,  le  forain. 
.^«4  du.  A  l'air  ,  au  ferain  ,  à  la  belle  étoile. 
VI U M  ,  h.  Diu  ,  ta  Ditxi  ;  ilîc  de  l'Océan 
Indien. 

jOiy  M,  h.  Aujourd'hui  SiaJta.  Voïei  ce  mot. 

DIVORTIU M  ,  m.  Divorce,  diil'olmion  de 
iïiariage.  Rupture  d'amitié.  Séparation, 

iOj-ieriiam  Jastrt.  Se  fcp  irer. 

DIURETICUS  ,  a  ,  *m  Diurétique; 
Mèdui-f. 

yDJVRXA  ,  ,rum.  Journal. 
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DTURNARIUS  ,  i..  Diurnairc  ;  qui  ttnoit  le 
regiltre  de  ce  que  le  Prince  tairoit  &  ordonnoit 
chaque  jour. 

DtUKNUM  Pitance  réglée  par  jour  i  l'or- 
dinaire d'un  éfdave. 

DIURSUS  ,  a  ,  on.  Du  jour  ;  de  la  journée  ; 
de  chaque  jour  ;  Diurne  ,  nrrm»  d'Afrantmii, 
Diurma^am  prtium  libellai.  DHirrutt. 
Diurnirm  rrrr.  Journce. 
MUS,  ».  Dius  ;  nom  d'un  mois  cher  les  Grecs. 
D1US  ,a,*m.  Voici  Divmas  ,it,*m. 
D/UTINf.  Long-terns. 

» 


D1UTISUS  ,  a  Long  ,  qui  dure  long- 

tesns  ,  de  longue  durée  ,  de  longue  haleine. 
DlUTULE.  Allei  long-tcms. 
DlUTU RSE.  Long-cems. 
D1UTURMTAS  ,  ans.  Longueur  de  tems, 
loncue  durée. 

DlUTURSUS  ,a  ,  «m.  Qui  dure  long-tems, 
de  longue  durée  ,  de  longue  haleine. 

DIVULGARE.  Divulguer  ,  publier, découvrir, 
lévéler.  Corner  partout.  Ebruiter. 

D1VULSI0  ,  inu.  Séparation  ,  arrachement  ; 
divulfton. 
DIVULSOR  ,  »n(.  Arracheur. 
DIll  OHART  tpm.  Le  Diwohart.  Cirvir  on 
rjt  en  ufaçt  ta  Brtlagat. 
DIl'US  ,*,»«.  Voir*  Divin*,  ,a,nm. 
D1  X  MU  DA  ,  a.  Dixmude  ;  Petite  ville  des 
Païs-bas. 


,  hab> 


D  O 

*.  Doaro  ;  ville  de  la  cote  d'Ajan  > 


D  O  L 

DêSïjSimnt.  Doftiuua.  ,  ft.ava 
lillimc. 

DOCUMZN  ,im,  .  &  DOCUMESTVSl ,,. 
Enfeigntment  ,  inftrvtriun  ,  1er, on.  DcKLWtr.n 
terme  de  Palau.  Enleignc,  preuve)  marque. 

Prima  aeiifert  >  vtl  tradere  dti*n.i*ia.  Cem- 
menecr. 

DO  D  A  N  f  M.  Dodanim  i  nom  d'un  û'j  ée 
Javan. 

DODF.CAEDRUM  ,  ..  Dodécaèdre  ;  t.-m,  >, 


pOARA 

'    en  Ethiopie. 
DOR.iSSA  ,  *.  DobalT ,  Piovincc  d'Abyffinie  , 
en  Afrique. 

DO  B  L1  SU  M  ,  i.  Dobelen  ,  DoMcn , Do- 
blin  ,  ville  du  Duché  de  Curlande  ,  en  Pologne. 

DOBRICUM  ,  i.Dobrtini  ville  de  la  Marovie, 
en  Pologne. 

DOBKIÏiEXSIS.taft.  Dtlrinenfii  artr  ,**g«i. 
Le  Dobriin  ;  Pair  de  la  Maiovic  ,  en  Pologne. 

DOBRISU M.  Venez  DebriciKm. 

DOURIry.A.  Voiei  Deirajia. 

DOBRIZ1SUM.  Voici  D«»nVi.im. 

DORRUCEKSES  Tartan.  LesTartares  de  Do- 
brucc. 

DOBRUCI A ,  a.  Dobruce  ,  tu  Dolnuccie ,  con- 
trée de  la  Bulgarie. 

DOCERt.  Enl'eigncr,  montrer,  apprendre, 
éclaircir ,  éclairer ,  protefter ,  régenter  ,  uiihuirc, 
endoétrincr.  Enoiiclcr  ;  trrmt  de  TaMcinnerit. 

Ad  dtcendm*  aftum  dittndi  geuni.  Didactique  i 
terme  de  Cetleee. 

DOCET.H  ,  jrniw.  Les  Docites  ;  anciens  Hé 
reliques. 

DOCF.UMUM  ,  i.  Dockum  i  ville  des  Pro- 
vinces unies  des  Pais  bas. 

D0CI11MUS  ,  i.  Pied  de  vers ,  comporé d'une 
brève ,  de  deux  longues  ,  d'une  brève  &  d'une 
longue. 

DOCIBIUS ,  ilt.  Qu'on  peut  enreigner  i  dîfcs- 
plinable. 

DOC!  II S  ,  ilt.  Docile  , fournit ,  difpofé  a 
recevoir  des  inftruélioiis.  Pliant ,  Toupie, 

DOCILITAS  ,  Mit.  Docilité  ,  diipofition  na 
turcllc  i  Te  laillcr  inftruire  ,  fooplcllc. 

Cani  dtnliiait.  Docilement. 

DOCIM.iUM,  t.  Docimi  !  ville  de  la  gran- 
de Phryeie ,  dans  l'Afie  mineure. 

DOCSA  ,  a.  Docnaj  bourg  de  l'Epire 

DOCTE.  Dtdùt ,  <5iwr.  Dotiemeut ,  fja- 
vamment. 

DOCTOR ,  trii.  Docteur.  Qui  enfeigne.  Pré- 
cepteur. Maitrc.  Proteffcur.  Regcnt. 

Satra  Tbttlt£ia  DeJei.  Drxlcur  en  Thi'olopie. 

Uiri*fy*e  Juns  Dtiltr.  Docteur  en  Dioit  Civil 
&  Canon. 

Medetina  Mtii  Dtt!rr.  DoScur  en  Médecine. 

Dtiltrit  gradat.  Doctorat. 

Dtiitrn  frtfnai.  Doctoral. 

Dtdirem  agert.  Dogmatifer. 

Deder  apnd  luJet.  Gourtni  ;  rrrmr  de  Rtlatitm. 

DOCTR  IN  A  ,  ««.  Doilrine  ,  Ici.nce  ,  fçavoir , 
érudition  ,  Irâurc  ,  littérature. 

A  Dethmii  C!/rifti.iK4  l-rjihrtr  ,  Ç.leritat  Regar 
Util  affellatui.  Écre  de  la  Dtxt.inc  Chrétienne. 
Clerc  Régulier  de  La  Congrégation  de  la  Dodu 
ne  Chrétienne. 

DOCTR IXjUîi.  Maitreffe.  Celle  qui  encigne. 

DOCTC7S  ,  a  ,«««.  Dtilitr  ,  iJUrm*'.  Qu'on  a 
rnfcipné  ;  qui  a  été  inrtruit.  Dctl  - ,  l'çavant , 
ecliité  ,  habile,  énidjt ,  feltié.  Qu;  f^it.  Cletc. 


DODEC^GONl/5  ,  a  ,*m.  Dodécagone  ;<,., 
me  dt  Grtmftrie. 

DODICATEMORIUM  ,  /.  Dodévitéroorn ; 
terme  d"  Ajlrenemie. 

DODO  N  A ,  a.  Dodûn*  ,  Déefte  du  gland.  Do- 
dûne  ;  ville  de  l'Epire. 

DODOSAUS ,  a,  mm.  De  Dodône.  Dodo- 
nien  ;  épithéte  donnée  i  Jupiter. 

Dtdenaam  nemm.  La  forêt  de  Dodone. 

DODONIS-  ,  idn.  Dodonide  ,  nom  de  Nyn- 
phe. 

DODRASS  ,  antii.  Ncufontes.  Dodranj;in. 
m  d~AnlifHairtt. 

lX)DRASTALlS,alt.  De  neuf  onces,  de  trois 
quarterons. 

DOESBURGUM.  D0ESBURG1US.  Dcf. 
tu  Docsbourg  i  ville  des  Protir.ni 


Dogme  ,  maxime  .  aiioc<, 


bourg 
unies. 

DOUMA,  «m. 
principe  ,  opinion. 
Aliyatd  degma  dtjfemtnart. Dogmatifer. 
DOô'.\fi«7CC/S  ,  a  ,  «m.  QntdaJ  ,i/i.tjii  i,^ 
main  mtttliftatiam  ftrtinet.  Dof  matiqn. 

D0iiM.1t/C/.  Dogmatiques.  LogKiCiu,  Ar.- 
cienne  lède  de  Médecins. 

DOG  M  AT  1 S  TES.  Dogmaiii'eur.  Xhrtrn- 
tille. 

DOI  A  ,  a.  Dole  ,  ville  capitale  de  la  Fr»n- 
chc-Comté.  Dol  ,  ville  de  Bretagne. 

D#/«.  Dole  ;  «nntaçit. 

DOLABELLA,a.  Aifette ,  hachette.  Do- 
loire. 

DOLABRAya.  Une  doloire  i  un  décintoir. 
Hache. 

Dnptiei  manalrit  inflruâa  dtlahra.  Plane. 

Dtlatra  anta  yuadrata.  Plane  ,  ta  plaine  ;  lu- 
titt  lit  Vliwfatt'' 

DOIARF.  Doler  ;  Polir  avec  la  doloire.  Pla- 
ner. Blanchit.  Elégir  :  imw  dt  Mtnteijettt.  Rt- 
palTer ,  roifer  ,  tpcmlfctcr ,  trotter. 

DOL  ATI  M.  Endolanr. 

DOLATUS  .a.urn.  Voici  les  i 
de  Ion  verbe. 

DOI.EIA.  Voîei  TatitUiam. 

DOLESS  ,1*111.  Qui  fouiire  ,  qui  refftnt  quel- 
que douleur  ,  trille  ;  aftligé  ,  dolent  ,  marri. 

Dr  pettahi  à  ft  admiRi  vtltmemer  dtleai.  Con- 
trit. 

DOiENTER.  Tnftcmeiu ,  Dolemment. 

DOLERl.  RelTcntir  ,  fourTrir  que Ique  douleur , 
s'attrilltr ,  concevoir  du  chagrin ,  être  taché  ,  re- 
gretter ,  s'atriiger.  Se  Icntir  de  quelque  douleur, 
de  quelque  mal. 

Ti»/  deleiii.  Il  vous  en  cuira  ;  tttrrffit*  tadme. 

DO  LF  A  R  A  ,  a.  Dollar,  ville  de  l'Arabic- 
Heureure. 

DOU.  Déolï ,  Bourgdéols ,  Bourgdieux  ;  ville 
de  France  ,  en  Birrv. 

DO/  IAR1S  , are:  &  DOUARIUS  ,  a ,  «m.  Dt 
tonneau  ;  de  tonnelier. 

Delia'ia  eSinoa.  Tonnelerie. 

DOUARIUS,  ri,.  Tonnelier. 

Detiaru  inflrameatHm.  Doloire ,  Jabloire  ,  4c. 

DOUCHA  ;  DOUCHE  -,  DOLICHESE.  D  - 
licha  ;  petite  ville  de  la  Turquie  en  Aise.  Voie: 
j  Tecala. 

DOLIOLUM  ,  //.  Petit  baril ,  caque  ,  barillet , 
caquette. 

halecel  evifeeratas  itlitU  itigerere.  Caquer. 

DOLIVIUM  ,  n.  Une  doloire. 

DOLIU  M  ,  n.  Tonneau.  Barique.  Fut.i:i>- 
Poinçon.  Eiit.  Botte. 

Munitit  è  dtlm  m  adtm  viaram.  Rarricadr. 

Via  aheajai  fa*:il  tidnîhi  dtlui  auleedere.  B,ir 
rlcadcr ,  fermer  les  avenues  avec  des  barriia^s. 

f  rrrfirin  ,  prtkalam  dtlmm.  Pièce  de  jange. 

Sejamealiare  dtlmm.  Demi-qucUe. 

Ditium  maint.  Cuve  ,  foudre ,  tonne. 

D»/(«m  etfnnfiattrium.  Rapurotri  r^raur  de  Sti- 
et ii itr. 

DOLLARTJUS jTumi.  Le  golphe  de  Dollarr  , 
autrement  le  gulphc  de  l'Embdc  ,  qui  fait  pa.iie 
de  la  mer  trAJlemaenC. 

DOLffSmXÏM, 
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D  O  M 

D0LKSTE1SUU ,  /.  Dolnltein  ,  petite  vit  le 
du  Cercle  de  Francooie- 

DOLOMESSIS.  Volet  Dmttmmtnju. 

DO  LOS  ,  mi.  Bâton  ferré.  Le  tnÀt  de  mi- 
faine  ,  &  fa  voile ,  appelé  dans  U  Manche , 
Dourcet. 

DOLOPÎA,  a.  La  Dolopie.  Le  Pais  desDo- 
lopcs. 

DOUOPS ,  »pii.  Dolope  ,  nom  d'an  peuple  de 
La  Théllalu:. 

DOLOR  ,  »ru.  Douleur,  mal.  Peine  du  coq», 
tm  de  l'el'prit.  Trillellc  ,  atlliéiion.  Tourment  ; 
fupplicc  ,  dc'fil.tilir.  Plainte ,  rcllcntimciu.  Bo- 
bo ;  tirmi  d' infant. 

Dtltr  -jthmtnt.  Brrfcmcnc  de  exur  ,  creve- 
ccrur. 

Dtltr em  affrrrt.  Affliger  ,  faite  fouffrir  quelque 
douleur. 

lieltrtm  irtant  ,  affirem.  Douloureux. 

JWimrmiu  Attir.  Mal  d'enfant. 

Ar»  AtUrt  muiitr  firent  ,  firmlf*.  L'nefcm- 
me  tranfportce  de  douleur  i  oui  (ait  la  dc.he- 
velée. 

D*/pri minimi  tfaeiim.  ImpaHiblc. 

AJrmfftrnv ftatit'Hm Aittr.  Componftion. 

Dtltr  il  tx  alttrint  Aéltrt  fnjirfti  pfrilfiiMIf. 
ConJntc'ancc.  Compliment  de  Condoléance. 

Dt  fticuti  ajntrljir  ,\i:trfm  Drni.i  infinité  a»"- 
iilem  fnmm*t  .tnum  Jtltr.  Contririoii. 

D01.0SE.  Avec  troms>eric,  artilkiiufcmcnt. 

D  O  /.  OS  1  T  A  S  ,  an.,  Tromperie  ,  artifice  , 
malice. 

DO  LOS  V  S  ,  «  ,  mm.  Trompeur  ,  aitifi- 


D  O  M 


DOLTABADU M  ,  ;.  DoUabaJ  ,  «  Dauict- 
Abad  !  ville  du  Roiaumede  Dtcan  ,«n  A  tic. 

DOLUS  ,  II.  Foutberie  ,  tromperie  ,  trahifon  , 
fraude,  rufe  ,  coup  d'adrclfc,  tinelle,  fripcmntrie  , 
pipcrt'e,  fupèichciic.  Gabatine.  Malengi».  Ma- 
nigance. 

Dtlits  Atlt  ntnjni.  Contre-rufe. Contre-mine. 

D  O  M  A  ,  mil.  Nt  n  ami  (i  trémtrt  Atni  tri  Am- 
tenrr  Je  h  ïufft  lalinitt.  Toit  ,  porebe  a  décou- 
vert. Dome.  Maifon. 

DOMABIUS  ,  ih.  Domptable.  Qu'on  peut 
adoucir  ,  dompter  ,  atfujettir. 

DOSlARE.  Dompter,  vaincre,  triompher, 
«servir ,  fubjuguer  .gourmanJcr  ,  mai.uior ,  re- 
cuire ,  aflu'etir.  Adoucir  ,  apprivouer .  Eilimer  , 
terme  At  Famtnntrtt. 

Animnm  Atmart.  Dompter  fa  colère. 

DOMATIO  ,  émit.  L'a.'lion  de  dompter. 

DOMATOR  ,  tm.  Dompteur. 

DO  MAZLIZA  ,  m.  Domailue;  bourg  du  Cer- 
cle de  Pilfen ,  eu  Bohême. 

DOMB.fc  ,  atmm.  Démiarnm  Pri»;i;,iW  , 
Dtmtcnjii  Am».  La  Principauté  de  Dombcs ,  en 
France. 

DOMETACTUS  ,  a  ,  nm.  Dompte. 

DOMESXICATIM.  De  m-.itbn  en  maifon. 

DOMESTICUS  ,  a,  mm.  D.>melti.;ue.  Quicft 
tk  la  mail'on.  Qui  cft  de  la  ium'Jt.  FanuJ  ;  i«r- 
mu  it  Fanctnnerit.  Ami  ;  compile. 

Dimtftiimt  -,  cM'Mi  fiAti  fTAvitm  tm  f^  fM  -.- 
tnJmn  (tmmittuntrtT.  DouicUiquc  ,  nom  il'Olh- 
eier  de  la  Cour  de»  Empc^ms  de  Conllami- 
noplc. 

Drmtfluui  fiéltrmm.  Le  Domsrtique  dej  trou- 
pes de  reaerve. 

DOMETIOPOLIS  ,  u.  Domcropol.  ;  ancien- 
ne  ville  de  l'Aiïe  Mineure. 

DOMFROSTIU Si  ,  m.  Domf.ont ,  ville  de 
France  ,  en  Normandie. 

DOMICELLUS.  Qiuji  furvmi  intimai.  Petit 
maître.  Damoifel ,  damoiltau.  Donunger  i  tir- 
m»  At  Ctmtrtmt. 

DOMICIUUM  ,  «.  Domicile  ,  demeure  ,  IV- 
jour ,  maifon ,  habitation ,  logis ,  eMblilfemcnt. 
Héberge  ,  be'bcrgement  i  amiral  lérmtt.  Ma- 
ooir. 

iltttnt  îm  nrke  Aémictltmm.  Domicilié* ,  habitué. 

DOM/Cvt'NIUM ,  ri.  Repas  tju'oii  picnd  chez 
foi.  L'ordinaire  de  la  maifnn . 

DO  ii  l  D  UCUS  ,  ».  Domiduijuc  ,  Dmaut 
furrrnr. 

•Jmnt  DtrruAmi».  Junon  Domiduqur. 

DOSHSA  ,  M.  Dame  ,  maitretft  ,  fouvoi  si- 
ne Dame,  femme  d'un  Gentil-homme.  Mada- 
me. Donns  ,  tm  Donna  j  courtiiane  ,  dontclle. 

DOHISASS  ,  ««ni.  Dominant.  Qui  com- 
mande. Qui  domine. 

PrMjimnt  Atmirtivii.  Fief  dominant. 

DOMIN-iKl.  Dominer,  commander,  mai- 
trifw,prél'uler ,  régenter.  Rc'^iici. 
Tmt  r. 


Démiman  in  cinuln.  Se  rendte  le  rr.xitrc  dans 
les  converfationt ,  u-nif  ie  de. 

DO.HtSAl  IO  ,  tua.  Domination  ,  empire  , 
autorité  ,  mauiiie  ,  régne  ,  puiltiiu-e.  Loi. 

Dtmiiuiumti.  Lcj  Dominations  ;  t,rm>  A»  Tttt- 

'SoMlSATOR  ,  &  DOMINAI  RJ.V.  Domi- 
nateur. Qji  domine.  Maure  ,  mairretfc.  Sei- 
gneur, Djme. 

DOMIHAIVS,  «i.  VoVei  DtmmMit. 

DOMIÎsICA  ,  ».  Dominique  à  nom  pioprc  de 
femme. 

DOAfl.MCJ,  ».  La  Dominique;  lllcdcl'A- 
menque. 

UOMSICAUS  ,  4fV.  Dominical  i  du  Sei- 
gneur ;  du  Dimanche. 

DtmtmiAtri  ctniitrw.  Dominicale.  Sermons 
pour  Ici  Amples  Dim.im  hes  de  l'année. 

Lalirra  Ojmiwi. ,1/1/.  Lettre  Dominicale. 

Linitum  Dtmimcrie.  Dominical  ;  lirtat  At  Vllif- 
leirt  E  ./r/jjyiifMf. 

DOM1SICASA,  *.  Dominicaine,  Rcligicu.'c 
de  l'Ordre  de  S.  Diimir.ijiir. 

DOMIXiCAXUS  ,  ,.  ijan.UOtm,U.  »/a».,- 
hi  ,  reliptae.  Dominicain.  Jacobin.  Fmc  Prê- 
cheur. 

DOMfN/COPOM  5.  T .»««.«  A".  DtmimUi. 
S.  Dominguc  ,  ville  Capitale  de  l'Ille  S.  Do- 


Dominique  ,  nom  propre 
S.  Domuifiue  ,  tm  l'iue 


VOMWtCVS  ,  » 
d'hamme. 

S.  Démimui  Xmjml. 
S.  Domingut. 

mm.  Seigneuiial.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur  .  au  Mjirrt. 

Dits  Démunira.  Le  Dimamhe. 

Oratié  Démmna.  Le  Paier  ,  l'Oiaifon  Domi- 
nicale. 

Qmi  Anhmi  Démmi.is  Ctn.itmm  tjiri.  Le  Pré- 
dicateur de  la  Dominicale.  Le  Domiuicalier. 

DOMISIEROSS.  Voie»  Djmfnm. 

DOMISiUM  ,  u.  Djmaine.  Dmii  Seigneu- 
rial. Seigneurie,  Te/re.  Dnctle.  Fiotuttc,  pui'- 
ftirion. 

Ad  liémintam  /«i7.w/,  Domanial. 
J«i  Dtmmii.  Attorauc.  Dr  ou  Seigneurial. 
Dtmimumftimi.  Mam  lo/tc. 
DtvtimtMM  rri  alunjmt  rmi  r  ,  Atftntre.  Se  dé- 
fapi  oprfcr. 

Dénumi  ftfliffét.  Seigneur  JuCticicr  ,  Seigneur 
Domanicr. 

/w^jhi  D^iujnii  jut.  Faymidroit  ;  ihntt  At  Ctm- 
imint  ,      Ar  jwrfprmJrHit  EéoJMe. 

DOStlSUS ,  «i.  Maître.  Scignt'iif ,  propriétai- 
re ,  poffelftur.  Sire  ,  Mvllire  ,  Sieur  ,  Moniteur. 
Greigncur  i  mut  bért  A'mfjj'e.  Lord  .  wi»«  An- 
gloit. 

EfmfJnu  fruAn  cmn  Miné  Dfmmm  ,  \r\  ,,CiB»- 
mirui  Dirumttl  tjmfUm  frjjn.  ConfcigiHui  ,  & 
Colcigneur. 

DOMITARE.  Domprer,  frximettre. 

DOMI  tIA  ,  *.  Domitia  i  nom  piupre  de  fem. 
rr.e  Rorr.anie. 

Démir  .i  l  . limita.  La  Famille  Domitia,  de  l'an- 
cienne Rome. 

DO.Vf/TiOrOI/S  ,  k.  Vokî  l>tm,<,»?tl,<. 

DOMITlU.St ,  i>.  Domiu  ;  petite  ville  du  Cèr- 
cle  de  la  B.îlTe  Saxe. 

DOMIT1US  ,  n.  Dumitius ,  tu  Domice;  nom 
d'un  l'.iux  Dieu.  Ct 

DO  MIT  IUS,  n.  Domirim  rTiom  Romain. 

DOMITOR  ,  érn.  Dompteur  i  qui  dompte. 

lUpmm  ,  tintixm  ,  ptfuttrum  Àérrutér,  Vain- 
queur. Conquérant. 

DO  MIT  RI  X ,  n".  Celle  qui  dompte. 

DO  Ml  TU  R  A  ,  *.  L'aUion  de  donic  ter,  d'appri- 
voiler  les  bines. 

DO  MITUS  ,  ht.  Mêmes  fi^nificarion». 

DOMXTVS,  ..  ,itm.  Mcm:5  fignirUarions  que 
fon  verbe  D*i«.»'f. 

DOAfAffAL  Domrain  ,  tn  Dammin  ,  ville  , 
éii  lieu  <)r  la  Ti  iSu  de  Juda. 

DOMSAMASTVM  ,  n.  Dormans  ,  Bourg  de 
Franie- ,  en  Champagne. 

DO  M  SU  'IOSS.  Voici  Djmrfrtal. 

DO  M  S  !  SU  S  ,  tn.  Domin,  nom  propre 
d'homme. 

DOMKUS.  Abrégé  de  Démmmt.  Sieur ,  Sei- 
gneur. Don. 

DOMOC.'JlAv  ,  ».  Domochi,  ville  de  Grèce, 
dam  la  Theffalie. 

DOMODUSCEHA,*.  Domodofctlla , petite 
ville  du  Duché  de  Milan. 

V0M.0S1CUS.  Voie*  Dtmt.mt. 
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DOMUITIO  ,  «.i,  Le  retuur  chrt  foi  ,  ,m  e  i.. 
tnïiuin. 

DOMUSCULA,  Lt.  Petite  maifon  .petit  r- 
duir  ,  manoaructc.  • 

DOMUS  ,  il.  Mjifnn  logis,  demeure  ,  Uù:tr» 
{vrablilfcmciM  ,  domicile,  r  amiiie. 

Dtmmt  fnfrlltàili  inpmd*.  Hôtel  garni. 

Et/éiare  Amé.  Dépailcr. 

0/«1M  f  ,„,,r,  AtuAtiim  m  ^wi.  Domifi-r .  frr- 

twr  J'.<<i,jitpt. 

Otm»i  f»,irt ,  ht:  Ixi  erres  ei'une  mniJon. 

Ca/r/iu  Séln  Aémuu.  Manon  du  ScdtiJ  i  t.  «u 
Afhentt/ujnr. 

DOS  ARE.  Donner ,  faire  un  don -,  faire  un 
prêtent.  Gratifier.  Aceoidcr. 

LMiSARICUS  ,  a  ,  mm.  Qi/on  dorme. 

DOSARIUM  ,  n.  Otirande  ,  obb.tion  ,don, 
grat irteatiou  ,  régal  ,  cadeau  ,  baiferruin. 

DOSATARIUS.  Qui  Aé**iai  tflnliçHÀ  it.  Do* 
nataire. 

DuXATlO,  émit.  Donation,  doîi ,  préfent. 
DiftKi!i:ion. 

Diu.viihh  fii>m\  ,  ftrtutfi.  In  ftricm  Aénttit- 
nu  :  «.jr«!.  Codonatairc. 

DOSAriSi.t ,  4imm.  Doiutiftei,  Sch/m*- 

ll.j!lt'. 

HUSAtll'VM  ,  i.  Donatif;  prefent  que  lu 
Romains  fadoicnt  aux  foidats. 

DOS  AT  US.  U  Djuato;  petite  rivière  du 
roiaume  de  Naples. 

DOSAl'EllDA.  Voïei  Démivtnu. 

DOS  AI  LUT  l  A  ,  A.  Do:iaWc!t  J  ville  du  Cer- 
cle de  Se'jbe. 

DOSAX  ,  iiiïi.   Suite  de  canne  ,  ea  rofeiui, 

DOSCHERIACUM  ,  i.  Doraehcn,  ville  de 
France  ,  dans  le  Retéloi;. 

DOSCIACUM ,  i.  Donn  (petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Nivcrnoi*. 

DOSEC.  Jufqu'i  ce  que.  Pendant  que.  En  at- 
tendant. 

DONFNCy  M.  Voîcr  Dnlrmimmu 
DOSESCIU  M.  Voici  DutmAimm. 
DOSOU.M  ,  i.  Dongo  ,  nom  de  ville. 
DONNIFKON.V.  Voici  I)*»/i»i»j. 
DONN0LUS,tt.  Tannoley  i  nom  propre 
d'homme. 

DOSOSHUM  ,  mi.  Dénin  ,  tm  Dcnain.daru 
les  Pai'vBas. 

D  O  S  S  A  ,  s.  Deinfe ,  petite  ville  des  Taïi- 
bas. 

DOSUM  ,  n.-.  Don  ,  faveur,  grâce,  bienfair, 
bon  oilier,  bien,  plailu  ,  pic'ieiu .  rcpal  ,  ca- 
deau ,  gratification  ,  largclle  ,  libéralité.  Dona- 
lion.  O-li uy, 

Dsnum  ru<i ilr.  Don  mobil  ;  firme  Ji  Ctriiitmet 

Dtr.nm  ;>'.rr<-i'Mi».  Don  gratuit. 

DoSXÏ.IW.t.  V.viej  Dt„.ULam. 

DOXStM  VY,.  Voi.-x  D.m.a  nm. 

IWS/AALVS,*,**.  Doniiois.  Qui  eH  de 
D  <n<i. 

DOSZIACUS  ,  ou  DOXZJACESS1S  F Tf«.  , 
J^rr  ,  .!..'«;.  Le  Doaiiois  ,  petit  IV.ii  dé  Fran- 
ce dans  ie  Nive-inois. 

DORA  ,     La  Dore  i  rivière  de  France. 

POR.'I ,  m.  Dor  ,  étt  Ditra  ;  nom  d'une  ville  dm 
la  Terre  de  Chaiiaan. 

DORATU M  ,  i.  1^  Dorât  i  petite  ville  d« 
France  ,  dans  la  Marche. 

DORC-W  ,  aAu.  Daim ,  chevreuil. 

Dtrcat  l.jric*.  Gaicllc. 

OORCrTATlî//).  *.  DorccAèr  ,  Dorehcrtre  t 
ville  u'Anglucrrc. 

DORDIKEUM,  i.  Dourdan  ;  petite  ville  de 
l'Iilc  de  France. 

DORD1S0UM,  i.  Dourdan,  petite  villede 
l'Ille  de  France. 

D0RDO\7j!  ,  *.  La  Dordogne  ,  la  Dordon- 
ne  ,  rivière  de  France. 

DORDRACHUM  ,  i.  Dordrech:  ,  ville  de» 
Provincei-Unics  des  l'ah-Ba». 

DORES, txm.  Les  Doiienj  ,  les  Dores;  peuple 
de  la  Grèce. 

POKGOALJXfXaujourd'hai  OjVi.j.iriri.  Voica 
Ce  mot. 

D0R1A  .  a.  La  Doire  ;  rivière  en  Primont. 

DOKICA  ,  *.  La  Doiide  ,  «M  la  Douane  ;  pe- 
tite contrée  de  l'Alte  Mineure. 

IX)RICUS  ,  a  ,  um.  Dorien  ,  Dorique. 

DORIS.  Doriî  ,  nom  c'jne  N\mphc. 

DOUIS,  iJn.  La  Doride.  petite  contrée  de 
l'Arhaie  ,  en  Grèce. 

DORlSCUM  l'rtKtmiarinm.  CapoSidro ,  dan» 
la  l.indie  .  en  Gréec. 

DURMAS1A,  j.Dotmund ,  ville  d'AJlemagnr 
te 
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DORMAUUM ,  «...  Dormans ,  ville  de  Fran- 
ce  ,  en  Champagne. 

DOKMJRE.  Dormir,  fbmmeiller,  repérer. 

Aptrut  Huht  itrmirt.  Dormir  le»  yeux  ouverts. 
Dormir  en  lièvre. 

DOR  MISCERE.  S'endormir. 

DORMIT  ARE.  S'endormir  ,  avoir  enrie  de 
dormir. 

PO8.WfTj»r0R,«rir.Donnear.  Qui  aime  » 
der.ori/. 

VORïtlTlO,  tait.  Sommeil,  envie  du  dormir. 
DORMfTOR  ,  #01.  Dormeur.   Qui  aime  a 
dormir. 

DORHITOR1UM,  ii.  Le  lie»  01.  l'on  dort. 
Dorla  r. 

DO  H  M/rORIUS,#,«rm.Dudormir,du 
fommeil. 

DOR  NEBURGl/Af  ,i.  Dornbourg  ;  petite  vil- 
le dans  la  Munie  ,  Province  d'Allemagne. 

DORNOM.4.  Voîei  Dtttaimj. 

DORS.SI  ADIUM,  ri.  Dornliet  ;  petite  ville 
du  Dut  Se'  de  Kurllembè/g  ,  en  Sewiabe. 

DOROlitRtiUM.  Voici  C«»«r.». 

DORONfCV  f,  ».  Doronic  ^/ao.r. 

DOROmSIA,*.  La  Dordogne  ,  livièrede 
France. 

DOROSTORUH.  VoTet  D»r,f),rum. 
DOKOTH.tA  ,  «.  Dorotlict'  i  nom  propre  de 
femme. 

DOKOT/LéC/S  ,  ».  Dorothée  ;  nom  propre 
d'homme. 

DORS  ANES.  Dorfancs  ;  tirmt  it  Mjtbr 

DORSETM  ,  ».  Dorfet  ;  en  Anglois  Dorfet- 
Shiic  ;  Province  d'Anr>Utéi»e. 

DORST.i  ,  a.  DewAein  ,  ville  de  la  Wcft- 
ph.iTre. 

DORSUALIA  ,  imn.  Délier»,  couverture»  , 
houîTti  d'an.maux.  Di.llicrcs. 

DO  R  SU  A  R  IUS  ,  .1 ,  um.  Voïct  Dtffaa- 
nai  ,a,  rnn. 

DORSUU,ft.  Le  dot.  [.crible. 

DtrJ'i  impaarrt.  Endoifcr. 

Dtrfum  .i//::.ire.  Adoiïrr. 

Dtrjt  tm-nmt;re.  S'adolfcr. 

Dtrj,  fp.nj.  LYpinedudo».  f.Vchine. 

C«rri(  f.iri  cm  itrfum  mmnr.  I.e  fond  d'un 
«arolic. 

Se*™,,  part  cm  itrfum  mluur.  Le  douter  d'un 


DtrfmmjJJrrt.fingtri.  ErvCuialiVr  ;  lirmt  i'Ar. 

Çl»ri  tjitr. 

CmuUtt  firmtjrti  itrft.  Chien  harpes  lirmt 
dt  Ventru. 

DORSVS  .  ».  Votez  Dtrfum  ,  ». 

DORTUVSDA,  4.  Do»  round,  tu  Dortmund, 
ville  d'Allemagne. 

DORTHUSOASUS  Ctimtatut.  Le  Comté 
de  Dorimund  ,  en  Allemagne. 

DORX,  m».  Daim  .  chevreuil. 

DOR1CSIUM  ,  11.  Dorycnrum  ,  fltntt. 

DOS  ,  itm.  La  dot ,  la  dote,  le  mai  ugc  d'une 
fille.  Talent ,  don ,  qualité" ,  avantage. 

DOSITil.£US  ,  1.  Doiithte  ;  nom  propre 
d'homme. 

DOSITHEASI.Ut  Doluhc'vnj ,  Mri.ni 
itilairtf. 

DOSSAl  E  ,  lu.  Dôffal ,  forte  de  manteau  que 
portoient  les  Anciens. 

DOSSUARIUS ,  «  ,  mm.  Qui  porte  fur  le  do». 

Vt/fiiaru  /»rj.  Surdos;  »«rr»r  «r»  BtMrrtlirr. 

DOT  Al  1  S,  ait.  De  dot.  Qui  concerne  la 
dote.  Dotal. 

DOT  ARE.  Doter  ,  donner  la  dot.  Douer. 
Fonder ,  renter.  Enrichir ,  orner. 

DOT ATUS  ,  a  ,  um.  Me  mes  lignifications  de 
for»  vert»c. 

DOTECHEMUM,  i.  Dotekom ,  petite  viltc 
des  Provincci-Unici. 

DOT  II  A,*.  Dothan ,  ville  de  U  Terre  de 
Chan.ian. 

DOT  II  A  I  S.  Dotliai'n  ,  petite  contre'e  de 
la  Tchc  de  C'unaan. 

DOTUASUS  ASrr.  Le  pals  de  Dothaïn,  dan» 
la  Tc'-re  de  Chanajo. 

DOTO.  Dotr»,  X7mpbi. 

DOV.hVM.  Voïti  Dusum. 

DnVARNENA,*.  Doii.irnenej .  petite  ville 
de  France,  en  Bretagne. 

DOVUS,i.  Dnuy  ,  tu  Dify  ,  rivière  du  pal» 

'•Gitlet.en  Angleterre. 
'OÏOIOCM,*.  Dcxologifj ù,mt  Et- 


D  R  A 

D  R 


lJ  DRi 


B  A ,  «.  Dravc , 
tC  E  NAU .  utiuh. 


Draguign»(i,  trille  de 
France  ,  en  Provence. 
DR  ACE  W M.  Voter  Dr«rM. 
DRACHMA,*.  Dragme,  fndt      f^*'«  à» 


Dr«Ui  ArMtn.  Mctkal ,  t'n  Militai  ;  rvViMr r 
rfr  RtUtitn. 

Dtaihm»  Anlie*  tant  frmiffi. 
d'un  poids  Arabe. 

DRACO,  tmi.  Dragon  ,  [i\ 
Le  Dragon  ,  Cinftll.uirn. 

DtMt.  Drago ,  ta  Dragone ,  rivière  du  Rotau- 
me  de  Naples. 

Draitnn  frttmm.  La  Bocca  det  Drago  ,  petit 
Détroit  de  la  Mer  du  Nord,  en  AmeVique. 

EjKtr  jnm  Urt<tmm  -j*<aiti.  Dragon  i  lirmt 
it  Glltrrt. 

Drj.»  f»t-jrtf*s.  Dragon  rcnvèrfc  ,  Ordre  de 

Chevaierie. 

7»r.-»^iiir«ii»  i  Jrjctnt  naniHfaitm.  Dragon  vo- 
lant ,  p^'ce  d'artillerie. 

la  irritait  faaJ*m  àtfintnt.  Dragon n<î  (  tirwu 
it  Bhjta. 

Dra.tm!  ftrmtim  aliauam  trbtlietii  vtrmicmlas. 
Dra^unneau  i  lirait  it  MtJtliat. 

DRACOSARIUS,  ir.  Diagonaire.  Le  foldat 
Romain  qui  portoit  l'enfeigne  où  c'io;t  dcpc:nt 
le  dragon.  ' 

DJl/fcoXERJl/M.ii.  Drontro,  petite  ville 
de  Pie'monr. 

DRACONUS,  m.  Drahtaat ,  ai.  Le  Traïn , 
petite  rmere  u'Atlcmaene. 

DRACUH,i.  U  Diac,  rivière  de  France. 

DR^CU.VCUtl,  trum,  D.aiuncule*s  »/rwr 
it  Mr'itdat. 

DRACUSCULUS  ,  ».  Eftragon  ,  ferpentine  , 
fltalt. 

DRACUSCULUS  ftlffhjtlat.  Serpentaire, 
fUatt. 

DR AGASWT1SA ,  *.  Voter  Travtmania. 

DRAOANI UM  ,  ».  Dragami ,  ville  ancienne 
de  la  Cilicie.  Anciennement  Arj-.ntt. 

VRAGEMIXVM  ,  ».  Dragemel  ,  bourg  du 
Cercle  d'Autriche  ,  en  Allemagne. 

DRACOHESfRA  i  DRAOU METTRA  ,  «. 
Dragomcdfo  ,  tu  D.agumeftro,  ville  de  Grice , 
d.tns  la  Livadie. 

DRAOOSARA  ,  *.  Dragonara  ,  ta  Dragone- 
ra  ,  ta  Traconara  ,  bourg ,  ta  vill.ige  de  la  Capi- 
ranare  ,  Province  du  RoUumc  de  Naplc». 

DRAGUISIASUSt ,  ».  Draguignan ,  ville  de 
France ,  en  Provence. 

DRjUiONi'I'.î  latai.  Le  Ttunice,  lac  de  U 
Haute-Autriche,  en  Allemagne. 

DRAStA,»m.  Pinède  théâtre.  Drame. 

D  R  A  M  A  T 1 C  U  S,  a,  ma.  Dramatique.  Qui 
concerne  le  théâtre. 

DRASGIAXA ,  t.  La  Drângi.ine,  ancien  nom 
d'un  pal»  d'Aile;  aujourd'hui  le  Sigillan  ,  «a  Su- 
tillan. 

DRASSI ,  tram.  Les  Dranfes ,  mtm  it  pruplt. 

DRAPESUM  frtmtnttriam.  Punra  di  Drapa- 
no  ;  cap  qui  fc  trouve  fur  la  cote  Septentrionale 
de  l'Iilc  de  Candie. 

DR^PET^,*.  Efclave  fugitif. 

DR  Al'ESSA  ,  na.  Voici  Trava  ,  *. 

DR^l'OBt/RGl/M  ,»'.  Drabourg  ,  petite  ville 
du  Cercle  d'Autriche. 

DR><U5CfO.  Voici  Draafiai. 

DRAUStSUS  U<m.  Le  Draufen  ,  ta  le  lac 
Draufen ,  en  Piuffe. 

D  R  AU  SI  175,  »».  Draulïn  ,  nom  propre 
d'homme. 

DR  AU  T IO.  Volex  Dr«r>r. 

DR>4I'US,«.  La  Drave,  grande  rivière  de  la 
P.mnonie. 

DKEC.VODERXHErMl/M,  ».  Drccfodern- 
heim  ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 

DREU  A  ,  *.  Drelve ,  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Dontiois. 

DRI '.SSARE.  Faire  le  chant  du  cigne  ;  chanter 
comme  le  cigne. 

DREKTIA  ,  a.  La  Drente  ,  petite  contrée  de» 
Provinces-Unies. 

D  R  E  /*  A  L  U  M  ,  ».  Drepalic,  lieu  dan»  la 
Romanie. 

DREP^NIS ,  Un.  Hyrondellede  mer,  tiftau. 
DRF.PASUM,m.  Trapano,  ville  de  la  Sicile. 
DRE  S  D  A,  a.  DrefJe  ,  ville  du  Cc.clc  de  la 
H^ute-Saxv ,  en  AllcJnagnc. 


DRU 

DR  ESSEHWM.  Voici  Drufa. 

DRlhSA  ,  *.  Dritllcn  ,  m  Drciffen,  ville  o: 
Marquitac  de  Brandel  cuig ,  en  AUcmarnr. 

DRILLUS  ,  t.  Le  Drillo  ,  rivière  de  Sicile. 

DRILO,  tait.  U  Drin,  tu  le  Diino  ,  iii.cre 
d'Albanie ,  en  Griîce. 

Dtittmii  Jmui.  Le  Golphe  de  Diin,  qui  tait  une 
petite  partie  du  Golphe  de  Vt'oile. 

DR/MilGl/Jll ,  «.Dtimago,  ville  de  UTj(. 
quie,  en  Europe. 

DRINAJUS.  Vont  RVw/. 

DRltiOPOUS  ,  »«.  Drinawar ,  tu  Drinew*,, 
vtlle  de  Turquie  ,  en  Europe. 

DRI  KU  S.  Voici  Dnlt. 

DRINUS.  VoVci  UtriMi. 

DRIVASTUM,  ».  Drivallo,  m  Drinaflo, ville 
de  l'Albanie ,  en  Grèce. 

DROCA,*.  La  Droca,  rivière  d'Afrique. 

DKOCASSlhUS.  Voie»  Durtcafiaat. 

DROCEXSIS.  Voie»  D«r«4i»î«r. 

DOCTROVAUS  ,  ».  Doârové  ,  tm  Drottij 
nom  propre  d'homme. 

DROCUM.  Vofei  Drtffa. 

DROGAT.  Voici  Drtffa. 

DROGHEDA,*.  Droghdagh,»«Droghtia, 
petite  ville  d'Irlande, 

DROGICINUM  ,i.  Drogicin  ,  *•  Drogiefin, 
petite  ville  dt  Pologne. 

DROGtZISUM.  Voie»  Drtpiiititm. 

D  ROGO  ,  tait.  Drogon  ,  A  vulgaireaseoc 
Druon  ,  ta  Dreux,  nom  propre  d'hoir,  me. 

DROGOBl/SCC/M,  1.  Drogobusk,  tu  Drogi. 
bufa  ,  petite  ville  de  Mofcovic. 

DRO/NHO/.MJ17M  , ,.  Dioinholm ,  siifa 
de  ptaifance  du  Roi  de  Suéde. 

D  ROM  AS  ,  ai».  Diomad*ire ,  éfixcede 
chameau. 

DROHOS,  tait.  Efpèee  de  barqoe. 

DROMORA  ,a.  &  DROMORI A  ,  a.  Dre» 
more ,  tu  Drummore  ,  petite  ville  d'Irlande, 

DROMOS  ,  ».  Drbmo,  10e  de  l'Archipel. 

DROSGILUS,  ».  Drongile,  petico  ville  de 
Thrace. 

DROXTHEIMA,  a.  Drontheim ,  au  Dron- 
thrn  ,  ville  de  Norvège. 

D  ROKI'IIEI  M  EN  SI  S  ,  „/,.  Drtmtb.mt.fi 
fraftâura.  Le  Gouvernement  de  DronthciÉi, 
Province  de  Norvège. 

DROPAX  ,  *»r.  Dropai  ;  itrm,  it  Pl«n**xU. 
Dc'pil  Koire. 

DROSSA  ,  a.  DrotTrn  ,  petite  ville  du  Due  H 
de  SicTtibcrg  ,  en  Allemagne. 

DROS  SAl ,  arum.  D7eux  ,  ville  de  Fr.rxe 
dan»  le  Vcxin  François. 

DROSSESA.  Voïet  Drtffa.  A 

DRUENTIA  i  DRUENTIUS.  La  Duranct, 
grande  rivière  de  Fiance. 

DRUIDAY.armn.  Druides,  Prêtres  chei  le» 
anciens  Celtes  ou  Gaulois,  chei  les  peuples  de 
Germanie,  &  de  l'ifle  de  la  Grande  Bittagnt. 

Drmiiarum  Prtacrpt.  Archidruide. 

DRU  Si  A,  a.  La  Dromc ,  tu  la  Droome  ,  nosa 
de  deux  rivière»  de  France. 

DRUMORA.  VoïnDrtfntra. 

DRUS  A.  Volei  Drm». 

DRUNGAR1US  ,  «.  Drungaire,  nom  d'office 
&  de  dignité  dan»  l'Empire  de  Conftantinople. 

DRUNGVS ,  1.  Troupe  de  rbldatt  ,  re^isaou, 
brigade,  bataillon.  Drunge. 

DRUPA ,  a.  Olive  qui  n'cA  pas  srtixre. 

DRUSCUS.  Voie»  Dru/ut , a, um. 

DRUSENHEI  MU  M  ,  i.  Drufenheitn  ,  vilk 
de  France  ,  dan»  la  B^trc-Atiace. 

DKt/S/BURGUM  ,  1.  VoJex  Dae»««rxa«. 

DRUS1PARA,:  Drulibada  ,  ville  autrefuj 
de  Thrace ,  maintenant  de  la  Romanie. 

DRUSUS,  a ,  a».  Dru»,  tu  Drufe,  Drufti ,  & 
Druficn ,  peuple  de  Syrie. 

DRUTirlCïiUM  ,  i.  Droitwich  ,  bourg  do 
Comté  de  Worchefter ,  en  Angleterre. 

DRTAS,  aiti.  Dryade  ,  Nymphe  des  bois. 
Drya» ,  Nymphe  ,  fille  de  Faune. 

DR  TOPÔLIS ,  ii.  Eifchtet ,  tu  Ai  Tenter ,  ville 
d'Allemagne,  dan»  le  Cercle  de  Franconie. 

DRIOPS ,  #p»».  Diyope ,  nom  de  peuple. 

DRIOPTERJS ,  »r.  Fougère  de  chêne ,  flautt. 

D  U 

r\  U  AC  U  M ,  ».  Douay  ,  grande  ville  de  la 
^Flandre  Wallone. 

DU.iUM, ,.  Dollé ,  tu  Douay,  petite  vUle  de 
France, dans  l'Anjou. 
DUAG1UM.  Voie.  ] 
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DUL 

DU  AU  S,  mit.  De  deux,  duel. 
DU  ARA  ,  a.  Duare  ,  place  de  Dalmatie. 
DUBA ,  a.  Dieben  ,  Duben,  petite  ville  d'AI- 
Irmagne. 

DUSIE.  D'une  ituniece  incertaine  tx  douteu- 
se. Duuccufcmcnt. 

DU  HO  frunl.  Sam douie. 

DUBIOSUS  ,a,um.  Douteux. 

DU  B  l  S,t<.  Le  Duu,  grande  rivière  de  la 
Franche-Comte1. 

DUBtTABlLIS.d,.  Dooreux. 

DUB1T  ASTER.  Dans  le  doute  ,  dans 
^incertitude. 

DUBITARE.  Douter,  fe  douter,  balancer, 
IicLiter  ,  marchander,  feindre.  Soupçonner. 

DUBITA  7/0 ,  tmii.  Doute  ,  incertitude  ■  jere;- 
folurion.  Sufpenlioii.  Dubitation  îfigurt  dt  Ré* 
tbtriaut. 

Si*,  dmiitaiitu,.  Certainement  ,  Tant  doute, 
conltammcru. 

DUBWS,  a,  um.  Douteux,  incertain.  Indéter- 
miné ,  irrélolu  ,  indécis,  qui  délibère.  Ambigu , 
problématique. 

Siu,  dmi,t.  Sans  doute,  certainement,  coa- 
flanuncut. 

DhIm fin  lihtr.  Livre  apocryphe. 

Duiia  articulant.  La  douteufe  ,  tu  la  neutre  ; 
tinm  d'Aaaitmit. 

DUBLISUM ,  ».  Dublin  ,  ville  Capitale  d'Ir- 
lande. Doblen  ,  ville  du  Duché  de  Curlande. 

DU  BSA  ,  *.  Dubno ,  petite  ville  de  Pologne. 

DU  BRI  S ,  il.  Douviei ,  petite  ville  &  port 
d'Angleterre. 

DUBUDUM  ,i.  Dubudu,  ville  du  Rofaume 
de  Fex.cn  Afrique. 

DUC  A  LIS, ait.  Ducal.  Qui  appartient  aux 
Ducs. 

DUCATVS  ,  */.  Commandement ,  conduite. 
Duché. 

DUC  AT  US  aummut.  Un  ducat.  Monnole 
«for  &  d'argent. 

Dueatas  uammai  duflas.  Double  ducat. 

D w ' .> m <  nammni  mmtt.  Ducaton. 

DUCCALA ,  *.  Ducala ,  tu  Duccala,  Provin- 
ce du  Roiaumc  de  F  ex,  en  Afrique. 

DUCES ARIUS  ,  h.  Ducénaire  i  qui  oomman- 
de  deux  cens  hommes. 

DUCES  ARIUS,  s, mm.  De  deux  cens. 

VUCESI ,  «  ,  a.  Deux  cenj. 

DUCESTIES.  Deux  cent  foi*. 

DUCERE.  Conduire  ,  mener ,  guider,  diriger, 
gouverner ,  commander ,  ordonner.  Filer ,  tirer 
en  longueur.  Multiplier  ;  tirm,  d' Ariibmtiiau*. 
Croire ,  juger. 

Vitam  duitrt.  Paffer  la  vie ,  rouler  la  vie. 
Duitre  aliautm  m  Jui.  Traduire  >  i.rmt  dt 
Palais. 

Arnrum  iu  fila  duem.  Tiret  de  l'or.  Affiler  ;  tir- 
ât» dt  TlTtUT  ttr. 

DUCIBULUM  ;  DUCICULUS  ;  DUCÎDU- 
LUS ,  I,.  Dufil ,  doufd ,  foiret ,  broehe. 

DUCISSA.a.  Ducheffe. 

DUCTARE.  Mener ,  conduire ,  guider. 

DUCTARIUS  ,a,um.  Qui  icrt  à  conduire  ,  i 
tirer  ,  à  trainer. 

Paitt  dmdattmt.  Pont  tournant. 

DUCTILIS ,  lit.  Qu'on  mené  ,  qu'un  conduit 
Comme  on  veut  i  duâile,  malléable. 

DUCTIUTAS.  Id  ftr  autd  battt  mttatlum  ut 
iu&ilt  fit.  Duâilité.  Maniracnt. 

DUCTIM.  Tout  d'une  traite. 

DUcrriO ,  mit.  Conduite. 

DlHyTlTARE.  Mener ,  conduire. 

DUCT1T1VS  ,a,mm.  Maniable  ,  malléable. 

DUCTOR  ,  tris.  Condufleur  ,  guide. 

Aaranui  duStr.  Tireur  d'or. 

Ur  ferma  dmdtr.  Meneur  d'oirrî. 

DUCTUS ,  ii.  L'aAion  de  conduire  i  conduite. 
Trait.  Tirade.  Traite ,  tire.  Traînée. 

AUrnm  duûu.  A  tire  d'ailes. 

DU  DE  RSTADIU  M  ,  ii.  Duderflat  ,  ville 
d'Allemagne. 

DUDUM.  Long-rems ,  depuis  long-rem». 

DU  EL  LAR  1U  S,  a,  um.  Guerrier ,  belli- 
queux. 

DU  ELLA  TOR  ,  tris.  Soldat ,  guerrier. 

DUELLICUS ,a,um.  De  guerre. 

DU  ELLIU  M.  Hohen-tvfiel  ,  tu  Hontvil , 
FortereiTe  dans  le  Landgraviat de  NcUeabourg, 
tn  Soujbr. 

DUF.LLUM,  i.  Guerre  ,  combat ,  duel. 

DUISA  ,a.  Dvfina,  Province  de  Moftovie. 
Dwina ,  grande  rivière  de  Mcfcovic. 

DU1S.  VoïciDus. 


iandifc. 

Util  ,  ijintri 1 


Doux. 


pecue 


ville  des 


D  UN 

DUISBURGUM  ,  i.  Dai&ourg ,  ville  du  Cèe- 
Clede  YVeltptutic- 

DUlTIUM ,  ii.  Duiir  ,  ta  Tuiti ,  bourg  de  la 
Baffe -Allemagne. 

DULCARf..  Dukifirri  tiimt  dt  Cejmu. 

DULCE.  AgrJablemetu ,  doucement. 

DULCEDU ,  mit.  Douceur ,  foaviié. 

DULCESCERE.  S'adoucir. 

DULCIARIU.i,,,.  Potier. 

DULClARlUS,m,mm.  De  pitifferie. 

DaUiatmi  fam:  Patnrenc. 

DULClCULUS,a,um.  Un  peu  doux  ,  dou - 
ccreux ,  douçrUre. 

DULCISISTA  ,  *.  Dulcinifte ,  nom  donne 
aux  Vaudois. 

DULCIOLUM ,  ,1 

DU  LCl  S  ,  dttkt 
Agréable. 

Dmltii  Ayaa.  Dvlce-Acjua  , 
Ëtatl  de  Savoie. 

DULCITAS ,  attt.  Douceur, 

DUtC/T£R.  Douctiut 
bellement. 

Dl/lXIirUDO,»»/!.  Douceur. 

DULCOMENSIS.  Voict  Dtttcamemfil. 

Dt//XX)R/JRE.Edulco.ei,aduucir,icudredoux. 

DULCORATIO  ,  *,„.  Edulcoration  ;  r»Viti» 
dt  PharnhKit.  Adouciffemenr. 

DULCUUENSISfarai.  l.e  Dormoi*  ,  petit 
païs  de  France ,  dans  ie  Diocéfe  de  Reims. 

DULECUM ,  i.  Dulcck  ,  tu  Dulcre ,  bourg 
conlidérable  d'Irlande,  dam  la  Lagénic. 

DULESDIUM  ,  ii.  Douleur,  »«Doutlans, 
petite  ville  de  France,  en  Picardie. 

DU  EH  AGI  A ,  ou  DULHEGA ,  ou  DULUEG- 
GlA.  Dtudttimus  Tmnarmm  Atahtm  Harart- 
mtrmm  mtmjii.  Nom  du  douzième  mois  des  Turcs, 
&  des  Arabes. 

DUL  ICHl  UM ,  tu  Dulkhium  ,  Me  de  U  mer 
Ionienne. 

DULICHIUM,  H.  Dolicha ,  tu  Thialci ,  petite 
lue  de  la  mer  de  Grèce. 

DULKADA ,  ou  DULKAADA  ,  ou  DUL- 
KAIDA.  Noms  de  l'oniiéme  mois  de  l'année 
Arabique  &  Turque. 

DU  L  M  A,  a.  Dulma  ,  ville  ancienne  de 
la  Bofnie. 

DULMENA ,  :  Dulmrn ,  petite  ville  du  Cer- 
cle de  Weftphalte,  en  Allemagne. 

DULMESSIS.  Voïex  DuE  anm/x. 

DUU.  Pendant  que.  Jufqu'i  ce  que.  En  at- 
tendant. I.orfquc.  Pourvu  ,  moiennant  que. 

DU  MA  ,  a.  Duma  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

DU  MA,  a.  Le  Pui  de  Dorac,  montagne  en 
Auvergne. 

DU  M  BAI.  Dam*  arum  Printipahii.  Dombrs. 
\a  Principauté  de  Dombes. 

DU  MB  ARUM,  i.  Dumbar ,  »«  Dunbar ,  Ville 
de  l'Ecolfe  méridionale. 

DUMBESSIS  ,  rmfi.  Dmnirmfis  d.tit  ,  tra- 
Rut,  far>t<.  Le  païs  de  Dombes. 

DUMBLASUM.  DumbUin,  ville  de  l'Ecoffe 
méridionale. 

DUMBRITOSIUM,  ou  Danmm  Brittnmm. 
Dumharton  ,  tu  Dunbarton,  ville  de  l'Etoffe 
méridionale. 

DUMET.C,  trum.  Broflaillci  ,  broulTaitles. 
Ruiiriirts  ,  épines,  brulcres. 

DU  M  M  £  R  A  ,  a.  DommcncV  ,  lac  de 
Wellrhalie. 

DUMMODO.  Pourvu  que ,  mofennant  que. 
A  condition  que  ;  fuppoft. 

DUMSA.  Auiourd'hoi  Urta.  Voïex  ce  mot. 

DUAfQSUS  ,  a,  um.  Couvert  de  i-rouffailles  , 
de  bluffons. 

DU. MUM, mu  Le  Pui  deDomme,  monta- 
gne d'Auvergne. 

DU  MUS.i.  Buiffon.hallier. 

DUSA ,  a.  Dune ,  tu  DxWine,  grande  rivière 
de  Pologne. 

DUN.Î,  arum.  Les  Dunes.  Hauteurs ,  mon- 
taenes  de  fable  fur  les  bords  de  la  mer. 

DUSBLASUM.  Volez  DumHaumm. 

DUSCALEDOSIA ,  a.  Dunkeld ,  petite  ville 
d'Hcoffe. 

DUSCASOSIUM  ,  i.  Duncanon  i  fort,  tu 
chiteau  de  la  Lagénie,  en  Irlande. 

DUSCHF.LDlSUM,  i.  Dunkeld ,  petite  ville 
d'Ecoffe. 

DUSDALCUM ,  ».  Dundalk ,  petite  ville  de 
la  Lagénie ,  en  Irlande. 

DUNEBURGUM,i.  Duntbourg,  Duncm- 
bourg,  petite  ville  de  laLétouie,  Province  de 
Livouie, 


D  U  M  ni 

DUSŒLACUU,  r.  Durham,  Djnelrn  ,  Du- 
rcfme ,  ville  de  l'Angleterre  feptcntrionile. 

DUSEI.MESS1S  ,  tuf,.  Dmmtlmtm/ii  Epifttfa: 
»»i ,  Dtt.ru,  ,  ou  Ctmttatm.  Le  Comté  ,  tu 
l'Evcché  de  Durtum  ,  m»  le  Diocéfe  de  DuneU 
me  ,  en  Angleterre. 

D  U  N  fi  M  USD  A,  *.  Duncmonde  ,  bonne 
I-"ortercffe  de  Livoiue. 

DUSESSÏS ,  tuf,.  Dmntn/s  agtr ,  aigus ,  tra- 
r7»« .  Ctmiutut.  Le  Dunois ,  le  Comté  de  Du- 
nois  dins  b  bcauce,  ProviiKede  Fiaocc. 

DUSLNSIS  ,  n/t.  Duntufit  Cttmiaius.  Le 
Comté  de  Dow  ne,  en  Irlande. 

DUSFREIA ,  a.  DunfrcU,  .a  Dumfreis ,  peti- 
te ville  de  l'Ecoffe  méridionale. 

DUSGAL1A.  Volet  Dm>,atl,a, 

DUSGALESSIS ,  tuft.  Dutigalm/ii  Ctmita- 
tm.  Le  Comté  de  Dunghall ,  *m  de  Tyrconellc, 
contrée  de  l'Ultome  ,  en  Irlande. 

DUSGALIIA  ,  a.  Dunghall,  «»  Donagall , 
«n  Doncghatl  ,  petite  ville  de  l'Ultome  ,  en 
Irlande. 

DUSGASOSÎ  Ai  DUSCASOSIUM  » 
DUNGASUM.  Donganon,  pttitevilledc  PUI- 
tonie ,  en  Irlande. 

DUSGARVASUM  ,  i.  Dungarvan  ,  petite 
ville  d'Irlande  ,  dans  la  Momome. 

DUSGlSBsfUM,i.  Dungilbey,  tu  Donif- 
bey,  tu  Dunlbey,  bourg  de  l'Ecolfe  fepten- 
trionale. 

DUSG1-ASTUM  ,  i.  Duglas  ,  tu  Douglas  , 
bourg ,  tu  retire  ville  d'Ecolfc. 

DUNfA'r!dflUtUM,i.  Dunllable,  bourg  du 
Comté  dcRélfcrt ,  en  An^l'lcrrc. 

DUSKERASUM,  i.  Duakéran  ,  tu  Doné- 
kine,  petite  ville  d'Irlande  dans  la  Momonie. 

DUSKERCA,  a.  Dunquërque  ,  Dunlcrque, 
ville  du  Comté  de  Flandres.  Dunquërque  ,  bourg 
entre  cette  ville  &  Nieuport. 

DVSKERKESStS,tnfi.  DonkbrquoU  i  quj 
cft  de  Dunkirque. 

DU  S  LUS  A,  a.  Duuluce ,  chitcau  de  l'Ulto- 
nie ,  Irlande. 

DUSSOT1RUM ,  ».  Dunnoryr ,  château  de 
de  l'Ecoffe  fcptentrionale. 

DUSOrEKTlUM  ,  ».  Dunovett  ,  chiteim  d» 
PF.coffe  méridionale. 

DUSQUERk A ,  a.  Dutvqoeurre,  village  du 
Ponthieu  ,  <n  l'icardie. 

DUNRODUNENS/.V  Sinus.  Le  Golphe  de 
DornolD,dans  l'Océan  Septentrional  de  l'Ecoffe. 

DUSRODUSUM.i.  Dornoch  ,  petite  ville 
dans  le  Septentrion  de  l'Ecoffe. 

DUSSlU.\l,i.  Dans  ,  bourg  ,««  petit*  ville 
de  l'Ecoffe  méridionale. 

DUSTAXAT.  Seulement. 

DU  SU  VI ,  i.  Duu  ,  petite  ville  de  France, 
dans  1c  Duché  de  Bar.  Dun  ,  petite  rivière  d'An- 
gleterre. 

DUSUM ,  i.  Downe  ,  ville  d'Irlande. 
D  U  S  U  S ,  i.  Le  Dun ,  petite  rivière  de  Nor- 
mandie. 

DUO,  dua,dut.  Deux.  Une  couple,  une  paire. 

Duatus  farulus  fuuri.  Duas  fartti  fupmtrt. 
Porter  les  deux  ,  a  la  itult. 

Dut  ;dua  ïwmj.  Duo;  tint,  dt  Alm/yur. 

DUODF.CIES.  Doute  fois. 

DUODECIM.  Doute.  Une  doutaine. 

Dattitcim  vtrfitulit  tarmtu  canflaus.  Un  dou4 
xain. 

DUODECIMUS ,  a ,  utn.  Douzième. 

Dutitttmt  Ittt.  Douzièmement. 

U  dutdnim,  i  in  dtttdtomi  ftrnû.  In-douie  1 
thmt  dt  Lihairt  &  d'Imarimntr. 

DU  ODE.  Moins  deux. 

DutJrvtrtuti.  Dix-huit. 

Dutdt-jit'Jimut  ,a,mm.  Dix-huiriéme. 

Duaditrifinta.  Vingr-huit. 

Dmtdttngtfrtmi  ,a,  um.  Vingt-huitième.  Et 
ainfi  des  autres. 

DUODESARIUS,  a,  ton.  De  doute. 
Une  groffe. 

DU0DES1  ,a,a.  Douxe.  Une  douzaine. 
Uncgroffe. 

DUODESUM.  Duodénum  ;  tirmt  fAaatf 
mit.  Le  premier  des  inteftins  grêles. 

DUPLARE.  Voïex  Dm/Utart. 

DUPLEX  ,Uii.  Double.  Deux.  Difllmulé. 

lW.-x  aummus  aurtut.  Doobion  d'Eibakoe. 

DUPLICARE.  Dc*bler ,  redoubla.  Du- 
pliquer. 

DUPLICARIUS  ,  ii.  Officier,  foldat  qui  a  I* 
double  paye.  Duplicairc  i  tirm,  dt  l  Uifitit, 
d,  la  Miii'i  kanaut,. 
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DUR  , 

DUPLÎCATIO,  mit.  Redoublement.  Ré.la- 
pl.cjrion.  Doublement  ;  ittmt  Militaire.  Dupli- 
cation ;  itrmc  d' '  Atithmteti/jae  de  Grtmttue. 
Deplicaturc  ;  terpi*  .l'Jaattmrr.  i 

DU  I'  LIC  AT O.  Au  double. 

l>Ut>llCJTU.Ï,.t.am.  Double.  Doublé. 

DU  PLICIV  BR.  Doublement  i  en  deux 
manière  *• 

DU t'LIO,  Mil.  Le  double.  Ambras;  lirw 
^e  rnJr^f.  Doublet.  Doublon.  Pillolc. 

DUPLO.  Au  double,  doublement. 

DU  PLU  M,  pli.  Le  double.  Duplicité.  Dou- 
blement i  i.-rmt  de  ftn.mtei. 

Dttflmm  f  et  uni*  ftmaria  iudt  afftfiu.  Parob  ; 
terme  de  jeu. 

DU  PLUS  , a, m.  DoubJc. 

DUPOSDIARIUS,*,  uni.  Deux  livrer  pelant. 

DUl'OSDIUM.h.  DUl'OSDJUS,  r».  I  oid> 
de  detix  livres.  Double  «i.  Dupond.us  i  tirmt 
à'  AttttanA  m, 

DU  g.  A,  t.  Duren,  ville  du  Cercle  de  Weft- 
pli.ilic  ,en  Allemagne. 

DURABUIS,,/e.  Durable,  permanenr. 

DU  RAC1SUS, Dur. 

J)«r.|[-i««>  (irij'Hi.  Guiçni.r.  biqaiotier. 

DURAC.lU  S;  OU.  Il  AC1UM  ,  n.  Duras  , 
bojrc  de  Fiance  ,  dans U  (.uyenne. 

DURAMES,, tut  .  &  DUllAMESTUM,û. 
Sep  de  vigne  i  le  vieux  bois. 

DURASliUM  ,  ».  Dutanpn,  ville cPEfcagne, 
«lins  ln  Bllcaye  :  ville  d'Amérique  ,  dans  la  nou- 
velle Bilca\c. 

DU  RASIUS,  8t  DURAUVS.  L»  Dor- 
dojne  ,  la  Dordunne  ,  rivière  de  F  ram  e. 

DURARE.  Duidr  .  civ'uri  j'r,  rendre  dur  i  af- 
Tcruitr.  Djrer  ,  fubliilci  pend  mi  un  terni,  l'ci  • 
ailler.  Stippoiter  ,  fbulfiir  ,  cr\<îuitr. 

DU  R  AT  I  O,  tmi.  U  Jurée. 

DURATIU M  ,  tu.  W-hi  Tturcum,  ,i. 

DURATOSiUS.  Duraion  ,  petite  rivière 
d'Elpagitc. 

DURATOB.,*,,;  St  DURATRIX,u,i.  Qui 
fait  d-irer. 

DU  RATU  M.  Voïci  Dtr.it  tm. 

DU  RATUS,a,  «m.  Paiticipe  de  Darmrt. 
Suret ,  en-luret.  " 

DURBIS  ,  it.  Durbu ,  cm  Durbuy  ,  petite  ville 
dei  Pais-Bas. 

DURBUTUM.  Voici  Dterli,. 

DURCAS.f.  Voit»  Drtfr. 

DURCASSISUS.  Vt,ï,i  DurtcaJUttai. 

DURDASUM  ,  t.  Dourdan,  petite  ville  de 
Mlle  de  France. 

DURE,  dmritit ,  iffimr.  Durement ,  ludtment. 

DURENIS ,  n.  Durenii  ,  tu  Arhiiiit,  petite 
ville .  #«  bourg  de  l'EcotTc  frptent»  ionaic. 

DURERE  ,  &  DURESCIRE.  l'u  t.r  ,  En- 
durcir ,  ('affermir  ,  racornir.  Se  lellu  ;  ttrm< 
Jf  Atrtiulturt.. 

DURES!  ALLUM ,  i.  Durerai ,  per  te  ville  de 
Fiance,  en  Anjou. 


DUR 

DVRGOGtA  ,  a.  Voici  Tur/tvia. 

DURIA.  Du.;n  ,  vme  du  Cercle  de  Wcftpba- 
li-j ,  en  Allemagne. 

DUR! A,  t.  La  Do.'c,  rivière  en  Piémont. 

DURICORIUS  ,j,mu.  Qui  a  fû'orcc  duic. 

DU  K fCORS  ,  *>iti.  <Jui  «  le  ui-ur  dur. 

DURIT  AS  ,  am.  Dinete,  ligueur  ,  fététité, 
inl'enlibilite. 

DURITER.  Durement, rudement. 
DURIT!  A,  j.  Dutcté ,  ludetfe ,  firme*.' , 

folldllC. 

DURITIES       Dureté.  Fermeté  Soliditi. 

Cfntt.hU  darmrt.  Lildurcilkrocnt. 

l{.tf*r»m  dtn-, t„i.  Dujcté  ,eorde  qui  vient  aux 
î.ivcs  &  autres  uemes. 

DURIUS,,,.  Lt  D^uro  ,  tu  le  Duiro  ,  riviéte 
d'E|-Fâ5ne. 

DU. HUS.  Vuîci  (jmjJj/j-..)4I4.  Ceft  le  meme. 
DU  Kl  USCUl.US  t  a ,  uni.  Durer,  duriuicule  , 
I  un  |hu  dur. 

D'JRI  ACy\SIS,fnJt.DHrl.u,n/,i  M*r<f.itn.\- 
t.ti.  Le  M^rquii-ii  de  Ujdc  Duunaih,  en  Aile- 
in.tr;  ne. 

D  U  R  I.ACU  M  ,  i.  Douriach ,  petite  ville 
d'Allemagne. 

D  U  R  O  C  A  S, F.  V'oïcï  Dttfr. 

DUROCASa.i.  Vciti  Drtk*. 

J)  U  ROC  A  S  S  i  ;»  U  S  ,  j  ,nm.  Drcugefm. 
Dt  Dn-uv. 

Dnric^iuui  Le  DiugcCn.  Le  territoire 

de  Dreux. 

0»i«rjf!««i>itj/7rmn.Dretjx.La  ville  de  Dreux. 

DURt.CUi.lOKA  Ktmtrum,  à.  DUROCOR- 
TOHU.  l.  Voitï  K>ii»i,  tmnt. 

DUKOLlH)SS.  Aujuoid'hu,  GtdmMtckt/ltra. 
Vuki  ci  rin-t. 

D  U  RO  LIT  U  M.  Aujourd'hui  Lryuamm. 
Win  7.  ce  rm»t. 

DUROsnUSS.  Aujourd'hui  GtJnUMtkefitr». 
Voie»  ce  mot. 

DUROS!  ADIUM  ,  it.  Wielttc-Duèifléde, 
«n  Ouéillede  ,  ville  dej  l'iovincei-Lniei. 

DUROSTORUH  ,  ri.  Durclicto  ,  en  Silillrie, 
ville  de  la.Turouic  ,  eu  Euiope. 

DUROTRïGrS.  Le  Corott  de  Dorfet ,  Pro- 
vince d'Angleterre. 

DUROVERXU.M,  ».  Douviei,  wlle  &  port 
d'Anglttèrre. 

DUROVERXUM.  Voici  C..»r»ar;.i. 

DU  RUS ,  a  ,  vm.  Dur ,  !  ci  n.c ,  lolide.  Rude , 
ctuel ,  douloureux  ,  itiluppprubic.  Jintier.  fa- 
rouche. Impitolabiï ,  iiicxorAule  ,  uilcnliblc, 
intraitable. 

Dura  -jrrhi.  Cruditci ,  dL-reter. 

Dura  mjtir.  Dure-mcte  ;  ttrme  d'An.utmir. 

DUS.  Dus,  tu  Dutt  (  D.kU  adore  autrtluii 
I  dam  la  Grande  Bict.ignc. 

DUSBURGUM.  V  oiez  Dteilurgum. 

DU  S  IUS,  it.  Dulicn.  1  titube.  Dc'mon 
impur. 

DUSMEKSIS  ,  eufe.  Dufmtuji,  ir.vî«/.  L* 


D  Y  N 

Duefeoii ,  petite  contrée  du  Duché  de  Bocf- 
gogne. 

DUSHUM  CaHrum.  Duefme ,  pe"«  vill^  du 
Duché  de  Ecufgogoc  ,  in  Kiance. 

DUSSEl  DURt  I UM.  Dutfekloip,  viUe  On- 
talc  da  Outiic  tic  Ei-rg  ,  en  Allemagne. 

DDTJii\G/i,«.  Dutliugc,  petite  viUcdeU 
Suabc ,  en  Allemagne. 

DUUm'IRAUS,att.  Duurovuai;  quiatiy. 
port  aux  Duumvirs. 

DUUSU'IRAiUS.  Dmumuri  mttKut.d.jm. 
t.tt  ,  mapjhtimi.  Duumviiat. 

D  U  U  M  y  I  R  l  ,  ».  w».  Duumv  ut ,  Ofïioe!! 
chez  les  anciens  Romains. 

Diutmvirt  fitdutilitmi.  Duumvir»  capitaux. 

DUX  ,  du. il.  Conducteur  ,  iiuidc.  Chel ,  gc«u. 
ral  d'armée,  capitaine  ,  commandant.  Ctiri, 
auteur.  Pilote.  Duc. 

Dui  (tfiarum.  banderct  ;  chef  de  milice. 

latrmum  dux.  Capitaine  de  baudui  ,  tic  io. 
leuri. 

Dnx  fartiam  ,/atImti  ,ftil*.  Chel  dc  parti. 

Dux  l'tutltrum  ,  Gt»met)pttm.  Le  Doge  de  M- 
niiè,  tu  de  Gcnei. 

Dux  utrum.  Duc -duc  ,  ^uolitt  ru  Effagm. 

Cvtrs  uiitit  tim  dtttts.  Chett  de  meute  ;  i.-nu 
4t  l'inttu. 

DUWOtAXDIA,*.  Dureland,  DuywUed, 
contrée  de  l'Ill?  de  Scliouven  ,  en  Zélande. 

D  U  Z  1 .1  C  U  M  .  i.  Douty  ,  petite  «il,  <!e 
Fronce ,  en  Champagne. 

D  Y 

r\TFUS,i.  Douy  ,     D  fy  ,  riv  itte  L  put 
deGallet  ,  en  Angleterre. 

DÏMOK.  Dymon  ,  Dieu  des  Egypùrni. 

DïVAUESÈ  ,  et.  Dvnamciie  ,  i*)mpii. 

D1SASI  A  ,  &  D1KASTES,  »«.  Stigiwm, 
Seigneur  Châtelain.  Potentat. 

Sttfttumi  Galltrum  Otma/fn.  Grand-pir-delîui; 
nom  d'une  dignité ,  d'une  charge  chea  les  ic- 
ciens  Gaulois. 

Dr  S  ASTI  A  .  it.  DynaAie  ;  tirmt  Jli.jltn,. 

DIOS.  Aujourd'hui  Guitvi.  Voicx  ce  mot. 

D  IOTA,  a.  Voici  Dttta  .  *. 

DIRRAChlUM  ,  n.  Duia»  ,  m  Durant), 
ville  de  Grèce ,  fur  la  côte  de  l'AII-anic. 

DTSARTU.H  ,  ».  Ilyi  ait ,  petite  vill^ ,  tu  groi 
bourg  de  l'Ecotre  mcridiimale. 

D}SPEPSIA.  yfpa  ttmtdit.  Dyfpepfit  ; 
terme-dr  Medran*. 

D1SPXUCA.  Sr„M«h  Xjfir«/rjr.  Dyfpcneei 
terme  de  Mèdetmt.  Ailrne. 

DTSSFKT  F,  RI  A.  Voïet  Diffluteri*. 

Dl  SÏRUS  ,  t.  Dyltre,  cinquième  mois  S  ro- 
macedotiicn. 

D  TS  U  R  I  A.  Dtfji.-ultaJ  Q  fufprtjp.t  a 
Dyfurte  ;  frriire  de  Médium. 

Dï  f  IC  US  ,.t ,  um.  Qui  a  rapport  au  cou- 
cher du  foleil  ;  Occaii  ;  lutn.  d'Ajirttitmir. 


E      E  A 

Prjftfitu.  De  ,  du;  des.  A.  Avec. 
Suivant ,  félon.  Aprcj. 
EA.  Par  U  ,  par  cet  endroit. 
EADBt  RTUS , ,.  Edbctt ,  nom 
propre  d'homme. 
l.iiXi.  i  A  ,  a.  Edithe  ;  nom  propre  de  femme. 
£  AI E  ,  et.  Eale  J  iete  a  quatre  fitdl. 
tASUS  ,  ».  Eanus  j  nom  que  l'on  donnoit  a 
Jar.u». 

SRCOWALDVS.  Vcmz  Erttuu-Mui. 

£ARISUS  ,«,»««.  Verd. 

£ARTOSGOTA  ,  a.  Ercongote  ,  Artongate  , 
nom  propre  de  femme. 

EASI'.Anglia.  EaA  Anele  ;  ancien  roï.vjmcdes 
Anglo-Saxoru  ,  dans  Pille  Britanniaue. 

E  ASTER,,  t.  Eallcr ,  D.elfe  det  ancicm 
Saxons. 

.E  Aï  EX  US.  Julques-li.  Tandii  que.  Ce 
Y*nd.int. 

EAUGUS,  ».  Eauc  ,  tu  Eaug»  lac  d'h lande, 
daui  l'UltonK. 

E  B 

r-RAR.  Voïci  Tf.tr, 

EBBO,  ,«.«.  Ebbéj,  tu.  Ebbon,«iEbo- 
bc  j  nom  propte  d'iiomme. 


E  B  E 

EBELSTOTIVM  ,  h.  Ebclllot  ;  petite  ville  de 
Dannemarc. 

EBESUSt:  à  EBESUS ,  i.  Ebénier  ;  athrt. 
Ebéne ,  boisd'Lbc'nc. 

Ehm  artif  'rx.  Ebénifte. 

£«Wni  ff.ntm  inimtte.  Ebéner. 

EBERJRDUS,  ».  Evrard.  Ebérhard;  nom 
propre  d'homme. 

EBERHARDUS.VoUr  F*«W»r. 

KHF.RSBLRGA  ,  a.  EBF.RSHUR.GUM  ,  ». 
Ebernberr; ,  tu  Ebernbourg  ;  chatciu  du  Pal*- 
tinat  du  R.hin  ,  en  Allemagne. 

EBEKODUSESSE  Cijhum  .  ou  F3ER0DU- 
Xl/.U  llilx  tntram.  herdon  ,  tu  I verdun  ilteu 
litu-  dans  la  Suillc. 

EBERnbUSUM  C.tturi£trm.  Voict  Eitedu- 
uutn  Cat«i  i^MHi. 

ERE  RS  VtRGA,x.  Ebcrsbi-rg  :  ville  de  la  haute 
Au'  ithe. 

E  Bf.RST  El  S  U  M.  Eierpemium  C.ifiellum. 
EMiftcin  J  Fort  en  Sua!  e. 

fBiR.STOKni/Af.n.tbèriil'dorf,  bourg  dam 
l'Archiduchc  d'Autrielic. 

EBERU  DUSU  M.  Voiez  Et.nJutuufe 

EBERULFUS.  Wïei  Fi-»/>. 
LBIBERL.  B^iic  tout.  Tau., 


E  B  O 

rBrONTrT.«  ,  arm».  Les  Ebiouitej  ; 
Ileren^u,  t. 

EBLASA  ,  a.  Dublin  ;  ville  capitale  d'LUr.^e. 
EBLASD1RI.  Flatter  .carellcr. 
EBLASI ,  ou  EBl.i4.VH  ,  trum.  I.ei  Eblants , 
les  F>laniens  ;  ancien  peuple  de  l'Hil>crnie. 
£  B  O  D  J  it  Aujouid'îiei  Onuacattt.  \'o:a  ce 


EflOLI,£  Frrtmn.  R.ii  de  Blan;uèrc  ,  tu  <?.«• 
dtrnet  i  petit  décroit  de  ta  mer  de  Bretagne. 

EBOLVM.  Vt»it  Etnium. 

EBORA  ,  a.  Ebota ,  tu  Evota  5  bourg  dTfps- 
gne  ,  dans  i'Andaloulic. 

EBOK;4CEN$JS  <i#w.  La  novelle  Yotch  ;  Ptov 
vince  de  Canada. 

EBORACUM  ,  &  Eiarjci»»  ,  ».  Yorch  ,  ville 
d'Angleterre. 

EBORJRJUS,  «.  Ouvrier  en  yvuire. 

EBORE  ,  »J.  Voie»  Eiut. 

EBOREl/.S" ,«,«».  D'j  voire. 

nBOROr.<Cl/M  ,  ».  ;:Sreuïlle  ,  tu  Evreute  . 
château  ,  &  petite  *  tlîr  de  la  baffe  Auvergne. 

EBV.tUS,  a,  um.  Hébreu. 

EBREBUHARI'C  A  ,  a.  Ebrcbuharite  ,  forte  de 
Religieux  Mahométans. 

E  BRI  DU  SU  M  litivtinrum.  Voïcz  EbtriJa- 
tuu/i  Caprum. 

ZEREDUSLM 
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E  C  C 

tBREDUSVH  Catnngmm.  Ambror»  ,  Em 
brun  ;  ville  de  France  ,  en  Daupluné. 

EBRELODUSUM.  Volet  Eprelimm. 

EBR  EMUNDUS.  Voies  Evtrmanit». 

EBRIACUS  ,  g  ,  mm.  Yvre,  plein  de  vin. 

E  BRI  DES  InjnU  ,  ou  EkrmU  InJmU.  Voies 
Wifttrmn  Ia/mU. 

EBRIETAS  ,  atit.  Vvreffe  ,  crapule  ,  yvrogne- 
rie  t  enyvrcmcnr.  Ebricté  >  irrmt  itpnatiant. 

Einitmrm  iiftnurt.  Défeny vrer. 

EBRWVSUM.  Voles  E»tr,imntnf,Caflrmm. 

EBRIOLAXVS ,n,mm.  Yvrc , eny  vré. 

F.BR]OLUS  .n.mrn.  A  demi  yvre  ;  en». 

EBRIOSITAS  ,  tir.  Yvrognerie. 

EBRIOSUS.j,  mm.  Yvrogne. 

EBRIUS,  a, mm.  ivre  ,»«  Yvre,  Oioul,  plein 
cJe  vin. 

EBRODUSESStS  jlgrr.L'Ambrunow ,  le  Bail- 
liaire  d'Ambun. 

F.kRODUNTlI,êr*i*.  Les  Ebroduniiens i peu- 
ple ancien  habitant  de  l'Ambrunoij. 

EBRODUSUU  ,  ».  Yvcrdun  ,  #«  Yvcrdun , 
petite  ville  du  Pais  de  Vaux  ,  en  imille.  Vofez 
aulU  Emtrainntnft  Caftrttm. 

EBROIC.H.  Voies  EBURO. 

EBROLlUbl,  ».  Ebrcule  i  petite  ville  delà  Baf- 
fe Auvergne ,  en  France. 

EBROHAG US.  Voies  Hthtm,iKm. 

EBRON1UM  ,  n.  Evron  ,  bourg  de  France , 
étant  le  Maine. 

EBRUDUSUM.  Votes  Ehraimmtnfe  CSrtnn. 

EBRU1.FUS ,  r.  Evreux  ;  nom  propre  d'hom- 
me. On  dit  Aufli ,  Evrols. 

S.  EtrmlJS  F  tau  m.  S.  Evroul  ,  dans  le  Diocéfc 
de  Lificux  ,  en  Normandie. 

EBULLIRF.  Bouillonner,  bouillir.  Ebouillir. 

i*t-rr/r  ttmihrt.  Parbouïllir  ;  tirmt  it  M  rimât. 

EBVLLmO  ,  «air.  Ebullition  ,  bouillonne- 
ment;  bouteille.  EfKrvefcence. 

EBULUM  ,  i.  Evoli .  bourg  de  la  Principauté 
cirérieure  ,  dans  le  roï.iume  de  Naplcs. 

EBVLVH:  &  EBVLUS,  ».  Hicble ,»«  réblej 
tfpict  it  plant  t. 

Î.BUB  ,  *r,t.  Y  voire.  Marfil. 
.  EBURA  ,  *.  L'Eure  ;  rivière  de  France. 

EBVRA  ,  «.  Aujourd'hui  TaUm.  Voici  ce 
m  oc. 

EBURJ.VeittEiaJnm. 

EBVRSATUS  ,  *  ,  nm.  Garni  d'yvoirc  ;  cou- 
vert d'woite. 

EBURO  ,  EBUROVICES  ,  EBVROVICVH 
Meiitlannin.  Evrcux,  ville  de  France ,  dans  la 
Normandie. 

EBUROSiS  ,  nm.  Les  Ecxsrons  ;  aujourd'hui 
les  habitans  du  Hall  de  Lii!ge. 

EBVROVICIS  ,  irnm.  Le»  Eborovices  ;  aujour- 
cfliui  les  habuani  du  Comté  d'Evreux  ,  en  Nor- 
mandie. 

E  BU  SU  S,  ».  Ebufe  ,  nom  ancien  de  l'IOe 
d'Yvica. 

E  C 

I?CBATAWA ,  «r»m.  Ecbatane  ,  ville  CApita- 
le  de  la  Médie.  Ecbatane ,  ville  de  la  Palcf. 
cine. 

ECCA  ,  Ec:xm.  La  voilà. 
E  C  C  A  N  T  i  S ,  ».  Eccantis  s  tirmt  i,  Mtit- 
riar. 

£CCE.  Voilà ,  voici. 
Etct  itermm.  Revoili. 

£CCE  HOMO.  Nom  que  donnent  les  Peintres 
à  un  tableau  repréfentan(  J.  C.  avec  la  couron- 
ne d'épine  fur  la  ttte ,  &  le  rofeau  i  la  main. 

ECCILLA  ,  EcnlUm.  La  voila. 

ECC1LU.  Ut  voili. 

ECO  LLUD.  Le  voili. 

ECCLESIA  ,  «.  AfTemblée,  Congrégation, 
Eglifc-  La  barque  de  S.  Pierre.  Temple. 

E<ettfi*  Rtmënx  ittitntt.  L'Etat,  «m  les  Terres 
de  l'Eglife. 

ECCLESIM,  vlUEccttfi*.  Iglefus;  ville  de 
la  Sardaigne. 

ECCLESIAW.  Le»  Eccléfieni.  Ceux  qui  prt- 
noient  les  intérêts  de  l'Eglife  ,  contre  Its  Em- 
pereurs. 

ECCLESIARCHA  ,  m.  Ecclcfuuoue  :  lin»  ii 
litmrtf  Griitm. 

ECCIESIASTERWM,  n.  IJeu  d'affemblée. 

ECCL£M<lsm,«.  Prédicateur.  L'Eccléliafte, 
Livre  de  l'Am  ieu  Téltament.  . 

£CCL£SM>TiCW  ,  »  ,  mm.  Eccléftaftique. 
Clérical.  L'tvdéliaJlique  ,  Livte  de  l' 
TcUiroent. 

Ttmt  y. 
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ICCOVE.  Eccope  ;  tèrmt  it  Ch,urrit. 
ECCOS ,  E««  ,  Eu».  Les  voil  i . 
ECCUH.  Le  voili. 

ECDICI  ,  tram.  Les  Syndics  d'une  ville, 
d'une  communauté. 

EC  H  AL  AXSIU  M  ,  i,.  Echalans  ,  bourg  du 
Païs  de  Vaux  ,  en  Suiiiie. 

IC  II  AL  ARIA.  Votez  Elcfi». 

ECHEDORUS  ,  ,.  L'Echédore  i  rivière  de 
Macédoine  ;  appellée  aujourd'hui  Salonihi. 

ECHEHECUU ,  r.  Eichénnk  ;  bourg  de  U 
Balte- Hongrie. 

ECllEXFAS ,  ,J„.  Rémore ,  #•  Rémora ,  /*/- 
fi»  lit  mir. 

ECHETLA ,  «.  Echétle  ;  ancienne  ville  de  Si- 
cile. 

ECHIDSA ,  «.  ECHIDHES ,  ti.  La  femelle  du 
vipere  î  une  vipère. 

ECHINADËS  ,  mm.  Les  Echinades,  ancien 
nom  de  cinq  petites  iûcs ,  appctlées  aujourd'hui 
Curfolaires  ,  «h  Curiolari ,  tu  Cusiolari  i  dans 
la  mer  Ionienne. 

£C/;/NyirUS,      mm.  Hindi  ,  couvèrt  de 


ECHISO METRA  ,  «.  Hcriffon  de  mèr. 
ECHfNOPHORA ,  m.  Sorte  de  coquillage  cou- 
vèrt de  pointes. 

ECHINOPUS  ,  i.  Efpére  de  chardon. 

ECinSUS,  «..  La  première  coque  couvèrte  de 
piquans  ,  qui  envelopé  les  châtaignes.  Hcriffon  i 
animal  armé  it  fttmiri.  Ovc  ,  Lchine ,  Bogue  , 
trmmtrns  t ' Atcbmùnji.  Affinoir  ;  mfirmmtmt  it 
Qtrittr. 

ECHIOS ,  ii.  Echion  ,  titan.  La  vipérine 
Mtm. 

TCHO  ,  it.  Echo  i  répèreuflion  des  fons.  La 
Nymphe  Echo. 

ECHO.UETRUM  ,  Echométre  !  tirmt  it 
Mtutimmttmtr  ,fAc*mflia»t ,     it  Mujiqn,. 

ECXjA.  Ëeife,  Ecya  ,  Écija  ,  ville  d'Andalou. 
fie  ,  en  Efpagne. 

EClECllCVS  y«,  mm.  EcU'â  ique  i  nom  de 
cèrtains  Philofophes  ,  qui  ne  s'attachoient  i  au- 
cune Sèele  particulière. 

ECI.EOMA  ,  ttut.  Eclégme  ,  Looch  ;  trrmtt 
it  rharmatit. 

ECUI'SIS,  il.  Eclipfe. 

Etlif  fim  fati.  S'écliplèr.  Etreéclipfé. 

ECimiCUS  ,  a  ,  nm.  Elliptique  ;  qui  appar- 
tient aux  é:  lipfcs. 

Echftica.  L'Ecliptique. 

ECI  OGA  ,  4.  Élcclion  ,  choix  ,  élite.  Entre- 
tien de  Bergers  i  Eglogue. 

F.CIOGARIUS,  u.  Compilateur.  Faifcur  de 
collections.  Qui  écrit  des  Eglogues. 

ECNOMUi',».  Le  mont  Ecnome.  Aujourd'hui 
Menu  tfAluata  en  Sicile. 

ICPhORA  ,  *.  Une  faillie ,  une  avance- 

EVN\ RATICUS,  s  ,  mm.  Ecphratique  i  tirmt 
it  Mrittint. 

ECriESMA.  Ecpiefma  ;  r,r«,  i,  Ciirmrgit. 

ECQUANDO.  Quand. 

ECfiUÏS,  au* ,  ans ,  j«.J ,  pii.  Et  EC- 
QUiSSAM  ,  tmamam,  ijmaJnam ,  mmiinam.  Qui  , 
quel,  que  Ile. 

£CR£B£t.  Ecrébel ,  lieu  dont  il  cft  parlé  dans 
l'Ecriture. 

ECTESIS  ,  »r.  Eéléfe  ;  tirmt  tPHifltirt  E«tt- 

Jiailitllt. 

ECt  HESIS ,  il.  Mtm. 

ICTIIUPSISji.  EOhlipfe  ifitmrt  it  Gramtmti- 
rt  LAtint. 

ECTHÏMOStS  ,  n.  Eâhym6fe  »  tirmt  it  -WV- 


ECTICUS,  a,  mm.  Etique. 
ECTILOTICUS,  s  ,  «n».  Eûiloiique  5  tirmt 
it  Méittme. 

ECTROPIUM  ,  i*.  Earopium  ;  tinu  i*  Mé- 
itemt. 

ECrrPjl,  nu  Ronde  bofle.  Plein  relief.  Em. 
preinte ,  ciL-impc. 

ECTTPUS  ,  n ,  tan.  De  relief.  Taillé  en  boffe. 
Arrondi.  Eâype  ;  itrmt  it  MiimUiAts. 

ECULEUS.  Voles  Eanmltmi. 

E  D 

PDA  ,  m.  Eda  i  rivière  de  fArabie  Heureufe. 
*5  EDA.VoicxHttb*. 

EDACITAS ,  atit.  Grand  apétit ,  gourmandi- 
fe.  Mangerie. 

EDAMUM  ,  i.  Edam  ;  ville  des  Pats-bas. 

EDAX ,  «n. Grand  mangeur,  gourwnd^lou 
ton,  guuiy. 


E  D  E  1 1  j 

Ttmtmrtit»  rtrvm.  Le  teins  qui  dévore  tout. 
EDÈA,  n.  EdelTe,  aujourd'hui  Otft*.  Vi  îet 
ce  mot. 

EDECIMARE.  Dimer  ,  lever  la  dîme.  Chotur. 
EDECIMATIO,  «11.  Dtmc ,  déc.ne. 
Choix. 

EDECIMATOR  Décimateur. 
EDELBERUA  ,  n.  Aubièrge  ,  nom  propre  da 
femmt. 

£i>rTrBERG>1.  Voïe»  Htiitll-rg». 
EUE  M  A,  m.  Edéma  ,  ville  de  I*  Tèrrc 
fainte. 
kDEMUS,  ,. 


EDES.  Eden  ;  lieux  difFérens  dont  il  cft  parW 
dan!  l'Ecriture. 

F.DESBURGUS  i.  Edimbourg;  ville  Cnpirale 
d'EcolTe. 

EDENTyiRE.  Eden  ter ,  caffer  le»  dents  ;  le» 
taire  tomber. 

EDE.VTjiiVS,  a  y  trm.  Pattkipe  paffif  d'E- 
irntart. 

EDENTULUS  ,  n  ,  «ut.  Edenté  ,  qui  n'a  plus 
de  dents. 

EDER.  Edèrj  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
£/)£Ril.  Voies  Jtrra. 

EDERE ,  tii,  tfnm ,  ou  ijinm.  Manger  ,  pren- 
die  fon  repas. 

EDERE,  rinfi,  tJitnm.  Produire,  l'are  pn- 
roitre,  faire  naine,  mettre  au  jeut  ,  engendrer, 
mettre  au  monde.  Proférer. 

EDESSA ,  n.  Edcffc  ,  »«  Edèfc.  Ancien  nom 
d'une  célèbre  ville  d'Orient  ;  aujourd'hui  Onrfba. 
EdeiTe;  ville  de  M.icédoinc.  Vni.-t  Orfh*. 

EDETASl,  *tmm.  Les  Edétans  ;  peuple  de 
l'Elpagne  Tarraconnoife. 

EbËTANl  A,*.  L'EdAanie  ;  le  paîs  de* 
Edétans. 

EDHEM1TA,  m.  Edhémite  ;  forte  d'Hèrroitt» 
Mahcimcrans. 

EDH1USGUS ,  ».  Edhilingue;  nom  ancien 
des  Nobles  parmi  les  Saxons. 

EDICERE.  Commander  ,  ordonner  ,  faire  de» 
ordonnances  ,  donner  ordre.  Faire  fçavoir  , 
avirtir. 

EDICTAUS ,  mit.  Qui  conctrne  l'cdit ,  l'ordoo 
nance ,  le  règlement. 

ED1CTARE.  Déclarer ,  avertir. 

f  D/CTjiTOR  ,  trtt.  Crieur  public. 

EDICTIO  ,  #»».  Edic  ,  ordonnance  ,  déclara- 
tion  ,  publication.  : 

ED/CTf/M,  u.  Edit,  ordonnance,  dôclar... 
tion.  Aiipointemcut  ;  tirmt  it  l'atau. .  Mande 
ment.  Mandat. 

Prmcipit  tiiâmm ,  Rt girnm  titUrnm  futlui  frtnma  • 
tiatmm.  Cri  public  ,  ban,  publication. 

EDICTUS ,  a,  mm.  Participe  &  les  figni&a- 
ttons  d'EJiftrt. 

EDUBVRGIS,  „.  Aubierge,  *h  Ediîburgei 
nom  propre  de  femme.  • 

EDfLTRUDA.  Voies  Etk.liriu. 

FDIMBVRGUM.  Voles  Eimin^,. 

EDIKBURGVM.  Vokl  Eitmtmrgm,. 

ED1SCERE.  Apprendre ,  étudier. 

EDISSERERE.  Expliquer,  expofer,  deveioper. 

Rtm/ttitmUtim  tiijjirrrt.  Dérailler,  particula- 
rifèr  quelque  chofe. 

EDISSERTARE.  Difcourir  ,  raconter. 

ED1TIO  ,  mit.  Edition  ,  publication  ,  produc- 
tion. Exhibition. 

Ltht  tiuit.  Eoition  »  imprcilion. 

EDITITIUS  ,a,mm.  Nommé  ,  choifi. 

£1X1  fOR  ,  «m.  Qui  produit  ;  qui  met  au  joui. 
Editeur. 

£D/TUS  ,  ."«.  Ejection  ,  excrément. 

EDMUSDUS  , ,.  Eme  ,  Edme,  Emood ,  Ed- 
mond ,  nom  propre  d'homme. 

EDO ,  mu.  Grand  mangeur. 

EDOCERE.  Enfeigner,  montrer,  inftruire  , 
apprendre. 

EDOCWS,  a,  mm.  Participe  paffif  d'Unrrt. 

EDOI  ARE.  Doler  ,  planer  ,  applanir. 

EDOM.  Ednm  ;  nom  ,  tm  furnom  d'homme* 
La  porténté  d'Efaù.  L'idumée.  Les  Pcrfcrutcur* 
tta  Peuple  de  Dieu.  EJom  i  ville  de  la  Tnbu  de 
Ruben.  Edon  ;  montagne  de  Thrate. 

EDOM  ARE.  Dompte»  .fybjupurr. 

EDOSIS.  tin.  Edonidc,  BatcLan 
de  ,  Prétreffe  de  Bacehui. 

£DORMJKE,flt  EDDKM/.fCESE.  Dormir. 

EDR/f.  Edrai ,  »  Edicl ,  lieu  dont  il  cft  par» 
lé  dans  l'Ecriture. 

EDUARDl/S,'.  Edouard  ;  nom  propre 
F  f 


Bacchante ,  Ména- 
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EDl/CiffiE.  Elever,  nourrir.  Enfcigfter,  iof- 

EDUCATIO  ,m>t.  Nourriture  ,  piturc.  Educa- 
Vion.  InfiruAion. 

EDUCATOR  ,  tri,.  Nourricier.  Précepteur. 

EDUCflR/X,  im.  Nourrice.  Gouvernante. 

EDl/CERE.  Tuer,  «turc  dehorj,  faite  forcir, 
««  palier. 

/»  glmitmmnmcltti  timeiri.  Cerner.  Faire  de* 
«erneaux. 

Eimtm  mihui  tx  ara.  Evacuer  une  place  ;  en 
1àire  foftir  U  gamifon. 

EDUCTIO  ,  mit.  L'action  de  mettre  d-hor». 

EittSii  m  ara.  Evacuation  dîme  place  de 
guerre. 

EimSit  it  tértirt.  ElargifTcmenr. 

EDULCARE,  &  EDVLCORARE.  Adoucir, 
■idjlcorcr  ;  tirmt  it  Pbarmattt. 

EDUL1S  ,  mU.  Mangeable.  Briffable ,  iarnli 
Jiile  kxi  ttmtaeu. 

EDULIUU  ,  U.  Tout  ce  qui  eft  agréable  a 
manger  ;  qui  fait  bonne  bouche. 

EDURARE.  Durcir ,  endurcir.  Durer. 

£  D  VR  US ,  a ,  mm.  Dur ,  endurci. 

EDVSA ,  a.  Edufc  ,  &  Edulie ,  faulTc  divinité 

E  E 

jgEKHAMVM  ,  i.  Eenhame  ;  bourg  dans  le 
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J?FF£CARE.  Oter  la  lie ,  purger  d'immon- 

EFFARCIRE.  Garnir ,  remplir ,  bourrer. 
EFFARI.  Parler  ,  dire  ,  proférer  ,  dénoncer. 
EFFASC1SME.  FaCiner ,  ebarmer  ,  enfor- 
«eler. 

EFFASCIUATIO  ,  mis.  Charme ,  fortilége , 
*fafcinatioru 

EFFAIUM ,  ri.  Axiome,  principe.  Maxime. 
Doçme. 

EFFECTIO ,  mu.  La  pratique.  Effcétion  ;  f«r- 
mu  il  Gitmirrit.  Effet  i  tirmt  it  Manitt. 

EFFECTIVE*  Effectivement ,  en  effet ,  réel- 
lement. 

EFFECTIVVS ,  a ,  mm.  Effectif,  réel. 

EFFECTOR,  tri,.  EFFECTRIX ,  ni,.  Arti- 
fan  ,  ouvrier.  Ouvrière ,  artifane. 

EFFECTUS ,  it.  Effet ,  production  ,  opéra- 
tion ,  reïultar. 

Efftiïu  tatetis.  InéîFectif ,  iniftfic.ice. 

EFFECTUS  ,»,««.  Participe  paffif  d'Ejjûtrt, 
fit  leJ  mêmes  lignification». 

£  F  F  £  il  i  «  ARE.  Effc'miner  ,  énerver  , 
amollir, 

EFFE.VflNATE.  Mollement  ,  d'une  manière 

efféminée. 

FFFEHlXATUS,a,  mm.  Participe pafTtfd'E/- 
ftmttutrt. 

EFFERARE.  Rendre  cruel ,  barbare ,  faire  de- 
,  abrutir!  effaroucher,  effarer. 


EFFERC1RE.  Garnir,  remplir,  farcir, 
■bourrer. 

EFFERD1SGA ,  a.  Eflèrding  ;  petite  ville 
eic  la  haute  Autriche. 

FFFERRE.  Porter ,  enlever ,  rranfportcr ,  em- 
porter. Elever ,  exhauficr.  Vanter ,  prôner  ,  pré- 
conifer.  Expofer. 

Efferrt  fi  mamifiti.  Se  donner  dea  airt.  Affecter 
de  raroitre.  S'élever. 

FFFERFERE,  Eftrvit  :  4  EFFERFEBE , 
Efervt.  Bouillir,  fortir  à 

EFFEKI'Ei'CFNl/A,*. 
lonnemcnt ,  travail. 

EFFEKI'ESCERE.  Bouillir, 
anenter ,  travailler. 

EFFERUS,a,m 
dur ,  brutal. 

EFFETE.  Sagement ,  parfaitement. 

EFFETVS ,a,mm.  Ulc, 


le. 


,f«r- 


EFF1CACIA,  &  EFFICACiTAS.  EfRcaciré, 
force ,  verra ,  propriété. 

EFFICACITER.  Efficacement ,  avec 

£FFICAX,  tut,.  EJficace. 

EFF  ICERE.  Faire ,  opérer,  effectuer.  Pro- 
duire ,  caufer.  Achever,  parfaire  ,  accomplir. 

EFFICIENTER.  D'Une  manière  effective. 

ElFICIF.ÎiTIA ,  a.  Vertu  ,  force,  furfifance, 

EFFIGIES,  ti.  Effigie,  portrait ,  image , re- 
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Imitera  tfigitt.  Mafcaroo;;  **raw  fArtbili- 
Urntt. 

Effigitm  aifimti,  ftmtit  patitml*  affmim.  EfK- 
giers  pendre  en  effigie. 

Xraauri*  tjfigui.  La  frappe  ;  tirmt  it  Utm- 
mtit. 

EFFIUGERE.  Faire  le  portrait ,  peindre,  dé- 
peindre. Tirer  ,  exprimer  au  nature)  ,  copier, 
repréfenter. 

EFFLjKjIT^RE.  Demander,  (ûpplier 
inftammcnr  ;  mandier.  Réfpircr ,  fouhaiter  ar- 

EEnAGITA  TÎO,  mi,.  &  EFFI  AGIT  A  JUS, 
mi.  Inftance ,  emprciTemei.c. 

EF  F  L  ARE.  Souffler. 

EFFtERE.  Pleurer,  v  crier  des  larme*. 

EFFLICTE  ,  &  EFFLICT1M.  Ardemment, 
vivement,  prclTamment. 

EFFLIGERE.  Tourmenter,  accabler.  Ruiner , 
écrafer. 

EFFLORERE ,  &  EFFXjOR£5C£RE.  Fleurir, 


EFFLUEUTER.  Abondamment. 

EFFLUEKT1A  ,  *.  Ecoulement  , 
«panchemeni ,  débordement. 

Prtfmfitr  bumtrmm  orttrmm  lauaimUmm  tfr 
immua.  Débord  de  cerveau  ;  tirmt  it  Uiittmt. 

EFFLUERE.  Couler  ,  découler ,  tomber  en 
coulanr.  Déborder ,  débonder. 

EFF  LU  P 1U  11 ,  ii.  Ecoulement ,  éfuCon, 

dc!>otdcmciU. 

EFFLUXUS,it.  Voîm  Efflavimm. 

EFFOCARE.  Suffoquer. 

£FFOC4  T/O ,  mu.  Suffocation. 

EFFODERE.  FoUir ,  faire  une  folîe  ,  ouvrir 
la  terre.  Sapper. 

Omlmn  tfftim.  Pocher  l'oril. 

Mtrmi  cirpm,  tf titre.  Déterrer  ,  déficnfevclir. 

EFFOETUS ,  a,  mm.  VU  ,  épuifé  ,  caJtt.  Efli- 
mé  ;  tirmt  i'  Agricmlture. 

Effrtmm  rtiitrt  ftlmm.  Effriter  U  terre  ;  terme 
it  "Jarimier. 

EFFORARE.  Trouer ,  percer. 

EFFOSSIO,  mu.  L'auioa  de  cretifer  J  de 
remuer  U  terre ,  de  fouir. 

Mmrî  femitmttnttrmm  eftJEt.  La  fappe  i  tirmt 
it  Gmirrt. 

EFFOSS0R,tris.  Qui  creufe ,  qui  touille ,  qui 
fouit  la  tèrre.  FolToicur ,  fappeur. 

EFFR^CTitR/l/S ,  ».  Voïea  E/raiV ,  tri,. 

EFFRACT10,mts.  Fracture ,  rupture , effrac- 
tion, enfoncement. 

EFFRACTOR ,  tri,.  Qui  brife. 

EFFRACTURA.et.  Fracture. 

EFF TUENATE.  Immodérément,  déréglémenl, 
avec  éxcèi. 

EFFRAÎSATlO.mis.  Dérèglement ,  dé- 
tordre, excèl. 

EFFR^Xjirt/S,«,«».  Effréné,  déréglé, 
diffolu. 

Effrateatam  xntamagtri.  Se  déborder. 

EFFRAVUUS,  a  ,  mm.  Débridé.  Effréné. 

EFFRICARB.  Frotter. 

EFFRICilTIO,  mu.  Frottement ,  f,  iûion. 

EFFRI\G£R£.  Rompre ,  b:ilér.  Enfoncer  , 
ériondrer. 

E  FERONS,  mût.  Effronté. 

EFFUGERE.  Fuir,  l'enfuir,  fe  réfugier.  Se 
fouftraire.  Eviter  ,  éfquivcr ,  échapper ,  faire  le 
plongeon. 

EFFUGIES,  ti.  Fuite ,  évafion. 

EFFUGIUM  ,  ».  Fuite ,  évafion  i  fubtirfùge, 
faux-fùiant ,  échapacoirc ,  réfùge. 

EFFULCtRE.  Appuïer ,  foùtenrr,  étaîer. 

EFFULGERE ,  Egmtgttt  &  EFFULGERE  , 
Efmltt.  Briller, éclater, reluire. 

EFFU'SDERE.  Verfer  ,  renverfer ,  épandre , 
épancher.  Difliper,  prodiguer.  Exténuer,  con- 
fumer.  Effimer  i  terme  i'Agritmltmti. 

KtTinii.  Déborder  ;  débonder.  Fondre,  piidxe 
de  fon  embonpoint. 

Laxiàt  en  amiiftam  iittnit  ftft  tffmmitrt.  Don- 
ner carrière  i  fon  cfprîr. 

Effmmitre  fe.  Se  déborder  i  fe  dégorger ,  fe  dé- 
charger ,  l'cmravafer. 

EFFUSE.  Avec  cifuCon ,  avec  profùGon. 

EFF  VS  I O ,  mu.  Kffufion  ,  epanchement , 
écoulement ,  débordement,  dégorgement,  ioon- 


EGR 

E  G 

rG  A,  et.  Ega  ,  petite  'rivière  d'Efpagnea 
EGEL1DUS ,  a  ,  mm.  Dégelé.  Tiède. 

EGELIDUS ,  i.  Frcddo ,  «ai  Frcddano,  ritière 
de  Tofcane. 

EGEÎiS ,  mtii.  Pauvre ,  indigent ,  quicA  daai 
la  néreffité. 

EGE  NUS,  a,  mm.  Mémci  fignifirationt. 

EGEHL.  Manquer  ,  avoir  befoin.  Etre  padtre. 

EGERERE.  Jetter  dehors ,  vuider ,  dvacuo. 


Sttrtmi  tpriri.  Ficntcr.  Mutir  ;  tirmt  d,  fe* 
tmntrit. 

Eftmltnia  egerere.  Vomir ,  rendre  gO'gr. 
EGER1A ,  et,  Egérie  ,  nom  «fUne  Dévue  do 
Rooiairu. 

EGE  RI  ES ,  ti.  Ejection  ,  excrément. 

EGERMWARE.  Germer ,  bourgeonner. 

EGESTAS  ,  atu.  Pauvreté  ,  indigence ,  incoa- 
modité  ,  oppreffion.  Dllcttc  ,  I  ' 
Gueuferie. 

EGEST/O ,  tmt.  Profcfion.  1 
it  Miietime. 


i  tirmt  il  Vimtrit. 


EFFVSUS,a,  mm.  Memer  fignificationt  que 
fon  verbe  Effamiert. 

EFFUT1RË.  Parler  légèrement ,  inconGdété- 


EG/DIjINOS,!.  Egidien, 

EGIUUM.  Voin  lf,l,mm. 

EGINA,  a.  Egine,  Tflcdc  l'Archipel.  Vulea 
même  nom  dan»  cette  Me. 

£GfN£r.X^raM.LeiE<inetc*,pcuplcil'EciQc 

EGIRTIUS.  Voler  Aprctm,. 

EGUS ,  ir.  Egly ,  rivicre  de  France. 

EGLISIUM,!!.  Eçlishi.t 
dani  le  Comté  de  Kinpi. 

EGUSOVIA,  *.  Eglifaw ,  m  EglifoW,  petiti 
ville  de  Siùiïe. 

EGLOS.  Eglon ,  Capitale  d'uo  RoiaumedeU 
Tèrre  de  Canaan, 

EGMONTlUil,».  Egarant,  bowg  de  la 
Nort-Hollande. 

EG  N  AT  I A  gémi.  La  famille  Egnaria,d« 
l'ancienne  Rome. 

EGNATIA  tmrrti.  La  Torre  d'Anatxo ,  dam 
la  Terre  de  ftirry  au  Roïaume  de  Naplci. 

EGHATULEIA gmi.  La  famille  Egnanlcia, 
de  l'ancienne  Rome. 

EGO,  iwri.  Je ,  moi. 

EGKA.  Egra  ,  rjvicrc  d'Allrmagne.  Egra ,  ea 
Egrc  ,  m  Heb  ,  tu  CrTfb,  ville  de  Boliêine. 

EGR  EDI.  Sortir,  i 

£  ffti»,  tgrti 

EG  REGIE. 
vement ,  glortcufcment , 
blement. 

EGREG1US,  a ,  mm.  Excellent ,  beau  &  boa. 
Bienfait.  Brave.  Brillant.  Grand.  Noble. 

EGREMOSTIUM ,  u.  Egremont,  bourg  ,  « 
petite  ville  du  Comté  de  Cumbetland  ,  eu  An. 
gleterre. 

EGRESSIO ,  m>i  .'  &  EGRESSUS ,  it.  Sortie, 
départ.  DigréfRon. 

£  G  I PTUS  ,t.  Egyptien,  petite  vilUdani 
le  Duché  de  Curknde. 

E  H 

17  HESHEIMIA ,  a.  Eheaheim ,  ru  Alfàce. 
*->  EHEU.  laterfett,!.  Ah'HeUt! 

EHINGA  ,  a.  Ehingen  ,  petite  ville  de  Suite, 
en  Allemagne. 

EHO ,  &  EI10DUH.  C^.  Orfoi.  Hé,  bola. 

E  I 

•pl  A.  Ca  ça.  Orfur ,  courage.  Hare  ; '.rrVia» 
E-itCkafft. 

E  JACULARE ,  &  EJACULAR1.  Lancer,  dar- 
der. F  laquer  (  lime  flfmlatre. 

E/aemlari  ntmti  vtstftratttu.  Se  pâmer  à  force 
de  crier. 

EJACULA  TIO  ,  mu.  L'action  de  lancer  ,  de 
darder.  Ejacularion  ;  terme  fAeeaiemte ,  Q  it 
Mtittmt. 

EjACULATOR  ,  trit.  Qui  lance ,  qui  darde. 
Ejaculatcur  ;  tirmt  it  MéJtcm ,  i'Aetattmut. 

EJACULATORIUS  ,  a,  mm.  Ejacuiatoire ; 
tirmt  CAaaitmtt. 

EWERSTADIA  ,  a.  Eiderftede .petit  pair  du 
Duché  de  Slcfwic» .  en  Daneanarc 

E1DERSTADIESS1S  /rafeSmrs.  Le  Gouver- 
nement d'Eidèrftede. 

E?£CTy!M£NTUM,i».  Rebut. 

£/ECTA£F.  Jetter, chaffer, rebuter, vonur. 

EJECTAI  10,  &£/£CT/0,  m  t..  ~ 


Digitized  by  Google 


ELA 

ludion  de  rejette-.  Déaufquemcnt ,  l'action  de 
dcbufuuer.  Vuidange. 

EJBCriTIUS ,a,am.  Rcjetcé  , de refcuf. 

EJECTOK  ,  $r,i.  Celui  qui  jette ,  qui  challc  , 
qui  vomie 

E  J  ECT  U  S ,  a ,  mm.  Voie»  Us  Ggnification* 
à'Ejicm. 

1 1  F  LA  LI A  ,  a.  Eiféel ,««  Eifle ,  petit  païs 
d'Allemagne ,  en  partie  dans  l'Archevêché  de 
Trêve* ,  &  es  parue  dani  le  Duché  de  Julien. 

EiG^JtUS,».  L'Aiguë,  »  l'Eigui»,  rivière 
de  France. 

EIHASlUit ,  i.  Eihfttn  ,  Abbaïe  de  Flandres. 

E/ICERE.  Jetttr ,  rejeteer,  challtr ,  repoulter. 
Dipofter  ;  tirme  ie  Guerre. 

EiMBECA ,  s.  Eirnbe*  ,  petite  ville  du  Duché 
«3c  bruiiiVu.k. 

E  I  H  D  HO  RI  A,*.  Eindboven,  petite  du 
Brabanr  Hollandoi*. 

EjOS;  EJONE.  Aujourd'hui  Voie» 


ELC 


ce  mot. 

ElSACHVS.i.  Eifad» ,  m  Eifoch ,  rivière 
d'Allemagne. 

ElXHFSLDlÂ,  t.  Eichfeld ,  petit  part  de  la 
Ba  le- Saxe ,  en  Allemagne. 

EISENACïNSIS,  tnjt.  EifimmtnjSi  DiHMmu 
Le  Duché  d'Eifcoach. 

ElSkSACUM  ,i.  Eifenach  ,  ville  du  Cercle 
de  la  Haute-Saxe. 

EISOLDU  t<U M.  Voïex  Ex/Wamrm. 

EISTADIUM.  Vole*  Etfimmm. 

EISTATUH ,  i.  Eifchrec ,  tu  Aifchret  ,  ville 
d'Allemagne ,  dans  le  Cercle  de  Franconic. 

EJVLAKE.  Se  lamenter.  Hurler. 

E  JUU  TIO ,  fit.  Ë  JVLA  TUS .  St.  Lamen- 
tation i  hurlement ,  hurlade. 

EJULTTARE.  Se  lamenter  fouvenc 

EJVRARE.  Renoncer,  refiil'er,  reeufer,  pro- 
relier  coacre.  Délaillrr ,  abandonner.  Forjuret; 
terme  ie  Ctûtmme. 

D#»vJftrift»*j**r,.  Serétrafter. 

hltltgtttum  ,  Dtmmfut  iffmm  tjurtri.  Blafphc- 
mer  i  renier. 

EJU  RATIO ,  fit.  Refus ,  réeufanon ,  proté- 
liacLon.  Renooctment ,  ne'laillcment. 

Rtlifttmtt  atmmmtmt  ejuram.  Blafphême,  ra- 
niment. 

Dtàarmt  vtlfaiftitmm  tjmatit.  Rétraétation. 
E  K 

£•  KEIEKFORDIA  ,  a.  Ekélcnford,  petite 
•£  ville  du  Duché  de  Sléfwick ,  en  Jutland. 

EKESlUM.it.  EkéOo,  tu  Elcéfie  ,  viUe  de 
Suéde ,  daui  la  Province  de  SmaUode. 

E  L 

27  t  A  B  ï.  S'enfuir  ,  s'évader  ,  fe  fauver , 
■A*  l'échapper,  ('écouler  ;  couler ,  glijér. 
ELABORARE.  Travailler  avec  foin ,  pfcr- 

Rechcr- 


cher  l  firme  ie  Semlftmrt. 

MM  »  imuKtmni  tUUrart.  Citer  l'ouvrage. 
Gaxoltiller.  Saveter. 
ELABORATE.  Exaâemenc ,  foignetifemenc. 
ELABORAT  10 ,  tmt.  Application,  labeur, 
travail.  Elaboration. 
£  LAC  AT  A ,  m.  Thon ,  ft'Qi». 
ELACTA.  VaSetAlta». 
E  L  ACTA  RE.  Sevrer. 
EL  AXA.  Volet  tifima. 
Et  Al  A  tmtrima.  Aujourd'hui  Rifum  «js-iw. 
Voie»  ce  dentier. 
E  L  EV1GAKE.  Polir ,  planer. 
ELAiyiGATIO  ,  «mi.  1/aftion  de  polir,  de 
planer. 

EL/fVS.  Docm, bourg  de  l'Epire. 

EL/tUS  ,  i.  Elée.  Epubéte  ,  «h  furoom  don. 
aé  i  Jupiter. 

EL  AGABALU  S  ,i.  Elagabale ,  furnom  donné 
m  Soleil  par  Itahaflit.nj  d'EmelTe.  Elagabale, 
surnom  du  dernier  Empereur  Romain. 

E  LA  M.  Voïex  Aitm.  Le  Patriarche  Elasn. 
Elamire.  Le  pais  des  Elamitat. 

EVASA.  Voies  AZIjêu. 

ILASïVERB,  *.  BLAXGVESCERE.  Lan- 
mit ,  J'aforhlir .  s'abattre ,  ils  r'allentir. 
*EL  AI-HEBOUUM,  ou  ELAPHIBOLIUM , 
i.  Elapntfbolion ,  l'un  des  douse  mou  des  Arhé- 

ElAPHOBOUA  ,  a.  Elaphobolie.  Fete  de 
Diane , ..  Ath6ie». 
SLATU&OSCUH  0phtl*m  <rrr«. 


bofcom  ; 
Faloufe. 

ELAPIDARË.  Erirtrer  ;  oter  les  pierres. 
EL  A  PI  B  ATIO ,  mu.  L'aâton  d'oter  les 
pierre*. 

ElAPTTES  UJnlt.  Aujourd'hui  Mt^tUfnié. 
Voîn  ce  mot. 

ELAPSIO,  #01'.  EvaCon ,  fuite. 

ELARGI  RI.  Donner ,  départir ,  faire  largeflc. 

ELARGTTIO  , mit.  Laretife ,  don  ,  libéralité. 

ELASCESSERE.  SeUÛer. 

IL  AST ICU  S ,  *,  mm.  Elaftique  ,  qui  • 
du  reffort. 

ELATAS.  Lime,  rivière.  Aujourd'hui  lieu. 
Voie»  ce  mot. 

ELA  TE.  Hautement ,  hardiment,  impérieufe- 
ment.  D'un  ton  élevé ,  d'une  manière  elevee. 

E  L  AT  E  ,  ti.  Sapin  ,  *rhrt.  Rcjetton  de 
palme. 

ELATER1UM,  it.  Redon,  vertu  élaftique. 
Elailkité.  Elatérium  ;  firme  Jt  Pisrmacn. 

EUttrtnm  mmmt.  Tenon  d'horloge. 

Eiattrtt  uaimsta  infttmttt.  Monter  une  horlo- 
ge ,  une  pendule  ,  &c. 

JiUUtMmm  tUttrimm  ptftiemm.  Valet. 

EL  AT  H.  Elath  ,  #«  EWrh. 

ELATIKE.  E  latine  ,  •«  rave  Tauvage,  s/amir. 

EL  AT  10 ,  tmt.  Elévation ,  l'aclion  d'élever , 
de  huilier. 

ElMtû  wn.  Courage ,  fierté ,  grandeur  d'ame. 
EL  AT  RARE.  Aboicr  après. 
E  LAV  ARE.  Laver. 
ELiit/DilRE.  LoUer  ;  loUangir. 
ELAVER ,  trit.  L'Allier ,  i  iviére de  France. 
Or  EW-ii.  Le  bec  d'Allier. 
E  L  B  A.  Votes  Eiv. 

ELBU  Vttmt.  Vico,  ancien  village  de  l'Elrurie. 
ELBING^.a.  Elbing, ville  Anféatique  delà 
Pruiie  d'Allemagne. 

ELBOGA,*.  Ellebogen,** 
LoKet ,  ville  de  Bohême. 
ELBORA.  Aujourd'hui  TaUver».  Voie* 
ELBOTUM.  Voies  Elhvtmm. 
ELBOV1U  M,  it.  Elbeut ,  gros  bourg  de 
France ,  dans  la  Normandie. 

Elt*vimm  m  Brut ,  ou  in  lut*.  EUtvimm  Imtv- 
[mm.  Elbeuf  en  Brai ,  paroifle  de  Normandie. 

sd  ItUtlUm.  Elbeuf  fur  Andelle ,  en 


E 

IlECTRUM,  ». 


L  E 


ELBVRGUM  ,  i.  Elbourg  ,  petite  ville  de* 
Provinces-Unies. 

ELCASIA,*.  L'Abbalc  d'Echache ,  en 
Auvergne. 

ELCESAITAl,  mrmm.  Les  Elcéfaîte* ,  tm  Elcé- 
faiens ,  anciens  Hérétiques. 

EECE5I.  Ekétî,  village  dans  la  Terre- 
Sainte. 

ELCI1ISGA  ,  s.  Elcbingen  ,  bourg  Jdu  Cercle 
de  Suabe ,  en  Allemagne. 

ELCIIOLMIA ,  t.  Elcholm  ,  tm  EUeholm , 
petite  ville  de  Suéde. 

ELDAEAGÎilA ,  m.  Eldaiâgni  Eldafagni, 
petite  ville  de  Grèce. 

ELDASA,  *.  Duénas,  petite  ville  du  Rolau- 
me  de  Léon  ,  en  Elpagnc. 

ELEA  ,  &  ELEES  ,  ».  Voies  Pi/*cr#««. 

ELEALE.  Eléale  ,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

ELEBASSIA.  Voici  Ha/at^a. 

ELEBÏOM£NS£  Cjjhmm.  Voie*  Mmttrntnft 
Cnjrran. 

El.ECEBRAï ,  «rrnm.  Votes  Illnt^rm,  armm. 

EI.ECTARE.  Attirer ,  leurrer. 

ELECT  ARl  U  U,it.  Eleétuaire  s  thmt  d* 


BEE Cr£.  Avecchoiï. 

ELECTILIS ,  il:  Choiû ,  trié. 

E1ECTJO  ,  «nu.  Election ,  choix ,  _ 
Nomination.  Elite.  Le  plus  beau.  Le  meilleur. 

ELECTIVUS ,»,mm.  Qm, fer  eledumem  (tari , 
tfferri filet.  Electif. 

El.ECTOR  ,  en»;  EI.ECTRJÏ,  rrrr.  Celui, 
celte  qui  élit  ,  qui  cboiitt.  Elcâcur  ,  Electrice. 

Elrilern  Jiçnrîit.  Eleclorat. 

ELECTORALIS ,  oit.  Eledoral.  Qui  regarde 
l'Electeur. 

ELECTRA,4t.  EleAre ,  nom  de  femme. 
ELECTRICVS  ,  »,  mm.  Eledrt  vim  Menu 
ElcOriotic 

ELECTRlDESUfmlt.  Le*  ElecVtdcs,  lues  a 
l'embouchure  du  Po. 

iEECTR/T><  .  ELECTRITES  ;  EtECTRJ- 
KUS.  EleArire  ,«>  EleOriii ,  nom  des  habitans 
des  IJlei  ElecVrides. 

ELECTRJVS,*.* 


Réfittt  iw  àiitmle  iet  fimi  Q  *<>  foi». 

ELhCl  VARlUM  ,  n.  El 
i'hjrmAtti. 


Klrjhé,  Succiol 


eduaire  i  t.rm  it 


ELECTUS,  it.  V<ûet  EltSb  ,mit. 
ELECTUS  ,m  ,  tm.  Lee  lignifications  de  fort 
verbe. 

Eltâtrmm  ai  ttikma  iijhihunia  jttrifiiBta ,  raw 


fia  ,  mhmal.  L'Eicâion  , 
Elus. 

ELEEBVS,  ..  EU, ancien 

Alface. 

ELEEMOSTNAs. 

tLEEMOSTSARIUS ,  a ,  mm. 
Rciex  Eccléliaftique. 

EI.EGASS ,  rir.  Elégant.  Bienfait ,  fait  i  pein- 
dre, beau.  Curieux, délicat, galant.  Exquis.  Ein. 

InJiitnii  mtltitrr  tlegaM  Jmmma.Vnt  piécitu» 
le  ritliculc. 

ELEGASTER.  Elégamment,  délicatement, 
ingénieufement ,  finement.  Poliment,  galam 
,  mignonement  , 


bourg  de  la  Bafte- 


ité.Cariftade. 

OP. 


beauté ,  grâce  « 
"  .hnelfi, 


ment 
ment. 

ELEGANTIA  ,  «.  Elégance  . 
politcllc  ,  bon  air ,  propreté,  délicatellc 
galanterie  ,  gentillctic ,  mignardife. 

EleMutta  t  ua  ,mtritm.  Civilité,  polirefle.  Le 
bon  air  ,  les  belles  manières. 

EUgaattam  affttlare ,  fialte  inuiari.  Minauder. 

Eirgamli*  pultai  tmitatT,  Mimuulicr ,  arïccté. 

Elegamtum  aiiere.  Parer ,  ajufter,  enjoliver. 

Elrgantiartim  artifex.  Enjoliveur. 

EI.EGAKIULUS  ,  /«.Propret ,  met  familier. 

EEEGEIA  ,  &  ELEGIA ,  a.  Elégie,  forte  de 
poeûe. 

ElEGIACVS  Elégiacjue ,  d'Elégie. 

ELF.GIDAR1UM ,  &  ELEGIDWhl ,  i«.  Pe- 
tite Elégie. 

ELEGUS ,a ,  tem.  Elégiaoue  , 

ELELEIS ,  ieVr.  EUléide  j  Baccl 
de  Bacchui. 

ELEMEDISUX,!.  Elémédin ,  ville  du 
Rolaume  de  Maroc. 

ELEMEtîTARIUS ,  a,  mm.  Elémentaire,  qui 
tient  de  l'élément.  Qui  cft  i  l'A.  B.  C 
ELEMEKIUM  ,  ri.  Elément ,  matière. 
Etemema  frima.  L'Abécé.  Les  prémicrsélemen* 
d'un  art.  L'Alehabct.  Le  ru* 


ELESCHUS ,  <hi.  Ptrte  en  forme  de  poire. 
La  table  d'un  livre. 

EEENCHnCUS  ta,  mm.  Qui  reprend,  qui 
cenfure.  Critique. 

ELEOCIIETUM  ,  »..  Eléochat ,  tm  Eléochet, 
habitation  des  Arabes  dans  le  Défcrl  de  Barca  , 
en  Afrique. 

ELEOSORA ,  a.  Eléonore  ,  au  Eléonor ,  nom 

propre  de  femme. 

E/.EOS/CCrMRl/AI ,  i.  Eléofaccharum  i  tir- 
me"Je  l'bjrmacit. 

ELEPH.  Elepli,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

ELEPHA.  Aujourd'hui  Mala.  Voler  ce  mot. 

ELEPH  AMI  A,  a .  &  ELEPHAS  Tl.iSIS ,  rr. 
Lèpre  ,  ladrerie,  farcin-  Le  fy,  MaUJie  <jki  vient 
aux  tru/i.  Eléuhantiaûs  i  rrr-jr  Je  Meietiiu. 

ELEPHASTIACVM,  ».  Elwangen  ,  petite 
ville  de  la  Suabe  ,  en  Allemagne. 

ELEPllASiï'l  ACVS ,a,mm.  Ladre  ,  lépreux. 

ELEI'IIASTISA.  Voies  EltfUmts. 

ELEPIIASTISVS ,a,ttm.  Eléphantiu  , été- 
phantique.  Qui  a  rapport  à  l'éléphant. 

ELEPHASTIS  ,  Un.  Eléphantidc ,  grand* 
ville  de  l'Egypte. 

ELEPHA&ÏOPHAGUS  ,a,mn.  Eléphanto- 

F  E*LEPUASTVS ,  ti.  Eléphant ,  y  voire. 

ELEPHAS  ,  amii.  Eléphant,  ammai. 

ELEVARE.  Elever,  hauffer  ,  exhauffer.  Affoi. 
blir  ,  amoindrir,  exténuer  ,  diminuer ,  rabailTcr, 
déprimer  ,  donner  quel  ju*atteinrc,  écorner.  Blâ- 
mer ,  cririouer  ,  fronder. 

ELEVATIO  ,  mi.  RchaufTement  i  élévation  t 
élévement.  Palcage   terme  ie  Marine. 

Elrtrath  ftli.  Hauteur  ,  élévation  du  pôle  ,  la- 
titude. 

EEE^iiTORiUM  ,ii.  Elévatoite  ,  imfrmmtnt 

^ELeVaTU S,  a,  mm.  Participe paffif  d'£/i»jrr. 
ELEVCHADIUS  ,  «.  Eleucade  ,  nom  propre 
d'homme. 

ELEVSA  ,  <t.  Eleule ,  nom  de  divers  lieux. 
Eliffo  ,  petite  Ille  du  Détroit  d'Egjne. 

ElEUSISIA  .  tram.  Us  Elcutinic* ,  myftire» 
delà  DéeffeCcte*. 


Digitized  by  Google 


E  L  I 


ELEUSIS ,  it.  Eleafis ,  ville  maritime  cU-  fan- 
Tienne  Grèce  ;  aujourd'hui  le  Golphe  d'Egiric  , 
un  cTEugia. 

ELEUTF.RUS  fitnius.  Aujourd'hui  Elu- 
fnf,9  fi j p§ tttii ■  ^i^o/d  oc  inot» 

'ELEUTHERA  ,  a.  Elcurbére,  ancienne  ville 
de  l'Iûe  de  Crète.  Eleuthc're  ,  petite  ville  de 
Bccori?. 

hLEUTHF.MA,trmm.  LoEleuthéiiei,  tête» 
à  l'honneur  de  Jupiter  Libérateur. 

E  LEUT  HF.  Kl  S  ,11.  Elcuthétide ,  ville  de 
Brrotie. 

E  L  E  UT11E  RI  17  M  ,  U.  Elcuthcte  ,  ville 
«5e  la  Myfie. 

F.l.EUTHERlUS  ,  h.  Eleurhère  ,  rufnom  ,  tu 
<pithéte  donnée  4  Jflpiter.  Elewhlre  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 
ELEUTERIUS  ,  m.  Surnom  du  Dieu  Bacchu*. 
EIEUTHEROFOL1S.  Eleuthéropolis  ,  ville 
«L-  Kl  Tèrrc-Samtc.  VaUi  Hetrtu.  Dell  la  me. 
•ne  choie. 

ELEUTHERUS ,  ri.  Eleuthere  ,  an  Lchire, 
nom  propre  d'Homme  &  de  Saint. 

ELEUTHERUS  ,  i.  Elcuthcre  ,  fleuve  de  Ph«- 
nicie.  Elcuthcre .  fleuve  de  Sicile. 

F.LEUTHO.  EIcur.no,  nom  de  Ijucine. 

F.lFElSilA  ,*.  Ellcld,»»  Elfclt ,  petite  ville 
d'Alicmagne  ,  fur  te  Rhin. 

EIGFBAR.  Time  J'Aflrtntmie.  Nom  d'une 
<foilodc  la  conftellation  d'Oiion. 

EI,C,lS,$i.  Elgia,a.  Elpum.ii.  F.lgin  ,  ville 
de  l'Ecoffe  feptentrionale. 

EU  A  ,  s.  Ely ,  petire  ville  d'Angleterre ,  dan» 
le  Comté"  de  Cambrigc, 

ELIAS ,  *.  Elie,  Elias,  nom  propre  d'homme. 

EL1BASUS  mtui.  Monte  Filardu ,  montagne 
du  Rofaume  de  Naples. 

ELIBERIS  ,  ts.  Elvirc ,  ville  autrefois  consi- 
dérable en  El'pagnc. 

ELIBER1S.  Voie.  C*»„l,h,ii. 

ELlCES,um.  Rigoles. 

I  LIC  ERE.  Tirer  ,  attirer  ,  faire  fortir , 
exprimer. 

Eluete  aaimu.  Evoquer  les  a  me  t. 

ELiCrlRlSUM  ,  ».  Immortelle  i  Chrifocome, 
fiante. 

EL1CITARI.  Enchérir. 

■BUCOSA.  Voies  Uni. 

E LICU S  ,  a  ,  nm.  Elirien  ,  nom  de  peuple. 

EUDtRE.  Briûrr  ,  ccraler ,  écaihcr ,  rompre, 
froillcr  ,  prclTcr.  E'.ider  ,  faire  une  élifion  ,  man- 
ger |  tirmts  Je  Grammaire. 

ELIGERE.  Choilir ,  élire ,  opter ,  faire  choix  , 
■préférer. 

Enftm  ,  aut  tirant  tligtrt.  l'/cnd.-e  le  parti  de 
Pdpée ,  de  la  rotfe. 

ELIGIUIL1TAS.  Cap  jtiui  «t  tl,S.mi.  Eligi- 
bilité ;  terme  Je  Droit  Cantft^tie. 

ELIGIUS ,  h.  Eloi,  nom  propre  d'homme. 

Eli  M.  EUm ,  lieu  dam  l'Arabie  Délcrte. 

ELIMARE.  Limer.  Retoucher. 

E  Ll  M  A  T  I O  ,  tau.  Le  poli ,  l'uni  ;  le  luflre 
d'une  choie  polie. 

ELIUINARE.  Mettre  dehors ,  charter. 

El.lSCTUM.  Voici  EleJtt.nwn. 

EUNERE.  Rayer,  éffaccr. 

EMNGERE.  Lécher  i  lapper. 

ELISGUARE.  Attacher  la  langue  ,  couper  la 
langue. 

EutiGUlS  ,fnt.  Qui  n'a  point  de  langue. 
Qui  a  perdu  l'ulage  de  la  langue  ,  de  la  parole. 
Qui  ne  peut  parler. 

F.lintutm  ,ili<tutm  reJJur.  Démonter  quelqu'un. 

EL10CRACA,  &  ELJOCRATA.  Voïei 
Jhrii ,  tritm. 

ELIOT  EU  RUS  veutut.  Sud  eft ,  quart-d'eft. 

ELIPHWS.ii.  Eliphe,  Aloph ,  tu  Eloph , 
nom  propre  d'homme. 

ELIQUAMES  , ,«,.  Liqueur ,  fuc  ,  jus. 

EI.IQUARF.  Clamer,  liquéfier. 

ELlQuESCERE.  Se  fondre ,  le  liquéfier. 

E  Ll  S,  Eli.hs.  L'Elide,  ancienne  contrée  du 
Péloponefe. 

ELIS  ,  idi§.  L'ancienne  Elii  ,  Capitale  de  l'E- 
Udc  ;  aujourd'hui  Belvédère  ,  en  Morée. 

Ei/ii1JÏETlf ,  ou  ELISABETH^  ,  „.  Elifa- 
b«h  ,  nom  propre  de  lemme.  Unie  ,  Ilabclle, 
Ifabeau ,  Baba. 

E/i/ifcri*  InfrU.  L'Ifle  d'Elifabeth,  dans  le 
Détroit  de  Magellan. 

■  ELI  SIO  ,  mit.  Expreflîon  d'une  liqueur. 
Elifion  i  rrrnw  it  Gmmmiurt. 

ELISSA ,  *.  Elilfe ,  nom  propre  de  femme ,  & 
dcDtelfc. 
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E17TR0IDES,  i».  Elitrolde  ;  trrmt  <TA- 

nattmic. 

E  L  1  X,  ieis.  Rigole.  Volut*  qui  lltt  d*orn«. 
ment  aux  colonnes. 
Elix  limU  fufftjita.  Doucinc,  tu  fuage  s  r^rm»! 

fOrft-jrt. 

V»l*t,t  rlix.  CagoUillt ,  revtrj  d'éperon  ;  ih- 
mt  Je  Msrint. 
E  El  X  AT  I  O  ,  taîs.  Elixation  i  tttmt  Je 

ELIX  US, a,  nm,  Coit.  BoUilU.  Bouhi  i 
rèrww  ftfuUirt. 
Eiixttm.  Le  boililli. 

ELIXÏRIUM  ,  ii.  Elixir  i  r.Vmr  Je  Mtiicme. 
ELIZA ,  t.  ELie  ,  furnom  de  Didon  ,  Reine 
de  Carthage. 
ELLA.  Volet  7//j. 

£tLj»NT/U.vf  ,  a.  Elan  .village  de  France  , 
en  Champagne. 

ELLEBOKUS.  Voîct  I/</W#.«r. 

ELLt'RENjl ,  m.  Ellcrena  ,  bourg  de  l'Eflra- 
madoure ,  en  Efpaçne. 

ELI.1PSIS  ,  ii.  Ellipfe  l  ovale  géométrique. 
E'Ilpfe  i  terme  Je  GrauintMre. 

ELLIPTICUS  ,  a ,  mm.  Elliptique  ;  qui  tient 
de  l'Ellipfe. 

ELI.OPIA  ,  *.  Ellopia  ,  petite  ville  fimée  fur 
la  cote  feptentrionale  du  Négrepoiît. 

ELWTlA,tmm.  Ut  Ellotiu  ,  fc;rt  i  l'hon- 
neur d'Europe ,  fille  d'Agénor. 

ELLVS ,  t.  L'III ,  grande  rivic'rc  d'Allemagne. 

F.LL7CHSIUM  ,  «ii.  La  mèche  d'un  lampe. 
Le  lumignon ,  le  moucheron. 

Eil)(kun  alvetlm  ,  lin  juin.  Lampcron. 

EL  M  A ,  et.  Elm  ,  village  du  Canton  d«  Giarii, 
en  SuilTc. 


ELMADIA,  m.  Elmadia,  «Mahadia,  ville 
d'Afrique. 

ELMACHANIA  ,  «.  Elmachani,  petit  bourg 
de  l'Anatolie  propre. 

F I.MADIXA  ,  «.  Elmadine  ,  tm  Elmédinc, 
ville  du  Roîaume  de  Maroc. 

E  L  M  EL  ECU.  Elmélech  ,  ville  de  la  Tribu 
d'Afer. 

E  L  S  A.  VoSeï  Lit»,: 

E  LX  A.  Vo.ei  UelJ.n,t. 

ELOCARE.  Déplacer,  faire  fortir.  Affermer, 
loLÎer  ,  donner  â  Bail. 

ELOCUTIO  ,  tmi.  Elocution  ,  expreflion  , 
énonciacion.  La  parole  ,  le  parler. 

ELOCUTOR  ,  ttis  :  &  tEOCyrRl'a',  kit. 
Celui  &  celle  qui  parle ,  qui  poire  la  parole. 

ELOCUTORIUS  ,*,»»».  Qui  concerne  la  pa- 
role,  l'élocution. 

E  LO  G  l  V  M,  ii.  Eloge,  panégyrique.  Men- 
tion. Téilamem. 

Fttfitmm  firipttr.  PanégyriAe  ,  élogifte. 

E  LOS.  Elon  ,  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali. 
Elon  ,  ville  de  la  Tribu  de  Dam. 

ElOSGARE.  A  longer,  prolonger ,  étendre. 

El.ONGATIO  ,  »nn.  L'aftio»  d'à  longer,  d'é- 
tendre. Elongation  ;  terme  J' Ajtrtntmie. 

ELOQUESS  i  EUfmentitr  ,  iffimmi.  Eloquent , 
qui  poltede  l'art  de  bien  parler. 

EIOÇI/ENTER  ,  EUjutmwt  ,  tffimi.  Elo 
quemment  ,  avec  éloquence. 

El.OQVENTIA  ,  *.  L'éloouencc ,  l'art  de  bien 
dire ,  de  toucher ,  de  pirfuader. 

ELOQJJ  I.  Parler,  dire,  s'exprimer,  s'é- 
noncer ;  porter  la  parole. 

ELOQVIUM,  it.  Difcours  ,  entretien.  Parole. 
Eloquence. 

ELORUS  ,  &  Eltrnm.  Aujourd'hui  Sta  in  fat: 
Voies  ce  mot. 

ELPrllXA  ,  a .  &  EIPH1SVM,  i.  Elphen, 
tu  Elfcn  ,  petite  ville  de  la  Connacie,  en  Ir- 
lande. 

E  LSESORA.a.  Elféneur,  tm  Elféncir ,  tm 
Htlfingor  ,  ville  de  DanemarcK. 

EISISGOBURGVM  ,  i.  Eliimbourg ,  tu  El- 
finbourg,  ville  de  Suéde. 

EI.STERA,*.  Elftcr,  petite  ville  du  Cercle  de 
la  Haute-Saxe,  en  Allemagne.  Elftcr,  rivière 
d'Allemagne. 

ELTUECE.  Elthéce,  #«  Elthéco ,  ville  delà 
Tribu  de  Dan. 

ELT  HO  LAD.  Eltholad  ,  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 
ELTMAKA,*. 


■n  ;  ville  d'Allemagne  , 
dans  l'Archevêché  de  Wirn 
ELTO 
en  Afie. 


i  bourg. 

ELTORA,{a.  Eltor  ,eu  Tor,  ville  de  Turquie, 


Etrz^,«.  Elue,  bourg  de  la  B*irc-Sa»e, 
en  Allemagne. 


ELU 

ELVA,  a.  Elvas ,  ville  de  l'AIcntéjo,  Province 
de  Portugal. 

ELVASGA,*.  Elwangtn,  petite  ville  de  la 
Suabe ,  en  Allemagne. 

ELVCERE.  Luire,  briller,  paraître  avec  étlar. 

ELUC  ESCERE.  Commencer  i  luiie.i 
paraître. 

EEUC/DjITIO  ,  tm>.  EcUircilTement.  Est';. 
Cation  ,  note ,  commehtaire. 

ELUC1FICARE.  Eblouir ,  aveugler. 

ELVCTARl.  Sortir  avec  effort ,  ave*  ptine. 

ELUCVBRARE  ,  »  F.LVCUBRAU.  Tlt. 
tailler  i  la  chandelle ,  veiller. 

ELUCUS ,  i,  A  demi  endormi  ,  étourdi  d'aittr 
trop  bu. 

ELUDERE.  Achever  de  jouir  une  pièce.  Jouh, 
duper  ,  attraper  ,  tromper.  Eluder  ,  rabattre. 

ÊLUERE.  Laver  ,  ncctolcr  en  lavant  i  riiufr. 
Eâjcer  ;  noyer. 

ELVERVF.LDl A  ,  Elverfclt  i  petire  vilk  d> 
Cercle  de  Wcilphalic ,  en  Allemagne. 

E  IV  G  ERE.  Pleurer  ,  déplorer.  Quitter  ic 
deiiil. 

E  LU  L.  EIul  i  nom  du  fixiéme  mou  d« 
Hébreux. 

ELUMBIS,  i,  :  &  ELUMBUS  ,«,««.  Erein. 
te  ,  qui  a  les  reins  rompui. 

ELUSAHUS.  ELUSLSS1S.  ELU  S  AT  ES.  La- 
fan  i  du  pals  d'Eauft  ,  tu  «TEufe. 

ELU  SAS.  Elufatc  i  nom  d'un  ancien  peuple  dt 
Gaule ,  en  Aquitaine. 

ELUSCARE.  Ebojgnet.  Crever  un  ceil. 

ELUSIO ,  tms.  L'a&on  de  tromper.  Troa- 
perïe. 

ELUS1A  ,  trum.  Mine  ;  MarcaHire.  Ltrùrt. 

ELUT  RI  ARE.  Verferd'un  vafe  dans  uo  «ait, 
tranfvafcr  ,  furvuider  ,  Jbutirer. 

ELUVA ,  a.  Vcïet  AJaphptlii. 

ELUV1ES,  ei.  Déluge,  UvalTe, inondation. 
Flaque  d'eau.  Lavage. 

ELUVIO  ,  tm,.  Déluge  ,  débordement ,  inon- 
dation. LavalTc. 

Trrraratm  tmitimm  eluvit.  Le  Déluge  univerfcl. 

ELl'US        nm.  Voies  Hilvtmf. 

ELU X ARE.  Déboercr  ,  didoquer  ,  c 

ELUXURIARI.  Etendre  trop  les 
poufTer  trop  de  bois. 

ELUZA.  Eluiamm  c 
de  Gafcogne. 

ELT  A.  Voies  Elia. 

E  Ll  C  R  l  S  O  N.  Elycrifon,  tu  immortelle, 
fleur. 

ELT  M  A,  a.  Elyme,  ancienne  ville  de  Ms- 
céduine. 

EL1MATUS,  a,  nm.  Elyméen  ,  tu  Elimite-, 
nom  de  peuple. 

ELT  M  Al  S  ,  iJit,  ou  iin.  Elymaïde ,  Province 
d'Afic.  Elan»  ;  dans  l'Ecriture.  Elymaii ,  Capi- 
tale de  l'Emlymalde. 

ELTMIOTA,  a.  Elymiot,  **  Elymiote ,  an- 
cien peuple  de  la  Macédoine. 

EL1S1U  M,  ii.  Les  champs  Elilées.  Les  champs 
Elifiens.  L'Ehféc. 

ELÏSIUS,  a ,  *m.  Elifien  i  des  champs  Elifées. 

Eltfit  tamfi.  Les  champs  Eliféc». 

E  M 

pMACERARE,  4  EMACIARE.  Amaigrir. 
-c  Rendre  maigre.  Déchamer.  Ecimer  ;  uimt 
Je  Eauctnnerte. 

Emociart.  Maigrir  ,  amaigrir,  devenir  maigre 

EMACITAS  ,  atir.  L'envie  d'acheter. 

EMy<CRE5C£R£ ,  3t  1 
devenir  maigre. 

EUACULARE.  Détacher. 

EHAKARE.  Couler,  découler  ,  fortir  . 
fouree.  Venir ,  provenir ,  procéder ,  émaner  , 
partir. 

E  Af  AS  A  TIO ,  tuit.  Emanation  ,  dépendance 
d'une  caufe. 

ESlAiSCARE.  Rendre  m anchot ,  éftropier. 

EhiA&CIPARE.  Afecrvir,  aflujcrtir.  Emanci- 
per ,  mettre  hors  de  tutelle  ;  mettre  bots  de  pairs 
&  pot  ;  terme  Je  Ctitmne. 

EMASCIPA  TIO ,  Mit.  Emancipation. 

Buunctpatitnii  litttru  i  Jeu  Inteta  rriaitpil  atei- 
iul  uimiutfir,we  ttna  mtutritui  ttnetJitur.  Let- 
tres d'émancipation.  Lettres  de  bénéfice  d'âge. 

EMAUSOR  ,  trts.  Vagabond  ,  coureur. 

EMAHUEL.  Emanucl  i  Immanuel.  La 
Meflic. 

E  MARCESCER  E.  Se  flétrir  ,  fe  faner. 
Gr/«,  nimlrt  ftftut  ttum/cutruni.  U  gehfe  , 
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la  grêle  ont  endommagé  les  bleds  ;  leur  ont 
donné  Air  l'oreille. 

EMARGE  ARE.  Ocer  les  bords,  enlever  la 
bor  dore.  Rogner  ,  échanertr. 

E itrrmam  tlavi  emarginare.  Dériver  un  clou. 

EMASCULARE.  Châtrer.  Enerver. 

E  M  AT  H.  L'Emath  ,  région  de  la  Terrc- 
Samce.  Emaih  .  ville  au  pied  du  Mont-Liban. 

h  MA  TURESCER  E.  Meûrir  ,  Ce  metarir. 

EMAX,  atii.  Qui  acheté  beaucoup,  g  ma d 
acheteur. 

EMBAMMA ,  atiu  Sauce ,  faupiquet. 

Embamma  ntiuiuum.  Marinade. 

EMB.tKETlCA  ,  a.  La  marine.  Le  métier 
d'Armateur.  La  piraterie. 

EMBA  TER  ,  nu.  Le  trou  de  la  machine  de 
guerre .  appe  lice  Balifte. 

E  MB  AT  ES,  il.  Module  ,  mefur  e. 

EMBDA.  Embdc ,  tu  Embdtn ,  ville  du  Cer- 
cle de  YVeftphalie  ,en  Allemagne. 

EMBD  A  NU  S  Smm.  Le  Golphc  d'Embde, 
autrement  le  Golphe  de  Dollart  ,  qui  lait  partie 
de  la  mer  d'Allemagne. 

E  H  B  E  R  I  Z  A  ,  a.  Erabérii ,  tm  Embérife  , 

tt/eam. 

EMBLEMA,  atit.  Ornement  que  les  Anciens 
meitoïcm  fur  les  vafci ,  Irt  meubles ,  &  lei  ha 
bit».  Emblème  .e'nécc  d'énigme. 

fiMBlEM^T/Cl/S,.,  mm.  Emblémati  |U  . 
Qui  tieoc  de  l'emblème. 

E  MBO  LA,  aram.  Farces ,  parad. s  ,  inte  - 
médes. 

E  M  BOL  A  R  1 U  S ,  ii.  Farceur ,  bouffon , 
plaifant. 

E  MBOLIMAÏUS ,a,mm.  Erobolimifque.  In- 
tercalairc. 

E  MBOLIS  \(US,i.  Embolirme,  inrer- 


EMBOLIUM  ,ii.  Intermède  d'une  comédie. 

EMBOLUS,li.  l'ifton,  appareil  de  pompe; 
hrufe  ;  terme  dt  Marin»,  Clavette. 

EmMi  an  (a.  Potence  de  brimbale. 

EMBRICA  ,  E.WKKICUA1.  V.  Emmtri<um. 
,  E  MB  R  I  0  ,  tmi.  Embrion  ,   avorton  , 
mort-né. 

h MBRIULK1A,  a.  Embrioulkie  ;  opération 
Cclaiicnne  :  tirmti  dt  Chirurgie. 

E  .«  BROCHE,  &  EMBROCATIO ,  tait. 
Embrocation  ;  tirmi  dt  Ptarmattt. 

EMBRTOTOMIA  ,  a.  Embiyotomie  ;  linm 
dt  Ciirmrgie. 

EMBSA  ,  a.  Embi,  pesitc  ville  d'Allemagne  , 
dam  le  Tirol. 

EMDA.  Voici  EmaJa. 

EME.  Emeu ,  grand  oilëau  des  Iflct  Moluques. 

E  HEDULLARE.  Eraoclicr  j  tirer ,  an  ôter  la 
anofile. 

EMEU  A,  a.  Eméley  ,  an  Emley,  au  Alto  , 
ville  de  la  Monconic  ,  en  Irlande. 

EMESDARE.  Corriger,  châtier,  réformer, 
rétablir ,  réllituer ,  amender ,  améliorer.  Rendre 
eorrcâ  ,  reprendre.  Recorriger. 

EMESDATE.  Correctement,  fan* fauta. 

BMESDATIO,  #»u.  Amendement  ,  rclipif- 
cence  .changement  en  bien  ,  corredton .  difei- 
pline.  Ramenilage  ;  larme  dt  Dateur  fur  htit, 

EMENDAIOR,  tm.  Correcteur ,  léformaceur, 
quirorrige. 

EMEifDATRIX ,,Ht.  Correârice,  celle  oui 
corrige;  qui  rectifie. 

EMESDATUS  ,a,  mm.  Les  lignifications  de 
fon  verbe. 

f.mirtJjimm  tpmt.  Un  ouvrage correA. 

EMESDICARE.  Mandicr  , 
l'aumône. 

EMENTIRI.  Voies  MrmtH. 

EMENTfTE.  En  difEmulanc  ,  en  teignant. 

EMERCARJ.  Acheter. 

EMERE.  Acheter ,  acquérir. 

EMERERE,&  EMERERI.  Mériter ,  obtenir. 

EM  ERGESS  ,  taiii.  Soitant,fe  dégageant, 
le  débatauTant.  Nairtant ,  iflanr;  irrmts  dt  BU- 
fin.  Emargent  i  r»rmr  A'  Aflrtntmit. 

Dmnnrim  émergeai.  Dommage  émergent  ;  tir- 
mu  dt  Drt». 

Ctntrà  émergeai.  Contre  -  iflant  ;  ferme  dt 
Btairm. 

EMERGERE.  Sortir ,  le  dégager.  Nalue , 
paraître ,  fe  lever. 
EMERICVSfi.  Eméri ,  Eméric ,  nom  propre 


E  M  1 

KMIS'TOJ,»,  ■«.  Vétéran,  ancien, 


EMERITA  ,  a.  Mérida ,  petite  ville  de  l'F.ftra- 
villcdc  l'Ame- 


ire ,  en  El'pagnc. 
rique  fcpcenrrionaic. 
Tome  f. 


a ,  petite 
Mdrida  , 


EMER/Tl/S  ,  i.  Emétere ,  Hémitère  ,  Métfcr, 
Madtr,  Madi,  tu  Madir,  nom  propre d'nom me. 

EMERIUS.  Volet  Auurimt. 

EMERSIO  ,  tait  :  &  EMERSUS ,  it.  Sortie. 
Emèrfion  ;  le  lever  des  Allres. 

EMERUS,  t.  Emérui ,  aratijftau, 

E  MESS  A.  Volei  Emtfa. 

EMETERE,  MoiJTonner  ,  feier,  couper» 

EMETEKi;5.  Voici  Eauntai. 

EMFT1IERIUS.  Voici  Enuntat. 

EMET1CUS  ,  a ,  mm.  Emécique. 

f«r/v»/  tmtuta,  La  poudre  emécique.  La  pouJi  t 
cTAlearoth. 

ESIETJRI.  Mefurer. 

E  MIC  ARE.  Briller ,  éclater ,  luire ,  reluire  l 
exceller. 

EMIGRARE.  Changer  de  demeure ,  déloger , 
déménager ,  vuider.  * 

E  Ml  LIA,  a.  Emilie ,  nom  propre  de  femme. 

EMI  M.  Les  Kmim,  lei  Kmicm  ,  peuple  dont 
il  cfl  parie  danj  l'Ecriture  Saintr. 

t -'Al SARI.  Menacer. 

E  USATIO,,m>.  Menace. 

£  M  MESS ,  «ri/.  Emm.autr,  iSimm.  Excel- 

nt  ,  émineni  ,  haut.  Emincntillime  ;  titre 
/honneur  qu'on  donne  aux  Cardinaux.  L'cmi- 

'.ntc  ;  ttrmt  d'ANatamtr. 

t  ari  tmmm<.  Relief ,  élevure  ,  bofTage,  te- 
•aulfement  ;  irrmtt  dt  Stalfimrt ,  f_£  dt  Ptmtnrr. 

EMIHENTIA,*.  Emintnce.  BolTage, rehaut- 
liment  en  peincure,  &  en  fculptuce  railliv,dc- 
'Ord  ,  relief",  élevure.  Eminence ,  titre  de  digni- 
lé  qu'on  dwnne  i  un  Cardinal. 

E.VX/NERE.  Se  montrer  ,  paraître  au-dehori . 
fbrtir  ,  ava.-.cer  ,  déborder  ,  faillir.  Exceller  , 
primer. 

EMISTARI.  Menacer. 

EMISUl  C/.i  ,  <» ,  ■«.  Qui  i'éleve  un  peu  ,  qui 
Tait  une  petite  faillie. 

E  M  I  N  V  S.  De  loin. 

E  M  1R  A  R  1.  Admirer. 

E.M/.VH ,  a.  Chem» ,  tu  Hamj  ,  ancienne  ville 
de  la  Turquie ,  en  A  lie. 

E  M  ISS  A.  Voiet  Emifa. 

EMISSARIV  VJ , ,».  Canal ,  rigole.  Eclufe  ,  an 
bonde  d'an  e'tang. 

Emi '"âTirai  ma  calr  mmti  t  arment  i.  Sabord ,  por- 
tail ,  fl-nétre  ;  ttrmti  dt  Mit, ne. 

Emifartnm  tarcnla'il.  La  febille  d'un  préToir. 

E  MISS  A  RI  US,  it.  Emiffaire,  On  veillant, 
élipiun. 

E  M  / S  SI  0 ,tnii.  Envoi,  renvoi.  Emiffion, 
dVcoehement. 

Ttrmmttram  tmifRt.  Décharge  de  canon.  Vo- 
lée de  cAnon.  Coup  de  canon. 

Sitngaimt  tmiflia.  Hémoriigic. 

Vtitrmm  tmtffit.  L'émiflion  des  voeux  d'un  Re- 
ligieux. 

EMlSSlTIUS,a,mm.  Qu'on  jette, qu'on 
rejette. 

E.WJTTERE.  Envoler ,  mettre  dehors ,  faire 
fortir,  décocher ,  ruer.  Décharger ,  faire  une  dé- 
charge. Jurer.  Lâcher.  Chalfer ,  porter. 

SnFlatt  otteÛMwle  aamam  tmittire.  Débonder  ; 
lâcher ,  tm  oecr  la  bonde  d'un  étang.. 

EMMA  ,  a.  L'Emilie  ,  petite  rivière  de 
SuifTe. 

E  MM  AU  S  ,  mntu.  EmroaUi,  château ,  & 
bourg,  proche  de  .UiuUl.m. 

EMMERAMSUS  ,  i.  Emméran ,  nom  propre 
d'homme. 

EMMERICUM  ,  i.  Emérick ,  ville  du  Cercle 
de  VViftphalie,  en  Allemagne. 

EMODERARI.  Vo.Ï!  M.dirari. 

EMODULARI.  Voici  M.dalaet. 

EMOl.lRI.  Venir  à  bout,  l'ouffet  dehors. 

EMOLITUS ,  a  ,  mm.  Moulu. 

EMOf-f.fENS,  emti.  Emo.'licnc,  rémollient , 
rémollirif,  le' mes  dt  Siidtimt. 

Emtllten'  mediiameninm  tavmmm.  Rcmolade. 

EMOLLIRE.  Amolir  i  értémine/ ,  énerver. 

EMOLLITUS.a,  mm.  Participe  piffif 

d'Emtllire. 

E MOI  UMEmUM  ,  /.  Emolument ,  utilité , 
profit ,  avantage ,  gain. 

E  M  OS  I  A  ,  a.  Emonie  ,  ancien  nom  d'une 
Me  de  l'Ecoffe ,  4  l'Or^nt. 

£  M  0  R  /.  Mourir. 

EMORTUUS  ,a,mm.  Mort. 

E  MOTUS ,  a  ,  mm.  Participe  p  lOif*  d' 

E  MOI'  E  R  E.  Remue/  ,  déplacer.  Mouvoir , 
émouvoir  ,ébtanler. 


E  M  P        1 1 7 

;  tirmt  it  Pearmariti 

EMPF.i  KUM,  i.  Empetrum  .ftstitt. 

EMPHASIS,it.  Emphalè.  Exagération. 

EMPHAT1CUS ,  a  ,  mm.  Qui  a  de  l'cmphaiW 
Emphatique.  Exagératif. 

EMPURACTICUS,  a,  mm.  Emphrattiqu*, 
am  emplaAique  ;  terme f  dt  Pbarmaiit. 

E  M  P  H  ï  S  E  M  A.  Emphifeme  t  tirmt  dt 
Médtcimt. 

EMt'HJTEUSlS.  Fmndi  fitrtln  m  tmlmra  pa- 
liam  perftma  Itcatit.  Emphiléofe  i  lirmt  dt 
Palait. 

E  M  PHTTEUTA  iEMPLITTIUT ARIUS t 
EMPHÏTEUTICUS  ttltmmt.  Emphuéote  ,  ttt 
Emphieeutaire. 

EkPinTEUTICUS,a  ,  mm.  Emphitéotique, 
tm  Emphitcutique  ;  qui  appartient  a  l'cmphi 
téofe. 

Ex  fmnda  tmfbjtrantt  veBtgal  anattam.  Canon 
cmphitéoriquc  i  tirmt  de  Valait. 

EMPIREUMA  ,  atn.  Lerouili,  le  biûlé. 

EMPIREUS  ,  a  ,  mm.  Empiréc  ,  tmpyrée» 

l.MPIRICE  ,ti.  La  Médecine  empirique. 

E  MPI  RI  CUS,  t.  Médecin  empirique. 
Opérateur. 

ÈMl'LASTICUS  ,  a,  mm.  EmplaAique  ,  ,ta 
Emphraâique  ;  tirmt  dt  Ptarmaete. 

EMPLASTRATIO.  Ente, éculion ,  t 
non  ;  ferme  de  Jardinier. 

EMPLASTR1AR1U  M  ,  ».  EmplStrier.i 

EMPLASTRUM ,  i.  Emplâtre.  OnCuent. 

/i»/rr  ,  ou  otjStttnil  rmplaftrmm.  Emplâtre  i 
re  ,  d'écullon  !  tirmt  de  Jardinier. 

Emptafham  f.mtellatmm.  EculTon  ;  tirmt  de  Mi- 
letine. 

EMPOLIC£,ar»m.  Empoli, petite  ville  de 
Toicane. 

EMmRETICUS  ...  «w.  De  marché,  de 
marchand ,  de  marchandife. 

EMIORIAI  ,  armm,  Ampuries  ,  am  Ampurial, 
Capitale  du  Lampourdan  ,  en  Catalogne. 

EMI  ORIENSIS  ,ou  EMFORITvlNOÇ  A£,r. 
Le  Lampourdan  i  Lampourdan  ,  petit  pals  en 
Catalogne. 

E  MI  ORIUM ,  ii.  Foire  ,  marché. 

F.MFORIUM.  Voies  Empli*. 

EMPORIU  M,  ».  Aujou  d'hui  Ptml  muta. 
Ponte  Nura ,  ancien  village  <!e  l'Emilie. 

EMIORIUMAia'Um.  Voici  K.m-tma. 

EMPROSTUOTOSOS.  T,<me  de  M  ienne. 

EMPTIO ,  ami.  Achat ,  acquilUion ,  emplette  1 
emption. 

EMPTITARE.  Acheter  fouvent. 

EMl'TITIUS  ,a,mm.  A  acheter. 

Pamir  emftiimi.  Pain  chaland. 

£  MPT  OR,  m.  Acheteur  ,  marchand.  Ac- 
quéreur. 

Empttrei  olUrere.  Achalandée. 

Emptar  a'Jtdnms  apmd  tandem  mtrutaiem.  Cha- 
land ,  pratiqur. 

Afidmtrum  mpttrnm  titttiliatit  ,  teneur fai. 
Chaiandire. 

Emplir, i  ai  alitmjmi  tamrai  avtritn ,  alirna'tt 
remavere.  Dcch.ilander  un  marchand ,  lui  dé- 
baucher fei  chatans.  Dél'aihalander. 

EMPTRIX  ,  un.  Celle  qui  acheté. 

EMPTURIRE.  Avoir  envie  d'acheter. 

EMPTUS  ,a,mm.  Acheté  ,  acquis. 

E  M  PIE  M  A.  Empiéme.Empycme,  lirmt  dt 
Mettront ,  ÇJ  dt  Chnwpt. 

EMPIREUMA.  Eropyicumc}  r^air  dt  Mc- 
dttine  ,  y  Je  Chjmie. 

EMVCIDUS  ,a,mm.  Moifi,  ch 

EMC;c;;RE.  Mua ir  ,  beugler. 

E  M  U  L  G  F.  S  S  ,  tmm.  Emulgent  s 

ti*  Awtttt$f9Htu 

EMU' GERE.  Traire,  tirer  le  lait. 
E  MIT  SIO,  tittt.  Emullion  ;  tirmtdt  Medt.iat. 
EMUSCIOR.  m.  Moucheur. 
EMl/XCTOR/t/.M,  ».  Emonûoire  ;  tirmt  Jt 
Mr Jeune,  «  a"Anattmte.  Mottthrttc. 

E.  Vft/XCTOR/l.ar.  Mouchure. 

F.  MUSDARF..  Netroicr,  poirier. 

F  MUSGERE.  Moucher.  Tirer  par  adreffe. 

Fmnn^rrr  aliaurm  pétunia.  Plumer  quclqu'utla 

EMUSIRE.  FcKtifier  .  munir. 

E  MUSC  ARE.  Oter  la  mouiTe,  émoulrer. 

E MUTIRE.  Gronder,  murmurer  ,  marmotter» 

E  N 

p  S.  Voici.  Voila. 

ZXAC1M.  Lea  Erracim»  l.sEnaciw,  m 


Digitized  by  Google 


ti%        ENC  ,  E  N  I 

lu  EaaJcint,  peuple  dont  il  eft  parlé  dans  ME* 

oiture.  i  bourg  de  la  Tribu  de 

f SACTDUVM.  Votes  A»*eJ*„»m.  ESC  ASSIU.  Eo-gaonim ,  vilte  de  U  Tribu 

USAI  M.  Uaîm.villajedoiuu  rit  parlé  die*  ,  dejuda. 


£  N  G  J  IL  I  M.  Eogallim  ,  «a  Enagaiîim , 


l'Ecriture  Sainte. 

SNALLAGS,  a.  Enallage 
Grammaire. 

ESAM.  Eoam ,  ville  d«  U  Tribu  de  Juda. 

ENifK.  £naa  ,  village  de  la  Terre  de 
Chanaan. 

ENj4RE.  Se  fauver  a  Ia  nage. 

£N\i£G/N./l ,  &  ESARGISUM.  Eragnac, 
ville  de  France ,  en  Ptov  enec. 

£NARRj1RE.  Raconter  ,  réciter,  déduire. 


£X\iRRilT«0,aa»..  Récit  , 
port  ;  expofé. 

EN^iSC/.  Voici  Xa/ii. 

R*  eraf  enafa.  Ne  taire  que  de 

ES  AT  ARE.  Se  fauver  a  la  nage. 

ESAl'ARE.  Faire  les  efforts. 

E  SAVIG  A  RE.  Navigcr  ,  palier ,  fai.-e  un 
trajet  par  eau* 

IXC.ESIA  ,*rwm.  Le» Encénics ,  fètescele- 
evées  par  le»  JnirV. 

E  X  C  A  S  T  U I  S.  Encanthis  i  ùrmt  Jt  Mé- 
alttimi. 

ESCARPA,  tram  :  &  EXC.4KI  W,  ».  Fefton, 
«guirlande  de  tlcurs  &.  de  tiuiti. 

Eacarfat  UaAtlatitu.  Vigutcte  ,  tirmt  J'Im- 
frimmt. 

ESCAUSTES,t.t.  Emadleur.  Peintre  en 
émail.  Meneur  en  ceuvre. 

Damafctnnt  tacamtet.  Dimafquincvrr. 

ESCAVSTlCÀ,m:ài  LSCAUSTICE  ,  tu 
L'an  d'étnaillcr. 

ESCAUSTICUS  ,a,am.  D'.'mail ,  émaitlé. 

Eataaptatt  ptàtr.  Peintre  en  émail. 

ESCAVSTUSl ,  U.  Email.  L'an  cfimailler. 
Vernis. 

Eatam&t  iamafteaa  trrmaitm,  fflmlam  fi 


ESGASTROMTTHUS  ,  i.  Engadrimythe , 
terme  Je   cn^.ittrimandre  ,  ventriloque  ,  qui  parle  du 

|  ventre. 

I  ESGAZZA,  a.  Eagane,  ville  Capitale  du 
,  Roïaume  d'Angola ,  en  Afrique. 

Engedin  ,  »«  Eugccia  t 
bourg  ,  m  petite  ville  de  la  Tranfilvanie. 

ESGEUIOLMIA ,  a.  Engelholm  ,  petite  fille 
de  Suéde ,  dans  la  Province  de  Schonen. 
EHGELHARUS  ,  i.  Engclmer,  nom  propre 


mtflm  -çmert 


iMjiwptnm  «ira  imJmcet.  Pai  fondre. 
f.aejmjhuu  eatta  iltmert.  Entailler; 
xveller. 

£»rj»0r  imlmùf.  Emaillure. 
ENC AUSl US  ,*,««.  Emailté  , 
■vernilTé. 

ESCEPHALVS  ,<,m.  Encéphale  ;  terme  Je 
MtJeime.  Qui  cil  dans  la  tete. 

ESCHRASICHOLUS,  i.  Anchois  ,  périr arifli» 
Je  mer. 

ESCHUSA  ,  ou  ESCHVS1A. 
Enruifen  ,  ville  de  la  Non-Hollande. 

ESCHÏLOMA  ,  a.  El.xir ,  liseur  fpi.imcufc. 

ESCUMA,  atit.  Inclinaifon.  Climat. 

ESCUTICA,  a.  Enclitique;  terme  Je  ta  Gram- 
maire Grrroar. 

ESCOMBOHA ,  ».  Encombomate  ;  habille- 
ment de  fille,  dan?  l'antiquité. 

ENCOP  IA  Enxopng  ,  r«  Enécoping  , 
petite  ville  de  Suéde  ,  dam  l'Upetande. 

£NCR  ATIS ,  a.  Engrace ,  tu  Engracie  ,  nom 
propre  de  femme. 

ESCRA TlTM.,mim.  Les  Encratitci, aaciaet 
Hr'rttteiut. 

Jipielms.  L'Encyclopédie. 

ENOERUM  ,  i.  •  Éndéro ,  #«  Andaio,  petite 
Ville  dan>  l'Albanie. 

ESDISGA,  m.  Ending,  petite  ville  d'Aile- 
magne ,  dans  le  Britj  avr  en  Sauabc. 

ENDIVIA,*.  Endive  ,  flmtt  ftufr't. 

ESDOt'ELLICVS  ;  EKDOr'ELlUS :  ENDO- 
VOU ICUS  ,  i.  Endovtllique  ,  (aux  Dieu  de 
J'anticuité  païenne. 

£  SDROHIS  ,  Hit.  Mante ,  manteau ,  cape. 

K  N  E  C  A  R  E.  Tatr. 

£XERCfj4  ;  'jii  m»;*r.  Energie 
cours.  Propriété  dei  termes, 
vigueur. 

EXE  RGUSIESUS  ,  i.  Enèrgtunéne  :  tirmt 
itrmxtitve. 

tXERVARE.  Enerver ,  haralTer ,  lalTrr ,  affai- 
blir ,  amollir  ,  éfféminer.  Everrer  i  rernit»  Je 
C*J(7<. 

ENERVATIO, imi.  L'aclion  d'énerver,  tfôtw 
la  force.  Enervât  ion  ;  «rira  trrm  J'Anotmtu. 
ES  E  RV  AT  US  ,  a,  mm.  Participe  paffif 

mol,  behe. 

EXGADDI.  Engaddi  .Engadde,  Hengnédi, 
ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
EHGADIKA , «.  Engadine,  contrée  dupait 


Cr-Ha  S.  Eaitlmari.  La  Celle  S.  Engelmée  ,  en 
Bavière. 

EXGENil ,  a.  Engen  ,  petite  ville  de  Souabe , 
en  Allemagne. 

EXGERIACVM.  VoTei  A«t*riar*m. 

ENGISSOMA.  Engilfoma  i  i.rM  JeCHrwrp: 

EXGOLISMA ,  a.  Anguiléme ,  ville  Capitile 
de  l'Angoumoit ,  en  France. 

ESGOUSMENSIS  Agrr.  L'Angoumoi»,  Pro- 
vince de  France. 

EUGOIMA,  Enplefma ,  EmgtleSima  An- 
gmiléme ,  Capitale  de  i'Angoumoil ,  en  France. 

ESGRATIA  ,  a.  Engrace,  ta  Engracie  , noir, 
propre  de  femme. 

EKGVRIUS  ,  n.  Enguri  ,  rivière  de  U  Géor- 
gie, en  Aûc. 

£  S  G  J  S  COP  1U  M,  n.  Engyfcope  ;  firme 
fOf'iame. 

EliUARMOîiJCUS ,  a ,  «m.  EnKarmonique. 

E  S  II  A  S  O  R.  Kn-Hafor ,  &  par  corruption 
Hafor  ,  Nafor  ,  ville  de  la  Tribu  de  Ncphthali. 

Elit  H.  Car.  Auuî-bien.  Parce  que,  pour  ce 
que ,  d'autant  que ,  vû  que. 

Enim  veri.  De  fait ,  en  érfee. 

£N/NG7il.  Vofci  Emlmita. 

E  N/  KG  US ,  a ,  m.  Voïet  Fin  Waf ,  a ,  m. 

ENJSCORTI/.W  ,  r.  Enifcort ,  ,a  Inifconhy  , 
bourg  d'Irlande. 

ESlSSlS,/<.  Nifi  ,  nom  d'un  bourg ,  &  d'une 
rivière  en  Sicile. 

EK1STOSSUM ,  i.  Eniftown ,  bourg  de  la 
Mommonie ,  en  Irlande. 

EîilSUM  franunitTtmm.  Le  Cap  «TEnis  ,  dans 
l'Ultonie,  en  Irlande. 

£  N  /  S  U  S,  a >  ftm.  Participe  d'Eairi ,  &  les 
mêmes  lîgnincarions. 

EN7TBRE ,  8t  EN/TESCERE.  Reluire ,  bril- 
ler ,  éclartcr. 

EN/T1, 
coucher. 

ES  IX  A,  a.  Une  accouchée. 

£NIX£  ,  &  ESIXIM.  De  toutes  fes 
avec  effort. 

ESJXUS  ,  it.  Effort.  Enfantement  ,  accou 
chement. 

EN1  XU  S,  a,«m.  Participe  d'Eavn ,  &  lu 
mêmes  lignifications. 

ENSA  ,  a.  Enna ,  ville  ancienne  de  Sicile. 

ESNAGONUi i  ,*,  «m.  Qui  a  muf angles. 

ESNFADECAETERIS ,  ,1.  EnnC  •d  catérïde, 
ta  Ennéadécaétcride.  I.'efpace  de  dix-ncut  ans. 

EXNEirGONC/5,  ».  Ennéagones  r;nnr  Je  Gt- 
métrie. 

EKXEMVSDVS.  Vota  Antmaniau 
ESKE8SES.  Les  Ennenfois  t  les  Citofeitsde 
la  ville  d'Ennc ,  ead'Enna ,  en  Skile. 
£NNON.  Ennon ,  lieu  dont  parle  l'Ecriture. 
ENOCH.  Enoch  ,  nom  propre  d'homme. 
ESOCHIA,  a.  Enochic ,  ville  bâtie  par  Caln 
ESOCUUS.  Voleifaer». 
ESODARE. 


.oter  le*  noeuds-,  expli- 

fbrte  du  dif-  quer.étlaircir. 

,  vertu  ,  I   ESODAJE.  Clairement,  nettement. 

EN*ODiiT/0  ,#an.  Dénouement ,  eaplicarion. 
Applanitrcment  des  difficultés  ,  éclaircilTement. 
t  SODA  TOR  ,  tu.  Qui  déiouél,  qui  édaircit. 
ESODI  S  ,rJr.  Qui  eft  tans  nceudi.  Clair , 
intrlligible. 

ENOR MIS ,  rar.  énorme  ,  c-iceOif ,  outré ,  dé- 
mefuié ,  prodigieux,  étoibuant. 

ISO  R  MIT  AS,  atti.  Enormité,  grandeur  ex- 
ceflive. 

ESORMJTER.  Exceffivemenr ,  démefuré- 
ment ,  énormément ,  ésorbitammciu. 
ENOT^RE.  Marquer,  remarquer. 
ESRISIMOS.  Eo-rimmon ,  v  Ue  de  la  Tribu 

de  Ji'da. 

ES  S ,  tarit.  Un  être.  Ce  qui  éïifte. 
£m  ntimit.  Etre  de  raifon.  Clumerc. 


E  NU 

ENSil ,  a.  Ent ,  petite  lue  d~ai  le  Zaidertée. 

ES-SEMES.  En-Sémis  ,  Uu  dont  ,ft  parlé 
dans  PEcriture. 

ESS1A .  a.  Ens ,  petite  vibe  de  la  Haute  Aari. 
ebe ,  en  Allemagne. 

£X.S.Ct/li;S,<i.  Petite  épée.  Couteau. 

ESSlflR,ra,  rmm.  Qui  porte  un*  tpée} Sp». 
dalun ,  breteor. 

ISSITORMIS  ,  au.  En  (orme  de  pointt. 

Qartelagt  tajifttmxt*  Cartilage  qui  sèinûre 
Tabdomen  par  en  haut. 

EKS1GESSÏUM,  n.  Inengraux,**  Ifijcnraoi, 
bourg  de  France ,  dam  le  VéiaL 

ESS1PESDUI  UM ,  li.  Pendant,  remontant; 
lêrarrf  Je  Crmranrr. 

E  N  5 1  S ,  „.  Epée. 

Eajtt  frtltnti  Ufii/tt.  Eflocade  ,  bittre  dt 
longueur, 

tari  oejit  frtpwr  tapai:  Le  fort  de  l'épée. 
ESSISHÈMUM,  t.  EtJiiiincim,  vuie  de  la 
Haute-Alfacc. 
ENT  ELI/!, a.  Entelle ,  ancienne  ville  ia 

Sicile. 

^ENTEROCELE  , .,.  Entérocele ,  t^aar  J,  M. 

ENTEROCEl  ICUS ,  ».  Qui  a  une  c 
botaux  dans  les  bourfes. 

ENlER0-E//i'1.0^r'HJ»/.t7S  ,  i. 
épiplomphalc  ;  irtmt  Jt  MéJrnae. 

EKl'EROinDRO  APHALUS ,  L  Enlérobt- 
dromphalc  t  ttrau  Jt  MèJtrmt, 

ESTERO  AlUALUS ,  i.  Entéroir.phak  ;nr- 
■te  Je  MtJttitat. 

ESTHEATVS.  a  ,am  :  i.  ÉXTHEUÎ.a, 
mm.  Infpiré  de  Dieu. 

EST'OUïlAS'lOS  ,t.  Enthou&afme. 

ESTOUSIAS1  ES.  Enihcwiiiancs  ,  am  Méuv 
liens ,  noms  d'ancu  nj  Scdaircs. 

ENTH7MEMA  ,  am.  Enthymcme;  tàrm,  ét 
PbtUfafhit. 

Prerr  tathymnaatit  ftfafitia.  L'antécédent. 

Attira  tatkjmtmatit  ftftfitt*.  Le  conséquent. 

ENTITES ,  ans.  Entité  t  tirau  Je  fh/Saae. 

ESirClinA,a.  Enrychiie,  nom  de  St&c 

ESVBBRE.  Seméiàilier. 

EXUClEjtRE.  Cerner  une  noix,  tirer  t*a m sa- 
dc  du  nolau.  Expliquer ,  débrouiller  ,  réibudre , 
répondre ,  dévcloper  ,  ce  laircir ,  défricher. 

EXVClEvlTE.  Claire  ment ,  nettement ,  tant 
obicurité. 

ESUCLE  ATUS.a,  mm.  Ck»,  net, dé- 
brouillé. Cerné. 

\apatum  tmmcltatmm.  Un  efprk  clair  ,  net , 
pénétrant. 

ESUDARE.  Dépouiller,  mettre  i  nod. 

ESULA  Campaaa.  Année,  am  Emile , plaatt. 

ESUMERARE.  Dénombrer,  cétaillcr ,  ra- 
conter par  le  détail. 

ES  0  M  E  R  AT  J  O  t  tait.  EnnmeVation , 
dénombrement,  détail.  Devis  t  terme  Je  Ma* 
{amarrît. 

ESUSCÎARE.  Enoncer,  déclarer ,  exprimer, 
expliquer ,  expofer ,  prononcer.  Baptifer ,  terme 
Je  F  niai  t. 

ESVSCIAT10.  ami,. 
tion ,  énonciation. 

ESUSCIATIVUS ,  a ,  srm.  Expréffif ,  décla- 
ratif, énonciatif. 

BSUSCIATOR,  tri,  :  ft  £NUNC7i«TR/jr, 
in  J.  Qui  déclare ,  qui  expofe. 

ES  U  PT  10,  tm,t.  Mésalliance.  MaH.ge 
inégal. 

EliUS,  ni.  Ion,  em  Itu ,  rivière  efAlie- 
matme. 

EXUTR1RE.  Nourrir, faire fubfifter. 
E  X  r  A  L  I  U  S ,  ii.  Enyalius  j  tirmt  it  Mj- 
thtittie. 

ESIO.  Enyo.UDéeffedeUguèrre. 
E  O 

P  O ,  aJvtrte.  Jurqur«-la.  A  un  tel  poinr,  * 
un  tel  derré,  tellrmmt. 

Ei  t/aaJ.  De  ce  que  ,  i  cwfe  que. 

EORDEA ,  a.  Eordée ,  ancienne  < 
cédoine ,  dan^  la  Mytrrlonic. 

£  O  R  T  il.  VoJ  i  fltarta. 

EORTfUV.  Volrt  T.verriat. 

EORTUSGODA ,  a.  Etcon^ote  , 
nom  de  femme. 

EO'.k  L'ïurore  j  la  pointe  du  jour. 

EOVS  ,i.  Eou  s,  rur.  des  chevaux  du  Soleil. 

£OUS£C/E.  Vole*  £#. 
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E  P  H  / 
E  P 

.UEp»&citirm4*  0*f*t 

— '  litlèfiaflifut. 
iFAGRIS ,  it.  Epagrii ,  l'une  de»  Cyélade». 
EPAXORTHOSlS ;  id  tfl  .Ctrrtât. ,  twtnda- 
M.  Epanorthofc .  fijurt  dt  Rttbtrifttt. 
EPAPHUS,  i.  Epaphu»  ,  tu  Epapbe,  nom 
«fun  faux  Dieu  de  laGcntilité. 
EPAR,  a  EPARNC/.li', i.  Epone,™  Epaune, 
ancienne  ville  de  France. 
IfiKCHlUJ.ii.  Epa.que ,  nom  propre 
d'ho<nene. 
S.  Efsrctint.  S.  Cibar. 
EPAUNA  ,  &  EPAUSUM.  Vota  Epar. 
EPEXTHBSISi  ftm  Imtrpafit...  Epeaihèfei 
thmi  dt  Grsmmurt. 
EPEU£ ,  arum.  Epér.e.  ,  ville  de  U 


EPEX.LASUS,  t.  Eperlao  ,  pttit  paijfiu. 
EPHA.  Epha ,  mefure  ordinaire  de»  Hébreux. 
EPHEBATUS,»,im.  Parvenu  a  l'âge  de 

puberté. 

EPHEBEU M ,  ».  Académie.  Manège. 
EPUEBICUS,  m,  mm  .  &.  EPHEBlUS.a,  mm 
De  puberté. 

EPHEBUS ,  i.  Qui  eft  dan»  l'âge  de  puberté. 
Entant  d'nonneur ,  page. 

Epitrut  tmprrttrit  Tmmci.  lçhoglan  i  tirmt 
it  Rttauim. 

EPHEMERlS,.ii,.  Calendrier,  Almanach. 

Lmmahum  mttuum  tpbamtrti.  Table  de»  l 
«sens  de  la  Lune. 

EPHEMERUH  ,ri. 
Ephémérum  ,  pLinii. 

EPHEMERUS,»,* 

Miirtmt. 

EPHESIUS,;  m. 

trEphefe. 

EPHESUS ,  i.  Epbefe  ,  ville  ancienne  de  l'Io- 
nie ,  dart»  l'Aiie  Mineure. 

EPHETA,  &  EPI!  ET  ES  ,  :  Ephétc,  nom 
d'un  Mat Ktrat  cf  Arhénea. 

EPHIALTES ,  4.  Cochemar,  «m  Cauchemar. 
Etoufferoent  ,  fardeau  que  l'on  fent  fur  ta  poi- 
trine. Incube. 

EPHIALTES ,  m.  Ephialte,  nom  de  Géant. 

EPIIIPPIAUS ,  ait.  De  Telle ,  de  harnoii. 

EPHIPPlARWS,»,mm,  De  telle»,  de 
barnoi». 

Eptipfia'inm  mandat' mm.  Sellerie. 
Epbippiarmi  fmitr  ,  vtl  apiftx.  Sellier  ,  bour- 
relier. 

EPHIPPIATUS ,  4 ,  mn.  Sellé. 
EPHIPPIUM  .  il.  Panneau  ,  barde ,  bardelle. 
Epbippi  fit*.  Carte  ,  liège  i  trrmt  it  Stllitr. 
Pan  tfbtppti  tamtrau.  Chambre  i  tirmt  dt 


,  lia  de  vallée. 
Ephémère  ;  tirmt  dt 
Qui  eft 


Epiippium  paflitt  inflrmSnm  artmlt.  Selle  i  pi- 
quer ;  fçlle  i  trouffequin  .  tir  nui  it  Manrgt. 

Ephppium  tant  dttraiert.  Diïiller  un  cheval. 

EPHlRA,à.EPUIRE.  Ephyré,  Nymphe 
de  la  mer. 

EPHORUS ,  ».  Ephore ,  Magillrat  dr  Sparte. 
EPURA,  t.  Ephra,  tu  Ephrata ,  ville  de  la 
Tctre-Sainte. 

£PHRj£M.  Voîet  Epbrtm. 

EPURAI  M.  Ephralm  ,  nom  propre  d'homme. 

EPURAI  MITA.  Ephraimite,  qui  cil  de  la 
Tribu  d'Ephraïm. 

EPURE  M.  Ephrem  ,  nom  propre  d'homme. 

EPUROS.  ' 
tfEphraïm. 

E  P  UTDRt  AS 


Mjtbelari*. 


Ephron  ,  ville  de  U  Tribu 
Ephydriade  ;   tirmt  dt 


ÉPHTR.9.US,  »  ,  tm.  Corinthien.  Ephyréen. 
EPUTRE.  Ephyré ,  fille  de  l'Océan. 
EPIIIBATAZ  ,arxm.  l'allagcrs ,  foldac»  d'une 
flotte,  1er  gerts  de  l'équipage. 
EPIBArERIUM.it.  Epibatere;  titmt  dt 

Pm€  fie  Grtffue. 

EPIBATERIVS  ,  n.  Epibaeérien.  Epithéte 
donnée  a  Apollon. 

E  PICARPIU  M,n.  Epiearpe,  tirmt  d, 
MéJtntu. 

EPICEDIVM  ,  ii.  Cbaot  funèbre.  Epicéde 
Mirmr  dt  Pitfit  Grttm  ,  'J  Laluit. 

EPICERASTICUM,i.  Epkéraftique  ;  tirmt 
dt  Mtdrrmt. 

EPICHEREHA  ,  mit.  Epicbc'r*me  ;  IvMN  it 

ÈPICHISIS.it.  Broc ,  cruche  i  mcrt'e  r!u  vin. 
EJPlCOLÏ>US,û  Epicéoc;  itrmuitCramnuurt, 


E  P  I 

EPICROCUS  ,  m  ,  mm.  Qui  eft  de  couleur  de 
farTran. 

EPICUREUS,  4 ,  «Hh  Epicurien.  Qui  cil  de  la 
Scâe  d'Epieure. 

EPICURISMUS ,  i.  L'EpkuriTme  ,  la  doctri- 
ne d'Epicurr. 

EPICURUS.i.  Et 

EPICUS ,  m ,  mm»  Epique.  Qui  appartient  à  lâ 
Poëfie  Hérol  que. 

EPJCÏCLVSyi.  Epicycle ;  tenu  fAftrtnmit. 
Oreille. 

El'IDAMHVS ,  i.  Epidamne  ,  ancien  nom 
de  Dyrrachium.  Volez  Djrrrtutifm. 

EPID  AU  RI  A,  trnm.  Epidauriei ,  ter-  1 
l'honneur  d'Eltulape. 

E  P  l  D  A  U  R  I  U  S  ,  m  ,  «n.  Epidaurien  , 
d'Epidaure. 

EPIDAVRVS ,  i.  Epidaure,  ancienne  ville 
de  l'Argic,  d.in»  le  Péloponnéfe. 

EPIDAURUS.  Aujourd'hui  MaI-jo/!*.  Voïea 
ce  mot. 

EPID  EU  I  A  ;  M#r*«l  tpUtmtttt  ptpularis. 
Epidcmie.  Mal  contagieux.  Contagion  ,  pdle. 
MaUdie  épidémique  ,  »»  populaire. 
El "IDF.MI /£,  amm.  l.m  Epidémie],  tétei  a 
l'honneur  d'Apollon  &  de  Diane. 
F.i'IDERMA  ,  «.  Epidèrme,  furpeau. 


Epididime  ,  parafta 


BPlDIDtMUS  , 

tirmil  d"Anattmtt. 

EP1DIPSIDES  ,  i.  Le  délTcrt.  Le  dernier 
ftrvice. 

EPIDROMVS  ,  mi.  La  corde  dont  on  Terre  , 
ou  dont  on  '.i;  hc  un  fil.t.  Le»  corde»  qui  fufpcn- 
dtnt  Itj  branlrs ,  le»  lirs  de»  matelot». 

EPWROHVS  ,  mi.  V.ltm  ai pmppim.  Le  petit 
paefi  du  bourfet ,  la  voile  de  nufainc  ;  tirmt  dt 

Manat. 

HPIES.  Epié»  i  c'étoit  chei  le»  Egyptien»  le 
grand  IntirpMfte  di  s  Dieux. 

EPIG ASTER  ou  F.PIUASTRIUM  ,  ir.  Epiga- 
ftre  ;  tirmt  d'Anattmtt. 

EPIGASTRICVS  ,a,um.  Epigaftrique  ;  rèrm» 

.i''.'f*i.ir#.fjif . 

EPIGLOSSIS,  &  EP/GtOrnS./itt.Epiglot- 
te  I  RfMM  it  Mcdtcmt. 

EPIGRAMMA ,  atn.  Epigramme. 

Epiframmatum  feripttr.  Epigrammatifte. 

EP1GRAMMATAR1VS,  ,,.  Eptpammafm 
fmpiar.  Epigrammar>(lc. 

EPIGRA M  MATICUS ,  »  ,  «m.  Ej'igramma- 
tique;  qui  appartient  a  l'épigiarr.me. 

EPIGRAPHE, tt.  Epigraphe ,  infeription, 
écritcau.  , 

EI'IGRI,  trnm.  Cheville» ,  M  clour. 

EFll.A,*.  Epila,  village d'Arragon. 

EU  LE!  SI  A,  a.  L'épileplîe ,  le  mal  caduc  ,  le 
haut  mal.  L'épilance  ;  trrMW  dt  faattuntru, 

EPUEPTICUS  ,  a ,  arm.  Mtrh /imita, 
lialt  taptui ,  affilias.  Epittptiquc. 

EfilOGj«R£.  Conclure,  finir  un  difirourt. 

EPILOGUS  ,  t.  Epilogue  ,  piroraiibn  ,  con- 
clulion ,  récapitulation. 

EPI  MEDIUM  ,  ».  EpimcJium ,  plmtt. 

EPI MEÎilA ,  tram.  Le»  picten»  qu'on  fe  lai- 
Toit  h  chaque  nouvelle  lune. 

EP/.MF.NJDIl/M,«.  Petit  oignon. 

EP I  MET  HEU  S.  Epiméihée.  Nom  propre 
d'homme  célèbre  dan»  la  Fable. 

EP1NABURGUM  ,  ri.  Pinburg ,  village  de 
U  Bavière 

EP1S1CIUM  ,  ii.  Epinice  ;  rrrmr  itPaifit 
Gritamt  ej  latine . 

EPIKICTIS ,  tdit.  Fiftule  lachrimale. 

EPI  PHASES.  Epiphant»  ;  nom  propre 
d'homme. 

EPIPHANIA ,  «.  Epiphanie ,  Apamée  de  Sy- 
rie, #«  Hama  •  ville  ancienne  de  Syrie. 

EPI PHASIA ,  mm.  L'Epiphanie ,  »  la  Fete 
de»  Roi». 

EPIPHASIUS,  ii.  Epiphane  ,  nom  propre 
d'homme. 

EPIPHI.  Anni  Ctpttci  mtnfit  mlitmmi  ;  Capta- 
r*m  mtnfit  'fallut.  L'Epiphi  de»  Copte». 

EPIPHONEMA  ,  ans.  Epiphonéme  |  »/>«< 
dt  Ritbatiaut. 

EPIPHORA ,  r*.  Fluxion ,  cour»  d'humeurs. 
Catèrre. 

Eptpkerts  tiuaxiut.  Cttirreux. 

Crr,*n  tpipbtra.  Rhûme  de  cerveau.  Enchifre- 
nemrnt. 

Oeularum  tpipîttrt.  Cataracte  ,  f.-lTulion. 
BPIPHYSTSlS,  it.  Epiphyfc  ;  tirmt t" Atuteunt 
EPIPLOICUS  ,»,um.  Ep.ploïque  i  timu 


EPI  tt9 

ÈPîPlÔMPHALUS ,  Ii.  ÊpipioBphlle  ;  tir* 

M  dt  Mtdtcmr. 

EPIPVOSARCOMPHAWS  ,  U.  Epiplof^ 
comphale  i  tirmt  dt  Mmitcint,  i 

EPIPLOUM,,.  L'Epiplooo}  rrrtJ»  d'AmaJam». 

EPlRtïTA  i  tt.  Epiiotc.  Qui  eft  d'Epirc. 

EPIRUS ,  ».  L'Epire  i  Province  de  1m  Grèce  i 
l'Albanie. 

EPISCESUS  ,  a,  «m.  Qui  eft  fur  la  Scène. 
EPJSCOPALIS,  ai,.  EpiUopaLQui  appartient 
a  l'Evéque. 

Epipapaltt.  Rttigianit  Aughtma  fiâturtt.  Le» 
EpiTcopaux.  Le»  I  rot. flans  d'Angleterre 

EPISCOPATUS  ,  it.  Epifcopar.  Evcshé. 

Epifitpatnm  amUtni.  EpiiWpiiabt  ;  trrmt  ta  . 

EPISCOtlUM  ,  ».  Vefcovio  ,  bourg  de  l'Etat 
de  l'EgliTc  en  Italie. 

EP1SCOPIUS  ,u,mm,  D'lnfpc3cur  ,  de  fur- 
vcillanc.  d'éipion. 

EPISCOi'US ,  pi.  Intendant ,  Infpcfteui ,  fut» 
veillant.  Evcquc. 

EPISODICUS  ,  ,  ,  mm.  Epifodique.  Qui  dé- 
pend de  l'Epilodc. 

EPI  SODIUM  ,  ii.  Epifode  ;i 
te  ,  eu  action  detarhée. 

E/'l.Çp^5r/CiVi- ,  M  ,  um.  EpifpaXlique  i 
dt  Médtnut. 

EPISTATES,  it.  Epiflate,  Sénateur  tfAthene». 

EPISTATHMUS ,  i.  Elpart ,  H  Eparre.  Ma« 
réchal  des  Logis  i  Fourrier. 

E/'fSTEXOXAKC'M  ,  «.  Epiftémonarque. 
Le  Cenfeurde  laDodrinc  dan»  l'EglileGrécque. 

EPISTOLA ,  U.  Epure ,  lettre  ,  njiilivc ,  dé- 
pêche». 

Epifirla  itdicaiaria ,  timncupataria.  iSpltre  tlé- 
dkatoire. 

EpifleUrmm  Jjfcirului.  FaAure  ,  Ir'nnr  it  Mar- 
chand ,  dt  îirtttiatrt. 
Ai  tpifalit.  Sécrétaire. 

EPISTOI.A RIS  ,art:&.  EPISTOLICUS  ,  ti , 
mi».  De  lettre.  Epiftolaire. 

EPISTOUUM  ,  n.  Billet  ,  miffive  ,  petite 
lettre. 

£P/STOMri7M  ,  r».  Robinet  ,  canelle  ,  fon- 
taine d'un  tonneau,  la  cléfde  la  fontaine.  Etou- 
pillon  ,  étoupm  ;  irrnw»  dr  Mannt.  Bailïon  i 
Mordatc  ;  iVrVstf  dt  autlamn  C« 

Epifhmtum  ejumum.  Poire. 
d*Eb  ranuier. 

E  i'  ISTO  MON  A  RCHA.  Volet  lpi*<mm*r,ba.  . 

EI'ISTTUUM  ,  ii.  Epill  y  le  ;  Architrave;  tir- 
met  d'ArcèittSurt. 

EPISJMBO!  UM  ,  Ii.  Surécot. 

EP1TAPHIUM  ,tt.  Eloge riinébre.  Epitaphe' 

EP1TAPHUS  ,  a,  «m.  Funèbre. 

EPITASIS,  if,  Epitafei  irrmriif  Parfit.  Epita- 
fe  ;  tirn;t  dt  Médttmt. 

El  lTUALAMUM  ,  ii.  Epitalame.  Chant 
nuptial. 

EPITIIEMA  ,  atit.  Epithémc  î  tirmt  dt  Pbar- 

MHflfa 

EPITIITTUM  ,  i.  Epichète.  Surnom. 
EPITHIMUM,,.  Epithyme;  tirmt  dt  Beu- 
nifue. 

EPITITHIDES ,  mm.  Couronnement  d'un  ou- 
vrage. Cintre. 

EPlTOGIU M ,  ii.  Surtout  ,  manteau  ,  cafa- 
que,  redingote,  capote. 

EPITOMA  ,  «  ;  &  EHTOME  ,  tt.  Abrégé, 
fomme  ,  fom  maire  ,  épitome  ,  préci»  ,  racour- 
u  i  extrait.  Recueil. 

lu  tpumtu  ttdigtrt.  Epitomer  ,  épitomifer. 
Abréger.  Extraire. 

Pari  rpitttien  etnfitit.  Abreviareur. 

EÏ  JTONfO.V,  n.  Cheville  dei  inftrumetu  de 
Muiijuc  a  cordes. 

EHTXRUM,  ri.  Olives  matinée». 
EPITROPE.  Cernât.  Epitrope  ;  fort  dt  Rr- 

thtrtifut. 

EPYI ROFUS ,  fi.  Epitrope  ï  r^rotr  «*r  Ktlatiem 

El  OC  l'A  ,  a.  EptKMte,  Ere. 

F.ptika  Araiita.  Hégire.  L'Epoque  de»  Atabe» , 
&  des  M.iliometan». 

EPODES,  „.  EIODOS  ,  &  EroDUS,  i.. 
Epodr  i  rfpére  de  Poefte. 
'  ÏPOMFUS  Mens.  Aujourd'hui  Ment  S.  Je- 
liani.  Voici  Julun.ni. 

EPOMIS  ,iiii.  Manteau  ,  manecler ,  camail. 

FFOMIS.  Amiculum  a  itd  attira  f-flunt  l.umtrê 
Mii<trflratui ,  ira:btt  Cattamcit  Chaperon.  Au* 
mulTc. 

EPOSA ,  4.  EpAne  ,  ancienne  ville  de  France* 
EIOPEA  ,  4.  Epopée  i  le  fujet  d'jn  Po*-r.«i 
épique. 
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SPORED1A  ,  a.  Urt*  ,  ville  de  Piémont ,  en 
Italie. 

EPOKKD-t  SïiS  Mmcmauanu.  Le  Marquifat 
livrée  ,  en  Italie. 
EPOS ,  m;,  Poème  Epique. 
E/OT^KE.  Boire  tout. 

EPP/a"  jfm».  ta  famille  Ep pia  de  l'ancienne 
Rome. 

EPPFSGA ,  a.  Eppingen  ;  petite  ville  du  Cer- 
cL-  EleSoral  du  Rhia  ,  en  AUernign*. 

EPISTEl  M  UM  , Epillen  ,  ra  Epltein  ;  gros 
•>3urg  dan»  le  Canné  de  Sailaw-Didli  ,  en 
•Vétéravie. 

EPTA  ,  a.  Epte  ,  rivière  de  Franee  ;  dan»  la 
Haute  Normandie. 

EPTAHAERlS,tdtu  Eptamc'ndc  ,  la  feptiéme 
partie* 

El'TERSACUM  ,  r».  Eccrnach  ,  ,n  Efther  ; 
iVjrg  dant  te  Duché"  de  Luxembourg. 

EPÎIACUM  ,  tt.  Itiich  ,  lieu  dam  1=  Duché 
*  Luxembourg. 

EPULM ,  «an».  Banquet  ,  festin  ,  grand  re- 
pas ;  cadeaa. 

Epulat  iuire.  Feftiner. 

Referta  pif.itai  a.  (jmUti  /ra.'-».  Cèi'cre  de 
Cjmmilfairc. 
DstaiaepuU.  Ambigu. 

Epularum  ulifuat  amtuarum  jm.Lt  droit  d'Hé- 
bergemens  ;  «a  Procurations  ;  aatirn  drtit. 

EPULARl.  Faire  feftin  ,  faire  grande  chère  , 
régaler,  f,ftmer  ,  feroler.  Flaire  la  noie  ,  taire 
ripaille  ;  tènn't  iurlrffuei. 

Avide' ,  firJiJi  ,  ,n:imfi  rfnU'i.  Goinrrer. 

ErUL  ARIS  ,  are.  De  banqu;t ,  de  repas  ,  de 
régal.  Convié. 

EPUl ARIUM  ,  ii.  Msilbn  de  Traiiteur. 

EPULATIO ,  tair.  La  bonne  chère. 

EPULIS  ,  idii.  Epulii,  paruLit  ,  maladie  des 
gencives. 

EPULO  ,  tait.  Qui  donne  un  grand  repas  , 

qui  traite  .  qui  légale.  Cn.ivié. 

EPULOSÈS  ,  «tant.  E-mlons  ,  les  Miniftres 
de!  StKrilcH  che!  le!  Romains. 

El'OIOTICUS  ,a,nm.  Ep-uiotiqu:  ;  ténue  de 
Mede.me. 

EPUI.UM  ,  U.  Bun-uct  ,  fi-ftin  ,  grand  rr> 
pas.  Chaudière  ;  ténue  de  Marne. 

EpaJum  ofja'trt.  Se  préparer  a  faire 
chère  ;  mettrr  coureau  fur  table. 

JmmtJtratwm  epnlnm.  Crcvaille. 

Epnlam  iari.  Feftiner  ,  banqueter. 

Qui  ad  epulam  Emhan^am  aetid 
niant. 

ai  facrum  Ctrijli  Ctyrrn  efulxm.  La 


DeCa- 

dcChc- 


Jmt  attifttndi  epuli.  Fdtage  ,  droit  di  f.ftin. 

rQVA  ,  a.  Jument ,  cavale. 

Ifma  frtletaria.  Jument  poulinière» 

Eana  fxtU.  Pouline,  pouliche. 

EilVARlUS,  u.  Pal/renier. 

EQUARIUS,  a,  mm.  De  cheval ,  qui  concèr- 
ntles  chevaux. 

EilUEï.  ,i,t.  Cavalier,  homme  i  cheval.  Soi- 
dat  qui  -e-t  i  cheval.  Maître.  Farfanne  ,  a.ai 
a»t  le,  Maar,,  danneut  axa  Citzahers  Cire- 


Lesii  i 


itfueii  capdi'i  Regtt.  Chcvaai- 


E  Q^U 

le  Chevalier  noir ,  oifeaux  aquatiqeej. 

EOUESTER  ,  &  EQUEÏTRIS  ,  rjïr» 
valcne  ,  de  Chevalerie  ,  de  Cavalier , 
valicr.  E^ucftre. 

Laiar  efatflrii.  Carroufel.  Cavalcade. 

î«  eamtf).,f(M*  Mar,<tr,  Ucum  temeni.  Créât  , 
Som-Fcuycr  ;  trreeu  de  Mamtge. 

ïamjtri,  difciflma  »rr#.  Académifte. 

Eaneftru  dif.iftma.  MaiWge  ,  .Exercice  du 
cheval. 

Im  e.jme^r,  SOM  Ma^jhi  Itsmm  ttneni.  Créât  , 

SsMKBtsiysWf 

A(m!*  taaefhre;  taneu  ejnepus.  Efcadroni  corps 
de  Cavalerie. 

la  iqatftrrea  teermam  ,  M  agmea  tant/ht  fraee- 
dere  ,  caavtaire.  Elcad.'onner  ,  fe  ranger  en 
efeadeon. 

Ejmefl'it  tfera.  Ecuage  ;  térair  de  Ctmtwmt. 

EQUIDESf.  Pour  moi.Qu.mt  à  iroi.De  moi. 
Eyi/IFERt/c  ,  ,.  Cheval  lauvagc. 
FQU1IE,  la.  Ecu.-:e  ,  érable. 
T.OU1SUS  ,  a  ,  mm.  De  cheval ,  de  cavale. 
Fr»ai  efmima.  Le  CHamfra:n. 


Fr«l  efl 

lellc-*W 

Eyamj  m/h-nââi  eptfex.  Ouvrier  qui  travaille 
auv  harnois  de  chevauv.  Harnatheur. 

Eammam  frahrtiwm.  Ecurie. 

Eqmina  dsmitmra  enrater  ,  MariSrr.  Ecuyer. 

Frrraja  raaiaam.  Fer  de  cheval  .  //*»lr. 

EWIRE.  Etre  en  chaleur,  demander  l'étalon. 

EQVIR1A  ,  «raai.  Les  E^cuiics  ,  fêle  de  l'an- 
cienne Rome. 

EQU1SE!  1 S  ,  :  4  EQU1SETUH  ,  »..  Pté- 
le  ,  apréic  .  quruè  de  cheval  ; plaa'e. 

Eamiftti  ptliTi ,  terrera  ,  drjfruaee.  Préler  ;  tir- 
mr  de  Tturntar  ,  de  \'eraijîia'. 

EQV1W  .  »a»i.  Ecuyer.  Palfrenier. 

F.{)Un  ASS  ,  aant.  Cavalier,  homme  i  che- 
val. Cavalière  ,  cavalcriirc  ,  femme  a  cheval. 

EOUfT.fRE.Aller  j  cheval,  être  i  cheval.  Che- 
vaucher ;  vtemx  met. 

Ejaira-e  ta  hve  ,  ta  .ifit»  ,  i»  araadme  lemgi. 
Etre  i  cheval ,  fur  un  bctul ,  leu  un  anc  ,  lier  un 
bâton. 

Eamiandi  m.uilrr.  Ecuyer  Cavalcadour  ,  Ca- 
valeadeur. 

Ejai'andi  frritmi.  Cavalier.  Bon  Cavalier. 

Ei^UITA TIO  .  >a,i.  L'action  d'ail. r  i  cheval. 

Salemein  g  a  i  pempam  infrtmta  taattatta.  Caval- 
cade. Cavaleatc. 

Imjtiiata  ad  eHiùt.fieatrm  ejaitarh.  Promenade  . 
petit  voia£e  oue  i'oo  ùit  i  cheval.  Cl.  alcade. 

EQVTT ATVS  ,  il.  I.'a.ion  o'aller  à  duval 
La  Cuvai,  rie.  Chevaux  Ccr ps  de  Cavalerie. 

Tarnurrawi  ejmialai.  Compagnie  d'Ordon- 


f  tel  fraviarii  aemateera.  Gendarme. 
Eanet  Tmnicui.  Tihaouc  h  ;  terme  de  Rrlatiatt. 
Eamei  Cirmamtcui  ,/veTemtini.mt.  Rcure ,  Ca- 
valier Allemand. 
Eaaitwm  tarma.  Quadrille. 
EQUES ,  im.  Chevalier.  Qui  a  un  ordre  de 
Chevalerie.  Chevalerelle.  Chcvaucheur.  E.uîer. 

Eaattam  *ie.  Mihtarn  ,  tetalarti 
/«.tarif.  Chevalerie.  La  militait e ,  la  rtgclicee  , 
l'honoraire  ,  &  la  fùc:a!e. 
E/jmet  rrraknmdas.  Chevalier  er-  — 
BmrfLian  tyn,tBm  'AtUzen'iam. 
de  l'Oidiede  Malthc. 


i  Ordmii  praJitai .  Com- 


Eax'l  Hilittm  t 
tnandeur  de  MaJrhi 

Eaail  fai  tara  at.\te  rrrvfitiai  Sillttefrfem  Or- 
dtarm  at.ejn.  (.'ijevai..:  li'upc  ,  dam  l'Ordre  de 

Makke. 

EfJÉM  fui  ar.te  requifitam  Matrm  ,  thut*  i  pem- 

tifttfmwm  dtf haute  ,  ai  Mtlwnf-m  O'Jtnim 
a.-Wir.  Chcval.o:  de  Minu.i.é  ,  dam  /O.dtc  de 

Maitbt. 

Ejue,  ra/at.  F;«.  r,stT.  Le  ChtvauK  rouge , 


Efntatui  grastarit  aroutura.  Les  Gendarmes. 

La  Gendarmerie. 

Efaitatat  leva  arnutura.  Les  Chevaux-legen. 

Efuttatii  ta  miTim.  Jambe  deca ,  jambe  de-! i. 
A  cn.-vauehons.  A  califburchotu. 

EyyiT/t/M.ii.  Un  Haras. 

EQVIVUITUR  ,  *tt.  Hvppogrifé. 

EO'JWA,  U.  Jeune  cavale. 

EÎÏUUI  EVS  ,  et.  &EQUULUS  ,  //.  Peut 
cheval  ,  poulain  ,  bidet  ,  maiettc.  Chevalet , 
cheval  de  bois. 

EQUV*  ,  r.CSevaL 

Btlta-er  fy«a».C'ieval  de  bataille.  Courller. 

Ffaaf  fum,tut ,  auuuut.  Cheval  nain,  firrtr 
drâjêfue  itr-e'e  ,  rag  >e.  Al-it  a'tteuits ,  haut- 
jointe-  Deprefft  a- ii  alu  ,  court-joiiué.  Eaaaf 
utn  ea/hatut  ,  uta  ex/iilut  ,  cheval  entier.  Can- 
tbertut  •  hongre.  Camdx  tautilit  ,  courtaut.  Car* 
fi*  ,  coureur.  Caaaitat  ,  roultin. 

Efnai  traiiaatlii  ,  freaii  pareai  ,  exernta'ui  , 
cheval  de  manège,  (jraiarmi  esuut ,  cheval  de 
pas.  Sa.-i«j7âr«r  ,  cheval  de  trot.  SetHlit  ifmm I, 
cheval  de  iellc.  Carrarar.ai,  checal  decarolie. 
Sr5.V  lirai  Q  ea'rae.!T,ar  eaam  ,  cheval  i  deux 
maini.  Jafjteuat  efuitt ,  cheval  de  charctte  , 
de  trait  ,  d'atte.aje.  l'emtuim  utrtmijue  fafli- 
ntni ,  limon, er.  ^rar#r  tauui ,  ch*  val  de  charrue. 

Ejani  cehru  iin-'ei  frntmlii  d.  hrùat  ,  Cheval 
gris  pommelé.  tZaltrtt ^hwmcei  i-irariem  ,  frtj. 
Jtertx ,  bai  br,in.  QsUru  t/tafmicfi  .li.rttisrtt  ,  bai 
clair.  Auret  cehrtt  ,  bai  dore.  R v  r'ut ,  ruk er  , 
Aletan  ,  alesan  rouije  ,  «a  f  tu  r.  H  vÇ>i  ctle-it  , 
ftd  faiuri  ,  aletan  ciiargc.  Ra.T/i  r</»rt>  frd  di- 
Ivti'it ,  Aleian  lavé.  Strra&alit  p  c.t'um  i« 
mwm  diftimStn  ,  cheval  pie.  dUMht ,  tbuppe  de 
lait.  tiaÙmi ttUrii JmMMi ,  lûbcle.  F.juatarrt 
(Jpitt,  tut  r»  /m  «ijf/r  ,  ftd  cue.fi-  ,<r/,T«e 


E  R  A 


.  rTaaaf  muittlrr,  tic- 
/r/i#at  alht ,  Chenl 


de  more ,  tu  cap  de  more.  E, 
val  saisi.  Efuut  «a 
balsan. 

Eaaar  vttitfut  ,  cheval  vicieux.  Mettnlijxi , 
refluant,  ombrageux.  Dari  eearaauru  »nrf 
fort  «n  bouche.  Maw/Sw  ■  morveux.  AiiftW, 
pnufltf.  Ear.iai  inédit ,  qui  efl  lur  les  dent:,  frr- 
ditnt  rrarritar ,  ra  né  des  jaa.bes.  Ca;af  alterna- 
lat  attert  dtjinutit  efl ,  vairon.  Unrralat ,  ba- 
gne ,  au  déferré  d'un  œil. 

E  R 

77 R  A  DF  RE.  Racler  ,  ratilTer  ,  ralcr  ,  effacer. 
R^DJCi.R£.  Arracher  jufqu'i  ta  tacot, 
déraciner.  Déiènger,  faire  périr  l'engeance. 
Sapper. 

EhADJCATÎO  ,  mit.  Déracinement. 

ERADICATIVVS  ,  a  ,  aa..  Erudûmadi  tà 
*a»r«,.  Eradicarif  :  lenav  de  Mtdeeiu*. 

ERADICATOR  ,  em.  Celui  qui  déracine.  Ar- 
racheur. 

ERADICITUS.  Radicalement , j 

racine. 

•  ..  'Vii-r-'.  »  ,  a.  Eranarque ,  l'Adoinitri. 
teur  des  aumônes  des  pauvres  chex  les  Crées. 
F RARVS.  Vofex  Arauriu 
E  R  AS  1  X  U  S ,  m.  L'Erafmo  i  rivière  éeb 

Morée. 

EKASMUS  ,  mi.  Erafme  ,  an  Elsne  ,  eee 
propre  d'homme. 

F,  K  AS!  I  ASUS  ,  ni.  EraRien  ,  nom  de  Scde. 

ERATE.  Eraté  ,  Nymphe  de  la  Mer. 

FRATO.  Erato ,  l'une  des  neuf  Mule».  mWu, 
Nymphe. 

ERCfSCERE.  Partager  .divifer. 

ERCOStr ALDUS ,  fi  ErconWaW  ,  nom  prr> 
pre  d'homme. 

EtCTUM , i.  Patrimoine,  bien  de  faaOt, 
héritage  ;  Partage. 

ERDElt  A,  a.  Votes  Tram/flyama. 

ERDISGA ,  a.  Erdinga  ,  viUage  du  Cercle 4e 
Bavière. 

ERDtSUS , ..  Eame ,  grand  lac  d-Irland, 
EtEBEVS  .a.um.  De  IVnfèr.  Infèrnal. 
EREBUS,!.  L'Erébe,  fenferi 

l'iuton. 

ESECWTf'Ft;5  ,      Ereclhée  ,  n< 
d'homme  qui  fut  déifié. 

£K  ECT/O ,  »»rf.  Erection ,  élévs 
fement ,  fondation.  Soutenance. 

iKECfOR,  #rrf.  Ercctcur  ;  terme  d'Aaatrmr. 

ERhClU  >f,  ri.  Oviédo  ,  ville  û'Erpajoe. 

£  RECTUS  ,a,um.  VoC.l  lea  f~ 
fou  vèrbc  En  fer  t. 

EreJut ,  a  ,  tan.  Debout ,  eu  I 

£R£  AIOARE.  Naviger  dans  un  1 
bas  bord. 

ERE  UITA,  a.  Solitaire  ,  Hèrmite, 
ici  te ,  Moine. 

Eremttarum  etll.t.  Hcrmitage. 

E'emita  S-  AartSini.  Auguitin. 

£RE.vf  1T1CU S,  a ,  mm  Qui  concerne  les  Hér- 
mites.  He:émitic)ue. 

KREHODICtÙM  ,  «.  Désertion  ;  contuma- 
ce, péremption  c'inftance. 

ERE  MUS, t.  So 

lalattarum  rremui.  Ermita  de 
v.l  e  de  l'Andalousie,  en  Etpagne. 

£K£  IU s.  AujouicPhui  fida/riut.  V.  ce  mot. 

i  RiS  h  F  RI  !  Jjr.«i,  Voni  fîVrauatfeeaa». 

ERESEU  .1 ,  et.  Etait ,  v.Ue  ,  &  rivière  dans 
le  Maine  ,  eu  France. 

EREPERE.  Ramper,  fetrainer. 

flicfTji'RE.  Mêmes  li?ntfieations. 

EUEITIO  ,  ami.  Ravùf  ment  .  enlèvement. 

£KEfTOR,#nt.  Rav  iTeur  ,  voleur. 

E  R  ES.ent.  lénlTon. 

FS.ESEU~.LU  i,t,.  SeatSèTç,«MarfpeVg. 
Villa    c  VVsAphalie  ,  en  Allemagne. 

ERET.M  ,  a.  E.éeia,  bourg,  «a  petite  vei-e 
de  Lântdie ,  en  Gréée. 

ER£TR/j1  ,  a.  E  étrie,  ancienne  ville  de  l'Ea- 
boce  .  an  du  Sé  '  épont.  Crafe ,  cénife. 

ER£TRf.'CU<,&  F*ÈrR!CUS,t.  Eréoia- 
^i:  ,  en  Erécrljue.  Qu  a  rapport  i  E'érne. 

£RFORD/j4.a  Erfort ,  an  Erturt ,  ville 
du  C>rclc  d    la  H^utr-i-axe  ,  en  Allemagne. 

ERFURTUM.  Votci  Erftrdta. 

F  R  G  A.  En1,  èn  .  i  l'e'card. 

FRGASA.  Voici  Organa. 

E  K  G  A  S  E.  E  gane ,  furnom  donné  à  Mî- 


EHGASTULAR1VS  ,  ».  Géolier  ,  t 

Et.  c  astv  _..'.' .  U. 


zone, 


i  propre  de 


E  R  I 

EKGASTUlUld ,  li.  Geôle ,  prifon  de»  éfck- 
ta ,  Négrerie. 

ERGASTULUS,  li.  Le  geôlier  de  cette  prifon. 
El'clave  en  prifon. 

ERG  AT  A,  m.  Argue.  CabeAan.  Vindai.  Vire- 
«».  Girel. 

irx«M  arrtSaria.  Fauconneau  »  tirmt  it  Ma- 
ftat. 

E  R  G  O.  Donc.  Doncqoe».  Par  ron  Tiquent , 
conCéqucmmenc  A  eaulé  de ,  pour  l'amour  de , 
i  la  coniîdération  de. 

£  R I C  4  , a.  Brulére ,  Bruyère  ,  rrii-ftttt  mr- 
irifiau. 

IJtICE,»!,  Utm. 

ER1CEVS  ,»,*—.  Debrurére. 

ERICHTHONIUS ,  it.  Erichthon,  le  Char- 
titt,Cmfttllatitm. 

ERICIUS ,  il.  Hérifton  ,  animal. 

Erkimi  marin*!.  HérilTon  de  mer  ,/ttfftm. 

E  RICO  S.  Voici  HtmrUmt. 

ERIDASUS  fmmuu.  L'Eridan.  Le  Pô,  en 
Italie.  Le  Rodaun  ,  rivière  de  1*  Poméranie. 
L'Eridan ,  Cmfttllatim. 

BRI  E  RU  M,  i.  Syrien ,  tm  Eirieu ,  rivière 
d'Allemagne. 

ERIGERE,  Eriger ,  élever  ,  bâtir ,  planter , 
lever,  monter.  Diefler.  Etablir.  Relever  ,  re- 
dreuer.  Arborer.  Bander. 

Enrtrt  fi.  Se  roidir ,  fe  rc 

SKI  GO  NE,  tu  Erig' 
femme ,  &  dNin  ARre. 

ERÏGUARE.  Faire  écouler. 

ER/MAN  THVS ,  ».  Erimaruhe,  aujourd'hui 
Dîroinita ,  ville  dan»  la  "  ' 

ERWACEVS,ii. 
tirtatt  it  Mariât. 

Eriaacrmt  Amtritammt.  Managail. 

ln**ctmt  rHarmmi.  HérilTon  de  mer ,  pttjfta. 

E  R  l  N  N  TS ,  ».  ErinnU ,  nom  de  Furie. 

ERISVS,  ni.  Figuier  fauvage. 

ERIRERE.  Enlever, ravir,  prendre,  voler , 
dérober ,  extorquer ,  fouAraire. 

ER!PH!A ,  a.  Renoncule  incarnate  ,  finir. 

ER1S ,  idtt.  La  DéerTe  de  la  difpute. 

ER1SMA ,  «  ,  ou  mtit.  Appui ,  arcbouunc.  Ar- 
cade. Butte ,  culée  d'un  pont.  Contre- fort ,  con- 
cre-boucant, éperon.  Maire. 

ERlSSUS,fi.  Eriûî,  ville  ancienne  de  fille 
de  Métélin. 

ERISTAUSyiiii.  Sorte  de  pierre  précieufe. 

ERITHACUS ,  ti.  Rouge-gorge  ,  berce ,  tm 
Poifcau  folicaire ,  pttit  tùfiam. 

ER1THR01DES.  Eritroîde  ;  tirmt  tAmattmit. 

ERIVAMA  ,  a.  L'Erivan  ,  Province  de  Pèrlè. 

ERJVANUM,  i.  Erivan,  ralrran.ta  Ré- 
van  .ville  de  Perfe. 

ERIVARE.  Evacuer  ,  faire  écouler  par  ruif- 
feaux. 

ER1US  laemt.  Le  lac  d'Eric  ,  tu  du  Chat,  dans 
la  Nouvelle  France ,  en  Amérique. 

ER1X  Eritii  parmi.  Léricé  ,  ancien  bourg  de 
U  I.igurie. 

ERKFKirOT.DES.  Voîex  Err#r.ouM«r. 

ERLAtiGA  ,  a.  Erlang ,  petite  ville  du  Cercle 
de  Franconie  ,  en  Allemagne. 

ERMIONE.  Voie»  Hrrmitat. 

£RNESTt/S,i.Eroéft  ;  nom  propre  d'homme. 

ERNJUS  fimvims.Voïtt  Trttitni fimvius. 

ERtïO  ,  ÈRXUS  ,  i.  Barne  t  grand  lac  d'Ir- 
lande. 

ERiSOLATJA ,  a.  Hall ,  #*  Halla  s  village  de 
la  Haute  Autriche. 

£KO  ,  mit.  Pétit  panier  de  jonc  ,  cabai. 
Natte. 

E  R  0  D  E  R  B.  Ronger. 

ERODIUS  ,  ii.  Cicogne ,  Héron. 

EROGARE.  OiAnbuer.dépenfer. 

EROGATIO,  nit.  DiAriburion  ,  largeffe. 

E ROGXtORWS  ,a,mm.  Qu'on  dittribue. 

EROGITARE.  QucfUonner ,  interroger ,  t'en- 
quêter. 

EROS/O ,  tait.  EroGon  s  tirmt  it  Midttiat. 
L'action  de  ronger. 

EROTANUS ,  m  Voici  Rrrj. 

EROTEMA  ,  mtis»  Demande,  queAion  ,  in- 
terrogation. Enaubrre  ;  tirmt  Ai  Bufttt. 

EROTEMATlCUS  ,*,mm.  Sujet  i  recherche, 
i  enquête. 

àymtais  rrtitmsnç».  L/çi  ifcici  j  cn^uerre ,  rrr- 
mr  Ht  Blaftn. 

EROXICVS mm.  Erotique ,  qui  a  rapport 
A  l'Amour. 

ER0TID1A  ,  trmm.  LetErotidies  ,  Féte*  de 


X  RU 

ERPACmtWSlS  ,  ou  ErfMtktnfil  Ctmiljinu. 
Le  Comté  d^Erpach  dans  le  Ccicle  de  Franco- 
nie ,  en  Allemagne. 

ERPACHJUM,  tu  Erpaeh  ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne dam  la  Franconie. 

ERPHORD1A.  Voiet  Erftrdi*. 

ERKAR USDVS  Vagabond ,  fcrranr. 

ERRANS ,  ttt.  Errant ,  vagabond ,  ambulant; 
qui  l'égaré. 

EKRARE.  Errer,  être  vagabond,  courir  de 
coté  &  d'autre.  S'égarer  ,  fe  dévoyer  ,  Ce  four- 
voyer ,  faillir  ,  fe  méprendre,  fe  mécompter. 
Pécher ,  tranfgrcfler  la  Loi. 

ERRATICVS  ,  m  ,  mm.  Vagabond  ,  coureur , 
errant  ;  erratique  ;  i#r»w  SAfirmtmit  &  it  Ué- 
ittmr. 

ERRAT  10 ,  mit.  Egarement ,  écart.  Erreur , 
abu»,  méprife. 

Camam  ,/tm  Vtmaurmm  m  ptrfifunt/ntrvc  ni- 
vtntnit  ,  frt  u  im  jsm  aUamamAiii  ftrfitmti 
futtant,  trrattt.  Change  i  f*r«««  it  Vénttit. 

Errtttit  atiifitrit.  Change  i  tirmt  it  FuMctw- 
mtrit* 

ERRATUM ,  ti.  Erreur,  foute ,  méprife,  man- 
quement ,  bévue  ,  mal-entendu  ,  qui-pro-quo. 
École  i  tèrmt  ia  jm  it  Trie-trac. 

Errata.  L'Erraca  ,  la  table  dei  f-utej  d*im- 
prertion. 

ERRWNA,  ma.  Errine 
Stcmuatoire. 

ERRUWUM  ,  mi.  Natal  i  thmt  t Amttmtu  , 
T$it  Blaft». 

ERRICUS.  Voter  htnrifmt. 

ERRlFlS,ti.  Errif,  Province  du  Rofaumede 
Fet  ,  en  Barbarie. 

ERRO  ,  mit.  Errant,  vjgabond.  Ambulant. 
Coureur. 

ERRONEUS  ,  m,  mm.  Errant ,  vagabond , 

Etrttttmi ,  trrtrt  imputai  ,  implitatmt.  Erroné , 
tm  Erronée  ;  qui  tient  de  Perreur. 

ERROR  ,  trit.  Egarement ,  écart ,  erreur , 
faute  ,  méprife,  qui-pro-quo  ,  équivoque  ,  mal- 
entendu ,  mécompte  i  furprife  ,  mal-façon,  lllu- 
fion.Par  de  clerc. 

Err«r  m  vtfigatinu  ftra.  Définit  ;  rr'raw  it 
Ctaffi. 

Rtvttatit  ai  trrtrt.  Défabufrment. 

Rrt7#r.trr  ahpum  ai  trrtrt,  AJicai  errtrtm  tri- 
ptrt ,  ittrabm.  Défabufer. 

Errtrtm  ieptmtrt  ,  itptUtrt.  Se  défabufer.  Re- 
venir de  fon  erreur  ,  le  détromper. 

Ai  trrtrt  »lii*tm  avtlltrt.  Détromper. 

Errtrthti  feattat.  Fautif. 

5»»/  tutqmt  amiimtmt  tft  trrtr.  Chacun  a  fon 
foible. 

£rr#r  pailicmt.  Confofion  ;  frrtn»  i' Amjajlmi . 
Errtru  txtmpttt.  Infaillibilité. 
Errttii  wtmmmti.  Infaillible. 
£RT4  ,  aujourd'hui  Bi*/«r.  Volez  ce  mot. 
ERUBERE,  &  £RVfi£5CER£.  Rougir,  avoir 
honte. 

ERUCA  ,  r*.  Chenille ,  m/rflr. 

Erunt  pargart.  Êcheniller. 

Ermtarmm  mrptatmJmm.  Bouchon,  tirmt  itjar- 


E  R  Y  tit 

ERUGATÎO ,  mit.  L'aétion  de  dérider. 
ERUGERE.  Voiet  EntOa*,. 
ERUMPERE.  Sortir  avec  impetooûcé.  Faire 
une  fortie ,  une  irruption.  Eclater.  S'enfuir ,  fa 
Cuver,  i"échaper.  Saillir. 

Ermmptrt  ia  tïftaaai  vatti.  Se  déborder  en  pa- 
role* impuret  ti  liccntieufer. 

Timpat  tft  ml  rtt  trmatpat  palimu  11  eft  tem» 
que  l'arlairc  éclate  ;  que  l'apoAume  crève. 

Eramptrt  ni  amtrtlat  etnvuta.  Eclater,  l'em- 
porter contre  quelqu'un. 

ERUHCARE.  Arracher  les  roneex.  ElTarter  > 
défricher  une  terre. 

ERUPTIO  ,  «air.  Sortie ,  faillie  ,  éruption  i 
extravafion  ,  extnvafation.  Irruption. 
ERVUM  ,  vi.  En  ,  orobe  ipiaatt. 
ERTZGEBURGUM,gt.  L'Eriigébourg  j  con» 
tréc  de  la  Mifnie ,  dans  la  Haute  Saxe. 

ERTMANTHUS.  Erymanthe  ,  m  Erimanre  i 
montagne  de  l'Arcadie  ,  couve,  te  de  boi»  &  de 
forets. 

ERTNG/UM ,  ii.  Panicaud  ;  Chardon-roUnd  | 
plaatt. 

ER7SIMUM  vmlgatt.  Velar  ,  Tortetle  ;  r./j«rk 

ERJSl PELAS  ,  atis.  Erelipcle ,  maladie  qui 
vient  fur  la  peau. 

ERTTHRÂA ,  m.  Erythrée ,  ville  «Monic  dana 
l'Aûe  Mineure. 

ERÏTHR/EUM  prtmamttrtmm.  C»po  Roffo  , 
dan»  la  Natolie  ,  en  Afic. 

ER7THRAÏUS,  a  ,  mm.  Erythrée.  Qui  tft 
d'Erythrée. 

Er.thraara  mari.  La  Mer  Rouge. 

ERjTHROIMNUS  ,  mi.  La  Carence  l  ptamtt. 

Erjtirtiammt  rmhtr.  Kou^e  rie  garence  ;  ttatrmr, 

ER1TR1SÛS  ,  mi.  Rouget  i  ptifn. 

ERTTROGORTPHOS  ,  rmarrnm  capta.  Kiiil- 
bache  t  tirmt  it  Rttatitm. 

ERZERUH.  Encrom,  f^Erteron  ,  ta  Em 
xerum ,  ta  Eraerun  i  vif 


l'Amour. 


TemtK 


ERUCA latiftlia alta  forma  Ditfnriiit.  La  ro- 
quette i  plaatt. 

ERUCTARE.  Exhaler  ,  pouffer  dehor»  ,  ré- 
pandre en  l'air.  Revenir ,  caufer  de»  tapporti 
roter  ,  faire  un  rot. 

ERI/CTjiTIO,  mit.  Rapport,  rot, hoquet. 

ERUDERARE.  Décombrer  ,  enlever  le»  dé- 
combrci. 

ERUDIRE.  InAruire,  enfeigner  ,  montrer. 
Exercer,  apprendre ,  élever  ,  gouverner.  Nour- 
rir. Débourrer ,  façonner. 

Stliitti  laitriimi  trmiirt.  Aguerrir. 

Eptamimftrmtrt.  Ajuftcrun  cheval  fur  le»  volte». 

EkUDlTE.  Savamment ,  habilement. 

ERU  DIT  lOy  ait.  Savoir  ,  capacité  ,  habi- 
leté ,  feience  ,  dodteinc  ,  érudition  ,  belle»  Ire 
tre»  ■  littérature. 

Imrpta  traduit  afftOamtis  ntmtn  traditi.  Pé- 
danterie, 

ERUMTRIX,  uit.  Matrreffe;  celle  qui  inftnùt. 

£RUDITt/£t/S ,  lu  Dcmi-rçavanc. 

ERUDITUS  ,a  , «ni.  Inftruit ,  enfeigné,  exer- 
cé ,  apprir.  Accoutume.  Sçavant  .doôe ,  habile, 
érudir  i  lettré.  Alfûré  i  tirmr  it  Mmigt. 

Ermiiti  nmra  affeûani.  Pédant. 

ERUERE. Déterrer.  Rcnvfcrfer,  ruiner.abattre. 

ERUGASUt.  Dérider ,  dépliffer.  Oter  k»  ndci , 
le»  plu. 


£  S 

pSARA.  Votes  1/ara. 

ESC  A,  a.  Aliment ,  viande.  ApSt ,  pâtée  « 
mangeaille.  Boitte. 

Am/itrtt  tilatî  tftà  pafetrt.  Acharner  le»  oi- 
lcaux  lie  pryTc. 

Efcam  injtrrrt.  Abbécher  ,  donner  la  bêchée  , 
m»  la  béquée. 

Efià  pifett  tllinrt.  Amorcer  le  poilfon.  Ploaer  i 
tirmt  it  Picitmr. 

Efca  praiacta.  La  Curée  ;  tirmt  it  Vtatrit  & 
it  Fatuimntru.  On  dit  auQî  ,  le  droit  des  « 
le»  menu»  droits. 

ESCAUS  ,  ait.  Qui  sert  à  la  table. 

ESCALOSA,  a.  Efcaldna  ,ta  l 
dan»  la  Nouvelle  CaAille. 

ESC  ARE.  Manger,  fe  nourrir. 

ESCARIUS  ,  a ,  mm.  Qui  concerne  le»  viande» i 
qui  tire  a  table  ;  qui  eft  bon  i  manger. 

Efcarimt  frtirr.  Ecuyer  tranchant. 

ESCHALE1 UM ,  i.  Efchalir ,  bourg  de  Franc» 
en  Champagne. 

ESCmiSGlASUS  viens.  Donefchinghen.  Vil. 
lage  de  la  Principauté  de  FurAcmberg. 

ESCHRAKITAÏ.  Voici  £/r*tiM. 

ESCIA.  Vole»  Efkia. 

ESCLEASIA  ,  a.  Eclache  t  Abbale  de  fille»  , 
dan»  la  Balte  Auvergne. 

ESCO  ,  aujourd'hui  Stimtavia.  Volez  ce  mot. 

ESCOR1ALE.  Volet  Efimrialt. 

ESCOVIU  M  ,  U.  Ecouis;  gro»  bourg  de  Fran- 
ce ,  dan»  le  Véxin  Normand. 

ESCULESTUS  ,  a  ,  mm.  Bon  *  manger.  Man- 
geable. MnAable  ;  dams  U  pUr/amiltrrt^<tmifmtt 

ESCUi  ETUM ,  ti.  Faye  ;  vieux  mot  qui  fi< 
gnifioit  un  lieu  foreAier. 

KCaiEC/S  ,  a,  mm.  De  hftrt. 

Eftmlta  ftgmtaa  ,  tfiutta  affala.  Copeaux,  rapé. 

ESCVWS ,  li.  H  être ,  tau ,  foutcau  ;ar*rt  it 
hamtt fat  à». 

ESCURA.  VoTex  Hafitra. 

ESCUREIUM  ,  it.  Ecurey  ,  tm  Efcuré;  Ab< 
|  bafe  de  l'Ordre  de  Ciceaux  dans  le  Duché  de  Bar. 

£.cCt/RZ ^Lf , ij. L'Efcurial , petit  village 
d'Efoagnc. 

ES  DR  AS.  Efdra»,  ta  E«ra  j  nom  propre 


ESDRELOS.  Etdrelon , 
Sainte  Ecriture. 

ES  ES  M.  Efen» ,  petite  vi 
le  Cercle  de  Weftpl.aiie. 

ESU  Vota  Ifata. 


H  h 
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EslS.  Vota  AJfis. 

ESITARE.  Manger  Couvent.  Manger  à  petit» 
morceaux.  Mangeotter ,  chipoter. 

£SlTATIOttmt.  L'action  de  manger  louver 

ESITATOR  ,  ira.  Ctiui  qui  mange  lotirent. 

ESKEDALIA.  Vgin  Ej.xea. 

ESKIA.  Eskdale  ;  petite  contrée  de  l'Etoile 
Méridionale. 

ESLISGA  ,  ».  Eflinghen  ,  Elingen  ;  ville  du 
Cercle  de  Suabc  en  Allemagne. 

ESSA  ,  a.  Eïne  i  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

■ESOSIA.  Volet  Jtftreia. 

ESOltlS  Terra.  Vote*  Jrftnia. 

ESOSIS  Fretmn.  Le  Détioic  dcJélTo,  dan» 
la  Grande  Tartarie. 

ESPARTELUM  Le  Cap  d'Frpartel  en 

Afrique ,  vij- j-vi»  du  détroit  de  Gibraltar. 

ESPISOSA ,  a.  Spmol'a  ,»n  Efpinoù  ;  bourg 
tJe  Bilcaye  en  Elpagne.  Elpinoladc  los  Monte», 
•k  de  loi  Montcroi  ;  bourg  ,  tu  petite  ville  de  la 
vieille  Caftillc. 

ES  POSA.  Votez  Sfedelenam. 

ESQUILLE ,  arum.  Le  Mont  lifqu:lin  ;  l'une 
tics  ftj)t  colline»  de  la  ville  de  Rome. 

ESQUII.ISUS  ,  a  ,  Min.  Eiqiùlm. 

FSQUILISUS  \h«>.  Le  Mont  Elquilm;  l'une 
tjci  lepr  colline»  de  la  ville  de  Rome. 

HSQUIUA  ,  a.  EfqaiUc  ;  riviëte  de  P.Wri. 
que  Septentrionale. 

ESyUIMAXII.  Les  EfquirnauTt  ;  Peuple»  de  la 
Nouvelle  France. 

ESRAKITAl,  arum.  Le»  Efchrakite*  i  SrOams 
^nrfftf  /ri  Mabtmttans. 

FSROS.  Voici  Htfr,*. 

F.SSAKI ,  tram.  Le»  fc  il"éen»  ,  tu  Effénien»  ; 
Ttom  de  Sc&cchez  Ils  Juif'. 

ESSE.  Etre  ,  fubfilier.  Manger. 

F.SSECMWM  ,  il  EUech ,  i»  Etcch  ;  ville  de 
la  Baflc  Hongrie. 

ESSEDA  ,  a.  Chariot  de  pierre.  CailTon. 

ESSE  DU  M  ,  J:  Caroiic  ,  coche  .  voituie. 

ESiENDM,  *.  Elîen,  pinte  ville  du  Cercle 
«te  Wéllphalie  ,en  Allemagne. 

ESSESl.  Voici  F.ffai. 

ESSESTIA  ,  a.  rHfcnce  ,  nature  de»  chofes. 
La  fubitance.  La  quintélfence. 

ESSESTIALIS  ,  ait.  E  lient  ici ,  qui  eft  del'ef- 
fence  ,  la  nature  d'une  chofe.  SubftjntitL. 

ESSESTt ALITER.  Eflentielleroent ,  fabftan- 
t  tellement. 

ESSESUS  ,  ai.  Voici  Ojfrnmi. 

FSSEQUF.BIA,  a.  ElTcquébc,  »*Efquib;  ri- 
vière del'Amcfrique  Méridionale. 

ESSF.XIA  ,  F.fftmx  Cmtutui.  Le  Comté  d'Ef- 
fet ,  Province  d' Angleterre. 

Ejjixtt.  Le  Roiaume  «fElIes ,  fondé  par  les 
Saxons ,  en  Angleterre. 

ESSODUSUM.  Voie»  Exthdttunm. 

ESSODUSU  M.  Voïei  Estltdnnrtm. 

ESTELLA ,  U.  EfUlla  ;  ville  de  la  Navarre 
Efpagnole. 

ESTEMO  ,  &  ESTEMOA.  Eftémoa  ,  ville  de 
la  Terre-Sainte. 

ESTESSIS  geai.  La  Maton  ePEile.  La  Fa- 
mille Souveraine  du  Duché  de  Modénc. 

Ejlmjït  ment.  Le  Mont  Etlenfc ,  en  Italie. 

ESTER  ABAT1A.  Volet  /trfrra*.i»r.r. 

ESTERELLA,  la.  Eltéiclle  ,  faillie  divinité. 

FSTEV.fA  ,  a.  Eftevai  ,  petite  ville  de  SuilTc. 

ESTHAME.  Efthamo  ,  ta  Eilhc'mo  ,  tu  lili- 
mon  ;  ville  de  la  Terre. Sainte. 

ESTHAOL.  Efthaol  ,  ville  la  Tribu  de  Juda. 

ESTMEMO.  Voici  Td^jme. 

ESTHER  ,  81  ESTHERA.  Efthir,  nom  pro- 
pre  de  femme. 

ESTIOMESVS  ,a,mm.  Eftioméne  i  terme  de 
hiéJtûnt. 

,  a.  L'Eftonie  s  U  partie  Sep- 
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ESTRFIIASVM  ,  ai.  Etrehan  ,  petit  port  de 
nier  de  France ,  dam  la  BalTc  Normandie. 

ESTRE  M  AD  U  R  A  ,ra.  Ellrémadure , « 
Ellrémadourc  i  Province  u'EJpagne  &  de  Por- 
tugal. 

i.VTR/X,  iri».  Grande  marceufe. 
ESTSIXIAi.  Le  Roï.aume  d'EiTex  ,  tu  d'Eaft 
Saxon  ,  fondé  par  le»  Saxon»  en  Angleterre. 
hSTUTEVl U  A.  Vole*  Sitiao.Ua. 


E  V  A 

E  U 

^  U.  Volei  Hr«. 

'  EVA  ,  a.  Eve ,  nota  propre  de  la  pretaTirt 
femme. 

EVACUAÏiS,anM.  Qui  évacue.  Evacaatif, 
t<ivu  de  Médecine. 
EVACVARE.  Evacuer,  vuider,  dégorger.  Aj. 


f  SU  LA  ,  m.  Itola  ,  petite  ville  de  la  Calabrc  ■  'er  \  la  telle ,  à  la  gaidciobc  ;  débonder. 


ESTELAÎW1A  ,  *.  x.  ci. 
tent'ionaledela  Livonir. 

ESTOLA,  U.  Ella  ,  eu  Eila.rivière  d'Efpagne. 

ESTOMBARUM  ,  i.  Eftombar  i  ville  de  For- 
tujal ,  dani  le  petit  roi nimc  dei  Alpirvcî. 

tSTOSIA  ,  *.  L'Eftonie  ,  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Livonie. 

ESTOR  ,  tru.  Grand  mangeur.  Cheville  ou- 
vrière. 

ESTOTllA'SUÏA  ,  a.  Fflotilandc  ,  en  Fftoti- 
lind.  La  Terre  de  Laborador ,  ««  de  C  >:iéréal , 
lit  la  Nouvelle  Bretagne ,  dans  l'Anu'-i^uc  Sép- 
tentrionale. 

ESTOUBLAGW M  ,  ».  EtouMage  ;  thm.  d, 


FSTRASGEIUS  ,a,*m.  Eftratige!  ;  terme  de 
OrJUWMir»  Sjrujvi. 


parce  que ,  pour 


,  ta.  L'Etiquc  ,  la  morale  ,  La  feience 


a  ,  mm.  Moral ,  qui  concerne  le» 


;  terme  de  Me'Jecine. 
lieu  dont  il  cil  parlé 

ta.  Ethnarque,  Gouverneur 


ulrerirurc  ,  Province  du  Roiaume  de  Naplej. 
ESUL  A ,  U.  Etule,  f  Imite. 
ESURIES  ,  „  :  &  ESURIGO  ,  iuis.  Faixn  , 
grand  appétit. 
ESURI  RE.  Avoir  faim  ,  être  affamé. 
ESURITIO  ,  #»•/.  Faim  ,  appétit. 
F.SUR1TOR  ,,r,s.  Aifamé  ,  faméUque  ,  muni 
d'un  grand  appétit. 

ESUS ,  «/.  Le  manger  ,  l'aaion  de  manger. 
Manducation  i  terme  de  TietUrie. 
ESUS.  Voiez  hejai. 

kSIMXITA  ,  ta.  Elymnitc  i  certain  Magiftrat 
chtt  icî  Grccj. 

E  T 

Z?T.  Et ,  auflï. 

Et  tatera.  Et  le  relie.  Et  Ce'téra. 
FT  C  H  A.  N  U  S  ,  ai.  Ec.iin  ,  nom  propre 
d'homme. 

ETLCIIFMISII.  Le»Ei«hcmir.t,  peuple  de 
la  NiKivelle  Kranec  ,  dan*  l'Amérique  Septen- 
trionale. 
iT£.\f\f.  Car,  aufTi-bien 
c  que  ,  d'autant  que  ,  vû  quet 
ET  ESI. f.  ,  a'iem.  Les  vents  Etélirn»  ,  le»  Eté- 
fte»;  le»  Embaitts;  les  ventiAlilécs ,  la  monfon  i 
terme;  de  Marine. 
ET  ESI  AS,  au  Eft-SudEft.vrnté.éner.. 
ET  EXE  RE.  Détordre  ,  détortiller.  Déba- 
rairer. 

EÏ  HEIBERTHUS  ,  ti.  Ethelbirt ,  au  Edil- 
bert  ;  nom  propre  d'homme. 
ETHELDRF.uA.  Voie»  Eti.ldnta. 
ETIIER.  V0.V1  Atbir. 
ETUICA 
des  mecurs. 
FTH1CE  ,  tel.  Même  fîgnirîcenion. 
ETHICO  l'RUSCOITES.  Ethu nprofeopte 
Nnns  de  S/de. 
ETlilCUS 

ETIULDRITA  ,  ta.  Aucfry  ,  Ethildritc,  Ethel- 
drede  ;  nom  rroon  de  femme. 

ET  II  MOI  DA  LIS,  ,1.  Ethmoidale  ;  terme 
d'An*t»m>t. 
ET  II. HO  i  DES  Ethrooidc 
FTIINA  >f.  Etl.nam 
dans  l'Ecriture  Sainte. 

ri'I'iLViiKCji 
d'une  nation. 

ETIISICISMUS  ,  i.  La  Religion  des  Païen»  , 
desCrniîb.  l  e  Paçanilme.  Le  t.cntiï;:me. 

ETHKOFIIROS.  Ethnophrdne  ,  ta  Pagani- 
fan  ;  Hirititnt. 
ETHNtCVS  ,a,um.  Payen.  Gentil. 
ETIIOL OOI A  ,  a.  Portra.t ,  caractère. 
ETtlOLOCUS  , ,.  Qui  fait  le  pourait ,  qui  re- 
pn'fente  les  csracièrcs. 

ETl:OP.£A ,  a.  Ethopée,  ta Ethologie  tfSnr, 
de  Rétitrijue. 
ET  1AM.  Aullîi  même  ;  encore.  Oui. 
Erriim fi.  Quoique  ,  bien  que  ,  encore  que. 
E(i.im  nrumte  fin  vit ,  fajunte  bxeme.  En  dépit 
des  pluie»  &  de  l'hiver. 

ETI  lfïGA,  a.  Etlingen,  «irOtlîngen,  petite 
vill.-de  Souabe. 
EVRlCULUSt.  Voî« 
Ft'RURlA.  Votet  Hetruru. 
ET  RU  SCI  Camp,.  Aujourd'hui  Pratum 
marnant.  Voui  te  dernier. 

ET  S  F.  M.  Erferh,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon, 
dan»  la  P.iltdinc. 

ETSI.  Quoique.  Encore  que.  Combien  que. 
Bien  que. 
Er,î  rtJrar.  Vous  avei  beau  rire. 
E  T  T  R  I  C  U  S  ,  1.  L'EttricK  ,  petite  rivière 
d'Ecoire. 

E  T  f  M  O  L  O  G  I  A,  a.  Etimologie ,  origine , 
fource  de»  mot». 
Qm  dewumrtjvtlaguferiht.  Ervrr"  lir;ifte.      l~'JCl//T  f, 
ETTMOWGICVS,*,  ttm.  Ad  »r;».n.m  t  "m  m    tév.  r.  •<. 


E  vagit ,  tu  Evagiiui.iKa 


EVACUATIO ,  tttti.  Evacuation ,  vuidan» 
EVACUAI  OR,  tris.  Qui  évacue,  qui  vude. 
Ftricarum  jeu  latrmatum  evasuattr.  Viadan- 
geur. 

t  VADERE.  S'évader,  .«écraper,  fe  dérober,  t, 
fauver ,  décamper.  S'efquiver  ,  s'épouffer.  Dtrt. 
nir.  Parvenir.  Réuflir. 

EVAQARI.  Aller  çi  &  la,  de  côté  &d"»aiitl 
errer ,  s'écarter,  s'égarer. 

EYAGAHO  ,  tnu.  L'action  d'aller  deectt  t 
d'autre.  Evagarion  ;  terme  dt  divttuu. 

EVAGISARE.  Dégainer  ,  tuer  de  la  gaux.rai 
fourreau. 

EFAGRIUS.ti. 
propre  d'homme. 
tl'ALERE.  Pouvoir ,  avoir  le  pouvoir. 
Ee'ALEF ACERE.  Faire  évacuer,  faire  jrati 
dehens. 

Li  ALESCERE.  Prendre  de»  force»  ,  ftràa- 
blir.  Augmenter ,  croître. 
EVALLARE.  ChalTer ,  potuTer  dehors. 
El'  A  IL  ERE.  Vanner. 
EV  AS.  Evan  ,  furnom  du  Dieu  Baechus. 
EV  AU.  E  vante  ,  Bacchante  ,  PréticlTc  de 
fiacchus. 

EV  A  S  D  E  R  ,  ri.  Evandre  . 
d'homme. 

El'ASkSCERF.  S'évanouir,  devenir  i  rica, 
ne  paroitre  plu» ,  dïfparoiere ,  l'éclipfcr. 
Evanefcerrm  famum.  S'évaporer . 
Evanejiere  m  argumenta.  Se  perdre  dan»  le» 
raifonnemen». 

EVASGELIARIUM  ,  ».  Evangcliaire.  Evaa- 
gélillaire  ;  rrrnir  de  Liturgie. 
El  ANGELICUS  ,a,um.  Evangéliqur. 
Evangetitt  mtre.  Evangéliquement. 
EV  AHGELIDA1.  EvangeUarum  mua. 
tnm.  L'oracle  de»  Evangclidc»,  a  Milet. 

EV AGF.LIS MUS  ,  ».  Evangélifroc  ,  anden 
nom  d'une  Vite  de  l'Eglife  Chrétienne. 

EVASGELISTARIUM,  ii.  Evangéliltaire, 
Evangéliairej  trrme  de  Litnrgie. 

El  ÂSGELIU  M  ,  11.  Evangile  ,  boni» 
nouvelle. 

F.vangelii  faert  ftrijttr.  Evangéliftc. 
E-jixngehi ,  fraitnmm  Jarre,  frattutm  agrre. 
EvaivgéiifeT. 

ynjrf  j  rrguLu  (5  dtgmata  Evaugtlii.  Evangéli- 
quement. 

EVASGELIZARE.  Es  angéliier ,  apporter  une 

bonne  nouvelle. 

Qui  apporte  une  bonot 


projet 


EVAUGELUS 
nouvelle. 
EI  ASIDUS , 


I: 


H.  Qui  l'évanouit ,  qui  lit 
diilipe ,  qui  n'eft  pa»  de  duiée. 
Fi  Midumvmum.  Vin  éventé. 
EV  Al  OR  ARE.  Evaporer  ,  exhaler,  diûjpeT 
des  hiuntun. 

EV Al'ORATIO  ,  émit.  Evaporation  ,  exhalai, 
fon  ,  diiiïpacion  des  humeurs. 
FVASIO ,  tmt.  Fuite  feerette ,  évafion. 
FXASTARE.  Voiei  l'aflare. 
EU B AGES.  Le»  Eubaget ,  Prêtre»,  tu DoSeur» 
des  anciens  Celte» ,  tu  Gaulois. 

EU  BO  F  A,  4.  Euboéc ,  tu  Eubée.  La  plu» 
grande  des  Ifle»  de  la  mer  Egée. 
F.UBOEU  S,a,  um.  Eubodeo.  Qui  eft  de 
l'Euboée. 

EU  SOI  CU  S, a,  um.  Euboîque.  Qui  ap- 

paitienr  i  l'Euboce. 
T.'teifim  mare.  La  mer  Euboîque. 
EU  ROSI  A  Jn/n/j.  Aujourd'hui  Manuta  lufmU. 
Voicx  ytamm.i  Infula. 

EU  C  H  AD  1  U  S ,  u.  Euchadc» ,  nom  propre 
d'homme. 

EUCHAR1ST1A,*.  Le  S.  Sacrement  de 

l'F.iichariftie.  La  Communion. 
F UCIIAR 1US , ,,.  Ecchair ,  en  Eucaire. 
FUCIIERIUS,  ,,.  Eucher,  nom  propre 

d'homme. 

i.UiEùdatM,wdctttHé* 


.  Etvmclorique. 
ETIHOS.  Vous  Ltvmil-ria. 


i  EUDISTA  ,  *.  Eudifte ,  Prêtre  de  U  Congre'. 
1  ,  .;i:on  mJUiiée  p.ir  le  P.  Eude». 
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propr 


hal.i 


EVE 

Et/ DO.  Volei  Oit. 
EUDORA  ,  *.  Eudorc  ,  Nymphe  de  la  mer. 
EUDOXIA ,  «.  Eudoxia ,  Eudoxic  ,  nom  pro- 
pre de  Itmmc 

EU90X1ASI ,  trum.  U*  Eadoxient,  anciens 
H  critique!. 

EUDOX10P0US  ,  il.  Eudoxiople ,  tu  Eudo- 
siopolis  i  aujourd'hui  Sclymbne  ,  ville  de 
Thrace. 

EUD0X1US;  EUDOXUS ,  ».  Eudoxe,  Eudo- 
«us ,  nom  propre  d'homme. 

Er£CT10,«aai.  L'adioa  d'élever ,  dVxhaiif- 
fer.  Montagne. 

EVECTUS  ,ûi.  Mêmes  figni.îcations. 

EVEHERE.  Porter  dehors  ,  tranfporrcr  ,  cha- 
rier  ,  voiturcr.  Elever  ,  éxalter ,  monter. 

SVELINA  (jlva.  Voïci  Aanibaa Jjh*. 

EYELLERt.  Arracher ,  enlever  de  Ibrce,  tirer 
de  fotee ,  déraciner.  Eclater.  Extirper.  Ruginer  ; 
tirmt  i1  Arracheur  it  itmi. 

AJ  tvtlttniat  plantai  ftrrtum  infiramentum. 
Déplantoir. 

El' ESI RE.  Arriver ,  avenir ,  ccheoir. 

E^EKTILARB.  Vanner. 

FyENTIlATOR  ,  tr,i.  Vanneur. 

EVEXTVS  , :  &  EVENTUM  ,  li.  Evéne- 
ment. Accident  inopiné-.  Avanture.  Cafuaîité  , 
contingence  ,  haiard  ,  fort ,  fortune  ,  incident. 

EVERARDUS.  Voïex  Eterbarim. 

ErERBER<4RE.  Voï«  Vnbtrart. 

EVERGASEUS,  m,  mm.  Bien  joint. 

EVERGERE.  Rtnvoïcr,  faire  lortir.  Jetrcr  , 
Uncer  ,  darder. 

EVERMUND'JS  ,  i.  Evremond  , 
d'homme. 

EKEKRERE.  Baljîer,  nettoTcr. 

E*'ERRICl/I,t/>f ,  li.  Ce  qui  fi 
Verveux  ,  tjpice  Je  f  lit  i  prendre  in  p n/Ven. 

EVERSlO ,  mit.  Renverfcmenc ,  dillruSion  , 
ruine,  bouleverfement,  évcrlion ,  foudroiement. 
Abbarit.  Accablement.  DiTordre.  Dégradation, 
dégravolcmcnt. 

Et'ERSOR,  tris.  DéiWkeur;  qui  renvoie, 
qui  ruine  entièrement.  Exterminateur. 

Arbtrvn  evrrftr.  Abateur  de  bois. 

EVER .W  ,  m ,  m.  Abbiitu,  renverfé,  acca- 
blé ,  exterminé. 

Ftrtnntt  tmniiat  tttrfnf.  Ruiné  de  fond  en 
Comble. 

EKERTERE.  RenvèrCcr  ,  boulevèrlcr.  Met- 
tre en  déibrdre,  accabler,  opprimer.  Attc'rer. 
Culbuter.  Défaire.  Dégrader.  Détruire  ,  anean. 
cir,  rompre,  rainer,  exterminer  ,  fuudroïcr. 
Subvirtir. 

EVESllAMUM  ,  ».  Evesham  ,  bourg  d'Angle- 
terre ,  dam  le  Comté  de  Worcéfter. 

EUGASEl  etlltt.  Voici  Patavim  ttlltt. 

EUGE.  Cewrasc,  Bon.  Hare  î  tirmt  it  Cbaffi. 

EU  G  ES  DUS  ,  eti.  Oyend ,  nom  propre 
d'homme. 

EUG  ES  l  A  ,ee.  Eugénie  ,  nom  propre,  de 
femme. 

EUGESIUS ,  ii.  Eugène ,  nom  propre 
d'hors»  m*» 

EUGUBIUM  ,  ».  Eur^io ,  ta  Cubio ,  an- 
cienne  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en 
Julie- 

EV1RRARE.  Emouvoir  ,  remuer,  ébranler, 
agite* 

EVIBRATIO,  mil.  Vibration,  l'action  de  lan- 
cer ,  de  darder. 

EVICE.  Evices ,  Eviflei,  »*  Evites;  nom  de 
deux  petites  Ides  de  la  mer  Méditerranée. 

£KICTIO  ,  #n»r.  Eviaiou  ;  tirmt  it  Palait. 

F.Vl OESS ,  mtit.  Evtieniitr ,  i$mat.  Evident, 
manifcile ,  clair  ,  viftble ,  frnfible,  palpable. 

Ht»  t-Mtnt.  Qui  n'eft  pas  clair  i  inévident , 


EVIDESTER.  Evidemment ,  manifeftement, 
clairement ,  viliblcment ,  fcnfiblement ,  palpa- 
blemenr. 

EVIDESTTA  ,  «.  Evidence  ,  clarté ,  certitude. 
Notoriété. 

EVfGH.ARE.  Veiller,  s'éveiller .  fe  réveiller. 

EVII.ESCE RE.  S'avilit)  devenir  de  bas  prix. 

EP7NCERE.  Vaincre ,  convaincre.  Emporter  ; 
évincer  ;  tirmt  ir  Palau. 

EVISCIRE.  Lier.lèrrer. 

EVIRARE.  Châtrer ,  rendre  eunuque ,  émafeu- 
ler.  Efféminer. 

EV1RA  TIO,  nii.  L'action  de  rendre 
de  chitrer. 

EVIRA TUS ,  et ,  mm.  Participe  paffif  du  verbe 


EUP 

Evirarnt.  Eviré  i  lirtnt  it  Blafin. 

EWKESCEkE.  Reverdir. 

EfISCERARE.  Arracher  le*  entrailles  !  «ter 
les  tripes  ,  les  boïaux  i  éventrer  i  étriper. 

EVITAR  E.  Eviter ,  echaper ,  él'quiver. 

EVITA  TSO ,  mu.  Fuite,  molcn  d'éviter. 

EULMUS.  Voie»  C4ar,« fittvîm. 

EUl  AU  A ,  et.  Eulalie ,  Aulaire ,  Aulaîe ,  nom 
propre  de  femme. 

EULALIUS  ,  n.  Eulalius,  Eulalie,  Eulale 
nom  propre  d'homme. 

EUUVA  dha.  Voîer  Ae/ml.nafjlv. 

EULOuiÀ,  et.  Bénédiaion;  Eulogie  t  »;mir 

it  ll'urvit. 

EULOGIA,*.  Eulogie,  nom  propre  de  femme 
EULOGi  US7  ii.  Euloge  ,  nom  propre 
d'homme. 

EU  MAC  JUUS,  ii.  Y  mu ,  nom  propre 

d'homme. 
E  UUF.  SES, 
d'homme. 

EU  M  F.Sl A  ,  nid.  Omégn* ,  gros  village  dans 

le  Noviirciis ,  contrée  du  Duihrf  de  Milan. 

EU  MES  1  DES  ,  U*m.  Les  Euméuides  ; 
les  Furies. 

EU  MOL  PJDES ,  iium.  Les  Eumolpides,  Prê- 
tres de  Céiés. 

FUSAPiUS,  ...  Eunapiu»,  Eunape  ,  nom 
propre  d'homme. 

EUSICA  i  EUSICE.  Eunice  ,  N«»*r. 

EL'NO:U/v<NVr«>.l.esEunomieni,S*a*rr/. 

EUSOM1E.  Eunomie,  mere  des  crac 

EUSOMIOEVPSICMASl.Ui  Eun 
pfvrhiens  ,Stâairei  iirclifiits. 

EU  NO  MlUS,i,.Ei 
nom  propre  d'homme. 

FVSOXl'US,  i.  Eunolte,  nom  d'un  taux  Dieu. 

EU  SUC  II  ARE.  Rendre  eunuque  ,  châtrer. 

EUSUCHUS  ,  i.  Ejnuque  ,  chaire. 

EVOCARE.  Appellcr,  ailcmbtcr,  convoquer. 
Evo-qucr.  Mander. 

EVOCATIO  ,  mil.  Evocation,  appel. 

Am,  trJinim  rvtmitt.  Av  ancé  ;  »;r«ir  it  Palau. 

Et'OCATORytrii.  Celui  qui  appelle ,  qui  af- 
femblc  ,  qui  convoque,  qui  évoque. 

Evttaitr 
jurateur. 

FA'ODIA  ,  a.  Evodie,  nom  propre  de  femme. 

El'ODiUS,  ti  §  EVODUS,  i.  Evode,  nom 
propre  d'homme. 

£  l'O  fi  E.  Evohé ,  cri  d'acclamation  que  fai- 
foient  les  Bacchantes  aux  fêtes  de  Bacchus. 

EVOLARE.  S'envoler ,  s'enfuir. 

£  emfftlht  et  elarr.  Difparoltre.  x 

EVOL  JT  ARE.  S'envoler. 

E  VO  I.  V  E  R  E.  Dévider ,  dérouler.  Déplier. 
Dévider.  Etendre. 

htrum  rrtlvtrt.  Lire  ,  feuilleter  un  livre. 

Çhetd  (Mt»i*r«n  »jl ,  tvtlvirt.  Détordre ,  dé- 
torriller. 

EVOI.UTIO  ,  mil.  L'action  d'étendre ,  d'éta- 
1er.  EpanoUiffemcnt.  Evolution;  irrmt  ie  Teser. 
(Ut  Militant. 

EVOMERE.  Vomir;  dégueulcr  ,  dégobiller. 
Débat;  exiler. 

El'OSTMVS,  i.  Ufléga,  tu  Uftica ,  petite 
Iflc  de  la  mer  de  Tofcane. 

EVORTIU  S ,  ii.  Euvèrte  ,  nom  propre 
d'homme. 

EUPATORÏ  A,t  EUPATORtUM,  ... 
Eupatoire.  Agrimoine ,  plante. 

E  U  P  H  £  \i  I  A.  Euphémie ,  nom  propre  de 
femme.  Euphémie  ;  tirmt  mjiti  ta  Stritnnt. 

EUPHEMIUS  , ...  Euphémiu» ,  nom  propre 
d'homme. 

EUPItVSIA  ,  et.  Agrément ,  élégance  daru  la 
prononciation.  Euphonie  ;  irrxrr  S;  Grammaire. 

EUPHORBIA,*  :  EUPUORBIUM,  ii.  Eu- 
phorbe , fiante.  Euphorbe ,  gtmmt. 

EUPHRADES,  il.  Euphradc,  génie,  tu  Dieu 
dorotfti^ue. 

EU  P  H  R  AS  l  A,  et.  Euphraûe  ,  nom  propre 
de  femme. 

EUPHRASIA,  et.  Euphraif- , plant,. 

EUI-HRAS1US,  i..  Euphmife,  tu  Euphrafe, 
nt>m  prr>pre  d'homme. 

EU  PUR  AT  ES ,  ii.  L'Euphrate  .fleuve,  tu 
rivière  de  l'A  lie. 

EUl' flR  AT  FSl  AS  A  AutH)!a.  LaCoirmagéne, 
Province  d'Alîe.  Autrement  l'Euphratélie. 

EUPHROSE.  Euphrone  ,  nom  que  les  Pofte* 
donnent  i  la  nuit. 

BUPHROSIUS aii.  Euphroae.nom  propre 


oque. 
,  magicien  ,  con- 


EUS  tu 

EVPHROSTSA  ,  « &  EUPHROSTtiE ,  tf. 
Euphroflne ,  Pune  des  trois  Grâces. 

£l/Pt.£vilAujourd'hui  Geutla.  VoJel  ce  mot. 

£  r  R  A.  Voie»  Avtrm. 

EyKlNOAfE.Eurinomé.nompropredeDéetTe. 

EU  RI  PU  S,  pi.  Cuil ,  foJé  d'eau.  Pafle» 
ttrmt  it  Marine.  Pèrtuis.  Noyon  i  rrmM  i.  Jeu 
it  Btnlt ,  Q  it  Galet. 

EU  Ri  PU  S,  pi.  L'Euripe  ,  le  Détroit  de 
Négrépont. 

E.  ROG11.UM,  i.  EbreuîUe,  petite  ville  de 
la  Balfe-Auvérgnc. 

EUROSOlUSvmtut.  Sud.fud-eft. 

EU  ROI' A,  et.  Europe  ,  nom  propre  de  femme. 

EUROl'A .  et.  L'Europe,  la  première  des  qua- 
tre parties  du  monde.  Le  FrankiAan. 

Eurtpa.  Europe,  ancienne  Province  de  l'illyrit . 

EUROPA^US,  et,  mm.  Eoropcan,  tn  Européen. 
Qui  eft  de  l'Europe.  Pranirui  ;  tirmt  it  RtlMttn. 

EU  ROT  AS ,  et.  Eurotas ,  lleuvc  de  la  LacorJt. 
Eurotas  ,  tU-uve  de  la  Theiïalie. 

EURUS ,  n.  L'Eure  ;  Eurus,  le  Sud-eft  ,  VuU 
turne.  Vent  d'amont. 

EURTAUCUS  ,et,mm.  Eur>  alique  ;  tirmt  ié 

'Ëu'rTMEDOS,  mtii.  Euryroédon  ,  rivière 
Je  l'ancienne  Pamphilie. 
EU  RI  MEDUSA  ,  et.  Eurymédufc,  nom  de  la 
mère  des  Grâces. 

F.  URTTHMIA  ,  et.  Erythmie  ;  tirmt  it  Ptm- 
ture,  it  Stnlpturtji'ATcbittfltm.  Symmétrie  , 
proportion ,  régularité. 

EURTTUS  ,  ».  Eurvte ,  nom  propre  d'homme. 

EUSEBtA  ,  et.  Eufébie ,  &  par  corruption  Eu* 
fjyc  &  Y  love  ,  nom  de  femme. 

EUSEBIA ,  ttnm.  Les  Jeux  Eufcbies ,  tn  Pia- 
lies.  Voïct  PiaJu. 

EUSEBIASI ,  trrnm.  Las  Eufïbiens  ,  nom  de 
Sedc. 

EUSEBIUS,  ii.  Eufébe  ,  nom  propre 
d'homme. 

E  U  S  T  A  C II  /  U  S ,  »».  EuAache ,  nom  propre 


EUSTASlUS,ii.  Euftafe.Euftaife,  .«EufU- 
che  ,  nom  propre  d'homme.  , 
EUSTATHIASI.trum.  Les  EufUthietu. 
EUSTATHl  US,ti.  Euftatbe,  nom  propre 
d'homme. 

EUSTOCH1UM,  ii.  Euftochie ,  ta  Eudo- 
chium  ,  nom  propre  de  femme. 

EC/STOCHIC/i.i..  Euftochius,  nom  propre 
d'homme. 

EUSTORGUS ,  ii.  Euftorgue  ,  nom  propre 
d'homme. 

EUSTRATIUS.ou  EUSTRASIUS, ,,.  Euftra- 
ce  ,  nom  propre  d'homme. 

EUSTUS  , Euft,  tu  Uyft  ,  l'une  des  lues  Vé- 
ftèrnes  ,  au  couchant  d'Ecole. 
EUSTTI  US  ,  ».  Eirflyle  ;  tirmt  if  ArdmeZurt. 
F.UTERl'E.  Eutapé  ,  l'une  des  neuf  Mules. 
El/IHERI  VS,r».  Kuthére  ,  nom  piopre 
d'homme. 
EUIHTGRAMMUS,  t.  Régie. 
EUTI11MIUS ,  ii.  Euihymc,Mi  Euihymiut, 
nom  propre  d'homme. 

£  U  T  R  O  P  I U  S ,  i».  Eotropc  ,  nom  propre 
d'homme. 

£  UT  J  C  II  £  S.  Eut  y  che,  #*  Eutyches  ,  non 
propre  d'homme.- 
EUTICUlASt ,  trrnm.  Ut  Eutychien»  ,  an. 

ciens  Hérétiques. 
S«iu.£«r;<»x*»r.  Demi  Eutychiens.  Eittychieni 
rel.iche2. 

EUTTCHIAS1SMUS  ,  ».  L'Eutyrhianifme. 
Doctrine  ,  héréfie  ,  (raedci  Eutychiens. 

EUTICHIUS  ,  ».  Eutyque ,  tu  Eutycbe  ,  nom 
propre  d'hommr. 

EVULGARE.  Divulguer .  publier. 

E\'U\GATlO,tmi.  HubLcation. 

E  CCIG/IIOÏ,.!!!.  Qui  publie ,  qui  di. 
vu'jtie. 

F.  V  U  L  S  I  O  ,  »'■)>.  Arrachement  ,  aâion 
d'arracher. 

TtiTarum  riant irnm  rjttlftt.  Arrâchis  1  Irtm* 
ies  F.itet  :J  t  tre". 
EVURTIUt.  Voïet  Evtrtini. 
EUX1SUS  Pmtui.  Le  Potit-Euxin. 

E  X 

P  X.  Prmptfitu.  Voïex  E.  Pretptfitit. 
^  EX/.C  t. K  ARE.  Vanner  ,  jetter  i  U  roa«. 

£X/C£IIB^££.  Ai^rix,  irriter,  envenimer. 
Ulcérer. 


i 
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«14  E  X  A 

■EXACEKBAT  10  , mit.  L'aftio n d'Aigrir , 


SXACERBESCERE.  S^igrir,  s'irriter. 
EXACBSCERB.  S'aigrir ,  devenir  aigre. 
ÏXAC1VIARE.  Ocer  les  grains. 
EXACCN.  Erpe'ce  de  Centaurée. 
EXACTE.  Exactement,  ponctuellement  ,  foi- 
gneufement.  Précifcmeut  ;  a  point  nommé  ,  de 
'.pomt  ttï  point  ,  ric-ftJrïC 

EXACTÎO  >  Expollîon  ,  banniffemcnt  , 
«il.  Exaction,  impôt  ,  maltôte, mangcrie,  ina- 
poliùon  de  deniers ,  levée  ,  recouvrement.  Con- 
«iflîon  ,  malversation  ,  vol  ,  prévaric 
RanconnemeM.  Violence. 

BXACTOR,  tris.  Celui  qui  Auge. 
Receveur ,  collefleor. 
ExaStr  ffrrarum.  Chatte-avant ,  piqueur. 
Atrti  tribut  txaBar.  Maltoticr. 
F«.i,ï*r  mmiui  m  itmtfiua.  Titepoule. 
EXACTUS ,  a ,  «m.  Exad ,  foigncux,  attentif, 


pli, 


diligent  ,  ponctuel ,  régulier.  Révolu, 
■Éni ,  achevé*. 
£ XACTUS,Si.  Débit ,  vente, 
EXACUERE.  Aiguifer, 
pairer.  Suhtilifcr. 
EXACUTIO ,  «,/.  A 
EXitCl/Tl/S,»,  mm.  "Aiguilë. 
EXADVERSO  ,  &  EXADi'ERSUSl.  Vis-a- 
vis ,  i  l'oppoiîre. 
£XAU>IFICARE.  Bitir ,  édifier ,  conftruiie. 
EX&QUARE.  Egaler,  applanir,  onir,  dé- 
gauchir.  DrelTer  ;  trrim  it  Pavmrs. 

NmM  Itptimt  ptnim  txaamart.  Approcher  i 
4rnm  it  Mmnt'it. 

fX/CÇCMT/O,  ApplanilTemenc,  l'aAion 
d'unir ,  d'égaler.  EgaliTation  ,  fuplémeut  de 
fartage. 

EXlQUATORES.  Les  Egaleurs;  Faûieux  en 


*>XAÎSWANS ,  lis.  Bouillant,  bouillonnant. 
Ix4)htani  mare.  La  haute  mer  ;  la  haute  marée. 
■EXAISTU ARE.  Bouillonner  ,  bouillir  par- 
driTuj ,  s'enfuir  pardeflus.  S'échauffer  >  t'en- 
porter. 

E  X  JE  S  T  V  A  T  J  0 ,  ton.  Bouillonnement, 
ch. Unir.  Emportement. 

EXAGGERARE.  Extrader  .accumuler ,  amaf- 
fer.  Exagérer ,  grofiir  ,  enfler ,  augmenter  ,  am- 
plifier ,  charger. 

EXAGGERATE.  Arec  éxagération.  Empha- 
<iquemrnr. 

ÈXAGGERAT10 ,  tmiu  Elévation  .  grandeur, 
hauteur.  Exagération.  Emphafe.  Chaire. 

EXAGITARE.  Agiter  ,  perfecuter.  Harceler  , 
-donner  de  l'éxfcrctce  ;  donner  de  la  peine  à 
quelqu'un,  l'aflaillir,  l'entreprendre.  Fronder. 

Exagitan  ahe/utm.  Balottcr  quelqu'un  ,  le 
jouer  ,  l'amuTer. 

F  tram  txagitart.  Lancer  la  bere. 

Ef*nm  jtimultt  txagitart.  Poufler  on  cheval. 

l:*.iptari.  Etre  toujours  en  mouvement,  ne 
pas  relier  en  place ,  ne  faire  que  papillonner. 

EX  AGIT  AT  IO ,  mit.  Agitation,  éxagitation. 
Voies  Agitant. 

E  X  AGIT  AT  OR  ,  tris.  Qui 
qui  agite. 

EXAGITATVS  ,  a  ,  mm.  Voter,  te» 
■iom  de  fon  verbe. 

EXAGOGA  ,ga.  Enlèvement , 

EXAGOGICUS,a,  um.  Qui  concerne  le  tranf- 
port ,  la  voiture,  l'enlèvement. 

Exattgiemm  jms.  Levage  i  ifrmt  it 

EXALBESCERE.  Vote  Pallefitrt, 

EXALBWUS,  a,am.  Blanchâtre.  Pale.bléme. 

EXALBURNARE.  Oter  l'aubier ,  m  l'aubour. 

EX  ALT  A  RE.  HaulTer ,  éiéver ,  éxalter.  Sur- 
hauflex  j  tfrmt  t  Arthiinlurt. 

E  X  A  LT  AT  10 ,  util.  Elévation  ,  éxalra- 
tion ,  éxhauffemenr. 

£XALU  M1NATVS  ,a,  mm.  Semblable' 
a  l'alun  de  roche* 

EXAMARE.  Aimer  épèrdùmenr. 

EXAMEN  .mit.  Examen  ,  recherche ,  perqui- 
sition ,  difcuflîon.  Réflexion.  Analylc,  anato- 
mie.  La  languette  d'une  balance. 

Examen  mm/mrarmm  ai  arttttyfitm.  Etalonna, 
ge  ;  étalonnement. 
Sfreimmti  txamrm.  Reprife  ;  r«Vm»  it  Mtnntït. 
EXAMEN, mis.  Troupe,  multitude.  Ellain  , 
an  éfjaim  i  jet ,  tu  jetton ,  nouvel  éffaim. 

Exrnntn  rmittrrt.  Faire  cftain.  Echémer  ,  éf- 
faimer. 

EXAMILWM.  ExamiIion.6n.cufe  muraille 
Utiefurl'ittmedeConnthe. 
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IXAMTNARE.  Pefer ,  Examiner ,  eompadéj. 
Faire  élTain  ;  échémer ,  éflairoer. 

EXAMUKCARE.  Oter  U  lie.  Soutirer. 

EXAMVSS1H.  Exaâement.dani  lea régie». 

EXASGUlStgm.  Qui  n'a  point  de  Ung. 
Défait. 

EXASGULUS ,*,mm.  Qui  eft  fans  angle. 
EXAMINALIS ,  ait.  Qui  eft  fans  ame.  Mortel. 
E  X  AN  1  H  A  R  E.  Tuer ,  faire  moai.r  ,  oter 
la  vie. 

EXANIMATtO.tms.  L'action  de  taire  mou- 
rir ,  de  tuer ,  d'oter  la  vie.  Fraîeur  ,  faififlement. 

A4  txaaimstitmttm  mftmt.  A  perte  d'haleine. 

EXANI  MAT  US, a, mm.  Participe paiEf 
i'Exanrmari.  De  lait ,  découragé ,  troublé  ,  éga- 

'e'x^SIMIS  ,  me.tX  EXANI  MUS  ,  a,  mm. 
Mort  ;  fans  vie. 

EXANTLARE  laktrtm.  Gémir  fous  le  poids 
du  travail.  Ahaner  ,  vttmx  mtt. 

EXAPTUS  ,a,mm.  Bien  hc  ,  bien  attaché. 

EXAQUIUM,  ti.  Effay,  tu  Edey,  lieu  en 
Normandie. 

EXARARE.  Labourer  la  terre ,  bêcher.  Ecrire, 
tracer ,  déUiner.  Régler. 

Ttrram  ttvittr  txarart.  Peler  ;  tirmt  fAp%- 
cmlture. 

EXARAT10,  tmii.  Labour,  labourage.  Ré- 
glure  i  tt>rinr  it  Lttrairt.  Ecriture ,  tracement. 

£  X  ARATOR  ,  tris.  Laboureur. 

E XA  RCHATUS ,  il.  Exarauat ,  tm  Exarchat. 
Charge  &  Gouvernement  de  l'Exarque. 

EXARCHUS  ,  t.  Exarque  ,  Vicaire  de  l'Em- 
pereur d'Orient.  Exarque,  OBicier  d'Armée.  Lé- 
gttilattre  du  Patriarche  ,  dans  l'Eglife  Grec- 
que. Supérieur  général  de  plulteuri  Monafte- 
res ,  dans  l'ancienne  Egliic  <f  Orient. 

EXARDESCERE.  S'allumer ,  s'embrafer,  s'en- 
flammer ,  i*cchaulîer.  Se  rallumer ,  fe  renou- 
veller. 

EXAREFIERt.  Voles  Exart/cert. 

EXARENARE.  Oter  le  fable  ,  le  gravier. 

EXARESCERE.  Se  fécher,  fe  fariner. 

EXARMARE.  Défarmcr,  rogner  Ici  ongle*. 

EXAR  W  A  HO,  tmit.  L'aaion  de  défarmcr. 

EXASPERARE.  Rendre  rude  ,  raboteux.  Ai- 
grir, courroucer,  irriter ,  radoter.  Ulcérer,  en- 
venimer. 

EXASPERATOR,trit.  t\  EXASPERATRIX , 
kit.  Qui  aigrit.  Qui  rend  rude  4  raboteux. 

EXASTILUS  ,i.  Exaftilct  portique  qui  a  ùx 
colonnes  de  front. 

£ X/.1/CT0R./.RE.  Dégrader.  CalTer  ;  donner 
de  la  caffe ,  frtvirHalrmtnt  iaffimmt.  Refor- 
mer. Supprimer  la  Charge  d'un  Officier  ,  le  dé- 
rtituer.  Défapoiiuer. 

EX  AU  CT  OR  AT  IO,  tnu.  Congé.  Catlc, 
reforme. 

EXAUCTORATUS  ,a,mm.  Volex  les  fignifi- 
cations  de  fon  verbe  ExaiUltrart. 

EXAUCTUS,  a,  mm.  Participe  paflîf 
d'ExMgtrt. 

EXAUDIRE.  Entendre  ,  écouter  favorable- 
ment.  Exaucer. 

EXAUDITIO,  tnii.  L'aflion  d'écouter  tavora- 
blement.  Exaucement. 

EX  AU  DO.  I  (Tandon  ,  tm  IITaudon  ;  nom  de 
lieu  dans  le  Limolin  ,  l'rovince  de  France. 

EXAUGURARE.  Profaner. 

EXAUGURATIO,  tmis.  Profanarion. 

EXAUSPICARE.  Trouver  des  augures  peu  fa- 
vorables. 

EJtBi.tIST.4RB.  &  EXBALL1STARE.  Frap- 
per ,  renvcrlêr  d'un  coup  de  baliite. 

E XCAZCARE.  Voîex  CMart. 

EXCALCEARE.  Déchaufler  ,  6ter  Us  foulien, 

EiC^LCE^TfO  ,  mit.  L'aelion  de  déchauf- 
fer ,  d'oter  le  fou  lier.  Excalccation  ;  mtm  it  Lti 
fie  t  In  Htbrtmx. 

E  XC  ALC  E  ATU  S  ,  a,  mm.  DécbautK  , 
Déchaux. 

£.ÏCylLEFilC£R£  ,  (k  EXCALEACERE. 
Chauffer,  Cure  chauffer. 
EXCALFACTIO  ,  »mt.  L'action  d'échauffer. 
EACjlLFjICTORfUS  ,  »,  ««.Qui  réchauffe. 
Exeat/jdtrimm  limttmm.  Chauffoir.  Alaifé. 
E  u.il/adtrmm  vi.  BaiUnoirc  i  chaunVIit. 
Macbima  Imutrmm  txtalfaStria.  Chauffe-che- 
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EXCilIFIERL  S'éthadTer. 

£XCiiND£FJC£R£.  Donner  un  bUnc  defm. 

£XCiWDESCENTM,«.  Colère  lubite.prom. 
ptitude ,  emportement. 

EXCANDESCERE.  S'échauffer  ,  s>embriier , 
prendre  feu.  S'emporter ,  s'estomaquer ,  fe  gen- 
darmer ,  s'indigner. 

Extamit/dt  ira.  Sa  colère  redouble.  . 

EXCAN TARE.  Enchanter,  enfoteeler. 

EXC4RKlF;CvlK£.  Bourre  1er  ,  couimcattt; 
mettre  la  chair  en  pièces. 

EXCAVARE.  Caver  ,  creufer  ,  cerner  ;  che- 

VEXc!ÎMnofTiMrL'aaion  de  creufer, a. 
cavatioo. 

EXCA  VATVS ,  a  ,  mm.  Les  ugnincatrotii  de 
fon  verbe. 

EXCEDERE.  Partir  ,  fonir.  S'en  aller.  Se  re- 
tirer ,  décamper.  Excéder  ,  palier  ,  aller  amie- 
l.i.  Surabonder. 

EXCELLENS,  rmtn.  Excéllent ,  exquis  .rai- 
nent ,  relevé ,  noble ,  grand.  Fin  ,  brillant. 

EXCELLENT1A  ,  a.  Excéllence  ,  éminentt, 
grandeur',  éclat,  noblellc.  Prééminence,  Éu- 
pénorité  ,  avantage  ,  honneur  ,  mérite ,  ptr- 

EXCELLERE.  Exceller ,  être  excellent  ;  l'en- 
porter,  furpafler. 

EXCELSÉ.  Haut ,  en  haut. 

EXCELSITAS  ,  lu  :  &  EXCELSITUDO  , 
r»rr.  Hauteur  ,  élévation  ,  grandeur  ,  fublimité. 

EXCELSUS  ,  a,  mm.  Haut ,  élevé  ,  exhaofft , 
éminent ,  grand  ,  relevé  ;  magnifique. 

Exttlfa.  Les  hauts  lieux  i  ttrme  it  PEmmrt. 

EXCESSIO  ,  tmis  :  EXCENSUS  ,  il.  DU. 
cente.  Débarquement  >  défembarquernuu.  Eu* 
le  ;  rrrair  it  M  trime. 

EXCENTRICITES,  aiis.  Excentricité  ;  ti™« 
it  GitmttrK  0  i'A/huumit. 

EXCENTRICUS  ,a,  mm.  Excentrique  i  «rr- 
mt  it  Gétmttrtt     à" Ajtrtotmit. 

EXCEPTARE.  Cueillir.  Prendre  ,  recevoir. 

EXCEPTATlO.tmii.  L'action  de  cueillir.prife, 
capture. 

EXCEPTIO  ,  mit.  Excéption  ,  réicrve ,  exem- 
ption. Excufation  j  tirmt  it  Jmriffrmittue.Voln 
Acer f  lit. 

Exetptimtt  rti  ftlittrtm  adittrt  (mt  itftlleatil. 
Fins  de  non  recevoir  (  tèrmti  it  râlais. 

Exttfiumtt  /tri.  Fins  de  non  procéder.  Fiai 
déclinatoires  ;  trrmts  it  Palau. 

EXCEPTlTlUS,a,mm.  Différent ,  par- 


EXCALFACTUS  ,  m  ,  «m.  Les  fignincations 
de  fon  verbe. 

EXCALFARNVM  Ltxtvitrmm.  Efchaufour, 
tu  Efchaufou ,  lieu  dans  le  Diocéie  de  Liaicux  , 


EXCEVT1USCULA ,  U.  Petite  exception. 
£XC£l>TOR  ,  #r/j.  Qui  écrit  ce  qu'on  lui  dide. 
EXCEPTORIC/S  ,  a,  mm.  Qui  eft  dellinc  à 
recevoir. 

£XC£PTUS ,  a ,  mm.  Excepté  ,  réfervé.  Voïct 
Aeerptni  ,a,  mm. 

EXCER  £  BRARE.  Eccrveler, démonter la 
cèrvele. 

£XC£RN£R£.  Cribler ,  vanner ,  fatTer ,  bla- 
ter  ,  tamifer. 

£XC£R*?£RE.  Extraire ,  recueillir ,  cueillir , 
choilîr. 

£  X  C  £  R  P  T 1 0 ,  mis.  Collection ,  extrait , 
recueil. 

EXCERPTUS  f  a  f  mm.  Extrait  ,  recueilli  , 
choili.  1 

Exttrfta.  Collection  ,  recueil ,  compilation. 

EXCESSUS ,  ii.  Exccr,  grandeur ,  énornité. 
Excédent.  Surabondance. 

EXCETRj!  ,  a.  L'Hydre. 

£X  CI  D£R£.  Couper,  tailler.  Oter,  re- 
trancher. 

EXCIDERE. Tomber,  éthaper.  S'enfuir,  f* 
faurer ,  s'échaper. 

EXCIDIUM,  il.  Deftru&ion  ,  ruine  ,  perte  , 
défolatioo.  Foudroiement. 

EXCINCTUS  ,a,mm.  Participe  dr 

EXCTNGERE.  Oter  la  ceinture. 

£XCIP£RE.  Excepter  ,  tirer  de  la  règle  ordi- 
naire ;  réserver.  Excipcr  ;  tirmt  it  Palait,  Ac- 
cueillir ,  recueillir.  Traiter. 

Efretii  tt  txafiam.  Je  t'ajuflerai  comme  il  làuc. 
Je  te  ferai  bonne  chère  ;  trmitmtmtni. 

EXCIPULA,  m.  EXCIPULUM  ,  &  £XCI- 
PULUS ,  li.  Naffe.  Récipient ,  Matras. 

EXCIRE.  Appcller  ,  mander  ,  faire:  venir.  Ex- 
citer, émouvoir. 

EXC1S10 ,  mit.  Entaille ,  coche.  DéAruOion, 
ruine,  renverfement. 

EXCSSORIUS  ,  a  ,  mm.  Qui  sert  i  couper ,  » 


EXCISVM  , 
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Qui  réveille  ;  qui 
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SXCTSVM,  i.  Eixfe,  lieu  «Un»  laGuienne. 

EXCITARE.  Exciter,  inciter,  pouffer  ,  ani- 
a»er ,  encourager  ,  émouvoir  ,  tenter.  Convier, 
exhorter.  Exhauffer,  élever  de  terre.  E  poinçon- 
ner ,  vum,  mit.  Eveiller  ,  réveiller.  Battdir  ; 
urmt  dt  Ckafft.  Ameuter . 

Etriiari.  S'animer,  fc  paliîonner. 

£xnr.irr  ad  vtntrtm.  Ec 
l'amour ,  meterc  en  rut. 

ftram  rxniart.  Lancer  la  béte. 

£* ««m  ftimulu  txuiart.  Pouffer  un  cheval. 

UCITATIVUS ,  m  , 
excire.  Excttatif. 

EXC1TATOR,  iris.  Qui  excite,  qui  réveille. 
Réveilleur. 

EXCLAMARE.  S'écrier  ,  fc  récrier ,  faire  une 
exclamation  s  exclamer,  vitux  mit. 

EXCj.AHATIO  ,  imt.  Crv  ,  exclamation , 
élévation  de  la  voix. 

EXCI  ARARE.  Eclairer,  donner  du  jour. 

F.XÇLUDERE.  Exclure  ,  chaffer  ,  bannir, 
rejetrer  ,  repouffer.  Focbanir  ,  «iraur  «m.  Econ- 
duire.  Foeclore. 

Lïmm  txtlitdtrt.  Détourner  le  coup. 

EXCLVSIO  ,  mu.  Excluûon  ,  exception.  For- 
clulion  ;  tirmt  dt  fntidnrt. 

EXCLUSIVE.  Exclulivemenc  ,  excepté  ,  pri- 
vativement. 

EXCLUSIVUS  ,«,«*».  Exclufif  ;  qui  a  la  far- 
ce d'exclure. 

EXCLVSOR.IUS  ,  rs, «a».  Mêmes  figni- 
Erations. 

EXCOCTIO  ,  mil.  Coction  ,  digcflion.  Ma- 
turité. Purification  ,  précipitation  ;  tirmtt  di 
Chjmit. 

Sactiari  txtiftu.  Le  raffinage  du  fucre. 

EXCOD/Ci!RE.  Arracherlcs  fauches ,  lef  ra- 
einei.  Effarter. 

EXCOGITARE.  Penfer  ,  inventer  ,  imaginer  , 
fbnger.  Tramer  ,  ourdir. 

Qmi  ixtigitat.  Inventif.  Qui  imagine. 

EXCOOITAHO  ,  mu.  PenKe  ,  imagination  , 
invention. 

£ÏCOGJT^rOR,  #rir. 
imagine. 

EXCOLERE.  Orne 
riebir. 

excommc/NiCjIre. 

tématifer.  Retrancher  quelqu'un  de  la  Commu- 
nion des  Frdclei. 

EXCOSi  UUtilCATIO ,  m<.  F.icommunica- 
tion  ,  anatéme ,  peine ,  »«  cenfure  Etclcfiaffiquc. 

EXCOQUERE.  Cuire,  faire  cuire,  faire  ébooil- 
lir.   Raffiner.  Fonder  ,  précipiter  i  imrni  dt 

£XCORlARE.  Ecorcher. 
EXCORlATIO,»mis.  Ecorchurt,  excoriation, 
enlèvement  de  la  peau. 
EXCORS,  irdtt.  Hébété,  qui  n'a  paslcfens 


,qui 
parer ,  en- 


£XCREjiR£.  Cracher. 

EXCREA  TIO  ,  mu  :  b.  EXCREA  TUS  ,  i,. 
Crachement ,  l'action  de  cracher. 

EXCREMENT/TI  l/.V,  • ,  «m.  Excrémenteux  ; 
qui  tient  de  l'excrément.  Excrémentiel  ,  excré- 
roenticicl  i  r#rm<»  dt  Mèdtcm. 

EXCREMENTUM  ,  ù.  Excrément.  Fiente. 
Ejection.  Saleté ,  ordure ,  cas. 

Avit  txcrtmtntnm.  Emeut  d'oileau  ;  tirm:  dt 
Tjmenmtrtt. 

Mmfiarmm  txcrtmtata.  Chifire  de  mouches. 

IaCRESCêNTiJi  ,  U.  Excréfcence  ,  excré- 
tion  i  cul  de  poule  i  tirmt  dt  Ciirmrgu. 

E XC KF SC ERE.  Voîex  Crrfitrt. 

EACKFT/O  Excrément  ;  l'éjection  dei 

excrémens.  Excrétion  -,  ttrmt  dt  Mcdtcuu.  Pur- 
gation  ;  irrnw  dt  Cfrmir.  Cul  de  poule  i 
dt  Ciirnrfit. 

£XCREtORlUS,a,  mm.  Excrétoire; 
t  Anaiimit. 

EXCRETUM  ,  ».  Criblure,  ce  qui  refte  de 
mauvais  grain. 

EXCRETUS,  a,  mm.  Jetté  par  le  bas,  évacué; 
excrémenteux. 

EXCRUCivlBiLii\  Ut  :  «t  EXCRC/C/ jiN- 
DUS,  a,  mm.  Puniffable. 

EXCRUCIARE.  Tourmenter  ,  vexer ,  acca- 
bler ,  opprimer. 

£  XCV  BAR.E.  Dc'couchrr,  coucher  hors  de 
cher  foi.  Veiller.  Garder  ,  faire  la  garde.  Etre 
Ctr  pied  pendant  la  nuit. 

EXCl/BiiT/O,  mu.  L'action  de  veiller,  de 
faire  la  fentinelle. 

EXCVBIAt ,  attm.  Le  guet ,  U  garde ,  la  pa- 
Tmt  V. 


pardonner,  paffer, 
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trouille.  Corp»  de  garde.  Sentinelle.  Embufci- 

de.  Echauguette. 
ExtmhiMs  tgtmi.  Sentinelle.  V (Mette. 
M  tuulrni  di/ctdtrt.  Dcfcendre  la  gaadei 
EumiiM  mmart.  Reléver  ;  t*r«w  dt  iintrrt , 

dt  M»T,mt. 

EXCUB1TOR  ,  in,.  Sentinelle,  factionnaire, 
védette.  Qui  monte  la  garde,  qui  clt  du  guet. 
Garde ,  Archer.  Veilleur. 

ExtMhttTit.  Corps  de  garde. 

EXCUBITUS ,  ii.  Guet ,  patrouille ,  faûion. 

EXCUDERE.  Forger.  Frapper. 

EXCUW.ARE.  Fouler  aux  pieds. 

EXCU1.CA  TÛR  ,  tit.  Frondeur. 

EXCUR R ERE.  Courir  ,  faire  des  courfes ,  bac 
rre  l'cftrade.  Battre;  tttmt  dt  Ck*ffi.  Faire  rou- 
te ;  lin»  aV  Marine. 

EXCURSATIO  ,  tmi.  Courfe  ,  incurfion  ,  ir- 
ruptton. 

f.XCURSIO  ,  tnu.  Courfe ,  incurfion ,  cour»  ; 
ttrm*  dt  iisrint. 

EXCURSOR,  trii.  Coureur.  Barreur  d'cA tarie. 

EXCURSUS,»!.  Voiea  Exmtfi». 

EXCUSABILIS,  ,lt.  Exculable,  pardonnable, 

EXCUSARE.  Exm' 
fauver ,  pallier  une  I 

EXCÙSATE.  D'une 
pardonnable. 

EXCt/S^  T10,  fait.  Excufc ,  prétexte, 
Exrufat  ion  ;  lirmt  dt  'JmrifpraJtnct. 

Excrtfaiit  etmftrta.  Exoine  ;  lirmt  dt  PxJmi. 

EXCUSATORytrti.Celw  qui  excufc.  Exculeur, 
fiilt  fadin.  Exoineur  ;  rrraw  dt  Ctûtmmtl. 

EXCUSE.  Poliment ,  éxaAcmrnt. 

EXCUSIO  ,  «i».  L'atlion  de  forger,  de  frap- 
per ,  d'imprimer. 

EXCUSOR  ,  tr„.  Celui  qui  forge.  Fondeur. 

EXCUSSE.  Exaâcmcm  ,  dans  Tes  régies ,  i  la 
rigueur. 

ÉXCUSSORIUS ,  a,  mm.  Qui  fin  ri  fecoUcr. 

EXCUTERE.  Secouer.  Vifuer ,  fouiller  , 
éxamincr. 

Ex  finit  irmtm  txturrt.  Battre  le  tûûl. 

EXCUTI  A ,  0  :  &  EXCUTI  A , 
vcrgcttei ,  décroroirc*. 

ExDORSARE,  &  EXDORS^RE.  Ecorcher 
le  dos.  Echigncr. 

EXEifT.  E\éat;f^w#  dt  U  Dififlin  E«U. 
fitÇliamt.  Obédience.  La  pcrmUGon  d'aller  ,  de 
fortir. 

EXECRABIUS  ,  îlt.  Eaéctable,  dctcftable  , 
abominable  ,  affreux  ,  haiffable. 

EXECRANDUS  ,»,mm.  Exécrable  , détetla- 
blc ,  abominable  ,  affreux  ,  haîffable. 

Extcr.u:Aum  tn  mtrtm.  Exccrablement. 

£X£CRyfRf.  Maudire  ;  détcfler ,  avoir  en 
horreur ,  en  éxécration ,  en  abomination.  Mau- 
gréer ,  pefter. 

EXECRA  TIO ,  mt.  Exécration ,  rféteftation, 
abomination  ,  imprécation  ,  malédiction  ,  hor- 
reur. 

EXECtTTJO  ,  »»»'».  Execution. 

EXECUTOR,  #r,i.  Celui  qui  ixécute. 
Exécuteur. 

EXEDERE.  Mander  ,  ronger ,  miner. 

F.XEDRA  ,  *.  Exedre ,  lieu  où  s'affembloient 
les  Scavans  pourdifputcr.  Claffe,  Collège,  Aca- 
démie. Le  Chapitre,  (tu  lis  Mtmti.  Le  parloir. 
Le  troton  ;  lirmt  ftfuUirt. 

Ertt*iu<tmM  mmmsrum  ixtirx.  Bureau  où  l'on 
paie  les  rentes. 

EXEOESIS  ,  il.  Ext'géfe ,  explication. 

EXEGETE5.  Exégéte;  qui  explique. 

EXEGETICUS  ,  m  ,  mm.  Excgétiqut.  Ce  qui 
flrt  A  expliquer ,  i  raconter. 

EXELODUNUM ,  ,.  Iffoudun  ,  ville  de  la 
Province  de  Berry  ,en  France. 

EXEMPLAIR  ,  ii.  Exemplaire,  minute  ,  copie, 
broilillon.  Ampliation.  Autant  ;  trrmr  dt  fxlxn. 
Régte.  Calibre ,  &  Gabarit  i  irrmri  dt  Mmrmt. 
Etalon. 

ExrmfUr  archtjp-mn.  Copie  ,  tn  tirmtt  dt  li- 
brtirt. 

ExtmfUr  frimmm.  Canevas  ,  modèle. 

0/fr(r  AnbiitHmn  txtmfUr  imtfi  (hurli ,  vtl 
Ummi  jtrrti  xJumirstum.  Carton  ,  re'rmr  d"Ar- 
t  ki  i  ni  tir  t. 

Ctnfirrt  ,  txigtrt  ad  txtmfUr.  Etalonner  ; 
écliantiller. 

EXEMPLUM,  h.  Exemple,  modèle  ,  régie  , 
copie.  Echantillon  ,  montre  ,  éffai ,  épreuve. 
1' ' xrm'fium  étiguurn  Ismdt.  Edr" 
Prr»i  ad  txtmplum.  Edifiant. 
rittatu  txrm/lxm  dart.  Edifier. 


È  X  Ê 

Ad  txtmptmm  aiitmjui  ft*[tn. 
.quelque  Mabre. 

In  txtmfiitm  (tnftimtmi.  Exemplaire. 

Ad  txtmflmm.  Excmplaîremt 

BXEMPTIUS  ,u-t.  Qu'on  ô 
chp  fÀcilcmcnc. 

Vttrmm  ma  ixtmfttU.  Vèrre  ( 
dt  Cëùtumt, 

EXESiniO  ,  «nu.  Retranchement.  Exem- 
ption. 

EXEMPTOR  ,  #m.  Qui  6te ,  qui  tire,  qui  re- 
tranche. Déchargeur. 

tXEMPTUS,a,mm.  OU, retranché.  Exempt» 
Franc. 

EXENTERjf ,  trmm.  Entrailles ,  tripailles. 
EXESTERAXE.  Eventrer,  étriper,  vuideri 
éffondrer. 

EXEKI'ERATIO , tmi.  L'action  d'éventrer, 
d'étrbndrer ,  de  vuider. 

EXEmiRATUS,  a,  mm.  Participe  pafllt 
d'Exinirrart. 

£X£!lVI-  éxécuter  ,  opérer,  éffe«uer4 

EXEQUl.t,  amm.  Funérailles ,  obféques,  en- 
terrement ,  convoi. 

EXEQUIAUS ,  ait.  De  fiinéraitles. 

EXEQUIARIVS,  a,  mm.  Idtm. 

EXÉQUIARI.  Faire  les  funérailles. 

EXERCtRE.  Exèrcer,  profeffer  ,  praeiquert 
Inffruire.  Fatiguer  ,  laffer,  marier  ,  travailler. 

Btlltcii  lafortlrtÊi  txtntrt.  Aguerrir. 

Extrtirt  ft.  Battre  le  fer ,  s'éxercer. 

Efmam  txtrtirt.  Courir  un  cheval  ,  le  faix* 
galoper. 

EXERC;Tj<RE.  Voiex  Expert. 

EXERCITA  TIO ,  mu.  Exercice,  rravail ,  prcH 
feifion.  Excrcitation ,  traité  ,  difièrtation . 

Criant  m  tauam  tijntnm  afttnjitnitni  dtfetn* 
fimihnfant  txireitaïu.  La  pommade,  éxèreict 
de  voltigeur. 

EXERCITyiTOR  ,  trii  :  4  £XERCJTiiTRIX, 
irrj.  Qui  éxèrec. 

£XERCmO,«i/.  Exercice.  Fret,  fretagel 
tirmtt  dé  iAarint. 

EXERCITIUM.  Voîex  Exrrrrtarr». 

EXCJTOR  ,  #rn.  Maître  d'exercice. 

EXERC1TUS ,  il.  Armée.  Camp.  Milice. 

Ihjiii  Itrrai  tmtravit  majpu  cmrn  txm 
Prince  eft  entré  fur  les  titres  de  fon 
avec  bonne  compagnie. 

EXERCITUS  ,a,mn 
que  fon  vèrbe  Exrrttrt. 

EXER.ERE.  Tirer  dehors ,  montrer ,  fairé 
parolrrc. 

EXERGUSt,  i.  Exergue  ;  r*»w  dt  Idédailliftt. 
EXÈRTARE.  Voie»  Extrtrt. 
EXERTIM.  Extérieurement ,  au  dehors. 
EXESOR  ,  trii.  Qui  mange,  qui  ronge, qui 

mine. 

£  X  E  S  U  S ,  a ,  mm.  Mangé ,  rongé.  FraAc  i 
b'rnr  dt  Médailhjtti. 

EXFEROX,  êttt.  Féroce,  fauvage. 

EXTlBRARE.  Oter  les  fibres ,  les  filament. 

F.XFOLIARE.  Exfolier  ;  thmt  dt  Ctirmrgtt. 

EXTOI.IATIO ,  tnn.  Exfaliation  »  t^im  dé 
Chrrnrtit. 

EXGRUMARE.  Sortir  d'une  morte  de  terrCè 

EXUA^'REDA RE.  Exhérédcr ,  déshériter. 

£XH/«RED/<nO,#r«».  Exhérédation. 

EXHATREDA TUS  ,a,mm.  Exhérédé , désh^ 
rité,  privé  d'une  fucceffion. 

EX1I AIRES,  tdii.  Déshérité.  Exhérédé. 

Exbartdtm  fctiirrt.  Déjhériter. 

EXHALARE.  ExJialer  ;  jetter  des  vapeurs,  de* 
exhalaifoiu  ,  parfumer.  Rendre  une  odeur» 
Souffler. 

EXHALA  TIO ,  #r»«.  Exhalaifon,  vapeur,  va-» 
porau'on  ,  évaporation.  Rcfpiration,  ha  lé  née. 

£  X  HjS.6.  ESI  S, ii.  Exérefe  ;  tirmt  d.Cbi* 
rmrfit. 

EXHAURIRE.  Puifer.èpuifer.vuidcr,  tarir» 
Succrr.  Exténuer.  E  (limer  ;  r<Vnw  d'Agrirmltmrtt 
Deffécher,  étancher.  Franchir  ;  irmw  dt  Marin*» 

Vttmti  omfiaras  txkamrirt.  Mettte  vingt  bou- 
teilles fur  le  coté. 

Exhomrtrt  aamam.  Bacqueter  ;  tirmt  dt  Jar* 
dmirr. 

Stlmm  txkamrirt.  Effriter  ;  »#Vnlr»  dt  Jardinitr. 

Stnttnam  txhanrirt.  Pomper. 

Crmmtnam  txkamrirt.  Tirer  jusqu'au  dernier  de- 
nier ,  préffurer  la  bourfe. 

F.XHAUSTIBILIS ,  ilt.  Epuifabla  ;  qui  peut 
s'épuifer ,  fe  tarir. 

h  X  11  AU  S  T 1 0  ,  tint,  Î1HAVSIVH ,  h 
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EXHAt/STUS-,  Si.  Epuifement  ;  faction  ePé- 
puifcr ,  de  tarir.  Tarillcmcnt ,  déffethement. 

EXHAUSTUS ,«,»*.  Volez  lu  lignifications 
&ExbaMT,rt. 

EXHEDRA  ,  «  •  h.  EXHEDRlUH  ,  ».  Voïei 
Exrira  ,  et. 

EXHERRARE.  Arracher  le»  herbe». 

EXHIARE.  Bailler.  Ouvrir  la  gueule. 

ÏXHJBIRK,  Montrer ,  produire ,  eirpofeT, 
préfenter ,  manifefter,  représenter.  Exhiber  i  tir- 
■me  it  Palais. 

EXHtBITIO  ,  mu.  Production ,  repréfenta- 
tion  ,  exhibition  ,  rapport.  Parade,  revu*. 

EXMBlTOklUS  ,  *  ,*m.  Qui  montre,  qui 
çuod-iit,  qui  cxpoic. 

EXHIBITUS,  s,  mm.  Participe  palfif 

EXI11LARJRE.  EgaTer, réjouir,  recréer. 

Trtmttm  exhlarare.  Défroncer  le  fouicil. 

EXHlLARAtlO.nis.  L'aftion  d'égaîcr.de 
Tcjoiiir ,  de  récréer. 

EXHORRERE ,  4  EX  HO  R  R  ESC  ERE.  Avoir 
en  horreur  ,  frémir  d'horreur.  Epouvanter, 
effraies. 

EXilORT  ARJ.  Exhorter ,  exciter,  animer, 
encourager. 

EXHORT  ATÏO,  tais.  Exhortation,  fot- 
liriration. 

EXHU  M  ARE.  Exhumer,  déterrer. 

EXHUMAlIO,mit.  Exhumation. 

EXIIUMATUS,  «  ,um.  Déterré ,  exhumé. 

EXIDOUUM  ,  ».  Exidcuil  ,  petite  ville  de 
France ,  en  Périgord. 

EXIGENT!  A ,  m.  Ce  qui  convient.  Exigence  ; 
terme  de  Paiait. 

SictmJum  t  xitrmtiam.  Au  fur  &■  à  raclure. 

1X1GERE.  ChalTer,  bannir.  Demander,  éxi- 
ger ,  rançonner.  Requérir ,  comporter. 

Qmti  exîgi  fttt*.  Exigible. 

Petixm  ÀrjmSttuiiu  Jumis  fer  flrefitmm  txi- 
gtrt ,  tluert.  Faire  la  battue.  Battre  à  route. 

Frrjin  exitrre.  Lancer  la  bite. 

EXIGUË.  Tris-peu ,  petitement. 

EXlGVlTAS,»h$.  Délie  aieffe.fincffe.ûibtilité. 

EX1GUUS  ,a  t*m.  Petit,  modique,  borné, 
fuccinr  ,  exigu. 

EX1L1RE.  S.tuter , bondir  ;  fortiren  bondif- 
fant.  Dénicher. 

EXILIS,  île.  Menu,  mince  ,  fin  ,  délié  ,  délicat. 
Elancé  ,  maigre ,  décharné.  SupeificieL  Simple. 
Tenue. 

EXII ISSA.  Ceura.  Voici  Sept*. 
EXI  LIT  AS ,  fit.  Pctiteffc ,  finefle ,  délicatede  ; 
maigreur.  Ténuité. 
EXIUTER.  Petitement,  féchemenr ,  maigre-^ 


EXIUUSt ,  ii.  Exil.  Ban  ,  banniffemenr ,  ré- 
legation.  Forban  ,  forbannic ,  forbanmllement . 

Tm  extlaem  tjuere.  Bannir,  éxilcr,  reléguer. 
Forbannir. 

Exsltt  mmlHatms.  Banni. 

EXI  MERE.  Oter,  enlever,  arracher.  Excép- 
ter ,  rélerver,  éxempter. 

Memina  tttnumtr.  Oublions  cela.  Qu'on  n'en 
tntende  plus  parler. 

EXI  MIE.  Excéllcmment ,  parfaitement ,  mfcr- 


EXI HIUS  .a, mm.  Excéllent,  exquis,  beau  tX 
bon.  Brave.  Brillant.  Fin.  Charmant.  Confidé- 
rable,  diflingué  ,  éminent.  Héroïque. 

f.ximum.  Le  beau.  La  beauté. 

£  X I X.  Enfuire  de  cela.  Apies  cela. 

E  X  IN  AU  I  RE.  Vuider ,  évacuer,  époifer, 
dégarnir. 

EXIN/IN/TIO ,  mit.  Vendange ,  cure  ;  l'action 
de  vuider  ,  de  curer  ,  d'évacuer.  Epuifement , 
inanition. 

EXINjfNITOR,  tris.  Quivuide.quin* 
laitTe  rien. 

EXINDE.  Voies.  Exi*. 

EXINSPER.iTO.  Inopinément , contre  toute 
éïpérance. 

EXIRE.  Sortir ,  partir,  «»tn  aller  ,  fe  retirer. 
Excéder  ,  aller  au-deli  ,  outrtp  .l'IYr. 

£AISTE.VS,«ii».  EiiiUm.  Etant.  Extact; 
tirmt  ie  Paint, 

EXISTF/STIA ,  wiu.  Exifttnce;  etrence. 

EXJSTERE.  Exiftcr  ,  être. 

Qmti  rxtflit  ri  tfft.  Actuel ,  ilVI  ,  éfT  ftif. 

EXISTIAL4RE.  Edimer  , croire, juger.  Faire 
dtar. 

EXIST I  M  ATÎO,  mil.  Sentiment ,  pen- 
fée ,  crolance.  Eftime ,  réputation ,  crédit.  Co» 
pré ,  état , 
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Exiiïrmtttrtiîtm  ftriere  ,  amitttre.  Décrcdifef  • 
EXÏSTIMATOR  ,tns.  Estimateur,  connoif- 

feor  ;  entendu.  Exîttimatenr. 
E  X  rST  I  Al  AT  US,  »,  mm.  Estimé,  réparé, 

cenfé. 

EXITIABILIS ,  &.  EXmALIS  ,  mU.  Vota 
E  nu  t  fut ,  m  ,  mm. 

EXITIO  ,  mu.  Voïex  EvrMf ,  it. 

EXITIOSUS ,  s  ,  «un.  Pernicieux  ,  dangereax , 
funefte ,  tàtal ,  nuifiblc  ,  malin. 

EXITIRXA  ,  ûrmm.  Les  Exitiries,  fêtes  chciles 
anciens  Grecs. 

EXITIUH,a.  Renvèrfement  ,  déftradion, 
décadence  ,  ruine. 

In  tMttimm  rmtrt.  Courir  i  fa  perce.  Courir  i 
l'Hôpital. 

EXITUS ,  Sortie ,  ifluf ,  événement.  Expi- 
ration d'un  terme.  Déparc,  aâion  de  forcir.  Dé- 
bouquement. 

EXJURARE.  Jortr ,  faire  ferment. 

EXI.EXflent.  Qui  vit  (ans  loi ,  fans  raifon. 
Capricieux ,  fantafque. 

EXOBSECRARE.  Conjurer. 

EXOCATAC.ÏLUS  ,  i.  Exocatacele ,  OfEcier 
de  l'ancienne  Eglifc  de  Conftantinnple. 

EXOCIONIT><,  t.  Exocionite  ,  Moine  du  Mo-, 
naftére  appcllé  T.xninmm. 

EX0C10SIUM ,  ii.  Nom  d'un  Monaftbre  qui 
étoit  anciennement  .i  Conftantinople. 

EXOCULARE.  Arrarhcr  les  yeux. 

£  XO  D  I  U  M ,  ii.  Fin  ,  conclufion.  Dénoue- 
ment ,  catafttophe.  Epilogue. 

EXODUS,  i.  La  fortie ,  i*iflu«.  L'Exode,  livre 
de  Molfc. 

EXOtDt/X£NSIS,«i/r.  D'Iffoudun  ,  Iffoa- 
dunois. 

EXOLDUSUM.  Votes  IxiUdtmmm. 

EXOLERE  ,  &  EXOlESCERE.  Se  palier, 
vieillir ,  s'abolir ,  n'être  plus  i  la  mode. 

EXOLID/NC7.V.  Voïet  Euhdxwttm. 

EXOMIS ,  ii,t  :  &  EXOMJUM,  ii.  Corfet  de 
femme  ;  rorpi  de  robe. 

EXOAfOlÔGES/S.Ù.  Exomologefe.  Ancien 
rit  de  la  Pénitence. 

EXOMP  HALUS,  i.  Exomphale;  tirmt 
dt  Mèdremt. 

EXOSA  ,  4.  Eflone ,  bourg  de  France ,  proche 
de  Corbeil. 

EXOSERARE.  Décharger,  foutager  en  otant 
la  charge  ,  le  fardeau. 

Extmrart  fi.  Se  décharger  i  fe  dégorger  ,  tm 
fathmt  dts  riyùres. 

FXOXERATIO  ,  mit.  Diminution,  rabais. 
Décharge. 

EXONT  A,  ExcéUtr ,  m  Exon ,  Capitale  de 
Déron  ,  en  Angleterre. 

EXOPr^BIL7S,»/».i 

EXOfTjiRE.  Souhaiter, 

EXORABILIS ,  i/r.  Qui  fe  UiIIe  fléchir  ;  qui  fe 
rend  aux  prières.  Exorable. 

EXORABULUiî,  It.  Prière  pour  demander, 
pour  obtenir. 

E  XO  R  A  R  E.  Demander  en  grâce,  prier 
tnll.imment ,  conjurer. 

EXORCISMUS  ,  t.  Exorcifme.  Conjuration 
des  Démons. 

Extrtifmtl  adbiitrt.  Exorcifer. 

EXORCISTE ,  *.  Exorctlle  i  celui  qui  éxorcife. 

EXORCISTES ,  m.  Mimes  fignificat.ons. 

EXORC1 ZARE.  Exorcifer. 

EXORDIKI.  Commencer. 

EXORDIUM  ,  ».  Exorde,  commencement. 
Début.  Entrée.  Préambule.  Préface. 

EXORIRI.  Naître  ,  fortir,  commencer. 

EXORX  ARE.  Parer  ,  orner  ,  embellir , 
décorer. 

EXOR KATIO,  mu.  Ornement ,  ajuftement , 
parure  ,  parement ,  embellillcmeiu ,  décoration. 
Expolition  ,  fi  fixe  de  Réiitrijme. 

T.XORSATOR  ,  tm.  Celui  qui  orne,  qui  pare. 

EXnRSUS.Ût.  Voici  Extrdmm. 

EXORTflt/S,  m,  mm.  Qui  concerne  le  lever, 
la  nailfancc.  Oriental  ,  qui  eft  tourné  vers 
l'Orient. 

EXORTUS,i,.  VaïttOruti.ûs. 

EXns,>mt.  Qii  cft  fans  oi  ;  défoffé. 

£X0.VC(7litJU.  Baifer. 

£X05Cl/IytTJ0  ,  tnn.  Baifer  ,  l'aftion  de 
baifer. 

EXOSCl/tjiTOR,  «tri  .•  4  EXOSCUL AT RIX, 
kii.  Biiifeur  ,  baikufr. 
EXO.W^RrT.  Dti<  lTLr,orcr  tes  os. 
EXOSSA  TIM.  E-i  déû>iranr, 
EXOSSATIO.  DiiolTement. 


EXOSSATUS,  Défoffé. 
EXOSUS  ,  •  ,  «m.  Qui  hait.  Haï  ,  odïrex. 
EXOTERICUS ,  m  ,  tm.  Trivial ,  commun, 


viilRaire. 

Exonc 


»  ,  «Mt.  Participe  pallîl  (f£s> 
Oter  de  fon  coeur  ,  de  foo 


EXOriCUS  ,  «  ,  ttm.  Etranger  ,  exotique. 
EXOt/COXT/l/i'  ,  i.  Exoccontien  ,  uom 
d'une  Sefte  Arrienne. 

EXPALLERE  ,  &  EXPjiLLESCERE.  Vdtt 
PnUifiert. 
EXPALUARE.  Oter  le  manteau. 
EXPAI.PARE.  Flatter  ,  cajoler , carefler. 
EXPi4NOfiRE.  Etendre  ,  déplier. 
EXPANDITOR  ,  #rir.  Qui  étend  ,  qui  JtpUe. 
EXPANStO  ,  »■».  Allongement ,  coarinu- 
tion.  Expanlion. 

EXPASSIVUS  ,»,mm.  Exftmdemii  w«  m- 
tint.  Expanfif  ;  f  rrmr  it  Cijmvt. 
EXPAPILLARE.  Découvrir  le  fein,  lestétooi. 
EXPATR1US  ,  ».  Qui  a  été  Sénateur. 
EXPAVEFACERE.  Faire  peur  ,  épouvaB», 
effrayer. 

EXPAVEFACTUS ,  m  ,  mm.  Participe  pfif 
d' F  xçnvtfmtre. 

ExfaveJ'tàl»  mimmlim.  Animaux  épaves  ;  thm 
it  JmrifintfmJtis. 

EXP ACERE  ,  &  EXPAVESCERE.  Emaïa, 
épouvanter,  alarmer. 

EXP  AVI  DUS ,  »,mm.  EnraTé  ;  épouvanté. 

EXPAUSARE.  Faire  une  pofe  ,  fe  repnfer. 

EXf  ECTMNS,  «ni.  Artendant ,  exprima. 

EXPECTARE.  Arrendre  ,  efperer  ,  coœpcw 
fur  quelque  chofe.  Souhairter. 

Di«  txptBmtmt  vernit.  On  a  I 
après  lui. 

PaUrmtir  txftStrt.  Attendre  patie 
tienter. 

EXPFCTiiTJO,  mit.  Attente. 

EXP£CTjiTt/S: 
peftmre. 

EXPECTORARE. 
efpric ,  de  fapenfée. 

£XPriCt/I./>lRE.Dévalifer,  détrouffer. 

EXPEDIRE.  Débaraffcr ,  dégager ,  dépêtrer, 
démêler,  défaire  ,  débUter.  Débrouiller,  dé- 
tricher.  DénoUer  ,  défermer-  Rélbadre.  Eipé- 
dier  ,  dépécher.  Déborder  ;  irrmr  dt  Marxmt. 

Exttdire  fi.  Se  cirer  d'uiTaire.  Débouquer  à  tir- 
mt Je  Mttrme. 

Atiituhm  vtfit  h[ittxm  txfeiirt.  Dégber  ,  dé- 
gager un  oifeau  qui  s'éenit  englué. 

Éxfedit  ReifmUitm.  Il  elt  expédient  pour  la  Ré- 
publique. Il  elt  i  propos. 

EXPEDITE.  Aifément ,  habilement  ,  prom- 
ptement ,  léftemeiu  ,  réfokment ,  fàcitemeiu, 
fans  peine ,  couramment ,  vite  ,  fans  hélkcr. 

EXPEDITIO  ,  mu.  Expédition  ,  entreprise 
militaire.  Reïolurion.  Dégagement  ;  firme  it 
Mtitre  tm  fut  d'armti. 

Exfediht  mtlitmrit.  Expédition;  firme  de pùm. 

Belluit  emjmhmt  ami  txptditimet.  Camp.igner  > 
firme  de  Guerre. 

EXPEDITIOSAR1US ,  ».  Banquier  expédi- 
tionnaire en  Cour  de  Rome. 

EXPEDITUS ,  a ,  mm.  Participe  paffif  d'Ex- 

ftJire. 

Exftditmi.  Prompt ,  léfte  ,  agile  ,  difpos. 
EXPELLESS  ,  enns.  Chalfanc  ,  repoulTant, 
Expulfif. 

E  X  P  F  LIE  RE.  ChaJTer ,  repoufler ,  tecttre 
dehors:  Dénicher.  Expulfer.  Mener  battant. 

EXP  EN  DE  RE.  Pefer;  confiJérer ,  éxammer. 

Omms  Imme  fmtUtum  exftndtre.  Sotîpefer. 

Oitmiin  exfm/ii.  Tout  compté ,  tout  rabais. 

EXPESSA  ,  m  :  &  F.XPESSUM  ,  r.  Dépenfe, 
dépens ,  frais  ,  coût ,  débourfé  ,  mue. 

EXPESSOR  ,  tris.  Dépenfeur. 

EXPESSUS ,  a  ,  mm.  Participe  paffif  d*Er- 
femiere. 

EXPERGEt ACERE.  Eveiller  ,  réveiller ,  déf- 
endormir. 

fXPERGEFjlCrUS,  -,  au».  Participe  d« 

EXPERGEFIERL  S'éveiller  ,  Te  réveiller. 

EXPERGERE.  Eveiller,  réveiller. 

EXPERGISCERE ,  âi  EXPERGISCI.  Se  ré- 
veiller ,  s'animer. 

E XPERGITE.  Avec  vigHance. 

EXPFRGITUS ,  m,  «m.  Eveillé. 

EXPERIESTIA  ,  «.  Expérience  ,  épreuTt, 
elTai. 

F.xfetiemtt*  ieftâmt.  Inéspérienee. 

EXPERIMENTALE  ,  ait.  Expérimental  , 
fondé  fur  l'expérience. 

EXI  ZR!  MESTUit ,  si.  Epreuve  ;  effai ,  tacu 
Utive ,  expérience. 
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SXPERIR1.  Effaïer,  éprouver,  tenter,  ex 
férincater.  Goûfcr ,  titer.  Gonooitre. 

EXPERRECTUS  ,<,m.  Eveillé  ,  réveillé. 

Mu  Imttm  txptrrtBmi.  El'perlucat. 

EXPERS  ,  trtiu  Qui  n'a  point ,  qoi  manque  ; 
quieft privé  ,  dénué,  dépourvu. 

Crnmmii  txptrttm  vivtrt.  Aller  droit ,  marcKer 
«Voit ,  cheminer  droit. 

EXPERT70 ,  mu.  Expérience,  épreuve  ,  effai. 

iXPERTOR  ,  tru.  Effa.enr. 

EXPERTUS,  a,  ttm.  Participe  du  verbe  Ex- 
ptriri.  Expert ,  habile ,  favant ,  fort  du  quelque 
matière.  Routier. 

Experti  à  juiict  dtltgati.  Experts  nomme: 

Mm, 

EXPETERE.  Délirer,  fouhaiter  , envier,  con- 
voiicr. 

EXPETESSERB  ,  &  EXPET7SCERE.  Déli- 
rer, fouhaiter. 

MXPIABILIS  ,  ilt.  Expiable. 
EXPIARE.  Expier. 

EXPIATIO  ,  mit.  Expiation  ,  fatiifaûion , 
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XP1ATOR  ,  #rir.  Qui  expie. 
IXPILARE.  Piller  ,  voler  ,  butiner ,  dépréder. 
EXPII.ATIO  ,  m>k  Pillerie ,  brigandage  ,  pil- 
lage ,  déprédation.  Expilation  i  rrrnw  de  Jmrtf- 
MMMIj 

EXP 1LAT0R ,  trit.  Pillard,  pilleur ,  voleur. 
EXPINGERE.  Peindre ,  dépeindre,  décrire. 
EXPIRARE.  Exhaler  yetter  des  vapeurs  & 

rer.  Finir. 

EXPIRAÏIO,  mil.  ExhalaiibnMrri.Wr Cit- 
ant. Expiration  i  terme  dt  Pbjjiame. 

EXPISCARt.  Pécher.  Sonder  ,  prélTentir,  ti- 
ter  le  pouli ,  tirer  lei  ver»  du  né.  - 

EXPLANARE.  Applanir  ,  unir ,  égaler.  Expli- 
quer ,  débrouiller  ,  éclaircir  ,  réfoudre. 

EXPLASATIO  ,  mil.  Aplanillemcnt.  Expli- 
cation ,  écUirciffemenr. 

EXPLANATOR  ,  #rir.  Interptéte ,  Commen- 
tateur. 

£XPLANTARE.  Déplantet. 
EXPLEBIL1S ,  il*.  Qu'on  peut  combler,  qu'on 
peut  remplir. 

EXPLEMENTUM  ,  ii.Affouviffement.Sup. 
pic  mène* 

EXPLERE.  Emplir  ,  remplir  ,  combler.  Raf- 
fafier ,  fouler }  gueder.  Accomplir  ,  vérifier  ,  par- 
faire. 

EXPLETIO  , Mil,  Plénitude, affouviffement , 
fàtiété.  Satiifacbon.  Remplage ,  rempbffage. 

EXPLETU  S  ,a,  mm.  Partkipe  d'Explirt, 
Comblé,  rempli. 

Omntbui  fmti  parttbmi  txpltimi.  Complet. 

EXPL1CABILIS ,  Ht.  Explicable. 

EXPLICARE.  Déploïer  ,  déplier  ,  étendre  , 
rftaler ,  dévetoper ,  démêler  ,  débrouiller  ,  dé- 
fcarraffer,  dépêtrer.  Expliquer ,  expofer;  énon- 
<er  ,  éclaircir  ,  aplanir ,  réi'oudte  ,  répondre. 

Lifterai  tctmltis  tutti  tx/traiti  txpltcart.  Déchif- 
frer une  lettre  écrite  en  chiffre. 

Littm  vtl  tamfam  expltcart.  Rapporter  s  ttrmt 
dt  Palau. 

Qtud  imfhmium  tft ,  txpticatt.  Détordre.  Dé- 
tortiller. 

Exflicmrt  ft.  S'étendre  ,  l'ouvrir ,  l'épanouir, 
ennui»  txflicart.  Etirer  i  ttrmt  it  Ctrrt'iemr. 
ExfltfTt  vêla.  Mettre  à  la  voile.  Faire  servir  i 
trrtntl  dt  Manme. 
Exflieart  emnit  vtl*.  Faire  parade  .  <»rmr  dt 


EXPLICITE.  Explicitement ,  c*  termes  clair*, 
formel]  &  précii. 

EXPL1C1TUS ,  m,  «m.  Participe  paffif  d'Ex- 
plicart.  Clair  ,  formel  ,  dhlinct ,  dévelopé  ;  ex- 
plicite ;  ttrmt  d'Ectlt. 

EXPLODERE.  Rrjetter ,  rebutter ,  défap- 
prouver. 

EXPLORARE.  Eprouver,  prouver,  avérer, 
vérifier  ,  Collarionncr.  Obsérvcr  ,  guétter, 
épier  ,  efpionner.  Eventer.  Rcconnoicre.Tater, 
fonder. 

EXPiORATIO ,  tmii.  Examen,  recherche. 

EXPLORATOR  ,  tni.  Examinateur  ,  vérifica- 
teur. Batteur  d'eftrade ,  coureur  ,'efpion  ,  émif- 
fàire. 

EXPLORATORTUS ,  m,  mm.  D'examinateur, 
d'cfpion. 

EXPIORATRIX ,  hit.  Celle  qui  observe  ,  qui 
examine.  Efpiunne. 

1  X  P  L  O  S I O  ,  tmii.  L'aftion  de  chaffer  ,  de 
pouffer  dehorx  en  battant  dej  mai  ris.  Explolion; 
terme  dt  Pbyjimt. 

Expltjtmu  Imea.  Tir  ;  terme  dt  Gmhrt. 

EXPLOSOR  ,  tru.  Qui  chaffe  ,  qui  rejette. 

Mntermm  ttrmtmitrmm  txpltftr.  Pointeur  i  Of- 
ficier a"  Artillerit. 

EXPOLIRE.  Polir ,  fourbir ,  nettoter  ,  liffrr. 
Dérouiller.  Limer.  Lécher.  Peigner. 

Aliemjmt  mtrti  exptlire.  Décraffcr  ,  ùttt  la  craf- 
fe*  Cîvilifcr.  Dérouiller. 

PitTttram  txftlirt.  Adoucir  i  ttrmt  dt  Ptimtmrt. 

EXPOLVTIO  ,  util.  L'attion  de  polir ,  de  bru- 
nir ,  de  fourbir.  Politeffe.  Poliffurc. 

EXPOllTUS    ...  mm.  Part,  paffif cPExpelrr,. 

EXPOSERE.  Etaler  ,  expofer ,  montrer,  faire 
paroitre.  Abandonner  ,  hasarder  ,  mettre  i  l'a- 
vanture.  Déduire  ,  expliquer  ,  narrer ,  raconter. 
Conclure.  Propofer.  Rapporter.  Remontrer. 

Expmert /r.Aller  au  danger.  S'expoler,  fe  com- 
mettre. Se  facrifier. 

EXPORR  £  R  £,  &  EXPORR/GERE.  Ten- 
dre ,  étendre  ,  alonger  ,  élargir. 

Ermtem  exparrtger,.  Prendre  un  air  ferain.  Dé- 
rider le  front. 

EXPOKT ASDUS ,  m  ,  mm.  Tranfporté  ,  en- 
levé. Qui  j'enlève  flt  le  tranfporté. 

Exftrtsmd*  mirai  tmfUdtu  Bureau  de»  craine» 


EJCPLJCATE.  Clairement  ,  nettement ,  fani 
obfcurité. 

EXPLICATIO ,  mu.  L'aâion  de  déplier ,  d'é- 
tendre. DébroUillement ,  dévelopemcnr  ;  édair- 
ciffernent ,  interprétation  ,  folution  ,  réfolution, 
aplaniltcment.  Epanoliiffement.  Evolution. 

Lttttrarmm  nemltii  mmi  txarmtarmm  txplitatit. 
Déchiffiement ,  l'aftion  de  déchiffrer. 

Lttit  ,  vtl  eauf*  txf lisant.  Raport  i  «r'rmr  dt 
Palau. 

Exptieathat  plttiitriillmfirart.  Paraphrafer,écri- 
re  des  paraphrafes. 

EXPilC>lTOR,#r,r.  Qui  explique.  Interprè- 
te. Déchiffreur.  Etireut  i  irrmr  dt  Ctrrtititr. 

EXPLIC  ATVS  ,  a  ,  «m.  Participe  paffif  du 
^erbe  Exflicart. 

Exflitatit  alit  Apiila.  Aigle  éplolée  ;  ttrmt  dt 
BUfatt. 

EXPLIC  ATVS ,  il.  Voici  Explicatif. 
EamUcatâ  fittStJQfà  fe  peur  expliquer  i  txpli- 


EXPORTARE.  Porter  d'un  lieu  à  un  autre.  En- 
lever ,  emporter ,  cranfporter. 

EXf  ORTATIO ,  Miir.  Tranfport  ,  traitte. 

EXPOSCERE.  Demander  ,  prier ,  conjurer. 

F.  X  PO  SITE.  Evidemment ,  clairement ,  ma- 
tùftiiement. 

EXPOS1TIO ,  mil.  Expoittion  ,  explication. 
Remontrance.  Préfcntation. 

Lltil  ,  vtl  eau  fa  txftjili*.  Rapport  i  ttrmt  dt 
Palau. 

Jmt  txffitiamt.  Droit  d'étalage. 

EXIOSniTIVS  ,a,ttm.  Expofé  , 
né  ;qui  efl  1  l'abandon. 

EXPOSITUS  ,a  ,  m*.  Expofé ,  en  butte. 

EXPOSTULARE.  Demander,  prier,  conjurer. 

EXPRESSE.  ExprctTément ,  clairement ,  net- 
tement, formellement. 

EXPRESS/ M.  Mémci  dgnifïcacioni. 

EXPRESSIO  ,  mu.  Exprcilion  ,  l'aaion  de 
prclTcr.  Dégorgement  ;  ttrmt  de  femim.  Expref- 
lion  ,  manière  de  l'exprimer. 

Smtctrttm  tx  btrbtt ,  flirtiat ,  rtamfqut  atiii  fmt~ 
Jtflt  imt  faSa  txprtjjit.  Diflil-tion ,  cohabation. 

EXPRESSUS  ,  a  ,  «m.  Mêmea  fignincationa 
que  Ton  verbe  Exprimtrt. 

Vertu  txfrtffis.  En  tctmci  formels  ,  précis.  Ex- 
preffément. 

EXPRIMERE.  Exprimer ,  preffer  ,  preffurer , 
épreindre ,  elturquer.  Extraire.  Reprél'entcr  ,  dé- 
peindre ,  éilamper  ,  faire  une  empreinte  ,  mar- 
quer. 

l'idmram  tx  altrrt  txprtmtrt.  Copier,  peindre 
d'après  l'original. 

Qtnd  txptimi  ptltfl.  Exprimable.  Qui  fe  peut 
exprimer. 

t^titd rxprimt ntaptttfl.  Inexprimable, indicible. 

Snccttm  tx  btttti ,  fitritmt  ,  rtia/jat  aliil ,  igm 
fnhftil,  exprimer,.  Diftiller  ;  tirm,  d,  Cbrmtc. 

F.Xf'ROBRARE.  BUmer , reprocher  ,  obieéter. 

EXPROBR.mO.aurr.  Blâme,  reproche. 

T.XI  RORRATOR  ,tr„ .  1  EXPROBRArR/Jf, 
ùti.  Qui  fiit  des  reprochel. 

f  XPROMER  E.  Tirer  dch 
trer ,  faire  paroitre. 

EXP ROM1SSOR  ,  «m.  Qui 
icpond  j  répondant. 
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FXPVERE.  Cracher. 

EXPUGSABILIS  ,  île.  Qui  peut  <tre  prii  ; 
prenable. 

EXP17GNARE.  Dompter,  vaincre,  futmon- 
ter,  battre,  défaire.  Forcer. 

Prima  impttn  txpamart.  Infultcr. 

EXPt/GNiiT/O ,  émit.  Affaut  ,  combat. 

EXPl/GNATOR  ,  ..  &  EXPl/GXilTR/X  4 
uii.  Qui  attaque  ,  qui  livre  l'aflaut. 

EXPVLSARE.  Chalfer  ,  bannir  ,  éloigner  i 
expulfer. 

EXPULSIO  ,  mit.  L'adion  de  chaffer.  Ex- 
pulfion  ,  ban  ni  ffe  ment. 

EXPULSOR  ,  irit.  Celui  qui  chade  ,  qui  éloi- 
gne ,  qui  bannit. 

EXPULSUS,  a  ,  mm.  Participe  paffif  d'Ex- 
ptlirrt. 

EXPULTRIX,  icii.  Celle  qui  chaffe  ,  qui 
pouffe  au  dehors. 

^irinr  expttitnx.  La  Faculté  expultrice  i  r»rBK 
dt  Médecin,. 

EXPUSCTUS.a ,  mm.  Participe  paflifd* 

EXPVSGERE.  Piquer. 

Scriptmram  txpmngtrt.  Barter  ,  effacer  une  écri; 
ture. 

EXPURGARE.  Emonder ,  nettoïer  ,  épurerj 
pa (Ter  t  dégorger.  Défenger.  Purger  ,  puiificr. 
K-iflineT. 

EXPURGAT10  ,  tau.  L'aûion  de  nettoïer  i 
d'émonder.  Excufc  ,  judification. 

EXPUTARE.  Couper  ,  tailler.  Penfer  ,  con- 
lidérer. 

EXPUT AT/0 ,  mu.  L'action  de  couper  ,  dé 


EXPVTRESCERE.  Pourrir  ,  fe  pourrir  ,  te 
corrompre. 

EXQVJ LL£ .  Votex  Efamli*. 

EXQVIRERE.  S'enquérir  ,  s'enquêter ,  s'ini 
former.  Eprouver ,  tàter. 

DNairt  maatbmt  txjmirtrt.  Aller  i  tâtons  ,  tâ- 
tonner. 

EXQyiSlTE.  Délicatement ,  d'une  maniéré 
exquift.  Soigneufement  ,  exactement. 

EXQUtSlTIM.  Mêmes  lignifications  qu'Ex» 
ftHfiiît 

EXQUISITITIUS ,  •  ,  «m.  Recherché  ,  qui 
n'eft  pas  naturel. 

EXQV1SITUS  ,  «  ,  mm.  Exjmifiur ,  i^Mli 
Exquis  ,  fin  ,  délicat ,  excéllent. 

EXSA  NGl/IS  ,  aag tu.  Qui  n'a  point  de  fang» 
Pale ,  blcme. 

EXSASIARE.  Faire  fuppurer  ,  faire  venir  à 
fuppuration. 

EXS^HARE.  Raffafier  ,  affouvir,  ûoulcri 
gueder. 

EXSATIATUS  Raffafié  ,  affouvi  j 

laoulé. 

EXSATUR^RE.  Raffafier ,  faoaler.  Gueder. 

EXSATURATUS,  a,  mm.  Raffafié,  rempU  , 
affouvi.  Guédé. 

EXSCALP  ARE.  Faire  une  entaille  ,  creufer  » 
raturer  avec  le  burin. 

£XSCEND£RE.  Defcendre  ,  débarquer» 
Monter. 

E  X  S  C  E  N  S I O  ,  mil  :  &.  ÉXSCEXSUS ,  in 
Defcente  ,  forriedu  vaiffeau  ,  dé 
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Ltcmi  txfttmjimil  tmtmadmi  L 
cadour  ,  lieu  propre  i  débarquer. 
Exjsrmjimem  facert.  Débarquer. 
EXSC/NDERE.  Couper  ,  tailler ,  retrancher»" 
EXSCISIO  ,  mil.  Entaille ,  coche. 
EXSCREARE.  Cracher. 
EXSCREATIO,  tmii.  Crachement. 
EXSCREATOR ,  »rrr.  Cracheur. 
EXSCRIBERE. Tranfcrire,  copier  ,  décrire. 
EXSCRiPÏT/S  ,  ,  , 
verbe  Exfcrihtrt. 

Exfcrtptttm  cillatam  f$  rtetg 
lationnéc  fur  l'original. 
£XSCt/IPERE.  Graver  ,  ciieler  ,  tailler  i  r* 
turer  ;  rayer. 

EXSECARE.  Couper  ,  trancher,  tailler  t 
tonner. 

ÉXSECHIA.  ExftcbU  UtW.  L»  Lac  d'Exe* 
quia  ,  en  Turquie. 

EXSECTIO  i  mit.  Entaille  ,  coupe  ,  retran* 
chement. 

EXSECTÔR  ,  trti.  Qui  coupe ,  qui  taille. 
EXSIBILARE.  Siffler ,  huer. 
EXSiBII-ATIO  ,  mu.  Sifflet.  Sifflement. 
Exlibilatii  venaient.  Huée  ;  r»rm»  de  Cbafft. 
EXSICCA  RB.  Séchet  ,  deffécher,  tarif  | 
étancher. 

ExJictatUt  virhttt  fraditmi.  Dédkcauf; 
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Tunxttxfiiaut.  Sorer  ,  #»  forir.  Varander  i  tir- 
eur Jt  Mérmt. 

EXSICCATtO ,  tnh.  Deffcchement  , 

"tirmt  Jt  Chjm». 

f.XSICCESSERE.  Se  fécher ,  Te  «JclTccher. 

EXSIGNARE.  Cacheter  ,  fctllcr. 

EXSILIRl. Voïei  Extltrt. 

EXSISTERE.  Voici  Extttre. 

EXSOU'ERE.  Dilier,  dénouer  ,  d.'tacher.  Dé- 
Ivre» ,  dégager. 

'Jure  taJmt fraJium  exfelvere.  Amortir  un  Fief. 

AnHtuftnfinit  tiltgaiitnefefe  exftlvtrt.  Amor- 
ti/ une  pen  lion. 

KXSOLUTIOi  en,,.  Payement ,  foute  de 

C£X^OMNlS ,  me.  Qui  ne  dort  point.  Vigilant. 

EXSOXARE.  Réformer,  retentir. 

SXSORBERE.  Voiei  Serirrt, 

EXSORDESCERE.  Se  falir ,  s'avilir. 

ÏXSO  RS  ,  #rn/.  Qui  n'a  point  de  part.  Ex- 
traordinaire. 

EXSORTIUSt ,  ii.  Blanque  ,  billet  blanc  1  la 
Locerie. 

EXSPAT1ARE,  &  EXSPjtTMRr.  Se  répandre, 
s'érmdre ,  s'épandre.  Tenir  bien  de  la  pi.icc 
EXI'ATIATOR  ,  tris.  Errant ,  vagabond  , 

EXSPES.  Qui  eft  fan*  efpérance  ,  qui  n'a  nul 
elpoir. 

EXSriSSARE.  Epaiffer ,  coaguler. 

EXSPLESDERE  ,  &  EXSPLESDESCERE. 
Briller  ,  éclater  ,  reluire. 

EXSPOUARE.  Dépouiller.  Vo.ei.W«r«. 

EXSPUERE.  Cracher. 

EXSPU1TIO  ,  *»</.  Crachement. 

EXSPU.MARE.  Ecumer ,  otér  l'écume.  Dcf- 
pumer  ;  tirmt  Je  Pharmacie. 

EXSTASS  ,  4mtit.  Enflant  j  extant  ;  lirmi  Je 
Palais. 

EXSTASTIA  ,  tu  Elévation  ,  relief ,  avance , 
tfminence. 

EXSTARE.  Etre  ,  éxifter  ,  paroitre.  Avancer  , 
faillir. 

EXSTERCORARE.  Oter  le  fumier  ,  l'ordure. 

EXSTIUARE.  Diftiller  ,  dégoûter,  tomber 
goutte  J  goutte. 

EXST1 AIVURÏÏ.  Eguillonner  ,  animer,  ex- 
citer ,  inciter ,  pijucr. 

EXZnSGVERE.  Voie»  Extinpttre. 

EXSTIRPARE.  Voici  Extiriart. 

EXSTRlSdERE.  Reficrrcr ,  étreindre. 

EXSTRUCTIO  ,  tau.  Bâtiment  .conltruaion. 

EXSTRUERE.  Bànr ,  conftruirc. 

EXSUCCUS  ,»,««.  4  EXSUCTUS  ,  a  , 
mm.  San]  foc  ,  f.uu  humeur.  Sec  ,  maigre  ,  ari- 
de ,  farineux. 

EXSUDARE.  Etre  en  Tueur,  fuer. 

EX.Îl/G  EREr  Sucer ,  fuçoeer. 

EXSUI.T ASTER.  Par  tautt  4  par  bond». 

EXSOI.TATIO  ,  Mil.  Bond  ,  faut  ,  tréffaillc- 
ment  de  joie. 

EXSULTIM.  Par  faati  4  par  bonJ». 

EXSUPERASS,  moi.  Excéffif ,  extrême,  exor- 
bitant. 

EXSUPE  RANTIA  ,  *.  Eminencc  ,  élévation , 


EXSUPERARE.  SurpatTer,  exceller.  Domi- 
ner,  remporter  l'avantage.  Palier. 

EXSURCULARE. Tailler  le*  arbres ,  le* 
étnonder. 

EXSU RD ARE.  Allourdir,  rendre  fourd  ,  de- 
venir fourd. 
EXSURDATVS  ,  a  ,  mm.  AlTourdi. 
EXSURGERE.  Se  lever  ,  fc  réveiller,  fe  ra- 


EXSUSCITARE.  Eveiller,  réveiller;  ranimer, 


FXT A  ,  tram.  Le»  entrailles  ,  le»  inteftinfc,  le» 
boyaux  .  Ici  tripes.  Une  freflurc. 

EXTABESCERE.  Sécher,  vieillir,  fc  palTer. 

EXT.EHIATUS  ,  a  ,  mm.  Qui  eft  fans  rubans , 
fans  bandelettes. 

EXTARE.  Voici  Ex/lare. 

EXTAR1S  Ma.  Pot ,  tu  chaudière  à  faire  cuire 
des  tripes. 

EXTAStS  ,  il.  Extafe,  raviffetnenr  d'efprir 
Extafc  î  tirmt  Jt  MrJtrime. 

EXT  ATtCUS,  a,  Mm.  Extatique.  Qui  appar. 
tient  i  l'extafe. 

EXTEMPLO.  Sur  le  champ  ,  à  Pinftant ,  tout 


EXTEMPOR  AL1S  ,  ait.  Qui  fe  fait ,  »  fe  dit 
fin  le  champ ,  fans  pic  jurât  ion, 


EXT 

ExtemftrtJii  JunJt  facilitas.  Facilité  1  parier 
fur  le  champ. 

Of mi  txttmp trait.  Impromptu. 

EXTEMPURAUTAS  ,  atti.  Facilité  d'agir, 
m  de  parler  fur  le  champ. 

EXTEMPORAHEUS  ,  a  ,  mm.  Vofei  Eattm- 
faraltl  ,  air. 

EXT  ES  DE  RE.  Etendre  ,  élargir,  allonger. 
Détirer.  Avancer  ,  pouffer  en  avant. 

Fmtem  txttrtJere,  Déplier  le  trait  i  terme  J* 
Ckajft. 

Letntmè  trathimm  e*te*Jere.  Fournir  i  tirmt 
J'tfcrimu. 

Exttttii.  S'étendre  ,  prêter. 

Exttnii  eafaa  ,  fattnt.  Ewenûble  ,  qui  eft  ca- 
pable d'extenfion. 

EXTENSIO,  tttit.  Eitenfvon  .étendué  i  l'action 
d'étendre.  Qiiantité ,  volume. 

EXTENSOH  ,  #rii.  Celui  qui  étend.  Exttn- 
feur.  Etendcur  i  tirmt t  Jt  McJrunt  (J  J'Anatemtt. 

Exttnftr  Itaimlut.  Etcndoir  ;  lrrw«  i'imfrtmtnr. 

EXTESSUS  ,  a  ,  «m.  Mêmes  fignincations  que 
Ton  verbe  ExttnJttt. 

EXTESTARE.  Tenter,  eiTaïer. 

EXTESTUS  ,  a  ,  mm.  Participe  paflif  d'Ejr- 
ttnitrt ,  &  les  mêmes  fignincations. 

EXTESV 'ARE.  Exténuer  ,  diminuer ,  aroenui- 
fer.  Atténuer  ,  affoiblir  ,  déprimer  ,  dcgrolfer  , 
lèrmeJeTtmrtrar.  Dcgroihr. 

EXTESUATIO  ,  tmi.  Exténuation  ,  diminu- 
tion ,  amenuifement.  Atténuation.  AffoiblilTc- 
menr. 

Nmnurmi  exttnaaiit.  Rabais  de*  monnaies. 

EXTENVATUS  ,a,  Mm.  Mêmes  lignifications 
que  fon  verbe. 

£XTER.  Voîez  ExtttMt ,  a  ,  um. 

EXTEREBRA  ,  a.  Ténére  ,  villebrcquin. 

KXTEREBRJRÉ.  Percer  avec  la  térière  ,  « 
avec  le  villebrequin. 

E  XT  E  RE  RE.  Broïer ,  écrafer  ,  brifer ,  pul- 


EAT£RCERE ,  &  EJtTERGESCERE.  Efluler, 
torcher. 

EX7  EK70R  ,  ini.  Extérieur.  Qui  eft  dehors. 

EXTERWS.  Extérieurement.  En  dehors. 

£XTEK.M/Nj<R£.  Exterminer  ,  abolir  ,  dé- 
truire entièrement ,  ravager. 

EXTERMISAl  tO  ,*mi.  DclWtion,  ravage. 

EXTERMiX^IOR,  0nt.  Deftruâcux ,  exter- 
minateur. 

EXTERMÏNfVM,  ii.  L'aftion  d'abolir,  de 
ravager  ,  d'exterminer.  Ravage.  Dégit. 

EXTERSARE.  Rendre  infenfé ,  rendre  fou, 
faire  perdre  le  fent ,  aliéner  l'cfprit.  Effaroucher. 

£  JC  T  E  R  NU  S  ,  a  ,  mm.  Externe  ,  extérieur. 
Qui  eft  en  dehors.  Extrinfeque. 

EXT ERR ANEUS, a,ttm.V. Extraneat , »,  mm. 

EXTERRERE.  Epouvanter ,  effraier. 

EXTERS10,  m»  .■  &  EXTERSUS  ,  il. 
L'aâion  d'elTuIer  ,  de  torcher. 

EXTERUS ,  a,  Mm,  Etranger. 

EXTEXERE.  Défaire  un  tillu  ,  éffiler. 

EXTILLARE.  Diftiller  ,  fublimcr  ,  rediner; 
tirmtt  de  Çkyntie* 

EXTIMERE ,  &  EXTfMESCERE.  Craindre , 
appréhender,  redouter,  avoir  peur. 

EXTIHULARE.  Aiguillonner  ;  animer  ,  ex- 
citer ,  irriter  ,  déchaincr  ,  inciter  ,  pouffer  ;  por- 
ter ,  piquer ,  préffer. 

EXTIHUS  ,a,mm.  Qui  eft  dehors. 

Ttxti ,  parmi  txima  fars.  L'endroit  d'une  étofe. 

EXT/NCTfO ,  mu.  Anéantiffcment ,  ruine  en- 
tière ,  deftruction.  Ettindioa.  Amortiffcmcnt. 

ExitaHi»  canJtla.  Eteinte  de  chandelle  ;  tirmt 
Jt  CttitMme. 

EXT/NGC/ERE.  Eteindre  ,  étouffer  ,  amortir. 
Tuer ,  extérmitier. 

EXTIRPARE. Déraciner,  extirper.  Défenger. 

Ex'irpart  Jentrm.  DcchaulTer  une  dent. 

EXTIRPATIO  ,  tait.  Déracinement ,  extirpa- 
tion. Dcftmâion  ,  ruine. 

EXTISPEX  ,  ic/>.  Extifpice ,  qui  confidere  tes 
entrailles  des  animaux  pour  en  tirer  des  piciages 
de  l'avenir. 

EXTOU.F.RE.  Lever  en  haut ,  monter  ,  éle- 
ver ,  appcller  aux  grandeurs.  Entier ,  gromr  t 
exagérer.  Hiifer  ;  ttrmt  ae  Marine. 

Safri  nuJntm  extellrrr.  Déifier.  Magnifier  ; 
vitmx  met. 

EXTORQUER  E.  Extorquer,  arracher,  n'ob- 
tenir qu'avec  beaucoup  de  peine  &  de  travail. 
Rançonner. 

EXÏORUET ACERE,  Rôtir ,  faite  rôtir  ;  faire 

btûlH. 


EXT 

fATORRERE.  Mêmes  fignificaiioni. 
EXTORRIS  ,  ».  Exilé  ,  relégué ,  banni. 
t  XTORSIO  ,  util.  ExtoHion  ,  éxadion  ,  na- 

u;„l-_. 


çonnement.  Violence. 
EXTORT  OR,  trit. 

efcToc. 

EXTORTUS  ,0,mm.  Participe  paŒf  tl,- 
tara  terre, 

EXTRA.  Hors ,  au  dc-li.  Outre.  Eucrttu 
ment.  Hors  d'oeuvre. 

Entra  maJmn.  A  outrance  ,  outre  mefue. 

Extra  Mrhrm.  Par  dehors  la  Ville. 

Esrrr<  rem  xtagan.  Battre  la  camp 

EXTRACTIO  ,  enet.  Extraction. 

EATR^CTORH/S  Attractif. 

EXTRACTUS,*,  mm.  Participe  piflif  6t 
verbe  Extraitrt. 

EXTRAHERE.  Tirer ,  retirer,  arracho ,  faire 
fortir  ,  défermer.  Extraire.  Faire  reffurr ,  wm 
Jt  Mtrtaïut, 

Eatrattre  Je  litre  ,  Je  tajtte.  Extrait» ,  dé- 
pouiller. 

EXTRAÎfEUS,  a,  mm.  Etranger.  Eitcnie. 
Extrinféque.  Extérieur.  De  dehors.  Epave  ;irr- 
mt  Jt  CentMmt.  Exotique  i  tirmt  Jegmatttmt ,  (J 
tirait  Jt  Bttamaat.  Forain. 

EXTRAORDfNMRlE.  Extraordinairement. 

EXTRA0RDISAR1US  ,  a,  «as.  EuMorav 
naire ,  rare  ,  inuGté. 

EXTRARIUS,  a, um.  Qui  eft  étranger  i  ont 
chofe.  Extérieur. 

E  XTRAVAGA  STES  ;  tattfi  titra  «7.1 
Jmrii  vagamtti.  Le*  Extravagante*  ,  puie  eu 
Droit  Canonique. 

EXT  RE  H  A, a.  Eft,  émo. ,  petite  rlle  de 
Portugal. 

EXTREMADVRA.  VoTet  EfhtmaJmra. 

EXTREMITAS ,attt.  Extrémité  ,  fin. 

EXTREMO ,  &  EXTREMUAf  ,i.  L'extremi- 
té ,  le  boue  ,  la  fin  ;  le  lieu  le  plus  éloigné ,  le 
plus  reculé.  Terme. 

EXTREMUS.tt,  mm.  Extrême.  Qui  eft  i  la 
fin  ,  au  bout ,  a  l'extrémité.  Le  dernier.  FiosL 

Pari  r  «tréma.  Le  bout ,  la  fin ,  l'extrémité.  Le 
chef. 

Extrême  lace.  Finalement.  En  dernier  lieu. 

Mattriarta  frruUMra  extrtma.  Abouti  ;  tirmt  Jt 
Charpttittrtt. 

Extrtma  Urtùn.  Le  Sacrement  de  l'Extrême- 
Onction. 

/»  titrtmit  ftfiiMt.  Qui  eft  a  l'extrémité;  i 
l'aeonie. 

EXTRICARE.  Démêler, débrouiller ,  dévtlo- 
per ,  réfoudre ,  applanir ,  défricher. 

EXTRfNSirCLfS,a,sr»n.E 
du  dehors. 

EXTR1SSECVS.  Extérietirement,  au  dehors, 
a  l'extrémité  ,  par  dehors. 

ExtrttifttMi ,     mira.  Au  dedans ,  &  au  dehors. 

EXTRORSUM,  De  dchor* ,  en  dehors ,  exté- 
rieurement. 

EXTR UCTVS,  a,  mm.  Voies  le*  ûgtufkl- 
tion*  de  fon  verbe  Extrmne. 

EXTRUDERE.  ChalTcr,  6irt  fortir, mettre 
dehors ,  expulfer ,  renvoïer  ,  faire  lauter.  Far- 
lancer  ;  firme  Je  ChaSè. 

EXTRU ERE.  Elever ,  hitir. 

EXTRUSIO  ,  0M11,  L'action  de  ehafler ,  de 
faire  fortir  ,  de  mettre  dehors.  Expullïon. 

EXTUBERARE.  Enfler  , élever. 

EXTl/BERiir/O,  tmi.  Enflure  ,  éle- 
vure ,  tumeur. 

EXTUCA  ,  t,  Extuca  ,  contrée  du  Biledulgé'- 
rid  ,  en  Afrique. 

EXTVMERE,  &  EXTUMESCERE.  S'epfler, 
s'élever  ,  fe  gonfler. 

EXTUSDERE.  Faire  fortir  de  force  i  chaffer. 

EXTI/RBjIRE.  Abattre,  renvtrfcr.  Chaffe» , 
expulfer  ,  menre  dehors. 

EXTUSSIRE.  Touffer  ,  jetter  en  touffant. 

EXUBER  ,  erti.  Sevré. 

EXVBERASTIÀ,,a  :  4  EXUBERjiTIO, 
mi/.  Abondance  ,  fuperfluité  ,  redondance. 

EXUBER  ARE.  Abonder  ,  redonder. 

EXVELARE.  Dévoiler,  découvrir. 

EXUERE.  Deshabiller  ,  dépouiller ,  dévêtir, 
Arer  les  habits.  Priver  ,  dépolTeder. 

Mxmtrt  altamtm  exrnre.  Deftituer  une  perfonne 
d'une  charge  ,  d'une  commiflion. 

EXUL  ,  Mlti.  Banni  ,  exilé  ,  relégué. 

EXULARE.  Etre  banni,  être  en  éxil,  être 
prol'erit ,  être  relégué. 

EJCt/LviTiO,  tait.  BajiniiTement ,  éxil ,  relt- 
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E  X  U 

EJTUCEïMRIî.  Utcérer.  Irricer,  aigrir,  en- 
venimer. 

EttJi.CERXnO  ,  »»,».  Ulcération  j  énilci- 
ration  ;  tirmt  dt  Mcdrcinr. 

EXULCERATOR  ,  ans  :  8t  EXUiCER  j4- 
TRIJT  ,  iris.  Celui  &  relie  qui  ulcère. 

Ml/i.CER.aTORil'S ,  « ,  mm.  Qui  caufedes 
ulcères ,  éxulceratif  i  tirmt  dt  Mèdttimt. 

BXULCERATUS  ,a,mm.  Participe  paflif  d'Ul- 


EXULTARE.  Tréffaillir  de  joie.  Triompher. 
E*u!cer  ;  tirmt  dt  Dw'j'tim. 

EXULTATIO  ,  «wi.TiéuailulTement  de  joie. 
Joie  exceflive.  E*u\utioa  i  trrm  Dtfmati fut 
dt  Dtvttun. 

EXULULARE.  Hurler ,  Faire  des  horlrmcns. 

£ XUSCTtO  ,  mit.  Onction. 

EXUSDASS ,  ait  u.  Débordé.  Qui  Te  déborde. 

E  X  US  D  A  RE.  Inonder  ,  déborder  ,  Te  dé- 


SDAT10  ,  mit.  Inondation  ,  déborde- 


Ë  X  U 

ment ,  regorgement.  Décharge. 
BXUSCERE.  Oindre,  trotter  d'une  liqueur 
onOueufe. 

EXUSGULARE.  Arracher  les ongles,  les  cou- 
per. Deffoler. 

EXUPERARE.  Venez  Exfmfrrart. 

EXUPERIA  ,  *.  Exupctie  ,  nom  propre  de 
femme. 

EXUPERIUS ,  ».  Exupire ,  Spire  ;  ..om  pro- 
pre  d'homme. 

EXUR ERE.  Brûler ,  embrafer ,  incendier,  cal- 
ciner. Décrépiter  >  tirmt  dt  PhfifHt. 

EXURGERE.  Se  lever  ,  «"élever ,  fe  relever  , 
fc  redreficr. 

EXUSTICUS,  a,  ttm.  Marqué  avec  un  fer  rouge. 

EXUSTIO  ,  *nn.  Embrafcmcnr  ,  incendie. 

Exmpi*  fit  mttallit».  Calcination.  Décrépita- 
cion  >  tirmt  il  Ckymit. 

Aitxufiimt  imimtmi.  Incombuftible. 

EXUVUF. ,  arum.  Dépouilles,  butin.  Eplucliu- 
res.  La  mué. 


Ë  2  E  ti? 

EXVVtVli , ri.  Dépouille  i  rliabte  ,  le  vé«* 


ment. 


E  Y 


pJCHELSTENtVM.  Drmfi  Ummmtuimm.  Ev- 

•*^chelftein  ;  relie  d'une  piramide  qui  Te  voir 
danj  la  Citadelle  de  Mayence. 

EïDERA  ,  ».  ETDORA  ,  ».  L'Etder ,  rivière 
d'Allemagne. 

E  2 

rpZECHlEL.  Etéchiel ,  i 

EZECH1UM.  Volex  Effittimm. 
EZELISGA  ,  ».  Votes  Efiimg». 
EZERUS  ,  i.  Etéro  , 
lie ,  en  Grèce. 
EZRAS.  VoïexE/drar. 


F  A  B 

ABA,h*.  Féve ,  haricot  ;  lèrnme. 

FABA  ,  *.  Faba  ,  petite  ville  ,  m 
bourg  de  Judée. 
FABACEUS ,a,mm.  De  févei. 
F  A  B  A  C 1  A  ,  ».  Giteau  de  fa- 
rine de  rêves. 
FABAC1UM,  ...  L»  tige  des  fèves. 
FABACWS,  a, mm.  F ABAGIKUS, a, mm. 
TABAL1S  ,  »lt.  De  rêves. 

FABARIS,  it.  Farta,  petite  rivière  &  bourg 
de  U  Sabine  dam  l'état  de  fEglife. 
FABAR1US  ,  *,nm.  De  fèves. 
Faiari»  Caltad».  Les  Calendes  des  fèves  ;  c'é- 
Coic  le  premier  jour  de  Juin  chei  les  Romains. 

FABELLA,  U.  Diminuc.f  de  FamJa ,  U. 
Fable,  conte. 
FABER  ,  a  ,  mm.  Qui  fe  fabrique. 
F.dB£R,  tri.  Artifan  ,  ouvrier  i  qui  fabrique  , 
Fabricateur  i  Forgcur.  Févre. 
Amrifaitr.  Orfèvre. 
Fnfrr  ftrrarimt.  Forgeron  ,  Maréchal. 
FABERSIACUM.  Votes  F««rr«i««M. 
FABETUM  ,  li.  Lieu  planté  de  fêvet. 
FAB1A  gtni.  La  famille  Fabia.de  l'ancienne 
Rome. 

Ttitmt  Fahi:  La  tribu  Fabia  ,  de  l'ancienne 
Rome. 

FABIASA  ,  ma.  Faviane ,  ancienne  ville  de 
Germanie. 

FABI  ASUS  ,ni.  Fabien  ,  nom  propre 
d'homme. 

FABIUS ,  i.  Fabius ,  nom  Romain. 

FABRATERIA  ,  ».  Falvatera  ,  petit  bourg 
d'Italie ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

FABRE.  Artiftesncnt  ,  avec  art ,  de  main 
«l'ouvrier. 

FjIBKEFjICERE.  Fabriquer  ,  faire  avec  art. 
Forger. 

FABRIASUM  ,  m.  Fabriano ,  nom  propre 
d'un  bourg  d'Italie. 

F  A  B  R  7  C  A  ,  (».  Fabrique.  Structure  ,  con- 
ftruclion. 

Prima  hi-jii  fatrwa.  La  carcafle  d'un  vaiffeau. 
FAflRiCilKf,  &  F  ABRICARÏ,  Fabriquer, 


h>-|?er. 
IABR 


FABRICmO,  mil.  Sfru3ure  ,  fabrication. 
Mmmdi  f*iru*ti*.  La  création  du  Monde. 
Fi<RRiC^TOK  ,  #«».  Aitifan  ,  ouvrier.  For- 
geron. Inventeur. 

FABRICIUS  ,  ii.  Faifricius ,  m  Fabrice  ;  nom 
propre  d'homme. 

FilBRICi/t  rr*i.  La  famille  Fabricia ,  de  l'an- 
cienne Rome. 
FABRILIS ,  ilt.  Qui  concerne  les  ouvrages,  les 


f2BRIS!US  ,  ...  Fabrinius ,  nom  Romain. 

Fairiina  («"■  La  ('«mille  rabiima  ,  la  famille 
des  Fabrinius. 

FABULA ,  l  i.  Petite  lïre. 

FABULA ,  U.  Faale  ,  conte  ,  fi&ion  ,  apo- 
logue ,  Comédie,  farce  ,  roman.  La  Fable, 
l'Hifloire  poétique.  L'en:rceien  ,  la  rifée  ,  le 
jouer. 

Lufas  m  ftiaia.  Qui  parle  du  loup  en  voit 
la  queue. 
Famlafrafts.  Moralité. 
Ttmtr. 


F  A  C 

FaMarmm  artiftx.  Fabulateur  ,  Fabutide. 

FjlBl/iilRE  ,  ».  FABULARl.  Caul«  ,  s'en- 
tretenir ,  difcuirir  ,  conter.  Faire  des  fables. 

FABUIAJIO ,  mit.  Fable,  conte,  hiaoriette, 
nouvelle  ,  roman. 

FABULATOR ,  ,r„.  Caufcur ,  conteur  ,  faifeur 
de  contes  }  Fabulateur. 

FABULISUS  ,  ni.  FabuIinus,»»Fabulm.Lc 
Dieu  de  la  parole. 

FABULO  ,  mit.  Difeur  de  contes  ,  plaifant , 
bouffon. 

FABUI.OXE.  Fabuleufcmenr,  chimériquement. 

FABULOSITAS  ,  atit.  Fiflion. 

FABULOSUS  ,  a ,  srm.  Fabuleux  ,  romanef- 
que ,  chymerique. 

F  ABU  LU  M  , li.  Féve  de  haricot;  létumt. 

FACALHADUM  fr*mmt*ri«m.  Facaïhad  ,  tu 
Sachalad  i  Montagne  &  Cap  de  l'Arabie  Hcu- 
reufe. 

F^CERE.  Faire  ,  agir  ,  caafer  ,  produire  , 
engendrer  ,  effectuer  ,  faire  en  forte.  Sacrifier , 
faire  un  ûcrifice  ;  dire ,  célébrer  la  Sainte  MclTc. 

FACESSERE.  Faire  ,  éx éditer  ;  fufciter  ,  s'en 
aller  ,  Mrtir.  Eloigner  ,  chalTer. 

FACÈTE.  Plaifamment ,  facétieufemenr. 

FACETIA,  arnrn.  Plaifanteiits  ,  bons  mots, 
facéties. 

FACETUS  ,  a  ,  mm.  Facétieux  ,  enjoué  ,  plai. 
Tant ,  bouffon.  Comique  ,  récréatif.  Difeur  de 
bons  mots.  Gaillard. 

FAC1ALCASARA.  Faeialcaçar ,  les  ruiner  de 
l'ancienne  Aiftfa ,  petite  ville  de  la  Bétique  ,  en 
Efpagne. 

FACIES ,  ti.  La  face ,  le  vifage ,  la  mine,  la 
contenance.  Façade ,  pan. 

Intima  fts'ut.  L'en  vers  d'une  étoffe. 

Ettima  J'actts.  L'endroit  d'une  étoffe. 

Adifm  j'acitt.  La  ûçade  d'un  hitiment. 

Mmri  daat  iattr  tnrrtt  facitt.  Courtine  ;  tirmt 
J'AniitiOurt. 

FacHi  Ufiiit  txttriùi  mvtrfa.  Parement  i  r»r- 
mr  tir  Mafmntiit. 

Snmrni  faim  altrrna.  Croix,  pile. 

Pr.iwj»  fuit.  Des  l'entrée  ,  de  prime  abord ,  de 
prime  face. 

FACILE.  Commodément ,  facilement,!  l'aife, 
ai  fément ,  légèrement ,  de  léger- Couramment. 

Qutd  faale  fumitmr  ,  failli  rttrilrmitmt.  Ce  qui 
eft  bon  i  prendre  ,  cfl  bon  i  rendre. 

FACHAS  ,  lit.  Facile  ,  aifé  ,  commode.  Ci- 
vil ,  rcfpcéutcux  ,  déférent.  Traicablc  ,  raifon- 
n.ible ,  doux  ,  indulgent.  Favorable  ,  propice. 

F,iUu  faillit.  Faifablc. 

Afirmfm  faillit  mmt.  Une  montagne  aifée  , 
douce  à  monter. 

Faiil,  tfl  imvtntit  addtrt.  Il  eft  facile  d'ajouter 
aux  invention»  des  autres. 

Faiilr  Attend  rtiitrt.  Faciliter. 

FACILITAS,*»!.  Facilité,  faculté,  habileté, 
aptitude  ,  liberté  ,  aiCincc  ,  commodité.  Dou- 
ceur, indulgence.  Foiblcffe. 

FACILITER.  Facilement  .  aifément. 

FACISOROSUS  ,  a  ,  mn.  Scélérat ,  méchant, 
criniinc!.  Débauché  ,  vieux  pécheur. 

FACISUS  ,  ans.  Action.  Fait.  Crime  ,  atten- 
tat. Forfait. 

lllufiria  fatitmn.  Exploits 


rs  d'armes  &  de  Chevalerie  i  proiiefles» 
aaiax  ,  mrmtraiilt ,  trmtftmm.  Coup 


F  A  C 

Hauts  faits  i 

FaiinMI . 
de  main. 

FACTIO  ,  mil.  Façon  ,  manière  cTagir.  Fa-» 
aion ,  ligue  ,  parti, cabale,  confpiration.  FronJ 
de ,  Fronderie. 

Clmde/lmi  faâimt  ttirt.  Faire  des  cabales* 
Monopolef. 

FACTIOSARIUS  ,  ii.  FaSiotiaire  i  r**»  dt 
FHi/ltirt  Rmuitu. 

FACTIOSE.  Séditicufemcnc  ,  par  cabale». 

FACTIOSUS  ,a,  mm.  Actif,  remuant ,  fédi- 
tieux  ,  factieux  ,  turbulent,  cabalcur  ,  ligueur  , 
partial. 

FaSufa  mallrr.  Faétieufe  ,  féditieufe. 

FACTITIUS  ,  a ,  mm.  Artificiel ,  qui  n'efl  pa« 
naturel ,  factice* 

FtICTOR  ,  «rit.  Artifan  ,  ouvrier  ,  Auteur» 
Faifeur. 

FACTR1X  ,  kn.  Ouvrière  ,  arrifàne.  FalTary. 
FACTUM  ,  i.  Fait ,  action  ;  entreprife. 
FaSi  ixfjrut.  Factum.  Mémoire. 
FACTURA,  r».  Compoftcion,  ftruOurei 
travail. 

FACTUS ,  a  ,  triM.  Fait ,  devenu. 

FACULA.  Facule  ;  tirmtt  d'Aftrmtmit. 

FACULTAS  ,  ««/i.  Faculté  ,  puiffance  ,  liber- 
té ,  licence  ,  ordre.  Pouvoir  ,  force  i  capacité  « 
compétence  ,  propriété.  Difpofition  ,  talent. 

Fatmltattm  ad  nattrm.  Obédience  ;  fimple  obé- 
dience ;  Wkh  dt  matiirtt  ttittJUi.tltt. 

Fatmliatit  tmtfia.  Incapacité ,  manque 
litex  &  de  difpolitions  née  ~ 

FACULTATES ,  tmm.  Faculté»  , 
cheffet. 

FACULTER.  Facilement. 

FACUNDE.  Eloquemrkent. 

FACUSDIA  ,  «.  Eloquence. 

FACUSDITAS  ,  «t.».  Même  lignification. 

F  ACUSDUS,  dt.  Fécond ,  nom  propre 
d'homme. 

S.  Faettmdi  faamm.  S.  Fangon  ;  petite  ville  du 
RoUume  de  Léon  ,  en  Efpagne. 

FADA  ,  da.  Une  Fée. 

FADIA  gmt.  La  famille  Fadia  de  I 
Rome. 

FADIUS ,  ii.  Fadius  ,  nom  Romain. 

FAÏCALIS,  air.  Délie. 

Faullt  mattria.  Matière  fécale. 

FMCIALIS  ,  ii.  Fécia 
chez  1er  anciens  Romains, 

FAtCULA ,  U.  Diminutif  de  Fax.  Fécule  ;  tir- 
mt dt  Piarmuuit.  Sédiment,  lie  ,  limon. 

FAÏCULESTUS  ,a,mm.  Féculent ,  qui  a  del 
fèces  i  ternir  dt  Mtdtcmt. 

Fantlratiim  vmmm.  BaiiTiere ,  vin  au  bas ,  à 
la  lie. 

FMSULA  ,  &  F^SUt-€ ,  armm.  Fiéfoli  ,  — 
Féfoli  ;  Fiéfole ,  tu  Féfole  ;  ville  d'Italie  ,  dan» 
le  Florentin. 

FfSULASUS  ,a,um.  Fiéfolan.  Qui  eft  dm 

Fiéfoli. 

F.£X ,  fuit.  La  lie  ,  le  marc,  Fondrilles ,  ef« 
fondrilles.  Faéces  i  ttrme  dt  Mcdtttrit  &  dt  Cèy* 
mit.  Gléte  t  m  Litafgc  ;  tirmt  dt  idmnttt. 

F xs ttrdtatta  txfrefii  tmijzi  firfctflrl.  Diagu». 

FAGEUS,  a,       Da  hêtre. 

K  K 


,n- 
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F«K  tlatU. 

WAG1SEUS*,  mm  :  &.FAG1KUS,  a,  mm.  Voie* 

F.4G1  US,  ii.  Fagiut ,  Fagc  ,  nom  propre 
d'iiomme* 

FAGQSA,  oa  F  AGONI  A,  4.  L*  gUsuiedste 
la  Faaone  i  (rfw  d'Anaitmu. 

FAGOSIUM  prtmuttarsmm.  Le  Cap  de  F^go- 
tta ,  dans  l'Astatolic. 

FilGOPriUAÏ  -jtslgart  trtâitm.  Sarraûai  , 
blé  noir, 

FAGUS,  ».  Hétre.Rtu,  fouceau,  fayant,  feyart  : 
fein  ,  vitmu  m»f. 

G/*»i  /jp  ,jraêmt  /agi.  Faire. 

F^Gl/T^I. ,  ix.  Fave  ,  petit  bois  fur  !t  Mont 
Efquilin  à  Rome.  Lieu  pUwd  de  faucesw  ,  »«  de 

FAIIR,*  FiKIRt/S.  Fakir,  Demi ,  #» 

Derviche  ;  Religieux  Mahoméran. 
FALACER ,  i.  Falacre  ,  feux  Dieu  du  Paga- 


FALACRALIS ,  ait.  Falaerale  ,  qui  appartient 
•u  Dieu  Falacre. 

FALACRIUM  prtnmttrinm.  Aujourd'hui  R4- 
fitatmmm  prtmmttrtmm.  Volez  ce  dernier. 

F  AL  Al ,  armm.  Tours  de  boit  qu'on  élevoit  dans 
le  Cirque. 

FALARICA ,  ta.  Falarique  ,  efpécc  de  lance. 

F  Ai  C  ARE.  Faucher  ,  couper  avec  la  Aulx. 

FAIARIS.  Falere  ,  tm  Falarc  ,  »«  Civita  Ca- 
RelUna  :  ville  d'Italie  dan>  l'état  Ecctefiaflique. 

FALCARIUS  ,*,mm.  De  faux. 

Dtutti  falcanù  Défenfet  du  fanglier  ;  dagues, 
armes  de  la  barrt  s  trnm  dt  Ciafft. 

FALCARIUS  ,  «i.  Taillandier  ,  qui  fait  dei 

Ciulx.  F,r.K"hcur. 
FALCARIUS  ,  ii.  Falcaire  s  lérew  fHsjUirt. 
FALCATOR ,  trit.  Faucheur. 
FALCATUS ,  a ,  mm.  Fait  ea  forme  de  taulx. 
Atriî  falcaïa.  F  aulx  ,  nsftam* 
FALCICULA  ,  I*.  Petite  fautx. 
FALCIDIA  ,  m.  La  Falddie  ,  rJrw»  dtjarif- 

mmlctut. 

FALCIFER,  &  FALCIGER ,  a ,  mm.  Qui  porte 
«ne  feula ,  armé  d'une  feux. 

FALCILLA ,  la.  Faucilloa  ,  serpette. 

FALCKLASDIA,  a.  Fakkland ,  nom  dtui 
kWrg  de  l'Etoffe  Méridionale. 

FALCO  ,  tmts.  Faucon,  ttftam  dt  fttit. 

Falcttus  fmtstma.  Formes  >  «vrai»  dt  Famctm- 
mttst. 

Falct  minimal.  Emerillon  ,  tifram  dt  prtit. 

Falct  font.  Faucon  (acre. 

Falct  tttgams.  Faucon  gentil. 

Falct  arïarartms.  Faocon  d'arbre. 

Falct  matins ,  araVii  t  prtmifema  <«♦■  gtntratmt. 
Faucon  bâtard. 

Falct  aUrnj.  Faucon  blanc. 

Falct  fmmlums.  Paucon  fecnillcux  ,**  Amélie. 

Fait»  ftrmi.  Faucon  hagard. 

FaUtgsatafmt.  Fauconloflu. 

Fait*  mantamms.  Faucon  montagnard ,  as  mon- 
tanier. 

Falct  midmlarsms ,  mUarsms.  Faucon  niais  ;  fau- 
con Roïal. 

Fattt ptrtgrimtu.  Faucon  pèlerin. 

Falct  ijamtpmi.  Faucon  à  pieds  bleui. 

Fal:t  ramalis.  Faucon  ramage  ,  branchier, 
branchée 

Falct  lapidarims. 

Falct  annttiami.  Faucon  for. 

Talc.  Tmmtammi.  Faucon  Tunifkn. 

Falct  perdicartms.  Fau-perdrieu. 

Falctmt  smms.  Fanquemont  ;  petite  ville  des 
Pais-Bas. 

Falimit  pttra.  Falkeinftain  ,  bourg  d'Alte- 
ma|(oe. 

Falct  ttllisni.  Faucon ,  fauconneau  ;  tirmt  fAr- 
tiUrrit. 

FALGdSIS  prtmtnttrimm.  Le  Cap  de  Monte 
Fa  Icône. 

FALCOBURGUSt ,  gi.Và\ktabaarg,  bourg 
de  la  Hollande. 

F/liXONilRM,*.Falconara  ,  Ifle  de  l'Ar- 
chipel. 

FALCONAtLlUS  ,  ».  Falconara  ,  ririère  ft 
bourg  de  la  Sicile. 

FALCOF1SGA  ,  ta.  Falecoping ,  petite  ville 
de  Suéde  ,  dans  la  Wcftro-ftothie. 

FALCULA  ,  U.  Faucille.  Fauchon  serré  ;  tir- 


nt  dt  Famrrmmtnt. 

ftfticantm  falcml, 
lirmt  dt  Ciafft. 

Fattmht  tnnntart.  Lier)  arma»  it  t, 


Hérigotute 
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FAI.DSTRANDIA  ,  a.  Faldilitiiui ,  bourg  en 
Dajinemarc. 

FALEMAHIA  ,  a.  Famine  ,  tu  Famene  ,  pe- 
tite contrée  dea  Paît  Bas  dans  le  Duché  de  Lu- 
xembourg. 

FALEMAHSEUStS  apr.  Famine  ,  tu  Fa- 
mene ,  petite  contrée  dea  Pais-fias  dans  le  Du- 
ché de  Luxembourg. 

FALEMPINUM  ,  ml.  Falempin  ,  Village  Se 
Abbare  ,  en  Flandre. 

FALERIA.  Falèrc.  Volet  F  clans. 

FALF.RIS.  Faletc.VoietF«/«rix. 

FALERKUS,  mi.  Falcrue  ,  montagne  &  ter- 
ritoire dans  la  Terre  de  Labour  en  Italie.  Ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Rocca  di  Mondragonc. 

FALESIA  ,  -.FaJaife,  ville  de  Fratue  dans 
la  Baffe  Normandie. 

FALISCA  ,  a.  Falere.  Vole»  Falarn. 

F  ALI  SC  jt ,  armm.  Auges ,  mangeoires  ,  ra 


FALISCI ,  armm.  Les  Falirquea  ,  peuple  de 
l'ancienne  Hitrurie  en  liai 

FALISCUS ,  c.  Sauciffe , 
boudin  ,  mortadelle. 

FALKEMBERGA,*.  Falkenberg,  petite  ville 
de  Siléfte. 

FALKEMBURGUM ,  gi.  Falkembourg ,  pe- 
tite ville  d'Allemagne. 

FAI.KESBERGA  ,  ga.  Falkenberg  ,  petite 
ville  de  Suéde. 

F  AU.  A,  U  :  &  FALLACIA ,  a.  Fraude  ,  trom- 
perie ,  impofture  ,  malice  ,  méchanceté  ,  luper- 
cherie ,  déception  ,  palliation  ,  dilEmulation. 
Fallace ,  vintx  mtt. 

FALLACI ES,  ti.  Mêmes  lignifications. 

FALLACIOSUS  ,a,*m.  Volet  F  alla*  ,  atii. 

FALLACITER.  D'une  manière  trompeufe  , 
avec  furprife. 

FALLAX ,  ans.  Trompeur  ,  décevant ,  impo- 
Aeur ,  menteur  t  filou  ,  pipeur.  Fourbe  ,  dtfli- 
mulé ,  artificieux  ;  fallacieux.  Fautif. 

FILIERE.  Tromper  ,  décevoir  ,  Oirprendrc. 
EtKirber.  Tricher.  Attiapcr. 

FM.  S'abuicr  ,  errer ,  fe  tromper,  fè  mé- 
compter. 

Fallnt fidtm.  Fauffcr  fa  foi. 

FALMASSIA.  Volet  Fattmama. 

FALHENSIA.  Vufct  Faltmamia. 

FALMUTUM  ,  h.  Falmouth  ,  porc  d'Angle- 
terre dans  le  Comté  de  Cornoilaille. 

FAI.SARE.  Corrompre,  fallifier , fauder. 

FAISARIUS ,  ir.  Faulfeire. 

FA  LS1F 1CAT10,  mi.  Falfification ,  «I- 
tération. 

FALSIF!CUS,ti.  Fourbe. 

FALSI'JURIUS ,  a ,  mm.  Parjure ,  qui  ttk  un 
feux  serment. 

FALSIMOSIA ,  a:  &  FALSISiOMUM,  il. 


FALSITAS ,  ans.  Fauffeté  ,  menterie  ,  con- 
creverité,  menfonge,  impofture. 

FALSO.  Faultemeni ,  i  taux ,  en  l'air. 

FyfLSTRM,  a.  Falftèr  ,  lûe  de  Danncmarck- 

F  ALSUS  ,  a  ,  mm.  Trompé  ,  abufé  ,  dupé. 
Fourbe ,  trompeur ,  déguifé.  Faux  ,  fuppolé  , 
altéré,  felfifié.  Imaginaire  ,  ftntattique  ,  vain. 

F  al  fi  (nmen.  Crime  de  feux  i  tirmt  it  Palais. 

Falfmm  prttmmsirsmm.  Le  Cap  feux  ,  ém  Capo 
fallo ,  fur  la  cote  méridionale  du  pals  des  Caf- 
fres  en  Afrique. 

FALX ,  falut.  Faulx ,  faucille.  Serpe. 

Fatiis  gtnms  cnfetatis  im  mtt  m  lama  ctnftrma- 
tmm.  Un  croiffant  ,  mfirmmtnt  dt  Jardiititr. 

St*  falcimm  dimnmm ptnfmm.  Sétine.  Af#»  mfiti 
dans  It  pais  dt  Bmgtj     dt  Gtx. 

Faltis  am/«x  dimrmam  ptafmm.  Sétine  ,  tm  Se- 
née  ;  iGmrtwi. 

Mititrt  fatetm  sa  alitmam  mtffam.  Entreprendre 
fbr  le  métier  cfautrui.  Mettre  la  faucille  dans  la 
moiiToii  cfautiui. 

F  AS!  A  ,  a.  Renommée,  bruit ,  nouvelles.  Ré- 
putation ,  nom  ,  eflime ,  vogue  ,  renom.  Famé  ; 
«mur  tirmt  dm  Palais.  Tradition. 

Btna  vtl  malt  fimi  uti.  Etre  en  bonne  ou 
mauvaife  odeur  ;  en  bon  ou  mauvais  prédica- 
meut. 

F  A  MA  Ajtgapa.  Famagoufte ,  ville  de  l'ifle 
de  Chypre. 

F>IMifRr^ ,  a.  Fémern ,  m  Fémeren  ,  petite 
Ifle  de  la  Mer  Baltique. 

FAMELICE.  En  affamé. 

FAMEL1C0SUS ,  &  FiMEl/Cltt ,  a  ,  ni». 
Affamé  ,  famélique,  Famillcux  ;  tirmt  it  Fa*- 


F  A  M 

F^-SfFj.i/.Faim  ,  appétit  ,  befbin  de  irjr.. 
ger.  Famine,  difette. Male-feim. Male-rage. 
Eiinwm  tm/trrt.  Arlamcr. 
Famt  frtjjns.  Affamé. 

FAHÏGER  ,  a, mmu  Qui  fait  courir  des  b™, 
qui  répand  des  nouvelles. 

FAMIGERATIO,  ams.  L'action  de  répara^ 
des  nouvelles  ,  de  faire  courir  dea  bruits. 

F^Af/GER^rOR,»i>.  &  Fil AfiGEKifTXljr, 
icis.  Qui  répand  des  bruits  ,  qui  fait  courir  dn 
bruits.  Nouvcliifle. 

E^MfG£R^ri/S,a,am.  Renommé ,&ic rat. 

FAUllJA,a.  Famille , maifon , maiiannéc, 
rr.tnagc  Seâe ,  compagnie  ,  école. 

FAMUARIS,  art.  De  la  famille.  Qui  reniée 
la  famille.  Domestique. Ami,  intime  ,connaeu. 
Libre  ,  privé ,  apprivoiié.  Familier  i  cosqpcrc  i 
tirmt  fàfmlatrt. 

FAMILIARITAS ,  tit.  Familiarité, 
confidence  i  privautî.  Connoiiiancc  Fiijsea- 


FAMIL1ARITER.  Simt  nll.  camitaiis  afeim». 
façon,  laru  cérémonie.  En  ami,  cuoâdtm- 
,  librement,  privément ,  femilicrtutar, 


familiariser  vivft.  Se  fàmiliarifer ,  j'appti. 
voifer. 

vm.  De  dorrélUcjuc ,  et 


Famine 
i 


am  Fameoe, 
le  Duché  de 

raie  du  b™*. 


FAHÏUARWS , 
valet. 

FAMIiSESSIS  Agrr. 
petite  contrée  dea  Psai 
Luxembourg. 

FAXOSUS ,  a ,  mm.  Fameux ,  < 
Célèbre.  Infâme, diffamant, < 

F  A  MU  LA,  As.  Servante,  fuivante,  fille  de 
chambre. 

F/fMt/IifNTER.  Humblement ,  ftrvikmeu. 

FAMULARE.  Mêmes  tignincationa. 

F^MUl>fRI.  Servir,  aider,  féconder. 

FA  HULAR.ISutrt.Dt  fèrviceur/le  doméftiqw. 

FilMl/tyfT/O  ,  mi  ;  FAMULATUS  ,  il  i 
FA  MU  LIT  AS,  ans  :  &  FAMULITÏUM,  n. 
Service ,  (ervitude  i  le  train  ,  les  gens.  Valci Jge, 
valetaille. 

Fammlssutm  ttfftri  vtflsarii  mfirnâmm,  La  li- 
vrée .  les  gens  de  livrée. 

Famulttmm  txtrttrt.  Valeter. 

FA  M  UIOSUS  ,a,mm.  Voles  F  ami  fut  ,a,mm, 

FAMULUS,  a ,  mm.  Af*4rvi,  fournis ,  atLjetti, 
dome  llique. 

FAMULUS,i.i 
garçon. 

F  AU  A ,  a.  Fane  ;  tirmt  dt  Mttitlagir. 

F  AN  A,  a.  Fanu  ,  tm  Merlcre.  Fanu,  Ifle  delà 
mer  Ionienne. 

FASATICUS ,  a  ,  um.  Agité ,  ému,  tranfpof 
té ,  emhoufiafmé.  Fanatique ,  fou,  < 
infenfé ,  viûonnaire ,  maniaque. 

FASATISMUS ,  s.  Fanati/me , . 


infpiration ,  «ilion ,  manie. 

F  ASC  II  E  A,  a.  Faine  propre  de  fémire. 

FASESTR1A  ,a.  Fanéfiria ,  village  dltaue. 

FAtiESTRIS  Ctltuia ,  ou  >/ia.  Fano,  petite 
ville  d'Italie ,  dans  l'Etat  Eccléfiaftiqae. 

FAMA  ,  a.  La  Fagnc ,  petite  contrée  du  p»h> 
de  Liège.  La  Fagne ,  tm  fa  Faignc  ,  petite  con- 
trée de  France ,  voifinc  du  Tbierache,  &  où  il  j 
avoitun  bourg  à  une  tore.- de  ce  non. 

F  AH  1 0  LU  M  ,i.  Fagnaux,  petite  ville  de 
France, dans  le  Languedoc. 

F  ANNA ,  a.  Fanna ,  bourg  d'Iulie ,  dans  le 
Frioul. 

F  AXS  ÎU  S,  si.  Fannlus,  nom  Romain. 
Fanmagtmi.  La  famille  Fannia ,  de  Panerons 
Rome. 

FASSHERA,  &  FANSERJ.  Fansherc,  rivifa* 
Si  Bourg  de  l'ifle  de  Madagafcar. 

FASTINUM.  Fantine  ,  Rolaume  &  viQc  fer 
la  Cote  d'Or  ,  en  Guinée. 


IASUM  ,  ml.  Temple,  Egale  ,  C 


: ,  Chapelle. 
,  Mjiiometic, 


Fammm  Tar< 
vimx  mtt. 

F  ASUS  ,  i.  Fanus ,  feux  Di  ru  des  Païens. 

FASZARA  ,  a.  Fantara  ,  bourg  ,  tm  petite 
ville  de  la  Province  de  Fea ,  en  Barbarie. 

F  A  R  A  ,  a.  La  Fere ,  petite  ville  de  France , 
en  Picardie. 

Fara  Camponirn/il ,  ou  Campana,  ou  Campaaia. 
La  Fère  Champcnoife ,  petite  ville  de  France» 
en  Champagne. 

Fara  im  l  arJmiac».  La  Fcre  en  Tartenois  ,  «si 
Tardenois ,  en  Champagne. 

Fara  Bntnçi.1.  La  Feie  Briangc ,  en  Champ*»- 
gne,fux  Uscon&u  de  la  Brie, 
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FAR 


mit  Fore.' 
Irlande. 


m.  Lî  Clp  de  Faire , 
,  dan*  PUlion»  en 


F«ra  Calemtfms.  Fayerhil ,  a»  Fairtlle  »  Me  de 
l'ûtdin  Septentrional. 

Fart  Mtmafltrimm.  L'Abbala  de  Faramoûrier , 
en  Chimpagne. 

f  JlUBii.  Farabo ,  ville  ,  &  Province  du  Z*. 
gi:hai ,  dans  11  grande  Taruirie. 

fiKi<fLD/S,i>.  Faraddc  ,  Fftaude ,  nom 
propre  de  Femme. 

FASLASiASl ,  tram.  Faramaa* ,  tm  Ariman* , 
andeo*  habitas*  de  la  Province  Viennoife,  daoi 
Ict  Gaule*. 

FAR  AMIS  A ,  a.  Faramiaa ,  petite  ville  de  la 

Bilîe-E<rvpcc  ,  fur  la  mer  Méiitfrrant'e. 

PARA  M USDUS  , ,.  Farxmood,  nom  propre 
d'homme  ,  4  du  p.-emjer  Roi  de  France. 

FyUC/àWN.wir.Ceqnifafi 
dMa  canon  ,dHiu6ilU,  &c.  Farce 

Fmramem  imUrt.  Farcir. 

O  jMtam  farttmta.  AodoUUlctie*  ;  frrm*  it  Cmi- 
fimur ,    «V  P*irJ$tr. 

FARCI  MISEUS,  a,  mm.  Farci  j  de  farce. 

Ftrtimtmta  tbtfo.  Tbéfc  paftilairc. 

F  ARC  IRE.  Farcir ,  bourrer,  remplir. 

Farm  th.  Se  crever  ,  l'empifrcr ,  fejrprger. 

FARF.'SOMt&A.  Farenomini ,  tm  Fafteromi- 
ni ,  ancienne  ville  de  la  Meflénie  ,  dan*  le  Pélo- 


FAR  ESSES  lafmta.  Lu  Me*  de  Ferre ,  de 
Féro ,  m  de  Fare ,  daoi  l'Océan  Calédonien. 

FARESTîKUM.  Vota  Fltmummm. 

FARFARUS,  i.  Farta,  petite  rivière ,  &  bourg 
de  la  Sabine,  dani  l'Etat  de  l'Egiife. 

F  ARF  ARU  S  ,i.  Farfar ,  rivière  de  Syrie , 
nommée  aurrefoit  Orooce. 

FARFARUS  ,fm  FARFERUS ,  ri.  Peuplier  i 

Tremble,  artr*. 

FARGASA,  m.  Fargaaa ,  tm  Fergana ,  ville  du 
Zaguhay  ,  dans  la  grande  Tarrarie.  ' 
FA  RI.  Parler. 

FARIMA  ,  m.  Farima ,  ville  du  Japon. 

FARISA,  m.  Farine. 

Farmi  ttmfprrfmt.  Enfariné , 

Fannmm  itutrmrt,  fivttrmtrt, 

Itruuun  iihrtrt.  Pétrir. 

F  A  RIS  £  Ptrtmi.  Porto  Farina ,  bourg  & 
port  de  rafer ,  en  Ain  que. 

FARISAR1US,  U.  Fariaier  ,  marchand  de 
farine. 

F  AS.ISARIUS,  m,  mm.  tU  farine  i  qui  concer- 
ne la  t'.i.ine. 

Ftrinmta  «il».  Fariuierc. 

F  AR 1  N  U  i  US,  m,  mm.  Farineux ,  blanc  de 


FAKtSVIA  ,  la.  Fleur  de  farine. 

FAE.SAMA  ,  <■  Farnaûe  ,tm  F  «mafia,  petite 
lue  de  la  Mer  Noire. 

FARSESrASA.  Farnéûnicnne,  tm  Olganri- 
ne  ,  fleur. 

FARSHAidA  ,  ».  Farnhara ,  bourg  du  Comté 
de  Sucra  y ,  en  Angleterre. 

F  A  R  S I A ,  a.  F  arne ,  périt  e  Ifle  de  la  mer 
d'Allemagne. 

F  A  R  SÙi  ,  f .  Eifxfcr  de  chêne ,  artrt. 

FARlO.tmii.  Tt*iat,pngin. 

F  A  R  F  l  U  Af. ,  n.  Gâteau  qu'on  offrok  en 


FARRACEUS  ,a  .  mm  :  &  FARRAC1US  ,  m , 
mm.  De  grain ,  de  Froment. 
FAR  R  A  Gi  K  ARI A ,  trmm.  Yofcx  Farra- 

f»  ,  «mf. 

FARRAGJSFUS,  a ,  mm.  Qui  concerne  le 
métal  i  de  métcil.  De  fourrage. 

Farrj/mtum  paàmlmn.  Fourrage. 

FARRAGO ,  mît.  Mélange  de  plufieur*  fortes 
de  grauu.  Méteil.  Trémou.  Fourrage. 

Jndi^eflamGrati  Latiniamt  fermtaïf  trmfgrtrr 
f*rr*Smrm.  Se  barbouiller  Wfpric  de  Grec  & 
de  Latin. 

i  g«"- 


ufsrrap. 
,  cocq-iJ's 


Wàae. 

FARRARIUM,  .i.  Grenier. 
FARRF.UM  ,ri.  Giteau  de  farine. 
FARSULF.IUS.  Far/mlu» Srmi.  La  famille  Far- 
fulcia,  de  l'ancienne  Rome. 

FARTACIITUti,,,.  Tartach ,  ville  de  l'Ara- 
fcie  Hcumife. 
FARTAQUISU5  ,  a,  m».  Fartaqoin;  du  pali 
ou  de  la  ville  de  Fjrtaqut. 
FARTIL1S  ,  lit.  Qu'on  engraifle. 
F  A  R  T  0  R  ,  an  t.  Farciflrur ,  celui  qui  farcit. 
Cuiiânicr,  Cbairciwitt,  Afliironnour. 


f  A  S 

FARTVM ,  rt.  Farce ,  viande  farcie.  FfauQe  ; 
tèrmt  it  Ssvttitr  i  tint?  it  Laitier. 

Fartum  ta  tsmoB*  (S  vttlr  MM,  Ploc  I  irrnr 
it  Marine. 

FARTURA,  vel  FarSnrra,*.  Engrair.  L'adion 
de  farcir,  de  bourrer.  Blocage ,  bfocaille. 

F  ART  US, a, mm.  Fa/ci ,  bourré  ,  rempli, 
fourré. 

FARTUS  ,  it.  Voïei  F«r##ra ,  a. 

FAR  If  ELU  M  frtmtai.rmm.  Le  Cap  Far- 
wel ,  Cap  dej  Tenei  AtéUque» ,  dan*  la  mer  de 
Canada. 

F  AS.  Pirmij,  licite,  légitime  ,  équitable; 
l'équité. 

F  AS.  Fat ,  Déetre  de*  ancien*  Romaiai. 

FASCHA,  a.  Fachi;  ancienne  ville  du  Roïau- 
me  de  Tunii. 

F  ASCI  A ,  a.  Bande ,  bandeau,  bandage.  Us 
bande*  d'un  enfaoe  en  maillot ,  d'Une  femme  tn 
couche.  Capeline.  Baibettte  de  Religieuié.  < 
charpe.  Falce  ;  l^rm»  *~ Arckiteilart. 

Fajoa  taaiiia.  Le  diadème. 

B.ipiifmaJit  faftia.  Le  Chiémcau. 

Ctrrceaia  btima  fafcia.  L?n  braïer. 

Fafitaram  arttfex.  Bindagifte. 

Ltdam  Jafcht  trnart  ,  iiafere.  Encourtiner  un 
lit  ;  le  fermer  de  courtine*. 

Fafiut  tnfaattm  tkvttvere.  Emmailloter. 

Itifaatalam  fafsul  tvtlvere.  Démaillocer, 

Fafiiit  vtmitr ,  ajtriagm ,  atligart  , 
Bander  ,  lier  avec  une  bande. 

Faftia  lata.  Terme  d'Armtomie.  L'un  dei  muf 
cler  de  la  jambe. 

Faftia  fârmmftr  Mitaa.  Doloire  ;  tirmt  it 
Cbirarprm. 

Fafcia  ctllam  n^ni  yj  ai  ititt  fnttafa.  Cor- 
nette que  portolcnt  autrefoi*  le*  Doâeurt  en 
Droit. 

Fafcia  ftOtralit.  Tour  de  gorge.  Collerette  , 
gorgerette. 

Fâfo* 
Rîafrm. 

Scatmm  faftiit  ta*\ 
inftici  meullt  fia 
irrmt  it  Bfafta. 

Fafctit  m  traafvtrfnm  inBit  ttntraaar  alterna- 
lin  ftfitit  taaratnt.  Contre. fkrCc  i  rrrrnr  it 
Blafia. 

Faftia  miamta.  Fafce  en  devile  ;  firme  de  BU- 
yirt.  Bande  en  divifê  t  tm  en  devife.  ïi. 

Faftia  iaitrta.  Tortil,**  torti*.  li. 

Faftia  ftrrta.  Platte-bande  ;  terme  i1  Artillerie. 

Faftia  ftrrta  faptrftfita.  Sulbaodc  ;  tirmt 
d'Artillerie. 

Faftia  ttrnuntaria.  Platte-bande  ;  trrnw  «tfr 
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F^SCf  j4RE.  Bander  ;  lier  avec  de*  bande*, 
tu  de*  bandelette*  ;  emmailloner. 

FASCIAT1M.  Par  bande* i  par  faifeeauz. 

Faftiatrm  tnciim.  frfiafper ,  frapex  en  craver*. 

FASCIATUS,a,  mm.  Attaché  avec  de* ban- 
de* ,  emmaillotté  ,  bandé.  Fafcé,  tm  FaCcié; 
frnw  dt  Blaftn. 

F  ASCI  CU  LU  S,  U.  Faifccau.  Paquet. 
Ballot.  Botte.  Bouquet.  Fafcicule  ;  frrmr  de  Afé- 
itetae. 

Ltgni  fafeicalmt  krtvitr.  Un  cotret. 

Tegetaram  fafcicalas.  Balle  de  dci. 

Faftitnlat  iactmftfitat.  Bouchon. 

Céanarmm faftmtlmt.  Dcdficr  ;  liaffe  de  pièce*  ; 
tirmet  it  Palau. 

FASCrSARE.  Fa&iner.cl 
cnforcrler. 

Faftiaart  caajutrt.  NoUer  l'i 

Fafcmart  trait  i.  Ebloiiir. 

FitSCfKifTIO  ,«ffif.  Fafcination,  préiligc  , 
enchantement ,  enforcellemcnt ,  charme ,  malé- 
fice ,  fortilége.  Charge  ;  tirmt  dt  majie  atirt 
it  ftriiligt.  SurpriFe  ,  éblouiffement. 

Faftinatim  alutmrm  lihrart.  Défenchanter. 
D^lcnforceler.  Oter  le  charme.  Décharmer. 

F/WCfN/fFOR,  #rn.  Enchanteur.  Sorcier, 
Magicien. 

F  ASCI  S  A  TR IX,  itit.  Enchanrerefle ,  forciere, 
magicienne. 

FASCISATUS.a,  mm.  Fafciné ,  enchanté, 
enforcetè. 

F  ASCI  SU  M ,  U.  Ch.irme  ,  enchantemenc , 
enforccllement ,  malcftce,  fortilégre. 

Fafciai  iefttlfit ,  frtpalfit ,  iijfttntit.  Désen- 
chantement. Déforccllement. 

Fajciaam  Jrfrlltre.  Défenchanter ,  déforceler. 

FASCISUS  ,  i.  Faftin  , 
Romain*. 


FASCIOLA  ,  la.  Retire  bande  ,  baaddeni  , 

ruban. 

Faftitla  iiagtmalit.  Cotice  ;  rrrf*»  it  lltafm. 

FASCIS ,  u.  Faicitw ,  boa* ,  paquet ,  fafccaa» 
gerbe  ,  troulTe. 

Strmtrt  m  fafttt.  Cerber  ,  enginbtr. 

Fafttt  vtrjtm.  Bourtéc  ,  Fagot. 

AirrciNin  ctlligataritm  fa  jet  t.  Balle  dt  roar- 
thjndifei. 

In  fafttm  redigtrt.  Emballer. 

Sir nta  t  mtrcinm  fafm  Jtltm.  DtM>*ller.  Dé- 
faire Ici  balle* ,  le*  balot*.  Dcpacjurtcr. 

Fafitt.  Les  fàil'teaux  Romain*. 

Fafititra  flndltr.  Fagoteur. 

Fafcei  trandimt  ad 
SauciiTon  ;  f«rm»  de  Gutrre. 

FASELUS  ji.  Felouque.  Flûte ,  brigantin. 

FASELUS,  &  FASEOLUS ,  U.  Haricot,  ftve» 

e$ASÏANA ,  m.  Feuln ,  village  de  France  dan* 
le  Lionnoit. 

F  A  S  T  l  ,  tram.  Le*  Fafte*.  Calendrier  de* 
Romain* ,  où  étoient  marquex  leur*  Fête* ,  leur* 
jeux,  leur* cért mon ie*( 

Fafh  taltadaret.  Le*  Fafte*  calendairc*. 

Fafii  mttani.  Le*  Fafte*  de  la  Ville. 

Fa/li  rafiiet.  Le*  Faite*  rufltque*  ,  tu  de  la 
campagne. 

FASTIDIOSE.  Dédaigneufemcnt ,  d'une  ma- 
nière mépriiaute.  Ennuieufrment. 
FASTIÔIOSUS,  a,  am.  Dégoûtant ,  qui  don- 
ne du  dégoût.  Dédaigneux  ,  «népi liant,  fcn- 
iiuïcun.  Faftidicun,  imponun. 
FASTID1RE.  Dédaigner  ,  mépriicr ,  regarder 
avec  mépris.  Etre  dégoûté. 
FyfST/DlTOR ,  «rtf.  MépriFant,  dédaigneux. 


FiiST/Dit/Af,...  Dégoût, 


répugnance  t 


ivcrfion  ,  délicatcflc.  Dédain  ,  mépris.  Knnui. 

Fa/Mimm  trtart ,  affttrt  ,  parère.  Dégoûter. 
Rebuter.  Ennuler. 


Dc- 


rti  fajltiit  afftSmt.  Dégoûté. 
Altcajat  rte  aliamtm  fafiiiet  ataliemart. 
goûter  quelqu'un  de  quelque  chofe. 
FASTIGIARE,  Elever  en  pointe, 
F/briG/viri/SlS,  mm.  Qui  fe  termine  en. 
pointe ,  en  faite. 

Fjflipatmm  fmtum.  Pignonné  i  terme  it 
Blaftti. 

FASTIGIUM  ,  ii.  U  faite,  le  fomroet,  le 
comble ,  le  chapiteau ,  le  haut ,  la  cime,  l'éléva- 
tion ,  la  pointe ,  le  pignon. 

Hanfaftigiam  mtrwjat  intlmatam.  Chaperon  i 
Irrme  de  Maftrtnerit. 

Af  «rima  fafltgit  fat  ctrtaart.  Chaperonner  une 
muraille. 

Cttetamerati  fajUgn  tfttamtntm.  Chapiteau  de 
lanterne. 

Fafiijit  itpreffi  le&em.  Manfarde  ;  Irraw  i'Ar- 
ehittdart. 

Carrât  Migimm.  LtHi faflipmm.  L'impériale 
d'un  carToffe  ;  l'impériale  d^n  lit. 

FASTOSUS ,  u ,  «un.  Faflucux,  orgueilleux  « 
fuperbe. 

F ASTUOSE.  FaAueufcmenc  ,  avec  orgueil, 
avec  hauteur. 

FASTUOSUS,  a,  mm.  Vole*  Fajhfat ,  »,  t 

FASTUS ,  ii.  Fafte ,  orgueil ,  vanité ,  <  " 
tion  i  piaffe. 

Faftm  tamiimt ,  largemi.  Faflueux  ,  bouffi  d'or» 
gueil îpiafTeur. 

FASTUS,  tm.  Voïci  Fa*,,  tram. 

FA  TALIS ,  ait.  Fatal ,  marqué  par  le  < 
Funefte ,  tragique ,  malheureux.  Fée. 

F  AT  ALITER.  Fatalement, 
fement. 

FA  TERI.  Avouer  ,  confelTcr.  Convenir  ,  re- 
connoltre. 

F  AT  HI  MIT  A.  Fathimite  ,  tm  Fatbémitci 
tirmt  dt  Relattia. 

FATICASUS ,  a  ,  mm  :  &  FA  TICISUS ,  a  , 
Mm.  Qui  prédit ,  qui  prophétiTe. 

FATIDÎCUS  ,a,mm.  Qui  prédit  l'avenir  ;  qui 
prophétife ,  *■  annonce  le*  arrêt»  J 
Fatidique. 

Ftrmma  fattdita.  Une  Fée* 

FifTIFER  ,  ra  ,  rnm.  Qui  donne  la  mott.  Fee« 

F ATIGARA,  a.  Fatagar,  tm  Fatigar ,  1 
me ,  tm  contrée  de  l'Abiflinic. 

FjI Tf GARE.  Fatiguer ,  lafTer ,  accabler ,  I 
celer ,  haralTer ,  marter ,  éxercer,  travailler. 

cheval. 

FilrJG^TiO,  ««fi.  fatigue  \  J 
vail ,  peine ,  labear. 
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Fatigatitaii  ntfciut.  Infatigable. 

Cttri  fatigatitntm.  Infatigablement. 

T.ATIOAÏUS  ,a  ,  um.  L,is  ,  fatigué  ,  recru. 

F ATILOGUS  ,  a  ,  »m.  Voici  Faiumui  »•  F.ifj- 
<inuf  ,  &  Tatiittmi ,  d  ,  Mm. 

FAT1SCERE.  Se  fendre,  s'entr'ouvrir,  «'ou- 
-vrir.  Se  lafler , te reliclier .plier  ,  mollir ,  man- 
quer de  forces* 

Fati/etnt  uavtt.  Vailîeau  ébarotii  ;  tirmt  it 
Manne. 

FATVA.  Fatua  ,  nom  de  1a  bonne  Décile. 

FATUARI.  Faire  le  fat  ,  le  foc. 

F^ri/ilRIl7S.  Fatuaitti  tirmt  tTHijltrrte. 

F  AT  VF.  Fat ,  foucmeni. 

FATUELLVS,  ii.  Fatucl  ,  nom  que  Ici  Ro- 
mains donnèrent  au  Dieu  Faune. 

FjirUJT^S,  «tu.  Fatuité,  foitlfe ,  extrava- 
gance, impeninence.  Fadaifè.  N'aime*.  Niai- 
"erie, 

FATUM  ,ti.  Dértin,  d<fftin«£e ,  fatalité,  né- 
Teflité  fatale.  Sort ,  condition  ,  fortune.  Le  dc- 
■IKn ,  Divinité  Pairnmt.  Le  NalTib  ;  met  Turc. 
FATUS  ,a,um.  Participe  de  Fart. 
FATUUS,  a,  um.  Fat,  fut,  fans  efprit ,  qui 
ne  dit  que  de»  radailu  ;  niais  ,  nigaud.  Affadi. 


Fjuh*.  Une  forte  ,  une 


lau  ,  nieaw 
bégueule. 
at  fatua.  Fadeur ,  fàgucnai. 
FAVAX1ASA,  *.  Favagnona ,  t  «Favagnana , 
Iflc  de  la  mer  de  Sardaignc. 

FAVARA,  ».  Favara ,  petite  rivière  dam  la 
Vallée  de  Noto ,  en  Sicile. 

FAUCEXA,  a.  FuclTen,  bourg  fit  château  dans 
l'Evéché  d'Aulbourg  ,  en  Souabe. 
FAUCES,ium.  Coller,  gorge.  Le  morceau, 
la  pomme  d'Adam.  L'avaloirc.  Col,  pallage 
ferré  entre  Ici  montaget.  Détroit. 

FuucUut  etmtuitrt  (  ftnctt  tititrt.  Crier  de 
•route  fa  force  ;  s'égosiller. 
F nuut  minière.  Etrangler. 
FAUCIATrikut.  La  Tribu  Faucia,  l'une  de» 
Tribu*  Romaines. 

FAUC1GMUM,  ii.  Faufligny, 
Savovc. 

FAÙCiSIACUSfatrut.agtr ,  traSni.  Le  Fauf- 
sîgny  ,  Province  dr  Suvoyc. 

FAl'ENS ,  mm.  Favorable,  propice. 

FA('ESTIA,a.  Heureux  préfage.  Faveur. 

FAVESTJA,  ».  Fayence ,  petite  ville  de  l'Etat 
de  J'Egiife.en  Italie. 

FAf'EXTlA ,  tt.  Barcelone.  Voîrj  B.trtmt. 

FAVESTltiUS  ,a,um.  Qui  cil  de  la  ville  de 
Fayence. 

Fa-jtntint  ty/i  fiiitia.  Fayance,  poterie  fine 
faite  de  terre  verniffife. 

Tjvtnrmi  vafa  rttumia.  Rouleaux. 

Favtutmafignltua  artifex  ,  frtftla.  Fayaneier. 

F  AV  ERE.  Favorifcr ,  îiire  une  grâce ,  une 
faveur.  Aider,  appuïer ,  féconder ,  foutenir , fup- 
porter  protéger  ;  le  déclarer  pour  un  parti. 

F  AVERTI  ACU  M,  t.  Favcrnach,  village  près 
de  Fribourg.  Favèrnay ,  bourg  de  France ,  en 
Bourgogne. 

FAFEtksUAMUM  ,  i.  Voies  Fevtrtl'amnm. 

F  AH  A  Kl ,  tram.  Les  Faviens  j  tirmt  it  PHt- 
faite  Rtmatut. 

F  AVILI  A ,  la.  Feu  ,  braife  ,  étincelle. 

FAVISSA ,  ■».  Favilfc  ;  tirmt  i' Antiquaire. 

FAfFTOR  ,  «rit.  Fauteur  }  qui  favoufe. 

FAUSA  ,  a.  Faune  ,  tu  Fauna  ,  Décile  de 
l'Antiqqité  Payenne.  La  bonne  DéclTc. 

F  AU N A  L  l  A,  imm.  Les  Fauualcs ,  fêtes  i 
l'honneur  du  Oieu  Faune. 

FAUSUS  ,  t.  Faune  ,  Dieu  Champêtre. 

FAVOXt  ANUS,  m,  mm.  De  arfph.re.  Durent 
tfOUeft. 

FAfOSfUS,ii.  Ziphire.veru  frais.  Oucft, 
vent  d'aval.  Brilc,  vent  d'abas. 

FAl'OSlUS  Ptrtui.  Pono  Favone  ,  tu  Na- 
vone  .  port  de  l'Ifle  de  Corfe. 

FAYOR  ,  ru.  Faveur.  Aide ,  fupport  ,  prote- 
«Sion.  Avantage.  Grâce ,  bien  ,  bientaie,  piiilir. 

lu  fttvtrtm.  En  faveur.  A  la  contidcration. 

TA\ORABlUS,itlt.  Favorable,  lKourai>le. 
Favorilï ,  chéri. 

FAURISIACUM ,  ».  Faverney,  bourg  &  Ab- 
bale  en  Bourgogne. 

FAUST  A ,  <t.  Faufta ,  tu  Fautte ,  nom  propi  e 

,  favorablcmcn:. 
,  nom  propre  de 


F  E  B  . 

■vitle  ancienne  bitie  i  U  mejnoire  de  Fauftme  j 
la  jeune. 

FAUSTISUS,  ».  Fauftis»,  nom  propre 
d'homme. 

FAUSTtTAS ,  util.  Bonheur. 

FAUSTUS ,  i.  Faudus ,  tu  Faiafte ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

FAUSTUS ,  * ,  «au.  Heureux ,  fortuné ,  de  bon 
preTage. 

FAUTOR ,  trit.  Celui  qui  favorife.  Fauteur. 
Partifan ,  partial. 

FAUTRIX,  isii.  Celle  qui  appuie  ,  qui  favo- 
nie.  Kfiucncc* 

FAf'US  ,  vi.  Raïon  de  miel ,  gâteau  de  miel. 
GaurFre.  Bournal ,  *»«»*  mtt. 

Fuvti  tuf  tort ,  J'iueiJtrt  ,  tximtrt.  Châtrer  Ici 
niches. 

FAUX  ,  tii.  Voîcs  Fttttti ,  >imi. 
F  AX  y  fétu.  Flambeau  ,  torche,  brandon, 
laateruc ,  falot  ;  fanal ,  phare.  Folcr. 
Fxm  fittu.  Tourteau  ;  ttrmt  tTArnlltrit. 
FAXO.  Fatmi  fuftfi.  Faire  le  Ciel. 
F  AT  A  LIS.  Fayal ,  ville  &  Ifle  de  l'Océan 


FAUSTE.  .. 
FAUSTISA,u. 
femme. 


FAUST1NIAKAI  futlU.  Voiet  Gim/W- 
lm*  tutlla, 

FÂUSTJXOPOIIS  ,it.  Fauflinopl.- , 


.     F  E 

pEATARDUil,i.  Fiatârd ,  bourg  de  la 

Lagcrùe ,  en  Irlande. 
FEBRICITASS,  aaitr.  Fcbricttant,  qui  a  la 
fièvre. 

I KURICITARE.  Avoir  la  fi.'vre. 
F£BRJC/TjlTiO , #«ur.  Fièvre,  mouvement 
de  fièvre. 

FEBRICULOSUS.a,  um.  Fic'vieui.  Qui  a 
la  fièvre. 

FEBRIESS  ,t*tif.  Fiévreux.  Quia  la  fièvre. 

FEBRIFUGIUM  ,  u.  Fébrifuge  ,  remède  tpc- 
cifique  contre  U  fièvre. 

FEBRILIS,  Ht.  De  fièvre.  Fébriles  r,r»»  4t 
Sliditimt. 

FEBR1S ,  it.  La  fièvre  ynul*i,t.  La  Fièvre  , 
Disnmtr'  Pmirmtt. 

Ftirt  loitromt.  Fiévreux. 

Fetrit  mpavtfitnnt  atttffut.  Redoublement 
de  fièvre. 

FEBRUA  ,  «.  Fébru»,  tu  Fèbruï,  la  Déçue 
des  purifications. 

FEBRUA  ,  trmm.  Fcbrua  ,  tu  Fébruêa ,  purifi- 
catiotu ,  facririces  expiatoires. 

FEBRUARE.  Expier ,  purifier. 

FEBRU ARIUS,,,.  Le  mois  de  Février. 

iHdtrum  Mtftitupmn  Ftiruuttut.  Magam  ; 
firme  it  C.sItnitttT. 

FEBRUARIUS  ,*,»».  De  Février. 

FEBRUA  TiO  ,tmt.  Expiation,  purification. 

F  E  B  R  UU S ,  u.  Fébrims,  le Dieudes  pu- 
rifications. 

F£Ci4  TUS  ,u,um.Ve  marc  ,  de  lie. 
F  EC  I  AJ.1  S  ,*lt.  Héraldique , de  Hérault 
d'armes. 

Fttialii  Unirai ,  /triait  muumj.  Héraulderie. 
Qualité,  Office  de  Hérault. 

FECtAUS ,  ii.  FèciaUcn ,  Officier  public  chet 
les  anciens  Romains. 

FECULA  ,  /«,  Fccula  ,  DèelTedu  Japon. 

FECUNDARE.  Fe/cilifu- ,  rendre  fertile ,  ren- 
dre fécond. 

FECUSDE.  Abondammenr ,  fcrtilement. 

FECUSDITAS  ,atu.  Fertilité  ,  fécondité. 

F  EC  U  N  DU  S  ,  a,  um.  Fécond  ,  fertile  , 
abondant. 

FEDERZEA,  a.  Féderzée ,  petit  lac  de  Suabc 
en  Allemagne. 

FEGOPTRON.  Voies  Famirm». 

FEL ,  ftlltt.  Fiél ,  bile. 

FELA  ,  a.  Félin  ;  rivière  en  Livonie. 

FELBERTAURUS  ,  ri.  Ferbcnaurn  ;  numa. 
tapit  tT  Alltmagnt. 

FELDK1RCIIJA,  a.  Feldkirch  ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  IcTuol. 

FELES.  Voici  Ftln. 

FELlCIASr.  Féliciens ,  SeSairet. 

FELICITAS  ,  aiit.  Félicité  ,  heur  ,  bonheur  , 
état  heureux.  La  DéelTe  Félicité. 

FEf.IC/r£R.  Heureufcmcnc  ,  par  bonheur. 

TEUSUM  ,  ni.  Félin  ,  tu  Vellin  ,  ville  de 
l'Eftonieen  Livonie. 

FELISUS.a,  m».  De  chat. 

Fehmut  tlamtr  Miaulement. 

Filimm  tlamtrem  titre.  Miauler. 

FELIRE.  Faire  le  cri  du  léopard. 

FEL1S  ,  il.  Chat,  chatte,  an,  nal  imefijut. 

Ftltt  vtltnt.  Chat  volant. 
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Ftltt  fitvtfhtt.  Chats  fauvages. 
Fttu  arrrda.  Chat  hèrilfonné  ;  lirm,  it  BU/tu. 
Feht  tgrrata.  Chat  effarouché  ;  frmw  it  Blajta. 
film  frmttft ,  frtmartui.  Rominagrobis. 
Felu  eatulut.  Petit  chat.  Charron. 
FtUt  mat.  Matou. 

Ftramma  fer  atta  ttaufrt  ftltt  ftJKt.  Ou- 
lier es. 

Ftlit  titrât  a.  Civette  , 
un  parfum  du  tneme  nom. 

Ftltt  tu  mtrtm  gtmtut ,  dm 
fa  ru  des  miaulemen*. 

Fr/«»  tatui.  Voiei  f  r»su  /«r«». 

FELIX  ,  fehtitr  ,  tffimut.  Heureux  ,  l 
qui  a  du  bonheur.  Chanceux.  Né-eotlié. 

F£ilA.  F  eux  ,  nom  ptopre  d'Homme. 

SanSt  Ftlitu  caftrum.  ôaint  Félix  ,  i 
lice  i  bourg  de  la  Campagne  de  Rome. 

FELLARE.  Sucer  ;  téter. 

FELSTIXUH*  rr.Fclllein,  petite  ville,  ta 
bourg  de  Pologne ,  dans  le  i'aUcinat  de  La- 
bourg. 

FELST1RA ,  «.  FclAire  ,  petite  ville,  tu  boort, 
de  Pologne ,  dans  la  Podoiie. 

FELTRIA  ,  a.  Ftltri  ,  ville  CapitiUdu  Fci- 
trin  en  Italie. 

FELIRMUS  fagmt ,  agtr.  Le  Feltiin  ,  pente 
contrée  d'Italie. 

FELTRUM ,  t.  Feltre  ;  tirmt  it  Guerre 
tPHlfltirt. 

FELUGA  ,  ga.  Féfaga  ,  petite  Ue  de  la  Met 
Médit  errance. 

FEUELLA  ,  ta.  Petite  femme. 

FEUES,  mu.  La  cuilfe  en  dedans. 

FEMISA  ,  ma.  Volet  F*»n<«i<  ,  ma. 

FEMIHALIA.  Voies  Fmtralta. 

EESIORALE,aln.Cui\X*n. 

FEMORALIA  ,  um.  Caleçons ,  haut-de-crurf- 
fes  ;  tout  ce  qui  sert  i  couvrir  la  cuilTe.  Braycb 
Fémorales  ,  fémoraux  ;  trrmti  Mtumjitfuti.  Grc- 
guet ,  troullrt. 

Ftmtralta  itmittrri.  Se  détacber  ,  i 
haut  ■  de-chautTes. 

FEMUR  ,  tm.  La  cuiffe.  Le 
i'Auoitttut. 

Ferma  ftmur.  CmiTottdc  cerf,  de  chevreuil,  âc. 

Femtrttm  mttu  ttuum  ttgert.  Se  lérvir  des  aides 
de  la  cuilTe  i  terme  it  Uaatgt. 

Femtrii  ttgumtutum  frrrtmm.  CuiHart. 

Vtrvtcit  ftmur.  Une  éclaiichc  ,  un  gigot. 

FESAGIUM.  Fanage  i  aucun  ittit. 

FESESIA,  a.  Fénéfia,  rivière  de  l'Auatolie 
propre  dans  l'Aiie  Mineure. 

FESESTELLA  ,  U.  *  etite  fènétre.  Caataart- 
tc  i  tirmt  it  Mariât.  Fenctrellc. 

FtutfltUa  aautt  tmitttaiti  camfatat*.  Cuo- 
nieres. 

FtutfltUa  rttmaia.  Oeil  de  bceuf. 

FEhiESTRA  ,a.  Fenêtre,  Croifée.  Embnfarti 
tirmt  it  Guirrt.  Ecoucillon  ;  terme  it  Marine. 

Mtitajtutfira  fart.  Demi  croifée. 

Ftmeflra  tranfverjut  ftafui.  Méneara,croiiî)lon. 

Exttriui  ftutftra  ttium.  " 
Crevtnl. 

Ftutftra  ftritula.  Volet. 

Ftutftra  iiuuitata.  Entrefolle ,  I 

Uuivrrfa  aitetm  fenefira.  Fenétrage. 

Ftntftrumm Jitui ,  ftfitura.  Fenêtragc. 

HiattetuLiria  frncjlra.  Lucarne. 

Fentftra  ttrmtnttrum  htUntrum.  T:  ûnieres  ;  ter- 
me i' Artillerie.  Sabords  ;  rènvsr  <fe  Marine. 

In frntfiram  truitrt  filant.  Faire  un  coup  de 
grille  ;  terme  it  Paumt. 

FESESTRALIS  ,alt.  De  fenêtres. 

FESESTRATUS  ,  a ,  m».  Qui  a  de»  fcnéxre*. 
Fenctré. 

FEN£STRELt/£  ,  arum.  FéneftreUea  ,  petit 
bourg  de  France  dans  le  Dauphiné. 
FES1CULUM.  Vofrt  Fmcalum. 
FESISGIA.  Voici  Fiutaaiia. 
FESIKGUS ,«,««.  Voies  Ftalaniui. 
FESIUS  ,  u.  Fcriius  ;  nom  Romain. 
FEUNABORA.  Volet  Kilfmtr*. 
FESOI IADESSIS  fatm.  Fcnouilléde ,  petite 
contrée  de  France  dans  Te  Languedoc. 

FESOLLERESSIS  Ankiitaetisatui.  Fenouller, 
Archidiaconé  du  Diocci'e  de  Narbonnc. 
FESUH.  Voit»  Farsani ,  ni. 
FESUS  ,  #rr».  Voici  frirai 
FEODAHS  ,  isiV.  Féodal ,  féal. 
Fetiale  f  radium.  Féage  t  terme  it 
F  EO  D  A  TUS  ,  a  ,  um.  Fiévéi  tirmt  tU 


Ftret 


FERA,  a.  Bctc  fauve.  Gros  gibier. 
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F ira  pafcrni.  Béte  broutante  •  itmu  il  Ve'eetrit. 

Farareem  gréa ,  armtn.  Hardcs ,  harpail  ;  terme 
de  V  entrée. 

Fer  arnm  fpalia,  mllei.  Sauvagine. 

L*c*i  in  fÊu  fera  Jttieetmeer.  Scrrail. 

FERACHI  A,a.  Férachio,  petite  ville  de 
l'Iflc de  Rhodes. 

FERAC1TAS,  atet.  Fertilité  ,  fécondité , 
abondance. 

FERAI. E.  Lugubrement ,  triftement. 

FERALIA,  mm.  Fcrales,  fccei  que  les  Romains 
célébraient  a  l'hoancur  des  morts.  Service. 

FERALiS  ,  aie.  Qui  concerne  les  mores  ,  Us 
funérailles,  mortuaire ,  funéraire. 

I3  c  ç  >n a  [trait.  F-chaffaut  drdlé  pour  les  criminels. 

Ferait  elaj/icnm.  Un  glas. 

FERANDINA  ,  a.  Férandine,  an  Férnandine, 
petite  vilJe  du  Rolaume  de  Naples. 

FERAX,  aoi.  Fèrtilc ,  fécond ,  abondant ,  qui 


dans  le 


FERCULUM,  U.  Machine  qui  fèrt  a  cranfpor- 
ter  quelques  fardeaux.  Baid,  brancard  ,  civière. 

FÈRCULUiH  ,  //.  Mets  ,  plat ,  Tervice.  Affitt- 
tc ,  plat  ,  badin. 

Ftrtnla  premulfidana.  Entiéé  de  table. 

Mtdit  cenvtvn  ferenla.  Entremets. 

Ferenla  aJJiittia.  Hors  d'oeuvre. 

FER  DltiAXUA,  a.  Férnandine,  m  Férandine, 
petite  ville  du  Rolaume  de  Napler. 

FERDISASDUS,  i.  Ferdinaud  ,  Firrund  , 
nom  propte  d'homme. 

FF.RVOSUS,i.  Ferdon  ,  antimite  mannatt. 

FERE.  Prcfque.i  peu  pris ,  approchant,  en- 
viron. D'ordinaire  ,  le  plus  Couvent. 

F  F.REND  ARI  US,  li.  Férendaire  ;  tirme 

eTHtflaire. 

FEREWTANl ,  arum.  Les  Férentins;  ancien 

ftnple  d'Italie. 

FERESTARII  ,aram.  Les  Fcrentaires  ;  terme 
d^fi/Jlatre.  Troupes  auxiliaires  armées  a  la  Ic^cre. 

FERENTIA  ,a;  F£R£NTINt/M .•  FEREK- 
TIUH .  ir.  Fdrento,  ville  d'Italie ,  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pierre. 

F£R£NTINUS,a,««.  Férentin.  Quieft  de 
Férento. 

FEREKTUM ,  i.  Férenaa,  ancien 
l'ApoUille,  en  Italie. 

FEREXZVOLA,  a.  Férentuola,  . 
mêla,  petite  ville  de  la  Capitanatc  , 
Rofaumc  de  Naples. 

FERETRASUS  nuni.  Monte  Feltro,  petit 
pals  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 

FERETR1US  mat,,.  La  ville  de  Monrfcltrci 
aujourd'hui  S.  Lee ,  Capitale  du  pals  de  Mont- 
téltre ,  dans  le  Duché  d'Urbin. 

FERETRUSl ,  t.  Cercueil ,  bière  ,  coffre  ;  rèr- 
met  4,  Faffaienr.  Chiffe  ;  Fierté  ;  terme  nfité  en 

FF.RGAtiA.  Voîei  Fargana. 

FERGUSll  Rmfti.  Knocferfus,  an  Carilc- 
vèrgus,  ville  de  l'Ultonie ,  en  Irlande. 

FERIA  ,  a.  Féria  -,  bourg  avec  titre  de  Duché 
en  Ejpagne  ,  dans  l'Eftramadoure. 

FERIÂ ,  mnm.  Jours  de  repos  ,  Fétcs.  Vacan- 
ces. Férié  ;  tèrmt  it  Bréviaire.  Foires. 

Ferix  firenfet.  Vacations. 

F  E  RI  ALI  S ,  aie.  Qui  cft  de  férié:  qui  regarde 
la  férié.  Férial. 

FERIARI.  Etre  oilîf ,  vacquer ,  chomcT,  fêter. 

FERIMACA.a.  Fcrmaco  ,  au  Férimaco,  pe- 
tite Ifte  de  l'Archipel. 

FERINA  ,J.  De  la  venaifon. 

FERIKUS,a,eem.  De  bére  Ianvage;de  ve- 
naifon ;  fauvapin.  Béilial.  Brutal. 

taie.  En  béte. 

FERIRE.  Frapper,  battre,  blelTer,  bourrer. 
Férir  ,  «mu  met. 

Pngnti  aiicntm  dtrfnm  ferirt.  Dauber. 

Fufltftrire.  Décharger  un  coup  dt  bdtoo. 

Peesuitm  y  cajim  ftrire.  Frapper  d'éiloc  &  de 
taille. 

FERTTAS ,  atit.  Férocité  ,  humeur  fauvjgc. 
Barbarie  , cruauté  .inhumanité.  Félonie. 

FERITAS.  LaFirté.  Voici  Vtrmteat. 

FERITUS,  a  ,  nm.  Frappé,  btcllé.  Battu.  Féru. 

FERME.  Prclquc  ,  i  peu  près,  approchant  , 
environ. 

FER MENTjICEUS ,a,nm.  Fèrmentacé.  Fèr- 
mentairc. 

FER  MENT  jI  RE.  Fermenter»  caufer  la  fer- 
mentation. 

Ftrmtwtjri.  Fermenter.  Avoir  le 
de  La  fermentation. 

Tom  r. 
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FI  R  MSKTA  R 1VS,  a,  m».  V.  Fermemtaten. 

FERMEKTATIO ,  ra<i.  Fermentation  ;  «rraw 
Je  Pijffue. 

FERMEKTESCERE.  Lever ,  s'enfler,  fe  fer- 
menter. 

FERME  XIXJM  ,  i.  Levain  ,  ferment. 
FERÎJA ,  &  FERS £,  arme*.  Fcrnés ,  ville  de 
la  Lagénie  ,  en  Irlande. 
FERNA ,  a.  La  Fcrne ,  petite  rivière  de  Syrie. 
FERNANDUS,  Je.  Femand,  Fèrdinand ,  Fit- 
nandés  ,  nom  propre  d'homme. 
FEROCIA ,  a.  Fierté  ,  fermeté ,  intrépidité , 
courage ,  hardiefle.  Férocité ,  cruauté ,  barbarie. 
Félonie ,  virisa  mal. 
FEROCIRE.  Etre  féroce  ,  être  crueL 
FEROCITAS,  aie,.  Férocité,  fierté,  arrogance, 
orgueil  ,  faite. 

FEROCjTER.  Orgueilleufement ,  fièrement, 
hautainemenc  ,  arragamment  i  brutalement, 


d'une  manière  féroce ,  fauvage ,  I 
FEROCULUS  ,  h.  Un  peu  fier. 
F£RONM,„.  Féronia.a.  Féronie,  DéelTe 
des  anciens  Romains. 

FEROSIA ,  a.  Féronia  ,  ville  ancienne  d'Ita- 
lie ,  qui  ne  fubfiflc  plus. 

Feremea  lacnt.  Le  lac  de  Férone ,  dans  la  Cam 
pagne  de  Rome  ,  en  Italie. 
Fc  RO  X,  ans.  Orgueilleux,  6cr,  hautain  , 
altiér ,  inJblcnt  ;  Ictocc ,  brutal ,  fauvage  ,  farou- 
che. Rude  >  hagard ,  rébarbatif  Félon. 

FERRAMEKTUM ,  i.  Fèrrement  ;  ferrure. 
Outil  ,  infiniment  de  fèr.  Ferret. 
Ferramateea  teavet.  Fcrrcmentei  terme  JeMter me. 
Ferramteeta  vêlera.  Ferrailles. 
Ferraeeeetet*  Jetraiere.  Déferrer. 
FERRARlA.na.  Une  mine  de  fèr.  La  Serru- 
rerie ,  le  métier  de  Serrurier. 
FERRARI  A,  a.  Férrare  ,  ville  d'Italie. 
Ferrarta  framanlariteen.  Capo  Fèrrari  ;  Capo 
Ferraro ,  an  Cap  de  Carbonara ,  en  Sardaigne. 

FERR^R/y£,  arma.  Fèrricres ,  nom  de 
plufieurs  lieua  ,  en  France. 

FERRARIEKSIS 
en  du  Firrarois. 

Ferrarien/ii  Dueatne.  Le  Fèrrarois.  Le  Duché 
de  Fèrrare. 
FERRARIOLA.  Volex  Frrr.r,». 
FERRER  1175 ,  H.  Sèrrurier ,  forgeron  ,  ou- 
vrier  en  fer.  Taillandier.  Fèrrier,  nom  d«  fa- 
mille. 

FERRjsT.'t'.î ,  a  ,  eem.  De  fer. 
Ferrarimi  faier.  Forgeron ,  maréchal. 
Matlent  fttrareat.  Fèr  relier  ;  marteau  de  ma- 
réchal. 

Saetnt  ferrantes.  Fèrriere ,  lac  de  cuir ,  on  l'on 
met  Les  intlrumenj  qui  fervent  a  ferrer  les  che- 
vaux. 

Feeraria  afficen».  Ferronnerie. 

Ferrarint  mtreatar.  Fèrron  ;  ferronnier. 

FERRjlTItlS,  iU.  Garni  de  fèr. 

FERRATUS  ,  a  ,  um.  Fèrré,  garni  de  fer. 

FERRE.  Porter  ,  apporter.  Produire ,  valoir, 
caufer ,  engendrer.  Patir ,  founrir ,  fupporter , 
endurer ,  foutenir. 

Vr a  ft  ferre  frahi  vrri  ««mm  ffetiem.  Contre- 
faire l'homme  de  bien. 

amma  ferre.  Patienter. 

Malefla  anima  ferre.  S'impatienter. 

FERREOIVS  ,i.  Fargeau,  Fatgeu,  Fèrjus, 
Fcrriol ,  Forge*  ;  nom  propre  d'homme. 

FER  R  EUS  ,  a ,  «m.  De  fer.  Dur ,  infenfible. 

Ferrta  Terra.  Le  Ferriland.  Voies  Ferrilandia. 

Ferrent  finvtnj.  Fiume  dclFérro,»»  de  Sale- 
fb  ,  riviète  dans  l'Anatolic. 

FEKRILANDIA.  U  Ferriland ,  an  la  Fcrri- 
lande,  contrée  de  i'Ifle  de  Tèrre-neuve,  en  Amé- 
rique. 

FERROUUht ,  ii.  Fèrol  ,an  Fèrrol  ,  petite 
ville  ,  an  bourg  d'Efpagne  ,  dans  la  Galice. 
FERRUCIUS.  Vote*  Ferrant. 
FERRUGlSVS,a,  nm:  &  FERRVGISEUS, 
a,  nm.  Ferrugineux;  qui  cient  de  la  nature  du  fer. 
Fermement  talar.  Minime. 
FERRUGO ,  tatt.  \jl  roUille. 
Ferrnaenem  canlrahere.  S'enrouiller. 
FERRUM  ,n.  Fit,  métail.  Arme,épée. 
F.rri  fragmenea.  Féraille;  mitraille. 


Ferra  mnnire  ,  armât  e  ,  in^nare.  Ferrer , 
armer. 

Ferreem  extmtrt.  Dcfèrrer. 

Ferra  ttwttnat  tednt.  Armé  de  pied  en  cap. 
Armé  à  crû. 

Ferra  tattja  ajnrm.  Filtrer ,  marqua  d'un  fèr 
chaud.  Fléttir. 
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j    Trais  lifteat,  ferri  «eemgnla.  Guenft;  lima,  et» 
Fendent, 
Ferreem  ha3ealnen.  Tôle. 
Ferreem  flemaa  tllentm.  Fer  blanc. 
Ferre  patina  tUiti  tfifea,  fraftla.  FkrbUntier. 
Taillandier  en  fer  blanc. 
I  Frrri  retrtmeatam  ,  fearea.  Mâchefer. 
I   Ferre  fttJttem  taaata.  Un  ballon  de  fer. 
Ferreem  taaeneem.  Fer  de  cheval ,  flatta. 
Ferram  tantfatatem.  Eto&e  i  1er  préparé. 
Ferrmm  caleJeem  cylindre  eantavt  entlnfeem.  Une 
demoifell*.  Utencile  qu'on  mes  dans  lé  lit  pour 
réchauffer  les  pieds. 

Ferré  taleJt ,  ferri  eaeeehniti  fujeeiem.  Ferram 
juJtriaia.  Frrrnm  ejnitum.  Le  fier  ardent ,  an  le 
ter  chaud:  épreuve  qui  fc  fàifôit  anciennement 
en  Juliice. 

FER  R  UMF.N ,  i»»r.  Soudure  de  fer.  Paillon 
de  foudure  i  tirent  J'Orfévrt. 

FERRU MHARE.  Souder  ,  joindre  quelque 
chofe  avec  de  la  foudure.  Brafer. 

FERRVUIHA  FlO,emii.  Soudure,  l'action 
de  fouder. 

FERRU iilSATVS  ,a,eem.  Participe  de  Fer. 
reeemneeta. 

Ferreeminatnm  Jeffalvtra.  DclTouder. 

F  ERRUTIO,  ami.  Fcrgeon ,  nom  | 
d'homme. 

FERTA ,  a.  Fèrtei  firme  nfiti  Jan,  POrJrr  Jt 
Sfaltkt. 

FERTIUS,  Ut.  Fè.tile ,  fécond ,  abondant . 
i  -utl.ieux. 

FERTILITAS, atit.  FertiUté , fécondité, 
abondance. 

FfiRTIUTIR.  Fcrtilement ,  abondamment, 
avec  fécondité. 

h'LRTUM ,  ti.  Gâteau ,  brioche. 

FERVAQUl/H,  arnm.  lèrva^ucs,  bourg  de 
Normandie.  Fcrvaques  ,  Abbale  de  Filles  de 
l'Ordre  de  Cilcaux. 

FERVEFACERE.  Faire  bouillir,  taire 
chauffer. 

FERrEFifCTUS  ,a,nm.  Echa.iffJ. 

FERVEJiS,eniii.  Ardent , fervent , c 
hément  ,  paflîonné.  Bouillant. 

FERMENTER.  Avec  ferveur  ,  «vo 
ardemment ,  f  èrvemment. 

FERKERE.  Brûler.  BoUillir. 

FE  RVESCERE.  BoUillir ,  bouillonner  i 
s'échauffer. 

F  E  RV IDU  S  ,a,  mm.  Ardent,  bouillant» 
chaud,  fervent.  Qui  broie, sa  quieft  brûlé.  Apre. 
Chaleureux ,  égrillard.  Fougueux. 

FERU  LA, a.  Férule,  Ecliffe,  torche  ,  «sa 
fetiotïn 

Ferttlit  m^nirt*  Kc'îlTcr» 

FERULA ,  a.  Ferla ,  an  Férula  ,  petite  ville  de 
Sicile  ,  dans  la  Vallée  de  Noto. 

FERULA,  a.  Férule  , plan». 

Fernh  armait  i  fer  a.  Méeopium  ,  arrrt. 

FERUL/E  ,  arnm.  Dagues ,  daguets  i  tirent  dt 
Vintrit. 

FERI'OR  ,  arrr.  Ardeur.  Fèrreur.  Bouillon  », 
bouillonnement.  ESVrvefccncc.  Echauflaifoiu 
Echauffemcnt. 

FER  US ,  ri.  Béte  fauvage ,  animal  fauvage. 

FERUS,  a,  nm.  Sauvage,  féroce ,  indocile  , 
brutal,  barbare,  cruel,  farouche ,  hagard ,  ré- 
barbatif. 

FERVUSCULUH.  Vote  Fnreenaelnt. 

FESCESSIA.  Voies  Gatt/inm.  C*cft  le  même. 

FESCENS1SUS  ,  a ,  nm.  Qui  eft  de  Galéfc. 

Fefreminé  ver/ni.  Vers  Fefcénieps)  vers  libre* 
tl  fatyriques  ,  qu'on  récitoit  au  cems  des  noces, 
chex  les  Romain». 

Fefcetmma  lietntia.  Des  < 
gras. 

FESSOKIA ,  a.  FeiTonc ,  «a  Feflbaie , 
des  anciens  Romains. 

FESSUS  ,a,nm.  Las,  fatigué  ,  recrû. 

FESTILOGIUM,  u.  Felldoge ,  livre,  ouvrage 
fait  fur  les  Fêtes. 

FESTISASTER.  Diligemment  ,  prompte- 
ment ,  de  bon  pied  ,  précipitamment ,  chaude- 
ment ,  i  la  chaude. 

FESTfNviRE.  Hiter  ,  prelTer  ,  précipirer, 
diligenter. 

FESTWAT10,  ««».  Hiee ,  précipitation,  em- 
preffement ,  diligence ,  promptitude. 
FESTINE.  P.omptesoent,  de  bonne  heure, 

d'jbùrd. 

FEST1NUS,  «,  nm.  Qui  fe  hate;h.i[é, 
hdrif. 

FESTIVE.  Agréablement,  galamment  ,  joli- 
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«nent  ,  d'une  manière  agréable.  .  D'àlement. 
Gayement ,  plaifamment ,  joïeufemeac. 

tESTiriTAS,,,!.  Enjoùnient,  gaieté,  belle 
humeur ,  guuilleite ,  jotiveté. 

ft/hwuut.  Le*  rit ,  Ui  ieux. 

FESTIVnER.  Voie»  ftftni. 

FESTlVUS^a,  mm.  Enjoué,  agréable,  gaUn:, 
joli ,  plaifant,  réjouiftant  ,  cavmiilant ,  drôle  , 
facétieux.  Gai ,  égaié.  Efcarbillat. 

■F'/iva  vtrka.  joteufetri  ,  moct  gaillard*. 

fÈSTRA  ,  a.  Pour  Frae/Oa  ,  *.  Fenêtre. 

FESTUCA ,  ^  Fera,  brin  de  paille.  Coquiole, 
élpéce  de  chiendent. 

FESTUM,  f.  Fête,  jour  de  «te.  Solennité. 
Bciram  ;  tirmu  i.  Relatera. 

Ttftmm  Carparii  Ckn&u  La  Fête-Dieu.  La  fèce 
«lu  Sacre. 

FESTUS,;.  Feftu»;  Fefle,  nom  propre 
d'homme. 

'FESTUS  .i.m.FW, chomable ,  feriable. 
Joïeux. 

Frjraw  «,>*•  «erre.  Fêter,  chômer  une  Fére. 

FESULA.  VoUt  Fafmla. 

F  ET  ARDU  M,  t.  Fêtard,  bourg  de  Mommo- 
aie ,  en  Irlande. 

FETERE.  Erre  puant,  fenrir  mauvai*. 

FETIAUS ,  tt.  Pécialieo ,  Officier  public  chc* 
le*  ancien*  Romains. 

FETU  H ,  ti.  Féru ,  #«  Faru ,  ville  &  Roiaume 
d'Afrique ,  en  Guinée. 

FtTUS.  Voïea  F  tut. 

FEU  DU  M, i.  FieC 

Feadiram  tuera.  Péri  ;  terme  de  Clin  ami. 

Ftmdmm  Itiua.  Fief  chevet. 

F  nul  mu  fttftnum  fntd  fmte$ereem  kiier.  Fief 
de  condition  fèudalc,  oui  admet  fuceéition. 

Ftadttm  jmraMt.  Fict  {arable. 

Ftmdmm  frtcnratitnit,  Fiefdepaine. 

FEVERSHAHUM. ,  i.  Févèrtrum  ,  bourg  do 
Comté  de  Kent  ,  en  Angleterre. 

FEÏRA,*.  Feyr ,  ma  Afeyra ,  bour^  de  Por- 
tugal ,  dans  la  Province  de  Beyra. 

FEZZA ,  tu  Fei ,  am  vieux  Fei ,  ville  d'Afrique 
en  Barbarie.  La  rivière  de  Fea  dan»  le  Rouuime 
&  la  Province  de  Fei. 

Fext*  marna.  Nouveau  Fe* ,  ville  d'Afrique ,  tn 


F  I  C 


FEZ  Z  ASUS, a,  mm.  DeFet.en  Afrique. 
FtiZAnmm  Reramm.  Le  RoUumc  de  Fei ,  en 
Barbarie. 

Fut*»*  fmiatië.  La  Province  de  Fea ,  en 
Afrique. 

Fetxamui  fumas.  La  rivière  de  Fei,  dite  la 
rivière  det  Pèrle* ,  en  Barbarie. 

Fttxaamm  defertmm.  Le  Fc'iïen ,  contrée  du 
BjldaJgérid,  en  Afrique. 

F  I 

rlACCOSIUSt ,  ii.  Fiacônc ,  bourg  d'Italie 
■^dan.  l'Etat  de  Cène*. 
FIBER,  ri.  Caftor.  Biévre.  Loutre,  a» mal 

FIBRA ,  a.  Fibre ,  filamenr. 

F  tira  ligaturent.  Tendon;  thmt  tTAmatamit. 

Fi*V*  retira?/.  Fibrille  ;  trrmt  J'Aaa'rmtt. 

FIBRATUS  ,a ,  mm.  Fibré,  qui  a  des  fibre*. 

FIBRISUS ,  a  ,  mm.  De  caftor  ,  de  bievre. 

Fa  fitrtmis  filn  ctmftHml  fttafmt.  Un  caAor. 

FIBROSUS  ,  a, mm.  Fibreux. 

T1BUL A ,  la.  Agrafé,  boucle , crochet ,  aaeiiV- 
lon  ,  fermoir.  Piton.  Fèrmail  ;  trrmt  Jr  Blaftm, 
Bufquiere.  Fiche.  Maille.  Nceod.  Cheville.  Clef, 
am  vu  de  préfloir.  Fermeture ,  rivet.  Le  petit 
fbeile  de  jambe. 

FiMacard».  R  retire  !  trrmt  it  Sirtmrier. 

îtMi  aftimgtrt  yfmmjhmprt.  Agrafer. 

FiMa  firrra.  De»  patte*. 

Imferta  matai  fatal*.  Couplet*. 

F  tinta  camuatut.  Main*  «le  carrofTe. 

Fxtrtmta  fart  ama  fMa  inftrttmr  g  atltartfit. 
La  chape ,  «a  U  chalTe  d'une  boucle. 

Fttmlii  tamfimgtr,.  Mettre  de*  cheville»,  che- 
viller. 

Ftamh  frrrta.  Clef  de  pierrict  i  titmt  it 
Martmt. 

FtMit  aifriaat.  Embouclé  ;  »r>"»'  À'  Bhfin. 
FiialM  rafitata  Imfatt  %  frant  ftrrti.  Toiuet  i 

MtfW9  d*EpfTtRt*MrfTa, 

ï- il  nia  rua  carrmearia.  Elle  d'une  roue. 
FIBULARE.  Boucler,  fermer  avec  une  r/mnlv. 
Afr.irer. 

FLBULAT10,  tau.  Qgucremcnt ,  l'afti»  n 
de  boucler. 


FIBULATVS.a,  mm. 
<(nc  fun  verbe. 

flC ARIA.  Volet  Tttntmt. 

F  I C  A  RI  A  ,  a.  Ficari ,  au  Figari ,  bourg  h. 
porc  de  mer  de  l'Iflc  de  Corfe. 

FICARI  A  lnfmla.  Aujourd'hui  Strftmtara  Im- 
fmla.  Voici  ce  dernier. 

F  l  C  A  R  II  Fammt.  Le*  Faanet ,  dcmi-Dirux 
qui  habitaient  dan*  le*  boit. 

FJCARIUS ,  a  ,  mm.  De  figuier. 

FICEDULA ,  a.  Becafiguc , .«  B<k figue.  Tète- 
noire  ;  Pivoine  i  artw  njtam. 

F1CETUM,  t.  Figucrie,  lieu  planté  de 
figuier*. 

FICCHAR 10LUM ,  r.  Fichéruolo ,  am  Fiché. 
ruoU,  petite  ville  fortifiée  dan*  l'état  de  l'E- 
glife ,  en  Italie. 

FICIHUS  /ara/.  AujattriPhui  C#/*«r/  lacmt. 
Voici  ce  mot. 

FICOSUS ,a,mm.  Couvert dVlcèret. 

F  I C  T  E.  En  feignant ,  en  déguifant. 

F I C  T  I  L  E ,  Iti.  Ouvrage  de  terre  a 
d'argile. 

Fttitlia  farmart.  Mouler  î  tirmt  it  Ptiitr  it 
tint. 

FICTIL1S ,  ilt.  D'argile ,  de  terre  i  potier. 

FICTIO  ,  •■»<•  Fi&ion ,  feinte  ,  déguifemenr , 
menfonge ,  impofture  ;  colle  ,  boorde.  Fcintifc , 
ameim  trrmt. 

FICT1TIUS  ,a,mm.  Artificiel,  poftiche. 

F/CTOR  ,  erir.  Ouvrier  ,  Sculpteur  ,  Potier  de 
terre.  Forgeor. 

FICTRIX ,  «r;r.  Ouvrière.  Femme  qui  forme , 
qui  façonne. 

T1CTURA  ,  ra.  Voïei  Fifîi»  ,  amit. 

FICTUS  ,  a  ,  mm.  Formé  ,  compofé.  Feint , 
controuvé  ,  fantaftitiue.  Diffimulé  ,  de'guifé. 

F1CUARIA  ,  a.  Figuéraa  ,  ville  d-ETpagne, 
dan*  le  Lam  pour  dan. 

F1CVLH  EA ,  a.  Figuier ,  «r*rr. 

F1CULSEUS  ,a,mm ri  FICULKUS  ,  a  , 
htm.  Oc  iiguicr. 

FICUS  ,  ri.  Figuier ,  «r*7».  Figue  ,  frmtt  it 
fijrmirr.  Fie  ,  y#rr*  tfmUrrt. 

Fiiat  trafftr  ,  vialaeta  ,  Mamga.  Goureau. 
Groflc  violette  longue  ;  forte  de  figue. 

Fin»;  Imiiea.  Figuier  d'Inde  >  Nopal. 

Fitmi  A^ffftta  fitavitr.  Mufe  >  efpécc  de  figue*. 

CraJJa ficmi  ctt<ta.  GrofTe-iaunc  i  forte  de  figue. 

Fttmt  frtmaatanmim.  Irt  Figuier  ,  Cap  de  la 
cote  de  Guipulcoa  en  Eloigne . 

FI  DARIUS  fimvtmt.  Ftdari  ,  rivière  de  Liva- 
dic  en  Grèce. 

FIDEFRAGUS,  gi.  Qui  fàuffe  fa  foi, 

FI DElCOMMlSSARWS.Cmjmt  fin  rtmmif- 
lam  tfaltamii.  Fideicommiflaire. 

F  /  D  E I CO  M  M I S  S  U  H ,  t.  Dépôt ,  Fidei- 
commit. 

FIDEICOMMISSUS ,  a,mm.  Mi»  en  dépôt , 
commit  i  la  bonne  foi  de  quelqu'un. 

FIDEJUBERE.  Cautionner,  répondre  pour 
quelqu'un.  Promettre  avec  serment.  Créancer  , 
créanter  ;  trrmt  it  Jmtifirmitatt. 

FI  D  EJU  SSIO ,  aati.  Garenne.  Cautionne- 
ment. Fidéjuflion  ;  trrmt  it  Jmriffrmitiut.  Cau- 
cionnage  i  trrmt  it  Crmtmnt.  Otage. 

FIDEJUSSOR  ,  #r».  Caution ,  garant,  repon- 
dant ;  FidéjuiTrur,  (.'mar  it  Jmriffrmitmtt.  Hom- 
me; trrmt  it  Valait. 

FlDEfUSSORlUS.a,  mm.  De  caution,  de 
garantie. 

F/nE/.™ ,  «.  Ficelle  blanchie  avec  de  la  craie. 

Dmat  faruttt  it  taitm  firlti  iralkart.  Faire 
d'une  pierre  deux  coup*  ,  tirer  d'un  fat  deux 
mouture*. 

FIDELIS,  le.  Fidèle,  qui  tient  fa  parole  ,  fa 
promctTe.  Affidé ,  confident ,  celui  en  la  foi  ,  en 
la  difciétion  de  qui  on  fe  confie.  Féal. 

Ftieltt.  Le*  Fidelci  ,  qui  fuirent  la  vraie  Re- 
ligion. 

FI  DELIT  AS,  atti.  Fidélité,  fincerité  ,  lega- 
lire.  Loyauté  ,  Féauté  ;  amenât  firme  1. 

FIDELITER.  Fidèlement  ,  fincerement  ,  lù- 
rcment  ,  légalement ,  loyalement. 

FIDEMHXSM ,  ou  FIDEMtESSISfiha.  La 
Foret  de  Fémy. 

FIDEU1UM,  ii.  Fémy  ,  village  de  Picardie, 
avec  une  Abbaie. 

FIDESA ,  et  FfDEN.*  ,  amm.  Fidéne ,  *> 
Fidènc*  ,  ville  ancienne  du  par»  de»  Sabin»  ,  en 
Italie. 

FIDEXAS  ,  atit.  Fidcaate,  qui  eft  de  F.dénes. 


F  I  D 

F  I  DEKS, 
Hardi.  Certain. 

FIDESTER.  Avec  aduranee  ,  avec 
ce  ,  rcTolunvcnr.  D'afTùrancc  ;  tirmt  it  Ctagr. 

FIDESTIA  ,  a.  AHurance  ,  confiance ,  h- 
tncté ,  refbiution  ,  hardiclie. 

FIDESTtACUM  ,  ».  F1DEKTIACVS  ,,. 
F1DENTIACESSIS  vtou.  Fiefénfac  ,  ville  tk 
France  dan*  l'Armagnar. 

FI  DE  RE.  Se  fier  ,  fe  confier.  Croire  ,  ajofc* 
toi ,  compter  fur. 

F  IDES  ,  ri.  Foi ,  créance  ,  croîance.  Iknnr. 
foi  ,  droiture  ,  fidélité  ,  légalité  ,  loyauté,  Ko*, 
neur.  Crédit  ,  aduranee.  Aiîùrement 
mat.  Autenticité.  Fcauté  ,  fiance  ;  » 

Dmhta  fiiti  hrmt.  Sufpeâ ,  fujet  a  i 

SammA  fit.  Aurcnuqucinrju. 

Ftiei  frtftffta  ,  camftffia.  Contrihon  dr 

F  Un  amafitarmmmmmmt.  Le  Saint  Office,  k 
Tribunal  de  cette  Elcétion. 

Fnfe»  ithtarît  trtitttri  iata.  Créance. 

Unira  t 


Oip„di  taatmm  fit  ,  tu 
tmtrt  aliamii.  Acheter  i  crédit. 

Atttfta  taatmm  tmfttrii  fit ,  , 
ami  vtmitrt.  Vendre  i  crédit. 

F  idem  tAtrart.  Dégager  {à  foi ,  fa  parole. 

Fiiti  m  autfttmd*  lenrfutt  mrreuratrdt  ; 
fratiu.  Félonie.  Parjure 

Ftiei  (lirmteiartt  vitlati*.  Fiiti  à  rlttmtt-ii'.ru. 
Felonnie  ,  Foi-mentte  ;  terme  it  Ctmtmmt. 

Fidtm  faUtn  ,  mntltri.  Foi-mentir  ;  rem.  i, 


F  IDES  ,  ri.  La  Fidélité ,  la  Foy  ;  Dédie  «t 
Rome  payenne. 

FtDES  ,  demm.  Corde*  c 

Orrj»miw  fiiitmi  ruera 

Fiait  memtr.  Violon. 

Fidihei  mcamrimmi  tamtrt.  Racler  le  boîau. 

FIDICES ,  émit  :  ft  FID1CINA  ,  ma.  Joueur, 
tu  jtiticuie  d'iiiflmmens  i  LOtde. 

Fiiitem  imgratni.  Ratlcuide  htijjue. 

F1DICULA  ,  la.  Petit  infiniment  de  mi£joe 
i  corde*.  Poche.  Rcbec  ;  virtu  emn.  La  Lyre  , 
cenjteUanam  ,  ou  la  Fidicule  t  terme  tPAfhtmèmau 

Crmctarta  jiAumla.  Le*  Grillon*  ,  Cordelette» 

dOJlC  0€ï  fcTTC  les  (ioiPÎÎ  i 

FIDICULARIS, 
que,  iullrumental. 

Ftittalarit  tmmjtta  i»ai  , 
lare  t.  Tablature. 

FIDIS  ,  il.  Votre  FWe»  ,  imm. 

FIDIUS ,  it.  Fidiu* ,  Dieu  de»  PaJenj, 

F I DOL  US ,  tt.  Fidole ,  Fale  ;  nom 
L^homme. 

FIDOSISA  ,  fa.  Fidonifi  ,      Sidomû ,  pref- 
qu'lflc  de»  Tarrare»  Nagait  en  Europe. 
FIDUClA,a.C 


roTihon  f  pn*v 


C»».ye*i»rii.Confide 

Lettea  fiiatta.  I  " 
tmatiamt. 

FIDUCIAITTER.  Avec  co 

FIDUCIARIE.  Féodalcment. 

FIDUCIARIUS  ,  a  ,  n, 
dence.  Féodal ,  Feudataire. 

£»  jmrt  f  tentant.  Féodalement. 

Leje  fidniu'ia  ftplfltaii.  Pa 
vilionellemcnt. 

Ftimriarta  ftffttHa  ,  Jmril  fieimeiariï  hareiii*  . 
Mon-page  ;  rèniw  it  Camtmmtt. 

FIDUS^  a  ,  mm.  Fidèle  ,  de  parole.  Loyal» 
lésai.  Affidé  ,  confident ,  a  qui  ron  (c  fie. 

flELS.E,  armm.  Fienne*  ,  bourg  de  France 
en  Picardie. 

FIEM.  Devenir  ,  être  tait.  Etre. 

Qmii  ftrifattft.  Faifable. 

Qmtd  fert  mtamit.  Infâiiable. 

Ff  ERR/TENSJS  Ctmtttatmt.  Le  Comté  de  Fit- 
rete  en  Alûce. 

F/ERRfTl/.Vf  ,  tt.  Fcrrete  ,  petite  ville  de 
France  en  Allace. 

F1ERUSDIA  ,  a.  Fiérund  ,  contrée  de  PU- 
plandc,  en  Suéde. 

FIFA  ,  a.  F  fe  ,  antretois  RotT;  Province  de 
l'Ecolte  Méridionale. 

FIGALLEXSE  artmtmttrtmm.  Capo  Figttilo, 
fut  la  cote  de  Barbarie  ;  aurrefbi*  Atttmm. 

FIGALLUM  ,  U.  Capo  Figallo  ,  fur  UcéWedk 
RrXaume  (PAlgèr  en  Barbarie.  Figallo,  petite 
ville  fur  ce  Cap. 

FIGEACUM,  ri.Figeac,  twktvilic  (fe 

F.iiice  ,  dan*  le  Quèrcy. 


• 
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fîGEXS, 
enfonce. 
FIGENSE 


.Fichwt,  qui  fiche,  qui 
Le  Rotante*  i 

Japon. 

«Gf.vyji  ,  ai.  Figen  ,  ville  «i 
Japon. 

FIGERE.  Ficher ,  planter  , 


Allier.  Piquer ,  larder. 

FlGERUM.Figtru 
de  Figera  fur  le  Negrepout. 

FIGIACUM.  Vole»  Figmantm. 

FIGUSA,  ua.  Lapoter.rdethre. 

FXGUNU  M  ,  ...  Ouvrage  de  poeetie,  de  terre 
cuite. 

tlGUNUS  ,  a ,  «m.  De  terre  i  potier. 
F1GMENTUM  ,  ti.  Argille,  terre  i  pocier. 
figmtmtmm  mtuati.  Ecre  de  raifon ,  chimère. 
FIGULARIS ,  art.  De  poterie  ,  de  potier  de 


FIGUUNA  ,  L'art  du  potier  de  terre ,  ta 
figulinc. 

VIGVLVS,  lu  Potier  déterre. 

FIGURA  ,  ra.  Figure ,  forme  extérieur  ,  con- 
figuration. Air. 

fifmrsm  txktàtmi.  Figuratif. 

F.xhtbirt  tir  figura».  Figurer. 

Figurai  dtftnltrt.  Figurer  ,  tracer  dci  figures , 
des  rcprélcntations. 

Ptr  fgaram.  Figurativemcnt. 

Figurai  in  imsi  ftfmart ,  imfrimtrt.  GaufFrer. 

FlGUKARE.  Figurer  ,  façonner  ,  former,  con- 


FIGURAXE.  Figurémenc ,  par  figure. 
F!  CU  RM  10  ,  nu.  Forme  ,  ligure. 
TlGVRJniWS,.,mm.  Figuré , exprime" en 
figures  ,  figuratif. 
tlGURtrUS  ,a,mm.  Participe  paflif  de  Fi- 
turart. 

FILAGO  ,  «sis.  L'herbe  à  coton  j  pl. nu. 

FILAMENTUM ,  »».  Filament ,  menu  filet. 

FILARIUH  ,  ».  Peloton  ,  petottede  fil. 

F/1. .171  M.  En  filet».  Filet  i  filet. 

TilamfiJaum  Jifihtn.  Faire  de  U  charpie.  Ef- 
filer  du  linge. 

Filatim  tlaktratmm  tful  , 
Filigrane  ,  filigrame  ,  filag 

Filatimiiftlvi.  SVfiler,  1 

FILIA ,  a.  Fille. 

Fiha  la/hua.  Filleule. 

FlUALIS  ,  ait.  Filial ,  qui  appartient  au  fils , 
a  l'enfant. 

FIXJAT10 ,  sais.  Filiation  ,  defeendarvee  de 
pire  en  fils. 

FiMBflJtTUS.rs.  Filbcrt ,  nom  propre 
d'homme. 
F1L1CAR1/E.  Volet  Filittria. 
FILICÂTUS  ,a,mm.  Dentelé  comme  de  U 


«tira 


FllsCEKL£,«r«sa.  Feugèrct,  petite  ville  de 
France  en  Bretagne. 
FILICTUM  ,  rs.  Fougerale. 
FlUCULA ,  la.  Polipode , plant*. 
FILIOLA ,  la.  Petite  fille ,  fillette. 
FIUOLUS  ,  ti.  Petit  jeûna  homme  ,  jeune 

TFfUPltiDVLA ,  la.  Fuipcndola ,  flamt*. 
FlUUS  ,  si.  Fils  |  enfant  mile. 
Fr/sass familial,  fil*  de  famille. 
Ut  dtttt filmm.  Filialement. 
FMmt  taflritmi.  Filleul. 

Tilmi  qui  ttmttffam  mani  tmatrmm  rattmrrum 
frmem ,  atgltâa  fartant  iffimi  kartdtiatt  JUi  vtu- 
dumi.  DoUairier  i  tirmt  du  Palau. 

F  l  LI  X,  itit.  Fougère  ,  gtmn  dt  flauti  ta- 
ti  II  air  t. 

FILOPSHDULUM  ,  h.  Coatrepoid»  ,  filo- 


FILTRARB.  Filtrer , 
rimer. 

FILTRUSt ,  ni.  Filtre  i 
F/LU  M  ,  !>■  Fil ,  filet. 
Fria  ttmmffima  ,  ktmirtim*  , 
Canaille  ;  rrrmtiitttitrtr. 
Fila  dmttrt.  Filer. 


FM  dmttnh  rat».  Filage. 
Fais  aVsAf ,  itdudn  m  }*mma.  Fi  lus*. 
FM  artiftx ,  aftattr  ,  aftatria.  Pilcur ,  filcufe  , 


Mtfe 

.  Filatrice  ,  filotéle  i  tir- 


S  fi*  êlifmd  tatraàtrt ,  wdaum 

ttU  tvt  (Urt.  Effi  1er. 

F  il  tmm  tlruai.  Filardeux  i  tirmt  dt 

FIMARIUM ,  si.  Un  fumer. 

FlMARlUS,it  :  &  FIMATOR  ,  ,rit.  Qui  tu- 
1ère  les  fumier* ,  les  houes.  Boueux. 

FtMBRIM  ,  *  Le  bord  ,  la  frange  d\ute  rob- 
be.  Mollet  ;  Crépine. 

RrlicultlA  fuftrru  fimiria.  Crépine. 

Pimtrii  iratixm.  Garnir  de  frange.  Franger. 

Fimtriarmn  etmmmatar  ,  praftla.  Frangier. 

Fl  MBRIA ,  a.  Fémtrn  ,  **  Fémercn  ,  petite 
lue  de  UMe»  Baltique. 

Fimhriaftnum.  Fsimèrfiind ,  détroit  de  U  Mèr 
Baltique. 

FlMBRlATUS,  étl 
de  frange ,  frangé. 

F1MERA ,  ouFfMSRM. 
ren  ,  petite  llle  de  la  Mèr 

FiMETUM  ,  ti.  Folle  i  fumier. 

FlHMM,anm.  Fîmes,  Ville  de  France ,  dans 
le  Remois. 

FiXC/M.&F/MC/S,,.  Fumier.  Fiente. 
Crotte.  Vuidange.  Crorin.  Epreinte.  Fumée  , 
torches  ;  tirant  di  Vituru. 

FIHAUESS1S  Martk-uatmi.  UMarquifat  de 
T]  n  al. 

FISAUS.ah.  Final. 

F1SALIU1A  ,  si.  Final  ,  ville  d'Italie. 

Fmalium  Uutmnfi.  Final  de  Modéne  ,  petite 
ville  du  Modrnois  en  Italie. 

FISDA  ,  a.  Find*  ,  ville  &  RoUumc  dans  la 
contrée  de  Jetftngo  ,  au  Japon. 

FINDERE.  Fendre  ,  diviter  ,  réparer.  Eclater , 
écuiUer  ;  irraw  du  Eaux  &  Faner. 

Aamat  fmdiri.  Niger.  Battre  le  ruilTeau  i  irrsssf 
4*  Cbajfi. 

Fiadtri  transiter.  Fêler. 

Fl  SES ,  mm  Phinn ,  petite  ville  de  la  Suide. 

FISFILLAGO  ,  issir.  Voîet  P«rsss. 

FISGA  ,  ga.  Finga  ,  ville  Capitale  du  Roiau- 
me  de  Finga  ,  au  Japon. 

FINGENSE  rignum.  Le  Rolaume  de  Finga,  au 


F1SGERE.  Former  ,  façonner ,  figurer  , 
former ,  mouler  ,  jettsr  en  fonte ,  sa  en  m 


mitdt 

F, 


Torons  i 

», 


sfr  Crrdiir. 


con- 
moule. 

Forger  ,  fabriquer.  Créer.  Feindre  ,  imaginer  , 
controuver,  inventer.  Dilfimuler  ,  contrefaite , 
affréter.  Biaifcr;  caracoler  i  tirmt  dr  Mauigt. 

Ejui  *t  fugrrt.  Alfùrcr  la  bouche  d'un  cheval  ; 
ttrma  4t  Mauigt. 

F1NIANA,  ua.  Finiana  ,  «ss  Finana  ;  bourg 
du  Rolaume  de  Grenade  en  ECpagne. 

FINI  RE.  Finir ,  (èrminer  ,  conclure ,  achever , 
accomplir.  Borner. 
FINIS ,  ii.  Fin  ,  bouc  ,  extrémité.  Limite, bor- 
ne ,  confin  ,  enclave  ,  finage ,  les  environ». 
Frontière ,  lifière.  Motif,  cauie ,  but ,  tèrme,  ex- 
piration. Concluûon.  FinifTement,  achèvement. 

Frarr  ssfrs  ,  Inritirii.  Tenait»  kX  aboutiffan»  i 
Finaige  ;  tirmt  dt  Ctummt. 

Fat ,  fuafi  ,  ««ras  du tuit.  Briforu-li  ,  «'il  vous 
plaît.  AltelideiTus. 

Diitniii  fiutm  fattrt ,  impaturt.  Interrompra  , 
taire  taire ,  brifer  ,  couper  court. 

FISISTERRAL  frtmtnttrimm.  Cap  &  bourg 
de  Galice,  en  F.fpagne.  ^ 

bornée. 

FINITIMUS,  a,  mm.  Voifin ,  contigu,  li- 
mitrophe. Prochain. 

FINITIO ,  aass.  Fin  ,  terme ,  dérinition.  Fixa- 
tion ,  limitation  ,  détermination  ,  réflriftion. 

FISITIVUS  ,  a,  mm.  Définitif. 

FISTTOR ,  iris.  Arpenteur.  Finiteur  i  l'horifon. 

FINTTVS  ,a,wm.  Volcx  les  fignifications  de 
fort  vèrbe  Ftairt. 

FINLANDIA ,  a.  La  Finlande ,  grand  pals  de 
l'Europe  Septentrionale.  La  Finnk  ,  ta  la  Fm- 
ningie. 

FlNLASDUS  ,a,mm.  FinUndoi».  De  Fin- 
lande. 

FINMARCHIA  ,  a.  La  Finmarchie  ,  contrée 
de  Norwcgc ,  dans  le  Nord  d'Europe. 

FIS.HARCHUS,  m,  mm.  Finmarchois ,  ori- 
ginaire ,  habitant  de  la  Finmarchie. 

FISSfA.  Voïcx  Fiulamdta. 

FINNICUS  ,  a ,  sna.  De  Finlande. 

Frnucum  mari.  Fiamùmi  fiams.  Le  Golphe  de 
i  Finlande. 

!  FtNSINGtA.  Volet  Fialaudta. 

FtNNISGUS  ,a,mm.  Volez  Ftulamdmi. 
FTNXOWA.  Vote»  Frateafi*. 
FIMWS ,a,mm,  Votct  fmlauiu,. 


FIONDJ ,  da.  Fiondâ ,  ville  dt  la  Natolie ,  e» 

Afie. 

FIONIA ,  a.  La  Fionic ,  tu  Fitonle,  tu  Funeti , 
tu  Fui nen  ;  l*une  dea  10e<  du  Dannemarck,  dans 
la  Mèr  Baltique. 

FIRANDUM  ,  s/s.  Firando  ,  nom  d'une  ville 
&  d'un  Roïaume  du  Japon. 

FIRMACUIA  frafrtmra.  Vote»  WarAafiam» 
fraftiluTa. 

FIRHAMEN,  mit .  &  F1RMÀSÎESTUM  » 
h.  A  pus  ,  footsen  ,  fondement ,  afTûrance,  affer<- 
millcment.  Le  Firmament  ,  le  huitième  Ciel. 

F l  RM  A  NI,  frrmmwrum  Cafirllum.  Porto 
Fèrmo  ,  bourg  de  la  Marche  d'Amené, en  Italie, 

FIRMARE.  Affermir  ,  fortifier  ,  rendre  ferme, 
ronfohder.  Affùrer  ,  rail  urfr ,  cpnnrsncr.  Ap- 
puker.  Cimenter.  Etablir  ,  fixer.  Sceller. 

Amttaritatt  pmMti  jfrrasarr.  Légalifer. 

FlRMATVS  ,a,mm.  Affermi  ,  confolsdé  , 
aflïiré  ,  confirmé  ,  cimenté  ,  appuié.  Et  les  au- 
tres lignification»  de  fon  vèrbe. 

FIR  kISSI  MVS,  a ,  stm.  Evident ,  clair  ,  con> 
vainquant ,  démonftratifl 

Fl  R  MITAS  ,  ans.  Solidité  ,  fermeté  ,  con- 
fiance  ,  pèrféverance ,  force ,  vigueur.  Stabilité. 
Conliftance.  Fortcrefle.  La  Kciré  ;  msi  dt  fit*- 
fitmrt  htmx. 

FIR  MJTJTENSIS  agir.  Le  Fèrtoi».  Le  Tèr- 
ritoire  de  la  Fèrté  Bernard. 

FIRMÎTER.  Ferme ,  fermement ,  avec  fer- 
meté ,  avec  force. 

FIRMnVDO  ,  rair.  Allurance  ,  fermeté. 

FIRMIUM ,  ti.  Fèrmo  ,  tm  Firmano  »  ville  de 
l'état  de  l'Eglise  ,  en  Italie. 

FIR  MU  M,  mi.  Idrmt0. 

FIRMUS  ,  a  ,  «as.  Ferme  ,  folide  ,  fixe  ,  iné- 
branlable. Hardi  ,  rélolu  ,  adiré.  Confiant.  En- 
tier. Qui  eft  en  bonne  fanté  ,  qui  le  porre  bien  , 
"ais ,  gaillard  ,  gay. 

FIRRETUM.  Vole»  Fitrritam. 

FISCALISUS  ,»,  an,  Fifcalin  ,  qui  appar- 
tient au  file. 

FISCAUS  ,  air.  Fifcal ,  qui  concèrne  l'inté- 
rêt du  file. 

FISCAMNUM  ,  as.  Fécamp ,  petite  ville  de 
France  ,  avec  une  Abbale  &.  un  port  de  Mer  , 
fur  la  cou-  de  Norsnandie. 

FI  SC  ELLA,  la.  Petit  panier.  C  laïon.  Mu- 
fti.ce. 

F1SCELLVM  ,  8t  FISCELLVS  ,  U.  Petit  pa* 
nier  a  faire  de»  fromage». 

FiSCELLUS  mamt.  La  Montagne  de  laSibyl- 

:  dans  le  Duché  de  Spolette. 

F1SCHUSA  ,  a.  Filchaïucn  ,  petite  ville  de  la 
Prude  Ducale. 

F ISCI  SA,  ua.  Corbeille  ,  panier  de  jonc  , 
(foiicr. 

Ftctrmm  fifeiaa.  Ci  bas  de  figue. 

F  i  fana  admtta  tri  multrmm.  Mi 

FISCUS,  rs.  Panier  que  portoient 
ment  le»  Receveur»  pour  y  mettre  la  finance  du 
Tréfor  public.  Le  Fifc,  le  Tréfor  du  Roi  &  de 
l'Etat.  Le  Domaine. 

Fs/r#  addtetrt  alumjmt  hua.  Confiïquer  ,  aju- 
jer  au  Fifc  Ici  biens  de  quelqu'un. 

Fifc, 
dire. 

FISENUM.  Vote»  Pigti 

Usera  Voie»  Fuar,». 

FISSA.  Volet  Flrtttia. 

FISSIUS ,  th.  Qui  fe  fend  faciletnenr. 

FlSSIO  ,  tau.  L'adion  de  fendre. 

FISSOR  ,  trit.  Celui  qui  fènd  ,  fendeur. 

FISSUM  ,  s.  Fente  ,  crevade. 

Ja  fjTmm  iaftrtrt.  Enter ,  tu  greffer  en  fente. 

FISSURA  ,  ra.  Fente  ,  crevade  i  fenderie. 
Fidure  ;  srVws»  dt  Cbtrurgit.  Abrcvoir  ,  lézarde  . 
tirmt  idt  Maftaatrit. 

lufffuram  taftrrrt.  Enter  ,  tm  grefter  en  fente. 

Cervim  ftiii  fijfmra.  Comblcftte  ;  ttrmt  dt  Vf- 
Urrir. 

Ttffura  ta  tamtut  ttrmm.  Seime  ,  maladie  du 
pied  du  cheval. 

tlSSUS  .a,  mm.  Fendu  ,  fïlé. 

FISTUCA,  ta.  Batre,  hie,  demoifelle.  Mouton. 

FiSTl/CitRc:.  Enfoncer  a  coup»  de  hic  ,  hier. 
Piloter  .  ficher  de»  pieux  en  tèrre. 

FISTUCATIO  ,  tmt.  LMSion  d'enfoncer  de» 
pieux  &  des  pilotis.  Dtlclicq  ,  machine  qui  sère 
i  enfoncer  les  pieux.  Piloti». 

FISTULA  ,  U.  Canal  ,  tutau  ,  conduit  ,  ca- 
nelle  ,  canule.  Flûte  ,  ftageollci  ;  tufau  d'orgue. 
Pipeau.  Hie ,  tu  fonnette.  Battai*  cfaltthcrs* 
Fiûule  ,fttu  i'mUtt: 


m- 
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Fi/httafirrta.  Arquebufe.  Butiere.  Canon. 

Tifinlj  ftrrta  tmiffia.  Arquebufade. 

Fmgtaia fifata  ftrrta  atttfutam.  Arquxbcucric 

Fifiala  oaaam  piavum  i  partttt  itngi  ntuttmi 
Une  gargouille. 

Ptmmtta  fiflmU.  De  lient  es  i  ttrmti  it  Pltmhtr. 

Palvtrit  *(  flamH  art4ffiaia  iiffltitaia  m#- 
dmt.  Charge ,  fourniment. 

Ftrra  fiflmt*  ptflita  fart.  Couche  i  tirmt  *'Af 

qttel'Hjttr. 

Ftrrtam  fifinjam  m  mliquim  iirtgtrt.  Coucher 
cjuclqu'un  en  joue. 

Fifiala  Mania  cttmrmicihut  tinta.  Courcail- 
kc  ,  appeau  pour  le*  cailles. 

Ftflala  pafttntta.  Chalumeau. 

\UUU  avtarù  fifala.  Réclame  iùnm  it  Fa- 


Fifiala  rtfirata.  Flûte  a  bec. 

Ftflala  eut  va.  Tournebouc  ;  tffétt  it  flmtt. 

Lxitrt  fijiul.1.  Jolier  de  U  llùce.  Flûter  j  vitma 

«Mf. 

FISTULARE.  Etre  plein  de  adaux  ,  de  trou*. 
Jouer  de  la  flûte. 

FISTULATIM.  En  forme  de  cuïaux. 

FlSTULATOR,,r,t.  Joueur  de  flûte ,  defla- 
Jgeolcc.  Flûtrur. 

F  JSTULOSUS,  a, mm.  Plein  de  crou*. 

FITACHIUM  ,  ».  Fiehachi,  nom  d'une  ville 
&  d'un  roïaume  ,  au  Japon. 

FITADIUS,  u.  Fitadç ,  Phébade  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

FlTELCUSl  ,  i.  FStilco  ,  ta  Fiteleo,»»  Fi  - 
Ico ,  peric  lieu  de  Thellalie  ,  en  Grèce. 

Fit  ELtSGA ,  a.  Le  Fivelingo,  contrat  des 
Om  mélandcs,  dam  la  Seigneurie  de  Groninguc. 

FIUHA ,  4.  El-Fium ,  ville  de  la  moicnnc 
Egypte. 

FtUMARA  mari.  Fiumara  di  Muro  ,  ta  de 
Moro ,  ancien  bourg  dei  BruHeru  ,  en  Italie. 

FIXA  Aairgavtram.  La  Flèche,  petite  rîUe 
dr  Fraiice,cn  Anjou. 

F  i  XUS.a,  am.  Participe  paflif  de  Figtrt. 
Fiché ,  enfonce-.  Fixe ,  ferme ,  alfuré  ,  imman- 


F  L 

CLABEILARIUM ,  ii.  Eventoir. 
■*    FLABELLULUM,  &  FLABELLUM,  t. 
Eventail.  Eventoir,  vitux  mtt. 

Aritr  flaitlli  figaram  rtftrtat ,  in  fîaFtlh  m*, 
rtm  iifftjita.  Arbre  en  éventail  s  tèrmt  it  iar- 
drnagt. 

FlattUtrmm fiittr , prtptla.  EventailliAc,  Even- 
taitlicr. 

FI.AB1L1S ,  Ht.  Qu'on  fouffle,  qu'on  réfpire. 

FLABRUM,  tri.  Souffle. 

Flaira  ,  tram.  Le*  venu. 

TLAÇCERE ,  &  FLACCESSERE.  S'avachir  , 
devenir  rooii ,  lâche.  Se  Actrir ,  le  faner. 

FLACCIDUS  ,  a  ,  mm.  FUTquc,  moù  ,  languif- 
fnnt ,  qui  s'avachit. 

F  LACC  US,  a,  nm.  Quia  Ici  oreille*  pen- 
dante*. 

FLAGELLARE.  Fouetter ,  fuAiger  !  donner  le 
fouet.  Flageller.  F oumller  ;  tirmt pipuiairt. 

FLAGELLAT  10  y  tau.  Flagellation.  La  peine 
du  fouet , de  la  discipline.  FuAigation. 

FlAGEllVhi,  t.  Fouet.  Fleii.u  Difcipline. 
Chabouc  ;  tirmt  it  Rtiatita. 

Flagtllt  txttftrt.  Fouetter,  fefler  ,  fingler. 

Fltgtllam  vtrgtmm.  Houfline. 

Flagtilam  Itrtum.  Efcourgée. 

Flagtllum  i  ctrrigii.  Chaaibricre  i  tirmt  it 

Mtàtttft. 

FLAG1TARE.  Demander  ,  Tupplier  ,  importu- 
ner. Euger.  Accufer. 

FLAGITATIO  ,tm>.  Demande.  Jmportunit<!. 

FLAG1TATOR  ,  „,,.  Demandeur.  Celui  qui 
demande  avec  empreflement. 

FI.AGITIOSE.  D'une  manière  criminelle;  mé- 
chamment. 

FLAGITIUM  ,  ».  Mauvaifc  adiou.  Dcihon- 
neur ,  infamie. 

Tlaptitt  ititiut.  Déborde  ;  perdu  de  réputa- 
tion. 

FLAGRANS,  m.  Brûlant.  Véhément. 
la /lagraati  ieUHt.  En  flagrant  Jr lit  ,  fur  le  fait. 
FLAGRASTER.  Ardemment,  palltuiincment, 
»ivemcnt. 

FLAGRASTIA ,  tia.  Incendie ,  embrafement. 
Empreficment ,  défir.  Amour,  piliion. 
F  i  A  G  R  A  R  E.  fcûler  ,  eue  en  (eu  ,  Octc 


qui 


F  L  A 

TtAGRVU ,  i.  Foliet ,  poignée  de  verge*. 
Flagrit  taJtrt.  Donner  le  toiiet ,  fouetter , 
fuiliger. 

FUgrtrmm  pUgtt ,  inftthtt.  FuAigatioa. 

FLAICUS  iafaU.  L'Ifle  de  Fiat*  ,  dans  la 
Saint onge ,  Province  de  France. 

FLAMES  9  tait.  Flamine ,  Prêtre  ,  facrifica- 
teur  chci  le*  ancien*  Romain*. 

FLAMISA ,  4.  Flamine ,  FUminique ,  femme 
d'un  Flamine ,  Piétretfe. 

FLAWtiCUS ,  &.  FLAHIKGVS  ,  a  ,  mm. 
Voïex  Flaaitr. 

FLAMINICA,  t.  Flaminiquc,  femme  d'un 
Flamine. 

FLAM1SIUM ,  ri.  La  dignité  de  Flamine. 

FIAMMVS ,  a.  Flammiuj ,  Flaminia,  nom 
propre  de  Romain ,  8t  de  Romaine. 

Ftamiata  tint.  La  famille  Flaminienne. 

FUmtaii  Ftram.  For&unma  ,  ancienne  ville 
d'Ombrie. 

FLAMIO.  Vtitn  Flaaitr. 

FLAMMA ,  a.  Flamme  ,  feu.  Flambe,  xritau 
mtt.  Scaoptefe  ;  trrmr  it  PiiUJtpbit  Htrmttiqat. 

Flammti  mu  art  ,J'mlgtrt.  Flamboyer. 

Flammii  aiartrt.  Flamber. 

Ctatri  vikraai ,  t  ta  tri  jaealattl  flamm/u.  Con- 
rreiiambam  ;  tirmt  it  Btafm. 

Attrta  famma.  L'Oriflamme  ,  l'éccndart  de 
l'AbbaïvdeS.  Denii. 

FLAMMARE.  Jettef  de*  flamme*  s  en- 
flammer. 

F  LA  M  M  AT  0  Ri  trit.  Qui  «mbrafe.  In- 
cendiairc. 

FLAMME  A  ,  4.  Efptfce  de  riolcttc  rouge.  Li- 
icron  y  plant  t* 

F  L  A  M  M  EU  M  ,  &  FLAMMEOLUM ,  It. 
Voile  de  couleur  de  flamme. 

FLAMMEUS  ,  a ,  «in.  Embrafé  , 
qui  jette  de*  flamme*. 

Cthr  flammtm.  Fiamette  i  coulet 
imite  celle  du  feu  clair. 

FLAMMIGERARU.  Répandre  de* flamme*, 
jetter  de*  feux. 

FLAiiMULA  ,  h.  Petite  flamme.  Flammct. 

Aarta  ftammala.  Oriflamme. 

Flammala.  Flammula,  m  l'hèrbe  aua  gueux  ; 

fl.Vtll. 

FLAHDER  ,  a  ,  am.  Flamand  ,  qui  eA  de 
Flandre.  Flamand  flamingant. 

FLASDRE  SSIS  ,  tafr.  Même  fignification. 

FLANDRIA ,  a.  U  FUndre  ,  Province  de* 
Paît- Bat. 

FLANDRICUS  ,  a,  mm.  Volez  Flaaitr. 

FLASOSA  ,  na.  Fianoru  ,  petite  ville  dans 
la  Liburnie. 

FLARE.  Souffler  ,  venter. 

FIASCO,  Mtns  Flafitaù.  Monte  Fiafcontf , 
petite  ville  de  l'iicac  de  l'Eglifc  en  Italie. 

FLATOR  ,  trtt.  Trompette.  Souffleur. 

FLATUOSUS  ,  a  ,  am.  Flatueux ,  fiijef  aux 
flatuofitex.  i  venteux ,  fujet  aux  ventolitet. 

FI.ATUS  ,  il.  Souffle  ,  vent.  Flatuofité  i  r»r- 
mt  it  Miitttat.  Vefl"e. 

Flatmt  rtntraat.  Venteux ,  flarueux. 

F  Ut  mm  vtatrtt  tmttttrt.  Velfer  ,  veflïr. 

Vtatifiatat.  Bouffée. 

F/j»«J  <jim/i»  iaralit.  Nuaifon  s  tirmt  it 
Mariât. 

FL AVERE,  &  Ftilf'ESCERE.  Devenir  blond. 
Blondir.  Jaunir. 

FLAl'IA  Galltta.  Fraga,  bourg  &  Château  de 
l'Arra^on  en  Efpagnc. 

FLAVIACUM  ,  ci.  Flay  ,  ta  S.  Germer  de 
Flay  >  lieu  dans  le  Diocefc  de  Bcauvai*. 

F  L  A  t' I  A  NU  M.  ,  ai.  Flaviano  ,  lieu  dans 
l'Abrune  ultérieure  ,  Province  du  Rouuunc  de 
N.iples. 

FlAVlAS.  Voie*  Flavttptlit. 

FLA11COMUS  ,  a,  mm.  Blond. 

FLAVIS1  ACU  M,tt.  Flavigny  ,  ville  de 
France  en  Bourgogne. 

Ftavtaiatta/t  Mtaafitriam.  LWbbaïe  de  Fia- 
vigny. 

FLA  t'IOPOUS  ,  il.  Flaviopoli  ,  ta  Fliopoli, 
«m  Finopoli  i  nom  de  plulieur*  villes  ancienne*. 

FLAVIUS  ,  ri.  Flavia  ,  a.  Fkviu*  ,  FUvia  ; 
nom  Romain. 

Flavia  gtnt.  La  famille  Flavia ,  de  l'ancienne 
Rome. 

S.  FUvirt.  S.  Flieu. 

FLAVONA.  Voici  Flamma. 

FLA  VUS, a,  am.  Jaune  ,  de  couleur  jaune. 
Blond.  Btondin. 

Flazt  lafistrt,  Jaunir. 
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FLEBJUS ,  ilt.  Déplorable.  Lugubre,  hifte. 
F  1.EB1  LITER.  Lugubrement , UracuuUe- 


FLECCH1A  ,  a.  La  Flèche  ,  petite  ville  «e 
France ,  en  Anjou. 

FL£CTER£.  Courber  ,  plier,  fléchir.  AlW 
plir  t  tirmt  it  Manigt.  Toucher  ,  gagner. 

ait*  titâtrt.  Revirer  le  bord  ;  tirmt  i, 

Marrat. 

FLENSBURGUti  ,  gi.  Fleoibourg ,  ville  à, 
Roïaume  de  Dannemarck. 

FLEO ,  &  FLEON.  Floyon  ,  village  de  Fnn- 
ce  ,  dan*  le  Tiérache. 

FLERE.  Pleurer ,  Être  en  pleur*. 

FLERUS  ,  ru  Fiie  ,  Fliet ,  ta  Het-flie  j  lune 
des  cm  bouc  bure*  du  Rhin. 

FLERUSIUM  ,  ii.  Voïez  Fir»r«». 

FLESS1KGA  ,ga.  Fléfltngue,  ville  de  l'Ue 
dc  Valchercn  ;  en  7élande. 

FLESSIUGESSÎS.  Voie*  Fl&agui. 

FLESSlSGUS,a,ttm.  FUiUngoi*.  De  Fief, 
lingue. 

FIETUS  ,  i>.  Larme* ,  pleurs. 

FtECOLANDi  il  ,  a.  Voici  Ulitlamiia. 

FLEURUS ,  r».  Fleurui  ,  village  avec  un  Ab- 
baie  ,  dans  le  Comté  de  Namur. 

FLEVUii  taptllam.F\etiorp,ta  Oofteynéei 
village  Ctué  fur  la  cote  Orientale  de  UiicUc.it 

FLEX1A.  Vcrtei  F/«.iia. 

FLEX1BIL1S ,  iit.  Fléxible  ,  ToupU  ,  plun», 
maniable ,  pliable.  Mol. 

FLEXlBlirTAS,  «tir.  FléxibiUtc ,  foupleffe. 

Mrmirrrum  fitjthliiat.  Maniaient. 

FLEXTENSIS,  taft.  Fléchoi*.  Qui  cft  *  la 
Flèche. 

FLEX1LIS  ,  tlt.  VoTcx  FltaiMù ,  Ut. 

FLEXIO  ,  «air.  L'aftion  de  rourber  >defltclùr. 
Détour  j  fléchiflement  ,  fléxion. 

FLEXOR  ,  trii.  Celui  qui  fléchir.  Le  Flethif- 
feur  ;  tirmt  fAaatamit. 

FLEXURA  ,  ru  .-  &  FLEXUS  ,  it.  Imemroa  rà 
fitxat.  Le  pli  ,  la  cambrure  ,  la  courbure  d'une 
chofe  courbée  ,  cambrée,  arquée  , 
fe  .  concave.  Fléchiflemenc  ,  f 
Retour,  tournant. 

FL1CTUS ,  it.  Choc ,  heure 

FLIGERE.  Choquer ,  heurter. 

FLWSIUS ,  ii.  Nom  d'une  fauffe  Divinité 
des  anciens  Saxon*. 

FLINTUM  ,  ri.  Flint  ,  bourg  ou  petite  ville 
Capitale  du  Comté  de  Flint ,  en  Angleterre. 

FLISS1SGA.  Vole*  Fie#«f*. 

TLIXA,  a.  Flix,  bourg  de  Catalogne  en  EC- 
pagne. 

noCC I DUS  ,  * ,  mm.  Qui  fc  met  par  peUwe  ; 
qui  fe  cotonne. 

FlOCCiF-ilCERE  ,  et  FLOCCIPESDERE, 
Ne  faire  aucun  ca*  ,  méprifer. 

FrOCCUf.US  ,  li.  Petit  floccon. 

FLOCCUS  ,  «.  Floccon  ,  ta  floc  ,  boule ,  pe- 
tite touffe  de  neige ,  de  laine  ,  de  foie  ,  Sic. 

Utau  fittet.  Homme  de  néant  ,  cancre  ,  pau- 
vre haire. 

FLOCES ,  eamt.  Marc  de  raifin*. 

F  LO  RA,  a.  Flore  ,  Déclic  de  l'Antiquité 
Paycnne. 

F I  OR  il  ,  a.  Le  Fiore  ,  petite  rivière  de 
Tofcane. 

FIORjiLIji,  Itmm.  Le*  Florale*,  fêtes  célé- 
brées i  l'honneur  de  Flore.  Les  Jeux  Floraux. 

FLORAI.1S  ,  ait.  De  Flore. 

F  lirait  i  lait.  Les  Jeux  Floraux. 

FL0RAL1TIUS,  a,  mm.  Qui  concerne  Flore 
&  fe*  fête*. 

FLORALWU  ,  lii .  ti  FLORASTIUM  ,  ni. 
Partène  de  fleurs. 

FIORENS,  »»»».  Fleuri,  flturiffant.  Flo- 
rilTant. 

FLORESTIA  ,  «.  Florence  ,  ville  de  Tof- 
cane en  Italie.  Fiorcmuola  ,  ville  de  la  Capita- 
nace  dans  le  Rolaume  de  Naplc*.  Florence  i 
bourg  de  France  dans  l'Armagnac. 

FLOREHTIACUM  ,  <i.  Fiorenfac  ,  petit« 
ville  de  France  ,  dan*  le  Languedoc. 

FLORESTINUM  ,  mi.  Fioremuola  ,  ta  Fi- 
rensuola ,  village  du  Roïaume  de  Naplc*. 

FLORESTINUS  ,  ai.  Florentin  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

i".  Fltrianai  faaam  ,  ou  apfiiam.  Saint  Flo>- 
tentin  ,  prtuc  ville  de  France,  en  Champagne. 

FLORES!  IKUS,  a,  mm.  Ftoienuxu  Qui  eft 
de  Florence. 

FltrtntiBMt  agir.  La  Florentin  ,  le  territoire  de 
Florence. 

Florlstioi,^, 
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TlOREtSTIOLA,  la.  Fiorenzuola  ,  «aFirtn- 
xuoU  ,  petite  ville  de  la  Romagne  Florentine  , 
ca  Italie. 

F  LOR  E  HT  LU S  ,it.  Florent ,  nom  propre 
c'homœt. 

S.  FUremtit  fattmm.  Saint  Florent ,  bourg  de 
Fiance,  dans  le  Berry.  San  Kiotenxo  i  petite 
ville  de  l'ifle  deCorfe. 

FLORENUS ,  ai.  Florin  ,  efpéce  de  Monnnïc. 

FLORE  RE.  Fleurir  ,  être  en  fleur  ,  être  fleu- 
riû*ant.  Florir. 

FLORES  ImfrU  Laurent  ama.  La  pendre  ;  plante 
de  rifi,  dt  Madatalear. 

FLORESCERE.  Fleurir  ,  être  fleurilTaïu. 

FLOREUS  ,  a,  mm.  Fleuri  ,  flcurilLmt  ,  cou- 
vert deileuri. 

FLORIACUM. ,  ri.  F  leur  y  ,  nom  de  pluficurs 
iieut  en  France. 

F  LO  R  l  A  SU  S  ,mi.  Florien  ,  nom  propre 
d'homme. 

FLORIDA  ,  dm.  La  Floride ,  grand  paï»  de 
l'Amérique  Septentrionale. 

Eltrtda  Hifpmta.  Tégefte  ,  «a  la  Floride  Ef- 
p.iguole. 

FLORIDULVS  ,a,  mm.  Fleuri,  beau, 
tSrillant. 

ELORIDUS  ,a,mm.  Fleury  ,  qui  efl  en  fleur. 
Caatar  fitridmi.  Flcuretis  ,  tm  Fleuri  i  i  lirtut  dt 
Mufitue. 

FLORIFER  ,  m,  mm:  h  FLORIGER ,  a ,  mm. 
Qui  porte  ,  tm  qui  produit  des  fleurs. 

FLORILEUJUM  ,  ».  Florilège  ,  tu  Anthulu- 
ge  ;  frnwi  de  Litmrçu,  Voici.  Anttltttum. 

F  LOR  IL  EG  ÙS  ,  a,  mm.  Qui  cueille  Ici 


propr. 


F  LOR  IMOSTIUM  ,  ./.  Fleurmond ,  ,»  Flo- 
rimond  ,  bourg  d'Alface. 

FLORINS  ,  «rf.  Florennes  ,  petite  ville  du 
Hainaut. 

FL0R1S1ASUS  ,  m,  Florinic»  ,  tu  Florien  , 
nom  de  Secîc. 
FLORUS  ,  i.  Floruî,  nom  propre  d'homme. 
S.  Fterut.  S.  Flour. 

FLORUS  ,  i.  Bruant  ,  bréanel ,  petit  ttftam. 

TLOS  ,  trit.  Fleur,  fleuron.  La  fleur ,  l'élire , 
la  përle.  Vigueur  .jcunetlc. 

EUn  (ptliMui.  Éfleuré ,  écrémé. 

Fltethut  mirmame  dtflwttmt.  Contic-fleuré ,  con- 
tre flWonni  \urme  de  Blafia. 

F  tinta'  nndatms.  Diiican. 

Fltrts  difierpere,  lemanunjre.  Ecripcr  lei  fleurj; 
terme  Jt  fturifte. 

Fltrmm  itpia  ,  varient.  L'Email  drt  fleuri. 

Fltrmm  /ladre  fui.  Ftcurifte. 

Eletttm  ftndtum.  Kleurifme. 

Fltrmm  tetttfeQai.  Fleurifon  i  lit  me  it  Ettmrtjlt. 

Fltrmm  lufuù.  L'ifle  de  Florès  ,  nom  de  plu- 
(Leur!  Iflcs. 

FLOSCUI.US  ,  t,.  Petite  fleur  ,  fleuron  ,  fleu- 
rette. Ornement  du  dilcours  ,  fleur  de  Rhéto- 

"Tl'oSCULUS  ,li.  Flou  ; 
d'homme. 

FIOTIA ,  a.  Flou  ,  tu  Floc,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe. 

FLUCT1GESA ,  a.  Engendre*  de»  flots  ,  «a 
dan*  1er  flot:. 

FLUCTVARE.  FMiJn  jaSari.  Flotter  ,  être 
porté  fur  les  flots.  Etre  agité  ,  ët.-e  ébranle'. 

Flm&man  antmt.  Branler  ,  balancer.  Combat- 
tre ,  confulter  en  foi-même. 

FLUCTUATIO ,  ««.  Agitation  des  flots.  Jn- 
cèrtirude.  Branle.  Fluctuation. 

F LUCTUOSVS  ,a,  nm.  Orageux  ,  fluttucu*  , 
agité  par  les  flots.  Houleux;  terme  de  Marine. 

F  lutine  fe  flmxn  f<rri.  Serpenter. 

TLUCTUS  ,  il.  Fldt ,  vague  ,  lame ,  boule. 
Onde.  Flux. 

Cammiti  maris  fimUmt  mtjtr.  Coup  de  mer.  Cou- 
rant ;  tirmt  de  Marine. 

Fltl.im  dividtrt.  Couper  la  lame. 

Fltiimi  JiimMwii.  La  Banc  ,  fur  la  S.-iar.  Le 
Mafquaret ,  fur  U  Derdegut. 

FlutHhmijuiiar,.  Flotter. 

SpmmautiFui  fluâiFui  tnt-trrrfcere. 
tirmt  dt  Mur  me. 

FLUESS  ,  tu.  Coulant ,  fluide  ,  liquide ,  qui 
court ,  qui  s'écoule. 

Ltx/iitr  fiu.-ui.  Doux  ,  coulant ,  aifé. 

T^adut  puent.  Noeud  coulant. 

Ff  UF.NTER.  Coulammcnt ,  en  coulant. 

FLVF.KTUM  ,  ri.  Le  courant ,  le  fil  de  l'eau. 

F  L  V  F.  R  E.  Couler  ,  «'écouler  ,  fc  répandre  , 
fluer  .ruiflVIer,  cou/it.  Déiivti.  Emaner.  Ericr. 
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I  livittr  fimit  traut.  Cet  homme  parle 
lamment. 

FLVETUfi  ,  U.  Flueten ,  Ulueten,  vilUge  det 
'  ProvinceJ-Unics. 
j  FLVtDITAS  ,  «tri.  Fluidité. 
I  FLUIDUS ,  a  ,  m,  Fluide,  cou!anc  >  qui  coule 
'  aiféincnt  ;  liquide. 

F  LUIT  ARE.  Flotter ,  furnager. 

ELUMES  ,  «...  Fleuve,  riv.êre. 

Fluuunum  fraftius.  Chàbleur. 

Flmmiummfra/rtJi  laitr  ,tftra.  Chthlag*. 

AJvoft /iumint  ftrti.  Remonter  .aller  contre 
It  nï  de  l'eau  ,  a  contre-mont. 

FLUMES/autlum.  Nahro  Kadifcl.o  .  c'en-!- 
dire  ,  la  Rivière  Sainte,  petite  riviéte  de  Sviie. 

FLVMISLVS  ,*  .  nm.  De  liais  e  ,  drmere. 

FLVOSIA  Juet.  Fluonia  ,  «a  Kiuomt  i  terme 
de  Mjthett£ie. 

FLUOR  ,  arii.  Coui  i  de  ventre  ,  flux  de  ven- 
tre ,  diarihée. 

ELUT  A  t  14.  CrolTe  lamproie. 

ELUT  A  mavtt.  FliVe,  chat  i  ùrmet  de  Marmt. 

ELUT  ARE.  Voki  Ftuitare. 

ELUYIA  ,  *.  Ftuvia ,  rivière  de  Catalogne  en 
Elpagne. 

FLUVIAUX,  aie.  FLUVIAT1CUS,  »,  mm. 
FLUVlATILIS,,le.  De  fleuve  ,  de  rivière.  Ki- 
vicreux  t  tVnnr  de  Eauetunerie. 

FLUVIATUS  ,a,nm.  Onde  ,  flotté. 

FLUVIUS  ,  „.  Fleuve,  rivière. 

FLUV1US  Arakum.  Schat-el-Arab ,  le  fleuve 
de*  Arabe*. 

FLUVIUS  trrultus.  Voïei  Ki.wgui. 

FLUVIUS  Jmlcit.  Rio  dolec  ,  rivière  de  l'Amé- 
rique  Septentrionale. 

FLUVIUS  Mafuut.  Rio  Major ,  petite  rivière 
d'Efpagne.  Rio  Major  ,  petite  rivière  de  l'At- 
frique. 

FLUnUS  Mapmi.  Rio  Grande  ,  rivière  de 
l'Amérique  Méridionale.  Rio  Grande,  l'embou- 
chure Méridionale  du  fleuve  Niger. 

FLUVIUS  Mertdttnalis.  La  .ivicre  du  Sud , 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

FLUXIO,  tmi.  Flux  .écoulement ,  coulemenr, 
débordement.  Fluxion. 

FLUXURA  ,  ra.  Cours,  flux,  écoulement. 

FLUXUS  ,  il.  Ecoulement  ,  flux  ,  fluxion, 
coulage.  Coulcment.  Coulure.  Flot,  barre  i  inat- 
caret.  Le  flox  &.  reflux. 

FImxhi  (iumtntt.  Le  cour]  d'une  rivière. 

FLUXUS  ,  a  ,  mn.  Fluide  .  coulant.  Qui  j'é- 
coule ,  qui  palle  ,  pétUIablc. 

F  O 

rO.  Voïei  El*. 

'  EOA  ,  «,  Fuoa  ,  $m  Fo* ,  tu  Fura  ,  petite 
ville  d'Afrique  ,  dan]  la  balle  Egypte. 

FOBURGUM  ,  ti.  Fobourg  ,  tm  Bobourg  , 
petite  ville  de  Dannemarjc. 

FOCALE  ,  alu.  Bonnet  dont  on1-  fe  couvroit 
les  oreilles. 

Ftcalt  lUffamiinm,  Golille  ,  collet  à  l'Efpa- 
gnole. 

FOCARtUS ,  a  ,  «an.  Quiconcèine  l'itre,  la 
cheminée. 

EULMESTU M  ftcarmm.  Fulmemun  firreiem 
e/ue  lifu»  fnfttatntur.  Chenet ,  chevrette. 

EOCARIUS  ,  ti.  Ftiana,  t.  Cuiliaicr  ,  Cul- 
finicre. 

FOC1TEUM  ,  i.  Focheu,  grande  ville  de  la 
Chine  ,  lur  une  rivière  du  même  nom. 

TOC1ILARE  ,  &  rOCJItXRf.  Fomenter, 
réchauffer  ,  refaire  ,  reftaurer ,  réconforter. 

lOCILLAriO ,  tmi.  Fomentation. 

I OCILLATOR,  tr,t  :  &  FOClLLyiTRI.t ,  icii. 
Qui  réchauff;  ,  qui  fomente. 

FOCULUS  ,  U.  Petit  fuïer. 

Eteulutexcal/acumdiifedilmsttmfaratmt.Chluf- 
frette. 

EOCUSATIUM  ,  ,,.  Faufligny  ;  Château  en 
Savoyr. 

FOCUS  ,  ii.  Foîer ,  feu  ;  brader ,  conrre-ctrur , 
itre.  Ctiaidlbir.  Chauffe  ;  r^rra*  de  Etndemrt.  Cen- 
tre i  r#r«w  de  GrtmctTie. 

Etci  tftrtulum.  Couvre-fèu. 

F»r»>  navii.  Fougon  ;  terme  dt  Marine. 

EODERE  ,  ftitt.  Follir  ,  creufer  ,  follillcr  ( 
mouver  ;  ternit  de  Jardmttr.  Etamper  ;  terme  de 
M.trt.1,.,1. 

Ftdire  futeam.  Creufer  un  puits. 
EOniCAF.  F.  Creufer ,  percer  ,  piquer. 
FOniCATIO  ,  tmt.  L'aîlrou  de  creufer  ,  de  ' 
pircer  ,  de  piquer. 
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'  FODISA  ,  <u.  Mine ,  minière.  p«it» ,  puifard. 
Trou. 

FtdtrtaTum  ferutater.  Arpailleor. 
FODRINGAMUM.  Voin  Fttrimpïum. 
FOECUUDARE.  FèrtiUfe*  ,  fendre  fertile  , 
fécond  ,  abondant. 
EOECUSD1TAS  ,ae„.  reconoire  ,  1 
ce  ,  fèrtilitc. 
FOF.CUSDUS  ,a,  mm.  Fécond  ,  fertile  , 
abondant. 

FOEDARE.  Salir  ,  g.iter  ,  tacher.  Soililler. 
Défigurer.  Diffamer  .  déshonorer.  Piophancr. 

FtrJare  manui.  Souiller  fes  mains  ,  Ici  plonger 
dans  lefang. 

FOEDE  ,  tùs,  iUtmè.  Salement ,  vilainement , 
honteufement.  Dcslioué-icmcnt. 

EOEDERJJUS  ,  a,  mm.  Allié  ,  confédéré  , 
liffué  ,  altocié.  EteadroniHc  ,  nom  de  laUion. 
Ettderata  navet.  VaiiTe.mx  qui  v ont  de  Conser- 
ve,  qui  vont  de  flotte  i  urmet  dt  Manne. 

FOEOERATORU M  fimvimi.  Aujourd'hui  Gm+ 
Jaljuiverîut.  Voicî  ce  mot. 

FOEDITAS ,  *tu.  Saleté,  mal-propreté.  Hon- 
te ,  infamie  ,  laideur,  tuipilude  ,  «iéilioiieur. 
Lafciveté  ,  luxure. 
EOEDUS  ,  4  ,  um.  Sale  ,  laid  ,  vilain  ,  hon- 
teux i  déshonnete. 
EOEDUS  ,  irY).  Alliance  ,  confédération  ,  U- 
pue  ,  union  ,  traité  ,  pacte.  Commerce  .conve- 
nant t  terme  Jtnni  de  r An  rien. 

t  ir  Jttt  maire  ,f.,n:ire.  S'allier,  fe  liguer.  S« 
conld  Jcrtr. 
FuJiTii  tremt.  I.'Are-en-Ciel. 
Emdere  ctnjuntli.  Confederei. 
FOEGAD1US  ,  11.  Fégade  ,  t»  PhélaJe  ,  tm 
Fiari  ;  nom  propre  d'homme. 
TOEMISA  ,  m.  Femme.  Femelle.  Dame, 
Mail  relie. 
Fermtna  mtiilit.  Demoifelle. 
EOEMIKEUS,  a  ,  nm .-  &  FOEMIMSUS  t 
a  ,  um.  Féminin  ;  qui  appartient  a  la  femme  ,  à 
la  femelle. 

Ad  ftemimaum  frmus  tramtftrre.  Ad ftr ibère  f#» 
meri  Jefmium».  Fémimfer. 
FOENERARI.  Prêter  a  uCire ,  faire  valoir  foa 
argent. 

/o£.VFR^TrO  ,  tait.  Prêt  1  u/me  ,  4  intesét. 
FOfNfRvlTO.  Ufurairement ,  «veculurï. 
FOf.VfRvlTOR  ,  tnt  :  &  EOEKERATRIX  , 
itit.  Uiurier  ,  ufurière. 
FOEHERATORIUS  ,  »  ,  mm.  D'ufure ,  ufu- 
ratre. 

FO ENTC UL ATUS  ,  »,  mm.  Qui  feue  le  fc- 
nollil  ,  on  il  entre  du  fcooUil. 
Pemum  fwmûuhtum.  Fenouillet  ;  Api-fenouillet» 
FOESICUIV  M  ,  U.  Fenouil , plante. 
Fttmmlt  e 
ftrtt. 

Ftutcmlum  tteinifum.  Séféli  de  Marfeille  j  ef- 
péce  de  fenouil. 

Ftruitmlmm  minus.  Hèxbe  de  S.  Pierre.  Crête 
marine. 

FOEN/CC/S.4  ,  fa.  Fénictifa  ,  m  Fénicufe ,  «al 
Félicur  ;  petite  Iflc  de  la  Mer  de  Tofcanc. 
EOESILE  ,  il.  Grenier  ,  grange  h  foin, 
i   FOESISECIA,  m:  &  FOESISECIUM  ,  u. 
Fanage  ,  la  coupe  des  foins  ,  fauchage  ,  fe- 
nAÎlon. 

Htrtam  fmuifecit  feSenm  fmreillit  inftUnàmt 
!  vtrfare.  Faner  ,  finer. 
;  FOENISECTURA.  Voïei  Frnifeeimm. 
j  FOEtilSECUS  ,a,mm.  Qui  sèrt  à  couper  le* 
foins. 

EOESISEX  ,  int.  Famur,  ftucheur. 
FOESUM  ,  ai.  Foin. 
Feint  uufUt.  Fanage  ,  fauchage. 
F>i»a»  demetere.  Fetnam  furtiltil  verfart.  Fa- 
ner. 

Fer  ni  cumutuf.  Meu  le  de  foin. 
Ferai  parvut  eummlmt.  Vciltotte. 
Fwuum  antmmnate  ,  feenum  ter  dura.  Reguain» 
Revivre  :  met  dm  Eèrrr  f$  dm  Xiwrawr. 
Fernum  Gtactem.  Fcnugrec  ;  ftnegté  i  plautei. 
FOFSUS  ,  trit.  Ufure  ,  intérêt ,  arrérage. 
l'ecunuin  faner,  t:tupart.  Placer  de  l'argent  , 
le  mettre  i  profit ,  le  Faiie  valoir. 
FOET1DUS ,  a  .  um.  Fétide ,  fale  &  J 
F*ri./a  fxmina.  Une  fàlope  ,  1 
FOETOR  ,  ans.  Puanteur,  etr 
falccé  ,  ordure. 
F»r#r  hrctnm.  Gouflct. 
F0E1URA,  r*.  La  génération  des  animaux  | 
la  portée  des  femelles  des  animaux.  Uneventrée. 
FOETUS,  il.  Le  Cuit,  la  portée  des  animaux. 

M  IQ 


Digitized  by  Google 


138  FOL 

Ventrée.  Efibueil  ;  terme  de  Ci 
Vécut  ;  terme  ie  Me  Jeune. 

Fatum  eiert.  Mettre  bu. 

lajeuu  juins.  Production  ePefprie. 

fetmi  opm  emiUîtius.  Jet  ,  tu  jetton  ;  nouvel 
tlTairi. 

Ftrtum  ejneere.  Faire  effain  d'abeilles  ;  échémer. 

FOETUS ,  s  ,  mm.  Gros ,  plein  ,  rempli. 

Fmtn  mulitr.  Femme  enceinte  ,  femme  groife. 

Fmiu  vnstm  ,  canir  ,fetit ,  {jfr.  Une  vache  plei- 
ne ,  une  chienne  pleine ,  une  charte  pleine. 

FOGGSA ,  et.  Foegia ,  petite  ville  du  Roiiuoe 
deNaples.  56 

FOOUA  ,  «.  La Foglia,  rivière  d'Italie. 

TOI  A  ,  ».  Foia ,  nom  d'anciennes  villes  de 
l'Afie  Mineure. 

FOI  LUS  Ucm» ,  ou  fmut.  Le  tac  ,  m  le  golfe  de 
Foil ,  ta  de  Foile  dam  l'UUonie.en  Irlande. 

FOUIESSIS  Vnvituia.  Le  Fokien  , eu  le  Fo- 
chien  ;  l'une  des  quinie  grandes  Provinces  de1  la 
Chine. 

FOU  ACE  A ,  a.  Feuilletage  ;  ir>«f  de  JV'ijJîrr. 

Telsacia-nfatrre.  Ftuilletcr  la  pjte. 

FOUACEUS  ,»,um.  Fait  de  feuilles  ,tu  m 
fcrroede  faiilïe». 

Placent*  f, liât  as.  Gâteaux  feuillervi. 

FOLIATlO  ,  inei.  L'aSjon  de  poulfer  des  feuil- 
le». Feuillure. 

FOUATURA  ,  r».  Feuillage.  Feuillure. 

VOUAI  US  ,a,um.  Feuillu  ,  fouillé ,  couvert 
de  ftuilies. 

FOLIOLUM,  lu  Diminutif  de  F#/i«s».Feuillct, 
petite  faillie. 

F  0  LIOSUS ,  »,  mm.  Feuillu  ,  couvert  de 
ftuilies. 

FOI  IOTROPIVM  ,  ii.  Signet. 

TOI  tU  M,  lii.  Feudle.  FeuiUage.  Feuillet. 
Cahier.  Rôle. 

F«/u  eutienla.  Surieuille. 

Ftltum  luium.  Feuille  d'Inde ,  la  feuille  d'un 
grand  arbre ,  qui  croit  au  pals  de  Cambatc. 

F#/ia  priliufnre  ,  extenitre.  Rcfaiilkr  i  tirmt 
fAriheteiiwre. 

Ftltum  tnft'tum  ,  alettertnm.  Carte  a  joiler. 

Ftlimm  aitattrtum  piiïum  ptrfeuam  exbtbeut.  Une 
figure. 

Felmm  ttrin  jirurxm  ,  rbimlxm  ,  fpuulum  , 
trifelium  exhibent.  Un  cœur  ,un  carreau  ,  un  pi- 
que ,  un  tre'ile. 

Fetia  tu/tria  tiaptart.  Mener  la  table  ;  terme  il 
Cartier. 

Feturmm  Infenirum  ttnptatrix.  Meneufc  de  ta- 
ble ;  terme  Ae  Cartier. 

Ftttfnm  lufinerum  fiâtr ,  inttfer.  Meneur  de 
eifeaux  ;  firme  it  Cartier. 

Ftltum  luftr  inmtbreerfum.  La  retourne  ;  terme 
it  jem  il  eartet. 

Filmm  Imftfiitm  tattftnmt  iiSmm.  La  réjouif- 
fance. 

Ftliernm  lnferiirumferrtttit,iivîjti.  Taille  ;  tir- 
mt il  Pharaon  Cf  ie  Baffeite. 

Srva  luftrta  ftlta  ,  frimil  iiptfittt  ,  eiffumere , 
txitmtta  lufiria  feit.%  ,  litiJem  alut  eemmntari. 
Prendre  une  cheaife  blanche  j  nu  j,u  ie  Fkimbre. 

Itm  il  vidinx  exfeûatttne  iejtn  ,  ut  m  Jint-tliS 
îuftrierum  fitierum  vtnearu.  Faire  la  dévoie. 

Ftlta  In/ina  JijhtbnenJt  nui.  La  donne  ;  tit~ 
me  Je  jem  ie  eartet. 

Filit  tnfirn  relit  us.  Le  talon  i  et»  Piattet  Ç$  an- 
tre i  terni. 

Filin  Infir  'u  abjittrt.  Ecarter  ,  s'en  aller  i  tirmt 
ie  Pijnet. 

Ft'.iirnm  Infiriermm  tpifex.  Cartier. 

Nantir*  ratiemi  iivtinnm  filimm.  Charte-par- 
tic  ;  terme  il  Hmwi. 

Felmm  mpreffmm  ieetui  uiliefi  felii  li.i  fnifli- 
Ittrmimm.  Carton  i  r;ri»«  i'Imfrimene. 

Filin  itffilntn.  Livre  en  blanc. 

Ftliernm  tjfit  m.ud.ti*rnm  nnmrrni.  PrefTe  ;  le 
nombre  des  fcu:)!<*  que  l'Imprimeur  peut  tirer 
en  un  jour. 

Prtmnm  ttiieit  filmm.  Pi  otocolle  ;  terme 
nn:un. 

Felui  iiflingMere.  Feuilleter  ;  terme  tfe  Pitilier. 

T01KËRA,  m.  Folkcr,  pyrite  vi!l.  de  Suéde. 

FOLLAXF.BRA'U M,  h.  Follembray,  maifon 
roule  de  France  .  dans  le  Lionnoii. 

FOLUCUIUM  ,  h  for  UCULVS,  i.  Petite 
bourl'e.  Lo bouton  oi,  la  (leur  crt  enfamée avant 
d'crrecpino-j.c-.  Balte  ûmllce ,  pleine  de  vent , 
BiiK-vcIs'i:.  F.  lliculr,  ferme  ie  MeJeun: 

Att.lt  ftiltiult.  Broùilfures. 

F«.'.'j.w/#r  imiHiif.  Boutonner  ,  pouffer  des 
bc.:...ns. 


FOR 

B»m*;r/i  /»/Iir»/«f  .Coque  de  Ter  1  foy  e.Cocon. 
FOLLIS,  it.  Ballon. 
Fillinm  etrttfex.  Ballonter. 
Tjftgrnffai  fttltt  ntrnmeniariMI.  Balle  d'Im- 
primerie. 

FOLUS  ,it.  Bourfe.  L'argent  qui  efldansla 
bourfc.Piccc  de  deux  folj.Le  poids  de  j  1 1  livres 
Hx  onces.  Somme  compolce  »iy  petites  moa- 
notes  d'argent. 

FO  MESTARE.  Fomenter ,  érurer. 

FOMEXT  AXlO.tmit.  Fomentation  , étu- 
verrent.  Nutrition  ;  tirmt  it  Phmrmnett. 

ï OMEUTVM.,  tt.  Fomentation  ,  «uvement. 

Ftmentis  reerenri.  Fomenter. 

FOMES  ,  ,tit.  Matière  combuftible. 

Ftmet  fteinit.  Foyer  du  péché,  levain  du  péché; 
termes  ie  Tbîilttît  • 

FO SULLASU SI,  i.  Fomillan  ,  bourg ,  ta  vil- 
lage de  la  Province  de  Tra-los-  Montes  ,  en 
Portugal. 

FOSISCUM  ,  i.  Foning ,  ville  de  la  Chine , 
dans  la  Province  de  Folcien. 
.FOUS,  tu.  Fontaine  ,  foarce  ,  origine , 
principe. 

Ex  etitmftntt.  De  la  même  cuvée. 

F  OS  S  BtIUjuenf.  Fontainebleau,  ville  de 
France  ,  dans  le  Gatinois. 

FOSS  ie  Gs»r«x.  Futrnro  de  Cantos ,  village 
de  l'Eftramadure ,  en  Eipagnc. 

FOSS  ie  Ove;nn,t.  Fuente  H"Ovéjun»  ,  dans 
l'Andaloutte,  aux  confias  de  i'Efttamadurc  d'£f- 
pjfrne. 

FOSS  Duhit.  Font-Douce,  village  &  Abbafe 
de  France  ,  en  Saintongc. 

FOSS  Ebnlii.  Fontévrauk,  AbbaTe  de  Fran- 
ce ,  dans  l'Anjou. 

FOSS  Ihns.  Fuentibre  ,  village  «PEfpagne , 
dans  la  vieille  Caftille. 

FOSS  rnfiint.  Fonrarabie  ,  ville  d'Efpagne. 

FOSS  fnMrit.  Hailbron.  Voies  Hntllrmmn. 

FOSTASALIA  ,  ernrn.  Votes  Ftettmtltn. 

FOSTASAUS,tL  FOSTlSALlS.nle.  De 
fontaine. 

FOSTASELLA  ,  et.  Fontenelle ,  ancien  nom 
de  i'Abbafe  de  S.  Vandrillc,  dans  les  Pals-Bas. 

FOSTASETVM  ,  i.  Fontancto ,  petit  bourg 
du  Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 

FOSTASETVM.  Votes  Ftnttneemm. 

FOSTASIACV  Ai,*  FOSTAX1DUM. 
Volet  Ftntennnm. 

FOSTARA  il  A ,  et.  Fontarabic ,  ville  d'Efpa- 
gne ,  dans  la  Province  de  Guipufcoa. 

FOSTEIUS  i  i.  Fontcîus ,  nom  Romain. 

Fenttta  fini.  La  famille  Fontéta  ,  de  l'ancien, 
ne  Rome. 

FOSTES/EUM  ,  &  FOSTES&A.  Fonte- 
nny  ,  nom  de  phtfieurs  lieux ,  en  France. 

FOSTICUl-US  ,i.  Petite  romaine.  Fonticu- 
le  ;  irriwr  ii  Chirurgien. 

FOSTISAUA  .trmrn.  Les  Fontinales ,  tètes 
que  les  Romains  célébroienc  à  l'honneur  des 
Nymphes  des  Fontaines. 

FOST1  S  AT  A.  Votes  Temtimeemta. 

FOSTO ,  tait.  Fonton  ,  tifetm. 

FOQUEXVS,a.  Foqucux.  Nom  d'une  SeSc 
du  Japon. 

FOQUIUM ,  i.  Foqui ,  ville  du  Japon. 

FOUA,  trmrn.  Cuve  deprclToir. 

FORA,  et.  Fore,  mi  Foore, bourg  d'Irlande, 
dans  le  Comté  de  Wertmeaih  ,  en  Lagc'nie. 

FORBAIUS ,  tle.  Qu'on  peut  percer. 

FORAMES ,  mu.  Trou ,  palfage ,  ouverture  ; 
pèrruis,  jour,  lumière.Forure,  rèrmr  ie  Serrurier. 
L'abée  d'un  moulin.  Noyau  i  terme  fOrrinijU. 

Ftrnmen  aemt.  Le  cul  d'une  éeuille. 

Ttrmemtt  billid  /iranien .  La  lumière  d'un  ca- 
non ;  le  fecret  ;  terme  ie  Guerre     ie  Mit  me. 

Ttbulnttrumfirtmjua  inmmrii  retenu.  Opes; 
terme  i* Arcbiteilnre. 

F  O  R  A  R  E.  Trouer ,  percer.  Forer  i  r<rm*  it 
Serrurier.  Etampcr;  terme  ie  Mnrètlnl. 

FORAS.  Hors,  dehors,  audehors. 

Ferai  tr.iiti.int.  Feutrait  ,  vieux  met. 

TORBATUM  premiattrium.  I*CapForbar, 
fur  la  rote  du  Roiaumc  Je  Valence,  en  Krpaunc. 

FORBISHER 1 1 fritum.l.e  détroit  deForbisher, 
fur  la  cote  méridionale  du  vieux  Groenland. 

FORCALQUtRIUM  ,ii.  Forcalquicr  ,  petite 
ville  de  France  ,  en  Provence. 

FORCEU.A ,  *.  Fo!cel!i ,  eu  Foflelli  ,  petite 
ville  ilu  Roiautne  de  Barca ,  en  Barbarie. 

FORCT.I'S  ,  eifii.  Tenaille ,  pincettei ,  eifeaux, 
cilailler,  ciibirc; ,  forces ,  ir.ords.clie.  Etatise.  ! 
OenlMii  firceft.  Dt  '.v. 


i  terme  it  fer- 


FOR 

Ferrrft  eemjelnria , , 
Ftrtifet  m 
trmSmn 

tifitutimi. 

Ftretft  pretntmttti.  Triroifes  ;  tenailles  fenriati 
terrer  &  déterrer  un  cheval. 

Cmmiinti  fernfe  memir*  evellere.  TetUiller; 
tourmenter  un  criminel  avec  des  tenailles  a.-, 
dentés. 

FORCHAïMUM,i.  Forcheim ,  ville  du  Cercle 

FORCHESA.  VoTcx  F#rr**««». 

FORCICULl/S ,  It.  Diminutif  de  F«rr7i.  Pf. 
tire  tenaille,  petite  pinectte.  Moleti  firme  i'Vr. 
ftvrt.  Tcnette  ;  terme  ie  Chirurgien. 

FORCOSIUM,  it.  Forcone,  tm  Forconio, 
ville  d'Italie. 

FORDA ,  et.  Une  vache  pleine. 

FORDICIDIA ,  tmm.  Les  Fordicides  ffat  de 
Ron:e  pai'cnnf. 

FORDISGIASUM ,  i.  Fotdingiano ,  psitt 
ville  de  l'Ifle  de  Sardaiene. 

FORDUSIUM,!.  Fordun,  bourg  d'Etoile, 
dans  le  Comté  de  Mirnis. 

FORESSIS  ,  tnfe.  Du  Barreau  i  qui  concerne 
le  Barreau  ,  le  Palais. 

Firmfet.  Les  gens  de  Robe ,  de  Palais.  Les 
Robins. 

In  ferenfium  rtrnm  mfu  ftritmt.  Praticien ,  cjni 

en  rend  le  Barreau. 

Ftrenfinm  rermm  uttitiu.  La  pratique. 

FORESSIS  ,  eufr.  Foréiicn  ;  oui  cil  du  Fores. 
Fennjti  tinta,  rien  t preistuna.  Le  Fores. 

TORESIESSIS.  Voies  Ftrenfit.  Forcïtea. 
FORISIUM.  Voici  Ftrtjimm. 

FORESTA  rViniever*.  La  torét  de  WindCor, 
dans  le  Comté  de  Bark  ,  en  Angletèf  rc. 

FOREiTjlGIUM,  i».  Foreftage.  Le  dto  i  da 
Fore  (tiers. 

FO  RESTA  RI  V  M.  Votes  Ttrejlarmm. 

FORESTIS  Menaftennm.  FtreptiCella.Ti>th- 
moucier ,  en  Picardie. 

FORFARIVM  ,  h.  Farfair  ,  bourg ,  eu  petite 
ville  d'Ecoue. 

FORFEX.  Votes  F*rrr>r. 

FORFICUI./t,  arum.  Cileaux  ,  petites  force»; 
fbreettes.  Pincettes.  Pinte;  terme  it  Relieur. 

FORl ,  trmrn.  Les  ponts  d'un  navire ,  le  tillac 
Couifive,  accourfic ,  couverte  ;  rrrwr»  ie  Manne. 

Ftrtrnm  tabula.  Ecoutille  ;  irmr  ie  Marine. 

Fin  iimiiiati.  Suiain  ;  trnwr  it  Marine. 

FO  RICA,  es.  Commodités,  ai  tances ,  garde- 
robe  ,  privé  ,  latrines ,  retrait. 

Tertcarwm  ranemuitr.  Vuidangeur ,  maître  des 
baffes  enivres  ,  cureur  de  retraits. 

FORrC.<r.Cj1R/U.U  ,  h.  Forcalquicr,  petiit 
ville  de  France,  en  Provence. 

FORICjIRII/S,  ».  Vuidangeur, cureur, éiurtar 
de  retraits ,  roaitre  des  balTcs  ecuvres. 

WR1CULA  ,  et.  Petite  porte  ,  guichet,  bat- 
tant de  comptoir ,  volet. 

Firunla  flraminea.  Brilè-vent. 

TORICULUS ,  t.  Foikulc ,  Dieu  qui  préfidok 
aux  portes. 

FORIOLUS.m  ,ttm.  Foireux ,  qui  a  la  foire. 
FORIS,  ii.  Une  porte  ;  le  battant  d'une  poire. 
Rbeiaria  ftrit.  Portière  de  caroffe.  Botte. 
FORl  S.  Dehors ,  par  dehors. 
FOR1SIESSIS.  Voïei  Ttreu/ti.  Foréften. 
FORISIUM ,  ii.  Le  Fores ,  tm  le  Fores,  petite 
con-rét  de  France. 

FORIUM ,  ii.  Excrément  liquide ,  foire. 

Ftrti  mxnmaint.  Foireux. 

FORMA,  a.  Forme,  figure,  façon,  éfpéce, 
volume.  Moule,  configuration.  GautTricr. 

Oarri  fermant  aiiere.  Façonner  l'ouvrage. 

Ferma  nptare  i  ferma  mJrrt.  Enformer  ;  Sc'mar 
Je  Chapelier ,     Je  Btuuetter. 

Ftrmarum  artifex.  Formier. 

FORMAI.IS  ,ale.  Formel  ;  qui  donne  la  for- 
me; qui  cft  dans  les  formes,  dans  les  régies, 
dans  le  flilr. 

FORMAI  ITT.R.  Formellement. 

FORMAMESTUM ,  ti.  la  forme,  la  %jre. 

FORMARE.  Former  ;  façonner,  donner  la 
forme ,  La  figure  ;  figurer.  DrcfTcr  ,  inAruire , 
ftiler,  nourrir  ,  élever. 

Rri  etlKujui  fptetem  fermart.  DéiGaer  quelque 
chofe. 

FORMASTER  ,  rr».  Qui  imite,  qui  tnodélr, 
qui  copie. 
F0RMAT10 ,  tmt.  Formation. 
FO  R  MATO  R,trn.  Celui  qui  forme ,  qui 
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FOR 

FO  R  M  AT  R  I  X ,  «i/.  Celle  qui  forme,  qu 
façonne.  Formatrice. 

FORMAVJRA  ,*.  U  forme,  là  conforma- 
tion ,  lo  contour.  G.iu:lrurc. 

FORMULA,*.  Eciille  fur  laquelle  on  met 
lesirom.ngcs.  Faillcllc. 

FOR  M  h Ll.UM,t.  Formel lo ,  bourg ,  tm  villa- 
ge auptt-j  de  Rome. 

FORMUSTARIA,  t.  Formenccra,  tm  Fro- 
ment cr a  ,  Uc  la  Médiccrrancc ,  fur  la  Cote  d'iif- 

FOR.SIEXTERA.  Voïci  Ftrmtnttria. 
FORMICA  ,  4.  Fourmi ,  mfeile. 
F»rmi;jr«<  niiVir,  rat/as  ,  cuiilt.  Fourmilière. 
Fjijn.\.i  majer  .ttihjepic*.  Cundon. 
FORM1CARE.  Démanger,  picotter  ,  four- 
milltr. 

FORUlCATlO,0»ii.  Dcmangaifon ,  picote- 
ment ,  cSuliicion ,  fourmillement. 

FORMICOLUM,  i.  Formicole,  tillage  du 
Roiaum»  de  Naplcs. 

FORMICOSUS,*  ,  mm.  PU"  m  de  fimrmu. 

FOR  \tlDABlLlS.iU.  Formidable, redouta- 
ble, terrible. 

FOR  M  i) ARE.  Rédouter ,  craindre. 
FOR  Al  IDA  TIO ,  tmi.  Crainte  ,  peur  ,  appré- 
hension. 

FORMtDATUS,*  ,  mm.  Le»  fignificaticms de 
fon  vcibe. 

FORMIDO  ,  mu.  Crainte,  peur,  appréhen- 
sion. Trante  ,  Couleur. 

FORMIDOLOSi.  Arec  crainte  ,  en  trem- 
blant. 

FORMIDOl.OSUS,»,  wn.  Craintif,  peureux, 
timide ,  poltron ,  rrcmblcur. 

FOR  Vf/GERR  A  ,  *.  Fotmiguéra  ,  Tillage 
cTEfpagnc,  dan»  le  Comte  de  Sardaignc ,  en 
Caraloznc. 

FORMlGSASUH  ,i.  Formignano  ,  bourg 
d'iralic,  dans  le  Duché  d'Urbin. 

FORWN1ACVM,  i.  Formigni  ,  bourg,  en 
village  de  Fiance  ,  en  Balle  Normandie. 

FORMOSA  Injula.  L'Ifle  Forroofe  ,  fis  For- 
mol* ,  dans  l'Océan  Indien  ,  fur  1a  cote  de  la 
Chine. 

FOR  MO.'; MUS ,  atis.  Beauté" ,  bon  air. 

¥ORMO\U M  pnininti'iim.  Capo  Formofo, 
Cip  de  la  Guinée  ,  en  AtVique. 

FOR  MOSUS  ,a,nm.  Beau ,  bel ,  belle. 

FORMULA,!*.  Forme ,  formule.  Régie  , 
règlement.  Scilc. 

jurit  fermut*.  Formule  de  Droit. 

FirmuUrnmdiligcnnaMtr.  Formatilie.  For- 
muliltc. 

FORHVLARIV  M,  Ctdtx  ftrmtthrwi. 
Formulaire. 

FORMULARIVS,  »,  mm.  Qui  entend  la 
pratique. 

FORS  AC  AU  A ,  intn.  Let  Fornacalei ,  t»  1er 
Fomicalcs  ,  fc.ci  i  l'honneur  de  la  Décile  Four- 
naife. 

FORS  AC  ALI  S, ait  :  &  FORSACEVS ,  », 
mm.  De  four  ,  de  fournaîfe  ,  de  fourneau. 

FORSACUL A,  ».  Fournaife ,  four ,  fourneau. 

Ftrnacnl.t  ttfèjcea.  Terrine  ,  huguenote. 

FORXACUM  ftrtui.  Fornafé,  eu  Fornaci, 
po-t  de  l'Etat  de  Vénife  ,  en  Italie. 

FORSAX,  ...ir.  Fournaife.  Fourneau.  Chauf. 
fc;  lirait  dt  Fendent. 

C«(i»<ru fernax.  Potager. 

F<rndjr  ttpur^attrta.  Rclluage  ;  manche  ;  tir- 

Bsit  Je  Mennoif. 

FORSAX,  mit,  La  DécfTc  Fournaife,  dani 
r jntijuité  Païenne. 

F  O  RS  EL  LU  lfomtlli ,  ccucils  danj  l'Ar- 
chipel. 

TORSF.IJ.US  fluvial.  Le  Furnclto,  rivicre 
du  Roiaume  d?  Naplcs. 

FORN/CUM.  Wri  Ftrn»<*ti*. 

FORSICAR1.  Vofltcr  ,  courber  ,  cambrer. 
Commettre  le  nerlis.de  f  imitation  ,  paillardcr. 

FORS1CARIUS,*  ,  mm.  De  loiiiicaciou ,  de 
lotntcatcur. 

FORSICATIO  ,  tau.  Scrutlurc  en  forme  dé- 
voile. Fornication  ,  pai!!.irdil'c.  Idolâtrie. 

FOR  S1CATOR,  ttii.  Fornic.lirur  ;  nui 
a  commerce  avec  de»  fmmesde  mauvaife  vie. 
Paillard. 

FOK  S1CATUS,  a,  mm.  Partit  ipe  de  Ftrnicari. 

FORSIX,  un.  Arc  de  triomphe.  Arcade.  Voû- 
te ;  portique.  Arceau.  Atchc.  Bordel  ,  boucan. 

lienmm  frnuis  juhrum  ,  feu ,  artus  /i(«rai 
/tr«rn,;j  j./Lytr  ftmui  aaimmtJjtns,  Cintre  i 
»ri«M  d'Ar.linHvft, 


FOR 

Arcum  iijpumn  jframdt  Jtjmper  ftrnici 
mtdtti.  Cintrer  ;  tirmt  fArthittQutt. 

Ftrmtu  ffitt  txuritr.  Extrado»,  »»  doiielle  tx- 
Ccfieur  i  trrmtt  i'Arciiudnrt. 

Ftruif  Htr**nt  tx  parti  ItbtratM.  Voûte  ex- 
tradulfce  ;  rrr«M  £ ArttntSmt. 
F  u  mm  jinrni.  Voulîure. 
F»r»Hii  panel  m*  i*cmmtir  tmfifit*.  Reim  de 
voûte  i  terme  aArthiteSure, 
In  Jtrmcem /tmtturt.  Se  voûter. 
FORO.-JULIFSSIS  prévint!».  Le  Frioul,  Pro- 
vince de  l'Etat  deV'cnife,en  Italie. 

FOROJULlbSSIS  ttvius.  Ftijui  ,  ville  de 
France  ,  fur  la  côte  de  Provence. 
FOROJULIUM        Frdjui,  ville  de  France, 
fur  la  cote  de  Provence. 
FOROSOVASUM  ,  Ftrmm  ntvum.  Fornovc-, 
ancien  bourg  d'Italie. 

FOROI'OPILIUM  ,  t..  ForUmpoli ,  bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglifc ,  en  Italie. 

FORK.£  ,  armm.  Forre:  ,  eu  Forrél ,  petit* 
ville  de  l'Ecotfe  Septentrionale. 
FORS,  tu.  La  lurtune ,  le  hasard. 
FORSTA  ,  *.  Forfi,  petite  ville  du  Roîaume 
de  Bohême ,  dam  la  Ualfc  Luface. 

FORSTESOl'A  ,  *.  Forflnowe  ,  petite  ville 
du  Cercle  de  VVcftphalic ,  en  Allemagne. 
FORTALITIUM  de  Age:  La  Foira,  .«  la 
lelaV 


t  Vallée  de  Dcmona, 


Forxa  de  Agro ,  bourg  de 
en  Sicile. 

FORTE.  Peut-être,  par  haiard,  ic'mciai- 
rcment. 

Si  ftttè  reniinf.it.  Avenant.  Le  cas  avenant. 

FORTEVESTURA,  *.  Fortavanture,»  For- 
teventure,  l'une  des  Iflea  Canarict. 

FORTHEA,*.  F  un  h ,  grande  rivière  de 
l'EcolTe  Méridionale. 

FORTHEA  M»*utm.  Le  Golphe  d'Edim- 
bourg, <«  de  Forth  ,  tu  Fut». 

FORT1FICARE.  Fortifier. 

FORT/S,  r».  F#r/i«r,/#riufr««».Fott,  rolmlle, 
vigoureux  ,'qui  a  de  la  force  ,  de  la  vigueur.  Gé- 
néreux, vaillant  ,  courageux  ,  brave  ,  liardi. 
Preux  ,  x'rrmx  met. 

FO  RT ITE  R.  Fortement,  eoura^rufement, 
bravement,  v.iiilamment,  vigou.-^uùmci:: ,  gi- 
ncretirement ,  magnanimement. 

FORTTTVDO.tmt.  Force ,  fermetc. 

Fertitudt  »mmi.  Courage,  gnndeur  d'nme, 
magnanimité,  gcniiiolitt, int/cpi dite,  héroiïmc, 
valeur ,  honneur. 

FORTVITO,  &  FORTVITW.  Parhaiard, 


ment.  Téméiairement. 

FORTUITUS ,»,mm.  Fortuit ,  inopiné ,  im- 
prévu ,  cj|"ucl ,  extraordinaire. 
Ejraini /trtmmt.  Contingence. 
Ftrtmtm  ftvintHt ,  frtiUni.  I.e  cafiiel. 
Fertmtmt  tapit.  Avanturine,  (lierre  prétieufe. 
FORTVSA  ,  tu.  Fortune ,  dellin  ,  fort ,  chan- 
ce ,  hatard.  Grandeur ,  bieni ,  credit ,  richeife». 

Prejptrani  Jtrrwwm  n»ii<ifn.  Faire  ^rtunc  ; 
parvenir  ;  avoir  le  vent  en  poupe  i  profpéicr. 
Fittmarttm  ftaimu   Le  vaillant. 
Ftrittm*  <*fui.  Rcveti  de  fortune. 

Jouet  de  la  fortune, 
•rr.  Iji  groire  avantuic. 
FORTt/XilRE.  Faire  profpcrer ,  rendre  heu- 
reux ,  Wnir. 
FOUTUSATIM.  Heureufemenr. 
FORTUtiATUS,»  ,  um.  Fortuné ,  comblé  de 
biens,  btni.  Bienheureux.  Heureux,  chanceux. 
Né-crxrTé. 

FORULI .  tram.  Foroli ,  ancien  village  d'Ica- 
lic  ,  dans  l'Etat  de  l'Egliie. 

FORUM,  ri.  Marchrf,  place  publique.  Barreau, 
tribunal  ,  audience  ,  lie'ge.  Atricr  i  terme  Je  Ctû~ 
ntme.  Eupe.  For  i  »n;ten  terme  dtxmHiqiet. 
Miydan  i  terme  de  ReUtttrt. 

Femm  frejHtntxrt.  Suivre  le  barreau  ;  avoeâf- 
fer.  B.vrroîer  ,  v'»x  «»#». 

Ftrmm  artiutMinm  ,  vtl  J*mfl*r»m.  La  place  ; 
tr rme  dt  Kr£ttt*nt.  La  bourfe  i  ii. 

Femm  Fi<leji.tp(Hm.  L'Oflicialné. 

FORUM  Cemiitl.  Voiei  Furent. 

FORUM  Ctrnttmm.  Aujourd'hui  Imtia.  Voici 
ce  mot. 

FORUM  Dtmttii.  Frontignan,  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Languedoc. 

FOR  UM  jnlii.  Frcjui ,  ville  de  France ,  fur  la 
cote  de  Provence. 

FORUM  /<,/„.  Cividal ,  Capitale  du  Frioul , 
en  Italie.  Cuu  di  Friuli ,  ville  ô'italie  dans  le 
Frioul. 
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FORUM  JmJtiem.  Le  Frioul,  FrOvince  dt 
l'Etat  de  Vénife. 

FORUM  FI*mmri.  San  Giovanni  in  Fornani, 
ancienne  ville  de  l'Ombrie. 

FORUM  Stirtem,  Voies  Ftrtn»% *ermm. 

FORUM  Tittru.  Keyfcrtul,  ancien  bourg  it 
la  SuilTc. 

FOil)/NOI7i7M,«.  Foa  de  Novo.»«For- 
dinovo  ,  petite  ville  d'Italie  .dans  le  Dut  hé  d« 
Carras  a. 

FOSSA,J*.  FolTe,  folTé, botau ,  rigole.  Dalle» 
Douve.  Cavin,  tranchée.  La  nuque  du  cou. 

Ad  ver/*  ftff*  c*flre»fu.  Contre-appoichcs  l  l«'r» 
me  dt  FtritfiVitHt. 

Ftf*  dt(fivii  erefidt.  Contre-efcarpe  }  irrm» 
de  Ferttf<*tumt. 

Ftfja  fritt.  Avrînt-foffé  ;  trente  dt  Ftrufi client. 

Fejf*  mnnutteitntrtni.  Redoute  i  e#r».  de  Ftf 
ttflMttnt. 

Feff*  etmmunitanttt.  Fljft  ftr  *»m  ai  n*#  j)r#» 
fngnacttlt  *d  tltnd  tter  patti.  Lignes.  Ligues  d« 
communication  ;  tirerai  de  Guerre. 

Feff.%  munit*  vailt  abjideatitni  »t]tS*.  Conrrt- 
tranchée  {rrrmr  de  FtrtifiiMten. 

Feif*  nmâna  itllt  tkf'jj'j.  urH  tireumduâ*, 
Concrc-vallation. 

fiiMw»rnr  ftjf*  ptrttcui.  Corridor  ;  f<rmr  dt 
Ftrtifiiatten. 

Fetf*  mttetrint ,  ou  pi/hint  fuijeCI*.  Bouldure. 

Ftjfi  <Htui  U'm  c»p<  i»  mtrem  paulum  dediv* 
ejl.  FolTé  X  fondt  de  cuve. 

Ftff*  etturia.  Plain  ;  tirmt  de  Tttmtrie, 

Ftff*  rat».  La  folîe  des  lieux. 

FOSS^  Dru/ion* ,  ou  Drujti.  Volet  lfth  »»»«. 

FOSSA  ntv*.  FolTa-nova ,  Monaftti r  d<-  l'Or- 
dre de  Ciceaux ,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
en  Italie. 

FOSSASUM  ,  ».  Foffano,  ville  du  Piémont. 

FOSSARIUS.it.  Foliaire  ,  nom  d'un  tmploi 
de  l'Eglifc. 

FOSSA  TU  M,  ii.  Foffe.foffé. 

FOS.ÎHTUM,  i.  Foffato  ,  ancien  bourg  de 
l'Etat  de  l'EgUïc ,  en  Italie. 

FOSSILIS,  tir.  FoifUt-  qu'on  tire  de  terre  I 
qu'on  trouve  dans  la  terre  en  la  fouillant. 

FOSSISIACUS  fatus ,  ater  ,  iradai.  Le  Fauf- 
fiflnv  ,  Province  dt-  Savoie. 

F( iSSIO ,  mit.  Fouille  ;  l'action  de  folîir ,  de 
errufer.  Elfondremmr  ;  innir  de  Jardinage. 

Vttem  jijRtnt  txetten.  Foffoicr  une  vigne, 
la  fo'uir. 

FOSSOR,  tni.  FolToïeur,  pionnier.  Gaftadour. 
FOSSUl  A  ,  *.  FolLttc.  Cunctte  ,  *  cuvette  » 
tèrmt'dt  Fertificatun. 

FOÏSUMBRUXUM ,  t.  Foffombrône  , 
de  l'Etat  de  l'F.glifc ,  en  Italie. 

FOl'OQU  ES.Thm  majtrum  gentitm  apnd 
ptutt.  Fotoque  ,  Dieu  de»  Japonois. 
ForR  ISGA1UM  ,  t.  Fothtringe 
.ne  ,  château  d'Angleterre  , dans  l 
urthampton. 
FOTUS,«r.  Fomentation, étuvement. 
FOVEA,e*.  Foffc,  foiré , creux.  Caverne, 
antre ,  tanière  »  trou. 
F«f«i  uroemdare.  Enclore  de  fbflei.  FotToîer. 
FOI'FIUM  ,  r.  Fovrey  ,  bourg  d'Anglaerre  , 
dan»  le  Comte  de  Cmnotiaillcs. 

FOVERE.  Ethauffer,  couver.  Fomenter, 
étuver ,  badiner.  Nourrir. 

FOl'ILLA ,  *.  Foville ,  bourg  du  pals  de  Caux, 
dans  la  Haute  Normandie. 

F  R 

r»RjfCEKF. ,  a  FRACESSERE.  Se  moifir,  ft 
*  chancir ,  fe  corrompre. 

FRACES,itrm.  Marc  d'olives;  lie  d'huile. 

F RACIDE,  Avec  pourriture ,  avec  corruption. 

F RjJCJ DUS  ,*,mn.  Trop  mûr,  demi-pourri. 
Blet ,  v>V«ra  mat. 

FRACT10,tnii.  Fraâion  , rupture ,  fracture» 
bris,  léfion.  Diviûon  d'une  chofe  en  pluiieurs 
parties.  CalTure. 

FRilCTURj» ,  *.  Rupture ,  calTure  ,  frafture. 
Bris,  débris.  Solution  de  continuité  i  firme  dt 
Médecine. 

Fraânra  fculari*.  Brifure  ;  rrrmr  <r*r  Blafin. 

FRACTUS  ,*,um.  Brifé  ,  rompu  ,  cafte  ,  fra- 
cturé. Abattu  ,  vaincu,  térralfé,  accablé.  Albrené. 

FRAYSVM.  Volex  Freetum. 

FR  AU  A,  ir*m.  Des  fiailes  ,/V«if. 

F  R  AO  A,*.  Fraga,  bourg  &.  châtew  < 
l'Arragon. 

FR.10MRi>l,«.  Fraisier. 
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WAGIL1S,  Fragile ,  frêle  ,  périlTaMe ,  dé- 
licat ,  foibl*.  Caffant.  Ciflilieux  ;  ùrnu  it  Yir- 
s-rm.  Aigre  ,  rouvcrin  ,  fec. 

rRAGlLUAS,  *,is.  Fragilité ,  forbleuc. 
Facilité.  8 

FRAGMES,  &  FREGAfENTUAf ,  ri.  Frag- 
ment, litlat ,  morceau  ,  pièce ,  tronçon,  Euau- 
lust  ;  terme  ie  Maten. 

Dtffilientitttrptr,, fragmeu,fragmentum.lx\at. 

Jrt  mfragm.na.  hclaccr.  Aller  en  éclats. 

Fr,t{ww«io«,,ny,  j  ipupaaum ptjitum.  Taquonti 
f  <~  i'Imfrtmine. 

F  R  AGO  R,  rru.  Fracas.  Bruir.  Eclat.  Son. 
Craquement.  Détonation  i  ùrmt  ie  C^mit. 

F  k  A  G  0  S  E.  Avec  bruic ,  avec  fracas ,  avec 
«îclar. 

F  R  AGOSUS,a,  um.  Qui  fait  du  bruit  do 
fracas. 

F  R  A  G  R  A  NT  F  A ,  a.  Odeur ,  feoteur ,  ex- 
haJatfon. 

FRAGRARE.  E»halrr ,  fmtir. 

TRAGUM,,.  Fmil'e,  peut  Jrait. 

Fraga  rraffisra.  C.iprom. 

FRAGUS,  ».  K.ai.ier. 

rR/t.««Jil)05,  ,.  Fraimbauld  ,  tu  Fram- 
bourg  ,  nom  propre  d'homme. 

F  R  A  SC  A  l'ilh.  Franca  Villa,  bourg  du 
Roiaume  de  Naplc»  ,  dant  l'Abruzrx  Citérivurc. 

F  R  A  S  Ci  A ,  a.  La  France.  Le  Roïj.imc  de 
France. 

FR  ASCIACUM  ;  FRASCIASUM  ;  F  RAN- 
CI CU  M.  Voïcj  FrtnitMHM. 

FRASCICA ,  a.  Francica  ;  bourg  du  Roiaume 
de  Naples,  dans  laCalabrc  ultérieure. 

FR  ASCI  CU  S  ,a,um  François.  Qui  appar. 
lient  à  la  France.  Francique. 

Fraacitam  wpmnm.  [-1  France. 

FRASCIGf.SA,  a.  François. 

F  R  A  S  C I  M  O  S  T  i  1/  Af  ,  ri.  Franchimont , 
bourg  «n  petite  ville  du  puis  de  Liège. 

FR  ASCI  MO  XTI  UM,  »>.  Franquemont,  pe- 
tite ville,  M  bourg  de  l'Evcché  de  Baie,  en 
Suiffr. 

FRASCISCA  ,  a.  Françoife ,  Fanchon  ,  nom 
propre  de  femme. 

FKASCISCASA  Mtnialn.  Cordelière. 

FR  ASCI  SC  AS  US ,  ».  Fraiscrkam  ,  Religieux 
de  S.  François. 

Ftantijiaitni  apni  Galles  à  fmne  fut  mulnt  efi 
utminaeui.  Cotdclicr  ,  Frère  Mineur. 

FKASCISCM-OLIS ,  it.  U  Havre  ,  le  Havre 
de  Grâce,  viilc  &  ix>rt  de  France  ,  dam  la 
Normandie. 

F  R  A  S  C I S  C  V  S ,  i.  François,  Francique , 
Fanchon  ,  nom  propre  d'homme. 

FR.lWCi.ST/  / NU.'J ,  ».  Francrttin  ,  bourg  du 
Roiaume  do  Bohême. 

FRASCOHERGA,  a.  Frankenbcrg,  petiteville 
de  la  baffe  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin. 

FRASCO  CASTRUM, ,.  Franco-Caftro ,  pe- 
tit lieu  de  la  Mat «'Joine. 

FRASCODAUA  ,  *.  FranJtendal ,  ville  d'Al- 
lemagne ,  d.ms  le  Pa'annat  du  Haut  Rhin. 

FRjLVCOFOKDM.  Vciei  Francifurtum. 

FRASCOFURIUM  ai  Mrnum.  Francfort, 
ville  Impériale  d'Allemagne ,  fur  le  Mcin. 

Franeejurtuw  ai  Oieram.  Francfort  fur  l'Oder, 
ville  d'Allemagne. 

FRASCOIISUM  ,  i.  Francolino ,  village  de 
l'Etat  de  l'Eg!ire,en  Italie. 

F  R  A  S  C  O  L  I  S  I  A  ,  *.  Francolifi ,  village 
de  la  Terre  de  Labour,  dans  le  Roiaume  de 
Naples. 

FRANCO'.  Il/S  /«r«i.  Le  Francoli,  petite 
rivière  de  Catalogne ,  en  Eipagne. 

FRASCOSATUS.  Le  Franc  ,  contrée  de  la 
Flandre  Krançoiie. 

Franctnaim  Brugm/îs.  Franc  de  Bruges ,  con- 
trée du  Comté  de  Flandre. 

FRASCOSI A  ,  .».  Fianconie ,  Province  d'Al- 
lemagne. France  Germanique  ,  tu  Orientale. 

FRASCORVM  mntH,.  Ref.ancorc ,  village 
du  Duché  de  Milan. 

F  K  A  S  C  U  S  ,  t.  Franc  ;  atititn  (tvflr  di  U 


F  ranci ,  tram.  Francs ,»«  Francis ,  nnm  que 
donnent  les  Turcs  a  tous  les  Européen*  Occiden- 
taux. Pransuii .  r»riwr  il  RtlMun. 

FRASCUS,  a.  François.  Le  peuple  de 
France. 

Fumttum  Tttnnm.  Voïei  Cillu. 
Fr.xi:ctrum  ment.  Fiankeabcrg.  Voici  Fr.usr#- 
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Frisiwmmt  Ytllii.  Fiankcndal.  Voie»  Fr*»- 

FRASCUS  ,  i.  Vianc  ,piict  d'argent. 

FRASUKERA  ,  ».  Francker  ,  tu  Franequer  , 
ville  des  Provmces-Unics ,  dans  celle  de  Ftue. 

FRASEQUERA.  Voici  frtwW 

FRASGtRE.  Rompre,  brifer,  cafter  ,  abat- 
tre ,  accabler ,  vaincre,  tcrralTer.  Décruire.  Dé- 
mantibuler. KracilFT.  Kioilicr.  Gruger. 

Fraiffrrf  ctnjitis.  Déconcerter. 

IVi.i  froniirr.  Articuler  mal  le»  mots.  Bre- 
douiller. 

FRASGISUCIBUIUM ,  t.  Cale-noifette. 
FRASGULA  ,  «.  Fraugula ,  tm  Aune  noir, 
trfatffrja. 

FRASKESSTE  INt/M  ,  r.  KraiiKerdlein  , 
bourg  d'Allemagne  ,  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts. 

FRASl'ESSTISUM  ,  i.  Fravenftcin ,  bourg, 
M)  petite  viiic  de  la  Mifnie,  en  Haute  Saxe. 
F«i«R£<CHi^.  Voiez  Frttnafiitm. 
FRASCATA.  Fiélcan.  Voui  J«/«/»« 

FRASCHEUM  Cm/hi.  Frafchea;  Pundadclla 
Frafvhea,  Cap  de  lacute  feptentrionale  de  l'Iflc 
de  Candie. 

FRAVCOMRIl/.f  ,  »».  Frafcolari,  rivière  de 
Sicile  ,  dans  la  Vallée  de  Noto. 

FRASERRURGUM  ,  i.  Frasirbourg,  botarg 
de  l'Etoffe  Septentrionale. 

FRETER,  tru.  Frère. 

Siariti  vtl  ux»rti  fraxtr*  Beau- frère* 

Fratris  «u»r.  Bclle-ltrur. 

Frarrwn  vmiHJum.  Fraternité.  Fiarie  ,  vieux 
mat. 

FRATERCULARE.  Fratèrnifer. 

F  RAT  RU  M  fefiem  lu/ult.  Os ,  Sette ,  Irma- 
nos  ,  Ides  dans  l'Océan  Ethiopien. 

FR^iTERXt".  Fratèrncllcmcnr,  en  frire,  d'une 
manière  fratèrnelle. 

FRATERNITES ,  arir.  Fraternité ,  qualité  de 
frère.  Affociation  ;  fucicté. 

FRATERSUS  ,  a ,  um.  Fraternel ,  de  frère. 

Frattrna  mort.  Fraternellement. 

F'jterna  ritu ,  vivert ,  agtrt,  Fratèrnifer,  vi- 
vre en  litres. 

FJi.friCEi.I.l7.ï,r.  Petit  frère ,  fVlrot. 

FR.1TÎCEU.C/.Y  , ..  Fraucclle  ,  tu  Fraticelli , 
tu  Fréiot  ;  ntm  it  Stdairti. 

FR  AT  RI  A,  a.  Belle-faur. 

FRATRIAGIUM,  ».  Frérage.Frarefche  i  tir- 
mti  it  Cmumt. 

FRATRIC1DA ,  «.  Fratricide  ;  celui  qui  a  tué 
Ton  fière. 

FRjlTRfCID/tiM  ,ii.  Fratricide,  le  meurtre 
d'un  frère. 

FRATTjI,*.  Fratta,  bourg  de  l'Etat  de 
l'Eglife,  en  Italie. 

FRAUDARE.  Frauder,  tromper , affronter, 
tricher ,  attraper ,  filouter. 

F  R  AU  DAT  l  O  ,  *n,t.  Fraude  ,  tromperie. 
Avanie  que  font  les  Mahomet  ans  aux  Chrétiens. 

Crtimrum  ,  frr  intpi*  ffifitm  fimmiatam  frau- 
dant. Banqueroute  fraudulcufc. 

FRAUDA TOR  ,  tris.  Trompeur ,  arTrontcur , 
filou.  Bonneceur.  Banqueroutier. 

F  R  AU  D  AT  U  S  ,a  ,uM.Vr»odt ,  trompé, 
affronté. 

FR  dOTH/i.ENTER.  Frauduleurcmenr. 
Fraainltmtr  agtrt  ,  rem  trotiare.  Fmaffer  , 
fineffer. 

FRAUDULESTIA,  #.Voïei  Fr«,r,  auiis. 

FRAUDUIESTUS  ,a,nm.  Trompeur  ,  af. 
fronteur ,  fourbe  ,  frauduleux. 

Rapitr  Jraudultnius.  El'croc  ,  Chevalier  d'in- 
du ftrie. 

I»  auaftn  fattenit  fratUuUntns.  Qui  ferre  la 
mule.  Griveleur. 

FRAVESBURGUM  ,gt.  Frawenbourg  ,  pe- 
tire  ville  de  la  Pologne. 

FR  Al'E.VFERDif ,  it.  Fravrenfcld  ,  perire 
ville  Capitale  ctuThargaW  ,  en  SuilTc. 

F  K  A  0  S ,  dit.  Fraude  ,  tromperie  ,  fourbe  , 
fourberie  ,  rufe  ,  fineffe  ,  coup  ifadrelTc  ,  filou- 
terie ,  fupcrcherie ,  IViponerie  ,  duperie  ,  piperie. 
Traitifon  ,  malvcrfation.  Grivèlerie  i  barate- 
rie ;  it  Marine.  Avanie  que  font  le*  Maiio- 
métans  contre  les  Chrétiens. 

Frauitl/MS  un.  Rnlcr  ,  finrlfer. 

luiiera  fraui.  Niche  ,  malice. 

Fraudum  artifrx  affinui.  Songe-malice. 

in  fran,ltm  miuttrt.  Fouii>er  ,  tiomper. 

Frr  f fanion  irr/rrr.  El'camorcr  ,  Clctoquer,  fi- 
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litlitri  frêuie  rttmjm  fiams.  < 
me  figtri. 

Fraaiii  pTtmtaltrtnm.  C.ipo  d'Ingar.no ,  non 
donné  i  trois  caps  differenu. 

FRAX1SELLA ,  U.  Petite  trëne  ,t»  fiaiinellt, 
plonu. 

FRAXIKETUM  ,  tî.  Frainct ,  Cturrn»  en  P«- 
zrrmr.  Frallinctu  ;  ancien  tturg  d'Italie. 

FRAXISUM ,  m.  Ftcliio  ,nom  dedeux  bourp 
en  Efpagne. 

FRAXISUS  ,  ni.  Frêne ,  arbre. 

Fraxmus  huuulitr  ,  fine  ailtra  Tbetflrafli ,  ««- 
utrt  (5  ttnuiart  ftth.  Orne ,  freoe  fauvage. 

FRAXISUS  ,  a,  mm.  De  frêne. 

F  RE  A  ,  a.  Frée  ,  tu  Frey  ;  Déeffedes  Sasuit, 

FREDEGUSDIS ,  »r.  Frtdegonde ,  r 
pre  de  iemme. 

FK£D£f  ACC/M  , 
ce  mot. 

FRF.DER1CUS  ,ci.  Frédéric  ,  Frideric,  F> 
déric  ,  Ferry  i  nom  propre  d'homme. 

FREIDESSTEISUM  ,  m.  Frèidentein  ,  Ci- 
tadellc  de  la  ville  de  Gotha. 

FRElSHEIMUM.mi.  Frcnhem  ,  bourg,  « 
petite  ville  du  Palarinae  ,  en  Allemagne. 

î  R  EISt  ADIUM  ,  rr.  Fre>  ftadt ,  nom  de  pi». 
ilcii'S  bourgs  ,  «<r  petites  ville*  d'Allemagne. 

FREMEKE.  Faire  grand  bruic  ,  frémtr ,  mgir. 
Friffonner.  trembler  ;  grelotter* 

FREM/NCt/RiE  ,  :  Fremincourt  ,  villagi 

Jans  l'Iflc  de  France. 

FR  EM1TUS ,  is.  Bruit ,  bniitTrment ,  frémif- 
rcment. 

FREMOSA  ,  «.  Frémona,  ville  d'Afrique, 
dans  l'Ethiopie. 

FREMOR  ,  tris.  Votei  Frrmitul  ,  Us. 

FRESARE.  Brider.  Mettre  la  bride.  Tenir  ea 
fujettion.  Modérer. 

F  R  ES  AT  U  S  ,  a,um.  Participe  paiEl  de 
Fror.Trf. 

FR  ESDERE  ,/reniet  :  &  FRESDERE,  fu- 
it. Fruitier  ,  calfcr.  Grincer  les  dents. 

FRENDOR  ,  tris.  Grincement  de  dent*. 

FRESESIS  ,  is.  Frénéfie,«PhjénéiieiriM. 
laiie. 

FRESETICUS  ,  a ,  um.  Frénétique,  m  Pbré- 
que 

lï> 
Frein. 

Faut  fienti  ietrahm.  D  ebrider  un  cheval. 
Freun  injnere.  Tenir  en  lujcttion. 
FRF.S10  ,  mil.  Fortorc ,  rivière  du  Roraatse 
de  Naples. 

FRESUM,  ni.  Frein  ,  bride,  mors.  BVidon, 
Embouchure  de  cheval. 

Eyisont  frtnt  ftnjititem  reiiere.  Défarmer  en 
cheval  ;  sèrme  it  Manège, 

Frenum  iefpumattrmm.  Mafligadour  i  rrrtar  le 
Manège. 

Froii  impatientia.  Emportement  ,  échapée, 
efeapade. 

Cupiiiiau  tffrtnala  laxare  fïena.  Abandonner 
une  paLfion  fur  ta  foi  ;  la  laiiTcr  faire  i  Tadu*- 
cretion. 

FREQUESS  ,  eutit.  Qui  arrive  d'ordinaire, 
nui  te  fait  fouvent  i  fréquent. 

FREyc/ENTAMENTl/M,  rr.  Réitération, 
répétition. 

Vtcn  freanenlaminta.  Frédon  ;  terme  dt  itm- 

fitnu. 

FRFQVi SX  ARE.  Frcquenter  ,  hanter  j  aller 
fouvent ,  fréquemment ,  allidùmcnt  dans  un  mê- 
me lieu.  S'acoftcr. 

FRFQUESTATIO  ,tnis.  Répétition  fréquen- 
f  c»  I*  r  couen  m  non  * 

FRF.QUniTATIl'VS ,* ,  mm.  Fréquentatif, 
réitéré  ,  répété. 

FRE£UENTziTOR,&  FREQUESTATRIX. 
Celui ,  ait  celle  qui  fréquente  ,  qui  hante. 

FRE^UENTATl/S,  a  ,'  um.  Participe  paflif 
de  Freauentare. 

Viens  fréquentants.  Une  rue  parlante. 

F  R  £  £  V  E  S  T  E  R.  Fréquemment  ,  fort 
fouvent. 

F  R  E  V  E  N  T  /  A Concourt ,  multitude , 
foule  ,  abondance.  Fréquence  ;  vieux  mit. 

I.#or<  aieuntiumfrljueutiieeleaer.  Marché  oi» 
on  apporte  des  denrées.  Apport. 

FRÉQUF-STUM. ,  rr.  Fricenti,  t*  Frictnto. 
Vofei  Fnrrurrirm. 

FR F.SSUS  ,  a  ,  um.  Brifé ,  rroilTé. 

FRKTUAf  ,  n.  Détroit ,  bras  de  mer  deriviè- 
re,  petit  canal.  Bofphote. 

F  REFUS  ,a,um.  Appuié  ,  foCrtenn ,  aidé. 

fXSTVf , 


nétique  ;  atteint  de  la  frénél'ie. 
F  REM  , 
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TRETUS ,  Si.  Séparation  ,  enrre-drCT. 

FREUDEXBERGA  ,ga.  Frcudenbirg ,  petite 
ville  ,  ta  bourg  de  U  Franconic,  en  Allemagne. 
Frcudcnbèrg  ,  bou.-g  des  Etats  de  Nailau,  en 
Vetc'ravie. 

FRETA,  a.  Fre«,  m  Frey ,  DcciTe  dt»  Saxons. 

FRIABILIS  ,  Hit.  Friable  ,  corps  caftant ,  qui 
a'cniie ,  qui  le  met  facilement  en  poudre.  Aigre , 
rouverin. 

TRI  ABU  LU  Si  ,  Ii.  E  gruge  oir.  Grefoir  ;  tutil 
it  Vttritr. 

F  R  1  A  R  E,  1m  ttatut  fatlitmlat  cttamiaatrt, 
Emicr  ,  émiéter  ,  mettre  en  miette*.  Egrener. 
Egi  u  ter.  Râper,  pulvérifer. 

TRI  AT  10,  tait.  L'action  dVmkr.  FroiiTe- 

FRl'ATORlUS,  ,,mm.Qm  sert  a  étaler,  à 
émiéter ,  a  égrener  ,  à  «"gruger. 

Frialtrimm  vus.  Egrugeoir. 

FRIATUS ,a,mm.  Participe paflif  de Frurt. 

Friatafarticala.  Egnigeuret. 

FRIBERGA  ,  ga.  Trubtrg  ,  antien  bourg  de 
tarebiduché  d'Autriche. 

tFRlBVRGEtiSlS,,nfi.  Fribourgeois.  Qui  eft 
de  Fribourg. 

Fritnrgtnfii  fagot.  Le  canton  de  Fribourg ,  en 
Suillc.  , 

FRÎBVRGUM ,  gi.  Fribourg,  ville  Capiiale 
de  Brifgaw  ,  en  Sooabe.  Fribourg  ;  ville  Capi- 
tale du  canton  de  Fribourg  ,  en  SculTe. 

F  RICA  RE.  Frotter  ,  grateer.  Frigaller  ; 
Vtemw  nur. 

Mtttmt  malam  fricat.  Un  Barbier  rafe  l'autre. 

FRICJTIO,  mis.  L'action  de  frotter.  Frotta- 
ge. Frottement. 

F  R I C  A  TO  R  ,  tris  :  &  FR ICATR1X  ,  itit. 
Frottoir  ,  qui  fait  une  friction. 

FR1CATURA ,  ra:  &  FRICATUS,  £i.  Voïea 


FRICEN7ÏN>4  w/k  La  Vallée  de  Frkenti , 
dans  le  Roïaume  de  Naplci. 
FRICENTIUM  ,  ii.  Fricenti ,  ta  Fricento  i 
petite  ville  du  Roïaume  de  Naplei. 
FRICTIO ,  tait  :  &  F  RICTUS,  ii.  Friction , 
frottement ,  frayement.  Froidement ,  froitTurc. 
Pifciam  marna  ai  gtmttatitatm  friân.  Le  fray , 
la.  fraye  des  pot  iToos. 
FRICTURA  ,  ra.  Fritture. 
FRIDBERGA ,  ta.  Fiidberg ,  mi  Friberg,  pe- 
tite ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  ,  en  Aile- 
snagne.  Fridbfcrg  ,  ville  Impériale  d'Allemagne. 
FRIDERIClI,  a.  Fridecx  ,  bourg  du  Rotau- 

!  Se- 


mé de  Bohême  dans  la  Principauté  de  Tcfcheu , 
en  Silcfic. 

FRlDERICOBURGUM,gi.  FriderichûSoorg , 
fôrterefTe  dans  on  petit  lac  de  l'ifle  de  Zélande. 
Fridérichlbourg ,  bourg  de  Guinée ,  fur  la  cote 
d'Or.  Fridérichlbourg  ,  fbrterefJe  du  Palatinac 
du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

FRIDERICOPOLIS ,  it.  Fridérichftadt ,  pe- 
tite ville  de  la  préfqu'llie  de  Jutlande. 

FR/DHRICOiTVU>/UAI ,  i,.  Fridérichftadt , 
ville  de  la  Norvège.  Fridérichftadt  t  petite  ville 
de  la  préiqu'llk'  de  Jutlande. 

FRWERICUS  ,  «.  Fridéric  ,  Frédéric  ,  Fé- 
déric  ,  Fèrry  ,  nom  propre  d'homme. 

Tridtriii  Htarui  ara.  Fridéric  le  -  Hrruicks- 
Schans  ,  fort  des  Provinces-Unies. 

FRIDESWIDA  ,  ia.  Frévriûc,  nom  propre 
de  femme. 

FRIFDBERGj*.  ,  ga.  Fricdberg  ,  Château  de 
la  Baronnie  de,  Waldbourg ,  en  Soiiabe.  Fried- 
berg  ,  bourg  ,  ta  petite  ville  datu  le  Comté  de 
M-tntfèld  ,  en  Thuringe. 

FRIESACUM  ,  ri.  Friefach  ,  tn  Freifach  , 
bourç  &  Chireaa  dans  la  Haute  Carinchie. 

I TTA  filva.Fntft«ti-vii\à  ,  «»la  fo- 
ret de  Friftet  ,  entre  la  Bohême  ,  la  Franconic 
&  la  Thuringe. 

FR1GDIANVS  ,  ai.  Frigdiea  ,  nom  propre 
d'homme. 

FRtGDIOXlAXVS ,  «s.  Frigdionien  ,  au  Fii- 
fonaire.  Qui  eft  dédié  4  S.  Fngdien. 

FR1GEDO,  iaii.  Froid  ,  froidure. 

FRIGEFACERE.  Froidir  ,  refroidir.  Frig**-  , 
Ger  i  vif*  mtt. 

FR7GFF4CTJO ,  rai/.  Refroidi 

FR/G£F4CT^RE.  Refroidir. 

FR.I6ERARE.  Rafraîchir. 

FRIGERE.  Fricafler ,  frire. 

FRJGESCERE.  Froidir ,  refroidir  ,  perdre  fa 

FRIGIDE  ,  ia.  Fria»,  petite  ville  dans  le  Ca- 
ftille  vieille ,  en  Elpagae.  1 
Tonte  f. 
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FkTGîDArIVS  ,a,  ma. Qui  sert  i  rafraîchir. 
FRIGIDE.  Froidement. 
FrigUg  au f Htm  tsti/m.  Battre  froid  i  quel- 
qu'un. 

FRIGIDULE.  Fraîchement ,  i  la  ftakheur. 

FRIGIDULUS  ,  a,  m*.  Frais , un  peu  froid. 

FRIGIDUM  frtmaauTum.  Capo-Frio ,  Cap 
de  l'Amérique  Méridionale. 

FRIGIDUS  ,a,am.  Froid ,  frai*.  Frillcire  , 
au  Frileux. 

FRIGIDUSJluvmt.  Le Freddo,  rivière  delà 
Vallée  de  Démona ,  en  Sicile.  Frcddo  i  ra  Fred- 
dano  ,  rivière  de  Tofcane. 

FRIGIDUS  mm.  Froidmont ,  Abbaye  dans 
l'Ifle  de  France. 

FRIGILLA.  VoUex  Frimtmilla. 

FRIGORl  FICUS  ,a,*m.  RafiaichiOant  :  fri- 
ponfïquc  ,  trrmt  lit  Vbjfiant. 

FRIGULARE.  Faire  Te  cri  du  geay. 

FRJGUS  ,.r». Froid,  froideur,  froidure.  Le 
frais  ,  la  fraîcheur. 

Cammati*  i* frigtrt.  Friffon  ,  friuonnement. 

Frigan  iwmtiût  (trpa$  mali  ajfictri ,  mmi*  jri- 
gtri  IdJrrt.  Morfondre  ,  refroidir. 

Frtgtris  im fan  ta  s .  Frillcux  ,  froidurcu*. 

MauMi  f'<gf  aâttda.  Les  mains  giiurde». 

Ai  frigmi  affiu/ttre.  Hivèrncr. 

FRIGUT1RE.  Faire  le  même  bruit  que  fait  la 
friture.  Caqueter. 

FRINASA ,  ai.  Frignaru  ,  petite  contrée  de 
Mialie. 

FRIKGILLARIUS  ,  ii.  Emérillon  ,  Hfcaa  i, 

freit, 

FRWGUILLA  ,la.  Pinfon  ,  tifiam.  Cbloris  , 
tifiau. 

Friagailla  nfrata.  Gros-bec,  cafTenoix  i  tiftaa. 

FRISACUH.  Vofea  Fntfacmm. 

FRISClNGATICUMjut.  L'ancien  droit 
Friffingatique  qui  fe  levoit  en  Brctaguc ,  fur 
les  porcs. 

F RJ SI  A  ft* fria.  La  Frife  propre  i  l'une  des 
Proviuret-Unies  des  Pals-Bas. 

FRISU ,  tVam.  Les  F  riions,  les  habitait*  de  la 
Frife. 

Frifii  Mmêtih  Les  Grand*  Frifons  ,  anciens 
peuples  de  la  Germanie. 

Frifii  ammttt.  Le*  Petit*  Frifons  ,  anciens  peu- 
ples  delà  G èr manie. 

FRlGfXG.1  ,  ga.  Frifingrae  ,  in  FrcTiogen , 
ville  du  Cèrcle  de  Bavière  ,  en  Allemagne. 

FRISINGASUS  Ef, Jet  fatal.  L'Evéché  de  Fri- 
fineue ,  en  Allemagne. 

FR1SLAXDIA  ,  FriUande  ,  Me  vers  leicd- 
tes  de  la  Gtoenlande. 

FRISOSES.  Vota  Frifii. 

FRISTARIA  ,  a.  Friflar  ,  ra  Frinlar  ,  ville 
d'Allemagne ,  enclavée  dan*  la  HelTe. 

FRmîTilRM.  Voïea  Frifana. 

FRmLLARIAta.FtwUiirc,  ta  Frételaire} 
flaati. 

FRiTILLUS ,  Ii.  Cornet  i  jouer  aux  dés. 

Frinili  fifuram  imtutntia  ft'ttllana  ,  fia  fa- 
trniiaa  vala.  Cornets  de  porcelaine  ,  de  faiance. 

FRITfNNIRE.  Faire  le  cri  des  jeune*  hy- 
rondclles. 

FRITTOLjI  N/£  ayna.  Frittola,  bains  du 
Roïaume  de  Naples  ,  dan»  la  Terre  de  Labour. 

FRiyOLA 
de  quincailli 


Naplei 

FRIVOLARWS,  it.  QuincailUcr ,  Marchand 


FRIPOLUS  ,  a  ,  mm.  Frivole,  inutil ,  vain. 
Frivtlai  mtretitt  ttai  vtaitrt.  Bien  vendre  fe* 
coquilles. 

Frivtla.  Balivèrne*.  Breloques  ,  bagatelles  ; 
brimborions ,  colifichets,  fariboles. 

FRIXASUM  ,  mi,  Frixano ,  autrefois  ville  de 
Sardaignc. 

FRIXIO  ,  tmtt.  L'action  de  frire  ,  de  fricaûer  ; 


FriiJ»»  »ilr.r,i.  Fritte  ;  Imw  it  l'htm: 
FRIXUS,  a,  um,  Fricailé  ,  paOTé  dan*  la 

poêle,  ou  la  calïcrolle. 
FRO.  Fro  ,  faux  Dieu  des  anciens  peuple*  du 

Nord. 

FROARDUM  ,  ii.  Fruard  ,  bourg  de  Lor- 
raine. 

FRODOBÈRTUS ,  ti.  Frodebèrt ,  Frodbèrg, 
Frobèrt .  nom  propre  d'homme. 

FROMENTARIA.  Voïei  Ftmuntaria. 

FR0XC1ACUH,  ci.  Fronfac  ,  bourg  de 
France ,  dans  la Guienne. 

FR0XDAR1.  EireétTeuiilé,  erredépoUillf  de 


Avoir 
de*  feuilles. 

«m.  Feuillu,  touffu,  garni 


frtmiia 
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j  Frtniaria  fifuna.  Paniers  ,  M  saanequin*  à 
mettre  le*  feuille*. 

FRONPilTIO,  rar'r.L'aS.ou  dVrTaiiller, 
d'etfaner. 

FROtiDA  TOR ,  tni.  Qui  éffeuille  les  arbres. 
Qui  amaffe  le*  feuille*.  Qui  ébroute  ;  qui 

FROSDERB  ,  &  FRONDESCERE. 
des  feuilles ,  poulTi 

FRONDEUS , a 
de  feuilles ,  tait  de  feuille*. 

Friiuftam    mmaraculmm  , 
Feuilléc. 

FRONDIFER ,  a ,  mm.  Qui  porte  des  feuillet. 

FRONDOSUS,  a,  mm.  Feuillu,  fëuiUé,  plein 
de  feuilles,  toufiû. 

FROSS.iit.  Feuille  d'arbre.  Feuillage. 

Frtuincarftre,jhmgtrt ,  avtlltrt.  Frtait  It- 
vart  arhni.  Effeuiller  ,  éffaner.  Epamprcr  Is 
vigne. 

frtniit  rmtrtaa  etltr.  Feuille  morte. 

FRONS  ,  lis.  Le  front ,  la  tete  ,  le  vifage  ,  la 
phifîonomie ,  la  mine ,  l'extérieur.  Pudeur,  hon- 
te ,  impudence  ,  hardieffe.  Frontifpice. 

Frrai  art  a  ,jrtnt  nalla.  Un  front  d'airain. 

Frtnltm  lahtlararr,  tafitcatt ,  rafarngtrt.  Dé- 
frOncer  le  fourcil.  Dérider  le  fronr. 

Aivtrfit  frtnithai.  Confronté  i  tirmt  it  Blafia. 

Rrila  fttni.  L'endroic  dHme  étoffe. 

Rtâa  ntrmjui  frtni'n  faanut ,  ttatm 
à  deux  endroits. 

Avtrfa  frtai.  L'envèrs  «Pune  éroffè. 

Inttrftttu  Jr taillai.  A  pan*  coupez. 

FRONTALE ,  I,i.  Frontal ,  Gonteau ,  i 
Fronton  i  irrau  i" Anbitt3art. 

F'tntalr  tait  a.  Méiail  ;  tirmt  it  Blaftn. 

FROSTALIS,  mit.  Du  front.  Frontal. 

Or  frtntali.  Le  frontal  ;  tirmt  i'Aaairmit. 

FROSTEKACA  Ara.  Le  Fort  de  Frontenac  , 
dans  la  Nouvelle  France. 

FRONT/NIjIM/M,  s.  Frontignan,  petit* 
ville  de  France  .dans  le  Languedoc. 

FROÎSTO ,  tait.  Qui  a  un  grand  front. 

FRONTO  ,  mil.  Front,  Fronton ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

FRO/f^RDENSE  fTtmtnttriam.  Le  Cap 
Froward ,  tu  le  Cap  d'Avance  i  Cap  des  terres 
Magrllanique* ,  dans  l'Amérique  Méridionale. 

FkUCTÊSEA,*.  Frudéfée,  Décfje  des  an- 
cien* Romairts. 

FRUCT;FER,a:,«iPi,  Fruitier!  qui  porte  dr* 
fruit. 

FRUCT1FICARE.  F.uAifier, produire 
du  fruit. 

FRUCriMRJD'S,*.  Un  Fruitier,  une  Frui- 
tière. Celui  &  celle  qui  vend  du  fruit. 

FRUCnMRlt/S ,  a  ,  m.  Fruitier,  qui  porte 
du  fruit ,  qui  concerne  le  fruit. 

Ctlla fraituaria.  Fiuicetie. 

Trndaaria  ftnjit.  Penfion  viagère. 

Frmdnaria  ctltni  fmjît  ,  praflalit.  Moifon  » 
éfpeee  de  bail  A  ferme. 

FRUCTUOSV5,  a,  mm.  Fructueux ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

5.  Frmslntfui.  S.  Frithoux. 

F  R  UCT  US,  «r.  Fruit ,  fruitage.  Revenu. 
Profit ,  utilité  ,  avantage  ,  douceur ,  bénéfice» 
Ufufruit. 

Fru3mm  ftrre.  Fructifier. 

FruSam  iaiuttrt  s  tu  frmâam  etmcrtfctrt.  Noueri 
tirmt  it  'Jariinaçt, 

Agri  flattai.  Gagnftge* }  tirmt  it  Ctmiumt. 

FruSmt  ptniult ,  jtnitattt.  Fruits  pendans  par 
le*  racine*  ;  tirmt  it  Pataii. 

FRUCTUS,a,um.  Qui  a. joui. 

FRUGALIS  ,  aïe.  Frugal ,  modéré ,  retenu  » 
tempérant ,  (obre. 

FRUGALl  TAS,  atit.  Frugalité ,  fobriété. 

FRUGjIIiTER.  Frugalement ,  fobrement. 

FRUGES  ,gam.  Récolte.  MoîlTon.  Les  biens, 
le*  fruits  de  la  cèrrc.  Gagneries  1  tirmt  it  Cra» 
tamt.  Concreut  tirmt  / Agrimttmn. 

Frati  ktmt.  Bon  homme.  Homme  de  bien. 

Ai  itnam  ftugm  rtvttart  aiijmtm.  Convertir. 

Ai  ttnam  fragtm  rmftrt  fi.  S'amender  ,  fa 
corriger ,  fe  convèrtir. 

FRUGfFER,*,  mm.  Fruitier,  qui  porte  dd 
fruit.  FruéJaieux. 

FR  UGILEGUS, a, mm.  QuirxmaffeU 
grain. 

F  R  U I ,  /rater.  Jollir,  avoir  la  jcnliilantxt 

poiïéJr 


FROtiDARIUS ,  a  ,  mm.  Qui*  rapport 
fcuUle*.  Qui  rtrt  à  effeuiller. 


I    Q"'  fr*i**r 

i  


'RULLtf.U.U ,  ai.  Froullay ,  Chatellenie  d» 
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FRUUEtTTACEVS ,  a  ,mm.  De  bled ,  «Je  fro- 
ment. Fromenracé. 

FRUMESTAGIUM ,  h.  Fromentage ,  droic 
dcfromentages  tirmai*  Ctmtumt. 

FRUMESTARI.  Faw  proviûon  de  bled ,  en 
fournir,  ta  distribuer. 

FRUMENTARIl ,  tram.  Le»  Frumentaires  ; 
tirmt  i'Hittirt.  Cétoienr  de*  foldats ,  tm  de* 
archers. 

FRUMBSTARIUS ,  ii.  Marchand  de  bled. 
Blarrier.  Grainetier ,  Grainier. 

FRUttEW TARIUS,s,  mm.  Qui  concerne  le 
bled ,  le  froment. 

fnt  amtmi  /rmmtnstrH  rtitiis.  Bladage  ,  droic 
q;ii  j'e'xigc  dans  l'Albigeois. 

FRlf  Ja"  £NT  ATiO,  mit.  L'action  d'amaf- 
fer  le  bled ,  de  le  dillriburr. 

FRUMEtiTIUS ,  ii.  Frumence  ,  Froment, 
Froumenc,  nom  propre  d'homme. 

FRUXEXTV1& ,  ii.  Froment ,  bled ,  tu  blé. 
Brance ,  vit**  nu  t. 

Frumtaium  mlttam.  Métcil. 

Frumminm  laiitum.  May  s,  blé  de  Ttirquie. 

Frumtntnm  (araitnicmm.  Blé-faralw  i  blé  noir. 

FRUHISCI  ,vtl  FRUISCI.  Voici  Frm  , tr. 

FRUSISAS ,  Mû.  Fruftnate.  Qui  eft  de  Ftu- 
unn  ,  tm  Frufïnone. 

FRVSINO,  &  TKUSIKU  M ,  i.  Frafdone, 
tu  Fronlsnonc ,  bourg  de  la  Campagne  de 


par 


TRUST  AJ1H.  Pièce  i  pièce. 


Fruflathn  imaitri.  Découper,  dépecer. 
FRUSTRA.  Vainement,  inutilement,  en  vain, 
en  l'air. 

FRUSTRARE  ,  &  FRUSTRARL  Fruftrer, 
tromper, priver,  fevrer.  Amufer. 

Alttmem  rtimttgranii  lu/ùi  tiptSatimi /rnfbs. 
ti.  Couper-cul  ;  trrutr  it  JtHtmr. 

FRUSTR ATIO ,  tait.  Tromperie  ,  privation. 
Echapatoirc;  fuite ,  faux-nttant. 

Frm/haitiai  ttmxiut.  Fruftratoirc. 

TUÙSTRATOR ,  tm.  Trompeur ,  amufeur. 

FRUSTRATUS,»,  mm.  FruAré ,  privé  , 
trompé,  ftvre  ,  airiufë* 

TRVSTUimM.  Volex  Fra/Sat,». 

F  RU  ST  U  L  BUT  U  S  mm.  Quieften 
morceaux. 

FRUSTULUM ,  Ii.  Petit  morceau  ,  mieiie. 
Loquctte. 

Immtrfism  tilt  faais  frujititam.  Chapon. 

Ttfla  carats  fraflmimm.  Charbonncc. 

Dt/iMhni  partis  Jjïtjlttlum.  Un  croûton;  un 
grigrton  de  pain. 

Fruflmlmm  fiais  tlltngum.  Mouillette  ;  «prête. 

F  RU  Si  V  M  ,  si.  Morceau  de  pain  ,  tu  de 
TÏandc.  Bnbc.  Lopin.  Rcfte  d'un  icpai.  Frag- 
ment ,  piéic ,  tronçon. 

Primnm/ruflum.  L'enta  mure. 

Rtli  lnm  faimi  /rmflum.  Coupon  ,  refte. 

In  finfa  itvtant.  Dépecer.  Emorcelcr. 

In  /rujla  iiffrmgrrt.'Mftttc  en  pièces.  Tron- 
çonner. 

Ta  fiafla  iil.tii.  Tomber  en  morceaux. 

FRUTEROSUS  .  a  ,  as».  Plein  d'arbritTcnux. 

TRVTETA  ;  FRUTECTA  ;  FRUTICEIA. 
Brolbillcs  ,  brouilailtes.  Buiflbnj  ,  épines  , 
bruicrcs. 

FRVTEX,uis.  Arbriffeau,  arbufie,  tm  fous 
•rrriircau.  Huillon. 

FRUT  ICARE  ,  &  FRUTICARI.  Produire  des 
rejetions ,  des  tiges. 

FRVT1CESCERE.  Mêmes  fignifications. 

FRUTICOSUS  ,  mm.  Plein  de  broffaillcii 
flein  cTarorifTeaUx  i  plein  de  rejettons. 

FRUT1S.  Frutu,  furnom  donni  i  Venus. 

FRUX  ,fr*iit.  Vt.re»  Fri»|rt, 

:Vï         f  u 

rUC.f ,  «mm.  TaebtJ  de  rouffeur. 
rFUCARE.  Phider,  colorer,  peindre,  pU- 
trer.  barboUilter.  Contrefaire ,  fhlatter. 

FUCATIO,  mis.  L'aftion  de  farder,  de 
barboiiiller. 

FU  CATUS,a,nm.  Fardé,  degni(e,  bar- 
bouillé. 

FV  CECHIU  M.  ,  ih  Fucechio  ,  bourg 
de  Toscane. 

FUCtSVS  taras.  Le  lac  Fucin  i  aujourd'hui 
Celano  ,  en  Italie ,  dans  fAbruire  Ultérieure. 

FVCOSUS,*,  m.  Fardé ,  «Keuifé, bar- 
bouillé. 

FUCUS,  tu  Teionrc,  couleur  anirîciell»  , 


FUI 

fard ,  blanc  dT-fpagne.  Venu».  DlguiTemcat , 
artifice,  paltiation. 
Itimrrt  fuie:  Farder. 

Salimami  /mai.  Fard  de  Soliman.  SubliméJ 
préparé. 

FUCUS,  i.  Bourdon  ,  grolTe  mouche  ,  guêpe. 
FUCUS ,  i.  Fucus ,  tu  Alpa  ;  Varech ,  flami 
marina. 

FUEHCllEUM,i.  Fuencheu.une  des  gran- 
des villes  de  la  Chine. 

FUESGIROLA ,  a.  Fuengirola,  bourg  <TEfpa- 
gne ,  fur  la  cote  de  la  Grenade. 

FUFIUS ,  ii.  Fulius,  nom  Romain. 

Fmfia  gtnu  La  tunillc  Fufu ,  de  l'ancienne 
Rome. 

FUGA ,  g*.  Fuite ,  banniflement ,  éxil.  Forju- 
rement  |  ttrma  ii  Cmtamts. 

Dart  in  fngam.  F  agi  fi  ftiriatri.  Prendre  la 
fuite  ;  s'enfuir ,  fe  fauver.  Prendre  la  chatte  i 
frrnw  il  Mariât. 

FUGA  LIA,  tara.  Les  Fugales;  lète  célébrée 
chet  les  anciens  Romains. 

FUGARE.  Chafler ,  mettre  en  hute,  donner  la 
chaire.  Purger." 

FUGAX ,  aeit.  Fuyard  ,  qui  fuit ,  qui  s'enfuir. 

FUGERÈ,  Fuir  ,  s'enfuir ,  prendre  la  fuite  ,  fe 
Du  ver,  tirer  de  long,  j'echaper,  i'éfquiver , 
s'épouffer.  ErUer,  éluder.  S'élargir  ;  linm  it 
Marrât. 

utt  fmgirt.  Longer  i  rf>»f  it  Cbajjr 
RU  M  Cmiimm  D.mi«s*m.  Les  Ttr- 


FUCF.RO, 

res  des  Comtes  de  Fuggérs ,  dans  la  Souabc. 

FUGIEKS ,  mil.  Qui  fuit ,  fuïJnt. 

Qnajl  fagmxts  vttts  mfrttaïu.  Fugue  ;  canon  ; 
Srraus  it  Hufifnt. 

FUGtllUS  ,  i.  Futtl. 

il  ftirafagilh  tartahri.  Battre  le  fùfil. 

FUG1TARE.  Voira  Farrrr. 

FUGITIVUS  ,,,mm.  Fugitif,  transfuge ,  dé- 
ferteur. 

FUG/TOR ,  arit.  Fuyard. 

FULBERTUS,  i.  Fulbèrt ,  nom  propre 


FUI.CARDUS.  Fal.arii 
bourg,  &  Abbaie  de  l"Ordie  de  Citcaux,  en 
Normandie. 

F  U  LCH  BRU  S  ,i.  Foucher,  nom  propre 
d'homme. 

FULCIB1US ,  Ht.  Qu'on  peus-apjniTer,  qu'on 
peut  étaler. 

FULCIMES  ,  fuîr^fc  TU'lCIMFSTUM , 
it.  Appui  ,  foucien  ,  fupport ,  écaye  'y  aiotoir. 
Tréteau.  Lincoir;  ttrmt  it  Cba'ftnttrit. 

Timinti  ttlltci /ultimatum.  ArFût  de  canon. 

FULCIKE.  AppuVer,  foutenir  ,  éraier ,  butter , 
étançonner ,  érreOlonner  ,  acfker.  Acorcr  ;  rrr- 
Mir*'»  Méitiint. 

Cmitriis  mmtrikms  aUfitU  /ulnrt.  Arbalétcr  ; 
r»Vmr  i'A'tbittânrt. 

Rmtnitm  iimam  /mlciri  atteint.  Chevaler  une 
maifon. 

FULCITUS ,  a  ,  mm.  Apputé  ,  footenu.  Adof- 
fi.  Etaïé. 

F  U  ICO  ,  smii.  Foulques  ,  nom  propre 
d'homme. 

FUICRUM\,  ri.  Appui  ,  foutien,  fupport, 
ét.iye ,  arc-bout.tnt.  Tréteau.  TalTt-au.  Acore- 
pot ,  appuïi-pot,  uitncilr  it  tm/mr.  Appui-main, 
la  baguette  des  Peintres.  Bois  de  lit.  Chevet  de 
canon  i  tirmt  it  Mariât.  Chenet. 

Fnl.-ram  /rrrtrnn  fuatmar  ftiitas  injhwSam. 
Chevrette. 

Fultra  fmkaa  Marin.  Béquilles  >  potence ,  é- 
chaircs, 

Fultra  mtvalta.  Etambres,  éraenhrayes ,  ftrrés 
de  mats  ,  élcore»  ;  tirmis  it  Marmt. 

Lattralta /ultra  tfiitrum  taMati  mantici.  Hilol- 
res  ;  tirmt  it  Mariai. 

Fimis  /nlsrum.  Quille  de  pont. 

Fulctam  artarù.  Tuteur  ;  ttrmt  it  farisattr.  ' 

Falcrum  ftntH  arrttjarii.   Seuil  ,  Jômmicr  , 


Faicntm  tran/intfimt.  Tau  j  ttrmt  it  Hta/tn. 

FUL&A,a.  FuMe,  ville tfAllemacne. 

FUtDA  ,  m.  La  FuWe  ,  rivière  d'Aifcm  agne. 

FUXGENTJC/S  ,  <i.  Fulgenc,  Fulgence  ,  For- 
gent ;  nom  propre  d'homme. 

FULG£RE.  Briller ,  jecter  de  la  htmilte,  luire, 
reluire ,  parottre.  Eclater.  Etinceler.  Ftambol'cr. 

Fl/iG£rRA,<.at  FULGETRUM ,  tri. 
Eclair ,  lueur  fubrte. 

F  U  LG  l  DU  S  ,a,mnu  Brillant,  écUraru , 
étincelant. 

FULGIUATES  ,  r>n>.  Les  Fulginatas  ,  le» 


F  U  L 

gni ,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eelife  ,  en  Iraik. 

FULGOR  ,  r,r.  Brilîant ,  éclat ,  luftre,  lue», 
fplcndtur.  Feu, flamme. 

FULGORA,a.  Fulgore.Déeffedel'AnriqBjrf 
pairnne. 

tUlXrUR  ,  rit.  Un  éclair  ;  la  fbadre.  Edat  m 
lumière. 

FULGURA  LIS  ,  ah.  D'éclair  ,  qui  concerne 
l'éclair. 

FULGURARF..  Eclairer ,  faire  des  éclairs. 

Ftfi.GURilTJO,»»fii.  L'aâion  d'éclairer. 

FUiGUHIRE.  Foudroier,  lancer  la  foudre. 

FU  UCA  ,  a.  Foulque ,  mouette  ,  poule  d'eau , 
raie  d'eau ,  diable ,  tifiam. 

FU  LIESSES,  imm.Us  Fcuiltans,  Rrhiwo 
it  la  Rrglt  it  S.  Brrmari. 

Fulttnjts  Minuits.  Les  Feuillantines,  Rr/innt 
fil  it  rOtirt  it  S.  Brruari. 

FULIGISOSUS  ,«,  m,  Plein  de  firje.i 
fumée.  Fuligineux. 

F  UUGO,  mu.  Suye. 

Fahgt  .tiia  ae  dilata.  Hiftre. 

FUI  IUM  ,  it.  Feuillant ,  bourg ,  «m  village 4c 
France  ,  dans  le  Languedoc. 

FULI  ASUS  \i.  Foillant ,  car  Foigrun,  nos 
propre  d'homme. 

FULLIX1UM.  Voïti  Fmlginimn. 

FUUO,ms.  Foulon ,  Fouleur. 

FULLONICA,*.  Fouleriejle  métier  de 
Foulon. 

FU!  IOWCUS ,a,»m.  De  Foulon. 

FUI MFN,  «sis.  La  foudre,  le  tonnerre,  h 
f.  u  du  ciel ,  le  carreau. 

Fulmina  iaetrt ,  ttrjHrrt ,  jatulart.  Lancer  la 
foudre.  Foudroier  ,  fulminer. 

Falmtn  iltamtnttA.  Un  foudre  ,  un  torrent  d'é- 
loquence. Un  grand  Orateur. 

Due  /alarma  hrllt.  Ces  deux  foudres  de  euérre. 

FULMESTUM ,  i.  Appui ,  ératc  ,  bafe ,  fou- 
tien,  acotoir.  Allège  ;  ttrmr  it  Marttmrrit. 

FULMJti ANS ,  ant,  .  Foudrofartt,  fulminasse 

FUl.Ml-HARi.  Foudrokr  ,  lancer  la 
Fulminer. 

FU/.Mm/ITJO.anir. 


nation  ;  tirmt  it  Drtn  Cantm.  Fulguration  ;  tir- 
mt it  Ck/mit. 

F  U  l M  I  K AT  OR  ,  titi.  Foudroiant, 
fulminant. 

FULMISEUS  ,a,m*.  Dt  foudre. 

FUI  TIO  ,  rais.  Appui ,  foutien  ,  foutenance. 

FUl.TURA  ,  m.  Appui ,  foutien  ,  acotoir. 

FULTUS  ,a,  mm.  Appuie,  iontcrui ,  étalé, 
acuté,  butté. 

Prat.. /ulrui  ti^tnt.  Qui  porte  1  faux. 

FUf.»^STHR,a,i«..  RoufsAtre. 

FUI VI A .  *.  Fulvia,  «■  Fulvie  ,  nom  propre 
de  femme  Romaine. 

FULÏIUS.  Fulrius,  nom  Romarin. 

Fulvia  gtns.  La  famille  Fulvia ,  de  I 
Rome. 

FULVUS  ,  i» ,  ans.  Roux  ,  roofleau  i  i 
fauve.  Faurc  i  tirmt  it  Marsrgt. 

Ex  ait» /uh>m.  Rubican. 

FU  H  Aa  ,  a.  Fuma  y ,  bourg  des  PaTs-Bas. 

FUMAGIU  M,  ii.  Fumage  ;  sers»,  m 
Ctutmmts. 

FUMARF..  Fumer,  jecter  de  la  fumée. 

FUMARIA  ,  a.  Fumetérre ,  flamtt. 

FUMARrUH.it.  Une  cheminée. 

FUMATICU M.  Voies  Ftrmag.um. 

FUMEUS,  a,  mm.  Qui  fume. 

FUMI DUS ,  d ,  »•».  Même  fionincation. 

FUMIF1CARE  ,  &  FUMIGARE.  Fumer, 
enfumer ,  parfumer ,  expofer  i  la  fumée.  Fums- 
ger  ;  rtrir;»  it  Cbjmir. 

Famigjrr  tarimpt.  Saurer  les  barmnga. 

FU  tflGATIO ,  rail.  Fumigation;  tirmt  ia 
Miittmt ,     il  Cbjmtt. 

FUHOSUS ,  a  y  Mm.  Fumant,  qui  tait  de  la 
fumée.  Fumeux. 

Tratcn  /mut (mm.  Ca  (le  -tête. 

FUMUS,,.  Fumée. 

F«m#  rsr/lr tari.  Fumer. 

Eakalart  /mmmm.  Fumer. 

FmaMsn  tataet  taurin.  Fumer. 

FiMii  mettiami  eaftaitr.  Fumeur. 

FiSMii  m  ii  tujftrmtt ,  taftifiatt*.  Camoufler. 

Famtrmm  Rtgtt.  Ticrta  dt  Fumo,  petite  con- 
trée de  la  cote  Orientale  des  Offres ,  en  Afri- 
que. 

FUS  AL  E  ,  if. 
Corde ,  cable. 
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TVSAliS ,  ait.  De  flambeaa ,  de  torche ,  de 

falot.  De  corde ,  de  Cible. 

WSAMBULVS  ,1t.  Danfenrdc  corde.  Fu- 
nambule. Saltinbaiiquc. 

FUSARtUS ,  ti.  Confier. 

FUSCUALA ,  a.  FuoctuI  , 
l'Ifle  de  Madère. 

FUKCTIO ,  «tir.  Footton  , 
éxcrcicc  d'une  Charge.  Dcficrte» 

FmmSi*  pradtana.  Rente,  charge 

FUSDA,a.  Fronde. 

F  uni  a  nttaita.  Bricole. 

Atwuti  fmnda.  Le  charron  d'une  bègue. 

Catmnifnada.  L'encbevérrure  d'une  cheminée. 

Faadà  jattrt  ,  tmitttrt.  Fronder. 

FUSDAMES.  Volet  Fnniamtmnm,i. 

FUSDAMESTAUS  ,  ml*.  Fondamental , 
principal ,  qui  fère  de  bafe ,  d'appui ,  de  foutien. 

FUSDAMESTU  M ,  r».  Fondemenc ,  bafe, 
appui.  Fondation. 

>i>«,/j«iti<>«/M«r>.Fonder>porer  le»  fondemena. 
FUSDASIUS.  Fundanm»  ,  nom  Ronuin. 
Fmndatua  gtnt.  La  famille  Fundania ,  de  l'an- 
cienne Rome. 

FUSDARE.  Fonder, établir .birir. 
FUXDATIO  ,tms.  Fondation, 
FUSDATOR,  ans.  Fondateur. 
FUSDA  TUS ,  a ,  mm.  Vote  le»  lanifications 
de  fon  verbe. 

FUSDERE.  Fondre',  faire  fondre.  Liquéfier. 

Fmmdtrt  «mirant.  Défaire  une  armée,  la  met. 
ire  en  déroute. 

FUSDI  ,*mm.  Fondi ,  petite  ville  de  la  Terre 
de  Labour  ,  dans  le  RoTaume  de  NapUa. 

FUXDIBAUSTA;  FUSDIBALUSi  FUS- 
DIBVLARIUS,  FUSD1BULATOR.  FUN- 
DIBVLVS.  Vota  Fnndifr. 

FUSOIBULARU  Fronder. 

FUSDIBULUM  ,  ti.  Tour  ce 
avec  la  fronde. 

FUND.'T'.IRF.  Dirtiper.dépcnfer. 

FC7NDITOR  ,  *nt.  Frondeur. 

FUSDTTUS.  Entièrement  ,  touc-i-6it ,  de 
fond  en  comble. 

FUSVULA  ,  ta.  Petite  fronde.  Bloufe.  Acul , 
fond  deetèrriei*. 

In  fmndntam  gltbnlnm  trmdtrt.  Faire  la  bille. 
Bloûfer. 

Sttmacbi  aviaril  fnndutj.  Le  géfier  ,  le  jabot. 

Alandn  fltmatbi  fnminltt.  La  noix. 

FUSDULUS  ,  li.  Petit  fonds. 

FUSDUM.  Volet  Fnndni. 

FONDUS  ,  i.  Fonds ,  portion  de  terre.  Le 
fol  d'un  champ, d'un  héritage.  Crû,  terrain, 
territoire. 

Ptmrtnm  funitrnm  ttnfinia  ,  ai  atrtrini  fimdt 
Uttrata ,  irraiùiar*.  Affrontaitlcs. 

Fmndt  dtnunni.  Seigneur  j  tréfoncier. 

Aliantmit  fnnd* fn* dtptlltrt .  Otcr  à  quelqu'un 
facèrreon  la  felgneurie  J  le  déièrrer  ,  mit  but- 
ttfynt. 

Qui  ai  fanJarn  ftrtinit.  Foncier ,  foncière. 

F  unit  dtmtn*  vtHigai  fuatamau  ftndtniitm. 
Cne  charge  ,  as  rente  foncière. 

FUSDÛS ,  ».  Le  fond ,  le  bas ,  le  cul. 

Eandum  mnnitt,  tabulait.  Foncer ,  enfoncer , 
mettre  un  fond. 

Funéi  tntmfti*.  Défoncement. 

D*/f#  fimdnm  tximrrt.  Défoncer  (m  tonneau. 

T»  jiâjintatni  tattmafimdns.  Cul  de  lampe. 

FUSEBRJS  ,  brt.  Funèbre  ;  oui  cnncèrne  lea 
£tnérailles  ;  funéraire ,  mortuaire. 

Fmmtbrii  ptmfa.  Le  deaiL 

Vtfbmtntnm  fttntbtt.  Habit  de  deuil. 

FUSERA ,  ré.  Pleureufe  ;  fonère. 

FVSERARIUS,  .,«»-•  »  FUSER  A  TI- 
TÏUS  ,a,  mm.  Funéraire  ,  funèbre  i  de  fùné- 
rajllcs ,  mortuaire. 

FUNESTE.  Funeftemene ,  finiftrement ,  pèr- 
nicieufemenr. 

FUSESTUS ,  m  ,  ame.  Funefte  ,  finiftre ,  tra- 
gique ,  pernicieux.  De  mauvais  augure  ;  malen- 
cantreux. 

FUNGCTASUM  ,  ni.  Fungcien;  une  des  gran- 
dea  villes  de  la  Chine. 

FU  SGI ,  gtr.  Faire  ,  s'acquitter ,  exercer , 
faire  U  fonction.  Déftèrvir. 

Fmmgi  tfiti*.  Remplir  fon  devoir. 

FU&GIA ,  a.  Fungi  ,  nom  propre  de  dont 
villea  de  PAbifluiie. 

FUNGÎASUM  ,  al.  Fungyan  ,  ville  de  la 
Chine ,  dana  la  Province  de  Sanguin. 

FUtiGOSUS ,  a ,  mm.  Fongucu*.  De  la  na- 
ture das  champignons. 


FUN 

Tmtgtfa  fanit  tmmur.  Champignon  ,  escréV. 
cence  de  chair. 

FUSGUS  ,  gi.  Champ:gi  on ,  morille ,  m  ouf. 
féron.  Champagnol.  Agaric.  VelTe  de  loup.  Fun- 
gu*.  Sarcoma  i  trrnui  dt  Uidmm. 

Lmttrma  fnngmi.  Champignon  de  Uirrpe.  Nou- 
velle. 

Fl/N';Ci;iilRrS,«r..FuaieuUsre  !  tir™  d, 
PiyJSant. 

FUSICULUS ,  li.  Petite  corde,  cordeau.  Cor- 
don ,  ficelle ,  cordelette.  Lifiere.  Bandcreau.  Bi- 
tord. Bodinure.  Gtrrct.Grclin  i  trrmt  dt  Marin*. 

FuMicmim  arrrSariai.  Vtrboqaa  i  rrraw  dt  Ma- 
ftmtru. 

Fmmeutnl  trtfltx.  Merlin  t  ivVavt  dt  Hatint. 
Fmmitutat  vtimm  alltgart.  Merliuer  la  voile  i 
trrmt  dt  Marint. 

CtntraStrii  fmaitnli.  Pantochères  s  trrmt  dt 
Marint. 

Fmnttntni  ftnfiht.  Traîne  ;  tirmt  dt  Marint. 

Ftmicnlm  ftfiattrini.  Ligne  de  Pécheur.  Li- 
bouretiiir«.rf,M«rn,r. 

Fumcttltti  rttmacului.  Créance ,  filière  ;  tien  le 
bien  i  tfrmt  dt  Faatttmrru. 

Fmntenlmi  ttrta  dndiltt.  Tirant  de  botte. 

Faattnlt  itmrkmt.  Cordelière  que  les  Dames 
mettent  i  leur  cou. 

Fanmtliftafitt,.  Ptttu  ;  pièce  du  fumoir  d'un 
cheval. 

Fmmrmii  fulcirnut.  Rames  ;  tirmt  dt  Rnhuattr, 

Fanitalt  variit  min  imptitirt.  Cordcliire  i  tir- 
mt dt  PAnbiuiinrt.  Cordelière  \  tirmt  itBUJtn. 

Ctnttxtnt  i  fil»  fnmcnlnt.  Cordonnet. 

Fmnttnltrnm  itnir.  Cordonnier. 

FnnùtUmm  dijptiorrt.  DéfoUeaer  ;  tirtnt  ic 
Rtlitnr.  • 

Fnttirnh  etlligart.  Ficeler. 

Fnnitmlt  ftrut  taxart ,  txftlvtrt.  Délacer  ,  dé- 
faire le  lacer. 

Fmaienlnt  igniarim.  Mèche  allumée. 

FUSIS ,  if.  Corde ,  cordage  ,  cable ,  amarre , 
chable.  Funin  i  rrraw  dt  Mariai. 

Futtit  mmtr.  Cableau  ,  cincenelle  ;  quinque- 
nclle  i  tirmt  dt  Marint. 

Anckrrartns  ftmts.  Guménes ,  ttn  Gumes  i  irrav 
dt  Marint. 

Fnnii  dttâittt.  HaulTière ,  tm  Hanfière  i  n'nja»  dt 
Marint. 

Fnntm  ftndrri  alligart.  Chabler. 

Ftmn  tttmtnt  ttrmtmnm  ntrturdtni.  Brague  , 
bracque  ,  drague  ;  trrmt  dt  Marmt, 

Fnmttm  affrndtett.  RaSans  i  tirwitdt  Marint. 

Arttmtnti  dnilarim  /mit.  Hource  i  r*r«r  dt 
Marint. 

Fn/tit  tnrrlMris.  Sauve-garde  ;  frrmr  dt  Marint. 

VtUrtt  funtt.  Revers  ;  tirmt  dt  Marmt. 

Fanit  f(.mftrtmt.  Hauban  ;  tirmt  dt  Marmt. 

FunîaiN  fctajtlinm  ttuamtn.  Sauve^aban  i  tir- 
mt dt  Mariât. 

Fttnit  iTHbltarù.  (Tréteau  i  tfriov  dt  Marint. 

Fnntl  btlcutrtt.  Palan  ;  tirmt  dt  Marmt. 

Ftmirnt  btttiaritt  mira  ,  atttlltrt ,  vtl  itmil- 
ttrt.  l'alanquer  i  trrmr  dt  Marmt. 

lÂbtrnUTiiJntut.  Palanquin  i  tirmt  dt  Marint. 

Aattnna  finit  btUiarttu.  Itague  ,  tm  Etague  i 
tirmt  dt  Marmt. 

Fnntl  ramtfi.  Marticles  ;  tirmt  dt  Marmt. 

Fnnti  nlltgmJtt  Wif  afti.  Fnntt  angnlarii  trm- 
fltcattrit.  Cargucs  ;  carguepoint  l  carguefonds  i 
taille  de  point ,  taille  de  fonds  ;  tirmt  dt  Marmt. 

Fnntl  aatmnaram  trtâivai.  Cargueras.  Calbaa. 
IlTaa  ,  driffe  ;  tirmtt  dt  Marmt. 

Fnnti  nantunl  traâtlii.  Catkwne  i  trrmt  dt 
Marint. 

Fnnti  tmBtrii ,  fnibnt  tinginr  me  rttigatnr  na- 
nti. Cintrage. 
Qntdijoiijumiiai  nantit  il  ne  navt  rn/inSnm  tfi. 
Ceintrage. 
Faniam  a  f far  attira.  Les  cordage*. 
Tmotm  fttftringtrt.  Frifer  la  Corde  ,  m  thmt  dt 
jtn  dt  Panmr. 


Etmrm  ttrantrt.  Corder.  Câbler. 

.  Corderie. 


lirai 

Fnntm  refartirt.  Recorder. 


rnm  tjfitina 

FunUm  vinctrt  ,  nttitrt  ,  ttantStrt.  Corder  ; 
rrraw  d'Emballtm. 

Fnntm  rtttttrt.  Décorder  une  corde ,  la'  dé- 

tortiller. 

Fnntt  nanticat  titttrt.  Détûncr;  tirmt  dt  Marint. 
Finis  amttrrna  aJimunia  irjiinamt.  Cinndf 
reffe  ,  brcfEa  ;  tirmt  dt  Marmt. 
Fmnium  ttifrntdmt  naatitni.  Manoeuvre. 
Craur  i  fnmbai  mtttnt  ctmtttta.  Croix  câblée  i 
i  tirim  dt  Blafan, 


FUR  14, 

j  Jaâari  fi  fnnt  fnfftnfi.  Se  brandiitef. 

Fmnii ,  ant  ramai  ariarts  ftta fi  amis  / 
Iançoirc,  brandi  lloire  ,  efcarpolette. 

Fnnti  prangmUitrîmi.  ~ 
xi  tm tttt  dt  Parti. 

Fnnti  ctmftridaru.  SaiOirement  1  tirmt  dt , 
rtan. 

FUSUS  ,  mil. 
railles ,  deuil. 

Fmam  dnttrt. 


ùrmt  thei' 


...  le  deuil. 

FUR  ,  fimi.  Larron ,  voleur  ,  croc ,  éicroC  » 
filou ,  efeamoteur ,  pillard. 
FUR  A.  Voïet  Fia. 

FU  R  A  Dmtti.  Wéren ,  «•  Trévuren  i  bourg 
dans  le  Brabant. 

FUR  AGITAS  ,  atii.  Inclination  au  vol ,  «a 
larcin. 

Fl/K>fCfT£R.  Comme  un  larron. 
FURASiUM  ,  ii.  VoiexS.  Sttfbam  fammm. 
FURARJ.  Voler ,  dérober ,  friponner ,  éfero» 


FURATRISA,  ma.  Filouterie  ;  métier  de  fi» 
lou  ,  de  voleur. 

FURCA.  Fourche.  Forchetre  ,  fburque ,  four* 
cac  ;  tirmri  dt  Marmt.  Fourc  i  «mm  mat. 

In  fnrtam  dtnmt ,  futdi.  Fourcher. 

Fnrca.  Gibet ,  juflice ,  fourche»  patibulaires. 

Farta  Camdtna.  Lea  fourches  Caudincs,  dans  h) 
p4i's  des  Samnitca  ;  aujourd'hui  Strttta  d'Arpaja. 

Farta  M  «ni.  Le  Mont  de  la  Fourche  ,  nrtmta- 
gni  dtt  Alfti. 

FURCAHM.  En  fourche.  A  califourchon  t 
jambe  de-ci  ,  jambe  de- U. 

FURCIFER ,  tri.  Pendable ,  pendard ,  vau- 
rien ,  trainc-potence. 

Fnrolla  ,  U.  Petire  fourche  ,  fourchette. 

FnridU  fmftrfijiia  ftrrta  ffinla.  Cne  arquebuik 
à  croc. 

Snbalarii  fnrciUa.  Béquille  ,  potence. 
FU RCILLARE.  SoOccnir  avec  une  fourche. 
FURCILLES  ,  limm.  Gibet ,  fourches  patibu- 
laires. 

FURCUIA ,  ta.  Petite  fourche  s  fourchette. 


Fnrenta  grallatwria. 
FURESS,  rtr.Fun 
FURESTER.  « 


Furirux  ,  furibond  ,  forcené. 
Avec  fureur ,  avec  furie  ,  en 
furieux. 

FURERE.  Etre  en  fureur ,  s'emporter  ,  étr* 
furieux.  Enrager.  Eadéver  ;  rrraw  dt  bai  ftwflt. 

FURFU R  ,  ni.  Son.  Bran  de  fon. 

FURFUREUS  ,  a  ,  mm.  De  fon, 

Fnrfitrta  rtftgmina.  Recoupe. 

FURFUROSUS  ,  a  ,  mm.  Farineux  ,  plein 
de  fon. 

FURI  A,  a.  Furie ,  fitreur  ,  emportement  , 
rranfport  de  colère. 

F  U  R  I  JE ,  atnm.  Les  Furies  i  Divinirex  in. 
fèrnales. 

FUR1ALIS,  ait.  De  furie,  de  foreur,  de) 
furieux. 

FURI  ALITER.  Furieufemeru,  comme  uns 
Furie. 

FURI  A  R  E.  Mettre  en  fureur ,  en  furie. 
FURJATUS ,a,nm.  Participe  paffif  de i"a- 
riart. 

FURTBUSDUS  ,a,  mm.  Furieux  ,  furibond. 
FURISA  ,  a.  Furine ,  Dceffe  de  l'Antiquitd 
Pay  en  ne. 

FURJSALtA  ,  inm.  Ut  Furinale»  ,  fercr  à 
l'honneur  de  la  Déeife  Furine. 

FUR1SAUS,  ait.  Furinal,  qui  appartient  è 
la  Déciïc  Furine. 

FUR  J  NUS ,  a  ,  mm.  De  voleur. 

FURIOSE.  Furieufemeru ,  exctflivemenr ,  ta 
fureur ,  avec  furie. 

FURIOSUS ,  a  ,  mm.  Furieux  ,  forcené ,  furi- 
bond ,  maniaque  ,  emporté ,  tranfporté  de  co- 
lère. Fou ,  infènfé.  Enragé.  Endiablé. 

FURIUS  ,11.  FURIA      Fur»us,Fu.ia  t* 
R«m.M«r. 

Fana  gtnt.  La  Famille  Fari» ,  de  I 
Rome. 

FURLU  M  ,  li.  Fuilo  i  petit  lieu  du  Duché* 
d*Urbin  ,  en  Italie. 

FURSA  ,  tan.  F  urne»,  Weorfte  ;  petite  villa) 
avec  Abbaye  ,  dan*  la  Flandre  Françoifè. 

FURSACEUS  ,  a  ,  mm.  De  four  »  qui  con- 
cerne le  four. 

Mtrtti  fnrnatta  ,  tftra fnrttatta.  Fottrnage. 

FURSARIA  ,  *.  Boulangère.  La  Boulangeiie. 

FURSAR1US .  ti.  Boulanger.  Foarnier. 

FURSARIUS.a,  nm.  De  four.  De  " 
gerie. 
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F*ra»ritrm  nhicnltan.  Le  Fournil. 
FVRJtlLE,  m.  Fournil. 
FURNUS  ,  Ht.  Four  ,  fbornaife. 
Fumai  gtiattrimi.  Four  de  canif  jpnr. 
FUROWESSIS  vitl».  Voi«  fmrtm 
FURONI.  Foron  ,  bourg  fur  tes 
fût-Bas  &  de  l'Allemagne. 
FVROR ,  »rir.  Fureur  ,  fane ,  emportement , 
rranfpofr.  Paillon  ,  amour.  Verve, 
'~ooue!uche. 
,  mfammunu  Furieux ,  furibond, 
maniaque. 

FURSAWS  ,  ou  FURSEUS,  i.  Fourfy  ,  tu 
Furfjr  ,  non  propre  d'homme. 

FURSTEM  BURGA ,  g».  Furltemberg ,  Châ- 
teau d'Allemagne  ,  qui  donne  Ton  nom  au 
Comte"  de  Furftemberg. 

FURSTEMBURGlCUSCmittui.  Le  Comte* 
de  Fiirftembcrr. 

Furjitmrnr$i;,i  fihatu.  La  Furftem^erjr,  Aimù, 

FURSTESAVIA  ,  ».  Furilenaw  ,  bourg  de» 
Crifont  ,  dans  la  Cadet. 

fl/RST£NOr/il,AFurttenow,  bourg 
de  la  Nouvelle  Marthe  de  Brandebourg,  en  Alle- 
magne. 

FVRSTENVALÙIA  ,  ».  Furttenvraldc ,  petite 
ville  de  la  moienne  Marthe  de  Brandebourg  ,  en 
Allemagne. 

FVRTIFICUS  .a.mrn.  Accoutume" i  voler , i 
dérober.  1  » 

FVRTIU ,  &  FURTIVZ.  En  cachetle ,  fur- 
rivement ,  1  la  dérobée ,  fout  main. 

FURT1VUS  ,  a  ,  mm.  Dérobe" ,  lécret ,  turtif , 
fait  en  cachette , 


h.  Petit  voleur ,  filoux  !  lar- 
clou , 


F  U 

FURTO.  Voîci  Funim. 

FVRTVii  ,  u.  Larcin ,  vot ,  rapine. 

FURUHCULVS 
ronneau.  Fronde  ■ 
vient  a  fupurac  ion» 

FURVÙS  ,  a,mm.  Noir  ,  obfcur. 

FUSAtiV AI  ,  ai.  Fufain ,  boii  a  faire  dei  l*r- 
doiret ,  bonnet  de  Prêtre  ;  artrr. 

FVSARWS  ,a,mm.FuMé  ;  lirait  dt  Blaftn. 

FVSATUS  ,a,mm.  VoïCT  Fafanut  >4.»«. 

F  V  SC  Ai  c*.  Fifcïo ,  ta  Fifcia  ,  «ta  Phifcio  i 
bourg  de  PAnatolic  propre. 

FUSCARE.  Brunir ,  hàler. 

FUSCISA  ,  n».  Fourche  ,  croc. 

Fafcin»  truipi.  Trident.  Foine  ,  #«  Fouine  j 
tirmit  dt  Mariât. 

FUSCINULA ,  U.  Fourchette.  Pincette. 

FVSCULUS  mtns.  Morue  Fofcolo  ,  bourg  du 
Ro'aume  de  Naplea ,  dana  ta  principauté  ulté- 
rieure. 

FVSCVS  ,»,am.  Brun ,  bafané.  Brode.  Bu. 
Vtxfafi».  Voixcaffe. 
Ctltrt  fmfi»  infart.  Embrunir. 
FVSE.  Amplement ,  au  long  ,  d'une  manière 
fort  étenduï. 

FUSILIS,  Ht.  Fufible ,  fûfile ,  qu'on  peut 
fondre. 
>#j  fafilt.  Fonte. 

FVSIO ,  tnii.  Etfulîon  ,  épanchrment.  Fonte. 
Fufion. 

FUSXIASUM  ,  ni.  Foigny ,  tn  Foifny  ,  vil- 
lage de  France,  en  Thyérache. 
FUSOR ,  tm.  Fondeur. 
FUSORIA.  Voïca  F*fo*mm. 


FUS 

FUSORWS ,  »,  mm.  Qui  concerna  la  fout) 
la  Fonderie. 

Faftri»  fvraattî.  Fonderie  l  i  Irrmr  dt  Mmmi. 

FUSSltilACUM  ,  ci.  Fufligny  ,  viUip  Ce 
France  ,  dana  le  Laonnois. 

FUSTERNA  ;  a.  Biton  noueux,  #a  plein  dt 
necuds. 

FUSTIS,tit.  Biton.  Fût.  Gourdin. 
Trkot. 

Fmt,i«.  J,rnai.  Bàtonnellc. 

Fa/t.»*<  cMdtrt  ,  maJdart.  Biton  ner. 
des  coups  de  bâton.  Rondiner  ,  roder. 

Fa|9i»ar  tfftmnt.  Rouer  de  coupa  de  biioa , 
faire  mourir  fous  le  biton. 

Fa  fit  armât  us.  Embitonné. 

FUSJUARIUM  ,  H.  Batonnade ,  volet  éc 
coups  de  bacons. 

FUSVR  A  ,  r*.  Fonte ,  fuûon  ,  l'action  de  fa», 
dre.  Fonderie. 

FVSXJS  ,  ».  Fuseau  ,  bobine.  Fufée ,  peiiur; 
tirtati  dt  Blaftn. 

F  m  fui  nssajtr.  Rochet. 

Tiraatrt  fa/mm.  Dévider.  Filer.  Bobiner. 

Faft  lavtlutam  famtn.  Fufée  de  fil. 

FUSVS  ,a,am.  Participe paffifdc  Famdm. 

Calafrtfa.  Chaux  fufée. 

FUT1LIS  ,  ilt.  Vain  ,  frivole  ,  inutile ,  futile. 

FUT1  ITT  AS,  ans.  Foiblefle,  inutilité,  vu> 
té ,  futilité  ,  bagatelle. 

FUTVRVS  ,a,  «m.  Futur ,  avenir. 

FUXENSE ,  &  FUXIESSE  CaHrm.  TV- 
XI U  M  ,  &  FUXUM  ,  *».  Foix ,  ville  Capitik 
du  Comté  de  Foix  ,  en  France. 
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JSf^Sêî"*ï  j4ilS.  Gaai,  montagne  dont  ilell 
parlédanslaSainteEcriture.GaaS) 

M^^V^  <FaBA  ,  ».  Gaba  ,  *«  Géba  ,  #« 
Cebaeh  ;  ville  de  la  Terre  Sainte.  Gaba  ,  ville 


aa  pied  du  Mont-  Carmel. 
G  ARA  A ,  a.  Gabaa ,  m  Gabaé ,  tm  Gabée  ;  ville 
de  U  Terre-Sainte. 

GABA.CTH  ,  &  G^B^.frff^.  Gabaath  ,  ville 
de  la  Terre-Sainte ,  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 

GABACUVS  Laçai.  Le  Lac  Gabacudans  la 
Turcomanic .  en  Afie. 

GABALA  ,  U.  Gébcle  ;  ancienne  petite  ville  de 
la  Syrie.  Volez  GittU. 

GABALES  ,  iam.  Volet  Gai,tli  ,  tram. 

GABALl  ,  Gstalum  :  &  Gotalui ,  aujourd'hui 
3avtwi*m.  Vofei  ce  mot. 

GABALl ,  «mm.  Les  Cabales,  anciens  peu- 
ples de  Gaule. 

GABAUTASUS,  ut:  Voïei  Gthtlmt ,  la. 

CABALVS  ,  /..  Gabale  ,  nom  d'un  faux  Dieu. 

GABALVS  ,  h.  Potence  ,  gibet ,  fourches  pa- 
tibulaires ,  juftkc. 

GABALVS ,  ».  Gévaudan  ;  habitant ,  t»  natif 
du  Gévaudan. 

GABAOS.  Gabaon  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

GABAONtTA ,  &  GABAOSITES.  Gabaonite. 
Habitant  de  Gabaon. 

GABARA ,  tram.  Gabara  ,  rm  Gtbare ,  ville 
de  Galilée  dan»  la  Terre-Sainte. 

GABARDANUSagiT.  Le  Garardan ,  ancienne 
Vkomcé  de  France ,  en  Gafcogne. 

GABARETUM,  r».  Gabaret,  ville  de  Fiance 
dans  le  Condomoij  ,  en  Gafcogne. 

G^B/RRET/Nt/S  agir.  Le  Gabardan  ,  au  le 
Gavardan  ;  le  territoire  de  Gabaret. 

GABARUS ,  ri.  Le  Gave ,  nom  de  rivière. 

Gaiarmt  Olmatnfii.  Le  Gave  d'Oflau,  t»  dtDle- 
ron  ,  nvicre. 

Gsiarai  Btarnunfii  ,  ou  Tahnfit.  Le  Cave 
Bcarnoit  ,  ta  de  Pau  ,  rivière. 

G  ABAT  A  ,  la.  Ecuelle  ,  jatte ,  fcbile ,  gamcle. 

Caftai  crantai  idtéaut  camttai  femptr  frdtrt 
t.urêmam  mgaUti.  Cul  de  jatte. 

G  ABAT  H  A ,  ».  Gabatha  ,  bourg  de  la  Terre- 
Sainte. 

GABATHOX.  Gabathon  ,  ville  de  la  Tiibo 
de  Dan. 

G  A  BBARA  ,  r».  Gabbara ,  tu  Gabbare ,  corps 
jnort  embaumé  par  tes  Egyptiens. 

G  A  B  B  R  E  T  A  fjlva.  Friefleter-  Wald.  Vofei 
Frittfrta  fylv». 

GABE.  Gabe ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
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G  ABELLA ,  ta.  Cabelle  ,  petite  ville  de  l'Hèrt- 
xegtnvine  ,enDalmatk. 

GAHELLVSfiuvimt.  VcâetStcia. 

GABEW  ,trmm.  LesGabcniens ,  les  habirans 
de  Gaba ,  en  Palcftioc. 

GABlANUtl  ,  ni.  Gabiano  ,  ancien  bourg 
d'Iulkdans  le  Mout-Fèrrat. 

G  ABU  ,  tram.  Les  Gabiens  .peuple»  qui  fai- 
foient  une  partie  des  Volf<|ues.  Gabki  i  ville  du 
pals  des  Volfques. 

GABISIASVS  ,  »  ,  mm.  Gabinien. 

GABÎSUU ,  ni.  Gabin  ,  bourg  ou  petite  ville 
de  la  grande  Pologne  ,  dans  le  Palaiinac  de 
Rava. 

GABIÎftJS  Camfai.  Campo  Gabio ,  lieu  de  la 
C.tmp.igne  de  Rome. 

GABON  ,  Géinm  rtgnnm.  Gabon  ,  Rotaume 
d'Afrique  ,  dans  la  région  de  Biafara. 

GABRIEL ,  rtit.  Gabriel ,  nom  propre  d'un 
S.  Archange. 

GABRO ,  GABRO'SIVM  ,  ...  Jauron,  nom 
de  lieu  dans  le  Maine  ,  Province  de  France. 

GABRONENSIS  agtr.  Le  petit  pah  de  Jauron 
dans  la  Province  du  Maine ,  en  France. 

G  AD.  Cad,  nom  propre  d'homme. 

G  AD.  Tr.ior  Gad.  Tribus  Gaditu».  Cad  ;  Punc 
des  doute  Tribus  d'IfrtiL 

Gad.  Gad  ,  ta  Niphas  ,  ville  Capitale  de  la 
Tribu  de  Gad  ,  dans  la  Palcfline. 

G  AD  ARA,  a.  Gadara  ,  mUadare,  de 
plulieurs  villes  de  la  Terre-Sainte. 

GADAREI ,  trmm.  Les  Gadarenkns  ,  tu  Ut 
Gadaricns-  Les  peuples  de  Gadarcs. 

GADARENI .  Voici  Gsdarti. 

GADAR1S.  Voret  G*dta. 

G  AD  AU  W S  , ...  Gadaire  ,  /m  Dira. 

GADDA ,  ».  Gadda ,  vUle  de  la  Tribu  d*  Juda. 

G  ADD1.  Gaddi ,  m  Gadi ,  lieu  de  la  Terre- 
Sainte. 

GADEMESSA  ,  ».  Gadcmèt  ,  ta  Gadcmis  , 
contrée  de  Bilcdulgérid  ,  en  Afrique. 

GADER.  Gadcr  ,  tu  Cédera  ,  lieu  de  la  Terre- 
Sainre,  dans  la  Tribu  de  Juda. 

GilDfROr/f.Gaderoth  ,  ville  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dans  la  Tribu  de  Juda. 

G  AD  ES.  Cadit ,  Cadix  ,  Cadit.  Gadèt ,  en 
parlant  de  l'antiquité.  Petite  Ifte  fur  la  côte  d'An- 
daloufie.  Province d'Efpagtic.  Cadis,  ville  Capi- 
tale de  cette  Ifle. 

GADGADA.  Gsdgad  ,  lieu  &  montague  dans 
l'Arabie  Déferle. 

GADIRA.  Vtnct  Ga^.r. 

GADITAK,  arum.  Les  Gadites  ;  ceux  de  la 
T.ibu  de  Gad. 
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GADTTASVS  ,  »  ,  «m.  De  Cadis.  Gaditaia. 

Smai  Gaditanai.  LeGolphe,  la  Baye  de  Cadis. 

G/iDOR.Gador,*uGédor,  ville  de  laTérre- 
Sainre  dans  la  Tribu  de  Juda. 

G,£ BA.  Géba ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

GAZRESTION.  Gerctftion  }  r^rw  fHiptin  g 
dt  CbrtHtltgit. 

G.tSATA.  Volet  Gtffata. 

GAETAWUS.  Gaétan.  Vofct  Çajitw». 

GATTULIA.  Voici  Gimtia. 

GAFQRVS  ,  aujourd'hui  AlrBntftUi.  Voie* 
ce  mot. 

G  AGATES  ,  il.  Jais ,  tu  jayet  ;  frrtt  dtfirrrr. 

GAGLIASUM  ,  »».  Cagliano  ,  bou.-g  de  la 
Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 

GAGUETIA  ,  ».  Gaghéti ,  Kacheti  ,  tm  Za- 
checi ,  contrée  de  la  Géorgie ,  en  Afie. 

GAGV!4,gi.  Gago ,  Roïaume  de  la  Nigntit , 
en  Afrique. 

CdMNnVf,  arum.  Les  Gaïankes  ;  Sr&.r.i 
Htrctiamti. 

GAI  ANUS ,  ai.  Gaîan ,  ta  Gaïen  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

GAICOM  Ntuaarum ,  &  Gaîotm  Mtnafitrimm, 
Gy  les  Nonains  ,  lieu  &  Monaftere  fitué  dans 
te  Girinois  ,  en  France 

GAIDVRCSISSA  ,  ».  GaiduronilTe  ,  petite 
Iile  de  la  Mèr  Méditérranée. 

GAILLIO  ,  tnit.  Gaitlon  ,  bourg  de  France  en 
Normandie. 

GAJOLA ,  U.  Gajola ,  petite  Ue  de  la  Mer  de 
Tofcane. 

GA1STISGA,  g».  Gaifting ,  petit»  ville  de  la 
Vindélicie. 
GATTIA.  Voïet  JsjctA. 

GALAAD,  Galaadiiitui  Mtm.  Le  Mont  Ga- 
laad,  dans  la  Terre-Sainte. 

GitliMDTVr*.  Le  paî> ,  •«  la  Terre  de  Ga- 
laad  ,  dans  la  Tèrre-Sainte. 

GALAAD  nrh.  Galaad  ,  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 

GALABER  ,  trit.  Le  Galaure  ,  petite  rivière  de 
France  dans  le  Dauphiné. 

GALACTERWS.  Vole»  Gtl^tr.m. 

GALACTITES.  Galadite  ;  (mu  dt  tiirrt. 

GALACTOPHAGVS ,  »  ,  «w.  Qui  vit  de  lait  ; 
Galadophage. 

GALACTOPOTA,  &  GALACTOPOTES.  Qui 
boit  du  lait  ;  Galadtopotc. 

G/lLyfCTORIUS ,  u.  Galaâoire ,  nom  propre 
d'homme. 

GALACTOSIS ,  il.  Galactofe ,  changement  en 
lait  ;  production  du  lait. 
GAL  E  ,  at  um.  Vole»  Gall»  >  tram. 
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GALACIA,  a  La  Galice,  Province  d'Efpagne. 

Galaxta  nrua.  La  nouvelle  Galice  ;  l'Audience 
4c  Guadalajara,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

GALAXCUS  ,a,mm.  Calicwn  ,  natif ,  origi- 
naire ,  habitant  de  la  Calice ,  Province  d'Ef- 
pagne. 

CALAT  A  ,  a.  Galafe  t  m  Garcia ,  petite  ville 
d'Afrique  dans  la  Province  de  Cuit ,  au  Roïautne 
dcFéi. 

GALASUM  ,  mi.  Galan  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ;  dam  l'Armagnac. 
GALARDO.  Calardoo,. 


dans  le  pali  Chartrain  ,  en  France. 
GALARlA,a.  GaglU 
de  De'mona .  en  Sicile. 
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a.  Gagliano,  bourg  de  la  Vallée 


GALARISA.  VoïnGagltanmm. 

GALAlA.ia.  Galate.  Qui  cil  de  Gatatie. 
"  6  A  L  A  r  A ,  a.  Calite  ,  tm  Galata ,  lûe  de  l'A- 
frique ,  dans  la  mer  Méditerranée. 

GALATH  EA,a.  Galathée,  m  Galathée  ; 
■NiwpaV  Marnu. 

G  AL  AT  l  A,  t. 
l'Afie  Mineure. 

Gjlt.IT/A  Vole*  Cajatut. 

GALATIUM  ,11.  Galaca,  «Gala»,  petite 
ville  de  la  Turquie ,  en  Europe. 

GALBA ,  ,t.  Ver  qui  naît  dans  le  chine  vèrd. 

GALBA,*.  Galba,  furnom  de  la  famille 
Sulpitia. 

G  A  L  H  ANU  M  ,  i.  Galbanum  ,  tirtm  dt 

l'ta  rmacit. 

GALBASUS,  i.  Idem. 

GALREUM  ,t,.  Bracelet. 

GALB1NEUS,  a,  mm:  8t  GALBlSUS.a,  mm. 
De  couleur  de  vèrd  pale. 

GALBULA,*:  6l  GALBULUS,  i.  Loriot, 

"gÎlOIA.  Voïet  GalUvidis. 

GALDISUS  ,  i.  Galdin ,  tm  Gaudin ,  nom 
propre  d'homme. 

GALDUS.  Votes  l'iUai. 

GALBA ,  4.  Cafque ,  hifaume ,  armet ,  baflinrt, 
bourguignotc ,  cabaiïet,  faladc,  timbre,  cre- 
nequin. 

Imptjït.t  fummx  galta  figmra.  Cimier  ;  tirmt  .it 
BUftn. 

Galta  ftntfra ,  ti.  V email  ;  ter*»  dt  BUfrn. 

Galtarmmfatrita ,  tjfuna.  Héaumcric. 

Gattarmm  artiftx.  Héaumier. 

GALEARI.  S'armer  d'un  calque. 

GALEARII,  trmm.  Galéaircs,  m  Galiairei; 
Goujas ,  tm  valets  des  foldats,  ebet  les  anciens 
Romains. 

GALE  AT  WS ,  tii.  Galéas ,  tu  Galéat  ,  nom 
propre  d'homme. 

GALEATVS  ,  a  ,  mm.  Armel  de  cafque. 

GALE'fOSA/tjJa.  Galejon  ,  tm  Galajoo.  Le 
canal  de  Marius. 

GALE  M.  G  aient ,  lieu  de  laTèrre-Sainre. 

G  A  L  E  S  A  ,  ma.  Mine  de  plomb ,  pierre  de 
sr.ine  «plombagine. 

GALENE.  Galéné,  2v>«spWr  la  Mir. 

GAl.ESICUS  ,a,mm.  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  i  Galien  ;  Galénique. 

GAI.ESVS ,  i.  Galien  ,  nom  propre  d'un  célè- 
bre Médecin. 

Galtm  difcipmlmt ,  filial tr.  Médecin  qui  s'atta- 
che à  Galien  ;  G  a  lénifie. 

GALEOLA,U.  Efpéce  de  vafe. 

G  A  LEO  S.  Chien  de  mèriRequin,  f*,fftm 
dt  mrr. 

GALEOTA  ,  a.  Galéore  ;  devin ,  prophète. 
G  AL  EOT  ES.  Galéotès  ,  taux  Dieu  des 

GAIEOTHA  ,a.  Galéothe ,  nom  d'un  peuple 
de  l'Attique. 

GALERIA  TrUmt.  La  Tribu  Galéria ,  Tr,** 
Rjm.ttnt. 

GALERICULUM  ,  &  GALEMCULUS ,  ». 
fèrruque,  bonnet,  chaperon,  petit  chapeau. 
Calotte.  Capeline. 

Gaitricnlt  trtutmt,  Enrhaperonné. 

GaJtrUmltram  tpiftx.  Calottier. 

G  ALERTA,  a  ;  8t  GALF.RITUS,  ti.  Alouette, 
fuit  tifiam.  Coche  vis,  tm  Alouette  hupee. 

GALÉRITUS  ,a ,  tmt.  Qui  porte  un  bonnet, 
an  chaperon. 

GALÈR1VS,  ».  Galcrim,  ««Galère,  nom 
propre  d'homme. 

GAIERUS  ,  i.  Bonnet.  Calotte. 

Galtrut  Tnrtarmm.  Turban ,  tulbent. 

GALEflUM ,  ».  Galéfe ,  anciennement  ville 
eJe  l'Etmrie,  maintenant  bourg  de  l'Etat  de 
l'Eglift. 

Tmt  r. 
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GALtSVS ,  ».  Le  Galéfe ,  .rivière  du  Roîaume 
de  Naples. 

G  ALEX!  A  ,  a.  Renard  marin ,  pttfft*  it  mir. 

G/fLFyiSMCjlJtji.Galfanaeer,  ancien  bourg 
de  l'Afrique  propre  ;  aujcatrtPhui  dans  le  Roîau- 
me de  Tripoli. 

G  A  L  G  A  L.  Galgal ,  tm  Gelgel ,  ville  de  la 
Terre  Sainte. 

GALGAL  A.  Galgala,  Galgal,  «Cilgal,  ville 
de  la  Terre-Sainte. 

GAIGOLPHUS.  Voïei  Gtmgnlpbns. 

GAlGULVS,é.  Geai.  Loriot ,  t,ftaax. 

GAUARU.  Volet  Gaitani. 

G  ALIBI  ytrmm.  Gabbi ,  nom  de  peuples  de  la 
C.iribane  ,  dam  l'Amérique  Septentrionale. 

GAI  IL. £  A  ,  t.  La  Gaiilee,  grande  contrée  de 
b  ralertine  ,  tri  Syiie. 

GAULJiOs  ,  i.  Galilée  ,  nom  propre  dW  cé- 
lèbre Marhémacieti. 

GALILAWS,  a,  mm.  Galiléen  s  originaire, 
natif ,  habitant  de  Galilée. 

G  ALI  H.  Voira  Galtm. 

GALINDIA  ,  a.  Galindie,  Province  de  la 
Pruffe  Ducale. 

GALISTHIAS ,  adit.  Galinthiat ,  nom  propre 
d'une  femme  honorée  à  Thébcs  comme  DéélTc. 

G  A  L I  P  V  M  ,  i.  Galipo ,  tm  Garipo  ,  petite 
ville  de  U  Turquie  ,  en  Alie. 

GALISTEUX,  >.  Gabïléo,  bourg  dans  l'Eftra- 
■nadoure  d'Efpagne. 

G  Al  LA,  a.  Noia  de  Galle.  Une  alêne. 

Galli  miinftrt.  Gallà  \frrjandirt  ,  Jatmrart. 
Engaller;  trrmt  dt  Ttiniutirr. 

G  ALLAI ,  armm.  Galles ,  tm  Giagues ,  tm  Gia- 
ques ,  peuples  d'Afrique. 

GALLAICUS ,  i.  Galégue,  habitant  de  Galice, 
en  Efpagne. 

GALLAICUS.  Volet  Gallarmi. 

GALLAKDVS,i.  Gaulard ,  nom  propre 
d'nomme. 

G  ALLA  RE.  Entrer  en  fureur,  faire  le  furieux 
comme  les  Prêtres  de  Cybéle. 

GALLERA ,  a.  Calera ,  Gallera ,  tm  Gallora , 
bourg-  de  l'Etat  de  fEglife,  en  Italie. 

GALLÏA ,  a.  La  Gaule  ■  aujourd'hui  la  France, 
Roîaume  en  Europe. 

G  A  L  L I A  C  If  :A  ,  i.  Gaillac ,  petite  ville  de 
France ,  dans  l'Albigeois. 

G  A  LLt  AMBIGUS  ,  a  ,  «tm.  Galliambique  ; 
trrmt  dt  Pttfie. 

GALLI AMBUS  vttfmt.  Vfcrs  Calliambe ,  ftttt 
dt  Pttfit  anutnnt. 

GA1.I  ICA  ,ca.  Gallique,  chauflure  ancienne 
des  Gaulois.  Galoche. 

G  A  LL 1  C  A  N  U  M,  s.  Gallicaoo ,  bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie. 

GALLICAN US  ,a,  mn.  De  Gaule,  de  Gau- 
lois ;  de  France ,  de  François. 

Gatlùaaa  Eeclt/is.  L'Eglilc  Gallicane. 

GALL1CE.  Eu  Gaulois.  En  François ,  4  la 
Françoi  (c. 

GALLICIUIUM  ,  ».  L'heuàc  que  les  coqs 
chantent. 

GALLIC1SMUS ,  i.  Gallkifme ,  phrafe  parti- 
culière à  la  langue  Kiançoife. 

GALLlCUS,a,nm.  De  Gaule,  de  Gaulois. 
De  France  ,  de  François. 

GALLIESUS,  i.  Galiien,  nom  propre  d'hom- 
me ,  &  d'Empereur. 

GALLI  M.  Gallim,  ville  de  la  Terre- Sainte 
GALL1NA,  ma.  Une  poule  ,  une  gelme.  Une 
gelinoce. 

GALLISACEUS ,  a  ,  mm.  De  poule. 
GALLWACEUS,  ».  Un  coq. 
GALLISAGO  ,  »».  Bécaffe ,  aifta»  i,  ffage. 
Acéc. 

GALLIKAR1A  ImfmU.  L'ifle  des  Getinotes  , 
dans  la  mèr  de  Gènes. 

GAI-L1NARIUM  ,  ■>.  Poulailler ,  paillier. 

GAL11SARIUS  ,  m.  Poulaillicr',  marchand 
de  volaille. 

GALLIM ASS A  ,  a.  GallinaiTe  i  Tropilto  ;  cor- 
beau du  Méxique. 

GALLISULA.lt.  Poulette,  poularde. 

GALLIOPAl'US  ,  i.  Coq  d'Inde. 

GALLI  POLIS.  Voici  CaUifthi. 

GALLU'A,  va.  Galloway.Galway  ,#«Gal- 
live  ,  ville  la  Connacie  ,cn  Irlande. 

GALLh'ESSISCtmiiaimi.  Le  Comté  de  Cal- 
loway  ,  contrée  de  la  Connacie ,  en  Irlande. 

GALLIUM  lait  mm.  Muguet,  tm  Caille-lait, 
ftanu. 

GALLOGLASSIUS,  si. Calloglalle, 
milice  d'Irlande. 
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GytLIO-GRy£CM  ,  *.  GaUtie  ,  grande  con- 
trée de  l'Afie  Mineure.  Gallo-Grèce. 

GALLO-GRACUS.a,  mm.  Galate.  Qui  cft 
dcGalatic.  Gallo-Crcce. 

GALLOVIDIA,  4.  Le  Comté  deCalloWay, 
Province  d'Ecolle. 

Galltvidia  stfuï.  Ia  bfcc  de  Gallotvay. 

GALLULASCERE,&.GALLURARE.  Chan- 
ger de  voix  ;  muer. 

GALLUM  frtmtnurimm.  Capo  di  Gallo,  tm 
le  Cap  de  Belvédère ,  en  Morce. 

GilLLURi<,«.GaUura,Provinc«d<  Sar- 
daigne. 

GALLUS ,  i.  Gai ,  nom  propre  d'homme. 
S.  Galli  fmrnrn.  S.  Gai ,  vilfe  de  la  Suifsé. 
GALLUS,  ».  Coq  ,  a.fimm  Anm/I^m.  ,  I,  malt  dt 
la ftmlt. 

O.i.Y/ij  fylz.eflrit.  Coej  de  bruyère» 
Galtut  Imdicmt.  Coq  d'Inde. 
Gallmi  Indien!  jmmirr.  Dindon ,  dindon neau. 
Ittauratt  galli  figura.  Le  coq  d'un  clocher. 
GaIIui  malt  (afiratmi.  Coquaftrc. 
GALLUS,  h.  Prêtre  de  Cybéle.  Eunuque. 
GALLUS, i.  Le  Garippo, petite  rivière  delà 
Natolie,  en  Aile. 

G  ALI  US  ,a,mm.  Gaulois ,  le  pcule  de  l'an- 
cienne Gaule.  François,  le  peuple  de  France. 
Galle,  Pritrt  dt  CjMt. 

Gatltrmm  Aria.  Gallarato  ,  bourg  du  Duché  de 
Milan  ,  en  Italie. 

GALOPIA  ,  a.  Calope  ,  »«  Gulphe  ,  petite  ri- 
vière des  Pais-  Bas. 

GALORISA.  Voies  Gaglianam. 

GALORUM,  i.  Garipo  ,  tm  Galipo ,  petite 
ville  de  la  Turquie,  en  Alie. 

GALTELUS,  n.  Galttlli,  village  de  la  Sar- 
daigne. 

GALTERWS.  Voies  Gmalttrmi. 
GALUU. ,  i.  Gallo ,  tm  Galle ,  petite  ville  de*> 
Indes. 

GAMALA ,  a.  Gamala ,  ville  de  la  PaleAine , 
dans  la  Gaulanitide. 

GAHAPIUM.  Gamafmi  vitai .  Gamactve ,  *»> 
Gamaches ,  nom  propre  de  phuscun  lieux. 

GAMBA ,  ta.  La  jambe  d'un  animal. 

GAMBESO,  tmt.  Cambefoni  ttrm,  Jt 
Pamsitnnt  Mitut. 

GAMBIAÏrrgnam.  Gambca,  ta  Gambia,  petic 
Roîaume  de  la  Nigritie. 

GAMBOLA  TUM ,  i.  Gambulo,»»  Gambalo, 
ancien  bourg  d'Italie  ,  dans  le  Territoire  de 
Vighcan. 

GAMBRIVI 1 ,  tram.  Les  Gambriviens, 
peuple  de  l'ancienne  Germanie. 
GAMELIA.ttmm.  Us  Gamélies,  fête  célé- 
brées chei  les  anciens  Grecs. 

GAMEI  ION.  Gamélion  i  titmt  d'Hifltirt ,  Jt 
Qirtntltgit ,  dt  Ctmtat. 

GAMEL1US ,  lut.  Gamélien  ,  Gaméliennc  » 
lurnom  donné  a  Jupiter  &  a  Junon. 
GAMMACORURA  ,a.  Gammacorura ,  nom 
lontagne  de  l'IOe  Tcrnaque ,  l'une  dea 


GAMMALAM MA ,  a.  Gammalamme  ,  petite 
ville  de  l'ACe  fur  la  cote  Méridionale  de  l'ifle 
Témare ,  l'une  des  Moluqucs. 

GAMMAR US.  Volet  Cammarai. 

GAMOIOGIA,  a.  Gamologie,  difeours,  traité, 
ouvrages  fur  les  noces ,  fur  les  mariages. 

GAMZO.  Gamio,  ville  de  la  Tirie-Sainte. 

GAUACniA.  Volez  Gafrapta. 

GASAPIA.  Voies  Gafmapia. 

GASAP1US  trumj.  Vole»  Gntapia, 

G  AN  CllI  SGA,a.  Ganchîng,  ville  de  la 
Chine. 

GASDA,  &  GAKD.£,  armm.  Gaod,  ville 
Capitale  du  Comté  de  Flandres. 

GAKDAVUM.  Voïea  Gamda. 

GASDAnNSIS ,  taft.  Gantois  i  originaire  , 
tm  habitant  de  Gand. 

Gaadavmjît  tttrarema  ,  ou  pagai.  Le  Quartier 
de  Gand.  Le  Gantois. 

GASDAI'IUM.  Voïe»  Gamda. 

GASDAVIUS,a,mm.  Voiei  Gmdtvat. 

GASÙA\-USta,nmA 
habitant  de  Gand. 

GASDEtiSIS ,  mf».  Vo 

GANDERSKEIH1UM.  Voïct  Gandtrfania. 

GANDERSUSDA ,  a.  Gandèrfundt ,  tm  Çao- 
dcrjheim,  petite  ville  < 
en  Allemagne. 

G  AUDI  A,  a.  Candie,  petite  ville  ( 
de  Valence  ,  en  Efpagne. 

GAUEA ,  a.  Cabaret,  lieu  de  débauche. 
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CASEO ,  tau.  Qébauché ,  mangent ,  goulo , 
goinfre  ,  boute-tout-cuire-  Libertin,  garnement. 

GAtiEUM  ,  #«.  VoTct  Garnit  ,  m. 

G/fNG/IRE  rr/num.  Le  RcwUume  Je  Gangara, 
dans  la  Nigritic ,  en  Afrique.  Gangara ,  ville  Ca- 
pitale de  ce  R  oiaume. 

GASGARtD.t,  &  GANGARIDES.  LesGan- 
■arides ,  peuple  des  Indes,  en  Afie. 

G  ANGE  A ,  *.  Gangéa ,  ville  de  Perfe ,  dani  la 
Géorgie. 

GANGEl.f.  rtgaam.  Le  Roîaamede  Gangela, 
dans  la  Balte- Ethiopie. 

G  ANGES ,  il.  Le  Gange ,  célébte  riviite  de 
l'Afie. 

GANGILIOX ,  &  GASGIUUM ,  ii.  Tumeur, 
•nflure ,  loupe  ;  ganglion  ;  tirnu  dt  hUdnsat. 

GASGINOVUS ,  i.  Ganginuovo,  bourg  de  Si- 
cile ,  au  pied  des  montagnes  de  Madonia. 

GANGUFORHIS ,  ait.  Ganglifbrme;  rr'rnw 
dt  Médrasu. 

GASGLIU  M.  Votes  Gaagiiita. 

G/)XGK.£Nil  ,  *.  Gangrené. 

GANGULPHUS.  Voies  Gtagalfbal. 

GANGUS  Jmai.  Le  Golte  de  Gang,  ta  de 
Nanquin  ,  dans  la  mer  de  la  Chine. 

GASSAPUM.  Voies  G*»»*»». 

G  ANNA  TU  H  ,  i.  Gannat ,  bourg  de  France , 
dans  le  Baurbonnois. 

GASSIENS ,  mus.  Glapiflanr. 

GASSIRE.  Glapir ,  clanir  i  tirmt  dt  Ctafe. 

G  A  N  N I  T  US ,  ùi.  Glapilkment,  (on  g!a- 
pivTsnt.  ' 

G  A  S  T  U  M  ,  i.  Gant ,  •«  Gan ,  bourg  de 
France,  dam  le  Béarn. 

G  A  S  TMEDA,  a.  Ganym&k ,  DeelTe  du 
Paganifme. 

G~AX1UEDES  ,  ii.  Canymédc  ,  l'Echanfon 
tjf  Jupiter. 

GAOGAlrignnm.  Le  Roiaume,  ta  le  Déitrr 
de  Gaoga  ,  en  Afrique. 

GARABUSAÎ  lajaia.  Garabufe ,  ta  Garabufa 
Salvatico ,  nom  de  deux  petites  llles  dependan- 
tei  de  celle  de  Candie. 

GARA  'Si  AS ,  tiuis.  Garamante ,  nom  d'un  an- 
cien peuple  de  la  Lybic  intérieure. 

GARARtUS,ii.  Garaire ,  nom  d'un  Office 
Monaftique. 

GARAZUA,  t.  Garatu  ,  bourg,  ta  petite  tille 
tlu  Bréiil ,  dans  l'Amérique  Méridionale. 

GdRCf  ar*m.  Avacchari ,  ju+rt  dts  Jadis. 
B.-  n.^onrj, carambolas, coco  ,f>ntdti  ladti. 

GARClLVISU\l,i.  Garcluin  ,  ville  d'Afri- 
que ,  dans  la  Province  du  Cuit ,  au  Roiaume  de 

G  A  R  C  I S ,  ii.  Garcis ,  ta  Garlis  ,  ta  Galafe , 
petite  ville  d'Afrique  ,  dans  la  Province  de  Cust, 
au  Roiaume  de  Fct. 

GARDA ,  t.  Garde ,  ville  de  la  Groenlande. 

GARDAC0RS1UM  ,  ii.  Garde-corps,  partie 
de  l'habillement  des  femmes. 

GARDELEBIA ,  t.  Gardcleben ,  petite  ville  de 
la  vieille  Marche ,  en  Brandebourg. 

GARDESS1S  U<m.  Le  lac  de  Gaide.dans  l'E- 
tat des  Vénitiens. 

G  A  R  D I  A  NU  S ,  i.  Gardien ,  chez  les  Fran- 
cifcjut». 

GARDICHIA ,  t.  Gardichi  ,  village  dans  la 
partie  Septentrionale  de  ta  Zaconie,  en  Morée. 

GARDINGVS,  i.  Gardiogue  ,  Officier  chex 
les  VifiVots ,  en  Efpapne. 

G  A  RDI  O  ,tmt.  Gardon ,  f"  f'ïï"  ** 
étatt. 

GARDO,imi.  Vots  Vardt. 

G  ARDU  M ,  i.  Le  Gard ,  lieu  dans  le  Diocéfe 
d'Amiens ,  en  Picardie. 

G  .4  R  DUS.  VoïnfVA. 
£ARET£  ,a.  Garet ,  Province  du  Roiaume  de 

G ÀRG ASUS,  i.  Le  Mont  Gargan,  dans  la 
PoUiile. 

Gi)RGvlRrSi»RE.  Gargarifer. 

G.4RG^lRf.cjfT/0  ,#»»».  L'aftion  degarg.iri- 
fer ,  gargarifation.  , 

GARGARIS  tUS  ,  ».  Cargarifmc. 

G  ARI  ANU  S  mtm.  Ix  Garian ,  montagne 
d*Africrjr ,  au  Roïaume  de  Tunis. 

GARÏSA.d.  Garii,  petit  village  de  France, 
éint  U  B\(Tc-Nivarre. 

GjIRJSEND/»  r«rri<.  La  tour  de  Garil'cnda  ,  i 
Boulogne  ,  en  Italie. 

Gi4RJ  ZI  M.  Garisim ,  montagne  de  la  Tirrc- 
Saintr. 

G.1R  \/UTl7  «  f ,  ri.  Yarmouth  ,  m  Ycitnouth, 
petite  ville  d'Anglctcne. 
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T    GARUESIA  Infmla.  VU 
la  mer  de  Bictagnc. 

G^ROE.  Le  Garoé ,  mit,  i,  ritti  de  Vir. 

GARONS  A.  Voies  G*rmmn*. 

GARRAFA  ,  «.  Garraf  ,  bourg  d'Efpagnc ,  for 
la  côte  de  Catalogue. 

GARRIRE.  Caufer,  babiller,  bavarder.  Ga- 
xouiller  ,  jafer  ,  jabotter  ,  caqueter  ,  coqurter  , 
dcgoilcr.  Difcourir. 

N«j(j<  ,  fakuUi ,  fmnia  gatrirt.  Conter  des 
ragots  î  des  chwfe*  incroïables. 

GARRITUDO ,  iaii,  Babil ,  caquet ,  gaioUil- 
lemenc ,  ramage. 

G  A  R  R  U  L  l  T  A  S ,  atiu  Babil ,  caquet.  In- 
difcrètion. 

GARRULUS,»,*m.  Babillard  , jafeur , eau- 
feur,  parleur.  Indiscret.  Caquet  eu/.  Coquet. 

GART1A ,  m.  Garti ,  paitc  d'Allemagne ,  dans 
U  Pomcjanie. 

G  ARUM ,  i.  Gar ,  petit  vilUgc  du  Roiaume  de 
Tripoli ,  en  Afrique. 

GARUMNA  ,  t.  La  Garonne ,  grande  rivière 
de  France. 

GjIRIW  ,  t.  Maquereau ,  p>ff'»  dt  mit. 
GARUSCA.  Voïes  Nagaxwtf*. 
GARZETTA.  Ardus  al»*.  Garsette,  héron 
blanc ,  n  fia*. 

GARZOSOSTASIUit.ii.  Ganonoflafe  s  tir- 
au  dt  Luargtes. 

G.4S.4BELl,*.Gafabcla,nom  propre  de  lieu. 

G  A  SI  DU,  arum.  Les  GaOdies ,  nom  (Tune 
nation  ,  en  Pèrle» 

GAShlUU,  arum.  Gtas  Gafmmlu*.  LesGaf- 
mules ,  atm  dt  Tatlian. 

GASNAP1A,  :  La  Ganache,  ta  la  Garnachc, 
lieu  en  Poitou,  Province  de  France. 

GASORUS.  Aujourd'hui  AhOrufaUi.  Voîe» 
ce  mot. 

G  A  S  P  A  R  D  U  S ,  i.  Gafpard ,  nom  propre 
d'homme. 

GASSANtD/E  ,aram.  Les  Gallanides,  nom 
d'une  Dynadie  des  Rois  Arabes. 

GASTALDIUS;  GASTALDIO;  GASTAIDUS. 
Gaflalde,  ta  Callalde,  Officier  de  la  Cour  de 
dirFérens  Princes,  dans  le  tems  du  bas  Empire. 

GASTALENSIS  ttaUai.  Gaftal ,  ta  Gaftcren  , 
petite  contrée  de  la  Suide. 

G  ASTASIN  Ata:  ft.  GASTAS1UM  ,  rr. 
Gaftanin  ,  Gaftein  ,  ta  Gafting ,  village  de  la 
Bavière ,  en  Allemagne. 

GASTlNA,a.  Gstine,  nom  d'une  Abbale  de 
France ,  dans  la  Touraine.  La.  Gàtine ,  petit 
païs  du  Poitou,  en  France. 

GAST1NETUH ,  ».  La  Gitlne ,  petit  pals  du 
Poitou ,  en  France. 

GASTINESIUM ,  ii.  Le  Gàtinois,  contrée  de 
France. 

GASTO ,  tait.  Gallon ,  nom  propre  d'homme. 
GASTRÉPiPlOICUAI  ,  i.  GaftrCf  iploiquc  ; 
tèrmt  fAaattmu. 
GASTR1CUS,  a ,  am.  Gallrique  ;  leVw*  l/toa- 


GASTROStAMA,  a.  Friandife , paffion pour 
la  bonne  chère.  Gaftromanie. 

GASTROMASTIA,  «.  La  Gaftromance,  for- 
te de  divination. 

GASTRORAPHIA ,  a.  Gaftroraphie  ;  tirmt  dt 
CHrargit. 

G  AT  Aï  mtatti.  Les  montagnes  de  Gâte ,  dans 
l'Inde.  Voies  aufli  Ttraavacta. 
G  AT  H.  Volet  Gui. 

GATONISIAI  la  fat*.  Gatonifl ,  &  Agatonifi, 
Iflcs  de  l'Archipel. 

GATON1S1UM  fttauatiriam.  Capo  Gatonifl, 
ta  Capo  Trigua  ;  Cap  de  U  Natolie ,  en  Afie. 

GATOPOUS  ,  il.  Gatopoli ,  bourg  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe. 

G  ATT  A  ,  Indus  diSat  à  partit.  La  Gatte. 

G-rtr'./IRCljtCl/M  ,  ii.  Javarcacjay ,  nom  pro- 
pre d'un  lieu  de  la  Province  de  Poitou ,  en 
Franee. 

GAUCEUNUS ,  i.  Gaucelin,  Gofletin, Gaus- 
lin  ,  Goflin  ;  noms  propres  d'homme. 

GAUDENT1US ,  ».  Gaudence ,  ta  Gaudcns  i 
nom  propre  d'homme. 

S.  Gaudratti  (aftram  ,  famaau  S.  Gaodens , 
bourg  de  France  ,  en  Gafcogne. 

GAUDERE.  Se  réjoilir.  Se  goberger ,  s'éjouir, 
s'ébaudir ,  trie»*  satii. 

Pttn  gaadtai  ta  vttataht.  Le*  pourceaux  fe 
plaîfrnt  dans  l'ordure. 

G  AU  ni  A  santsdt.  Vufcz  Gtmmanda.  Gemund. 

GAUDUCUM ,  ri.  JoUy  ,  dans  le  pals  Char- 
train  ,  en  France. 


G'AU 
G  AUDTt  Ttrra.  Territorio  di  Gaodo  ;  aujonr» 
d'hui  La  Terre  de  Labour  ,  dans  le  Roiaume  de 
Napies. 

G  AUDI  MOS1UM ,  ii.  Gaieté ,  réjoiliflance. 

GAUDIOLUM,  ((.Petite  joie. 

GAUDIOSA ,  a.  Joyeufc ,  bourg  du  Vivant , 
Province  de  France. 

GAUDIUH ,  du.  Joie ,  allégrede ,  réjoiiilTaa. 
ee.plaifir,  aife  ,  contentement,  faiùfàaion  ; 
licite ,  ébat ,  cbaodittcment ,  vins  attu. 

Gaadss  amaai.  Cai ,  joieux  ,  jovial. 

G  AU  D  l  U  Si  ,  dii.  La  JoJe  ,  Divinité de. 
anciens  Romains. 

G  AU  DOS.  Goxo ,  ait  Goixi.  Vofex  CtWai. 

G  AVER..  Gaver  ,  aa  Cur  ,  lieu  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dans  1a  Tribu  de  Manalfcs. 

GAVERA  ,  *.  Gaure ,  ta  Gavere,  bourg  daas 
le  Comté  d'AioA ,  en  Flandres. 

Gjit7G£RiCl/S,t.  Gaugéric.Gérie,  GcVt; 
nom  propre  d'homme. 

G  AVI  A,  a.  Poule  d'eau,  moUerte  ,  fskoidt, 
mauve ,  tiftam  afm.tsitmt. 

GAVINUS ,  i.  Gavin,  nom  propre  d'homm. 

S.  Gavimi  fanaat.  San  Gavino  ,  Fort  ûné  ctsas 
la  Sardaigne. 

GAVRATIUM  t  si.  Ghivira,  petite  ville  di 
Duché  de  Milan ,  en  Italie. 

GAULON.  Gaulon.vîlle  de  Judée,  daas  1a 
demi-Tribu  de  ManarTét ,  au-delà  du  Jourdain. 

GAULON1TES.  Gaulonite  ;  qui  eft  deGauloeu 

GAULOSITIS.  LaGaulonicidci  le  L 
de  la  ville  de  Gaulon. 

GAULOS,  &  Gaadifat ,  i.  G6xe,  aa  < 
llle  de  la  mèr  Méditerranée. 

GAULUS  ,  /..  Vaifleau  rond ,  I 
Gondole ,  pinque ,  piquet ,  ptnalfe. 

Gamtat  tataestr.  Galion. 

G  AU  M  EL  LU  M.  Vofex  Bag.Ua.  CeftU 
même  choie. 

G  AURA ,  a.  Gaura  ,  Iflé  de  l'Archipel.  Le  pals 
de  Gaure ,  ta  le  Comté  de  Verdun  ,  contrée  de 
la  Gafcogne ,  en  France. 

GAURENSIS  Camitatmt.  Le  Comté  de  Gaure, 
contrée  de  la  Gafcogne  ,  en  France. 

Voies  GaattTÎtttt. 

GAURIDM ,  à.  G  AU  RIDES.  LcsCatiridet, 
Princes  d'une  Dynadie  de  Sultans. 
G  AU  RUS ,  ».  Game ,  aa  Cavre  ;  tirant  dt  R» 
Ulttat. 

Gaartraat  fattrdtt.  Cati  !  tèrtmt  dt  Rtlatuml. 

G  AU  RU  S  rntai.  Monte  Gario,  ««Gèrra, 
montagne  du  Roiaume  de  Napies  ,  dans  la  Ter- 
re de  Labour.  Le  mont  Gaurusdcs  Anciens. 

GAUSAPA  ,  fa  i  G  AU  S  A  H  A  ,  tram .-  &  GAU- 

Balandran.  H  ou  lté. 

GAUSAPINUS,a,ms*.  Fait  d'une  étoffé  ve- 
lui;  des  deux  cotez. 

GAÏACUM  ,  i.  Gayac  ;  bois,  tjfi»  tiatat  f» 
vttnt  sutx  \nâts. 

GATDAR0N1SSA  ,  m.  Caydaronifli  ,  petite 
Me  de  l'Archipel. 

GAZA ,  a.  Casa ,  ta  Gaze ,  ville  fort  ancien»* 
de  la  Paledinc. 

GAZAT-US  ,  a  ,am.  Gis  s  en  ;  qui  eft  de  Gaze. 

GAZARA.  Voies  Gattr. 

GAZER.  Gazer ,  Gatara , ta  Garera  ,  ville  de 
la  Tèrre-Sainte,  dans  la  Tribu  d*EphraIm. 

GAZNEVIDA,  a.  Gaznévide  ,  nom  donné 
aux  Princes  d'une  Dynaflic  de  Rois  Arabes  , m» 
de  Sultans. 

GAZOLA,  a.  Gaiola ,  petite  ville  du  Roiaume 
de  Fn  ,  en  Barbarie. 

GjlZOPHn.JlCiUAsVr.1 
le  tréfor. 

GAZOPHXLAX,  aeit.  Garde  du  trésor. 
Caiflier. 

GAZUA.  Htrtatst  ad  htlam.  Gtlo*  ;  tirait  dt 

Rttatttni. 

G  A  ZULA,a.  La  Gazette,  les  nouvelles 

publiques. 

Gax.aU  ftrifttr.  Gasetier  s  celui  qui  cotnpofa 
la  Gatette. 

G  £ 

f^EA  DA.  Géada ,  mi  Géda,  Dieu  de»  ancieaa 
^  habitans  de  l'Use  de  la  Grande  Bretagne. 

GEB  A.  Voïe»  Gâta. 

GEBALENA  ,  &•  GEBAIENE.  Gébal.ssiGé- 
balene  ,  contrée  de  la  Tèrre-Sainte. 

GF.BALESS1S  Prtvsatia.  U  Gcvaitdan  .  ta 
le  Givaudan  ,  contré  de  France,  dans  UsCc- 
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GBBEJW*  Hmut.  Les  Montagne*  de*  Ci* 
veoncs ,  <a  France. 

GB2ENSICUS  Traâmt.  LesCéveanes,  con- 
trée de  f- rave 

Gtitmmu  Atmtt,  Le*  Montagnes  detCéven- 

M. 

G  £  B  H  A  ,  ».  Gébha ,  en  Gébba  t 
Roiaumc  de  Pci ,  en  Barbarie. 

GtHLOVA,  srauGébloWia,  petite  ville  de  la 
Moûovie. 

G  £  D  A  N  £  NS  I  S  ,  enfe.  Danrsieois.  De 
Da.Ciick. 

GtDASUM  ,  mi.  Dantsick ,  ville  de  la  Prufté 
Royale. 

GE0BO,e*is.  Gédéon,  nom  propre  d'homme. 

GtOtROTH.  Gcderorh  ,  Tille  de  la  Térre- 
Saiate.  Voici  Gadtreik. 

GEDEROTHAIM.  Gédérochalm,  ville  de  la 
Terre-Sainte ,  dans  la  Tribu  de  Juda. 

GEDOR.  Voici  Gader. 

GEDROSIA  ,  s.  La  Gédroûe ,  Province  de 
l'ancien  Empire  des  Perfe*. 

G  E  DRUS.  Voies  Gauf-r. 

GEHESSA  ,  ».  Cène,  géhenne ,  torture,  que- 
ftion.  Lieu  de  luplice. 

GEHON.  LeGéhon,  l'un  des  quatre  fleuves 
du  Paradis  Térreflre.  Géhon  i  ruiucau  petit 
torrent  près  de  Jérulalcm. 

GEISLtNGA  ,  ».  Geillinguen  ,  petite  ville  du 
Cercle  de  Souabe  ;  eu  Allemagne. 

GEISMARIA  ,  ».  Gofmar ,  petite  ville  du 
Langraviat  de  HelTc-CalIel ,  en  Allemagne. 

GEll'ISA ,  ».  Geivile  ,  petite  ville  de  U  Nato- 
Jie  propre. 

GBLANIA.  Vote  Ki/mù. 

GELURE.  Geler ,  glacer,  rraniîr. 

GELdSCERE.  Se  geler.  Te  glacer. 

GELASIANVS  ,»,um.  Célaûen. 

GELASINUS,  ni.  Les  plis  gui  fe  font  fur  le 
virage ,  lorfque  l'on  rit.  Gélafin. 

GELAS1US  ,  iu  Gélafe  ,  nom  propre 
d'homme. 

GELATIO ,  mit.  Gelée ,  froid  exceflîf. 

GELBOE.  Gclboé  ,  nom  de  montagne  dans 
la  Terre-Sainte. 

GELDENACUM.  Voies  Gtldeni». 

GELDONIA  ,  ni».  Judoignc  ,  en  Jodoigne  , 
ville  de  Brabant. 

GELDVBA ,  »<*.  Gelb  fur  le  Rhin.  Gelb  am 
Rhcyn.  Ctiteam.  Geldub. 

GEf-EMl/IDEN*  ,  n*.  Géelmuyden  ,en  Gen- 
amuyden ,  en  Gélcmuyden  ,  bourg  des  Provin- 
ces-Unies ,  dant  l'Ovérillel. 

GELICIDIUM ,  ii.  Gelée , verglas. 

GEUÙA  ,  d».  De  l'eau  fraîche ,  de  la  glace. 

G  ELI  DE.  Froidement ,  i  la  glace. 

GELIDUS ,  » ,  mm.  Gelé  ,  glacé.  Froid. 

G  ELLA8DUS ,  di.  Gerland,  nom  propre 
d'homme. 

GELUSAGIUU  ,  iL  Gelinage.  Droit  des  an 
Ciens  Ducs  de  Bretagne. 

G  £  L  L  I  N  H  E  NU  M  ,  mi.  Gellheim ,  en  Gel- 
linhcim  i  n  liage  du  Palatinat  du  Rhin  ,  en  Alle- 
magne. 

GtLUVS ,  Gelli».  Gellius ,  Cellia ,  ->«<  R«- 


GELUA  geni.  La  famille  Getlia. 
ai.  GrWi»f.  Aulu-Gclle. 

GELLOMS  valht.  Le  Val  de  GelMne ,  con- 
trée du  Lan^urdoc ,  en  France. 

GELN  ACUS  ad  Clinum  fiamen.  Jaunay 
fur  Clin. 

GELNUSA  ,f».  Gelnhaufen  .  ville  Impériale 
dans  le  Comte  d'Hanaw  ,  en  Vétéravie. 

GELOSES  ,  a  GEJJOSJ.  Les  Gelons  ,  peu- 
pi  es  de  Scythie. 

GELOSCOPIA ,  a.  La  Gélofcopie ,  divination 
par  le  ris. 

GELU,GELUM,  li  :  GELUS ,  li.  Gelée, 
glace  ,  froid  glaçant.  Fixité  ;  t.rnu  de  Chymte. 

Gel»  aJmrtr,  ,  aftringrre.  Geler  ,  glacer. 

Gela  cencrtfctrt.  Geler ,  glacer  ,  prendre. 

GEMARA,  ».  LaGémare,  féconde  partie  du 
TaJmud  de  Babytorte. 

GEMAR1CUS  ,n,mm. Gémarique.  Qui  efl  de 
la  Gémare. 

GEMATRIA,  ».  Gc'matrie,  première  efpéce 
de  la  Cabale  artificielle  des  Juifs  Cabaliftct. 

GEMATR1CUS ,  »,  mm. Gémacrique ,  qui  con- 
cerne la  Gématrie. 

GEMBLACUM.  Voies  Gcmmixam. 

GEM EBUXDVS ,  »,  un».  GcmifTanr ,  foûpi- 
ranc ,  fanglotanc. 

GEMELLAR  ,  arit.  Qui  tient  deux  mefbres. 


,  gémeau  > 


GEM 

GEMELLJPAAà  ,  ».  Qui 
enfaos. 

GEHELLUS ,  a  ,  mm. 
Beffen. 

GnMrJJa.Gémelle, 
Mjtrmt. 

G  E  MERE.  Gémir ,  fe  plaii 
pleurer,  languir.  Geindre. 

GEMERSHEIMIVM ,  ».  Gemershein ,  petite 
ville  du  Palatinat  du  Rhin. 

GEMfT/CC/M  ,  ri.  Jumiége  .village  de  Nor- 
mandie, en  France. 

GEMISARE.  Doubler  ,  redoubler ,  réitérer. 
Accoupler ,  aparier. 

Strapi  gnmtmart.  Damer  ,  mmjta  dt  Damtt. 

GEAttNATIO  ,  tmt.  Redoublement  ,  répéti- 
lit  ion. 

GEMINI ,  rr»m.  Les  Gémeaux ,  Gemini  ;  fi- 
pu  dm  Ztdtiifmt. 

GEMINI ACU M  ,  ri.  Gemblours  ,  «a  Giblou , 
tm  Gemblou  ;  petite  ville ,  »«  bourg  dans  le 
Brab*nt. 

GEMISITUDO ,  imit.  Reffcmblance. 

GE  MINUS ,  »,mm.  DoubU ,  deux.  Gtmcau  , 
jumeau;  betfon. 

Vtfttt  et  min».  Etoffe»  d  deux  endroits. 

GEMiSCERE.  Voici  Gtmtrt. 

GEMITUS ,  ii.  Gémilfemcnt ,  foûpir ,  plain- 
te ,  cri  plaintif,  pleurs. 

GEMMA,  a.  Pierre  précieufe.  Diamant.  Li 
bourgeon ,  le  bouton  qui  paroit  aux  arbres  ,  & 
aux  plantes  dans  le  Printcms.  Maille  ;  l'œil  d'ou 
fort  le  fruit  du  melon. 

Gemma  imftrftâ»  ,  tnftSt».  Louppe  t  tirmt  dt 
JtitAittitr. 

Grmm»  rmdtt    imptlita.  Perles  baroques. 
Griwnal  agtrt. 
mailler. 

Gr«™  ,ar, 


it  L.tpJahtl. 
Gemma  vitre».  Véricle  {  r^m»  de  Bijêmtier  ,  x$ 
d'Orfèvre. 

Qmi  ptmmarwm  etmmeràmm  fuit.  Qmi  verat 
gemmai  facile  fctermit  ifaljit.  Diamantaire. 

Admtterma  gemm»  è  crtpaM*  cèlerai».  DoubU  c. 
Fnrijfe  toirrene. 

GEMMARE.  Bourgeonner  ,  pouffer  des  bour- 
geons. Boutonner.  Mailler  ;  terme  de  Jardinier. 
GEMMARtUS,  ni.  Lapidaire. 
GEMMASCERE.  Voira  Gnorrr. 
GE  AfifjrnO  ,  enn.  L'aétion  de  pouffer  des 


GEMMAT1UM.  Voles  Jmmefinm. 
GEMMATOR ,  *r»r.  Jouaillier  ,  Lapidaire. 
GEMMATUS  ,  »  ,  mm.  Garni  d«  pierreries. 
Bourgeonné ,  boutonné.  Céme. 
Grmiiuri  efeni  an  ,  vtl  eficra».  Jouaillerie. 
Grmnuri  »^rrir  artifex ,  ami  venditer.  Jouaillier. 
GE  SI  MEUS  ,  »  ,  mm.  De  pierreries  ,  depièr- 


,  au».  Qui  produit  des  picr- 
,  petite  ville  du 


re»  precitufci. 
GÈMMIFER  , 
tet  précicufcs. 
GEMMISGA  ,  *. 
Palatinat  Ju  Rhin. 

GEM  MOSUS  ,»,mm.  Plein  de  pièrreries ,  de 
pierres  précieufes. 

GEMMULA ,     Petite  pierre  précieufe. 

GEMONIAÏ  S<»1*.  Les  Gémonies  ;  terme  de 
FHtflerre  Remaime. 

GEMUSDA  ,  ».  Gémund  ,  en  Goémund  .pe- 
tite ville  'de  la  Franconie ,  en  Allemagne.  Gc- 
mund  ,  en  Autriche.  Gcmund ,  dans  le  Palatinat 
du  Rhin. 

GEMUND  ANUS  latnt.  Gemundertée  ,  lac  de 
la  Haute  Autriche  ,  en  Allemagne. 

GEMURSA  ,  a.  Cor  ,  durillon  qui  vient  aux 
doigts  du  pied. 

GENA  ,  ».  La  \ooH. 

Gena  falcnUt.  La  foffette  du  milieu  des  }ou«s. 
Le  Gélafin  S  terme  de  Médecine. 

Efmim»  gtn».  Les  ganaches  d'un  cheval. 

G  EN  ABU  M.  Aujourd'hui  Anreiiaamm  ;  Or- 
léans. 

GENAPI A ,  a.  Genape ,  en  Genépe  ;  bourg  des 
Pals- Bat  Elpagnols. 

GENDI  VARIA  ,  ».  Gcndivar ,  petit  village  de 
l'Ifle  dt  Cypre. 

GEXDt7f.Fl/S,  i.  Gcnulf,  ««Genou s  nom 
propre  d'homme. 

GENEA1.0GI  A ,  ».  Généalogie. 

GEXEjUOCICVS  ,«,««.  Ad 
jltmmata  arriment.  Généalogique. 

G  ENEAI OGUS ,  gi.  Génealocifte. 

GENEBRA  Ment.  Le  Mont  Cenevr*  , 


G  E  N  t4T 

tagne  des  Alpes ,  dans  le  Dauphiné. 

UENEBUM  ,  k.  Genep,  swGcncpe  ,  petit* 
ville  dans  le  Duché  de  Clévcs ,  en  W  tftphalie. 

GENECUUS  Trathu.  Gencch  ,  contrée  de  U 
Natolie. 

GENEHOAl  rtgmmm.  Le  Roiaame dtCénéhoa, 
dans  la  Nigritie ,  en  Afrique. 

GENEPP1A.  Voies  Gtnafia. 

GESEPUM.  Voies  Genlpta. 

GENER  ,  ri.  Gendre.  BcaufiLs. 

GENE RALATUS  ,  i/.Géoéralat ,  Charge* 
Général. 

GÉNER><tIS,  «/».  Général ,  univerfeL 
GENER  ALITAS  ,  aitt.  Généralité  ,  . 

falité. 

GE.VER4UTER.  < 
univcrfellement. 

GENERARE. 
au  monde  ,  faire  naître. 

GENEKitSCERE.  S'engendrer  ,  fe  produire. 

GENERilTJM.  En  général ,  en  gros  ,unirkr- 
fellement. 

G  ES  k  RATIO,  émit.  L»  génération ,  la  pro> 
dutxion.  La  Généalogie. 
GENER^TIfl/S  ,«,«■».  Gcnératif ,  qui  a  U 


GENER  AT  OR,  arit.  Qui  produit ,  quil 
gendre. 

GENERICUS,  »,  mm.  Générique,  qui  ap- 
partient au  genre. 
GENE  ROSE.  Généteufcment ,  vaillamment» 
courageufemenc ,  magnanimement. 
G  FSE  ROSIT  AS  ,  ain.  Généroficé ,  courage  t 
magnanimité ,  valeur  ,  vaillance,  vaillauni'e  t 
gi  andeur  d'ame.  Libéralité. 
GENEROSUS ,a,mm.  Noble. Généreux , ma- 
gnanime ,  mile  ,  hardi ,  vaillant. 

GENESAR.  GENESARETII.  GF.NESARTTIS* 
Généfareth  ,  contrée  de  la  Terre-Sainte. 
GENESB0RC7PM ,  ».  Gainfboroug ,  em  Garn- 
jboruuL' ,  bours  d'Anclccerrc  ,  danj  le  Comté  de 


Jjg  ,  bourg  d'Anglctitre  ,  dl 
Liincoln. 

G  ENESf  5 ,  ii.  La  GeneTe ,  le  premier  Livre  de 
la  Bible.  La  Nativité. 

GENESIUS,  ».  Gênait,  m  Génies  ,  wGe- 
neft  ;  nom  propre  d'homme. 

S.  Genefit  InfaU.  L'IUe  de  S.  Gênai* .  en  Pro* 
vence. 

GENESTANUM  ,  mi.  GenelTano  ,  ««Gènes* 
tano  ;  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie. 

GENETJ/ZfylCt'S  ,  ri.  Géncthliaque  »  tirmt 
d"  Afireletir. 

GENETHL10GIA  ,  «.  L'Aftrologie  ,  la  Gé- 
nethliogie.  L'art  ,  la  feienee  qui  apprend  i  con- 
nokrc  le  patl'é  &  l'avenir  par  les  aflrcs. 

GENEKJI.  Genev»  AiUitegmm.  Genève  ,  villa 
&  pente  République  ,  fur  le  bord  du  lac  du  mê- 
me nom. 

GENEf'ENSIS  ,  enfe.  Genevois.  Originaire  ( 
natif,  habitant  de  Genève. 

Gtnevtn/it  traHat  ,  Dmcatmu  Le  Génevois  , 
Province  de  la  Savoye. 

GENGEXBifCffJUM  ,  if.  Oengenbach  ,  pe- 
tite ville  Impériale  ou  Cercle  ck  Soua.be ,  en  Al- 

^GENG'MSKHASIDA ,  d».  Genehiskhanide  » 
deferndant  de  Genghiiklun  ;  «mu»  5W  Djnafii* 
de  Reis  de  Pèrfe. 

G\NG\VA,».\a  gencive. 

Eauma  gingiva.  La  barre  d'un  cheval. 

GENGULPilUS  ,  i.  Gengon  ,  -wGengoul, 
Jengou  ,  en  Jangou  ;  nom  propre  d'homme. 

GENIALIS  ,  aïe.  Joïeux ,  agréable  ,  dc'Ieûa' 
ble  ,  divcrtilTanc  ,  plaifant. 

G  t  malt  i  Dii.  Les  Dieux  qui  préfidoietlt  à  la  gé- 
nération. 

Géniales  Lmdi.  Les  Jeux  Génialiques. 

Genialtt  anteanadragtnarimmjrjnninmdiel.C»' 
réme  prenant.  Le  Carnaval.  Les  jours  gras. 

GEN1  ALITER.  Agréablement. 

GENICULARE.  Se  nouer,  faire  des  noeud*. 

GENICVLATVS  ,  it.  La  fkuation  d'être  i 
genoux. 

GESICULVM  ,  II.  Petit  genou.  Nceud  qui  fe 
dt ,  &c. 

GENIMEN ,  mil.  Race  ,  génération ,  engean* 
ce.  Germe. 

GES1SARIA ,  a.  Gcnisar,  eu  Geniscrvccher  i 
petic  bourg  fitué  dans  la  Natolie  propre. 

GEN/S/4,-.Corn:ole  ,  em  Cou 
fiante. 

GESISTA,  a.  Genêt  i  arenjftan. 
Gmifia  ftifari*.  Le  Gtn«<  ordinaire. 
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Genifa  pmtea.  Le  Genêt  d'Efpagae. 
Aç;r jrraijrir  ttnjitui.  Géneftrayc. 
Gtmjla  tmùtiia.  Ccncftrok  i  l'herbe  du  pi- 
curage. 

O'rti./Jj  H*  Un* /rattjermi  irnaua.  Séréque  ,  ef- 
f  éce  de  genct. 

G  E  KIT  A  Oma.  Genica  Mana.  Nom  d'une 
DcfefTc  de»  aiHicm  Romains. 

HESnJUS,  Jr.  QU1  appartient  a  la  géné- 
lation.  Gén.tal  î  tirmt  d'Anaitnur  fj  Mé- 
dteine. 

Gtuiialia.  Lei  lefliculcs  ,  Ici  géniioires ,  les 
parties  génitales. 

GEStTALlTER.  Par  génération. 

GESITEUS  ,  i.  Génite  ,  m  Gcnicée.  Qui  def- 
etndott  d'Abraham  ,  fani  mélange  d'un  ùng 
étranger. 

GES1TIVUS ,a,»m.  Qui  vient  de  nailTance , 
qu'on  apporte  en  nailTant. 
Gtmtt'jmi  <afui.  Le  Génitif  s  Irrnw  dt  Grain- 


,  .«qui 


GESITOR  ,  .rii.  Celui  qui 
a  engendré.  Le  père. 
GENITÎtl.T  ,  «ir.  f  -i  mere. 
GES1TURA  ,  ra.  Génération  ,  géniture  ,  en- 
fant ,  production.  Horofcopc , ««Thcmccélcltc. 
GEWII  ZARUS.  Voici  Jatii^ariui. 
GESIUS ,  ».  Le  Génie  ,  qui  préfide  à  la  naif- 
fance  ,  fittn  lu  autttni.  Le  Dieu  Tutclaire.  Le 
bon  Ange.  Le  renie  ,  l'humeur  ,  le  goût,  le 
--"anation.  Lfptii ,  génie  ,  intcl- 


du  bon  teins  ,  fc 


penchant , 
ligence. 

Gtnit  mdulgtrt.  Se 
réjouir  ,  Te  divertir. 

GLSl ZARUS  ,  Gtnmirni  ,  Gemnermi  ,  ri. 
Voici  JanifTanmi  ,  ri. 

GESL1ACUM  ,  ci,  Gcnlii ,  bourg  de  France  , 
en  Picardie. 

GESXA  ,  ua.  Gènes  ,  tu  Gennej  ;  ville  d'Ita- 
lie, C-ipicalcde  la  République  du  même  nom. 

GESSAD1US  ,  n.  Gcnnadc  ,  «m  Gcnnadius  , 
nom  propre  d'homme. 

G  E  S  SA  R  U  S  Mtm.  Le  Mont  Gennare  ;  il 
BiontcGcnnaro  ;  montagne  de  l'Etat  det'Eglife, 
en  Italie. 

CESSAS ,  adii.  Gennade  ;  rrimr  de  Drtit. 


GESOt  EFA  .  fit, 'Geneviève,  nom  propre d« 


e.  Gcncs  ot:c  ,  Javocte ,  Gcnevion  i  dimi- 
nutif </r  Geneviève. 

GENS  ,  m.  Nation  ,  peuple.  Famille ,  maifon, 
rate  ,  origine  ,  ligne  ,  lignée  ,  lignage  ,  côce  i 
tirmi  ftfulairt.  Engeance.  Gcnt. 
Jnt  Grnttum.  Droit  des  Gens. 
GESSUIUS  fiuvmi.  Le  Genfui ,  tu  Chalib,  tu 
Cobacquct  ,  grande  rivière  de  la  Natolie  ,  en 
Aile. 

GESTIASA  ,  i»*.  La  Gentiane  ,flantt. 
GESTIASVSI  ,      Geniano  ,  4HÛe4  bourg 
d'Italie  ,  dans  la  Campagne  de  Rome. 
GEST1CUS,  a,  «m.  Du  peuple  ,  de  la 


GESTILIACUM ,  ti.  Gentilly  ,  village  dans 
l'ifle  de  France  ,iun  mille  de  la  ville  de  Paris. 

GESTIL1S  ,  lit.  De  nation  ,  de  peuple.  Bar- 
bare ,  étranger.  Gentil ,  Païen  ,  qui  adore  les 
Idoles. 

GESTILITAS,  atti.  Race ,  famille.  Gemilité , 
Faranifac. 

GESTlllTIUS  «m».  Qui  appartient,  qui 
eft  commun  i  la  même  famille,  à  U  même  rate. 

Gratilitu  impini».  Armes  ,  armoiries. 

Gtntilititrum  infigntum  Indu.  ArmoriaL 

Gmtilitimn  infitne  imfrtmert.  Armorier. 

Gentitiiti  finit  itfanattr  ,  inter fret.  Armorirte. 

Senti  final, m  aJj.mti.t /r^o.Brilure. 

GESU.  Le  genou. 

Flrxjt  gtmtas.  A  genoux. 

Ad gtMHaaJytht.  Accoler  la  botte. 

ArtiiuhTii  ge.tttum  mer 6ml.  Voici  Gnugra. 

G  ES  U  AL  F.  ,  u.  Genoui  lliirrc  i  ttrmt  de  Ctr- 
deemur.  Jarretière. 

GESUESSIS  .  rmft.  Génois.  Natif,  origi- 
naire ,  habitant  de  Géncs. 

GESUFLEXIO  ,  tms.  Génullrïion  ,  néchiffe- 
ment  de  genou. 

GESlflSE. 


GESvisUS,»,  mm.  Naturel  ,  franc  .vrai, 
lii. 

GE\UN"ir  ,  arm».  Us  Genunicns;  peuple  de 
la  G'ande  Bretagne. 

GE.N'L'S  ,  rrir.  Race  ,  lignée  ,  naifTance  ,  ex- 
traamn,  filiation  ,  origine  ,  mailon  ,  parenté, 
coté.  Enonce  ,  cip«c  ,  tat.^of  ie.  Etage  , 


GEO 

rang.  Genre  ,  forte ,  manière. 

Geami  dmt't ,  irattre  ai  allant.  Defcendre  ,  ti- 
rer Ton  origine  de  quelqu'un. 

GESUSÎUM  ,  te.  Genofa  ,  au  Ginofa  ,  bourg 
du  Roiaume  de  Naplcs ,  dans  la  Terre  d'Ocrante. 

GEOCESTRICÙS ,  a,  nm.  Concentrique  avec 
la  Terre.  Géocentriquc  ;  terme  d'Ajhaittmie. 

GEOD.tSIA ,  «.  La  Géodésie  i  tirme  deGiami- 
trie.  L'Arpentage. 

GE()GRi4i'H/.4  ,  a.  La  Géographie ,  la  dif- 
cription  du  globe  de  la  Terre. 
l'rrittem  ejfe  Gtttrapkia.  Sçavoir  la  Carte. 
G£OGKi*r/iICl/£  ,  a,  mm.  Qui  appartient  a 
la  Géographie ,  Geograpkiquc- 

GEOGRAPHUS ,  i.  Géographe.  Qui  Cfait ,  au 
qui  enfeigne  La  Géographie  i  qui  a  écrie  fur  la 
Géographie. 
GEO  HAST  ES .  u.  Ccomancien.  Qui  fçaU  la 
Géomance. 

GEOMASTEVS  ,  »  ,  mm  :  i  Geimantims  , 
a  ,  nm.  Géomancicn  ,  Géomaniique. 

GEOAUXTlil,  a.  La  Géomance ,  ftrtt  dt 
dtviaatîtm. 

GE0MAT1CVS  ,  ti.  Arpenteur  ,  qui  fait  far- 
pencage  des  terres. 

0"iO.Vl£TK.l,&  GEOMETRES,  a.  Géomètre, 
celui  qui  feait  ,  tm  qui  pratique  la  Géométrie. 

Getmetrarwm  mare.  Géométriquemcnc. 

GEO.UET  RAI.IS  ,  aie.  GéométraL. 

GEOStETRtA,a  :  &  GEOMfTR/CE  ,  ai. 
La  Géométrie  ,  la  feienec  des  mefurcs. 

GEOMETRICE.  Géométriquement. 

GEOHETK/Cl/S,*,»» 
appartient  i  la  Géométrie. 

g'eoPILINI/M  , ,.  G-feni ,  bourc  du  Roïau- 
mede  Naple»,  dans  la  Principauté  Citéiieure. 

GEOPOSICUS  ,  a  ,  mm.  Géoponiquc.  Quia 
rapport  a  l'Agriculture,  qui  en  traitte  ,  qui  lui 
appartient. 

GEORGIE  ,  a.  George  ,  nom  propre  de  fem- 
me. Georecrte  ,  Jimmtif  de  George. 

GEORGIA  ,  a.  La  Géorgie  ,  tm  La  Curgie ,  ta 
le  Gurgiftan  ;  grand  pals  de  l'Alic. 
GEORGIE.  Voici  GirriMAi. 
GEOKGJ ASUS  ,  a  ,  mm.  Géorgien  ,  MM  d'an 


.Faite,  gérer; 


nom  propre 


j»or<r  ^ ny/r  fAfit.  Qui  efl  de  Géorgi 

G  EORGl  CA  ,  armm.  Les  Géorgiques  de 
Vireilc 

GÏORGICUS,  a,  mm.  D'agriculture , de  la- 
bourage. 

GEORGlUS,ii.  George  ,  nom  propre  d'hom- 
me. Georget  ;  dimmmtij  de  George. 

S.  Gttrgii  fatmm.  San-Giorgio  i  mtm  dt  Item. 

GEORHA  ,  a.  Elcatif  ,  ville  de  l'Arabie 
Heur  eu  IV. 

GEOSCOPIA ,  a.  La  Géofcopie  ,/«r(r  de  DM> 

MM 

GEi'7D^,«rirm.  Les  Gépides ,  peuple  de  La 
Sa  marie  Européenne. 

GERA  ,  a.  Géra  ,  petite  ville  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe ,  en  Allemagne. 

GER  ALDUS,  i.  Géraud  , 
d'homme. 

GERASI  A,  a.  Géranie  ,  ville  que  les  Anciens 
ont  placée  dans  la  Mceiie ,  prés  dii  Mont  Hémus. 

GÉRASIUM.i,.  Grues  bec  de  grue,  «.de 
cicogne ,  fiante. 

Géranium  Rttrrumnm.  Herbe  i  Robert, 
fiante. 

Geramitmftlia  malva  munit.  Pied  de  pigeon, 
fiante. 

GF.RAR  ,  8l  GERARA.  Gérar, «Géras»  ,  tm 
Géraré.viUedelaPaléitine. 

GERARlA.a.  Celle  qui  porte  un  enft 

GERAS  A ,  &  GERASIS.  Gérafa,  m 
ville  de  la  Paléftine. 

GERASESUS  ,  a.  Gérafénien  ;  de  la  ville  de 
Gérafa. 

GERASTIVS,  n.  Géra:ftion;irrff«<-'lf,jî„r,, 
de  Cbrtntttgie.. 

GERASTUS.  W<nexGtrejimm,b.Gtreflui. 

GERASUS  fiuviui.  Voici  PririAa. 

GERAVIA,  a.  Le  GéraW  ,  petite  ville,  tu 
bourg  d'Allemagne. 

GERBMGJl/Af,  „.  Droit  de  corbin.ge ,  de 
bladage  i  rirm»!  de  Ctutumei. 

GEtBOREDU M  , ..  Gerberoy  ,  ville  de  l'ifle 
de  France  ,  dani  le  Bcauvoilîs. 

GEREM^RFS.  Voïei  G,r»rr»»«. 

G  E  R  E  .Vf  l  l  !  '  . .  Germer,  nom  propre 
d'homme. 

GERENROfM,*.  Gérenrode,»»  Gérenfrode, 
bourg  de  la  Ptinupauté  d'Anhalf ,  dans  1a  Haute 


Gérafe, 


G  E  R 

GîRÎJE.1 

exercer. 

Gtrert  fe.  Se  comporter,  fe  gouverner. 

GERE.VTENJA.  Voici  Gtrtlfieuta. 

GERESTUM,  6l  GERES1US  ,  t.  GéreP.o, 
bourg  de  ta  Turquie ,  en  Europe,  bu  la  cote  Mé- 
ridionale du  Négicpoot. 

GERGEtUM,  L  Gig6i;  Gigil;  Ccgcl.  C;?ti, 
diiTéicns  noms  d'une  ville  de  la  Mauritanie  b*> 
fenfe ,  en  Afrique. 

GERGESA ,  «.  Gcrgéfa  ,  tm  Gergéfe,  vu*  i 
l'Orient  du  lac  de  Tjténade. 

GERGESAtUS,  a  :  &  GERSESUS,  a.  Cèrgé- 
fénien  ,  nom  de  peuple. 

GERGOGILUM,  u.  Cerceau  ,  tm  Jargeiu, 
petite  ville  de  France,  dans  i'OrléancHS. 

G  ERGOSIS  tratmium.  Aujourd'hui  Cc^a 
jiurrwn.  Volet  ce  dernier. 

GERGOni!,*.  Gèrgovie , ancienne nile éet 
Gaules. 

GERG0V1US  Mtmt.  La  Montagne  apptl^e 
Géorooie ,  en  Auvergne ,  Province  de  Fritte 

GERIOSES.  Vota  Grr^». 

GERIZIM.  Voia  Gartiim. 

GERMA  ,  a.  Gcrmalle  ,  tu  Et  ma ,  petite  viftl 
de  la  Natolie  propre, 

GERAfi4NDC/S  ,  i.  Germe,  nom  donné  ta. 
ciennement  i  une  forte  de  bâtiment  de  n  ci. 

GERMASE.  EnftèTe,( 
Icmcnc.  De  bon  ccrur. 

GERMASI ,  trum.  Hi 
de  l'El'pagnc  Bétiquc. 

GERMASI  A.  a.  f 

Framnca.  L'Allemagne  FrtD<oi:ci 
la  Uaatt  (J  Raffe  Alfaet  ,  fj  It  Sundpv. 

Grrmaaia  Ci/ritrama.  La  Germanie  crcaétçk 
du  Rhin. 

GermamU  Tranfrkeuaaa.  La  Germanie  d'au- 
delà  du  Rhin. 

GERMASIACUM.  Volet  Gerrnmttimm, 

GERMASICOPOUS  ,  tt.  Gcrmanicopole,  m 
Gcrmanicopolis  ,  ville  de  l'Attc  Mineure. 

GERMASICUM,,.  Gcrmiiui ,  nomdepiii- 
fieurs  lieux  ,  en  France. 

G  ERMASICUS,  i. 


Gér- 


GERMASICVS,  a  ,  ««.  Germanique,  d'Alle- 
magne. 

Gtrmaairmm  mari.   O./jmus  Gtrmam.u  .  La 

mer  d'Allemagne. 

Saitatit  Gtrmattica.  L'Allemande ,  dauft. 

GERMASI! AS ,atu.  Fraternité,  parenté. 

GERMASUS ,  a,  mm.  Germain.  Vrai ,  véri- 
table i  naturel.  Frcre. 

GERMASUS  ,  a.  Germain  ,  nom  du  peuple 
de  la  Germanie.  Allemand  ,  peuplade  l'Alicmt- 
gne. 

GERMASVSl,i. 
mann  i  nom  propre  < 

GERMEN,  rmr.  Germe,  t 
Gen<xulléCi4-ér*r. 

Grrmr«  emitttre.  Germer. 

Grrmmil  emtfit,  trufltl  ,  «fl 
terme  de  Pbyjiaue. 

GERMESA,  tut. 
ville  de  la  Moiée. 

GERMERlUS.iiA 
d'homme. 

GER  Ml  A ,  a.  Kèrmen  ,  ville  de  la  1 
dans  ta  Turquie  ,  en  Europ 

GERAH/IN/vl,*.  UC^ 
Saitlit ,  tu  Afit. 

GER  Ml  ASUS  TraBut.  LeGermian;< 
dt  la  Saillit ,  eu  Afit. 

GERM1SAL1S  ,  ait.  Qui  germe ,  qui  bour- 


;  ctutrte  dt  la 


GER  MIS  ARE.  Germer  ,  1 
fer  le  germe ,  poulTer  des  bo 
tèrmt  Je  Jardinage.  Pulluler. 

GER.ULWmO,  util  .-  &  GFRM/NwffUS  , 
it.  La  produâïoa  du  germe.  Germination  ;  tir- 
im  dt  Pkrjtaut. 

GERMIS1ACUM  ,  ri.  Gcrmigny  ,  nom  de 
pluficurs  lieux  en  France. 

GERSIA  ,  a.  Gèrnia  ,  ancien  bourg  de  l'Itîc 
de  Mételin  ,  dans  l'Archipel. 

GERSSHElMUM.i.  Gcrntheïm,  petite  »aie 
du  Cercle  Electoral  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

GEROESTIUS,  a,  mm.  Géroeftien.  Qui  eft  de 
Géroefte. 

GEROESTUS  ,  ti.  Géroefte,  ville  &  Promon- 
toire de  l'Euboée. 
G£AOLST£ W A,  a.  CétoLftein ,  tu  Ccrrftcin . 
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fwtite  viltc,  ta  bourg  du  Ccule  Electoral  du 
Rhin  ,  en  Allemagne. 

GERO.V  ,  #«/(.  Magiftrat  de  Lacédimonc. 
Gcroruc. 

GEKOX.V.i.  Voiez  Garmtmma. 
<j£RONnCON.  Gérontiquc.  La  vie  des  Pcres 
du  DJick. 

GtRRA  ,  a.  Girra  ,  ancienne  ville  de  laBalTc 
Egypte  ;  on  i'appclle  aujourd'hui  Mascli. 

iatRRJi  ,  Arum.  Bagatelles  ,  badineries,  nui- 
fetici. 

GERRENUS  ,  a  ,  mm.  Gërrenicn  ,  habitant 
de  Gèrra  ,  dans  U  Balte  Egypte. 

G  E  R  RHUM,  aujourd'hui  hUfilum.  Voies 
ce  moi. 

GEXRO  ,#»/».  Badin  ,  folâtre  ,  difeur  de  rien. 
Fatralfcur. 

GERRUM  ,  aujourd'hui  Mafilmm.  V.  ce  mot. 

GERSEIA  i  m  juta.  Voîex  Crr/liam. 

OÈRSEÏUM ,  i.  Lille  de  Gct  fcy  ,  dam  ta  Mer 
de  Bretagne. 

GERSUlUM.  VoïaGirfiimm. 

GERTRUDENBERGA  ,  g*.  GcrrruyHenbcrg» 
le  Mont  S.  Gcrtrude  ;  petite  ville  de  la  Hollan- 
de Méridionale. 

GERt'ASA  ,  «a.  I-a  Gin vane,  livière  du  Dau- 
phiné  ,  Province  de  France. 

G  E  K  y  A  S  l  U  S ,  ri.  Gcrvais ,  nom  propre 
d'homme. 

GERULPIIUS  ,  i.  Homme  travaillé  de  la  ly- 
cantropic.  Loup-garwi. 

G  E  RU  LUS,  li.  Porte-faix  ,  Crocheîcur  , 
Caignc-dcnicr. 

G  E  RU  Si  frtmmttnmm.  Le  Cap  de  Gèr  ,  tm 
de  Guet ,  tm  d'Aguèr  dans  le  RoVaame  de  Maroc, 
«n  Afrique. 

GERUMSA.  VoT«  Garsum». 

GERUSDA  ,  *.  Gironne  .Girone ,  grande  & 
ancienne  ville  de  Catalogne  ,  en  Efpagnc. 

GERUSDISUS  ,  m.  Girondin  ,  ancien  nom 
des  Religieux  du  Monaftcrc  de  Biclaro  ,  dam  Ici 
Pyrénées. 

GERUNDJUM  ,  li.  Le  Gérondif  ;  tirmt  Ai 
Grammairr. 

GERUSDIVUS  ,  »  ,  mm.  Céroodifi  lirmtJt 
Grarnmairt. 

GERUSSA  ,  na.  La  Gironde  ,  groffe  rivière 
de  France. 

GERUTI  A,  a.  Le  Sénat ,  l'aiTembUc  de» 
vieillards. 

GER70N  ,  mil.  Geryon  ,  nom  propre  d'hom- 
me ,  tm  de  demi-Dieu  ,  tu  de  Héros. 

GERrS  ,  il.  Geryi ,  nom  d'une  fauffe  Divinité. 

GESCHUR.  Voiex  Gtffmr. 

GESCIIURAÎUS  ,  a,  mm.  VoXct  Geffmrmmi. 

GESCHUR!.  Voici  Gtjfmri. 

GESECESA,  Voie»  Gufim. 

GESIA  ,  «.  Le  pais  ,  ta  le  Bailliage  dcGèx  , 
dans  te  Roiaume  oc  Fiance. 

GESSATA ,  ta.  GélTatc  ,  ♦«  Géface.  Chevalier 
Gaulois. 

CESSES.  Ge'rtcn  ,  nom  propre  d'un  Quartier 
d'Egypte. 

GESSORJACEHSIS  ,mfi.  GélToTiaque  ,  nom 
des  habitatu  de  GcfToriaque. 

GESSORIACUM  nWr.  GélToriaque  ,  ancien 
nom  de  la  ville  de  Boulogne  ,  en  Picardie. 

G  ESSU R  ,  GESSURA.  Géllur ,  tu  Céfchur  , 
ville  de  la  Tirrc-Sainte. 

GESSURjiUS  ,  a,  mm.  Gcffurien  ,  habitant 
de  Gélfur. 

GESSURI ,  trmm.  Géfliiri ,  bourg  de  la  Terre- 
Sainte. 

GESSURI  A  ,  *.  LeCcflur  ,  ancienne  contrée 
de  la  Palcilinc. 

GESTA  ,  trmm.  Rit  frailari J'triiuramt  gtfia. 
Les  faits  &  gefics.  Le»  proiicflcJ. 

GESTAMES  ,  imit.  Ce  qu'on  porte. 

G  EST  ME.  Poiter. 

Imftfitmm  bnmtrii  rrrrnm  ftnins  gt/lm.  Etre 
charge  de  toutes  les  affaires  de  l'Etat.  Avoir  tou- 
tes les  affaires  de  l'Etat  far  le  dos. 

Sutjtîln  ccrviutHt ,  wl  frpfij-tt  dtrft  gifler*. 
Colporter. 

GESTAriO  ,  nui.  Ag:tation  ,  mouvement, 
remftrncn 

mCClfJmmt 

Cructi  /rjîjrj».  Portement  de  croix. 
GESTATOR  ,  tru:  4  GESTAVR IX ,  im.  Por- 


■  ,  porteule. 
GESTATORIUS,  a,  mm.  Qui  fert  a  porter. 
Portatif. 

l'tnfiU iifltimum.  Portant,  porlcpée  , partie 
du  Ceinturon. 

T»mc  V. 
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GtSTlCVl  A ,  /*.  Sotie  de  danfe. 
GESTICUI.AR1.  Geftnulcr ,  f.ure  dis  ftRci. 
GESTICULAI  l A  ,  *.  Baladme  ,  danfrule,  bi- 
teleufe. 

GliSl  ICULATIO  ,  * »/r.  L'adion  de  gcllûuler. 
G^lliculacion.  Gclle.  Singerie. 

GESTICULATUR  ,  tut.  Gc'Cliculatcur.  Qui 
fait  trop  de  geUcs.  Bateleur ,  baladin. 

GZSTIO,  tm,.  Adminiftration  ,  gcilion  ,ma- 
nimrnt. 

GtiTfRE.  Sauter,  treffaillir. 

GLS711  ARE.  Voïei  Gtftsr,. 

GlSYRAVIA  ,  x.  Le  CetlraW  .petit  paîsdu 
Duchd  de  Mecklcbourg  ,  en  Balle-Saxe.- 

GESTRICIA  ,  s.  La  dfftricie  ,  Province  du 
Roiaume  de  SuJJc. 

GESTUOSE.  Kn  failant  des  geftes,  en  gefli- 
culant. 

GESTUOSUS,  m  ,  sm.  Qui  fait  des  geftes;  qui 
gefticute  ;  géllkulaceur.  gt 
GtpHtfni  valim.  .Simagtée  ,  grima*. 
GESTUS ,  !,i.  Gcfte  ,  port ,  aOion  ,  mai. 


altitude,  poiture. 
Giftmmm  v*rntai.  Contra Ae;  IrrmiJr  Ptimlmn. 
GESULA  ,  U.  Géfule ,  contrée  d'Afriqui;. 
GESULUS  ,  ».  Gefule  ,  nom  propre  de»  peu- 
ples qui  habitent  la  Province  dcGcTule. 
GESUSt ,  i.  Gefe  ,  nom  d'une  ancienne  arme. 
GETjI  ,  a.  Géta  ,  nom  propre  d'homme. 
G  ET /fi ,  jran.  Les  Gères  ,  nom  de  peuple. 
G  En/.  Gcth  ,  t»  Gath  ,  ville  de  la  Paléftinc. 
GET/f^/Af.  Ge'thaim,  ville  de  la  Tcrrc-Saiiue, 
dans  la  Tribu  de  Benjamin. 
GETUEPHER.  Voïci  Gtthtpbir. 
GETHOPHER.  Gcthophcr  ,  tm  Crfsh^nhcr  i 
ville  de  la  Tribu  de  Zabulon ,  dans  la  Galilée. 
GKTHSEMASE.  Gethftmani ,  village  de  la 


Judée  ,  fur  la  montagne  des  Oliviers. 
GETICUS 
Gétes 


a  montagne  des 
,  a.  Gàjqoc  , 


qui  appartient  aux 


GETULIA  ,  a.  La  Gétulie  ,  ancien  nom  d'une 
contrée  de  l'Afrique. 

GETULiCUS  ,  a ,  «n.  Gémlique.  Qui  appar- 
tient aux  Géntles. 

GETULUS,  a.  Gueule.  Habitant  de  la  Gctul.e. 

GETZELINUS.  Voies  Gitiilmmi. 

GEVALiA  ,  ».  Gevalie ,  tm  GCvalj ,  ville  Ca- 
pitale de  la  Gellririe ,  dans  le  Roïaume  de  Suéde. 

GEr'JNf/IREN.SJS  CtmnaiHi.  Le  Comté  de 
Gévrnar,  contrée  de  la  Haute  Hongrie. 

GEVIUM,  /i.Gévio,  petite  ville  dans  le 


G  Et  I.  A  ,  4.  Gcyt ,  cm  Geyt  ,  rivière  d'Al- 
lemagne. 

GT/.AlRA,  t.  Gcsaira,  llle  de  la  Turquie 
d'Afir. 

GFZIRA,  rt.  Gciira ,  «m  Gétiré  ,  tm  Gcairc 
tm Gciir.u  i  poms  de  plulieuis  lieu». 

G  H 

*->HAMMAS  ,  t.  Le  Ghamsna  ,  grand  ûcuve 
^ de  l'Aile. 

GUE  M  A,  4.  Ghi-me ,  ancien  bourg  réduit  en 
village  dans  le  Novarois  ,  contrée  du  Duché  de 
Milan. 

G  I 


ftfACl ,  trmm.  Giaquca  ,  Giaguex ,  tm  Galles; 
^'peuple  d'Afrique. 

GïALLUM.  C*pmt.  Capo  Gialto  ,  Cap  de  la 
Morée  ,  fur  la  côte  du  Golphe  de  Lépante. 

G1AS1CHA.  Gianich  ,  ancienne  ville  de  l'A- 
mafie ,  contrée  de  la  Natolic. 

GIAXUTUM.  Gianuti ,  tm  Januti ,  petite  Iflc 
dclaMërdeTofcanc. 

GIARHACIDA  , a.  Ciarmacidc ,  »«Gturma- 
cide  ;  mjtitm  Jt  Mtgtli. 

GIBRA ,  4.  Bouc. 

GtBBER  ,  iris.  BolTc.  Cibbofité  ;  ùrmt  d'Afir». 
ntmtt. 

G'IBBER  ,  trt ,  hum.  BofTu  ,  qui  a  une  bofle. 

GI BBEROSUS  ,  a ,  mm .  à.  G 1 BBOSUS,  a ,  mm. 
BofTu  ,  qui  a  une  boire.  Gibbeux  ;  irrmr  Jt  Mt- 
Jntue. 

GiHtfut  *»rr»r/îriN  ^  tilttrftm.  BofTu  par  de- 
v.int  &  par  derrière. 
GIBBUS,  i.  Bolle.  Cibbofité  ;  trrmi  J  A«*. 


GIHRUS  ,  a  ,  ont.  BoITu  ,  qui  a  une  boite. 

GIBELA  ,  U.  Gibcl ,  petite  vallc  fur  U  cote  de 
laPhénicir. 

GIBELIXUS  ,  ai.  Gibelin  ,  nom  c!c  f.iclion ,  en 
Italie. 


G  i  G  .49 

Û1BL1ÛS  ,  m.  Ciblien.  Le  peuple  de  Gebal. 

<W«K/t7.EO,  tmn.  Gibralcon  ,  ancien  boa'g 
de  l'Andaloulie  ,  en  El'pagne. 

G1BRAL1ARIA  ,  a.  Gibraltar  ,  vil'r  &  port 
d'Efpagnc  dam  l'Andalousie,  fur  le  détroit  de 
Gibraltar. 

G/Wrarra  fnimm.  Le  détroit  de  Gibraltar. 

GIBRAMELA,  U.  Gibramel  ,  nom  propre 
d'un  bourg  du  Roiaume  de  Bugie  ,  partie  de 
celui  d'Alger  ,  en  Barbarie. 

GfOfROÎ  ».  Voies  G/dtrtth. 

GlEHU MUS fimvms.  Githum  ,  tm  Jih-jn  ,  tH 
Biarau,  »k>  Albiamu.nviire  delà  Grande Tannne. 

GfEMyfCUM.  Voies  Gummm. 

GIEMUM.  Volet  Giimmmm. 

GlESGA  ,  *.  Giengcn,  pveue  ville  Impériale 
do  Cercle  de  Souabe. 

GlESSA.  Voler  Giranjm. 

G1ESNUM  ,  mi.  Gun  ,  petite  ville  du  Gi- 
tinois  ,  contrée  du  Gouvernement  de  Mile  «Je 
France. 

GlESSUM  ,  mi.  Jaiin ,  ville  d'Efpagne ,  dan» 
l'Andaloufîc 

GJESECA,4.  Gc'féke,  petite  ville  duDucM 
de  YVcftphalic  ,  en  Allemagne- 

C/ESSENBl/RGC/M  ,  gf.  CiellenboBrg  ,  té 
GielTendam  ,  bourg  des  Provinces-Unies ,  dans 
la  Hollande  Méridionale. 

GIFFUM ,  t. Gif ,  nom  de  lieu  dans  le  Dio- 
iéfe  de  Parij. 

,  nom  propre  d^me  Abb.iie 
de  filles  ,  dans  l'iile  de  France. 
G/G/NTEt7S,«,  ma.  De  Géant,  Gigantefque. 
GIGAWTEUS  mtmt.  La  montagne  de  Rifcu* 
erg  ,  tm  Rlieicnbcrg  ,  en  Silelîr. 
GtGASTtNA  ,  m.  Gigantine  s  tm  Famé- 
fienne  ,  fltmr. 
GIGAS  ,  anrri.  Un  Géant. 
Giftntmm  fmgna.  La  Gigantomacliie. 
GIGBRIA,  trmm.  Le  geûer. 
GIGIA  ,  4.  Gijon ,  «m  Gyon  ,  petit  bourg  tPEf- 
pagne ,  a  fept  lieues  d'Oviedo. 
GfGNERi'.  Engendrer,  produire. 

GimoriA.  votex  r4;»tri«. 

GILBERT1SUS  ,  imu  Gilbertin  ,  &  Cilbir. 
tine  ,  Ordre  Religieux  de  S.  Gilbert  de  Sinn 
pringham. 

GILBERTUS,  li.  Gilbtrc  ,  nom  propr» 
d'homme. 

GILDAS  ,  &  G1LDASIUS ,  ».  Gildas ,  à.  pan 
corruption  Guidas. 

Faaswi  S.  G,U*fii  in  mtmtn.  S.  Gildas  dei 
Bois  ,  bourg  de  France  ,  en  Bretagne. 

S.  GiUaJit  Rmiinjii  MiHsfiirimm.  L'Abbafe  de 

i.  Gildas  de  Rhuis ,  en  Bretagne. 

GltDORN/ICUM.  Voici  Gilitnu,. 

GILDUISUS ,  1.  Gildouin ,  tm  Gédouin,  nom 
propre  d'homme. 

G/ttO  ,  mil.  Gillon ,  nom  propre  d'homme» 

CmptiU  Dtmtmi  Gilttmii.  La  Chapelle  Dangil- 
Ion  ,  en  Berry. 

GILO  ,  mil.  Cilo  ,  ville  de  1a  Terre-Sainte  , 
dans  la  Tribu  de  Juda. 

G1LOLA ,  /a .  &  G1LOLUM  ,  /•.  Gilolo  ,  IOo 
de  l'Océan  Oriental ,  tm  Indien  ,  dans  l'Archi- 
pel des  Moluqucs.  Gilolo  ,  ville  Capitale  de 
cette  llle. 

GILl'US,  a,  mm.  Couleur  de  cendre,  gris  cendré* 

GI  MONT  SU  M  ,8t  GIMOSTUS.  Cimont , 
bourg  du  pats  de  Gaure  ,  en  Galcognc* 

G/MZO.  Voies  Garnf . 

G/NDES.  Le  Gindea  ,  grande  rivière  de  l'AA 
fyrie. 

G/NERC^ ,  cm.  Gioerca,  petite  ville  de  Mite 
de  Corfe. 

G  l  SGI  ASUS  PriMwifmtmi.  Le  Gingi ,  contrée 
de  la  côte  de  Coromandcl. 

GWGIDIOM  ,  11.  Oingidium  ,  finit  t. 

GISGIRUM  kitmmou  Le  Roiaume  deGin- 
giro  ,  dans  la  Balle  Ethyopie ,  en  Afrique. 

GISG1S,  rs.Cingi  ,  ville  de  la  préfqu' llle  d» 
l'Inde  de<;i  le  Gange. 

GISGII'A  ,■  4.  La  gencive. 

G/XGRAv ,  4  G1SGRIS.  Gingras ,  tm  Gin- 
eus  ,  nom  que  Us  Phéniciens  donnaient  à 
Adonis.  • 

(.INGRIN-I  ,  «a.  Flûtaquifervoic  aux  funé- 
railles. 

GfN'GRJRE.  Crier  comme  une  oie. 

GJXGRfTUS,  is.  Le  cri  d'une  oïe. 

GISWUIEILA  ,  /a.  EJpécc  d'Oedicnémon  , 
ci'péce  d'Outarde ,  tiftxm. 

Gl SOPOUS,,i.  Cmopoli ,  tm  Quiasbi  i  villa 
de  la  Natobe  propre. 
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GiSOSA.  Voïe»  Qtrut:  Celt  U  même  chofc. 

GIODDA ,  t.  Giodda  ,  Siddc,»»  tadcn  i  noms 
propres  d'une  ville  de  l'Arabie  Hcurcufe. 

iilOl A  ,  a.  Gioia  ,  bourg  dam  la  Calabre  ul- 
térieure ,  province  du  Roiaumc  de  Naples. 

GIOSOSA,  Mttta  Gitufa.  Joleufe,  tm  La  Motte- 
Joifcufc  ;  petit  lieu  daus  la  Calibre  ultérieure. 

G10RAM.IT A  ,  ta.  Gitrami  neptl ,  feu  £  Tri»« 
•Gitramitica.  Giorhamidc.  Giorhamite. 

Gl  PHI  SI  A  ,  t.  GiàlRa  ,  bourg  de  l'Achaie ,  en 
Grèce. 

GIPPEVICVM.  Voïei  Ipfivicbmm. 

G1R  ,  &  GîRAS.  Cir,  »  Glùr ,  grande  rivière 
«Je  l'Afrique. 

GIRACIUM.  Voies  rlitratimm. 

GIRACIUS Jinm.  Le  Golfe  de  Girace. 

GIRACUSDA  ,  4m.  Giracunda  ,  tm  Cacagio- 
ni ,  petite  ville  de  la  Tartarie ,  fur  la  eôte  de  la 
Crimée. 

GIR  A  TA.  Gt/affe  ,  mimai  ittctnent. 

GlRAPS.TR  A  ,  *.  Girapctra  ,  Gérapetra ,  tu 
Cierapetra  ,  petite  ville  de  i'Illede  Candie. 

Gl  UBA  Injala.  L'Illcd«  Gérbej  ,  de  Zcibi,  tu 
de  Gerbi ,  .tans  le  golre  de  Capés. 

G1P.C0SA  ,  mat.  Gircona  ,  tu  Martini ,  petite 
ville  Je  la  Natolic  propre,  fur  le  golfe  de  S  m  y  rne. 

GIRTALCO  ,  mu.  Gerfaut  ;  «/m»  dtpttit. 

GIRGILLUS  ,  lu  Dévidoir  ,  toutneicc. 

Ey  sures  i  Gtrpllt  diât.  Les  Chevalier!  du  Dé- 
vidoir. 

G  IRG1V  M  ,  ii.  Girgio  ,  ville  de  la  Haute 
Egypte  ,  fur  le  bord  Occidental  du  Nil. 

Gl RltiCBOMBA.  GirmcbtmbM  regaum.  Le 
Roîaumr  de  Girineboroba  ,  dans  le  Biaùra  ,  ré- 
gion delà  Balfe-Ethyopie,  en  Afrique. 

GIRO  ,tat>.  Girons  ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Gimn  faénm.  S.  Girons ,  bourg  de  France, 
dan»  la  Haute  Galcognr. 

GIROTAICO.  Gerfaut  ,  ttÇeam  dtprtu. 

GIRONDE  ,  m.  La  Gironde ,  petite  Ifle  de  la 
Mer  Méditerranée  ,  fur  la  cote  de  la  Naeolie. 

GIROSTIUS,  îi.  Girons ,  notj»  propre 
d'homme. 

S.  Girmii  tppidum.  S.  Girons  ,  ville  de  Béarn. 
GIROV AGVS  ,  >.  Cnovage  •  tim*  Muta- 
fiamt. 

GIRl'ICUSt,  ci.  Girvic  ,  petit  village  du  Comté 
de  Northumbèrlaitd ,  en  Angleterre. 

GIRUMNA.  Voies  Gernuua. 

GISCONZA  ,  t.  Gifconxa  ,  village  de  la  Pro- 
vince d'Andaloulîe  ,  en  Eipagnr. 

GtSBUBERTUS.  Voies  Gilbrrtui. 

GISILEBERTUS.  Voies  Gitbeetui. 

GISl.A  Pagantrumlnfnla.  Pago  ,  111e  &  petite 
ville  du  mime  nom  ,  dans  le  gclfe  de  Vcnife. 

C/.UFBERrt/.V,  Vores  Gilbertui. 

GISISMERA.  Voiri  ■Jiffelmer*. 

GISIEXOPOUS ,  it.  S.  GuiUin  ,  petite  ville 
des  Pais-Bas. 

G  I  S  t  £  N  U  S  ,  «i.  GuiUin  ,  nom  propre 
d'homme. 

S.  Giflemi  fanmm.  S.  Guilain  ,  petice  ville  des 
Faïs-Bas. 

GISORTIS.  Voies  Gif, 
G  l  S  O  R  T  f  U  M  ,  u.  Gifors  ,  petite  ville  de 
France  ,  dans  le  Vé«n  Normand, 

G1SSA  ,  m.  Gielfcn  ,  petite  ville  d'Allemagne 
dans  le  Bas  Langraviat  de  HVlTe. 

GISTMBA ,  ba.  Gifymba  ,  tu  Botta ,  Province 
du  Roîaume  de  Congo  ,  en  Afrique. 


GIT  ,  &  GIVH.  Nielle  ,  poivteite ,  p lamtt 
GITZISVM  ,  mi.  r 
Roïiutne  de  Bohême. 


: ,  poivi 
iftehin  , 


ville  du 


GIVA  ,  e.  Giva  ,  petite  ville  de  l'ancienne  l.y- 
cie  ,  fur  le  golde  de  Macre. 

GU'ERIACVM  ,  ci.  Givry  ,  nom  de  pluûeur» 
lieu*  en  Fiance. 

GWSTANDILA  ,  la.  Giuitandil ,  ville  de  la 
Servie  Province  de  la  Turquie ,  en  Europe. 

GIZO.  Giton  ,  Dieu  des  Japono*. 

G  L 

'lABELLUS ,  »,  «w  :  8t  GIVRER  ,  trs, 


flABEllUS  ,  »,  «m»  .•  8t  KiLAHlv.  ,  #r*, 
^itnm.  C4ui  n'a  point  de  poil ,  dépilé,  rafé  , 
prié  .  tondu. 

GLABRART.  Rafer ,  tondre ,  poler ,  fairetom- 
br-  'et«.i),  rendre  chauve. 

Gr./BRER£  ,  &  Gtvi'fl'RFSCERE.  Etre  fans 
poil ,  eue  pelé  ,  deveni»  chauve. 
Gl-ACSAl  F.  frtmtnttrmm.  Ys-cap  ,  dans  la 
Gnnde  Tarraiie. 
Gf  .1CI>it/S  ,  «/r.  Glacial  ,  qui  abonde  en 
gUe. 


G  L  A 

GLi4C7JRE.  Glacer  ,  faire  glacer. 

GLAC1ATUS  ,M,um.  Participe  palfif  du  vérbe 
Gh'ttrt.  Glacé.Glaceux  ;  tirmt  de  jmmtllitr . 

GLAC1ES  ,  «.  Glace  ,  glaçon. 

Gl-ilCiTitRE.  Faire  le  cri  de*  oies,  Cure  le 
cri  des  grues. 

GLACl  UM  ,  GUiKimm ,  &  GUcimm  ,  u.  Glatt, 
tu  Gtadfco  ,  ville  du  Roïaume  de  Bohême. 

GLADIATOR  ,  *r,i.  Gladiateur  ,  Efcrimeur , 
qui  fait  des  armes. 

G  L  ,iDJ>l  TORT*.  A  la  manière  des  (51a- 
diatcurs. 

GLADIATORWS,,,  mm,  de  Gladiateur. 

GLADIATURA,*,  La  prorcilion  ,  le  métier , 
l'éxèreice  de  gladiateur.  L'efcrime,  l'exercice  des 
armes. 

GIiiDJOIt75 ,  /«.  Glayeul ,  tm  Gtais, 
GUJuUs  fttiUui.  Glayeul  puAnc  ,#«ilrf  fttte 

it  floHII. 

GlnJittujpbilifmfii.  Tocora ,  pUntt  4m  Ctnli. 

GLAD1UM ,  &  GLADIUS  ,  ».  Glaive ,  épvc  i 
cimeterre ,  labre ,  coutelas. 

GUJmi  miner.  Couteau,  épée  courte. 

GlaJui  atutri.  Aiguifer  les  couteaux ,  fe  prépa- 
rer h  fe  battre. 

GUJimi  prdUmp  bsjliln.  Eilocadc  i  brette,  c'pée 
de  longueur. 
GUÀn  ftttfLMt.  Haute- Juftice  ;  plaids  de  l'épée. 
GLAUOKGANIA,  t.  Clamotgan-Shire,  l'io- 
rince  de  la  Principauté  de  Galles,  en  Angleterre. 
GIASDAR1VS  mm.  Où  il  y  a  beaucoup 
ir  <>Uîld. 

G/./iN0Er.j4CC7M,i.  Glandeleur,  «si  Glan- 
delagh  ,  «m  Glandelac,  village  du  Comté  de  Du- 
blin ,  en  Irlande. 

GLAtiDIFF.R  ,»,mm.  Qui  porte  dn gland. 

GLAtiDIUM,  li.  Languicr.  Rit-de-veau ,  »« 
fagouc.  Glande. 

GtylNDl/til,  U.  Glande.  Glandule,  aœvg- 
dale. 

Glandait  miliarii.  Glande  miliaire  ;  tirmt  4'  A- 
uattmir. 

GLASDVLOSVS  ,»,mm.  Glanduleux  ;  qui  a 
des  glandes. 

Gl  AXS ATOLW M. ,  &  Gl>tNDIFOI.Il/M , 
ii.  Glanfeuil  i  aujourd'hui  S.  Maur  fur  Loire. 

GLAÎWATIV A  ,  *.  GUnmitva ,  GUnntitva, 
GlamJn  ,  G/Warsn»  ,  Gtt*4*tmm  ,  GUmltimm. 
Glandëve  ,  ville  de  France  ,  en  Provence. 

GLASS ,  iù.  Gland  t  norx  de  chéne  i  tirmt  4t 
BUfin. 

{j Imii mn  mtJRi.  La  glandée. 

G/wir  tjpnhni.  Le  pommeau  d'une  épée. 

Glamdt  tnmftmt  ;  gUniibui  tptrtmi.  Englanté. 
Glandé  i  tirmt  it  BUftn. 

Clans  HHgmtnuriA.  Ben  i  frmît. 

Glant plmmkta.  Balle  de  moufquet.  Chevrotine. 

Mi/ittm  iamnatt  mt  plumitif  gUniiimt  ûfptti' 
tms  mtutnr.  Paffer  un  loldat  par  les  armes. 

G  Uns  vtrtumlt  tmm  ait»  glanit  trajtùa.  Balle 
ramée. 

Tmttm  glatit  ffimlam  im  aliamtm  iifpUitrt. 
Canarder  quelqu'un. 

GLASVH,*GLASUM  livii.  Aujourd'hui 
S.  Rtmigii  fauum.  Voîex  ce  dernier. 

GLASUS ,  i.  Sorte  de  poilfon  qui  tire  l'amor- 
ce de  l'hameçon  ,  fans  s'y  prendre. 

GLAREA  ,  a.  Gravier ,  fable  de  gravier. 

Ra4itiim$  arttru  gtartam  auferrt ,  tuumt. 
Egravillonner  i  tirmt  it  Jardinage. 

G  L  A  R  E  A  ,  M.  Glaire. 

Glarti  ilhntrt.  Glaiicr  ;  tirmt  it  Rtlitmr. 

GLAREATUM  ,i.  Gallarato,  bourg  du  Du- 
ché de  Milan  ,  en  Italie. 

GLilKEOSi/S,  a,  mm.  Couvert  de  gravier. 
Glaireux. 

GLAROSA  ,  a.  Glaris ,  bourg  de  la  SuilTe. 
GLASCVA,Glafct'jia,  Glaicnam.  Glafco,«s< 
GlafquoW  ,  petite  ville  d'Ecolfe. 
GLASTOSWM,  ii.  Glafctma,  a.  Glafîem- 
bourg,««Glallon  ,  village  dans  le  Comte  de 
Sommcrfet ,  en  Angleterre. 
Gt  ASTUM ,  n.  Guéde ,  paftel ,  plantt .  Indigo. 
Glaflttm  Ntrmamrmm.  Vouede. 
Gljftt  temptrart ,  mriicarc.  Guéder  i  empatelcr 
les  étoffes  ;  tirmt  it  Ttinturitrt. 
GI  AUCIKUS,  a  .  «m.  Verditre ,  verd  de  mer. 
Gl  AUCOMA  ,  at,t.  Glocômei  tirmt  it  Mi. 
ittmr. 

GLAVCVS ,  ci.  Gl.mcuj ,  Dirai  marin. 
GLAUCUS  ,a,*m.  Vcrditic, couleur  de  mfcr. 
GLAUCUS.  Voïrx  Pan jffui. 
GLAUX  vuritimti.  Glaux,  ta  heibe  aa  lait, 
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GLEBA ,  ».  Morte  de  terre.  Glèbe  ;  sènnr  «V 
Cirmir. 

Gttiatxfictata,  igniaris.  Tourbe.  Morte. 

GttH  ptrcmttrt.  Moner  ;  r#rmr  it  Bt*gtr. 

Gttb  'aji  ttgtrt.  Se  moner  ;  rrrnw  it  Ctafe. 

G  hiBA  RI  US, a, mm.  Qui  fert  à  rompre, 
i  érrafer  les  mottes  de  terre. 

Gtttarimm  vtthtal.  Tcrrlge  ;  rrVnr  it  Cmmu. 

Dtmtnus  tui  gltearium  vraigal  diktiur.  Kj£« 
gltbarit  fmn&itnit  jmi.  Tcrrager,  Terra  Jean, 
Terragtur  itirmts  it  Ctmtmnri. 

GLEBOSUS  ,a,mm.  Qui  eft  par  motte:;  eaaî 
cft  en  mottes. 

GLEBVLA  ,U.  PetUe  motte. 

G  LE  MON  A,  m.  Gémona  ,  ancien  bourg  ia 
Carniens. 

GLESSARIA.  Voïet  Ltffta. 

GLESSARfA.  Voles  Straaiia. 

GLESSUM  ,Ji.  Ambre  jaune ,  fuccin. 

GURARJUM  ,  ii.  Lieu  où  l'on  nourri  des 
loirs. 

GUS ,  nr.  Loir ,  rat  des  Alpes.  Liron ,  urot  ; 
marmote ,  animai. 

GLIS,  liit.  Moiliflure  de  pain. 

GUSCERE.  Augmenter  ,  croître.  Entrer  don- 
cernent ,  s'introduire ,  s'infinuer. 

GLISKOKysT/t/M  ,  H.  ClUltovati ,  ville  de 
la  Turquie ,  en  Europe. 

GLTTTEROS.  Bardanne  ,  tu  grand  gloutte- 
ron ,  plantt. 

GLOBARI.  S'arrondir,  fe  mettre  en  motte. 

GLOBAJUS ,  a,  mm.  Arrondi.  Bourdonn.', 
pommeté ,  boutonné;  tirmt  de  Blaftn. 

GLOBOSTTAS  ,atit.  Rondeur.  Rotondité. 

GLOBOSUS  ,a,um.  Rond  ;  en  globe. 

GLOBULVS,  li.  Petite  boule.  Petit  gloke. 
Boulet.  Boulette.  Bouton.  Globule.  Tonneau; 
tirmt  de  B tafia. 

GMutut  timrmtmt.  Bille  de  Billard. 

Gltbulum  m  funiulam  trmitrt.  Faire  la  bille. 

Glibulum  lut  trmitrt.  Doubler  la  bille. 

rliMmmtrmitri.  Billarder. 

Glilxlmm  in  cav*  vi  magma  trmitrt.  Bloquer , 
poquer  dans  La  belouie. 

Glebuimt  mtta  intervient.  Cornichon  >  bur  au 
jeu  de  boule. 

Gtibulum  J'trrtum  m  ttmuniam  imjietrt.  Armer 
un  canon. 

Ftrvems  gltbulmt.  Boulet  rouge. 

Cimij  gUbmtmi.  Boulet  creux. 

Glebult  tatmati.  Boulet  a  chaîne. 

Gltbult  ramtfi.  Boulets  a  bi  anche. 

G/»»«/i  buipittt.  Boulet»  a  deux  tite».  Anger. 

Cbartii  tx  artt  gltbmli ,  fcliptrum glaniibui,iM 
ttmt ,  atitfymt  ftrramtnttt  tnferti.  Cartouches. 

Plumbti  gltbali.  Balles  de  calibre  ;  portes. 

Seaninlatii  gltbmli.  Racagcs ,  racquet ,  racque- 
mens  ,  ta  trofle;  tirmti  de  Mariât. 

Gltbmlm  fhiatmi.  Raque  gougé  i  tirmt  it  ala- 
rme. 


GUbnlit 
habit. 

Gtibultntm  ifitima.  Boutonnene. 

Gttbmltrnm  tpifix.  Boutonnier. 

Tt$*ra  tmi  gltbului  imfrritmt.  t 

Gltbuln  aijlriàmm  tbtrattm  iaxart. 
ner  un  juft-atKorps ,  un  corfet. 

GUbmltrmm  fatrtnrmm  feriti.  Chapelet.  Rofaire. 

Tamitla  gUbmlit  imtîfa.  Chapelet  ,  ornement: 
d'Architecture. 

Snbtremt  gMmlmt.  Elcamore  ;  tirmt  de  JtUtmr 
it  gobelets. 

Snbereit  gltbmlit  luitrt.  Efcajnoter. 

G/«»«/i  jcmtarti  M  atri.  Ogoefle  ;  tirma  Jr 
Blaftn. 

Ghbmli  ftutatti  g  carmin.  Heurtes  j  tirmt  4t 

BGLO  BUM,bi.8t.  GLOBVS  ,  *i.  Globe. 
Boule.  Sphère.  Coips  fphérique.  Pomme, 
pommeau. 

Lifunit  itumpenttt  gltbi.  BoUillonnemenr. 
Bouillon. 

Gltbns  ingtut  ex  are  fui  'ut  txcaratmfymt ,  imgi/h 
intms  pulveri  refertut.  Bombe. 

Ghbtrmm  l»4mi  m  angmfit  fpalia  circmmfcrtftmu 
La  cnurte-boule. 

StcttnÀariumgUiijaamm  tbirt.  Ral 
4e  feu  de  ouille  I. 

Cmvtlutut  mi/iiMM  gltbmt.  Bataillon,  «a  efea- 
dron  difrofé  en  limaçon. 

GLOCESTR/v! ,  Cliver  m*  ,  a.  Gloteiler, 
«a  Glorrftre,  ville  d'Angleterre. 

GLOCIBE.  Cloffer,»»  gtoffer,  faire  le  gloffe- 
,  ment ,  le  cri  naturel  de  la  poule.  Caqueté.-. 
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GtètitnUt  gallma  gtmitui.  GlotTcment,  le  cri 
4c  la  poule. 

GL0C1TARE.  Trtatuattr  gUctrt.  Voies,  ee 
dernier  mot. 

GLOCIXA  TIO ,  ,nit.  Gloflement ,  le  cri  de  la 
poule. 

GLOCTORARE.  Faire  le  cri  de  la  cicogne. 

GLOGAV1A  maj.r.  GlogaW.  ville  deS.léfie. 

GLOMACUS,  a.  Glomaque  ,  ancien  nom  pro- 
pre d'un  peuple  d'Allemagne. 

GVOMERAMEN ,  uut.  Ta»,  monceau. 

Glamtramen  thartattum.  Popillotte. 

GLOMERARE.  AmalTcr  en  rond.  Mettre  en 
peloton.  Mettre  en  papillottes,  papillottcr. 

Laatsgltmerart  fiLt.  Dévider  de  là  laine. 

GLOSiERATIM.  En  pelotée,  <n  pclotton. 

Gttmrrattm  cafillèi  ttUigtrt,  Mettre  en  pa- 


GLO  M ERAT10  ,  tmt.  EnrrelaiTement  i  l'am- 
ble. Papillote  ;  paillette  d'or  &  d'argent. 

GLOMEROSUS ,a,um.  Amaiie  en  rond. 

GLOMULUS.  Diminutif  de  GIOHUS,  mi. 
Pcloctc ,  pclotton. 

Gltmut  tkartaetni.  Papillotte. 

GLORIA,  ria.  Gloire,  réputation,  renommée, 
nom.  Avantage.  Honneur  ,  orncmtnt.  Pré- 
somption ,  orgueil. 

GLORIABUSDUS,  m,  mm.  Glorieux,  qui  fe 
glorifie. 

GLORIARI.  Se  glorifier  ,  être  glorieux,  fe 
vanter ,  tirer  vanité. 

GLORIA TIO ,  tmn.  L'action  de  glorifier  i  glo- 
rification. Vanité ,  vanterie. 

GLOR1ATOR  ,  tru.  Glorieux,  qui  fe  glorifie. 

GLOR1F1CARE.  Glorifier;  tendre  honneur, 
gloire. 

GLORlTJCATIO,*»it.  Glorification. 

GLORIOLA  ,  /*.  Petite  gloire. 

G  L  O  R  1 O  S  E.  Gloricufemcnt ,  avec  gloire. 
Orgueilleufcrnent ,  avec  oftentation. 

GL0R10SUS  ,  »,  ton.  G  lorieux  ,  fuperbe  ; 
vain,  fier,  fanfaron,  gafeon  ,  hâbleur ,  ficiabrar. 

GLORI  OS  US,i.  Clori6lc  ,  nom  propre 


GLOS ,  trit.  Sœur  du  mari  ,  belle. fueur. 
GLOSSA  ,  fa.  Glole  ,  interprétation.  Com- 
jnen  taire. 

G;L  O  S  S  A  R IV  M ,  ri.  GlolTaire  ;  Léxicon  ; 
Diccionaire. 

GIOSSEMA ,  Mil.  Glofe. 

GIjOSSOPETRA  ,  a.  GlofTopctre  ;  langue  pé- 
trifiée ,  pierre  qui  a  la  figure  d'une  langue. 

GLOSSOCOi&UM.i.  GloiTbcome;  tirmt  it 
Jilè.aaijm. 

GLOTTLS ,  mit.  I.'Epigtotte.  Glotte  i  tint* 
dAnattmit.  Le  roi  des  cailler. 

GLUBERE.  Peler,  écoreer. 

GLUGIOTTIRE.  Glouglotter ,  faire  le  chant 
du  coq  d'Inde. 

G  LU  M  A  ,  a.  Balle ,  petite  paille ,  capfiilc,  tu 
gcKiife  ,  qui  fert  d'envelope  au  grain. 

G  LUT  ES ,  mu.  Colle ,  glu ,  vifeofité. 

GLUTISAMES ,  &  GLUTISAMESTUM. 
Soudure  ,  colle. 

GLUTJNARE.  Coller ,  enduire  de  colle ,  atta- 
cher avec  de  la  colle  t  glucr.  Encoller  ;  tdrmt  it 
Dirent.  Pater  )  irrmt  it  Ctrimmtt, 

LttbactUÎ  glmtmtre.  Maftiquer. 

GLUTISAT10,  «or».  Soudure,  confolidation. 

G  LUT!  S  AT  OR,  trit.  Celui  qui  foude, 
ejui  colle. 

GLUTILHATUS  ,a,um.  Collé,  enduit ,  &  Ici 
Autre*  lignification*  de  ton  vèrbe. 

GLUTlîiOSUS  ,s,mm.  Gluant ,  vifqueux ,  té- 
nacc.  Glutmatif ,  glutinnix. 

GLUTMUM ,  m.  Colle,  gluif,  foudure.  Paies 
tirmt  it  Qtritnnitr, 

GLUTIRE.  Avaler ,  engloutir ,  croquer. 

GLUTO  ,  0Wi.  Gourmand ,  glouton  ,  goulu. 

GLU  il  US ,  li.  Pars  ttllt  *ut  ati  tranfaunun- 
tur.  I_i  gorge  ,  le  gofier. 

G LUTUS  ,  a ,  mm.  Uni ,  applani. 

GUCERÏUS.  Voïea /j«r,«r. 

G  L  7COS1  US,  a  GLÏCONICUS ,«,«». 
Glyconicn,  &  Glyconique  ;  tirmt  it  Et,Jie  Grec- 
eut  Ç*[  Latine. 

GLlCTRRHLZA,t.a.  RéglilTe, flamit. 

GLTCTRRH1 ZON.  litm. 

GLTPIIUS  ,  ».  Glyphe  ;  urmt  i AuiiuHurt. 

G  N 

CN.4  Pif  AUUM ,  ii.  Gnaphattum ,  phmli, 
G  S  ARE.  Document,  fatammew. 


G  O  M 

atit.  Science ,  coor.oiflanre. 
G  S  A  RU  S  ta ,  mm.  Savant ,  entendu ,  intel- 
ligent. . 

GSATUS,  t,.  Le  fil». 

GRAVITER.  Vigoureufettent  ,  courageure- 
ment.  Exaftemenr. 

G  NA  VUS,  t,  mm.  Vigoureux, 
Exaa. 

G  NESNA,  ét.  Gnéfne,  ville  de  la  Balte 
Pologne. 

CNfWM  ,  i.  Gniéve,  «a  Gnic  W  ,  ,n  MeWe, 
bourg  de  la  Pruffe  Roïale. 

GS1DUS ,  t.  Gnide,  tu  Cnide ,  ancienne  ville 
de  t'A  fie  Mineure. 

G  N  l  O  S  A  ,ft.  Goiofa ,  petite  Ifle  de  la  mit 
Méiitcrrannce. 

GKOAf^  ,  *.  Parole  mémorable ,  fentence  , 
maxime ,  bon  mot. 

GNOM1S ,  idit.  Gndme,  m  Gitûmide ,  cfprir 
qui  habite  danr  la  terre. 

GNOMON ,  tmi.  Stile ,  aiguille  de  cadran  fo- 
bire.  Equerrc;  Gnomon. 

Gmtmtn  affiremU  mttili  itrtQmi.  Trufquin ,  fàu- 
terelle. 

GNOMON/Ci< ,  t  :  &  GNOAfON7C£,  tt.  La 
gnomonique ,  l'art  de  faire  des  cadrant. 

GNOMOSICUS,  a  ,  «m.  De  gnomonique. 

G  NO  S  l  M  A  C  if  U  S ,  r.  Gnofunaquc  ,  ftru 
i-llititiy». 

G  O 

r^>0  A ,  s.  Goa ,  ville  de  U  prefqu'lfle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange. 

GOAVUH  ma/Mi.  Le  grand  Gouave ,  bourg 
de  l'Ifle  de  S.  Domingue. 

GOBAZUU  fr,m,m,r,am.  Le  Cap  S.  Ma- 
hé ,  fur  la  côte  occidentale  de  Bretagne  ,  en 
France. 

GOBtO  ,  toit  :  &  GOBIUS,n.  Goujon  ,  gar- 
don ,  chabot  yfttttt  ptJiJpmt  d'eau  itnet. 

G0DEFR1DUS  ,  ou  GOTHOFRIDUS  ,  i. 
Godefroi ,  nom  propre  d'homme. 

GODERA  ,  „  .•  &  OOREA  ,  a.  Go«rée ,  petite 
Ifle  de  la  Hollande  Méridionale. 

GOELASDIA  ,  a .  Le  Goylandr  ,  petit  paTi  de 
la  Province  de  Hollande. 

G  O  E  L  L  A ,  a.  La  Gouélle ,  petite  oontrée  de 
l'Ifle  de  France. 

GOESUM.  Volex  Gtfum. 

GOET1A  ,  a.  Goc'fie  ,  efpéct  de  magie. 

GOGA  ,  t.  Goga  ,  petite  ville  de  l'Empire  du 
Moaol ,  en  Afie. 

OriGNA ,  t.  Gogna ,  tiviire  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  en  Italie. 

GO'JAHUM  Rtrumm.  Gojamc,'»  Goîame, 
Rofaume  de  l'Abiilinie. 

GOL>t,  a.  Le  Golo ,  rivière  de  l'Ifle  de  Corfe. 

GOLCOND;!,*.  Golconde ,  ville  de  la 
prcfqu'lile  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

GOLGOTHA.  Colgocha  ,  petite  colline  fout 
les  murs  de  Jérufalcm. 

GOMB ALDUS  ,  i.  Combattit ,  nom  propre 
d'homme. 

Ftmi  Gâmkalit.  Foncombault,  bourg,  ou  villa- 
ge de  France,  en  Btrry. 

G  O  M  E  R  l  T  A ,  a.  Gomérite,  deftendant  de 
G  orner. 

GOMEStUS,  &  GUMES1US,  ».  Gorae», 
nom  propre  d'homme. 

GOMORRHA ,  a.  Gomorrhe , 
villedelaPaléftine. 

GOMPHOSIS,  it.  Comphofe;  >itmta*Aaa- 
tamie. 

GOMPHUS ,  »'.  Un  coin  ,  un  clou. 

GOMROMA  ,  a.  Gomromc  ,  ville  de  Perre. 
Volex  aiifli  Ktmrtma ,  a. 

GOSAGRA.  ATiunt.tri<jrtnnttmmertat. Goutte 
aux  genoux.  Gonagrc  ;  tirmt  it  Miittint. 

G  ON  Dl  S  A IV IUS,  «  ;  GOKSALVWS  , 
&  GOHSAJA'US  ,  ».  Gonçalès  ,t»  GomaUi , 
nom  propre  d'homme. 

GONDRECURT1UM,  ii.  Gondrecourt,  en 
Lorraine. 

GOSDRLVl  LIA,  a.  Gondreville  ,  en 
lorraine. 

GOSDULTUS ,  i.  Gondom  ,  nom  propre 
d'homme. 

GtnJnlfi  vill.t.  Gondreville  ,  en  Lorraine. 
Gtuiulfi  euria.  Gondrecourt,  en  Lorraine. 
G  O  N  E  S  S  A  ,  a.  Concile ,  bourg  de  l'Ifle  de 
France. 

GONORR/fEif.  a.  Srminrt ptafiavium.  Gcnor- 
théc  i  chaudc-pilTe. 


GOT  i)k 

GORASTHVS,  i.  CoTtnto,  ancienne  petit* 
ville  de  la  NaroUc 

GORDIEUS,  „.  Gordiée  ;  ttrtm  d"HijU,r, ,  i* 
Ci  ni ,  ligtt ,  %  it  Caltmdritr.  k 

GORD1UM,».  Anciennement  ville d\l'Afie 
Mineure. 

GOADIUS,  a,  ttm  :  &  GORVIASUS ,a,ttm. 
Gordien.  Qui  appartient  i  Got diut,  tu  i  Gordie. 

GORGASUS, i.  Gorgafe,  nom  d'un  faux  D.cu. 

GORGOS  lufuia.  Corgône,  ifle  de  la  mit  d« 
Génci. 

GOKGONZOLA  ,  «t  GORGONGfOIM  ,  a. 
Goreontola ,  bourg  du  Milanois  ,  en  Italie. 

Go  R  H  A  M  UM  Rtgaum.  U  Roiauœe  de 
Gorham ,  en  Afrique. 

GORi  Fartut.  Porto  di  Goto ,  l'une  det  em- 
bouchures du  Pod'Ariano. 

GORfvl ,  a.  Gdri ,  au  Kori ,  ville  du  I 
de  Carduel,  en  Géorgie. 

GORICM , Gcfce ,  ville  du  Frioul. 

GORSACUH ,  i.  Gournay ,  r 


GORTHEWS,  a.  Gorthénien ,  nom  de  SetW 
parmi  les  Samaritains. 

GORUM  Rtgaam.  Le  Roîaume  de  Gor,  dans 
le  Mogoliftan. 

GORZOPA  ,a.  Gortopa,»»  Gorropa,  ville 
de  la  prefqu'lfle  de  l'Inde  deca  le  Gange. 

GO.Î£N.  Gofen,  lieu  dont  il  eft  parlé  dani 
l'Ecriture  Sainte. 

GO.CCHEN.  Voîc»  Gtfftn. 

G05t£  Nf //»f.  GaiUeforuaine,  lieu  de  France, 
m  Normandie. 

GOSSTP1UM  ,  h.  Coton.  Ouate. 

G»/77"  fardrt.  Cotonner.  Ouattcr. 

Gatfyfittm  itfrtjjum  vtr mitait  iuiitt  linâtmu 
Tournefol  en  coton. 

GOTHALASIA  ,a.  Gothalanie.  Le  paîs  de* 
Goths.  Aujourd'hui  la  Catalogne. 

GOrMAIjfNJUS.  Voici  Catahmut. 

GOTHEBURGUM,  gt.  Gocembourg  ,  non 
de  plufieurs  lieux. 

GOTHIjI  ,  a.  G  t  titrant  rtgaum.  La  Gothit  » 
nom  de  contrée.  La  Gotlande. 

GOTHICUS,  a,  ttm.  Gothique. 

GOTHLASDI A ,  a.  U  GothUnde ,  Ifle  de  la 
Mti  Baltique. 

GOT  H  US, a, mm.  Got ,  tu  Goth ,  nom  de 
peuple. 

GOTTÎUGA  ,a.  Cottingtn,  ville  du  Duché? 
de  Bmitfwich  ,  en  Balle -Saxe. 

GOTTORPIUM  ,  ii.  Gottorp,  FortereiTcdu 
Danemark. 

GOTUMti.  Goto,  petite  Ifle  dans  la  mer  da 


GOr ZEtINUS,  ».  Gcxelin ,  »  Scocclin,  non 
propre  d'homme. 

GOl/yllCORIUM,  ri.  Goualiar ,  tu  Coualéor, 
ville  de  l'Empire  du  Moeol ,  en  Afie. 

GOUDA,  a. Goude ,  viDe  des  Prnvincet-Unier» 

GOVERSOUUM ,  h.  Goverrtolo ,  village  dit 
Mantouan ,  en  Italie. 

GOULETTA  ,  *.  La  Goulette  ,  ForteretTe  di* 
Rnïaume  de  Tunis  ,  en  Barbarie. 

GOiUM  RfitiMm.  Le  Rtiuume  de Goy  ,  dans 
la  Baffe  Ethiopie. 

GOZA ,  a.  Cota ,  ville  du  Rolaurae  de  Maroc, 

G  R 

r~*  RABATUH ,  »f.  Grabat ,  couchette ,  mast- 
vais  petit  lit. 

GRABBA TAR1US,  ii.  Grabataire;  tirmt  i* 
\jturgh  ,  «  i"»ifiiir,  EttU/iafitamt. 

GRACCOPOllS,».  Cracovie , ville  de 
Pologne. 

GR  AC1LESCER E.  Maigrir, amaigrir, devetsif 
grêle.  S'éftioler  i  tirmt  it  farimagt, 

GRACILIS ,  Ht.  Grêle ,  délié ,  éffilé  ,  menu  , 
élancé.  Efclame;  tirmt  il  Ventru ,  it  Fauetniw 
rit ,  it  Maatgt. 

Gratilii  pianta.  Plante  étiolée. 

GR/»Cl/.rTAS,«i;.  Maigreur,  fineflè ,  déli- 
cateffe.  Gracilité. 

G  R  ^CITA  R  E.  Faire  le  cri  dej  oie*. 

GRACOVATIA ,  a.  GracoWatz  ,  ta  Gracova  t 
anciennement  petite  ville  de  la  Liburnie. 

GRACUIV.Ï,/,. Geai , ti/tau.  Choucâ* , 
tfpifct  de  Carneille.  Graule. 

Graculut  alfiaut.  CalTc-noIx ,  cfpéce  de  geai. 

Graeulut  paJmtptt.  Geai  1  pied»  plat  t ,  petit  cor* 
beau  d'eau. 

G  R  A  O  AT  IUS  Aftiw.  Monte  Ci  adacchio, 
montagne  de  MU*  de  Corft. 


M*        G  R  A 

O'K  AD  AMUS,  »,  mm.  Qui  va  f»r  dégré.tjui 
anarrtic  ..  pas  comptci ,  A  pas  inclure*. 

GraJanui  eauut.  Cheval  qui  VA  l'arable,  le 
traquenard. 

O  RJi  D  AT  I  M.  Par  dégré. 

G  RADA  I/O ,  #»<f .  Dégc  é ,  gradation  ,  grade  t 
gradin. 

GRADFCIV M  Rrçm*.  Konigingrcti,  Konin- 
gret t ,  Kumglrati ,  «a  Kralovvthradcs ,  ville  Ca- 

Êitalc  d'un  Cercle  du  même  nom  ,  dans  la 
oheme. 

GRADl ,  fraJitr.  Avancer ,  marcher. 

GRAD1CUM  ;  &  GraJunm  Cafitllnm.  Gray , 
«m  Gre>  ,  ville  de  France  ,  dans  la  Franche- 
Comté. 

GRAD1FNS  ,  entit.  Allant ,  marchant ,  paf- 
fant.  Léopardé  ;  tirmt  Je  Blaftn. 

Centra  ,  ex  ajzrer/e  graduai.  Contre-palTant  j 
terme  Je  Rlafen. 

G  RADIUS,, le.  De  degré. 

GRADISCA  ,  a.  Gradifca  ,  an  Gradifch,  ville 
ele  Turquie  ,  en  Europe.  Gradifca  ,  «a  Gradift  h , 
Fortcretlc  du  Frioul. 

GRADIWVS,  a,  *m.  Giadivc.nom  que  le» 
Anciens  donnoient  au  Dieu  Mari. 

GRADVAI.E.  Le  Graduel  ;  terme  Je  Rmlnjmet. 

GRADUAUS  ,ale.  Graduel  ; //'«w  A,  Junf- 
frstJeace.  , 

GRADUAIUS ,  r».  Gradue;  celui  qui  a  des 
grade*. 

GP.ADUS.ût.  DJçré,  marche.  Pa<.  Allure. 
Gradation.  Grade,  fctac ,  cor.àrtar.cc.  Eùalicr , 

Ihontéc. 

Pltiittee  graJm  imrjere.  Aller  bon  ciain;  aller 
grand  erre. 

TtfluJinti  gtaJu.  En  pas  de  tortue. 

Ttrfedttnis  gtaJui.  Confutancc  ,  certain  état 
de  perfection. 

Citalui  tant  graJus.  I.c  trot. 

GraJiei  miner.  Gradin. 

GraJtius  nttare  ,  graJm  Jefiritere  ,  graJm  <cn- 
ferre.  Graduer. 

Variât  celtrtrm  graJm  aiftfoart.  Dégrader, 
firme  Je  Peinture. 

GroJuHm  /eptuafinta  Jtterum  Jifiantia  tnter 
élan  flaveiai.  Quu>t,il  ;  firme  J'Afirentmie. 

GRADUS ,  i.  Grado  ,  ville  bitic  fur  une  p<tite 
Iflc  du  même  nom ,  au  fond  du  Golplic  de  V'cm- 
Tt.  Grado,  villagr  ci'Efpagiic ,  dans  les  Ailurics. 

G  R  /£  A  ,  a.  Grec  ,  «a  Gr*c  ,  Divinité  des 
anciens  Grecs. 

G  R  fi CAXICVS  ,a,um.  Grégeois. 

GR  t.CARl,  Vivre  à  la  Grecque.  Faire  comme 
les  Grecs. 

GK.f'CE.  En  Grec. 

GR.f  CIA ,  .t.  La  Grèce  ,  gran'J  païs ,  en  Afiç. 

GR.f.ClU  Vf,  &  Gtnunm,  ci.  Cac/ ,  «a  Cirait, 
Tille  Capitale  de  Stirie,  en  Allemagne. 

GR.fCO-Gjai.f  ,L  Voici  Gatli-Gratia. 

GR.iiCO  GALLUS  ,  *  ,  «m.  Voîea  GalU- 
Gr.UHI. 

GRJCULVS,  i.  Un  petit  Grec. 

GR.fCUM  Capnt.  Capo  Gicco  ,  au  le  Cap 
Chrétien  ,  dans  la  preùiu'lûc de  la  Romanie. 

GRytCUS  ,  a  ,  um.  Grec  ;  de  Grèce. 

GRAFIO  ,  «ni t.  fifcahi  laJexi  rerum  ffcaltum 
c«rni'«r.  Juge  Filial  i  anciennement  Gtafion. 

GRALLjK,  arum.  Des  échalles. 

GR  AU.  A  TVR,  *rn.  Q-.H  marche  fur  des  échaf- 
fes  ,  qui  cil  monté  fur  des  échalTcs. 

GRALLATOtWS ,  »,  um.  D'échalTes;  qui 
concerne  les  cchalTes. 

GRAMEH ,  inii.  Gafon,  herbe,  Chiendent. 
Gramen. 

Grauùna  Irnicta;  Urieatea  ;  lattace*  ;  avenue  a  ; 
miliaeea;  typbma.  Chiendcns ,  aiant  rapport  a 
ces  différentes  plantes. 

Gr.twjn.j  Jiçitat*.  Cliiendens,  aïant  les  épis 
rar.?i  j  comme  lea  doigts  de  la  main. 

Gramiua  paniiulata,  Chiendcns  qui  ont  les  épis 
étendus  3t  tfpisrpîllei  en  manière  d'aigrette. 

Gr.im,  »  fpiiaiiem  femme  mtliuet  aih.  Kfpéce 
«Je  chien  jtnt,  qu'on  appclloit  auticlois  l'iaforn. 

G  R  A  M  l  A  ,  a.  La  chafTie  qui  vient  aux 
yeuv. 

GRAWSWM  mare.  Voïez  Sar^nm  mare. 

GRA\tlXEVS,a,um.  De  ga;on ,  de  chien- 
dent, de  g'amen. 

C»r««.i  ^raminea.  La  couronne  gramincC. 

GRAMMA  UC  A  ,  a.  La  Grammaire. 

GKAMM.\T\VAUS,al,.  CmminMkat. 
■  GRAMMAMCAITTBR  ,  &  GR  A  MUA  TU 
Cl.  Gramm.'ti<alemem. 

C  K.l  ,i|  :tlA  TIC  Uf,U<M  ammi kn«  ' 
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De  ligne, 
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GRAMMICUS,*, 
cerne  la  ligne. 

GRAMl'IUS  Ment.  Grantïbaine  ,  «nGranx- 
bain  ,  montagne  d'F.colfc. 

GRAMI'ONDIUM  ,  ».  Grampond  ,  bourg 
d'Anglcténre  ,  dans  le  Comté  de  Cornouaillci. 

GRASAD1LLA.  Gremidille,  autrement  licut 
de  la  Pallion  ■  plante. 

GRASARIUM ,  u.  Grcs»ier. 

G  R  A  S  AT  A  ,  a.  Grenade  .nom  de  pik.'tcurs 
ville*. 

GRASATAR1A  Brat*  Maria.  La  Grenetiirc, 
Abluie  de  Fiance  ,  dans  le  Dioccic  de  Luf  on. 

GR^N^TjIKIC/S  ,  u.  Grainetier , celui  qui  a 
foin  des  grains  ,  chei  les  Céltllins. 

GRASATEXSIS,  enfe.  Grenadin;  de 
Grenade. 

GRANATEHSE  Rignum.  Voie»  KtlKHM 
nexrnm  regnum. 

G$,JNÀTlL.f-  Infula.  Les  Grenadines,  «a 
Grenadillcs,  petites  lllcs  de  la  mer  du  Nord. 

GRASATUM  ,tt.  Grenade, fruit. 

Granjumm  tgmtmm  s  mij/ile.  Grenade ,  pot 
à  feu. 

GRASATUS  ,a,*m.  G/ené,  en  graine. 

GKANCEIUM,*  GRANCÙCVii ,  <t. 
Graocey  ,  «•  Grançai ,  nom  propre  de  lieu. 

GR  ASD. £\'US  ,  a,  «m.  Vieu»  ,  âgé. 

GRASDESCERE.  Croitre,  grandir. 

GRASD1CULVS  ,  a  ,  uni.  Ciaudclct,  qui  fc 
fait  grand* 

GRASDllOQUUS,  a  ,  mu.  Qui  dit  de  grands 
mots  ;  qui  fe  fert  de  grands  termes. 

GRASDIKARE.  Grêler.  Grefdlcr. 

G  R  ASDI XOSUS ,  a  ,  «un.  Sujet  .i  la  grclc. 

GRASDIPOST1U.M  ,  ».  Grand-pont  ,  tm 
Ponte-grande  ,  petite  ville  de  la  Romanie. 

GR^\D/PRv.Ti7Af  ,  u.  Grandpié  ,  bourg  de 
France  ,  dans  la  Champagne. 

GRANDIS  ,  Je.  Grand  ,  valtc ,  ample  ,  con- 
fidérablc. 

GRANDIXjCAMPUS.  Grand-champ  ,  Ab- 
bate  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans  le  Diocéfc 
de  Chartres. 

GRANDIS  Mani  :  &  GranJiauntium  ,  ». 
Grammont ,  célèbre  Abbaic  ,  en  France. 

GfL.XDI.f-r4f.LL.' ,  i>.  Grandvelle  ,  nom  de 
lieu  dans  la  Franche-Comté. 

GR/lXDJS-f'ff  L^  ,  U.  Grandville  ,  petite 
ville  de  France,  en  Normandie. 

GRANDIT  AS  ,  atu.  Grandeur  ,  élévation  , 
liiblimité. 

GRANDIUSCVLVS  ,  a  ,  sa».  Grandelet  ,  qui 
devient  grand.  % 

GRANDO,  mil.  Grcle. 

GroaJinii  ftteina.  Grelil ,  petite  grclc  qui  brûle 
les  vignes. 

GraWrnf  urere.  Grclcr,  grclïller. 

GranJimi  majtr  grummu'.  Grclon. 

GRANlilARWS  ,  u.  Gianicairc  >  i^raw  a«- 
firw  Je  ïEgtift  Je  S.  Martin  Je  Têurt. 

GRANICÛS  ,  tu  Le  Granique  ,  petite  rivière 
d'Aiic. 

GRANIEER  ,  a  ,  um.  Qui  porte  du  grain. 

GR.4NfTES  ,  il.  Granit  ,  ftrte  Je  pierre. 

Gramtet  Ntnfirtiut ,  Xirmanicaj.  Carreau  de 
S.  Sévère  ,  efpéce  de  granit. 

GRjIXXONjI  ,t:  \  GRASNONVM  ,  ni, 
Guérande  ,  bourg  de  Bretagne  ,  en  France. 

GRANOSVS  ,  a  ,  um.  Grenu  ,  grenc. 

GR  ANSONJUM ,  Ht  Granfon  ,  petite  ville  de 
la  Suifle. 

GR/tNC/L/iTfO  ,  «nis.  Granulation  ;  terme  Jt 
Chjmte. 

GRANUM  ,  si.  Grain  ,  graine. 
Graua  excutere.  Egrenef. 
Granit  exutui.  Egrené. 
Graaa  mtfcellauta.  Dragée  aux  chevaux. 
Gr.Mr«ram  preprla.  Grainetier  ,  Grainetière. 
InJuere  ft  tu  granum.  G.-aincr  ,  monter  M 
graine. 

Granerum  ttmmertium.  La  Giainctetie  ,  te 
commerce  de  grains. 

In  granaJtvtdere.  Granuler. 

Racemt grana  Jeiutert.  Egrapper. 

Granerum  attrimm  ,  put  vil.  Grenaille. 

Granarum  er.U  ,  tircului.  Grainctis. 

Granit  anuflui.  Gratin  JiflinHui.  Grenu. 

GRANUS  fu-Mui.  Le  Gran  ,  rivière  de  La 
Haute- Hongrie. 

GRA  PIII À  RI  US,  m.  Ecr  i  vain  ,  Sci  ibe,  Clerc, 
Secrétaire.  Grcfiicr. 

GRAfHICE,  ei.  L'Ecriture,  le  dclTcin  ,  la 
peinture,  l'ait  d'écrire  ,  de  poudre ,  de  dclîisicj. 


GRA 

GRAPflICE.  Parfaitement  ,  élégamment ,  1 
peindre  ,  au  naturel ,  avec  jurtcllc. 

GRAI  HICUS  ,  a  ,  um.  Achevé ,  parfait. 

GR APHIS  ,  tJit.  Delic-in  ,  ciaion  ,  ébauche. 

GRAl'HIVM  ,  (S.  Aiguille  de  tablettes ,  fuirt- 
çon  ,  traçoir  ,  tircligne.  Roiiane  ,  ttmaïuttt. 

I.meamenta  grafhit  Jefriaere.  Calque»  ;  lirna 
Je  Peintre!  f5  Je  Graveur  t. 

GRAPIIOMEÏ  RVM  ,  in.  Graphometrc ,  i». 
Uniment  de  Mathématique. 

GKASSA  ,  et.  Grâce,  ville  de  Provence  ,  ta 
France.  Gtàcc  ,  petite  ville  en  Languedoc. 

GRASSARl.  Voler  ,  b.igander ,  piller  ,  éck» 
piller  ,  vmu  mat. 

Oiiulti  grajfart.  Filouter. 

GRASSATIO ,  mdl.  Voleiie,  brigandage,  pj. 
Ici  le,  plilage.  Echctpillcrie  ,  vint*  r  1  ' 

Ottulta grajfatH.  Filouterie. 

GRASSATOR  ,  «ri».  Brigand.  Voleur  de  grird 
chemin.  Bandit.  Bandolier.  Couppe-j  arrêt ,  il- 
tioulletir,  Vagant  ;  tirni  Je  Mrr. 

Otiultut  grajfatar.  Filou  ,  efeamotetir. 

Graflatarum  mititum  manut.  Parti  bleu. 

Rujhtt  grafîatartt.  Schnapans. 

liittrmti  graffatarti.  Raperics ,  bandits  en  Ir- 
lande. 

GRASSATVRA  ,  rx.  Voleric.  Brigandage. 

GRjiTj.BC/NDl/j' ,  »,  um.  Qui  félicite  ,  qui 
congratule. 

CjRjir..RL  Congratuler  ,  féliciter.  Remercier , 
rend.-e  grâces. 

GRA1  E.  Avec  reconnoiiTance ,  avec  gtatiiwJr. 
Agréablement. 

l'Jf.ll  /  >.  Grâces  ,  rcrr.  tc  ment  ,  actiao  de 
grâces. 

GR^Tfjl ,  a.  Grâce ,  faveur,  plaifir,  bital*it, 
lervice.  Amitié  ,  aAcclioti ,  bonnes  grâces,  fn> 
tcélion.  Gratuité  ,  gratitude-  ,  recoanoi liante. 
Pardon  ,  amniilie  ,  rémittion.  Beauté  ,  agre. 
ment.  Avantage  ,  profit  ,  intérêt.  Crédit ,  rxiif- 
fance  ,  authorité. 

Gratiam  referre.  S'acquitter  envers  quelqu'un 
des  ot  ligations  qu'on  lui  a. 

Gratiam  alicajui  nugere.  Accréditer  ,  mettre  en 
crédit  ,  mettre  en  vogue. 

Alieujui  gratiam  minuert ,  immiuture.  Décre- 
diter  quelqu'un. 

Gratiâ  auempiam privare.  Difgracier  quelqu'un, 
lui  ôter  la  laveur. 

Qui  tum  primipe  um  efi  ampliit  m  gr»tu.  Dif- 
gracié. 

Gratta  Jtguat.  Graciable  ;  terme  Jt 
Une. 


ifujta.  O action  ,  : 


,  en  faveur ,  à 

,  petite  ville  de 
'Amérique  Sep- 


Gratia  Jivin» 
de  la  grâce. 

Grana  Panlifittaria.  Induit. 

Gratta.  A  caufe  ,  | 
l'apperit. 

GR  ATI  A  Dti.  Cratias  a  Dios 
la  Province  d'Honduras ,  dans  1 
tentrionale. 

GRATI.E,  arum.  Grâces ,  ment ,  aâioo 

de  grâces. 

Grattas  agi.  Grammèrcy. 

GRyiTf.f  ,  arnsii.  Les  Grâces,  les  Charités  ; 
Difinirri  faknleuftl. 

GRATIANOPOLIS  ,  il.  Grenoble  ,  ville  de 
France ,  en  Dauphiné. 

GR.4TfFICAR£,  «t  GRjlTfnCARI.  Grati- 
fier ,  favorifer. 

GRATIOLA  ,  U.  Gratiole  ,  plante. 

GRATIOSA  Infula.  Gratioia,  ««  la  Gracicufe  i 
IQe  de  l'Océan  Atlantique. 

GR  j.TfOA"E.  Par  grâce  ,  par  faveur. 

GRATIOSVS  ,  a  ,  «m.  Favori ,  fàvorife' ,  qui 
efl  dans  la  faveur. 

GRjITIS.  Gratuitement ,  graris ,  à  crédit.  Pré- 
cairement. 

Gratii  Jatum.  Préfent  donné  de  bonne  grâce  , 
parfumé ,  mufqué. 

GRATITARE.  Volea  Gratificart  &  Graiifian. 

GRATUTTO.  Voici  Grarir. 

GRilTUfri/S" ,  a,  «n,  Gratuit ,  donné  gra- 
tuitement ,  tTUiTqué  ,  parRinsé.  Surabondant , 
furérogatoirc. 

Carnai  gratuita.  Amout  défintéreffé  ;  terme 
mjfliijue. 

GRATUI ARI.  Féliciter,  congratuler  ,  fxire 
des  complimcm  de  congutulanon.  Seconjoùir. 
Gratieuler  ,  luiianger. 

Aluui  et  tqua  JtJiiuJtnti  gratulari.  Accoler  la 
cuilfe. 

Gf.ATULATIO  ,  fignifiutm  Utma  «»  aluni 
,  conjoiiiliarwe. 

QjjnptiiociX 


UlitiifiraflaJ,  Cci.g 


G  R  A 

Compliment  de  congratulation  »  de  ftliciririon, 
GRATULATOR  ,  tm.  Qui  félicite  ,  qui  con- 


GR  ATVLATOR1VS,  m,  mm.  De  fcliciration, 
de  congratulation. 

GR  Al  US  ,  m ,  un,.  Reconnoilîanf.  Qui  a  de  la 
ftconnoilTance. 

Grj«  mmi  mtmtnm.  ReconnoilTance.  Gra- 
titude. 

GR.fTVS ,  m  .  mm.  Agréable ,  bien  reçû  ,  bien- 
voulu  ,  aime.  Suave  ,  favoureux. 

Gr*tum  $«r«»t*m  h*ttrt.  Agréer  ,  avoir  pour 
agricole. 

G  R  AVARE.  Charger  ,  furcharger  ,  f  cre  i  char- 
ge, accabler ,  pefer  ,  alTbmuncr ,  crever. 

GRAVATE  ,  &  GRAVATIM.  Avec  peine  ,  i 
regret,  i  contre-cœur,  avec  chagrin.  Pesamment, 
lentcmenr ,  avecddnculcé. 

G  R  AVAï  US,  »  ,  mm.  Mémo  figni (Valions  que 
Ton  vèrbe. 

GRAU D EUT  1U M,  ii.  Grandentx  ,  ville  de 
la  Prullc  Roïale  ,  dam  le  Palaxinat  de  Culm. 

GRA  VEDISOSUS  ,  « ,  mm.  Qui  a  une  pefan- 
teur  de  téte. 

GRAVEDQ,mii.  Pefanreurde  tére.  Rhùmr. 
Gr/fjtdmim  imJmitrt.  Enrhumer. 
Altfmtm  grmvtdnu  ltv*rt  ,  iiitratt.  Défm- 
rhûmer. 

GRAVMlliA ,  4  GRAfEUSGA  Grave- 
lines  ,  vjllc  du  Pats-Bas. 

GRAVEOLESS  ,  nui.  Qui  fent  fore  ,  qui 
fent  mauvais ,  puant. 

GRAÏEOLESTtA,  *.  Odeur  forte,  puanteur. 

GRAVEOLERE.  Sentir  mauvais , puer. 

GR AVESCERE.  Etre  fiuchargé  ,  fuccomber. 
Devenir  plein. 

GRAt'ESESDA  Gravefende,  petite  ville 
d'Angleterre.  Gravefaiide ,  village  du  Comté  de 
Hollande. 

GRA  VIA  ,  a  «r.  GRAV1UH,  ii.  Grave,  vill- 
du  Brabant  Holtandois. 

GR  AV  11)  ARE.  Engroflcr  une  femme  ,  la 
rendre  grotTe. 

GRAVIDITAS  GroffcITe. 

GRAVIDUS  ,»,mm.  Chargé ,  plein  ,  rempli, 
pefant. 

Mmhtr  grmviJm.  Une  femme  grolle;  une  fem- 
Bte  enceinte. 

Mmlurtmg rmvidam  ftart.  EogrolTer  une  fc ra- 
me ,  lui  dire  un  enfant. 

GRAVIOR  ,m.  Comparatif  de  Gra-^r. 

Vtm  gravttr ,  vim  fini  grmvurii.  Concordant. 

GRATIS ,  v*.  Pefant  ,  lourd;  incommode. 
Grave  ;  tirant  il  Pbjfi^nt.  Grave,  tëricux,  ma- 
jérlueux.  Grief.  Important. 

Grfjc  tfli.  Grever  ,  vira*  mu. 

GRAVITAS  ,  mil.  Gravite" ,  poid» ,  pefantevr. 
Sérieux.  Flirte",  i'événté.  Giiéveté,  énormué. 
Importance  ,  mérite. 

GRAVITER.  Pcfamment ,  lourdement.  Gra- 
vement, feneufemenr.  Grièvement  ;  d'.mpot- 
tanec. 

Grtvitrr  inttdttt.  Porter  fon  bois. 
GRAVIUSCULUS,  a,   mm.  Diminutif  de 
GrJVH  ,  W. 

GRAUNA ,  &  Gra<n.i ,  m.  I.a  Grone,  petite 
rivière  de  France  ,  en  BourjrpcTie. 

GREGALIS ,  mit.  Qui  cil  du  même  troupeau. 
Qui  cil  de  la  même  compagnie. 

GREGARIUS  ,  «  ,  mm.  De  troupeau. 

Grtgmrimi  mil' t.  Simple  foldat.  Soudrille. 

G  R  E  G  AT  1  M.  Par  bandes. 

G  R  E  G  AT  V  S  ,  m  ,  mm.  Attroupé  ,  qui  va 
par  troupe. 

G  R  EGOR  IA  HU  S,  m  ,  mm.  Grégorien-, 
de  Grégoire. 

G  R  EGO  RI  US, ii.  Grégoire ,  nom  propre 
d'homme. 

GREMIAIE ,  lit.  Tablier. 

GREM1UM  ,  u.  Le  giron  ,  le  fein. 

G  R  E  0  mtmi  fuiiam.  Le  Puy  de  Griou ,  en 
Li  mofin. 

G  R  E.WO,  mil  ;  &  GRESSUS,  i,.  Paa ,  allure, 
marche,  démarche. 

GREX , gii.  Troupeau.  Troupe  , bande,  com- 
pagnie. 

Ctrtrtrmm  grtgti.  Hardei ,  harpait  i  irrnui  de 
Vitutit. 

Avimm  mmt  infeStrnm  immtmfms  grix.  Nuée  , 
♦olée  d'oifraux,  im  d'.meaes. 

GRIGSAXVM,,.  Grignan,  petite  ville  de 
France. 

GRf/.MRE.  Faire  le  cri  des  grillotu.. 
GB.ÎLLOTALPA,  4.  La Couiiilliete ,  »-/«Ir. 


G  KO 

GRIMA,  m.  Grim,  petite  ville  dra  Cercle  dt 
la  Haute-Saxe. 

GRI MOALDVS ,  ii.  GiimoalJ  ,  nom  propre 
d'homme. 

GRJPHUS,fii.  Griphe,  forte  d'énigme. 

GRlPSwAlblA,  t.  GripAvalde,  ville  An- 
féatique  de  la  Poméranic  Suédoîfe. 

GRlSASUM,i.  Grifano,  ancien  bourg  de  la 
Grèce. 

GRISWS  Hnwhms.  Moine  grùi  Meine  de 
Cl  r  eaux. 

GRLSOLA  ,  t.  Grifette,  tifim*. 

GR1SOSES,  mmm.  Le»  GrifKU ,  nom  de 
peuple. 

GRISUSt ,  ».  Grifo ,  *m  Griffo ,  ancien  bourg 
de  la  MelTrnie. 

GROASlA,m.  Grouaii,  nom  d'une  pet Ue  IDe 
de  la  Bretagne,  Province  de  France. 

G  ROCCl  RE.  Croalîcr ,  «aire  le  cri  de» 
corbeaux. 

OROpïlA,  m.  Grodno  ,  pente  ville  de 
Luhuante. 

G  ROF.NL  A  S  DUS ,  m ,  mm.  Groénlandoii. 

GROLJÎUM  ,  &  GROSL.&JM  ,  r.  Grotlay, 
bourg,  #«  village  de  Normandie. 

GROMAT1CUS ,  ci.  Arpenteur. 

GR0MAT1CUS,  ,t,mm.  D'arpentage, 
d'arpenteur. 

G  ROSI  A.  ou  GRON£MNDM,  *.  L. 
Groenland,*» la Groéiilandc  ;  grand  pan  «le: 
Terres  Artti.rues. 

GROS1NGA  .Grttnimfa,  *  Grminmgt ,  *. 
Groningue,  ville  des  Province i-Unies. 

GRO.\.WTt/DO  ,  Grofl'eur  ,  épaiffeur. 

GroflîLTeeé. 

GROSSULAR1A  ffim,/,.  Grofciller, 

GROSSULUS,  li.  Petite  figue  qui  n'eft  pas 
mûre. 

GROS  SU  H  B»f.mm.  Groa  Bos ,  Abbale  de 
France ,  dam  le  Dioccïc  d'Aiigouléme. 

GROSSUS ,  t.  Une  figue  qui  u'cft  pai  mure. 

GROTTji'RI/M  CuftilUm.  I.ei  Grottea ,  villa- 
ge de  l'Etat  de  l'Eglifc  ,  en  Italie. 

GRUBESHAGA  ,  &  GRC/B£NM>IGENSJS 
Prmtifaimi.  La  Principauté  de  G>ub<nhague, 
contrée  du  Duché  de  Ufunfwich ,  en  BatTe-  Saxe. 

GRUISUS  ,  s ,  wn.  De  grue.  Ciuycr  ;  /•>«« 
de  FMmtmmerit. 

GRU1RE.  Faire  le  cri  de  la  gruf. 

GRUMOSUS  ,  a,  mm.  Plein  de  grumeaux; 
grumeleux.  Piteux  ,  farineux. 

GRUStUS ,  r.  Grumeau  ,  partie  grumeleufe 
qui  fe  forme  dam  le  lait  ,  «a  dans  le  fang 
coagulé.  g 

Cmrtti  lJr.il  grmmmt.  Caillchotte. 

Samgmtmit grmmmi.  Caillot,  raillebot  de  fang 
que  crachent  Ici  poumoniquei, 

>4iir»  m  grmmti.  Se  grumclcr.  Se  mettre  en 
grumeaux. 

G  RU  S  Dl  Ll  S ,  ih  :  ti.  GRUXDUL1S,  Ut. 
Grundile  ,  tm  Grundule  ;  ti*mi  dt  MjiktUgit. 

GRUSD1RF.  VoVei  Grunrrr. 

GRUS1KGA  ,  «.  Gruninguen  ,  bourg  ,  .m  pe- 
tite ville  d'Allemagne ,  dam  la  Principauté  d'Aï- 
birrftac  ,  en  Haffe  Saxc. 

GRl/NNJRE.  Grogner,  faire  le  grognement 
des  cochons. 

G  R  U  H  ti  l  T  U  S ,  ir.  Le  grognement  du 
cochon. 

GRUSSTADIUM  ,iï.  GrunOar  ,  petite  ville 
du  Palatinac  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

G  R  U  S,  il.  Grue  ,  êifeam. 

GRUTERA,m.  Gruyire  ,  *»  Grièri ,  petite 
ville  de  la  SuilTe. 

GRUÏERANUS  raftmi.  Fromage  de  Gruyère. 
GRÎU.US ,  i.  Grillon ,  mftàt. 
G  RI  M  P  A,  ».  Grympe ,  voile  de  Sainte 
Agnèt. 

GRTPUICUS ,  m,  mm.  Grjfhm  /amilis.  La 
famille  Graphique,  tm  du  Gryphe  ;  celle  des 
Duc*  de  Pomcranie. 

GRI/'HIPODfON,  ii.  Pié  de  grifon,  flmu,. 

GRÏPHUS,i;b.  GRTPS.ii.  Grifon, 

G  U 

ÇUACCIUM  ,  ii.  GalTey ,  bourg  de  France , 

GUADALAV1ARA  ,  m.  Guadalaviar,  rivière 
d*Efpagne. 

GUADALAXARA ,  m.  Guadalxxara  ,  tm  Gua- 
dalajara ,  petite  ville  de  la  Caftillc  nouvelle ,  en 


GUB  ,5> 

Ëfpagne.  Guadalaxara,  ville  de  l'AméncMe. 

GUADAIQUW1ERUS,  ,.  Le  Gu.dalju.ve- 
ro,««  la  CiiadaWdioa, petite  rivière  d'Eipa- 
gne. 

GUADAIQVIV1RÀ  ,  *.  Le  Guadalquivir  » 
grande  rivière  tfEfpagne. 

GUADALVPIA  ,  ».  La  Guadeloupe ,  tm  U 
Guarddoupe  ,  llle  de  l'Amérique. 

GUADARRAMA  La Guadarrama, rivière 
de  la  Caftille  nouvelle ,  en  Elpagne. 

GV ADIASA,*.  LaGuadianc,  grande  rivière 
d'Efpagne. 

GUAD1CIA  ,  m.  Gaadix  ,  ville  du  RotauAc  de 
Grenade ,  en  Eipagne. 

Gty^D//.B^Rj.1rJil,  m.  Le  Guadilbarbare  . 
grande  rivière  d'Ahi^re. 

GUAIRA  ,  m.  Gaaira,  Province  du  l'araguai , 
en  Amérique. 

GUALATA*.  Rtgmmm.  Le  RoSaume  deGuaia- 
ta ,  dans  la  Nignric ,  en  Afrique. 

GUA1DUS.  Voiet  VtlJm:. 

GUALTER1US,  u.  Gaultier,  tm  Gautier  ,  nom 
propre  d'homme. 

GUAMASGA,*.  Guamanga ,  autrement 
Jean  de  U  ViAoirc  de  Guamanga. 

GUASABAKUS ,  i.  Guanabaiic  ,  grand  arbr» 
des  Indet  Occidentales. 

GUASCABAL1CA,<*.  Guaftcabalica ,  petit» 
ville  du  Pérou.  Voici  Ortftft. 

GVASiSVM  ,  «r.  Guanin  ,  cf.  A  r  de  métal. 

GUARDA,tGUARDIA,m.  Guarda  ,  ville 
ia  Bcira,  dam  le  Portugal. 

GUARDAMARA.4.  Guardamar,  FortcrcAc 
d'Efpague 

GUAR1HA  ,  d.  Guardia  ,  nom  de  plulîeurs  vil» 
Ici ,  &  bourg*. 

G  U  A  R  D I  M.  Uirni.  I.-  lac  de  Garde ,  tm  du 
Guarde ,  dans  la  Nigritie  ,  en  Afnijuo. 

atMRENN'A  Voïei  l'w,«*i. 

GUASTACAUA.  Voî«  TUf.mU. 

GU AST ALDUS.  Voïet  Ga/iW.ai. 

GUASTAHWAÏ  ,  êtum.  Le*  Guaftallinsi, 
filles  vivant  en  communauté. 

GUATEV1LLA  ,  :  Vateville  ,  bourg  de  la 
Province  de  Normandie  ,  en  France. 

GUA  TIMAIA,  m.  Guatimala ,  grande  contré* 
de  l'Amérique  Septentrionale. 

G  U  A  X  A  C  A,  «.  Guaxaca ,  Province  du  Mc- 

xi3ut' 

GUAXOCISGA ,  t.  Guaxocingo  ,  tm  Guaco- 
cingo,  petite  ville  de  la  nouvelle  Efpagne. 
CUBA ,  &  GUBISA  ,  4.  Cuben ,  petite  ville 


GUBERSACULUH ,  t,.  Gouvèmail ,  timon. 
Gouvernement ,  adminifti  ation. 

GaUrnmcmtt  imfmljmi ,  imfml/it.  Un  coup  de 
gouvernail. 

Gmbtrmaenti  mtiiratrr.  Timonier. 

Gmkrrnumlum  Jmmt  mtuiHt  *l!tf»rt.  CapoTc-rJ 
titmt  dt  Mmtimt. 

GUBERSARE.  Couvtmer,  régner,  tenir  le 
timon  ,  le  gouvernail.  Régir,  conduire, admi- 
nistrer. Préllder. 

GUBERSATIO  ,  mil.  Goovèrnemcnt , con- 
duite ,  administration. 

Gl/HERNATOR  ,  ari».  Gouvbneur.  Pilote, 
celui  qui  tient  le  gouvèrnail.  Modérateur  ;  rrru.» 
Dtgmatifut. 

Gmt<rnaur  tfmi  Ptrfas.  Afeph  ;  ùrmt  dt  Rf 
Itiitn. 

GUBERSATRIX  ,  liit.  Celle  qui  gouvèrnet 
Gouvernante. 

Le  Royaume  de  Gubèr, 
dam  la  Nigritie  ,  en  Afrique. 

GUCHEVM ,  ri.  Guchcu ,  grande  ville  de  U 
Chine. 

G  U  D I  L  A ,  U.  Gudule  ,  nom  propre  de 
femme. 

GUEBEUIASIAKA ,  *.  Gucbelhaman  ,  tm 
Gubelhaman  ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  en 
Afie. 

GUEGUERA.t.  Guéguèrc ,  MeldlnjU 
Haute  Ethiopie. 

GUEIDR1A,*.  La  Gueldre,  Province  de» 
Pau  Bu. 

GUELDR1A,*.  Gueldre , «lie de  laGueldr* 
Eipagnole. 

GUT.LFUS ,  i.  Guelfe  ,  nom  de  Fafli  :n. 

G  U  E  L  R  E  NS I S ,  tnft.  Gucldron ,  «ni  "Jt 
de  Gueldrer. 

GUEXORfCUM ,  i.  Vignory ,  en  Beauvoifis, 
contrée  de  France. 
GUFRAHDA ,  s.  Cuttande,  ville  de  Fraoce, 
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GUERCHIA ,  a.  Guièrchr,  nom  de  plufiew 

lieux,  en  France. 

C.VF.R  EUT  I  NU  S  Simm.  Le  Colfé  de  Guéreftio, 
qui  fait  partie  de  l'Archipel. 

G  U  E  R  F.7  U  U ,  &  Garatmm ,  i.  Guéret ,  Capi- 
tale de  1*  Marche  ,  en  France. 

GUES  P  l  SUS  ,  a.  G  tmjpinnt  ,  a.  Geus- 
mem/ïu  Gjêpin  i  natif,  originaire  ,  habitant 
d'OrIJant. 

GUEVET IASIA ,  *.  Cuévctlan  ,  ville  de  l'Au- 
dience  Je  GuatimaU ,  en  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

GUEVROKUS  ,  ii.  Gueuvrok  ,  «  Kirek  , 
nom  propre  d'homme ,  &  de  Saint. 

GUGERSl ,  tram.  Les  Gugèrniens,  ancien 
peup'e  de  la  BalTc-Allemagne. 

GUGIDIMUS  Ment.  Le  Mont  Gugidime, 
dam  le  Roîaume  de  Maroc ,  en  Afrique. 

GU}A,  &  GUIVIA,».  LeGuyèr,  ««Giaèr, 
petite  rivière  du  Dauphiné  ,  en  Fiance. 

GUIASA,  ».  La  Guianc  i  grand  pais de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

GUICIIIA,».  LaGuiche,  Abbate  de  Filles , 
dans  le  Blailb». 

GUI  DO ,  eau.  Guy,  t»  Guidon ,  tu  Guion  , 
nom  propre  d'homme. 

GU  IESNI  A,a.  U  Cuienne,  Province 
de  France. 

GUILLELMISUS,  i  :  b.  GU1LLELMITA,  a. 
Guillrmin  ,  nom  d'ancien*  Religieux. 

GUIU.ELHOSTADIUM  ,  »  &  GUILLEL- 
MO  POLIS,  it.  Willemftat ,  petite  ville  de 
Hollande. 

GUILLELMVS  ,i.  Guillaume,  nom  propre 
d'homme. 

G  U  I  N  A ,  *  :  8t  GUISSAl ,  artem.  Guines , 
petite  ville  de  France. 

GUISAIUS,  &.GUESSELUS,i.  Guénau, 
*i»  Guénocl ,  nom  propre  «l'homme. 

G  U I  N  E  A,  t.  La  Guinée  ,  grand  pais  de 

'  GUtXGALOEUS  ,  ri.  Guingaloia,  &  Guigno- 
lé ,  nom  propre  d'homme. 

GUIPUSCOA,*.  GuipufcoA  ,  contrée  de 
la  Bifcayr. 

GUI  RUS,  r,.  Le  Guir,  rivière  du  Roîaume 
de  F«. 

GUI  SI  A,  4.  Gnifimm  ,  &  Gnifitm  Cafrmm. 
Guife,  ville  de  Picardie ,  en  France. 

G  U  I  S  T  R  I  U  M  ,  ii.  Guiltrc ,  village  de  la 
Guie nne  ,  en  France. 

GUITEFI  EDA,».  Le  Vi«fl;u  ,  #»  Vitcfleur  , 
rivière  de  Normandie  ,  en  Fiance. 

GULA  ,  U.  Gueule ,  gorge  ,  golïer.  Gourman- 
dite ,  avidité  de  manger ,  gloutonnerie ,  goin- 
frerie. Gule  ,  eu  poule ,  t  itus  mett. 

GnI*  drditas ,  furent.  Gourmand  s  fujee  i  fa 
bouchr. 

GULA,  a.  La  Gueule ,  petite  rivière  des 
Pais-Bar. 

GULIOCA ,  a.  Brou  ,  »«r  Brout ,  IVcorce  vêrte 
qui  couvre  le>  noix ,  *  le  coco. 

GUI  O,  /nj/.Goulu^efpéce  de  Cormoran,*»//*». 

GVLO,  «r»/.  Goulu,  glouton,  gouliafre, 
fouUut. 

GULOSE.  Goulûment ,  avec  gourmandife , 
avec  avidiré. 

GULOSUS  ,a,*m.  Gourmand  ,  goulu  ,  glou- 
ton ,  goinfre. 

GU  M  AS  API  A ,  ».  Gumanapi ,  10e  dans  l'Ar- 
chipel des  Moluqucs. 

GUMMATUS ,  a ,  mm,  Gommeint ,  gommé. 

GUMMI.  Gomme,  chibon ,  ta  gomme  de 
gommier.  Ré  fine.  Aprct. 

Gmmmi  haaidt  tUmire. 

TrhgmmmteUita.  Bougran. 

«y  MMIKUS  ,  a ,  mm.  Gommé 
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GVMMIS.  Gommier,  arlr,  det  Antiliet. 

GUMMITIO ,  mu.  L'aétion  de  gommer ,  de 
vernir.  Vèrniffure. 

GUMMOSUS  ,  »,  mm.  C«m»  tilitat.  Gom 
an  eux. 

GUNDEB ALDUS ,  i.  Gundebaud ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

GUSDELFISGA ,  ».  Gandclfingcn  ,  bcu*g 
du  Cercle  de  Souabe ,  en  Allemagne. 

GUSDEHARUS,  ri.  Gondcmar,  nom  pro- 
pre d'homme. 

GUSSaURGUht,$.  Gunuburg,  petite  ville 
du  Cercle  de  Souabe ,  en  Allemagne. 

GUHTIA,».  LeGuntz,  rivière  du  Cercle  de 
la  Souabe,  en  Allemagne.  Cuntibèrg,  bourg 
de  la  Souabe.  GunSburg ,  petite  ville  du  Cercle 
de  Souabe. 

GUPLO  Uemt.  Guplo,  nom  propre  d'un  Lac 
de  la  Baflc-Saxe. 
G  U  R.  Voici  Gtirtr. 

G  U  R  C  A ,  ».  Le  GurcJc ,  rivière  du  Cercle 
d'Autriche ,  en  Allemagne. 

GURCA ,  ».  GURCUM  ,  *  GURKIUM ,  «. 
Gurck  ,  petite  ville  Epiftopale  de  la  Carinthie  , 
en  Allemagne. 

G  U  R  G  ES  ,  iri».  Goufre,  aMme,  tournant 
d'eau.  Océan.  Fondrière.  Baricavc.  Fonts.  Voi- 
le ;  tirm*  de  Marint. 

GURGUUO  ,»«ir.  Voîn  Coror/i». 

G  U  R  G  U  ST I U  M ,  u.  Gargotte.  Petite  mai- 
Ton  ,  maironnerte,  loge,  petite  hune.  Buron, 
fiVarv  mut. 

GURIA ,  ».  Guriel,«Ghuria,  partie  de  la 
Géorgie  ,  en  Allé. 

GURULtS ,  ii.  Gurula ,  non  de  deux  bourgs 
de  la  Sardaigne. 

Gl/RRfRE.  Faire  le  chant  du  roljignol. 

GUSMASNUS ,  mi.  Gufman,  nom  Efpagnot. 

GUSTARE.  Goûter  ,  titer  ,  favoûrer  ,  éprou- 
ver, elfuïer. 

GUSTATtO  ,  mit.  Guftation , 
goûr.  Entrée  de  table. 

GUSTATUS  ,  Si.  Le  goût. 

GUSTAl'IBURGUM. , 
Itrefli  S" Allrmafni. 

GUSTAVUS,  t».  Guftave,  i 
d'homme. 

GUSTUS  ,  ut.  Le  goût.  L'action 
Difcèrncment.  Sentiment ,  plaiftr. 

Gm'ui  ftnntmt.  Guftatif  i  tèrmu  d'Anjtumit. 

GUT.t ,  armât.  Les  Gutci ,  awrwn  ftufti  dt  ta 
Sctniit. 

GUTHIA.  Vofei  Gsrii*. 

GUTTA ,  t».  Goutte. 

Mtragmtta.  La  mère-goutte. 

G»im  mahgranata.  Pomme  grenade,  efpéce de 
migraine  i  maladie. 

GUTTATIM.  Par  eoate ,  goute-i-goute. 
Gmttatim  txbanriTe,  Egouter.  • 
Gatiatim  tadent.  Goûtant ,  qui  tombe  goûte  i 
goûte. 

GUTTONARIUS  ,  H.  Guttonaire ,  eTpéce  de 
milice  à  cheval  cher  les  anciens  Romains. 

GUTTU  LA,  U.  Petite  goûte ,  goutelctte , 
larme. 

GUTTULUS.  Votet  Gmtnu. 

GC/TTT7R  ,  »n».  Le  gofier ,  U  gorge  ,  le  ÛT- 
flet.  Le  goulot  d'une  bouteille. 

GUTTU  R  A  LIS,  al,.  Du  gofier. 

Gnttttralit  littera.  Lettre  gutturale. 

GUTTUROSVS,»,  «m.  Qui  a  un  grand  gofier. 

GU  i  i  US ,  n.  Vafe  i  tufau  ,  pour  vèrfer  goure 
K  goûte  ,  «m  par  lequel  on  peut  boire.  Biberon. 
Huilier  ,  Vinaigrier.  Burette.  Lavcmain.  Che- 
vrette d'Apotiquaire.  Gutrut  i  t^rmr  d'Amiiamaire. 

GUZARMÂ  Regmmm.  Le  Roîaume  de  Girta- 
rate  ,  tm  de  Caudale ,  en  Afic. 


,f.r. 
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/^ÏASUM.  Voles  Giemmum. 

^  G1ARI  ,  hG.AROS.  Joura ,  «a  joaar»; 

petite  ldc  de  l'Archipel. 
GIG  ES.  Gigès  ,  nom  propre  d'un  faux  Diea, 
G7MSAS  ,  adu.  Exercice  de  la  iuire. 
GTHSASSARCHA  ,  »  :  &  GJUSASIAl. 

CHUS  ,  i.  Maître  d'éxercice  ;  RtcUut ,  Piino- 

pal  d:  Collège. 

GTMSASIUM  ,  ii.  Académie.  Collège.  Bii. 
public.  Gymnarc. 

Gymmmfit  Umrarii  frtfeâmra.  PrincipaJîtc  i 
place  de  Principal  d'un  Collège. 

GTiiKASTtCUS  ,a,mm.  D'éxèrcice ,  d-.'.c* 
démie. 

GLMSICUS  ,  a  ,  mm.  De  lutte  ,  d-exèreiet* 
corps. 

GTMNOPEDICE ,  et.  La  Gymnopédice  ,«s 
Gymnopéiique  ,  ftrte  de  danfe  ibex.  let  Amum. 

GT.MSOSOPHISTA ,  ».  GymnolophiAc  jrfc 
Itftfhe  Iméitm. 

GISAÏCEUti  ,  i.  L'Apartemetu  dcstèaBo. 
Gynécée. 

GTSjECIARIUS  ,  ii.  Gynéciairc  ;  ouvrier qai 
travaille  dans  le  Gynécée. 

GrN^COCRyfTfd ,  ».  Gynécocratie  ,  état  oa 
les  femmes  peuvent  gouverner. 

GTSACOCRATICUS  ,  a  ,  mm.  Cynécocn, 
tique. 

àïX.£COCRATUMESVS 
rumenien  ,  furnom  d'un  anc 
Sarmatie  Européane. 

GIS.f.COSITIS  ,  idii.  Votez  Gjtucemm ,  i. 

GTSACOSOMUS  ,  mi.  Gioécoaome ,  no* 
d'un  Mag  ftrat  d'Athènes. 

GiNDES.VoreiCW.r. 

GTSETHUS,  i.  Gyncthe  ,  nom  de  Mût  dt 
Délos. 

GJPSARE.  Plâtrer  .  crépir ,  enduire  de  plâtre. 
GTPSARIUM.ii.  Trurile  ,  plicrouer. 
GLPSARIUS ,  i,.  Plâtrier. 
GTPSATURA  ,  r».  Ouvrage  en  plitrc. 
GÏFSUH  ,fi.  Du  plâtre.  Gjp. 
Gjffmm  entrât***.  Plitrc  au  panier  ;  trrm  it 
M,ifrrmerir. 

GifjHiTt  dtlmtiat.  Cooli*. 

dffjl  tUmilie  ,  tndalli*.  Enduit  de  plâtre.  Rail- 
lée i  terme  de  Cmvremr. 
Gjffmm  ttmdatam.  Plirre  nolé. 
Gjffi  imcrmfUtre.  Plâtrer. 
G,tJ,  f.dma.  Plitrière. 

GIRylRE.  Tourner,  virer.  Tournokr  ,  entour- 
ner.  Gironner  i  terme  d'Orfèvre. 

GÏRATIO  ,  émit.  Tournoiement  ,  vhtirc. 

GTRF.'ICO.  VoKiCrjati,. 

GTRISUS.  Rarttfartmt.  GrcnoUillct. 

GIRO  ,  tait.  Le  Gtion  ,  petite  rivière  du  Huit 
Languedoc. 

G1ROEA  LCO.  Voïei  Girtfakt. 

G1ROMAST1A  ,  a.  G  y  romance  ,  «sCyro* 
mantie ,  fertt  de  drtnmattm. 

G7RUS ,  ri.  Tour.  I 
tournure. 

Im  ffrmrn  imfitai:  Entortllirtnent. 

1»  gjrum  fiedere.  Entourner. 

Agere  tmgjrmm.  Gironner  i  firme  d'Orfèvres 

f.juet  in  trram  agere.  Caracoler. 

Gjrms  Hai  liât»  dejcrtftmt.  PiroUette  de  d<tn 
piftes  i  terme  de  Manège. 

Gyrmt  im  trkrm  frutft.  PiroUette  ;  terme  i, 
damft. 

la  gjrnje  vtrfart.  Pirolletter  ,  faire  la  pirouer- 
te.  Voltiger. 
GITlflUM,  «ujourdliui  PaUefatit.  Voie» 
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A.  Ha  ;  intirjeSion. 
H  AS  AT  A ,  t».  Hatlata ,  ».  Hafeac, 
'  t  H  abat  ;  Province  du  Roiaume  de 
r'ci ,  en  Afrique. 
HABESA  ,  «u..  Bride,  frein,  la- 
n      , ,      .-Ii- .  longe  ,  réne. 

TTafiffimit  kiirait  aeemrrtrt.   Cùurir  i  toute 
br  ;  c  ,  i  b  i  !e  a'MUië. 
I'ab,»artt'a^ert».Rerf3\ne;ttrmr  deChaerrtitr. 
i  '..\tt»a  amtMfattn.%.  Créance  i  terme  dt  Favitm- 
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HABENTIA  ,  a.  Biens ,  richefle,  opulence. 
HABESULA  ,  la.  Bandelette.  Petite  courroie  , 
petite  bride. 
HABERE.  Avoir. Poffeder,  tenir.  Priler.éûi- 


Ctmiter  hakert.  Faire 

11ABERILLA ,  U. 
femme. 

UABETDEVIA. 
d'homme. 

UABILIS ,  Ut.  Convetuble ,  habile ,  capable. 


,  nom  propre  de 
•  n01 
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HABILITAS ,  atii.  Habileté  ,  capacité ,  feiert- 
ce  ,  adrciTe  ,  aptitude. 

HABILITER.  Facilement ,  habilement ,  coen- 
modément. 

HAB1TABILIS  ,  Ut.  Habitable  ,  qui  eft  ea 
état  d'être  habité. 

HABiJACULUii  ,  Ii.  Demeure ,  habitation. 
Habitacle. 

HitBiTiIRE.  Habiter ,  demeurer  ,  loger ,  fé- 
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HAB.'rATIO  ,  »ni,  Habitation  ,  togi»  ,  loge- 
ment ,  fcjottr  ,  demeure.  Un  Douar  i  firme  it 
Rtlatitas. 

•itnrtn  b*!>tni  cemmsiam.  Logeable. 

HABITATOR  ,  tnt  :  &  HABITATRIX  ,  itit. 
Celui  Su  celle  qui  habite  ,  qui  demeure. 

HABITW  ,  tmt.  PoiTéuïon  ,  l'avion  d'avoir. 

HABITU  AL1S,M<.  Habituel  tirmt  i. 
Ttiâltrit. 

HABlTUDO  :  mit.  Port ,  contenance.  H.ibi- 
rude  ,  constitution  ,  tempérament ,  difpofition  , 
nature ,  qu.ili:«,  état ,  allietc ,  condition.  Ufage , 
courum.- ,  habitude  ,  routine. 
'  HAHITUS ,  St.  Port ,  contenance  ,  air ,  main- 
tien ,  attion  ,  attitude  ,  pollure.  Habitude,  cou- 
tume ,  accoutumance. 

CtrfTit  habitat.  Compléuon  ,  tempérament. 

Htdt  tfli  babitu.  Etre  bien  campé  ,  erre  bien 
lue  lin  jambes. 

Htm*  itn  ttrptrit  babitu  minât  fariti  ,  mmrn 
ui  matmram  afttatamt  atctmmtiatt.  Homme  con- 
traint ,  qui  a  Vair  contraint ,  gêné. 

Htit'ùi  vxrtttat.  ContraAc  i  tirmt  it  Ptintart 
it  Scnlftitri. 

Habitum  virtare.  ContraAer. 

Habitat  ttntrabtiur  fer  ii-jtrfit  aSut  rrfttittt. 
Les  habitude*  «'acquièrent  par  la  répétition  dei 
adtea. 

HABiTUS ,  a  ,  mm.  Tenu  ,  réputé ,  eftimé , 

eenfé.  Putttif. 

H  ABU  LU  S  ,  ptrtut  Grati*.  Le  Havre  de  Grâ- 
ce ,  ville  &  port  de  France. 

HABUS  /fmmmt.  L'Humbèr  ,  petite  rivière , 
#m  plutôt  petit  golfe  d'Angleterre. 

H  ABU  S  fimat.  Frifch-Haff  ,  golfe  de  la  Mer 
Baltique. 

MAC.  Icy.  Deçà  ,  de  deçà. 

HACHA  ,  a.  Hacha  ,  tm  Noftra  Scignora  de 
loi  remedioi  ;  ville  de  l'Amérique  Méridionale. 

HACTENVS.  Jufqu'ici  ,  jufqu'i  prelent,  juf- 
qu'i cette  h.-ure. 

H  AD  A  ,  «.  Ada  ,  «a  Hada,  Ditft  itt  B*tj- 
Ituitmt. 

HADF.I.AKGIS  ,  h.  Hallole ,  nom  propre  de 
femme. 

HADF.UA  ,  m.  Hadellandt ,  tu  Hadelcn  ,  con- 
trée du  Duché  de  Brème  ,  en  Balle  Saxe. 

HADERSLEBIA  ,  a  :  4  HtbtrBtbi*  ,  *.  Ha- 
dfcrOében  .ville  du  Duché  de  Slcfwkk.en  Dan- 
nemarck. 

JL4DRMN0P0US,r».  Andrinople  ;  «m  it 
flufintrt  vitltt. 

HADHIASOPOLIS ,  it.  L'ancienne  Palmyre, 
aujourd'hui  Fuyd  ,  ville  de  Syrie  ,  en  Aiîe. 

HADRIASUS  ,  ui.  Hadrien,  nom  propre 
d'homme. 

HADU1XDUS ,  HADU1SUS.  &  HADwU 
SUS ,  m.  Audoliin  ,  Hardouin  ,  Chadouin  , 
noms  proprea  d'homme. 

HAICLITASUM ,  ai.  Aujourd'hui  Rmcttlrnr- 
rum.  Volet  ce  mot. 

HMDII  B  ,  lu.  Ecable  a  chevrer. 

H.f  D1LLUS ,  li.  Jeune  chevreau  ,  Cabri. 

HADITfUS  ,  a,  mm.  De  bouc  ,  de  chevreau. 

Ptlliemla  buima.  Chevrotin. 

HAIDULUS,  /..Un  petit  chevreau.  Cabri, 
biquet. 

HaJmlmm  farrrt.  Biqueter  ,  chevreter  ,  che- 
vroter. 

HAIDUS ,  4i.  Boue.  Chevreau ,  cabril ,  biquet. 
HAl  MAT1TES  ,  us.  Hématite,  tu  pièrte 
fin  gu;ne. 

H  Al  HOU  RU AGI  A ,  s.  Hémorragie  j  tirmt  it 
Méietitu.  Perte  de  fàng. 

H.EHORRHOIS ,  iitt.  Hémorrhoïde  ,  ma- 
ladie qui  rient  au  fondement. 

Ai  bfmtrrbtïia  asrtintns.  Hémorrhofdat. 

if  .£  M  O  R  R  H  0  J  S ,  4  H,»..rri„,.  Himor- 
rhois  ,  &  Hemorrhou» ,  'ffttt  it  Sirptmt. 

li  £H0RRH01SSA  ,  f,.  Hémorrhoille,  fem- 
ii!  ^ui  a  une  perrede  fang. 

H  ?  ^t'JS  ,  i.  Hxmus  ,  nom  d'une  montagne 
fcThirc. 

}!AÎHUS  Mtat.  Le  Mont  Hémut,  ta  Monte 
hit ntaro,  montagne  de  la  Turquie  en  Europe. 

H,<€REDIOLUM  .  /..  P<  tit  héritage.  Petite 
tuifrm  de  cairpasn».  Borde.  Bordeîage. 

-H,£REDIPITi,  u.Qui  cherche  de»  fùccef. 
flûn^ ,  det  heritaeet. 

h  f  J?  E  D  S  TA  R  J  E.  Par  héritage ,  par  fuc- 

ttB-r.r,, 

HJL&EDTTARl  US ,  a,  mm.  Héréditaire.  Dont 
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On  i  hérite'.  Ce  qui  cft  afic&é  i  une 
droit  de  fuccelfioo. 

}msixrtii,ar,mm.  Hérédité. 

Jmu  hartiiiarù.  Héréditairement ,  par  droit 
de  fucceflîon. 

H  Al  RE  DIT  AS ,  rnlts.  Héritage  ,  (beeeflion,  hé- 
rédité. Hoirie.  Défroque.  Héritance ,  vit**  mtr. 

Hartittatr.  Héréditairement ,  par  droit  de  fuc. 
ceflion. 

Mtntchi  txtra 
Cotte-morte. 

HmrtiiiMitm  tUiatrt ,  ajavi/i».  Jmt  md  imrtii- 
tmtem  bamwvt.  Hériter. 

Hartiiutttm  aUitart,  Déguerpir. 

ilmiitatit  abiicatit.  DéguerpirTemenr. 

H i£X£R£.  Héfîrcr ,  balancer ,  marchander , 
l'arrêter  ,  tournoyer  ,  demeurer  court ,  ne  pat 
pourfuivre  Ta  pointe.  Barer  ;  tirmt  it  Ctjfft, 

H  AIRES,  tiit.  Héritier ,  héritière.  Cohéritier. 
Frêchcur  tn  Fraréchcur  i  trr'««a  tirmt  it  Ctata- 
mut.  Hoir  |  tirmt  it  trariami. 

Hxrtitm  fattrt  ,  afftlUrt.  Inftituer  un  hé- 
liticr. 

HAIRESIARCHA ,  m  :  &  Karr/ùrrfer ,  cbi. 
Hcréliarque. 

H  AIRES!  S  ,  it.  Héréne.  Choix  ,  feôe  ,  parti. 

HMRETICUS  ,a,mm.  Hérétique.  Hereige , 
mtt  Effantt. 

HAÏSITABUKDUS ,  a  ,  mm.  Quihéfoe,  in- 
décii,  irréfolu. 

H^S/TANTHR.En  héfitant.  En  Wguayaw. 

H  /ESITANTI A  Unrm*.  Béguayemeot. 

H.E5/TARE.  Héiiter,  balancer.  Barguigner  , 
cournoler ,  traça  (Ter. 

HMSTTATIO  ,  tttit.  Doute  ,  incertitude,  fuf- 
penfion  ,  irrcfolution  ,  tracafTcrie. 

HAUTTATOR  ,  «rit.  Qui  héfite  ,  irréfolu  , 
indécit. 

HAFKIA ,  a.  Copenhague  ,  ville  Capitale  du 
Roï.iame  de  Danncmarck. 

HAGA ,  a.  Haag  ,  m  Hag ,  petite  ville  du  Du^ 
ché  de  Bavière,  en  Allemagne. 

HAGESOA  ,  m  :  &  Hatmtmta ,  *■  Haguenao , 
ville  d'Alfaee. 

HAGIALOGICUS ,  a ,  mm.  Hagialcgique ,  qui 
concerne  Ici  Saints  &  Ici  chofej  faintet. 

HAJACAKUH  Rtgmmm.  Le  Rotaume  d'Aja- 
can  dant  PEmpire  duMogol ,  en  Afie. 

HAÏGERWCHÏA ,  a.  Haiçerloch,  petite  ville 
du  Cercle  de  Soiiabe  ,  en  Allemagne. 

HAltiAKA  UÇmlm.  Hainan  ,  lue  de  la  Chine. 

HAINELG1XUHUM,  mi.  Haioelgimin,  ville 
de  la  Province  de  Cut ,  au  Rofaume  de  Fei. 

HAIRUSl ,  ri.  Hair ,  petit»  ville  du  Zaara  dant 
le  RoTaume  de  Targa  ,  en  Afrique. 

HAlABARCtIES  ,  a.  Halabarque ,  m  Alabar- 
qu:  ,  nom  d'office  &  de  Magiftrature  antrefoia  i 
Alexandrie. 

HAl  ARE.  Exhaler  ,  jetter  une  odeur. 

HA1.BERST ATUH ,  &  Hamtr«airmn,ii.  Hal- 
berftat ,  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe. 

HALCJOS ,  tmit.  Hattinu  ,  tt  :  Haletit ,  mit. 
Halrion  ,  efpéce  d*oifeau  de  Mer. 

HALDERICEIM  ,  ta.  Haudriette  ,  Rttirituft 
it  FAIfimrtUH. 

HALEC ,  &  H  ALEX ,  «it.  Harang  ,  Sardine , 
Anchois. 

HaUcmrn  caftma.  Droguerie  ;  r^ri»»  it  Mit. 
H  AIES  A  ,  au.  Halen  ,  bourg  ,  en  petite  ville 
du  Brabant. 

HALETES.  Halente  ;  nom  propre  d'une  petite 
rivière  du  RoTaume  de  Naple*. 

H  ALI  A ,  tram.  Lei  Halira ,  fêtes  du  Soleil. 

HAUAÏETUS  ,  tuHALlAVrUS.ti.  Aigle  de 
mer.  Faucon  marin.  Oc  fraye. 

HAUCACABUS  ,h.  Baguenaude  :  fruit. 

HALICAR KASSUS  ,  i.  Halicarnaffe ,  ancien 
nom  propre  d'une  ville  de  l'Ali--  Mineure 

HAUCASTRUM. m.  Etcourgeon ,  ' 
efpéce  d'orge. 

HAUCIAI ,  arum  ,  aujourdTiui  Saumit.  Voïea 
ce  mot. 

HAUETl  Cafirum.  Aujourd'hui  Jftla.  Volet 
ce  mot. 

HALIEUT1CUS ,  a  ,  mm.  Halieutique ,  oui 
cuncèrne  la  peche. 

HAL  I F  AC  l  A,  a.  Halifax,  bourg  d"  An- 
gleterre. 

HA  UMUS ,  ».  Hati  me ,  e(p«ce  «Parroche ,  «r- 
irtjfrdm. 

HALITAR  E.  Exhaler  ,  jetter  par  la  bouche. 
HALTTUS ,  it.  Haleine ,  fouflle ,  i 
boufée. 
HAllA,*.Htà, 


H  A  M  tu 

HÀLÎ.ÀSÙTA ,  a.  Halland ,  tu  HaÙande,  Ptv* 
vince  de  la  Suadgothie ,  en  Suéde. 

HALLUCINAR1.  Se  tromper ,  fe  méprendre» 
Se  bloufer. 

HALLUCISATIO  ,  mit.  Erreur  , 
égarement  ,  méprifc,  vilion  ,  chimè 
g:  nation. 

HALLUIKUM  ,  ui.  Halluin  ,  tm  HalUivin  t 
ville  de  Flandre»,  dam  le  i'aVi-Bas. 

HALLUS  ,li  :  4  HALLUX  ,  mat.  Le  pouce  k 
le  gros  d<ngr  du  pied  ,  Porttil. 

H  AI.  SU  DESSUS  ,  fi.  Volei  Saln:}4,fmt. 

HALOtiESUS  ,  A.  Halonclc  ,  nom  d'un 
IQe. 

HALOPHANTA ,  a.  Menteur  ,  impoAcur. 

IIAL0S1S  ,  «r.  Saccagcment  d'Une  ville. 

HALl'ILAtiA  ,  tu.  Halpilana  ,  ville  marttim* 
del'lOedeCeylan. 

HALSA  ,  a.  Halfe,  fortereffe  dant  laNott- 
Juilande ,  en  Danncmarck. 

iMLTER.  Voici  Alur  ,  trit. 

HALTERISTA,  tt.  Haltérifte ,  jollcur  de  palch 

HALÏCUS  fimvimi ,  aujourd'hui  ttatmmt  fiw 
vmt.  Voîez  ce  dernier. 

HALTMEDE  ,  tu  Halymcde  ,  nom  propre 
d'une  Nymphe. 

HAL1S.  Lali  ,  Caûlirmar  ,  m  Otmagiuchii 
rivière  de  la  Natolie  ,  en  Afie. 

fMM.d  ,  a.  Hameçon.  Croc»  crochet ,  louchet« 

H  A  SI  A  ,  a.  Nom  d'une  fauffe  Divmué  det 
anciens  Saxons. 

HAHADASUH  ,  ui.  Hamadan  ,  ville  du 
Rofaume  de  Pèffe  ,  en  Afie. 

HA  H  AD  RI  AS  ,  ai».  Hamadriade  !  J 
fabmltuft. 

HAHAHETHA ,  a.  Hamamet ,  ta  Ham.ime- 
tha  ,  tm  Mahomctta  ,  ville  du  Rolaume  de  Tu- 
nis ,  en  Barbarie. 

H  A  M  A  R  E.  Prendre  avec  l'hameçon.  At» 
rraper. 

HAMATJUS ,  Ut.  D'hameçon ,  de  mailler. 
Hamatth  armmtura  ttftn.  Mailler  ,  armer  d* 
maillet. 

HAHATVS,u,  tm.  Crochu,  recourbé  ,  tut 
en  crochet. 

HAMBURGESSÎS  ,  tnft.  Hambourgeoit  , 
d'H.in-  bourg. 

HAMBURGUH,  gi:  &  Hammttmrt 
Hambourg  ,  ville  d'Allcrr.agne, 
d'Holfthein ,  en  Baffe  Saxe. 

HA  HEU  A  ,  4.  Hamclen  ,  ville  de  la  BalTi 
Saxe ,  en  Allemagne. 

HAHILTONIUH  ,  ...  Hamilton  ,  bourg  d« 
l'Etoffe  Méridionale. 

HAHIOTA  ,  ta.  Pécheur  à  la  ligne. 

HAHISMETAGARA  ,  r».  Hamifmetagara  , 
tm  OimisMetgare ,  ville  du  Rolaume  de  fèa» 
en  Afrique. 

H  AH  MOU.  VoïrxAmM». 

HAMHOIHUS.  Vota  Ammtu.' 

HAHPTOHlCtri ,<iuCmria.  Hamptoncourt, 
bourg  du  Comté  de  Mkldelfcx ,  en  Anglctèrre. 

HAHULA ,  la.  Un  bailla. 

HAHULUS,  li.  Hameçon.  Crochet.  Maille. 

HAHUH  ,mi.  Ham  ,  nom  de  planeurs  ville*. 

HAMUS,  ».  Hameçon.  Harpon, croc,  cro- 
chet. Maille. 

HASCHVSUM ,  ni.  Hanchuog ,  ville  de  U 
Chine. 

HASXO ,  tmit.  Hannon  ,  nom  propre  de  pla- 
ceurs Seignetm  Carthaginois. 

HJKSONIA ,  a.  Le  èiaynaac ,  l'une  det  Pro* 
vince»  des  Paît- Bat. 

HASSOVERA  ,  r<t.  Hannovèr,  tu  Hanno. 
vre,  ville  du  Duché  de  Brunfwiclt  ,  en  Baffe» 
Saxe. 

HaSOVJA,*.  Hanaw ,  ville  de  Wéterav.e* 
en  Allemagne. 

HAUSGRAVWS ,  ii.  Hanrgrave  ,  nom  d'em- 
ploi, d'office,  en  Allemagne. 

HASTOKIA ,  a.  Hant-Shire ,  tu  le  Comté  de 
Hant ,  Province  d'Angleterre. 

HAOAXUS  ,  r.  L'Haoaxe  ,  rivière  de  l'Ethio- 
pie ,  en  Afrique. 

HAPPINGUM  ,  ii.  Happing  ,  petite  ville  an* 
ciennement  de  U  Vindélicie. 

HAPSE  tl  A, *.  Hapfcl,  tm  Hapael ,  petit» 
ville  de  l'Ellonic ,  contrée  de  la  Livoaie. 

H  ARA,  a.  Stable. 

HARAS.  Haran ,  ta  Oiaran  ,  ru  Charran,  an- 
cienne ville  de  la  Méfopocainie. 

HARBURGUH ,  gi.  Harbourg ,  ville  du  Du. 
ché  de  Brunrwkh  ,  en  Baffe-Saxe. 

HARCURTIUH,  ii.Umrtttrtit,  Haruarùt , 
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i ,  lutrtar* ,  HutiturU  ,  fferwrma  , 
Huriurium.  Hareourt  i  bourg  de  Normandie ,  en 
Franc*. 

H4RDERKIOSM, tri.  Harderwich,  villede» 
Provincei-Unies. 

HAR  Dut  NW.  Vota  Haiuiuiut. 
,   HARDtrlSUS.  Vota  HADUISDUS. 

HARELISDIS  ,  i/.  HcrLmde  ,  nom  propre  de 
femme. 

HARESCOUA  ,  /m.  Harcfgot ,  «Aiefgol, 
nom  propre  d'une  ville  !  d'une  rivière  &.  d'une 
Province  du  Roiaume  d'Alger  ,  en  Afrique. 

HARFLEVIUM  ,  ...  H^m,mm  ,  Hur.fi.tum, 
TUrifimm.  Harllcur,  petite  ville  de  Normale, 
«n  France. 

HARFORDIA  ,  u.  Hartbrd',  tu  Hartford  s 
Tille  d'Angleterre. 

I1ARIMEDABATHA,  «.  Harimedwac ,  tu 
Armadabac ,  ville  du  MogoliQan. 

HARtOlA  ,  *.  Dtvinerelie. 

HARIOLARI.  Prédire ,  deviner  ,  prophétifer. 

HARIOLATOR  ,  mi.  Devin. 

HARIOI.US ,  !..  Devin. 

HARLECUH  ,  „.  Harleeh,  petite  ville  de  la 
Principauté  de  Galles ,  en  Angleterre. 

HARLEMUM  ,  ».  Harl  em ,  ville  det  Provio- 
<ei-Untei. 

HARUSGA  ,  &  Htrhnfis  ,  4.  H 
Harlingue ,  ville  de»  Provinces-Uni 

UARMALA  ,  /«.  five  Rutu  f/t-jifint  flirt  mj- 
£ut  tlht.  Harmale,s*/i»r«. 

HAR  SllSC  A  R  A  ,  r».  Hachée  ,  tu  procéilion  , 
y»rr»  dt  pmnititn. 

HARHQGE ,  11.  Nuance  ,  union  de  couleurs. 

HARMOSIA  ,  a.  H. 
cord  ,  mélodie  ; 

HARHOSICE,  ti.lirm. 

UARUOSICOS.  Harmonique ,  infirmant  it 
OAuJitut. 

HARM0S1CVS  ,  m,um.  Harmonieux  ,  har- 
■sonidue  i  mélodieux  ;  nombreux. 

HARHOSA  ,  aujourd'hui  Ormufium.  Voici 
ce  mot. 

J/iiRMOSTES ,  ii.  Harmofte ,  nom  d'un  Ma- 
jiftrat  a  Lacédémonc. 

HARSIDAUA  ,  t.  Harndall ,  nom  propre 
vJ"un  petit  pals  du  Rotaume  de  Suéde. 

HARPAGARE.  Acrrxher  avec  le  harpon  ,  dar- 
der le  harpon  ,  harponer ,  Aramber. 

HARPAGATOR  ,  tttu  Harponcur  j  trrmt  it 
Jéurim. 

HARPAG1KETVLVS  ,ii.  Entortillement. 
HARPAGO  ,  mît.  Croc ,  main  de  fer  ,  har- 
pon ,  grapin,  crochet ,  harpeau  ,  hérilTon  >  trr- 
mt Ji  Marmt. 

Harpirinnn  m  nmttrm  imjitm.  Acrocher  le  na- 
vire. Aramber  ;  trrmt  dt  Mirtnt. 

Hffugt  tuairufliti  unti  iufiruâut.  Harpeau  ; 
tirmt  dt  Marin*. 

lUrpigt  muâtriu,.  Sergent  ;  imjbumrni  it  Ht- 
wuùfirr  H  ii  Ttuntlnr. 
HARPASTVM ,  r,.  Efr.  icce  de  balon. 
UARPAX  .util.  Vorex  Hmrfntt. 
HARPE  ,  ts, Coutelas  ,  fibre  ,  cimeterre. 
HARPT1A,  t:  &  K«r/t«1d.Harp>e,&  Har- 
pie ,  tiftiH  fahultux. 

HARRIA,  ».  Harrie  ,  *»  Harnland  ,  tu  Harn- 
lande  ,  petir  pais  du  Roiaume  de  Suéde. 

"  "  M  BT| 

point ,  tu  la  pointe  d'H; 
terre. 

HARUDF.S,  mm. 
pie  de  U  Franconie. 

HARVICUU  ,  t,.  Harvich  ,  tu  Harwich  ,  pe. 
tite  ville  d'Angleterre  ,  dam  le  Comté  d'EtTcx. 

HARUSPTX.  toi.  Harufpice  ,  devin. 

UASBA,  &  llattuut,  m.  Hafpcn,*»  Hefpen, 
petite  tivière  dea  Pali-Bai  ,  daru  le  Comté 
d'HsI^jin. 

HASBAS1A ,  u.  Hiibain  ,  tu  HaJkafe  ;  nom 
de  lieu. 

]1AXC}TF.}STT.E ,  urum.  Lei  Hafchémifeî ,  tu 
tei  delirndan»  d'Hafthem. 

HASCORA  ,  u.  Hafcora  ,  tu  Ei'cure,  Province 
du  Rduumc  de  Maroc  .  en  Barbarie. 

H  AS  E  RI  M.  Hafcrim  ,  ville  de  ta  Terre- 

HM1DA1US.  a.  Haflidéen ,  tu  Affidt'en  j  irrrw 
dt  tHifttirt  iit  Juif  t. 

HAS.XELTAÎTA  .  a.  Hant-eUaf  ,  ville  de 
Perfe. 

HAST  A  ,  »4.  Javelot,  javeline  ,  pique ,  lance, 
hallebarde  ,  perruiûnne.  Halle  >  tirun  it  ili- 
tiétlU.  Enchère  t  eocaru 
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irnat.  Deoi-pidne. 

H*jU  itrmtutitriu.  EcouviUoa , 
fement  ;  r*rmrr  it  Quuunti. 

HtHa  muu[*t  fptatt  ami  fttmmtut  ui  eufftii- 
uim.  Ruflre. 

iUf*  Afrti»*u.  Biton  terré  par  le  bout;  lance 
goaye  »  demi- pique. 

Hu/ls  ijntm.  Lance  a  feu  ,  rûfiée. 

JIaJ)4  idui  militt  imtjJni.  M  un  on  ,  nom  d'un 
chitimenx  m  litarre. 

HAST  A  Rrna.  Voie»  Affktitlut. 

H.iSTARlVS,  i,m.D(  pique  ,  de  halle- 
barde. 

HASTARWX ,  i,  :  4  IMST>tTltt  ,  «..  Halle- 
bardicr  ,  armé  d'une  hallebarde,  l'iijuier  ,  armé 
d'une  pique. 

Haflutut  /fart.  Lancier  ,  vaut  mit. 

HASTATVS,  a ,  tua.  Armé  d'une  lance ,  d'une 
pique. 

Il  ASTI  LE ,  $1.  Lance.  Le  boit  d'une  lance , 
d'une  pique.  Brin  de  boit.  Hampe  ,  lut ,  boute- 
feu.  Echalaj.  Epieu.  Ail  ,  vit**  mit. 

Ht/htt  ftrrti  eujfiii  utrmtui  prufixmu.  Bâton 
à  deux  bouts. 

Hujlilt  ittmtuttTtum.  Ecouvillon  t  tirmr  i, 
Cantmitr. 

lUjIMi  prultugi  gUiiut.  Ellocade  ,  breac  i 
epec  de  longueur. 

HASTILUDIUM  ,  ...  JoiVte,  choc  de  lance* , 
courte  de  Uncci.  cWhourd  ,  mit. 

HATZTELDIEXSIS  Cimuutui.  Le  Comté 
J'Hanfeld  ,  dam  le  Cercle  du  Haut  Rhin. 

HAVAGlUSl  ,  &  HtvMlium , ...  Havage  d'un 
ancien  droit. 

HAUD.  Non,  pas.  point. 

HAVEI.A  ,  U.  L'flavel ,  rivière  d'Allemagne. 

HAUGUSTALDIA  .     Vo.ei  Htljluidt.,  t. 

HAI'ILA  ,  U.  Havila  ,  tu  Evilath  ,  ancienne 
contrée  de  l'Afie. 

HAUULASDIA ,  4.  Holy  lland  ,  petite  lue 
(TAngleri/rc. 

HAULTOSIUH  ,  ii.  Haukon  ,  village  du 
Comté  de  Chc'llcr  ,  en  Angleterre. 

HAURIRE.  Puifer  ,  humer  ,  avaler,  gober. 
Ablorbcr,  eiifevclir. 

Huurirt  eaiictm.  Boire  le  calice  ,  fouffrir  pa- 
tiemment une  honte  ,  un  affront. 

C*FMit  kmnrt  fttuln.  Boi/e  de»  rafadeis 
lamper. 

lu  tffi  fiutii  txfin  hmmrirt ,  utn  1*  rivulh. 
PuitVr  dans  U  iourte ,  plùtùt  que  dan»  le»  pe- 
tits ruidcJux. 

HAVSTOR  ,  im.  Avalrur  ,  buveur. 

HAUSTRUU,  tri.  Scju  ,  pompe.  Puifoiri 
trrmt  rTArtilirrir. 

Hdtifirttm  bjdrmSitum,  Une  pompe. 

HAUSTUS  ,  m  ,  mm.  Participe  pailtf  d'HVmnre. 
Voicx  les  lignifications  de  ce  verbe. 

HAUSTVS  ,  il.  I.'aûion  de  puifer.  Un  trait , 
une  gorgée ,  un  j  goulifc. 

I'.»i  AirX.»r  ajir^ni.  Rafade ,  lampée ,  verrée. 

Vut  **i,4.v  cjMbum  tittrt.  Sabler  un  verre 

HAUÏaSCHUS,!.  L'Hauvafque, rivière  du 
Rotaume  d'Adcl,  en  Afrique. 
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ZTE.  Hé, héla». 
"  HE  A,  a.  Héa, 
Maroc ,  en  Barbarie. 
HEBDOMADA,*.  Semaine. 
Ufri  vrl  fuf'i  trUimudum.  Surfemaine. 
HEBDOMAOARIA  M«u/(r.Hebdomadiaire. 
Religieuse  qui  eft  de  femaine. 

HEBDO HADA  R 1  US.  Qui  frr  hrUrmxixm 
munit!  titmutd  tht.  Semainier  qui  eft  en  femai- 
ne ,  Hebdomadier ,  Hebdbmadi^ire. 
HEBDO  MAS ,  ait).  Vofex  /  Minuit ,  t. 
HEBDOSIUM  ,  1.  L'Hcbdomc,  tauxbourg  de 
Conllancinople. 
HEBE.  HéM  ,1a  DéetTede  lajeunelTe. 
HEBISUM  ,  i.  Ebcne  , 
HEBFSISVS  ,u,um.  Qui  eft  d'ébene. 
HEBES.it, 1.  Emoulfé.  Hébété,  abêti ,  abruti. 
Tète  dure,  lourdaur,  efprit  pefant ,  épais.  Fou, 
imenfé.  Infenûble ,  ladre. 
HEBESCERE.  S'abctir,  j-abrurir,  a'appdàn- 
tir.  S'imoulfer.  S'enroiiilter. 

HEBETARE.  Emoulfer ,  rebrouffer ,  garer  la 
pointe ,  tu  le  tranchant  ;  agacer ,  alourdir  ,  abê-  I 
tir  ,  abrutir  ;  hébêter.  Tirrnir. 
HEBlTATlO.tuii.  AiroupilTcment ,  affoiblif-  j 


H  E  D 

Dmtitm  hrvttMit.  Agacement  des  dent!. 

HEBETA  TOR ,  #r.i.  Qui  affoupit.  Qu:  iguu 
Qui  abrutit. 

HEBETATUS  ,  u ,  um.  Abcti ,  abruti ,  te.-oti 
té ,  agacé.  Terni. 

HEÛF.TESCERE.  Voiex  Hthfctrt. 

HF.BO,tnit.  Htbon.luinomde  Bacd.as. 

HF.BRAIUS,  a, «m».  Hébruu 

H£BR^fC£.  En  Hébreu. 

UEBR  AlCVS.  u,  um.  Hcbtal^ie  ,  qui  rec- 
cerne  le»  Hébreux. 

HEBRAISMUS,!.  Hébraïfme,  idiome  Kc- 
braique. 

HEBROMAGVM  ,  1.  Erobrau  ,  bourg  ,  „ 
village  de  Fiance,  dans  la  SAintooge. 

HtBRON  ,  tmi.  H.bron  ,  ancien  nos  faut 
ville  de  la  l'aletline. 

HEBROSA  ,  u.  Hébrona  ,  nom  d'un  Us  dt 
l'Arabie  Dvferte. 

HE  BRU  S.  Voïex  Mjrrf. 

HECAERGE.  Hécaërge  ,  nom  propre  e>ae 

ShECATE ,  «.  Hécate  ,  tu  HCcate ,/axJi ft. 
vi«.re  it  TAutiifUitt. 

UECA  TOMB/tUS,  a  ,  um.  Hécatombe» ; 
concerne  le»  Hccatombes. 

HECATOMBE  ,  ri.  Hécatombe  ,  facr;Str  de 
cent  bêtes  de  même  efpéce. 

HECAIOUPHOSEU  M  A  ,  ar.t.  H.cîtc»> 
phoneume  ,  artnm  (atnfu. 

HECATOMPHOSIA  ,  a.  Hécatompbonie , 
tvtlttn  facrifier. 

•  HECATOMI  OLlS,ii.  Hécatonrpcle.raî'lflf 
i  cent  villes.  Aujourd'hui  Candie  ,  10e  de  ùster 
Méditerranée. 

HECLA,  u.  Hécla,  grande  montagne  <fk- 
lande. 

H£CTJC.»7S,a,««..  Hectique ,-  tinai  h 
Médrimr. 

HECI  OR  ,  tr,i.  Hector ,  nom  propre  <fh«*- 
me. 

HEDÏSA,  t.  Htimum  .  Hifitutum,  Htfi* 
ruum.  Hédin  ,  petite  ville  d'Artois. 

HEDER  A  ,  ru.  Lierre  ,  urFttfuu. 

Htirr*  fmfftnjM  ,  îii»i  -jimIh  mit*.  Bouchon. 

Htdtt*  lirirfiru  ChlttnJ,,.  Le  Peltooui, fta» 
du  Chli. 

HEDER ACEUS  ,•,««.&  HEDERA  TUS, 

*  ,  um.  De  lierre. 

HEDERIGER  ,u,um.  Qui  porte  du  lierre. 

HEDEROSUS,*  .um.  Plein  de  hétte. 

HEDISARUM  ,  n.  Féve  de  loup  ,  plouti. 

HEDROPHORUS ,  r..  Portc-taut^uit ,  Officier 
de  la  Maiibn  du  Roi. 

Il  £  D  U  A  ,  a.  Autun  ,  ville  de  France  ,  en 
Bourgogne. 

HEDUI ,  trum.  Les  Auiunois.  C.ux  ù".«utun. 
Anciennement  les  Educns. 

HEDtrlGlS.il.  Hedwige,  nom  propre  de 
femme. 

HtDTPSOIS  ,  Un.  Piflentit  ,  dent  de  1k», 
plmtt. 

HEDISARUSt .  ».  Hédyfarom  ,  fljmit. 

HEGEMOSI  US ,  »».  Hcfiémoi.>,  tu  Egémoio, 
nom  propre  d'homme. 

H£Gt/M£NOS,  &  HEGVMESUS,  ..  He- 
guméne ,  Archimandrite. 

HEIDEOTVS  ,  ou  HEJDOTUS ,  i.  Hcidi'or. 
tu  Hcidote,nom  d'une  ancienne  Faeuoa  <fi 
«'élevai  I-iége. 

h  11  DO  ,  trïii  :  &  HEIDUTUS  ,  ..  Hcidont  . 
tu  Hcidon ,  nom  de  fameux  voleurs  dans  la 
Hongrie. 

HEILIGESBZRGA.M.  Héiligenbcrg ,  nom 
d'une  montagne  du  Palatinat  du  Rhin. 

HE1UGESSTAD1UM,  u.  Héilijenftad,  »Uht 
du  Cercle  de  la  Batle.  Saxe  ,  en  Allemagne. 

HEIHERAMMUS.  Vole»  tm*«r*mnui. 

HELASANUS.  Voîeî  ElufMius.i. 

HELAt'ERDA ,  u.  Hclaverdc .  ville  de  Pirfe. 

M£1CES.*1.#T«..-  8t  H£lC£X.«T.£,ara». 
Les  Hekéfaito.MCK»'  Hérrrrjw). 

HELCIARIUS,  ii.  H^leur  ,  celui  qui  remonte 
un  bateau  avec  une  corde.  Bourelier. 

HELCIATVS  ,  il.  Halage  ;  »^«e  i.  Mtrmt. 
Tirage. 

H£ICÎUM  ,  ii.  Collier  det  chevaux  de  char- 
rette ,  bourrelet. 

Hilcitt mm  tfi/t*.  Bourrelier. 

HELCTSMA ,  un.  Scnric  ,  tu  écume  d'argent. 

HEl.DOSA ,  a.  Eauné ,  Eiulne  ,  petite  nvit» 
de  France  ,  dans  le  pals  de  Caux. 

HEI.F.UUS.  Voici  £.7»r. 

HELELLUS.  Veau  hUUum. 

HiLtSA  , 
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HEl  EN  A  ,  *.  Hélène  ;  nom  propre  de  femme. 
Le  feu  S.  Elme.  Elne ,  ville  du  Cornet  de  Rouf- 
fillon. 

HELENE,,!.  Voies  Iltkaa.a. 

HELESIASUS ,  m.  HéJcnicn  ,  mtm  d,  StOt. 

HELENOPOLIS  ,  a.  Hélénople  ,  «t  Hélémo- 
polii ,  nom  propre  de  ville*. 

HELENIUM ,  h.  Aunée ,  tm  Enule,  f  tant,. 

H  E  LES  U  S ,  i.  Hélénus  ,  nom  propre 
d'homme  * 

H  £  L  EP  OLI  S  ,11.  Hélepok  i  tirmt  d'An- 
t>f  ua.tr,. 

HE  LIA.  Vol»  Elis. 

H  E  LI  ACU  S  ,a,mm.  Héliaque  ;  tirmt  d'A- 

*'h1ïUADA,*.  *.  mUADES,  ii.  Héliade, 
6Js  du  Soleil. 

HELI^  ,  «.  Hélice ,  place  d'Arhéne». 

RELIANT  H  E  MU  M  -jntgat.  Tin,  Imut.  To 
pitumbour  i  i'Héhantèmc  t  le  Panacc  Chiro- 
nien  i  flan,,. 

HEU  AS ,  ad».  Héliade ,  fille  du  Soleil. 
HELIASTES,,,.  Héhartc ,  Magiltrat d'A- 
ihénei. 

HELICE,, t.  Hélice;  tirm,  d,  Gumitri,  ,  « 
d'Artbttttlnr,.  % 

HELICE ,  ,i.  La  grande  Ourfc  i  le  Nord  ;  le 
Seprennion  ;  la  Tramontane. 

HE  L  ICO  S,  ,nit.  Hébcon ,  montagne  de 
Béocic. 

HELICONIDES ,  &  HELICON/jlDES.  Hcli- 
«onidei ,  «  Hélicooiadei ,  furnom  donné  aux 


HEUCOSOPH1A,  a,  Helkofophie  ;  l'art  de 
tracer  de*  lignes  fpirales. 

HEL1E.  Aujourd'hui  Ni#r#.  Voies  ce  mot. 

HEUOCAMItiUS.i.  Sorte  d*étuve. 

HEUOCEXTRiCUS, « , »».  Htliocentrique; 
frrVaw  d'Ajlrtntml,. 

HELIOCOSIETES,  a.  Héliocométe ,  fHn- 


HELIODORUS  ,ri.  Héliodore  »  nom  propre 
d'homme. 

HEL10GH0ST1CUS,  «,•».  Héliogooliique, 
qui  adore  le  Soleil. 

IIEL10P0LIS.  Voies  Om. 

diELlOPOLIS.  Voies  S,lv,d,l,a. 

HEL10SC0PIUM,!,.  Hffiofcope  ;  tirm, 
J'Optiatu. 

HELIOTROPIUM,  ii.  Héliotrope  ;  tourncfol, 
fiant*. 

HELISANUS.  Voles  Elmfaami. 

HELIX  ,  «<i.  Feuille  de  lierre.  Volute ,  cauli- 
cole  ,  enroulement  »  ténus  d'Ardnttdmr,.  Voïcx 
suffi  Htlice ,  ,i. 

HELLAS.  Voies  Livadia,  &  Achat*. 

HELLEBORINE.  Elléborine , fiant,. 

HELLEBOROSUS,  i.  Qui  a  befoin  d'ellébore. 

UELLEBORUS ,  &  HELLEBORUM  ,  ».  Ellé- 
bore, fiant,  medtemaU. 

Httltbtri  radient  ,ani  ftSni  alligar,.  Hcrbcr 
un  cheval  ;  tirm*  d*  Maritbal. 

H  ELLESISMUS  ,  ri.  Hclléniftne ,  phrafe 
Grecque. 

HELLENISTE,  armai.  Helléniftes. 

HELLES1STICUS ,  a ,  mm.  Hdléniflique. 

HELLERESA.  Volet  Ellrrtna. 

HBLLESPONTUS,  i.  L'Hcilctpont ,  le  Dé- 
troit de»  Dardanelles ,  ««de  Gallipoti. 

HELLUARI.  Avaler, abforber , engloutir. 
Faire  la  débanchr. 

HELLUATIO,mi.  Gourmandife,  débauche. 
HELIUM  ,  i.  EU  ,  ancien  bourg  de  la  Baffe- 


HELLUO,  mit.  Goinfre ,  débauché ,  libertin, 
glouton  ,  avalcur  ,  foulaut ,  a oqueur ,  btuTcur  , 
boute- cour -cuire. 

HELMOSTIUM  ,  u.  Hclmont,  petite  ville 
du  Pcéland ,  dans  le  Brabanr  Hollandois. 

HELOCHIUS  Ctmitatmt.  Le  Comté  d'Ho- 
■calorï,  en  Franconie. 

H  E  LO  I S  S  A  ,a.  Hcloffe,  nom  propre  de 
femme. 

HEl.Otf.  Hélon  ,  im  A  jalon  ,  ville  dont  il  dt 
parlé  Ham  la  Bible. 

HELPIS,  idu.  Elpide ,  la  OérlTe  de  l'efpérance. 

HELSINGFORDIA  ,  a.  Hellingford  ,  petite 
ville  de  la  Finlande. 

HEI.SISGIA  ,  a.  Helfingie,  ta  Helfmgland  , 
Province  du  RoUumede  Suéde. 

HELVELLAX  ,aram.  Petits  choux. 

HELVEOLUS  ,a,mm.  Paillet. 

HELVETIA ,  a.  La  Suiffe ,  paît  en  Europe. 

HELVFTICVS,  a,  mm.  Helvétioue,  qui  a  t«p- 
7*me  K 
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port  am  Helvétiens ,  aux  SuifTcs. 

HELVETU  ,  ,rnm.  Les  Suiffes.  Ai 
les  Helvétiens. 

Htlvtiiermm  mm.  A  la  Suide. 

Htlvttii  lahraa  ,  imiumlmm.  SuilTerie  ;  la  loge 
d'un  Suiffir. 

HEir/NUM.ou  HELVINUS  ,  ni. 
d'hui  SalintUmi  finvimt.  Voies  ce  dernier. 

HELyiUS ,a:  &  HELVUS .a.  Helvien ,  nom 
d>in  ancien  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife. 

H  E  L  y  i  US  Pagm.  Le  Vivarèi  ,  contrée  de 
France. 

HELVUS  ,a,mm.  Clairet ,  couleur  de  paille , 
paillet. 

Htlvms  ernut.  Cheval  baillet. 
Il  EH.  Hé,  hem. 

HE  MATH.  Hémath  ,  ta  Emath ,  #a  Amath. 
H  E  M  E  R  E  S  l  U  S  ,  a ,  mm.  D'un  jour  ,  d'une 
journée. 

HEMEROCALLES  ,  Un.  Muguet ,  lis  de  val- 
lie  ;  Gufcroésiaife  i  Hémérocalte  ,  martagon  , 
flaaf. 

HEMERODROMUS,i.Hémétodtome  ti  r- 
au  d'Hifinr,.  Courier ,  portillon. 

HE  MES  A ,  a.  Hcms ,  tm  Hams ,  tm  Chemps, 
ancienne  ville  de  la  Turquie  ,  en  Allé.  Eméle  , 
ta  Emefle.  Voies  auflï  Emifa  ,  a. 

HEMICRATNA,  ou  HEMICRASIA,  nia.  Mi- 
graine ,  mal  de  tetc. 

H  EMlCTCLIUM,Si  HEMICTCLUS,  i. 
Demi-rond  ,  demi-cercle.  Hémicycle.  Fer  i 
-hrval. 

Hmùiftlmt  matbvmaticni  f,r  gradmi  d-fiinlhit. 
Rapporteur  i  dcmi-ccrclc  ,  infirmant!  d,  Gt,mé- 
tri,. 

HEM1SA ,  a.  Chopine.  Hemine ,  mufmr,  d,t 
aacims  Rtmatai. 

HEMINARIUS  ,a,  mm.  Qui  tient  l'hémine 
Romaine  ;  qui  tient  chopine. 

HEMIOLUS,,.  Hémv>lCii*rm.d.Ma 
tbim.uiam,. 

HEMIOSTTES  ,  il.  Hémionire,  fiant,. 

HEMIOPE  ,  &  HEMIOPUS  ,  i.  Hcmiope , 
Infiniment  de  Muiique,  ehei  les  Anciens. 

HBMIRMOMEUSUS  ,  i.  V.  Miramaliaui. 

HEMISP1URIUM ,  ,i.  Hémifphère  ,  demi- 
globe. 

HEMtrOSIUM  ,  ii.  Demi-ton  i  tmat  d, 
M  H/î,jn,. 

HEMITRTTAÏOS,  i.  Fièvre  demi-tieree,  ,m 
douhle-ticree. 

HEMONA ,  a.  Hémona,  tm  Méni ,  petite  ville 
de  la  Tribu  de  Benjamin. 

HEU  AR1US  fimvmi.  Hénare*  ,  rivière 
d'HIpagne. 

HESDECAGOKVS  ,a,mm.  Endécagone ,  ,m 
Hendécagone  ;  nrm*  d,  Ginmitri,. 

HESDtCASTLLABUS ,  a  ,  mm.  Endécafjlla- 
be ,  tm  Hendécafyllabe,  de  onse  fyllabes. 

HENETUS ,  a.  Hénéte ,  tm  Vandale  ,ftmfU. 

HENXEBERGA ,  a.  Hennebèrg.chiteau  l'itué 
dans  le  Cfcrcle  de  Eraneonie  ,  en  Allemagne. 

I/ENNEBONTUM  ,  ti.  HWmrmr.,  4  Ha- 
ntktntimm.  Hennebond ,  petite  ville  de  la  Pro- 

ince  de  Bretagne  ,  en  France. 

HESOCH.  Ilimvtas  ,  Hantibmi,  i.  Hénoch , 
nom  propre  d'homme.  Voies  Enttt. 

HESOCIHA ,  a.  Hénoch ,  tm  Hénochie,  ville 
i,uc  bitit  Cala.  Votes  Entcha  ,  a, 

HESOCHUS.  Voici  Entcb. 

HESOTICUM,  n.  Hénotique  »  Edit 


HENRICA ,  &  HENRIC AZA  ,  a.  Henriette , 
nom  propre  de  femme. 

HEURICUS.  Henry  ,tm  Henri ,  /«Eric,  tm 
Erric  ,  tm  Henri ,  nom  propre  d'homme. 

Btnmt  Iltaritmi.  Bon-Henry  ,  tvreV. 

HEORTA,  a.  Hardbèrg ,  ta  Hardbirga , 
village  de  la  Balle-Hongrie. 

HEl'AS  ,  atii.  Le  foie. 

Hefas  mtermmm.  Placenta  ;  tint,  d*Anattmi,. 

llrpatn  ttiraBit.  Pilhaï  ;  tirmt  d,  Rtlatnn. 

HEPATICUS,  a,  mm.  Hépatique;  tirmt  d, 
Midttimt.  Qui  concerne  le  foie. 

HrfaïKa  hâta.  Ligne  hépatique , tm  du  foie; 
lirmi  dt  Ctirtmami. 

Hnatica  ftntan*.  Hépatique,  »f.»nre. 

HEPATITES, ii.  Hépatite ,  forte  de  pierre 
précieufe. 

IIEPAIOSCOI'IA,  a.  Hépatofcopie  ;  tirm, 
dt  Divinalitn. 

HEPH£STIADES  Infnla.  V.  lifarra  Jnfata. 

HEPltlHEMl MERES  ,  ii.  Hepiuhétnijaiïfc; 
tirm,  dt  Ptt/it  Grnam,  %  Latin,. 
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I1F.PT ACORDUS,  a ,  mm.  Heptacorde  i  tirm, 
d,  PtiJu.HdtMmfymt. 

HEPTAGOSUS,a,  mm. 
dt  Gttmtlrtr. 

HEPTARCHIA  ,  *.  He 
ment  de  fept  perfonnes. 

HEPTA  TEÙCHUS ,  ri.  Heptateuque;  le*  iepl 
premiers  Livres  de  l'Ancien  Tcilament. 

HE  PT  ERES,  n.  Galères  i  Tept  rang»  d« 
rames. 

IIERA  ,  a.  U  Dame ,  la  Maitretfe  du  Logis. 
Héra,  nom  douné  i  Junoa. 

HERACLAMMOS.  HéracUramon  t  tirm, 
ci' Antiifttair,. 

H  E  RACLE  A  ,a.  Héraclce,  nom  commun  i 
plulîcurs  ville*. 

HERACLEA ,  a.  Raclia ,  10e  de  l'Archipel. 

IIEH  ACLEA  Ptan.  Voies  Pmirratbtmm. 

HERACLEOHIT £,  armm.  Les  Hcracléonite», 
«wiWm  Hértnaa,». 

HERACLEOPOL1S,  ii.  Héracléopoli* ,  nom 
de  villes. 

HE  RACLE  U  M  frmtmtrimm.  Voies  L- 
mtnimm  tafmt. 

HERACLIDES  ,  dam.  Les  Héraclides,  les  def- 
cendans  d'Hercule. 

HERALDICUS  .a.  mm.  Héraldique. 

An ,  ou  fiintiia  btraldisa.  Le  BUfon.  Blaforv 
nement. 

HERATELEUM,  i.  Hératélée  ,  fatriftt  dtt 
Anntni. 

HERATU M  ;  nrbi  Rtfarnm.  Hérat ,  ville  de 
Perfe ,  firuéc  dans  le  Choraftn.  Hérat ,  tm  Hé* 
rah  ,  tm  RracK  ,  tn  Hagiar ,  ville  de  la  Turquie. 

HER  B  A,  a.  Herbe. 

Hn-bit  mmtititmi  fnrgar,.  Sarcler ,  éherber. 

Htrha  fiSa  vtrfaxtr ,  mftlattr.  Faneur. 

Htrbtm  i,fafin,.  Brouter.  Herbeiller;  lirmr 
ii  cujTt. 

Qju,  vtndit  Ma,.  Hetbiere  :  vendeufe  d'her- 
bes. 

Htrbas  imvtfiigar,.  Hérborilcr  ;  hèrbolifer. 
Hrrlarmm  aridarum  cdtx.  Herbier;  iirrar  dt 
Bitanifl,!. 

HEKBA  ttma.  Vèrva  buena ,  port  du  Pérou. 
HERBACEUS ,  a  ,  mm.  D'herbe,  de  couleur 


HERBALTTICUM  ,  ri.  Herbauge ,  andenno 
contrée  de  France ,  dans  le  ptï*  Nantois. 

HERBASUM.  Aujourd'hui  Ovrerrimi.  Voles 
ce  mot. 

HERBARIUM.  Htrtarttm  Iitrr ,  indtx.  Her- 
bier ;  livre  qui  traite  des  plantes. 

HERBARlUS ,  u.  Htriaria  rritaditfns.  Hfcr- 
borifte ,  Arborirte.  Botanifte. 

HERBARlUS,  a,  mm.  Qui  concerne  les  her- 
bes ,  la  botanique. 

Hrrbarinm  fjfcmmm.  Herbage ,  pleurage. 

HERB^SCERE,  &  HEKBESCERE.  PoulTef 
de  l'hèrbe. 
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HERBERGIAGIUM , 
d'un  ancien  droit. 

HERBERTUS.tt.  Herbert,  nom  propre 
d'homme. 

HERBEUS  ,»,mm.  Vfcrd  comme  de  l'Iierbe. 

HERBIDUS ,a,mm.  D'herbe. 

HERBl POLIS ,  il.  VVurtiburg  ,  tm  Wirtt- 
bourrr  ,  ville  de  la  Franconie. 

HERBOSUS,  a ,  mm.  Plein  d'herbe» s  herbeux, 
hèrbu. 

HERBU  LA, U.  Diminutif  d'Hit**.  Hit- 
bette. 

HERCLE,  &  HERCULE.  M,  Utrcml,.  Par 
Hercule.  Certes.  Tétigué,  tétiguenne,^arr«nan«r 
dt  P ai  fan. 

HERCULES, ii.  Hercule;  Héros,  tn  demi- 
Dieu  de  la  Gentilité. 

Ca/ha  lltrcmln.  Erkéleos,  ancienne  ville  de» 
Ubiens  >  et  aujourd'hui  de  la  Gueldre  Impériale. 

Htrcnlti  Ptrtmi.  Porto  Hercolé,  vers  les  con- 
fins de  la  Tofcane  ,  &  de  l'Erat  Eccléfiartique. 

Hn-cnln  Infnla.  Lille  de  Hercolé ,  dans  la  mer 
de  Tofcane. 

Hrrcntii  Clamas.  Les  Colonne»  d'Hercule ,  le 
Détroit  de  Gibraltar. 

HERCl/£EC/.\f,«.  Erkélens,  ancienne  ville 
des  Ubiens  ,  &  aujourd'hui  de  la  Gueldre  impé- 
riale. 

HERCTNA,*.  Hércyne  ,  Nftifbt ,  ttmfs[nt 
d,  Prttirtint. 

HERCTNIA  fflva.  La  Forêt  Hcrcinie,  tn  H**-. 
cinienne  ,  dans  la  Germanie. 

HERCmiAl  Mtnaibimm.  Walt-Mutvcben, 
bourg  du  Cercle  de  Bavière. 

Rr 
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HEREFORDM,  a.  Héréford  ,  ««  HarrforrJ, 

Vil'c  d'Angleterre. 

H  E  R  £  I  MtHitf.  Monti  Sor i ,  montagne!  de 
Sicile. 

HERtKACHVS.tb,.  Hérén.içac ,  nom  d'un 
Office  rkcleliafti.iue,  en  Hybemie. 

H£R£N1MU-1,*.  Heremalj,  petite  ville  du 
Brabanr. 

HERES ,  it.  Hériffon ,  ««au/. 

»  E  RJ.  H,ct. 

HERIA,*.  Votea  An*,*. 

HERIBEF.GARE.  Hèrbreger  i  un»  «V  Cam- 
lauft*. 

HERIBERTUS  ,  r».  Héribert  ,  «  Herbert, 
nom  propre  d'homme. 
HER1CIVS.  Voiex  £r»,«r. 
HERIfUGA.M.  EfcUvc fugitif. 
HERIUS,ilt.  Du  Maitre.  Hérite. 
HERIXilCEl/S.  Vo.«  Eruwer-r. 
H£KIO,  4.  HERJC7S  /«>/a.  Voîei  .\V«" 

HEK/Sr/ttt/Af,  4  HERi5T^ttIUM.  ». 
Hèrllat ,  ta  HéT:t;l ,  petite  ville  de  i'Evéthé  de 
Padèrbom,en  Weftphalie. 

H  E  R  M  M.  ,  «rm».  Tëtei  d'hommes ,  figurei 
humaine» .  fupportt. 

H  E  R  M  .£  A  InfmU.  Aujourd'hui  Taira/ara 
Jnfmli.  Voïci  ce  dernier. 

HERM.t-UM  prtmtmimmm.  Aujourd'hui  Sit- 
ittrtufr  frnumWittm.  Voter  ce  dernier. 

JIERHAMMOS  ,,*,<.  Hc/mimmcn;  r,rm, 
à*  AmtiimjJ't. 

HER  \(  ASDUR11  ,  4  tUnmxAutri  ,  r«n. 
Lcr  Hèrmandurc»  ,  ancien  peuple  de  la  Cet' 
manie. 

MEKAMNN'OPOUS  ,  »/.  Hèrmanftadt  ,  a» 
Zében  ,  ville  Capitale  de  la  TranfylTanie. 

HERMASSUS  ,  m.  Herman ,  nom  propre 
d'homme. 

HERSSASSTE1SVM  ,  m.  Hermanflcin  ,  tm 
Erembreinlein  ,  Fortereffe  lituée  dam  l'Arche- 
Tcrhé  de  Trcver. 

HERMASUBIS,  u.  Hcrmanubii ,  Cm*  Dieu 
de»  Egyptien». 

HERS(APHRODITUS,  i.  Hermaphrodite, 
A  nui  oc  v  ne» 

HrSMXT/frX^  ,  *.  Hcrmatliéne,  figure  qui 
reprcTente  Mercure  4  Minerve. 

HERMEDOSE  ,  tt.  Hermédone  i  ti*mt  it 
tAIktntmtt  irl  An'uai. 

HERMEIASDUS  ,  i.  Hcrmftan  ,  vulgaire- 
ment F-ibUnc  ,  nom  propre  d'homme. 

HER  AE  SUTURA  ,  a.  Hermémiihra  ;  r;r«w 
a".4»rf;^jrar'r. 

HERMESEtitlDVS,  ».  Hcrménéglide  ,  nom 
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HFRM0T7BÏC/S,  4  HiTmttymbitut ,  ».  Her- 
morybie ,  Hcrmocymbtque ,  milice  ancienne  de 
l'Egypte. 

HE  RM  US.  Aujourd'hui  5ara*ai*«<  /.t,«f. 
Voiet  Ce  dernier. 

HEKNfi,<.  Hernie.  Defcentc  de  boîaire. 
Rupture.  Hergne,  grévure. 

SmUif^r,  fmblifttmlmm  btrmix.  Band  »ge.  B.  ayer. 

Htrmii  çmttmrit.  BrorteoccUr ,  goitre. 

HERXMRM  *rr/«a.Hernicilc,  fictif. 

HERSIARIUS  ,  a ,  mm.  Qui  concerne  le»  her- 
nie» ,  le»  defeemec 

RrmiArmi  Cbtrmrtmt.  Chirurgien  Herniaire. 

HERSTOSUS ,  «.Qui  aur.edcUente.une  her- 
nie. Hcrnicux. 

Guttmri  btrmitfmt.  Goitreux. 

HE  RODES  ,  tt.  Hétode  ,  nom  propre 

HERODI  ASUS  ,  m.  Hérodien ,  nom  de  Sede 
parmi  le»  Juifs. 

HERODIO,  4  HERODWS.  HJrcm,  ar/ra». 

HmJinm  mnuri ,  antmfjri.  Hircnner,  vol.r 
le  héron. 

HEROD<UM  ,  ri.  Hïrodijm,  »«  Héroiion  , 
ancienne  FortetclCe  de  la  Jude^c. 

HfRODryS.a,  «m.  DehL.on. 

HERODOTUS ,  n.  Hérodote  ,  nom  propre 
d'homme. 

HEROIS ,  iJit  :  4  HFRO/N'jI  ,  a.  Hirotne. 

H£  RO/Ct/S ,  a  ,  «m.  De  hc\-ot  ;  héroïque. 

Hit, u  Km  cxrmrn.  Poe  me  héroïque. 

HER0OPO/.iT£.i  .c/«ir.  Aujourd'hui  5i«/a- 
»»r  J'inm.  Voîei  ce  dernier. 

HEROS. lis.  Héro»  ,  demi-Dieu. 

HEROl/ >' ,  a,  »m.  Héroïque,  de  h£rot. 

H£Kritrt/RRii',  /r.  ErdcWdi  ,  vUlage  de 
Hongrie. 

HERULl ,  trnm.  Lej  Herules,  ancien  peuple 
d*AIUma5nc. 

HERPoni  A  ,  *  :  4  HKRI'ORDrA  Hérford, 
a»  H;  vorJ,vilIcduC.-f«:lcde  Weltphalie. 

HERUS ,  ri.  Mairre.  Sire  ,  Seigneur. 

HER  W  f./«/a.  Voîer  \/rr«»  -»f«..fjrr,»«. 

HES10DUS,di.  Hcuo-Je ,  nom  prup.e 


UTr.M E NFR I DLt î, i. H ;rmenf  oy, nom  pro- 
pre J'homme. 

HER  Ml R.iClES.  Hermiratl? ,  ««  Hrrmérx 
dei,  Divinise' tompofw'c  de  Mercure  4  d'Hu 
cule. 

HFRMEROS,  Mit.  Herméroj  ,  Divinité'  corn 
polc'e  de  Merrare  4  de  Cupidon. 

HERMES,*.  Belle  de  Mercure.  Herme ,  «a 
Hermet  ;  tirmt  î Anùtmutc. 

HERMETICE.  Hermcruiuement. 

H£K.ME7ICC;5,a,  «a».  Herme'ti<iae;  tirmt 

it  Clrrmrt. 

HER  M  FV  <  ,  t.  Herméc  ;  tirmt  i'  CM,*iri,r. 

HFRMARI  OCRATES  ,  i<.  Herm.irpc<rate, 
figure  d'une  Divinité  compofee  de  Mercure  4 
d'riarpoer.»e. 

ifEK  Vf  r  ASUS,  a ,  mm.  Voîei  ^r/«».<jjii»r. 

HERAl/ONE.ou  Etmtar,ti.  Hermioné.pe- 
tire  ville  de  l'Arçie  , contrée  &>  Pélnponefe. 

HERillOXfS  ,  tnmm.  Lts  Hermioni ,  pe-aple 
de  1a  Crrmamc. 

HER  MOCHE  Mf  A  ,  :  Hcrmocliémie ,  ancien 
nom  qur  firt  donné  i  l'Egypte. 

HERMODACTILUS,!: 
ra.otf. 

HE  R  MOC  £  NES  ,  i(.  Herœogc'ne  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 
HERMOL.VL1UM ,  ».  Hcrmolaire  ;  r,r»«  it 

LWÏ  MOS,,»u.  HermoB,  montagne  de  la 
Paîellme,  q-j'on  nomme         Sanir  ,  Sciur , 
4  S.vion. 
HER  MOSASSA,  a.  Hermonailc  , 

de  ville  «. 

KtK  MOPAS.  Hermop.in ,  Divinité 
fec  de  Mesure  4  de  Pan. 

JJFRMOTJNUS,>.Hcrmotin,citoîen  de  C!i 
loménes ,  ijui  hit  mu  au  nombre  de»  Ditui. 


HESi*ERIil,«.  L'Hefpérie.  Voicz  H.f. 

'hÉ5>ER;S,  ,J,i.  Hefpétidc,  fille  d'Hrfpèr  , 
a*  d'Ht  fpauj. 

HESl'r  RIS  ,  U«.  Espèce  de  Ju'ierme ,  »/aorr. 

Htfyrrtf  .tlhmm  rtJeltmf,  Alll.lirc  v  s/aJitr. 

M.SI'ERIUS,  a,  mm.  D'F.rpaEne ,  d'It.-.lie. 
D'Heipcrie.  Du  Couchant  ,  de  l'Occident ,  de 
l'Oileft. 

HESPERUGO  ,  ittii.  L'Etoile  de  Venui  , 
le  foir. 

HESVERUS  ,  ri.  Hecpèr  ,  t»  Hefpérut  ;  nom 
propre  d'homme. 

HEVS/J  ,  a.  HelTe  ,  nom  de  contrée  ,  en  Al- 
lemagne. 

HESUS ,  i.  Hcfut ,  tu  Eful ,  Dira  a"rr  au.iou 
Gaar/air. 

HtSlCHASTES  ,  n.  Héfychafte.  Quittifte. 

HETERMRCHil ,  a.  Hét'ériar.pte  ,  nom  cTun 
Officier  de  l'Empire  Grec. 

HETEROCLITUS  ,  *  .  mm.  Hétéroclite  ,  irté- 
Çjlier. 

^HETERODOXIA,  Héréticisé  :  rrrmi  i,gm»- 
tiaut, 

HETERODOXUS  ,»,mm.  Etérodoxe.  Qui  a 
de»  fentimens  particjlien.  Hérétique. 

HETEROG£\£Jf^5  ,  *tn.  Hétérogénéité; 
lirmt  it  Ptnjiênt. 

HETEROGÉS1US ,  a>  ««.Hétérogène,  de 
ditTerente  nature. 

HETERO.WyftID'U./i.  Velour»,  r'r.fTr. 

HETEROPTERUS  ,  *  ,  mm.  Futii  tntrtftt- 
rmt.  Faucon  hazard. 

JfETEROSCIt/S  .  ».  Hétérofcicn  ;  r,Vmr  it 
Gttgrafbu. 

HETHA ,  t.  Heth  ,  m  Héthi  ,  l'une  d.-j  l'.les 
Orcadeî. 

HETRICUIUM.  Voferlalirranrm. 

HETRURtA,*.  Hécrurie,  Tufcie  ;  aL.|-Kird'hui 
!a  Tofcane ,  grande  contrée  de  l*ltal:e. 

HETRU.TCÙS  ,  a,  «m.  Hetruri.-n.  De  Tof. 
cane  .  Tofian. 

HEU.  Hé  ,  bel»»,  ahi.aîe,  hrj. 

inX.EI  ,  ar*ir.  Les  Hcvécni  ,  irUf/r/rOj- 
mmrt. 

HEVS.  Hé  ,  hoU. 

M.USAÇy.f  ,  arirm.  I.ei  Hctif.i.-pjaj  ,  cfpéce 
de C^rTus , p*nt'r<. 

HtXACUQRÙOS ,  4  HEXACHORDOS  , ,. 


H  I  C 

Infiniment  de  Mufu  ie  J  ùx  corde:.  Ssi.Votj 
tirmt  it  Mmfifmt. 

HEXAEDRVM  ,  ,.  Hévacd-e,  Plril  cU-^ 
de  «  ttrmt  it  Cramé»  it. 

HEXAGOSUS  ,  s,  mm.  Hcvagone  ,  cp,  ,  fij 

'"eÎeXAMETER  ,  m  ,  mm.  Héiamétre ,  ces- 
poi'é  de  û\  piedj. 

HEXAMUM,  i.  HéxJum  ,  vi:L5c 
gleterre. 

HEXAPEDA  ,  -.Meiuredeiii  piedj ,  a* 
toife. 

/*  btijpiii  (tmftmrrr  ,  ai  btxjftiti  munn. 
Entoiler  ;  tirmt  if  jArimtrr. 

HEXAPHOKVSl  ,  ».  Litière  portée  par  fa 
.ï^tt  incs* 

HEXAPIA  ,  a.  Le»  ExapU»  j  ttrm.  i,  TQ. 
fttirt  TttttJùtSttmt. 

HEXASÊiCUS,  a,  «n».  S.xain  ;  qui  a  lit.nji, 
Demi-doutaine. 

HEXAST1LOS  ,  lé.  Hé»afti!e  ;  t^ntr  a^i-i 

lrtî«r/. 

HEXERES ,  a.  Galère  i  fi»  rang»  de  nrrn. 

HEIL/GEXBERGJ ,  a.  Hc>Uzcnherg  ,  Cj. 
trau  tlrué  dins  le  Comté  de  Kurftcmbc'  ■. 

HEIPP/Cr/ro-M  ,  «.  Heypoch  ,  tu  HëppAi, 
bourg  de  S  ouate. 

H  1 

tltAKTA.  Voîei  Kmh*. 

"  HIAMUESUM  ,  ml  Hiamon, , 

de  la  Chine  ,  dan»  la  Prov:ru  c  dr  Fokiea. 

HIASS  ,  rir.  Béant  ,  oovè.-t.  Gueule-b-r.  £j. 
tr'uuvcrt ,  entre-baillé. 

Orr  bitntt  ^  finit  ttft.  B«ï-r  ,  béer.  Aïût  k 
bwrche  béante  ;  venir  la  gui-ule  enfarinée. 

HlAOlUM,i.  Haoy,  v:lle  deli  Provîscc  de 
Xanti ,  dan»  la  Ch;ne. 

HIARE.  S'enrrcjvrir.  S'entrebâiller.  Sroi. 
valî.r.  Bailler.  S'épinoiii».  Fendre  ,  fc  fendre. 

HIA^CERE.  Ii,m. 

HSAT1CULA,  /AL'oifeauderoche.wk 
Chaladro;»  ;  ttftam. 

HIATUS,  «r.Ouvèrrure  de  U  borjche,4de 
la  gueule  de»  animaux,  bâillement.  Bouche. .VU- 
me,  tondit.  Difcontinuatton ,  interruption  :  nia- 
ru'.  Hiemcm.  Renard  ,  f  rtte  ,  erevalTe. 

H1BERSA.  trmm  :  4  H1BERSACULA,» 
Quartiers  d'Hiver. 

HIBERSALIS ,  *lt.  D-Hrvèr. 

HIBERSAR  E.  Hiverner.  Etr«  en  : 

HIBERSIA  ,  mit.  L'Irlande  ,  a*  l'H-biraie, 
IÛ:  au  Couchant  de  l'Angleterre. 

HXBERSUS  ,  a.  mm.  D  H  vèr.  Irlandoi»  ,  HJ- 
bernois  *  fit  Htbèrnitri. 

HIBISCUM  ,  4  HIBISCUS  ,  i.  Guimiivt, 
finit. 

H! BRIDA.  Voici  W«Vn. 

H1BRIS  ,  u.  Méilwv  ,  enfant  <fun  Msoe  4 
d'une  Indienne.  Métil".  Mulâtre ,  rruLatc  ,  t-m  ca- 
lât ■  titmtl  it  Rtljuitmi. 

HIC  ,  ,  ht.  Ce  ,  cette.  Celui  ,  celle.  Iceloi, 
icelle. 

Aibv.  Outre  fe.  Outre  cela. 
1UC.  Icy.  Cy.  Céani. 

HICCE,  ktiir.  Celui -cr  ,  celle-e-v.  Cery. 

UICCISE  ,  btamt ,  btctimt.  EU -ce  celui.  Eft- 
ce  celle.  Eft-ce  cela. 

HICESIA  ,  4  HICESIUM ,  aujourdljui  Ptmt- 
rta.  Voie*  ce  mot. 

H/  P  I ,  4  H1DA  ,  *.  H  de  ,  m  Hydc  ;  mtfmn 

il  trrrr. 

HWUI  PIWS  ,  i.  Hidjlphe  ,  4  Hidou;  notn 
propre  d'homme. 

HIELMERUS  Iseut.  Le  lac  Hirlmcr  ,  (Uni  U 
Suéde. 

H1F.MAUS  ,  mit.  D'Hiver.  Hivernal  ;  rVrm» 
it  FUmnlt. 

HtrmuUt  fttmtmitrmm.  Le  Cap  d'Hiver.  Wjj- 
terjhoecl; ,  dan»  la  nouvelle  Zemble. 

HIEMARE.  Hiverner ,  patler  l'Hiver ,  érreeo 
rpiartier  d'Hiver. 

H1EMATIO ,  tmi'.  Quirticr  d'Hiver. 

H7EMS  ,  tmu.  L'Hiver.  Le  I  oid. 

HIF.SIPA  ,  t.  Atcala  de  Cuidi.-a  ,  petite  v;!le 
ifAi-daiouile. 

HIER  A.  m.  Gièr»  ,  We  de  l'Archipel. 

HIER  A  l'frU  Voîer  ^farrrriua  i>»/»ii. 

HIERJ  P,ttt.  Voici  C,rjp,ir*. 

HIERJCIUSI ,  u.  Ci.  Ke  ,  tm  Gieraà  ,  vt"*Js 
de  U  Calibre  ultérieure  ,  dui»  le  Rcijune  de 
Nuplet. 
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H  I  E 

HIERAPICRA,  ».  La  Hière-pkre;».-'»™*  i, 

Ptarmacit. 

HIERAPOL1S,  ti.  Hiérapolis,  nom  propre 
de  pluficurs  ville*. 

HlERAPOUS ,  aujourd'hui  Meuhgmm.  Voîca 
ce  mor. 

lUERAPÏTÎiA.  Voles  Gtrspetea. 

UlERARClilA  ,  *.  Hiérarchie  ,  Chtrur  ,  tm 
Ordre  des  Elpnu  bicn-bcureui. 

HiEK.IRCriiCE.  Hiérarchiquement. 

HIERARCHICUS  ,  a  ,  m.  Hiérarchique,  qui 
appartient  .i  la  H  iérarchie. 

UlERASUS  fimwmi.  Voici  Prmtia. 

HIEROCilHHA  ,  «.  Girmalli  ,  petite  ville  de 
la  Natulie  propre  ,  fur  la  rivière  dcGirmaili. 

hlEROGLlPHICVS  ,1,1a.  Hiéroglyphi- 
que  ,  qui  contient  un  Hiéroglyphe. 

BIEROGUPHVM. ,  1.  Hiéroglyphe  ,  #■  Je- 
roglypbe. 

HifcKOGfMMM/im/S ,«,««.  Hicrogram- 
matée  ,  Prêtre  des  anciens  Egyptiens. 

HIEROLOGIA  ,  a.  Hiérologie  ,  bénédiction  i 
difeours  fur  Ici  chofes  faillies. 

HIERO MSEMON.  Hiéromncrr.00  ,  Officier 
de  l'Eglife  Grecque. 

HIEKOmUilTA  ,  Htenmimianut  M.uattui. 
Eremita  i  S.  Hitrsnjm  dt.lui.  Jcronymirc.  Hir- 
sute de  S.  Jérôme  ;  non  d'un  Ordre  Religieux. 

HIER0S1MUS,  mu  Jérôme,  Htéronyme; 
nom  propre  d'homme. 

HlEROl'HASTES,  &  Hi„.et*»u  ,  ...Hié- 
rophante ,  eu  Jéropbante  ,  Prêtre  clici  les  Athé 
ntens. 

HIEROPHTEjtX  ,  «ri».  lérophilax  ,  ««  Jéro- 
philax.  Nom  d*OHic«  dam  l'Eglife  Grecque. 

HiEROSCOPM,  a.  Icrofeopie,M.Hiérof«j- 
•ic  ;  li"*  J'  ii-oiiuuit*. 

HlEROSOLïMA  ,  m.  Jérufalera  ,  Capitale  de 
la  Pale'ftine. 

HIEROSOLTHITASUH  Rt(*am.  Le  Roïati- 
ne  de  Jémfalem  ;  la  Terre-Sainte. 

HIERVS  ,  ri.  Voies  Orta. 

MES  MA  ,  m*.  Hicfmes  ,  petite  ville  de  Nor- 
nandie  ,  en  France. 

HIOVERA,  M.Higuéra,  ville  de  l'Andalou- 
fie  ,  en  Efpagne. 

HILARA.  Voici  Ilarui. 

HILARARE.  Rejouir  ,  divertir  ,  égaler,  en- 
jouée f  éveiller. 

HILARE.  Voies  Hilarittr. 

HII.ARESCERE.  Se  réjouir. 

HILAR1A,  trmrn.  Le»  Hilarir* ,  fett  Je  l'an- 
cienne Rtmt. 

HILARIS ,  art.  Gai.  Riant ,  drôle.  Egaïé  ,  en- 
joué ,  efearbillae 


éveillé  ,  folâtre  ,  gaillard  , 


Yultni  biiarii.  Bon  virage. 

Hilaritrem  ejfùere  ,  reJJtre.  Ragaillardir. 

HILARtTAS  ,  mut.  Gaieté,  cnjoùmcnr ,  ré- 
jouitTance  ,  belle  humeur  ,  gaillardire.  Licite  ; 
vieux  m*t. 

HI  ECRITE  R.  Gayement ,  joyeufement ,  plai- 
famment  ,  avec  gayeié ,  avec  joie. 

HILARITUDO  ,  mil.  Voies  Hilaritat  ,  util. 

HILARIUS ,  h.  Hilaire  ,»«  Hilicr  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

HJLARODIA ,  *.  Hilarodit  ,frnt  Je  fc.fi,  m- 


HtLARODUS  ,  ..  Hilarode  ,  «fpéce  de  Poète 
thex  le»  Ancicni. 

H 1 L  A  R  V  S ,  ri.  H.laire ,  Hilard ,  tu  llard , 
nom  propre  d'homme. 

HIXDEBERTUS ,  11.  Hildébirt ,  nom  propre 
d'homme.  - 

HILDEMARUS ,  i.  Hildcjsèr,  nom  propre 
d'homme. 

HILDERICUS  Hildéric,  A  Childérie , 
nom  propre  d'homme. 

HILDESIA  ,  m  :  A  H,IJ<iitim«m  ,  i.  Hildéa- 
héim  ,  ville  du  Cercle  de  la  BalfeSaxc  ,en  Al- 


inLOEyERTUS  ,  ».  Hildévert ,  nom  propre 
d'homme. 

Hll.ELl ,  trnm.  LeiHiWIcs,  nation  Arahe. 

HILLA  ,  4,  Andoiiillc  .  f*nta-jtc  Jn  ttmmx. 

nil.LARUS.  VoUz  H,Urm. 

H1LLEL.  Hillcl ,  nom  propre  d'homme. 

HILPER1CUS  ,  n.  Hilpcric  ,  «  Chilpcric  , 
nom  propre  d'homme. 

HILUM ,  li.  Petite  marque  noire  q 
bout  d'une  fifvc.  Un  rien  ,  un  fe'iu. 

HJMERil ,  Himéra  ,  ancienne  ville  de  Si 
cile  ,  qui  ne  fublîAe  plu». 

HIHERA.  Voïei  Ttrmin*'  Jtmvmt. 


,  H  I  P 

I  UlifETTVS  Mtni.  I.e  Monr  Hrmetre  ,  m 
Monte  Himctro  ,  <n  Monte  Ji  Altina  ;  m  Grètt. 

HISAGUA  UjuU.  Hinagcia  ,  ,u  Vnagua,  Me 
dei  IjKaieidau.laMcr  du  Nord. 

lil  SC.  D'icy,  dececoté^y. 

Hm(  CJ  ,!l,m .  De  çj ,  de  la.  De  tout  côté.  De 
toute  part. 

HIXN1RE.  Hennir  ,  faire  des  hcnnilTcmcnj. 

HISXITULARE.  Hennir ,  brairo. 

HISKULEUS  ,  ».  Faou.  Lt  peti»  d'une  biche. 

HWSULUS  ,  h.  Pctk  mulet ,  mulcton. 

HinanUt  tJtre.  Faonncr. 

MîiKUS  ,  n».  Mulet ,  mule. 

HIOSA.  Voie»        ,  n*. 

HIPPAGO ,  mis.  Bateau  deftiné  pour  patTcr 
les  chevaux  ;  palie-chevaux. 

H  I  P  P  E  ,  et.  Hippé  ,  filîe  du  Centaure. 
Chiron. 

HiPPELAPHUH  ,  fki.  Renne,  Ranne,  Ran- 
gier  ;  Un  il  fimme  ami  m  ft  trtHvt  tjtu  Jtni  lei 
f,iii  fruit. 

HIPPI  frnmttttrinm  ,  aujourd'hui  i*rr*  ctput. 
Vofex  ce  dernier. 

WPPfATRICE,  ,1.  L'Hippiacrique ,  l'art  de 
guérir  les  ma!adtes  des  chevaux. 

HIPPOCAMl'VS ,  fi.  Cheval-marin. 

HIPPOCASI  AîiUH  ,  nu  Marouier  d'Inde. 
Chevaline  ,  «r*r?. 

H1PPOCESTAURUS  ,  ri.  L'Hippocentaure  i 
menflr,  faMtws. 

HIPPOCOMUS,  mi.  Palfrcnier,  valet  d'é 
curie. 

H1PPOCRATES  ,  ii.  Hippocratet  ,  célèbre 
Médecin  Grec. 

HIPPOCRESE,  tt.  L'Hippocrêne  ,  fontaine 
du  Mont  Héliron  ,  en  Béot'e. 

HtPPODROMUS  ,  mi.  Manège.  Carrière  , 
lier.  Hippodrome. 

1IIPPOGLOSSUM  ,  ».  Flet ,  flex  i  f  «t<»  p»./» 

it  Mèr. 

WPPOGWSSUM.  Voîex  Ru/cm. 
HIPPOGRIFUS,/;.  Hippogrifi  ,  fi. 

tnlrHX. 

HIPPOLTTE  ,  e».  Hlppolyte  ,  nom  propre 
de  femme. 

HJPPOLTTUS  ,  ti.  Hippolyte  ,  nom  propre 
d'homme. 

UIPPOMAKES ,  ni.  Hippomancs,  caroncule 
qui  eft  i  la  téce  du  poulain  nauTant. 

H1PP0MAR.»  RVU  ,  ni.  Fenouil fauvage , 
fluatr. 

HIPPOMULGUS ,  gu  Hippomulgue  ,  nom 
donné  aux  Saimarei  ;  parce  qu'ils  7c  nowrrif- 
foient  de  fang  de  cheval ,  qu'ils 
le  lait  des  cavales. 

IUPPOPERA  ,  arum.  Bouffes  , 
petite  valife. 

UIPPOPHAES,,!.  Hippophaès ,  uraV/rJrA». 

HIPPOPOTAMUS  ,  mi.  Hippopotame  ,  ihe- 
val  de  rivière  ;  psijjin. 

H  t  P  POPU  S  ,  fi.  Hippopode  ,  pied  de 
cheval. 

HIRA  ,  t.  l.'Intcfttn  Jéjunum. 

H11LC Ali! A  ,  «.  L'Hircanic  ,  anciennement 
Province  de  l'Empire  de*  Pfcrfes. 

HJRCJNt/S  ,»,««.  De  bouc. 

Ftrttr  birimm.  L'odeur  du  gouller. 

Hirtmtem  tirmm.  Marroqum. 

lltrtmMm  Cênum  iiwjf/iri.  Maroquiner. 

Hirtini  etrii  tjfingmJi  art.  Maroquinerie* 

Hircin*  ftttu  cenemuattr.  Maroquinier. 

HiRCH  UI.US ,  lu  Velu  comme  un  bouc. 

HIRCOSUS,  »,  mm.  Qui  fétu  le  bouc  ,  qui 
fent  le  goulTet. 

MRCULATIO  ,  tait.  Sorte  de  maladie  qui 
vient  a  la  vigne. 

IURCUS  ,  ci.  Bouc.  Bouquin.  GoulTet. 

Hircai  fitwjhit.  Bouc.  Eltain. 

HIRCUS.cu  Hircusj  terme  tPAaattmir.  L'émi- 
nence  de  l'oreille  qui  eft  proche  des  temples. 

WRMiNllW  (?■«»».  Aujourd'hui  Maulmtflp- 
vint.  Voles  ce  mot. 

HlRMOlOdVM,  h.  Hinnologe;  terme  i. 
Llrnrgie  Grecque. 

H  l  R  M  U  S ,  mt.  Hirme  ;  lim  Je  Lttmrgie 
Grec  f  ne. 

Il  I R  PfUI  ,  trttm.  Les  Hirpins  ,  amten  peu  fie 

d'Italie. 

WRQVIJiUS,  * ,  mm.  Voïcx  Hirtmms ,  a,  un. 
WRQVVS  .  i.  Le  coin  de  l'œil. 
Jf  /  K  fi  r  R  E.  Gronder  ent»e  fes  dent». 
UIRSBERGA  ,  t.  Hirlbèrg  ,  petite  ville  de  l« 
Silefu. 

H1RSUTUS  ,a,mm,tX  iiiR,  US  ,  nm. 


HIS  *;» 

Velu ,  hetiffi  ,  heriflonné  ,  malpeigné.  Hifpidc. 

UrrftUnt  mculeil.  Epineux. 

JI.KUDO  , ..»».  Sang-fué  ,  mfe3e. 

HfRUSDISISUS.a,  mm.  D'hirondelle. 

HIRUHDO,  .«s.  HtrondeUe,»»/**».  Aron- 
de  ,  -.  if r»i  mi. 

HIS  A.  Votes  Ifira. 

ISASDO.  Voiex  Et/uda. 

HISCESS  ,  rat»».  Entr' ouvert ,  fendu  ,  entre» 
baillé. 

HISCERE.  S'ouvrir  ,  sVntt'ouvri»  ,  fc  fendre. 
S'étendre ,  t'épanoiiir. 

Se  Infère  amùern.  Ne  pas  fouiller  t  ne  pas  dira 
le  mot. 

UISPAL  ,  &  HISPALIS  ,  it.  Sérille ,  ville 
d'Efpagne. Séville  de l^Oro ,  petite  ville,  datu 
la  Jamaïque. 

Hiffalii  vetms.  Séville  la  vieille  ,  village  de 
l'Andaloufie. 

IUSPALESSIS  ager.  Le  tèrritoire  de  Séville, 
contrée  de  f  Andaloulîc. 

IUSPAHASUM.  Voies  Affi&amnm. 

HISPASIA,  a.  HISPASI.t ,  armnu.  L'Efpa- 
gne  ;  le  Roiaume  d'Efpagne  ,  en  Europe. 

HISPASIA ,  a.  Efpagne,  Abbaie  de  filles,  dan* 
le  Diocéfe  d'Amiens.  . 

HISPASIA  me-va.  Voie»  Mexicana  régi». 

HISI'ASICUS ,  m ,  mm.  Elpagno!  ,  qui  ap» 
partient  i  l'Efpagne. 

Cani»  iUffanicmu  Epagneul. 

HISPASUS ,  a ,  m».  Ei'pagnol ,  naturel ,  ori- 
ginaire d'Efpagne. 

IIISPEU  UM ,  li.  Spello,  bourg  de  l'Ombrie  , 
Province  de  l'Erat  de  l'Eglife. 

HISPIDARE.  HéritTcr  ,  dtclTer  des  poinres. 

H1SPIDOSVS  ,  a  ,  mmu  V.  H»y^iJ«» ,  4  .  mm. 

HISP1DVLA.  S  eu  Gnifbahmm  meatmmm  .fi- 
lm retmmiitre.  Piéd  de  chat ,  pUntt. 

HISPIDE.  D'une  manière  hideufe ,  hideufe- 


HISP1DVS,  »,  mm.  Velu,  hérilTé,  hideu», 
Hifpide. 

HISSA.  Voïex  liff». 

HISSERA.  Volez  If*r», 

HISTER  ,  th.  Voîex  Htflri*. 

HISTIODROMIA ,  a.  U  marine ,  U  navi- 
galion  ,  le  métier  de  la  Mer  ,  l'HilVodromie. 

HISTIODROM1CUS  ,  « ,  «m.  De  marine  , 
de  navigation. 

HISTORIA  ,  m.  Hifloire,  récit,  narration , 
roman. 

A4  kifltriam  fiatient.  Hiftorial. 

HISI  ORIAUS  ,  aie.  D'Hiftoirc  ,  Hiftorial. 

HISTORICE.  Hiaoriqucment. 

HISI  ORICUS ,  *  ,  »«..Huloriqu*  ,  Hiftorien, 
Hiilorial. 

Stjle  tifteiriet.  Hidoriquement. 

HISTORIOGRAPHUS ,  fhi.  Hiftoriographe. 
Qui  travaille  a  l'Hiftoire.  Qui  écrit  l'HiAoïrc* 
Hiftorien. 

HISrORIUSCULA  ,  U.  Hilloriettc  ,  nou- 
velle ,  conte. 

UISTRIO  ,  »»i».  Bouffon  ,  bJtelcur ,  baladin  , 
danfeur  de  corde  ,  fagotin  ,  farceur.  Charlatan. 
Hiftrion. 

HISTRI0SAL1S  ,  aie.  De  comédien  ,  de  ba- 
teleur, de  farceur. 

MSÏRIOSIA,  *.  Le  métier  de  Farceur  ,  de 
Comédien. 

HISTRIOSICUS  ,«,m.D(  Comédien  ,  dm 
ïarcexjf. 

HITI  ASDICA  Imfimla.V.  ScbetUmiictlnfinU. 
HIULCAR  E.  Faire  fendre.  Crevaflcr  ,  en. 
l»*ouvrir. 

HIULCUS  ,  a ,  mm.  Entr-ouvèrt  ,  fendu  ,  en- 
trebaillé. 

UIZREi'ITUS  >  i.  Hiuévite  ,  «n  Hérévite  , 
Religieux  Mmi*métsm. 

H  O 

TtOAlCmSCA  ,  g*.  Hoaichirtg  ,  ville  de  li 
"Chine. 

HOAIGSASUM ,  m.  Hoaignan  ,  grande  ville 
de  la  Chine. 
HOAKV.H  .  ki.  Hoako  ,  hirbe  qui  croit  i  la 

Chine. 

HOASCHEUM  ,  u  Hoancheu  ,  »ilU  de  La 

Chine. 

HOASGCIO  ,  «il.  Hoangcio  ,  »<»»>  »ifita* 
ami  fe  trtmve  à  la  Ctimt. 

IIO ASGCIOW S ,  fi.  Hoangrioyu  ,  ammalit 
la  Chine. 

HOBAL ,  u.  Hobal  i  Utle  ici  ».-»»i  Ar*»,u 
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HOCHBERGA,  a.  Hochbérg,  CWim»  IAU 

hoc'hstetu  m  ,  ii.  Hochftet ,  bourg  de 
Souabe ,  en  Allemagne. 

HOCKERIJ ,  a.  Hockcrlande,  autrement  Po- 
sélamie;  petit  païs  de  l»  Prufie  Ducale. 

HODESA ,  m*.  Htitnmm  ,  ni.  Hoden  ,  ville  de 
Nigriric. 

HODIE.  Aujounftioi.  Ce  jourd'hoi.  Ennuiêt , 
mtt  Gaulait. 

HOOlERSUS.a,  mm.  D'aujourd'hui,  de  ce  jour. 
HODSI .  &  Haifi,  Hodli ,  nt  Hadfi  ,  nom 
«Tune  contrée  dont  il  eft  parlé  daiu  PEcriture. 
HOE1CHEUM  ,  i.  Hoeicheu ,  nom  de  deux 
ville»  de  la  Chine. 

HOFFA  ,  a.  Hoff,  petite  ville  du  Marquifat 
deCulembach  ,  en  Franconie. 

HOGA ,  a.  La  Hogue ,  port  de  France  ,  fur  I* 
cote  de  Normandie. 

HOHEMEMSIUM  ,  if.  Hoen-cm»  ,  Comté 
d'Allemagne. 
HOm8.DVF.LJU M.  Volet  IW/.*». 
HOHESSTESIUM  ,  ii.  Hohenftein  ,  Châ- 
teau d'Allemagne. 
HOHES-ZOLERA ,  ra.  Hohen-iollern ,  Chi- 


,  redem- 


i  de  la  Souabe. 
HOHIUS  finvms  ,  ».  L'Hohio,  nt  POuye, 
gr.tnde  rivière  de  l'Amérique. 
HOIUM  ,  ii.  Huy  ,  tu  nui ,  ville  du  Liégeois. 
HOKIESUM.  ,  «,.  Hokien  ,  ville  de  1a  Chine. 
HOLBECA  ,  a.  Holbech  ,  ville ,  tn  bourg  du 
Danncmarck. 

HOLDERSESSA ,  a.  Holdcrneffe ,  grand  Cap 
«le  l'Angleterre. 
HOLLASDI ,  trum.  Les  Hollandoii. 
HOLLASDI  A ,  a.  La  Hollande  i  La  plus  confi- 
dérable  des  Provinces. Unies. 
HOLMET1A ,  tta.  Voie*  Ulmttia. 
HOLMIA  ,  a.  Stockholm  ,  ville  Capitale  du 
Roîaume  de  Suéde. 
«OLOCAUSTUM  ,  &  Htltcauumatum  ,  tu 
Holocaufte,  SacrifUe. 
HOLOCOTISUS  ,  ni.  Holocotin ,  nom  d  W 
jnonnoîe  d'Egypte. 

HOIOGRAPHVS ,  a,  mm.  Holographe  s  »rr- 
tmt  it  Pratiant. 
HOLOMETRUM.  Volex  Pattttmttrnm. 
HOLOPHASTA  ,  a.  Impoftrur  ,  menteur. 
HOLOSERICUS ,  a  ,  tmt.  De  foye.  Soyeux. 
HOLOSTEOK ,  t.  Sorte  de  chiendent. 
HOLOTES ,  tmm.  Les  Holotei ,  nom  d'une  na- 
tion Arabe. 

HOLSATIA  ,  a.  Le  Holftein ,  tu  la  Holface , 
Province  de  la  Balle-Saxe  ,  en  Allemagne. 

IIOLTCROSSA  ,  a.  HolycrolTe  ,  tu  Sainte- 
Croix  ;  bourg»  petite  ville  d'Irlande. 

JfOM,£OTElEUT0N ,  ri.  Chant  Royal. 

HOMBERGA  ,  xa.  Hombcrg  ,  bourg  de  la 
Wéftphalie.  Hombcr  am  Flaiim  ,  bourg  du  Bat 
i.ar.dgraviat  de  HefTe. 

HOMBURGUM  ,  ti.  Hombourg,  petite  ville 
située  dans  le  Duché  de  Deux-Ponis.  Hombourg 
•ndêr  Hohe  ,  petite  ville  du  Haut  Landgraviat 
deHefle. 

HO  HELA  ,  la.  Homel ,  petite  ville  de  la  Li- 
chuanie. 

HO  MER  ,  trit.  Homer  ,  mefure  Hébraïque. 
HOMERICUS,  a,  mm.  Homérique,  qui  eft 
c'Humcre. 

HOMERITAt ,  <rm.  Les  Homéritu  ,  ancien 
peuple  de  l'Arabie  Hrurrure. 

HO  HE  RUS  ,  ri.  Homère  ,  nom  propre 
d'homme. 

HOMICIDA  ,  ia.  Meurtrier,  allaflîn ,  ho- 
HOMIC1D1UM. , rfu.Homicide  ;  meurtre,  af- 


la  Province  de  la  Marche  dans  I 
dionale. 

HOMO ,  tmt.  L'homme  ,  tu  la 
perfonne ,  un  perfonnage. 

Htmimi  tmiui.  L'H ombre  , /ri». 
^HOMOBONUS  .^Homobon  , 


,  a.  Homo- 
;  trrmr 
it 


H  O  R 

HOMOCEUTRJCUS ,  a,  mm.  Homoceatri- 
que  ;  f «Vaat  SAIfrtmimù. 

HOMOEOMERIA  ,  é 
blance  dei  parties. 

HOMOGESEUS ,  a,mm. 
ii  Phltfiftù. 

HOMOLOGBTA  ,& 
loeéte ,  ConfeiTeur. 

HOMOLOGUS  ,a,t 
it  Gétmttnt. 

HOMOSTM1A  , 

HOMOS7MUS ,  a,  mm.  Homonyme  nirmt 

HO^iWUSlAKUSiHmtumftni  Htmcmfivti- 
fa.  Homoufien  ,  HomouTtonifle ,  Homouiiaftc  ; 
qui  admet  la  TranOubAantiation. 

HOMOPHAG1A ,  a.  Homophagie ,  Pufage  de* 
viandes  crues. 

HOMOPHAGUS ,  a,  mm.  Homophage  ,  qui 
mange  de  la  chair  crue. 

HOMULUS.  HOMUNCIO.  HOMUtiCU- 
LUS.  Petit  homme ,  bout  d'homme  iembrion, 
homocule. 

HOUUSClOSISTAt,  arum.  Les  Homuncio- 
nifte»;«»mir.Vrtfr. 

HO  N  A  N  C  A,  «  .•  &  Htnanum ,  ni.  Honan  , 
grande  ville  de  la  Chine. 

HONASlA,a.  Honan  ,  Province  de  ta  Chine. 

HOSDURA  ,  a.  Honduras ,  m  les  Hondures  , 
Province  de  PAudiancc  de  Cuatimala. 

HOSESTAMEUTUM,  U.  Honneur,  orne- 
ment ,  parure. 

HOUESTARE.  Honorer ,  orner  ,  parer  ,  dé- 
corer. 

HO  S  EST  AS ,  atit.  Honnêteté ,  honneur , 


HOSESTE.  Honnêtement ,  honorablement , 


HOSESTUS ,  a  ,  mm.  Honnête ,  honorable , 
raifbnruble  ,  cftimable  ,  lollablc  i  décent. 

Htntjtmi.  Honeft  ,  nt  Aunais  ,  nom  propre 
d'homme. 

HOSOLSTEISUSt  ,  ni.  Honolftein  ,  petite 
ville  dans  l'Elcétorat  de  Trêves. 


HOtiOR  ,  rrrr.  L'Honneur  ,  divinité  des  an- 
ciens  Romains. 

HOSOR  ,  trti.  Honneur,  relpcct ,  foûmiflîon, 
hommage.  Charge  ,  dignicé  ,  rang. 

Htrurt  Jiçttnt.  Honorable. 

Htatrr  afrieri.  Honorer ,  eftimer  ,  révérer. 

C«i  itutrtm  ,  btatrtm.  A  tous  Seigneurs ,  tous 


Htmitiitum  ftrpttrart.  Tuer  ,  arlafRncr.  Ho- 
trùcider .  vint*  mtt. 

HO MIU A  ,  a.  Homébe ,  Conférence. 

HOMIL1AR1US  l,hr.  Homiliaire  ,  4  Homi- 
«er  i  tirmt  it  Uturtit. 

HOM1UASTES  ,  Htmilittt.  Homiliattc,  Pré- 
dicateur. 

HOMISICOLA,  U.  Hominicole  ,  adorateur 
d'un  homme. 

HO  M  M  A.  Homme  ,  tu  Hums  ,  petite  ville  de 
la  Province  de  la  Marche  dans  l'EcolTc  Méri- 


,  une 


mHon 


I 


Ai  btutrtt.  Honoraire  ,  ai  ienntt. 
HO  NOR  ABILIS,  hit.  Honorable,  digne  d'être 
honoré. 

HOKORABllITER.  Honorablement  ,  avec 
honneur. 

HONOR  AKDVS  ,  a ,  mm.  Honorable ,  digne 
d'être  honoré. 

HONORARE.  Honorer  ,  refpeêter. 

HOS0RAR1UX      Honoraire.  Préfenr. 

HOSOR ARTUS  ,  »  ,  mm.  Honoraire,  qui  fe 
tait  pour  l'honneur. 

Part  htntTjtTtui.  Menin  ,  mignon  ,  favori. 

Ejumi  btntrartm. Cheval  de  parade.  Cheval  de 
main. 

DuSêr  <<M«r«rra>r.Chevalier  d'honneur,  EaiTer. 

Lnut  ttntrarhtt.  Point  d'honneur.  Quartier 
d'honneur  ,  tJmui  it  Btaftn. 

Htntraria  auimaivtrjû.  litntratia  ad'jttjitnn 
mnlSa.  Amande  honorable. 

HOSORATE.  Honorablement. 

HOSOR ATUS ,  i.  Honore ,  Honoré ,  Hono- 
rât ;  nom  propre  d'homme. 

HOSORATUS  ,«,«».  Htatratitr , 
Honoré ,  rcfpeeté. 

ttut  btntratttr.  La  droite.  Le  pas. 

HOSOR1ATI  Mihttt.  Le»  Honoriaques,  efpéce 
de  milice  dans  l'Antiquité. 

HOSORIFICARE.  Honorer,  rcfpcacr. 

HOSOR  l  F I  C  EST  I  A,  a.  Honneur,  vé- 
nérarion. 

HOSORtFICUS  ,a,um.  Honorable ,  hono- 
riRque. 

HOSORWS,  ii.  Honorius,  Honoré,  Honore , 
Honoire  ;  nom  propre  d'homme. 

HOSORUS  ,  a  ,  mm.  Honorable  ,  rrfpccUble. 

HOPLITA  ,  u.  Hoplite  ,  celui  qui  couroit 
armé  dans  les  jeux  Olimpiques. 

HOPLGM.ACHVS  ,  r.  Hoploraaque,  efpéce 
de  Gladiateur. 

HORA  ,  ra.  Heure.  La  faifon  ,  le  tetoi. 

ii»r«  iitinuftjL-v*.  Hrurc 


H  OR 

Htra  Jaiiia.  Cari  i  ttrmt  it  Rtlatu*. 

HORAR1US  ,  a,  mm.  Quicontèrae 
qui  dure  une  heure  ;  horaire. 

Htraritu  mit*.  Montre,  cadran.. 

HO  R  AT  l  US  ,  tu  Horace  ,  nom  propre 
d'homme. 

HORBVRGUM  ,  gi.  Horbourg ,  gros  beug 
de  là  Haute  All'ace. 

HORDA,  a.  Une  vache  pleine. 

HOBDEACEUS  ,a,  mm.  D'orge. 

Pann  ttritaitus.  Pain  d'orge. 

HORDE ARIUS  ,  a  ,mm.  Même  fignifeltio», 

HORDEUM  ,  «.Orge,  marKche. 

Vi/lnhum  btritmm.  Paumelle 

Htritt  glmma  mtirfium.  Orge  mondé. 

Afma  rvjni  trdtt  ttUa.  Orgcàdc. 

HO  RDI  AS I  taira.  Voïei  OrimSa. 

liOREB  Mm.  LeMont  Horcb  ,  tu  Orebdiai 
l'Arabie  Pétréc. 

HORESTtl .  rrum.  Les  Horcftiens ,  psinledc 
la  Bretagne  Seconde. 

HO  RI  A  ,  a.  Barque  de  pêcheur. 

HORIZOS ,  tant.  L'horixon  ,  tn  l'hofifa», 

HORIZONTAUS,alt.  Horiiontal. 

HORIZONTjilXTtR.  Horisontaltment. 

/lOR  Ml  SU  M  ctma  fartât  tt  vulaitt.  Onoin, 
flaatt. 

HORMISDAS  ,  a.  HormiTdas  ,  nom  propre 
d'homme. 

HORSDIEPUS,  fi.  L'Horndiep,  petit»  ri- 
vière d«î  Piovinres  Unies. 

HORSEGILDUM ,  ii.  Corbinage  ,  droit  it 
Corbinage .  tirmtiit  Cmhniw. 

HORS!  A  ,  x.  Horn  ,  petite  ville  d*AI[firj»r«. 

HORSOTISUS,a,  mm  :  &  HORSUS,*,*». 
De  l'année  précédente  ,  qui  eft  dans  la  prenvére 
année. 

Aiitftttr  ttrnmi.  Oifeau  Saur  t  t«r*w  it  Faa- 
ttmurtt. 

HO  R  ATUS,  ti.  Votei  Ornrm. 

HOROGRAPHIA  ,  a.  L'Horographie ,  sa  la 
Gnomiquc. 

HOROI  OGIUM ,  pt.  Horloge.  Cadran. 

Htrtligmm  Jtlart  ,  frjttkmmm.  ~ 
lairc. 

Htrthftam  artnarium.  Sable  ,  a 

poutlricr. 

HOROMETRIA  ,  a.  L'horométrie  ,  l'art  de 
mefurer  &  de  divifer  les  heures. 

HOROSCOPARE.  Faire  l'horofeope.  Préûdef 
au  momrnr  de  la  naiirance. 

HOROVCOPUS  ,  fi.  Horofcope,  figure,  tn 
thème  célefte. 

IWRK^US,  a.  Horréen  ,  peuple  des  mon- 
tagnes de  l'Idumée. 

RORREARIUS  ,  tt.  Garde- magaxin. 

HORRISDUS ,  a,  mm.  Horrible,  aareux, 
cffroVable ,  épouvantable. 

Htrrtnimm  m  mtinm.  Horriblement ,  i 
ment ,  épouvancabUment. 

HORRERE.  Se  hénlTcr.  Trembler  , 
Etre  Pliti  d"hornur. 

HORRF.ÇCfTRE.  Même  fignifcation. 

HORREU14  ,  tu  Grenier,  grange  ,  cellier. 
Magasin. 

In  trrrtum  frftntrt.  Engranger. 

HORRlBlLli  ,  tlt.  Horrible ,  affreux  ,  effiola. 
ble .  épouvantable. 

Htrrtliltm  in  mtimm.  Horriblement ,  affreufe- 
ment ,  efTroVablement ,  épouvantablrment. 

HOR  RI  D  E.  Horriblement ,  épouvamable- 
ment. 

HORR1DULUS ,  a  ,  mm.  Ruftique  ,  impoli  , 
défapréable. 

HORRfl>UJ,«,  mot.  Horrible  ,  affieux  ,  hi- 
deux ,  épouvantable  ,  eftrakant.  Sauvage  ,  fa- 
rouche ,  féroce  ,  barbare. 

HORRIFICyiRE.  Faire  horreur,  erTraier, époo- 
vantir. 

HOR  R1FICUS  ,  &  Hirri/ir  ,  a  ,  am.  Qui  ftic 

horreur,  qui  donne  de  l'eltioi. 

JiORRifJljiTIO  ,  «aui.  HénlTement  de  poil 
caut"^  par  la  peur. 

HORRISOSUS  ,a,  mm  Qui  fait  un  bruit 
homsle. 

HORROR  ,  #rir.  Horreur  ,  effroi ,  épouvante, 
fraïeur ,  terreur  ,  IrémiiTrment  ,  tremblunent  , 
tréfTaillemrnt  ,  intèrdiciion. 

Hrrrtr  ex  frtrtrt.  Frilfon  ,  friiTonnement. 

HORSHASÙ M,  êX  ntruisaum.n,.  Horshan; 
tu  Horejhan  i  bourg  du  Comté  de  Sulfex ,  en 
Angleterre. 

JiORr.4  ,  a\  Horta  ,  Déefle  des  anciens  Ro- 
HoRTAMU* 
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m».  Voies  H»r 


HORTASUM  ,  m.  Voie»  Or*. 

HORT^RI.  Exhorter  ,  remontrer  , 
ger  ,  coavici.  Exorcifrr. 

IIORTATIO  ,  tau.  Exhortation. 

1IORTATIVUS ,  a  ,  au».  Qui  exhorte ,  qui  en- 
courage. 

flOKrjiroR  ,  «rir  .•  &  Utrtsmx  ,  écii.  Celui , 
&  celle  qui  exhorte. 

HORTESS1A  ,  4.  Horcenfe  ,  Hortenfia ,  nom 
propre  de  femme. 

iiORTENSiS ,/»  :  &  HORTENSIT/S,  4  , 
D«  jardin. 

Ainmm  btrteaft.  AuU ,  i*mm  hartenfii.  Salon, 
calv.net  ,  bolqurr.  Kulik ,  tm  Kiofck  ;  tirmtt  it 

ÏLtl.UltB. 

HOMESSIUS  , ii.  Horcenfe ,  tm  Horceofiiu , 
nom  propre  d'homme* 

HO*  rULASUS ,  ai.  Jardinier. 

llertulantrnm  pra/ejai.  BolUngi-Baichi,  H  OU- 
ft..*  Ur  ,  tirmti  ai  RjtlMitm. 

iiORIULUS  ,  li.  Petit  jardin. 

JiOKTt/i'  ,  ti.  Jardin  ,  verger.  Courtille  ,  *•- 
«cira  m*r.  Jardinage. 

iït'tnm  cileie.  Jardiner. 

HO HUS,  n.  Hotus  ,  (aux  Dieu  de*  Egyptien». 

HOiASSA.  Holauna  i  irrmt  its  Ctetmtmiet 
Juivei. 

HO^CARUS,  ri.  Voies  Ofearai. 

HOSIF.S,  au.  H6te,HotciTe  ,  Hofritalier. 
Hotcllier.  Etranger  ,  Forain,  nouveau  venu. 
Epave  ,  Aubain. 

HOSI'ITALARIA  Manialu.  Religicufe  Hof- 
pisalicre. 

HOSPÏTALARIUS  ,  11.  Religieux  Hofpitalier. 
Hotcllier ,  receveur  d'Hotci. 

HOSPITALE  ,  tu.  Spiral ,  bourg  de  U  Haute 
Garinrhie ,  en  Allemagne. 

HOSPITALISAI.  D'Hôte^'Hofpitalité.  Hof- 
pitalicr. 

HOSPlTALITAStChtriiat  trga  btfpittl.  Hof- 
pitalité. 

HOS  FIT  ALITER.  Avec  hofpiralité. 
BOSPITARl.  Loger.  Etre  logé. 
HOSPITIOLUM  ,  li.  Une  petiee  Hôtellerie. 
HOSPITIUM ,  ii.  Hofpke  ,  aubérge ,  gUe , 
hument. 

Htfpittam  ptiiti  f$  '1*">  tammtinm.  Bun  logis 
à  pied  &  à  cheval. 

Htfpuimn  txctpitniil  ptrtgriait  ieflinatnm.  Ca- 
ravanfera.  Chan  ,  tirmH  ie  Relation. 

Héjfio*  ixtipen.  Héberger.  Loger.  Retirer. 

Ilijpitiiram  metattr  ,  iejigaatir.  Fourrier. 

3*1  htffttu.  Droit  de  gitc  i  ancien  droit  que  Ui 
Rois  K  voient.  Droit  d'Odile. 

Hifftn  militant  autour.  Maréchal  des  Logis  , 
Ofhticr  d'armée. 

HOSPITIUM  Of».  Hoflcria de  POfa.lieu daiu 
la  Campagne  de  Rome. 

HOSPITIUS  ,  ii.  Hofpke  ,  Sofpis  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

S.  Hifpuu  »n.  S.  Sofpir  ,  tu  Sanc  Ofpicio , 
village  du  Comté  de  Niée. 

IIOSPITUS  ,  a ,  «m.  Etranger  ,  panant. 

HOST1A  ,  K#.  Hoftie  ,  victime  ,  " 

Hi&t*  tiafetraaia.  Pains  à  chanter. 

HOSTICU  M  ,  o.  Le  Pais  ennemi. 

H  O  S  T  /  C  t/i i ,  a ,  mm  :  &  Hiftelu,  i/r.  D'en- 
eemi. 

HOSTILISA  ,  a*.  HoftiUne,  Pécffe  des  an- 
tiens  Romains. 

HOSTILITAS ,  atu.  HcAiUie' ,  ade  d'inimitié. 

HOSTIRE.  Repuulfer  ,  rendre  la  pareille. 

HOSTIS  ,  if.  Ennemi. 

HOTESS1S.  Voici  Sjiyr/u/i CMirraSiir. 

hOTTESTOTAÏ ,  arum.  Les  Hotcentocs  ,  les 
Offres  ,  qui  habitent  auprès  du  Cap  de  Bonne 
El'peVance. 

JIOUCJCÏC/S ,  &  Htuniiai , «.  Houckien ,  m 
Houeclcien  i  «»»■  it  faâm. 

IKJÏA,  a.  I.'Hoy,  l'une  des  Orcades.  Hoyei 
petite  ville  de  Weflphalie. 

H  R 

TJRADJSCA  ,  a.  Hradrfc,  »  Hradiffe,  ville 
rl  du  Roiaume  de  Bohême. 

H  U 

TlUBAlDUS,  i.  Hubaud , 
■*'  d'homme. 

I.VBERTUS, i.Huberc, nom  propre d'hoi 

7t»)t  r. 


HUM 


HVBETUM  ,  U.  Hubet,  bourg  du 
d'Alger ,  en  Barbarie. 
HUC.  Ici. 

Utu  il/àt.  Deçi  deU.  Qui  ci  ,  nui  IK. 
HUC  HEU  M  ,  u.  Huclwu  ,  grande  ville 
la  Chine. 

HUQUCA,  a.  Hucuca,  ville  de  U  Terre- 
Sainte. 

HUDACUM.  Votes  KmJatam. 
HUDS0S1US  Siaat.  La  Baye  d'Hudfon 
WnAftmam Jrtiam.  Le  Détroit  d'Hudlon. 
HUESSESVM  ,  t.  Hueiren  ,  bourg  du  Cercle 
de  VVcflphalic. 

HUPALISIA,  a.  Hofalife  ,  petite  ville  du  Du- 
ché de  Luxembourg. 

HUGO,  nii.  Hugues ,  m  Hugue ,  Hugon  , 
Huon  ,  Hue  :  nom  propre  d'homme. 
HUGONOTUS ,  *,  Huguenot ,  Calvinifte. 
HULSTA,  a  :  i  HUISTUM ,  i.  Hulll ,  petite 
ville  des  Provinces-Unies. 

HULUVIA  ,  a.  Houlovc  ,  petite  contrée  de 
l'IQe  de  Madagafcar. 
HUMA  Ravins.  Votes  Uma  fluvial. 
HUMASE.  Humainement ,  avec  humanité. 
HUMANIORES  itttm.  Les  Humanités.  Les 
lettre*  humaines. 
Qai  htttrat  hnmaniêttt  colltt.  Humaniste. 
HUM  AGITAS ,  atu.  Humanité.  La  nature 
humaine.  Civilité,  douceur,  bonté,  honnêteté, 
cendrcITc ,  bénignité. 

A  rafiitit  Bwriisx  ai  taauuuiattm  traitant. 
Débrutalifer  ,  mtt  ftn  tn  nfagt. 

Hamanuaitm  aiimirt.  Dépouiller  l'homme  dt 
fes  rrntimens  naturels.  Déshumanifer. 

HUMASTTER,  Humainement,  doucement, 
charitablement. 
HUMASITUS.  Humainement. 
HUM  ANUS ,  a  ,  un  .  Humain  ,  qui  concerne 
l'homme.  Humain  ,     ".iblc,  doux,  clément, 


Hamana  matmra.  L'humanité. 
llHm.mam  garni.  Les  hommes.  Le  genre 
main. 

HUMARE.  Enterrer,  inhumer. 

HUM  AT  10  , 
inhumation. 

HUMATOR, 
fépulture. 

HUMBERTUS,  tî. 
d'homme. 

HUMECT ARE.  Arrofer, 
tremper  ,  imbiber  ,  abreuver. 

trvrirr  bnmalart.  Badiner  ;  irruw  it  Jariiaagt. 

HUMERALE.  Manteau,  mantelct,  cafaque, 
cafoiiuin  ,  écharpe ,  mantille.  Ephod.  CamaiL 
Epaulette. 

Hamtrale.  Amical »m  jati finijtrt  bamtrt  Jt/Urt 
filent  itJtret.  Chaperon. 

Hamerale  plavialu.  Aareaat  textile  pêfiitam 
trakea  fttra  partent  aieraatet.  Chaperon. 

HUM  ERE,  Hante:  Etre  humide,  être  moite. 
Suinter,  s'huraeder. 

iOLVfERU.S.rr.  L'épaule.  Le  paleron. 

Hamtru  impeicrt.  Endetter. 

Sfattam  inter  tamerti  i«Mr/râan.Carrc;earrurc. 

Hameram  fraude  te.  Epauler ,  calTer ,  démettre 
une  épaule. 

Ai  iamerti  pertinent.  Huméral  ;  r^rww  it  Mi- 
ittitu. 

IIU  M  ESC  ERE.  Etre  humide,  être  moite, 
(■tinter ,  s'humecter. 
H  U  Ml.  Par  terre ,  i  terre,  1  bas ,  iur  le  car- 


,  fur  le 


a  put. 

Hâtai  tahart.  Coucher  fur  la  dure* 
HUMIDARE.  Rendre  humide. 
HUMIDE.  Par  l'humidité.  Avec  humidité. 
HUMIDITAS ,  atts.  Humidité ,  moiteur. 
HU  M/DUll/S,4.»m.  Moite, un  peu 


HUMIDUS,  a ,  sis*.  Humide ,  moite,  trempé. 

Hamiiam  m  maiam.  Humtdemcnt. 

HUM1FBR,  a,  am  :  4  HUM1FJCUS,  a, ton. 
Qui  caulê  de  l'humidité. 

HUMItlARE.  Humilier, abaidér,  mortifier. 

HUMILIA  110  ,  tau.  Humiliation ,  abaillc- 
ment,  mortification. 

HU  MlLl  ATUS.a.tu».  Participe  paffif 
tPllamtltare. 

Humiliait.  Les  Humiliei ,  Ordre  Rcligeux.  Les 

Humriei,  Sectaires. 

HUMILIS ,  île.  Humble  ,  fournis.  Bas.  Aplati, 
écralé.  Plat ,  rampant. 

Hnaulit.  L'humbie,  l'ab.iilleur ,  le  capucin  , 
nwfittt  iti  ftax. 


H  Y  B  Ut 

HV MILITAS,  atu. 
milité,  humiliation ,  depretnun  ,■ 

HU  Ml  UT  ER.  Humblement  ,c 
balfe  &  obfcure.  BalTcmcnt. 

HUMOR , »nt.  Humeur , moiteur ,  eau,  va- 
peur ,  l'humide. 

Hamaru j'afaji».  Humedarion. 

Hainaram  ietraài:  La  décharge  des  humeurs. 

HamtvsMi  ctput.  Réplétion ,  abondance  d'hu- 
meurs. 

Viatfii  bmoutrihmt  reiamitm.  Cacochyme. 

Arhtrmm  veman)  ktemar.  La  Cévc  des  arbres. 

HUMORISTA.a.  Humonfte ,  membre efune 
Académie  ffavante  de  Rome. 

HUMUS  ,  mt.  Terre  ,  terroir  ,  terrain. 

HUSERICUS,!.  Hunéric , nom  propr* 
d'homme. 

HUSdARIA,  a.  La  Hongrie,  Roiaume  de 
l'Europe. 

HUKGARUS.Sl  HUSGARICUS  ,  a,  am. 
Hongrois  i  de  Hongrie. 

Huntarnt  eanti.  HoufTard,  M  Huflard. 

HUSGERfORDIA,  m.  Hui>gcrford  , 
d'Angleterre. 

Huningue,  village  de  Sungow, 

fur  le  Rhin. 

liUNNEFLOTVM  ,  »«.  Honflcur,  petite  viU« 
Je  la  Normandie  ,  Province  de  France. 
HUSSI ,  «rat*.  Les  Huns ,  peuples  féroces  du 

'•'ord. 

I/«»i»»r«m  traûmt.  L'Hundfruck,  ta  l'Unfruck, 
onrrée  du  Cercle  Electoral  du  Rhin. 
IlUÎImBALDUS ,  t.  Hunibaud,  nom  propre 
: 'homme. 

HU8SUM.  Voïex  StvtniMnm. 
IIUXSIKGOSIA ,  a,  L'Hurtlingo,  contrée  des 
J'aïs-  ''as. 

HUSTEBURGUM  ,  gt.  Huntebourg  ,  petite 
ville  du  Cercle  de  VVeftphalie. 

HC/NT/NGTONIA-.Huntington,petkeviUe 
d'Angleterre. 

HUXTIUS,  i.  La  rivière  d'Honte,  en 
Allemagne. 

HU  QUASI  A,  a.  L'Huquang ,  Province  de  U 
Chine. 

HURIPESSUS pagm.  Le  Hurepoix ,  contrée 
de  Plûe  de  France. 

HURO  ,  «mi.  Huron  ,  nom  d'un  peuple  de  la 
Nouvelle  France,  en  Amérique. 

HUROSUM  finvimi.Volen  Ptaurttm  finvtat. 

HURSTIUM,  it.  Hurit ,  château  du  Comté  de 
Hant ,  en  Angleterre. 

HUSUMUM.i.  Hufum,  ville  du  Duché  de 
Slefwick ,  en  Dannemark. 

HUTTITA ,  a.  Huttite  ,  qui  efl  attaché  aux  er- 
reurs de  Jean  Huxrus. 

HUXARIA  ,4.  Httaria ,  Htxttra  ,  a.  Heuxter, 
«m  Hoster  ,  petite  ville  de  l'Abbaic  de  Co>  Wey  , 
en  Weftphalie. 

H  Y 

TJ TACISTHUS ,  ».  H)acinthe ,  nom  propre 
*  d'homme. 

HIADES ,  «s*.  Les  Hyades ,  nom  d'étoiles. 
III  ATS  A,  a.  Hy X ne,  animal  firtnebe. 
MALE  ,  es.  Hyalé  ,  Nymphe  de  la  fuite  de 
Diane. 

HTAMPOLIS,  is.  Jampoli ,  bourg  de  la  Liva- 
die ,  Province  de  U  Grèce. 

HÏBLA,a.  Hybla.nom  dW montagne  de 
Sicile. 

H1BLA  majtr.  Aujourd'hui  P4i»r»n«*.  Voie, 
ce  mot. 

HTBRIS.  Voies  IWr/r. 

HT  BRI  STIC  A,  tram.  U  fête  des  Pétulana ,  qui 
fe  célébroit  en  Grèce. 

HTDASPES ,  it.  L'Hydafpe.riwirrr. 

HTDATOIDES,i,.  Hydatoïde i  tàrmt  éTOcm- 
lifle ,  &  i'Aaatnaee. 

HTDATOSCOPIA ,  «.  Hyiatofcopie  t  i<Vw* 
ie  Divtaatiaa. 

HIDRA ,  4.  Hydre  ,  ftrptnt aaaatiama. 

HJDR.tLUM,  n.  Hyd/éléon,  terme  ie  Piaf 
raaete. 

HÏORAGOGUS ,  i.  Hydragogue.  Remède  tu- 
dorîfiaue ,  apéritif,  diurctiijue. 

HIDRARÙTRU  M.  Vif  argent,  mercure.  Le 
femelle  des  Phil  fophes  i  la  femme  blandiet 
rrfi»»f  it  Pkiltftphit  Hermeiifai. 

HT  DR  AU  l  A,  a.  Machine  qui  Ici 
moi  en  de  l'eau. 

HTDRAULIS,a.  Celui  qui  fait 
machine  par  le  moïen  de  l'eau. 

S  f 


:  meur  par  le 
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Hn>RAULlCUS,n,  um.  Hydraulique;  qui 
«nfcigne  la  conduite  des  eaux. 
■UT  DREUX  EROCELE  ,  et.  Hydrcnttrocele  ; 

tirmt  de  Médecine. 

U1DRIA,  a.  Pc*  i  l'eau.  Cruche.  Broc.  Buire, 
tu  Buye. 

N,i*fi«  ifdrta.  Jarre,  tu  Giarre;  tinui  dt 
Marine. 

U1DR0BELE  ,  »j.  Hydrobéle;  »««k de  Mi- 
itttne» 

U1DROCELE,et.  Hydrotéle,  fluxion  de  fé- 
rolùvt ,  nui  combe  dans  les  bourfes. 

U1DRÙCEPHALOS,  ».  Hydrocéphale.  Hy- 
dxopiiK  de  la  tète. 

HTDROCOTILE  ,  feu  .  Cttjledt»  aauatiaua. 
I/écuelle  d'eau ,  tu  VUmiiluns  Ventru  ,•  fiante. 

H1DROGRAPHIA,  a.  Hydrographie,  ladéf- 
criptiun  de*  eaux. 

HinROGR//Jr/rCt/.î,«,«nn.  Hydrographi- 
que ,  qui  appartient  i  l'Hydrographie. 

UÏOkOGR  A  PIIUS ,  t.  Hydrographe. 

MDV.OLAPAS  ».s>um,  L'hcibc  Britanique, 
fl.tHit. 

iiIDKOM.<NT/-< ,  L'Hydromancie  ,  tu 
Hydromanre. 

UTDROMELl.  Hydromel;  breuvage  compofé 
d'eau  &  de  miel. 

H1DROM  ISTA,  a.  Hydromiftc;  »e>iw 
it  Liturgit. 

UTDROMPH  JtOSji.Hydromphalç,  tumeur 
qui  vient  au  nombril ,  &  qui  ell  catifee  par  l'eau, 

H1DROM1LA*.  >*'um.  Moulins  a  eau. 

HïOROPARAST.t1At  a.  Hydroparaft.uc, 
nom  de  Secte. 

II1DROPUOBIA  ,  a.  Hydrophobie  i  tinm  de 
Médiane. 

UWROPUORfA  ,  ,r«m.  I^r»  H^drophorics, 
lèses  célébrées  cher  les  Athéniens. 

MDROVIPER,tr,i.  Poivre  d'eau,  Curage, 
Perlicaire,  Hydropipcr,»/,i«ir». 

MDRO  P1CUS  ,i,mi.  &  Ujdrtft ,  fit.  Hy- 
fjropiquc. 

iUDROPISIS.is  :  4  Uydrtps  ,  fit.  Hydropi- 
fie ,  maltiit. 

HÏDROSACCARVM  ,  i.  Bouchée,  hypocras 
ti'cau. 

UIDROSCOPIUM ,  ii.  Hydrofcope,  cfpcee 
tWiorlogc  d'eau. 

H1DROSTATICA,  a.  L'hydroftacique,  partie 
de  U  Mécanique. 

.  UTDROTICVS  ,a,  um.  Hydrotique,  fudoei- 
fique  ;  tirmt  de  Mtdtimt. 

HT  D  R  UNTINA  prnmùat  HTDRUKTI- 
KUM  ttrrtttrmn.  La  Terre  d'Otrancc  ,  dans  le 
Roïaume  de  Naplcs. 

HlURWSTUMyti  :  &  mT>RVS ,  A:.Otran- 
tc^  ville  du  Roïaume  de  Naplcs. 

Ujdtui  frmtnttrinm.  Le  Cap  il'Otrante. 

iflDRVS  ,  dri.  Hydre,  lapent  marin. 

UTDRUSSA  ,  a.  Epagtis,  Hydiulfc  ,  l'une  des 
Cycladcs. 

HTDRUSSA,  a.  Zéa ,  e»  Zia  .  Me  de  l'Archipel. 
HTEMAIIS.  Voici  Humain. 
MlMARE.VoUi  Hnmart. 
MEMS.  Voiez  H««t». 
HTEMVLUS,  ».  Gemble,  nom  propre 
d'homme. 

UURS.f.  Infuta.  Le»  Mes  o'Hictespt"  de 
la  cote  de  Provence. 

UTERSUM  ,  >.  Hièrcs ,  tu  Hycrei  ,  ville  de 
France ,  faute  fur  la  cote  de  Provence. 

H1G1A,*.  Hygie,.»  Hygiée,  DceOc  de  la 
fànté. 

}nCISA,  a.  L'Hygine ,  partie  de  la  Médecine. 

mGROClRSOCELE  ,  et.  Hygrocyrfocélc  ; 
tirmt  l  dt  Mrduinr. 

U1GROMETRUM  ,  tri.  Hygromètre  ,  tu 
Niiiométre,  pefe-liqueur. 

HUA ,  t.  Via ,  tu  lia  ,  Hic  de  l'Etoffe. 


H  Y  P 

HTTOBIf/.î  ,  h.  Hylobie ,  nom  d'une  Se4e  de 
Philofophei  Indiens. 

m  LUS.  Aujourd'hui  SaHwutlla,\oin  Ce  mot . 

HTMEK  v  mu  :  &  Hymtuaut ,  i.  L'hymen  , 
l'hymcnle.  Le  mariage,  la  dame  du  milieu j 
ternit  dt  Matrtue  ,  d'Acftuiètm. 

HTMF.RA.  Aujourd'hui  Sal/tn  finvmi.  Voïei 
ce  dernier. 

HTMETTC/S  M«u.  Le  Monc  Hymette,  mon- 
tagne de  l'Attique. 

HÏliSlh'ER  , ,.  Crieur  de  chanfoni. 

HTMN1STA  ,  a.  Hymniilc  ,  Auteur  qui  a  fait 
des  Hymnes. 

HTUSOLOGIA  ,  «.  Hymnologie  S  tirmt  de 
Liturgie. 

"mtiSUS  ,  i.  Hymne ,  chanfon. 

HÏOIDES  ,  u.  Hyotde;  trrme  d:Aumtmii. 

H10TIR0ID1US,,!.  Hyotiroïdei  i,rm,£A. 
nmtomtt* 

HTOSCIAMUS  ,  i.  Jufquiame,  hannebane, 
tu  endormie  ,  fiante.  1 

HTP/EPA  ,  &  H1P.£P.£.  Ipcpa  ,  ville  de  1a 
Natolie  propre. 

HïPALLAGB,tt.  Hypallagc  ,fiSurt  dt 
Grammaire. 

lUPAXlS.  Aujourd'hui  ALi/4  Vtuda.  Vola 
ce  mot. 

UtPARGESTES  Nord-oUcft  quart  de 

nord. 

H1PATA  Inful».  Vofei  UffaaluJuU 

mPECOQX,  ,nu.  Hypceoon  ,  flâner. 

MtERBATON ,  i.  Hypcrbate,  tranfpohtion, 
figure  dt  Rribtrifut. 

HTPERBOLE  ,  et.  Hyperbole  ,  figure  dt  Ri- 
thtrijue.  Hyperbole;  tertm detiimètrte. 

II1PERHOUCUS  ,a,um.  Hyperbolique. 

MPERB0RE1  mtuut.  Votez  Ohi  mtniei. 

MPERBOREUS,a,ttm.  Hypérborten ;  fep- 
tentrîonat. 

HTPERCATALECTICVS  ,a,ttm.  Hyptrca. 
caleetique  ;  tirme  dt  Ptejt't  Grt<<pu  ii  Latine. 

H1  PERÇA  TALECTUS  ,  *,  um.  Qui  a  une 
fyllabt  de  trop. 

Hï  P  E  R.  DU  L  I  A,  a.  Hypérdulie  ;  tirmt  de 
TMtlttu. 

UIPERIOS.  Hy  périon  ,  nom  d'Un  Dieu. 

HÏPERMETER  ,  a  ,  um.  Hypermccre;  tirmt 
de  Pttjie  Greri/ue  ÇJ  Latine. 

mPERTlUROK.  Fnle.erpcce  de  table  qu'on 
mec  au  delîui  d'une  porte. 

UÏPEXROS,  i.  Hypiîrre  ;  tirme  d  Artl»ttaurt 
antique. 

mPOAMASVESSIS  ,  ii.  Soui-Secrètaire. 

UT  PO  BAR  BA  ,  a.  Sous-barbe  ,  la  partie  de  la 
bouche  du  cheval  tnt  porte  la  gourmette. 

H1POBIBLIOTECAR1US,  û.  Sous-Bibliotè- 
caire. 

UÏPOBOLE  ,ti.  Hypobole,jfj{«re  dt  Reibe- 
riant. 

mPOC.fC.lAS  w«t«r.  Nord-efl  quart  d'eft. 

mpocAusis  ,  ^  meocAusTVM  ,  u. 

Pocle.ccuve.  Hypocaufte. 

M  rOCESTV  RI  ATUS ,  it.  Sous-Lieutenan- 
ce  ,  C*.trp  mthi.urt. 

m POCIST1S  ,n.  Plante  qui  croit  au  pied  du 
Cifte.  Hypociltc. 

HTPOCOS  OR  IA,  t.  Hypocondre;  tirme  l A- 
nattmie. 

HTPOCRISIS  ,  u.  Hypocrilie,  grimace ,  char- 
latanerie ,  momerie. 

IITIOCRÏTA  ,  ta.  Hypocrite  ,  faux-devot. 
Cagot.  Tartuffe.  Bigot.  Comédien.  Grimacier. 
Canard.  Charlatan. 

Ujfttritarnm  feJia,  turta.  La  cabale  dct  cagot». 
Toute  la  eagocterie. 

UTPODIACO S ATUS,ûs,  Le  Sou»-diaconar. 

MPODIDASCALUS,  lu  Sous-ma»rre  ,  p.è- 


,  i  ».  Vida  me. 


H  Y  P 

UÏPOÈA  Ufrta.  L'Ide d'If,  fut  !» cére ce 
Provence. 

mPOlASTIGIVil,  ii.  Sou  j  faite;  urmti, 
Ctarfenttrie. 

UTPOGASTR  ICUS.a.um.  Ad  partem  mm, 
mfimam  ptrttntnt.  HypogaAriquc. 

UTPOOASTRVM.  Ventru  f  art  mfima.  L'Hy. 
pogaftre  ;  lit  me  d"AnMtmit. 

InPOGEVM  ,».  Cave, cellier, tarer*, M. 
terrain.  FavilTe  ;  rèrn»»  d'Antiju.vrt.  Hypojtei 
tirme  a"  Afrrtltgie. 

Qui  devtlvtt  m  bjftgeum.  Encaveur. 

UTIOGLOSSIS,  idn.  Hypogloffide  i 
Médetint. 

UTPOGLOT  /  S  ,  ii.  Hypoglocide;  «•* 
d'Anattmit. 
UTPOGRIPHVS ,  ».  Hypogriphe ,  maf,,/*. 

HTPOMESES  vtntut.  Nord-eft  quart  de  nord. 

HTPOMNEMA ,  nui.  Commentaire,  ^t 
interprétation. 

mrOMOCHLION.  Tirmt  de  M-rfcW-v,,. 
Orgueil ,  cale  ,  appui  qui  le  met  l'ouï  la  pimt.,« 
le  (évier.  Safran  i  tirme  de  Cbarvrnun, ,  Ci, 
Af.irrar. 

Ujpamtthlitn  fuhjictrt.  Caler. 

RTPOSOTVS  vtntut.  Sud  quart  dt  Sud  out«. 

H1POPATERA ,  a.  Soucoupe. 

UUOPHORA ,  a.  Hypophote  ;  »^»e  d.  Xi. 
détint  ,  f5  de  Chirurgie. 

UTPOPRORA,  ra.  Sout-barbe;  tirmeiiCi*. 
prmerie  ,  Q  de  Marine. 

HTPOPÏOS,  ji.  Hypopyon  ,  matai*  i„ 
jtnx. 

MPORCHEMA  ,  aut.  Hyporchémt  ;  tirm 
dt  Ptefie  Grtcane. 

HYS-OSPAnSMVS  ,mi.  Hypofpatif«e 
me  de  U  Cbrrurgit  dtt  Ane t mi. 

U  T  P  0  S  T  A  S  I  S  ,  i».  Hypoftafc;  tirm,  ii 
Ttitltfit. 

HIPOSTATICE.  H>  pollatiquement  ;  tirmt  it 
Tlc'tltfir. 

HTPOSTATICVS  ,*,mm.  HypofUtiquc  ;  tir- 
mt dt  Thttlttie. 

H1FOTESAR.  Hyvoténu }  tirmt  a~ Amutmit. 

HTFOTESEUSIS  ,  u.  Hypotetuife  ;  tirme  d, 
Gtêmétrtr. 

UTFOTUECA  ,  a.  Hypotcque. 

Ujfatbrcam  dare.  Hypotéquer. 

MPOTUECARWS  ,a,um.  Hypotécaire. 

UTPOTHESIS  ,  ir.  Hypothele  ;  fiippofitioo. 
Sifiémc. 

H  T  P  OTH  E  T  J  C  US,  a  ,  «m.  Hypwhéoque. 
Suppol'é ,  tonditionel. 

IIIIOTHTRUM,  t.  L'ooverture d'une  porte, 
d'une  fenêtre. 

mrOTTFOSIS  ,  it.  Hypotypofe  ,  figurt  dt 
Rètbtriaut. 

HTPOZOMA,  «tu.  Hypotonie  ;  imur 
d' Anal  émit. 

HTPPIA.U.  I-ippo.  Voit  Liffut. 

UTPPOSOIA  Btna.  Hyppoac,  la  nouvelle 
Bonne,  ville  d*  A  Crique. 

HTPSlSTARIVS,tiHjf/.p»iJi.  Hypffllaire, 
nom  de  Seâe. 

HTRCASIA,  a.  L*Hircanie,  patsd'Afi*. 

H1  RI  A ,  i*  :  k.  HTR1UM.  Voici  Rtdi*. 

HTSGINUS  ttltr.  Ziniolin. 

mSSOPVM. , .  -•  Ht  HlSSOI'US,  ».  Hyllbpe, 
fiante. 

HÏSTERALGIA  ,  a.  Hyfteralgie  ;  tirmt  i* 

Médecine. 

UÎSTERICA,*.  PalTioti  hyftérique;  mal  de 
mère. 

HÏSTEROM0T0C1A,  a.  Hyfteromotocie  i 
f»riwr  de  Ciirtergien. 

HTSTEROTOMIA ,  t.  Hylterotomie ,  «JilTec- 
tion  anatomique  de  la  matrice. 
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J  A 

«  A.  Jah  ;  nom  propre  de  Dieu  chu 
L.  Hébreux. 

J  A  #«  la  ;  la  dèiniire  t'es 

filles  d*Athla*. 

JABAJAHlTA,a.  Jabajahi- 
(c  ;  nom  de  feetc  parmi  les  Mufulman*. 
JABE.  Jabe  ;  Dirr.  «Vi  Samattttùui. 
JABSE  ,  fc  ,  <.  Jabnia  ,  ville  de  la  Ter- 

re-fume, 

JACCA ,  a.  Jaca  ,  m  Jacca  ;  ville  «PEfpagne. 
JACCHUS,i.  lacchu».  Surnom  du  Dieu  Bac 


JACEA  ,  a.  Jacée  ,  fine  dt  piaule. 

•JACESS  ,  «wris.  Couché  i  gifanr.  Jacenti  r»r 
me  du  Palais. 

J  ACERE  ,  Jatte.  Erre  couche',  être  gifant.  Si 
tapir  ;  fe  rafer  i  terme  Je  Ciatfe. 

J  ACERE ,  Jattt.  Jetter  ,  lancer ,  darder ,  ruer. 

'JACOB.  Jacob  i  nom  propre  d'homme. 

JACOHA  ,  <r.  Jacqueline  ;  nom  propre  de  fem- 
me. Jacquctrc  ,  diminutif. 

JACOB.tA ,  a.  Jacobéc  .plante. 

JACOBOFOUS,,,.  Jamcfbourg  ,  tm  Jamc'f- 
town  i  petite  ville  de  U  Lagénie  en  Irlande. 

7JvCOBl/i'  ,  H.  Jacques  ,  Jacob  i  nom  propre 
d'homme.  James  ;  nom  Efpngnol. 

JACQUERIA  ,  a.  Jacquerie  ,  nom  d'une  fac 
cion. 

JACTANTIA  ,  tia.  Oltentation  ,  faite  ,  vani 
té  ,  rodomontade  ,  fanfaronade  ,  vanterîe,  hâ- 
blerie ,  gafeonade.  Jactance  ,  vieux  met. 

JACTARE.  Jciter  ,  lancer  ,  darder.  Vanter 
prùncr. 

Atrtttt  vieil,  impia  vtrit  »"  Dtumfaâart.  Blaf- 


Bcrner.  Don- 


pï-.cmer, 

Aliauem  i  /mit*  tu  altwm/*8srt. 
ner  le  berne. 

JaOare  crut*.  Gambader ,  gambiller. 

JaOare  fi.  Se  vanter  ,  s'élever ,  fe  glorifier , 
faire  parade.  Habler. 

JaSare  fi.  S'embarder  ,  terme  de  Marine. 

Ja&art.  Branler  ,  brandiiler  ,  voler  ,  voltiger. 

JACT  ATIO  ,  mu.  Agitation  ,  mouvement , 
branle ,  brandillement.  Branlement.  Gambade. 
Oltentation ,  vanrerie,  rodomontade. 

JACTATOR,  «rir.Qui  vante  ,  qui  pronc.  Vain, 
oltcntat  eur ,  glorieux ,  vanteur ,  tanfaron  ,  fier  i 
bra». 

JACTVRA, a.  Perte ,  dommage ,  déperdition. 
Défavantage.  Accident  racheux  ,  él'clandrc. 
Naufrage. 

JACIVS  ,  lit.  Jet;  l'action  de  jetter ,  de  Un- 
ccr.  Portée. 

JACVI.ARÏ.  Lancer ,  darder. 

JACULATIO ,  entt.  L'action  de  lancer ,  de  dar- 
der. Ejaculation  ,  terme  de  Médecine  Q  J'Anate- 
mie. 

JACVIATOR  ,  »ri(.  Archer.  Qui  lance  det  ja- 
vclocs.  Dardcur. 

JACUL  Al  ORIUS  ,a,um.  Qui  concerne  l'ac- 
tion de  jetter, de  lancer.  Jaculatoire. 

■JACULUAl ,  /».  Dard  ,  javelot ,  lléchc  ,  traie. 
Lance-guayc  ,  Zaguave  ,  banuc,  ancirni  termes. 

JACVLVS  ,  ti.  Dard  ;  Vandailc  en  Vandoire  , 
peiffen.  V)u&  ,efprtt  de  Serpent, 

JACUTI  ,tram.  Le»  Jaunis  ,en  Jakuci*,  peu- 
ple de  la  grande  Tartaric. 

JADER  fiuvtus.  Voici  Salanafuvms. 

JADERA ,  a.  Zara ,  ville  capitale  de  U  Dalma- 
rie  Vénitienne. 

JAFFA  ,a.  Jafa  ,  Jaffa,  Joppé,  Jaffo  ,  «m 
Japho;  ville  de  la  Patcllinc. 

■JAGERKDORP1UM ,  ...  Jagerndore,  Jar- 
now  ,  tu  Carnovr  ,  petite  ville  de  Sirélie. 

JAGERSBURGUM  ...  Jagfcrfbourg  ,  mai/en 
dt  campagne  du  Rêi  de  Dancmarck. 

JAGI ,  rrami.  Les  Jagos  ;  peuple  d*A  Trique. 

J..GKIEiUM,  t.  Jagniévo  ,  petite  ville  de 
Turquie. 

JAGODNA  ,  a.  Jagodna ,  petite  ville  de  Tut- 
ouïe. 

JAICVBWS, ...  Le  Jaîcubi ,  riv.cre  de  1a  gran- 
de Tartarie. 

.  JAJCUS,,i.  U  Jaïch  ,  grande  rivière  de  la 
grande  Tartarie. 

JAl  A  ,  a.  &  1*mU  ,  a.  Jal.1 ,  Jaèle ,  .h  V,le , 
petite  ville  de  l'iûe  deCeylan. 

JAL  A ,  a.  La  Jalle,  nvicre  de  France. 
T.mr  C. 


J   A  I. 

JALAPA  ,  a.  Belle  de  nuit ,  eu  merveille  du 
Pérou ,  ftamte  qut  perte  det  Fleuri. 

yalapaaffiitaarmm  JrmUi  rnjefi.  Jalape  , plante 
audetmale. 

JALEMUS,  i.  Jalcmc,  faux  Dieu  des Grcci. 
JALOFAÏ,armm.  Us  Jalof«  ;  peuple  de  la 
Nigriiie. 

y AM.  Préfentemcnt ,  maintenant ,  1  cette  heu- 
re. Déjà  ,  bientôt.  Ji  ,  vteua  mue. 

JAMA!CA,a.  La  Jamaïque,  ifle  de  la  mer 
du  Nort,  en  Amérique. 

JAMA1STERA  ,  a.  Le  jamaiiléro ,  #»  Jamay- 
foit  ;  région  de  l'ifle  de  Niphon,  au  Japon. 

JAMAMA  ,  a.  Jamama,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  en  Alîe. 

JAMBA,  a.  Jamba,  ville  des  Eut*  du  Mogol. 
Jamba  ;  province  du  Mogoliftan. 

JAMBE, et.  Jambéi  hllc  de  Pan  &  de  la 
Décile  Echo. 

IAMB1CUS ,  a  ,  arm.  lambijuc  ;  terme  de  Paé 
Jîe  Grecamt  (J  Latine. 
JAMBIUM  ,  .i.  Jambi  ville  dea  Inde»  Orien 


IAMBUS  ,..  ïambe,  »>.«•»  dt  Prtfidie  Grec 
fut  tS  Laitue. 

JAMESIUM ,  ti.  Jameta  i  ville  de  Lorraine. 
JAMSIA,  a.  Jamnia,  ville  de  la  Terre-Sairwe. 
JANAUARA ,  a.  Janagar  ;  ville  de  l'Empire 
du  Mogol. 

JAUtCULVM.  ,  i.  Janicutc  i  nom  d'une  dei 
fept  colline*  de  Rome. 

JASIRA  ,a.  Janire  ;  nymphe  de  l'Océan. 

JAN1SCUS  ,  ti.  Jantfqqe  ,  fil»  d*Efculapc  St 
de  Lampéiie. 

JANiSSARIOLVS ,  &  Jautfftntui ,  ti.  Janif- 
ferot ,  terme  dt  Rtlatieu. 

JAHISSAMUS  ,  ...  Janiiraire.  Carde  du 
Grand  Seigneur ,  tu  Soldat  de  l'Infanterie  Tur- 
quefque.  Oldachi. 

Jantflarurum  Centurie.  Bouloucbachi. 

JANITOR  ,  êttt.  Portier.  Ouvreur  dej  loge*  , 
à  la  Ctmèdte.  Touricr. 

Turtici  palat it  fantttr.  Portier  du  Sérail  i  Capi- 
gi  ,  tirmt  dt  Rtlatuu. 

JANIXAUIUS  ,Jann.erm,  ti.  V.Jauiffarint, ... 

JA  KOVrriUM  ,  ti.  JanoW  it* ,  bourg  du  cer- 
cle du  Cauraim ,  en  Bohème. 

JAXSES1AXUS  ,a,nm.  Janfenifte. 

J AXSESISMUS.i.  Le  Janféniime  ;  la  doc- 
trine de  Jaufcniua. 

JASUA  ,  *.  Porte  ,  entrée. 

Otvtrfa  ta  ctnclavt  janua.  Concreporte. 

Ftm  hpitnt  janua  mflrudai.  HuUlicre,  terme 
de  Sltuui/ier. 

JANUARlUSmeafis.  Le  mois  de  Janvier. 
JASUARIUS  ,  i.»  Janvier  ,  tu  Gcnnare ,  nom 
propic  d'homme. 

JASr'ARIUS favim.  Rio  Janeiro,  eu  Can- 
nabara ,  grande  rivière  du  Brc'lil. 

JASI  llLA  ,  a.  Janville  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Bcaullc. 

JAKUS  ,  m..  Janus  ;  le  Dieu  Janut. 

•JASVSHA,  aujourd'hui  TameJit.  VoTcxcemor. 

JAO.  Jao  ,  nom  propre  de  Dieu. 

JAPARA  ,  a.  Japara  ,  ville  des  Inde*  Orien- 
tales. 

JAPFXVS  ,  ...  Japef  ,  nom  propre  d'homme. 
'JAPHtT  ,  &  Jjpitiai,  ti.  Japha,  nom  propre 
d'homme* 

'JAVO  ,  anti.  Japonois ,  nom  du  peuple  du  Ja- 
pon. 

JAPOXlA.a.  Jai  tmea  iufula.  Le  Japon  , 
grand  Empire  de  l'Alîe. 

JAIONIA  prtprta.  Niphon  ,  ta  le  Japon  pro- 
pre ,  la  principale  des  ifliulu Japon. 

JAtOSlCUS  Japonoi»  ,  qui  appar- 

tient au  Japon. 

/  AP1GIA  ,  a.  Jjpygic  ,  ta  Meffapie  ,  anciens 
noms  d'une  contrée  d'Italie. 

•JARAMOTH.  Jaramoth  ,  ville  de  la  Tribu 
d'Iir.uli.ir ,  dantU  Terre-Sainte. 

JAROASUMprtmtnttnam.  Le  Cap  Jardau, 
dans  le  Belvédère  ,  en  Morée. 

JARETTA  ,a.  La  Jarctta  , grande  rivière  de 
la  Sicile. 

'JAR\{UTHUM,i.  Yarmouth .  tu  Yermouth , 
petite  ville  d'Angleterre, bourg  de  l'ifle  de  Wigb, 
en  Angkteite. 


J  A  R. 

JAKSACVM,  ti  Jarutatum, ..  Jarnac-,  bourg 
de  France  dan*  l'Angoumoi*. 

JAROMJTIA,  &  Jar,m,„J-a,a.  Jaromirt  , 
bourg  de  la  Bohème,  dan*  le  te.-cle  de  Konin 
gingreti. 

JAROSLASVIA  ,  a.  JaroflaW  ,  ville  de  Polo» 
gr»e.  Jorofla v*  .ville  de  Mofcov.e. 

JASESITIUM  ,  .i.  Jafenita,  petite  ville  du 
Duché  de  Stcrin,  en  la  Poméranie  Royale. 

JASlBIUVSfavius.  Le  Jalibli ,  rivibe  de  1* 
Vallée  de  Noto ,  en  Sicile. 

JASIOH ,  &  j.jim, ,  „.  Jâfion  ,  „  JàfM  j_ 
mi-Dttu  dttantuai. 

J  AS  Ml  SU  M  ,  Jaûnin. 

Ja/mmum  Arawuum,  louri  ftlit ,  eujus  femttt 
■>?*J  n,t ,  Caffé  afirirar.  Callier  ,  élpéce  de  jaf- 
min  d'Arabie  ,  qui  porte  le  catfé. 

JASON ,  tau.  Jalon  ,  nom  propre  d'homme. 

JASPIS,,J„.  Jafpe,  pterre  fine. 

JafpUti  itltrt  inAstrt.  Jafper. 

JASQVA ,  a.  Jafque  ,  petite  ville  du  Maltéran. 

JASSA  ,  a.  Jabatz ,  au  Jaca. a ,  ville  de  la  Pa^ 
Jeftmc. 

JATlUSfiustut.  Lcjatii  rivière  de  Sicile. 
IATRALEPTICE  ,«.  latraleptique.  Part,,  dt 
la  Médetiat. 

JAI' A ,  a.  Java  .l'Une  des  ifle* de  la  Sonde. 

JAVARÏSUM,  ni.  Javarin,  Géwer,  tm  Raab, 
ville  de  la  baffe-Hongrie. 

JAVOVTIUM,  ti.  Javoux,  village  de  Fran- 
ce ,  dans  le*  Sevcnnea. 

JAXARTHES  .aujourd'hui  Cttftlui.  Volet  ce 
mot. 

JAÏC7.A  ,  a.  Jaycia  ,  *•  Jaiciu ,  petite  villa 
de  la  Bofnie. 
JAZER.  Jaièr ,  ville  de  la  Tèrrc-Sa inte. 


I  B 

/BAUA.  Voîet  Niger  liant. 

1  IBARA ,  a.  Ibar ,  petite  ville  de  1a  Turquie: 

en  Europe. 

IBAKCHUS,i,  lvarch, nom  propre  d'horem*. 
IBARUS  fiuviut.  L'Ibar  .rivière  delà  Servie* 
IBF.RIA  ,  a.  L'Ibérie  ,  la  Géorgie.  L'Efpagne. 

iïîîul'u  Paffrra«eî.0°  Chaff^age,^»,,. 
JBF.RtUM,,,.  Ivry  .bourg  de  la  Normandie 
cri  France. 

IBERUS,i.  L'Ebre,  fleuve  d'Efpagne.  On 
l'apelloit  anciennement  l'Jbere. 

JBERVS,  a  ,  m.  Jbcre,  au  Ibcrien  ,  Efpa- 
gnol. 

,  int.  Chamois  .  bouc  fauvage  .  bou- 
quetin. 

1BI.  Là.  En  ce  lieu-là.  Illec  i  t'irrrx  mtt. 
IBIDEM.  LA  même.  Au  même  endroit. 
IBIS  ,  ir,  &  idtt.  Ibis  ,  eu  Cicogue  noire  ,  ai* 
feau. 

IBRAlil M  ,  &  IBRAHIMUS,  Ibrahim  ,  nota 
propre  d'hornnie* 

IBREA,  JBREÎA  ,  IBREIUM.  Volet  lté- 
rium  .  ir. 

I BRIDA,  m.  Echapé ,  engendré  d'animaux 
d'éfpéce  ditférente.  Bâtard. 

IBURGUM  ,,.  Iborg.  petite  ville  du  Cèrcl* 
de  Wellphalie  ,  en  Allemagne. 

I  C 

7CADES ,  dum.  Le*  Icades  j  fêtes  i  l'honneur 
d'Epicure. 
|C ADISTA  ,  a.  Icadifte ,  Epicurien. 
ICANAÏ  US ,  t.  Icanahe.  Soldat  des  Cohorte» 
militaires. 

Dtmefuui  Uanatererm.  Domcilique  des  lrana- 
tes  i  Charge  dans  l'Empire  de  Cunltaminopic. 

K ARIA, a.  ,/t  Ictrie  ifle. 

ICARIA  ,  1CAR0&.  Nicaria  ,  ta  Ni«rie, 
illcde  l'Archipel. 

ICARIVS ,  a  ,  um.  Icarien ,  d'Icare. 

1CARUS  ,  i.  Icare ,  jeune  homme  fameux  dan* 
la  fable. 

ICARUS,  ri.  L'Aiguë  ,  tu  l'Eiguet  ,  rivière  it 
Francn. 

1CAUSA  ,  a.  L'Yonne ,  rivière  de  France. 
ICClODORUM,l(,edt,.m  ,  &  ladrmm.i. 

"A 
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i  I  C  E 

llî'F.rc  ,  ville  de  Franc:  ,daT.  la  baffe  Airerrf  ne. 
ICF/.OV,  &  Lr/nr  ,  f.  Icélc  ,  nom  propre  d'un 

tVs  du  Soleil. 

rCTRjl , tu Vota  f».^.*- 

J5CE K E.  Frapper ,  battre  ,  toucher. 

ICESIA  ,  x.  Aujourd'hui ,  l  anana  ,-c.Voïeice 

mot. 

ICll  IRA,  x.  Kliar  ,  tu  Ifidar ,  rivière  de  la 
Bulgarie. 

ICilbORGl'IA  ,  <t.  Ichboroug  ,  IchbaraW 
Village  du  Comté  de  N'ortfoIL  ,  en  Angleterre. 

lCÏiMl  AZISU  M  ,  t.  lcumia?.in;gros  bourg 
de  1a  Perte. 

iCUKOCRA'.  iUA,  ta.  Le  dclTcin,  le  plan 
d'un  bâtiment.  Topographie  :  Tibttùde  ,  firme 
tijttéau  Parlement  de  line: 
VrHl  ,  dtmi',1  ,  prtvmcia  icbnttraphiam  deli- 
lexre.  Lever  le  plan  d'une  ville  ,dNm  batii 


d'une  province, 

ICHSOGRAP1I1CUS  ,a,um.  Qui 
les  plans.  Géomécral. 
JC/iOR.  Ichor  ,  rrrme  de  Médecine.  Sanie. 
ICHGROIDES ,  '<■  Ichoroidc;  terme  de  Chi 
ttirrie  ,     de  Médecine. 
ICHT slIOCOLLA  ,  t.  Colle  de  poilTon. 
ICll!  mOTKOPHIUM  ,  ii.  Vivier ,  étang. 
ÎCITTHIOLOGIA,  x.  Uhtl.votogic, Traité  des 
Poiffonj. 

ICHTMOMASTIA,  x.  Idithyomance ,  divi- 
nation qui  le  fait  en  conlidétant  les  entrailles 
des  poilfons. 

JCHTHU)I'1!AGUS  ,a,«m.  Uhthyophagc , 
qui  vit  de  poillons. 

ICIODORUH  Turtnnm.  Ifcrrc  ,  tu  Heure  ; 
bourg  de  la  Tourainc  ,  en  France. 

ICOS ,  tuit.  Image,  figure  ,  repréfentation  , 
portrait. 

ICO SICUX  ,  a  ,  tem.  Peint  d'après  nature. 

1COSISMUS  ,  i.  Portrait  ,  peinture,  image. 

ICOSlOM.ii.  Icône  ,  ville  de  la  Pyfidic  .ca- 
pitale de  la  Lycaonie. 

1COSOCLASTA  ,  et.  lconoclaftc.  Brilcur  d'i- 
mage. 

1COSOCRAPHIA,  x.  Iconographie ,  déferip- 
lion  des  images. 

1COSOLO01A  ,  et,  Konologie  ,  imèrpréta- 
lion  des  images. 

1COSOMACIIUS ,».  Iconomaque  ,  qui  tom- 
Jbat  contre  les  image;. 

1COSAEDRUM  .  du.  Icofaédre  ,  terme  de 
Cétmetrir. 

1CTF.RICUS  .a,  «m.  Qui  a  ItjaunitTc.  Ictéri- 
que  ,  r*rnir  Je  Médecine. 

ICTF.RUS,  i.  Jauniffe  ,  pales  couleurs.  Débor- 
dement de  bile  ldcre  ,  /rrmr  de  Médiane.  Lo- 
rict ,  tijiam. 

1CT1S  ,  idii.  Belette  ,  fouine  ,  furet ,  martre. 

ICI  US  ,  us.  Coup,  choc  ,  atteinte.  Tapv.  Ho- 
rion. 

Dut  vannt .  trritut  ,  manu.  Coup  dans  l'eau  , 
coup  perdu. 

lilui  gratix  Itct  apptjttut  tufj jentt  vitam  anjert, 
m  fit.  Le  coup  de  grarc. 

ICTUS  ,  a  ,  «m.  Frappe  ,  hlciTé.  Féru. 

1CVSCULA  ,x.  Peine  image. 

I  D 

JDA  ,  x.  Le  Mont  IJ.\  ;  Mentirai  di  PAr,r<r. 
*   ID.tUS  .  a.  mm.  Idécn  ,  du  Mont  Ida. 

Idxui  rnbut.  Framboiticr. 

1DASIS,  Sl  Idanat ,  t.  I.c  Dain. 

IOCIKCO.  Acaufe.  A  en  caufes  ,  en  confe'- 
quence  ,  parconrc'.ji»cnt  ,  confé^uemment ,  par- 
tant ,  donc. 

IDE  A  ,  x.  Idc'e ,  forme  ,  plan,  modelé,  ima- 
ge ,  tableau  ,  efpcce.  Notion  , opinion  ,  imagi- 


WF  A  mater.  Idée  ,  divinité  J«  Paj.tnifme. 

1DEAUS  ,  al,.  Idéal  ;  lrr»(r  de. matijne. 

1DF.M  ,  fadtm  ,  idim.  Le  même  ,  la  même. 

1DESTIDEM.  Détenu  en  tenu,  de  fou  i 
autre  ,  par  bouffée  ,  par  ondée. 

1DESTITAS.  Identité  ,  t<<mt  detmatiijne. 

1DE.O.  CVrt  pourc|iioi.  Panant  ,  partonlë- 
quent  ,  conféquemment ,  donc. 

11VOCRAS1S  ,  il.  Idiixratc,  Irrau  de  l'hji. 
JS'  l£  de  Me  d  en  ni. 

U)iOMA  ,  atn.  Idiome. DialeSc. 

IDIO.MEION,),  hhomelc  ;  r;r«,  de  Li- 


turgie. 

iStoi 


liy.aVATHlA.x.  Idicmathic  ;  maladie. 
ÎDIOFATHICUS  .  a ,  «m.  ldiopathioue.^rw 
eiiMcdiam. 
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TDIOSTKCRASIS, ,;.  ldioi'yncrafe;  ferme  de 
MrfeawgA  Mtdcone. 

IDIOT  A,  ta.  Panicoiier ,  <jui  mène  une  vie 
privée.  Sot,  niais  ,  idiot. 

IDIOTISMUS  ,  t.  Idiocume  ;  terme  de  Gram- 
maire. 

1DOI.ATHÏ1US  ,a,nm.  Sacrifié  a«  Idoles. 

IDOLATRA  ,  tra.  Idolâtre.  Païen. 

1DOLAI  R1A  .  x.  Idolâtrie  ;  culte  ,  adotatton 
des  taux  Dieux.  , 

/DO Al  ,  i,.  Temple  d'Idole. 

/DOion/lrUAI ,  t,-.  Viande  olferte  ,  ou  im- 
mo!ce  aux  Idoles.  IJoIotlivte. 

tDQLUM  .  i.  Idole  ,  image  ,  llatuë. 

1D0MESLUS  ,  n.  ldoménée  ,  nom  propre 


I  DOSE  A  .  ex.  L'Huine  ,  «  l'Huigne  J  r.vitre 
de  France. 

IDO.\££.  D'une  manière  convenable. 

Sen  tdmic.  D'une  façon  qui  n'eil  pas  convena- 
ble. Inluihfamment. 

IDOSEUS,  a,  mm.  Propre,  convenable,  com- 
pétent ,  mettable.  Habile  ,  capable.  Idoine, 

Iaeueum  j'accre.  Habiliter. 

!  DO  I"/!  £.<,.».  Idothée  i  nom  propre  de  femme. 

1DR1SUM  .  i.  ldro;  petite  ville  de  l'Etat  de 
Vcnhe. 

IDSTEWUM  ,  i.  Idltein  ,  bourg  des  Etats  de 
Nalf.iu  ,en  VVtteravic. 

ÎDUSIAA  ,  x.  Idmme  ,  et.  L'Idumée  ,  petit 
pai  s  de  l'A  lie. 

IDUM.£US,  x  ,  mm.  Iduméen  ,  Edomite. 

IDUS,  Idnmm.  Les  Ides  ;  terme  de  Calendrier. 

IDÏLLIOS ,  u.  Id\  Ile  ; /«rr«  de  l'tëjh. 

1DTJA  ,  x.  Idyja  :  nom  propre  de  temme. 

IDZU MUM  ,  i.  Idzumi  ;  ville  capitale  du 
Koiaumedcce  nom  ,  au  Japon. 

IDZUUM  ,  t.  Idau  ;  nom  de  villes. 

J  E 

7EBLAAS.  Jéblaan  ;  ville  confidétablc  de  la 
Tcrre-faime. 
■JEHSAEL.  Jebnacl ,  ville  de  la  Térre-fainte. 
JEBUS.  Jcbus  ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jc- 
ruulem. 

JLCtilESUM  ,  t.  Jéthien  i  ville  capitale  du 
Roiauine  du  même  nom  ,  au  Japon. 

Jt<JIX(>Rt).sUS  ,  a,  mm.  Qui  a  le  llux  hépati- 
que ;  qui  a  mal  au  loic. 

JECMAAS.  Jeemaan  ,  ville  de  la  Téire-fainte. 

JECSA  M.  J  te  nam  ;  ville  de  la  Tel  r  laitue. 

JtCORARlU*.  Aigrefin  ; poijfe»  de  mer. 

JECUR  ,  mi.  Le  toye. 

Ctrii  amaieje^mr.  Le  foye  eft  le  principe  de 
l'amour. 

Jl  CUSCULUM  ,  i.  Le  foie  ,  la  fagelfe. 
JLDUM ,  i.  Yendo,  #*  Yédo  ,  ville  du  japon. 
JLJUSATOR  ,  nu.  Jeûneur.  Qui  jeune  beau- 

cojp. 

'JL  JUSE.  A  jeun.  D'une  manière  féche. 
JEJUSIUM  ,  nu.  Jeûne,  aniliuencc  de  man- 
ge- 

Jijminm  eifervart.  Jeûner. 

■Jc;ummm  1  rtmemm ,  vel  MalumilanMm.  Le  Ra- 
madan des  Turcs. 

"JEJUSUM  ,  ».  L'inteftin  jéjunum.  Le  boïau 
entier. 

JEJUSUS  .a.urn.  Qui  cil  à  jeun.  Maigre, 
foiblc ,  veûlc. 

'Jcjmna  traite.  Un  Dite ,  un  diùouri  maigre  , 
la  ,  décharné. 

Jrjnnam  lingmam  faeire.  Apauvrir  une  langue. 

Jejttmmt  veunr  mn  audit  vttia  Itkenttr.  Ventre 
affamé  n'a  point  d'oreille. 

JEMPTIA,  x.  Jcmpeléc ,  en  JcmpterUnJ  i 
Province  de  la  Suéde. 

JENA.x.  Jéna,  cm  Jéne  i  ville  de  la  haute- 
Hongrie.  Autre  ville  du  même  nom  ,  dans  le 
Cercle  de  la  haute-Saxe. 

JESECOflA  ,  x.  Jcnkoping ,  ville  de  Suide. 

JEXC^.VUAI ,i.  Jengam  ,  ville  de  la  Chine. 

JESI.SC1A,  x.  Le  Jemicey  ;  grande  nviere  de 
la  Tartane. 

/£.V/^.IK.4 ,  *.  Jéniiar  j  bourg  de  la  Thélïa- 
lie  ,  en  Circ\c 

JESiy./.AKlA  ,  x.  Jenîixaf  ,  viîlc  deGrécc. 
JEHOSLQPlÂ  .  x.  Jénokoping  ,  «m  Joncko- 
ping  ;  ville  de  la  Smalandc  ,cn  Suéde. 

JÈSOPISGA.x.  Jénoping  i  ville  de  ta  Chine. 

JENTilCUtUAI ,  t.  Le  déjeune. 

Amplum jcntamlnm  faccre,  Déje-jn;r  à  fond  de 


J  E  N 

PUpimumjentin.  Déjeuner  à  fond  de  cuve. 

JE  SU  PAR  A  ,  x.  Jenupai .  ville  du  MoEol. 

JEPHTA  ,  x.  Jtphta  ,  ville  de  la  Te.re  laintr. 

JEPHTAEL.  Jcphtacl  ;  vallée  ,  &  Torrent  d: 
la  Tcrrr-fainte. 

JEREMIAS,  x.  Jércmic,  nom  propre  d'uî 
Prophète. 

JhXICiJO  ,  &  Uieri;ht\  Jéricho  ,  ville  ancien- 
ne  À  conlidérablc dupais deChanaan. 

JERSE  ,  {t  Sirrtia.  Jtrnc  tu  Jcrnie  ■  aotiea 
non  de  Pli  lande. 

JERSUS.  Voici  Kilmarmt. 

J  EROS  ,  &  Jertna  ,  x.  Jéron  ,  nom  de  villct. 

JtROPHORUS ,  i.  Icrophore  ,  ta  Jàopà^ti 
O^urr  de  VE$li{t  Grefjme. 

JERRA  ,  x.  La  Jèrrc  ;  petite  rivière  de  F.\lx:. 

JERUSALEM  ,  &  Jcrejeljmx.  Voie*  Ihn,^. 
ma.x. 

JESASA ,  *.  Jeûna,  villes  de  la  Tcrre-Cut^ 

JESCELISUS.  Voiet  G$t%ttimnt. 

JESCUUA.  Voici Jejut.ui. 

JESID.tUS.a,  mm.  Jélida,  tu  Jeaîdt,« 
Jéiidécn  ;  hérétiques  chei  les  Mahometam. 

JESOSIA.x.  Jélfo,  Jeço,  Jedlo,  ta  lit  ; 
grand  pais  de  l'Alic. 

J  ESSEDA  ,  x.  Jcilcd ,  tu  Yefd  ,  ville  de  Pcrf:. 

JESSELMERA.x.  Jéllelmère  ,  tu  Giilenier:, 
ville  de  l'Empire  du  Mogol. 

J£iU.iT.£ ,  arum.  &  Jejuaii ,  nmm.  Les  Jé- 
luatcs  ;  firte  de  Religieux. 

JESUIT.E  .  arum.  Les  Jéluites  i  les  Relifbi 
de  la  Compagnie  de  Jéfus. 

JESUITISSA,x.  Jcluiteifc  ;  fnte  deRtl:-,-,  " . 

JESUPOLIS.it.  Jéfupol,  petite  ville  dt  la 
PoltatHe  i  en  Pologne. 

JESUS.ii.  Jéfus  t  le  nom  auguAc  tic  N.  S. 
J.  C. 

JETA  ,  x.  Jeta,  ville  de  la  Tèrre-famte. 

JETCHUUM  .  i.  Jaehru  ;  ville  de  la  cjr.trés 
de  Jetfengen  ,d.tns  l'iile  de  Niphon. 

JETUELA.  x.  Jé.héla,  ville  delà  rcrrc-.ai.-ire. 

JETIIER.  Jéthér  ,  ville  de  la  Terte-iiintc. 

JETI1ETII.  Jéthéth,  ville  de  l'iduméc. 

JETHSASl.  Jcchnam,  ville  de  la  Tcrrc.fa:ntt. 

JETSESGA.x.  Jet/ma,  x.  Jctfengo,  mjctie.1  ; 
région  de  Pille  de  Niphon  ,  au  Japon. 

JEt'ERlA  ,  *.  Jéver  ;  petite  ville  du  Cercle  dt 
Vértp.'ialie. 

JE  '/.RAEL.  Jciracl  ;  ville  de  ta  Terre-  f.iii.T. 
JEZRAELITA,  x.  Jciraélile  ,  habitant  de 
Jciracl. 

I  G 

rGG  A,  x.\Sg;  petite  vUle  dans  la  ba.îe-Cît- 
*  mole. 

1GUGILIUM.  Voiet 
1GILIUM  ,n. Ci 
la  mer  de  Tolcane. 


.Giebct 


Gertilum. 

i  m  Pille  i 


du  Lyii  dam 


JfXîMRr.Déjcuncr. 


IG1S1UM.  Voicz  lXili«m. 
IGITUR.  Donc,  partant,  par  confluent , 
cotiicqucmmcnt. 

fCtOFM,  x.  Iglaw  ,  tu  GihloWa  ,  petite 
ville  de  la  Moravii . 

IGSARUS,  a,  mm.  Ignorant ,  qui  ne  ferait  pas. 
Ignare  ,  incapable  ,  inlulKfanr.  Apédefte.  Miia- 
pre  ;  rrrm.-  d'Imprimerie.  Mauclerc  ,  viens  mti. 

IGSAI  IUS,u.  Ignace,  nom  propre  d'homme. 

1GXAI  E.  Lâchement  ,  mollement  ,  nonjia- 
lament. 

1GSAVIA,  vix.  Lâcheté.  BalTclTc  d'ame,  pol. 
tronacrie  ,  mollclTe.  Couardiic,  coionnerie. 

lGSAi'ITAS  ,  aiis.  Mêmes  ligtuutation». 

IO"Nj»Tr£R.  Voici  Itxave. 

IGSAVUS  ,  a  ,  «m.  Parelîcux.  Lâche.  Indo- 
lent ,  létartique.  Cagnard  ,  poltron  ,  coquin. 
Couard  ,  coyon  ,  blechc.  * 

I  fnavtrum  fiant.  Le  mont  Pagnote  i  le  polie 
des  invulnérables. 

IGSESCERE.  S'cmbrafer,  s'allumer,  pren- 
dre feu. 

IGSF.US  ,u.um.  De  feu.  Ignée. 

1GS1ACUM ,  ci.  Igny  ,  nom  d'un  bourg  ,  & 
d'une  Abaie  de  la  Champagne, en  France. 

1GS1ARIUM  ,  ».  Fulil,  briquet. 

1GSIFER ,  a ,  mm.  Qui  porte  le  feu. 

IGSIGE SA ,  x.  Engendré  dans  le  feu  ;  engrn- 
dre  du  feu. 

1GSIPOTESS  .eutii.  Qui  eft  maître  du  feu. 

1GSIS  ,  u.  Le  feu  ,  élément. 

Leuti  itne  terme  ,  ctfurre.  Brûler  i  petit  feu. 
Faire  cuire  à  petit  feu. 

Iguii  mijfilu.  Fufee  ,  boudin. 

tptit  artifcitfm.  Feu  d'artifice. 

lSmmm  mi&lium  artiftx.  .Artificier. 


I  G  N 

Ifnii  erratum  ,/ârnwj.  Feu  fulïct  ardent. 
10'iV/ 1  US  ,  .«,  «m.  Ardent  ,  chaud  ,  brulaur , 
n  <ic  t.  u. 

Ijuiu  TVi-r.i.  La  Terre  de  Feu ,  proche  le  dé- 
troit de  Magellan. 

JGNOSJ  i.li  ,ilt.  Ignoble  ,  fans  nobleffe  ,  ro- 
turier, de  i  a  :c  naiilaacc.  Inconnu  ,  peu  connu. 

)°GK081Mr.«  ,ni.  Baffcffc.  Naiffance  obi- 
turc  8t  baffe  Roture.  Pcciteffe. 

IGNOHtL  ITF K.  Baifcment ,  petitement. 

ICMJ.YUNM.ni*.  Ignominie  .infamie  ,déf- 
honneur  >  opprobre  ,  «M; ont ,  honte. 

IçntmiiiijM t/tnre* t.  Déshonnorer.  Honnir. 

Ù.SOMISiATUS  ,a,  mm.  Diffame,  désho- 
noré. 

JuXOM/N/OSE.Honreufcmentjignominieu- 
femenr. 

IGSUWS10SVS  ,a  ,  mm.  Infamant,  hon- 
tcu* ,  ignominieux. 

JoNOlUNl  M,  m.  Ignorance  ,  inerie  ;  bc- 
jimse. 

Saitma  ijrurantia.  Ignorance  craffe. 
IGSORARE.  Ignorer  ,  ne  pas  favoir. 
HiSURATlO,  mit.  Ignorance 
faroir. 

lUXOSCESTIA  ,  a.  Pardon ,  rémiffton. 
iGXO.'vCEKE.  Connoîlre.  Pardonner.  Ne  pas 
connoirre. 

1C,  SO>ClBtLlS,  lit.  Pardonnable,  etcufablc. 

II. SOTUS,  a  ,  mm.  Pa/tn  îix-  pallit  i'igntftrrt. 
Inconnu  ,  ignore  ;  qu'on  ne  coruioic  pas ,  qu'on 
ignore.  Occulte  ,  c.ich i ,  feerct. 

IGORASDIS  ,  ir.  Ingrande  s  petite  ville  de 
France ,  en  Poitou. 

1GUIDI,  ou  IfMidmm  ir/êrinm.  Iguidi  .Pro- 
vince ,tm  défert  de  la  l.ybie. 

IGUR ,  HTit.  Igur  ,  va  Aigur  i  Tri4«  dti  Turci 
Orientait*. 

IGUVIVH  ,  4.  lagianmi  ,  ».  Eugubio  ;  an 
Giibbio  ,  ancienne  petite  ville  de  l'Etat  de  l'E- 
glife ,  en  Italie. 

I  H 

/  1IORA ,  4.  Ihor  ;  ville  des  Indej. 
1  IHORlUMrtpimm.  LeRoaumcd'lhor.dans 
les  Indet* 

I  L 

I  LAC  A,  a.  llack ,  ville  capitale  d'un  petit 
-*  palidu  même  nom  ,  dansl'Otbcck.  ,Province 
de  la  grande  Tartarie. 

ILAXTIUM  ,n.  llanti  ;  petite  ville  dupais 

tLAPISASTES ,  ii.  iljpinafte  i  furnom  donne" 
i  Jupittr. 

IU.USSUM,i.  lllaifch,  >h  Ilcuffia  i  petite 
ville  de  Ij  haute-Pologne. 

II  DF.FOSSUS.  Voici  Alfktnfmt. 
1LÙEVERTUS  ,  4  UJ  ver  lui , ..  Voîcz  liildt- 

VtrtHI  ,  i. 

ILE  ,it.  Le  menu  boïau  des  animaux. 

ILEm  .  ou  If.EC/Ç  ,  ti.  Culi-.|uc  de  mifércié  ; 
Paflîon  iliaque  ;  tn.tl.iJie. 

U  EO  US  ,  a ,  «m.  Sujet  :i  la  paflîon  iliique  ,  a 
la  coli.juc  de  miféréré. 

11  IX  ,  nir.Yeulc,»»  Chêne  vcrd;*r*rc. 

1LIA  ,  ititim.  Fiant»,  cotci,  intcllins  .boïaitt, 
tripe».  Iles ,  tirmt  d'An.uimie. 

llinm  Mil  ,  anhtlitat.  I.a  pouffe. 

Trabtrt  tlia.  Battre  du  flanc  ;  cire  poufïïi*.  Ha- 
leter. 

Itrjm  frmdtniia.  DcTcente.  Hernie. 
1LIACUS ,a  ,  «m.  Iliaque  i  tirmt  it  hliiicmt. 
1LIAS  ,  *iit.  L'Iliade;  l'ttmt  d'IUmirt, 
ILIUF.RIS.  Voies  Elibem. 
lLlCtl  UM  ,  n.  Illketo  ;  en  Tofcane. 
ILICETUM,  n.  Un  boij  planté  de  chêne» 
vërds. 

ILICEUS,  a,  *m.  Deboij  d'yeufe;  de  chêne 
verd. 

UICI ,  ou  ILICIAS.  Elthe  ;  petite  ville  d'EP- 
pagne,  dans  le  Rolaumc  de  Valence. 

Il  ISl  ,  trum.  Les  llinoil  ,  peuple  de  la  nou- 
velle; France. 

Il  IOS  ,  u.  Ilion  .  m  llitim  ;  ncm  Jt  Ville. 

II.IOS  ;  tirmt  d< Anattmit. 

II  I PH  A  ,  aujourd'hui  Sttuh.  Voici  ce  mnr. 

Il.iPULA,A.Mt>nte  llipula,  «n  llipu'n  im> , 
montagne  du  Roîaume  de  Grenade,  en  Klp.i^nr, 

ll.TiilA,*.  Ihthic  .  (urnom  de  laie  inc. 

IUUM.  VoïexTr.;j. 

ilKtiCEi-l,  et.  Illcelcy,  ,u  lliley  i  vl'.laje  du 
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Comttd'Yofclc,  en  j*nj;lct^  rte. 

1IA.A  ,  .r.  I.:llc  ;  rivjcie  de  France. 

ILLAUEVACTUS  ,*  ,«m.  (^ji  n'ert  point  ra- 
chJ  ,  fijic. 

ILLAHI.  Tomber,  Te  couler,  s'rnlMiiier. 

IU.ABORARE.  Travailler  dedans. 

1ILAC.  Par-la;  de  ce  cotM-i. 

/tL^CrlRrM/Kt,celttJC//M.U^KLP]eu- 
ler  ,  vérferdes  Jarmca. 

ll.l.JSUS :,a,um.  Qui  n'cll  pas  bletlc.  Qui 
n'eft  pa-.  Ir'ié. 

II  L  AiSUS, it.  Chiite.  Dcfcciuc.  Ecoulement  î 
des  eau*. 

/ LLA.OfJEARE.  Lier  ,  engager  ,  embaraffer  , 
enlacer. 

ILLARUS.  Voîrs  HilUm. 

ILLATEBRA ,  ji.  Lieu  un  l'on  ne  peut  rien 
cacher. 

1LLATEBRARE.  Cacher. 

ILlATIO,tnu.  L'action  d'apporter.  PrcTacc  , 
illation.  Induciion  ,ecinf(.:quenee,  conclurum. 

ILLATRARE.  Abbuïrr  dans  tjuclnu'endroir. 

ILIAUDAB1US,  il>.  Qui  ne  mcrUe  pas  de 
lotiangc  i  ijtii  n'eft  pas  louable 

ILLAUDATUS ,  a  ,nm.  InJicnede  lo'ilanges. 

ILLE,  U.I.A,ll.lUl\  Lu- Telle.  Celui,  celle. 

ILLECESRA  , x.  ci  ILl.LCFSR.t  ,  atwm.  At- 
traits ,  amorces,  charmes,  appas  ,  traie».  Armes. 
Blandices  ;  tirmt  Jt  l'.ih.  i. 

Illtnbit  MiijHtm  dtliturr,  itreirre.  Charmer. 

ILLECEBRAEIO  ,  oms.  L'action  d'awirer,  de 
charmer. 

III  ECEBROSE.  D'une  manière  attirante,  en- 
gageante. 

ILLECEBROSUS,  a  ,srm.Dc'ûrab!e,anirant, 
app.!riirant ,  attiaïant. 

I llutl/rtju  malicr.  Cliarmcufe  ,  ^aur  It  file  Cf- 
mijat. 

ILLECTAME STUM,  u.  ll  l.ECTATIO,»*,s. 
IUECTUS  ,  ni.  Voici  lllttebra,  ».  tXUlutira, 
arum. 

ll.LECTUS  ,  a  ,  un.  Qu'on  n'a  point  lu. 

IUEPIDE.  De-ragriabl  emenc  ,  lans  grâce , 
fans  agre'ment. 

ILLEil liUS  ,  *,  «««.DJfagrc'able  ,  fans  grâ- 
ce, fansamutc-ment. 

flLEJMjEI  t/AI  ,  ti.  Hucfta  ,  petite  ville  d'Ar- 
ragon ,  en  Elpagne. 

ILLEX  ,  mt.  Attrait ,  appas,  amorce  ,  hame- 
çon. Appeau,  pipeau  ifiHÎctd'o'iclier. 

A*,  u  illtx.  Appeau  ,  appellant  ,  chanterelle  ; 
Oijëam  qui  fan  xnnir  ,  y«j  ttpftltt  tel  atiirel. 

ILI.F.X  ,  tgts.  Qui  ne  connoir  point  de  Loi. 

1LLIBATUS,  a,  Mm.  Qui  ctl  fans  tache  ,  entier. 

ltlib.ua  Pucellc. 

ILLITSERÀIAS,  ait.  Mal  honnête  ,  peu  civil , 
inlolcnr.  Mefcjuin  ,  mc'chanic|ue.  Mitantiope. 

Ulit trahi  afenJi  mtJai ,  ratit.  Une  manière  un 
peu  cavalière  ,  un  peu  libre. 

ILLIBER  ALITAS,  am.  Mal-honnérctc  ,  grof- 
iîeret  J  ,  incivilité' ,  infolcnce. 

ILLIBEK.V.  ITER.  Incivilemcnt ,  mal-honé- 
tement  ,  mioli.mmenc ,  mécaniquement  ,  mei- 
quinemenc. 

II.LIBERIS.  Voîei  Cmcttihrii. 

II.LIBERIS<!«vim.Auï<jwd-hmTi<bilfîBMNSi 
Vc.-ïei  ce  «CTilicr. 

llllC.  Li,cnielicu  U. 

ILUCERE.  Attirer ,  amorcer ,  attraire. 

ILLICITE.  Ilhciccmcnt , u'»ncmjniércdclTen 
duc  ,  p  ohiSic. 

ILLICITUS  ,a  ,  m».  Illicite  ,  défendue,  <jui 
n'eft  pas  pci  mis  ,  prohibe.  • 

ILIICIUM  ,  u.  Amorce,  appas  ,  attrait  , leur- 
re. VoïcKiiuili  lllex. 

Ignii  illuiam  iHJtrr.  Amorcer. 

;//;r«im  flamalrlt  tjci  mjhmrt.  Acharner  le 
leiirrr. 

ltlme  alfne/actrr.  Duirc  A  lcûrre ,  leurrer  ;  lir- 
m-i  Jt  Fauctantne. 

II  IIC.O.  Sur  le  champ, fur  l'heure  ,  fur  le  lieu, 
à  l'inllant ,  tuut  d'abord ,  aulli-lot.  Somta  j  r^r- 
me  JtJtutur. 

ILLWERE.  Heurter ,  choquer,  froiffer,  frap- 
per  ,  cogner. 

IlliJei  e  d.  "I  im.  Pocher  l'oeil. 

ÎI.LIDIU  V  ,  -lit.  Alire  ;  nom  propre  d'homme. 

ILIAGAR  L.  Lier  ,  nnuér  ,  entortiller  ,  entrela- 
cer. Enlacer ,  cnlier ,  lirmt  île  Maftiiatrie, 

llii^art (t.  S'engager  ,  s'obliger. 

IjtQ  tlltfart.  Laecr. 

Dtliam  iinahi  iHijart.  Relier  un  baril,  un 
tonneau. 

Ii.UO.iTIO  ,,mi.  L'aiiiorudc  lier  ,  d'att*.her 
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une  clioicaune  »mic.  EntieiaL-ement,  cr.hu  - 
ment,  cnrrclas. 

tl.LI  MIS,ime.  Ck.ir  ,  qui  n'cll  pa-.  trouble; 
qui  ell  fans  bourbe,  ian»  limon. 

ill/XC.  De  là  ,  de-  ce  lieu  li,  de  cet  endroit  li- 

ILI ISERL.  Krniuire  ,  oindre  ,  Irotter ,  vernir. 

Vilelh  Uimrrt.  Dorer;  Tirmi  Àt  PanJJitr  %  d. 
Btttianpr. 

Sein  illmere.  Dorer.  Efpalmcr.  Dunn.-r  le  flo- 
re ;  knmi  d.  Manne. 

ILLISIRE.  Mêmes  figmrkatioix. 

ILUQUEEACEak.  Liquéfier,  tondre  ,  ten- 
dre  liquide. 

11LIOUEFIERI.  Se  fondre. 

ILI.IKICUM.  VoiciFrt*. 

ILl.lSUS,ii.  Heurt.chex,  contre  coup.  Chcin- 
Ireneau. 

tLLITERATUS  ,a,nm.  Ignorant  ;  fan.  cru 
de.  fans  lettres ,  non  lettré.  Mauclcrc;  w«*  mat. 

1LLITUS  ,a.um.  Participe  pailir  d'J//r«rr. 

l'anti  batyr,  illnai.  Une  beurrée  ,  tine  dorée. 

ILI  ITUS  ,  fii.  L'.-.ftion  dVndui.-c.  Enduilfon. 
Onction.  Linement ,  tirmedt  M<rJru,r,r. 

ILLOCAB1US  ,  lit.  Qu'un  ne  ùurcit  placer. 

ll.LOCIIIUM  ,  ,,.  illocl  ;  petite  ville  de  la 
ba  fc-Hongric. 

ILI.OTUS  ,  a  ,  m.  Qui  n'a  pas  éié  lavé. 

ILLUC.  Li  ,  à  cet  eiv.lroit-1 1. 

Il  I.UCERE  ,  &  II  IUCISCERE.  Luire  ,  re- 
luire ,  briller  ,  éclater. 

IU.UCTAR1.  S'opporcr ,  tenir  contre  ,  fe  roi- 
dir  conrre. 

ILI.UDERE.  Se  jouer  ,  fe  mocquer.  Berner.  En 
conter ,  en  faire  aeroire.  Montrer  au  doigt ,  fuuc 
les  cornes. 

Simpid  ttlndere.  Déniaifcr. 

ILI.UMINARE.  Illuminer  ,  éclairer,  donner 
du  jour  ,  de  l'éclat.  Enluminer,  peindre. 

Qa,d  illuminai.  Illuminarif. 

ULUMISATIO  ,  tmt.  Illumination  .l'aflior» 
d'éclairer  ,  d'éelaircir;  cclatrciifeBicnt. 

ILI.UWSATORIUM,r,i.  Bapcftire  ,  illu- 
mmatoire. 

IU  UM1NATVS ,  a ,  «m.  Participe  padifd'I/- 
Inmiaart. 

Illuminait.  Illumine!  ,eeux  qui  avoienr  reça  !e 
Baptême  :  tir  nu  de  PHifinrt  Eule/iafliaut. 

Illuminait.  Les  Eichrakitcs  ;  Philofophcs  Ma- 
homérans. 

1UUSIS  ,  nnt.  &  ILLUXUS,  a  ,  *m.  Quieft 
fans  lune. 

ÎILURO,,*,,.  VoFel  Ilar,. 

SI.LUS  ,  li.  L'Ill  ,  ri\ >crc  d'Ailcmatrne. 

tlLUSIO ,  ,hii.  Dérilion  ,  raillerie,  moque- 
rie. Illution. 

ULUSTRAHESTVM  ,  ti.  Ornement,  pa< 
ru  e,  agrément. 

II  LUSTRAHE.  Eclairer  ,  éelaireir ,  illuminer. 
Illuftrcr  ,  lîjjnaler  ,  «nuSiir  ,  enrichir.  Donner 
du  lurtre ,  de  la  gloire,  l'aire  honneur ,  houoter» 
Clarifkr.  Rendre  célèbre.  Embclir  ,  Oi  ner  ,  en- 
luminer. 

UWSTRATW  ,anii.  Illumination,  l'ad-on 
d'éclairer.  Illullration  ,  enrichilîeminr .  relief, 
ennobhirement.eml-'éliffemenr.  Eclairiiff;  menti 

ILLUSTRAI  US, a  ,«,«.  Mêmes  lbn.ti.at.oa. 
que  fon  verbe. 

ILLUSTRIS,  irt.  Illuflre.celeb-re  .fameux, 
infigne,  conlidérablc  ,  lignalé,  glorieux  ,  grandj 
héroïqne ,  noble  ,  feigneurial. 
J LLUSUS ,  m ,  mm.  Voici  les  lignifications  de 
fon  verbe  lUadtrt. 

UlUTIBIUS,  rte.  Qu'on  ne  fç.ti.roit  laver. 

1LLUVIFS ,  ti.  Débordement ,  mnondationt 
Soûbcrme  ,  f»rmr  dt  Marine. 

ILMF.KUS  la.rti.  L'iimcn  ,  lac  de  Mofcoviei 

flMEIVi'  fimvrm.  l'ilmcm  ,  grande  rivière 
de  la  Perte. 

1LMITIUM  ,  u.  Ilmîtt ,  village  de  l'Aurrithe» 
ILORCl  ,  trnni.  Lorca  ,  ancienne  v::!c  de» 

Bardlans ,  en  El'paçne. 
ILUSTUSl ,  li.  Ylft  ,  bourg  des  Provincci- 

Unies. 

II  UMBERIS  ,  th.  Voici  Inml-arh. 
Il  UHO  ,  tm.  Oleron  ,  ville  de  Fiance ,  dans 
le  Bé.nn. 

HZ  A,  a.  lit ,  bourr»  et  ciradrile  ,  dans  le  Pa' 
'.atinae  de  fiandomir ,  en  la  p;t;te  l'oiygiei 
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/  AMGJX  4RL  S'imaginer  ,  fe  fiJUrer. 

'  IMAGISARIUS,a,mm.  lœa.maira,  chi* 

méri^oe  (  vitionnairei 
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1MAGISATIO  ,  tmi.  Imaeination  ,  idée, 
im.ige  ,  imaginative.  Pcnfc'e.  Vilîon. 

lMAOIS()SVS,a,  mm.  Kempli  d'imaginâ- 
<ions,dechyméres. 

I MAGO  ,  mit.  Image  ,  figure  ,  tableau  ,  por- 
trait ,  irtii-JC.  Epure,  terme  J'Ai cbittilure. 

lma^e,  pida.  Enluminure. 

|mm(«  fujer  rt<mtt*i  e  tift  itna/inem  exprt^A, 
Une  <  ontrépreuve. 

Saftf  ratnttm  è  tjpt  imariaem  ,  alteram  rmjf  i- 
ntm  exprimtre.  Conjrcpreu'vcr.  Contre-tirer.  Dé- 
calquer. 

/tn.t/<  m  are  talata  txfrtffii.  Taille-douce. 
Kummaria  inugt.  La  Irappc  ;  terme  Je  Mtn- 
mtïe. 

lu-m  fallax  imagt.  Belle  aparence  &  peu 
«lerapoct.  Happelourde. 

Qm  vulneratar  imagines.  [conoLitre. 

Qui  fttmgit  imagines.  Iconoclafle. 

Imaginitrnt  ftrm.mdn  ijtneni.  Imaginatif. 

Imagt  afralis  ,  ttufelUta.  TabTman. 

Imagt  itreiem.uua4  Miroir  ,  fronton  , 
termes  Je  Marine. 

IMAGUSCVLA  ,  <r.  Tarva  image,  faite  ima 
ge.  Marionnette  ,  bamboche  ,  poupée. 

IMASl ,  mis.  tk  IN.4N ,  un.  Imam ,  «m  Imaru 
Mimftrcde  la  Religion  Mafiomcune. 

Imami  Jignitas.  Imamat. 

I M  AMI  A  ,  *.  Imamic,  Stile  de  Mxbtm-ixnu 

1MAUS  ,  i.  Imaus  ;  montagne  d'Alic. 

IUBARUS  ,  ».  lmbarc  i  nom  ancien  d'une 
montagne  de  la  grande  Arménie. 

IMBEC1LUS ,  lie.  Foible ,  fan»  force ,  fragi- 
le ,  imbécille. 

1MBEÇILLITAS  ,  aiii.  Imbécillité  .dibilité  , 
foibl  ffe. 

IMStClLLlTER.  Foiblcmctu,  d'une  manière 
imlxaïle. 

I  Al  BELL  M  ,  *.  Lâcheté  ,  poltroncric. 

IMBELLIS,  elle.  Foible,  timide;  lâche  de 
pe  j  de  courage  ,  pulillamme  i  peu  propre  au  mé- 
tier de  la  guerre. 

IMBER ,  bris.  Pluie  ,  ondée  ,  Uvafte. 
1MBERBIS  ,  ii.  Qui  n'a  pas  encore  ae  barbe, 
jeune  homme.  Godelureau. 

IMBERTUS  ,  it.  Imbèrc  ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

IMBIBERE.  Imbiber  ;  emboire  ,  lirme  de 
Peinture. 

IMBREX,kis.  Faitiére ,  enf.iiteau  ,  tuilccreu- 
fe  ;  noue  ,  ta  noiiée  ;  terme  Je  Cwvrtur. 

Imbrutbms  t'X'"-  Enfaiter. 

lmbrex  paru.  Echinée. 

IMBRICAMESrU»  ,  tr.  Nolct ,  ni  Noulet , 
la  noue  d'une  lucarne  ,  timui  At  Ctuvreur. 

IMBRICARE.  Enfaiccrunc  maifon  ,  la  cou- 
vrir de  laitière. 

IMBRICITOR  ,  trn.  Pluvieux. 

IMBRICUS  ,  4  ,  mm.  &  Imtr,4ni,a  ,  mm.  Plu- 
vieux. Qui  rép.inil  la  pluie. 

IMBRIFER,»  ,mm.  Quicaufedela  pluîe. 

I M  BROS.  Lcmbio,»»  Imbroii  ifle  de  l'Ar- 

<hi$BVERE.  Humecter  ,  mouiller  ,  tremper  , 
îmiiiber  ,  abreuver.  Combuner  ,  tirmi  Je  Ma- 
rin;. S'imprégner. 

Altimi  i mimer e.  Monter ,  terme  Ae  Tttalari. 

Vint  imimete.  Avincr. 

Vpimtnrm  alit/nam  imbnere.  Préoccuper,  en- 
têter ,  coeflfer  de  quelque  chofe. 

Tabells  aream  praym  eeltribas  imbuere.  Impri- 
mer une  toile. 

I MBUTIO ,  tnis.  L'ail  ion  de  tremper,  d'a- 
breuver. Impreflion  ,  teinture. 

I  Al  BUTUX  ,»,mm.  Imbu  ,  imbibé.  Abreuvé  , 
confit. 

IMELACA.  Voïei  Emehe. 

ÎMERITIA,  m.  &  Inuntu  ,  «.  Imércti,  $m 
Imiréte  ;  petit  état  de  la  Géorgie  ,  eu  Afie. 

IMITABIUS  ,iile.  Qu'on  peut  imiter  ,  co- 
pier. Imitable. 

IMITAMES,  inn.  &  fnu'jauniau»  ,  ii.  Imi- 
tation, repréfentatiort. 

I  MIT  ARE,  &  IMITARl.  Imiter  ,  copier ,  pil- 
ler,»» r>r«Nr  J*Amtemr.  Feindre,  prendre  les  apa- 
renceJ.  Se  régler. 

Ahjmem  imitanJ»  rjjimgrre.  Contrefaire  quel- 
qu'un. 

l  ihum  ,  imapmem  imitand*  effimpre.  Contre- 
faire ,  ttraïf  J'imfi  imerie. 

Extmphr  atijmei  fittfemdt  imitxri.  Copier , 
contritirer.  Peindre  d'apres. 

IMTTATIO,        Imitation.  Copie,  règle. 
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1MITAT0R  ,  mi.  Imitateur. 

PMmra  ^labml*  imiiMtr.  Copilte. 

IMMACV1.AWS,  a  ,  «m.  San»  tache. 

lmmacmlasa  Virg»  Maria.  La  bienlieumile  Vict  • 
ge  immaculée,  l'anachrante  ,  terme  Grtt. 

VMMADERE,  &  I Al.VMUESCERE.  Eue 
mouillé ,  trempé  ,  humcctJ. 
IMMASE.  Voici  Imeemmiitr. 

IMMANESS  ,  mm.  Immanent ,  terme  Je  Le- 

IMMASIS  ,  me.  Fort  grand  ,  prodtgiruv,  ex- 
traordinaire ,  cxliorbitant  ,  énorme.  Cruel  ,  in- 
humain, barbare  ,  dur. 

IMMANITAS  ,  aiit.  Grandeur  prodigieufe , 
démeluréc.  C-uauté ,  icrocité  ,  inhumanité ,  bar- 
barie ,  dureté. 

1MMAN1TER.  Excelllvement ,  extraordinai- 
rement ,  violemment  ,  furieufe  ment. 

1MMASSUETUS  ,  a  ,  mm.  Sauvage  ,  farou- 
che ,  intraitable. 

IMMARCESCERE.  Se  g.iter  ,  fe  corrompre. 

lALU/fTl/RE.  Avant  la  i'ailon  ,  pr^matuic- 
ment. 

IM  MATVRTTAS  ,  mil.  Pré  maturité. 
IMMATURUS  ,a  ,mm.  Prcm.uuré  ,  hor>  de 
faifon. 

;MAfE^X5,#jirn.  Entrant ,  inlinuar.t. 

1  MME  ARE.  Entrer  dedans  ,  s'inluiucr. 

IMMEDIATE.  Immédiatement , tout  de  fui- 
te. Nûment ,  &  fans  moïen.  De  plun-rief,  nui 
nu  ,  &  non  parmeuen  ,  termes  de  U  Centime  de 
NirmamJir. 

IMM ED1CABILIS  ,  île.  Incurable,  rtrémé- 
diable. 

ZAfAIEDJT/lTU'S,  a  ,  nm.  Qui  n'eft  pas  pré- 
médité. 

IMMEIERE.  Piffer  dedans. 

1MMEMOR  ,  tris.  Qui  a  oublié  ,  qui  a  perdu 
la  mémoire. 

Immcmer  ienejicii.  Qui  manque  dereconnoif- 
fance.  Ingrat.  Méconnoilfant. 

Immemtrem  effe  fnm  endtti»mt.  Se  méconnoi- 
tre ,  s'oublier. 

i  Af  MEMUR  ABILIX ,  île.  Dont  on  ne  doit  pas 
faire  mention.  Immémorable. 

IMMEMORIA  ,  a.  Défaut  de  mémoire. 

1MMESSITAS ,  ar».  Immcnlité  ,  infinité  , 
grandeur  fans  bornes, 

f  MMESSUS ,a ,  mm.  Immenfe  ,  fantborne, 
infini ,  extrême,  déruefurc ,  vafte,  excellif, grand, 
énorme  ,  éxoriitant. 

I.VfMEK  ,rr»r.  Immcre  ;nom  de  Peuple. 

IMSIF.RESS  ,  mut.  Qui  ne  mérite  pas. 

IMAIERENTER.  Sam  l'avoir  mérité. 

IMAIERGEKE.  Submerger,  plonger, enfon- 
cer dans  une  liqueur.  Tremper  ,  laulTcr.  Caler. 

lmmtrgt.  Enfoncer  ,  entrer  dans  l'eau  ,  fe 
noyer. 

IMA1ERIT0.  Sans  fujet ,  injuficment. 

I M  M  F.RITVS  ,  a  ,  mm.  Qui  n'a  pas  mcriiJ. 

IMMERSIO  ,  tms.  Immcrlion  ,  tiibmciiion. 
L'action  de  plonger ,  de  fubmerger.  La  cale. 

/ MMERSiVUS  ,a  ,mm.  Immerful 

IMMERSOR  ,trii.  Celui  ijui  plonge.  Immcr- 
feur  ,  terme  Je  W.jleire  EuUjiafiiane. 

IMMERSVS  ,a,mm.  Voïex  les  lignifications 
de  fon  *cibe  lmmerj[ere. 

Immtrfmt  m  crafitti.  Enfoncé  ,  noîc  dans  la 
crapule. 

IM METATUS ,  <i ,  «m.  Qui  n'eft  pas  borné  , 
qui  n'eft  pas  mefuré. 

IMMIGRARE.  Changer  de  place, de  demeure. 

I MSIISENS ,  tnm.  Imminent  ,  menaçant , 
prctTanr ,  inftant. 

Immimente  m»ile.  A  nuit  fermante. 

fAfAfLVENTfil,-.  Penchant.  Menace. 

/Af.U(X£RE.Aprocher,ctrc  touc  prés,  ftrt 
fur  le  point.  Etre  prêt  i  tomber  ,  menacer  rui- 
ne ,  battre  en  ruine ,  battre  à  plomb,  donner  à 
plomb. 

Ment  mrli  immimet.  Une  hauteur  qui  comman- 
de la  ville. 

IMMINVERE.  Diminuer,  amoindrir,  re- 
trancher ,  apettiTer  ,  amaigrir.  Décompter  ,  ra- 
battre. 

PenJmi  vimame  immimmere.  Aftoiblir  ;  tirmi  ii 
Memmeïe. 

Ftrtmnat ,  tfri  aluntms  imminuere.  DégraifTer 
quelqu'un  ,  lui  ôter  une  partie  de  Ton  bien". 

IMMISUTIO,  tmi.  Diminution  ,  amoindrif- 
femetu,  retranchement ,  afoibli  fcmTit ,  atté- 
nuation ,  déchet ,  déchéance  ,  dcpérillrmenr. 
Epitié  ,  i;rn»  Je  M  irme.  Echftrfrté  ,  rVrn.f  Je 
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Tarn*     afimmiiemi  Jimimmie.  Décru 
LMJtffiCiïKE.  Mclu  ,  mélanger ,  c-ureoit!». 
Tripoter. 

lmmifirrr  fe.  S'immifcer  ;  s'embarquer  <Liat 
une  aflaùc.  S'ingJrcr.  S'intriguer. 

f^»i  je  rmmtjcet.  Qui  (c  fourre  par  touc  ;  ~.v.r.- 
guanr. 

IMMISERABllIS  ,  île.  Qui  ne  fait  pointi- 
llé ,  indigne  de  compalhou. 

IM MtSERICORUlA,*.  Inhumanité  .outrti. 

/AfAIfSER/CORDITER.  Sans  pitié  ,  (atuau- 
fJriiordc,  impitoiablcment ,  inùcotablemeat , 


IMAIJiERICOKS  ,  du.  Sans  pitié,  faru  h> 
manité.  Cruel,  inhumain  ,dur  ,  irnpituubl*,  ir.- 
tkxJble  ,  inéxorable.  Barbare.  Corl'atre.  hun>- 
rérkordieux.  Maupiteux ,  vienx  mat. 

IMMISSAlilUM  ,  i».  Rércrvoird'eau. 

IMMISSAR1VS  ,n.  Emilfaire  ,  éfpioo. 

IMMISSIO  ,  fais.  L'action  de  prorigac. 

IMMISSURA.  VokaCtmmiJfmra. 

IMMITIS ,  te.  Cruel ,  barbare ,  infcnûblt,,». 
pitoiablc.  Maupiteux,  vieux  mu. 

IMMITTERE.  Mettre  dedans.  Jctrer,  Uctr , 
débander  ,  lâcher.  Embrettver,  cmbruruhrr.irT- 
met  Je  Charpentier. 

I  M  M  I  X  T I  O  ,  mis.  Mélange.  Immixtion. 
Brouillamini  ;  tripotage. 
IMMOBILIS  ,  île.  Immobile. 
Imnuitlia.  Immeuble,  lmmobiliatre. 
Fmnei  imnutilei.  DormADS  ,  tu  mancarrtsdee- 
mantes ,  termes  Je  Marine. 
IMMOBII.ITAS ,  ans.  Immobilité. 
/.Vf MODERNITE.  Immodérément,  é«r£»e- 
ment ,  dérèglement ,  licentieufcment. 
/MAfODERvfTlO.MH.  Dérèglement, itfij, 
dération ,  excès. 

IM MODERATUS  ,a,mm.  Immodéré , 
glé  ,  outré,  excdfil',  dciordonné. 

IMMODESTE.  Immodcllemen» , . 
ment ,  impudemment. 

IMMODESriA,  tta. 
tion,  immodération. 

/MMOD£STt/S,«,«i». 
dent  ,  immodéré. 

IMMODICE.  Démefurémenr.  Avec  excès,  et- 
ccaTivcmcnc  ,  immodérément  ,  dérèglement, 

IA1A1 
mefuré 


lAlAlODICt/A,», 


Ext. 


cllif, 
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IAIA/ODUI.yirt;S,fl»«i..Qui  cft  fans  mt- 
liirc ,  fans  règle. 

I M  MOL  ARE.  Sacrifier  (immoler. 

I.MM0LifT/O,#n</.  Sacrifice  ,  immolation. 

IMMOLMOR,tns.  Sacrificateur.  ImmuU- 
tcur. 

IMMORARI.  S'arrêter,  fe  fixer,  s'attacher. 
S'amuLer. 

IMMORl.  Mourir  dedans. 
IM MORTAUS  ,  air.  Immortel,  qui  ne  mou- 
ra  pas. 

I M  MORT  ALITAS ,  nus.  Immortalité. 
Immtrtalitati  ctajecrart.  Eteruilcr  ,  immor- 


IMMORTilEITER.  A  jamais ,  < 

IMMOTUS  ,  a  ,  mm.  Immobile  ,  fixe,  tenue , 
inébranlable. 

IMMUGIRE.  Mugir ,  meugler. 

IMMVLGERE.  Tirer  ,  tu  traire  le  lait  dans 
quelque  chofe. 

IMMUSDIT1A ,  m.  4  IM.\flLVDjmS,«. 
Mal-propreté  ,  ordure  ,  faleré  ,  cralTc. 

IMMUSDUS ,  a  ,  trm.  Sale,  mal-ptopre.un- 
pur ,  immonde. 

IMMVXIFICVS,  a,  mm.  Qoi  n'eft  pas  libéral. 

1 M  MU  SIS  ,  «a».  Exemt,  franc  ,  libre  quitte. 
Allodial. 

Immnnem  aliamem  faeere  atahtfmi  re.  Exem- 
ter  ,  affranchir  ,  difpenfer ,  quitter. 

Imermms  Praxtrianus.  Exemt  ;  Officier  des 
Gardes  du  Corps. 

1MMUNITAS  ,  util.  Immunité  ,  franchife, 
privilège,  éxemptioD.  Allodialirc.  Franquicmc, 
tèrme  Je  Cenrume. 

'Juris  ;  legis  immunitas.  Difpcnfe. 

IMMUSITUS  ,»,««..  Qui  n'eft  pas  muni  ; 
qui  eil  fans  détenfe. 

IMMUTABIUS  ,  il,.  Immuable:  qui  ne  peut 
changer. 

IMMUTABtLITAS,  «...  Immutabilité. 
IMMOTilB/LxTER.  ImmuabUment ,  irrévo- 
cablement. 

IMMUTARE. Changer  ,  altérer ,  corrompre. 
Métamorphoser. 
Immntari.  Déclieoir  ,  perdre  de  fa  force. 

IMMUTATIO  , 
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IMMcrrlTIO  ,  #1115.  Changement ,  ctiangc. 
Altéra  non  .corruption.  Métamorphofc. 
IHMUTATVS  ,a,mm.  Change: ,  altéré ,  cor- 

*J Mo'.  Maii.méme.  Ouî,oui-da.Pardunei-moii 
frfiit. 

DAOLA ,  a.  Imola  .ville  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
en  Italie. 

/ifP4Ci<rVS,«,BW.Quin,eft  pas  appaifé. 
Qui  n'eft  point  en  paix. 

IMPACTIO  ,  tmtt.  Choc  ,  rencontre  ,  heurt. 

IMPACTUS.a ,  mm.  Qui  a  heurté  ;  qui  a  choc- 
qué. 

IMP4GES  ,j*m.  Pièces  de  charpemerie ,  & 

PRIERE  ,  &  lmpalltfitrt.  Devenir  pile  i 
pâlir  deffus. 

riMPASmO  ,  -il.  Impanaclon  , 

IMPASATOR,  tri,,  Impanateur  ;  n 
rétiques. 

1MI  AR,mrit.  Inégal , qui n'eft  pas pareil, dif- 
proportionné.  Impair.  Nompareil  i  Uoj  pair , 
Uns  pareil. 

IMi'ARATUS ,  a,  mm.  Qui  n'eft  pat  pièt.qui 
n'eft  p«  prépare. 

lUfARESTIA  ,4.  Délbbéiffance,  indocilité, 
réb  ilion. 

/AfiMRITER.  Inégalement. 

I  APASCl.  PaUre  dedans ,  »  en  dedans. 

IMPASSIB1L1S  ,./e.  lmpalliblc;  qui  ne  peut 
souffrir. 

IMPA<!TUS  ,  a  ,  soi».  Qui  n'a  point  mangé. 

I&IPATIBIUS  ,  Ut.   Intolérable  ,  inlupor- 
table.  t 

IMPATIENS  ,  tntii.  Impatient ,  vif,  inquiet. 

IMPjff/ENTER.  Impatiemment,  avec  em- 
ptefTcmcnt,  inquiétude ,  chagrin. 

lMPATIEtïTIA  ,  m.  Impatience  , 
ment ,  ardeur ,  défir  bouillant. 

MPAVIDUS ,m,um.  Firme  , intrépide  , qui 
ne  craint  pas. 

I MPECCMBUfS , ./».  Impeccable,  infaillible, 
f  MPEDARE.  Echalailcr  ,  échaladcr  ,  mettre 
des  échalat. 

IMPEDI  MENTI/M  ,  ti.  Empêchement ,  op 
pofition  .obftacle  .travcrlc.  Retardement  ,  ar- 
rêt. Acroc ,  anicroche.  Embarras.  EncloUcurc. 
Encombrement,  lirmt  dt  Marin: 

Imptdtmtntum  dirtmtnt.  Empêchement  diri- 
ment  ;  tirmtdt  Drm  Camnif  m. 

ImptJtmtnta  ,  trtn».  Bagagea ,  hardet ,  utencil 
les  de  guerre.  Suite, tram  i  cariage,  l<rw  /•- 
fut  an  t. 

IMPED1RE.  Empêcher  ,  mettre  obftacle, cm 
baratter.  Enchevêtrer.  Engager.  Entoaillcr.En 
velopcr. 

Imftiirt  ft.  S'embarrcr  ;  tirmt  dt  Marnent. 
S'entrevecner. 

Vtftihm  tmptdtrt.  Enhnrnacher. 

Ettjtt  vn&m  txftditmdt  tmptdirt.  Contre-dé- 
eager .  tirmt  d'EJtrtmt. 

1MPEDITI0 ,  *mi.  Voici  Imptdtmtntttm  ,  ti. 

ÎMPEDlTUS,a,mm.  Participe  patfif  d'Jw- 
ftdiri. 

Htm*  imptdttmi.  Un  homme  entrepris ,  emba- 
raffé  ,  empefé  i  mal-aifé  ,  obéré. 

Imptdtta  avti.  Oiûau  entravai  lié  ,  r»rm»  dt 
BUJim. 

IMPEI.LENS  y  tntis.  Qui  pouffe  ,  qui  chatte. 
Impulfif. 

IMPELIERE.  Pouffer  dedans.  Inciter,  por- 
ter ,  animer  ,  éxhorter ,  tenter. 

JMPENDERE  ,  tmptmdi.  Dépenfer, emploler. 

IHPEWIOSVS  ,a,mm.  Qui  tait  trop  de  dé- 
penfe, quicaufe  trop  de  dépenfe. 

JMPEN0IUM,  ».  Dépenfe,  trtis.cout. 

X.MPEXETRi4B/I./S)i/r.lmpénétrable.  Qu'on 
■c  peut  ni  percer  ,  ni  pénétrer. 

Imptmttraitltm  m  nuJmm.  Impénétrablcment. 

ImPENETRABILITAS  ,  mut.  Impéuétra- 
fcitité. 

IMPEKSA  ,ft.  Dépenfe  ,  frais  ,cout.  Impcn- 
fe  ,  tirmt  dt  Paint. 

Prattdtmiii  tmptmfa.  Frais  préjudiciaux  ,  r;rm» 
At  Palau. 

Imptmfapraftrtfta.  LoiauxKoutt,  tins*  itfm- 
lut. 

Alitait  imfcitjît  vivtrt.  Vivre  i  diferétion. 
Ef  */i  >mpr»f*t  fsurt.  Donner  un  repas. 
Sttfftditart  alun*  tmptnf*.  Défialcr. 
Sapptditati*  alirna  imftnf*.  Défi  ai. 
1MPESSIBIUS  ,  il*.  Qu'on  ne  peut  pas  afin 
ncr,pcrcr,ci 


ISIPERARE.  Commander ,  ordonner,  donner 
des  ordres,  er.joindic  ,  fiire  la  loi.  Régner,  gou- 
verner ,  maitri.'cr.  Adjuier  ;  faire  des  exorcilmo. 
IMPERATIVUS  ,*,««.  Impératif. 
IMPERATOR  ,  nu.  Empereur  ;  Célar.Géné- 
ral  d'armée.  Chef ,  Commandant.  Pahalavan 
Gelun  ,  frrmr  dt  RtUtu»,  tn  d'Uiflhrr  d'Grmt. 
Capitt  mptraitrtt.  I.a  punta  de!  Imperador. 
Cap  du  Roiaurne  de  Valence. 

IMPERATORIA  Sauva. Angélique  ,  Impéra- 
coirc  yflsmtt. 
IMPERATORIE.  En  Empereur. 
1SIPERAJORIUS,  a  ,  am.  De  Général  d'ar- 
mée,  d'Empereur. 
IUPERATRIX,  .m.  Impératrice.  Empétiért , 
vitm*  mtt. 

lMPERCEPTVS,»,mm.  Dont  on  ne  r*eft 
pat  aperçu. 

IMPERCITUS  ,atmm.  Qui  n'a  point  été  re- 
mué. 

I MPERCUSSVS,  a,  mm.  Qui  n'a  point  heurté. 
IM/'ERDirUS ,  4  ,  «nu.  Qui  n'a  point  été 
perdu. 

IMi'ERFECTB.  Imparfaitement. 
1UPERFECTIO  ,*nu.  lmpi;.-fi:Ctiou. 
IJtfl'ERFECTl/S,  4  ,  ««.  Impartait.  Qui  n'ed 
pas  achevé. 

IMPERFOSSUS,»,  «m.  Qui  n'a  point  été 
percé. 

IMPERJAUS ,  ait.  lmpéiiaU 
Tritmnal  imftri*le.<ijL  Chambre  Impériale. 
ÏMPERI  AUS.it.  Impériale  ,  ville  du  Chyli , 
en  Amérique. 

lMPERIOSVS,a,  mm.  Qui  commande.  Com- 
mandant ,  impérieux.  Magiftrai. 
IMPERITARE.  Voici  lmpcrart. 
1 MPERITE.  Grolticrcmeni ,  ignoramtnent. 
1MPERITIA  ,H4.  Ignorance,  inexpérience, 
impéritic. 

1MPERITUS  ,4  ,  un.  Ignorant,  malhabile. 
I MPERIUM ,  rt.  Empire,  tegne,  domina 
tion  ,  pouvoir  ,  autorité ,  gouvernement.  Mai- 
trife.  Commandement ,  ordre  du  Supérieur.  Mo 
narchic.  Le  tems  qu'a  duré  le  règne  <fun  Prince. 
Ordre ,  jutfion. 
Imptrimm  dttrtûart ,  ntgltitrt.  Défobéir. 
ImptTii  nrgltAmt ,  dm  titan*.  Défobéid'anc  c. 
Imptrimm  m  rttiu  fatrit.  Hiérarchie. 
Smmmmm  imptrimm.  Empire  défpotique. 
Smmm*  nrm  tmptru.  Défpotiquemenu 
Im^rr»  addit»  ,  adjtda.  Conqi 
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Iwïrno fmtjtttrt.  Conquérir. 
1MPERJVRATVS  ,a,*m.  Qu'on  ne  jure  pas 
en  vain. 

IMJ'£RM7SSt/S, «,«■».  Qui  n'eft  pa*  per- 
mis ,  défendu. 

1 MPERSOS  ALITER.  1  mpcrfonncllcment 
tèrmt  dt  Grammairt. 

IMrERSI'ECJIVS.  Trop  imprudemment,  à 
l'étourdi. 

IMïERSPICUVS  ,  a  ,  mm.  Qui  n'eft  p*J  évi- 
dent ,  qui  n'eft  pas  clair. 

IAIPEKTEKKI TUS  ,  «  ,  mm.  Ferme  ,  intrépi- 
de ,  qui  ne  s'épouvante  |«u. 

I MfERTI Ht,  Se  IMrERTIRI. Donner,  faire 
part  ,  procurer  ,  octroyer  ,  contercr.  Appliquer. 
Doiicr ,  pourvoir.  Servir. 

IMPERTURBATVS  ,a,mm.  Qui  ne  fe  trou- 
ble point. 

IMPERVIUS,  a ,  mat.  Lieu  où  l'on  ne  peut  fe 
faire  de  paffage-  Lieu  acculé.  Accul.  • 

IMi'EffRE.  Maltraiter,  outrager  ,  aflalfiner. 

Vtrhrttmt  tmptttrt.  Chaigcr  de  coups. 

Pradam  advtrfi  ptj*rt  impttirt.  Prendre  coup, 
»«•««  dt  Famemmrrit. 

Rti}*  tmptttrt.  Marquer  ,  ttrmu  dt  yLattrt  tn 
fait  d'arnut. 

St  Cicifim ,  mmtm*  impttrrt.  Se  heurter  ,  s'en- 
trechoquer. 

IMPETIGO  , itùt.  Dartre  ,  grat die, galle. 

lmpttiimt  la^tramt.  Gratcieux  ;  gallcux. 

/AsPÉTI" 


blcilé. 


riTUS  ,  d  ,  mm.  Atteint ,  touché  ,  &apé, 


IMPETRilBU/5  ,  Ut.  Qu'on  peut  obtenir  ; 
impétrable ,  trrmt  dt  Drttt. 
IMPETRARE.  Obtenir  ,  impétrtr. 
Qm>  impttravtt.  Impétrant. 
IUPETRAÏIO ,  mi.  Obtention,  impécra- 
tion. 

1MPETV0SE.  Impétucufement. 
ÎHPETVOSUS  ,4,  mm.  Impétueux  ,  turbu- 
lent ,  violent. 
IMPETUS,  St.  Impetuofité 

.  Effort ,  choc ,  abord ,  attaque  , 
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abordage ,  defli ,  fecoufle ,  éfeouffr.  Tempérei 

Imfttmt  atttmt  rtptmtimmt.  Fougue  ,  caprice, 
failLe  ,  bilarrerie  ,  boutade ,  fantaiJle,  tranlpoa, 
hireur. 

F.tr7«  tm/tta  ;  tmjrmti  ernm  tmpttm.  Impérat^fe* 
ment. 

i'rrm«  tmpttm.  D'emblée. 

IMPEXVS,a  ,  mu.  Qui  n'eft  point  peigné» 
Crolliex ,  impoli. 

Opnt  impixnm.  Un  ouvrage  imparfait ,  cru ,  iit- 
digifte. 

I  MPI  A ,  4.  Efpéce  de  romarin. 
I MPIATUS,  a,  mm.  Méchant  ,l"ouiUé  dt  crime. 
J M PI ARE.  Souiller  ,  prophaner. 
IMP/CdKE.  Poiffev.gaiiron 

ner. 

IMPIE.  D'une  manière  impie,  libèttine  t 
irréligieufement. 
IMP1ETAS  ,  «rit.  Impiété  ,  libertinage  ,  irré» 
n.  Manque  de  refpea  &  de  devoir  envers  le» 
areni. 

/AIPJGER,^r4  ,gnm.  Aûif, diligent , éxaO. 

iMPICKE.  Diligemment  , exactement. 

IMPIGRITAS  ,atit:  &  Imptpma,  m.  Dili- 
gence ,  vigilance ,  activité. 

IMPILIA.  Ftiure,  bourre. 

IMPJNGEKE.  Heurter  ,  cogner  ,  choquer, 
pouffer ,  broncher.  Blelfer ,  toucher. 

Pmtttmm  tmpiuftrt.  Appliquer  un  coup  de  poing. 
Décharger  un  coup  de  poing.  Flanquer  un  coup 
de  poing. 

i»  l*Hg*rinm  anmmlartm  lanttam  impmprt. 
Brider  la  potence  ,  tirmt  dt  Mautgt. 

Adfaxattavim  tmptnprt.  Donner  contre  un 
rocher. 

IMP1US ,  a  /mm.  Impie, irréligieux  ,  libertin, 
ièélerat.  Impitoiable.  Maupitcux  ,  vitmm  mut. 

lilPLACABILIS  ,,lt.  Implacable ,  qu'on  ne 
peut  adoucir,  ni  apprivoifer.  Irréconciliable. 

JMPIilC/Dt7/,4  ,  mm.  Farouche  ,  cruel, 
barbare ,  implacable,  iniléxible. 

lMPLAKTATlO,anit.  Implantation. 

1MPIECT£R£.  Entortiller, entrelacer,  en- 
lacer. 

DiPLERE.  Emplir ,  remplir.  Charger  ,  ti 
dit  Vm*igritrt.  Raffafier ,  alfouvir. 

ÎMPLEXUS,  il.  Entrelacement,  enlacement, 
entortillement.  Entrelaf. 

1 M  P LIC  ARE.  Embrouiller  ,  brouiller  ,  em- 
baralter  ,  intriguer.  Barbouiller.  Enlacer.  En» 
tortiller ,  nitrclaffer.  Envcloper,  impliquer. 

Impluart  ft.  S'embaraffer  ,  s'embarquer  dana 
une  mauvailé  affaire.  S'engager. 

/JdPl/CiiTIO  ,  mit.  Eutrelacement  ,  enla- 
cement ,  enroulement.  Entortillement.  Embar- 
ras ,  embrouillement ,  brouillcric.  Implication  » 
ren»*  dm  Palatt.  Infrription. 
IMPtlCITE.  Implicitement. 
1MPLICITUS ,  4  ,  «m.  Embaraffé ,  implicite. 
IMPLORARE.  Implorer ,  demander  fémurs  , 
affiftance ,  réclamer.  Recourir. 

IhtPWRATlO  ,  antt.  Imploration  j  l'aéUo« 
d'implorer  .d'invoquer. 
IMPLUERF.  Pleuvoir dtffus dedam. 
JMPtUAsB/RE.  Plomber ,  fouder. 
MPLVM1S  ,  nu.  Plumé,  qui  n'a  point  d« 
plumet. 

IMP/.C/ri'yI,4.HaUit  que  portoient  le*  Prê- 
tres &  tes  Sacrificateurs ,  pour  fe  gaicntir  de  la 

mPLUnUM ,  ».  Cour  où .  tombe  Peau  de* 
toits  fit  des  goutticres. 
IMPOLITE.  Impoliment ,  croflîêrement. 
1HPOUT1A  ,4.  Impolitcffe,  groifiércté.  Mal* 
pioprné. 

1MPOLITVS  ,» ,  mm.  Impoli ,  iaiu  polirefte» 
grolUer.  Cru ,  indigefte ,  qui  n'eft  par  achevé  , 
qui  n'eft  qsi'ébauché.  Brute  ,  mat. 
JMPOLLUTUS  ,4 ,  aras.  Qui  n'eft  pas  fouillé. 
IMPOSERE.  Poser  ,  mettre,  appliquer  unst 
chofe  fur  une  autre ,  impofer. 
IMPORC^RE.  Sillonner,  taire  des  llllont. 
IMPORC ATIO  ,  »*,i.  L'aUion  de  llllon 
de  faire  des  filions. 
IMPORTAHE.  Transporter ,  voirurcr. 
IMPORTUNE.  Mal-a-propos ,  a  ( 
hors  de  f.iifon.  lmnortunément. 
IMlORJUSlTAi.mui.l 
tems. 

IMPORTUSUS.a  ,  mm.  Importunité  ,  in- 
commode  ,  tacheux  ,  ennuieux  ,  ennuiant ,  per» 
fécutant,  affaUtnant,  tourmentant,  aflbmmaru. 
Trouble^ctc. 

IMPORTUOJt/S,  a,  mm.  Où  il  n'y  a  point  d« 
port ,  de  rade ,  d'ancrage. 

*» 
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IMPOS,  «fil.  Qui  ne  po!Tcdc  pas. 

IMPOSITJO,  #»i..  Impolition,  l'action  de 
mettre  une  chofe  fur  une  iiifrc. 

f  .UPOS.Tir/C/S  ,  klMl'USlTirUS,  a ,  am. 
Impofé. 

I MPOSSIB1LIS  ,tlt;jnid  f  tri ae-jait.  Impof- 
fiblc 

1  SimSSlBlLlTAS ,  atis.  Impoflibilité  ,  im- 

ptiiffancc. 

iMf'OSïERUM.  Déformais ,»  l'avenir  ,  do- 
rénavant. 

I MI  OSTOR ,  mi.  Importeur. 

IHFOSTURA  ,«.  Impoiture. 

I MtOTENS  ,  mm.  Impuiffanc. 

Impoteain  aaîmi  rffrtnatio ,  vtl  »wr<vi  amrni  im- 
ftiem.  Mouvement  de  colère  ,  #«  autre  paillon. 
Mouvement  convullif.  Convutlion.  Emporte- 
ment. 

/M/'OTENTER.  Impuiffammenr. 
I  AI /"OTE STI A  ,  *.  Impuiffanee. 
Aaimi  impttenii*.   Convuliion  ,  mouvement 
convullif. 

IMPRAXSUS,  a.am.  Qui  n'a  point  tlins. 

IMPRECARI.  Maudire,  d  tic  lier ,  faire  dej 
imprecarionv. 

IMPRECATIO  Imprécation  ,  malédic- 

tion ,  éxécr  ition.  Maudiffon  ,  vienx  mtt. 

IMPRESSIO  ,e-an.  Imprrltion  ,  marque  ,  em- 
preinte. Attaque,  affaut.  Effort. 

Sain*  tmprel}i».  Enlèvement, lirnu  Je  Guerre. 

Uni  tmprejfttne.  D'emblée. 

Nacii  m  rrrmn  imprefjit.  Culée  ,  tirmt  Je 
Mit. 

IMPRESSUS,a,  am.  Voici  les  lignifications 
tic  fon  verbe.  Iiap'rnrre. 
Spenti  imfrtff*.  Efpéccj  imp.-cffcs  ,  rrri»w  Jog- 1 

ISIPRIMERE.  Imprimer,  empreindre 
quer  ;  faire  imprcilioii.  Empreindre.  Eli, 

IMPUMSS,  Principalement,  fur  tout ,  no- 
tamment ,  particulièrement. 

lilPÊOBABILIS,  île.  Improbable.  Qui  ne 
peut  lé  prouver.  InfouCcnablc. 

IMPROBAKE.  Déùpixjuvcr,  improuvcr.con- 
damoet  ,  icjettcr. 

IMPROBATIO,  eau.  Improbation  ,  réeufa* 
lion  .  défaveu. 

IMPROB.nOR  ,  trîi.  Qui  dél'.iprouve  ,  qui 
défavouc. 

LUPROSE.  Méchamment,  malignement,  ma- 
lieieufeirunt. 

1MPR081TAS  ,  an,.  Méchanceté,  malice, 
AéUratrffr. 

1MI  KOn-fMKE.RqW.cr. 

lMPkOBUS,»,am.  Mithint  ,  vicieux, mau- 
vais.lcélerat,  qui  ne  vaut  rim. 

Impr&htt  laite.  Un  travail  opiniâtre. 

I MPRUCERUS ,  a  ,  am.  Qui  tll  de  petite 
taille. 

I  MPROCREABILlS.iIe.  Qui  ne  peut  être  crée', 
produit. 

lMPROFESSVS,a  ,am.  Qu'on  n'a  pal  dé- 
cla.é. 

ISll'ROLES  ,it.  Qui  clt  fans  cnlans,  fans  li- 
gnée. 

LU  f  RO  M  ESC  t/US ,a,am.  Extraordinaire, 
qui  n'eA  pas  commun. 

IMPROMPTUS,*,  utn.  Qui  n'eft  pas  p.ompe; 
lent ,  pareffeux. 

LMPROPERiiRE.  Reprocher. 

1MPROPERUS  ,a,am.  Lent , tardif. 

IMPROPRIT.  [■proprement. 

IMPROPRIUS,  a  ,  am.  Impropre,  qui  ne 
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vertanec  ,  mégaidc  .  méprifè. 
JMPUBKR  ,  LU.  V8U  .-  IXFVBUSCÈTSS  , 
IMPUBIS.  Q.n  n'a  pas  atteint  l'.igede  pubert.  ; 
iir.pubi.re. 

IMPUDFXS,  eut,,.  Impudent ,  inlolea*,  él- 
iront., . 

I M  PU  DENTE  R.  Impudemment  ,  inlblcm- 
ment ,  élronrémetit  ,  hardiment. 

IMPUDENT!  A  ,na.  Impudence,  infolcmr, 
effronterie. 

I  MPUDESTIUSCULUS  ,  a,  am.  Un  peu  im- 

pudt  Ht. 

1MI  UD1CATUS  ,a,mm.  Qu'on  a  rendu  im- 
pudique. 

J  Ali'UDICE.  lmpudi  quement ,  lai'dvcment , 
lubriquemeut  ,  paillariicitiLiit. 

/MJ'l/D/C/T/il,*.ln»pmljcité,dci-lionncteté, 
obliénité  ,  lubrkité  ,  luxure  ,  paillardife. 

lHPUniCUS,*,wm.  Impudique  ,  lafeif  , 
d.b.iuiru,  lubrique,  obfcénc  ,  luxurieux,  pail- 
lard. 

l.MPUOSARE.  Attaquer,  alfntlljr  ,  infulter  , 
impugner,  contclter ,  oppofer ,  a-cuter  de  liux, 
de  luggéllion. 

Viritrihmt  mipagnare.  Chargcrdo  cr;;ipi. 

IHPVGNAËIÙS ,  fit.  QuVn  n-  petit  mta- 

ajuer, qu'on  ne  peut  icr.jSugncr.  Imprenable,  inéx- 
pugnabl». 

IMPUGNAT'.O  ,  aaii.  AlTaut  .attaque. 

IStPUGyATOR,atis.  Qui  a:ta  uc.  Uppofant; 
celui  eiui  s'oppofe  aux  thefes  ,  qui  les  combat  par 
fes  objections* 

lMPULS!0,aaii.  Impullion.choc.  Induction, 
f)L-.-fu,ilion  ,  follicitation. 

Fsrnint  impaljit.  La  pouXée  d^ne  voûte. 

I. Vif  ULSOR,tn<.  Qui  pouffe,  qui  il  " 


1 M  PROSPF.R  ,a,«m.  Qui  n'a  point  de  bon- 
heur ,  de  profpéritc. 

IMPROSPERF..  Malheurtufcment ,  avec  peu 
de  fuciès. 

1MPROTF.CTUS  ,  a, «m.  Qui  eft  fans  protec- 
tion ,  Clttl  apui. 

JUPROnbUS  ,a,«m.  Qui  n'a  point  de  pré- 
Yoîancc. 

IMPROVISE,  &  IMPROriSO.  A  l'impourvu, 
au  Hc'prKirvu,  i  l'smpiovite. 

IMPROl'ISUS,*  ,  am.  Imprévu,  inopiné  , 
Ititprcnant. 

Sa  imprr-.-ir:  A  l'improvitc ,  au  d^'-iourvu. 

IMPRUin.SS.  tnm.  Imprudent, incoulideté, 
indiferet ,  étourdi  .  mal-avilé. 

IMPRUDESt'F.R.  Imprudemment  ,  inconfi- 
dertment ,  indiicTCtement  ,  lé"ércmenc ,  a  ta 
Ictère  .a  la  volée.  Infcicmmcnr. 

I M  PRUDES  l  IA,  na.  Imprudence,  in.onlide- 
ratiun  ,indiKr«ion,c'toufdcjie,  légèreté,  inad- 


lMl'ULl'IS  ,  tris.  Qui  eu*  fans  pouflière  ;  oh  il 
n'y  a  point  de  poudre. 
IMPUSE.  Impunément ,  fans  punition  ,arec 
impunité. 
I M  PU  SI  S ,  ne.  Impuni. 
IMPUSITAS  ,  jtrr.  Impunité. 
IMPUXITUS  ,a,  am.  Impuni. 
1MPUSO  ,  «n».  Impudent  ,  infolent. 
IMPUR  ATUS ,  a  ,um.  Qu'on  a  fouillé,  qu'on 
a  rendu  impur. 

IMPURE.  D'une  manière  impure,  impurc- 
ment ,  contre  la  pureté. 

IttPV&lTAS  ,  *»i.  Impureté, ordure, impu- 
dicité. 

IMPURITIA,*.  Mcmcs lignifications. 
IMPURUS,*  ,nm.  Impur  .immonde  ,  falc  , 
gâté ,  corrompu.  Déihonétc. 
Impara  viria.  Saleté:,  obfcénircz. 
Impnra  jjtmma.  Salope  ,  gaupe. 
IMP UJ ARE.  Imputer  ,  attribuer,  mettre  quel- 
que chafe  fur  le  compte  de  quelqu'un. 
IMPUTATOR  ,  tris.  Qui  impute  ,  qui  repro- 
che. 

IMPUTRESCERE.  Se  pourrir ,  fe  corrompre. 
IMUS ,  a  ,  nm.  Le  plus  bas.  Leplus  profond. 
Jin.1  M  Un  creux  de  voix  ,un  beau  cuux. 
lmatfaaai.  Baffe  ,  linae  de  Mnjiaut.  La  Bafe. 
Ai  ,au  aAfammam.  De  bas  en  haut.  Contre- 
haut  i  terme  d'Ardileihere. 
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X.  Dans  ,  dedans  , en.  Envers,  contre.  Par- 
mi ,  entre.  Deffus  .  fur.  A  caille.  Apres.  Avec. 
Par.  Pour.  Pendant.  Selon  ,  fulvant. 
XN.4B.il ,    Inaba  ,  ville  de  l'ifle  de  Niphott , 
une  deccllcj  du  Japon. 

/X..BRUPTL/S,a,i«i«».  Qu'on  ne  peut  rom- 
pre. 

IXABSOLUTUS  ,  a  ,  «m.  Qui  eft  encore  im- 
parfait ;  qui  n'efi  point  achevé. 

IXACCESSUS,a,am.  Inacccfliblc ,  dont  on 
ne  peut  aprocher. 

INJCHORH/M  ,  U.  httbori  i  petite  ville  de 
Itflc  de  Candie. 

ISACHVS  ,  MtlifTeram  fîa-.iat.  Inachori  ; 
rivière  de  tirc'ce.  Voici  auflî  Planta  ,  a. 

ISADVERSUM.  Au  travers. 

1SADULABILIS  ,  Qui  n'écoute  point  la 
flatterie  ,  lrî  tl  itteur?. 

iS.tDlflCARL.  Bâtir  ,  eondruire  dans  ,u 
fur. 

ISAQUABIBILIS  ,  le.  Qu'on  ne  peut  rendre 
égal. 

IN.F.QUAI.IS,ale.  Inégal,  <1  fnroportionc. 
tSMQU ALITAS  ,  mu'.  InJijalité  ,  dilpiopor- 
tiom  Difparate. 
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!  ^  f  QP-UriER.  Itié;alLmtnt  ,  d'.ne  ma- 
"    niere  inégale. 

IX.fOUARE.  Egaler, rendre  égal. 
I  S.tSTIMABIUS ,  île.  Inéitimable ,  dor.t  03 
ne  peut  fixer  le  prix. 
IS.€STUARE.  S'cchaaffc- ,  s'animer. 
1SAFFECTATUS  ,  a  ,  am.  Q.u  rA<t  ooxt 
affeité. 

ISAGTTABlUS.ilt.  Qu'on  ne  fçauroit  aj> 
ter. 

IN^f.BE.ÇC£RE.  Voiet  Aliejïere. 
ISAI  F.SCERt.  Croître  enlcmble. 
INAI.OESCERE.  Voie:  Al  (en. 
ISAUFSATUS  ,a,am.  Qui  eft  fan.  allu|t, 
fain  rrulanoc. 
ISALl'ISI  ,*ram.  Les lubitans des Alaes. 
I SAMABILIS,  île.  Qui  n'cfl  point  ainviblc. 
ISA MARESCERE.  Devenir  amer. 
ISAM AT'JS  ,a,am.  Qui  n'eft  point  aine'. 
LVil.UBino.WS ,a,am.  Qui oft  fans  aBi,- 
cion. 

ISAMRUI AR  F.,  Se  promener. 
/  NAM  BU  IAT10,  mit.  Promenade. 
ISA  \tOESU$,«,  am.  Défagréable.  I 
7V.4VE  ,  ù.  Levuide. 
LV.4  SILOQUUS  ,a,am.  Difeur  de  ri™. 
ISASIMALIS  ,  mie.  Sans  a  me  ,  inanitte. 
I\HN'/.UitrUS,a,ivm.  Inanimé. 
ISASIRE.  Vuider,  évacuer. 
WâStS,mm.  Vuide  Vain  ,  moti'e  , 

nul ,  frivole.  Fruftratoire,  firme  Je  Valait.  Pau- 
vre. 

la.inilnt  pafcit  fe  famaiii.  Cefl  un  fo  ijre-CTon, 
un  rêveur. 

ISASITAS  ,  atis.  Le  vuide.  Vacuité  ,  tin,  de 
Mcdecme.  Ina.vtion.  Van'-ri,  illulkin.  Vu 
ISANITFR.  Vainement. 
iV.l.VIT/O  ,  tau.  Voici  Uami  ai. 
I XANTE.  Devant.  En  avant. 
1SAPERÏUS  ,a,nm.  Qui  n'eft  pointoavetr. 
Qui  rft  découvert. 

ISAPPARAllO,  tnii.Diûut   de  Prépa;»- 
tion ,  d'apret.  , 
ISAPPÈTESTlA  ,  a.  Dégoûr  .minque  «Tap- 

?"kÀSIUOSUS,  »,  am.  Oii  il  n'y  a  point  <fe«. 
Aride. 

ISARARE.  Labourer. 

ISARATUS  ,a,  am.  Qui   n'a  point  été  !.v 

ISARCULUM  ,/r.  Branehî  de  grenadier. 
ISARD£kE  ,  »  ISARDISCLRI.  S'tmbra- 
fer  ,  s'enflammer. 
ISARISCERF.  Se  féeher  .devenir  fec. 
1S  ARGENT  Aï  US,  a.am.AigtnU,  couv.rt 
d'argent. 

ISARGUTUS,  a,  ««.GrolTter-fanî  fuix-lité. 
IiV-lKTIFIC/illfS  ,  aie.  Qui  ei\  Guu  nrtifke  , 
fans  an. 

ISASCF.SSUS  ,  ûi.  L'action  de  monter  defTus. 
ISASCESSUS,a,am.  Oii  l'on  n'a  pas  monté. 
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Qui  n'a  pas  été  monté. 
ISASIECTUS  ,a,am.  Qui  n'a  point  été  re- 
gardé. 

iV.ISS.lJJE.  Rocir.  1 
INASSUF.TUS,a,  nm.  Qui  n'eft  pas  accoutu- 
mé; qui  n'eft  pas  dans  l'habitude. 

IN  ATT  ESU  ATUS  ,*,  nm.  Qui  ifeft  pas  at- 
tenué. 

/.Vi4TTFSrilTt/S  ,  a  ,  «m.  Qui  n'a  pas  cré  ap- 
pel !é  en  témoignage,  qu'on  n'a  pas  pris  1  té- 
moin. 

ISAUDAX ,  Mil.  Qui  n'eft  pas  haidi ,  qui  n'a 
pasde  hardic(fe. 

IS AUDI  RE.  Entendre  dire. 

1SAUDITIUXCULA,  U.  Petite  leçon  qu'on 
entend. 

ISAUDTTUS,a  ,  m,  Inolli ,  Cirprenant ,  ex- 
traordinaire ,  nruf. 

ISAUGURARE.  Confultcr  les  aug-.ires ,  au- 
gurer, deviner. 

Regem  tnançurare.  Couronner  un  Roi. 

ISAUGURATIO  ,,au.  Augure  ,  confjltaîicn 
des  augures.  Inauguration.  Confécration. 

Rirti  waa  rnratif.  Couronnement  d'un  Roi. 

ISAURARE.  Dorer.  Etendre  ,  appliquer  de 
l'or  tu  leuillcs,  tu  de  l'or  moulu  lia  Mctquc 
chofe. 

iN.lt/iî.lTOR ,  trif.  Inamandi  trtijtx, 
rcur. 

1SAURATVS  ,  a,  am.  Participe  p.iffil  <r/o 
rar.'.  Doré.  Vèt'mcil. 
1XAURIS  .  r,t.  Pcnd.nt-d'orei!le. 
ISAVR1TUS,  a ,  am.  Qui  n'a  point  d'oreillrs. 
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ÎSAUSPWATO.  Sans  «voir  eonful:..'  les  au-  ! 
gucs.Malhcurcufcmcnt  i  malcnconttcLlcment  , 
alanulhcur.i  la  malaventurc. 

l&AUSFICATUS  ,  a  ,  «m.  De  mauvaii  au- 
jure  ,  de  mauvaii  prélàgc  ;liniflrc  ,  tnal-cncoii- 
ircro. 

ISAUSUS  ,m  ,  mm.  Qui  n'a  pas  ofé.  Qu'on 

ll'a  OlV. 

IN8UCC  .ilTUS,  a  ,  m.  Embouche  ,  irrmr  Jt 
BU/tm. 

ISCA.  Inca,  rm  Inga  i  nom  de»  Rois  du 
Pérou. 

/NC.f  P WS  ,»,»*.  Qu'on  ne coupe  po: ne. 

INULCEjiTI/JS ,  <t,  «m.  DéthauÛc ,  qui  n'eft 
pat  iruulîé.  Déchaux. 

IKCALEFJCKRE.  Echauffer. 

ISCALESCERE.  S'échauffer  ,  devenir  chaud. 

1SCALL1DUS  ,a,  «n»i.  Croiuer  ;  qui  cft  faiis 
fineilè. 

/XCa'M'  ER4RE.  Incinérer.  Unir  au  Domai- 
ne EcclcTudtiquc. 

lXCA\ltRJTIOttriii.  Incamération  i  f>«w 
4'  CWc/W  Rrmame. 

ISCASDESCERE.  Devenir  cout  «n  feu,  s'em- 
braicr. 

1XCAXESCERE.  Devenir  blanc;  blanchir. 
I SC  A  NT  A  MESTUM  ,  n.  Charme  ,  enchan- 
tement. 

f  KC4XT ARE.  Majritil  artitmi  fen/msavtrtert. 
Charmer,  enchanter  ,  enforcclcr. 

tSCANTATIO ,  mi.  Enchantement,  charme, 
furtilege  ,enforcclU;ment ,  incantation , charge, 
tirmel  Jt  Magw.  Enchantent. 

IXCAÎTTATOR  ,  mi.  Enchanteur ,  Magicien, 
Sorcier,  Enforceleur. 

ISCASUS  ,a,mm.  BUncdevieillclIe. 

IHCAPAX ,««<.  Incapable. 

JSCAPiSTRARE.  Enchevêtrer. 

INCAPISTR  ATVR-A,  m.  Enchevêtrure. 

ISCARCF.RARE.  Emprifonncr  ,  mettre  en 
pnfon.  Coffrer.  Encharter. 

I NCARCE  RATIO,  »«/».  Emprifonnement. 

Imcarnrathmtl  lafrmmrmtmm.  Ecrouc  ;  aâe 
d'emprtfonnement. 

1SCARSAT10,  nul.  Incarnation  ,  l'action 
de  prendre  chair* 

lncamautmt  mjftrimm.  Le  Myftére  de  l'Incar- 
nation. L'Incarnation  du  Verbe. 

ISCASSUM.  Vainement  ,  inutilement  ,  en 
vain  ,  en  l'air,  (ans  effet. 

1SCASTIGATVS ,  a,nm.  Qui  n'eft  point 
châtie1. 

lîiCASTRARE.  EnchalTer  .encaftillcr  ,  firme 
J'Artifitn.  Encadrer  ,  terme  Jt  Cbatftnlitr. 

INCASTRATlO.tnti.  EiichaiTemint,  encaftil- 
lement ,  encadrement. 

INCASTRATUHA  ,  ».  EnchalTcoicnc  ,  encaf- 
cillemcnr. 

1NCASURUS,  s  ,  ira.  Qui  doit  écheoir. 

JNCAVARE.  Creufcr  ,  caver. 

1SCAVTE.  InconJide'rément,  bru  précaution. 

1SCAUTUS,  a ,  mm.  Inconlidéré,  imprudent. 

JSCEDERE.  Aller  ,  cheminer  ,  marcher. 

JNCELEBRIS ,  ht.  Qui  n'eft  pas  célèbre. 

1SCEXATUS ,  »  ,  mm.  Qui  n'a  pa*  foupé. 

ISCESDERE.  Enflammer,  embrafer  ,  alUi- 
mer.  Attifer.  Brûler. 

Qm*J  fitim  tiKnJit.  Aliénai. 

ISCESDIARIUS  ,  tu  Incendiaire,  brûleur  de 
jnaiTons ,  bourre-feu. 

INCESDIAR1US  ,«,«».  Qui  porte  le  feu  , 
&  l'incendie. 

ttavts  autmJUrim.  Brûlot. 

*2*tafnUamttnJtara.  Brûlot. 

Bmccea  inttnJutria.  Ballot. 

IXCENDIUM  ,  ii.  Incendie,  embrafement. 
Sédition  ,  didention. 

/XCEXSJO  ,  «tu.  Embrafement  ,  l'aâion 
d'embrafer. 

ISCESSOR  ,  tris.  Brûleur  de  maifon».  Chauf- 
feur ;  trrmt  Jt  Ftrgtm. 

JSCF.NSUM  EDcen». 

lSCESSUSyA,  mm.  Embrafé ,  allumé  ,  en- 
flammif  .fUrobaru.  Biùié.  Eprit.  Dont  on  n'a 
fait  le  dénombrement. 

/XCE>JT10,»i»ii.  Concert  de  voix  &  d'inQru- 
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quelque  chofe.  Buugicr  ,  urmiJcTulttur.  Efpal- 
mer  ,  lùirtcr  ,brayci  ,  r»r'i.n  Jt  Mirmr. 

ISCLRATUS  ,*  ,mm.  Ciré.  Couvert,  totte 
de  cire.  Encirc. 

Filt  ittcerjti  m.ttfnl*.  Un  pain  de  bougie. 

JNCER  KEHl..  Cribler  ,  laUer ,  bluter  ,  tami- 
fer  ,  paltrr  par  le  las  ,  par  le  tamis. 

1SCF.RX1CULV  Af  , ..  Crible  .  las  ,  tarnir. 

1SCERÏ  AR.E.  Rendre  incertain  ,  rendre  dou- 


/NCENT/WM  ,  vt.  Motit,  prélude. 
1KCENTIVUS  ,a,mm.  Qui  anime  ,  qui  exci- 
te. Qui  prélude. 
CZantir  itutntivas.  Choride  .Chantre  d'Fgtife. 
IN'CE;  TUS       Mm.  Commencé. 
ISCEPTARE.  Voïci  lnirpta<r. 
1SCERARE.  Ciict.  Couvrir  de  cire,  en  frotter 


ISCF.RTE.  Avec  incertitude  ,  d'une  manière 
irréfoluc  Si  incertaine  ,  irrélolumcnt ,  incetcaj- 
nemenc  ,  douteufement. 

INCFK'I'O.  Më mes  lignifications.  , 

IXC£R  I  US  ,  a  y  mm.  Incertain  ,  irréfolu  ;  qui 
délibère  fana ccuc.  Hottant.  Douteux.  Infiduc. 

PrtjtSti  m  tnttrtmm  mmiims.  AvcugUltct  ,  à 
tâtons. 

ISCESSABILIS  ,  Ht.  Qui  ne  celle  point. 

ISCESSERE.  Venir.  Selaifir. 

ISCESSIO  ,*mi.  Hourfuire. 

ISCESSUS ,  it.  Allure  ,  démarche ,  marche. 
Air,«,r«v^  hlantp. 

1SCESTARE.  Commettre  un  incefte. 

INCESTE.  Incellueufemerit. 

INCEST1FICUS  ,a,nm.  InccAueux. 

1SCESTUM,  t,  :  «t  ISCESTUS  ,  it.  Incefte. 

JNCESTUS  ,«,».  Incette  ,  incellucux. 

ISCHOARE.  Commencer.  Enfourner, engre- 
ner ,  timtt  ptpttittiTtt.  Entamer.  Ebauchct. 

ISCHOATIVVS ,  m  ,nm.  Inchoatif.  trrmt  it 
Grjmnwrt, 

INCflOATUS  ,  a,  mm.  Commencé. 

1NCIDE XS  ,tnt,i.  Trenchant ,  Coupant.  Qui 
tranche ,  qui  coupe. 

Frrrmm  mnjtmt  «mrmm.  Coupoir  i  outil  dont  on 
fe  fert  dans  les  monnoicl. 

IKClDEUTlA.m.  Chùte.  Incidence  ,  tirmt 
Jt  Gètntetttt. 

INC/DERE.  Couper  ,  tailler ,  taillader ,  tran- 
cher ,  ineifer.  Entamer.  Ctenelcr.  Déchiqueter. 
Découper,  cifeler  i  échancrer. 

IntiJt.  Se  couper ,  comme  font  les  étoffes. 

lntrrrfumwl extrtrfmm  muJirt.  Chantourner. 

Rmftitt ,  vel  Itvitrr  tmimmm  ituiJtrt.  Piquer 
du  moilon. 

fl>»J  im,iit.  Incifif.  Incifoire. 

ISCIDERE.  Edxeoir,  arriver.  Tomber  deffu», 
•a  dedans. 

iSCILE  ,  lu.  Canal ,  folTJ  ,  tranchée  ,  rigole, 
faif»née. 

/NC/f.F .lT  ,  arum.  Mêmes  lignifications. 

WCiDUUS  , a,  «m.  Qu'on  ne  coupe  pas. 

INCII.ARE.  Blâmer  ,  reprocher,  réprimander. 

/NC/XERE.  Chanter ,  entonner.  Solfier. 

/NCJXGERE.  Ceindre, entourer, environner. 

iKCIPERE.  Commencer.  Engrener,  enfour- 
ner .  firaremml     tsffrment.  Fiu.iniCT. 

INCI.V/O ,  «rn  .•  &  IKCISUS  ,  il.  Incifion  , 
coupiirc  .dtioupure.  Déchiqucture.  Cran,  dent , 
coche, hoche,  taille,  taillade  ,  entaille  ,  en- 
taillure,  éeh.inerurc  ,  égratignure.  Haihure,  tir- 
mt dtGrjvrmrt.  I.ioube  i  Irrui  Je  Marmt. 

Vtnx  ttuijii.  Ouverture  d'une  attète.  Artérioto- 
mic. 

ISCISIl'US ,  *  ,  mm.  Incifîf , Ir'rmr  J'Aimttmit. 

1SCIS0R  ,  tut. Celui  qui  coupe  ,  qui  tranche. 
Cifelcur ,  découpeur.  Egratigncur. 

ISCISUM  ,  t.  Stile  coupé. 

ISCISURA.  Voici  l»r,/#. 

ImitjmrA  mmmi*  g  >'•"<■  Dents  de  fouris  ;  en- 
taillurcs  qu'on  tait  fur  des  roués. 

MCISUS,»,mm.  Participe pallif  êMmiJrrr. 

fnri/irm  fetumm.  Ecu  cnchaullé,  trtmr  Je  Biaftm. 

'XCiTjI  ,  t*.  Le  dernier  rangdu  damier  i  «ide 
l'échiquier. 

Ad  incitai  rtJigrre.  Batrre  en  ruine  1  accabler  , 
ruiner. 

IKC1TABUWM  ,  li.  Motif,  aiguillon. 
fXCrr^MEXTUM  ,  «i.  Aiguillon.  RaMbn  , 
motif. 

Stimttlam.iJJtre.  Aiguillonner. 

IKCITARE.  Inciter  i  exciter  i  animer,  pouf- 
fer ,  aiguillonner.  Convier  ,  provoquer  ,  hsiler. 

Imtitart  tenant.  Galoper.  Faire  partir  un  che- 
val de  la  main. 

ISCITATIO  ,  tisit.  Inftigation,  incitation,  in- 
duction ,  perfuafion  ,  fol  ucilation.  Encourage' 
ment. 

1KCITAT0R  ,  trit.  Qui  engage  ,  qui  poulie, 
qui  éxeîte.  Bour-en- train. 

INCITUS ,  ii.  Mouvement ,  agitation. 

IXCIVlUS.Ut.  Incivil,  mal-bonite,  défo- 
bligcattt. 
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IKCIVfllTER.  ludvilcment  ,  maMionoëce- 
mc  ni. 

ISCLAMARE.  ^ppeller  ,  crier.  Se  réclamer/ 

Hmrlcr  ,  trrmt  njiit  Jins  la  Sî.tn;te. 
IKCI  AMATIU  ,  »««/.  Cris ,  tljmrar, 
Ca-ttfin  ami,t,,  ou  VmJivUmdamM-.n.  Clameur 

a<  Ciel. 

IXCIARERF,  4  IXCL/IRESCfRE.  Serendre 
célèbre  ,  fe  rendre  illuilrc. 

/XC.'EMtXS,«,i(.Quicnù.»  pitié,  im- 
p:ti>yabtc. 

IXCLE.VIEXTfR,  Sans  pitié  ,  impitoyable 
mcr.t 

ItiCLEMESTlA  ,  a.  Rigueur  ;  inclémence. 

IKCUNABIUS  ,f/r.Qui  pcutëire  incliné. 

IXCUSAMENTUM  ,  r».  Decbuaifon  ,  coa- 
ju/Aiion  ,  tirmel  Je  Gr,immairt. 

ISCLISANS  .arntii.  Qui  paru  ht ,  qui  incline  ; 
panchant ,  inclinant.  En  iurplomb  ,  UrauJ'A- 
ibiledme. 

ISCLISARE.  Incliner ,  pancher. 

Relrt  inclware.  l'ancher  en  arutre.  Reclîncr^ 
rrfiw  Je  Gnrmtniant. 

CtrtmuujremJt  mHmari.  Se  coucher  fur  les  voi- 
les ;  frJinr  Je  Manège. 

ISCUSATIO  ,#*<».  Inrlinaifon,  propenfion, 
penchant.  Inclination  ,  tirmt  Je  Getmetrie.  Dt- 
Uin  .détadenve.  Battaifon.  Rékiet,  firme  Je  Rf 
iatitm. 

C*mtr*,ftrnicit  inilinau: 
J'ArcbtteUarr. 

ÎISCI  UVERE.  Enfermer,  renti 
re ,  enclaver.  Claquemurer.  ' 

lntlnJere  rernmom  taxti.  Enchaflcr,  lèrtir,  rr'r- 
me  JeJamailltr. 

IKCI.USlO,,ai,.  L'action  d'enfermer, d'tm- 
prifonner.  Emprifonnement. 

lSCLUSUS,*,mm.  Participe  paffifd'iWir<iV«. 

IKCLTTUS  ,a,mm.  Célèbre, fameux  ,  illuilrc.  ' 

TKC.OACTUS ,  a ,  mm.  Qui  n'eft  pas  contraint. 

;NCOCTC;«  ,  a ,  ««.  Qui  n'eft  pas  cuit. 

lNCO£N>1RE.  Souper. 

INCOEfT^RE.  Commencer,  entreprendre. 

Fabmtam  innurr.  Enfiler  une  hifloire. 

IXCOEfTIO  ,  mu.  Commencement. 

1KCOEPTOR  ,  arii.  Qui  commence. 

IXCOEH  U.\t,ti.  4  ISCOEl'TUS.ii. 
prife  ,  projet. 

ISCOGlT.MUS,ilt.  In 

INCOGTTASTIA  ,t 
dence ,  mégarde. 

JNCOGIT^RE.  Penfer,  méditer. 

IKCOGStTUS  ,a,mm.  Inconnu. 

/  éSCOUlBESCtR  E.Nc  pouvoir  pas  être  arrêté. 

ItiCOLA  ,  a.  Habitant.  Qui  demeure  ,quifâi< 
fon  féjourcn  un  l:cu.  Hâte  naturel  du  pals. 

In  refienm  initiai  inJmttrt.  l'rupler. 

RegteMtm  ah jmam  mttln  arfrart.  Déshabitet,  dé- 
peupler. 

1SC0LATUS  ,  il.  Demeure ,  habitation  ,  fé- 
jour. 

ISCOIERE.  Habiter,  demeurer,  établir  fa 
réfidence ,  faire  Ibn  léjour. 

1SC0LVM1S  ,  mt.  Sain  *  fauf,  entier. 

INCOH/Mi™  ,  a,ii.  Salut  ,  fanté ,  confer- 
vation. 

1SCOMAJVS,  a  ,  ton.  Qui  ne  porte  point  d« 
cheveux. 

1SC0MES  ,  itii.  Qui  rfl  fana  compagnie  ,  qui 
n'a  point  de  compagnon. 

IbiCOMIS  ,  me.  Groflier ,  mfliquf. 

1SCOM1TATVS  ,a,mm.  Qui  ell  fans  fuite, 
qui  n'eft  point  accompagné. 

JNCOMMODjIRE  ;  i 
importuner  i  inrereffer. 

INCOMMODATIO,  mit.  „ 
porrunité. 

INCOMMODE.  Incommodémcnt.d'unc  ma- 
nière incommode. 

1KCOMMODITAS  ,  mit.  Incommodité ,  im- 
portunité. 

ISCOMStODUM  ,  i.  /ncommoilité  ,  peine, 
chagrin.  Ptéjudtc:  ,  tort  ,  défavantage.  Dom- 
mage. Inconvénient ,  danger. 

/XCOMAfODl/S  ,a,mm.  Incommode,  im- 
portun ,  fâcheux  ,  ennuïeux  ,  chagrinant  ,  déf- 
avantjjieux  ,  préjudiciable. 

inetmmtiia  vaietmJt.  Maladie ,  infirmité  ,  in- 
commodité. 

/XCOM/MR^tmrS  ,  //«.  Incomparable  , 
fans  pareil  ,  fans  égal. 

I NCOAf  VERTUS,  a ,  mm.  Qu'on  n'a  pas  trou* 
vé  ;  inconnu. 

JNCO.Vin£rr/S ,  a  ,  mm.  Qui  o'eft  pas  c««vj 


Imprudent,  ét< 
Indiferétion  , 


,  déranger 
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c-itt  ;  j  qai  il  manque  quelque-  chofe. 

ISCOMl'LEXUS  ,  -  ,  <"».  Qui  n'eft  point 
rorapofé  ;  (impie  ,  iucompUxe  ,  «*7»»  i<>  l**'- 

^iNCOMPOS/TE.  Sans  orJrc ,  fan?  règle, 
Cins  gotïc.  Sans  difciplinc  ,.i  la  dcb 

ISCOMPOSITUS  ,«  Sans 
défordrc.  Incompolite.  lmmodcftc. 

lactmpitiii  fit  .*  gtjtiti  mtma.  Dandin.  Flin- 
dnn.  Décoiuenaacé.  Nigaud. 

1NCOMPREHESSIBILIS  ,  ilt.  lncompré- 
hcnliblc.  Qu'on  ne  peur  concevoir  ,  ni  com- 
prondre.  Inconcevable. 

JXCOMPREHESStBIUrAS  ,  un.  Incom- 
prchcnlibiiité. 

IXCOMPREHISSVS,  »,  mm.  Qu'on  ne  com- 
prend pas. 

JNCOAf/TUS,  « ,•».  NUI  propre  ,mal  pei- 
gné ,  laie. 

Inrtmfi.i  fuminx.  Salope  ,  guenippe. 

1KCOSCESSUS  ,»,mm.  Qui  n'a  pas  été  ac- 
cord.1. 

ISCOXCILIARF.  S'ac.irer,i'inimiiié,la  haine. 

1KCOSCISSE.  De  mauvail'e  grâce,  d'une  vi- 
laine dégaine. 

Jmcmanni  imfmtrt  ,  (Jrurrr.  Fa-;otsr. 

ISCOSCiSK'.r.te  ,*t„.  ImpouulL-,  grof- 
£crctc  ♦d^r.iprcincnc. 

JNCOXCINNITER.  Impoliment  ,  de  mau- 
vatfc  grâce. 

/XCO  NCfNXl/S  ,  a  ,  mm.  Mal-poli  ,  greffier, 

fSCOXCVSSUS,  *  ,  »».  Qui  n'eft  pas  ébran- 
lé ,  ferme,  inébranlable. 

ISCOSDITUS  ,  s  ,mm.  M.xl-arrangé  ,  en  de'. 
Tordre  ,  impoli  ,  grollier. 

IXCOSFFCr OS,  a  ,  mm.  Imparfait,  qui  n'eft 
tu  achevé. 

ISCOSFESSUS,  a.  mm.  Qn'on  n'a  pas  avoué, 
.qu'on  n'a  pas  confèlTé. 

I.Vl  >Xf  t/.S'l/.ï  ,  ,»  ,  «a».  Qui  n'eft  pas  confu». 

ÎSCOXGF.I  AMLIS,  ilt.  Qui  ne  fauro:c  fc 
congeler ,  fe  geler. 

/.N'OOXCJRt/EXS.  Voïet  Imtmgrmui ,  »,  mm. 

1SCOSGRUITAS ,  atn.  Incongruité. 

ISCOSGRUUS,  m,  mm.  Qui  ne  i'axtorde  pas, 
qui  r.e  convient  paa.  Incongtti. 

!SCOSïCtUS,M,wn.  Qui  uc  lait  rien  )  qui  n'a 
connoilTance  de  rien. 

•*  SCOXS EQUE Ni" ,  mt.i.  Qu'on  ne  peut  pas 
conclure,  qu'on  ne  fauroit  inférer. 

ISCOSSF.QJUESTIA  ,  ».   Conféquence  qui 

n'cll  pas  jufte. 
iXCON.V(])£RJNTFR.V«KiUrMJ*/rr«,. 

ISCOSSlDËRASri  A  ,  *.  1  canfidération  , 
indifcréiion  ,  imprudence,  évapjrAUon  d'éipnt, 
e'toufdcic  .  précipitation. 

tSCOSïlDERATE.  InLonfidérémcnr  ,  témé- 
rairement ,  étourdiment ,  a  l'étourdi,  indif- 
creteroent ,  légèrement  ,i  Ulégï.-c  ,  a  la  volée. 
A  tort  &  a  travers.  Aiiti  ,     ai  *.ir. 

1SCOSS1DERAI  ÎO  .  «:,..-  &  fNCOXSriiE- 
JîjfXTM,  *.  Inconûdcr.ition  ,  indiferetion  , 
étuurdcric. 

ISCOSSWERATUS ,  *  ,  mm.  Inconfideré  , 
ïmprudenc,  indiferet ,  étourdi. 

ISCONSOLABU  IS ,  </.-.  Inconfolable  i  qui 
ne  peut  etie  confolé. 

ISCOXSOLABll  ITF.R.  Inconfolaî.lement. 
1SCOSS0SASTIA  ,  *.  Dikordance  ,  faux 
accord. 

ISCOSSPICUUS.m,  um.  Qui  nVft  point 
Ttn  arquable; 

IXCOSSTAXS ,  mmf.i.  Inconftant  ,  chan- 
geant ,  léger  ,  volaee,  inégal.  Mobile. 

iSCOXST ASTER.  Inconftamment ,  légcte- 
tnei'.t. 

ISCOSSTA'STIA  ,  ux.  Imunfl.ince  ,  légère- 
té ,  inftabilité.  Variatioii  ,  changement. 

ISCOSSUETUS  >*,wh.  QuiVell  p.u  accoû- 
lumé,  qui  n'eft  pas  ordinaire. 

tSCOSSVLXE.  Inconfidcfcmcnt ,  téméraire- 
ment ,  a  to*t  &  à  travers ,  imprudemment,  fans 
jetlexjon  ,  i  l'étourdi  i  éoxjrdimcnt  ;  hurlubrclu. 

IKCOSSVLTO.  U.m. 

ÎKCOSSUITUS,  m,  um.  Inccmfsdtré  ,  qui 
agit  tans  prudence  ,  fans  raifon  ,  fan»  confeil. 
Eourdi.  • 

/  SCOSSUMPT  US,  .s ,  m».  Qui  n'eft  pas  con- 
fume" ,  confommé. 

IKCOXTAH1SATUS  ,*,mm.  Qui  n'eft  pas 
touillé. 

I  XCONTf  NEXS  >  Incontinent ,  immo- 
•Wré,  débordé. 
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IXCONTIXFNTfcK 


dérémeht  .déréttlci.'.cm  ,  avetetee*. 
/XCOXTiMMI 


mecu,imir.o- 


,  incorruptible- 


IA      Incontinence,  excè» 
dérèglement. 

1XCOM  ROVE RSUS  irm.Qui  n'eft  point 
dUputé ,  controvetfé. 

I  NCONTJi NI  L  KS,  mus.  Qui  ne  convient  pas, 
qui  n'eft  pas  convenable. 
ISCO^UERE.  Faire enire  dan». 
ISCURl  ORALIS  ,  dit.  Incoiporel,  qui  n'a 
point  de  corps. 
ISCOIU  ORAUTAS  ,  »r„.  IncorporaUté. 
/ \COR VORARl.  S'mcorpoi er. 
IKCORIORF.US,*,  um.  Qui  n'a  point  de 
COrpj  ,  intnrmircL 
tàcORRUl'TE. 
ment. 

ISCORRVIT1R1L1S,  ilt.  Incorruptible. 
INCORRt//T('BftfTX.\',*ri;.lncorruptibilité. 
I NCOR RUP 110,  »mt.  Incorruption,  tirmt  it 

Vhtptjrtî. 

ISCORRUFIUS,*  ,  «mi.  Qui  n'eft  pas  cor- 
rompu .qui  n'eft  pas  ga:»;.  Intègre.  Incorrompu, 
r.-r.»:.-  Dtjmuujae. 

ISCOXARE.  S'alTeoir  fur  fes  cui.Te.. 

1SCRA,  t.  Encre  ,  bourg  tu  village  de  Picar- 
die ,  dans  l'Amiénois. 

ISCRASSATUS,  a  ,  «m.  Epaifll ,  cngrailTes 

ISCREATUS  ,  a .  m.  Incréé. 

JNCREBR/iRE.ci  IXCKt'URE^CERE.  Croî- 
tre ,  augmenter  ,  devenir  plus  fn-quciu. 

{SCREDIBfLlS ,  ilt.  Incroiablc.  Qui  ne  me- 
rite  paj  de  croïance. 

ISCREniBlLITAS  ,*ttt,  Incredibilitc,  rrrure 
it  PEctlt. 

;XCRED/B/;;TER.  Incroïablemcnt 
manière  incroïable. 

/XCR  F.DITUS  ,  a, mm.  Qui  n'a  pu  été  cru. 

/XCREOUMIMS  ,«».  Incrédulité. 

ISCKF.iXJ LUS  ,  a  ,  mm.  Incrédule.  Qui  ne 
croit  pas.  Mécréant. 

1SCREMATUS ,  ,i,  mm.  Brûlé, coofutné. 

INCRE.VtEXT(/.tf ,  ir.  Actroi:Tcment ,  aug- 
mentatiou ,  audition.  Ouï.  Enll-intur. 

ISCREPARF..  Faire dubrui:.  Reprocher,  re- 
pn'mander ,  rtprindie ,  ta.ct ,  contrôler,  criti- 
quer ,  chapitrer ,  gourmaïuler.Grondcr.  Tancer, 
vtrmx  mat. 

IncrtiMe  mijiriam  vtrtu,  Infultcr  à  La  mifere 
de  quelqu'un. 

ISC'.i  F.  I  !TAR  E.  Reprendre  ,  réprimander. 

IKCRF.FI1  US,  il.  Reproche  ,  réprimande. 

/  XCR  E.VCE  R  E.  Voïei  C'rr/rere. 

ISCRETARE.  Blanchir  avec  delà  craye. 

/XCRt/EXTiITt/i' ,  «  ,  «w.  Qui  n'ell  pas  en- 
fanj;lanté  ;  qui  n'eft  pas  fanglanr. 

iNCKt/ENTl/.V ,  *  ,  mm.  \im. 

ISCRUSTAMESTUM  , ,.  Enduit ,  mortier. 

W«/rjmra>j<M  UfUtmm.  Badijon.tfVmr  it  M*- 
ftnmtrit. 

lacrmpMmmtmm  jfjn/i»rm.  Badijon  ,  térssse  it 
Scmlfttmr. 

Imcrmjtattumtè  UfiJn  mimm.  Badijonner  tm  Ba- 
digeonner. 

fmcrmfljmtmtmm  txftHn  pmlttl^  iilmti  trrri. 
Baum. 

iXCRl/.TrjIRE.  Infcnrfter,  crépir,  revêtir. 
Enduire.  Encroûter  ,  trrwie  Je  MaQta.  Placjucr , 
appliqsKr  des  plaques. 

IKCRUSTATIO  ,  »mi.  Incruftation  ;  plaquis. 

JSCRUSTATirUS  ,a,mm.  Crnjtai  ,uJmitnl. 
Efcarotique  ,  tirmt  it  C.HrmrXit. 

ISCUBARE.  Coucher,  être  couche  fur  quel- 
que chofe.  Se  rafer ,  timu  it  Ctafft. 

Oîri»  imrmtart.  Couver. 

JNCUBATIO  y  amii.  AccroupilTcment.  Incuba- 
tion. 

JXCUBfTvlRE.  Etre  couché  deflut. 
JNCUBIl  10  ,#»»;.  iSCUBU  US  ,  H,.  Voîet 
Imimtati*. 

ISCUBO  ,ih,!.1XCUBUS  ,ti.  Incube.  Co- 
chemar. 

JXCUDERE.  Frapper ,  imprimer. 
ISCULCARE.  Faite  entier  de  force ,  fourrer. 
Inculquer. 

1NCUI1SMA  ,4.  Engouléme  ;  ville  capitale 
de  l'Angoumnis. 

1SCUUSMF.SSIS  ,  tnft.  Angoumoifinj  qui 
eft  d'Angouléme. 

ISCULPATUS  ,a  ,  mm.  Innocent,  irrepre- 
hcnfible  ,  qui  n'eft  point  coupable. 

luemlfaimm  vivtu.  Marcher  dtoit  i  cheminer 
droit  i  ne  point  tomber  en  faute. 

ISCULTE.  Sans  poUteffc  ,  gfoir.ércmeut. 
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IXCULTVS,  it.  Dcfautde  pobttffe,  groffie- 
reté. 

IKCULTUS,  a,  ma.  Inculte  ,  qui  n'eft  pas  cul- 
tivé ,  qui  eft  en  friche.  Sauvage  ,  barbare. 

lSCUMBA,tm.  Imp  1 
livre. 

ISCU MBERF.  almmi  rrt,  S'appuier,  fefoatenir 
fur  quelque  chofe.  Appuïer  ,  peter  ;ur  quelque 
choie le  prelTcr.S'aiionncr,  s'attacher,  s'<plic«t 
à  quelque  choie.  Etudier  ,  incliner  ,  paivchti. 
^ISCUSAbULA ,  trmm.  Le  berceau  ,  k  mai:. 

/NCUXCTylNTER.  Sans  délai ,  fans  tarder , 
piorrptement ,  fur  t-,  champ. 

ISLURATVS  ,a,mm.  Qui  n'a  pas  été  foigné, 
guér  i ,  penfé. 

ISCORIA .  m.  Manque  de  foin  ,  negli 

IXCUMOSE.  Ne gugetnment,  fani  f 
ch.'lammcnt. 

!XCUKiO.\t/S,a,.»i 
Une  ,  peu  foignoïK. 

ISCUR  RE  RE.  Courir  ,  faire  de*  courlèx.  F  or- 
dre fur  quelqu:  chofe.  Alîaillir.  Echouer,  arme. 
Encourir. 

ISCURSARE.  Se  n«er  ,  fejetter  deffiu , ecun 
dcîfus. 

imemrfari  ft  moîttm.  S'cntrechocquer. 
INCURSIM.  Promptement ,  i  la  hite.eo.ri- 
linence. 

INCl/R5>rO  ,  mit.  Incursion  ,  courfe  ,  irreo- 
tion  ,  invafion. 

IXCUR-SIT^RE  ,Chocqutr,  #»  heurter  fuu- 
vent  contre.  Faire  de  fréquentes  coui  (et. 

ISCURSUS  ,  il.  Voici  \mtmrfit ,  tmi. 

IXCURi'ARE.  Cou- ber, plier. 

Imemrfari.  Se  déjetter. 

INCURl'ATIO ,  tms.  Courbure  ,  l'aSjoo  de 
plier. 

IXCi/R^iiTUS  ,  s  ,  «oss.  Mctnesfignilicatioej 
que  Ton  verbe. 

ISCU  RI' ESC  ERE.  Se  courber. 

IXCURl'US  ,  a,  mm.  Courbé,  courbe. 

ISCUS  ,in.  Lnclumc  , Tas  ,  trriNv  fOrflTn. 
Talfcau  ,  lèrmt  J'Artifan. 

Imemi  jlriata.  Suage  ,tmlll  it  Ciaairtmmtr. 

ISCUS  ARE.  Accufer ,  blâmer ,  reprcaidre,  re- 
procher. 

IKCUSATIO ,«(/.  Accufation,  blime , repto- 

che. 

JNCC/.îyiTOR ,  ,r,t.  Accufateur. 
ISCUSSIO,,*,,.-  &  ISCUSSUS  ,  il.  Choc, 
heurt. 

lfiCUSTODlTUS,m  ,  mm.  Qui  u'eft  pcéne 
gardé. 

ISCUSUS,*  ,  srm.  Participe  paflif  d'Imcmim. 

Xmmmmi  imsmfmt.  Smmifmfa  imtmfmm.  Medai'.l* 
ineufe  ,  r^rsne  it  Mèiailliflt. 

ISCUTERE.  Frapper ,  jetter  avec  violence, 
lancer. 

/XOjIGjI8IX.I.Ï  ,  ilt.  Qu'on  peut  chercher. 
ISDAOASTER.  En  recherchant ,  en  suivant; 
à  la  pifte. 

1NDAGARE.  Chercher  ,  rechercher  ,  fureter , 
oblèrver.  Reconnoitre.  Trouver  ,  découvrir  ,  dé- 
terrer. Deviner.  Quêter,  briller,  coaillcr ,  tirmmt 
it  Ckafft. 

ISDAGATÏO  ,  mil.  Recherche ,  pcrquifition  , 
reçue  ,  obfcrvation  ,  découverte.  Quête. 

lSDAGATOR,trit.  Qui  recherche. Chercheur. 
Dechiffrcur.  Déccrreur.  Fureteur.  Obfcrvateur. 

Rtrmm  akftrmfarmm  ,  mtniitarttm  imiajaur. 
Curieux. 

Imiagaur  tamii.  Braque.  Chien  de  chafle.  Bra- 

^ISDAGO  ,  imi.  Recherche,  Panneau»  ,  Bletr, 
toile»  ,  rets. 
Saltmt  imiagmt  ctmgtrt.  Faire  fe*  enceinte»,  ùt- 
mtt  it  Vmtrit. 

ISDE.  Deli,d'oîï.  Pour  cela. 

ISDEBITL  ,  &  1XDEBITO.  Indûment  ,  in- 
juftement. 

ISPF.BtTUÎ  ,  «  ,  «m.  Qui  n'eft  pas  du. 

ISDECESS  ,  ortir.  Meltéanr  ,  mat-feant ,  in- 
décent ,  immodcitc,  déihonnete,  malhoncte  , 

TXDECENTER.  Indécemment  .d'une  manice 
peu  réanre.  Immodeftcment.  Malhonitrinenr. 
JNDECENTIjI  ,  nt.  Indécence  ,  Malhoci. 
néteté. 

ISDECLISABÏI.IS ,  ilt.  Inévitable,  qu'on  ne 


fauroit  éviter  ,  dont  on  ne  peut  le  garantir. 

ISDECl  1S ABIUS  ,  ilt.  Indéclina" 
ne  fe  petit  décliner. 


Qui 


lSDi.CUS.iTUS, a,  mm.  Qu'on  n'apa  évite-. 

ISDECORABILITSR  , 
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ttilDECOHABlLlTER  ,  6l  JSDr.CORE.  ln- 
aetennent  ,  d'une  manière  peu  décente. 

JMrJCORIS  ,  art.  &  /NDECOR17.V  ,«,■«*. 
Indécent ,  raéflcant  ,  malféant  ,  mal-honnéte , 
kmton ,  infamant. 

ISDïl-  AriCABlLlS ,  île.  Infatigable. 

1SDEFENSUS  ,  a  ,  mm.  Qui  n'a  pai  été  dc- 
feflij.Qui  c(l  lani  dtfenfe. 

INDEFESSC/S  ,  n  ,  mm.  Infatigable. 

iNDeT/N/TE.  D'une  manière  indéfinie,  indé- 
finiment ,  Caris  reftriétion. 

iNDEF/NiU/S,  a,  mm.  Indéfini,  indéter- 
miné ,  indécis. 

ISDifLETUS  ,  s  ,  mm.  Qui  n'a  point  été 
pleure'. 

1SDEJECTUS,*,  mm.  Qui  n'a  point  été  mine", 
renverré. 

ISDELEBTLlS,ilt.  Indélébile,  méifacable. 
1SDELECTATUS,  »,  ««.  Qui  ne  prend  point 
de  plailir. 

ISDELIBATUS  ,  a  ,  m».  A  quoi  l'on  n'a  pas 
touche'. 

JNDEAi NATUS ,  a ,  «a».  Qui  n'a  pas  été  con- 
damné. 

1SDEMNIS ,  imt.  Qui  n'a  reçu  aucun  dom- 
mage. 

iSDEMNtTAS ,  «rii.  Indemnité ,  dédomma- 
gement. 

INDENUNTIATUS  ,m,mm.  Qui  n'a  pas  été 
dénonce  s  qu'on  n'a  pas  déclaré. 

INDEPENDENTISMUS,  mi.  Indtptndtntittm 
ft3a.  Indépendant  ifme.  La  fèfte  desl  ndépendaru. 

INDEPLOllATVS ,  a  ,  mm.  Vota  Indexent. 

JNDEPRAVATVS,  a,  mm.  Qui  n'eft  pas  gâté  , 
qui  n'eft  pai  corrompu. 

7ND£J>KEC^BJUS  ,  r/r.  Qu'on  ne  peut  avoir 
tm  obtenir  par  prières.  Qu'on  ne  peut  tléchir  par 
des  prières. 

JSDEPREHENSIBIL1S ,  th.  1KDEPRE. 
HESSVS,»  ,ttm.  lNDE['RESSVS,a  ,  mm. 
Inintelligible ,  indéchiffrable.  Imperceptible. 

ISDEPTARE.  Obtenir. 

INDf  K£.  Mettre ,  mettre  dedans. 

1NDESER1US ,  a  ,  «m.  Qu'on  n'a  pas  aban- 
donné ,  quitte' ,  dclaiffé. 

INDESES  ,  rVri.Qui  n'eft  point  oifif  ,qui  n'eft 


INÛÉSJNfcNTER. 


isUESPECrUS.a,  mm.  Qui  n'a  point  été 
vu  ,  tm  aperçu. 

/NDETfcK HISATUS  ,« ,  mmu  Indéterminé. 
1NDET0NSUS,*  ,  mm.  Qui  n'a  pu  été  rafé, 
tm  tondu. 

lNDEVlTATUS,a,mm.  Qu'on  n'a  point  évité. 
INDEX ,  "il-  Indice  ,  marque ,  ligne.  Catalo- 
gue , lifte ,  table  , état.  Répertoire.  Rôllc  ,  tm 
foie. 
Index  pretii.  Tarif. 
Surtrum  hirtrum  Index.  Canon. 
J«  iudtcem  rifern ,  etnjtrrtere.  Enrôler. 


In  indicem  relatif ,  aV/rrifi».  Enrôlement. 
ïmdtx  tfitn  «tltfiafhci 


fin 


rem.mJi.  Directoire 

Guidc-afne. 

Index  w>»  ftqmtnm.  Réclame  , 
frtmerte. 

ItiDIA,*.  L'Inde,  «r  l'Induftan  ,  •*  plutôt 
l'indouflan  ,  grand  pai  s  de  l'Alie. 

1KDICARE.  Indiquer  ,  montrer ,  faire  voir, 
marquer ,  déJÎgncr  ,  aligner  ,  dénoter  ,  témoi- 
gner. 

Outd  iniim.  Indicatif. 

UiDlCXXlO ,  émit.  Indication,  enfeignement, 
lumière.  Dénonciation.  Manifcftaiion.  Repré- 
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îndrtliv*  feri*.  Tilts ,  tm  Fériés  indidivet , 
tirmt  de  PHtjltrre  Rtmarne. 

INDICVLVS,  h.  Diminutif  d'/a/ra.  Voies  I 
ce  mot. 

tNDlCUM.et.  Inde, tm  Indigo  ,fkmh  *•'•» 
atpirie  dtt  Indel  OictJrutahi. 

ISDICUS ,  a  ,  mm.  Indien ,  qui  concerne 
l'Inde. 

ISDIDESL  De  même  lieu. 
1NDIES.  Journellement ,  de  jour  en  jour. 

InJiffJ.ent.  Iudc'tci- 


IXDIFFERENS, 
mine. 

ÎSDIEFERESTER. 
choit. 

JM)IFF£R£NT/il  ,  »<*.  Raport , 

ce.  Indifférence  ,  liberté  ,  neutralité. 
/NDi FF£R£NTIiT.£.Indi}Vre.nillei  i  /r««- 
<  il/mi. 

ISDIGEXA  ,  t.  Naturel  dupait. 

ISDIGESS ,  tntu.  Pauvre  ,  indigent ,  nécef- 
litcux.  Qui  manque  ,qui  a  befoin. 

ItiDiCENTIA,  :  Pauvreté  ,  indigence ,  di- 
l'ette.bel'oin.nécePité. 

ISDICESUS  ,  a  ,  um.  Voîct  Indiens  ,  t. 

/2VDICERE.  Etre  dan»  l'indigence  ,  être  pau- 
vre. Manquer ,  avoir  b-.ioin. 

INWtiti  ,«/«.  Ind^cte  ifamx-Dùu  dtt  An- 
cien*, 

JND/GESr/O  ,  tnii.  Indigéftion. 

ISDIUESTUS  ,  a ,  nw.  Coofuî  ,  fan*  ordre. 
Informe  ,  qui  n'eft  quVb.luché.  Indigefte  ,  cru. 

f  ND;0£T/£ ,  &  IKD1GETES.  Indigétes , 
nom  de  peuple. 

INDlClTAMESTA  ,  trnm.  Vu  livret  det 
Pontilva. 

INDIGTTARE.  Indiquer  ,  montrer  au  doigt. 
Mettre  au  rsusg  des  Dieux. 

1SD1GSABUSDVS,  a ,  mm.  Indigné. 

1SDIGSASTER.  Avec  dédain  ,  avec  indi- 
gnation. 

ISDIGS ARI.  S'indigner  ;  avoir  de  l'indigna- 
tion ,  du  dépit  i  lé  muriner ,  fc  révolter. 

INDIGNifT/O  ,  «m».  Dépit ,  colcre ,  courou*, 
indignation ,  dilgraev.  Scandale. 

lt!btGSATlViiCVLA,U.  Petite  indigna- 
tion. 

IXDIGXIArORWS  ,  Dédaigneur ,  i^raw  fA- 
nattmit. 

ISD1GSATUS  ,*,mm.  Participe  A'indunuri. 
INDIGNE.  Indignement. 
HiDlGîslT AS , mut.  Indignité , déffaut démé- 
rite. 

lSDIGÎiUS  ,  a  ,  «m.  Indigne ,  qui  ne  mérite 
pas  i  qui  n'eft  pas  digne. 

1SDILIGENS  ,  tniti.  Négligent ,  parciTeUx. 

IKDIUGESTER.  Nonctialament ,  a  pluiicurs 
reprifes.  Caliin  caha. 

IHDILIGES11A  ,  *.  Négligence  ,  pareffe , 
nonchalance. 

ÎXIM'ISCE RE  ,  &  ISDIPISCI.  Acquérir  , 
obtenir ,  gagner. 

ISDIRECTE.  Indire3craent ,  d'une  manière 
indirecte. 

ISDIRECTVS  ,  m  ,  mm.  Indircâ ,  déréglé  ; 
oblique. 

ISDISCRETIM.  Sans  dirtinflion  ,  indiftinc- 
tement. 

1SDISCRETUS ,  a ,  mn.  Qui  n'eft  pas  féparé  , 


ItiDICATirVS  ,»tmm.  Indicatif.  Diagnofti- 
que. 

IhJkmiims mtdmt.  L'indicatif, tirmt  4t Gram- 
maire. 

ÏND1CAT0R  ,thi.  Qui  indique.  L'indicateur, 
tirmt  fAmMtmit. 

INDICATURA.  VoVet  IndUmU. 

IND1CERE.  Montrer  ,  indiquer  ,  aûigncr, 
marquer,  annoncer. 

ISDICIVM  ,  ni.  Indice  ,figne  ,  marque  ,  té- 
tnpignage ,  enfeigne.  Lumière. 

iKblCTIO  ,  mu.'.  Impôt ,  impolit  ion  ,  tribut. 
Indiétion.  Dénonciation. 

IKDlCrmJS,;  mm.  Qui  indique. 

Indifti-j*  Utt  tintxiui,*  ,  mm.  Bannal. 

Indtdrvmm  )mi  dimunumm.  Bannalité.  Ban  née. 

3 ttt  indittivn  mtJmmM  ;  wdtUifi  fntm  ,  ttremli 
vinarit.  Moulin  a  ban  ,  four  i  ban  ,  r iel[oir  a 
ban,w  bannier. 

Ttmt  V. 


qui  n'eft  pas  i 
ItSDlSCRIMlXATIM.  Sans  choix. 
IndtfiTtminatim  fertre.  Sémer  i  plein  champ 
1NDISERTE.  Sans  éloquence. 
1KD1SERTVS  ,a  ,  um.  Qui  n'eft  pas  élo- 
quent. 

IXDISPOSITE.  Confufément  ,  f«n< 
pêle-mêle. 

INDISFOSITUS  ,  a  ,  mm.  Qui  eft  * 
fordre. 

INDISS1MIUS  ,  lit.  Qui  reffemble  ,  qui  n'eft 
pas  diiTcmblablc. 
/NDfS.ÇIMUt^BrLI5,  ,U.  Qu'on  ne  peut 


lKDISSOLUBtllS,*.  Ind.ffolubU.  Qui  ne 

fr  pcMt  riimvrc  ,  dv'ni>:ur  ,difloudre. 
bt.li>~!.*i'i!t  nrvN.  I.t  liflolubltment. 
InJifiUw-HH  :  /.•  Amxi.  Indifiolubilité, 
1  XHKHUVrilX  ,    ,  «a».  Qui  n'a  pas  été  dé- 
lié ,  déiuni. 

JND/.ST/NCTE.Inrliftinc«ement,conrurcment, 
fans  diftinâion  .indifféremment. 

J HDIST I SCTVS  ,  a  ,  mm.  Indiftintt ,  confia , 
melé ,  qui  n\  Il  pas  fc  par  é. 

INDlViD(/^tji-,«/e.  Individuel  ,  tint,  i. 
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ISDIVIDVALirER.  Individjellementi  ir» 
regarder  que  l'individu. 

IKDmDUITAS  ,  anr.  Indivifibilité  ,  infépa^ 
rabiliié. 

ItiDll'IDVVhi  ,  dm,.  Individu,  trtme  dt  PL,- 
ttjtfbtt. 

ISDIVJDVVS  ,a,mu.  Indivifiblc,  indivifé  t 
indivis  ;  individut. 
INDIVISE.  Sansdùiûon  ,  par  indivir. 
ISDH  ISIBILIS,  ,h.  InJivUible.  Qui  ne  peut 

étreduifé.  ^  1 

ISUUISVS,.,,**,.  Qui  n'eft  pas  partagé  , 
divtlc. 

ISDOCILIS.ilt.  Indocile  ,  intiaicable,  indif- 

,  incorrigible. 
INDOCIUTAS  ,  mu.  Indocilité,  incortigi- 
bilitc. 

INDOCTE.  Indodcment,  en  ignoranr. 

mm.  Ignorant ,  indofte  ,  qui 
ne  Içaicricn.  Matipre,  irrmr  tTlmfrtmtrit. 

INDpLEKTU  ,  a.  Indolence  ,  mfenlib.lUé  , 
parciTe  ,  indiférence. 

1ND0LERE.  Eue  fâché  .avoir  de  la  douleur , 
du  regret. 

ISDOLES  ,  ».  Naturel ,  cénie  ,  tempérament , 
trempe,  inclination ,  caractère ,  humeur,  maur*. 
NailTance. 

INDOLESCERE.  Etre  doulourtu*.  Voie»  aufli 
ladtttrt. 
ISDOMAB1US  ,ile.  I 


comptai- 

INDOMTUS  ,  a  ,  um.  Indomptable  ,  in- 
cible.  Sauvage ,  féroce ,  farouche. 


dompté,  invinci. 
Immorufie 

ISDORMIRE.  Dormir.  S'endormir  ,  s'aflbu- 
pir  ,  négliger. 
INDORM.ISCERE.  Dormir. 
INDOTAÎUS,a  ,  «h.  Qui  n'eft  pas  dotteî. 
Qui  n'a  point  de  talent. 
1XDUB1TAB1US  ,  ,1..  Ptfiim,  txtra  tmne  da- 
tant. Indubitable  ,  confiant ,  lûr ,  certain. 
fNDl/BiT^NTER.  1SDVBITATE.  Indubita- 
blement ,  afllirémcnt ,  certainement ,  conftam- 
ment ,  fans  doute ,  infailliblement ,  immanqua- 
blement. 

HiDVniTARF..  Sed  outer  ,  foupçonner. 

JNDUflJT.iTUS ,  a  ,  mm.  Indubitable. 

1SDUCERE.  Introduire  ,  faire  entrer  ,  couler, 
outrer  ,  gtiflcr.  Induire  ,  obliger  ,  engager,  fol- 
licitcr  ,  tenter  ,  féduire.  Entraîner  ,  emporter. 
Enduire  ,  oindre. 

Indwirt  uhrrm.  Barbouiller.  Coucher  une  cou* 
leur. 

ISDUCL€,ormm.  SufpcnGon d'armes,  trêve. 
Armifticc. 

1NDUCTIO  ,t«u.  Conduire  ;  induétion.  Pcr- 
fualiou  ,  tentation.  Rature , éffàçurc.  EuduiiTotu 
Rcvètilicnicnt. 

INDUCFUS  ,  ii.  Induftion ,  perfuafion. 

1NDVCUS  A  ,  la.  Cliemifette  .camiiolc. 

ISDUEiiE.  Vctir ,  revét.r,  babiller. 

Alitnum  vitltum  ,  l  itiimut ,  alirmam  fsrftnam  , 
yj.iriw  taduert.  Se  deguifet. 

Indmtre  ft.  Scnfiler  ,  s'enferrer ,  r;r*M  *f  E/> 
frime. 

Mtuailalim  vrjicm  induite.  Prendre  l'habit  , 
fc  faire  moine. 

1NDUEGFSS,  rntti.  Indulgent ,  complaifant, 
bon ,  facile  ,  doux  ,  ailé  ,  qui  pardonne  aifé- 


INDU1GESTER,  D'une  nvanicre  douce  & 
indulgente  .indulgemment. 

INDULGENTIA  ,  r»>.  Indulgence,  complair 
fanée  ,  bonté ,  douceur. 

ISDULGERE.  Etre  indulgent,  avoir  de  Tin- 
dulgence.  Compatir  ,  condefeendre  ,  déférer. 
Tolérer,  endurer. 

Gtmt  tilrriùi  indalgrre.  Se  donner  carrière.  Se 
donner  du  Sun  teins.  Se  rigollcr. 

ISDUMEXTUM  ,  r..  Habit ,  vêtement ,  ha- 
billement. 

ISDURARE.  Durcir  , endurcir  ,  écrouîr  ,  ra- 
cornir. Pétrifier. 

ISDURATIO ,  »»r'/.  Dureté ,  endurciiTcmenu 
EcrouIlTement ,  rirmr  dt  Mtnnt'ie. 

1SDURESCERE.  Durcir,  s'endurcir,  fc  racor- 
nir ,  fe  corder  ,  en  parlant  dt  ractuei. 

INDUS  ,  di.  Indien  ,  qui  eft  de  l'Inde. 

INDUS,  dt.  L'Inde  ,  tm  l'indus  ,  ta  le  Send  > 
riviète  d'Aue. 

INDltSlARIVS,  ri.  Qui  vend  des  cbcmilcj.dev 
camifolcs. 

tNDUSIAtA  ,  a.  Voïea  Indufium ,  ri, 

1SDUS1ATUS,*,  mm.  Qui  porte  une  cjiemife, 
une  t  hemifette ,  une  eaauiole. 

•  C 
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INDVSIUH ,  ».  Chemise,  chcmifcru-  ,cami- 
Tolc 

ISDUSTRIA  ,  ».  induflr.e,  adreffe ,  délie  a- 
teïTe  ,  favoir  ,  iKwimi.  Art.  l'.-udcucc.  Artifice. 
Subtilité.  Ccup  avlrvtit'. 

Dt  mJuft'i:  Expies,»  ddïcin. 

INDUSI  HIF.&  1XDUSTRIOSE.  Iniiuitricu- 
fcmcnt ,  i:iiilrmfn[  ,*diuitcmcnc,  habilement. 

J  SDUST  RIOsUS,  a,mn.  &  INDUSTRIUS, 
■d,mm.  Irulullricux  ,  adroit  >  avilé  ,  expédicif, 
exp.rt. 

1NDUTUS  ,a.am.  Participe  paîlif  d'7«y«.-rr, 
induits. Uiàut,  WMt  Àt  l  uur&e  ,  Ç  ,lf  Ruirt- 

^ïsDUTUS  .       Le  vêtement ,  l'habit. 

INDUE!  ,£  ,«rum.  Vêtement  ,  habilement, 
dépouille 

JNEBRI  ARE.  Ennivrer  ,  fouler , coiffer. 

iarlrupt.  S'ennivrcr  ,  fe  fouler  ,  s'abreuver  , 
fe  encrier  ,  s'acomoder  ,  choiaillef ,  i 

lNF.lilA,Ai*.  Abilinsncc  .dictte, 

P rt  mtjii  itf.trt.  Mourir  de  ûrtn  ,  de  milere. 

1NEDITU*  ,»,  mm.  Qui  n'a  pu»  été  mu  au 
jour  ;  qui  n\i  pal  paru. 

INU  FAillUS,il<.  InéffaMi  ,  inexprimable  , 
Indicible,  iiKoncvaMc. 

ISEFFAlilI.i  l  AS  ,  Ii:éfT.ibi!)ié ,  t.rmt  4t 
Tit'tltfit. 

INEFFIC  AGITAS  ,aui.  Inefficacité,  infuffi- 
fance  ,  manque  de  force  &  de  vertu. 

lSEFFICAX,atis.  Qui  n'eft  pis  fuiTifant ,  qui 
n'eft  pa»  allés  fort ,  incriicacc  ,  itiertecîif. 

IXÉFFtCACITF.R.  Sans  effet ,  fans  fucccJ. 

INEIABORAIUS  yi  ,um.  Qui  n'eA  pas  tra- 
vaille", qui  eft  néglige. 

ISELEGASS, smtn.  Qui  r,\ft  pas  élégant} 
qui  n'en*  pas  poli. 

iSELEtiAîîl'ER.  Sans  élégance,  fans  agnî- 
ment. 

ISELOQUENS,  mil.  Qui  n'ell  pas  éloquent. 

ISELUCTABtLtS,  ,lt.  Invincible.  Inévitable. 

1SEMESDABILIS,iU.  Incorrigible  ,  indo- 
tilc  ,  ctpini  itre. 

1SEMORI.  Mourir  dedans. 

1NEMPTUS,  a,  mm.  Qui  n*a  paséré  acheté. 

ISESARRABIUS,  ,lt.  Inexprimable,  indi- 
cible ,  inexplicable  *  ineffable  ,  inénarrable. 

IXEmiiABlLlS  ,  lit.  Qu'on  ne  p;mt  dé- 
noilcr. 

ISEPTE.  Follement,  fotrement,  cxtravao.im- 
ment  ;  ineptement  ,  mal-adiottrment.  Fithù- 
srtent  ,  ttrttu  haï. 

Imfti«%trt  ,fe  gtrtrt.  Niaifer,  nigauder,  Ciirc 
l'innocent. 

INEPTIA,  *.  Sottife  ,  niaticrie  ,  badîna^c  , 
ha  lincrie ,  bagatelle  ,  impertinence  .  cMi.iva- 
gance  i  coyunr.enc,  fadaife  ,  fatuité  ,  inép-ie. 

IKEPT1  RE.  Badiner ,  niail'er.  faire  le  lu: ,  cx- 
travaguer  ,  badauder. 
/ nr f  rrr e  mctmftjili.  Dandiner. 
1XEFTITUDO ,  tmi.  Voice  \ntf»t ,  *. 
1XEPTUS  ,  J.  «w.  Ridicule  ,  crtra^agant , 
Pruccrquc  ,  impertinent ,  lot  ,  b.ïdin.  Ht!  cr>j  ru  , 
clabaud  ,  faloc;  fichu  ,  u-.mt  tai.  Incapable, 
inepte  ,  inhabile  ,  mal  adroit ,  malhabile. 
ISEQViTARE.  Aller  i  cheval ,  être  à  cheval. 
1SF.RMF.RE.  Déûrmc-r. 
ISER'diS  ,$m.  Sam  aimcj,  fans  dttTtnics , 
fbible ,  nud. 
JSERMUS  ,  m,*m.  Utm. 
fSERXIUM,  n  :     r«wro(«w,  u.  Petite  ville 
d'EcolTe. 
1SERRARE.  Errer  , erre  vagat>ond. 
lSERX,trtn.  Ignorant  ,  mal-adioir.  Parcf- 
Teux  ,  oitcux  ,  Cuncant .  poltron  ,  lâche  ,  lan- 
guiiTant,  Iciargiquc ,  pelant. 

1  SERTI  A,  i,ji.  l'aicirc.ijinéanttic.lûarpie, 
felanteur.  Poltroneiic.  Uucufcric.  Cagnardile  , 
Cagnardtric.  Coquinerie. 
lnrrtmiTtitTtfi.  S'accagnardcr ,  i'accoijuiner. 
1SIRUDITE.  En  if  nornnt. 
ISERUDITVS,*,  «n.  Ignorant ,  incap.itle , 
malhabile. 

ISESCARE.  AmtiTter  ,  ah'.-J.  hrr ,  acharner  ; 
«piler.  Donner  la  pîtime  a  l'oileau ,  r,  riw  Jt 
F.in/fnnritr. 

ISESCATIO ,  mit.  l/.-.aion  dV.jv'.ter,  d'amor- 
cer. Indication. 

1SESCAT0R,  nu.  Qui  ax.cyrces  qui  aprite. 
E mhoifeur ,  enrjeoleur. 

l\F.SSA,é.-  &  ISESSVH,  i.  IncITe;  an- 
cien nom  d'une  ville  de  Sicile  ,  que  l'on  nomma 
enfuite  Ethna. 

ISlSSl.  Etre  dedans. 
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1~SEVÏTAB1US,  >le.  WvitaSie,  qu'on  n«  lui- 
roit  éviter  ,  d<mt  o.-i      piut  lé  garemir. 
JSLVOLUrU.i  ,  o  ,  -m.  Qui  n'a  point  été 

IStXClT.VIUIS  ,iU.  Qu'on  ne  lauroic  exci- 
ter ;  qu'on  neCiuruu  cVuller. 

I N  F. XCt  TUS  ,  »  ,  nm.  Quj  n'a  point  ccé  exa- 
té  ,  t'vcil'é. 

|    lXF.).COGITATUS,a,  nm.  A  quoi  l'on  n'a 
point  pcnlé. 

ISEXCVLTVS  ,o,nm.  Qui  n'a  point  été  cul- 
tivé. 

!SF.yCU3A2IUS,iU.  Inexculal.le  ,  impar- 
dc.ii.ibk-. 

/\£.V£«CIT/ft;S,  „,  *  ISF.XF.RCI - 
TUS  ,  »  ,  «un.  Qui  n'cll  p :u>it  «.«ce  ,  qui  n'elt 
pai  dam  l'u.a^e.  Incxjrcuc  ,  nirnrx  nul. 

ISLXHÂUSi  US  y  a  y  nm.  Inépuifé,  incpuifa- 
ble  ,  qu'on  ne  peut  épuiier  ni  tarir ,  uuarrmablc. 

ISF-XORAMLlSyih.  Inllcviblc  ,  inexorable. 

ISi' Xl'ECTATUS,  ;  *m.  A  quoi  l'on  ne  s'at- 
tend point. 

ISf.Xl  Eim  US,  .t,  nm.  Embarraiïé  ,  em- 

broi;il!é. 

IStXl'ERRECTUS,  a,  -m.  Qui  n'eft  pai 

éveillé. 

ISLXPERTUS ,  a,  nm.  Inexpérimenté,  qui 
n'a  CKjint  de  pratique  ni  d'cxpéiicncc  ,  novice  , 
nwl  ,  écolier. 

ISEXPIAML1S ,  ilt.  Qui  ne  fe  peut  expier, 
inexpiable. 

tXEXPLASABlUS,  ili.  Qu'on  ne  peut  ap- 
p'anir. 

JKEXPJ.F.BIUS,  lit.  lnfatiable  ,  qu'on  ne 
peut  ad'ouvir. 

INEXPI.ETUS  ,»  ynm.Qdi  n'*  pis  été  rem- 
pli  i  qui  n'a  pas  eu  ton  effer. 

IHEXl'UCABIUS,  il,.  Inexplkable ,  indé- 
chifrable. 

ISEXPUCAMLITTR.  D'une  manière  qu'on 
ne  pmt  expliquer. 

JN£XPIiCiI(/S,«t«in.Obrcur  .difficile  a 
débrouiller. 

IXhXl'LORATUS  ,  »  .  nm.  Qui  n'a  point  été 
e*pé.  imenté,  dont  on  n'a  pont  f.ii:  IVprcuve. 

ISFXl  UGXMLIS  ,  ,1,.  Imprenable  ,  inéx- 
par;nnble  , invisible. 

INyXSATURABIUS,il.:  W.u:.iblc  ;  qu'on 
ne  pt  urnlTiHivir. 

1SF.XSAIURATUS  ,*,*m.  Qui  n'eft  pat  raf- 

1SEXTMCTVS  ,  *  ,  nm.  J  NEX-Tl  SGU1RI- 
hlS.htlr.  Qu'on  ne  peut  éteindre,  inénmguible. 

J.Vt  AT/Kl' ABILIS  ,  il,-.  Qu'on  ne  pmt  arr». 
cher  ,  déraciner. 

INKAÏ'J  Kl'ATUS  ,  a  ,  nm.  Qui  n'a  point  été 
arrailié,iiér.iciné. 

INEXTRICABIUSylU.  Obfrur,  embrouillé ( 
dont  on  tic  peut  foitîr ,  ni  le  débanatTcr.  Indé- 
chiffiaS'c  , mcyplic.ible,  incxtrualvlc. 

1STAHRF.  S.nij.irc  ,  gri'llurcmcnt. 

IXTARR1CATW,  *,*.-».  Qui  n'a  point  ràé 
fabriqué. 

INFACETE.  D'une  manière  fade  ,  i-><ipide. 

INF ACETUS  y  a ,  nm.  Fade,  infipidc  ,  mau- 
vai  ■  planant. 

ÎSFACUSMA,*.  Défaut  d'éloquence. 

INF  ACUNDUS,*,,  mm.  Qui  n'eft  pas  éloquent, 
qui  parle  mal. 

I^FAMAKE.  Diffamer,  dé' honorer  .calom- 
nier, perdre  de  réputation  ,  in  l'a  mer. 

jjjirpir  i>if,imat.  Diffamant  ,  infamant. 

INF ASIATIO  ytnii.  DUT.imation  ,  calomnie. 

INFAM1A  ,  x.  Infamie,  déshonneur,  ba^fcUc, 
lâcheté ,  honte ,  affront ,  opprobre  ,  ignominie. 
Infimation. 

Aliftum  infumti  netm.  BUmcr. 

Ntmini  iilunjns  imjamtjim  .ijp:rf;r: ,  inttrere. 
Déniprcr.  Déchirer  la  réputation  de  quelqu'un. 

lafimii  tl^ium  ifftrgrrt  ;  Délioiiorer,  calom- 
niir ,  diffamer.  Honnir. 

AU/ha  JmuzmImm.  D  (Tîm  irtuf. 

Ahrn.t  f.ims  -jitlmit.  DiTim  ition. 

INF  AMIS ,  amc.  Inûm»,  diffamé  ,  déaie  , 
dé- honoré.  Lâche ,  bj.t. 

IXFANnuSyA,  Km.  Q.i'un  ne  fauroit  dire 
fam  dixihur,  f;n:  h-vr-.u/. 

I  SE  ANS  ,  .1X1!'.  Enfin?.  Infn»:  .  Infante. 

Csfutlnfimtu.  Capo  lnlantt  ,  ;ur  la  côte  des 
Caffres,  en  Afrique. 

Flavius  Infmiis.  Rio  Infante  i  grande  rivière 
de  la  baffe  Ethiopie  ,  en  .Ifi-iuiï. 

INF  ASTI  A  ,  *.  L'cnfaruc,  I:  biî  ;.gr.  En- 
f.intile. 
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ISFASTlCWlUMyii. ImftmutKtifi,.  In&a- 
ticide  ,  «;r«r«  i,  JaiifpruJtat*.  Le  mciuircu'an 
entant. 

INFASTILIS,  ,1*.  D'enfant ,  eut 
J  NF  ASTUI.  US , ,.  Petit  entant ,  en 
INF  A  fiC/  Kt.  Fourrer  dedans  ,  faire  i 
I  «numt  wfttTïirt.  Kmbourrcr  ,  remb 
J  Nh  A  II O  A Bl  Ll S ,  île.  iulâctgablc. 
1NFAIMAI  US+t.nm.Qui  u'tft  point  Ut, out. 
FNFATUARE.  l'tévciur,  préoccuper.  Intâturr, 
affoter.  Embabouincr.  Eœbéguiner. 

INFATUATUS ,  « ,  nm.  Eructé ,  prévenu.  In- 
fatué ,  afloté ,  embabounié. 

ISlAUSTE.l 
t.meftement. 

ISFAUSWSylyl 

ftniltre. 

INFECTORyrris.  Tcinruricr.  Barbouilleur; 
enlumineur  de  jeu  de  paume. 

lNFECI  US,a,am.  Qui  n'eft  pas  fin  , inpv- 
tait.  Teint.  Inieâ. 

INFECI  US  ,  is.  Teinture. 

INFECUSDE.  D'une  manière  ftétile  ,  ia- 
ttuaueufe. 

INFECUNDITAS ,  ti,.  Stérilité , 
té  ,  infécondité. 

ISFECUNDUS.A.nm.  Stéril ,  i 
t'iudurux. 

INF  ELICTTARE.  Rendre  mal  heureux. 

INFELICTTAS  ,  ans.  Infortune,  infélicité, 
malheur  ,  «IcJbUtion  ,  défallre. 

INF  EUX  y  us.  Malheureux,  miférable ,  infor- 
tuné. Funcfte  ,  finiftre. 

INFENSE.  En  ennemi. 

INFENSUSyA,  mm.  Ennemi,  fâché ,  irrité. 
Offcnlé. 

1NFE0DARE.  Inféoder,  acaier  ,  donna  en 
fiel ,  bailler  à  rente ,  lèrmn  J*  Cru/Mme. 

INF'ERANI ,  ttum.  I^i  Inféraini,  llitititwu 

INFERI  ,trnm.  Ut  Enfers. 

1SFER1  A\  ,  amw.  Offrandes  pour  let  morts. 

INFF.RIAl.lSy  ait.  Qui  concerne  ces  offrandes. 

INFERIOR  ,  0ni.  Qui  eft  an  dcllout ,  qui  c* 
plus  bas ,  inférieur  ,  fubalternc,  fuboi  donne. 

lnftmri  mtJt.  Intérieurement. 

f  XFERIVS.  Plus  ba*. 

INFERSAytrmn.  UsEnrcrs. 

1NFF-RSAS  y  .un.  Qui  ciou plus  bas. 

INFhRNE.  En  bas  i  au dt-flous. 

INIERNUS  ,*,mn.  Qui  eft  audeflous ,  infé- 
ricu'.  Inûrnal. 

INF  t.RRE.  Porter  dedans  ,  làire  entrci.  Cau- 
fer  ,  apporter ,  emporter. 

Iitjtnt  utium  c  «  dit.  Induire,  iniérer,conclure, 
tirer  une  cunféqucnie. 

INFFRI  EFAÙF.RE.  Faire  bouillir. 

INF£KI  £FI£RI,&  IXFF.RfERE.  Bouuli  . 

INFESTARl.  Incommoder  ,  endommager, 
gîter  ,  inféltcr. 

INF  EST  ATI  O,  «rir.  Ravage.dommaoCfdé^ir. 

INFESTE.  D'une  manière  tuiilible,  domma- 
geable. 

INFESTIVUS  ,  m,  mm.  Défagréable  ;  grolîier. 

INFESI  US ,  a,  mm.  Incommodé,  tourmen.é  , 
infcllc.  Ennemi,  envieux,  mal-vciilant. 

INFIBULARE.  Boucler ,  agratfer. 

INFICER  E.  Teindre.  Donner  couleur,  couvrir 
d'une  couleur.  Tacher  ,  entacher,  inlcder,  enve- 
nimer ,  g.iter.  Engcr. 

Altmi  mfutrt.  Monter  ,  tirmt  it  Tumwieri. 

ISFICF.TE.  Délàgréablcment  ,  de  majtaife 
grâce. 

INFICETIA  ,  ti*.  Infipidité  ,  fadeur. 

I SFICETUS  ,sy  mm.  Grollicr  ,  qui  a  let  ma- 
nières inciviles  ,  grodîeVe*  ,  crochctorales.  Ce 
Jrrmet  tnêt  m'e/lgmert  J'afaft.DttCOUtloil.  Fade, 
inlipide. 

INFICIAly  arum.  Négation  ,  négative,  relus. 
/«JÏ.MJ  ire.  Nier  .contéfter  ,  refuier. 
INFICIALIS  ,  ait  •  8t  INFICIASS.  Qui  nie. 

négatif. 

IKFIC1ARE&  INFICIARI.  Nier  ,  dénier  , 
défavoucr ,  renier  ,  renoncer ,  réfuter  ,  étouiiu;- 
re.  Blâmer ,  fronder. 

INFICIATIO  ,  mil.  Déni,  défaveu  ,  dénéga- 
tion »  négation  ,  négative. 

INFICIATOR  ,irii.  Qui  .-.ie,  qui  défavcxi^- 


INFIDELIS  ,  ilt.  Infidèle ,  fam  foi ,  perfide  . 
\NFli)ELIT.1S  ,*„,.  InfideUté,  rxrfidie  ,  rlé- 
;  d'une  main J^r 


loiauté  ,  trahifon.  Coquet 
Intvdc 


INFIDF.I.I  TER 
in&Jclc  ,  pcifiJc. 
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miÙVS  ,  a ,««.  Infidèle,  perfide ,  fans  foi, 


iiimiRE.  Ficher,  Cure  entrer,  percer. 
iSHHUS  ,«,«».  Bas ,  inférieur  ,  vil  ,  ab- 
jtrj.RutVrable. 
itjimi-arijiulitnii  Dmiml.  Seigneur-  Bat  ju- 

fikttr. 

JijUi  »/.*r.  La  lie  du  peuple ,  la  canaille. 
JiVHNoEKr:.  Feindre. 
INFINITE  ,*«>.  Infinité". 
INFINITE,  Infiniment ,  fans  fin. 
INFINITIO  ,  «il.  Voles  lafiaiiai  ,a,„. 
MiSITIVUS,»,  mm.  Infinitif,  tir  m,  it 


ÎNF/XiTUS ,«,»».  Infini , 
OU  ui  commencement ,  ni  fin. 

ISFIRMARE.  Atfoiblir,  débiliter.  Annullcr  , 
tallr-r , infirmer. 

Qati  infirmai .  Infirmarif ,  ferwr  it  Palau.  ' 

lajirmaraat  littm  jaiutt ,  aalla  baHia  raiitae 
prajtrifiitaii  [tri.  Le»  jugea  ont  p*lle  ouue  a 
l'inllrudjon  de  Ion  procès  ,  nonobltant  fon  de- 


ISFIRMATIO,,*».  Infirmation,  atîoiblif- 
fement. 

INFIRME.  Foîblcment,  languilTamment. 

INFIRMITES,  «tu.  Infirmité,  dc'biliré ,  foi- 
blcflc  ,  langueur ,  maladie. 

IXFIRMUA'  ,a,am.  Infirme, débile  ,  foible, 
languilTatu ,  valétudinaire  , 
Malcrkié.  Fragile. 

IXFLitGRERE.  Allumer, 
brafer. 

ISFLAMMARE.  Enflammer,  embrafer, al- 
lumer. Brûler.  Enluminer.  Exciter  ,  révolter. 

Qati  iafiamman  fttijl.  Inflammable. 

Amtrtiafiammare.  Donner  de  l'amour,  échauf- 
fer ,  mettre  en  rut. 

INFLAMMATIO  ,  ta,,.  Inflammation,  ar- 
deur. 

ISFLAMMATUS ,  a  ,  mm.  Participe  paffif 
4'laflammare. 

Gltii  ftrru  mfammau.  Boulets  rouge»  i  «»niw 
il  Gur're. 

INFLARE.  Enfler.  Gonfler ,  bouffer  ,  rrrmr  il 
Btatbtr.  Bouthr.  Bou/fourHcr.  boulier  dedani. 
Confier. 

Tiham  ta/fart.  Emboucher. 

lafa'i  amaui.  Enorgueillir. 

ISFI.ATtO  ,  tait.  L'action  d'enfler,  de  fouller. 
L'embouchure  d'un  inllrumcrit  a  vent.  Enflure  , 
gonflement. 

ISFLATUS  ,  «<-  Le  foufle. 

INFEECTERE.  Fléchir.courber,  plier,  ployer, 
gauchir ,  faulTcr. 

Infieih.  Cofliner  ,  l<n»  i*  Mttmifitr.  S'envoi 
1er  ,  rrrmr  il  Strrarirr. 

ISFLEX1B1LIS,  île.  Inflexible,  cruel ,  inéxo- 
Table. 

lSFLEXIO,tai<:  8c  IN'FI  EXUS  ,  it.  L'ac- 
tion de  courber  ,  de  plier.  Courbcmcnt.  Détour- 
nement. Inflexion,  Faulîcmint.  Retour. 

Vtni  varia  mfitttnii.  Pom  de  voix;  roule- 
mens  ,  roulades. 

ISF LEXUS ,  a ,»«.  Courbé  ,  plié,  ploïJ,  Cou- 
dé ,  qui  fait  un  coude  ,  faufilé. 

ISFUCTIO,  «ni»,  luiliaion,  tirmt  it  Pa- 
lau. 

TXFLIGERE.  Apliqucr  avec  violence^  Ir.llùjer, 
tir  m  it  Palm,.  Flanquer  ,  tirmi  ptpahin. 

/NFXl/EKE.  Couler.  Influer. 

FNFLUXUS  ,  ûi.  L'action  de  couler,  d'influer. 

AS'arttm  ,a(laxai.  L'influence  des  ailrcJ. 

JNFODERE.  Enrcwïr  .enterrer. 

Sulmm  wfiitrt.  Enfoncer  en  terre  le  foc  de  la 
ebaruc. 

1NFOD1CUM  ,  i.  Cave ,  caveau  pour  enterrer 
1rs  mort*.  Enfcu  ,  mut  faj«%e  m  An/ta. 

ISFOECUNDITAS.  Voter  lafiominat. 

J  S FOECUNDU S  ,  a,  mm.  Voîci  lnftcaajai. 

1SFOF.UX.  Voici  Infrltx. 

1SFORARE.  Percer ,  trouer.  Citer  en  Jnfticc. 

IXFOKAMRE.  Former,  façonner  ,  diillèr. 
Ebaucher  ,  dcgroflîr.  F.fquiffrt. 

TNFORMATÏO  ,  tau.  Croquis ,  éfquiiTc,  ébau- 
che. Ideîe  ,  projet. 

JîiFORMATOR  , ml.  Celui  qui  forme,  qui 
ficon  ne,  qui  ébauche.  Ebauchoir. 

I SFO  R  MIS  ,  mt.  Informe,  difforme  ,  qui  n'eft 
qu'ébauché. 

/  NFO  RTIATUM ,  i.  Infortiat ,  tirmt  iijarif- 
prstitmct. 

I  XFORTWSAtVS  mm.  Infortuné,  mal- 
heureux. 
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ISTORTVSlTAS^t,, .  8-  INFORTUN'IUM. 
i(.  Infortune,  malheur  , difgrate  , déiaflre.  Mal- 
tncontre,  maUvamue,  méiaveuturc.  Cuignon, 
nui  iai  &  familier. 

1SFRA.  En  bas  i  1)  bai ,  fous  ,  défions  ,  plus 
bas. 

INFRACTIO  ,  «tu.  Rupture.  Etal  d'une cho- 
fe  rompuC.  Ipfiactiort. 

iafrathtaaimi.  Aboiement. 

ISFRACTUS  ,a  ,am.  Voirt  Fr.Klat,a  ,  »m. 

1NFRAGILIS,  &  ISFRAGIBiUS \,ilt. Qu'on 
ne  peut  rompre  ;  qui  n'tft  pas  fragile. 

INFRALAfSARlUS,  ii.  lufraîaplaire  ,  atm 
itliiU. 

I  fit  REMERE.  Frémir ,  bruire. 

ISFRESARE.  Brider ,  mettre  la  bride.  Re- 
primer ,  retenir. 

ISFRESATUS,  a,  mm.  Qui  n'a  point  de 
frein  ;  qui  n'tft  pas  bride. 

IXFRENDEKf.  Grincer  le*  deotï,  faire  cra- 
quer Tes  dents. 

INFRESUS  ,a,mm.  Voïei  lafrtaatat,a,  trm. 

I tiFREGVEXSi,  tau,.  Qui  n'ell  pas  fréquenté. 
Qui  n'eft  pas  fréquent  i  rare. 

lîïFRF.i<yLtiTlA,a.  Petit  concours  ,  petite 
allemblée. 

lîiFRl ARE.  Emier,  ta  émierter  dciTus,»*  de- 
dans. Saupoudrer  *  égrujjcr. 

INFUICARE.  Frotter,  t.iirc  une  fnûion. 

INFRIGERE.  Frire  dedans. 

INFRISGERE.  Romp.-e  ,  brifer  ,  décruire. 
Amortir.  Enfreindre.  Donner  atteiiue.  Ecorner. 
FanlTer. 

JNFKONS ,  St  ISFROiJDIS ,  it.  Qui  n'a  pas 
de  feuilles. 

INFRUCTUOSE.  Sans  finie  ,  infruûueult- 
menc ,  flcrilement. 

IXFRVCTVOSUS,a,  am.  Infructueux,  fté- 
rile  ,  inutile. 

ISFRUGIFERVS ,  a  ,  Km.  Qui  ne  porte  pas 
de  fruit. 

1NFUCARE.  Farder  .mettre  du  fard. 

IHFULA  ,  /*.  Infiilc  ;  mitre  i  turban. 

IKFULATUS  ,  a,  am.  Miné.  Qui  porte  un 
turban. 

IiVFl/I-CIRE.  Enfoncer. 

ISFVLGENS  ,tam.  ReiplendilTant  .brillant. 

ISFUMARE.  Fumer  ,  enfiimer  ,  expofer  a  la 
fumCe. 

1SFUMIBULVM  ,  /».  Tuyau  de  cheminée. 

INFC/.VDEKE.  Verfer  delfor,  arrofer  ,  enton- 
ner ,  infjfet  ,  couler.  Décupclcr  ,  décanter  ,  rrr- 
nvrr  it  Cîtriait. 

lSFUSDtBUI.UM*. Entonnoir.  Bafiin  ,t#r. 
s>tr  fAnaitmit. 

Caaijiammfiuiiiialam.  Crtamcplture  ,  arro 
foir  de  Jardinier. 

Xafaniitalam  farinait  kttatt  itmjaralam. 
Boudin  icr  c. 

A:-i.i>m.n  mfuaAiiiittim.  Trémie. 

Frmn  n:i'ia  mtLa  lafaniiMam.  Huche  de 
moulin.  Ticmie. 

iafimiiiait  retiaatalttm.  Ti  c'mion. 

INFURNJJI'JIV.VI ...  IVlea  four. 

INF[/i'CilIÎ£.  Noircir  ,  obl'eurcir ,  ternir.  Ta- 
cher. 

I.VFT/ACylTIO,»»!!.  ObfcurcilTemcnc ,  noir- 
ceur. 

1SFUSCUS  ,  a  ,  «rrw.  Noiiàtre. 

ISFVSiO,  "••<  &  IXTU^VS  ,  «r.  Infiifion, 
l'aflioi  de  verfer  en  invlinant  doucemenr.  Dé- 
cantation ,  tèrmr  it  Cifiir/,  Ento:incmcnt. 

Aq**  taliia  il  affiHam  malt  urftrif  partira  in- 
fnjii.  Dnuge,  ««Douche.  r;ri»r  mfiti  iani  lu 
lieax  ci  il  y  a  in  eaax  miaeralit. 

INFVSORIUM  ,  n.  Entonnoir,  tuyau. 

IKGELABI LIS ,  lit.  Qui  ne  le  géle  point. 

ISGELIIEIMVM  ,  &  lajrlbrwam  ,  i.  Ingel- 
heim  ;  bourç  tu  petite  ville  d'AIIcmasjne. 

1SGEM1SARE.  Kedoubler ,  réitérer. 

INGEMERE  ,  &  INGEAI/.VCERE.  Gémir,  fc 
pl.lin  Jre. 

INGENFK  ARE.  Enfiendrer  ,  faire  nartre. 
IN'GENI/lTl/i',  a,  «m.  Qui  ell  fait  avec  éiprit  i 
qui  a  du  génie. 

IXGENICtDXjlRE.  Se  mettre  i  genoux  i  s  a- 
gcnouiller. 

ISGtSIOSE.  Avec  cfprir  ,  ingéiiieufemcnt  , 
finement  .délicatement. 

ÎNGFSWSUS  ,a,am.  Ingénieux  ,  fpuituel, 
inventif. 

ISGEtilTUS  ,a,am.  Naturel.  Originaire. 
I.apit  la  qnt  fi(»r*  -  ijcntitr  utn  imfttffa  ,  fii 
inyaita.CamaMPi,  * 
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ISGF.NIVM,  ,,.  L'éfprit,  le  génie  ,  le  b«« 
fens.lenaïutel.l'iumeur. 

Is;»>ii  fattthas,  t  u.  Capacité  ,  lullrancc. 

INGENU ,  mm.  Grand  ,  tonfidérable  ,  exilé- 
me  ,  extraordinaire. 

INGENUE.  Ingénument  ,  hardiment  ,  f  an- 
chement ,  a  cœur  ouvèrt ,  librement  ,  fincere- 
ment ,  en  eonfrienec  ,  naturellement ,  naïve- 
ment ,  Amplement. 

IXGESUISVS  ,  ,.  Génoin  -.  nom  p-xirre 
d'homme. 

ISCESUFTAS  ,  am.  Etat  de  celui  qui  eft 
né  libre.  Ingénuité  ,  naiveté  ,  limpiicité,  vériié, 
fincérité ,  Iranchife ,  droiture  ,  bouncfoi  ;  hou- 
nètrté. 

1SGENUUS,  a,  mm.  Qui  eft  né  bbre.  Ingénu  , 
franc  ,  naif ,  (impie  ,  finecte  ,  houéte,  honoia- 
ble,  noble.  Frarthomace  ,  vitmx  aui. 

INGERERE.  Jener  ,  mettre  ,  | 
dedans. 

INGERJS  ,  n.  L'Indre  ,  rivière  de  France. 
INGEST-ilBIEIS  ,ilt.  Qu'on  ne  fauroit  porteri 
ISGIGNERE.  Engendrer,  prrHluire. 
ISGLOMERARE.  Votez  Agxicmiiart. 
ISGLORIOSUS  ,  a  ,  mm.  Dcjhonorable. 
ISGLORlUS.a  ,  am.  Quieft  tant  gloire,  fans 
honneur. 

INGLUVIES  ,  «i.  Le  jabot ,  ta  la  poche  des 
oifeaux  ;  gorge  ,  ta  ttrmit  it  Fauttanetit.  (Joui- 
mandife  ,  voracité ,  gloutonnerie. 

INGO ,  &  INttON  ,  ffjvii.  Lingo  tta  Lingon, 
petite  rivièrede  Fiance. 

INGOLSTAD1UM,,,.  Ingolftad,  ta  IngoU 
flat ,  ville  du  Duchéde  Bavière  ,  en  Allemagne. 

INGRjINDEiCERE.  Croître ,  grandir. 

ISGRATE.  Avec  ingratitude  ,  lans  reconnoif- 
fance ,  ingraremenc. 

INGRATIFICUS ,  a,  mm.  Ingrat,  mécon- 
noilTam. 

INGK^nii,  &  latratu.  Malgré  foi,  à  rc 
grrt. 

INGRATUS  ,  «,  am.  Défagréable,  qui  eft  fan» 
agrément.  Ingrar ,  méconnoinam. 

Ingrat,  aaimi  vitiam.  Ingratitude  ,  méconnoif- 
fance. 

INGRyir^KE.  Charger  ,  furcharger  ,  appt- 
famir. 

INGRj<rE.C;CFR£.  S'apefantir  ,  s'augmenter  , 
s'échaulfer ,  fc  redoubler  ;  fe  rengreger  ;  vitax 
ait,. 

Fttru  ingravtfcii.  Sa  fièvre  ne  fait  que  croître, 
qu'augmenter.  La  (Wvre  lui  redouble. 

INGREDI.  Entrer.  Commencer,  entamer. 

Iitr  lamii.  Marcher  ,  aller ,  cheminer. 

IXGREDIENS  ,  tain  ,  Entrant  ,  commen- 
çant. 

INGRESSIO,taii  :  &  INGRESSUS  ,  i,.  En^ 
crée.  Démarche,  allùre.  Ingres,  ttrmt,  dt  Vhi- 
li/tftil  Ui'minjae.  Air  ,  ùrmt  il  M*tic£t.  Rcn* 
trte  ,  irrwr.'  i*ii*mbrr     it  Viqntt. 

1SGRFSSUS  ,  a  ,  irm.  l'articipe  i'ia^rii,. 

la  jiTHi:rm  fsam  lagrejfa  fjmta.  Embouché  , 
r>iiH/  it  tiafi'atiw. 

ISGRIA ,  .r.  l.'Ingrie  ,  province  du  Roï.iume 
de  Su^de. 

ISGRUIRZ,  Fondre  avec  impceuofiti  ,  fa 
ruer. 

ISGUES ,  inii.  L'aine. 

ISGUINALIS ,  ait.  De  l'aine. 

latainalt  vintalam.  Bandage  Brayer. 

1SGURGITARE  fe.  Seremplir  leventreen 
m.ingcant  avec  excès.  Se  crever ,  s'empiffrer,  fe 
gorger,  fe  foOler. 

lajrargiurt  fi  jmianit.  Déjeuner  i  fond  de 


INGUST ABllIS  ,  ile.  Dont  on  ne  fauroit 


INIMBim.  Wr.  Inhabil*.  incapable. 
lNHABlTASlLIS.ilt.  Inhabitable  ,  ii 


cable. 

I  SUA  B  IT  A  R  E.  Habiter,  demeurer,  féjoumer . 
ISHABITATIO  ,  mu.  Habitation  ,  demeure  , 
féiour. 

I NH.ttRENTIji",  »i*.  Inhérence  ,  rrrnw  it  Ph- 

hfifiu. 

IX'/L£RERE.  S'attacher,  être  attaché,  rélî- 
der.  S'accrocher,  Te  coller. 

INf/y£KESC£RE.  litm. 

1NIIALARE.  Pouffer  fon  haleine,  fouller. 

/NIfyJl/TIO,.iwt  .•  &  ISHALATUS,  il. 
L'haleine,  le  foufle. 

INHAMBASUM  rtpimm.  Le  Roïanme  (fin- 
hambanc  ,  ta  d'inhambano  ,  dans  ta  bail* 
Elhk'tic. 
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•I Sfl A MfORU.M  Ttpixm.  \a  RowuiTied'ln- 
nMiiof  i  en  Afrique. 

iNiiMRE.  Bailla,  béer ,  ouvrir  la  bouche. 
Délirer  quelque  choie  ,  courjr  après. 

OshIis  wlun.  U»:ver  des  yeux. 

IXH/Btitt.  Kropccher  ,  arrêter,  reltnir.  In- 
hiber ,  r.V.-ne  </«  Pjl.iu. 

'ftrrml  minière.  Etrcflllonncr  Ici  terre». 

ISitUII  riO ,  »r«;.  L'ailloli  d'arrêter  ,  de  rete- 
nir. Deffcnic ,  inhibition. 

1SHIB110K  ,#rir.Qui  empêche,  qui  deffend. 

JSHOSEST AUbSTU M  ,  ti.  Honte  ,  desho- 

JNJ/ON£ST^RE.  Souiller  ,  déshonorer. 

ISHOSESTE.  Déshonéccmenr.  MnUhonetf. 
ment.  Honteufcmcnt  ,  Tins  konnear. 

1SUOSESTUS,  m  ,  mm.  /«Wjfur  ,  ijffimr. 
Déshoiutc  ,  mal-honête.  Honteux  ,  Tant  hon- 

Is'llOSORATUS ,  a,  mm.  Qui  n'eft  point  ho- 
mire. 

tNHOXORIFlCUS,»,  mm.  Qui  n'eft  point 

honorable. 

/NJIOKKERE  ,4.  1SH0RRESCERE.  Frif- 
fonner ,  trembler  ,  hunier  ,  hcrilTonner.  Se  hu- 
bir  ,  «air  mrf. 

ISHORTARt.  Exhorter,  animer ,  encourager. 

fSHOiPITALlS  ,alt.  Inhabitable,  où  il  n'y 
n  point  de  rctraitre. 

INIIOSPIT ALITAS  ,  «tu.  lnhofpiralité ,  l'ac- 
tion de  refufer  le  couvert ,  la  rctraitte. 

ISHOSP1TUS  ,*  ,mm.  Inhabitable. 

1SHUMASE,  tnl.umamcsnen 
durement. 

ISHUMASITAS,  a**,  inhumanité , 
barbarie. 

ISHUMASUS,  «  ,  mm.  Inhumain, cruel,  bar 


tare  ,  dénature  ,  dur. 

ISHUMARE.  Inhumer,  enterrer,  enfevelir. 

1SJECTARE.  Se  jetter  dellus. 

ÎSJECTIO,  mu.  Injection.  L'aÉuon  de  jetter, 
4c  ruer.  Elancement. 

MfECTVS ,  ii.  Utm. 

JSJICERE.  Jetter. 

I SlStlCARE.  Rendre  ennemi ,  brouiller. 
INliUCE.  En  ennemi,  avec r  inimitié. 
INIUICTTIA, *.  Inimitié, haine. 
ISIMICUS,  a  ,  mm.  Ennemi.  Contrait-,  nui- 
fible. 

1SIMITABIL1S ,  ilt.  Inimitable. 

INIQUE.  Injuftement ,  iniquement, 
oablcment ,  à  tort.  Inégalement. 

IHIQUITAS,  tu.  Iniquité,  injuftice, 
«hanceté.  Crime,  péché. 

fîil^UUS  ,»  ,  mm.  Inique  ,  injurie ,  déraifo- 
nable.  Tortionaire.  Oppofé  ,  contraire  ,  qui 
n'eft  pai  favorable.  Inégal. 

Imimmi  iêcmi.  Lieu  dclavantagcux. 

IXJKf .  Entrer  dans. 

Inirt  frmimttm.  Aligner.  Couvrir. 

JSlRRIGATUS.m,  mm.  Qui  n'eft  pasarroufé. 

1SITALIA  ,  mm.  Initalcs  ,  tm  I ruraux  ;  nom 
que  l'on  donnoit  aux  myftcrcxdc  Cérc». 

ISiTARE.  Aller  Couvent. 

/N/TMLIi*,«i».Qui  commence.qui  eft  du  corn- 

Irirrr*  miutUi.  Lettre!  capitale!  ,  lettre»  ini- 
tiale» ,  r/rmrW/nyrrmrrM. 

1WT1AMESTUM  ,  »i.  Voïe»  Imtiatu  ,  mil. 

IUTTI ARE.  Initier  ,  admettre ,  introduire. 

\SlTlATlO ,  #»<;.  Initiation  .introduction, 
teinture  ,  imprcltion. 

ISITIA1US,  m,  «rm.  Participe  paffif  d'Ini- 


,  origine 
il'Em 


î  N  I 


nmwu,  ». 

fource ,  principe.  Entrée , 

Rrjru  ,  frmcif .,<«>  M' 
pire.  Avènement  a  la 

ASemJi,ittemi,  ,M> 

AgenJi ,  ixtnii ,  Mtmii  miwtm  fM.cn.  Dé- 
buter. 

JSJUCUSDF.  Défajrréablement, 

1NJUCUKTHTAS ,  mil,  Délabrement. 

ISJVCUSDUS  ,  .t ,  mn.  Défag'réable  .  qui  eft 
fans  agrément ,  impoli ,  groflur  ;  Maulfadc. 

tKfUDICATUS,  m ,  mm.  Qui  n'a  pas  éu' jugé } 
indécis. 

I SJVCIS,  Xr-  Qui  n'a  ras  été  mi»  fou»  le  joug. 

INJl/NGERE.  Joindre  avec.  Ordonner ,  com- 
m.lndcT .  enjoindre. 

I SJVRATVS  ,a,mt!u  Qui  n'a  point  juré  ,  qui 
n'apaifaiedeTciment. 

Etttvn  iniHrsu  riii pin  tahtmr.  On  vou»  croit 
fan»  jurer. 


THJUR1A  Injure,  outrage,  infuSre  ,  ttv 
carmde  ,  brufqucric  ,  cfTcnfe  ,  arîront ,  honte. 
Injuftice ,  violence  ,  force»  Frafquc.  Grict. 

N'«»  mjmrii.  A  bon  droit,  a  bonnet  enlcigne». 

!NJURIARI.  Faire  tort  ,outi-jer. 

IN/l/R/Oi'E.  lnjiirieufementtuutrageufcreent, 
injuft  raient. 

INJUMOSUS ,  a  ,  «rm.  Injurieux,  injufte, 
ofTençant ,  ojtrageant.  Tortionaire. 

ISjUSSUS  ,  ui.  Défaut  d'ordre,  de  comman- 
dement. 

I SJUSSUS,  a ,  mm.  Q  li  n'a  poinr  reçu  d'ordre, 
de  commandement. 

IN JUSTE.  Injuftcmcnr  ,  contre  toute  juftice, 
iniquement ,  illégitimement. 

1NJVSTITIA  ,  ri*.  Injuftice ,  iniquité. 

1SJUSTUS,  m  ,mm.  Injufte  ,  inique,  illégiti- 
me. Tortionaire. 

INt/tQrVE.fri/S  Enlacé.  Qui  eft 

dans  le  piege. 

1SLEX  ',  rr/r.  Voici  ltltx. 

1XN  AB1L1S ,  ib.  Qu'on  ne  peut  traverser  a  la 
nage. 

INtVilSE.  Nager delui», 
INNASCI.  Naître  d.dan». 
1SSATARE.  Nager,  furnager, 
1SSATUS  ,«,»«.  Naturef ,  inné. 
ISNAflOARE.  Voguer,  naviger. 
I.VNiW'iG-ylBIjJi-  ,  »/».  Qui  n'eft  Pa>  navf 
gable. 

INNECTERE.  Ucravec ,  attacha  enfemble 
nouer  enfemble. 

Imarlim  (r.  S'obliger ,  «'engager. 

ISSEROURIA,  m.  Innèr-ouric  i  bourg  de  l'E 
cofTe  feptentrionale. 

/NNICHExVUM  , ... 
bourg  du  Tirol  , 

1SX1TI.  S'apuier,  l'érlWeér  i  fe  vanter  ,fe tar- 
guer. 

SSSOCENS ,  tu.  Innocent,  éxempt  de  crime. 

INNOCENTER.  Innocemment,  Uns  dcllcin 
de  nuire  ,  fan»  malice. 

ISSOCEKTIA ,  ri«.  Innocence  ,  intégrité  , 
exemption  de  crime. 

lSSOCESTlUS,ii.  Innocent;  nom  propr; 
d'homme. 

INXOCUE.  San»  faire  de  mal  ,  d'une  manière 
qui  n'eft  pa»  nuifible.  Innocemment. 

ISXOCUUS ,«,««.  Qui  n'eft  point 
qui  ne  fait  pa»  de  mal. 

INNOD.IRE.  Nouer 


rèrmr  it  CbituTfit. 
lKSOMlXABlUS,ttt.  Qu'on  ne  doit  pas 
nommer. 

IN.VOTESCERE.Devenircélebre.Commencer 
à  fe  l'aire connoitre.  Venir  à  la  connuiliancc  de 
plufirurs  pètfonnes  (  s'ébruiter. 

ISSOl'ARE.  Renouveler,  it 

INNOI'^T/0  ,  fsrii  Renouvellement  ;  nou- 
veauré  .innovation.  Novation  ;  tirnu  JtDrttt. 

INNOXl  US  ,  a ,  mm.  Innocent}  qui  n'eft  pas 
nuiiîble  ,  qui  n'eft  pas  mal-fà:fant.  Pur ,  net. 

1SSUBILUS  ,*,mm:  &  Imtutii ,  t.  Qui  eft 
fan»  nuages. 

INSUBA  ,  m.  Qui  n'eft  pas  mariée. 

iSSURERE.  Prendre  un  mari. 

ISNUBILARE.  Couvrir  de  nuarJC». 

7NNI/ERE.  Faire  un  fignedetétc. 

JNSUMERAB1US,  île.  Innombrabie.qui  ne 
peut  fe  compter.  Innumérable. 
1SSUMERAB1LITAS  ,  mit,  Multirude  in- 
nombrable. 

]XSUMRABILrTER.  San»  nombre  ,  in- 
nombrablement. 

IXSUMERALlS+tr.  Vola  InmmmerMi,,,!,. 

1SNUMEROSUS,  »  ,  mm  ;  &  ISNUME- 
RUS  ,  m,  mm.  Innombrable,  qu'on  ne  peut  uom- 
brer. 

ISSUPTUS  ,,,mm.  Qui  n'eft  point  marié. 
1NNUTRIRI.  Erre  nourri  dans  ;  être  élevé  i. 
7N0  ,  mil.  Ino  ;  nom  propre  de  femme. 
INOBEWFNï ,  mut.  Délnbéiilant. 
JSOBEDIENTIA  ,  n*.  DélobéilTancc ,  tranf- 
grcfTion. 

INOBIITUS,  »  ,  mm.  Quin'a  point  oublié. 

ISOBRUTUS,  ,i  ,nm.  Qui  n'a  pas  été  ren- 
vèrfé  ,  accablé  ,  écrafe  ,  englouti. 

7N0BSEQI/EN.V  ,  <„,„.  Dér..bé.irant ,  rétif. 

mOBSERVABlLIS  ,  Ht.  Qu'on  ne  iauroit  ob- 
ferver ,  remarquer. 

/NOBS ERVASTIA,  m.  Inadvertance.  Manque 
d'attention ,  I'  Mcrvution. 

INOCC^RE.  HL-rrcr. 

tSOCClDUUS,*,mm,  Qu;  n:  fe  co-rchr  point. 


Inopiné- 


I  N  O 

IKOCUI.ARF.  Greffer  ,  enter  en  ccufTon. 

1NOCULATIO  ,  mu.  Sorte  d'ente  ,  n  it 
gréffe  ,  iiu  à  eeil  dormant. 

INODORARE.  Exhaler  une  odeur,  r«rfuœer. 

IVODORUS,  m ,  mm.  Qui  ne  fétu  rien ,  qui  n'a 
point  d'odeur. 

INOFFESSE.  Sans  offenfer. 

ISOFF  EKSUS,  m  .««.Qui  n'eft  point  offenf?. 

iNOFF/CIOiC/.«  ,*,mm.  Délobligeant ,  rae 
n'oblige  point  i  qui  délôbligc. 

Teflamenimm  rndrmrWinn.Tdiamcnt  inojficicux, 
iirmi  it  JmriffTMÂtnct. 

Intjfiitut,  te'fiamtmti  jmtrtU.  La  querelle  d'incs- 
ficiolité  ,  lirmu  it  Jmifftmitiut. 

1SOI.ESCERE.  Pouffer  ,  cruirre  pardeirus. 

ISOMINAUS  ,tb:tt  ItiOMAl  US,  s  ,  mm. 
Funefte ,  fatal ,  de  maurai»  pnffage. 

INO  PAC  ARE.  Ombrager  ,  couvrir  d'ombre, 
d'ombrage. 

1NOPIRTUS  ,  » ,  a».  Découvert. 

ISOPIA,  *.  Dilcttc  ,  indigence,  pauvreté 
befoin,  manque,  manquement  *  faute,  necciritç. 

ISOPINANTER  ,  4  IK0P1SATE. 
ment ,  fans  qu'on  y  penfe ,  ( 

'tXOFlftATUS,  «,««.•&  WOPISUS,,, 
mm.  Imprévu ,  inopiné ,  qui  furprertd  ,qui  tient 
fan»  qu'on  l'attende. 

INOPIOSttt,,  ,  um.  Qui  manque,  qui  eft 
dépourvu. 

1SOPPORTUSUS,*  ,  mm.  Qui  eft  hors  de 
faifon  ,  hors  de  propo»  ,  à  contre- teint. 

1  NOM  ,tfii.  Pauvre ,  indigent,  néccQeteut  ; 
qui  manque ,  qui  a  befoin. 

1SORATUS  ,m,mm.  Dont  on  n'a  fait  toome 
mention  ,  qu'on  n'a  point  expofé. 

7NOR  DINifFE.  Sans  régie  ,  fan»  ordre,  fie» 
difeipline  ,  i  la  débandade. 

ISORUISATIO  ,  mu.  Détordre ,  confauoo , 
dérèglement. 

ISORD1NATUS,  a  ,  mm.  Déréglé ,  déranjé  t 
qui  eft  dan»  U  contuitou  ,  dan»  le  défordre.  Def- 
ordonné. 

Vtmttmttimai*.  Accablement  de  pou»  i  bran 
it  Mtittmt. 

INORIRI.  Naître,  [ 

1S0RX AIE.  San»  orne 

IS0RSA1  US  ,«,mm.  Déforné  ,  qui  eft 
ornement.  Négligé  ;  fan» 


;?.un,1 


Imtrnatnm  ttiitri.  Défomer.  Oter  les  orne- 
mens. 

l&tïTIOSUS  ,  m ,  mm.  Qui  n'eft  point  oiiiC 
INOULADA  ,<e.  InoVtlocs  ,  petite  ville  du 
Palatinat  de  Lcncici ,  en  Pologne. 
ISFOSTERUM.  A  l'avenir  .déformais,  do- 
rénavant. 

ISQUl  ES,  ttu.  Trouble,  agitation,  inquié- 
tude. 

ISQUIES ,  ttii.  Inquiet  ,  remuant,  qui  n'a 
point  de  repos.  Frétillant.  Fringuant. 

1SQUIETARE.  Agiter ,  troubler  ,  inquiéter  , 
chagriner ,  cm  baratter. 

1NQUIETATIO,  mu.  Agitation  ,  tiouble 
inquiétude.  Inquictation  ,  ttrmu  it  Ctmimmt. 

INQUIETUDO,,mu.  Voies.  !«f«irr. 

INQJIVIETC/S  ,  s  ,  um.  Inquiet.  Soucieux. 

ISQUILISUS ,  «w.  Locataire. 

I Nyy I SA MESTUM  ,r«.  Ordure,  faleté. 

INSil/IN>4RE.  Sabr  ,  gâter  ,  barbouiller.  Ta- 
cher, entacher ,  infecter. 

INOUIKATF..  Salement. 

IKQUIKATIO  ,  mu. Ordure ,  faleté,  faliflure. 

1KOUI0.  Je  dis,  di i-je. 

INQI//RERE.  Chercher  ,  rechercher ,  s'en- 
quérir ,  s'informer  ;  informer  ,  terme  it  Palau. 

Uamirert  ietiitril  m  ter,.,,  esiemme  *m.I,e»e 
fmibapi  vtmitrt.  Difcuter  les  biens  d'un  débi- 
teur. 

ÎSQUISITIO  ,  mi,.  InquiCticm,  recherche, 
enquête  ,  information. 

Inamtfitimmm  iifttpuutrtt.  La  Chambre  des 
Enquêtes. 

lmfmi/uinFiiti  /jmdfntrum  itUrgxum.  L'Inqui- 
fteion  ,  le  S.  Office. 

Immifitit  i  Dits  iemmamiu  mmt  tAfthruiis  ht- 
Ttticit  iiSmi  ,iejlmatmi.  Acte  de  foi ,  auto  de  Fe  I 
jour  de  cérémonie  dans  le»  pa}»  d'Inquisition. 

Dalurit  -,,ni  mtii  nttmtfitn.  Jaugeage. 

ISQUISITOR  ,  ,rû.  Qui  cherche  ,  qui  recher- 
che ,  qui  l'enquête.  Enquefteur ,  éxaminateur  , 
inquifiieur.  Curieux  ,  enquéranr. 

ImvHiJïttTei  ,  feu  Imfmijittrmm  ttUefimm.  Lj 
Chambre  des  Encruites. 

FUet 
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TUnntmifittr.  Intjui&eur ,  Officier  de  Mnqui- 
sinon. 

Untttmm  inpifiw.  EtTaîeur  ,  tirmt  dt  Mf 
tutti. 

Ai  AttUtjfmmimamifilwr.  Etalon  rieur.  Officier 
consul  pour  étalonner  Us  roefurcs. 

latatfim  dtttarimt,  Jaugcur. 

WSytSlTUS,»,**,.  La 
ton  verbe 

ItfXADICArVS  ,«,«•.  Enraciné. 

ISBALATIO  ,  *mu.  Salaifon. 

JWaXUBRIS,  ht.  Mal-fain  ,  ruiifible  1  la 
hati. 

lNSASABILiS  ,  Ut.  Incurable  ,  qu'on  ne  peut 
guérir ,  i  quoi  il  n'y  a  nul  remède,  irrémédiable. 

lafmuitlimm  >u/«y«^uMi.  Les  Incurable!. L'ho- 
pital  des  Incurable!. 

ISXASE.  Follement .  extravagamment. 
ISSASIA ,  ».  Folie  ,  fureur.  Extravagance  , 
manie,  emportement  ,  phrénetic  ,  rêverie  ,  dé- 
mence. Aveuglement ,  eny  vrcmrnr. 
Mit»  *d  mjamiam.  Cela  ert  enrageant. 
ISSASIRÉ.  Etre  fou ,  devenir  fou ,  e«rava- 
guer. 

ISSASITAS ,  mit.  Folie ,  extravagance ,  ma- 
ladie d'cfpru. 

ISS  ASUS  ,a,  mm.  Fou,  infcnfé  ,  éxtra  va- 
gant  ,  fanatique ,  vilionaire. 

1SSAPATUS ,  i.  Infabaté  s  difdple  de  Pierre 
Valdo ,  m  Vaudou. 

ISSAPORATUS,  a  ,  mm.  Infipide,  fans  (avoir. 

ISSAT1ABILIS  ,  Ht.  Infatiable  ,  qu'on  ne 
peut  raJTaficr. 

ISSATIABIUTAS  ,uii.  Avidirc  infatiable, 
iruariabilité. 

1NSATIABMTER.  D'une  manière  infatiable, 
iafatiablement. 

ISS  ATI ET AS ,  Mil.  Votei  Imfaliahlttat ,  lit. 

ISSATURABILIS ,  iU.  Infatiable. 

ISSATVRABILITIR.  D'une  gourmandife  , 
d'une  avidité  infatiable. 

ISSCESDERE.  Monter  deflu*. 

ISSCESSIO  ,  tnit.  Embarquement.  „ 

1SSCIISS  ,  ratir.  Qui  ne  fçait  pu. 

ISSCIESTER.  En  ignorant  ,  lani  favoir. 

1SSCITE.  San»  favoir,  fans  art ,  grotl'iére- 

ISSCITIA ,  ».  Ignorance,  incapacité,  infiff- 


Faeitmdi  tttOmi^  tftrit  infiitu.  Chlrca- 
terie. 

ISSCTTUS  ,m  ,  mm.  Ignorant ,  groflicr. 

1SSCIUS ,  m ,  KM.  Qui  ne  fait  pai ,  qui  n'a  pu 
de  connoi (Tance  de  quelque  chofe. 

Infcn  mt  btc  ftih.  11  t'cll  caché  de  moi.  Il  a 
fait  celai  mon  infai. 

ISSCRIULRt.  Ec.ire  dritut ,  inferire ,  mertrr 
unr  iaicription, intituler. Cotter.  EndoITer.  Eti- 
queter. Billet  er. 

INSCRWT10  ,  mil.  Infcription,  titre  ,  inti- 
Culation  ,  écriteau.  Etiquete. 

Sjmitli  htrrtd  tnftnptù.  L'ame  d'une  dévife. 

1NSCRÎPTUS,  s,  mm.  Participe  paflïf  d'/n/iri- 

1KSCRVTABIUS  ,  Ut.  Impénétrable,  lnf- 
Crucable  ,  frrxw  diTbètlagit. 

ISSCRUTARI.  Rechercher  ibigneufemenr. 
INSCULPERE.  Graver,  cifelcr  ,  feulpter. 

INSECARE.  Scier  ,  couper. 

tNSECT ASTER.  Oucrageafemtnt ,  d'une  ma- 
niere  injurieufe. 

ISSECTARE  ,  «t  ISSECTARI.  Pourfoivre 
avec  ardeur ,  rechercher  ardemment.  S'attacher 
i  quelqu'un  pour  lui  faire  de  la  peine  ;  le  tour 
m  enter  fans  ceffe.  Déclamer  coiurc  lui  ii'achar 
ncr  ,  invectiver. 

Aliqtum  vthtmtmtiat  imft&ari.  Mettre  la  patien- 
ce d'un  homme  1  bout. 

F  tram  advrrfa  iadagûu  imftâari.  Prendre  le 
coa trépied  de  la  bfte. 

Ltfrrrm  infttiari.  Courre  le  lièvre. 

INSECT.irlV  ,  tmit.  Pcrfécution  ,  pourfuite  ; 
fucyre,  invective. 

INSECTATOR ,  #rii.  Pèrleeuceur. 

INSECTVM  Infede. 

INSECTURA  ,*.  Incilion. 

1NSECUT0R  ,  trit.  Pèrfécuteur. 

iNSEDABlUS ,  Ut.  Qu'on  ne  peut  apailcr 
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ÎSSEKSIBIUS ,  il*  .  4  ISSESSIIÎS,  UtJ 
tnlcnfible ,  imperceptible. 

ISS  E  PARABI  LIS  ,  Ut.  Qu'on  ne  peut  féparer. 
Inféparablc. 

ISSEPARABUITER.  IrUcparablement  ;  faru 
pouvoir  être  ftpiré. 

ISSEPVLTUS ,  m ,  m.  Qui  n'a  point  eu  de  fé- 
pulture. 

ISSEQVESTER.  Sana  uiitc  ,  Tant  confé- 
quence. 

ISSEQUIt  Suivre  ,  pourfuivre  ,  talonner, 
tailler  dei  croupières.  Donner  la  chafle.  Gal- 
vauder, trtmt  *jl. 

Ltftrtm  mfitm.  Courre  le  lièvre. 

Sjwm  frmmitm  tnftqmi.  Palfer  d  l'arriére  d'Un 
vaiireau  ,  tirmt  dt  Mit. 

ISSF.RESUS  , « ,  mm.  Qui  n'ert  pat  ferein. 

IKSERERE.  Inférer  ,  fourrer  ,  inûnuer  ,  faire 
entrer  délicatement  une  choie  dans  une  autre. 
Enter ,  grefrer.  Emboctcr  ,  enchader  ,  fcrtir. 
Enclaver.  Engrener  ,  i»>«iw  d'htrUx'ru  ,  $  dt 
mécamitmt.  Entremêler. 

ISSERERE.  Semer,  planter. 

1SSERPERE.  Se  gliiler,  fe  couUr  doucement, 
s'infinuer. 

ISSERTARE. 
dant. 

ISSERTUS ,  *  ,  «m.  Participe  padii  A'inftre 
rt.  Inféré  ,inlinué.  Chiufll- ,  ttrmt  dt  BIj/ph. 
1SSERVARE.  Garder  dan». 
/NAEnTlJt£.«èrvir. 

lSSESSOR,*t<.  Voleur  de  grand»  chemin»  ; 
qui  attaque  les  pallani. 

ISSESSVS  ,U.  InfelTion.  Demi-bain. 

IS SI  Bl L  ARE.  SiiHec dedans  , fouffler de- 
dans. 

INSICCA  R  E.  Sécher ,  dellc'cher. 

ISSIDEHS ,  ut.  Qui  j'affied  t  qui  Te  repofe 
fur  quelque  chofe;  qui  s'enfonce  ,  qui  s'affailTe. 

InfidtHi  tfmtfirmitrr.  Qui  fe  tient  bien  ache- 
vai. Un  homme  qui  cft  coufu  dans  la  Celle. 

Stmfrr  tam»  mjiàim.  Qui  a  touiouri  le  eu  fur 
Ufelle. 

INS/PERE.  S'aUcoir  fur  quelque  chofe,  fe  po- 
fer  delfus. 

M»it»  »r*i  imfijtt.  Cette  hauteur  commande  la 
ville. 

ISSIDIAl ,  artm.  Embûches  ,  embufeade  , 
piège.  Guecappem.Caponiére.  Filets. 

i'tnattril  mjiita.  Affût  de  ChaftVwr. 

Im/idia.  Mihtarn  jlatit  nuit*  ta  ftffk  txtavitta. 
Coffre  ,  trtmt  dt  gmirrt. 

Injidta  iafidits  tfftjtta.  Contre-baterie  s. 

Im  mjiiitl  ctlltcorr.  Emhufqucr. 

1SSID1ARI.  DrelTcr  des  embûche»,  cendre 
des  pièges. 

ÎSSIDIOSE.  DVne  manière  qui  te 
prendre  ,  infidicufcment ,  avec  furprife 

ISSWJOSVS  t  a  f  mm.  Qui  tend  des  pièges , 
qui  drelfe  des  embûches ,  inGdieui. 

IN5/GNE,  k.  Signe  ,  marque  ,  enfeigne , 
montre.  Livrée. 

\nfipu  milttart.  Enfeigne ,  guidon ,  étendait , 
drapeau  ,  pavillon. 

1SSIGSIA,  tram.  Marques  d'honneur.  Ar- 
mes •«  Armoiries.  Livrées.  Achcmenc  ,  «rrin»  dt 
BUftm. 

ISSIGK1RE.  Hluftrer,  fignaler,  ennoblir, 


Infémtnation. 
INSESESCERE.  Vieillir  .devenir  vieux. 
1  NS£XS  ATVS  ,  »  ,mm.  Infcnfé ,  hors  de  few. 
TaawK. 


I  i  fur- 


ISSIGSIS ,  gmt.  lnfigne  ,  confiderable ,  re- 
marquable ,  notable,  extraordinaire. 

INSIGNiTjs  , 
lùrei. 

lSSlGSrWS,  a,  mm. 
inlignr. 

ISSILIRE.  Sauter  dedans  ,  ta  delTus.  Se  jet 
ter  ,  s'élancer.  Fondre  ,  foncer.  Saillir. 

7i»  advtrfatmm  mfiltrt.  Faire  une  paUe  ,  une 
palTade ,  ttrmt  d'Ej'irtmt. 

ISSIMVL.  Enremblc. 

ISStMVLARE.  Accufer ,  reprocher.  Diffimu- 
ler ,  faire  fcmblant. 

en  juftice. 

ISSlHVLATIO,mii.  Accuration ,  re| 
imputation. 

1SS1SCERUS  ,  a  ,  mm.  Qui  n'eft  pu  ûncere  ! 
qui  n'eft  pat  naturel. 

1SSISUARE.  Faire  entrer,  iniinuer  , 
couler,  faurer. 

ISS! SVATIO , 

ISSINVATIVUM,!.  imuiumu 
ISS! PERE.  Etre  fide  ,  infipide. 
ISSIPIDUS,  a,  mn.  Fade ,  infipide. 
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7KS1P1ESS  ,tmtit.  Infcnfé,  (bu,  extravagant» 
impèrtinent. 

nemment. 

ISSlPIESTIA.a.  Folie  , eurravagance ,  im. 
pertinence. 

ISMSTERE. .S'arrêrer,  fe  fixer ,  s'attacher» 
S'amufer.  Pertifter  ,  in  lifter.  Pourfuivre. 

I SSI Ti O  tt*it.  L'action  d'enter  ,  de  greffer  t 
grérJe,  ente  ,  enrûre  ,  entement.  Enchcvauchu- 
rc  ,  ttrmt  d'Artifan.  Inlcrtion. 

In/itu  iiharia.  Empeau  ;  ente  en  ècorce. 

Ramt  affrtftajuaii  mfitit.  Gréffe  «n  approchei. 

la  mtdmm  ttrttut  injitit.  Gréffe  en  couronne. 

in  mtdmm  KflmU  im/itit.  Greffe  en  Il6te. 

ÎSSITITIUS  ,  m ,  mm.  Qui  n'eft  pas  naturel  , 
étranger,  poftiche. 

1NS1TWUS ,  a  ,  srm.  Enté ,  greffé. 

ISSITOR  ,  mit.  Celui  qui  ente  ,  qui  greffe» 
Gréffcur  ,  enteur.  Semeur.  Infitor;  le  Dieu  de  la 
Campagne  ches  les  Romairu. 

ISStTUM  ,  ».  Greffe  ,cntc.  Voîe»  Infîtit. 

Imfiimm  lilranum.  Empeau  ;  ente  en  écorce. 

1XSITUS  ,a,mm.  Enté  ,  greflé.  Naturel  ;  oui 
cft  de  la  nature  &  de  l'cffencc  de  quelque  choll  j 
ellenticl. 

1SSITUS,  Ai.  L'aÛion  d'enter  ,  de  grtfrcr. 
Voies  Infttttm.  In/iitt. 

ISSOCIABIL1S Inaliable,  incompatible, 
infociable.  • 

ISSOLAB1US  ,ilt.  Inconfulablc  i  qui  ne  peut 
être  confolé. 

ISSOI  ABILITER.  Inconfokblcment. 

ISSOLARE.  Expolcr  au  Soleil,  fa.rc  fécher  aa 
Soleil. 

ISSOtATIO,  mt.  L'aâion  de  faire  fécher  «a 
Soleil.  InfoUlHon,  tirmt  dt  tbarmaiit. 

Ctrvi  matmitma  iafilatit.  Reffui.r^nwrff  ChajTt. 

ISS0LATOR,»ri,.  Celui  qui  expofe  au  Soleil. 

ntrha ftila  infttaitr.  Fantur. 

ISSOLESS  ,  tatir.  Qui  n'a  pa»  de  coArume  t 
qui  n'a  pas  l'habitude ,  qui  n'eft  pas  accoutumé» 
Extraordinaire.  In  Talent  .arrogant. 

/NSOLENTERJnl'olcsnmenr,  avec  infolence. 
Dune  manière  nOivc^,  extraordinaire. 

ISSOI  ESTIA.  t,a.  Infolencr,  éffronterie , 
impudence  ,  arrogance.  Manière  extraordinaire» 
nouveauté.  - 

1SSOLESCERE.  Devenir  infolent. 

1SSOLITE.  Contre  l'ufage,  contre  la  coû- 
tume. 

ISSOLITUS ,  m  ,  mm.  Qu'on  n'a  pas  coutume 
de  faire  ,  inaccoutumé,  inuftté  ,  extraordinaire  , 
nouveau.  Infolite  ,  tirmt  dt  Valait. 

ISSOLUBILIS,  i/e.  Imparable.  Indiffoluble  » 


1SSOI.UBILITER.  D'une  manière  indiffo- 
luble. 

1SS0LVTUS,  a ,  mm.  Qui  n'eft  pas  païé.  Qui 
n'eft  pas  délié.  (J 

INSOMSIA,tiia^  InlWnnie. 

ISWMSIOSVS  ,a  ,  mm.  Qui  ne  fait  que  r«; 
ver ,  qui  a  des  infomnies. 

1SSOMSIS  ,mt.  Qui  ne  dort  pas. 

ISSOSARE.  Sonner, rélbnnei. 

ISSONS ,  tant.  Innocent. 

1SSOSUS  ,a,mm.  Qui  ne  fonne  point. 

ISSOmVS.  a  ,  mm.  Qui  ne  dort  point. 

/K»/'£CT^Rfi.  Regarder ,  voir.  ^ 

1SSPECTIO  ,  «,».  Infpeôion,  vue  ,  vifite. 

lmfftjh»  alumajmduit  omUtriiatt  imfrrata.  Con» 
trcvilùe. 

ISSPEUTOR  ,  ,rii.  Inlpèâcur,  contrôleur, 
vifueuf ,  éxaminatcur.  Maître  égard.  Coli ,  tir- 
mt dt  Rrlatitm  dt  la  Citât. 

Atitna  fidtt  la  gertvdt  mrnnrtt  iafftOtr.  ContrO" 
leur  dan»  les  grandes  maiibns. 

Rti  mmritimatmfftStr.  Contrôleur  de  la  Marine. 

lajftilar  jafrtmat.  Surintendant.  Sopra-pro- 
▼éditeur  ,  à  Vrnijt, 

1SSPERATUS  ,a,mm.  Déféfperé  ,  inéfperé  , 
à  qui  on  ne  s'axtendoit  pas. 

Et  mfftrat,.  Contre  toute  éfperance,  inéfpé- 
rément. 

/XSffiRGERE.  Répandre,  arrofer.  Àfpirger. 

Yavimffngtmdtt  aymii  tdtntmm.  Arrofoir. 

ISSPERSIO  ,tmt.  Infperriim. 

1XSP1CARE.  R  enorc  pointu  tommeunépi. 

!SSPICERF..  Regarder  ,  voir ,  examiner.  En- 
vjfager.  Bornoyer  ta  borneyer. 

!  S  SPI  RARE.  SouMcr.  Inf 
ccrur. 

ISSPI RATIO ,  mil.  Infpiration. 
ISSPISSARE.  Epaiflir. 

•D 
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IKSPOLIAWS 
pou-.llé. 
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,  km.  Q< i  n'rft  point  dé- 


ISSPUERE,  *  1NSPUTAR  F.  Cracher  deflui. 
ISSTAB1LIS ,  lit.  Qui  uMt  pa<  liaMe  ,  incon- 
ftant ,  léger ,  changeant ,  Ujiant.  Fragile.  Mo- 
bile. PalUzcr. 
ISSTAHi UT.iS,  aui.  Inhabilité, 
Mobilité 

lNsTASS,amitt.  lnfUnt,pré!laui, 
Fourfuivant  ,  tirmt  dt  Palau. 
Imllantr  mcÛt.  A  nuit  fermante* 
lXSTAÏiTER.  lnftammcnt ,  avec  inftance. 
INSTANT! A  ,  n*.  Inftance,  véhémence. 
INSTAR.  A  1*  manière,  a  U  façon,  en  guife.  A 


INSTARE.  Prefler.  pourfiiivre, 
approcher.  lirftfter. 

INSTAURARE.  Refaire  ,  recommencer,  re- 
Tiouveller,  reprendre,  rétablir,  relever,  réftaurcr. 

ISSTAURATIO,  »mit.  Renouvellement,  ré- 
tablitremcnt ,  inftauration  ,  réftaurarion. 

ISSTAURATIVUS ,  a  ,  m  .•  &  INSTA17RA- 
7VS  ,  a  ,  «»».  Rétabli  ,  renouvelle. 

ISSTFRSERE.  Etendre  pardefius.  Couvrir. 

1  igaris  faiimtrun  tmhtmlmm  ,  vil  ttnclavt  »»• 
ptntTt.  Parqueter  une  cKambre. 

JN'STIGARE.Excircr  .inciter,  pouflcT.infliguer. 

INST/GATIO,  amis.  Inlligation,  fbUicitation, 
impulftoa  ,  incitation  ,  prière  ,  pèrfuafion. 

1KSTIGAT0R  ,  tris.  Qui  pouffe  ,  qui  éxcite  l 
•niiipAteur. 

1NSTILLARE.  Drftiller  ;  infUUer.  Inûnuer, 
înfpircr ,  fouiner. 

ISSTILIATIO  ,utit.  Diftillation. 

ISSTIMULARE.  Exciter ,  aiguillonner. 

1NSTISCTVS  ,  tût.  Inftina  ,  préflentiment , 
infbiration. 

JNSTIPULART.  Stipuler,  convenir. 
1NST1PVLATVS ,  a ,  «m.  Stipule ,  convenu. 
INSTtTA  ,  ta.  Bord ,  bordure. 
JNSTmt),  «m».  Pofc.  Chafte.rèrai*  A  famrnt. 


,  de  coin* 


INST/TOR  ,  .n».  Fadeur  , 
■courtier. 

lmftiiar  hharimt.  Etaleur, 

\npittr  bmtMrmt.  El 

INSTIT0R1VS 
millionnaire. 

JNSTITRIX ,  km.  Confidente  ,  entremeteufe. 

INSTITUE  RE.  Iruîituer,  établir  ,  fonder, 
«onAituer  ,  régler.  Former  ,  drcfTer  }  inilruirc  , 
façonner, gouverner.  Difcipliner. Elever.  Enoi- 
Teier ,  r«row  dt  Fatutnatrtt.  Ajuilcr  ,  tirmt  dt 
Mjttdtt, 

INSTITUT  A ,  «non.  Inftituts  ,  Inftitute* ,  lî- 
vrtt  dt  Ortit. 

/NXTITUTARJUS.  lnflitutairc  ,  lirait  d'Ecrit 
4t  Drttt. 

ISSTITUTIO  ,  mit.  InftruAian  ,  éducation  , 
nourriture.  Précepte  ,  enfcignement.  Ecole  . 
«rrut»  dt  Mattéjt.  Inllitution  ,  ctabliircmcnt 


INSTITUTOR ,  trit.  Celui  qui  établit  ,  qu 
conAioil. tlnfUtuteur.  Gouverneur;  Précepteur. 

INSTITl/TR/Jt ,  mi.  Celle  qui  établit ,  qui 
conflicué  ,  qui  initiait.  Gouvernante. 

INSTÏTUTUM- ,  n.  Coutume,  habitude  ,  train 
de  vie  qu'on  a  prit.  Engagement.  Le  goût ,  le 
génie,  la  manière,  ï\i£age,  la  mode.  Statut  , 
règle ,  obfervance. 

Vtta  atuttdiamt  im/Htmtmm.  Exercice. 

ISSTITUTUS ,  «  ,  «m.  Appris  ,  inftnitr. 

1SSTRACULUM  ,  li  :  &  ISSTRATUM  ,  ti. 
Couverture,  nappe.  Panneau,  élpéce  de  telle 
fan!  arçonj. 

IN  STRATUS ,  « ,  *m.  Couvert ,  enharnaché. 

7NSTRENUUS,  a,  mm.  Liche ,  foible,  de 
peu  de  courage. 

JN.ÇT REPERE.  Faire  craquer,  faire  du  bruit. 

1SSTRINGERE.  Sèirer,  lier  fortement. 

IN.STRC/CT10 ,  tms .  Ai  rangement.  Equip.ige. 
ConAruâion. 

Ctaffil  mfirmlïit.  Armement  naval. 

Im/trmâttdtmtmiiu.  Parler  fommai/e,  tirm,  i< 
Talbit. 

ISSYRUCTIVUS,*  ,Hm.  lnftruaif. 

IN'STRUCTOR  ,  #n;.  Celui  qui  prépare  ,  qui 
arrange, qui  apretc. Garniffeur. 

ImRrnSir  tmtmu.  Sèrgtnt. 

JuftruSrr  trgttmit.  Infitméltr  Sergent 
Major.  Sèreent  de  bataille. 

INSTRUCTUS  ,  ût.  Ornement  ,  appareil , 
fourniture,  équipage.  Meuble  ,  tirmt  dt  Btdftit. 

N'jvti  mfrmami.  Le  fret ,  l'^quippcmcnc  d'un 
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Navim  imflrmSH  fitt  txMtri.  Dcfarmer  un  vaif- 
feau  ,  tirmt  dt  H*wu. 

Cmtumli  mflrmîlm,.  Meuble* 

InfhmHûi  iqnint  ti  tut  fil  t. 

Imjlrmdm  fut  ifumn  txtmtrt.  Oter  le  harnoii 
d'un  cheval  Le  debarnacher. 

1SSTRVCTUS  m.  Vofci  ItJ  fignifica 
tionj  de  Ton  verbe  Inûrmtrt. 

INSTRVERE.  Bitir  ,  conftraire.  Fournir  , 
équiper  ,  aiTortir ,  garnir  ,  meubler ,  tendre  , 
ajufter  ,  préparer  ,  aprëter ,  apareillcr.  DrelTer  , 
former ,  toAruire  ,  ftiler.  Armer.  DoUer.  Pour- 
voir. 

Rr*«r  »J  tnStm  mtttffiuiU  imfrutrt.KviaàWtr 


Infitmtrt  tifidmtm.  F. 

N*vtm  iatrmm.  Agréer  un  navire. 

mSTRVMENTALlS ,  »U.  Irdlrumenral ,  th 
mt  dt  PMêfêfku ,  f£  dt  Mufimu. 

INSTRUMESTUM  ,  i.  Meuble  ,  infiniment 
utencile  ,  équipage  ;  engin.  Efpleue.  Attirail , 
attelier ,  attelage.  Titte. 

Injtrumtmtrmm  dmtftutTnm  ctmfmrsti*  ,  r»//#- 
cmu.  Emménagement. 

Injhiamnta  litu.  Piécea,  tirmt  dt  Ptltit. 

lnjtr«m.«nrum  rntmfi*.  Inventaire  de  pro 
dudiont. 

y  ut  an/rrmi*  mji  r tftt\t~n t uffi .     jPHf -pijn. 

INSÙAVtS ,  tvt.  Délagréable ,  dé 

INSUAVITER.  D^fagrltblement. 

INSUBWE.  InccoOdéréraerit, témérairement, 
a  l'étourdi. 

INSUBIDUS.s, 
étourdi. 

JNSUSRES,  trmrn.  Le»  peuple»  de  Mnfubrie 
La  Lombards. 

ISSUBRIA,  :  L'Infubrie  , partie  delaGaule 
Cifalpme,  dam  la  Tranfpadane.  La  Lom- 
bardie. 

INSUBTIBIUS ,  Ht.  Qui  n'd 
fubtil. 

INSt/BTILITER.  Sanr  finette , 
tant  adrefle. 

ISSVCVLUM ,  fï.  Enfuble ,  ou  enfouple 
lirmtl  dt  Tiffrrattdi  ,     dt  Ftrtadimtrs. 

1NSUCCARE.  Mettre 

1NSVDARE.  Suer. 

1NSVERE.  Coudre , 

/  NS  UESCER  E.  Accoutumer  , 

INSUF.TUS ,»,»»..  Habitué  , 

JNSVIA  ,  U.  Ifle  ,  tèrre  ifolée. 

P**v*  infnl*.  Ilot,  ilotte. 

ISSU  LA.  Ifola  ;  bourg  ou  petite  ville  des  Vé- 
nitiens, vers  la  cote  occidentale  de  l'iftrie.  Ifo- 
la ;  petite  ville  de  la  Caiabre  ultérieure,  dans  le 
Roâaume  de  Naples. 

INSUI>l,«er<ffW.I.Voîei  S.  IIWw  m- 

M*. 

ISSULA  Iptmm.  IfoU  del  Fuego  ,  i/r  dt  T0- 


INSULA  Itng*.  Lango ,  aurrefoit  C«  ou  Cttt  : 
l'une  de»  ifle»  de  l'Archipel. 

ISSULA  Prtdittrmm.  L'ifte  des  Traîtres,  dans 
la  mèr  Pacifique. 

ISSULA  S.  Ltmrtutn.  Voie*  mUtdaritftaria  m- 
fmta. 

ISSULA, &.  ISSULA,  a.  Lille;  ville  des 
Pals-bas. 

ISSULA. ,  arum.  Ilhéos  ,  ville  du  Bréfil. 

ISSU  LAI  mfra  mmritm.  Les  rfle»  de  Sotoven- 
to  ;  les  ides  fout  le  vent  ;  en  Amérique. 

INSUL.£f,ritmfra*mm.  Os  fette  Irmanos  ; 
Ceft-l-cJire  ,  les  fept  frèrti  :  ifles  de  l'Océan 
Ethiopien. 

1SSULAR1S  ,  art.  Inlulaîres ,  qui  concerne 
les  ifles  ,  qui  habite  dans  les  ides. 

1SSULAR1US ,  ».  Concièrge  d'une  maifon. 

ISSUI.ATUS  ,a,mm.  Ifolé. 

1SSULENKIS  ,  tnft.  Voïei  Infntarit. 

1SSULSE.  Sottement,  niaifement,  follement, 
extravagamment  ,  lourdement ,  grofficrement , 
gùScmcnt. 

INSULSITAS  ,  at,i.  Fatuité  ,  fottife.  Fa- 
daife. 

INSULSUS  ,  a  ,mn.  Qui  n'eft  pu  falé  ,  fade , 
infipidr.  Sot,  niais, impertinent, extravagant; 
bénit  ,  falot ,  lourdaut  ,  nullait  ,  golfe  ,  mauf- 
fade. 

JNSULTAJLE.  Sauter  fur  quelque  chofe.  In- 
fuker ,  faire  infultc  ,  choquer  ,  ooienfer  ,  bi  ;u- 
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INSU  MERE.  Prendre.  Dcpenfer  .emploitr, 


quer  ,  braver  ,  outrager. 

INSULTATIO.tais.l 
vadr ,  algarade. 

ISSULTURA,  a.  L'afiion  de  fauter. 


ISSUPER.  Outre  cela.  De  plu». 
D'abondant.  Pardelfui.  Même. 

ISSUPERABlLIS,xU. 
cible.  Inaccclfible. 

ISSURGERE.  Se  lever , 

1SSUSURRARE.  Faire  un  petit  bruit  fourd, 
un  doux  murmure  ,  parler  bas. 

Injutmrrart.  Ditert  ati<jm*d  tn  amrtm.  Parler  1 
l'oreille.  Chucheter. 

Infafmrrart  ctnium  ,  «r/  [arriimm.  SiSicr  ua 
oiJeau. 

/NT^IBESCERE.  Sécher.  Se  fondre. 
ISTACTIL1S  ,  Ut.  Qu'on  ne  fauroit  toucher. 
ISTACTUS  ,  a  ,  mm.  A  quoi  Pon  n'a  pas  ton- 
ché. 

INTALIA  vatlit.  Inthal ,  «  Intal  ;  partie  <ài 
Tirol. 

ISTAMISATUS,  a,  mm.  Qui  n'eft  pasfaille. 
INTECTUS,  *,  mm.  Participe  pailif  d'l«r«f,. 
/NT£GEti.C/S,,,„,.pur,  qui  n'dt  f«it 
corrompu. 

ISTEGER  ,a,  mm.  Entier ,  plein  ,  couplet  , 
rota],  franc.  En  pied  ,  tirmt  miluam.  baa, 
fraii.  Intègre,  irréprochable ,  droit , 
tible  ,coniocnticux. 

Inirpmm  vita  vititrr.  Marcher  droit , 
droit. 

iNFEGERE.  Couvrir ,  enduùe. 
1STEGRALIS ,  ait.  Intégral ,  tirmt  d  Mpht. 
ISTEGRASS,sm,i.  Intégrant,  tirmt  fil- 
gitrr. 

INTEGRARE.  Renauvcller ,  rétablir, re'ji:tr, 
recommencer. 

IATEGRjISCERE.  Se  renouveller  ,  fe  rétablir. 

INTEGRATIO ,.«».  Renouvellement  ,ieta- 
blifTcment  ,  inflauration.  Intégration  ,  r«nw 
SAIrrtrt. 

INTEGRE.  Avec  intégrité,  avec 
ment  ,  entièrement,  vci 

/NTEGRITjIS  ,  ari».  Intégrité , 
bité  ,  incorruptibilité  ,  innocence ,  pureté  ,rècu- 
rude.  Maintien. 

/ STE GUSi ENTUH ,  ri.  Couverture,  enve- 
lope ,  voile.  In  tégument ,  tirmt  d'Amattmut. 

iNTf  LLECTlO  ,tn\i.  Intelligence,  entende- 
ment. Intelleaion.  Appréhenlion  ,  »*«»«  dt  La- 
fiant. 

ISTELLECTUS  ,  it.  Entendement , 
pence ,  jugement ,  intellect ,  intelleâion. 

ISTEI  ÙGENS  ,  «««.  Savant ,  fage , 
connoilfeur  ,  entendu  ,  n 
Intcllrclif ,  intelleditcl. 

ISTELL1GESTER  Avec  int 
liçcinment,  intelligiblement. 

INT£f.l.fGENTi3,ii<.  Entcndemen 
ligaice  ,  cap«itr ,  pénétration  ,  connoifTincc. 

JNTELl/GERE.  Entendre  ,  concevoir ,  corn- 
pitndre* 

Lhttdtattllw  mtaait.  InintelliRible. 
IXT£tII(JlB/m  ,  ilt.  Intelfigible ,  clair,  fa- 
cile i  entendre. 

ISTEHERANDUS ,  a ,  mm.  Inviolable. 
ISTEMERATUS,a,mm.  Qui  n'a  point  été 

îroûné. 

INTE.MPERANS,  mi.  Intempérant  ,  deî.e» 
glé  ,  débauche  ,  diiTolu  ,  éxceilif 

INTEMPERANTE K.  San»  modération ,  avec 
excès  .immodérément ,  dérèglement ,  excdiive- 
ment ,  intempéramment ,  démefurément. 

ISTEMPERASTIA,  a.  Intempétance,  dé- 
bauche ,dcrL:(>lcment ,  dillolution  ,  excès. 

1NTEMPERATE.  Voie»  lmttmftramltr. 

INTEMPERIES,  ti.  Intempérie  ,  déreTgU- 
ment  ,  mauvaife  difpofïtion  ; 


,  bra- 


ISTEMPESTAS  ,atit.  Intempérie,  mauvaife 

difpolttion  de  l'air. 

INTEMPESTIVE.  Mal-à  propos  ,  hors  de  fai- 
fbn  ,  à  contre-tems. 

1NTEMPESTIVITAS  ,  mis.  Contre- temps. 
Murte-faifon. 

INTEMPESTIVUS.a,  mm.  Qui  vient  a  cor.- 
tre-trms.  Qui  arrive  hr»r»  de  propos  ,  hor»  de 
failbn.  Fâcheux ,  importun. 

Intrmffpi-ja  ttra.  Heure  indu?. 

INTESDF.RE.  Tendre.  Bander  ,  roid>.  Faire 
attention  ,  n'apliquer  ,  l'attacher.  Buter  ,  vifer. 
Ail--. 

fVrFVT.i  E.  Etendre.  Intenter.  Mouvoir. 

,'""i'f) ,  mt.  Extenfion  ,  l'adion  d'é- 
rrr  :      :  aâion  d'intenter. 

.\  ï'SNTE.  Attcuiivemeut  ,  avec  application. 
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IOTENTiO ,  mil.  L'aaion  d'étendre.  Appli- 
cation ,  attention ,  contention  d'éfprit.  Inten- 
tion ,  vue  ,  delfein ,  but  qu'on  fe  propofe ,  vifée. 

MnmONALlS  ,  ait.  Inrcwionel  ,  firm, 
il  PklefipHe. 

ISTtltWS  ,  il.  Tenfion.extenû'on. 

1KTEHTUS ,  a ,  mm.  Applique  ,  attentif,  atta- 
ché. Alerte*  Voïci  lateadere. 

INTER.  Entre,  au  milieu  L  parmi  ;  etaroy  , 
«in»  mi,  Pendant , 

1STEK/ESTVARE. 

imEULBlCARE.  Tirer  Air  le  blanc. 

INTERjI MENTI/ M  ,  m.  Agre.1  ,  apareil  de 
navire. 

ltiTERAitSA,  INTERAMNAE.INTERAM- 
KlA,  IXTERAMSIUM  ,  1NTERAHSUS. 
Entrain;  monaflcre  de  France  fur  les  confins  de 
ta  Bretagne  &  du  Maine. 

ISTRILAMNENSIS,  eafe.  Entre  deux  rivières. 

laleraameajii  Lafiraata  ,  PertngaUia.  Encre 
Douro  &  Minho ,  «i»  entre  Minbo  4  Douro  i 
province  de  Portugal. 

latertmneafii  Hanatma  plasa.Traàmt  imttr  Sa- 
int y  U.fam.  L'entre  Sambre  4  Mcufe  ;  contrée 
de>  l'aïs-bas. 

INTERAMNIA.  Vole»  Tirrmmam.  Voïeiaofli 
Ttraam. 

INTERANEA ,  arum.  Boyaux,  erutaillcj,  in- 
tcllins ,  tripe» ,  tripaillcs. 
INTERAfjVA  ,  arma.  Entraguei ,  pctiteville 
de  France  dans  le  Roucrguc. 
IKTERARESCERE.  Sécher ,  s'évaporer. 
IKTERHI  HERE.  Boire  tout. 
INTERBiTilKE.  Intervenir.  Périr,  tomber. 
imERCALARE.  Intercaler ,  interpoler ,  inft- 
rer ,  introduire.  Remettre  ,  différer. 

INTERCALER 'S  ,  are.  Intercalaire.  Inféré 
dans  un  autre  BiffouiL 
laterialarii  diti ,  annal.  Biflêxtc. 
Imterialam  oerfm.  Le  refrain  «Tune  chanfon. 
Ritournelle.  Rondeau.  Rondelet. 
1KTERCALARIU M.  Vàtctlattrealaiia. 
1STERCALARWS,  «,  «m».  Voie»  Imterialam. 
IXTERCALATIO  ,  aau.  lntércalation ,  inter- 
par  laquelle  on  infère  une  cho- 
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TnlaJi  iaterdajtt.  Engorgement  d'un  ruïau. 

Omnium  ad  an-fan  adttnmm  tatetitajia.  Le  blo- 
cus d'une  ville.  . 

imERCÛLUMSIUM,  u.  EJpece  entre  deux 
colonnes  ;  entrecoJonnesnent. 

IKTERCOSCIUARE.  Concilier. 

WTERCULCARE.  Fouler  ,  mettre  fous  la 
prcile. 

INTERC URRERE.  Courir  au  travers.  Venir 
a  la  travirfe. 

IKTBRCURSARE.  Courir, couler ,  ta  palier 
au  travers  ,  au  milieu  ,  encre. 

INTERCVRSIO  ,mni .'  &  INTERCURSUS  , 
ai.  L'action  de  courir  au  travers.  Intcrcurfton. 

INTERCUS  >  mit.  Qui  eft  entre  cuir  4  chair. 

ISTERDATVS,  a,  «m.  Diftribué,  partagé 
entre. 

INTERDICERE.  Interdire,  défendre  ,  taire 
défenfe 
cher. 

INTERDICTIO , .««.  Interdiction,  défeofe  , 
prohibmon  ,  decri  ,  fulpendon.  Interdit.  Priva- 


INr£rU>ICTt7M,ri. 
irnu  de  l'ai  Ail. 

INTERDIU.  De  jour  ,  dans  la  journée  ,  pen 
dant  le  jour. 

1STERDUATIM.  Voie»  Intérim. 
INTERDUCA  ,im.  Imcrduque.  Surnom  de  la 
Déclic  Junon. 
ISIEKDVCTUS  ,£i.  Marque  des  fedions,  ou 
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INTERCaL/TUS ,  «  ,  mm.  Participe  paflif 
d'I«f<TM*ar». 
INTERCAPEDO  ,  ««<».  Efpace  de  tenu  ;  in- 
tervalle,  drltance ,  longueur. 

lntercapedt  ai  mavil  mal*  ad  latml.  Lof,  tirmt 
dt  Manne. 

INTERCARCHESlVM,ii.  La  partie  du  mit 
entre  la  hune  4  le  chouquet  ,  le  ton ,  itrme  d. 
Manne. 

TNTERCEDERE.  Intervenir  ,  s'interpoler  , 
t'encremerrre  ;  s'oppofer  ,  former  oppolkion. 

JNT£RCEPTIO  ,taii.  Surprtfc,mcèrtcor.ion. 

INTERCEITt/S,  * ,  wn.  Participe  pafiiîd';»- 
terripert. 

Merie  mierctptns.  Etre  entrepris ,  perdus. 

ItfTERCESSlO  Oppofition  .empêche- 

ment ,  intervention.  Suffrage  ,  intercedion. 

/NTERCESSOR  ,  eriu  Oppofiint ,  qui  forme 
oppolicion  ,  terme  Je  l'al*i>.  Intervenant,  in- 
IcrceiTeur,  médiateur,  pacificateur. 

INTERCESSUS  ,  il.  Entremife  ,  intèrcrJEon, 
médiation. 

INTERC1ARE.  Entièrcer ,  terme  de  Ctitmmi. 

I  NT  ERC1  D  E  RE.  Entrecouper.  Elaguer, 
émonder. 

Pedamen  mttreidere.  Navrer,  ternir  de  Jardinier. 
Eqmi  -jenam  mterctitre.  Barrer  les  veines  d'un 
cheval. 

INTERCIDERE. Tomber  entre.  Périr. 

INfTERCIDONA  ,»a.  Intcrcîdone;  Divinité 
qui  prenoic  foin  des  femmes  groffes. 

/OTERCINERE.  Chanter  entre. 

/NTERC/NGERE.  Environner ,  entrelaiTer. 

INTERCIPERE.  Intercepter ,  furprendre. 

INTERCtSA.  Aujourd'hui  Tari  mm  ;  voiex  ce 
mot. 

ItTTERCISE.  Par  morceaux ,  par  découpures. 
JNTERCI&70  ,  Mit.  Découpure,  entrecoupure 
I  HT  ERCl  SU  S ,  i.  Intcxcis;  nom  propre 
d'homme. 
IÎÇTBR.CIAVSXJRA ,  a.  EnchalTure. 
IiS)T£RCLUD£KE.  Fèrmcr ,  boucher  les  par- 
tages ,   engorger.  Couper  la  parole.  Enclore, 
cnveloper. 

TJrhem  tirtmmjtOii  emdeqmiane  prafidiH  imttr 
clmairre.  Bloquer  une  ville. 
/NTERCLl/SIO,»»».  L'aflion  de  boucher, 
r ,  de  barrer  le  paUage ,  m 


INTERDUM.  Quelquefois. 

INTERET.  Cependant ,  pourtant, 
dant ,  pendant  ce  unvs-l»  ,lùrc 

ISTÈREADUM.  En  attendant  que ,  pendant 
que. 

lSTERESU>TlO ,  ni;.  Meurtre ,  maiTacrc  , 
alblllnat. 

IKTE  RE  M  JTOR  ,  trii.  Allallin ,  meurtrier. 

INTEREHPTVS  ,a,mm.  Participe  d'I.trr.- 
mert ,  4  les  mêmes  fignification*. 

JNTER£iit/yTJJRt.Etre,««pafrerà  cheval 
au  milieu  ,««  entre. 

INTERERE.  Broicr  dedaos. 

ItîTER  ESSE.  Importer ,  intereffer ,  Chaloir, 
t>r«x  met. 

Iatereft.il  eft  de  conféquence  ,  il  importe. 

IKTIRF ACERE.  Faire  ta  agir  en  attendant. 

JNTERFjIRI.  Parler  i  difKrentes reprifes ,  an 
par  intervalle.  Couper  la  parole. 

IKTERFECTIO,  tau.  Meurtre,  mallàcre,allaf- 
linat. 

INTERFECTOK  ,«tir.  AflaCEo ,  meurtrier. 

INTERFICERE.  Tuer  ,  aiialUner,  poignar- 
der, maffacret ,  perdre  un  homme  .t'en  dériaire. 

iNTERFtUEkE.  Couler  au  milieu ,  am  au 
travers.  RuilTeler. 

IHTERFODERE.  Percer  entre. 

INI  ERFR1NGERE.  Cafter,  rompes,  briferà 
droite  4  à  gauche  ,  de  coté  4  d'autre. 

IXTERFULGERE.  Briller  entre  ,  reluire  au 
milieu. 

IZSTERFUNDERE.  Répandre,»» vtrfer entre. 
1HTERTURERE.  Faire  le  furieux ,  entrer  en 
fureur. 

1STERFVSVS  ,a,mm.  Répandu  au  milieu. 

INTERGERf  NUS  ,  a  ,«m.  Mitoïen  ,  qui  tait 
la  réparation ,  qui  eft  entre  deux. 

Panel  mterprinai.  Colombage  ,  cloifon  ,  ta 
muraille  faite  de  charpente. 

Tigamm  mtergeriat  panttt  deferviemi.  Colombe, 
terme  de  Ciarpeaierte. 

INTERGERIfJM ,  ».  Ce  qui  eft  encre  deux. 

IHYERJACERE.  Imterjatet.  Etre  au  milieu. 
Coucher  entre  deux. 

INTER^y-CERE.  laierjacit.  Jetter  entre  ,  en- 
tremêler. 

INTERIM.  Pendant ,  cependant. 

INTERJECTIO,  mil.  Intcrjcâion,  tèrmr  dt 
Grammaire. 

11TTERJECTVS  ,'a,  am.  Participe  palTif d*I«t- 
terjicere. 

IaterjeSmm  trmpnt.  Efpace ,  intervalle  déteins. 
1NTÉRJECTUS  ,  ûi.  Incerpôfuion.  Entrrlas. 
1STERJ1CERE.  Mêler ,  entremêler  ,  entre- 
laiTer. 

INTERIM.  Cependant ,  en  attendant ,  pour- 
tant ,  pendant  ce  icms-li,  fur  cet  entrefaites.  Par 
intérim. 

INTERIMERE.  Tuer. 
Jnurimere  exempt  toi fe,  eaiafidiil.  AflafTincr. 
INTERIOR  ,  tas ,  #„/.  Intérieur  ,  qui  eft  au 
,  interne ,  intime ,  iutcllin. 


7NTEK/RF.  Mourir, paffer,  fec 
INTERIMS ,  i,.  Mort ,  trépas, 
ruine. 

IKTERJUSGERE.  Joindre  , 
Faire  une  paufe  ,  taire  ahe. 

INTER1US.  Dedans,  . 
ment. 

INTERIMS!.  Tomber  entre ,  s'écouler  entre. 

INTERLvrfERlTIC/M  ,  m.  La  diftance  ,  Pin- 
tèrvalle  qui  eft  entre  les  cotes.  Maille  i  ternit  He 
Marine. 

IHTERLEGF.RE.  Choiftr  entre.  Ebranclier  , 
éclaircir  ,  émonder  ,  élaguer  ,  égayer,  tèrmti  dt 
Jardinait. 

I NT ERUSEARIS ,  are.  Interlinéaire  ,  inrer» 
linairc  ,  ce  qu'on  met  encre  des  lignes. 

1NTERUNFRE.  Rayer  i  paûer  un  trait  d« 
plume  ,  barrer  «  bitonner. 

INT£RI,OCUTIO,r««.  Intètlocation , juge» 
ment ,  préparatoire. 

INT£lUOCVTORIt7S  ,  a  ,  am.  Imèrloc». 
toire  ,  terme  de  Valait. 

Xutertttmttriam  jmdiciam.  Provifion  ,  lèrme  d* 
Palais. 

1STERLOQUI.  Intfcrrorripre  ;  donner  un  ju- 
gement préparatoire,  interloquer  ,  terme  de  Pa- 

ISTERtUCARE  rame,  arhrmm.  Elaguer, 
émonder  les  arbres. 

iSttRLUCISKE  4  INTERit/CESCERE. 
Luire  au  milieu  ,  briller  entre  Entreluire. 
I NTF R I.Vt'RE.  Couler  entre: ,  «u  milieu. 
fXrERLUNlUM.n.Letcmsoti  la  lune  ne 
paroit  pa». 
ISTÊRMAtiERE.  Demeurer  entre ,  am 


lieu. 

INTERMEjIRE.  Couler  entre. 
1NTERMEDIVS ,  a  ,  mm.  Qui  eft  au  milieu. 
Qui  cil  entre  deux.  Intermédiaire  ,  in  ter  médiat. 
Mitofen  ,  tnoien. 
Intermtdtam  fpatimm.  Entredeux,  intervalle. 
laurmeiimm  effe.  Etre  en  cheville ,  a»  jnt 


tem.  rendant  le* 


Dilndiam  ; 

intermède. 

INTER  MESSTRUUS , 
quel  il  n'y  a  point  de  lune. 

INTERMIC/fRE.  Briller  entre ,  ««au milieu. 

INTER  MISAR  E ,  4  INTER  Ml  SARI.  Faire 
des  menaces  ;  menacer. 

INTER  MISCER  E.  Entremêler,  mêler,  brouil- 
ler ,  confondre. 

INTERMISSIO,  mit.  CélTation  ,  interrup- 
tion ,  dilcontinuation  de  quelque  travail.  Relâ- 
che. Intèrmiflion.  Intermittence. 

Aift/nt  ttlli  mttrmiSieae.  Sans  cefTe ,  fans  dif- 
continuer.  Sans  interruption.  Sans  re Lâche. 
Prélfammcnt.  Sans  donner  de  quartier. 

INTITR  M1SSVS ,  i,.  Idem. 

INTER  H1SSUS ,  a  ,  «m».  Les  lignifications  de 
fon  verbe.  Intermitirrr. 

INTER  AIITTERE.  Ceffer,  diTcontinucr,  inter- 
rompre ,  arrêter  le  cours  de  quelque  chofe. 

InttrmiUtre  fe.  S'entremettre.  Intel  céder. 

INTERAfONTiaM ,  «.  Entrcmoiu .  l'Abbate 
d'Entremont  dans  le  Bugcy  ,  en  France. 

INTER MOXI.  Mourir  en  faifant,  mourir  par- 
mi ,  ta  au  milieu. 

I NTER M USOIUM. ,  ».  L'érpace  qui  eft  en- 
tre les  monder. 

INT£RMt7Rvl7,IS,«/r.Quicft  encre  les  mu- 
railles. 

INTERNASCI.  Naître  parmi  i  croître  au  mi- 
lieu ,  entre ,  »»  parmi. 

INTERNECARE.  Faire  un  grand  carnage," 
mafraercr. 

INTERSFCWA ,  a.  Aftaffin  ,  meurtrier. 
INT£RNECJMtt,4,  am.  Voici  Wsmr- 
trMf  ,l  , 

INTERNECIO  ,  mit.  Carnage  ,  meurtre ,  maf- 
facre  de  pluiïcurs  per fon  nés. 

ISTERSECIVVS  , a ,  tem.  Qui  tu?,  qui  fait 
mourir.  Qui  porte  la  mort ,  le  carnage. 

INTERNECTiO  ,  *a„.  Voïea  I.trrn^i»,  tmit. 

I NT ERNECTERE.  Lier  enfcmble  ,  entre- 
laiTer. 

1KTERS1DIF1CARE.  Faire  fon  nid  au  mi- 

lieu. 

INTERNIGRAN5 ,  amtii.  Noirâtre  ;  tirant  fur 
le  noir. 

TNTE R NITER £.  Reluire,  brUler  au  milieu, 
px;  mi. 
LVT£RN01>It/M  , 


si.  Efpact 
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ÏNTERNOSCERl».  Reconiioitrc ,  difcemer, 
<-0émctcr ,  diftinguer. 

INTERNUXCMRE.  Anoncrr  ,  porter  parole 
part  &  d'autre. 

imERXVNCtUS ,  u.  Agent ,  envoie  ,enrre. 
-Twneur ,  appuinteur. 

Summi  ftatifiat  inttrmmmcimi.  Intirnonce.  En- 
VOÏé  éMraordinaire  du  Pape. 

IffTSRSUSDISlUM,  f.VTERNl/NDI- 
Nl/M  ,  m.  Le  rem*  que  durent  le»  faites. 

I&TERSUS,*,  mm.  Interne,  intérieur,  intime, 
inteftin. 

ISTEROCREA  ,  &  ÏNTEROCRit/M.  In- 
"-terdoco ,  tm  Antrodoco  ,  bourg  de  IWbruue  ul- 
«prieure  dam  le  Roiaume  de  Naplcs. 

ISTEROniWUSI ,  ».  L'efpace  qui  eft  entre 
*Jcux  rang!  d'arbres. 

iXTEROSSE VS  ,m,mm.  Interofteux  ,  tirmts 
J'Analtmir. 

JSTERPARTIRE.  Diftribuer  ,  partager  entre. 

JSTERPATERE.  Erre  entrouvert  ,  «"ouvrir  , 
Ve  (.d'ouvrir. 

INTERPED.1RE.  Caracoller  ,  tenir  un  cheval 
dans  les  talon  c 

ItîrERI'EDlRE.  Embaraffer ,  empêcher,  em- 
-pi-rrer. 

1STERPELLARI.  Interrompre,  couper  U  pa- 
ro'c.  Interpeller  ,  Pommer. 

1ST£RPELLATIO,i*ii.  Interruption.  Inter- 
pellation ,  fommation ,  commandement  de  ré- 
pondre. Demande  en  garentie  ;  dénonciation  de 
pourfuircs. 

ISTERPELLATOR ,  »m  :  &  INTERPEiLil- 
TJtï X  ,  icii.  Celui ,  &  celle  qui  interrompt. 

1NTERPESSJHJS  ,*,ttm.  Suipcndu  encre. 

1KTERPLICARE.  EntrclaUcr. 

ISTERPL1CATIO ,  tnit.  Eotrelaffement. 

ISTERPOLARE.  Ratommodcr, réparer,  ra 
vauder ,  rapetaffer  ,  racoûtrer  ,  regratter.  Inter- 
poler. Rcnrbrmir  ,  cm  renfermer  ,  tinru  d'Artti- 
ttûmn. 

Art  inttrmdanii.  Friperie  ,  le  métier  de  Fripier. 
INTERJ'OtiiTIO,»»!/.  L'aétiondc  racommo- 
der  ,  de  ravaudci' ,  de  réparer  ,  de  rcpetalTer.  In- 
terpolation ,  tirmt  it  Difltmatifut.  Rcgrarterie, 

INTERPOLATOR.rit.  Fripier ,  rtgratier  ,ra- 
vaudeur ,  brocanteur.  Interpolator ,  rrrmr  it  Dr- 
fUmatiqmt. 

JmERPOLATORIUM  ,  rir.Paroire,  mfhm- 
num  it  Cbamirtmmitr. 

IKTERPOLATRIXyias.  Revendtufe  ,  ravau 
deufe ,  regrarticre. 

ISTERPOLATUS  ,  a  ,  mm.  Participe  paffif 
d'/ffr-'rsviUrr, 

ïnitrftliutuurHi  ftêféla.  Regratcier  s  qui  fait 
le  regrac. 

ISTERPOUS.U:  4  Imitrpliu,  «  ,«*$.  Voici 
Imterp tUtml  ,  a  ,  «m. 

INTERf  ONER£.  Inférer,  faire  encrer  dedans, 
M  entre  ;  enclaver.  Interpoler.  Entremettre. 

ImUTftmtrt  fi.  S'ingérer  ,  «'entremettre  ,  fc 
nié  1er. 

1STERP0SITI0 ,  mil  :  &  INTERFOSITl/S, 
iit.  Entremil'c.  lntcrpo.it  ion.  Parenthéfc. 

1X1  h  KI'OSITURA,  «.  Enclavement. 

I  NT  E  R  POSITUS ,  »  ,  mm.  Participe  paffif 
d'inttrfmrrt. 

lntiTfiJitmt  Itvmi.  Entrepôt  ;  dépôt. 

/NTERPREMEKE.  PrelTcr  encre. 

INTERPRES  ,  tut.  Interprète,  crachement. 
Traducteur.  Commentateur ,  glolTarcur.  Drago- 
man ,  tm  Drogman ,  thmt  it  RilMiêm.  Entre- 
metteur. Organe.  Latin' cr,*wi«i» 

1STERPRETAMESIUM  ,  »».  Voter  Inttr- 
prttatit ,  mu. 

lîiTERPRETARI.  Interpréter  ,éipliqucr  ,éx- 
pofer.  Commenter ,  glofer ,  traduire. 

JSTERPRETATfÔ Explication,  inter- 
pre'tation  ,  glofe , commentaire  ,  craduûion.  Si- 
gnification ,  entente. 

INTERPVSCTIO ,  tnit  :  SlISTERPUKC 
TUM  ,  li.  PonSuacion  ,  point ,  piquûre. 

Imtirpmnaii  divtdtrt.  Ponfluer. 

IntirumiittHiimi  iinf»f ,  fiifari.  Piquer. 

INTERPUNfJERE.Ponaucr,  encrepiquer,  en- 
trclarder. 

lartit  intrtfmnpri.  Piquer  la  viande. 

INTE RPt/RCïjlR H.  Egayer  un  arbre,  ttrmt 
it  •Jardmitr.  Ebrancher  ,  éxlaircir. 

INTERPUT^RE.  Cuuper  entre.  Elaguer, 
éclaire  ir. 

INTER(Ju;ESCER£.  Prendre  quelque  relâ- 
che, fe  repoferde  ternp»  cit  tcmp»  ,  tliire  qu«J- 
cju'wnttepds. 


iNTERRUMPERE.  Rompre  entre  deux  \  caf- 
fer  ,  brifer  par  le  milieu.  Interrompre  , 
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TNTERR^DERE.  Egarer  un  arbre,  tirmt  it 
jjtrdmâ^e.  Ebrancher. 

INTERRASIUS  ,i!t.  Limi  ,  poli,  bruni  .uni. 

INTERRECXl/M  Interrègne  ;  entrerégne, 
Vitmx  iM0t. 

IN'r£RREX,rjr).  Magiftrat  qui  gouverne  pen- 
dant l'interregne.  Régent  du  Roïaume.  Entreroi, 
vtemx  mtt. 

1STERRITUS,*,  mm.  Intrépide ,  qui  n'a  peur 
de  rien. 

INTERROGASS  ,*»»».  Inccrroganc,  inttr- 
roganf ,  nui  marque  l'interrogation. 

/N'f  KRKOO/1RE.  Intérroger,  demander, .'en- 
quérir ,  s'enquêter ,  quéttionner. 

Tifimm  mit  ai»  mttrrttaiit.  Récollement  de 
Ccmoinr. 

/ NTE RR0GAT10 ,  mis.  Demande  ,  quéftion, 
interrogation.  Enquête.  Inccrrogat. 

ISTER.ROGAT1USCULA  ,U.  Petite  inter- 
njg.ition. 

INTER  R  OGATIVE.  Par  une  interrogation. 
INTERRl/ERE.  Se  jetter  entre, 
~  ompre  en 
Interrom] 

déconcerter.  Couper ,  entrecouper. 

ISTERRVPTE.  D'une  manière  interrompue'. 

ISCERRUPTIO  ,  mu.  Interruption  ,  difeon- 
tinuation.  Intermiflion  ,  intermittence.  Hiatui. 

INTERRUPÏOR  ,»ni.  Celui  qui  interrompt. 

INTER  R  VPTUS  ,  « ,  mm.  Part  icipe  pallM  d'/» 
tnrtmftrt. 

Imttrrmfta  vertu.  PrOpOJ  interrompot.  Cocq- 
i-l'ine. 

Ni/S  mttttmfti.  Oftrî  tuicrrafii.  A  reprife»  ; 
par  épaulées. 

/NTEKiC^tMIUM ,  «.  Efpaces  qui  eft  encre 
deux  rames  ,  tm  rameurs. 

INTERSCvINL/l/JU ,  ISTERSCAPUVM , 
ou  fNTERA'CjIPUIUAi  ,  h.  L'efpace  qui  eft 
entre  les  deux  épaules. 

IKTERSCISDERE.  Couper ,  entrecouper. 

Sermttttm  mitrfdmdttt.  Bredouiller  en  parlant. 

INTERA'Cfi/BERE.  Ecrire  entre  deux. 

INTERSECilRE.  Encrccouper.cravërfer.Syn 
coper ,  r.mif  it  Mm/lfut. 

1NTERSECTI0  ,tm,i.  Interfettion  ,  entrecou- 
pure. 

INTERSEP/RE.  Enclore  ,  enfermer  ;  envi- 
ronner. 

INTERSERERE.  Inférer ,  encrelalfer  ,  encre- 
tncler. 

Imtrrftri.  Entrer ,  fit  fourrer. 

INTERSERERE.  Semer  parmi;  planter  encre. 

IKTERSJSTERE.  S'arrêter  au  milieu. 

INTERSITUS,  a ,  «un.  Parcicipe  i'iattrftrtf , 
&  les  mêmes  ftgnifications. 

INTERSONiftE.  Sonner,  réfonner,  retentir 
entrer. 

IJfTERSPERSUS ,m,mm.  Parfcmé. 

l&TERSPIRARE.  Refpirer,  prendre  haleine. 

/NTER5TERNERE.  Coucher  entre  deux,  éten- 
dre et)tre  deux. 

JNTERCTlNGt/ERE.  Eteindre.  Diftinguer, 
(Hparer. 

PnmSulil  tztaatihus  initrflmratrt.  Piquer  un 
habit. 

ÎSTERSTITIO ,  &  1STERSTITIVM.  Eipa- 
ce ,  intervalle  ,  infttrftice  ,•  cTpacemenc  ,  irrtut 
i1  Arcbittfhtrt* 

Inttrftitm  hptiaria.  Vaflblei ,  lirmt  dt  Ctir. 
ftmttrit. 

INTERSTREPERE.  Craquer  ,*»  fairedu  bruit 
entre. 

JNTERSTR l NGER E.  Serrer ,  tm  prefTer  encre. 
/NTERSTRUERE.  Affembler ,  cmboêter  ,  en- 
c  laver. 

/NTER.ST>«BC;t^Ti7M ,  i.  Entrefole. 

/NTERTEE/l/M,  ».  Entretoile. 

/NTERTERERE.  Frotter  entre,  Vrntretailler, 
fe  couper  ,  en  parlant  des  chevaux  qui  fc  blcflent 
eux-mêmes  en  marchant. 

INTERTEXERE.  Faire  un  ciffu  ,  entrelafler. 
EcotT^r. 

INTERTErrUS ,  m ,  «m.  TilTu  ,  broché , «n- 
trclalTé. 

ImUTttximi  mur».  Battu  d'or. 

Lmxi  intertrxtmtn.  A  claires  voies. 

lKTERTIGtiATIO  ,  tau.  Entrefoie.  Entre- 
voux. 

JNTERTJGNTUM  ,  il.  Encrevoux  ;  Solitu  } 
trrmti  dt  Mttpimtrit.  Travée. 
ImttTtiniMrmm  tiumn*.  Travée  de  comble. 
I NTERT/NGERE.  Tacheter ,  mouchcter.par- 
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fNTERTRAHERE.  Tirer  du  milite ,  tiret  d'en- 
tre. 

ÎKTERTRIGO  ,  im,t.  Ecorchure,  bleflWe.  En. 
taillure. 

INTERTRIAfENTUM ,  .  .  &.  INTERTJtf- 
TURA ,  <r.  Diminution ,  perte  ,  dommage ,  dé- 
chet. Empirancc  ,  irrmt  dt  Mtmmtie. 

INTERTURBARl.  Mettre  le  trouble  ,  la  dif- 
corde  ,  la  diflenrion  entre  ,tm  parmi. 

JNT£RriiJ.fES,ou/NTER>,>1LL/UM.  En- 
crevaux,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Vio. 
vence. 

JNTERr>llH/M  ,,.  Intervale.eipace.diflan- 
ce ,  éloignement. 

Ptr  lattrvmlltu  A  diverfes  rtprifes ,  par  épan. 
léei. 

INTERrELEERE.  Arracher  çi  4  li  .éclaircir. 

INTERI'EN/RE.  Intervenir,  fubvenir,  venir  i 
lacravèrfe.  S'eotrcmcctre  .^interpoler. 

INTERI'ENIUAI ,  H.  L'éfpace  qui  eft  entre 
deux  veines. 

lKTERVEXTlO,tmîi.  L'aâion  d'iatcrvtoir. 
Intètvention  ,  ttrmt  de  Pmlut. 

JNTERI'ENTOR  ,  «rit.  Survenant.  Appcai- 
ccur  ,  intervenant,  prétendant,  tirtnti  ditjUis. 

ISTERVEKTERE.  Divertir,  fouftraire.  Inta- 
vircir  ,  renvérfer. 

JNTERKIGfLilRE.  Etre  i  demi-éveillé ,  vtil- 
1er  a  demi. 

IKÏERVIGUVS,  a ,  mm.  A  demi  éveillé. 

INTERriRERE.  Etre  mèlé,« 
verd. 

I.NTER l'ISERE.  ViCtcr  de  terni  en 
INTfRI'O!  il  RE.  Voler  entre. 
1KTERUIA.U  Uchemile. 
/NTERl'O.WERE.  Vom.iaa  milieu. 
INTER  V XDATUS  ,  .i ,  mm.  Ondé. 
INTERCI.fURÏUAI.  Intérêt  i  rabat ,  rabait, 
irrmt  s  de  Nertaanl. 

ÎSTESASTUM  ,  i.  Intfanc  ;  village  de  1s 
Gucldrc  Efpagnole. 

lKTESTABJllS.il,.  Déteftable.  Qui  ne  fau- 
roit  relier. 

•  ISTESTATO.  Ab  inteftat  ,  trraw  dtJmriff  rm- 
dtntt. 

IXTESrATVS,m,um.Qu\n>i. 
n'a  point  fait  de  teftament.  Inteftat  i  décoi 
vieux  mtt. 

1NTESTISA ,  irmm.  Boïaux  ,  entrailler  ,  in- 
teftins  ,  tripes  ,  tripailles.  Brculllcs  ,  tm  broutil- 
le» d'un  poiffon. 

Imlifima  detrahtrt.  Etriper  ,  éventrer. 

Xmtt^tnrrmm  dtUr  ,  markmi.  Colique. 

lNTESTISAUS,air.  Inteftinal,  tirmt  1 A. 
mtutmit. 

IKTEÏTIXARIUS  ,  u.  Inteftinaire  }  nom 
donné  dans  l'antiquité  a  certains  ouvriers  i  ar- 
tifans. 

INTEST1SVS  ,.,»»».  Inteftin ,  interne ,  in- 
térieur. 

INTEJtERE.  Brocher ,  faire 
fer.  Inférer. 

INTEXTl/S,«/.TilTu. 

imiAQVAQUVS^i. 
barbares  du  Pérou. 

INTIM/iTfO,«r». 
Lus. 

Rtgii  difltmulit  ii 
très ,  lirmt  it  Palau. 

INTIME. Intimement, du  fond  du 
fcntiellemcnt. 

îmiMUS  ,a,mm.  Intérieur  ,  ii 
me ,  intelUn.  Etroit  ,  fecret.  Ami , 

1NT/NCTIO ,  mit.  Teinture. 

INTINCTOR  ,  trti.  Teinturier. 

WTISGERE.  Teindre.  Tremper  ;  Taulier. 

1ÎITOLERAB1LIS, ,/,.  Infuportable ,  into 


;  idole  des 
,  lrn«*  dt  P*- 

de  1er- 

r.  Ef- 


rable. 

INTOEERjiBItJTER.     Infuportablemcnt  i 
d'une  manière  infuportable  ,  intolérable. 
INTOlERjlNS  ,«r,r.  Impatient ,  intolérant. 
INTOLER/INTER.  Impatiemment ,  infupor- 


INTOlERjfNTIil , 


,  incolé- 

INTONilRE.  Tonner ,  taire  unbmU  de  con- 
nèrre. 

INTONilTIO,«M.Lebniitdu  tonnerre.  In- 
tonation. 

HïTORQUATOR  jtrit.  INTORQV/TRJ X , 
ii  >f.  Qui  tord.  Tordcur  ;  Tordeufe',  tirmt  it  I..11- 
m/r. 

INTORigUERE.  Tordre ,  tourner  de  travers  , 
,  darder. 

Strtn, 
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trantrt.  Mél 
ISÎOkTUS ,  <s ,  «m».  Tortillé  ,  (ou ,  tona  , 
moft. 

Inttrhmn  tifntmii*  /nûuttnixtwn. 

Rccucilioir , 

trrvu  it  Ctriirr. 

1STM.  Dans,  dedans,  au  dedans,  par  dedans, 
terre,  «milieu  ,  parmi. 

tSTRABIUS  ,,),.  Oii  l'on  peut  entrer. 

INTIMCT  ABILIS , ./,.  Intraitable  ,  difficile  i 
manier  ,  aigre  ,  fier  ,  délicat. 

IXTRAHERE.  Traîner  après  foi  ,  tirer  i  foi. 

IKïRAilV RASUS, «  ,  mm.  Qui  eft  au  dedans 
des  muraille». 

ISTRASS  ,*mit.  Entrant.  Intranr,  trrmt  it 
l'Umvir/ili  it  FatiI. 

ISTRASE.  Entrer ,  pénétrer  ,  l'introduire  , 
s'inliroirr. 

iJ.TREAf.EKE,  ;XTREAII5C£R£.Tremb1er, 


I  N 
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imRftlDE.  Hardiment ,  d'un  air  intrépide. 
INTREPIDUS  ,*,«■».  Hardi ,  ferme  ,  intré- 
pide. 

IMRESECUS,*,—,.  Qui  eft  en  dedans  , 
inréritur ,  occulte,  intrinfeque. 

INTRfBl/ERE.  Contribuer. 

IXT Ri EUT  10  ,  >m.  Contribution. 

INTRICARE  4  lîiTRICARI.  Embaraflcr , 
embrouiller  .occuper,  intriguer.  Empêtrer  ,  en- 
tortiller. Trigaudcr. 

ISTRICAIE.  D'une 


occupât 
lent.  Tr 


rigau- 


ISIRICATIO,.,, 
intrigue.  Involution  ,  entortillement, 
derie. 

1KTRICATURA ,  ta.  Embarras. 

INTRIN*i'£Cl/i.  Au  dedans  ,  intérieurement , 
intrinfequemenr. 

INTKir.n  ,  *.  Sorte  de  mers  des  anciens.  Du 
murtier  ,  de  la  chaud  4  du  ciment ,  mêle»  en- 
fcmi>le. 

1STRITUM  .  i.  Salmigondis  ,  galimafré.  , 
hachis ,  capilotade. 

ISTRO.  Dedans.  Au  dedans. 

ISTROCLUSVS  ,  »  ,  «un.  Enfermé  dedan'. 

1NTRODARE.  S'introduire ,  s'inlinucr. 

ISTRODUCERE.  Introduire  ,  faire  entrer , 
jmentr. 

Qai  mtrtimcit.  Introducteur. 

J»  muiihi  intttimtrt.  Flâner,  inftailcr. 

)n  Efijcfalt  autani  tmirtimtttt.  lnthronifer. 
Mettre  en  poiTeiTicm  d'une  Prélaturc. 

ISTRODUCTIO ,  #««.  Introduction. 

la  Eptfcefaltmmnmi  mirtivS».  Inthroiiifation. 

7XT  ROFERRE.  l'otttr  dedan». 

ÏSTROGRED! ,  &  1KTROIRE.  Entretien- 
trer  dedans. 

1STROITUS  ,  itit.  Entrée.  Commencement. 

Miff*  inttntmi.  L'introït  de  la  Mciîe. 

1KTROM ITTERE.  Faire  entrer  ,  introduire. 

INTROR£/'£K£.  Entrer  en  rampant ,  fe  glif- 
fer ,  fe  couler  dcdani. 

IHTRORSUM.  1KTR0RSUS.  Dedans,  en 


dedans  ,  par  dedan». 

/XTRORl/Aff-ERE.  Entrer  de  force  i  faire  ir- 
ruption. 

iXTROSP/CERE.  Regarder  dedan  s,  pénétrer, 
aprorond: 


I STROVOCARE.  A 


lit 


■our  {aire  entrer. 


egarder  ,  envifager  ,  confi- 


ISTRUDERE.  Fourrer  ,  mettre  dedans. 
1 STRVSUS  ,i,m.  Fourré  ,  mis  dedaru,  h 
géré  ,  intrus. 

ISTUBACEUS ,  «  ,  mm.  D'endive ,  de  chi- 
corée. 

IKI UBVM  h  1STUBUS,  i.  Endive ,  ftsmit 
ftarm  ««>  tfliu  mtmtrt  iti  cbutréts. 

iKtUERl.  Voir, 
dt/rcr. 

Avidi  immtri.  Manger  des  yeux. 
Troa/vrrjtt  Kmln  mtmtrx.  Lorgner. 
Tat-uii  nulti  mtmtri.  Loucher ,  avoir  la  vite"  de 
travers. 
lyiTUI.  Mêmes  lignifications. 
1NTUITE.  Intuitivement. 
INTUITIVUS  ,a  ,mm.  Intuitif,  tiimitgm*- 

"iKTVlTVS .  it.  Vu*,  coup  d'util ,  afpcft,  re- 
gard ,  orillade. 

Auda*,fAfmëfmi  imtmitmi.  Regard  fixe*  fevire. 
Morgue. 

Intra  tmfitiiAfrtmlaiimtmitmi.  Morgue ,  tirait 
de  Guiibtum. 

IJ>iTUMESCERE .  Enfler,  gonfler  ,  regonfler, 
lever  ,  fermenter.  Se  rcngoigcr  i  bouler,»  <;»« 
/•ni  les  fnnm. 

Ttmt  V. 


TXTUHVLATVS ,  m,  mm.  Qui  n'a  p«étéen-  ! 
terru. 

ISTURBATVS  ,  »  ,  ann.  Qui  n'cA  point  trou- 
blé ,  qui  n'eft  point  ému. 

ISTVRBIDUS  ,s,nm.  Qui  n'eft  pas  trouble.  | 

lîfTUS.  Dedans  ,  au  dedans ,  intérieurement , 
recrettemenr. 

INTUTUS  ,M,nm.  Qui  n'eft  pas  gardé.  Qui 
n'eft  pas  en  fùmé. 

INT1BUM  ,  ,,.  Chicorée,  flsnit. 

1WADERE.  Envahir  ,  uiurper  i  avancer  ,  en- 
piéter.  Attaquer,  infulter.  Anticiper.  Gagner.  Se 
loger  ,  titmt  it  Gmtrrt.  Saùter  dtlfu». 

ïh/lilim  Havim  invint.  Aller  contre  un  vaif- 
feau  ennemi  pour  l'enlever. 

1W  AGIS  ARE.  Mettre  dans  laguaine,dans  le 
futireau.  Renguainer. 

ISVALESTIA  Infirmité,  fabUlTc, délica- 
teife  du  tempéramment. 

ISfALERE  ,  &  ISt'ALESCERE.  Acquérir  de 
nouvelles  force».  Croître.  Augmenter. 

ISyALETUDINARlUS  ,  .i  ,  mm.  Qui  n'eft 
point  maladif,  qui  n'eft  point  valétudinaire. 

ISf'ALtTUDO  ,iatt.  Maladie,  indifpolition. 

ÎKVAI  IDUS ,  m  ,  mm.  Invalide ,  infume ,  foi- 
ble,  languiftant ,  valétudinaire. 

Imyjlidtrmm  i$mmt ,  bajtlnm.  L'hûtcl  des  In- 
valides. L'hotelde  Mars. 

ISl'ASIO  ,  #«>».  Invaiion  ,  ufurpation,  prife. 

1NVASOR ,  trit.  Ulurpatcur. 

IStECTIO  ,  mi.  Aportage,  aménage.  Tranf- 
port ,  voiture ,  entrée.  Invcâive,  inlulte  ,  ou- 
trage. 

Invtdimit  mrrcii.  Aprirtagc,  aménage. 

WI'tCTmU.'Ç,-,  mm.  Tranlporté  ,  qu'on 
tranfporte ,  qu'où  voiture. 

Im-jtûitut  rttmi  vrillai  il  nmfefitt  jmiitti.  Bu- 
reau d'enrree  aux  barrières. 

ISl'ECTUS  ,  ûi.  Tranfport ,  voiture. 

ISYEI1ERE.  Traniportcr ,  voiru.cr.  Porter  , 


.iportcr. 
1SVLI. 


III.  S'emporter ,  fe  déchaîner. 
/Nl'£iNDfl»/I,/.Ç,i^.Qu'ori  ne  fauroit  vendre. 
Qui  n'eft  pas  de  vente, de  défaite. 

JNf'EN/RE.  Trouver,  découvrir,  inventer  , 
créï-r ,  imaciner. 
ISl'EXTARIUU  ,  iî.  Inventaire. 
ISI'ESTIO ,  mu.  Invention  ,  découverte. 
INI'£NT/l/NCl7i~rl ,  U.  Une  petite  inven- 
tion. 

INl'EKTOR  ,trii.  Inventeur  ,  auteur. 

lWEtTTUS  ,  il.  Voici  In-jtmiii  ,/mt. 

ISVESUSTAS.oiu.  DéiJgrcmcnt ,  impoli- 
tefle,  groflïereté.  Infipidité. 

IXtlSUSTE.  Sans  grâce  ,  fanspolitelTc. 

IWEKUSTUS,*,mm.  Impoli,  grollicr,  laid, 
malfair. 

ISVERICUSDE.  Impudemment ,  étTrontc- 
ment. 

INVERECUKDIA  ,  «.  Effronterie  ,  impu- 
dence. 

IM'ERECUNDl/S  ,  a.  mm.  Impudent;  éf. 
Ironté ,  dévergondé  ,  indécent. 

INl'ERLOCHEA  ,  m.  tnvirlogh;  bourg  du 
Comté  de  Locquabir ,  en  EcoiTc. 

J  WER5/0  ,  nii.  Rcnvcrfcmenc ,  inverfion  , 
fubve-rlion. 

WVERSURA ,  m.  Détour. 

1SVERSUS ,  t ,  mm.  Les  figniikatiotu  de  Ton 
verbe. 

Rttmln  Trimm  mvtrfs.  Règle  de  trois  inverfe. 

ISVERTERT..  Retourner  d'un  autre  côté.  Ren- 
vèrl'er  fans  delfus  dclTouj  ,  verfer.  Boulevcrfcr , 
fubvertir.  Déverfer ,  titmt  it  CbarftnUtr. 

Qiui  tmvtrti  mtm  ftttfi.  Invèriable. 

iNI'£XTiG/<RE.  Chercher,  rechercher  ;  faire 
des  pcrquifitiotu.de»  recherches  ;  souiller.  En- 
quérir. Découvrir. 

îmvtfttgmrt  rtt  minimal.  Eplucher. 

lSVESTIGATIO,taii.  Rcclii-rxhc  ,  pirquifi- 
tion.  Découverte.  Enquête.  Invcftigatioo, lerm» 
it  Gr&mmturt. 

Mirnmarmmrtrum  dilijtmiitr  imvrfli^in.  Eplu- 
chement. 

/NI  ESTIC/ITOR  ,  ptit.  Chercheur  ;  qui  t'en- 
ouiért.  Qui  découvre.  Inveftigatcur  ,  titntim 
grjmi  urt.  Epluchcur. 

im'ESTlGXÎUS ,  «,  «r».  Les  lîgrufkations 
de  fou  verbe. 

fNTEST/MENTUM,  »«.  Manteau,  furtout, 
cafaque ,  redingote. 

/Nl'EyrfKE.llevétir. 

INI'EsnTUK^  ,  ta.  Invcfticure.  RctcciŒe- 
,  ment  ,  l<  <mt  it  matiïriftti*lt. 
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IHVETERARE.  Invécérer  ,  enraciner ,  mire 
durer. 

ISl'ETERASCERE.  Vieillir,  s'enraciner ,  s'in- 
vétérer. 

ÏSVETERATIOtUM.  AffcrmiiTcment ,  enrt» 
cinement. 

1  Sl'KTERATUS  ,a,  mm.  Invétéré ,  enraciné» 

vieilli  .euvieilli. 

JM'El  ITUS ,,.  ,  M.  Qui  n'eft  pas  défendu. 

INVIAKE.  Marcher, «lier. 

ÎSI'ICEM.  Mutuellement,  réciproquement, 
réfpeelivcmcnt.  Concurremment. 

ikYICTUS,  a  ,  mm.  Qui  n'a  point  été  vaincu» 
Invincible .  invaincu. 

ISV1DENTIA  ,  a.  Envie  ,  jaloufie. 

ISl'IDERE.  Envier  ,  porter  envie. 

ISVIÛIA  ,  a.  Envie  ,  jaloulîe. 

ImvtAiAm  nantir  t.  Jaloufcr. 

XSf'IDIOLA,  a.  Petite  envie. 

IXVIDIOSE.  Par  envie .  par  jaloufie.  Odisufe- 
ment. 

lSVir>WSUSr,,mm.  Envieux,  envié.  Odieux  , 
haiiTablc ,  hai. 

ii\!7i)l/S ,  a ,  m.  Envieux ,  jaloux  ,  mal-in- 
tennonc  ,  mal-verllant. 

JNnO'i/.i4R£.  Veiller,  furvcillcr,  obferver. 

1SVIOLAB1I.IS ,  lit.  Inviolable. 

ISl-lOLATE.  Invrolablemcnt  .d'une  manière 
inviolable. 

/  Nl'/Oi  iTTUS ,  a  ,  mm.  Qui  n'a  point  été  vio- 
le ,  endommagé  ,  coiiomyu.  Chatte ,  entict,  in- 
violable. 

IWISERE.  Aller  voir,  vilîter. 

WISIBIUS  ,  rit.  Invilible  ,  imperceptible» 

IXVISIBIUTAS  ,  «ru.  Invifibilité. 

ISVITAMESTUM,  ».  Attrait,  appas.charme. 

INt'ITARE.  Inviter,  convier  «mander,  prier  » 
recommander  ,  appeller  ,  attirer.  Scmonner. 

/.VI'lT^r/0,(mrn.  Invitation  ,  l'aâion  d'in- 
viter. Kccommendation. 

IXVI  I  ATCR  ,  »ni.  Invitateur  ,  nom  d"un  do- 
meftique  chea  les  anciens  Romains.  Semonncur. 

INK/T^fl  ORI/CsUS,  i.  lnvitaioricn  ,  irraw 
ufiti  iant  rOrir,  i,  CittAmx. 

ISi'l  TAIORIUM  ,  li.  lnvitatoirc ,  tômt  it 
mrëviMTt. 

IKVITATUS  ,  it,  L'aétion  d'inviter  j  invita- 
tion. 

ÎWITE.  Malgré  , contre  la  volonté, en  dépit» 
Maugré,  vint*  w«r. 

ISVITUS  ,*  ,  mm.  Qui  eft  forcé  d'agir.  Qui 
agit  maigré  lui. 

Imsitml  vloni.  Déhaité  de  Toler,  lirmt  it  V*n- 
ttlrnmt. 

Imvilt  jot/kW.  En  dépit  de  tout  le  monde. 

Ttaiart  alifmii  jouir»  nurrr  ,  i»f rr.i  mintr-.î. 
S'appliquer  g  de»  thofcl  pour  Ulquellcs  on  n'a 
nulle  difpolUion.  Surtif  de  Ion  genre-. 

ÎUVIVS ,  j,  «m.  Où  l'on  ne  peut  aller,  impra- 
ticable ,  impénétrable  ,  inacccliible. 

IKULA.  Vous  Emmlm 

JXUI.TE.  Impunément  ;  fans  tirer  vengeance. 
IXl/lTUi  ,  a  ,  mm.  Qui  n'eil  pas  venge.  Im- 
puni. 

ISUMBRARE.  Ombrager  ,  fairede  l'ombre, 
mettre  à  t'ombre.  Etoutfer  ,  trrmt  it  j.hJika:!. 

lîiUMBRATIO  ,#««.  L'aétion  d'ombrager. 

ISUSCARE.  Accrocher  ,  arrêter  avec  de* 
crocs ,  crochets ,  grapins. 

ImmtHATt  jalculil.  Lier,  trrmt  it  ÎMKHmtrtt. 

ISUSCATUS  ,a,mm.  Accroché. 

ISUSCTIO  ,«»«.  Ontlion. 

1SUSCTOR  ,  nu.  Barbier, baigneur. 

ISUSDARE.  Inonder ,  fe  déborder  ;  noier. 

ISUSDATIO.  .mi.  Inondation,  deborde- 
ment. 

ISUXGERE.  Oindre ,  frotter. 

IXl'OCifRE.  Invoquer ,  liipplier,  implorer, 
réclamer,  appeller  ,  recourir. 

ÎSVOÇ Al  JO  ,tnti.  Invocation  ,  prière. 

1SVOI  ARE.  Voler  delfus ,  tm  dedans.  Fundr* 
fur  quelque  choie,  fe  jetter  ,  s'élancer  ,  fauter 
dellii». 

INTOUT/IRE.  Voltiger  fur. 
IS.  OLUCRE,  ,i.  Serviette  ,  tablier.  Devais. 
lier ,  t'ira*  mit. 
1SV0I.UCRIS,  «irr.Qui  ne  fruroit  voler. 
IXI  Oi-L/CRl/M  ,ti.  Envelopc  ,  couverture, 
j  voile. 

|    Mnnii  mmlitltu  m-jtlmirnm.  Peignoir, 
j    ISCOLt'lRE.  Couvrir,  envclojxr,  voiler, 
cacher  (affubler,  cmbèrloqucr.cmavitoutKr.  En- 
'  lacer.  Koulcr,  enrouler. 
[  lmittvtitj:  S'engager  , ï'citfooctr.^ 
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dans  Ici  feuillu. 
INl'OLUTE.  D'une  manicreembaraffée. 
INTOtl/nO,«r«.  Entortillement  , 


INURBANE.  Incivilemcnt,  Impoliment,  grof- 
fièrement,  malhonnêtement,  malgracieuLcment. 

INURBASITAS  ,  aui.  Implicite,  incivilité, 
grotfièrcté,  ruuicité.  Incongruité.  Difcourtoific. 

'.WRaMNW  ,  a,       Incivil.  Malhonnête  , 
greffier  ,  tuftre ,  ruftaut  ,  ruRiquc.  Crochctoral 
•aérfW  ftnnjiti.  Difcourtois. 

Inmrianni  iarnt.  Un  homme  un  peu  cavaliei 
dans  Tes  manières. 

INURGERE.  Serrer  de  près  ,  pouffer  ,  preffer 

ISURISARE.  Se  plonger  dansl'eau,  plonger 
faire  le  plongeon. 

ISURkRE.  Brûler,  marquer  avec  an  fer  chaud. 

1SUSITATE.  D'Une  manière  inufitée.eitcraor 
dinairemeut. 

1SUSITATVS  ta  ,  nm.  Inuftré ,  extraordioai. 
naife,qui  n'arrive pa> ordinairement. 

ISUSUS ,  £1.  Oïliveté ,  parelTc,  nonchalance. 

1NUTILIS ,  ,lt.  Inutile ,  tnvole  , 
qui  ne  lert  à  lien. 

1SUTILITAS ,  atii.  Inutilité. 

JNUTILITER.  Inutilement , inftuûueufemenr, 


ISVULGARE.  Publier ,  divulguer. 
JNPVLSERABILIS  ,ilt.  Invulnérable. 
ISVULSERATVSia.nm.  Qui/n'a  paj  été 
llcfle. 

ISZ  ABATTUS.  Voîei  Saiatatnt. 
ISZAPATUS ,  ».  Voici  lnfafatm,  H. 

I  o 

y-O ,  Si.  lo  ,  m  Ilis  ;  nom  de  femme  célèbre 
dam  la  Fable. 
JOACHlM^Jtatkmm,  1.  Joacbim  ,  nom 
propre  d'homme. 
JOACHIMITA,  <r.  Joachimite  ,  nom  de  fecte. 
JO  ANS  A,  na.  Jeanne  i  nom  propre  de  femme. 
Jcanueton  ,  intunatif. 

JOASSES  ,ii.  Jean  i  nom  propre  d'homme. 
Jeaunoc.Jcannin  i  iinvanft  it  Jean.  Juan,  «m» 
Effagntl. 

S.  Jaanmt  fanam.  San-Giovanni  ;  vi 
le  Friout. 

JOANSICUS  ,  ri, 
d'homme. 

JOBSTsE ,  anm.  Jobitcs  ;  nom  d'une  Dynaf- 
tie ,  qui  a  régné  en  Egypte. 

JOSUS,h.  Jobï  nom  d'un  Saint  du  vieux 
Tertament. 

JOCABUSDUS  ,a,nm.  EnjoUé  ;  badin. 

JOCAkl.  Badiner ,  plaifantcr  ,  rire  ,  gogue- 
narder ,  fe  moquer  ,  railler  ,  gauiTer  ,  turlupiner. 
Se  jouer  agréablement  1  dire  Ici  rhoCcs  d'Un  air 
fin  fit  plaitam.  Foï.itrer.  Bariroler.  Poliflonner. 

JOCATIO  ,  tais.  Badinagc ,  amufement ,  jeu  , 
pafletems ,  plaifanterie  ,  raillerie,  rifée,  moque 
lie  !  gaultcrie  ,  virus  mtt. 

JOCOSE.  Plaifamment ,  d'une  manière  en- 
jouée &  badine  i  gTotefquement  ;  par  plaifir. 

JOCOSUS  ,  a ,  nm.  Enjoiié  ,  folâtre  ,  badin  , 
cTpicglc  ,  éveillé,  plaifanc,  boufon  , goguenard. 

Jtofa  iiâa.  Gogucnarderie  ,  plaifaïuerie. 

yOCULARI.  Voici  1»<ari. 

JOCULARIS,  are.  Plaifant,  gaillard, bouffon, 
bur  lefquc ,  gTOtefque. 

JOCULARITER.  Voïet  1«tfi. 

JOCULARIUS  ,  a  ,  nm.  Vota  Jttnlarit ,  art. 

JOCULATIO.  Voiler... 

IOCULATOR ,  rif.  Badin  ,  enjoiié  ,  plaifant , 
folâtre.  Railleur ,  daubeur ,  gaufleur. 

JOCUUTORlUS,M,mm.  De  rieur,  debouf- 

JOCULUM,  &  JOCULUS,  ».  Petite  railleriei 
petit  jeu. 

JOCUSDIACUM  ,  ci.  Joac,  bourg  du  Limo- 
lin  ,  en  France.  Jouan  ;  bourg  de  France  i  en 
Tou  raine. 

JOCU5,ei.  Badinagc,  amtiremenr,enjoucment. 
Badinerie.  Jeu.  Drôlerie  ,  plaifanterie  ,  raillerie. 
Facétie  ,  gaufferic ,  gogucnarderie ,  goguette. 

Rtmatt  jm.  Raillerie  a  part. 

Ltpiint  ntni.  Atrjcifmc. 

JODOCUS  ,  i.  JolTe ,  nom  propre  d'homme. 

JOËL,  il.  Jocl  ;  nom  propre  d'homme. 

JOGALIA  ,  a.  Yougball  ,  petite  ville  d'Ir- 
lande. 

■JOGHIVS,ii.  Jogue,*»  Joghi }  Pémmt  In- 


J  o  I 

JOIA.  VoTei  G:.,*. 

JOIOSA.  Voîct  0"a«./j«/i. 

JOLASA,  ».  Yolaine  ,  nom  propre  de  femme. 

IOLAVS  ,  ai.  lolaus  ;  Orna*;*»  i'Hinmft. 

iOLCHOS ,  r.  Iokhoa  ;  appeliée  depuit  Larif- 
fe  i  ville  de  Th:'ffalie. 

JOSA,  n*.  Kolmkill  ;  tu  iQe  de  S.  Colomban  i 
ided'Ecoflc. 

'JOSA,  t.  L'Yonne  ,  petite  rivière  du  GàtinoU, 
en  France. 

JOSAS.  Jonas  ;  nom  propre  d'homme. 

JOSATMAS  ,  anu  :  &  JONATHAS  ,  a.  Jo- 
nachan  ,  mi  Jonathai,  nom  propre  d'homme, 

IO  SI  A,  a.  L'ionic  i  ancien  nom  propre  d'une 
contrée  de  la  petite  Afie. 

IOSICUS ,  a  ,  nm,  D'Ionic  s  Ionien  •  loni- 


JOSJUS  ,  ».  Yon  ,  nom  propre 

JOSQVI LIA  ,  a.  Jonquille,  fitur  UatifhaHU. 

JORDASIS  ,  il.  Le  Jourdain  ;  aujourd'hui 
Scheviah  ;  fleuve  de  la  Paléftine. 

JORDASUS ,  i.  Jourdain,  nom  propre  d'hom 
me. 

'fORJASIA,  a.  Jorjaniah  ;  am  Corcang  i  gran- 
de ville  du  Chorafan  ,  en  Perle. 

JORTASUil ,  ni.  Jortan;  ville  Ctuée  dan. 
l'irtc  de  Java. 

JOSAPli AT,  &  yOSAPHATUS  ,  i.  Joftphat , 
nom  propre  d'homme. 

JOSEPH,  &  JOSEP}lUS,i.  Jofeph,  nom  pro- 
pre d'homme. 

J0SFPH1STA  &  Jafifinni ,  i.  Jofephifle, 
«m  Jofepin  i  nom  de  fecte. 

IOTA.  Iota  ,  petit  »  de  l'alphabet  Grée. 

JOTACILIA  ,  #.  Mania  hai,i J,t  iuJa.  Jota 
villa  ytfft'ct  tfahwtu. 

JOTRUM,  tri.  Jouar»  ,  m  Jouarre;  viUagede 
la  Brie  ,  Province  de  France. 

JOVJSJACUM ,  «.  Joigny  ,  petite  viUe  de 
Champagne ,  provincede  France. 

JOVIS.  Voie»  Jnpùtr. 

JOHS varia,™  Ma.  Joubarde , 

Je  vil  kmi.  Le  mont  Joui  i 
logne. 

I  P 


illc  &  d'une  r 
iffa  ,  ipfrm. 


1 ,  *.  Ipre ,  an  Iprej  ;  nom 
vitre  de»  Pa)'r-ba>. 
Même.  Lm-méme,  elle- 


en  propre 


JPRAI,  arttm 
1  d'une 
IPSE  , 
même. 
A  fi  defonebéf. 
JPSISSIUUS,  a,  nm. 
pirfonne. 

ïf/ijjimil  ««/il  viii.  Je  fai  vil  de  met  propret 
yeux. 

IPSnCHUM  ,  i.  Ipfvîicb ,  petite  ville  d'An- 
gleterre. 

propre  d'une  ifle 
Pérou. 


TQVJQJJA  ,  '■  lquiauc;nom 
1  de  la  mèr  du  Sud  fur  la  cote  < 


I  R 

TRA ,  a.  Colère ,  emportement ,  courroux,  dé- 
•*  pit  violent.  Ire. 
Ira  marii.  Lu  mer  en  courroux. 
Jrâ  aliantm  agurre.  Irriter  ,  mettre  en  colère  , 
en  courroux ,  couroucer. 
IRA  ,  r*.  L'ire  ,  la  Dée(Te  de  la  colère. 
1RACA  a^ahtm.  Yerach-arabi,»n  Caldar  ;  pro- 
vince de  Turquie ,  en  Afie.  Voïei  Cm/tu 

IRACA  P»*  'atnm.  Yérarch-agcmi ,  Ai/ach- 
Atien  i  province  du  RoJaume  de  Pèrfe. 

1RACVSDE.  Avec  colère  ,  avec  emporte- 
ment. 

7K  jiCUND7il ,  ia.  Colère ,  emportement,  cou- 
roux.  Pétulcnce. 

Ai  tratnniiam  oJijntm  frtvtcart.  Irriter  ;  met- 
tre en  colère  ,  en  courroux ,  courroucer. 

1 RACVSDVS ,a ,  nm.  Colère,  colérique.  Bi- 
lieux. Fougueux  ,  emporté,  d'un  tempérament 
qui  porte  a  la  colère.  Pénilent. 

fRAVCL  Se  fâcher  1  fe  formalifcr;  fe  mettre 
en  colère  ,  en  courroux  ;  fc  couroucer  ,  fe  gen- 
darm  cr.  BoutW ,  ihmt  tat. 

1RASCIBIUS,  Ht.  Irafcible,  tirmt  ftiltfa- 
fhianr. 

IRATE.  En  colère ,  avec  colère. 
IRATVS  ,a,nm.  Fâché  ,  oui  eft  en  colère. 
7RE.  Aller ,  fe  tranfporter  d'un  lieu  1  un  autre. 
Cheminer  ,  marcher. 

IREDÎVM  ,  fi-  S,  Irier  ,  bourg  de  France ,  \ 
<lms  le  Lîmo(îa« 


I  R  E 

1REGA  ,  4.  L'Ircgaa  ;  petite  rivière  de  U  Cif. 
tille  vieille  ,  en  Efpagnc. 
lRES/t(JS,i.  Ircnce,  nom  propre  d*noinn# 
IRENjlRC///l,-t.  Irénarque  Olatici  dt»*^ 
dans  l'Empire  Grec. 
IRENE  ,  ti.  Irène  i  nom  prop.ede rexjme. 
IRENOPOUS  ,  ii.  Sancann.prtite  »lUtJ< 
l'Ell/amadurc  de  Portugal. 

IRIA ,  a.  Iria ,  ville  d'Èipagne,  Elpadron ,  ». 
ticc  ville  de  Galice.  P 

l  RJA  ,  ou  l'uni  InM.  Vughcra 
du  Duché  de  Milan  ,  en  I.ombardie.  ' 
IRISGIVH ,  i».  Inngion,  cfpt  cc  de  chardon, 
IR1SUS ,a ,  wn.  Deglaycul  ,dc  flambe, 
ris ,  ou  d'arc -en-cieL 
JRIO , ami.  fortclle ,  creflbn  d'hiver,»;»»,^ 
IRIS  ,  il.  Arc-en-cicl.  Iris. 
IRIS  ,  Un.  Iris ,  g  la  y  cul ,  flambe  ,}lantt. 
IRIS  flnvim.  L'Iris  ,  in  l'irio  ;  aurrttntoi  J( 
Catalmach  ,  grande  rivière  de  l'Afie  m  tuent. 

IRITIO  ,  «mi.  Hérifan  ,  *■  Hièrfon  ;  xUk 
forterefle  de  France  ,  en  Picardie. 

IRLASDiA,  a.  L'IrUndc  i  l'une  do  don 
grandes  illcs  Britanniques. 
1RLASDUS  ,  a  ,  nm.  IrLandois  ;  qui  t&  tflr- 


IR.MONDUS,  ii.  lrmons,nom  pioprerfhoo- 
mc. 

IRHUS,i.  Irrouîifauffe divinité  deiatKKXi 
Saxons. 

IRSEA,*. Cruche,  gourde. 

IROCUS ,  &  Irtatunt ,  ».  iroquoii  ;  noe  dt 
peuple. 

I  ROSI  A  ,  a.  I'onic  .contre-vérité. 
IROSIÇE.  Ironiquement,  d'une  manierctro. 
nique. 

IRRADI  ARE.  Lancer  fe»  rayons  j  éclairer. 

IRRADlAi  IO  ,  mu.  Irradiation  ,  l'adjoa  U 
lancer  des  raîons. 

IRRADI ATVRA  ,  a.  Enralure. 

IRRATIOS Aiil US,  iU.  Sl  IRRATIOSALIS, 
ait.  Déraironruble  ,  irraifonable ,  qui  cil  lui 
raifon.  Irrationcl  ,  tirmt  it  Gitmttru. 

IRRAUCESCERE,  &  IRRAUCIRE.  S«. 
roiier  .devenir  enroué. 

IRREDIVll'USta,nm.  Qu'on  ne  peut  rap- 
peler à  la  vie. 

IRREDUX  ,  ncii.  D'où  l'on  n 

^RREGULARIS  ,  art.  Irnfgulier  ,  . 
naire  ,  ln'téro.  lire. 

IRREGUl.ARITAS ,  atit.  Irrégulariré. 

IRRELIGIOSE.  Sans  religion,  avec  irréligion. 

i RR£xMGiO.S US, a,  nm.  Irréligieux. 

IRREMEABILIS  ,  ,lt.  DoC.  l'on  ne  peut  re- 
venir. 

IRREMEDIABIUS  ,tlt.  Irrémédiable. 
1RREPARABILIS  ,  lit.  Irréparable  i  qui  ne 
eut  fe  réparer  ,  fe  racommoder. 
IRREPERE.  Se gliûcr  ,  fe  cotslcr,  s*infiniier> 


IRREPERTUS,  a  ,nm.  Qui  n'a  pas  encore  été 

trouvé. 

1RREPREHESSIBILIS,  Ut.  IRREPREH ES- 
SUS,  a,nm.  IRREPRESSUS  ,n,nm.  Iriépre. 
henlible.  Irréprochable.  Sans  défaut. 
IRREFTARE.  VoTei  Irrtftrt. 
IRREQUIES  ,  ttu  :  &  IRREQUIETUS ,  a , 
nm.  Qui  n'a  point  de  repos  ,  inquiet  ,  impaiieni. 
Frétillant.  Fringant.  SemillAnx. 
IRRESECTVS  ,a,um.  Qui  n'«  pas  étecoupé. 
1RRESOLUB1US,  ,lt.  Qui  ne  pou  etredéÙ  , 
indifloluMe. 

IRRETIRE.  Enveloper  dans  des  filas.  Emba- 
ralfer. 

IRRETORTUS  ,a,nm.  Ferme. 
IRREVERJîSTER.  Avec  irrévérence  ,  irréve- 
remment. 

IRREVERESTIA ,  lia. 
de  réfpect,  de  vénération. 

IRREl'OCABILIS  ,  tir.  Irrévocable,  qu'on  ne 
peut  révoquer  ,  qu'on  ne  peut  rapcller. 

IRREVOCAMUTAS  ,atit.  Irrévocabilitc. 

IRRIDE  RE.  Rire.fc  rue,  Te  moquer*  Icraiiîer- 

IRRIDICULE.  Ridiculeiuenc  ,  de  mauvaiie 

^IRRIGARE.  Arrofer. 

Ltvittr ,  aliamwalum ,  tanliffar  irrifjrt.  Ba> 
finer ,  tirmt  it  ja'ixtuge. 

1RRIGAT10 ,  ann.  Arrofemenc. 

IRRIGilTl/i' ,  a  ,  nm.  Arroic. 

1RRIGUUS,  a,  nm.  Qui  «utoiç.  Qui  eft  arrofé. 

IRRISIO ,  nu.  Dériuon  ,  moquerie  ,  rajJcric, 
crompetic,duperi:. 
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tKRlSOR  ,*ril.  Mocqueur,  railleur  ,  gâuffcur. 

1RRIXUS  ,  it.  Voici  Irnfit. 

IRRITAMES,  iatt  .  &  IRRITAMESTUM  , 
si.  Ce  qui  irrite.  Aiguillon. 

Gala  imtamtata.  Kagoûtr ,  fauces. 

IRRITARE.  Irriter  ,  piquer  ,  ficher ,  indifpo- 
fer ,  poulfer  i  bour  ,  outre/  ,  déchaîner  ,  aignr  , 


IRR1TATI0  ,  mil.  Irritation  ,  aflion  qui  ir- 
rite. 

1RRJTUS  ,a,am.  Annullé  .ealîé  ,  inutile,  in- 
valida ,  nul. 

lu  irritKM.  Sans  éffet ,  fanj  validité  ,  inutile- 
ment ,  invalidemcnt. 

IRROBORARE.  Fortifier. 

1RROGARE.  Impofcr  ,  enjoindre  ,  ordonner. 

Panam  irrtgart.  Impofer  une  peine. 

IRROGATIO  ,  mit.  Impolkion  ,  injonction  , 
ccmdamnation. 

Imgatu  p*aa.  Ch  itiment  ,  punition  ,  peine. 

IRRORARE.  Arrotcr  ,  mouiller. 

IRRORATIO,  tait.  L'action  d'arrofer  ,  irrora- 
uoo. 

1RRORESCERE.  Etre  arrofé:  être  mouillé 
de  ta  roiéc. 

IRRU&bRE  ,&  IRRUBESCERE.  Rougir, 
devenir  rouge. 
IRRUC1  ARE.  Roter. 

1RRUERE.  Se  ruer  ,  ic  jetter  ,  fcl.lneer,  s'é- 
lancer s  fondre  ,  louccr  ,  fauter  deffus ,  donner 
tète  baillée.  Se  précipiter,  sVngoufrer. 

laaiiemhtfmmnraert.  Charger  l'eni 

1RRUGARE.  Rider  ;  fionecr. 

IRRUOIRE.  Rugir. 

IRRUMi'l  Kl:.  Si  jeeter  dedans,  entrer  de- 
dans avec  iirjxtuoiirc  ,  t. are  irruption,  rundre  , 
rbneer.  Aititiger ,  mniwidtir ,  fe répandre ,  venir 
en  foule  ,  it  uiixi  ;lrr.  Pi'fcendre ,  faire  une  déf- 
cente.  Se  lancer  ,  s'élancer  ,  fe  ruer. 

IRRC/rTlO^nir.  Irruption.  Attaque.  Combat. 
Dcfccnte. 

Ptfaltra 
tion  de  peupler 

StOaraa ,  uii/wau  irrapttt. 

IRVAMA.  Vole» 

I  S 

;S  ,ta  ,  U.  Ce , cette.  Ctlui-ci ,  celle-ci ,  ceci. 
Cclui-la ,  celle-là  ,  cela.  Icclui  ,  kelle.  Lui , 
elle. 

ISAAC  &  ISjHCl/S,».ltaac;  nom  propre 
d'homme.  \ 
JSARELLA  ,    Elisabeth  ,  Ifabelle ,  Ifabeau  s 
toru  propre  de  tèmme. 
•  ACA.  L'Es. ,  rivière  d'Angleterre. 
.a  Damaanittam.  Exceller ,  ville  d'Angle- 

C» 

ZiifOGE  »ff.  Introduction. 
i  S  A<jOSUS  ,  it ,  mm.  1  Lacune  ;  terme  it  GrV* 

I S  AI  AS  ,  m.  Ifafc  i  nom  propre  d'homme,  &  de 
l'rophctc. 

lSARA,ra.  L'Oife  i  rivière  de  France.  L'irete, 
rivière  de  France  ,  en  Dauphiné.  L'il'cr  ,  rivière 
d'Allemagne. 
ISATIS,  tt.  Guide  ,  ta  Paftel  ;  f 
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JSAVRA  ;  ISAUROPOL1S.  Saura  i 
le  de  la  Natolie. 

ISAVR1  ,  irm.  Les  Ifaurietu  ;  les  peuples  de 
l'Ifaurie. 

/5^UR/il,«.Ifaurie,  petit  païs  de  la  Gala- 
lie  ,  en  l'Alie  mineure. 

ISAURUS.i.  Le  Donato i  petite  rivière  du 
Roîaumc  de  Naples. 

I.VCA.  Voies  Ifaca. 

Jfea  IWii««r»mr«».Excéftèr .ville  d'Angleterre. 

l.SCARlOTES,a.  Ifcanoteilurnom  de  Judas. 

ISCHELIA  ,  é.  Ifchel,  petite  ville  «bourg  de 
la  haute  Autriche. 

ISCHIA  ,a.  Itchia  ;  nom  propre  d'une  ifle  du 
Roïaumede  Naples.  li'chia ,  ville  capitale  de 
cette  ifle. 

ISC.'IIADICVS  ,j  ,  um.  lu  Zuadicjuc  ,  ternir 
Je  Mtititm. 
I SC lll  AS  ,ain.  La  feiarique;  U  goutre  feiati- 


ISCHUR  BTICUS  ,a,am.  Ifchurétique,  tnmt 
dt  Me'Jmfit. 

ISCHURIA  ,  a.  Khurie,  entière  fupreflion 
d'urine. 

1SELASTICUS,  a,  mm.  Iiclifti^ue;  nom  d'une 
eîl'péce  de  combat!  ou  de  jeux. 
ISEXACESSIS.  Voici  t.y«*r«bîr. 


I  S  E 

ISENACUM.  Volet 
ISENBURGUM ,  g»,  lfcnbourg  ;  gro»  bourg 
de  la  Wctéravie. 

JSESDICVM ,  «.  Ifandici,  bourg  fortifié  des 

1SESGESIVM  ,  i,.  Ifengkien  ,  bourg  des 
raVa-bas. 

ISEKGRimS ,  i.  Ifengrin 
ISERA.  Voie»  Ifrro. 
ISEUM,  ,i.  Ifto  s  bourg  ou  petite  ville  de  l'E 
tatdt  l'Eglife. 

1SIA      Efe,  village  des  Etats  de  Savove. 
1S1A  ,  tnm.  Le*  fête»  d'ilis  i  les  Ifier , ICen- 
nés. 

1SIACUS,  m  ,  mm.  Qui  concerne  la  DéelTe  Ifis 
Iliaque. 

ISICIUM  ,  ri. 
Hachis ,  haticot. 

ISIDORUS,!.  lûdÙTz  ; 

ISIRA.  VoKe»  Ifara. 

ISIS,,J„.  Ilis'DeVjJi. 

1SITA      likte }  nom  de  fcâc  parmi  les  Muful- 

ISLASDU ,  *.  L'Iflande ,  iil*  de  l'Océan  fep- 
tenrrional. 

ISl  ASDVS,  a,  mm.  Mandois  j  qui  eft  de  J'ifle 
d'IOande. 

ISLEBA,  4.  IOébe,  m  Eillcben ,  ville  du  ChcU- 
de  la  haute-Saxe  ,  en  Allemagne. 

ISMAEL,  élit.  Ifmacl  ;  nom  propre  d'homme. 

1SM AELVTM  ,  arum.  Les  Ifmaèliccj;  tt.ipU 
l.J<,*int\fma,l. 

ISMAEUTICA  r,l,s>,  ,fiaa,/mf,r/lait.  VU- 
maflilme. 

ISMASIKGA  ,  a.  Ifmaning  ;  petite  ville  du 
Cercle  de  Bavière. 

ISMARUSm**,.  Aujourd'hui  Ptfyfiilms  imi. 
Voïex  ce  dernier. 

ISMAROS.  Voies  alarma. 

ISMESUS  ,  ou  Ifmraiui  fia  vtni.  L'Ifméno  , 
petite  rivière  de  l'Achaïc  en  Grèce. 

ISÎi  A,  a.  Ifoe,  ta  Ifny,  ville  Impériale  du 
Cercle  de  Souabc. 

ISOCEIES  ,  és.  ISOCELUS  ,  i.  Ifocéle  ,r,ri»r 
it  Gitmitrit. 

1SOCHRISTUS  ,i.  Ifochritt  ;  nom  de  fefte. 

1SOCUROKUS ,  i.  llochrooc  ,  rirw<  it  Pbj- 
fiaat    it  Matiématiaat. 

ISOCItUS.  Voïex  Eifatiai. 

1SODOMUM  ,  /.  Sorte  de  Maçonnerie. 

ISOLA ,  *.  Ifola  ;  bourg  ta  pctKc  ville  des  Vé- 
nitiens. 

ISONT7US  ,»n.  Ifonio,  am  Lifomo  ;  rivière 
de  la  Camiolc. 

ISORROPOSTATICA  ,  a.  IforropoUatique , 
terme  it  Mattinatttat. 

ISPAHAUUM.  Voici  Affahammm. 

ISPELWM. ,  &  ISPEWM  ,  //.  Voïex  ilif- 
ftllam. 

ISRA.  Voïei  Ifara. 

ISRAËL,  tht.  Ifmèl.Anrwia*,  Jmtt.  Uraèl, 
U  ptttfU  fMi  dt  fctndtit  À*  JtUëb, 

ISRAELITA  ,  m.  ïfrmttttts ,  *.  Jfr*  ittttCNf  .  1. 
Ifraèhre  ,  fds  d'Ifracl ,  déftendant  de  Jacob. 

ISSA.Votalfata. 

ISSA.Vo>ctL,<ra. 

ISS  AL  A  ,  a.  L'iffelj  nom  de  fleuve. 

ISSALAl  tfimm.  Iffclmonde  i  petUe  ide  formée 
par  la  Meule. 

ISSASDO.  Vota  Examit. 

ISSELMUHDA  ,  a.  IHelmondc  i  petite  ifle 
forrndc  par  la  Mcufe  ,  a  l'embouchure  du  petit 

ISSELSTEINUM ,  i.  IITelflein  ;  petite  ville  de 
la  Hollande  méridionale. 

ISSICUS  fiant.  Vole»  A/racir  fimas. 

ISSIKEUSE ,  ou  ISSIUIESSt  nptum.  Le 
Roiaume  cfltTîni ,  dans  la  Guinée. 

1SSOLDVNESSIS ,  taft.  Voiex  Eatlituttafii , 
taft. 

ISSOLDUSUM.  Volet  E*,/,i, 
ISSVLDUKUM.  Voïei 
ISSUS.  VoTez  Aijasmm. 
ISTAC.  De  votre  côté. 

ISTAVOSES^iam.  Les  Iftevons  j  ancien  peu- 
ple de  la  G  ci  mante. 

1STE ,  ijla  ,  .fiai.  Celui-ci ,  celle-ci.  Celui-là  , 
celle-U. 

1STECHIA,  a.  Iftéchia;  petite  ville  de  la 
Morée. 

ISTER  ,  i.  Le  Danube ,  fleuve  d'Europe. 
1STI1MWS  ,a  ,  um.  Ifthmicn ,  ta  llthmioue. 
1STHMUS,,.  lfthme  ,  détroit  ;  langue  de 
terre.  * 
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ISTUJC  ,Ate ,  aW.  Cckii.l.i  même. 
ISTMC.  U  06  vous  ères. 
1STHISC.  De  la  où 
ISTO.  Là  oïi  vous 
ISTOC.  D'ici. 

ISTOKSUM.  Vira  l'endroit  on  vous  été* 
ISTRIA ,  a.  L'Iftrie  ,paït  it  Pltattt. 
ISTRIAilSTROS  -.ISTROPOLIS.  i 
Prtfiotàfa.  Voies  et  mot. 

'.il^      ,ftfien  '  iui  tft  *  m™> 

ISTUC.  La  où  vous  êtes. 

I  T 

iTA.Si  ,  ainfi ,  oui  ,  foit. Comme,  de  mime, 
rope 

itALICUS  ,a>mm.  ItaLen ,  Iralique. 
H  ALICUS  ,  ».  Italique  ;  forte  de  mefiire ,  &  de 
vaiHeau  ,  fèrvant  i  boire. 
/I  ALIOTAT  ,  i  ITALIOTES.  Les  Iraliues  î 
nom  de  peuple. 
ITALUS  ,a,am.  Italien  ;  qui  eft  d'Iralic. 
rrASCHESTRIA  ,  a.  Itanchefter  i  village  du 
Comté  d'EU'ex  ,  en  Angletcrie. 
ITAPOA,a.  ltapoa;tourg  &  colonie  des  Ef- 
pagnols. 

ITAQUE.  Ceft  pourquoi,  parconféquem,  con- 
W.iuemment ,  donc. 
iT£.M.Auai,p!us. 

1TER  ,  ms.  Chemin,  route,  paflage  ,  voîaee. 
Cours.  Marche ,  traître. 

/ rer  itfrtffam.  Ca vi  n ,  chemin  creu  ». 

Utr  innmrn,  twiam  ,  anairtvtam.  Chemin 
fourchu.  Carrefour. 

iirigtrt.  Adrefler  fes  pas. 

Cam  ittrftrtt.  Quand  votrediemin  s'y  adon- 

era. 

lut  imtaum.  Itiatrit  iits.  Journée. 
Ir»r  mgrtii.  Marcher  ,  cheminer. 
Inrra  vtginii  qaatmar  btrat  à  un  fa&mm  ittr, 
Cinglage. 

Oftrtam  ttrr  ta  ait  tri  parti  itmàt  tn  altérant 

Corridor ,  gallerie. 

ITERARt.  Réitérer  ,  recommencer  ,  renov 
veller  ,  refaire.  Redire ,  rebattre. 

lirrart  agrum.  Biner  un  champ. 

ITERAT  10,  mit.  Répétition  ,  réitération. 

Smftrvacaata  tteratu.  Doublon  ,  tmat  ïlm- 
pThntrit. 

ITERATO.  Voici  /serai*. 

ITERATUS,  a  ,  mm.  Participe  paffif  tflttrart. 
Recommencé,  réitéré.  Itératif,  thmtit  Pra- 
ttaat. 

Utrata  rtfpa/U.  Duplique  ,  rèrme  it  pnctimrt. 

ITERUM.  Encore, de  nouveau,  pour  la  deu- 
xième fois ,  derechef. 

ITHACA  ,  *.  Ithaque  t 
Grèce. 

ITHOHE.n.  Ithôme  ; 
lieurs  anciennes  villes. 

iTHOM£T£S,,r.l 
Jupiter. 

1TINERARIUM,  rV. 
d'un  volage ,  itinéraire. 

/ VIO  ,  mii.  Alice  ,  venu« ,  volage ,  marche. 

ITONj!  ,  /i;»»4  ,  ht ,  Ittê  ,  liai.  L'Iton  j  pe- 
tite rivière  de  la  Normandie,  en  France. 

ITONE  ,  tt.  Itoneiaruicnneville  de  Grèce. 

ITRUU  ,  rr«.  Uti  ;  bourg  du  Roïaumede  Na- 
ples. 

ITTERA ,  a.  Ictèr,  bourg  du  Iumdgraviac  do 
Hefle-Caffel.  6 

ITUNA,  a.  Edcn  ;  ri  vitre  de  l'Angleterre  lép> 
tentrionale. 

TTURAXA ,  a.  Iturée  ,  ta  Perce  ;  contrée  de  la 
Pal  d'Une. 

17 V RAI ,  tram.  Les  Ituréent;  peuple  de  l'I- 
tutée. 

ITVS  ,  ti.  Allée ,  volage ,  courfe. 
/TZE//0^,*.lt,éhoa.viUe  du  Cercle  delà 


d'une  ifle  de  Ut 
propre  de  plu- 
i donné  4 


J  U 

7  VAUUM  ,mi.  Juami  »  ville  de  l'ifle  de  Ni- 
J  phon ,  en  Alïc. 
JUANOGRODA  ,  *  Jua 
des  Suédois  ,  en  lagrie. 
JURA  ,  a.  Juba  ;  nom  propre  d'homme. 
JURA ,  *.  Le  crin  ries  chevau» ,  la  ctirutr».  Lt 
poil  du  bon.  Jube. 
'Jmia  ftragalam.  Crinière, 


Digitized  by  Google 


•<>m  fnlat  mptat  in  tfmt  qutdlxht.  Criniér. 
"JUBERE.  Commander  ,  ordonner,  donner  du 
ordres ,  enjoindre  ,  prétendre  ,  entendre. 

JUBILÀUM,  ai.  Jubile,  Ci it muni  Ettlifiafi- 
*)"'• 

jUBIL.f.US,  a  yn*i.  De  jubile  i  jubilaire. 
'JUHII.ARE.  Appellera  grands  eus  ,  tonner  le 
«orlin.  Poullcr  d«  cil!  de  )oie. 

1UBILATIO  ,  ,n„.  JUBILATUS  ,  irr.  Jubila- 
ti on  ,  réjouiffiincc  ,  cru  de  joie  ,  tocl'in. 

JUCATASIA,  x.  Juc».-an,  Jucatam ,  #«  Yuea- 
*an  ;  pitfqe'iiic  de  l'Ami  ique  (cpicncrio.ialc. 
JUCUSOE.  Agrcablerninc  ,  ptaii'imment. 
JVCUSDITAS  ,  atxi.  Agrément  ,  ce  qui  con- 
Troue  a  rendre  agréable.  Douceur. 

JUCUNDUS  ,  a  ,  wn.  Agréable  ,  délectable  , 
vjéj  jeun  ,  tiave  ,  gratieux  .,  char  avant,  récréatif, 
plaUanc  ,  comique  ,  divèriiiTant. 
JUDA, JUDAS.  Juda,»»  Judas.ewjudc  inoo 
c.  Juda  ,  nom  d'une  Tribu  des 


J 
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JU  D/EA ,     La  Judée  ;  contrée  de  la  Syrie. 
Jrtjjm  ,  a.  Juif,  Juive. 
JUDAICUS ,  s  ,  m».  Judaïque  ;  de  Joif. 
'JUDAI&MUS ,  i.  Judaifme.  Juivcrie. 
J'JDESBURGUM  ,  i.  Jodcnbourg  ;  petite 
xr.Jle  de  la  haute-Su  ne,  eu  Allemagne. 

'JVI)EX  ,  un.  Juge,  Olhcicr  de  jullicc  ,  arbitre. 
Alcade,  Alcaïde ,  tm  Ejfjgae  Borhiri».  Ju- 
ge ur ,  mot»  lirmt. 

3%Jti  trJmuri*  ctx"" >"••'■  Lieutenant  Civil. 
Jadtx  dtltratm.  CommiiTairo. 
Jadtx  fakfidiarxat.  Lieutenant.  Alloué  ,«  Br#. 
M/rtf. 

Jadxtii  fulfili*Tiimantii.  Licurcnancc  générale. 
Allouyfe,  m  Bruagnr. 

Jndxtxx  ctmmtdxtru  Itfmdx  fyillt  ttnfipiata 
frjrifMiv*.  Commutimus ,  1er trei  de  Commit- 
timu». 

Jmdtctt  nurtatiram.  Lci-Con  f.ilj. 
7«./rx m  -sic:  BaiUii'de  village.  Naïpe,r*et 
ht  Tmra. 

Induit  ttatrtvtr/laram fatrifaUùi.  Chapelain! 
du  Pape. 

JULHCAEl .  Giguel  ;  nom  propre  d'homme. 

JVDICARE.  Juger  ,  difeerner  ,  porter  Ion  ju- 
gement ,  décider  ,  conclure ,  régler. 

Liiriw  xmtjnium jtidxcart.  Juger  fur  lecitructe 
du  fac. 

JUDICE1.LUS,  >.  Judicello  ;  nom  d'une  petite 
rivière  de  la  vallée  de  Dérnona ,  en  Sicile. 

JUDJC1 ARIUS  ,  a ,  an*.  Judiciaire;  qui  a  ra- 
port  aux  juge»,  aux  jugemens. 

Mnuix;  juduUnmm.  Charge  de  judicarure. 

JaJxujrx*  tptra  prttxHm.  Sftrtala  jxtlxixatxa 
mtretx.  F.picer. 

JUDICÈUM  ,  fi.  Jugement.  DifU-rnemcnt , 
diferétion.  Décifion ,  fentenec  , arrêt.  Avit ,  fcn- 
ciment  ;  opinion. Eteinte ,  éllimative.  La  judi- 
ciaire ,1e  lent. 

JuJiiMua  ftrtt.  AlTcoir  Ton  jugement ,  dire  Ton 
fentiment. 

'Jndxtxt  ftaditmx ,  flltax.  Prudent  ,fagc  ,  judi- 
cieux ,  fenfé ,  raifunnablc. 

Unix*  «un  jadxut.  Prudemment  ,  judicieufe- 
ment ,  fenfément  ,  raisonnablement. 

Jaditix  atlxt.  Procédure. 

Jadxcxam  cum  frtvttatxtnt.  L'ordinaire  »  juge- 
ment qui  le  rend  à  la  charge  de  l'appel. 

I. titra  jadxexa.  Francs  plaids  ;  lirmt  il  Cti- 
tnmit. 

JaJuiam  firri  laliJi ,  frm  taniittlis.  Jadinnm 
tgnixnm  ,  tmfmtm  ,J,rrtnm.  L'épreuve ,  ou  la 
preuve  dû  ftr  ardent,  du  ter  chaud. 
JVDOCVS, ,.  VotciJidt<Hi ,  il. 

JVDOXIA  ,  *.  Judoignc,  petite  ville  du  Bra- 
bant  El'papnol. 

U'ELMÙJIVM,  xi.  Ivclmouth;  nom  pro- 
pre d'Un  petit  go.fi:  du  Comte  de  Sommcrfct, 
en  Anglrtérre. 

yUESCHEUM  ,  ri.  Juencheu  ;  ville  de  la 
Chine. 

JUESHA,*.  Juntlain  ■  bourg  delà  bafie  Ca- 
linthie,cn  Allemagne. 

JTEKX.4  infala.  Volet  V.xttmx.x,  a. 

1VERSIS,ii.  Dunlceran,  ta  Donekine  ;  pe- 
tite ville  d'Irlande ,  dans  la  Momonic. 

JUGA  ,  &  tmtfaxmj  ,  a.  Juga  ,  ra  Jupatine  ; 
fjrnom  donné  à  Junon. 

JVGAL1S  ,  air.  Qui  tient  fous  te  joug.  Con- 
juL'-il.  Jugal  ,  r»»m»  .«'.tirjrr>viir. 

JVGARE.  Mettre  fou»  te  joug.  Joindre.MarieT. 

'Jxitart  vmram.  DrcflcT  une  vigne  en  juuvlle. 
Kclcv  et  une  vigne  tu  la  joutiJe. 


U  G 

JUGATtSUS-j.  jur-atm  ;  nom  propre  de  faux 
Dieux  chez  les  ancien*  Romains. 

'JVGERUM  ,  rx.  Arpent  ;  Journal  ;  feptier  de 
rt.TC  ;  rrTMiMr  xmfitrt  dt  la  far  fait  dei  irrrtl. 
JUGLAKS.  Nolcr,  arht.  Noix./rmt  du  ntxrr. 
Jatlandinmnmdtuxi  virmii fuiamint cirlirt  tiue 
1*1.  Cerneau. 

JUCHA ,  <t.  Jdugne  ,  petite  ville  ,  «*  ancien 
bourg  de  la  Franche-Comté. 
JUiîULARE.  F.gorger ,  couper  la  gorge ,  tuer. 
Pointer  ,  lirmt  dt  Btmhtrt.  Saigner,  tirmt  dt 
Cbaircuxmr. 
JUGULARiS  ,  an.  Jugulaire ,  tirmt  d'Aaa- 
ttmxt, 

JUGULUM  ,  &  JVGULVS.  La  gorge  ,  le 
gofier. 

Vitali ivtrvtat  jagwlmm.  Collet  de  veau.  Col- 
let de  mouton.  Le  bout  faigneux. 

Bt-jtnxm  im^wlmm.  Colier  de  boeuf. 

JUGUH  ,  p.  Le  fommet ,  la  eime ,  le  haut  ; 
la  croupe ,  le  coupeau  d'une  montagne.  Joug. 
Accouplement  de  bceuft.  Poida.  Métier  i  tendre 
la  beibgnc.  LicUvage  ,  fujettion ,  fervitude. 

Juptm  imîartxtm.  Ratière  ,  le  mc'iicr  d'un  Ru- 
ba  nier. 

Juram  ktnm.  Une  paire  de  brruff . 

^ui  jagam  mxxnrty  Faire  palier  tous  le  joug. 
JUHRA  ,  a.  Juhorski ,  Juhora ,  ta  Jugoric  i 
province  de  la  Mofcovie. 

JUK  AGIRA,  *.Jukagir  ;  contrée  de  la  grande 
Tartane. 

1ULEACEVH  ,  ti.  Jutty  ;  bc«rg  de  Kllc  de 
France. 

JUI-EFUS  ,  i.  Julep  ,  »rr«n<  dt  Pharmarit. 

JUlf  A  ,  «.Zulfa  ,  m  Julfa  ,  ville  de  la  Pcrfe. 

JULÏ  ,  #rirw.  Le  poil  folet.  Chaton  ,  le  verd 
qui  couvre  la  coquille  de  la  noifetec  ,  lorlqu'clle 
eft  encore  fur  l'arbre. 

JUL1A,  a.  Ciula,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie dans  le  Comté  de  Bihar. 

JULIA ,  a.  Ceyl ,  tu  Gey t  ;  rivière  d'Allema- 
gne. 

JUHA  lxvia.\oïnlxv,a. 
JULIA  Xafcua.  Aujourd'hui  lai*rr«.  Voïea  ce 
mot. 

JULIA  ntva.  Julia  nova;petite  ville  du  Roîau- 
me  de  Naplcs. 

JULlABOSA.  Voici  Jalithtixa. 

7U/.r/CU.Vl,r,.Jul,«rs,  ville  du  Cercle  de 
WcAphalie  ,  en  Allemagne. 

JUI.IAHA  ,a.  Giuliala,  ra  Giuliana  i  petite 
viltc  ,  ou  bourg  de  la  S:cile  dans  ta  Vallée  de 
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JULIASOFOLIS  ,  il.  Santiltana, petite  ville 
d"Efpagne. 

JULIASUS,  i.  Julien  ;  nom  propre  d'homme. 

Mtxti  S.  Jalxam.  Monte  San  Gtuliano  ;  monta- 
gne de  l'illc  d'ifchia  ,dans  la  mèrde  Tofcane. 

'JULIKUM  ,  aujourd'hui  Yttttntim.  Voïci  ce 
mot. 

JUIJOBOSA,a.  Lillebonne  ;  petite  ville  de 
la  province  de  Normandie  ,en  France. 

JUUOBOKA  Ctltttrnm.  Diéppc,  ville  4  port 
de  France  en  Normandie. 

JUI  lODUSUSt.  Voïei  Udaaxim. 

JUUOMAGUS.  l'tïtx.  Andegavum  ,  et»  U 
m'tmt. 

JULlVS,ii.  Jule,M  Jules  ;  nom  propre  d'hom- 
me. Le  mois  de  Juillet. 

JVMEHTUM,  ti.  Bête  de  charge,  bête  de  fom  . 
me,  cheval  de  bat.  Monture. 

J nm'nxnm  firxgtfam.  RoiTe. 

JUSCARIA  ,a.  Jonq-ière ;  bourg  delà  Cata- 
logne ,  en  El  pagne. 

JUSCARIÂ  ,  xxram.  Jonquières ,  bourg  de 
Provence ,  en  France. 

JUSCEUS ,  «,  mm.  De  jonc  ,  droit  &  menu 
comme  tin  jonc  ;  délié ,  efK!é. 

JUSCTA ,  a.  Junte,  tu  Junta  ;  tirmt  mfixi  m 
fjrl.mt  du  againtd'Effa.rnt  y  dt  V triait. 

JUSCTIO ,  «m.  Jonction  ,  union  ,  liaifon. 

JUSCTURA  ,  ra.  Jonûure,  joint,  jointure, 
nceud  ,  jonction  ,  liaifon.  Empaturc  ,  tu  Equcr- 
ve,  ti-nnr  dt  M  urine. 

JUSCTUS,a,  bot.  Participe  palTifde  Jan^rre. 
QMMitam  (t}trt  ftttfl  janda  mMUS  ntrafat. 

Une  j;>intée. 

JUSCUS ,  ci.  Jonc,  tjfcit  dt  fltnlr. 

JUSCCHEUH,,.  Jungch.u  ;  v  ille  de  la  Chine. 
»  JUSGERE.  Joindre.  Aflembler  ,  marir  r,  met- 
tre enfemblc.  Atteler.  Compofcr,  tirm/Je  Gr.tm- 
maxrr. 

Jnnrtrr  vtl.t.  Embrouiller  les  voi.'os,  le-i  ferler. 
JUSIUGA,  ,t,  Juniag  i  vilîe  de  la  Cl.uie. 


JVKJPERUS.  Genévrier ,  ar*r,J>4,. 
Juaxfttibacta  ,  franwm  ,attnt.  Le  Geniénc. 
1/A  graine  du  genévrier. 
JÛSIULAÙlSLAirlUM  ,  xi.  ItioWladiUaw 
ta  InoWloci  ;  ville  de  la  Cujavie  ,  enfolornc' 
J  UNI  US  ,  n.  Junius  ,*w  Jong  ,  tu  Yonrr  ,t 
Jonphe  .  nom  propre  d'homme. 
JU\JU.V,ri.Lemoisde  Jum. 
J  USNA  ,  «.  La  Juinei  petite  rivière  de  Fr»a«. 
JUSSA  ,  a.  L'Yonne  ,  rivière  de  France. 
JUNSAKUM  ,  x.  Junnan  ;  ville  de  la  Ch  nt. 
JV&Oytms.  Junon  ;  Dée<fe  des  anciens  Pay.n». 
JUSUS,  i.  Junus  ;  fur  nom  donr.c  au  D.™ 
Pan. 

If'O  i  tait.  Ive  ra  Ives  ,  ta  Yves  ;  no»  propre 
d'homme. 

IYODWM.  ,  ft  Tvtdiam  ,  ri.  Yvoix  ,  «  Cjj,. 
gnan  ,  petite  ville  dans  le  Luxembourg. 

JUOhtlGRADA,  a.  Jcionigrad,»»  Xuonçrj,}; 
bourg  de  la  Croatie. 

JVpASUï  ,  x.  Jcpan  ,  ta  Jopain  ;  aiuitttct 
des  féconds  rili  des  Rois  de  Servie. 

JUH1ER  ,m-,i'.  Jupiter.  Jupin.  D^ui,tnn. 
•futlt  i  aittin  .  Jupiter,  ïUatXIt. 

DttJtï  jiu-i. 

Jtvix  j.xnttm.  Fanj.iux  ;  ville  de  Fiance  to Un- 

Êuedoc. 

JUÏl  M  /  R.  Voîit  Jxtfxttr. 

JUrUSC.OA,a.  Voici  G«xpxtf(t.t ,  a. 

JURA  ,Jm ajf/rii  «i»<i<-  Le  rraonr  Jjra;  chaint 
dcmoniajrn.s  ,<jui  iéparclej  Suiitesdela  Fnn. 
che-  Comté. 

JURAMESTUM  ,  r».  Juremanr ,  férmtin,a(. 
fir marron  ,  proteilation.  Juron. 

Jarmtrntum  f'tiatitnil  /agf  tia  reli[xtixii,  'Se- 
ment  du  tcft  ,  rrVmr  Ançlm. 

JURARE.  Jurer  ,  proullcr  ,  a  flairer  arec  for- 
ment. 

JURATUS  ,a,mm.  Juré.  Jurar. 

Jaratax  iaxmuai.  Ennemi  mortel,  eruiemi  jut. 

JUREKSE  mtnafltrixrm.S.  O yen  de  Jous; pe- 
tite ville  ,  en  Franche-Comté. 

JURGASU .Vl  ,  i.  Jurgano  ,  tu  Càirgevot 
bourg  (irué  dans  la  Valaciuie. 

JURGARE  ,&JUKGi4Ki.C^ereUer,difpuKr 
fe  débatrre.  Etriver ,  virax 

JURGiOiVS  ,a,x 
diipurcur.  Brettcur. 

JVRGIU  I ,  xx.  Querelle  ,  di^ute,  contefU- 
tion  ,  nulle,  pi^uc,prife  ,  débat,  différent. Etntj 
ï  itMx  mit. 

JURIDICE.  Juridiquement  ;  judiciairement. 
JURIDICUS ,  a,  mm.  Juridique,  judiciaire, 
régulier. 

JtiRfiCOXSUfTl/S,  t».  Jurifconfulte ,  Sa- 
vant en  droit ,  Docteur  endroit.  Juiillc. 

JURiSDlCTIO,tnxt.  Jurilcaciion,  triiuoil, 
diftriêt ,  rcflbrt.duroit.  La  barre  ,  le  barreau. 
Empire ,  mattnfe. 

$a\)xn  jmrxfdtaittii.  Relever  d'une  jurifd»Suocj 
être  d'un  rcifurr. 

JarxfdxSxtHi  tiatixat.  Jufticiable. 

Jarxfdxditatm  bahai.  SeigneUT  jufticier. 

Summa  /arifdttixtuxi  Diaafltt.  Haûbaoier,  Sri- 
gneur  qui  a  dioit  de  haùban. 

VTrhaaa  fakarbaaaaat  jaxifdxSu.  La  banlieue. 
La  quinte  ,  terme  ^ei  Px  tvitxitt  d'Attjta  (5  ta 
M.m>. 

JUR1SMEH1A  ,  a.  Gérumenha  (  bourj  eu 
Roïaumcdc  Portugal,  dans  La  provuicc  é'A- 
leiiïéjo. 

JURISPRUDEÎiTlA  ,  tir.  Jmrn  fcxtwi; /ni- 
ru.  Jurifprudencc,  feienee  du  Droit. 

JUS  ,)urxt.  Jus ,  bouillon,  bruuct ,  ebauden. 
Potage. 

J»rj  fjr#  iattSa.  Etuvée. 
Jaitufalfum.  Clair  broUet  ;  méchant  potage. 
Jax  «  ktrdtt  Jj  aurai  ctrvxfiarii  mactratxu  Mé- 
tier ,  fermf  dr  Brajparl. 

JUS, )*r:>.  Le  droit ,  la  justice  ,  la  juiifpmden- 
cc ,-  l'é.juitc.  Action  en  juflice.  Auiotité,  pourcxi, 
jurifdictiou  ,  lcignturic.  PuUIancc.  Privilège.  Lt- 

Jas  ia  rt,rxlad  rtm  hai ,  vil  mali  fandataax. 
Prétention  bien  ta  mat  fondée. 

Jat  livinam.  Le  droit  divin. 

Jut  aaiaralt.  Le  droit  naturel. 

Juigtattam.  Le  droit  des  gens. 

Jax  itvilr.  Le  drrxt  civil. 

Jat  (antaumm  ,  titltjtapitnm.  Le  droit  canoë , 
tm  canonique. 

Jat  mtribm  Coùtume. 
V.lamtn  jani  xntrihil  ctajktmti.    Le  coOtu- 
Sii.r,  , 

J«J 
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7*t  *ti  ùriftum.  )ut  m  min  ftfitum.  La  coù- 

tCKlr. 

Imummaaitai  ,  Uxamtatam.  Difpcnfe. 
Vmiimjatfrt.  Occuper  pour  ,  *c.  tirmt  dt 

IW  mjmi.  Alfigner  ,  ajourner ,  citer. 

Ujtt  vttatit.  Aliénation ,  ajournement  ;  cita- 
tion Avant  le  Juge  Ëcclélîalli.iue.  Convention. 

lauiduanlii't-iur,  Jun  Juaadt  fitftjitm , 
af«jr»r..i<.  Le  Divan-Bcgui. 

Inpnm  jai  ffam  attriiutrc.  Légitimer  un  en- 
fant naturel. 

Prttrfuam  jas .  Préciput  /avantage. 

Effrjm  furii.  Jouir  de  l'es  droits  ;  être  émanci- 
pé ,-  eue  hof  s  de  pain  ,  tirmt  dt  Çtùtumr. 

JOSCULUM,  h.  Bouillon,  jus,  broiiet ,  chau- 
dean.  Potage. 

Jmfaltm  itxditam.  Sauce  liée  ;  liaifon. 

JuJ'iulam  ftMrr  dthutam.  Contbmmé  ,  ref- 
taurant  ,  médicament  analeptique  ,  &  réilau- 
ratif. 

•JUSJURANDUM  ,JkJ)htmJ$  ,  8t  jarifiaraa- 
du  Jurement ,  ferment ,  affirmation  ,  protesta- 
tion. Juron. 

'jnfjmraiidi  mjlrameatam.  Prédation  de  1er. 


Jl/iSfO ,  MM  .-  ou  JVSSUS  ,fii.  JulTton ,  or- 
dre ,  commandement. 

'JUSS  US  ,a  ,  am.  Ordonné  ,  eorntr..i.ndé. 

Jxjjt.  Commandement.  De  commande.  Juf- 
fions.  Injonctions.  Ordres. 

yVSTA  ,».  Julie  ;  inclure  dechofes  liquidei. 

'JUSTE.  Avec  juftice  ,  légitimement,  railonna- 
blcmene ,  méritoiiemenc  ,  valablement ,  droite- 
ment  ;  précifément ,  i  point  nommé. 

JUSTICIARWS  M*s<jltr.  Maître  JuAicicr; 


K  A  8. 

ABADIUM  ,  &  KaMadiam  ,  ii. 
Kabade  ,  ta  Cabadc ,•  Kabit  militai- 
re de  «  Grec  j  moderne*. 
KACHEMIRA,*.  Kachemirr, Ca- 
chemire TCa(Tirrîirc,  ta  Ca, ferrure  ; 


JUS 

ancien  Magiftrar  du  Roïaarec  deNaplet. 
JUSTIFICATH) ,  tau.  Juftificaiiou. 
JUSTINA  ,  ».  Jultinc  i  nom  propre  de  femme. 
■JUSTIN  AKUS  ,  mû.  Julluijen  t  nor-  - 
l'hnmmr. 


Province  dr«  Etats  du  Mngol, 

KJCSCHAGA,  ».  Kacfchaga,  ville  de  laTar- 
tarie  Mofcovice. 

KACSEOLA,  ».  Kacfcole;  petite  contrée  de 
l'Autriche. 

KADAR1TA,  »  .-  £  KADARUS,  i.  Kadare,  tu 
Kadarite  i  nom  d'une  (cite  Mahomctane. 

KADEZADEUTA,  ».  Kadéiadelite  ;  nom 
d'une  feetc  Mahomctane. 

KADOLUS ,  i.  Kadclc  ;  Miniftre  des  myftcrcs 
de  la  religion  ,  chei  Ici  anciens. 

KAIMaCMTA,  ».  Kaimachircs,  tu  Naiman  ; 
peuple  de  la  grande  Tartane. 

KAJUTSIUM  ,  ft.  Km/mm  ,  ».  Kajutltu  ,  ta 
Raoyeu ,  ville  de  la  Chine. 

KAl  I  majas  <tiblt»itfm:nr.  Soude ,  final  t. 

K.AKAR  ,  et  K»(orat ,  i.  Kakarc  ;  nom  d'un 
peuple  oui  habite  le  Rotaumc  de  Kakarc ,  dans  le 
Mogol. 

KAKAR  A ,  ».  Kakara  ;  fruit  cmicroirau  Bréfil. 
X/lK£RO"£T£4      Kakergétc ,  tirmt  d'An,,- 


KALESHUSIVM , ...  Kalcnhaufen ,  ta  Cal- 
denhoofen  ;  village  du  Comté  de  Meurs-  ,  en 
Allemagne. 

K  ALMUCUUS  ,  a.  Katmouch,  Kalmuchibn- 
char  ,  ,  «h  Kalmaken  ;  peuple  de  la  grande  Tar- 
carie. 

HALO  A  ,  ».  Kalo  t  ville  de  la  haute  Hongrie. 

K  A  M  F.  SECI  A, ,  *  :  4  Komimtta,».  Kamiuiek, 
«■  Kaménick  ;  ville  de  Pologne. 

KAtiCHEUM.ti.  Kanchcu  ,  »  Cancheu  ; 
ville  de  la  Chine. 

K  AHIOVIA ,  ».  Kaniow  ;  petite  ville  de  la 
baiTc  Volhinie  ,  en  Pologne. 

K  AN1SIA ,  ».  Kanife  ,  «a  Canife  ;  ville  de  la 
balTc  Hongrie. 

JjC  ANUS  flmvtmi.  I^Kjn  ;  rivière  de  la  Chine. 

KAOCHEVM,  i.  Kaocheu  ;  vilU  de  la 
Chine. 

K  AT  AS  A,».  Kapane  i  ancienne  voiture  de» 
Creci. 

K  APPA.  Le  k  de  l'alphabet  Crée. 

K  APPA  ,».  Kappa  i  nom  prr  pred'un-  nation 
de  l'Amérique  ftptcntrionalr. 

K  ARABIUM  ,  it.  Karabc  ;  anc  en  nom  d'une 
«Hpéce  de  petue  barque ,  cljea  les  Gîte». 


•Juflmtani  ndtx.  Le  code  JuAinien. 

DfU/tmJmjhmaHai  btnrrti ,  nn  lpt1.  La  pro- 
fcflion  d'Avocat  n'cA  plus  fi  lucrative  (ju'autret'oia. 

JUSTIKUS  ,  i.  Juliin  ,  nom  propre  d'homme. 

JUST1JIA ,  ii».  Juftice  ,  droiture  ,  éeptité,  pro- 
bité. 

')USTITlUM*i,  Vacance, vacation ,  uuTcancc. 

JUSTUS ,  rr.  JuA  ;  nom  propre  d'homme. 

JUSTUS  ,  » ,  nm.  Jufte  ,  écpntable  ,  valable  i 
confeienrieux  ,  railbnnable.  Saint. 

W*  ff'ltvrt.  Mourir,  palet  le  tribut  i  la  mort. 

JUT  H  AIL  ,  4  -J»ib*et.  Juthail ,  tu  Juel  j  nom 
propre  d'homme. 

JUTLAKD1A ,  ».  Le  Jutland  ;  m  Doatnurcà. 

JVTURSA  ,  *.  Juturne  ;  Srmftt. 

JVi'ANTIUS flaunt  ;  aujourd'hui  Trtntmut 
/7m; /ui  ;  voïcî  ce  dernier. 

JWAR  E.  Aider  ,  loulager  ,  aflîAer.  Secouru  , 
épaule».  ^ 

Du  ju-joutt.  Dieu-nidant  ;  l'il  plaît  à  Dieu. 

ln»Iif»i  rt  tfjicttnii )ti-j.\t(.  Coopérer. 

JUVAVIA  ,  ».  Aujourd'hui  Sjliiturpim  (  voici 
ce  mut. 

•JUVAVIVS  flavtui.  Aujourd'hui  S*iHA.Voïti 
et  mot. 

'JUïESACIUM  ,  i.  Giovennato  ;  petite  ville 
du  Roiaumede  Nanlcs  ,  lue  la  cote  de  la  terre  de 
Ri  ri. 

'jUVlîtCA  ,  <*.  Géiiiitc  ,  jeune  vache,  taure. 
JUrEKCUt  A ,  U.  Um  fille ,  jeunette ,  jou- 
vencelle,  tendion. 
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KARACfTHAÏA  Kara:ailiay  ;  païj  de  la 
grande  Tartane. 

KAHAKAT ANKA  ,  ».  Karakatanl.a  i  ville  de 
rr.m|int  du  Mugol. 

KAKASISA  ,  ».  Karalut  petite  ville  de  la 
Tart.uie  Crimce. 

KARHATA  ,  Kj.hata  ,  m  Aima  i  rivière  de 
la  préfuu'itle  de  la  prtitc  Tartarie. 

KAKDARICHA  ,  ».  Kàrdancjuc  ;  ancien  nom 
d"uncdijnitc  cliei  lis  Petfcs. 

KARI.US.  Voiti  Cartltit. 

KARSUS,  i.  Kèrne  ;  fanralTin  Irlandois. 

KARSTIA,».  Kaillen  ,  tu  Carlo  ;  petite  con- 
trée d'Italie. 

KASAKUS ,  ».  Karakei  uom  propre  d'une 
nation  T.utare. 

KAthllI.LUS,  li.  Kaimille;  faux  Dieu  des 
anciens. 

KAUFBURA,  ».  Kaufheiireni  petite  ville  Im- 
per 1.1  e  du  Cercle  de  la  Souahc. 

K  AÏSERSPLRGA ,  ».  Kayicrtpérg  ;  bourg  de 
la  Stirie. 

K  E 

V-EBECffVM.  Voi«  0«*^t»i. 
^  KECIV.M  ,  ii.  KVccio  ,  Kéce  ,  tu  Chéco  i 
ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 

K  EDESA  ,  ».  Rc'dcfe,  ville  de  I*  Phénicie. 

K  El  LA.  Vijic»  CiiV*. 

KELABITES  ,  *.  Kélabice  ;  nom  d'une  Tribu 
d'Arabei. 

KELBtNUS  ,  ».  Kc'ibin  |  nom  propre  d'un 
peuple  d'Aile. 

Àr:u;NyMCa/rr«m.Kéllea;  petite  ville  de 
la  I.agûnie  ,  en  lt  lande. 

KELUNUS,  «,  um.  Ktllm»  «rx.  Eniskllling  ; 
petite  ville ,  ou  fortertllc  de  l'Ultonie ,  en  Ir- 
lande. 

KE.'tHEROVIA  ,  ».  Kcmmcrouf,  ville  de 
l'Inde  delà  IcGan^c. 

KEStUS ,  it.  Rémois  ;nom  de  peuple  de  l'In- 
de ifrH  le  Gange. 

KF.KASSF.RIS.  KénalTerin ,  villcde  Syrie. 

KESMARIA,  A  Kinamari»,».  Kenmcrland, 
&  Kcnnémerland  ;  contrée  de  la  Hollande  fcp- 
tentrionaJe. 

KESTA  mfala.  L'Ifle  de  Rente  ,  dan*  le  lac 
d'Ontario ,  en  la  nouvelle  Fiance. 

KFNTF.GERSA  ,  8l  K«rrifrr»,i ,  ».  Keinté- 
gerne,  nom  propre  de  femme. 

KEtiTEGÈRSUS, ,  .•  &  KtnUftraw,  i.  Kein- 
tegern  i  nom  propied'horoirjc 


J  U  V 

WVgyCVlVS ,  h.  Jeunet , jouvenceau. 

JUtTîtCUS' , ..  Bocrvillon ,  pttft  bceuf. 

'JUVF.XESCEK.E.  Devenir  jeune  ,  rajeunin 

JUl'ESIS  ,  ii.  Jeune.  Jouvenceau. 

JVyENTAS ,  *r;r.  La  Décffe  de  la  jctinelTe. 

■JWEKTUS  ,  au,.  Jeuneflè.  Santé  .tialchcurv 

\  adi)uviaiai,u  Prmitti  juvmtuui.  Lea  jeux  de 
la  jcunctCc.  Prince  de  laieunclTe. 

JnvtmaUiftai.  La  fontaine  de  Jouvence. 

■JUVERNAmfuU.  Vo.ct  f!,i,rai»,». 

JUyiSIACUU;a:  Sijtvim»<im,  a.  Juvi. 
gneu  ;  dans  Icdioccfc  de  Lyon. 

'JUXTA.  Autant ,  comme,  de  même.  Aupiii, 
proche  ,  attenant ,  joignant.  Jouvtc.  Lit. 

Jl/XT^POi/rlO  ,  ta»,  juntapofition .  Urm, 
lh(mjli»at. 

■jUXTISÎ.VoîaJuz,». 

I  X 

FXARIUM  ,  ii.  Ixar  ,  bourg  (W  d.ir.s  l'Arra- 
ROn. 

IXF.UT1CE  ,  ts.  Ixcuticjue  ;  l'art  de  prcndit 
Ici  oiTcaux  i  la  gki. 
IXUM  ,  i.  ixtt  viliedu  Jctfcngen,  au  Japon. 

I  Y 

rrSX.  Voie»  Ttrtuitt». 
1  1 1UM  ,      lyo  ;  ville  du  Japon, 

I  z 

/y.lA  ,  ».  hli  f*u  Zéiil  ;  bourg  du  Roïauma 
d'Alger, tn  Barbarie. 

\ 


KEN 

KEKTZtSG A  ,  ».  Kcntiirigen ,  petite  ville  iiis 
Cèrcle  de  Souabe. 

KEPHIR  A  ,».  K.'phira  ,  »■  Ccphira  ;  ville  da 
de  la  Tribu  de  Benianvn. 

KERJMIASUS  ,  »aa.  Kéramicn  i  tirmt  dt 

i  Jttjifti't  Mttncttwtnnr. 

KERIOTH.  Hénoth  ;  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 

KERLEBURGUU,Xi.  Kerlboarg  ;  bourg  de 
la  Hongrie. 

KERMAXIA,  &  KERMAKUM.  Kirmant 
nom  d'une  ville  ,  &  d'une  Province  de  Perle. 

KER  M  ES  DU  SI,  d:  Kcirotru  ;  bourg  de  la 
ba:fe  Hongrie. 

K  JfR  M£.V.  Kèrmèt  ;  coccus  ;  cochenille. 

KERRIA,  ».  U  Kcrry  ;  contrée  de  la  Lagénie, 
en  Irlande. 

KERVUNTfl/Ji/  ,  aujourd'hui  laamurmm. 
Voici  ce  mot. 

KESCHIXGA,  ».  Kc'fching  ;  petite  ville  du 
Norique. 

KEÏEMUS, a/,l».  L'ifle de  K.ïcn.i  l'entrés 
du  Golfe  Pirl'Kjue. 

KESIL.T-.rm,  <rAprtatmi,.tiom  d'une  étoile 
delà  conftellanon  <T0non. 

KESSELI F.SSISTraJui.  La  terre  de  KclTcl  i 
petit  pats  de  la  Guelùïc  Eipagnole. 

KEVERSBURGUM  ,  p.  Kévernbourg  ;  an- 
cien château  '.d'Allemagne. 

KEXHOLMIA,  ».  Kéaotm  ;  «  Carelogorod « 
petite  ville  de  la  Finlande,  en  Suéde. 

K  H 

tf-rlOLASVM  ,  i.  Kholan  ;  gomme ,  ou  lue 
**■  d'arbre  ,  qui  croit  en  Pcrfe. 

KHORASSASUM  ,  i.  Le  KhoralTan 
pars  d'Alîc. 

KllOUZISTAKVM,,.Lt 
de  Province  de  Porfc. 

K  I 

jjrlAKGXASVM,  «.  Kiangrlan  ;  province  de 

K1ASGSIA,».  Le  Kiangft,*»  le Quianfi ;  pic 
vince  de  la  Chine. 

Kl  ASC  S IU  M  ,  h.  Kiangfi  i  ville  capitale  de 
la  province  du  memenom  ,  dans  la  Chine. 

KIASGUM  , ..  Kiang  ;  nom  propre  de  deux 
vittei  de  \i  Chine. 

KlASGUSfia:  im.  Le  Kiang  ,  ta  la  livièr» 
bleu*  ;  grande  rivittede  U  ChiRe. 

"  S 


:  grana 
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ai  K  I  A 

KIARASVS  ,  i.  Kraran  ,  Kéran ,  «a 
nom  propre  d'tiummc. 

KlATlSiiUH  ,r.  Kiating  ;  ville  de  U  pro- 
vince de  Suchvcn  ,i  U  Chine. 

KtâTISGVS JttHrim  ,  U.  Le  Kiating ,  rivière 
de  la  Chine. 

K1BUKGIUH  ,  u.  Kybonrg*»  Kyburgs  ville 
du  Canton  de  Zurich  >  en  Suiflc. 

KlCffl  AS,  5.  Kmr*»..»»».  Kichran,  «•  Kinch- 
t.inc»  i  Dieu  de»  Sauvage*  de  U  noirvcllc  Angle- 
terre ,  en  Amérique. 

Kl  tO  ASUS!  ,  r.  Kiégan  ;  ville  de  la  provin- 
ce de  Kiangli  ,  i  la  Chine. 

KIESCHASOUM  ,  i.  Kienchang  i  ville  de  la 
province  de  Kiangli,a  la  Chute. 

KIENKESGU.*l,gi.  Kicnking  ;  ville  de  la 
province  de  Fcakien  ,  i  la  Chine. 

KIENIIOA  ,  a.  Kienhoa  ,  montagne  de  la 
Chine. 

KIEVK1ASGVH  ,  ».  Kicukiang  ,  ville  du 
Kiangli  ,  province  de  In  Chine. 

Klt.XUlUM  ,  n.  Kiéxui ,  ville  du  Kiangfi , 
province  de  la  Chine. 

KII.A  ,  a.  Kila,  province  dj  l'EcolTe  méridio- 
nale. 

KILAStA  ,  a.  Le  KiLaa  ,  «a  le  Gitan  i  pro- 
vince du  Roiiurae  de  Perle. 

KUBEGASA,*,  Kilbcgan  ,  bourg  de  la  La- 
Bc'nie ,  en  Irlande. 

KU.BURGUM  ,gi.  Kylbourg  (petite  ville  de 
l'Eleiorai  deTiévci. 

K1LDARIA,*.  Kiljare  .ville deLagénie.en 


i  Turquie, 


KILFESORA,  a;&  KiiV./nwrara».  Kilfé- 
nor  ,»«  Kilfonérog  ;  petite  ville  d'Irlande. 

KIL1A  miva.  Kilia  nos  a,  ville  de  la  Tuiq 
vu  Europe. 

KIUA  vitHS.  Kilia  vechia ,  «a  Kiîi.iflari  ;  an- 
tienne ville  de  la  baflc-Meiiic. 

KILIASUS,  i.  Kilien,  nom  propre  d'homme. 

K1LCIIESS! A  ,  a.  KuVnny  ,  ville  de  Lagc- 
nie ,  en  Irlande. 

KIICHFRASUM ,  i.  Kilkcran  ,  bourg  du 
Comte'  d'Argile  ,  en  Etoffe. 

KIUA  ,  a.  Le  Kil  ;  rivière  du  Cercle  Elcflo- 
ral  du  Khin  ,  en  Allemagne. 

KlllAU  ,a.  Killalo,  ville  de  1a  Connacie, 
en  Irlande. 

KlLl  MO  A ,  a.  Kilalo  ,  ville  de  la  Momonie , 
«n  Irlande. 

KILUACALVM  ,  U.  Kilmacalo  ,  #a  K;l- 
mach-Duach ,  petite  ville  de  la  Connacic,  en 


KlLMAWCUSt,i.  Kilmaloth  ,  petite  ville 
de1  la  Momonie,  en  Irlande. 

KILUARUS ,  i.  Le  K.lroare ,  rivière  d'Ir- 
Jtttdc, 

K1LMORA  ,  a.  Kilmorc  ;  nom  de  deux  petite! 
villes  ;  l'une  en  EcolTe  ,  *  l'autre  en  Irlande. 

KISA  ,a.Kina,*a  Cyna,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda. 

KISGIASUM  ,  Kingyang,  ville  de  la 
province  de  Xanlî  ,  i  la  Chine. 

KISGTUSGUM  ,  gi.  Ktngtung ,  ville  de  U 
province  d'Imman  ,  a  la  Chine. 

KISGWESUM ,  i.  King\vcn  ,  ville  de  U 
ptovince  de  Kian^l'i  ,  a  la  Chine. 

KISGUM,  ».  Kmg  ;  nom  d'un  roïaume  parti- 
culier .  entermé  dans  celui  de  la  Chine. 

KISHOA ,  a.  Kinhoa  ,  #«  Chinhoa  ;  ville  de 
la  Chine  ,  dans  la  province  de  Chékiang. 

KISSAIUM  ,  i.  Kimfu  ,  #a  Kimfai ,  «a Ham- 
dusi  ville  de  la  Chine. 

K'.NSAUA  ,  a.  Kmlalc  ,  ville  de  la  Momonie, 


X  rim  A  ,  a.  Le  Kinttig,  rivière  de  la 
jTrNTZ/NG;,  ,  a.  Kintting  i  ville  de  la  Fraiv 


K  O  N 

KrSTRADtS  ,  u.  Kiuyrade  i  Décde  honorée 
dans  l'illc  de  Chypre. 

KIOCISGVM,  i.  Kiocmg  ;  nom  propre  d'une 
forterefte  de  la  province  dejunnan  dam  UChinc. 

KIOGA  ,  &  Ktg* ,  a.  Kiog  ,  tu  Koge  i  ville  de 
DanemarK* 

KIOVl  A  ,  a.  Kiovie  i  ville  de  la  RuiTtc  Rouge. 

KIRCHBERGA  ,  a.  Kirchbèrg,  ancien  châ- 
teau d'Allemagne. 

KlRlUS,n.  Le  Kiri ,  #»  Chiri  i  petite  rivière 
de  la  Dalmatie. 

KIRKLSBRIGIA,  a.  Kirkudbrige  ;  petite 
ville  du  Comté  de  Gallowav  ,  en  Etoile. 

K!RKUAUUM,i.  Kirkvïali.MKiikeWald; 
petite  ville  de  l'ifle  de  Mamland  ,  une  des  Ûr- 
c.ldcs. 

KIRKUM  ,  ».  Kirn  ,  château  du  Palatinat  du 

Rhin. 

Kl  RSOTOMIA ,  a.  Kirrotomie ,  rrVmr  i,  Ch. 
rmrXit. 

KISCHIOS.  Kifchion  ,  ville  de  la  Tribu  d'If- 
("ichar. 

Kl.SÏ  US  ,  i.  KiAe  ,  ftrtr  Attarjurr. 
K1T7.ISGUM  ,».  Kitiingen  ,  petite  ville  du 
Cercle  de  Franconie  eu  Alkma^ne. 

K  L 

&-LETTEKBERGA,  a.  Klcttcnbèrg  ;  bourg 

de  la  Thuringe ,  en  haute-Saxe. 
KLISGENAl'FA  ,a.  Kling.  naW  ,  petite  ville 
de  la  SuilTc  ,dacu  le  Comté  de  Bade. 

K  N 

TfKAPDAUA       Knapda!c,»a  Knapole  , 

^  contrée  du  Comté  d'Argile  ,  en  EtolTe. 

KHEP  ,  ou  KSEtVS  ,,.  CneTaa  Cneph, 
Dieu  des  Egyptiens. 

KXIPHÛSIUM ,  ii.  Kniphaufen  ;  non  d'une 
Baronie  libre  ,  en  Allemagne. 

XXOD.Vr.NBt/Rcjl/JVi  ,  i.  Knodfenbourg  ; 
nom  d'une  fortcrelTe des  Provint es-Untes. 

KN1SSISUM  ,  ».  Knyllln;  petite  ville  de  la 
Pologne.cn  Maiovie. 

K  O 

TrOBA  ,  a.  Koba  ;  grande  ville  de  l'Ufbcck  , 
en  la  granoe  Tarrarie. 

KOBEU  A  rnfti.  Kobel  i  lieu  litué  furie»  con- 
fins du  Tirol  ,  i  de  l'Etat  de  Veniie. 

KOCHELVM  ,  ».  Kochelj ,  m  Cothelj  i  villa- 
lage  de  Bavière. 

KODA  ,  a.  Koden  ,  bourg  ,  ou  petite  ville  du 
Duché  de  Lithuanie. 

KODGIA  ,  a.  Kodgic ,  Miniftrc  de  Molquéc , 
chez  les  Mahomcran*. 

KOKESHUSIUM,».  Kokcnhaufcn  ;  ville  de 
la  I.ivonic. 

KOKOB  ,  4  KiMmi ,  ».  Kokob  ;  lerpent  de 
l'Amérique  feptentrionale. 

KOKOTAKUM.i.  Ko. otan,  ville  du  Mon- 
gai ,  en  la  grande  Tartarie. 

iVOCZC/Hl/Jtf  ,  i,.  Kociubi ,  villedc  la  BéiTa- 
rabie. 

KOLA,*.  Kola,  petite  ville  de  la  Laponie 
Moi'covite. 

K0LD1HGA,  a.  Kolding,  tu  Koldingue  ,  ville 
de  Dancmarcc  ,  dans  le  Jurlaud. 

KOMOS.  Komos,  nom  d'une  dignité  Ecclé- 
fiaftique  ,  chei  Ici  Abydins. 

JCOAXROMji,  a.  Kororom  ,  »  Komrom  , 
Bander  Komrom  ,  tu  Bander  AbalIi  ,  ville  de 
Pcrfc. 

KOXfGSECCiC/M,  «.  Koningrcc,  bourgde 
la  Souabe. 

KOSIGSHOi'IA  ,  a.  Konigihoven  ,  petite 
ville  du  Cercle  de  Franconie. 


K  Y  S 

KOXJGSTElîiVil,  i.  Komgfttia  .pctUciie 
du  Cercle  Electoral  du  Rhin. 

KOSlSGSH'iKTERA  ,  a.  KoningrWlnrtl 
pctiic  ville  de  l'Archevcthé  de  Cologne.  ' 

KOSISBERGA ,  a.  Koniglbèrj ,  v2le  aAL 
de  la  Prutle  DucaU. 

KOSISBERGA  ,  &  Kcmibni»  ,  «.  Kortr. 
Ilierg  ,,o  KonigtbrugK  ,  petite  villedamUliai. 


KOSISBRVGA,  a.  Koni*ruth  ,  nom 
lieu  il  d'un  monalU-re  finie  en  Alface. 

KOMSGA ,  a.  Koping  ,  petite  ville  de  Suéde, 
dans  la  Welmame.  Koping ,  petite  ville  à.Di- 
ncmarc ,  dans  l'illc  d'Arroc. 

KORC1NA,  a.  Kurcin  ,  n  Coreiin  ,  j 
ville  du  Palatinat  dcSandomir,  en  1 

KORIA.  Voici  Gtrm. 

KORSEBURGUM  ,  gi.  1 
bourg  de  la  Stiric. 

KOROMA,  a.  Korom,  bourg  de  la  biffe. 
Hongrie  ,  fitue  fur  le  Danube. 

KORSVMA  ,  a.  Korfum  ,  petuc  ville  i  U 
ru!lè-Volhinie,en  Pologne. 

KO.VT  ,  &  KOSTVS  ,  ».  Koft  ;  nom  d'umot- 
furc  Epj  pcicnnc. 

KOUJA  -,  a.  Kouja  ;  U,h  i*  U  Çiiw. 

K  R 

.IBUORGVSl,  ».  Ktaibourg .petit  bosrg 

KRE  IPA  ,  a.  Krempc ,  petite  ville  du  Du.i;c 
d'HollIein. 

KRODO ,  #a.».  Krodo  ,  a»  Krodon  ;  MU  in 

K  KO  L  US.  Voîez  Car, Int. 

KRIlOi'i A  .  a.  Krylovf  ,  ville  de  la  R-iT* 
roucc  ,  en  Pologne.  KryloW  ,  ville  de  U  biàt 
Volhinic. 

K  U 

zrUASGTUSGUM.fi.  Le  Kuanetunsi pcr> 
A  vince  de  la  Chine. 

KUCHEi/l.a.Kuchel  ,  vilage  du  Cètde  Jt 
Bavière. 

KUCHISGUM  ,  gi.  Kuchng  ,  ville  de  U 
Chine  ,dam  la  province  dcPéKing. 

imi'I1'!  ,  ci.  KudacK  ,  ««  HudacK ,  lia- 
terelTc  de  la  batTe  Volhinie  ,  en  Pologne. 

KVK1CHE8UM , i.  Le  KueiChen,  provin- 
ce de  la  Chine. 

KUHESTECUM  ,  ».  Kuhcfték  ,#a  le  port  de 
Mina  ,  aux  Indes. 

KUSKAS,  ou  KUNKAHUM  ,  i.  KunUn  , 
grande  contrée  de  l'Inde. 

KUPFERBERGA  ,  a.  Kuptl-i btvg  ,  nom  de 
plulieurs  lieux ,  en  Alicmaene. 

KUTSA,*.  Kuttenbèrg  ,  petite  ville  de  U 


K  Y 

irrAKTA,*.  Kyakya  ,  «h  Hyakya ,  villedu 
Kiangfi ,  province  de  U  Chine. 


KTSEBURGIS,  n.  Kyncburge  ,  nom  propre 
de  femme. 

KTSESl'lTHA  ,  a.  Kyncfvidc  »  nom  propre 
de  femme. 

KTP1IOSISMUS ,  m».  Kyphoniftne  ,  mà» 
fnfftut. 

K1R1ACUM  Kyriaque,  c'eft-i-dire  Egli- 
fe , ,  templcronfacré  à  Dieu. 

KIR/CKSEjITC/M  ,  ».  Kyric-Séat  ;  le»  prémi- 
ces des  fruits. 
rfl.VTJTOM/J.a.Kyfticomie,  limu  i.  C'*- 


tÊTgh. 
KtSTUS ,  »,. 


Kyile,r;r»,^MrV«»»r. 


L  A  B 

ABACUSt,t.  Laubach,  ta  Labach, 
nom»  dcpluiicur»  villes  ,  &  bourgs. 
LABAXS  ,tn.  Branlant,  chance- 
lant ,  vacillant ,  menaçant  detom- 
jer ,  pendant. 
LA^.it\t.  Chanceler  ,  branler,  menacer  mine, 
périr.  S'ébouler.  Plier  , céder ,  vaciller ,  mollir. 

LABARUM  ,  ri.  Ijbarum  ;  enfeigne  ,  éten- 
<lart  qu'on  portoic  devant  le»  Empereur»  à  la 
guerre. 

LABASCERE  *  LABA%C1.  Chanceler ,  bran- 
ler, être  ébranlé ,  tomber.  Ebouler  ,  l'Jbouler. 

LABASISUii  , LabalEn  ,  tu  Atbajin  ,  ville 
de  la  grande  Tartarie. 

LABATHSASUM  ,  i.  Ubatfan  .village  delà 
baille-Hongrie. 

LABECULA  ,a.  Petite  tache. 

LjiflEFi!C£R£.  Ebranler  ,  fecouer,  faire  tom- 
ber. 

LABf.FACTARE.  Ebranler,  renverfer,  ruiner, 
dégrader  .  dégravoier  ,c bouler.  Ebréchcr.  Déf- 
honorcr ,  flétrir. 

Ftitm  »UiH)ut  fnut  Iahf.t3art.  Corrompre , 
féduirc  ,  attirer  quelqu'un  d.ini  fon  p.uti. 

LABEFACTATlO,tm,i.  Ebranlement. 

IABEFACTIO ,  tau.  lAtm. 

LABELLU  M  ,  h.  Petite  levre.  Cuvette.  Cu- 
veau.  TerratTe  ,  tirmt  it  Ttrtar  ttr. 

LABELLUd.  A  la-jrllam,  ».  Lavicllo,  & 
Lavello,  petite  ville  du  Roiaiime  de  Naplci. 

LABESS  ,tntn.  Tombant,  defeendant.  Ava- 
lant ,  titan  Ât  Battlur. 

LABEO,  tnu.  Qui  ade  grolTcs  lèvre» ,  de  gref- 
fe» lippe»  ;  lippu. 

lABES ,  îi.  Abime  ,  gouffre.  Déllruaion,  ruine, 
dégât.  Tache  ,  ftétriilure,  note  d'mlimic.  Souil 
lut*.  Tare. 

Lahrm  alttmt  iaffttyrt.  Déshonorer  quelqu'un. 
Oter  l'honneur  de  quelqu'un. 

Lah  tafiim.  Tacher  ,  gâter ,  fouiller. 

Loin  tzftrt  B.  Maria  Ctmrptit.  L'Immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

LABEZA  ,  *.  I.abez  ta  Calao  ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Bugic ,  en  Barbarie. 

LAB!.  Tomber,  delccndre.  Couler,  Huer.  Baif- 
Fcr  ,  avaler  ,irrmtsit  Battlttri.  Faire  une  faute, 
taillir ,  érrer ,  manquer.  Choper. 

Spr  l*H.  Décheoir  de  lu  éfpcrarvces.  Avorter  , 
érheoir. 

Ctttri  ptit  laiitmr  ttmpmi.  Le  temj  j'enrùit , 
palTe  A.  coule  bien  vite.  Le  terni  l'écoulé  bien 
vice. 

LABIA ,  a.  Labiaw  ,  nom  propre  d'une  petite 
ville  de  la  Proue  Ducale. 

LABIDUS ,a,mn.  GlilTant. 

LABIATUS ,  a  ,  mm.  Qui  a  dci  livre». 

Fin  htuum.  Fleur  en  gueule  i  ttrmt  Ai  Bita- 
miftei. 

LABIOSVS,  a,  ton.  Qui  a  Ici  bord»  en  forme 
de  lèvres.  Qui  ade  grofle»  lèvres  i  lii<pu. 

LA8ISCO ,  «mi.  Aujourd'hui  F  tas  Btilf.Kinat. 
Voici  ce  dernier. 

LABIUSt ,  n.  Livre  ,  lippe  ,  babinc  -.balévre. 

LABOR  ,  ru.  Travail ,  peine,  labeur  ,  éxerci- 
cice ,  fatigue, occupation  pénible. 

Vit  laitrt,  fatuai.  Un  homme  laborieux. 

Omm  laitm  patttmi.  Chien  forfenant,  r»>i»v  it 
Ventru. 

Laitr  imprttms  maux  viacit.  Un  travail  opinti- 
tre  vient  à  bout  de  tout. 

LABOKARE.  Travailler. 

M.ilr  \$  iaetudmti  lahrart.  Giter  l'ouvrage  ) 
ne  faire  que  favetter ,  que  maçonner. 

LABOR ATORIS  Terra parva.  La  petite  Litbo- 
rndor,»»  Labrador  i  ta  partie  orientale  du  Cap- 
Breton. 

l.ABORATUS ,  a  ,  tm.  Participe  padif  de  L»- 
ijrarr.  Travaillé, cultive- ,  ouvrage  ,  ouvre. 

LABORIA  ,  A  Laltriai  Csmjm.  La  terre  de  I.a- 
bour  ;  Terra  di  Lavoro  j  province  du  Koiaumc 
de  Naples. 

I.ABORIOSE.  Laborieufcment ,  avec  peine. 

LABORIOSUS  y  a  ,mm.  Laborieu»  ,  pénible, 
fatiguant ,  qui  coite  beaucoup  de  peine  &  de 
trava;!. 

LABORiUM  rtgam.  Voïeî  Ptnaotam. 
IABRAHDA  ,  a,  LaUanda  ,  ancien  bou-g  de 
la  Carie. 
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LABROSUS, a, nm.  Qui  a  lea  bord»  en  forme 
de  livre».  Lippu. 

LABRUM  ,  »rr.  Levre.  Babinc.  Mâchoire,  »#r- 
nu  i'Attifaai. 

Ltttammfijmi.  Livre  cTcnbat.  BalJvrr. 

Primtntai  lairti.  Du  bout  dtj  UvrtJ- 

Lairam Jiffitm.  Bec  de  lic'vrr. 

Afftliota  aaaJam  lait  tram  prtjtQtt,  Mouî.  Cul 
de  poule. 

]*ira  ttrcttli  txirttm.  Mon,  tu  extremitex  &ut\ 
utau. 

LABRUM  ,tn.  Bain,  cuve.  BalTin  d'un  jardin, 
d'une  fontaine  i  bac  ,  tirmi  it  Ftatainitr.  Bai- 
gnoire. Lavoir.  Bord. 

Pltaam  madtmta  /atram.  Une  cnvtc. 

Lah-am  lixivia.  Un  cuvier. 

litmitttrr  ta  l.ihrmm.  ImmSt  ia  lottam.  Encti- 
ver.  Encuvcment,r;rji»rr  At  Laaatur,  çj  it  BUa- 
tbtjptar. 

Lairamfylmam.TiiTH'M,  tirmt  it  Ptntr  it 
Irrrt. 

LABRUSCA  ,  a.  Lambrulqttc ,  vigne  fanvaee. 

LABS  A  ,  a.  UffMkam ,  ».  Labfa  ,  ta  Laûjch  , 
ville  de  l'Arabie  hcurcule,  en  Alie. 

LABTRIKYMUS ,  i.  labyrinthe  ,  Didale. 

LAC ,  latin.  Lait. 

LaSn  /fuma  fiajam.  La  ctême. 

Stram  liSti.  Petit  tait  ,  lait  clair,  megue. 

Latfjt  roitu  Raions  ,  ou  rai»  de  lait  ;  petit  fi- 
let» de  lait  qui  luttent  de»  mammellc»  des  nour- 
rice». 

Pttai  TartMtram  tijatat  Mit  ctafttlas.  Du  cof- 
mos. 

L  *c  Uni.  Lait  de  la  Lune  ,  tirmt  it  Cbjmit. 

L  ACCU  A  ,  a.  Laque  ,jtt>t  itrëJtKt. 

L  ACCUS  ,  i.  Lacque ,  viilfcao  qui  1er  voit  aux 
ancien»  Romain». 

LACED.tMON.tnn  :  &  I.ACED.f.MOXI A, 
a.  Lac e;deméne ,  Sparte  ,  ville  du  PiluponélV. 

LACf.D.F.HUSIUS  ...  Laec'dimtmien. 

LACER  ,tra  ,tram.  Dcchiri  ,  tronqu: ,  muti- 
li  ,  mit  en  pièce» ,  délabre. 

Li<C£R^Rc:.  Déchirer ,  mettre  en  pièce»  ,  la- 
cérer ,  déchiqueter.  Délabrer.  Démembrer.  Dé- 
pecer. Egratigner. 

LACER AL lO,  tait.  Déchirement ,  l'aftion  de 
déchirer.  Déchirure.  Lacération.  Rupture.  Ac- 
croc. Démembrement.  . 

L^C£«K.  Tromper.  ' 

LACF.RH A  ,ua.  LACERSUSi,at.  Surtout, 
manteau, cafaque  ,  laccrne. 

La.fraj^fUjWir.Lemanteletdc  la  portière  d'un 
carolle  de  voiture  ,  d'un  coche. 

LACERNATUS  ,a,am.  Q.11  eft  en  furtout,  en 
manteau  ,  en  caiaque  ,  en  laccrne.  Mancelé  ,  trr- 
mr  it  Bl.tim. 

LACERSULA  ,  la.  Petite  robbe.  Cafaquin  , 
mantelct,  mantelinc.  Mandille  ,  camail- 

f/ICfiKOil/S  ,  a,  arm.  Couvert  de  guenille», 
de  haillon». 

l.ACF.RTA,a.  Léjard. 

UCERI  OSUS ,  a .  mm.  Plein  de  mufcic».  Vi- 
goureux ,  fort  j-rraviffi. 

LACERTUS ,  »,.  Lebra»  depui.  le  poignet  juf- 
qu'au  coude.  L'avant-bra». 

LjfCt  RTUS  ,  t,.  Un  lé»afd ,  taftHt. 

LACESSERE.  Attaquer,  provoquer,  défier  , 
aflaillir.  Commence.-  une  querelle,  une  attaque  , 
une  infultc.  S'attaquer,  »'adretTcr  à  quelqu'un, 
l'agacer,  le  bourrer  ,  le  harceler,  l'ùicaguef ,  l'ou- 
trer, le  pouffer  a  bout. 

LACET  ASUS ,  a.  Lacctain ,  nom  d'un  ancien 
peuple  d'Efpagne. 

I.ACÎIASIXSARE.  Unguir. 

LACUASUSt ...  Légume. 

L  ACHESIS  ,  ,i.  Lachéli»  ;  l'une  de»  troii  Par- 
que». 

LACIUA      Loche»  ,  petite  ville  de  la  Tou- 

raine ,  province  de  Fiance. 

LACIitS  ,ouLACI!ISA,a.  Lachi»  ancienne- 
ment ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  en  Judée. 

LAUIRÏMA  Cbr,pi.  Vin  appelle  Lacrvma 
Ch.iiti. 

L^CZ/RrAf/iBUNDC/S,  «  ,  «m.  Qui  répand 
de»  larme»  ,  qui  eft  en  pleur»,  éploré ,  larmotant. 
L^CHRrAfyrT,.ir«n,.  Larme»,  ' 
FtrvtJ*  l*cltr,m*.  Chaude»  larme». 
JuJJa taihrym*.  De»  latmc»  étudiées ,  ftltcce^es. 
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LACURÏMALIS ,«//.  Lacrymal ,  tirmt  A'AaS- 
Haut. 

LACIIRTMARE  ,  &  LACHRTMARI.  Jetter 
des  larme»,  vèrfer  de»  pleur»,  pleurer,  larmoïcr. 

LACHRTMATORlt/u  va,.  Lac r> raatoire  , 
ttrpt*  A'aattamitr. 

LACURTMOSUS,»,  mm.  Pleureur  ,  oui  etlfu- 
j  et  .i  pleurer  ;  pleurard. 

LACHRTMULA  ,  a.  Petite  larme. 

LACISARE  ,  Déehirer  ,  découper. 

LACIS ATIO,  tait.  Déchirement. 

I ACISI A , 4.  Frange,  mollet. 

Flatattt<mifmtam\i  galtam  lactata.  Ache- 
ment  ta  hamade*  %  Lambrequin» ,  capeline»  , 
tirmt  it  Bla/ta. 

t'tfiit  U  inu.  Le»  pan»  d'une  robe. 

Lattata  faant  ittrui.  Haillon  ,  lambeau  ,  pan- 
delonuc. 

LACISIATIH.  Par  Lambeaux. 

I ACISIOSUS ,a,am.  Dé^ hiri ,  découpé. 

LACOBRIGA  ,  Laatfftrtga  ,  &  Lawttrtca  ,  a» 
Voi'ct  Laitum  >  «". 

LACnS,  tau.  Laconien  ,  LacéJe-monien. 

LACOSIA,  a.  &  laituna,  a.  La  Laconie  , 
contrée  r>.i  l'élononcfe. 

LACONtCUM,ci.  Etuve,  bain  vapoureux, 
pocle. 

LACOSICUS  ,  a  ,  mm.  De  Laconie.  Laconi- 
que. 

LACOSJSMUS  >  i,  Laconifme  ,  langage  bref, 
(erré.  B  6 

L.KRUU,£  ,  &  LACRTH  l,  armm.Voitt 

L.uhrym.tyaTHUl. 

LACTASTIUS  ,  »,.  Laétance ,  nom  propre 
d'homme. 

LACTARE.  Allaiter, donner  a  teter ,  nourrir» 
Amufcr  ,  bercer,  entretenir  ,  tenir  en  haleine  i 
amadoiier ,  cmbabouïhcr. 

LACTA  RI  A;  «ma  lot  vtniu.  Laitière, 

i^CTJKiA  Laitage. 

I.ACi'ARIUS,  a ,  mm.  Qui  a  du  lait,  Laiteux. 
l.xUna  tella.  Laiterie. 

Cùlnmna  UHaria.  La  colonne  lactaire,  tirmt 
At  Plhjltlrt  RpmaiHt, 

LAC1ATIO,  «me .  &  LoUtitai,  it.  Allaitement» 

LACTE  ,  „.  Voit r  I«  ,  Ulu. 

LACTEOl.US  ,  a  ,  km.  De  lait. 

LACI'LRC  ylaclet.  Teter  ,  Aiccr. 

LACTF.S  ,  mm.  La  Laite  de»  poiffons. 

LACIESCERE.  Se  tourner  en  lait.  Avoir  du 
lait. 

LACTEUS  ,a  ,  mm.  De  kit. 
IV.i  Uîlta.  La  vole  Uaéc.  Le  chemin  de  S. 
Jacques. 

l'nam  l.tltnm.  Blanqurt.  Blanquette.  Poire. 

I.ACTORACUM  ,  Lailara,  LaTw-a,  t4j.r,»m, 
L.t,itranHm  ei-jitai.  Létour  ,  Lciroure  i  vilicde! 
France, en  Calrogne. 

LACTOS.  L:iAos ,  taux  Dieu  des  Sf-matc». 

LACTUCA  ,  a.  Laitue.  Belle-garde. 

LtiiNfii  Remana.  Laitue  Romaine. 

Lailata  Aatlnara.  L'Autriche  ;  forte  de  laitue;. 

LACTUCÏMES ,  mil  Aphte ,  tfruw  it  Mé* 


LACTVCULA  ,a.  Petite  laitue. 

LACTURCIA,  a.  Ladurcc,  ta  UOatxie,  Déef- 
fe  des  anciens  Romain». 

LACUSA ,  a.  FotTe  ,  marre.  Enfonçurc  ,  en- 
foncement ,  bolTe.  Cavité ,  creux  ,  fondrière* 
Lacune,  vuide ,  interruption. 

Cmtfa  Uiuma,  Bourbier. 

Lacmaat  furti.  Boffuer.  Faire  de»  boires. 

l.ACUSAR  ,  arii.  Panneau  i  caille,  quaiffe, 
tm  cafle  ,  renfoncemen:  carré  qui  eft  dans  chaque 
iniérvnlcdcimodilloii»  du  plafond  de  La  corai* 
die  CorinlHicnne. 

LACUXARE.  LambrilTer,  plafonner. 

LACUSOSUS,  a,  «m.  Ctcux. enfoncé  ,  bollué. 

l.ACUS,ùs.  Lac.  Lacune.  Mire.  Cuvter,  mé- 
tier ,  tirmt  it  Vtuaifritr, 

1 a:ttf  -.'rn.iriai.  Cuve. 

LACUS  Clltajit.  Le  lac  de  ZeJl.fut  le»  eonfitu 
de  l.i  Souabc  8t  de  la  Suiffe. 

LACUS  magaat.  Volez  l'rtbamn  h;ut. 

I  ACUS  mtrr.  Lagonégro  ,  village  fteui  datu 
l  i  Balilicatc. 

LACUS  „,<:r.  MaNheooit ,  lieu  Otué-  dan»  U 
jaïc*mcc  ^  en  \  #  sw^if^ 
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LACXJS  Salfui.  Laco  Salfo,  lac  do  Rotaume  ' 
■àc  Naples. 

LACUS  SanûiSimi  Saeramtntu  Le  lac  du  S.  Sa- 
«remcnt ,  dam  la  nouvelle  France. 

LvJDÉBl/RCt/.tf  ,  &  LtJenturgum  ,  i.  Lade- 
bourg  ,  tu  Lade  nbourg  ;  petite  ville  du  Cercle 
Electoral  du  Rhin. 

!><D/CUi  i««ii.  LosC«dos  de  Lacodo  ;  mon- 
règne  du  Roiaume  de  Léon  ,  en  Efpagnc. 

LADISLAUS  ...  Lad>Uas  ,  Ladflaw  , 
lot  ;  nom  propre  d'homme. 

LADOGA  ,  a.  UJoga  ,  petite  ville  de  Mof- 
cevic. 

I..r1DOGt/S ,  /.  Ladog ,  efface  de  hareng  qui 
c(l  particulier  au  laede  Ladoga. 

L.EDERE.  Blcllcr,  friper,  toucher,  atteindre, 
heurter.  Choquer  ,  ofl'tiucr  ,  nuire ,  rompre  en 
vit'iirc ,  endommager,  ternir,  outrager,  grever , 
kicr.  Ulcérer. 

L.EliUS  ,  i.  Le  Loii  ,  rivicre  de  France. 
L.tUA  ,*.  Lilia,  («Ltiit,  nom  propre  de 
femme. 

L.tUUS ,  lit  Lélius  ,  «*  LéUc  ,  nom  propre 
d'homme. 

L  tSA  Sorte  de  fimout  en  ufag*  chez  le» 
anckm  Romain». 

LAF.RT1US  ,  ...  Laérte  ,  nom  tu 
d'homme. 

LAlSlO  ,  nu.  BlelTure.  OiTenle  , 
jure  ,  léiîon  ..dommage. 

I.&WRif Blcllme. 

L  fcïtfi" ,  a  ,  «t«t.  MOmci  fignificaticmJ  que  fou 
Térbe. 

L«/i  MaieSatit  crimm.  Crime  de  lete-M  vjefté. 
f  .ÀrJBIiJS  ,  i/r.  Qui  donne  de  Ujoic  ;  qui 
nfjouit. 

LA\TABUSDUS,  a  ,nm.  Joyeux. 
LAT\A\lW,im<.  fumier. 
IfT/tRE.  Réjouir,  caufer  de  la  joie. 
LCFARI.  Se  réjouir. 

L  .£17  j*,  *.  f.fjj a  ;  I  </j  ,  Le  Ly»,  ««  le  Lis  ; 
grande  riv.tre  des  i'ars  Bas. 

I.4T.FiCjiRE.  Voici  la-art. 

L.CrtFiCARI.  Vuiei  /.«.ir.. 

L.tTE,  /«ri»» ,  «j^œe.  Jmcufement ,  gaï-roent, 
avec  jure  ,  avec  gaieté  ,  d'une  manière  gale  ,  & 
joïeulé. 

L.£TIA  ,  «.  Li.-fïïes  ;  petite  ville  d-a  Haynaut. 

LATTITt  A, m.  Joie.plailïr,  aife, contentement; 
^baudiliement  ,  gayeté.  Jubilation.  Ltclîc. 

L.f  1 1TIA.  a.  \.K\\e  ,  bourg  ite  l'iile  de  France. 

1/F.TITUDO ,»»./.  Mr.». 

LATFUS  ,  ».  Lie* ,  Lia  ,  Lie'te  ,  Le'te  ;  nom 
propre  d'homme. 

L  .tTUS ,  a  ,  mm.  Joîeux  ,  content ,  riant ,  fa  ■ 
cisfiit ,  aife  ,  rc'joui .  égtillad  ,  gaillard,  gay. 

L.fl'A  ,  a.  La  gauche  ,  la  main  gauche. 

L.tVARE.  Voie»  Lev.s*re. 

l.fVIS  ,  lave.  Voies  I  r»./. 

LA)  VUS  ,a  ,  au».  Gauche  ,  i  gauche,  du  càté 
gauche. 

PtrgtrtaÀ  lavam.  Prendre  i  gauche , jj.iuchir. 

LAGA,  ga.  Lage;  petite  ville  du  Duché  de 
Mcckclbourg. 

LAGASUM  ,  ..  Lagan  ;  nom  d'un  ancien 
droit  Seigneurial.  Droit  de  brii.  La  loi  de  la  mer. 

LAOASUS  ,  r.  Lagan,riviciedei'Ultonie,en 
Irlande. 

LAGEKA  ,  *.  BcHiteille.  Carafè.  Flacon. 
Latin*  omflur ntftLitr.  Dame  Jeanne,  irrmt 
it  htattttt. 

IAGESIA  La  Lagënie  i  province  de  l'Ir- 
lande. 

LAG1 A       Lagie  ,  nom  de  l'ifle  de  Diftor. 

J  AGtDA,*.  Lagide  i  nom  donn<  aux  Rouj 
Crcci  qui  polTedérent  l'Eg)  pte ,  apicila  mort 
é'Aléiandrc. 

LAGIUM  , ...  Laghi  ,  ville-  de  l'Arabie  Heu- 
reufe. 

LAGIUM  , ...  Lagoj ,  ancienne  ville  de  Portu- 
gal ,  fur  la  côte  méridionale  du  Roiaume  d'AI- 
garve. 

LAGIISIA,  *.  Laehlïii  ,#*  LoWghlyn,  ville 
de  LageViiecn  Irlande. 
LAGOïTAI.MOS  ,  i.  Lagoptalmic  ,  r;rm»  it 

^iïÀtftne  Çhirttrçif. 

l.AGOPUS  ,  fi.  Puil  dt  lièvre ,  »<a«fr.  Pied  de 
Kévrc  ,  tiffatt.  Perdrix  !>!an<hc  ,  nftau. 

IAGOTROP1IIUSI, ...  Garenne,  parc  où  l'on 
nou-rit  dei  Uévrei. 

LAGUI.A      Lagula  ,  bourg  de  la  N.itolie. 

1AGUSCUI  A  ,     CirarTc  ,  wtice  bouteille. 

lAUOf.IV  M  , ...  Lahor  ,  ville  de  l'Empiredu 
Mogol ,  en  Afie. 
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LAUOKKA,  0.  Lohairc  ;  village  de  l'Arragou. 
LAHRA  ,  «.  Lahra  ,  viilc  tTAltemagiie. 
LAICUIUM  ,  o.  Uicheu  ;  ville  de  la  Chine. 
LA1COCEPHALUS  ,      Laicocéphale  ;  He>e- 

tîjUt. 

L  AlCUS,a  ,  am.  Laïc  ,  laL 

LAI  SU  M,  u  Laino  ;  bourg  de  la  Calabre  cite'- 


LAKlUSf  ,  ».  La  l  ru  m ,  tu  Birkops  Lack  , 
bourg  du  Cercle  d'Autriche,  en  Allemagne. 

LALANDIA  ,  a.  Laland  .  illrdu  Dantmarck. 

LALAX  ,  agit.  Criard  ,  brailleur. 

LALLARE.  Chanter  pour  cudormir  1er  petits 
enfant.  S'endormir  à  ce  chant. 

i  AI  LUS , Lallui,  faux  Dieu  des  ancien  Ro- 
main?. 

LAMA  ,  Satniti  Tmrtarwt.  Lama ,  Prêtre  dev 

Tartii-cj  occidentaux. 
LA  H  A,  t.  Lieu  plein  de  bouil.  Foffe,  où  l'eau 
fcjjumc  toute  l'année.  Marc.  Fondrière.  F  la- 
ïque. 

LA  MANDVS  Lw.r.  Voîex  Ltm.nim  La<m. 

LAMBAUU M  , ...  Lambalr^  petite  vilic  de 
U  Bretagne  ,  province  dt  Franc;. 

LAMbERARE.  Lapner. 

LAMBERE.  Ucher.  Effleurer. 

LA  SI BE Kl  US  ,  L.mM<r,«<,  ft  L*attnt*t,  i. 
Lambert,  nom  propre  d'homme. 

LAMBESCA  ,  «.  Lmvihfum  ,  r.  LamSrfc  ; 
petite  ville  de  France  ,  rlaiu  la  Provence. 

LAUBtTHA  ,  &  Lamith*  ,  *.  Lambcth  ;  vil- 
lage d'Angleterre. 

LA  MB  RU  S  ,  i.  Lambro;  riviac  du  Duché  de 
Milan  ,  ci  Italie. 

LA  MEC  A,  l  imiua  l.avuuwm  ,1.  LameVo  -, 
ville  Epifcopaledela  province  de  Bcïra,  en  Por- 
tupaU 

L  AMELLA,  ta.  Petite  lame  ,  lamelle  ;  alu- 
melle. 

Lamttls  mtiita.  Tablette  ;  trrme  it  Pharmaeit. 

Lt«t'/Ai  .rr^'arr...  Semelle  ;  te*mr  Je  nantie. 

LAMEXTABIUS  ,i!e. Lamentable  ,  déplora- 
ble ,  plaintif. 

LASiESTARI.  Pleurer  ,  fc  plaindre  ,  gémir, 
lamenter. 

LAMESTATIO  ,»»./.  Plainte,  gémiffement , 
lamentation  ,  cloléance. 

LAME&rtNUS  fifiit.  La mencin  ,jfr»i ptîffn 
it  i*t'. 

LA  ''fF  STUM  ,  u.  Lamentation. 

LAM1A  Lamic,  languette.  Clifft ,  lirait  Je 
Cbirnrftn.  Pointe,  flèche,  lame  ,  tu  bande,  r^r. 
«ri  Je  Tm-trot. 

Ftrrea  lamina.  Bande.  Barre  de  fi.r  platte.  Pla- 
tine. Plaque. 

In  Umin.il  imrrt.  Battre  l'or  &  l'argent. 

jf  rea  Umma.  Planche  de  Graveur ,  planche  de 


Lammjrum  JmStria  matbina.  Laminoir  ,  ùrmr 
Je  mentir. 

Lamm  t  ami:ba!  ira.  Clinquant ,  oripeau. 

Lamina  crijitllina.  Glace  de  miroir ,  ou  autre 
furfjccunic  &  poHt. 

Lamtaa  flnmtta  firftta'a.  Pomcllc  ,  ttrmt  Je. 
Planifier. 

Lmusi*  firtea ,  r»i  allifm  mtapnlia  canif  içnrm 
tintai.  Batterie ,  la  pièce  qui  couvre  le  baiiïntt 
de  Patine  a  feu. 

Lamina  ftrrea  cafitata.CHnchc  d'un  loquet. 

Hrrant  titramtnl*  ajjnnla  Imiu.  Cltquctte , 
trrme  J'Htrltger. 

Lamina èieipi.  Lame»  deux  tranchai»  ,  in(t ru- 
mine de  Couvreur. 

Lamina  prjfati  rtrrftrix  ,  aJmiffana.  G^che, 
mantonnet  ,  terme  i  Jt  Srrrwitr. 

Lamintf  ftrrtit  mtrmyne  înfttt  ainjniJ  emjfrm- 
gert.  Cramponner  «attacher  avec  du  crampon*. 

l,m\m* ftrrea  Jenticnlata.  Crochet,  lirmt  Je 
Menui/ter. 

Dehi  lamina.  Douve  ,  douvain  ,  dciielle. 

Lommafrrrea  ye.tJrm<jnt  frraïa.  Filière. 

LAMIUM,  h.  Ortie  morte,»*  ottie  puante  , 
fiante. 

LAMSA.  Voter  Lamina. 

LAMSUI.A  ,  U.  Petite  lame  ,  petite  plaque. 

Lamnula  mtbilei  tuttrum.  Oreilles,  terme  J'Or- 

LAMPACHU M  ,  i.  Lampach  ,  Lambach  , 
Léembach  .ancien  bourg  <Ui  Norijue. 

LAMPADAR\U\,  ti.  Lampadaire;  Officier 
de  l'Egîife  HcCi>nllantinopIc. 

J.AM PAMAS  ,  *.  C  rmctc  llamboîante. 

LAMPADOPHORUS  ,  ri.  Lampadonhorf  , 
nom  de  ceux  qui  donnoient  le  fignal  du  combat 
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en  élevant  des  torches ,  ou  det  flambeaux. 

LAMPASGU1US  tnani.  Larupanguy  ,  mciv 
cagne  de  l'Amériijue  méridionale. 

LAMPAS  y  oiti.  Flambeau ,  raiot ,  tortlie. 

LAMI'ETES  ,  &  Lonuittm  f*tmenttr,m,. 
jojid'hui  Stvonnm  frttutr.ttrtmn ,  veiti  ce  d.r. 
n.cr. 

t  A  M  PET  I A ,  *.  Laropcde ,  fiile  du  Sc!-.,l  » 
de  Néacra. 
L  AMI  IRIS  ,iJi>.  Vèr-luifant. 
LAMPRA  ,  r*.  Palcotambrka ,  petite  t  il:,  it 

LAMPRIDIUS  , ...  L.rmpridc  ,  ncm  pteerc 
d'homme. 

LAMPROPKORUS  ,  ».  Lamprophore  ,  t,™, 
Je  l'iltflttrt  Ectle/ia/haae. 

LAMI'SACUS  ,  Lamffasnm,  i.  LampCnjut,»» 
Lampfaco ,  ville  de  la  Natolie. 

LAMPSASA  ,  ».  Lampianc  ,  fiante. 

LA  MPT  A  ,  a.  Lampta  ,  bourg  du  Roïaur.:d; 
Fëi. 

LAMUM  ,  ».  Larr.o  ,  ville  de  h  cote  de  ht. 
guébar ,  en  Ethiopie. 

LAMUS  ,  ».  Lamo  ,  petite  ville  de  la  Ci;j. 
manie. 

LAS  A  ,  n*.  Laine  ,  toi  fan  de  mouton. 

Uirfma  lana.  Mère  laine. 

/  im  rrjjjûr. Cio^e  Urne.  Coaille  ,  vimttmt, 

I  AS,f  ,arnm.  Lianci  .petite  vilic ,  t*  buLt 
i't"ijMf>ne. 

IASARIA ,  a.  I.'hèihe  au  fotilon. 

LASARIS  .  are.  Qui  a  de  la  laine. 

LASARIUS  ,  ni.  Lainicr,  marcliand  de  lain:, 
ouvriiren  lame. 

/.j»jnn  prSmarimt.  Cardeur  de  laine. 

LAS ATUS,  m, wn.  La  incux  ,  qui  a  de  la  liiet. 

LASCASTklA  ,  *.  Lancalttc  ,  ville  d'..»rj> 
terre. 

LASCEA ,  ta.  Lance ,  pique . 
ftrram  laa.ta.  Ver  de  pique.  Bocquet , «»>■» It 
Rlaftn. 

L  ASCEASUM ,  t.  Lanciano  ,  ville  du  Roiau- 
me de  Naplei. 

LAXCEARtUS ,  ni.  Lancier ,  piquier. 

1.ASCEOLA  ,  *.  Afliette ,  petit  plat. 

LASCEKOTTA ,  S.  Lanctlnta  ,  a.  Lartrc- 
rotre  ,  tn  Lancclottc  ;  l'une  des  iflcsC.ini  ici. 

LASCETA,*.  Lancer,  dlpéce  de  va:fal  ea 
Anplctc.-re. 

L  ASCI  A  tffiJoax.  Anciennement  Lance  ;a> 
j  iurd'hui  Pennadc  Francra,  ancienne  ville  des 
Vi  trons ,  en  Efpagrte. 

I.ASCICIUM  ii  :  &.  Lancicî* ,  *.  l.antici.m 
Lanfchet  ;  ville  de  la  bafle  Pologne. 

LASCISARE.  Dwchirer.dtchiuueter.  Elancrr. 

LASDASUM.  Volez  Ltniannm. 

I  ASDAVIA  Laniavium  , ...  LanlaW  , 

ville  de  la  Prévôté  d'Hasucnau ,  en  Alfcte.  Un- 
daw  ,  petite  ville  de  la  Bavière. 

LASl)Al'UM,i.  Lanialf,  petite  ville  du  paît 
dt  Galles ,  en  Angleterre. 

LANDF.SU M,  i.  Landen  ,  petite  villcdu  Ra- 

LASDEUIACUM,  &  Lanitruiastm ,  t:  & 
/ onXi  ri,  i*  ,  arum.  Lindrecy,  ville  du  rllvnaulc. 

I  ASDERICUS  ,  ».  Landry  ,  nom  procie 
d'homme. 

LASDG  R  AVl.rrUS ,  «t.  Landgraviat. 

LASDSBERGA  , a.  Land.bcrs7villedv  la  B.i- 
vitre. 

LASERICIA,  a.  Lanerick,  Lanrick ,  U»-'l, 
tu  I^inar  j  bourg  de  la  Cluydefdale  ,  dans  l'Ê- 
coffe  méridionale. 

LASkUS ,  a  ,nm.  De  laine. 

J '  antamtrcti.  Lanenm  tptftt mm.  Lainage. 

/  m  mm  lemtnrnm.  Bourre  lanice. 

LASG.E  ,Lamgarnm  TraSnt.  Les  langues,  r* 


LASGÇASUM Langçxn,  fort  de  la  p-o- 
vince  de  Junnan,  dans  la  Chine. 

LASGILASDIA,  a,  Langeland ;  ilk du  C J- 
nemarck. 

I  ASGESBURGUM  ,  Langen bourg  ,  co- 
teau de  la  Fi  anconie. 

LASGIACU M  ,  et.  Langhac,  tu  Langcac,  pe- 
tite ville  de  France ,  en  Auvergne.  , 

LASGOBARDl  ,  &  LMtti.tr Ji ,  tum.  VcJ« 
LtnfeiarJi ,  ernm. 

LÀSGonCUM  ,  i.  Lanchtftcr  ,  villaae  Ju 
Comté  de  Durham  en  Angleterre. 

LASGUEDOCtA  ,  ai.  Voie*  Ou.tanit,*. 

LASGUI  FACERE.  Faire  languir. 

LASGUERE.  Languir, être  lan,  ullTant  Me 
tir  de  langueur,  fe  talcntii ,  fe  reUrher. 

laajant 


uigui, 


xi  by  Google 
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l-anguir 


J      [»*«  i«  »'»• 
vue. 

IjINGI/ESCERE.  Tomber  en 
aller.  Se  ralentir  ,  le  relâcher. 
I  HM.;y IDE.  Languitlammcnc 


N 

,  croupir  dans  Pcifl- 
angueur ,  s'en 
,  langourcufc- 


■  i  ,ii mm.  Voies 
l^GL-7Dltt,*,«j«. 


ville  de 


,  langou- 
reux ,  mourant. 

Lampudmm  a&ere.  Faire  l'amoureux  ,  le  douce- 
reux. 

LANGULA  ,  a.  Ailiecre ,  petit  plac 

LASGUOR  ,  mi.  Langueur ,  foibleffe.  Froi- 
deur, infenltbilitd  ,  refiroidillement. 

UH6VUUU  ,  n.  L'ambre  jaune. 

LANIASUM  ,  i.  Laniang  ,  petici 
l'Inde  deli  le  Gange. 

LASIARE.  Déchirer ,  déchiqueter  ,  mettre  en 
pièces ,  dépecer.  Ecorcher. 

LASIARIUM, u.  Boucherie ,  tuerie. 

LASIARIUS,  n.  Lanier  ,ttftam  dt  friit. 

I  !\-.i;i;\,ifi,  Dépècement.  Déchirement. 

L  AMEN  A ,  ».  Boucherie ,  le  lieu  ou  l'on  tue  Ici 
bétes.  Tuerie ,  ccorcherie. 

LANinaVM  ,  ci.  L'art  de  travailler  en 
laine  ,  d'apréter  la  laine. 

LAMFICUS,  a,  mm.  Qui  apprête  U  laine. 

Lanifca  j'rmina.  Kilcufe  de  laine. 

LANIO  ,  •mu.  Ecorcheur ,  Boucher. 

LASÎOmVS  ,  a  ,  mm.  De  boucher  ,  de  bou- 
cherie. 

Laaimmi  (mil.  Chien  de  boucher. 
LASIOSUM.  ,  i.  Lanion  ,  bourg  de  Bretagne, 
en  France. 

LANIPESDlA,ue.  Celle  qui  a  la  garde  des 


LANIPEXD1VM,  dit.  L'endroit  où  fe  gardent 
1rs  laines. 

LAS1STA ,  ta.  Maître  d"<! ("crime  ,  Maître  en 
fait  d'armes.  Elcrimcur  ,  gladiateur ,  tireur  d*ar- 
mes. 

LASISTITIUS  ,  a ,  «m.  Qui  concerne  le  maî- 
tre d'aimcs. 

LAN1US ,  ii.  Boucher,  eVorchcur. 

LASIUS  muni.  U  mont  de  Lan  ,  village  du 
Dauphins". 

LANHURIUM  ,n.  Lanmeur,  M  Landmeur, 
ancien  bourg  de  France ,  en  Bretagne. 

lANSOrly  a.  Lannoy,  petite  ville  des  Pats- 
bas. 

LAUOSUS  ,  « ,  mm.  Qui  a  beaucoup  de  laine  ; 
laineux. 

LAKSACUM  ,  t.  Lanfac  ;  village  de  France  , 
en  Provence. 

LASTANA  ,  ».  La  Lantaine  ,  rivière  de  Fran- 
che-Comte". 

LASTERSA.  Voie*  liira. 

LASTERKARIUS ,  r».  Lanternier. 

LASUGIKOSUS  ,a,nm.  Cotoncux ,  plein  de 
duvet  i  couvert  de  poil  l'olet. 

fttiimlu  lanmgmtjii ftrjftrp.  Sccotonncr. 

LAXUGO  ,  tau.  Poil  iolct  ,  coton  ,  duvet. 

Artnetfa  lanmgmri.  Arantelcs,  irrmtdtYcntrit. 

LASULA ,  t.  Petit  flocon  de  laine. 

IASVVIVM  ,  ti.  Civita  Lavinia  ,  bourg  de  la 
Campagne  de  Rome, en  Italie. 

LAS\  ,  eu.  Aflkte,  plat ,  bafliu.  Plat ,  ou  baf- 
fm  de  balance. 

Lan*  ligne*.  Plateau. 

LASZASIfrrm.  Laniani,*»rr«M/ dt  T  Afriam. 
LAODICE  A  ,  a.  Laudicéc  i  nom  de  ptulicurs 
villes. 

LAODICESSIS,  tnfe.  Laodicéen  s  dcLao- 
cticec. 

LAOSA ,  &  Lattm» ,  a.  S.  Jean  de  Laonc 
bourg  de  La  Bourgogne  ,  en  France. 

LAOSTS ACTES ,  il.  LaofynaJe  ;  Officier  de 
l'Eglife  Grecque. 

LAPATHUM,&.LAPATHVS,  th.  Ofeille 
patience  ,  fiante. 

LAPHTRA  ,  a.  Laphyre  ;  fumons  de  Minerve. 

LAP1C1DA ,  a.  Carrier  i  ouvrier  qui  travaille 
dans  les  carrières.  Tailleur  de  pierres. 

hAPIDAR  E.  Lapider.  Mettre  fous  une  tombe. 

LArlDARIVS„%,*m.  Qui  concerne  les  pierres. 

Laptdarmi  Mtr.  Maçon  ,  tailleur  de  piètres. 

LAPIDATIO,  mit.  L'action  de  jetter  des  pier- 
res ,  de  lapider  i  lapidation. 

LAPIDATOR,  tru.  Qui  jette  des  pierres.  Fron- 
deur. 

LAPIDESCERE.  Se  changer  en  pierre  ,  fc  ré- 
t/ificr. 

LAPWrVS..,mm.  De  piètres. 

T,mt  v. 
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LAPtDtCISA,  um.  Carrière  Lieu  creufé  en 
terre  pour  en  tirer  la  piirre. 

'  -.;  •  i, , , ,  malaria.  Molière  ,  meulière. 

Lafiduiam  camtra.  Le  banc  de  c-el,dans  lescar- 
rières. 

LAPIDIFICATIO  ,  mu.  Lapidiflcation  ,  têt. 
mu  it  Cbjnut. 

LAPIDOSUS  ,m,  m.  Pierreux  ,  caillouteux  i 
grouéecux. 

Lafidtf»  p&mp*.  Goune  gypreufe;  lira»  ii 
iitiictBI. 

LAPILLUS ,  U.  Petite  pièrre ,  pièrrette. 
l-afiUni  friitêfai  diâmi.  Cabochon. 
LëfiUui  ttrti.  Galet ,  caillou  de  mer. 
LafiUi  fmmmmm  umam  fcrfirimjiiuii  criiri  «i- 
mutifmr/iitfmltmi.  Ricochet. 
LtfitUrmm  Imimi.  Le  jeu  de  Galet. 
LAPIS  ,  Un.  Pierre.  Pièrre  prceieufe.  Pièrre 

2 ni  Ccrvoiti  marquer  les  diAanccs dans  les gtandj 
Chemins.  Stupide ,  hébete". 

Laf iJibmi  fmrfMt.  fcprerur. 
i**[idikmi  ebrutre.  Lapider. 
In  lafidem  iw.rrfii.  Pe'triKeation. 
In  Ufidim  ttavtntrt.  Pcti  irier.  Lapidjficr,l< i  *r 
de  Ctjm,t. 
In  Ufidtm  cm-jerttnl.  Lapidifique. 
Sitt*  v*riti  m  mfm  Ufidti [km t.  Débiter,  teier 
de  la  pierre. 

Lafu  Uiuti ,  hfii  flelUimi.  Lapis;  <fpcce  de 
pièrre  prceieufe. 

Cnmtntarmi  Upil  ;  Pierre  à  bitir.  Euagifir  lu- 
fil  i  Pièrre  i  champignon.  Calctnnrmi  If  il  i 
Pièrre  a  chaud.  Sfmtitfmi  Ufii  :  Pièrre  d'épon- 
gé. S.iffilii  Ufii  ;  Pierre  fciflile.  Lisais  fbiUjt- 
fiicni  i  La  pierre  philofophale.  Prtftiliiimi  Upiii 
Pierre  d'attente,  harpe ,  lirnudi  ïidftn. 

Ltfii  mcifmt  m  uudi»  ,  Ç  mftrtmm  Jih  Itfidcm 
ntttruui  tscificmi.  Chailis  de  pièrre  ,  l<rm<  dt 
Mj;i». 
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lacs  ,  filet ,  piège.  Combrière  ,  boulier ,  chMon  , 
cuurtiuc, allier, trimaillicr  ,  tramail.  Licou.  La 
corde ,  la  potence  ,  la  hart. 

In  U/n-o,  d*r. ,  indiur,  J,  m  Unutti.  Donner 
dans  le  panneau. 

LARA.4.  Lar.v.lle  de  la  province  de  Farfiftan, 
en  Pèrfe.  Lara  ,  bourg  de  la  Calt.Uc  vieUle,  «.n 
Eipagne. 

LAKASDA  ,  *.  Laranda  j  ville  de  la  Carama- 
nic ,  en  Natolie. 

LAR  ARIA ,  Tnm.  Larairs,r«  Lararics  ,  tête 
cèle"bie"c  à  l'honneur  des  Dieu).  Lare». 

LARARIUM, ...  Larairc  i  oratoire  dcsanc.co. 
Romains. 

LARDA,  n.  Uni  .ancien  bourg  du  Roïaume 
de  Tripoli ,  en  Alie. 
LARDARIVS ,  a  , mm.  De  lard. 
Latdmm  tingnU.  Lardon. 
Lfrdsrima  vtrucmlmm.  Lardoire. 
t/IRDC/AI,V,.Dulard. 

Lard»  carntm  frr  murvall*  fnfirtrt.  Entrelar- 
der ,  larder  ,  pi 


l»m. 

Souehct. 
Pierre  à 


de  lard. 


ia  innicarc.  Baid^r 


petite  ville  de  Bit 


Lafu  fili  fmftrficii  ixtimi  çnadratni.  Carreau  , 
quartier ,  libe ,  «r»  libage  ,  itrmii  dt  S(at 
Lafu  mfêrttril  trdinu  m  Ufidicmx. 
Lafit  ad  txfnrganda  vaja  imminatia 
laver  ;  dalle. 
Lafidnm  dmSmi ,  Trait  i  r#rm*  d'AiciittRmrt, 
In  ttUtcandu  Ufid.kni  ftrndêrii  ad/mlar.  Con- 
trepolcur  ,  lirme  de  Slatm. 

LAPITHA,  a.  Lipuhe  i  nom  d'un  peuple  de 
Thcllaiic. 

M/'irrrt/S.r.Lvarifi,  &  Laf.U.1.  Lapa- 
hios  i  village  de  l'ide  de  Candie. 
LAPPA,  m.  Bardane,  tm  grand  glo«itton,p/aiii<. 
LAPPIA  &  Laffaaia  ,  a.  La  Lapponic  ,  tm 
Lappic  ;  grande  région  de  l'Europe  ,  la  plus  sep- 
tentrionale de  notre  continent. 

LAPPOSES,  mm.  Les  Lappons  ;  les  Lappes 
les  peuples  de  la  Lapponic  ,  de  la  l-appic. 
Î  APSABUSDUS,*  ,  mm.  Prêt  i  tomber. 
LAPS  ARE.  Chanceler  ,  broncher. 
LAPSIO,tnu.  Chûte.  Bronchade.  Faux-pas. 
LAPSUS  ,  mi.  Chùtc,  pente ,  deliente  ,  incli- 
nation de  quelque  choie.  Aval  ,  avau,  lèrrmf  dt 
Battlirri.  Bronchade.  Faux-pas.  Cafcadc.  Mc- 
prile  ,  qui-pro-quo. 

j4f«a'<rw  laffmi.  Avataifbn,  avalaiTe.  Torrent. 
Cafcadc.  Chute  d'eau. 
ïlrjtmmlapfmt.  Avalanges. 
Imftrii,  h* fui ,  Reifmtlualaffai.  Décadence, 
d'un  Empire ,  d'un  Roïaume  , d'une  République. 

LAPSUS, a,  mm.  Us  ritnîficationsde  Ion  ver- 
be, laii  Jaitr. 
I  jp/ui.  Déchu  ,  débouté  ,  tèrmrt  de  Palaii. 
LAPURDEtiSIS  TraJni.  Le  pafs  de  Labour 
en  Gaf.  ogne. 

LAPURDESSIS  Efifctfatmi.  L'Evèché  de 
Baronne. 

Lapnrdtnfii ,  feu  ,  Tarietlumi Jtnmi.  Le  Golphe 
deBayonne.  La  mtr  des  Bafqu.cs. 

LAPURDUM  ,  t.  Bayonne  ,  ville  de  France, 
en  Gafcogne. 

LAFURDUM,  i.  Lapord,  Upourd  ,  en  La- 
bord  ,  ancien  nom  d'une  ville  de  France. 

LAQUE  AR  ,  aris.  Plancher,  pUIbnd 
bris. 

LAQUEARE.  Lier  avec  des  cordes  i  avec  des 
naruds  coulant. 

l       M  ,  ri.  Pièce  de  bois  de  feiage  , 
fotivc  ,  lambourde. 

LAQUE  ARIUS ,  ii.  Laquéarre,  nom  d'une 
éfpece  d'Athlètes  des  anciens. 

I  AQUEATOR  ,  tru.  Celui  qui  artetoit  les 
fuyards  avec  un  nxud  coulant. 

I.AQUEAlUS,a  ,  mm.  Plafonné ,  lambrilTé. 

LAitUEUS,!.', 


.  iquer. 

Lardi  fatl  tnjfitr  dtfella.  L 
Lardmm  m  t/ellai  fedmrn.  Bar 
Lard»  in  »Jellu  joi»  vlat 
de  la  volaille. 
LAREDUM,:  Urédoj 
caye. 

LAREXT1SALIA  , 
d'une  fetc  chez  les  Romains. 

LARES ,  larimm.  Us  Lares  ,  les 
foïcr. 

LARGAGIUM  ,  ii.  Largage  ,  « 

LARGE.  Largement ,  abonda 
ment ,  pleinement , 
fement. 

LARGiloquuS,»,. 
billard. 

LARGIRI.  Faire  des  largclTes ,  gratiner.  Pour- 
voir , douer.  Difpoferavec  libéialité.  Epan 
Epaudre. 

LARGITAS,  ■ 
rkence ,  munirkciice. 


.  Grand  parleur,  ba- 


LARGITER.  Voies  Lar 
I 

neenec.  Aumône 


LARGIT10 , 


Libéralité ,  UrgelTe  ,  muni- 


Largitieammfraftamra.  Aumônerie. 
LARUTIONALIS ,  „.  Urgu.onal ,  bas 
«erdans  l'Empire  Romain. 


Celui  qui  fait  des  largclTes. 


.  Ngcud  tendant ,  tolet ,  Uv« , 


LARG11  OR  ,  tru. 
UbéraL 

LARGUS  ,  a ,  mm.  Large.  Libéral.  Abondant , 
copieux ,  plantureux. 

lnfanptrei  largm.  Aumônier.  Charitable. 

LARIDUH.  Voici  Lardmm. 

LARISUSt  ,i.  Larine  ,  »n  Larina  ,  ville  du 
Comté  Je  Molilic ,  dans  le  Roraumc  de  Naples. 

LARISUS,  i.  Larin  ■  monoie  de  l'crl'e ,  fit  d'A- 
rabie. 

LAR1S ,  &  Larini.  Lare  ,  ta  l'Arc  ,  petke  ri- 
vière de  la  Provence. 

LARISSA,  m.  Larilfa  ;  nom  propre  d'une  mon- 
tagne de  l'Arabie  Pétrée. 

LARISSA ,  a.  Lariffmi,  i.  Larilîc,  ta  Mcgarile  , 
rivière  de  la  Komanie. 

LARISSA ptmjîlu.  Larilîc,  «aLariio  ;  ancien- 
ne ville  de  la  ThciTalie. 

LARIUS  /an».  U  lac  de  C. , ,«,  ,  dans  le  Co- 
mafe,  contrée  du  Duché  de  Milan. 

LARIX  ,  un.  Larix  ,  ,m  Mélèle  ,  arht. 

LARSASSUS.  Voie.  Paraaffmi. 

LARFA,*.  Lutin, éfprit  lolet,  . 
oarou ,  larve ,  moine  bourru  ,  tirnu  de  Rtlaum. 
Mafqucdc  théâtre. 

Larvam  detratert.  Dcmafquer. 

IviJèl'^r'  /.S"  ,  Jj'f.  Qur  Lonecrne  les  fpcélreS. 

LARVARE.  Mafquer  .déguifer  ,  crav  *' 
L ARVAT US, a, 
Larvaitrmm  Imdu 

Larvata  fltitcmla.  Des  carémes-prenans. 

LARUS  ,  n.  Muette,  Mauve  ,  poule  d'eau, 
liftam  aanaiift. 

LARUS,  i.  Larus  ,  Foulque  ,  Diable ,  ti/tam. 

LARTMSA,*.  Larymne;  nom  propre  de  ville. 

LARISGOTOMI A  ,  a.  Laryngotomie  ,  r.rm» 
dt  Mrdtciat  g<  i,  Cknnrgu. 

LAR1~NX,gu.  Letuxuddc  lagoigc  il&larynx, 
terme  J'Anaitmte. 

Lariagit  lariilatmii  fan  tmmtnt.  La  partie  du 
cartilage  du  larynx,  nommée  Icutifotmc. 

L  AS.  Voies  Vathrnm  ,  r. 

USA.  Lala,  vjlle  de  la  Tèrre-fainte. 

LASASUSt  ,  i.  Bailln  de  chambre  ,  de  chaife 
percée.  Pot  de  cbambic 

•G 


,  mm»  M  j  )  yjé. 

tmtrrtfs.  MaiViradc. 
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îs  LAS 

LASCÎVJA,  a.  Lafciviré,  motlelTe  ,  débauche. 
Sadiaagc  ,  plaLfantcric  ,  folatrcrie  .  fredaine 
LASClVIESS,  tnttt.  Folâtre ,  badin, 


enjoué.  Por ti  au plailir. 

IASCIVIRE.  Folâtrer,  ne  fe  point  tenir  en 
rrpo* ,  frétiller.  S'abandonner  à  la  molle fle  & 
au  plailir.  S'emporter,  j'ccbaper , f  itiar- 
iinter. 

LASCIVUS,  m ,  nm.  Lafcif ,  diflcJo  ,  luxurieux, 
incontinent ,  gaillard  ,  paillard. 

LASCURA  ,  «.  Lefcar ,  tu  Lafcar ,  ville  de  la 
Gafcogne  ;  province  de  France. 

I^ASERPITIVM  ,  h.  Ufopitium  ,flamt. 

LASIUM,  u.  Laas  ;  petite  ville  du  Ceicle  d'Au- 
triche ,  en  Allemagne. 

LASSANVM  ,i.  Lai&n  .•  petite  ville  deU  Ho- 
méianie  Ducale. 

LASSARE.  LafTer  .fatiguer;  haraffer ,  harce- 
ler ,  matter.  F,puifer  Ici  liiicc». 

LASSF.SCERE.  Se  lafler. 

L  ASSfTUDO ,  ton.  LaiTirude ,  fatigue  ,  haraf- 
femenc  ,  harcèlement ,  foiblciTc  ,  lâcheté. 

LASSUS  ,.,***.  Fatigue ,  laite ,  U» ,  liarallé, 
flaque. 

LATARACUM ,  et.  Lacaraco  ,  trt  Lartarico  , 
ancien  bourg  du  Roiaumc  de  Naplei. 

LATE.  Au  large  ;  au  loin. 

LATEBRA  ,».  Cache  .cachette.  Rerraitte,  re- 
paire. 

Fmrinvaalttit  inmetana  taiear*.  Reroife ,  tir- 
mu  it  Ckaffi. 

LATEBRICOLA,a.  Qui  fe  tient  caché  s  qui 
demeure  dans  la  retraite. 

LATEKS  ,  ni.  Caché ,  latent. 

INTENTER.  Secreticment ,  «Tune  maniéreca- 
ehee  ,  en  cachette.  Clandestinement  i  couverte- 
ment ,  fourdemenc. 

IjiTER  ,  #»«.  Une  brique  ,  un  carreau. 

AnmMmt  lain.  Noue1 ,  tu  nouée,  lèrmt  il  Ctm- 
vremr. 

LAtirit  fctmra.  Nigoteau  ,  firme  il  Ctetvrtnr, 
latins  imitari.  Briqueter.Concrcfaire  la  brique. 
latent fitcan.  Abonnir,  tinut  iePtttee  Àetirre. 
Laitrti  rffirmMt.  Moulage  ,  rrrsr»»  il  Pilier  it 
ùrri. 

Laurel  avelltrt ,  txtrabtrt,  Décarcler. 

lATERAt  jtafn.t.  Voie»  Maxaltnenjti  laemt. 

LATERAUX,  ri/r.  Dccoeé,  qui  concerne  le 
côté;  latéral. 

LtHeraltt  itltr.  Pleuréfie. 

LATERASVU,)-  Lacé-an;  «s  Latran;  an- 
cien Palais  de  la  ville  de  Rome. 

LATERARWS,a ,*m.  Latéral,  qui  eft  i  côté. 

IATERARIVS  ,<i.  Tuilier  i  qui  vend  de*  eui- 
Ici  ;  qui  fait  les  tuilei. 

IATERARIVS ,a,um.  De  brique  ,  de  tuile. 

Firlma  /ar<T«ri».  Briqueterie.  Thuilerie. 

Art  laterana.  Briqueterie. 

LATERCULVS Petite  brique.  Petit  car- 
reau. Tuile.  Chantignole.  Eculibn.  Pièce. 

Laitrtttitt  Jititrt.  Abonnir  ,  tètme  il  Pititr  i* 
tint. 

Lsttrcmlti  avilltrt ,  txtralin.  DeVarreler. 
lisTERCt/lUS,».  Latcrcule.Oflicier  de  l'Em- 
pire Grec. 

tjfTERE  ,  Ut*».  Se  cacher,  fe  terur  caché  , 
Couver. 

LATERTTIUS      ,*m.  De  brique.  Brtqueté. 
LATERSA  ,  a.  Lanterne  ,  falot ,  fanal. 
Latirna  twts.  Lanterne  fourde. 
Lalirnatnf  cmealir.  Falotier. 
LATERSAfiaxmnm.Voiei  Pitttumnm  fiatnum. 
LATFRSARIVS  ,  il.  Lantemier. 
LATERO  ,  nui.  Gardcde  la  Manche. 
LATERRA  ,  :  Eltan  s  ville  de  France ,  en 

Gascogne.  _  

LATlRVSC.UlARIA ,  tt.  Damier  .échiquier. 

LATERVSCUU  ,tntm.  Damei,  échet*. 

LATESChRE.  S'élargir. 

I  ATUTRIS.  Epurge  ;  Hrh  miittitult.  Gland 
de  uttc  ,  éfpccc  de  gtKè. 

L  ATIAUS  ,&  /.ariaai  ,*rr.  Du  Latium  i  du 
■pais  Latin.  Lacial ,  ««  Latiar  ,  furntm  it  Jupiter. 

LATIBVLARE  ,fli  LATIBVL  AR1.  Se  cacher. 

LAT1BVIVM,  II.  Cache.  Catheite.  Trou. 
Terrier.  Niche  ,  nid.  Repaire,  caverne.  Cati- 
eliei.  La  demeure  ,  la  retraite. 

InlatiMum  retiffut.  Rembdchement,  tint 
4e  Venrrir.  . 

Fureté  i*  Utiiutim.  S»encl6tir;  ferembuther. 

LAT1CE1SS1S  fagm.  Le  Lacou  <•«  Leçon  i 
contrée  de  la  Champagne  ,  en  France. 

LATKl.AVlVyi ,  11.  Laticlave  i  habillement 
dcdiftinOion  chei  1«  Romain*. 


L  A  T 

LAT1CZ0VÏA  ,  4.  Laticiow , 
U  Rullie  Rouge  ,  en  Pologne. 
LAT1FOLIUS,  m  ,  mm.  Qui  adea  fcuillei  large*. 
LATIFUtiDIVM,  11.  Fonda  de  terre  d'une 


ville  de 


LATINE.  En  Latin. 

Laimi frtmumutH  h»m.  Latinifer. 

LATINIACUM  Lagny  ,  petite  ville  de 
Pille  de  France. 

LATW1ENSIS  ,  euft.  Qui  eft  du  Latium. 

LAT1N1SMUS  ,i.  Latinifme,  exprellion  La- 
tine. 

LATWtTAS,  Mit.  Latinité ,  le  Latin,la  langue 
Latine. 

CtrrttftA  luittttu.  La  baffe  latinité. 

LATISUS ,  » ,  um.  Latin  ,  du  peuple  Latin. 

Lmuui  wla.  Voiler  latine*  }  voile* 
rei  ;  voile»  à  lier*  points ,  trrnui  it 

LATIO,ttui.  L'action  de  porter. 

L  Ati  l  ARE.  Cacher.  Se  cacher. 

LAI  IIU  DO  ,  mu.  Largeur,  latitude  ,  hauteur, 
c'Icvation  du  Pûlc  ,ièrmet  /TAfirtntme. 

Om  Utituit.  Evauire. 

L  AT  IV  il,  it.  Le  Latium}  le  paît  Latin.  La 
Campagne  de  Rome. 

LAl  M ICVS  jinui.  Aujourd'hui  le  golfe  de  Pa- 
latia ,  dant  la  Natolie. 

LATMVS  muni.  Aujourd'hui  la  montagne  de 
Palatia  dan»  la  Natolie. 

LATOBlVS,ii.  Dieu  de  l'antiquité  Payenne. 

LATOIS  ,  tiii.  LatoTdc  }  fille  de  Latone. 

LATOMIA  ,  41.  Latomie  ;  cameie. 

LATOMVS  ,mu.  Carrier  t  qui  travaille  dan* 
le*  carrière*. 

LATOSA  ,  a.  Latone  ;  Dttffe. 

Ltttttttt  Ci«fM<.Déro(e;viile  de  la  balte  Egypte 

LATOR  ,  tttt.  Porteur  i  celui  <;ui  porte. 

LATRARE.  Abboîer,  janer.  Appcller. 

LATRATOR  ,  tris.  Aboicur  ,  qui  aboie.  Jap- 
pe» r. 

LATRATVS  ,  Ht.  Abboi ,  abboTement ,  jappe- 
ment ,  cti  d'un  chien. 

LATRIA      Latrie  ;  1*1-»*  ie  Ttithpt. 

LATRISA,  tut.  Latrinc  , gardeiobbe ,  commo- 
ditei.  Aifance.  Aifement.  Cloaque.  Egout. 

iMrmam  peur  t.  Allcrfairc  fci  atfaiic*. 

Lmrtnjt  mtatmt.  Chaulfes  d'aifance. 

lifTRO  ,  mi.  Voleur ,  larion.  Filou.  Brigand. 
Bandit.  Bandolicr.  Pillard.  DétroulTcur. 

I«rr»  pagnami.  Harpailleur. 

Latrtnmm  mfetU.  Le*  ille*  de*  Larron»  ,  tm  de 
laiVcla*,«i>  luifleaMariane*,  dam  l'Archipel 
de  S.  La  tare. 

LATROCISALIS  ,  tilt.  De  voleur. 

LATROCISARI.  Voler  ,  brigander,  écherpil- 
ler  ,  tritmx  mut. 

LATROCISATIO  ,  tnti.  Volerie,  brigandage. 

LATROCINIVM  ,  u.  Volerie,  vol ,  brigan- 
dage ,  filourerie. 

Lt(mi  liurtciniit  iti/mmis  ,  mfcfitti.  Un  boi*  ,  un 
covipcgorge. 

LATRVNCVLARIE.  Prcvâtalement ,  par  le 
Prévôt.  .  . 

LATRVXCULATOR ,  tr„.  Frévdt  de*  Maré- 
chaux. 

LATRVXCVLVS ,  1.  Petit  voleur  ,  petit  bri- 
gand ,  brieandeau. 

LATRVJSCVl-VS ,  It.  Pièce  du  jeu  d'échec». 

iMnatultram  luittt.  Le  jeu  des  c<  hett, 

Lurrttmiiltl  imti  mut  eiiemfme  tferi  (aptrt ,  tu- 
ferre.  Enlever  deux  pièce»  d'un  fcul  coup.  Faire 
un  coup  de  deux. 

LATUS  rs  ,  tm.  Large,  qui  a  de  la  largeur. 

I ATVS ,  tm.  Coté  ,  flanc.  Face.  Paroy  ,  »r>- 


Ex  Uun.  De  flanc.  Latéralement. 

Laitrti  tm/mltmi ,  fttutt.  La  F  limonade ,  tirent 
it  Maître  i'armtl. 

Ai  latm.  A  côté ,  au  long  ,  le  long ,  du  long. 

lalera  mmnitt.  Flanquer. 

Nitiif  lattta.  Couple»  ,  Irruw  il  Marine. 

Ctmmfàt  UnritHt  viam  imrt.  Marcher  cote  l- 
c6er. 

Smmma  lattrit  fart.  Plats-bord». 

latm /imjlrttm.  Bai-bord. 

latm  iettrnm.  Stribord.  PoCc. 

Loim  ai  rtpam  apptimmm.  Arrive,  l^riw  il  Ma- 
rmt  it  Lfjani. 

latni  navu  alttrim  navii  Uttri  adjungtri. 
Prolonger  ,  ténue  ie  Ma"tnt. 

Navrm  in  latui  flatntrt.  Mettre  un  vaHTcnu  en 
cran  ;  mettre  en  panne  ,  irVme  it  Marine. 

Patin  1  latmi  txunutm,  ititimnm.  L\nJroit,  l'cn- 
viii  d'une  étoffe. 


L  A  V 

laiat fTtfgitacult.  Epaule,  termui.  Cum,. 
En/il  tnttnit  latatfmut cri.  Don.i..-  coups 
de  plat  d'épéc.  * 

LATVSCL AYVS ,  i.  Bar.dc  çarnie  de  b^ai 
fait*  en  tete  deeloud  ,  ^ue  portiJcr.:  la  S;  ^ 


U.  Lavande ,  nar i ,  afj.it , 


LAVACRVU  ,  tri.  Lavoir  ,  rcVc-voi,  «j  ^ 
Bain,  i'iicine. 

LAVAtiDVLA 
plmtm. 

LAVAUCÏA,  m:  4  Lttttua  Lavagna,p«. 
tite  ville  de  l'Etat  de  Gène». 

LAVASTVM. ,  tu  Aujourd'hui  Ariieattin.  i. 
André ,  ville  de  la  Carinthie  ,  en  Allem»~n-. 

LAVASTUS  ,  i.  Lavanc ,  rivjcrc  du  unie 
d'Autriche. 

/.  AVARE.  Laver.  Arrofcr.  Rincer. 

LAVARETVS ,  i.  Lavaret  .ftru  itpttffn. 

LAVATIO  yttui.  Bain.  Baigneur.  Lavage.  lj. 
vement.  Baptême,  irr»»#  it  mit.  Téhyemaue , 
fine  i'aHmtien  (trt  lu  Tmra. 

I  avant  Matrii  Diûm,  Le  lavement  de  la  Mire 
des  Dieux  ,  frti  iei  antient. 

LAVATOR  ,  tm.  Celui  qui  lave  i  baigneur. 

LAVATORIUM ,  ni.  Lavoir,  lavemain. 

IAVATORWS  ,a,nm.  Qui  ferc  i  laver. 

Lauattria  navii.  Bateau  de  fcllc*. 

L  Al' AT  RI  N  A ,  «a.  Bain  ,  lavoir. 

LAVATRIX,i,„.  Lavandière  , bUnchiiWt. 

LAVAVRVM ,  ri.  Lavoir  ,  »«  Lava-J«o ,  en. 
dro:t  où  l'on  tire  de  l'or  par  le  lavage  ,au  Chu 
&  au  Pérou. 

l.AVBA  ,  a.  Lauban  ,  petite  ville  de  la  Lufatr. 


l.AVDA,a.Laméttm,i. 

corne. 

LAUDABIUS  ,itt.  Loiable  ,  éAimablt,6- 
pne  de  louange  &  dVflime. 

I.AVDABIUTER.  LoOablement ,  d'une  nv 
niére  loiiablc. 

LAVDARE.  LoUer,  faire  de*  louanges  .encta- 
fer  i  honorer  ,  glori:icr.  Préconifer ,  prilér. 

LAUDAl  IO,mi.  Louange ,  éloge ,  panégyii. 
que. 

Lauiatitatt.  Lod*  &  ventes ,  ùrmt  itJerhfprt- 
ienee. 

LAV13AT0R  ,  trii.  Celui  qui  loile.  Doontur 
de  loilangc».  Loiiangcur. 

LAVDENSIS  Agir.  t>  Lodéfan  ;  coorreV  di 
Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 

LAVDICVM  ,  «.  Laudicfc ,  petite  ville  de  la 
grande  Pologne. 

1.  AUDI  Ml  A.  Lod*  &  vente*  ,  terme  itjmttf- 
prmJtmci  filiale. 

Dimiitala  lamiimia.  Mylodt,  terme  ieCtittim. 

LAUDO ,  mit.  Lamtni  ,  Lmtuttu  ,  t.  Lo  ,  nom 
propre  d'hemme. 

LAUDONA.  Panam  Santli  Jtatmit  lani^ft. 
S.  Jean  de  Laune ,  petite  ville  dans  IcDixhe  de 
Bourgogne,  en  France. 

LAVDVHUM,t.  Lson.ville  du  gouverne  aient 
de  l'ille  de  France. 

LAVESDVLA.  Voïex  Uvetninla  ,  a. 

LAVER,  <r„.De  la  bcrle  ,  htrt -, . 

I.  AVERE.  Vomi  avare. 

LAVERSIA  ,  a.  Lavèrne ,  la  DéelTe  dei  lar- 
ron». 

LAVERSIO  ,  mit.  Larron  ,  filou. 

LAUFFA ,  a.  LaurTcn  ,  nom  de  ptuûcurt  villes , 
en  Allemas;nc. 

LAUFFtSBURGUM,gi.  Lauffenbcwrg,  v.lle 
de  la  Souahe. 

f  AV1CANUS  ,a,um.  Lavican. 

LAUM  Regnnm.  Le  Roiaume  de  Lao  ,  djnt 
l'Inde  deli  le  Gange. 

LAUMELUSA  Laumellina  ,  contrée  en 
province  du  Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 

LAUMELLVM.  Vota  Bmgtlla.  Cci\  la  meme 
figniricatkm. 

LAUXOMARVS  ,  i.  Laumtr,  tm  Lômer,  nom 
propre  d'homme. 

till  'ONil ,  *.  Lavona  .  bourg  de  l'Amaiie ,  mi 
Natolie. 

LAURA  ,  m.  Laura  ,  bourg  de  l'Alentcjo,  :.i 
Portugal. 

I.  AURA,  a.  I^uire  ,  Monaftère. 

LAURACESSIS  ,  ou  Lavnatenfit  A-rr.  Va.t 
/,jii»rj.-ru<  Airer. 

I  AURACiVS  Axer.  Le  Lauraeuais,  m  Lr.rrv 

nè-i^-ontrtede  Franccdans  le.liau:  Langutdo;. 

LAUREA  ,  a.  Laurta ,  Dizititr  pajntnr. 

Latrecininm  mauitmnm  itèrent.  Ecurr.r-  les 

icts  ,  pirater. 

LAUREA  , a.  Laurier ,  arhe. 

Lottreà  itttari.  Lamream  tritnrre.  Gradue*. 
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L  AU 

LAUREARt.  Couvrir,  M  couronner  de  laurier. 
LAVREATVS  ,m,mm.  Couvert  ,  «  couronné 


LAUREUVS,li.  Laurel, 
LAUREtaES,mm. 


Chili, 
de 


m  propre  de 

LAURE&riUS  ,  ii.  Laurent:  nom  propre 
d*  homme. 

LAUHtSTll  ptiimm.  Puy-  Laurtnt  en  Langue- 
doc. 

LAURESTVM,  i.  Laurente  ,  ville  du  Latium. 

LAUREOLA  ,  ».  Petite  couronne  de  laurier. 

LAUREOLVM  ,  It.  I-auriol;bourg  du  Dauphi- 
né ,  en  France. 

LAURIOLVS ,  ».  Intermède  dam  lej  pièce» 
de  théâtre. 

LAURETUH  ,  ti.  Lieu  planté  de  laurier». 

LAVRBTUM,  i.  Lorette,*»  Laurtttc,  ville 
de  l'Etat  de  l'Eglite  ,  en  Italie. 

LAUREUS  ,i,n.  De  laurier. 

LAURIA  ,  *.  Lauria  ,  petit  bourg  de  ta  Bafi- 
licate. 

LAUR1ACUH  .i.Lauruc,»»  Loire  ,  bourg 
d'Anjou ,  en  France. 

LAURIACVM  ,  ».  Lorri» ,  m  Lori»  ,  bourg  de 
France  ,  dans  le  Cannois. 

LAURICES  ,  (mm.  Peut»  lapteaux  qu'on  prend 
(oui  la  mère. 

LAURICOMUS,  » ,  aw.  Couvert ,  tm  couron- 
ne de  laurier. 
LAVRltîUS  ,s,mm.  De  laurier. 
IiK/ROCl:RjlSUA,<.l^uriCT-cerife,»*r»j(r»i»»i. 
LAURUS.ri.  Laurier, 
Umr*i  «rnwrirt.  Laurier 
LAVRVSAltt—inn»; 

d'Ida ,  m 


.  Louange  ,  éftime  ,  éloge.  Gloire , 

Loi  ,  'JltUX  m4t. 

Lamit  iijmml.  Loliable. 
IWihi  tffirte.  Exalter  ,  vanter.  Glorifier  , 
honorer. 

l.amits.  Lodi  4  vente»,  tirmt  il  Jmriffrmitntt 
fèaialt. 

LAUSAXSA  ,  ».  Voie»  Lanfiaimm,  »«. 

LAUSONXUM,  il.  Laufannc,  ville  de  la  Suiffe. 

LAVSTOSIA,  ».  Laullon  ,  4  Lancetlon , 
bourg  du  Comté  de  Cornouaille  ,  en  Angleterre. 

LAU'TE.  Magnifiquement  fplendidcmcnt. 

LAVTERNA  ,  ».  Le  Léictr ,  petite  rivière  de 
France. 

LAUl TTIA  ,  ».  Magnificence  ,  fomptuohté. 

LAUTIT1AI  ,»rmm.  Ragoûts  ,  délicatefle  de 
met!  ,  dei  viande»  ,  de»  repai.  Gogue»  ,  viimx 
tirmt  it  Cm/»». 

LAUTUS  ,«,«■.  Lavé,  baigné.  Magnifique, 
fomptueux ,  fplendide. 

LAIfEMBURGUM ,  ».  Lawcrobourg,  ville  du 
du  Cercle  de  la  baffe-Saxe. 

lAXAMEmUM  ,  ii.  Reliche  ,  repoi  .reLcbc- 
ment. 

LAXARE.  Elargir  ,  étendre.  Lichcr.rtUcher. 
Ouvrir  ,  dégager  ,  delîerret ,  débrider  ,  déchaî- 
ner .détendre.  Baiffer  le  ton  d'un  inilruuicnt.le 
défeendre. 

Laiart  tam  |é>«.  Donner  la  main.  Lâcher 
la  bride  A  fon  cheval. 

LAXAT10  Rejiche  ,  relâchement.  EUr- 

eilTement.  Relaxation  ,  lirmr  it  talus. 

LAXATWUS  ,a««.Purgauf ,  laxatif,  t,rm« 
dt  UMm 

LAX I  Au  large ,  rpacicurcmtnt. 

LAXITAS  ,  ans.  Largeur  ,  étendue. 

LAXEUBURGUH,  i.  Laxembourg  ,  petite 
ville  de  l'Autriche. 

LAX  US ,  s ,  mm.  Large  ,  étendu.  Lâche,  lacbé, 
déferré,  débande. 

LAZARUA ,  t».  Laaarite. 

LAZARVS,  i.  Laxare  ,  nom  propre  d'homme. 

LAZVU  Stfu.  Aiur.  Lapi».  Pùm  Himirtli. 

ljn.mli  ctltr.  Arur.  Bleu  d'axur. 

LAZUS  ,  ».  Laie  , 
Scythie. 

L  E 


i  propre  d'un  peuple  de 


T  EA  ,4.  Une  lionne. 

LEA,».l*  Léa,  tm  le  Savaven ,  rivière 
d'Irlande. 
I  F  t  >■■  ■<  •  *■  Une  lionne. 
tEASDER,i.  Lc»ndre,nom  propre  d'homme. 
LEA0TUK1A  ,  ».  Le  Leaotung  ,  grande  cou- 


LEB 

1   X.EAV SI ,  ».  Léao,  grande  v  :  île  de  la  Chine. 

LEBAD1A ,  &  L.tùi» ,  ».  Lévxdia ,  «Badia, 
petite  ville  de  laLivadie  ,  enGicce. 

LEBERO  «m,  Le  Léo  ci  on  ;  montagne  de 
i  Provence. 

LEBES,ui.  Chauderon,  ni  chaudron.  Mar- 
mite. Chaudière. 

Litre rum  fohtr.  Chaudronnier. 

Lthtmm  ttisima.  Chaudcronncrie. 

LEBEffAt.DIA,».  Lichen  WalJ,  tm  Liebvrald, 
petite  ville  du  Marquilat  de  Brandebourg. 

LEBITON ,  Lthum  ,  Ltiittnarimm.  Lébiton  , 
Lébéton  ,  Lébitonaire  ;  ancien  habit  des  Soli- 
taire» de  l'Egypte  ,4  de  la  Thébaïde. 

LE  BSA ,  ».  Lebna,  »  Libana,  ville  de  ta 
Judée. 

LERNAVIA,*.  LebnaW  ,  village  du  Circle 
de  la  Bavière. 

LEBOSA  X. chant  :  ville  de  la  Tribu  d'E- 
phralm  ,  dan»  ta  Tèrre-Sainte. 

LEBUSSAy*.  LcbiuT,  petite  ville  de  la  moyen- 
ne Marche  de  Brandebourg. 

LEHirlNUS,  4  rr  ,  i,  Léboin,  Lebwin, 
*m  Lirbin  ,  nom  propre  d'homme. 

LECASOMANTIA ,  Lécanomantie ,  fini 
JtJi 


LECCA,  »  :  4  Irrnv»,  ».  Le  Lcck,  grande  bran- 
che du  Rhin. 

LECCUM,  li.  Lécco,  bourg  du  Duché  de 
Milan. 

LECERUS.  Voïci  C/rr«r.  Ccft  le  même. 

LECTA  ,  m.  Eilebogen,  t*  Lokct ,  ville  du 
Roiaume  de  Bohême. 

LECTARE.  Voici  I^rrr. 

LECTE.  Avec  choix. 

LECTICA ,  :  Litière ,  brancard. 

Ltêus  \mitm.  Douli ,  tirmt  it  RfUuun. 

Ï.ECTICARXOLA  ,  «.  Gourgandine  ,  coureufe. 

LECT1CARIUS ,  „.  Porteur  de  chaife.  Maron- 
nier  ,  i™  mfitt  iam  Us  Atfts.  Leélicaire,  tirmt 
ii  Luw-tut. 

LECrlCARWS,  » ,  De  Uùere  ,  de  bran- 
card. 

LtânMtimm  fiTtmlmm.  Le  brancard  d'une  ebaife 
roulante. 

LECTICVLA ,  *.  Paillaffe. 

LECTIO  ,  un.  Choix ,  élite.  Lecture ,  leçon. 

LECTlOXARWil ,  i».  Lettionnai»e,»;«r«  ii 
Liimrie. 

LECTISTERSIAIOR  ,  tris.  Celui  qui  iailoit 
les  lit». 

LECTlSTERSlUM.ii.  L'endroit  oi>  l'on  fe 
couche.  Lectritcrnc ,  CrVrWair  a*«  fatuumu  Rt- 
liritm  Rmumi. 

Ltdijttimimm  filtmme.  Lit  de  parade. 

LECT1TARE.  Ramaffcr  louvent.  Lire  fou- 
vent. 

tECTOR,  »ri».  Leétruv ,  qui  lit ,  qui  tait  la  ltc- 


LECTORIUM  ,  i».  Voie»  I*W«r». 
IECTRXX ,  ni.  Celle  qui  lit ,  lectrice. 
LECEULUS  ,  ».  Petit  lit ,  couchette. 
Liâmlms  j'mffinjms.  Eilrapomin.  Branle.  Ha- 
mac. 

LtSmlî  mtiisi.  Cajutci ,  c  a  magnes,  capitr-t. 

LECTUSy  ii.  Couche,  lu  ,  boiidelic ,  chàlir. 

Ltdmm  fttrrt ,  Icilt  fi  tmmt*iart.  Sje  coucher , 
fe  mettre  au  lit. 

Uâms  gtnmlis.  La  couche  ,  prife  pour  le  ma- 
riage même. 

Ahjmim  ia  leOt  clluart.  Coucher  quelqu'un. 

Ajtfti  liât  tt  npttuiuum.  Etre  altité  i  caufe  de 
quelque  maladie. 

Liai  emus  ,  ficus.  Coucheur  ,  coucheufe  t  avec 
qui  l'on  couche. 

Alifmem  lui»  fmc  filltrt.  Découcher  quelqu'un. 

LECT1HVS ,  i.  Vafe  i  mettre  de  l'huile  i  huil- 
lier  ;  lifette  ,  tîrmt  i'Afuifmam. 

LEDA  ,  ».  Léda ,  nom  propre  de  femme. 

LEDEStA,  ».  Lfi'cdt,  bourg  litué  dans  le  Com- 
té d'Yorck  en  Angleterre. 

LEDESMA  ,  ».  Lédefma  ,  bourg  du  Rotaumc 
de  Léon  ,  en  El'pagne. 

LEDGRAl'IVS  ,  Itiip»*!*,  ,  Uiitrtùms. 
Ledgrav,  Leidgrav  ,  Leidgrev  ,  nom  propre  de 
dignité  aurrcfbi»  en  Angletèrrc. 

LEDIA  Sjlv».  Layc  ,  nom  propre  d'une  foret 
de  France. 

LEDXJS  ,  4  Liimm  ,  i.  Le  Le»  ,  im  le  Lét»  i  pe- 
tite rivière  du  Languedoc. 

LBERBERGA,».  Lièrbèrg,  tm  Scbaffimac, 
montagne  de  la  Suille. 

LEERDiiNVM  ,».  Léètdam  ,  petite  ville  de 
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LEGAL1S ,  tir.  Qui  regarde  la  Loi .  oui  eft  fé- 
lon la  Loi.  Légal. 

L  EGARE.  Députer  ,  envoyer  en  amballxde. 
Charger  ,  commettre.  Léguer  ,  laiffcr. 

/  /  :,ATA,».  Celle  cjui  eft  envolée  ;  Amtsaffa. 
drice. 

LLGATARIUS ,  rii.  Légataire. 

LEGATARIUS, » , ««.Légataire. 

Liiaxmi»  fmndit.  Lieuienance. 

LEGATlU  ,  mn.  Ambalfadc  ,  envoi ,  députa, 
tron  ,  légairon.  Lieutenance. 

1 EGAÏ  ORIUS ,»,  mm.  Légatoire. 

LEGATVM  ,  u.  Leg.  eélUmetuaire.  Légat , 
liimtJt  Ditil. 

Ugttmm fmm.  Lèg»  pieux. 

£mi  ltS»t,rmm  m  /mit»  vtc»lms  t*.  Colléga- 
t*;re. 

LEGJTTVS  ,  li.  Député  ,  envolé  ,  légué  ,  légat, 
ambiuadcnr.  Commitfairc.  Lieurenam.  Vicaire. 

L'i»tmi  tmm Jmmmiftitfiait.  Plenrpoicntiaire. 

Lttan  mummt ,  iitmitms.  Légation  , dépuration  , 
amballadc.  Lieutenance. 

Ligtii  nur,  AmbalfadHce. 

Ltgtims  Tnlmm  Itgitmt.  Lieutenant  Colonel 
dam  un  Régiment  d'infanterie. 

Ltgtms  M»I,pr,  tomimm.  Lieutenant  Colonel 
de  Cavalerie. 

Tritum  tatufttu  Itgalmt.  Major  d'un  Régiment 
de  Cavalerie. 

ltgi*mi  ftÂitmmtrilmni  ligttms.  Major  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie. 

I itMtmunitis alii-mjms txtrttmii  ftijt»s.  Com- 
miifion. 

LEGEjVD.1,i«.Ce  qui  fedoitlire.Une  légende. 

LEGERE.  Cueillir  ,  amalTtr  ,  rccueillrx ,  moif- 
fonner.  Choifir  ,  élire.  Lirî. 

C»r»atrtt  vtitris  fj  fant  itltus  itmftis  i,m- 
imtmitait  Itgtrt.  Déchiffrer  de  vieux  titre». 

Ligiritiiitr  Vfiflwamter.  Jetter  les  yeux,  par- 
fer  les  yeux  fur  quelque  chofe  ,  l'éxamincr  i  la 
hâte. 

Qiiti  facilt  Itgi  ftnf,  Liûble. 

I£GJ A  ,  ».  Voie»  Latiittm  ,  »». 

LEGIBIUS  ,ilt.  Lifible. 

LEGIFER  ,  ri.  Qui  f«it  de»  Loix  ,  qui  donne 
de»  Loix.  Légifère,  ancienne  dignité  du  Roïau- 
me  de  Suéde. 

LEGIFERATUS,  is.  Légiierat,  diflriél  fournil 
i  un  le  - 


LEGIO ,  «rus.  Légion.  Régiment. 

Lttitms  Triimmms.  Colonel. 

LcG/O ,  tmis.  Léon  ,  ville  capitale  du  Rot  au- 
mc de  Léon  ,  en  Efpagnc. 

IEG/OÙUNITM,  i. Légion;  village  du  Du- 
ché de  Milan. 

LEGIOSACUM  ,  ci.  Léchenicb  ;  petite  ville 
de  l'Eleâotat  de  Cologne. 

LEG/ONjMUI/S ,»,mm.  Légionaire  ;  de  lé- 


LEGJOXESSE  Rtgnmm.  Le  Rc-aumedcLéon, 
en  F.fpagne. 

LEGISLATOR  ,  tris.  Législateur.  Qui  fait  de» 
Loix. 

LEGISPERTTUS ,  ».  Doâeur  de  la  Loi.  Qui 
fçait  le»  Loix. 

LEGITIME.  Légitimement.  Suivant  la  Loi. 
Canoniqucment.  Juridiquement,  judiciairement. 
Régulièrement.  Compétemment.  Valablement , 
vaCdrment. 

N«n  ligiumi.  Irrégulièrement ,  i 
contre  la  Loi,  Incompétcmmeru. 

LEGITIMUS ,  a  ,  aun.  Légitime  .valable  ,  va- 
jide  .fuirantle»  Loix.  Canouiquc  ,  juridique  , 
judiciaire.  Régulier.  Julie.  De  bon  aloi.  Compé- 
tent. Admifliblc. 

Ntmlrgttimmi.  Illégitime,  irrégulicr.  Incom* 
pétent.  lnidmrlnblf. 

Ltgittma  fttnt  hartiitaiu.  Légitime. 

Légitima  fttrtmanu  fit  ut  ama  ai  fmillvmfitU' 
mit.  Avenant .  trrmt  it  CtZtmnr. 

LEGIUSCULA Petite  légion. 

LEGULEIXJS ,  ti.  Qui  étudie  le»  Loix;  éui* 
diant  en  Droit. 

LEGUWS  ,i.  Cueilleur  d'olivel,  tm  de  rai* 
Un». 

LEGUMES,  M,  :  4  LEGUMENTUM ,ù , 
Légume. 

LEGUMrSAMVS  ,  ii.  Grcnetier. 

LEGUMINOSUS,»  ,  mm.  Légumtneux  ;  de  U 
nature  des  légumes. 

LEGUNTlAiSUS ,  «i.  Légontien  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

LEHALIUH,  ii.  Lébal,  »•  le  liai,  petite  v.Ue 
dt  la  Livonic. 
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LEflERENNVS  ,  ».  Faire  Dieu  du  Paganifme. 

LEIDA  ,  a.  Leidc  ,  «a  Lryden  ,  ville  du  Comté, 
«de  Hollande. 

IEISIUS  fmvimi.  Volet  VfKim  fimvimu 

IEIK1A,*.  Leipfic  ,  ville  du  Cercle  de  ta 
nautt-Sa«e. 

LEIRIA  ,  (S  Uira ,  *,  Lciria  ,  ville  de  .'EAïa- 
snadurc  du  Pomigal. 

LEETAl  fmi.  l'iuck  an  dcr  Leyce  ;  petite  ville 
<3c  l'Autriche. 

LEKUS,  i.  l*k  i  nom  décompte  4  de  fomrae 
«Uni  Ici  litdcï. 

-  VkLOVlA  ,  a.  LéloW  ,  ville  du  Palatinat  de 
Cracovi? ,  dan»  la  haute-Pologne. 
LEMA  ,  a.  Challie  i  humidité  vifqoeufe  qui  fe 


LEMBAKlUS,ii.  Lembai/e  ;  nom  «Tune  mi- 
lice  Romaine. 

LE  MB  RU  NU  Si  ,  ».  Lcmbrun -,  petit  paît  de 
l'Auvergne. 

LEMBUS,lri.  C  ha  loupe,  felouque  ,  brigantin, 
4r»vcr.ii;rc  ,  tartane.  Scnau  ,  lirmt  flatnàui. 

Lemtmf  vtlti.  Frégate. 

loahnt  munir.  Ftladiêre. 

Ltmimi  In  Juki.  Mafcubt  ,  tirmt  it  Rthlicn. 

IEMGOVIJ  ,a.  LemgOW  .  ville  Anleatique 
A.  Cercle  de  Weftplulie. 

I.EX1NEUM  ,  «i.  Chambèri,  ville  capitale  d 
5.1VUIC. 

LtMMA.aiiu  Le  titre  d'une  oociie.  L'âme 
d'une  défile.  Lcmme  ,  iti  mt  it  Gétmtttu.  Pré- 
paration ,  rrruw  it  Mai&imMtjmt. 

LE  MNISCAT US  ,  a,  ww. Garni  de  rubaru, 
ie  fontangei. 

L E  M NI  .SCI  ,  «mm.  Rubans .  fontanges. 

LE  MSI  US, .»  ,  mm.  Qui  ell  de  Lcmno». 


LEHSOS ,  ».  Lemnoj,  m  Lcmno,  ille  de  l'Ar- 
thipel.  Vol'ti  Sialimtna  ,  *. 

LIMONIUM  ,  v.  Poirée  fouvage. 

LEMOV\QA  tl  <m*i>uin.t  i  Lemtvicwn  ,  Iw 
vicmwi  Ratiafimm  ;  l.tmtyiimm.  Antmfitriimm.  Li- 
moge* >  ville  de  France. 

LEMOVIX  i  4  Ltmtvutnfs ,  rmft.  Licoofin. 

IE.MPTJ  ,  *.  Leropta  ;  grande  contrée  du 
Zaara  ,  #»  Défert ,  en  Afrique. 

LEMSTERA  ,  a.  Lemlicr,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Comté  tfHèrford. 

LEMUNUM.mi.  Aujourd'hui  P.oW.irw.Voïet 
ce  mot. 

LEMURES  ,  rrnm.  Lutin* ,  fUrfidets,  lémures , 
cfprits  rblcts  i  dragues. 

LEMUIIIA  ,  .t««o  ,  ou  mm.  Lémuries  ,  tm  Ia- 
mm aies  ;  tète  célébrée  a  Rome  en  l'honneur  des 
Lémurc<. 

L  E  M  URIS,  h.  Lemo  ,  ««  Lime  ;  petite  rivière 
d'Italie. 

LESA  ,  mm.  Apareilltufe ,  Maquerellc. 

LE  SA  ,  a.  La  Lena,  rivière  de  la  grande  Tar- 

tari.. 

L  E  S  tUS  ,  i.  Surnom  du  Dieu  Bacchus. 

LESCHAMUM  ,i.  Lei,cham,M  Lcniïam , 
fcourg  d'A  ngletêrre. 

1ENCM      Le  l.enio,  rivière  de  l'Italie. 

LESCICIUM.  Volet  / œittwm  ,ii. 

LESDENARI A  ,  a.  Lcndenara  ,  petite  ville 
l'Etat  de  Vcmfe. 

/  ENDICA  ,  4.  Lindie  ,  tirmt  J"Aoattmit 

LENIESS  ,  m.  Adouciffant , 
rjjn  ,  tirmt  it  Miittint. 

LESIKE.  AoWir,  appaifer  ,  n.UUe.er, 
pe!rer  ,  lénifier.  Amorcer  ,  cajoler  , amadoUer. 
-  Ltmn  ititrtm  ,  tiifiittm.  Charmer  la  douleur, 
l'ennui.  Dépiquer. 

JEKITAS,  ùttt.  Douceur,  bonté,  manfué- 
«ode. 

L  EN/TER.  Doucement  ,  lentement  ,  belle- 
ment ,  tout  doux. 

LEN1TUS  ,  *  y  mm.  Adouci  ,  appaifé,  tempéré. 
Amadoué. 

LENNOXIA  ,m.  Lennoir  s  province  dcl'Ecof- 
fe  me'ridionale. 

LESO  ,  mis.  MarehanJ  lîV'ttlave.  Maquignon. 
Maquereau.  RulKrn. 

LEtiOCISlUM  ,  it.  Attrait ,  appii ,  charme. 
Trafic  d'efclavei.  Maquercllage  ,  maquignon- 
«a«. 

LESS  ,  tit.  Lenre,  ccufde  vèrmine.  Lentille. 
lENTi.  Lentement,  doucement ,  froidement, 
pofément. 

LENT EBT7 RCU M  ,  a l,mnJLurgmm>i.  Lenti- 
burg ,  petite  ville  de  Suille. 

LESTKULA  ,  U.  LtMMt  »  Irjrtmn.  Roof- 
feur.  -  .- 


LEO 

LrmtiemUftliflritvmtssm.  Lentille  de  Marais, 
#»  lentille  d'eau. 

LtiUKml*  mtrttu  fttrmtii  Miit.  Sargaao  ;  plan- 
te qui  croit  autour  de  la  Jamaïque. 

LÉ NTICULARE  ,m.  Lenticulaire, imftrumot 
itCitrmrwir. 

,  ttft.  De  lentille.  Lenticu- 
laire ,  lr>nw  tTOfiiymi. 

LENTIGJNOSUS  ,  « ,  mm.  Lenciltcvrei  femé 
de  taches  de  rou  fleur. 

LENTIXrO  ,im».  Tache  de  roofleur. 

LESTISCUM ,  &  Ltmi,/<mi,  ci.  Lenrifqoc, 

LENTITUDO  ,,mt.  Lenteur  ,  parelTc  ,  noii- 
clialance. 

LtmtitmimtmattTtt.  Retarder , ralentir. 
LEST  1U M  , ...  L«r»«a«»ii ,  Lnimm ,  ».  Len», 
petite  ville  des  Paii-baa. 
tENTl//.t/S,».Lencule,  #«  Lentutu» ,  fmr- 
ntm  K«hmi*, 
LENT  US  ,a,  mm.  Souple,  pliant,  fléiible. 
I^ent ,  parell'cux  ,  long  ,  pefant  ,  lourd ,  lambin, 
tardif;  froid.  Gluant  ,  vilqueux. 
L  EO,  tnn.  Lion  ;  tilt firtet. 
Ex  mapu  Ittntm.  A  l'ongle  on  connoit  le  1  on. 
LEO.m».  Léon;  Léc,  noms  propre»  d'homme. 
Lttmit  tvtnaprnm.  Lemftcr;  bouig  d'Angle- 
terre j  dans  le  Comté  d'Hèrford. 

S.  Ltrmii  vtcut.  S.  Lie  ,  bourg  de  la  province 
de  Champagne  ,  en  France. 


L  E  V 


IMOVAKDÎA,  4.  LcuWarde  ;  ville  capitale  d, 
U  Frife.  V  ™ 


Libcrt  ,  em  Liberd  ;  ncm 
I.i  ubacc,  an 


LEOBARDUS ,  i 
propre  d'homme. 

LÉOBAT1US ,  &  Ltntaùmt 
Libelle  ;  nom  piopre  d'homme- 

LEOBEROA  ,  a.  Lemberg  ;  tm  Lewemberg  ; 
bourg  du  Coinré  de  Ja  wer  en  Silélie. 
LEOBtilTA  ,  *.  Lcobgyte  i  »/»  Liébe  ;  nom 
propre  de  femme. 
LEOB1NUS ,  Lttvimm, ,  Ltmtimmt , 
Lmiltmt.  Lubin  ;  nom  propre  d'hi 

LEOCADlA,a.  Léocadie,  w  Locayet  nom 
propre  de  iemme. 

XEOCjr^,  &  Lttuata  ,  a.  Leucatc  ,#m  Léjoca- 
te  ;  petite  ville  du  Languedoc  ,  en  France. 

LEOQROCO TTA  ,a:i\  Ltmtttrtu*  , a.  Léo- 
crocotte  ,  amtmal  d'Etbitfit. 

LEODEGARIUS  ,  r».  Anciennement  Leut- 
rar  ,  Ludger  ;  aujourd'hui  Légifr;  nom  propie 
d'homme  &  de  Saint. 

LEODJESSIS ,  &  Leaiîitmfis  ,  tmft.  Uégeoi»  ; 
qui  eft  de  Liège. 

LEOlyiUM  i  Lnikum  ,Ltiiu*  ;  Liège  i  ville 
du  Cercle  de  VVeftphalie  , en  Allemagne. 

LEOGytN^  ,  a.  Léoganc  ;  bourg  del'ifle  de  S. 
Domingue ,  en  Amérique. 
LEOOUS  ,i.  Voïet  Ltnvifa  ,  a. 
LEOMASIA  ,  a.  L»  Lomagnc  ;  petit  pals  de 
la  Gafcogne  ,cn  France. 
LEON  ARDUS  ,  i.  Léonard  ,  Liénard  ; 


jropre  d'I 
LÈOSC 


\SCULUS,  li.  Lionceau;  le  petit  de  la 
lionne. 

LEOSDARIA  ,a.  Leondario,  eu  Léontari  ; 
village  Je  la  Laconie ,  en  Moréc. 

LEUNEACUM  Innuam,  ei.  Légnano  ; 

petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

1EOSES  ,um.  Lion  ,  4  Lion»  ;  noms  de 
villes. 

LEON1CUM ,  ».  Lonigo  i  bourg  de  l'Etat  de 
Venile.en  Italie. 

LEOSINUS ,  a ,  mm.  De  lion  ;  Léonin. 

LEONISSA  ,a.  LéuneiTa  ;  bourg  du  Roîaume 
de  Naples. 

IEONISTjI  ,  a.  Léonifte  ;  nom  de  fefte. 

LEOSORA ,  a.  Léonire  ;  nom  propre  de  fem- 
me. 

LEOSORIUS ,  u.  Léonor ,  tm  Lconûre  ;nom 
propre  d'homme. 

LEOSTICA  ,trmm.  Les  Léontiqucs  ;  tetes  ,  tm 
facTinces  de  l'antiquité  Païenne. 

LEONTOPEmON,».  X#w  J, fiante. 

I  FOSrOPODlON.  Patte  de  lion  ;  ta  Alchi- 
mille  ;  ftmtt. 

LEONTOSTOMA  ,  ma.  MufHe  de  lion.^/*,»/. 

tEOPyiTlLfi-.rr.Lubaii.nom  propre  d  nom* 
me. 

LEOPOLDUS  ,  ».  Léopold  s  nom  propre 
d'homme. 

LEOPOLIS  ,  ii.  Léopol ,  Lembourg ,  Lem- 
bèrg^H  LoWow  ,  ville  du  RoTaume  de  Pologne. 

LEOSTHESES  ,  &  LEOSTHESIUM,  «.  Au- 
jourd'hui Stfibtmmi  ftnm.  Voici  ce  dèrnirr. 

lÉOrERICl/S,  Lemterumi,  Letttfi^'.  i,  Leu- 
(éiit  ;  nom  pror-te  tl'homiuT. 


LEOVIGILDUS  ,i.h  LtmvipUm:, ,.  Ltuviv. 
Idc  ;  nom  propre  d'homme. 
LE l't  DE. D'une  manière  agréthlcgalairniKct 
ercablement ,  drôlement ,  plaifamrnenr  * 
ID1UM  ,  n.  Paire-iage,».  ChaJU-rajt, 


pljnlr 

1.EP1DUS  ,a,tem.  Beau  ,  plaitant.  Rcc.éjtif 
comique ,  drôle. 

LEl'lDUS ,  a.  Lépidc  ;  Lépida  ;  ncm  Ro- 
main. 

LEPlNUSmant;  aujourd'hui  Si^ma  mtmMg^ 
ce  dernier. 

LE  PISTA  ,  ta.  Bouteille  ,  phiotc. 

LE  PO  R,  S.  Ltfti.atu.  Agrément ,  bonne  pi- 
ce  ,  bon  air.  Rapoit  agréable  des  train  avec  i;a 
d'une  perfonne.  Galanterie  ,  gentillefle. 

LEPORAR1UM  ,  ,i.  Garenne,  boit ,  finir, 
it  oit  il  y  a  beaucoup  de  lapins  ;  parc  eu  feu 
tient  des  lièvres* 

Ltfarar»  cmftt ,  rtirmfttr.  Garennier. 

LEi'ORETilNUS  agtr.  Albret  ;  pais  de  Giio. 

LÊPOKETUM  ,  ».  Albrtc  ;  ville  de  CaftogiM; 
anciennement  Lebrit,  tu  Lebret. 
LEPORISIPES ,  tin.  Pied  de  lièvre,  «/,«. 
LEPOS.  Voles  Itftr. 

LEPRA  ,  fra.  Lèpre  ;  Ladrerie.  Mal<Uu  Mtt- 
S""/'- 

LEPR  ETUM.  Voies  Itprttmm. 

LEPROSUM,&.  Ltjrtfiwm  ,ii.  Levr«a;j<- 
tite  ville  du  Bèrry  ,  en  France. 

LEPROSUS  ,a,mm.  Lépreux  ,  ladre. 

i  •  frtftrmm  mtftst-mimm.  IVlaladreric  ,  IccrnCrrr. 

LEPTIS  magma.  Lébèda  ,  nLépéda  ;  \'£s  da 
Rolaume  de  Tripoli ,  en  Barbarie. 

LErUS,trii.  Lièvre. 

Ltpmi  fwmina.  Hase. 

Ltpmi  marimmi.  Lièvre  marin,  ftitftm  wuimmt. 

LEPUSCULUS  ,ti.  Levraut. 

Ltfmfcmlmi  ttrharimi.  Levraut  de  trois  qurrt. 

1 1 pu  fiait  i  fftrt ,  tint.  Levrette». 

LtRA ,  Sl  Etna ,  a.  La  Lire ,  tu  la  Leyre  ;  pe- 
tite rivière  de  la  Guyenne. 

LERINA,  &  LERSA  ,  a.  Volet  Ptntnt. 

LE  RI  S. £  mfmla.  Les  flics  de  Lèrins ,  dans  !a 
Médit  krranée. 

LERMA  ,a.  Lermcat»  Lerma  ;  bourg  de  U 
Csftille  vieille  ,  en  Eipagnc. 

LERSA, a.  Lhne,  tm  Lcrna  ,  antieft  nom 
d'une  ville  du  territoire  d*Argos. 

tERN£Ci.,#.L«rneca,  village  de  l'tfle  è< 
Chypre. 

LERTWS  maXmmi.  LERT lUSfarvmi.  LegnoJ 
Lèr»  ;  te  petit  I.crs  ;  rivières  du  haut  Langi*io; , 
eh  France. 

LESBOS ,  &  Lr/*«J ,  ».  Lefbos  ;  ancien  nom 
d'une  ille  de  la  mer  Egcc.  Voiei  Miuhnt. 

LESCIIESORIUS,  li.  Lef.hcnore,  Cil 
donnéA  Apollon. 

LESERA,  Ltfmra,Ltftra,a.  Loftre,  ««Le. 
1ère;  nom  propre  d'une  montagne  des  Stvenrit;, 
en  France. 

LESINA  ,  a.  I.éfina  ,  petit  village  de  la  Cap:- 
ranate.  L.crina  ,  nom  chine  ville  Sl  d'une  ille  do 
golfe  de  Venife. 

LESNOVIA  ,4.  Leriiow  ;  bourg  de  la  haute 
Volhynie ,  en  Pologne. 

LESSISA  ,  a,  Lcucn,  #«  Lefline  ;  petite  'i^k 


LESSOA.  t.  LefTovr,  &  Norttrant,  ifle  du 
Danemarck. 

LESTEIOCORlUM.ii.  Leftétocori; bourg <ie 
la  Morée  ;  dans  l'Iftmr  de  Corinthe. 

LESTRfGON  ,  #»»ir.  Léftrigon  ,  mtm  it  Pett!: 

LESUAS,  a.  Levves  ;  bourg  du  Comté  de  Suf- 
fcx  en  Angleterre. 

LESURA  , a.  Léfcr ,  nom  propre  d'an  bourg , 
&  d'Une  p<  cite  rivière  de  l'Elcûorat  de  Trv»M. 

LETA ,  a.  Léro  mono  ;  petite  rivière  de  l'E-st 
de  l'Eglife. 

LETHA,  4  Jtia  ,  a.  Léihe  ,  ou  Lede ,  t»(V' 
inirti .  m  Anritlrtrt. 

LETHAUS ,  ait.  Mortel. 

LETHAL1TER.  Mortellement. 

LETH^RGICU.Ç,«  ,»»»».  Léthargique. 

LETHARGUS  ,i  :  à.  Lutarfia  ,4.  léthargie. 

LETHATUS  ,  a  .mm.  Mort ,  tué. 

LETHE,  ti.  Le  fleuve  Léthé,  le  fleuve  <TOu- 
bli. 

LIT  H/FER  ,  &  Lttkificms,at  mm.  Qui  caoTe  la 
mort. 

lErilV.«,».La«.ori, 

LETIA . 
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1XUA  ,4.  La  Lefche ,  petite  rivière  du  Li<- 
grois. 

llTRf  Ml/Ai ,  &  LrrrioMMi ,  ».  Léerim  &  Lé- 
tmm;  petite  ville  de  laConuacie  ,en  Irlande. 

LETTERU H' ,  Ltturaamm.  Lcttére;  ville  du 
Ranime  de  Naples. 

LtVAMEt),  imi.LEVAMESTUM  ,ri.  Adou- 
cidement ,  fbulagcmcne  ,  allégement  ,  déchar- 
ge. Kcmedc. 

LEVAS  A,  a.  Lévane  ;  Wtgk  in  Pagatti/mt. 
LEVASTIA  ,  4. Livanio,  petite  ifle  de  la  Mé- 
diterranée, 

LtVAKE.  Soulager.  Rendre  moins  pefanc; 
moins  chargé.  Alléger,  tirmtitAlatiat.  h'xcmp- 
ter.diïpcnter. 

LEVATVS  ,a,  nrn.  Soulagé ,  allégé. 

LlVAWR.irn.  Qui  lève,  qui  clive.  ReU- 
veur ,  tt'mt  f  Anaitmii. 

LEUCA ,  4.  Une  lieucV 

LEUCACASTHA ,  a.  Aubépine. 

LEUCATHES  ,  4.  Agathe  blanche. 

UUCAS1A  ,  4.  Leucanie  ,  Décne  du  an- 
cien! Latins. 

Lr.UCAKTHEMIS  ,  Un.  Camomille ,  fi.tr»»». 

LEUCMIA ,  4  .'  &  Ltattfia  ,  a.  Leucofa  ,  8t 
Lkufa;  l'une  des  ilici  qu'on  appelle  Li  Galli. 

LBUCIA ,  4.  Lcuck  ,  bourg  du  pais  de  Valais. 

LEUCIUS,  ii.  Lcuces  ,  nom  propre  d'homme. 

LEUCO  ,  tmt.  Lcuco  ,  nom  propre  d'un  Dieu 
des  Plarc'ens. 

LEUCOIUM  ,  i.  Violier,  giroflier  ,  fimu. 

LEUCOIUM  Alffftiitithftatam  majmi.  Voici 

AljffêH. 

LEUCOtilCUM  ,  6-  Uiuininm,  u.  Bourre-la- 
nifle. 

LEUCOKOTUS  vtmai.  Nord-oued  ,  quart 
cToucfl. 

LEUCOrETRA.  Aujourd'hui  IVnfftmftlia  , 
voies  ce  mot. 

LEVCOPH0EUS,a,  mm.  Cris  .cendré. 

Lamttfbaam  nurga'iianmm.  Cris  de  perle. 

Efumt  céUru  Itneapbmi  rramiiimt  mutmlii  iifamt 
aigrit  iifiiadai.  Cheval  aubère. 

Ltacafhut  (tlart  tingrrt ,  illimtrt  ;  Ltallfbrmm 
ttStrimm  mimetrt.  Griiailtcr.  Enduire  de  cou- 
leur erifedes  murailles  ,  des  planchers. 

LEVCOPHORUM,!.  Borax  ;  forte  de  bitume. 

LEUCOPHRTNE  ,  ts.  Lcucophriné  i  futnora 
donné  à  Diane. 

LEVCOPlBlA;Uuffiiium  iUmttilu.  Au 
îourd'hui  Withtrna.  Voles  re  mot. 

LEVCOSIA,  4.  Aujourd'hui  Kuiju.  Votes,  ce 
mot. 

LEVCOSTRIA ,  4.  Leucofyric  ;  ancien  nom 

d'une  partie  de  la  Cappadoce. 
LEVCOTHAA,  a.  Leucothée ,  »  Ino.DeVjT'- 
LEUCOTHEUM,  aujourd'hui  Nk#>.  Voiea 

ce  mot. 

LEUCUS  ,  ».  Leuee,  nom  propre  d'homme. 
LÈt't.  Lévi,  nom  d'un  Patriarche.  Lévi  i  nom 
d'une  Tribu  des  Juifs. 

LEVIATUAS.  Léviathan ,  gros  &  gt*»d  poif- 
fon  dont  il  cft  parle  dans  l'Ecriture. 

IEVICULVS  ,  a  ,  mm.  Diminutif  de  Lnit. 
Petit  étourdi ,  petit  brouillon. 

I EVIDE  SSA  ,  4.  Bourras  ,  grolTe  étoffe.  Cor- 
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,  m.  Qui  n'a  pas  le  fom- 
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LEHSOMKUS , 
mest  dur. 

LEVITA ,  4,  Lévite  ,  Prêtre 
Hébreu. 

LEVITA  ,  4.  Lévira  ;  petite  ifle  de  l'Archipc 
LEV1TASIA,  4.  Le  Lavédan  i  contrée 
Bigorne. 

LEV1TAS  ,  tout.  Légèreté ,  inconftanec.  Foi- 
blagc,  rérm»  it  animait. 

Ltvitat  amimt.  Incondance  ,  caprice ,  évapoca- 
tion  d'éfprrt. 

LEVIXER.  Légèrement ,  foiblcmenc ,  fuperfi- 
ciellement ,  très- peu. 

LEVITICUS  ,  a  ,  t«n.  Lévitique ,  qui  a  raport 
aux  I^vius. 

LEVITISSA  ,  4.  Femme  d'un  Lévite. 

LEVPAT1US.  Voici  U, fanai. 

LEUSA  ,  4.  Leufe  ;  petite  ville  du  Hainftut. 

IEU1 FREDUS  ,  &  Um/niat  ,  ».  Leuiroy  , 
nom  propre  d'homme. 

LEUTWEON.  Aujourd'hui  Kiujtt.  Voici  ce 
mac. 

LEVTK1RKA  ,  a.  Leutkirck ,  petite  ville  Im- 
périale de  la  Souabe. 

LEUVA  ,  &  Lavrntiam  ,  ù.  Lciva  ;  Lcuventz  ; 
petite  ville  de  la  haute-Hongrie. 

LEU  l'ECU  Al  ,i.Lcyvcci.  ;  ville  de  l'Jndcdeli 
le  Gange. 

LEUV1SSA  ,  4.  Lewis  ;  iûe  cfEcoffe. 

LEX  ,  hgii.  La  loi ,  le  Droit  écrit.  Règle,  pré- 
cepte ,  modèle.  Condi:ton  ,  ordonnance  ,  com- 
mandement. 

Ltfitxi  mftrmsrt ,  iafiiiam  ,  cmftttutrt.  Puli. 
cer ,  faire  des  loix. 

Legem  rt%art.  Porter  une  loi  ;  établir  une  loi. 

Ltgrm  akngari.  Abroger  ,  auc'antir  ,  annullcr 
une  loi. 

H«r  oui  fim  Irgh  Mmt.  Cette  coutume  a  paffé 
en  force  de  loi. 
Ltpt{fiUT.  Doâcurcs  loix.  Légiftc. 
Legam  (taitaiartm  ituflai.  Authoriré , 
ce  défaire  des  lotx.  Législation. 
Ltgii  iawniui ,  laijmtmtmm.  Difpenfe. 
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rarement ,  tancauiuement. 


Léxiarque  i  Magidrat  d'A- 
.  Léxicographc  t  auteur 


LEVIDESSIS  ,  rnfi.  Léger ,  clair  ,  peu  ferré. 

Aultmm  ItvUtnft.  Taptïlcrie  de  Bcrgame.  Ta- 
pilTeric  de  Roiien. 

LEVIDONA ,  &.  LtvUtnia  Lévidona  ,  & 
L<f  v  idonia ,  bourg  du  Roïaume  de  Naples. 

LEVIGARE.  Brunir  ,  polir  ,  palier  ,  planer  , 
rabot  ter  ,  Ufler.  Courroyer  ,  litmt  i$  Mmaift- 
rii.  Lévigtr  ,  irrmt  it  Cbjnut. 

Sftemii  (TjfaUam  ttvtgatt.  Débrutir  une  glace 
de  miroir  ,  titma  4$  nnx  «s»  travaillent  aaa 


LUtlli  ittjtiîrrrt.  Niveler  i  plomber. 

Ai  Ithltam  ttltttate.  Ait»  lier. 

âà  lifttllam  luflÀrm  j\rmarr.  Arrêter  ,  tintu  it 
Mapnaerit.  .  > 

Ai  hbtlttm  ttntinmat*  lafiim  ftruQara.  Cour» 
d'altife ,  tir  nu  i' ' Aribttritwt . 

LIBELLA  ,U.  Demoilelle  ,  iafiiït  -jtUat. 

LIBL1.I.ARIU .Vf  ,„. Tablette,  portefeuille. 

LIBEU  ATICUS  ,a  ,  mm.  Libellatique  ,  tnmt 
it  l'H,p„rr  E«lëMHa,. 

L  f  BULIO  ,  ,mit.  Notaire ,  tabellion  ,  garde» 
notte. 

LiMUmii  marnai.  Notariat ,  tabdlionage. 

L!  BELLUS ,  li.  Livret ,  petit  livre  ,  Libelle, 
Affiche.  Brochure.  Rôle. 

Famtfas  ,  fubruid.  littUmt.  Libelle  diffamâtes 
re ,  placard. 

Littllmt  prtfirihrt ,  figm  ,  «jforrr.  Afficher  , 
placarder. 

Lthtl,  fi„  art/mptam.  Lettres  d'attache. 
liirtli  tmmartalti.  Cahiers.  Mémoires  fécartat 
Lihllmt  /afflue.  Placet. 

LiMlatfaffltx  mcmtnatii^fui  ^/«.Adrcffe. 

Rtrttm  tiiclê  vtl  Itgt  fmcimiJaram  httllai. 
Bil ,  timu  Anglm. 

Liitllmi  faffltt  ai  imftttamiam  jaiiiat*  litit 
utvam  iifcrfiatitaem.  Requête  civile. 

Ai  cicatwiJti ,  txaminaviti  titillai  fitfflnti 
Itgtai.  Commilfaires  .ConTeillers  aux  Ke.iuite« 
du  Palau.  ^ 

lihlltrmm/afflicmmmagijltr.  Maître  des  Re- 
quêtes. 

LiMlatfaffltx  „i  ftpataaimm  *t,ia-at  caa/a 
(tgmtnrtm.  Comrmtf  itur ,  Irrau  ir  frattqnt. 

LtMImi  maricv  r .  G 1 1  n  oiri . 

LIBESS ,  mur.  Qui  agit  de  bon  gté  ;  qui  fait 
volontiers. 

MflfcNTER.  Volontiers  ,  de  bon  gré  ,  de  bon 
eccur. 

LlBESTIA  ,  a.  Complaifance  ,  condéiten» 


LEVIG ATORIUS  ,a,  «m. Ce  qui  ftrt  i  poli 
à  unir  ,  à  lifler  ,  a  brunir. 

Imjhammtmm  Irvigamnam.  Liftoirc  ,  inftru- 
anent  qui  fax  i  lifler. 

LEVIG  ATUS,  a ,  mm.  Les  lignifications  de  fon 
verbe. 

Nm  Itvigatas.  Ecoté,  Irrmr  it  BUfra. 
LEVISIA.  Voîet  Ltnnaxia. 
LEVIPES  ,  tin.  Qui  «  le  pied  léger. 
LEVIR  ,  tri.  Beau-firere  i  frère  du  mari. 
LEVI  S  ,  levt.  Egal ,  uni  ,poli ,  liflè  ,  luifarit. 
LEK/S,      Letntr,  effara/.  Léger  ,  volage  , 
étourdi ,  inconiideré  ,  éventé ,  tete  i  l'c'vent,  far- 
fadet. Superficiel. 
Miami  Uvintt  aftra ,  hvttrit  manms.  De  la 
e  foilettée. 
7 tint  V. 


LEXIARCHUS 
thenes. 

t£XICOGRi«PHi;S 
d'un  Dictionaire. 

LEXICOS  ,  i.  Dictionaire,  Léxique,  ta  Léxi- 
con  ;  calepin  ,  vocabulaire. 

LE  XI S ,  tti.  Mot,  éxpreilion  ,  terme. 

LEXOVll,  LtatUi ,  armm.  Laxmi  i  Uatviam  ; 
Lrx*»«r«j»  civiut.  Lizicux  ,  ville  de  Norman- 
die v  en  France. 

LEXOV1ESSIS  fagmt.  Le  Lieuvin  :  contrée  de 
Normandie ,  province  de  France. 

J.ETi'NfGUAf  ,».  Leyfcsnick  ;  m»  Leifnick  s 
petite  ville  du  Cercle  de  la  haute-Saxe. 

LEZARDUAlfrnatnttTiant.  Le  Lézïrd-poior, 
cap  de  la  cote  de  Cornouaille  ,  en  Angleterre. 

Lt  /.AÏUM  ,  r».  Lésât ,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc ,  en  France. 

LEZUZA  ,4.  Léiuia  j  bourg  de  la  Caftille 
nouvelle ,  en  Efpagne. 
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T  IACVLVM  ,  li.  Batte. 

LlAFtVMUS.Voia  Uttimutt ,  ». 

LIA  M  PO  A.  Liampo  ,  voies  Simgfa. 

UANA,  4.  La  Liane  i  rivière  du  Boulenois,  « 
Picardie. 

L1BA ,  4.  Libaw  ;  petite  ville  de  la  Curlande. 

L1BADW  M  ,  ».  La  petite  centaurée  i  f  liait. 

L1BAMEN,  mu  :  St  LlBAHEKïUU  ,  »».  Li- 
batioa  -,  éAulion  de  quelque  liqueur  ;  épanchc- 
ment. 

LIBAKIA  ,  4.  Voies  Uviaaa  ,  a. 

LIBASOTIA  ,4.  Libauoti  ;  village  du  Roïau- 
me de  Naplet. 

LIBAKOTIS  ,  tin.  Romarin  ,  arkrifftaa. 

LlBANUSmtni.  Le  mont  Liban;  montagne 
de  la  Terre-Sainte. 

L1BARE.  Goûter ,  elTaier,  titer ,  favoûrer. 

LIBARIVS  ,  ii.  Patillier. 

L1BATIO  ,ait.  Libation  ;  éffuûon  de  quelque 
liqueur.  Epanchemcnt. 

I/ByiTORfi7M,ii.  Vafe  dans  lequel  on  fiii- 
foit  les  libations. 

LIBELLA,  U.  Niveau  i  mftrmmrmt  it  Gt'tmttrit. 
Charte ,  rèrnH  «"e  Matant. 

A\q»an  ai  iihllam.  Alllturer,  trrmt  i'Arthttt- 


'  ftaam  Itiri.  A  livre  ouvert  ,  â  l'ouverture  du 


LIBESTIHA  ,  4.  Libentine  ,  Déefle  des  Ro- 
mains. 

LIBENT1US  ,  «».  Lierho ,  nom  propre  d'honv» 
me. 

LIBER  ,tri.  Livre,  volume. 

Liitnmm  cataifgt.  Bibliotéquet 

ti>ri  Irgamtn.  Reliure  ,  tranche  ,  rernwi  it  Li- 
vrait! ,  (j  it  Rtlitttr. 

Liirtram  ttgmmemih  hnprtJJ*  atta.  Coins,  r^r- 
iwr  il  D*rtar  far  tramât. 

Ratiaaim  lihr.  Livre  de  comptes  i  livre  de 
rai  fon. 

Liatrpatii.  Livre  de  paix  ;  trrmtic  Litmrair. 
Liltr  mgtr.  Grimoire  ;  li»re  noir  ,  livre  de 

Aa^  ' fta< 
livre. 

H»rt«#  hhtrmm.  Qui  dévore  les  livres.  Stu- 
dieux. 

LIBER  ,  »r4  ,  tram.  Ltatrin.  I.ifrrrmmt.  Li- 
bre ;  qui  n'cll  point  éfclavc.  Fiaiie  ,  exempt. 
Pltm  ,  qui  a  toute  fon  étendue. 

Liktr  à  prajaiitnl ,  i  fraiait'Mjt  ef  imitât.  Dé-» 
préoccupé  ,  qui  n'a  plus  de  préjugé  ,  de  piéven- 
tion. 

Lirtriar  vinemii  mai  au  Débauche,  libertinage. 
/fi/me,jKfit  liitriar.  Libertin.  Libre, licentieux* 
I.!SF.R,tittri.  Liber,  furnomdu  Dieu  Bacchus» 
LIBERA,  4.  Libère,  ta  Libéra;  nom  propre 
de  femme. 

LIBERALtA  ,  mm.  Les  Libérales  ;  ftte  céle* 
bréepar  les  anciens  Romains  ,  i  l'honneur  de 
Bacchus. 

L1BERALIS ,  ait.  Libéral,  généreux  ,  fecoup 
rable. 

Erga  iatftt  lAtralii.  Charitable  ,  aumônier. 

LIBER  ALITAS  ,  «»»«.  Libéralité,  géne-rortté, 
munificence. 

LIBER  ALITER.  Libéralement  ,  génereufe- 
ment ,  honnêtement ,  agréablement ,  cavalière- 
ment. 

LIBERARE.  Délivrer  ,  fauver  ,  tirer  du  dan- 
ger ,  dv'gager  ,  affranchir ,  décharger  ,  hbéier. 
Racheter.  Exempter ,  dirpenftr. 

E  carttrt  littran.  Etre  élargi.  Avoir  provifion 
de  fa  pèrfonne. 

LIBER ATIO  ,tm>.  Délivrance,  affranchiffe- 
ment.  Dégagement,  tirmt  i"tfcnmt.  Décharge  » 
libération. 

likrrmit  à  iamimt.  DépoffelTion. 

LIBERAI  A,  4.  Lîvrade;  nom  propre  de  femme. 

LIBERATOR  ,  arit.  Libérateur  ,  Sauveur.  U4a 
livreur  ,  iattt  It  {UU  imrltfamt.  ^ 
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LiBBRDUNUM , 
la  lorraine. 
LIBEtLE,  libtrrut  ,  litttrmi.  Librement ,  fant 
<ontr>inte ,  franchement. 
Littriui  vrvtti.  Se  déborder. 
LIBERIA  ,mm.  L«  Libériea  i  tète  des  ancien» 
Romains. 

UBEMACEtiSIS  Sflc*.  La  foret  de  Livry  , 
««  la  foret  de  Bondy. 

LIBERIACUM  ,i,  Livry  ,  village  de  l'ifle  de 
France. 

L1BEMUS,  il.  Libère,  tu  Libérius  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

L1BERTA ,  a.  Affranchie. 

L1BER0  ,  mit.  Livron  s  bourg  do  Duché  de 
Vjlenrinoi» .  en  Dauphiné, 

L1BERTARE.  Affranchir ,  mettre  en  liberté. 

LIBERTAS,  ain.  La  liberté,  Ditwrié  Payant. 

LIBERTAS,aiis.  Libèité,  droit;  pogvoir, 
puiffance , licence  ,  ptrmiilion  ,  Indépendance, 
iJidifcfcnce  i  lincérité  ,  franchîfe  ,  harditlTe. 

LIBERTISA  ,»*.  Une  «franchie. 

LIBERTISl,  mm.  Lti  Libertin*,  Hiritiamt. 

Libttiintrum  Sfuartgj.  Synagogue  des  liber- 
tins ,dont  >!  cft  parlé  dan,  les  Actes des  Ap6cre«. 

LIBERTIXITAS  ,  atu.  La  condition  d'un  af- 
franchi. 

LIBERTISUS  ,  m.  Libertin  ,  affranchi. 
UBERTUS  ,  Liberia.  Affranchi  ,  affranchie. 
Un  cfclavc  mis  en  libellé. 
LIBET,  Il  pUii. 

LIBETHRA,  ».  Libéthra  ;  fontaine  de  Magné- 
fie ,  en  Grèce. 

L1BETHRIS ,  né».  Libéchridc  ;  fiirnom  donné 
aux  Mufes. 

UBICUS  , *.  Libique  ;  nom  d'un  ancien  peu- 
ple des  Gaules. 

LIBIDISARI.  S'abandonner  aux  plaîfirs ,  aux 
volupicz  ,  a  la  débauche.  Commettre  le  pu  hé  de 
luxure.  Pat I larder. 

L1BIDISOSE.  Suivant  fon  c.iorice ,  capricieu- 
sement ,  déréijléinenr. 

LIBIDISOWS ,  a  ,  um.  Débauché  ;  volup- 
tueux ,  fenfuet ,  qui  fuit  les  pàJiom  ;  libidineux , 
paillard. 

LIBIDO ,  lui».  Défir ,  envie  ,  palîion  ardente , 
appétit ,  cupidité  ,  concupilïcncc.  Licence.  Dé- 
bauche ,  libertinage  ;  cnyvrcmciu.  Volupté  , 
fcnfualitc. 

Vititft  Iibidt.  Fantaifie,  caprice,  bisarciic,  lu- 
bie ,  manie. 

UB1TARE.  Goûter  ,  tâter.  Effleurer. 

LIB1TISA ,  ».  Libitinc  ;  Déclic  de  i'anriquité. 

LIBtTISARIVS,  ii.  Libitinairc  i  Officier  cher 
les  anciens  Romains. 

irBlTU  Vf  ,  r.  Le  gré  i  la  volonté. 

LIBOSOTUS  ,  ti.  Sud-fuH-cnirfl  ,  dtmivtnt. 

LIBORA  ,  aujourd'hui  ,  Talavtra.  Vuïez  ce 
mot. 

LJBORIU.Ç,  «.  Liboire;  nom  propre  d'homme. 
L1BOZEP111RUS ,  ri.  OudWud  ouett ,  *W 

VIHt. 

L1BRA  ,  *.  La  livre,  Le  poids  d*unc  livre.  Ba- 
lance ,  ajuiloir ,  trébucher.  Niveau. 

Lib'a  Turtnics.  Une  livre  ,  une  livre  tournoii. 
Un  fiant.  Vingt  fols. 

Lih»  lantn.  Les  deux  badins  ,  les  plateaux. 
flcafui  i  le  tic  au.  tuant»  ;  la  languette.  Aaja  ; 
l'anfe.  Caftta  ;  les  corne»  du  fléau  de  la  balance. 

Ltbrarum  faitr.  Balancier. 

LIBRAUS ,  oit.  D'une  livre  ,  qui  péfe  cuie 
livre. 

PfrmH  librart.  Poire  de  livre. 

LIBR^MEN,  mit.  Contrepoids,  vibration; 
fttveau ,  équilibre. 

1IBK  AMESTVM ,  ti.  Balancier  d'une  horlo- 
gc  ,  d'une  montre  ,  dAm  tournebfoche  ■  contre- 
poids. Nivellement.  Braqucmtnt  d'ane  pièce  de 

preffe. 
,  tireur  de 


barre. 

Ii*r.tnw«if»Bi  nsvit.  Tangage,  r/rrrrr  dt  Mjrim. 

LIBRARE.  Balarrccr.  Bercer.  Niveler. 

Brlluum  ttrmtntum  librart.  Braquer  ,  pointer 
une  pièce  de  canon. 

Librari.  Tanguer  ,  trrmi  dt  Mariât. 

librart  ftftr  atra  txpunfii  atit.  Planer,  tirmt 
•V  FirrecitMrvf'ie. 

LIBRAR1A  ,  «.  Bibliothèque  ,  botmque  de 
Libraire. 

UBRARM/mma.  Femme  de  Libraire.  Li- 
UBRMIUS  ,  .i.Copiftt, écrivain.  Séctetaire. 
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LIBRARIUS,  Ubrtrnm  mcrttttr.  Libraire. 
LIBRARJUS  ,» ,  n,  Qui  concerne  lea  livre*. 
Li*r«riru  r#»riHB^f»r  ,  frmâtr.  Relieur. 
LIBRATIO  ,  nu.  L'aôion  d'cbtanlcr  ,  de  ba 


LtCîTVS 

chéri. 

UCIVM  ,  n.  Trame ,  trt-me 
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m.  Fcimù, Utile,  loiûblt ,  ea- 


liffe.  EnfjMe, 


.  Libratlonr  balancement,  ébranlement. 
Litrttnmi  m*tw>.  Timbation  ,  trépidation, 
In  ahtr»trum  ptdem  ntptti$  tihéiif.Pu  balan 
cé  ,  Irrmt  i,  dtnjt. 
LIBRATOR,  ni.  Nivcleur. 
Lilr*t$r  vtmmthmi.  Tireur. 
Aiutrum  itrmtmtrmn  Ittrotrr.  Foîi 
rwv  m*  Anilitfit. 
UBRILE,  lis.  Balance. 
UBR1LIS  ,  ilt.  Qui  fert  i  lancer, 
1 1RS ,  titti.  Le  vent  de  fird-oueft. 
UBUHii.  Gâteau.  Brioche.  Le  chameau  ;  le 
ctKifin.  Craquelin,  Dariole. 
UBVRNAi  A  LIBVRMCA,  t.  Petit  vaif. 


feau ,  firégatre ,  brigan 

/./BUi<N/yl ,  «.La  Liburnie  ;  contrée  de  l'an 
cienne  lllvrie. 

L1BURS1A,*.  Libourne  ,  ville  de  France, 
dans  ta  Guyenne. 

t/Bl/RX/CUS,»,  »m.  Qui  concerne  les  moin 
dres  batimens  de  mer. 

LitnrHK.1  Bitrit.  Frégate. 

L1BURH1UM  ,  ii.  Chaife  à  potteur,  brancard 
litière. 

L1BURSUM  :  i.  Livoorne  ;  petite  ville  du 
Mont-Ferrat  Savoyard  ,  en  Italie. 

UBTA  ,  m.  La  Lybie;  contrée  de  l'Afrique. 

LIBTA  ,  0  :  &  Litjt ,  ti.  Libye  ;  nom  propr 
de  femme. 

LIB7CUS  ,  *  ,  «m,  Libyque  i  qui  apartienr  i  la 
Libye, 

IIBrS  ,  u.  Libyen  ide  Libye. 

LIB7SSA.  Lébuife ,  #«Gébife  ;  village  fur  une 
petite  rivière  du  même  nom,  dans  l'Anatolie. 

UC£NT£R.  Licentieufement  ,  avec  trop  de 
liberté. 

Lutnti'tti  %/ivtrt.  Se  déborder. 

I/CCN7  L-l,  *.  Licence.  Liberté.  Congé,  pèr 
million  ,  pouvoir  ,  ordre.  Obédience,  Irrmt  Et- 
c!t_fi.i<lijHt. 

l'i-jrnJi  iicmiit,  DilTolution ,  débauche.  Dérè- 
glement ,  débordement ,  libertinage.  Délbrdrc, 
rredaifte. 

LICEXTIATVS ,  h.  Licencié  ;  celui  qui  a  ob- 
tenu le  degré  de  la  licence.  Pèrmiîîinnnaire. 

IIC'ENTIOK  ,  wi  ,  #r,f.  Trop  libre  ,  licen- 
ticux. 

Lurnntr  vit*.  Débauche  ,  libertinage. 

LICESTIOSUS  ,4,  «m.  Licemicux  ,  libre. 
Dévergondé. 

I.ICf.RE.  Etre  mis  iprix.  F.tre prifé. 

LICERl.  Enchérir ,  mettre  i  l'enchère  ,  courir 
fur  le  marché  d'autrui.  Référer ,  r#>  nu  itÇtuia- 
mt.  Envier  , rentier,  tiji»  itHrLin. 

LICERIU3A  ,  ».  S.  IJctr  i  tu  S.  Liiier  de 
Conferans  ,  petite  ville  de Gafcoguc,  en  France. 

L/Ci"R/U$.  Voici  Cltrai.  C'cll  le  même. 

L1CER1US% ,  n.  Licar  ;  nom  prupie  d'homme. 

L1CESTRIA  ,  Ltfttr/lri.,  ,  i  ir^.rr*  ,  *.  Lei- 
ceftir ,  ville  d'Anglctèrre. 

LICET.  Il  eft  pèrmis  ;  il  tft  loifible  ;  il  eaiibre. 

LICET.  Quoique.  Combien  que.  Encore  que. 
Bien  que. 

LICHES  «t  UCHENr:.  Dartre. 

LICHFELDIA  ,  ».  Liclifelde  ,  Lisfetde ,  tu 
Lichficld  ;  petite  ville  du  Comté  de  Stafford,  en 
Angletèrrc. 

LÏCIATOR1VM.  VoUtliimm. 

L1CISIACU.M  ,  ci.  Léfigny  ;  ville  de  la  Brie , 
province  de  France. 

LICINIANUM ,  St  In.mi.in*»! ,  r.  Lulîgnan  , 
bourg  du  Poitou  ,  province  de  France. 

UCISIVS  ,  ri.  Léim  ;  nom  propre  d'hom- 
me. 

IIC/N/US  ,  Uiaia.  Licinius  ;  Licinia  ;  noms 
Romains. 

LICITARl.  Enchérir  ,hauiTer  ,  mettre  h  l'en- 
chère ,  liciter,  offrir ,  faire  des  offres.  Surenché- 
rir. Rcnvier.  Référer,  rrriwr  dt  Ctvtntnt.  Prifer. 

L1CITATIO ,  unis.  Enchère  ,  mife ,  offre  ,  fur. 
enchère ,  ttèicetmeiu  ,  vendition  ,  licttation. 
Marché.  Renvi ,  rrVmr  dn  jru  dt  Brtlm. 

St«l:a  ,  ttmtraria  linmii».  Folle  enchère. 

LICITATOR  ,tris.  Enchériflèur  ;  qui  met  à 
l'enchère  S  furjettant  ;  lèrmt  it  Ciirme.  Hurffrtr 
prîfeur. 

Smrtmt  licitafrri ,  ti  qni  IrtitMintt  vtettit.  Au 
plusortiant  &  dèrnier  enchériffeur. 

irCIT£.  Licitement ,  d'une  manière  licite  & 
pcimifc. 


.    cnfouple  ,  Itleron  ,  »ïrm»r  dt  Tijjtrtnd ,  fj  dt  I 
rmdimtrs.  LeLiciumi  Irrmt  d'Attujnairr. 
Suprtm.  y  nfimi  lu»  auUnm.  TapilTerie  de 
haute  ,  A  batTe  liffe. 
ItCfUAf ,  .i.  Lccci»,  «Lécce  j  ville  daRcém. 
nu  de  N  aptes. 

I  ICOOIA  ,  ».  Licodi.  ;  bourgde  1.  Sicile. 
LICORMAS  ,  aujourd'hui  Eti.,m,  ,  voicx  te 

root. 

UCriUM  ,  ii.  Le  LUti  ,  «r*rr  du  Cii/r. 
l/CTOR,  «r,r.  Licteur  i  UJftntr  ciel  In  tacitu 
Rimnim.  Htillîer.  Sergent  ;  éxécuteur.  Bedctt. 
1.1  D A ,  *.  Lida  i  petite  ville  de  Luhuau:c. 
MDD£SDJi'.M  ,  4.  Liddeldale  -,  petite  pro- 
vince de  l'Ecolfc  méridionale. 
UDRENSIS  Cii.ur 
Voïei  ce  mot. 

il  DUS  ,  lidmemi  ,  i.  Le  Loir  ,  rivière  de 
France. 

IIEBESH  AI.DVM  ,i.  Voï^  Uttu>M,a,t. 

I I  ECHTEHAffE  A  ,  t.  Liechtcnaw  ,  pttue 
ville  de  labaHt-Altacc.  Liecthenaiv  .petite  ville 
de  Franconic. 

LIECHTESBERGA,  *.  Liechtenbirg  ;  château 
tort  de  la  baffc-Alûce. 
I/£X ,  »».  La  ratre. 
limrm  txtntnrt.  Dérater  ,  éraier. 
UESARIUM,».  Liénarès  ,  bourg  del'Aada- 
loulie  ,  en  Efpagnc. 
I  lEKICVi ,  a  ,*ut.  Qui  amal  i  la  raite. 
LIESTERIA,  ».  Ltcnterie  , /;r*sr  dt  Medf 


LIESTERICUS ,  « ,  nm.  Qui  eft  arraqué  i  b 
Lientciie. 

LIEyANA,  ».  Liébana  ;  petit  pai  s  de  l'AAiitic 
de  Sanrillaiie  ,  en  Efpagnc. 

LIÈVCHEUM,  ei.  Lieueheu ,  ville  du  KaogC, 
province  de  la  Chine. 

LIF ARDUS  ,  Lifit'dar.Ltifardas ; Loifardm,; 
Lttfarditi  i  Utfardns  ;  &  Latfbttim ,  i.  Litar  ; 
nom  propre  d'homme. 

LUjAMEN.wis.  UGAiiESTUM ,  ri.  U- 
GATIO  ,  tnii  :  &  LIGATURA  ,  r».  Lien  ,  ban- 
dage ,  ligament ,  ligature,  liùre. 
Ligatura J'r.nuda.  Suibaode,  ttrmt drCbnm-pt. 
LIGAMFKIOSUS  ,  »  ,  mm.  Ligamenteux  , 
rrrjne  dtFItmrtfin. 

LIGARE.  Lier  ,  arracher , bander  ,  nouer,  bri- 
der. Amarrer  ,  tttmtdt  Matou. 

Lirart  ffizarum  fafeti.  Engcrber  i  mettre  le» 
javelles  en  gerbes. 

Dtlium  circuit,  lijart.  Relier  un  baril  ,  un  ton. 
neau. 

LIQEA  ,  ».  Li'gée  ,  &jm;h,. 
LIGELLUM  ,  h.  Une  loge  faite  de  planche». 
LIGER  ,  Iifvrn.  La  Loire  s  grande  rivière  de 
France. 

LIGERtCISUS,  i.  Uprtnui ,  Li^rrul»  ,  Ltp- 
rttui.  Le  Luirec  ,  petite  rivière  de  France. 
LIGE  RUS,  i.  Vo,ezLiduj,i. 
LIGILLUM  ,  II.  Petit  morceau  de  boit. 
LIGSARI.  Faire  du  bois.  Couper  du  bois.  Fai- 
re provilïon  de  boit. 
LIGNAR1US  ,  a  ,  «on.  De  boit.  Qui  concerna 
c  bois. 

J.iguarj*  faVrict  matrria.  Brinde  de  boit. 
Lignaria  falncaptlititt.  La  mesiuiferie. 
LtgnArim  fabtr  fuhilitrii  tftru.  Merturfier. 
lignant  Jabrica  tltgautia.  Parement  de  me- 
nuilerie. 
Lin.ma  etlla.  Fourrière. 
LIGÎiATIO  ,  tau.  ProVilion  de  boi*.  Chauf- 
fage. 

Sa,  HpntitBh,  Ch«rrage.DToitdecrttuftge. 
LIGSATOR  ,  «rir.  Bacheron,  couperas  de  bois, 
braeonie:. 

L/GNO  ,  «air.  Loignon ,  ta  Laugnott  i  petite 
rivière He  France. 

LIGm<US  ,  a  ,  um.  De  bois.lignew  ,  dur 
comme  bois. 
Lifntf.t  radiz.  Racine  cordée. 
LIGSVM  ,i.  Bois.  Bâton. 
Lignam  Ctum.  La  Croix  de  N.  S. 
Lifta  itdrrr.  Bûcher  ;  abbarredu  boir. 
Lignât*  itrtam  ttfuMtt.  Déb Jrder ,  titntt  de 
Marchand dtbtn. 
Lignam  in  vorits  afai  fnadm  ,  iijfutrt.  Dé- 
biter. 

Lignant  vivtm  ;  Bois  vif.  Lignum  andtm;  Boit 
mort.  Lignum  fn.  i  t  dtptaium  ;  Argot.  Liruum 
fcaham,  afftrum  ;  Bois  en  grume.  Lignumiadm  t 
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ttrttii  i  Mort-bOU.  Lignant  fafiiaUmm  i  Bois  ' 
fhjime.U^jti»  tinfiamt  Bon  arlm».  Ltptam  *#- 
iifam  i  Loupe  de  boit.  Retirriinm  :  Rabougri ,  . 
nouai  ilcux  ,  ruflîque.  Uniatim  criffatam  $  txr-  I 
mcaiatrtm  «  Madic.  Cdtk-fklH  ,  ftUrtinm  t  Mou-  I 
line,  carié.  I 

lrr»j  m  atuiranm  tttifk  ;  Boùd*<(}ui"iiïiiçe, 
bois  quarte,  m  équarri.  lr(««n»  im/ttm  imjm-  \ 
trt  i  bon  ftacheux.  Ligtia  /«M  «wjm  faim  fff 
faàia  t  Bois  méplat.  Ltgaam  fttitam  ;  Bais  lavé, 
f  »«mitMM«in»rtftfa,'  Déverfé,  #«  gauche.  Rrnw- 
/■njOclif.  Fijt/n  Deretend.  /»iif«inr«(iii. 
gnitHii*itiitijn»iBtji*  er>échanciïlon.  Ltgnttm 
<»rr<*»t  ,  (voTtf  ar  ftaaftrii  fairuàailt  *»M*  ; 
de  charronaeje.  I«  *jjîr«  4*  rrrws  irtlfam  i 
de  teiage.  J-ain/*  i  Bdit  c'ouvrage.  f  J»  afer- 
.  „w,  it.ifam  i  Mcrrein  ;  boit  A  baril  i  boïs  d'en- 
sbnçurc  i  trait  i  douvih  j  bois  à  pipes.  Jrm'jriftto, 
fnartnm  ;  Boni  brûler.  Ftmhbai faàatnm  t  Boit 
flotté,  C<i(i.f  fpiliatnm  i  Peiird.  Kavt.alari* 
vtSttmi  ligaam  f  Bois  heur.  lirnos»  ri-  etnfaet* 
Jitv*  eaj'ata  prtvtmtns  ;  Boit  de  corde.  Llfntram 
ftrati  t*  lltfitilnt  ée  iraâcu  tinfata  ;  Boi»  de 
compec. 

Ligutnai  mtaftr.  Mouleur  de  bois. 

lijusMi  .-etisali.  Bois  de  raquette. 

Ltgnnm  fnrtt  aitatam.  Bois  de  délit. 

Lfrnwm  ffimfnm  ;  Boit  épineux  ,  .ir»V»  in  An- 
iillti.  Lignnm  CyfttkM  i  Bois  de  rôle  ,  #»  bois  de 
Cypre  i  arbrt  it  ta  Gnaitlimpt ,  fjitla  Martini. 
fmt.  lagmtm  Jintnli  ;  Bols  de  la  Chine. 

LIGNUM  ,  u  Ligne  ;  nom  d'une  principauté 
dans  le  Haynaut. 

UGO ,  «tir.  Bêche ,  maire ,  hoyau,  befoche, 
houe  .houille, pioche  , pic  ,  meigle,  &  autre» 
inftruracns  .\  remuer  la  terre. 

LigtntttrttmJ'tin.  Bcfcher. 

lé  f  tan  mari  jafftiitndt  apptitart.  Sapper,  don- 
ner'la  fappe ,  aller  i  la  fàppc. 

LlGUlÙONE ,  li*thâëM»ft*M  ftnat.  Lago 
Liafto,  i»  Lico,  ta  Porto  Lugoduni  i  petit  gobe 
de  l'ifle  de  Sardaigne. 

LIGULA ,  a.  Aiguillette. 

ligntas  filx/tr:.  Lâcher  l'éguitlette. 

Imgalu  aJfriHxtTt.  Alguilleter ,  *tr*cher 
Jbn  haut  de  chauffe!. 

UgnlMitem  mnift*.  Alguillrtitr. 

Lijs/apfrjjiMWM.Tireti.Wrm»  it  Cltrc  it  Prt- 

.  .„ 

LiguJts  wrmroii»  tmftringtrt.  Alguilleter  le  ca- 
non ,  rrVwsr  it  VLuHnt, 

LlGUI.A.Evo\t,t»  LeÎToUj  petite  rivière 
de  la  Campagne  de  Rome. 
LIGUR  ,*ris.  L-gurien  i  peuple  de  la  Ligurie. 
LIGUKIA  ,  «.  La  Ligurie,  «nrienue  contrée 
de  la  Gaule  CÏTalpine. 
L1GUR1NUS  ,m.  Stnn,fttêitife»m. 
LÎGURtRE.  Aimer  lej  friandifet ,  être  friand , 
fnponcr.  Lèches'. 

LIGURtTIO  ,  mil.  Friandife  i  paiTion  pour 
les  morceaux  t'riandi. 


LIGVSTftUM,  ni.  Le  Troëne  ,•  mrkr La 
fl  jr  du  Troène. 

LIK!ASGUH,gi.  Liklan»;  ville  de  la  Chine. 
LUERIUM.  i  LiUnitu»  ;  Ullcrim/t  cajhum. 
Lilirs;  bourg  d'Artois. 
LlLlACEUS,»,tm.  De  lu. 
Lll.IF.TOU  ,  th.  Lieu  planté  de  lis. 
LÏLWH ,  Iti.Us ,  fitur. 
Liliti  itjkmStui.  Semé  de  France  ;  fleurdeliré  , 
tirmt  it  Bta/tn. 
Lilium  fnfictm.  Couronne  impériale  ,  flmtt. 
Liltm  fmrpasrtim  tTtctiimmajits.  Hc'mérocalle, 
cm  Martagon ,  t/««rr. 

Lilu  frrtu  aritnti  nttart.  Donner  la  fleur  de 
h  s. 

LILIVSA  ttnvatHmm  aiiam.  Muguet  ,  lit  de 
▼a lice  ,  flajttt. 

LILIOA ,  m.  Lillo ,  m  Lilo  i  fortefeffe  du  Bra- 
bant  Hollandoit. 

LILIOCIA.  VoJet  iTifi«u/<r*«wt. 

J.IMjI  ,  ».  Lime.  C*rrelettei 

Jima  naJHtr  çf  jnajràid.  Carreau. 

t.ima  txfiinétrt.  Limer. 

L,m*  ivthii.  Limûre. 

LIMA ,  <c.  Lima,  ta  Lofreyei  ;  ville  capltaledu 
Pérou. 

LIMA ,  «.  La  line ,  petite  rivière  de  la  Nàto- 
lie  propre. 

LIMAGUS  ,  i.  Limagt ,  iaii  :  Bt  Linittnagas,i. 
I.e  Limât ,  le  Lîmasac ,  a»  le  Line  s  rivière  de  la 
Sui'lTe. 

Ll MANIA ,  «  :  *.  ttmaet  t  ir.  La  Li magne  ; 
«ontiécdc  la  baHe-Auv«»ne  ,  cii  Fiance. 
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I/M.1RF.  Limer ,  polir.  Lécher.  Mekre  la 
dernière  main. 

Ll  MARI  US  ,  h.  Bourbeux ,  plein  de  boue. 

Ll MATE.  Poliment ,  élégamment. 

LIMATVS ,a,*m.  Lim/, poli. 

UMAX,  tu.  Limace  ,  limaçon,  éleargot , 
pcmacie. 

Majar  llmaa.  Lambit  ;  limaçon  des  Mes  de  l'A- 
mcrjcjue. 

Ll  MB  Al  OR. ,  «ru  .•  &  LIMBOIARIVS  ,  »«. 
PatTementier  ;  oui  fait,  ou  vend  des  pafltmcnt. 

UMBURGUM,  g,.  Limbourg ,  ville  det  l'aïs- 
ba>. 

LIMBUS  ,  ti.  Bord  ,  bordure  ,  lifiirc  ,  pafie- 
ment.  Orte.  Encloture ,  tïrmt  it  Bttitttr.  Etfo- 
nier  ;  Cyclamor,  lit  nus  it  Bhftn.  Limbe ,  trmw 
i'Aflrtntmu ,  y  it  Bttamjst.  l'ioce ,  rrr»»  it 
Ftnitmrl. 

Lrmta  (ia3as*  Bordé  ,  trrmt  it  Blaftn. 

TtjJirariM  parm*  limtui.  Lambeau  ,  Ïambe! , 
thnui  it  blajjn. 

Dmplartmi  tutti  Irmbai.  Trefchcur  ,  tr'mr  it 
Bh/ta. 

lt<Haam*rita,e;i,pmr„ert.L\(crcT,  tirmt  it 
Brtitrit. 

Cntà  fittnm  W«m  fatu.  Border  un  chapeau 
d'un  g^lon. 

I.rutium  ttlltrt.  Déborder. 

TatrlUmlimit  inrlnj;,,,  emgt't.  Embordurer. 

itmiat  faftntr  #  intimai.  LVngiélure  d'une 
dentelle. 

Irm*«»  infttitT  y  tMimai.  Le»  picot»  d'une 
dentelle. 

LIMBUS  ,  i  .  ft  IrW r ,  m  SWrS  Pi>r»m 
mit  ChriBi  mtrltm.  Les  Limbes. 

LIMES,  mit.  Le  pas,  le  feilil  de  la  porte. 
L'entrée  ,  la  porte.  Ix  linteau  de  lit  porte. 

Farvam  limtn.  Sciiillei  ,  i*rw«  it  Mariât. 

LIMEXARCHA  ,  &  Ltmtnarctti ,  *.  Liménar- 
qoe  i  Capitaine  ,  Intendant,  Gouverneur  d'un 
Port. 

LIMENSISfraftilar*.  Volt!  rrran  frtfria. 

UMBSTlSUS,ii.  Le  Dieu  qui  préùdoit  au 
ftiiil  de  U  potte. 

L1M.EKTUM  ,  ti.  Le  TeiSil  de  la  porte. 

UMEKUS  ,  t.  Liméne  ,  ta  Lcaidne  ;  petite 
rivière  du  Fnoul  ,  en  Italre. 

UMERICUM  ,  i.  Limcrick  ;  ville  de  la  Mo- 
munie  ,  en  Irlande. 

II MES,  titi.  Sentier.  Limite.botnc ,  bornage. 
Dcreng  ,  habout ,  tirtnti  it  Ctittmtt.  Encleve. 

I  imite:  ftntrt,  flatatrt.  Liri'.irxt.  Aborner. 

I.imittt  frattrgrtii.  Se  noyer  ,  tomber  dans  le 
noyen  ,  trrmt  ititait  toutes. 

AtPfat  limitilai.  Illimité  ,  Tans  bornes. 

L1MESTRISUS  fanaas.  Limeflre ,  ftrtt  fi- 

"uMtXA  RC.HA  ,  <r.  Liminarqoe  t  Officier  de 
l'Empire  Romain. 
Ll  MINARIS  ,  «rr.  Qui  concerne  le  fciiil  de  la 
porte. 

L1MIOSALEUM  .aujourd'hui  Gmfaa.  Voie» 
ce  mot. 

LIMITAKF.US  ,a,am.  Qui  eft  aux  limites  ,• 
qui  cil  (ur  la  frontière. 

LIMISSUS  ,Ji.  LimitTo  i  ville  de  l'ifle  de 
Chypre. 

LIMITARU  Limiter ,  borner  ,  terminer. 

LIMITATIO,tnii.  Limitation  ,  fixation,  réf- 
cridion  ,  prcïcription  de  bornes,  de  limitet. 
Abornemcnt. 

lfMlTifrOR,»r>i.  Celui  qui  plantede»  bornes, 
de»  limite». 

7  /  M  i  US  ;  r.iwrj.  ou  l,m*a  fltnini.  La  Lima  ; 
rivière  rie  Portnqsl. 

l/MNAS'  ,  aiti.  I.imn.idi-;  Nvmphe  d'étang. 

/  /  MSI  A  DES  ,  iam.  L<..t  Mym'phe»  des  Lac». 

Ll MNIOTA,*.  Limniote;  habitant  det  étang», 
det  marais. 

LIMOLIUM  ,it.  Limeil  ;  bourg  du  Périgord, 
en  France. 

L!  MOS1A  Limona  i  petite  ifle  de  U  mer 
de  Rhode». 

IIMOSIADES  ,wm.  Les  Nymphes  det  prêt 
&  des  fleurs. 

LIMOSIUM ,  ».  Limonium  ,  flmtt. 

LIMOSIUM  afin.  Le  cap  de  Limon  ,  en 
Natolie. 

LIMONIUS  fimvms.  II  Limone  ;  rivière  de 
Corfe. 

LIMONIVS 
jfAarUtrrre. 

LIMONUM ,Kt\<M*t4lhmPrQ*vi*m,  Voïact 
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LIMOSÀ  ,  a.  Limofa  ;  petite  ille  de  la  mer  Mé» 
ditèrranée. 

LIMOSA ,  a.  Barge  ta  Berge  . nfiam. 

L1MOSITAS  ,  at„.  Limon  ,  bourbe. 

LIMOSUM  ,Limufiam,  ».  Limoux  i  petite 
ville  du  haut  Languedoc ,  en  France. 

L I MOSUS  ,a,  um.  Bourbeux,  fangeux  ,  limo1 
neux  ,  plein  de  vaic  ;  gacheux. 

LIMtlDUS  ,a  ,trm.  Clair  .liquide,  tranfpa- 
nnt.  Limpide. 

Ltaavrtm  timfiiam  rriitrr.  Clarifier. 

i  fUPIlUDO,  ,K„,  Clarté  ,  tranfpatence  ; 
limpidité. 

LIMI  URGUM  ,  gi.  Limpurg  !  petite  vilU 
d'Allemagne. 

Il  MUS  ,  i.  Limon  ,  vafe  ,  finge.  Bray. 

f  im«»,  aptart.  Brouiller.  Scfcrvir  de  U  brouil- 
le pour  péther.  Brafler. 

LIMUS ,  i.  Jupon  ,  juppe,  cotillon. 

1.1  MUS  ,  a  ,am.  Oblique  dr  travers. 

/./ SiiRA,  &  lytaira,  a.  Lymira;  petite  ville  du 
Menréiéli  ,  en  Natolie. 

LIS  AGI  A.  Vt<ligal  juti  imam  fil-ét.  Linage, 
aattrn  Orttt. 

USA ,  il  ESTUM,i.  De  la  charpie,  dont  on 
f*it  les  tentes  pour  panfer  les  plaïes. 

I.ISASGO  ,imt  :  &  Ltmmga  ,  a.  Liriatifce  i 
ville  d'Allemagne. 

UN.WM.rf.Linaire.pW. 

LtSCOLXlA  ,  a.  Uaitulhaiam  ,  ».  Lincoln, 
ville  d'Angleterre. 

LIKCOVIA  ,  a.  Lincoping  i  petite  ville  de 
l'Oflrogothie ,  en  Suéde. 

LIKCTUS  ,  is.  L'aaion  de  lécher,  léchement. 
Looch  ,  trrmt  it  Harnunt. 

LINDAHA,  Vmiavtum  ,  Linimpa  ,  a.  Lin- 
da\v  ;  ville  d'Allemagne. 

LISDISFARS1A  ,  a.  Voïej  H#/rWi* ,  a. 

LISDONIVM  ,ii.  Voiez  /  tnlmmn. 

LISDOl'lA  ,  <r.  Lindow  ;  petite  ville,  ou 
bourg  du  Mar^ifat  dcBrandebixirg. 

L/i\i>RfCt/M  flagmam.  L'étang  de  l'Indre, 
dans  la  Lorraine. 

LINDUS  ,  Lmiam  ,  i.  Lindo  ;  petite  ville,  ou 
bourg  de  l'ifle  de  Rhodes. 

Ll\EA,  a.  Ligne.  Barre.  Corde,  cordeau. 
Elloc.cateA  ligne.  Pifie,  tirmt  it  Mantgt. 

AA  tanitm  Imtom  ftratrt  eimftntrt.  Aligner  | 
enligner  ,  tirmt  f  Anbuttlare. 

Lmtis  iifingnnt.  Baftortncr. 

Ltatam  fuiiairrt.  Sous-ligner. 

Irnriu  ieftnhrt.  Régler.  Tringler. 

Lrnnl  itfirtttniis  ,  itrtgnsiti  tannin.  TraïU- 
parenc 

Lima  calamt  vil ftaitttta  iaSa.  Trait  de  plume  ; 
coup  de  pinecan. 
Infrr  tintai.  Entre-ligne  ,  trrmt  i't'etitart. 
Liata  {Tittnàtnu  Soûtendantc ,  Irrrur  it  Gèt-  ' 


Ltataitfiila.  Ramenercr,  thm  it  Ciarftntitr, 
I.mtis  farallHit  iiagtnical  tintai  fuperiuctrt. 
Contrehathcr  ,  ftrmr  it  Dtffinaietn  \£  it  Gra- 
ttât. 

Sammai  tintai  imetri.  Effumer  ,  trrmt  it  Petn' 
tttrt. 

Ltitra  itfmfttml.  Ligne  de  dcfFcnfè  ,  titml  it 
Ftrtijiratitn. 

In  tintam  rrïlam  hlminam  itmftfiui.  Haye,  file! 
de  perfonnes. 

Linta  aiftniMâijIn  ,  afaahtris.  La  ligne  ,  l'é* 
quateur  ,  trrmt  i' A/lrtiumtt  fj  it  Gctgtaskit. 

LISEAMESTUM,  u.  Linéament  i  trait  du 
vifage.  Manière  de  peindre. 

Lineamenta frima.  Une  ébauche. 

LlSEARlS  ,  are.  Qui  Te  fait  par  des  lignes,  qui 
concerne  les  lie  ne». 

Ltatarii  iraùtita  tjfitt.  Règles ,  tirmt  flm* 
frtmtrie. 

LINEATOR  t  trit.  Qui  tire  de»  ligne».  R4- 
glcur. 

LINEOLA ,  a.  Diminutif  de  Lmet. 

Lmttta  vtrha  alla  ah  altit  iiviitns.  Divilîoii  j' 
rVrnw  d'imprinurir. 

LINEUS,a,«m.  De  lin. 

Lima  tel  j  grnas.  Bétille.  Efpécede  inoaiTcline. 

L1NGA  ,  *.  Lingen,  ville  du  Cercle  de  WéA- 
phalir  ,  en  Allemagne. 

L1NGANUM  ,  m.  Lingan  i  ville  delà  provin< 
ce  de  Junnan  ,  dans  la  Chine. 

LINGERE.  Lécher  ;  Upper. 

LISGIA,  a:  &  Lmgtacam  ,  i.  Langey  ;  bourg 
de  la  Touraine ,  en  France. 

UNGO,  anit:  &  liagtntmfii,  is.  Langfoi» )  quf 
cft  de  Laugtej ,  t»  du  fcangrtfit, 
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■LISGONOH  ,  t.  Laogrcs  i  ville  delà  Cham- 
pagne ,  province  de  France. 
ÛNGVA  ,  ua.  La  langue.  Langue ,  langage  , 

Su*  Imgui  ptfittu.  Sublinguel }  tin*  d'Ana- 


Ltngaa  pr  maria,  matrtt.  Langue  matrice. 
1m  (m  /ailla.  Languicr  d'un  cochon. 
I  fuartam  infpittre.  Langucier  un  porc. 

Lin^m*  terra.  Pointe  de  terre. 
ExirtUtngua.  Langui;  lampafle  ,  thmti  di 
Blaft*. 

Lingua  cervina  tffitinarum.  Scolopendre  ;  lan- 
gue de  CM.ftautt. 

LISGUARIUM  ,  »».  Biillon  ,  qu'on  mec  A  la 
bouche.  Mordache  ,  tirmti  Je  ami  fur I Ctnvtnt. 
■LISGULA  ,*.  Languette.  Bec.  Anche.  Déten- 
te. Tenon. 

Lingula  ex  art  effrit.  Cuivrctte,  petite  anche. 

I  ,  ,  -,  :  j  mnrtiljJa.  Bifeau  ,  angle  taille  fur  la  fu- 
pertkie  des  mamans ,  v erres  ,  criftaux ,  & c. 

Ltnguli  titiam  eitmere.  DcTanchcr  un  hautbois. 

LISIE  SUS  fimvtui.  Voïez  Rttkerui. 

LISIE1CIUM  ,  cit.  L'art ,  la  manière  de  pré- 
parer ,  de  travailler  le  lin.  Le  linifice. 

LISKIUS,  ,t.  Linkio  ;  fruit  delà  Chine. 

LISSTOCHIUM  ,  ri.  Linftock  ;  ancien  bourg 
des  Brisantes. 

L1STEAR1UM  ,  ri».  La  lingerie  ;  le  lieu 
tjii  l'on -met  le  linge. 

LISTEAR1US  ,  r,i.  Linger  ,  Marchand  de 
«oile*. 

LISTE ARIUS,  * ,  «m.  De  linge,  de  toile. 
1. mitant  mercatrix.  Lingète  ;  bougramère. 
Mtrcts  Itntearta.  La  lingerie.  La  roarchandifc 
de  toiles. 

L1STE0LVM,  i.  Drapeau,  vieux  linge  ,v 
morceau  d'étoffe. 

LISTER.  Vo.ct  Scaph*  ;  k  Cf>A*. 

■LISTEUM  ,  et.  Linge.  Toile  mile  en  oeuvre 
pour  le  ménage  ,  ou  la  perfonne.  Linceul. 

Lrui  Imita.  Draps  de  lit. 

1 mit  Mm  diminuait.  Dominical ,  lérnw  de  IKif- 

teirt  EctlêJiattltlUt. 

Dur, mm  Imttum.  Chiffon. 
Lmtta  a/tir«r<.  Accoupler  le  linge. 
LIST  EUS  ,*,mm.  De  toile  , de  linge. 
'■-  mtinMmi/tito* fiàmmm  ,  « 

Ijin.  Boucallmé. 


Ojfittna  lavanjtt ,  purgaudii  liatiit  (tmparata 
Buanderie. 

LISTIUM  ,n  &  Liaha ,  a.  Lintz  ;  petite 
ville  Electorale  du  Rhin. 

LISTRUDIS  ,  &  I.utrudit ,  it.  Lintrudc ,  Lu- 
trude,  •»  Lindru  ;  nom  propre  de  femme. 

LISUM  ,  ni.  Lin  ;  fl.tmt.  Fil  de  lin. 

Tu-ru  Uni  etnfita.  Liniere. 

Lm*m  futtrium.  Ligneuil.  Fil-gros.  Chegros  , 
fermer  it  Ctrdtnnier. 

LISVM  Régit.  Lynne  -,  petite  ville  du  Comté 
de  Nortfolck  ,  en  Angleterre. 

LISUS,  i.  Lin  ;  nom  propre  d'homme.  Linus  ; 
nom  d'un  demi-Dieu. 

LISTACUM,  ri.  Lmyao  ;  ville  du  Xcnfi  ;  pro- 
vince  de  la  Chine. 

LIPA,  *.  Lipa  ;  petite  ville  de  la  Croatie. 

HP  ARA  ,a.  Lipari  !  nom  propre  de  ville  & 
de  la  plus  grande  des  ides  de  Lipari. 

LIPESUM  ,  i  :  &  Lipefium ,  u.  Lipes  i  lieu  de 
raines ,  au  Pérou. 

L1P1SGA ,  *.  Liping  ;  ville  de  la  province  de 
Queicheu  ;  i  1a  Chine. 

LIPIRE.  Faire  le  cri  du  Milan. 

LIPPA  ,a.  Lippa  ,  petite  ville  fortifiée  de  la 
haute  Hongrie. 

LIPPIA,*.  La  Lippe  ,  rivière  delà  Wéftpha- 
lie  ,  en  Allemagne.  Lippe ,  #«  Lipitat  ;  v  Ulc  An- 
féatique. 

LII'PIRE.  Etre  chilïî  eux.  Avoir  mal  aux  yeux. 

LIPP1TUDO,  mu.  Chaflie.  Lippitude  ,  rrrmw 
de  Medetme. 

LIPPUS,  a  ,  mm.  Chaflïeux. 

LIPPUS  ,  i.  Lippo  ;  nom  propre  d'une  petite 
rivière  &  d'une  ville  de  la  Natolie. 

LIPSIA  ,  a.  Voïei  Leipjta  ,  *. 

LIPUDA,*.  LaLipuda;  petite  rivière  de  la 
Calabre  citéricure. 

LIQUABILIS  ,  lit.  Qui  fe  peut  fondre  i  qui  fe 
peut  liquéfier. 

LIQÙARE.  Fondre,  diffoudre  ,  liquéfier  ,  cla- 
rifier. 

L1QVAMES  ,  Mi.  Le  jusd'unechofe^ue  l'on 
exprime. 
L1<ÇJAT0R  ,  fris.  Fondeur. 
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LIQUATORIUH  ,  ».  Fondoir,  Urmt  i,  E««- 

LIQUETACER&.  Fondre  ,  liouéfier.  Diffou- 
dre. 

Adiê  liqntfmitn.i,.  Liquéfaction.  Fufion. 

i'iui  ;n/fi>  liamtfien.  Décuire. 

H QUESS  ,e*ui.  Liquide ,  fluide. 

LIQUESTIA  ,j.  Livcnia  i  nom  propre  d'une 
rivière  de  l'Etat  de  Venife,en  Italie. 

IIQUESCERE.  Se  fondre  ,  fe  Uouéfier. 

LIVUET.  Il  aFpert ,  lirm  Je  P*iitt. 

Il  OUI.  Couler  ,  fe  fondre. 

LIQUIDE.  Laidement ,  clairement,  nette- 
ment. 

LIQU1DITAS,  Mit.  Liquidité,  fluidité.  Clarté, 
netteté. 

LIQWD1USCULUS  Un  peu  liquide. 

L1QUIDO.  Liquidcment,  d'une  manière  li- 
qui  de. 

LIÇUIDUM  ,  ».  L'eau. 

LIQUIDUS  ,*  ,  uni.  Liquide,  fluide.  Clair, 
net. 

jtrjrii  régit  fart  ItanUttr.  Les  plus  clairs  de- 
niers du  tréior  roïal. 

Patriimmi  fan  hamim.  Le  plus  clair  du  bien. 

LIQUOR  ,  »rir.  Liqueur,  corps  fluide  ,  humeur 
coulante. 

LIRA,r*.  Sillon. 

LIRA  ,  te.  Lire  ;  nom  de  plusieurs  villes. 

LIRATIO ,  m».  L'adion  de  sillonner.  Sillage, 
feillurc. 

LIRISUM ,  ».  Huile  de  lis. 

LIRISVS,*,mm.  De  lis. 

L1RI0PE,  et.  Liriopc  ,  NrmitV. 

i./KJ5.LeCarigliano,«.leC 
rivière  du  Roïoume  de  Naples. 

LIRIUM  ,  ou  L1R10S.  Voie 

L1RIZISUS  ,  ».  La  Lisaine  ;  petite  rivière  de 
Normandie  ,  en  France. 

LIS ,  liiu.  Procès,  procédure  ,  chicane  ,  diffé 
rent ,  contéllation  en  jullice  ,  litige.  Plaid  , 
vieux  terme  Je  Pratique. 

Ltiem  agrre,frtmtvrrr.  Plaider,  procéder.  Pour 
fuivre  ,  inltruire  un  procès. 

Ij«»>  aitrffitaem  /atere.  Former  une  demande 
incidente.  Reconvenir ,  terme  Je  Palait. 

Lit  intentât*.  Litti  inibtat*  fetlali*.  Litifpcn- 
dance. 

Littt  uni  dit  tum  fuhdiiii  tmntlut  jmi  cmfé- 
mnii.  Droit  de  menée. 

LIS.£ ,  arum.  Les  veines  jugulaires. 

L1SHOSSA ,  a.  Voïer  Oltfftft ,  mit. 

LISERPALUS  ,  li.  Léèrpole  i  Lévèrpole  ,  m 
Liwèrpole  ;  bourg  du  Comté  de  Lancaffrc  ,  en 
Angleterre. 

LISMORA,  a.  Lifmore  ,  ville  de  la  Momonic, 
en  Irlande. 

J  i  '  'viK.î.4.  Lilpor  ;  petite  ville  du  Roïau- 
me  de  Décan  i  en  la  prèfqu'iflc  de  l'Inde  deçà  le 
Gange. 

LISSA ,  a.  Ccura.  Voïei  Stfta. 

LISSA  ,  a.  Liffa  ;  ifle  du  golfe  de  Venife. 

LISTO  ,  &  Gniefa.  Lillo ,  &  Gniofa  ;  petites 
iflcs  de  la  roèr  Méditerranée. 

LIT  A  ,  a.  Lite ,  »i.  Lite  ;  nom  de  Divinité! 
payennes. 

LTTASIA  ,*.  Litanie ,  tèimede  Liturgie. 
LTTARE.  Faire  un  facrificc  agréable. 
LTTATIO  ,  «w»j.  Sacrifice  agréable. 
LITEMUS  ,  ».  Crotte  de  fouris  ,  &  de  rat. 
LIT  H  A  ,  a.  Lr-ith ,  «a»  Ly  th  ,  bourg  de  la  Lo- 
thiane ,  en  EcofTe. 

LtTHARGTRIUM  ,  &  I.TTHARGTR.US  ,  ». 
Argent!  flumie  midi  jfmma.  Litharge. 

LÏTHESIUS ,  u.  I jthélien ,  furnom  de  l'Apol- 
lon de  Mêlée,  tu  Melia. 

LITHIASIS,  il.  Lithiafie  ,  rérmr  de  Médtcmt. 

LTTHOBOLIA ,  um.  Les  Lithoboues  i  fête  qui 
fe  célébrait  autrefois  a  Troéséne. 

LTTHOCOLLA ,  *.  Miftic. 

LithutlU glurmare.  Maftiquer. 

LITHOPROSOPUS  w»,? Aujourd'hui  Fra,,- 
fum  frtmtnttrium.  Voïez  ce  dernier. 

LITHOSPERMUM, ,.  Gremil,  tu  l'bèrbe  aux 
perler ,  plante. 

LITHOST ROTOS  ,  i.  Pavé  de  pierre. 

trrHO.ÇTROTUi- ,  «m.  Pavé  de  pitrres. 

LIT  HOTO  MI  A  ,  a.  La  taille  ,  l'opération  de 
la  piètre.  La  lithotomie  ,  tir  me  de  Chirurgie. 

LITHOTOMUS,  mi.  Opérateur  pour  la  pierre  ; 
oui  taille  ceux  qui  ont  la  piirre  i  qui  tire  la  piètre 
de  la  veflie.  Lithotomifte,  terme  Je  Owuriir. 

LITHUASIA  ,a.  Litavia,*.  La  Lithuauic  , 
patrie  des  Etats  du  Roi  de  Pologne. 


L  I  T 

^^SuamZ^^^^ 

I  ITICES  ,  «m.  LIT1CISA,*.  Qul  foilne  . 
clairon. 

LITIGASS  ,  antii.  Plaidant  ,  plaideur 
CeUltda,frauJuie*ia  Ulij 

chicane. 

LTTIGARE.  Plaid  cr  i  avoir  des  pro.es.  Du™. 
ter  ,  conteïler  ,  troubler.  Tirer  au  court -baroj/ 

CalItJè  &framJutenter  Itligate.  Chicaner. 

L1T1GATIO  ,  Mb.  Procès ,  chicane ,  troubl, 
difputc ,  querelle.  ' 

LIT1GATOR  ,tru.  Plaideur  .procéflif,  chitL 
neur  ,  diable  en  procès. 

LlTlGIOSUS^a ,  in».  Plaideur,  proetil ,  eki. 
cancur.  Qui  urne  les  procès.  Litigieux.  Ccaitn- 
rinrfi 

L1TIGIUM,  m.  Procè*,  difpute ,  ddàeo^ 
querelle. 

L1T0MERJUM  ,  &  Ltttmttrfa  ,  a. 
riCS  ,  tu  Lcitoménts  ;  ville  de  la  Bohcsne. 

L1TTEBURGUM  ,  fs.  Lilteburg  i  Lilubo. 
bourg  ;  bourg  du  Comté  de  Nottuigham  ,  ea 
AneCétèrre. 

LÏTTERA  ,  ra.  Lettre  de  l'alplubet;  caradert. 

Litterarum  tlemtnta.  Alphabet. 

Littera  de/iguaut.  Lettre  caractiriiUque. 

Litttrx  S*. ta.  L'Ecriture  Sainte. 

Supetjirtpta  altiut  ctdm  It  titra.  Cotte,  rrruv  ;/ 
Palau. 

Ltiierarnm  tjpt.  Caractères  d'Imprimcrir. 

Lttttra  t*  mfrrttri  margint  jtlttrnm.  Sipasrr, 
teinte  J'Imprtmeni. 

\tnmfam  lilitram  altinni  caraJerit  m  Ira 
littera  altenut  a,Jitientii  talitcart.  Bloquer,  urmt 
J'imprinuiie. 

LIlTERAK,  arum.  Lettre,  millive  ,  dépeiihts. 

Lttttra  amattrta.  Poulet. 

LjTT£R^  ,  arum.  Les  belles  lettres,  l'élude, 
les  feienecs. 

Savait  tprram  Ittierii.  Etudier. 

On  litlerii  tptram  dat.  Etudiant. 

LITTERALIS  ,  ah.  Littéral  ;  quiett  fuivantla 
lettre ^qu'on  prend  au  piéd  de  la  lettre. 

LUTERARIUS  ,a,um.  Qui  apametu  lus  let- 
tres. Littéraire. 

Ludut  htterariui.  Clafle ,  école. 

LITTERATE.  En  homme  de  lettres,  en  hom- 
me d'érudition. 

LITTERATIO,tuii.  L'étude  des  belles lerrns. 

LITTERATOR ,  tris.  E.udit  i 
neur. 

LiTTERjiTt'RA ,  ra. 
connoifîance  des  belles  lettres. 

LITTERATUS  ,a,um.  Lettré  ,  favant ,  Iwb- 

ae  de  lettres  &  d'érudition.  Latin. 

Lttttrati  nemen  agtHani.  Savantas. 

LlTTERUtil,  ta.  Petite  léttre.  Léttrine,  tr>»i« 
d'Imprimerie. 

LITTI  A  ,  &  Liitandia ,  a.  Lettonie  ,  Lettctu, 
Litlandc  ;  partie  méridionale  de  la  Livonie. 

LITTOmESCU M ,  ».  Lirtomiflel  ,  tu  Leuto- 
mjlTel  i  bourg  de  la  Bohême. 

L1TT0RALIS  ,  ait  :  &  I»rr,r«sr ,  a,um.  De 
rivage. 

L/ITC/S,  frit.  Bord  ,  rive,  rivage, cote. 

I  ittui  prtmineni ,  ahruptum.  Faiaifc. 

Ltitui  taderi.  Côtoyer. 

Ad  littus  afptlleee.  Prendre  tèrre  i  terrir. 

Justa  litlui  uavigari.  Navigcr  terre  à  terre  i 
ranger  ,  terme  i  dt  Marine. 

LITTUS  altum.  Voira  Tartata. 

LITUBIUM  ,  n.  Ritorbio  ,  m  Retorbio  ;  in- 
cien  bourg  de  la  Lombardic. 

LITURA,ra.  Effaçure ,  rature , raie.  Enéu^, 
cou.-he  légère ,  onaion  ,  Uniment. 

LITURARE.  Rayer  ,  raturer  ,  étfaccr. 

LITURAR1US  ,4,<r»i.Qui  fepeuté" 

LITURGIA,  a.  Lirurgie^érémonie  de  l'Eguée. 

LTTUS  ,  'm.  Onction. 

LTTUUS  ,  ».  Ruon  recourbé  par  en  haut. 

LITUUS,  i.  Efpéce  de  trompette.  Ttorcfe. 
Liruè  ,  ta  Lituus ,  terme  de  tAtdaillifiei. 

Acnntrii  ftnt  tuant.  Clairon. 

Iirwerimn  cen.inttti  ,ttan£tr.  Fanfare. 

lirai»  maficut.  Hnut-boss. 

Lll'ADIÀ ,  a.  La  LivaJic  ;  province  de  Gréée  t 
anciennement  l'AchaCc  ,  &  l'Hellade. 

LIVADOSTA.a.  Livadoûa  »  ville  de  la  Li- 
vadie. 

LWCHEUH, 
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WCVBVH  ,  ».  Liinheu,  ville  de  la  provin- 
ce de  Suchucn  ,  i  la  Chine. 

UVEDO  ,  imi.  Couleur  livide. 

LIVESTIUS ,  il.  Loueac,  nom  propre  d'hom- 
me. 

LIVERE.  Ecre  Uvide,  plombé,  meurtri.  Crever 
d'envie. 

L1VHSCERE.  Devenirlivide  ,  plombé.  Deve- 
nir envia». 

LIUGA,  ».  Vota  Letiium,ii. 

UVIA ,  Livia  ,  bourg  da  Comte'  de  Cèrdai- 
gne ,  en  Catalogne. 

LIVIAS ,  «.rfir.Liviade  i  villede  la  Palcfline. 

UyjDUAS ,  ans.  Lividité. 

LIVWULUS  ,  » ,  mit .  4.  Lll'tDVS ,  a  ,  um. 
Livide  ,  plombé  ,  meurtri.  Envieux ,  jaloux. 

LIViUS,  s.  Livmi.Livu  ;  «uni  R«m.iin<. 

T.  Ltvtus.  T.  I.ivc  ,  lliSerirn. 

T.r»m  Levii.  Forli  i  ville  de  l'Etat  de  l'Egtife  , 
ea  Italie. 

LIVONIA ,  ».  La  Livonie,  provinte  du  Roiau- 
rrte  de  Suide. 

LIVOSICUS finni.  Le  Golfe  de  Riga  tu  de 
Livonie. 

Llt'OR  ,  m.  Couleur  livide  ,  tu  plombée.  En- 
vie ,  jaloune. 

UVRIACVH  tti.  Livry  ,  village  de  l'ille  de 
France. 

LIX,  iris.  La  cendre  du  foïcr. 

LIXA ,  x».  Goujat ,  valet  de  fbldar. 

Lixa  euliutrius.  Marmiton ,  fouillc-au-pot. 

tixam  tulmattum  agert.  Marmironncr. 

LIXATUS,  »  ,  km.  Bouilli  dans  de  l'eau. 

LlXf  VIA  ,  vt».  Léilive ,  blanchiftage  ,  buan- 
derie. Buée,  vieux  mtl. 

Lixtfi»  pari  lijmiitr.  Le  capitel. 

Litivm  aimtaiflrr,  vel  aimumijer».  Buandicr  , 
buandiere.  Blanchiileur  ,  bUncliilfnifc. 

Lixtviam  factrt.  Dc'cruer ,  lirmt  ie  Teinturier. 

LIXIVIAUS  ,  aie.  Lixivial ,  tu  Léxivial  ,  tir- 
mts  it  Cbjmit. 

L1XW10SVS ,  «  ,  «m.  Lixivieux  ,  t»Vm»  it 

Votez  Lixivia. 
Lixioi*  Uvv*.  Blanchir ,  faire  la  léfcive,  léf- 
civtr. 

U XIVIUS, a,um.  De  léfcive.  Qui  concerne 
la  léfcive. 

Lixiv iui  (mil.  Charrée. 

Lixii/ri  cinerti  cannixnm  ftgeflre.  Charicr. 

Ltxivium  lakrum  ,  vas.  Cuvicr. 

1,1  XV t  A  ,  ».  Gâteau  tait  avec  de  l'eau ,  de  la 
farine  ,  &  du  fromage. 

UXUS ,  i.  Laraclie  ;  nom  d'une  riviire  du 
Rolaume  de  Pcx ,  en  Barbarie. 

L  O 

T  OA  ,  ».  Le  Loet  ;  petite  rivière  de  France. 
LOASDA  ,  ».  Loanda  San  Paulo  i  ville  bri- 
> ,  proche  la 
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lOCjrrOR.fju.  Qui  donne,  t*  qui  prend  1  1  lOGISTORICUS  hhr.  Répertoire  de  boni 
Ipïer.  Fermier  .  dietolirr.  I<ocataire.  Loùiur.  mors. 


.  Petit  fae.  Petite  bourfe. 


fie  fur  une  petite  ifle  du  mé 
cote  de  Congo  ,  en  Afrique. 

LOAKCVM  ,  ».  Loangn  ;  ville  capitale  du 
RoïJume  de  Loango ,  en  Afrique. 

LOILC  ,  arum.  La  paille  ,  le»  goulTes  du  mil- 
let d'Inde. 

LOB  AVI  A  ,».  Lobaw  ;  petite  ville  de  la  Mi- 
chovie  ,  dans  la  PrulTc  Ducale. 

LOBREGATUS  ,  i.  Lobrcgat,  rivière  de  Cata- 
logne. 

LOBULUS  Diminutif  de  Lttur.  Lobule; 
petit  lobe;  lirmt  it  Mèitcine ,  g  i' Amaitmte. 

LOBVS  ,  tu  Le  bout  de  l'oreille. 

Pulmtms  Mi.  Lct  lobes  dupoùmon. 

LOCA ,  etum.  Lieux.  Volez  Lttus  ,  ci. 

l»ca  ficrei».  Les  lieux  ,  lieux  commun». 

LOCALtS ,  ait.  Local  ;  qui  concerne  le  lieu. 

LOCAHDUS  ,  »  ,  um.  Qui  cft  a  louir ,  qui  etl 
i  donner  à  loter. 

Lêtamimn  tuHeulnm.  Chambre  garnie.  Cham- 
bre loeande. 

LOCjIRE.  Placer  y  mettre  »  lîtuer.  Bourer ,  mtt 
de  Pnïfan. 

LOCAR  E.  Louer ,  affermer,  donner  à  bail ,  ar- 
renter.  Amodier.  Allouer. 

LOCARIVM  ,  ii.  Louage ,  lofer. 

LOCARNUM  ,  i.  Locarao  ;  >■  Luggar  ;  pe- 
tite ville  du  Duché  de  Milan. 

LOCATIO ,  mit.  Loiiage.  Bail  a  rente  ,  aliéna- 
tion a  rente  Fèrtne,  fermage.  Lo- 
cation ;  ffrmr  it  Juriffemienct.  Loyer. 

Lrtalit  ptttrmn,  fatvi  ftrit,  Çj  nuJit  tutti  (.trlt. 
Chcpteil  ;  bail  de  belliaux. 

Mifflitm  ijf«r*m/«,ri».Comp.lrti»erW  de  feux. 
Jmt  V. 


LOCATUS,» 
amodié.  Allollc. 

lOCELLUS,i 
fette.  Bourfon. 

IOCHTA ,  ».  Lochta  ;  bourg  de  la  Cajane ,  en 
Finlande. 

LOC!Al,  arum,  lâcher  ,  petite  ville  de  la  Tou- 
raine  province  de  France. 

LOC.lt AR  E.  Louer ,  donner  à  bail ,  i  loler. 

LOCOMOTRIX ,  ms.  Locomotrice ,  »»r»i«  de 
fbiltftpltit, 

LOCRISSIS  ,  feu  LOCRID1S  final.  Aujour- 
d'hui GirtuiHt Jinni.  Voïez  ce  mot. 

LOCR1  ,  trmm.  I.e»  LoereJ  ;  nom  de  peuple. 

LOCULAMEWTUM  ,  rr.  Petite  loge.  Com- 
partiment ,  place.  Niche  ,  nid.  Renfoncement. 
Tablette ,  itrmt  it  Mettaient. 

Tfftrum  Icimlamtmium.  Cafc.  Cafetin ,  4  caf- 
fetin. 

LOCUL1 ,  »r»n».  Bourfe.  Loge*  ,  placea  fc'pa- 
rées.  Companimcns. 

Tjptrnmltcttti.  Cafc.  C.ilctin.  CafTetin. 

Lnulerttm  tfiftx.  Bourlier. 

LOCULUH  ,  /r.  Petit  Ireu,  petite  place.  Niche. 
Cirrcuerl. 

LOCU.HBA ,  ».  Lrxumba  ;  petite  ville  du  Pé- 
roc. 

LOCUPLES,  tut.  Riche,  opulent.  Abondant , 
fertile. 

LOCVPLETARE.  Enrichir. 

LOCUPLETUS  ,»,mn.  Volez  Ltcuptti  ,  tlii. 

LOCUS,  ri.  Liru  ,  place  ,  endroit ,  porte.  Ci- 
tation ,  paflaged'tin  auteur.  Occafion  ,  fujet. 

Lttus  fmmnuti.  Le  haut  bour. 

Ltaxi  immi  ,  ptflrtmttt.  Le  bas  bout. 

Lkhi  ttnJtiiai.  Rendci-vouj. 

Uctrmm  ItiMtr  ,  reiemem.  Placier.  Loiieur  de 
chaile:. 

Jn  tmmitm  Imn  tivtrfi:  Contremarche. 
Alttn»i  lui.  Au  lieu,  i  la  place,  au  défaut  d'un 
autre. 

Inatierimt  Ucmn  rtflunere.  Remplacer. 
LOCUS  Dei.  Loc.Dicu  ;  Abaie  de  France,  en 
Picardie. 

LOCUSTA ,  u.  Sauterelle,  langoufte,  écre- 
vilfe  de  mer  ,  houmar  ,  crable. 

f  OCUTIO ,  mis.  Parole.  Expreflion  ,  plirafe, 
élocution  ,  énonciation.  Locutntn.  Le  parler. 

LOCVTWS ,  u.  Lociuiut;  taux-Dieu  du  Pa- 
ganifme. 

LOCUTOR  ,  tris.  Parleur ,  difeoureur ,  babil- 

lOCCn-OR/UM.r».  Parloir. 

LODABAR,  ou  Ltirtar.  Lodabar  ,  tu  Loué- 
bar  ;  villede  la  Terre  Sainte. 

LODERA  ,<c. Lauder  (petite  villede  l'Ecole 
méridionale. 

LOmcVLA  ,  ».  Diminutif  de  Uiix  ,  rrrr. 
Couvcrniredclit.  Cattclognc.  Lodier ,  tu  Lou- 
dier.  Mante. 

LODOV1CUS  ,  Ltiticm  ,  Uitix.Vmtx  Lui: 
xicmt. 

LODRON1UM ,  &  /  tmirtmmm  ,  ii.  Lodrone, 
«m  Londrone  ;  petite  ville  de  l'Evéché  de  Tren- 
te ,  en  Italie. 

LOnVXFSSIS  ,hl»mfimm,ufit  ,tnft.  Lodu 
nois  ,  tu  Londunois  i  de  Loudun. 

LODUSUll  i  LaufAttHum  ;  Ltfirnium,  i.  Lou- 
dun ;  capitale  du  Lodunois  ,  en  France. 

LOEMIVS  ,  i».  Loémicn,  furnom  don 
Apollon. 

LOGASUS  ,i  :  tu  Ltgan»  ,  ».  Lohne  ;  nom 
d'une  rivière  ,  &  d'une  principauté  de  la  haute 
Heflé. 

lOGilRMSrES.  Logariafte  ;  Officier  de  l'Em- 
pire de  Conflantinople. 

/.OGyfKfrffMICt  ,r».  La  Logarithmique  ;  la 
feience  ,  ou  l'art  drs  Logarithme!. 

LOGylRf  THAÏ fCL'S,  »  ,  «m.  Logarithmique  ; 
qui  a  raport  aux  Logarithmes. 

LOGARITIIMVS  ,  «.  Logarithme,  terme  it 
Gètmt'rrjt     a"  Arithmétique. 

LOGIIA  ,  ».  Le  Logh  ;  rivière  de  la  Connacic. 

tOGf ,  trmm.  Paroles  en  l'air,  contes.chanfoni. 

tOG/.£  ,  nrirm.  Les  Loges  ;  bourg  de  l'ifle  de 
France. 

LOGIC  A  ,  ».  La  Logique  ;  la  Dialeûique. 
LOGfCE  ,ts.  lient. 
L0G1CVS ,  ».  Logicien  ;  Dialecticien. 
LOG'STA  ,  ».  Logifte  ;  Mapittrat  i  ' 
LOGISTICA  ,  ».  U  Lojjtltiqjie  ;  uaitic  de 


Logographe;  Officrcr 
Logogriphe  ,-  petit* 
gothétc  ,  Maître  det 


dcrrr.é  ,  aricnté ,  j    LOGTTZIUM  ,  ii.  Logitx  ;  village  de  la  Car- 
hiole. 

Bour-  |  *  LOGNJUS  ptrtmt.  Il  porto  di  Lognines  i  tu 
Lognina  (Urione ,  village  &  port  de  U  v*JL.« 
de  Uémona.cn  Sicile. 

LOGODIARRHOEA,».  Babil, flux  de  bou- 
cire  ,  llux  de  paroles. 

LOGOGRAPItUS  , 
de  l'Empire. 

lOGOGKfi'Jfrjj', 
énigme. 

LOGOTHETA  ,  ».  Lo 
Comptes. 

LOiiV ÙVR1UH  prtmtmttnum.  Capodi  Lo- 
goduro  ;  province  de  la  Saidaigne. 
t.OGUS  ,  ■.  Le  Lug,  riviire  d'Angleterre. 
lOJOVOGRODHfM,  ii.  Lojowogorod  ;  ce- 
tite  villedeUbaiTeVolliinie,  en  Huiogne. 

LOLHAKDUS,  4  UUati»,  , ,.  Lola.5  ,  Loi- 
liarj  ,  Lollard  ;  uom  deùcrr. 
LOI  IACEUS  ,*,»«.  D'ivroye. 
LOI.I AR1US  ,»  ,  mm.  Qui  concerne  l'ivroye. 
LOUGO  ,ims.  CaiTcron  ;  Calmar,  peiffm  --•»- 
Uni. 

LOLIGVSCULA, 
feron. 

LOI  IVM  ,lti.  Ivroye ,  mauvaise  tirle. 
Ltmt  Itlimm.  Podagre  de  lin  ;  culiute  i  piaule. 
LOI.LESA  ,  ».  Lollen ,  tu  Lelten  ;  petite  ville 
de  Livadie  ,  m  Grèce. 


,  Petit  calmar  ;  petit  caf- 


l'Algébre. 


LOL0D.£  rtgnmm.  Le  Roïaume  de  Loloda.en 
AJîe. 

LO  M  ,  &  I  muet ,  i.  Lom  ;  »érw»c  it  Rtlalim. 
LOMBARD!  A  ,  ».  Voï«  LtmgtUrit,  .  ». 
LOMBF.RI  A  ,  ».  Limktrinm  ,  r».  Lombes ,  pe- 
tite ville  du  Comté  de  Comminges ,  en  G.ilco- 
gne. 

iOMBERT/l7M,»V.Lombcrs;  ville  du  Dio- 
céfe  d'Albi ,  en  Languedoc. 
LOUEXTVM ,  i.Tarine  de  fèves. 
IOAIONDUSf«.r.Le  Lac  Lomond  ;  d:n» 
le  Comté  de  Leunox  ,  en  Ecoffe, 

LOSATVM ,  U.  Looato  ;  bourg  de  l'Etat  de 
Venift-,  en  Italie. 

IONCHIT/5,  ».  Lonchite  tu  Lonkite  ; ptaute. 
Lonchite , éfpéce  de  comète,  ayant  la  forme 
d'une  lance. 
LOSCtVM ,  ii.  Lonci  ;  petit  bourg  du  TiroL 
LOSDASUM ,  r.  Loudano ,  tu  Landano,  pe- 
tite ville  de  la  M  orée. 

WSD1SO-DERJA,».  Londondéry  ;  ville  de 
l'Ultonic,en  Irlande. 
LOUDISUMi  Unitmium,  Itnpimium,  ii. 
Londres  ;  ville  capitale  d'Angleterre. 
LOSG.tVlTAS,  «ru.  Grand  âge;  longue  vie. 
LOSG.iVUS ,  » ,  Mm.  Qui  a  un  grand  âge. 
Qui  vit  long-rems. 
LOSGAiîlCA  ,  *.  Longanico  ;  village  fitu< 
dans  le  Belvédère  ,  en  Morée. 
LOSGAKICUM  ,  et.  Longanico  iLoagavico, 
tu  Longanico  ;  ancienne  ville  du  Pcloponéfe. 

LOSttASl  AI I S,  me .-  &  LOGASIM US,  »,  nm. 
Qui  fupporte  loug-tcms  ,  &  avec  patience.  Lon- 
ganime. 

LOSGAXlilJTAS  t  mtts.  Patience  i  fuporcer 
long-rems  les  offenfej.  Longanimité. 
LONG  AN!  MITER.  Avec  «ne  grande  patience. 
LONGAROLA  ,  ».  La  Longarola  ;  rivière  do 
la  Morée. 

LONGAVILLA  ,  ».  Longevilte  ;  bourg  do 
France  ,  avec  titre  de  Duché. 
LOSGEtLtmgimi,  iJSme.  Loin,  au  loin  (  i  cent 
lieues. 

LOSGIMAKUS  ,  ». 
donné  i  Artaxèrcés. 
LOXG/AIITRM  ,*..La  Longimétrie  ,  partie 
de  la  Géométrie. 

LOSGIKQUITAS,  alu.  Lonpieur.  Eloigne- 
menr. 

LOUGISQUUS  ,is ,  um.  Eloigné  ,  lointain  i 
qui  cft  loin. 

/OXGf  NUS ,  i.  Longin  ,  &  Longis ,  nom* 
propres  d'homme. 
LÔSGIPES  ,  eJu.  Qui  a  Ici  pieds  longs. 
LOSG1SAR1A,».  Longifaria  ;  petite  villede 
Baua  ,  en  Birbanc. 
LOSGISCERE.  S'alonger. 
LOSGITKURSUM.  En  long  ,  de  long  ,  en 
longue  u  r« 

LÔNGITUDO  ,  .mil. 
long. 

Si.wïam  Itmimiintm  fiiut ,  ttfitus.  Qui  s'é. 

•  I 
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34  LON 

tend  en  longnau.  Longitudinal ,  Orme  i'Aaatt- 
mir  f»  V»  MtÀtnn. 

LOSGITURSiTAS  ,atn.  Volet  Dimtwrmtai  , 
*til. 

LOSGIVSCUIUS  t.m.  Dimiruuifde  t«- 
g»s ,  j  ,       Longuet  ;  d:minuciï  de  long. 

tO.NuOtf.lK^f,  «mm.  Le»  Lombards,  ancien 
peuple  d"^llcmagnc. 

LOSGOBARU1A,».  La  Lombardie  î  grande 
partie  de  l'Italie. 

LVS<kJHARD!CUi  ,  &  Lmmitriiimi  ,i,m. 
Lombard:L|uc,  qui  a  raport  i  ta  Lomsaidic. 

WSÛOBARDUM  ,  j.  Longobardo  ;  bourg  du 
Routine  de  Naplei. 

LOSLiOlORÙlUM,!'.  Longf^isi,  petite  ville 
de  ta  Lagénic  ,  «n  IrtauJe. 

LOSOOI  ARlUSt , .,.  Gtare ,  bourg ,  ou  vil- 
lage <ta  Diocéfc  de  Liège,  dam  ta  lorét  d'Ai- 
denne». 

LUSGOSARDUM,  t.  Longotardo  ; pette ville 
d:  Sardaigne. 

LOSGOi'ICUSl  .  ou  vuml.  LongVNc  i 

buuig  étant  le  I>uc!k  de  Bu. 

LU.sGU;  C/v ,  a  ,  «M.  Cn  pru  long. 

IOXuU  ii  ,  çi.  Le  long  ;  la  longueur. 

/«  cx-njai.  Lon^-tudina;,  itrmiJ'Ana- 

Mut  SJ  J'  M'ixmt. 

Vmrrt  m  Un  (tint.  A  longer;  tirer  en  longueur. 

LOSGVKIUM  ,n.  Lapotcnre,  le  bol»  d'uii 
pend  ta  bajue  >  dans  le  Manège. 

{.««{«rimai frrr:mt.  PantJre,ffrmr  Jf  Strmrirr. 

Arttt*  iranf-.irji  hnjtini.  TiclciUc  ,  Itrmr  Jr 
Cbarrtn. 

LOSGURIO  ,  $nit.  FVineé,  long. 

IOSGUS ,  a  ,  Mm.  \s.:n£. 

Ltrtft't  qmm  Imtr.  E  irlong  ,  bulongae. 

LON.'  IWM  ,i.  l.r-nltv  ;  nom  propre  d'une 
Abiïe  de  France  ,en  Normandie. 

LOOMVS  4t'i/.  Loom  ;  ioite  d'oifeau  de  ri- 
vière des  pais  lcptentrionnaux. 

IOPADIUM  .i:.  Lupadi;  #•  Ulubat  ;  petite 
ville  de  la  Nacolie  propje,  en  A  lie. 

LOTADUSA  ,  4.  LampaJoufe  ,  »n  Lampe'dou- 
fc  î  ifie  de  ta  mer  Méditerranée. 

tOPI  Jtftttmu.  Le  Déicrl  de  Lop ,  dam  la 
grande  Tartarie. 

LOQUABR1A,*.  Loqn.ibyr  .  tu  Loehquabyr  ; 
nom  propre  d'un  Comte  d'ttoflè. 

LOÔL/AC/Ï  AS,  a»«.  Babil.  Caquet  ,  flux  de 
bouche,  lndiférétion.  BavarJi.c.  Verbiage. 

LOQUACITIR.  Avec  bain)  ;  en  panant  beau- 
Coup. 

LOQUACVLUS ,  i.  Petit  babillard. 

LOOUAXy  sets.  Babillard  ,  caal'cur  ,  parleur. 
IndiuTcf.  Bavard.  Caquceur*  di.cuu.cur. 

WQUILA  ,  ».  Mot  ,  parole  ,\o:\,  langage. 

lOyUEiARIS ,  art.  Qui  concerne  ta  parole  , 
le  IanKa«e. 

LOÔUESTI  A      Diftours  ,  parole. 

LOgUI.  Parler. 

Lejmrtuli  m*Jai  ,  «/ïir.  Langaje. 

liftJilt  ,/milr  ,  itmnuJt ,  itmitmi  Itjai.  Dé- 
biter Iii-.n.  l'arlcr  aiicmcnt. 

l 'ira  Itfmi.  Débiter  de»  veritcî. 

Vcx  tsffjrt  j  U.jntnJt.  Ne  pas  dJparler. 

lOQUnAKl.  Parler  beau.oup. 

LOR  A  ,  m.  Lora  ,  bourg  de  l'An  Jaiotlîr ,  en  Ef- 
pagne.  Ixira  ,  »»  Lord  .  boutg  danj  le  Comté 
d'HoheiaAein  ,«>  Tliuringe. 

LOR  AMESTUM ,  t.  Lien ,  couroyc  ,  guide  , 
ha-m>ij. 

WRARIUS  ,  ».  I.'cfJave  defliné  i  châtier  les 
autrer. 

£ORC  HA,    I>orch  ;  bourg  du  Dueh<î  de  Wur- 
tcnbcTg  t  en  Souabe. 

LORD  A,*.  Lourde,  ne  Lorde ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  fitué  dam  le  B;gorre  ,en  Gaicoene. 

WRF.IUM  ,i.  Lorédo;  bourg  du  Duché  de 
Venife ,  en  Italie. 

LOR  fUS,a,trm.De  (  ou-roieî. 

rORfCA,  «.  CuiraiTe ,  roriViet.  Coïtc  de  mail- 
le» ,  haubèrgeon  ,  brigandine.  Gurp»  dciuiraOe. 
Jacques  de  mailler. 

Ltru*  Itxitlltui  lamini!  :tnjttta.  Anime  ,  cfpé- 
ce  d'armure  ancienne. 

t#rifj  mdnrrr.  CuiraiPr. 

Ltrus  frtttclKi.  CuiratTé. 

LOHICA  ,  t.  Retranchement ,  paiapex  .enta- 
blement. 

Ltrin  mttrttr.  I.'eûarpe. 
*  LORICARl.  CuiralLr ,  armer  d'une  cuiralîe. 
Er-rii.irt  '.incrullcr. 

LORICATVS  ,  »  ,  «m.  Q-ai  a  une  cjùaflc.  CjI- 
raUc.  EtwuiiaiTï.  lU(ra.uU. 


LOR 

I+rhatitf  fqnti.  Cutratï:er, 
LtmCULA.  D;mir.ut,l  de  ï-tnej. 
LtricmU  smmlsnt.  Cotte  de  maille*.  Haûbcr- 
geon. 

LORtPES ,  rJi',  Qui  «  1er  piedi  de  travèrr. 
Pied-bot.  Beealîede  mer ,  eijtau. 

LORf/M  ,  ti.  Couroye  ,  taméie  ,rcnc  ,  bride  , 
longe,  quide.  Léiie.  Cordon.  Lificre.  Tirant. 

£fkiffnrt* J.sn.Jtl.t  foritm.  Etrivicrt. 

i.#rmn  jtlïrrr.  Oclonger.  r#rnM  it  f*w»nnrftt, 

Larmn  *l-  tyiti  annula  aJ  infimam  tafijiri  fartrm 
frrimtni.  Martingale,  trrmt  it  Msntgt. 

Ltr.j  .jrajjjt,ïj  ejm.uii  JtmilLl.  Plaue-longe  , 
lirmeJt  Muaégr. 

Lit*  vtîlttit  jillirti,  Biicolles. 

I«riun  inhutiritm.  (.haulft  pied. 

l'ir(iHm,  lipiitUm  Irrum.  Litn  de  fagot.  Hare. 

LOT  A  ,     Lote ,  ftiffia. 

1 0THAK1SUIA  ,  a.  La  Lorraine  ;  petit  Etat 

Souverain. 

LOI  tlARISGUS  ,  a.  Lorrain  ,  qui  eflde  Lor 
ra:ne. 

LoniARlUS  ,  ».  Loclia-re  ; 
d'homme. 

LOT  IO,  Mil.  Lotion;  ctuvcmtn:.  Baptême, 
ùrmtAi  M.i'int.  Punncatiun  .  rrrjnr  JtCtjmit. 

1 OTIS  ,  ij*rf.  LcKide  ;  nom  d'une  Nymphe. 

LOTiUti  ,  n.  De  l'urine ,  du pili.it. 

lOTOi  11  AGITES  ,  a.  Lo:opti.igicc  ;notnpro- 
p,e  d'une  îiïe  d'Atncjur. 

LOJOI HAGUS  ,  a.  I.otophaje;  nom  de  quel- 
ques ar.uti.»  ptuple»  d'Alri^uc  /qui  vivoient  de 
riuics. 

LOTOii  ,  m.  Qui  lave.  Laveur. 

J/r»r  ">(;•«(.  r.avandicr  ;  Oliiner  du  Roi. 

Ltur  t-dnaum.  Baigneur  ,  ttuvifle. 

LOLUV.il}  M  ,  n.  Bam.  l'ifniie. 

lOrKIA  ,  tu.  Blanchilfeufc  ,  lavandière. 

Lfirix  cul;n*'i*.  1-ivruie  d'é.uclles ,  ecureuTe. 

LOIURA  ,rt.  Elaiulnlïa^e.  Lavage.  Lavûre. 

lOTX'.V         Mtiilttm  ,  f.  l.utivr  .flmu. 

LOTUS  tgrfUA.a.  I.otui  ,  rUnlt. 

LOI  ASILSSIS ,  mjt.  Lo'vantiu,  qui  efl  de 
l.ouvain.  Lpvaniile,  Uocltur  m  membre  de l'U- 
niveili;é  de  l^mvain. 

lOI  f  S>1  LS1UM  ,  ».  I.c.v.  cnllein  ;  fort  de 
l'iile  de  Bomel  ,en  Hollande. 

LOl'ÎGISSA  ,  *.  Lonvy  ,  bourg  de  Bourgo- 
gne ,  fir  Irïtonfinsde  ta  bran Jn-Cotntc. 

LOI  ITIU  M  ,  ».  L-.wici  ;  petite  ville  du  Pala- 
tinat  de  Rava  ,  dans  Ja  grande  Pologne. 

LOÏOSIVM,  L*-j*miimn,  LtvMtmm,*.  Lou- 
vain  ,  ville  des  Pau-baj. 

IOUTI1A,  *.  Looih  ;  bourg  de  taLagunie,  en 
Irlande.  , 

LOVn  P.SBURGUSl ,  i.  Lowenbourg  ;  ville 
de  ta  Pomc'rame  Ducale. 

LOXA,j>.  I.oja ,  petite  ville  du  Roîaumc  de 
Grenade  eu  El'pagnc.  lajja  ,  petite  ville  de  h 
province  de  Qu:to,  au  Pérou. 

iO.VA  ,  *.  Lofla ;  nom  propre  d'une  petite  ri- 
vière du  Comte  de  Muray  ,  en  Eeofl'e. 

LOX1AS,*.  Lovias  lurnom  donne  à  Apollon, 
i  caufe  des  oracle»  ambigus ,  &  équivoques  qu'il 
icndoir. 

lOAO ,  #»ir.  Loton  ;  furnom  donne'  à  Diane. 

/O.XOr>ROM/A  ,  ».  La  Loxodromie ,  l'ait  de 
navigrr  obliquement. 

/.OXODROMICUS  ,«.««.  Loxodromique  ; 
qui  concerne  la  Loxodrcnic. 


L  U 

T  UA  ,  x.  Lua  ,  DrV/Te  Jn  TA'tKrfmt. 
*~>  LUASUM,  ».  Lu-.Mum Lotivain  ;  ville 
des  Pau  bar. 
IUBA  ,  a.  laiben  ;  bourg  ou  pet.te  ville  de  ta 
hailc  I.uiace.  Luben;  petite  viile  de  ta  Princi- 
pale de  l.ignits  ,en  Stiefic. 


petite  ilk  de  l'Oeifan 
buurg  de  Lettonie, 


I  UBASA  ,m. 

Orienta!. 
LVa.TS!VSl,u. 

'/  rjB.îXÏ'eJW.Ki.r.  f^an^en-fée,  »«  le  Lac 
eie  I  JïMn  ,  er.  I.ivomv. 

IVB!.CA,*.  l,:hc„m,  i.  laibecV.  ;  ville  du 
Cercle  de  la  baile-Saxc ,  en  Allemagne. 
LVBECJ A,*.I.ioubettr,nom  propre  de  femme. 
LVBTSTIR.  Voici  l  ihutir. 
LURf-STI  A  ,  a- .  &  l«l,mma  ,  :  Lubenee  , 
«m  Libcnti.ie  ;  DéefTe-  l:ono.-tf:   par  le»  Ro- 
mains. 


L  U  B 

IVBIIXUSI,:.  Lutlin  ;  petite  vlUe  Je  L  hi?. 

"uficfiyUA,  LmtliM,  m.  Lublo  ;Ubaw  ,U- 
bouta  ,  petite  ville  du  Palitinatde  Cracov  e,ea 
la  haute  Pologne. 

LUBV.ICARE.  Rendre "liiTant. 

IUBR1CUM  ,i.  Lieu  glilfant. 

LU  B  HICUS  ,*,«m.  ClilLujt ,  ditSule  , 
get eux ,  débeat  ,  chatouilleux. 

Ltcmt  Imtricui.  fiftipitm  iutricum.  Cl  JT.J: , 
glilToire ,  br  ifc-cou. 

Lsti  m  Iminc.  G  liiTcr. 

FlmtHi  ,hffm  MrUmi.  GïiflVmcct  ,ùrm,  i, 
Hj/itme. 

LUBROSlUSt.  Voîct  Lihrt , 

L  UCA ,  ».  Luc|ue ,  Luque»  ,  <•  Lucquei  ;  velle 
capitale  de  ta  République  de  Lucquei  ,  en  IraLc. 

LUC  Aï  iLaca*  ,  t«.-j.»/r  ctftrmn.  Lceiies  ; 
petite  ville  de  ta  Touraine ,  province  de  Fraiur. 

LUCAI.LX  „juU.  Les  iu«  Lucayes  ;  ii.  :c 

LUCAIOSECA  ,  ».  Lucayooe^uc  ;  r-uat  i, 
lîies  laie-aj  er. 

LUCAS AR  ,  »r;i.  Renardière  ;  terrier  i  „. 
nard. 

LUASICA  ,  ».  La 
d'une  contrée  d'Italie. 

LUCASICA  ,  ra. 
délie. 

L  UCASUS  ,  a.  Lucain  ;  nom  d'an  anc.ea  ru- 
pie  d'Italie.  ' 

LUCASUS  ,  i.  X-ucain,  nom  d'un  anciecPeere 
Latin. 

Il/C.iR  ,  iris,  L»  talairedes  Corr.:Ji-.ai  !(ïé 
lur  les  bois  confaerei  aux  Dieux. 

LUCAS,*.  Lu':,Lmai:norr.i  propres  cfri.-arr. 

LUCCIU  \t  ,  ».  LuelKibourgduMact^ 
vince  de  France. 

LUCCORIA  ,  4  Lncuru  ,  ».  Lufuc,  «■I.-arro; 
capitale  de  la  haute  Volhinie  ,  en  Pologne. 

LUCE.  En  ple^n  jour ,  i  ta  clarté  ,  en  pubik , 
a  dceouverr. 

L  UCELLU M  ,  t.  Petit  guarn,  petit  profit ,  pe- 
tite fiwTiine.  Grtmclinage. 

LUCEKsIS ,  mft.  Lucquoii  ;  qui  efl  de  Lor. 

LUCESTUM,  ,i.  /..«.,«,  ».  lajthen,» 
Lu.hente  ,  ancien  bourg  des  Conte llani  ,  ea 
Eip.i;ne. 

LUCEOLI,  rrmm  ,  &  IVCLOLUSL  ,li.  Poa:e 
Riceioli;  villedc  l'Ombrie. 

LUCERE.  Luire, reluire ,  rendre  de  la  taœiïrt, 
ceîaricT. 

LUCERT.S .  »m.  Luccre  .  nom  de  la  tro  û.aie 
Tribu  du  Peuple  Romain  ,  au  commcncctceot  is 
l'a  fondation. 
LUCF.R  fS.  Voïei  C//r.r,c'eft  ta  mime  chofe. 
LUCERIA  P»$m*r*m.  Lucéra  dclli  Pagani. 
ra  ;  ville  du  Roiaume  de  Naptes. 

TUVi    _       ».  .t  i 
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LUCERSA,  n*.  Lampe,  flambeau  ,  falot.  Fa- 
nal. Phare. 
tmimt  iuitrnt  ufiuisntitm.  Cuîlr.t. 
LUCERSA ,  *.  Lutcrne  ;  capitale  du  canron 
de  Lucèrne  en  SuilTc.  I.ucerne  ,  Abaie  dans  il 
Normandie.  Luccrne  ,  petite  ville  du  Pieitoot, 
en  Italie. 

LUCER.VARll/M  ,  „.  I.ucernaire,  thm,  U 
LiTtrrgtr. 

LUCERSUl  A  ,1».  Pente  lampe.  Larrrj  o^. 
lyCf.vC/T.Iitaiaclair.ilfaitjour.  On  voi 
clair  à  cela. 
LU  CET.  Urm. 

LUCHEUM  ,  i.  Iaieheii  ;  ville  de  ta  provint» 
de  Nanquin  ,  à  la  Chine. 
LUC! A  ,  ».  Loce ,  «n  Lucie;  noms  de  femmes. 
LUCIAS1STA,  ».  Lucianifte  ,  nom  de  lier;. 
ZUCID.i  it'tn».  Al}  heta  ,  ou  Lmiix  tt'r"  i 
nom  rf\ine  étoile. 
LUCIDE .  Clairement ,  diftin:tcment. 
LUCIDUS  ,»,«m.  Lumineux  ,  tU  t ,  é  -J- 
tant ,  limant ,  qui  jette  la  lumicie  &  1a  c'.-.,-:c 
Diaphane,  tranfparent.  Lucide,  rrnur.^--- 
ttam. 

Luci  i»  tan*.  Le  clair  de  ta  lune. 

lu., liai  ,$!it.  Clair  ,  titmt  Jt  1  etntwti. 

LmtJmi    têUr  ityur,  mi  trm?rr*tni.  C'  r- 

oblcur. 

LmiJ»  inttrvalU.  Intervalirt  lucides,  r.nw 
Jt  P*l*,t. 

SiinUfi  cteli  fart  Imiiitr.  Clairon,  trrm,  i. 

Si 

LUCIFER  ,  ,.  L'étoile  de  Vfraij.  Lscfcr  ,  lt 
démon.  Lucitcj  ,  nc»m  p'opre  d'horrmr. 
LUCIhlR  ,ekI  UC!ÏLRUS,  »,  mm.  La*  _- 


LUBWQ  ,  mu,  F.rnr.-.fi  ,  b  ^rnuc ,  avirtin,  [  neux  ,  buliam  ,  qui  pcne  lactané. 
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1UC 

WCITUGVS  *  a,  mm.  Qui  fait  U  jetar  ,U  la- 
micic. 

LUCtUBURCUS ,  i.  Vote  Lm*imt*rg*m  ,  i. 
LVCINA  ,  et.  Lucrac ,  Déclic  des  anciens  Ro- 
mains. 

LUCISIUS  ,  a  ,  am  :  &  I.UC1SVS ,«,««. 
Qui  a  lu  vùe  balle ,  U  vùc  tendre. 

LUCIOSA,  Linon  ,  ville  Epifcop»le  de 
France. 

LUCIOSA,  a.  Luciole  ,  m  Lucieufe  ;  nom  pro- 
pre de  femme. 

LVaSOJS  ,  a,  mm.  Louche,  qui  *  1a  vûc 
baiîc  ,  foiblr. 

Il/Cl  US  ,  h.  Lucius  ,nom  Romain.  Luc*. 

LUCIVS ,  h.  Brochet  .biochetoii, Fut* 
Junte. 

Ot&nJiir  lacim.  Brochci  carreau. 

I.VCOMORIA,».  t.oromortc  ta  Locotnorie; 
pju  de  la  Tartaric  Mofc-ovite. 

LUCOTETI  A  ,  a.  Voïex  Uutii* ,  *. 

LUC RARl.  Gagner, Vto6Kt,  faire  du  gain  , 
cirer  du  profit. 

LUCRATIVUS  ,u,nm.  Lucratif. 

LUCRATOR  ,  trii.  Celui  qui  gagne,  qui  pro- 
fitc.  Gagneur. 

LUCÙ.TIA  ,  *.  laieréce  ;  nom  de  femme. 

LUCR  ETIUX.U.  Lucrèce,  ancien  Porte  Latin. 

LUCR1CUP1DO,  intt.  L'envie  de  gagner,  l'a- 
vidité du  gain. 

LUCRIFACERK.  Gagner  .profiter. 

LUCRIFICARE.  Profiter , gagner. 

LUCRIF1CUS  ,<•,«*.  Lucratif,  qui  aporre 
du  prof». 

LUCRÏFlERt.  Erre  de  profit ,  fc  trouver  de 
profit. 

LUCRIFUGA ,  ».  Qui  fait  le  gain,  le  profit. 

LUCRISUS  Ucvr.  Lago  di  l.Uola  ;wlcLac 
Lucrin  j  Lagodi  Tripergola  i  l'Avcrne. 

LVCRIO,  tats:  &  LUCRIPETA  ,  «.Qui  ehir- 
che  à  gagner  ,  qui  court  après  le  profit. 

l.UCROSWH  ,  ii.  Logrono  i  ville  de  la 
Caftillc  vieille  ,  en  Efpaçne. 

LUCROSUS,*  ,mm.  Lucratif,  profitable  i  qui 
aportc  du  gain  ,  du  profit. 

LUCRUSl ,  ri.  Lucre,guain,  émolument,  pro- 
fit, avantage  ,  bénéfice  ,  utilité',  fortune. 

Lmeram fiutrt ,  ptretpere.  Profiler. 

Lacrnm  imaaam  ,prr  mata  J'raaJem  at'aifitam. 
Volerie.  Grivelce. 

Vit  fraaitm  latram  fuere.  Ferrer  la  mule.  Cri- 
vêler. 

LUCTA,  :  LUCTAMES ,  imi.  LUCTATIO, 
»mi.  La  lutte ,  l'éxcrcicc  de  la  lutte  ,  l'aStion  de 
lutter. 

Lu'dî  centre.  Lutter;  combattre  corps  a  corps  ; 
fe  colleter. 

LUCTARE,tX  LVCTARl.  Luner,  a'éxfcrccr 
a  la  lutte  i  combattre  corps  à  corps  i  fe  colleter. 
S'efforcer.  Dilputer. 
LUCTATOR  ,  tris.  Lutteur ,  qui  s'exerce  i  la 


LVCTATORWS,  a  ,am.  Qui  concerne  la  lut- 
te ,  les  lutteurs. 

LVCTATVS ,  É«.  Effort. 

LVCIIFER  ,a,am.  Affligeant ,  qui  caufe  de 
l'affliction. 

Ll/O  IF/CABIL/S,./'-  riein  d'aflidion  ;  plein 
de  tnftefle. 

LVCTISOSVS  ,a  ,um.  Qui  a  un  fon  trille 
lugubre. 

LUCTUOSE.  Dcploiablemeiit  ,  lamcn 
tabltment ,  criftement ,  lùnelicineru  ,  lugubre 

LUCTUOSVS,  a  ,  mm.  Déplorable  ,  lamenta- 
ble ,  malheureux  ,  fùncftc  ,  trille ,  lugubre  ,  pi- 
leux. 

LUCTUS ,  ut.  Affliftion  qui  fait  pleurer.  Deuil. 
Plainte,  affliction  ,  pleurs. 

LUCt/BR  jiK£.  Travailler  pendant  la  nuit  ; 
palier  les  nuits  a  travailler. 

LUCUBRATIO,  tan.  Ouvrage  qui  a  coûte*  des 
▼cilles. 

Stlemaei  litterariam  latatreuiemam  frtfiriftit 
net.  Affiches  de  Collège. 

LVCVERATORiUS  ,»,m».  Qui  fort  au  tra- 
vail qui  fe  fait  pendant  la  nuit. 

LrSai  lormtwtriat .  Lit  (fetude. 

LUCULESTE  ,  *  LUCVLEKTER.  Ctaiie- 
ment ,  nettement. 

LUCULEmVS,  <i,um.  CUir,  éclairc'.Grand, 
beau  ,  excellent. 

LVCU  MO.  Lucumo  ,  ârkrt  in  Pirtx. 

LVCVS  ,i.  Bois ,  bofquet ,  bocage.  BoU  con- 
ficré  aux  Dieux, 


LUC 

la  tn(*tn  fi  tiaJire.  Embuchcr  ,  rembucher ,  fe 
rembucher ,  tirme  it  f  'r'nent. 

LVCVS  ,  i.  Luc  ;  bourg  de  la  Provence.  Luc; 
bourg  du  Dauphin^.  Luco  ,  bourg  du  Roiisume 
de  Naples. 

LVCUS  Aaraft,.  Lugoj  ancienne  ville  de  la 
Galice. 

LVDANVS  ,  i.  Loudain  i  nom  propre  d'hom- 
me1. 

LVDERA  ,  m.  Imttr*  ,  Un,  lutta  ,  a. 
Lure  ;  bourg  lituc  en  Franche-Comte". 

WDERE.  Jouer.  Badiner.  Folâtrer.  Batifoler. 
SVhatre. 

Pt/ili  luJtre  frevaii.  Mettre  au  jeu. 

Btaé  fintiur^at  Mtrt.  Jouer  à  beau  jeu.  Avoir 
le  coup  lûr. 

Ladtrt  ali^nim.  Balotter  quelqu'un ,  s'en  moc- 
quer  ien  impolcr.vn faire  acroirc. 

Lndtrt  finrritiltr.  Boufionner ,  plaifanter. 

IjtJrndi  îaitiam.  Le  début.  Le  commencement 
d'une  partie. 

LaJettJi  iHitimn  fs:irt.  Débuter.  Commencer 
une  partie. 

LVDERSBVRGVSf  ,  S,.  Ludcrfbourg  ;  peritc 
ville  du  Cercle  de  U  Ballï-Saxc ,  en  Allemagne. 

LUDt  ,  <r«»i.  Spcétacles ,  jeux  publics. 

LVDIA  ,  m.  Danleufe  ;  baladine. 

LUUIRR1UM  ,  iin.  Joliet  ,  rifee  ,  fable,  mo- 
querie. Récréation  ,  divertilTement,  paffetem:. 

LmJiirn  fe  txftatvt.  Se  faire  moquer ,  fe  faire 
lirtlcr. 

Laiiiru  battre.  Tourner  en  raillerie  ;  tourner 
en  ridicule. 

LUDIBUyDUS  ,.• ,  «m.  Qji  fe  jolie  ,  qui  ba- 
dine. 

/  UDJC£R  ,  a  ,  ««.  Vote  Luiurat ,  a  ,  ma. 
LUDICRE.  I'I.nl.imment ,  butlcfqucment ,  ri- 
diculement. 
LVDICRUS.a  ,  mm.  Plaîfanr ,  bouffon  ,  bur- 
lefque  ;  qui  fèrt  d'abattement ,  de  récréation. 

I.t;X>JFiC>IRr:  ,  i  LUD1FICARI.  Jcriier 
quelqu'un,  lui  en  faire  acrotre  ,  le  plaifanter, 


l'en  moquer.  Amufcr  ,  fiullrcr.  Dé 


-,  duper. 


LVDIF1CATIO  ,  tnn.  Tromperie  ,  moquerie, 
Niche  ,  malice.  Amufemcnt.  Deniaifeincut  ;  élu- 
fion.  Fuite,  échappatoire. 

,  tm.  Railleur  ,  moqueur. 
LUDIF1CATUS  ,  ut.  Raillerie  ,  moquerie  , 
rife. 

LUDI  M^GfiTFR  ,  tri.  Maitte  de  jeu.  Malrre 
d'école. 

LUDIO  ,  t*,s:  &  LVDWS.ii.  Bitcleur.  Ba- 
ladin ,  fagotin.  l'olichinel.  Tabarin.  Mauvais 
plaifant. 

LteJitnam praflirij.  Bàtclage. 

LUDIVM  Le  Lude  (  petite  ville  de  l'An- 
jou, province  de  France. 

LUlyiOA,*.  Li»dloW  j  bourg  du  Comté  de 
Shrop ,  en  Angleterre. 

LUIWVICA  ,  4.  Louifc,  nom  propre  de  fem- 
me. Louifon  ,  Lifette  ,  itmmuuji. 

LUDOVlCUa  ,  ».  Louis  ,  Ludovic  i  nom  pro- 
pre d'homme. 

LUDUS  ,Ji.  Jeu  ,  diverti  (Temcnt ,  palTc-tcms , 
récréation  ;  ebattement.  Jollct. 

Lai»!  htttratim.  Ecole,  claffc. 

LeUui  Jetuaini,cteeciauai.  Jeu  brillant,  jeu 
perlé  ,  tèrinrt  Je  yinjitttt. 

LaJat  mtmuui.  Bàtclage. 

Laium  tirmmfere.  Ne  point  donner  de  revan- 
che. Couper-cul. 

ImmtitratiHt  ni  lu.lum  ferri.  S'acharner  au 
jeu. 

I»  Mo  raJit.  Qui  joué  mal.  Joûercau. 

J.nAiw  wrii.  Jeu  de  mots. 

Purilit  Iniai  t)Ht  iiitrrrtgslttitui  vix  fnkjici- 
tnr  in  on  terminât*.  Le  corbillon  ,  jeu. 

LU  ERE.  Payer,  racheter  ,  expier ,  réparer,  fa- 
tiïfairc. 

LU  ES,  il.  Maladie  contagieufe  ,  pelle. 

Lmt  veaere.1.  Maladie  vénérienne.  Vérole. 
Mal  de  Naples. 

Lue  vtntrei  inft3ai,inqamatai.  Vérolé,  poivré. 

lVUA$UM,i.  Lu^an;  ville  de  la  province  de 
XmiIi,.i  la  Chine.  Lugano  ;  ville  du  Duché  de 
Milan. 

LUiin.i  ,  4  ,  et.  Lugde , bourg  de  l'Evê- 
ché  de  Paderbom ,  en  Weltphalic. 

LUGDUXEKS1S  ,et>fe.  Lionnois.qui  eft  de 
Lion. 

LUGDUSUU  ,  i.  Lyon  ,  ta  Lion  ;  ville  de 
France. 

LUGDVKUM  B.ti.twrtem.  Voïex  ItiJj ,  *. 
LUQDUS,i.  L'jjdci  le  feu  S,  Antoiocjiua/dJir, 


WGEKBURGUS  , ,.  I.ougboroW  ,  «  Lt-i»- 
borow  -,  bourg  du  Comté  de  Leicellcr,  en  An- 
gleterre. 

LUGERE.  Pleurer ,  s'affliger  ,  fe  lamenter.  Re- 
gretter. 

LUG1DUSUM  «aujourd'hui  GUfvi*.  VoTet 
ce  mot. 

LUGODUXVM  Btuvtrma.  Vote  Lttâa  ,  er. 
LUGUBRE.  Trillcraent  ,  lugubrement  ,  en 

deiiil. 

l.UC,UBRn,hre.  Lugubre  ,  funèbre. 

l>t»*'<<  « ?•>■  Habit  de  deiiil. 

LUGUBR1TER.  Vote  L*,nK. 

LUGVimSE.  Volez  LigaUtne. 

LUGUiO ,  tait.  Longuion  s  petite  ville  dis 
Duché  de  Bar  ,  aux  frontières  du  Luxembourg. 

LUGUH.i.  Lugo  i  bourgde  l'Etat  de  l'Eglue» 
en  Italie. 

LUGUM.  Vote  Ltatbet  ,et. 

LUICHEUMyti.  Luichcti  ;  ville  de  la  province 
de  Quantung  ,  i  la  Chine. 

LU1SIUM.  FmttmSaitilt  Jttmii  Laifii.  Saint 
Jean  de  Lm  ,  ville  de  la  Caicognc  ,  en  France. 

LUITIO  ,  Païcment ,  expiation  ,  fat:s- 
faâion.  RancxiiifRtchat. 

LULOSA.  V'oïei  Leafa  , 

LUMA,a.  Ronce, épine. 

LU  M  ASUS ,  i.  Lomain  ;  nom  propre  d'hi>m-> 
me. 

LUMARIUS  ,*,nm.  Plein  de  ronces. 
LU  MB  ARIA,  a.  Lumbicr ,  anucunc  ville  de 
la  Navarre. 

LUMBER1A,  *  :  &  Lamhrium,ii.  Vote  Ltm- 
leria  ,  &  Ltmkerîmn. 

LUMBRlCUS,ei.  Virde  terre. 

LUMBUS ,  i.  Rein.  Lombes  i  tira»  tTAa*. 
ttmie.  Le  RSble. 

Lrnatt ,  tram.  Le*  reins  ,  l'échinc;  féfquine  J 
trrmtJt  Manégr. 

Lomhai  ■uiinlmmi ,  (trviaui.  Longe  de  veau  , 
longe  de  tèrf. 

LUMEN ,  mil.  Lumière,  clarté  ,  jour.  Flam- 
beau. Lu  Are  ,  éclat ,  relief. 

l  umen  afftrre.  Aporter  de  ta  clarté ,  de  la  chan* 
dellcj  éclairer. 

Lamitu  fi'.  nre.  Oter  Ici  vues  d'une  maifon, 
Eborgncr ,  terme  tai. 

Ai wfe.  lumine.  A  contre -jour. 

LUMEWhl ,  tu  Lieu  pl. in  de  ronces, 

LUMISARE  ,  it.  Lumière,  luminaire. 

LUM1N0SUS  ,a,am.  Clair ,  éelairé.  Lumi- 
neux. 

1  umintfum  ttjifi.ium.  Bâtiment  bien  percé  , 
bien  éclaire. 

LUMSA,  *.  Lomfa,  ta  t.umfa  ,  petite  ville  du 
Palatinxt  deCrêrslto ,  en  l'olugne. 

LUNA  ,  et.  La  lune  i  f  Unité, 

Lan*  tint.  Le  lundi. 

Mm/l  nut  tnttj  tarfat.  Lunaifon. 

LU  iie  Inna  menu,,.  Annonce  du  joli'  de  la 
lune,  de  la  d«tc  de  la  lune  i  l'annonce  qu'en  l'aie 
U-Darricr  dans  l'Ordre  dr Funtevrau. 

LUS  A,*.  Lunai  bourg  du  Roiaume  d'Arrâ- 
gon ,  en  Elpagne. 

LUS  A  ne:  a.  Voïex  Sar^atue. 

LUS,{  l.u»s.  Manfée  ,  ta  Moufcc ,  lac  de  l'Ar- 
chevèché  de  SaltibiHirg  ,  en  Allemagne. 

LUS/E  ftrtni.  \ oki S ftdit  jians. 

LUS  ARE.  Courber  ,  plier  en  croi  liant. 

Auam  lnn.tr e.  Entoifcrun  arc  ,  vteret  tirent. 

LUS  ARIA  ,  «.  Lunaire,  pUtut.  Bulboaac  .' 
phnle. 

LUSAR1S, are. Lunaire;  qui apartient i laUine^ 

I.UNATICUS  ,  « ,  wm.  Lunatique. 

LUSATUS,  a,  mm.  En  lune  ,  en  croUTant.  Pa- 
pelonné  ,  terme  Je  Btafta. 

Lanatam prtpapiacalam.  LttteMa  memht.  De* 
mi-Lune  ,  tavragr  Je  fortification. 

Lanatam  ptepagnacalum  ntrint/nt  ,ftrcipii  i» 
mtremmanttam.  Demi-tune  tenaillée. 

IjriMrmN  prtpafnacnlnm  ctrnntit  tptritat  inf- 
trnslam.  Demi- lune  accornéc. 

LUSDA  ,  a.  LanJn  ,ti.  Lunden  ,  tu  Luadcri 
petite  ville  de  Dachéd'HoIftein. 

LUSDISIA  ,  a.  Voïex  LtnJtnmm. 

LUS  DIS  ;  Luteiinan  Scantram.  Lund,«f 
Lunden  j  ville  de  la  province  de  Schocien  ,  en 
Suéde. 

I  l/NEfltrRGUM  Luncbourg  ;  ville  de  la 
balle  Saxe. 

LUSELLUM  ,  ».  Lanti'mm,  ri.  Lan.xte  ,  ei. 
Lunel,petite  ville  du  bas  Languedoc ,  en  Fiance, 

J  USERA,  *.  Lunera  ,  ni  Animera;  montagn» 
delà  («ne  de  Laucwr, 
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LUttHllA,*.  Luaeville,  bourg  do  Duché*  ! 

de  Lorraine» 

LUUGGASVM ,  •.  Lunggan  i  ville  de  U  pro- 
vince de  Suchuy . 1  •»  Ch,,,c-  „   .  , 

LUSGLIUM  ,  »•  Lungli  j  ville  de  1*  province 
de  Queichcu  ,  »  U  Chine. 
LVSI-SOLARIS,  are.  Luni  -  folaire  ,  urmt 
d'Afirtnteme  JJ  dt  Cirmnehpe. 
LlfSULA  ,  la.  Bague.  Petit  croiflant.  Mofette, 
en  Moictie  ,  'cri"  de  CtrJelitrt  {J  de  Retaieti. 

iMmia  refmptna.  Croiffani  montant.  Lmnnla 
ataverf*.  Croillans  ado;lci.  Invtrfa,  renvcrfci  , 
«ouchei.  ImumIa  verjii  «  fimti  latm,  en»»»"». 
O-ojIUii»  tour  net.  Adver/ii  ttrnthnt  ptjita.  Af- 
fronte! ,  appointci ,  utmel  de  Blaf.n. 

LVSUL.i  ,atmm.  Lw  Satellites  de  Jupiter, 
&  ceux  de  Saturne. 
LUSUt ,  ».  Lunat  ; /»»  Dieu  dtt  Poitw. 
LUPA  ,  pa.  Louve  i  la  femelle  in  Itmf.  Femme 
ait  mauvaife  vie  i  prollituée. 
Lnpa  catulm.  Louvat ,  Liniveteau ,  Louvet. 
Cttrt  tumlHfi.  Ligner  ,tirmc  dt  Viiitnt. 
LU  l'A  ,  4  Lmva,  a.  Le  Loing,  rmurcdu  Gati- 

nois  ,  en  France.   

IVPA  ,  a.  La  Louve  ipttite  rivicre  «le  F-ance, 
dan»  la  Franche-Comté.  La  Loupe  ;  petite  riviè- 
re de  France  ,  dans  la  Normandie. 

LVPASAR  ,  tris.  Lieu  de  débauche.  Bordel. 
Boucan. 
LUPASARIOM  ,  >«.  Idem. 
LU  PAR  A,  ta.  Le  Louvre  ,  palais  magnifique 
du  Roi ,  i  Parii. 

LUPARA  ,  ra.  Louvre»  en  Partli»  ;  bourg  de 
Plflc  de  France. 
IUPARARIA ,  a.  Etrangle  loup ,  plante. 
LUPARIUS  ,  a  ,  mm.  De  Uup. 
Lnpartns  infirmUm.  La  louvctcrie  ,  équipage  de 
la  chafle  du  loup. 

Lbm.i»;  venattr.  Louvetier  ,  Officier  de  la 
chaue  du  loup. 

LUPAYUM,  St  LVPATVS  ,  li.  La  partie  du 
mort,  qu'on  appelle  l'embouchure.  Le»  morail- 
le».  Pas  d'inc.  l'oire  fegrete ,  Ifrmr  i'Lprinnitr. 
Ee/n*  Inpatum  indue.  Emboucher  un  cheval. 
Ln/Jiai  tjm  caielli  nflriagrtt.  Coururicr  un 
cheval  i  lui  attacher  la  gourmette. 
LmpMnm  dentumlatmm.  Siguctre  ,  »»>m»  de  Ma- 


LUI 


_  JpESTJUS  ,  »».  Louvent  ,  nom  propre 
d'homme. 

LUPERCA ,  «t.  Lupeica,  »«  Lupérque ;  D.eiTe 
elitt  les  Romains. 

LU  PERÇAI  ,  alu.  Lupcrcal,  nom  propre 
d'un  lieu  de  l'ancienne  Rome. 

LUPERCALIA  ,  i«w».  Lc«  Lupèrcalcs  ;  fetes 
Romaines  i  l'honneur  du  Dieu  Ha». 

LVPERCIACUM  ,  r».  l.ouvcrcy  ;  heu  utué 
dam  la  Champagne  ,  piovincedc  France 

LUI  ERClACVit ,  ».  Leurcy,  bourg  du  Ni- 
vèrnoij ,  province  de  France. 

I.UPERCIO  ,  mil.  Leurçon  i  village  du  Per- 
che ,  province  de  France. 

LUPERCUS,  ».  Lupcrque ;Prétre du  Dieu  Pan. 

IUPIA  ,  Lmpiat ,  &  Lmppia,  a.  Voici  Lippia,  a. 

LUPICIDA  planta. Tue-loup  ,  éfpéce d'Aconit. 

LUP\FER  ,»'•  Lupifere;  nom  d'Othcc. 

IVPILll  ;  nnm.  Jcttoni  ,  »«  pièce»  de  fer 
blanc  ;  que  les  Comédien»  emploient  fur  le 
cheatre. 

LUPILLUS,  «.Petit  loup  i  louveteau,  louvat. 
LUPIXARÎUS,  n.  Lupinaire  ;  majchand  de 

^luPlXVM  ,  aujourd'hui  MajavUla.  Voici  ce 
mot. 

LUP1SUH  ,  i  LUPINVS  ,i.  Lupin,./*.»». 
1.VPIWS  ,  a  ,  mm.  De  loup. 
Lmfint!  eatmlêi  edere.  Louvcter. 
LUPIRE.  Etre  affamé  comme  un  loup. 
LUPPIA,  s.  Loppie  i  paï»  de  la  Taitarie  Mof- 

/  UPULARIA  ,  iam.  Houblonmcre. 
LUPUI  ATUS  ,a,um.  Fait  de  hou*  Ion. 
LUPUIUS  Salûlarmi  :  X  LUPUS  fal.iianms. 
Houblon ,  »'*»»»• 
LUPUS  ,fi.  Loup.  Animal  Jtrtct. 
Lmpmi  maltffmi.  Loupmitin. 
J.mpm  'jtrtagni.  Loup  lévrier. 
L»^»(  «rtarmr.  Loup  cirvier. 
Lnpicuhlt  ,ffjta.  Dtchaullûrea,  terme  Je  Vt- 

•»"'»•  . 
Htm»  btmmi  impni.  Le»  hommes  rontdci  loupi 

le»  uns  a  ut  autres. 
I  mpnt  u»  fahnlt.  Qui  parle  du  loup  en  voit  la 
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ïi»f«r  cMfM  cf  Inpmm.  Entre  chien  fc  loup.  Sut 
la  brune. 

Lnpnm  ctmcUm.tr t.  Faire  une  battue  ,  #*  un  tn- 
quetrac.  QialTcr  au  loup. 

Lmpmt  amtrtptpk.ttni.  Loop-garou. 

Impnt  manuartni.  Décret  ,éfpcced"ét8lu. 

Lmpmt  traUtrini.  Louve  ;  pièce  de  fer  qu'on  at- 
tache .i  la  corde  d'une  g»vc. 

Licp:  Mttarit  ennemi.  Louveteau. 

LUPUS  ,  i.  Loup  ;  nom  propre  d'homme. 

LU  PU  S,  i.  Le  loup  ;  petite  tivîcre  de  Proven- 
ce, en  France. 

l.URC  ARl.  Goinfrer ,  dévorer. 

LURCO  ,  4nit.  GourmanJ  ,  guinlre. 

LU  RI  DUS ,  a  ,  mm.  De  couleur  de  cuir  ;  pile  ; 
livi-ie. 

LURISUH  ,i.  Luri  ;  ancien  baurg  de  l'iûe 
de  Coi  le. 
I.UROR  ,ajn.  Pileur. 

LURRA  ,  a.  Lorgha  ,  tn  LorKoe ,  bourg  de  la 
Momunic  ,u>  Irlande. 

LUSARCUIA  , a.  l-n/arta  ,  *.  Lufarche, bourg 
de  l'ulc  de  France. 

LUSJTIA  ,a.  LaLuface  ;  province  d'Allema- 
gne. 

l.USCA  ,  c*.  BorgnclTe  ,  femme  louche. 

l.USCISIA  ,  nta.  RolGgnol  ,  petit  tiftam. 

LUSCtSIOLA  ,  a.  Petu  roUignol. 

LUSCIOSIT AS  ,  atn.  Maladie  des  yeux,  foi- 
blrffe  de  la  vùé. 

J.t/SC'(WS ,  «  ,  «n»  ;  &  Lnfitiitfns,  a,  mm. 
Qui  a  la  vùé  batTe.  Louche. 

lUSC.iTlO  ,  tnii.  FoiblclTc  de  v.k. 

LUSCUS  ,  ri.  Borgne  i  qui  n'a  qu'un  ceil  , 
louche  ,  biplc. 

l.USWUM  ,  ii.  Lmfdnm  ,  ».  Voici  Ludtmm,  il. 

LUSIO  ,  »«it.  Jeu,  l'aaion  de  joiier.  Partie. 

Lmjumi  itérant.  Revanche. 

LUSITAN1A ,  a.  La  Lufuanie  ,  aujourd'hui  le 
Portugal. 
LUSITARF-.  Jouer  fouvent. 

LUSONIA  mfnh.  Voici  iiamlU  infnla. 

LUSOR  ,  *ris.  Joueur. 

LUSOR,  trn.  Lufre,  Ludie  ,  nom  propre 
d'homme. 

LUS0R1US,  a  ,  mm.  De  jeu  i  qui  concerne  le 
jeu. 

LUSTRAL1S  ,alt.  Luftral ,  de  purification. 
l-nfirutn  iijk.i.  Eau  bénite.  E.m  luilrale. 
Lmfiralei  femits.  Ptfetnainfiralii.  Lci  tonts  bap- 
titmaux. 

LUSTRAMES ,  init.  Recherche,  vifite,  revfic. 
LUSTRAMESfUM  ,  tu  Gucrii'oa  Jaite  par 
enchantement. 

LUSTRARE.  Purifier  par  un  f»crifice.  Voir, 
chercher  ,  parcourir  ,  vifue»,  laiie  une  rc'vilion. 

Lmfirantitfe  l'trgimi  fefiivttal.LA  Puiltication. 
La  Chandeleur. 
LUSTRARl.  Courir  Ici  licuxde  dcb.iuche. 
LUSTRATIO  ,»■<».  Sacrifice  de  purification, 
d'éxpiation  ,  expiation ,  luftr.uiou.  Rcclièrche  , 
vifue  ,  l'aftion  de  parcourir  ,  de  vilîter  ,  de  re- 
chercher. Revue ,  montre.  Ronde. 
Altéra  ptr  tantrariam  viam  vi&liatnm  Inpratu. 
Contre-ronde. 

I.USTRATOR  ,  trii.  Qui  purifie  ,  qui  cherche 
par  tout. 

I.USTRIA  ,  armm.  Ut  (êtes  de  Vulcain. 
LUSTRICUS  ,a,mm.  De purilicaiion. 
LUSTRIFICUS  ,a,mm.  Qui  fert  i  purifier. 
l.USTRUM  ,».  Purification,  fjcnfîcc  expia- 
toire. Revùf ,  montre ,  dénombrement.  Antre , 
tanière  ,  retraite  des  bétel  féroceî.  Bauge  ,  fore  , 
terrier.  Lieu  de  débauche ,  de  profUtutton  ,  bor- 
del ,  boucan  :  bocueau ,  vieux  met. 
LUSUH  ,£».  Jeu,  amufement. 
Lnfnt  in  vtriu.  Allulion  ,  jeu  de  mots,  iifrn.»  de 
Rétherifnt. 

Redintefrandi  /«/»»  alii)H<ntrxpcil.\tiimt  fruflra- 
rt ,  wl  rcpctrn.ii  lnfnt  alitm  f.*ult,tt.-m  adtmtrt. 
Couper-ail  ,  ti>  me  dt  Jthcnri. 

l.USUSfimvimt.  Lufu ,  rivière  de  l'Etat  de  l'E- 
glilc ,  en  Italie. 
I UTEA,  a.  Guérie  ,  fourid'eau  ,  fleur. 
LUT  A  M  f  NT  U  M ,  n.  Bauge  ,  $u  Bauche  ,mur 
de  terre  h.  de  paille. 

LUT  ARE.  L'irtcr ,  enduire  de  mortier;  bou- 
cher avec  du  lut.  Torcher. 

LUTARIUS,a,nm.  Qui  fc  tient  dans  la  boue, 
dans  la  vafe  ,  dans  le  limon. 

LUTEMBF.RGA  ,  *.  Lutenbèrg  j  bourg  du 
Cercle  d'Autriche. 
LUTF.OI  A  ,  a.  Curie- ,  pl.wte. 
Latfli  »i/«»«r*,Gaud«r,tcind.-e  avec  de  la  gaude. 


LUT 

IDTFOLUS ,  a  ,  «m.  Qsi  eft  d'un  jaune  clair. 
LUTESCERE.  Devenir  bourbeux  ,  fc  change» 
en  boue. 

LUTETIA  ,  a.  Uttma  Panfitum.  Paris  ,  nKe 
capitale  de  France. 

LUTEVA  ,  m.  Ltltera  ,  Lttttrenf\mm  tn-tui. 
Lodcvc  ,  ville  du  bas  Languedoc ,  en  France. 

LUTEUS,a,mm.  De  bouc  ,  de  tange,  déterre, 


de  bc« 


Lmitnt  ttdêt.  Mailicot. 

Cenflrmdt*  Imtea.  BoufillagC. 

StrmtUr  Imtemi.  Boufilleur. 

LUTllA.  Voici  Ltntia. 

LUTUERASISMUS  ,  ».  Le  Luthéranlme  s 
lea  Icntimcni  de  Luther  fur  la  Religion. 

LUTIIERASUS  ,i.  LutMrien  i  qui  p»of:ïeU 
Luthéranifme. 

LUTUERUS ,  ».  Luther  ,cicf  d-btré/ie. 

LUTl  ptmt.  Voieî  l.tttmptmi. 

LUTITIA ,  a  :  Ltmttua ,  a.  Loytt ,  pctiu  i,l!e 
du  Comté  de  Gutiiow  ,  en  la  Pomcraruc  0^ 
cale. 

LUTKESBURGUM,  ».  Utkenbourg.  boe^ 
im  petite  ville  du  Duché  de  Holllcia. 

tUTOR  ,  «n».  PaUur.  Jaunilfe. 

LUTOSA ,  a.  La  Lofe  ;  petite  rivicre  ca  Du- 
ché de  Bourgogne,  en  France. 

LUTOSct  .amm.  Loufes  ;  lieu  fi  tué  dans  le 
Dioccfc  de  Tioies ,  en  Champagne. 

LUTOSE.  Salement  ,  vilainement. 

LUTOSUS,  a,  mm.  Boueux.  Plein  de  bout ,  à 
de  fange.  Fangeux  ,  gicheux,  limoneux.  Ciotii. 

LUTRA ,  «.Loutre ,  animal  amptofae. 

LUTRA,  a.  Le  Lauter ,  rivière duPalatinxrii 
Rhin. 

LUTRA  Cafarta.  Kaiferj  Loutèrn  ,  am  Ci£é- 
loutre,  ville  du  Cercle  Electoialdu  Rhin. 

LUTRABURGUM  ,  ou  Lmtra  eafirmm.  Lu- 
ter  bourg  ;  bourg  d'Alfacc. 

LUT  U  EU  S ,  a  ,  mm.  Fait  de  poil  de  Loutre. 

H/TT£RI'ORTIUA<  ,  »».  Lutterwore  ,  bourg 
du  Comté  de  Letceilcr ,  en  Angleterre. 

LUTULARE.  Ciottcr  ,  couvrir  de  boue. 

Il/TlVAI  ,  »».  Boue.  Croac,  cwdu/e  ,  fangt. 
Lut ,  terme  Je  Ctjmie. 

Lmnajpetgert.  Crottcr ,  éclabouftcr  ,  ei 

Caujili  Inudtmni.  Une  mai:on  bjtie 
&  de  crachat. 

PmrganJa  Imll  mrlis  tnralti  .  1 

Ltittimprucri.  Boulillcr. 

Lmtt  lujpfjmi.  Ctotté  ,  cclaboulTc. 

L»irMW  injatnm.  Eclaboullure. 

Lmimm  duntere  ;  Intt  par  ça-e.  Décrotter. 

DtiniunJi  liai  ajjninm  exentmi.  Decrottcur. 

Lntnm  falcatnm.  Torchii. 

Lmtt  tidmctrt.  Maçonner  grotlicrement.  Hctr- 
dcr. 

LUTUM  ,  »;.  Guede,  paftcl. 

LUTZA.a.  Lmi(.mmm,  i.  Luticn  ;  petite  ville, 
«m  bourg  de  la  haute  Saze. 

LUTZELSTEIHUM  ,  ».  Parva  Para.  LutieN 
Hein  ,  bourg  fîtué  fur  une  montagne  ,  en  AuaLC. 

LUX,  /«eu.  Lumière  ,  clarté  ,  jour  ,  fplcndcuf. 

Lf»r/*ii  pcainre  ,  affrrre.  Eclairer. 

/m  Imtm  edere.  Mettre  au  jour.  Faire  naître. 

AMm;i»  Ince.  En  plein  jour  ,  en  plein  midv. 

Antt  Imcem  experretlm.  Eveillé  iclpcrlucat. 

LUX  ARE.  Déboéter,  dill^jucr,  démettie.  Lu- 
xer ,  terme  dt  Médecine  (S  de  Chirurgie. 

LUXATIO ,  tnii.  Diilocation ,  déroutement  i 
luxation  ,  te  rme  Je  Chirurgie. 

LUXEMBURGUM  ,g>.  Luxembourg;  vile 
dci  Pais  bas ,  capitale  du  Duché  de  Luxem- 
bourg. 

LUXOl'!UM  ,  u.  Luxeul  ,  »a 
bourg  de  la  Franche-Comté. 

LUXURIA,  a.  Luxe,  déiéglei 
dénenl'e  outrée.  Di  l'olmion  ,  défi 
donnementifespaiïïoni. 

LUXURIANS  ,antit.  Liu 
luxe.  Emporté. 

Sinunm  Imxmrtant  ramai.  Branche  funeufe , 
terme  de  Jarjma't. 

LUXURIARE  a  LUXUR1ARI.  Se  lailler  em- 
porter à  fc&  paillons  ,  l'abandonner  au  luxe  > 
taire  deJ  prohibons.  S'emporter  yi'échaper  ,  ter* 
met  de  Jardinier  ,  ju  vent  dire  pouifer  «pro- 
duire avec  trop  d'abondance. 

LUXURIES.  Voici  Lmxmna.  Voiet  Lmxui , 

LUXURIOSUS,a  ,  nm.  Luxurieux  ,  qui  vit 
dans  le  luxe. 

LUXUS  ,  ii.  Luxe  ,  fomptuoûté ,  protuuon  , 
fupè-tl-Jité  ;  piafl'e ,  p.\iade  ,  bombance. 
:   LU XV S  ,  a,  mm.  Démis , deboccé , diflo^ué. ^ 


,  excès , 
,  abaa- 
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LUZ 

l  V7.A.  Voies  Bu*»/ ,  c'eft  le  même» 
W7.ZWM,  ii.  Luuii  bou»j{  de  la  Claire 
citéricure ,  dans  le  Rofaumc  de  tàaples. 

L  Y 

/  T.€US,    Surnom  du  Dieu  Bacchus. 

LTC.€ï/.M  ,  m.  Le  Lycée  ;  fameute  école  4 
Athènes 

irCjNTURO/'Jjl,*.  Lycanthropie  ;  fureur, 
folie. 

IlCANTHROPt/S  ,  ».  Lycanthrope  ,  fou  ,  fu- 
rieux ,  mélancolique.  I.oop-garou. 

LTCAOHI A  ,  a.  Lycaonie  i  ancienne  province 
de  l'A  lie  mineure. 

L1CAOSIV*  .     Lycaonicn  ;  Je  Licionie. 

L1CHSIDUS ,  it.  Voies  Acbniat  ,  i,. 

Lnloiim  t*t»t-  Voici  Athniu  lacat. 

hIC  UNIS,  Uit.  Lychnis;  p.iffc- fleur, 
fltatt. 

L1CH80BIVS  ,  ii.  Qui  paltc  fa  vie  a  U  chan- 
delle. 

trCHNt/C/lWS  ,  i.  Chandelier  i  branche  , 
Initie. 

L1CHNUS  ,  i.  Lampe. 
IICM  ,.».  La  Lyoe  ;  province  de  l'Afie  mi- 
ncure. 

MCI  A  ,  aujourd'hui  Mtauftlia.  Volet  ce  mot. 

L1CIARCHA,  ».  Lyciarque» «ncien  MagiArac, 
ou  Pontife  de  Lycie. 

UCISCA ,  a.  Efpece  de  chien  ,  qui  tienc  du 
loup. 

L1CISCVS  ,  i.  Poulie  fani  éflieu. 

L1C1UM  ,  u.  Pyxacantha ,  arhijpaa  ifmnx. 


fiuvmt. 


L  Y  C 

ITCOCTOtiUM  ,•.  TuS-loup, pista* 

LICOPERDOS  vulgart.  Vclfede  loup  ,  ftru 
it  flaatl. 

V 1  C( ll'UrmoS.  Tué-loup ,  flmtt. 

LTCOPSIS  ,tiit.  Lycoplis.piW. 

UCOSTOMVS ,  i.  Anchois  ,  fttit  ftiftu  J* 
mit. 

L1CTERA1 ,  «nr«s.  Voïei  Lttttram ,  i. 

LTCURGUS  ,  ».  Licurgc  ,  tu  Lycurgue ,  nom 
propre  d'homme. 

«Cl/S  ,  tu  Le  Lico  ;  petite  liviere  de  la  Na- 
colie. 

LICUS  fiavtnt  , 
Voie?  ce  dernier. 

LTDA  ,  &  LiiJa  , ».  Lydda ,  ta  Lydde  i  petite 
ville  de  la  Tribu  d'Ephralm. 

L1ÙM,  arum.  Aujourd'hui  Gît*.  Voîei  ce 
mot. 

L1D1A  ,  ».  La  Lydie  ;  ancienne  province  de 
l'Afie  mineure. 

LTlitUS  ,»  ,mm.  Lydien  ,  de  Lydie. 

Jjipit  hyitat,  La  pierre  cP aimant. 

I  TE ,  tt.  Lye  >  furnom  donne  i  la  lune  par  Ici 
Siciliens. 

LÏMICUS fiant.  Le  canal  de  LymSord  ,  tu 
d'Alborg  ,  dan*  la  mer  Baltique. 

L1MPHA,  ».  Eau.  Humeur  aqueufe.  Lymphe, 
tirmt  i'Aaattmtt. 

L7MPHARI.  Derenir  fou  ,  fe  troubler  ,  entrer 


L  Y  N 


Lr.MPHifTIO.^rr  :  &  ITSirftATUS  ,  it. 
Extravagance,  frciié'.ie  ,  fjrcur ,  folie. 

LIMPUATICVS  ,»  ,  «m.  Frénétique,  extra- 
vagant , furieux,  vilionniire. 


$7 


Vtfk  tjmfkatit*.  Vaifleaux  lymphatiques,  r«rn* 
d'Arutimit. 

LTSCF.US  ,  » ,  ans.  De  liox.  Qui  a  des  yeux  4e 

Un  t.  Pénétrant ,  clair»  cHiru. 


LTSCURIUM ,  «.  &  LTtKURIUS,  i,.  Lyn. 
curiui,  pierre  formée  de  l'urine  du  Imx  coagulée» 
Ambre  ,  Karabé  ,  fuccin. 


LlSlÙsfiuvtu).  Le  Leine  s  rivière  de  la  baffe 
Saxe. 

t  JNX  ,  Ljucit.  Linx ,  anima/. 

Li  t  TOI' l  A  ,  ».  Lypcxe  ,  tu  Lipfch  ;  petit* 
ville  de  la  haute  Hongrie. 

I  TRA  ,  r».  Lyre  ;  ancien  infiniment  de  Mufi- 
qur.  Luth.  La  Lyre  ;  conftcllation  fepteatrio* 
nalr. 

LTMCEtI  ,iemit.  JoUetir  de  lyre. 

LIRJCl/S,  »  ,  mm.  Lyrique,  qui  fe  prévoit 
chanter  fiir  la  lyre. 

URIS.  Voter  Lin. 

LIRISJtS  ,  ».  JoUcur  de  lyre. 

LtSASDER  ,  n.  Lyfander  ;  Lifindre  ,  nom 
propre  d'homme. 

L1SBONA ,  ».  Lilbone ,  capitale  de  Portugal. 

L1SIMACHIA ,  <c  La  Corneille  ,  tu  la  Liiîlia- 
chie .  flsatt, 

LISt  MAC HUS ,  i.  Lyfimachut,  &  Lylîmaque, 
nom  propre  d'homme. 

LTSTRA  ,  &  i»yrr«  ,  frmm.  Lyftre ,  «ocienne 
ville  de  Gal.itic  .dans  l'Aftc  mineure. 

im  AR  MlSrf,Htmwimm,  aujourd'hui  Oiîum 
fTimfntt'ixm.  V'oiei  ce  mot. 

L1TRA,».  Une  Loutre. 

L1TT A ,  ».  Petit  ver  qui  eA  fous  U 


M 


M  A  A 

AASSELHA  ,  ou  f^m«fi  S«r.i*. 
vtaaiifclhc;  illhme  qui  répare  la  mer 
Manche  du  Lac  Onéga. 
J4AARA  Siimtrum.  Maara  ;  place 

  _  Jta  Sidonieni  dans  La  Tribu  d'Afer. 

MjiHAxUM  ,».  Maban;  bourg  de  l'EcoiFe 
méridionale. 
MABRA  ,».  Maora,  viileduRoKaume d'Alger, 
en  BarbarU". 

MACAREUS,  i.Macarée;  fils  cTEolc,  Dieu 
des  ventt. 

MAC  ARIA,  ».  Maearie;  ancien  nom  de  l'iOe  de 
Chypre. 

MACAR1US,  ii.  Macaire  ;  nom  propre  d'hom- 
me. 

MACARHEDA ,  ».  Macarméda,  petite  ville 
de  la  Barbarie  ,  en  A  trique. 

MACAROSEA  fttfis.  Macaronée  ,  pic'ce  de 
ver» en  ftile  burlefque,  &  d'un  latin  d'une  cipeice 
particulière.  Macaronifme. 

AtACARONESOS.  L'heureufe  Macaros,  tu 
l'Ifle  heureufe.  Aujourd'hui  Candie,  ifle  de  la  mer 
Méditerranée. 

MACAROSÏCUS,  a  ,mm.  Macaroniquc. 

MACARSCA,  ».  Maearska  ;  petite  ville  a  port 
de  la  Dalmatie. 

MiTCAV/RM, *.Maca(Iar,  nom  dune  ville 
&  d'un  Rolaume  ,  dans  l'Use  de  CélcUc-s,  dans 
l'Océan  oriental. 

MACAUU  ,i.  Macao,  Amacaoi  ville  de  la 
province  de  Quantung  ,  i  la  Chine. 

MACCALENUS,  i.  Maccalcin;  nom  propre 
d'homme. 

MACCHIA,».  Macchia,  village  ,  «•  bourg 
de  la  Capitanate ,  dans  le  Rolaume  de  Naplr». 

MAC  EDO ,  mit.  Macédonien  ,  dé  Macédoine. 

MACEDON1A  ,«.  La  Macédoine  ;  partie  de 
U  Grèce. 

MAC EDOS1  ASUS,».  Macédonien,  mtm  i, 
S&t. 

MACEDOVIUS ,  ii.  Macédone,  tu  Macédo- 
nius  •,  nom  propre  d'homme. 

A</4CEDON/t/S^.MacéJnnien,deMacédoine. 

MACElhARIVS  , ».  Boucher  ,  chair -cuitier. 

MACELLARIUS ,  »  ,  «m.  Oc  boucher  ,  de 
chair-cuitiex  ;  de  marchand  de  poùTon ,  tu  de 


MAC 
Macri, ancien  bourg-  de  l'itte  de 
l'Archipel. 

MACER  j  tri.  Le  Macret ,  rivière  d'Afrique. 

MACERARE.  Macérer.  Détremper  ;  Cacher, 
taire  tremper  ,  faire  rouir.  Amaigrir,  exténuer. 
Edimcr ,  itrmt  it  famtunmi.  Digérer  ,  »»rmr  it 
ChjMtt  Q  it  Ptarnwrj».  Mortifi.-r ,  matter. 

Calirm  matttvt.  Eteindre  de  la  chaux. 

MACERAR1U M  ,«.  Rutoir  ;  le  lieu  oh  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

M>»CER/fT>l ,».  Micérata,  bourg  de  l'Erat  de 
l'tglife.  Matérata  ,  bourg  de  la  terre  de  Labour, 
djiu  le  Roi. m  me  de  Naplés. 

Al.-)C£Ry)riO,#ni/.  Macération,  mortifica- 
tion. Trempe. 

MACERE  ,  ilottt. Maigtir,  amaigrir,  devenir 
maigre. 

AI  /CER  E5CER  E.  S'amollir,  s'attendrir. 
MACERIA,  »  :  *  Xattrttt ,  ti.  Muraille  ,  ma- 
ture. 

MACERl  f  ,»rnm.  Maitri»tum,ti.  Méiiereî, 
ville  de  Champagne ,  fur  )a  Mcufc. 

MACEbCERE.  Amaigrir  ,  devenir  maigre. 
Maigrir. 

M.1CH/B,fl ,  «rira.  Let  Machabéct ,  les  fils 
du  Prêtre  Maihatias. 

MACHACACUM  ,  &  M*tb*f*tum  frtmtutt- 
rium.  Le  cap  de  Mat hacaca  ,  en  BilVaye. 

MACH/t.RA,».  Epce  ,  labre  , éfpadon ,  cou- 
telas. Flambcrge. 

MACH.£RIV M  ,  ri.  Couprcc  ,  couteau  de 
Boucher. 

My»Cff>€ROPRORi;S,ri.  Porte-glaive.  Tral- 
neurd'e'pee.  Machérophore  i  nom  d'une  milice 
des  Egyptiens  &  des  Grecs. 
MACllAtiEVS,  tt.  Machanée,  tirmtit  C./c- 


MACELLOM,i. 

MACELLVS ,  »  ,  mm.  On  peu  maigre. 
JxMCER  ,  r» ,  rmm.  Maigre  ,  fec  ,  mince  ,  dé- 
charné ;  affamé.  Bas ,  titmt  it  Fancttintrît. 
M  ACER,  cri.  Macer,  »rht  «a.  tttii.n  Bar- 
il ACER  ,  ri.  Macri ,  village  de  Ia 
ImtY. 


MACHARISMVS.I.  Macharifme  ,  tirmt  it 
Liturgn. 

M  ACHEVA,».  Maquéda,  bourg  &  château 
delà  Caftitlc  vieille, en  El'pagne. 

MAC  H  ERVS,  Se  MACH.tRUS,  ».  Macheroa, 
tu  Macluronie;  fortereirc  de  la  Judée. 

MACH1ASUM ,  i.  Machian  ;  nom  propre 
d'une  iile  de  l'Océan  oriental. 

MACIIIAI'EILISMUS ,  ».  Le  Marhiavélifme. 

MACHIAVELUSJA ,  ».  Machiavélirte. 

MilCM/^r'EI.Lt/.f  ,  i,.  Machiavel  ;  nom  pro- 
pre d'un  politique  impie. 

MilCMCOtri/Ai-,  i».  Machccoui  petite  vilU 
de  France. 

MACHINA  ,  «4.  Machine  ,  engin  ,  ujlru- 


Matknarim  arnft*.  Math-tvifle  ,  ingénieur. 


MAC 

Macbiuarttmmagifitr.  Crand-maltre  de»  ma- 
chines j  aujourd'huiC.rand-maUre  d'Artillerie. 

MatimaftlinJ,,  tangati,/»*,  tria  ,  %  hltfi* 
ritii  ctmfarata.  Calendrc  ,  rrrmt  it  Maaafaûart. 

Mathma  itmita  ;  machina  citrtatu.  Machine  de 
théâtre  ,  machine  de  ballet. 

Mathma  itytlvmt  Mut.  Poulain  ;  ttrmt  it 
Ttnat/ttrt. 

MACIIISAUS  ,  ait.  Machinal:  de  machine. 

MACHIKAMENTUM  ,  i.  Machine  ,  engin, 
cabre,  tirmtit  Mariât,  Guiodoule.  Gérance. 

MACHINARI.  Machiner, brader, 
venter  ,  intriguer ,  minuter  ,  ouidir. 

MACHlNAttO,mi.  Machine,  in 
engin.  Relforc,  invention  ;  équipée 
non. 

MACHrS'ATOR,  tri,.  Machinifle , 
machinatcur. 

CUmi,$,n*rum  matbmattr  artium.  Intrigueur  , 
cntrcmcttiur. 

M;lCWN>!rR/Jt,rr,..  Intriguante,  entremet- 
teufe. 

MACHIKOSUS,a  ,  mm.  IndufUieux  .fait avec 
amfke. 
Af^CH;.VU£^,*.pt,i,e  ... 
Ma,imaU  mra  tmtrtcata.  Véoflc. 
MACHLESSA,».  Machlefna  i  tiviete  de  la» 
Turquie,  en  Europe. 
MACIILIS  ,  ii.  Machlit  ;  animai. 
MACHRA.  Machra  Rtrit.  K 
bourg  du  Duché  de  Luxcmbourcr. 
MACllVTUSi  Matkat 
propre  d'homme. 

Al  MUA  RE.  Maigrir,  amaigrir, 
mer  ,  tirmt  it  fnm.  trntrtt. 
MAClARI.  Maigrir,  devenir  maigre. 
MAC1DOS,  a  Maifttt ,  i.  Maitcs ,  tu  Mâdy- 
toi  ancien  bourg  de  la  prelqu'iAc  de  la  Romanic* 
MACIES ,  tt.  Maigreur  ,  amaigriflieœcnc. 
Macit  ttnfttrt.  Déeharncr. 
Macitfafrtmi  ctn/tJmt.  Défiguré ,  have. 
MACllr.XTVS,a,»m.  Maigre.  Décharné, 
fec  ,  défait.  Coufii. 
Malictatam  ctrtmt.  Squéleete.  Car ca tic. 
Maliceutam  rtîitrt.  Déeharncr. 
Qat ,  vil  aa»  fftttt  ,/tnma  efl  macittnii.  Cha- 
fouin ,  charouinc. 

Maiilmtut  Mciftttr.  L'a  oifeaufbrt  i  la  délivre, 
»»r»ir  it  Eaaiuuurit. 

M  AGIS,  tin.  Macis  »  la  féconde  ccoret  de  la 
noix  n-u'.cade.  Et  imjrtfTtmtttt  fleur  de  mufeade» 
MACLOI  IESS1S,  rWr.Maiouin  ,de  S.  Malo. 
MACICVIVSI , .  a  M«ltt,,tf,l„  ,  „.  S. 
Milo  ,  viiiet  de  ftretagda  ,  eu  France. 

*  K 
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MACLOrWS  ,  &  M*<Uv.*< ,  .i.  Maclc», 
■Macliave;  Malo;  aons  propies  d'homme. 

JtUCOCVMR,pam.].i  Roiaumc  de  Maco- 
<o  ,  dans  l'Ethiopie  ,  en  Alrique. 

MACOMED  *  ,  arum.  " 


Rnïjumc  de  Tripoli. 

MACRA  ,a.  Matris  ,  Un.  Macre  .petite  ville 
de  U  Natolic.  Macioniio  ,  petite  i:lc  de  l'Ar- 
chipel. 

MACRAS1A  ,  a.  Macran  ,  tu  Makeran  ;  con- 
trée de  la  Perle. 

MACRARE.  Voïcz  Mattart. 

MACRESCERE.  Maigrit,  devenir  maigre. 

MACRlASUS,,.M*c«cai  nom  propre  disons- 
ne. 

MACR1SA  ,  a.  Macrine  ;  nom  propre  de  fem- 
me. 

MACRJSUS.i.  Macrinpiom  propre  d'homme. 

MACRIS,  tin.  Magrî  ;  petite  ifle  de  la  Médi- 
terranée. 

Al  jiCRIS  ,  UU.  Voïei  Ma<ra  ,  a. 

MACROtiiUS,  ii.  Macrobc  ,  nom  propre 
d'homrar. 

MACROCEPHALVS  ,  i.  Macrocéplu.e  ;  an- 
cien peuple. 

MACHOCUERA  ,  a.  Macrocherc;  ancienne 
tuni.jiu  à  longues  manches. 

MACRCtdOSMUS,  1.  Macrocofme. 

MACROR  ,trn.  Maigreur  ,  amaigrille-mcnr. 

MACROUTICHOS  ,1.  Macroll.che ,  ttrmt  it 
niiHeirt  Etcltfiafiiaat. 

MACTABIL1S,  ./.-.Qu'on  peut  «nommer  , 
turr ,  égorger. 

MACTARE.  Affommcr  ,  tuer ,  roatïacrer.égor- 
fler  ;  répandre  le  lang. 

AfjiCT>iTIO ,  ««if.  L'adion  de  ruer ,  d'aiTom- 
mer.  Tuage ,  ttrmt  it  tutnr  it  (tihtut. 

MACTATOR  ,  *tn.  Meurtrier ,  aflailin  ,  maf- 
ia, reur. 

UÀCn.Mdhmàm,  mdkoirm*.  Allons, 
ferme ,  courage. 

MACriERSVi ;  Prmeifii  filmt.  Madlierne  ; 
«ncien  nom  de  dignité ,  en  Bretagne. 

MACTRA,  tra.  Huche  ,  met ,  paitrin. 

MACVIA  ,  la.  Tache  ,  macule,  trrmt  Jt  Thit- 
itgit.  Moucheture.  Tavelure.  Maille  de  rezeau , 
de  filet.  Tapion  ,  tirmt  it  Mariât. 

Maculit  utfUrrt.  Tacher.  Pocher  ,  barbouiller. 
Maculer  ,  trrmt  i'Impriuuru. 

Maculai  aifttrgtrt,  eiWf  ,  itttrgtrt.  Détacher. 
Débarbouiller. 

Maeutil  variait ,  itfiiugutrt.  Mouchctcr.  Ta- 
cheter. 

A«ipitrit  pt.ltralti  matula.  Parcmenj  ;  tirmt  it 
Ttauttnutrit. 

Macula  tltt.  EgalureJ,  »/'rmr  Jt  Tannant  it. 

Mactlit  ulhi  iipma»  avit.  Oncaucgalé  ,  tirmt 
it  Fauctuntrit. 

H.suU  plumant.  Maille;  changement  qui  arri- 
ve aux  plumes  du  perdreau. 

NanMitariifMiiii.  Moucheture  d'hermine, 
tirmt  ,!t  Rl.if.Hi. 

Macula  txptrs  H.  Ma'it  Cêmtftit.  L'Imma- 
culée Conception  de  la  S.  Vierge. 

MACULARE.  Tacher ,  uhr,  galKr,  barboiiil- 
1er.  Maculer  ,  tirmt  i'Imp'imrrit. 

MACVLATURA ,  ra.  Maculature  ,  tirmt  i*Im- 
primtnr. 

MACUIOSVS  ,a,um.  Plein  de  taches  ,  ta- 
ché ,  fali  ,  noirci  ;  dirlamé  ,  déshonoré.  Bigaré  , 
moucheté  .  tavelé. 

M*.-ul'jum  filmm.  Maailaiure ,  tirmt  i'Impri- 
mtrit. 

MACVSASUS  ,i.  Macufain  ,  ternir  it  Mi- 

itHtiêt. 

MAC.7.VA  ,  a.  Maczua  ;  petite  ifle  de  U  mer 

NOM 

MADAGASCAR!  A  infnla  ;  iufula  S.  Laarta- 
m  ;  mjnla  Dtlpbmx.  L'iÛc  de  Madagascar  dans 
l'Océan  Ethiopien. 

M  AD  ARA,  a.  Madara  ;  village  du  Roîaume 

de  Tunis. 

MADET ACERE.  Mouiller  ,  tremper,  arrofer, 
humecter. 

MADEfACTIO,  fuit.  L'aÛion  de  moUiller,  de 
tremper.  Trtmpe  ,  trempis. 
MADEÎCARIUS ,  11.  Mauger  ,  nom  propre 

d'homme. 

MADEHàlMLVS  ,lt.  Mauguille;  nom  propre 
d'homme. 

M ADf  XS  ,  f»r<«.  Voïei  Maiidai ,  a  ,  «M. 

MADFRASPATASUV  ,  i.  M vlcraipatan  J 
petite  ville  de  la  ptéfqu'me  de  l'Inde  deçà  le 
Cange. 


de  1a 


de  broderie. 
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MADERA ,  a.  Madère  i  ifle  de  l'Océan  Atlan- 
tique. 

MylOERE.  Etre  mouille ,  trempé  ,  hurneâ^ , 
arroCé. 

MADERIACVM  ,  ci.  Voiez  Mactria, 

MADIA  ,a.  Madia  ;  bourg  de  Sutfie. 

MADtASITA  ,    Madianue  i  u 
terre  de  Madian. 

MAOIDUS ,«,«».  Mouillé, 
mide ,  moite  .trempé. 

MADOR,  #r,(.  Moiteur  ,  humidité  , 

Ma,Urtm  aiimtrt.  Faire  lécher ,  élloter. 

l '  temmaitri  .itjttrgm.il'.  EtTui  ;  le  lieu  où  les 
Tanneurs  mettent  Ici  lier  les  cuirs. 

MADRASUH  ,î.  Madran  i  ville  delà  haute 
Carinthie. 

MADRlCESSlSp*s«i.  Voïez  Uatrumjii  fa- 
l*t. 

MADR1GALEXUM  ,  i. Madrigaléjo  i  village 
de  l'tftramaduie  d'El'pagne. 

MADRISARIUS,  n.  Madnnier;  nom  de  l'Of- 
ficier qui  avoit  foin  des  pots  flt  des  verres. 

MADRISIACUM  ..in.Marnay  i  ancien  lieu 
de  France  ,  ficuédans  le  Hurepoix. 

M ADRITVM  ,  t  Hatritwm , t.  Madrid,  tu 
Madric  ;  capitale  d'Efpaenc.  t.e  Cluteau  de 
Madrid  ;  "dans  le  bois  de  Bwulugue  ,  proche 
l'iris. 

MADRUC1UM  ,  ii.  Madnice,«  Madruzso  ; 
bourg  dans  l'Evêché  de  Trente. 

MADVRA  ,  a.  Madurc  ;  petite  ifle  de  l'Océan 
Indien.  Madurc  ;  ville  capitale  de  l'Etat  de  Naï- 
iiue  de  Maduré  dans  la  prciqu'ille  de  l'Inde  deçà 
le  Gange. 

MADUS,  MaJtflonium  ,  11.  MaidAone; 
bourg,  ou  petite  ville  du  Comté  de  Kent,  en 
Angleterre. 

My£AKDER  fluviui.  Le 
d'AIic. 

M.tASDER ,  ri. 
S  inuolité. 

M.tClATriaas.  La  Tribu  Mzcia  ;  l'une  des 
xxxv.  Tribus  du  peuple  Romain. 

UMC1L1US,  Ma.it,.,.  Mcwlius;  M«  i  lia  , 
■Mil  R«m.ir»r. 

MAELSrROHIUM.i.  Maelftrom  ;  nom  pro- 
pre d'un  grand  goyfredc  l'Océan  i'eptenrrional. 

M.E.MACTERIOS  ,  u.  MémaJvrion,  tirmt 
it  Calmiritr. 

M.£MACTES ,  it.  Mémaéte  i  furnom  que  le» 
Grecs  ont  donne  a  Jupiter. 

M.EMACI  IIERIA  ,  tram.  Les  McmaOeries  , 
fête  chez  les  Grcvs  a  l'honneur  de  Jupiter. 

M  -i  Ny) ,  a.  Anchois ,  fttitftijjia  it  mir. 

Sl.ESALVS msui.  Ménale  i  nom  d'une  an- 
cienne montagne  d'Arcadie ,  dans  le  Pélopo- 
nefe. 

M  AÏS  AS ,  tiit.  Ménade  .Bacchante. 
M.ESOGAVIA,  a.  MeingoW  ;  nom  propre 
d'une  contrat  de  la  Franconie. 

M.EOTES.  Mcote  ;  poiifim  adore  par  les  ha- 
bitons d'Eléphantine,  en  Egypte. 

M  f'RA,a.  M«-ra,f«  Méra,nom  que  les  Poetei 
donnent  au  chien  d'Orion  ,  placé  dans  les  allrcs. 

MAGA  arktr.  Maga  ,  arbre  qui  croit  dans  l'ifle 
S.  Jean  ,  aux  Indev  Occidentales. 

MAGADOXA  ,a.  Magadoxo  ;  ville  de  la  côte 
d'Ajan  ,  en  Ethiopie. 
MAGALF.  ,  n.  Cabane  ,  hure. 
HAGAl.O  ,tnit.  Magaltua  .  a.  M*£altnr,tt. 
Maguelone ,  villt  it  Laugutitt. 

MAGALOSF.SS1S  lacui.  Le  lac  de  Maguelone, 
de  Latte  ,  #«dcPéraul. 

MAGAS  ,  ain.  Magade  i  nom  cTinArumeiu 
de  Mu li  rue  ,  chez  les  anciens. 

MAGA7.A  ,  a,  Magaza:  nom  d'une  province 
de  l'Abyflinie. 

M AGDAl.ES A  ,  a.  Madelaine ,  nom  propre 
de  femme*  Madelon  ,  itmmutij. 

MAGDALOSUM  ,1.  Matalone  ;  petite  ville 
ta  bourg  de  la  terre  de  Labour .  province  du 
Ruïaumc  dcNaples. 

MAGDALVM ,u  Magdalum  .  clùtcau  de  la 
Terre-Sainte,  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Mag- 
dalum: l'endroit  de  l'Egypte  où  ta  mer  s'ou- 


M  A  G 

d^é^^:Ufte.iD-^ 


■  pour  lailTi-T  païTer 


:  Iiraclites. 


MAGDEBURGUH  ,gi.  Migdcbourg  ;  capita- 
le du  Duché  de  Magdebourg,  dani  la  baffe  Saxe. 

MAGDVSV  'd  ,  i.  Meun  ,  ta  Mchun  ,  ville 
de  l'Orlcanois  ,  province  de  France.  Mcun  ,  en 
Bérry  fur  l'Yerre  ;  Mehun  ;  village  de  la  même 
province  fiir  l'Indre. 
MAGEDO  ,t»ii.  Meygnon  i  village  du  terri- 
:    «lePoiiry,cnl'iil-.  dc  France. 


MAGlA  ,m:  &  tUBlCttm.  Magi,,  1  w 

magique.  ■ 
AfAGICVS,  «  ,  um.  Magiq«  ,  de  ^ 

magicien.  "  ' 

.W.IGID^  ,  it  Baffin  ,  grand  plu.  Ronée*. 

tirmt  it  l  atijUtr.  * 
MAG1GOSSOTUS,,.  Batteur  ers  grange 
M  AGIS  ,itt.  Met ,  paitrin.  Rt>cuW  ,„mj, 

Vatiffirr. 
M  AGIS.  Plus  ,  davantage. 
Et  magtt.  Taati  maf  n.  D'autant  plus , 

mieux. 

MAGISTER  ,  tri.  M  .ir.equienfcigne,^ 
lirait.  Régent ,  ■  lécepttur ,  l'rofelïcur.Duj^ 

Mapfitr  fajtfuu.  Magiitcr  ;  maure  d'ïeut:  ce' 
village. 

Map/tri  titulat.  MaicnTe. 

Mapfirr  Palatti.  Maire  du  Palais, 
tre  de  la  maii'ondu  Roi. 

Rttaxm  ytfliatrum  uujifter.  Grand 
Cérémonies. 


Rti  vofltarit  tnagifttr.  Le  grand  maître  de  u 
Carde  robbe. 

M jfi/rrr  miluum.  Maître  de  la  milice  i  OrKùr 
de  l'Empire  Grec. 

.Vf,i»iiivr  arnwrain.  Maitre  des  armes  -,  DStà 
d;  l'Empire  Grec. 

Mafifltr  victrum.  Maitre,  tu  Maire  des  bot  «; 
Officier  de  l'Empire  Romain. 

Tarta  namtu s  mirijltr.  Mairre  ,  Pilote,  tùi 
Sf»  commande  les  manoeuvres  du  vaiUcau. 

(Uti  mariftr,  aaStritatm  ,  gra-jttattu  fmX 
L'ait  dogmatique  ,1c  ton  dogmatique. 

Cum  gravitait ,  aailtmatt  magtpri.  Do|rriAt> 
quement  ;  en  pédant. 

MAGISTERIUM  ,  rit.  Maitrae ,  rrs-i:  .- 
turc.  Magistère  ,  rmw  ft  FOrirt  it  ÏLliit. 
Magiftérc,  trrmt  il  Ctymir  M  it  Ptarmarir. 

MAG1STRA  ,  tm.  Maître  fie.  Gouvernante. 

MAGtSTRATUS  ,  fit,  Magittrat  i  qui  boa 
une  magiitratutc ,  homme  de  loi.  Magilliatut  ; 
charge  ,  office  de  judicaturc. 

Civiln  magiflraïai.  Le  corps  de  ville. 

MAG1STR1ASUS  ,  aai.  MagUlrien  ,  ».  Mj- 
giflérien  ;  nom  d'un  ancien  Office  a  la  Cw  de 
Conltantinople. 

MAGLOSA  ;  Magta-ja,*.  Machlentt.M.Vla. 
chcnloth  ;  ville  des  anciens  Oidoviccs  i  auvusr- 
d'hui  bourg  du  pais  de  Galles  ,  en  Angletcire. 

MAGIORIUS  ,  11.  Magloire  ,  nom  pacte 
d'homme. 

MAGMA  ,  atn.  Le  marc  ;  ce  qui  relie  des 
fruit» ,  des  herbes  dont  on  a  tiré  le  jus. 

MAGNAI  1 A  ,  mm.  Les  grandes  assorti,  les 
hauts  faits  d'atmes ,  les  grands  ouvrages. 

MAGSASI  MITAS,  atti.  Magnanimité,  pao- 
deurd'ame  ;  courage  ,  intrépidité.  Elciai.cc. 
Génénilîté.  Héroilme. 

MAGSASI  MIS  ,  mt:  &  MAGSASIMVS.t, 
um.  Magnanime  ,  généreuse ,  courageux. 

MAGNARIUS ,  11.  Marchand  en  gros,  ea  ca- 
gaiin. 

MAGSAr'ACCA  ,  a.  Magnavacca  ;  viilarra 
port  du  Ferraraii. 

MAGSAVILLA  ,  a.  Grandvîlle  s  petite  drf 
de  France  ,  en  Normandie. 

MAGSE.  Grandement. 

M  AGNE$ ,  tris.  Aimant  ,  tu  Aiitlan  i  piètre 
d'aimant.  Calamité  ,  vitux  mut. 

Magntl  ebrmicus ,  arftnualil.  Magnes  arféaicJ, 
tirmt  it  Cbfmit. 

Mtgartt  ftr/ncart,  Aimanter. 

Ctuvt rjtt  magnttii  ai  ftlti.  La  dirctsion  de 
l'aiman. 

MilGNESU^.Magnéfie.-nom  de  pkilrfrs 

'mAGSESIUS  ,a,um.  Magutfiu,  lafu.  Voies 
JrfajfMf. 

MAGS'ESfUS fiu-Aut.  La  riv.ere  de  Magn^x. 
tu  dcMangrélie,dans  la  Natolie. 

MAGSESWS  tpalmui.  Magnclie  opaline  ,  H 
Rubine  d'antimoine ,  tirmt  it  Cbymtt. 

MAGSETICUS  ,a,um.  Aimant  m  ,  qui  a  la 
vèrtu  de  l'aimant  j  qui  concerne  l'aiman  ;  s&a- 
gnétique. 

MAGSETICUS  lapit.  Pierre  d'aiman.  BouJu- 
folc.  Marinette  ,  t  .tux  mit. 
MAGSETISMUS ,,.  Ma'nélirme;  fympa.*. 
MAGSETOLOGIA,  a.  Ditftt tation  fut  li> 


I 
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MAGSETVM  ,  ti.  Mancdo ,  tu  Magnédo , 
village  de  la  province  d'entre  Douro  &  Mmho  s 
■en  Portugal. 

MAGNIACUM  ,  tu  Magny  i  groj  bour»  du 
Vélin  François ,  dan»  le  gouvernement  deTifle 
de  Fiance. 

M  AUX I AN A  mfalt.  Vole»  PafM  tafaU. 

M1AGSIDICUS  ,a,um.  Qui  die  de  grande» 
cliofes  [  qu<  parle  av«c  emphair. 

MAGNIFACE&E.  Priièr  .eftimtr,  faire  grand 
en. 

MAGSIFICARB.  Elever ,  éxalcer  ,  louer  hau- 


MAGSIF1CATI0 ,  *ui>.  L'atton  de  parler 
magnifiquement  de  quelque  chofe  ;  de  l'élever 
t<n  detni'olci  .par  des  louanges. 

MAGNtVlCE  &  MAGStFlCESTER.  Ma- 
gnifiquement ,  pompeufemenc  ,  auguftement. 
fininnatiqucinent.  Libéralement  ,  généreufe- 

IUCIH. 

MAGSIFICESTIA,  lia.  Magnificence,  pom- 
pe, faite  ,  luxe,  l'omjxtuoûté.  Libéralité' ,  géné- 
ralité. 

MAGSIFICUS  ,  «  ,  «a».  Magnifique  ,  pom- 
peux ,  augulic.  Emphatique.  Libéra) ,  généreux. 
Honorable. 

MAGSILOQUEST1A ,  ».  Difcours  relevé  , 
fuMimi:é  dam  tel  expreflioru  ;  le  fublime. 

MAGSILOQUUS  ,*  ,  «ta.  Qui  a  de  grandi 
termes  :  qui  a  le  illlc  élevé.  Grand  parleur.  Hâ- 
bleur ,  fanfaron. 

MAGNIPENDERE.  Faire  grand ca»,  priftr  , 
éllimer. 

MAGXITAS ,  atrt  i  MAGSITVDO ,  imi. 
Grandeur,  étendue. 

ALtraiWe  animi.  Courage  ,  force  ,  élévation  , 
magnanimité ,  gcncVolilé,  grandeur  d'amc,  fier- 
té ,  orgueil. 

M AGSOBODUS  ,  d,.  Maimbeuf,  •»  Main- 
beu  t  nom  propre  d'homme. 

MAGSOFERE.  Grandemenr,  extrêmement , 
beaucoup,  notablement. 

MAGSOrOLlS.  Vui:x  Mrtltnlutpm  ,  p. 

MAGNUM  ,  h  Magat.  Voies  V»Ui. 

MAGSUS  ,  • ,  aai.  Grand  ,  iwillaiu 
dérablc. 


*I.<G\Vl/.V.Magrn.i  .  itumprapr* 

MAGSVS  /««J.  Maiil.c.  .village  de  l'Auver- 
gne ,  en  France. 

MAGO  ,  tait.  Port  Mahon  .  p<  tite  ville  liruée 
fur  la  cote  Orientale  de  l':llr  MinOrquc. 

MAGOl'HOStA  ttr*iH.  Magophonie  ,  nom 
«Tune  fête  rhci  les  ancieni  Perte». 

MJGRA  ,*.  LaMagra  .rivière  d'Italie. 
■  MAGUSTIACUM  .  aii.  Voici  Mtpaniu  ,  ». 

MJGUS,  i.  Mage,  fage.  Magicien,  forcicr,  en- 
char.rciir,cnfcKceleur,negromant,ncgromantien. 

Aatijua  magtrum  nltpt.  Le  Magifine  ,  ancien- 
ne religion  des  Mage*. 

MAGU1EUS  arttr.  Le  Maguey ,  autrement  le 
Karaca,  ta  Caraguat*  guagu  i  «ire  dti  Indu 
Otudtntalrt. 

M.AHMORA,  ».  Mahmove}  ville  de  la  Pro- 
vince de  Pet ,  en  Barbarie. 

MAHOACUS.i  :  ou  MaratJurafii  fagaf.  Mai- 
gnoAC  «  petit  païs  de  la  Gafcogne  ;  dam  Je  Com- 
té de  Cumminges. 

MAHOMERIA  ,«.-&.  M*b>umti*,  ».  Mof- 
ouée ,  Mahomcrie. 

MAHO  MET ASUS,  «,  Mahomet.™  ;  qui  fuit 
la  loi  de  Mahomet. 

M'ittmrtmtrnm  finmmt  pamiftx.  Muphti ,  tu 
Mufti  ;  Cheq. 

MAHO  METIS  MUS  ,  i i  .-  4  IJJamùa  nhp». 
Mahomcxifmc  ;  Iflam. 

MA'.IOMETUS,  ri.  Maktmttts  ,  ».  Mahomet, 
nom  propre  d'homme  ;  &  relui  de  l'auteur  de  la 
Religion  Mahomécane.  Mahon  ,  «mi  mat. 

MAHUTUS,  ri.  Mahur  ;  nom  que  Ici  Orien- 
taux donnent  i  S.  Barthclemi. 

M  Ai  A,  t.  Maia  ,  Sjmptr. 

MAJAVILLA,  «.  Mojim  vilU,  ».  Mayenfeld  ; 
petite  ville  des  Grifont. 

MAJAGUASA ,  «.  Majagnana  ;  iOe  de  fAroc- 
ricrue  ,  l'une  dei  Lucaier. 

MAJASIUS,  Maj»m».  Majaniua  ,  Majaniai 
nomi  Romaini. 

M  AID  A  ,  ».  Antiejinement  Malamam ,  & 
Afr/ititimn  ,  ri.  Ma:da  ;  ancien  bourg  det  Bru- 
tieni  ;  dans  la  Calal'n  uii/rieure. 

MAJESTAS,*iu.  Maillé,  grandeur,  éleva- 
tion  ,  dignité.  Fierté. 

Cnwft  m»jip*ti>.  Crime  tir  ^tr-mi;-.!lé. 

Mtjtpttt 


M  A  J 

Marri  r«m  wujtfUu.  Majcitueufrmenr. 

MAI  MUS  ,  «.  Volet  M,j*u»i ,  >. 

MAJOLUS  ,  i.  Maicul  ,tn  Malcu  i  nom  pro- 
pre d'homme. 

MAJOSGUS  m>wi.  Majongo  ;  nom  propre 
d'une  montagne  de  la  province  de  Camarinha  ; 
danal'illedc  Cclébci. 

MAJOR,»r„.  Plui grand.  Majeur.  Major.  Mai- 
re j  mai'cur* 

htajnti.  Nos  ancêtres,  nos  aïeux  i  les  anciens. 
Mt/trît  Jig*,$*i.  Majorité. 
Maftret  Jntti.  Les  hauts  Officiers. 
Prif,/,t„  mnjtt.  La  majeure  ,  r*raw  it  ftilt- 
Jtfhii. 

MAJOR  AS  A  ,  ».  Marjolaine  i  pUntt. 

MAJORATUS ,  «fi  Majorât  ,  Grandat  ,  «a 
Grandeife  ,  Jigmirt  rn  Ejfagnt.  Mairie. 

Af i^^OKIC^  , ».  Majorque  i  nom  d'une  ville , 
&  d'une  itlc  de  la  mer  Méditerranée. 

MAJORICASUS  Majorquin  ,  tu  Mayor- 
quin  ;  qui  tft  de  Majorque. 

MAJURISUS  ,  i.  Majorin  ;  nom  d'omee  ,  ou 
de  magiftrature  ,  autrefois  en  ufage  en  Efpagne. 

MAjOTAï  mjnU.  Les  i  fies  de  Mayottc  #»  de 
Comorre  ,  dans  la  mer  de  Z.<nguét>ar. 

MAJUMA ,  ».  La  M.ijumc  ;  fetc  que  lei  Ro- 
mains célébroient  en  l'honneui  de  Maja  ,  m  de 
Flore. 

MAIUS ,  ».  Le  mois  de  Mai. 

MAIUS  ,it  ,  am.  De  Mai  ;  du  moisde  Mai. 

MAJUSCULUS  ,»,mm.  Majufcule. 

Majnfcuit  litttr».  Lettres  capitale»,  majultules. 

MALA  ,  /*.  La  joue ,  la  mâchoire.  Bajoue. 

Ff«r»i»  mal».  La  ganache  d'un  cheval. 

Ufmtm.itn  mjliit.  Joufflu. 

MALAHARIA ,  ».  Malabar  ;  grand  par»  de  la 
prc'fqu'ifle  de  l'ludcdeca  le  Ganse. 

MALABATRUM.  F,),um  Indtcum.  Feuille 
d'indc. 

MALABEST1A ,  ».  La  malcbfte,  mmfri faim- 
IniM. 

MALACA  ,  ».  Malaxa  ,  tu  Malguc  ;  ville  ft- 
tuée  fur  Ucote  du  Roiiuimc  de  Grenade ,  en  Ef- 
pagne. 

MALACA ,  ».  Malaca  ;  ville  de  la  prcIqu'iOe  de 
Malaca  dani  l'Inde deli  le  Gange. 

MALACA  ,  ».  Mal.ua  ,  »  Collagna  s  monta- 
gne qui  eft  fur  le»  confini  de  la  Macédoine  &  de 
la  Romanic. 

M  ALACHBEI.US,  i.  Malachhcl  i  nom  quclcs 
Palmyiénicni  donnoient  au  folcil. 

MALACHIAS,».  Malachie.nom  propre  d'hum- 
me. 

MALACHITES  lafii.  Malachie  ,  pirre  ri. 
titnj't. 

MALACIA  ,  ».  Bonacr.  Calme  de  la  mer. 
Malacia; mauvaife difpolition  du  levaindc  l'tllo- 
ni.Kh. 

M.lfifC/SSvfRE.AmolUr. 

MALAGMA,  «tu.  Cataplafme  ,  fomentation. 

MAL  AGRA  ,  ».  Malagta ,  ancien  bourg  de  la 
préfqu'ille  de  la  Remanie. 

M.iLAMOCCUM  ,  i.  Malamocco  i  bourg  ,  & 
porc  d'une  petite  itlc  du  golfe  de  Venife. 

MAL  ASDRISUS  ,  t.  Malandrin  ;  vieux  nom 
qu'on  a  autrefois  donné  aux  Lépreux. 

MJLAiiyiSUS  ,  ».  Malachin ,  ta  Malaquin  , 
ancienne  cfpdce  de  monnofcd'Efpagne. 

MALARDUS  ,  i.  Malard  ta  Maillard  i  nom 
propre  d'homme. 

MALATHIA,  ».  Malathia  ;  petite  ville  de  la 
Romanic. 

Af/ILyl>fOt;Dif,*.  Malawouda;  rivière  de  la 
petite  Tartaiie. 

MALBASUS  virar.Voiea  NaarriVam. 

MALBERGIUM  ,  rr.  Maubcrg  i  te  lieu  où  l'on 
tenoit  anciennement  les  plaids. 

MALBERTUM ,  r>  .■  &  Maahrtum ,  ti.  Mau- 
bert ,  bourg  du  Rcthclois  ,  en  France. 

MALBODIUM  ,  &  MaltitJiam ,  ii.  Maubeu^ 
oej  ville  du  Havnaur. 

MALCHISUM  ,i.  Malchin,  petite  ville  du 
Duché  de  Mekelbourg ,  en  balfr-Saxe. 

MALCHUS,  i.  Malchus  ,  ta  Match  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

MALDtl'.E  mfaU.  Les  Mies  Maldives ,  dans 
l'Océan  Indien.  , 

MAIDRA;M.vina;  MWrj  ,».  LaMaudie, 
ta  la  Môdre  i  petite  rivière  de  I'itle  de  France. 

MALDUÎiUM  ,  i.  Malmeujury  ;  bourg  du 
Comté  de  VVilt ,  en  Angleterre. 

MALE.  Mal ,  méchamment  ,  malignement , 


iULLlSi-.iSCMUS  ,i,.  Mattbrjyuhc  i  nom 


»  <*o"3ge, 
,  inju- 


M   A  L' 

d'urt  Père  de  l'Oratoire  de 

M*!ttraactn  dtâriaa.  Le  I 

Maititamh»  (<&altr.  Malbramhiile» 

Af.iLffJ/C£.  D'une  manière  injurieufet  P*r 
mcdjftncc* 

MALEDICESTIA ,  ».  Médifan 
injure ,  malédiction. 

MALEDICERE.  Dire  du  mal, 
rier  ,  Maudire. 

MA[.EI>\CTlO  ,  tn„.  Malédiftion  ,  outrage  » 
mcJ.iance  ,  détraSion.  . 

MALED1CTUM,,.  Médifânce,  injure,  in- 
vettive. 

lu  maltitS»  mtmftrt.  Se  débonder  en  injure»  \ 
&  en  invectives.  Se  déchaîner  contre  quelqu'un. 

MaMtibi  aJijarm  prtfmJrTt.  Médire,  calom» 
nier.  Dcchirer  quelqu'un. 

MALEDICUS,  »,  nm.  Médiftnr,  qui  parte 
mal  de  fon  prochain.  Détracteur. 

MALET ACERF. .  Faire  mal.  Faire  tort. 

MiilEF/CTOR  ,#rr».  Mal  faitrur. 

MALEFICE,  h  Maitjicitjir.  Malicieufemcnr. 

MALEF1CEXTI  A,».  Tin, dept, 
ge.  MaUce.  S 

MAL  EFIC1UM  ,  d,.  Maléfice ,  crime , 
vaife  action. 

MAI.EFICUS  ,»,um.  Malfjifsnt , 
dommageable  ,  pernicieux.  Maléfique  ; 
■f  Afirtl»gtt.  Malfaiteur  ,  criminel  ,  Icélctat. 

MAI.EMB.t~  Ritnnm.  I.c  Rolaunic  de  Malcm- 
ba  ,  dam  la  balfe  Ethiopie. 

MALEPRECAR1.  Maudire. 

MALESAXUS,  »  ,  «m.  Fou.  Mal-fain. 

MALESTRICTUM ,  ,.  Malcftroit  ;  bourg  de 
Bretagne ,  en  France. 

MAlEVOLEKS.  VcJa  Malt^la,  ,a,mm. 

MALEVOl.ESTIA  ,  n».  MaireilUnce  ,  mau- 
vaife volonté ,  haine  ,  envie. 

MALEVOIUS,  a  ,  um.  Malveillant,  envieux. 

Mji-'.MPORv*  ,».  Fauan,  S.  Titm».  Mél.apor, 
autrement  S.  Thomé  i  ville  de  la  prèfqu'iue  de 
l'Inde  deçà  le  Gange. 

MiUfCORJl/M  ,  „.  La  peau  ,  l'écorce  de» 
fruits  ,  quand  elle  eft  épaillr. 

MALfcUTIA,af,U  L'ille  de  Malkut ,  dao» 
l'Océan  Indien. 

MAI.IFF.R  ,»,»„.  Qui  produit  de»  pomme». 

MALIGNE.  Malignement ,  malicioiifement  , 
méchamment. 

MAL!GN)TAS,ati,.  Malice  .malignité,  éf- 
picgtmc .  méi  hftnccté. 

MAI.IGSUS  ,  a  ,«m.  Malin  ,  malicieux  ,  quia 
de  la  malice  ,  libertin  ,  éfpiéglc  ,  mièvre. 

MAL1SUS  ,  a  ,  «m.  De  pommier. 

MALISS.t ,  arum.  Voïei  Mnhlima  ,  ». 

M  A  UT  I A  ,  »,  Malice  ,  méchanceté  ,  maligni- 
té. Mtcvreté ,  éfpitglerie. 

Af ALITtOSF..  Méchamment,  malignement, 
malicieufemcnr, 

MALITIOSUS  ,a,mn.  Malin,  malicieux,  mé' 
chant. 

MXLr.yfGt7ETT/l,<.Mallaguetie,  tu  Maoi* 
guatte  ,  grande  contrée  de  la  Guinée. 

MALLE  ,  Malt,  Aimer  mieux  ,  préférer. 

MALLF.ABIL1S  ,  ,lt.  Malléable  ,  traittable. 

Mdr.LEyiTOft  ,#r</.  Qui  bat  du  marteau.  Bat. 
teurd'or.  Planeur;  linw  t"Orf,vu.  Forgcur  » 
trrnn  4t  Pttirr  i'itam, 

MalUattr  ajafhtaam.  Forgeron. 

MALLEATUS  ,  a  ,  um.  Battu  au  marteau  , 
plané  ,  forgé. 

MALLEO  ,  i  Matas  Ut.  Mauléon  ,  bourg  d« 
la  province  de  Poitou  ,  en  Fiance. 

MALLEO  ,m  fuhli.  Miuleon  de  Soûle,  ta  d« 
Sole  ;  petite  ville  de  Ij  Gafcogne  ,  en  France. 

MALLEOIARIS  ,art.  De croflltte,  de  mat- 
Cotte  de  vigne. 

MALLEOLUS,  tlt.  Maillet  ,  mailloche.  L4 
cheville  du  pied  ;  malléole  ,  rrrmt  J'Aatttmir. 

Mtllrtlai  itmitulatm.  Marceline  ,  Urmt  d* 
Sratfitur. 

Dntfut  J*  vitt  mailttlat.  Croffctre ,  r,rmr  dé 

'ËtALLEUS,  ti.  Marteau  ,  maillet ,  mailloche  4 
ma  fle.  Batte.  Déciotroir  }  BoUaid,  «rr»»  dé 
Mtmtyturi. 
Matin  part  ttnuiar.  Panne. 
trrtaru  fahti  atatltui.  Brochoir. 
M  al  Irai  ftriata'.  Suage  ,  »«u/  di  i 


Stalpttrnm  malltat.  Flatoir. 
Malhui  dtutuulatui.  Late ,  tirmt  it  UaS,H. 


«mt. 


Mallrt  dtntuuhlt  laputtm  c*imt.  LaWt ,  Milkr 
une  pitrre  avec  «nia». 
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Malien  rafitatmi.  Têtu. 

Acntui  utrma ne  dm/Imu.  Smill*. 

/(■■*  Minorât  mallet  apure.  Smillcr  ;  tmiller. 

Malltmi  rimarmm  nauiuarumeétmrattrts.  Mail- 
4et  de  calfat ,  itri»  Mjt/»r, 

Maliens  irfidui.  Tire-clou  ;  »iif  itV  Ctuvreur. 

Malleml  /etranni  ryntrum  lalcetutrti.  Fcrrc- 
tier,  marteau  de  Maréchal. 

Pavinrentartm  mail  eut.  Epinçoir. 

TunJtre  malien  ac  ctmpitmare.  Batte  la  terre  , 
b-icrre  une  allée. 

Mallet  natà  tufmlfta  vbtret.  Arbresdc  paroy  , 
t>r*sf  </r/  E.issx  O  Ftr'ell. 

Mallet  patient.  Malléable ,  ductile. 

Sijruum  mallet  impre/fiein.  Martelage. 

Malin  lumière  ,jrrtrt.  Mutila. 

Al^LL/ylCUAi  «a1  IVi»/-!».  Mailly  i  lieu  fsiué 
Sur  la  Vcïe  ,  en  Champagne. 

AIvULMCC/H  Ptiltnam.  Maillesais  ;  petite 
•ville  de  France ,  en  Poitou. 

MALLIACUM  Tmtnum..  Maille  ;  non  de 
tien»  différen»  lieux  ,  en  Touiatnc. 
M  ALLO  ,tnn.  I  ruire. 

A/^tlOflfcKOft/M  ,«.  Voîet  Malkettntm,». 

MALLOI'HOROS.  Mallopisure  ;  cpiihéie  don- 
née a  Cércs  par  Ici  Mceariens. 

MALLUl't  .t ,  arum  ;  à.  MALLUi'IU M  ,  ti. 
B  tllii»  à  Uvcr  le)  muni.  I.avrenaui. 

MALMOCIA  ,  -t.  Mjlmoé  ,  tu  Malmuyen  ; 
ville  de  la  province  de  Si  lumen  ,  en  Suéde. 

MALMUSDARIUM  ,  u.  Maimédy  ,  bourg 
fstu.  dans  te  Comte  de  Fraischemont ,  contrée 

MALSODA  ,  *.  Malnouë ,  village  &  Abaîe  de 

1.1  B:ic  Fi.HSÇOHi:. 

MALODUSV  M  ,  u.  Maldon ,  petite  ville  du 
Coûte  J'Eitcx. ,  en  Anglcccire. 

MAI  C.GMTV*  fu.im.  Maiogisiti  ;  rivière 
cj^  !'.tli  de  Cm.J;c. 

MAI  i  Ali  A  lufala.  Aujourd'hui ,  Vitaliana  in- 
fn.'i.  V'oi.-j  et  il  h  nier. 

"  \l .!,'  srxASWA  ,  a  :  4  Ma<lrrUndia  ,  a. 
Mjtlfl.ard  ;  petite  ville  du  Gouvernement  de 
B-lius.  i'lnï  1=  Vo.-vjge. 

M  1T :!A  ,  ex  Ciment  éternel.  Effctc  de  by- 
tninx.  .Mail.  Ma'thr.  Ciment,  Itrmi  d'Orfèvre 
de  Cïirf. ,  de  ArtlrM  rn-ruvee. 

MA1-TUA  ■  *.  F.ft'.minc,  délicat. 

MAI  TI.ACUS ,»  ,  mm  :  &  AI ALTIIISVS,  a , 
ttm.  Mou ,  délicat ,  éfiYminc. 

MALTHARE.  Enduire  de  malthe  ,  m  ciment 
éternel. 

M  AU' A  ,  ra.  Mauve ,  juimauve ,  fiante. 
MAIVACEUS  ,a,  *m~  De  mauve  ,  de  gui- 
mauve. 

AM/  r.tt/M  ReSnum.  Le  Roïaumc  de  Mal- 
vay  ;dan«  l'Empire  du  Mogol ,  en  Alie. 

MAWASIA,  a.  Malvatu  ,tn  MaUoilîe  ,  au 
tremem  Napoli  de  Malvoiùr  >  ville  de  More'e. 

MALl'ICIUS         Mauviv,  Mauviette,  tifeam, 

MALVM  ,  ti.  Mal.  MaUdte  ,  douleur ,  peine  , 
«ffljftion. 

MALUM  ,  h.  Pomme  ;  tout*  Carte  de  fruit». 

Mulum  tnraiitm.  Orange. 

Malmm  fumam.  Grenade. 

>l.t/»m  litrtnm.  Citron. 

MA!  US  ,  /».  Pommier,  virt  ftniiitr. 

MA!  US  ,    ,mit.  Mauvai» ,  méchant. 

Af  A  lUS  tu.  Voïti  Malin  ,  • 

MA'  USmtni.  Maumont ,  lieu  fitue*  dan*  le 
L  mofui  ,  province  de  France. 

MALUS ,  h. Mac  de  navire.  Atbredc  martre. 
Poinçon  ,  terme  de  Ctr^rbeneerie. 

Malt  mftTuert  nAvem.  Mater  ,  garnir  un  vaif- 
feau  de  Ton  mât.  Aiborer  le  mit. 

Af  ait  natif*  exarmatr.  Malum  dt)icert,tvtttert. 
Dc'mdici.  Oter ,  tu  rompre  les  min  d'un  na- 
vire. 

Malum  firmare.  Acclamper;  ternit  dt  Marine. 
Qmmatti  aestMmtJoi.trhtcur,  terme  de  Ma- 
nne. 

MeJtanut  malm.  Mit  de  miùine  .mntd'avant, 
bouicet ,  irinqmt ,  matercl ,  maerreau. 

Mali  mafitt  afftuitz  Mitra.  Pèrroatet  ;  terme 
de  Marine. 

Malm  miner.  Mj^eieau  ,  en  miletel ,  terme  dt 
Marine. 

Mali  in/tmeuJi  meJnt.Minue. 

Malt  ad  frtram  tnlercaftda.  Tabourin  ,  terme 
de  Marine. 

MA  M  BR  E.  Mambré;  vallée  de  la  Jadife. 

MAHBURSUS  , ..  Al.r  dt  U  t*jTe  Laxniti  ; 
Manbour,  vieux  trrnre  deCtùinntt.aui  :  eatdtrt; 
Gouvètneur  .dcrinjeu:. 


M  A  M 


MAMER5IAl,arnm.  Voîez  Mtmttjn 

MAMILIUS.  Ma  .  ma.  Mamiluu  , 
noms  Romains. 

MAMILLA  ,  a.  Petite  mamelle. 

MAMILLARIS  ,  or.  De  mamelle  ,  de  téton. 
Mamillaire ,  fvMalloidc  ,  ferme  de  Mtdeami ,  tj 


Mamtlhrii  tanij.  Cache  téton  ,  tetonniere. 

MAM ( LLARtS,*».  Mamillaire, nom  de  fecle. 

MAM1SIRA,  Mamtfira,  Mamt/la  ,  Mal- 
mtitra  i  ville  muée  dam  l'Aladuh ,  en  Natotk. 

MAMtSTRA,  a.  Malmiftra,*»  Cornun  rivière 
de  la  Natolie. 

M  A  MM  A,  m.  Mammelle,  téton,  fein  dci  frm- 
tnt'.  Téte  ,  pu. 

Mameeui  mfantt  ftrngert.  Alaiter  ,  donner  i 
téter. 

Mammam  laûenti  fuen  futdutert.  Sevrer  un 
en  tant. 
Mamma  frtdttûitr  , 

melle  tlaujue  tV  pendante  ;  têt  » 

MAMMARIUS  ,a  ,  um.  Mammaire,  irinr 
d'Aaattmit. 

MAMMAS  3  anus.  Mjmm:i ,  tu  Mimm.ri  ; 
nom  propre  d'homme. 

MAMMEI.UCHUS ,  rii.  Mimmelus  i  nom 
d'une  Dynnttie  ,  qui  a  régné  en  Lj.".  rte. 

MAMMtfORMIS  ,me.  Mafto/dc  i  Mammi- 
forme  ;  te'rmri  d' Anaxtmie. 

MAMMOKAtet.  Mammona  ;  la  Dé^ifc  des 
riche  If  e». 

MAMMOS,f.US,a  ,  mm.  Qui  concerne  Ici 
tichelieJ. 

MAMMOSUS,a,mm.  Qui  a  de  grolîu  ma- 
melle! ,  de  gro»  tétons,  mammetu. 

M  AS  A  iientta  ,  et.  Votez  Grnsr.i  mana. 

MAS  ARE.  Couler ,  découler,  dégoûter,  fort  ir 
d'une  fource.  Venir  ,  provenir  ,  procéder  ,  cma 
ner ,  dériver. 

MAS  ARJ  A,  a.  Manar;  iûe  de  l'Inde  deli  le 

M  AS  ARIA  iufnla.  Manar  ,  petite  vUle  de  l'O- 
céan Indien. 

MASAÏSFS.  ManalTcs;  nom  propre  d'hom- 
me ,  ci  cl"une  Tribu  des  Juifs. 

.M  AS  AT  A  ,  a.  Menât  ;  nom  propre  d'une 
Abaie  du  Bourbonois ,  en  France. 

MANAT10,tnii.  L'aâion  de  couler  ,  écoule- 
ment. 

MA  SC A  ,  &  Mancmja  ,  a.  Manea  nom  d'une 
ancienne  monnoie  d'Anplctcrre. 

MASCEPS ,  tftt.  Adjudicataire  ,  preneur  de 
bail ,  fermier  général.  Entrepreneur.  Rentier. 
Rétlcant.  Tenancier. 

MASCIOLAl  ,  aram.  Petites  mains  ,  me- 
nottes. 

MASC1PARE.  Aliéner  avec  les  formatitei  né- 
ccllaircs  ,  deltiner  ,  dédier. 

Titum  Je  Det  tijtamit  manetfart.  Se  donner  en- 
tièrement à  Dieu.  Renoncer  au  monde. 

M  ASCI  PATIO,  tmt  :  &  MASCIPATUS  , 
aiit.  Aliénation  de  fonds,  ferme.  Eiélavagc  , 
fer vicude.  Servage,  antitn  terme. 

M  ASCI  PI ,  i  MASCIPtS.  Où  l'on  a  droit  de 
propriété. 

MiWCIfll/Af.rs.Ledtoit  de  propriété  des 
Citotcns  Romains.  Efc!avc,prifoniiier  de  fjucrre. 

MASCIS  Paint.  La  Palu  méotide  ;  le  ùmxn , 
la  mer  de  Tana  ,  la  mer  de  Zabathc. 

MAKCUSIUM  ,ti.  Mancheftcr ,  petite  ville 
du  Comté  de  Lancatlcr  ,  en  Angleterre. 

MASCUPI.  Voyei  Manttfi. 

MASCUPIA  ,  a.  Mancup  ;  bourg  de  la  Taita- 

MASCUS  ,a,um. Manchot ,  éllropié,  éftro- 
piat.  Faux. 

ALm.sk  <«i»i(.  Chien  étrtffé,  terme  dt  Vénerie. 

MASCUSA  ,  a.  MancuTc  i  nom  d'ancienne 
mon  noie ,  en  Angleterre. 

M^NDvlIi£.  Commander  ,  donner  désordres, 
ordonner ,  charger ,  donner  comnsiiHon.  En- 
voler. Emploïcr.  Commcctte.  Enjoindre.  For- 
coramindrr  ,  terme  de  Ctitttme. 

M ASDARIS.iUS  ,a  ,um.  Mandarin  ,  Man- 
darine ;  qui  aparrient  »u\  Maii'lj.ms. 

MASDARISATUS,ii./ett  Mandarmt  diXni- 
ut.  Mandarinat  ;  charge ,  othec ,  dignité  de 
Mandarin. 

MASDARJSVM  ,  i.  Voiei  Mandanmtrttm 

"Àa'kDARISVS,,.  Mandarin  ;  noble  de  la 
Chine. 

Siaiidarintrnm  iwrua.  Le  Mandatiu.  La  lan- 
gue favante  de  U  Chine. 
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MANDATAÏVUS\  ii.  Mandataire,,^,  i, 
/mrtjfeudmce,  Ç}  de  mmt.tei  temjUtalet.  Manda- 
taire ,  nom  d'un  Onacser  des  Dauprsitu  de  Vita, 
noit. 

MASDATOR  ,  arts.  Celui  qui  aoofle  un  (tn 
témoin  i  qui  produit  un  délateur.  Celui  qui  donne 
ordre  ,  qui  envoie  i  casi  annonce. 

MASÙATUM,  m  :  &  .i  ASÙATUS,  i,.  Maa- 
dement ,  ordre  ,  commandement ,  jutlion ,  U , 
précepte  ,  ordonnance.  F orrommand  i  terme  i, 
Ctutume.  lnftiuUion.  MriTagc. 

M  and  ai  mm  alirmjmt  aller  i  tl,m  fat  ieui. C-tuxt. 

MASDERE.  Manp  r  .  nu  htf.  Mu  drc. 

MASDERSCHIDA.a.  Mantenu  Imet.  Man- 
dérlcheit  i  nom  propre  d'un  lieu  du  Cercle  Elec- 
toral du  Rhin. 

MASDIBU'-  A  .  a.  Mâchoire  ,  mandibule. 

MASDO ,  mu.  Mangeur  •  malheur. 

MA\LK)A  ,  a.  Mandoc  ,  Manoe  ,  sfle  de  t0~ 
-éan  i.ptintrional. 

M  AS  DOUA  ,  a.  Mandoua  ,  Dogaein  ,  &  Ct 
.nu ,  giande  rivière  de  la  preiqu'utc  d.  irlaàc 
dc^a  Ir  Gange. 

MAJORA,  a.  Etable.  Damier,  échirniir. 
Antre,  ca«  erne  ,  repaire ,  rerraitte  de  b«ej  làa- 
w.eti.  Chlr;Ot. 

MASDrlA^VRA  .  a.  Mandragore,  flaroefa 

.f- 

MASDRACORAS  ,a.  Idem. 
MASDRAStl  lA,a.  Mandrancltc  i  capitale 
u  petit  Ruiaumcde  Mandranelle  ,  dans  i'iaiit 
Vli  IrCiange. 

MASOR1A,  :  Mandcia  ,  iDe  défait  data 
.Archipel. 

IASDRISIUM  ,  ii.  Mcndry  ,  tu  Messèu  , 
ville  à*  Suslîe. 
AIX\Ot/CJliiE,&  MAXDUCARI.  Marier, 

mâcher. 

MASDUCATIO  ,  mu.  Manducation  ,  isnN  U 
Ttttletir. 

MASDUCUM  ,  t.  Mets. 

MASDUCUS.t.  La 
petits  enfans. 

MASOUESSEDU M  , ,.  Mancheftcr  ;  vUlap 
du  Comté  de  War  Wrck  ,  en  Angkterse. 

MASDUKlA,a.  Mandeurre  sbourgduCcmse 
de  Mont-béliard. 

MASE.  Le  matin  ;  la  matinée.  Du  maria  ,  de 
bonne  heure. 

MASFCtllLDlS,ti.  Mamrjildtt,  ManpnU. 
dit ,  »s.  Ménehou  ,  ass  Mené) 
nom  propre  de  femme 

S.  Siaaeehildil  tfftdum.  S. 
Champagne  ,  en  I-  ranec. 

MASERE.  Demeurer  , 
habiter ,  rélidcr  ,  refter. 

MASES  ,  tmn.  Les  mânes  ,  le*  ombres ,  les 
ames  des  morts. 

AI.LVFREDO.YL*  ,  a.  Manfiédonia,  ville  dt 
la  Capir asiate,  au  Koiaumcde  Naplcs. 

MASGAIORA  ,  a.  Mangalor,  vsllc  de  1a  psefr 
qu'iile  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

MASGASESI A  ,  a.  Manganèse  ;  frète  de  tèm 
minérale. 

MASGASUM  ,  i.  Mangan  ,  tu  Babile  >  an- 
cienne machine  de  guerre. 

MASGATA  ,  a.  Mangate,  ville  de lapttt'qu'iC: 
de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

MASGHISiAf  tnmjnla.  Le  Mangbifs ,  pet.t 
prèfqu'iitc  de  la  Sicile. 

MASGO  ,tnit.  Marchand  d'éfcltvea.  Maai- 
gnon  ;  fophiéliqueur ,  entremetteur ,  maquereau, 
intriguant ,  vessdessr  de  chair  humaine.  Rcgrat- 
lier. 

Vefttt  Mterpela  manrt.  Fripier. 

MASGOSARE.  Voie»  Mamftmitart. 

MASGOSICUS,  a,  mm.  De  marchand  fféù la- 
ves ,  de  fripier,  d'entremetteur ,  de  maquigmass. 

AL1NGO-M  UM,  nu.  Maqiugaosiagc.  Intrifue. 
Maquerellage. 

l'r/fsa-ii  man  finit  ftrrnm.  La  friperie. 

MiiNGON/ZjiRE.  Maissugncuia  ;  farder, fre- 
lattcr  ,  parer  là  niarchandtte. 

MASuARTZDI  hXGESSIS  t'aûmt.  Le  Mio- 
harttberg  i  pattic  fipteuirtonale  de  la  bailc-Au- 
tritbc. 

MASHESdUU  -  ii.  Manheim  .ville  «fa  Pala- 
tinat  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 
MASIA*  a.  Manie  ,  Divinicédes  anciens. 
MASIBULA.a.  Manivelle.  Le  manche  de  U 
char-uè. 
MASICA  ,  ta.  L,\  manche. 
Manii*  infinité!,  i  ausTamaochea,  poi|fie«, 
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JUttna  mante».  G  and  fourré.  Mitaine  Moufle. 

fillita  manie  m  trierai.  Manchon. 
.  Mêmes  Jus  tria.  Manique  ,  terme  Je  Ctrimier, 

Mauna  tnâmùum  Itgueum  Ittjirismrntune,  Pom- 
melle ,  terme  Je  Ctnreieur. 

MAS1CA ,  et.  La  Manche  i  contrée  de  la  Caf- 
tille  nouvelle  ,  en  Eloigne. 

MAWCA7.  ,  omm.  Menottes,  manicle».  Bas  de 
foie  i  terme  Je  Matelat. 

Menicti  ferreti  ctujhmgete.  Emmenoter. 

MASICAPJTASUM,  ».  Manrcapatan  i  ville 
de  U  rwtfqu'iiie de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

UAN!CH,£i , #r»«i.  Les  Manichéens ,  maeni 

Hérétiques. 

MASICUIA  ,1t.  Manchette,  poignet,  bouc 
de  manches. 

Matueula  aratru  Mancheron  ,  tu  manchede  la 
charrué. 

MdMieula  aJmt'jtmla  rejlis  catapultant.  Le  fer- 
pentin  d'un  moulquet. 

MASIELUS  ,  eli.  Le  Manicl ,  montagne  de 
Fiue  S.  Dominguc. 

MANIFESTAKtl  ,#r#»m,  Lcf  ManifilUirei  , 
ntm  ie feJe. 

MANIFESTE  ,  &  Mauifefla.  Manifeftement , 
notoirement  ;  Icnïiblemcnt  .évidemment ,  clai- 
rement ,  hautement ,  nettement  ;  apertement. 

MASIFF.STUS  ,a,um.  Mani/eftc  ,  notoire  , 
patent,  évident,  clair,  lenliblc.  Qui  crève  Ici 
yw,/afan  Je  parler  papulatre. 

Manxfeftum  Je  praiere.  Se  faire  voir ,  Ce 
fcllcr. 

MANIGVATA,*.  Voîei  Mallatuetta ,  *. 

MASILA  ,  et:  &  Hamlta.a.  I.'iide  Manille,»» 
de  Luçon.  La  principale  dej  Philippine!.  Ma- 
nille .  ville  capitale  de  cette  ifle. 

MASIPUI.ARIS,  are.  Qui  aJ  mamfnlum  atti- 
a«f.  Manipulairc.  De  la  troupe ,  de  la  compa- 


MASIPULARWS  ,11.  Manipulairc  ,  terme  Je 
milite  etn  tel  antient  Rtmaint. 

MASIPULARlUS,a,um.  De  lîmple  fotdat. 

MAS1PULATIM.  Par  bande»,  par  compa- 
gnies. 

MAS1PUIUS,  t..  Poignée,  botxe,  javelle, 
fagot ,  faiàeau.  Gerbe.  Manipule  ,  terme  Je  Mt- 
Jetitu. 

M.tKipttîartem  eaaâar.  Borreleur. 
Mautpultrum  taoctit.  Bouclage. 
Manipulât  ealltgare.  Boucler.  Fagoter. 
Manipulus  Jpiiarnm  j,tm  alignant  nlitm 
Javeléc. 

Mantfnlarum  trieem  etngtrirf.  Tiéfclu. 

Drjellam  fegetem  ttatpantre  tri  manipulai.  Enja- 
veter  i  mettre  en  javelle. 

Maaipnltrum  laquent.  Lai ,  an»  Lallîère. 

Jus  maaipalt  extttruJi.  Feu  croiflanr ,  &  feu  va- 
cant ,  tirmat  Je  Caitume. 

Armatarmm  manipulai.  Compagnie,  en  terme  Je 
Guerre.  Eicouâdc.  Manipule  ,  «nu  Je  l'iifitire 


MANIPULUS ,  It.  Manipule ,  finement  J'E- 


lAXLATUS ,  &  MatsuUtus, ,.  Maniât ,  ripé- 
ce  de  monnoiede  l'EmpireGrcc. 

MASLIAXA,a:  a  Manlt.Kum ,  i.  Magtiano, 
nom  de  pluiîeurs  lieux  ,  en  Italie. 
MASLIASA.  Voie»  Mtlltana  ,  at. 
M.ASIJ  US  ,  Manlta.  Manlius ,  Manlia  i  notas 
Romains. 

MASSA ,  a.  Manne  ,  J  règne  miJecinale.  La 
manne  célefie. 

Mtmna  liantJnm.  Tc'réniabin. 

MASSIA  mfula ,  a.  L'rfte  de  Man  ,  dan»  la 
mer  d'Irlande. 

MAXSULUS,  i.  Criquet ,  bider ,  petit  cheval. 

MASSUS  ,t.  P«it  cheval. Bidet. 

Mnnnmi  etaiter ,  eraffitr.  Double  bider. 

Mamaas  ttlntartui  anghtus.  Guillcdin  ;  cheval 
hongre  d'Angleterre. 

AC4NN(tf,(.Man>  »«  Mannus  »  Dira  Jei 
ttneuns  Gèrmeunt. 

MASO  A  ,  a.  Manoa  ;  el  Dorado  ,  ville  de  la 
Cuiane,  en  l'Amérique  méridionale. 

MASSFELDIA  ,a.  Matisfeld  ;  petite  vilU  de 
la  Thuringe,  en  haute-Saxe. 

MANSIO  ,tmi.  Demeure  ,  ftjour,  habitation, 
couchée  ,  gîte ,  hôtellerie.  Manzel  ,  Je  tXe- 
lattiaet.  St at  on  ,  terme  J'Apranamit. 

MASSIOXARIUS  ,  u.  Maitlionaire  ,  terme  Je 
rbiflaire  Enltjtajitqtu..  Manltonnier  ,  irrm*  Je 
€Jt/ûtumr. 

MAXSIONARWS  Jifitnaiat.  Grand  Marc- 
ebaj  de  logis ,  chei  le  Roi. 
Terne  V. 
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M  ASSIT  ARE.  S'arrêter  de  tems  en  tem:  i  fc- 
îonrner  de  tems  en  tems. 

MASSiTARE.  Mâcher  loug-tems,  miclion- 
ner. 

MANSUEFACERE.  Adoucir,  apnrivoil'cr, hu- 
manifer. 

MASSUEFACTVS  ,  «  ,  tem.  Adouci  ,  apri- 
voife. 

MASSULhTERI.  S'adoucir ,  s'apprivoifer. 
MASSULSCERE.  S'adoucir  ,  s'apaifer  ,  »'a- 
prîvoifer. 

MASSVETARIUS,  u.  Fertrnm  Jametar.  Mail- 
fuctaire  ,  Irai  0$uter  Je  la  motfen  Jet  Emptrenri 
Romain. 

MASSUFTE.  Doucement,  paifiblement. 
MASSUF.TUDO  ,  mis.  Douceur,  bonté ,  mo- 
dération ,  manfuerude. 
MASSUETUS  ,a,um.  PaifibU  ,  doux  ,  uan- 

*MASSVETVS , .'.  Manfiiet ,  Manfu  ,  Manfui, 
nom  propre  d'homme. 

MASSlfit ,  i.  Morceau  miche.  Demeure,  ha- 
bitation ,  manoir. 

MASSUS  ,  i.  Voïci  Manfum ,  ». 

StASTA  ,  a.  Manta  ;  petite  ville  du  Martjuifat 
de  Salvccs  ,  ville  du  Pérou. 

SI AKTELE  ,  tt.  hlantrlstem ,  ii.  V.  Memtiie,  èt. 

MASTEUUM  ,  &  Manulum ,  ».  Manteau  , 
cafaque ,  capote. 

MAST1CA  ,  au  Belacc  ,  biflàc.  DroUine  de 
Chaudronnier. 

M^XTJCE  ,  »r .  L'art  de  deviner. 

MASTICISAR!.  Deviner. 

MANTICULARl.  r ilouter  ,  cfrroquer. 

MASTILE  ,  il.  Serviette.  ElTuie  main. 

Manttle  m  fpeetem  tfertt  vermifulatt  tampltca- 
mm.  Serviette  bâtonne'e. 

MASTISEA  ,  a.  Anciennement  Mantintc  i 
aujourd'hui  Mandi,  Mandinga,  Goriza  ,Dorbo- 
gliza ,  petite  ville  de  la  Zaconie ,  en  Mor  cc. 

MASTISSA  ,  a.  Le  paidelfus  ,  le  lurcroit,  le 
trait ,  le  comble ,  la  bonne  tnelurc. 

MASTUA  ,  Mantoué  ,  ville  capitale  du 
Mantouan. 

MASTU ASUS  Ajer.DutatMt.  Le  Mantouan. 
Le  Duché  de  Mantoue  ,  en  Italie. 

M ASI  UL  A  ,  a.  Sac  que  poi tint  fur  leur  doi 
les  pauvres  loldats , ou  vofageurs.  Canapla. 

MASTUSIACUM,  u.Voiei  .M?»irt*«ia.'«»«»,f« 

MANTVRSA  ,a.  Mantuine  ;  Dccllc  des  an- 
ciens Romains. 

MASUALE  ,/it. Manuel ,ttttt  livre. 

MASUALIS  ,  aie.  Manuel  ;  qui  U  ùit  avec  la 
triant ,-  qu'on  peut  tenir  avec  la  main. 

Monnaie  tftti.  M  alliage, '>'*>-  Je  Marine. 

MASUAKl.  De'robcr  ,  filouter,  couper  ta 
bouife. 

MASVAR1VS ,  a  ,  um.  De  la  main  ;  qui  co«v 
cerne  la  main  ,  manuel ,  fait  avec  la  main. 

M /.SU  ASC  A 
en  Provence. 

MASUAIUS ,  a  ,  um.  Mis  en  gerbe  ,  en  fai 
fceau. 

MAKUBAUSTA       Arbalète  ,  arc-à-jalec 
MASUBIA^,arum.  Argent  qui  provenoit  de 

la  vente  ,  du  butin  tait  fur  les  ennemis.  Manuc' 

du  pillage  ;  comptant  du  pillage. 
MAiSUBIALIS  ,ale.  Qui  tui'.cernck-  burin. 
MAKUB1ARIUS,  a  ,  um.  Qui  a  part  au  butir 
MAKUBRIATUS,  a,*m.  Qui  a  un  manche 

MvINUBE/OH/M  ,  h.  Petit  manche. 

MASUBRIUM  ,  ti.  Poignée  ,  manche  ,  chaf- 
fe.  Manivelle  i  brlnbale.  barreau  ,  terme  J' Impri- 
merie. Moufflcttc ,  lèrme  Je  Visiter.  MouAache, 
terme  Je  Tireur  J'ar. 

MaHicirmm tmfatilr.  Moulinet  à  chocolar. 

Manuirn  inJuûn,  tmmijjia.  Emmanchure  ,  em- 
manchement. 

Maritthrium  aptare,  ajjere  ,  ifiJucire.  Mannlria 
tuprutre.  Mettre  un  manche  .  emmancher. 

i\I,»«i>irMr»ow  aptater  aprfex.  Emmanchcur. 

Af.inarrrnni  Jetratere.  Mannirta  fpiliate.  Dé- 
mancher. 

Temenit  manulrtum.  Manuel,  terme  Je  Mariât. 

Manuhu  part  ultima.  Mantenen,  ùrmt  Je  la 
marine  Jet  Calent. 

M  A  SU  ÇODÎATA  avis,  ht  Manucodiata.l'oi- 
leau  de  Paradis. 

MAXUDUCTOR  ,  nu.  Manudufleur  ;  Méro- 
chure  ,  celui  qui  du  milieu  du  clvaur  de  l'Eglife  , 
marquoit  la  nrci'ure ,  &  regloit  le  chant. 

MAXUFACTUS ,  a  ,«w.  Fait  de  la  main,  fait 
•  la 
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MANUFRWUS  ,  MemfrUui ,  Manfrcius ,  r. 
Mamfray  ,  tu  Main/rov  î  nom  propre  d'hom- 
me. 

MANUl  A  ,  a.  Votez  Manica ,  *. 
MASULF.ARWS , ...  Tailleur  d'habits. 
M  ASUI.F.  ,<TUS  ,a,mn.  Qui  a  des  manche* 
MASUMUilO,  ».».  AUranchrirement ,  mt- 
rnrmiÛIon. 
MASUMISSVS  ,a,mn.  Affranchi. 
M  ASUMITTERE.  Affranchir,  mettrt  en  11- 
bern.  ..lam-mettre  ,  tituu  Je  Ceûlumet. 

MASl'Ol.US,!.  Manvicu;nom  propre  d'hom- 
me. 

MASUPRETWM,ti.  U  prix  de  la  facw» 
d'un  ouvrage. 

M  ASUS  ,  ûs.  La  main.  La  trompe  d'un  élé- 
phant. 

Mai»»/  Jeatra.  La  main  droite. 
Manusfimpr*  ,  lava.  La  main  gauche. 
Anie-manut.  Avant-main. 
Pejlira  mannt.  Arricrc-main. 
Smifità  pertnJe  Htens  nt  iextri  mann.  Ambidtx3 
tre.  Qui  fc  fert  également  de  lis  deux  msim. 
lu  uumum  ,  aJ  manttm.  Manuellement ,  de  la 
main  à  In  nuin. 
Manitus  plonJere.  Bartredes  mains.  Aplaudir. 
l.uJit'a  maaunm fermât.  Fr.ippe-maiu,jeu  qua 
les  Matelots  appellent  chaude-main. 

Manum  mmaam  attellere.  Lever  la  main  fur 
quelqu'un. 

AJ  manmm  eamem  tmere.  Acheter  de  la  viande  a 
s  main  ;faus  lapeier. 

AJ  manut  ventre.  En  venir  aux  mains  ,  jouer 
es  couteaux. 

Manut  intjmnart ,  (tntmacuiart  mnattntit  eaJe* 
Tremper  Tes  mains  dans  le  fang  d'un  innocent. 


,  Manoique  ,  ville  de  Fiance, 


i  a<Juetam  habire.  Avoir  la  main  rompais* 
:  choie. 


mam  aperi  manum  tmsr-nere.  Mettre  la  der- 
nière main  à  un  ouvrage  ,  l'achever ,  le  finir. 

SleJta  manut.  Main-tierce,  iequeftre,  dépo- 
litaire. 
Afaniut» 
quelque  chofe. 
Pra  frifire 
gourdes  K mains  gelées. 

Qriantum  ntrajui  mauus  junûa  taper e  fetefle. 
Une  jointée. 

ExprJtt.t  mannt.  Une  bonne  main  pour  l'c'c/itif 
re,  le  dcllcin  ,  &c.  Camp  volsnr. 

Mtreaternn,  alitrumne  pere  f  manttrtm  jecuri* 
taltl  cemfà  cenjregata  manut.  Caravanne. 

Miltium  manus.  Troupes  de  gens  de  guerre. 
Bande.  Efioliade.  Poignée  de  gens. 

MASUSCR1PTUM  ,  .».  Manufir.ftut  l.ler. 
Manu  fi  ript,  livre,  ou  ouvrage  écr.t  a  la  main» 
papier. 

M/NUrERGIC/M  ,«».  EiTui-main. 
MASZASILIA  ,a.  Manbar.illa  ,  M.miéra, 
Manlilla,  ancien  beurg  d'Eipajne, 
MAOS.  Maon,  ville  de  la  Triiu 


,pe- 


dc  Juda  ,< 

la  Tcrre-S.ilnte. 

MAP  AIE  ,  lit.  Cabane  de  berjer!.  I 
tite  ferme.  Hure  ,  loge ,  logct:c. 

MAI'l'A ,  pa.  Nappe.  Tapis.  Carte  de  Géogra- 
phie. 

Mapp»  ajuea  ,  ajuaria.  Nappe  d'eau. 
Af.i^a  retitularsa.  Nappe ,  la  partie  la  plus 
fine  d'un  filet. 

lu  mappa  neiaita.  Le  pointage  de  la  carte,  tirmt 
Je  Manne. 

MAPPARIUS  ,  ii. 
chet  les  Romains. 

MAR  ,  Mans ,  Manut.  Mar  ,  Maire,  Maris  t 
au  Marins  ;  nom  propre  d'homme. 

M  AU  A  ,  a.  Mzra  ,  nom  d'un  ancien  lieu  du  dé-* 
lerr  de  l'A  rabie. 

MARAHITISUS  ,».  Maravcdis  ;  petite  mon- 
noTe  d'Efr.-:;iie. 

MAKAhtiTIXUS,!.  Marmatîus,  Mafamuti. 
ntet ,  r.  Marabotin  ,  èi  parcorrui'tion  Marmotin, 
éipc'ic  de  niOnrit»ïc  dei  Maures. 

MAk  ,'CAIEUM,  t.  Matacaibo,  tu  Marâcay  % 
ville  de  l'Ame1!  iquc  Méridionale. 

MARAWARUSA  ,  Matamarus  ;  pecue  film 
de  la  baiite-Hongrie. 

M.1K^Ni<,  -..Marana  ,  tm  Maranella;  riviire 
de  la  Campagne  de  Rome  ,  en  Italie. 

\I  ARASAfllA.  Mat  tartare,  au  Syrianue  ,  fui 
fi  trauve  .Uni  le  Seavtam  Tefiament.  Maranatha  ) 
anati'tme,  msudrt  ,  exterminé. 

M  ARAS}  AS  A  wfuU.  L'ifle  de  Mftrlgftatl  , 
dans  un  polfi*  de  la  côte  du  Bréfil. 
MARASOSSIUS fiuvtus.  Le  Marmgnon  «  tri 
la  Xftuca»  gi.aidc  nvsfse  d« l'Amer iqucm6idi«' 

•t. 
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MARAXTIUM.  ,  ii.  Marans  ;  petite  ville  du 
pat»  «fAunit ,  en  France. 

MARASX1UM  ,  «.  Voîci  JWrMri*. 

MAkASU  M  ,  i.  Marano  ,  petite  ville  du 
Frioul ,  dans  l'Etat  de  Venue. 

MAR/.Sl/S  ,  h  Marraam,i.  Maran  ,  tn  Mar- 
mn  ;  Maçon  ,  tu  Manon  ;nom  donné  aux  Mau- 
res établis  en  Efpagne. 

M  Ai.  AS  A  ,  ».  Marafa  ;  petite  ville  d'Afrique. 

M  ARAS!  A  ,  a.  Marafch  ;  ville  de  la  Naiolic  , 
«n  Aiic. 

MARASMUS  ,».  AtVrr»  faprrma.  Marafme  , 


MARATA  ntva.  Le  nouveau  Mvara  :  le  nou- 
veau MéJque  i  Icnouvcau  Roïaume  de  Grenade. 

MAKATHOK,  «m.  Marathon  ;  vilbr-c  dt  la 
Livadic  ,  en  Grèce. 

MARATHUS  ,  «L  Marsthi ,  i.  Mar;Tath;  vil- 
lage iiruJ  encre  Tripoli  de  Svrie  ,  <k  Hama. 

MARBACHIUM,  ii.  Ma'rbach  ;  petite  ville 
du  Cercle  de  Souabe,  dam  le  Duché  de  Wurtem- 
berg. 

MARBELIA  ,  a.  Marbelia  ,  petite  ville  ,  ou 
bourg  de  l'Amialottûe  ,  en  Efpagne. 

M  ARC  A ,  *.  Marc  ,  ftUi. 

MARCA  Marche,  frontière,  bo'ne  ,  li- 
mite ,  confins.  La  Marche ,  province  de  France. 
Marche,  bourpdu  Duché  d?  Bar ,  en  Lorraine. 

MARCEL!.  A,  a.  Marcelle,  nom  propre  de 
"femme. 

MARCUUACVM  ,  «rr.  Marcilly  ,  nom  de 
lieu. 

MARCELUA&l  ,*ram.  LtsMarctlli.-ns.mm 

me  ;  la  ictte,  la  doctrine  de>  Marcellicns. 

MARCELL1SA  ,  a.  Marcellino  î  petite  rivière 
«1;  la  Vallée  de  Noro  ,  en  Sicile. 

M  j1RCFl.lt; M.  Vorn  Marfatlnm ,  ». 

MARCELLUS  .  Ii.  Marcel ,  «a  Marceau  ,  nom 
propre  d'homme.  Marcello» ,  nom  Romain. 

MARCERF. ,  4  MARCESSERE.  Se  IL'crir,  fe 
faner,  s*avachir. 

Iatrtià  marceffire.  Croupir  dans  l'oifirrté.  Se 
relâcher ,  s"abirardir  ,  s'enrouiller.  Lan»uir. 

HARCGRAt'IA  ,<.Maicgravinc  jqualiiédes 
Trinceties  de  Brandebourg. 

MARCGRAl'IUS  ,ri.  Marcgravc ,  nom  de  di- 
gnité ,  en  Allemagne. 

MARCHA.*  MareUa,  t.  Marck,  «m  laMarek, 
province  du  Cercle  de  Wdtphalie. 

MARCHSIUM  Rtiulpti.  Marcherouti  village 
^ia  gouvernement  de  l'îûc  de  France. 

MARCHES  A  ,  a.  Marchcna  ;  petite  ville  de 
l'Andaloulie ,  en  Efpagne. 

M-iIRCIKSNEll/AI  ,  i.  Marchcnotr  ;tieu  liruc 
♦Jans  la  Bcauce  ,  en  France. 

MAKCU1A  ,  «.  Marche ,  frontière ,  borne  ,  Ii- 
mite  ,  confins.  La  Marche  ,  province  de  France. 
Marche  ,  bourg  du  Duché  de  Bar ,  en  Lorraine. 

MARCH1A  La  Mérchc,»»  les  Mcrchcs; 
province  de  l'EcolTc  Méridionale. 

MARCH10 ,  mu.  Marquir  ;  titre  de  celui  qui 
polTcdc  un  marquil'at.  Anciennement  Mtrchis. 

MARCHIOSATUS ,  St.  Marquiiat,  la  terre 
d'un  Marquis. 

MARCHPURGUM ,  i.  Marctpm-g  tan  ;  Mar- 
tiw  cs/fr*  i  Mârftna.  Marchpirg  ;  petite  ville 
du  Cercle  d'Autriche. 

MARClDVLVS,a  .««.  diminutif  de  M-4R- 
CWUS  >  a  ,  «m.  Fléiri ,  fané ,  gâté ,  corrompu. 

MARC! A  ,  &  MarckianaCthma.  Voici  Af*r- 
tbtna  ,  a. 

MARC1LIACUH  ,an.  Marcillac  ;nom  d'un 
lieu  lîtué  dans  l'Angoumoit ,  en  France. 

MARCIUANUM,  an.  Marcigliano  ;  bourg 
de  la  te.  re  de  Labour. 

MARCHilJCUM  ,am.  Marcigny  l  bourg  du 
Duché  de  Bourgoenc ,  fur  la  Loire.  _ 

M ARCIOSlST~£,*rtim.  Morcionites,  tu  Mar- 
cionifte ,  aauitis  Htrtitijun. 

MARCITji  ,  «r-iri.  Ui  Marcites  ,  *»>u*s  IU- 

w'lRC/y5,Marf,a.MarciuS;  Marcia  ,  n,mt 
jLtmawf. 

MARCODAVA ,  t.  Margofea  ;  ville  d:  la  Tuf 
qaie ,  en  Europe. 

.\MRCOJ>t/Rt>*M  Vtittam.  AujoordTtui  Du. 
ta.  Duren, ville  du CctcJc  de  VVcllphalic,  enAI- 
lemagne. 

M ARCOLÎUM,  ii.  Voiti  Mttttriwm ,  ii. 
M  ARCOMIRUS  ,  ■>.'.  Marcomir ,  nom  propre 
el*V.ommr. 

MJRÇQPOUS,.!.  SaintMwc,  »«Saa Marco, 


MAR 
ville  de  U  Calabre  citerieure  au  Roïaume  de  N«- 

plct. 

M  ARCOFOUSJi.  Saint  Mare,  «a  San  Marco, 
villaac  de  la  terre  <f  Otrante. 

MARCOPOUii  ,n.  Samt  Marc  ,#«San  Mar- 
co, petite  ville  de  la  Vallée  de  Démona ,  en 

Sicile. 

MARCOR  ,mi.  Pourriture,  corruption.  La 
nielle.  Le  blanc  ,  qui  fait  mourir  Ici  œillets  ,  les 
m.  Ion  s ,  les  concombre».  FJcrriffiiTe. 

MARCVSOLA  ,  4  Mar,fmla  ,  t.  Matcful , 
bourg  de  !»  Thurin^e  en  haute  Saw. 

MARCOVARDVi  ,  i.  Marvard  s  nom  propre 
d'homme. 

M ARCUWHVS  ,  &  l'amlf»!  ,  i.  Marcou 
nnm  propre  d'homme. 

MARCULVS  ,/>.  Marteau  de  Chaudronnier. 
Marteau ,  trrmrJtt  Eamx  fttitl. 

M.ircxti  tuflti.  Garde -marteau  ;  Officier  do 
Eaux  &  Vorên. 

MARCUS ,  i.  Ma.-c  ,  nom  propre  d'homme. 

MARDICVM  ,  et.  Mardick  , bourg duCotnt 
de  Flandres. 

MARDOCI1j£VS  ,  «.  Mardochée  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

MARDOS1VS,  u.  Mardoine  ;  uom  propre 
d'homme.  \., 

Mj4RE  ,  î».  Mér.  OWan.  Nr«unc. 

MiTttfT*fta<is.  Amiral.  Général  de  la  mer. 

<Martt  fraftBmra.  Amiraté. 

Maria  ftrcmrrnt ,  tbjlitrt  ai  taitrn  lalardm 
vtl  tnJrftanJa.  Croifer. 

Mam  vrhitttr  ,  tril  pirata.  Croifeur. 

Af^ri  affittHi.  Marin  ,  emmariné. 

ta  mare  , /«ffm/am  fmne  nautarn  lit  malifaft. 
gip  ,  itfuTTt.  Donner  la  cale  ,  rrnur  it  M  arme. 

Altitm  mare.  Haute  mer  i  largue  ,  fiirin ,  trrmti 
it  Marine. 

Mans  tfti.  Herpès  marines. 

MARECHl A ,  a.  Maréchia  i  nom  dVne  rivière 
de  l'Italie. 

M ARESGIU M y  Mamttmn ,  Marthpnm  , 
Marenge ,  Marvéjol ,  Moruége;  petite  ville  de 
Languedoc  ,  en  France. 

MAREKSUS ,  (.  Voie»  Utianiti  ,  i. 

MAREOTIS  ,  Un.  La  Marcotc  i  contrée  d'E- 
gypte. 

MAREOTIS  Araptttt  ,ou  M.tr«st.  ou  Maria. 
Le  Lac  dM  léxandrie  ,  tn  Epptt.  ^ 

MAR  ESCAU  US  ,11,.  Caftitrum  frafeOmi  fn- 
mar, m.  Maréchal  de  France. 

MartfeatUrnm  Gallica  joriJJiâi:  La  Conoéta- 
blîr.  La  Maréchaul'.éc. 

MARESUUANVS  mtnfif.  Man.'»huan  ,tu  Mé- 
ta  I  van  ;  nom  du  huitième  mois  de  l'année  des 
Juifs. 

MAREFEKTVM ,  ti.  Mèrvanc  ;  lieu  voifin  de 
Pa-  îrirnay  ,cn  Poitou. 

MtiRGA ,  g*.  Marne  ,  terre  grade.  Manne. 

Af arçj  fleretrart.  Marner. 

MARGABERGA,*.  Marleborovt  ,  bourg  du 
Comté  de  Wilr,  en  Angleterre. 

MARGARIA  ,  a.  Marnicre  i  lieu  d'où  l'on  tire 
la  marne. 

Marçariantm  JêPTar.  Mameron. 

MARGARIDA  ,  &  Marqua  .  a.  Mariaridc  ; 
tu  Marperide  ,  montagne  du  Gévaudan. 

Afi4RGj|RIS,.i«.Hetitedatte  faite  eo  forme 
de  perte. 

MARGAR1TA ,  a.  Margaerite  ;  nom  propre 
de  femme.  Margot ,  diminutif, 

MARGARIT A  ,ia.  Pèrle. 

Marraritn  iifiimlut.  Perlé ,  orné  de  perles. 

MARGARIT  A  m/ula.  La  Marguerite,  l'une  des 
Antilles  de  Sottavento. 

MARGARIT  A  mfuta.  Volet  G«r  etn  infnla. 

MARGARIT ARlUS,a ,  mm.  De  perle,  quîcon- 
c'erne  les  pèrles. 

AlttJt  margaritaria.  Voïct  Alirdi. 

MarçAniartum  leneapttum.  Gris  de  perles. 

MARGARfTARlUS  ,  u.  Jouaillier. 

MARGARITIEER,  a,  mm.  Qii  produit  des 
phlcs. 

Margaritifrra  tmtba.  Mère-perle.  Nacre  de 

pi:  le. 

M/IRGf^N'><  ,  a.  La  Mnrgiane  ,  partie  du  paï» 
dt\  Parthes  ;  aujourd'hui  partie  du  Chorafai». 

MARGISAI.IS ,  ait.  Ce  qui  tfl  au  bord  ,  i  la 
bordure  ,  a  la  marge  ;  marginal. 

MARGWARE.  Bordrr  ;  mettre  une  bordure. 

MARG1SATUS  ,  a  ,  mm.  Bordé  j  qui  a  une 
man>e. 

MARGISVU,  U,  Petite  marge,  petit  r«-  j 
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MAR 

argmula.  Oreillet ,  Htm,  d,  K+ 

jm.  , 

MAKGO ,  émit.  Marge.  Bord.  Bordure.  iUvfe* 
OrU ,  ourlet ,  In.-cre.  Douve. 

Pmtti  margt.  Mardclle  d'un  puits. 

Ma  rjïmmm  mavts  cwm/hwàtt.  Boréage. 

Ai  matgmtm  plantart.  Boeder.  Haut  uat  tu,, 
dure ,  tètmu  it  1  ardman. 

V  \llar ii  margt.  Retraitte,  lîCère  ,  relait,  I». 
me  ,t*  le  pas  de  la  i  ou  ris  ; 
it  Mafteuurie. 

Margt  fautai  pttht  anierirr.  La  pince. 

Margt  htnrttri  jtna  itiwiii,  Cfcsue,  unu 
a"Artifan. 

Margmi  oppUtart.  Coller ,  am  Billard. 

clou. 

Margiui  aifcuSnt.  Emarger  ,  xermt  i,  It. 
mamtti. 

Qttai  margmi  inftriptum  tfl.  Emargefntcr  ter. 
ma  it  Fimmttf. 

Margmel  aptart.  Marger  ,  terme  d'imprxmrm. 

MARGONICHA  ,  a.  Margonkha,  VàlUpit 
la  Liburnic ,  en  Dalmatie. 

MARGOT! A,  a.  Margoisa 
Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 

MARIA  ,  a.  Marie  ;  nom  propre 
Marie  ;  nom  d*  la  Sainte  Vierge. 

MARIABA  ,  &  Mar -ami»,  a.  Marib;  TiUeé* 
l'Arabie  heureufe  ,  en  Alic. 

MARIACERA  , a.  Manager ,  petite  vulc dt  1s 
Jutlandc ,  en  Dancmarc. 

MARIACUM ,  ti.  Maird  ;  lieu  firoé  duu  Je 
Poitou ,  en  France. 

MARIAIBVRGUM,  i.  Marienbourg  :  ville  & 
Haynaut.  Maricnhcurgi  ville  du  Palau*  it 
Marienbourg ,  en  PrulTe. 

MJRl^CÎLiil ,     Marienwll .  vUlage  de 
Stirie. 

MJRJ£STAD1UM  ,  ii. 
ville  de  la  Suéde. 

MAS.1AIE  ,  U.  Martale  ;  nom  d'un  lim  it 
prières  chei  les  Grec*. 

MARUSA,  et.  Mariana  diflnida  -  ville  dt 
l'ille  de  Corlc. 

MAKIANVSrm.,.  Matieas;  nom  propre  dW 


petite  viili 


ge  < 


propre  tfcait 


MARICA,  a.  Marique  i 
Nymphe. 

MAR1F.HBEP.GA,  a.  Marienbèrg  ;  petitcvillt, 
tu  bourg  de  la  Mifnie  en  haute  Saxe. 

MARIF.SI'EKDA  ,  a.  Marienv»ctdcr;  petite 
ville  ce  la  PrulTe  Du. aie. 

MARlGALA\l  A  ,  a.  Marigalante;  l'une  des 
Antilles  de  Barlovento. 

AfjlRitfGll/Af,  Mattltegia  ,  M artUgta,  Mer- 
Itgimm  ,  Mamrtltgtcmm.  Marley  ;  l,«i  lîtué  cp  AJ- 
face. 

MARISEUS  mami.  Ma/inai ,  Marianari,  C!ie- 
botin  ,  l'Ianina  ;  mtutagnt  it  la  Tut  put ,  r» 
Eurtpt. 

MARIS1ASUM  Marigny  ,  lieu  ftuéra 
Normandie. 

MARlSVH,i.S*n  Marino  ;  ville  du  Dtitbé 
d'Urbin ,  province  de  l'Etat  de  l'Eglifc. 

MARIHVM ,  i.  Marino  ,  bourg  de  la  Csirpi- 
gne  de  Rome  ,  en  Italie.  Marino  ,  bourg  du  Mi- 
tanois.  Marino ,  village  de  la  Capitanate ,  dars 
le  Roïaume  de  Naplcs. 

'  MARI XV S.  a,.  Marin  ,-  nom  propred'ririrtr.r. 

MARIXWi  ,  a.um.  Marin,  maritime,  deit«. 

Mariât  affiSm  imieure.  Mariner,  donner  ea 
goût  de  marine. 

MARWUS  tatm.  Le  lac  d*Orbttello  ,  (a  le- 
quel et  rte  ville  (  (1  bâtie. 

MARWESDA.a.  Balfimmm/rm3m  rttrmtft, t 
Htfpanith.  Maripenda  ;  arbriiîcau  des  Indei  Oc- 
cidentale». 

MARISCA  ,  a.  Marif^  ;  grolTe  flgwe  inliyrdt. 

MAKISCUM  ,  i  Marij'tui ,  t.  jor.c  marin. 

AI .fRISCU.Çatijrrr.  Marchcnoir;  lieu  ûtuédsrj 
la  Bcauce  ,  tn  France. 

MARlSVStt.  Maxos,  Marons,  Marifch ; norrs 
d'une  grande  rivière  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 

MARIT A y  a.  Epoufe  ,  femme  mariée. 

MARITAUX  ,  aie.  Marital  ,  qui  aj 


MARIT  ARE.  Marier  ,  accoupler. 

MARITIMA  infiela.  Marétatno,  #»  Marétimo  ; 
petite  Hic  de  la  mir  Méditirra-iée. 

M  ARITIMAl  fiatitmi ,  aujourd'hui  Salima.  Le 
Saliné ,  bourg  du  Rotaïunc  de  Barca  ,  en  Bar- 
barie. 

MMmMVS,a,mm.hUriàmt>it  mit. 
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Mt'iitmai  btmt.  Marin  ,  matelot  ,  marinier  , 
somme  de  mer,  qui  a  le  pied  marin. 

MARITUS,  m.  Le  mari  d'une  fcnune.  U  mak 
d'une  femelle. 

MARITUS ,a,  a».  De  mari ,  d'époux  ,  de 
mariage. 

MAKIUM  ,  n.  Maro,  *n  Marro  ;  petite  Tille 
de  la  côcc  de  Gènes  ,  en  Italie. 
HARIVS ,  ii.  Maria,  a.  Marins ,  Maria ,  «mm 

F.JTÏIJJOf. 

MARI  US  ,  x.Mary,  nom  propre  d'homme. 

MilRIZ A  ,  «.  La  Marife  ,  «a  Mariaa  ,  grande 
rivière  de  la  Romanic. 

MARLA  ,  m.  Marie  ,  petite  ville  de  Thiérache, 
«b  t  icardic. 

MARMASDA  ,  a.  Marmanda,  bourg  de  l'A- 
génois  ,  en  Guyenne. 

AMR  MARITA,  a.  Marmamite  ;  nom  d'une  lé- 
gion Romaine. 
MARMOR  ,thi.  Marbre. 
Marmtr  trumrartam.  Pierre  4  brofer. 

la  mtdiim  mfmtrti  variart.  Marbrer. 
Marawrrr  »  tturcm  varia  livu.  l'ap  cr  rr.ar- 

Af'ylKMOR4f«/»/a.  Marmora  ,  Marma.a  ; 
peuec  tfle  de  la  mer  de  Marmora  ,  en  Alis. 

MARSIORARIUS  ,  ii.  Marbrier. 

MAR  MORATIO ,       Travail  en  marbre. 

MAR  MORATUS  ,a,nm.  Qui  ell  de  maibie  , 
qui  eft  couvert  de  marbre. 

M.t>  nuramm  vfmi.  Stuc. 

MARMOREUS  ,a  ,mm.  De  marbre. 

M  ^RAfOROSl/S,  «,«*>.  Plein  de  marbre, 
abondant  en  marbre. 

MARMOT1NVS  ,  f.  Marmotin  ,  t/fict  dt 


MARNA  ,  m.  Marnât ,  nom  d'un  Dieu  du  Sy- 
rien». 

MARS! A  ,  a.  Volez  Motm  ,  4. 

MAROCHANUM  \  Rtgmmm.  Le  Roiaume  de 
Maroc ,  en  Barbarie. 

MAROCH1UM  ,-tt.  Maroc,  ville  capitale  du 
Roijume  de  Maroc  ,  en  Barbarie. 

MAROSEA  ,  et  Martnta  ,  *.  Marogna  ,  ville 
de  1a  Turquie  ,  en  Europe. 

MARO  fil  A  ,  m  :  &  Martniai ,  adti.  Marona  , 
Marat  ;  ancienne  petite  ville  de  laSyric.tn  Aiic. 

MAROSTJCA  ,  *.  Maroftka.ouMoifllica; 
fbrrerefle  du  Domaine  de  Vcnife  ,  en  Italie. 

MAROTICUS  ,  &  Mtrttitmti.a  ,  nm.  Maro- 
ticjue ,  du  flile  &  de  l'imitation  du  Poète  Maroc. 

MARPVRGUM  ,gi.  Matpurg  ,  ville  titube 
dans  la  Heiïe,  en  Allemagne. 

MARRA  ,  a.  Biche  i  marre  ,  houe! ,  hotau  ,  & 
•litres  infiniment  propres  i  remuer  ta  terre. 

Marri  ttrram  ftittt.  Màrer.  Bêcher. 

MAKRABA  ,  et  Mariaka  ,  a.  Aujourd'hui  Mu- 
ta ,  a.  Voici  ce  mot. 

MARRI  A  ,  a.  Le  Comte'  de  Marr  i  province  de 
l'EcotTc  Tepicntrionale. 

MARROCENSIS  ,  taft.  De  Maroc. 

Marrtttaft  cmtrm.  Maroquin  de  Levant. 

Marrtciajii  nva.  Maroquin  ,  éipéce  de  raisin. 

MARROCffIN/  ,inm.  Les  Maroi]uint  ;  i« 
habitant  du  Roiaume  de  Maroc. 

M  ARROSA  ,  aur.  La  Rcncile  i  petite  rivière 
de  France. 

MARRVBWM  ,  ii.  Marrube  ,  ftantt. 

MARS ,  ri».  Le  Dieu  Mars.  Le  Dieu  de  la 
Guerre. 

Dut  martii.  Le  Mardi. 

Taaam  Marin.  Fanmars  i  bourg  do  village  du 
Hainaut,  dans  les  l'aïi-bas. 

MARSALA,  a.  MariaU  j  ville  de  la  Vallé;  de 
Mat  ara,  en  Sicile. 

MARSAllA ,  *.  La  Marfaille  ;  plaine  de  Pitî. 
tnont. 

MARSALLVM.Ii.  Marrai  i  bourg  de  Lot- 
raine. 

MAFS.4L£U'BIRA,*\Mar*alquivir  ;  bourg, 
JJr.  porc  du  Rofaume  d'Alger  ,  en  Barbarie. 

MARSAN  A  ,  a.  Mcrfen  1  lieu  fout'  dans  let 
Pals-bit,  près  tPUtrech. 

M  A  KSI  AS,  «.Marfuui  nom  propre  d'un  Sa- 
tyre. 

MARSICA'SVS  Dmeatnt,  «s.  Il  Ducat o  di 
(Vlariî  i  petit  pals  de  fAbruste  ultérieure. 

MARSICVM  Ahtllmnm,  Marfko  Vecchio  ,  tu 
vicun  Marfique;  ancienne  ville  de  la  Lucanie  , 
Cxtui*  dans  la  Bafilicate. 

M ARSICUM  a*v*m-  Maifico  nuovo  (  »»  nou-> 
veau  Marfv^uc i  petite  ville  du  Roiaume  de  N.i- 
plcs. 

>lAR5UI^i«>Maifigli«i  nom  de  lie»  litué 
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pris  du  LacC*1ino;d.mi  l'Abrutte  ciie*ric(trt. 

MARSOSOI'ITI A  ,  ■».  Marfononit»  i  grande 
iile  de  la  mer  de  Mofiovie. 

MARSORVM  Im<ks.  Lago  Marfo  ;  aujourd'hui 
Imm  Crranafi.  Lac  de  Cclano  ,  dans  l'Abruize  ul- 
térieure. 

MARSt'lTf  R  ,  in.  Marfpitsri  nom  du  Dieu 
Mars. 

MARSVPIUM;,,.  Bourfe.  GiVccière.GoulTet. 
Pkhmuu»  i  marjuft»  frtmtrt ,  Jtfumri.  Dé- 

bou.-fer. 

MARSUS  ,«,»«.  D'enchanteur. 

MARTA ,  *.  Marta  ;  petite  ville  qui  efl  capitale 
du  Roïaumc  de  Marta  ,  dans  le  Malabar. 

MARTARAWM  ,,.  Martaban  ;  ville  de  la 
prcfqu'ifle  de  l'Inde  delà  le  Gange. 

MARTEUVMytL  M»ri,li,  Cafirmn.  Martel , 
petite  ville  du  Qucrci ,  en  France. 

MARTES ,  11.  Marte ,  zibeline ,  fouine. 

M  A  RTESl  US ,  11.  Maitéiien ,  nom  d'une  forte 
de  milice  dans  l'Empire  Romain. 

MARTIIA,  *.  Marthe  i  nom  propre  de  femme. 

MARTUA  ,  Mattha  i  petite  ville ,  »  bourg 
du  Duché  de  Caûro  ,  en  Italie. 

MARTHULA  ,  a.  Marthon  ;  diminutif  de 
Marthe. 

MARTI  ALIS,  11.  Maniai  i  nom  propre  d'henv 
mc. 

MARTJANjI.  Vofei  Gncm.  C'tft  la  ment 

chofe. 

MARTI  AN At,  Martiaaa,  Marttan.  Marcliien- 
net  ;  village  ,  en  France. 

MARTI  ASUM.  Aire.  Voies  Atnram. 

MARTI  ASUS  aS,r.  Le  pals  de  Marfan ,  en 
Guyenne. 

MARTICOLA  ,  a.  Qui  révère  le  Dieu  Mart. 

MART1GESA  ,  a  :  1  Marinai,  a ,  mm.  En- 
gendré de  Mart. 

MART1GIUM  ,  ii.  Martiguet ,  ,m  Martéguet  j 
ville  de  France  ,  fituée  dans  la  Provence. 

MARTIOSANU M  ,  1.  Martignano  i  aneirn 
bourg  de  l'Hétrurie  :  dant  IcDuclié  de  Bruccia- 
no  ,  en  la  province  du  Patrimoine. 

M  ASTlSA,  a.  Martine, nom  propre  de  femme. 

MAKTf\J;/.iA,«.  Martinelle,  cloche  por- 
tée fur  un  chariot  traîné  par  des  haufs  qui  ac- 
compaanoient  le  Caroccio  des  Lomh.irdt. 

AIART/Xf  ACC/M,  ».  Maitigny  i  Maitmach  , 
bourg  du  païs  de  Valais. 

M  ARTf  N1CA  infmta,  La  Martinique  i  l'unedes 
Antilles  de  Barlovento. 

MARTlSOViA,a.  MartinoW  ;  beurg  de  U 
Pokutie ,  en  Pologne. 

MARTISUS,  m.  Martin  i 
me. 

Dtminmm fin  taftram  Dtmmt  Martini.  Dam- 
mart  in  ,  bourg  dans  l'ifle  de  France. 

MARTIORARBULUS  ,  /,.  Maniobarbule  J 
nom  cf  une  arme  des  anciens  Romaine. 

AIARnOPOMS  ,  il.  Vofct  Mrrfchartam  ,  gi. 

MARTIUS  ,a,mm.  De  Mats.  BelUqucux,  mar- 
tial  ,  guerrier. 

MARTORAWM  ,  aai.  Martorano  ;  petite 
ville  de  ta  Calibre  ciréneurc. 

MARTOREU UM  ,  ii.  Martorel  ;  bourg  de  la 
Catalogne. 

MARTULUS  ,1.  Marte  au  de  Chaudronnier. 

MARTUS  ,1.  Martoj ,  bourg  de  l'Andalouûc , 
en  Efpagnc. 

M  ARTTR  ,jrii.  Martyr  ;  celui  qui  foufFre  pour 
rendre  témoi<>nac;e  de  la  vérité  de  l'Evangile. 

MARTIRÀRWS  ,  11.  Martyrairc  i  nom  d"un 
ancien  OlRcicr  de  l'Eglife. 

MARTlRf ANUS,  1.  Martyrien  i  nomdefeae. 

MARTrRft/.Vf ,  i,.  Martyre;  fourTYance  des 
tourment ,  ou  de  la  mort  pour  la  foi  de  J.  C. 

Mariffi*  ajficrrt,  Martyrifer. 

MART1ROIOGIUM ,  ii.  Martyrologe  i  lifte  , 
ou  cataloeue  det  Martyrs. 

Mariychxn  amur  ,  fertffr.  Martyrologifte. 

MARUB1UM ,  11.  Marugio  ;  ancien  bourg  des 
Saleotins ,  en  Italie  :  il  eft  dans  U  terre  d'O- 
trante. 

MARt'tLI  A ,  a.  Marti  villa.  Mèrville  i  Ueu 
Ûtué  dant  le  Ioixembourg. 

MAR  VI  IL  A,  Marna  villa  ;  Marri»  villa. 
Marville  j  bourg  du  Duché  de  Bar ,  en  Lor- 
raine. 

>f.1RUM,i.  Mirum  .flmir. 
MARUS  .  1.  Mar  ;  nom  propre  dlioreme. 
MARWI  NUS  fluvial.  U  M.wwyntn  ;  gran- 
de rivière  de  l'Améiiquc  Mc'i  idionjle. 

MARZA  Sirota.  Maria  Sj.occo i  petit  golfe 
i  de  l'ifle  de  MauJ.c. 
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1  nom  propre  d'hom- 


1  Al AR  ZASA ,  «^Martana  ;"*k  Vfnui  det  Ll 
mates. 

j  MAS  ,  mani.  Mile  ,  homme  ,  garçon.  Coura* 
geux ,  vigoureux. 

Alan»  afftuai.  Femelle  en  tût ,  chienne  chau» 
de. 

MAS,  Mafa  ,  Ma/i.  Aujourd'hui  Ma  fa  ,  «. 
Voici  ce  mot. 

M  AXA  M  UT  I  NUS ,  ».  VoTcz  Mar.ritimai  ,  ». 

M  A\ASDtF-AN  A  frtvta.it  .Tabai  aÈAHi*.  Ma  - 
fanderan.  Tabrdlan  -,  Tahaittiau  ,  province  de 
la  Perle,  en  Ail:. 

M  Ai  BAI  A ,  a.  Malbate  ,  l'une  det  ifics  Philip- 
pines. 

Af  ASBOTHAÏUS      Malbothéen  ,  ta  Mafbo* 
thét  n  ,  m  Mafbocthien  j  nom  de  feôe. 
MASBURGUM  ,  i.  Burgot  ,  ville  d'Erpa- 

8MASCAtA,  A  MASCALATUM.  Mafcalat  , 

ville  de  l'Arabie  heureufe. 

MASCJRJS.  Mafciri  ;  vilbgt  de  la  Vallée  d: 
Dcmona ,  en  Sicile. 

Af  ASCiTUAf  ,  u.  Mafcate  ,  ri:ie  de  l'Arabie 
heureufe. 

MASCULESCERT..  Devenir  mr.le. 

AfAi'Cl/tJETUM ,  »».  Treille  de  vigne» 

MASCUL1SUS  ,a,um.  Mafculin ,  dt  mile. 

Mafmlimi Jtxùsratit.  Mafculin.ié. 

M  ASCU LUS,  a,  an.  Maie.  D'homme  ,  de 
gAr^'on.  Cotieageux.  • 

M  ASCU  LUS  ,  h.  La  partie  d'un  tuyau  qui  s'a- 
jujle  dans  l'autre  ;  le  bout  de  la  vis  qui  entre  dan» 

l'cCTOU. 

MAiELUU ,  1.  Mardi ,  village  de  l'Egypte  , 
fjr  les  cotes  de  la  Méditèrranée. 

MASI.INA ,  a.  Vota  MaiUmia  ,  a. 

MASOSIS  Mtaafitrmm.  Mafmunftè*  ,  «Moi- 
fevaux ,  Abaie  célèbre  ,  fondée  par  Mafon  Duc 
d'A  llemagne.  * 

MASPIIA  ,  a.  Mafpha ,  ville  de  la  Ttibu  de 
Juda  dans  la  Tèrre-Saintc. 

MASSA  ,fa.  Malle.  Bloc.  Groupe. 

Maffa  mnallua.  Lingot. 

Majfa  farinatia.  De  la  pate. 

Mafa  faflatvia  ,  antuniaca  ,  cfJtaiata  faectart 
itniita.  Pate  de  pulaches  ,  d'abricots ,  de  coins  , 
&c. 

Mafaamjgtaliaaltttria.  Pite  d'amande  ;  pare 
à  lave»  les  mains. 

Mafa  JaUiaria.  Viteloct. 

Mafa  fanti  amjgialma.  Maflepain  ,  macaroni 

Mafa  furfnrta  iilikaia  ,  ai fattnaaén  tafnti, 
Pitée  ,  paton ,  donc  on  engraruc  les  chapons. 

M-tjfa  rer»»*  ttagtfia.  Paté,  tVrn»,  i,  Brtiaaitmr 
it  Caïuax. 

.Mafa  earnta  vtrmiiat  Jiattnt ,  ai  ralliai  irrna 
cmmi.  Revenu ,  ùrmiiiVmru. 

MASSA  Ctrrtria.  MM*  di  Carrc'ra  >  petite  ville 
de  la  Toic.me. 

M.iSSA  C*ni,Ja.  La  MalTc  Blanche ,  tirnu  a* 

Martyrthgt. 

MASSA  Lnhrn/ii.  M  a  (la  di  Sorrcnro;  ville  dd 
Rofaume  de  Naples. 

MASSA  Olivxra,  Maiïa  Oliveri  ;  cap  de  la  Si- 
cile. 

MASSA  Vtttrnntfii.  MafTa(  petite  villeduSicn* 
nois  ,  en  Tofcane. 

MASSADA  ,  &  MafaJa  ,  a.  Maflada  i  petite 
ville  de  la  Judée  propre. 

MASSALIASI  ,  tram.  Les  MatTalien» ,  mm  di 
ftilt. 

MASSARE.  Mettre  en  maffe.  Malfcr. 

MASSlLlARG.t.aram.  Maffiliargues ,  boLr2 
du  bas  Languedoc  ,  tn  France. 

MASSALJOTA,  Maffahttti ,  MaJJiliatKi.  Mar- 
fcillou,  de  Marfcille. 

Af  ASS1CVS  Mtai.  Monte  Maifico ,  Falctne  t 
montagne,  &  territoire  dans  la  tèrre  de  Labour, 
en  Italie.  On  l'appelle  aujourd'hui  Racca  it  Mtry. 
itattnt. 

MASSIUA  ,  a.  Manille  ,  ville  de  France,  en 
Provence. 

MASSILIENSIS,t*ft.  Marfeillois,  de  Mar- 
Teille. 

MASFORA,  a.  Maffore ,  tirm,  dtTtithghJ» 
datant. 

MASSORETHA  ,  a.  MalToréte  .  Docteur  qui 
travaille  à  la  MalTôie. 
MASSUI.A ,  a.  Diminutif  de  Maffa  ,  a. 
Skmm.tr  1.1  mafala.  Carreau  ,  rrVmr  dt  mtnniit, 
MAST1CATIO  ,  tan.  Mastication  ,  rrrmr  di 
Mtitair. 

MASTICATORIUS  ,a  ,  nm.  Qui  f«  mîefiéi 
nrjchkiitpirc  ,  cnAll;t«toire,  tirmt  d*  Mtdtuat, 


Digitized  by  Google 


44 


M  A  T 


-MASTtClIF.  ,  tu  Maltic ,  éfpcVcde  gomme. 

MASTIOEUS,a,am:à.  MafiiSiai  ,  ».  Qui 
mente  Infonet ,  les  éuivièreJ. 

MASTOIDEUS  ,a,am.  MaAoïdc  ,  i*m,  it 
Mcdeimr. 

MASTRUCA ,  a.  Vêtement ,  fait  de  peaux  de 

fctitCS  fjllHBI. 

M  AS1  RUCATUS  ,a,um.  Habillé  de  peaux 
^Jc  betes  i àuvages . 

MASUA  ,  &  Mafitua  ,  «r.  Mère  ;  bourg  du  Ni- 
«crnoii ,  eo  France. 

MASUA  .  ».  Voies  Me/**  ,  &  ,  *. 

MASULEPATANUM  ,i  ;  &  \Lfaleptrmi , 
£i.  Ma<u!eparan  ;  Muiiliparan  ;  ville  de  la  pret- 
-^u'ille  de  l'Inde  Hrci  lcG«fiBe. 

M,ir/1M,«.  M.icaia  ;  nom  propre  d'un  pais 
•de  l'Amérique  Mcri.iioii.ili:. 

StATAHAMVM  Kr»«»rt.  I.e  Roïaume  de 
.Miicim^n  ,  ta  le  paît  des  Cirn'-xflus,  dan«  La  baf- 
It  Krt.i-vHe. 

MA1ASIA,  ».  Matan.iiL'  Je  l'Océan  Oriental. 

MATAl'ANUMp'ttatatttiwm.  Le  cap  Mata- 
'pn  ,  d-ins  la  More";. 

M  ATARUit  ,  ri.  Mat.iro  ,  bout;;  de  la  Cata- 
logue. 

Si  AT  AT  A  ,  ».  Javdot  ,  dcmi-pi-iur. 

MAf  AXA,».  Ficelle.  IV.mrondeni. 

MATF.UA,».*.  MATELUO  .tait.  Pot  de 
chambre. 

MATEQI.A  ,  ».  Petit  Cialoir. 

>f.4T£/  l.'TXXjl  ;  qaa/i  Jm»<tni  meretritttm 
M.iccputain;  nom  d'un  heu  lira:  près  d'Aumale  , 
en  Normandie. 

AfjiTER  ,  fris.  La  rnè: 

.M.iTfRji'  ,  r».  Traitd'iib.i'.t'trc  < 

MATERA  ,  ».  Matere  ,  V><t)Jt. 

MATERA  ,  &  M»t„ta  ,  ».  Matéra  ,  villefituéc 
dans  la  terre  d'Orrance  .  on  Italie. 

MATERANUM  ,  t.  Matéran  ,  ville  des  Indes. 

MATERCULA  ,  ».  Petite  mère. 

MATER!  A  ,  ».  Macère  ,  matériaux.  Sujet  , 
«talion.  Bois  coupé,  ouvragé  ,  ou  non  ouvragé 
Dolfe ,  cartel ,  madrier. 

Mate'ii  tarent.  Immatériel. 

MATERIAU  S ,  ait.  Matériel  ,  compofé  de 
■naticte. 

MATER!  ALITAS ,  «tir.  Matérialité;  la  fub- 
ilance  de  la  matière. 

MATERl ALITER  ,mattrt»  refpeil*.  Matériel- 
lement. 

MAT  ERIARI.  Faire  provif.on  de  matériaux, 
de  bois  de  charpente. 

MAlERIARiUS  ,  *,  um.  Qui  concerne  la 
charpente  ,  la  tharpenteric  ,  le  Charpentier. 

M» teriari a  jtrnilara.  Charpente. 

Maltritriim  tpai  facere.  Criarpcntcr. 

Maitrtartui  fattr.  Charpentier. 

MATER! ARIVS  ,  «.Matériaire,  nom  defede. 

MATER! ATIO,,*„  :  &  MATERIATURA,  ». 
La  charpente.  La  charpenterie.  ' 

M  AT  t  RI  ES  ,  et.  Voie?,  Matent. 

MATERNE.  Maternellement ,  d'une  manière 
maternelle. 

MATERNENSE  Cafham.  Mattrotnfit  vitat. 
Marnay  ,  château  4.  village  pies  d'Àutun  ,  en 
France. 

M ATERNITAS  ,  »ui.  Maternité,  cpulité  de 
mère. 

MATERVÎUS ,  *  ,  «n».  De  mère  ,  qui  concerne 
la  mère  ,  maternel. 

Matirtmm  in  atadarn.  Maternellement. 

MATERTER  A ,  ».  Tante  maternelle. 

MATHA  ,  ».  Math*  ,  bourg  de  la  Saintonge  , 
co  France. 

MATHEMATICAX  ,  arum.  Ut  Mathémati- 
ques. 

MATHEMATICE.  Mathématiquement. 
MATHEMATICVS  ,  ci.  Mathématicien. 
MATHEMATSCUS  ,»,nm.  Mathématique. 
MATHESIS ,  11.  Mathématicjues. 
MATHILDIS  AUknU.t.it.  Malthil- 

«jei  nom  propre  de  f  mmc. 
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MATISCO'SEtiSIS  ,  tttft.  M»tif(tnfit ,  mft. 
Qui  eft  de  Maçon.  M  iconnois. 

MATiUM  ,  „.  Candie ,  v,Ht.  VwttCmJi*. 

MATRA.».  Matra  ,  nom  .jtte  les  Pfcrfe»  don- 
noient  i  Vénus. 

MATRESCERE.  Devenir  mère  ;  relTemblee  a 
1.1  mère. 

M  AT  RI  C  ARI  A.  Matricaire  ,  Efpargoote  , 
fiante. 

M  ATRICARIUS  ,11.  Matricaire,  tirmtfHi- 
fitirt. 

MATRICESSIS  pa;m.  La  Madrie  ,  ancien 
nom  d'une  Comté  de  Franc»;. 

MATRICIDA  ,  ».  M.xtticidccjiii  a  tué  fa  mire, 
alTulin  de  Ci  mère. 

MATRICMIVM  ,i,.  Matricide. 

MATRICULAKIVS Matriculaire.  Matri- 
cutier. 

MATRICUS  ,»,*m.  Qui  a  de  grandes  mâ- 
choires. Qui  .1  la  mâchoire  pelante. 

MATRIMOSIUM  ,  «n.  Mariage  ,  noces  , 
époafailles. 

Mittrtmtnit  <tptttmrt  ,  cimjttngrrt.  Marier. 

l'urlltm  impar  >»  matrimimiim  ctlltcart.  Dép.1- 
rager  une  fille  ,  tirtntit  Ctlttuar. 

M.UTimfninm  ftlvtrt.  Caffcr ,  en  annuler  un 
mariage.  Démarier. 

Matnmtmi  f/«.-«/i<  Mnt*%.  DJmirié. 

Stlmtmm  mammnw»,.  Lit  brifé ,  r;,r«r  a*r  Cti- 
mmr. 

Matrinuninm  cuitrà  Itgtt  irntHM.  Formariare, 
z'irux  letmf  Je  J nrtjprttdenee. 

M.itnmettiHm  fienttem.  Mariage  de  eonlëience. 

Matri  ntttimn  tutnmtthtTt  etnàiiktnit  dtÇpatit  ^ 
wferur.i.  Mariage  marganaeique  ,  an  morgana. 
ticjue  i  mots  ulitcs  en  Allemagne.  C'jncubinage  , 
en  parlant  de  l'antiquité. 

MatrtnuBit  apiat ,  maturas.  Mariable  ,  nubile. 

CtnHante  matrtaunit.  Pendant  &  confiant  le 
mariage  ,  litmr  de  Valait. 

MAT  RI  MUS  ,  a  ,  am.  Qtri  a  encore  fa  mère. 

M  AT  RI  S  A  ,  ».  Qh»  paeram  it  f.urt  fmxt 
fnftepu.  Maneine  ,  commère. 

MATRISUS  fia-jiHi  :  Aujourd'hui  l'itml: 
Voït  r  ce  mot. 

MATRISTI.t'A.a.  Chèvre  feuille  ,  artrifaa. 

MATRITUM  ,  1.  Voïei  ilUniam  ,  11. 

MATRIX  ,  un.  Matrice  ,  tirnu  d\iaattuitt. 
Portière. 

Galhmt  malrix.  Poule  qui  couve.  Oiuveufe. 
Lingtta  Matrix.  Ancienne  langue  ,  langue  ma- 
trice. 

Matrix  (trvilittrna.  Meule,  tè'me  de  Viaérie. 

MATROSA  ,  ».  Matrone  ,  Dame  Grecque  ,  lu 
Romaine,  l'atrone.  Marcine.  Sage  femme,  ac- 
coucher! le. 

MATROSA  ,  ».  I.a  Marne  .grande  rivière  de 
France. 

MATRONEUM,  t.  MaeWe:  lïeudeltiné  au- 
treiois  aux  femmes  dam  les  Eglif'cs  des  Latins. 
MATROSALIA  ,  itm.  Les  Matronalcs  ;  (cte 
es  Dames  Romaines. 

MATROSAL1S  ,  oit.  De  Matrone  ;  de  Dame, 
de  mère  de  famille.  Qui  apartient  à  la  rivière 
de  Marne. 
Mafia»!'  aavi^inm.  Marnois. 
Af/iIRONlCl/M,fi.Mjitroni.Tuej  lieu  ddli- 
né  autrefois  aux  hommes  dans  les  Eglifcs  des 
Grecs. 

MATRVElIS.it.  Quietldu  cAté  maternel. 

MA1SUMIA,».  Matiumay  ,  contrée  du  païi 
de  Jéflb. 

M  ATT  A  ,  t».  Natte. 

Marri  fiernere.  Natter  ,  couvrir  de  natte. 

la  matta  mtdam  implicart  ,  ttxtrt.  Natter  , 
trcflVr. 

MATTARIUS ,  r.  Mattaîrc  ,  ta  Nattier,  nom 
de  frète. 

MATTII.F US,  i.  Mathieu  ,  &  par  corruption 
Mahc  ;  nom  propre  d'homme. 

MATTHIAS,».  Matthias,  ou  Mathia*  1  nom 
propre  d'homme. 


MATHIS,  8t  Motif  ,it.  Matin,  petite  rivière  !  MATTIAC.UM  ,  &   Mawactrum  Cajlellam. 

'  Voiex  Marptergam  ,  p. 

MATUI.A  ,  ».  Matule  ,  vailTeau  dont  tes  Ro- 
mains  ft  fervoient  pour  mettre  de  l'huiîc. 

MATURARE.  Mûrir  i  iàirc  mûrir.  Dépécher 
hâter ,  diligeiucr. 
MATURATE.  Promptement ,  diligemment. 
MATURATIO.tan.  H.ite,  diligence  i  l'aflion, 
de  hrlter,  de  prefler.  Maturatior.,  rernw  de  l'bar- 


de  l'Albanie. 

MATHVRWUS  ,  t.  Mathurin  ,  nom  propre 
d'homme.  Mathurin  ,  religieux  de  la  rédemption 
des  captifs;  Tnnitaire. 

MATICA  ,  ».  Matique;  bourg  de  la  Floride 
Francoife ,  en  Amérique. 

M^TIUC^  ,  a.  M.irélica  ;  ancien  bourg  de 
l'Etat  de  VEglil'c  en  Italie. 

MATISCO,  ».->.  Maiif.tKt  ,  ».  Manfetneaft, 
«ni  Siatijirnfe  tajiram  ;  Matifcat,  t.  M.icon  ,  an- 
ville  de  France  ,  capitale  du  Maconoi». 


MATURE.  Vrtn  mcnt. 
MATURESCtRE.  Mcurir.  Avancer. 


MAT 

MATURITAS,  atit.  Marutité. 

Rttendi  vtai  mat  ht  1  la  1.  Boitte.  Le  terni  eueti 
vin  efl  bon  i  boire. 

MATURUS ,a,*m.  Mûr. Avancé. Fait. 

Mal  ara  virgt  tmptut.  FHlc  nubile. 

Mataritr,  Suranné. 

MATUTA  ,m.  Mature,  DitKe. 

MATUTINALIS  ,  ait.  Matutinal ,  miminel. 

MATUTIKAR1US  Itbtr.  Matutinaire,  tir», 
Eeelé/rafltaae. 

MATVTINUM  ,  i.  Le  matin. 

MATUTItiUS-,  a, mm.  Du  matin  ,  de  la  na. 
tinée.  Mitioal ,  matinetix,  Matutinal  ,  matun- 
neU 

Maiattaam  ttmpui.  Matauaabtr»,  Letr.atia; 
la  matinée. 

Moiutm»  prtcti.  Les  matines. 

MAV1CA  ,  ».  Mave  i  anciennement  petit»  riQe 
des  Vaccéens  ,  en  Efpagne  i  maintenant  star 
village  de  la  CalUtle  vieille  ,  en  Efpagne. 

MtAULBRUNUM ,  i.  Maulbrun,»  Molbrta, 
bourg  du  Duché  de  Virtcmbèrg ,  en  SouaSt, 

M  AU  LIA  ,  *.  Maulc  ;nom  d'un  lieu  du  pa 
Chartrain. 

Ai/H/tC/S/t'uwii/.Mauli  ,  Mauto  ;  mitre 
de  la  Vallée  de  Noto,  en  Sicile. 

MAVMVSSONIVM  frexam.  Le  pèrtuù  it 
Maumulfon  ,  petit  détroit  de  la  mer  de  Gafttv 
gne. 

MAl'ORS  ,  trtit.  U  Dieu  Mars  ,  le  Dieu  fit 
la  Guerre. 
MAVORTWS,a,wm.  De  Mars. 
MAURABOTltiUS  ,  i.   Maurabotin.  Vola 
Marabtttnttl  ,  i. 

MAVRJACUM,i.  Mauriac;  lieu  fituc  dut 
la  haute  Auvergne ,  en  France. 

MAVRIACVM  ,<t.  Mèn  ;  bourg  de  Chstrrft, 
gne ,  en  France. 
MAURIAXA  ,  &  Maanenaa  ,».  LaMaanen. 
ne  ,  ta  Morienne ,  province  de  la  Savoie. 
MAURIASA.  Fanam  S.  Jtaaati.  S.  Jean  de 
Morienne ,  capitale  du  Comté  de  Moiieiute ,  ta 
Savoye. 

MAURIUO  ,  tait  :  & 
nom  propre  d'homme. 

MAURÏÎAKIA  ,      La  Mauritanie  }  tégioo 
de  l'Afi  ique.  i 
MAURITASVS, «.Voiex  Marna,,», 
Ad  MamntaattaifTtdiataciidtnt.  Mauricaxd. 
MAURlTIOrOLIS  ,  n.  Mauriti-ltad  ;  pets» 
ville  vJuBréii!. 

MAURiTIUS 
d'homme. 

M.tnrir»  rtgtt.  Mauritiland  ;  dans  l'Aaiériijoe 
Méridionale. 

MAURNIACUM ,  m.  Maurgny  ,  ta  Morgny  ; 
bourg ,  &  anciennement  petite  ville  du  paît 
Laonoit ,  en  Fiance. 

M  AU  RUS  ,a,aau  Morefque  ,  de  M«rc,  ta 
de  Maure. 

MAURUS,a.  Maure,  MaureiTe  ,#*Mâre, 
M«relfe  ;  natif  de  la  Mauritanie ,  en  Afrique.  Ma- 
rane  i  Alfaquin. 

Maarni  tifpaaai  Chrtfiiaatram  (lient.  Muicj»- 
rc  ,  Maure  d'Efpagne  ;  qui  fe  iaifoit  vafiàl  des 
Chrétiens. 

MAURUSIUS      Voïei  Maamt.a. 

MAUSIMUS...  Maufime,  nom  propred-ht»- 
me. 

MAUSOLEUM  ,  ti.  Sepaletrmm  mapt^xm. 

M.'.ufoléc  i  tombeau  magnihquc. 

MAXEST1A ,  ».  Maxcncc  ,  Maixcnce  ;  ttrm 
proprede  femme. 

MilJîf  NTll/5* ,  ».  Maxence  ,  Maixent  ;  non 
propre  d'homme. 

MAX! ANUS, aai.  Mdrien.nom  propre eThoai. 
me. 

MAXiLlA,».  La  mâchoire.  Mandibule, r»r*« 
J'Aaaitmie. 

Maxilla  taftritr.  Barbe  ,  ta  foûbarbe  d'un 
cheval. 

MaxtUam/raajtTf.  Démantibuler  ,  totnpre  "a 

mâchoire. 

MAX111ARIS  ,  rt.  Demavchoire.  Maxrl!a:re  , 
terme  d'Ana'tmte. 

Maxillarti  «Vm.Dent  machelière.denr  molaire. 

MAXIME.  Grandement  .extrêmement , d'im- 
portance ,  beaucoup,  très,  fort  ;  ciTenciclietiu'iu, 
notamment.  Diablement ,  terme  pepulane. 

MAXIMIASISTA,  ».  MaximianiAe  ;  nom  de 
fefle. 

MAXIMIANOPOLIS  ,  tt.  Mâsuttiianotwli , 
ancienne  ville  de  la  Thracc  i  maintenant  i'uu-g 
de  la  Romanic. 

MAXIMUM! . 
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aurice  i  nom  propre 
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HAXTMIANVS  ,  j«t».*M4ximiïB  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

MAXI  MINUS,  i.  Maximin  }  Memin  ,  nom 
propre  d'homme. 

MAXIHfTAS  ,  mil.  Grandeur  execilive. 

MAXI  MUS  ,a,mm.  Très -grand, 
EfTcntiel ,  importai»»  Extrême. 

Maxima.  Maxime  ,  tirmt  de  Mafiami. 

MAXUIA  ,  &  Maxmlia  ,  a.  Maria  s  village  du 
Rofaumc  de  Thuni* ,  en  Barbarie. 

M  Aï  A ,  a.  Maya  ;  bourg  situé  dam  la  Navarre. 

1AAÏHB0DUS?.  Maibcu,-  nom  propre  d'hom- 
me. 

Mil  ZACA ,  a.  Maxaca ,  tm  Céfàrée  de  Cappa- 
doce. 

MAZAGASUM ,  ami.  Mazagan  ,  ville  du 
Rouasse  de  Maroc ,  en  Barbarie. 

MAZAGRANUht ,  ami.  Majagran ,  tm  Mai- 
zagran  i  ancienne  petite  ville  du  Roia urne  d'Al- 
ger, en  Barbarie. 

*MAZAR  AS  A  eW/U  La  Vallée  de  Maiara,  m 

Sicile. 

MAZARtNVM ,  i.  Maiarino  ;  bourg  ,  ou 
petite  Ville  de  la  Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile. 

MAZARINUS  ,  i.  Maxarin  ;  nom  d'une  fa- 
mille Italienne. 

M*i*rmi  famttrtt.  Le»  Maiariniftei  ;  ceux  du 
fiurti  du  Cardinal  Maaarin. 

MAZIRA  ,a.  Maxira  ,  ifle  de  l'Afrique,  fur 
la  côte  méridionale  de  l'Arabie  heureufe. 

MAZOVIA  ,  «  :  &  Mafttna ,  *.  La  M.uovie  , 
grande  province  de  Pologne. 

MAZUA  ,  a.  Maïua  j  iflc  de  la  mèr  rouge. 

MAZULA  ,  a.  Vorex  Maxmla ,  a. 

M  C 

MciSLAVlA,*.  Voïcx  Mfojlavi*  , *. 
M  E 


•»A  SABIUS  ,  Ut.  Que  l'on  pafle  aife'ment. 

MEACUM  ,  ti.  Méaco  ;  ville  de  l'iûe  de 
de  Niphon  ,  au  Japon. 

MEASDER  fimwmi.  Le  Madré  ,  tm  le  Méan- 
dre ;  rivière  de  la  Natolie. 

ME/IRE.  Aller  ,  pafier  ,  coûter ,  Te  glifler. 

MEATUS  ,  ii.  Allure ,  court.  Patlage  ,  iflùc! , 
fortie. 

Mtatmt  ad  minium.  Conduite  ,  rameaux, 
branches ,  canaux  i  retour!  ,*praignéc*  ,  galerie». 
HE  AVI  A.  Volex  Gme-jmm,  eVft  ta  même  choie. 
M  KCCA  ,  a.  U  Mecque  ville  de  l'Arabie. 
M&CCANUS  ,a,mm.  De  la  Mecque. 
Hitarnmm  frtmm.  Le  détroit  de  la  Mecque,  au- 

"^M^U,  Pr.mTfU  LeChérif,  le  Chéq  de  la 
Mecque. 

iiëcHASlCA,  a.  La  mécbanique  ;  m  Iw  mé- 
chaniques. 
MECUASICE.  Mécaniquement. 
MECHAMCUS ,  ri.  Méchantcien ,  machinif- 
ce ,  ingénieur. 
MECHAMCUS ,a,mm.  Mcchanique  ,  ma- 


MECHASISfiUS , ..  Méchanifae. 

MECHUNIA,*.  Maline»,  ville  du  Brabanc. 

MECHOACASUM  ,  i.  Mrtieataa,a  Pimti* 
mtva.  Méchoachan  ,  tm  Valladolid  ;  ville  de  l'A- 
mérique fepcentrionale. 

M.EC1ACUM  ,  i.  Mnistmi  tttmj.  Méflac  ;  lieu 
Crue*  fur  La  Vilaine ,  en  Bretagne  ,  Province  de 
France. 

MECLENBURGUM  ,gi.  Meckelboure  ,  tm 
Meklcnbourg  :  capitale  du  Duché  de  Meckel- 


boure. 
MÉCOf 


MÈCOSA  ,  a.  Le  Mécon  ,  grande  rivière  de 
l'Iode  dcU  le  Gange. 
MECVM.  Avec  mot. 
MED  A,  s.  Médfcs;  nom  d'une  petite  sue  fur  la 
céce  de  la  Catalogne. 
MEDABA,  a.  Médaba,  ancienne  ville  de  Judée 
MED  AU  A  ,  *.  Métrame  ,  petite  rivière  de  U 
Calabrc  ultérieure. 

MED  AU  A  ,  m.  Aujourd'hui  Rtjfarmmm.  Vole* 
ce  mot. 

MEDAMA  ,4  M.****  La  Mayenne.» 
▼1ère  de  France. 

MEDANTES ,  timm.  M,Ja*tU,  MtJmma,  M». 
Jtnië  ManteJsville  du  gouvernement  de  Pille 
de  France. 

MEDARDVSJ,.  Modard;  nom  propre  cfhom 


MEDlA.t.MeiUci 
TtmV. 


MED 

MEDELA.A.  Remède,  médicament,  guc'rifaR. 
M£OEtlNI/Af,,.MedlUij  village  de  la  Ba- 
vière. 

MEDBLPADIA,*.  La Médelpadie ,  provln- 
ce  de  la  Suéde. 

MEDE  MES  A  M.déména  ,  &  félon  l'Hé- 
breu Madména ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

MEDESBL1CUM  ,  ».  Mcdcnblick,  viileavec 
un  vieux  château  ,  dan»  la  Nort-Hotlande. 

MEDE  RI.  Remédier  .  médicamenter  ,  guérir. 

MEDEKJCUS ,  tu  Médéric  ,  tu  Mcrrv  ,  nom 
propre  d'homme. 

HEDGTESISVH  ,i  MtJ,tfi»m Pirmm.  Mcd- 
gy ci  .petite  ville  de  laTraniyivanie. 

MEDIA  ,  a.  La  Médie,  ancien  Rotaume  de 
PAfie. 

MEDIA  ,  m.  MM*  ,  *.  Méath ,  tm  Mtdie,  par- 
tie de  ta  Lagénie ,  en  Irlande. 
M£D!Alf$,mit.  Qui  concerne  le  midi. 
MIDI  ASUS  ,  « ,  au».  Qui  eft  entre  deux  ,  qui 

' m'edIasÙs  mtmi.  Miégcmont ,  lieu  Ctu^cn 
Auvergne. 

MEDIARE.  Couper,  rendre,  parrager  parle 
le  milieu.  Moyer ,  trrmt  Je  Mtftitat'it. 

MEDIASTISUM  ,  «.  La  Médiaftin  ,  la  conti- 
nuation  de  la  membrane  qui  l'appelle  fUûft  : 
tèrmri  d'Ansttmtt. 

Mtditfimi  0mm  ,  ou  miJuAim*.  Le  Mediaftine , 

SiEDlASTlSUS ,  é.  Décrotteur ,  fiotteur.  Mé- 
duflin;  cfclavcchei  le*  Romains. 

Mthafiiimi  tHlinarini.  Marmiton  ,  follille  au 
pot  ,  foUillon ,  tournebroche. 

MEDIASTUTICUS  ,  i.  Le  premier  Magiftiat 
dei  peuple*  «le  la  Campanie  ,  en  Italie. 

MEDÏATE.  " 
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MED1AT10  ,  tmi.  Médiation  ,  tirmt  de  Sémi- 
nairts.  IntercclEon.  Pacification. 

MEDIATOR  ,«r.  Médiateur  ,  entremetteur,  ar- 
bicre ,  pacilîcateor ,  appoitueur. 

MEDIAT  US.*,  mm.  Médiat,  terme  Jejmatij  ut. 

MEDICA  ,  m.  LuTcrne  i  fainfoin  , plante. 

MEDICABILIS  ,  th.  Qui  peut  feguérir  ;  a  quoi 
l'on  peut  remédier.  Guénâable.  Traittablc. 

MEDICASiES  ,  mn.  Remède  ,  médicament. 
Le  pourpre  ;  ftijftn. 

MEDICAMENT  ARIA ,  m.  Apothicarcflc. 

MEDlCilMENT/IR/t/S,»».  Apothicaire. 

MEDICAMENT ARIUS ,  m,  mm.  De  médica- 
ment ,  d'Apothicaire. 

MEDiCiMENTOStW,»,  mm.  Médecin*!. 

MEDICAMENTUM ,  ti.  Médicament ,  remè- 
de. Drogue.  Médecine. 

Mtdkmmeattrmm  cMtâtmt*  ,  tMterftkmtt.  Anti- 
docaire*  •  difpenfaire* ,  r<rawf  Je  Médecme. 

M'Jli.tntfnltruiri  Jijpt/ttiô  ,  itmpajittt  ,  Ctllttm- 
rit.  Difpenfation  ,tènmedt  Pesmiatit. 

Mtdictmtmt*  sdmitrt  i  mtdutmtntii  tterare.  Me- 
Jitmmtntit  «ri.  Droguer.  Se  droguer.  Se  médeci 
ner.  Se  médicamenter. 

AfEDfC^RE.  Mflcr  , 
Draguer. 

MEDICARI.  Remédier ,  penfer ,  guérir. 
MEDICATION,,.  L'aSioo  de  média 
ter  ,  cfapliquer  un  remède. 
Mtdittiitmtm  adbitirt.  Panfer ,  médicamenter, 
MEDICISA  ,  nm.  La  médecine.  Médicament; 


potion. 

MEDlCISALlS,sle.  Médecin*!. 
ME DICU S ,«,««•.  Médccinal. 
MEDICUS.à.  Médecin. 
SerrMt  mednmt.  Echin  ,  Irrw  de  rtlttun. 
MEDICUS  ,  <•, «m».  Médoiii  qui  concerne  le* 
Méde*. 

MEDIDIES.  Vote*  Mtr,J,ti. 

MEDIETAS ,  „,,.  Mi»tH. 

MED1MSA ,  Medmmms  ,  Mtdmmtm.  Mé 
dimne ,  mrfmre  mttiane. 

MEDIS  A ,  Mttmt,  &  Mtthymm* ,  *.  Médina  ; 
nom  de  plufieur*  ville*  .  &  bourgs. 

MEDIOCKIS.rrr.  Médiocre ,  molen  ,  taifon- 
nablc ,  palTablc ,  tel  quel. 

MED10CR1TAS,  tUi.  Médiocrité  ,  qualité  de 
ce  qui  eft  médiocre. 

MEDIOCRTTER.  Médiocrement,  moyenne- 
ment ,  pallabtement ,  raifonnablement. 

MEDIOLACU  S  ,i.  Metlockboorg  d«  Lor- 
Mine* 

MEDIOtilNl7M,«.i.  M,dM*n«m  Ufmbrem. 

Milan  ,  ville  capitale  de  la  Lombardie. 

MEDIOLAHENSIS,  tnft.  Milaaoù  ;  qui  eft  de 
a*:u- 


MED 

Mtdteltmmfe  Terriitrimm.  LeMilancz. 

MEDIOTÂICUS  ,a  ,mm.  Mdlin  ;  qui  eft  de 
Mets , dupai*  Mrflîn. 

MEDIOXIMUS,  i.  Le  MiolTan,  tm  le  Mioxart  » 
nvtcredu  Poitou  ,en  France. 

MEDfOJTIMl/S, mm.  MiwTen  ,  moîen,  mé- 
diocre. 

MEDIPONTf/S,  i.  Cable  de  preflW.  Pont  d* 


MEDTTABUSDUS , a ,  mm.  Rêveur,  Ibnge- 
creux. 

MEDITAMES  ,  &  Mtdtumetmmm,  ti. 

MEDIT ARU  Méditer  ,  projetter.  S'attacher 
avec  attention  i  la  conlîdérarion  de  quelque  cho- 
fe ,  raire  de*  rérléxion*  ;  pertlcr  prolondément. 
Faire  la  méditation.  Réfl  cchir.  Songer. 

MEDIT  AT  lo  ,  mit.  Méditation  ,  relléxion  ,  «c 
tention.  KxerCN.e  militaire. 

Mtdiutiem  mtrmrmt.  Méditatif.  Rêveur. 

MEDITERJMNEt/S,»  ,  mm  :  *  Mtd.urrtmn 
m  ,  mm.  Qui  eft  au  milieu  de*  terre*,  Méditètra- 
ii  ce. 

MED1TRISA  Méditrine,  Déeûc  da  Pa* 
ganifme. 

M£DITR;Ni4EM  ,  imrn.  Le*  Meditrinale*  i 
ferc  du  Paganifme. 

MEDITULLIUM  ,».  Enere-deux  ,  milieu. 

MEDIUM,,,.  Un  milieu  ,  un  moien  ,  un  mé- 
dium. Le  eccur  ,  l'entrc-deux.  L'orwane. 

MEDIUM  ,  ti.  Médium,  fUnt,. 

MEDIUS l,  a,  mm.  Qui  eu  au  milieu,  entre- 


Moten.  Mitoi'en. 

Mtdttpart.  La  moitié.  Le  Droit  de  micc,  «al 
de  miéec  ,  terme  de  Ctiimme. 

MEDSICIA,  m,  Mednili,  ta  Womieperite 
ville  de  la  Samogitie  ,  en  Pologne. 

JHEDOi«CUi>rr«r.  Voici  Malamtcemm. 

MEDOSA  ,  a.  Médon  i  bourg,  ou  village  de 
La  Dalmattc. 

MEDRALDUS  ,  à.  Mérault  ,  nom  propre, 

d'f  i  Lui-  itic 

MEDR  ARTTA  ,  a.  Médratite  i  qui  eft  de  la  pof- 
térité  de  Médrar,  chefd'une  Dynaftie  qui  régnoic 
dan*  la  ville  &  province  de  Scgclmclfe,  eu  Mau- 
ritanie. 

MEDUACUS.i.  Médwai  ;  nom  propre  d'un» 
ivicre  d'Angleterre. 

MEDUASA,  a.  Mayenne,  taMaync  ;  ville  de 
la  province  du  Mavne  ,  en  France. 

MEDUJARIA  ,  '&  Mtdactana,  a.  Médujarc*  ; 
bourg  du  Rolaume  d'Alger  ,  en  Barbarie. 

MEDULI ,  h.  Medmll,  ,trmm.  Medaiicmi  agert 
Mtdmlmmt  for*'.  Le  pal*  de  Médoc  dan*  la 
Guyenne. 

MEDUIL*,  fc.MoèlIc;  lecteur,  le*  entrail- 
le*.  Mive  ,  terme  de  Pkarmatit. 

Mtdmlla  prtdmda.  Moelle  allongée ,  lira*  d'A- 
mattmvt. 

Mtdmlla  derfi ,  fpmalit.  Moelle  de  l'épine  i 
moelle  ipisale  ,  #«  épiniere. 

Medmllà  fartai .  Moelleux.  Qui  eft  plein  da 
moelle. 

MEDUllARISytre.  Médullaire,  rvrm,  i'Ana- 


MedaHariterreari  faijlamia.  La 
dullaire,  La  moelle  du 

MEDULLIO  ,tm„. 
de  France  ,  dan*  le  Dauphmé, 

MEDULLITUS.  Jufqu'i  la 
ment. 

MEDULLOSUS  ,a,mm.  Moêlleux. 

MEDULLULA  ,a.  Diminutif  4e  Mtdmlla  ,  a» 

MEDULUS  ,  &  MEDULLUS , a  ,  mm.  Mcdo- 
quin ,  de  Médoc. 

MEDUNTASUS  tapu.  Le  Mantoi*  ;  le  terri- 
toire  de  Mantes. 

MEDUSA,  a.  Mcdufe  i  nom  propre  de  femme, 
ou  d'une  Nymphe  célèbre  dan*  U  table. 

MEGAB1ZUS  ,  &  Mrgaleh/m, ,  i.  Mégabyfe, 
&  Mégalobyfe;  nom  de*  Prêtre*  de  la  Diane 
d'Ephêfe. 

MLGADOMESTICUS ,  ti.  Méeadomriliqur, 
tm  grand  Domeftiquc  j  Urbcicr  de  la  Cour  de 
Conftantinople. 

MEGA-RA  ,a.  Mégère  ,  l'une  de*  trois  Furies» 

MEGAHET  ERI  ARC  A  ,  a.  Magahécériaique  , 
nom  d'une  dignité  à  la  Cour  de*  Empereur*  de 
Conftantinople. 

MEGALBURGUM  ,  i.  Mttaltfel„.  Voles 
Metltnbmrrmm ,  gt, 

MEGALESIA  i  Mttalrmfei  Imdi.  Les  Mégaté- 
ûcs,  #■  les  jeux  Mégabùcm  ;  fete  de»  ancien*  Ro- 
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HtGAUXJU  ,  ii.  Sorte  de  parfiim  précieux. 

UtGALOGRAPHlA,M.L*  Mégalographie , 
la  peinture  des  grands  fujets. 

MEGASIRA  ,  a.  Méganire  ,  femme <jui  rut  ho- 
norée comme  une  Décile  ,  en  Béotie. 

ilEG  ARA,  a.  Mégarc;  capitale  deU  Mégaride, 

CllU^SORADUS,i.ii»^»d  ;  nom  propre 


MEGlSESSIS  ,  ou  Mapuattufii 
Mcyenland  }  le  territoire  de  Meyen. 

MEGlSUM ,  A 
«a  Mégen  ;  petite 


'ÊUlSUM \  Mttmum ,  HaSmi»t*m.  Meyen  , 
ville  ouboutgdu  Cercle  Elec- 
toral eu  Rhin. 


UlAl  UH  (VUJU.  ... 

MEGISYASES ,  m.  Le»  grand»,  le»  puil, 

ftnta.   ... 

Af  EliADOUS ,  t.  Méhadou  t  faune  Divinité 
du  Indiens.  , 
AtEriitZXLv  ,  4.  La  Méhaine ,  rivière  de*  Paït- 

M  EJASUS  , ..  Mein  ,  nom  propre  d'homme. 

MEf ERE.  Pitrer,  uriner,  lâcher  dcTeau.  Coœ- 
piller.  . 

MEI SMGUA ,  a.  Metnengen,  t»  Meinungen  : 
ville  de  la  Franconie,  eu  Allemagne. 

AfEJXCH7.il ,  -e.  MeinoW  ;  peuce  ville  de  la 
Souabe. 

MEl ,  mellés.  Miel. 

Mtl  ftillantium,  Rofée.  . 
Wr//r  r«J<r#,  (tfuwrr.  Mtl  mfftrgtf*.  Emmiel- 
ler. 

AfEr.il,  4.  La  Mêla;  petite  rivière  de  l*Etat 
4e  Venife. 

MEIAM PODIUM,  ».  Ellébore  noir.  Voie» 
Htllritrui.  .    ,  . 

MELAMPTRUM ,  i.  Blé  nou- ,  farrafin. 

MELjiN'CHOLM,4.  Mélancholie ,  chagrin, 
trille  rte ,  rêverie. 

Af  ELrlNCHOL/CO'S  Mélaneholiqo*, 
trille  ,  chagrin  ,  rêveur,  fombre,  taciturne  ,  tour- 
noi». Saturnien. 

AfEI.il HCORTPHOS.  Fauvettei  tece noire. 

M  £  LASIA  ,  4.  Noirceur.  Meurvtiiure. 

MELANIS.ra'ii.Méianide,  furnoan  donnt  i 

Vénus. 

MELAS1US ,  ii.  Mélaine  ,  «a  Mélaigne  i  nom 
propre  d'homme. 

UELANOR1PH0S  ,  i.  Mélange  ,  »«/»««. 

MELASTA,  &  Mtltntamajtr.  Mélanta  gran- 
de ;  M;lonta  ;  bourg  de  U  Dalmatie. 

AÏEt^OT»M,«.MéUiuhiciCU«  de  Deuc*- 
lion  &  de  l'yrrha. 

AfELANTHO.  Mélantho  î  hjmfht ,  Jtllt  de 

*M*''AST1US  ,  ii.  Mélicias ,  #«  Mélantrada  ; 
«iicicM.  pecire  ville  de  laRomanic. 

M  El.  AS.  Aujourd'hui  itiujmut  fiuvtut.  Vota 

ce  dé-mer. 

Af  ELAS  0«»ii»,.  VoTei  Larrtffa,  cl  Latiiui». 
A/  EL  A&SA ,  4.  Mélaflb ,  ville  de  la  Natolie  , 

"Âl  Et  BODIU  M  ,  ii.  Vota  MaMium  ,  ii. 

MELCARTUS  , Mettant»  ;  nom,  ou  lumom 
ouc  IcsTyricnsdonnoicnt  i  Hercules,  leur  Dieu. 

MUCHISEPECMASI  ,  trum.  Meichilédé- 
ciens  .anciens  fetUires. 

Mf.LCHlTAl  ,*rum.  Les  Mclchitci  i  fciUire* 
du  Levant. 

AD-'.'  OACVM  ,  et.  Mauge  i  petite  ville  «r.in- 
iou.cn  Krance.  .... 

AIE'  D  Meaux)  ville  capitale  de  la 

Bnr ,  tn  France. 

Alt  Oj<NUS  ,  ««i.  Meudan  ,  nom  propre 
d'homme. 

MF'  DORPÏl/M  <  Meldorp  i  petue  ville  du 
Holftein.enbaircSa«. 

HELDU'  A ,  4  Meldola  ;  bourg  avec  titre  de 
principauté  ,  enl'Etat  de  l'Eglifc ,  dan»  la  Ro- 

"M^LE^GRrS,  it.  Poule  d'iode;  poule  de  Cui- 
nc'c  :  pi.it.ide  i  Milëigm. 

Af  ET-ELjI  ,  4.  M:'.lici  spetiteville  ouRo^umc 
de  B^rca.en  Barbarie. 

AJE  ElUS  ,  >•  Millier  ,  tu  Mêle»  ;  rivière  du 
Ro>» :ime  de  Barca  ,en  Barbarie. 

\!FI  E  >fOKT/UM,n.  M<!lemorr  t  groj  boorg 
deFrsncc.fKue-d^laProrence. 

MFi-fRUSUdtf.  Le  lac  MJlei,dan»la  Suéde. 

MET  flUS  ,  r.  Melt'cc  i  nom  propre  d'homme. 

MEf  GORIl/M  ,  »>.  Melgueul  ,  »«Malsutuil  ; 
ane.en  château  du  Languedoc  Jkue'  prè»  de  Mont- 
r*!!ic  . 

MlllAVORA.  Voïcx  .\f.%»r-i ,  4. 
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Al EUCERIS  ,  U,t.  Plaie.  Apo/luit*. 

A4  ELÎCETA  -,  4.  Pu»  blaochaue  ejui  fort  d'une 
plaie  ,  d'un  ulcère. 

M.EUCUU  ,  &  ttuUlsaam,i.  MckJt  i  bourg 
deUbaire-Autrkhe. 

MEUCUS,  4  ,«».  Lyrique. 

AlEtiLLit ,  4.  MéUlle  ;  petice  ville  du  Rotau- 
me  de  Fè»  ,  en  Barbarie.  Me-lille  i  petite  ville  de 
la  Jamaïque  ,en  Amérique. 

MEt/U/5,M.MelilU,  «Minllii  bourg  de 
la  Sicile. 

MEULOTUS  ,  i.  Mélilot ,  flaaH. 

MELil&ELAfttmm.  Pomme»  de  partdi»,  pom- 
mes douce», 

Af  EL1NDA  ,  4.  Mclinde  ;  ville  tltuée  (ur  la  cote 
du  Zangue'bar  ,  en  Ethiopie. 

MELiSUM  ,  i.  Ocre ,  tirn  fmi  firt  i  ftiudtt. 

MEUSUS  ,  4  ,«4i.  De  coing  ,  de  couleur  de 
coing. 

MtLIODUSUH ,  «i.  Milau»,  bourg  de  la 
Bohême. 

MEUOR ,  bltliM  ,  trii.  Meilleur. 

Mtliêrtm fétetrt ,  tiditrt.  Bonifier.  Améliorer. 

Qh>4  mtliin  tjl  m  rt.  Le  meilleur  ,  U  crème 
d'une  affaire. 

HELIORESCERE.  Devenir  meilleur,  «'amé- 
liorer. 

MEUPHTLLU  M .  Ii.  McUilTe ,  »/44»». 

MEUS  ,  it.  Blaireau ,  taiflon  ,  amnul  fmvtgt. 

MEUSE,  ii  Mr/«/>.  Méliffa,  ancien  bourg  de 
la  grande  Grèce. 

mELISSA  , 4.  Méliffe , »  Mélke  ;  citronene  ; 
herbe  de  citron ,  fUnit. 

MEIITA,  4.  Afr/rir,  ti.  Malte ,  tu  Malthe  ;  ifl  • 
de  la  mer  Méditerranée.  Malthe,  t*  Malte  i  ville 
capitale  de  l'iUe  de  Malthe. 

MEEITA  ,  4.  Mciéda  ,  ifle  dugolfcde  Venife. 

Aff  L1TELLUM  ,  h.  MéUtello  ;  petite  ville,  #» 
bourg  de  la  Sicile. 

MELITESE  ,  MtUim, ,  „.  Mtliu  ,  4.  Malav- 
thîyah  .ville  de  la  Natolie, en  Turquie. 

MELITESS1S ,  tuf,.  Mallois,  tu  MalthoU.  De 
l'ifle  de  Malte. 

Nnvulif  MthltnttHm  rij«i:»m  tiftiitit,  Cara- 
vanne. 

ME  LIT  ES ,  4.  Hyacinthe ,  topaie ,  prMvr  p4- 

(ituftl. 

M  F.  LUI  S ,  ,i.  Méliee  ,  tu  Mélide ,  fUuit. 

MELIUS.  Mieux. 

AfEtJlttCl/IE.  Un  peu  mieux. 

MELWSCVLUS  ,  u  ,  um.  Qui  cil  on  peu 
mieux  ;  un  peu  meilleur. 

AfELM,4.  Eau  dam  laquelle  on  trempclct 
giteaux  de  cire,  après  en  avoir  tiré  le  miel. 

MELLA  ,  4.  Mette  ,  tu  Mêle  ;  petice  ville  du 
Cèrclcdc  Weftphalie. 

MELLARIUS  ,*,um.  Où  l'on  ferre  le  miel. 

MELLATIO ,  tais.  La  récolte  du  miel. 

MELLENTUM,  HnWm,  MeJhmum,  Mtl- 
Itutum  ,  Mallenum.  Mculan  i  petice  ville  du  gou- 
vernement de  KÛc  de  France. 

MEILEUS  ,u,um.Dt mièl ,  mielleux. 

Af  ELL1ASA,*.  MéUane, petite  ville  du  Rolau- 
me  d'Alger  ,  en  Barbarie. 

MELLlCULVM  ,li.  Mon  petit  eceur,  m'a- 
mour.  Un  peu  de  miel. 

M EiXJFER  ,  a  ,  um.  Qui  produit  du  miel. 

MELLIflCARE.  Faire  du  miel. 

MELLITICAT10  ,tmi.  L'action  défaire  du 
miel  ;  le  rravail  des  abeilles. 

Af  ElUFlCri/M ,  ii.  U,m. 

MELLIFICUS  ,a,um.  Qui  fait  le  miel. 

MELLITLUVS  ,  u,  um.  D'où  coule  le 
miel. 

M  ELL1GESVS  ,  m  ,  «m.  Qui  eft  de  la  nature 
du  miel. 

AfEtLfGO  ,  mil.  Le  fisc  donc  le»  abeilles  font 
le  miel. 

MELUSGA,  4.  McUinga ,  petite  ville  de  la 
Suifle. 

MELLJTUS ,  4  ,  um.  Emmiélé ,  où  l'on  a  mis 

du  mirl. 

Mtllitum  Hugurutum.  Emmiélure. 

MELI.OSIA,  &  Mrllt»;  4.  Mcllone ,  tu  Mel- 
lonic  ;  Déifie  Jtl  Rtmamt. 

MEU.OTUM  ,  it.  Mello  ,  tu  Mèrlou ,  lieu  an- 
cien ,  ûtué  dans  le  Beauvoilis. 

MEf. LU  M  rtgnum.  Le  Roiaumede  Mcllii  dan» 
la  Nlgritie  .  en  Afrirjur. 

Af  El.NfCt7Af  ,  ci.  Metnicfc  ,  bourg  de  U  Bo- 
hême. 

AfEtO  ,  «if.  Melon  ,fruit.VolnP^t. 
M.tt  Ptruviêmu.  Sattdie  s  melon  d'eau  du 
Pérou. 
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MEIOBOSJS,!!.! 
Nymphe. 

MfUOCJUtW  ,  4  M.IttTiuu, ,  ,.  Efp6* 
de  chardon  des  Indes  Occidentale». 
MELOCHIA,  4.  Mé  locbia  ;  pUate  qui  Uùk  ta 

MlODIA,  4.  Mélodie. 

Af  Ei-ODL/N'f NSJS  ,  e»/».  MeWs;  emi  r» 
deMctun.  ^  ™ 

MELODUSUM  ,  MtlJuumm  ,  H.lU^u^ 
Mclun.ville  du  gouvernement  de  l'ulc  de  lin» 

MELOSGEKA  ,  «.  Mèlongtnc  j  **«Znt 
Mayenne ,  fiant  t. 

MELOPÉPON  ,  tms.  Melon  }  ftmt.  Vu* 
Pitt. 

MELOPHORUS,  n.  Mélophorc  ;  noe d'« 
ancienne  milice  des  Perles. 

MELOQUiS  US,  t.  Méloejuin  ;  nom  <fu«  »> 
cienne  monnoiccTItaLc. 

AIE  LOS  mfuU.  Milo  ;  ifle  de  l'Arthpcl. 

Al  ELUS  t  il.  Mélodie,  harnionie  ,  tnuifa. 
monieux  ,  chants  mélodieux  ;  concert. 

MELOTA  ,  4.  Vêtement  de  peau»  dont  eart 
point  dté  le  poil. 

MELtmS.Uit  :  4  Afelp»i4,  4.  Ncï.» 
Melphes;  ville  du  Roiaumc  Oe  Naples. 

AJtL^OMENf.  Melpoméne  ;  fum  i„  W 
Af«/,r.  1 

MELPUM  ,  tr.Mtlao  ,  ancien  bourg  du  MJ*. 
nè». 

AiEAf  6Rj<NAyM.Membrane,peau  délice,  pu. 
chemin  ,  velin. 

CsratJ*  mrmirauM.  Panicule;  tirmt  t 

Ai  nwmirnum  ptrttntm.  Mttnbranctii ,  i 
4*«  Mtdtenu  (5  d'Aualtmu. 

Mtmtrma  attrttva.  l'arc  hemin  vierge. 

Mtmkrans  mjttutta.  Parchemin  timbré. 

Mtmtrana  jahitlit ,  rrmnr  .  Rudruchc. 

MEMBRASACtUS ,  a  „  mm.  De 
de  velin,  de  parchemin. 

MEM8RASEUS  ,  a  ,  m,  Utm. 

MEMBRANULA,  4. Petite  membruc ;icta, 
parchemin  fort  mince. 

AffAf  BRATIM.  Membre  i  membre,  par  am- 
bres ,  par  partie* ,  pièce  à  pièce. 

MEMBRATURA,  a.  Membrure,  difeoCboa 
des  membre». 

AffAf  BRU  M  ,  ri.  Membre  ,  partie  i  poruoa, 
morceau  ,  pièce. 

Mtmirtt  gramJiiut  fraJiiut.  Membra. 

Mtmtrii  variait!  ,Uum*tn.  Membre  ,  Urmit 
Blaftu. 

MEMELÏA  ,  4.  Mtmtlium  ,  h.  Mémel ,  tau- 
ment  Cluupcde  ■  ville  de  la  i  rulfc  Ducale. 

MEMERS1UM,  u.  Meraèr» ,  tu  Mefmèn, re- 
lire ville  de  France ,  lituée  dans  le  Maine. 
MEMJiilSSE.  Se  l'ouveair ,  le  rtfloavrnir. 
MEMMELBURGU M  ,p.  Voies  MnmU.u 
MEMMISGA,  4.  Mcmrr.mguc,  >■  Meauca- 
guen  ;  ville  Impériale  d'Allemagne. 

MEMMLUS ,  Af«t«i4.  Mcn.mms  ,  Meanis, 
4»«j  Hmmiu.  Menge  ,  utm  trampv. 
MEMOR  ,  «rir.  Qui  fe  (ouvrent ,  qui  *  de  ls 


mémoire.  Qui  g-ndt  k  ûxivenir. 

MEMORABtLIS  ,  Mémorable  ,  d^neds 
mémoire. 

MEMORASDUS, a, um, Mémorable  ,  im 

on  dou  lajre  mention. 

MEMORÂRE.  Faire  mention  .  racoAttr. 

MEMOR  ATOR  ,  tru  ;  &  Mrm*amt ,ku. 
Celui,*  celle  qui  (ont  mention  de  quel^uecrwie. 

Af  EAfOSM  ,  t.  Mcnsoire  ,  souvenir  ,  tribu» 
venir.  Souvenance. 

Grata  hnrfitn  mtmtria.  Reconnoiflance. 

Ai  tnmi  memtnt.  De  tem»  immémoriil. 

Mrmtrti  Jignui.  Mémorable. 

Ad  mrmttiam  pertinent.  Mémorial. 

AfEAfORIAtiS  ,  air.  Qui  cooeirns  la  né- 
moire. 

MEMORIOLA,  4.  Diminutif  de  Mm»*,  t. 

MEMORIOSVS.a,  um.  Volet  Mrmtr  ,tnu 

MEMORYTER.  De  mémoire ,  de fouvcnir. 

AUtuii  mtminttr  tmrtt.  Savoir  par  coeur. 

MÉMPHIS.ii.  Memphis  ,  ville  capitale  de 
l'Egypte. 

AfEAfl'H, 
phi» 

Af  E  M  PhlTES  l..;ir.  Memphitiooe  ;  nom  ô*tme 
pièrre  qui  fe  trouve  en  Eg  pte. 

AfEN.Mrn/r.  Mcn,nom  d'une  divinité paToiae. 

AfENi  ,  4.  Ména  ,  fille  de  Jupiter  ;  Déclic  eà 
prèlidoit  aux  fleur»  des  fcuunc-s. 
!  MEtlAfUM  Fittum.  Le  dérroir  de  Afcnayi 
daui  la  a.ci  d'il  l.uid;. 


HIT  A ,  4.  Mcmphite  ;  qui  ell  de  1 
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UENAÎKABUM  ,»i.  Mcnancabo,  petite  vi 
des  Indes. 


Ile 


».  Glofcr, 

,  trompeur, 

fie  d'un 
Le 


MESÀSDRlAîil ,  nmm.  Le»  Mcnandrien» , 
nom  de  la  plui  antienne  fede  dei  Gnoftiqucs. 

MENANUS ,  ».  Le  Ménan  ;  grande  rivière  de 
l'Inde  delà  le  Gange. 

MENAP1US,  a ,  tua.  Qui  eû  du  Brabant.  Bra- 
bançon. 

MEXARIACVM ,  «i.  Voïei  Mtnaruuam  ,  i. 
MES  AT  A.  Volet  M«u»a  ,  * 
AlENBJGIt/M,  w.  Mcubigx.,  ancienne  ville 
de  Syrie. 

AlfcNCORPUM.  Vole»  Mtatervam  ,  i. 

MESDA  ,  a.  Faute  d'écriture  ;  erreur  ou  en 
parlanr  ,  ou  en  écrivant.  Solécrime ,  bouteille  , 
tara»,  i»  Cellige.  Vice  de  Clerc. 

MESDACIUM  ,  n.  Menfonge ,  menterie. 

Meadaetam  exprthrare.  Démentir. 

MmJaeu  expreiratu.  Démenti. 

MESDACIUKCULUU  ,  i.  Diminutif  de 
Mindat 

Mendacn 
broder. 

MESDAX, 
«enfoncer. 

MEÎi5lCABULUM,l,.L< 
la  place  où  il  fe  met  pour 
gueux. 

MESDÎCAUS  ,  til.  Voies  Meadicat. 

MESDICARE.  Mandier  ,  chercher  fa  vie, 
Quêter ,  caimander,  coquincr,  gueufer ,  gueu- 
[n  1 1er  ,  rrucher ,  truander. 

MENDICITAS  ,  atii.  Mandicité.  Gueufcric 
Métier  de  belitre ,  de  truant ,  de  fainéant. 

MEUDICULUS ,  i.Mandiant,  truant, 
tre  ,  befacier  .caimand. 

MnUumlermm  grt*.  TruandaiUe.  BelUraille. 

MENDICUS ,  ri.  Mendiant ,  gueux  ,  befacier, 
caimand.  Câlin.  Coquin  ,  croquant ,  cancre  , 
claquedeot ,  trutnr. 

Mendwtram  MH'ta.Gucuiaille.Troupe  de  gueux. 
TruandaiUe. 

Meadicat  indatat  ,  intrigant  ,  impiagmatut. 
Gueux  revécu ,  fbrvétu. 

MESOOCISVM  prtmtattrtam.  Capo  Men- 
docino ,  dans  la  Californie ,  en  Amérique. 

MtNDOLATA  ,a  :  4  HESDOLJA ,  *.  Men- 
dolia.bourgdelaCalabrt. 

MES  POSE.  .\Ul,d,iie3oeufem*nt,  d'une  ma- 

"jiÉKpOSUS  ,'a .  «m  Plein  de  faute* ,  défie 
cucux ,  peu  correct. 

MENDUM  ,  r.  Défaut ,  faute  ,  Manquement 
Cache  ,  erreur.  Voie»  hietula  ,  d. 

MENECISA  ,  a.  Mcndiciao,  ancien  bourg  di 
la  Calibre  citéricurc. 

MESETUht,  ri.  Menée  ,  éfpéce  de  cor  de 
chalTe. 

MESEVJA ,  m.  Aujourd'hui  S.  Daaidu  f*»um 
%^oin  ce  dfcrtiicr* 

MENlASA,ermu».  TcrrarTe»  Cir  le*  maiforu. 
Galeries  autour  der  birimens. 

MESlNA,a.  Ménin,  petite  ville  de  la  Châtcl 
Icnic  d'ipres  ,  en  Flandre». 

MENINGES  ,jfir.  Méninge*  pie  mère  ,  dure 
ancre  ,  tinm  ii  Médetim  (J  ePAaatamie, 

MESIPPEASatya  ,  a.  La  Satyre  Mcnippée , 
•m  le  Catholicon  d'Efpagne. 

M  S  NX  SC  US  ,«.  Menifcjue ,  tirmu  dTOpt,. 

fMEStSSA ,  m.  Méniffe ,  aujourd'hui  Celvel , 
Ifle  de  la  Méditerranée. 

J4ENNON/TiC,*r«m.  Le»  Mennonite*,.* 
Aaabaptifte»  ,  hirttiaaei. 

MENOLOGIUM  ,  n.  MartjrtUgiam  Gr. 
rmm  ta  menfti  jiagutu  difjrtautum.  Mc'nolo 
Je  martyrologe  ,ou  le  calendrier  de»  Grcci. 

MESOUEIA  ,a.  Mcnoufia  ;  ville  de  la  baffe 
Eg>otc. 

MENS  ,  'il.  L'ame  ,  l'éiprir.  ,  la  penfée  ,  le 
jugement  ,  le  fem ,  la  tête ,  l'intelligence  ,  le 
génie  ,  l'entendement.  Ledeffcin  ,  l'intcntir- 
la  volonté ,  lafanraiiie. 

Men  m  LnbéciUe,  idiot ,  innocent,  cï 
prit  foible. 

MESS  A,  é.  Table.  Bureau.  Change.  Comp- 
toir. Bonne -chère.  M en  le. 

MtnU  mfttttu.  Le  Béne'dicité. 

Mmf*  trêfTnImm ,  laarr.  Bureau.  Pupitre  fur  le- 
quel le»  Préuden»  écrivent  au  Palai». 

?rmntirni  ae  C»aJ»it(trmm  mra/j.  Banc  de» 
Procureur» ,  &  de»  Avocat». 

Qutiqmii  *.i  qn»tUtmimPrm(ifï»mtnl*mfini' 
mt.  L»  Bouche ,  che»  le  Roi  &  le»  Prince». 


«m  tho- 


MEN 

QmttiJiaa*  mtnfÀ  jut  kéktrt  tfuj  Prtmtiftm, 
Avoir  bouche  i  Cour. 

M<*/«  ctnstni  ,  affata»*!.  Le  couvert. 

ïrrttUa  «V  atafa  ullrrt,  rtmmrt.  Aufirri  wtm- 
fa*.  Déllètvir. 

Mtnfarum  rthaaia.  DéUcrtc. 

Mrnfa  aJfiAtrt.  S'attabler. 

Ctmmam  mmfi  triww.  Vivre  »  diferétion. 

AIunammtn  .tmf  ijryit,Jrtlarty  afftâatt.  Ecor* 
nifler  i  chercher  1  manger  aux  dopent  d'aurrui 

Atiina  miafa  afftHatit.  Ecornillcric  , 
eornilleur  ,  d'excroqueur  de  repas. 

Mtnfa  ttlaara  virUi  poiuu  mftrata. 

MENSALlflinta.  La  ligne menfale  , 
raie  .  tittmi  il  Cbirmaatt. 

MESSARIVS ,  a  ,«*.  De  tabla , 
i  ta  table. 

Slm(jrmtft8*T.  EcuTcr  tranchant. 

Mtnjaria  a>»»kt<a.  Scrdot  ,  Scrdcau. 

Mtafâria  fuftllix.  Service  de  table. 

MENSAR1VS  ,  i».  Banquier  ,  Changeur.  Cam- 
bifte. 

MESSIO  ,  mis.  Mefurage  ,  l'adion  de  mclu- 
rer.  Toifé. 

Arrtram  mta/ît.  Arpeniaqe. 
MESS1S  ,  ii.  Mou ,  la  douzième  partie  de 
l'année. 

Prima  taya/fat  aunfit  dit»  ad  dtlihrr&ndam  de 
etiat  TacaUaîti.  Le  rrima-menûj,  rrinu  de  D.*- 
rrwr  de  Tieelegie  de  Pt'it. 

M  ESSOR  ,  te  tu  Mefureur.  Auneur.  Toifeur. 

Meaftr  dtliartat.  Jaugeur. 

Menfer  ftraii  camdieatia.  Mouleur  de  boi». 

MENSTRUA  ,  »r«m.Mou  ,  régler,  menllrucr, 

ordinaire»  de»  femme». 

MESSTRUUM  ,ai.  Menflrue  ,  iinai  de  Chj- 
tnte. 

MESSTRXJVS.a.am.  D'un  moi»  ;  de  ce  qui 
arrive  chaque  moi».  Mcnfbual ,  irVm»  de  Méde- 
cin». 

Meatorna  vieil.  Moi»,  la  durée  d'un  moi». 

MESSULA,  a.  Petite  table.  Cabaret,  tablette. 

MESSVLAUUS  ,  ii.  Banquier  ,  Changeur. 

MESSURA  ,  a.  Mcfuec  ,  dimcnfion.  Gabarit , 
terme  de  Manu».  Moifon ,  aiieira  tirmu. 

De/tût  tamdicii  meafara.  Voye  de  boi»  ,  corde 
de  boit. 

Meafararuta  eelLttit  cam  anietjpii.  Efpalc- 
ment  ,  tènae  de  Mtfareart. 

MESSVRABlUS.ilt.  Qui  peut  fe  mefurer, 
mefurable. 

MENSURADAt  tapa».  Capo  de  Méaurada  ; 
fur  la  cote  de  Guinée  ,  en  Afrique.  Capo  de  Mé- 
furata ,  de  Mcirata,  fur  la  cote  de  Tripoli ,  en 
Barbarie. 

MENT  A  t  a.  Mente  ,  plante. 

MENT  AGRA ,  a.  Feu  volage  ,  forte  de  dartre. 

MENTJ4US,a/«.Menta)eiqui  fe  fait  par  la 
conception,  ou  par  l'opération  de  l'entende- 
ment. 

MESTESELIA  ,  a.  Mentezeli  ;  nom 
«Tune  contrée  de  la  Natolie  ,  en  Alie. 
MENT  HA  ,  a.  Menthe ,  plante. 
MENTHITIA ,  a.  Mrnthcit ,  province 
coffe  Méridionale. 
M  ENTIGO  ,  iaii.  Efpéce  de  dartre  qui  vient 
ix  lèvre»  de»  agneaux  &. 
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MF.STIO  ,  util.  Mention  ,  témoignage  ,  mé- 
moire ,  raport. 

Mtniitaim  fat  ère.  Mentioner.  Faire  mention. 

MENTfKf.  Mentir  ,  faire  un  menfonge.  Fein- 
dre ,  contrefaire ,  taire  fcmblant  ;  diiTtmuler,  dc- 
guifrr.  H.ibler. 

MESTtTIO,  mu.  Menfonge  ,  memerie ,  four- 
berie ,  hâblerie. 

MENTITVS , a  , ata.  Le»  figni&Vation» de  fon 
verbe. 

M  ENTUM  ,  «i.  Le  menton.  Moucheté  ,  tVrnw 
d"Ar(t>it»3art. 

Mentnm  perriftrt.  Faire  la  nique. 

MESTUNIACUM  ,  ri.  Mantcnav  ,  aujoun 
d'hui  Saint  Lie  i  bourg  de  France  en  Champa. 
g  ne. 

MEPHAJTH.  Mcphaath  s  ville  de  la  Terre 
Sainte. 

MEPHTTÎS ,  il.  Méphiti»  ,  Déeffe  det  ancieai. 

MEPHiTlS ,  rr.^uantcur  ,  odeur  de  fouffre. 

MEPPA  ,  a.  Mcppen ,  petite  ville  de  Weft 
phalic. 

M£Ri«,*.Méra,N>«i.te. 

MERACULUS  .m,. m:  à  HERACVS ,  a  , 
tut».  Pur,fan«in*Taj»ge. 


e.raùen 


MER  47 

HERAX1A  ,  *.  Mérame.axMérM  i  pttiti 
ville  ,  ou  bourg  d'Allemagne. 

MERCABILlS,  ,1e .  4  MERCAUS,  al,.  Dont 
on  peut  faire  marchaiidiic  ,  qu'on  peut  trafiquer  I 
négocier ,  commercer. 

AlfRC^KI. Acheter.  Marchander.  Négocier, 
trafiquer  ,  traitter. 

MtRCATlO  ,«mi.  Marchandise ,  négoce,  trf 
y  commerce. 

MERCATOR ,  arii.  Marchand.  Merder. 

Afrrcartr  tenait.  Mbrcadcnt  ,  mèreelot  ,  mer» 

MERCATORIVS  .a,»*.  De  mareband,  d« 
marchandife. 

MERCATRIX  ,icn.  Marchande. 

MÈRCATURA.a.  Maicliandifc ,  cranc,  mr> 
cier  ,  négoce  ,  commerce.  Traice.  Mcrcantilke. 

AfERCATUS,  i/.  Marché,  halle,  foire.  Vente, 
trafic  ,  achat ,  débit. 

MERCEDUI.A ,  a.  Petite  récompenfe. 

Al£KCEN".<Rit/5  ,  ii.  Homme  de  journée, 
mercenaire  ,  gagoe-denier  ,  i 
cinquant ,  v uni  nu». 

MERCESARlUS,a,am.l 
vcué  d'avoir  un  falaire. 

Mercesd'iKm  m  atadnm.  Mère enai renient. 

MERCES ,  eiri.  Récompenfe ,  prix  ,  loïer.  ré- 
tribution ,  droic,  façon.  Gage» ,  honoraire ,  paie- 
ment ,  reconnoiffance  ;app 
t'«r«jr  hwi. 

Mtretdtm  taieram  tritarrt  t  perfelvertt 
Couronner,  récompenfer  la  vertu. 

Mrreede  Jtgnni.  Méritoire. 

Mtretdt  ctaJttSa».  Gaçirte. 

MERCESIA ,  a.  Mereix  ;  ville  de  Syrie. 

MERCHIA  ,  a.  La  Mèrche,  ea  la  Marche  l 
province  d'Ecofle.  Voie»  wffi  Marina  ,  a. 

MERCI  A  ,  a.  La  Mèrcie  ;  ancien  Rofaume  en. 
Anttlclèrre. 

MEKC/MONll/M ,  ii.  Marchandife  , denrée. 
Négoce  ,  trafic. 

SIERCOR1A  ,  a.  Mtrcenal ,  ii.  Mère»  ,  et» 
Mérq  ;  village  de  France ,  dan»  le  Limofin. 

MFRCOKlVM,  ii.  Mercœur.bcurgde  France, 
firué  dam  l'Auvergne. 

MERCURIALE  ,  «.  Mèrcogliano  ,-  villa2c  de 
la  terre  de  Labour  ,en  Italie. 

MERCl/R/ALIS  ,  «r.  Mercuriale  ,  plante. 

MERCURIALIS  ,  aie.  Mcrcurial ,dc  mëreurr. 

MERCUR1I  iafala.  Aujourd'hui  Ta-^iarana' 
[nia.  Vote»  ce  dernier. 

MERCUR1US  ,  n.  Mercure  ;  Dira  dm  Pagaaif. 
me.  Mercure  iplamttt.  Mercure ,  vif  argent ,  hy- 
drargyre ,  falmkq. 

Mer  eut  ii  dut.  Le  Mercredi. 

Ad  Mrreariam  pertinent,  Mcrcurial. 

Mrrrani  fiiemnn  finateria  aatmaivtrfii.  La 
Mercuriale  du  Parlement. 

MERDA, da.  Sitrcmj  hmmanam.  Maticte  féca- 
le ,  merde ,  excrément. 

Merdi  lajeOat.  Souillé,  gâté  de  merde.  Mer- 
deux. 

Af  ERDzl.a.Mcrdin;  ville  de  la  Torquie.en  Afte. 

MERE.  Purement ,  fan»  mélange. 

MERECZA  ,  a.  Mer, i  mm  ,  ,i.  Mc'rec  j  ville  dm 
Dut  lié  de  Lichuanie. 

Af  EREXDA  ,  a.  Goûter,  collation. 

MERENNUS ,  i.  Voie»  M,,anai ,  i. 

MERERE,  &  MEREr.l.  Mériter ,  acquérir  , 
gagner.  Porter  lei  arme»  ,  étrei  la  folde. 

Bene  mereri  de  aligna.  Obliger  ,  I 
Servir. 


M  aie  mer  m  de  aliyi  e.  DeTobliger  , 
rendre  de  m  au»  au  ollice). 

MERETRICARÎ.  Courir ,  hanter  letmauvai* 
lieux.  Commettre  le  péché  de  luxure.  Paillardcr, 
vieux  m»». 

MERETR1CIE.  A  la  manière  dcjcourtifannei. 

MERETRIC1UM ,  i».  Proltitution  ,  métier  de 
fille  débauchée  ;  putanifme. 

AlERErR)C/l/S,*,««.  De  débauchée,  dt 
proflituée. 

Mirttnciam  vitam  agir».  Courir  l'éguilletre. 
Courir  le  bon  bord. 

ME RFTRfCUI.A  ,  a.  Diminutif  de  MERE- 
TR1X,  «Vrt.Courtrfaiic  ,  femme  de  mauvaife  vie, 
proflituée  ,  coureufe,  garce,  putain,  catin  ,  demi* 
caflor  , gibier. 

ME RGA  ,  a.  Faucille  ,  faulx. 

MERO'ENTff  EM17M  ,  &  Mergetlmm ,  i.  Ma- 
tiendal  ;  au  Mèrgenrhcim;  petite  ville  de  la  Ftan> 
conic,  en  Allemagne. 

MERGERE.  Plonger,  tremper,  cnibncci  dan» 
l'eau ,  fubmerger ,  noyer.  Abîmer. 
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In  aquam  mtrri,  Barbotter  ,  enfoncer,  fe  noyer. 

MERGES ,  un.  Maîn  ,#»  poignée  du  moillon- 
iseur.  Gerbe  ,  botte  Javelle. 

Parvis  merjet.  Gèrbillon. 

Saicar  tu  mtrfiUi  tagtrt.  Javeler. 

ÀIX.GULVS  ,  ».  Petit  plongeon.  CalUgnemt, 
firtt  i'tifraa  it  rtvirrt. 

HERGUM.gi.  Mèrgo  ,  tu  Amèrgo  ,  petite 
riUe  du  Rolaume  de  Fea  ,  en  Afrique. 

MERGUS ,  ».  Plongeon.  Ptovin  .marcotte  de 
>ignc. 

Mtrgmtm  masima.  Biévre ,  aiftau. 
MERIACUM ,  «.  Méri ,  bourg  de  Champa- 
gne ,  en  Fraocc. 
MERlDlALlS,mlr.  Voie»  HtrUisumi  ,*  ,«>»■ 
MERIDIASO.  A  midi ,  en  plein  midi. 
MEBJDiASVM  ,  ».  Voie*  Hntim ,  ri. 
MER1DIASUS  ,4  ,  mm.  Méridien  ,  du  midi. 
Méridional. 

ME  RI Dl  ASUS  ,  m,.  Méridien,  éfpéce  de  gla- 
diateur cfcet  le»  ancien»  Romaine. 

MERIDIARE  ,  4  MER1DIARI.  Faire  la  mé- 
ridienne ,  dormir  après  midi. 

MERIDiATIO  ,  tmi.  La  méridienne  ,  le  fom- 
meil  d'après  midi. 
MERIDIES       Le  midi ,  le  Aid. 
MERILLUS  ,  ».  EmeiiUon,  njnm  itfrtft. 
MERISITAX  ,  Jrum.  Lci  Mcrinices  i  nom 
-d'une  DynaAie  Arabe ,  qui  a  régné  en  Afrique. 

HERINUS  ,  ».  Mé/in  ,  nom  de  la  cinquième 
Dyn.ifcedesRoisdcFèt. 
MERIOLACUM ,  i.  Aurillac ,  ville  de  France , 
en  Auvergne. 
MERTTARE.  Mériter,  gagner  par  fontravaiL 
MEfJTO.  JuAcment.avcc  railon,  avecjultke, 
à  bon  droit ,  à  bonnes  cnfciguo , 
ment. 

MERJTORIt/M.ri.  Chambre  de  louage.  Mai- 
fon  ,  »«  jardin  qu'on  loiie  pour  l'y  divertir. 

MERITOR1US,  «,«»»».  Que  l'on tientà  loyer. 

MERITUM  ,»..  Mérite ,  valeur ,  pria  ,  récom- 
t>r:ife.  Bienfait ,  fervice  ,plaii»r ,  bon  office. 

Af  £RITU5,«,  um.  Qui  a  mérité.  Qui  eft  digne. 

Dr  alifua  teuè  merttui ,  htnt  mmta.  Bientac- 
ttur  ,  tu  Bienfaitteur  ,  tu  Bienfaiteur.  Bien&Ori- 
cc  ,  tu  Bienfaiârice  ,  tu  Bienfaitrice. 

MERLISUS  ,  ».  Merlin,  £«r»W«rr ,  tu  Mu- 
rititu. 

MERLUSISE  , #».  Merluune ,  Crmiifeit  Lu- 

^M^RSIA ,  a.  MèrnU) ,  petite  province  de  PE- 
eolTe  feptenuiotiale. 

MEROPE,tt.  Mérope ,  l'une  dei  Pléïadc». 

MEROPS ,  »»«.  Gucpier  ,  ttfium. 

MEROVAUS  ,  mi.  Mérouce  s  nom  propre 
d'homme,  &  celui  du  rroifuîme  Roi  de  France. 

'  MEROl'ISGll  ,  iTum.  Lei  Mérovingien»  ,  Ict 
Piincei  de  la  première  race  de  nos  Rols. 
MERS  ARE.  Plonger  .enfoncer  dans  l'eau. 

MERSOBURGUM,  /i.  Merlbourg,  ville  de 
de  la  Mifnie  i  MèrCburg  ;  petite  ville  ,  ou  bourg 
de  la  Souabc. 

MERSPURGUH,  ri.  MWpurg ,  «a  Mcrftairg, 
petite  ville  ,  ou  bourg  de  U  Souabe. 

M  f.  R  ULA ,  a.  MèrTe ,  tiftau. 

MtruU  farmina.  Mèrlcue. 

Mtrula  faxatilit.  Merle  de  pierre.  Caffe-noix, 
ttftau. 

Mtrula  Afiicaaa.  Bout  de  peton  i  «/m»  dti 
ifiti  lit  PAtairiaut. 

MiruU  ftfiit.  Tanche  ,  faijftn. 

MERVLUS ,  h.  Mérolc ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

MERVS  ,a,um.  Pur  ,  franc ,  net ,  iàm  mé- 
lange, vrai,  naturel,  fin. 
J.fï  K  X ,  ni.  Marchandé ,  denrée. 
Mtraum  mie*.  Facture. 

Ctuamut  nuTtii  slicufui  frttium.  Le  pria  cou- 
rant d'une  marthandife.  Le  cou»  du  marché. 
M*r*  frtbibti*.  Marcbandife  prohibée ,  de  con. 


MES 

MESE  ,  aujaurd'hui  Ptricrifia  ,  voTet  ce  «cot. 

MISES  vtnim.  Nord  nord  dl. 

MESEHBRJA ,  4.  Hi/auuWia ,  Mtuthis ,  a. 
Mefcmbria ,  ville  de  la  Turquie,  en  Europe. 

MESENTER1CUS,  a ,  mx. Méfcntéfique  iMé- 
xaraique  ttinmt  JP Antuimu. 

MESENTERIVSl ,  »».  Méfentirt,  thm.SA- 
tuutmii.  Fraife  de  veao. 

MESSEURUS  vtutu,.  Sud-eft  , quart-<reft. 

MESK.IRCHIA  ,  m.  Meakirk  ;  petite  ville  du 
Comté  de  de  Furftcmberg  .  en  Souabe. 

MESOCHORUS ,  ».  M?fochoie  s  Chancre  qui 
donnoic  te  fignal  aoi  autre»  ,  &  qui  rc'glou  le 
chant. 

MFSOCOWS ,  i.  Méfocolon  ;  partie  du  Mé- 
fencère ,  tirmt  J'Auuttmit. 
MESOCUROS,!.  Méfocure,  ttrmt  f  Antianuirt. 
UESOLABUM  ,*»."' 
M4tie'i»M»»e»M». 
ESOLIBS  vi 


HESOUBS  vmtmt.  Sod-oueft , quart  au  fod. 
MESOmCTlCUM,  r».  Méfonyctique;  hymne 
qui  fechancoit  chea  lesGrcci  au  milieu  de  la  nuit. 

MESOPEttTECOSTES  ,  :  Méfopcntecote  i 
tirmt  it  Ruhr  1  fuit  g  it  Lyturpti  Grttfmtt. 

MESOPOTASUA ,  *.  La  Mcfopotamie.  Au- 
jourd'hui le  Diatbcck  ,  en  Afie. 
HESPU.VM  ,/».  Nétle,  meile  ,  finit. 
MESPILUS  ,  li.  Néflier,  arlrt. 
Mt/fitut  fitit  r#»W«r»i  fiudu  m  fit  ,fuHuhi. 
Amélanchicr  ,  artriffiau. 
Mtjtilmi  fit  film  filvtflrit.  Aubépin. 
Mtlfilus  Arma.  Aierolier.  Aierole. 
M  LUSAKA,  :  Mtfnu  ,  Mtftnt ,  M., «trima. 
Mdfme ,  rille capitale  de  ta  Vallée  de  Dcmona  , 
en  Sicile. 

MESS  AS  A,  4».  Méflfana ,  petite  ville,  ou  bourg 
fitué  dam  la  Bifcayc. 

MESS  AS  A  ,  «.  Mtjfoîa  ,  a.  Méfagtu ,  ancien 
bourg  du  Roîjtumc  de  Naplct. 

MESSESAICUS >«».  " 
jSuut.  Volet  ce  mot. 

MESSIA ,  m.  Méllie ,  *m  Méuta  ;  la  Décile  qui 
préfidoît  i  la  moi  lion. 

M  ISSIAS  ,  a.  Mélfie  i  oint,  facré. 

MESS1S  ,  11.  MoilTon  ,  técolte  ,  dépoUiile. 

Mrffii  ttmfui.  L'oût ,  le  temt  de  la  moitTon. 

Mtjftm  ttiiijtrt ,  ftrttftrt.  Faire  la  moilTon,  la 
récolte  i  dépouiller.  MoilTonner. 

M  ESSOR,  aru.  Moilfonncur,  feieur.  Faucheur. 
Métivier ,  atuitn  mat. 

Mtffltrnm  mtrcti.  Mcfteure,  »èn»r»  it  CtStumtl. 

MESSORIVS  ,m,um.Ve  moilTon ,  de  moif- 


Mtrcium  rmftit,  ettmftit,  tamfxrattt.  Emplette. 
Mrrcts  tauitrt  ,  ttHiftrt.  Détaler ,  fermer  fa 


loutique. 

Sthda  majmaru  mmit  frtftla.  Un  marchand 
jroflïcr  ;  qui  vend  en  gror. 
AfE5i<t/tOX,t.Meiaule  ,  tirmt  a* Artbiltâitrt. 
MESBOTH.IUS,*.  Volet  Ma»*»»*.,»» ,a. 


ME6CHASIP;US)?iw«».UMiiuiEpi,gTand  ,  tal. 


Mtjfrrh  tftrii  vtBariut  ,  aJmimflrr  ,-  Mtjjirms 
ta/ului.  Calvanier ,  qui  entalTc  lu  gerbe». 

MESSVS  ,a,um.  Moillonné. 

M  EST  R  A  ,  «.  Meftrc  ;  ancien  bourg  de  l'Etat 
de  Venifc. 

MESTRIASA,  4.  Mcftri;  petite  ville,  ou  bourg 
de  la  baiîc  Pannonie. 

MESUA  ,  &  Mtfia ,  a.  Mefe  ,  petite  ville  du 
bas  Languedoc. 

MESVLA,  4.VeY>ibule  entre  deux  faite»  ;  pe- 
tite cour  entre  deux  corpi  de  logij. 

MESTMSIVM  ,  »«.  Mefymnium  ,  rèrm* *Ab- 
tiauairt. 

META ,  4.  Borne ,  limite ,  but ,  butte ,  terme , 
fin.  Borne  de  cirque. 

I»  mttt  tartrt.  Faire  un  coup  fur  le  but ,  mettre 
fur  le  but ,  à  la  ttule. 

Rtâà  À  tintit  ai  mttam.  De  but  en  blanc. 

Dt  mtti  irjutrt ,  itpttlrrt.  Débuter  ,  tirer  une 
boule. 

De  mtti  itfiti ,  itftUi  faillit.  En  beau  début , 
facile  i  débuter. 

Rtiigtrt  alifutm  ai  mttam  nu  Itqai.  Mettre 
un  homme  a  ni». 

MET.*  Irm».  Volet  Magialtumm.i. 

MET  ABUS ,  ».  Mctabc  ,  nom  propre  d'un 
hnmme  qui  rut  roi»  au  rang  des  Dieux. 

METACARPUS  ,  ».  Métacarpe  ;  l'avant-poi- 
gnet. 

METAC1SMUS  ,  rav.  Métacifme  ,  >r>nw  it 
GrommaiTt. 

MET  Aï ,  arum.  Mera ,  tu  Metz  ;  ville  de  Fran- 
ce ,  capitale  du  paris  Mrflin. 
METiltt/Ct/X  ,  a  ,  um.  Métal!  îque ,  minéral. 
Mfallica  ttiua.  Mine. 
METALLlCWi ,  it.  Mineur. 
MET ALLITER  ,a  ,mm.  Qui  prod.it  du  mé- 


fleuve  de  l'Amérique. 

MESCIMUS.  a.  ' 
R  jjviiiiil. 


METALLUM  ,  h.  Métal.  Mine ,  minière  de 
aétaux. 

Frmflum  mttaUi.  Pépita ,  tirmt  ittmttuu 


MET 

METAMORPIIOSIS  ,  ,,.  Etrma 
Mtiirriorpbofe. 

METASGISMOSITA,, 
nom  de  feéte. 

METAPHORA ,  a.  Métaphore  ,  ffur,  i,  U. 
tbitifut. 

MkTAPHORICE.  Métaphoriquement  ,  cAme 
manière  figurée  Si  metaphotique. 

METAl'HORiCUS  ,a,  um.  Métaphorique,  <p 
apanient  à  la  métaphore. 

METAPHRAS1  ES, ...  Mitaphn 
ancien  auteur  Grec.  Mctaphralle  i  t 
dujt  mot-i-mot  un  auteur. 

METAi'iilSICA ,  4.  La  métaphyiîque  ;  ; 
de  la  l'hilolophic.  La  1  néologie  naturelle.* 

Mrtafbjjita frrnui.  Mécaphyllcien. 

MEÏAl'HISlCE.  Mctaphviiquement  i  é*tae 
manière  métaphyiîque. 

MET  Al hl>:CVS  ,a  ,  mm.  Métaphy%;fs 
an  partit  nt  »  la  Méiphylique. 

*lfcT/li  lASMUS  ,  ».  MctaplaftM ,  titmi, 
Grammaire. 

MET  A  RI.  Mefurer.   Borner  ,  plante»  do 
borner. 

METASTOECHIOSIS ,  it.  Vote»  Trw/'Aav* 
tarif. 

MATATARSO~r.fi.  Le  metaranc ,  tu  faut* 
pied  ,  tirmrl  i'Auaitmie. 

METATHESIS,ii.  Mctathéfe  yfpttt  Gramm- 
licalt. 

METATlO.tmi.Mthre.  Melurage.  L'taio. 
de  mefurer.  Ordonnance  ,  tirmt  itliaim. 

Agrtrammttatte.  Bornage.  Arpentage. 

Ctjhtrum  mttarit.  Campement  d'une  arœér.  U 
caltramétation. 

METATOR  ,  «r>r.  Qui  prend  des  mefnrti , ia 
alignemena.  Mefureur ,  auncar  ,  toifeus. 

Militari!  htffitii  mttatar.  Maréchal  des  l«p, 
quart  icr-meftre. 

METATRIX ,  itit.  Femme  qui  prend  de)  ta» 
fbrrs.  Métary. 

METAURUS,  i.  Métro  ,  au  Métaro;  rivière  ce 
l'Etat  de  l'Eglifc  ,en  Italie.  Gioja  ;  bourg  de  la 
Catabre  ultérieure. 

METELISGA  ,  a.  Mr'ttino  ;  Médling  ;  ville* 
la  balTe  Carniole  ,  en  Allemagne. 

M  ET  ELIS  ,  aujourd'hui  H'jttum ,  »».  Vola  te 
mot. 

METEU.JSVM ,  ou  MnttUaum ,  »».  Méde- 
lin  ;  bourg  de  l'F.llramadjre. 

METEUOBURGUM.MittlInafrum.  Voie» 
Miirliurptm  ,  j{». 

METELLUS,  t.  Mctellus ,  furnom  de  la faœJl» 
Caxilia  de  l'ancienne  Rome. 

METEmsiCOSIS.it.  Métemûcofe  ;  paUige, 
tu  tranlmigration  de  l'imc  d'un  homme,  01 
d'une  bete ,  dan»  le  corps  d'un  autre  bomsne ,  oa 
d'une  autre  bétc. 

METEMPS1CUS,  a.  Métempfyque  ;  non  de 
Cette. 

METEMPTOSIS;  ajuatia yi/an/.MétempiéJe; 
tirmt  it  MatUmatiamt. 

METEO ROSCOl- IUM  ,  ii.  MétéofoTcope  , 
mftrmmrut  it  Melhamalijut  fj  i' A/trautuot. 

METEORUM ,  i.  Météore. 

MET  ERE.  Cueillir  ,moiiîonner.  . 

Mettre / aimai  ,  Lmrtai.  Cueilli»  de»  palan, 
acquérir  de  la  gloire. 

METHAMAVCVM.  Volet  MaUmtnum. 

MET  HE  V S  ,  1.  L'un  de»  chevaux  du  char  «t 
Platon. 

METNODICE.  Méthodiquement ,  u"iuu  taa- 
niète  méthodique. 

METHODICVS  ,a  ,tm.  Méthodique. 

METH0D1VM  ,  ...  Tromperie,  Iburbttit  , 
fraude.  Illullon. 

METHODiUS ,  «».  Méthodiu»,  nom  propre, 
d'homme. 

\t ETliODVS  ,  ii.  Méthode,  règle,  ordre,  ma- 
nière .  tnoïen.  Analiie  ,  lynthefe. 

MET  Ht  MS  A  ,  a.  Methvmne,  ville  de  t»5io«, 
aujourd'hui  Mécelin.  Médina  }  nom  Jf  f  loueur» 
villes. 

METi-Cl/lOSl/S  ,a,mm.  Craintif,  peumu , 
timide ,  poltron. 

METISA  ,  a.  Mctine  ;  I 
mains. 

METIOSEDUM  ,i.  Melon  ,  Clivant 
autm-s;  Corbeil ,  fuivant  quelques  autres. 
METIOSEDUM  ,  tii.  Mcudon  i  baurg ,  R 
luiesu  royal ,  dans  l'iHe  rie  France. 
MET! RI.  Mefurer. 

DtfrOum  tamiistm  mtliri,  CoreJa  du  bois,  i*- 
ia  (ùbot*. 


MET 

Cariiatmtaw  mttiri.  Contre  •  jauger  , 
i'Arthtt&wrt. 

ii /m.  Mititmii  pritiam.  Me  Curage 
rt  tmata  fait  ratitaitmi.  Faire  route* 
avec  la 


tho- 
&  tr 


&  mefure  ,  avec  la  reg 
Métis  ;  nom  propre  d'une  Nymphe 


fes  avec  poids 
compas. 

METIS,  ii 
de  l'Océan. 
METITOK  ,  tris.  Voici  Mttattr  ,tris. 
METOCHE,  »«.  Mécoche; 
Cell  l'éfpace  nui  eft  entre  les  denikules. 

METONlMIA,  a.  Métonymie  ,  finit  it  Rà- 
ittriaat. 

METOPA  ,a.  Métope,  tirait  i'Ardnttâart. 

METOPIUM  ,  ».  Huile  d'amandes  a mi.Tr». 

METOPOSCOPIA,  a.  Métopofcopie  i  l'ait  de 
connoicre  les  inclination», S.  le  tempéramenc  par 
l'infpeâion  du  vifage. 

METOPOSCOPUS  ,  i.  Métopofcope  i  éfpéce 
de  devin  chei  les  anciens. 

METRAGTRTA,a.  4  Mttragjrtti ,  il.  Mé- 
cragyrte ,  quêteur  de  cybéle. 

M  ET  RAS,  a.  Mécran  ;  nom  propre  d'homme. 

METRESCH1T A  ,  a.  Mctrencnyte  ,  titm  it 
Méitctat. 

METR  ETA ,  *.  Mérréte ,  nom  de  mefure. 

METRICE ,  ii.  Mitrua ,  a.  Métrique  ;  partie 
de  la  Mulique  ancienne* 

MET K /Cl/5  ,a,am.  Qui  concerne  la  mefure 
des  vèrs. 

METR1US  ,ri.  Mette,  ta  Mitry  ;  nom  propre 


METROCOMtA  ,  a.  Mctrocomie  ,  t<rmt  ii 
CH'ftatt,  4t  ranUaaiti  EciUJinjhjar. 

METROPOLIS ,  U.  Métropole;  ville  capitale. 
Eglife  principale  d'une  ville. 

METRO POLIT ASUS ,  ai».  Métropolitain. 

MET  RU  M  ,  tri.  Mefure.  Vin  ;  mètre  ,  vttax 
an  t. 

Mlrrt  (ta/laat.  Métrique  ,  trrmt  it  Pt'tttpn. 
METTIUS ,  Mini».  Mettius  ,  Mctti»  i 


propres  d'une  famille  de 

MÏTUERE.  Craindre,  appréhender,  redouter 
âvoir  peur. 

METULA  ,  la.  Periie  borne  ,  petit  but.  Quille 
Triboulet ,  iPOrfrart. 

MttnUrtmt  aria.  Quillier.  • 

METVS ,  ii.  Crainte,  apréhcnlion  ,  peur. 

ImmitatJJr.  Craindreiécre  dans  l'apréhcnlîon. 

Mitai-  Nom  d'une  Divinité  païenne. 

METl/STRilTl/Al^ti.Voi'ei  Mmttiffrainmjut. 

MEVATUM  Rigaam.  Le  koùumc  de  Mc'vat , 
province  de  l'Empire  du  Grand  Mogol ,  en  Alie. 

MEUS  ,  a  ,  «m.  Mon  ,  ma  ,  mien  ,  mienne. 

MEUSIA,  Mur/*  ,  Matttimtta.  Meurs  i  petite 
»ille  du  Duché  de  Cléves. 

MEUTASGUS  ,  gi.  Mecangu  ;  fleur  qui  croit 
à  la  Chine. 

MEXATU M  ,  ati.  Méxat,  ta  Mefched;  ville 
capitale  du  Chorafan  ,  en  Pèrfe. 

MEX1CANA  ,  a.  Le  Mexique  ;  la  nouvelle  Ef- 
pâgnr. 

llEXlCANVS  ,  a,  ma.  Du  Méxique  ;  Méai- 

CRI  tl* 

MEXICl/M,i.Méxique;  ville  capitale  de  la 
nouvelle  Efpagnc ,  dans  l'Amérique  icptentrio- 
'  nalc.  Thémitlitan. 

METENBE RG-/I ,  a.  Meyembèrg  ;  village ,  &. 
chiteau  de  la  Suiffe. 

MEZOZEI'HIRUS  ,  ri.  Oueft  quart  de  fud-| 
cueft. 

MEZUMA,  a.  Offiiam  ntvam.  Métume  ;  an- 
cienne ville  de  la  Mauritanie  Célaricnnc. 

MEZZABA  ,a.  Meixab  ;  petite  ville  du  Bil- 
«lu  1  g  <■'  rid ,  en  A  fr ique. 
.    MEZZA  iafaU.  Ifole  di  Me«o ,  trois  petites 
Sues  du  golfe  de  Vcnifr. 

MEZZASVS  Usai.  Laeo  di  Menano  ;  dans 
le  Duché  de  Caftro ,  province  de  l'Etat  de  l'E- 
filife. 

MEZZOVUS  muai.  Le  Meuovo  :  le  Pinde , 
montagne  de  1a  Grèce. 

M  1 


MIC 

M1CALEVM fritam.  Le  décroit  de  Micaleo , 
dans  l'Archipel. 

MIC  ARE.  Briller,  luire,  reluire,  éclairer,  éteih- 
celer.  Palpiter ,  tréifaillir ,  fauter. 

MICAVA,  a.  Micava;  ville  de  la  contrée  de 
Quanto ,  en  l'ille  de  Niphon. 

MICHAYAS ,  a.  Miellée  i  l'un  des  doute  petit» 
Prophètes. 

MICHAEL  ,  ilii.  Michel;  nom  propre  d'un  Ar- 
change, qui  fe  donne  aulii  aux  hommes.  Miguel  i 
nom  Efpagnol ,  S  Portugais. 

S.  MkLuUi  ptnwriaai.  Miquelot  .Miehelot. 

MICHAEL1CUS ,  o.  Michaclice  ;  nom  propre 
d'homme. 

MICHoiri'.'S  ,  il.  Michelle  s  nom  propre  de 
femme.  Michclon  ,  itmiaalif. 

MIC  11  El  AT  US,  i.  Michelat  i  nom  d'une  mou- 
noic  de  l'Empire  Grec. 

MICHELOPIA  ,a.Mi,btvia,  a.  Micheloviei 
Michovic  ;  contrée  de  la  Pruffe  Roule. 

M  ICONE  ,  ii.  Micone ,  ta  Mwole  :  l'une  des 
ides  de  l'Archipel,  qu'on  appelloit  autrefois  Ci- 
clades. 

MICROGRAPHIA ,  a.  Micrographie. 

MICROPHONUM  ,  &  Munfhtaat ,  i.  Mi- 
crophone ;  microcouilique  i  qui  augmente  la  voix 
&  les  Ions. 

M/CROSCOMl/S,r.MicTOcofme.Pctit  monde. 
M/CKOSCOiMUM  ,  ri.  -Microfcope  ,  irimt 
d'Ofxiijat, 
MICIOR  ,trii.  PilTciir. 
MICTOR/UM.ii.  Le  lieu  oi,  l'on  pitTe.  PifToir. 
MICUIM.a.  Diminutif  de  Mk«,  a. 
M1CUEUS  mtns.  La  pointe  de  Michai  petit 
cap  de  la  Dalmarie. 
M1DAS ,  a.  Mite  i  le  plus  petit  de»  mleéte». 
MIDDELEARTUM  , , ,  4  MiUilfariam  ,  r. 
Middrltàrt ,  petite  ville  de  Danemarr. 

MIDDELSEXIA  ,  a.  Middelfex,  ta  Midlcfe-x  ; 
province  de  l'ancien  Roïaumcd'EiTex  ,  en  An- 
gleterre. 

MIDEt  BURGUM  ,  i.  Midelbourg ,  ville  ca- 
pitale de  la  Zéelande.  Midelbourg  ,  bourg  forti- 
fié de  la  Klardre  Hollandoife.  Midelbourg,  pe- 
rite  ville  dan»  les  Indes. 

MlDORIUSfiaviai.  U  Midoux;  petite  rivière 
de  la  Gafcogne. 
MIELMCUM ,  ci.  Mielnick  j  petite  ville  de  la 
en  I'olognc. 


déloger 


fytlASA, 

■*r-L  pro 

MIARIUS ,  ii. 


,  a.  Miana  ;  ville  de  l'Yérale  Agémi  ; 
rovinccdcPerrc. 

Le  Miati  ;  grande  rivière  du 

Brélil. 

MfCy! ,  ta.  Miette  , 
fable. 

Mr.*  faln.  Un  grain  de  tel.  Un  grain  tPéfprit 
de  bon  l'en» ,  de  jugrment. 
Mus  [     i  ■Mtiri.Màchca 
Ttmt  V. 


.  Ce  qui  reluit  parmi  le 


«Cl. 


Mazovi 

MIGANA,  a.  Miganat  lieu 
Tunis ,  en  Barbarie. 
MIGDOKIA.  VoïnNi/î*»». 
MIGMjl,«trr.  Mélange. 
MIGRARE.  Changer  de 
déménager.  Déferler. 

M/GRyfTJO  ,mii.  Délogement  , 
ment ,  changement  de  demeure. 
MILES ,  mi.  Soldat. 
A^Jimat  mtlii.  Soldat  enrôlé  ,  &  au: 
d'un  Seigneur.  Gagicr. 
lpavai  mi/ri.  Un  drille. 
Milmt.  Simples  foldat»  ;  foldaréfquc. 
Mililam  (tltiètit ,  atttfft.  Rccruè. 
Miln  Pjriaaat.  Miquelct. 
Miln  falfai.  PalTe-volant. 
Milti  laJai.  Ragepute  ,  ta  Rafpoute ,  tirait  4i 
Rtlatttn. 

MILESIUS  ,  a.  Miléfien  ,  habitant  de  Milcte. 
M/X.ETU5,  r.  Milete,  ancienne  ville  de  J'ionic, 
dans  l'Aiie  mineure. 

MILEXUS  ,  i.  Milita ,  a.  Mitcto  ;  ancienne 
ville  des  Bruciens,en  Italie. 

MILEVUM  ,  i.  Miltvii ,  u. Mêla ,  «<  Mile ve , 
ancienne  ville  d'Afrique. 
MILEORDIENSIS Jiaai.  Mittord-haven  ;  baye 

MlUARIA  Ta.  Hèrbe  qui  croit  parmi  le  Mil- 
let ,  &  qui  l'étouffé. 

MILIARIS  glaniala.  Glande 
J'Aaattmit. 

MILIARWM  ,  i,.  Sont  de  vafe  haut  * 
étroit. 

MILIARIUS  ,  a ,  «m.  Qui  fe  nourrit  de  mille-, 
MILICHWS  ,  u.  MiJichicn  ;  fui  nom  donné  à 
Jupiter  ,  &  a  Bacchus, 
MILITARE.  Porter  les  armes  ,  fervir ,  faire  la 
guèire  ;  militer ,  irruu  tVEttU  ,  &4t  PaI.ui. 

Ml  LIT ARIS  ,  an.  Qui  concème  la  guerre,  la 
milice;  militaire. 

MII.ITAR1TER.  Militairement,  en  hommede 
guèrre. 

Ml  LTTI A  ,  a.  Milice.  La  profeûion  des  armes 
le  fervice. 
Prtcaratiê  ctftada  autitia. 


MIL  4<> 

qu'on  donne  pour  lever  des  gens  de  guerre,  pour 
lever  des  mille  es. 

Milittam  amplitb  j  nuhita  ataua  iari.  Embraf- 
fer  la  profçliion  des  armes.  Endolfer  le  harnois> 

In  raihiiit  fmifim.  Vieillir  dans  le  fervice  i 
blanchir  fous  le  harnois. 

MILIUM,!,.  Mil,,» millet, flanu. 

Mil.t  ctnjitai  agir.  Milcrtne. 

Ml  LLA\ ,  arum.  Mi  lias  i  bourg  fitué  dans  1* 
RouUillon. 

M/X.tE.  Mille ,  mil. 

M/IlEflOJèt'M.r.Mjllelleur;  nom  propri 
d'une  maifon  de  pliifanre  des  Ducs  de  Savoie. 

MILLEfOLIUM.ii,  Millefeuille ,  ,/a»»r. 

MILLESAR1US  ,.,am.  Millénaire ,  qui  coït- 
tient  mille, 

MILLEPES  ,  ta-,1.  Millepiéds  ,  imfi.lt. 

M1LLERETUS,  tr.  Millctet  ;  monnole  d'or 
de  Portugal. 

MILLESIMUS, a  ,  am.  Millième,  milléfime. 

MULESTADIUM  ,  u.  Militât  j  lieu  ûiué  dam 
l'Evcché  de  Salibourg  ,  en  Allemagne. 

MILLIACUM  ,  an.  Maar,t;,w*m  ,  i.  Milly  j 
gros  bourg  dans  le  G.itinois. 

MILLIARE  ,  ii.  Mille;  miliiaire  ,  J,ftMtt  in 
hiax  ,tnf*rfm*,„„  i,  ,trmm.  Milliar,  r,rw» 
l'ArtttmtUanr. 

MILLIARWM       Même  fignifîcat ion. 
MILLlARIUS.a  ,  nm.  De  mille ,  de  millier. 
MILLIES.  Mille  fou. 

MILLIO,  tnn.  Dttiii  ceatiri  milit.  Un  million. 

M1LLUS  ,  t.  Coller  de  chien  ,  rjsrni  de  poin- 
tes de  fer.  "  V 

M1LM  ASDRA ,  &  MilaumJra  ,  La  Mar- 
mande  ,ta  la  Mormande  ;  rivière  de  Franee. 

MILOHTOID1US ,  «.  Milohyoldien  ,  r<rr«w 
4'Anaitmit, 

MILO1OTAM0S  ,  i.  Milopocamo;  village  8c 
port  de  l'ifle  de  Candie. 

MILTESBERGA  ,  a.  Miltenbèrg  ;  perite  ville 
de  l'Arrhcvéché  de  Mayence ,  en  Allemagne. 
MILVAGO ,  tan.  Sorte  de  poiflon. 
MILI'US,  vu  Milan;  Elcoufle  ;  t.Jraa  i,  frtli. 
Mil'jlftnam  tint.  Huir  ,  trrnu  il  Eoaonairtt. 
MIMALLOU  ,  MmaUtmii.  Mimallonide, 
Mcnade  ,  Thiade  ,  Bacchante. 

MIMATUM,  Mim4,i,M,mmati,  Minimale; 
Mimatii.  Mcnde ,  tm  Mande  ,  ville  Capitale  du 
Gévaudan  ,  en  France. 

MIMIAMBU'i,  i.  Mimiambe  ,  thmt  it  Ttefit* 
MIMICE.  En  boufon  ,  en  baladin  ,  burlcliiue* 
nent. 

MIMICUS  ,a  ,  nm.  Bouffon  ,  facétieux,  plai- 
fant. 

Mnuicm  jtcat.  Bouffonnerie.  Farce. 
MIMILQGUS  ,  /.  Mimilogue  ;  imitateur  de  U 
manière  de  parler  d'un  autre. 

Ml  MOGRAPHUS  ,  ».  Ecrivain  de  pièces  co- 
miques. 

MIMOIOGIA  ,  a.  Mimologie  ;  imitation  du 
difrouri  d'une  autre  personne ,  &  de  la  manière! 
de  parler. 

MIMOSA  fiants.  La  fenfitive  ,  flaatt. 
Ml  MUS,  mi.  Bouffon  ,  bateleur  ,  baladin. 
Charlatan  ,  danfeur  de  corde,  fagotin  ,  farceur  , 
ménétrier.  Mime.  Comédien.  Comédie  ,  farce  , 
petite  pièce. 

MINA  ,  a.  Mina  ,  rivière  du  TclenCn  ,  pro- 
vince du  Roïaumc  d'Alger. 
MISAC1TER.  Avec  menaces. 
MINA  ,  aram.  Menaces  ;  commination.  Bra- 
vade. 

Mrnar  intrntari.  Menacer. 
M1SA\US ,  a.  Minéen.nomdefeéte. 
MISASTER.  Vain  Minautir. 
M1NARI.  Menacer. 

C*f»m ,  taïaam  mmari.  Prendre  coup  :  fe  dit 
en  maçonnerie  d'un  mur  qui  menace  de  chûte. 

MtSAHIACUM.d.  Méiville  .bourg  de  Flan- 
dres. 

MlSARII  mtniei.  Mendip-hills  ;  montagnet 
du  Comté  de  Sommérlcr ,  en  Anc'ctèire. 
.Vf  IKATIO,  tau.  Menace ,  l'action  de  menacer. 
M1SATIUS  .  Mmjhs.  Minacius  ,  Minatia  i 
noms  propres  d'une  famille. 
M1\AX  ,  aui.  Menaçant ,  menaceur. 
MlSClUS/lavia,.  Le  Mincio  ,  ta  leMencio» 
rivière  de  la  Lombardic  ,  en  Italie. 

MISDA,  a.  Minden  ;  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie. 

MINDASAUM  ,  ai.  Mendanao  ;  iflc  des  Phi« 
|  lippines. 

MlNDELHEIMUM,i.  Mlndelheim  ;  pttha 
!  ville  avec  une  citadelle ,  «n  Souabe. 

•  N 
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MlSDORA ,  ».  Mindora  i  iile  4e  POcea»  ln- 
tlien. 

MISEROLOGIA,  ».  Minéralogie  ;  fcience, ou 
connoidancc  des  minéraux. 

AflXERCrl ,  -t.  Minerve  ,  »*  Pallas  i  D«jji  dt 
t antiquité  fajtmnt.  SagcAe  ,  art ,  métier. 

MISER.VA ,  ».  Méiictbc  ,  <«  Minêrve  ;  bourg 
de  Languedoc  ,  en  France. 

MINEM'A  AlgyfttMS.  Ncïtht  di»inicc  Egyp- 
tienne ;  la  Minerve  des  Egyptien*. 

M1NERVALE  ,  u.  Salaire  ,  a»  récompenfe  de 
celui  qui  enfeigne. 

MlNERVlSUM.i.  Minerbioo,  cm  Minorbi- 
no  t  petite  ville  du  Roi  au  me  de  Naples. 

MISGERE.  PilTer,  uriner. 

AilNGRElM,  ».  L»  Mingrelie,  ancienne- 
tuent  la  Colchidc. 

M7NGREI.Il/S  ,  ».  Mingrelien. 

MINIACEUS  ,  «  ,  an.  De  vermillon. 

MINI  ARE.  Rougir;  peindre  avec  du  vermillon. 

MINI  ARIA ,  a.  Mine  d'où  l'on  tire  le  vérmil- 
ton  ,  te  minium. 

MINIARIUS,  a  ,  mm.  De  vermillon. 

M1NIATUS ,  a  ,  mm.  Rouge  ,  cojlcur  de  ver- 
millon. Gueule  ,  tirmtit  Blafim. 

MINIME.  Non,  point ,  point  du  tout ,  nulle- 
ment ,  en  aucune  manière. 

MINIMUS  ,a,uw.  Supcrlarif  de  farvmi  ,  »> 
um.  Le  moindre  ,  le  plus  petit.  Minime  ,  Reli- 
gieux de  S.  François  de  Paûle. 

Miami.  Nonpareillc. 

MtSIO  ,  mit.  La  Mignone  ,  petite  rivière  de 
l'Etat  de  l'Eglue  ,  en  Italie. 

Mf  N1STER ,  «n.  Mirtùire.  Officier.  Serviteur , 
valet ,  garçon. 

Jt*jf»i  mimfin.  Mioiftre  d'Etat.  Archi  miniftre. 
Colao  ,  à  U  Ckiat. 

Rcl,St,n,i  mmifltr  afui  Uiit.  Dallcri ,  difciple 
du  Gorou. 

MimSXER  ,  ira  ,  tram.  Qui  efl  le  Miniltte  , 
qui  fèrr  d'inftrumcnt. 

M.ISISTER1AUS.  Voie*  Miflralii. 

MtNISTERIATUS ,  il.  Mimllériar.  Miniftre- 
rie  ,  charge  de  Supérieur  chei  le»  Mathurins. 

MIN1STERIUM,  tu.  Minillcre, emploi, char- 
ge ,  office  ,  prolcllîou.  Service. 

MtmtjltTimm  Jtmcflitam.  Le  ménage. 

Mmtfttnum  twuiiam.  Manœuvre  ,  le  fervice 
des  matelots. 

MINISTRA ,  a.  Servante,  femme  de  chambre. 

illNTSTR/IRE.  Servir  ,  garder.  Fournir. 

MINISTRATOR  ,  trtt.  Qui  aide  ,  cjui  ftrt  ;do- 
meftiuuc  ,  fervitcur. 

MINISTR/CTORIUS  ,a  ,  «m.  Avec  quoi  l'on 
ftrt  i  dans  quoi  l'on  ièrt. 

MINISTRAIR1X  ,  un.  Celle  qui  aide  ,  qui 
fert. 

MlSlTABUNDUS  ,»,mm.  Menaçant , plein 
de  menaces. 

AIINIT.4RE ,  &  M1N1TARI.  Faire  de»  mena- 
ces ,  menacer .  lever  la  main. 

MINIUM  ,  ii.  Carmin  ,  couleur  rouge  ,  &  fort 
vive.  Vermillon  ;  minium.  Cinabre. 

MINIUM,  n.  Minio;  ville  delà  haute  Egypte. 

MINIUS  ,  u.  Le  Minlio  ;  rivière  d'Efpagne. 

MIXNODUSUM  ,  &  MmmJmnum  ,  ».  Mil- 
den  ,  »m  Moulden  ;  nom  propre  de  lieu. 

M/NOLUM.i.Minolo;  village  de  l'ùle  de 
Candie. 

AMNOR  ,  mi.  Comparatif  de  farcir/  ,a,itm. 
Moindre  ,  plus  petit. 

Miaar  amitti.  Mineur. 

Miment  ai n.  Minorité. 

MINORA , a.  Mirvori  ;  petite  ville  du  Roïau- 
mc  de  Naplet. 

A1ÏNOR.1RE.  Voici  Mmturt. 

MISORATIO,  Mil.  L'action  de  diminuer,  di- 
minution. 

MIXORETTA,:  MinoreKe,  lieu  fituédans 
le  Beaujolois  ,  en  France. 

MIN0R1CA ,  ».  Minorque  i  l'une  des  iilcs  Ba- 
léares. 

MINORICANUS  ,  a.  Minorquin  ;  de  l'ifle  Mi- 
norque. 

MINORISSA  ,  ».  Manrife  i  petite  ville  delà 
Catalogne. 

Ml  NOS.  Minoi  ;nom  d'homme  célèbre  dam 
la  fable. 

MINOTAURUS  ,  i.  Le  Mmotaure  ,  monAre 


MINSCt/M  ,  i.  Mioico  { petite  ville  de  la  Li- 
thuanie. 

MISSINGA,».  MinGngen;  petite  ville  du 
Duché  de  Vurteinbcrg  ,  en  Souabr. 


M  I  N 

.MINTHE ,  ti.  Minthé ,  nom  propre  de  femme. 

MINUERE.  Diminuer,  amoindrir,  amenuiler, 
apetilfer.affoiblir.  Emincer.  Oter. 

MISURIRE.  Chanter ,  gaio'uiltcr ,  ramager  , 
faire  le  chant  des  petits  oilcaus.Cuuicaillcr  i  faire 
le  chant  des  cailler.  Roucouler  ,  faire  le  bruit  du 
pigions. 

MINUS.  Moins. 

M1NUSCULARIUS  ,  rr.  Minutaire  ;  com- 
mis du  finances, ou  fous-liimicr  clici  les  anciens 


MINUSCULUS ,»,um.  Un  peu  plus  petit  , 
un  peu  moindre. 

Minmjatla feriftar».  Minute. 

Mmafmla  lintr*.  Lettres  minufcules  ,  lirmt 
flmprimtrii. 

MlNVTAL,alii.  Hachis  ,  falmi ,  hoche-pot, 
paté  en  pot. 

MINUTARTA  an.  La  menuiftrie. 

MINUTARIUM  tfmi.  Ouvrage  demenuiferir. 

MINUTARIUS ,  rh.  Menuiûcr. 

M1SUTATIM.  Menu,  no,  en  partie*  fort  me- 
nues ,  par  parcelles ,  en  détail. 

Minftatim  ttmtànt.  Charcuter ,  hacher. 

Mmataiim  JiwnJtre.  Regratter ,  vendre  en  dé- 
tail. 

Af/Nf/TE.  Mêmes  fignifications. 
MISUTIAÎ ,  at»m.  Minuties,  bagatellrs. 
MJNUTULUS,  •>  mm.  Fort  menu,  fort  mince, 
fort  petit. 

par- 


,  château  du  Duché 


HNUTUM,ii.  Minute ,  U 
tic  d'un  dégré. 
MINUTUS,», 
Grenu. 
Miamum  mifu 
MIOLASUM,». 
de  Savoie. 

MIQUENESA  ,».  Miquenei,  ville  du  RoÎ4ii- 
me  deFei ,  en  Barbarie. 

MIRABELLUM ,  i.  Mirebcau ,-  petite  ville  de 
France  ,  fituée  dans  le  Poitou. 

MIRABILIS  ,  Ht.  Admirable  ,  merveilleux  , 
furprenant ,  étonnant ,  miraculeux ,  prodigieux , 
éfTroîable. 

MIRABILIS  mtui.  Miramont ,  lieu  firaé  dans 
la  haute  Auvergne.  Miraumont ,  en  Périgord. 

MIRAB1LITER.  Admirablement,  proiligicu- 
fement ,  mcrvcilltufcmeat ,  miraculcufcment. 

MIRABUNDUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  dans  l'admi- 
ration. 

Ml  RACULA,  ».  Une  perdue,  une  abandonnée, 
une  coureufe. 

MIRACULUM,  It.  Miracle, merveille,  Cgne, 
prodige. 

Miracali  tUnni.  Miraculeux. 

MIRASDUS,  a ,  «m.  Admirable ,  merveilleux, 
furprenant,  étonnant ,  prodigieux ,  miraculeux. 

MIRAMOUNUS  ,  Asrramm.mairi.irr  ,  >iW 
minutmut ,  Alrrammsurar/roau  ,  i.  Miramolin  ; 
Prince  chez  les  Maures. 

MI  R  AND  A  ,  ».  Mirande ,  Miranda  ;  noms  de 
différens  lieux. 

MIRASDULA,*.Li  Mirandolc;  ville  d'Italie. 

MIRARI.  Admirer  ,  confldérer  avec  étonne- 
ment.  Etre  fjrprii.  S'émerveiller  ,  être  ébahi , 
étreébaubi  i  s'ébahir,  vitnxmtn. 

MIRATIO  ,i*is.  Admiration  i  étonnement. 

MIRATOR  ,  tnr.  Admirateur,  celui  qui  admire. 

MIRE.  Voïei  Mi>a*./r»«r. 

AflRIElCilRE.Rendreadmirable.mèrveilleux. 

MIRIfICE.  Admirablement  ,  parfaitement 
bien  ,  mcrveilleufctncnc. 

MlRlflCUS,  a  ,  «m.  Admirable,  merveilleux. 

MIRMILLO  ,#»rr.  Mirmillon  i  gladiateur  ar- 
mé d'un  bouclier  ,  &  d'une  faulx. 

MIROMUS  ,  i.  Mirom  ;  nom  d'un  bourg  & 
d'une  rivière  du  Roïaume  d'Alger  ,cn  Barbarie. 

MIRUS,  »  ,  um.  Admirable  ,  merveilleux  , 
furprenant ,  étonnant ,  étrange. 

Mitum  ta  amiatn.  Etrangement. 

MISA  ,  ».  Mies  ;  nom  propre  d'un  bourg  finie 
fur  une  petite  rivière  qui  porte  le  même  nom  , 
dans  la  Bohême. 

M1SANTROPOS  ,  i.  Htminam  ,/„.  Mia„. 
tropr. 

MISCELLANEU M  ,  i.  Mélange. 

Mtfffllanrum  mtnasam.  Capilotade. 

M/.ÎCEUjiXEt/S  ,4  ,  m ,  &  MISCELLUS, 
a  ,  ton.  Mélangé,  Mêlé. 

MifcUmm  frmnuatam.  Méceil.  Petit*  bleds. 
Mtrr. 

A1/5CERE.  Mêler  ,  brouiller,  troubler,  battre , 
confondre,  mélanger,  déranger,  défaranger , 
farfouiller ,  gafpillw ,  tripoter. 


MIS 

V«m  mfon.  Mêler  plufieu,,  foIttJ  vint  fa 
frelater ,  les  fophiiiiquer. 

Ml  SCI  AON  A  ,  ».  Mifciagoa  ;  bourg  du  Roi» 
me  de  Naples. 

MISCOi'IA  ,  ».  Mifcou,  ifle  de  la  noutclU 
France. 

MISELLUS  ,  »  ,  um.  Pauvre ,  miférable. 

MISENUM  ptmtuiartmm ,  Miiéno  i  non  rea* 
pre  d'un  cap  du  Roïaume  de  Naples. 

MISER  ,  a  ,  am.  MUerable ,  malheureux,  dis. 
vrc  ,  dans  l'oprellion  ;  chctif. 

MISERAB1LIS  ,tlt.  Miférable  ,  malboima. 
Déplorable ,  pitolable  ,  piteux. 

Sliftrahltm  in  mtdam.  1  itoiablement ,  nig. 
rablement ,  déplorablcment ,  pitcuirmctit. 

A£Ii'£R^B/Ur£R.  Puoiablcmcnt ,  Uœeaj, 
blemcnt  ,  lugubremenc  ,  pitculcnicnt. 

Ai  ISERANVUS  ,a,mm.  Déplorable ,  p„ù- 
ble ,  piteux. 

MISERASTER.  Avec compafliou  ,  rrulrjkiir. 
dieufement. 

MISER ARI.  Avoir  pitié ,  avoir  comptflioo. 

MISER  ATIO  ,  mi.  Fîtic  ,  compaiCoo,  moi- 
ricorde ,  artendriflement. 

MISERE.  Miférablement ,  malheureuleauat, 
pauvrement ,  pitoïablement. 

MISERERE  ,  MISERERI,  M/SESESCfj;!. 
Avoir  pitié ,  avoir  compaiBoa ,  compatir,  dUji* 
dre. 

MISERET.  Mt  mtftrtt.  Je  fui*  fâché,  je  la 
touché  de. 

MISERIA,».  Milêre  ,  malheur  ,  kfjrna/, 
calamité  ,  pauvreté ,  nécéLlité. 

Ai;SERJCORDi>t  ,  a.  Miiéricorde,  caaraC 
lion  ,  pîtié ,  attcodriiTcment. 

MISÏRICORWTER.  MiiéVicordjeultajest , 
humainement ,  charitablement ,  pitoIaUtatst. 

MISERICORS,»rJn.  MUcrkordieui,  hataii. 

MISERITUS  ,a,  mm:  à.  MJSERTUS,  à,  mm, 
Qui  a  en  compaflioa  ,  pitié. 

MISINA  ,«.  Mrlini  ;  petit  lieu  daai  k  R> 
mani. 

MISNA  ,  ».  MeùTen  ,au  Mi  foc  i  nom  propre 
d'une  ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe  ,  eo  Alle- 
magne. 

AfJSNii ,  *.  Mtfibo» ,  ».  Mifchne,  n  MJàt, 
m  Mifna  ;  partie  du  Talmud  des  Juilt, 

MISNIA,  ».  LaMifnie,  province  de  la  rkixc- 
Saxe. 

Al  ISSji  ,  ».  La  Mcflè.  Le  Sacrifice. 

Miffs  twmi  ctmvmmi.  La  Meflie  conrennielle. 

MISSALE  ,  In.  Mille!  ,  Meitel  ,1e  livre  ■)■*  lis 
à  dire  la  Mclfc. 

Mli41Cl/l^RE.  Envoler  fouvent. 

MISSILE  ,  tu  Trait ,  flèche  ;  tout  ce  qui  lé 
lance. 

MISSILIS  ,ilt.  Qu'on  envole  ,  qu'on  kact, 
qu'on  jette  ■  qu'on  darde. 

Igmii  mtBilii.  Igmtimmmtûilt.  Fulée ,  boudifi. 

MISSIO,  mit.  Envoi,  l'aâion  d'envoier.  Coo- 
gé  ,  renvoi.  Emiil'ion.  Million  ,  ordre ,  pourox. 

MtjJiêMm  Jart  ctpiu.  Liccnticr  les  troupe». 

Mijf»  iataftnatata  aivrrfmt  frtwamttm  m  ( 
tmtnttm  mjmrt/mam  fravauttuntm.  Acte  de  cotr 
gé ,  r*rmr  dt  Palau. 

MISSIONARIUS  ,ti.  Millîofiaire. 

MISSITAR  E.  EnvoTer  fouvent. 

MlSSUS,àt.  Envoi. 

MISSUS  ,a,mm.  Envole;. 

MISTECA ,  a,  Mifteca  ;  petit  paît  de  la  pro- 
vince de  Guaxaea  ,  au  Méxiquc. 

MISTl  A  i  aufourd'hui  Gtaija.  Voies  ce  mot. 

M/5T/Af.  En  mêlant  ;  pjéie-roéle. 

MISTR  /€  i  aufourd'hui  total* f».  Voies  ce  mot. 

MISTKAI.IS  ,  n.  Millral  ;  nom  ancien  <fw 
Officier  dans  le  Dauphiné  ;  qui  rendoir  juûVe 
aux  habitans  d'une  terre. 

MISJURA  ,ra.  Mixtion,  mélange.  MJtiur, 
firme  it  Miinmt. 

MISUA,a.Vùin  Ntf.a. 

MITELLA  ,a.  Sorte  de  coèfute  q 
autrefois  les  femmes.  Echarpe. 

/  ri»f«  mulim,  mttella.  Cornette. 

Af  ITESCERE.  S'adoucir  ,  »*apaifer.  S'apri- 
voifer. 

MITHRA  ,  a.  Mithra,  tm  le  foleil  adoré  fou 
ce  nom  par  les  anciens  Pèrfes.  Mithra,  ancienne 
Déclic  des  Perles.  Mithra  ;  Grand  Prêtre. 

MITIIRES ,  u.  Voïes  Alii*r<s. 

METHRWATICA  amttUtm,  ,  ti.  Mnhndaii 
pteftrvatif contre  les  poifons. 

MïTMLENEmfmla.  L'ille  Mérehn,  KOe  de 
Lélbos ,  dans  l'AtcUipel.  Méteiin  i 
de  cette  iile. 
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M  I  T 

MmFrc/no,**;. 


MtTIGARE.  Adoucir  , 
r,  Unifier, 


,  faction 

ipérer  , 
Dépi- 


MITIG ATIO  , 
lion ,  mitigation. 

MiTiGilTORf  US  ,  a  ,  ■•».  Qui  ftrt  à 
à  apaifer.  Lémtif ,  adoucillanr. 

MtTIS,miu.  Doux, 

MITRA,  a.  Mitre. 

A£IT*j(RE.Micrer, 

MITRATUS  .a.mrn.  Mitré ,  emmitré. 

M  JTRIAS ,  a.  Miiry  ,  tm  Merre  i  non  propre 
d'homme. 

MITTA,*.  Mine  ;  mefure  ancienne  dooe  on 
t*eft  (crvi  pour  mefurer  le  fel  &  le  bled. 

AffTTJJ M  ,*>.  Mitou ,  m  Mitaw  i  ville  capi- 
tale du  Duché  de  Cur lande  ,  en  Pologne. 

MITTESDAMVS ,  ii.  Mittendaire  ,  Ojfinir 
4m  tas  Emfirt. 

MITTESVALDUM ,  ii.  MitceaWald  i  village 
de  l'Evcchéde  Freifuigeo  ,  en  Bavière. 

AftTTfiRE.  Envoler ,  renvoler ,  lieentier,  con- 
gédier ,  déoécher. 

M1TVLVS,!: 
qnîtlt. 

Ht  XI  A,  a,  La  carre  Mixei  petit  pat»  de  la 
Gafcogne. 

MfXTfO  ,aaii.  Mixtion,  mélange.  Tripotage, 
firme  ptfmlairt. 
MIXTURA,  a.  Même  lignification. 

M  N 

TtyfSEHOSrSE.ti.  MneWyne,  la  mer* 
dei  neuf  Mufe». 

MSEHOS1SUH  ,  i.  Marque  d'amitié,  de 
fbuventr  ,  d*éftime. 

MSEVIS ,  n.  Mnért»  i  boeuf  coofacré  au  foleil» 
parleaHéliopoutain». 

M  O 

TlA  OAB  »rii.  Aroer  j  ville  dei  Moabite*. 
■*       HO  A3  Rrji».  Moabi  le  pat»  de»  Moabite», 

MO  ABIT  A,  -mm.  Moabite»  i  nom  de  peuple. 

MOAST/tA  ,  *.  Moantay  ;  ville  de  l'Inde  delà 
le  Gange. 

MOASCARIA ,  :  Moafcar  ;  ville  capitale  de 
la  contrée  de  Beni-Ralid  ,  dam  le  Roiaurac  de 
Télenlïn ,  en  Barbarie. 

MOATAZ ALITA ,  a.  Moataialite,  nom  dVnc 
fè£le  Turque. 
MO  AT  R  A.  Voïex  CtmraSms  iiSm  Mtaira. 
MOBILIS,  Mt.  Mobile,  changeant  ,  mou 
vaut,  volant.  Amovible,  tirmt  Mcjiajliamt. 
Meuble  ,  srrmr  it  Jarititagi. 
MtUlta  itaa.  Rfleti  mobiliairca. 
MOBILITARE.  Rendre  mobile. 
MOBILITAS  ,atti.  Difpolition  a  fc  mouvoir, 
prompt  mouvement,  legercté,inconitance.  Fré- 
tillement. Mobilité' ,  rvVnw  iagmaiiamt. 
MOBILITER.  Légèrement. 
MOCHA  ,  &  Mtiea ,  a.  M  oc  ha ,  tm  Mocca , 
Tille  de  l'Arabie  heureufe. 
MOCHA  mfala.  Mocha ,  ifle  de  la  mer  du  fud. 
MODAUTAS.atis.  Manière  d'être.  Mode, 
modification  ,  ijrmri  il  Hilafaflnt. 
MODERABIL1S  ,iU.  Qui  peut  fe  modérer. 
MODERAMES, mu.  MtitTamamittaa,  ii.  Con- 
duite ,  direction  ,  ro animent. 
MODER  ASTER  ,  &  M  dirait.  Modérément. 
MODERARE,  &  MODERMl.  Modérer, 
conduire  ,  gouverner ,  guider  ,  régler,  comman- 
|cr  y  iiaJiïiîcT»  Nlodthcr»  Rt  lie  lier.  fc4c— 


M  O  D 

MODESTIA ,  a.  Modeftie  ,  modération  ,  pu- 
deur ,  retenuï,  tempérance  .dtfcretion  ,  réferve, 

ujtcirc. 

MODESTUS  ,a,um.  Modcfte ,  modéré, rete- 
nu ,  dilcret ,  rclcrvé  ,  fage  ,  tempéré  ;  honete , 
humble. 

MOUHAFFERIASUS,a.  Modhafler  ien;  nom 
d'une  Dynaltic  qui  a  régné  en  Pcrfc.  ■ 

MOFiCE.  Médiocrement ,  modérément ,  paf- 
fablcmcnt,  raisonnablement  ,  modiquement  , 
maigrement. 

MoDICELLUS  ,a,mm.  Médiocrement  bon. 

MODICUS,  a  ,  mm.  Médiocte  ,  modique.  Mo- 
déré ,  modcfte. 

MOOJF/CjIRF,  &  MODiriCARI. 
régler  ,  limiter  ,  modérer  ,  modifier. 

M0D1FICAT1O  ,«.,.  Mefure.  Mode  , 
ncarion ,  reft/ictioa. 

MODIOLUS  ,  h.  Petite  mefure.  Un  baril.  Le 
moleu  d'une  roue.  Cafte,*»  QuailTc,  lirmti  J'Ar- 


5' 


Maiulms  mata  piftrtmfit.  Botte.  Ce  qui  eft  em- 
boèté  daot  l'oeillet  de  la  meule. 

MODIUM,*.  &  MOD1US,  «.Mefure.  Muid. 
Boifléau.  Modiur  ,  r^roM  A'aaiiamtii. 

Frumtmt  mtJmi.  Boiffeau  ,  brilfelée  de  bled. 

Mtiii  dttima  ftxtA  fart.  Litron. 

MtJu  xnpjima  [temnia fart.  Dcmi  liuon. 

MaJitrmmfakr.  BoilTelier. 

Jmi  main  tngnJi.  Feu  croiflant,  i-  feu  vacant, 
irtmel  it  Ctilmme. 

MtJmi  jmJam  Balançai.  Muddc  ;  mefu  e  de 
Hollande! 

MODO.  Tout  a  l'heure  i  tout  préfentemint. 
PourvA.  Seulement. 

MODOSUS  fimvimt.  Aujourd'hui  Slana  favmi; 
V*o4'ez  ce  dernier. 

MODULAMES  ,  mn:  &  MODULAMEN- 
TU  M  ,  n.  Harmonie  ,  mélodie. 

MODULARl.  Chanter  en  Mufiquc.  Dégoifer  , 
mat  ami  ft  Ht  m  flaifantaat. 

MÙDULAT10,nui.  Modulation.  Voix.  Air, 


der,  diriger 
fiocr. 

Jtxtnrfimt  ai finiftrttptmwuitrari.  Bor- 
dayer.  Bordéver.  Faire  de»  bordées. 
MODERATE.  Modérément  ,  modeftement  , 
odération,  avec  modeftie, médiocrement, 
ut,  FrowlcirictiEj  Jim  ^tDonon* 
MODER  ATI  M.  Modérément,  avec  modéra- 
tion ;  peu  a  peu. 

MODERATIO ,  amii.  Modération  ,  modeftie , 
retenu* ,  réffcr  ve,  fobriété,  mefure.  Relic^hemcnt, 
rémiuion. 

MODER^fTOR,  t"i-  Modérateur,  gouverneur, 
reôeur  ,  directeur.  Préiidtnt. 

MODERJTRJX,  icii.  Celle  qui  gouverne ,  qui 
dirige.  Directrice. 

MODERjfTUS,  a  ,  ««.  Parricipede  MaJtrari 

MODESTE.  Mcdefteaeac, 


MtimUtu  ctmtmmata  tu  t Utm  finmmlî.  Tenuê  , 
»»nw»  it  Mu/ijmt. 

MODULATOR  ,  iris.  Chantre  ,  Muûcicn. 

MODULATRIX  ,  im.  Chanteufc,  Muficienne. 

MODULUS,  Ii.  Mefure.  Air  de  Mufiquc  ,  chan- 
l'on.  Module  ,  trrmt  i'Artiittdmrt.  Etalon.  Fac- 
ture ,  frrmr  i'Orgmti.  Gabarit ,  tirmtit  Marin. 

Ai  mtdulxm  frtiart.  Etalonner. 

Câlin  maimlus.  Point ,  tirmt  it  Cariammitr. 

Mtialmi  fltiaUriai.  PaScballc  ,  ta  Pailcbou- 
Ict ,  ttrmt  tTArnlltrie. 

MOnUMSOCUS,  i.  Modonnoc  i  nom  pro- 
pre d'homme. 

MODUS ,  i.  Mode,  manière  .éfpéce  ,  façon  , 
moïen  ,  guife  ,  biais.  Dofe.  Nombre,  melure  , 
cadence.  Stile  i  organe,  rcflbrt,  voie,  invention, 
reifource  i  expédient.  Mccuf,  modification,  éta- 
lon. Facture  ,  tir  m*  i'Orpui. 

MtJat  apaii.  Procédé ,  conduire. 

Qjujmt  mai:  Tellement ,  qucllement.  Tant 
bien  que  mal.  Couci  couct. 

Maimm  fattrt  tratiaai.  Trancher,  cooper court. 

Mail  mafia.  Air»,  thanfont. 

Mtiitjijffamit  vatuU.  Fredon  ,  tr'mw  it  Mmfi. 
jut. 

Sapa  maimm.  Etonnement ,  éflroyablement , 
éxtraordinairement. 

M0DZIR1A  ,  a.  Modiir  ;  ville  de  Litbuanie  , 
en  Pologne. 

MOECHA  ,  «.Femme adultère. 

MOECHARl.  Commettre  un  adultère. 

MOFCHATOR  ,  #rir.  Un  adultère. 

MOECHULUS  ,  i.  Diminutif  de 

MOECHUS,,.  Adultère. 

MOESIA ,  imm.  Mur»  ,  muraille»  ,  rempart». 

Mammm  imuliti:  Démantèlement. 

Mttma  itrmtrt ,  itmttitt.  Démanteler. 

MOESIS  ,  il.  Mcnole  ;  ftttt  faifpm  it  mir. 

MOESOLIUS ,  ii.  Mratlti ,  n.  Ménolien  , 
Méaole  ;  furnom  donné  1  Bacchus. 

MOESUS,i.  Mrnii,  rr.  &  Menas,  i.  LeMein  : 
grande  rivière  d'Allemagne. 

MOERESS,  tii.  Trille  ,  affligé ,  marri  ,  con- 
trit ,  dolent. 

AfOERFRE.  S'attriftcr,  concevoir  du  chagrin, 
l'affliger. 

MOEROR  ,  »rif.  Chagrin  ,  eriftelle  ,  inquiétu- 
de ,  ennui ,  mélancolie ,  peine  de  corp»  &  de  l'ef- 
prit,  affliction, 
Détrefft.  Dcilil. 
Mmrtrt  aiijmtm  *-j..<t,. 
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qucl^uNjo  ,  ledécontbrter,  le  défoler. 
MOESIA ,  a.  La  Mccfte  ,  grande  région  dt  1*11— 
lyrie. 

-  MOESTE.  Triftcment. 

MOEST1TIA  ,  a  :  &  MOESTITUDO  ,  fait. 
Chagrin  ,  tnftelfc ,  ennui ,  dcheric  ,  déplaiiir, 

Mrttiiam  ajfrrrt.  Ennuicr.  Chagriner  ,  fâcher. 

MOFUMA  «ravr.  Mofùma  t  grand  arbre  qui 
croit  fur  le»  bord»  dea  rivierca  dan»  la  bail* 
Ethyopie. 

MOdOUANUS,  Mutinas,  Mapriamms,  Ma» 
gtruui ,  a.  Mogolien. 

MOGOL1STASI A  ,  a.  Mtgalii  ïmatrimm.  Le 
Mogolillan  }l'Emp.re  du  Mogol. 

MOGOL  US  , ,.  Le  GrandMogol. 

MOGUERA,  a.  Mogucr,  petite  ville ,  tn  bourg 
de  l'Andaloulie  ,  en  Efpagne. 

MOGUSTIA  ,  a.  Mayence  ,  ville  du  CcrcU 
Electoral  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

MOHARRAMVS  mtmjtta  frmmt  mtnjii 
Arthft.  Mohtrram  »  ti  *me  4  e  Ciffirdri/r. 

MOHATRA,  Voïei  CntraiJai  iulmi  Matatra. 

MOHILOVIA  ,  a.  Mohilow  ;  ville  de  Litua- 
nie ,  en  Pologne. 

AfOfDOCttS,,.  Moèe  t  nom  fiopre  J'!iùmmt. 

MOIRESCUM,  e,.  Moyran,  tm  Moiienc  ; 
village  de  Dauphiné  ,  en  France. 

MÛISACUM,  &  Mt-J/ac»»,  «•  Volet  Mm/tia- 
tmm ,  i. 

MOLJ  ,  a.  Meule.  Mole,  faux  germe. 
Mtla  mttttrma.  Meule  de  moulin. 


:,  peine  de  corps  &£c[Vi- 
.  Creve-coeur.  Dcionfuic. 


Mtla  afimaria.  La  meule  d'tn-ba» ,  le  gitc  ,««la 
meule  gifante. 

Mtla  tmrfatiiii.  La  meule  d'en  haut  ,  la  meule 
courante. 

Mala  Maria.  La  meule  i  c'çuifcr. 

MOI.A  ,  a.  Màie  ;  nom  d'une  Divinité  chet  teJ 
ancien»  Romain». 

MOLAGGA,a.  Molac  t  nom  propre  d'homme. 

MOLARIAZ  tarttm,  LoiMolarci,  village  de 
l'Andaloulie ,  en  Efpagne. 

MOLARIS ,  art.  De  meule.  Molaire  ,  »»n»i# 
tPAnatmit. 

Dtni  malatti.  Dent  molière,  am  Machelière. 

MOLAR1US  ,a  ,nm.  De  meule. 

MOLATHEM IASUS,  a.  Molathémien  ;  nom 
de  fcéte  parmi  les  Mahométatu  d'Afrique. 

MOLÈRUSUM.mi.  Vofei  MamUrmnnm  ,  i. 

MOLDA ,  a.  La  MoldaVra  ,  rivière  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe. 

MOLDAVA,a.  Moldawa  ;  Moldadania  ;  bourg 
de  la  Moldavie. 

MOLDAVIA,  a.  La  Moldavie,  an  li  grande 
Valachie ,  «m  la  Valachie  Orientale  &  intérieure  j 
contrée  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 

MOLECULA  ,  /*.  Petite  malle.  Molécule  ;  lit. 
mt  it  PhfiaHt  f$it  Miinim. 

MQI  ESDINARIUS ,  a  ,  «m.  De  moulin. 

MOI.ENDISUM  ,  m.  Moulin. 

Mtltnitamm  terra  aah/era  failli  frampnJa. 
Trapirhe» ,  i/rmt  it  M  met, 

MOLERE.  Moudre,  écrafer  ,  broïcr;  mlcher. 
Mouliner  ,  tirent  it  Fitmrijh. 

MOLES, n.  MalTe.malfif,  môle.  Chauftée. 
Eclufe.  Levée.  Berge. 

Artnaria  mtlet.  Bancs  de  fable.  Caye». 

Miles  ttrrea.  Cheval  de  terre.  Dame. 

Mttei  faxta  emi  ftntit  arems  mlimmt ,  titimfaua 
tris  fanns  imnmkt.  Culée  ,  butée. 

Malts  (JmHtlms  fffafita.  Digue. 

MOLES ASD1 A  ,  a.  Macuand  ;  contrée  de  la 
Mairie  de  Boisleduc. 

MOLEST  ARE.  Chagriner,  caufer  du  chagrin. 

MOLESTE.  Avec  chagrin.  Avec  peine.  En- 
nufeufement.  Importunirncnt. 

MOLEST I A ,  a.  Chagrin,  triftefle,  inquiétude, 
ennui ,  mélancolie ,  fâcherie.  Déboire.  Défagté- 
ment.  Fatigue.  Géne.  Importunité.  Mortifica- 
tion ,  peine. 

Mtltpam  afferrt.  Ennuicr  ,  fatiguer , 
ner ,  molcftcr. 

AfOI£STUS,«,«w.  Fâcheux  , 
incommode,  embarraiTant,  importun  ,t 
fatigant ,  infupporrable,  tourmentant ,  gênant , 
rude ,  pénible.  Griéf.  Scniîble. 

Mtltfimm  tjft.  Fatiguer ,  importuner,  pourfui- 
vre  ,  être  toujours  après  quelqu'un  ,  l'affaffiner  t 
le  pèrfécuter ,  l'aflbmmcr. 

MOLETRISA ,  a.  Un  moulin. 

îaiiaiva  mtlefhma.  Moulin  banal. 

Maittrtma  ftrraria.  Martinet. 

Malttrtma  imfmtiirt.  Engréner. 

£Ut,tr,aafa*,p^,  !t„i  „  ratrtm,  fg  vtrfatiU. 
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MOltTKISOM  y*,.  Droit  de  moûte ,  tèrmt 
ait  Ctataau. 

MOL/MEN,  ,*««,.  A  MOLIMESTUM,»,. 
Effort,  peine. 

MOLlK.£  ,  a.  Moulin»  ;  nom  propre  «Tune 
ville  de  France. 

MOUXCAR1A,*.  Molingar;  petite  ville  de 
la  Lagénic  ,  en  Irlande. 

MOLISISTA  ,  *.  Mohnifte  ,  difciple  de  Mo- 
lin.i. 

MOLltiOSISTA  ,  a.  MoliuofUte  ;  difciple  de 


MOU  Ri.  Machiner,  braJTcr  ,  cramer ,  minu- 
ter ,  ourdir.  Tâcher ,  «•efforcer. 

MOL1SA,*,  Mohi'c  ;  bourg  du  Roîaumc  de 
M«j>le>. 

MOUT  10 ,  ait.  Effort ,  grande  entreprife.  In- 
trigue ,  menée.  Manigance  ,  rr.bCiri.ic. 
Manii  mttitit.  La  créas  ton  du  monde. 
MOLITOR  ,  ris.  Créateur,  auteur ,  inventeur. 
Htvaramrttiim  mtliitr.  Brouillon,  remuiul. 
MOLITOR  ,  ris.  Mcun.tr.  Moulant. 
MOUTURA  ,  ra.  MoVirure  ,  moulage. 
MOLLESCERE.  S'amollir.  S'attendrir.  S'a- 
vachir. 

MOLLICELLVS,  » ,  nm  •  a  MOLIIC.ULUS, 
a  ,um.  Mollet  ,  délicat  ,  douillet  ,  tendre. 

Mtilnmlnm  toaritm  itxtam.  Molleton. 

MOLLIUCATIO  ,  mis.  L'allion  d'amollir. 

MOLLI M.EHTUM  ,  i.  Amouticmcnt ,  aitcn- 
drilfcmcnr. 

MOLLI  RE.  Amollir,  attendrir  j. adoucir,  tou- 
cher ,  fléchir ,  appailcr.  Efféminer.  Former,  fa- 
çonner. Malaxer ,  rrrw  it  l'karnu.ir. 

Mtliin.  S'amoliir ,  s'attendrir  ,  devenir  mou. 

MOLLIS  ,  mille.  Millitr  :  ifimas.  Mou  ,  mol, 
roolaffc  ,  paccui.  Tendre.  Facile,  doux,  aifé. 
Lâche  ,  efféminé  ,  veulc  ,  flafque.  Dslicar.  Mi- 
gnon ,  mignard. 

Mtlhtr  ton,,  pan.  Le  bifeau  ;  la  bnifure. 

MOLLI  1ER.  Mollement ,  doucement  ,  délica- 
tement. Lâchement. 

MOLLIT! A,  m:  &  MOLL1TIES,  t, .  &.  MOL- 
UTUDO.tnu.  Délieateffe,  molcUe,  mignar- 


MOLLTTVS  ,  a ,  an.  Amolli ,  adouci, 
MOLLUSCUM,,.  BrouOîn  d'érable. 
MOLLUSCUS  ,a  ,««.  MoUlle. 
MOIS  A,  0.  Malien  i  petite  ville  de  U  Balle- 
Saxe. 

MOLOCH.  Moloch  ;  nom  propre  d'un  fau» 
Dieu  des  Orientaux. 

MOLOSSUS  ,  a.  Moloflc  !  nom  d'an  ancien 
peuple  «V  l'Kpire. 

MOLOSSUS  ,jï.  Dogue,  groj  chien  ,  roit.n. 
Alan,  rérrtw  it  Ventru. 

MOLUA  ,  0.  Mûluc  ,  ffli"  i*  *>'r- 

MOLUC  Al  infala.  Les  Moluqucj  ;  grand  amat 
d'illc»  de  l'Alie ,  dans  l'Océan  Oriental. 

MOLT.  Moly  ,plaaie. 

MOLTBDMUA,  na.  Plombagine.  Voici  Plnm- 

MOLTBniTES  ,  tts.  Lamarcallitc  du  plomb  , 
plombagine.  Voici  Plamtagt. 

MOLLCRJA  ,  0.  Molycria ,  bourg  ;  ou  petite 
ville  de  la  Livadic  ,  en  Grèce. 

MomSTASF.ua,  0  ,  ««•  Momentanée; 
d'un  momenr. 

AfO.M  fc'i\Tl/M ,  ti.  Moment ,  inlUnt ,  minu- 
te. Confé,iucncc  ,  importance  ,  poids  ,  torce , 
unlirï. 

MOMIMUS,  i.  Momime,rr>iM/  it  M;rM«;ir, 
MOMOSI A  ,  0.  La  Momonic;  l'une  det  qua- 
tre gtandei  province!  de  l'Irlande. 

MOMORDICA,0.  Pomme  de  merveille, 
plante. 

MOMUS.i.  Monuuj  ;  faux  Dieu  de  l'anti- 
quité. 

MOSACALIS ,  air.  Monachal  ;  qui  concerne  le 
moine. 

MOSACH1SMUS  ,  mi.  Moinerie  ,  métier  de 
moine.  Monachifme. 

MOSACIIUS  ,  ch.  Moine»  religieux  ,  céno- 
bite i  Juin  aire.  Mognc  ,  ?r>«*  nui. 

Mtnatbus  txtacallatas.  A  portât ,  moine  renié  , 
moine  défroqué. 

Mtnathrum  m  mtiam.  Monacalemcnt ,  d'une 
manière  monacale. 

MOSALUS,li.  Aujourd'hui  JVW  Votez  ce 
mot. 

StOSAPIA  infala.  Aujoutd'hui  Maawa  mfnla. 
Voirt  ce  dernier. 
AïONMKf.rM      Monarque,  Roi. 
AloJs.iKCW.l,  «.  Monaicbic;  jj-a«d  état, 
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gouverné  par  la  volonté  abfolue  «Tun  Roi. 

JHO.\^5  ,  iù.  Un.  L'unité.  A«  ,  «««  carits,  ou 
n»  ict. 

Laftri0tij[rr0mtn*t  jrmrn*.  Beiet.  Befas.  Am- 
befas. 

SfKMln»  mtmMi.  Spadille  ,  00 jtm  iTbtmhri  Jj  it 
yvaJrillt. 

MOSASTERtUM,ii.  Monaflcre.  Couvent. 
Maifon  religieufc.  Mootier  ,  vmt  met. 

Mm» fin ii  prtvijtT.  Provilicw,  chambtier.  Ojp- 
nrr  Ctanjirat. 

Mêntjlrrmm  TurncKw.  Tél.ié ,  »«Tne  it  Rtlé- 
tu*. 

MOSASTERWM  ,  i,.  Munftcr  i  ville  cTA'.le- 
magne. 

M0SAST1CVS  ,0,m0.  Monaili^uc  ;  oui  con- 
cerne  les  moines. 

MOSAULVS  ,  li.  Une  fimplc  tlùte. 

MOSBR1SOSIUM       Volei  Mtni  trafinis. 

MOKCAJUS  ,  i.  Moncajo  i  grande  montagne 
de  l'Arragon  ,  en  Efpagne. 

MOSCASTRUM,,.  MoncaAro ;  ancien  bourg 
de  la  Macédoine. 

MOSCOSTORIUM,  i,.  Vokct  MnsCafa- 
Util 

MOSCORI  UM  ,  i.  Torré  de  Moncorvo,  ta 
Mrncorvo,  bourg  de  la  province  de  Tra  loi 
Montti  ;  en  Portugal. 

MOSLDULA  ,  a.  Chouette.  Choucas.  Pie  i 
Corneille ,  &  autre  oifeau  lujit  i  dérober, 

MOSEMBASIA ,  a.  AujourcTh 
Voïei  ce  mot. 

MOSLRE.  Avèrtir.confciller  ,  repréfcnttr  , 
admoncitrr.  Recommander. 

MO.VEf^ ,  ta.  Monnoïe. 

Mtatta  ttmtnmii.  Monnole  courante. 


Affrétât*  mtntia  ujum  frrmuitre.  Faire  la  dé- 
livrance ,  tirmtit  Mtantït. 

Mtatta JairuaaJ*  ffirimtn,  Déneral ,  tirmt  it 
Mtrinêït. 

Rtttntts  i  martalt  mtatta.  Saamu  cas«fijnt  gt- 
atris  ac  tftra  fitiJibas  i  vins  thfigaatii  mturult- 
tai  frtktaii.OtnKis  de  boete.rrrm*  it  MtKHtf. 

Partir  auntta  aaîm  Ux  aunttaria  jattot.  Large 
de  loi ,  r^TTi.»  it  Mtnatit. 

Mtatta  fttritai  taajtr  aaàm  i  //{«  fr0^rti»tar. 
Largcliede  loi  ,  r^rmf  it  hltanitt. 

Mtatta  majtttt  frtlti.  Pied  fur!  ,  limr  it  Mtn- 
nt'it. 

Mtatta  frtkitat ,  ntta  ,tr.tias.  Titre  ,  tirmit 
Mtantit. 

JLaaam  tatnttaftniai.  Recours,  lirait  it  Mta- 
nttt. 

l'oltrii  mtnrta  iamiautit.  Rcndage,  tiimt  it 
Mtantit. 

M/nrr.i  mtntr  ;  minus  para  aaim  Ux  jabil. 
Echarfe  ,  tirmt  it  Mtnatit. 

Anaaa  mtatta  ntta.  Point  Iccret^rrm*  Jt  Mta- 
ntit. 

Mtatta  aialttrata  trimta.  Le  crime  de  fiuiiTe- 
monnolr. 

Mtmta  uiatltrina  cnftr  ,fa»rr  ,  artt/rx.  Faux- 
monnoïitrr. 

MOSETAG1UM  ,  gtt.  Tinta  part  lacrt  ta  mt- 
nttts  laieniis.  Monctage,  uni  ira  tirmt  it  Mta- 


MOSETALIS ,  ait.  Qui  concerne  les  mon- 
noïes. 

Ojjifiaammttalit,  La  monnoïe. La  monnoîeric. 
Mtnttaltam  jaJtcam  caria.  La  chambre  des 
rfionAoïci. 

Typai  tntnttaJts.  Coin ,  qui  fert  i  marquer ,  à 
frapper  les  monnoïci ,  les  médailles  ,  jritonî. 

Mtattatis  sttlar,  ttrt.  Rtcochon,  iirm  it  M  ta- 
nt,,. 

MOSETARlUS,a,  am.  Qui  concerne  U  mon- 
noïe. 

Mtattarias  fynattr,  Monnoïeur. 

Mtnrtaria  ufitila.  Carreau ,  rrr«f  it  Mtaaoït. 

hltattartam  fut.  Monnoinge  ;  droit  vu'on 
prend  fur  la  façon  ,  fur  la  fonte  de  la  moiiîiuie. 

hltnnariHi  jeripttr.  Monétaire. 

MOSFORTIUM  ,  h.  Montfort  ;  nom  de 
lieu. 

MOSGELLIKVM  ,  t.  Mongell.no  ;  bourg  de 
la  Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile. 

MOSIALIS  ,  air.  Monial ,  monacal. 

MOSIALIS,  tu.  Rcligicufc.  Moniale.  Nonne, 
nonMte  ,  nonain.  Moincfle ,  tirmr  it  mtfnt. 

Mtmaltm  fact't.  Cuimpcr  une  Aile  i  la  taire 
relic»rufe. 

SSOSICA  ,  Mtnnytka  ,  a.  Monique  ;  nom  pro- 
pre de  tonne, 

MOS1COUA,  a,  Scliicrmond  ,  Schicrmontck- 
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ooge, Schirrmonkogh  i  petite  itlc  desProviaret> 
Unie». 

MONJI.E  ,  is.  Bijou.  Collier.  Carcan. 

Mtattt ptnjtlt.  Bague  d'oreille  . 

Mtaitta.  Pacenotre»,  r»'iw«  i'^rchitttlart. 

Mtmlt  ftradtlt  tx  aiamaatiinm  ,  tx gtmmut.  En- 
feignes  de  pierreries.  Efpécc  tfaigrcitc  iju'uo 
portoir  autrelbts  au  chapeau. 

MOSIMFtiTUM.  Voie»  Mtaamtatam. 

MOSI TIO,  tau.  Avertilîcment ,  avis  ,  reaioo. 

monitoire.  '  '  "  ' 

Ulttma  minuit.  Réaggrave. 

MONITOR  ,n.  Qui  avertit  .qui  tonrtiue.qu 
donne  avis.  Précepteur.  Couiéiller. 

MOSITORIUS  ,a,aa>.  Qui  ll-n  à  avenir,  « 
l'en  d'avcrtuTcment.  MonicoriaJ. 

MVSITUM  ,  »r  ;  &  MONITUS  ,  it.  Am, 
conl'cil.  Recommandation.  Kcmomranct.  V 
monce. 

MOSITUS.a  ,  am.  Participe  padif  de  Mttm. 

StOSi-UtOUNIUM.  Voici  Mta,  laiimi. 

MOKOCEROS,ttu.  Licorne,  orix,  moo> 
céros  ,  animal  it  f  Afnaat. 

MOSOC i tORDOS. Qui  n'a  qu'une  coidc.  Mo- 
noc  horde. 

Mtaictt'Jta  taia.  Trompette  manne. 

MUSOCtlROM  A.  Imagt  mtattbtmaui.  Ci- 
rage ,  camaïeu  ,  tirmt  s  it  Vttatart. 

MOSOCHROMAL  ICUS  ,  a  ,  as.  De  cir»p; 
de  camaïeu. 

AfO.VOCOZ.U5 ,  0  ,  um.  Monopode.  V«W 
Sfitpnl ,  0  ,  am. 

MOSODlA,0.Monodjt  ,  éfpécc  de  ebaiu  k- 
gubre. 

MOSOECUS  ,  i.  Monaco  ,  ta  Mourguet  ;  ft- 
tue  ville  de  l'Italie. 

MOSOtDA  tafala. 
Jala.  Voiei  ce  dernier. 

MOSOGAM1A ,  0.  Mdnogaraie  ;  état  de  con 
qui  n'ont  été  mariei  qu'une  lois. 

MOKOGAMUS,,.  Monogame,  qui  n'a  etc  au, 
rié  qu'une  fois. 

MOSOORAMMOS  ,  i.  Monogramme  ;  chif- 


fre compoféde  letcres  entrelallécs. 

MOSOGRAMMUS  ,a,*m.  OcOiné  i  iimfle 
trait. 

Mtntgramma  ithatattt.  Trair  ,  profil. 

.MONOLOCIU.W,..  Monologue;  fetne  où  l'Ac- 
teur parle  tout  feul. 

MONO  MAC  Ht  A ,  a.  Duel  ;  i 
d'homme  a  homme. 

MONOAIOTjlf1^  ,a.  Monomotapa  ,  «Béi». 
motapa  ;  ta  Bcnomocaxa  i  nom»  d'un  Roîesu 
de  la  BalTc  Ethyopic  ,  &  de  la  ville  capitale  de 
ce  Roiaume. 

MOSOMt/S ,  i.  Monôme,  trrmt  fAlt+t. 

MOSOl'ETALOS,  ,.  Monopétale  ,  tttm  it 
Btunnjat. 

MOSOl'llONIA  ,  «.Récit  i  voix  feule. 

MOSOPHISl T A ,  0.  Monophyfirc,  noadt 
fecte. 

MOSOPODLUM  ,  ii.  Guéridon  .-table  qui  n'a 
qu'un  pied. 

MOSbl'OLLVM  ,  it.  Monopole.  Privilège  de 
vendre  fcul. 

Mtitoptin  kWHtkêt*  Motiopolcufa 

i£ONOPT£R/l/M , ,,.  Monoptire  i  font  dt 
Temple  des  anciens. 

MOSOPUS,0,  am.  Monopode.  Voles  ba- 
sas ,  a  ,  mm. 

MOKORITHMVS,  i.  Monotime  ;  poeue dont 
tous  les  vers  font  d'une  même  rime. 

MOSOSÏLLABUS,a  ,  am.  Monofvllabr. 

AfONOT/fELIT^.ar»™.  Monothéiiteti  i.«œ» 
d'anciens  fed.iires. 

MO.NWJ<[G£.JP/fUS  ,  ,.  Monotriglypbti 
rrrnw  i'Ardittdart. 

MOSOXILUS, a,am.  Fait  d'une  feule  piéa 
de  bois. 

MOSS  ,  ut.  Montagne.  Mont. 

Ctntinai  mratei.  Chaîne  de  montagnes. 

MOSS  Manal.  Anciennement  Mtn,  oarutti. 
Motitauban  ,  ville  de  France. 

MOSS  aartas  ,  Daraans  ,  Dtrtai.  Le  Mont 
d'or  ;  en  Auvergne  ,  province  de  France. 

MOSS  Barra,.  Monbar  ;  bourg  de  la  Bourgo- 
gne ,  en  F  rance. 

MOSS  liautu.  Monbaion  -,  bourg  de  la  Tau- 
raine ,  en  France. 

MOSS  P.rHjtmir.  Monbrifon  ;  petite  ville , ca- 
pitale J'i  Foréi  ,  en  France. 

MOSS  BnJtlti.  Mcmbiote,  ta  Motuiirolci 
montagne  de  la  Tourainc  ,  co  France. 
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MOSS  Caltnmt.  Moncalter  ;  ville  ,  ou  bourg 
du  Piémont. 

MOSS  Cliftttum.  Schiirbérg  i  tm  Vérthrs  , 
montagne  de  la  baffe-Hongrie. 

MOSS  Camfulartt  ,  auCnw/n.  MoiKOntOUr, 
petite  ville  du  Poitou ,  en  France. 

MOSS  Camatmt.  Moucornet ,  petite  ville  de 
U  Thiérache  ,  en  France. 

MONSIVy.Vrr/.»ou  DtJUtrrtui.  Mondidicr  : 
petite  villede  la  Pit.vdie.cn  France. 

MOSS  Dtlartjmi.  Aujourd'hui  Sttrltaga.  Voie» 
Ce  mot. 

MOSS  FaUtait.  Monfaucon  ,  tu  Mont  faucon, 
nom  de  Ucu. 

MOSS  Frrratui.  Le  Monf errât  i  pais  de  U 
Lombardic  ,  en  Italie. 

MOSS/irut  AmaUrid.  Monfort  l'Amaury  } 
petite  ville  de  l'iûede  France. 

MOSS  Gamdn.  Monc-ioïe ,  vieux  mot  qui  û- 
goihojt  autrefois  enfeigne  des  chemins. 

MOSS  GauJini.  Voiea  Mm  Marn. 

MOSS  Lmdtvut,  ou  Lmdtvuani.  Mont-Louis  i 
petite  ville  de  la  Ccrdaignc. 

MON*'  Lmt,t»mi.  Moniluçcm  s  petite  ville  du 
Bourbonois ,  en  France. 

MOSS  Msrtt.  Monte  Mario  i  montagne  de 
U  Campagne  de  Rome. 

MOSS  Martis.  Marfperg  i  ville  de  Véltphalie, 

MOSS  Mam-iliamii  ,  ou  Mmriliut.  M«nmr> 
rillon;  petite  ville  de  France,  fuuéedans  le  Poi- 
tou. 

MOSS  Mtdiut.  Monmédy  i  ville  des  Pais  !-as. 
MOSS  Mrlumml.  Monméban  ;  petite  vilU  oe 
la  Savoye. 

MOSS  Mttmtuu»!  :  &  Mtnmtrtatiamwm,  ami. 
Mont-morcncy  ;  petire  villede  l'ifle  de  France. 

MOSS- PESSUL  ASUS  ,  i.  Manfprffmlmi  ,  t. 
Monpellier ,  capitale  du  bas  Languedoc  ,  en 
France. 

MOSS  Piligarda,Biltarda ,  Brluardi.  Monbé- 
liard  i  petite  ville  ,  capitale  du  Comte'  de  Mon- 
béhard,  petit  pats lituc  entre  la  Franche-Comte 
&  PAIface. 

MOSS  Rigalh.  Monréal  ;  petite  ville  ficuce 
dans  l'Archevêché  de  Trêves. 

MOSS  Srrratmi.  M#i»r  Staraht.  Monfêrrat  i 
grande  montagne  delà  Catalogne. 

MOSS  S.  C«tiWi.  S.  Godard,  au  S.  CotHard, 
mamtagnt  dont  Iti  Aifti. 

MOSS  MARTI  RU  M.  Montmartre  ,  tu  la 
montagne  des  Martyrs,  proche  Paris. 

MOSSTRARE.  Montrer  ,  démuntr 
quer. 

MOKSTRATIO  ,  nu.  L'aétion  de 
de  dc'montrer  ;  démoiiftration. 

MOSSTRIFER  ,a,mm.  Qui  produit  des  mon- 
stres. 

MOSSTRIFICUS  ,  a ,  mm.  Qui  fait  des  prodi- 
ges. Surprenant ,  prodigieux,  monftrucux. 

MOSSTRIPARUS  ,a,mm.  Qui  enfante  ,  qui 
produit  des  monlirei. 

MOSSTROLlUM,ti.  Montreuil  fur  mer,  ville 
«le  Picardie  ,  en  France. 

MOSSTROSE.  Monftraeufcmcnt,  épouvanta- 
fclcmcnt,  prodigieufement  ;  d'une  manière  mon- 
itrueule,  épouvantable ,  prudigicufc. 

MOSSTROSUS  ,  «  ,  mm.  MonlWux  ,  pro- 
digieux. 

MOSSTRU.H,  tri.  Monrtre,  animal  monf- 
crucux.  Magot.  Prodige. 

MOSSTRUOSUS  ,  -,  «r».  MonArueux. 

MOSTASIST.H  ,  »w.  Montantes  ,  Cata- 
phrygiens  ,  Phrygiens  ,  antitut  Hirttiqmti. 

MOSTASUM  M, (ma  ttrrimtnm.  I.'Ertsgé- 
fcourg ,  contrée  de  U  Mifnie  dans  U  haute  Saxe. 

MONT  ASUS  ,  a  ,mm.  De  montagne  ,  monta- 
gnard, moncueux. 

MONT  ASUS  Traflmi.  La  Sierra  ;  petite  con- 
crète delaCaflille  nouvelle,  en  F.l'pagne-  La  Sier- 
ra ,  petire  provioce  du  Pérou. 

MONTES  ,  i«m.  Mons  ;  villecapitale  du  Hay 

.MONTES  tKMt,.  Voies  Spmarrga. 

MOSTICOLA  ,  ».  Habitant  des  montagnes 
montagnard. 

MOSTICULUS ,  h.  Emi  nence ,  monticule  , 
xnontagnette ,  butte  ,  tertre ,  motte. 

M0ST10,  ««il  ;  &  Mtntijtmum  ,  ri.  Monçon  ; 
petite  ville  del'Arragun  ,  cnEfpagne. 

MOSTIVAGUS,  a ,  «m.  Qui  erre  fur  Us  mon- 
tagnes. 

MOSTOSVS ,  «,  mm  :  &  M'Hintfui ,  m ,  «m. 


indi- 
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'  MOSVMtTSTVM ,  ti.  Monument ,  refle  de 
l'antiquité.  Mémoire , fouvenir ,  gage,  témoi- 
gnage, preuve.  Sépulcre  ,  tombe  ,  ruDibeau  , 
maulblce ,  hiltoire. 

MOPSVESTlA  ,  - .-  4  Mtffm  ,  >.  Aujourd'hui 
Msmipra  ,  *.  Voïex  ce  mot. 

MOPSUS  ,  i.  Mopft  ;Uieu  des Ciliciens. 

MORA  ,  ra.  Retardement ,  délai ,  lenteur ,  re- 
tard. Empêchement. Paufe.  Aire.  Anct  O  rdu 
deniers.  Arrêt ,  t#«i»r  dt  Chéfft.  Accroc  ,h4iucro- 
ehe.  Aloignc  ,  rrriwr  dt  Marin  t. 

Simt  mtti.  Sur  le  champ  ;  fansdcl.ii  ;  fans  dé- 
porc ,  font  plus  différer. 

MORA,  «.  Ville  de  Mori ,  dans  l'ifle  Je  Corfe. 

MORABITA  ,  Morabite  (  nom  de  fede  par- 
mi les  Mahom..:u:'ï. 

MORAI.1S,.,!,.  Mural,  qui  concerne  les  mœurs, 
A  l.i  conduite  lie  U  vie. 

Sra/iri  mrmtn.  Le  fens  moral. 

M *>-at.  Jtinm.-tutm.  M<.r.ili;é,r;  morale. 

MORALITE R.  M:jra:emcj:r. 

MOKA  MAI',  US  A,  a.  \'<iK:  Ma'iwafa  ,  a. 

MORAMESTUM.it.  Paulc   n i^rd; mcr.t. 


cher.  Faire  un  Arrêt,  trrmt  dt  Vttmtt.  Demeurer, 
l'éjourner ,  reffer. 
Vtatamti  lui  tint  mtrari.  Se  faire  batrre. 
MORATORlUS  ,  a  ,nm.  D.Utoire  ,  ihmt  dt 
Palan. 

MOKATIM.  Ens'arrétant. 
MORATUS  ,a,um.  Participe  de  Msrary. 
MORAYUS  ,a  ,  «m.  Qui  a  des  moeurs.  Muci- 
giné  ,  reslé. 
MORAx'lA ,    Moravie  ;  grande  province  du 

Ro:  Jume  de  iiohêmc. 

MORAVUS,  a.  Morave  .habitant  de  Motavic. 

MORBIDUS  ,a,*M.  Malade, maladif.  Mor- 
bide ,  rrrmr  dt  Ptmlurt, 

MORBIUCUS  , a,  mm.  Qui  caufe  des  mala- 
dies  i  morbifique. 

MORBOSIA,  a.  Accident ,  malencontre. 

MORBOSUS.a  ,  ««.  Sujet  i  eue  malade, 
maladif.  Morbide.  Morbiâque. 

MORBUS  ,  U.  Maladie ,  indifpofuion  ,  dére- 
glrnicnt  qui  airive  dans  le  corps. 

Mfiri/at  (tmtttalis.  Mal  caduc. 

Cafirta/ii  mttttu.  Mal  d'armée. 

Mtrhtt  ffar/Mt ,  dttftmtaaiui.  Maladie  fpotadi- 
que. 

Mtrlnt  Uihtftr  fatUm  gradaat  i  nui  in  s  fumftut 
Ung t  ac  lait  ïaljaiat  ,  rrptai.  Mortalité,  mala- 
die oontagieufe  ,  pefte  ,  contagion. 

Mariai  vtatrtat.  Maladie  Vé.unenne ,  mal  de 
Naples  ;  la  vérole. 

MOKDiiCfTAS.arri.Apreté  ,  qualité  corro- 
five  ,  acidité  ,  mordacité. 

MORDACITER.  Aprement. 

MOROACULUS,a,mm.  Diminutifde  MOR- 
DAX  ,  iw.  Mordant  ,  mordteant ,  corrolii. 

MORDE  RE.  Mordre.  Ccnfurcr  ,  critiquer,  épi- 
Iopuct  ,  glofcr. 

ftrramart  mtmtrdit.  II  a  été  tué  ,  on  lui  a 
fait  mordre  la  poufiiere. 

MORDICES  ,  «m».  Les  dents  de  devant  ;  les 
incifoires. 

MORDICITUS  ,  8t  MORDICUS.  Sans  en 
démordre.  A  belles  dents. 

Mtrdumi  affrtbtndtrt.  Mordre. 

Rtatmarduai  affrtk  afamdtmiittrt. Démordre. 
Licher  ce  qu'on  tient  avec  lesdents. 

MO  RFA  ,  a.  La  Morée  ;  le  Péloponcfe. 

MORES.  Votes  Ma,. 

Dt  mtrthti  difftuart.  Moralifer. 

Qui  dt  mtrtlmt  diffusai.  Moraliile  ,  rigofifle  , 
Janfcnifte. 

Btmi  mtritui  imjhtatrt ,  mturrt.  Former  aux 
bonnes  mtrurs  ,  morigincr. 

MORCASUCIA.  Voici  Gtamargamia. 

MORGUS.  VoitiOrgmt. 

MORHUA.a.  Morue  , pttfta  dt  Mir. 

MORI  ,  mariât.  Mourir  ,  expirer , décéder,  tré- 
palTer. 

M#n Jatmlt.  Mourir  civilement. 

MORI  A.  a.  Folie  ,  extravagance. 

MORI  AS  A.  Voici  Afajrnawa ,  j. 

MOR1BUSDUS  ,  a ,  mm.  Moribond. 

•MORIDUNt/M  ,  «i.  Voies  Stiutmm. 

MORIGERARE ,  a  MORIGERARt.  Com- 
plaire savoir  de  lacomplaifancc  ,  de  la  condéf- 
cendance. 

MORJGERUS  ,  a ,  mm.  Couiplaifant  .condef- 
cendant. 

M0K10  ,  «mr.  Boufon  .fou,  baladin. 
Marttmt  uduulimJigiUmm.  Maiotte. 


UOW  h 

M0R1ÙIA       Petite boiffon  ;  piquette. 

MORIPESSIS ,  ou  M.„vtmJ.t  paj.i.  Volei 
}\urifta/ii  pafui. 

MOR  l  US.  u.  Morius  ;  furnom  donne  à  Jupitcft 

MOROCTHUS  ,  i.  Moroâhus ,  /»rrr  dt  firrrtx 

MOROLOGUS  ,a,  mm.  Qui  lient  de  lots  dif- 
cours  ;  qui  dit  des  fottifes.dcs  impertinence]. 

MOROSE.  Bilaremeni ,  capiicicufement,  d'une 
manière  aigre  ,  opinurre ,  acariâtre. 

MOROSll  AS,  at„.  Mauvaife  humeur  ,  luimeuf 
acanarre, difficile,  bourué.  Fantailie.  Caprice. 
*ivtrtin.  Bouderie. 

MOROST1CA  ,  a.  Voies  Marqua  ,  ta. 

MOROSUS,  a ,  mm.  Bisare  ,  chagrin  ,  difficile, 
boum,  acariâtre ,  opiniâtre,  grondeur  i  grogneur , 
hargneux  ,  quintrux.  Boudeur.  Capricieux  ,  fan- 
-ifijue.  Cacochyme.  Hétéroclite.  Loup-garocu 
Sauvage  ,  fombre  ,  mélancolique. 

MOkl'IlEX.  Efpéce  de  Cormoran  ,  „(,an. 

MORPHSUS  ,  ».  L'aigle  de  moienne  gran- 
deur ,  ctftam. 

MORS  ,  tu.  Mort ,  trépas  ,  décès. 

Sltrii  tlasmat.  Mortel. 

Marti  ptaximni.  Agonifaat ,  moribond. 

Ad  mtrttm.  A  mort  ;  mortellement. 

MORSICARE.  Mordic  fouvent  &  légèrement  s 

icoitcr, 

MORSICATIO  ,  .nu.  Fréquente  *  légère 
moriure;  picottcment. 

AiORS/ l/XCl/i/l ,  a.  Petite  mo  furc. 

MORSUS,fii.  Moifurc  ,  marque  «ici  dents. 
Médilance ,  calomnie. 

MORSUS  Dtaatli.  Mors  du  Diable .elaait. 

MOR  SUS  Gallma.  Morgr  line  .  planit. 

MORTALIS,  ait.  Mortel ,  humain  ,  homme. 

MORT  ALITAS ,  am.  Mortalité  ;  la  coaduionj 
l'état  derchofrj  ntùitrlles. 

MORTAI  ITEk.  Mottcllement. 

MORTARWM,,,.  Mortier  i  p.ler.  BaiT.n  à 

Mtnariam  tatafattarimm.  Mortier  i  jetter  des 
bombes. 

Mtrtarutm  binjtniaU.  Obus  ,  tirma  d'Ami' 

l.rit. 

MORT  ICI  SUS  ,  a  ,mm.  De  cadavre  ,  de  cha- 

ogne.  * 

MORTFFF.R  ,a  ,  mm.  Votes  Martifttai. 

MORTIFERE.  A  mort  ,  mortellement. 

MORTIFERUS  ,a,  mm.  Mortel,  qui  donne 
la  mort.  Mortifère ,  tirmt  dt  Midutnt. 

MORTIFICARS.  Mo.tifier. 

MORTIUCATIO  ,  »««r.  Mottiiîcation  ,  macé- 
ration. AuAétité ,  pinurnee. 

MORTU  ALIS  ,  a!.-  &  MORTUARIUS ,  a  , 
mm.  Mortuaire ,  qui  concerne  les  morts. 

MORI  UUS  ,a,mm.  Mort ,  dcfïunr,  trépalTé*. 
Cadavre. 

MORUM  ,  ri.  Une  Mure,<7  frmit  iu  marin. 

Mirum  idanm  idai  rmti.  F'ramboife. 

Martt  idait  ctnfptr^rrr.  Framboifcr. 

MORUS ,  rr.  Un  rriuner  ,  arart. 

MOS  ,  ris.  Coutume ,  ufage,  habitude.  Morurs, 
façon ,  mode  ,  pratique ,  manière. 

Mtrtmgtrtrt.  Condcfccndrc ,  déférer  ,  i 
cer  ,  fc  TailTer  aller. 

Jmt  m  mtrtftjtinm  ,  marihui  ctnftiiaiam.  Coû- 
tume.  Billot  .««bîllttte.  Co^tumerie. 

Dt  mare.  A  la  manière  accoutumée  i  à  l'ordinai- 
re, ordinairement. 

MOS  A ,  a.  La  Meure  ,-  grande  rivière  de  U 
Caule  Belgique. 

MOS  A,  a.  Mafi  ,  ti.  Meufe,  bourg  fitué  «Un* 
le  Baffigny  ,  i  la  fourre  de  la  Meule. 

MOSASDASUM  fr,mar,i,T,mm.  Le  cap  dtl 
Moehandan  ,  de  Mocandan  ,  »»  Moflandan  , 
fur  les  côtes  de  l'Atabic  heureufe. 

MOSCHABESUS,  a.  Molchabéen  ;  nom  d'une 
fefle  Mahométanr. 

MOSCIIOL ATRA  ,  a.  Qui  adore  im  veau ,  on 
un  lautcau.  Vitu  icolc. 

MOSCIIUS ,  i.  Mure  ;  l'animal  qui  porte  U 
mule. 

Mtftht  mtdarart.  Mufquer. 
MOSCOPHAGUS.  Voies  Agri.faagnt. 
MOSCOU  A  ,  a.  La  Mofcovie.  La 
Ruflîe. 

Mafttvia  Dmx  magnat ,  R/*  ;  Regina ,  magmé 
Dmuffa.  Le  Ctar ,  la  Ciarine. 

MOSCOVITA  Mofcoviie  ;  natif,  ou  habi* 
tant  de  la  Mofcovic. 

MOSCVA  ,  ou  Mafcia  ,  a.  MofcoW  ,  ville  U- 
pitale  de  la  Molrovie. 

,\f  OSEtX.y>\US  ,  a.  Mofe liane  ,  qui  cfl  aux  tt> 

vitoas  de  U  Mofclle. 

•0 
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MOSEX.  Voici  M*rf?< 
MOTABlLIS  ,  ilr.  Qu'on  peur  mouvoir, 
MOTACILLA.  Voivï  CinJm ,  t'ell  If  me  me. 
Metatitla  flava.  Bergeronnette  jaune,  ujtan. 
MOT  ARE.  Mouvoir,  remuer  ,  agiier. 
MOTATIO  ,  &  Mono  ,  »»».  Mouvement 
agitation  ;  motion  ,  tirmt  itgmanqiu.  Retou- 
rnent ,  rcmuAgc. 
MOI  II  ARE.  Remuer  ,  mouvoir  Couvent. 
C.i?Ht  mttilare.  Hocher  la  tête. 
MOTOR  ,  «m.  Qui  meût  ,  qui  remue,  qui  agi- 
te. Moteur  ,  promoteur.  L'ame,  le  mobile. 
MOT  RI  X,  ni.  MotrKe. 
MOTUCA ,  Mttjta  ,  Mntyia  ,  *.  Modica  i  pc 
tite  ville  de  la  Sicile. 

MOTUS,  il.  Mouvement.  Emotion,  remû 
ment ,  agitation ,  frétillement.  Branle  ,  branle- 
ment.  Fotee  ,  violence.  Getle  ,  contenance.  Air. 
Irrm»  it  Manège. 

Mttm  ai  nnmttnm.  Mefure  ,  mouvement,  ut- 
me  it  Mnjiant.  , 
Mtiui  tn-vntfivni.  Mouvement  convuifir.  Tic, 
Af#r*r  r#rrf»     aritriarnm.  Battement  du  curur., 
&  des  artère» ,  mouvement ,  tirmt  At  Miitrwt. 

Ai  IV««  Elancement  vers  Dieu.  Trans- 

port de  dévotion. 

AiOt'EriE.  Remuer ,  mouvoir  ,  agiter.  Grouil- 
ler ,  bouger.  Mouver,  thmt  it  iariimtr, 
Mttxre  a»,m»i.  Touther  ,  attendrir  ,  - 
Mtvtri.  F.trE  agite ,  flotter ,  balanrer 
MOUTICA,  t*.  Mouliquejvillédela  Pièfuu'illc 
de  l'Inde, deci  le  Gange. 

AIOX.  Bientôt ,  d'ibotd  ,  incontinent  ,  fur  le 
champ. 

MOI  A,*.  Moya;  bourg  de  la  nouvelle  Caf- 
tillc,  in  lifpagne. 

MOTS  ES  .  >t.  Moyfe  ;nom  propre  d'homme. 

MOZARABICUS,  a  , nm.  Moiarabe  i  Moia- 
rabique  squi  aparacnr  au*  Moiaiabcs. 

M  S 

■tjtSCISlAVIA,  a.  Mfcillaw  ;MleiUw  i  ville 
•*V1  de  la  Lithuanic  ,  en  Pologne. 

M  U 


M] 


fVCER  E ,  Muitt ,  Etre  moiiî ,  cire  pourri 
Se  heudir. 
MVCESCER  E.  Moilir ,  chancir. 
MUCHERATUS.  Voie»  Mnri.biTtiacni  ,i. 
MUCIOE.  D'une  manière  falett  vilaine. 
MUCIDUS  ,a,  nm.  Moili,  chanci  ,  ranci, 
torrompu  par  l'IiuiriditJ.  Pcrfillé. 

Mnciinm futt.  Mollir , chanlir ,  tancir  ,  fe  cor 
rompre  par  l'humidité. 

MVCII.AGIXOSUS  ,*,  nm.  Mucihgincux 
tirmtit  Mtittim. 
MUCILAGO  ,  <xn.  Mucilage  ,  r»r,Bf  it  Meit- 

MUCOR,tr„.  CluncHW  ,  moifilfurc  ,  cor- 
ruption cauféc  par  trop  d'humidit..  Barbe  que 
fait  venir  la  chaneilW. 

Mnttremanrattrt.  Chancir  ,  moifir  , 
fe  corrompre  par  trop  d'humidité. 

MUCOSUS  ,  a  ,  nm.  Morveux. 

MVCRO  ,  »»«.  l'ointe.  Fer  depiqur,  de  lance, 
<3c  iléche. 

Jm  mmtrtncm  i'Jineni.  Aiguifé  ,  r^w  At  BUftn 

MVCVS  ,  a.  Morve  ,  l'cxcremenc  qui  fort  par 
les  narine».  Miicoiirè  ,  itrmt  it  MrJeunt. 

Mmnm  ,mm>,ttn.  Moucher  ,  fe  moucher. 

Mucum  ttmrabtrt.  Motver  ,  t»rmr  it  Jarii. 
mur, 

MVGll,  &  Magiltiji!.  Mulet,  Muat,ftifutt. 

MVGll  ARE.  Braire  .comme l'.inc  sauvage. 

Ml/GrN.lRr.Titoncr  .biaifer  .barguigner. 

Wt'GIRE.  Mugir,  meugler. 

M UîilTUS  .  il.  Mugilfemcnt ,  meuglement. 

MUHAUMEDAXUS  ,  a . ■  Bl  Mubjmmtii.Hi, 
It.  Voici  >f«S(»i«f»;inn< ,  ,i. 

MUUAMUEDFS  ,  ».  Voïcz  Mabtmctm  ,  ii. 
.  MVLA,U.Mu\C,  <m,m*l. 

MnUritm  tntratiaram  itimia  ,  itcai.  Piara  , 
Jr'imr  it  Rthtitn. 

MOI  ARIS  to*t.  De  mule. 

MUICARE.  Battre  ,chitirr,  pm  r. 

MVi-CFDO  ,mi».  Attrait,  ll.ltlcrie. 

MVI  CERE.  Tlaner ,  apaif-r ,  adoucir. 

MULCIBER  ,  hi.  VuUain  ,  le  Dieu  du 
feu. 

MVl.CTA  >*.  Amende,  peine pecun  .iiic.Latc, 
tiVmr  it  W:»»ir.  Marance ,  v t"ix  "•">. 
M«U*b,H,rar,a.  Amende  houor-blt. 


M  U  L 

|  MalJi  afinrt.  Amender ,  tiinu  it  Palaii.  Con- 
damner a  l'amende. 

MmIaIa  frt  ernjn  tin  ftrfttntê.  DcrTauji ,  ttrmt 
it  Ctîtiiimt. 

MuUiam  ctmmititrt.  Faire  la  belut ,  a»  jtu  it  U 
*r/îf  ,  AtTlitmlrri ,  it  >>*aitiUt. 

MULCTASLWS,*  ,  nm.  Amendable  ,  qui 
mérite  d'être  condamne5  à  l'amende. 

MULCTARb.  Cj.»damner.i  l'amande,  ou  i 
quelque  peine.  Chiticr  ,  punir.  Echignct.  Etril- 
ler. Mal-mcncr.  Mal-traitter. 

Muldatt  fnfiikm  ,  (lapilli ,  calethni.  Traitter  , 
régaler  à  coupi  de  b.tton  ,  i  coup*  d'ctnviéreî  ,  i 
coups  de  pica  au  cul. 

Mali  mnllUre  alijntm.  Couper  bra»  &  jimbei 
i  une  partie  ,  trrou  it  plaiituri. 

Inii  fms  nuiit  mnlàarr.  Outrager  ,  éxcWer. 

MVLCTATUS ,  a  ,nm.  Le»  lignifications  de 
fon  verbe  Mnltlare. 

Omni  j'amliait  tntnix  itftnjitnis  maltlaini. 
Un  d&outte  de  derîenfe,  tirmtit  Palau, 

MUI.CmT.RE,  Traire  ,  tirer  le  lait. 

MULIEBRIS,  tin.  Defe  mine  *  fëm  inin  .  crte- 
minc. 

Mnhthria.  Menftruës  ,  ordinaire,! ,  mal  fcmai- 
ncs  ,  flux  mulie'bre. 
*fl/tJKBRir£lt.   En  femme  ,  comme  une 


MUUFR ,  «rir.  Femme ,  <?poufe. 

-\f»Vrrr  tm  nfmfraiTui  (tria  yartif  itnnnm  ma- 
nu ctnttjfni  tfi.  Douairière.  Veuve  qui  jouit  de 
fon  doiiaire. 

MULIERARIUS,  a  ,  nm.  Qui  obéît  J  une  fem- 
me  i  qui  lert  une  femme. 

MULIERCULA  ,  a.  Petite  femme  ;  femmelet- 
te ;  femme  limplc ,  &  de  peu  dVfprit. 

MULIEROSITAS  ,  aui.  PalTton  pour  le  Tcve. 

MULIEROSUS ,  a  ,nm.  Adonne  aux  femmes  , 
palHom!  pour  le  fexc. 

MULINUS  .a,  nm.  De  mule  , de  mulet. 

MU  1.10 ,  ann.  Muletier.  Mouche  qui  tourmen- 
te le*  mulctr. 

MUUONICUS  ,  a ,  nm  :  8t  MULIONIUS  , 
a  ,  wn.  De  muletier. 

MULLUS  ,  I  :  &  Af«//«i  »ar»ai«/.  Mulet ,  tu 
Surmulet ,  pmfftn  it  mit. 

MULSEUS  ,ti.  Où  il  y  a  du  miel  ;q<ii  aie  goût 
du  miel. 

MULSUM,  i.  Vin  mielU  ,  vin  qui  a  de  la  li- 
queur. 

MUISUS,«,*m.  MirlU. 

MUVTA  ,  a.  Voi«  Mnlda,.. 

MULTASGULUS,  a ,  «u.  Qui  a  pluGeursan- 
glea  :  Poligone. 

MULTARE,H  MULTARf.Voiti  Muiaart. 

MULTESIMUS,  a  ,  nm.  Un  d'entre  pluttcur*. 

MULTIBIBUS  ,a,nm.  Qui  boit  beaucoup. 

MULTtCAVAÏUS  ,  a  ,  nm.  Qui  a  plulteurs 
trou». 

MUITICF.PS  ,  tuipii.  Qui  a  plufieurs  titea. 

MULTICO1.0R  ,k  MULTltOLORIUS,  a, 
nm.  Qui  ert  de  plufieurj  couleur».  Panache". 

.Wl//.T/F>vCERE.  Prifer  beaucoup  s  cftimer 
fort. 

MULT1FARJAM  ,  &.  MUIT1FARIE.  Divtr- 
fement ,  en  plufieui»  manière». 

MULTITARIUS  ,a,  nm.  Qui  cft  de  divérfc» 
façon». 

M ULTfFE R f  <t ,  «m.  Qui  porte  beaucoup, 
fertile 

MULT1F1DUS  ,  o,  «m.  Fendu  en  plufieurs 

partie». 


MULT1FORIS, 


i  plufiet 
<5ui  a 


lufieurs  trou». 

r»  for- 


Canitlahrtm  mnlufiimn  finfilt.  Un  luftre. 
-V.arr.Qu.a^1 

•i 

jui  a  plu 

MULT1GESER1S  ,r,  ■  &  MUI.l  IGESUS, 


MULTIFORMIS  , 
met. 

MUtn FORM/TER.  Divcriemenr , endiver 
fe»  manière». 
Ml/tTfFORUX ,  « ,  nm.  Qui  a pluficur» rrou». 


a  ,  nm.  De  plufieurs  forte»,  de  direrfrs  manière» 
MULTIJUGIS  ,  ngt:  &  A£l7/.Tf/UGt/i" ,  a  , 

nm.  Qui  eft  joint  en  grand  nombre. 
MUI.Tl IOQUAX.  Voie»  Mnlultanm  ,  a.  nm. 
MULTlLOQUtUM  ,  ».  Caquet  î  babU,  long 

difionrî. 

MULTll.OQUUS  ,.i  ,  nm.  Grand  caufeur  ; 
rand  babillard. 

MUI.Tl  MODUS  ,  a ,  nm.  De  plufieurs  façoi 
MULTISOMUS  ,a,nm.  Multmome,  tir 
i'Allrtrr. 

MUI  TISUMMUS,  &  MUITISUMUS  ,a,\ 
nm.  Qui  a  beaucoup  d'argent.  Qui  taporic  beau-  ' 
ccup  d'argent. 


M  U  L 

MUITTPARTITUS,  a,  mObili* 
parties.  r— 
M  ULTIPATESS ,  «»/.  Qui  a  plufituo  cj  .c.. 


uJ>ottt, 


MULTIPEDA  ,  a.  Scolopendre.  (Jus 

injràt. 

MULTIPES  ,  tin.  Qui  a  pîuficun  tud» 
MULTIPLEX  ,  uii.  Qui  eil  depMcurt  Lrr, 
MULTlVLlCABiLlS,  ./r.Qui  rxwle  ™\ 

plier ,  multiplicable. 
AiC/tr/fL/C^NDC/i*  ,«,«..  Qui  doit  à,. 

multiplie.  Multiplicande  .irrnw  i'Aiiibnutum, 
31U/.TfiJiIC/lK£.  Multiplier ,  a»greentc7.  ' 
Ail/j.T/PtIC'j<TfO,  #«if.  Multipiicauon,  *j. 

MUf-riPLICifrOR  ,#nr.  Celuiqui  muk.FJ,. 
multiplicateur. 

All/tT/PI/C/TFR.  En  plufieurs  façons. 

MULTIPLUS  ,M,mm.  Multiple  ,  trrai,  /j. 
rilimirifat. 

MULT  IPOTESS ,  «m.  Qui  peut  beaococ. 

MULTIREMIS  ,  u.  Bltimcut  qui  a  pkuX, 
rameurs  fur  chaque  rame.  Galère,  galeaue.^al. 
rir^mc ,  ifâlimtnj  i  ramts  iti  anittnt, 

MULTISCIUS  ,a  , nm.  Qui  fçaii  beaucoup. 

>IC/iT/50N0R(/S  ,  &  MULTISOSVS.i, 
nm.  Qui  a  beaucoup  de  fon  ;  qui  fait  du  br^t. 

MULTISTRATUM  ,  ati.  Mitlrata  ; 
bourg ,  ou  petite  ville  de  U  Vallée  de  Dém«j, 
en  Sicile. 

MULTITIUM  ,  tu.  Etoffe  double  eu  Ucr,  oK 
&  battue.  Taffetas. 

MULTITUDO  ,  mu.  Multitude  ,  grand ns- 
bre  i  amas  de  pcrlbnncs ,  ou  de  cholu.  A.uct. 
Monde.  Multiplicité.  Foule  ,  prcirc. 

MULTH'AGUS  ,  a,  nm.  Errant  ,  comw. 

MULTIVIUS  ,a,nm.  Qui  a  ptuùcur»  .«ttn 
plufieurs  chemins. 

MULTlVOLUS,a,um.  Qui  veut  pluucutich»> 
fcs. 

MUtTO.  Mnltftrt.  Beaucoup  :  bien  fort. 

MUITUM.  Beaucoup.  Fort.  Grandrcimr, 
confiderablcmenc.  En  abondance.  Bien.  font. 

MULTUS  ,a,nm.  Nombreux..  Maint 
nul, 

Mntii  btmsati.  Plusieurs  pèrfonne»  ,  btautoip 
de  pl'rfonnes. 

MU/.Ui,/i.Muler. 

M«/««  fnjtltm.  Bardot. 

Mnltrnm  inîlar  çf  ataUtr.  Chafie  mulet. 

Mnlm  aanaticm.  Mulet  ,  faijftn. 

MU  SU  A  Momie,  «m  Mumie  i  corps  as» 
ciennement  embaume ,  qu'on  aporte  d'Egypte. 

MU  Ml  A  ,  *.  Sntcm  imflanlotni,  Mumie. 

Al  USD  A ,  a.  Munde ,  fortereiTe  en  Pologne. 

MUSDAKUS,  a,  mut.  Qui  ell  du  monde  ,<j* 
tient  au  monde  ;  mondain* 

Muniant  mart.  Mondainctncnt. 

MUSDAKE.  Nctto.cr  ,  appropries  i  écurtr. 
Eplucher.  Purger ,  purifier. 

Htritnm  mmtiart.  Monder  de  l'orge. 

MUSDATIO  ,  nui.  L'adion  de  nettoio.  Pari- 
fkation  ,  nettoiement. 

MUSDATOR  ,  #ri».  Celui  qui  nettoyé  {  éco- 
reur ,  cureur.  Epluchrur. 

MUKDATRIX  ,  uii.  Celte  qui  netroîr ,  qui 
aproprie.  Ecureufe.  Eplucheufc. 

MUNDE, &  MUNDITER.  T 
tement. 

AfUNDIT/jl,«.  at  MUNDTTIF.S ,  ri.  Pro- 
preté ,  néeteté,  agrément  , ornement  ,  parure, 
ajultcment. 

MUSDULUS  ,  a  ,  nm.  Un  peu  propre  i  pro- 
pet ,  ihninmif, 

MUSDUS  ,i.  Le  monde  ,  l'univers. 

Mnnini  mnluhii.  La  toillcuc  d'une  fensne. 
Atours.  Nippes. 

AI  unii  mnlttkrit  iavilncrnm.  Peignoir. 

MUSDUS  ,a  ,  nm.  Propre  ,  net,  pur  ;  monde. 

AfUNERii'fiUNDUS,*,  nm.  Qui  fait  desprë- 
fens. 

MUSERALIS  ,alt.  Qui  concerne  les  prciëris. 

MUSERARE  ,  4  MUSER ARt.  Faire pré- 
fent  ;  re'compcnfer. 

MUSF.RARIUS ,  »  ,  nm.  Qui  fait  des  préiéns. 

MUtiF.RATIO  ,  tmi. L'aâion  de  rccompeiifer. 

MUNERjIÎ  OK  ,  «-/r.  Qui  faic  des  prci'cns  i 
rteompenfe. 

AlUNERlGERUIUS,*,  nm.  Qui  porte  la 
prc'fcn». 

MUSGATIUM ,  ».  Moagaci  ;  forteictTc  de  U 
haute-Hongrie. 
MUNG'EJtE.  Moucher. 
MUSlA,„nm.  Charge ,  emploi. 
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JU0NICEPS  ,  lifts .  Bourgcoi»  d'une  ville  mu- 
nicipalc.  Qui  avoir,  le  droit  &  les  privilèges  de» 
Ckoicih Romains  ;  municipal. 

MUSICIPAIIS,  Je.  Muonrpal  ;  provincial. 

Jui  miuiitiftli.  Droit  municipal  ;  qui  centime 
quelque  ville  ,  tu  province  particulière. 

Ma.uHratm  mnatiifalis.  Gthctcr  de  v:lle  ;  offi- 
cier municipal. 

MUSICU'ALITER.  Bourgeoifcmcnt  ,  entre 
bourgeois. 

MUSICIPATIM.  De  villeen  ville  ;  de  bourg 
en  bourg. 

MUXlCl PWM  ,  ».  Ville  municipale. 

MUSlfEX,  uts.  Qui  cft  obligé  »  remplir  quel- 
que Ibnftion  j  qui  cil  liijet  à  quelque  devoir. 

MUSIF ICARE.  Faire  préïent  ;  faire  largelfe. 

MUSIFICE.  Libéralement,  gènéreufement  , 
magnifiquement. 

MUSIFICENTlA,tta.  Générofité  ,  libéral!- 
té  ,  magaificencei  munificence,  libéralité  roiale. 

HVS'i FICUS  ,«,»».  Libéral  ;  qui  donne  gc- 
nereufemenr.  Magnifique. 

MUSIMES  ,  mis  :  4  MUMMENTUM  ,  rr. 
Fortification  ,  rcmpiuc  i  logement.  Garmtuie. 
Défend. 

Munimmitrum  ttodtmtr ,  adtficaler.  Forclfica- 
teur. 

A.lJitnm  muuimentum  frtfutnatult.  Confcrvc  , 
coniregarde  ,  tirmt  de  Ferlifiaiien. 

Muaimeutum  miiriui.  Retirade,  tirmt it  guerre. 

tiun^aram  maninuntum.  Palanguc. 

MU  SIRE.  Munir ,  garnir ,  dJlcndrc  ,  mettre 
i  couvert ,  couvrir.  Pourvoir.  Retrancher  .can- 
tonner ;  épauler,  faire  un  epaulemenc ,  termes  dt 
Gmirrt.  Se  loger  ,  »*trt  tirme  lie  Guerre. 

MUSITARE.  Avoir  envie  de  munir  ,de  forti- 
fier. 

MUXITIO  ,  «air.  Fortification  ,  rempart ,  re- 
tranchement ;  logement. 

Mumtfmim  fumart.  Fortifier  ,  munir  une 
place. 

Muait»  et  tempérant».  FortiScation  faite  à  la 
hite;épaulemcnt,  tirmt  Je  Guêtre. 

Mumnenum  ttnJtter  ,aJifuattr.  Forrificateur. 

Muniiit  terrent  fftriarum  ,  auMtrum.  Gabion- 
nade  i  ouvrage  de  gabion». 

Munitit  exieroa  ttrrt.i.  Revêtement,  trVim  de 
Ttrtificaiieu. 

Mûri  muattit.  RevctilTemerit  ,  tirmt  dt  Ftrii- 
jUatitu. 

MUSITIUSCULA ,  4.  Diminutif. 

MUSITOR  ytrit.  Qui  travaille  aux  fortifica- 
tion» ,  travailleur.  Pionnier ,  gaftaduur. 

MUSUS  ,  erit.  Prélcnt  ,  don  ,  gratification  , 
régal,  faveur.  Charge ,  ollice  ,  exercice.  r'aftion. 
Le  dû  ,  le  devoir  de  la  charge.  Dignité  ,  magif- 
trature  ,  emploi  ,  ou  oifice  conlWérable.  Enga- 
gement. 

Mitant  fidei  auafitttum.  L'Inquiûtion,  le  Saint 
Ofbcc. 

ClitnttUrt  munui  tiSriSiui.  Hommage-lige. 
aJti 


Musurt  tliemtlart  ajfiridm, 
se.  Horomagcr. 
MUSUSCULUM ,  », 


Qui  doit  homma- 


Petit  preferu ,  gracicu- 
feté  ,  honnêteté  ,  gratification. 
MUVUEUXA,*.  Volet  MttUtuia  ,  a. 
MURAZXA  ,  a.  Lamproie  [  murène  ,  ttiftns. 
MURAUS  ,  aie.  De  mur ,  de  muraille. 
Maralii  faitr.  Maneuvre  ,  limofin. 
Mmatit  cerna.  Couronne  murale ,  .«Via»  Je 
rkilltrrr  Remuai. 
MUI.C.lA,a.  Murcie,  DéelTe  de»  parerieux  , 
de»  fainéants. 

MUREX  ,  Kit.  Pourpre,  bttret ,  ftijpm  dt  rrùr. 
La  pourpre  ,  l'éca-latc. 
Murex  fer  rent.  Cliaude-rrape.  Cloud  d'attrape. 
Mare*  -jintrmi.  Porc ,  peijjen  de  mer.  Porcelai- 
ne ,  tenaille. 
MUHGISO,tnh.  Lent, 
MURI  A,  a.  Saumure. 
MURIA11CUS  ,  a  ,um.  Qui  a  trempé  dans  la 
faumure. 

aMURIC.fr/ M.  En  forme  de  fouriciere,  de 
chauffe- crape. 

>iyR!C/rrt/5,«,mn.  Quia  la  forme  d'une 
fourieicrr ,  d'une  chaulfr-rrape. 

MURICHERODACUS  ,  t.  Mouchcrat  ;  nom 
propre  d'homme. 

MURICIDUS  ,*,mm.  Qui  s'occupe  i  tuer  des 
rat»  &  des  foutis. 

MURIN.rl,«.  Eau  clairette,  roirolis,  ratafia, 
hipocraj. 

MVRMUR,*rir, 


,  Ucbe ,  parciTcux. 


MUR 

Falguri,  marmar.  Le  bruit  ,  le  grondement  du 
tonnerre. 

Avaarum  marma?.  Gargouillement ,  gatouillc- 
ment, gazouillis. 

MVRMURABUNDUS  ,n,om.  Qui  eft  fujet 
■  murmurer. 

MUR  MUR  ARE  ,  &  MURMURARI.  Faire 
un  bruit  fourd  ,  un  murmure  ;  murmurer ,  parler 
bas. 

MURMURATIO,.*,!.  Bruit.  Murmure,  plain- 
te l'ecrete. 

«C/R>ir/R^rOK,#r./.Qui  murmure  i  rour- 


MURMURILIARE. 
■noter. 

MURRA  ,  a.  Caflidoine ,  fièrre  «(etrmle. 
MUR REUS ,«,««.  Fait  de  callidoinc. 
MURR  HA ,  a.  Vofea  Mjrra  ,  a. 
MURRISUS.a,  «m.  Voies  Morrrut,  a, «m. 
MURSA, od  MURS1A.  Voies  tgeikmm. 
MURTA  ,  Mtrta  ,  a.  La  meurte,  rivietc  de  la 
Lorraine. 

MURTATUM ,  t.  Mortadelle. 

MURTH1SIA  ,  a.  Hypocras,  rolTolit. 

MURUS,  rr.  Mur,  muraille  .clôture  ;  rempart. 

Mart  ungtrt.  Murer  ,  clorre  de  muraille». 

M«r«»  mlrrmeJimt.  Mur  mitoien. 

Msrrw»  tmai.  Le  pied  du  mur.  Efcarpe  ,  tnmt 
i'ArehiteBart. 

P.ir<  mari  dejeà.t.  Brèche. 

Adittam  mart  frautateamm.  Contre  f  oit,  tirmt 
4'Aiiitteiiare. 

Muta  martes  ttver/m  ,  vel  murai  nmrt  fallut. 


Murus  estant.  Tambour. 

Murai  Jitt  il  lafiitiui  (tnjlrmâui  atfnat  tumentt. 
Mur  de  pierres  féches. 

MUS  ,  rit.  Rat ,  fouris  ,  animal. 

Mai  agrefiii.  Mulot. 

Mui  fnatteut.  Hermine. 

Mm  aeaneui.  Mufaragne  ,  eu  Méfaragne. 

Mai  m.irr«aj.  Baratas.  Efpéce  de  rat. 

Mai  mtntmat.  Marmotte. 

Mut  mtfttatui  AuttlUrum.  Pilori»  ,  rat  dea 
Antilles. 

Murruriw  afrefiium  frununtartu  taies  tudagart. 
Mulotrr ,  r»ri»ir  de  Vinerit. 
MUSA  ,  *.  Mule. 

Muf  'a  arkmr.  Bananier.  Figoierd'Adam ,  plane, 
fiante  (tmntunr  dans  les  Jades. 

MUSAÏOLUM.  Voiet  Mufetlum. 

MUS,£UM.  Voïca  Mufeum. 

MUSARABICUS  Mufarabe  ;  nom  qu'on 
donnoit  en  Efpagne  aux  Chrétiens  qui  vivoicnc 
fou»  le  domination  des  Arabe». 

MUSC  A  ,  a.  Une  mouche ,  mfiÙt  valant. 

Mufcat  ahftre.  Emouchci. 

MUSCARIUM,  ,i.  Emouchoir.chatTemouchc. 
Fleur»  qui  viennent  au  haut  de  la  tige  de  ttrtai- 
ne»  plante». 

A'daala  aiba  mafeartum.  Bouquet,  tu  panache  de 
plume. Aigrette.  Plumet. 

MUSCARIUS  ,a  ,  «m.  Qui  concerne  le» mou- 
cher. 

Muftaritts  futus.  Mouche ,  AtTailiA. 

MUSCERDA  .  a.  Crotte  de  rat»  f  ou  de  Courir. 

Mt/SCMO/Af,  et.  Moilfcc;  ancienne  ville 
duQuèrci  .  en  France. 

MUSCiC/iPl/S.a.aiN.Qui  prend  des  mou- 
che». 

Mufcicafui  itarinui.  Le  Bouvier ,  l'oifeau  go- 
beur  de  mouches. 

MUSCIPULA  ,  a  :  &  MUSCIPULUM  ,  li. 
Piège  ,  trape  ,  ratière,  fouriciere. 

ilUSCOSUS ,  a  ,  um.  Couvert  de  moufle, 
mouflu. 

MUSCULARJS ,  are.  Mufculaira,  tèrmed'Aua- 
ternie. 

Vena  mxfcularu.  Mufeule ,  terme  aTAuattmie. 

MUSCÛLOSUSya^um.  Mufculeux  ,  qui  eft 
plein  de  mulclcs  i  qui  concerne  les  mufelea. 

MUSCULUS  ,  It.  Petit  rat ,  petite  fourU ,  ra- 
ton. 

JifC7.VCyf.t75  ,  /,.  Mufcle  ,  »/Wr  d'Anattmi,. 

Mufculut  laiternm  articulant.  L'orbiculairc  ; 
nom  donne  i  l'un  de»  mulclcs  de»  lèvre». 

Mnjittlus  falftiraram  trticularii.  L'mbiculaire, 
tn  le  termeur,  le  mufcle  qui  ferme  le»  paupière». 

Mujuthi  circulant  ,{rj  omattriui.  Le  rotateur, 
tu  le  muicle  circulaire  &  amoureux  ,  Irrmtt  d'A- 


Queucde  renard.  Vfnée, 
»  le 


MU  S 


MUSCUS,i. 


commencement  du  bourgeon  de  U  vigne. 
MUSEOLUM,  t.  Petit  cabinet  ,érudtole.  Sèr- 

MUSF.TU M  fjrum.  Poire  de  rouffelet. 

MUSEUM  ,  ,.  Cabinet  d'homme  de  lettre»  » 
ntècc  d'un  appartement  où  l'on  fe  retire  pouf 
étudier.  Etude. 

MUSF.US  ,  a ,  um.  Qui  eoncèrne  le»  Mufti. 

MUSICA,ca.  MUSICE,  cet.  La  MiUique; 
modulation ,  harmonie* 

Rr{f«  rmeftet  acajemta.  L'Opéra. 

lujulfa  muftea.  Cacophonie,  charivari. 

MUSICE. En  mufiquc  ,  muùralcmcnr,  harmo» 
nieulcmenr. 

MUSICUS ,  «.  Muficien  ,  maître  de  mufique. 
compolîceur.  1 

MUSICUS ,  a,  um.  Qui  concerne  la  mufiquc  , 
qui  eu  félon  les  règle»  de  la  mulique  ;  mulical 

MUSIVARIUS  artifea.  Celui  qui  fait  des  ou- 
vrage» a  la  Mofaïque. 

MUSn  UM ,  r.  Mofaïejite. 

MUSIVUS,  a  ,  um.  Qui  «ft  fait  a  la  Mofaïque. 

MUSOKIUS,  m,.  Mufon  ;  nom  propred'ho^- 
me. 

MUSSARE.  Parler  entre  fe»  dent».  Barboter. 
Chuchtter.  Grogner  ;  gronder.  Jabottci.  Jar- 
gonner. 

Mujfare  apudft  tatitum.  Bouder.  Murmurer  tout 
bar. 

MUSStPOXWM  ,  ti.  Pont-à-moulTon  ;  pe- 
tite ville  de  Lorraine. 

MUSS1TABUSDUS,  ,.  Qui  murmure  quel- 
que»  pi-oles  entre  le»  dent».  Chucheteur.  Gro- 
gueur.  Grondeur.  Jabottcur. 

MUSSITARE.  Murmurer  entre  fes  dents,  mar- 
mot cr. 

^MUSSITATOR  ,*rii.  Qui  murmure  entre  fea 

MUSTACE  .  ti.  Laurier  i  grande»  feuille». 

MUSTAClUM.n.  Gâteau  fait  avec  du  vira 
doux ,  &  que  l'on  mettoit  cuire  fur  des  feuille»  de 
laurier. 

MUSTAPHA  ,  a.  MuAapha  »  nom  propr. 
d'homme  parmi  les  Turcs. 
MU  STAR  IUS,  a  ,  m.  De  vin  doux  ,  de  moût. 
MUSTF.I.A ,  a.  Belette  ;  Fouine.  Lamproie 
MUSTELIKUS  ,a  ,  um.  De  belette. 
M USTULEWTUS  ,  •  ,  um.  Qui  a  le  goût  dis 
vin  doux  ;  où  il  y  a  du  vin  doux. 

MUSTUM  ,  ti.  Du  moût ,  du  vin  doux  ,  du 
vin  bourru  ,  du  lurmoût. 
Af  USl/f  MASISMUS  ,  i.  Murulman.-fme  i  la 
-ligion  Mahometaae. 
WSULMASUS.aui.  Mufulman  ;  Mahomé- 

MUSURGIA  ,  a.  Mufiirgie  ,  Ouzvate  fur  la 
Mnfiaur. 

MUT  A,  a.  Muette  ;  DéelTe  des  anciens  Ro- 
mains. 

MUTABU.IS  ,  le.  Altérable,  fujet  a  l'altéra- 
tion &  au  changement.  Changeant ,  mouvant  , 
volage  ,  fragile  ,  muablc ,  variable  ,  déréglé.  In- 
tercèdent ,  terme  de  Mtdtnut. 

MUTABlLlTAS,aits.  Changement,  infta- 
bilité,  légèreté ,  inconftance ,  mutabilité. 

MUTABILITER.  U'gerement,  avec  inconf- 
tance. 

MUTAR  E.  Changer ,  tranfmuer  ,  convèrtir. 
Altérer ,  timu  dt  Ph/iaut.  Muer.  Troquer. 

lu  melius  mutart.  Se  corriger  ,  fe  convertir. 

MutaaJi  vtmkaitm.  A  Itératif \  tirmt  dt  Ctf 
mit. 

Qui  mutât  i  fttifl.  Corrigible. 

AI<u.trr  ctnftltum.  Changer  cfavi»  ,  fe  rtvifer. 
•  MUTATlO,easi.  Changement,  tranfmutation« 
change.  Altération.Convirlion.  Mutation,  mua- 
ge ,  irraie  »<r  Cautumt.  Nouveauté  ,  innovation» 
Variation. 

Mtrum  mutatummtliui.  Convcrfion  ,  correc 


Inalté- 


ré 
M 
t.ln 


Halttit  mutatie.  Déguifement. 
Mutât itm  mimmi  ttntxrui.  Il 

table.  Invariable. 


Mutatit  mi. 


tiftmdtMufyut. 


MUTATOR ,  arts.  Qui  change  lYnangeur, 

troqurur. 

MUTATORIVS,  a,  um.  Qui  le  change.  Donc 
on  change.  Qui  (tn  i  changer. 

Mutatarta  'jtflis  eptrius  ftrttlmi.  Chiocadar  | 
Officier  du  rrarid  Seigneur. 

MUTF.SCF.RE.  Faire  lemuet ,  devenir  muet. 

M UTICUS  ,a,tem.  Qui  n'a  point  de  barbe. 

MUTÏLAtXE.  Mutiler,  tronquer  ,  «courts», 
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5  e         M  U  T 

Aitifitrm  mmliUrt.  Dcioropre ,  tirmt  dt  Tau- 


Mmitlort  uni*.  Couper  1»  queue.  Ecouèr. 

MUTlL/TTiO  ,  mil.  Mtmiri  amfutattt.  Re 
nanchemcnt  de  quelque  membre.  Mutilation. 

MUTILAI  US,  a,  um.  Participe  paliif  de  A£«- 
tilart. 

MmiUti  mrmari  txtrtwtai.  Un  moignon. 

MUT1LUM  ,1,.  Modigliana  ,  »«  Médian»  i 
bourg  du  Duché  deTolïane  .  en  Italie. 

MUTILUS  ,a,nm.  Mutilé,  tronque,  estropié , 
cftropiat ,  impotent. 

Candi  m»i>l«:  EcoW. 

Candi  amtbnfan,  mnttlni  tmni.  Courtaur,  »r>- 
vudt  Mantfi. 

Mutilas  ftdiim.  Démembré ,  tirmt  dt  Blafm. 

htmtilmi  prnnii.  Halbrené  ,  tirmt  dt  E'ancm- 
tttrit. 

MUTISA,a.  Modcne  ;  ville  de  la  Lombardie. 

AfUTINè'NSlS ,  tnft.  Modcnoii. 

MUTIRE.  Murmurer  entre  les  dent»  ,  marmo- 
vr ,  jaboter. 

MUTITARE.  Se  régaler  tour-J-tour.  Troquer, 
changer  Couvent. 

MUTITIO  ,  mil.  L'aftion  de  murmurer  entre 
fef  dents ,  de  marmoter  ,  de  jaboter. 

MUTTOl'l À  ,  a.  Voïcs  Mitrant»  ,  *. 

MUTUARE  &  MUTUAR1.  Emprunter. 

MU7UARIUS.  Imm  finit.  Emprunteur. 
Mutuatairc  ,  trimt  dr  Palais. 

MUTUAJIO ,  mu.  Emprunt. 

HUTVAT1TIUS,  a ,  nm.  Qu'on  prête  ;  qui  cft 
d'emprunt. 

MUTUATUS, a, mm.  Participe  paUU"  de  Mtt- 


Mutnatni  ftnis.  Pain  mouton. 

MUTUE.  Mutuellement ,  réciproquement. 

MUTULUS,  li.  Modillon  s  corbeau  louant  de 
la  muraille  pour  fui'itcuir  la  poutre  i  appui.  Cour, 
gc  <  t#iis»  d'ArchtirStirr. 

MUTUSUS,  &  Mnttnnt,  t.  Mutun  ,  eu  Mutin, 
le  Dieu  Priape. 

MUTUO.  Mutuellement,  réciproquement, réf- 

^(iperuM  mut™  ctnftrrt.  Coopérer. 

Ofera  mmm*  etllaïa.  Coopération. 

Patrr  ^  films  mntni  /»»  nffmdtnt.  Le  perc  & 
le  fils  font  coi  relatifs. 


MUT 

MVTVS  ,  « ,  mm.  Muet  ;  qui  ne  parle  pu  ;  qui 
ne  peut  parler. 

MUTUUS  ,a,mm.  Mutuel ,  féciproque  ,  ref- 
peâif.  Emprunté  ,  d'emprunt. 

iimm*  ntftlttrnm  tant  f  rentrant.  Coiiér- 
pondance. 

Mmlnnm  dart.  Prêter. 

Ummmm fnmtrt ,  ftttrt.  Emprunter. 

M  Y 

T\yf  TAGRUM ,  agit.  Myagrum  ,  fiant,. 
JV1  A17CONO.V.  Voye»  Mr««  ,  r«. 

M7DRf^/S  ,  »r.  Mydriaie,  tndtjffitim  dt 
rril. 

MÏIODES ,  il.  Myiodei.ttt  Myiagre,  fanx 
DitNx  dt  l'antiquité. 

MllOLOGIA ,  a.  Myiologie  ;dùcours,  ou  trai- 
té fur  les  mouches. 

Mil  il ,  &  MfUi ,  t.  Aujourd'hui  Matxilltna  , 
a.  Votez  ce  mot. 

MlUTTA,*.  Mylitte  ;furnom donné  i  Venus. 

miOHJOlDES.ti.  Myloliyoïdc,  urmtdA- 
njtmtit. 

M1SDUS ,  >.  Mente  re»  ,  *>  Mendej  ;  ancienne 
Tille  de  la  Natolie ,  en  A  fie. 

MIOLOGIA  ,  a.  Myologie,  tirmt  tPAnaifmtit. 

XHOMASC1A  ,  a.  Myomancic  ,  divination 
qui  le  fart  par  le  moïen  des  rats. 

MÏOPARO, *hii.  Brigantin,  flibot,  vailTcau 
de  bas  bord.  Arnutoméne.  Canot.  Jonc  ,  m 
Jonco. 

MÏOPIA,  a.  Myopie,  Irnur  tPOfttmt. 

JMÏOJ'S  ,  «S'il.  Qui  a  ta  vue  courte  ,  baffe. 

SlIOSOTl&alptmilattfttiA.  Oreille  de  l'ouris  , 
«■  de  rat ,  fUntt. 

MiRIOPMLLUM ,  ».  Millefeuillc  ,/Untr. 

MÏRISTICUS  ,*,um.  Stjnfhc*  arktr.  Mul" 
cadicr  ,  ai  bre  qui  porte  la  mufeade. 

Mrrifli<t»  nnx.  Mulcade. 

SITRUECIA ,  t.  Myrmécie ,  éfpéce  de  »crruè  , 
ou  de  porreau.  Ortie  ,  fiant,. 

MJRStEClUSt,!,.  Idtm. 

M1RMI DOSES  ,  mm.  Us  Myrmidons,  fcmpL 
dt  la  Thtfaiit. 

M1RM1I  LO,ml.  Votez  Mirmilh,  mu. 

M7R0BOIJHUS  ,  i.  G/am  nn^nmtana.  My- 
rthU»  i  finit  du  lndti.  Mirobolànier  ,  arhit. 


M  YR 

MTROMEUKUH  ,  mi.  Ongu  car ,  pomm»,^ 
MIROMEUNUS  ,«,«»..    D'onguent,  d» 
pommade. 
Si ;r ttmlmum  vmt.  Poe  de  pommade. 
MTROPOLA  ,*.  Pai rumeur. 
MÏROPOUUM  ,  ii.  Boutique  de  parfumeur. 
M  T  ROT  H  EC1UM  ,  n.  Callolette  ,  valt,  ou 
boetc  i  mettre  des  parfums. 

MIRRHA  ,  ».  Myrrhe  :  fut,  dt  gtnmi.  V.;- 
bnffcau  d'où  coule  la  myrrhe. 

MÏRRHATUS  ,  t ,  mm.  Parfumé  avec  de  la 
myrrhe. 

M  IKRHEUS,  m  ,  mm.  De  myrrhe. 
MTRRHlS,ti.  Myrrhis  i  cerfeuil  mufquéjJmr, 
MTRTACEUS  ,«,«w:  &  MÏRTATVS 
mm.  De  myrte. 

MTRTETUM. ,  i.  Lieu  planté  de  myrte. 

MÏRTEUS ,  a ,  mm.  De  myrte. 

M1RTJLLIS  i  Jmlf  M;ri,ll,i.  Mcrtolajhwj 
lituc dans  l'Alentéjo  ,  en  Portugal. 

MÎRTILLUS  ,1.  Airelle  ,  on  Couûne,  arsi^. 
fran. 

MÏRTIOLUS,  a  ,  mm.  Qui  reffemble  au  mjrs. 

MÏRTOSUS  ,n,mm.  Plein  de  myrtes. 

MÏRTUS  ,  i.  Myrre ,  arbrtfftau. 

MTS  ,  M;#r.Rat  de  mer. 

MTSTA  ,m:6l  Mjflti  ,«-.  Celui  qu'on  iaiùà 
dans  les  myftèrcs. 

M ISTAiiOtil A  ,a.  Initiation  ,  myflagogir. 

Af  ISTAOOCiUS ,  a ,  mm.  CeUii  qui  initioit  im 
Ici  mylUrcs;  &  qui  Céloit  voir  le  iréfor  éu Tc«. 
pie. 

MTSTAGOGICUS  ,*,nm.  Myftique,  «db- 
goeique. 

M1STAX  ,  mu.  Smftri  loin  iarta.filui.  tW- 
tachc  ,  crocs. 

AIT.VTt'K/l/Af  ,  il.  Myftere.  Secret. 

Sntia  mj»rii*  mfmrfar,.  Faire  fes  dévotimu. 
Communier. 

MTSTIA.  Aujourd'hui  Gttttfa.  Votes  te  mut. 

AO.VriCE.  Miltéricufement  ,  d'une  minière 
cachée  &  myftcrieurc  ,  luyitiqucment. 

MÎSTICUS  ,  » ,  «m.  Myftique  ,  myfleiro, 
allégorique. 

AiJTHOi  OGM  La  Mythologie  ;  Ituâoirt 
des  Dieux  &  des  Héros  de  U  table. 

M IX US  ,  ».  Lumignon  ,  champignon  oui  ft 
forme  au  haut  de  la  mdche. 


N 


N   A  A 

AATOI..  Naalol  ;  ville  de  la  Tribu 
de  ZaSilnn. 

XAAMA,*.  Naamaj  ville  de  la 
Tribu  de  Joda. 

NAARA,  ou  N.»»»™»*.»,  *.  Naara, 
m  Na.irath  ;  vi!!e  de  la  TeTre  Sainte. 

SAASIUM ,  n.  Naas  ;  bouigdu  Comté  de  K:l- 
darc  i  dans  la  Lagénie  ,en  Irlande. 

SABAti.  Nabaon  i  petite  rivière  de  l'EIltama- 
duredu  Portugal. 
NABIS ,  ,i.  Bret'is  fauvage. 
SAB1US  ,  »,.  L'En  ;  rivière  d'Efpagne. 
SABO  ,  &  S,tt.  Nabo ,  m  Nébo;  n*m  d'mmt 
IJêtt. 

SAROHASK  AR  ,  *.  SABOSASSARUS ,  ri. 
Nabonaliar  i  nom  propre  d'homme. 
NABUS  ,  ».  Le  Nah  j  rivière  d'Allemagne. 
N/fCyf ,  NACCA  ;  NACTA  ,  *.  Un  loulou. 
NACTUS,  a  ,mm.  Participe  de  Samtifa. 
S  AT.  Certes  ,  certainement. 
NAYVULUS ,  ».  Dimirmtifde 
VA7VUS  ,  ».  Signe  ,  tathe  naturelle  ,  tare  , 


SAFFIAl  Uemt.  Napphia,  «Naffia;  nom  Pro- 
pre  d'un  petit  lac  de  la  Vallée  de  Noto,  en  Sicile. 

SAGAXARASA,  a.  Aujourd'hui  Napa  ,  M. 
Voici  ce  mot. 

Ni4GfBJNM,*.Nagibaniai  petite  ville  de 
la  Tranl'ylvanie. 

N^GIDO.V ,  U.  Natidai.  Nigde,  •«  Nigida  -,  pe- 
tite ville  de  ta  Natolie  ,en  Afie. 

SAGOI.DIA ,  «.  Nagold  ;  petite  ville  du  Duché 
de  Vurtembèf  g ,  en  Souabe. 

SAGRA,a.  Nagera  ;  Najara  i  N.ijare  ;  Naje- 
re;  noms  «Tune  ancienne  petite  ville  de  la  contrée 
de  Rioxa  dans  la  vieille  Gulille. 

SA JACUM  ,  tt.  Najac  j  bourg  ,  ou  petite  ville 
du  Rouèrgue  ,  en  France. 

KJf  AS ,  ad,i.  Naïade.  Naide  ;  Ditfft  dti  fin- 
tAtnrt ,  iti  mtitti. 


N  A  I. 

S  Al  M  A,  t.  Naim,  m  Taimi  i  bourg  du  Rolau- 
me  de  Tripoli ,  en  Barbarie. 

S  Al  M  ASUS.  Voici  Katmatitta. 

SA1RASGIA,*.  NaTrangic  ,  div imatim  far. 
mi  1rs  Araltl. 

SAIR1  ,trum.  Les  Naïres,  les  nobles  parmi 
les  Indiens  idolâtres. 

SAIS ,  ,d,t.  Voies  Saiai  ,  adu. 

SA1SSUM  ,  i.  NuTavra  ,  »n  Nichavra  ;  nom 
d'une  rivi;rcde  Servie. 

NAISSUS  ,  Stjfni,  Sifnrn  ,i.  NilTa  ,  m  Nice  t 
nom  propre  d'une  ville  de  la  Turquie,  en  Eu- 
rope. 

N^.Vf.  Car.  Aufll  bien  ,  pareeque ,  pour  ce  que, 
d'autant  que.  Veu  que. 

SAMAOU ,£  ,  arum.  Les  Namaquas  ,  ftnflt 
d*  Afrianr. 

SA MARIUS  mmi.  Namari  ;  montagne  de  la 
Vattce  de  Démona ,  en  Sicile. 

NvlAlNUTCS ,  mm.  Voies  Sanntiti ,  tttm, 

SAMSLAr'IA  ,  a.  Namllaw  ;  petite  ville  de  la 
principauté  de  BrcilaW  ,  en  Silélîc. 

NjfMURC£NSIS  ,  r»»/r.  Namurois  ,  quieft  de 
Namur. 

SAMURCUM,  ti.  Samatnm  ,  Samnrnm,  Sa- 
mmrfimm.  Namnr  ;  villedcs  Pai's  bat. 

SAS.£A ,  a.  Nanéc  ;  Dc'clîe  des  anciens  Pér- 
fes. 

SASCASGUM  .  fi.  Nancang  ;  ville  capitale 
de  la  province  de  Kiangli ,  À  la  Chine. 

SASCIIUM ,  «t  SatHwm,  ».  Nanci  i  ville 
capitale  du  Duché  de  Lorraine. 

SASCIASUM  ,  ont.  Nancian  ;  ville  de  la 
province  de  Chiamfî ,  1  la  Chine. 

NjfiVCISCf .  Trouver ,  rencontrer. 

SASUASUM  ,  ».  Kangan  ;  ville  de  la  pro- 
vince de  Kianfi,  h  la  Chine. 

N.IXGifTUAt ,  ti.  Nanp>»ro  ;  ville  capitale 
d'  ifir  petite  province  Ju  même  nom ,  en  l'jtlc  de 
Niption  ,  au  Japon. 


N  A  N 

SASGAZAKSUM. ,  Nangalàki  ;  grande  vi2c 
de  l'ifte  de  Xim'o ,  au  Japon. 

SASGOIA  ,  a.  Nangoya ,  ftrt  dn'Jaft». 

SASGUSD1US,  tt.  Nangundi  ;  grande  ri- 
vière de  la  prèqu'ide  de  l'Inde  ,  deçi  Tt  Gaig». 

SASKASGUM,  i.  Nankang;  ville  de  la  pro- 
vince de  Kiangfi,  en  Chine. 

SAS1USGA,  a,  Naniung  :  grande  ville  du 
Quantung  ;  province  de  la  Chine. 

SASSETESSIS,  ,nf,.Samut ,  Samniti.Kmf 
ntta.  Nantois  ;  qui  eft  de  Nantes  i  «a  du  Naa- 


SASSETES ,  tsw».  Nantes  ;  ville  delà  Breta- 
gne, en  France. 

NiiNNErODURC»  Af ,  &  Njwnwr^irrin. , .. 
Nantcrre ,  ancien  bourg  de  l'ifle  de  France. 

SASSISGA,*.  Nanning  ;  ville  delà  prmin- 
ce  de  Quanali  ;  i  la  Chine. 

NilNOUINUMV.  Nanquin,  Nanlting  ;  Nac 
kin  j  ville  capitale  de  la  province  de  Nanquin.s 
la  Chine. 

S  ASUS,  ni.  Un  Nain  ;  un  nabot. 

S  ASUS  ,  n  ,  nm.  Qui  cil  nain  j  qui  eu  de  radie 


SASlASGA,*:tt.SASTANGU\t  .  .  Ms- 
nyangj  ville  de  la  province  d'Honan  ,  i  la 
Chine. 

SAPA  A ,  *.  Napée  i  divinité  des  fbtéts  »  4* 
collines. 

SAPELLUS,  i.  Stm  acmttmm  ctrultwm.  Naptl- 
lus ,  tn  Napcl  ;  fiant,.  Souris  qui  vit  <lci  rati- 
nes de  cette  plante. 

SAPIITA  ,«.  Napr«e,piffaphaltum;pctn&, 
pétréole ,  lijmtitrhimmminfr. 

SAP1  ftmtn.  Navette  ,  fttttt gratnt. 

S  APIS  A  ,  «.  Champ  oii  l'on  a  feme  de>  na- 
vet». 

JiMPOUIjI,  a.  La  Napoule;  village  de  Fran- 
ce ,  en  Provence. 
SAPUS ,  i.  Navet  ;  rave  longue  ,  i**^'fW 
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H4PVS,  i.Le  Napo,  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

NjfR/l ,  ».  Nar  ;  petite  ville  du  Rotamne  de  Po- 
logne. 

HAUBO,  raii.  Voïe*  N«r*m« , 

NilRAONil ,  *.  Nar  bonne  ;  ville  du  bu  Lan- 
guedoc ,  en  France. 

SARBOSESSiS ,  tnfit.  Narbonois  ,  qui  eil  de 
Na  bonne  ;  qui  apartient  i  Nar  bon  ne. 

NARC1SSIHUS  ,4,  mm.  DeNarciffe. 

NARCtSSITES,  it.  Sorte  de  pierre  prétirufe. 

KARCISSOLEUCOI UM,  i.  l'èrcencge.s/rar». 

HARCISSUS  ,i.  N.irciife  ,fi.ur. 

Nnmffmt  ttifhjllti.  Grille!  blanc,  fitnr. 

HARCISSUS ,  i.  Nirc iiir  ;  nom  propre  du  beau 
garçon  donc  il  efl  parlé  dam  la  fable. 

XAKCOTICUS  ,i.  Nartoiiquc  ,  affoupiffanr  i 
Itiipéàant. 

NARDA  ,  4  .•  &  Nir/M«,  j.  Narde  j  Narden, 
&  Naérdcn  :  petite  ville  de  Hollande 

HARDI  SU  M  ,  i.  Nardin  i  Naixn ,  tm  Natèrn  i 
petite  ville  de  l'Etoile  fept entrionale. 

HARDISUS  ,  4  ,  mm.  De  nard. 

N/iRDl/M ,  A  ; :  a  NilKDl/S ,  i.  Nard  j  gran- 
de lavande ,  tm  afpici  »/rair. 

KARIS ,  m.  Au  plurier  NVrf,  ssms.  Lesnati- 
nei.  Let  naseaux, 

FwnJsnTu  ktmt.  Pu  nais. 

Harimn  fntir.  Punailie. 

Hartim  tgmtmtfart.  Sut  narUmt  ifntm  talltf 
tmm  wtviTt.  S'ébrouer ,  tint  dt  Manigt. 

Rmfrtct  nannm  ffiruu  pilmtam  dncttt ,  tir- 
eur. Renifler. 

Hnrimm  finit*  ftrhittr.  Reniilcur. 

Hnrinm  fituh»  tt/irritit.  Renifler  ie. 

HARNIA  ,  m.  Nam*  ,  <c  Narni ,  ancienne  ville 
de  l'Ombric. 

HARO,  mil  :  &  tiAROKA,  4.  Narrent»  raNa- 
renza  ;  ville  de  f  Hèrxego  Vf  me  ,  en  Dalmatie. 

HARRABILIS  ,  i/«.  Qu'on  peut  raconter. 

NARRARE.  Conter,  raconter,  rendre  compte, 
laire  le  détail ,  narrer. 

HARRATIO  ,  mi.  Narration,  narré,  récit ,  éx- 


po.inon. 

HARRAT1UHCULA 


4.  Diminutif  de  N#r- 


VARRATOR ,  rir.  Qui  raconte  i  qui  fiitlere'cic 
de  quelque  chofe  ;  narrateur  ,  conteur.  Dileur  de 
rien.  Railbnneur. 

HARSIHGA ,  m.  Narfingue  i  ville  de  U  prif- 
qu'iQe  de  l'Inde  ,  deçà  le  Gange. 

HARSI \G APATASUM  ,  r .  &  HARSIHGA- 
POL1S ,  ri.  Nariingapatan;  ville  de  la  pièfau'Ule 
de  l'Inde,  deçà  le  Gange. 

N^Rr//£ilUM,H.Caûoleuejbc«ite  a  met- 
tre det  parfums. 

HARTIIEX  ,tot.  Férule  ,  flaart. 

HARVA,4.  Narva  ,  #«  Nèrva  ;  nom  d'une 
ville  &  d'une  rivière  de  la  Livonic. 

HARlrARlUM  nptum.  Le  Roiaume  de  Nar- 
var  ;  dans  l'Empire  du  Mogol ,  en  AlVe. 

NARVS  ,  i.  Naro  ;  bourg  de  la  Vallée  de  Ma- 
sara ,  en  Sicile. 

N ASC AU J  ,  tmm.  Nafealie» ,  titm*  dt  Mtdt- 


HASCARUS  fimviut.  Le  Nafearo  ;  rivière  de  la 
Calabrc  ultérieure. 

HASCEHTIA  ,  «.  Naiffanee ,  nativité. 

S  ASCI .  Naître  ,  venir  au  monde ,  éclôre,  com- 
mencer à  pâjoitre ,  fortir  ,  fourdre.  Emaner ,  ré- 
Ailcer. 

HASC10  ,  mis:  &  iVar» ,  rail.  Nafeion,  ou 
Nation  i  DéelTedei  anciena  Romains. 

NASCOV1A  ,  t.  Naxbow  ;  Naakev?  :  petite 
Yille  du  Danemare. 

HASICORKIS  ,  il  Efcaibot-licorne  ,  »«/«£« 
valant. 

VASÏDA  ,  t.  Nayfr,  h.  Nafo ,  m  Naflo;  bourg 
de  la  Vallée  de  De  mena  ,  en  Sicile. 

NASILOQUUS  ,  a ,  «m.  Qui  parle  du  né.  Na- 
sillard ,  naiard. 

Ot gantent  ctnctntnt  n^/Htamnt.  Naiard  ,  tirmt 
tfOrtani^t. 

NASITLRÎ1A ,  *.  Sorte  de  vafe ,  qui  Icrvoit  A 
mettre  de  l'eau. 

HASQUA  ,  «.  La  Nalquc  ;  rivière  de  France  , 
«n  Provence. 

SASSA  ,  fa.  NafTe  ,  filet  i  prendre  du  poitTon. 

KASSOl'lA,  4.  Nallaw  i  petite  ville  de  la  V«- 
ttravie. 

HASTURTIUM ,  ii.  Nafuor  ,  nailurcc  ;  cref- 
fon  alencuj  ,flantt. 
Safiortu  hmi  fttat.  CrelTonniere. 
K^partimm  Injitnm.  Capucine,  fta/u: 


NAS 

NASVli,/:  &  NASVS  ,fi.  Le  net.  Un  anfe. 
|  Raillerie.  Coût. 

Haj't  «arrai ,  vrrht  rntitttrt  ,ftt/trtt.  Parler  du 
nex  ,  nallller. 
NajifptnM.  L'épine  du  nea. 
Pngnut  tn  nafum.  Caffe-mufeau. 
Na/t  ttafiriUtroinu  Torchc-nJ,  rrriiw  il  M 
tttjt. 

S.Nafri.  S.  Nei  ;  adoré  comme  un  Di.  u  parle! 
Finlandoi». 

NASVTE.  Avec  rafintmenr.  En  raillant. 

XASVTULUS ,  diminutif  de 

KASVTUS,*  ,  mm.  Qui  a  un  grand  né.  Moo 
queur.  Qur  a  du  goot ,  du  dilcèrnement. 

S  AT  A,*.  Nata  ,  bourg  de  l'Amérique  méridio- 

NÀTALES  ,  Itum.  Naiffanee ,  nativité  ;  le  jour 
de  1a  naiflancc. 

Nataitmm  mttr  frotta  frmtgâliv*.  Le  droit 
d*ainelfe. 

K  AT  AU  A  Noëlle,  Natalie;  nom  propre 
de  rem  me. 

HATAUS ,  ait.  Natal  ,de  la  nailTancc. 

tiatalu  ittt.  Nailfancc  ,  nativité. 

C»r(^i  nataltt  dut.  Nocl ,  la  fetc  de  la  nativité 
de  N.  S. 

SATAUS,  it.  Not-l  ;  No  i  Nail  ;  nomi  d'hom- 
me. 

NATAUTIUS,  » ,  «m.  Natal ,  qui  concerne  la 


i  mMalitim.  L'anneau  natal ,  qu'on  ne 
portoit  que  Le  jour  de  fa  naillancc. 
Lttdi  nataUût.  Les  jeux  natau*. 
UATANGIA,  *.  Natangiei  NatanfierUnd;  Na- 
tangerlande  ;  contrée  delà  Pruifc  Ducale. 
NATARE.  Nager. 

KATATJLE ,  lit.  Rélervoir  d'eau  où  vont  le* 
canarda  êt  les  oyes. 

SATATIO ,  #mi.  L'action  de 

NATATOR ,  mi.  Naoeur. 

IjtJura  nntattram  tttlnllatit.  Paflade. 

HATES ,  ii  :  &  HATES  ,  imm.  Le  derrière  ,  les 
feffet ,  le  cul ,  le  croupion  ,  le  tVfller.  Croupe , 
croupière. 

Hantai  vrttr  inftritâws.  Feflu. 

HATHlK/t'US ,  i.  Nathinécn  i  nom  de  ceux 
des  Juifs  qui  étoient  dellina  à  lervir  les  Lévites. 

NjITJO  ,  mit.  Nation  ,  peuple. 

HATK>,»nii.  L'action  de  nager. 

XiiriONilIK ,  al,.  National  ;  qui  concerne 
toute  une  nation. 

HATISO  ,  Nar  i/o ,  «Natilla  ;  nom  pro- 
pre d'une  petite  rivière  du  Frioul. 

HATli'ITAS  ,«tn.  Naiffanee  ,  nativité. 

XATIWS, m,  mm.  Naturel  ,  né  avec  nous. 
Naïf,  lîmple.  ElTcnticl. 

N.iTO/.//l„..LaNatolie,  l'Aile  mineure. 

HATRIX  tien.  Sorte  de  ierpent  d'eau.  Sorte 
de  plante  fort  puante. 

SATROH.  N«n  fitan.  Natron  ,  tffé<t  dt 
nitrt. 

H  ATT  A  ,  ou  N*»*  ,  *.  Natta ,  trrmt  dt  Mëdt- 
<mt. 

HATV  majtr.  HATV  maximmi  ,a,um.  I.'ainé 
tPunetamille.chefpremier,  am  themier  ,  tir*, 
dt  Ciuiitmt. 

HATU  mmtr.  KATU-m 
Cadet. 

Hmin  mmtr  filtmt  in  matt^mtnarmm  familii. 
Sourjouveigncur ,  ùrtm  dt  U  Ctitmmt  dt  Brt- 

ClitnttU  muurit  nata  m  mûmtrmm  natm  fami- 
lii à  mu/art  fratttttmrfiiiartmmfmndmm  ftfaàrn- 
m.  Sou/jouveigneurie  ,  tn  Soubs)ouveigneurie  , 
trrmt  it  U  Caulmmt  dt  Brttatnt. 

HATU  pritr.  L'alné. 

HATURA ,  4.  La  nature.  Les  parties  de  la  gé- 
nération. I.'elTence  d'une  chofe ,  l'acabit.  Le  na- 
turel ,  le  génie.  Les  moeurs. 

Narar*  frafiint  dtjlitmtut ,  ntali  faiatmi.  Dif- 
gracié  de  la  nature. 

Satura  i  natmra  duflm.  Naturellement. 

tijinra  mdarattr.  NaruraliAe. 

HATURALIS  ,  ait.  Naturel  ;  qui  concerne  la 
nature  ;  qui  vient  de  la  nature. 

Hantait*.  Les  parties  naturelles. 

HATURALITER.  Par  nature  ,  naturelle- 
ment. 

HATUS ,  a  ,  mm.  Né ,  cru ,  iffu  ,  extrait ,  natif. 

HATUS,i.  Fils.enfànt. 

HAVAUS ,  lit.  Naval  ;  qui  concerne  le*  navi- 
res ,  la  marine. 

Draw/ navMt.  Maifon  navale,  vaiffcim  peint , 
dotéjviwc.capjilé.els.  ^ 


t,a,nm.  Puis-né. 
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MfXVM, ,.  Navan  ,  bourg ,  ou  petit,  ni 
de  laLagénie.en  Irlande. 

HAyAkCHUS.tti.  Nafii  ,r««ra/. 
pilote ,  qui  gouverne  le  navire. 

Navmrctt  vkmtimi.  Quaniet-mait/e , 
Marin*. 

NAVARCHVSfiftit.  Pilott.fatftm. 
i>  .H  ARt.  S'eoiploicr  ;  travailler. 
HAyARESlUH,tt.  Nava/ems,  ville  du  Béarn. 
en  France.  * 

KAVARIHUM  ,  i.  Navarin  .  Javarin  , 
Abarmot  ;  nom»  d'une  ville  du  Belvédère,  en 
Morde. 

HAVARRA      La  Navarre  ,  liîmw  r«  Zu- 

Ttft. 

HAYARRVS,  m.  Navarrois  i  oui  cil  de  Na^ 
varre. 

HAUCI.  D'un  seAe ,  d'une  noix. 

HAUCLARIA  ,  &  Namart* ,  *.  NaucUrie,  m 
Naucane  j  douncme  partie  d'une  Tribu  Attiouei 

HAUCLARUS,  &  Hamratmt , ,.  Nauclare  ,#•» 
Naucrare  i  Otlicicr  de  Tribu  ,  ch«  les  Arhéniens, 

bJUCLERIACUS'  XAUCLERICVSiXAV. 
CLERJ  US,  a,  ton.  Dt  pUote ,  de  patron  de  na  - 
vire, eje pilotage ,  lamanagc  ,  &  cabotage. 

Rtt  nancltria.  Pilotage,  lamanage,  eabotaee. 

HAUCLERVS.ru  Pilote ,  patron ,  ».«k  de 
na.rre.  Nocher,  vint* mut. 

Hamrfrrnt  litittartnt ,  fartmartm.  Lamaneur , 
L  JCman  ,  titmt  dt  Matin*. 

HAUCULARI.  Navigcr. 

HAVE.  Voies  Saviter. 

NAUFRAGARE,  4  HAUFRAGARl.  Faire 
naufrage,  périr  en  mer. 

HAUFRAGIUM.f,,.  Naufrage. 

Homfragtamfati.  Bnfer  ,  échouer,  faire  nau- 
frage. 

HAUFRAGUS ,  m  ,  mm.  Qui  fait  Cure  nau- 
frage. 

HAUGRACUTIUU ,  ii.  Naugracut  i  ville  d«, 
l'Empire  du  Mogol ,  en  AJîe. 

H  AVI  A  ,  a.  Auge  de  bois,  canot. 

HAVJA  ,  4.  Navia  j  bourg  d'Efuaene. 

HAVICELLA.4  :  &  HAÏiCVlJ,  Bateau, 
nacelle  .barque  ,  gabarre. Gondole. Navcua. 

iWirmia  S, nu*.  Somme. 

H*vumla  Tnrtua.  Permc. 

Havicnla  Scia*.  Sritie. 

HavumU  MaMtnfii  f,[„ttr,a.  Saugeu. 

HovùnU  Bmrdtgalem/it.  Aiguille  de  Bordeaux. 

Havicmla  lndua.  Chalinguc  ;  pareau. 

K"*«nl4  rimaria.  Le  Batteau-martrej  i  la  cou, 
dmte  des  fels. 

Eqnmt  (irtmfrihi*  natritmU.  Boutoir  ,  paroir  , 
tmfirmmtnt  dt  Martdat. 

HAVICULARl.  Naviger. 

HAVICUIARIA,*.  Le  métier  de  pilote.  Lai 
manœuvre  de  la  mèr. 

HAVICULARtVS ,  ii.  Batelier.  Matelot.  Ma- 
rinier. Gondolier. 

N^/CI/t^TOR.srir.  Batelier,  matelot,  ma, 

rinier. 

HAVIfRAGUS,  4,  mm.  Qui  brife  les  vaiffeaux, 

KAVIGABILIS ,  il*.  Navigable ,  on  l'on  peut 
nayiger  ,  qui  porte  bateau. 

SAVIGARE.  Naviger  i  naviguer  i  faire  route» 
cingler  ;  tenir  la  mir.  Voguer. 

Hnvtgandi  lutntt*  difttmtut  tntiiïm.  Congé, 
IrVm»  dt  Marin  t. 

HAV1GATIU  ,  rail.  Navigation  ,  traverfée  , 
voïage  en  mer. 

Ttmfui  n*3,t*t,tm  idmtam.  Argoman ,  rèt-me 
dt  Marri». 

HAVIGATOR  ,  aru.  Navigateur  ,  qui  court  le» 
mers. 

HAl'IGER  ,  a ,  mm.  Qui  porte  de»  v, 
NAV1GIOLUM  ,  It.  Petit  vaiiTeau. 


HAV1GIUM,  rr.  Navire,  vaill 

Kavigù  vtdmt*.  Batelée. 

Viattnnm  navtgimm.  Coche  (feau 

Savipam  dtfttffmm,  Clinquart ,  < 
plat  de  Suéde  &  de  Danemare. 

Mtntrit  mmdt  aavirmm.  Galiore  ,  petite  galère, 

H*iitimmntajmi  fnviattlt.  Un  fimeer. 

NAI'ft,  u.  Navire,  vaiffeau,  bâtiment  de  m*r. 
Nef.  Barque ,  bateau. 

Natnnu»  tUffit.  Flotte ,  armement. 

Hnvt  imftmtrt.  Embarquer. 

In  navim  tmfttmfmt ,  afctmfmt.  Embarquement. 

Kavtm  Ittsrt ,  itndntttt.  Frcrter  ,  louer  «M 
donner  a  louage  un  vaiflesut  pour  voitures. 

Haviidtimmu  ,ltt*trrt  Frctteur. 
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Km*  <wia3»>  ai  vrSarafa.  Fret ,  I 
Kavit  mirndu .adtrnati».  Equipement  ,  tict. 

Vtwitmm u  Lail. 
Hmh  mhm.  VaiiTeau  lige. 
Nat-if  jrawar»  arasarnra.  VaiiTeau  de  haut- 
fcord.  Lrvnnt  armatnra  ,  de  bas  bord. 
Kiwi  ttada  ii  fus  radrr*.  Vaillcau  atralé. 
tariaasrii*  luri  rxraa».  Oeuvres-mortes. 
,v>. .        if  r   ••.<•"!»  Gaica.îc. 
Nat'ft  antraria  Eatavùa.  Hourquc  ,  rahuucrr. 
Njwi  V*  lâche,  »«  lacq. 
NavrirWa.mbocjva.ue*. 


:  ;  vaillcau  Hollan 

doit. 

Siamtnfit  turott.  Ballon. 

Ha-jtm  Âtfribinitu  ,  mtmiri.  Hauflèr  un  vaif- 
feau  ,  trraM  dt  Marin*. 

Vaenu  navibni  put»  ftltrtr*.  Dc'baclcr ;  débar- 
lalTer  les  port j. 

Snidmlu  lllèa  vatnarnm  ad  antrariat  firi- 


travail  dei 
Nawam  ; 


Uivr.  DébacUges  le 
fuUnBimi  frafiSmt.  DAa* 


Trait  ,  #«  train 
de  bateaux. 

KAl'ITA  ,  a.  Mateloc  ,  homme  de  mit  ;  mari- 
nier; nautonnier. 

HAUT  AS  ,  mut.  Soin  ,  diligence  ,  exactitude. 

NAVLOCUUS.  Vo.ei  G*Ja<ta.  C'cil  la  même 
chofe. 

HAULOCUUS,i.  DM»  ;  bourg  de  Sicile. 

Ji  AU  LU  M  ,  II.  Nolis  .notillemeni  ;  naulage  , 
tirmti  ii  Mari**. 

HAULUM  ,  »  Namlmm  ,  i».  Noii  ;  petite  ville 
de  l'Etat  de  Gènes. 

NAUMACHIA,  a.  Naumachie:  combat  naval 

HAUMACiUARll  t*rnm.  Ceux  qui  comuat- 
toienr  dans  les  (êtes  navales. 

NAUMACHIARIUS ,*  ,»m.  Propre  aux  rc- 
prefemations  des  combats  de  mer. 

SAUMBUROUM,  ».  Naumbourg ,  ville  ca- 
pitale du  Duché  de  Naumbourg  ,  en  Milme. 

HAUPACTUS ,  i.  Lcpante  ,  ville  capitale  de 
la  I.ivadie. 

iSAUl  ORTUS  finvmi.  Volet  Quatni. 
NAURIA,*.  Nauru;  petite  ville  de  la  Syrie 
propre.  - 

KAUSEA  ,  a.  Mal  de  cœur  ,  envie  de  vomir  , 
foulivcm  n:  de  cceur,  naufée.  Ma)  de  mer.  Sa- 
fictif ,  dégoût. 

Han/ta  latrmaria.  Le  plomb. 

Haujram  pmrtart.  Faue  vomit.  Faire  mal  au 

*HAUSEARE.  Avoir  des  maux  de  cœur,  âvoir 
envie  de  vomir.  Etre  dégoûte'. 

HAUSEOI A ,  a.  Petit  mal  de  cœur. 

HAUSEOSUS  ,a  ,  um.  Qui  fait  mal  aurtrur. 

HAUT  A,  ta.  Matelot.  Batelier.  Marinier.  Nau- 
t minier.  Nocher,  ciras  m«>. 

Hanta  latitndmii  fit  tiftrvanda  ftrilmi.  Hau- 
turier  ,  lirm*  di  Ma'i**. 

HAUTE  A,  a.  L'eau  croupie  de  la  fentine  du 
navire. 

HAUT1CA  r„.  La  marine  ,  le  métier  de  la 
mer  ,  la  navigation. 

XAUllCUS,*,*m.D< 
de  mer.  Marin.  Naval. 

Naaricii  #s*ril 
vailTeau. 

Naaricai 
lots. 

NuMSirar  rsraari 
m*di  Marin*. 

Hantienm  tp*i.  Macelotage. 

Hantica  mart  prafarati  p,/(tt.  Matelote. 

lafir  antuar.  La  pierre  d'aimant.  La  bouf- 
fole. 

HAVUS,a,um.  Soigneux,  diligent.  Vigou- 
reux. Industrieux. 

NAXUASA,a.  NakJivan  ;  Naxivan  ;  Nafche- 
van  ,  ville  de  la  province  d'Erivan  ,  en  Perle. 

HAZAREATUS,  ûi.  Naiaréac  ;  état  ,conuV 
lion  de  Naxarécn  ,  chet  les  Juiù. 

KAZAREXVS,:  Naiateen  ;  peuple  de  Na- 
lârcth. 

SAZARETH,  ft  SAZARETUA,  a.  Naiarcth, 
ancienne  ville  de  Palcftine. 

N AZARIUS, n.  Naiairei  nom  propre  ifhom- 
ire. 

HAZIASZUM  ,  ».  Natiante  ,  ancienne  ville 
de  Cappadoce  ,  en  l'Ane  mineure. 


«2  Ormfaria. 


Voîei  ce 


NEC 
N  E 

\7  E.  De  peur,  de  erainre.  Ne,  isc  par,  non,  ni 
/V  HE.£RA,  a.  Nccrejnom  propre  d'une 
Nymphe. 

SE.tTUUS ,  i.  Netho ,  m  Ncéto  ;  nom  pro- 
pre d'une  rivière  du  Roiaurae  de  Naples. 
SEAPOL1S  ,  ».  Naple.  i  ville  capitale  d, 

KBAPQU8.  Vote. 
XEAPOL1S. 
mot. 

KEAPOLITASUS,*,  mm.  Napolitain;  de 
Naples. 

H*af*lita*nm  rtgumm.  Le  RoTaome  de  Naples 
M  de  la  Sicile  deçà  le  l'haie. 

HEAUGUS  l.i. ui.  Eaug ,  #«  Neaug  ;  nom  pro 
pre  d'Un  lac  de  PU  Ironie ,  en  Irlande. 

HEBAHAZ.  NiibaJiai  i  nom  d'un  faux-Dieu 
des  Ailyricns. 

NEBBIUM  ,  «.  Nebbio  ;  ville  de  l'ifle  de 

SE  BRI  S ,  idii.  Peau  de  daim  ,  «  de  che 
vreuil,  dont  on  fe  couvroit  dans  tes  icies  de 

Bwchuti 

HEBULA  ,  a.  Brouillard  ,  amas  de  vapeurs 
Broliine.  Broiièe.  Brume  ,  trrmr  dt  Slanue. 

NEBUI.A  ,  a.  Nierla  i  ancienne  ville  des  Tur- 
detans  ;  en  l'Efpagne  Bcttque. 

NEBULO ,  mu.  Petit  garçon  ,  qui  eft  mal 
propre.  PoMIuu.  Petit  tiipon  ,  peut  capon. Gar- 
nement. Grimaur. 

HEBULOSUS  ,a,*m.  Nébuleux ,  couvert  de 
nuages,  trouble  ,  fombie.  Nébulc,  lirm*  dt  Ma- 
t#». 

NEC.  Ni ,  ne  ,  ne  pas. 
NEC^KE.  Tuer  ,  taire  mourir. 
HECATOR  ,  trn.  Meurtrier. 
SEC AUSA  ,  a.  Necaufa  ,  ville  du  Roîaume 

N£CC^Rt75,i.  Le  Nécre^ivicre  d'Allemagne 

NECD17.W.  Pas  encore. 

SECESSARIA ,  a.  Parente  ,  amie ,  alliée  ,  in- 


N  E  G 

NEF  ARTUS  ,a,um.  Menant ,  rctlerat  gj 
ne  vaut  rien.  1  s 


NECESS^K/E  ,  &  HECESSAR10.  Niceffai 
rement  ,  clT.nticlIcment  ,  indilpenfablemcnc  , 
invHiciblcmenc.  De  ncteflitc'. 

NÉCESS/IK/Ui.is  ,«iw.  Néceffaite,  sndifpen- 
fablc,  d'obligation.  Contraint ,  obligé,  tirmii  dt 
Mujiauf. 

S  f  CESSA  RJUS ,  ».  Ami ,  proche  ,  parent,  fa- 
milier. 

NECESSE.  NeVelXaircment  ,  indifpenlàble. 
ment.  De  néeeiiité. 
Nrr^r  «/».  H  faut. 

SECESSITAS  ,atit.ti£ct(IÀU,  devoir  indif- 
penlàble .obligation. 

Urftmu  al-ji  -jit.il.  NeccITùc' ,  befoin  na- 
rurel. 

HECESSITUDO ,  mu.  Nccemuf.  Amitié  ,  at- 
tache, engagement ,  habitude  ,  familiarité.  Kré 
quenracion  ,  hantife. 

NECROIOG/t/A£  ,  ri.  Le  Nécrologue  ,  lirm* 
dt  Dipttmatiamr. 

SECROMANTES  ,  «r.  Sorcier  ,  magicien  , 
négromant  ,  negromancien. 

N£CROM>4Nr/il,*.  Négromancie,  an  Né 
gromance  ;  magie,  fortildge. 

HECROStS  ,  il.  Nécrofc  i  fiddration.  Spha- 
cele  ;  tirmti  d*  Midttt**. 

HECTAR  ,  mût  Nectar  ,  le  breuvage  detDieux 
fabuleux  de  l'antiquité. 

NECTifRE^  ,  4.  Aunée  ;  fiant*. 

SECTAREUS,*  ,  «m.  De  neâar. 

NECI'ERE.  Noiler,  lier  ,  attacher. 

NECl/fll.  De  crainte  qu'en  quelque  lieu  s  nulle 
part. 

NECUNDE.  De 
droit. 

SF.CTO  MAXTES.  Voies  Xtcrtmanttt. 

HECTOMASTIA  ,*.  Voïei  Nrrr*«4MM  .  a. 

NFC7N ,  &  Hun,  Neeys ,  an  Netos  ;  l.mlfc 
divinité  des  anciens  Efpagnois. 

HEDROMA  ,  a.  Nedroma ,  «m  Célama  ;  an- 
cien bourg  du  Roîaume  d'Alger. 

HEDUM.  Beaucoup  moins.  Bien  loin. 

HEDUS ,  ».  Le  Nay  ;  petite  rivière  de  France  , 
dam  la  Sauuonge. 

SEEDHAMUM  ,  ».  Ntédham,  bourg  d'An- 
glrtèrrr. 

KFETHA  ,  a.  Ncihc  ,  #*  Nécthc;  nom  piopie 
ded-u«  rivières  du  Biabant. 
SLEAHDUS  ,  a ,  nm,  Uc-.iftable. 


que  ,  de  quelqu'en 


NEEiti-.  Ce  qui  n'eft  pas 
illicite. 

HEFASTUS,  n,  nm.  Illstite,  défendu  ,  pt0. 
lubé.  1  ' 

Dm  tufafns.  Fête  de  Palais.  Jour  néfaftc.^a 
les  Romains. 

NEEXjI,  &  Hidalfa,  a.  Ncaufle  i  r.om  k  <£[_ 
reni  lieux  li.    .  dans  la  Fiance. 

NEFREHS  ,«ji».  Un  petit  cochon  qu, 
mencea  ne  plus  téter. 

Nr/rni  aatr.  Un  Marcaffin. 

NEER  UHD1  SES  ,  nnm.  Les  rognons.  Le, 
nttinJn 

NECrlfll/NDUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  tuqum 
prêt  a  refufer. 

NEGAS'Ll  A,  a.  Voies  Ht faut ,  «au». 

KEGAPAJ  AtiUM  ,  ».  Négavatan;  vulcfc 
la  coce  de  Coromandel. 

HEGARE.  N.er  ,  dénier  ,  défavoUer ,  rttir, 
contefter ,  ne  pas  demeurer  d'accoid.  Rcouau, 
renier,  dclavoucr. 

NECvIUO  ,  #«rr.  Négation.  Dénégatiro.  Si- 
gacive.  Déni ,  refus  ,  dclaveu  ,  renoncjnr«. 

HEGATU'E.  Négativement  ,  d'une  tuuat 
négative. 

HEGATIVVS  ,  a  ,  nm.  Négatif. 

HEGLECTIO,mi.  Peu  de  cas  ,  pes  é*ôa 
qu'on  fait  de  quelque  chofe. 

HEGLECTUS  ,  il.  Négligence  ,  «un^,:  4 
foin ,  d'application. 

HEGLECTUS  ,a,nm.  Participe  paffif  d:.V 
glittr*. 

HEGLIGEHS  ,nuu.  Négligent  ,  faa»  b«, 
paretTcux ,  inéxaâ. 

NEGLIGES  I  !  ri.  Négligemment ,  lui  fus, 
fans  cxaétmide  ;  nonchalamment. 

HEGLIGEHT1A ,  ua.  Négligence,  pmiTc, 
inévaclicude  ;  nonchalance. 

KEGLIGERE.  Négliger  i  manquer  de  lois:ae 
fe  point  foucier  ;  mépiifer. 

iSECOR.  Ncgor;  nom  que  les  Japonois  dee- 
nent  i  quelques-uns  de  leurs  Bonzes. 

HEGOTIAL1S  ,  air.  De  Négoce  ;  cTarliires. 

KEGOriAtl.  Ndgcx irr  ,  osiquer,  c«mb> 

cer  léxercer  le  commerce,  la  IMwIwaèft  ilaet 
le  négoce. 

SEGOTI AT10 ,  mi.  Négoce,  commèree ,  tn» 
tic ,  marchandife.  Négociation. 

DniN^mi^M  uifntatt*.  Curnptr  wrt. 

NECOHifrOR  ,  WH.  Négcciant,  coena- 
çant ,  trafiquant.  Homme  d'aitures. 

SEGOTiAUORIUS  ,  a  ,  «ai.  Qui  fert  an  acre- 
ce  ,  au  commerce. 

NEGOrf-aTl/S  ,  a ,  snr».  Négocié  ,  comment , 
trafiqué. 

HEGOTIOLUM,  li.  Diminutif  de  N»jr»n««  «. 

HEGOTlOSUS,a,nm.  Occupé  ,  plein  o"ai. 
faires  ;  afTairé. 

HEGOTIUM,  s»».  AtTaire,  occupation,  rrariJ. 
Négoce  , trafic. ,  commerce ,  emploi.  Intrigue. 

Htgttu  pltnni.  Qui  fait  l'arfanc. 

LrgaJum  »r  çj  i  .-««>.  Com  m  il  1 1  un . 

Htfiinm  Jattr*.  Négocier. 

Rn  alunjm  ntgmnm  da*t  ahent.  i 
qu'un  de  taire  quelque  chofe. 

Prafinpia  ntguii  gntndi  aatiaritai.  Charge, 
procuration,  mandement. 

H*t*na  vana    mattfla.  Embaras  ,  tracas. 

HEGREPOHITA,  a.  Négrepont ,  *n  Egnpw; 
ville  fituée  fur  le  détroit  de  Négrepont. 

NEGt7.«Bt/.vX,..Negomfco,  pente  vUie  dt 
Cille  de  Ceylan. 

SEHALASA,*.  Néhalanej  Déeflcdes  anoeas 
Celtes. 

HEHF.TESCOL.  Nehélcfcol  ;  torrent  d.  la 
Terre- Sainte. 

HF.ITH.  Neith  ;  nom 
ne  divinité  Egyptienne. 

HELEUS ,  ,,.  Nélée  i  demi-Dieu  des  anciras. 

HEUESBERGA  ,*.  Nellembèrg  ,  nom  pro- 
pre d'un  château ,  Btoitn  Suuat>e. 

NEM.E175.  a,  um.  Némécn;  qui  eft  de  NéBce. 

HEMAUSUS  ,&.\mu>ym  ,  s.  Nimes  i  rJt 
du  bas  Languedoc  ,  en  Fiance. 

HEMAUSUS  ,Ji.  Le  Viftre  ,  petite  riticrt  du 
Languedoc ,  en  France. 

Ht  ML  A,  a.  Nétadtl  rUIcdc  Jupircr  &  de  U 


NE  ME  A  ,  a.  Némée  ;  nom  d'une  ville  *  «fcne 
région  des  Argiens. 

NEMERFES  , ./.  Néraèttes  ;  DétlTc  de  têm* 
quité  payeune. 


N  E  M 

UEMESA ,  «t.  Le  Nyms  ;  petice  rivikre  du  Du- 
ché de  Luxembourg. 

DEMES1S ,  il.  Néméfu  ;  Divinité  mil  fai- 
fante. 

NE.UESTRINUS  ,«".  N<fmeftrin  i  nom  d'un 
faux-Dieu. 

Ni"  Al  ETES;  Srmttmm  Stvitmagni  i  tiumtgni. 
Spire  i  ville  du  haut  Cercle  du  Rhin ,  en  Alle- 
magne. 

NE MISCUS  tutu.  Lt  lac  de  Néroiikau  ;  dam 
le  Canada  ,  en  Amérique. 

NE  MO ,  mil.  Pirfonne,  nul  ,  aucun  ,  pas  un  , 
qui  que  ce  loir. 

NF HORALIS ,  al,  ,  &  tfEMORENSIS ,  tnfi. 
De  boif  ,  de  forets ,  de  bocage. 

Ntmtrtafit  traiim.  Bocage  ,  en_  baffe  Nor- 
mandie. 

NEMOROSUS  ,  a,  mm.  Plein  de  forets,  de 
bois.  Rempli  d'arbr cl. 

NEMPE.  Savoir  ;  i  fçavoir.  Adurément. 

NEMPTODC/ROAL  Voici  flannrttiarnm ,  ». 

NE  MR. t.  Ncmra  ;  ville  forte  de  la  Tribu  de 
Cad. 

NEMUS  ,  trii.  Boit ,  foret ,  bocage ,  bofqucc. 
Bouquet.  Buiflbn. 

Wtmni  itmjlicnm  ,  aiiim  aijiimn.  Bois  mar- 
menteaux  i  bois  de  touche. 

NEHUS  ,tm.  Nemouri ,  villt. 

NES!  A,  a.  Nc'nie  ,  titmt  it  ttijî,  amitnnt. 
Air  trille  &  lugubre. 

KESIA,  a'.  Nénie  ,  DéelTe  dei  pleur»  &  do 
funérailles. 

HESIARI.  Faire  des  contes;  conter  des  fa- 
ble». Chanter  aux  funérailles  de  quelqu'un. 
tiEN10SUS,*,*m.  Plein  de  chardons  lugu- 


VEttSlDlUS,  ii.  Ncnnie;  nom  propre  d*hom- 

N£OBl/RGt/M,ou  Stvumapim,  p.  NeWem- 
bourg;  nom  propre  de  villes. 

NEOBl/RGOAf  ,  p.  Neubury  ;  bourg  d'An- 
gleterre ,  dans  le  Comte  de  Bark. 

KEOUUkGVM  .  i.  Nubourg  ,  m  Nybourg  ; 
Tille  fituêc  dans  l'ifle  de  Fionie ,  en  Dancmarck. 

NE08VRGUM.  Vo.ei  Srnhtrptm,  p. 

N£0C^S>4R£/l)*.Aujc«rd*nUir«W  Voici 

CN™OC/t.n-RC7M,  tri.  Nc'ocaftroi  ancien  bourg 
de  la  Mortfe. 

XEOCORVM  ,  ».  Nc'ocorc  ;  tint,  it  iiiiatl 
lift. 

NEOCORt/S,  i.  Néocorc  ;  Officier  de  l'Eglife 
Crée  que. 

mÔMADlA,  t.  Néomaie  ;  nom  propre  de 
femme. 

XEOMAGUS,  4  Sttitmaptt,  ». 
♦ancien  bourg,  fuué  dans  l'Archevêché  de  Ti 

KEOMAGUS  ,  ».  Ntmçgut  ,  ville  du  pals  de 
Trêves.  Nions ,  ville  d-j  Dauphiné,  en  France. 
Nioa  ,  tn  Nions,  ville  de  Suiffc.  Numagcn  , 
bourg  dans  le  pais  de  Trêves. 

NEOMENM  y  Jt.  Néomc'nie ,  tirmt itpMliani 
am  fifnifit  nouvelle  laroe. 

KEOMOSASTERIU M  ,  „ : ouN*vmm  mtfLif- 
»fr<«m.Ncufoiuniler,»»Ncamonftieriperite  ville, 
ou  gros  bourg  du  Holllein  propre. 

KEOPATRIA  ,  aujourd'hui  Patrx.  Voles  ce 
mot. 

XEOPHTTVS,  L  Néophyte  ;  nouveau  con- 
verti. 

FFOPTOIEMUS  ,  ».  Neoptolème  i  Dieu  des 
habitans  de  Deîf-hcs. 

NEORl/M  ,  rj.  La  Nure ,  m  Noire  i  rivière  de 
la  Lagénie  ,  en  Irlande. 

KEOSTADIUM,  it  .-ou  "XMfloitnm.  Ncuftat; 


rît 


,  Mode 


HEOTER1CUS ,a 
téeent. 

HEP  A  ,  m.  Scorpion  ,  animal  venimeux. 

NEPENTHES  ,  il.  Nepemhcs ,  fiant,. 

NEPET A,*.  Calament ,  tn  Calamcnte.atMtr. 

KEPHAllA,  tram.  Les  Néphalies  ;  Rte  de» 
anciens  Grecs. 

NEPHRETICl/S ,  a  ,  nm.  Néphrétique. 

NEPHRITES ,  il.  Néphrite  ;  tirmt  fAnattmir. 

ItEPITTIIOA.  Ncplithoa  ;  nom  d'une  fontaine 
de  la  Terre-Sainte. 

SEPhTHtS  ,  ii.  Ncphthis  ;  Déeffe  de  l'anti- 
quité païenne. 

SEPOS  ,  tiis.  Petit  fils  ;  beau  fils.  Neveu.  Dé- 
bauché. 

NEPOTjUrs ,  ah.  De  d.'baucha,  de  débauché. 
NEFOTAR  f.  Paire  la  embauche. 
XEtOTATUS,  it.  Débauche. 


NE  R 

NEPOTES ,  tnm.  Lescléfcendanj ,  la  poflérité. 
SEP0T1SUS  ,a,um.  De  débauché  ,  de  dé- 
bauche. 

NEpr« ,  r».  Petite  fille  »  fille  du  fils ,  ou  de  la 
fille.  Nicce. 

N£PTl/NilUJ!,.r«i».  Us  Neptunalei;  les 
iercs  de  Neptune. 

KEPTUN1UM  ,  n.  Nertano  ;  bourg  &  petit 
port  fur  la  cote  de  lu  Campaguc  de  Rome ,  en 
Italie. 

SEPTUNtUS  ,  a  ,  tnr.  De  Neptune.  De  la 
mèr. 

KErTUKUS  ,  ».  Neptune,-  le  Dieu  de  la  mer. 

NEQVAM.  Stjttitr.  Nefa<ffmai ,  a  ,  *m.  Mé 
chant ,  malin,  coquin  ,  fripon  ,  vaurien.  Mau- 
vais ,  cruel .  fans  pitic  ,  corlairc  ;  bicëcrc  ,  r»rme 
ftfalairt  g  bai. 

iitanamfamma.  Méchante  femme  ,  furie ,  dia- 
bielle ,  malebéte. 

HEQUAKDO.  De  peur  que  quelque  jour. 

NEfiUAQUAM.  Non,  nullement,  en  autum 
manière  ,  point  du  tout. 

SEQUE.  Voïei  N.r. 

NEQUEDUM.  Point  encore. 

NEQyiÇQUAH.  Vainement  , 
en  vain  ,  en  l'air ,  fans  éifet. 

SEOUIRE,  wfm.  Ne  pouvoir. 

SEflUITEk.  Méchamment  ,  vi, 
malignement. 

HEQUITIA  ,  * .-  4  tlEQUTTIES  ,  ,i.  DilTo- 
îution ,  débauche  ,  dérèglement ,  vice ,  rnéchan 
ceré  ,  malice  ,  pervciiîtc.  Friponnerie. 

Aliqatm  ad  ntatuttam  aJJtuert.  Débaucher ,  cor- 
rompre. 

NÈRA  infaia.  Pulo  Nérai  l'une  des  MoUicquc ». 
NER^O/M.r».  Nérac  i  ville  capitale  du  Du- 
ché d'Albrec ,  en  Gaiïognc. 
NE  RE,  Filer. 

NEREIDES ,  tnm.  Us  Néréides;  Divinitez 
fabuleufes  des  Paient. 

SEREUS  ,  tu  Nc'rée  ;  l'un  des  Dieux  de  la  mer. 

NERtClA,  t.  La  Néricie  ;  nom  propre  d'une 
petite  province  de  la  Suéde  propre. 

SERIUM  ,  ni.  Laurier-roie  ;  rofage ,  tn  rofa- 
gine ,  piaatt. 

SERO  ,  tnu.  Ncron  ;  nom  propre  du  ftxiéme 
Empereur  de  Rome. 

NEROSIANUS  ,  a ,  «a*.  Néronien. 

NERONIAS  yaitt.  Néroniade  ;  nom  propre 
d'anciennes  villes. 

NERSA,  a.  Strtfimi,  ii.  La  Nierlè,*»  le  Neers  ; 
rivière  d'Allemagne. 

XERV ATlQ,tmi.  L'action  de  fortifier  les  nerf». 

ISEm'IA ,  a.  Corde  à  boyau. 

KERVICEUS,  a  ,  «m.  De  B*r6  ;  de  cotdes  a 
boyau. 

NERnCW  ,  a  ,  «m.  Qui  a  les  oerfs  attaquei. 

NERHJ  ,  »r.r»w.  Les  Nérviens ,  ancien  peuple 
de  la  Gaule  Belgique. 

SEkUl.UM  ,  h.  Voïtt  Utm  mpr. 

KERUNCIA  ,  a.  Frifchnéruog  ;  ule  de  la 
Pruffc. 

Nra,(„  /nns.  Frirch-haff  ;  golfe  de  la  mèr 
Baltique. 

SERVOSE.  Vigoureufemcnr ,  avec  fb^ce. 

NERKOSXTjIS  ,  atit.  Force  ,  vigueur. 

NERVOSUS  ,a,mm.  Nerveux  ,  plein  de  nérfc. 
Mile ,  vigoureux. 

NERJ'OtUS,/».  Petit  nerf. 

NERVVS,  ?i.  Ntrf.  Cordede  boïau.  Force, 

Nrrv»»  arttmtarmi.  Tendon. 

Neromn  fractJtrt.  Evèrrer  ,  tirmt  Jt  Ciaffi. 

Htrvtrnm  mrufn.  Celui  qui  prépare  les  cordes 
i  boyau.  Boîautier. 

StTotrnmttniflicatu.  Nèrvaifon  ;  thmtit  Mé- 
damt. 

TtnntSimat  iitmjnt  atntijjimi  fini  ntrvni. 
Chanterelle. 

Strvi  furttrii.  Nervure. 

îitrvm  ttvmni.  Nerf  de  bœuf,  alonge. 

NESCiRE.  Ne  favoir  pas  ,  ignorer. 

NESCIUS  ,« ,  ton.  Qui  ne  fçait  pas,  ignorant. 
Inconnu. 

SESIVS.ii.  Nffe  ;  nom  propre  d'homme. 

HESSOTROPHIUM  ,ii.  Le  lieu  ou  fon  nour- 
rit des  cannes. 

NESSUS  I»ïhi.  Le  lac  de  Nèfle,  dans  le  Coa- 
ti de  Murray  ,  en  l'Ecoflc  leptcntrionale. 

NESTOR! .INI ,  irnm.  LesNcrtoriens,  antuni 
Ur'rètiatui. 

NESTORIl/S  ,  »>.  Neftorius  ;  nom  propre  <Tun 
ancien  Héféfiarque. 

MTHELMUS  ,  i.  NécheUne  ,  nom  propre 
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NETHERBM ,  *.  Néth<;rby  s  vilUge  du  Com- 
té de  Combcrland  ,  en  Angleterre. 

NETOK  ,  «r»».  Qui  filc  ,  fileur. 

Stricarmi  ntttr.  Mouiinier,  rrniM  it  J 

NETOS.  Vofes  Stcyi. 

NETUM.i  :  N«lmm,, .-  N«...  N«o  ; , 
de  ville  de  la  Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile. 

NEP^RCil ,  a.  NéWarch  ,  bourg  du  Comté 
de  Nrxriiigan  ,  en  Anglerërrc. 

SEUBURGUM  ,  ».  Neubourg  ;  ville  du  Cer- 
cle de  Bavière  ,  en  Allemagne. 

NEKEf.LE.  Voïet  N./tr. 

NEVERITA,*.  Nc'vé»ite  ;  Di.fftiu  Paganifmt. 

NEUMESIVS,  n.  Courir, ,  tn  Corlieu 

SEURlllCUS  ,a,»m.  Neur.tique  ,  rfrme  it 
Mriteint. 

SEVROBATA,  &  NfrROB^TES  ,  a.  Dan- 
feur  de  corde** 

SEUROGRAPH1A,*.  Neurographie ,  lirmti, 
Slritfiat ,  i'Anatmie. 

NEUROLOGIA,  a.  Neurologie;  tirmt  it  Mt- 
itetnt  çj  i'Anaumit. 

SEVROSPJTUM ,  i.  Ronce ,  épine. 

NEUSTRIA  ,  a.  La  NeulVie  ;  anciennement 
grande  partie  du  Roiaame  de  France. 

NEUTER  ,a,nm.  Ni  l'un ,  ni  l'autre  ;  neutre. 

Nrmr  ,«/,<„•«•.  Neutrifer,  trrm, i,  Granmaitt. 

NEUTRAUS ,  al:  Neutre. 

NE17TR>«IITX%  ,  ,tit.  Neutralité. 

SEUTR  ALITER.  Ncutralcment  ;dan>unfcni 
leurre  ;  d'une  manière  neutre  ,  ou  «nitolcnnc. 

NEUTRO.  Ni  «l'un  cété  ,  ni  cPun  autre. 

SEUTROBI.  Ncniruli  ,  Nntrtii'u,.  Ni  d'un 
*té  ,  ni  de  l'autre  ;  ni  en  un  litu  ,  ni  en  l'autre. 

NEX ,  net  11.  Mort  violente  ,  carnape.  mall'acre. 

SEXARE.  Voret  titihr,.  E 

NEXtLlS  ,  ih.  Qui  plut  fc  lier. 

NEXOA  ,  a.  Ne»;  petite  ville  de  l'ifle  de  Born- 
holm  ,en  Dancmaic. 

NEXt/.U , ,.  Sorte  d'obligation  en  ufage  chei 
les  anciens.  Cerrain  contrat  qui  fc  faifon  entre 
les  Cicnicni  Romains. 

NEXVS ,  ii.  Nj:ud  ,  lien  ,  ligature.  Canfe. 
Accolade  ;  crochet;  tirmt  i'imfrimtnr.  Enchat. 
nemenc ,  liaifon  ,  entreluite.  Fourchure.  Livre  , 
»frmr  i,  M  m  me. 

SEWINGA  ,  a.  Neyding  ;  petice  ville  du  Cèr- 
cle  deSouabe. 

N  I 

A7/.  Ctni'iaSita.  A  moins  que  ,  fi  ce  n'eft. 
L  v  NIA  mfnla.  L'iDe  de  Nio  .dans  l'Archipel. 

HlAiSCHEU.M  ,  et.  Nîaneheu  ;  ville  la  pro- 
vincede  Chckiang  ,  i  la  Chine. 

XIBIASUM  ,  i.  Nibiano  ;  petite  ville  dea 
Etats  de  Parme. 

HJC.t A,*.  Nice;  &  Nicée;  nomade  villes. 

N/CrlNDER,!-,.  Nicandre;  nom  propre  d'hom- 
me. 

NfC^RylGt/yl Nicaragua;  province  de  la 
nouvelle  Efpagne. 

NIC  a  R  ETÀ ,  a.  Vain  tiierrata ,  a. 

SICASIUS ,  n.  Nicaife  ;  nom  f 
Nigaife  ;  autre  nom  d'homme. 

ttlCASXRVH  ,  ft  Xtteaflrmm  ,  i.  NtcaftroJ 
petite  ville  du  Rolaume  de  Naples. 

SICE,  ,i.  Nicé  ;  nom  d'une  foulTe  Divinité. 

NICER.  Voies  Stetarm. 

XICERATA.a.mùiK,  &  Nicarere  ;  nota 
propre  de  femme. 

NIGER  E.  Faire  ligne  de  la  main. 

KICERIA  ,  a.  Ntima  ,  a.  Nisari  ,#«  Nifaro; 
nom  d'une  ide  de  l'Archipel. 

NICET0R/viM7A/  ,«»».  Sorte  de  parfum. 

NtCET AS ,  a.  Nicéras,  tn  Nicée,  nom  propre 
d'homme. 

S1CETIUS  ,  »..  Nicet ,  Nicette ,  Nifier ,  Ni- 
ftei  ;  noms  propres  d'homme. 

HICHILIASISTA  ,  a.  Nichilianifte  ;  nom  de 
fcae. 

NICLE  vient.  Fuoa.  Voïet  Faa. 

N/COrJViR.£US ,  &  S1C0BARINUS ,  a.tm. 
Nicobai  in  ;  oui  eft  des  ides  de  Nicobare. 

SICOBARIS infnla.  Nicobar  ,  nom  propre  de 
quelques  ifles  de  l'Océan  Indien. 

N1CGLAA  ,  ta.  Nicole  .nom  propre  de  fem- 
me. Cocole ,  itminntif, 

NICOLAIBURGVM  ,  p.  Niclolbourg  ,  tu 
Nikli1>ourg  ;  petite  ville  d'Autriche. 

N/COL  A  lT,£t  arnm.  Les  Nrcolafres  ,  an;itm 
Hêrctijuei. 

KICOLAUS  ,ai.  Nicolas , nom  ptopre  d'hom» 
me. 

XICOMAGHT/S  ,  ».  Nicomaquc  :  nom  propre 
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d'un  homme  qui  fut  dc.rW  par  1c»  h.ibiearw  de  U 
ville  du  l'hère  ,  dans  le  l'itoponélV. 

N7CO.ME  DiA  ,  ».  Nitiimcajc  ;  Comidia  ;  If- 
it.ud,&  irnigimtd  ;  noms  d'une  ville  autrefois 
«les  plus  coi.liJcrab.es  de  tout  l'Orient. 

NICOl'I  A ,  ».  Nicoping  ,  capitale  de  U  Sudèr- 
manie  ,  en  Suéde. 

'SICOFOLIS,  a.  Nicopoli  i  periie  ville  de  I* 
Turquie ,  en  Eun.-pe. 

SiCOFOLIS.n.  Nicopoli;  Nicc'boli;  Scilra- 
ro  ;  nom;  d'une  ville  de  l'idc  de  Faillir  ,  en  Da- 
nemark. 

'    yiCOi  OUS.  Aujourd'hui  Gianitk».  Voïeice 

SB  OC 

SICOSIA  ,  ANicofiej  bourg  de  la  Vallée  de 
Démona  ,  en  Sicile.  Nicoûe  ,  ta  Lcucofi*  ;  ville 
capitale  de  l'ide  de  Chypre. 

KICOTERA ,  ».  Nicotéra  ,  petite  ville  de  U 
CaUbre  ultérieure. 

N"ICOT1>INjI,  ».  Tabac,  petun  ,  nieotiane, 
herbe  J  la  reine  ,  herbe  faince ,  herbe  («crée. 

N1COU  ,  ».  Nicoya,  petite  ville  ,  ou  bourg  de 
la  province  de  Coftarica  ,  da.st  l'Améiiquc  lep- 
teotrionalc. 

ÎUCTACVLVS ,  Wi.  Chien  qui  aboîe  ;  chien 
de  bonne  guette. 

SICTARF.  &  SICTARI.  Cligner,  clignoter, 
des  yeux  ,  ciller  le*  paupières. 

HICTATIO ,  «au.  Clignement,  clignotement, 
cillcmcnt  des  yeux  ,  amiliu.  Clin  d*<ril. 

sictus ,  it.  Utm. 

SIDA ,  »,  La  Nide  ,  nom  propre  de  deux  peti- 
te! rivières  de  la  Lorraine. 

S1DAMESTUM  ,  r.  Ce  qui  lert  aux  oifeaux  J 
taire  leur  nid. 

SI  DP  A  ,a.  La  Nidda  ,  rivière  de  la  baffe  par 
tic  du  Cercle  du  haut  Rhin. 

SIDERUS  ,  r.  La  Nidroûa,  rivière  de  la  Nor 
vége. 

XfDf  F1CARE.  Faire  Ton  nid ,  nicher.  Aiiex. 
Marteler  ,  tsrmt  it  F*Mitaatru. 

SIDIFICIUM  ,  tu  Laconflruaiond'unnid, 

KIDIFICUS  ,  .«  ,  mm.  Qui  fait  Ton  nid. 

NlDOR  ,»tii.  Odeur  .lenteur, fumet. 

Nli>OROil«,  » ,  «m.  Nidoreux ,  ùtm<  it  Mt- 
ittint. 

S1DR0SIA,  ».  Drontheim,  ta  Dronthen 
ville  de  Norvège. 

UIDUIARI.  Faire  fon  nid  ,  couver  ,  nicher. 

SIDULAR'.US  ,4  ,  «m.  De  ni  I. 

Stiuiaru  avit.  Oifcau  niais  ,  r#r«w  it  Famta 
rnrnt. 

SIDULATOR tU M  ,  ».  Nichoir  ,  tirmt  a"Or- 
fthrr. 

SI  DU  LUS  ,  li.  Petit  nid.  Petit  logement ,  nid 
a  rats. 

SI  DUS,  i.  Nid  d'oifeao.  Aire  ,  irrmi  it  F»a- 
ttmarrit. 

Pallti  mit  iitrthtrt.  Dénicher. 

i\iinm  rtliatatre.  Dénicher. 

Oui  fallu  mit  itirthit.  Dénicheur. 

SWESHUSIUM ,  «.  N.enhull,  bourg  fitué 
près  de  la  ville  de  Padèrborae. 

SIEPA  ,  ».  La  Nicpe ,  ta  la  Nipe  ,  petite  ri- 
vière de  la  Flandre  Françcife. 

NtU'A  ,  ».  La  Niéva ,  rivière  de»  Etati  de 


SIEULASAar*.  Niculay,  »«  Nieulet ,  petit 
fort  fttué  dans  la  Picardie  ,  en  France. 

SIGF.LLA  ,».  Nielle  ,tl*»tt. 

SIGELL  A  ,  ».  Ndlc ,  petite  ville  de 
en  Picardie. 

HIGELLVS ,  »  ,  mm.  Noirâtre,  tirant  furie 
ncir.  Brun  ,  brunet ,  nuurkaud  ,  noiraud. 

SIGER,  »  ,  mm.  Noir,  de  couleur  noire.  Sable, 
r  r  r*«  it  Bljfm.  Sombre  ,  obfcor.  Nègre ,  habi 
imrdcla  Nigritie. 

NIGER  ,gri.  Le  Niger  ,  l'un  dei  ptui  grand» 
ilruvetdc  l'Afrique. 

NIGKR/«»«.i.  Le  Négro,  rivière  du  Roïau- 
mt  de  Naplet. 

SIGW1A ,  ».  Nigde,  Nigdia  .petite  ville  de  la 
Caramanie ,  en  Natolie- 

XIGRAPEL1SSA ,  *.  Négrepeliflc  ,  petite  ville 
de  France  ,  dan»  le  Querci. 

XIGRARE.  Noircir. 

KtGREDO  ,  imi.  Noirceur  ;  furmé  ,  tirmt  it 


NIL 

JWGEITJ,.,*.  NICiîiTIES,  «.  S1GRITV- 
DO ,  mil.  Noirceur. 
Sigrittn  initn;i«..Noirciurure. 
Nrjfrrnr  mfutrt.  Noircu  ,  barbouiller  de  noir. 

NiGR/TIi4  ,  tu  Kiputrum  rtgit.  LaNi«>iitic, 
le  paît  de»  Nègres ,  grande  région  de  l'Ali  iquc. 

Nl(.Rir/i"  p»lui.  Le  lac  de  Garde,  #»dc  Ouar- 
de  ,  dan»  la  Nigntie  ,  en  Afrique. 

SHSROMOkACHI ,  «mai.  Les  Bcuddiaint. 

SlCROtOUS  ,  il.  Nigtopob  ,  ville  de  la  pe- 
tite Tartane. 

NIGROPOIiT^NySyfiw».  Le  Colfe  de  Ni- 
gropoli  ,  tm  de  Mofcovie  ,  qui  taa  partie  de  la 
mer  nuire. 

SIGROR  ,*tit.  Noirceur. 

HipiTt tmfrf<,trt.  Noircir,  barbouiller.  Ma- 
churer .  tirmt  i'imfrimtrit. 

SIGRORUM  rtti».  Volet  Pafutrtim  rtpt. 

SIGRUH  Mtm*flrrwm.  Ncrmoùtier  ,  nom 
propre  d'Une  petite  ide  de  la  mer  de  Oaicogne. 

SIGUA ,  ».  Vermiculut  imiittti.  Nigua  ,  éiptce 
de  vermiffeau  qui  Te  trouve  aux  Indes. 

NfHft.  Rien.  Néant. 

NlMLlï ACERE.  Ne  point  faire  de  cas  ,  mc- 
prifer. 

SliULOMIÎiUS. Cependant,  toutefois, néan- 
moins. 

Stbittmiami  vit  frthtl  tft.  Il  ne  laide  pas  d'être 
henête  homme. 

WHILUM ,  I,.  Le  néant.  Rien. 

Atitmi  i  mhiU  frttntrt.  Créer. 

Htmtmitili.  Un  homme  de  néant,  de  baffe 
nailTince  ,  homme  de  rien. 

De  mtiilt  tnttnitrt.  Vctillcr  ,  chicaner  ,  poin- 
tiller  ,  arguer. 

Ai  minium  nj.prt.  Anéantir,  réduire  au  nc'ant. 

NIL.  Voïet  Ni*i/. 

SILtACUS  ,»,um.  Du  Nil. 

NflOMiTRUM.»  N/tOAfETRfl/.W  ,  ». 
Nilometre  ,  infiniment  quifèrta  mefiirerla  h.iu- 
trur  des  eaux  du  Nil. 

KUOSCOPlVld,  ii.  Nilofcope.  Voîex  aulTi 
Siltmetrmm ,  i. 

S1LOTICUS  ,*,um.  Volet  N.i«4n.f  ,  »,mm. 

SI  LUS  ,  tu  Le  Nil ,  le  plus  grand  fleuve  de 
l'Afii^ue. 

SÎMBOSUS  ,  »,  mm.  Couvert  de  nuage».  Plu- 
vieux. 

SIMBUS  ,h.  Ondée  ,  pluie  futile,  guiléc , 
giboulée  ,  lavafle»  Sorte  dévale  a  mettre  de»  li* 
qtieurs.  Nimbe ,  tirmt  i' Amtiqmairt. 
Himimi  etfitfim  m  imt*tm  tffntitmi.  Trombe, 


tm  puchot  ,  irmi  it  M»riat. 
SIMECIA , 


NTGREFJERf.  Etre  noir,  étrcnoiici. 

NIGREXCERE.  Noircir,  devenir  nvir.  Bifer  , 
tirni  tPAfnruttitrt. 

y.lGRlCARE,  Noircir,  devenir  noir.  Bifer 
»»•«;:  d' Agrtenituri. 

Si  GMT  A  ,».  Nègre  ,  négrclTe 


,  «a  Ni- 

miec  :  place  forte  de  la  Moldavie. 

SI  M  EMUS;  t.  Niémen,  ta  Mémel ,  gran- 
de  rivière  de  la  Pologne. 

Si METULAHITAf  ».  Nimétulahite  j  éfr^ce 
de  Religieux  Turc. 

NI  M  JE.  Voïet  \»»»f. 

SI  Ml  ET  AS  ,  an».  Excès ,  ujpcrfluité. 

N1MIO.  Voici  Nrat». 

SIMIRUM.  Certainement ,  feavoir. 

N7MIS.4  SI MIUM.  Trop,  exeellivement , 
dcmciùi  Ornent.  A  outrance ,  outre  mefure. 

SIMIUS,»,mm.  Exceilîf. 

SIMPOUM  ,  r .  i  Snapts  ,  ».  Nimpo  ,  ville 
de  la  Chine. 

SIS  A  ,  ».  La  Nyne  ,  ta  la  N^ne  ,  rivière 
d'Aneletèrre. 

SISGF.RE.  Neiger. 

SISGIl'A  ,  ».  Ningive  ,  ville  du  païsLéonn- 
tung  ,  à  la  Chine. 

SISGPOA ,  » .-  &  I  ismft»  ,  ».  Ningpo  ,  ta 
Liampo ,  viile  ûruée  près  du  cap  deLiampo,  a 
la  Chine. 

SISGUIDUS  ,»,am.  Plein  de 

SISGU1S  ,  r<.  La  neige. 

NI  NI  l'y! ,  »:  Sl  Simvt  Ftanirtrnm.  Ninove  i 
petite  ville  des  Paii-bas. 

SISIVE  Affrn».  Ninive  i  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  du  monde. 

SISUS ,  i.  Voies  Nmior. 

NI  OR  A  y  ».  Niora  î  ancien  hourt*  de  la  Morée. 

SIORTAT. US  ,  a ,  nm  ;  tk  Smttnjit  ,(t.  Qui 
eft  de  Niurt  ;  Niottois. 

SIORTUM  ,i.  Niort  ;  petite  ville  du  Poitou, 
en  France. 

SI  PUE,  tt.  Niphé;  Nymphe  compagne  de 

Diane. 

SIPHOSIA  !»/«/.«.  Niphon  s  la  plu»  grande 
des  ifîtsdu  Japon  ;  le  Japon  propre. 

KIPISSIRISIVRUM  /*<»!.  Le  lac  Nipiî ,»» 
des  Nifillkinicns ,  au  Caruàa, 


,  mau  Soutenu  ,  appoié  ,  était, 
.  Aigle  de  mer. 
/,  Ltiort ,  contention. 
LA  ,  ».  Rat  des  champs  ;  rat  de  fct 


».  Roux  ;  de  la  couleur  de* 
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SIPTRA ,  «rasa.  Bains. 

SIPUM  ,  i.  La  Nipe  .•  nom  d'une 
Krançoife  dans  l'use  S.  Dommguc  ,  et 
que. 

N1A7  .  CtaftaBita  »mt  régit  I.  fntjnà.j.  Si  « 
n'eft  ,  à  tnutnt  oue-  Si  non. 

SISIBIS  ,  u.  Niûbin  ,ta  NéÛbin  ,  ville  de  ii 
i  urquie  ,  eu  Alie. 

Si  SU  A  ,  ».  Nubia  i  bourg  du  Rojuime  de  Tu- 
ms ,  rn  Barbarie. 

SISAE  ,  r».  NilVe  ,  Sjmptt. 

S  ISS  A  ,  ».  Nente  ;  nom  propre  d'une  viiîr  & 
d'une  rivière  de  la  Silétic. 

SISUS , 

SISUS , 

NfSl/S , 

SITEDUL 
fon. 

N/THtfNt/i.a.t 
rats  de  buttions. 
NITEi-J.^  ,  a.  Particule  luifance  dam  le  fib't 
NJTER£,  &  SITESCEKt.  Reluire ,  bnllc. 
SIT,IIA,».  eLNIDDlA  .4.  NiihcféJt,« 
,  petite  Province  de  l'Ecodc 

nale. 

NITHJA ,  ou  Siiii» ,  ».  La  Nythe ,  m  le 
Nyd  ;  rivière  de  l'Ecolie  méridionale, 

NfTf .  S'èrlorccr,  tacher,  fasirc  les  «tîortT,  podi 
fer.  S'appuier ,  fc  foûtenir. 

SfTI  BUS  DUS  ,»,am.  Qui  s'efforce. 

NiTfDilRE.  Nettoïcri  rendre  propre,  net. 

SITIDE.  Nrtrement ,  clairement ,  laa>  otioi- 
rité.  Proprement ,  blanchemcnt. 

NITIDITAS,Mit.  Propreté,  netteté. 

SITIDIUSCULE.  Un  peu  plus  proprestes, 

atc. 

NlT/D/USCt/tl/S  ,  a  ,srm.  Un  peu  pin 
pre  ,  un  peu  plus  net ,  un  prti  plus  clair* 

SITIDUS ,  a ,  an.  Pur  ,  n  et ,  blanc  ;  ni  Ut , 
ni  gâté. 

SÏTIUBMCFS  igam.  Les  anciens  Nitioknje», 
Sva^ir  itt  Gaalti. 

SITOR  ,  tr„.  Clarté  ,  net  ceté ,  fplenaeur,  Va- 
lant ,  luûre  ,  éclat ,  (leur,  rieur  de  coin ,  tirmt 
it  Mtmttït. 

Kiurtm  »iaatn.  Oter  le  luflre  de»  dtip» ,  Lu 
dépresTer. 

SITRARIA,  ».  Nitrière  ;  mine  d'où  l'ontire 
te  nirre. 

SITRATUS ,  a  ,  «m.  Nitreux ,  de  aitie ,  de 
falpétrr. 

Palvtt  miiruai  traaifimai.  Poudre  i  canon  fort 
fine.  Poudre  de  butte. 

SITR1A ,  ».  Neytracht  ;  capitale  du  Comté  i 
Neytrachr  .dans  la  haute- Hongrie. 

SITROSUS,  a  ,  um.  Nitreux  ;  de  la  nani-e  di 
nitre. 

SITRUM  ,  i.  S»lm,tr.fam  ,f»l m,r »,,.*.  Ni- 
tre ,  falpètre. 

Sli'ALlS ,  oit.  Blanc  comme  de  la  ne^t.  Nei- 
geux. 

SIVATA,*,  Nivaca  ;  vtjle  capitale  d'an  Hcuii- 
IDc  du  même  nom  ,  au  Japon. 

SIVATUS ,  a ,  «m.  Rafraîchi  i  la  neigr. 

SlUCASUM.  r,t»am.  Le  Roiaurnede  Nwhe, 
dans  la  grande  Tartaric ,  en  Afie. 

SIVELLA  ,  &  Smgrll»  ,  ».  Nivelle  i  petite 
ville  dans  le  BrabantÊrpagnol. 

SIVESS,  tattt.  Qui  cime  les  yeux  ,  qui  di- 
gnotte. 

NJ»'ERNENSK,«./r.  Nivtrnois  j  de  Nevers, 
ta  du  Nivèrnois. 

SIVERSUM  ,  i.  Nicvraa  ,  Sivttmitm,  Ne- 
vers  ,  ville  capitale  du  Nivèrnois  ,  province  it 
France. 

SinUMm/al».  L'ide  de  Niévètj  Pone  des 
Antilles  de  Barlovento. 

SiriUS  ,»,  ma.  De  neige. 

SlVOSlmtatti.  Sierra  Névada;  dans  le  Rciu- 
me  de  Grenade ,  en  Efpagne. 

NlTO.Çf  mtatt,.  Sierra  Névada,  «awirert 
Andes ,  ta  montagnes  de  la  Cordillère,  en  Atuf - 
rique. 

SII'OSUS ,  a ,  «m».  Plein  de  neige  ;  ccenèit  de 
neige  ,  neigeux,  qui  envofe  de  la  neige. 

Nll'U5  pavtm.  La  Nive  ;  fiv.ère  de  U  bafie 
Navarre. 

SIX  ,  aivii.  Neige.  Blancheur. 

Si-jît  'Ittat ,  mtlti.  Lavange,  avalange. 

Ftrarum  vtfltgi»  ta  mot  rmfrtff».  Surnri^éa, 
tirmt  it  Cb»Qf. 

SIXAPA,».  Nixapa  .contrée de  la  prar  xt 
de  Cuaxara  ,  en  la  nouvelle  EA>agne.  Niupt, 
au  Mtx^iut. 

S1XVS, 
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KTXVS  ,a,nm  :  oo  Ni/mi ,  a  ,  mm.  Qui  t'ett 
efforcé  ;  qui  a  fait  fes  ffforrs. 

XlXVS,ii.  Efforr ,  travail. 

N1XUS ,  i.  Nixe  ;  taux  Dieu  det  anciens  Ro- 
mains. 

N1ZTSUM,  i.  Nityn  ;  bourg  fortifié  de  U 
balle  Wolhinie. 

N  O 

XTOBE,  rr.  NoM ,  »■  Canath  ;  ancienne  ville 
*V  de  l'aleftine. 

NOB/U<tCUM ,  an.  Noatllci  ;  village  du  roi- 
cou  ,  en  France. 

HOB1LIS  ,ilt.  Nttilitr,  rtfima/.  llluflre  ,  fa- 
meux ,  célèbre.  Généreux  ,  magnanime. 

Prr  nthlii.  Gentil-homme ,  Ecuyer  ,  Seigneur. 

J-Vnirrej  mùtlii.  DcmoifelJe. 

Niiilti  dtmat  i  nitilit  faaulta.  Bonne  maifon; 
aoblciTr. 

Ntitlu  fauftr.  Hobereau  ;  noble  de  campa- 
gne. 

N*Mt3imi  dignilat.  Nobiliflimat  :  dignité  de 
nobilillime  ;  chei  les  anciens  Romains. 

KOblUTJRE.  Anoblir,  ennoblir;  illuT- 
Crer. 

K0B1L1TAS  ,  aiii.  NoblelTe  ,  grandeur ,  di- 
gnité1,  rang  ,  condition.  Qualité,  gcntillcUc. 
Gcntil-hommerie.  Parage. 

NOBIL1TAT10  ,  uni.  L'action  d'ennoblir  , 
ennobliffement. 

NOBILITER.  Noblement ,  génértufement  ; 
excellemment. 

KOCESS  ,  titr ,  hfimmi.  Nuiûble ,  préjudicia- 
ble ,  malraifanr ,  contraire.  Coupable ,  criminel, 
pécheur. 

NOCENTER.  D'une  manière  coupable.  Par 
malice ,  malignement. 

NOCES  E.  Nuire .  endommager  ,  faire  tore , 
offenfer  ,  porter  préjudice  ,  cauler  du  dommage, 
Jeter ,  malfaire ,     far  éiaghaiitn  ,  couper  la 

SSO^CiyUS,s,um.  Nuifible;  offeniif.  Pèrni- 
cirux  ,  contraire. 

NOCTAMBULUS  ,cnrfir  »»fl«-«io.  Coureur 
de  nuit.  Noctambule  ,  fomnanbule. 

NOCTESCERE.  Se  faire  nuit. 

NOCTIFER      mm.  Qui  amené  la  nuir. 

NOCTILUCA  t  a.  La  lune.  Lanterne  ,  fallot. 

NOCTIVAGUS  ,a ,  mm.  Coureur  de  nuit. 

NOCTIUS  t  a ,  mm.  Volez  NtîUtrnni  ,  « ,  mm. 

NOCTU.  De  nuit  .nuitamment. 

KOCTUA  , -.Hibou  ,chat-huant  ,  chouette, 
civette.  Canot.  Chevelchc.  Ohoucaj. 

Ptmii  ntdna  Jimtht.  Chat -hua  née  ,  »«V»r  dt 
kVaftn. 

Ntiimam  imirari.  FroUer,  titan  fOijrlmr. 

NOCTUABUNDUS,  a ,  nm.  Qui  vade  nuit. 

KOCTl/R  LABl  U  M  ,i.  Nodurlabc. 

NOCTURNUS ,  a  ,  «n.  De  nuit ,  nocturne. 

Nailnrna  vatifiratitatl ,  (tf  wtfirum  aattrnm 
fnlptttimi.  Charivary  ;  chclcvalet. 

Nitlnrnnm  ;  ntâarnt  (antut  mtmarnm.  Noâur- 
ne,  trrmt  il  Briviairt. 

KODARE.  NoOer,  lier,  faire  un  noeud. 

KODATlO,»mi.  Nœud,  noîiement. 

LinruU  ntdatta.  Le  noiieroent  de  l'éguillette. 

NOPATOR ,  »rrr.  Celui  qui  noue. 

NOD!NUS,t.  Nodiu,.«Nodoi,  faux  Dieu 
de  l'antiquité. 

KODOSUS  ,  a  ,am.  NoUeoi ,  plein  de  nœuds. 

Kaitfam  ligntm.  Bois  plein  de  louppej. 

KODOTUS  ,  i.  Voies.  AV/mi  ,  ». 

KODULVS ,  li.  Petit  nœud. 

KtMmi  Pharmattrnm  ,  artmatam.  Noiicr. 

Jitdalni  mtdtent  purgattvn.  Nouct. 

VODUS  ,  ii.  Nœud.  Bourrelet ,  qui  fe  fait  aux 
arbre*.  Entrelas.  Gaofe,  Intrigue,  ùrmtdt  TU*- 
tri. 

NiJat  in fum.  Croupiat  ;  embooAure,  tirmtt  dt 
JStTmt. 

Util  futriJi.  Malandret ,  lirwuit  Cisrptmtiir. 

Vttftrmm  ntitii.  Boudin.  Boudiné. 

VhSiHi  *.iifMjr«j«  ntdmt.  Bouton  ,  qui  coule  le 
long  du  rénex. 

N«i«/  Uxntm.  BolTc  ,  ou  grot  nœud  quii'élcve 
fur  l'écorec  de«  arbres.  Louppc  de  boi»,  tirmi  du 
fiwu  (5  Ftritl. 

Htdi  f*lmit.  Dénouement ,  irrnu  dt  P"fi'. 

Htd»t  (trdim.  Le  nœud  gordien  d'une  affaire. 

NODl/T£R£NS;.V.  NoJutâcofe  ;  DéelTe  qui 
préfidoica  l'aAioa  de  battre,  ou  de  broitr  le 
bled. 

HQE.  Noé  ;  nom  propre  d'un  Patriarche. 
Jtmi  r. 


NON 

KOEMVS,,.  VoretXar. 

SOET1ANUS.  Noétien ,  nom  de  fefle. 

KOJA ,  4t.  Noja  ;  nom  de  deux  bourgs  finies 
dans  le  Rofaume  de  Naplet. 

KOLA  ,  m.  Grelot ,  fonnette. 

HOLA,  «.Noie,  ancienne  ville  du  Rotaume 
de  Naplet. 

NOLLE,  mit.  Ne  vouloir  pas. 

X*rV«  fttfkart  tfn»  fttnvfit  alltr  nalfn  Htminr. 
Dédire  ,  défavouer  ce  qu'un  au  n  c  a  la:t  en  Uutie 
nom. 

KO  M  Al ,  arum.  Ulcërei  corrofift. 

KO. MARCHA  ,  «.  Nomaïqoe  ;  nom  d'anciens 
OUïciers  de  l'Egypte. 

NOM  AS ,  ad».  Qui  efl  toujours  parmi  les  trou- 
peaux. 

NO  M  EN  t  mit.  Nom  ,  tirnu  dt  Grammant. 
Renommée  ,  réputation.  Dette ,  obligation. 

N«m«f  fêhdam.  Dette  folidairc. 

Ntmtn  iakium.  Dene  verreurc. 

Ntmtn  malam.  Méchante  paye. 

C*)»t  ntmtn  m  fUfrmttariat  Refis  ratitntt  nia- 
tnm.  Un  homme  qui  eft  couché  ,  qui  cil  emploie 
fur  l'Etat. 

Acctftmn  ftrrt  ntmtn.  Quittancer. 

Ntmtn  ntu  txirilutt.  Non-valeur. 

Ntmtn  Jjrt.  S'enrôler  dans  une  Confrairie. 

Ntmtn  atttriui  mfnrpnrt.  Se  renommer  de  quel- 
qu'un. 

Cathtnft  ntmtn.  Nom  de  guerre. 

NOMENUrr.  NombrédrfDiOS,  ville  autrefois 
eonliJérable  dans  l'Amérique  méridionale. 

NOME.V  Nombié  bejél'us;  fort  fitué 

dans  la  terre  Magellanique. 

NOMENCLATIO,  mit  :  &  NOMENCLATV- 
RA  ,  r*.  Lifte  de  noms.  L'action  dénommer. 
Annonce.  Nomenclature  ,  #m  abrégé  de  Dic- 
tionaire. 

NO  M  ENCLATOR  ,  «n'r.  Celui  qui  a  le  catalo- 
gue des  noms.  Nomenclateur. 

NOMENIUM  ,  ti.  Nomény  ;  bourg  de  l*Evé- 
chéde  Mèti ,  en  Lorraine. 

NOMICVX ,  ».  Nomique  ;  Officier  Ecdcfiafti- 
que  de  PEglife  Grecque. 

NO.Uf\ylUS,«/r.  Qui  concerne  le*  noms. 
Nominal  ,  mm»  dt  ft3t. 

NOUINARE.  Nommer.dire  le  nom,  appeller 
une  chofe  par  Ton  nom. 

NOMINATIM.  Nommément,  notamment, 
éxprelTémcnt ,  formellement,  pofitivement,  par- 
ticulièrement ,  (péciriquemenr ,  fpécialtment. 

NOMINATiO ,  tntt.  Nomination  ,  l'adion  de 
nommer  ;  appel. 

NOMlNATIVUStafm.  Le  nominAtif, lèpre- 
mier  cas  d'un  nom  qui  Te  décline. 

NO  MI  NATOR  ,  »ris.  Celui  qui  nomme.  No- 
minateur ,  dénominateur.  Nomenclateur.  Par- 

' NOWNJTARE.  Nommer  fouvent. 

NOMOCAVON.  Recueil  de  canons,  &.  dt  loix 
Impériales ,  qui  y  ont  raport. 

NOMOPHJLAX  .oeil.  Nomophylax  ;lecon- 
iènatcur  des  loix  ,  i  Athènes. 

NOMOTHETA  ,  a.  Nomothéte  ;  Magiftrat 
cru-gé  de  faire  des  loix. 

NO  MUS  ,  t.  Nome ,  ttrmtdt  Vtiju,  Vit  iim- 
faat  Orrtifut. 

NO  Ml/A' ,  r.  Nome  ;  région  de  l'Egypte. 

NON.  Non  ,  par ,  point ,  ne. 

N#»  ftlam ,  ntn  tanimn ,  ntn  midi.  Non  feule- 
ment. 

NOS  iatrn.  Le  cap  de  Non  ,  dans,  le  Rofaume 
de  Maroc  ,  en  la  côte  de  Sut. 

NON.H  ,  aram.  Les  Nonea  ;  trrmt  dt  Caltn- 
irirr  Rimai*. 

NONAGENARIUS  ,a,nm.  De  quatre-vingt- 
dix  i  de  nouante.  Nonagénaire. 

NONAGESIMUS ,  a  ,  mm.  Quatre-vingt-di- 
xième ;  nonantiéme. 

NONAGIES.  Quatre-vingt-dix  fois. 

NONAGINTA.  Quatre-vingt-dix  ;  nonante. 

NOVitGf I/Af ,  i>.  Neufme  ;  imar  dt  Ctitamt. 

NONANl ,  trttm.  Soldats  de  la  neuvième  lé- 
gion. 

"  NOKANTULA ,  a.  Nonantule;  nom  ancien 
d'une  terre  l'uuée  a  deux  lieue»  de  Modéne  ,  en 
Italie. 

NOS  ARIA ,  a.  Marchande  i  Rome  ,  i  laquelle 
itécoit  défendu  d'ouvrir  fa  boutiqueavant  l'heure 
de  None». 

NOS  CONFORMISTA  ,  a.  Non-eonformifte  ; 
non  de  fecte  ,  en  Angleterre. 

NOSÙISA,  a.  Nondine;  D.yiaiit  in  Pa£a- 
ntfmt. 


NON  6i 

KONDUM.  Pas  encore. 

NONGINTI  ,a,a.  Neuf  cens. 

NONIGENTUM ,  &  Navtgntmm  , ..  Nogent  J 
nom  propre  de  pluficurs  lieux  ,  en  France. 

NONINGJNTf  ,a,a.  Neuf  cent. 

NONINGINTIES.  Neuf  cent  fois. 

NONIUS.  L'un  des  chevaux  do  char  de  Pluton. 

NONNATVS  ,  i.  Nonnat  ,  t*  Nougnat  ;  nom 
propre  d'homme. 

NONNE.  N'eft  -ce  pas  r 

NON  NU  LLV  S  ,  a  ,  mm.  Quelque. 

NONNUNOUAH.  Quelquefos»,  aucune  foin 

NONNUSQUAM.  Quelque  part,  en  quelque 
lieu. 

NONO.  Neuvièmement ,  en  neuvième  lieu. 
NONUPLA  ,  a.  Nonuple  ,  «rrssw  it  M 
NONUS ,  a  ,  «m.  Neuvième  ;  mtmt't  d'trht. 
NONUSSIS  ,»r.  Pièce  de  monoie  de  la  valeur: 
de  neuf  as. 

NORBA  Cafarta  Tnrth.ca.  Alcantar*  ;  vill« 
de  Porrurral. 

NOKBERTUSs.  Norbert,  nom  propre  dt>o«v 
me. 

NORCOPL»,*.  Norkoping  :  petite  ville  dû 
Roi  au  me  de  Suéde. 

SORICUM  ,  i.  Norique ,  ancien  nom  de  la. 
Bavière. 

NORDLANDlA,a.  Nordland  i  «n  Nordelle  ; 
la  partie  fepcentrionalc  du  Roïaume  de  Suède. 

NORJXJBiVRGUM.jr.Nordbourg  ;  fortcrelTa 
du  Duché  de  Sclefwick ,  en  Dancroa  ck. 

NORENA,  a.  Norcna  ;  village  de  l'AAurie 
d*Oviédo  ,  en  Efpagne. 

NORFOLCIA  ,  a.  Norfolkshire  ;  province 
d'Angleterre. 

NORIMBERGA  .é.Ntrittrnmmtei.  Nurcm. 
btrg  ;  ville  du  Cercle  de  Franconie. 

NORL1NGA  ,  on  NtTtUnta  ,  *.  Norlingue  t 
ville  Impériale  de  la  Souabe. 

NOR  MA  ,  a.  Régie ,  modèle.  Equerre.  Jauge* 

Ex  nanti  ;  ta  rainai  nirma.  Rcgulièrenenc. 

N»r«M  utrinam  mahlit.  Buveau  «m  Béveauu 
FatilTe  èquerre  ;  fauterclle. 

Nirma  mntttflix.  Patte. 

Karma  f*am  ad txiatadti  angnltt gtmmarmm  ad» 
kittnt  fcalpttrti.  Un  compas  de  Joiiail  lier. 

^♦«rerMi  dtfiatat.  Irréguiltr,  qui  n'eft  pat  dans 
les  formes. 

N0RMAL1S  ,  ait.  Fait  a  l'équèrre. 
NORMALITE  H. .  Al'équèrrc. 
NORM^NNM.m.  La  Normandie  ;  province 
de  France. 

NORMANNUS,  «.  Normand;  de  Nor- 
mandie. 

NORMATVS  ,a,um.  DrelTé  i  IVquerre. 

N0RTHANTON1A  ,a.  Nortlsaropton  ;  ville 
d'Angleterre.  Northamptonshirc.provînee  d'An- 
gleterre. 

NORTHEIMUM,  i.  Norrhein  ;  ville  du  Ductui 
de  Brunfwick  ,  en  baile-Saxc. 

NORTHl/MBRM  ,  a.  Northurobcrland  ,  tu. 
la  Nortlrumbiie  ;  province  d'Angleterre. 

NORTHVS1A  ,  *.  Northaufen  ;  ville  Impéria- 
le de  Tfturinge. 

NORVEGIA  :  Ntrvtgi*  rtpum.  La  Norvège  » 
Rtiaamt  d'Entipt. 

KORVEGUS  ,  a  ,  mm.  Norvégien  ;  habitant, 
tn  originaire  de  Norvège. 

NORl'tCUM  ,  ou  Ntrdtwum ,  i.  Norwich  , 
«MNortwich;  ville  capitale  du  Comté  de  Nort- 
folk  ,  en  Angleterre. 

NORUNHA  tnfnla  Ttriinandi.  L'ide  de  FèT- 
nando  Norogne  ,  «a  Norunha  ;  dans  la  mer  du 
Bréfil. 

NOS.  Nous  ;  pluriel  de  la  première  pérronna 
Ejf»,  Je,  tn  moi. 
NOSCERE.  Connoitre ,  favoir. 
Ntfttrt  fi.  Se  lenrir. 

NOSCir^Bt/NDl/S  ,  a ,  «m.  Qoi  *  idée  d'*. 
voir  connu  ,  qui  a  le  fouvcnir  d'avoir  vu. 

NOSC/T^RE.  Reconnoitrc. 

N0SOCHOM1UM  ;  NOSODOCWVM ,  n. 
HopitaL  L'h6<el-D«u.  Malxdrerie,  maiton  de 
fanté. 

NOSSE.  Voici  Kêftm. 

KOSTER  ,a,um.  Notre  ,  qui  eft  i  nous. 

NOSTR  AS  ,  *»«.  De  nôtre  pafs. 

KOSTUS  ,  t.  Nulle  ,  nom  d'un  faux  Dieu. 

HOTA,  ta.  Note ,  marque,  remarque.  Un  nota, 
une  or<iervarion.  Paratules,tVrr«r  dt  Jnnfprn* 
iitn.-t.  Signe.  DifTéient ,  rrran»  Jt  Manntir.  Abré- 
viation, chiffre.  Empreinte.  Repère,  tirmt  tFAr- 
ti/jn. 

Ntta  majita.  Notci.  Cerdct. 

•Q 
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Ntta  mn/uf  mfener,  tarie  recmrva.  CrOchei , 
terme  4e  Mnjiaie*. 

Nnaram  m«Jumam  mieê  La  gamme  , 

terme  4i  M«M«. 

tope/fa  htrtrmmttgmmemtti  (««.  Coio>,«.rV»» 
'èieViremr  fmr  rramche. 

Kuapetalitrii  jukftrtftf  otmuni  a44m.  £>ùa%  , 
paraphe ,  tm  parafe. 

Pt  un  mm  aaViM  mm  pt/lirttr.  Cocu  remarque. 

N»f •»■»  irmttt ,  Jtleri ,  etamerr.  Démarquer. 

N#m  fcrtwtt.  Ecrire  en  chiffre. 

NOf  ;48UIS  , if».  Notable,  remarquable,  con- 
fidérable  ,  rtcaaunandablc  ,  iniigne  ,  uoblc ,  •*- 
gnalé. 

•KOT-iBIXITER.  Notablement  ,  conCdctable- 

^OTACULVU  ,  li  :  *  NOTAMES ,  «si». 
Marque,  note. 

HOI'ARE.  Marquer,  noter,  montrer,  indiquer. 
Piquer.  Timbrer.  Signer  ,  ferme  4i  Vîirter. 

NOVARICOS.  Nom  de  la  croiûcme  é.'pécede 
la  cabale  artificielle. 

HOTARIUS  ,  ii.  Secrétaire  ,  écrivain  ;  qui 
derit  fort  vue ,  copiite  i  Notaire. 

N«r«r,«j  apifUlvmi.  Notaire  apoi.ol.que.  Pro- 
tonocaïre* 

Neiar.mftrtmfit.  Huifficr  audiancicr. 

KtwimiayU  Tmreai.  Jaiiy ,  terme  Relaium. 

îiOTAl  IO  ,  imi.  Noce  ,  remarque  ,  obtlrva- 
«ion. 

Ru  aliénai  tt  altit'i  mettiie.  Allulion. 

KOVATOR  ,  rir.  Celui  qui  marque.  Pointeur. 
Decoupeur  ,  gauffreur.  Piqueur.  Rcnwqucur. 

Sipt*  rigu  mttattr.  Timbrcur. 

HOTATORIUM  ,ir.  Note,  remarque. 

NOl" jH~US  ,  a  ,  mm.  Note" ,  marque"  i  rclTenti , 
l,rm<  4'ArchniAmn ,  4i  Peirumre  g  4e  Setelpimrt. 

NOTESCERE.  Etre  connu. 

NOTESSA ,  a.  Nette ,  Nétec  ,  «  Note»  ;  ri- 
▼iére  de  la  grande  Pologne. 

SOTHUS  ,«»'»*.  Bâtard,  bâtarde  î  ne"  d'un 
•dultct  ,  fil*  na-utel  i  illégitime  ,  adultérin. 
Bord  ,  iwum  lirmt. 

Neibe'am  r/^niir.  Bjr..rdîfr. 

NOTIFfCJRE.  Publier  ,  donner  i  connolrre , 
notifier, taire  .\paroitre. 

N0I7FJC.T/O.  #»«.  Publication.  Noiifi.a- 
cîon  ;  tirme  dt  /'a/.in. 

NOTJO  ,  »»».  Connoillancc.  Notion  ,  idée 
qu'on  fe  forme  de  quelque  chof». 

SOTITtA  Conno.flance,infrlli«eiice.  Dif- 
cu'lion  ,  éxamen.  Notice  ,  lirmt  Je  PoIjui.  No- 
toric'té. 

LenrMm  mtutm.  Connoiitanee  des  côtes ,  tm 
terme  il  mrr. 

Summum  battre  'fi  ,i/i.»i«i  »#titini<«.  Connaître, 
pénétrer  ,  Içavoir  une  chofe  .1  fond. 

NOTJT.ES'.rr.  Même»  lignifications. 

KOTIVS  ,a,«m.  Méridional  ;  auftial. 

NOTOR  ,  tr,i.  Qui  connoic. 

NOn  EBURGUM  ,  1.  Nottrbourg  ,  em  Oréf- 
ka  ;  villecapitalcde  l'Ingrie  ,  pro» mec des  Etati 
de  Suc'dc. 

KOTTINGHAHIA  ,  <r.  Nortingham  ;  ville 
capitale  du  Comté  de  Nottingham,  en  Angle- 
terre. 

KOTUS  ,  a  ,  mm.  Connu. 

N»i*»i  rfli.  Connoitre.  Avoir  des  connoiflan- 
Cts,  des  habitude*. 

Smm  faerre.  Signifier  ,  faire  favnir. 

KOTUS  ,  u  Le  vent  du  midi  ;  le  lud. 

KOI' A ,  *.  Novi  ;  petite  ville  de  l'Etat  de 
Cène». 

KOYACIU.A  ,  U.  Voïet  S.  Soltni  ftamm. 
KOi'ACVl  A  Rafoir. 
Kit'*'"l"  «f  i«r:'j.  Biltouri. 
NOI'.f  ,  arum  ,  Npwrryîi  it:  lin'.  Nove  ,  tu 
Novomento  ,  bouri;  de  la  Bulgarie. 
N<H'.*f  J.l,  mm.  Novalcs,  guerets.  Gafchicrej, 

CrirWA  nrrr. 

Sâïa!ï.t  or  art.  Lever  le»  guéretj  ,  frrwr  i'A^n- 


KOYAf.lX  ,  ait.  Qu'on  lp.ilTe  repoÛT  1  n  an. 

KOI'ALITIA,*  :  &  SOVALITIUSf  ,  „.  No- 
v.l!é-rc  i  oourg  avec  un  MonaAcre  djns  le  Mar- 
quilat  de  Suie  ,  rn  Piémont. 

NOVASTUM  pttmamaruin.  Aujourd'hui 
Galkviiix  lafin.  Le  Bec  de  GatloVfay  ,  en 

Etotrc. 

SOI' A  R!7.  Rennuveiler ,  changer  ,  innover. 

KOVARIISVS,  inÇt.  Novaroiiisui  ell  de 
Nos  \  i e  .ou  du  Novaroit. 

Noi -A  r.WW\f,„.  N.eAide.ptcite  ville  de 
la  tr.oyer.nc  ma.-clii-dc  Brandebourg. 


N  O  V 

KOPJTIO  ,  #mr.  Renouvellement  ,  innova- 
tion ,  changement. 
KOr  ATVR  .  .,„.  Novateur ,  innovateur ,  qui 

Jlime  à  innover. 
NOlrATRlX,i(ii.  Novatrice. 
NOK£.  D'une  manière  nouvelle. 
NOVELL AitKftitui*.  Novelle  ,  nrmfdtjmrif- 
prmiiHct. 

KOPELLARA  ,  4.  N'ovellarc  :  petite  ville  du 
M'/dcnoix ,  en  Lombaniie. 

NOl  'E  L!  ARE.  Planter  une  v  igne  nouvelle.  Dé- 
fricher un  champ. 

KOVELLETUM,  i.  Jeune  vigne  i  nouveau  plan 
de  vigne. 

NOVELLUS  ,a,mm.  Nouveau. 

NOVE  M.  Neuf,  t^me  numéral. 

KOVEMBER  mnjii. Le  mou  de  Novembre. 

SOVEUDIAL1S,  ah.  Qui  dure  neuf  joura.  No- 
vendial. 

N0r£MP0Pt//,i4Nr^1  La  Novempopulrt- 
nie  ;  ancienne  province  de  Francc^ujouid'hui  la 
Gafcogne. 

NOlï.MriR ,     Novemvir  i  Magiftrat  d  A- 
t  hcnei , 
NWENr,«,«.Neuf. 

KOVENSlLlS,tln.  Novenftle ,  tirmi  i,  M,- 
iM,Vi. 

KOVERCA  ,  cm.  Belle-roèTe  ,  maritre. 
NOf'E/.C^RIJS,«/r.  De  belic-mcre  ,  de  ma- 
râtre. 

KOVESWUji.  Nuyj  i  viUcûtacedant" 
ce  le  de  Cologne. 

SOVIBAZARIA,  a.  Novibaiar  s  ville  de  la 
Turquie  ,  en  Europe. 

KOV1DUKUM  ,m.  Nivors,  petite  ville  de 
l.i  Bu'i^arie. 

SOFlGESTVSt  ,  aujourd'hui  S.  ClaiaaU, /*- 
a»m.  Voie»  ce  dernier. 

SOI'IGRADUM  ,r.  Novigrad  inom  de  Plu- 
fieuri  ville». 

NOViODUKUH  ,aw.  Neuvi,  nom  de  plu 
li;  un  lieux. 

NOVIOAIAGUS  B,tmri$MM  t'iUfitrmm.  Sou- 
tar  ;  bourg  de  France ,  dam  IcMédoc. 

KOVIOUAGVS,!.  Nimégue  ;  ville dci  Pro- 
vinres-l'nies. 

NOVlOMAGVSvaJitMffmm.  Cliilcm»  Oir  Mar- 
ne ;  ville  de  France  .  en  Champagne. 

SonOMUS,  h  SOVIOMUM,  Noyon  ; 
ville  de  France. 

Non S.V /ME.  Enfin, dèrn ièrement. 

KUVISSIHUS  ,a,um.  Dernier , 

N*-jiffimi.  L'amère-garde. 

NOI'iTitS  ,  «1».  Nouveauté. 
innova:ion. 

Pn  rti  niviiati.  Pour  la  beauté  du  fait. 

NOl 'i  TER.  Nouvellement ,  récemment. 

N'OnTIjirUS,  ii.  Le  novitùt,  l'année  de 
probation. 

HOPMUSi m,  m*.  Nouveau. 

KOl'ITIVS ,ni.  Novice,  Religieux  quieft  en 
cote  dans  Ion  année  de  probation  ,  qui  n'a  pas 
encore  lait  fes  verux. 

N»-.  i/r#rrr«n  Jtmw.  Noviciat- 

NOVITUS ,  1.  Novito ,  petite  rivière  deU  Ca- 
labre  ultérieure. 

SOVlUM,n.  Noya  ;  ancienne  petite  ville  de 
la  Calice ,  en  Efpagne. 

NorOrSl/KGUAÏ , ,.  Nienbourg  ;  petite  ville 
du  Cercle  de  Wcnphalie. 

SOI  OCO  HUM  , ,.  Corne  ,  ville  du  Duché  de 
Milan  ,  en  Itahe. 

NOI  OFORUM  ,i.  Neumarckinomdeville». 

KOVOGARD1A  ,<t.  NcvVgarten  ;  petite  ville, 
ou  bourg  du  Duché  propre  de  Pomcranic. 

SOVOGARDIA  ,  «  :  &  Navtgrtia  ,  a.  Novo- 
grod  ;  Novogrodeck  i  nom  de  plulîcurr  villei. 

KOPOSURCUIJ  ,  ».  Neumarck  ;  nom  de 
ville*. 

NOI'O  MONS.  Kavfjrrpm.  Novomont  i  pe- 
tite ville  de  l'ancienne  Servie. 

Noms  ,  .1 ,  *m.  Nouveau,  récent ,  neuf,  no- 
derne.  N.iiitant.  Niais ,  timple.  Innové. 

N«-«i  btm».  Un  homme  de  fortune.  Un  par- 
venu. 

SOVUS  Vanmi.  Nieuport,  autrefois  SanthorT; 
ville  des  Pais-bas.  Nieuport  ,  bourg  de  la  Hol- 
lande méridionale* 

NO.V  ,  rir.  Lanuit.  Nuitée. 

Mtita  «x.  Minuit.  Medianoche,  réveillon. 

Utrfacm  fer  nteitm.  Voiager  de  nuit,  marcher 
de  nuit.  S'ennuircr. 

N«x  in/aufia^iienefa.  La  male-nuit;nuit  qu'on 
paiTeavcs  infomnie,  iuquiciude  , 


N  O  X 

NDX.fi ,  «.  Crime ,  faute  Perte ,  i 
NOXALIS ,  aie.  Dommagtnhli. 
KOXIA  ,  a.  Faute  volontaire. 
NOX/OSUi  ,  a  ,  mm.  Capable  de  faire  du  rruj 
KOXIUS  ,.,«..  Coupable  .criminel  " n^at 
ble,inaUailjuu,cJoma.ageiUt,  Mérucuciablr 
■aire.  » 


N  U 

XTUBECULA ,  U.  Petit  nuage,  petite  mit, 
vapeur.  Nubécule  ,  tè'mt  £  MraVrnw.  ' 
NUBÈRE.  Se  marier  ,  époiucr.  S'établir' 
KUBES ,  u.  Nuage  ,  nuée ,  nue. 
N"«*«»  -jtmirmm  at  flnwa  frammnia,  Brrajl. 
laid. 

NUBtA  ,  a.  La  Nubie  t  grande  région  de  U 
haute  Ethyopie  ,  en  Afrique. 

SUBI  A,  m.  Nubia,  Nubiana,  Nubie  :  «illeée 
l'Ethyopic,  en  Afrique.  La  Nubia  ,  griarlt  r> 
vitre  d'Afrique. 

NU  Bit  ER  ,  a  t  mm.  Qui  amené  des  nuagci 
NUBIFUGUS,  s ,  mm.  Qui  iliiffc  lu  m 
NUBIGENA ,  m.  Engendré  des  nuée 
SUBILA  ,  tram.  Nuage  ,  nuce  ,  nue 
KUBILAR,*,,  :  &  SUUILAHIU .M..I.U, 
couvert  proche  des  aires  on  l'on  bat  le  bled. 

KUBUARE,  &  SUBILARl.  Se  coi,™  d, 
nuages.  S'obfcurcir. 

XUBIL1S  ,  île.  Nubile  ,  mariable ,  qui  1  ^ 
de  puKèrté. 
SUBI  LU  M.  ,  ■'.  Nuage,  nuée,nu& 
NUBII-US  ,a ,  mm.  Ntbulcux  ,  couvert  de  na- 
ges. Nc'bolé  ,  lirmt  il  Blajmm. 
SUBIS.  Voici  N«j»m. 
SUB1VACUS,  a  ,  mm.  Qui  erre  t  ira.  le. 
nuées. 

N  U  CA  M  ENTUM  ,  i.  La  fleur  du  noytr,  é, 
coudrier ,  du  làulr.  Chattosa  ,  l«rnw  4e  Beumern. 

NUCERIA  ,  a.  Nocéra ,  ville  de  l'Eiac  Je ){, 
glifeen  Italie!  Nocéra ,  petite  ville  du  Ru-une 
de  Naplca.  Nocéra  ,  bourg  dans  le  mimt  iautf 
me. 

NUCETUM  ,i.  Lieu  pla  nté  de  noyers. 

NUCETUM ,  n.  Nony  ;  nom  de  lieu. 

NUCEU.S ,  a  ,  mm.  De  noix  ,  de  noyers. 

NUCKMN,£i/W..*.I.e, glande*  NuOir*. 
nés  ,  renne  i'Anattmifei. 

NUCIERASGIBULUM.  ,  i.  Caflenoii.  Eca- 
che ,  lirmt  4e  Manège. 

SUUI  RANCI BV LUS ,  m  ,  mm.  Qui  cafle  do 
noix. 

NUCIFORT1CA ,  trmm.  Pekhca  , 

NUCJfKl/NUM,  1.  Le  trust  d' 
enré  lue  un  noyer. 

KUCIUM  ,  11.  Nuyj ,  petite  ville  de  Bcxtrg»- 
gne,  en  France. 

NUCLEUS  , ..  Noyau  ,  amande  ,  noii. 

Pitee*  umtiummtUms.  Pignon  ,/rwr. 

Qma4rifariua  ta  mtulet  iijhmUiemit  pari  emJk- 
iet.  Une  cuillc  de  noix. 

SUCUL  A  ,     Petite  noix. 

NuihL  faf  Maria.  Savoncucs  ,/rm\t  ttm  et. 
tri.  Vote.  Sapwimi ,  &c. 

NUDARE.  Mettre  à  nud.  Montrer  i  nud.  Dé- 
pouiller t  dégarnir ,  dcoucr,  dépourvoir.  Siaipii- 
ficr.  Déct*uvrir. 

Urhm  rnmiate  mulmhmt.  Dégarnir  une  place  de 


Nmiaremmmimtntii.  Démanteler.  Démunir. 
Na-jtmim/hmilu  (ma  «nimr*.  Dé  «à  gréer,  dégréer, 
défemparer ,  déféquiper ,  hmiri  eU  Marine. 
PtSms  ,itltmm  muUri.  Se  dcbrailler. 


poire. 

NUDv.nO  ,  anù.  Nudité  ;  P*elioo  de  mett;e 
a  nud. 

NUDE.  A  nud,  tmement. 
NUD1TAS ,  4Mir.  Nudité  ,  pauvreté,  miiere. 
NUDIUS  ,  ei.  Le  jour  d'hier. 
NUD1US  TERTIUS.  Avant-hier; devant  hier. 
NUDUS,a,mm.  Nud,  pauvre.  Suiiclt. 
Dénué. 

Kndmt  tnjii.  Epée  blanche.  Epée  nu*. 
Keeimm  ee/mmm  eemfeimelrrt.  Monter  un  cheva!  a 
poil. 

NUG.f.  , arwm.  Ni 
nage ,  jeux  d'enfants 
livèrnex.  Billeveféca 
Breloques  ,  fanfrelurhrt, 
Nmfis  4tpmm.  Niaifer.  Fatraffer. 
NUGyl/./S ,  U.  Voies  Nugeettuim  ,  ,  ,  mm. 
KUGARI.  Badiner ,  folâtrer  ,  plaifantcr , 
le  badin  ;  baguenauder,  vdtiUer,  ùut.  le 


ilêries  ,  bagatelles ,  badi- 
badincrie  ,  antufettet . ba- 
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nigauder  ,  faire  le  nigaud  ,  batifoler.  Caqueter , 
dikourir. 

NUGATOR  ,  rit.  Badin ,  folâtre ,  plaifant 
brouillon.  Hâbleur,  conteur.  Diltur  tic  rien 
vétillcur ,  nivcleux  ,  difeourcur.  Coquet. 

HUGATORlf.  En  badinant ,  en  tolacranr. 

NVGATOR1US  ,*  ,  mm.  Badin ,  folâtre. 

HUGAX.  Voèei  Smg attr. 

Hagaa famtna.  Badine  ,  lotte  ,  béguine ,  chipo 
Ctcre. 

NUGJFER,  &  NUGIGERUI.US, a,  mm.  Qui 

*SUGIVIÎ$DVS ,  ii-  Conteur  de  baliverne». 
Débiteur  de  fottifes.  Difeur  de  rien. 

SUTTtiONlA  ,  a.  Le  Nuiiland,  contrée  de 
Suilfc. 

NUITIA  régit.  La  Terre  de  Nuiti  !  grand  païs 
de  la  nouvelle  Hollande. 

tiVLLIBl.  Nulle  part. 

HULUTAS  ,atit.  Nullité ,  dc'fccluolké. 

HULLOMODO.  Nullement. 

HULLUS,  a,  mm.  Nul,  pcrlonnc  ,  pai  un  ,  <jui 
que  ce  Toit. 

Haltas  fam.  CMlfaicde  moi. 

Kmtl»  mrit.  Aucunement ,  nullement. 

NUMAKl  IA  ,  a.  Ntunancc  :  anciennement 
Tille  de  la  Ccttibéric. 

NUM  ASTI  A  ntva.  Soria  ,  ville  de  la  Caftillc 
▼ieillc  en  Efpagne. 

KVMAN1 1DUS,  a  ,  mm.  De  Numancc.  Nu- 
mantin. 

HUM  ELLA  ,  /«.Carcan  ;  collier. 
Hamella  vtrfaulù.  Un  pilori. 
Ntumlla  ver  failli  fmtltce  rttart.  Pilorier. 
NOMEN.iim.Dicu.  Divinité. 
HUMER  ABIL1S  ,  île.  Qu'on  péta  nombrer. 
HUMERALIS  ,  ait.  Numéral  ,  lirmt  Jt  Gram- 
marri. 

SUHERASDUS  , 
compté. 

Dr  mtmeraatï  jlalrm  priante,  maoiaram  rtgirnm. 
Une  Ordonnance  de  comptant. 

NUMERARE.  Compter  ,  calculer,  fuppurer, 
nombrer  ,  faire  un  compte  ,  un  dénombrement. 

Pennit-n  alnm  namirari.  Païer  comptant. 

NUMER/IRIUS  ,  n.  Compteur.  Celui  qui 
compte.  Numéraire  i  Ojj/îofi  Jt  Mmfirt  Rtmara. 

SU  MER  AT  U)  ,  «il.  Compte  ,  dénombre- 
ment  ;  l'aUion  de  compter  ,  de  calculer  i  numé- 
ration. 

HUMER  ATO.  Argent  comptant. 
HU MERATOR  ,trti.  Calculateur  ,  arithméti- 
cien. 

HUMER!  A ,  a.  Numérie ,  la  Dteffe  des  nom- 
bre*. 

HUMER  IUS ,  a  ,  «*».  Qui  eft  venu  à  terme. 
Kl/M  £  KO.  A  point  ,  à  terme  ,  i  tenu. 
NUMEROS E.  En  nombre.  De  i 


Qui  doit  être 


:  ;  harinonicufcmcnt. 
iVUMEROSUS,  «,««■».  Nombreux  ,  harmo- 
nieux ,  cadencé.  Peuplé  ,  hante. 

NUMEROS  , ri.  Nombre,  quantité  ,  compte. 
Mcfurc  .  cadence  ,  chûte.  Le  dnjjulier  ,  8s.  le  plu- 
rier  ;  le  duel ,  irrmti  Jt  GrommaiTe. 
Humer eram  mi  t.  Les  chiffres. 
Im  ruemrram  tartert.  Chanter  de  mefure. 
Ainranerum  faltare.  Danfer  en  cadence. 
Hors  de 


auer  le 


nombre. 

HUSIICUS  fiavimi.  Némi ,  «w  Numico  ;  nom 

ropre  d'une  petite  rivière  de  la  Campagne  de 
orne. 

HUMLDA  ,a:6i  Ntmat , aiti.  Numide  ;  nom 
de  peuple. 

HUMIDIA ,  a.  La  Numidie  ;  aujourd'hui  le 
Bilduleérid. 

NUMISMji  ,  tir.  Médaille ,  médaillon.  Ecu, 
pièce  de  raonnoïe  >  élpécc. 

Qui  Jt  nttmtfmattha)  [cnfjit.  Auteur  mcdail- 
lifte. 

HUM1SMATICUS  ,a,mm.  Qui  concerne  les 
médaille!.  Métallique. 

HUMiSMATOGRAPUl  A  ,  «.La  Numifma- 
cographic  •  la  defeription  &  la  connoilûucc  de» 
anciennes  médaille!. 

KUMMARlUS,a  ,  am.  De  Monnaie.  Qui 
concerne  la  monnoïe. 

Hmmmaxi  maflala.  Carreau. 

Hammam  ira  Jtrfmm  (J  funma  lait  r  a.  Car- 
nele. 

NUMMilTIO  ,tmii.  Abondance  d'écui. 
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NVMMOSVS,  a  ,  um.  Qui  a  beaucoup  d  ecus  j 
pécunieux. 

SUMMULARIA  ,  *.  Nummulaire,  fljntt. 

HUMMULARIOLUS , ,.  Petit  banquier. 

HUMMULARWS,a,  mm.  Qui  concerne  le 
change ,  la  banque. 

NUMMUI,j«R/US  ,ii.  Ba  nquicr  ,  changeur. 

KUMMULUS.  Dim$amiJ  Je  Nummus. 

N>rnn»«r/«j  aattHi  ÏKKUni.  Chérif. 

NUMMUS  ,  mi.  Pièce  de  monnoie  ,écu ,  éf- 
pécr.  Mcdaille.médaillon.  Numme.Mrl  bas.tr Jt. 

Knmm,  De  l'argent ,  dei  érpécci. 

Cftiffurmt  NimiMi  timhii.  E  m/or  m 
Carnele. 

Sirmmmm  fit»  limit  trrcumtiagtre.  Carneier. 
Faire  la  carnele. 

Httmmi  ftrjict  imtjt  &  ittritm  ttnfurji.  Bilion, 
terme  Jt  Mtmttie. 

Hmmmi  exattiteratt.  Billon  ,  monnoïe  décriée. 

Hmmnu  cru.  Sillon,  monnole  de  cuivre. 

Hamtmi  It^aagrJit  nfuenJn  tjjieina.  Billon  , 
oii  l'on  porte  la  monnoie  décriée. 

Xmmmtram  tuaaiitrMttHm  emmercimn.  Billo- 
nage. 

LMitaJiatm  Utneam  ,  tg  crafitajtmem  nrnmmé 

U't.  Klatir,  létmrJe  Mttmtïenr. 

Nam**  rmjfrlti.  Pièces  de  largeur. 

Xnmmui  argtntttu  iliffannai.  Piallre. 

NnmnHff/  Grrmjivi.'Mr.  Richcdate. 

Nwmmnt  ïndmt.  Pagode  ;  monnoïe  qui  a  ccnir£ 
tf.int  les  Index, 

Ki«rrrr«r»«  nrtmmni  aitrtmi.  Sequin.  Cechin. 

Avtrfa  \S  tk'jtrfa  mm»  finei.  Croix  tt  pile. 

NUMUi  ,  i.  Voàcr  N^rmimK  , 

NUNC.  A  préfeat ,  préfentement ,  hoiej. 

NMoraurem.  Ccft  i  ce  coup  ,c'eft  a  ptékent. 

NUNC fyf ,  a.  Meflaecre. 

NUNCURE.  Voict  HHMtiart. 

HUSCIUM  ,  &  HUHCIUS.  Vota  Nmvrmn», 
&  Nient mt. 

XUSCU  PARE.  Nommer,  dénommer  i  qua- 
lifier. Traitccr. 

HUSCUPATIO,  enii.  Nomination  ,  de'nomi- 


Selrmnn  reliptftrmm  vtearmm  ntuitafaiit.  Pro- 
fellion ,  promette  ibienuelle  d'obfervcr  let  vaux 
de  fa  religion. 

SUSCULAT! VUS  ,a,mm.  De  nom  ;  nuncu- 
parif ,  teint  Jt  1  titltpt ,  tS  Jt  'JurtffrnJimt. 

HUSMS<£  ,  arma.  Foire*  ,  marchei. 

HuaJma  rmmxnti.  Franche-fête ,  lirmt  JtCtû- 
tamr. 

HUHD1NALIS,  ait.  VoTei  UamJtnariai^.mm. 
HmnJmalet  Unira.  Lei  lettres  nundinajc»  du 
Romains. 

NUNDJNjIRE,  &  NUNDfN/lRL  Fréquen- 
ter les  foire* ,  trafiquer  ,  brocanter. 

KUSDWARIUS  ,  a, mm.  De  foire, de  hallel, 
de  marcher.  Forain. 

HnrtJmarimi  Jtei.  Jour  de  marché, 

NUSDISARtUS  ,  ».  Hallier  ;  garde  de  foire, 
de  halle»  ,  &  des  marchandées  qu'un  y  lailfe. 

NUNDiNvlKJUS ,  il.  Nondinairc  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

NUNDINiiTiO  ,  ««/.  Trafic  ,  négoce  .vente. 

MagijbatttuwBuuJiiiatu,  La  vénalité  des  char- 
ges. 

HUSDrSATOR  ,tri,.  Qui  fréquente  le,  foi- 
res; fbirain  i  brocanteur. 

HUSD1HUM  ,  t.  Marché  ,  foire. 

NUNOJ/JM.  Jamais.  Onc  ,  onequef. 

HUXOU1S  ,  *m* ,  jatd ,  -M ,  i«tJ.  N*y-a-fil 
pèrfonne  ;  n'y-a-t-il  rien. 

tiUNTlARE.  Annoncer ,  apprendre  publique- 
ment quelque  chofe. 

Namuarr  ftr  t  tuer  as.  Ecrire  ,  mander  ,  faire 
part. 

NUNT/jfTIO  ,  #»i/.  L'aSion  d'jnnoncer. 
Nonciation  ,  f#ra»e  Jt  Drtù. 

HUHTIATURA .  N'ukmii  rwmi.  Nonciature. 

NUSTIUM  ,  ni.  MelTage ,  nouvelle. 

Kiin'itrttm  luftiJat,  NouvelliAe. 

NUNT/US.ii.  Meffager  ,  eourier.  MelTage, 
nouvelle,  avis. 

Hmtiiamrtrmttirt.  Renoncer,  dire  adieu  i  quel- 
que choie  ,  s'en  détacher  ,  lui  faire  banque- 
route. 

Nuarinr  Affitlicm.  Nonce  du  Pape. 

NUPER,  Htiftrmi ,  Saferrtme.  Dernièrement, 
depuis  peu  ,  il  n'y  a  pas  long  teras ,  tout  fialche- 
mem ,  n'aguercs. 

NUI'ERUS  ,  *,«w.  Qui  eft  depuis  peu  i  ré- 
cent ,  nouveau. 

HUPlA,a.  Mariée,  époufte. 


HVPTIë,. 
les.  La  couche 
Hmptiarwm  rj 


NUP 

Nfkes,  mariage, 


épouTai!- 


Le  droit  du  chevet , 
—  Je  Parti. 
rPTIALISraJt.Dt 


ajittfarlet 
NUE 
ci  al. 


HUPTURIR  E.  Avoir  envie  c 

NUiTU.Î ,  i,.  Mariage. 

SU  PTVS,  a, mm.  Marié. 

NURCfJ,*,  Notcia,  petite  ville  du  Duché 
de  Spolette.  ' 

NUR/j<  ,  a.  Newry  ;  bourg  de  l'Ultonie  ,  en 
Irlande. 

NURUS.ir.Bru.  Bttle-ftlle. 

NU.VCUM  , ,.  Nufco  i  pente  ville  du  Rotaume 
de  Naplcs. 

SUXQUAM.  Voîex  Hmaamam. 

NUSUA,  a.  Voie»  Htvtfinm  ,  H. 

SUTABIL1S,  tlt  :  &  HUTABUHDU5 ,4  , 
mm.  Chancelant. 

NUT AMEN,  mil.  Branle  ,  balancement. 

NUT^RE.  Branler, balancer  ,  vaciller, flutter. 
Faire  ligne  de  la  téte.  Badiner  ,  avoir  un  petit 
mouvement  agréable.  Trembler ,  crouler 

SUTATIO ,  «mil.  Branle.  Branlemcnt. 
cément.  Badinagc. 

NUTRICARE.  Nourrir. 

NUTR/CilRJUS  ,  ».  Nutrkaire  ;  nom  dr  c... 
yji  étaient  chargea  de  nourrir  âl  d'élever  les  en- 
fini  expofes  ,  les  enfant  trouvez. 

NUI  KlCATIO.tmi.  &  .VUTRfC.frUS»  il. 
Nourriture ,  l'.id  i:n  de  nourrir. 

NUTRICATOR  ,tttt.  Nourricier. 

HUTRICULA,  la.  Nourrice.  Petite  nourri  r. 

NUT  Ri  MES  ,  mu  :  &  NUTR/MENTUM  , 
It.  Nourriture, aliment. 

NUTRIKE.  Nourrir  ,  alimenter,  fournir  les 
choies  nércfTaircs  a  la  vie ,  fultciiter. 

NUTRJT/0  , util.  Nourriture.  Nutrition,  »rr-» 
mt  Je  MeJtcttit. 

NUTRJT/UM  ,  ii.  Nourriture ,  aliment. 

XUTRtTIUS,».  Nourricier,  le  mari  de  U 
nourrice.' 

NUTR1T1US ,a,mm.  Nourricier. 

NUTRIIH'OS  ,a,mm.  Nourricier  i  iratritiE 

NUrRlTUS  ,  il.  L'aûion  de  nourrir  ,  le  foin 
de  nourrir ,  nourriture. 

HUTRITUS  ,a,mm.  Nourri ,  alimenté. 

NUTR1X  ,  iiii.  Nourrice  ,  mere  nourrice. 

NUTUS,  i>.  Signe  de  téte  ,  inclination  dd 
téte. 

NUVOLARIA ,  a.  Nuolarr  ,  tu  Novcliare ,  pe- 
tite ville  du  Moctéiiois ,  en  Lombardie. 

NUT.murii.Noier.iioyer  ,*>irt.  Noix,/n>i> 
Jtt  ueter.  Calot. 

Nhx  mtripK*.  Muf.ade. 

N«ij«/Uj.  Aveline. 

N»i  nnptemtria.  Noix  de  Ben. 

Natel  Jtiutire.  Ch.iblei  lc<  noix. 

Ligutja  ,aarmltfaattx.  Noix  angleufe. 

N«*  fmia.  Pomme  de  pin. 

Nmxg.illa.  Noix  de  galle ,  calfcnolle. 

N«r  larttfbfllacia.  Noix  géroflve ,  ta  noix  de 
Mad.igaicar. 

Smi  -jtmii*.  Noix  romique. 

Prxflit>t*t,T,t  nat.  Mufcade  ,  la  petite  balle  du 
joueurs  de  gobelets. 

N  Y 

•JsjrCTAGES  ,  4  Htaavtm.  Ny«age  ;  nom 
-*V  de  fetle. 

NICTALOPlAStS  ,n.BiSjiljltfia,  a.  Nyc- 
talopie  ,  terme  Je  MrVmur. 

NiCTtCORJX  ,atu.  Corbeau  de  nuit.  Efpéce 
de  hibou. 

STCTOSTRATEGUS ,  i.  Nydoftratége ,  itrmu 
tTH.fitirr. 

KTLANDIA  ,  a .  h  NetlaaAia ,  a.  Le  Nyland  j 
province  de  la  Finlande ,  en  Suéde. 

NÏMI'UA  ,  a.  Nymphe  i  Viviane  im  Pajjmf. 
me.  Perite  abeille. 

SIMPHJ  A  ,a.  Nénuphar , 

NTMPH.tUS  fmviui.  La  Nimpa  i  la  Stotacc  i 
petite  rivière  de  la  Campagne  dv  Rome. 

N7MPHOMASIA  ,  «.  t'mrtr  mtermms.  Nym» 
phomanie  i  fureur  utérine. 

NTMPHOTOMÏA  ,a.  Nymphotomie ,  iAiss» 
a"r  Chtrmrtit. 

NTTSA ,  S}  fa ,  Ni  fa ,  a.  Nila  ;  ancienne  peuli 
ville  delà  Narolie.  * 
N1SÏRQS.  Voie»  Hictria ,  a. 
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l«mj,ai:  O.  Oh. 
OAtiNiS.il.  Oannes; 
ore  d'un  Dieu  des  Bab»  Ioniens. 
OASUS  finvim.  Voici  FrafceU- 

 r*«»  Jlmoimi. 

<y.MSTV$,0AB.tST1S.  Oariffc  ,  trr»,  de 


J>«/f«  Gttijttt. 


O  B 


(\  B.  Profit».  A  caufe  ,  au  <4« .  P»r, 
^  pour. 

OBJCERB-dRE.  Voïei  Exat 

OBAOIAS,  a.  Ohadias;  nom 

OBAlRARE.  Obérer,  furcharge 

Obarar.fi.  S'obAtt ,  endetter ,  engager  fan 


Oh£XATVS,  Obéré, 
aifé ,  charge  de  dettes. 

CHMMBr/lMRE.  Se  promener  1  lentour. 

Otf  A  JUKK.  Labourer  autour,  a  l'entour. 

OBARDER  E.  BTileri  Tentour. 

OBARMARE.  Armer  de  pied  en  cap. 

OfljtSIN/l,  *•  Obatine  i  village  avec  Abaie  , 
dans  le  Limoiin,  en  France. 

OB ATER  ,  t.*  ,  »«•..  Noirâtre  ,  qui  «ire  fur  le 
noir;  noiraud.  

OBAUDfRE.  N'entendre  pas;  faire  remblanc 
de  ne  (M,  tntendre.  Ecouter ,  obéir. 

OBAURATUS  ,a,mm.  Doré  i  l'entour. 

MB  A,*.  So'tcdevafe. 

OBfliBERE.  Boire  tout.  .  . 

OBBRl/TESCERE.  S'abnitu  ;  devenir  bete. 

OBC.£CARE.  Aveugler.  Eblouir. 

OBCAI  ERE.  Etre  chaud  tout  autour. 

OSCAUERE,  4  OBCJUEACERE.  S'en- 
durcir  ,  résilier.  .  . 

OBDACU il  ,  i.  Obd-tch  .petite  ville,  ou  bourg 

de  la  haute  Stitic. 

OKDERE.  Fermer.  Bju^hcr.  Barrer ,  bâcler. 

OBDORA,  a.  Obdora  ,««  Obdonlti  ;  province 
de  la  Mofcovie.  „,„___ 

OBDORJ.'.RE.Si  OBDOR MfJCERE.  S'af- 
foapir.  S'endinmir  fur  quelque  chofe. 

OBDUCER  E.  Mener  au  devant  ,«••■  entour. 
Boucher  ,  fermer ,  frclkr  i  engoigcr. 

i'unrrrm  arrnai*  tidtuert.  Ravaler ,  terme  dt 
hlaunmerte. 

OBVUCTARE.  Mener  fouvent. 

OBDUC.TIO,  eau.  L'aûion  découvrir,  de  voi- 
ler. Obftruttion. 

Tmbal,  itd«.!it.  Engorgement  d'untuîau. 

OMDVICARt.  Adoucir,  d-jlciticr. 

OBDURAKE.  Durcir,  endurcir  ,  affirmir  , 
écroiiir.  S\>bllincr  ,  rcûfter. 

Obdarare  [t.  S'endurcir  i  s'étourdir. 

OHPVRATIO  ,  emi.  L'action  de  durcir ,  d'en- 
durcir ;  cnduicillcmcnt.  Ecrouiflcmenr  ,  i»nw 
dt  Meaneie. 

OBOURERE  ,  &  OBDURE5CEKE.  Durcir, 
a'endurcir.  Se  corder.com me  font  les  raves.S'en- 

Mb*8Snr< 

OBEOiRE.  Ronger  ,  manger  petit-i  petit.in- 
eifer  ,  cuver. 

OBUH  f  SX  ,  tant.  Obéiffant ,  fournis. 

OB»  DJi  ..VTER.  Avec  obéiltanee. 

OBEDJENT/A,  im.  Obéiffance,  foumiflion. 
Obédience  ,  tirmt  Ettltfiafliame. 

Ohditnti*  rtgienti.  Les  Païs  d'obédience,  qui 
ne  font  pas  compris  dans  le  Conçut dat. 

OBED/ENTMIU  ,ati.  Pfr*t,*  >lidttat,alti. 
La  ngilluncc  obcdiencitlle  ,  le™  D«j»«;rf!.r. 

ORf.DltSTI ARIUS  ,  ...Obédientiairc  ;  nom 
de  b  pemierc dignité  du  Chapitre  de  S.  Juft  , 
i  Lion. 

OftiDfRE.  Obéir, être  fournis;  étc'curer  les 
ordres  ,  4  les  volontés  d'un  autre  ;  répondre. 

OBF.DITIO ,  «mi.  Obciffance,  fourmilion  ,  dé- 
férence. 

OiïF.lDA,*.  Obéïde  ;  nom  d'une  Dyiuftie 
d'Arabes. 

OBE/.WU'ï.r.Obélirqiie. 

OBEUSCOLICHSIUH,  >,.  Obélifque  au  haut 
duquel  eft  une  lanterne. 

OKELOTROP1UM  ,  ri.  Retatum  inj1rum.-nttim 
fr(,%nd»  vtT».  Tournebroclie. 

Oit  r  r  OTKUPVS  (mit.  Touincbroche  ,  chien 
qui  tourne  1a  broche. 


O  B  E 

OBEI  VS  ,  li.  Petite  broche  ,  aiguille.  OWle. 
Note  critique. 

OBENGJRUS  ,  i.  L'Obengir  ,  rivière  de  l'an- 
cienne Bartriane. 

OBEQUITARE.  Faire  le  tour  à  cheval.  Battre 
l'éftradc. 

OBERK1RKIA  ,  «.Obèrlcirk  ;  petite  ville  ,  «a 
bourg  du  Cercle  de  Souabe. 

OfihRRj4R£.  Errer;  roder  i  Centour. 

OBERÎTEINC/M  ...  Obèrftein  ;  petûe  villei 
château  dans  le  Palatmat  du  Rhin. 

0BE.cj4R£.  Engraiirer,  metere  a  l'engrais. 

OBE.S'JTAS  ,  wt,  Excès  de  grailTe  &  d'embon- 
point. Réplétion.  Ohé  ht  _  ,  terme  dt  hlèdectm. 

OBESSl.  Nuire,  préjudicicr,  eue  contraire  , 
faire  tort. 

OBESUa',«,aia.  Gros  ,  gras.  Potelé  ,  replet. 
Chargé  de  cuifine.  Bedon  ;  pataut,  pitTre. 

OBESA  imiter.  Une  dondon  ,  une  gagui  ,  »«r- 
rmt  familier  t. 

OBEX  ,  icii.  Barre  de  porte.  Vcrroùil.  Barrière. 
Digue.  Obllacle  ,  empêchement ,  oppoiuion  , 
traverfe. 

PeftuMi  ttet.  Loquet. 

Oidaàîi  êHatttt ftrtt  ,fe»tftrat  «(Utdett.  Bar- 
rer ,  barricader  les  portes ,  1rs  fenêtres. 

Obttet  revttttre.  Otcr  les  barres  d'une  porte  , 
d'une  fenêtre  »  débarrcrla  porte,  la  fenêtre. 

Omirent  femere.  Empêcher  &  obllacler,  tèrmtt 
dt  Cêùteuneu 

OBEIR  MARE.  OblUoex ,  «heurter,  opiniatrer. 
Renforcer. 

OBFR.tVARE.  Enchevêtrer. 

OBFUSCARE.  Tromper  , 

OBOANSIRE.  Glapir , 

Ejuidtm  ctnultMM  itfMimire.  Recommencer 
toujours  la  même  chanlon.  Rebattre  toujours  la 
même  chofe. 

OBcîjIRKIRE.  Gatouiller  ,  faire  un  ramage 
tout  autour. 

OBHARERE.à.  OBHARESCERE.  Voies 

OBHERBESCERE.  Se  couvrir  d'herbe. 
OB//OKKERE.  Faire  horreur. 
OSJACtRE.  Enecouché  au  devant  ;ctre  ex- 
pôle  devant. 

0By£CT>4CUtr/M  ,  ».  Obflacle  .empêche- 
ment. 

Objet! tiulnm  tijrneum  fi'gmi.  La  bonde  d'un 
étang. 

OhJFCT A MEKTUM  ,  ri.  Reproche. 

OBJF.CTARE.  Objeéler,  reprocher. 

OB^ECTjinO ,  Reproche. 

OBJECTIO  ,  «r».  Objection  ,  contradiâion  , 
oppolit  ion.  Contredit ,  terme  dt  1  >«  .  >,•■•.  Inl- 
tance  ,  de  PEtilt.  Expolîtion  ,  terme  de 

JjssflWjllj 

OBJECTWUS,  m  .  mm.  Vintm  tkjtSnmm.  Ob- 
jectif, verre  ob)eétif ,  terme  fOftiqete. 

OBJ ECVVM. ,  tt.  Objet,  chofe  oppofé  à  notre 
vue.  Sujet. 

OB JECTUS  ,  «i.  Oppulîtion  ;expofirion.  Re- 
proche. 

OUI  I  mente  t.  Ohutptga.  Les  mo«it.ignea  d'Obi, 
en  Mofcovie. 

0BJ1CERE.  Mettre,  eu  jctitr  devant.  Objec- 
ter  ;  expofer,  oppofer. 

0BIR4VCERE.  Se  mettre  fortement  encolcre. 

OBIRATUS  ,a,*m.  Fort  irrité. 

OBf&E.  Environner  ,  faire  le  tour,  tournera 
l'entour ,  parcourir.  Mourir ,  décéder .  expirer , 
ttépalCer. 

OBITER.  En  partant,  en  chemin  taifant.  Lé- 
gèrement ,  fupirricicllement. 
OBI  l  UARIVS,  r„.  Obituaire,  ùrmt  de  mat.ir, 

Br'nrfnjlr. 

OB/Tl/.V ,  ii.  Mort,  trépas,  deceds ;  obit.  Ren- 
contre. 

l'trebttnm.  Terme  tifité  .4  la  Chancellerie  Ro- 
maine ,  rrrnr  dt  m  txirrr  Bé'iffi  <att. 
Obittef  /.i/e  remnntrAini,  Obic  falé. 
OBÎU M  trementerimm.  Le  cap  d'Obi  ,  dans  la 
Mofcovie  feptcntrionale. 
OBJURARE.  Faire  jjrcr,  engager  par  ferment. 
OBJUROARE.  Rep'ixher  ,  réprimander  ,  re- 
prendre ,  taxer  ,  reprocher  ,  corriger.  Quereller  , 
"   .crier.  Gourinandcr,  liiVedivcr.  Tan- 


,  m'ercs. 


OBJ. 

oBJf/RGifrro . 

rialc ,  vèfpétie  ,t 
invective. 

OB-ri/RGjrrORIl/S  .n.  De  reprothe ,  de 
réprimande. 

ÙBIUS,  u.  L'Obi  i  rivière  de  la  giar.Jc  Tir- 
carie. 

OBLATIO ,  Mil.  Oblation  ,  offrande,  ofîinï , 
offertoire.  Baife-main.  Otîie.  Corban ,  cMmsssj 
dei  hlaktmiuuii. 

OBLATIOSARIUS  Oblariontuire  ;  ton 
d'un  Officier  Eccléfialtiquc. 

OBEifrOR/t/M  ,i».Oblatoire,le  fcrav«l,. 
quel  on  cuifoit  les  oblates. 

OBLATRARE.  Aborer  après  quelqu'uD ,  craJ- 
ler ,  clabaudcr. 

OBLAJRATOR  ,  trii.  Quiaboîe.  Clabaudor. 

OBLATRATRI X .  i««.  Une  criarde,  unepa- 
larde.  Une  femme  qui  ne  fait  que  crier. 

OBLATUM  ,  i.  Préfent  ;  ce  qui  eff  offirt. 

OBLATUS,  m  ,  mm.  Offert.  Oblat  ;  dcoa:  ; 
eondonat. 

OUaij  nunimlit.  Oblace  ;  Religieufc  de  l'Ordre 
de  fainte  Françoife. 

OBEECr^AfEN  ,  OBLECTAMISTUM , 
OBL.ECT ATIO,  Récréation,  divcrtùu:nKru,esH 
fetems.  Plaifir,  fatiifaction  ,  conteniemeiii.  Dt- 
lairement ,  repos.  Petite  rcjouiilanc*  ,  deiaaSe 
agréable.  Mondanité. 

OBl£CT>»Rt ,  *  OBtECritRf.  Di»ertir,rf. 
jotlir  ,  délalfcr  ,  égaler.  Délecter  ,  recréer. 

Oilrtlatefe.  Se  divertir,  s'ébattre,  fe  rigole, 
rvrmr  ptfttisire. 

OBI ENIRE.  Adoucir,  apaifer. 

OBLIAS.  Oblias ,  fur  nom  donné  i  S.Jk^o 
le  mineur. 

OBLIDERE.  Ecrafcr ,  écacher.  Fouler. 

OB UGAHBNTVU  ,  r..  VtmOMgâihmm 

OBUOARE.  Lier  alentour. Contraindre, obli- 
ger ,  adreindre  ,  engager. 

Bentfttiari*  fejjijiemi  tUîfjtHt.  Devu.r  de  la 
bouche  cV  des  mains  ,  thmel  dt  Palau. 

OHLHiAl  lO.emt.  Obligation ,  engageaient, 
devoir. 

OBLIGATUS  ,  a ,  «m.  Lié.  Contraint.  Oblirc. 
Aftrcint. 

Mmlltl  nammiml  ,/mariimi  ,  fjpunbv  rtlr 
gatm.  Arrieic  ,  dont  les  affaires  lonc  dcjinjrj; 
qui  a  laillé  accumuler  les  arrérages. 

Fwmina  ahifma  aemint  ebiigata.  Débitrice. 

OBUGUR1  RE.  Mangcr.dillip er,  conlumereo 
débauches. 

OBtlM^RE.EngtailTeravecd»  ! 
ner. 

0BUK1RF.  Oindre,. 
itérante  eUmire.  Charger  ,  **>«»»  de  ilxu- 
lier, 

OBUNITOR  ,  erii.  Qui  oint  tout  autour.  FU- 
teur. 

OBUQUARE.  Biaifer  ,  être  pofé  de  btab, 
obliquement.  Dévoyer. 

OBLIQUATUS,a,  mm.  Oblique;  qui  eft  de 
travers  ,de  euinguois. 

OBLIQUE.  Obliquement,  de  biais  ;  de  rraurs, 
de  mauvais  fens.  Décote  ,  de  guingois. 

Pilam  eiliftù  ia  parietem  imfimjere.  BcKoUs. 
Pouffer  en  bricole. 

Oblij nèafîerem  amgmlarr.  Chamfrainrr,  moptr 
le  bout  d'une  planche  de  biais  ;  rabacre  m:  à" 
arêtes. 

OHifmè  aagulata  laftdu  exiremitai.  Chamfrs.1. 
terme  a" ArtbiteÛMte. 

Obliqué  nayijare.  Partager  le  vent  ,  dHCxJ  > 
le  vent  ,  lirai  de  Marine. 

OBUQyrrASjMn.  Biais  ,  biaifement.  Ob-- 
quité  ;  travers. 

OblifMiatti  fart  ima.  Ecoinfon,  ter»»  a**^ 
nAHi 

OBLf£UUS,*,»^ Oblique,  qui  buife,9>' 
efl  de  coté ,  de  travers.  Travêrfalt. 
Sfbara  abliqma.  Sphère  oblique. 
Obliauni  anrit.  L'oblique  de  l'oreille. 
Obltana  mil  vente.  Chicaner  le  vent  ,  ttrm  i> 

Menas* 

Obhjn,  gradm  ineedrre.  Se  traverfer,  firme  i' 
Uaacre. 


Maaèft. 

ObUqnm  <ib  dette t  m  fimftrmm.  Péri ,  em 
•byroe  ,  terme  dt  Blajtm, 
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OBIISIO  i  '»*'.  L'action  d'ccrafer,  d«  fouler. 
Foulure. 

OBLITERER  H.  Effacer,  râler.  Abolir. 
OUiinsrtPumeriam.  Effacer  la  mémoire  ft.  le 
souvenir  des  choie*. 

OBI  n  EK.mO ,  «ai».  Effaçwe  .rature. 

OBLITERE  ,  &  OBUTESCERB.  Se  cacher. 

OBLIVIO ,  nit.  Oubli  ,  manque  de  fouvenir. 

Oilivittu  itltn.  Oublier ,  perdre  le  fouvenir. 

OBLlr'lOSUS  ,«  >  aai.  Qui  oublie  aifémenc  ; 
qui  perd  U  mémoire ,  le  fouvenir. 

OBLU'ISCI.  Oublier  ,  mettre  eii  oubli ,  perdre 
le  fouvenir.  Manquer ,  obmeure. 

OHivifiif**  finit.  S'oublier  ,  fe  méconnoitre. 

OBLIVIVM,  vu.  Oubli ,  manque  de  fouvenir. 

C4/i»arH»r»raam.Lcs  oubliettes. 

OBWCARE.  LoUer  à  prix  fait. 

OBLOSCULVS,  a ,  «m*.  Longuec. 

OBLOSGUS  ,*,«*».  Long  ,  oblong. 

OBLOOVI.  Parler  contre  ;  contredire. 

OBLUCTARl.  Réfifter  j  lutter  contre  -,  cenir 
rite. 

OBliOLIRI.  Mettre  oppofition  ;  mettre  une 
barrière. 

OBMURMURARE.  Murmurer.  Gronder.gro- 

OBMURMVRATlO,t*it. 

OBMVRMURATOR  ,*rtt.  Qui 
tre  fet  denrs.  Grondeur  ,  grogneur. 

OBHUSSARE.  Gronder  ,  murmurer  entre  fes 
dents ,  ragoccr. 

OBMUTESCERE.  Devenir  muet.  Se  taire. 
N'avoir  rien  i  dire  ,a  répliquer.  Avoir  U  gueule 
morte  ,  trrmt  «*J. 

OBSATARE.  Nager  au  devant ,  #«•  »  »'«n- 

contre. 

OBtiATUS  ,  « ,  «ta.  Né  autour. 

OBN/OER  ,  tra ,  trmm.  Noirâtre. 

OBNIXE.  Avec  effort. 

OBKIXVS  ,a,nm.  Participe  d'0»airi. 

ORSOX1E.  Servilement  ,  avec  timidité. 

OBNOXIOSE.  Avec  fourmilion. 

OBSOXIOSVS  ,  a  ,  mm.  Fort  fournis 
de  foomiluon. 

OBNOXIUS ,  a ,  sua.  Coupable.  Expofé,  fujet. 

OBSUBERE.  Couvrir  ,  enveloper  ,  violer  , 
sxiafquer.  Emmitoufler. 

OBSUBU.ARE.  Couvrir  de  images. 

OBNUBILUS  ,s,mm.  Nébuleux  i  couvert  de 

"oÉiïUSClARE.  Porter  de  mauvaifes  nouvel- 
les. S'oppofer ,  protcflcr  contre. 
OBWNCMnO ,  mit.  Raport  de  mauvaifei 
nouvelle!.  Protcltation  contre  une  loi  ;  oppoû- 
cotr. 

Amteatitmit  ,  trgnftattimt  ttamneiatu.  Evoca- 
tion ,  trrmt  de  Jm/titt. 

OBHUÎiClATOR  ,  tm.  Porteur  de  mauvaifea 
nouvelle»  s  rabat-joye. 

OBODARE  ,  &  Oiedm.  Obodas ,  Obodcj,  «a 
Obode  ;  nom  d'un  Ditu  des  ancicni  Arabes. 

OB0LERE,AO»Wr/«rr.  Sentir  Quelque  mau- 
vais goût.  Se  douter  de  quelque  choie. 

OBOS.0S  ,  li.  Obole ,  fêiJt  M  mtnmtït.  Màillc. 

Hemi-tttlat  Galhcmi.  Félin  ,  demi  obole  Ftan- 
çoife. 

OBORCOVIA  ,  t.  OborkoW  i  petite  ville  de  U 
Kuflie  rouge  ,  en  Pologne. 

ORORIRI.  Se  lever,  commencer  a  paroicre. 
Ne  faire  que  de  naître. 

OBOSCULARI.  Baifer. 

OBPESSULATVS  ,a,mm. Fermé  au  vérouil. 

OBREPERE.  Se  gliller ,  fe  couler  ,  fe  traîner 
doucement. 

OBREPTARE.  Mêmes  fignifkarions. 

OBREPT10  ,  «air.  L'action  de  fe  glilTer  ,de  fe 
couler  adroitement.  Surprime  i  obreption. 

OBREPTITIUS,;  mm,  Obrcptice,  ùi midi  Pi- 
lât ,     dr  Drtit. 

OBRETIRE,  Enveloper  dans  des  filets. 

OBRIGERE,  4  OBR/GESCERE. 

OBRISENSISOrdt.  OBRINESSES  Eanitet. 
L'Ordre  de  d'Obrin  .•  Ici  Chevaliers  d'Obrin , 
Ordre  mthlmirt. 

OBR1S  ,  ii.  L'Orbe  i  petite  rivière  de  la  Pro- 
vince de  Languedoc  ,  en  France. 
OBRISSO  ,  rais.  Mocqueric  ,  rifée ,  le  jouet. 
OBR1ZVS  ,  a,  ttm.  Purgé  au  feu  ;  affiné. 
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câbler ,  opprimer ,  aflbmmcr ,  oppreffér  .char- 
ger ,  surcharger. 

Oinw.  Succomber.  S'embourber ,  tinmtdt  lit- 
detime. 

OBRUHPERE.  Rompre. 
OBRUSSA,  m.  Pierre  de  couche. 
OBRVTUS,  m,  «m.. Accablé,  opprimé.  Af- 
fommé. 

Obrmtmt  ttewiit.  jlirt  alienr^dtttrihmt.  Surchar. 
ge  d'affaires.  Accablé  de  dette ,  de  chagrin. 

OBSjEVIRE.  Ufer  de  cruauté.  Sévir. 

OBSAWTARE.  Venir  au  devant  pour  faluer. 

OBSATVRARE.  Raffafier,  fouler,  regorger. 

OBSC<£VARE.  Porter  malheur ,  être  de  mau- 
vaife  augure* 

OBSCOEKE.  Avecobcénité. 

OBiCOEN;ry.S ,  mtii.  Obcénité.  déshonîteté  , 
lAICfif  «  tirmt  fTditm 

OESCOtlSVS  ,  a,  mm,  Obctne  ,  (aie,  laid, 
vilain ,  déihrtriçte  ,  îndtjccnc ,  laicif  *.  impudique. 

OBSCV RARE.  ObCcatxirit±mir9  étfacer,  oi- 
fulduci*  Brunir* 


Obt 


OBROAZA 
initie. 

OBRODERE.  Ronger  tout  autour. 
OBROGARB.  Demander  avec 
Demander  de  nouvelles loix. 
OBRUERE.  Couvrir, 
Trmt  V, 


ville  de  la  Dal- 


Piiitam  gUcitm  rifemrtrt.  Dépolir  une  glace. 
fammm  tifrmrtrt.  Barbouiller  la  réputation. 
OBSCURATIO  ,»u.  Obicurciffcmeot ,  obfcu- 
rité.  Térniirure. 

OBSCURE.  Obfcurémenr,  ambigûmeot,  dMne 
manière  obfcure ,  ambiguë'. 
OBSCURITAS  ,  »«.  Oblcuiité  ,  ténèbres,  hor- 
reur. BalTede. 

IVferiM.  th/iuritat.  Galimathias,cocq-à-rine. 
Apocalypfe. 

OBSCURUS ,  m,  mm.  Obfcur ,  noir,  brun, 
fombre  ,  ténébreux.  Embrouillé  ,  confus  ,  ern- 
baraffe  , indéchiffrable  .invifible.  Trouble  ,  lou- 
che. 

Ctttr  ttfimrmt.  Couvert.  Foncé.  Sourd  i  trrmt 
dr  J.ua.tlur. 

OB5EÇRj4R£.  Supplier ,  prier  avec  inllancc  , 
conjurer  ,  adjurer ,  faire  des  éxorcifmes. 

Oifrcrart  mlieui.  Prier  ,  intercéder  pour  quel- 
qu'un. 

OBSECRATlO-,tnii.  Supplication  ,  infiante 
prière  ,  inrèrceilion.  Conjuration,  adjuration. 

OBSECUNDARE.  Etre  complaifant  ,  acquief- 
eer.  Seconder,  affilier. 
OBSEPIRE.  Fermer  l'entrée ,  boucher  le  paf- 
fage. 

ÔBSEQUEJiS,  mtii.  Obcaffant,  fournis.  Corn- 
plaifant ,  condéfeendant.  ' 

OBSEgUENTER.Avec  complaifance;  parcon 
défeendance.  Avec  obéifTance. 

OBSEQUENTIA,  m.  Obéïflance.  Complaifan- 
ce ,  condéfcendancc. 

OBSEQVI.  Obétr.étreobérUant,  fournis,  com- 
plaifant ,  déférer ,  plier ,  céder ,  fe  foùmettre. 
Complaire  ,  condéicendre.  Filer  doux.  Servir , 
faire  l'amour. 
Ntmtifijm.  Défobé.r. 

OBSEQUIBIL1S  ,  tir.  Obéfflant  ,  complai- 
fant. 

OBSEQUIOSUS  ,  a ,  m».  Complaifant,  obéif- 
fant  i  ofhcicux  ,  honnête ,  obligeant ,  fèrviable. 
OBSEQUIUM  ,  ii.  Obéiirance ,  complaifance. 
condéfcendancc  Soûmiffion,  déférence.  Hom- 
mage. Office. 
Otftqmiam  frrrt.  Défifrer.  Complaire. 
Obfrtmimm  tffrrrt.  Faire  des  offres  de  fèrvtce. 
Etre  prêts  a  recevoir  les  commandemens  de  fes 
amis. 

Alicmjmt  rrfifmi»  mddtùmt ,  drvrtmt ,  mumiftim. 
Créature.  Celui  qui  cft  étroitement  attaché  à  un 
Supérieur. 

Oif'fmtmm  dunttljft.  Servitude  i  "redevance  , 
fujetrion. 

Oiftifuu  cluntilsTii  fr/tftBui.  Graveu  ;  Officier 
de  Graverie  ;  tmcmt  trrmtt  dr  Critmmtt. 

OBSERARE.  Fermer  a  la  clef,  au  verroux. 
Barrer; bâcler, condamner.  Sceller.  Etouppcr, 
etancher. 

OBSER jiTI/5,  a  ,  ans.  Le»  fignihcations  de  Ton 
Verbe. 

Oifmtam  gfffi  ftrrrnmdttr*ktrr.  Défceller. 
Oifirattnavii.  Un  vaiiîcau  éftaiic;  r*r«u<  dt 
Marine. 

OBSERERE.  Semer  , enfemenrer. 
OBSERVABtUS ,  »/».  Remarquable  i  qui  eft  i 
remarquer. 

OBSERVASDUS,  *  ,  mm.  Qu'on  doit  obfcrver, 
qu'on  doit  fui  v  re  i  appercevable  ,  rcmarquabli 
Honorable ,  refpcâable. 
OBSERVANS,  *mu.  Qui  a  de  la  ccmfidérxtion, 
1  des  égards.  Qui  obfcrvc  ,  qui  conliderc. 
.  Ac. .  QBSbRVAUTIA  ,  *.  Egard ,  réfpea 


t.  Qui  bloque,  «si 
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ration  ,  ménagement,  déférence  i  foumiffion  j 
honneur.  Oblèrvance. 
OBiER^NT/NUS.i.Obrervantini  Corde- 
lierde  )"Oblèrvance. 

OBSERfARE.  Obftrvcr  -,  étudier  ,  remarquer  t 
épier  ,  prendre  garde ,  éclairer,  éfpionucr,  guét- 
ter.  Rcconnottre.  Cenlidércr ,  avoir  des  égards, 
réfpcâcr ,  déférer. 

Attrmhmt  ctrttrt  dttrmtttm  tifervare.  Mor- 
gue r  un  prifoonier ,  tirmt  dt  Gmithrlitr. 

OBSEAvjtE.Avk  anention, 
pcct.oti. 

OBSERVATlO.tmii.  Obferrarion  , confider»- 
tion  ,  réfpeâ  ,  égard.  Obfèrvance. 

OBSERI'AI  OR,  tri,.  Celui  qui  obferve ,  obfcr- 
vateur  ,  éfpion.  Morgueur ,  tirmt  dt  Gtu<trt,tru 

OBSERl  IRE.  Voîea  \ntt,m,. 

OBSERVITARE.  Remarquer  louvcnt,  obfe* 
ver  fréquemment. 

OBSES ,  «Vii,  Otage  .  qui  eft  donné  m  6tage» 
burcté ,  gage ,  aflurante. 

OBSESSIO,  tmit.  Siège,  f'aâion  d'affi^ger  ;  ob- 
Icffion ,  faction  d'oblcder. 

OBS ESSOR  ,  «n».  Adi.gej 
artaque  une  place. 

OBSESSUS  ,*,mm.  Participe  <\>Ohfidtr,. 

OBSIDERE.  Ailiéger ,  mettre  le  liège.  Emb«* 
raff=r  ,  importuner;  obfédei. 

OBSIDl.é  ,  armm.  Voïei  Injïdt»  ,  mrmm. 

OBS1DIASUS  ,  a ,  um.  Noir  ,  luifant  i  tranf- 
parent. 

OBSIDIO  ,  »»».  Siège  .l'aaion  rTaffiéger. 

Urhm  tltfidim filvtrt.  Lever  le  liége  ,  le  blo- 
cus, Défafliéger. 

OBS.D10&Al!S,a,t.  Qui  concime  le  Cégei 
Obfidional. 

ORS! MARI.  Voler  Infidiari. 
OBSfDIUM,u.  Sicge. Otage. 
OBSIGILLARE.  Cathéter,  Icellcr.  Tenir  fe* 
cret. 

OBSIGNARE.  Cachetter.Scéller.  Signer. 
Oifixnart  .I,,.;..  hma.  Sailir  ,  firme  dt  P«i, 
latt. 

OBSIGKATIO  ,  .mit.  Cachet ,  fcéllé  ,  feiog  » 
fignature. 

Olt/igmati»  ktntrmm.  Saille ,  r,rmr  dt  PaUii. 
OBSlGNJTOR,trii.  Sccllcuri  qui  appofe  la 
fceau. 

OBS1PARE.  Jetter  autour ,  »«  devant ,  répan- 
dre. 

OBS1STERË.  S'oppokr  ,  réfifler,  contrarier, 
contredire,  contri pointer ,  comie«iuarrer  ,  tra- 
crlcr. 

OBSOLEFIERl.  Vieillir. 

OHSOLERE  ,  &  OHïOLESCERE.  Se  paffer  , 
vieillir  ,  n'être  pieu  à  la  mode. 

08\OIETE.AI'ancicnnemodc>  à  l'antique. 

OBSOLETUS ,  a  ,  um.  Inuiité ,  liors  d'ufage  * 
ufé,  vieux  .paUé. 

Otftttta  terra.  Tène  en  friche. 

OBSOSARE.  Sonner  ,  faire  du  bruit. 

OBSONARE  ,  i  OBSOKAR1.  Faire  la  provi- 
fion  ,  faire  pfoviûon. 

OBSON\fTOR,  tnt.  Pourvoïeur  ,  Maitre-d'hd- 
tel.  Cuifinicr ,  Traitteur.  Picancier  ,  rrnaw  .M#- 
nat*l. 

OBSOSITARE.  Aller  Jouvent  i  la  provifion. 

OBSOSIUSf  ,  ii.  Mèts  ,  ragoût. 

Otfimii  fan.  Pitance  ;  portion.  « 

QBSOMJS  ,  a  ,  mm.  Qui  rend  un  mauvais  foru 

OBSOPIRE.  Endormir. 

OBSORBERE.  Avaler ,  humer. 

OBSORDERE ,  &  OBSORDESCERE.  Deve* 
nir  fale  .  fe  falir. 

OBSTACVLUM,  It.  Obflacle  ,  empêchemenr, 
barrière ,  digue.  Contrariété. 

OBSTAKtlA,  :  Obflacle ,  empêchement. 

OBSTARE.  Etre  vii-à-vis  ;  tut  devant.  S'op» 
pofer  ,  empêcher. 

OBSrErR/CjIRE.ek  OBSTETRICARI.  Ac 
coucher  les  femmes. 

OBSTETRfCfC/Af  jfj,Le  méticr^e  fage-femme* 

OB.ÎTETRfX  ,  irir.  Sage-femme.  ; 
Matrone.  Méralcrclle ,  vitux  n 

OBV1XARE.  S'ob(lii,er  ,  s-aHeurrer  , 
cher  opiniirrément. 

OBST1KATE.  Obftinémcnt ,  opiniacrémenc  , 
avec  opiniâtreté. 

OBSTI&ATIO,  «an.  ObfUoarjoa,  opiniâtreté  , 
incorrigibilité. 

OBSTWATVS  ,  m  ,  um.  Obftiné  ,  opiniâtre, 
entêté  ,  têtu  .qui  ne  démord  pas  ;  rcude.  Incom- 
gible. 

OBSTINE.  Boucher. 
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OBST1PVS,  a,  um.  Qui  a  ta  tète  penchée.  Tor- 

tKoli. 

OBSTlTA  ,  arum.  Lieux  frappet  du  tonnerre. 
OBSTITUS  ,a,t*m.  Frappé  du  tonoèrre. 
OBSTITUS  ,a,am.  Obli<{ue  ,de  envers. 
OB.îTRiJO'l/tl/M  ,     Couvèrcure  ,  couvercle. 
Otfirarult  faiiiutima  etnam.  Paton  d'un  fou- 
lier. 

OBSTREPERE.  Voïei  Strtftrt. 
OBSTREPITARE.  Faire  fouvent  du  broie. 
OBST RICTUS  ,  if.  Reiretremenc,  étrécilîe- 
tncnC. 

OBSTRIGILIARE.  Critiquer  ,  cenfurer ,  con- 
trarier. 

OBSTR1GULATIO  ,#»/«.  Critique  .cenfure. 
OBSTRIGILLATOR  ,  tu.  Cenfeur,  critique. 
OBXTX/NGER£.  Sèrrer  étroitement,  lier,  en- 


\n<  ',ntr&*tlftTi*i«t{t.  Parler  dan»  un  con- 
trat ,  t'y  obliger  ,  y  intervenir. 

Sciltrr  fi  tiflringert.  Commettre  un  Crime. 

Audtruaiis  ntxu  ft  tltrwgtrt.  Faire  valoir,  ga- 
tentir. 

0BSTRUCT10  ,  tais.  Obitiuftion  ,opïlation; 
fùprcJlion.  Afme. 

ffurim  #»/fr«Si».  Courbature. 

Dijiatitaii  tt/hullitnei  virimt  fraiitant  remt- 
iiam.  Remède  défopilatif. 

Vit  itfiatieni,  ttjliuditnei.  Défopila.-ion. 

Otfhuduaes  itfimtrt.  Dcfopilcr,  rrrm.  Je  Mt- 
étant.  • 

OBiTRUCTiFl/S  ,  *  ,  «m.  Qui  caufe  de»  ob- 
flrudion]  ;opiUtit". 

OBSTRUCWS  ,  *  ,  um.  Bouché  ,  obRru». 

OBSTRl/DERE.  Couvrir,  cacher. 

OBSTRUERE.Boucher.fairc  obllruâion.  Opi- 
1er.  Fèrmer.  Bouclrr. 

OBSTUPEF ACERE.  Etonner  ,  interdire, «fba- 
tùr ,  (km  «Mr. 

OBSTUPERE  &  ORVTUPESCERE.  S'éton- 
ner ,  être  furpri»  ,  étourdi  j  ébahi  ,  ébaubi,  vieux 


OBSTUPIDVS  ta,um.  !nrfc/dic ,  ftupide ,  hé- 
bété. 

OBSURDESCERE.  Devenir  fourd,  faire  le 
fourd. 

OBSUTUS  ,  a  ,  «m.  Coufu  tout  autour. 

QBTtCTOR  Celui  qui  cache,  qui  couvre, 
qui  envetope.  Envelopeur. 

OBTEGERE.  Couvrir  ;tenir  caché,  couvert, 
fecret.  Euveloper.  l'allier. 

OBTEMPERAS  S  ,    util.   ObéilTant  ,  qui 


OBTEMPERAXTIA  ,  a.  ObéiiTance  J  oblêr- 
vance. 

OBTEMPERER  F-  Obéir  ,  fe  rendre  au*  or- 
dre» ,  fe  fcùmeterc  ,  éxécuter  lei  volontei  d'un 
autre.  Repondre.  Obtempérer,  tèrmt  it  l'raiiaat. 

OÏÏTEMPERATIO  ,  tau.  Obéiifancc. 

OCTCXDERE.  Tendre  ,  mettre  au  devant. 

OBTi'NEBRjfRE.  Couvrirde  téncbrcl. 

OBTESTAR  E.  l'offéder  ,  obtenir. 

OBTENTl/S,  £i.  L'action  de  cendre  au  devant. 
Couvcirure  ,  prt  texte. 

OHTER ERE.  Broïer ,  égruger  ,  cafter  ,  brifer  , 
écrafer ,  froilTcr ,  éeacher. 

OBTESTARt.  Adjurer.  Faire de»  éitorcifme»  , 
conjurer  ;  piicr  inftamment  ,  crier  merci. 

OBTISTATIO  ,  tait.  Supplication  ,  infiante 
prière.  Conjuration ,  adjuration  ,  éxorcifmc» 

OBTE.VERE.  Faire  un  tilTu  tout  autuur. 

OBTICKNTf  A  ,  a.  Réticence  ,  fi  tare  Je  Réiit- 
rifmt. 

OBTJCF.RE.  Se  taire  ,  ne  dire  mot. 

OBTJNERE.  Avoir ,  tenir  .pofféder.  Obtenir  , 
cm  pur  rer  ,  captiver,  gagner. 

OBTJNGERE.  Echcoir ,  tomber, 

OBT/NNi RE. Tinter  autour. 

OBTOKPERE,  &  OBTORPESCERE.  S'en- 
gourdir ,  être  engourdi. 

OBTORQl/ERE.  Tordre  ,  tourner  avec  éffort. 

OBTORTUS  ,  a ,  mm.  Tortu  ,  ton. 

OBTRECTjiRE.  Envier  ,  porter  envie,  médi- 
re ,  parler  mal  de  quelqu'un  ,  trouver  à  redire,  re- 
prendre. 

OBTRECTj4TI0,#imj.  Jalouft 
fartee. 

OBTRFCTjITOR  ,  ris.   Envieux  ,  ,..«„„»  , 
qui  trouve  i  redire  A  tout  ;  calomniateur. 
D,-im  anmiaitattreilattr.  Blafphémat.  ur. 
OBTRICl/M  ,  i.  Voiei  Trajeitm*  ïn^r^ 

OBTR1T/0 ,  «ni.  I.'aélioti  de bioîer ,  de  fiot- 
ter.  Frottement.  Foulure. 
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omrrOR,#f»/.  Celuiqui  broîe,  qui  pile, 
qui  écrafe. 

j<«n  #i»rr»#r.  Ecâsheur  d'or.  . 

OBTRITUS,  a  ,  mm.  Voïei  le*  fignification»  de 
fon  verbe  Ohtrtrt. 

OBTRITVS ,  i,.  L'action  de  broJer,  dV!crâter. 
CalTailie ,  lirmt  it  laktarat*. 

OBTRUDERE.  Vouloir  forcer  i  prendre  i  faire 
prendre  malgré  qu'on  en  ait. 

OBTR  t/NC/IRÈ.  Couper  la  tète  ,  décapiter. 

OBTRtAVC/inO.miJ.L'aâiondc  tailler;  la 
taille. 

ORTUERI.  Envifager  ,  regarder  fixement. 
0BTUMERE  ,  &  OBTaiÙ.ïCEK  E.  Entier  , 
l'entier. 

OBTVNDEXS  ,™».r.  Allbmmant  ,  étcu.dif. 
fane. 

OBTtTXDERE.  Emouïïèr , reboucher  iiter  la 
pointe  ,  *■  le  tranchant. 

OBTT/N'DERE.  Alourdir  ,  importuner  ,  battre 
lei  oreille] ,  étourdir. 

OSTURAStEXTUM ,  r».  Bouchon  ,  bondon  , 
tampon.  Boucheture  ,  fermeture.  Etoupillun  , 
étoupin  ,  palardeaux  ,  lirmti  it  Mariât. 

Otimamemum  itrmtniarimm.  Tapon  ,  r^rwer  it 
Manitt. 

OBTURARE.  Boucher.  Bondonner,  tampon- 
ner. Fermer.  Murer. 

Amfktram  tharert.  CoétTer  une  bouteille. 

Trtii Jiramtn  tUarart.  Ombrager  la  lumière 
d'un  tuiau,  terme i"Organiflt. 

OBTURATIO  ,  »»n.  L'aOion  de  boucher. 

OBTURATOR  ,  tris.  Qui  bouche. 

Ohmrattrts  majeah.  Oaturatcuri ,  ttrmt  J'Ana- 
Italie. 

OBTVR  ATUS,  a  ,  «m.  Voîei  lei  fignification» 
de  fon  verbe. 

OBTUR  BARE.  Troubler,  interrompre,  ren- 
vérfer. 

OBTURCERE,  &  OBTUR  G  ESC  ERE.  Enfler, 
«'entier. 

OBTUSE.  Péfamment ,  lourdement. 

OBTVSUS  ,  a ,  am.  Emoulfc ,  mtirne.  Epais  ; 
alourJi  ,  hebéré.  Obtu»  ,  r»rmr  it  Gètmrtrie. 

OBT177  l/.V.ir.Vùè.regard,  «i!Udc,coupd'ceil. 

OBi'AGIRE.  Crier  comme  le»  cnl.im  au  ber- 
ceau. 

OBKi<Gl/t>(RE.  Faire  du  vacarme  i  la  porte 
de  quelqu'un. 
OBi'AUARE.  PalilTader  ,  munir ,  fortifier. 
OBVAU  ATIO  ,  mil.  Enceinte  de  palaiflade. 
OBl'ESIRE.  Venir  au  devant,  fe  prclenter. 
Echeoir  ,  arriver  par  haiard  ,  par  ca»  fortuit. 
R,IR£.  r 


OBI'ERBE 

OBVERSARI.  Etreprcfent  ,  fe  préfenter. 

OBI'ERXC/S  ,  a ,  a».  Qui  cil  retourné  ;  tourn 
i  l'cnvcr». 

Otvirft  fanes.  Le  revèr». 

Otvtrfti  ftatrt.  AdoITcr,  abouter,  lirauit  Bla- 
fta. 

Vtllera  vtlltrihai  ia  truttm  tkverfa.  Quatre  her- 
mines aboutées,  ittmtie  Bit/ta. 

Paffim  "jtaus  thvmtrt.  Mettre  cul  en  vent , 
ttrtat  it  Maria*. 

OBVE  RTER  E.  Tourner  de  côté,  d'une  manière 
oblique.  Contourner. 

Ire  malt  ttviam.  Couper  la  racine  ,  arrêter  le 
cour». 

OBI'IAM.  Au  devant,*  la  rencontre. 
OBi'IARE.  Aller  au  devant,  prévenir,  remé- 
dier. 

OBl'IUS  ,  a ,  vm.  Qu'on  rencontre  en  fon  che- 
min. 

OBU MBRytRE.  Ombrager  ,  faire  de  l'ombre  , 
de  l'ombrage.  Oblcurcir  ,  orrulqucr  ,  étourlér. 

OBU MBRATIO  ,ta».  Ombre. 

OBUSCUS  ,a,am.  Crochu. 

OBUSDARE.  Se  déborder. 

OBUSGERE.  Oindre  ,  frotter  par  deflus ,  tu 
tout  autour. 

OBVOIVERE.  Envcloper  ,  entortiller,  cou- 
vrir  ,  voiler. 

«WO?  UTORIUM  ,  i,.  Envelope. 
UBURERE.  " 


O  C 

OCA  r,tiix.  Oca  ;  forte  de 
OCAV/>l, -.Oca.ioj  bourg  de  la  Catlille 
nouvelle ,  en  Elpagne. 
OCCA  ,  a.  Hé.  fe  de  laboureur. 
OCCA  ,  t.  L'Occa  s  grande  rivière  d«  Mof- 
covie. 

0CC.£C4RE.  Vole»  0»V«drr. 
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OCCALATIO ,  ami.  Durillon  ,calu» 

OCCi!t£R£ ,  &  OCCrUESCERE.  S'toeVv 
cir,  devenir  dur,  durilloner. 

OCCASERE.  Voïei  Ouii*,. 

OCCARE.  Herfex ,  émoter  ,  caffe,  lei  natttt 
d'un  champ, 

OCCASIO,  tais.  Octafion,  reneon^.co». 
modjt4  ,  cenjondure ,  Ccrr.t  favorable,  oecarrt». 
cc.  Sujet ,  piéicxte  ,  matière ,  râifon. 

Ocijfitnii  tapiattr,  Avanturier ,- 1 

Oc.ajtintm  iart ,  jrabtre.  Octalioner. 

Qtttltiei  ttiajtttti  iait.  A  tout  propgt. 

OCCAS/OX/f/./S  ,./».  Qui  donne  uccalioa. 

Ottafxtaaitt  tjnfa.  Caufe  occalionelïe. 

OCCASIUtiCUI  A  ,  la.  Petite  octafion. 

OCCASUS  ,  i/.  Le  couchant ,  U  towhe,  4 
foleil.  L'occident  ,  leponent.  Chute.  Mort. 

lmferii  ,  rtp»  ,  rnfaitua  ttcafat.  Ladét»^. 
ce  dW  empire  ,  d'un  Rciaumc  ,  d'une  itpukli. 
que. 

OCCATIO,  tnis.  Herfcment,  l'aûion  o>  hîiùr. 

OCCATOR,rtt,  Hérfcur.  Occaior  ,  irjMu\ 
iti  anttens  Rtataïai. 

OCCATORIVS  ,  a,  am.  Qui  concerne  le  ià. 
fement,  te  htriâge. 

Ouaitria  train.  Une  hbrfe. 

OCCEDERE.  Aller  au  devant. 

OCCENT-dRE.  Chauter  devant.  Chamo  U 
tai  le. 

OCCENTOS,;;.  Cri,  chant. 

OCCE/Ti<RE.  Voici  Imiftrt. 

OCCIDESS.  Sel  taiJeas.  L'occident  ,  le  ca» 
chant ,  le  portent.  L'Oucft.  L'Empire  àVb. 
dent. 

OCCIDEKTA11S  ,  aie.  Occidentale  ,  eu  in- 
cliant, 

OCCIDERE  t  ttciii,  ttttfam.  Tuer,  afïoairMr, 
échigner  ,  faire  mourir  ,  maOcicr  ,  égaler, 
poignarder  ,  aifailiner.  Occire  ,  wu  mil. 

Omit  ta  tfft  ctTtammt.  Etre  tté  fur  la. place. 

OCCIDERE  ,  ciii ,  tapant.  Tomber,  ct»c«r. 
Se  coucher.  Mourir ,  tomber  mort, crever, périr. 

OCCIDIO  ,  tan.  Mahacrc  ,  ruètit .  ciinise. 

OCCIDVAUS  ,  aie.  Vo.eï  OttiitauU^aU. 

0CC1ÙUUS  ,a,ma.  Caauc ,  piét  i 
Occidental. 

R'S't  jtlu  ttiiiai.  Le 
vit  m  terme  it  Maria». 

0CC1LLARF.  Biandiller  ,  aller  &  venir. 

OCCILLATIO ,  tais.  Mouvement  d'une  eboft 
qui  brandille  ;  qui  va  8t  vient. 

OCCIMIANUM ,  1.  Occimiano  :  bourg  de  U 
Lombardie. 

OCC/XERE.  Chanrer  i  l'oppoiïte,  répoodrt 
en  clii:ir.nw  ,  faire  chorus  ,  faire  l'écho. 

Ai  liiitam  tttiatre.  Mac  hicoter,  lit  me  it  PEfr 
fe  it  t'j'ii, 

OCCI PERE.  Commencer. 

OCCIP1T  ALIS  ,alt.  Ai  tttiftn  ftrtimtns.  Ot- 
cipiral  ;  occidental ,  termet  fAuafmtt. 

OCCll  lllUM  ,  m  :  &  OCCIPUT ,  fini.  La 
derrière  de  la  tétc,  l'Occiput. 

OCC1SIO  ,  tais.  Tuerie  .  meurtre  ,  mallicrt, 

amace.  Homicide.  Occiiion  ,  vieux  mal. 

OCCISJTARE.  Ne  hure  que  tuer. 

OCCIT ASIA  ,  ie.  Le  Languedoc  ,  Pr«-«i»  it 

OCCIT AHUS ,  a.  Languedochien  ;  qui  eâ  A 

Lanrrucdoc. 

OCCLAM1TARE.  Crier  apiè»  ,  clabaudo  a»- 
tour. 

OCCLUOERE.  Fermer  .clorre  ,  boucher  i  Ta- 
rer ,  étrangler. 

OCCLUSUS ,  a  ,am.  Voîcz  lea  GgM&attcal 
de  fon  vcibe  Otclaitrt. 

OCO'LCARE.  Voici  Oicaecart. 

OCCOEFERE  Voici  Oct,ptre. 

OCCVUARE.  Ettc  mort ,  mou 

OCCUB/T175  ,»<.Voïei  Oecafitt,£i. 

OCCULCARE.  Fouler  aux  pied». 

OCCt/'.ERE.  Cacher  ,  tenir  fecret. 

T/rri  Kittlt'e.  Enfoliir  .enterrer. 

OCCV  LTARE.  Cacher,  receler,  tenir  ea  fe> 
crée.  Couvrir.  Dcguiier. 

Ottahari.  Se  tenir  caché.  Couver. 

OCCVtTATE.  Voïei  Ottulu. 

Ot  CV  17  AT fO ,  tait.  L'aaion  de  cacher. 

OCCULTE.  Srcrectemcnt  ,  en  cachette  ,ca  fe- 
cret, d'une  manière  cachée  ,  clandcitinemenc. 
Couvèr;emrnt.  Sourdement. 

(VW  tttaliiitnt'u.tum  r|li.  Clandcflinité. 

Ourlir  agere.  FinatTcr,  fiueiler. 

OCCUI.TUS ,  a  ,  am.  Caché  ,  fecret ,  orcuâc. 
ClandciUn.  Iruouiablc  ,  mut,  4,  HitltSit. 


i  Faïlloiie, 
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thcultui  trmfitnt,  Dégagement , 

Off»/<*  ft*U.  Efcalicr  dérobé. 

OCCO.VlBERE.  Tomber.cheuir.périr,  mourir. 

OCCUPAIS,  muu.  Occupait. 

OCCUVARE.  S'emparer ,  envahir  ,  fe  faifir , 
tenir , ufurper  ,  i'aiTurtr  ,  fe  rendre  maître,  fe 
poAcr ,  fe  camper ,  j'impanonifer ,  obfédcr  ,  in 
vcilir ,  détenir  ,  emporter  ,  enlever.  Empiéter 
Anticiper  ,  avancer.  Se  loger ,  tirme  Je  Guirre. 

Ottupan.  S'occupcrts'cxercer. 

Ptimutam  frntrt  tiempart.  Placer  dê  l'argent  ; 
te  mettre  a  profit. 

Autt  tttupant ,  atut  mupatut.  L'anticipant  ; 
l'anticipé ,  f#rwM  Jt  Palan. 

OCCUPATIO  ,  tut,.  Occ  . 
enlèvement.  Prife  ,  faille  i  main-mife ,  tirmt  Jt 
Ctûtmmt&JtJurtfpTuJemtfitiaU. 

Mtltft*  atjut  tptrtfa  ttcupautut!.  Embarras  , 
traçai. 

OCCUPATITWS  ,*  ,mm.  Doocoa  fe  faille , 
dont  on  s'empare. 

OCCUPO  ,  mu.  Surnom  donné  a 
Dieu  des  larrons. 

OCCORRERE.  Aller  au  devant.  Vcnirau  de- 
vant ,  courir  au  devant.  Rencontrer  i  échoir, 
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arreter ,  «avier  , 
la  racine ,  couper  la  broche. 
OCCURSARE,  Aller  au  devant,  prévenir 
préfemer. 

OCCURSATIO  ,tui,.  Brigue  ,  allée  4  venue 
mouvement  qu'on  fe  donne  pour  parvenir  a  fes 
fini. 

OCCURSIO  ,  «M».  Voie»  (Xtnrfui ,  ût. 

OCCURSITARE.  Aller  fouvent  au  devant. 

OCCt/RSOR/tfS,* ,  um.  Qui  vient  au  devant, 
oui  le  préfente  à  l'efprit. 

OCCVRSUXy  il.  Rencontre. 

OCtASICUS,  a,  um.  Qui  apartienc  à  l'Océan. 
Océanien. 

OCEASIS.idii.  Océanide  ,  Njn/rir. 

OCEASITIS  ,  idn.  Occanitide  ,  Njmpit. 

OCEAUtTlS ,  td„  .  &  OCEASUS,  a  ,  «m.  De 
la  mer,  de  l'Océan. 

OCEASUS, m.  Ottauum  mart.  L'Océan;  la 
mer  Océane. 

OCEttORIUM  ,  ».  Oeitlcterie  ,  lieu  planté 
de  différens  erillets. 

OCELLilT  US  ,  «  ,  «m.  Qui  a  de»  yeux. 

OCELLUM ,  H.  Eaillci  ;  bourg  de  France,  en 


„ELLUS,li.  Oeil ,  pecit  oeil.  Oeillet,  fleur. 
Oeilleton.  Ouverture  ,trou  ,  orillec. 
Trtui  tttllut.  Oeil ,  i»r«K  dt  Mautgt. 
Otilli  mmirei.  Prégaions  ,  tirmt  Je  Tireur 
tTtr. 

OCllA  ,  *■  Oye  ;  grt,  tifiau. 

OCIIAMUM  ,  i.  Oulcham  ;  bourg  du  petit 
Comté  de  Rutland  ,en  Angleterre. 

OC Hl  A  ,  m.  L*Ochion  ,  grande  région  de  l'ifle 
de  Niphun. 

OCifiOCRATM.a1.  Ochlocratie. 

OCHRA  ,  *.  De  l'ocre ,  tirre  jauni. 

OCItSESFURTV M  ,  i.  Ochfenlùrt:  petite 
-ville  de  la  Franconie. 

OCHSESHUS1UM , si.  Ochfenhéufen  ;  bourg 
âvec  Abaïe  ,  dans  l'Algovr  ,  en  Souabe. 

OCHVMA  ,  <t.  L'Ochumj  j  rivière  d«  la  Géor- 
gie. 

OC1MUH  iafiliotm.  Bafilic  ,  pUmt  annmtllt. 
OCIKARVS Voiet  S^i«ifi».WM- 
mut. 

OCJC7S.  Plut  vire;  plus  promptemeni. 
OCKA*RA,*.0i*ctr,0wra.  L'Ocker  j  rivière 
du  Duché  de  Brunfyvitk  ,  en  balle  Saxe. 
OCOCOLUS.i.  Oeocol,  »•  Ocololt ,  arht  Je 

^fCOZOALTUS  ferpem.  Ocoioak , firpen,  aui 
fe  trtuvtau  Mérijae. 

OCR  AI  SA.  Voiei  Ucrania. 

OC  RE  A,  te.  Botte  i  monter  i  cheval. 

Orrr*  tttta.  La  tige  d'une  botte. 

Ocrtui  utdutrt.  Botter.  Se  botter. 

Oser*  Irsittti.  Bottines. 

OcriM  aluui  detrtbert.  Dcboctcr.  Dchoufcr  , 


OrrttrumeSiiul»  traâtri*.  Tire  bottes. 
OCR  EjITC/S  ,  a ,  mm.  Botté.  Qui  a  des  bottes. 
OCSECdRE.  Couper  net. 
OCTACHORUM  ,  i.  Octachire  ,  tirmt  d"Ar- 
tbmQurt  antienne. 

OCTAEDRUM  ,  Jri.  Oétaodre ,  tirmt  Je  Cet- 
mente. 

OCÏAEXERIS  ,  $Jii.  Oaaëtétid*  ,  tirmt  tAf- 
,    ummie®  Je  Cir*nth£n. 
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OCTAPLA  ,  etmn.  Les  Oû.ipUs  ,  tirmt  J  trm- 
Jmm  fmtrit. 

OCï  ASTtLOS.  Qui  a  huit  colonnei  de  front. 

OCrvtTEC/C//i7.f  ,  ».  L'Oaateu^uc  ;  tirme  Je 
fittçrjttare  Je  /a  ikinte  Etrrtvre. 

OCïAVAGlVM.QJat*  Je  utli».  Odavage  ,- 
nom  d'un  ancien  droit. 

OCT^I'^RIUAf  ,«.  Oaavaire,  ».»«»  E«li- 
Jfafliifrte. 

OCTAl'lA,  <t.  Oftavie  ;  nom  de  femme. 

OCTAVIAXUM  ,  i.  OOaviano  i  village  de  1 
ù'rrcdc  Labour,  danslc  Roïaume  de  Naplci. 

OCTAl  'IUS,  ii.  Octave  i  nom  propre  d'homme 

OCTAVO  Jt  OCTAVUM.  HuitiJmement  ,  et 
huitième  lieu.  Pour  ta  huitième  foi». 

OCT/riTS,  a  ,  um.  Huitième.  Optifme  ;  vitux 
met. 

OCTIES.  Huit  fois. 

OCTISGEXARIUS ,  •  ,  »«».  De  huit  cens. 
OCT1SGESIMUS  ,a  ,««».  Le  huit  centième. 
OCT7NGENT7  ,  «  ,  «.  Huit  cent. 
OCTISGESTES.  Huit  cens  fois.  . 
OCT1PES  ,  eJit.  Qui  a  huit  pieds. 
OCTO.  Huit. 

OJ,  Jirrmn Jpatîum.  Huitaine.  OAave. 
OCTOBER  ««/;/.  Le  mois  d'Oftobre. 
OCJODECIM.  Dix-huit.  Une  douiaine  & 

Jrmi. 

OCTODVKUM  Vtr»gr,rum  ou  VMtuJium. 
Voïri  Af.srrraj.mtHi. 

OCTOECHUS,  i.  Oâoi^ue,  livre  SE^fe  dei 
l'i  Greci. 

OCTOGAMUS ,  i.  Qui  a  été  mari^  huit  fois. 

OCTOGEX^RJC/S,  rr.  Oa«génaire  :  qui  a  <jua- 
trt-vingts-ans. 

OCT'tXîENf ,  t ,  m.  Quatre-vingt. 

OCTOGESIMUS,»  ,  um.  Quatre-ving-iémr'. 

OHeje/tmum  numerum  implert.  Faire  un  coup  de 
80  points  ,  au  Pijuet. 

OCTOGIIS.  Quatre- vingt  fois. 

OCTOG1STA.  Quatre-vinj.!.  OSante. 

OCTOCONO.V,  &  OCTOGOKUS,  a ,  mm.  Oc- 
toconerqui  a  )>uit  angles. 
^OCTOJUlJES  ,gum.  Huit  d'une  bande ,  huit  à 

OCrOM^CIU.M^rnwir»».  L'Ortomagc  des 
dimes. 

OCTOSARIUS  ,a,um.  De  huit. 
Oàtnaru.  Les  foldats  de  la  huitième  légion. 
Oilevartumc — 


OCTOKI ,  t,a.  Huit. 
OCTOPHOfiOS.  Qui  clt  porté  par  huit  hom- 
nct. 

OCTOPHO  RUJA ,  i.  Litière  ,  palanquin  porté 
par  huit  hommes. 

OCTOPITARUM.  Aujourd'hui  S.  DaviJn  pr,. 
meniirinm.  Irf  cap  de  S.  David ,  dans  le  Comté 
de  Pemiiruck  ,  en  Angleterre. 

OCTOPOD1  UM  ,  ».  Oaopodc  ,  tirme  Je  Pau- 
tituiti  Ec.lrfufhyur. 

OCTORE.SUS  ,  ,s.  Oairème ,  Binmei.»  Jt,  au- 
tiens. 

OCTOSTTLUM  ,  ;.  Oiloftyle}  face  ,  ou  ordon- 
nance de  huit  colonnes. 

OCTOTOSUS  ,  i.  Ottotone  t  voici  Oilttchut , 
c'cll  la  même  chofe. 

OCTUAGESIMUS  ,  a  ,  um.  Volet  0.7,fv/- 
mut ,  a  ,  nm. 

OCTUALIS ,  »».  Oâual  ;  forte  de  mefure  des 
chofes  lipides. 

OCTUl'UCATUS  ,a,um:k  OCTUPLVS , 
a ,  um.  Oduplc  i  redoublé  huit  fois. 

OCTUSS1S ,  1».  Pièce  de  nionnoïe  qui  valoir 
huit  as. 

OCULARIS  ,  au.  Oculaire  ,  ihm,  J'Optique. 
OCULARIUS  ,a,mu.  Des  yeux  j  oculaire. 
Otmlariui  medicui.  Oculifle. 
Drus  êtutartut.  Dent  a-illiere. 
Otulanum  tegmeti.  Oeillièrc  i  partie  de  la  tê- 
tière du  cheval  de  harnois. 

OCULATUS  ,a,um.  Qui  a  des  yeux.  Clair- 
volant  ;  Déiiî.'lc.  Animé ,  tirmt  Jt  BUfm, 


Oml.iiui  ramui  prmmant.  Oeil 
mr  Jt  J*rJiHJft. 
Ckulatus  ttftii.  Témoin  oculaire  ,  qui  dépofe  Je 

"iKVLEVS  ,a,um.  Plein  d'yeux. 
OCUUCREP1DA,  a.  Qui  a  les  yeux  poches  , 
meurtris. 

OCimFERir/Jxf  ,  ».  Montre  uV-  boutique  ; 
étalage. 

OCUUFF.RIUS  «».  Qui  fraope  la  vùe. 
OCUUSSIMUS  ,a,nm.  Qui  clt  tout  yeux. 
OCVLVS ,  ii,  OcUi  la  vùe.  Le  bourgeon ,  le 
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bouton  de  la  vigne ,  &  des  arbres.  Charge  ,  t^r- 
me  Jt  JarJioag t.  La  lumière  des  i nftrumcui alU  o • 
norru^ues. 

Ortu'*»  ahtui  aperirt.  Déllîller  les  yeux. 

AltcHjut  ttultt  tenfisere.  Crever  les  yiux. 

Oimltrumfuffujiniei  acu  lelhit.Oue  ici  catarac- 
tes. Aiguiller,  tirme  iTOcuiifit. 

Otntnm  trutrt.  Eborgner,  crever  un  œil. 

O.  nltrum  et/tutitai.  Amaurofc  ,-  r.rnr  Jt  Mt- 
Jetmr. 

PrrjitMgert ,  pr*flnu](trt  ttulti.  Eblouir  ,  frap- 
per 1rs  yeux  par  un  rropgrand  éclat. 

Dtfiin  t  ttult,  m  aliautm.  Regarder  quelqu'un 
entre  deux  yeux. 

Orx/rs  nhart.  Ne  pas  quitter  de  vûï.  Couver 
des  yeux. 

Sayium  tcul,.  Ecoban» ,  écubiers ,  ails ,  i,n«rr 
Jt  Mariât. 

Vint  tculut  ptfltritr.  Eoiter  ,  firme  J,  IWMI 
OCUWS  tan.  Oeil  de  chat  ;  piirre  priiuufe. 
OCÏI'ETE  ,  et.  Ocypété  ;  nom  propre  de  l'une 
des  Furies. 
OCTRHOE ,  et.  Ocyroé ,  Njmpt,,. 

O  D 

QDA,a.  OJ, ,  „.  Ode ,  s,™»  Jt  Ptifit. 

Gtnms  »Jti  vrr/Hm  m  etjjtm  rnkmet  1 
ntmt  (tmptjiu.  Balade ,  tirmt  J,  PttJU. 

ODA.  t'riJtrui.iJa.  Fridericsh-ode  ;  petite 
ville  de  la  Nort-Ju;lande,  en  Danemarck. 

ODAGOS.  Odagon ,  nom  cfun  monilrc  qui 
parut  à  Babylone  ,  fous  te  Roi  Aédorach. 

ODER/1,  a.  L'Odir  i  fleuve  d'Allemagne. 

ODE/U média.  Voîet  S:ill>'JI  mtJiui. 

ODERBERGA ,  «.Oderbèrg  i  bourg  de  la  Si- 

ODERSHEIMVM,,.  OJcrnheim;  petite  ville, 
eu  bon  bourg  du  Palatiuat  du  Rhin. 

ODERZt/.VC,  anciennement  Optttrsium  ,  », 
OJlrio;  ville  de  l'Etat  de  Vmife  ,  en  Iialie. 

ODESSUS  ,fi.  Odiiro,  tu  Lémano  ;  ancienne 
petite  ville  de  Bulgaiic. 

ODEl/.VjI,,.  Thtatrc,  tribune;  lieu  é!cvé  oi» 

'on  place  les  Mulkicns  &  la  f>  mptiome.  Le 
cherur  d'une  Eglife.  Odce.  Oichtttlc. 

ODi  A.  Voicï  Siamum. 

OD1BILIS , ,/,.  Voiex  OJ.efr,  ,a.um. 

ODI  LO,  tau.  Odilon,  Odile 
d'homme. 

ODINUA-.VofexOr^.r. 

ODIOSE.  Odieuiemcnt,  haflTablemenr. 

ODIOSUS.a,  um.  Odieux,  haillabU,.  Har, 
malvoulu. 

ODISCIA,  «.Aujourd'hui,  Palum ,  h.  Palo  , 
n  Sicile.  Voïcî  ce  mot. 

,  fentir  de 


nom  propre 


en  Sicile.  Voie*  ce  mot 
ODISSE.  Hair  ,  avoir  de  la 
l'avèrJion  ,  vouloir  du  mal. 


OMSSEA  ,  a.  Au 


rd'lmi , 


.  Palum  ,  lu  Palo, 

en  oicilc  .  Voici  temox. 

ODIUM  ,11.  Haine ,  animodté  ,  reflèntimenr, 
rancune.  Avcriiuii ,  antipathie  ,  aliénation  ,  iaa 
difpolttion  ,  horreur. 

OiMi^mw.HailTable. 

OJte  iaitrt.  Haïr  ,  avoir  de  l'avéïfion ,  vo 
du  mal. 

ODO  ,  enii.  Eudes,  OJon  ,  Ode  ,  Eon  s 

iropres  d'homme. 

ODOLESCUM  ,  r».  Odolengo,  eu Odalongo | 
village  de  la  Lombardie.cn  Italie. 

ODOLLA  ,  Odolla  ,  Odulla,  Adulla  &  OdoU 
lum,  noms  diiîcnns  d'un  lieu  de  la  Terre-Sainte. 

UOOSTALGIA.a.  Oiontalaie  ;  mal  de  c'ents. 

ODOSTALGICUS ,a,um.  Odontalgi ,«e, ,i„ 
me  Jt  SUJttirr. 

ODOSTOWES ,  n.  OdontorJe ,  tirmt  J'Auâ. 
ternit. 

ODOR  ,  rit.  Odeur ,  fenteur,  fumet ,  venr,  par» 
fum.  Tramée  ,  tirmt  Je  Ciafie- 

OJere  grat,  pcfundir,.  l'a,  fumer  ,  embaumer. 

Odtrt  ittrt  tu/uert.  Inft  Jcr.  empuantir. 

OPORAMES,  int  :  &  ODORAHtmUM  , 

1.  OJeur  ,  lenteur ,  parfum  ,  lumet ,  traînée. 

ODORARE.  Pa'fumer  , aromanfer. 

O0OR.4RI,  Flairer,  eidorcr  ,  lentir ,  clitrchcTi 
fjivrc  h  la  pille.  Halcncr,  fèrmf  dt  I  rme,,. 

ODOR AKIUS,.,,  um.  Qui  co.»ccrne  lesodeuw, 

espaifijms.  Odoiilcrant. 

OPOHATIO  OJ,r„m  ptrt.ptit.  Odor*> 

tion  ,  odorat ,  le  llairc-r ,  l'aîtion  de  (entir. 

ODOR.il  US  ,  in.  OJorat  ,  e>Joiation  ,  leflai- 
rrr  ,  le  l'entiment.  Flaii  ,  an.itn  tirme  dt  Chajt. 
Olcut ,  lenteur  .parfum  ,  fumet. 

>lfr(  titrât u  tanui  vtnatuut.  Chien  de  haut- 
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né ,  tm  qci  «  le  ni  fin  ,  tJtwi  ii  Chafft. 

Dmn  tdtratm  tains  vtnuums.  Chien  qui  »  le  ni 
dar  .  f/r^t/  .^f  Châffe. 

ODOR ATUS  ,m,mm.  Odoriférant ,  odorant , 
qui  fcnt  bon  ,  pasfumé. 

ODORiFER,r«,r»as,  Qui  produit  les  par» 
rums ,  l«  aromats  ;  odorant ,  qui  fcnt  bon,  par- 


ODORISEQVUS  ,m,mm.  Qui  fuit  le  vent ,  tm 
l'odeur. 

ODORSA  , a>.  Voïei  Oima  ,  *. 

ODOKVS  ,«,««.  Odoriférant  ,  odorant ,  qui 
fcnt  bon  ,  parfumé. 

ODRASUS,  i.  Odrain  i  nom  propre  d'homme. 

ODtTALLA,*.  Odwal,  petite  ville  du  Gou- 
vernement de  Bahus  ,dan>  ta  Norvège, 

O  E 

f\  ECOSOMTA,  t.  Economie,  adminittra- 
"  rinn.  rnnduitc ,  ordre ,  ordonnance. 


Economie  légale. 


Evangéli 


1.140e,  qui 


que. 

OECO  SOMICE.  Economique 
nicre  ménagère  &  économique. 

OECQNOMICUS ,  * 
apamenri  l'économie. 

OECOSOMUS  ,  1.  Econome  ,  adrninillrateur. 
«Maître  d'hotel ,  majordome. 

OECUAI EN/CUS  ,m,mm.  Oecuménique ,  gé- 
néral, univcrfel. 

OECVS . Salle  à  faire  dea  frflim. 

OEDEME,  ari/.  Oedème,  rrr.nr  de  hUd- 
cint. 

■OEDEMATOSVS  ,m,mm.  Oedémateux ,  tif- 
mt  dt  Midnimt. 
OEDlfODlCVS,  «  ,  mm.  Qui  appartient  i 
Ocdipe  ;  Oedipodi.'jue. 

OEDIPUS,  1.  Oedipe,#«Edipe.  Celui  qui  ex- 
plique une  énigme. 
OFG1THVS  ,  i.  Linot ,  m  Linotte ,  tiftam. 
OELASDIA      OeUnd  i  nom  propre  d'une  lAe 
de  la  mer  Baltique. 
OF SAtiTIfA  ,  4.  Cul  blanc ,  »</«». 
OF.SATHE.  Vitrcc  ,  tm  Ctil-blanc  i  ufit*.  La 
fleur  de  la  vigne  fauvage. 

OESEIS  .  iiix.  Ocncide  ;  l'une  dea  «il.  an- 
ciennes Tiibus  de»  Athéniens. 
OEX/.fU>.f.  Aujourd'hui  DrtgtmrftT*.  Drago- 
mcflro ,  viilede  Crtce ,  dans  la  Livadie. 
OENI  v*tltt.  Voter  lntali*  wllii. 
OEXl-POXSi  tu.  Infpruck  j  capitale  du  Tirot, 
en  Allemagne. 

OEXOE.rr.  Oenoa , ancienne  petite  ville  fi 
ruée  dans  la  Livadie  ,  en  Grèce. 
OENONfi  ,  rt.  Oenonc ,  NrwytV. 
OEHOPUORUM  ,  1.  Broc.  Gros  vaiffeau  por- 
tatif. BulTard.  Ûenophote. 
crSOrnORUS, r.  Qoi  ferta  boire.  Qui  apo 
ce  du  vin. 

OENDPIjI, &  OENONE.  Oenopie,  Rtïmmmt 

OEKOPOUUM ,  ii.  Cabaret  i  la  halle  au  vin, 
l'étape. 

ORXOPTFS ,  »i.  Ocnopte  ,  iofpc3tur  du  vin 
chea  Ici  Athéniens. 

OENOST/DIUM,  ».  InRad  ;  partie  de  lavillc 
de  PafTaW  ,  en  Allemagne. 

OEXO.STJCE.  r».  Ocnoflice  i  Vart  de  devu 
l'avenir  par  les  oifeaux. 

OEKÏNC1,  m.  Oeringen  ;  petite  ville  de  li 
Franconie. 

OES.  Oei  i  Dieu  des  anciens  Caldécns ,  m  Ba 
byloniens. 

OESCUUS,i.  Ifcho,  air  Ghigen  î  petite  ri 
vicrede  la  Bulgarie.  Ifch  ,m  Blidcn  ;  ville  fi 
tuée  fur  cette  rivière. 

OESFfcLDM.a.Oesfeldci  petite  ville  de 
balle-Saxe. 

OESOPHAGUS  ,i.  l."Oefophaee  ;  le  conduit 
par  où  enrrent  U'S  viandes  dans  l'é Itomac. 

OESTRUM  ,  »  .•  &  OESTKU.s'.rn.  Taon 
greffi  m>*:bt.  Énthoulîafme  ;  fureur  poétique. 

OEVlWM,i.  Surpoint. 

OEr^l  ,4.  Oéta  ;  nom  propre  d'une  montagne 
célèbre  dans  l'antiquité. 

OETfWCrROS.  Nom  que  l«  Sc5 tesdonnoient 
à  Apollon. 

OETC/.S"  fin-1  i  aujourd'hui  Ttlinda»!  fimt. 
Voie»  ce  dernier. 


O    F  F 
O  F 

r\  FELLA,  ».  Fetiteir.incla-Je  chair.  Tranche, 

morceau  ut  w  iffnn.  Dalle.  Lcche. 
ltjl*t*r»ii  t/ttU.  Charbuniit'c. 
OFFil ,  <f.  Morceau  de  chair.  Soupe. 
Ptfiis  tf*.  Dalle. 

Offjtx»riii,(ârmt&hajrt.  Pilau  ,  lirmt  Je 
Rstitttn. 

OFFARIUS,  ii.  Offaire  i  éfpcce  de  patUGer 
chci  les  anciens. 

OFFATIM.  Par  petit*  morceaux ,  par  petites 
tranchea. 

OFFESBACH1VH  ,  ii.  Oûenbach  i  bourg  de 
la  Franconie. 

OFFENBUKGt/M,  r".  OfCenbourg  ;  villa  du 
Cercle  de  Souabe ,  en  Allemagne. 

OFFENDERE.  Heurter  ,  choper,  broncher, 
donner  contre  quelque  chofe.  Choquer  ,  bleiTer  , 
mécontenter, noire,  outrager  .piquer  ,  rompre 

n  viticre ,  offenfer  ,  déplaire  ,  infulter,  quereller. 

Zcorcher. 

Ptdtm  effitmdtrt  »d  tlifmid.  Broncher. 
OFFESD1.  Se  choquer ,  fe  formalifer  ,  fe  fean- 
dalifer ,  fe  piquer. 

OFFENDiCytU.U./i.  Achopement,  occa- 
fion  de  faute  ,  fujet  de  icandale. 

OFFENWMENTUM.i.  4  OFFENDIX  , 
ki/.  Le  bouton  qui  étoît  au  bout  du  cordon  ,  qui 
rctenoit  le  chapeau ,  ou  le  bonnet  dea  anciens. 
Fermoir  de  livrea. 

OFFhSSA ,  «.  Offenfe  ,  injure ,  affront ,  outra- 
ge ,  tort.  Mécontentement. 

Efft  in  tfftnfi.  Etre  dans  la  dtfgrace  ;  dans  les 
males-graccs ,  ma»  t  ai. 
OFFESSACVLUM,  i.  Volez  Offtpditnlitm 
OFFENSE  RE.  Vole»  Offmdtr,. 
Esxui  tfjrnfst.  Ce  cheval  bronche ,  mollit. 
0FFESSÀTIO,»»i!.  L'aftion  de  heurter,  de 
chopper.  Héùtation  en  parlant. 

,  mu.  L'aâion  de  heurter,  de  cho 
per  ,  de  broncher ,  de  choquer ,  de  donner  con- 
tre quelque  chofe  ,  heurt  ,chopcment,  brochadr 
choc.  OÎTcnfe ,  déplaiùr  ,  infulte  ,  querelle.  Blcf- 
fjre.  Difgracc.  Mauvait  office  ,  déifcrvice.  En 
combremtnt ,  tirmtdt  Siâftnt. 
Ou  frimtfit  in  tffrmfinrm  wcttrrit.  Difgracié 

Ittrmm  tffnt/t/Ht.  Scindateufement. 
OFf  ESSllVS,  a  ,  «m.  Oifenfil",  offenlive. 
OFFENSIl/NCl/L/1  ,  «.  Diminutif  dX>ff<*j„. 
OFFENSUM  ,  i.  Voici  Ofrmf*. 
OFFESSUS  ,  ii.  Voie»  Ofinfi: 
OFFF.NSUS  ,s  ,  mm.  Les  lignifications  de  fon 
verbe  OfJWwrrr». 
OFFERC/RE.  Remplir ,  farcir. 
OFFERRE.  Porter  au  devant,  of&ir,  préfenter. 
f n«d*oiia  *ffrrrt.  M^fottrîr. 
OFFEKTORfUM,  rr.  Offertoire  ,  offrande, 
tirmti  d'Eflift, 
OFF £RÙ SiEST /f. ,  arwm.  Les  marques  dea 
coups  de  fbiiet ,  ou  de  bâton. 
OFFERUMESTVM,  ti.  Oblation ,  offrande. 
OFF/CERE.  S'oppofer,  erre  contraire.  Nuire, 
faire  du  tort ,  préjudicicr.  Orlufquer. 

OFF1CIALIS ,  ir.  Ol&cial  i  Lieutenant  ,  ou 
Vicaire  de  l'Evcque. 

OFFICISA  ,  Attelier.  Boutique.  Manufac- 
ture. Bureau.  Comptoir  s  factorerie.  Labora- 
toire. 

inirriar  tfficin*.  Arrière- boutique. 
Ojfi^iMm  apirtrt.  CXivrir. 
Ojfîrrai«in  tlmUm.  Fèrroer  ,  détaler. 
PiTirtytTumtdimn  tjfidBH  difimut.  Le  grand 


OFF 

Ofrtidivimi  ncitsmdi  trdt.  Le  dirc&oire.  14 
guj Jc-inc ,  lirmt  huhlque. 
OFF1DA ,     Olfidaj  bourg  de  l'Etat  de  l-E- 
glifc ,  en  Italie. 
OFFID1VS  awar.  Monte  Baïaano,  nt  Oflidioj 
montagne  du  Royaume  de  Naplca. 
OFFICE  RE.  Ficher. 
OFFIRMARt.  Volei  Oifirmmrt. 
OFFLECTERE.  Détourner. 
OFFRENATUS ,  »  ,  un.  Bride'  i  reprimé. 
OFFRJNGËRE.  Labourer  une  féconde  Via  la 
terre ,  lui  donner  une  féconde  façon. 

OFFUCIA  ,  t.  Fard.  Fraude  ,  tromperie,  futrt- 
beric. 

OFFW  A.  Voïet  O/tlU. 
OFFt/XDERE.  Répandre  ,  vèrfer  autour. 
Tcntkrm  ,  (tJigmrm  tffuHdm.  Ubfcurcir  ;  ofiùf. 
quer. 

OFFUSCARE.  Obfcurcir  ,  orlufquer  ,é 
Offmfcart.  Plomber  ;  devenir  louche. 

O  G 


pre  d'homme. 
Ht  g*,  *. 


OG.  Og  ;  nom  proprt 
0Gi«,a.  Voki  H»_ 
OGAVUM  ffni.  Le  cap  de  la  Hoguc  ,  fur  la 
cdtede  Normandie  , en  I" 
OGENl/S.i.Ogen  ;  n 
fort  ancien. 

OGERSHElHVM,i.  Ogerahcim  i  bourg  ou 
Cercle  Electoral  du  Rhin. 

OGGASStRE.  Glapir ,  faire  le  c 
Criailler.  Etourdir  les  oreilles. 

OGGEREK.E.  Jctter  fouvent.  Oiirir 


servir. 

OCiGRilSSjlRÏ.  Marcher  .aller,  av 
tre  ,  *k  3  l'oppotîte. 

OGf  A  s  Oftti*  ;  Ogts  ,  m.  Oye  ;  nom 
d'une  ifle  de  la  mer  de  Gafcogne. 

OGOAS ,  «.  Ogoaa  ;  Dieu  des  anciens  Cires  , 
qui  habkoient  Milafa. 

0(jKyi*S;/î>»/»rn.Ogre8monflre  qui  ma.ige 
les  hommes. 

OGVLS1US       Ogolniua  ,  Ogulnia  ,  nos» 


OFFIC1NATOR  ,  »ri/.  Artifan ,  ouvrier. 

OFFtClOSE.  Oiruieufement ,  obligeamment. 

OFFICIOSUS  , a  , «r».  Officieux ,  obligeant  , 
civil ,  complail'ant  ,  réfpeâueux  ,  honnête ,  prêt 
&  rendre  iervice .  fccourable ,  fcrviable. 

OFFICJPERDJ  Ingrat.  Celui  auptea  du- 
quel un  bienfait  cft  toujours  perdu. 

OFFfCJUM  ,11.  Devoir  ,  fonction.  Dette.  Le 
du,  le  devoir  de  la  charge.  Miniftcrc  ,  emploi , 
charge  ,  office.  Service ,  bon  office  ,  grâce ,  fa- 
veur ,  plailir ,  fecours. 

Ofoimn  tnummnt.  Le  commun  ,  r^»ii#  At  Brt- 
Vtairt. 

AJtmut  ftmm  tffidt  tliamtmmfirturt.  Civilifer  ; 
rendre  poli ,  civil ,  Ibcrahle. 

0^t.  nrmm  *imi*t  af[<>lM,r,  Façonnier ,  céré- 
monieux ,  grimacier. 

Mmiurtm  itmim^lil  fjtûl  «jp.  iirm.  Le  devoir 
conjugal. 


O  H 

f\  H.  \nmjtSu.  Oh  ,  ho ,  hola. 
^  OHE.  Ho,  ho  bien,  hola. 
0H0.  Ho  ,  ho  !  Hé. 

O  I 

Q  TTA  Frific.  Friefoite  ;  bourg  du  Cercle  it 
YVcItphau'c ,  en  Allemagne. 
OnitiVH  ,  1.  Outin  ,  tm  Eutyn  ;  petite  villa 
de  U  VVagrie ,  dans  le  Holitein. 

O  L 

r\  IAKA,*.  Volana  ,  bourg  fàrué  dans  le  Ffcr- 
iaroit ,  en  Italie. 

OLARIO  ;0trr:  Voie»  17/iara.r. 

OLAi'US  ,  ».  Olaf ,  tu  OlaW  ,  nom  propre 
d'homme. 

OLBIA ,  m.  Hicrea ,  »m  Eres  ;  nom  de  lieu  dan* 
laGaule  Narbonnoife. 

OLBIA ,  &  OLBIOPOUS.  Votez  Btry/Htmis. 
C'tft  la  même  chofe. 

Oi.B10POirrE5.  Voici  Bnjfimiut.  Ce*  la 
même  chofe. 

OLCHISWM.  Voler  Oltmimn. 

OICISIENSES  ,Jimm.  Les  Dulcignow  ,  a» 
Dulcignorcs.  Les  habitant  de  Dulcigno. 

OLCISIUM  ,  11.  Dalc.gno  ,  m  Dolcif 


vlli^ivn  ,  11.  uuKiguu  ,  wm  a^vi 

ville  ,  &  pott  de  mer  fur  les  confins  de  la  1 
cie  ,  &  de  la  haute  Albanie. 

OlDA  ,  «.  OW«»  ,  1.  Le  Lot  ;  nom  d'une  rivière 
de  France. 
OLDA  ,  t.  L'Oudon  ;  rivière  de  France. 
OLDESBURGUM  ,gi.  Oldtnboure  ,  ville  ca- 
pitale du  Comté  du  mime  nom.  Oldenbourer  ; 
tm  Altembourg  ;  forterefTe  fituée  en  Wevlphaîie. 
Oldenbourg  ,  tm  Aldenborg  ;  Oldenbourg  ;  ville 
du  Cèrrlc  de  la  balle-Saxe. 

OLDESSAl  lA  ;f,l„  vtimt.  Oldenfel  ,  tm  OI- 
denf  icl  ;  ville  capirale  du  Comté  de  Twente  , 
dans  les  Provinces-Unies. 
O  '  DERMASXUS  ,1.  Oldcrman  î  nom  de  rna- 
grll  rature. 

Of  DFSIX)A  Odeflo  j  petite  ville  du  Duché 
«rHoHtcin. 

OiD-.OSIA  ,avOIJ-ToWn,  village  du  Com- 
te Q'Hctïo/d ,  en  Angleterre 

OtEal  , 
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OLE 

OLBA,  ».  Olivier.  Olive.  Huile  cfolive. 

Ot.EACF.VS,  a, mm.  D'olivier  ;  d'olive;  d'hui- 
le d'olive.  Huileux ,  oléagineux. 

OLF.AG1SF.US  ,»  ,  mm.  OLEAG1SOSUS  ,  «, 
«m».  01  EAGINUS  ,  a  ,  mm.  Oléagineux;  hui- 
leux ,  de  couleur  d'olive  ,  olivâtre. 

OlEAMES,  mis  :  &  OLEAMESFUM  ,  ti. 
Onguent  liquide  .  liqueur  J  fc  frotter. 

OlË.1K!.s'^rr.D'oUvjcr,d'olivc;d'huitc  d'olive. 

OLE  A  MU  M  ,11.  Cellier  ,  où  l'on  met  Ici  hui- 
ics  d'olive. 

OLEARIUS  ,  rii.  Huïllicr  ;  qui  fait  de  l'huile  j 
qui  vend  de  l'huile  d'olive. 

OLEAIitUS  ,a  ,mm.  D'huile  d'olive. 

Ot.F.ASTELLUS,i.  Diminutif  de 

OLF.ASTER,  i.  Olivier  rivage;  Axauchc ,  «r>rr. 

OLEASTRENSF.  ,11.  Sorte  Je  plomb  noir. 

OkF.ATUS,*,m».HuiU,  imbibe  d'huile  d'olive. 

OI.EGIU  M  ,  if.  Oléio  ,  tm  Olcggioi  bourg  ou 
village  du  Milanoi». 

OLEJT/tS  ,  rtfir.  Le  tem»  ,  la  fin  on  de  faire  la 
récolte  de»  olive». 

OLEOSUS,  a  ,  mm.  Huileux  ;  qai  rend  de  l'hui- 
le ;  qui  tourne  en  huile.  Oiiûucux  ,  gras. 

OLERACEUS  ,a,mm.  Qui  a  «porc  au»  légu- 
mes ,  aux  herbes  potagères. 

Ol.  ERE.  Sentir  ,  flairer,  avoir  quelqu'odeur. 

Ol, El  ARE.  Empuantir  ,  faire  fentir  mauvais. 

OLETUM,  ».  Lieu  plante'  d'oliviers  ;  forci 
d'oliviers.  Carderobe ,  prive'. 

Ol.EUM  ,  i.  Huile.  Onelion. 

Oltum  mmttmm.  1  .'huile  de  noix,  /  /«mm  ,  «a»»- 
mmm  ,  «m^wirm  ,  tamtinm.  Huile  de  lin  , 
de  navette  ,  d'amandes  douces  ,  de  chanvre. 

OUtfafrtmt  tm<tm.  EnhulUé  ,  rrrmr  *»i  Jigni- 
jutt  tutti  fut ,  celui  qui  avoit  reçu  l'Extrême- 
Onction. 

OLE ACERE.  Flairer, fentir,  éventer.  Prévoir, 
prèlfentir ,  fc  douter. 

OLTACTARE.  Avoir  l'odorat  bon  ;  flairer  de 
loin. 

OlFACllVUS  ,  a  ,  mm.  Qui  fert  i  l'odorat  ; 
olfàAïf ,  lirait  i'Anattmit. 

OLFACTOR10LUM,  i.  Diminutif  de 

OLFACTORtUM  ,  «.  Caillette  ,  Flacon. 

OLFACTORIUS  ,a,mm.  Qui  ftit  a  l'odorat. 
Olt'ailoirc  ,  lirnu  J'AnaStmii. 

OLF ACT RI X  ,,<u.  Celle  qui  flaire;  flaircurc. 

OLFACTUSfii.  Odorat,  fcntimcnt ,  vent. 

OLIBASUM  ,  ».  Oliban  ,  ùrmt  it  Vbaimvu. 
Encens  mile. 

OLIBASUSmtni.  La  montagne  dePouxxol. 

OUCrl  ,  «.  01) ka  s  ville  de  la  haute  Volhinie, 
en  Pologne. 

OL1DUS  ,*,mm.  Qui  a  une  odeur  forte.  Qui 
porte  au  ne".  Qui  lent  mauvais. 

OLIENA,*.  Oliena  ;  petite  ville  de  la  Sar- 
daigne. 

OLIGARCHIA ,  m.  Oligarchie  ;  empire ,  ou 
gouvernement  de  peu  de  perfonnes. 

OUGARCH1CUS  ,  m,  mm.  Oligarchique;  qui 
appartient  à  l'oligarchie. 


HIA,».  Olis 


plu 


OUGOTROl 
MéJtcnt. 

OLIM.  Autrefois.  Jadis.  Anciennement.  Un 
jour  :  quelque  jour  ;  déformais  i  dorénavant. 

OL/XiM,.».  Olindc;  ville  du  Bréiil ,  en  l'A- 
mérique méridionale. 

OLISTiiVS,,.  Olintho;  anciennement  une 
des  plusgranJcs  villes  de  la  Macédoine. 

OUSSU  O  ,  Olfffif»,  mis.  Lilbone  j  ville  capi- 
tale du  Roiaumc  de  l'orrvgal. 

OUF  A  ,  ».  OUete  ;  village  de  l'Arragon. 

OLIT1S  i  Oh,i  ;Olu  i  Olims  i  OUms.  Le  Locj 
anciennement  l'Old  .rivière  de  France. 

OUTOR  ,t*u.  Jardinier. 

Ohstr  palmiammi.  Maraîcher ,  marechais. 

Impnattni  Futcici  tlittr.  Bollangi  fialE.  Houf- 
talar,  trrmi  it  Rilatitmi. 

OUTORIUS  ta,mn.  Qui  concerne  les  jardins 
potagers,  les  jardins  a  légumes  ;  les  marais. 

O/ilfriMi  bit  lui.  Marais  ,  jardin  potager. 

OLIFUM  ,i.  Olitc  ;  petite  ville  du  Roiaume  de 
Navar  re ,  en  Efpagne. 

OLIVA,*.  Voici  Oit»,». 

OLWA  ,».  Oliva ,  tm  Olivc-KlofUr  ;  grand  & 
célèbre  Monailere  de  la  Prude  Royale. 

OL/C A,  ».  Olive  ;  nom  propre  de  femme. 

OLIVASS  ,<•■»(.  Qui  cueille  les  olives,  qui  en 
tait  la  récolte. 

OUMRfi7Af,.».Oiiv»rcs;  bourg  de  la  Caf- 
tille  vieille  ,  en  Efpagnc. 

OUVARIUS,  a  ,  mm.  Qui  concerne  le*  olives  i 
qui  cil  de  couleur  d'olive  ,  olivâtre. 
Jtmt  V. 


.  O  L  î 

(  OLIVESTIA  ,  *.  Olivença  <  ville  de  l'Aient*, 
jo,  province  du  Portugal. 

OUVERA  ,  ».  OUvera  ;  bourg  de  l'Andaloufte, 
en  Elpagne. 

OtWE  RIUS  finvimi.  LHJUverio  ;  petite  riviè- 
re de  la  Vallée  de  Démona ,  en  Sicile. 

OI  U'EFUH,  i.  Olivet  ;  lieu  planté  d'oliviera. 

Olwrtt  mtai.l.t  montdes  olivcs;le  mont  olivet. 

OLH'IFER  ,a,«m.  Où  il  y  a  beaucoup  d'oli- 
viers i  qui  produit  des  olives. 

Ol  H'INA^i.  A  bondance  d'huile.  Cell  ier  i  huile. 

OI.JVtTAS  ,  miii.  Abondance  d'huile.  Le  tenu, 
la  faifon  de  faire  la  rétolte  desolives. 

OUI  VA!,,.  Huile  d'olive. 

OLKA ,  a.  Olla  ,  tm  Olha;  nom  propre  d'un 
petit  lac  de  la  Lithuanie. 

Oit jf,.». Pot  de  tcrre.pot  i  feu.marmite.Houle. 

Ollis  tfni.tr, il  rtfnit  tafft.  Caiifun  de  bombes. 

OU*  irmùsrta  firramtntti  emms  tennis  rtfitrl*, 
Carcalfe.       '  *  1 

OLLACHEA,  ».  Ollachéa  ;  lieu  du  Pérou  ,  dans 
l'Amérique  méridionale. 

OLLAR,  arii.  Le  couvercle  de  la  marmite. 

0LLAR1S ,  art.  De  pot  à  feu  ;  de  pot  de  terre  , 
de  marmite. 

0/J.fC.  Pour  I//«r. 

OUULA  ,  ».  Diminutif  6'Olh  , 

OLMETIA  ,  ».  Vofei  Ulrnisi* ,  *. 

OLOGITIS  ,«/.  Voîcj  Olitmm,  i. 

OLOMVTIUM ,  ».  Olmutx ,  ville  du  Roîaume 
de  Bohême  ,  dans  la  Mviravir. 

OiOX.iiV«.L,Olonnc,rivièrc  du  Duché  dcMilan. 
0l6nc ,  bourg  de  France  ,  fur  la  cote  du'Poitou. 

OWSESSES  *rtm*.  Les  fables  d'Olone. 

OLOPHORUS,i.  Olophore; 
lice  Turque. 

O/.OR  ,  #rn.  Cygne  ,  tifrta 

Ol.ORÎFER,»,  mm.  Sur  lequel  il  y  adesevgnes 

OtORINUS ,  » ,  mm.  De  cygne. 

OLR  USA,  aujourd'hui  TtlJirj.  Voteiee  mot. 

OLSXITIUM  ,  ii.  Ohniti ,  petite  ville  ,  ou 
bourg  du  V'oigtland  ,  en  Mi  True. 

OL'SSSA ,  ».  OIlTne  ;  m  EIlTc  ;  capitale  de  la 
principauté  d'Olone ,  en  Silène. 

OLTENDORNU.M  ,  ,i.  Oltendorp  ,#«  Olten- 
dorfr  j  petite  ville  du  Comté  deSchaubourg  ,en 
VVeftphalie. 

Ol.TOMOSS,  «ri».  Omont;  village  fttué  dans 
dan»  le  Hjynaur. 

OtUX  ,  tltris.  Légume.  Herbe  potagère  ,  htr- 
batje.  L'arroche ,  ptanti. 

OI.US-ATRUM  ,  i.  Sorte  d'ache, 

Olxi-jtmm  bifftniitm.  Epinars  ,  phntt. 

OLUS ,  i.  Otmlit.  Olo ,  tu  Ololo,  petite  ville  de 
Candie. 

OJ.USCUIA,  $rmm.  Hèrbages  ,  petites  herbe». 

Ol.USIS ,  il.  Solanto  ;  bourg  de  Sicile. 

OLIBRIUS  ,  i».  Olibrius  ;  nom  propre  d'hom- 
me. Qui  fait  l'entendu  ,  le  glorieux. 

OLISIPIACUS  ,a,nm.  Olympique. 

OL1iieiAS,*Jn.  Olympiade,  litmtdtCn-t- 
nlltpr. 

OÙ MPICUS  ,« ,  mm.  Olympique.  Olympien, 
de  l'Olympe. 

or.T.MP/ON/CE.Ç  ,  ».  ViSorieux  dans  les  jeux 
Olympiques  ;  Olympioniquc 
OL7MV1US  >  n  ,  trw.  Olympien  :  Olympique. 
0L1S1PUS,  i.  Le  mont  Olympe.  Le  Ciel. 
OLTSFIÎA.  Aujourd'hui  S»/».t.  Voîex  ce  mot. 
OLTRA ,  ».  Petit  bled.  Seigle. 

O  M 

Q  MADWS ,  ».  Omadius;  nom  donné  au 
Dieu  Bacchus. 

OMAGUM.  VdinUmugmm. 

OMAN  Aï  PriusipMms.  La  Principauté  d'Oman; 
contrée  de  l'Arabie  Heurcufe. 

O  M  ASUS  ,  s.  Oman ,  tm  Aman  ;  Dieu  des  an- 
ciens Pirfe». 

OSlASARIUS,»,mm.  De  tripe»,  de  tripail- 
le»  ,  de  boi'au. 

QmafoTi*  prtftU.  Tripière. 

OMASUÂi  ,  ».  Le  boîau  gras  ,*«  le  rcétum.  La 
pan  le  ,  l'herbier.  Gras-double  ,  tripe  ,  tnpaille. 
Mellier  ;  fpeauticr ,  millet  ;  myrcscuillet. 

OMBIASSUS,  i.Ombialfe  ;  Prêtre,  ou  Doc- 
teur de  l.i  Religion  des  peuples  de  Madagascar. 

OSIBLA,».  L'Ombla  ;  petite  rivière  de  la 
Datmatie. 

OMBUS  arlr.  Ombu;  arbre  qui  croit  au  BrcfiL 
OMES  ,  inis.  Aufpkc ,  augure ,  prefage ,  pio- 
gnoftic. 

OSiESAGARA  ,  ».  Andaoagef , 
nager,  vUlt  d'Ajie. 


ÔMÊ  €7 

OMESTUM ,  i.  La  rticffe;  ,u  laruriqne  grvr« 
qu,  envelope  le»  intclUns  ;  le  gras^loublc:  La 
pie- merc  du  cerveau. 
O.H/N^Rf.atOM/N.IRr.  Préfager,  augir- 


en  conlubant  Ici 


ter ,  prilnoltiquer.  Menacer. 
0.^iJV>lT£.Ave.  préfage 
augures. 

OAflNifrOR  ,  #nr.  Augure.  Qui  tire  de»  i>réfa- 
ges.  Prophète. 

OM1SOSVS  ,  «  mm.  Rempli»  de  mauvais  an- 
gu'çs ,  de  mauvai»  préfages.  Sirùitre.  Funellei 
Malencontreux. 

OM1SSIO,  mis.  Omiffion  ,  défaut ,  manque- 
menc,  oubli,  négligence.  (Réticence,  fitmu  it 
Rtlbtnamt.  Bourdon ,  f,r«,  d  lmfrtmtnt. 

OMISSUS  ,»,mn.  Participe palUY d-Oiwitfrrr; 

Omiffa  paiUms  ttfrrvattt.  Inexécution  d'an 
trrtiié. 

OM/TTi-RE.Obmettre  .négliger  ;  manquer! 
dire  ,  en  a  faire  ;  oublier ,  palier ,  fauter.  Taiie. 

OMMELASDiA,  a.  Ommclandc  s  la  SeigncuJ 
rie  de  Gtomnguc. 

OMHIADES  ,  u.  Ommiadc  •  nom  des  Princct 
d'une  Dynaflie  Arabe. 

OMMIRAB1H1US  ,  ii.  L'Omtnirabi ,  tm  YQ- 
marabéa  ;  rivière  delà  Barbarie. 

OMS1CAR1US,»,  mm.  Qui  prend  de  tout 
edté  ,  a  toute  main. 

OMSIFARIAM.  Déroute  façon,  eu  toute 
manière. 

0MK1FARIVS  ,atmm.  Qui  cil  de  toute»  fa- 
çons |  qui  fe  met  en  toute  foite  de  manières. 

OAXMFêR,*  ,  mm.  Qui  porte  de  tout  ;  qui 
produit  de  tout. 

OMXIGEKUS  ,.,mm.  Qui  cil  de  tout  genre» 
de  toute  façon. 

OMNI  MODE  ,  &  OMKIMODfS.  En  toute 
manière  ,  de  toute  façon. 

OAINLMODl/.v  ,  a  ,  nu.  Qui  eft  de  toutes  ta- 
Çon»  ,  de  toute»  manières. 

OMSINO.  Entièrement  ,  en  entier,  tout i- 
fait ,  pleinement.  De  bout  en  bout. 

OMSIPARESS ,  «wir.Qui  pioduit,  qui  porta 
de  toutes  chofea. 

O  MNIPOTENS,  imtis.  Tout-puiflant  ;  qui  peu» 
tout. 

OMNJ POTENTIA  ,  *.  Toute-puiffance  ;  pou- 
voir abfolu  ftir  toutes  chofes. 

OMNl-PKASENTIA ,  ».  Touie-préfrnce,  t#r^ 
mt  ii  TUtltgtr. 

0MN1S ,  ut.  Tout ,  chaque,  chacun. 

OAfNJTl/ENS  ,  «ru.  Qui  voit  tout. 

(J.\f  Ml  AGUS,  a,  mm.  Qui  èrre  de  tous  cotetu 

OMSIVOLUS ,  a,  mm.  Qui  a  envie  de  tout. 

OMNlfOM  US  ,a,mm.  Qui  revomit  tout. 

OMNJl'ORIVS  ,a  ,  uni.  Qui  dévore  tout ,-  qui 
mange  tout. 

OMONIA ,  ».  Oraonie ,  térnw  i,  Cltnitt.r. 

OAJOP//y»G/^,,rTO,.U»Omophaeic»;  nota 
que  le»  Orècs  don  noient  aux  fete»  de  Bacchus. 

OMOPHORIUM  ,  ii.  Ephod  ,  habit  facerdo- 
tal ,  chex  le»  Juifs.  L'omophot ium. 

OMP^.VORyfTC/5,  ..  Ompanorat;  nom  que 
porte  une  partie  des  Ombiaflc»  ,  ou  Piètre»  da 
Madngaicar. 

OMÏHACISVS,»,  mm.  Faic  d'un  fruit  qui 
n'eft  pa»  encore  mûr. 

OMt'HACIUM  ,  «r.Duvèrju». 

OMPHALMICUS.a  ,  ma.  Omphalmique  i 
tirmt  fAnattmit. 

OMPHALOIS1CHUS  ,a,  mm.  Omphalopfi- 
que  ;  nom  de  feéte. 

OMPITSIQUILUS  ,  i.  Ompitfiquite  ;  notl 
d'une  partie  de»  Minillrtsde  la  Religion  de  l'ifla 
de  Madagafcar. 

O  N 

Ç\  N  ,  tais.  On  ;  ville  autrefois  tort  confidérabld 
en  Egypte. 

0N,£  ttfat.  Anciennement  Ma^mstm  prtmtH* 
itrinm.  Le  cap  d'One  ;  dans  le  Roiaumc  de  ~£éJ 
lenfin  ,  en  Barbarie. 
0SACER,ri;  &  OSAGRUS  ,ri.  Ane  fauvage. 
ONjfG£R,rr.  Onagre)  ancienne  machine  04 
de  guerre.  * 
ONAGRA ,».  Onagra  ,  flanit. 
OSASU.Ufi.  Onano;  bourg  nrucdanj  POrvié' 
tan  ,  pto\  inec  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
ONDULATIO  ,  tait.  Onde ,  ondulation. 
OSEGA  latms.  Le  lac  d'Onega,  fur  le»  confina 
des  Etats  de  Suéde  &  de  Moùovie. 
ONE/ROCRvir/yl ,  ».  Onirocratie  ;  l'art  d'ef 


pliquer  les  fonge». 
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OSEIROPOLVS  ,  ».  Oniropole  i  qui  traire  des 
<bûgcs,i]ui  les  examine  ,  qui  les  explique. 

OXELtA ,  a.  Oucille  ;  en  Italien  Ontglia  ;  ville 
capitale  de  la  Principauté  d"0mlla ,  lur  La  côte 
■du  Etats  de  Gène*. 

ONf  i{^IR£.  Charger.  Surcharger.  Accabler. 
Enger. 

Sumackam  tnctatt.  Charger  Peftomach,  l'in- 
commuder ,  l'aifommer. 

OSERAR1US,  a  ,  mm.  Décharge  , de  fardeau  ; 
«néraire. 

Onrtaria  tjmia.  Flûte ,  pinque  ,  piquet ,  »»»»•»» 
■it  mit. 

Ontttni  vtlti  ramifymt  «3a.  Polaque  ,  «a  po- 
lacrc ,  vaitTcau  levantin. 

OSERATUS,  a  ,  mm.  Mêmes  lignifications  que 
fon  verbe. 

OSEROSUS  ,  a  ,a«.  Onéreux  ,  pefant ,  char- 
geant. 

OSICUSfatiz,*,.  Carcame.  SaflVan  bâtard. 
ON/NGE.V.  Aujourd'hui  Gitnanm.  Voici  ce 


OS1SCUS,  i.  Cloporte  s  chenille ,  imfiSti.  Mer- 
lus ,  merle ,  ptijjin. 

OSKAI'OMIA  Onaatomie,  ferai*  it  Cii- 
rmttit.  Ouvèrture  d'un  abcès,  dVine  tumeur. 

OSSATU M ,  &  Ora.i»arts ,  t.  Ognatc  i  petite 
vi!l-  d;  la  Bifcaye,  en  Efpagnc. 

OSOBA  ,  aujourd'hui  Gthraltt.  Voie t  ce  mot. 

OSOBRÏCillS  ,  ».  Sainfoin  ,pl**tt. 

ONOCESTAURUS  ,  ».  Onoccmaure  ,  mtafltt 
M*lt*t. 

OSOCROTALUS  ,  ».  Onocrotale  ,#//"r«a  aaaa- 
Uflor. 

ONOI.DISUS  Marebitnatmi.  Le  Marquifaj 
«PAnlpach  ,  d'Onfpach  ,  m  tTOnolubach ,  dans 
la  Franconic. 

ONOHASTIA ,  a.  Nomance  ,#«  Nomancie  ; 
eTpé.e  de  divination  chimérique, 


OSO  dATOPElA ,  a. 
Gtammatrt. 

OSOSÎCIIITES  ,  ii.  Ononychtt.es  .  qui  a  de» 
ongles  i  qui  a  des  pieds  d'dne. 

OSORIUSl,  h.  Onor  i  ville  d:  la  prifqu'ifle  de 
l'Inde  deci  le  G.mge. 

O^OXEUS,ii:  iOSOSCELVS ,  ».  Onof- 
célide  ,  qui  a  dis  cui.fcs  d'.ine. 

OSO\'A  ,  aujourd'hui  Gittaltt.  Voîet  ce  mot. 

OSTAR'.  US  Uni.  Le  lac  Ontario  i  autrement 
le  lac  de  S.  Louis  ,  tm  de  Kontenac  i  dans  la 
nouvelle  France. 

OSUS  ,  etn.  Charge ,  fardeau  ,  Tomme,  fait, 
poids.  EildoTe.  Surcharge. 

Nii wr  *hhi.  Cari-aifo.i.  Chargement. 

0».i'i<  tria  ,  iifpi/ittt.  Arrimage.  Arru- 

n.iffe ,  trmu  it  Matint. 

Ontru  imptjn».  C-.arge,  l'aftion  de  charger. 

Qhi  stttti  impjmt.  Chargeur  ,  gagne-deniaf. 

On.ni  ittraUtt.  Décharge. 

Onvf  rxtmt't. Décharger. 

OSUSTATUS  ,a  ,  mm  *  ONl/STt/A* ,  a  , 
■m.  Chargé ,  l'urcharoe' ,  accablé. 

I>a-tr<  fur,  tuufla.  l.hargeuic,  ttrmtl  it  Blafim. 

OS)CtirS(JM  fjrum.  Une  po.re  de  cuillc-ma- 
dame. 

OSIClirSUS,  a,  an.  Qui  concerne  les  ongles. 
D'nfiix  .dMibarie  ,  de  cornaline. 

OS1CO UAXTIA  ,a.  Onycomance  ,  «a  Ony- 
com.incit  ;  divination  qui  fe  tait  par  le  inoicndci 
oncles. 

CM  M  ASTI  A,  a.  Onymancie,  #«  Onymance  i 
divination  qui  ié  fait  fur  l'ongle  fiotté ,  &  oinc 
d'huile  A  de  cire. 

OS1X ,  »w.  Onyx  ,onyc<  ,pitTTt  ;  iffitt  fai- 
llit» .mïaçaiit  Oftracice. 

o  o 

f  \  OSTBURGUH  ,».  Ooflburg  ,  bourg  fnué 
da  is  la  Flandre  Hollandoifc. 

OOSTESBVA  ,  a.  OoAcnbcy  ;  petite  ville  de 
la  Suéde  ;  da  ss  l'ifle  <fOelande. 

OOSTERCUA,  a.  Ooftcrgo;  nom  propre  d'une 
contré,  de  la  Fiilc. 

OOTHARSIA ,«.  Ootmcrfum  ;  petite  ville  de 
l*OvcrilïcL 

O  P 

f\VA  ,a.  Troa  d'une  muraille  ,  oh  la  poutre 
^  elt  appuïe'e.  Boulin  de  colombier.  Trou  dans 
une  fi'.uraiile ,  où  encrent  les  pièces  de  buis  d'un 
dcliaùudagc. 


O  P  A 

OPACARE.  Ombrager  ;  couvrir  de  Ton  om- 
bre. 

OPACITAStatii.  Opacité  i  ombre,  ombrage  , 
nuage.  Surdité  ,  tirmt  it  'Jtmaillitr. 

Ot'ACUS  ,a,mm.  Opaque  ,  épais  ,  ombragé  , 
obfcure  ,  trouble  ,  iombre. 

Ol'AUA  ,*tmm.  Les  Opales  ,  les  Opalies  .  *» 
les  Opalicnncs  i  nom  d'une  Ictc  qui  Te  célébrait  à 
Rome  ,  à  l'honneur  de  la  DéciTc  Ops. 

OPALUS      Opale  ;  girafol ,  ptirtti  préiitmjti. 

OPELLA  ,  a.  Diminutif  de 

OPERA  ,  «.  Peine ,  labeur,  travail ,  induArie , 
mWen  ,  entremire  ,  façon.  Ouvrage  ,  oeuvre. 

Dtittitftra.  Exprès  ,  i  dc&ein ,  a  certaine  in- 
tention. 

Upt  r,im  muttt*  ttnfttrt.  Coopérer. 

Optra  matai  (Mata.  Coopération. 

OPERAÏ  ,  atmtm.  Manœuvres ,  gens  de  journée, 
gagne-deniers ,  ouvriers. 

OPERARl.  Travailler ,  s*éxercer ,  opérer  i  faire 
une  opération.  Sacrifier. 

OVERARIA  ,  a.  Ouvrière  ,  femme  de  journée. 

OPERARIUS  ,  it.  Ouvrier  i  maneuvre ,  ' 
me  de  journée. 

OPERARJUS,  a,  mm.  Qui  travaille! 
vre ,  manouvrier.  Manufacturier. 

Apti  êpertria.  Celles  d'entre  les  abeilles  qui  font 
le  miel. 

OPERATIO  ,  tau.  Opération  ,  œuvre ,  ouvra- 
ge. Sacrifice. 

Optrstu  ut  tir  a.  Le  trépan. 

Optrati*  Cafariana.  L'opération  Céfarienne. 

Ol'ERATOR  ,  trii.  Celui  qui  travaille  ;  opéra- 
teur. Auteur. 

OPER/iTOrUr/Af,  ii.  Boutiqueiourroir,  vit»* 
mat. 

OPERATRIX ,  ir/'r.  Opératrice. 
OP£RCl/f.<iRE.qarrr«/#  rrj.r». Couvrir;  met- 
tre un  couvercle. 

0P£RCl/tt7.V|  ,  //.  Couvercle.  Couverture. 
Chape  ,  tirmt  it  Paint  i"Orgatt ,  it  Ftaitur. 
Chapelle,  tirmt  it  Latitr.  Bouc  hoir  ,  qui  fert  a 
bo'jehcr  le  four.  Chaudron  de  pompe. 

.£rcmm aptrtatam.  La  chapelle,  qui  couvre  le 
pivot  de  l'aiguille  de  la  boutlole. 

Aiamiict  aprrcmlmm.  Chappe  ,  chapelle  ,  chapi- 
teau d'un  alambic.  Téte  de  more. 

OftrcHlum fi  tilt.  Moulle,  tirmt  it  Chjmit. 

Organi  pacamattei  aptrcmla.  RégUrcs  ,  tirmt 
a*Orgaaifh. 

Tt.i  tprttmlum.  Couvre-toi. 

Suam  itUt  tfrrsalum  irtratert.  Débondoaner 
un  tonneau. 

Optremli  ittraSia.  Débondonnemenr. 

OPERIMESTUSA  ,»<-  Couverture,  envelope, 
couvercle. 

OPERIRE.  Couvrir.  Cacher.  Enveloper  ;  em- 
brcloquer.  Mordre  ,  titrât  flmptiatttit. 

Qni  itvaat  rprrit.  Couvreur. 

OPEROSE.  Mal-ail'ément ,  difticiliment ,  la- 
borieufe ment  «avec  peine. 

OXJERO.c/Til.Ç,»»/«.  Travail  pénible. 

OPEROSUS  ,a  ,  mm.  Pénible  ,  duTicile. 

OPERTANEA  ,  .ram.  Sacrificesqui  fe  faifoient 
dans  des  lieux  fecrets. 

OPERTANEUS  ,a  ,  mm.  Qui  fe  fait  en  cachet- 
te ,  en  feerct. 

OPERTASEUS  ,  ».  Operrance  ;  nom  que  l'on 
donnoit  chu  les  Romains  i  quelques  Dieux. 

OPERTji'RE.  Couvrir. 

OPERTE.  En  cachette,  en  fecret. 

OPERTOR1  USi  ,  «.  Couvèrture ,  ce  qui  fert  i 
couvrir. 

OPERTUM  ,  ».  Lieu  fecret,  où  l'on  célébroit 
les  myftercs. 

OPERTUS ,a,tm.  Couvert , caché. 

OPERTVS,  «».  Votes  0;rri»w«««m  ,  ». 

OPERVLA  ,  *.  Diminutif  d*0;era  ,  *. 

OPES  ,pum.  Biens ,  facultés  ,  motfcns,  richef- 
fes ,  pui  [Tances. 

OPffylT£.ï Efpécede  marbre. 

OPIIEL.  Ophel  ;  tourtres-haute  de  la  ville  de 
Jéiufalcm. 

OPIIER.  Opher  ,  tm  Epher  i  ville  de  la  tribu  de 
Zabulon. 

OPHER  A,  a.  Ophéra ,  ville  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

OPHIOGLOSSVM ,  ».  Langue  de  ferpent,  tu 
langue  fèrpenrine ,  plantt. 

OPHIOLATRIA ,  *.  Ophiolatric  i  culte  des  ffcr- 
pens. 

0P1110MACHUS,  i.  Ophiomsque  ;  nom  don- 
né aux  IHs  d'Egypte. 

OPWQSUXIIA,  *.  Ophiouuoce,  m  Ophio- 


O  P  H 

I  mancie  j  divination  qui  fe  taifoit  p  ar  l'ob(èr»a- 
tion  des  ferpens. 

OPMOPH  AOVS  ,«,«».  Ophiophage  ,  (p 
mange  des  lèrpens. 

OPHITES  ,  »».  Ophite  s  fcrpcntin  ,  tm  pièrr» 
serpentine  ;  f'Jpict  it  marirt. 

OPHITES,  il.  Opina,  a.  Ophile  i  nom  «l'an- 
cien* héi  cliques. . 

OPHIUCUS.  Ophiucus  ,  m  le  Tcrpcnt ,  ttafd. 
latim  ftpttatrianalt. 

OPHUAS ,    Voïei  Oiliai ,  a. 

OPHRIS.  Double-feuille  ,  plantt. 

OPKTAMUCVS ,  i.  Oculifte. 

OP HT ALMICUS  ,a,  mm.  Ophtalmique  nyii 
concerne  les  yeux. 

OPHTjlLAiOSCOPI^ ,  ».  Ophtalmocopie  ;  U 
connoilftnce  du  tempérament  par  l'éxamen  des 
yeux. 

OPIATVM  ,».  Opia  ,  msO  piac  :  coofelion, 
antidote ,  éleétuairc. 
OPICON.Sir.4  ,  mm.  Les  Opiconfives  ;  fne  cé- 
lébrée A  Rome  à  l'honneur  de  la  DéclTe  Ojm. 
OP!CUSta  ,  mm,  GroHier ,  barbare,  ipa. 


.  Voïex  Oppidum  ,  ». 
«m.  Secourable ,  qui  donne  da 


rant. 

OPlDlfM , 
OP/FER,» 
freoura. 

OPJFEX,  itii.  Artifan  ,  artilannc.  Ouvrier,»- 
vriere  qui  travaille  aux  arts  mécharuques.  for- 
geron. Manufaâurier. 

Opt/tx  mutai».  Le  Créateur. 

Rmiu  JJ  impttitut  apt/tt. 
mal-adroit ,  lavetier  ,  maç/»n. 

0P/F1C/N.I,  «.Attclicr,  t 
facture. 

0P1FIC1UM  ,  ti,.  Ouvrage ,  befogne  ,  travail 
d'un  artifan. 

OPIGEÎJA  ,a.  Opigéne  i  ûirnotn  donné  à 
non. 

OPfNIONIST^  ,  a.  Opinionifle  j  ncm  de 
fcâe. 

OPISIOSVS,  a,  mm.  Plein  de  font 
de  fon  fr miment. 

OPISUS.a  ,  mm.  A  quoi  l'on  s'attend. 

OPIPARE.  Magnifiquement ,  (plendidemcai , 
richement  ,  en  abondance.  A  goao  ,  r,r«w  in. 

OPIPARVS.a  ,  an.  Magnifiquement ,  fpka- 
dide ,  fomptueux. 

OPIS.  Opis,-  Nymphe  de  la  cour  de  Diane. 

OP/STOGRyJPiit/S  ,a,mm.  In  tttSt ftt.ptai , 
a  ,  tm.  Opirtographe  i  qui  tft  et  rit  au  revers. 

OPlSTHOSfcVS  ,a,«m.  Qui  a  la  tète  rcr> 
virfée  en  arrière. 

OPITER  ,  tm.  ttix  ,  »W».  Celui  ,  tm  celle  doot 
le  pere  eft  mort)  &  qui  a  encore  l'on  grand  père. 

OPlTl/tilRf.  Aider, fecourir  ,  alfiller  ,  lubve- 
nir  ,  prêter  fecours  ,  fervir ,  rendre  ftrvice  ,  faue 
plailir.  Prendre  foin  ,  fbllicitcr. 

OPITULUS,li.  Qui  donne  du  fecours.  Opi- 
tule  ;  fnratm  itnnt  a  Jmpitir. 

OPLIO  ,»ait.  Berger ,  pallcur. 

OPILIO  ,tmt.  Sorte  d'oifeau. 

OPIMAR  E.  Engrailfcr ,  rendre  gras.  Engrener. 

OPlhlE.  Richement  ,  abondamment ,  large- 
ment ,  gravement, 

OPI  MITAS ,  atu.  RichelTe,  abondance.  Etn- 
bonpoinr. 

OPIUUS,  a  ,  aras.  Grar.  Qui  a  de  l'embon- 
point. 

OI'ISABIUS  ,  th.  Qui  confifte  dans  l'opiniosa 
probable. 

0P1NAR1.  Juger,  é(limcr,penrer,  étred*avls, 
préfumer  ,  opiner  i  donner  fois  avis,  fon  fiaflra- 
ge,  délibérer. 

OPINATO.  En  y  penfant. 

OPf  NjiTOR  ,  #r»».  Qui  donne  fon  avis  ;  opi- 
nant. 

OPJNATUS  ,  a ,  ara.  A  quoi  l'on  a  penfé. 

OPIXATUS ,  i» .  &  OPiN/0  ,  .»■».  Opinion  , 
fentiment,  voix  ,  avis  ,  penlée  ,  jugtmciat,  soup- 
çon. Propolîtion.  Ellime ,  rvputation. 

Optauntm  ahjmam  aluni  txtmtrt.  Détromper  , 
déientérer. 

OPIUM  ,  ii.  Opium  ;  fisc  du  pavot. 

OPOBALSAU  ATUS  ,a,mm.  Embaumé. 

OPOBiitSilMILtf,»»».  Opobalfatnum.fucdki 
bafime. 

OPOC4RP^THt;M , ,.  Suc  qui  tuf  en  faifant 
mou  ir. 

OPOCISU M  ,  mi.  Opocin  ,  ta  Opojno;  pe- 
tite ville  du  Palatinat  de  Sarvdomir  ,  en  Polo- 
gne. 

OPOPASAX ,  am.  Opopanax  ;  fuc  de  la  pana- 
cée ;  gomme  qui  fort  delà  racine  du  grand  Bca-ce. 
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O  P  P 

OPORICE,»».  Remède  fait 
totnne. 

OI  OR0THECA  ,  a.  Serre  a 
d'automne. 

OPORTERh.  Falloir ,  convenir. 

OPORTBT.  11  Um  i  il  cil  de  ncccflùe'  s  on 
doit. 

Settt  tt  tptritt.  Vckij  cfcvei  favoir 

OPPASiKRE.  Voici  PaaJere. 

OPP  .1  No  £  KE.  Pendre,  ta  attacher  contre. 
Etre  Dcn.lu  ». 

OPPAIA.  V^ittTrtppavia. 

•OPPt.Cli.Ht.  Peigner  avec  foin. 

OPi'EDEHE.  Scmoquer,  inliiltcr. 

OPPESHEIMIVM ,  ».  Oppcoheim  ;  ville  ca- 
pitaie  d'une  des  lJr,.fcûurci  du  Falatinat  du 
Rhin. 

OPPERIRJ.  Attendre.  Guéries-. 

OPPf.SSULARE.  Fermer  au  vérouiL 

OPPETERE.  Mourir:  foahaiter  la  mort  i  fou- 
baiccr  du  mal. 

OPPICARE.  Poilfer.gaudronner. 

OPPICATIO  ,  tau.  L'adion  de  poiffer,  de  gau- 
dronner. 

OPI'ICATOR  ,  «it.  Calfa»  ,  calfateur.  Qui 
p»i:fc,  qui  gaudronne. 
Oî  i  IL) ASUS  ,i.  Bourgeois. 
OiPiDASUS  ,*  ,  am.  Qui  concerne  ta  ville  i 

les  SùUIg^OlS. 

OPPIUA1IM.  De  ville  en  ville. 

Ol'PIDO.  Bcajcoup  ,  grandement  ,  extrême- 
ment ;  fur  l'heur:  ,  auitt  tut. 

OPP1DVIVM .  1:  Petite  ville;  villette. 

OPPWVM.di.  Place.  Ville. 

Oppidum  viuaam ,  fpatitjitm.  Villac*. 

Vilt  tppidam.  Place  peu  fortifiée.  Bicoque. 

OPPIDUM  ,  i.  Oppido;  petite  ville  de  la  Ca- 
labr*  ultérieure  ,dans  le  Roïaume  de  Naplcs. 

OPPIGXERARE.  Obliger,  engager  ,  affecter , 
hypotéquer. 

Oppiganart  faaJum,  Charger  un  bien  immeu- 
ble d'une  hypote'<rue. 

Oppigntrart  prt  mil' Il  dttt  maritibtaa.  Conli- 
gnex  la  dote  ,  terme  dtCtatamt. 

OPPlGSERATIO,tait.  Engagement.  L'ac- 
tion d'engager  ,  de  mettre  en  gage. 

OPPlOSERATUS,»,mm.  Les 
de  fon  vèrbe. 

OpfifiuTaia  prt  axtrit  itst nanti  kta*.  Conû- 
gnation ,  nrme  it  Ctiiamt. 

OPP1LARE.  Boucher,  étouper  ,  calfeutrer,  cal- 
fater. 

OPPILATIO  ,  tait.  L'action  de  boucher ,  d'é- 
Couper  i  obftrutlion  ,  opilation. 

OPP1LATIVVS  ,  a  ,  «m.  OpiUtif,  qui  caufe 
dei  oblttuûions. 

OPPIUS  ,  a.  Oppiui ,  Oppia,  noms  Romaini. 

OPPLERE.  Emplir ,  remplir. 

OPPLORARE.  H curer. 

OPPODIVM  ,  ii.  Oppclin  ,  ville  de  la  Si- 
lène. 

OPPOtiERE.  Mettre  au  devant,  oppofer,  met- 
tre obliacle  ,  former  empêchement.  txpol'er.ob- 
jetter.  Préfcnter. 

OPPORXVSE.  Fort  i  propoi ,  a  la  bonne 

OPPORTUNITES  ,atit.  Commodité*  j  l'occa- 
fion,  le  teras  favorable.  Aife.  Bicnféancc.  Opor- 
Uinité ,  virmx  wi. 

OPPORTITNUS  ,  a  ,  am.  Commode ,  favora- 
ble ,  propre  ,  facile  ,  convenable. 

Iraum  tpptrtanam.  L'heure  du  berger. 

Opptrtanui  txptûandt P'**1*  Itcmi.  Bon  dire  , 
bon  relais  ,  tirnui  dt  Qbaffe. 

OPPOSITIO,  tait.  Oppolition.  Expoftfion  , 
tirmt  dt  Jardraagt.  Objection. 

OPPOSITUS  ,  it.  Oppolition,  l'action  d'op- 

VOPPOSnUS,  a  ,  mm.  Oppofé ,  oppofite.  Con- 


ugmficatic 


OPPRESSIO  ,tait.  Oppiéflion.  Etoofcment , 
fuffocation. 

0PPRESS1VNCULA,*.  L'action  d'erobralTcr 
étroitement  i  d'apuîer  un  bailer. 

OPPRESSOR  ,  trii.  Celui  qui  opprime,  op- 
préllcur. 

OPPRESSUS,  a,  «m.  Mêmes  lignification»  que 
fon  vèrbe  Opftmtri. 

OPPRIMERE.  Opprimer  ,  foulfr,  v^xer, tour- 
menter ,  acablcr.  AlTommer  ,  maflacrer  ,  égor- 
ger ;  écouter ,  oppr effer  ,  ftuToqucr. 


ï'PROURAAUmUM.  ,  i.  Vole»  0,frf 
imMm  y  II* 


O  P  P 

OPPROBRARE.  Reprocher,  faire  de»  repro- 
che!. Déshonorer ,  couvrir  d'opprobre. 

OPPROHRATlOttait.  Reproche. 

OPfROrJRf05US.il,  uxu  Honteux  ,  désho- 
norant ,  dûTamant. 

OPPROBRIUM  ,  ».  Opprobre ,  honte ,  infa- 
mie. 

OPPUGSARE.  Aflléger  ,  aflaillir.  Affronter. 
Outrager.  Aitadiner. 

Ol'PUGNATIO ,  m».  Attaque  ,  «Haut.  Choc. 

X«r»ri»  ,  amtlataaa  tppajnaiit.  Camifadc. 

O  PPUGSATOR,tris  KAggretIeur,preaiier  atta- 
quant. Contretcnant. 

OPPUGSJTORIUS ,  m ,  mm.  Qui  fert  4  atta- 
quer. 

OPPUGSAWS  ta>*nu  Attaqué ,  provoque* , 
affailli  ,  affiegé. 

OPPVTARE.  Elaguer  ,émonder ,  eVancher. 

OPPVTAT10,  «ir.  L'aâion  d'élaguer ,  d'i- 
monder. 

OPS,  Opii.  Opi(  Déeflc  de  l'antiquité  payenne. 
OPS  ,pit.  Secour»  ,  aide ,  afliftance.  Brai. 
OPSONOiAUS  ,  i.  Opfonomc  i  Magiftrat  de 
police  i  Athènes. 

OPTABIUS ,  il,.  Défirable ,  fouhaitable,  con- 
voitable. 

OPTABUTTER.  A  fournir  j  A  plaifir. 
OPTARE.  Détirer,  Souhaiter ,  opter. 
OPTATIO ,  «it.  Souhait  ,  défis ,  l'aâton  de 
fouhaiter  ,de  délirer. 

OPTAliyuS  m,dat.  Optatif,  rrrm,  i,  Gram- 
muirt. 

OPTATUM  ,  i.  Voie»  Optatif  ,  util. 
OPTATVS ,  î.  Optât  î  nom  propre  d'homme. 
OPTERIA,  mm.  Optérics  ;  préfeni  que  faifoient 
les  anciens. 

OPTHALMICUS  ta  ,  «m.  Opthalmique. 
Aijua  »pthalmita.Em  opchalmique.Eau  qui  con- 
ferve  la  vûë.  Eau  decailc-lunette. 
OPTJC^  ,ta. :  &  0PT1CE  ,  ,i.  L'optique  ,  U 
lèrlpetîîve. 

OPTILETIS,  it.  Optilc'tis  i  furnom  de  Minerve. 

OPTIMAS  ,  atit.  OPT1MATES,  tam.  Les  pre- 
miers ;  les  grands  ;  les  puiflances  ;  W»  personnes 
qualifiées. 

OPTlitE.  Fort  bien  ,  i  merveilles. 

OPXl  HIT  AS ,  aut.  Avantage  ,  bien ,  utilité, 

OPT1MUS,  a  ,  um.  Très  bon  ,  meilleur. 

OPTIO  ,  m».  Option ,  choii ,  élite.  Pouvoir , 
faculté  d'opter. 

Optiêatm  dort.  Donner  le  chois  ,  donner  i 
choifir. 

OPTIO  ,  mit.  Aide ,  qui  ftrr  d'aide.  Subfticut. 
Coaiijuteur.  Caporal. 

0PT10SAT0S ,  it.  La  fonaion  d'aide  ,  de 
fubftitut ,  de  coadjuteur ,  de  caporal. 

OPTWVS  ,a,um.  Qu'on  a  a  choilîr  ,  qui  eA  à 
l'option. 

OPTUMVS, a  , ami.  Voie*  Osrimar  ,s,an. 

OPUl.ESS  ,  tntii.  Opulent ,  riche. 

OPULEOTARE.  Enrichir,  rendre  opulent. 

OPULESTER  ,OpaUntiiti  ,  ifimt.  Opulem- 
ment ,  richement.  Abondamment  ;  magnifique- 
ment. 

OPULEKT1A ,  a  :  &  OPULEÎsTlTAS ,  atit. 
Opulence ,  rkhefle. 

OPULESTUS ,  a ,  mm.  Opulent ,  riche  ,  puif- 
fant. 

OPW  ESCERE.  S'enrichir  .devenir  riche. 

OPUNTIA*.  Figuier  d'Inde.  Opuntia.  Tuna, 
ptaatt  Amtrtanatat.  CardaHc  ,  tm  raquerte.  Fi- 
guier d'Enter. 

OPVVTWS  fi**t.  Aujourd'hui  Talaaditm  fi- 
ant. Voies  ce  dernier. 

OPUS  ,  mu  Ouvrage ,  travail  ,  labeur.  Fabri- 
que. Oeuvre.  Effet.  Artifice  ,  induflrie ,  emploi, 
oefoin  ,  ncVellïcé. 

Opat  dmramm.  Tâche.  Journée. 

Opmt  aaatifmm.  Manoeuvre  d'un  vaiffeau. 

Ai  rpat  applieart.  Mettre  en  truvre. 

Opat  ptrdigicilt  ,ft.  C'tft  un  opéra. 

Optrt  varu  dtjliatlai.  Ouvrage  ,  travaillé. 

Optrt  varû  difimSmn  Imitant.  Linge  ouvré  , 
toile  ouvrée. 

Opat  ijl-  Il  fuit.  On  a  btfoin. 
OPUSCULUM,  li.  Opufcule  ,  petit  ouvrage. 
Ol'UVIA ,  tram.  Coups  de  fouets,  coups  d'é- 
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OQ. 

Q  QpiA ,  a.  Oqui ,  ta  Vuoqui  j  l'une  des  ifles 


QRA.it.  La  DéVflè  de  la  jeunclTe. 

ORA  ,  a.  Bord  ,  extrémité.  Bande ,  Itûcre  , 
bordure.  Pals ,  climat ,  contrée ,  côte ,  riv  t ,  ri  - 
vage. 

Oram  Itgtrt.  Cototer ,  rVmw  dt  hrmrmt. 


s.  Ckt- 


Ora  (tmplavitram  txtrmftç 
vet ,  tirmt  dt  l' limiter, 
Oraapphtar,.  Coller,  au  billard. 
Or*  tmptrtatja  JJ  -jadtfa.  Plage. 
Oram  marn ,  vil  jjammit  baillant.  Riverain. 
A  vadtfi  nurit  ,ri  avtlli.  Quitter  la  rade.  Dé- 
rader,  irVine  dt  Mariât. 
Orat  ctrcamdatttt.  DrciTcr ,  r;rr«r  «fr  Pattfitr. 
ORACUIVM  ,  It.  Oracle  s  réponfe  des  Dieu». 

,  prophétie»,  di- 


Décilion 
vination. 

ORALE  ,  ir.  Oral  ;  grand  voile  ;  coeffe. 
ORALIS  ,  ait.  Orale  >  qui  s'expose  de  bourhe. 
ORAMEKTUM  ,  i.  Prière  ,  cfcmandv,  furpli- 
catton. 

OR^NU-tf.i.  Oran,  petite  ville  du  RoIausAe 
de  Telenûn  ,  en  Barbarie. 

OR  ARE.  Prier,  fupplier,  intercéder. 

ORARIARIUS  ,  ri.  brariaire,  celui  qai  port* 
un  oraire. 

OR^K/UAf  ,  ii.  Mouchoir,  linge  pour»'  eflurer 
le  vifage. 

ORyfRIUM.ii.Oraire.Oral,  ta  Orarium  , 
riirmr  dt  l  itargut.  Etole. 

ORARIUS ,  a  ,  «un.  Qui  concèrne  le»  cote»  ,  la 
rivage. 

OR  ATI  M.  Le  long  de»  cotes  ,  en  côtoyant. 

ORATIO,  tau.  Ledilcours.lelaneage.  Haran- 
gue ,  difeours  ,  oraifon  ,fcrmoa  ,  action.  Expo< 
fé  ,  rirmi  dt  PaUii. 

Orat»  ftlata.  De  la  profe. 

Oratit  aamtrtfa  fj  tirtmmftripta.  Difcourtnom» 
bteu*  ,  périodique. 

Orattt  ad  Staatmm.  Plaidoyer, 

Oratit  midi»  tuBit  apai  imitai.  Temgid  ,  tir- 
mi  dt  Rrljxtvtn. 

Oratit  htri  aaSit  fttaadiftri  filtta  apadTur* 
tas.  Le  Jufdunamafi ,  tirmt  dt  RtUtit». 

ORATIVSCULA ,  a.  Diminutif  dt>Mitr*aiu 

ORATOR  ,  rrr.  Orateur,  harangueur  ,  prédica- 
teur ,  panégyrifte.  Prôncur.  AmbaiTildcur  ,  en- 
volé ,  député.  Expofant,  tirmt  dt  CtMttllirit, 
Narrateur. 

0R>iTORL4 ,  <.  La  Réthoriqoe,  l'art  oratoire- 

ORATORIASUS  ,«,«**.  Orato.-icn  ;  sui  eft 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  i 
qui  rft  attaché  i  cette  Congrégation. 

ORATORtE.  D'une  manière  oratoire  ,  &  élo- 
quente i  oratoiixment ,  en  Orateur. 

ORiiTORIUAl ,  ».  L'Oratoire,  la  Congréga- 
tion des  Prêtres  de  l'Oratoire. 

ORATORIUM,.,.  Le  Dorât  s  petite  vile  de 
France  ,  dans  la  Marche. 

ORATORtUS,  a,  mm.  Qui  concèrne  l'orateur, 
l'orailbn  ;  oratoire* 

ORATRIX  ,  idt.  Celle  qui  prie  ,  qui  demande 
en  priant. 

ORvITUAf.i.  Prière,  demande. 

ORATUS  ,  it.  Prière ,  demande  ,  mitante. 

ORBA  ,  *.  Orbe  .petite  ville  du  pa*sde  Vaud  , 
en  SuilTc.  L'Orbe  :  petite  rivière  de  la  SuifTe  ,  4. 
de  la  Franche-Comté. 

ORBACUM, ..  Orbccj  petite  ville  de  Norman- 
die ,  en  France. 

ORBACUM  ,  i.  Orbais,»  Orbay  ;  village  d* 
la  province  de  Champagne,  en  France. 

ORBASA  ,  <. Orbane ,  MOtboae  i  DéefTe  de» 
anciens  Romains. 

ORBASSAWM  , i.  OrbalTan  {petite  viUe de» 
Etats  du  Duc  de  Savoyc. 

ORB-iKE.  Priver,  oter  ,  ravir. 

ORBATtO,  ««.Privation. 

ORBATUS  ,  a,  mm.  Participe pafEfd*Or»W*. 

OtkMut  tinlit.  Aveugle. 

Alurt  ttalt  ?r balai.  Borgne  ,  éborené. 

ORBiCCU.V  ,  i.  Voies  Orbacum  ,  i. 

ORBÉXUS  mtat.  Karopnittc  ,  tm  GliuboTen  , 
nom  propre  d'une  montagne  de  la  Turquie ,  en 
Europe. 

ORBICUt/RW  ,  ar,.  De  figure  ronde,  & 

fpérique.  Oibiculaire. 

Orikalarn  lat,tram  mmfcalai.  L'orbicaUire , 
nom  donne  »  l'un  de»  mufcle»  des  lévret. 

OrUtularn  i 
re,#« le  ferascur;  le 
pibre*. 
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ORBlCUlJfTlii.  Orbiculairemenr  ,«n  cèrcle, 
en  globe  ,  en  rond  ,  à  la  ronde. 

Oranalaitm  radeatem  nlitgere.  Lover  ,  tirai 
de  Martae. 

ORBICULATUS,a,ttm.  Orbiculairc  ;  fait  en 
tèrcle  ,  en  rond. 

ORBICULUS  ,/i.  Petit  rond  ,  petit  cercle 
petit  globe.  Palet.  RoUct ,  firme  Je  Ma/penaerie. 

Sert  arhealai.  Rouet ,  terme  Je  Sirraritr. 

Oflicatm  tefftteas.  Un  cordon  de  gazon. 

Oriualui  4  ftaft  excarrtai.  Panache  ,  lètau 
•tAniiiedaie. 

ORBICUS  ,u,  mm.  Circulaire  ,  qui  Te  fait  en 
•ood. 

ORB/ 1 K  ,  if.  Circonférence  d'une  roue  ;  orbe. 

ORBINIACUM,  i.  Orbigny  ;  village  de  la 
Touraine ,  en  France. 

ORB/5  ,  U.  Cercle,  rond ,  orbe  ;  le  monde  ,  la 
terre.  Une  alficite. 

Uaiverfi  tria  Jtiiiuatit.  Mappemonde  ,  titmt 
Je  Gttgrafbie. 

In  trkem  Jmiaatai.  Ecollelc  ,  terme  d'Orfèvre. 

Or»i»  mrnj*.  Ronde  de  table. 

"Se  m  erhm  afere.  Se  panader. 

ORBITA,!*.  Ornicrc.  Rolic.  Orbite. 

Or*r»4  pjramiialit.  Orbite,  terme  J'AaMtmit 

aaifigmfieU*  deux  cavitet ,  ou  Ici  y  eu»  font 
placer. 

ORRITAS  ,at,t.  Privation,  veuvage  ,  viduitc. 

ORBITELLU  M ,  &  Ortetellam  ,  ».  Orbitcllo  ; 
•petite  ville  du  Sirnnoii ,  cnToicane. 

ORBITUDO  ,  »»»;.  Voie»  Or*i»j/ ,  *W. 

ORBOSA.  Voici  Ortaaa ,  4. 

ORB  Ci'  ,  4  ,  in».  Privé.  Orphelin.  Veuf. 

ORCA  ,  i*.  Vafe  ,  vaiueaudaiis  lequel  on  gar- 
doit  des  figues.  Jarre  à  mettre  de  l'huile. 

Ctrnata  tria.  Retorde,  vatffran  Je  CrViwrY. 

ORC<4  ,4.  Ourque  mtnfirt  maria. 

ORCADES  ,  Jam.  Lci  Ôrcadcj  ,  peiitej  ifle»  de 
4c  l'Océan  Calédonien. 

ORCrlM  ,  4.  Voici  Orthtfiam  ,  ». 

ORCHE  ,  ouOni.r.  Ur  ,  ville  de  la  Chaldce. 

ORCH£5iU.V£  ,  ».  Oichic»  ;  petite  ville  de 
Flandres. 

ORCUiiTJCE  ,«;.  L'orcheft  que  s  l'art  de  la 
dan  le. 

ORCHESTRA,  a.  Orchcflre  ;  retranchement 
au  devant  du  théâtre  ,  ou  l'on  place  la  fynv 
phome. 

OKCHMNUM.  Voici  Vittnltanam. 
ORCHIS,  itu.Oichit  ;  flotte,  dote  olive. 
Teiticule. 

ORCriO.VtE.VU5,  r.  Orcomér.o  ;  petite  ville 
■de  la  Béotie  ,  en  Achaïc  i  aujourd'hui  petit  bourg 
de  la  Livai.e. 

ORCi  Son.  Orci  Nuovi  ;  &  Orci  Vecvhio  ; 
noms  de  deux  lieux  diliérent. 

ORCiVMNU.S'  ,»,«.n.  Funèbre,  lugubre. 

ORCI  SUS ,  a ,  irm.  Qui  concerne  la  mort ,  Ici 
enfers. 

ORCULA  ,a.  Petit  vailTcauà  mettre  quelque 
liqueur. 

OKCUS  ,».  Orcus;  nom  propre  dun  Dieudci 
Enftrj.  L'enfer. 

ORCÏSUS  ,  ».  Thon  ;  fnffi»  Je  mir. 

ORDALIU.H  ,  n.  Ordalie;  épreuve  du  fèr 
chaud  ,  de  l'eau ,  du  duel ,  &c. 

ORDIBARIUS ,  «.  Ordibaire  ;  nom  de  feac. 

ORDISAL1S  ,»le.  Ordinal  ,  qui  marque  l'or- 
dre des  choies. 

ORD/X/INDU5,4,  «m.  Qu'on  doit  ordon- 
ner. Ordinant  ;  qui  afpirc  a  recevoir  les  ordre». 

ORDISARE.  Ordonner ,  ranger,  ajufter  ,  pla- 
cer ,  difnofcr ,  agencer.  Adouber ,  *m  Tne-iroc. 

0RD1SA  R1VS  ,  a  ,  «r«.  Ordonne  ,  rangé  par 
ordre.  Ordinaire ,  accoutumé. 

OriiaariangaitttanjaJe*.  Lieutenant  civil. 

OrJmxri*  taaf*ttihan*l,  taentlariam.  La  cham- 
bre civile,  le  gicftcciviL. 

OROISATE,  &  ORMStflM.  Par  ordre, 
avec  ordre  ,  de  rang  ,  de  lune. 

ORDISATIO,  tait.  AjuHcmcnr, arrangement 
agencement)  ordre.  Ordination  ,  rnnr  Ecilefiaf- 
liftee. 

OrJtaatit  ratitntl  i  Printtft  fremaltata.  Or- 
donnance ,  Edtt  ,  Règlement ,  ConiLtution , 
Loi. 

OKD/NvfTOR  ,  «-r».  Celui  qui  ajufte  ,  qui  ar- 
range, qui  difpofe.  Ordinateur,  rrrmr  Je  fllifitirt 
tUrfejiafltftu.  Ordonnateur  i  qui  donne  des  or- 
drrf. 

ORDJSATUS  ,  4  ,  Mm.  Ajufté,  arrangé  ,  agen- 
cé ,  difpofé.  Ordonné,  réglé  ,  conimand^  i  de 
commande. 


O  R  D 

ORD1NGA  ,  gm.  Ordingcn  ;  petite  ville  du 
Dioccfe  de  Cologne  ,  en  Allemagne. 
OROJNU.Vt  mfmU.  Statcn  E>  land  ,  nom  de 
trois  ifles  ditTc.-cntcs. 

ORDIRI.  Tramer  ,  ourdrV  ;  commencer. 
OR XX» ,  mu.  Ordre, fu«e  ,  arrangement ,  dtf- 
polition  ,  compoluion  ;  tillu  ,  liailun  ,  enchai- 
nement.  Catégorie  i  rang  .étage  ,état.  Miiure. 
Conflitution  i  confequence.  Enfilade,  file,  ligne, 
cnrre(uite.  Obli-rvance. 

OrJmn  Jeter ,  ele^Mut ,  grain.  Un  bel  ordre  i 
entente ,  ordonnance. 

Gemmai irtpariei  Jwifat  trde.  Demi-file. 

OrJt  Jivim  tjfiitt  rettunji.  Calendrier  Eecté- 
fialtiquc.  Bref;  dircâoite  ;  guide-âne. 

Qjtotmtr  mimrtt  crjtnti.  Les  quatre  mineurs  , 
les  quarre  petits  ordre». 

ORDVWA,*.  Orduna;  petite  ville  «PErpagne, 
dans  la  Bilcayc. 

OREil ,  4.  Mors  ,  frein ,  embouchure. 

OREADES  ,  Jmm.  Us  Orcades  ;  1er  Nymphéa 
des  niontapnej. 

OREB  ment.  Voie»  H#rr»  ment. 

OR  EBITA  -,  et.  Orébitc  ;  nom  de  fefte. 

OREHROA ,  Orehr,g,a  ,  4.  Orcbro;  capitale  de 
la  Ncricic  ,  en  Suéde. 

OREFORDIA  ,4.  Orford;  bourg  fitué  fur  la 
cote  du  Comté  de  Suftolk  ,  en  Angleterre. 

OREGRU.VJ>/l,«.  Oregrund;  petite  ville  de 
Suéde  ,  fur  la  côte  de  l'Uplandc. 

ORESKA.  Vgie!  X«wUrf««i,i.Cdt  le  même. 

ORETUS ,  ».  L'Oréio  ;  l'Admirati ,  «a  il  ficmc 
de  l'Amîraglio  ;  petite  rivière  de  la  Vallée  de 
Matera ,  en  Sicile. 

OREXIS  ,  u.  Appétit  ,  envie  de  manger.  En- 
vie de  vomir. 

OR  FM  ,  4.  Voles  Orfba,*. 

ORGASARIUS  ,n.  Organifte  ,  faâeur  d'or- 
gue» ,  luticr ,  raifeur  d'inArurocns. 

ORGANtCA  ,  cm.  Organique  |  partie  de  la  Mu- 
lique. 

ORGASICE.  Par  machine  ;  par  le  moîen  de 
quel^u'inllrumenl. 

ORGANICUS  ,i,,mm.  Organique ,  org.miré. 

ORGitN.Vf  NUAf  /rrrc«m  ^r4»j»4»«i«.0»ganlin, 
»*rm/  Je  Mmnfailterei. 

ORGASU M,  ni.  Inllrument, 
rrlTort ,  organe.  La  parole. 

OrgMiMmfJifieJare ,  feu , fiJitui  intenlmm.  Cla- 
vecin ,  épinette. 

Orgjuii  mafia  ttrfmi.  CotTre ,  rrrmr  Je  Luttitr. 

Orgjaam  faeamaiitam.  Orgue. 

Orgaai  paeumatici  frJcfifiaUram  exttrur.  La 
montre  d'une  orgue. 

Orgattnm  fneamatititm  minât  Japfefitmm  .mjjert 
Politif,  <rr»w  4*e  Stafijae. 

Orimam  bjjretteam.  Orgue  hydraulique. 

ORGASMUS  ,  t.  Orgafme  ,  Irrmr  Je  iiéJeeint, 

ORGATIV M  ,  >».  Orgas  ;  bourg  de  la  nouvelle 
Cal)ille,en  Efpagne. 

ORGE.  VoiaStrgia. 

ORGEL1.  A  ,  4.  Orrelimm,  4  OrrU.  Urgel ,  «a 
la  Ceu  d-Ur-el ,  ville  de  Sardaigne. 

femaen,  Orgeran  ,  tffiet  Je 


i  Orgofolo  ;  petit  bourg  de 


ORGIA  ,  tram.  Orgies  ,  Bacchanales,  ftttt  Je 

fi 'attirât. 

ORGOWJM  ,  ».  Orgon  i  bourg  de  France ,  en 
Provence. 

ORGOSOLIUM , 
Pille  de  Sardaigne. 

ORM ,  4.  Barque  de  pécheur, 

OKM  ,  4.  Oiia  ;  ville fituée  dans  la  terre  d'O- 
trante.en  Italie. 

ORIBATFS  ,  h.  Danfcur  de  corde. 

0R1CHAICVM.  Voïci  Aanttal.m 

0RICH1UM  ,n  :  k  Orica, a.  Ouriquc,  bourg 
de  l'AIrnrtjo  ,  en  Portugal. 

ORICUXA  ,«.  Petite  oreille. 

ORJESS,  ut.  NailFant,  qui  commence  a  venir 
au  monde,  nouveau. 

ORIEX.Ç  ,»»«.  L'orient ,  le  levant ,  Pcfl,  le 
lever  des  jftrcj. 

Ai  ttitnttm  vtrtere ,  Jifjetaere.  Orienter. 

Ai  tnrate  Jetratrre.  Défwienter. 

ORIESTALlS.olt.  Oriental ,  d'orient ,  du  le- 
vant. Matutin. 

Oritntalimn  flagorum  ta  tel*. Le.  s  Orientaux.  Les 

Lévantinr. 

ORIfiCIUM,  i».  Orifice,  terme  J'Anattmit. 
Ouverture. 
|   ORIGASVW ,  i.  Origan ,  flmte. 

OR1GESIASI ,  tram.  Ongc'nieDS,  &  Origt- 
iijllci ,  aoojs  ttcfeâcs. 


O  R  I 

0R1GMAUS        Original,  originel,  «Ton- 
ginc. 

OR IGISALtTAS, at.t.  Originalité  ;  qualité  q« 
rend  original. 

ORiGtSATIO  ,  tait.  Origine  ,  étimologie. 

OR1GNMCU.V1  ...Origny  é  village  de  Pkar- 
dicen  r'rance. 

OR  JGO  ,  mir.  Origine  ,  principe ,  foutee,  naif. 
fanec  ,  lace ,  élloc  ,  coté  &  ligne  ;  extraction. 

Origiaem  Jatete  ,  naktre  ut  oiifat.  Oclccndre , 
tirer  ion  ongne. 

Air  trigiae.  Originairement ,  originellement. 

ORIKOVIA  ,4.  Onou  ; OrihuW  ;  petite  vJle 
de  la  Pologne. 

OklNACU SI ,  i.  Origny  ,  »»  Aldtrnay  ;  petite 
ide  de  la  merde  Bretagne. 

OR  INDA  ,  4.  Orinde  ;  femenec  dont  on  raitoét 
du  pain  ,en  Ethyopie. 

ORIOLA,*.  Anciennement  Orcelti,  il.  Orijoel- 
lc  ,  «n  OriltuelU  ;  ville  du  Roi'aumc  de  Valt», 

n  Efpagne. 

ORIOLUM  ,  i.Oriolo  ;  bourg  du  panimoute 
cS.  Pierre, en  Italie. 

ORIOS  ,  tait.  Or  ion;  etafltllattta  méridmtU. 

ORlt'EL ARGUS.  Bufe  ,#«  Bulard  de  Belle»  , 
Oifeaa  Je  friii. 

ORIRI.  Naitre,  paroitre  au  jour  ,  sVlever, 

clû.-e ,  fortir  ,  venir  ,  l'e  lever ,  commencer  <Tc- 
tre.  Dériver.  Emaner.  Rcfultcr  ,  Iburdrc. 

Sel  tntar.  Le  folcilleléve. 

ORIUM  ,  n.  Orio  ;  petite  ville  fituée  fur  la  cote 
du  Guipufcoa  ,  en  Efpagne. 

ORIUNDUS  ,4,  am.  Originaire,  defeeoda, 
né  ,  éxtrait ,  iltu. 

ORIXA  ,  4.  Orixa  i  ville  capitale  du  Ruiaune 
d'Orixa ,  dans  la  préfqu'iile  de  Plnde  deca  W 
Gange. 

ORIZA  ,  x.*.  Du  ri»  ,  fMin. 

ORLAMUNDA,  a.  Orlamonde  ;  petite  ville  de 
la  Thuringe. 

OR  MO  AS  A      Ormoa»  ;  petite  trille  de  la  Za- 
conie ,  en  Morcc. 

ORHUSWH  ,  ii.  Ormu»  (petite  iûe  dans  le 
détroit  de  Moflandan. 

ORS  A  ,  4.  L'Orne  ;  rivière  de  Normandie ,  ea 
France.  Autre  rivière  du  même  nom,  dans  l*£* 
vtchc  de  Verdun. 

ORN/IMENTUM,  ri.  Ornement  ,  parure, 
beauté , agrément ,  embéliflcmcnc  ,  grâce,  ea- 
joiivcmcnr,  façon ,  aliortimrnt ,  garniture. 

I  r/iu/ij  attam  irnamtnta.  Parcmens  d'autel  l 
ornemtns  d'Eglife. 

ORSASVS  fiaviat.  Ornano,  rivière  de  Pifl* 
de  Corfe. 

ORS  ARE.  Orner  , parer ,  ajuller,  approprier. 
Embtllir,  enjoliver,  enrichir  ,  garnir.  Annobiir, 
illuftrer. 

ORSATE.  Avec  ornement ,  avec  grâce. 

ORNifTOR  ,  trii.  Celui  qui  orne ,  qui  pare  , 
qui  ajulle  ,  qui  embellit ,  qui  enru-hk.  Cajaif- 
lèur. 

ORtVJTR/X,r»r.  Dame  d'atour.  Coifftufe  ; 
femme  de  chambre. 

ORN^rU.f  ,  4  ,  am.  Oraatitr  ,  ijftmms.  Orné, 
paré  ,  décoré ,  propre. 

OruMitremfitri.  Embellir. 

ORNATUS  ,  ii.  Ornement,  ajuAement  .équi- 
page. Braverie.  Grâce.  Atour.  EmbelhiTemcnc, 
ùçun.  Garniture  ,  atTortimcnc 

Ornatam  ttliere.  Déparer. 

Orajttùl  grau*  affatam  vtfi  ttxtam  aJ'rrrm. 

Parcmens  d'un  habit. 

Grmmeai  aareaj-je  tramai .  Joyau. 

ORN£yl,4.  L'Ornain  ;  petite  rivrere  de  France. 

ORSF.A  ,  tram.  Lci  Ornées  ;  tetes  &  farnficca 
que  l'on  faiibit  à  l'honneur  du  Dieu  Priapr. 

ORSEUS,  ».  Ornée  ;  nom  donné  au  Dieu 
Priapc. 

0RN/THM5, 4.  L'eft-fiid  eft. 
ORSITHOBOSCIUM  ,  »».  BalTe-cour;  vo- 
lière. 

ORSmrOGAI  Vil ,  Ii.  Scillc  ,  flaate. 

ORSITJlOGt.OSSA  ,  4.  Le  fiun  du  Frêne. 

0RNiTH0.VUNCM,4.  Ormthomante  ,  «a» 
Ornithomancie;  augure,  divination  qui  fc  tire 
des  oifeaux. 

ORNlTOPODION ,  ii.  Pîédc  geline  i  fûmete- 
re  ,  pUatel. 
OrmttftJita  maint.  Pied  d'o.û-au ,  flaate. 
ORSUS  ,  ».  Frcne  fauv.lge  ,  attire. 
ORORASCHE  ,n.  Orobanche  ,  flaate. 
ORORIOTA  ,  4.0robiotc  ;  nation  Grecque» 
OROHIS  ,  u.  Otttwa  f  OreJju  ,  Orai».  Vo»e» 
l  Ohli,n, 

CROBUS. 
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ORO 

OROBUS  ,  i.  Orobe,  tri ,  -tarif*. 

ORONTtS.  Oronte,  aujourd'hui 
-titre  de  Syrie. 

OROPESA.hOnOPESDA,  a. 
•vec  un  ancien  chiteau.dans  U  C 
en  Elpagoe.  Oropéfa,  m  Guan cahalica  ,  petite 
ville  du  férov. 

OROPITUH  ,  Orihtam  ,OrHtmm.  Volet  Or- 
Vittwm ,  i. 

OROPUS ,  fi.  RofO ,  tm  Oropo  t  village  de  ut 
Livadie ,  en  Grèce. 

OROSAHGES ,  it.  Orolange  ,  tirmt  i'Amti- 
jmarri.  BientaiReur. 

OROSIVS  ,  ».  Orofe  i  nom  propre  d'homme. 

ORPHA ,  a.  Orpha ,  Orra ,  t»  Ôrrhai  i  ai 
nemenc  Edeflè  î  petite  ville  de  la  Tu/qui 
Alie. 

OR  PH ASUS,  a,  mm.  Orfclin,  m  orphelin  , 
tfù  n'a  ni  pire  ,  ni  mère. 

ORPHEUS ,  n.  Orphie;  nom  propre  d*hom- 
at«. 

ORPHEUS,  a  ,  «m.  D'Orphée. 

ORS  A ,  tram.  Commcnccmcns. 

ORS/.  Orfi  ;  nom  propre  d'un  Dieu  de»  an- 
ciens Mage*  de  Perte. 

ORSlSfARSUM  ,  ».  Orfimarfo  t  bourg  de  la 
Calabrc  ctterieure ,  dans  le  Roiaume  de  Nartles. 

ORSISIUS,  »  s  4  Orfitfii,  u.  Orlife,  &  OrUcfc, 
nom  propre  d'homme. 

ORSOIUM  ,  &.  ORSOVIUM  ,  r».  Orfoy  ;  pe- 
tite ville  du  Duché  de  Clévct ,  en  Weftphalie. 

URSS  A  ,  a.  OrtTa  ;  ville  du  Palatioat  de  Mfcif- 
laW  •  en  Liihuanie. 

ORS  fi  ,  «5r.  Commencement. 

ORT^  ,  «.  Orta  ,-«  Orri  i  petite  ville  de  l'Etat 
del'Eglife  ,  en  Italie. 

ORTEG>iX..<i,-.Oriegal;  bourg  fituédans  le 
Roïaume  de  Galice ,  en  Efpagne. 

O  RTE  ME  URG  UM  ,  gu  Ortenburg  ;  petite 
ville, *m  bourg  du  Cercle  d'Autriche. 

ORTESIUM  ,  n.  Ourtea,  tu  Ortei  ;  petite  ville 
du  Béarn  ,  en  France. 

ORTHESIA ,  a.Orthéfic  ;  fumom  deDiane. 

ORTHIA,  a.  Orthie,  ta  Orihicnne  i  fur  nom  de 
Diane. 

ORTHODORt/M ,  ».  Orthoddre  ,  meCne  des 
intervalle! ,  chei  1er  Grecs. 
ORTHODO XI A  ,  a.  Orthodoxie  ,iirmt  il  Ftf- 


txi  Ettlifiafliant. 
ORXnODOXOi 


»he ,  irrmt  itrmaliamt. 

"ON/l/à,*, 


OGRAPHUS.i.  Orthodoxogra- 
Re&angle,  qui  eft 


ORTHOGO. 
i  angle*  droits. 
ORTriOGR>iFHM  ,  a.  Orthographe  ,  ortho- 

nhic.  L'élévation  géometrale  d'un  bâtiment 
flem  de  la  face  extérieure  d'un  bâtiment  éle 
vc*  fur  on  plan. 

ORTOGRAPHUS ,  fti.  Orthographifte  ;  au- 
teur qui  traite  de  l'ortographe. 
ORT  HO  PtiOE  A,  ».  Sorte  d-afthme. 
ORTHOSIAS,  ain.  Orthofiade  ;  ville 
maritime  de  Fbénkie  i  aujourd'hui  Tortoûa  , 
Léandre. 

ORTHOSTATA,  A.  ORTHOSTATES  ,  a.  Stûi 
lafiiit  fila  uiaarm.  Chaîne  de  pierres  détaille. 
Jambage  ,  jambe  de  force.  Pied  droit.  Poteau. 

Onbipata  utriaaat  fagaïa.  Potence  ,  étaïe , 
poteau. 

Ortiiflata fraftpium.  Racinale ,  irrmt  it  Cb*r. 
ftalerit. 

ORTHUS  ,  ».  Orthut  ;  le  chien  qui  gardoit  les 

troupeaux  de  Gérion. 
ORTIVUS,  a  ,mm.  Ortive  t tirait  i'A/h-taimit 
ORTKAVIA  ,  a.  OrtnaW  j  petit  part  de  la 

Souabe  ,  en  Allemagne. 
ORTOSA  ,  a.  Ortoru  s  petite  ville  de'  l'Abrutie 

cirérieurt. 
ORTOPALE ,  ti.  Ortopale  ,  tatit  dit 
ORTUGA ,  a.  Oitugue  ;  monnoie  de  Dane- 

marck. 

OKTOS,  a ,  mm.  Sorti ,  frû.  Natif,  originaire, 
iffu. 

ORTOS  ,  is.  Commencement ,  oaiffance ,  ori 
gine,  fource  ,  principe. 
Orr.»  frlit.  Le  lever  du  foleil.  Le  foleil  levant 


Ortmn  tlittHartmiuiiTi.  Mouvoir ,  r*rm>  Jt)m~ 
ri fii  ru  Juki  f<  liait. 

ORT1GIA  ,  a.  Ortygie ,  nom  de  l'iile  deDélo». 

ORTTGOMETRil  ,  tra.  Ciiarnicnm  matnx. 
Rile  de  g">4t  >  le  roi  del  cailles ,  nfij*. 

ORTTX  ,  irn.  Caille ,  nfran.  Plantain ,  flaatt. 

ORVIETASUM ,  i.  Orviétan ,  antidote, con- 
cre-poiron. 

TtmtV. 


ORU 

ORVltrtJii. ,  i.  Orviéte  .capitale  de  l'Orvié- 
tan  ,  en  Italie. 

OhURO  ,imis.  Oruro;  petite  ville  du  Pérou. 

OROS  ,  i.  Orut ,  Ditm  in  Epftitm. 

OR1GALA  ,  a.  Lait  aigre.  Igur ,  «rrut'a/f  in 
Tmrci. 

OKIAfi4GDl7S  ,  aujourd'hui  Sijmirn»!  fimviml. 
Votez  ce  dernier.  / 

ORTX  ,,ii,.  Afpéce  de  chèvre.  Sorte  de  ma- 
chine de  guerre. 

o  s 

Le  vifage,  la  laee.  La  bouche.  Le 
^  bée.  L'embouchure ,  l'orifice ,  l'entrée.  Gou- 
lot ,  goulet  d'une  bouteille.  Gueule.  Noyau  ,  r«r- 
mt  ixtigami/lt. 

Os  ai  êi.  Bée  a  bée.  Face  à  face. 

Smavn  tarrtmi  j'trtmii  litr  m  irt.  Bonne  bouche. 

Lîti 
bâillon. 

On 
lai:. 

Ot  iilatart.  Evafer. 

Or  frdnftrt.  Eguculcr. 

f-lrjrjtitttrtm  §rit  farvi 
Faire  la  petite  bouche. 

Oiinrnm.  Effronté. 

Orir  itfraoati»  ,itStrtu. 

Or  iifttramrt.  Grimacer. 

£f«*r  imri  ttaimudt  ml.  Cheval  fort  en 
bouche. 

Dtcttfi  tjttm  a»ma  fariatmm  cafita  *rf  fjialt 
arrivant.  Sautoir  engoulé  de  cinq  cccci  dé  léo- 
pard ,  trW  it  Blaftn. 
OS.tffi.  Os.oflem 


.  Labial  ;<;rmr*  Va- 


Offi,  itj 


rment. 

tftitfra 
cation  d'un  os. 
0,itfii,fmi 
O&majut  Ittt 
noiieur. 

lnfamm  atttatmlmm  al  ttlUiart.  Remboftcr;  re- 
mettre un  os  difloqué. 

Oi  f m  tri  ,  m  n  matart.  Changer  en  os  i  olfi- 
fier ,  tèrmi  il  Mtiittai. 

Suin  iffitai  larvatthartai.  Squélére.  Carcaffe. 

Offmafirmati:  Formation  des  os  i  offioca- 
tton,  irrmt  i'Aaaitmii. 

Offtfrafttatai.  EnolTé ,  vitux  tirmt. 

OffiifrM,a, affala.  Efquille. 

Offia  fraagtrt.  Roller  ,  rompre. 

Ot  fifatmli  in  amrt ,  tril  arjtatt  mclafmm.  Co- 
lique. 

Oi  (iht  mfntKM.  Aftic ,  tirmt  it  Ctritanttr. 
OS  A,  a.  L'Ofa  ,  petite  riviete  du  Sicnnou  ,  en 
Tofcane. 

OSAIA,*.  Oféo  î  no»  de  deua  villages  diffé- 
rent. 

OSCit  ,  a.  Laine  qui  n'a  pa»  été  lavée  ,  ni  dé- 
grailTée. 

OSCil,«.Hueica, petite  ville 
Kipjgne. 

OSCEDO  ,  mi».  Puanteur  de  bouche  ,  haleine 
forte  &  mauvaife. 

OSCEU.A.  VoTex  Vtmaitfttlla. 

OSCELLUS ,  i.  Oiffel  ;  Tourville  ,  t-ifle  de 
Bec  d'ine  ;  noms  ddTérens  d'une  Ule  de  la  Seine, 
dani  le  Romuii, 

0."fCH£Rf.Efly<,«.  Ofchcrleben!  bourg,  ou 
perire  ville  de  la  bafle-Saxe. 

OSCHOPHORIA  ,trttm.  Le»  Ofchophories , 
fêtes  instituées  par  Théfée. 

OSCILLA,  trmn.  Germes  de  femences.  Jon- 
chets. 

OSCtLLARE.  Se  balancer,  pendiller ,  bran- 
diller. 

OSCILLATIO  ,  mit.  Balancement  ,  ofcilla- 
tion.  Balançoire ,  éfcarpolelte. 

OSCILLUM,i.  Paite  bouche  i  petite  ouver- 
ture. 

OSCISIS ,  ii.  L'oifeau  du  chant  duquel  on  ti- 
roit  let  préfages. 

OSCISUM.i.  Augure  qu'on  tirait  du  chaut 
des  oi  féaux. 

OSCIT^NS  ,  «/.  Biillant,  bâilleur  ,  qui  baille. 
Fainéant ,  négligent ,  nonchalant. 

OSC/TjfNTER.  Négligemment ,  nonchalam- 
ment t  froidement,  par  manière  d'acquit. 

OSCITASTIA ,  a.  Voïet  Ofciiatit. 

OSCTTARE  ,  &  OSCITARl.  bailler.  Faire  des 
bâillement.  Faire  le  (ot.  Badauder. 

OSCITATIO  liait.  Bâillement,  ouverture  in- 
volontaire de  la  bouche.  Négligence ,  noncha 


ose 

OSCULABUXDUS,  «,  ta*.  Qui  aime  a  baifer  t 
qui  a  envie  de  baifer. 
OSCULARI.  Bailcr.  Patiner ,  chiffouer  ,  wvrr 

iOsâjLATIO,  tmt.  Baifemtnt.  L'aRion  d* 

baifer. 

Priam  afcnlana.Vtbou*,  Cirimtaîn  in  Pirfth 
OSCULATORIUS,  a ,  mm.  De  baifer. 
Ofcmlanrimi  mmfcmlm.  Le  baifeur  ,  t.rmt  i>Aaa~ 


OSCULUii,li.B»ikr.  I 
To-ur  Je  bec. 

Ofcult  tmfrigi;  Chignon. 

Oftmlmm  fmii  tS  aauriiXrt  baifer  qui  fedonnoit 
dans  les  hommages. 

OSCUS ,  a.  Olquc;  nom  d'un  peuple  de  Cam- 
panie. 

OSE  AS ,  «.  Ofée  ;  le  premier  dei  doute  petit* 
Prophètes. 

OSERA  ,  a.  Oféra  ;  village  d'Atragon  ,  en  Ef- 
pagne. 

OSIACUM  mmaitipimn,  Oiû  ;  ancienne  ville 
lltuée  i  la  fource  de  la  Sambre. 

OSIASDRIASU S,  a.  Oliandrien  ;  nom  d*hé« 
rétiques  Protedans. 

Sttm  OAaairi.tmts.  Demi4}Handrien. 

OSIDA  ,  a.  Oife  i  nom  d'un  lieu  fttué  en  Dau- 
phiné. 

OSILIA  ,  a*  la/ala.  Oefel  ;  nom  propre  d'une 
tfle  de  la  mer  Baltique. 

OSIRIS.  Oltris  i  Dieu  des  Egyptiens. 

OSITIA.  Votes  Altimtttrgmjtt  Datatm. 

OSXABRUGUSl ,  i  :  &  O/aahmemm,  u  Ofha- 
bnig  i  ville  de  la  Weftphalie. 

OSOP1UM  ,  n  :  à.  Ofifmm ,  ».  Ofopo  ;  br.urg 
fitué  dans  le  Fnoul ,  province  de  l'Etat  de  Ve« 
nife. 

050R  ,  #r»i.  Qui  hait ,  qui  a  de  Pavcrfion. 

Himinam  ,f.r.  Mifantrope.  Philofophe. 

OSORSUM  ,r.  Oforno  ;  bourg  de  la  CaftUle, 
en  Efpagnc. Oforno ipetite  ville  du  CJuli  ,  et» 
l'Amérique  méridionale. 

OSRAÙA  ,  &  Oikmaa,  a.  Ofranaeh  ,m  Ofruh- 
nah  ;  grande  ville  de  IfUlbeck  ,  t»  Mawaral- 
nahra  ,  en  Afie. 

OSSA  ,  aujourd'hui  Titra.  Voïet  ce  mot. 

OSSARIUH.  Qffimrn  cajuinam.  Charnie» 
d'un  Cimctiérre. 

OSSEKUS.a.  OlTéen , rs. OlTénien  i  nom  do 
fecte. 

OSSEUS, a, mat.  Vos.  Ofléui,  lirm,  a" An» 
ttmit. 

OS.S1CULATIM.  Par  le  menu  ;  en  détail. 
OSSICULUM  ,  li.  Petit  os  ,  offeltt  .noïau. 
OSSITRAGA  ,  a.  L'aigle  barbue  ,  l'oûïfrage  , 
tm  l'orfraye  ,  itfiam  atilmrmi. 
OSSITRAGUS ,  i.  Même  lignification. 
OSSITRAGUS       mm.  Qui  catfe  les  o». 
OSSIJ  AGO  ,  ia„.  OÛUago  ,  »  Oflipanga  , 
Dttfftiiramriim-Rtmt. 
OOSMlASA.a.  OUmiana ,  petite  vUle do  Pa- 


Ml  AN  A,  a. 
tatir.at  de  Wilna. 


OSSORlA.a.Off.ria.a.Ottay;  .„ 
d'une  contrée  de  la  Lagénie  ,en  Ii  lande. 

OSSUARIUM , ...  Charnier. 

OSSUXA  ,  Offone  s  petite  viUe  de  l'Anda- 
loufle  ,  en  Efpagnc. 

OSTABAR  ES IU M  ,  ri.  Oflabareri  ;  petite  < 
crée  de  la  balle  Navarre  ,  en  Gafcognc. 

OSTAGIUM  ,s„.  Droit  d'oR  iJaage , 
mu. 

OSTALRICUM,i.  Oflalric  ;  perite  ville  de 
la  Caralunne.  1 
OSTEI&At  «•  Oftcndej  ville  de  la  Flandr* 

Efpagnole. 

Oîft  SDER  E.  Montrer ,  faire  voir  ,  repréfen- 
ter.  Exhiber ,  irrmt  it  Palau. 

OSTENSIO ,  tait.  Marque  ,  tlgne  ,  apparence  t 
montre ,  repréfentation. 

OSTENT^RE.  Montrer,  pré  Tenter ,  offrir,  faire 
voir ,  éraler  ,  déployer,  faire  parade  ,  fr  parer. 

OSTENTATIO,taii.  Oftentation  ,  montre, 
vanité,  parade,  étalage.  Fanfàronade,  fanfa- 
ronoerie^gafeonnade, piaffé,  rodomontade. 

OSTE\TATOR  ,  #rn.  Qui  fe  vante ,  fanfaron, 
gafcon.Oftcntateur  ,  vain,  orgueilleux,  piaffeur. 
Fendant.  Rodomont. 

OSTENTR1X ,  nu.  Celle  qui  montre ,  qui  dé* 
couvre. 

OSTESTUM ,  ».  Prodige.  Préfage. 
OSTESTUS  ,  ii.  Montre  ,  parade.  Voîei  Of- 
tiajit  ■  #nrr. 

OSTERJ.AXDIA.  V.ïta  Aluimimrgtn/ii  Data- 
it. 

*T 
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OSTEKVICHUii  ,  i.  OttcrWifg,  petite  ville 
à  tabafle-Saxe,  dans  la  Principauté  d'Half- 
kirftjt. 

OSTFALVS  ,  s.  Oiifals,»»  OMalien  i  nom 
<J'un  ancien  peuple  de  !i  Saxe. 

OSTIA  Tj«Wi«w.OlUe;  ville  de  l'Italie. 

OSTIARIUM  ,  H.  Impôt  fur  chaque  porte. 

OSTI ARIUS  ,11.  Portier,  huillicr. 

OSTI  ATI  M.  De  porte  en  porte  i  par  porte. 

OftiMimtrt.  Aller  de  porte  en  porte.  Qucter. 
Xtornitlc- 

OSTILLIACUH ,  i.  S.  Mars  tl'Oftill*  ,  lieu  fi- 
<nc  dans  le  M  lync  ,  province  de  France. 

OSTIOLVM  ,  i.  Petite  porte  ,  guichet. 

Oftitlt  cuftmî.  Guichetier. 

OSTIUH  .  ii.  Porte.  Embouchure.  Bouche. 
Entrée  ,  partage , ouverture  ,  gueule.  Huia,  «im* 
wi.  Kapi ,  tirnu  di  Rilaiin. 

OSTMAHXUS  ,  ».  Oltman  i  nom  de  peuple. 

OSTRACEUS,*,  mm.  D'huître  ,  d'écailtct. 
OftracJe. 

OSIRACIAU.  Voïei  Oprjatii. 

OSTRACISE  ,it.  Oliracine;  aujourd'hui  Of- 

'oiTKVciÏ  MuT^'.Oftracifmei  fo:te  de  ju- 
gement  populaire  ,i  Athènes. 

OSTRACITF.S,*.  Pierre  qui  polit  comme  la 
pierre  de  ponce. 

OSTRACIUSl ,  il.  L'onix  ;  pierre  prêt iciife. 

OSTRIA  ,  e*.  Huître.  Barnaquc. 

0STREAR1A  OSTRLARIVM  ,  Paie 

à  huîtres. 

OSJR'dAïltVS ,  ii.  Ecailler,  ««  Eca.llcur.  Qui 
Vend  des  huîtres  \  levait  le. 

OSTREATUS  ,  a  ,  «m.  Fait  en  huitre ,  fcmbla- 
blc  il'luixre. 

OSTR  f.OsUS.a  ,  km.  Abondant  en  hui:rcs. 

OSTREUH.  Voici  OjHr«. 

O.STKfFtR  ,  4  ,  tu*.  Qui  produit  beaucoup 
d'hu  tres.  Qjipro-iuit  beaucoup  de  cm  cuquilla- 
Ije»  dont  on  tiroit  la  pompre. 

OSTRISUS  ,*  ,  "«"•  Oc  couleur  pourpre  ; 
rouse  de  roV.s.  ...... 

O.sTROGlUM  ,  «.  Olïrog;  ville  de  la  haute 
Volhvmc  ,  en  Pologne. 

OSTKOGOTH1A,  a.  Oftrosothie,  »u  Oftro- 
aothlaadc ,  le  païidci  Goti  orientaux. 

OSTROGOT  H  US  n'  Oit  rogot  h  ;  Got  h  oriental. 

©STKOl'/i.i  ,  Ollrovice  i  bourg  de  la  Moela- 
quie. 

OSTRl/M,  rrr.  Pourpe  ,  coule  jr  de  pourpre. 
OS  fUSIUM ,  «■  Olluni  ;  ville  d:  la  icncd'O- 
tranre  ,  dam  le  Roïaumc  de  Naples. 
OSUS  ,a,um.  Qui  a  haï. 

O  T 

OTACVST1CVS ,  «.  Otaeoufl  i  Hue. 
OÎEN  .  »  :  &  Oirnar,  i.  Oui»  ,  le  Dieu  de 
la  guerre  paimî  les  Goihs. 

OTHiiN.  0;h»n  j  Dieu  de*  anciens  peuples  du 
nord. 

OTH/tVA  ,  4.  Othana ,  »  Otana  ;  viUedel'illc 
«ic  SRixî.aisiie. 

OrWIXO  ,  ênn.  Othenon,  nom  propre  d'hom- 
sr.c. 

OTWXUS  ,i.  Othiu  ,  a*  Odin  ,  nom  propre 
d*r»om  me 


OTHOSlAfig*.  Le  Hont  ;  Pcrabo-ichure  occi- 
dentale  de  l'Elcaur. 

OVUOSIS  f-imm.  Ottcfund,  nom  d'un  dé- 
troit tin  Rflfc  d'Aîhiwg  ,  en  Jatlande. 
OTi'RONO'.  Vom  Tbtrmmi. 
07  M ,  *.  Soi  te  c'e  poiflbn  à  coquille. 
OI'MRJ.  Ect  c  de  V  -ilir ,  cire  de  repos. 
OTISVSt.  V'cieï.  Oirrrmm. 
OT/OIUM,,.  Un  peu  de  loiûr  i  un  peu  de 
rcpoi. 


O  T  I 

OTJOSf.  A  loifir  ,  i  Ton  aife,  fans  fe 
de  peine,  oUîvcntcnt. 

OTIOSITAS ,  jiji.  Oiiîveté 
lance.  Cacnardifc ,  fiincantifc. 

OTIOSÛS,  «,  «m.  OUif ,  oiieu»  ,  fainéant ,  ca- 
fan;cr. 

Or,«/w  amlulnuT.  Batteur  de  pavé. 

UVIS  ,  iJ,i.  Wj  «pu.  Outaide  ;  ofUtde  ;  tu 
bitarde  ,  cifum.  Duc  ,  nftm*. 

Ont  />.»'t a ,  jmm*r.  Outardcau. 

OllVH  ,  h.  Loinr  ,  repos.  Commoditiî  de 
tems  ,  aife.  Oilivcré  ,  famcantilc. 

Oiië  ttrfrrt  ,  taJul^rre.  Fainé.inrcr. 

Otium  cum  JtgBitMt.  Un  bon  de  loifir. 

OTLlStiA-t.  Orlineue  ;  nom  qu'on  a  donnd 
»  o  i 

autrefois  à  la  Saxe. 

OTLIKCUS  ,  *.  Otlinge  ,  #«  Otlingue  ;  nom 
qu'on  a  donne:  autrefois  aux  Saxons. 

OTMARSIA,*.  Oimarj  ,  tu  OtmariTtn ;  vil- 
lage de  la  hauxe-Alface. 

ÔTMARUS ,  ri.  Voîei  AHdtmsrmt. 

OTO^UE.  OtocjuHi  nom  d'une  iflede  la  mtr 
du  lud. 

OTRiCULUM,  i.  Otricoli  ;  petite  ville  dcl'E- 
ta<  dcl'Eglifc  ,  en  Italie. 

OTTOSIA  ,  t.  Oih»»u,  ».  Ounimn  ,  ii.  Otten- 
Ice,  o»  OJenfrâ }  ville  capitale  de  l'iflc  de  Fyonie, 
en  DjncmircL. 

OTTOSIA  Sflyt.  Ottenwaldt,  #«  Odcn waldt; 
nom  propre  d'une  petite  contrée  du  Palatinat  du 
Rhin. 

OTTOSCHATVM ,  i.  Ouochati  ;  bourg  de  la 

MorUjuie. 
OTUS.  Voici  Orir. 

O  V 

Q  VAUS  ,  tlt.  Qui  concerne  le  triomphe,  l'o- 
^  vation. 

OVAR  E.  Triompher ,  être  triomphant. 
OtARIA,  aujourd'hui  Altemi>irSKm.  Voîeicc 

"w'ARlVM  frmiotmm.  L'ovaire  i  la  partie  oii 
fe  forment  les  ceuft. 

Ol'ATlO  ,  mit.  Petit  triomphe  i  ovation,*;™» 
il  t'iliflufi  Rfnwae. 

Oi'ATIO  ,  mit.  Le  tenu  de  la  ponte  des  oi- 
feaux.  I.a  ponte  des  oifeaux  ;  la  ponte  Je  la  «or- 
me. 

Oi'AXVS  ,  4  ,  m.  Ovale  i  qui  a  la  figure  d'un 
œuf. 

OVATUS  ,  /îr.  Cri  de  jove. 

OVliEVXTlUA  Ou  lewatcr  î  petite  ville 
du  Comte  de  Hollande. 

OVATUS  ,a,nm.  Ovale  ;  qui  a  la  figure  d'un 
rraf.  Ocuvâ  ,  qui  porte  des ueuti.  Ovalaire ,  lrfuu 
d' Anjttpmn. 

OVEIRUM  rtjfnum.  Voïet  Oarrritm  rtfttim. 

OVtTAXUSl  tfgnum.  Le  Roïaumc  d'Ovitdo , 
en  Elpagne. 

OVGWSUMyi.  Ouglin  i  bourg  ou  petite  ville 
de  la  MorUquic. 

OS'MN.1 ,  4.  Troupeau  de  brebis. 

QVIAMCUS,  4,  «mi.  Qui  concerne  lesbrebU. 

Ol'll  F.        Bcreeiie.  Bercail. 

OUI!  A, mm.  Place  dans  le  champ  de  Mars  , 
oii  fe  fjifoit  IVlcdion  des  Magiltrats. 

Ol'Il-lS ,  >U  :h.OVlllVS  ,  4 ,  ni*.  De  brebis. 

OVIS,  ii.  Brebis,  oilaille. 

Oi-ii  nutrix.  Brebis  portier*. 

Ovil  Ki.irra.  Hcrbelinc. 

OU  ICI  t/.Vf ,  h.  Oulx ,  bourg  du  Dauphiné,  en 
Fiance. 

OUKUC7.A  ,  4.  OWrucje  ;  ville  de  la  haute 
Volhyr.ie  ,  en  Pologne. 
OVi'AKA  ,  4.  Ouvane  ;  DielTc  des  anciens  Al- 

l<)')ri>2r'. 
Ol  V  A  ,  vi.  Oeuf. 


O  V  I 

Ovilatim».  Jaune  d'truf. 
Ovi  aihnm.  Aubin  i  le  Liane  de  l'oeuf. 
Offrira  mlriru  in  fmagiiu  (éJj.  Aumtîctre; 
omelcrrc.  Aroelcxte. 
Ou  r»»4  ttfljn  tint».  Oeufs  poci.ei. 
0>4  l'tfetaU*.  Le»  œjû  de  laques ,  les  etefi 


Oi-j  iditt yimitttrt ,  rniri ,  ptrtri  ,f*xi<i.  Pua- 
dre. 

frjirmi  friftt*.  Coquetier. 
Ow fmftmtnJt  vafcutim  t»'itm*u  Coij-jeiier. 
;«.i»*ari«wji ,  -.ni  .«rmiimi  ,  vit  iniuijtMt  iuku 
$Vti.  ETne  couvec. 
O-sii  mcalart ,  m  tv»  ftdiri.  Couver. 
O'jum  incuhaiime  •biiittum.  Ocixtcouv^, 
Ovsini  cinttmvwn.  Ocut  na:n. 
Ot-um  in  tw.  Oeufqui  a  une  double  coque, 
l'ij.iKMivM. \x  fray  du  poilîoa. 
O-ji  infuis.  L'aie  de  l'Ovo  j  dins  le  gcï  de 


OII'CRKUAf  njrsrsmi.  Owèrre  , «i  Ova-o,;:. 
cit  Koiaume  de  l'Alrique. 

O  X 

f  \  XALIS  ,  ir.  Aceteufe  ,  oieille  ,  plmie. 

^  OXALME  ,  ti.  Saumure  mclc'c  a» ce  duvi. 

naigre. 

OXEORDIA  ,  4.  Voiet  Oxmia  ,*  .-  &.  0<». 

IttUM  ,  II. 

OXtA  ,  4.  Sorte  de  bâtiment  de  mtr. 

OX1MUM.  Voici  X«xia»««fj. 

OXl  M  VS ,  i.  Voici  liufm*  ,  4. 

OXOUlA.t  •  &  OXONiVM,,,.  Oxfordivi!!e 
capitale  du  Comte'  d'OxIord  ,  en  Angleterre. 

OXUS.  Voïci  Ctefraonir /^Hc'im.Celt  le  mené. 

OXIACASÎ'HA  ,  4.  Aubifpin  ,  épine  blarV-iu 
Buîiroii  ardent.  Epine-vitetie. 

OX1CEDROS  ,  i.  Elpécc  de  cèdre  ,  4r*r 

OX1CRAIVSI  ,  i.  Oiycrai  ; m< ilangc d'eau  & 
de  vinaigre. 

OXICKOCEC/M  ,  i.  Oxycrocôim  ,  rrru»  ir 
Fhtrnuuit. 

O  .XIO.it. 4, 4.  Oxygala  ;  lait  aigre. 

OXÏOALA  ,*dit.  Urm. 

OXWARUM  ,  i.  Sauce  compose  de  Caumurt 
&  de  vinaigre. 

OXTI.APATUM  t  i.  Ofeille,  fUmt.  Surelk, 
mal  it  Snmaniit. 

OXTMORUM  ,i.  FauîTc  pointe. 

OXIMORVS,  a,  um.  De  qui  lcsuntimens  feso- 
blcnr  fe  contredire. 

OXTMIRStSB  ,  a.  Brufc  ,  myrrhe  fcuvage. 

OXrPOROPOLyl  ,4.  Qui  vend  des  fruitj  con- 
fits au  vinaigre. 

OXTPORUM ,  i.  Sorte  de  fauce. 

OXTPORUSi  a,  um.  Qui  pénétre  promtemenr, 
incilif. 

0XTREGM1A  ,  t.  Oxyregmie  ,  lirm»  di  hU- 
Juiiu. 

O  Y 

07A  ,  m.  Oye  ;  bourg  de  la  provifiee  de  Picar- 
die ,  en  France. 

O  Z 

OZACA  ,  4.  Oiaca  ;  grande  ville  du  Japc". 
OZAÏSA,  4.  Oiéne  ,  »;ri«r  dt  Afrij.i»», 

Ulcère  du  nc-z.  Polvpe ,  fci/fm. 

07.ECARVX ,  n.  Le  Zexaro  ,  tu  Z6uho ,  r> 
viirr  de  Portugal. 

07.URIETVM  .i.  Ofiurghéti,  pcti:e  ville  de 
l*Gé.T?i<- ,  en  Afir. 

O/A.  IKCLNC/M  ,  i.  Orwiéxin  ;  ville  du  PaU- 
cinat  de  Cracovie  ,  en  l'otrtçnc. 

OZIXtUSt ,  i.  FricatTéc  d-'  tr:pe% 
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tm.  Qui  concerne  la  pà- 
,  Fouragc  ,  pâturage.  Herbage, 


t'AHUl.ARI.  Paître.  Fourager. 
PABULARIS,  are.  Qui  concerne  le 
fouragc  ,  la  pâture. 
PAUULAIIO  ,  tnti.  Pâture  ,  paillon. 
Tm/MS  pabulatitnis  venta,, nterditU.  Fenifon, 
nVhk  ie  Ctînnme. 
Apri  pabalaiit.  Mangeure  ,  firme  ie  Ciaffi. 
Cervi  pabnlatit.  Viandis  ,  terme  Je  Ciajfe. 
PAHULATOR  ,  tris,  r'ouragcwi  qui  va  au 
fouragc. 
PARUl  ATORIUS 
Cure  ,  le  Courage. 

PA&ULUM  ,ii, 
Fitij  ,  viamlis. 
Pabnli  prabttit.  Affouragement. 
Palu'.nm  stmparare ,  ctmfttiare  ai  laflra.  Fou- 
tager. 

Aarm.i pabnlum.  Manne  ,  aliment  de  l'eTprir. 

PAUUTUGDVALUS,  Ii.  Voici  Tnrdwalns ,  Ii. 

l'AC  A  i  m.  Paca  ,  animal  dn  Brèjtl. 

PACA  LIS  ,  aie.  Qui  concerne  ta  paix  ;  de  paix. 

Pacalia  ,trum.  Les  Pacalcs,»»  1rs  Paealics; 
fetes  piy  cimes  des  anciens  Romains. 

PACÀRE.  Pacifier  .apaifcr  ,calmca  ,  rc'tablir 
le  calme  &  la  paix.  Raltcoir. 

PAC  AVE.  Paifsblement ,  en  paix. 

PACATOR  ttm.  Pacificateur  iqui  pacifie. 

PACAWS  .a,  mm.  Pacifia  ,  calme  ,  pailï'ale. 

PACBSiVM.i.  Pacem;  ville  de  l'.lle  de  Su- 
matra. 

PACHACAMACA.  Pachacamar;  viïlh  du  IV- 
nu.  PachacamaC  ,  idtle  qm  eltit  aJerée  dont  <eite 
l'alite. 

PAC fMC.LU^LJU.Ç.ii.Pachacamali  ;  Pachay- 
cakilc;  nom  propre  du  fouverain  Dieu  des  peu- 
ples du  Pérou. 

PACIIAMAMA.  Pacliamama  ;  Dcefle  des  ha- 
bitans  du  Pérou. 

PACHOHSVS,u.  Pacoroe.nom  propre  d'hom- 

PACHSVA,*.  Pachfu  ;  petite  «le  de  ta  mer 


PACHfUERBS,  îi.  Pachyroère  ;  nom  propre 
d'homme. 

PACIARIUS,  il.  Paciaire  ,  terme  d'Usure. 

PACIFF.R  ,  a  ,  mm.  Qui  «porte  la  paix. 

PACIFICARE  ,  a  PyrCIFIC.iRJ.  Pacifier,  ré- 
tablir la  paix  ;  avarier ,  calmer. 

PACIfICATIO  ,  tnii.  PaciiLation ,  accommo- 
dement ,  traite"  de  paix. 

P.KIFÎCATOR  ,  tnt.  Pacificateur  jqji  paci- 
fie ,  qui  négocie  ,  qui  proturc  la  paix. 

PACIFIC  ATORIUS,  a,  mm.  Qui  lert  i  la  paix. 

PACIFICE.  Pacifiquement,  paiiiblcment,  tran- 
quillement. 

PACIFICVS,»  ,  un».  Paiiible;  pacifiée  ,  qui 
aime  la  paix ,  qui  procure  la  paix. 

Poeitunm  m*rt.  La  mèr  pacifique  ,  la  mer  da 
Jud. 

De  beneficit  poeifiet  ad  benefiinm  pacificnm.  De 
bénéfice  paisible  à  paiiible,  m  mes  de  matures  tt- 


teeficialtt. 
PACISC 


PACISCI.  Traitter,  compofer ,  capituler.  Fai- 
re des  conditions  ,  des  conventions  ;  contrarier. 
Convenir.  Arrêter.  Mettre  Ici  enjeux ,-  paâifcr , 


.  Mnlni  pacifti.  CKevir  ,  rirmr  de  Valût. 

PACtiBA,  a.  Pacoba  ,  Mufa  ;  peut  arire  fui 
crtit  air»  lu  Jet. 

iMCO  MO  R  ES.  Pacamore» ,  tu  Pacamotoj  ; 
province  de  l'Am».ique. 

P.tCOS.  Paco»,  animal  du  Péri». 

PACOVKW*  arbtr.  Pacoury  ,  arire  ami  croît 
iam  Fifle  de  Martin*. 

P.ICT.S  ,»rnm  :  &  P ,iHi .  «ru*.  Patti,  ville  de 
U  valUc  de  Dcmona  ,  en  Sicile. 

PAC1U.IS  ,ile.  Qui  ift  ruit  de  pinucur» choies 
jointe'  m  liées  enlcmble. 

PACTIO,tmi.  PACTVM,  u.  PACTUS,  i,. 
Paâion,  convention  ,  accord  entre  dtj  péil'on- 
neî  qui  traittent ,  concordat.  Tranf.iiiion  ,  pro- 
mette ,  accommodement  ,compoluit»n,  contrat, 
parcourt  ,  ptocourt  ;  thnus  Je  Ctûiiemti. 
l'.iHit  de  taptiuit  luira  lelli  temfirt.  Cartel. 
PjJitnewfactre.  Contracter ,  uaicter. 


PAC 

Pallia  atiitraria.  Corte  mal rail'iîe. 
PaUiem  cenventnm  rater  piratas  de  partie» Ji  r«- 
ter  fe  prada.  Chatfcpamc  ,  f>riK*  tAvattturiiri, 
Que  polit  T  Comment? 

VACTITIUS,  a,  uni.  Conventionnel  ;  donc  on 
ell  convenu. 

PACTOI.US,i.  Le  PaGolei  petite  rivière  de 
la  Natolie. 

PACTOR  ,  tris.  Entremetteur  ,  médiateur. 

PADDERBORSA,  ».  Padètbornc.viUe  du  Cer- 
cle de  WertphiUc. 

l'ADVA  ,  a.  Voïei  Pataviam  ,  ii. 

PADUlNUS,,.V»yiaiaoi 
me. 

PADUS  ,  r.  Le  Pô ,  rivière  tflcalic.  L'Eridan. 
^Haprnt  Padi  ramui.  Po  grande  ,  transe  du 

Anaunt  Paint.  Po  dî  Ariano ,  tranebt  du  P6. 

Pains  vtlaua.  Po  di  Volana  ,  h. tu. ht  du  l'ô. 

Pains prrmarii ,  ou  argentauus.  Po  di  Argcuta, 
tu  diprimaro,*ra«r*r  dm  P£. 

PADUSA  /.{fa.  Aujourd'hui  Pains  prima,,,. 
Voïei  ce  dernier. 

PATAS.  Hymne  4  l'honneur  d'Apollon. 

P  f.DAGWM,     P.£DACOGIUM,  ii. 

PAWAGOGUS  ,  i.  Pédagogue  j  ~ 
Pc'dant. 

P ,f  DERASTES  ,a.  Sodomire  ,  P«Uc7afte. 

P.fDERASTIA  ,  a.  La  Sodomie. 

P,*D£ROi\  tu,.  Cerfeuil  ,plante.  Ame*thyfte, 
pierre  préitenfr. 

P  £ÙIA,a.  Education,  inftruclion  de  la  jeu- 
nciTe.  Jeu 

P.UDICATOR  ,  tris  :  &  P.EDICO ,  tm„.  So- 

dorr.ite. 

P.tDOR  ,  tris.  CralTe  , ordure  , faletc. 
P  t  SITET.  Voici  I  rnilrl. 
P.tON.  Pied  de  vin  de  quatre  fyllabc». 
P.ETUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  lei  yeux  de  tiavèrj  ; 
touche. 

PAGAXAUA  ,  imm.  Le»  Paganalc»  ;  fàe 
payenuc. 

PAGAX1CUS  ,  a,  mm.  De  villagcoij  ,  de  vil- 
lage. 

PAGASISMUS,,.  Le  Paganifmc  ;  la  religion 
dei  Pareils. 

PAG  ASUS  ,  tu.  Paifan  ,  villageois ,  qui  paie 
la  taille  ,  &  lait  les  ia;  vets.  Cagcois  ,  i>inrx  mil. 
Payeu  ,  gentil ,  idoîjtre. 

l  artatrnai  tmementam.  Pagcutrtej  i  tirme  de 
Ct'itnmr. 

PAGARCHUS, ,.  Pagirgue  ;  juge,  eu  bailli  de 
village. 

PAGATIM.  Par  village. 

/  AGE!  l.A  ,  .r.  Peti:e  page. 

PAGFRF..  Vont  l'aci/n. 

P  AGI  SA  ,  .ijt.  Page  d'un  livre.  PicVe  deièrre. 

ALauaie paginai.  .luUilicr  i  lairc  la  ]iiilitît.atiun 
t'es  pages ,  rrrMsrr  d'Imprimerie. 

PAG!  SU!  A ,  a.  Voïei  Patella  ,  a. 

PAGMAGMARUSIUS  finvtnt.  Le  Pa^mag- 
marili ,  ta  le  Spagmagmarili  ,  rivière  de  i'Epirc. 

ttrme  de  Rehtten. 

PJCRCf\',/.  Pagre  ,  p>iffen  Se  mer.  Brème, 
ptifftn  d'eau  dente. 

PAGUIUS,,.  Diminutif  de 

PAG  US  ,  i.  Bourg  ,  village  ,  hameau.  Bour- 
gade. Canton. ,  pals  ,  contrée. 

UrlietitiumPagi  Les  irciieC.mtnn?  des  SuilTes. 

PAGUS  ,  i.  Pag  ,b'eie  fanare  du  Rrijit. 

PAJOS!SMUS,i.  Pajonil'rue  ,  JeUt  de  Cal- 
vtnifiet. 

PAJOSISTA  PajoniAei  qui  fuit  les  fenti- 
mens  de  Pajon. 

PAL  A  ,  *.  Pele.  Sorte  de  pommier. 

Pala  fiirnaria.  Pcle.i  four  ;  pelle  i  enfourner. 

Pala  frrrra  rrnervibimc  al<SHe  Uni  limbt,  f5  Itti- 
gtimjlrn.la  maantrit  ai  r./K.tW.i;  ftriet.  D:a- 
gm.-. 

Aniinlt  fait.  Le  chatton  d'une  bague. 
PALACRA  ,  &  PALACRASA  ,  *.  C.-o>  lingot 
d'or. 

I  A!  ADISUS  berts.  Paladin,  chevalier  èrmnt. 

VAL  t  OCASTRUM  ,  i.  Palc'ocaftro  }  bourg  de 
l':(l;de  Candie.  Policallro  î  ville  du  Roïaume 
de  N  inlcs. 

l'Ai.  fOl'O!  IS ,  ir.  Palc'opoli  ;  village  fitue 
fut  le  go.lè  de  Colochiiw  ,  cr  Morw. 


PAL 

PAL  tSTR  A  ,  «.  Lutte ,  le  lieu  où  Son  s'ér.c.e* 
4  la  lutte.  PaJèlire. 

Etnana  paletftra.  Manc^ge  ,  acade'mte. 

PALtSTRICE.  En  lutteur. 

PAL.tSTMCUS,  a  ,  mm.  De  lutte ,  d'cxèrc;c«. 
Pak!rtr:quc. 

PatAprua  J,f:iplima.  L'sfxèrcice  du  cheval ,  cfu 

ina.-.i^i-. 

PAL.ESTRICVH  ,  i.  Maure  de  lutte,»»  d'à- 
irlcmie. 

PAL.esTRITA,*.  Lutteur. 

PAL,£STROPUlLAX,  mis.  Le  gouvèrneur  de 
la  PaleAre. 

PALAPUGELLUM  prtmnttrinm.  PalafugeU 
nom  pi  opre  d'un  petit  cap  de  la  cite  de  Catalo* 

RPALAGOS!A  ,  a.  Voïci  Palutma ,  a-, 

PALAU.  Eu  prJfence  de  tout  le  monde  ,  efl 
public  ,i  dccouvèir. 

Palau  Jaeere.  Palm  fieri.  Ebruiter.  S'ébruiter. 

PALAMSAUS ,  mtm  ie  iemn.  Voies  AUfttr. 

PAlAilUS  ,  t.  l'alamos  ;  petite  viilcde Cata- 
logne. 

PALASGA  ,ga.  Rouleau  i  palonneau,  r;r«,  dt 

PAl.ANTIA  .  a.  Palemia ,  ville  du  Roïaume 
de  Lcun  ,  en  Flnaqne. 

PALAPOLIS  ,  ,i  Palapoli  j  ville  de  la  Na- 
tolic. 

PALARE.  EchalalTcr,  ichaladcr ,  mettre  des 
exhalas  ,  paiiîtlcr,  mettre  du  pailTeau.  I 

PALARl.  Errer  ,  courir  de  cote  &.  I  " 

PAL  AT  H  A ,  *.  Cabas  du  rigues. 

l'ALATISi.  Errant  ci  &  la. 

PAi.ATISATUS  ,£s.  Palatinat. 

PALATINUS  ,a,um.  Palatin. 

PALATIO ,  tms.  L'aOion  d'cchalaflcr  ,  de  mec* 
tre  des  cehalas.  Echalaircment.  l'alilfadc  ,  èfta- 
tade.  Pilotage." 

PALATIOLUM  ,tli.  Palartuolo;  nom  de  dif- 
feren»  li.ux. 

PAI  ATlOI  UM.ii.  Pfalts  i  bourg  de  l'EUflo- 
rat  de  Trêves. 

PALA1IUM,  tu.  Palais  ,  hotcl. 

i'a.'.irinia  Rrç»  PerJ'armm.  Aram ,  tu  Sèrrail 
des  Roi  de  Pèifes. 

PAI.AT1UM, n.  Pfalts  , château  fitu<!  dans  la 
bas  Palatinat. 

PALATlUM,ii.  Ment  Palatmui.  Le  mont  Pa- 
la:in  .  l'une  des  fept  colline»  de  l'ancienne 
Rome. 

PAI.ATUALlS,i,.  Palatuat , f<=r».,  /,  rH.fltv- 

re  Rtmaittt. 

PALATUAK  ,  aris.  Palatuar  ,  firme  ie  fllifhn. 
rt  Rtmasne. 

I>ALATU\l,&  P  Al  ATVS.it.  Le  palais;  la 
partie  fupttieurc  &  inû'iieure  de  la  bouche.  Le 
gciir. 

l'MLA,lett.  Paille.  Feutre,  en  Foarrc.  Fré- 
tille. 

Paint  mjlruert.  Empailler. 

Pradsmm  ttrti  palet  mjigmre  ,  imi tiare.  Bran- 
donner  un  héritage  faili. 

Lmiu,  fut  pale*  alus  alia:  leagitret  ae  brevitrt» 
ftrle  imcmntnr.  Couitc-piillc. 

PAI.EAR  ,arn.  K.inon  de benif. 

PAIEARIUM  ,  ii.  l'aillicr.  Le  lieo  oïl  l'on 
(ferre  la  paille. 

l'Al.EARIUS  ,a,mm.  De  paille  ,  de  chaume. 

Palrartut  pttptla.  Pailieux  ,  qui  vend  de  la 
paille. 

Palrarii.  Les  paiUier»  |  ancienne  milice  de 
France. 

PAI.EATUS  ,a  ,nm.  Mêle"  avec  delà  paille  1 
empaille. 

PALESSA  f.s«.r.Pjlenfcrthal  ;  petire  contrée 
drs  Bailli W  Suilfei  ,dans  leMilanoii. 

PAI.EOCASI  RU  AI,  i.  Pjlcocaftro  i  bourg  de 
i'ilîc  de  Candie. 

PALES  ,  if.  Pâli;  ;  De\<ie  des  Sirrriers. 

PALESTIKA  ,  a.  La  Pattllme;  le  pals  dea 
Philiftins. 

PAI.IACATA  ,  a.  Pa!iarare  ;  ville  de  la  prèf- 
qu'if.t  il.-  l'Inde  citçi  le  Gange. 

PALIASVM,  i.  Paliano,  petite  ville,  m  bourg 
il»  la  Cj.imr  ir."e  de  Rome. 

i -.^1 IBOÏKUS  ,  t.  Paliboere,  nom  cjadcj  Rois 
Pèilc  ont  lo  i;-«ernj  porté daai  l'aïui^uite. 
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PALTC1A ,  a.  La  Palice  ,  bourg  du  Boaibon- 
tiois ,  en  France. 

PALIC0S1 A  ,  a.  Palieonia  ,  «a  Palagonia  , 
bourg  d«  la  Vallée  de  Noto,  en  Sicile. 

PAL1CUS  ,  &  Paltfctu  ,  t.  Palice ,  »»  Palifce , 
nom  de  deux  demi-dieu». 

PAL1LJA ,  tmm.  Les  Palilies  ;  Rte  dei  ancien* 
Romains  i  l'honneur  de  la  Déefle  Palet. 

PALILITIU  M,o.  L'une  des  Hyade*  , 
itnlt. 

PALIMBACCH1US,».  Pied  de  vers  compofé 
xle  deux  longue!  &  d'une  brève. 

PALIMBANUM  ,  t.  Palimban  ,  ville  capitale 
4u  Roïaumedumcmc  nom,  dan*  l'ifle  de  Su- 
tnatra. 

PALIMPISSA  ,  m.  Poix  qu'on  lait  fondre  une 
féconde  fois. 

PAL1MPSESTVS  ,  ti.  Tablettes.  Brouillon. 
Ardoife  fur  laquelle  oh  peuc  écrire  &  effacer. 

PALINGA  Paling,  tu  Balinge,  petite  ville 
«iu  Cercle  de  Souabe. 

PAL1S0DIA  ,  a.  Palinodie ,  défaveu ,  rétrac- 
tation. 

Paitmtdiam  lamrre.  Déchanter  ,  chinrer  la  pâ- 
li n  ù-ji e ,  fc  rétracter. 

PALISURUM  mnwurrùm.  Capo  Palinuro, 
Palenudo ,  tm  Palémiro  ,  dana  le  Roïaume  de 
Napleî. 

PALtKURUS  ,  a  ,  am.  Qui  piffe  deux  foit. 

PALIT ASS  avis.  Brebir  qui  l'égaré. 

JMUUJvlW ,  i.  Ronce  ,  paliure ,  arbnfftait. 

PALLA  ,  U.  Manteau  de  femme.  Ancien  man- 
teau de  Gendarmes.  Manteau  fort  court  que  por- 
toient  lea  Gaulois.  Palletot ,  que  porte  encore 
le*  paifans.  Vcfte. 

PALLA ,  a.  Barbe ,  chair  rouge  qui  pend  au 
dclfous  du  bec  des  cocqj. 

PALLA,U.  Pale î  ce  qui  fût  à  couvrir  le  ca- 
lice. 

PALLACA ,  a.  Concubine. 
PALLACASA,  a.  Ciboulo  ,  plante. 
PALLADIUM  ,  u.  Le  Palladium ,  ta  fUtuë  de 
Pallas. 

PALLADWS,  a,  mm.  De  Pallai. 

PAU.AD1US  ,  ii.  Palade  ,  au  Palai»,  nom  pro- 
pre d'homme. 

PALLAGIUM ,  «.  Pallage  ,  forre  de  droit  fei- 
CncuriaL 

PALLASTIUS  , ».  Pallantius,  furnom  donné 
A  Jupiter. 

P ALLAS,  adts.  Pallas,  Miner vc,  Dtefe.  L'huile 
d'olives. 

PALLES1S,  ..fir.Pallenide,  firrnom  de  Mi- 
nerve. 

PALLERt  tkPALLESCERE.  Blêmir.  Pilir. 
Changer  de  vifage ,  de  couleur. 

PAU.IA1VS mm.  Pallie  mvtlnttts.  Enve- 
lopé  dans  un  manteau ,  emmantelé. 

PALLlDULUS,a  ,  mm.  Diminutif  de 

r ALLIDUS ,a,mm.  Pale,  blcme  ,  blafard. 
Défait ,  have. 

PALLIOLARI.  Etre  caché ,  être  dépiiie". 

PALL10LATI  M.  En  chaperon ,  en  domino. 

PALLIOLATUS,  a  ,  mm.  Qui  porte  un  capu- 
chon ,  un  dom.no  ,  un  chaperon. 

PALL  lOLUMJi.  Petitmanteau,  camail,  man- 
(elct ,  mantcline.  Roquet. 

PAiUUM.ii.  Manteau  ,  mante. Le  Pallium. 
La  coule  des  Bernardins  ,  &  des  Bénédictins. 

fmntire  paltinm.  Poile. 

Pallt  gtfattr.  Porte-manteau  ,  Officier  ciel  h 
Ksi.  Tcboag.ir ,  Offiaer  4m  Grand  Seigneur. 

Pallit  penaitatt  rettnaxmtmm.  Porte-manteau. 

PALLOR  ,  «nr.  Pâleur.  Blêmi  Bernent. 

FALLU  LA ,  la.  Habillement  de  femme.  Ta- 
blier. 

PALM  A ,  a.  La  paflme  de  la  main ,  le  creux,  le 
dedans  de  la  main.  Avant-poignet.  Métacarpe. 
Palme ,  mrfuTi  Remaint.  Pan  ,  empan. 
Palm*  ruiftrr.  Empaumcr. 
Palirs* ptrtutjte.  Une  claque. 
PALMA,*.  Palmier,  arbre.  Datte ,  cariote  , 


palmier. 
,  palm 


des 


fruit  d»  palmier.  Palme  s  branche 
Victoire  ,  avanrage  remporté  ,  un  prix 
Pjtlm*  un.  tftr  a.  Arec  a  ,  «ts  Faufei ,  p 
Indes ,  cocotier. 
Palm*  Ameritana.  Palmifte,  arbre  qui  croit  dana 
le»  Antilles. 

.  Palmite. 
ftfim  dût.  Paque»  fleuries,  le  Di- 
manche des  Rameaux. 
PALM  A  ,  *.  Palma  ,  nom  de  plufiturs  lieux. 
PALM  A,  m.  Palau,  *m  Palme  ,  l'une  desCana- 


P  A  L 

PALMA  ,  su.  Bapaume ,  ville  det  Paît-bw  , 
dana  l'Artois. 

PALMA  CbT.fi.  Paume  de  Chrift  ;  ricin 
mun  ,tm  grande  catapuce  ,//*»»r. 

PALM  ARE.  Lier  la  vigne  aux  échalaa.  Flat- 
ter de  la  main. 

PALM  ARIA  ,  t.  PalmaruoU  ,  petite  ifle  de  la 
mer  Tofcane. 

PALMAKJOLA  ,s.  Palmaiola  }  petue  ifle  de 
la  mer  Tofcane. 

PALMARÏS ,  ,r#.  Voîet  Palmérim  ,,,*m. 

PALMARWM  ,  ri.  Le  prix  de  la  viftoire. 

PALMARIUS  ,  ri.  Paunuer,  nom  donné  autre- 
fois aux  Croifex  qui  avoient  accompli  leur  vecu. 

PALMARIUS  ,  * ,  am.  Qui  a  mérité  le  prix  , 
qui  a  remporté  la  palme.  Qui  a  l'étenduë  d'une 
palme.  Palmanaire,  terme  £ Anaieraie. 

l'.ilmarimi  ludmt.  Parte  ,  jeu  de  poliflons. 

PALMATUS  ,a,  mm.  Où  eil  empreinte  la  mar- 

3 ue  de  la  paume  de  U  main.  Broché,  m  brodé 
e  palmes. 

PALMES  ,  Hit.  Sarment ,  bois  de  la  vigne. 
Branche  de  palmier. 

Palmes  prxjidiarmi.  Coarfon  ,  r^raw  de  Vrgm- 
rtm. 

Palmtt  btevirr.  Bilton  ,  terme  JeVignertn. 

Palmitel  flurtmum  dtturtart  ,•  ompntaniâ  hre- 
vûrti  fanrt.  Billonner. 

Palme  t  m„  fmeçrtfemt.  Eculer  ,  tèrmt  dt  Vi- 
tntrtn. 

PALMETUM,!.  Lieu  planté  de  palmiers,  de 
dattiera. 

PALMEVS ,  a  ,«m.  De  palmiers ,  de  palmes  , 
de  dattiers,  de  dattes. 

PALM1FER  ta  ,  mm.  Qui  porte,  qui  produit 
des  palmiers. 

PALM  1PEDAIAS ,  ait  :  &  PALMIPES ,  #/ii. 
D'un  pied  &  d'une  palme.  Qui  a  des  paaes 
d'oies. 

PALMiPRl MUS,  i.  Sorte  de  figue. 
PALMOSUS ,  a, mm.  Où  il  y  a  beaucoup  de 
pati 


PALMULA  y  a.  Datte ,  cariote  ,/r«(f  dm  fat- 
mier.  Noix  d'Areca  ,  faurcl ,  fruit  dit  Indu.  Pal- 


au jnur- 


mette, 

Palmuta  ligne:  Ventre ,  terme  de  Tenrntmr. 

PALMULA ,  m.  Battoir  à  battre  1a  leflive ,  pe- 
tite pelle ,  pelleron. 

Plina  palmaU.  La  barre  ,  l'endroit  du  batoir 
qui  frappe  ,  qui  renvoie  1a  balle. 

Palatal*  la/tria.  Raquette  ,  raquetton  ,  battoir. 

Palmala  ttrtatta.  Timbale. 

PMmmUrtamlH/trttrtemtfifet ,  ara/a/«.Raquct- 
ticr  ,  artifan  qui  lait  des  raquettes. 

Rjoni  palmala.  Palée  ,  eu  Pale  s  la  partie  plate 
de  la  rame  ,  qu'on  enfonce  dans  l'eau  pour  ra- 
mer. 

Palmala  piStria.  Palette  de  peintre. 

Palmala  atrammtarta.  Palette  d'Imprimeur. 

Palmala pedaria.  Pédale,  terme  d'Orgitaiflt. 

Palmala  (tmptusurja.  Plioir ,  terme  de  Relieur. 

PALMULARIUS  ,  il.  Palmulairc  ;  gladiateur 
qui  combattoic  aime  d'uji  petit  bouclier.  Voici 
auflî  Partit  tus. 

PALMUS  yi.Vn  palme, mufmrt  dt  lengutur. 

Palmus  tmtftr.  Un  empan. 

PALMTRA ,  *.  L'ancienne  Palmyre, 
d'hai  Fayd,  rillcdeSyrie,  en  ACe. 

PALPARF.,  &  PALPARI.  Toucher doucemenr, 
titer ,  aller  i  tacons.  Flatter  avec  la  main,  ca- 
relier.  Patiner.  Pateliner. 

PALPATIO  ,  fuis.  L'a&ion  de  toucher  ,  le  tou- 
cher ,  l'attouchement  ;  careiTe  de  la  main. 

PyllP^TOR  ,  irst.  CaretTant ,  flatteur,  qui 
amadoue".  Hypocrite ,  patelin ,  papelard.  Pati- 
neur. 

PALPEBRA ,  bra.  Paupière. 

Palptbrat  tastjmert.  Ciller,  «achiller,  terme  de 
Fif»»m>rrir. 

PALPITASS  ,  amtis.  Palpitant,  qui  a  un  mou- 
vement fréquent  &  dérègle. 

PALPITARE.  Palpiter ,  battre ,  avoir  un  mou- 
vement fréquent  &  déréglé.  Pétiller. 

PALPITAVIO  ,  ait  :  ts.  PALPVTXTUS  ,  il. 
Battement ,  agitation,  palpitation,  mouvement 
fréquent  &  déréglé.  Pétillement. 

PALPO  ,  mus.  Meneur  d'aveugle. 

PALPUMypi.  Carefledc  la  main  ;  flaterie  , 
hypocriiïe  ,  patelinage  ,  papclardife. 

PALTIFERA  arhr.  Arbre  cpii  croie  au  Pérou  , 
ci  qui  porte  le  fruit  appelle  pal  m. 

PALUDAMEÏtWM ,  ti.  Cotre  d'armes, hau- 
bergeon  ,  brigantioe  ,  bcNtueton.  Manteau 
Rool. 


PAL 

TAIXTDATVS,  m ,  n.  Qui  porte  on  ktouau, 

P^IODOSUS  ,  a ,  mm.  De  matais ,  de  iatëca- 
ge ,  marécageux. 

PALUM  ,  i.  Pau  ,  ville  capitale  du  Bc'ara.  p*. 
lo  ,  bourg  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  en  Italie. 
Palo  i  village  de  la  Vallée  de  Noco  ,<n  Sicile. 

PALUMBISUS ,  a  ,  mm.  De  pigeon  ramier. 

Pv4tt/MBC/6',i.  Palumba.  Palumbes.  Tigtoo 
ramier.  Bifet.  Pigeon  fauvage. 

Palmmbt  pallas.  Ramercau. 

PALUS  ,i.  Pieu  ,  échalas  ,  charnier.  Poteau. 
Pal ,  terme  de  Blafem. 

Palarmm  fiflmatit.  Hiemenc  ,  pilotage. 

Palt  m  umtem  plantart.  Planter  à  la  barre ,  n  i 
la  fiche. 

Paltrstm  tst  ttrrî  defaarsssm  frriet.  Palet ,  «aPa- 

de  Cborpeuttrtt. 
Dtftaii  pâlit  fitpttrt.  Piloter. 
Pati  pràfixt.  Fraife  ,  tèrmt  de  Cairrt. 
Palis  pt  ietnrtre.  Fraifer ,  tèrnu  dt  fnt^camts, 
Pati  iradmft*.  Empalement. 
Palum  tradttttre ,  indattrt.  Empaler. 
Palus  jniutaans.  Quintaine  ,  jacquemar. 
Patit  exaratmt.  Palé  ,  t;rm»  Àt  Blafm. 
Pain  m  trau/verfum  dmSts.  Contrepalé ,  lirtu 
dt  Blafan. 

PALUS,  «u/u.Marai», marécage.  Mate.  Tliutt, 
Palmt  uteetidit.  Palus  raéotide. 
Salaria  palus.  Marais  falanc. 
PALUS  ,  i.  Palos  ;  bourg  ,  «si  ville  de  l'Aréa- 


PALÙSTER  ,  tte  :  &  PAL  XKTRIS  ,  m.  De 
marais ,  de  marécage ,  marécageux. 

PAMISUS  fmvtms.  La  Spirnana  ,  «■  ltt-t- 
mio ,  rivière  de  la  Morée. 

PAMPELOSA  :  Pompéien  i  PamptU.  Ttnjt. 
lune  i  ville  capitale  du  Roiauvme  de  Navattt. 

PAMPHTLIA,  a,  La  Pamphybe  j  la  Moffcfit, 
province  de  l'AGe  mineure. 

PAMPHÏLVS  ,  ».  PampliiU  ,  nom  propre 
d'homme. 

PAMPINARE.  Epamprcr  ,  ébourgeooiia  b 
vigne. 

PAM  P1SARIUS  ,  a, mm.  De  pampres. 

PjfMPJ.V.frfO,.!.».  &  PAMPISATUSyl,, 
Ebourgonnement,  l'action  cfébourgeonuei. 

PA MPlSATOR ,  tris.  Qui  ébourgeonne  la  »> 
gnc. 

PAMPISATUS 
Pampiaart.  Pampré 

PAMPlSEUS.a 


paSfét 


a ,  mm.  Participe 
,  tèrmt  de  Blafen. 
mm.  De  pampres. 
PAMP1K0SUS  ,a,um.  Plein  de  pampres. 
P^MP/NUS.  f. Pampre,  bourgeon.  N.U«, 
tèrrm  dt  Vigntm. 
Pampintt  dttntttt.  Ebourgeonncr. 
Pampimms  <am  racemts  penjilts.  M cxd 
Pampinnt  trititi.  La  pampe  du  blé. 
PAS.  Pan  i  Dieu  des  bergérs. 
PAXACA ,  a.  Efpéce  de  vafe. 
PAHACEA  ,a:k  PASACES  ,  il. 
plante.  Remède  a  tous  maux.  Le  fcl. 
PAHACEA  ,  ta.  Panacée  i  fille  d'Efeulape. 
PASAG,£A  ,  a.  Pauagée  ,  furnom  de  Djik. 
PAKAMA,a.  Panama  j  vilU  de  l'Amende 
méridionale. 

PAS  APA  S  AS,  a.  Zpganm  Brafilienfit.  tut- 
pan*  ,  ptiBf»  dm  Brtfil. 

PASARETUS,  i.  Panaréte  ;  nom  que  les  Crics 
donnent  aux  proverbes  de  Sajomon  ;  i  la  Sapt 
fê,  ia  PEcctéfiaftiquc. 
PA8ARIA,*.  Panari  ,  nom  propre  ctVnt ia 
ifles  de  Lipari ,  dans  la  mer  de  Tofcane. 

PASARIOLUM  ,  t.  Corbeille  où  l'on  met  i> 
pain.  Pannetiére  de  berger. 

PASARWM  ,  ii.  L'endroit  où  l'on  ftrt  le 
pain.  La  panneccrie.  La  huche.  Le  paillo,  ùtm 

PASARÎUS ,  a ,  ans.  Qui  concerne  le  pain ,  le 
panneticr ,  la  panneccrie. 

Panaria  rei  ,  panarta  aamtma  enflas  ,  admraipr. 
Panerirr ,  grand  panneticr. 

P^N^RUCjINUM  ,«ri.  Panarucan  !  ville  de 
hfle  de  Java  i  &  capitale  d'un  Roïaume  qui  pce" 
Ton  nom. 

PANATHESr&A ,  «rmv.  Fêtes  a  Athcnes  a 
l'honneur  de  Minerve. 

PASATHENAICUS ,  a,  ton.  Qui  concerne  l» 
têtes  de  Minerve  a  Athènes. 

PASCALERIUM  ,  ii.  Pancale  ,  au  Paneate, 
petite  ville  des  Etars  de  Savoye. 

PASCHRESTARIUS  ,  n.  Panchreflaire  , 
nom  que  l'on  donnoit  chex  les  anciens  aux  p>- 
t  illier  s. 

PAXCURiSTVM ,  i.  Remède  »  tous  maut. 

PAXCRATIASTES, 
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PASCKAnASTES ,  ...  Le  vainqueur de,  «xii- 
ckci  Gymnique» ,  l'ancratialtc. 

P-rlXCKJTlCE.  A  la  manière  dei  vainqueurs 
des  éxercices  Gymnique». 

PAXCRAFIUM  ,  «.Victoire  remportée  dans 
les  Exercices  Gymnique».  Le  fpeélaclc  de  ces 
éxerores. 

P  ASC  RE  ATICUS  ,  «  ,  «un.  Pancréatique  s 
svrav  J' Anxttmtt. 

PjINCR         p;r«.  Poires  de  Bon-Chrctien. 

P  jINIM  ,  a.  La  Décile  de  la  Paix.  Surnom  de 
Cens.  Pan  Je ,  tm  Panda. 

PASDARE.  Courber ,  plier. 

PANDECT.e  ,  armm.  Les  Pandeôe»  î  livtt 
tournant  Jti  amtptmi  Jt  Draif. 

PASDECTARIUS  ,  «.  Pandeâaire  ,  Aucheur 
de  l'andcân. 

PASDERE.  Ouvrir  !  étendre  ,  déploïer ,  éta- 
ler.  Epanoliir. 

P/i\\Z>JCUI./1Rf .  S'étendre  ,  l'allonger. 

PASmCULARIS  Jin.  Le  jour  auquel  on  fai- 
foit  un  Sacrifice  commun  i  cous  lei  Dieux. 

P/WD/CI/IjiTJO  ,  nii.  L'aaion  de  i'éccn- 
dre  ,  de  s'a'ioneer. 

PASDIOSIS,  ,J„.  Pandionide,  nom  d'une 
Tribu  «fAtbinei. 

PASDIUit  ttl»»m.  LeRoïaume  de  Pandi  , 
aux  Indes. 

PAS  DORA,  ra.  Pandore  i  tirmt  Jt  Mj- 
tbtlt^te. 

PASDOROS.  MandtYre  ,  petit  luth. 

PASDUS ,  a,  mm.  Courbe,  plié  ,  qui  plie 
Tous  te  (an. 

PASEAS  ,  aJ,s.  Penéade,  fontaine  de  la  Coi'. 
Mfyrie,  Panéade  ,  m  Célaiée  de  PhiUppe  ,  ville 
de  la  Coeléfyrie. 

P  A  S  E  G  ï  R  I  C  V  S ,  ri.  Panégyrique ,  éloge 
public. 

P^NHGrRfCW  ,i,m,  Fait,  dit ,  récite*  en 
public. 

PASF.CTRIS  ,  il.  Panégyrique  ,  éloge.  Foire 
à  AthOncs. 

PASt.GTRlS.TA  t  a.  Qui  célèbre  des  jeux  pu- 
blics. Panc^vrirte. 

PASELl.EMA  ,  »rmm.  Le»  Jeux  Pancllénien»; 
léte  que  toute  la  Gtécc  célébrait  en  commun. 

PASEMUS  ,  ».  Pancmc  ,  tm  Panémoi  s  tirmt 
it  CaUnJtier. 

PASG.IUS  Mtm.  Aujourd'hui  Malaca.  Voîei 
ce  m  or. 

PASGER  E ,  pangt ,  p angi ,  ou  ftgi ,  patlum. 
Ficher  ,  planter. 

PASGERE,  pi*x'  if't'X'i  f&nm-  Licr,juin- 
dre  ,  unir.  Contracter.  Faire  un  Traité.  Chan- 
ter  ,  rosier. 

PASGOSIUS ,  îi.  Sorte  de  pierre  précieufe. 

PASHAPELUM  ,  i.  Panhapcl  ,  petite  ville  de 
la  prefqu'lfle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

PASICULA  ,  a .  &  PASICULUS  ,  li.  Hou- 
pe  ,  l'extrémité  d'une  plante  faire  en  bouquet. 

Pamumla  plmmarta.  Panache. 

Pmtcnht  fatrrt.  Houpper  >  tirmt  J"Egmillttitr. 

Pamicmtms  panmtfmi.  Paniculc  charneux  ;  tirmt 
tTAmaitmit. 

PASICUS,  .1 ,  «un.  Qui  caufede  la  furpnfe.de 
la  crainte. 

Trrr«»  ptm.'HI.  Terreur  panique. 

P  AVI  FiC-4,r.r.  Boulangère. 

PilNIFICIC/M  ,  ».  Le  métier  de  Boulanger  ; 
Boulangerie. 

PASIPICUS,  ri.  Boulanger. 

PAStS  ,  ii.  Pain.  Ulcère  i  ta  téte. 

pauii  fiintlagiatmi.  Une  mLhc. 

P.inrf  ImflrMiut  ,  &  /«/rnri»/.  Pain  beni. 

Pamis  tafirtnfîi.  Pain  de  mi 

Panii  manlumi.  Bifcuit. 


des 


Paru'  ru  arhtrii  cmjmflam  mtJmlli.  Sagdu  i  tir- 
mt Jt  Rt l*iiii). 

PASIS  ,  ii.  Le  Pènc  ,  rivière  de  la  BalTe-Save. 
PAS1SCUS  ,  ti.  Un  Sylvain  ;  un  demi  Dieu 
des  bois. 

PAS1S-POSS  ,  ,mii.  Pain-pont  Village  ,  4 
Abbaïe  de  Fiance  ,  en  Brrtagnc. 

PASISSA,  t.  La  Paniia  ,  rivière  de  la  Tur- 
riuie ,  en  Europe. 

Pj!NN><R/U.<r,ii.Drappier. 

PAXSICVLUS  ,  h.  FaoiTe  légère.  Drapeau. 

PstmittiItTum  pnptfo.  Crieur  de  vieux  cha- 
peaux ,  de  vieux  habits. 

Dttrititt  jjjimirij/ai.  Chiffon. 
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Pamn  tt!/m.  Ramequin  , 
P»m'  ftln  alii.  S^l  gnon. 
Pt'ftrmm  puis.  Hapas ,  *■  Apas  i  |e  | 


DririM**»  ptanuultrum  <.elltll*r,pr>pth.  Chif- 
lon  1er. 

Pammcnli.  Maillot,  coochei ,  langes. 
PMtaicmlmi  iti nrftti.  Paniculc  ;  thmt  J" Ahm- 
ttmje. 

PASSOSÎÎ A  ,  a.  Pannomic  ,  »«  P.mrvrrlie  i 
recueil  de  toutes  les  Loix. 

PASSOKIA  ,  m.  La  Hongrie.  T.a  Pianonie. 

PASSOSICVS,  a. «m.  pASSOS!V.S,  a,  «m. 
Pannoiiien.  l'.mnoiiiquc. 

PASSOSHAS  ,  ai».  Guenillcrics. 

PASSOSUS  ,*,*•>.  Déchiré  ,  dont  Ici  ha- 
bits tombent  en  loques  &  en  gi>cn;UcS.  Lo- 
queteux. 

PAS  SU  S  ,  mi.  Drap ,  étoffe. 

f  4»»«f  frritml  itmmijfimmt.  TafTtt.1t. 

Pmmmi  trjffltr.  Drap  ,  étoffe  qui  a  du  corps. 

P*nnm  fmmtirn.  Drap  mortuaire. 

SakfiralMS  pjatimi .  Drap  de  pied. 

iMttrmmp.utntrnmtpiftx.  Drapier  drapxnr. 

l^Hismm  ponntrum  prtptl*.  D.-apicr  ,  Mar- 
ehand  de  drap. 

Panmit  mfmttm  mvthtrt.  Emmailloter. 

Ptmnmi  »<imIw  rtilu  at  tranjufjîi  t Jtr.it IU- 
umfihl.  PiHnnt  iivttru  itxtnrit.  Serge.  Sif^ctte. 

Pannms  tx finit  Qftut&mi.  Pape  line,  buratine. 

Punnui  ii  Uni  mffMtHi.  Revcche. 

Pommi  liintfittymt  ttxtmi.  Droguer  ,  tireîaint . 

Pamnt  turrnm  inicgirt.  Draper  un  carrolfr. 

Ptamum  atitutt.  Draper  les  fautercaux  d'un 
clavcflîa ,  d'une  epinette. 

Pamattum  lanitrum  ttxiura,  tffirma.  Draperie. 

PASOMPII.iUS,  a,  mm.  Qui  cltloiiédc  rous; 
à  qui  toutes  les  loUânges  ,  &  touecs  lespnerci 
s'adrelTent. 

P^N'OR  Ml  A  ,  a.  Voîei  Pammtmia  ,  : 

PASORMITASUS,a.  Panormitain;  qui  cil 
de  Panormu  j  aujourd'hui  Palérme. 

PASORMUS  ,  i.  Port  qui  peut  recevoir  toute 
forte  de  bàtimens. 

PASORMUS  i  Pamtrmmm  ,  i.  Palerme  ,  ville 
Capitale  de  la  Sicile.  Palcrmo,  Palormo,  «m 
Palcrmi,  lieu  lituédans  la  Natolie.  Palérmo, 
*m  Panormo  ,  villarre  de  I'Erire,  en  Gicce. 

PASPHAGA  ttrmx.  La  corneille 


lée  ;  tirmt  Jt 

PASSOPHIVS.h.  Panfophe, 
d'homme. 

PASTACIIUS,  Panlariti  ,P*miaciu>.  Porcari, 
tm  Porca  ,  ta  Bruta  ;  noms  propres  d'une  peine 
rivière  de  la'  Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile. 

PASTALARIA,  Palataux  i*f»la.  Pantalarée, 
tm  Caufera  ,  noms  propres  d'une  Itl«  de  la  mer 
Méditerranée. 

PASTALEO  ,  tmis.  Pantaleon  ,  nom  pioprc 
d'homme. 

PASTELEEMOS  ,»nts.  Pantéléemon  ,  Pan- 
taleon ,  nom  piopre  d'homme. 

PASl'HERISUS,»,  mm.  De  Panthéie.  Chan- 
geant ,  varié  ,  d.vèilifié. 

Panittriim  mrmft.  Tabtct  de  bois  madré. 

PASTICAP.t A  ,4.  4  PASTICAP.EUM,  ». 
Pantico ,  vilic  ancienne  fituée  dans  la  Tartane 
Crimée. 

P.4NT/CE«  ,  mm.  1^  rentre  ,  les  inteftins. 

PANTOKABUS.  Gourmand  ,  glouton  ,  avale- 
foui ,  galifrc  ,  goutiaire. 

PASTOM  ET  RU  M  ,  tri.  Pan;  -,-nétre  ,  tm  Ho- 
tometre  ;  milrHmemt  Jt  Gztmeitir. 

PASTOMIMA  ,  ma.  Comédienne  ,  aflrKc, 
danfeufe. 

PyiN'ÏOMfMlCUS  ,  a,  um.  Qui  concerne 
les  Pantomimes. 

PAS  WMIMUS ,  i.  Pantomime.  Aflcur.  Co- 
médien. 

P  ASUCA  ,  ta.  Panuco  ,  Province  de  l'Au- 
dience du  Méxiquc  ,  en  l'Aroéiiquc  Septcn- 
trionale. 

PASVCELUUM,  ii.  Bobine  chargée,  que- 
noiiilléc. 

PASUCUM  ;  Eanmm  S.  Sttpbani  Jt  ptrt».  Pj- 
nuco ,  «■  S.  Eftcvan  del  puerto  ;  Capitale  du  l'a 
nuco ,  au  Méxiquc. 

PASURGIA,  a.  Fineffe ,  adreffe  ,  intrigue , 
fubtilité  ,  efpiégtcrie. 

PASURUM  ,  ri.  Panur  ,  petite  ville  de  la 
prefqu'lrle  de  l'Inde  deçi  le  Gange. 

PASU*  ,  i.  I- (péce de rumeu.'. 

PAS1SVS  fitttimt.  La  Spimazra ,  tm  le  Stro 
mio  ,  lîvmcde  la  Moréc. 

PAO  CHma.  Pao  China  ,  racine  qui  croit  h  ta 
Chine. 

PAC)  YtvJmanJi  Jnfnla.  L'Ille  de  Fernando 
Pao  ,  dans  la  Mer  de  Guinic, 


P  A  P  yj 

\   PAOGASUSt ,  m,.  Paogan ,  petite  v:lle  de  la 
Piovmcede  Pékmgi,  a  la  Chine. 
PAUKISGA  ,  *.Vaolting ,  ville  de  la  Piovin- 
i  ca  tfH^uam  ,  l  la  Chine. 

P  AON  l  A  fil»  mipamtt  fpltnJiJa.  Pivoine , 
I  fiante. 

I   PAOSISGA,  a.  Paoning,  ville  delà  Ch:nc, 

dans  Ij  Province  de  Péaing. 
I  PAUilSGA  ,  ga.  Paocing  .grande  ville  de  la 
Chine  ,  dans  la  Province  de  Pc  kîng. 

PAPA  ,  a.  U  Pape  ;  le  Chef  de  l'EgUfe  Uni- 
ve.idle.  oa  Sainteté  ;  le  Saint  Père. 

Papa  i»l,ttn.  Papilles  ,  PapoUi  re«  i  tirmt  s  m- 
;«r„«4  itm  Ut  Prmftam,  ft  p,,,  iif,.mt 

ItlCaiktl^mti.  * 

Pap*  >m!,mi.  Papifme  s  r„mi  imjmitmx  tm  mfin 
parmi  tri  Prttipami. 

Papa  l»[mU.  L'IfoU  de  Papa ,  dans  la  mer  de 
Mai  m  na. 

PAPA,  a.  Papa  ,  ville  de  1»  Batte  Hongrie. 
Papa  i  llle,  l'une  des  Orcades. 
PAPADORUX  ,  ri.  Papadoro,  ,  bourg  d« 

r.Mb.inie. 

PAP.f  r  Ah  •  Dame  '  Diantre  !  Tctebleo. 

PAPALAOPAMUS,  i.  Papalaopam  ,  tm  Al- 
virado  ,  rivière  du  Méxiquc. 

PAPATUS,  i,;.  Snprtm*  Jigahat  Pimirficalin 
Papauté  ,  Papat  ;  dignité  du  Pape. 

l'A  PAPER  ,  tm.  Pavot  ,  planti  fiemr. 

Erraiititm  pafa  jtr  ,  oupapavtr  rhaai.  Coqueti* 
c  >c  ,  ponecau. 

Papavrr  fpumtmn.  Behen  blanc,  »/*ll». 

PAPAViRATUS,*,  mm.  Semé  di  pavots.  D. 
couloir  de  Pavot. 

PAPAVEREUS  ,  a,  um.  Dr  pavot. 

l'APC  ASTEL  LU  M  ,  lu  Papcaille  ,  Châtfluthi 
Comté  de  Noithcnibcrlang  ,  en  Angleterre. 

PAPERlI  ARKA  ,  a.  Voici  P»r.sf«r.i  flmvims* 

l'APULAGOSIA,  a.l.a  Paphlag  unie  ,  con- 
trée de  la  Calacie  ,  en  l'Afie  Mineure. 

PAPilOS,  Papkmi  ,  Paph,mm.  Paphos  ,  an- 
cienne ville  de  l'ICle  de  Chypre.  Aujourd'hui  Ca- 
pu  di  BjfTo  ,  tm  Capo  tianro. 

PAPIA  ,  Pap,a  FUviM.  Pavie  ,  ville  Capitale 
du  Pavél-m  ,  dans  le  Milanois. 

PAPIFXSE  trrriitrmm.  Le  PavcTan  ,  contré* 
du  Duthc  de  Milan  ,  en  Italie. 

PAPILÎO,  twi.  Papillon  ,  i»f,dt.  Pavillon  , 
tente. 

PAPILLA ,  a.  Le  bout  du  téton.  Le  téton  ,  la 
mammelle.  Téte  ,  trayon.  Tétin. 

i  APILLARIS  ,  art.  Papillaue  ;  tirmt  fAna- 
ttm.t. 

PAPILOSACIUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  la  figure 
d'Lfll  papillon.  Decoui-4  ;  lirmt  Jt  Blafun. 

Phiti  paptimaitt.  Fiturs  légtiaiiiiculrs. 

PAP1SIASISIA  ,  a.  Papinianifte.  Celui  qui 
étudie  le»  livres  de  Papinius. 

P/IPINOCJROD.* ,  ia.  PapinoWgorod ,  petite 
ville  de  la  Muftovic. 

PAPIRtASUS  ,*m  PAPIR1US  lacmi ,  aujour- 
rhui  Stratcia.appa  lacmt.  Voïcz  ce  dern  icr. 

PAPIRIUS  ,  «».  Paprre  ,  nom  d'homme. 

PAI'IUS  ,  a.  Papius  ,  Papia  ,  noms  Romain». 

PAPPJLUS,  i.  Pappcc  ,  surnom  donne  a 
Ji:pirer. 

P^PP^RE.  Manger  des  chofes  qu'il  n'eil  pas 
befoin  de  micher. 
P  APPAS  ,  a.  Papa  ,  Pédagogue  ,  Précepteur. 

Surnom  de  Jupiter. 

PAPPESHAI  MU  M  ,  mi.  Pappenheim ,  petit» 
ville  du  Cercle  de  Franconie. 

PAPPUI.US,  li.  Pappttmi  ,  Papmlmi ,  li.Pt- 
poul  ;  nom  propre  d'homme. 

PAPPUS  ,  pi.  Flti  exrJmtrmm  lammgintt  ilU 
prr  aira  vtlttantn  tm  Attlnmni.  La  fleur  du  char- 
don. Séneçon  ; plamtt.  Père,  grand  pire,  ayruL 

PAPUI.A  ,  U.  Bourgeon  ,  bouton  ,  cbultttion  . 
bubc  ,  qui  parole  fur  le  vifage  ,  fur  la  peau.  Le 
bout  de  la  mammelle. 

PAP  UllKTUS  ,  a,  mm:  h  PAPUIOSUS  , 
s  ,  mm.  Plein  de  boutons  ,  de  bourgeons ,  de  bu- 
bes ,  de  dartres. 

PAPUORUSi  rtgit.  La  Tèrre  dea  Papou»  , 
pafs  fituÉdant  l'Océan  Indien. 

P^/>rRitC£US,  „,  mm:  &  P^PTREUS,  a,  mtm. 
De  papier. 

P^i'JRUS  ,  r».  AtbrilTeau  d'Egypte.  Papier. 
Jonc.  Papyrus. 
Papjrmi  Jignata.  Papier  timbré ,  papier  marqué. 
P.»/rr»»<  vilitr.  Papier  vanant  ;  tirmt  Jt  Pjptutr. 
Papyrmi  itmmii.  Papier  qui  n'a  gueres  de  curpt. 
P,1K  ,  paru.  Pareil,  égal ,  ututoime.  Surfilant, 
Ujpablc, 

•  V 
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Pirr  uttuuTut.  Nombre  pair. 

Partm  tjft.  Suffire  ,  fournir. 

Vt  far  tjt.  Dùcmcnt ,  juftement  ,  raifonna- 
fclc  ment. 

Parti  Frauda.  Les  Pairs  de  Funee. 

Panum  Smatui.  La  Cour  des  Paui }  le  Parle- 
ment de  Paris. 

Paru  Ftauu*  iigniiat.  Pairie. 

Par  «ri  rtferrt.  Rendre  le  change.  Ripoller. 
Revaloir. 

PAR  ,  frit.  Une  paire ,  une  couple ,  deux  cho- 
fes  pareilles. 

Varan  fiii  Juugtrt,  S'appareiller  ;  tirmt  tOi- 
Jtlur. 

PARA,  :  Para  ;  petite  ville  du  Brefil. 
PARABIL1S  ,  tlt.  Qu'on  peut  acquérir  aifé- 
ment* 

PARABTTA  ,  ta.  Parabita  ,  ancien  bourg  des 
Salentins  j  aujourd'hui  village  de  la  Terre  d'O- 


PARABOLA  ,  la.  Parabole,  fimilkude  , com- 
paraifon  ,  allégorie. 

PARABOI ASUS  ,  m.  Parabo'.ain  ,  Gla. da- 
teur ,  appelle  4j£remenc  Conteâeur.  Parabo- 
lain  ,  nom  que  l'on  donnoit  A  Alexandrie  i  des 
gen»  du  peuple  ,  qui  fe  confacioicnt  au  fèrvicc 
2e»  Egliles  &  dri  Hôpitaux. 

P A ii  ABOI.  AR IUS  ,  ti.  Parabolairc  ,  Parabo- 
Uin  .  Confuârur. 

PARABOLICUS  ,a,wn.  Parabolique  ;  qui 
tient  de  la  parabole. 

PARABRAMA.  Nom  propre  d'un  Dieu  dei 
Indiens. 

PARACELIARJUS  ,  it.  Paraccllaire  ,  nom 
que  l'on  donnoic  autrefois  i  un  Officier  ou  Pape. 

PARACF.STESIS  ,  tt.  Paiacetuefe  i  eftratin 
it  Chirurgie. 

PARACl.EXICUS  lihtr.  Paradétique  ;  livre 
Eccléliaftique  ici  GrcCS. 

PARACIETUS  ,  ir.  Conlblatcur.  Défenfrur. 

PARACl  ITESSE  M,uaft,r,um.  Le  Paraclet  , 
Abhaïe  de  France,  dan«  le  Diocéfe  dcTroycs. 

PARACODAS  ,  il.  Paracode  ,  nom  propre 
d'homme. 

PAR  AFHSVS  ,fi.  I.c  Paradis,  le  Ciel  ;  le  fé/our 
des  Bicn-hiMrevx. 

PARAMIXUM,  *t.  Paradoxe,  opinion  fur- 
prenante. 

PARADOXUS ,  PARADOXOLOGUS,ri.  Pa- 
radoxe ;  Paradoxoioirue  ;  nom  donné  i  une 
efpcée  de  farceurs  ,  ibcz  les  Amiens. 

PARADROMIS  ,  Un.  Alice  découverte  où  les 
Lutteurs  sMxcrçoicii:. 

PAR.ESESIS  ,  u.  Exhortation  ,  prédication. 

PAR.iSETICUS ,  a,  um.  Qui  exhorte  ,  qui 
prec  lie  ,  nui  pcrluaJc. 

PARAFLRKALIA  ,  erum.  Le  bien  de  La  fem- 
me. I  *  doc. 

PARAGOGE.  Paragoge  i  ii'ri»u  Jt  Grammaire. 

PARAGOIA,  a.  l'aragoïa,  Ciiumiancs,  «M Pu* 
loam  ;  nom»  propres  d'une  Me  de  l'Océan  Indien. 

PARAGRAPISVS  ,  t.  Paragraphe  ;  article. 

PARAGUAIA,  t.  Paraguaria.  J.e  Paraguay, 
grande  région  de  l'Amérique  Méridionale. 

PARAOUAIUS  flmviui.  La  rivière  de  Para- 
guay,** de  la  l'tata  ;  grand  fleuve  de  l'Amérique. 

PÀRAXBA,  a.  Paraiba  ,  vi  le  du  Brélil. 


rARAKOEMOMEXUS,  Par.tt„ 
l'aracccmuménc ,  Officier  Je  l'Empereur  de  Cou- 
fUncinoplc. 

PAR  ALLACTICUS  ,  a  ,  mm.  Parallaflique,  qui 
appartient  »  la  Parallaxe. 

PARALLAXIS  ,  ts.  Parallaxe  ;  tirmt  i'Ajtre. 


PARALLE1.1SMUS  ,  «...  Parallclifme  ;  t'nnr 
i~Ofiiaue. 

PARAU.ELOGRAMMUS  ,  a,  mm.  Parallé- 
logramme ,  Q:ia<!nlatèrc  ;  tirmt  lit  Gtamètrit. 

t'A R A  t.LEWnUROX.  Pnrallélopeuron ,  pa- 
rallcl»£r.imme  impartait. 

PAR  AU  F.LOS  PAR  ALLE  IUS,  a,  *m. 

l'.irat!.  le  ,  également  diltaut  l'un  de  l'autre. 

PA  RAi  ISIS  ,  ii,Sl  m.  Paralylie i  mi/Wrr. 

PARA' TFICUS  ,  a  ,  um,  Palaïjtique  ;  atteint 
de  paialytu-. 

PAKAMETER,tri.  Paramètre  ;  tirmt  Jt 
Gttmttrie. 

l'ARASA ,  nj.  Parana ,  Provincctîu  Pamjaav. 
La  Pu. va  .  çrande ri» .ère  du  l'a:  aguav. 

PARASA1SA  ,  ta.  LaPaîanajba;  rivice  de 
l'Amérique  MériJjonale. 

PARASCOX  ,  tmi.  Patron  ,  modèle.  Paran- 
g<  mi  ,  în/Mt  mtt. 

Fyf'l'^f1'»  taraHir galti;i  Ji.lmm ,  Parangon.  ; 


PAR 

PAKASIilPHVS  ,fH.  Paranymphe  ,  celai 
qiu  conduit  par  honneur  l'époufee.  Paranym- 
phe i  terme  de  la  Faculté  it  Fbttlttit. 

PARAPEGMA  ,  attt.  Arhc he  ,  placard.  Inftru- 
ment  allronomique.  Planifphére  céleile. 

PARAPHERSA  ,  arum.  Biens  parapJiernaux. 
TroulTcau  i  Serpaut ,  *■  Serpoil  ;  tirmtt  it  Cta- 
tumt. 

PARAPIIIMOSIS  ,  it.  Paraphimolis  ,  maladie 
du  prépuce. 

PARAPIIOSISTA ,  *.  Paraphonifte.  Chantre. 

PARAI'UOSUS  ,  a  ,mm.  Paraphone  ;  tirmt 
it  Hitjitjur. 

PARAPHRASIS ,  i».  Paraphrafe. 

PAR  ARE.  Apritcr  ,  préparer,  difpoler,  aju- 
Acr  ,  tendre.  Acquérir  ,  gagner ,  captiver.  S'em- 
parer ,  fe  munir. 

Parart  uavem  ai  iltr.  Apareitler  ,  faite  la  pa- 
renfane  i  tirmtt  it  ilatmt. 

PARARIUS  ,11.  Entremetteur  ,  courtier  ,  in- 
triguant ,  Agent  de  cJvange. 

PARASASGA  ,ga.  l'a.ai'angue  ,  anmnatmt- 
fmt  it  Pirft.  Fariangue  ;  rènw."  dt  RtÎJtiea. 

PAR  ASC  EVE  ,  ts.  Veille  d'une  féte.  La  p.épa- 
ration  des  Juifs. 

PARASITA  ,  ta.  Ecorniflrufe. 

PARASITARI.  Faire  le  métier  de  parafite  , 
d'étor n  illeur  ,  piquer  l'efcabelle  ,  dîner  au  dc- 
p;ns  des  autres  ,  llagorner.  Camper ,  comme 
tout  les  vagabonds,  les  courtifineJ. 

PARASFTASTER.  Paralîte,  écornitleur  ;  flt- 
gorneu*. 

PARASITICUS  ,  a  ,  um.  De  paralîte  ,  dVcor- 
nitlcur. 

PARASITUS  ,  tt.  Paralîte  ,  écornifleur  ,  coj- 
fin  ,  cioquclardon  ,écumeur  ,  flagorneur ,  ilai- 
reurde  cuifine,  chercheur  de  franches  lij  pécs, 
Chevalier  d'indullne. 

PARASX  AT  A,  a.  Pilier  ,  p:!a(Le.  DofTeret. 
Pied  droit  1  tirmt  i  fAntiitiluTt. 

Anguilla  fat,\flatatum  <tmmtj]mra.  Cornicr  ; 
tirmt  i'  A  rcbtttiinrt. 

PARASTA1FA,  tt.  PunbMtitirmti'Anatmit. 

PARASTIC.A  ,  sa.  Pilalîre. 

PARASTICIUS ,  u.  La  table  d'un  I.ivt e. 

PARAFE.  Avec  préparation  ,  prompeement , 
fur  le  champ. 

PARATHESIS ,  tt.  Parathéfe  ;  ^rm»  it  Litur- 
glt  Grtiçnt. 

PARAFUMUS  ,  h».  Paratilme  ;  lirme  a"att- 
tttmtt  '/uriffruitHit  Gretaut. 

PARAI  UR A  ,  ra.  Parure  .ornement. 

PARATUS  ,a,um.  Patatier  ,  ijjimttt.  Prêt  , 
préparé  ,  aprété  ,  difpofc.  Difpos  ,  réiolu  ,  dé- 
couplé. 

Paratat  ai  rtfifituium.  Qui  e(l  fur  la  défVnfive. 

PARATUS ,  ût.  Préparant  ,  préparation ,  ap- 
pareil ,  apprêt. 

PARAZOS1UM  ,  tut.  Paratonium  i  tirmt  it 
Mtiailliflr.  Sceptre  arondi  par  les  deux  bouts. 

PARC  Al ,  arum.  Les  Parques  ,  les  Dcflinées. 

PARCE.  Chichement  ,  chcnvemenr ,  d'Lne 
manière  avare ,  fordide  ,  ferrée.  Fiugalement , 
ibbremenr ,  avec  épargne. 

PARCERE.  Epargner  ,  ménager  ,  choîcr. 
Pardonner  ,  remettre  ,  accorder  la  lémiUion. 

IMKC/lOOl/ll/M,  «.Réserve,  diferétion , 
retenue  i  parler. 

PARCI  MOStA ,  nia.  Avarice  ,  trop  grande 
épargne.  Chicbeté,  ladrerie,  lc'llnc,  mefquinei ie. 

PARCII'ROMUS,  a,  um.  Econome  ,  épar- 
gnant ,  ménager. 

PARCIFAS.  VoTti  Parcitmma. 

PARCUS,a,um.  Epargnant.  Ménager. Avare. 
Serré  ,  chiche.  Taquin  ,  vilain  .  mefquin  ,  ladre. 

PARDALJOS  ,  t.  Sorte  de  pierre  précitufe. 

FARDAI  1S  ,  u.  Panthère  ,  Htt /artmh. 

PARDAt  1U M  ,  u.  Pommade  odonféiante. 

PARDAIUS,  //.Pluvier,  tifean. 

PARDU8ITI A  , l'ardnbit: ,  -n  Pardowitz  : 
bourg  fitué  dans  le  Cercle  de  Béchin,  enBuhcmc. 

PA  RDU  LFUS,  fi.  Pardou  ,  nom  pro;,-ie 
d'hoir.me. 

PARD'JS  ,  i.  Léopard,  le  mile  de  la  Panthère. 
PAREAS,  a.  Sorte  de  serpent  qui  ne  fait  point 
de  mal. 

PAREGIIAVS  ,  „.  Voies  D.x'tjSt»  ,  mu. 

PAREGORKVî,  a  ,  um.  Parégorique  ;  Ano- 
din ;  ttrmt  it  y<\  iumt. 

PARESCMKLSIS  ,it.  Entreprife  au  delà  de 
fes  force'. 

PARE  SS  ,  tu.  Afjul  ,  père  ,  mcie  ,  parent. 
F'.'idarair ,  Auteur ,  Jnilinitai-. 
PAjLtïitAUA  ,  hum.  Obliques  ,  funcra^kt 


PAR 


d«l  a Teul»,  pire ,  mère.  Service.  Formée  ; 
terme  it  Ceutumt. 
PAREN  TALIS  ,  aie.  D'aveu!,  de  rère  4  œèrr 
r ARFS  TARE  ,  &  PARESTAlll.  Ka,rt  i«i 
rendre  lu  derniers  de- 


Parcnthifc  , 


funérailles  de  les  ay 
voirs  a  fes  père  4  mère. 

PARESIIIESIS  ,  u. 
Grammaire. 

PARhSTICIDA  ,  ia.  Parricide,  qui  atui  fc« 
père  ou  fa  mère. 

PAR  EN  TU  M ,  i  Partutium ,  it.  Parcn  lo ,  r 
cite  ville  des  Vénitien!. 

PARERE  ,  far,,.  Obéir  ,  ne  pas  ,cfiAtr ,  sV 
bandonner  ,  fe  laitier  aller. 

Nam  fartrt,  Défobc'fr. 

PARERE ,  farte.  Acquérir. 

P^sR£S£  ,  fan*.  Enfanter,  accoucher,  Jtre 
délivrée.  Mettre  un  enfant  au  monde  i  t 

PARERGA,  «rtrm.Orne 
hors  d'iruvres. 

PARHEUUM.  Eafrtffa  f.li,  mur,  «  lrff. 
Parélie. 

PAR! ARE.  Egaler  la  dépenfc  i  lareccii 

PARICULUM,  ii.  Minute  d'un  Cunnu,  «, 
d'un  autre  Aile. 

PARIEDRUS  Meut  ,  aujourd'hui  Ti,i.'Z-«i 
Mtm.  Voici  ce  dernier. 

PARIES,  ttit.  Mur ,  muraille.  Paroi,  wm  m. 

Qhi  lutta  frtvatet  faruttt  pfut  txttin.  Cai«. 
brelan  ,  ouvrier  qui  travaille  en  chambre. 

Panrtti  katrut  aurtt.  \jti  irniraillcs  piriter. 

PARIETALIS  ,  air.  Qui  appartient  auijiioji. 
Pariétal  ;  tirmt  tPAtutomie. 

PARI  ET  ARIA,  a.  Pariétaire  ,  kerir. 

PARIEl 1 7N.£  ,  arum.  Masures  ,  ruines. 

PAKILIS,,!,.  Pair,  pareil ,  fembUbU.éji!, 
j:uf  >rme. 

Pardei.  Parons  ,  au  Pairons  ;  tirmi,!*. 


P AR1LTTAS  ,  atii.  Egalité. 

PARII.UER.  Egalement 

PARI  MEUS  ta.ut.  Ijc  I  ac  de  Pariot ,  6a 
l'Amérique  méridionale. 

PAR1SACJ>CUA  ,  a.  Parinacocha,  prorina 
du  Pérou  prnpre. 

PARIS1ACVS  ,  a  ,  um.  Tic  Paru  ,  du  Pain, 

PARISIESSIS  ,  ,nft.  Du  territoire  de  Pa^. 

PARISII ,  «mm.  Les  Panticns. 

PARISII  ,  Partjim,  Parijixm  ,  luutuftu- 
fittum.  Paris,  ville  Capitale  de  France. 

PA  K1SINUS  ,a,um.  Parilicn  ,  de  ia  .iUie 
Paris. 

PAX.ISIUS  ,  u.  Paris ,  nom  propre  d'.'ioaame. 

PARITARE.  S'apréter,  fc  préparer. 

PARITAS,  atii.  Parité  ,  fimilitude. 

Paritatt  ittata.  Une  fille  emparagée  noHc 
ment  ,  vtrux  met  am  fitufit  ,  mariée  a  fon  ri- 
re il  en  noblelTe. 

PARIttR.  Pareillement.  Auffi  bien  que.  De 
mirar. 

PARITUDO  ,  imi  :  Sl  PARITURA,  ra.Ac 
couchement ,  les  couches. 

PARIU  \f  ,  n.  Pario ,  Paros  ;  10e  de  l'A* hir* 

PAR  M  A,  *.  Petit  bouLlier. 

Parma  allia.  Armes  blanches. 

PARMA  ,  «.Parme  ,  ville  de  Lombardie.o 
Italie. 

PARMA  ,  a.  La  Parnu  ,  rivière  deLooii»- 
die  ,  en  Italie. 

PAR  M  ATUS,  a,  mm.  Qui  porte  tu  retc 
bouclier. 

PARMESSIS  ,  ,ufe.  De  Parme  ,  Paméisn. 
PARMULAJe.  Petit  bouclier  ,  rondelle, ru»- 
dache. 

PjriwW  t  armatut  uulti.  Rondelier  ;  tirmt  ira- 
tienne  Milite. 

PARHULARtVS  ,  ii.  Celui  qui  faifoir ,  n tpi 
poitoit  de  ces  petits  boucliers. 

F  AR  SASSIUS  ,  a  ,  um.  Du  ParnafTe. 

PAttXASSUS  ,  t.  U  Parnaire  ,  i 
la  PhoriJr. 

PARSOPÎUS,  ii.  Parnopien  ,  noroqu.-'n 
Bceoticns  donnoient  a  Apollon. 

PARO  ,  erm.  Petit  vailfeau  de  guerre. 

PAROCHIA  ,  a.  Voîci  Parm.ia  , 

PAROCIUAI IS  ,  air.  Paroilitâlc  ,  qui  appar- 
tient a  la  ParolHc. 

PARQCWASUS,  a,  mm.  Qui  eftdclaJ'i- 
roilTc  ,  l'.iroilfien. 

PAROCMUS  ,  .     Le  Curé  de  la  Paroilîe. 

Pare,  fait  fnmi^in-.ui.  Curé  piimiiif. 

PAROC.UlUS  ,a,um.  Qui  a  les  yeux  éji.v. 

PARDC/AOVlA,  «.Patocalo,  b»jrj  Ji  > 
H  utc  Hongrie. 
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TAROECJA,*.  Paroitre.Cure.  Ejjlife  p.voiffi» 
le ,  clothcr. 

Forma*  tlitri  in  fuètjfjmm  <i«m.  Une  an- 
nexe. 

Vsrtecu  ptfttr ,  nâtr.  Le  Cure. 

PtrmuM  tfiimiti.  Lestons  de  U  paroifle.  Le» 
Mirguillier». 

tnttr  pittuii  inttrirânm  ffjtiam.  Efquicrre, 
««Efquiers,  tirmtiiCùtmmt. 

PAROECUS,  i.Paroiliun. 

PAROEMIA,  m.  P.ovc.b*  qui  convient  aux 
choies  &  au  terni. 

PsIRONIClfM,  «.  Paronychia  ,  f/.imr. 

PAROStCHIA  ,  Inmm  MM^itra»  nttfffui. 
Mal  d'aventure. 

P.iROPfV  ,  «">/  ■  &  PAROPIVM ,  u.  Bolfct- 
te  qu'on  met  fur  le»  yeux  d'un  muicc. 

PjtrtfHtMM  tpiftx.  Fondeur ,  mouleur,  flt  bof- 
.fcticr. 

Pur.ptln  mftritr  fs(.i*.  La  mentonnière  d*un 
mal  que. 

PAROPSIS  ,  i«7i.  Un  plat ,  un  baitin. 
Paripjit  mmir.  AllKire,  faiiocrc. 
PARI'IXIANUM,&.l'*f<r,M*m.  Voïct  P,r- 

ftnianum  ,  I. 

iMRJÏ.i,.».  Vaneau  ,  dixhuiâ,»i/f««  &ju.uijnt. 
PARRICIDA  ,  t.  Parricide  ;  qui  a  rué  km  père 
&  fa  mère. 

FARUICIDAHS ,  *l:  De  parricide. 

tAXRICIDAFUS,m.  Voir»  PtrruiJiam;  it. 

PARRICIMALIS,*!,.  De  parric.de. 

PJRR'C/DiOSK.  En  parricide. 

PARR1C1DIUH,  ».  Parricide,  meurtre  de  Ton 
perc  ,  tu  de  fa  mvre, 

PARS .  w'f.  Part,  portion  ,  fait ,  lot.  Membre, 
morceau.  Parti.  Pièce.  Quartier. 

in  btnam  parttm.  Favoiab'.cmenc- 

it  tmni  f^ti.  De  tout  cote.  De  toute  parc  , 
partout  lu  biai». 

F.f<  pmr.  Avant-part.  Précipur. 

Ih  porta  iiv;.Un.  Faire  de»  lot».  I.ottir. 

/»  parut  iivijm.  Locri.  Lotilé  ,  ùrmt  it  C«3- 


1»  pjtntm  ntuimm  vttari  f,  invicim.  S'cntre- 
Comm:iniquer  ,  fc  faire  part  les  uni  aux  autres. 

Rriir  paru)  /«mi  »*ir»  pantin  it/im^i.  Faire 
fon  ptiloiiage  ;  joiier  fou  rôle. 

Paittt  a  Immigra,  mrkilii.  Partie»  noble»  ;  par- 
tiel oliiculcs  ,  lirmri  Jt  Me'iictnt. 

Parti!  natnralel ,  vtl  pHÂthunia  Jtm  jtntulrl. 
Parties  naturelle» ,  partiel  hoatvuicj,  «m  gou- 


J»  èm.tmvl  m  malam  parttm.  En  bonne  ,  ou 
mauvaife  part. 

PARSIMOSIA.  Voies  PauîmiBi*. 

PARSIMOSIUS,  «i  ,««.  Voici  Parmi,  t,  nm. 

PART  A.  Voiez  PtrU,*. 

PARTII ASUM  ,  i.  Partcnkirck,  ancien  bourg 
delà  Bavière. 

PARTII£SICUM,ei.  Sala  di  Parthénico,  an- 
cien bourg  de  la  Sicile.' 

PARTI! ES1CUS }a  ,  mm.  Parthique ,  qui  ap- 
partient t  la  Partliu. 

PARTIIESIUM  , ...  Pariétaire,  j./.i«ir. 

PARTIIE-XUS.  Parthcnonc ,  temple  de  Mi- 
nerve. 

PARTIIESOPE,  tu  Partlufiiopé  ;  i'uae  des 
Syrcnes. 

PARTIiFSOI'E  ,  &  PARTHEStV'QUS  ,  il. 
Voici  St  içdtinrgnm ,  i.  C'clt  le  meme. 

PAKTIllA  t  m.  Lat'a-  the  ,  su  la  Parthie  ,  le 
pais  des  Part  lui. 

PARTHICARWS,  ri.  Parthicairr,  Marchand 
de  peaux  ,ou  de  (ouiurcs  P.tithijucs  ebci  les  an- 


PARTIIUS  .a  y  mm.  P.irthc  ,  nom  dr  pc-jp!c. 

PARTI ARJVS  ,M,mm.  i±u:  le  pirtagc  ,  q-ui  fe 
divife.  Qui  fait  partie. 

Parturij  nu'rr/a.  Ingrédient. 

i'/!Rï7i<RiC/S,i».'^ui  tieiirnnc  Terme  à  moitié. 

PvIRI'/ClP^Rt'.  Participer  ,  avoir  parr  en 
quelque  ch  jfe .  fc  fentir.  Communr^ucr  ,  faire 
part ,  rendre  participant. 

J"ilR17CEPA",  'pu.  Participant.  Qii  crtdepirt, 
à  qui  on  communique.  Complice.  Qui  trempi-. 
Participe. 

parlùtpi.  Confident. 
J'artniptm  jact't.  Allocicr.  Communiquer. 
PARTICIPATIQ,  nii.  P  irticipation  ,  part  , 
communication.  Comp^witc*. 
PARTICIPIAUS,  Jt.  Drpuricipc. 
J>/IRTieiril/M,  il.  Parttcipe,  t»r«.r  a"f  Grjm- 

l' ARTICULA , 4. Petite  p.mie  ,  parcelle.  Frag- 
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[  ment.  Miette  ,  loquecte.  Particule  ,  >>'rnw  à» 
Gt*mm»irt. 

Pit  puriicmhi.  Chiquet  i  chiquet ,  trrmt  iai-.n. 

PARTICULARISAT,.  Pait.culicr. 

PjrtimtjTii  j'tttttmiJt  Untx.  Partnulatlfte,  rrr- 
tnc  it  C**trt*jh(t. 

PARTlCULÀRIUSyii.  l'articulaire  ;  nom  d'un 
Olhcirr  des  anoens  MonalUns. 

P^lKi  ICULATIM.  Parpaitus,  par  le  menu  , 
en  détail. 

ParucnUtim  vindtrt.  Vendre  en  détail.  Dé- 
tailler, 

Qui  pjTiicnlatim  vrnjit.  Dérailleur. 

PttrticuUttm  marrart.  Détailler. 

PARTI  M.  En  partie  ,  1  demi ,  par  moitié. 

PARTIS ACULUM  ,  i.  Parim^mm  ,  Vtttt- 
»*;«m  ,  ParttHMmm.  Partenay  ,  petite  ville  de 
France. 

PARTIREZ  PARTIR1.  Partir, départir,  ré- 
partir ,  lottir  ,  partager  i  diviftr  p  ir  porlit  us  , 
par  compartiment  i  cumpa.tir.  Fraïa^er  i  par- 
tager par  frérage  ,  lirmti  JtCoûtwntt. 
y,:iJitmparitrt.  Dépiéccr  un  fief,  le  démembrer. 
DijiinSii  tjpiiiimi  rtm  pJtrtiri.  Mettre  en  fait. 
Articuler,  ttrmt  it  l'shil. 
l'ARTITE.  En  diflribuant  par  partie». 
l'ARTITIO,  mu.  Parution  ,  répartition  , 
partage, divilion  .département,  didubution. 
"  tui  <t  ; 


Pr*i*p*tun:  Le  partage  du 

P.ir<<ii«*it afwaraw/Kiii.Lc  point  de  partant  ; 
r»MBf  i'Hyirtuiifatt. 

PAR  Vli  O.  Par  parties ,  par  poteions. 

PARTITOR  ,#rn.  Celui  qui  partage,  qui  fn  t 
lesparts;  qui  diftribuc'.  Qui  fait  les  conipaïu- 
men».  Lottifleur.  Divifeur  ,  paititeur. 

In  litijuiicMik  ftvtrniiarmM pMUttr.  Compar- 
titeur ,  ùrmt  it  lJ*tjtt. 

PARTITUDO ,  i»».  Accouclirment. 

P^RTOR  ,  »ti<.  Acquéreur.  Acheteur. 

P^RTU-VItlUS  ,ai,  «m.  Qui  accouche  fàc.le- 


PARTURA  ,  a.  Voici  Purim  ,  î,i. 

PARVURIEX'!  ,tnm.  Qji  accouche  ,  qui  cft 
dans  les  douleurs  de  l'enfantement. 

PARt'URI  RE.  Enfanter,  accoucher ,  mertre 
un  entant  au  monde. 

l'ARTUS,  i>.  I.«  couchts  ,  l'enlanrrment. 
Part ,  tr'rnw  it  SUJiciat  i}  it  JmriJprnitKt.  Por- 
tée. 

PARTOS  ,  a  ,  «m.  Acquit  ,  gajjn i  ,  conquis. 
H  eut  part,t.  C  (iiqucc  ,  trrmt  it  Pr*iit)Mt. 
l'AHI  US  ,  it.  F.nlantemcnt ,  ateouchtment  , 
délivrance  d'une  Intime  grolfe. 
Aliutôr  parlât.  Accuuvhcur. 
P.-lRI't.  Un  tH-u. 

PJR17I)t/CKR£  i  PARI'IF  ACERE  ;  PARVI. 
PHNiîEKE.  FJlimer  peu  i  tau ^  peu  de  ta» ,  mi- 

prifix. 

P  A  RI' IT  AS,  mu.  PetitclTe. 
PARULIS  ,  i^ii.  Ablcé»  aux  gencives. 
PARUM.  Pcu.prcique  point  ,guercs. 
Param  ai/m:.  Peu  s'en  taiut. 
P  ARUM  FER.  Un  peu. 
l'ARVUl.US,!.  Petit  enfant. 
PARVULV S  ,M,*m.  Fort  petit. 
FARl'US  ,  j,«rm.  Petit ,  menu.  Bi, 
PASCALiS,  Alt.  Qu'on  lait  paUre  i  qu'on  mené 
paître. 

PASCAMS  Pafcafc,  #■  Pafcli.ifej  nom 
propre  d'homme  &  de  femme. 

PASCAVIRA  Pafcatir  ,tti  Béfégètt ,  partie 
du  Ruiaume  de  Bolgar  ,  en  Mufcovic. 

PASCIULUS ,  i.  Bourfe  de  cuir. 

PAVCERE,  &  P^SCJ.  Paître,  brouter. Repaî- 
tre ,  faire  paitie,  nourrir.  Viander  ,  ttrmt  it  l'c- 
ntrit. 

l'tuti  lit  fylvil  fttnir pxfttrt.  Mettre  les  porcs 
dans  les  bois  pour  Upai  lun,  tu  h  la  glandee. 
Giainer  les  ports ,  r<rmr  it  Ctûitimti. 

l'.tfitrc  ,tvtm.  Paitrc  Ion  oifeau  ,  ttrmt  it  F a«- 
(tnntrtt. 

Va-it  pnQttm.  Au  piautre  ,  mut  trivial. 
P  ASCII  A  ,  a  .-  &  atu.  PalTagc.  I.a  Pique.  î.'»- 
gn^au  PaiVal.  La  fete  de  la  réiurrcaion  dj  S.  S. 

J.  <:. 

PASCHAIIS  ,  Mit.  Parca!  ,  de  Pique». 

P  ASCII  AUS,  ,i.  Pafcal,  .«  Pale  bal ,  nom 
propre  d'homme. 

l'ASCITARE.  Paitrc  fouv-nr. 

PASCUALIS  ,  att.  Qu'on  fait  pairrf. 

PASCUARIUS  ,»,um.  De  pâturage ,  de  pa- 
cage,  de  piiurc,de  piîit. 

Jm  pij;a.irtnm.  Droit  d'herbaje. 

PASCUUM       Patuiage  ,  p-tis ,  pacage ,  ps. 
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tu/e.  Gagnige»  ,  ttrmt  it  CÙmmti.  Hè.l>apr. 

l'ASCUUS  ,M,mm.  De  p-tuie.ue  ",atu- 
lage. 

I  ASIFIIAE  ,  ts.  Paliplué ,  nom  propre  d'une 
fil  e  du  Soleil. 

PASITIIEA,  m.  PafithO,  nomp.opre  u'ar.e 
des  trois  G.  ..ces. 

ÏAU^UISVS,,.  Swrna  R.m*j*auJ,l  f.f,?„t 
frlliitkrii.  Palquill  ,StMtK,  jKtmr. 

l'ASSAUl^US,  mi.  Pallagi»,  t*  l'alfage,  nom 
de  Uctc. 

FA^SAiilUS  ptrtnl.  Le  Partage ,  bnurg  &  poit 
de  la  province  de  Cuipufcoa  ,en  F  :  .'..'Hï, 

PASSAU/RISClillA  ,  «.  Paiialu'rynchite  , 
nom  de  feele. 

rASSAROi  lTZIUM  ,  it.  PalTarawitt ,  lieu 
lîtu-j  dan»  la  Hongrie. 

PASSARVAXUM  ,  i.  Paffarvan,  ville  capitalî 
d'un  petit  Ruïuume  du  mime  nom  ,  dam  le» 
Indts. 

PASSAI' ARUM  prtmtnttrium.  Le  cap  PalTaro, 
fur  la  ct>:c  de  la  Thclfalic,  en  Grèce.  Lt  cflp  Paf- 
laro  ,  »n  l'aciiino.  cap  de  la  Vallée  de  Nom  ,  en 
Selle. 

PASSÏ.IVAICUM  ,  ».  PalTéwalek  ,  petite  vill« 
«lu  Duché  de  Sutm  ,  en  l'omcranie. 
PASSER  ,tm.  Moineau,  p.ufereau  ;  mouche- 

ru!J,. 

t'aJJ'tr  ttr./uMMi.  Moineau  a  la  foucie  ,  tu  au 
Co'lier  jaune. 

Fifl'rr  f^HAmrfm.  Poiffon  plat ,  comme  le  flet , 
l  i  folle  ,  la  limande  ,  la  plie. 

PASSER  ARIUS,  a  ,  Mm.  De  moineau. 

l'ASSERCULUS  ,li.  Puffcrcau,  moineau  du 
noyer  ,  friqurt. 

PASSIRI I  IS  ,  It.  PalTîblc  ,  qui  Prut  foufTrir. 

FAS<iRim  AS,i>tu.  Pallib.i.tj,  t.nnt  lUr. 
mairyirr. 

PAsSl  M.  De  tous  cote».  Pele-mc'le.  A  traver» 

'  l'MSISIANUM  , ,.  Palligniano  ,  petite  vill. 
de  l'Etat  de  l'Eglifc.en  Italie. 

PASSIO,  .„,i.  Paillon  .fouffrance. Maladie. 

Jrfu  Chnfli  pt$t.  La  mort  2»  p.uiion  de  N.  S. 
J.C. 

P.iif#K/r  fft  r.  Fleur  de  la  Pallion  ,  pUm: 
PASSIVE,  l'aliivement ,  d'une  man.ére  paf- 
li.t. 

PJSS1VUS  ,  a,  mm.  Paflîf ,  lériw»  I^'r/j.iliyiM, 
f_J  it  <jrjmmairt. 

P-iiSr/ni/lar.!.  unitmplitwtriun.  PaAircté,  »»>- 
mr  ilt ,/  t  ju.'O  mr^iyirr. 

FASSUS  ,  <Vi.  Paa  ,  démarche  ,  allure. 

l  AïTELl  UM  , ..  I'alKI ,  i.rm,  it  Fttjltir,  F.<~ 
il.-S.rfiffnt.  Petit  repas. 

I  AS  II  LIC  ARE.  Kurmeren  mani-Vre  de  pafliL 
Ic  ,  de  tree  hilijuc. 

PASTILESCERE.  Se  fur  mer  en  manière  de 
paftille,  de  trochifque. 

l'ASTILLUS  ,  li.  Paltille.  Trocliifqac. 

r*flilim,x  htmMit,  mf,  ,  l'aftel ,  urmt  i,  Ptm. 
tnrt^ 

PASTTSACA,  (t.  Panai»,  partenade, carotte, 
pl.tNtt ,  ratmr.  PaAcnsque ,  pttjfin  it  mir. 

P  ASTIS  AGO  ,  mit.  Htm 

PASTISARE,  Houer  ,  remuer  la  terre  avec  U 
h  oui.-. 

P.imN^riO ,  ,mi.  L'adion  de  remuer  U 
terre  avec  la  houe. 

P^.VTIX^TU.V  ,  ht.  litm Jtgnifitmt, 

FASTISUMy  i.  Houe ,  injlirmntnt  qmijirt  à  te* 
mtirr  la  tirtt. 

PASTIO ,  #».!.  Fouragr,  piture  ,  paillon.  Piit, 
paix  ,  tt'mt  it  Ctùmmti. 

Fafitenii  inviiiit.  Affouragement. 

Jm  in  ajrii  liitr*  fajlunn.  Kanon  ,  trrmt  i, 
Ctâtmnt. 

Ctrm  p*jl:t.  Viandis ,  tirmt  it  Crsfft. 

Apr,pj/1,f.  tAaascure  ,  ttrmt  ii  OS.I/&. 

PASIOMIS  ,  Jts.  Murcliére. 

PASTOfUORIUM,  11.  Lit  nuptial.  Le  porche 
d'un  temple.  Réfeéko  r.  Catv.ne  de  brrgei. 

PASTOFIIORUS  ,  r,.  FMItmmjtr,»,  f*„ri,. 
t.tlt.  Ch.ipvier  ,  porte-ch>ppc. 

FASTOl  ilORUS  , ..  PalLpIuVe  ;  nom  donné 
i  certains  Prétrrs  iiiplitres  de  l'f?>pte. 

FASTOR  ,  m,  Pafteur.  lîcrgèt.  l'at.-c  ;  qui  gar- 
de les  bctliaux. 

Ptt priai  pngjr.  I.'Ercque  ,  l'ordinaire. 

P.IVTORjl/.t.V  ,  tlt.PASTORlTIUS  ,  a  ,  mm. 
PASTORIUS  ,*  ,  «m.  l'adorai,  deb-éigcr,  de 
palleur. 

}\tfltr,tlt  frinm.  Lu  crortc  d'un  Kvénuc. 
Paftiriimmiram*.  Paftoiale  ,  pièce  de  théarra. 
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Paîtrait  «mit.  Paftoralemenr , avec  one  bouté 

pallOMle. 

/'/•sTOREl.f US,  i(.  Paftoureao;  non  d'aac 
ract.cn  qui  rMcvit  en  France  ,  pendant  la  prucm 
de  S.  Louis. 
/MSTOKU  V  Krr«.  Paftos  icootree  de  l'Amé- 
rique mcriJiuiiale. 

tASTZASA,:  PaWa  ;  bourg  de  la  Caftille 
nraviile,  en  Efpazne. 

PASTU M ,  i.  t'aito ,  petite  ville  de  l'Amtri que 
BiJ/idiortalc  ,d»ns  le  Popayan. 
Kli7UR^,«.  Parure. 

P.15I  US  ,  i«.  Pâture  de»  animaux ,  l'action  de 
tpaitre-  Viandis  ,  trrmu  it  Vimttit. 

Ai  fslmm  ftrat  imtrt  m  Sjhai.  Grainer  les 
«ofci,  trrmi  it  Oiiavf. 

PATf.CUS  ,  &  PATAICUS.  Patacque  ,  #« 
Pataique,  nom  que  les  Ph.mciens  doitnoicnt 
•ut  Dieux  ,  oj  Idoles  qu'ils  plaçoicot  â  la  proue 
d<  leurs  vaiificaux. 

PATAGIARWS,  tt.  Celui  qui  faifoit  »«  ven- 
doit  certains  ornemeni  appeliez  P*M£:«». 

ÏATAGiATUS  ,  «  ,  «n».  Qui  portait  de  tel  for- 
ces d*orncniLi\». 

PATAÙiVH  ,  h.  Le  parement  dei  habiti  de* 
Dames  Romaines. 

FAX  ACOSl S,  mmm.  LesPatagons  ,  ftmflt  it 

PATaTÉsa',  «'.Yaciténe  ,  Déelîe  dei  anciens 
Romains.  Paia.eness  petite  pic^-'iuede  la  Ma- 
cédoine. 

P-nT-sX.!  Pat  »n;  ville  du  Mogalirtan  ,  en 
Alie.  Paian;  contrée  du  Mogolttîan. 

PAT  AS  A  ,  a.  Patana,  tm  Patane  ;  ville  de 
i'Jnde  delà  le  Gange. 

PAT  ARA  ,  &  Paîtra, t.  Patate,  «s  Patcra  ; 
ancienne  ville  de  Lycie. 

f  .ir.!K£  J  ,  a.  Patarée  -,  nom  que  l'on  a  donné 
à  la  (cSu  des  Pararins. 

r.fr^R£.\US,  &  PATAMSUS  Patarin  , 
nom  de  fcéke. 

PAT  AH  A,  t.  A  r«f«a,  :  PailaW  ,  ville 
d'Allemagne ,  lituée  fur  le  Danube ,  dans  le  Cer- 
cle de  Bavure. 

P.tTAVISil  .1  •  ,"<i.  Paravinité  ;l'accent,ou 
la  minière  de  parler  de  Padoov. 

PAÏAVIU Si  ,n.  Padoue  ,  ville  d'Italie.  Paf- 
fa  XV  ,  ville  d'Ailtrmjnc. 

PATEfACFRt.  Oivrir  ,  découvrir ,  faire  voir. 
Déceler, évc.nei  ,  déclarer.  Déplier,  étaler, 


P  A 

PSTERSTTAS  ,  altl.  ratcrnue  , 

^ATERSUM , . .  Sx  P«er«w  , 
bourg  de  la  Vallée  de  Demona  ,  ea  Sicile. 

PATERKU$,é.VKin*t 
me.  Parier,  li. 

PATERSUS  ,s,mm.  Paternel  ,  de  pire. 

Patrrmt  afftJm.  Patèrnclleenen:. 

PATtSCERE.  S'ouvrir  ,  fe  découvrit. 

PAT11ASVS  ,  a.  Parhanien  ,  nom  de  leie. 

PATUETICE.  Pathétiquement. 

PATiItTSCUS  ,a,mm.  Pathétique. 

PATU iSSUS  ,».  fïxtimi  ,  aujourd'hui  T)*i/.»r 
fwjtmt.  Voter  ce  mue. 

PATHSiOS  mfmla.  Paihmoj  ,  Palmcfa  .  ,m 
Pari  no  ;  noms  propres  d'une  petite  iilc  de  i'Ar- 
ch  pel. 

PATHOLOGIA  ,  U.  Traité  des  ir.jbdiej.  La 
Pachologîe  ,  partie  delà  Médecine. 

PATHÛlOùlGVS  ,  *  ,  mm.  Pathologique. 

PATI.  Parir  ,  1'odrVir  ,  endo  cr  ,  l'apporter. 
Recevoir. 

PATIBIUS  ,,U.  CapJ.SIede  r^C-ir,  pallble. 
Supoitable. 


D,jltjih  r/a/rf  fiit  vUm  ftuf+ier,.  Se  faire  paf- 
faeé  lVpcc  >  la  mam. 

PMIPACTIO ,»»».  Doclaration  ,  manifefta- 
tion. 

être  décou 


PATIT!  ERI.  Erre  ouvert  , 
Petit  plat. 


,  Ouvert ,  large ,  expofé. 


»err. 

PATT.U  A  ,U.  Pelle 
Ptm*fi>tlU,  Pdlerée 
PATELLA  ,  &  PATEUASA       Patelle, #« 
PatelUuc  ,  Déetîe  det  anciens  Romains 

PATELLARIUS  ,  »,mm.  Qui  concerne  Ici  pe- 
tits plais ,  les  ailiete». 

PATELO  ,  mu.  Patélo,  Dieu  des  PrulEetu  ido- 
lâtres. 
PATIXS  ,mu> 
PATIR  ,  ,r„.\ 
Pattr  fM».h»i.  Pcrc  de  famille  ,  chéf  d'une 
inaifon. 
Pattr  !*ftral:t.  Parrain. 
Putrti  o»*>i.  Nos  aveux  ,  nos  ancêtre». 
I  .irEK.i ,  'x.  Ccwpe  ,  talfe  ,  vaiè  a  boire.  H» 
«jp  ,  ïimcmii.  Patire  ,  •«■JIM  i<  McJtiUifitt 
iÀitnjiuitri. 

Pttrr*  inut'itA.  Le  dragtoir  des  ciieursd'en 
férieotctu. 

P.XT tR  A  ,  s.  Patcre  i  nom  des  Piètres  «PA- 
p..'lii>n. 

J  -irERT.  Erre  ouvert. 

Pjhi.  11  ap-er(  ,  irnw  it  Pai.nl. 

PATER  tSCTOSlUM  ,  n.  Paterington ,  viUe 
du  Corr.tc  J'Yonlc  ,  en  Angleterre. 

PATf.RlSI .  #r»»».  Paterini ,  nom  iloanc  aux 
M»nic!iccn!.  l'atcrtns  ;  nom  donne  a  ceux  du 
psrti  de  (7rrr>0;rc  VII. 

PATE aIVS  ,  u.  Parère, nom  propre  d'hom- 
me. 

P.iTERSIACVM  ,  mu  PAvcrne,  #«  Pctèr- 
li  ville  capitale  de  l'un  de  Baillia^ciilei  ber- 
n'jn  .  d  un  le  pais  de  Vaud. 

r.\rtRSIASAy aujourd'hui  Mr«J,  t.  Voie: 

'  -lii'.tNM.VUi  ,  a.  Patimien  ,  nom  de 

fc:U. 


l'AlïBULARIUS  ,  a, m 
appartient  au  gibet. 

—  LAIUS, s, mm. 


,  qai 
att:chc  aa 
Gibet , 


PATIBULAI 
gibet.  Potence,  tttmt  it  Bl.tj'tn. 
PATIBUtVH,  &  l'ATIHUl  US, 
uitnce  ,  îiiurche  paiibdla  re  ir. 
Fa;?if  laran  ijdlWui.  G.Oct  a  Itft  >  tttmt  it 
fltutunu  j . 
PMitalt  «jfïf/r».  Pendre  ,  brancher. 
£  fatiinlt  piximlm!  ,  jmfftnfus,  ftitift.  Pend'i. 
PAVIES^,  tis.  l'ai .ent , endurant ,  fo-jfrir.t , 
pcrfévcianx  ,  conlUnt ,  qui  foudre  fans  le  plain- 
dre. 

J  a#,rj(  Mtiai  r*»i(.  Chien  forferunt , 
it  Ctuft. 

PATI  ESTER.  Patiemment  ,  avec  patience  , 
fans  fc  planaire  ,  l'ans  oiurmurer. 

Patttnttr  txfeJart.  Patienter. 

PAT1EXTIA  ,  lia.  Patience,  pcrfc'verance  , 
conil.incc  ,  vcitu  ,  fermeté  ,  courage.  Soui- 
tiance. 

PAT1ESTJ £  pttmMfimm.  Patientia  Capo  i 
fur  U  cote  orientale  de  Vupi,  contrée  de  la  gran- 
de Tarrane. 

PATIS  A  ,a.  Pl..t.  Patène. 

PATISARIUS,  ii.  Cuitdaxuun  plat. Qui  met 
la  main  au  plar. 

PATS  A  ,  a.  Patna  i  nom  propre  (Tune  ville  4 
Ruîaumc  de  l'Empire  du  Mogul.cn  Alie. 

P.4TR,*  ,  armm.  Patras  ;  ville  du  Duché  de 
Clarence ,  en  More*. 

PJTRyiSE.  Faire, achever,  terminer.  Com 
mettre  ,  exécuter. 

FATR  ASSUS  ,  i.  Le  Parraffo  ,  tn  le 
petite  rivière  de  la  Moréc. 

PATRATIO  ,  tmti.  L'action  de 
Exécution. 

PATRATOR  ,*tit.  qui  tait,  qui  éxecute  ,  qo 
commet. 

PiTRiiTUS,*  , mm.  Participe  de  Pa/rarr,  & 
les  mêmes  lîgn.ticaxions. 

P.iTRrJ  ,  a.  Patrie,  pais  natal. 

AIifnrmifatriÀtvtiart.  Aliamtmit  fjtrià  ts- 
ttahtrt.  Dcpalfcr  quelqu'un. 

Pmlfm  t  fttrtâ.  Éipatcic. 

PATR1ARCHA ,  *.  Patriarche. 

PviTRMRCij".f  »*rr«<.  Parriarcha  ;  nom  pro- 
pre d'une  petite  ville  avec  un  bon  port  ,  fur  la 
cote  de  Parriarcha  ,  en  Barbarie. 

PiiTRMKCfi.UIS ,  ait.  PatnarchaL 

PAT  RI  ARCH.fTVS  ,  il.  Patriarchat  5  dignité 
de  Patriarche. 

PXFRJCM ,  Parricai  bourg  Grue' dans  l'Etat 
de  l'Eglite  ,  en  Italie. 

P-fFR/CJ  ,  #vi»m.  Parriqurs  ,  facrifice  cher 
les  Pertes. 

PjTTR/CI.iN'US  ,a,mm.  Patritien.  Gentil, 
homme. 

i'jiTKi'C/jiTUS  ,  ii.  Pit.-iciat ,  dign.té  de  Pa- 
trice. 

PATRICWA,  t.  Parricide ,  qui  a  rué  fon  pire. 
PATRICIE.  A  la  manière  des  Patriciens.  En 
Gentil-homme. 

P.fTRICIUS  ,  u.  Parrice  ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

FWRfCiUS.  il  Patrice,  relui  qui  polîedoit 
le  Patricia.'  dans  ;'Emr>  rr  Romain. 

Patritn  iiçnitai.  Le  Patriciat  ,  dignité  dans 
l'FrrH'irc  Romani. 

i'-irKU.  tu  j.ejî  ,  pa'.ctuelUoiciii, 


PAT 

PATRIMOSTAUS  ,  al*.  I 
triraonial. 

PATRIMOSTUU  ,  mn.  Patrimoine  i  U  bien 
qu'un  a  liéri  é  de  pire  &  de  mere. 

PAT  RI  MUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  encore  fon  père. 

PATRISUS.  Qmt  fur  mm  _r  faatfamt  fmj*. 
fit.  Parrcin.  Compère. 

PATRISSARE.  Pmrr  iQt  tmmmmi*  fJi'ifat. 
Votla  un  enfant  qui  a  toutes  les  manières  de  fun 
pere,  qui  lui  rdlcmble  en  tout  ;  c*cft  foo  père 
cour  craché  ./a  fut  it  fat  Ut  ftfmlatrt. 

TATR ITUS  ,  a  ,  mm.  Qui  vient  de  père. 

P.4TRfUJtPO.  Nom  de  l'Idole  des  ancicas 
PrulSens. 

PATR  JUS,  4  ,  mm.  De  père  ,  paternel.  Or.gi- 
naire  de  la  patrie. 

.1TK<X;}.\^R;.  Détendre  ,  protéger,  pre»- 
drebdéfenfe.foûtenir- 
r-ponlcs  ,  rrrsw  it  Palau, 
mat. 

PATROCISIUSl ,  ri.  DefTenfe  ,  proceeboa. 

fjlTROCJEJ^  ;  Patn.li  mJmU.  Aujotrhâ 
Gafiartniffa.  Voies  ce  mot. 

PATROCLUS,  i.  Patroc le,  nom  propre cTrio». 
me. 

i'^rROAf -4CUUS  ,  r.  Parrein  de  duels. 

PA1R0SA  ,  *.  Patrone,  protcdrxc  ,a 

P. Q  KOSATUS,it.  Le d 
l'es  clilaves. 

Jn;  tatrtmatii.  Patronage. 

P.fi'kOSUS,mt.  Patron  ,  protecteur.  Mairr-i. 
Avocat.  Clievalicx.detenfnji  des  Dames.  Pré- 
lematcur  ,  patron  d'un  bénerice.  Turc'  l ire. 

Patrttms  jimt  fatrt.it :t.  Avocat  l'ani  cji  "■■ 

BtntTMm  Ettltjia  fatrammi.  Advoii-.  \  ùici  li. 
vttatml. 

PATRUEUS,  th.  De  couius  germain  paicrari, 
du  cutcdupcie. 

F»arr>  fattmrhi.  Coofin  gèrmtin  paternel. 

S«r»r  fatrmtlii.  Couline  eèimainr  paternelle 

P.fl  KUUS.mi.  Oncle  ,  le  rrcrtdu  pere. 

PATKUUS  .a  ,  tu*.  D'oncle  paternel.  Sércre, 
critique,  glofeiir. 

/'  .<1UJ  ClUi  ,  ii.  Parulcius ,  furnom  de  Jaeaa. 

PATULUS  ,a,mm,  Laige  ,  étendu  ,  ampx. 
Evalc. 

Sijmi  faxmlmi.  Cn  ne  tcaehé  ,  écraût. 

P. H  A  .     La  fL-mcUt.  d'un  pat.n. 

PAVAS  A  vmlf*  iida  ftavu  &  ttiffmmua  fana- 
nt. La  ravanne ,  iamft. 

l'AUCl  ,a,a.  Petite  quantité  , petit  nombre. 

PAVCIkS.  Pcufouvcnt. 

P.1t/Cl/.0$iUJU.VI ,«.  Peu  de  paroles,  pce 
de  mon. 

PAUCITAS  ,  atn.  Petite  quantité  ,  moebczté , 
petit  nombre. 

Pi4UCU£f,*,«.  Petite  quaatîté  ,  pecx 
nombre. 

IAUCUS,  a, mm.  Peu. 

PAVFEACTUS,  a, mm.] 

PAVEFIERI.  Etre  épouvanté. 

PAVESTIA  ,  a.  Paventia,  Pavetice,  Décnc 
des  anciens  Romains. 

PAVERE,  &  PAVESCERE.  Avoir  peur ,  < 
dre ,  appfcîiender  ,  s'etrayer. 

PAViCULA  ,  a.  Batte  ,  dcmoifeUe  ,  bac. 

BmiTtatia  favtimla.  Batte  a  beurre. 

PAVICULU M  ,  t.  Htm fitrarframs. 

P  AVI  DE.  Craintivement ,  ditxs  la  crainre. 

PAVI  PUS  ,  a  ,  mm.  Craintif ,  peureux ,  i 

P^I'IMENTiIRE.  Paver  ,  carreler. 

PAVI MESTATIO ,  amti.  Pavage,  l'ouvrage  ds 
paveur. 

PAVI MESTATUS  ,«,«■..  Pavé  .carrelé. 

PAVIMESTVSt  ,n.  Pavé.  Caniveau. 

Pavimtmtmm  lijrmtmm.  Parquet. 

Lafiiittu  favumtmtmm  fUtturt.  Cadcrter.  Parer 
avec  des  pierres  de  taille. 

Pacrimnitr  fart  attira.  Revers  de  pavé  ,  tr*mr 
it  Pazmr. 

Pavimrmtt  tmilt.  Le  ruilTeau. 

Pavmumtttm  nftitrt.  Dépaver. 

JMl'fR£.  Paver.couvrirdepavé. 

PAVITASS.amiti.E&iii,  tremblant,  rroo- 
vanté. 

PAVTTARt.  Trembler ,  avoir  peur. 
Pj1i7T.iT/0  ,#»k.  Vorci  Par*r  ,  »rir. 
PAUL  A  ,  a.  Paula  ,  tm  Paulr,  nom  p-eprt  de 
(emme. 

PAUI  ATI  M.  Peu  i  pra  ,  petit  à  petit. 
PAULIACUM,  S.  CW.'.av-  ,  •'.  PocJr,v  , 
pettte  vt'!-  d-a  Nivèrnois  ,  en  France. 
PAULH\!STA,a.  Paulianilte  ,nom  de  fc.V. 
P  AL' LU.  I  AS  'JS  ,  a.  Paubc.en  ,  nom  de  fr*^. 

PAUUS  I , 
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PAU 

PAUU1HA,  «t.  Paulin»,  nomproprtdefcmmï. 
PAUUSUS ,  a.  P.ultn ,  nom  de  peuple  &  de 
Ode. 

P^l/LINU-T  ,  i.  Paulin  ,  nom  propre  d'hora- 
ne. 

PAUUSPER.  Un  pru  de  ftmi ,  un  moment. 

PAUUSTA,*.  Paulillc  j  habitant  de  la  ville 
de  5.  Paul ,  au  Btéûl.  Pauliftc  i  nom  donné  aux 
Jt'fuite»  j  Goa  ,  &  aux  Inder. 

PAULtTUS, «.Paulite,.»  Paulicn;  nom  de 
fctte. 

PAUIO.  Peu  ,  un  peu. 

PAVLVLV  M.  Un  peu.  Tant  foit  peu. 

PAUlUlUS , .»  ,  iw».  Tics-peu ,  tus-petit. 

PAUIUM.  Un  peu  ;  quelque  peu. 

JMUf.l/.V ,  i.  Paul  ;  nom  piopre  d'homme. 

PAVLUS  ,a,mm.  Peu. 

PAl'O ,  *mi.  Un  paon  ,  ti  f:*u. 

Pavt  trfli.atam  ttmJamaaieni.  Paon  rouant , 
ifrmt  dt  Blaftn. 

PAVOLOCIA ,  m.  Pavoloci  ,-  petite  ville  du 
Roîaume  de  Pologne. 

PAVOSARIAÏ  ta/ni*.  Le»  Pavonare»  ;  nom 
de  deux  petite!  illei  ûiuées  dans  le  Canal  de  Con- 
flantinople. 

PAt'ONIXUS,  ».  PAVOWUS,  a,  mm.  De 
paon. 

Pavtamms  eanda  riremmaBnj.  La  roué'. 

PAroWVS ,  a ,  «m.  De  paon. 

PAVOR  ,  trn.  Peur  ,  fraïeur  ,  étonnement  , 
épouvante  ,  horreur. 

Pavtr  Mitai.  Souleur  ,  rranfe. 

PAVORWS  ,  ii.  Pavorien  i  Prêtre  de  Mars. 

PAl'ITOR  ,  trii.  Paveur. 

PAVLETASUM >«t.  La  paulette  ,  la  pâlotte. 

PamUiaamm  jmt  ftlttrt.  Paulette»  ,  payer  la 
paulette. 

PAVPIK  ,  m.  Pauvre ,  indigent,  uéccflîteux. 
Gueux ,  miférable. 

Pauptrrm  rtiitn.  Apauvrir. 

PaUua  pjnptrmmdtmmi.  L'hôpital  général.  Le 
Bureau  dea  pauvres. 

PAUPERARE.  Apprauvrir  ,  rendre  pauvre. 
Priver. 

PAUPERCULUS  ,a ,  um.  Pauvre  ,  mal-heu- 
reux. 

PAU  PERI  ES  ,  ».  Pauvreté  ,  néceflité  ,  indi- 


gence ,  milere sguei 
PAUPERTAS,  -il.  Pauvreté  ,  indigence 


œilere ,  neceffiré  ,  mend  i< riré  .  gueulerie. 

PAUPERTISUS  ,  &  PAUPERUS,a,  mm. 
Voiea  Pauptr  ,mt. 
PAUSA  ,f*.  Paufe  ,  arrêt ,  repo». 
PAU  S  ARE.  Faite  uue  paufe,  paufer,  cefier , 
arrêter. 

PAVSAR1US  ,  »ï.  Paufaîrei  nom  de  ceux  qui 
fi  :oi«nt  lei  paufe»  aux  pompes  d'Iiis. 

I/.USIUPUM  ,  4  PAUS1L1PUS  ,  ».  Monte 
JA  i.hpo  ;  montagne  de  la  rèrrede  Labour. 

PAUSUS ,  ».  Paufus ,  tm  Paufe  »  Dieu  de  l'anti- 

^PA^USCuivS  , ..  Paooneau  s  le  petit  d'un 


paon. 

l'AVUS,  ».  Voïex  Pavt ,  •««. 

PAUXIILÂTIM  ,  &  Paaxtlhfprr.  Peu  i  peu, 
petit  â  petit. 

PAU  XILLULÎ ,  a  ,  a. Tic*  peu,  un  fort  petit 
nombre. 

PAU XII  J UM.  Un  peu  i  foit  peu. 

PAUXILLUS  ,  a  ,  mm.  Trèt-pcu  ,  tret-pttir. 

P AX,  ani.  La  paix  ,  tranquillité,  calme,  repot. 

Put  tmi.  Sauf  correction. 

PAX ,  ath.  La  Pas  ;  petite  ville  de  la  province 
de  Charcas,dant  l'Amérique  méridionale. 

PAX  Aarupa.  Badajos  ;  ville  d'Efpagne. 

PAX  'Jalia.  Voie»  B,x*. 

PAX  A  t  a.  Pax,  «s  Paxi;  bourg  de  la  bafle- 
Hongrie. 

PAXILWS  ,  Iti.  Petit  pieu  ,  bâton.  Piquet. 
Pontille ,  tm  éipontillc ,  f#»wr  dt  Maria*, 
Satinât  paxillai.  Plantoir. 
PAÎT  A ,  a.  Payta  !  nom  d'un  port  du  Pérou. 

P  E 

J)EBllSCtVM  Pihliam,  ,,.  Pébils  ,  «a» 
Pébli»  ;  petite  ville  de  l'EcoITe  méndionale. 

PECA1A  ,  a.  Pecais  ,  bourg  de  France  ,  fiiué 
dUtnt  le  bai  Languedoc. 

PF.CC AMES ,  mi,.  Voïex  P,tt.tnm  ,  i. 

PBCCANS,  i,:.  Pécheur ,  qui  pèche. 

Humtrti  ftct.t*itt.  Humeur]  peccantn, 

PECCARt.  Ht-cher  ,  commettre  une  faute,  dé- 
linquer,  rynquer  ,  failUr.  Fortaue. 


P  Ê  C 


■iiorr.  Le  fang  péch«  en 
PECCATRIX  ,  un.  Pi- 


S  induit  ftitàt  m  fl 
quantité. 

PECCATOR  ,  *rii 
cheur ,  péchereitc. 

PECCATVM  ,  »  PECCATUS  ,  ».  Faute , 
péché ,  offenfe. 

Ptuatwa  /««».  Peccadille. 

Pneàti  ttfmatt*.  Impénirence. 

Kulh  ftttatt  tintximi.  ImpevtaMe. 

N«i//(  ptieati  Sjim  tintxmi.  Impcccabilité. 

PECETTU  \i ,  i.  Pecetto  ;  ville  de  Pi.'mont. 

PICKFELD1A  ,  a.  Peckfcld  ,  village  de  la 
Catinthie. 

PECORARIUS ,  ».  Qui  a  foin  du  bétail ,  de> 
troupeaux.  Qui  prend  du  bétail  i  ferme. 

PÉCOROSUS  ,a,wm.  Abondant  en  bétail. 

PECQVESCURIA  ,  m.  Pecqueneour  ; 
ville  du  Haynaulr. 

P£CTEN ,  init.  Peigne,  Carde ,  cardafTe.  Her- 
fe  ,  râteau.  Le  Pénil. 

Adwrfai  ftûtm.  RebroufToir. 

Prâtn  frrrtus.  Regayoir  ,  uflancile  ,  qui  fcit  i 
préparer  le  chanvre. 

Hamaim  fi&ta.  Peigne  de  Cardcur. 

Ttxttrmi  ptBm.  Peigne  deTiffcrao.  Seran. 

Prflm  trematmi.  Peigne  de  jable. 

Ptdmtm  rfi/ex.  Peignier ,  qui  fait  de»  peignes. 

Pta«um  Jtrrttrum  arttjïx.  Cardier. 

PrBtm  xtntri,  ,  ou [tanitx.  Volet  ce  dernier. 

Ptiim  Am»i tmmi. Peigne d'AmaioncDanfe  en 
uTjec  parmi  le»  femmes  pienitre» de  l'antiquité. 

PtCTERE.  Peigner  ,  donner  un  coup  de  pei- 
gne. Sérancer. 

PECTlNAitEKTA,  tram.  Petgnurej.  Regayu- 
ret. 

PECTISARE.  Peigner  ;  carder,  fc'ranccr.  iU-r- 
fer. 

PECT1SARIVS,  ni.  Qui  fait  des  peignes. 
PtBinsrm,  W»t.  Cardcur  de  laine. 
PECTlNAT10,mii.  L'a«iondefe  peigner. 
P<a,naii*nit  txmvta.  Peignure». 
PECT1SOPOLA  ,  «.  Peignier,  marchand  de 
peignes. 

PECTORALE  ,  lu.  Armure  pour  couvrir  h 
poitrine.  Plaflron.  Le  oeétoral  du  grand  Prêtre. 

PECTORAUS ,  «/».  Pectoral ,  qui  concerne  la 
poitrine 


Pi 
larwe. 
P% 


OSUS ,  a  ,  ami.  Qui  a  ta  poitrim 


CTUKCULUS,  i.  Pétoncle ,  p>B"  ' 
faill*. 

PECTUS  ,  mi.  La  poitrine ,  Pdftomach  ,  le 
fein,la  gorge  ,  le  cœur ,  le  courage.  La  hampe 
de»  cetft.  Le  bout  bélier  de*  fangliers.  Hanapwr  , 
xn  tax  met. 

Tat»  fttlarr.  De  tout  (on  cœur. 

Miamm  ai  fSul  tmpnrrt.  Mettre  la  main  Gir 
la  confeience  ;  mettre  la  main  au  ptft. 

Sigaam frilari  umv  tfftrmatmn.  JiuHc.  Bus, 
tirmi  À4  Blafm. 

AJwft  pitiat,  fraJam  imfttm.  Prendre  coup  , 
tèrmt  Ai  Paatmamt. 

PECTUSCUI  UH  ,  ».  Une  petite  poitrine. 

PECU.  Le  bétail. 

PECUA  ,«*»..  &  PECU  ARIA  ,  tram.  Trou- 
pcRux ,  beftiaux  ,  bétail. 

PECU  ARIA  ,  a.  La  manière  d'élever  lebé 
tail. 

PECUyfRIUS.tï.Qui  élevé,  qui  nourrit  de» 
bétes  a  laine.  Berger ,  bouvier  ,  pitre.  Celui  >;ui 
avoit  le  foin  de  l'achapt  des  bcltiaux.Norrequîcr, 
terme  at  Ctvtmat. 

PECUARIUS ,  m  ,  mm.  De  beftiaux  ,  de  trou- 
peaux. 

PECULARl.  Voler  ,  piller,  divertir  les  deniers 
publics  i  faire  des  conciliions. 

PfCUlATIO  ,  tan.  Vole»  P,culaft,Si. 

PECULATOR,rrii.  Concuffionaire,  voleur  des 
deniers  public». 

PECULATORIUS,a,  mm».  Qui  concerne  le 
pécular,  laconeuflion. 

PECULATUS ,  il.  Péculat  i  vol  ,#«  larcin  des 
deniers  publics  ,  conaiffion  .malvtrlaeion  dans 
les  finances. 

Pttmljlam  txtrttrt.  Piller. 

PECU U ARE.  Piller, voler. 

P£CULIilKlS,-r».  Particulier,  privé 
fpécial. 
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PECUUAR1TER.  Particulièrement ,  fpéciale- 
nent. 

PECUUOSUS,  a, mm.  Qui  a 


gné  ;  qui  eft  riche  de  Ton  épargné. 

PECUUUM  ,  In.  Pécule  ,  épargne. 

Ptsulram  iixnU  ;  pttmiimm  mitnarr.  l'écule  ci»  i!j 
pécule  miUrairc. 

PECUNIA  ,  ta.  Argent.  Monnofe.  Denier.  Fi* 
nance.  Pécune  ,  vîiax  mtt. 

Pnmaiî  ftjiti  ,  aumtraii  ,  fxfcntt.  Argent 
comptant  ,  argent  bas ,  argent  fec  ,  a  deniers  dé^ 
couvert*» 

Ptcamam  iare  ,  frattn  ,  rr»^jr» .  Financer. 

Ptiama  rtmt$i.  Excompte. 

Drfjita  j  Inftr ihmi  ftiaitt*.  La  couche,le  fonda 
du  jeu ,  l'uijcu. 

Ptçnaiaamauaixrratràiaaxiit  fmmtiilas  aJdiSa* 
L'argenterie  ,  raVî.  le  Km. 

Simarrt  aluni  ftcnaiam.  Couper  la  bourfe  à 
quelqu'un  ,  anfiçmrt. 

PECVSIARIUS  ,a,mm.  D'argent,  pécuniai- 
re ,  burial. 

PECUNIOSUS.a ,  mm.  Pécunieux,  ûrgetïteuxè 
Mtaimi  pttmiafM.  Impécunituv  ,  fans  argent» 
PECUSsrh.  &  PECUS,*Jn.  Bétail.  Beftiaux» 
Bête.  Bétc-brutc ,  m  parlant  tT ma  ktmiKrfinfmtL 
PtcmJts  ma.  Bcftialcmcnr.  Btutalcmcnt. 
RtAitHI  ta  prtfTt.  EtTouil  ,  irnru  it  Ccûlimtr. 
PEU  A  ,  a.  Véftige ,  trace,  la  marque  de»  paa  , 


la  pifte. 
PED/, 


ATUS ,  A  Pra-fim,  ,  i.  Le  Pédeo  ;  rivière 
le  l'ille  de  Cypre. 
PEDAUS.alt.  D'un  pied. 
PEDAMES ,  ,»„ .  &  PEDAMEXTUM  ,  ti. 
'ùrhalas ,  charnier. 

l'tJaMcmtoTitm  qmnlmm  frtjfidt  viti  palamJa, 
/trarnja.  Pa (Triage  ,  trrmt  Jr  Çtilamt. 
PF.DANEUS,a  ,  ttm.  Voies  Ptitrtui ,  a,  mm, 
JaJex  ptioatai.  Jupe  pédanée.  Juge  de  village» 
PEDARE.  EchalaiTcr  ,  pailTcler.  Ramer. 
PEDARIUS  ,«,««.  De  pied,  qiù  concerné 
le  piîd. 

Piiaria  f aimait  trgoat  patmmatici.  Pédales  , 
jeux  d'orgue  qui  fe  touchent  avec  Ici  piidt. 
PEDATIM.  Pai  i-pas. 

PEDATIO  ,  tan.  L'adiun  de  ramer  i  de  met- 
tre deséchalas. 

PEDAtUS  ,  a,  mm.  Qui  a  de»  pieds,  EchalaiK. 
Pâté ,  rrr»!,  i,  Blafta. 

PEDATUX  ,  ir.  Fois. 

PF.IIEI.UCEKSIS  Imvi.U  Lac  de  Pie-dt-lucoj 
dam  le  Duché  de  Spolcte  ,en  Italie. 

PEDELUCU»  .  /.  Fie-di-lirco  ,  bourg  fitod 
dan»  le  Duché  le  Spolcte  ,  en  Italie. 

PEDEMOSTAKUS  ,a.  Picmontoi»;  qui  eft 
de  Piémont. 

PEDEMONT1UM  ,n.  Le  Piémont!  Princi- 
pauté d'Italie. 

I  EDENATIUM  ,  h.  Péicnas  ,  ville  du  bai 
l-anetirdoc ,  en  France. 

PEliERE.  Peter  ,  fcûre  un  per. 

PEDES  ,  i«n.  Qui  va  i  pied.  Piéton ,  fantaffin» 
Pion ,  trr»»»f  tUjm  fEihrtt     i,  Dmmi. 

Piiit  Ctrmaami.  Lanfquenef. 

Ptitt  tatillarimi  Awnttatnjii.  Le  pedon  d'Avi- 
gnon. 

PEDESTER  ,  tm.  Homme  de  pied,  fiintaflin* 
piéton. 

PBDESTR1S  ,  rt.  Qui  eft  i  pied  ,  qui  va  à  pied] 
qui  concèrne  le»  gen»  de  pieds. 
PEDETEST^/t.  Pied  à  pied.  Pas  a  pas.  Dou- 
erment ,  fagement  ;  petit  i  petit ,  peu  .i  peu. 
PEDJC  A  >  c,  t        co)|tt .  htul 


mrJrCtitmmti.  Entravon. 

PUun  impluatai.  Enheudé  ,  r;ri«»  it  Caâr*- 
mti. 

PEDlCISUS,i.  Pièce  de  bois  dans  laquelle 
enrre  la  vit  du  pressoir. 

PED/CO.SU.<,a  ,  «».  Voles  P,ii<mLÇa<+j*m. 

PEDICULARIS ,  an  :  h  PEDICULARIUS  » 
a  ,  mm.  De  poux  ,  de  vermine. 

Ptdualatii  mtrhn.  Maladie  pédieulaire.  Phthi- 
riafU. 

Priualfit  farta.  Herbe  aux  poux  ;  plamtt. 
PF.mcULOSUS  Pouilleux  ,  plein 

de  poux. 

PEDICULUS ,  ».  Poux ,  vermine.  Petit  pied  , 
peton. 

P'dicnlui  imgmiaaln.  Morpion. 

Ptditmltt  vtaari  .ftHati  ,  ixtntm.  Epouillcr. 

PEDIOIUS ,  ti.  Marche-pied 

Î'F  WRA  ,  rt.  Pédir  ,  petite  ville  des  Indes. 

PFDfiCdtPIUAf  ,  ir.  Cure-pied. 

PEDISSEQï/A  ,  a.  Servante  ,  fille  de  cham- 
bre ,  fuivante ,  foubretre. 

PEDIiSSfLVUS.  Page»  Valet  de  pied  i 
Laquats. 
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PtiifftplUt  Afm 
RtUitmt. 
PEDITATUS, 
les  gens  de  pied. 

reniTUM peditus  ,    un  Pct. 

PF  DO  ,  mu.  Qui  a  de  granits  pieds ,  pied-plat. 

PEDRAZZA  Maïau.  Pédrarsa  delta  Sierra, 
v:tl.tge  de  U  Caltilic  vieille  ,  en  Efpagne. 

PEDUER.1VS,  PEDVERIUS  ,n.  Voici  Pi- 
ttvtrtus  ,  ii. 

Ff.DUM,  ii.  Houlette,  crolle.  Baron  Paftoral. 
Houlette  de  Jardinier. 

TfrriM»  t#i«  vtruti.  Béquillcr  ,  béchotter ,  bi- 
ner ;  trrmt  il  Jariiairr. 

PEnUSCULUS.Voici  Ptittlus. 

PEFKIAMUM  ,  m,.  PeiVUm; 
d\m  petit  cap  de  l'Anatolie  propre. 

PEGA  ,  m.  Péguc  ,  nom  propre  < 

PEGjISEH/S  ,  &  p£GilS£trS,«,  mm.  Qui 
-concerne  le  cheval  Pégafc. 

i>£GilSiS,        Pcgaiide , 
Mulet. 

PEU  ASUS,  i.  l'égale.  Le  cheval  Pegafe  :  fi- 
SiM  PttlifHc. 

PEGIASUM ,  si.  Le  Pégian  ,  petit  paii  de 
l'Amalîe  ,  en  Narolie. 

PEGMA  ,  utis.  Machine  de  chéirre. 

Pt^mu  EchatTaut  pour  Ici  crimineli. 

PEGSÎATIS,  ».  Pegmate,  foite  de  Gladiajcur. 

PEGXESUS  ,  i.  LeTegnitx,  rivière  de  la  Fran- 
conte. 

PEGUASUS  ,  *.  Péguan  ,  nom  du  peuple  de 
Pcgu. 

PEGl/l/M,  r.Pégu,  ville  de  l'Inde  delà  le 
Gange. 

PELUUS  (Invmi.  Pcgu  ,  »«  Caypumo  ;  gran- 
de  rivicre  de  l'Inde  delà  le  Gange. 

PEHV1SGUS  ,  m.  Pchvingue  ,  nom  propre 
d'une  nation  de  l'Amérique  Méridionale. 

PEIBA ,  d.  Pcybas,  tu  Pcibus  ;  grand  lac  ,  oui 
eft  fur  le>  confins  de  la  Livonic  ,  &  de  la  Muf- 
covie. 

PEJERARE.  Jurer  ,  blafphémer.  Se  parjurer. 
PEISA,  &  Ptjma,  a.  Peina,  petite  ville  du 
Cercle  de  la  Balle  Saxe. 
PEJOR  ,  jus ,  «u.  Pire,  plus  mauvais ,  plus 


lmttjnt  rmirt.  Empirer. 
Qat-Sf  ini  iâ.  t^tu  pis  cft. 
J'i.  ;'<>R/IK  E.  Rendre  pire  ,  empirer. 
I  F '.i  A  .  »  Pccl .  çrond  matais  des  PalI-Bas. 
IL:  AGI  A,  a.  Pél.tgie  ,  nom  propre  de  femme. 
PE  i  AGI  AS! ,  trmm.  Les  Pélagicns  i  Ici  Seéta- 
tcjiis  Je  Pelage. 
PELAGICUS  ,  &  PELAGIVS,  u.um.  De  mer, 


PELAG'VS ,  ii.  Pelage,  nom  propre  d'homme. 
PEI.AGOSA  ,  *.  Pélajrola  ,  nom  propre  d'une 
c  de  V. ni  " 


petite  Me  du  Goll'c 

PEI.AGVS  ,  ».  La  haute  mer ,  la  pleine  mer. 

PELAMTS  ,  ,in.  PcUnude,  jeune  thon  d'un 
au  ;  ttiflim  it  mûr. 

PELASDI A  ,  a.  Pééland  ,  nom  propre  d'un 
petit  pafi  de  la  Mairie  de  BoU-le-Duc  ,  datai  le 
Brabant  Hollandois. 

PELASGIA  ,  t,  Pelafgie ,  nom  de  Plfle  de 


PELASGJA,  t.  PtUfyis,  Ptltfptut ,  is.  La  Pé- 
lafgie  ,  conrréc  de  la  l'heiîalic. 

PtlASGlS  ,  ,i„.  P^afgide  ,  non 
donne  a  Ccrcs. 

PEIASGUS  ,  ».  PClafgien ,  nom  d'un  ancien 
peuple  de  la  Grèce. 

PELECOIDES,  ,i.  Pèktcoldc;  tirmtit&t- 
welr/r. 

PEU  AS  ,  aiis.  La  lance  d'Achille. 

PEUCASUS  ,  ».  Pélican ,  gr*ni  nfinm. 

PELIOK  M ht  Mont  Peïion,  en  ThiOalie. 

PEI.LA  .  *.  Pella  i  nom  de  ville*. 

PEILACIA  ,  a.  Fourberie  ,  tromperie. 

PEI.I.AX ,  ut.  Fourbe',  trompeur. 

PELLERE.  PoulTcr  ,  chaiTcr,  éloigner.  Don- 
ner la  chafie. 

PELLEX,  iris,  Concubine  i  la  maiirctre  d'un 
homme  marié. 

PELL1CASUM.  txt.  Pélican  ;  r.Vmr  i, 
Ckymit. 

PELUCATOR ,  tris.  Cajoleur ,  enjôleur. 


PELLICATUS  ,  îs. 
galanterie  avec  un  homme  marié.' 

PELLICERE.  Attirer  ,  gagner  ,  atraire ,  en* 
joler ,  cajoler. 
PELUCEOS  ,*,mm.  De  peau  ,  fait  de  peau. 
VLLUCIRE.  Vokî  j>,//„,rr. 
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TÎIUOJLA  ,  U.  Petite  peau ,  pellicule  ;  coef.  j 

PELL1CULARE.  Fourrer  ,  garnir  d'une  peau , 
couvrir  d'une  peau. 

PEUfO,  «»#.  Fourreur  ,  Marchand  pelletier. 
PeaulRer  ;  Pelliflier  ;  vumx  nui.  Habilleur. 

Pillstml  *ti.  Pelleterie. 

FELLIS  ,  it.  Peau.  Cuir.  Fourure.  Tente. 

PtILi  crMiseia.  Sommier  •  ùrm  it  l'dutt- 
mwitr. 

PitUf  iniuQé  ptUitus,  Couche  ;  ffrm#  it  Tjm. 
tttttr. 

Ptuii  «y*»* jrr*  ,  ùjtnarim  ,  mutimi ,  gwut  fi. 
**fi  fr*j*T*ta.  Chagrin  ,  m  Chagiain. 

Ptliti  Jtugmi*.  Grain  de  chat.  Chagrain. 

Pillii  rtcmi  tvutft,  Carbatinet  ,  peaux  de  bé- 
tel nouvellement  écorchéc*. 

Ptltt  tstutt.  Peler ,  làire  tomber  le  poil.  Dé- 
poUiltcr. 

PELLITVS  ,  a  ,  mm.  Couvert  de  peaux,  garni 
de  fourrures ,  fourré. 

Vtftit  ptlltt*.  Fourrure.  Pliflon. 

PELLOSIA  ,  *.  Pellonie  ,  DccITe  de»  anciens 
Rom  il»  t. 

PJ-LLOCERE.  Luire  ,  briller.  E:rc  triuf- 


PELLVCIDE.  D'une  manière  tranfparcnce. 
Ouvertement. 

PEI.LUC1DVS,* ,  Mit.Tranrparenî. 

PELOPO&ESIACUS  ,  j  ,  mm.  Ptloponéfa- 
que  ;  qui  appartient  au  Pc'lopoucic. 

PELOPOSESIUS ,  a.  PcLponeficn  ;  qui  cft 
du  Péloponéfe  ,  de  la  Morte. 

PELOPOXESUS  ,  ..  La  Moree.  Le  Pélopo- 
néfe. 

PELORUM  fT,mmm,mm,  Aujourd'hui  PW, 
^r#»ri»rir#r<«riii.  Capo  di  Faro.  Cape  de  U  Vallée 
de  Démooa ,  en  Sicile. 

PELSISA,  a.  Voici  Pilfrmm  ,  i. 

PELTA  ,  ia.  Petit  bouclier  ,  pavois  ;  taillevas  ; 
rondelle.  Pelt e  ;  trrmt  i'  Amtrqm*trt. 

PELTASTA  ,  &  PELTASTES  ,  a.  Soldat  ar- 
mé de  ce  bouclier. 

PELTATUS,  &  PELTIFER  ,  a,  ttm.  Armé 
d'un  petit  bouclier.  Rondelier  i 
Milut. 

PELVIS,  is.  Ballîn  ,  plat. 

Pthis  ttnftriA.  Ballin  a  barbe. 

PKLUS  ,  s.  Pélia ,  nom  propre  d'une  petite 
lire  de  l'Archipel. 

PELUS10TA ,  ia.  De  Pélufe  j  Pclufiot. 

PELUSllfiS  ,  ri.  Pclufe  ,  nom  propre  d'une 
ancienne  ville  d'Egypte  ;  aujourd'hui  Bclbais,** 
Bclbeli  i  Damiette. 

PEL1SIA,  a.  PelylT  ,  m  Piffcn  ;  petite  ville 
de  la  BalTe-Hongrie. 

PEMBROCi/lENS/S  C.«vr«r«<.  Pembroclc- 
Shire  ;  Province  de  1a  Principauté  de  Galles  ,  en 
Angleterre. 

PEHBROCHIVH  ,  ».  Pembroch  ,  ville  du 
pals  de  Galles  ,  en  Angleterre. 

PEMISOSUS  ,a,  ttm.  CrafTcux ,  fale  ,  puant. 

PEiSARIA.A:PEiSARWSI,aLpESA. 
R!US  ,  ri.  Office ,  dépenfe  ,  garde-manger. 

PENARIUS ,»  ,  mm.  Qui  concerne  l'office, 
la  dépenfe  ,  le  garde-manger. 

PESAS  ,  atii.  La  maifon  ,  la  famille. 

PESATES,  tmm,  La  Pénates,  le»  Dieux  du 
folcr.  La  famille  ,  le  logis ,  la  maifon. 

PESCO ,  &  Pr»ram  ,  tu  La  ville  de  la  Conce- 
ption ,  autrement  Perte û  ,  ville  de  l'Amérique 
Méridionale. 

PESO  A  ,  it.  Peoda,  petite  Ifle  de  l'Océan 
Ethiopien. 

PESDARACHIUM  ,  ».  Prnctarachi  ,  bourg 
de  la  Natoiic ,  fur  la  Mer  Nuire. 

PESDESS ,  lis.  Pendu  ,  fufpcndu ,  pendant. 
Dépendant. 

A  n»M»  ftmints.  Indépendant. 

PENDES  E,  Ptmit:  Pendre  i  être  pendu  ,  fuf- 
pendu,  acroché.  Dépendre,  appartenir  ,  étrefu- 
|ct  &  dépendant.  Etre  indécis  ;  être  en  balance  , 
en  fulpens  ;  pancher. 

PENDE  Kt  ,  ftai:  Peler.  Examioer,  conli- 
derer  ,  eitimcr. 

PESDERE  ,  finit.  Payer  ,  fatitfairc. 

Ptnint  jmiumtmm  Jtlvt.  Gager  l'amende  ;  »rY- 
mt  At  Ctmiumrt. 

PESDULUS  ,  a ,  au».  Qui  pend  ,  pendu  ,  fuf- 
pendo. 

Ptmimlus  ktnltgii  fylmi  fitratmf.  Pendule. 
PtnimlA  M'a  ,  vtt  Ia:i»h.  Pendeloques. 
PESE.  Prefque,  i  peu  piés,  quali,  approchant , 
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Vent  rêftms  tu  ftft.  A  demi-tba. 
PENE  ItiSULA,  Ia.  Peniniuk  ,  prcLu-]^  „ 
Chcrfonefe. 

PESES.  Au  pouvoir  ,  en  la  difpofuioo  calt 
puiirancc  ,  i  la  diieretion.  Pardeveti. 

PESETALE  XnAÊtttwm.  U  Kooaftere  ce 
Péncti ,  au  Dirxclc  de  Dol  tu  HretaCne. 
PESETRABIUS , Ut.  Pénétr.ble ,  V'o„p« 
pénétrer,  qu'on  peut  percer.  Pénétrant,  perçait 
qui  perce ,  qui  entre  bien  avant. 

PESETRALE  ,  lu.  Lieu  lecret.  Le  lieu  le  fb 
retiré  d'un  édince. 

Amt  tlumjms  ptntttaliA.  Les  fmeflVs ,  les  dcli. 
catelTei ,  le  tond  d\tn  arc. 
PENETR  AL  IS  ,  ait.  Qui  te  tair  au  dtdiiu ,  tp 
fe  fait  dan»  l'intéticur  de  ouelqu'édiUce. 

PENETRONS ,  «.»».  Pcnétiint.  En» 
mr  it  Ptiltftpttt  Hhmitiqut 

PEXETRARE.  Pénétrer  ,J*rw  ,  trastrtn, 
entrer  dedans  ,  couler  ,  paflét  au  travers ,  irar 
au  travers.  Crcufer  ,  enfoncer.  Confire. 

Imttutam  «ariafitaf  firifttrttm  mtmtm  srar* 
•rarr.  DéchilFjer  les  Auteurs  Ici  p! as  obliari, 
PEKETRATiO  ,  «m(.  Pénétration. 
rEXETR .nTOR  ,  «ru.  Homme  ^uftc.'w, 
l'cfprit  perçant ,  pénétrant, 


«m».  Participe  paSf  ce 


qu 

i ESETRATUS 
Ptntlrmrt. 

P  ES  EUS ,  t.  Le  Penée  ,  autrement  la  Saliai- 
pria  grande  rivière  de  la  Grèce. 

PtSGABU M  ,  ii.  Pcngar  ,  tu  Lahor  \mmi 
propres  d'une  Province  du  Mogoliftan ,  en  .'.lie. 

PESICA.tA.  Pénich,  bourg  de  U  Mitait , e> 
Haute-Saxe. 

PESlClUVM.h.  Tente  i  pluma/Jean ,  ko*, 
donnet ,  cotnpretîe.  Pinceau  ,  brolle ,  turclioa. 

Ptniulii  ttr/trmm.  Torche-pinceau. 

Ptmuitlam  fttttrimm.  Guifpon;irnn>  it  .Maruu. 

PESIC1LLUS  ,  li.  Mêmes  figntncaticru. 

PEKICULAMESTUM  ,  ».  Vieux  Urtlwu, 
gucnilloB. 

PESICUI  US  ,  li.  Pinceau  ,  brode.  Ftotiotr. 
Ptttitti',H'.  fitss  affirr.  Décrotoirc. 
Sirtmwtmi ,  Jeu  jrmtmi  ptmiitUmi.  Bouchoo  de 
paille,  de  foin.  Tonhon. 
PENIDIA  i  fiu.imrmrt,  ftntitsimm.  Petudei, 

PESISSULA ,  ù.  Pcninfule ,  préf^'IHe ,  la», 
gue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer. 

PESIS ,  ir.  La  queue  aux  animaux.  Le  membre 
viril ,  la  verge. 

PESITUS  ,  m,  mm.  Qui  a  une  queue. 

PESITUS  ,  a  ,  mm.  Intérieur  ,  qui  cft  au  de- 
dans ;  qui  cft  au  fonds. 

PENllVi.  Entièrement.  En  entier.  De  box 
en  bout.  Tout-i-fait ,  net ,  nettement ,  tou-i- 
plat.  A  fond.  Largement. 

P  ES  N  A,  a.  Plume.  Bout  cfalle.  BoutUIk. 
Penne. 

Prwr  aIa  ftnnt.  Couteau  i  r/Vm»  it  Ftmnmrm. 

iltttrihti  miutmt  ftnms.  Oifeau  alor.géilrf 
mt  it  Fammntrit. 

Prurit  mum,  ftmmi  tmulms.  Antanaire  ;  ihmlt 
rAmctmmtrit. 

Attifuris  toai  mujtrts.  Vanaux  ;  f^rni»  it  Fa+ 

têtmttte. 

Dm*  maftrtt  ftmu  m  mtiii  mvti  ctmii  fiu. 
Les  Couvertes  i  tirnu  it  F*tutnntrit. 

Ptnmt  mmulus.  Halbrené  i  trrmt  il  FMKf 
ntnt. 

J*tnlt  ftams.  Penne  de  flèche  ,  tu  de  manu. 

Saptt*  ftatut  txAtmut*.  Flèche  ,  m matrai ■1'- 
f en  penné  ,  dégarni  de  plumes. 

PtnnA  tmAntti  tmttrmm.  Plumet. 

Pttmt  piitstirui.  Bouchon  d'écoupe»  dont  fe  fer- 
vent les  Calfateurs  ;  pênes  ,  tu  peine»  l  rrr-« 
iittiat. 

PESSACRUCIUM  ,  ».  Pcnkridge  ,  petit t.l- 
lage  du  Comté  de  SutTord  ,  en  Angleterre. 

PENNjriOR/D.VI ,  ».  Pcnnallor,  rujrafro- 
pre  de  deux  bourgs  d'Efpagite  ;  le  premier  a»n» 
les  AAuriei  ;  &  l'autre  dans  PAndaloulic. 

PEKSATUS  .t,  mm.  Allé  i  empenné.  Volaet. 

ttlxt  ftnnu».  Fcdilles  ailées. 

Pttin*tmt  f.rmpus.  Volanr. 

PESKIGFR  ,  a  ,  ttm.  Ailé  ,  empenné. 

f  EXXJNvf  Alpts.  Les  Alpes  Pcnrunc»  ,  <k*i 
le  païs  de  Valais. 

PESSXPES  ,  tiis.  Qui  a  de»  ailes  aux  pied) . 
qui  a  des  plumes  aux  pieds  >  patu  .  tu  partu. 

PESSttOTESS  ,  tutu.  Qui  a  l'aile  forte, ou 
a  de  bonnes  ailes. 

PESSVI  A  .  U.  Aileron.  Bout  d'aile.  Ai*"- 

PESRÏUiUii  vttus.  Old.Penrcth ,  viUaje du 


PEN 

Comté  de  CumberUod  ,  en  Angleterre. 

nSRJlîVM  ,  ai.  Penryn  ,  bourg  de  la  Cor- 
omui.lr,  en  Angleterre. 

MM.IRE.  Peler  ,  balancer  ,  conlîdérer  mû- 
Mineur. 

ntiSATlO ,  mu.  Compenfation  i  éxaraen. 
PESSATOR  ,  tus.  Pcfeur  s  Examinateur. 
nSXICULAR  E.  Pefer ,  examiner,  confiderer. 
riXSlCULATE.  Avec  éxamen ,  en  péfant ,  en 
cooiidéiant. 
PENSIUS ,  ■/>.  Pendu ,  fufpendu  ,  accroché. 
Rite  ftnfilt.  Pentierc. 

PENilO  ,  mu.  Pavement  ;  penfion.  Poids  , 
pcl'êe. 

Ptafa  (tagrm*.  Poriion  congrue. 

Aaana  Refit  feafi:  Penfion  du  Roy. 

la  feadu  -^1  fonde  p«ani*€elhi*taannma  fen- 
fa.  ConlUcution  ,  création  d'une  rente ,  d'une 
pcnlion. 

l*»mw*tivi  pradupra/it  fmifidiaria.  Aide  de  re- 
lier i  tint*  dt  Camimmt. 

Tnhu  clitnuni  pemfia.  Aide-chevel  ;  tirait  dt 
C.el>tmmt» 

Penfion  alimcntaiie.  Préfta- 
(ion  ,  lirmt  Jt  Mauirt  Benefûitli. 

PESSIO&ARIUS ,  ni.  Pensionnaire,  qui  a 
une  pcnlion  fur  un  Bénéfice  ,  ou  fur  l'Etat  du 
Roi ,  ou  d'un  Prince. 

PtSSITARE.  Examiner  ,  pefer  ,  confiderer. 
Comptnfcr.  Payer  annuellement. 

PESSITATIO  ,  tau.  Examen.  Compenfation. 
Pavement  annuel. 

PEKSUM  ,yî.  Tiche  ,  befogne.  Quenouillcc. 

PESTACIIORDOS  ,di.  Pcntachorde  ,  inltiu- 
menr  de  Mufique  qui  a  cinq  corder* 

PEN  TACONTARCHVS  ,  t.  Officier  ;  Capi- 
taine de  cinquante  hommes. 

PESTADORUS  ,  ru  Qui  a  cinq  palme»  de  di- 
mention». 

PENTAGH,  tram.  Pentagioi,  bourg  ûcué  dam 
la  Livadie  ,  fur  le  Golfe  de  Lépanre. 
PESTAGU>TTUS,a,  mm.  " 
«Il  en  cinq  Unguei. 

PENTAGOHUS ,  s,  mm.  Pentagone  ;  quia 
cinq  angles. 

PEUTAMETER,  i.  Pentamètre  i  vtii  Latin 
compofé  de  cinq  pied». 

PESTAPASÏVS  ,  ».  PentapaAe;»*»»  d,  Afe- 
thmtitu.  Machine  à  cinq  poulie». 
PESTAPHILLUM,  !..  " 


S  qui 


,pt*»te. 
Ue  ville 


PENTAPOUS  ,  II.  Pentapôlc  i 
&  de  dirTcrcntet  contrées. 

PENrytPOLiTi«NU5,a.Pentapolitaiu  j  qui 
tfi  d'une  Pentapole. 

PEttTAPROTIAS  ;  aaiaçne  prtmtnm  ,  ou 
5sffm*i«n  dignitat.  PentapfOtiadc  ;  dignité  de» 
cinq  premiers'Officiers  de  l'Empire  Grec. 

PEnTATEVCHVS  ,  i.  Pentateuque ,  let  cinq 
Livres  de  Mo.fe  ,  qui  font  i  la  téte  du  Vieux  Té- 
ftamenr.  ' 

PENTATHLON.  Pentathle  i  le»  cinq  éxèreice» 
qui  fe  faifoient  dans  les  Jeux  de»  Grec». 

PESTATHLVS  ,  U.  Celui  qui  remportoit  le 
prix  dans  ces  cinq  uxèreices. 

PE STATONON.  Pentatonon ,  tm  la  Sixte  fu- 
f»cr(1uci  lirmei  Jt  Mu/jaat. 

PEXTECOnlARCHUS  ,  ».  Pentecomarque  , 
Gouvernai:  de  cinq  bourgs. 

PEN  TECOSTORVS ,  i.  Pentcconcdre ,  biti- 

^ÊsTEêÔnARlVM ,  m.  Pentécoftaire ,  Li- 
vre  Eccléliaftique  des  Grecs. 

PESTECOSTE.ti.  Laftte  de  la  Pentecôte. 
L/efpace  de  fept  femaines  ,  ta  de  cinquanre  jours. 

PESTEUCUS  ,  &  PtmltUnfii  mtnt.  Pcntcli  , 
nom  propre  d'une  montagne  de  la  Livadie  ,  en 
Grèce. 

PESTES1R1SG1S  ,  il.  Pentefyringue  ;  tirmt 
tl"  Antiamaiet. 

PESTISA ,  «m.  Pentina ,  village  de  l'Abmise 
Citérieure. 

PEKVARIUS  ,  m  ,  mm.  Qui  concerne  l'office , 
la  dépenfe. 
PEÎiV.  Vote  Ptnui. 

PEHWA,la.  Manteau ,  cafaque,brandcbourgi 
caban  ,  »*  gaban.  Elèlavine.  Mandillc.  Mante. 
PmfttnUii  ptmmlA.  Houpelande. 
Ptnutu  cuiHÏium  hçktat.  Cape. 
PESULARIUM  ,  u.  L'endroit  où  l'on  ferre 


PENUIilTUJ,.  , 


,  avant 


PER 

PESVM.  Vote»  »"'«.■<. 

PEKVRIA ,  Difctte  ,  indigence ,  neccflïtc , 
cherté  ,  manuue ,  manquement ,  faute. 

PESUS ,  m,  ou  #rn  k  ou  Ht.  Provilion  de  bou- 
chc.  Magasin  de  vivres,  Gardiennetie  -,  lirmt  de 
Maria*. 

Ftai  fruaruttr.  DépenGer ,  Econome  ,  Célé- 
rier.  Qui  a  la  dourfe. 

PËOR  ;  i'tt^tr.  Péor,#»  Phogor  ,  montagne 
du  paï»  des  Moabites. 

PtPARETHUS  ,  aujourd'hui  S+rtfmm:  Votea 
ce  mot. 

IF.l'ERISUS  iMfi,.  Péperin,  forte  de  pièrre 
dunr  on  le  fert  i  Rome. 

PEPLION ,  mu.  Pourpier;  anciennement  por- 
celaine  ,  flmatr. 

PEPLVS  .  i.  Efpéce  de  robe  ,  ,m  de  manteau. 
Houlfe  de  cheval. 

PEPO ,  tan.  Melon  ,  /«il. 

Prf»  «fojruvi.  Patcque.Ura^cn  ;  melon  (Peau. 

Diftrmtt ,  imftToui ,  grotilitr  ftft.  Melon  mo 
Ictic  i  firme  de  Jardinart. 

PEPR1Cj£  ,  aram.  Me'dicamens  qu'on  appli- 
que pour  aider  h  la  digrllion. 

PEPTLJCUSUS  ,  aujourd'hui  Salaubii  fln- 
vtmi.  Voici  ce  dernier. 

PEQVEA  ,  t.  Pecquea  ;  arfre  dm  Brtfil. 

PER.  Pr*f.ji„:  Par.  A  ,  au.  Pour.  Pendant  , 
durant  i  dan»  ;  entre ,  parmi. 

PERA  ,  r«.  Sac  ,  biffac ,  beface  ,  poche  i  pan- 
netiére 

i  »  feri  fervart.  Pocheter. 

Aumptaria  fera.  Fauconniere. 

PERA,  r*.  PeVa,  petite  ville  de  l'Inde  dtli  le 
O^nije.  Péra  ;  fauxbourg  de  Conftantinople. 

PERABSURDE.  D'une  manière  tresab- 
furde* 

PERABSVRDVS  ,«,■«.  Fort  abûjrde ,  fort 
impertinent.  * 
PERACER 

PERACERBUS ,  a,  mm.  Fort  aigre  ,  fort  acre. 
Fort  pénétrant  ,  fort  fubtil. 

Vit  ftraterhmi.  Un  homme  difficile ,  caullique. 
Loup-garou. 

PERACERE  ,  &  P£Ri4CfSCERE.  Devenir 
fort  aigre  ;  s'aigrir  extrêmement. 

PER»1CTiO  ,  nu.  Accompliffement  ;  ache- 


VI R  ACTC S  ,  «ri».  Qui  accomplit ,  qui  finit. 
FERACUERE.  Aiguifer  extrêmement 
nui  fer  tort. 

PERACUTE.  Fort  tubtilement,  fort  ingénieu- 
fement. 

PER^ICUTUS  ,  »,  mm.  Trca-Tubtil ,  tris-in- 
genieux. 

PERADOLESCESS ,  tmii.  Qui eil encore  bien 


PERADOLESCESTUIVS ,  li.  Qui  eft  tout  i 
fait  jeune. 

PIRAtA,  a.  Volex  Itutai,  a. 

PERAIDIFICARE.  Achever  de  bitir. 

PER/f.QUARE.  Egaler  entièrement. 

PERAQUE.  De  la  même  manière. 

PER£QUUS  ,  a ,  mnm  Fort  égal. 

PERAGITARE.  Agiter  violemment. 

PERAGERE.  Mener  jufqu'i  la  fin.  Achever  , 
terminer.  Exécuter. 

PERAGRARE.  Parcourir,  volager,  vilittr, 
voir. 

PER>IGRj<nO ,  «iwi.  Volage. 
Peragratiiaamfirifttr.  VoiagiOr. 
PERALBUS,  a,  mm.  Fortbl 
P£RylM>tNT£R.  Fort 


,  u  une 

manière  qui  marque  beaucoup  d'amour  ,  ou  d'a- 
mitié. 

PBRAMARE.  Aimer  extrêmement. 

PER  A  MBVLARE.  Courir  le  pat» ,  voiager. 

PERAUBULATIO  ,  tau.  L'aâion  de  fc  pro- 
mener .  de  voîaser. 

PERilMBt/tiirORi'ty.VI ,  «.  Promenade. 

PERAMICE.  Fort  affrâucufrment. 

PERAHPLUS,a,mm.  Fort  ample. 

PERilMPt/T^RE.  Couper  entièrement,  oter 
tout-i-fait  en  coupant. 

PERilAfPl/TilTIO  ,  mu.  L'aâion  de  couper, 
d*6tcr  en  coupant. 

PERASGUSTE.  D'une  manière  fort  sèrrée  , 
fort  étroite. 

PERANGOSTVS ,  »,  mm.  Fort  lirré  ,  fort 
étroit. 

PERASSA  ,  aa.  Nom  propre  dMne  DéelTe 
des  Romains. 
P  E  R  AS  S  A  R  E.  Durer  un  an ,  vivre  une 


PÈRAVTIQVVS  ,      mm.  Fort  ancien. 

1-t.RAFrOSlTUS  ,  a  ,  mus.  Fort  propre,  qui 
convient  fort. 

I'tRARARE.  Labourer  entièrement. 

PERARDVUS,  a,  mm.  Trèsiprc,  tics  diflj- 
cile  ,  trcimal-aifé. 

PEfiylREi'CERE.  Seféchcr,  fe  tarir  entière- 
ment. 

PkRARGVTE. 
fubtilement. 

PERARdVTUS ,a,  1 
genieux, 

PERAR1DUS  ,»  ,  nm 


.  Fort  ubtil ,  fort  in- 


Très-fec ,  trca-aride. 
PERARStAR  E.  Armer  de  pied  en  eap. 
PIRARHATIO  ,  .au.  L'aOion  d'armer  dt 
picJ  ni  tap. 
ÏLKASÏER  ,  ra  ,  ram.  Fort  rude. 
PI  S.ASIA  y*}  Vé,Ai\o  ,  petite  viUe  de  la  Tur- 
quie ,  en  t'urtipi. 
i'  f.  U  A  •.tut  US  ,  a ,  »m.  Fort  rufé ,  fort  fin. 
PF.RATTF.STE.  Fort  attentivement. 
PEKB.aCO/MK/.  Faire  la  débauche  i  l'œès. 
PERBEATVS,a,  mm.  Tièa-iortuné  ,  uès- 
heurcut. 

Pf  RBELLE.  D'une  fort  belle  manière. 
PERÙEXE.  Tifci  bien ,  parfaite  mror  bien. 
PERBtSEVOLE.  Avec  beaucoup  de  bienveil- 


PERBESli'OLUS  ,  m  ,  mm.  Qui  a  beaucoup 
de  bienveillance. 

PERBES1GSUS  ,  a ,  mm.  Qui  a  beaucoup  de 
douceur ,  &  de  Bonté. 

PERBIBERE.  Boire  tout. 

PERBIBESTA  ,  a.  Grande  avidité  de  boire. 

PERhLANDUS  ,a,mm.  Fort  careiTanc ,  fart 
lUrrtur. 

PERBOSVS  ,  a  ,  trm.  Excellent ,  fort  bon. 

PERBREl'IS ,  r».  Fort  court ,  fort  bref. 

PERBREf'/TER.  Fort  fucomcmcnc  ,  d-una 
manière  fort  courte  &  fort  concife. 

PERCv! ,  ra.  Perche  !  p*ijfm  d'ion  dama. 

PERCACARE.  Embrencrtout-a-l'ait. 

PERCaZDERE.  Couper  en  pièces ,  cailler  en 
pièce». 

PFRC^JLCjiRE.  Fouler  ,  écrafer  ,  accabler  » 
opprimer. 

PERÇAI  ER E  ,  ti  PERCAIESCERE.  Deve- 
nir tou»-à-fair  chaud  ,  j'c'chaulTcr  ciiticremenr. 

PERCAUERE,i  PFRCALLESCERE.  S'en- 
durcir.  Avoir  de  la  ftience  ,  du  talent. 

PERCdNDi'f  .dC ERE,  Rendre tout4-faic 
blanc. 

PERCASD1DVS ,  a ,  mm.  Fort  blanc ,  d'une 
grande  blancheur. 

PERCJNr^nO  ,  #»i».  Enchantement,  in- 
cantation ,  charme. 

PERCANTATOR,  #r»<.  Magicien  .en- 
chanteur. 

PERCiINTviTRiX ,  iri».  Magicienne,  enehan- 
cctcITc* 

PERCARUS ,  a, mm.  Ttèt-cher ,  très-eheri. 
PERCAUTE.  Avec  de  grandes  précautions. 
PERCAUTVS  ,a  ,  mm.  Trii-circonfpca  ;  qui 
prend  bien  fe»  mefures. 

PERCELEBRARE.  Publier  par  tout ,  pioner  , 
vanter  partout. 
PF.RCELFR  ,  rnr.  Trèt-fubit ,  tiès-prorape. 
PERCEtERIfER.  Ttci-promptement  ,  fort 


PERCELLERE*  Abattre  »  renvèrfer. 

PERCESSERE.  Raconter ,  nombrer ,  faire  le 
dénombrement. 

PERCEPHO  ,  Recette.  Récolte  ,  cueil- 
lette. Perception  ,  comprehenfion. 

PERCF.RPERE.  Comprenne ,  entendre,  c 
cevoir. 

PERÇJDERE.  Couper  ,  balafrer 
e  (taillade. 

PERC1ERE.  Emouvoir  vivement  , 
beaucoup. 

PEKCfNGEBE.  Ceindre ,  entourer  , envi- 
ronner. 

PERCIPERE.  Cueillir  ,  recueillir ,  pèreevoir  , 
recevoir.  Sentir.  Comprendre  ,  entendre ,  con- 
cevoir. 

PERCISVS,  m  ,  mm.  Participe  paffif  de  Prr- 
ndere. 

PFRCITUS+,  mm.  Participe  paffif  de  Pircien, 
Outié  ,  excède. 

PERCLAMARE.  Crier  fort,  l'écrier. 

PERCNWTER05  , ,.  Bufc  ,  bufard ,  brutier, 
éfpéce  d'aigle  poltronne. 

PERCSOS  ,  ».  Bufe  ,  bufard  ,  brutict  ,  éfpéee 
d'aigle  poltronne.  Epcxvier. 


- 
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PEKCOARCTARE.  Prcttrr  fort ,  retirer  for- 

.  Pré- 


rcment. 
l'ERCOCriO 


,  Cortiun. 


cipitation  i  titmtit  Cbjmit. 

•PEKCOCTUS  ,  »  ,  mm.  Cuit  ,  parfaitement 
cuit ,  pourri  de  cuire ,  cuit  &  recuir. 

PI  RCOGSOSCER E.  Connottrc  parfaitement. 

PERCOIAR  E.  Outiller ,  filtrer  ,  paifer  pau-  la 
<hauûè.  Clarifier. 

Ljqusrem  atnut  ptrecurt.  k.ui.hoct  ,  irrmt  *e 
Chjmie. 

PmiftMtJê  f  jm  prrtétsMÀ»  fit.  CoUture  ;  ##r*# 

PERCOLATUS ,<,n.  Voici  CWarsu ,  «, m. 
PERCOI.ERE.  Honorer  ,  rctpcOer  beaucoup  ; 
révérer  ,  avoir  de  la  vénération. 
PERCOMS  ,  av.  Fort  civil  ,  fort  poli ,  fore 

PERCÔiiMODE.  Fort  1  pripos  ,  à  point 
non  me'. 

PERC0SD1TVS,  »  ,  «m.  Fort  caché  ,  fort 
Jtcrer. 

PERCONTARI.  S'enquérir  ,  l'informer  ,  de- 
mander  des  nouvelle». 

PERCON  TATIO  y  étui*  Enquête  ,  recherche  , 
information  ,  demande. 

JERCOSTATOR  ,  #rrt.  Qui  l'informe,  qui 

'pERCOSTVMAX ,  «ri».  Fort  têtu  ,  tort  opi- 
niii/c  ,  qui  eft  attache1 1  Ton  femimenr  ,  qui  n'en 
démord  pas. 

PFRCOQUTRR.  Faire cuire  parfaitement. 

PERCOPIOSE.  Très-copicufcment ,  ttéa-am- 
plement ,  très-abondamment. 

PERC0P10SVS,  »,  «a».  Très-abondant. 

PERC  OQU  ERE.  Cuire ,  faire  cuire.  Faire 
mûrir. 

PERCREBRESCERE.  Se  divulguer,  le  répan- 
dre par  tout. 

PERCREP-rlRE.  Retentir,  reformer  très-fort. 

PERCRUCf  ARE.  Tourmeoter  avec  excès. 

PERCRUDUS  ,*,«».  Tout-l-hùt  crud. 

PERCUDERE.  Percer  toutirait  ;  percer 
»  jour. 

PERCVLSVS  ,M,mm.  Participe  paflif  de  Prr- 
ttlhrt. 

P  E  RCULTE.  Avec  beaucoup  d'ajuftemene , 
fort  proprement.  Avec  bien  de  la  vénération, 

PERCVXCTARI.  Voies  P,r<M*r,. 

PERCUSCIATIO  ,  mit.  V.  l'nmwu ,  tn.i. 

PEKCUKUS ,  mi.  Percunu» ,  nom  propre  d'un 
Eaux-Dieu  des  anciens  Profitent. 

PERÇU  PERE.  Dédier  ardemment ,  foohait- 
ter  avec  paillon. 

PERCVPIDUS,»,  mm.  Tre»-paflionné ,  très- 
aftt.3ionné. 

PERCUR  ARE.  Guérir  parfaitement. 

PERCURlOSUS.s.mm.- 
trfci-tfxsd. 

PERCUR  RFRE.  Courir  rite.  Parcourir.  Tou- 
cher légèrement. 

PERÇU  RS  ARE.  Courir,  parcourir,  faire  des 
courfe». 

P£RCUR5i4T/0  ,  wi,  Courte  ,  l'action  de 
parcourir. 

PERÇU RSATOR  ,  trii.  Celui  qui  parcourt. 

PERÇU  RS/O  ,  mtr.L'aftion  de  courir,  courfe. 

PERCUM.  Voici  Ptrtmf»  ,  ». 

PERCUSSIO  ,  ...t.  Frappement ,  battement. 
Fi  a  pper  ;  terra»  «V  tlmfitm.  Pèrcuffion  t  te ras»  it 
l'fonant. 

PEkCUSSOR  ,  tr„.  Batteur;  qui  aime  a  bat- 
tre ,  i  f-apper. 

PERCUsSUS  ,  it.  Battement,  frapt 

PERCUSSUS  ,  a ,  mm.  Mêmes  figniAcatioo» 
que  fon  verbe  Ptrcmttrt, 

Ptrtmjpn  gramimt ,  art  avant»  nflrt.  Caute- 
titt  ;  pmlimt  itt  frmiit. 

PEKCUTERE.  Toucher  ;  atteindre ,  frapper , 
bleflcr ,  battre  ,  aflommer  de  coups. 

Percmint  Itrrtm.  Trépigner,  piétiner,  taper 
du  pied. 

Pti?  DECORUStm  ,  «m.  Tout-à-fait  beau. 
PERDELERE.  Effacer  entièrement. 
PERDE1IRUS  ,  »,  mm.  Tout-l-fait  extra- 
vagant. 

PERDENStW ,  a ,  mm.  Fort  aerrf  ,  forteon- 


PERDERE.  Perdre,  faire  une  perte.  Ruiner  , 
dftruire.  Adirer  j  égarer.  Gâter.  Corrompre ,  dé- 
baucher. 

Vix  km*  mêfr*  aliirr  mùmftrituii  etftnfu- 
»«..  I.'abfencc  nous  fait  connoltre  le  pria  des 
choies  que  no 


tiqui 


P  E  R 

PERDESPUERE,  Cracher  defliis  par  mépris 
PERDIPFICXL/S  ,  il,.  Tris-dimcile  ,  très 
mal-aifif. 

PERD1FF1C1LITER  ,  &  i>£R£tfFF/CÎ/I- 
T£R.  Tréi-dieiicilement ,  très  mal-aifcmcot. 

PERDIGtiUS  .a,  mm.  Très-digne. 

PERD1UGESS,  tit.  Fort  diligent  .fort  foi 
gneux ,  fort  eiaft. 

PERDILIOENTER.  Fort  diligemment ,  fort 
foietuiifemenr ,  fort  Cxadement. 

PÏRDWCERE.  Apprendre partàii 

PERD/SERTl/S  ,  *  ,  «m.  Foit  e 
parle  bien. 

l'FRDITE. 
lclérâc  ,  en  homme  pèrdu. 

PEROiriO,  .«.//Perte  ,  perdition  ,  diflipa- 
tion  ,  destruction. 

PERDITOR ,  trii.  D^AruOcur  ,  dulîpateur. 

PERDITUS  ,  m,  mm.  Perdu  ,  éperdu  ;  &  Us 
autres  ûgniikation»  de  fon  vèrbe  PtrJtre. 

PtrJ,tmt  ainht,  Déborde.  Perdu  de  répu- 
tation. 

PERDJU.  Fon  long-rema. 

PERDira ,  int.  Très-riche. 

PERDIUS  ,m,mm.  Qui  dort  tout  le  jour  i  qui 
palTe  tout  le  jour. 

PERD1UTURXUS  ,  .  ,  mm.  Qui  dure  wés- 
long-ecms. 

FER  DIX ,  icit.  Perdrix ,  tijtsm. 

Ptritx  jmaitr.  Perdreau. 

Perdtx  sur.  Garbon  «  trrmt  Je  TmmttmwtH. 

Pttaiimm  trtx  ,  tirnu.  Compagnie  de  perdrix. 

PERDOCtRE.  Eofcigner  parfaitement  ,  in- 
ftrtiire  entièrement. 

PEKOOCTE.  Très-fçavamment  ,  crès-doâe- 


PERDOCTUS ,  »  ,  mm.  Très-tçavant ,  très- 


PERDOITUS ,  i.  Perdcwte  ,  nom  propre  d'un 
(aux  Dieu  des  anciens  habitans  de  la  Proile. 

PEKDOLARE.  Planer,  polir,  unir. 

P  £  R  DOLE  RE.  Etre  fort  fiché ,  erre  très- 
atflige  ,  s'affliger  beaucoup. 

PERDOM.ARE.  Dompter  ,  fùbjuguer ,  affu- 
jettir. 

PERDOMITVS  ,  »,mm.  Participe  paffif  de 


PERDVCERE.  Conduire  ,  mener ,  amener. 
Attirer. 

PERDt/ClM RE.  Amener ,  conduire  par  tour. 
PERDUCTOR,*™.  Conduâcu/.Qui  enlevé  de 
force. 

PERTiUDUM.  Depuis  très-lonj-tems. 

PERDU ELLIO  ,  tm>.  Crime  d'Etat ,  crime  de 
lese-Majcfté  i  crime  de  haute  trahifon. 

PERDUELLIS ,  lu  Ennemi.  Criminel  de  lese- 
Maieilé  ,  d'Etat ,  de  haute  trahifon. 

PERDURARE.  Durer  long-tcms. 

PERDURE.SCERE.  S'endurcir  extrêmement. 

PERDURUS  ,  »,  mm.  Fort  dur. 

PEREASLAVIA  ,  4.  Péiéaflavr ,  petite  ville  de 
la  BalTe  Volhynie  ,  en  Pologne. 

PEREDERE.  " 


tiercmcnt. 

PEREDIA ,  m.  Faim  1  avidité  de  manger. 

PEREGIA  ,  &  Potïjm  ,  4.  Pérécxaz;  petite 
ville  de  la  Haute  Hongrie. 

PEREGRE.  En  pats  étranger ,  en  terre  étran- 
gère ,  hors  de  fon  pals  ,  ea  voîage  ,  en  pèle- 
rinage. 

PFREGRfNy» ,  «.  Courtine.  Pèlerine. 

PEREGRINjIBt/NDt/S ,  a ,  km.  Qui  court  le 
pats  ,  qui  volage. 

PEREGRIN>iRf.  VoJager.  Courir  les  pals 
étrangers. 

PEREGR/NilRjVS  ,  si.  Pérégrinaire ,  nom 
donné  autrefois  dans  les  Monaltères  ,  i  celui 
des  Moines  ,  qui  étoit  chargé  du  foin  de  rece- 
voir les  hôtes. 

PEREGRJ NWJO ,  tais.  Volage ,  pèlerinage. 
Courfe.  Pérégrination  ;  vitmm  mat. 

PEREGRIHATOR ,  «rit.  Voiageur  ,  pèlerin, 
Coureur.  * 

PEREGR/NfTAS ,  atii.  Air  étranger,  manière 
étrangère  ,  grolHereré. 

PEREGR  JNCS  ,  mi.  Pélegrin , Pérégrin  ;  nom 
propre  d'homme. 

PEREGR1NUS  ,  mi.  Pèlerin.  Etranger.  Au- 
bain.  Epave  i  nouveau  venu.  Giore  ;  rmw  fUr- 
fiatre  Jmlàtamt. 

Vtdijal  à  ftrtgrmit  ixa!h$m.  Chevage.  Droit  di 
Chcvage. 

Prrtgrmtrmm  tacmlmt.  Bourdon. 


P  E  R 

letin  des  pèlerin»  de  S.  Jacques. 

PEREGRf NUS ,«,««.  Etsanger ,  Mffi-. 
Barbare.  ™" 

Rr»  ftrigtm*.  Barbarie  ;  rrrw  ii  y[„ 

Avti  K  fj"'  pfttTimt.  Les  oifeaux  de  palW 
les  poilfon»  de  paJfage. 

PER  ELFGASS,  amiit.  Fort  élégant ,  trèj^l; 

P£R£tECv<NT£R.  D'une  minière  fetét 
gante,  fort  polie  ,  fort  gracitufe. 

P£R£I.OtiU£NS,  «»«.  Fon  éloqotm,  ^ 
parle  bien. 

PEREMBA,  a.Ptreimbi,  ville  du Céttk  Je 
Bavière. 

PEREUPT AUS  ,  ah.  Qui  dUÎIpc  ce  «pi 

PEREMPTORIUS  ,a,mm.  Pere»r  reoirr , 
finit  if. 

PEREM.PTUS  ,  »,  «Mi.i'aitKipecx  J'mmrrr 
Votes  ee  verbe. 

PERENDIE  ;  ttrnJtm)  i».  Apréi-dem** 

PERESDMUS  ,«,»».  D'^  ii-itmtii 

PittmJlmt  in,  Aprc»-dcrr.a>n. 

PERESXARE.  Durer  lon<--tcin»  ,  itreoeU. 
gu.-  durée. 

PERE  NX  E.  Continuellement .  pt,ptt*:it. 
ment* 

PERENSIA ,  inm.  Us  cére morne»  qui  j'ub- 
servoient  lorfqu'on  prenoit  liiaufpUci. 

PER.ESSIS  ,  ar.  Continuel ,  pupetud  f  ^ 
dure  toûjour». 

P£REK\;.S£RI'US,  ».  Etclave  (ans  et'wir  de 
liberté. 

PERESKITAS  ,  ahi.  Durée  continuelle,  non 
interrompe. 

PERESTICIDA  ,  i*.  Coupeur  de  fcourfr 

PEREQUITARE.  Parcouw,  am  t.a.itur  i 
cheval. 

PERERRARE. 

PERERUDITUS ,  a , 
de  (cavoir. 

PERESLAVIA  ,  m.  Pércliaw  ,  nom  propre 
d'une  ville  du  Duché  de  Rt  >rto\v  ,  en  Moliout. 

PERESSE ,  pirfmm.  Eue  fort  ,  ctre  errieioe- 
ment. 

PERESUS,  a,  mm.  Participe  paflif  de  rW 
r».  Voies  ce  verbe. 
PER£XCRUC/ilR£. 


,  courir  le  paî». 
t.  Trcj-Cfavani^is 


PFREJtlGUUS,  a,  mm.  Trèt-petit. 
PEREXIUS  ,  ,lt.  Tti-s  mince. 
PEREXPEDITUS  ,  »,  mm.  Très-facile. 
PERFABRICARE.  Achever  ,  finir  ,tcrmi 
P£RFjIC£TE.  Fort  plailàmment. 
PERr>IC£TUS ,a,mm.  Fort platiant , tout»- 
faJt  enjoué. 

f£Rf^C/LE.  Fort  aifc'ment ,  fort  tacilemcnt. 

PERFACILIS  ,  th.  Fort  facile  ,  fort  atfè. 

PERFACUSDE.  Très-éloquemmcnt  ,  arec 
de  l'éloquence. 

PERFACUSDUS  ,»,mm.  Très-éloquent,  fi 
a  beaucoup  d'éloquence. 

PERFAfitlLIARIS,  art.  Fort  familier,  fort 
bon  ami. 

PERF^MIU/fRiTER.  Fort  familierrmtor. 
PE  R  F^TUUS ,  »,  mm.  T.  cs-fot,  t/ès-ùt ,  ob- 
impertinent. 
PER££CTE.  1 


PERF£CT/0,  mt.  Pertc'aion  ,  confnoœa- 
tion ,  achèvement ,  nnilTrmcnr.  Faction  it  l'au- 
vre  divin }  tirmt  it  U  PMafafbit  Hirmctitm. 

Ptrftàamii  graimi.  Conlillcsice  ,  certain  eut 
de  perfection. 

PERFECTOR  ,  trii.  Celui  qui  achevé ,  q»  fi- 
nit, qui  '  perfVAionne.  Continuateur.  Confcafi- 
matcitr  }  Irrmt  JtTbttligit. 

P  E  R  FECT  R  J  X ,  in».  Celle  qui  achevé, qui 
finit. 

PERfECTUS  ,  £1.  Perfcâion  ,  ouvrage 
achevé. 

PERFECTUS  ,»,mm.  Parfaic  ,  achevé  ac- 
compli. Palfé  ,  certain  &  défini.  Confosnae- 
Tcrminé.  Bouclé. 

Ommint  (mit  fartUmt  frrftShat.  Compter. 

PERFERRE.  Porter ,  supporter  ,  fouftir  ,ea- 
dnrer  ,  éllulcr. 

PERFEROX,  #rir.  Trkj-féroee. 

PER FERHDUS ,*,mm.  Tiès<haud. 

PERFERUS  ,a,mm.  Très-farouche  ,  né»- 
faura^c. 

PERFICA  ,  t».  Perfi.]ue  i  Détffi  it  PAmUfuu. 
PERFICE.  Voici  Ptr/tH,. 
PERFICERE.  Patftirc  ,  finir  ;  achever, pj'«- 


Cariswi»  ftrtgrmi  ftim  y  Itumtrai  wfitni.  Col-  chever ,  titminer ,  accompht ,  rendre  complet , 

cojJosuDct, 
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<nnfbtnftCf  t  fournir»  couronner , 

exécuter.  Bor- 
ner  ;  boucler.  Exalter  ;  tirmi  it  Plnfiçui. 
PER  FICUS ,  a,  ttm.  Qui  pcrliûionne. 
PERFIDE.   Pirfidtmmcnt  ,  déloyalemenc  , 


PERflDEUS  ,,*>.  Très-fidèle. 

PERFIDIA  ,  ».  Perfidie,  infidélité ,  délolau- 
té ,  rrahtfon  ;  manque  de  toi ,  de  parole. 

PERFIIHOSE.  Voiex  Ptrfiie. 

PERFll)lOSUS,a,um.  PttfiJe.infidclejdélofil. 

PER.fl DUS,  »,  um.  Perfide ,  infidèle  ,  déle 
traître  ,  fan»  foi.  Foi-mcntcur  ,  trrmi  il  Ccùi:$ 
mi. 

PERF1GERE.  Percer  d'outre  en  outre ,  de  part 
en  part. 

PER  Ft CURARE.  Donnerune  forme  parfaite 

PERFIXIRE.  Finir  ,  terminer  entièrement. 

PERFIXUS  ,a,mm.  Participe  piffif  de  Pirfi 
gin.  Voici  ce  verbe. 

PERFLABlUS,tU.  Ouvert  a  toot  vent,  où 
le  vent  Confie  de  tôt»  cûccz. 

PERFLARE.  Souffler  avec  violence,  faufiler 
de  tout  coté;  faire  grand  vent. 

PERFLAT1US  ,  il,.  Qui  loutfle  fortement  de 
tout  coté. 

PER  VLATUS  ,  it.  Un  grand  foutHe  de  vent. 

PERFLUCTUARE.  Flotter parmi. 

PERFLUF.R E.  Couler  de  toute»  part»,  fe  fé- 
pan  Jr.:  de  tout  cote. 

PERFODERE.  Trouer,  pénétrer  .percer d'où 
tre  en  outre. 

PtRFORARE.  Pèreer,  trouer  ,  ouvrir  ,  évider, 
tailler  i  jour.  Forer ,  firme  it  Srrrmmr. 

E  *  »ivtr,'i  frtfnmri.  CLHitrepèrcer. 

PERFORAT  A  m/mU.  L'ille  Pirrcec  :  petite  iOc 
du  Golfe  de  Canada. 

PF.RF0RAT10  ,trui.  L'action  de  percer,  de 
troiier. 

PERFORATUS,»  ,  um.  Percé,  percé  à  jour, 
ouvert.  Ajouré  ,  tirmt  il  Blafm. 

PERFORMARE.  Former  entièrement. 

PERFORMIDABIUS  ,  >ii.  Très-corm.dable  , 
très-redoutable. 

.  PERFOKMIDARE.  Redouter  fort,  craindre 
extrêmement. 

PERFORT /TER.  Trè»-forieinenr ,  avec  beau- 
coup de  vigueur. 

PERFOSSOR ,  «ri/.  Celui  cjui  perte ,  qui  troue'. 
PERFOSSUS,  »,um.  Participe  partir  de  Pir- 
ftiirt, 

PERFRACTE.  Moilemenr  ,  d'une  manière  qui 
n'a  nen  de  folide.  Opiniâtrement. 

PERFRACTIO  ,  mit.  Rupture  i  l'a&ion  de 
rompre ,  de  brifer. 

PERFREMERE.  Frémir  ,  ftilTonner  par  tout 
le  corps. 

PERTREQUENS  ,  mut.  Fort  fréquenté. 

PERFRICARE.  Frotter,  enduire  ,  oindre. 

PERFR1CTIO ,  mil.  FrilTon,  foisonnement. 
L'action  de  frotter  ,  d'enduire. 

PERFRICTOR  ,  tut.  Celui  qui  frotte.  Frot- 
teur. 

P£KFRIG£FiJC£R£.  Refroidir  entièrement , 
glacer  ;  tranlir. 

PERFRIGERARE.  Rafraîchir. 

PERFRJGERrfliO  ,  mi,.  KaûaichiiTemenr. 

[•F.KFRIGERE.  Rafraîchir. 

PERFR/CESCERE.  Se  refroidir.devenir  tre»- 
f*ro;d, 

/'ERFR7GÎDU-5 ,«,««. Très  froid. 

PERFRINGERE.  Brifer ,  rompre  i  éffondrer, 
enfoncer  ,  forcer. 

PERFRUl.  Jouir  entièrement,  avoir  pleine  &. 
cnrièrejoUiiTance. 

PERfRUlTUS,a,  um.  Qui  a  jolli  entière- 
ment. 

PERFUGA  ,  ».  Fugitif ,  transfuge  ;dcferteur , 
réfugié. 

PtRlUGERE.  Fuir ,  Te  réfugier,  chercher  un 
Aiilc  »  un  abri. 

PERFUGIUM ,  H.  Réfoge,  aiile,  abri ,  re- 
cours. Prétexte,  ftu-x-fûyant. 

PERFUICfKE.  Appuïerbicn  ;  foutenir  forre- 
tnenc 

P£RFT/XCTORf£.  Par  manière  d'actif  .né- 
gligemment ,  légèrement. 

PERFVSCTUS  ,»  ,  «m.  Participe  paiDf  de 
I'i*Jit»ri.  Voici  ce  verbe. 

PERFUSDERE.  Verlcr,  répandre.  Humecter. 

Atijutm  gittià  firj'uniin. 
dan»  la  rjJ. 


répandre.  I 
••  Baptifer 


quelqu'un 


ixfrtft  Itmtrt  pirfuniiTt.  ElTcncer  ;  ... 
PERFUSGl.  Faire  fa  fonction,  éxerecr. rem- 
plir un  devoir. 
Ttm.  Y. 


PER 

PEJcFiTREKF.  Etre  en  furie ,  îcre  tranfporté 
de  fureur. 

PERFUSIO,  mis.  L'aûion  devèrfer,  de  ré- 
pandre ;  ciTufion. 

PERFUSOR  ,tris.  Qui  vèrfe ,  qui  épanche. 

PF.RFUSORIE.  Confulément,  pcle-méle. 

PERFt/SORJUS,,,»*.  Supèriicicl. 

PERFUSUS,  a,wn.  Voici  les  lignification»  de 
fon  verbe  Pttfuniei,. 

VERGA,*.  Perjraj  bourg  fuue  fur  la  c«»te  de 
l'Epirc.  Pèrgc,  m  Pirgie;  villede  la  Caramanw, 
en  Natolie. 

l'ERGAMA  ,«rnn.  Pirgaumn  ,  Prer.i» 
Pergamc  ;  la  citadelle  de  la  ville  de  Troyc. 

PERGAMEXTARWS Qui  coiuirne 
le  parchemin. 

PiTg*nwruanm  tfifrx  ,  prtftU.  Parclieminicr. 

PtrgmuntarM  m*.  La  rue  de  la  Parthcminerie. 

PERGAMEHUS  ,  *  ,  um.  De  pèrgauie.  De 
parchemin. 

PERGAMUH,  ».  Pèrgamar  ,  «n  Bèrgamo  ; 
nomt  propre  d'une  pitile  villede  la  Rom.'.me. 

PERGAMUM  ,  &  PERGAMUS,  ».  P 
nom  de  ptutîeurs  villei. 

PERGAMUS  t  aujourd'hui  /cjr,.« ,  e»;  Umn. 
Voici  ces  mon. 

PERGAUDERE.  Se  réjouir  fort,  être  fort  aife. 

PERGERE.  Aller,  marcher ,  avancer,  conti- 
nuer fon  chemin.  Continuer ,  pcra:ver,pèr(illtr, 
pourfuivie. 

UnÀfirptt.  M.ircher  de  compagnie ,  aller  en- 

fcmble. 

PFRGRACll\<i  ,ilt.  Fort  mince,  fort  menu. 

PERGR.tCARl.  Boire  ,  faire  débauche  en 
buvant.  Pinter  .chopiner,  trinquer  ,  chiftler  , 
chinquer ,  faire  boiture.  Faire  la  fripe  ,  «t#»(  t*s 
tffipmUirti. 

PERGRASDIS  ,  i,.  Fort  grand  ,  exceffif. 

P£*GR^PH/Ca.î  . .  ,  Fait  i  peindre  , 
parfait ,  fini .  accompli. 

PERGRATUS  ,a,*m.  Fort  agréable. 

PERGRAi'lTER.  Trct-fenfîblcment ,  trèi-ai- 
grement. 

PERGURRIOS.  Nom  propre  d'un  faux-Dieu 
des  ancien!  Pruflîem  ,  &  Lituaniens. 
PERGULA,  U.  Balcon.  Perron.  Echope.  Trcil- 
■  treillage. 


PirguUemaiiti».  Mâchicoulis,  tu 
lii,  élpeVe  de  fortification  ancienne. 

PERGUl  A,m.  Pèrgola,  bourg  de  l'Etatde  l'E- 
glife  ,  en  Italie.  Pèrgola  ;  villagede  l'iûe  de  Na- 
xie ,  dant  l'.Archipcl. 

PERGUL  ANUS  ,a,um;  De  treille  ,  de  trcil- 
ugc ,  de  barreau. 

r"t*l***i  rsiimni.  Pl-rgolcfe  ,/itlt  4,  ritfin. 

PERHIBERE.  Dire  ,  témoigner.  Donner , 
fournir. 

PERHOSORIFICE.  Fort  honorablement. 
PER/JO\OK/F/Cl/S,«,  ««.Fort  honora- 
ble. 

PERHORRERE,  &  PERHORRESCERE.  Etre 
épouvanté ,  être  laifi  d'horreur. 

PERUOR  tlDUS,  a,  um.  Trèj-horrible,  épou- 
vantable ,  effrayant. 

PERHOSPIJA  ,  ».  Celle  qui  reçoit  bien  lei 
étranger! ,  qui  leur  fair  un  accueil  favorable. 

PERHOSPITAUS  ,  al,.  Qui  reçoit  volontictl 
lei  Etranger* ,  qui  leur  fait  accueil. 

PERS1UMASUS  ,a,*m.  Fort  humain  ,  plein 
de  douceur. 

PF.RH7EMARE.  Durer  tout  l'hyver. 

PERIASIBUS  ,  ,.  Périambe  ;  pied  compofé de 
deux  brevet. 

PEK/BOi.CW,/,.Pare.  Créneau,  cordon  de 
muraille.  Parapet ,  renne  4,  Ftriificttimf. 

IhiitJiShi  «ter  frmeattrttm  fimjhai  ptriMut. 
Mèrlon  ,  m  tremeau ,  ii'rw  it  Ttriifi;»tims. 

PER1CARDIUM  , ...  Le  Péricarde,  r*»»*  4>A- 
nMtmit. 

In  frrkariit  nafitm.  Péricardiaire  ,  tirme  i"A- 


PERICHORUS,  »,  m».  Pemhiri  Ui,.  Lej 
Jeux  Périchrirej ,  dan»  l'ancienne  Grèce. 

PERICUTABUSDUS,  a  ,  um.  Qui  éprouve  , 
qui  elTave,  qui  lait  expérience. 

PERICUTyfSl.Périciiccr,  rifquer  ,  être  en 
danger.  Efiayer  ,  éprouver  ,  tenter ,  expérimen- 
ter. 

PF.niCf.rrtlTlO  ,  «m».  Ep»euve  ,  effai  ,  ten- 
tative ,  expérience. 
PEV  ICIUM ,  ».  Voïn  Pfiwlnm  .  i. 
PERICUMESOS,  i.  Lechevrctcutl ,  arlnf. 

TeRICULAR:.  Veut  PmcLur,. 


8, 


PWICVtOSE.  Dangereufement  ,  pèrn^rv- 
fement ,  hazardeL'fcment. 
PEKiCULOliUS,»,*m.  Périlleux,  dangerc-.x. 
Mauvan.  Pernicieux.  Délicat ,  chatouilUx,  ha- 


Périmétrc  ,  litme  it 


lardeux. 

PERICULUSi.  U.  Péril  ,  danger  ,  rii'iue  • 
fortune  ,  haiard.  Ditficulté  ,  dclicatelfc.  Expé- 
rience ,  épreuve  ,  éltai ,  tentative. 
i*fir,(*J*m  impuni.  Expofer  au  danger ,-  me- 
ner A  In  bouchée. 
PitukU  (,mmi:u„  ,  eIfm4„.  Rt^urr  ,  hatar. 

Qmiaftrh-Klumitn,,,,!.  Haiardeta. 
l'tTKMhfitxmwi.  Se  tirer  d'ariaire  ,  fe  fauvei'» 
s'échapper. 

PiricKlnm  frili.  Tffu,  ftiitmii  pttm*.  Epreuve. 
Le»  première»  feuille»  qu'on  tue  des  foi  me*  «k 
l'Irnprimerie. 

PERICUS  , ,.  Périco,  petite  ifle  du  Golfe  de 
Panama  ,e«  Amérique. 

PER1HOSEUS,  »,  um.  Fort  propre,  fort 
convenable,  tort  commode. 

PERIDRO MUS  ,i  :  &  P„,Jrm,„  ,  Un.  Péri- 
drome  ;  Ivfpnce ,  la  gallcne  ,  IMIce  qui  cil  encre 
le»  colonne*  &  le  mur  d'un  periprére. 

i^£R/£û'r7r£.Vf.  Périégétc  i  reluinuien  con- 
duit d'autre»  autour  d'une  chofe  qu'il  Icoi  mon* 
le. 

PERWELIUM  ,  >,.  Périhélie ,  ,irm, tAfirm,. 

IFRlUUSTRlS.tr,.  FUrti::l:fi,e. 
PERI  MBECULUS  ,.,mm.  Fort  fuible,  fort 
imbctille. 

VERIMERE.  Tuer.faire  mourir.Abor.r.anejn- 
ir  .  ruiner. 
P£R/M£rRC;jH 
Gétmttm. 

PERIKCERTUS,  a  ,  «m.  Fort  incertain. 
PIRISCOMMODE.  Tici  nul-a-propoi,  fort 
H  contretems. 

PERI SCOMMODUS  ,  »  ,  mm.  Fort  i 
mode. 

PER/XCONSEj(ii7ENS,f»,r.r.Qui  oe 
pa»  ,  dont  la  confcquencc  elt  mal  tirée. 

PERIODE.  De  même  ,  autant ,  aufiî ,  fuivant. 
félon.  * 

J'£R IKDUfXïEKS,  mm.  Fort  indulgent  ;  qui 
a  beauCLHip  d'égard  &  de  confidciation 
PERISFAHIS ,  omi.  Trcs-infamt. 
VI R1SFI R  SI  US,  »  ,  um.  Fort  foibie  ,  fort  in- 
firme. 
FtRtSGA,».  Périn, 
PI 
fort  Ipiri 

PEK/NGR.fTt/.ï,.,»,,.  Trci-ingrat,  tri-*, 
mrronnoifiant. 

PERŒIQUUS ,  »,„m.  T.èr.injuftc. 

PERINSIGSIS ,  .p*.  T.é.-conlidérablc^rè». 
inligne. 

PF.RIXTF.GER  Trcs-entitr  .  fort 

complet. 

PERIKTHUS  ,  ».  Pcrinthe  i  ancienne  vHIc  de 
la  Thrace  ,- aujourd'hui  Hcraclce  ,  pence  vill. 
hruée  fur  la  mer  de  Marmara. 

PfRfNI'/lt/Dl/i,,,  um.  Ttès-impuitTant . 
très  invalide ,  rrè»-foible. 

PERISI'ISUS  ,  »  ,  um.  Fort  ha." ,  fert  mépri- 
fable.  r 

PERISl'ITE.  Fort  a  contre<ccur  ,  trèj-mal- 
gré  foi. 

PERISl'ITUS  ,»,um.  Qui  fe  fa,t  01le  „ran. 
de  violence  !  qui  agit  malgré  loi ,  &  tout-i-taic 
i  coorre  coeur. 

PERIOCHA,».  . 
dee ,  trait.  1 

PF.klODEUTA ,  ».  Périodcue;  Officier  Ec- 
clcfiafliquc  cheî  le»  Grccr.  Viliteur. 

PERIODICUS,  »  ,  um.  l  énodique  ;  circulaire. 

PER10DUS,i,.  Période. 

Aftafiruinmifiji,,,.  L'arrondiiTiment  d'un» 
période. 

PS RIPATETICUS  ,  ».  Péripatéticirn  ,  d.fd. 
pic  d'Anftote. 
l'ERIPETASMA  ,»iii.  TapiiTerie  ,  tenture. 
PERU'ETIA      Péripétie  .rcconnuiiTance qui 
fait  le  dénouement  d'une  Tragédie. 

PERiPHETES  ,  ,,.  Pcriphlte  -,  nom  propr. 
d'homme  ,  &  de  demi-Dieu. 

PERU'»IKyl.S7S  ,  „.  Pé.-iphrafe  ,  circonlocu. 
tian  ,  circuit  de  parrlei ,  détour  de  mots. 

PZRU'LUS  ,  ».  PJripie  ;  naviganon  autoo» 
d'une  mer  ,  ou  di-  utitiques  eu! es 
P>:RlPNEu;.f05.7^,^.  La  maladie  du  pou- 


*  Y 


PtRtSGA.a.  Péringcn  i  village  de  la  Rivière* 
PkKIStiESIOSUS*,  »  ,  um.  fort  ingénieux  ! 
rt  Ipiritucl.  "  * 


paf- 
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PERIPSEUMOSICVS^  »  Poulmônique. 
PERIPSEMA  ,  ans.  Limaille ,  ordure  ,  rebut , 
rélle. 

PERIPTER1UM ,  ii.  Périptcre ,  tirmt  d'Ar- 
tbiltilurt  .tnlH/nt. 

PERtfZUlLLUS,  ».  Périquillo;  nom  propre 
«l'une  petite  ifte  dam  le  golic  de  Pamma. 

PERIRATUS  ,  a  ,  mm.  Très  en  colère  ,  fort  ir- 
rite". 

P£RfJï£.  Périr,  fe  pèrdre.  S'évanouir,  de- 
venir à  rien  ,  s'anéantir.  Fondre.  Manquer. 
Mourir.  Tomber  en  décadence. 

P ERISCELIS ,  Un.  Jarretière. 

Ptrifctliits  Ordt ,  tjutt.  L'Ordre  de  la  Jarre- 
t'iire.  Chevalier  de  la  Jarretière. 

PERiSCl/, «•«*».  Périfcien.rrrmr  SA/hnc 
mit. 

PERISKITISMVS  ,  ».  Périsky tifme  ,  ihmt  dt 
Ckirmrgtt. 

PERISSOCIIOREGJA  ,  *.  Pciiffochorégie  , 

MM  IfH:  [t  trtavt  dam  U  Ctit. 

PERIXSOLOGIA  ,  a.  Pcriflblogie,  ùrmt  it 
iaramuuwt. 

PERIsrALTiCUS  ,  a  ,  un.  Péri  Haïti  que,  ur- 
mt.it  Méienat. 

PER1STAPHIUSVS  ,i.  Périliaphuin ,  ttrmt 
d'Anattmit. 

PERISTASIUM  ,  u.  Piriftaû  ,  petite  ville  de 
la  Turquie  ,  en  Europe. 

P£R/jT£REON  ,  mu  .•  &  PERfiTEROTRO- 
THIUM ,  u.  Colombier. 

PER/5TR0MJ  ,am.  Tapiflctie. 

PERI4TUJOM  .  &  PERtSTlLUii  ,  ».  IVri- 
ftylc, colon ade  .cloître. 

PERrl^RE.  Voici  Ptrirt. 

PERITE.  Savamment ,  habilement ,  adroite- 
ment. 

PERiTi.il  Science,  favoir  .capacité,  habi- 
leté. 

PERTTWS  ,11.  Peritius;  nom  d'un  mou  de» 
Macédonien! ,  dex  Aftaftiques  ,  de*  Ephélicns  , 
du  habitant  de  Pi-Tgame  .  St. 

PERlTOS.f.UM.,i.  Péritoine,  ùrmt  d'An*. 


PERITVRVS  mm.  Qui  doit  périr,  périf- 
fablc 

Xmptriturut.  ImpérifTable. 

PERllUS  ,  a  t  um.  Savant,  habile  ,  capable  , 
expert ,  fort  dans  une  iciencc ,  dans  un  an.  Rou- 
tier. 

Ptritut  pimttria  ;  phtfiui.  Grand  Géomètre. 
Grand  l'hyficien. 

l'ERJVCWSDE.  Très-agréablement. 

PERJUCUSDUS,*,  um.  Fort  agréable,  plein 
eTacrcmcnt. 

PlRJURARE.  Se  parjurer,  faire  un  faux-fer- 
ment ;  violer  fa  foi ,  Ion  iermenc. 

l  ERjURATUS,a,um.  Par  qui  l'on  a  juré  i 
faux  ;  qui  a  été  ateelté  t-tuiTemenr. 

PER'JURE ,  i.  PERJURIOSE.  En  feparju. 
rant  ,  en  faullant  ton  lérment, 

PERJUR10SUS  , a,  um.  Parjure  d'habitude  ; 
«jui  elt  accoutumé  t  faire  de  faux  Icrmeni. 

I'ERJVRtUM  ,  u.  Parjure;  faux  ferment  , 
l'action  de  violer  Ion  ferment. 

PERJURVS ,  4  ,  «m.  Parjure  ,  qui  fe  parjure , 
qui  jure  i'faux.  Foi-menteur,  ttrmt  it  Qmtm- 

"pERIZOWVSl ,  ù.  Tablier. 

PERI ZÏGA  yirnrn.  Renés  de  brides ;  guidet. 

PERLA,*,  Muf.irn»  fftetn.  Perle  i  éfpéce  de 
mouches.  Demoifclle. 

PERLABl.  Couler  ,  palier  par  defliu ,  tomber 
dedans. 

PERL^TUS,  «,  «m.  Fort  joyeux. 
PERI. AVE.  Fort  au  large  ,  d'une  manière  très- 
étendue. 

PERI.EBEKG/i ,  a.  Pirleberg,  petite  ville  de  1a 
Marche  de  Brandebourg. 

PER£ECT./iR£.  Amorcer,  attirer  par  carciTci , 
par  ilaterics. 

P£R/  EGERE.  Lire  ,  parcourir. 

PERLEPIDUS ,  ,  »».  Fort  agréable,  fort 
enjoué ,  fort  plaifant. 

PERI.EriS,vt.  Fort  léger. 

PERLEV1TER.  Tiès-légereracnt ,  furt  1  la  lé- 
gère. 

PERI  IB  ENTER .  Trc  s-volon  tien. 

PERL1BERAUS  ,  ait.  Tré'.-libcr.il. 

PER/.jBfcX.1Lir£R.  Fort  libéralement ,  avec 
beaucoup  de  libéralité. 

P£R/1B£T.  Il  plait  infiniment. 

Pk'KUBRARE.  Niveler  ,  prendre  le  niveau 
ajuîlcr. 


PER 

PERLfBR  AT10  ,  mit.  Nivellement ,  \'»&ion 
de  niveler  ,  de  mettre  au  niveau. 

PERLIGARE.  Lier,  #»  lerrer  étroitement. 

PERLiMARE.  Limer  parfaitement,  polir  avec 
la  lime. 

PERUSERE  ,  &  PERUNIRE.  Frotter  de 
quelque  liqueur ,  oindre. 

PERLIQUERE,  &  PERLIQUESCERE.  Se 
liquéfier  entière  ment ,  fe  fondre  cû  liqueur. 

PERLIQUIDUS  ,<,«*.  Trè«-liqu)de. 

PERXiTjRE.  Faire  un  taerilice  heureux  ,  & 
agréable. 

PERL1TUS Fardé ,  plâtré. 

PERLONGE.  Fort  loin. 

PERLONGUS ,  * ,  «m».  Fort  long. 

PERLO£l/I.  Parlera  haute  voix. 

PERLl/BENTER,  &  PERIUBET.  Voïei  Ptr- 
lihtnttr  ,  &  Ptrliht.  ' 

PERLVCESS.  Voie»  Ptrlncutui,  a  ,  «m. 

PERLUCERE.  Etre  rranfparent  i  briller,  éela- 

PERLUCIDE.  Clairement,  nettement  ,  évi- 
demment  ,  manifedement ,  fans  oSlcuritc. 

PERLUClDUS,*,mm.  Clair,  bi illaut. Tranf- 
parent  ,  diaphane. 

Pt  RtUCÎC/OiUS  ,  »  ,  moi.  Fort  déplorable  , 
fort  affligeant. 

PERt&DERE.  Jolier. 

PERLVERE.  Lava  bien  ,  laver  entièrement. 

P£RLUiTRy<R£.  Parcourir,  vifitcr  par  tout. 
Conlidérer  ,  obfcrver  ,  éxaminer  de  préi. 

PERLUTUS  ,a  ,  um.  Participe  pailif  de  Ptr- 
lutrt. 

PERM  ACER  ,  cm  ,  rrmn.  Fort  maigre,  qui 
eft  d'une  grande  maigreur. 

PERAMDEFviCERE.  Mouiller  touci-fait  , 
tremper  entièrement. 

PERUAPERE ,  &.  PERMADESCERE.  Etre 
mouillé  ,  tn  erre  trempé  entièrement. 

PERMADIDUS  ,s,um.  Fort  mouillé,  trem- 
pé ,  abreuvé  entièrement. 

PERMAGSUS ,  «  ,  «m.  Fort  grand  ,  d"uneex- 
tréme  grandeur.  * 

PE  R  MASAKTER.  En  «pandanc ,  en  fe  ré- 
pandant parmi. 

PERMAHARE.  Couler,  tu  fe  répandre  de. 
dans ,  tu  parmi. 

PER MASAbCERE.  S'épandre.w.  fe  répan- 
dre  parmi. 

PERUASERE.  Demeurer ,  durer.  Pcrfévércr, 
pèr  lifter. 

P  ER  M  AU  S I O  ,  mis.  Demeure  conti- 
nuelle. 

P£RMj<Tt/RFSCER£.  Venir  i  une  entière  & 
parfaite  maturité. 

PERMATVRVS ,»,  um.  Tout-à-fait  meûr. 

P£R.U£yfB/f.iS  ,  ,/,.Au  navèrs  de  qui  l'on 
peut  p  illcr ,  pénétrable. 

PEKMEARE.  Paffer  au  travèrs ,  rravèrfer,  pé. 
nétrer.  Communiquer;  être  communicable.com- 
municatif. 

P£RAX£j<T/0  ,  mit.  PalTagc  au  travèn  »  tra- 
verfe. 

PER MEDIOCRIS,  m.  Très-médiocre. 

PERMED/OCR/TER.Trèj-médiocrcment. 

PER.VfED/TjfTE.  Fort  attentivement;  avec 
beaucoup  d'attention. 

PER  MENAI/S,  a,  mm.  Participe  de  P«rwrm«. 
Vofei  ce  vèrbc. 

PER  SiESSIS,  idit.  Pcrmcffide  ;  qui  appartient 
au  PamalTc. 

PERMEiSCJS,  i.  Le  Pi-rmelTe  :  aujourd'hui 
PèrmelTo  .petite  rivièrede  la  Bocotie  ,  aujour- 
d'hui de  la  Livadie. 

PERMETIR/.  Mefurer  éxaaement. 

PERM  f A  U L K-E.  Ciiii ndi c  lu: i,  rt-ciuuter  beau- 
coup. 

PER  Ml  A  ,  a.  Le  Duché  de  Pèrmsfci  ;  provin- 
ce  de  a^lolcoTic* 

Ptrmiamagma.  Pèrmia  Wélilci ,  ville  capitale 
du  Duché  de  Permsti ,  en  Mofcovie. 

PERAl/Nl/ERE.  Diminuer  fort ,  amoindrir; 
rendre  beaucoup  plus  petit. 

PERUINUTt/S  ,,,um.  Apetiiïé  confidéra- 
blcmcnc ,  rendu  plus  petit. 

PERAf  fR£.  Fort  admirablement. 

PERM1RUS  um.  Trér-admirablc  ,  très- 
fu'pi  enant. 

PERMtSCERE.  Mêler ,  brouiller,  confondre, 


l ,  fort  rco 


PERHISCIBSLIS  ,  ilt.  Qu'on  peut  mêler  ,  tu 
mélanger. 

PERMliERRIJJl/i- ,«  ,  m».  Tout-d-fait  mi. 
l'érable. 


PERMISSIO ,  mi,.  Permiflicui  ,  tMt{  E 
cenec ,  liberté.  .*>»"• 

PERMISSU.  Par  ,  tu  avec  permiUioc. 

PERM1SSUM  ,  ».  Pcrmuijori 

PERiUSSUS  ,„,«».  Participe  paJEi- de  f„ 
outttrt.  Voiei  ce  vetbe. 

PERSilSTE,*  P£RJ^4TIAI.Pêlc  «atlei,» 
fufémcnc. 

PERUISTIO,  §m$.  Mixtion  t  mcluipt 

PERMSTVS,a,um.  Mêlé  ,  b.e*Ilc\  ton 
fondu,  concentré. 

PERMIT1S  ,  »»r.  Fort  doux  ,  fort  facile,  fe« 
craittable. 

P£KMJTTER£.  Envoier.  Permettre.  Acegr- 
der.  Rendre  maure,  mettre  i  diferctioo.  Ekanoo 
congé. 

Ptrmmtrt ft.  Se  lailTcr  aller  ;  fe  lâcher. 

P£RMIAr£,e»PiRAIIATlAf.Contutlaeiit 
pélc-mcle  ,  (ans  ordre.  ' 

PERMIXT 10  ,mu.  Mélange  ;  miaiMiU. 
liage.  Patrouillas. 

PÏRMODtï  l  E.  Trés-modenement. 

PERMODESWS, a,  nm,  Foftmodmc.fert 
modéré ,  fort  retenu. 

PERMODICE.  Fort  peu. 

PERMODICUS ,  a,  mm.  Fort  modi^u; , 
peu  coiUidéiablc. 

PERMOLERE.  Corrompre. 

PERMOLEXTE,  Avec  beaucoup  , 
dité ,  avec  bien  de  la  peine. 

PERMOLESTUS  ,  a ,  mm.  Fort  ia 
fort  chagiinant ,  luit  a  charge. 

PERMOLLIS .  It.  Fort  doux  ,  fort  tendre. 

PER  MOTit»  ,  mit.  Emotion  violente ,  api- 

PERUOTOR  ,  ttit.  Moteur  ;  qui  agite  forte- 
ment. 

PERMOTVS.a,  um.  Fort 
ché .  fou  agité. 

P£RMOF£R£.  Agite 
extrêmement. 

PER.Ut/i.CERE.  Flatter  avec  1a  ras  n,  tou- 
cher doucement  avec  la  main.  Careiier .  rUrer. 

PtRAlULCTl/i  .  &  PERMVLSVS  ,t,mm. 
Participe  pallif  de  Ptrmmltrrt. 

PtRMVLTI,a,a.  Plulieurf.b 
tiré ,  nombre. 

PER.,lULTO.  Beaucoup  plus. 

PERMVI TUM.  Beaucoup. 

PEK.MUXDUS,*,am.  Fort  net. 

PFR.HVSIRE.  Foriirier  entièrement. 

PER MUKITUS  ,a,mm.  Tréi-foniâé  ,tcu-i- 
fait  fortitté. 

P£R MUTABILISy  lit.  Qu-  peut  étreéchaBK; 
qu'on  peut  changer  ,  m  troquer. 

PERMUTARE.  Changer .  échanger  ,  rethifr 
ger.  Troquer.  Permuter.  Biguer.  Se  défaire. 

IrtmtmtT permutait.  C  hangeotter. 

PERMUTATIO  ,  mit.  Changement.  Chuigt, 
échange  ,  conu'ech ange ,  troc  ,  permutaiiori. 

I  tiuma  ftTmutaut.  Change  de  menue  Doe- 
noie  ,  pour  une  grotfc  pièce. 

P£R.U  UTiiTU.y ,  a  ,  «m.  Chant; 

P  ERS  A,  ma.  Jambon.  Le  pied  < 
te  de  poillon  i  coquille. 

P£KN,£ ,  arum.  Pernei  ;  bourg  fitué  diu 
l'Arto...  6 

1ERSAV1A,  a.  &  Pamav,a,  a.  Penuw  , 
ville  de  l'EAonie ,  en  Livonie. 

PERSAl  IGARE.  Faire  une  traverfée  de  mer. 
N.iviger  le  long, ou  autour  d'une  cote. 

P£K NJI'7 O JTJO  ,  mit.  Traverfée  de  mer. 
navigation  le  longd'une  ccke. 

l'tRSAVIGMOR  ,  «ru.  Celui  qui  fart  it* 
travcriée.  Qui  navige  le  long  d'une  cote. 

PERSAyiGATUS,a,  mm.  Participe  pain/de 
Pirnavigart. 

PEKSECESSARIUS  ,a,tm.  Trit-atktSm, 
Intime  ami.  Proche.parcnt. 

PERN£<i/R£.  Nier  ablolument. 

PERSERE.  Achever  de  filer. 

PERMCIAMUS  ,  &  PERNIC/JIIS  ,  ah. 
Pern:cK-ux  ,  funcfle ,  dangereux. 

PERN/C.'ii  ,  ti.  Ruine  .  perte.  Pelle. 

PERïslC'OSE.  Pernicicuicmciit  ,  danger«u!c- 
ment ,  iiuifr-  Vmiiit. 

PERSICIOSUS  ,«,««.  Pernicieux  ,  nissubte. 
dommageable  ,  tualtaïUnc ,  p.  éjudiciablc ,  rca- 
lin. 

PERN1C-T>1S  ,  .r,r.  VùelTe  , légèreté,  proep- 
otude  ,  agilité. 

PERNICf  1  £R.  Vire ,  vilement , 
promptcmrnt  .vivement. 

P£RNiO-£R  ,P»  tirmm.  Fort  noir. 


angé .  troqué, 
i  li'un  arbre.  S«- 
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PERNlMItM.  Beaucoup  trop  ,de  rtfte. 

PERNJO,  mu.  Engelure  ,  roule  aux  talons. 

Ptrmt  in  rf  km»  rr«r*.  Mule  rxavcrficre ,  tu 
Craverfine  ,  mUii  <fV  tktval. 

PERSIUSCULUS,  h.  Mémei  lignifie  ai  iona. 

PERSIX,  di.  Vite ,  prompt  ,  léger  ,  vif. 

PERNOBJLIS  ,  Ht.  Trés-noble  ,  trés- 
lent. 

PERSOCTARE.  Veiller,  pafler  la  nuit  fan* 
dormir ,  palier  les  nuits. 

PERKOCTATIO  ,  mit.  Veille,  l'action  de  par. 
ier  tes  nuits. 

PERHOCTATOK ,  #rrs.  Celui  qui  pa.f e  le»  nuit  s 
i  veiller  ;  qui  ne  fe  couche  pai. 

PERNOSCERE.  Connmtre  parfaitement,  con- 
noltçc  à  fond». 

PERSOTESCERE.  Venir  i  la  connoidance  i 
devenir  public. 

PERSO  Xf+'lii.  Qui  dure  toute  la  nuit,  qui 
parte  toute  la  nuit. 
PERXVMERAXE.  Compter  entièrement. 
PERO  ,  nu.  CliauOure.  Guêtre.  Houlette , 


Ptrtntt  Luui.  Gamachcs ,  bottines  ,  »«  bai  de 
drap. 

Pttmti  fumert ,  ininttrt.  Se  guérrer. 
PEROBSCURE.  D'une  manière  tbt<  obfcurc. 
PEROBSCURUS  ,a,«m.  Koit  obfcuie. 
PERODJQSUS  ,  i  ,  m.  Foie  odieux,  fort 
haïffab'.e. 

PEROFFICIOSE.  Très-obligeamment  ,  trèi- 


liuimçniim. 

PE&OGIA  ,  Pérouge  ,  nom  propre  d'un  lieu 
firué  fur  le  Rhône. 

PEROI  ERÈ.  Avoir  ['odeur  forte. 

PEROU  A  ,  Permuta  ,  Ptttm*  ,  «.r .  P<£rone  ; 
ville  de  Picardie  ,  en  France. 

PEROSAWS  ,  <ti.  Péronéc  ,  m  Péroné 
d'Ant'tmit. 

PEROASTVSr*  ,  mm.  Guêtre'  ;  qui  a  des  pé- 
trel ,  des  botincj ,  des  houfetees  ,  des  gamaUies, 

PB ROPPORTUSE.  Tout  -  i  -  ptopos ,  tout- 
a-point. 

i'EROrrORTVXUS ,  »,  mm.  Qui  arrive  à 
terris  i  qui  vient  a  point. 

PEROPTARE.  Souhaiter  fart ,  délirer  piffion- 
nément. 

PEROPVS  tft.  Il  Cuit  abfolumcnt ,  il  eft  abfo- 
lument  befoin. 

PERORiIRE.  Conclure,  finir  un  difremrs. 

PEROR>tTIO ,  fais.  Perorail'on ,  conclulion  du 
difeoars. 

PERORSARE.  Orner  tout-i-Cut  ,  combler 


PERORNATE.  Avec 
d'agtemens  ,  d'ajuftemenr. 

PÎROSUS ,  * ,  mm.  Qui  hait ,  qui  a  une  forte 
«ver  (ion. 

PEROT1ASVM  Supimm.  L'Etang  dePeroti , 
•«du  Tau ,  dans  la  Province  de  Languedoc  ,  en 
France. 

P&RPACARE.  Pacifier  tout-i-f»it  ,  appaifer 
entièrement. 

PERPALUDUS ,  »,  m».  Fort  pile,  extré- 
snement  blême. 

PERPARCE.  Avec  trop  dVpargne  ,  chiche- 

"p  E  R  PARMI  ™PEr'pARV  ULUM. 
Fort  peu. 

PERPARVVLUS ,  » ,  ùm.  Extrêmement  petit, 
de  la  dernière  petitefle. 
I  PERPj4RFI/"S,  »,  «m. Fort  petit. 

PERPÀSCERE.  Voïc»  Ptfitrt. 

PERPASTUS  ,  a  ,  mm.  Bien  nourri. 

PERPAUCI ,  d  ,  n.  Fort  peu  ,  une  fort  petite 
quantité" ,  un  fort  petit  nombre. 

PERPAUCULl ,  m ,  a.  Extrêmement  peu ,  un 
extrêmement  petit  nombre. 

PERPA  Y  EF  ACERE.  Epouvanter  extre'- 

^ERPAV^LUli  flP^MMJLUM.  Tiès- 
peu ,  extrêmement  peu. 
P£RPj11»PER  ,  erit.  Trèj-pauvre. 

PERPEELERE.  Pouffer,  inciter,  per fuader  , 
forcer ,  contraindre  ,  obliger  de  force. 

PERPENDERE.  Peler  ,  examiner  avec  atten- 
tion ,  di/cuter. 

PERPEXDJCUtiIRrS  imta  ,  *.  CjJtni  fuftr 
$»fim.  Ligne  perpendiculaire ,  orthogonellc  i  trr- 
mt  ii  Gretmtrir. 

PER.PE  KDICUL  ARITER.  Perpendicu- 
lairement ,  verticalement. 

PERPE  XD1CVLVM ,  h.  Perpendicule  ;  ce  qui 
lombe  i  plomb. 


Pnftniitnlnm  it  *flra$al*  fnfilt.  Chas  ;  tnfira- 
mini  ,rt  Uaftni. 

Ad  ftrptrntu»itim  ixaliai.  Droit  comme  un 
ciersFc*  • 

/tJifuiBm  nj  frrftndicnlnm  ttigiri.  Elever  un 
bâtiment  i  plomb. 

PF.RPEKSA  ,/«.  Cabaret  ,  flmlt. 

PERPESSA  RE. Conlidéier attentivement, 
examiner  avec  foin. 

PERPFSSATIO  ,  tnn.  Forte  eonlid^ation , 
examen  êxaâ. 

PERPESSUS ,  »  ,  nm.  Participe  paflif  de  Ptr- 
ftnitrt.  Voie:  ce  mot. 

PKRPF.RAM  ,  &  PER  PERE.  MaU-propo*. 

Paître  atifuiJ  pffttam.  Mal  dêbuicr. 

P  E  R  P  t  RU  S ,  4,  «m.  Sot  i  impertinent , 
ilupide. 

PERPES  ,  élis.  Continuel ,  non  interrompu. 
PERPESStO  ,  imi.  Souffrance  ,  l'ailion  d'en- 
durer. 

PERPESS/T/C/S,  • ,  mm.  Qui  a  beaucoup  fouf- 
irrt ,  qui  clt  accoûtumd  .\  l'outfrii. 

PERPESSVS ,  «j.  Voici  \-,rfS: 

PERPESSIM.  Continuellement ,  rsnicrfTe. 

PERPETI.  Souffrir , endurer,  p.i tir  ,  languir. 

PERPETR.1RE.  Faire  ,  commettre  ,  perpê- 
trtr  i  r;™.r  i,  Pr*ttf»t. 

PERPETUA ,  Perpétue ,  nom  pioprc  de 
f,mme. 

PERPETUAI  I S  ,  «/r.  Perpétuel ,  continuel. 

PERPETUARE.  Perpétuer  ,  agir  fanj  cclfr  & 
fans  relâche.  Rcnouvtller. 

PERPETIMR'  U.S  ,a,um.  V.  Ptrptl».tii>,  »U. 

PERPETUITAS  ,  un.  Perpétuité  ,  duiéc  éter- 
nelle &  continue  ,  continuité. 

PERPETUO  ,  &  PERPETUUM.  Peepe'tuet- 
lement, continuellement,  éternellement, ,  tou- 
jours ,  fans  fin. 

PERPETUUS,  i.  Perpet ,  nom  propre 
d'homme. 

PERPErt/lTS  ,  «,  «m.  Perpétuel ,  durable, 
pcrdurable  ,  fiable  ,  éternel ,  permanent. 

PERPJCTC/.V  ,  a ,  m.  Bien  peint. 

PERPISIASUM  y  PtrptgmunwH  ,  Pirtinia- 
r»m.  Perpignan  ;  ville  dï  la  Catalogne  ,  â  Ca 
pitalc  du  Comté  de  Koulliiton. 

PERPLACERE.  Plaire  extrêmement,  agréer 
fort. 

PERP/.ECTr.  Lier  fort ,  serrer  ,  garotter. 
PERPLEJtjlB/L/S.i/r.  Embaraffé  ,  em- 
brouillé. 

PERPLEXvlBfUTER;PERPI.EJCE;  PER 
PLEXIM.  D'une  manière  embrouillée  ,  embar- 
ralTéc  ,  ambigLiment. 

PERPLEXlR/.  Embarraffer ,  embrouiller. 

PERPLEXIO .  .nu  :  &  PF.RPLF.XiT AS ,  a/... 
Perpléxite  ,  trouble ,  embarras.  Entortillement 
d'ejprit. 

PERPLEXUS,  *,  nm.  Embrouillé,  embar- 
ralîé  ,  obfcur  ,  indéchiSrablc.  Douteux  ,  incer- 
tain ,  pi.-rpltT. 

PERPE/CilTt'.î,  »,  nn.  Embrouillé  ,  em- 
barralfé ,  entortillé. 

PEKPtUERE.PItuvt>ir  dedans. 

PERPI.UR/MC7M. 

PERPOt.  Par  Polhrx  ; >«rrmm.  1„ 

PERPOU  RE.  Polir,  limer.  Blanchir  ni,»» 
dt  Sirrnrur. 

PERPOUTIO ,  mil.  I.'aaion  de  polir. 

PERPOUTOR,mi.  Qui  achevé  de  polir,  qui 
perfectionne. 

PERI>OUTUS , «, son.  Volet  le» fignifications 
de  fon  verbe. 

PERPOPUtylRr.  Ravager  ,  faire  un  grand 
dégit. 

PERFOTARE.  Boire.  Yvrogner.  Pinter,  cho- 
piner.  Faire  la  débauche. 

PERPOTATIO  ,  mn.  Débauche  de  trop  boire. 

PERPOTMOR  ,  nu.  Un  grand  buveur,  un 
biberon. 

PERPREMERE ,  &  PERPRltiERE.  Fouler, 
prcilLt  fort. 

PERPROSPER  ,  ra  ,  «m.  Fort  heureux ,  irès- 
fortuné. 

PER PRl/mCE RE.  Sentir  un  (rrandchatoliil. 
lement ,  une  déroangcailbn  extrême. 
PERPViiSAX  ,»iu.  Hargneux,  querelleur, 

°PERPyi.CflER  ,«,««.  Tris-beau. 

PF.RPUIXZHRE.  Très-agréablrment. 

PERPURGARE.  Purger  parlaitcment  ,  net- 
toïer  entier emenr. 

PEKPl/i/llUM.Tw-pea. 


PER  B7 

PIRPUSÎLLVS  Trcs-petir. 

PERPUTARE.  Raconter  nûment  >  fimplt- 
ment.  Bien  émonder  ,  bien  élaguer  un  arbire. 

PER()UA.\t.  Beaucoup,  fort  ,  grandement. 

PER(Jl/JRERE.  Chercher  ,  faire  perouifuion, 
parcourir. 

PERQUiSiTE.  Avec  exaétitude  ,  après  bien 
du  perquisitions. 

PtRàulSIT10,,ml.  Pérquifition,  recherche , 
revftt.  Vilire.  Enquête.  Recouvrciment. 

PLRQUISITOR  ,  ,,,i.  Qui  cherche  avec  foin  ; 
qui  tau  une  exaéte  rechèrctie.  Efpion  ,  fur- 
veillinr. 

PERftilRO.  Très-rarement. 

PERRARUS  ,*  ,  mm.  Très  mince ,  j^ès-clair 
femé,  très-délié.  Très-rare. 

l'ERRF.COSDITUS,  » ,  mm,  Très-caché. 

PERREPERE,à.  PERREPTARE.  Se  gliiTcr, 
fecoulir  i  ramper  ,  giimpcr,  viavir. 

PERREPTAI  IO ,  mu.  L'jdion  de  fe  couler , 
de  fc  glurcr  ,  de  grimper  ,  de  gravit. 

l'ERRIDICUl  E.  Tiewtdicurcmem.dWe  ma- 
nière tics  Ildlllllc.  ' 

PERRIÛICU1.VS  ,a,um.  Tics-ridicule;  très- 
rilîMe. 

PEKJ!  1SOR  ,  ,r,r.  Grand  rieur. 
PERKODERE.  Ronger  tout-a  (a.r. 
PERRtMJJKE.  Demander. 
PL  RRU  tlPLRE.  Rompre,  briTer.  Enfoncer, 
effondrer, 

Htpilt  xrmm  »,  ptrmmptrt.  Percer  un  bataiU 
Ion  ,  I  'ouvrir ,  le  défaiie. 

PERSA  ,  ai  mm.  Les  Pcrfei ,  les  Pcrfans. 

Pirftrmm  Rtx ,  ImftrtttT.  Kefra ,  nom  que  les 
Arabes  donnrnr  au  Roi  de  Pcrfe. 

PERSMPE.  Trcs-lbuvent ,  très-fiéqurmment. 

PERSALSE.  Avec  beaucoup  d'efptit ,  fort  fine- 
ment ,  fort  fpirituclkment. 

PF.RSALSUS  ,a,«m.  Fort  fa!é  ,  falace.  Fore 
fpiriturl  ,  pl.in  dVfprit. 

PERSALUTARE.  Saluer  fouvent. 

PERSASARE.  Guérir  parfaitement,  entière- 
ment. 

PERSASCTE.  Ttès-religieuremcnt ,  très-flirt, 
tement. 

PERSAPIESS,  miii.  T/ès-fage ,  très, 
prudent. 

P£K5^P/ENTER.  Trés-fagement ,  fort  pru- 
demment. 

PERSCIEXTER.  Avec  beaucoup  d'habileté, 
d'intelligence. 

PERSCISDERE.  Fendre ,  ««  couper  par  le 
milieu. 

PEKSCKSttt  ,  »  ,  «m.  Participe  pMîil  de  P,r. 
f.sndrrt.  , 

PER5CRÏBERE.  Ecrire  , tranfetire.  Enre- 
girtrer. 

Ptrfinbrrt  v.iJimminm.  Libeller  un  evploit. 

PF.XSCRIPTIO  ,  #»,/.  Enrcgillrement.  Or- 
donnance. 

Ptrf.riftit  in  rtrimei.  Ligne  de  compte. 

PF.RSCRIPTOR,  ,ru.  Celui  qui  cnrrgittre, 
Grrllier  ,  Notaire. 

PERXCRIPU/Af  ,  i.  Voîct  Ptrfir,p,„  ,  mil. 

PERSCRIFTUS,  »,  mm.  Part.cipe  paiTif  de 
PerfrTtbtrt.' 

PERSCRUTARE  ,  &  PERSCRUTARI.  Kxa- 
miner  ,  éplucher  ,  pénétrer  ,  oeufer.  Cribler, 
l'alTcr ,  refaircr. 

Mentent  atumjut  ptrftruliti.  Sonder  ,  piéiTcn- 
tir  ,  tirer  les  vers  du  ne. 

PERSCRUTA1  lO  ,  mil.  Recherche ,  perqui- 
Gtion  foigiieufe. 

PERSCRUT.'irOR  ,  #ri,.  Pcrquifiteur  ,  en- 
quêteur. 

PERSE  A,  a.  Perfé.1  ,  »rhtt. 

PERSF.CARE,  Rctt.inchcr  «n  coupant ,  couper 
tout-à-fjit< 

PER.ï£CjiTJO  ,  nu.  I.'aflion  de  retrancher  en 
coupant  ,'de  couper  tout-a-fjit. 

PERSECT^Ri.  Examiner  piéce  i  pièce ,  éPlu- 
cher  de  pics. 

PERSÈCUTIO,  mil.] 
véx.ltion. 

PERStCUTOR  ,  .rir.  Pcrfécuteur,  qui  perfé- 
eute  ,  ^ui  tnu.mr.nte. 

PERiECt/TUS  ,  .s  ,  «m.  Participe  de  Ptrftfmi, 

PERSEDERE.  Erre  trHijours  alfis. 

PERSEGSIS  ,  ttm.  Fort  liche,  qui  le  fait  bied 
liclirm  ti. 

PE RSE SB ERGUM  ,  gi.  Perfenberg,  village 
de  la  Ballr  Autriche. 

PERSESZX ,  i  PE1LSES1US, il,.  Fort  vieux , 
tres-agé. 
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PERSENIM ,  t.  Perfigoe  ,  »»  Prrfrigne  ;  nom 
propre  d'un  village  4  Abbaie  de  la  Province  du 
Miitic ,  en  France. 

PERSESTJRE.  Sentir  vivement,  rcllencir  ; 
«•appéreevoir. 

PbRSF.STl  S  CE  RE.  Rcffenrir ,  préllentir, 
avoir  un  prélTentiroent. 

PERSEPHOSE  ,  /(.VoïeiPr#/rv-m*,  a. 

PERSEPOUS  ,  ».  Perfépolis ,  anciennement 
la  Capitale  de  la  Pèrfc. 

PERSEQVITER.  Fort  rarement. 

PERSlÇyi.  Pourfui vre  ,  pirfetuter,  être  «pris 
quelqu'un  ,  l'importuner.  Erre  aprè-s  quelque 
ebofe.  Continuer  ,  pouffer  plui  loin.  Taiflcr  des 
croupières.  Donner  !a  charte  j  s'élargir  ;nrmt 
dt  Marine.  Enfoncer  ;  irrmt  de  Faaxtnnerie. 

PERSEQUUTIO ,  mis.  Voici  Ptrfumtit ,  »mt. 

PERSERERE.  Semer  s  publier  par  tout  ,  ré- 
pandre ,  divulguer. 

PERSEVERAIS ,  m.  Confiant ,  perfévérant, 
patient .  artidu. 

l'ERSEVERASTER.  Avec  comUnce  ,  avec 
pi.-  IcvéraïKc .  patiemment  ,  conftamrnent. 

rERSEVERASTIA,  ua.  PctLvérancc ,  pa- 
tienec ,  conftance.  Aifiduité ,  continuation. 

l'ERSFi'ERARE.  Pcrlillcr  ,  perfévérer  ,  me 
dant  un  état  permanent ,  demeurer.  S'ahcuitcr. 

rERSEi'ERUi ,  a  ,  «m.  Trés-iévére. 

PERSEUS  ,  ti.  Perlée  ,  nom  propre  d'un  Hé- 
ros fabu'eux.  Perféc  ;  (tnfitilaiùn  Ctltjle. 

PERSIA  .  a.  La  Pérfc  i  grartd  Etat  Je  l'Alic. 

PERSIC/lma/nr.  Pécher  jarbtc  qui  porte  lu 

pêches. 

PERSICARIA  ,r,a.  Pirftcaite ;  curage.  Poivre 
d'eau  ;  plante. 

PERSICCVS,» ,  tm.  Tres-fcc. 

PERSICVM  malum.  Pêche  ,Jmit. 

PERSICVM  dnraonnm.  Pavie  ,  préfle ,  dora- 
cine  ,  albèr ge  i  ftrttt  tir  pècèei. 

PERSICUS,  a  ,  mm.  Wrfan  .Pcrfien,  Perfi- 
die ;  qui  eft  de  Perfe. 

Prrhti  Rtfni  primai  Adminifitr.  Atamadautet. 

PERSIDF.RE  ,trrfiir. .  i  PEK.vf  DERE  ,prr- 
fidt.  S'arrêter  long-tems  Car  quelque  ebofe. 

PLRHGSARk. Cathéter  ,  Iceller. 

PERSl  Ml  Ll  S,  lit.  Très-femblable  ,  tout 
pareil. 

PEKSIMPLEX ,  <f«.  Trcj-fimrle. 

PERSÎS  ,  Un.  La  Perfide  ,  la  Perle  propre,  le 
Fan ,  le  Fantflan  ;  Province  du  Rouumc  de 
Perfe,  en  Afie. 

PERi'/STERE.  Perfiitcr  ,  perfévérer  ,  demeu- 
rer ferme  &  permanent  ,  perfévérer  ;  s'aheurter. 

PERSOI.ESM1S ,  ma,.  Fort  folerr.nel. 

PERA'Of.ERE.  Etre  dani  une  grande  h-tbiiude 
de  faite  rjurlque  choie. 

PERSOLIDARE.  Rendre  fort  folide  ,  en- 
durcir. 

PERSOlf'ERE.  Payer  tour-i-fait  ,  acquitter 
entièrement ,  fatisfairc  a  ce  que  Ton  doit. 

PE  RS01-US, .» ,  mm.  Unique,  tout  feul. 

PERSO  l.UTUS,  m,  mm.  Participe  de  Prrfohtre. 

PERSOSA  ,  a.  Perfonne ,  pcrionage.  Mafque. 
A-îcur  ,  interlocuteur.  Mancmette  ,  godenot. 
Rôle,  perfonage.  Travertiffement. 

Ptrjinam  agtre ,  fmftarrt.  Figurer ,  faire  figure. 
Joiier  fon  perfonage. 

Prrfmam ittrsbttt. Démarquer, ôter  le  o:% fque. 

Ptrftnam  mdmrrt.  Se  mafquer ,  fe  travéftir. 

Fmu»  perftnmn  aftat.  Actrice  ,  Comédienne  i 
celle  qui  reptcleme  quelque  perfonage  fur  le 
théâtre. 

Prr/tni  r.ir«tr.  lmperfonnel  î  r^rrw  itCfm- 


PER 

PERSPECTE ,  &  PERSPECT7.M.  Apres  tvoir  | 
énaminé  ;  avec  connoilfance  de  eaufe. 
PERSPECriW  Participe  paflifde 

Pnffiuri. 

PIRSPECULARI.  Examiner  de  piti ,  confi- 
dtrer  de 


Itrer  de  prej. 

PF.RSPERGERE.  Semer ,  parfemer. 

PERSPICACE  A  ,  « .  &  PEK/  JC/fC/T.lS ,  m. 
Péncrration  ,  difcerncrnent  ,  pcrl'picacité  ,  clau- 
votance  ,  lumière. 

PERSP1CAX  ,  «il.  Qui  a  1*  vue  perçante. 


tr;si;jx  ,in:Tt;m 


Efprit  pcnùratu  .Cbt.1, 


h 

teiligenx  ,  profond. 

PÉRSPICERE.  Voir  ,  appercevoir  ,  décou- 
vrir ,  pénétrer  ,  éxamincr. 

PERSPICIESTSA,  :  Voîca  Ptr/p.cAii»  ,  a. 

PERSPICVE.  Clairement ,  évidemment ,  m- 


tcilig-H 

pfRSPICVITAS  ,  «ru.  Clarté ,  évidence.  Pé- 
nétration ,  intelligence ,  perfpicuité. 

PF.RSP1CUUS  3m,nm.  Clair  ,  c vident ,  ma- 
nifefte  ;  facile  à  entendre ,  intelligible. 

PERSPISSE  ,&  PERSPISSO.  V ort  lente- 
ment. Fort  rarement. 

PERSTARE.  PerMer  ,  perfévérer  ,  demeurer. 
Subiillcr. 

In  fa  1  fmttnttï  tijtxwut  ammt  pnjltTt.  S'ahcut- 
ter  i  une  opinion. 

PER.VI'F.rt.S'ERE.  Paver  entièrement  ,  tou:- 
i-fait. 

PFRSTILLAKF.  Dit» il  1er, dégoûter , découler. 
PERSTIMVLARE.  Aiguillonner ,  exciter  in- 
ternent. 

i  CRSTRATUS ,  s,  um.  Participe  paffif de  Pir- 
ptrntrt. 

PERSTREPERE.  Faire  un  grand  bruit. 

PERSTRICTIO  ,  #«1».  L'action  de  lerrer  ,  de 
lier  fortement. 

Prr/huiumi  ntta.  Pinçon. 

PERSTK1CTI/S  ,  s ,  mm.  Participe  pallif  de 
Per)9riJifrr*. 

Ptrfhiat  tmis  vuIims  iclrr.  Eratlurc. 

PERSTRINXiERE.  Serrer  ,  battre  ,  refferrer. 
Frifer  ,  barboter ,  barbeyer  i  rr'ruwf  il  M*rme. 

Ptllrm  ptrflrmirrr.  Egratrgner ,  éraller. 

Ltvitrr  pt'firingtrr.  Donner  une  leg 


PEKSON'.UfS  ,  We.  Perfonnel ,  qui  concerne 
la  perfonne. 

PE  KSON  ALITAS ,  lit.  Perfonalité^^nw  D,t- 
witifw. 

PEltSOKX/.ITEK.  Perroruieilement ,  en  per- 
fonne. 

PFR50N"i4RE.  Retentir ,  réfonner. 

Anrtt  perfreort.  Corner  au*  oicillcï. 

PERSOSAJA  ,  m,  Bardane  ,  lit  grand  glcute- 
rt>n ,  plmtf. 

PERSOSOTVS  ,atmm,  Mafqué  ,  apparent , 
fau».  Qui  fait  un  rôle  ,  qui  joue  un  piru.qnage. 

PERSOSATVS ,  i»u  Perlonnage.  Periunnat  ; 
qn.ihtt  F.-r/r/t'a/hfire. 

PERSOSUS,  m,  mm.  Réfonnar.r ,  i  .ccarif- 
fant,  qui  réfonne  fort  haut ,  qui  retentit  forte- 
ment. 

J'EKSORBEKE.  Avaler  tout. 
PERSPiCT^RE.  Coolidérer  avec 
■éiAmioer  de  p-.it. 


ère  attein- 


PERSTVDIOSE.  Avec  bien  de  l'attachement  ; 
avec  une  extrême  attention. 

PERSTUDIOSUS  ,  m  ,  mm.  Fort  attaché,  fort 
paflionné. 

PFRSUylDERE.  Pcrfuadcr,  infpirer ,  inOnuer, 
fouiller.  Convaincre. 

PF.RSV  ASIBILE.  Voïei  PtrjiufiMittr. 

PERSUASIBILIS,  lit.  Que  l'on  peut  perfja- 
drr  ;  pcrfualible. 

P£KS(/i15/BILITER.  D'une  manière 
pcrfuaiivc. 

PER5UilSJ0  ,  mit.  Perliiafion  ,  conviftion. 
PERiU/liORIC/i" ,  a  ,  mm.  Perfualif,  qui  per- 
fuade. 

P£RSUi45TRIX  ,  uii.  Celle  qui  perfuade. 
PE  RSVASVS  ,  in.  Voïex  Prrjmoft,  ,  «». 
PERSUBITUM.  Trti-lubitement  ;  trèj-fou- 
dainemenr. 

PERSt/BT/IfS,  ilr.  Fort  mince ,  fort  délié  , 
Ion  menu-  Fort  fubtil. 

PERSUDARE.  Suer  au  travers ,  percer  de 
fueur. 

PER.9U£.Tj!R£.  Sauter  ,  bondir  ,  faire  des 
bond; . 

PEUT  A  ,  U.  Perte  ,  tm  Parte  ;  perite  ville  de 
France  ,  finite  ver»  les  confins  de  la  lorraine. 

PERT^.DESCERE  ,  &  PERT.ÏDERE.  S'en- 
nuver  fort ,  être  très  dégoûté  ,  trei-rebuté. 

l'FRTASUS  ,a,mm.  Ennuyé  ,  dégoûté, 
rebute. 

PERTECERE.  Couvrir  entièrement ,  achever 
de  couvrir. 

PERTEKDERE.  Etendre.  Aller  droit  en  quel- 
que lieu.  Finir ,  terminer. 

PKRTENTvlRE.  Erlayer  ,  tenter  ,  fonder, 
éprouv  er. 

Animitm  ptrirni.trt.  Chatouiller  fefprir. 
PERTEWATUS ,  «,  mm.  Les  lignification» 
de  fon  verbe. 

PERTF.KU1S,  tn*t.  Fort  mince,  fort  délié. 
Fort  Irger  ,  fort  petit. 

PERTIREBRARE.  Percer  d'outre  en  outre, 
percer  ;i  jcxir  avec  la  t.iiiere. 
J'f.RTFRERF.  l'ier  en  frottant. 
nfir£RG£K£,/'<rrre«.  &  PERTERGIRE, 
'  ptrttrrr.  Elfuyer  ,  nctmyer  b:en. 
i  PERTERRÉFACEKE^EStmc: ,  épouvanter. 


PER 

PEUTERKEFACTVS  , • ,  «m.  EUVayé,  épeu- 
vanté. 

PERTER  R  JCREPVS ,  »,  mm.  Qui  fait  un  t.-uit 
épouvantable. 

PtRr£KRJTC7S  ,a,mm.  ErTmiê ,  épou»i«é. 

PERTE.tERE.  Achever  un  tillu. 

PERTlllA  ,  m.  Le  Penh,  Province cTEccffe. 

PERTHUM ,  i.  Penh  ,  ni  S.  Jounflown ,  Ca- 
pitale du  Comté  de  Penh  ,  en  Etoffe. 

PERT1CA  ,  ta.  '  Perche.  Biton.  Eîcoperrkr , 
baliveau.  Jalon.  Toife.  Flèche  ;  trrmt  d'.lff,». 
Ufi.  Bloc  ;  irrmt  Jt  F*w*niutn. 

Ptrnti  ttdtrt.  Gauler. 

Prrtict  \njiirrt.  Percher. 

l^rtmitttts  prftua.  Juc  ;  tttmt  it  Fin:inw-r. 

Dttmilmî  prrttci  txilirt.  Atiirm  dt  dfmtnti 
ptrtKA  tjiitrt.  Déjuchet .  Sortii  du  juc.  Fiirt  to- 
ur du  juc. 

Ptriua  armai»  attend»  amrra.  Boutchon ,  n 
Minot  ;  Irrmt I  dt  Marine, 
['misa  dnmjfu».  Croire  ;  trrmt  dt  Dj»/<»r 

dt  ttrde. 

PERDICAUS  ,  ait.  Propre  à  faire  dei  pmhtt. 
PERTICEXSIS  ,  tmft.  Percheron  ;  qui  ta  it 
Petclie. 

PERT/CUU7M,  &  PERTi'CC/lUS,  ;,.L< 
bou  de  Percher  ;  forêt  du  Perche. 

FERT1CUI  A  ,  la.  Petite  perche.  Pertega  ; 
»rr«f  de  Marine. 

l'ERÏICUS  faltnt.  Pmua  fjl-.a,  Pni,:,*.Si 
l'rtvmeia.  Ptrticmti  faltnt.  Le  Perche ,  Protice: 
de  France. 

VF. RI/AfERE,  &  PERT;W£SCEKE.C:a4i. 
dre  forr ,  appréhender  extrême  ment. 

PERTISACIA  ,  a.  Opiai.itrcré  ,  obftinitsn , 
entêtement ,  aheurtement.  Conllance  ,  femett, 
peilévc'rance. 

:irrh  (trtmana.  Opiniirreté  d'une  1 

PERTiXjfC/TER.  Opiniatré  ment 


PEKTIXilX,  «h.  Op.niitre ,  enthé ,  oWiné, 
.]ui  a  une  tête  ,  têtu  ,  qui  abonde  dans  fon  Uni, 
ou:  n'en  démord  point.  Ferme  ,  conllarit.po- 
le'vcrant. 

PERT/NEKE.  Appartenir.  Compéterir^w 
de  Valait.  Concerner  ,  toucher  »  regarder. 

Qned  ad  jni  dmumii  ptrunex.  Appartenant  en 
pmp.  ieté ,  ta  en  jotiiffai.ic ,  ttt  par  une  té|:tiac 
prétention. 

PERTISGERE.  Pénétrer ,  s'étendre. 

FERT1SUS ,  *  Prri«/Sr  a}r>r.  Le  Pertoir,  pe- 
tit pais  de  la  Champagne ,  en  France. 

t'ERTOLERARE.  Supporter  , endurer  j-i- 
qu'au  bour. 

l'EKTORQVERE.  Tourmenter  fort,  tourner 


de  travers. 


PERTRjvCT^B/EJS  ,  île.  Maniable  ,  aiK  i 
manier. 

fERTR^CT^RE.  Manier  fouvent  ,  tou.her 
liéijuemment. 

FERTRAHERE.  Attirer  par  force,  prolùtijcr , 
tirer  en  longueur. 

PERTRASS1RE.  Paffer  outre  ,  palîer  au  de 

PERTR^NStl/CIDUS ,  a  ,  mm.  Fort  tra  J. 
parent. 

PERTREP/D17S  ,a,mm.  Tout  tremblant. 
PERTRIBUERE.  Donner  entièrement ,  tax- 
a-fait. 

PERTR1STIS  ,  tflt.  Fort  trille  ,  fort  cbJf---, 
PERTR1TVS  ,a,  en».  Participe  paffif  de  le- 
tertre. 

PE  RTUMACITAS,  aus.  Sotte  fierté ,  otç*A, 


J'ERTUMVITUOSE.  Fort 
en  R.-anrl  tumulte. 

PtRTVSDA,  *.  Pertunde  s  DérjJV  di  Cl»- 
tt<fnité. 

PERTUSDERE.  Trouer,  percer. 

PERT17K1MRE.  Troubler  ,  cenfondre.  rn- 
verfer  ,  abbattre  ,  mettre  en  délbrdre.  Det-a- 
certer ,  décontenancer  ,  défaire-  Déferrer ,  Re- 
monter. Déranger  ,  dérégler.  Dérouter.  D-  *- 
^encer  ,  dél'tranger.  Déicrdonncr.  Déi'ontnttr. 
Détraau<-r,  etitl^-'iier. 

PARTI! RR AI  E.  Confulément.  Déforécrre- 
ment ,  I  inj  ordre. 

rERri/RB.lTiO  .  «u.  Trouble  ,  euaWloo, 
ici'ordre  ,  renvtrfemcnt  .  déranprmrnt ,  é-ift- 
^Icmrnt.  DcrtRitc,  r'i«!andre.  FJreiiullcnumr.i'îa- 
i:oui!.emi  nt  ,  brouillamini.  F<trruibatmo  , 
11;  Or  ^m.it;tjiir.  t 

PttiTt<l,unni  miHinu  tininms.  Imperrt.'b.-'b  r. 

PER;  VRBAJOR  ,  tus.  QUI  cau.edutl*:.'*, 
peituiaat.jr. 

1  PERTVRBATR.X, 
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&  d'autre, 


PER 

PERTOTB/ITRIX ,  itu.  Celle  qui  met  le  trou- 
ble &  l.i  confution.  Perturbatrice. 

PERTURBMUS,  a ,  «m.  Les  fignificatioai  de 
fon  verbe. 

PE RTURPIS  ,  ft.  Très-honteux ,  fort  vilain. 

PERTUSA  ,  fa.  Pcrais ,  tm  Pertufa  t  village  li- 
mé dans  le  Roïaume  d'Arragon. 

PERTUSAZ  fanes.  Le  col  de  Pcrtul  ,  pattage 
des  Pyrénées. 

PERTUSUS  ,  a  ,  mm.  Participe  paflif  de  P»r- 
tnmiere.  Voici  ce  mot. 

PERUA,  a.  Ptrmenft  KrrrrMfu.  Le  Pérou  i  Pro- 
vince de  l'Amérique  Méridionale. 

PERVADERE.  PaiTer,  pénétrer ,  couler  à  tra- 
vers. Courir  t  fe  répandre , 

PERVAGAR1.  Aller,  ce 
roder.  Se  répandre,  fe 

PERVAGUS ,  »  ,  mm.  Vagabond  ,  coureur  , 
rôdeur. 

PERVALWUS,  «•,  «un.  Fort  puiffam ,  fort 
vaillant. 

PERUASUS,  «.Péruvien;  Péroutien  j  habi. 
tant  du  Pérou. 

PERv'ARIE.  Avec  bien  de  la  variété  ,  fort  di- 
vêrfement. 

Pf.M  AMVS,*  ,  mm.  Fort  différent  ,  tres- 

divcrtiiic. 

PER'.'ASTARE.  Ravager  ,  fjecager  ,  taire  un 
grand  «legut. 

PERVECTUS ,  j  ,  mm.  Participe  pallif  de 

PERl'EliERE.  Porter ,  voirurcr ,  charicr. 

PERVELLE  ,  ftrvtlt.  Vouloir  abfolumenc , 
vouloir  avec  empreflement. 

PERV  ELtF.Rt.  Arracher.cbranlerj  émouvoir. 

PERl'EKARI.  ChalTer  fans  ceffe.  Rechercher  ; 
fureter  par  tout. 

PERI'ENIRE.  Parvenir  ,  arriver ,  monter ,  at- 
teindre. 

IERVESTIO,  «ut.  Arrivée. 

PEKI'ERECUXDUS ,a ,  mm.  Qui  a  beaucoup 
de  pudeur. 

PERVE  RS  E.  Mal ,  irrégulièrement ,  fcanualeu. 
fement  ,  mcchamrrtent. 

PERVERSIO  ,  «»ii.  Renvcrfcmcnr ,  deftru- 
ûion.  Corruption  ,  perverfion. 

PERVERSITAS  ,  *rii.  Pèrvcrficc,  méchance- 
té ,  malignité'  ,  état  de  corruption  ,  de  pér- 


PERPERSUS  ,  «  ,  mm.  Participe  paflif  de  P»r- 
•vtrttrt.  Méchant  ,  corrompu  ,  pervers  ,  dé- 
bauché. 

PERKERTERE.  Reovèrfer  ,  détruire  ,  ruiner 
abattre.  Pervertir ,  corrompre  ,  débaucher. 

PERl'EAPERL  Fort  tard,  tout-a-fait  furie  foir 

PERt'ESnCrlRE.  Rechercher,  énaminer,  fil 
rcter  ,  éplucher ,  foîiillcr  ,  fa/fouiller. 

PERVbSTlGATlO ,  ••«.  Recherche. 

PERVESTIGATOR  ,  «ri». Celui  qui  fait  une 


PERVETUS,  «rii  .•  &  PERVETVSTVS,  m,  «m 
Fort  vieux  ,  fort  ancien ,  fort  furanné. 

PERi'IA.  Vote.  rVerjfia. 

fERVICACl  A  ,  eut.  Obftination ,  opiniirreté, 
entêtement.  Fermeté  ,  pcrfévérance,conrtance. 

PERCICjIX , Ubhiné,  opiniâtre,  entêté. 
Ferme ,  confiant  ,  refont  ,  pèrlcvérartr. 

Inftninm  ptr-.nax.  Un  elprit  tranfeendanr. 

PEKl'/CMCUU  ,  i.  IVwyi  ,  tu  PcrWeis; 
village  du  Bravant. 

P£R>!DER£.  Voir  clairement  ,  être  clair- 
voyant.  Examiner  de  près. 

PERl'ICrERE.  Etre  en  vigueur  ,  être  en  bon 
dtat ,  être  fur  le  bon  pied. 

PERVIGU  ,  ii.  Qui  veille  fani  ctflè. 

ÏERyiGII  ARE.  Veiller  continuellement. 

PERP/GIlvITIO  ,  mis.  Veille  conti- 
nuelle. L'action  de  veiller. 

PERV1GIL1A  ,  &  PERVIGILIUM ,  t».  Veille 
conejnuelle. 

PERVIUS  ,  Ut.  Fort  vil  s  qui  eft  i  fort  bat 
prix,  a  fort  bon  marché. 

PERVMCA ,  et.  Pervenche  ;  Clematu  ;  fiante 


i  peut 


PERHNCERE.  Vaincre  ,  remporter  l'avan- 
tage. Gairner ,  venir  à  bout.  Pc.-i'uader  ,  prouver. 

PERI'IRIDIS ,  Ut.  Trés-vèid. 

PERflfERE.  Vivre  long-t<m>. 

TERVXVS  ,  • ,  ««-  Ouvert ,  pa 
fe  faire  un  paifoge  ;  dégagé. 

fier  ftrvimm  ah  mmt  Ut»  ai  alttrmm. 
cation  ,  pacage  d'une  choie  .i  l'autre. 

PERVS  A  ,  U.  Gibecière  ,  petit  lac. 

PEKUNCT70  ,  mi.  O.ia.on  entière. 

PtRVSCTVS ,  a ,  mm.  Participe  paflif  de 
ImtV. 


P  E  S 

PFRUNGERE.  Oindre  par  tout,  tout-l-fait. 
PEHVSO.  Nom  propre  d'un  Idole  dci  ancien» 
Prullîeni. 

PERfoLARE.  Voler  avec  vUcfle.  Courir  ,  fe 
répandre  prompremenc. 

PERf'OLGrlRE.  Parcourir. 

PER^Ot/r/IRE.  Voler  au  traver» ,  parcourir , 
fe  répandre  prompremenr. 

PERVOLVERE.  Rouler  ,  faire  rouler. 

Oc  An  frrvlvtrt.  Feuilleter  ,  parcourir. 

PERVOIVTARE.  Feuilleter. 

PERURBANUS ,  *  ,  um.  Fort  civil  ,  trei- 
poli  ,  oui  içait  le  monde. 

PERURtRE.  Brûler,  réduire  en  cendrer. 

PERVRGERE.  Preifcr  fort ,  sèirer  de  prè*. 

PERVSA  ,fk.  La  Péroufe  ,  bourg  du  Piémont. 

PERVSI.1,  é.  Péroufe  ,  .m  Pérutia  i  v.llc  de 
l'Etat  de  PEglife ,  en  Italie. 

PERUSIASUS  j/rr.  Le  Péroufin  ,  tm  le  Péru- 
gin  ;  Province  de  l'Etat  de  l'Eelife  ,  en  Italie. 

PERVSINUS  Ucmt.  Le  lac  de  Sainte  Pralfede, 
tm  de  Caftiglionc  dam  la  Campagne  de  Rome  , 
en  Italie. 

PERUSTUS  ,  m  ,  um.  Part,  paflif  de  Ptrmrtrt. 
PERUT1US,  »lr.Trè*ut;ie,  trts-neceiraire, 


F,  t*.  Le  Pérou ,  Province  de  l'Amé- 


ftmtt  , 


PERWl, 
tique. 

PERUl'l ASUS,  a ,  mm.  Du  Pérou. 
Miraiitu  Ptrmvuut*.  Belle  de  nuit 
£5  ptmr. 

PERVVLGARE.  Divulguer,  publier,  décou- 
vrir. Corner  par  rout. 

PËRVUI.GARIS  ,  art.  Vulgaire  ,  commua  , 
po^jlaire  ,  ordinaire  ,  trivial. 

PES ,  tin.  Le  pied.  La  parte  ,  la  queue  du 
finit.  Empâtement  ;  rrrnw  d'Aribtittlurt.  Pied  de 
Roi.  Pied  de  verî. 

Pu  tifitUms.  Pied  fourché. 

S  m  mm  ftdmm  mtnfmra ,  trpa.  Braffe. 

Ptit  mflrm&mt.  Empiété  i  lirmt  dt  Véttrrit. 

Start  ptdtimi.  Faire  le  pied  de  finie'. 

Tttlm  ftdnm  im  ail  «m  ,  Mttrt  fmffimfi  fil  cul 
inJïfltninmyiitttutT.  Faire  un  contreferai  ;  tir- 
mt  it  djnji. 

Ptimm  ditmffatui.  Piffcpied  ,  daaft. 

AJ  mttam JtfLnt ptdtm.  Piéter  ;  tirmt  iijtmtmr 
ii  hmlt. 

Ptiit  <<7ai  ,  umftimt.  Coup  de  pied.  Efcafe  { 
tirmt  it  Callctt  it  Parit. 

Ptit  ittrt  ,/trtrt ,  frtftlltrt.  Efcafcr  J  fr'ravr  it 
Caittgt  dt  Parti. 

Atttrt  ftit  fmfftnft  mttitrt.  Aller  a  cloche-pied 

!rt  ftdti.  Aller  a  pied. 

Ptdis  tdmStr.  Tirepied. 

Ptium  anttritrmm  tttiïu  ftftiùs  ftitiui  mut- 
in. Pelade  i  nViai  it  Maniât. 

Pti  vtli.  Ecoiiec  >  rrnn»  dt  Martnt. 

Prirm  vtli  firimfttt.  A  murer  }  tirmt  it  Mari»». 

Ptit:  aditrt.  Empâter  ;  »»rm»  dt  Ciarrtm. 

PtJtmfrangrrt.  Epater. 

Ptdtm  JifletiJtri.  Epater. 

Lit*  ptit  ftfftmt.  Un  verre  evafé  par  le  pied  ; 
épaté. 

PESCARIA  ,  a.  Pefquaire  ,  tm  PeTcara  ;  petite 
ville  de  l'A'jrulfe  Citéncure.  Pefquairc,  »  Pef- 
car  a  i  rivière  de  l'Abrutie. 

PESCIA ,  La  Péfcia  ,  petite  rivière  du  Flo- 
rentin ,  en  Tofcaue. 

PESCLAYIUM  ,  ii.  Purchiavo  ,  »  Pufchlaw  j 
liourg  du  païs  des  Criions. 

PESEGUE1RI  lmfmla.  L'Iûe  de  Péfégutiro,  en 
Porhigaî. 

PESSIMAR  E.  Affliger ,  mat-traittr. 

PESSIME.  Trè*-mal.  Miféiablemcnt. 

Ut  rts  ptjiïimi  cadtt.  Au  piwller. 

PESSI MITAS  ,  «ri/.  Grande  méchanceté. 

PESSIMUSi  ,  i.  Très-grand  dommage. 

P  E  S  S I  M  US  ,  a  hmm.  Tris-méchant ,  fort 


PESSISVS ,  i.  Peffin,  ville  de  la  Galatie,  dans 
PAiie  Mineure. 

PESSUI.US,  /i.Vcrrollil ,  pefne ,  battanr  d'un 
loquet ,  loquet ,  cidole.  Clenche  ,  »«  le  battant 
d'une  porte  ,  cliquet.  Ccurrou  i  dmi  amrtamt 

l'i  t-JlUit. 

Amtvitt  prffulum.  Verrouiller. 

Rrtntvrrr  ftflmlnm.  Dcvcrotiiller. 

l'ejpt.'t  lamina  rtttftttx.  Cache  de  Serrurie. 

Pcfuli  camiaii  ammmli.  Vtrtcnellei  ;  r;rm*  dt 
Manne.  Vcrtrvellcs  ;  lirmt  dt  Strrurtru. 
t  PISSUM.  En  bas,  au  fond. 

l'tSSV MDARE.  Ruiner,  perdre  entièrement  i 
fubvèrtir.  J 


PET  8* 

PESSVMDATIO ,  mit.  Ruine  totale ,  ttnver* 
fement ,  fubvcrlion. 

PESTIPER  .«.m,  Pcftilcnt  ,  pedilentlel. 
Pèrnicicux. 

P£iTifERU.9  %»,mm;tX  PESTILENS ,  tii. 
Pc'lfilcnt ,  péftilentiel. 

P£4TR£XT/yi ,  r^. Perte,  peftilence ,  ma- 
ladie contagieufe. 

PEST1LIÎAS  ,  alti  :  ft.  PEST1S  ,  Ht.  Perte  , 
contagion.  Clavelée,  claveau. 
PtSt  ttrrmptmt  ,  fa*umttiâmt  t(tmla3mt.  Fcfti- 
iëré.  Clavclé. 
Ptftt  mfinrt.  EmpeAer ,  infêaer. 
PKSTUH,  li.  Pefth  ,  ville  de  I*  Haut* 
Hongrie. 
PETA,îm.  La  Déefle  Péta. 
PETAUSMUS  ,  ni.  Pétalifme  ;  éx.l ,  «  Sen- 
tence d'éxil  pour  cinq  ans. 
PETALIUM  ,  lit.  Pommade  faite  defeuillles 
de  nard. 

PETALUM,  It.  Pettlei  tirmt  it  fi  tarifa.  Feiiil- 
lei  d'aue  fleur. 
l'ETAMISARIUS ,  m.  Pc'taminairc  ,  »m  Peta- 
menairc  i  voltigeur ,  fauteur. 
P  E  T  AS  AT  U  S  ,  a.  Qui  porte  un  chapeau  i 
grand  bord. 
PETASIO ,  &  PETASO ,  tmis.  Jambon. 
PETd.V/TE.<T,  u.  Pétaiite,  fiante. 
PETASUKCULUS  ,  li.  Jambonneau  ,  petit 
jambon. 

PETASUS,J!.  Chapeau.  Chapeau  i  grandt 
bords.  Pétale  ;  rrrim»  a" Antiquaire. 

Peta/ni Jitrinml  ,  vrl  ex  fihtait  filit  etmfttlmt, 
C.'.Aor ,  vigogne.  Strammtmi ,  Chapeau  de  pail- 
le. PmrfmrtHt ,  Chapeau  de  Cardinal. 

l'etajms  et  aitetà  farte  ftnienl  ,  vet  tmjmi  tr* 
fan  m  alttram  amretm  itftniti.  Claque-oreille. 
Chapeau  qui  fait  le  clabaud. 

PET  AVI  1  Rtgu  cmria.  La  Cour  du  Roi  Petaud  t 
lieu  de  confulion  &  de  déibrdrc. 

PET/ll/RJST/t,  «.  Voltigeur, da»fetir  de  corde. 

PETAURUM,  ri.  Machine  pour  leavolsdfe 
théâtre.  Corde  de  voltigeur. 
.PETERE*.  Demander  ,  rechfcrcher  , 
Airaillir ,  attaquer. 
.  Rem  tamdtm  ftttrt 
ncrà  la  charge. 

Prier»  viniuiam  rei  cm;mfpuom  i  fmiice.  P  titra 
JM  aijmJiiart  mnJiriam  aJitmjtu  rei.  Clamer 
droit  ;  meiemtt  faftn  dt  farter. 

Entent»  cerf  ère  ai-jer/orimm  itrm  ftttrt.  Porter 
une  botte  ,  allonger  une  értocade. 

Altnm  ftttrt.  Prendre  le  large  ,  fe  mettre  en 
haute  mer. 

PETERKITZA,  a.  Pirnitia;  Pétcrnitia,  nt 
Bura  ;  noms  propres  d'un  village  du  Duché  de 
Carence ,  en  Morée. 

PiTEROyl ,  *.  Pétéroa  i  nom  propre  d'une 
montagne  du  Chili ,  qui  vomit  des 

PETERSDORFIUM  ,ii.  Petttrfdorl,  vtl 
de  la  Tranfylvanie. 

PETERSHAGA ,  a.  Pétexshagen  i  petite  villa 
du  Cercle  de  Weftphalie,  enAllema 

PETESCERE  ,  &.  PETESSERÉ. 
fouvent. 

PET1GORI,  arttm.  Petigorei  ;  peuple  de  la  Cir- 
caflîe  9  en  Afte. 

PETILIA8UM , ami.  Pétigliano  (  petite  vilU 
du  Siennois  ,  en  Tofcane. 

PETIUAMS  ,  ».  Pétilien  i  nom  de  fecle. 

PETIUUS,».  Rofe  fauvage. 

PETILUS  ,a,mm.  Petit ,  miiue  ,  délié. 

PET7.MEN,m,r.  Ulcère  qui  vient  fur  te  dot 
des  chevaux. 

Qtrvi  fttimtm.  Nombles  >  tèrmu  it  Vimtrit. 

PETISA  ,a.  Pédena,  petite  ville  EpifcopaU 
del'Irtrie. 

PETÎNBUABA.  Nom  d'un  poiffon  de  U  mer 
du  Sud. 

PETIOLUS^Ii.  Petit  pied.  La  queue'  des  fruits* 
le  pied  des  plantes.  Petit  pied ,  peton  ,  rèrnw  en- 
fantin. 

Pttitlit  ntm  ixtaettilmi.  Nourri,  Irrow  dt  Bta/n. 

PETJSCERE.  VoJer  Ptttfttrt. 

PETÎTIO ,  omit.  Demande.  Pétition  ,  requin"-* 
tion  ,  ter  nui  de  Palaii.  Atteinte.  Attaque.  Botte. 
Bourade.  Trait  fatyrique.  Action  intentée  en 
juftice;  elain  ,  clam ,  rèrmri  Je  CeSrnmt. 

Ftilaac  Jhnmlaia  advtrfarn  fetiitt.  Contre-ap- 
pel ,  lirmt  ePtfcrimt. 

Mntm.i  ftiittr.  Contretemps ,  r»r«v  fijerîmt. 

Fnmi  airmcjnc  petilit.  Coup  fourré. 

J'miii»  **ir»r«ar«i«i  etrfni  fartmm.  Demi.bot. 
te.  Demi-coup. 
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PETTTOR,trii. 

fuiv.mf. 

VmiiciMrtm  •  aJ  ver  fit  iatetpellalêrim 
Complaignant ,  tirmt  de  Palau. 

PETITÔRIUS,  a ,  h*.  Demandeur  ; 
nfquilicoire. 

PETITRIX  ,  iV.f.  Demandcrelîe. 

PETITUit , »  :  &  PE1T1  US  ,  i».  Vofca  P»«- 
tn ,  mit. 

PETOR TTUM  ,  ti.  Carofle ,  chariot ,  v oiture à 
quatre  roues* 

PETRA  ,  ».  Pierre,  roche  ,  caillou.  Rocaille. 

PETR  A  ,  ».  Pcrrette  i  nom  de  femme. 

PETRA  Basera.  Piérrc  Buffiere  ;  bourg  du  Li- 
molin  ,  en  France. 

PETRA  dtmitnt.  Piètre  de  réparation  ;  colline 
fituce  dans  le  défère  de  Mahom. 

PETRMfmi.  Picrre-Fons;  lieu  fituc  dan»  le 
SoitTonnoi»  ,  en  Picardie.  Piirrc-Fontaiiie  ,  lieu 
finie'  dam  la  Comté  de  Bourgogne, 

PF.IRA  belia.  Pctraglia  ,  bourg  iîtué  daru  la 
V.ilU'e  deDcmona  ,en  Sicile, 

PETRA  lata.  l'crelade  ;  bourg  de  la  Catnlogne, 
en  Efpagn;.  Pierre-Latte  i  bourg  du  Dauphiné  , 
*n  France. 

PETRA  Marutntm.  Pic'rra  Maiizti;  ancien 
boura  du  Duchv  de  Milan. 

PITRAOreb.  La  pierre  d'O.-eb  i  colline.  ern 
rocherdela  terre-Sainte,  dan»  la  Tribu  d*E- 
phraim. 

PETRA  P.Ufa.  Piétra  Pilofa  [  petite  ville  de 
l'iftrie. 

PETRASa*il*.  Piétra  Sanfta  .bour?  fîtuédans 
les  r.tars  du  Duc  de  Tofcane. 

PETRA  Suffi.  Pierre  Svife ,  ou  Pierre  Encifc , 
nom  propre  d"un  Château  du  Lionnois  ,  en 
Fiance. 

/  £TR/£  r«M«,  &  Prrri  Pm.  Piérre-Pcmt  i  nom 
d'un  Château  licud  dartt  le  Laonnois,  en  France. 

PETRAMALA  ,».  Vit  rama  la  ,  ««  Piécramala, 
bourg  du  Roïaumc  de  Naples, 

PETRIBURGUM,  ».  Pétèrttiourg;  ville  4  chd- 
■>tcau  de  YVéftphalie  ,  cnAllcmagitc. 

PITRICOSUS  .«.«.«.Voici  ''»»«/«(,  a,  «un. 

PETRICOllA  ,  ».  PétcrkoW  ,  l'étrikov 
Piétrkow,  Pétrilow  ;  noms  pmpres  d'une  petite 
ville  du  Palatinai  de  Siiad  ,  dan»  la  bailc-r'olo. 
gnc. 

P  ET  RIS  A,  d.  Purina,  «  Phonca  Lcrno, 
ancien  bourg  du  Péloponéfe. 

PETRISA,».  Pécrina.iortcrelTcde  la  Croatie. 

PiTRINUAf ,«.  San  Pietro  in  Galatina  jbourg 
finie  dans  la  terre  o"Otrflnrc. 

PITRO  ,  eau.  Un  bélier.  Un  païfan. 

PEÏROBRUSSI ASUS,  ».  Pctrobrulficn; 
de  fcéte. 

PETROBURGVM  ,  t.  Pércrboroug  ;  Pétir- 
bourg; petite  ville  du  Comté  de  Norlhampton  , 
en  Angleterre. 

■  PETROBUSU.V.  AUignfii.  Ceft  le  même. 

PETROCORII  ,  tram.  Petruerd,»  ;  Pagm  Pe- 
tTtencul  ,Pttrvx""HI  ,  Pttrtptttui  ,  Petrtg». 
Tint  ,  PitrtttrtKttl  i  l'etrtvtenjii  Prazmcia.  Le 
Périgord  i  province  du  gouvernement  général  de 
la  Guyenne  ,en  France. 

PET  ROCOR  l  V  M,  11.  PcriguruT  ;  vil  le  capitale 
de  la  province  de  Péiigord ,  en  France. 

PETROCORVS  ,  Petnetrmt  ,  Pef  terrent  , 
}>, trierai,  Petragttui,  tetra^tricni.  Pifrfjr.ru/, 
Petrttetieitjii ,  Peiwiui ,  PeirictrJmi ,  Pttrictr- 
diai.  Périgourdin.dePcrigord. 

PETROyOASSITA ,  ».  Pétro-Joannite ,  dif- 
tiptede  Pierre-Jean ,  hérétique. 

PtT ROLEVM.ri.  Huile  de  pétrole,  ta  oi- 
eéoi. 

PETROMASTALESSIS  epr.  Le  Mantoia; 
le  territoire  de  Mantei. 

PETROStANTALVM.h.  Piifm»»ialmm,  Pt- 
tttmiitmalum  ,  i.  Mautet  ;  ville  du  gouverne- 
ment de  l'ifle  de  Fraocc. 

PETROSILLA  ,».  IVrronille  ,  Femelle  ,  Pcr- 
roncllcinom  propre  de  femme. 

PETROSIVS,  ri,  Pttronc,  nom  propre  d'hom- 
me. 

PETROPOLIS,  il.  PArivaradin  ;  Pétervara- 
din  jP^cerWarden  i  petite  ville  de  la  balfe  Hon- 
grie. 

P£TRO.fE/.;Nt/M,//.  Pèrfil,  fUmt.  Ache^ 
pérfil  fauvage  ,fla»w. 

Pttreftlini  attiarij  Tiffttf».  Péifilladc. 

PETROSUS,*  ,  mm.  Picircux  ;  plein  Je  pierres. 
Pé:rrux  ,  i.rnu  J'Anjremtit. 

PïTROSVS  fdfHt.  Pidrofo  ;  nom  p:opre  d'un 
vill-  ge  de  l'Andaloufie  ,  en  Efpaguc. 
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nom  propre  d'homme, 
i  nom  Italien,  " 
Daropierre  ;  nom  tîe 


PETRVS ,  i.  Pie 
Pedre;nomEfpagnol.  Pic'troi  nom  Italien, 

Dtmwi  Pitri  brmiHium.  " 
duTcrent  lieux. 

PETTALORUSCHITA  ,  ».  Pertalorynchite  , 
tn  Pottalorunchice  i  nom  de  leâe  hiiie'tiaue. 

PETTAVIVM  ,  P,M,»m  ,  Pa.vmm,  ii.  Pet- 
taw  ,  ancienne  ville  de  La  haute  Pannonie. 
PETTE1A,  A  Prliu.  Mat  UV«,  tJ  trrmt  it 

MuJiijKt. 

,  emporte- ,  vif. 
,  fani  pudeur  ,ef- 


proBitBc  ^ 


PETULASS 
fringant.  Infolent,ii 
fronté ,  hardi. 
PETULASTER.  Avec  emportement ,  infolem- 
ment ,  impudemment. 
PETVLAST1A  ,  ».  P&ulence ,  infolenee  ,  dé- 
bauche ,  emportement  .véhémence  ,  impécuofi- 
té.  Fredaine. 

PETVICVS,  i.  Qui  frappe  ;  qui  heurte  de  Tes 
cornet. 

PETUSCULUS,  li.  Pétoncle ,  »#ti» 
PETUSUM  ,  ai.  Tabac  ,  pecun  ,  nicotiane. 
PéT^ER^,  «.  Peuer  ;  bourg  de  la  hautcHon- 
grie. 

PETZORA,  ».  Penoraj  nom  d'une  villt, 
&  d'une  rivière  ,  Si  d'une  province  de  Mol- 
covie. 

PEUCEDASUM  majui  Iialitum.  Queue  de 
pourceau,  a^rnir. 
PEU  MO.  Nom  d'un  arbre  qui  croit  au  Chili. 
PEXITAS  ,  «fit.  Le  long  poil  d'un  ctoB'e  tjui 
n'a  pat  été  tondue. 

PEXUS,  »  .  in».  Participe  paOif  de  PeiW 
Peigné ,  cardé. 

P  F 

p  TALZGRAI'IUS,  ti.  Pfalrgrave;  nom  d'une 

dignité  ,  en  Allemagne. 
PFfSERA  ,  ».  Pfétcr  ,  villagedu  Duché  de  Ba 
viere. 

PFULL ESDOR PIUM  ,  ri.  Pfullendorf,  pe- 
tite ville  du  Cercle  de  Souabe. 

P  H 

P  HAD1SASA,  ».  Phadifa ,  anciennement  pe 
*■  titc  ville  de  la  l'aphlagonic ,  Bl  mainicuanc 
village  de  la  Natolie  propre. 
PICIBAIWS,,,.  PhéUde ,  ,u  Fégade,  nom 
propre  d'homme. 

Pli. f.BASi ASUS,  &  PlLtCASlATVS,»,  mm, 
Qui  porte  la  chaulTure  appelléc  l'hxcalie.  Phaca- 
licn. 

PllAtCASlVM ,  &  PHATCASIUS ,  ri.  Phwa- 
fic  ;  nom  d'une  élpccc  de  cbauOure  ,  <fuc  por- 
toient  Ici  anciens. 

PHAÏDRUS  ,  i.  Ph*dre  !  nom  propre  dlionv 
me. 

PH.tSOMESA.  Phénomène,  apparence. 
PH  fJiTUM  ,  «».  Fefto  ;  nom  d'ancienei  ville» 
dont  il  ne  rel 

PHAEI  OS  ,mu.  Phaecon  ;  fil»  .du  Soleil  4 
de  Clymene. 

PHAETOSTIAS ,  aiii.  Phaëtontiade  ,  faur 
de  Phacron. 

PHAGEDAtSA,».  Faim  canine.  Cancer,  ul 
cere  COrrofif. 
PHAOED.tStCVS ,»,  a».  Phagédénique, 
PlIAliO  ,  mil.  Goinfre  ,  gourmand  ,  fafre , 
foulaur. 

PIMG'ROS ,  i.  Phagre ,  poifton  que  le»  Evé- 
nitci  ,en  Egypte  adoroient. 
PHALACRtSA ,».  Falacrine  ;  village  de  l'E 
tatdc  l'Eglife  ,cn  Italie. 

PHALACROCOR  A  X ,  tu.  Cormoran,  le  cor- 
beau pecheur ,  le  corbeau  marin. 
PHAL.f. ,  <ar«m.  Tours  de  boit. 
PHALASCIT.t  .«rnim^Fantaflîns ,  l'ioCinte- 
rie  Macédonienne. 
PHALASCIUM,  &  PHALASGIUS,  ».  La 
Tarentule  ,  iaftHr  vimmmx. 
PUAIASGIUM  ,  ii.  Phalangium  ,  />/*»/<■. 
PHALASX  ,  f».  Phalange.  Régiment.  Barail- 
Ion  ferré.  CaU%  Etablie,  antitn  trrmt  Je  Guerre. 
PUAI  AKIS  ,  il.  Hhalari»  ;  ^r«r. 
PltAlERA  ,  *.  Collier.  Caparaçon. 
ThMiTi  inflrnàm  ryisni.  Cheval  caparaçonné, 
PHAl  ER.t  verhrmm.  Calfadc  ,  Fanfaronade, 
gafeonade. 

PUALERARE.  Caparaçonner  ,  cwivri 
caparaçon  ,  ei-lurn.ulicr. 

PII  MER  ATUS  ,  »,  «m.  Caparaçonné  , 
nacbé;faUré,-..r«*m.r. 


>  ce 


i  ,  &  peut-art  J; 


Phdtertt»  vtrb». 
bigue.  Gabatine. 

Fhnleraïut  equmi.  PaleGoi,  cheval  de  pai.Jf, 

PHALLICA  ,  trmm.  Lca  Phallique»  ,  fîci;U 
&  fîtes  a  Athènes. 

PHALTZBURGVM  ,  i.  Phaltibowg , 

ille  ,  avec  titre  de  Principauté. 

PHAS,£  ,  4  Pban»  tttrtm».  Capo  Mjfli.-0 
•«  PanaJe  ;  cap  de  l'iOe  de  Scio  ,  dans  Mrtrtiai. 

PHASTASIA , ».  Faniaille,imaRinailon;t,. 
fion. 

PIIASTASIASTES.  ThantaGal 
fette. 

PHASTASMA ,  Mit.  Spe«re, 
(ion. 

PHASTASTICVS ,  a.  Phantaftique ,  Bcœ  & 
fecte. 

PHASTAWS ,  ».  Phanrafe  ;  l'un  des  treù  Us- 
viteurs  du  Dieu  du  fommcil. 

PHASUEL  ,  &  Pemel.  Phanuel ,  m  Pétuel , 
anciennement  petite  ville  de  la  Judée. 

PU  ARAS.  Nom  propre  d'une  campagne ,  ou 
contrée  d'une  montagne  ,  d'un  délisu  ,  à  cW 
ville  de  l'Arabie  défertc. 

PHARATOS.  Nom  de 
ville. 

PHARETRA,  ».  Cartjuoi»  ,  troulîe  i 
des  flèches.  Carcas  ,  vieux  met. 
PHARETRATUS,»,  mm.  Qui  po.ee  un  tu. 

PHAR1AS ,  ».  Sorte  de  Topent. 

PHAR1BUS ,  ».  Faribo  ,  «  Fa.bo  :  rivièt  Je 
Macédoine. 

PHARISX.  Pharinx  ,  terme  J'Anatemu. 

PUARMACA ,  «rnsn  Remèdes,  méilxantat, 

PHARMACEUTR1A,  ».  Empoifoniieufc. 

Pif ARMACOP.tA an.  Apockairetie,  Up> 
feflion  d'Apoticaire. 

PHARMACOPAÏA  t-ffinm».    Boutique  d'Af». 
ficaire  ,  Apoticairerie ,  laboratoire. 

PHAR.MACOPOLA  ,  ».  Q*,  vendit  es  ti  Tri- 
ini  miiicdmtntti  ati»  ctmpjituaei  ctnfnuutt. 
DruguiAe ,  Apoticaire. 

Ctmmftnmem  Pbarmatftla.  Empiiique.Qia;- 
latan  qui  court  les  foires ,  le»  marcher. 

PIIARMACOPOL1UH  ,  «V.^pothicaireiit. 

PUARMACUM  ,  i.  Remède  ,  médicament. 

Pbarmacuwt  errdi  utile.  Cardia  due  ,  cordial. 

PbarmMum  ctrrtbtrani,  Conaortatif, 
ratif. 

Piisriniirami  tuend»  ferma  terjîpsratm 

pofîtion  cofmctiquc* 

PHARMACUS ,».  Empoifonneor. 

PHvIRJtfUT/f;.  Nom  d'un  moi»  des  arnica 
Egyptiens. 

PHARPHAR ,  it. Pharphar  ,  »m  U  Fcrneif»- 
tite  rivière  de  Syrie. 
PHARSALIA  Lmaai.  La  Pharfalc  de  Lacan  ; 

T*  tt  vnt  \  ut  it 

PHARSALUS^.  &PlarYalit,  i,.  Pharfak, 
aujourd'lsui  Pharfa  î  ville  de  ThcAalie  ,  ea  Ha- 
cédoine. 

PHARVRIM.] 
ne  ville  de  Jérufalem. 

PHARUS  ,  ri.  Fanal  de  port  de  mer.  Phire  ,0* 
Farc,  Faraillon. 

PHARUS  ,  ri.  Pharo  ,  ville  de  Portugal. 

Pbari  frmt-ntiriitm.  Capo  di  Faro.  Cap  de  la 
Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 

PHARUS ,i.  Anciennement  Pattium  pm 
rmm.  l'Hinarion  ,  cap  de  la  T 

PHASE, ei.  Phafe  ,  partage. 

PIIASELIDE  ,  &  PHASELl 
Piemda.  Volet  ce  mot. 

PIIASEMJS  ,  ».  Chaloupe  ,  petit  bateau ,  pe- 
tite barque ,  gondole. 

Ptafeli  relhr.  Marinier.  Gondolier. 

PHASEOIUS,  Ii.  Féve  rPharicot , Irmmtr. 

Pbajeêlm  mdintt ,  eatbteau /ère.  Faieole  d'In- 
de. Nacarat.  CaracoUe.araMr  Upmtmeafe  tttae- 
gere. 

Fbafetlai/ilifuil  Util  ,  hfpilu  f_J  rugefis  ,/rirc. 
m  »n'e.  Pois  i  fïire  gratter. 

P  II  A  S 1 A  S  A  ,  d  :  &.  Pbaji'anut  ,  ».  Faifu , 
aifeaet. 

PHASIASA,  ».  Feiun,  village  de  France, 
dans  le  Lyonnois. 
PHASIASARIUS ,  rr.  Faifandicr. 
PHMASUS,PhaJiaa*av,f.  Faifan ,  ,./,*. 
Francolin. 
Pba/iaant  fallut.  Faifandeau. 
Pbajiaturam  aviarium.  Faifanderie. 


Phajiantram  freftla.  Fa 
Pbafiaatramiujtila,  L'ifle  des  Faifana. 
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Pbxfitnui  Wtrnutiiui.  Faifan  d'Hcraéi  ,  «Vntir 
rff  I-iiltfofht  Htrmènaiul. 

PHASIS  ,  «.  Le  Phafe  ,  aujourd'hui  Phallb  , 
#i«  Fa'le»  ;  étende  rivière  de  la  Géorgie  ,  en  Alie. 

/'MyirROi- ,  ou  Pirt»*t.  Nomi  propre»  d'oo 
lieu,  dont  il  eft.  parlé  dans  I»  terre-Sainte. 

MATURES.  Phaturè»  i  nom  d'une  contrée 
d'Egvpie. 

PHÀTZIRANDA.  Nom  dW  plante  de  la 
Floride. 

PHEA  ,  &  Pttia ,  a.  Phéa  ,  ancienne  petire 
ville  lUuc'e  dam  le Bc)vt'dè/e , en  Morce. 

PHEBADIUS.  PhébaJe,»-  Fitadc  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

PilELETU  ,»«n.  Les  Pliéléticns,  foldatsde 
U  garde  du  Roi  David. 

PHELLUS  ,  i.  Un  tambour,  le  timbre  d'une 
horloge.  D'J  liège* 

Pll£SEU~S,i.  Féneo-,  petite  ville,  *  lac  de 
la  rUconie ,  en  Morce. 

PHESICE.  Phcnicc  ■  nom  d'un  ancien  port 
de  l'ifle  de  Crète. 

PHF.KICIA.  Voit»  Pb*«,«». 

PHESISDA  ,  a.  Phénindc  i  nom  d'un  jeu 
thet  lei  anciens Romains. 

PHERESAÎUS ,  a.  Ph^réfécn  i  nom  d'un  peu- 
ple Cananéen. 

PHERETRVSf.  Voïti  r«rr«r«« ,  i. 

PIIE:>CESSIVU.  Voies  Cj/î/iVr».  C*!l  le 
snèroe. 

PHESDOMIS.  Nom  d'un  lieu  de  la  cerre- 
Sainre. 

PlltALA  ,  la.  Phiolc ,  tu  Fiole  ,  pecite  bou- 
teille de  vèrre. 

PHtBIOSITA.a.  Phibionitc,  nom  de 
kie. 

PHIAHIROTH.  Nom  propre  d'un  lieu  de  la 
terre-Sainte. 

PHI  P  ALI. £  ,  aujourd'hui  Saraalactfa  Jïmmi. 
Voies  ce  dernier. 

PHIDITl  A  ,  *rnm.  Le»  fouperj  publia  dei 
Macédoniens. 

PHILACTERIA  ,ttmm.  Préfcrvatifa  ,  philac- 
tères. 

PHILADELPHIA  ,  a.  Philadelphie  ,  nom  de 
nluficurs  ville». 

PHI  LADELPHIVS ,  a.  Philadelphicn  ;  qui  eft 
de  Philadelphie. 

PlllLADEIPUVS,,.  Plaladclphe,  ùrmtiAn. 

'ThÎ  LA  M  MO  H,  mil.  Philammon  !  fil»  d'A- 
pollon ,  &  de  U  Nymphe  Chione. 

PHILAUTIA  ,  a.  Amour  propre.  Propriété , 
lirwu  diott  g  mfflijnt. 

PHILBERTUS  ,  8l  Pbtltbrrtut  ,  ».  Philbcrt , 
au  Philibert ,  nom  propre  d'homme. 

PHILIA.  File*  ,  cap  de  1a  Romanie ,  dans  U 
Turquie  d'Europe. 

PHILIBERT  A,  t.  Philibcrte; 
femme. 

PHIUPPA  ,a.  Pbilippotte  ,  nom  propre  de 
femme. 

PHILIPPENSIS  ,«./».  Philippicn  ;  qui  eft  de 
Philippe». 

PHI  LIPPU  Philippe  ,  #»  Philippi,  ville  de 
Macédoine. 

PHILlPPlC.US,tt  ,  mn.  Philippicn,  qui  eft  de 
Philippe».  Philippine. 

PMLIPP1SA  arx.  Philippine» ,  foridet-lan- 


i  propre  de 


PHILIPPIN*.  VoïeiTWa«. 

PHILU'PI'SA  mtmiaJu.  Philippine  ,  «m  fille 
des  fept  douleur»  de  la  fainre  Vierge. 

PHILIPPINE  tmfrla.  Le»  iûcs  Philippine!  , 
en  Alie. 

P  HI  LI  P  PIST  A  ,a.  Philippifte  ;  nom  de 
fc8e. 

PHILIPPOHVRCVM  ,  «.  Philiplbourg ,  tille 
«JuPalatirut  du  Rhin. 

PHILIPPOPOLIS ,  il.  Philippeville  ,  ville  de» 
P.iïs-bai. 

PHILIPPOPOLIS, ii.  Philippopoli  ,  ville  de 
la  Turquie  ,  en  Europe. 

PHlUPPOPOt/S.w.  PhilipftoWe,  Kingef- 
townc  i  ville  de  la  Laginir  ,  en  Irlande. 

PHILIPPOPOLIS  ,  il.  Philipftad  i  petite  ville 
de  la  Suéde. 

PHII.IPPUS ,  i.  Philippe ,  nom  propre  d'hom- 
me. Phclippot ,  diminutif. 

PHIUST .El  ,8t.  Phihfltm  ytrum.  U*  Priilif- 
tin»  ;  peuple  qui  habicoit  d.ins  la  terre  de  Cha- 

TlîarSTJN.*  fiffa.  Aujourd'hui,  Fadi  ma- 
Sn»l  ranmi.  Voies,  ce  ûiinicr, 
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PiniOCASDROS  mCmta.  Policandro  ;  petite 
illc  de  l'Archipel. 

ton.  Qui  aime  te  Grec  , 
la  langue  Grecque}  qui  afl'cAu  lu  matuerc»  de» 
Crées. 

PHILOLOGÏA  .  *.  Philologie,  l'amour  de» 
belle»  lettres ,  l'étude. 

PHILOLOGVS ,  /.  Philologue  i  qui  aime  les 
belles  lettres  ;  l'etude. 

PHILOMELA,  ».  Philomcle. 

PH1LOMEL  A ,  U  Rolligr.cl  ,  ,i/„ta. 

Pbiltmrhm  imiun.  Rolhgnoler. 

PHILOUEIOR,  ,r„.  Phîlomctor,  tirvud'A». 
tiqna'trt. 

PlULOMUSUS.m,  nm.  Qui  aime  les  Mules. 

PHlLONlUSftmi.Vano  Favone  ,  tu  Nj- 
vone  ,  Filon  ,  port  de  l'ille  de  Corfe. 

PHlWPATOR,,ti,.  Philopator,  tlrmt  lAn- 
llijMJirt. 

PHILOSOPUARI.  Philofocher,  difeourir  en 
Philofophe. 

PHILOSOPHIA,*.  La  Philofophie  ,  amour 
pour  la  fagelTc. 

PHILOSOPlllCVS,» ,  ««.  Philorophique,  de 
Philofophie. 

PHILOSOPHVS,  ».  Philofcphe,  amateur  de 
ta  fagelTe. 

PHILOSOPHVS  ,a,mn.  Vofct  Pk.Ufifi,:*; 
é ,  nm. 

PH1LOTHECSUS  ,«,«*.  Qui  aime  le»  an». 

PHILOTHEORUS,  » ,  ni».  SpiiuUtil,  adonne 
j  la  Ipcculation. 

PHILTRUM.  Voles  Filimm, 

PHILURA,  *  PIHL1RA,  x.  La  féconde  ecor- 
ee  de»  arbre»  ,  de  laquelle  on  fe  fervoit  pojr 
écrire. 

PHIS1CA  ,  t.  Phioica  ,  petue  ville  de  la  N  i- 
tolie ,  en  Afic. 

PHINOPOLIS ,  il.  Finopoli ,  Filopoli  ,  ,» 
Flipoli  t  ancienne  ville  de  la  Romanie. 

PHISCON  nun».  Monte  Fiafconc,  petite  ville 
de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie. 

PHISOS ,tan.  Le  Ph^fon  ;  l'une  des  tivicre» 
qui  baignoienr  le  Pjr.idis  ti'ireltre. 

PHITERSUS  fiuvim.  Voies  Ti/tram  fi»- 


PHLEBOTOMIA  Saignée.  Phldbotomie , 
tirmtdt  Chirurftt. 

Pn  wikm  fblthttmu.  Selon  le  bras  la  fai- 
gnée. 

PHLEBOTOMISTA  ,  4.  Qui  viptm  nptrit. 
l'hlebotomifte ,  titmt  dt  Cbirurgit. 

PHLEG ETON  ,  tmi.  Le  Flegeton  ,  l'un  de» 
fleuve»  des  Enfer». 

PHLEG  MA  ,  lit.  Fle'gme  .crachat  e'pai». 

Pbltgnuu  purç.itnt.  Dcllcgrod  ,  »*«•»  dt  Ckj- 
tntf. 

PHLEGSiATICUS,a,nm.  Flegmatique  ,  pi- 
tuiteox. 

PHI.  EG. Vf  ONE  ,  »».  Tumeur  enflammée. 
PHLEGON.  Nom  propre  de  l'un  des  chevaux 
du  Soleil. 

PHLEO.  Surnom  du  Dieu  Bscch-.it. 
PHLOEA,*.  Phlocc  î  DceÛede  fantiquite' 
payenne. 

PIILOMIS,  il.  Nom  d'une  planre. 

PHLTACOGRAPI1IA  ,  Phlyacographie  ; 
parodie  biwlel'que  d'une  pièce  grave  &  Kricufe. 

PHLTACOGRAPHUS,  ».  Phtyacographe  i  au- 
teur qui  parodie  en  burlcfquc  des  pièces  graves  Si 
lericufrt. 

PHLÎGADIAf*.  F  tics  ,  montagne  de  Morla- 

quie. 

PHLTSTAESA  ,  :  Phlyftcnc  i  ou  Phlyftainc  , 
tiruu  dt  MtJnmt. 

PHO.  Pho ,  tu  Fo  i  nom  propre  d'un  faux  Dieu 
des  Inde»  &  de  la  Chine. 

PMOBfiTOR  ,  trit.  Phobctor  ;  nom  propre 
d'un  fit»  du  Soleil. 

PHOCiiV».  Veau  marin. 

PHOCAKA.  Phocte  ,««  FoiaVecchia  ;  village, 
&  port  fur  legolphe  deSmyrne. 

PHOCAUS  ,  *  ,  nm  :  &.  Phttitfii ,  tnft.  Pho- 
ccren  ,  nom  de  peuple. 

PHOCIS.  Voici  HtcA*. 

PHOCIS,  ;</»!.  La  Phocide  ;  petit  paï»  de  l'A- 
chaïc ,  en  Grèce  ;  maintenant  partie  de  la  Li- 
vadi^. 

PHOEBADIUS  ,i».Phocbade;#»<  Fiait;  nom 
propre  d'Soroinc» 

rilOFRE.  Phorhc  ;  Diane  i  la  lune. 

PHOEBF.VS,  a,  mm.  D'Apollon  ,  'du  So- 
leil. 

rHOEBUS ,  i.  Le  Soleil ,  Apollon ,  PWbu». 


,  PHO  9t 

(    PHOEXICABALANVS.  Datte  ,  canote,  /mit 
diftlmur. 
PUOESICE  ,  ti.  Voin  Pimcia ,  ». 
PHOtNICES ,  ,*m.  Le.  Phe-nkien»  ,  les  Phi- 
tiflin». 

PIIOENICEUS  ,  •  ,  mm.  De  couieur  roug-, 
Bay. 

PHOEKICIA  ,  t.  La  Pbénicie ,  «H  Pliœnide  , 
l'un*  <lc«  trois  parties  de  la  Syrie. 

PHOF.XICIARCIIA  Phirniciarqiw  ,  nota 
de  magiftrarure  &  de  dignité. 

PHOENICIAS  vtmmi.  Sud-fud-cft. 

PHOEmCOPTERVS,  1.  PhœnicoptcreiiW 
mant,» flambant,  ttltam. 

P1IOESICU RAS,  ri  KoSigxyo\  de  muraille  , 

ftlil  ItftAU. 

PIIOEXIX.k,,.  Le  Fcnix,  tifttm  f«M,H*. 
Phénicien ,  qui  eft  de  Phcnicie. 

PIIOLEGASDROS.  Voici  PbiUcondrtt. 

PHOLUS,! .Pholusi  nom  propre  d'un  Cen- 
taure. 

PHOMAHAX.  Nom  propre  de  la  dernière  <fto^ 
le  du  vtrfcAU. 

p;;oNitÇCM,*.Phonafciei  l'art  de  former 
la  voix  de  l'homme. 

PHONASCU& ,  i.  Celui  qui  forme  la  voix  ;  quf 
enfeignc  i  la  bien  conduire  s  Maître  A  chanter  , 
Maître  de  mulique. 

PHORBASTIA  .nJmU.  Votei  Ltzuntim  ,  *. 

PHORCmiS  ,  ,d>i.  Phortynidc,  fille  de  l'hor- 
cy». 

l'HORCFS ,»».  Phorcii  ;  nom  d'un  faux  Dieu 
de»  ancien»  Grec». 
PHORTZEMUM ,  ».  Phornheim  ,tu  Forfen. 

de  Bade  Durlach  ,  en 


PiiOSPHORl/S,».  L'Aoile  du  matin,  l'étoile 
du  bérgrr  ,  l'art redr  Venus.  Un  phofphore. 
PHOTOMANCl  A  ,  a.  Voici  NA,ra»Su,  a. 

C'cil  IU  1T4CIQC  Chofc* 

FIIRARAGIUM  ,  1».  Frarachage  ,  irVm»  4» 

Ctf.mmi. 

PHRASIS  ,  ii.  Façon  de  parler,  manières  d'ex- 
prcllion,  tour,  conllruâion  ,  phrafe,  période. 

Vkrafit  variiTt.  Varier  la  phrafe. 

PILRATRICA,  trum.  Phratriqurs  ,  frftins  en 
uûgc  a  Athcnci,  parmi  les  gen»  d'une  merns 
T»il<u. 

PHREXFTICVS,  a,  mm.  Phrenetique.  Fréné- 
tique. Diaphragmatiquc. 

PHRESICU?,*  ,  »m.  Phténique  ,  ihmt  d>A. 
tuttmtt. 

PHROSTISTA  ,  a.  Phrontifle ,  contemplatif. 

PHROSTISTERIUM  ,  u.  Fhrontiftere  ,  qui 
s'rft  dit  autrefois  pour  Monaltérc. 

PHRÏGIA,*.  La  Phrygie  ,  nom  propre  d« 
dtux  Provinces  de  l'Aûc  mineure. 

PHRIGIA.  Fria».  Vofcx  Tfigida. 

PHR1GIO,  tnn.  Brodeur. 

Pbffgitnum arumtxrretrt.  Broder. 

l'HRIGIVM  tpu.  Broderie. 

Phrjgii  tfttti  attiftx.  Brodeur ,  brodeufe. 

O^nr  pkrfgiom  fafirt  iattxtmm.  Colifichet. 

luiitaiptripbrjgit  frira.  Ornemens  faits  a  l'aï* 
guille.  Bande  de  broderie ,  de  tapiirerie. 

PHRTGIUS  ,a,«m.&  Phr,xiW,.  Quieft  de 
Phrygie. 

PITTHIRIASIS ,  ,,.  U  maladie  pédiculaire. 
Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  paupières. 

PIITIliSICVS ,  a,  um.  PhthiUque  ,  tombé  en 
phthifie. 

PILTHISIOLOGIA ,  a.  Phthifiologie ,  traite"  dt 
la  phthifie. 

r>HTH'SJ.Î  ,  ».  Phthifie, «uWi>. 

PimiONGUS ,  i.  Un  ton  de  voix  ,  «  d'inf. 
trument. 

PWNON.  Phunonj  nom  dMn  lieu  del'ldu- 
roée. 

PHUSCA.  Voïei  F  m/ta. 

PHTGELA  ,  a.  Figcna ,  ancien  bourg  &  mon- 
taçnr  de  Natolie  ,  en  Afie. 

j'Hll  ACA  ,  a.  Prifon.  Guichet. 

PHILiKlSTA  ,  a.  Geôlier ,  guichetier. 

»'HlX>!CTERIt/M  ,  ii.  Tablette  ,  préfèrvatif , 
Pbvl.iflére  ,  tirmt  PHifilirt  Eulifiaftiamt. 

PHH.ARCUUS ,  1.  Ofunam  Dm^.  Phy 
nom  de  charge  dan»  l'Empire  Grec. 

PiHLICA ,  a.  Alatèrrte ,  xrhijTtxu. 

PHUtON,.i»»r.PhyUoni  efpéce  de 
rialle  ,fhmit. 

Plfl MA  ,  a.  Phyma  ,  tu  Phyme ,  »;ri«ir  Jt  Mi- 
dtunt  ej  J*  Cittnrfit. 

PIIKICA  ,  a.  l'IUSICF.  ,  ,1.  La  feience  de» 
chofes  naturelle».  La  Phyûque. 
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THISICE.  Physiquement  .naturclltment. 

PmSICUS,  ».  Natur4lilic;phylkicn  ;qui<oo- 
nolt  la  nature. 

PitïSICUS  ,  n  ,  mm.  Naturel ,  Physique. 

PHISIOGSOMOS  ,  4hu.  Phyiionomifte ,  qui 
te  connoieen  phvlionomic. 

PHTSIOGSOMOSIA  ,  a.  Phyfiognomonic  ; 
feieme,  tm  art  qui  enfeigne  S  comvoitre  la  nature, 
le  tempérament ,  Ici  inclinations  ,  4c.  par  la 
p'iviionomte. 

PHVslOGSOMOSICUS  ,a  ,  m».  PhyGogno- 
monique  ,  qui  concerne  U  Phyliognomontc. 

PltlSIOl.OGIA  ,  a.  Etude ,  ta  traité  du  cho- 
fes  naturelles. 

PHUALMIUS  ,  a  ,mm.  Phytalmien  ,  furnom 
donné  par  les  anciens  à  quelques-uns  de  leurs 
Dieux.  v 

PH1TKVHA  ,  a.  Nom  d'une  plante. 

PHJXIUS ,  .».  Phyxicn  ;  furnum  donné  i  Ju- 
piter. 


expier. 
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n  IABIUS,  tîe.  Qu'on  peut 
-*    PIACULARE.  Expier. 

PIACULARU ,  art.  Expiatoire.  Qui  f.rt  i  éx- 
pier. 

S.t:rip±ia  piaemlarta.  Expiation. 

P^ualant  Satirdu.  Pénitencier  ,  l'oreille  de 
l'Evéçje.  Péuancicr ,  mi»»  nul. 

P1ACULUM ,  ».  Expiation  s  iacrifîce  expia- 
toire. Crime ,  ou  faute  qu'on  doit  expier. 

PI  ACUl.US  ,a,mm.  Voici  Piaemlam. 

FIAMES ,  imt .  &  PIAMESTUii  ,  i.  Voici 
Piarnlum  ,  i. 

PI  ARE.  Expier,  purifier. 

PlAXtO  ,  enii.  Expiation. 

Pi.uitmtit  txktdta.  Pcnitcnccric  >  le  b unifiée  de 
pénitencier. 

PIAIOR ,  #rir.  PIATRIX  ,  itit.  Qui  expie;  qui 
fait  des  expiations. 

riC A ,  ta.  Pic.  Agace  ,  eift.m. 

Piiaxf.u*.  Pie-gricihe. 

r-i  j  'hr*fttit*fii,  Pernana  ,  Amtmana.  Toucan, 
tiftandt  lAmerijne  mttiduaalt. 

P 1  C  A  R  D 1  A  ,  a.  La  Picardie  ,  province  de 
France. 

PIC AR DUS  ,  a.  Picard  ,  qui  rft  de  Picardie. 
PIC  ARE.  Foiller  ,  gaudionncr  ,  enduire  de 
poix. 

Pian,  Put  ,ftbt  ,/mlpitirr,  ttjînâ  navem  linire. 
Suiverim  bjtimtm  i  lui  donner  la  courte,  le 
tuuroy. 

PICARIA  ,*.  Le  lieu  d'ou  l'on  tire  la  poix. 

PICEA  ,  ta.  Pin  fauvage  ,  pinaflre  ,  pelle  ,  pi- 
enct ,  garipot  ,  ai  tri  d'tii  ternit  la  fax. 

PlChATEH,i.  Idimep. 

PICEATUS,  a  ,mm.  PoUU  ,  enduit  de  poix. 

PICELEO  ,#«/;.  Picighitone  ;  petite  ville  du 
Duché  de  Milan. 

PICEXIISUS ,  a.  Picemin  ;  nomc'un  ancien 
peuple  d'Italie. 

PICESUM  i  Pitenmi  agtr.  Le  Piccntin  i  au- 
jourd'hui la  Marche  d'Aucune. 

PICI  ieijmla.  Pico  j  nom  propre  de  l'une  des 
ïfles  Açorcs. 

PICI  mtni.  Pico  ;  Sierra  de  Pico  ;  montagne 
de  l'EllramAdourc  d'Efpagnc. 

PICISUS ,  *  ,  mm.  De  poix  ;  noir  comme 
poix. 

PICOLMAIUS  fluviur.  Picolmayo  ,  m  la 
Plata,  rivière  de  l'Amérique  rocridionale. 

PICQUISACUM,  i.  4  Pnjumm»,,  ».  Piqui- 
l{ny  ;  bourg  de  la  Picardie  ,  en  France. 
*  P1CTAVIISSIS  ,  mft.  Poitevin  ,  de  Poi- 
tou. 

PiJjvirn/ïi  prtvincM.  Le  Poitou  ,  province  de 
France. 

PlCTA,'Whi,u.  Poiiieru  viUe  de  France  ; 
capitale  de  Poitou. 

PICTICUM  futum.  Pentland  ,  m  Picatland- 
fyrtli  i  dc'troit  de  l'Océan  Calédonien. 

PICT1CUS  murm.  La  muraille  dei  Piaes;  mur 
Se  wer ,  #r»  Pieler  mur. 

PICTIO  ,mi.  Mauvais  peintre  ,  pcintieau. 

¥K',TO,tms.  Poitevin  ;  qui  cil  de  Poitou. 

WCrON/ClW,  « ,  PiûoniijLe  ;  ijui  appar- 
tient au  Poitou. 

PICIOR  ,  tu.  Peintre. 

Pifor  tHiAufli'ui,  Peintre  en  émail. 

IgHiTas  pitler.  Un  barbouilleur ,  un  enlumi- 
neur de  jeux  de  paume. 

l'ICTUH  ,  ,.  Peinture  i  tableau. 
PICTVRA ,  r*.  Peinture. 


P  I  C 

Piflur*  miaisla  ;  nultauhi  uUmm  fnnSii  d,f- 
tinS.t.  Miniature. 

Pitlan  ni»*.  Barbouillage. 

r,U»r*  jttnlMts  Q  ridxuh.  Charge  i  portrait 
criargc. 

Ptomr*  cujm  ftnfai  ,Jt£mfaatit  ,  aui  ItIHrit  , 
tint  vtrlri  ojiniurmr.  Dcvile  ,  (ïrmr  Je  Bijjïtt. 

PICTURJTUS  ,a,*m.  Peint.  Brodé. 

PICTUS  ,  n  ,  «m.  Parncipe  de  Pin&trt. 

Ofumttnkui  aaa»  Hgliamt  Jilatii [iUmn.  Dé- 
trempe ,  miniature. 

PICT U^,  a.  Pi»e  ;  nom  d'un  ancien  peuple 
des  ides  Britanniques. 

PICUESTUM  ,  4  Pi1IUmimm ,  i.  Pingucnto } 
ancien  bourg  de  l'Hlric. 

PICUS.i.  Pivert  ;  «/»>. 

Puut  ruttr  majer.  Cul  rouge  ,  pic  rouge  ,  épei- 
che  ,  rifrm. 

Pimi  timreat.  Grimpereau  ,  ♦«  Torchepot  ; 
tifiM. 

PIE.  Pieufement  ,  dévotement  ,  religieufe- 
ment. 

Parnmpu.  Indévoremenr. 
PI  ECU  M  frttnm.  Le  lac  de  Piecko  ;  r.»«j/  ou 
Iflft  ru  AJit. 

i'IFSTI  A,j.  Picnciieinom  propre  de  femme. 
P1ESTIA  ,  (eu  Ctr/imjnHm.  Pienia  ,  petite 
ville  du  Siennois ,  en  Tofcane. 
V  IEYIS  MUS  ,  i.  Ptiitifme,  feilt  J'IIéréti- 

PIETtSTA  , .».  PiJtiAc  ;  nom  de  feele  parmi 
les  Proccllins  d'Allemagne. 

PIERI  A;  mtnt  Sjti*.  NcrOJ,  t»  Aman  ,  <i.»i- 
Ht  4t  Htiuutnii ,  tn  AJit. 

PIERIS  ,  idit.  Piéride,  nom  donné  aux  Mufes. 

l'IET AS ,  atii.  Pieté,  dévotion  ;  culte  de  Dieu, 
religion.  Refptd,  honneur.  Rcfpeit  qu'on  a  pour 
fts  pire  h.  mere  i  naruicl. 

Pittaiem  «fcdant.  Bigot ,  bigolte.  Béat  ,  béate  i 
béguine,  f  aux  dévot. 

Ad  pttiattm  allutrt.  Pitlattt  fenfum  înjnttt , 
mgtrttt.  Edifier  ,  porter  .i  la  pieté. 

la  rttm  ad  puuitm  ftttintmibm  languir,  lu- 
dévotion. 

PIETATICUITOR  ,  cr„  ; 4  P1ETAT1CUL- 
TRI X ,  mi.  Dévot ,  dévote. 

PIEURA,*.  Picura  ,pctiie  ville  du  Pérou. 

PIUER  ,gra  ,gram.  Parclfeux  ,  lent ,  tardif, 
long;  lambin.  Pcfant.  Oilif,  l.uucam.  Cala- 
nier. 

Pi(j£RE  ,fi£tt.  Etre  ûché  ,  avoir  du  regret , 
fe  repentir. 

PHJM£US,a  ,  m».  Pigmée. 

PIOMESTARlUS,n.  LTnparli.mcur,  qui  vend 
delà  pommade  ,  du  faid.  Va  marchand  de  cou- 


PICMEKTARlUS,a,«m.  Qui  concerne  les 
couleurs ,  le  tard. 

PIGMENTUM  ,  ti.  Couleur  artificielle.  Facd, 
blanc  d'Kfpagne.  Peinture.  Virniî. 

PIGSERARE.  H vpotequer, engager,  mettre 

l'IGcMsRARl.  Prendre  en  gage,  en  nantiile- 
ment ,  s'alfurer.  Gager ,  rèrn»  it  Palau. 

Jnt  ptmirtnit  lititra  frafnmttt.  CommilTion 
de  la  Chancellerie,  donnant  pouvoir  de  taire  des 
exécutions. 

PIC.SERARIUM  ,  ir.  Boutique  de  fripier. 

PIGNERATIO  ,  L'a«ion  de  mettre  en 
gage  ,  d'hypotéqiicr.  Exécution.  Gagcrie ,  rrrme 
dt  Paint.  NanciiTcment  ,  fureté  ,  reprélailles. 

PHiSERATITlVS  ,a,um.  Engagé, hypoté- 
qué.  Engagifte ,  hypoeéquaire. 

PIGNERAl'OR ,  tm.  Qui  prête  fur  gages. 
Exécuteur. 

PIGSERATUS.a,  mm.  Engagé  ,  hvpotéqué. 

PIGSUS  ,  »nr.  aiges.  Arrhes.  Sûreté ,  nantif- 
fement ,  afluranee.  Caution. 

Dan  pigutri.  Engager. 

Qniiaht  pigmri.  Engagifte. 

l'irntrr  mnllart  ,rttnere,  ctgtrt.  Gager  des  té- 
moins ,  tirmt  dt  Pafait. 

Pignua  anftrrt.  Exécuter ,  tttmt  dt  'Jmjiur. 

Pifntrum  allant.  Exécution. 

Lmjtrii  tmamini  pignmi.  Enjeu ,  envi. 

An^trt  pigmmi  ;  maître  figntrt  Indexe  ,  eerlare. 
Envier ,  rcnviei. 

Pigmtre  ctrlare.  Gager ,  parier. 

'Jm  pign»rn  rtitpttndi.  Forgas ,  Forgage  ,  For- 
gagement ,  r^nwrr  Ji  Ctieumt. 

I  igi*i  Ttdnntrt.  Furgager  ,  tèrmr  de  Ctûtm- 
wti. 

PIGRARE  ,  PIGRARI ,  4  VIGRITARI.  Etre 
leru ,  paicflcux  ;  tarder ,  différer ,  lambiner. 


P  I  G 

P  r  G  R  E.  Avec  parelTe,  tioidement ,  lit3«. 
ment  ,  lentement  ,  nonchalamment.' 

PIGKEDO.imi.  V&ct  l'igri,,, ,  M. 

PIGRESCERE.  Devenir  parelfuix  ,  devenir 
lent ,  le  railentir. 

PlGKtTlAya  :  4  PIGRlTfES,  ,i.  rarcCe 
négligence  ,  lenteur  ,  nonchalance. 

PlI.A  ,  />.  Baie  ,  éteuf ,  boule.  Pile  ,  jjrr.!>irfi 
alelte,  tirmtt  d'Anliie9nte.Pûizr,titK<  it  H.\- 
nêge. 

Pila  ladert.  Joiler  a  la  paume. 

Plhm  titra  fy^arijlmi  fùrultl  ntrluiy.  Sja. 
det  ,  terme  de  Paume . 

Pilam  afitare.  l'Iotter.  B.llotter. 

-PU*  impmljit ,  ;a:Iui.  Volée. 

Lmdm  pila  aagmftt  ta  jfati*  ctuclu/hs.  La  couru- 
paume. 

B. a  nie  rtemrv*  pilam  puljart.  CrolTer. 

PILA  ,  a.  Pile  ;  village  ùtué  fur  un  c»p  du  mê- 
me nom  ,  en  la  côte  méridionale  de  l'.ilc  i; 
Chypre. 

Pi  I.ANl ,  rrimi.  Les  lanceurs  de  javeloti  cTune 
légion. 

J'tiitRE.  Pouffer  du  poU.  Dépiter  ,  c>er  te 
poil. 

PtLARIS  ,  «rr.  De  pacune  ,  qui  concerne  le  j.u 
de  la  paume. 

PILARIUS  ,  ii.  Joueur  de  gobelets,  clunio- 
teur ,  taifeur  de  tour  de  paire  -palfe. 

l'ILATI  mens.  Le  mont  de  Pilatc ,  >»  Fric- 
mont  i  montagne  de  Suilfc.  Le  mont  l  »ta,uans 
le  Lyonnoi»  ,  en  France. 

PILATIM.  Par  piles ,  par  pilailres,par  pilieri. 

PI  LAI  US,  a,  mm.  Armé  ci  un  javelot. 

PIUATUS  ,a,mm.  Qui  a  un  bonnet ,  ou  u 
chapeau  fiirlatcte. 

PILESTUM  ,  /.  Carofle  ,  calèche  ,  char.  Fi- 
lente, ta Pilenium.  Voituie  fulpinduc. 

PILEOLUM,  li  ;  4  PILEOLUS,ti.  Petit  tin- 
peau.  Petite  cale  ,  calotte.  Toque  ,icn.]u:t. 

Piltelm  nautuat.  Bourguignotte,  tapaior,  bon- 
net i  l'Angloifc. 

PILEUiï  ,  4  PILEUS ,  ti.  Bonnet.  Chaptm. 
Cale. 

Pilttmm  tpifiium  ttlltgimm.  Bonnercrie. 

PlUAVIA,  St  Pilavia  ,  Piliaw  ,  UttrtliV 
fitu.e  «tans  la  Prulfe  Ducale. 

PILOSELLA  majtr  eep.n,  tirfma.  Pilcfcllt, 
plante. 

PILOSÏTA  ,  a.  PiloJite  ;  nom  donné  aux  Ca- 
tholiques par  les  Ongcniftci. 

PILOSUS  t  a ,  mm.  Velu,  couvert  de  poil,  peVa. 

PILSESU  M  ,t .  4  Piljétta  ,  a.  Pilicn  ,  silk 
capitale  du  Cercle  de  Pilicn  ,  dans  la  Bohcrae. 

f'ILSSA  ,  a.  Pilfna,  &  Pilfno  ,  petite  »ille  ée 
la  haute  Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Sando- 

mpi'l.Ul.A ,  U.  Petite  boule  ,  pelotte.  Pilule. 

Ptumiea  pilmU  mmnt&m*.  Cendre  de  plonh. 
Cendrée.  Dragée. 

PILUM,  ..le javelot  des  foldatt  Romains, 
Pilon.  Epicu ,  vuuge. 

PILUMSUS  ,».  Pilumne  , »»  Pilumnu» ,  nom 
propre  d'un  Roi  d'Italie. 

Pai/S  ,  Poil ,  cheveu  ,  barbe.  Soyt.  Tcé- 
fon. 

Pilu  atfitut.  Velu  ,  pelu. 

Pl/#<  avtllere  ,  dtlratrrr.  Dépiler. 

Pilttmm  deimffatmra.  PalTtpoil. 

Pili  (tnjmâtm  nnititt.  Pallée,  timide  Pet- 
rmjnuri  (g  de  Trtjpru/ts. 

Siratarmm  pilttmm  artirat/mi.  Epi  ,  mollette  ; 
terme  de  Montât. 

PltiACOTIIECA      Cabinet  de  curieux. 

PIXARIA  ,  a.  Pinara  ,  petite  ville  de  la  Natc- 
lie  ,  litué  dans  le  Mentccclli. 

PISARIUS,  u.  Pinaricn,  nom  des  Prcertt 
d'Hercule. 

PISASTF.R  ,  tri.  Pin  fauvage  ,  arire. 

P/NCi-RN.. ,  a.  Echanûm  ,  bouteillcr ,  ct.-t' 
de  cobvler. 

PINDARICUS  ,a,mm.  Pindarique  ,  de  Pm- 
dare  ,  qui  imite  Pindare. 

P1Z1ÙARUS,  i.  Puidare,  nom  propre  c"a5 
célèbre  Poète  Grec. 

PIS  DUS,  i.  Le  Pin  Je.  Le  MciioW  o  ,  m*:*- 

PISE  A  ,  a.  Pomme  de  pin. 

P1SF.LUM  ,  ».  Pinhel ,  en  Tignel ,  petite  vil- 
le de  la  province  de  Tra  lot  monter  ,  en  Por- 
tugal. 

PISEJUM  ,  ».  Lieu  planté  de  pins. 

P1SEUS  ,a,nm.  De  pin. 

riMERE.  Peindre,  c'épeindre.  Emailler. 


Digitized  by 


V  I  N 

tmnflarêJiattai  pingtnitimitMi.  Copier.  Con-  f 
(retirer. 

Rmiitri  ptnidlU  ftngtrt.  Barbouiller.  Strapaf- 

fonner. 

PISGIASUM,  ni.  Pingyang,  ville  de  UPro- 
*incedcXanri,i  la  Chine. 

PISGWA,  va.  Pingyre,  ville  firuée  dans  le 
Quîchcu  ,  Province  de  la  Chine. 

PISGLEASUM  ,  m.  Pingléang  ,  ville  de  la 
Province  de  Xanû  ,  à  la  Chine. 

PISGUE  ,  it.  La  graiiTe. 

P1SGUEDISEUS,  ti.  GraiiTcox. 

P1SGUEDO,  ims.  Graiire. 

Pmgtudutt  Jtpttumt  tfuui.  Un  cheval  déchar- 
ge i  limitât  Maae'gi. 

PINGUEF  ACERE.  EngraifTer. 

PISGUEFIER I.  Devenir  gras. 

P1SGUESCERE.  S'engraitrer .  devenir  gras. 

PISGUIARIUS,a,  mm.  Qui  aime  un  corps 
grau  ;  qui  aime  la  graiiTe. 

PISGUICULA  ,  la.  G-alTerre  -.planet. 

PINGUICULUS  ,a,um.  Ailes  gras.  Crade». 

PISGUISAavil.  Pinguin  ,  tfpttt  ittfta*. 

PISGUIS  ,  gmt.  Piugnùr ,  ijimiti.  G/ai ,  qui 
■  de  l'embonpoint.  Chargé  de  cuiline.  Bedon. 
Renier.  Maflie.  F.pau  .  grollicr. 

PISGUITER.  Cfalfemenc ,  grotûcremcnr. 

PlSG'jmES  ,  t, , •  *  P1SGÛITUDO  ,  mit. 
Voici  Pmgntit ,  mu. 

PISi  FER  ,  ira  ,  tram.  Qui  produit  des  pini. 

PISSA,  ma.  GrolTe  plume  d'oilctu.  Aileron  , 
nageoire  de  poilTon,  bras,  t«  ailes  de  baleine. 
AlKhon  d'une  roui!  de  moulin  à  eau.  Créneau. 
Tenon. 

Pli»»»  ittrtitm  fftûtntihui  ,  vrrfil  iu/hnSmi. 
Barilté.  Aux  créneaux  renverfez  ;  rrr«»  it  Blaftu. 

Mmrattmm  f  •inarum  tria  gemmât.  Bretelle,  Bic- 
ceche  ,  Brcrcffé  \  tirmt  it  BUfin. 

Mûri  fujligmm  fituut  iifitmgutrt.  Créneler  une 
muraille. 

Pmmit  iihnSut.  Crénelé  ;  terme  it  Blafim. 
PISSA  Bttlormm.  Pcne  de  Bitli ,  bourg  Ctué 
dans  le  Duché  d'Urbain  ,  en  Italie. 
PISSA  marin».  Pinne  marine  ;  forte  de  co- 


P  I  R 


P  I  S 


cjulll.ee. 
PISSACUIUSI  , 


li.  Pinacle ,  Eure. 
m.  Ailé  ,  empenné.  Lorré  ; 


PtSSATUS,  a, 
linut  it  Blaftn. 

Pmnatum  feutmm.  EculTon  d'armes,  «i  d'armoi- 
ries ;  Pannon  ,  pannonceau  ;  tirmt  ir  BUfm. 

PISSEBERGA ,  a.  Pinnebtrg  ,  petite  ville  de 
la  Srormarie  ,  Province  du  Holrtcm. 

P/NN/FER  ,  &  PISSIGER,» ,  mm.  Ailé  ;  qui 
«  des  ailes ,  des  ailerons ,  des  nageoires, 

PISSJ  RAPVS ,a,mm.  Qui  tache  d 
d'arracher  l'aigrette  de  fon  adverfairc. 

PISSULA  ,  la.  Petite  plume.  Pinn 
il  M.atiimatiqne.  Plomb. 

Spttntarit  ftnnnU.  Le  point  de  mire. 

Pinmnla  ai  -atntmm  vtrjaitlii. Girouette.  Gabet. 

PINON ,  &  Pimm  ,  »..  Pinum ,  an  Phiftona , 
Winexi  anciennement  petite  ville  de  la  Dacc, 
&  maintenant  village  de  la  Valachie. 

PISPESELLUS ,  Ii.  Pinpenel  ,  * 

PISSA  RE.  Frapper. 

VïNSATIO  ,  émis*  L'aâîon  de  piler  dans  un 
mortier. 

PISSCVH  ,  ..  Pinfco  ,  ville  de  la  Poléfie  ,  en 


PISSERE.  Piler  dans  un  mortier. 
PINS;/  ara.  Le  Fort  de  Pinfcn  ,  fmié  dans  le 
Brabint  Hollandoit. 
PI SSÏTARE.  Piler  Couvent  dans  un  mortier. 
PINSOR  ,  trit.  Qui  pile  dans  un  mortier. 
PIKSUM.  ,  i.  Andouiltctic  ,  faueifton. 
TISSUS  ,a,mm.  Participe  paifii  de P.mftrt. 
Voies  ce  mot. 
PI  NT  M  Ntva.  Voler.  Valli  filttmm. 
PISUS,  i.  Pin  ,  arhe.  Chamepit ,  pljntt. 

' c    a.  Pf-  • 


P1SUTIVS 
d'homme, 

PIOSIBA,  i*.  UPiomba,  petite  riviire  de 
l'Abrude  ultérieure. 

PIOSIUS  ,  «i.  Pione  ,  Pioins  ;  nom  propre 
d'homme. 

Pf  VA  RE.  Caqueter  ,  gloulTcr  comme  la  poule. 
Faire  le  cri  de  l'Eprcvier. 

PU'EUF.SA  ,  na.  Pipeb'eoc  ,  nom  dSui  oifeau 
du  Chili  ,  dans  l'Amérique. 

PIPER  ,  rrit.  Poivre. 

Pif  m  crnffcrgtrt.  Poivrer. 

PIPERARIUS  ,  ru.  Poivrier,  Marchand  de 

fKJlVïC. 


PIPERARIUS  ,  a,  um.  Arhr fiprrarja.  Poî- 
»ricr  ,  pipé  ,  acapaihi  i  artriffiran  j«i  frit  It 
ftivrt. 

PIPERATUJd,  ti.  Poivrade. 
PIPERATUS  ,a,  mm.  Poivré ,  où  l'on  a  mis 
du  poivre. 

PIPERJTfS  ,  iiii.  Poivre  «flnde  ;  poivre  de 
Guinée  i  poivre  de  Bréfil  i  corail  de  jardin  ;»/*.«. 

PIPERIUM  ,  ii.  Pfetters  ,  nom  propie  d'une 
Abbaïc  de  SuilTe. 

PIP1LARE.  Vofei  Pisire. 

PIPIO ,  «air.  Pigeonneau.  Pipi  ;  »ifta*  fAajf- 
Jinit. 

PI  PIRE.  Faire  pipi  :  crier  comme  les  petits 
poullios  <  comme  les  pigeonneaux. 
PJPULUM  ,  &  PIPUWS  t  ''•  Volet  C#«kti- 

P1RACEUS  ,  a  ,  mm.  De  poire  ,  de  poirier. 

Prraetnm  mnmm.  Sidre  ,  poiré. 

PIRAGUERA  ,  ta.  Piraguéra,  nom  d'un  poif- 
Con  qui  retrouve  dans  les  mers  de  l'Illede  Sainte 
Catherine. 

PIRAGUUS  fluviui.  Le  Pirague,  grande  ri- 
vière de  l'Ame'rique  Méridionale. 

PIRASUH ,  ni.  Pirano ,  petite  ville  de  l'Iflric. 

PIRASIUM  ,  u.  Poiré  ,  tu  peré  { cidre  fait  d« 
poires. 

Pf  RASSOUPIl/S ,  ii.  Piralîoupi ,  animal  SA- 
rôtit. 

PIRATA  ,  ta.  Pirate  ,  Covfaire  ,  Armateur  , 
écjmcur  de  mit.  Fl:buAicr  ,  Forban. 

f nftfijt  firatu  ira.  Croifières  i  tirmt  it  Mxrtnt. 

PI  RAT!CA,<a.Li  piraterie  ,  le  mé<ier  de 
eorfaire. 

Piraticam  faùitart ,  txtrttrt.  Ecumer  les  mt-rs , 
pirater  ,  voler  fur  les  mers  ,  courir  le  bon  bord. 

PtRATlCUS ,  a ,  um.  De  pirate ,  de  coifairc. 

PIRtTIVM,  &  P/RfZfUM,«.Piriti,  pe. 
tite  ville  du  Duché  de  Stctin  ,  en  la  Poméranie 
Royale. 

PJRNj4  ,  ma.  Pirn  ,  ville  arec  un  Chiteau ,  li- 
mée dans  la  Mifnie. 

PIROGA  mazii.  Pirogue,  bateau  des  fau 
de  l'Amétique  Méridionale. 

PIROSA ,  &  Pirnj  ,  ia.  Piros  ,  Pirot 
ville  de  la  Bulgarie. 

PIRUM  ,  r;.  Poire  ;  /e/r»ir  iufti'ttr. 

Urnm  muftèatum  nu/au.  Le  gros  mufeat.  Mtf- 
ttatitmminui ,-  le  petit  mufeat ,  cm  fept  en  gueule. 
Gtlfimintim  \  la  poire  de  jafmin  ,  tu  vilaine  de 
la  Réalc.  PirnmBtu<lirifliamtm  ;  la  poire  de  bon 
Chrétien.  Pitum  Jtammit  ,-  la  poire  de  MeiTire 
Jean.  Pirmm  virriltfmm.  La  poire  dr  virgnulcufc. 
Pirnm  vilUniriauum  i  le  Bcîi ,  tu  mufeat  de  l'E- 
chairerie ,  jadis  de  Villandry  ,  4c. 

PIRUS  ,  ri.  Poirier  ,  arhr. 

PISA  ,  fa.  Longanico  !  Pifa  ;  petit  bourg  Ctué 
dam  le  Bclvcder ,  en  Morte. 

Pf.î,£  ,  arum.  Pife,  ville  du  Duché  dcTofcane, 
en  Italie.  Poix  ,  ville  de  France  ,  en  Picardie. 

P1SASUS  TraOmi.  Le  Pifan,  le  Pifantin;  l'ro- 
vince  du  Duché  de  Tofcanc. 

PISATELLUM ,  It.  Le  Pifatello  ,  petite  rivière 
de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 

P1SAURUM  ,  ri.  Péfaro  ,  ville  de  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  en  Italie. 

PlSCARÏ.  Pêcher.  Draguer  t  fenner  ;  rrrmr  it 
M  arimt. 

PISCARIA  ,  ria.  Poffonniere  ,  Marchande  de 


petite 


le  marché  ru  poiffon. 
P/SCaRf-fl*,  ria.  Péfthièra  ,  petite  ville  de 
PEtat  des  Vénitiens  ,  en  Italie. 
PI SC ARIUS ,  a  ,  «m.  De  poilTo.n  ,  tm  qui  sèrt  a 
pécher. 

Piftarimm  ftrum.  La  PoilTonnerie. 
Piftarit  itft't  fagnmm  in/huift.  Alfouver ,  em- 
poiflbn  ner  un  étang. 
PISCATIO  ,  mu.  La  péche.l'aétion  de  pécher. 
PISCATOR  ,  #r»r.  Pécheur. 
Piftattr  y  tnt.  Pécheur  ,  forte  d'oifeau  fembla- 
blc  aux  Cormorans. 

PJSCrfTORfi!  ,  ria.  U  lieu  où  l'on  pèche,  pê- 
cherie ,  poîfTonnerie. 

PISCATORI  US ,  a,  tau.  De  pefche  ,  de  pef- 
cheur  ,  tm  pécheur. 
Pifiattnmm  ftrm» 
PifiaitriaajluU. 

PiÇtMttint  inBrnâut.  Pc^icherie  s  tirmt  it  Ma- 
riât. 

Pifiattria  navii.  Barque  de  pécheurs.  Neur* , 
chez  les  Hollandois. 
PISCATURA  ,  ra.  Pêche. 
Stajaum  rfl  lufrttinSu  ai  fifcAturgm.  Cetéttng 
eil  en  pèche. 


.    PÎSCÀTUS ,  ii.  Pêche  ,  l'aâion  de  pécher. 

PISCESAÏ ,  arum.  Pnenas  ,  viilc  du  Bat  Lan- 
,  guedoc  ,  en  Fiance. 

i  PiSCM ,  a.  Pefcia  ,  petite  ville  ,  n>  gros  bourg 
de  la  Toicane. 

PISC1ACUM  ,  ati.  PoilTy  ,  petite  ville  de 
l'Iflc  de  France. 

PISCICEPS.  Vorex  PifcaUr,  tnt. 

P1SCICULUS  ,  h.  Petit  poiffon. 

PtfiKmli.  Alevin  ,  Nonain  ,  ym  j»r»  à  ftufltr 
tu  é'amgi.  Alvinage. 

Fi/r/rtr/ir  fiagna  refarart.  ANinrr  les  étangs. 

Vitti  fiftituii.  Fretin ,  blatiihaillc. 

PISCtNA ,  na.  Vivier  ,  réservoir.  Pifcinr.  Bai* 
gnoire.  Lavoir. 

Pif  mit  prtlatita.  La  probatique  pifeine  >  rrrm» 
it  rttriimrt. 

PISCISA  ,n*.  Pifeine  ,  pitite  ville  ,  tu  bourg 
de  l'AbrulIc  ultérieure  ,  dans  le  Rol.iume  de 
Naples. 

PJ^CfN-IRIUS  ,  ii.  Qui  a  foin  de  nourrir  dis 
paillon  dans  un  vivier. 

I  ISCIOTA  ,a.  Pifciota  ,  nom  propre  d'un  vil- 
lage ,  &  d'une  petite  rivière  du  Roiaume  de 
Njples. 

USCIS ,  or.  Poiffon. 
/'i/(K  marmut.  Marée. 
iijnum  tz-a.  Le  fray  du  poiffon. 
f  i/;/**»  mulirr  frtptU.  Poilfonierc,  Haïungcre» 
JjJ.-i;  marinât  ftjcti  allant  ttlrriùl  vtkti.  ChaUe* 
maiée. 

Pifcimm  fafettulut.  Torquette. 

Pi  fût  film, ,  ou  galiaiastut.  Péj  igallo ,  ftifftn 
it  U  Mtr  im  Sni. 

Pi/m  Jalfui  fj  txfucatmt.  Stock  fifcli. 

In  fiftimit/iminircamisM^tiaé  trrmt  it  ot-ifen. 

Pljtti  rternirr  fait  ttuiitnt.  Poiffon  vérd. 

Pifiti.  Les  Poiifons  i  //^i»e  iu  '/.tiia^ut.  Le» 
Enrans  d'Ercete  ,  tu  d'Atcrgacia  ;  r»nr»«  {  Aftrf 


P1SC0  ,  &  Pifttm.  Pifco  ,  nom  propre  d'uno 
ville  du  Pérou. 

PISCOPIA,a.  Pi  (copia,  bourg  de  l'ifle  de  Chy- 
pre. Pi  (copia ,  lût  de  la  Mer  de  Scarpanto. 

PI SCOSUS, a, mm:  &  PISCULESTUS,a,mm. 
PoilTonncux  ,  abondant  en  poiffon.  Empoif- 
fonné. 

P1SELIUM  frtmtuttnum.  Capo  Pifello  ,  ,ta 
Comano,  dans  la  S'atolic. 

PISIOA ,  is;  (,'u-jiui.  Pifida  ,  PcifiJa,  Piafida  t 
noms  d'une  rivicrede  la  Grande  Taitaric. 

riSIDIA  ,  a.  La  Pilidic  ,  contrée  de  l'Afie 
Mineure. 

J'ISILIUM  majm  trtïium.  L'herbe  aux  puces  , 
flantt. 

PISISUM  ,  ni.  Pifin  ,  nom  propre  de  diffé- 
rens  lieux. 

P1SISTRATIDES  ,  it . Pififtratide  ,  homme,  »m 
femme  de  U  race  de  Piftftratc. 

P1SORACA  ,  a.  Pitucrga  ,  nom  propre  d'une 
rivière  d'Erpagnc. 

PfSORGfUS,  ii.  UtmfigufcAt. 

PISSALPHALTUS ,  tu  Mumie  ,  poix  bituml- 
neufe ,  cire  minéiale. 

PISTACIWA  Ditfttriitt.  Piftachier  ,  l'aibt* 
qui  porte  des  piltaches. 

P1STAC1UM  ,  ii.  Piftachr. 

PIST/C ,  arnm.  Pillres ,  nom  propre  d'un  lien 
fitué  dans  le  Diocéfe  de  Rouen  ,  en  France. 

PISTCA  ,  a.  Pitlchen  ,  bourg  de  la  Silélic. 

PISTICUS  y  a,  mm.  Loîal  i  qui  n'cft  point  al- 
téré ,  qui  n'eft  point  frelatté. 

PISTILLUM  ,  &  PISTIUUS  ,  /..  Pilon.  PU 
ftil  ;  trrmt  it  Btr,wifut. 

PlSTOR,mrit.  BôuUn^cr ,««  Boulenger.  Four- 
nicr.  Pancter  .  tirmt  ir  Ctutumt. 

Pifttrtt  trimul  mmtfitr.  Mitron  ,  Geindre. 

Pijitrum  fra/tjui  m  Imftrit  Tnrtut.  Echeni- 
cherribaiTL 

t'ISIORIA.  Voies  riftmr*. 

PISTORIA  ,  a.  Fifitrmm  ,  ,,.  Piftoïe,  nota 
propre  d'une  ville  du  Flocentin  ,  en  Toicane. 

PISTORIUS  ,«,».  De  Boulanger.  De  Bou- 
langerie. 

PiOrria  ftmina.  Boulanjere. 
PISTRILLA  ,  /*  .  PlSTRILtUM  ,  U.  Petit 
moulin  t  moulinet. 

P1STR1SA,  ma.  Boulangerie.  Boutique  de  Bou- 
langer. Moulin. 

PfîTRfNMRIt/.ï,  U.  Meunier ,  Boulanw. 

PISTRIS ARIUS  PISTR1S1ES. 
SIS ,  tnft.  De  moulin  ,  de  mouture,  de  Meûnier. 

PISTRISUM  ,mi.  Lieu  où  Pon  paitrk,  Bou- 
langerie, paurio. 

•A» 
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P1STRTS  ,  il.  Sorte  de  Mtrment  de  Mer. 
PISTR1X  ,  iki.  Boular.g.ic.  La  Baleine  ;  C«r- 

firllMitn  célefie. 

PJil  UK/I,  r<.  Boulangerie  i  l'art  &  la  profef- 
Coii  de  foire  du  p.«n  :  le  initier  <jc  Boulanger. 
L'action  de  piler. 

l'ISTUS,*,  «m.  Pilé,  broïé. 

PISU  M,  fi.  Voit,  l-rf-'. 

Piftramjxi  ,  wicremtr.  De  la  purce. 

l'U  A  ,  fUata  ffettei.  Pita  ,  fljate  dit  IJItt  de 
t  Amrrtqtu. 

PITASUM  ,  ou  Pilaamm  Rrfrmm.  Ijt  Roîau- 
jnc  de  Pitan  ;  l'une  des  Provinces  du  Mogol. 

Ptï  AWILLUM,  le.  Pua/cvil  ,  village  de 
Pille  de  Chypre. 

P1THA  ,  a.  Piiha  ,  grande  rivière  de  la  Snédc. 

P1THAULUS  ,  h.  Joueur  de  Ihite. 

Pitkaalai  er^Amtus.  Organise. 

P1THECIUM,ii.  Cuenon.  Laide  femme. 

PITHOEGIA,  tram.  Lcj  Pithoegics ,  fw.es  que 
l'on  cclébroir  à  Athènes. 

PITISEUS fm-jtm.  \*  Pitineo ,  tu  l'Aléfa  ;  ri- 
vière de  taj£allc'c  de  Démona  ,  en  Sicile. 

PITISUM  ,  m.  Pitino  ,  tu  Torredi  Pitino, 
tUiu  l'AbrulTe  Ciréricure. 

PITISSARE.  Boire  a  peciti  coups  rcîcerei.  Bù- 
Toter  ,  gohclotter. 

PITTACIUM  ,  fii.  Linge  fur  lequel  onécen- 
«iuir  de  l'onguent.  Etiquette  qui  sot  a  marquer 
les  (Hitttrillc*. 

PITIf'ERIUS  ,  rr.  Piiatriiem  ;  Ptvrram  ;  P/- 
Heeritl  Pttbivtrium  ;  Piliverii  ;  Ptrucrn  Avea- 
timn.  Pluviers  ,  Pithivicrs  ;  petite  ville  de  l'Or- 
léanois ,  Province  de  Franee. 

PITUITA  ,  im.  Pituite  ,  humeur  flegmatique  ; 
flegme.  La  pépie. 

P  1TU  IT  A  RI  A,  t.  Herbe  qui  dctTcche  la 
fituite. 

PITUITAR1US  ,  a,um.  Pitunaria  gUaduh. 
La  p  lande  pituitaire  )  terme  efAaattmit. 

PITUITOSUS  ,  * ,  um.  Piruitcux  ,  flématique. 

PITTOCAMPA ,  -«.Chenillede  pin. 

PUWiA  ,  d.  Pitiuïa ,  tu  Pityriia  ;  nom  pro- 
pre d'une  petite  Ifle  de  la  Grèce. 

PlUS ,  l'ia.  Pie  ,  nom  propre  d'homme  ex  de 
femme. 

PlUS  ,  et ,  nm.  Pieux  ,  dévot ,  fpirituel  ,  re- 
ligieux. 

Mimme  fini.  Indévoe  ,  irreligieux  ,  libertin  , 
impie. 

Optra  fi».  Oeuvres  piei  i  ttrmt  de  Pahii. 

PIX  ,  fie ii.  De  la  poix. 

Pu  liquida.  Gaudron  ,  gaudran  ,  coudran  , 
guudron ,  Giiitr.ni. 

Put  aiattcâ  Itmre.  Gaudronner  ,  ta  gou- 
dronner. 

Pim  fxtei.  La  rache  du  goudron  t  tirmt  de 
M*rme. 

PIXESDOR  FIUM  ,  ,,  Pixendorf ,  tu  Puxen- 
dorf  ;  bourg  de  la  Balle  Autriche. 
PIXIS.Voïa /„,.. 

PIZZUM  ,  i.  Pi«o  .  bourg  de  la  Calabre  ul- 
térieure ,  su  Roiaumede  NapTes. 
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pl.  A  C  A  ,  r.t.  Plaque ,  nom  d'une  ancienne 
•*  monnoie  de  France  &  de  Flandres. 

PLACARIUS,  lit.  Qu'on  peut  appaifer ,  qui 
fe  lanTe  adoucir. 

PLACABIUT  A  S ,  »th.  Facilité  i  »'appaifer ,  à 
fe  laifler  ftVchir. 

PLACABILITER.  D'une  manière  qui  appaife^ 
cjui  fléchifle. 

PLAÇAMES,  mu.  PLACAMEXTUM  ,  ti. 
Ce  qui  appaife,  ce  qui  fléchir. 

PLAÇA  RE.  Appaifer,  adoucir,  calmer.  Char- 
mer. Contenter. 

iririn  fh.urf.  Se  déficher. 

PLACATE.  Pa.ûblemem.wuiquillemenf.dou- 
cement. 

PI  ACATIO,  mil.  L'action  de  fléchir  ,  d'ap- 
paifi". 

PLACATVS  ,4,im.  Adouci  ,c.ilTiC,  ippaifc. 

PiACESTA,  1*.  Giiteau.  Galette.  Bifcotin. 
Le  Chanteau ,  le  Coufui.  Dariolc. 

Pt^C£.Vr/l/«ir*/<.  PUeenta  ;  lèrm.  fAns- 
ttmtt. 

Pl.ACEXTIA  Plaifance,  bouro  du  Haut 
Languedoc.  Plaifance,  btiurg  lituc  dans  l'Arma- 
gnai.  Plaifance,  dam  l'ifle  de  Tcrrc-m-uve.  Plai- 
i.inie  ,  Capitale  du  Duché  de  Plaiiance  ,  en 
Italie. 

PI.ACESTISVS , 
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PIACEKTIKUS  ,«,««.  De  gireau  ,  de  pi- 

ti(Rrr. 

PI  ACENT1XVS  D«r«r»<-  Le  Duchu!  dePlai- 
fance  ;  le  Plaifantin  ,  en  Italie. 
PI  ACESTULA  ,  /..  ratilferie,  giteau  ,  tar- 

PLACERE.  Plaire  ,  aijréer.  Complaire. 
Jmaii.itr.HMm  phctnji  finÂtam.  Coquetterie. 
PLACIDE.  Pailfolemcnt  ,  pacifiquement,  tran- 
quillement ,  duucement ,  bellement. 

PLACIDITAS ,  jiij.  Douceur,  tranquillité, 
humeur  p.iilible. 

PLACIDULUS  ,  m,tm.  Diminutif  de 

PLACIDUS  ,a,  un.  Paiûble  , 
quille ,  pacifique. 

PLACIDUS,  l,.  Placide  , 
d'homme. 

PI.ACW  ARE.  Plaire.  PUIder. 

PLACHUM ,  »».  Arrêt  d'une  puiflance  Souve- 
raine. Déclaration,  Ordonnance.  Maxime,  Dog- 
me ,  Sentence.  v 

Pl.  t -RI QUE.  Voîei  Pirrif«r. 

PLAGA,  £*.  Plage  ,  parage,  cote  ,  bande  , 
climat.  Pièce  de  terre. 

PLAGA  Plaie  ,»  ptaye.  Conrufmn.bUf- 
furc  ,  coup  mortel ,  coup  de  j.in«c.  Atteinte. 
C».ftilUtde.  Kftjfil.ide. 

Infhf4i  mm.  Aller  aux  coups  tête  baiflVe. 

Lti.uttHin  fligii  alttutm  Jr/trmarr.  Bal.ifier  , 
tain-  des  balafres  fur  le  vifage  de  quelqu'un. 

PLAC.fi ,  arum.  Rets  ,  filets  ,  panneaux  ,  piè- 
ges ,  emhuchrt. 

PLigitfe  irrttirt,  vel  m  f  1***1  Je  indmeerr.  Don- 
ner dans  tous  les  panneaux. 

PLAGIARIUS ,  m.  Qui  acheté,  oui  vend  ,  #1» 
retient  un  homme  libre  pour  un  cfdave.  Pla- 
giaire. 

PLAGIGER.a,  nm.  PLAGIGERULUS ,  <•, 
«m.  VI  AGI PATIDA,  it.  Qui  ell  fouvent  battu. 

PI.AGOSUS  ,  fi.  Frappeur ,  qui  aime  i  battre. 
Battant.  Foiietteur  ,  feiteur  ,  lokiaitleur. 

PLAGULA  ,  U.  Petit  tapis.  Petite  feuille  de 
papier. 

Ptrtma  <*rt»i  fUgula.  Gribelctte ,  tranche  de 
porc  frais. 

Siiriji.ii  fmnii  fl.ignU.  Pain  à  chanter. 

PI  AGUSIA ,  ;  Sorte  de  coquillage. 

PI  AS  A  lu  fut  a.  Plana  ,  lllc  de  l'AichipcL 

PLANAKÉ.  Unir  ,  polir,  planer. 

PLASAS1A  ,  &  Plamtna  UfnU. 

PLANCA ,  cm.  Planche  ,  ais. 

PLAHCA  ,  et.  Planca  ,  nom  d^n  Cap  de  la 
prcfqu'Me  de  Sabiuncelto,  contrée  de  la  Daltna- 
tie  Ragulîennc. 

PLASCTUS,  il.  L'action  de  fe  frapper  la  poi- 
trine. GémilTement ,  alHidion,  douleur  outrée. 

P  L  A  N  CU  S ,  m  ,  m».  Qui  a  les  pieds  plats. 
Pïé-plat. 

PLASE,  «11  ,i3<mt.  Clairement, certainement. 
Tout  à  fait  ,  tout  1  plat ,  entièrement,  à  fond  , 
largement.  Nettement ,  liquidement. 

Pl.ASETA,  ta.  Chafuble  i  »nw>w»r  SMtri,ut. 

PLASETA  ,  &  PLASETE,,!.  Planète  ,  étoile 
errante. 

PL  ASCTARIUS  ,*,mm.  Qui  appartient  aux 
planètes ,  planétaire. 

PLASETARIUS  ,  a.  Planétaire  ;  Aftrologue 
qui  prétend  connoitre  l'avenir  par  les  aftres. 

PLASGERE.  Battre  ,  frapper.  Déplorer  ,  la- 
menter. 

PLASGOR  ,  ttii.  Grand  bruit,  retentilTement. 
Lamentation  ,  gémùTement. 

PLASGUSCULA ,  U.  Une  poupée. 

PI.ANILOQUUS,  a  ,  ma.  Qui  parle  nette- 
ment. 

PI.AS1METR1A ,  a.  La  Planimétt ie  ,  premiè- 
re partie  de  la  Géométrie. 

P1.AS1PES  ,  eJn.  Acteur  de  farces.  Sauteur. 

PLAMSPH.*RIUM ,  ii.  Planifphère. 

Plaatffbwnm  wattrum.  Renard  ;  tirmt  de 
Marmr. 

l'LASITAS  ,  attt.  Clarté ,  netteté. 

PLASITIA  ,  *.  PL  ASITIES ,  et.  PLAK!TU- 
DO  ,  mu.  Surfsce  unie.  Plaine-  Platte-lurme. 
Eljilanade.  Tcriafle.  Varenne. 

Ttertm  agrtrii  flxninn.  Tcrreplain  ;  rrrin»  it 
Ftrtljt.MifiMI. 

PI.ASIZA  ,  a.  Plarma  ,  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  la  Saranie  ,  en  Morée. 

PI.  AKt  A  ,  u.  Plante. 

PLiitamm  httr  ,  index  ;  traSaïai  it  fl.wslil. 

Herbier. 

/J/.,nr.,  m*9H.i.  Plante  annuelle.  Pâtura  henair. 
plante  biiannuelic.  Planta  paeihi  ,  mmu  ta  ai- 


P  LA 

Mm  rrMfa  ;  plante  étiolée.  Pluala  ami,!! tu, 
plante  à  parolbl.  Pliala  rrmi  [J  Jfifia  ,•  pUntt, 
ti.ipuë.  l'UniavniraJix  ,  plante  vivace. 

l'eJtl  flaata.  La  plante  du  pied. 

PLASTAGO  ,  enit.  Planun  ;  brrèt. 

PLAXTARE.  Planter. 

PLAKTARIUM  ,  it.  Plant  d'arbres  gttoci , 
Pépinière.  Biitardiére  i  terme  Je  J*> dtaage. 

I  11  mm  fUatariMm.  Plant  de  vigne. 

PI-AS  1  A  RI  US,  a,  am.  Qui  concerne  les  plaa- 
tes.  Qui  concerne  la  plante  du  pied. 

[•I.miarmi  mafitdms.  Le  mutile  plantaire  ;  tet. 
me  d'Anaipmte, 

PLASTATIO  ,  tn„.  L'aelioi» ,     U  fait»  it 


PLASUS  ,  »». 


PL  ASUS ,  a ,  am.  Uni ,  apptati ,  égal ,  pUio , 
plan  ,  ras  ,  de  niveau ,  plat ,  couché. 

Piammnjatete.  Applatir ,  unir,  apptanir ,  u&r. 

Plaaam  fiere.  S'applatir  ,  devenir  plat. 

Planai  eaami.  Plein  chant. 

PLASMA  ,  «ni.  Btcuvage  qui  rendent  la  10U 
claire.  Création ,  formation. 

PI.ASMARE.  Former. 

PI  ASMATURA,  ra.  L'aftion  de  former. 

PI  ASTES ,  Potier  de  terre  »  qui  tau  des  «- 
v ragea  déterre. 

PLASTICA  ,  ça  :  &  PL^STJCE  ,  »/.  L'art  6e. 
faire  des  ouvrage*  de  terre  i  potier. 

PL  AT  Aï  A  ,  a.  Plaum,  arum.  Platée  ;  ville  & 
la  Béotie  ,  en  Grèce. 

PLAT  ALEA  ,  m.  Pélican  ,  «i/ra«. 

PLATAUOSA  ,  na.  Platamona,  vilUde  It 
ThetTalie,  en  Grèce,  Platamona  ,  ta  Palaoi, 
rivière  de  Macédoine  ,  en  Grèce. 

PLATASISUS  ,  a  ,  am.  De  plane  ;  de  platane. 

Pl. AT ASISTA  ,  u.  Sorte  de  poifloo  ep  it 
trouve  dans  le  Gange. 

PLATASOS ,  tnii.  Lieu  planté  de  planes. 

PI  AT  ASUS.  Plane ,  ta  Platane  ;  *<ht. 

PLAT  ASUS  fiavtmi.  Plarani ,  ta  Pfatano.ti. 
vitre  de  la  Vallée  de  Matant  ,  en  Sicile. 

PL  AT  ARIA  ,  a.  Platari ,  ancien  bourg  de  Mlle 
de  Negrepont. 

PLATE  A  ,  a.  Grande  rue ,  place  publique,  fi- 
lican  ;  tefeaa. 

PLATISA ,  «4.  Piadéna  ;  village  du  C^tto- 
nois  ,  en  Italie. 

PLATO  ,  tau.  Platon  ,  nom  propre  dlin  Pti- 
lofophe  Grec. 

PLAT0S1CUS  ,  a,  mm.  De  Platon.  Platwi- 
que.  Platonicien. 

Plattnûi  Mattmetatti.  Les  Efthrakjtes ,  n  F> 
rakites  1  Philol'ophcs  Mahométaos. 

PI.A10SISMUS,  m.  Pljstnii  difi.faltram 
tjat  fcMa  ,  jeda  ,  Attirent.  Platonifmc. 

PLAUDERE.  Applaudir,  battre  des  saairj, 
claquer  des  mains. 

f  laadere  ftdirat.  Tapper  du  pied. 

Stbi  fhadere.  S'admirer ,  s'applaudir. 

PI.AVIA  ,  m.  Plawe  .petite  ville  du  DotWJt 
Mcclclembourg  ,  en  Baflé  Saxe.  PlaWen;Till« 
de  la  Mifnie  ,  en  Haute  Saxe. 

PLAITS ,  ,1.  Piave ,  rivière  de  l'Etat  de  Vttiifc 
en  Italie. 

PLAUSl BII.IS  ,  Ht.  Plaufiblc ,  fpécieux. 
PLAUSIBILITAS  ,  «rii.  Plaulîbilité  ;  ùrm 
DiX"iitia*e. 
PLAUSOR  ,  tni.  Qui  applaudit ,  qui  bat  écs 

PLAUSTRARIUS  ,  m.  Châtier.  Tombclitr. 

PLAUSTRILLUM  ,  li.  Chariot  j  furrout. 

PLAUSTRUM  ,  tri.  Char.  C.'iariot.  Charme. 
Tombereau.  Le  Chariot  ,  la  grande  Ourfe ,  ea 
ta  petite  Ourfe  ,  ctateltMita. 

Phafiri  tuai.  Charretée.  Tombereau. 

Phaflri  iaâtr.  Chartier  ,  Cocher  i  < 
vteax  met. 

Plaaflrt  tlijaid  vtlitre.  Charicr  ,  1 

PtMejertrnm  faiir.  Charron. 

rijMjhtrtim  fnbrile  tfai.  Charronage. 

Lipiam  /otruMidti  fltaftru  iJtaeum.  Bois  ée 
charronage. 

Plaaflrtram  tjfieiaa.  Un  Chantier. 

PI.AUSUS,a,  «m.  Applaudi  s  admiié. 

PLAUSUS ,  il.  Applâudiflement ,  faprer.tre 
de  mains ,  approbation  qui  ft  Oit  par  un  r^te- 
ment  de  mains.  Acclamation.  Bicniliaha.  Eiv  t 
caufé  par  la  joie. 

PI.AUTUS,  a ,  mm.  Qui  a  le  pied  plat. 

PLEBECULA  ,  U.  Le  menu  pr.  ple ,  la  po- 
pulace.' 

PI£BJ:;yS  ,«,»«.  Du  peuple  ,  Je  U 
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populace  t  roturier  ,  coùrumier.  Ptébéten.  Po- 
pulaire. 

PLEBES.  Voici  fW. ,  h. 

PLUBESCF.RE.  Imiter  le  peuple  ;  tomber  cUnt 
Ijt  condition  populaire. 

PLEBICOLA  y  U.  Qui  aime  le  peuple ,  qui  en 
prend  le  parii.  Popilairc. 

PIEBISCITV M ,  u.  Loi  portc'e  par  le  peuple. 
Plébifcirc. 

PLEBS  ,  ttii.  Le  peuple ,  la  populace  ,  la  mul- 
titude ,  le  vulgaire. 

PLECrERfc'.Plier.  Battre,  fraper  ,  punir, chà- 
tier ,  corriger.  Se'vir. 
Hactuttm  fiatim  pltOtrt.  Dépêcher  un  cri- 


Uttima  fapplicu  ,  parai  tapttit  ,  capite  pltUtrt. 
Jufticicr.  r 

Preh  prt  imprtau  fltùuntmt.  Le»  boni  pjtilTetir 
pour  Ici  mauvais. 

PLECTRUM ,  tri.  Archet.  Arçon  de  T. 
La  luette. 

TUicularit  rrgim  pltHrum  fuifaltani. 
Itau. 

PLEDA  ,  4a.  Pléda  ,  ,„  DamaM ,  petite  ville 
de  la  Mot  ci-. 

PLEIADES,  ittm.  Lci  Pléiades,  nom  d'une 
conficllation  ccldte.  La  poulUmère  i  tirmt  pa- 
fulatrt. 

PLEIOVSE  ,  tt.  Pléîone  ;  urmpht  it  la  Mir. 

P  LE  M  Ml  RI  V  M  prtmattnmn.  Aujourd'hui 
Mafia  Olivitta.  Voies  ce  dernier, 

PLEXE.  Pleinement ,  entièrement  ,  abfolu- 
ment ,  tout-à-fait. 

PLENUUS1UM  ,ii.  La  pleine  Lune,  1e  plein 

PLESITAS,  *,it:  &  PLESSTVDO,  mit.  Plé- 


PIOSTIIltTAf  ,  #.  Pccii  cliArïor ,  petite  cha- 

Tri-. 


;  tirmt  it  Maitri  i 
itrirt. 

PLEHUS  ,  a  ,  «m.  Plein  ,  rempli  ,  complet. 
Potelé',  replet.  Entier.  Ample. 

PLERIQUE  ,  raaue  ,  raamt.  La  plûpart ,  la 
plut  grande  partie. 

PLERUMQUE.  L*  pliufouvcnf ,  la  plûpart 
du  icms  ,  pour  l'ofdinaire. 

PLERUSQUE  ,  rayu,  rumjut.  La  plûpart , 
la  plus  grande  partie. 

PLESCOt'IA  ,  a.  Pleskow  ;  ville  de  Mofcovie. 

PLISSIUS  ,  ii.  Plélc  ;  nom  propre  d'homme. 

PLESSA.a.Pkttt;  petite  ville  de  la  Siicïic. 
Pleffc  i  gros  bourg  de  la  balle-Saxe. 

PLESTORUS  ,«.  Plcllore  ;  faux  Dieu  des  an- 
ciens Thrices. 

PLE1MPATUS  ,  f.  Pléchypate ,  nom  d'un 
mois  de  ceux  de  Paphos. 

PLEURITICUS ,  a ,  mi.  Qui  a  une  pleuréfie  , 
une  douleur  de  coté. 

PLEURITIS ,  tin.  Plewéfie,  inflammation  de 
la  pleure. 

rUEJrjlI/RE.ri.Pléxauré  ;  Nymphe  fille  de 
l'Océan  &  deTéchy». 

PLEXIBIL1S  ,  ,lt.  Pliable  ,  qui  fe  plie  aifé- 
merve. 

PLEXUS,  a  ,  «m.'  Participe  paŒf  de  PUBrre. 
Voies  ce  verbe. 

PLEXUS ,  vi.  Pléxus  ,  tirmt  i'Amaumtt. 

PL1CA  ,  a.  PU.  Plica  ,  malaitt. 

P L1C ARE.  Plier  ,  plifler.  Tortiller. 

PLICATILIS ,  Ht.  Pliant ,  pliable  ,  Toupie. 

PL1CATIO,  ami  :  &  P  LIGATURA ,  a.  Plie- 
ment  ,  l'action  de  plincr  ,  de  plier. 

PLIMUTHUM  ,  i.  Plimmtla  ,  a.  Plimouth  , 
ville  d'Angleterre. 

Plimmtknm  ne-jum.  Le  nouveau  Plimouth  s  pe- 
tite ville  de  l'Amérique  frptcntrionale. 

PLIXTHUS  ,  tti.  Alaque,  plinthe  ,  tailloir, 
Orlet ,  trrmtt  4 '  ArthittHurt. 

PLISTUS  ;  aujourd'hui  Sitalifm.  Voies  ce  mot. 

PLOASMEL  ,  ou  Pltarmtl  lafrtim.  Ploèimel , 
lieu  fitué  dans  le  Diocéfc  de  S.  Malo ,  en  Bre- 
tagne. 

PLOCENSIS  PaUtwatm.  Le  Palatinat  de 
Plociko  i  province  de  la  Maiovie  ,  en  Pologne. 

PLOCUM,t\  Pltftnm ,  i.P\onko  i  ville  delà 
Pologne  ,  &  capitale  du  Palatinat  de  Plociko. 

PLOSA  ,  «.  Ploen;  petite  ville  firuée  dans  la 
Vagie  :  province  du  Duché1  d'Hulftcin. 

PLORAB1L  IS  ,  «/#.  Déplorable  ,  l.imentable. 

PLORABUSDUS,  a ,  um.  Epiorc ,  fondant  en 
larme!. 

PI.ORARE.  Pleurer  ,  vérfer  des  pleurs,  jecter 
des  larmes  ,  déplorer  «plaindre. 
PLORATOR  ,  trii.  Pleureur. 
PLORATUS  ,  ûi.  Pleurs  ,  larme». 


I'LOTIKOPOLIS,ii.  Ploutin  ,  petite  ville  de 
la  Turquie ,  en  Europe. 
P  LOT  US  ,*,um.  Votez  Plaotm  ,a,um. 


, ,  n.  Ploaguc  ,  #«  Pua- 


PLUBIUM  ,  ft  PU 
gorc  i  bourg  de  l'ille  de 
PLUERE.  Pleuvoir. 
Plmt.  1 1  pleut ,  il  tombe  de  la  ptuye. 
SaHntmn  imfatm  ,  JxUtti  ,  wl  ranxrnm  ftnifft 
ptvhiitni.  On  a  vù  pleuvoir  dulang.dcs  cailloux, 
de»  grenoiiilles. 

PLUlTALlAinfuTa.  L'irte  de  Fer,  l'une  de» 
Canaries  i  autrefois  l'une  des  Ides  Fortunée». 
PLUMA  ,  a.  Plume  ,  plumage-  Poil  folet. 
Plmmn  trnart,  in^rutre.  Emplumer. 
Plumai  aftifftrt.  Empanacher. 
Plumai  avi  ittraktrt.  Plumtt  avm  nudart. 
Déplumer  un  oifeau ,  le  plumer. 

P/immi  »rmir«i.  Un  plumet ,  cavalier  qui  porte 
un  plumet. 

Vtrfitêltrti  avimm  pluma.  Aighrre»  ,  bigarrure»  , 
tirwus  it  famtntntrit. 

PLU  MARE.  Se  couvrir  de  plumes  , 
cer  A  avoir  des  plumes.  Broder. 

PLUMARIUS ,  a  ,  um.  De  pli 

Plumaria  fi»pa.  Plumail ,  plumar, 

Plamarium  marintm.  Panache  de  mer  ,  trhrif- 
fta*. 

PLUMARIUS,  rii.  Plumafltcr.  Brodeur. 

PLUMATII.1S  ,  ,lt.  Qui  eft  de  plume. 

Plamatihi  amtjHi.  Plum.ige,  pennage. 

Plumattliiai  enfin  irniimt.  Empanaché  ,  qui 
porte  lui  panache. 

Exirtnmm  ptamault.  PlumalTeau. 

PLUMATUM,  i.  Vêtement  de  plume»  d'oi- 
feau. 

PLUMATUS,  a ,  mn.  Couvert  de  plume» ,  em- 
plum6 

PLUMBAGO  ,mit.  Pierre  de  mine  ,  mine  de 
plomb  ,  plombagine ,  gUh  mmtraU. 

PLUMBARE.  Plomber  ,  mettre  du  plomb  , 
appliquer  du  plomb. 

l'LUMBARIUS  ,a,*m.  De  plomb. 

I.apit  plamiarmi.  Mme  de  plomb  ,  la  pierre 
plombicre. 

PLU MBERIUS.ii.  Plombier. 

PLUMBATIO  ,#»«:  A  PLUMBATURA,  ra. 
L'action  de  plomber,  de  fouder  ;  foudure.  Plom- 
bée ,  trmptjtttut.  Plombé  ,  frnwr  4t Rtlttar. 

PLUMBATOR  ,  cru.  Plombateur  i  Officier  de 
La  Chancellerie  Romaine. 

PLUMBATUS,  a  ,  mm.  Plombe-. 

Plmniatatlava.  Plombée. 

PLUMBEUS  ,a,mm.  Plombé  i  qui  tient  du 
plomb.  Livide. 

Plumant  i»ma.  Homme  épai» ,  ftupide  i  ba- 
lourd , cruche. 

Plmmhat  lamtllat  tftn  fculpt*  fuptraMiTt. 
Aboutir  ,  (£  Amboutir ,  thmt  4t  PUmkin. 

Plumtt  a  majja.  Saumon  ,  navette  ,  trrmt  it 
Phmtler. 

l'inmhta  ttmptliit*.  Plombée. 

PLUMBISEbSlS  Pnutipatnt.  La  Principauté 
de  Piombino  (  petit  Etat  fur  la  côte  de  la  Tof- 
cane. 

PIl/MrJ/XUM.r.Piombin  ,  «■  Piombino, 
ville  de  la  Toscane,  capitale  de  la  Principauté 
de  Piombino. 

PLUMBOSUS  ,<s ,  ««.  Plein  de  plomb. 

PLUMBUM  ,  *i.  Plomb  }  méta.1.  San 
atrop  ,  »r'r«>»«  it  Ctjmu. 

LigmmmiTatnmpImt*.  Loïc ,  ttrmt  it  Ma- 
riât. 

PLUMER! A.  Frangipanier  ,*r*rr  it  rAmiri- 

1nUMESCERE.  Commencera  avoir  de»  plu- 
mes i  s*cmplumer. 

PLU  MEUS  ,  a,  um.  De  plume,  de  duvet, 
duveteux  ,  trrotr  it  Pamtuutrtt. 

PLUMIGER  ,«,  kir.  Couvert  de  plume». 

PLUM1PES  ,  tiit.  Paru  i  qui  a  de  la  plume  fur 
les  pieds. 

PLUMOSUS  ,  a,  um.  Qui  eft  fort  garni  de 
plumes  ;  qui  a  beaucoup  de  plumes. 

PLUMULA,  I*.  Petite  plume ,  duvet.  La  che- 
mife  de  l'oifcau  ,  tirmt  it  Vauctuntrit. 

PLURAUS  ,  al*.  Plurier,  pluriel ,  de  pUilîcuri. 

PLURALiT AS, atii.  Plaralitc1. 

PLURAUJER.  Au  plurier ,  au  pluriel. 

PWRATWUS  ,u,  mn.  Voies  Pturalil  ,al,, 

P1URES  ,  rmm.  Plufieurs,  la  plûpart. 

PLURIES.  PlulieuT.foi». 

PLI/RIF^JIMAL  En  plufieur»  manicre». 
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PlXXRt TAR1US  , a ,  ma.  De  pUifirur»  forte»  , 
de  plufieurs  manières. 

PLURIMI.  Beaucoup ,  grandement. 

PLUR1MUH.  Beaucoup.  En  quantité.  D'.'u- 
unt. 

PLURlMUS,a,  um.  Fort  grand  ,  en  fort 
grand  nombre ,  beaucoup. 

Plurimi.  Plulirurs  ,  La  plûpart. 

PLURIUM  ,  &  Plurjmm  ,  il.  Plrur»  ,  Pturî  , 
bourg  du  Comté  de  Chiavcnnc ,  fujet  des  Gi  i- 
fons. 

PLUS , plurit.  Plus  ,  d'avantage. 

P/«rw  sfiimatt  ,/aetrt.  Préférer,  donner  l'avan- 
tage ,  la  préférence. 

Plat  plufytu.  De  plu  s  en  plut. 

PLUSCULE ,  fit  PLUSCULUM.  Un  peu  plus 
qu'il  ne  faut. 

PLUTEA Palle  ;  Pauche,»a  Cuiller  ;  nom» 
d'un  oifeau. 

PLUTEALIS  ,  aU.  Qui  concerne  la  machine 
de  guerre  que  les  Anciens  nortimoient  Plmtui. 

PLUTEUM,  &  PLUT  EUS ,  tti.  Machine  de 
Guerre.  Parapet ,  mantelct ,  irrmtt  it  Gurrrt. 
Appui.  Guéridou.  Pupitre  ,  lutrin  ,  porte-milieu. 
Piuiéï  ,  vimix  mat. 

Pluirat  tptrariat  vrnalitmt.  Etal ,  ctau.  Eftoc. 
Ane.  Cadran  ,  tirmt  it  ■Jtuaillur. 

Prtiatutiit  plutrut.  Prié-dieu. 

E*t,tUimui  pluttut.  Egoutoir  ,  hétiHon. 

/iw«»  fmaoui  mali plutrut.  Quille  ,  étatnbord. 

PLUTO  ,  mu.  Pluton  ,  le  Dieu  des  Enfers. 

PLUTOHlUS,a,miu  De  Pluton,  des  En- 
fers. 

PI.UTUS  ,  ti.  Pluru» ,  le  Dieu  de»  Richeffes. 
PLUPIA ,  ,a.  Pluh. 

Pluvia  rtptntina ,  mrmrntanta.  Ondée.  Guilc'e  , 
giboulée,  lavalfe. 

Plu-jia  vtbtmmtitr.  Avérfe. 

fi  plwjii  ftra  vtflipa  tmprrffa.  Surphiée»  ,  (Vr- 
mt  it  Ciaffi. 

PLUriALE.  Plavialu  vtfltt.  Chipe.  Pluvial. 

Plumai»  cum  lifltt  aura  itxtti.  Les  oiAoit  des 
(happes  de  l'Eglife. 

PLUVIAL1A.  Volex  Plmtali*. 

PLUVIAIAS,  ait.  De  pluie,  qui  concerne  U 
pluie.  Pluvieux. 

Ayna  pluvtatti.  Eaux  pluviale*. 

Vtfiii  pluvialu.  Chipe  pluviaL 

PLUVIALJS,  it.  Pluvier  ,tiftaa. 

Ptuvialis  minar.  Guignard ,  nftau. 

PLUriOSUS,a,um.  Pluvieux.  De  pluye. 

PLUVIUS  ,  a  ,  mn.  De  pluye ,  pluvieux. 

PLUV1US,,,.  Pluviusi  furnom  donné  i  Jupiter. 

P  N 


n  NEtVM.fr/Ci7S,  a  ,  um. 
1    mr  it  méciaaiautt. 


Pntamaiita  catapulta.  Arqucbufe  i  i 
Pntamatica  litttra.  Lettres  afpirécs 
PXEUMATOMACHl  ,  art* 
que» ,  aadrut  Hiritiqutt. 
PKlCEUS.t.  Un  éteignoir. 

P  o 


pOBLICAKUS,h  Puiluauul,  a.  Voïet  P.- 
•*  plitauut ,  a. 

PÔC1U.ATOR,  arit.  Echanfon.  Bouteiller. 
chef  de  gobelet. 

POCllLUM  ,  rr.  Petit  vafe  i  boire. 

POCULESTUS ,  a  ,  mm.  Qui  eft  bon  i  boire  , 
btuvabtc ,  potable. 

POCUXUM,  //.Coupe,  talTe,  vërre,  gobe- 
let ,  godet.  Madré ,  •>«»*  mat.  Pot. 

Capax  vint  patutum.  Rafadc  ,  lampée. 

POCUTIA,a.  Pocouch  ,  au  Pocutic  ;  petitpaT» 
du  Palatinat  de  Lambert ,  en  Pologne. 

PODAGER,  ra,  rmm.  Goutteux,  qui  a  la  gout- 
te aux  pieds ,  podagre. 

PODAGRA ,  a.  La  goutte  dan»  le»  pieds.  Clou, 
tirmt  it  fautnutmt. 

Paiagra  lapiiafa.  Goutte  gypfeufe ,  tirmt  it 
Miitcmt. 

PODAGR1CUS,  &  PODAGROSUS  ,a.um. 
Qui  a  la  goutte  aux  pieds  .goutteux ,  podagre. 

PODEAM,  atii.  Voïei  Cn/rrur ,  i. 

PODF.KSTEl KUM  , ,.  Poddtcinj  petite  vil!» 
dBnj  l'Evêrhé  de  R-imberg,  en  Francomc. 

ÏODERES  ,  r„.  Habit  long. 

PODES  ,  rrit.  Robe  lonpuc ,  habit  long. 

PODEJt.i.ii.  Le  fondement,  le  cul  ,  l'aou»  , 
le  liège  ,  irrmtt  it  Miinivt. 
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PODI.fUS  ,a,mm.  PeJt  moment.  Pédietrx  , 
terme  f  Auatanut. 
PODICERTA.a.  Puicerda  i  ville  de  la  Caralo. 

PODIOIENUM,..  Piolène,  Piolens;  Pioti- 
line  ;  lieu  fituédan»  U  Principauté  d'Orange. 

PODIUM ,  du.  Appui.  Batullrade.  Balcon, per- 
ron. 

PtJmm  eudtve.  Appui  rampant.  Rampe  d'éf- 
talicr. 

PODIUM  ,  ii.  Le  Puy  ;  capitale  du  VJlay  ,  en 
Fra.ice. 

PODIUM  Grtt.  Le  Puy  de  Criera  ;  montagne 
de  l'Auvergne  ,  en  France. 

PODIUM  Lamreutii.  Puy.Laurcnt;  petite  ville 
de  Languedoc  ,  en  France. 

PODIUM  Uaelladum.  Puech  d'Ijlbudun  ,  em 
cTUifoudun  ;  nom  propre  d'un  lieu  lirait  danj  le 
Quercy ,  en  France. 

PODOCRF.MASTES.  Sorte  de  l'acre.  Hauffe- 
pied  ,  terme  de  r'«i««i  it . 

PODOLIA,*.  La  Podolic  ;  province  de  la 
Ruiiic  Polonoife. 

PeAsU»  Snf.-rar.  La  haute  Podolie  ,  em  le  Pala- 
cinat  de  Kaminicck. 

PtJatia  tu/erur.  La  baffe  Podolie,  tm  le  Pala- 
tinAC  de  Bcâclji^V» 

POl  >0  M  ET R  UM  ,  tn.  Podomètre ,  infirmant 


Je  Mttb.miiiut. 
PODOfiilUM  , 


&  Fi 


Volet  P,U- 


guiaum  ,  a. 

POE.  M  A  ,  «lit,  Poème  ,  ouvrage  de  pofrïie. 

P0£Ni4  ,«».  Peine  ,  tourment ,  fuppucc  ,  châ- 
timent ,  punition.  Diicipline. 

Pœa*  pamjna.  Peine  arniâivc. 

Cemmmm  pttaa.  Démente  i 
lime  Je  Cfimw. 

POESALIS  ,  ait.  Pénale  ,  qui  affujcttit  i 
quelque  peine. 

C»/«  pmmalii.  Caufe  pénale. 

POESARIUS,a,  mm.  Voie»  P*««  &  Pmalit. 

fOESlX/E  Alfti.  Vote»  Ptnuieu  Alfit. 

POESITENS  ,tutit.  Quia  regret,  qui  fe  r«- 
pent.  Pénitent  ,  repentant. 

■POENiTENTJii , «m.  Regret,  repentir.  Péni- 
cence  ,  repentanec  ,  retour.  Dégoût. 

Petuitenna  mimai.  ConfciTional. 

PetmmttA  aJmtmjler.  ConklFeur. 

POES1TESTIALIS  eeiea.  Le  Péniteniici,»rr- 
■nr  Eulijlafliemt. 

pomnr.miARiA  caméra.  La  penitencerie , 

eu  Ctur  Je  Rtme. 

POESITESTIARIUS,  ii.  Pénitentiaire,  héré- 
tique qui  erre  au  nrjet  de  la  Pénitence. 

i'UESlTERE.  Se  repentir  ,  avuir  regrec,  avoir 
du  chagrin, 

.POE SITUDO  ,  mit.  Voïei  Pminetia ,  *. 

POE&IS ,  ii.  La  Pocllc,  l'art  poétique. 

POETA ,  tje.  Poète. 

P»»t*  «*««(.  Facilite,  ««  ratifie ,  aucieui  mtti. 
POETASTER  ,  i.  Faifeurde  vers. 
POETlCy»,  *.  POET/CE,  r* .  La  poétique,  l'art 
poétique. 

POtriCE.  Poétiquement,  d'une  manière  poï. 
riqje. 

1  OETfCUS ,  «  ,  «w.  Poétique 

ftriic»  mare,  foèrijucmcnt. 

POEi'Ki'Djt ,  ».  Une  femme  qui  fait  des  vert. 

POGE.^  MM  ,  4.  Voie»  lUtktrU  ,  *. 

POGGIUM  Btmtii  ,  ou  P##i«m  B.mnmm. 
Poggibonsi;  Poggio-Bonxi  ;  petite  ville  de  la 
Toùane . 

POGGIUM  Re^le.  Poggio-Réatc  :  petit  vil- 
lage de  la  terre  de  Labour,!  une  lieue"  de  Naple». 

POGOSIA  e>.  POGOKlAf.a.  Comète  barbue, 
chevelue". 

POHESUM,  i.  Pohcn  ;  forterelTe  que  Ici  Mof- 
covitei  ont  conAruite  dans  la  grande  Tarraric. 

POL.  Par  Pollux, /nrmesl  2n  jneirar. 

POt.A,*.  Polaj  ville  de  l'Iltri*. 

POI.^,«.Pole,  nom  propre  d'une  Province 
de  la  Mofeovie. 

POJ.A  ,  g.  VooXe  i  bourg  dtué  fur  un  petit  gol- 
fe du  même  nom ,  en  Angleterre. 

POIA  ,auPttta  mfnU.  Polo  ,  m  Polio  ;  petite 
ifle  qui  eft  i  l'entrée  du  golfe  de  Cagliari. 

POLACHIA  ,  a.  La  PoLaquie ,  le  Palatinat  de 
Biclsko  ,  en  Pologne. 

POX.vJCHt/S,».Polaquej  habitant  delà  Po- 
laquie. 

POLABRUM,  i.  Bande  d'oyes. 
J'OlJlXUS,«.Polain,  m  Pullain  .Chrétien 
né  dVo  père  Européen,  &  d'une  mcic  Syrienne. 


,  de  poète. 


POL 

P0LAR1S ,  are.  Polaire  ;  qui  apartient  an  pile. 

POtEM^RCHUS,  tbi.  Général  d'armée ,  Ma- 
réchal de  France. 

POLEMOSIUM       Nom  d'une  planre. 

POiEMOSCOPOM Jfeaelam.  Polémolcope, 
Irrme  d'Of  liane. 

P0LESS1A  ,  *.  Polenio  ;  village  du  Piémont. 

POLEKTA  ,  et.  Farine  d'orge.  Gruau. 

Ptieeet*.  tritîcea.  Fromentce  ;  erimnum. 

POIEKIA,*.  Polenta;  village  de  la  Romi- 
gne  ,  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 

POLEXTARIUS  ,et  ,eem.  De  farine  ,  de  fro- 
ment oh  d'orge  fechée  au  fRi;  de  gruau. 

POLES!  A,  4.  LaPolclie;  a»  le  Palatinat  de 
Briefcie. 

POLESItiUM  Re-jirni,  ou  Rhtiipeni.  La  Polé- 
fmede  Rovigo  i  province  de  l'Etat  de  Vcuife,  en 
Italie. 

POLESiUS  ,  a.  Poléfien  ;  qui  eft  de  la  Polefie. 
POLI  AS  ,  *di$.  Poliade  ;  furnom  donné  à  Mi- 
nerve. . 

POLICASUM ,  i.  Polican;  infiniment  qui  fert 
à  ariacher  les  dent». 

POLICASTRUM  ,  i.  Policaftro  ;  ancienne 
ville  de  la  Lucauic. 

POM  EUS  ,  ti.  Poliée  ;  fumom  de  Jupiter. 

POLICSACUM  ,  i.  Polignac  ,  bourg  fuué 
dant  le  Vêlai ,  en  France. 

P0f.rGO.VUM  ,  ni.  Renout'e,  centinode,  trai- 
naiife  tptajetet 

POLI  MURA,  m.  Polimur,  ««  Polimure,  eu 
Polme  i  petite  ville  de  la  Natolic. 

f  OLf.UUKOS JêeeHi.  Le  Golfe  de  Polimur  ,  de 
Polmur  ,  m  de  Montagna. 

POLIS  A  ,  n.  Polina  ,  Pollona  ,  m  Pirgo  ;  ri- 
vierede  Macédoine. 

POLIKIASUM  ,  mi.  Polignano;  petite  ville 
Epifcopale  du  Rofaume  de  Napler. 

POLtSIUM  .  &  PWiffaiiiMi.  Poligny  ,  bourg 
ficué  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 
POlfO  ,  émit.  PolilTcur  j  planeur,  bruniflêur. 
POLI  RE.  Polir  ,  nettoïer,  liffer  ,  rendre  poli 
&  tuilane.  Unir ,  fourbir,  limer.  Rabotccr  ,  reca- 
ler ,  tèemes  de  Memeifier.  Embellir.  Former  ,  fa- 
çonner. Aviver,  terme  de  Sculpteur.  Brunir  ,  ter- 
me de  Relieur. 
Rndtterpthrt.  Ruftiquer ,  rèrwr  de  Maftmuerit. 
F0L1S1US  Muet.  Poglifi  ;  nom  propre  d'une 
montagne  de  l'ancienne  Axcadie. 
POLITE.  Poliment ,  avec  politeiTe. 
P  O  L  I T I A  ,  ttet.  Police  ,  ordre  ,  adjniniftra- 
tion ,  gouvernement. 
POLITICUS,*  ,  mm.  Politique,  qui  concerne 


POL 

POttrCrrUM,,.  Promefle. 

POLLICITUS  ,M,tem.  Promi». 

POLLINARIUS  ,.,mn.  Qui  concerne I, IU. 
de  la  farine. 

Cr.hrm  ptlhugfium.  Blutcau»»  blutoir. 

POUJ.NC/lcf: Embauma  ,  avoi,  fcn 
livelir  un  mort. 

POJ.I.KVCTOR  ,  #r,«.  Embaumeur.  Q.i  crJt- 
vclit  le]  morts. 

POLLIKCTOR1US  ,«,«..  Qui  corjeème  \a 
embaumeur»  ,  ou  ceux  qui  cnteveliilm  |g 
mort».  • 

POl  LISCTURA  ,  *.  L'aftion  d'e 
ou  d'enfevelir  les  mort». 

POI.LISTIO ,  ,mi.  Le  blutage. 

POLUSTOR  ,  ,r„.  Qui  blute  ;  qui  fallc. 

ro;.roN^.Vo.«p./i.a,*. 

POLLUBRUM  ,ln.  Ballin  i  laver. 

FOLI.UCERE.  Briller  .reluire  ,  tclatrr. 

POLLOC/BltlTER  ,  &  POELUCTf . Mapi- 
fiquement ,  fplendidement ,  fompiueuûm<.iL 

i'OIiUCTUAC,  i.  Féftin  qui  fe  iaafoit  à  ft,-j* 
neurdes  Dieux. 

POtLUERE.  Polluer  ,  profaner ,  fatir,  rout- 
ier ,  contaminer. 

POLLUTlO,tnit.  Pollution  ,  propharutice. 

POt LUTUS  ,a,nm.  Part icipe  piJu  de  T*. 


la  police  ,  la  politique. 
POL1TIO  ,  mit.  L'action  dépolir ,  poliment  , 
polilT;rre. 

POLITOR  ,  trii.  Qui  polit ,  qui  fourbir ,  polif- 
feur,  fourbilteur.  Bruniflêur  ,  planeur,  terme  i 
d'Orfèvre. 

POUTORIUM  ,  .,.  Etrrmm  meulht  p.l,r«dit 
cimptreamn.  Bruniffoir  ,  poliflbir. 

Ptlittrium.  Hard^rrnM  de  Gautier  g  Je  Piamj- 
fier. 

Ptlitirium.  Fer  i  retondre  ,  on/  Jr  Stulptemr. 

IOL1TULUS  ,e>,mm.  AIT»  poli. 

rOI.ITURA  ,  m.  BrunilTage.  ' Ouvrage  de  Bru- 
niffeiir.  Ligure  ,  poliffure.  Fourbiffure.  Coup  de 
lime. 

Pelimram  ttllnt.  Oter  le  poli  de  quelque  cho- 
fe.  Dépolir. 

POLITUS.m,  mm.  Poli. 

POLIUM  mtuuumm  Intemrn.  Polium ,  p l.mte. 

POLLARDUS ,».  Pollard;  nom  d'une  fauile 
monnoîe,  qui  fût  fabriquée  en  Angleterre. 

POLLEN,  mu.  Fleur  de  farine. 

POLLESS  ,  eutii.  Qui  peut  beaucoup. 

POLLESTIA  ,  t.  Pollcntia  ;  Déeûe  de  la Puif- 
fanre  ,  chci  les  Romains. 

POLLERE.  Pouvoir  .avoir  de  la  capacité. 

POILEJC ,  idj.  Le  pouct.  Courfon  ,  r^rti»  Je 
VitneTtn. 

P,d„p,Uex.  L'Orteil. 
P*tle*  e>JJ,ritimi.  Poucîer. 
POLI  I A  ,  4.  Nom  de  l'une  des  trente-cinq  tri- 
bus de  Rome, 


POU/CrlRfS  ,  «rr 
pouce. 

POIMCERE  ,  8i 
Propofer.  Protcftcr  , 
POLLICILE  ,ln.  1 
POLUCiTii'R/.  Vo 


irge 


ou  épais  d'un 


POltrCERf.  Promtttrc. 
jurer ,  répondre, 
oucier. 

ie»  Ptlltetrt  9r.  Peltittri. 


POLLICIT  ATIO ,  #»».  Promeffe  ,  affuranec, 
Icrment ,  proceftation. 
i'Oi.lJCITOK  ,  *rn.  Prometteur. 


l'OI.LUX ,  util.  Pollux  t  nom  propre  rrtn 
demi  Diiu  du  Paganiime. 

fOLSA  ,  t.  Polna  ,  petite  ville  du  Rolxant  it 
Bohême. 

I  OLOCIUM  ,ti:&  PiltcMiba ,  eu  PoUxiioi 
petite  ville  de  la  Lithuanie. 

POIOGR/iP/f/vl ,  4.  Polographic  j  diœr, 
tion  du  ciel ,  traité  d'Aftronomie. 

POLOXIA  ,  et.  La  Pologne  *  Roiaume  detta- 
rope. 

POLOSUS,*.  Polonoii  s  qui  eft  de  PcJopH. 
POl  US ,  i.  Le  Pôle  ,  l'étoile  polaire.  Le  ri 
POLTAKTHEA.  Polyanthéa  i  recueil  de  ton 
commun». 

POL1ASTHES  , ,/.  Polyamhe  ,  irnat  selle* 
rifle. 

POLÎBOEA ,  4.  Polyboée  ;  nom  d'une  DlcSc 
chea  les  Crées. 

POLTCHROniUS  ,,i.  Polychrone; noa pro- 
pre d'homme. 

POUCR^rrCUS .  i.  Polycratique  i  nom  e?»a 
ouvrage  de  Jean  de  Sarilbéri. 

POl  1DORA ,  a.  Polydore , &  Polydora  i «nea 
propre  d'une  Nymphe  Marine. 
l  OUDORUSyi.  Polidorc;  nom  propre d'boev 
I  me. 

POLÎGALA  ,  t.  PolygaV  ,pUaie, 
I   POi.Njji'.VlM,*.  Polygamie  ;  l'état  d'un  hoc*, 
me  qui  a  plulieurs  femme»  i  ou  d'une  femme  rait 
a  plulieurs  maris. 

f'f)iîG^Al/r.£,ar(r»i.  LesPoligamitts;no« 


POI.IGAMUS  ,  i.  Polygame  !  celui  qui  a  pla- 
neur» fimmcs. 

l'OLWOSATU M  vulSare  UttftJimm.  GenDÛil 
let .  fceau  de  Salomon  , piaule. 

POL1GOSOIDES  ,  „.  Polygonoïdc ,  nom  de 
plante. 

POLJGOSIUS  ,*,mm.  Polygone , qui  a pia- 
Ceurs  angle». 

POtlGONUS.f.  Pobgone  ,  figure  qui  a  pis- 
fleurs  angle». 

POLICRAPHIA,  eu  Polygraphie  ;  l'art d'éci- 
re  en  chiffres. 

l'OLTMKIA ,  4.  Voîei  Pëljmtta  ,  a. 

POI  TMATH1A  ,  a.  Polymathie  ;  grande  * 
vallr  étendue  decoanoilfances  diflcrcntes. 

POl  r  MATHUS  ,  i.  Poix  œathe  ,  homme  <fi 
ff  an  beaucoup  de  ditTcrcntc»  fortes  de  choie». 

iOllMlTARIUS,  il  Brodeur. 

POLTMITUS  ,a, mm.  IVodé. 

P0L1MSA  ,  &  l'eljbjmnta  ,  <t.  Polymnie,  * 
Polyh-,  mnie  i  nom  propre  de  l'Une  des  tau( 


FOLISITXUS  , a,  mm.  Qui  a  plulieurs  lanu- 
gnons. 

POLiPETAlUS  ,i.  Polypétale,  tirmt  Je  tW 
ntaae.  Fleuri  pétales. 

POU  PHILOS,  i.  Polyphile,  tirmt  Je  Hemf>. 
Oc  il  1er  incarnat. 

POUPI  USIUS  , a,  mm.  Fort  pécunteux , qu» 
a  beaucoup  d'argent. 

POU l'OMU'M  ,  ii.  Polypode  ,  »ranrr. 

POLIPOSUS  ,  a ,  mm.  Qui  a  une  polipe. 

POIÏPTICHUS,  a,  'um.  Polyptyque,  livre 
compolé  de  plusieurs  feuilles. 
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POtTPtJS  ,  i.  Polype  ,  excioiffanee  de  ch»ir. 
Polype  ,piffi». 

POLïSILLABA,  *.  Potyfillabci  iit*t>  Jt  6ram- 
matrt. 

POLÏSPASTVS  ,  ù.  Polyfpafte,  •«  Moufle, 

##ft#tf  Jt    Af  l'i  flAftl  fM4, 

POLTSTAUR1UM  ,  ii.  Polyftaure  »  habits  des 
Patriarche»  d'Orient. 

POLUTILUS  Mtm.  Polyflilo ,  nom  propre 
d'une  montagne  de  la  Roiiuuic. 
»  eOUTHUSMVS,,.  Poljthéifmei  pluralité 
des  Dieux. 

POUTR/CUM  ,  i.  Polyttic  s/><Wf. 

POMACEUS,a,  mm.  De  pomme.dc  pommier. 

P«mj»um  vi«n.  Sidre  ,««  cidre  pommé. 

fOiM^R/(/M  Lieu  planté  de  pomme»  i 
pommeraie.  Verger.  Fruiterie. 

POUARWM,  u.  Pommier  ,  qui  fère  à  faire 
cuire  de*  pommes. 

POMARIUS,  ri.  Fruitier  ;  qui  vend  du  fruit. 

POMEJOCUAf  ,  i.  Pomdjoc;  petite  ville  de 
l'Amérique  fcutentrionale. 

POMERA!slA,a.  La  PoroeVanie;  province  du 
Cèiclc  de  la  haute  Saxe,  en  Allemagne. 

rOMBUASTI  A  ,*.  Poméiania,  ancien  bourg 
de  U  Tofcane. 

POMERID1ASUM  umpm.  L'aprfcs-dinée. 
L'aprcs<nidi.  Les  heures  de  relevée. 

POMERIOLA ,  a.  Voiei  MammlU  ,  a. 

POMESASJA  ,a.  Poméfanic,  contrée  de  U 
PrulTc  Ducale. 

POMETISA  Triim.  La  Tribu  Pométine,  l'une 
de 9  trente-cinq  Tribut  de  l'ancienne  Rome. 

POMIFER  ,a,nm.  Qui  produit  ,  tu  qui  porte 
de»  pommes.  Fruitier. 

POMONA  ,  »a.  Pomone  ,  la  DéelTe  des  fruit*. 

POMOSUS  ,a,mm.  Abondant  en  f.uiti,  ou  il 
y  a  beaucoup  de  f.iiitt. 

POMPA  Spectacle  public.  Pompe.  Fafle  , 
parade  ,  oflentation  ,  fanfaronnade. 

Fmath-m  a/imws  ftmfjm  camilari.  Aller  à  Uen- 
cerrement  de  quelqu'un.  Accompagner  leconvoi. 
Convoter. 

POMPFIOPOLIS  ,  il.  Ptmftlm  ,  Ptmptl: 
Voïct  Pam/tlta* ,  a. 

POMPÏÏ0L1X  ,ntt.  La  Tuthie.  Fleur  de  la 
Calamine.  Bouteille  remplie  d'air,  qui  fe  forment 


:.  Pompilius ,  m 
«.  Foi  [impoli , 


Pimpilti  fi'wm.  Foifimpoli ,  bourg  de  l'Etatde 
VEglife ,  en  Italie. 
POMPOSIASA  ,  aujourd'hui  Ptncrtfia.  Voies, 
ce  mot. 

POMPTWA  Triimt.  La  Tribu  Pomptine  , 
l'une  de»  trente-cinq  Tribui  de  l'ancienne  Rome. 

PO  MU  M ,  mi.  Pomme,  fruit  d'arbre. 

POMUS  ,  an.  Pommier  ,  toute  fotte  d'arbre» 
fruitiers. 

PONDER/RE.  Pefcr,  charger,  porter.  Con- 
sidérer ,  examiner  ,  mefurer. 

POSDERATIO  ,  mi.  Balancement.  Affion 
du  poids  qui  fe  balance. 

PONDER/rOR  ,  nu.  Celui  qui  pefe,  qui  exa- 
mine. Pefeur ,  examinateur. 

Mmn  ftninan.  Fiertoncur ,  antun  tirmt  Jt 
Cannait. 

PONDEROSITAS  ,  atii.  Pefanteur  ,  gravité  , 
poidi. 

POSDEROSVS  ,  a,  mm.  Pefant,  affommanr. 

PONDICA  mfnla.  Pondico,  nom  propre  d'une 
«Je  de  l'Archipel. 

PONDO  ,  «.».  Le  poids  de  la  livre  Romaine. 

PONDUS ,  mt.  Poidi,  pefanteur,  trait.  Char- 
ge ,  fardeau ,  faix. 

Smllmi  ptnitrïs.  Méprifable,  de  nulle  impor- 
tance ,  de  bibus ,  «wf  ptpahtrr. 

PamJus  aJJtrt  /i*r«i««iM.Charger)«f>m*i,H»r. 
lapr. 

Mutina  ttlttnJu  fanJtrihu.  Un  cirie. 
Ptniut  mtntU.  Ficrton  ,  oasim  tirmt  Jt  M..- 


PanJm  fiflrmtriiun  ,  malin  iitttrinm.  Trempu- 
X*C  f  tirmt  Jt  Mtànirr. 

POSE.  Arrière  ,  en  arrière ,  derrière. 

POXENS  ,  »«»'«•  Ponent.nom  que  l'on  donne 
à  Rome  au  Cardinal  qui  a  le  foin  de  labéatinca- 
tion  ,  ou  canonifation  de  quelque  Saint. 

J>OSERE.  Pofcr,  mettie, placer. Alîeoir.fup- 
sofer. 

PONS,  ris.  Un  pont. 

P.m  ptrtatilii.  Pont  volant. 

POSSoJ  Jtannam.  Pont-fur-Yonne ,  pont  de 
Pille  de  Fiance  ,datu  IcC.diinoii. 

PONS  aJ  StfmMsm.  Potu  fur-Seine. 
Ii«K. 


P  ON 

PôSS  .ffia ,  ou  Otfim.  Potitoifc ,  petite  ville 
de  l'Ule  de  France. 

POSS  Architfifnti,  Puente  de  l'Arcobifpo  ; 
bourg  de  la  nouvelle  Cailille  ,  en  Elpagne. 

POÏiSAreMtm/ii.Pami  Art»,.  Le  Pont  de  l'At- 
che  .•  ville  de  ia  Normandie ,  en  France. 

POSS  AuJ,m«ti.  Ponieau  de  Mer  ,  m  Pont 
d'Audcraar ,  eu  Normandie. 

PONà  Btlltvuimmi.  Pont  Bcauvoilm  ,  bouigdu 
Dauphiné ,  en  France. 

PONS  C*ftrtt.  Le  Pont  de  Ce  ,  petite  ville 
d'Anjou ,  en  France. 

J*OSS  Cama/tBti.  Volet  Pmi  M»n<t*mt. 

POSS  Ctrvm.  Ponte  Corvo  i  bourg  d'Italie, 
dam  la  terre  de  Labour. 

POSS  CetvMi.  Pancoivo,  m  Pancoibo;  bourg 
d'Efpagfte ,  dans  la  Caltitlc  vieille. 

PONA  Epifitpi.  Pont  l'Evique;  ville  de  France, 
en  Normandie. 

PONS  fclls.  Ponte  à  Fella  s  #»  Poiuo  Fella  , 
bourg  de  la  Cari  ni  hic. 

PONi'  ttrratm.  Ponfèrrada  ,  petite  ville  avec 
un  bon  château. 

POSS  Ltiu,  ou  L»ii  p*M.  Pruck  au  der  Leyte  i 
petite  ville  de  l'Autriche. 

POSS  Uvmi.  Pont  Levoy  ,  bourg  du  Blaifois, 
en  France. 

POSS  Mtncrtntt.  Pont-à-MoulTon,  petite  ville 
de  Lorraine. 

PONS  Mm*.  P,m  aJ  Murant.  Piuclc  an  dti 
Muer  i  petite  ville  du  Cercle  d'Autikhe. 

PONS  Str*.  Puente  de  Neyra  ;  village  de  la 
Galice  ,  en  Eipagne. 

PONS  Xnrj.  Ponte  Nur*  ,  ville  de  l'Emilie  , 
en  Italie. 

POSS  ORSOSIS.  Voïei  Pmi  Urfinii. 

PONS  P,,r,*,.  Pont-picrrc  ,  fur  fa  Meufe. 

PONS  RtXinx.  Puente  de  la  Reyna ,  bourg  du 
Koiaume  de  Navarre ,  en  Elpagne. 

PONS  R*mitu.  Pont  de  Remi ,  bourg  de  la  Pi- 
cardie  ,  en  France. 

PONS  R»,am.  U  Pont  de  Royan ,  bourg  de 
France. 

POSS  Sait.  Le  Pont  de  Cé  ,  petite  ville  d'An- 
jou ,  en  France. 

POSS  S.  Maxtntii.  Le  Pont  S.  Maixance,  ville 
de  l'ide  de  France  ,  fur  l'Oife. 

POSS  S.  Spiniii.  Le  Pont  S.  Efprit ,  ville  de 
France  ,  fur  le  Rhône. 

PONS  Str*.  Puente  de  Soro,  village  de  PEAra- 
madure  de  PortucaU 

PONS  Stnra.  Ponte  Stura  ,  bourg  du  Mont- 
serrat ,  en  Italie. 

PONS  Trrmnlns.  Ponttcmole  ,  ville  des  Etats 
de  Tofcane ,  en  Italie. 

PONS  Varth.  Pont  de  Varole  ,  tirmt  lAnatt- 
mit. 

POSS  Vttim.  Le  Pont  de  Vêle  ;  ville,  ou  bourg 
de  la  BrelTe ,  en  France. 

PONS  Km».  Puente  Védra  ,  petite  ville  de  la 
Galice ,  en  Elpagne. 

POSS  Urfmi.  Pontorfon  ,  bourg  ou  petite 
ville  de  la  balfc  Normandie  ,  en  Fiance. 

PONTiJGlUM  -,  ».  Pontcnage  ,  #»  Pontonage, 
Dr  fit  Stigntttrtal. 

POSTARLUM  ,  i.  Pontarlier  i  ville  de  Fran- 
che-Comté ,  en  France. 

PONTESit,  4.  Pontéba  ;  nom  de  deux  bourgs 
dont  l'un  dans  la  Carinthie  ,  ex  l'autre  dans  le 
Frioul. 

PO NTM  infnla.  Pontia,#«i  Ponxa  ,nom  pro- 
pre d'une  petite  iflc  de  la  mer  de  Tofcane. 

POSTICVLUS  ,  h.  Petit  pont.  Ponton. 

POSTICUS ,  a.  Pontique  ,  qui  appaicient  au 
Pont  ,  Roi'.iu  me  ti  contrée  d'Aiie. 

PONTSFEX  ,  uit.  Pontife  ,  grand-Pretre  ,  Sa- 
crificateur. 

Sommai  Pmtftx.  Gtand-Prêtre.  Le  premier 
Pontife.  Le  Pape. 

Primiii  Pnttftx  apuJ  Prrfmi.  Le  Sadre  Cafta. 

StcttMJm  Pmtftx  apnJ  Ptrfai.  L'Elman  Alek. 

PONTirEX,  ictt.  Pontife,  «  faifcur  de  Ponts  ; 
nom  de  Religieux. 

PONTJF/CilUS,*//.  Pontifical  ,  qui  appar- 
tient au  Pomiic. 

Pmtficalii  Jijrniiai.  Pontificat. 

POSTlllCAlUS  ,  ii.  Pontificat  ,  dignité  de 
Pontife. 

P0XIIF1CIA  ,  armai.  Le  Pontifical;  le  livre 


!>7> 

Pmtni*  i  Paatitmirjii 
,  contrée  de  1a  Picardie, 


rON 

P0STIT1CUM 
Camttatns.  Le 
en  France. 

i  OSTILEVIVM  ,  ii.  Voïex  Pm  hvimi. 

POSTILIS  ,  th.  De  pont. 

P0NT1SA  ,ou  Pamptmatalm.  La  Palu  Pon. 
line  ;  grand  marais  de  la  Campagne  de  Rome. 

i'ONr/NfiiCUM,  act.  Pontignys  village  avec 
Abaïe ,  en  Champagne. 

PnSJU  OUS  ,n.  S.  Pons  de  Tomiers  ,  peti- 
te ville  de  France  ,  limée  dans  le  bas  Langue- 
doc. 

I ONTIS ARA ,  a.  Pmtfi* 
ville  de  l'illc  de  France. 

rOSTlVIUM,n.  l'ontivy, 
ville  de  la  Bretagne  ,  en  France. 

PONTIUM, ,..  I  mti ,  tum.  ïm,  mu.  Pons» 
petite  ville  de  la  Saintongc  ,  en  Fiancr. 

POSTIUS  ,  it.  Ponce ,  nom  pioprc  i 

PONTO,  tait.  Ponton.  Bac.  batteau  de  cul- 
vie. 

Pmt  fimfU.  Rat ,  tirmt  Jt  Ma'itu, 

FOSIOSACIUM.  Voïti  t  mafiam. 

IOSI  REMOi  VM  ,»h.  V'oïi-i  P*ai  ïrtmHtm. 

HiSïUS.i.Lt  iJont(  contrée  de  l'Alic  mineure. 

/  ONTUS  F.««.««i<.  Le  Pont  Euun  ;  ia  mer  not- 
. e, entre  l'Europe  &  l'Ane. 

I  OPA  ,  a.  Pope  ,  nom  de  certains  Officiers,  t» 
Viinirtrc»  des  iacrilîcej,  chex  las  anciens  Ro- 
mains. 

POl'AtiUM  ,m.  Pouptlin  , gâteau. 
POI'ATASUM  ,  i.  Popayan ,  ville  de  l'Ame*- 
.  tcuc  méridionale. 

POPELLUS  ,  i.  Populace  ,  menu  peuple. 
I  OPER1S0A ,  a.  Poperingue ,  bourg  de  Flan- 
dre». 

POPFISGA.a.  Popfingen  ,  ta  Bopfiogcnt 
ville  du  Cercle  de  Souàbe  ,en  Allemagne. 

POPIL1A  Tnttti.  La  Tribu  Popiba  ,  l'une  de* 
trenee^inq  Tribu»  de  l'ancienne  Rome. 

POPlSA,a.  Cabaret ,  tavèin*  ,  bouchon. 

Strx'tJa ptpma.  Cabaret  bo  rgne ,  fui  cotte. 

POPlNXLfS  ,  ni..  De  cabaret ,  de  gargotte. 

POPfN>tRl.  Fréquenter  U  taverne,  le  cabaret, 
gargotter. 

P0PISAR1US  ,  ii.Cabaretier  ,  gargottier. 
POP1SATIO  ,  *mu.  L'action  de  fréquenter  le* 
cabarets. 

POPINATOR  ,.ri/.  Voïex Ptpinarinl ,  ti. 
POPISO ,  mu.  Libertin  ,  débauché  ,  ivrogne, 
POPI.ES  ,  mi.  Jarret. 

Ptptttit  mufcaltu.  Jarretier ,  an  Mufcl*  poplitt!  , 
tirmt  J'Anattmtt. 
POPLICASUS  ,  a.  Poplicain  ,  nom  de  feâe. 
POPUTAWS  ,  a ,  «m.  Du  jarret. 
PtptilA*  vtaa.  Veine  poplitaire ,  an  jarretière  J 


POSTIFIC1UM,  it.  Le  pouvoir,  l'autorité  des 

Pontifti. 

POS71FIC1VS  ,a,mm.  Voïex  Pauttfiealii,  ait. 
P«»ii/.«  afparM».  Po«i(kal«»*vcnt. 


POPLIWCUS  ,  a ,  mm.  Poplitique  ,  poplitaire, 
tirmti  t  Auatamit. 

POPPISMA.ain.  à.  POPPTSMVS,  t.  Ma- 
nière  de  dater  Le»  chevaux  de  la  voix  &  de  la 
main  ;  le  fon  que  l'on  tormeavec  la  bouche  pour 
les  carHfer. 

POPULABILIS  ,  tlt.  Qui  peut  être  pille,  qu'on 
peut  ravager  ;  fujet  au  pillage ,  fujet  à  être  ra- 
vagé. 

POl'Ul.ABUSDUS,  a  ,um.  Qui  fait  le  dégit, 
qui  ravage.qui  faccage. 

POPUL/IRi.'xPÔPUMRr.  Ravager,  fac- 
cager  , dcfolcr  ,  miner  ,  fourrager  ,  pilier. 

POPULARIA  ,tnm.  Les  lieux  d'o»  le  peuple 
voîoic  les  Ipeâ.iclcs.  Les  facriiice»  offerts  pas  l'af- 
fcmblée  du  peuple. 

POPULARIS ,  rt.  Populaire  ,  qui  concerne  le 
peuple.  Libre  ,  lacile  ,  acccilibie,  aifé.  Compa- 
triote ,  du  même  pajs. 

POPULARITES, «i».  Popularité,  qui 
du  peuple. 

POPULARITER.  Populairement.ri  I 
du  peuple. 

POi'VLATIM.  Par  tout  le  peuple ,  de  peuple 
en  pmple. 

roPVl  ATIO  ,mi.  Déiçat,  ravage  ,d6ola- 
tion  ,  pillage  ,  proie  ,  butin  ,  capture. 

POPUIETOR  , •«•!(.  Qui  fait  du  dégât ,  qui  ra- 
vage, qui  faccage.  Délolatcur.  Fotner  ,  vitnn 
mtl. 

POPULATUS  ,  a , mm.  Participe  de  P#,.*W.. 
Voies  ce  verbe. 
POPULATUS,  il.  Voies  P#«»£»«# ,  mi. 
POPULETUM,  ».  Lieu  plante  de  peupliers. 
Papnlttmm  alhm.  Treœblaic. 
POPUllTUM ,  i.  Poblet  ,  village  de  la  Cat*. 
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POPVLEVS ,  m ,  mm.  De  peuplier. 
Vnpmtmm  ftpmhmm.  L'onguent  popuiecm  , 

PtftUtii  ftins  fatum  ttmmtttm.  PannelU* ,  i/>- 
mu  it  BUfn. 

POPUUCASUS  ,  a.  Votes  Ptflicmni ,  m. 

POPUUFER  ,  m  ,  mm.  Qui  porte  qui  pro- 
duit des  peupliers. 

POPUUFVGIA  ,  «rm.  Populifuge  ,  /ïr«  d« 
mmirmi  Rrmami. 

POPVLISCITVM  ,  i.  Volei  Plthtfùtmm ,  i. 

POPVLOSIA  ,  « .  4  Ptflmmm  ,  h.  Populo- 
nu  DiftruOa  ,  ancienne  ville  de  la  Tofcaue. 

POPVLOtitA ,  m.  l'opulonie ,  Wejr>- 

POPUVOSVS .m.mm.  Peuplé.  Hanté. 

POPVLUS  ,  H.  Peuple  ,  nation.  Le  peuple  ,  U 

ÏPULUS,  H.  Peuplier ,  bouleau  ,  boi»  blanc, 

mrlrt. 

Ptfmlmt  trrmmlt.  Tremble  ,  mrht. 

POR.  Vota  Pmtt,ttt. 

PORA  HA,  4.  Porama,  n  Sapiro  ;  non»  pro- 
pre! d'une  ancienne  petite  ville  de  la  Laconici 
aujourd'hui  dam  la  Zaconie  ,  en  Moitié. 

PORC  A  ,  a.  Truie.  Une  eurufede  fer. 

Ptrtmftrm.  Laie,  la  femelle  d*un  fanglier. 

PORC  A  ,  (*.  Sillon  ;  longue  raie  qu'on  l'ait  fur 
la  terre ,  quand  on  Laboure. 

PORC  A,  m.  Porca  ,  capitale  d'un  Roxaumc  de 
meme  nom  ,  fur  la  cote  de  Malabar. 

PORCARWS, ..  Porcaire,  nom  propre  d'hom- 

*PORCARlVS  ,  ».  Porcher  ,  gatdeur  de  to- 
chons. 

PORCA RIUS  ,  « ,  «os.  De  porc , de  pourceau  , 
df cochon. 

PORC  EU  A  ,  a.  lnfmU.  Porcclli ,  nom  propre 
d'une  dci  ides  de  Lipari. 

PORCELLUS  ,  U.  Petit  cochon»  goret  ,  co- 
chon délaie. 

Ptralltrmm  fmrtmt.  Cochonnée. 

PORCETRA  ,  m.  Jeune  «ruïe  qui  n'a  porté 
qu'une  foil. 

PORCHUSA  ,  *  :  k  Ptrtmmm,  m.  Porthuna ,  a 
Porcuna  ;  bourg  de  l' Andalousie  ,  en  Efoagne. 

POKCMXl/S ,  i.  Pourçain  ,  tu  Pouriain,  nom 
propre  d'homme. 

PORCIN AR1US ,  ».  Qui  vend  de  la  chair  de 
cochon.  Chaircuitier. 

PORCINUi'  ,  »  ,  mu.  De  porc ,  de  cochon. 

P#rei»r  ftdts.  Bar  de  foie  ,  titmt  it  Ckur-an- 

PORCULATlO^nii.  Engrais  decochow, l'ac- 
tion (fengrailter ,  »«•  de  nourrir  dei  pourceaux. 

PORCUI.ATOR  ,mi.  Celui  qui  fait  dei  nour- 
riturci  de  pourceaux ,  qui  engraiue  des  cochooi. 

PORCULESA,*.  Une  petite  truie. 

PORCULETU M  ,  th.  Elévation  de 
tre  dvsix  rates ,  entre  deux  lilloni. 

PORCULVS.  Voîex  PtttUmt. 

PORCUS  ,  a.  Porc  ,  pourceau  , 

rVrnr  /piratât.  PorC-épic. 

PORHÔ  ,  »mt.  Le  Pormon  ,  rivière  de  l'Ama- 
fie  ,  en  Natolie.  Pormon  ,  petite  ville  de  l'Ama- 
Se, en  Natolie. 

POKOS.  Poroj ,  nom  propre  d'une  dei  mes  de 
l'Archipel. 

POROSVS ,  a  ,  mm.  Poreux. 

P0RPH1RETICUS  ,m  ,mn.  Qui  eft  de  por- 
phyre. 

lm  ftTfSrfntic  fmlmtit  mmttu.  Porptu  rogénere. 
PORPHTRH)  ,  mi.  Porphyrion  ',  nom  d'un 


PORPHTRITES,*.  Porphyee.forte  de  marbre. 
PORPH  ' 
d'homme 


PORPHÏRWS  ,  ii.  Porphyre  , 


propre 


PORQUEROLlAlfTm».  Poro.rfrolle», peti- 
te itlc  <2e  la  mer  Méditerranée. 

PORRACEUS  ,  s  ,  mm.  Porracée,  de  porreau. 

PORREC1 A  ,  m.  Porreâa,  bourg  de  l'Etat  de 
l'Eglile  ,  en  Italie. 

POkRECTIO  ,»„„.  Extenfiou  ,  l'aftion  d'é- 
tendre. Emtncncr.rehaulfement.  Erendue. 

PORRECTU M.  ,u.  Levier.  Anrpca,  ihmui, 
Mi'inr. 

PORRFCTUS  ,m,mm.  Participe pallîl" de  f #r- 
Ttgrtf.  Voie?  ce  mot. 

PORRICl  f. ,  mrmm.  Lejentrailirs  des  viAimet 
que  l'on  fjiibit  briller  fur  l'autel. 

i'ORR/C/RE.  Offrir  en  facrrSce. 

PORRIGERE.  Avancer  ,  pouifer  en  avant, 
étendre  ,  allonger ,  donner ,  piéliuucr,  tendre. 


POR 

PORK1GISOSVS,  m,  mm.  CrafTeuT  , 

tripneux. 

POR  RI  GO  ,  mil.  CralTe  de  la  tête  ,  teigne. 
PORRO.  Certei  ,  en  vérité.  De  plut,  davanta- 
ge. Mai). 

PORRUM  ,  a  PORRVS  ,  n.  Poreau  ,#«  Poi- 
reau ,  flmmtt  ptmttrt. 
PORTA  ,  ta.  Porte.  Kapi  ,  tirmu  Je  RtUtum. 
Oitiirfm  m  mrtt ,  mmi  mrn  ftrts.  Contre-porte. 
Pt't»  majtr.  Portail. 

Vtdt£*t  U  priai  mrHi  finit  ftliimm.  Barre. 
Tribur,  qui  le  paloit  aux  barres  a  portes  des 
villes  ,  a  des  bourgs. 

P*rts  fmtm.  La  palfe  ,  mm  Btllmri. 

PORTA/rrrtm.  Eifeiithorn  ,»«  Vis  Kapu  ,  en 
Tranliïvanie. 

PORTAI  Cmffim.  Derbeot ,  ville  de  Pèrfe. 

PORTABILIS  ,  Ut.  Portatif  ,  qu'on  peut 
porter. 

Ptmi  f*rt*tiln.  Pont  volant. 

PORT  ARE.  Porur ,  tranfporter. 

PORTATIUS,,!,.  Vrtet  P.r«»,/«  .lit. 

PORT  AT  tO  ,  m,-,  a  PORTATUS  ,  i,.  Port  , 
tranfpurt ,  voiture. 

PORTATOR  ,ctii,  LcPortacoee,  rivitredela 
Campagne  de  Rome. 

PORTfi C/Sril ,  m.  Ponburye,  village  do  Com- 
té de  Sommcrfer  ,  en  Angleterre. 

PORTCHESTRIA  ,  m.  Portchéflre  ,  ancien 
bourg  réduit  en  village  ,lïrué  dans  le  Comté  de 
Hant ,  en  Angtetèrre. 

P ORTESDERE.  Préfager  ,  prédire ,  ptonofti- 
quer. 

MmtmfTttnint.  Menacer. 
PORTENTIFICUS,  » ,  um.  Qui  fait  des  pro- 
diges. 

PORTESTOSUS ,t,nm.  Prodigieux .Oirpre- 
nanc  ,  monftrucui. 

PORTESTVM  ,  ti.  Prodige  ,chofe  furprerun- 
ce  ,  miracle,  merveille,  figne.  Monftre. 

PORTEROSIA  ,  m.  Portcros  ,  #•  Portecros  i 
noms  d'une  ifledelamer  Méditerranée. 

PORTHEHWM  frimnitrmm  ,  aujourd'hui 
Rtj.ifhmrimm,  i.  Volet  ce  mot. 

PORTHMEVS ,  i.  PalTeur ,  batelier. 

PORTICULA ,«.  Petite  gallerie. 

PORTICUS  ,  i  l.  Portique.  Porche. 

Ptnitm,  mmmiimmrim.  Halle  .marché , foire. 

P0RT10  ,  Mrs.  Portion,  partie ,  lot ,  pièce. 

Ctmjmetm  fmrtim.  Ordinaire  d'auberge ,  de  gar- 
gote. 

Jî.ira  ftrlu.  Ration  ,  raifon  ,  lirmt  i*  Mmrimt. 
PORTIOSARJUS,,,.  Portionaire ,  tirm,  Et- 
tlijtafHtmt. 

PORTITARE.  Porter. 

PORTITIO ,»»</.  Port,  rranfport,  voiture. 

PORTTTOR ,  tru.  Batelier ,  paOcur. 

PORTJUÎiCULA  ,  U.  Petite  partie  ,  petite 
portion.  Particule.  La  Portioncule  ,  la  première 
maifbnde  l'Ordre  de  S.  François. 

PORTLANDIA  ,  ».  Porcland ,  bourg  du  Com- 
té d'Orchéftre  ,  en  Angleterre. 

PORTO  Ri  DM  ,  u.  La  Douane.  Portoir  ,  tir- 
mtt  it  CfWrfrnur. 

Ptrttrii  tx*3tr.  Péager  ,  fermier  du  péage. 

Ctmftffmt  imiicttmrti  ftrutii  imitmtimm.  Le 
Bureau  du  Domaine. 

PORTVGALETTA  Portugalette,»»  Porto- 
goslctte,  bourg  d*Efpagne  ,  en  Bifeaye. 

PORTUGALLIA  ,  m.  Le  Portugal  ,  Royaume 
en  Europe. 
PORTULA ,  m.  Petite  porte ,  guichet. 
PORTVLACA  ,  ut.  Pourpier  ,  flmmtt. 
PORTUMSAUA  ,  nm.  Les  Portumnalei , 
i 


PORTUHSVS  ,  i.  Porcumne,  le  Dira  qui  pré- 
fidoir  aux  ports ,  chn  les  Romains. 

PORTVS  ,  £i.  Port ,  havre.  Afile  ,  refuge. 

Ptrtw  «i/f  mil*  mari  mvimi.  Barre ,  urmt  it 
Mmrtnt. 

PORTVS  Almiri,.  Portalégre ,  ville  de  l'Alen- 
téio .  en  Portugal. 

PORTUS  A/fml,.  Porto  d'Afcoli ,  bourg  de  l'E- 
tat de  l'Eglifc  ,  en  Italie. 

PORTUS  AKgrn»,.  Porto,  ville  du  Patrimoine 
de  S.  Pierre  ,  en  Italie. 

PORTVS CMt  ou  Cdmfi.  Porto,  ville  de  Por- 
tugal ,  fur  le  Dnuro. 

PORTUS  Ctmrnuitm.  Porto  délie  Caglie  ,  le 
port  des  Cailles  ,  village  firue'  fur  le  golre  de  la 
Colochinc  ,  en  Morée. 

PORTUS  Dtlfim,.  Ponofino  ,  bourg  a  cap  du 
même  nom  dans  l'Etat  de  Cénci. 


POR 

PORTUS  Tmrimt.  Porto  Jarine,  vilk  du»^ 
me  de  I  unis  ,  en  Barbarie. 

,'  °  ?  1  U.  S.  f""""-  P««o  Ftrra,»,  „:  c 
de  l'ifle  d'Libc  ,  lut  la  iou  de  To(nn. 
Italie. 

PORTVS  Grmtm,.  Porto  Crtco  ,  bair»  a  m 
du  Ruïaumc  de  Naplcs.  ' 

PORTUS  Gf*,,m.  Le  Havre  de  Crace ,  v^lU  j, 
France  ,  en  Normandie. 

PORTUS  Grmarti.  Porto  Cruaro  ;  bou»  a. 
l'Etat  de  Venife,  en  Italie.  * 

tO*rVS  Gmmftu  PortoCuafco,  peùte  ,Aie 
de  la  contrée  de  terenj  ,  au  Chili. 

10HTUS  Oai/iarar.  Pwto  Cuifcardo  i  bon. 
a  port  île  1  aie  de  Céphalouic.  ■ 

IORTUS  HtTcmlti.  Porto  Ercole ,  m  Fono 
Hercole  i  bourg  de  ia  Tolcaot.  Monaco ,  IW  u 
côte  de  Cenc»  i  Formicole ,  dans  le  Roiasw  de 
Naplcs. 

lORTVSUmgmi  .  a  Part.»  Lnjmu.  f„0 
Longonc  ;  rbrtcrclTc  de  Tofcane  ,  ta  ItsV. 

10R  J  VSLtU,™,  ou  I««'.îlK«,r.Po,t.l^lu, 
village  a  port  de  Fiance  ,  lur  la  Médacn»™,. 
blaver ,  tm  Port-Louis  ,  m  Breti 

PORTUS  Mml/ttmmm:  Porto  1 
de  la  Nato'.ie  ,  en  Alie. 

PORTVS  iijmrmui.  Porto  Monfo  ;  bou,.  ^ 
l'Etat  de  Gc  nu. 

PORTVS  Smnu.  Pordenone,  «tPoritosw  ; 
bourg  fitué  dans  U  Frioul. 

POH.TUS  S,vm,.  Porto  Nuovo  ;  bourg  àf^ 
deCorfe. 

POR  TUS  Ofitmm.  Porfroouth  ,  ville  de  ÏArf, 
Pottfi  y  ,  en  Angleterre. 

POF.TUS  Pmtiktr.  Port»  Belo  i,  ville  de  U  ?t- 
vinci:  de  Tcrrc-Kèrme  ,  en  Amérique. 

l'ORTUS  Rtgmlit.  Le  Port-Royal ,  n  Ci, 
nad*, 

PORTVS  Rtgiui.  Port-Royal }  nom  prefrt  it 
deux  Abaies  de  Religicufci  Cirtcrfitnner. 

PORTVS  R«mm<.  Voici  PttmiAmnh. 

PORTVS  S.  Mmru.  Le  Port  de  Sainu  Marie , 
ville  de  l'Andaloulie  ,  co  Efpagne. 

PORTVSStenrmt.  Porto  aecuro,  vilUduBrc- 
fil  »  en  Amérique.  , 

PORTUS  Stmmrn.  AajounPhui  S*fitmmijmmu 
Votes  ce  dernier. 

PORTVS  Smmvii.  PoulTai ,  lieu  fitué  près  de  la 
ville  de  Mirecourt ,  en  Lorraine. 

PORTUS  IW,i.  Porto  Vendre»  ,  en  RosSI- 
lon.  .  orto  Vcaere,  vUle  de  l'Uat  de  Cents ,  ea 
Italie. 

PORTO  ftimi.  Porto  Vecchio  ,  dans  l'A  it 
Corfc.  Ponovtéjo  ;  ville  du  Pérou  ,  lur  la  cote  <k 
la  contrée  de  Quito. 

PORUS,  u  Porua ,  Dieu  des  anciens  Crées. 

PORUS ,  ri.  C«xu  mtmiui.  Porc. 

Ptrtt  frmJttui.  Poreux. 

Parer/  ttlmrim,.  Porc  biliaire  ,  litmu  JMtumt. 

POSCA  ,  tm.  Boite ,  piquette ,  pifeantine. 

POSCERE.  Demander ,  éxiger  ,  comporter. 

l'OSEGA  ,  m.  Itjtgunjt,  Cmimmi,  Pofên; 
ville  de  Hongrie  ;  &  capitale  du  Comté  de  ro- 
féga. 

POSIDEOS ,  ou  Pttfiimtm.  Noms  propres  ifr» 
mois  des  Athéniens. 

POSIDOU.  Nom  propre  de  Neptune,  ma 
les  Grecs. 

POSINNlDS,ii.l 
me. 

POStTIO  ,  mi.  Position ,  afficte  ,  firuarwo , 
difpotition.  Aipcâ.  dûment ,  «m  Giltraxa, 
Urmt  s  it  ilmrmt.  Sujet ,  ptopolition,  qucdice, 
théfe. 

tOSITWE.  Poutivcmenr. 
/'051T/l'US,*,««.Politif. 
Jmru  ftjtuvt.  De  droit  pofuif. 
TinUftm pjtiiï*.  La  potitivc. 
P0SI1 OK  ,  #n/.  Fondateur  ,  qui  bitit. 
POSTTURA  ,  r*.  Voie»  Ptjiiu  &  Vtjtin ,  ir. 
Ptji,m<miiTf4Tii  l$  numitnum.  Poluion,  wmt 
it  Dmmft. 

POSITUS,  il.  Situation  ,  ordre,  arrangtmcnr, 
aiTiccte  ,  difpoiition  ,  potititon,  alpecA.  GiUMtu, 
tn  CilTcmcnt ,  lèrmti  dt  Mmtint. 

POSSASIA  ,  m.  Polrunie ,  l'ofnan  ,  ville  de 
Polojinc. 

POSOSIVM ,  ».  Pofon  ,  mm  PrèûWg  ,  ^ 
de  la  haure  Hongrtr. 

POSSE.  Pouvoii  ;  avoir  !a  force  ,  tapuilLnct, 
l'autonré.  Etic  capable ,  favoir. 

POSSl  MO  ,  nu.  PoiT.Ûion  ,  joUiffance  ,  pn>- 
prieté.  Maintenue  ,  trrmti  it  Pmlui, 

ImjnfU  mlim  ftffiifi:  Dctcocioa. 
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P  o  s 

PtfftlHutil  tiumt.  Sailîne  ,  trmu  it  PtUtu 
In  ftfftSintm  imimttrt.  Meute  en  po'.l'dhon. 

Invéltir.  Vêtir,  lirmti  it  Ptmtitpu. 
Ptjfi{jitirit*i>*lii.  Polféilion  puailiblc  ,  celle  qui 

a  duré  trois  ans  fans  coutcUation  ni  intèrrup- 

tioii. 

POSSESSIUSCVLA  ,  «.  Petit  héritage  ;  petit 
fonds  de  terre. 
POSS F.SSl VUS         mm.  Poi&Juf  ,  ttrmt  it 

'    POSSESSOR  ,  *rit.  Polû'ircur  ;  qui  po&Me. 
Détenteur. 

POÏSIBILIS  ,i»ï«.  Pofiible ,  qui  le  peut  faire. 

POSSIBIUTAS ,  ans.  Pojfibilité. 

POSMl>£RE.Po;l"cdcr,  jouir  ,  djfpofer,  oc- 
cuper ,  temr. 

POSS1MUS,  tu  PoŒde,  tu  Pcjûidiua, 
propre  d'homme. 

POST  ifript/itum.  Aptes,  enfuite  , 
ficre, 

POSTBRACHIALE  ,  ■/.  L'avant-poignet  :  le 
métacarpe  ,  litmt  fAutttmit. 

POSTCOMMUSIO,  «ut.  Poltcommunion , 
mrtiltm. 

POSTDEMUM.  Enfin. 

POSTkA.  Apre»,  après  quoi. 

POSTESIUM  ,  m.  Poftttcm,  tm  Poftdam  , 
bourg fttui! dam  la  moïenne  Marche,  en  Aile- 

"pEsTERGAl  F.  ,  a.  Epaulière. 

POSTERIOR  ,mt.  Postérieur.  Qui  suit  s  qui 
eit  après ,  tm  dernére. 

Partttmt  f*j)trnr.  L'arrière  ,  ivVaw  it  MtTtmt. 

POST&R1TAS , Mit.  La  poftérué  ,  nos  défeen- 
dans  >  ceux  qui  viendront  après  nous. 

POSTERIUS.  AprCrd'aaitie^ptrtiérieurement. 

POST t RU i  ,4,101.  Suivant ,  d'apict. 

Ptjltrmt  dieu  Le  lendemain. 

Ptfltrt.  Les  déft endans.  La  pofttrué. 

POSTFER  R  E.  Voict  PtfUuhrt. 

POSTFOESUM  ,  ».  Regain  i  foin  d'arrière 


POSTGENm/.S  ,  i.  Putné. 
POSTrlMBERE.  Éftimer  moins  ,  faire  moins 
d'éliime ,  de  cas  ,  d'état.  Poftpofer. 

POSTUAC  4  POiTH^C.  Délormais ,  à  l'a- 
venir  ,  dorénavant. 
FOSTHIKC.  Après  cela ,  entukck 
POST  HUMUS,  m».  Pofthume ,  qui  «ft  né  après 
la  mort  de  fan  père. 
Ojirr,t  fifthutu.  Oeuvres  pofthume*. 
POSTIB1.  Enfusie ,  après. 
POSTICIVM,  ii.  Le  derrière  (Pan  logis. 
POSTICULUM  ,  i.  Petit  apartemenc  de  dès- 


reculs 


POSTICUM  ,  ».  Porte  de  dèrrière. 

POSTI CUS       «m».  De  derrière  ,  . 
<jue  le  rrfte.  Poftérieur.  Poflkhe. 

/.wi  **/>'<*  îmftrmi.  Lieux  où  l'on  ne  fauroit 
élit  furpris  par  dèrrière. 

Nam/  ftftics  fart.  Le  derrière  du  Gaillard.  Ar- 
caflic.  CÛIa<Te  de  Navire ,  rrrawi  it  Manu. 

Ptfiic*  tjicimm.  Arficre-boatiqoc. 

PtfiU*  ptrcmffit.  Le  coup  du  Koi ,  mm  Bîllsri. 

PtTTtsfiftnU  ftfttcm  fart.  La  ailalte  d'un  ruûl. 

Ptftia  fart  unmttat.  La  culaitc  d'un  canon. 

Pt/hen  fart  mmifmttii.  Le  revers  de  la  Mé- 
daille. 

PQSTIDEA ,  &  POSTJDEM.  Volei  Ptfttm. 

POSTILESA  ,  m.  Croupière  ,  culeron. 

PO.fr/LLd  ,  &  POSTISDE.  Volex  P>I>m. 

POSTI  S ,  $it.  Poteau.  Jambage  d'une  porte. 
Battant,  titmt  it  Mtmu/trù. 

Ptfin  ligmtmi  stVi/f m  ftfitut.  Décharge ,  i»n«M 
dt  CisrftMtTH. 

POST Ll  MINIUM ,  ii.  Retour  au  mime  lieu , 
ou  au  même  lia:  d'où  on  avoù  etc'  enlevé  de 
force. 

POST SIERIDI ASUS, »,ttm.  D'après-tnidy. 
POSTMITTERE.  Voiei  PtfMtrt. 
POST  MODO ,  4  POSTMODUM.  Aprè%,  en- 
fuite. 

POSTO  MIS  ,  iiit.  Moraille. 

POSTPONERE.  Faire  moins  d'eftime, de  cas, 
ePetat  ï  edimer  moins.  Poltpoler  s  mettre  une 
choie  après  une  autre. 

POSTPRMCIPIUM,  i..  Progrès,  fuite,  avan- 

FOSTPVTJRE.  Voïet  P*pMrrt. 
POSTQUAM  ,  Fipt*<i*iini.  Après  ,  «presque , 
depuii  que. 

POSTREMO.tt  POSTREMU ^.U.EnBn.poui 
la  dirnterc  fois. 
Ptfirtni.  Finalement  >  eu 


I»  O  s 

POSTREMVS ,»  ,  mm.  Le  dtriiio. 

10STRIÙIE,h  POSI  RIDUO.U  lendemain, 
le  jour  d'après  ,  le  jour  q«i  Cuit  celui  dont  on  a 
parlé. 

l  OSTROPHAA.  Vofei  Trtpu. 

S  OSTSCENIUM  ,  h.  Le  derrière  du  théâtre  ; 
ce  qui  fit  patte  derrière  la  Iténe. 

POSTSCRU'TUM  ,  u.  Apoftille ,  potlcrit. 

POSTi'ESIRE.  Venir  après. 

POSTULARE.  Demander  avec  inllante  ,  (up- 
nlier ,  éxiger  ,  requérir.  Pollulcr  ,  pourluivrc  , 
Pfli;-JCT. 

POSTULATIO,  mit.  Demande,  prier»,  re- 
quête. Pétition ,  réquilirion,  r*r»w»  it  Palan . 
Population  ,  tirmtim  Drtit  EaU/imfitjnt.  Sup- 
P        '  i'Umvirfiti. 

POSTULATTTWS  ,  «  ,  mm.  <Jui  eft  requis;  qu 
eft  demandé  avec  inftance  ,  avec  prière. 

PijhtUutut  ttgtr».  FauOês  armes  ;  armes  à  en 
quèrre  ,  tirnut  it  BUfm. 

POSTULATOR,,,,,.  Demandeur, 


POSTULAT0RWS ,  ,  ,  mm.  Qui  ftrt  i  de- 
mander. 

POSTULATUM  ,  H \  :  &  POSTVLATUS ,  ii. 
Demande ,  requête  ,  réquiCioire. 

POSWMVS.  Voies  PtjUmmmt. 

POSTVORTA  ,  m.  Poftvorte  ,  Poltvèrte  ,  « 
Poftvorfe  |  DéciTe  quiprévoioic  l'avenir. 

POT  A  Pote,  tm  P'ota  i  Déeffe  du  breuvage 
cheî  In  Romaiiu. 

POTABIUS ,  tlt.  Qu'on  peut  boire ,  potalle  , 
promt  à  boire. 

POTAMIS  ,  Un.  Potamide ,  Nymphe  de; 
neuves. 

POTAMOGFTOS.  Poumoeiton,  flmiraa *»■ 
"V' 

POTAMUS ,  «.  Pouangc ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

POT  ARE.  Boire.  Ivrogner.  Trinquer,  pinter , 
chttlcr  ,  chinquer ,  m»ti  pfmlmirtt  ÇJ  iat. 

Imttr  fii-Uxm.  Parmi  les  pots. 

fOTmo.Mtt.  Lésion  de  boire. 

POrjlTOR.arir.Beuveur,  qui  eft  accoutumé 
i  boire. 

Ptuitr  litmlit.  Chevalier  de  la  coupe. 

POTATUS,it.  Boifloa. 

POTENGIANA  prm/tâmrs.  La  Capitanie  de 
Rio  Grande  ,  tm  de  t?orengi  ,-dana  leBrélil. 

POTENGIUS,  feu  Fhtvmt  dm^mu.  Potengi, 
ou  Rio  Grande  ,  rivière  du  Brélil. 

POTESS ,  tmtii.  Puiflknt ,  qui  »  du  pouvoir  i 
du  crédit. 

Ptttntfmi.  Maître  de  foi ,  qui  fe  poiTcde. 

Smi  nm  ftttnt.  Furieux  ,  emporté ,  impatient. 

POTENTATUS ,  it.  Souveraineté  ,  principau- 
té ,  domination. 

POTENTER.  PuilTamment,  fortement. 

POTESTIA  ,im.  Pouvoir,  puilTance,  auto- 
rité ,  crédit.  Vertu ,  force. 

POTESTIA  ,  :  Potcnia  ,  ville  de  la  Bafilka- 
re  ,  dans  le  Roèaume  de  Naples.  La  Potcnsa  ,  ri- 
vière de  la  Marche  d*Ancone. 

POTENTIALIS  ,alt.  Potentiel ,  virtuel ,  tir- 

WW/  d/#£fM»jSfft»fMF/a 

POTENTIAUTER.  Potentiellement ,  virtwel- 


t,  unegran- 


lement ,  tirnui  itrmttîqmtt. 
POTERIUM ,  ii.  Un  grand 
de  taiTc. 
POT  ES  S  F..  VoTex  Ptft. 
POT  EST  AS  ,  lit.  Pouvoir ,  poirTancc  ,  force , 
jurifdiftion  ,  authorité ,  droit  de  difpofer  de 
quelque  chofe  ,  diipoCttion  ,  liberté  ,  licence  , 
ordre. 

Pmfi.u  fmfttmm.  Empire.  Souveraineté. 

PtufiMtm  iart.  Donner  main  levée. 

Rnnrtmi*  etmmig»  ftttfttt.  Commande,  com- 
mandite ,  tirmtf  it  SigHt. 

Effr  m  ftttfiatt  futrit.  Erre  fous  la  puilTance  de 
fon  père.  Etre  en  pain  ,  tirnui  it  Ctùirnmri. 

Imptttflttim  mittmjmt  itvtmirt.  Tomber  entre 
les  mains  de  quelqu'un. 

O'tWii  vtl  mtttt  ftu«Mt.  Haute  juftice  ;  plaids  de 
l'épée. 

POTHISUS  ,  ou  P*#r,»«».  Pothin ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

P0T10  ,mt.  Boiflort ,  le  boire.  Breuvage ,  po- 
tion ,  pril'e. 
l*r«M  ptttttri  ir/hnutni.  La  Beuvetre. 
POTiONATUS,,  ,nm.  A  qui  l'on  «ait  pren- 
dre un  breuvage ,  une  potion. 
POTIRl.  Jouir,  poitéder, difpofer,  être  le  mai 

Itre,  tenir. 
f01J4-,P#»»»v,*iSm./. 
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Pttitr.  Meilleur 

POTÏsSlMEi&POTlSSIMUM.  Principale- 
ment. r 

1m  rtm  mlifmsm  fttdSmkm  mttnmiirr.  Faire  fon 
capital  d'une  chofe. 

POTISSI MUS, . ,  «*.  Le  principal ,  le  meil- 
leur  ,  le  capital. 

l'OTITARE.  Doire  foavent ,  ne  faire  que  boirei 

t^T'.lH?'  '• Patit  '  nom  P">Prt  d'homme. 
raiin/S.a.tM.  Participe  de  l'ttm.  Voïe* 
ce  verbe. 

POTIVOUUM ,  ».  Potivol  ,ém  Putiwle  ,  pe- 
"îf^.du  Duch<  *  Worotin  ,  en  Mofcovie.  ; 

fOriV/AV,*/.,.Po,ni,d,,  Déette  qui  infpi- 
roit  la  fureur  &  la  rage. 

POTOR  ,  tm.  Beuveur.  Qui  eft  accoutumé  i 
boire. 

POTORIVM  ,n.  Voîex  Pttrrmm,ii. 

POTORWS,  m,  mm.  Qui  fèn  i  boire. 

POTOSlUM,ti.  Potofi,  nom  propre  dVne 
ville,  4  d'une  montagne  du  Pérou  ,  en  Amén- 
que. 

POT  RI  X  ,  un.  Buveufe,  celle  qui  aime  i  boire* 

FOTUA  ,  *.  Ponta  ,  Deeire  qui  cher  les  Ro. 
mains ,  préfiduit  i  la  boiflbn. 

POTULESTUS  ,  , ,  mm.  Qui  a  beaucoup  bu. 

POTUS ,  it.  Bclfon  ;  le  boire. 

Qmi  fttumprmttt.  Beuverier. 

Dtmrfhttrmm  pttnt.  Du  petit  vin,  de  1a  boiflbn, 

POTUS  ,  *  ,  mm.  Beu  ,  avalé. 

POUVATAM  A  ,  m.  Powatan ,  ville  de  l'Amé- 
lique  Aptentrionatc. 

POUr AT  ANUS  ftmvimt.  Le  Powharan.gran- 
de  rivière  de  l'Amé-iqucfcptentrionale. 

POUVISJA ,  m.  Powis,  ea  Powifland  ,  ancien 
pals  de  l'Angletèrre. 

POIASSAmttjtr.  Wcliki Poyalla  ,  petite  vill« 
de  la  Mofcovie. 

P  R  A 

p  RACTICUS ,  m,  mm.  Qui  confifte  dans  la 

*  pratique ,  dans  l'action.  Pratique.  Pratiqua» 
ble. 

PRAl.  fr/ptfitim.  Eneomparairon.au  prix, 
«égard.  Devant.  A caia5t.Entte.  Hor.,  hormis, 
excepte.  Plus. 

PR^Ct/£JU.Aiguifer,r 

pointu. 

PRAIACUTE.  FortlUbtilement, 
fort  aiguè. 

PRAfACUTUS  ,m,mm.  Fort  aigu  , 


PRAZADAMITAl,mrmm.  Le, Préadamifes. 
PR4LÂÏDIFICARE.  Bitir devant,  fur  le  de- 
vant. 

PRAIAI.TE.  Fort  haut ,  profondément. 

PR£AUUS,m  ,  «m.  r  ort  haut ,  irés-e'levé. 
Fort  creux ,  très-profond. 

PR  AlAUDITUS ,  m ,  mm.  Oui  auparavant. 

PRAlBENDA  ,  trmm.  Fourniture  de  tout  ce  qui 
étoit  nécelTaire  aux  Magiftr.irj  qui  alloientdana 
les  Provinces  remplir  les  Charges,  les  Couver- 

r.rmri.L 


PRAIHESDA  ,i*.  Prébende  .canoaicar. 

PR  tBENPARIUS,  ii.  PtébendJé ,  pauvre qoa 
l'Egtife  nourri  llbit. 

PRAÏBERE.  Prt'feneer  .donner ,  livrer ,  four- 
nir ,  bailler.  Exhiber ,  le'rmr  it  PmUit. 

PR  ,IBIA ,  trrnm.  Amulettes,  prélèrvatifs  qu'on 
pendoit  au  col  des  enrans. 

PRAÎBIT10  ,tm r 
Provifion. 

PRAÏBITOR ,  trit.  Celui  qui  fournit ,  fournif- 
lêur  ,  entrepreneur  de  fournitures  ,  pourvolcur. 

PRAZBITUS  ,*,mm.  Participe  paffif  de  Pr*- 
btrt. 

PR £CALWS      mm. Chauve pardeva nt. 
PR^C^NT>!T/0„«,f.  Enchantement, 
ma  vie. 

PR  ECAXTATRIX,  tôt.  Magicienne,  enchan- 
tereire. 

PR.f  CAKTOR  ,  trit.  Le  maître  du  chœur ,  lo 
chantre.  Piécenteur ,  Irrmr  mfiti  tm  jmtlamtt  Ejli- 
fil  it  Frtmtt. 
PRAICAK.  US  ,  a ,  mm.  Fon  cher  ,  qu'on  ch«V 
rit  extrêmement. 

PR^CvirERE.Se  donner  de  garde ,  fe  pré. 
cautionner ,  prévenir ,  prévoir  ,  le  prémunir. 

fR^C^l/TOR  ,  fit.  Prévofanc  ,  qui  fe  tient 
for  fes  gardes  ,  qui  fe  précautionne. 
PR.tCAUTUS ,  a ,  mm.  Prévu  ,  dont  on  s'eft 
irearipar  la  préroiancc ,  dont  on  s'eft  donné 
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PR  ,£CEDENS ,  «fit.  Précédent ,  qui  précède, 
nui  eft  avant. 

PR/£CED£RE.  Précéder,  aller  devant,  de- 
>ancer.  Exceller  ,  Surpatlcr ,  l'emporter. 
rPK.fCELER,  trtt.  Tré»-vice ,  qui  Ta  d'une 
grande  vitellc. 

PR,£CEI.£R/iRE.  Se  hirer  d'aller  devant, 
Oarrivcr  le  premier.  D'avancer ,  prévenir, 

PR.tCELLLSS  ,  ««m.  Excellent ,  émi 
qui  furp.ilîe. 

PR.fCEtI.ERE.  Exceller  ,  futpaffcr,  effacer. 
L'emporter  fur  quelqu'un. 

PR  ,£CELSUS  ,»,mm.  Foit  haut ,  fort  ékvé. 
Eminrnt  ,  relevé. 

PR,£CENT10  ,  nit.  Intonation  ,  etuonne- 
aient  >  l'action  d'entonner. 

PR.£CENTOR  ,  f  it.  Qui  commence  a  chan- 
ter .  qui  entonne ,  Préchantre ,  Précentcur. 

PR.èCFNlORIVS ,  a  ,  mm.  Qui  sert  a  en- 
tonner ,  à  donner  le  ton. 

J'R.£CEPS,  tipttu.  Qui  Ce  précipite. 

Locni  prtteps.  Précipke. 

Prmtrpi  amimi  impetm.  Boutade.  Brufquerie. 

Pratipm  impttm.  Brufquemcor. 

Prttrpt  •*/«•».  Qui  n'agit  que  par  boutade. 
Bouvadeux.  Brufque  ;  écervelé. 

PrMi/fncm  iart.  Précipiter ,  keter  danj  un  pré- 
cipice. 

PR.£CEPTARE.  Commander  Couvent. 

'PR.fCEPnO ,  tnti.  Précepte,  infttuOïon,  en- 
teignemrnr  ,  règle  ,  maxime. 

PR/£CEPnraS  ,  a ,  «r».  Qui  conflite  en  pré- 
cepte! ;  qui  donne  des  précepte». 

PR£CfcrTOR  ,  tris.  Précepteur ,  qui  infltuir , 
oui  donne  de»  préceptes  i  Régent.  Précepteur ,  m 
Commandeur  dam  l'Ordre  du  Saint  Efptit  de 
Mont-pellier. 

PKMCEPTORIUS  ,  a  ,  «m.  Qui  donne  de» 
précepte» ,  de»  inltruÂion». 

Prattpttria  Jipmat.  Prébende  préceptoriale. 

PR.fCEPTU.W  ,  ti.  Précepte  ,  maxime  ,  rè- 
gle ,  inftruBion ,  enfeignement ,  Ordre  ,  com- 
mandement. 

PtMtptt  pritri  ptjlrriui  prdceptmm  ttturarium. 

Contre-ordre ,  contre-mandement. 
PR/F.CEPTUS ,  » ,  mm.  Pris  d'avance.  Coûté 

d'avance. 

Pr.tctptam  ftlnitatit  Jpttimtn.  Avant-goût  de 
plaiiir. 

PR.£CERPERE.  Brouter  ,  couper  avec  le* 
dent»  i  cu-illir  d'avance.  Arracher  ,  retrancher. 

PR.£CFRT"jfnO  ,  tm.i.  Eicarmouche.  Com- 
mencement d'une  dirpute. 

PR.UCESSIO  ,  tmi.  Préceflion  ;  tirmt  J'Afir*- 
mimtr. 

PR  .£CIIARVS ,  *  ,  mm.  V.  Pracarml ,  m ,  «m. 

PRAÎC1DANEVS  ,  &  P R.fCl DARIUS 
mm.  Qui  «toit  immolé  avant  le»  autre».  Qu'on 
coupe  le  premier.  , 

PR.£CID£RE.  Couper,  rogner  ,  trancher, 
tailler.  Couper -,  t»  lé' nui  it  Me  far  rat  ,  racler 
avec  la  racloire. 

Ptattitrt  ctrvterm.  Couper  la  tetc. 

Pranitrt  fptm  ,  fpeùtiitaem  atum)tii.  Couper 
l'herbe  fou»  le  pied  ;  faire  perdre  efpérance  i 
quelqu'un. 

PRAC1SCT10 ,  nii.  Le  tour,  l'enceinte. 
PratmÙtt  mavit  frprtma.  Viburd  i  tirmt  it 
iMarrirr. 

PRAXCl'NCTORWM ,  ri».  Un  demi-ceior. 

PR/£C/NCTOR;i/S,«,  mm.  Qui  ceint ,  qui 
lie  tout  aurour. 

PR£C/NCTURv!  ,  r«.  &  PR.ECJNCTC/S, 
il.  L'aftion  de  ceindre.  Ceinture  ,  ceinturon. 

PRAICISCTVS  ,  »  ,  mm.  Qui  a  retroulTé  fa 
robe  avec  fa  ceinture. 

PR/fCfNGERE.  Ceindre ,  entourer,  envi- 
ronner. 

PR  £CJNERE.  Entonner ,  préluder.  Prérager, 
prédire. 

PR£CIPERE.  Recevoir,  »«  prendre  d'avan- 
ce. Enfcigncr,  inftruire  ,  donner  d»  t  précepte», 
de»  inftructions ,  de»  réclet.  Commander  ,  or- 
donner  ,  donner  de»  ordre»,  enjoindre. 

Alitmi  ttnrrarimm  *c  ptimt  prattftum  fut  rat,  pra- 
(tptrt.  Conrrcmanrler. 

PRECIPITAIS  ,  aittit.  Qttipanche,  qui  fe 
précipite.  Précipitant  i  terme  il  C'<rmte. 

PRACIFITaSTER.  Piécipitammcnt  ,  avec 
précipitation. 

PR,£CIP'lTASTlA,  ua.  Chûtc  impétueufe. 
Pcct  ipitation  ,  brufquctie  ,  incartade. 
PR  ICIPITARE.  Précipiter  ,  jetter  dan»  un 

ptecipicr. 
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PRMCIPJTATIO  ,  tmth  Empreflemene  ,  pré- 
cipitation. 

PR^C/PJTjITOR  ,  #rit.  Celui  qui  précipite. 
PR.£C/P/r/UM  ,  «.  Précipice  ,  abîme. 
PRAZfSIPVE.  Principalement ,  fur-tout  ,  par- 
ticulièrement ,  notamment  ;  fouvcrauicmcnc. 

PRAICIPVUS  ,  a,  mm.  Principal,  éflcntiel. 
Souverain.  Particulier  ,  fpécirique. 
P*rt  prtapmé.  La  Bafei  fe  principal  ingrédient. 
Prtcpmmm  ;mi.  Pracipuc  i  tirmt  it  •jmri/prm- 
iemtt. 

Prxtipmum  qnii.  Avantage  ;  liruM  it  )mr,f- 
prmdtntt. 

pTMtipmi  altjmti  im  ,  nUntrt.  Avantager. 
PR.fCIRE.  Faire  un  cri  public  ,  proclamer, 
faire  une  proclamation. 

PR.£CISE.  Avec  précifion,  précifement  ,  ju- 
ftement  ;  éxaâcment.  En  retranchant. 

PRj£ClSIO ,  •mit.  Coupure ,  retranchement. 
Précifion  ,  jurtclfc. 

PR.£CISUS  ,  •  ,  «m.  Participe  paflïf  de  Pr#- 
ciitrt.  Conci»  ,  preV.i»  ,  fuccint ,  laconique. 

PRAICLASIITATIO  ,  tm,i.  Proclamation  i 
l'action  de  proclamer  3  cri  public. 

PRJLCLARE.  fan  bien  ,  grandement ,  éx- 
céllemmenc  ,  magnitiquement ,  honorablement, 
gloricufemcnt. 
Pr*<Uri  gr/ti».  Exploih  >  grande»  aâion». 
PR  ,£CI.ARITAS,  mut.  Grande  réputation ,  ex- 
cellence. 

PR.£CtjlRI7.ï  ,i,m. Beau  , excellent, bien- 
fait ;  noble  ,  illuftre  ,  fameux. 

PR.£CLUWRE.  Boucher  ,  fermer  l'entrée. 
Occuper  le»  avenue»  ,  le»  patTage».  Boucler. 
Aiitmm  frulmÀtrt.  Couper  chemin. 
Famctt  prAcluitrt.  Engortrer. 
PR&CLUSIO ,  nu.  L'action  de  renfermer, 
de  refierrer. 

PR,£CLUSUS ,  m,  mm.  Volet  le»  fignirkacions 
de  Ton  vèrbc.  Prmtlmitrt. 
PR.£CO  ,  nu.  Cricur  public  ,  Juré  Crieur. 
Préconifeur ,  Preneur ,  Panégyrifle. 

N"»<iir«  pmHutrmm  pr*çt.  La  gaictec  du 
quartier. 

PR,£COCTÎO ,  «air.  L'adion  de  cuire  d'avan- 
ce ,  de  prématurée. 

PR>£COCTi;S,* ,  hm.  Participe  paffif  de  Prt- 
(Hwn. 

PR/£CO.MPONERE.  Préparer.  Difpofer  d'a- 
vance. Emboucher  quelqu'un .  lui  faire  le  bec. 
PR/£CO<JJT^RE.  Penfer  auparavantipr,:voir. 
PR.£COGNITUS  ,  «  ,  mm.  Connu  d'avance. 
PR.£COLERE.  Préparer  ,  apréter.  Honorer 
beaucoup  ,  révérer. 
PRj£COMPOSITUS,m,  mm.  Préparé 
d'avance. 

PR/ÉCONCEPTU.S,  s  ,  mm.  Conçu  aupa- 
ravant. 

PR,£CON/S;1RE.  Prcconifer. 
PR.tCOSISATIO ,  tmi.  Préconifation. 
PRACOX1SATVS,  a,  mm.  Prcconilé. 
PR^CONJUM  , ,/.  Cri  public.  Criée  ,  criage; 
tirmt  «nrirn.  Loiiange,  éloge  ,  prédication. 

Prtptt/trmm  snn&ttti*  prétctmts.  Les  cri»  de»  pe- 
tit» Marchand»  qui  vont  par  le»  nie». 

PR£CONSl/M£RE.  Confumcr  auparavant , 
consumer  d'avance. 

PR.ECOSTRECTARE.  Manier ,  toucher 
auparavant 

FR.ICOPIA  ,  m.  PrtHfiM»  mlU.  Pérécop  i 
Précop  ;  nom»  propre»  d'une  ville  de  la  petite 
Tartarie. 

PR^COP5  ,  it.  Pc'récop  ,  tm  Précop  1  nom 
d'un  peuple  Tartare. 
PR.tCOQUERE.  Cuire  auparavant.  Faire 
mûrir  avant  la  faifon ,  avant  le  tems. 
PRACOQUIS ,  ;w.  &  PRAlCOQVVS  ,  a  , 
mm.  V'oH'Z  ïrsctx  ,  cit. 

PR  £CORDlA  ,  «rirai.  Le  Diafragmc.  Le»  en- 
trailles. Le  cour ,  l'urne. 

PR.fCORDICW  ;  11.  Prccorti 
d'homme. 

PRACORRVMPERE.  Corrompre  pa 
avance. 

PR,£COX,  ai.  Précoce,  avancé,  hitif.pré 
mature. 

iljlam  ptrfititm  prtttx.  Avant-pefche. 
Pirj  ptjtitcta.  Putre  de  hitiveau. 
PRÀCRASSVS  ,  t ,  «m.  Grotïicr  ,  épaii. 
PR.tCRUDUS ,«,««.  Fort  cruel. 
PR.fCULTUS  ,  m,  mm.  Prémédité,  étud.c 
préparé.  Cultivé  pir  av.mce. 
ÏR/fCUMBERE.  Se  coucher  auparav 
PRÂXCUPIDUS,  »,  m.  Tti»-pailîonué. 
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PR.tCVRATÏO  ,  mil.  Soin  priiparaTiact. 

PR.fCURRERE.  Courir  devant ,  devancer™ 
coûtant.  Prendre  le»  devant».  Prévenir. 

PRA?CURS10  ,  mit.  L'aai«n  de  courir  de 
vant ,  de  devancer  ,  de  prévenir. 

PKlCUltSOlt.irii.  Précurfair ,  avatu- 
coureur.  Pollillon. 

PK,£C(/Ri'ORIÏ«,»;.  Depréeurfeur.d'avju. 
coureur  t  de  poftillon.  Qui  va  devant. 

PRAICVRSUS  ,  it.  Voie» 

PRAICURVVS  ,»,mm.  Fott  courbé  ,  fin 
crochu. 

PRA\DA  ,  ix.  Proie  ,  rapine ,  butin  ,  piroret. 
Priiotn  f&ttrt.  Butiner ,  pkaurcr ,  marauder. 
Pari  frais  <iMitV«i  *  vtiuitrt  ,  vtl  atcipmi  tt 
atumpt  ptrrttia.  Curée. 
Praitt  cr •*»(*.  Gibier. 
Vttaitltm  prtiam  tcttpmi  sgrtm 
tre  un  oifeau  dedanr. 
Praiam  miieart.  Faite  éfeap  i  trrmt  i,  Ta- 


nom  propre 


*isrt.  Ma. 


Pr*iam  rriptrt.  DétroulTer  i  tirmt  it  f  au» 
mtrtt. 

Attipttri  part  prjUt  irliitu.  Le  devoir  de  l'oi- 
feau  ;  i#riwr  it  tttn.  ttmtrtt. 

Prtijw  AHinpA't.  Ourler.  Gibtiyer. 

PRAIDABUSDUS  Qui  ne  fait  Vi 

piller  ,  qui  vient  pour  piller. 

PR/£DyfCEC/S,.»,  mm.  Qui  provient  djbotin. 

PR.fDAMSARE.  Condamner  pu  avante. 

l'R.fDARl.  Butiner  ,  voler  ,  feue  du  buu» , 
piller ,  brigandrr.  Picorer ,  marauder  ,  tacotr. 
Corbiner.  Echérpiller ,  vttmx  mu. 

PR.£DAT10 ,  tnu.  Pillerie ,  briganda|t,  té- 
prédation  ,  tôlerie  ,  picotée  ,  maraude ,  puurt, 
rapine.  Echerpillcric  ,  vttmx  mtt. 

PRalDATtriUS  ,  a,  mm.  Qui  provitat  ai 
butin. 

PRy£X>iiTOX,  arir.  Voleur  ,  maraodcH.p- 
coreur  ,  pillard ,  corbineur. 

Praiatirnm  mtlitam  mammt.  Parti  bleu. 

Jmfittr  prtiatir.  Epithéte  donnée  à  Jupiter. 

PR.£DATORWS  ,  t,  m.  De  pilleur  ,  de 
voleur. 

PR.£DATRIX ,  itti.  Celle  qui  pille. 
PR.£  DA  TV  S,  »,  ■«•.Participe  paflk'  de 
Pr«i»r,. 

PRAÏDELASSARE.  Fatiguer  d'avance ,  Ufler 
d'avance. 

PR,fDEMERE.  Prélever  ,  prendre  d" avance. 

PR.fDENSARI.  Etre  fort  épaiffi. 

PR.£DENSUS,  »  ,  mm.  Fort  épai». 

PRADES,  htm.  Bien»  qui  lèrvcnr  drhypM» 
que  â  un  cautionnement. 

PREDESTINER  E.  Former  un  dellcia  du* 
fon  elpot.  P'édeftiner. 

PR  .£D  EST!  S  ATI  ASI ,  trmm.  Les  Prédeuiat- 
tiens  ,  omirnt  Stdairtt. 

PR  F.nESTlSATIO  *i  ttrmam  ttMtitaiimm, 
Piédeltination. 

PR.tDESTISATVS  ,a,um.  Prédeftiné.éll. 

PR.£DETERMINATIO ,  ami.  PréJeteiauot- 
tion  i  titmi  it  Tbttltgit. 

PRMDIATOR  ,  tr,i.  Qui  entend  i  faire «!cir 
les  bien»  de  campagne. 

PR,£DI  ATQRIUS,  » ,  m».  Qui  concerne  kl 
fonds  de  terre  ,  les  héritage». 

rr.Jiat»ru  tifdijr */>i  Dtmimmi.  Seigneur  Cenier. 

Jmi  tnpnp  praitaurii  vtiligalti.  Bourdelsgei 
terme  dt  Ctmtttme. 

PK.£DIATUS  ,.tmm.  Riche  en  fondi  ce 
terre. 

PRAZDICABIL1S ,  Ht.  Loitable ,  recooinati- 
dable.  Prédicable  .  irrrw  it  Tbttltr». 

PRJMCAMmTVSt  ,  tt.Strut  gtatram, 
[pttueum      tmitvtinarmm.  Prédkamcnt  ;  i«tau 

PRlhlCARE.  Publier,  divulguer, dire fd- 
voir  j  tout  le  monde.  Prêcher  ,  prôner.  Célé- 
brer ,  renommer  ,  préconifer  ,  prifer , 
faire  fî-nner. 

PR.fDlCATIO,  tmi.  PubUcation  ;  j 
tion.  Lorungc,  éloge. 

PRJDICATOR  ,  ,„,,  Qui  publie  ,  qui  la- 
nciner i  tout  le  monde.  Prêcheur. 

PK.£DIC/iTRUM«.Wri.  Prcchereffe , no* 
que  l'un  donne  en  quelque»  endroit»  aux  fctb- 
CMifci  (*e  S.  Dominique. 

l'K  f-  nif'F.RF..  Prédire,  annoncer  d'avance. 
•"iui(lr«[ucr ,  piophéiiicr.  Dire  la  bonne  avaa- 
llfetir, 

;  £  DJCT/O  ,  tnit .  «t  PRAÏDJCTVM  ,  «■• 
I'     ::tiori  ,  prophétie  ,  divination  ,  oracle. 
1  R.£DlCTUS,.t,mm.  Paît.  patttfèipytJmm. 
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FRatDILtCTtO  ;  tmt.  Prédile«ic.n. 

?  R  A D  I  O  IV  M  ,  li.  Pc  tir  héritage.  Petite 
maifon  de  «m  pagne.  Borde  ,  petite  ferme.  Bor- 
delage. 

PRjéDUtCERE.  Apprendre  auparavant. 

PRADITUS  ,  a,mm.  Doué  ,  orne-. 

PREDITES  ,  <"«.  Fort  riche  ,  fort  pui(Tirjt. 

PR^tD/HNiIRE.  PrciTemir;  avoir  uu  piéf- 
fcnnmcnt ,  drvtner  ce  vjui  doit  iri  ivcr. 

J>R.£Oir/NilT/0 ,  mu.  Préilenriment ,  con- 
ooilTanre  de  l'avenir. 

PRADIVISATOK  ,  »r.«.  Qui  a  de»  pré.lenti- 
jncn»,  oui  devine  l'avenir. 

PRMDn'lSUS,*  ,  mm.  Qui  donne  des  piéf- 
fentimeni  de  l'avenir. 

PRAÎD1VM  ,  ».  Héritage,  fondi  déterre, 
bien  de  campagne ,  métairie. 

Pradinm  étaefiaarmm  jurit  clitnttlarit.  Fiéf, 
terre  Seigneuriale. 

Pr*rtfûiiv»m  prainam.  Chaifcj  Chefel  ;  lirmt 
it  Fuji.  Le  vol  du  chapon. 

Primtru  t  rut  fiai  clinnart  prt.lium.  Haubert  ; 
rràt  it  JmftfrruJM  ft,i*lt. 

Pradinm  xranJlatKmm,  Arricre.fief.  Riëre-fief  i 
Rere-fief  i  titm,,  it  Ctntmmti ,    it  Palaii. 

Prain  hntfciani  ptffrJUtmi  iraditu.  Infto- 
danon. 

PrMJii  ttntfiami  i*  ptffdfitntm  mititrt.  Inféo- 
der ,  donner  a  foi  &  hommage. 

PraJmm  itmtuitui'i.  Chef-iiai.  Manoir.  Do- 
mairie  Seigneurial. 

Pradinm  vtihralil  urnni  plthiit  jmt.  deterie  J 
tirmt  dtCtmtnmt. 

PR.tDO  ,  mu.  Volrur  ,  brigand ,  p.ilard.  Fi- 
loux  ,  éCcamoteur.  Vagant  i  tirnude  Mit. 

Maritimnt  frai  t.  Pirate ,  écumcui  de  Mer ,  cor- 
faire ,  forban. 

PraJtnei  m  hipiKU  fcriptttilrm  dtâi  Rnptani. 
Cottereaux ,  Routiers. 

RnBia  traitntt.  Schnapan». 

PRADOCl  US, a,  mm.  Inllrutr ,  enreigne  par 
avance. 

PR.f  DOMdRE.  Dompter  par  avance. 

PR£DOMISARI.  Prédominer,  avoir  quel- 
que  Upc'rioiité. 

PR.iiDUCf.liE.  Conduire ,  m  mener  devant. 

PRAÏDULCIS ,  nlct.  Fort  doux. 

PRjEDURARE.  Endurcir  fort. 

PRADURUS ,  a ,  mm.  Robulle  ,  vigoureux. 

PRv£EMiNENTM  ,  tia.  Prééminence,  fu- 
périoriré  ,  élévation. 

PRJEM1SERE.  Avoir  ta  prééminence  ,  la 
fupérioritc  ;  être  fort  au-deflu». 

pRtESSE.  Prélider,  tenir  le  fiîgt.  Avoir  la 
conduite  ,  l'intendance  ,  le  gouvernement  ,  le 
foin  de  quelqu'affaire.  Gouverner. 

Prtuft  tMtteiwi ,  navihu  ,  tlafi.  Commander 
une  armée  ,  une  flotte. 

PRAEX1ÏTESS ,  tu.  PrééxiAenti  tirmt  dt 
Ptiltftpbit  <j  dt  TtitU'it. 

PRjEEXISTESTIA  ,  a.  Prééxiftence  ;  nmi 
it  PhtUftpbit ,  (S  it  Ttrtltrit. 

PR£FACILIS  ,  lit.  Trevûcilc.  Fort  ai«. 

PR.£F>iR/.  Dire  par  avance.  Invoquer.  Faire 
une  préface  ,  un  avant-propoj. 

J»R/ffFiinO,#ii»i.  Préface.  Avant-ptopo». 

PR.£FATUS ,  a  ,  nm.  Participe  de  Prtfari. 
Voïei  ce  verbe. 

PRAÏTECTA  ,  m.  Gouvernante .  Intendante. 

Rtpiu  cmltm  mmitfut  frtftiU.  Dame  tfatour 
de  la  Reine. 

P»lt» ,  cuiiti  friftO*.  Dame  du  Palau  :  Dame 
du  lit. 

FtmitiÂ  Rtfhu 
detaMaifondela... 

PRAZFECTIAJil ,  *rmm.  PréteéUeni ,  le»  Huif- 
fieri ,  »  lei  Appariteur»  du  Préfet  du  Prétoire. 

PR.f  FECTORIl/S  ,  a  ,  mm.  Qui  concètne  le 
Préfet,  le  Gouverneur,  le  Prélident ,  l'Intendant. 

PRAÏEECTVRA  ,  r*.  Préreâure  ,  dignité  de 
Préfet ,  charge  dam  l'ancienne  Rome.  Capitai- 
nerie. Gouvernement.  Intendance.  Office.  Bc- 
glicrbelic  ;  chu.  tu  Xmrtt.  Légiférât  1  êmttntu  if 
rmrii  iu  Rtiaumt  it  Smc'Jt. 

Jn/hmta  mêâtttniti  np*  dimil  {mmfùkni  fr*- 
JtHurt.  La  Chambre  aux  denier  s. 

Mtrftttrmm  «wiir  frdftâmt*.  La  Prévôté  de> 
Marchand». 

MaiM.ltrrii  fTiftêut*.  PrtftHmra  ttmpui.  Gar- 
diennaé  ;  rtrt.  tu  frtmiftaini. 

Gjmnafii  lintrarh  fT*ftàura.  Piincipalité,  place 
de  Principal  dan»  un  Collège. 

PRyfTECTI/S ,  r.  Préfet  !  Gouverneur,  Inten- 
dant i  Ptélideht.  Ccmmiffiiie  général,  Chef,  en 
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chef.  Com  mandant  i  Capitaine.  Maire.  BJgliilcr- 
bei  >  rérr.  /ri  ï'urri. 

Pmfrriai  m<*f*.  Ma-tre  d'I  Intel.  Majordome. 

Ru  MtKMtnmmHt  m  Gtili*  frajttim.  Conné- 
table. 

Rté  hllus  praftilms  ;  txtrniii  praft&m.  Géné- 
ral d'arméei. 

Smprtmm  fit  ttrmtm&ria  prtftdm.  Le  Grand 
Maître  de  l'Artillerie. 

PraftH,  Caftr,n(tu  Le»  Officier»  de  Guerre. 

Grorra/ti  IrirrniiaiN  Pra/idut.  Général  de» 
Galère». 

N*vmm  Praftùai.  Général  de»  Galion»  ;  t» 

Eff*lP"-  , 

liant  PrafrSm.  Général  de  la  Mer. 

Sacrant  Pamttfieh  Praftiimt.  Préfet  de  la  Sacri- 
(lie  du  Pape. 

Pr+frtlM  palattî.  Concierge. 

Ptaftàui  palaiu  apad  Turuu.  Capi  Aga  i  Capi 
AgalJi. 

J'RAÎFECUilWS,  a  ,  Fort  fécond ,  ttc»- 
tirtile  ,  oui  produit  beaucoup. 

PRAÏFERQX  ,  tett.  Fort  fier ,  plein  de  fierté  , 
fort  arrogant.  Trct-icrocc ,  trca-crucl. 

PKy£FffRRyfTi;S  ,  a  ,  mm.  Ferré  par  le  bout. 

PRJÏFERRE.  Porter  devant.  Faire  parui:re  , 
montrer ,  faire  parade.  Préférer. 

PR&FERT1US ,  »/».  V.  Praftcnndai ,  a,  mm. 

PRJrFERVIDUS  ,  a,  mm.  t-ort  chaud  ,  fort 
échautfé  i  chaloureux.  Fougueux. 

PR.UFESTIHARE.  Se  huer  fort  ,  l'emprelFcr 
extrêmement  ;  précipiter  le»  chofc». 

PR.tFESTISATIM.  Voïex  Praftfimr. 

PRAIFESXIHATUS,  »,  nm.  Participe  de Pta- 
ftfinart. 

PRAIFESTISE.  Fort  a  la  hite,  ttè»-précipi- 
tamment. 

PR  AÏFICA  ,  ca.  PleureuTe ,  Funére. 

PRjf.FtCERE.  Etablir  ,  inftirucr  ,  mettre  en 
charge  ,  commettre  ,  charger ,  prénofer. 

PRAiFIDERE.  Avoir  trop  de  cunuance. 

Prafiim  fiai.  Préfompeueux  ,  vain  ,  orgueil- 
leux. 

PRAIF1GERE,  Attacher  devant ,  ficher , 
planter. 

PR/*nVDCRE.  Fendre  par  devant. 

PRAIFINIRE.  Prcfcrirc  ,  détèiminer  ,  mar- 
oucr  un  certain  terme  ■  picnnir. 

P  RAI  F I  SIT  lO  ,  #«mj.  Limitation  ,  terme 
préfix. 

PRAFIKITO.  Détèrminément. 

PRA\ FINm/.ï,  a,  nm.  Détèrminé  ,  préfix. 

PRALFtSClNE  ,  &  J'R/êFIiC/M.  Soit  dit 
fani  envie  ;  foi:  dit  fan»  vanité. 

PRAF1XVS,  a,  mm.  Participe  paffif  de  Pra- 
figtrt. 

Prafita  dtt.  Douaire  préfix. 

PR.tFI.BTUS  ,  a,  mm.  Qui  a  été  fort  pleuré. 

P  R  AZF  LO  RARE.  Déflorer  ,  cueillir  la  pre- 
mière rieur.  Etlcurcr  ;  lirmt  dt  Fntrifit. 

PRAYFLOR  ATVS  ,  a  ,  mm.  Donc  on  acueilli 
la  première  (leur. 

PR  AIFLORERE  ,  &  PR.£FtOR£$CERE. 
Fleurir  avant  ,  fleurir  le  premier. 

PR  ,£FLUERE.  Couler  devant  ;  couler  le  pre- 
mier. 

f  R.£FOCv4RE.  Suffoquer  jétourTcr.  EngoUer. 

Aijmi  prafteari.  Se  noïer. 

PR.€F0Ciir/O  ,  «nu.  EtouiTcment ,  fuffcxjuc- 
ment ,  engnûment. 

PRyfFOCjlTOR  ,  an;.  Celui  cpii  étouffé  ,  cjui 
otTufque.  Etouffoir  ;  rimw  it  Bfmlanrcr,.  Etoul- 
foir  à  la  Hollandoifc. 

PRASFOCATVS  ,  a,  mm.  Même»  fignificationi 
i^ijc  Ton  vèrtx. 

Pra/ttatns  avit.  Oifeau  empeloté  ;  tirmt  dt  Fam- 
camatrtt. 

Praftcata  gatlina.  Poule  annouée ,««  engouée. 
Praftcatnt  email.  Chien  crolTé. 
PRAÎFODERE.  Crcufcr  devant ,  fouiller  fuit 
avant. 

PR  AÎFOR  htAR E.  Former d'av jnce.  Ebaucher. 

PRAIFORMATIO ,  «ir.  L'adion  de  former 
auparavant  :  l'ébauche. 

PRAÎFORMATUS  ,  a,  mm.  Participe  paiKf 
de  Prafirmjrr.  Voïei  ce  verb*. 

PR.èFOR  Ml  D  ARE.  C.aindre  par  avance  ;  ap- 
préhender d'avance. 

PK.£FRiM7r£.  Opiniâtrement ,  avec  obftina- 
tion. 

PR-fFRIGfDUS,*,  «mi.Fi>rtfioid. 
PR.f  FRINGERE.  Rompre,  bnirr  d'avance. 
PR/F.FU1CIRE.  Appuyer ,  foûremr ,  étayer. 
FR.£iULGERE.  Briller ,  tcluue  fort. 
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PR.ËFVLGURARE.  Faire  briller  comme  un 
éclair. 

iR.EFUHIGARE.  Enccnfer  ,  donner  de  l'en' 
cens  ;  fumer  par  devant ,  enfumer  beaucoup. 

PRAIFVRF.RE.  Etre  en  furie  /  être  en  Kircun. 

PRAîFURNtUM,  ».  La  bouche  ,  »  l'entrée 
d'un  four  ,  tm  d'une  tournai  fe. 

PRAUjEUDUS  ,  a  ,  mm.  Fort  froid  ,  gelé  | 
glacé. 

PR.£GE.ViTi1t;S  ,  ./..  Premier  né. 

PR^GERM/NMRE.  Germer  avant  le  terni, 
poulfcr  avant  la  faifon. 

PR^G&17R£.  Sentir  de  U  joie,  fc  réjouùr 
d'avance. 

PR  A- GS ANS  itu.  Pragmaai  maiitr.  Une  fera» 
me  giclle  ,  une  femme  enceinte. 

PR,f  GNjiRE.  Etre  enceinte.  Porter. 

PR.£GNj«nO  ,  ««r.  Groffrtte  ,  l'ér«t  d'un» 
femme  enceinte.  Portée  de  bétet. 

PRAÏGRANDfS  ,  ondt.  Fort  grand. 

PRy£GRiiTilR£.  Pefer  davantage ,  être  plut 
pefant.  Appefanur  ,  accabler  ,  être  i  charge. 
SurpalTer  ,  l'emporter  fur  un  autre  ,  PcftWer . 

PR.£GRi«'/DyS  .«,»*.&  l'K.FGHAVIS, 
ut.  Lourd,  peCanr ,  accablanr ,  incommode. 

PR.£tiREO;.  A!ler devant ,  ma.chw devant, 
prévenir ,  devancer. 

PRAîGRESSiO ,  mil  L'aétion  de  précéder. 

PRA^GVSTARE.  Goûter  par  avance. 

PR.fCl/STjiTOR  ,  .ni.  Celui  qui  goûte ,  qui 

Àlc  le  premier  d'une  chofc. 

P#r«i»i  mi  pra* nfiattr.  Un  bon  gourmet. 

PR  AIGU  ST  A  TVS,  a,  ««.Goûté  par 

FRATJACERE.  Etre  étendu  devant ,  être  nW 
devant. 

PR.£/ECTt;5 ,  t.  Prix,  m  Priet  i  nom  propre 
d'homme. 

PRAÏIRE.  Précéder,  devancer ,  aller  devant. 

P RAlJV DICAXS  ,  «ai».  Qui  juge  d'avance. 
Préopinant. 

PR^/l/DrCilRE.  Porter  un  jugement  par 
avance ,  faire  un  préjugé.  Préjuger. 

PRAÎJUDICATUS.a  ,  J».  Jugé  d'à 
Prijufé  ;  rinw  dt  Palau. 

PR  f:yUDlClUH,cii.  Préjugé, 
fioi  d'cfprit.  Préjudice  ,  dommage,  tort. 

PR.UJURATIO  ,  mu.  Formule  du  lirmenc 
qu'on  prononçoit  a  ceux  qui  dévoient  jurer. 

PRAJVVARE.  Aider  ,  m  Affilier  p.ir  avance. 

PR  f.LABl.  Couler  ,  tn  glilfcr  avant  ,  devant. 
PalTer  devant ,  précéder. 

PR.£L/iMB£R£.  Lciher  le  premier,  lechec 
par  avance. 

PR.ELAPSVS  ,  a  ,  «m.  Participe  de  Pralah. 
Voies  Ici  fignificationi  de  ce  verbe. 

PRAÎLAKGUS  ,  a  ,  mm.  Fort  larpe. 

ÏR.F.I.ATIO  ,  mu.  Préférence ,  prélation  i  fir- 
me de  JmijpTaitnct. 

Jus  pralatnml  m  vernirai*  vint.  Ban  à  vin,  Bin 
de  vin  ,  Banvin.  Canche  s  lirmts  dt  Crnramti, 

PRAlLATVS  ,  a  ,  «m.  Participe  pallif de  Pra- 
fttrt,  Volèi  1er  fignificationi  de  ce  vèrr>c. 

PR.Et.AinVS  ,a,nm.  Fort  fplcndide. 

PR.fXECT/O  ,  m».  Leéture  d'une  chofeque 
l'on  doit  apprendre  i  leçon  que  fon  explique. 

PR.CLECTOR  ,  ,r,i.  Celui  qui  explique  le» 
leçons. 

PR/£/,EG>4RE,Prélïguer. 

PRAILEGATVM ,  u.  Picleg». 

PRAÏLF.GERE.  Choillr  ,  prélever.  Expliquer 
une  leçon. 

PRÀUARl  ,  &  ^R^ir^RI.  Combattre, 
donner  un  combat.  Difputer  ,  fe  quereller.  En 
venir  aux  maint ,  dc'guafncr. 

PRALUARIS  ,  art.Oc  combat,  de  difpute.de 
querelle. 

PR.tUATOR  ,  cm.  Combanant. 
PR.fllBAMEÎi ,  >mi.  Ellai. 
PR.FUBARE.  Goûter  d'avance.  ElTayer. 
PR.£tfC£NT£R.  Tré5-librement  .trèj-licen- 
tieufement. 

PR.£t;G^NEUS,a  .  irm.Quife  fait  du  pre- 

m:?r  fruit  cueilli. 

PRAUGARE.  Lier  par  devant  5  P 

rav<nr. 

fft.iflNERE.  Oindre  par  devant,  ami 

rav.mt. 

PR.f.LWM  ,  lii.  Bfltaillc.  Combat.  Choc. 
Pralmm  ctmmutere.  I  jvrtr  une  bataille. 
Pr^ln  Irai,  Le  champ  de  bataille. 
Prjtlimm  mo*iumHtn.  Combat  nival. 
PR/tiOCl/Tl/S  ,  a  ,  mm.  Qui  a  pailé  devin-  • 
qui  a  parlé  le  premier. 

•Ce 
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PRAXWKGARE.  Allonger. 
PR.£LOSGUS  ,a,  mm.  Fort  long. 
PR.£LOQUI.  Parler  d'avance ,  parier  le  prt- 

^P^'ÀlO^WuA"  ii"  Préliminaire  ,  Avant 
propos. 

P«.£i.l/CERE.  Briller  ,  éclairer ,  reluire.  Loi- 
fffr  ;  tirmu  it  Marimr. 

PRALUCIDVS  ,a,  mm.  Fort  brillant  ,  fort 
éclatant  ,  fort  luifant  ,  fort  lumineux. 

PR^LUDERE.  Préluder  ,  elTaier  ,  concerter. 

PRMLVDIVM. ,  il.  Prélude.  Prologue.  Exor- 

PR.'fLvk.  Volex  Prtlmm. 

TRMLUMBARE.  Ereinter  -,  rompre  le»  rein*. 

PR.CLVSIO  ,  mit.  Eflai ,  prélude. 

PRÂZIVSTRIS  ,  firt.  V.  PrtiUrm  ,  a,mm. 

TR&IVVWM  ,  ».  La  Mer  d'Airain. 

PR/fMMCERjlRE.  Macérer  auparavant. 

PRAZMANDARE.  Donner  ordre ,  mander  par 
avance.  Recommander  fortement. 

PR/EM  ANSUS  ,  a ,  mm.  Miché  auparavant. 

PRALMATURE.  Avant  le  tems ,  prématuré- 
ment. 

PRAJMATVRITAS ,  atit.  Maturité ,  avant  le 
«rms ,  avant  la  failon. 

PR.1LMAJURUS  ,  a  ,  mm.  Prématuré  ;  qui 
vient  avant  l'âge  ;  précoce  ;  qui  vient  avant  la 
fa  i  Ton. 

PRAÏMEDICATUS  ,  «  ,  mm.  Qui  a  prit  un 
préservatif,  qui  s'eft  purgé  par  précaution. 

PRMMEDITAR1.  Préméditer ,  é  \arniner  par 
avance. 

PR.tMIDJTATE.  Avec  préméditation  ,avec 
réftéxion  ,  avec  éxamen. 

PR.fcMEDfT/iTIO ,  mit.  Préméditation  ,  ré- 
fléxion  dite  d'avance. 

PRAÎMESSUS  .o.mrn.  Méfuré  par  avance. 

PR>£MEKCjiRI.  Acheter  d'avance.  Acheter 
en  gros. 

PRAYMERCATOR  ,  *rit.  Marchand  en  gro». 
Celui  qui  enlevé  tour  ce  qu'il  y  a  d'une  marenan- 
drl'e  ,  pour  le  revendre  enfuite  lui  fcul. 

PR.tMESIl/Af  ,  &  PRADAESSUM  ,  /.  Le» 
prémices  de  la  moiilou. 

PRMMESSVS  y»,  mm.  Moiflonné  d'avance. 

PR/fiitTT^RI.Mefurer auparavant,  prendre 
de»  dimcnfion». 

PRAIM1ARJ.  Gagner,  taire  un  gain  »  avoir 
du  profit. 

PRAIMIGRARE.  Déloger  d'avance. 
PRAÏMISSA,  trum.  Les  prémices. 
PRAXMISSVS  ,* ,  mm.  Envoié  devant. 
PR/f-MlTIS  ,  i»«.  Fort  doux  ,  fort  paiftble. 
PRAMITTERE.  Envoïer  devant  ,  tu  par 
avance. 

PRAIM1VSI,  ».  Prix  ,  récompenfe.  Loyer, 
falaire  ,  gage»  ,  apoiruearun».  Cucrdon  ,  vumx 
lirmt. 

luftni  ttrtammii  framinm.  Enjru.  Envi. 
PR^MODUI  ^RL  Conduire  par  melure. 
PR.EM  ODV  M.  ExceCBvement ,  extrême- 
ment. 

I'R  £SÎ0LEST1A  ,  *.  Chagrin  qu'on  fe  fait 
d'avance. 

PR.f  \fOr.IRI.  Préparer ,  difpofcr. 

PR.fMOLURE.  Amollir  auparavant ,  adou- 
cir d'avance. 

PR-f  MOI  LIS  ,  Ir.  Fort  mou. 

PRAMOLLITUS,  m,  mm.  A.louci  auparavant. 

PR.£MO.VERE.  Avertir  d'avanee.  Prédire  , 
prognoftiquer. 

PR.f  MONfTOR  ,  trlt.  Qui  avertit  d'avance  , 
oui  prognnftique. 

PRAlMOÎilTUH  ,»,  i  PR.EMONITVS,  it, 
Avi» ,  avcrulîemem.  Préfage ,  prédiction  ,  pro- 
gnoflic. 

PR.£  M  OKITVS  ,  « ,  «m.  Averti  d'avance. 
PRAl  MOSSTR  AR  E.  Montrer  par  avance  i  in- 
ftruirc  ,  » 

noftinner. 

PR,£MONSTR^TENSIS  dnnoi  ,  Mmi.t- 
iit.  Prémonrré  ,  Prémontrée  i  Chanoine  &  Cha- 
oointlTcde  l'Ordre  de  Prémontrée. 

PRMMOSSTRATVM  ,  U.  Prémonrré  ,  nom 
propre  d'un  bruire  &  Abbai'e  de  i'Ifle  de  Fiance. 

PB.IMORDF.RE.  Mordre. 

pR/f  MORf.  Mourir  avant  le  rems. 

PRAl HORTVVS  ,  a  ,  mm.  Parr.de  Fr,:mtri. 

PRAZMOTiO  ,  mil.  Prémoiion  ,  pré.fctcrrui- 
narion  .  tèrmri  Dt^maiiamtl. 

PRAIMUSIRE.  Munir,  prémunir,  fortifier 
d'avance. 

PR.tMC/NiTIO,  mit.  Préparation. 


t  par  a 

ftruirc,  «enfeigner d'avance.  l'rcfager ,  prog- 


PR£ 

PR.ESARRARE.  Raconter  d'avance. 

PR.ESATARE.  Na^c:  devant. 

PR.WAVrGARE.  Navipcr  d:-li. 

PR&NAVIGATlO.mH. "N.iv  Kn^i>au  de  U. 

PR,€N£STE,«r.  L'aïu-Irmu  Prc'nciU- ,  Aujour- 
d'hui Paléaine,  ville  de  la  Campagne  de  Rome , 
en  Italie. 

PRAf.Nl MIS.  Beaucoup  trop. 

PRA*SORILlS  ,  r/r.  Fort  noble. 

PR.èNOMEN,  mu.  Nom  propre  ,  nom  de 
Baptême,  Prénom. 

PR.CSOSCERE.  Connoitre  par  avance. 

PR.tSOTIO,  M».  Notion ,  connoiirai.ee  obf- 
cure.  Prénotion  ;  tt  rmt  it  Phhfobu. 

PRAÎSVB1LVS,  »,  mm.  Fortfombre,  fort 
obfrur. 

PR/fTNUNTI^RE.  Prédire ,  annoncer  d'avan- 
ce ,  prognoltiquer ,  prophétiler. 

PR.£&VmiATlVUS,  m,  mm.  Qui  fait  fça- 
voir  d'avance  ,  qui  avertit  ,  qui  annonce. 

PRAÎNUKT1US ,  «,  mm.  Qui  annonce  d'a- 
vance. 

Lmii  prtmanua.  L'aurore. 

PR.£SUST1US  ,  ».  Avant-coureur  ;  Mef- 
fager. 

PR.fOBTl/RitRE.  Boucher  auparavant  , 

par  devant - 

PR.fOCCIDERE.  Se  couther  devant  ,  #«  au- 
paravant. 

PR.fOCCl/PiIRE.  Prendre  d'avance,  »'em- 
parer ,  fe  faiiir  d'avance.  Préoccuper,  prévenir  , 
iuiprcndre. 

PR/fOCCt/PiiT/O,  mit.  PoireOion  ,  main- 
garnie.  Saififfement.  Surprife. 

PR XOPTARE.  Aimer  mieux, préférer,  fouhai- 
ter  plùtôt. 

PR.EPASDERE.  Tendre  devant ,  étendre  au 
devant. 

PR-fP^RilRE.  Préparer.  Apréter ,  difpofcr  , 
dreffrr.  Paffer. 

PR.£PiR^r/0  ,  mit.  Préparation ,  apprêt. 
Prélude. 

PRAÏPARATO.  Avec  préparation,  dedeiTcin 
prémédité. 

PRi£P^RilTOR/t;S  ,  a  ,  nm.  Prc'paratciire. 

PRAiPARATVS ,  *(.  V.  Profitant ,  a«n. 

PR.tPARATVS ,  a,  m.  Paiticipe  p.iliîi"  de 
PtafÊTMt.  Vorex  le»  lîgnifkation!  A<  cj  vh  !>c. 

PR^P^RCUJ ,  «  ,  «mi.  Avare  ,  vilain  ,  ladre, 
mefquin  ,  léiincur. 

PR.f  l'EDlMENTUM,  u.  Empêchement. 

PR/EPEDIRE.  Embaraiuer,  empêcher,  em- 
pêtrer. 

PR.€PEDiTt/S ,  a ,  nm.  Arrêté  ,  empêché. 
Lingma  frtftiita.    Bégaiement.  Bredouille- 
menr. 

PR/fPENDERE.  Pendre  devant  ,  être  pendu 
au  devant. 

PRAÏPES  ,  n,i.  Qui  vole  fort  haut  ,  qui  vole 
avec  vitcfTc 

PR.CPETERE.  Voici  Amutt: 

PR.EPILA1VS,  a,  mm.  Qui  a  un  bouton 
au  bout. 

GUJîît  frapitath  aWawrr.  Faire  de»  arme*. 

Gl.dti  prtpiUii  nlni.  Botte. 
PR  EPtSGUlS  ,  nrw.  Fort  grai. 
PR.EPO'  LESS  ,  rrrrir.  Fort  puilfant,  qui  a 
beaucoup  de  pouvoir. 

PRATrOSDERARE.  Examiner  d'avance,  pe- 
ler d'avance.  L'emporter  ,  emporter  ta  balance  ; 
trébucher. 

PR,ff PONENDUS,  «  ,  «m.  Préférable  ,  qui 
ar.it  mieux. 

PRJtPOXERE.  Placer  devant.  Commettre  , 
prepofer.  PrJtcrer  ,  e  (limer  davantage  ,  Clioifir. 
Prépofer  i  i»r«>»  it  Grammmttt. 

PR  APPORT  ARE.  Porter  devant. 

PR.fl'OS  ,  *tii.  Fort  puiflant. 

rR.€POSlTA  ,  ta.  Intendante, Gouvcrnanre. 
Orricièrc  ;  ttrmt  it  Menjflrrt  it  Eillti. 

familit  Rijfimt  fmmma  yrapjtta.  Surintendance 
de  la  Maïlon  de  1a  Reine. 

PR.EPOS1TIO  ,  m».  Prépofition  ;  r<rmr  it 
GrammAtrt. 

PRAIPOSITVRA  ,  ta.  Prévôté  ,  Intendance, 
Commiflïnn. 

PRATFOSrTVS  ,  »/.  Intendant  ,  Stir-Inten- 
dant  ,  Général .  Commandant.  Comroi»  ,  pré 
pofé.  PrcvAt.  Provéditaur  ;  Magifrat  it  Vtmft. 

PR.fPOSITUS  ,a,mm.  Participe  pailif  de 
Fr.Tpen-Tt.  Mi»  devant ,  prc'firé.  Piépofc,  établi. 

PR.EPOSSE.  Etre  le  maître ,  avoir  le  delfu». 

PR^POSTERE.  A  rebour»  ,i  rcculon» ,  acon- 
tre-tem».  Apte»  coup. 


P  R 


PR.£POSTEt.VS 
bouri,  i  coatre-temt 
PRvfPOSTUS,- 
PR^POTilRE. 


I ,  mm.  ^Jlr,»«^iIi  ^ 
prt»  coup,  Jion  de  irblg. 
V.  PtMftfimt ,  « , 
bien  ;  boire  sopajav»*i 
P  R  dZP  OTE  SS ,  m,,,.  Fort  fWaw  ,  S 
rkhe. 

PR.tfPROPER^NTER  ,  &  PRvfPRoPERr. 
Promptement  ,  précipitamment  ,a  U  cbaoae' 
chaudement.  ' 

PR.£PROP£Ri4RE.  Se  hiter  trop,  tjV  trm 
à  la  brite.  ™ 

PR^ÉPROPERUS,  a  ,  mm.  Prompt,  hiuf, 

"ftwcWJ.  ,  ».  Le  prépuce  ;  titmt  /d«- 
ttmit. 

FRAQVESTVS ,  a  ,  mm.  Qui  t'eft  pUi«  ^ 
paravant. 

PR.*R^B/Di;S,  a  ,  mm.  Qui  cil  daoi  „e 
grande  tage  ,  enragé. 

PRAIRADERE.  Racler,  tu  ratifier  fort,  « 
par  devant. 

PR.tHAlHARE.  Reluire,  briller  ,  éclata, 
relplendir  plus ,«»  davantage. 

PR  J.RASCWVS  ,«,««.  MotC  ,  uxt< 
furanné. 

PR,*Rimnt/S,«,»rm,Fort  vite, fort  rjptie. 
PR.£REPTVS  ,  a  ,  mm.  Participe  palhr  de 
PR,£R/P£RE.  Oter,  enlever ,  ravir. 
PRA1R0DERE  ,  Ronger  par  le  bout ,  ronger 
par  devant. 

PR>£ROGi4RE.  Demander  le  fuffrage  avant  de 
le  payer  i  d'autres. 

PR,£KOG>inrjl ,  Prérogative,  privilège, 
prééminence ,  avantage. 

J'H/ÉROG-rfr/Tl/S ,  a,  «m.  Qui  a  quelque p  £- 
rogative  ,  quelqu'avantagc  i  privilégié.  Préfi- 
rable. 

Prartgdtivi jmit  mumui.  Avantage ,  préciput. 
Privilège. 

Prartjativ*  )mrt.  Préfétablemcnt ,  par  préie- 
rence ,  par  choix. 

FR.ERU  SIPERE.  Rompre  ,  corrompre. 

PR.tRUPTE.  D'une  manière  efearpé. 

PRAIRUPTVS  ,  a  ,  mm.  Efearpé  ,  coupé  » 
plomb  ,  m  avec  peu  de  talu»  ,  roide  ,  de  difficile 


PRA\S  ,  ftaiit.  Caution ,  rc? pondant ,  recoart, 
plcige,  fidcjuHeur.  Homme  ;  ttrmt  it  Palm. 

FRAXSAGIRE  ,  &  PRA^SAGiRl.  Avoir  quel. 
que  prcflcmimirnt  de  ce  qui  doit  arriver. 

PR.£SviGXTiO,  mu.  PrOL-mimcnc  oc  ce  qui 
doit  arriver. 

FRAIS AG1UX,  gii.  Augure,  préfage  ,  pro- 
noilic  ,  ligne. 

PR  f  slGVS ,  a ,  mm.  Qui  préfage ,  qui  a  de* 
prélTeruimcns.  Devin. 

PRA-SALSUS  ,  a  ,  um.  Tre*-falé. 

PR/£SilNijSC£R£.  Etre  guéri  le  premier ,  ai 
ai  paravant. 

PR  ESASCriFlCATVS  ,m,mmt.  Prafamhf- 
rauram  Miffa.  La  Méift  de»  Préfandifici  i  ttrmt 
it  Liturjçît  antttunt. 

PR  éSANESCERE.  Volet  Prafmtafcrr,. 

PRATSCATERE.  Regorger,  être  trop  plein. 

PRAÏSCI ESTIA,  a.  Piélcience,  pré  vUioo ,  coa- 
noilTancr  de  l'avenir. 

PR,£SC/ND£RE.  Couper  le  devanr. 

Vitatmm  frafumitrt.  Egorger  un  veau  ;  >''rxw 
it  Tanmtmr. 

PR/£SCIRE  ,  &  PR^£5CISCERE.  Staroir 
d'avance  ,  prévoir. 

PR^£SC/TUM  ,  ».  Préfcience  ,  prévoïance. 

PR.ESCIUS  ,  a  ,  mm.  Prévoïant  ,  qui  a  coo- 
noiltancc  de  ce  qui  doit  arriver. 

PR/ESCRIBERE.  C  oner ,  étiqueter  ,  mettre 
une inlcription  ,  écrire  devant,  drUu*. Com- 
mander ,  ordonner  ,  marquer  ,  preferire  ,  pretî- 
nir  ,  régler.  Preferire ,  acquérir  droit  de  pteferi- 
ption. 

Pr*ftrti*rtvaiim*niim.  Libeller  un  exploit. 

PR  .£VCRIPTIO  ,  mu.  toi ,  commandement, 
régie.  Piéicriprion ,  lin  de  non  recevoir. 

PR,£SCRIi'TUM  ,  u.  Ordre  ,  commande- 
ment ,  Loi ,  Ordonnance  ,  régie  ,  Reniement. 

Praftriftum  Miiici.  Ordonnance  du  Médecin. 

PR ^SECjIRE.  Couper ,  «a  rogner  devant,  m 
par  le  bout. 

PR.fifGMEX  ,  «rir.  Rognure  ,  reraille. 

N«»J««ri*  tmfiatmra  frtftgmins.  CifaiUeJ  ; 
lirmt  ir  Mnmttr. 

PR&SZGMS  ,  tgut.  Tmp  leru  ,  parefleux  i 
l'excès. 

PR.ESF.MlSiiTIO  ,  mit.  Première  fe»aillt  ; 
ce  qui  a  été  (emë  d'abord. 


P  R  A 

PR.fcSENS  ,  tnnt.  Prient,  affiliant  en  per- 
(bftne  ,  favorable  ,  propice* 

Prafmt  pttunia.  Le  comptant ,  le  fond  qai  fe 
douve  en  argent  <Unt  la  cailfe.  Deniers  décou- 
verts. 

HLASEXTASEVS  ,m,um. Préfeat , éfficace, 
qui  opère  fur  U  champ. 

PR.£SKmARE.  Rendre  préftnc ,  peéfcnter, 
oflTrif. 

PR.tSBSTATIO  ,  tmt.  L'aOïon  de  prcfenier. 
Prel'cnticion  ,  offrande. 

Praftniaittuit fut.  Prc'icntation,  ihmt  dt  Prtci- 
dnrtm 

PR£SEXTATOR,iru.  Celui  quipréfencr.  Pré- 
frnlAteur  ,  «ordinateur  ,  patron  d'un  bénéfice. 

PR/ÇSESTlAy*.  Ptéfoicc,  aaillance.  L'afpcâ, 
U  lace. 

PR.4-SSKTIO ,  «ait.  Préfcntiment. 

FSASEtM RE.  PRASEtmSCERE.  PréiTen- 
tir  ,  avoir  dispréHentimcns.  Se  douter,  pré  voir. 

PR.£SESZANU)>1,  i.  PréiVniano  i  bourg  de 
I*  terre  de  Labour  ,  au  Roiaume  de  Naplcs. 

PR.€SEPE.  PRASKPIS.  PKA.SLPIUH. 
IN. gloire  ,  établc  ,  crèche. 

Eaataum ,  tanilt  ptxftft.  Ecurie. 

Prjfif,  tanin  Jtlunt  tjaat.  Cheval  qui  t:cqoe  i 
cheval  tiûocur. 

PR  fSEl'ELIRE.  Enfevelir  auparavant. 

PR,£S£i'lRE.  Entourer,  roturier  i  l'emour  , 
clorre. 

P  R  .US  E  RE  R  E.  S;mer  deva  ne ,  *«  auparavant. 

PRAISERVIM.  Principalcaicnc  ,  particulièrc- 
retnent  ,  notamment. 

PRAtSERVATIO ,  «ru.  Préfc'rvatif. 

PRA-SERVATIVUit ,  vt.  Ptéfctvatif  ;  remède 
qui  préltrve. 

PR<fSESyiRE.  Rendre  beaucoup  de  fervices. 

PRISES ,  tin.  Qui  prclldc  ,  qui  cil  i  la  tète  , 
qui  gouverne.  Protecteur ,  derretiiVur.  Prcïidenr , 
chef  ou  modérateur  d'une  compagnie,  d'une  af- 
fcmblée.  Cathédranc ,  trrmt  dtTttiltgit  ,  sa  de 
Hthftpbtt.  RecW. 

PRœSIDEXTAUS,  alt.Dt  président ,  préû- 
dcntal. 

PR 4- SIDERE.  PréOder.  Secourir,  protéger. 
Dominer  ,  gouverner  ,  être  maître. 
PRAtSlDlAUS  ,  ait.  De  prâidial. 
Prafidialtt  (aria.  Préfidial. 
Judutam  prafidialt.  Sentence  rendue  préûdia- 


PR  HSJDIARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  apattient  i  la 
garnilbn  i  qui  ferta  la  défFcnfe. 

Prafidiarttrum  ctbttt.  Efcoite. 

Prafidiarmt  Su f tut.  Garde  de  la  Manche. 

PR/tSIDIATUS  ,St.  Dignité-  de  Prciidem , 
de  Gouverneur.  Présidence  ,  gouvernement. 

PR.ESIOll  Dittt ,  Statut.  UEtu  delli  Préfi- 
dii  ,dant  le  Siennoit ,  en  Tofcane. 

PK.&7DIl/M,ii.  Garnilbn.  Apui,  proteciron, 
defrenfe,  fecoun  ,  a:de  ,  mainforte.  Atc-boutanc 
Bâton  de  vieillelfe.  Conftrve ,  contregarde ,  tir- 
mut  dt  Ftrtificatitut.  Efcofic. 

Idtnta  ad  vtSmrn  tultumaue  prafidia  ajigaart, 
Donner  des  appointer»  tns.dej  gages-Appointer 

Prafidîum.  Remède  ,  conae-poilon  ,  ptéferva- 
tif ,  conforracif,  cordial. 

Prajidtt.  A  l'aide,  à  fa  faveur. 

Ptajidtnmftrtt.  Secourir  ,  accueillir. 

PRASIGîiARE.  Marquer  devant,  faire  une 
remarque  auparavant. 

PR/ESIGSiFICARE.  PreHàger ,  pronoAiquer. 

PR/ÉS/GNfFlCifr;0,mii.Prtîrage.pronoliic. 

PR.£S/GA7J:i'Cin"OR,#>-M.PronoHiqueur,de 
▼in. 

PRAUIGNIS ,  igmi.  Fort  remarquable,  fort 
conttdcrable. 

PRAtSILIRE.  Sauter  devant. 

J>R.éSO'.l7TC/S ,a,um.  Payé  d'avance. 

PR.ESPARGENS ,  mit.  Qui  répand  devant. 

PRAISTA8ILJS  ,  lit.  Meilleur  ,  préférable,  e«. 
cellcnt. 

PRAÏSTASA  ,  t.  Praftane;  nom  «Pune Dceflc 
«Jei  aocieni  Roniaim. 

PR  .£îTj.N'S,«»r/r.  Prafinnthr,  ifimm.  Excel- 
lent, éminent ,  prééminent ,  accompli,  nom  pa- 
reil ,  fan»  pair. 

PRAJSTASTIA  ,  rï*.  Excellence  ,  beauté. 
Avantage.  Dignité  ,  majefté  ,  nobletTc,  préémi- 
nence ,  fupérioi ité.  Honneur,  vertu  ,  mérite  , 
pirfuttion. 

PrMpMtu  tnftrtt.  Préftince  ,  bonne  mine  , 
gravite. 

PRAISTARE.  Se  tenir  debout,  fe  tenir  devant. 


le  premier  rang  ,  prévaloir.  Donner ,  livrer  , 
fournir.  Agir  ,  laire ,  éilirétuer,  éxéiuier. 

l'rjftast  tijrijttmm  tlinutlatt.  Faire  la  loi  & 
hommage  ,11-rvir  le  fiel. 

Pruftart  ttruttittm  ahûuwd  in  Ittdt  tHdtculttri. 
Sauver  quelque  choie  au  billard. 

PiAlSt AI lO.mit.  L'aa.on  de  livrer.de don- 
ner ,  de  prclcntcr  ,  de  fournir'. 

ClitmttU  frtftMu.  L'action  de  prêter  le  ferment 
de  fidélité. 

Prtftatn  vtSigalit.  Rente,  charge  foncière. 

]n<tnmuÀ4Twm frtQaiit.  Réparation, 
maeement.  Reftaur  ,  in»  dt  Mariai, 

PRiéSTERGERE.  Ncttoier  bien. 

VRAZnERNERE.  Etendre  devant. 

PRAISTES  ,in/.  Voîei  Prjfn  ,  idx. 

PRÂÏSTIGIA  a  PR/ESTIGl.i  ,  arum. 
Sortilège  ,  ench.intcmein  ,  préllige ,  ilktlion  , 
charlatanerie ,  tour  de  paile  paffe. 

PR^Sr/Glyiï  OR.rif.  Charlatan.  Trompeur. 
Sorcier  ,  enchanteur  ,  impoltcur ,  prélligiaccur, 
joueur  de  gobelcu. 

PR.€iTJG105l/S,«,  m.  Plein  d'illufioni , 
trompeur. 

PRA-STIMOSIA ,  a.  Préiiimonie ,  éfp^c  de 
bénéfice. 

PRAXST1SARE.  Acheter. 

PR^5TiNGl/£K£.  Eteindre,  étoufer  ,  efla- 
cer. 

PRAST1TOR  ,  trit.  Qui  fournit ,  qui  livre,  qui 


i'R/£ST/rUER£.  Délîguer,  déterminer,  fi- 
aer ,  marquer. 

PR.f.STO  t]p.  Se  trouver  à  propos,  fe  rendre. 

PR .£STOLARE,  flt  PRAXSTOLARI,  Attendre. 

PR.*STO/.j1T/0  ,  #«»r.  Attente. 

PR.£STRT«G£R£.  Serrer  fort  ,  étreindre. 
Emouiîcr.  Eblouir. 

PR  AISTRVCTUS  ,a,mn.  Participe  paOif  de 

Pr^rarre. 

Prafirmlui  turri  mural.  Avant-mur. 

FR.£SrRC/ERE.  Bâtir  devant,  sa  auparavant. 
Boucher ,  fermer. 

PRAÏSUDARE.  Suer  auparavant.  Peiner,  pren- 
dre bien  de  la  peine. 

PR/ESUF.RE. Coudre  par  devant. 

PR/ESUL ,  xln.  Le  premier  des  Prêtres  de 
Mars.  Prélat ,  Evèque. 

PR,£SULSUS  ,a,um.  Fort  falé. 

PR/tSULTARE.  Aller  devant  en  fautant,  en 
danfanr. 

PRAÎSULTOR  ,  «ri/.  Celui  qui  mené  le  bran- 
le ;  celui  qui  danfe  le  premier. 

PR.KSU LIVRA  ,  a.  L'action  de  mener  le 
branle  ide  danler  ,  «a  de  fauter  devant. 

PR.tSUMERE.  Prendre  avant  ;  préfumer  , 
juger ,  croire ,  réputer.  S'émanciper ,  ofer. 

T'RÀSUMI-TIO ,  «nu.  I.'aflton  de  prendre 
d'avance  , anikipacïon.  Prcfomprion,  orgueil. 

PRAISUM'TIVVS,  a  ,  m.  Préfomptif ,  tir- 

PRAISUHPTVM  ,  i.  Préfomption,  conjec- 
ture. 

PR^Sl/PPON£R£.Préluppofer,porer  pour 

'Fr  €SVPPOSmO  ,  tait.  PréCippofition  , 
croiance. 

PK-iTUGERE.  Couvrir  par  devant ,  voilrr. 

PR.iXE-SDE RE.  Tendre  devant.  Couvrir, 
prctcutcr.  Prétendre ,  fe  prévaloir  ,  fe  targuer. 

Rri  tmrfi  hmfrum  vtnkalum  prattadtrt.  Cou. 
vrir  une  parole  Cale.  Dire  une  lottife  à  mots  cou- 
verts. 

PR.fTENER  ,  a  ,  «m.  Fort  tendre. 

PR.£T£STA ,  tram.  Les  grandes  gardes. 

PR.fTESTARE.  Tendre  l'a  main  au  devant. 
Tirer  devant.  Tâtonner. 

Pratmtart  vtam.  Aller  i  tdtoni. 

PR.CTENT.rn/i-, «i.  L'aftion  de  fonder  ,  de 
rater  ,de  tâtonner. 

PRCTENT.tTl«,a,Bm.  Les  fignifications 
de  Prattittare. 

PRATEKTURA  ,  a.  Ouvrage  avancé  ;  fortifi- 
cation qui  couvre  les  dehors.Grande  garde. 

PRAÎEXTVS,  a,  ttm.  Participe  paifif  de  Pra- 
ttrtdrrt. 

PRATTEKVIS  ,  ut.  Fort  délié  ,  fort  menu  , 
fort  mince. 

PRCTEPERE,  &  PRATTEPESCERE.  Etre 
tiède ,  a'atiedir  ,  fe  refroidir. 

PRA\TER.  Excepté,»  l'exeeprion  .hors,  horf- 
mis  ,  fcw.t.  Proche.  Auclell.  Conrre.  Devant.  Ou- 
tre.  Plus.  Au  4ctiuj.  Enfuitc.  Déibrmaift  doré- 
navant. 


/'R/STER^GJiRE.  Mener  ,  im  faîrcpaOer  au* 

delà. 

PKCTERDUCERE.  Conduire  ,  mener  »  té 
faire  palfer  au-delà. 

PRAXTEREA.  Outre  cela.  De  plut.  Davanta- 
ge. D'abondant.  Même. 

PRAXTEREQyii  ARE.  Palier  outre,  tu  parde» 
vanta  cheval. 

PR/fTERFERRl.  S'avancer  plus  avant. 

PR/FrEK fi. l/£RE.  Couler  ou  dell,  tu  par 
delà ,  le  long  ,  tu  auprès. 

PR.CTERCERE.  Effuyer  doucement ,  légère- 
menr  f  tu  fortement. 

PR,£T£RGR£Dr.  Paffet  au-deli  ,  parler  oa- 
tre  ;aller  plus  loin,  plus  avant ,  éxeeder.  Brûler» 

Prattrgredi  fnmtmtrium.  Doubler  le  cap  , 
parer  le  cap. 

J /rtirirr  fratrrtrtdt.  Se  noyer,  tomber  dans  le 
noyon  ,  tirmri  duftu  dt  ttulti. 

PRATTERlRE.Paila  outre,  palter  audeU, 
Sauter  pardciTas.  Déborder.  Excader.Se  furallcr, 
ttrmt  dt  Ckafft. 

PR,tTERIVA  ,trmn.  Les  chofes  pairécs. 

PRJïTERn  t  ,  tram.  Ceux  que  l'on  paObic 
fous  filcnce ,  &  dont  on  ne  tàifoit  point  de  mcn-> 
tion  dans  un  tellement.  Ceux  qui  ne  font  plus* 
les  gens  du  tenu  pallié. 

PK.frrEKino,»»!/. 

preténrion. 

PR,ri  ERITUS  ,.,•».  PalTé  ,  prétérit. 

PR,*T£K/vfrl/.  Couler  au  long ,  euuler  au- 
del  i ,  en  plus  avant.  S'échapper. 

PR,£T£RM£ilR£.  Palier  outre  ,  aller  plus 
avant. 

PK/fTERMJSS/O  ,  ta,,.  Omiflion  ,  teinre  , 
paralipfe  ,/ifurt  dt  Rbtttriaut. 

PRÀTERM1TTERE.  Obroeure,  paflër  foui 
filcnce  ,  ne  pas  dire.  Sauter. 

PR-CTERMONiTR^E.  Montrer  comme  en 
paffant. 

PR.£T£RNjlF/GiiT/0 ,  r»r<.  Navigation  le 
long ,  au-delà  ,  plus  avant. 

P RAtER l 'ROPTER.  Plu  ou  moins,  envi- 
ron. 

PRATfFRQUAM.  Hott ,  hotfmis ,  i  l'excep* 

tion ,  outre  que. 

PR.frtKR/lDEKE.  Racler  en  palTant. 

PR.£1  ERr'iCTf O  ,  #»r/.  V 
outre,  d'être  porté  plus  loin. 

PRCTERl't/JERE.  Porter,  ta  palTer  a 
plus  avant. 

PR.CTERI'Ot^RE.  Palier  au-delà,  envolant  ; 
voler  plus  loin. 

PR.tTEXERE.  Couvrir  ,  voiler.  Border. 
Pallier ,  prétexter.  Faire  un  tillu  pardevant. 
Ebaucher. 

AfftrUm  Xavipi  farttt  ftatextrt.  Border  un 
vaiilrau. 

PRATEXTA,  a.  La  Prétexte ,  rtit  d.t  enfant 
Rtmaint.  Pièce  de  théâtre. 

PRCTEïTjITE.  En  enfant ,  en  badin  ,  d'une 
manière  enfantine  &  badine. 

FR.fTEXTAWS ,  a,  um.  Vêtu  de  la  robe 
appellée  la  prétexte. 

l'R/ETEXTUM ,  i  :  &  PRCTEJUTUS  ,  St. 
Prétexte  ,  exeufe ,  couleur ,  caivêrture.  Biais , 
détour. 

PRJTEXTUX  ,a,um.  Voilé,  couvert ,  bordé, 
PR.CTf  MER£,&  PRAITIM.ESCERE.  Crain- 
dre  fotr.  , 
PR.fTISCTUS  ,a  ,  um.  Participe  paftVde 
PR.«TfNO'iR£.  Teindre  auparavant ,  frot- 
ter avanr. 

PR.éTOR  ,  rrri.  Préteur,  Magi/lrat  Rtmaia, 
Gouvêrncurde  Province.  Commandant  d'un* 
armée. 

Praitr  ttrtrrinut.  Voles  ftallivint, 
PRAÏÏORlA,a.  L'Amiral ,  le  vaiffeau  Ami- 

ral. 

pR.fTORlANUS  ,  a,um.  Prétorien  ;  qui  con- 
cerne les  Préteurs. 
Prattriaaat  immunti.  Exempt  des  Gardes  du 

Cvps. 

I  rjitnaaa  ctbertti.  La  garde  du  Roi ,  tant  du 
dedans  qn-du  deh'jis. 

PU,£TORlCIUS,  a  ,  um.  Mêmes fignicarions. 

PK  fTORfUAf  .  n.  Prétoire  ,  le  Palaisdu Pré- 
teur. La  tente  du  General  o\irmée. 

SAttaf  .tprtiiriam.  Chef  lieu  ,  le  principal  ma» 
noir  du  Seigneur. 

PR.FTOMUSt  Apiffiaa.  Roombourg  i  vil- 
laje  dr  Hollande. 

PR/fTORWS,  a,  um.  Prétorien.  Qui  concer- 
ne les  Préteurs. 
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Pratttimi  Ugttut.  Lieutenant  général. 

Praitria  mavti.  La  galère  Capitane  ,  celle  qoe 
«nonce  le  Commandant.  La  Capitaneffc. 

PR.erOROU£R£.  Tordre  fort. 

FR^TRfci'/Wi,*,  Qui  craint  extrê- 
mement ,  qui  tremble  d'avance. 

PR£WUSCARE.  Couper  ,  rogner  parde 
vanr. 

PR£TVMWVS  ,*,««..  Fort  enflé. 
PRAVTUKA  ,  r*.  LaPrc'ture  ,  dignité  de  Prc' 

PRUVALESTIA  ,a.  Une  plu»  grande  valeur 
la  plus  grande  valeur. 

PRA19ALERE.  Prévaloir,  avoir  l'avantage 
>aloir  mieux  ,  être  meilleur  ,  exceller. 

PRAIVALESCERE.  Se  mieux  porte»  ,  prendre 
|de  nouvel  1er  forcer. 

PRAXCAUDE.  Fort  puiffammenr. 

PRAWAUDVS ,  *,»m.  Fort  puilTant,  crè»- 
fcrr. 

PR.AW ALLARE.  Fortilicr  devant  ,  couvrir 
d'un  rempart. 

PRAWARICARI.  Prévariquei  .oflrénfcr  Dieu, 
manquera  fon  devoir  ,  tran  (griller  U  loi,  être 
«èbclie,  fe  révolter,  h  (où  lever. 

PRAIYARICATIO  ,»»</.  Prévarication,  col 
Union  ,  malvèrfation.  Rébellion  ,  révolte. 

PRAVARICATOR  ,  tru.  Piévaricatcur ,  traî- 
tre ,  perfide  ,  qui  ufe  de  colhilîon  ,  qui  manqu 
fon  devoir ,  tranfgreiTcar.  Rébclle. 

PRAXVECTUS ,  a  ,  mm.  Qui  va  devant ,  qui 
marche  4  la  tête  monté  fur  un  cheval. 

PR  .WEHERE.  Porter  devant. 

PR.fl'ELARE.  Voiler  auparavant. 

PRjSVELLERE.  Arracher  auparavant. 

PR.£f EiOX  ,  «il.  Fort  vite ,  fort  léger. 

PR£1'EX1EXS  ,  mut.  Qui  vient  devant.  Pré 
venant. 

PRAZl'ESIRE.  Prévenir,  venir  devant ,  préoc- 
cuper. 

PRAÎVESTIO  ,  mil.  Prévention  ,  préjugé, 
préoccupation. 

PR.tVENTUS  ,a,mm.  Prévenu  ,  préoccupé. 

PRAYERTERE  ,  i  PR.£.rERTi.  Devan- 
cer ,  précéder ,  gagner  Ici  devanti ,  occuper  le 
premier.  Prévenir ,  préoccuper. 

PRAtVESA,  a.  Prévéfas  nom  propre  d'une 
petite  ville  forte  ,  muée  dam  l'Epire. 

PRAZVETARE.  DcScndre auparavant 

PRMIDERE.  Voir  d'avance.  Prévoir, con 
jedfurer ,  deviner  ,  préjuger  ,  percer  l'avenir. 

PR.£lrlSClRE.  Lier  auparavant  ,  enchaîner 


PRAZL'ISERE.  Prévoir,  connaître  d'avance. 

PRAU'ISIO  .wir.Préfcience,  prévilioo 
noilfancc  de  l'avenir  ,  prévolanre. 

PRAHrn  IARE.  Citer  ,  m»;  corrompre  aupara- 
vant. 

PRAU'IUS  ,  a ,  ait.  Qui  va*  devant ,  qui  pré- 
cède. 

Statentia  fr/tvu.  Sentence  préparatoire. 
PRAZl'OLARE.  Voler  devant ,  aller  devant  en 
volant. 

PRAIURERE.  Brûler  par  le  bout. 
PR^l/T.  En  comparaifon. 
PRAGA  ,  a.  Prague  {  ville  capitale  de  la  Bo- 
hème. 

PR  AGMATICA  SamâiaAti  Pragmatique  Sanc- 
tion. 

PRAGMATICUS  /  trtnjti.  Praticien  ,  qui  fç.iic 
lellyle  &  l'u  l'âge  du  barreau;  qui  entend  lei 
procédures  &.  Ict  règlement  de  la  jutlice. 

PRAGOSUM  prmemiarimm.  Pragob  ,  nom 
propre  d'une  montagne  qui  forme  un  cap  dans  la 
Méditerranée. 

PRAtiDERE  ,  Prmdet.  Diner. 

PRjLVDJCUXiVM  ,  i .  &  PRASDIOLVM,  i. 
Diminutif  de 

PRASDIUM ,  ii.  Diner ,  eu  Diné. 

A  prandit.  Aprcs-diné. 

PRASSYTARE.  Diner  fouvent. 

PRAKSOR  ,  trit.  Qui  dîne.  Dîneur. 

PRASSOR1US ,  a ,  mm.  Qui  concerne  le  dîner, 
qui  feu  au  diner. 

Prmfinui  html.  La  dinée. 

PR/NWS,  a,  ««.Qui  a  diné. 

PRASISATUS  ,a,um.  Habillé  de  vèrd ,  ou 
de  couleur  de  porreau. 

PRASINI ASUS ,  a  ,  um.  Qui  cft  de  1*  faction, 
ou  de  la  livrée  verte. 

PRASINUS,  a  ,  um.  Vèrd  ,  couleur  de  por- 
reau. Sinoplc,  Itrmtdt  Blalln. 

PRATELlAX.^mm.  Pradclles  i  bourg  du  Vi- 
vr.rau,  en  France. 


P  R  A 

PR-dTELLUM,  i.  Preiirx.nom  propre  de  deux 
Abbaicj ,  en  Normandie. 

PRATEKSIS ,  amft.  De  pré. 

PRATOU  SU  M  ,  i.  Pratolino ,  village  du  Flo- 
rentin ,  en  Tofcane. 

PRATORUM  fimvimt.  La  rivière  dei  Prairies  , 
«a  des  Hurons  ,  au  Canada. 

PRATUl.UM  ,  U.  Petit  pré  ,  préau. 

l'RATUM. ,  ii.  Pré  ,  prairie. 

Vr  aium  aridmta ,  m  fil»  aride.  Sécheron  ,  tèremt 
d'Aernullure. 

Spatimm  prgti  auantam  ma*  Ht  frx  itvumet  filet 
ttnitrt  ftjfmni.  Serine  i  inclure  de  pré  dans  le 
pais  de  Bugey  &  de  Céx. 

PRATUM,:  Prato ,  petite  ville  du  Florentin, 
en  Tofcane. 

PRATUM  Magmmn.  Prato  Magno  i  petite 
campagne  du  Florentin  ,  en  Tofcane. 

PRAVE.  Méchamment,  malignement,  nuli- 
tieufement. 

PRAt'ITÂS  ,  artr.  Difformité  ,  conformation 
vùïeufe.  Méchauccté  ,  malice ,  corruption ,  per- 
vërfiré. 

PRAYUS ,  »  ,  mm.  Mal  fait ,  mal  conformé  , 
malbati.  Malin, méchant,  vicieux,  pirvers. 

l'RAXEASUS  ,  ».  PrtxtJt  Jiftifnlm.Pztxicn  ; 
difciple  m  feâateur  de  Praxéai.  • 
PRvl.«DIC£,»r.  Praxidtce,  Ditfli  dm  Paja- 


mfmt. 
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l'RAXIS ,  <r.  Pratique  ,  éxërcice  ,  ufage. 
Ad  fraxim  rtdigrrt.  Pratiquer  ,  mettre  en  prati- 
que. 

PRECARI.  Prier,  fupplicr. 

SnHati  m*nu  m  font  ttmtil  ttni  fncari. 
Donner  fa  bénédiction. 

PRECARIO.  Par  prière,  en  priant. 

PRECARIUM  ,  ».  Précaire  ,  oratoire. 

PRECARIVS  ,  m  ,  mm.  Obtenu  par  prières  , 
emprunté*  Précaire. 

PR£C^riO,Mir.  Prière,  (upplicacion. 

Fjim.'j  prtctttt.  Bénédiction. 

PR£C>ITOK,»rii.  PRZCATRIX,  ici».  Celui  & 
celle  qui  prie  i  qui  intercède. 

PRECES  ,  r«m.  Prières ,  fupplicatioru. 

DtariM  f  recel.  Bréviaire ,  omee. 

Prttu  Ttvttatt.  Dcpricr. 

PRECIVS  ,  a ,  m».  Précoce. 

PREDA,  m.  Préda  .village  finie*  dans  le  Mo 
dénois. 

PR£HEND£Rlï.  Prendre ,  faiiîr.  Happer. 

PREHEXSATIO,  nii.  Brigue. 

PREHESSIO ,  nui.  L'aétion  de  prendre  ,  de 
faifir,  de  happer. 

PREHENSVS  ,  a  ,  «ai.  Plis  ,  faifi  ,  pris  fur  le 
fait. 

PREVU  M ,  i.  PrclTe  ,  préflbir ,  calendre.  Dé- 
grodl ,  tèrme dt  Mtnnt'it. 

Prtit  etmfrimtTt.  PrtHleT.  Tabifer. 

£  prttt  dtirabert.  Tirer  de  dellous  la  prèfle.  Dé- 
prètfer  ,  terme  dt  Relitmr. 

Prrii  difpsfiiuj.  Résicre,  terme  d'Imprimerie. 

Perkuium  preiù  Une  épreuve.  Lej  premières 
fcUilles  qu'on  tire  des  formes  de  l'Imprimerie. 

PR£.Vf£R£.  PrèlTer,  leWer,  fouler.  Pourftùvre, 
pèrfécuccr, opprimer,  accabler.  , 

Viudtmitm  premrrt.  PrélTurcr  la  vendangÀ  y 

Premtre  prtii,  PrelTer  ;  mettre  fous  la  preiTe. 
Tabifcr. 

PRESUSUA,  et.  Prémiflau  i  M  Prxemyll,  ville 
de  Pologne. 

l'RENDERE.  Voïcx  Prtbendere. 

PRESSARE.  Briguer.  Faire  des  brigues.  Pour- 
fuivre.  Rcclihcher. 

PRESSATIO ,  mit.  Brigue,  batterie ,  menée  , 
pourluite  .recherche. 

PIX  ENSATUS  ,  a ,  mm.  Voie*  les  fignifiearioru 
de  fon  vèrbe. 

PRESSl-OWA  ,  a.  PrenfloW  .ville  du  Mar- 
quifat  de  Brandebourg ,  en  haure  S.ixr. 

PREPEDIGNA  ,  a.  Prcpédigne  ;  nom  propre 
de  femme. 

PREStilTA  ,  i*.Vt£ftiite,  lèrmr  iTOptift. 

PRESBlTLR,tr„.  Vieillard  vénérable ,  Prê- 
tre. Capellan ,  met  E/>  ira*/. 

l'RESBlTERAUS,  ait.  PréiWtrraJ,  facèrdotaU 

PR£iBIT£RiiTUS  ,  il.  Prétrife ,  licirdoce. 

PR/55rîiTERI^.Vt;S,a.  Préioitéricn.  P,otéf- 
tant  calviniRc. 

Preiijttriaaî  aniiami  diytitai.  Pré:oitériat. 

PRESBTTERIAMSMÙS  ,i.  Pretkjitriantritm 
ftûa ,  dethm.t,/a.lîe.  Pr éibitér ianifme. 

PRESBTTERIUM,,,.  Le  Prclbircre;  maifon 
où  logcnr  les  Prctrer.  Prcrrife. 

PRËSPA ,  a.  Prefpa  i  nom  propre  d'une  petite 


PRE 

ville  de  l'Albanie  ,  en  Grèce. 
PRESSARE.  PrelTer. 

PRESSE.  D'une  manière  prelTce  ,  d'une  ^ 
nière  ferrée.  En  prètle. 

PRESSIM.  Eu  preflant,  en  ferrant  farttaien; 

P  R  kSSIO  ,  #»i>.  L'action  de  piéttér. 

PRESSORJUS.a,  mm.  De  preffoir. 

PRESSURA  ,  ra;  ce  PRLSïUS  ,  «r.  Adion  dr 
ce  qui  prèlfe  ,  prtlTiment ,  prèllurage. 

PkEsSUS.»  ,  mm.  Participe  pallil  de  Prnwt, 
Voici  les  fignifications  de  ce  vèrbe. 

PR ESTEAKUM  ,  i.  Préltean  ;  bourg  ,  „,j\. 
Uge  lirué  fur  le  golfe  de  Coron  ,  en  Morce. 

PRESTER  ,er,i.  Diplàde  ,  Jèrptmt.  T)j,|,oa, 
préfter  ,  méteert  enfl ammr. 

PRESTOSIUM  .«.Prefton,  bourg  ou  Co«. 
té  de  Lança  lire ,  en  Angleterre. 

PRETIOSE.  Précieufement  .richement , chère, 
ment ,  i  grand  prix. 

PRETIOSUS  ,a,  mm.  Précieux,  d'un  {nul 
prix  ,  d'une  grande  valeur ,  cher ,  qui  co-jtc 
beaucoup. 

PR£Tj  UM ,  «i.  Prix  ,  valeur  ,  évaluation,  éfti. 
mation.  Mérite,  recompenle  ,  droit,  imhat.  Ho- 
noraire. 

Prttimn  flatmere.  Mettre  à  prix;  adc'nérer,  wn, 
terme  dt  Pratifme,&de  Ctilmmel. 

Ctmmmmt  mt '(il  alitmjmi  prettrtm.  Le  pris  co> 
rant  d'une  maichand.ic.  Le  cours  du  raanac.  U 
p;iv  coûtant. 

Pretti  mdex.  Tarif. 

PrttrmmjàlvemJuMMt  tahmU  m  Çmi<,U&,',4- 
Jîgamlmr.  Hunur.iii  ,  terme  de  Cbjeuellem, 

PreitmntaMTi  a'renllfattx  rtativet  thnfrt  mm. 
Denier, en  termes  Je  Menneteari  d'Ueft„„, 
Le  titre  de  l'argent;  le  c.var  de  l'or. 

PRIAPISMUS  ,  Priapilme,  terme  dt  Me. 
cimt. 

PRIAPUS  »•».  Priape ,  faux  Dieu  des  Païen*. 
Béelphégor  ,  idole  des  Moabites  &  Madiuixti. 

PRIDEM.  Depuis  loug-t  lirxs.j]  y  a  J  On  i"  :  r  T  J  ; 
de  longue  main. 

N#«  ><a  pridtm.  Depuis  quelque  tems  ;  il  n'y  a 
pas  long  tems  ;  naguère». 

PRIDJANUS  ,  a ,  mn.  Du  jour  de  devint ,  da 
jour  d'auparavant ,  de  la  veille. 

PR1DIE.  Le  jour  de  devant ,  la  veille. 

PR1GSITA  ,  a.  Pregnitx  ,  au  Prignitt;  ooa 
propre  d'Une  contrée  du  Mai  qui  fat  de  Brande- 
bourg ,  en  haure  Saxe. 

PRIMA ,  a.  Prime,  r;r»i#  aV  Brrviarrr.  Prime, 
jeudi  larttt, 

PRIMAI ,  arum.  Le  premier  rang. 

PRIM.£H/S,a,a»s.Plus  âgé ,  plus  avancé 
en  âge. 

PR7M>1N/,»raw.  Lesfoldatsd.  la  première 
légion  ,  de  la  colonelle. 

PRIMARIUS ,  a ,  mm.  Premier.  Des  premiers, 
des  plut  confiderables.  Notable ,  principal.  Sou- 
verain. 

Pttmarmi  vit.  Notable ,  bourgueméfttc 

PRIMARUS,  ri.  Primâro;  bourg  fitué  fur  l'tav 
bouchurc  la  plus  méridionale  du  Po. 

PRIMAS  ,a»ir.  Qui  cft  des  premier*,  de*  pVu 
confiderables  i  un  grand.  Primat. 

Ptimatu  dignitai.  Primacic  ,  *m  Primace. 

Prtmatti.  Les  Grand*  Seigneurs,  le»  Pliif- 
fancri. 

PRIMATIAUS,  aie.  Primat  ial  ,  de  Primat. 

PRIMATUS,  Si.  Primauté  ,  Primarie. 

PRLWrCEKf/frt/S ,  Ûi.  Primicérut  ;  dignité, 
ofttce  de  Primicier. 

PRIMICER IUS  ,  ii.  Primicier. 

Primiterii  ditmttai.  Piimicériat. 

fR/Af/GENluS,.,a«.Qtti.été  produ.r  k 
premier  ;  primitif. 

PR/MJO£NUS,a,«ra.Quia  produit  le  prc- 
mîcr. 

P  RI  Ml  PARA  ,a.  Qui  enfance  ,  qui  met  bai 
pour  la  première  fois. 
PRf  MIP1LAKIS  ,n.  Qui  a  été  Capitaine ,  « 
Centurion  de  la  première  des  dix  compagnies , 
«a  centuries  des  lanceur!  de  javelot  d'une  légion. 
Qui  a  été  Colonel  d'un  Régiment  d'infanttnr. 
PR1MIP/II/M,  lu  La  Colonelle.  La  première 


ompagniedun  Rcgimcnr  d'Infanterie' 

PRimULVS,,.  Capitaine,»»  Centurion  de 
la  première  des  dix  compagnies. 

PRr.VfiTl^.araut.  Prctnicej.  Fnramûre.Le 
Canonique  des  Evcqucsdana  l'Eglife  Grecque. 

PRIMITIUS ,  u.  Premier  ,  principal. 

PKIMITIIUS,  a, mm.  Qui  vient  de»  pre- 
mier*. Primitif,  terme  d,  Grammaert.  Hatif.  p-.i- 
cocc* 

PR1MITUS. 
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PRlMITUS;  PRIMO/  PRIMODVM.  Pre- 
mièrement ,  en  prunier  lieu  ,  d'abord ,  primo. 

PtLt  MOGESVlVRA,  ra.  Primogéuirure,  droit 
d'aîneire. 

PRI  HOGESITUS,  11.  Le  fili  ainé  ,  le  premier 


,  premier , 
entrée. 


PRI MORDIALIS  ,air. 
original. 

PK/>10RiWM,ri. 
Origine ,  nai  iancc. 

Rtaaftmit  aaat  prtmtrita.  Le  renouvellement 
de  l'année. 

PRI  MORES  ,  m.  Les  ancien!  du  peuple.  L» 
pluicon'.'uié/ables.  Les  plus  apparens ,  kl  pre- 
mier» de  U  Ville  ;  Ici  Grandi,  Ici  grandeur!  , 
tel  puilTanccs. 

PRI  MOK IS  ,  paitif.  Du  premier. 

PRI MUI.A  vent  etitrata,  flirt  latit fimplui. 
Primevère  ,plaati. 

PRIMULUH.  Tout  a  l'heure  ,  cout  préfente- 


PRIUUU.  Premièrement ,  en  premier  lieu. 
PRI  MUS  ,a,ma.  Premier.  Principal ,  le  plu» 
conlidcrablc. 

Vit  primat  um  mttr  (rut  partrum.  Le  coq  de  fa 
Paroirfc ,  de  Ton  voilinagc. 

PRISCIPS  ,  ipti.  Le  premier  ,  le  principal ,  le 
chef,  l'auteur,  prince  >  Potentat  ,  Mooarqee. 
Grand.  Capitale. 
Principe,  jttnndartt.  Principiont. 
PRISCt  PALIS  t  mli.  Principal ,  capital  ,  pie- 
aoier,  primitif. 
PR1NC1  PAUTER.  Principalement. 
PRISCIPATUS  ,  ii.  Principauté,  louveraine- 
té,  puillancc  ,  primauté  ,  premier  rang. 

PkniCIPATUiCttrrùr.  La  Principauté  Ci- 
téricurc  ;  province  du  Roïaume  de  Naplew 

PRISCIPATUS  Ulterur.  La  Principauté  Ul- 
térieure ■  province  du  Roïaume  de  Napfci. 
PR/NCJPf.4,  trum.  Lci  principes,  le»  élé- 


ment ,  lei  premières  règles 
J-RINC/PMJ./S,*/».  Q 


Qui  concerne  le  com- 
anen  cernent. 

PRISCIPIO.  Au  commencement,  d'abord, 
premièrement. 

PRISCIPIS  mf-h.  L'iile  du  Prince,  en  Ethio- 
pie. 

PRIKC1PIUM  ,  Principe  ,  caufe  ,  moîen , 
r  effort ,  origine  ;  commencement ,  naiifanec. 

PRISCIPIUS,  il.  Principe,  nom  propre 
d'homme. 

PRfOR  ,  »rir.  Précédent  ,  antérieur.  Prieur. 
Préférable,  qui  furpairc. 

PRIPfeTC/4  ,i.  Pripeci  ,  Prtrpicc,  Prépice  i 
nomi  propres  d'une  grande  rivière  de  la  Li- 
chuanie. 

PRISCE.  Anciennement.  Autrefois.  Jadis.  A 
l'antique ,  à  l'ancienne  mode. 

PRJSCIASUS  vaut.  Pcrlicu  i  bourg  de  la 
BrctTc ,  en  France. 

PRlSClLLIAtilSTJL,  arum.  Les  Prifcillianif 
tes ,  itriiiamtt. 

PRISCUS  ,s,um.  Ancien ,  vieux  ,  qui eft  du 


Pnjèi.  Lcsancieni.  Les  Grecs  &  Ici  Romains. 
PRISCUS, ci. Prix, »»  Prifquei  nom  propre 
d'homme. 

PRISHATICUS  ,a,mn.  Prifrruuique,  qui  a 
U  figure  d'un  prifme. 

PRISRESDA,*.  Prifrendi,  Prcifcrino,  ville 
de  La  Turquie ,  en  Europe. 

PRISTINA,  m.  Priilina;  petite  ville  delaTur- 
atuie  ,  en  Europe. 

PRISTIKUS  .a, mm.  Qui  étoit  autrefois  ;  an- 
tien  ,  vieux.  Précèdent. 

PRISTIS  ,  il.  Scie  ,  ptifem  it  vatr.  Vafc  fait  en 

PRH'ÂSTtA  ,  mm.  Privatiû,  tèrmi  it  Up- 
tpae. 

PRIT  ARE. Priver,  Hipoiiillc»  ,  Cuftrer  ,defti- 
tuer  ,  ricniicr.  Sevrer.  Suullrairc. 

PRir^r.iKI'L'S.ir.  Privacaite  ; 
&  dcdt'ntréde  l'Eglife. 

PRIVATE,  8l  PRIVATIU.  Pnv« 
particulier ,  en  pèrfonne  privée. 

PRH'ATIO  ,«•»«.  Privation,  dépouillement  , 
déftitution.  Souftratiion. 

Privant  ai  itmfm.  SufpenJîon  ;  (ufpcnfc ,  r»r 
me  l.sUfiafiiaat. 

PRIVATIUïA  ,  rï.  Privas  ;  petite  ville  de 
France. 

PRII'ATIVUS  ,a  ,  um.  Privatif. 
PRlVATUS,i.  Privât  )  nom  propre  d'homme. 
Ï&IVATUS  ,  m ,  um.  Privé  ,  particulier. 
Umt  V. 
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PR1VERHVM ,  i.  Piper  no  ;  petite  ville  de  la 
Campagne  de  Rome,  en  Italie. 

PRirjGXJ,*.  Belle  fille  ,  celle  dont  ou  a 
époufé  le  pire ,  ou  la  mere. 

PRIVltiSU*  ,  i.  Brau  lils  ,  celui  dont  on  a 
époufé  le  père  ,  ou  la  mire. 

PRIVILIOIARIUS,  s,  mm.  Privilégié,  qui  a  un 
privilège. 

PRn'lLECIUM  Loi  particulière  .  privilè- 
ge, d<  oit ,  éxemption  ,  liberté,  immun:tv  ,  pré- 
rogative ,  prééminence. 

l'nvtltgis  imitai.  Privilégié. 

PRIUS.  Dcvaut,  avant ,  précédemment  ,  an- 
térieurement. 

Priafijumu  Avant  que. 

PRIVUil ,  i.  Ce  qui  eft  propre  ,«■  particulier 
à  chacun. 

PRIVUS  ,  s  ,  mm.  Propre,  particulier  ,  privé. 

PRIZIS,  il.  Pmi;  petite  ville  de  la  Sicile. 

PRO.  Pour  ,  au  lieu,  a  U  place.  A  taule.  Com- 
me. Devant.  En  vertu.  En  qualité.  Pcndatit, du- 
rant. Selon  ,  fuivant.  Su».  A  proportion. 

Qnifaiu  »r«  f,  ,ff,  ,  $  Déni  fri  nmmtui.  Cha- 
cun puur  foi  ,  &  Dieu  pour  tous. 

PRO.éDITVUS ,  i.  Soù-facrirtain. 

PROADMIRAUUS ,  h.  Vice  Amiral. 

PRO  A  MIT  A  ,  a.  Grande  tante. 

PROAUCTOR  ,  tni.  Le  premier  d'une  race. 

PROAI'IA  ,  4.  tifayeule. 

PROJI'iroR  ,«rir.  Bifayeul. 

PROAVITVS  ,-,«*.  De  bifayetil. 

PROAVUS,  i.  Bifayeul. 

PROB^,*.  Indice,  preuve,  montre  ,  échan- 
tillon. 

PROBABILIS  ,  Ht.  Probable,  vraifemblablc  , 
qui  peut  fe  prouver ,  admiûible. 

PrtijUli  tftmtni  adiidni.  Probabilute  ,  r<V«w 
jj£m.itiq/it. 

Pritokiht  titulus.  Forme  probante  ,  tirmt  dt 
Palau. 

Viramvil  im  farttm  prciaiiln.  Pcobîc'mati^ue. 

Q*i  prtiaèilitrtm  tpuiumtm  fmptr  atifttûiH- 
Un»  it-o.  Pro'.'iabilioriile. 

PR03AHIUTAS  ,  Mti.  Probabilité,  vrai-fem- 
blance  ,  apparence  de  vérité. 

PROBAHII.ITER.  Probablement,  vraifembla- 
blement  ,  avec  probabilité. 

PROBARE.  Prouver ,  jullifier ,  démontrer.  Vé- 
rifier. Viler.  Aprouveri  agréer,  donner  les  mains, 
ratifier ,  allouer.  ElTaicr  ,  éprouver. 

Jafeàa  ,  ri«ii  pttktri.  Dcbotiillir. 

PRQHATIV.A  l'ifima.  La  Pilcine  ;  réfervoir 
qui  éroit  i  Jînifalero. 

PROB.rT/0  ,  «rr.  Preuve  ,  juflirkarion  ,  dé- 
monftration.  Elfai  ,  expérience  ,  tentative  , 
épreuve.  Aprobatinn  ,  bon  témoignage.  Aveu  , 
confmtcmctit  ,  agrément ,  ratification. 

Préiatumi  li.Hi.  Ellaïerie  ,  trrmr  il  Sitnritït. 

Atimjm  ru  mttpmjitalrilis  prêtant.  Convic- 

on. 

Prtliuti  Mna<ltjlu.  Novitiat ,  l'année  de  pto- 
batton. 

PROBATOR  ,  ru.  Approbateur ,  celui  qui  don- 
ne fon  aprobation.  Eilaïtur  ,  rèrm«  it  Mtm- 
mtiti.  Etalonneur.  Vériftcatnir. 

PROBATOR1US,  a  ,  um.  D'épreuve  ,  «PelTay  ; 
d'approbation. 

PROBATUS  ,a,nm.  Participe  pafiifde  Ptt- 
tare.  VuSçi  les  lignifications  de  ce  vcii>c. 

Prttatitjimai ,  a  ,  «m.  Evident ,  clair  ,  con- 
vainquant ,  démonstratif.  Qui  a  l'approbation 
de  tout  le  monde. 

PROBE.  Honéeement  , 
droiture ,  rondement. 

PROBISSIME.  Fort  bien  ,  a  merveille. 

PROBITAS  ,  atu.  ProSiré  ,  bonté  ,  honcteté  , 
droiture ,  honneur.  Prud'hommie. 

PROBITER.  Volet  Prêté. 

PROBLEMA ,  ri».  Problème,  qutftion  dou 
tcufi- ,  propolicion  qui  ne  paroit  ni  vraie  ,  tu 
faulîc. 

PROBt£MifTrC£.  Problématiquement,  d'une 
manière  douirufe. 

PK031 EMATIÇUS  ,*,««.  ProbUmatique  , 
incért.iin  ,  do:i:cû\. 

PROROSCIS ,  Un.  La  trompe  d'un  éléphant. 

PROBKOSE.  Hontcufrmrnt  ,  innominieufe- 
ment ,  lâchement  ,  battement,  lnjurieuirmcnt , 
outrageufemeit. 

PROBROSUS  ,a,um.  Honreux  ,  diffamant  , 
diffamatoire  ,  déslionorable.  Injurieux  ,  outra- 
geux ,  r.  prochable. 

PROBIIVM  ,lri.  Honte  ,  infamie  ,  turpitude, 
ignominie ,  déshonneur ,  balfelfc  ,  lâcheté ,  in- 
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di^nirc,  opprobre,  reproche  ;  injure ,  o.jm^e. 

i'iftrn  aliamem  taugire.  Turlupiner  ,  p'aiiar.- 
ter  ;  coyonner  quelqu'un. 

PROBUS  ,  a ,  mm.  Bon  ;  qui  eft  fini deffaue. 

Prêtât  vit.  Honnête  homme  ,  homme  de 
bien  ,  homme  de  probité.  Prud'homme. 

PKOCiCJTili- ,  Effronterie  ,  infolenee  , 
impudence.  Pétulance. 

PKOO»C/T£R.  Effrontément  ,  infolemmtnt, 
impudemment. 

PROCAKCELLAR1US ,  «.  Vice-Chaneelier. 

PROCURE.  Demander  avec  importunité. 

PROCURE,  &  PROCARI .  Carelîer  ,  cajoler 
les  femmas  &  les  filles.  Faire  l'amour  ,  conttrdri 
douceurs  ,  des  fleurettes.  Flatter  i  bouchonner; 
mit  Jm  tat  fille. 

PROCAX^tctt.  Precaciar,Prtia<&miii.  Effron- 
té ,  impudent ,  infolent ,  hardi ,  lafof.  Pétulent. 
Folâtre. 

PROCEDA  ,  m.  Procita  ,  tu  Prochita  ;  ortite 
«lie  de  la  terre  de  Labour,  dans  le  Roïaume  d* 
Naplcs. 

PKOCIDEKE.  AUer,  marcher  ,  s'avancer, 
paffer  outre  ,  avancer  ,  faire  des  progrès ,  rcuillr. 
Partir ,  procéder  ,  émaner,  provenir. 

Ftlicntr  prtteirre.  S'avancer,  taire  fon  chemin, 
chemtntr,  fane  fortune. 

Redi  ,tetli  pretriii  traita  ,  cm  jm  parut  jfmgals 
alia  r»i»i  oint  ititntxa  faut.  Un  ouvrage  bien  lui- 
vi ,  qui  chemine  bien. 

Rrmrr  veati/jat  pr mitre.  Aller  i  trait  i  i  ra- 
mes. 

Prteeiert  ia  atit.  Marcher  en  bataille. 

Prateiert  ft lutter.  Tourner  à  bien.  Baffer. 

PROCELLA,  a.  Tempête ,  t 
ouragan  ,  groj  tems.  Trouble  ,  ( 

PROCEUERE.  Voie»  Ptrulhre. 

PROCELLOSUS ,  a , 
tempêtes  ;  venteux. 

PROCER,tri.  Grandi 
me ,  gros  téigneur. 

PKÔCER^T/S.Procérafte,, 
cienne  ville  de  Bythinie. 

PKOCERE.  Haut,  fort  élevé. 

PK  OCÊR  ES ,  ram.  Le»  Grands ,  t 
les  Puiff.inces. 

PROCEfc/T.tf  ,  atn  :  &  PROCERTTUTH) , 
mit.  Hauteur  ,  longueur. 

PROCERIUS.  Plus  haut. 

PROCERVS  ,a.am.  Haut ,  ta  long. 

PROCESXfO  ,cnn.  Procéliion , émanation. 

PROCESSUS  ,  it.  L'adion  d'avancer,  d'aile», 
en  avant.  Progrès  .profit.  ProcéiGon. 

PROCES TklUM,  m.  V 
bre. 

PROCUTTA.  Voïei  Prtteia. 

PROCIDEST  IA ,  «.  Dcfccnte  de  boiau  ;  chûto 
de  fondement. 

PR0CJ1>£RE.  Tomber  ,  cheoir ,  trébucher. 

Ai  ftnaa  aJicajat  prttiitrt.  Se  jetter,  fe  prof- 
lèrncr  aux  pieds  de  quelqu'un. 

PROCIDUl/S.a.TO.  Qui  tombe,  qui  déf- 
cend. 

PROCINCTUS  ,  it.  Expédition  .aprét ,  ap«- 
rcil.  Rctroufrcmcnt,rctrouiris. 

In  yrttinâa  efir.  Etre  en  train. 

la  precimâa  effe  U  ktaarti.  Ene  en  palTe  d'obte- 
tenir  des  honnears. 

PROCISGERE.  Ceindre  ,  trouiïer ,  retroulTcr. 

PROCISUS  ,a,am.  Amudlé  ,  caffe  ,  dcelareS 
nul. 

PROCITUS  ,a,am.  Demandé. 
PKOClilM^RE.  Cricri  haute  voi»  ,  s'écrier. 
Proclamer ,  publier. 

,  tait.  Proclamation  ;  publi- 
cation à  haute  voix. 

PROCLAAf  jfTOR  ,  «rrr.Qui  proclame,  qui  pu- 
blie a  haute  voix. 

PROCLISARE.  Faire  pencher  ,  donner  de  1* 
pente  ,  incliner. 

PROCUNJTfO  ,  tait.  Pente  ,  talus.  Frit ,  tm 
Fruit ,  te'rmtt  ie  Maftaaerie.  La  retraite  qu'on 
donne  i  une  muraille  a  mefurc  qu'on  i'cleve. 

PROCUNim/S  ,a,am.  Participe  pailif  da 
Prtiliaart.  Voi'ci  les  fignifkationi  de  fon  verbe. 

PROCUVF.  ,n.  Pente  ,  penchant. 

PRQCL1VE ,  &.  PROCLin.  En  pente  ,  ailé, 
ment. 

PROCIH7ES  ,  ei.  Voïct  Prtclitrttat  ,  atii. 

PROCUVIS,  tve.  Penchant;  qui  a  de  la  penc-. 
Enclin,  porté,  fujet  â  qurlque  choie.  Incli- 
nant. 

PROCUVITAS,  am.  Pente  ,  penchant ,  i 


•  Dë 


,  Vcllibulc,  anti-cham- 
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mocurivA  , ,,.  Pente , 

moneagne. 

fSOCi.fr/aS.  Plas  facilement  ,  p'.at  aifJ- 
ment. 

PROCIH'CK  Voiet  Prtthvit,isi. 

PROCOETO.V  ,  i.  Anti-chambre. 
PROCOXXEi'l/a;  t»/«/J.  Vwei  Ma/mura  i«- 
/./a. 

PROCOSSUL ,  /».  Proconful ,  Majiflrat  S»" 
nui*. 

PKUCOïiSULAKIS,  are.  De  Proconful  i  Pro- 
confulaire. 

PROCONSl/I ATUS ,  £i.  Proconfular  ;  digni- 
té de  Proconful. 

PROCOPIA  iPrecepiana  villa.  Procupie  ;ville 
de  11  haute  Mrrlie  j  aujourd'hui  dant  la  Servie. 

PROCOPIVS  ,  h.  Procope  ,  nom  propre 
d'homme. 

PROCRASTISARE.  DuTércr  ,  remettre  de 
jour  en  jour  ,  gagner  du  tenu  ,  retarder  ,  tem- 
porîfer.  Renvotcr  aux  Calendes  Grecques. 

PROCRASl  lSAriO ,»»».  Délai ,  remife,  re- 
tardement, reculcment  ,tcmponfemcnc.  Rctax- 
daricm.  Aloignt ,  terme  de  Marine. 

PROCREARE.  Créer  ,  procréer,  engendrer. 
Caufer ,  donner. 

PROCREATIO  ,  ami.  Génération  ,  produc- 
tion <  procréation. 

PKOCRE.-ITOR  ,»rir.  Créateur.  Pire  ,  celui 
qui  engendre  ,  auteur. 

PROCRE/fiRiX.ir/j.  Mère  .celle  qui  engendre. 

PROCRESCERF.  Croitre ,  s'augmenter. 

PROCUB.iRE.  Se  coucher ,  l'incliner. 

PROCUBITOX  ,em.  Sentinelle. 

PROCUDERl.  Forger,  battre  fur  l'enclume. 
Aignifer ,  émoudre. 

PROCUL.  Loin  ,  ri?  loin  ,  an  loin. 

PROCt/I  C.iRE.  Fouler  aux  p:és ,  méprilcr. 

PR0CUI.CAT10  ,  an>.  L'action  de  fouler  .vjx 
pic»  i  l'action  de  r:  nvirfcr. 

PROCUMBERK.  Se  coucher,  être  couche. 
Tomber ,  fe  renvèrfer. 

Ai  rmua  alicn:«<  ete;temhte.  Se  proflirner  aux 
pic'tde  quelqu'un. 

PROCt/RiiKi.  Adminiftrcr ,  avoir  l'adminif- 
«ration,  la  conduite,  le  foin ,  l'intendance.  Faire 
valoir  un  bien  .l'exploiter. 

Precttrjrt  aljrntti  t.rjeiia.  Corrcfpondrc,  avoir 
relation  ,  commence ,  corrtlpond.iucc. 

Precmrart  rti  attdtittt  ctptam.  Donner,  procu- 
rer l'abondance'  de  quilquc  bien. 

Lutm  frrcmrj't.  Solliciter  un  procès. 

PROCURAT! A  ,  lia.  Procuracie  ;  diftriû  de 
chaque  procur.neur  »  en  Italie. 

PROCURATIO,  util.  Adminirtrition  ,  rom- 
fniilîon  ,  pouvoir  ;  conduite ,  intendance  ,  régie. 
Office.  Exploitation  >  r«rm*  dt  Palau.  Prucura- 


PROCUR  *TOR  ,  #r».  Procureur,  agrnr  ,  in- 
tendant. SindiC.  Rcpréfcntant.  Kacicndairc. 
Cenral.  Solliciteur.  Courtier.  Procurateur  ,  Ma- 
•>3rat  ,  en  Italit. 
Rtgmi  prexurater.  Regent  cTun  RoTaumc. 
Arfentit  neraticrttm  prtemratar.  Corréfpondaiu  ; 
qui  eft  en  relation  ,  en  commerce  avec  une  per- 
iemne  éloignée. 

Preemraitr  gtaetalii  ,  regimi ,  fuidmi.  Procu- 
reur général. 

mrattr  air  altéra  ;pra<mratar  fwHun  imt.  Pro. 
r  fous-éub!:  ,  terme  dt  Pratique. 
E^lrjia  prnutater.  Fabricien  ,  procureur  de  la 
Fabrique  ,  Marguillier. 
PROCURAT  RI  X ,  i.n.  Celle  qui  a  foin. 
Infanttnm  va*i*ntiHm  prtemratrix.  Remucufc. 
PROCl/RRERE.  Courir  devant ,  s'avancer  en 
courant. 

PROCURSARZ.  Courir  .aller  en  parti  ,  faire 
des  coutfei  ,  éfc irmoucher. 
PROCURSATIO  ,cnit.  Courfe  furlcsenne- 

PKOCt/RSjfTOR , nu.  Coureur ,  pj-tiûn,  il". 
C.lrmocicheur. 

PROVUR  S.'O  ,  tmii.  Courfe.  Digréft  >n. 

Efmeftrn  mjrjrmm  -jtl fpetmlanit ,  -.-A  :i.l.iJ;h- 
dt  htfli  frt.-nrjit.  Caracole. 

PROCURSOR  .trii.  Voici  PrxttrJ.ttf  .  fil. 

PROCURSUS  Saillie,  avance,  cruhve- 
m<  tit.  Avancement ,  progriï. 

Pr.tîCr/RI-T/S  ,  » ,  «m.  Fort  court- .'. 

PROCUS  ,  t.  Calant ,  cajoleur  ,  c-irriTan. 
Amoureux ,  qui  conte  dei  douceu.s.  Cavalier. 

Pri  trumimatiiMutitr.  Coquet:.  Femme 


PRO 

PROCrON'E.  Procyon,  la  canicule,  la  petite 
chienne  ,  Cnfttltanin, 

PROMAMBULARE.  Se  promener  de  coté  & 
d'a-.itrc. 

PRODERE.  Faire  parolcre.  Décélcr,  divul- 
guer ,  publier. 

PRODESSE.  Prolirer,  fervir,  être  avantageux , 
faire  prurit ,  être  utile  ,  être  propre  ,  être  bon. 

PROD.'CfRE.  Dénoncer,  marquer  ,  alfigncr. 

PRODICTATOR  ,»m.  Prodictateur,  Otfi;„T 

l'RODICTUS ,  a,  m».  Participe  palTifdcPr»- 
iutTi.  Votez  ce  verbe. 

PRODIENS  ,  «r,..  Avançant ,  Sortant.  If- 
(*m,lhmt  JtBUf$*. 

PR0D1GAL1TAS  ,  atit.  Prodigalité  ,  profu- 
fion. 

PROD1GAUTIR  ,  4  PRODIGE.  Prodigale- 
ment ,  avec  profiifion  ,  avec  prodigalité. 

PRODlGEîiVlA  ,«».  Prodigalité  .  profufton. 

PRODJGERE.  ChafTer  devant  foi.  l'rod.gucr , 
dépenfer  .diiliner. 

FKOMGIAUS ,  air.  Prodigieux  ,  qui  tient  du 
prod:g;. 

PROOIG1 ALTTER.  Prodigieufement  ,  d'une 
manière  prodiç'eufe. 

PROD1GIAVOR  ,  mt.  Qui  explique  Im  pro- 
diges. 

PRODIGIOSE.  Prodigieufement,  étonn.im- 
menr. 

PROMGIOSUS  ,»,  m».  Prodigieux,  mon- 
ftnieux  ,  étonnant. 

PROD1G1TAS  ,  jrn.  Voîei  Pradignua  ,  : 

PRODIGUS,a  ,  tm.  Prodigue  i  qui  dillipe, 
qui  fait  des  prorùlioni.  Dc'penlier  ,  gafpitlcu.-. 

I  »r«  fnJijus.  Prodigue  de  fon  fang  ,  de  fa 
vie. 

PRODIGUUS  ,m  ,  «m.  Qu'on  fait  confumer 
tcMJ!  entier. 

PRODtRE.  Sortir  ,  naitre  ,  paroitre  ,  s'a- 
vancer. 

PRODISPARARE.  Dérégler. 
/'ivODfTfO,«.i/.Trahifon,  perfidie.  Décel- 
lemcnt. 

PROD1TOR  .«n/.Trjitre,  perfide,  qui  tra- 
hit ,  qui  viole  la  foi. 

PKOO/rKU.icir.  Femme  perfide ,  rraitrclfe. 

PRODITUS  ,a,um.  Mêmes  ligniticauons  que 
fon  verbe  PrtJtrt. 

PRODIUS.  l'Iusavant. 

PRODOCERE.  Knfeigner  publiquement,  dé- 
clarer hautement. 

PRODROMEUS,at*m.  Pr odromee, rn  Pro- 
dromien  ,  terme  dt  hiythaltgii. 

PRODROMIUS,  a,  mn.  Vota  PrtJrtmtmi, 
a  ,  um. 

PRODROStUS  ,  ».  Le  Porche  du  Temple. 
Avanc-cuurcur  ,  precurfeur.  Qui  prclagc  ,  qui 
précède.  Avant-quart  ,  r»ra»«  d'Htrlager. 

PKODRO.MUS, a,  mm.  Qui  précède  i  précoce, 
hstif. 

PHODUCERE.  Prolonger,  tirer,  étendre.  Pro- 
duire,  engendrer ,  raporter  ,  mettre  au  jour, 
faire  paroitre.  Mener  ,  conduire.  Donner,  iour- 
nir  ,  préfenter.  Entretenir ,  taire  durer.  Exhiber, 
Itrme  it  Palau. 

Pmllmn  Jm  JtmiUm  frtducert  -,  fmllum /ma  ffttiti 
frtdmitre.  Raccc  ,  »rrn»r  i'Otftlm. 

Mwjs  fradmetre.  Dccheo.r  ;  en  terme  d'agri- 
culture ,  (c  dit  des  bledi ,  &  autres  biens  de  la 
terre  ,  dont  la  récolte  n'eft  pas  li  bonne  qu'elle  le 
p'.roiifou. 

Emntm  prtdtuert.  Déplier  le  trait  ,  trrmt  de 

Ciaft. 

PRODUCTE.  En  longueur,  en  long,  d'une 
manière  longue. 

PRODUCÏ  IUS,  île.  Quipeut  s'étendre,  qu'on 
p<-ut  allonger. 

PRODUCTIO  ,  tmii.  Prolongation  ,  allonge- 
ment. Expanlion.  Alonge  ,  aboutiucmcnt  ,î«r- 
Mri  de  Camtmrt.  Dialtole  ,  »»r«j/  dt  Gr*,«utaire. 
Exhibition  ,  terme  dt  Palau.  Production.  Pro- 
duit. 

PRODUCTUS,  il.  Produit.  Produûion.  Som- 
me totale. 

PRODUCTUS  t  a  ,  mm.  Participe  paTif  de 
Vreim'ere. 

PROEBIA  ,  »r»i«.  Amulettes ,  préfcrvatili. 

PROIDRUS  ,  ».  Piocire,  »  Epitlaïc  ,  nom 
d':ut  Magiftrat  Athénien. 

l'IiOEMPTOSM,  (î.  Proemj  i6fc  ,  terme  d"Af 
Iranrmte. 

PROF.IVJRE.  Profaner,  fouiller,  pol  jrr. 


PRO 

PROTASATIO  ,#mr.Pro(ar.»t:on,  f,,,,,, 
PROFASUS,  a,  mm.  Proiane.  Lai. .  lonoi»*»* 

Qui  n'eft  point  initié  dans  lesfacri;  itynt-^ 
Pr,fana  f»Ttfd&tn»t  pttfiai ,  ratar  , 

Ijc  bras  léculier. 
PROFARI.  Parler,  dire. 
PROFisTl/Af  ,«i.  Sentence,  ntax'me  axic™ 
PROFATUS ,  if.  I.e  parler  ,  la  paroi, 
PROFECTJO  ,  «./.  Départ  ,  IW.i,  ,  XBl>^ 

Embarquement.  Eloigncmeot.  Partance,  •  j. 

tcmcDC  ,  lèrnut  de  Marine. 
PreftSiemtl  Jiptomdart.  Banre  auxchîttrs. 
PROFECTITIUS  ,a,mm.  Ptoftaii ,  r,r„,  j, 

y  m  r*ff  T&dttitt * 

Berna  feaftâin*.  Les  biens  qui  viennent  c'a  rrrt 
dneacmenr. 

PROFECI  O.  Certes  ,  certainement  ,  vjfi*. 
blcmeut. 

i'KOFECTUS  ,  ii.  De  Pr,tWc#r.  Départ. 

PROFECTUS ,  il.  De  Prejutrt.  Profit  ,  p<t. 
grès  ,  avancement. 

PROFECTUS ,  a  ,  mm.  Participe  de  Prtfufà. 

PROFERRE.  Produire,  aveindre ,  tuerddicrs. 
exhiber,  terme  dt  Palau.  Publier,  divulgua. 
Proférer ,  prononcer.  Propofer. 

Arcannm  fteftrre.  Découvrir  un  fecret,  ïi- 
venter. 

ïtripitrti  alicmjmi  -séria  frêferre.  Citer ,  cutter. 

Prêfertt  fe.  S'avancer  ,  enjamber. 

PROFESSIO  ,  ami.  Profcifion  ,  emploi ,  n.;. 
tier ,  vacation  ,  état ,  engagement ,  condima 
parti.  Confëtlîon , déclaration.  Ectuqc  ,  tétanie 
Ceitume.  Exporle  ,  amiit»  terme. 

Prafepia  tlieniela.  Homru.  gc. 

Ptéj'eiBmit  clientelarti  l'ftf»JJef[mi.  Homitijt. 
ce  oui  eft  tenu  rn  hommage. 

PROF  ESSOR  ,  tr„.  ProfecTeur  ,  dodeur  ,  ré- 

^ROFESiORJUS, a,  mm.  De  profeûcur ,  de 
regent. 

PROFESSUS  ,a,nm.  Participe  de  Prtftet,. 
Prt/effiu  religitaem.  Profcj  i  prolcllc  ,  Krxu  U 
Cm-ttll. 

PROFESTUS,a,im.De  travail,  ousrable, 
ouvrier.  Excommunie  i  profane. 

PROFICERE.  Proritei ,  fervir  de  quelipe  clu> 
fe  î  avancer. 

PROFICISCI.  Partir,  fortir,  s'en  aller.  Eau> 
ner ,  tirer  fon  o<  igine. 

PROFINDERK.  Labourer ,  fendre. 

PROFITER!.  Confeifer,  avoder  ,  décUro, 
reconnoltre ,  profef fer,  enfeigner  publi^iement , 
régenter. 

PR0FX..1RE.  Souffler  ,  pouller  en  foufnanu 
Fondre. 

Prépare  feUare  Ittbaltm  fernnmm.  RàlleriCM- 
me  font  les  mourant. 

PROF  LAÏUS  ,  i,.  Le  foufle,  le  vent. 

PKOFI ATUS  ,a,mm.  Participe  pallif  de  P«- 
flart.  Voici  les  lignilications  de  ion  vetbe. 

PROFLIGARE.  Mctttc  ers  déioute,  diiliper, 
dJffjirc  ,  battre. 

,  arii.  Dii&pateur  »  qus  en  ci  en 
défordre ,  en  déroute. 
PROFLUF.XS  .etttti.  Coulant,  courant, qu 
courre ,  qui  s'écoule. 

Pr.amemiaamarmmcmrfmi.  Le  courant,  le  fl 
dt  l'eau. 

PROFLt/ENTER.  Abondamment ,  en  ato»- 
dance. 

PROFIUEST1A ,  a.  Torrenr.  Abondance. 

Lejmemdi  freftutntt*.  Flux  de  bouche. 

PROFLUERE.  Couler,  s'écouler,  ruitTder. 

PROFLUV1UM  ,n.  Flux,  écoulement ,  dé- 
bordement. RuilTcau. 

Alvi  freflnvimm.  Le  cours  de  verurre.  La  rorre. 

PROFLUUS  ,  a  ,  mm.  Qui  coulc 

FROFUGERE. S'enfuir  loin. 

PROFUGTU  M,  it.  Alile  ,  refuge.  Dcflrrion, 
fuite. 

PROFUGUS  ,a,mm.  Errant ,  vagabond.  F> 
gitif. 

PROFUSDF.  Profondément. 

PROFUNDERE.  Répandre  ,  vWrr  «a 
abondance  ;  trancher.  Prodiguer  ,  dilliper  , 
fwrdrc. 

PWFUSDITAS  ,  atii.  Profondeur ,  enfonce- 
ment. Hauteur.  Pontal ,  »»rn«r  de  Marine. 
Simta  çre familial.  Relj:ie,<;rsaw  d' Aritnieàlt, 

a*r  Chaifrittene. 
Aam*  frifunhtai.  Tirant  ,  frrm»  de  Marine. 

PRGFUSDUH  ,  i.  La  rcer. 
PKOFUNDL'S  ,  a,  mm.  Profond ,  bas ,  "~ 
Haut ,  élevé.  Crand,  cuiîclje. 
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PRO 

PROTUSE.  Piofulémcnt  ,  prodigitcment  , 
avec  p.ofu  ion  ,  avec  prodigalité 

PRoFUSIO  ,  mu.  hrrufion.  i'rofufion  ,  prodi- 
galité. Inondation. 

'  i.  Gà- 


Af*x  fff/i*  "ami  ,/mda 
chis. 

PROFUSUS  ,  a  ,  moi.  Vtrfé  ,  répandu.  Prodi- 
gue. Excéllif. 

PROGEMMARE.  Bourgeonner;  pouffer  des 
bourgeon  s ,  de»  boutons. 

PROGhSER  ,,r,.  Le  peredu  gendre. 

PROHESKRARE.  Engendrer  , produire. 

PROGESERATlO.enn.  Génération. 

PROOESIES  ,  eu  Race  ,  lignée.  Géniture. 

PROGESITOR,  tm.  Ayeul  ,  ancé.rc. 

PROfa'ERERE.  jrttcr  ,  •*  poulfer  dehors. 

PROCjERM/NWKE.  Bourg  onner,  boutonner; 
poulfrr  d^s  bourgeons  ,  des  boutons. 

PROGIGSERE.  Produire ,  engendrer. 

l'ROGSATUS  ,a  ,nm.  Ne  ,  produit. 

P ROGSOSTlCJ^rne».  ProguùtUt,  préfaget, 


PROGRAMMA, an,.  Affiche,  placard  ;  pro 
gunme. 

Prtfrtmuu  maJedicmm.  P.i fouinait. 

PROGREDI.  Marcher  ,  aller  ,  l'avancer.  S'é- 
tendre ,  taire  du  progrès ,  gagner,  t'iofilcr.  6'c- 
lever  ,  terme  de  Martin. 

PROGRESSIO  ,  mi .  &  PROGRESSUS  , 
Progrès ,  avancement ,  profit,  Progrcllion. 

PrerreOnm faute.  S'avancer  •  profiter, 

PROGREUSUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  P't- 
rredu  Voie»  les  lignificaiionj  de  ce  verbe. 

PROGJMSASIUS  ,  n.  Condifciple. 

PROGÏMNASMA  ,atn.  Exercice. 

PROGTMSASTA ,  ».  Condifciple. 

PROH  !  mtnuàita.  Ah  !  Dianttc. 

PROHIBERE.  Empêcher  ,  défendre ,  prohi- 
ber ,  décrier  ,  retrancher ,  fupiimcr.  Forclorc  , 
firme  ie  frtiidnrt. 

F.annm  ai  a  fui  prthiiere.  Rompre  l'eau  à  un 
cheval  i  l'empether  de  boire  tout  «l'une  haleine. 

PROHimiO,m„.  Défenlé,  prohibition  , 


Reifaut , 


PROIIISITORIVS  ,«  ,  mm.  Qui  fàit  défeiifcs , 
qui  empêche. 

PRO.I1BITUS ,  m  ,  «m.  DcfTendu,  illicite, 
prohibé.  Déffaix  ,  rrr«x#  de  Ciimnte. 

PROHISC.  C'cll  pourquoi ,  par  confluent. 

PROJECT  A  ,  ««ru.  Saillie  ,  avance  i  jurée. 

PROJECT  ARU.  Jcuer  fouvent. 

PROjECTlO ,  mu.  Mouvement,  l'action  de 
remuer,  d'avancer.  Eminclice  ,  rchaulîcmcnt. 
Emillion.  Projctiion ,  terme  Je  Ctjmie  ,  de  Phar- 
macie* de  Gtegraftie  ,  &  de  Per/ptih-je. 

Infantit  prtjeait.  L'expolitiun  d'un  enfant 
abandonne. 

pieftiimra  eumrreutil 
terme  d" Arcknedmre. 

Carnta  pttjettu  «•  cervt  Utent»!.  Noeud ,  terme 
JeCiafe. 

PROJECT  ITIUS  ,a,um.  Avance" ,  jette  ,  ex- 
pofé  ,  abandonne. 

Ptejedititlaftdei.  Pierre*  d'attente.  Harpes.irV- 
trr  de  Matrnnrrie. 

PROJECfORIUM  ,  ».  Balançuire  ,  éfcar- 
polctte. 

PROiECTURA,  r/.  Avance,  faillie  ,  corni- 
che d'appartement  iibrjct ,  eu  foijaturc  ;  encor- 
bellement ,  rrruwr  fArtbitedure. 

Pre;eilur*  extaretatti  frejeiiie  neva.  Rcflàut , 
terme  d'ArtiittSure. 

Catntapetjeâura  m  cervi.  Nœud  ,  terme  dtVi- 
eirie. 

PROJF.CTUS  ,  il.  L'action  de  jrttcr. 
PROJF.CTUS ,  t.  Prix  ,  eu  Priit  ;  nom  propre 
d'homme. 

PROJICERE.  Jetter  ,  lancer.  Forjetter  ,  rrntw 
£ Artineiletre.  Projetter  ,  terme  de  Ch,mie. 
PROIN,tL  PROISDE.  C'ctX  pourquoi,  par 


«oIETb/.  Tomber ,  fe  tailler  aller ,  trébu- 
l.'alion  de  ce  qui  tombe. 


PR 
cher. 

PROLAPSIO  ,m 
Chûte, faux-pas,  a 

PRO\ATARE.  Etendre.  Proroger,  furfeoir , 
différer.  Peremptorifcr  ,  r»riwr  de  Cttituraei. 

PROLATATIO,mii.  Délai, icmiie  ,  furftau- 
ee ,  prorogation. 

PROLMIO  ,  Mit.  Citation  ,  allégation.  Re- 
tardement ,  délai  .reroife  ,  prorogation  ,  rctar- 
darion  ,  retard.  Aloignc ,  terme  de  Marine. 

PROLATVS  ,.,*».  Participe  palLÏ  de  Tr»- 
ftrtt. 


P  KO 

PreUta  dm  tentfictaru  elientt  ditendi  Sacramem- 
II.  SouHVance  ,  l»r«w  de  Jttrifj/rndtHte  Jseialt. 

PROLECTARE.  Amorcer,  attrumier  ,  attirer, 
att  a  re  ;  afnolcr  ,  amadouer,  embabounier. 

PROl  KG  AT  US ,  i.  Vicc-Lrvat. 

PROLEGOUENA.  Prolégomene  ,  difcoan 
pie'p.iranf  ,infiiuâion. 

l'ROLEPSIS  ,  il.  Prolcpfc  ,fi^Hre  de  Rr/»<ri- 
,«,. 

J°rr  freteffm.  Proleptiqucmtnt. 
PROLEPUCE.  Par  proleple  i  proleptiqut 

FROLES,  i,.  Race,  liguée, 
if  al*  ,  ttMtmncnda  fretei.  Couvée  i  mauvaifc 
engeance. 

PltOLBTARlUS  ta,nm.  Pauvre  j  de  baffe 
condition. 

Preletarmi  grtx.  H.iras. 

PROU  BAR  E.  Faire  des  libations  devant,  ta  1. 

PROUCFRE.  Muta  ,  amorcer. 

PROU  FICUS  ,  »,  suis.  Prolifique  ,  terme  de 
Mëdecme. 

PROLIXARË.  Allonger ,  étendre. 

PROLIXE.  Libéialement  ,  magnifiquement, 
avec  profusion.  D'une  manière  prolixe. 

IROI!XITAS,au,:  i  PROLlXïlUDO.wit. 
Longueur  ,  prolixité. 

PROI.IXUS,*.  ttm.  Long,  prolixe  ,  enmiïc.:*. 

P ROLOGIUM ,  il.  L'argument ,  le  ioinmai.-c 
d'un  chapitre. 

PROLoGUSj.  Prologue.  Préambul;.  Exo;de. 

PROLOSGARE.  Pro  longer  ,  allonger,  [al- 
longer :  proroger  ,  remettre,  différer. 

PROLOSGATIO,  tau.  Prolongation  ,  proro- 
gation. 

PROt.OQU!.  Dire  ce  qu'on  penfe  ,  exprimer 
Ta  penfée. 

Sentence  ,  axiome  ,  mi- 
ambule  >  avant-propos , 

préCue. 

PROI  UBIUM  ,  il.  Défir  ,  envie  ,  volonté. 

PROI.UDERE.  Préluder ,  s'éxercer  ,  s'élever. 

PROI.UD1U.M  ,  ».  Prélude  ,  éllay. 

PROLUERE.  Laver,  nettoyer.  Arrofer, mouil- 
ler ,  humecter. 

PROLUGERE.  Pleurer  plut  long-rems  qu'i 
l'ordinaire. 

PROl.USIO  ,  mil.  Prélude  ,  efTai.  Prolufion. 

Paul  frelnjienei.  I-cs  préliminai  es  de  la  pain. 

Endura  prelu/i*.  Levée  de  boucher. 

PROLUi  lES,  tu  PROLUl'IO  ,tmu  PROW- 
VIUM,  il.  Ecoulement  d'eau ,  egout.  Ravuic. 
Prodigalité  ,  proûiiïon  ,  d.gat. 

PROMAGISTtR  ,  »n.  Soù-maitre. 

V  ROM  AS  ARE.  Se  répandre. 

PRO MATERTERA^.  La  forurde  labifaieule. 

PROMERCALtS,  ale.Ct  qu'on  a  de  refte  a 
vendre  ,  après  la  provision  faite. 

PROM ER.CIUM,  it.  La  profeffton  de  brocan- 
teur. 

i'RO.UERE.  Tirer  ,  aveindre.  Faire  voir  ,  dé- 
couvrir ,  mettre  au  jour. 

PROMEREKE,  &  PR0MERER1.  Mériter, 
ftec  digne. 

P  KO  M  E  «  l  TU  M  ,  i.  Bon  office  ,  fervice. 

l'ROMETHEA  Irerta.  Proméfhée  ,  b.rte. 

PROUfTHEVS,  t.  Proméchcc  ,  nom  d'une 
conftrllacion  célelle. 

PRO  i/lXF.\.S  r>»îir.  Eminent.faillant, élevé. 

l'RO MISESTIA  ,  t.  Avance  .faillie. 

PremnuntiA  (ammi.  Souche ,  Irrnw  de  Ma) en- 
nuit. 

PROMfN'FRE.  Parolrre  au  delTus.  SMeverau 
deffus,  dtborde-r ,  s'avancer. 

fKO«JiWltV.Ç,.,«n.  Qui  avance  un  peu  ; 
qui  fait  une  petite  faillie. 

PROMISCUE.  Enfemble  .«mfûfémenr ,  in- 
différemment ,  indittihcsrmcne ,  péle-  mêle. 
/'ROM/5CI 
Il  pélc-méle 


PROLOQUIUM ,  i 
xime.  Prologue  ,  p 


pele- 1 

PROMISCUUS  ,a  ,  mm.  Mêlé,  confus,  qu 


PROMISSE.  En  lone  ,  en  longueur. 
PROMISSIO,  tau.  PromelTc  ,  engagement , 
offre ,  affur.ince. 

Brmvilenn*  & ftndii  fremi^i.PtottAit'ton  d'a- 
miné. 

Inamt  ai  vjim  premift.  Caquet  ,  promclJ: 
fjnstfft. 

Terra  femijienit.  La  Terre  de  promi.lion  ;  ièr 
nie  de  l'Z;*itH't-Satnte. 

FROMISïOR  ,  «r».  prometteur ,  qui  promet. 

P.ROMISSUM  ,fi.  PromelTe  !  engagement  i 
alTiiraTirc  :  olîie  ,  vécu.  La  chofe  proroii'e. 

PttnnÇi  jlart.  Tenir  l'a  proroclfe  ,  accomplir  f* 
promeUe. 


HO  io7 

PR0M/7TERE.  Lancer ,  jetter  en  «vanr.  iVo- 
mettic  ,  s'engage.- par  promeffe  ;  soûv. .  ha«a- 
£tr ,  donner  la  pa  oie.  Offrir.  Se  vanter.  ° 
LaitTer  croître , 


remittere. 
,  fes  cheveux. 
ta.  Mu 


,  rooulag.% 


Crinrl  ,  fartant 
lailler  venir  la  bai  b 

PLOMOLITURA 

IROMOSERE.A 

PROHOSSTRA,  triem.  Prodiges. 

PROMOSTORIUM ,  11.  Promontoire,  pointe 
de  terre  qui  avance  dan*  ta  Mer.  Cap.  Ca.c ,  car 
langue  ,  Cabo  j  met  Efpaentl. 

Prtnumirimm  fraterptdt.  Doubler  le  Cap.  Pa- 
rer eap. 

JW  ftttmmtaria  ftfitmi.  Encnpé  ;  irnm  de 
Mer. 

1  HOMONTORJUM  maprnm.  Le  Cap  de  la 
Ro,;ue  ,  à  l'embouchure  du  Tage  ,  tn  Porruial. 

PROMOSTORIUM  Min»,  W,.  LeC.ipde 
Monte  Sando  :  dans  la  Sardaignr. 

PROMOSTORIUM  Kjmfttnm.  Le  Cap  d« 
Monte  S.tnâo  i  dans  la  Macédoine. 

PROMOSTORIUM  fr.celi,/m.  Cap  tour- 
menteux  ,  en  tic  tourmentes. 

PROMOSTORIUM  Tnut»  CnfriJumAx  Cap 
des  Trois  Pointes  ;  fur  la  cote  de  la  Guim'c. 

PROMOSTORIUM  TrinmFnrea-nm  Ledp 
des  Trois  Fourches  ;  dans  le  Rolaume  de  Fci  , 
tn  Barbarie. 

PROMOTIO  ,  mil.  Promotion ,  élévation  aux 
oignit»  ,  aux  charges. 

PROMOTOR  ,  ,r,i.  Promoteur  ,  nom  de  di- 
gnité Ecclcliallîquc. 

PROMOTUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que 
fon  verbe  Prtmtvtrt. 

PROMOVERE.  Avancer  ,  pouffer  en  avant  , 
promouvoir  ,  procurer  l'avancement. 

PROM/'T^RE.  Tirer ,  aveindre.  Faire  fortir  , 
faire  éclare. 

PROMPTE  ,  fremftiitt ,  iflimé.  Promtcment  » 
en  il'gence. 

PROMPTITUDO,  ,mi.  Promtitude  ,  viteffe, 
diligence. 

PkOMPTUARWM  ,  m.  Ollice,  dépenfe, 
garde-manger. 

PROMU  UAR1US  ,  a  ,  tem.  Qui  eoncerno 
l'oliice ,  la  dépenfe.  Prompruaire. 

Premptuatmm  vmarmm.  P,  emparât  ta  ■smi  tel- 
la.  Sommclleiie. 

PROMPTUS^t ,  nm.  Tiré  dehors,  mis  dehors. 
Prompt ,  hardi ,  délibéré ,  dilpos,  lélle  ,  prer. 
Vite  ,  fubit  ,  foudain. 

PROMTUS  ,  /d.  Sortie ,  iffue.  Promtitude. 

/•  premptH.  En  main  ,  fous  la  main. 

PROMU LG ARE.  Publier  ,  divulguer  , 

PROMULGATlO.tnu.  Publication.  E 
nie.  B.iniliment  i  tirmei  JeCentnme. 

Prematleattenum  itlttSitntt.  Bannières. 

Premulfaiie  auHtre  Ma<;i}lrain.  Cri  public. 

Premttl^atiemt  nemme  Magifbatvl  Jatit  Irfi 
Ccrtifscatcur  de  criées. 

Premnlgattenit  nemme  Magiflraltit  f*3*  tefli» 
médium  icnp^nntum.  Certification  de  criées. 

}', ■c:nir!j.ti:en.-m  aarbtritatt  MajrijSratii  fafltm 
/-'(■»  "rr  des  criées. 

rSO  MUISI  .-J.IKE  ,  rrr  .•  &  PROMUI SIDA- 
RIUM  ,  rir.  Plat ,  ballin  où  l'on  servoit  IVntré* 
de  rablr. 

PROM  UISIS  ,  iin.  Entrée  de  table ,  premief 
service. 

PROMUS  ,  mi.  Maître  d'Hôtel.  Dépenlîer, 
Cclérier ,  Crédencicr.  Sommelier. 

PROMUS  undnt.  Maure  d'Hôtel ,  Célérier, 
Depenfier. 

Primmi  ImferaatritTnrtiti  Premmt  ttndnl.  Ki» 

!c.-  Jr<:-B.lch  ;  t.rme  dt  Rttatttn. 

PROM USCtS,  .Vn.Laifompe  de  l'Eléphant. 

PROMUTUU  M  ,  tu.  Avance  ,  argent  avancé. 

PROMl/Tt/l/S  ,«,««».  Avancé  ,  donc  on. 
fait  les  avances. 

PROMU* A,  «.Promylée,  Fauffc  Déeffe de 
l'Antiquité  Paycnnc. 

PROSAOS  ,  à.  PROSAOS ,  ».  Le  porche  du 
T  mpte  ,  le  parvis. 

rRONKCTERE.  Lier,  noder  enfemble. 

PROSEI  OS  ,  ,m.  Arrière  petit  fdî. 

PROSE  PTIS  ,  it.  Arriére  petite  fille. 

PROXt  TAS  ,  aui.  Penchant ,  pente , 
tiun  .1. 

PRONOM  E  N ,  iaii.  Pronom  ;  r;n».-  de  Gram* 
matrt. 

PROSOST1CUM  ,  ci.  Pronoftic  ,  conjecture. 
PRON'l/fl/ff  ,  «rsim.  Celles  qui  conduifoicot 
la  M.inée  au  Icyis  de  fon  mitii. 
i'KUNL/U  AK£.  PiéLidei  aux  nûces. 


prfiner.. 


rflit. 
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io«  PRO 

i>RO.\W  ,  .«w.  Ceux  qui  conduifoient  le 
marie. 

PROSUBVS  ,a,nm.  Qui  concerne  U  noce  , 
qui  prelide  nu  miriji;-. 

PROSUM ,  m.  l'ron,  a»  Prom  ,  ville  de  l'Inde 
de  loi  le  Gange. 

PROSVSCIABILIS  ,  Ut.  Qu'on  peut  pro- 
noncer. 

PROSUSCIARE.  Prononcer ,  articuler.  Di- 
Oer  ,  oommer.  Juger ,  décider. 
Mtl'.ntr  prtnnncart.  Mouiller  ;  tirmt  it  Gram- 

mp ROSUSCIATIO,  #»ri.  Prononciation.  Ma- 
xime ,  Sentence  ,  Axiome  ,  Aphorifme. 

DiftinSa  xrtr  formai  prtmmciana.  Articulation. 

PROSUSCIATOR  ,  tns.  Celui  qui  récite, 
^ui  raconte  t  qui  cxpofê. 

PR0WSC1ATUH  ,  ii.  Axiome,  Maxime, 
6mccnce  ,  Aphorilme.  Le  prononcé  d'une  Sen- 
Srnce  ,  d'un  Arrêt. 

PROSUSCIATUS ,  Su  V.  Pratmiui»M,  anit. 

PROSVPER.  Depuis  fort  peu  de  tenu  ,  il  y  a 
trespeu  de  temv 

PKONURUS  ,  ri.  La  lira  me  du  petit  fil». 

PROSUS ,  »,  m*.  Qui  penche  ,  qui  va  en 
f>ente.  Porte" ,  enclin.  Couche  de  ton  long  ;  cou- 
ché de  plat. 

Prtnnm  i»  eapnt  vth'i.  Culbuter ,  itte  culotte'. 

PROtUCUS  ,  ri.  Anri-falle. 

PROOEStlARI.  Faire  l'éxorde  ,  #«le  com- 
«Bcticement  d'un  difeoors. 

PROOEMIUM  ,  u.  Exorde;  le  commence- 
ment  d'un  difeours  ;  préambule  ,  prolojpie  , 
«vant-propoj  ,  Préface.  Proémc  ;  vieux  mal. 

Drtrm  aluajut  pmemimm.  Le  difpoùtii'  d'un 
Arrër. 

PROPAGARt.  Accroître.  Aggrandir ,  étendre. 
Engendrer  ,  multiplier  par  la  voie  de  la  propa- 
gation ,  peupler ,  repeupler.  Provigner ,  plan- 
ter en  fions  ,  en  de  bouture. 

Préparai.  S'étvndre.  Revivre. 

PROPAGATIO,  mil.  Aicroilfcment ,  propa- 
gation, multiplication.  Dcfcendance  ,  fuite  de 
frétions. 

PROPAGATOR  ,  tnt.  Celui  qui  «croit  ,  qui 
amplifie  ;  qui  «tend  les  limites. 

PROPAGO  ,  •un.  Race  ,  ligner.  Provin  de 
▼ignej  ;  1a  puiiffe  ,  le  jet  de»  ai  bre». 

PROFALA  ,  U.  Qui  étale  fe»  marchandées  ; 
érileur  ;  qui  vend  à  un  étatage. 

PROPALAM.  Pu'-'liqurmeiit  ,  en  place  pu- 
fcli.iue  ,  a  l'étalage ,  à  l'encan 

PROi'ALARE.  Etaler, 
ailier  ,  ébruiter, 

PROPANSUS ,  a  ,  «m.  Tendu  au  devant  ;  fort 
étalé  -,  fort  ouvèu ,  éparé. 

PROI'ATRUUS ,  i.  Grand  onde. 

PROPATULUS  ,a,mm.  Ouvètt  à  tous  ,  dé- 
couvert ,  public. 

PROFF..  Proche  ,  ton*  près ,  attenant ,  aaprèl , 
contre,  i  céeé,  de  pris.  Jouxte,  Uz.  Prelquc,  quafi. 

PROPEDIEM.  Au  premier  jour. 

PROPELLF.RE.  Pouffer  ,  repoufTer,  chaffer. 
Donner  la  charte  ,  donner  la  poufc'e. 

PROPF.MODVH  .  i,.  Prefque  ,  quafi. 

PROPESDERE  ,  prtptnit,.  Pancher.  Incli- 
ner. Tomber. 

PROPESDERE  ,  prtpmia,  Pefer  ,  éxamincr. 

PROPt SDULUS,  Qui  pend  par  devant. 

PROPENSE.  Avec  penchant ,  avec  affection. 

PROPESSIO  ,  mn«.  Penchant ,  propenlion  , 
détermination ,  dilpol'uion ,  inclination ,  «Icen- 
danc ,  attrait. 

PROPENSUS,  a  ,  «un.  Prtptnfitr ,  tffumif.  En- 
clin ,  porté.  Inclinant. 

PROPERASTER.  A  la  hice  ,  en  diligence. 

PROPERASTlA  ,  a.  Hare  ,  empretrement , 
précipitation. 

PROPERARE.  Hiter  ,  ptécipifer ,  dépêcher  , 
diligentfr.  Doubler  le  pa». 

PROPERATIM.  Votez  Prtptrt. 

PROPERATIO  ,  tmi.  Hite  ,  emprtlTcmcnt  , 
diligence ,  précipitation. 

P ROPER t,4  PROl'ERITF.R. Promptemem , 
vite  ,  en  diligence. 

PROPERUS.a  ,  «m.  Prcfis.hitc,  hirif. 

PROP  ES,  tiit.  Coiict  ,  écoute  ;  t/riw  il 
MaTinr.  Tjlut ,  |;Ucî»  ,  cmp^temc:tr. 

J»  ptprirm  ttaHrniri.  EJn  ir  en  1.1 'ut .  taluter. 

TROFEXVi  ,  »,  m.  Bien  r^erv.'. 

PROPHETA  ,  A  PROPHETES  ,  *.  Le  pre- 
tï»»er  Prêtre  d'un  Temple.  Prophète. 

Huilai  Prtfktta  m  fatru  /«j.  Nul  n'eft  Pro- 
phète en  fon  pat». 


expofer  en  public.  Pu- 


PRO 

PROPHETARE ,  X  PROPIIETtZARE. 
pbétifer  ,  faire  une  prophétie. 

PROPHETIA  ,  :  Prophétie  ,  révélation,  pré- 
diction ,  infpiration  divine. 

PROPUEÏICE.  Prophétiquement. 

PKOPHJÎTICC/S,  m,  mm.  Prophétique.  Apo- 
calyptique. 

Ai  mtrtm  Prtfhttitam.  En  Prophète.  Prophé- 
tiquement. 

l'rifhrtimt fwrtr.  Enthouuafme. 

PROPHET1S  ,  ii,i  :  &  PROI'HETISSA  ,  fit. 
Prophételïe. 

PROPISA  ,  «j.  Piopine  i  rèrine  <fr  ChMicelU- 
rit  Rtmaiiu. 

PRO  VIN  ARE  alumi.  Boire  à  la  fanté  de  quel- 
qu'un. Porter  une  fanté.  Faire  de»  brinde». 

Prtpinmnit  cmfiam  pattram  riremnftrrt.  Faire 
courir  une  fanté  ;  la  porter  à  la  ronde. 

Prtp\uartAe  ttÇfsnitrt.  Faire  railbn. 

PROPINATIO  ,  «nri.  L'aOion  de  boire  i  la 
fanté  de  quelqu'un  ,  de  porter  une  faute. 

PROPISATOR  ,  ttit.  Qui  boit  a  la  ûnté  d'un 
autre  ,  qui  porte  une  fanré  le  verre  k  la  main. 

PROPISQUARE.  Approcher ,  être  proche. 

PROPIWiUE.  Proche  ,  pre»  ,  auprk 

PROPISQUITAS ,  am.  Proximité  ,  voifina- 
gc.  Parenré ,  alliance. 

FROPISQVVS,  «,  ««.Proche,  prochain, 
vuilin  ,  limitrophe. 

PROPIOR  ,  #nr.  Qui  ell  plu»  proche ,  plu» 
prochain  ,  plur  voilin. 

PROl'ITIARE.  Rendre  prop  ice  ,  m  favorable. 

PROFITIATIO  ,  nii.  Propitiacion  ,  facritke 
propitiatoire. 

prtfiiiuimt  iui  f'jt*<.  La  Propitiacion  ;  Féte 
folennelle  cher  les  JuiG. 

PROPITIATORIVH  ,  ».  Le  Propitiatoire,  la 
couverture  de  l'Arche  d'Alliance. 

W?Oi>m.ilTOiUl/S ,«,««».  Propitiatoire , 
qui  rend  propice. 

PROPUIUS  ,«,««».  Propice,  favorable, 
heureux ,  profpcre.  Indulgent. 
PROPIUS.  Plut  Pre*  ,  plu»  proche ,  de  plus 

^PROPLASMA ,  «r.r.  Modèle.  Moule. 
Prtpltfiu»  ftrmart ,  tgm^trt.  Modeler.  Jetter 

en  moule ,  mouler. 
ArmMtum  prtplafma.  Sable  ;  lirmtit  Tmimt, 
PROPLAUTlCb,  ts.  L'art  de  .modeler  en  titre, 

an  en  cire. 

PROPO LA ,  /«*.  Brocanteur ,  Fripier.  Courtier. 
Ciramfrruitul  prtptU.  Colporteur. 
Ctrvijut  prtftU.  Bralfcur. 
Owan  ,  hajn  ,  vtlêtilimm  pttuAmm  prtptla. 

Coquetier. 

Sêliia  ,  magttaria  mrrcii  frtftla.  Marchand 
GrotEer.  Qui  vend  en  gro». 

Primai  frtptU.  Première  main  ;  irmw  it  Ne- 
S'"- 

Prtptla  malitr.  Reveudeufe. 

Mmuiui prtpêta.  Mèrcadent ,  Marchand  ruiné. 

Hinnia  mtretl  prtptta.  Petit  Métciet .  Mèrcerot. 

PROPOLIS  ,  11.  De  la  cire  vierge.  Propolia  i 
tirmt  it  Mr'ataat. 

PROFONERE.  Expofer  en  Wkë,  faire  voir. 
Propofer ,  préfenter  ,  offrir. 

PÂOPOSTIS  ,  lin.  La  Propontide  i  la  Mèr 
Blanche;  La  Mer  de  Marmora  ,  «sdcConfUn- 
tinople. 

PROPORTIO  ,  taii.  Proportion  ,  juAeffe,  rap- 
port ,  convenance.  Raifon  ;  tètmt  it  Gcmétru , 
i'Arulmttiaat  ,  g  f  Mgthrt. 

/rVj«  i  prtptrtinu.  A  proportion  ,  i  l'avenant  i 
i  l'cquipolent ,  fait  i  fait ,  à  méûre  ,  prix  pour 
prix. 

Prtptninum ftrvart.  Proportionner ,  compaf- 
fer  ,  melurer  ,  ajultcr. 

Vttptrtuntm  «m  ftrmart.  Difproponionner. 

PROPORTION  MIS,  ait.  Proportionel ,  qui 
ell  en  proportiuji. 

riifJl'OSir/O,  èaii.  P.opolition  ,  fujet , 
que  (lion. 

PROPOSITOR  ,  #r»i.  Celui  qui  propofe.  Ex- 
politeur ,  taut  Monr.olcur. 

PROPOSITUM  ,  »r.  Propofition,  defTrin,  pro- 
pos ,  ce  uu'on  a  propofe  ,  ce  qu'on  a  refolu  de 
t'jiie.  Rc'iolutiun  ,  ck:tcrmi.':ation. 

Pr >,-,-/i"tm  /i.jmi.  Pourfuivre  fa  pointe. 

PROrRASCLPTOK  ,  am.  S0C1  - ['ic.Tpr.eur. 
Soo-M.iitrc. 

PKQI'RjCFECTUS  ,  ».  Propréfet ,  Ojffîorr  il 
tV.mtirt  Rtmam. 

1-lioP-R.tïOR  ,  ara.  Propretcur  i  U.^tfltai 


PRO 

rROPRJE.  Proprement , particulitrenetv 
PKO/'R;£7'i»RII/i',,i.  P,Up,ià,'irt. 
Bourgeois. 

J2»i  tmn  aima ,  «I  rm  plantai  ab.a;,,  ,n 
ffptmatmt  tfi.  Copropriétaire. 

PROPRIEÏAS  ,  ani.  Propiieté  ,  qualité  fK. 
ticulicre. 

PROfRîTIM.  Voïex  Ptaprii. 

PROPRtUM  ,  11.  Le  propre;  ce  qui  cfl  par- 
ticulier à. 

PROPR1VS  ,s,um.  Propre  , partinucr  ;  a*. 
turcl,elTentiel ,  convenable  ,  fortablc. 

Prtpnum  attmjat  Eceltfia.aiu  CmmamtehOf. 
fiewm.  Le  Propre  d'une  Eglifc  ,  d'une  Coinns* 
nauté. 

PROPTER.  A  caufe  de.  Pour  l'amour  de.  Pro- 
che ,  auprès  ,  contre ,  i  coté. 

PROPVEREA.  A  caufe  ,  en  confequcoct.  A 
ces  caufci. 

Pfpxrrtâ  ornai.  Parce  que.  De  ce 

PROPUDIOSUS,»,» 
te ,  fans  honneur. 

PROPVDIUM  ,  ...  I 
famie. 

FROPUGSACUIVH,  li.  Boulerait,  fort. 
foiterelTe ,  baftion.  Couverture ,  détiiue.  Forn- 
rkatioo. 

V' tfUgnMHlttm  «aura  iefenfmn.  Ouvrage  rt- 
veru  ;  auquel  on  a  mis  une  chemife  de  pKrre;irr- 
mt  it  Gnarrt. 

Ai)unûatm  pripngaanilmm  rmmium.  Pitf  ;  i»>. 
au  it  FtrtificMita. 

Maaiiiflimnm  orcii  prtpnjrnaeiiliim.  Le  Donjon. 

Praputnatalmm  mura  prattnttim.  Balle  ensui- 
te. FaulTe  braye  ;  r«'rw»»  it  Fartifitmtiam. 

PitpagoMaitiim  ans*;  mttrftîinm  tnttriaam. 
java.  Moineau  ;  ttrmt  it  fartifuatiin. 

Ptapmtwatnlm  ftmitmmalt.  Demi-lune ,  Rtrt- 
lin  ;  tiraat  it  Fartifiouit». 

PROPUGtiARE.  Combattre  pour  la  deirai , 
défendre  ,  fourenir  ,  conretTcr. 

PROFVGSATIO  ,  ami.  Défcnfe ,  protrdua, 

PROPl/GN^TOR  ,  «ris.  Qui  combat  pour  la 
détinfe.  Défenfeur.  Chevalier.  Tenant.  Sot- 


PROPULSARE.  Repouffer ,  t 
gner ,  chalfer. 

PROPULSATIO ,  ami.  L'aâion  de  tepoofler. 
PROFXJLSAXOR ,  aru.  Celui  qui  rrpoulTe,  qsi 
chalTc. 

PR0PULS10 ,  mit  :  &  Prapmlfmi ,  il.  L'afton 
de  rrpouiTcr. 

PROP1LATUSÎ  ,  ai.  Partit.  Porche. 

PROQUASTOR  ,  .r.i.P/oqueiteur  ;  Ofm$ 
itFEtnpirt  Ramai». 

PROUVAS!.  A  proportion  ,  félon  ,  I 

PRORA  ,  r*.  Proue.  Château  d'avant ,  l 
lirmtl  it  Morint. 

Prera  capmt.  Eftrave  ;  Etante  ;  Etable;Eu> 
bkire  ;  Capion  de  proue  ;  trrmtt  it  Marmt. 

TaMaimm  prara.  La  rambade  ;  fur  Ut  Gatit*. 

Ai  pi  tram  aanarmm  Jabimumm  rtcrptaialam. 
Jatte»  ;  lit  ma  it  Mann  t. 

Prtra  tririmn  latnlatam.  Tallart  ;  irnw  it 
Mjirint. 

A  prtri  iadmari  ,  nurp.  Tanquer  i  tinat  it 
Mariât. 

Oi  ptara.  L'os  de  la  proue  ;  témse  it  Mariât. 

PROREGINA  ,  na.  Gouvernante.  La  feauvr 
du  Viceroi ,  du  Gouverneur. 

/>ROR£P£R£.  Ramper  ,  fe  traîner  ,  fane 
dehors. 

PRORETA  ,  a-.-k  PROREUS  ,  1.  Nocher, 
Timonier ,  Contre-maître  ;  lirmtl  it  Mariât. 

PROREX  ,  pl.  Viceroi  ,  Lieutenant  de  Roi , 
Gouverneur. 

PROFAPERE.  Arracher  ,  retirer.  Enlever  de 
force ,  entraîner. 

•  Pranptrt /t.  S'en/jîr  ,  fe  fauver  ,  rxfquircr,  le 
fouflrairr. 

PRORIT^RE.  Excicer  ,  irriter  ,  inciter,  pro- 
voquer. 

l'ROROGARE.  Proroger ,  prolonger ,  différer, 
continuer ,  remettre  ,  i<  mporn'er. 

I'ROROGjfI'/0,»ii.  Prorogation  .rerni  fe,  drU. 

Prari(aiitnii  iiflima.  Lettres  de  rc'pit  ;  i«r ■» 
itCbam.Urri,, 

PROROGATWUS  ,  t,  nm.  Qu'on  peut  diÊ- 
rer  ,  remettre  ,  proroger. 

PRORSUM.  Tout  droit ,  directement. 

PRORSUS.  Entièrement  ,  toui-i-fait.  Tout 
droit .  direftemenr. 

PRORUZRE.  kenvèiler,  culbuter,  jetter  pu 
teiie. 

PROKVUmt. 
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P  RORt/MPERE.  Sortir  avec  impétuofiic'.avïC 
violence.  S'enfuir  ,  fc  l'auver ,  s'échaper. 
t RORUPTUS  ,atum.  Participe  paliifde  Pr,- 
ftre, 

ORUTUS  ,  •  ,  mm.  Participe  paffif  d«  Pr#- 

rmeee.  ' 

PKOSA  ,  ft.  Stluu  tratit.  De  la  Profe.  l'rofe  ; 
chant  rime  çue  l'on  dit  j  l'h'gtifc. 

Pttfam  rtdtlini.  l'rofaique. 

TROSA ,  ou  /'r#r/j  ,  /«.  PrAfe  ,  tm  Prorfe  , 
Déc.lc  favorable  aux  acc'r 

PROS^/CUS  ,*,««.  Qui  eR  en  proie  ;  qui 
fent  la  prufr  ,  profaitiue. 

PROiJP/  /l  ,  t,> .  &  PROSylP/ES  ,  a.  Race , 
raaiioi»,  famille. 

Ntiitijjima  prifapU  mmlitr.  Femme  d'une  nes- 
SKible  extraction  ;  femme  de  haut  parage. 

PROSCESIUM ,  ii.  Avanr-fccne  ;  ttrmt  P*i- 
liqme. 

PROSÇINDERE,  FcnJre  ,  ouvrir  ,  déchirer. 
PROSCISSIO,  util.  L'action  de  fendre  t 
d'ouvrir. 

P  R  O  SC 1 S  S  V  M  ,  i.  Férue ,  crevaiTe ,  ou- 

vcrlure. 

PROSCISSVS  ,a,nm.  Participe  paflifde  Pr,. 
(emiere.  Voie,  ce  verbe. 

i'ROSCRIBERE.  Alficher  ,  placarder.  P/ofcti- 
re  ,  charter ,  bannir,  mettre  des  rcies  A  prix. 

PROSCRIPTIO  ,  tmi.  Appolition  d*amchcs  , 
triéeJ.  Profcription  ,  baniffemenr.  ,  exil.  Ban- 
nie ,  forbanie  ,  forbanilfemenr. 

Prtftriptit  rn  primai  raud*.  Affiches ,  tu  Pa- 
nonceaux ;  ttrmt  de  Pratique. 

PROSCRIPTOR  ,  tm.  Celui  qui  bannit ,  qui 
proferir ,  qui  met  la  téte  a  prix. 

PROSCRJPTURIRE.  Avoir  envie  de  proferi- 
TC  ,  de  faire  une  profcription. 

PROSCRIPTUS  ,  m  ,  au*.  Mis  i  l'encan  ;  mil 
i  prix. 

J'ROSECARE.  Couper ,  trancher. 

PROSECTUM  ,  i.  Partie  des  cntraillc*  qu'on 
«oupoit  dans  le  facrifice. 

PKOseCTUS  ,  «f.  L'action  de  couper. 

PROSECTUS  ,a,um.  Paiticipe  palijf  de  Pr#- 
fteart.  Voici  ce  verbe. 

PROSECVTUS  ,a,mm.  Participe  de  P™/,,*!. 
Voiei  ce  verbe. 

PROCEDA ,  da.  One  fille  débauchée ,  une  cou- 
reufe. 

PROSEETTM.  ,  arum  :  &  PROSEL7 Tl ,  trum. 
Frofélytes ,  nouveaux  Convertie 

PROSEMINARE.  Répandre  ,  femer  de  cous 
cotej. 

PROSEXESCAll US ,  li.  Vice-Sénéchal. 

PROSEQU1.  Conduire,  éfeorter  ,  accompa- 
gner ,  fuivre  ,  pourfuivre. 

PROSERERt.  Semer. 

PROSERPERE.  Ramper ,  Te  traîner. 

PROSLRP1SA  ,  ut.  Prosérpme.  Déçue  du 
PaganiTme.  Uncdiablciîe,unc  méchante  femme. 

PROSEUCHA  ,  m.  La  Synagogue  ,  l'alTem- 
fclée  de»  Juif».  Gargotte. 

PR0S1CIES  ,  i,  :  A  PKOSfCfUM  .  11.  Partie 
dei  entrailles  qu'on  coupoirdini  les  facrînces. 

PROS1L1RE.  Sauter  dehors  en  fautant  ,  en 
bondiffant  s  fe  jester  dehors  en  fautant  ;  dé- 
nicher. 

P  ROSL  A  MBASO  M  E  SOS.  Surnuméraire ,  »;r- 
sur  dt  Mu/if  Ht. 

PROSLAÏISA  Proflavija,  ProHaviia  s 
Chiudcngc  ;  noms  d'une  ville  fttuée  dans  le  paît 
«les  T.irtarei  de  Dobruce. 

PROSOCER  .  tri.  Le  pire  du  beau-pire. 

PR0SCH:RVS  ,  «r.  La  mère  de  la  beHe-mcre. 

PROSODIA,  Ji*.  Prufudie,  partie  de  la  Gram- 
maire qui  enfeigne  la  prononciation  i  qui  mar- 
que les  accens. 

PROSOPOPEIA  ,  U.  Profopopée  ifigun  Ht 
Héttrriqae. 

l'tr  freftppntm pnftHjm  tfjtnftrt.  Piifonifier , 
pcrfbnalilcr. 

PROSPECT AR  E.  Voir ,  regarder ,  éxamincr  , 
confidérer. 

PROSPhCTV<: ,  ts.  Afpect  .  r*jct  éloigné  qui 
fi-appe  1*  vùi.  Eh>i(;n<  T>ciU.  Vûë. 

PROSPE.CULARl,  Epier,  regarder  de  loin. 

PROSPER  ,a  ,um.  Heureux",  favorable,  pro- 
pice ,  p;ofç>irc. 

PROSl'tiRARE.  Favorifer  ,  f.ùie  profpércr , 
faire  ttiiilir. 

PROSI'FRE.  Heurcufcmc:it ,  favorablement. 

PROSl'FRGERE.  Voit;  Affrr*rrf. 

P ROSPERIT AS  ,  ans.  rtoipccitc  ,  bouheur, 
bonne  fjrtune. 
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PROSPICf.RS.  Voir  ,  regarder  ,  aptr.-evoir  , 
découvrir.  Pourvoir  ,  avifer.  Prévenir.  Ptévoir. 

PROS^jC/ZiNTER.  Avec  prévoiauce  ,  avec 
précaution ,  avec  circonfpcétion. 

PR0SP1CIESTIA  ,  m.  Prévoïance  ,  précau- 
tion,  tirtonfpedion. 

PROSPICUE.  Voie»  Prtftiiinm. 

PROSPICUVS  ,  a  ,  moi.  Qu'on  voit ,  »«  qu'on 
appirrçoit  de  loin.  Remarquable. 

PKOSFIRARE.  Avoir  bonne  haleine ,  rcipirer 
avec  facilité. 

PROSTARE.  Saillir,  avoir  de  la  faillie,  avan- 
cer en  dehors.  Se  proftitucr,  s'abandonner. 

PROSE  AS  ,  mm.  Proftates  ;  titmt  i'Ainutmii. 

PROSTATLRIVS,  il.  Proftaterc.nom  du  troi- 
fiéme  mois  de  l'année  cbei  leaThébains  &  les 
Béotiens. 

PR0SI  ERSAT10  ,  *mt.  Abaillemenc  ,  pro- 
ftérnaiion. 

PROXTERKFRF.  Abattre,  renverfer  ,  jtteer 
par  terre  ,  tcrrailer  ,  coucher.  Proi:lamer  ;  tèrmr 
tijitf  riez  quelques  Religieux.  Défaire ,  découvre. 

Prtflerntre  Je.  Se  prcllcrncr,  lie  coucher  par 
terre. 

PROSTtlAPllARESlS  ,  ,1.  Equation  i  titmt 
iP  Afirnetmie. 

PROSTlBll  lS,ile.  Mc'prifable.vil,  proflitué. 

PROSTIBUiA  ,  U.  Femme  proftituée ,  une 
femme  commune. 

PROSr/Bl/il/.Vf  ,  /,.  Lieu  public 
proflitution  ,  bordel.  Putain  ,  garce. 

PKl»rJTC/ER£.  Abattre ,  abaiffer 
tuer  ,  abandonner. 

PROSTITUE  A  ,  m.  Une  profWe. 

PROS1 ITUTIO ,  mu.  Abandonnen 
flirution. 

PROSTOMtS  ,  U,t.  Mufeliert ,  muferollr. 
PROSTRATUS  ,  m  ,  mw.  Abatu  ,  confterné. 
PROSTÏLUS ,  m  ,  sa.  Qui  a  des  colonnes  par 
devant. 

PROSTÏPA  ,f*.  Bas  reliéf.  Plein  icliéi.  Boffe. 
PROSUBIGERE.  Fouler ,  écrafer. 
PROSUWA  ,  ».  Petit  bâtiment  de  Mer. 
P  R  O  T  A  D  I  U  S  ,  h.  Protudc ,  nom  piopre 
d'homme. 

P  ROT  A  SI  US  ,  H.  Protais  ,  nom  propre 
d'homme. 

PROTATICUS  ,*,«».  Protatique  }  tirmt  dt 
Pttjie  Grecque  ,  Lttiae. 

PROTE.  Prodcno ,  nom  propre  d'une  petite 
Ifle  de  la  Morée.  Porquerollei  i  nom  propre 
d'une  lile  de  la  Méditerranée  fur  la  Mer  de  Pro- 
vence. 

PROr£CTIO ,  mit.  ProccAion. 

PROI  ECTOR  ,  ,r,t.  Proteétcur.  Garde.  Dé- 
fcnfetir.  Patron.  Tuteur. 

PROTECTUS ,  ii.  Couverture. 

PROTECTUS  ,a,um.  Participe  paJTi.'de 

PROTEGERE. Couvrir,  mettre  i  couvert.  Pro- 
téger ,  délindre  ,  prendre  lea  mteiécs  ,  sfcrvir  , 
foùtcnir ,  fuporter.  Sauver. 

PROJ  EL/fKE.ChalTcrloin,  repouflVr,  ban- 
nir ,  exclure.  Différer  ,  proroger,  prolonger. 

PROTELUM  ,  I,.  Effort  fans  interruption,  fans 
difeontinuation. 

PROrEXDERE.  Avancer  ,  pouffer  en  avant. 
Prolonger ,  allongirr ,  rallungcr. 

Prtsrnit.  S'c'tcndrc  ,  couvrir. 

PROTISSUS,  &  PROTENTUS,  a,  um.  Par- 
ticipes pallifj  de  Prutndere.  Voie*  les  lignifica- 
tion! de  ce  verbe. 

PROTESUS.  Fort  loin. 

PROTERfKf.  Fouler  aux  pieds,  écrafer. 

P  ROTER  MfN^RE.  Etendre  ,  aicroUre. 

PKOrERRERE.  Epouvanier ,  effrayer. 

PROTERCE.  Effrontément ,  impudemment , 
infolemmenr. 

PROTERI'/i< ,  a.  Méchanceté ,  malice.  Equi- 
pée ,  hardiclTe  ,  c'fcapadc. 

PROTERVITAS  ,  mil  Effronterie  ,  impuden- 
ce  ,  infoUnce. 

PROTERl'/TE R.  Effrontément  ,  i; 
ment ,  infolemmenr. 

PROTERI'UX,  a,  mm.  Effronté  ,  impudent, 
infbJcut ,  hardi. 

PROTEUS  ,  i.  Protée  ,  «fin  d'htmnu  fa.hu- 
fini,  Inconftant,  changeait!,  qui  fe  transforme 
en  millr  manières. 

PROTHESIS ,  ù.  Prothcfe  ;  Jrrmr  de  Gr.im- 
tnAire. 

PROTHTME.  Gayement ,  joytufcment. 
PROTMMl A  .  *.  Gayeté  ,  joie. 
PROTItTRUM  ,  ri.  Avant-logis.  Barr» ,  Bar- 
licie  ,  an  Barrage. 


PR0T1SAM  ,  PROTISUS.  Au  plutôt ,  m* 
continent  ,  fur  l'heure.  AuflKôr ,  d'abord. 

PROTOAPOSTOI  ARIUS  ,  «.  Protoapoflo- 
laire ,  nom  d'un  Orhce  de  l'F.glife d'Orient. 

PROTOCT/.V1VI ,  Protottifte  ,  fcéfc  d'Héré- 
tiques Origcnillcs. 

PROTOLLERE.  Lever,  élever.  Différer ,  pro. 
longer. 

PROTOSARE.  Tonner. 

PROTOPASCH1TA  ,  u.  Protopafthire  ,  ,» 
Sabbaticn  ;  noms  de  StAc. 

PROTOPLASMA  ,  atts.  Moule ,  modèle.  Vj. 
gorte  ;  tirmt  d'Artillmt. 

PROTOPLASTUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  été  modelé  , 
«■  moulé  le  premier. 

PROTOPÂAUES  ,  tdit.  Prefident  d'une  Corn» 
pagnie. 

PKOrORE.WEï,  ifii.  Vogue-avant. 

PROTOSPALTES  ,  n.  Nom  donné  aux  deux 
premieft  Chantres  ,  dans  l'IlgUTe  de  Conilanu- 
noplc.  Dorecillque  du  Chœur. 

PROr05rKCEiItVS  ,  /(.  Patnarcba  Viearimi. 
Protoryncelle  ;  nom  de  dignité  fit  oflict  dans  la 
Maifon  du  Patriarche  de  ConiLiiitinopIc. 

PR0TOTUR0SUS  ,  ni.  Protothiûne  ;  titmt 
dt  nii^tire  Eai'Jiafiiqmt. 

PROTOTOMl  ,  «nrm.  Broches ,  broccoli ,  pe- 
tites branches  des  choux  en  fleur. 

PROTOTO  MUS  ,  «  ,  um.  Ce  qu'on  coupe  le 
premier  aux  plantes. 

PROTOTÏI  UM,fi.  VoTe»  ArcbetyfHm. 

PrttHfptm firifim*.  Original ,  minute. 

N*#r.trii  ,  W2n.ir,i  frttttjfum.  Piotocolle  de» 
Notaires. 

PROTOVlSTi ARWS,  n.  Protovefti.ii.-e,  nom. 
d'office  à  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople. 

PROTR^CTtW,  i/.Portrair. 
PROTRi«Crr/S,  a  ,  um.  Participe  paffif  do- 
Prttrabtre. 

PROTRAHIRE.  Entraîner  ,  traîner  de  force  » 
tirer  dehors.  Eloigner,  différer,  prolonger. 

P  ROTR  ï  M  EN  TU  M  ,  n.  AndoUi  I  lette. 

PROTRITUS  ,a  ,  tem.  Participe  pallifde  Prt» 
tertre.  Vofex  les  lignifications  de  ie  verbe. 

PROTKOiUM,  ti.  Vin  gui  coule  de  deffus  la 
prclToir ,  avant  que  le  taifîn  ait  été  foulé.  Vins 
de  mère  soute. 

PROTROI'US,  a  ,  um.  Qui  coule  avant  d'avoi* 
été  foulé  ,  «a  pretTuié. 

PROTRUPERE.  Pouffer  en  avant.  ChalTer  , 
donner  la  pouffée. 

PROTUBER/IMI/I ,  «.  Psotubéra 
d'Anattwit. 

PROTUBERARE.  Bourgeonner, 

PROTURBMRE.  Châtrer,  repouffer. 

PROTUTELA.L.  Fonction  de  Subrog* 
Tuteur. 

P  R  OTUTOR  ,  trii.  Tuteur  fubrogé  ,  P«o« 
tuteur. 

PROTTPUAf  ,  fi.  Modèle ,  original ,  moule. 

Pniffum  feriftum.  Minute, original. 

PROF  AD!  A  ,  a.  Provada  ,  ville  de  U  Bulga- 
rie ,  dans  la  Turquie  d'Europe. 

PR01*ECr;0 ,  neii  :  &.  PROVECTUS  ,  il. 
Avancement ,  ptogtès.  Elévation  ,  éxaltation. 

PROKECT17.S" ,  <s ,  Bim.  Participe  paiTif  de  Prs- 
vebrrr.  Voirx  les  lignifications  de  ce  verbe. 

PROI'EDJTOR  ,  »rir.  Provéditcur  ,  Offiner  , 
ou  Mitrifir.U  de  Venife. 

PROVEl'.ERE.  Porter, tranfporter,  voiturtr. 
Avancer,  puulTcr. 

PROI'ENJRE.  Venir,  provenir,  émaner, ti- 
rer fon  oripine. 

PROVESTUS  ,  il.  Fruit,  revenu.  Abondan- 
ce i  port. 

CltenteUprfjtntui,  Profit  de  fief  s  tirmt  deCtn- 
nemti. 

PROl'ERRtAUS,  aie.  Proverbial. 

Prt-jtrhuli  mere.  Proverbialement. 

PROl'ERCIt/.M  ,  ».  Proverbe  .  Sentence. 

PROl'ERSUS ,  ,<  ,  um.  Qui  va  en  avant. 

PROHDE  ,  &  PROyiDtSTER.  Avec  pré- 
voyance, a«cc  préc.iution, 

PROVlSfFSTlA  ,  tia,  Prévofance  ,  précau- 
tion. La  Provi.icnce. 

PROl'IDERF.,  Prévoir,  avifer ,  pourvoir,  pro- 
curer ,  moyenne  r  ,  ménager.  Se  précautionner. 

PRO  riDUS, a,  «ut.  Qui  prévoit ,  pré- 
voyant ,  prudent  ;  ptovide  i  mrrr  ufti  dont  quel- 
quel  J'rtvmetl. 

PROl'lSCiA  ,  et.  Province  ,  contrée.  Gou- 
vernement. CapiMoie,  Charge  ,  commiflion  , 
otdje. 
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K«  alicmjnt  frtvmr.am  iart.  Charger  quelqu'un 
de  faire  quelque  chofe. 

PROVISCIA  ,  a.  La  Provence ,  l'un  de*  douxe 
grandi  Gouvcrncmcns  de  France. 

PROVISChf.  httra.  Lea  Province»  Librei. 
Frey  Aembcer  ;  petit  pais  de  la  Suilîc. 

PROi'lSCIAUS  ,  ait.  Provincial  ,  de  Pro- 
vince Provençal ,  de  Provence. 

PROflSClALlS ,  lit.  Provincial  ,  ftrmi  It, 
Rihgitux. 

Prtvtmctatit  Jigmtal.  Provincialar. 

P  ROl'l  SU  M  ,  r.  Pruviaam, t.  Provin» ,  ville 
de  France  dam  la  Bric 

PROV  ISERE. Aller  voir.vifuer. 

PROVISIO  ,  ««u.  Prévoïance  ,  précaution. 
JProvifion ,  magaxin  ,  réserve. 

PROVISOR  ,  tris.  Pourvou-ur ,  qui  fait  la  pro- 
Vifion.  Provifeur  d'un  Col  lige. 

l'rovtftr  l*prm*i.  Sur-Intendant ,  Sopra-Pro- 
▼editcur  i  Map/lrat  it  Vmifr.  * 

PV.OVISORIE.  Parproviiion  ,  d'une  minière 
provjfoirc. 

PROViSUS  ,  it.  Volet  Prtviji,  ,  cit. 

IROVISUS,  a  ,  nm.  Participe  paiiif  de  Pra- 
mitrr.  \  oiez  les  fijiniricAtionsdcce  vfcrbe. 

PROV1SORIUS  ,  a 
Palais. 

Prt'jiftti*  finirais».  Récréancc 
tir  m  Bnepdahi. 

Vivre  plu»  long -cerna  ,  vivre 

dnvanrage. 

PROf'UCARE.  Provoquer,  attaquer ,  dcMier , 
«ITaillir.  Intimer  ;nrmt  itPa!,ui.  Commenter 
«l  ie  q-ierc Ile  ,  une  attaque  ,  une  infjlte.  Donner 
m  difi.  Se  flotter  A  quelqu'un. 

Pn-jtcart  fftîciif.  Faire  d-s  avances. 

S.Tiptum  yic»  amsi  frt'jtiat  ai  ittlamra.  Cartel. 

Prêvcift  ni  ftryirim  Triittnal  ,  ni  jutnmum 
Jndisrm.  Appellcr ,  ir.ccrjctcer  appel. 

•Jaiinnm  À  jhi  ftinetr,  fttt<1.  Jugement  qui  eft 
«fvorahle. 

PROVOCATIO,,n,i.  Appel ,  appellation. 
Déffi.  Cartel.  Allaut  de  réputation.  Attaque.  Pro- 

vcKat:on. 

Prtvtcatit  ai  Dtmn.  Clameur  au  Ciel. 
PrtittMs,  ai  Japtritrtm  Juimm.  Appel  ,  évo- 
cation. 

P ROl'OCATOR  ,  #rjr.  Appcllap.r  ;  tirmt  it  Râ- 
lait. Attaijuanc.  Provoqoecr  ;  fini  it  flaitattutt. 

Ai  JiHftljrt  nrtamtn  fritjtiaitr.  Celui  qui  ap- 
pelle pour  fc  battre  en  Juel. 

PRÔVOCATORIUS  ,  a  ,  nm.  D'appel,  de 
defli. 

Sthia  fttvtmtttia.  Cartel  de  déffi. 

PROVOCATUS  ,a,mm.  Participe  pa!Tif  de 
Primate.  Voici  les  ftgnificajiùns  de  ce  verbe. 

P  ROVOLAR  £.  S'envoler ,  s'enfuir ,  courir  fit- 
cipitlmment. 

PKOIOI  l'ERE.  Faire  rouler  en  avant. 

PROVOMERE.  Vomir. 

PROUT.  Selon  que  ,  fuivanc  que  ,  comme. 

PROXISETA,  u.  Entremetteur  .courtier. 
Agent.  Médiateur.  Proxénète. 

F ROXESETICUM ,  „.  Le  droit ,  te  falairede 
Pentremctteur  ,  du  courtier. 

PROXESETICUS  ,  a  ,  mm.  Ars  pruututit», 
Entrcmift.  Courtage. 

P rtxcitrrtmm  jtti.  Le  courtage  ,  le  droit  de 
courtage. 

PROXESETRIX ,  rrir.  Encrcmettcufe  ,  cour- 
tière. Celle  qui  «'entremet. 
PROXIMÀRE.  Etre  prèi,  frre  «uprea,  être 


Pl'OXIME.  Proelie  ,  tout  près  ,  attenant.  Au- 
ciéi.  De  près.  Immédiatement ,  prochainement. 
Nûmcnt  S  fam  moyen  i  ttrm:s  it  Patait. 

PROXI MITAS,  a:is.  Proximité  ,  voilinage. 
Parenté.  Rçffcmblance. 

PKO.Yf  MUS ,  a  ,  an.  Le  plut  prèJ,  le  plus  pio- 
<hc.  Viitfin.  Imm^diar.  Le  prochain. 

QjiiJr.t^rfima  fittiw.a.  Le  Carême  eft  baJ. 

PRUDESS  ,  tnut.  Prudent  ,  fage  ,  pr«  Je,  avi- 
TJ  ,  ciiconfpcct ,  judieieu»,  retenu ,  dilcrct ,  mo- 
déré ,  modefte.  Ménager ,  économe. 

PRUDENTER.  Prudemment ,  fagement , diT- 
crett-ment.  Finement ,  adroitement. 

PRUDESTIA ,  a.  Prudence ,  précaution,  pré- 
voïance  ,  préQcntiment  ,  fagelîé  ,  lapicitce , 
c  induite.  Circonlpeciion  ,  reten-jè  ,  diferétion  , 
r».  'crarion  ,  modtftie.  Pruderie. 


,  l  UDESTIUS  ,  it.  Prudence  ,  nom  propre 
ti'ii  mmc. 
J-kVlSA  ,  na.  Bruine ,  petite  pluTe. 
Prmma  itmrrtta,  CclJe  blanche.  Ftimac.  Civrt. 


P  R  U 

Caiil  ftuma.  Il  bruine. 
i'RUl  SOSUS ,  m  ,  au».  Sujet  i  la  gelée 
blanche. 

PRUUACUM,  ci.  Prully  i  bourg  de  la  Tou- 
raine ,  en  France. 

PRUMIA  ,  a.  Pruym  ,  m  Prum  ,  petite  ville 
fituée  dam  l'Eleâorat  de  Trévei. 

l'RUSA  ,  ma.  Charbon  allumé.  Braife,  braûer. 

PRUSETUM  ,  «.PruneJuc,  Ueuplaruù  de 
pruniers. 

PRUSUM  ,  mi.  Prune  ,  /r«ir. 

Prmamm  fytvtflTi.  Prunelle. 

Pruaum  crajfam.  Harravellacor ,  mauvaife  pru- 
ne qui  vient  en  Efpagnc. 

Prummm  tm ftlatum  ,  Jtnaimm.  Pruneau. 

PRUSUS  ,  mi.  Prunier  ,  arirt /rmitiiT, 

Ex  frmntl  ctmJtmumtmm.  Moyeu. 

Prmmmt  filvtfrit.  Crcquicr  i  prunellier. 

Pmr  tt  BrajiUama.  Hivoitntilé  ,»Hyvorahé  ; 
arirt  imBriJîl. 

Ptmaai  Brajilitmfil  frmèm  rattmuft  ,  tiçnt  imtut 
pra  t$tui*.  Mombajo  ,  tu  Monbaiu  i  »r*rr  yai 
rr#i«  r»  Amtrtaut. 

Prunus  Etbttfiea.  Olégtie  i  arht  fruilitr  aui 
(rtit  ait  Rtitammt  it  Ctmgt. 

PRURIOISOSUS,  a,  mm.  Qui  fent  de»  dé- 
mangeai  ions. 

PRURIGO ,  suis.  Dcmangeiiron. 

P  RU  RI  RE.  Démanger  ,  len:ir  dei  deman- 
geaifons. 

PRURITUS ,  ut.  Démangeailon  ,  prurit  ;  frr- 
mt  it  Mrirtint. 

PRUSSIA,  a.  L»  Prulîc,  grande  contrée  de 
Puîogne. 

PRUSSUS,  a.  PruDlen  ,  de  Prufle. 

PRJLIS ,  Uit.  PryUde  ;  éfpécc  de  danfc  mili- 
taire cher  les  Grecs. 

PRÎMSESIUM  ,  ii.  Araare  d'ancre. 

PRTMSO.  Nom  d'une  Nymphe  de  la  Mer. 

PRTTASEI ,  trttm  :  4  Prjiamtitt ,  imm.  Pry- 
tanes,  Magiftrats  de  l'ancienne  Grèce. 

PRTTASEUM  ,  «.La  Prytanée  .  le  lieu  où 
s'aiTrmbloient  let  Prytane». 

PRTTASlDES,imm.  Prytanides  i  veuvea qui 
entretenoient  le  feu  lacré. 

P  S 


pS  ALLERE.  Jouer  de  quclqu'initrunient  J  cor- 
dei.  Chantrr, 

PSALUASUS,  a.  Pfallien,  nom  de  Stde. 

PSALLOCTTHARISTA  ,  a.  JoUeur  (fiaftru- 
mens  de  Mufioue  a  cordes. 

PSALMISTA  ,  a.  Pfalmifle  ,  titre  qu'on  donne 
i  David. 

PSALMODIA,  *.PdlmcjdiesrWW£r/./f. 

PS  Al  MUS  ,  mi.  Pfeaume.  Cantique. 

Pfaimtrmm  Uatr.  Pfeaucier. 

PSALTERIUM  ,  nr.  Pfaltcfrion,  tympanon  i 
inftrnnrtmt  it  lAmfiatU.  Pfcautier. 

PSALTES  ,  t*.  Qui  joui  de  la  harpe ,  du  pfal- 
téiion. 

PSALTRIA,  t.  Celle  qui  joue'  de  la  harpe,  du 
pfaltction. 

PSALTRIUS ,  ii.  Celui  qui  joaï  de  la  harpe  , 
dj  pfaltérion. 

PSAMATHE  ,  tt.  Pramathd  ,  nom  propre 
d'une  Nymptie  de  la  mèr. 

PS  ATT  RI  ASUS ,  a.  Platyrien  ,  nom  de  Seâe. 

PSEPHISMA  ,  atss.  Arréc  ,  Décret ,  Ordon- 
nance. 

PSEUDISODOMUS  ,a,nm.  Dont  Ici  affile» 

font  mcgiles. 

PSEUDOCATO  ,  nùi.  Faux  Catort ,  hypo- 
crite ,  tartufe. 

PSEVDOCHRISTUS ,  ,\  Faux  Chrift. 

PSEUDODICTAMUS  vtrtuiltatut  mtitrut. 
Le  ftux  diAame  ,  le  dicîame  bltard  ;  flaotr. 

PSEUDODIPTERUS ,  • ,  m».  Qui  aune  f-sude 
aile  i  qui  n'a  pas  le  fécond  rang  de  colonnes  en 
dedans. 

PSEUDOCRAPHIA  ,  «.  Faux  calcul. 
PSEUDOLORUM  ,  ri.  Faux  réne. 
J'SEUDOLUS  ,a,mm.  Menteur. 
PSEUDOSARDUS  ,  A.AIpic,  efptce  de  la- 


vande ;  iIm 

PSEUbO  POSTIFEX,  Kit.  Antipape ,  con- 
current du  Pape.  Chtf  «J'un  parti  Schifmaciqur. 

PStUDOPRUBUS.a.um.  Prude ,  qui  affefte 
un  air  de  prud'homme. 

PSF.UÙO-PROPHETA  ,  êt  PSEUDO-PRO- 
PHETE ,  tt.  Faux  Prophète. 

PSEUDOTTRUM ,  ri.  Faune-porte  ,potèrr>e. 

fSIL4 ,  U,  Tapi*,  velu  d'un  c4ié. 


P  S  I 

PSILIUS  Jlfarrnax.Upucedemh,  t„,u  » 
Jts3t  it  mûr, 

PStLOTHRUMfi.  Coulevite;  colubnne,  « 
feu  ardent  ,  flamtn. 

PSlMlThUS,i  :  &  PSIMMTTWUAi ,  jj. 
Blanc  de  plomb.  RoUillure  du  p'.omb.  Cerufe. 

PSITTACUS,ti.  Perroquet,  pèiruche , pon. 
que.  Arrai.  Papegai. 

PSOAS.  Le  plou  ,  lemuftlt  lombaire,  rman 
tAisMtmut. 

PSORA  ,  a.  La  rogne  ,  la  galle. 

PSORICUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  la  rogne ,  gallna. 

PSÏCHE ,  ti.  Pfyché  .  DéeUc  ,  Cpouft  de  Ci- 
pidon. 

PSÏCHICUS  ,  a.  Pfychiquci  nom  odieux  don. 
né  aux  Catholiques. 

PS1CHOLOU1A  ,a.  Pfychologie  t  la  fdeace 
qui  traite  de  l'ame. 

PSICHOM.ASTEVM.  ,  i.  VoUx  P/;ci eau» 
tna ,  ti. 

PSICUOMAiïTIA  ,  a.  Pfychomantie  ,  ta. 
nantie ,  tu  fciomance ,  iffitt  it  itvtsuim. 

PSlCltOMAUniUH,!,.  Le  lieu  ou  l'ooi». 
voquoit  Ici  mânes. 

PSJCHOTROPHUM  ,i.  Labétoir.e,if«». 

PS1CHROLUTA  ,  &  PSlCUROLVllS.a. 
qui  fe  baigne  dans  l'eau  froide. 

PSÏC»ROMETRUM,t.  Pf) chrometre ,  cui 
fèrt  i  mefurer  le  dégrex  de  l'humidité  d< 

PSTLLIOS  ,ii.  L'hèrbc  aux  puces  ,  fVmi». 

PSJLLIUM,  «  .-  &  PJjU ,  a.  Vicello,  anotnat 
ville  de  la  Bithynie  ,  dans  l'Afic  mineure  j  i  au- 
iourd'liui  fituée  dans  l'Anacolie  propre. 

PSIRA  ,a.  Pfar.  i  nom  de  deux  tues  de  l'Ai- 
chipel. 

PSTTHIA  ,  a.  Sorte  deraifin. 

P  T 

P  TARMICA  musitatit  ftlia  ltnS,ftTratt,fm 
™  altt.  Ptarmica^^/asrir. 
ùrTERIGOIDES,  tt.  Pcérigolde  ;  Ptérigcicea, 
mti  i'Amaltmtt. 

PTERIGOPHAR1SG1US,  ii.  Pcérigophniii. 

ien ,  rVusw  i'Anattmit. 

PTEROS  ,i.  Malle  d'un  édifice  plus  grande 
que  l'ordinaire. 

PTEROPHORUS  ,i.  P.érophore  ;  i^riw  <".ut- 
tiqmité.  Qui  porte  des  plumes  ,  *m  des  ailci. 

PTERICiUM  tii.  Petite  membrane  de  i"xiL 
ExcroilTaoce  de  chair  qui  couvre  U  partie  de 
l'ongle. 

PTtRTGOMA ,  «rrr.  Aile  d'un  bâtiment. 
PTISANA  ,  a.  De  la  ptifane. 
FTISASARIUM  ,  u.  Coqucmar  a  faire  oc  U 
ptilanne. 

PTOCHIUM.  HOCUODOCHIUM.  TTO- 
CliOTROPmUM.  Hôpital.  L'hotel-Dicu. 

PTOLEMAITAY  ,  «rmut.  Les  Ptolcmaitc»,»*- 
r/r»r  ftii.ùrti. 

PTOLUMAIS  ,  iiit.  Ptolcmalde  t  aujourd'hui 
Tolométa  ,tu  Ptolomcta  i  village  du  Krnaumc 
deBarca  ,  en  Barbarie.  Saint  Jean  d'Atre,<o 
Syrie. 

PTIAS ,  aist.  Afpic  ,/trftmt. 

P  U  . 

P  UBER ,  rrt'r.  Qui  eft  en  ige  de  pubèsté ,  p> 
■*   bère  ,  tirmt  it  JmriJprmitrKt. 

PUBERE.  Commencer  à  avoir  du  poil ,  avoir 
du  poil  folcc.  Croicrc  ,  pouffer. 

PU  SERT  AS  ,  Mit.  l'u&crté  ,  l'âge  de  puberté. 
Le  poil  folet. 

PUBES ,  «r.  L»  jeuneffe.  Le  poil  foiet.  Le  Pc- 
nil. 

Or  fttin.  L'os  barré  ,  l'os  du  pénal ,  l'os  fuSis, 
trrmr  i"  Amatmii. 

PUBES, attu.  Qui  eft  en  Ige  de  pjbf  rté ,  rpi 
commence  i  avoir  du  poil  roUt.  Qui  croit ,  em 
pouffe. 

Pk7BESC£JtE.  Commencer  i  avoir  do  potl, 
entrer  dans  l'ige  de  pubèrté.  Croitre  ,  poullcr. 

^UBLKM  ,  a.  Une  femme  publique  ,  une  p-o- 
ftituée. 

PUBUCAM.  Voîtx  Mhintf.i. 

PUBLICASUS  ,  i.  Publicain  ,  partifan ,  fer- 
mier drs  impôts,  maltorier,  financier,  but- 
tant ,  homme  d'affaires  i  douannicr.  Horrrot 
dur  ,  fans  confeirnee. 

Pmiluatmi  ft.umiariMt.  Soû  fermier.  Ariert- 
fermier. 

Pt/Bf.ICii'RE.  Publier,  rendre  public  ,  rncm» 
au  jour.  F<Ure  (avoir.  Tyapaniler. 
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PUB 

PnJ/irjrr w.-f  frauaii ,  I»»*.  Publier,  «m 
trier  i  Ion  dt  trompe. 

PU  BLICATl O .  «m.  Publier  ion;  adjudication. 
Encan.  Proclamation.  Bannicict,  tiimt  dm  C*a- 
ttUt  it  Paru.  Confifcation. 

fUBUCATUS,*,**,.  Confifqué.  Proftitué. 

PI/SUCE.  Publiquement  ,  en  public,  l'ar  au- 
thoritc  publique. 

PUB LICH  US.  Mêmes  fignificarions. 
PUBLICIUS  ,a,mm  Du  public  ,  cfci  pcu:>!c. 
PVilLICOLA  ,  a.  Pubiicola  ;  nom  propre 
d'homme.  Populaire. 

FUBLICUAl  , ri.  Impôt,  caille,  fubfide ,  mal. 
«ùte  ,  cri  but. 

PUBLI CUS ,  i.  Edile  du  peuple. 
PUBLICUS  ,*,nm.  Public  ,  qui  apaitienc  au 
public. 

7»  pmlltti  etn/etf».  En  pleine  aflcmblée  i  en  pu- 
blic. 

PUCELLA  p-fcit.  Pucelle  ,/»rn  A  pijfm. 

PUCISUM  ,  i.  Prolécho  ,  Prei'éûo  ;  ancien 
bourg  de  la  Carniol»* 

PUDEFACTUS ,a,  «m.  Devenu  ,  ra  reniu 
hontrux. 

JPUDESDUS ,  a ,  «m.  Honteux ,  qui  doit  faire 
honte.  Ignominieux. 

Puàtnla.  Les  partiel  naturelle].  Lei  parties 
honreulïs,  lu  nature. 

PUDESS  ,  tu.  PmJtmxitr  ,  iSfimms.  Honteux , 
timide,  retenu.  Qui  a  de  la  pudeur  ,  de  la  honte , 
pudibond. 

PUDESTER.  Avec  pudeur  ,  modefttment, 
•rec  modéilic. 

PVDEKF.,*.  PUDESCERE.  Avoir  de  la  pu- 
deur ,  avoir  honte  ,  être  honreu  t ,  avoir  de  la 

PUD1BUNDVS  ,  a  ,  «m.  Qui  a  de  la  pudejr  ; 
qui  caufe  de  la  pudeur, 

PUDICE.  Pudiquement ,  avec  pudeur. 

PVD1CITIA  »  «.  Chafteté  ,  pudicicé  ,  pureté , 
pudeur ,  honneur.  Pudicicé  ,  ~ 

Pmiititit  dihiati».  Pi 
droit  Seigneurial. 

PUD1CUS  , am.  Pudique ,  charte, 
cjui  a  de  ta  pudeur ,  de  l'honneur. 

PUDOR  ,  tu.  Pudeur ,  pudicitc,  vertu ,  hon- 
neur. Honte  ,  retenue  ,  conrution. 

Pmdtrt  {nfiafai.  Confus  ,  penaut ,  capot. 

Pmdtit  mhrrm  miutn.  Rougir. 

Pmdiru  rnitrtm  amitirrt.  Dc'ioo»ir. 

PaJin  nxMcwm  rtmimri.  Franchir  Ici  bornes 
de  li  pudeur. 

PUEECUl  ,  irmm.  Les  Putlchct  i  peuple  de 
l'Amérique  méridionale. 

PU  ELLA ,  U.  Fille  ,  jeune  fille  ,  fiiiette  ;  t;n- 
dron. 

Put  il*  amata.  Amie.  M.utrcITe. 
PUELLARM  ,  are.  De  jeune  tille. 
PUELLARSTER.  En  j.tine  fille. 
PUELLASCERE.  Redevenir  jeune  fille  ,  ra- 


Dttfli. 

;e.  Culage  , 


PUELLATORIE.  VoitzPmllarù.r. 
PUEILATORlVS.a  .  mm.  De  jeune  fille. 
PUELLULA,*.  Jeune  fille  ,  petite  fille,  fil- 
lette. 

PUELLUS  ,  li.  Petit  enfant ,  poupon. 

PUER  •  m.  Enfant,  petit  garçon,  l'âge;  la- 
quais ,  doroéftique. 

Pturarmn  amant*.  Garçonicre  >  Elit  q»i  court 
1»  gnrçons. 

PUERILIS ,ilt.  Puérile  ,  enfantin. 

PUERILITAS,  atu.  Puérilité, 
nic-rc  enfantine. 

PUERILITE*.  Puérilement ,  er 

PUERITIA  L'enfance,  P'gc  deaenfani, 
le  bas  âge  ,  la  tendre  jiu  ictle. 

PUE  RPF.RA,a.  Accouchée  ,femme  en  couche. 

PUERPER1UM,  ù.  Accouchement ,  enfante- 
ment ,  tr.ivai!  d'enfant.  Délivrance  d'une  femme 
groiTc.  Couche.  GcTinc. 

PUERULUS  ,  lé.  Petit  enfant  ;  petit  garçon  , 
garçon  net.  Petit  grima-at ,  grimtlin. 
Putrutei  iicrt  ,  inifnarrr.  Griroauder. 
PUE  RU  S,,.  Voîca  Pmtr  ,  ». 
PUGASUH, i.  Pugan  i  ville  de  la  province  de 
Quicheu  ,  a  ta  Chine. 
PUGiV-,  i/ir.  Combactanc  .Achléce. 
Puyil  Iigntm.  Faquin. 

PXJG1 LLAR  ,  u.  Chalumeau  avec  lequel  on 
prrnoic  autrefoir  le  fang  de  N.S.  tians  le  calice. 

PUGILI.ARE.  Voïfî  Pugilat  i. 

PL/GILI.ARES&PUGILI.ARIA.  Tablettes, 
agenda. 

l'UGJLLARi.  Se  battre  i  coups  de  poings. 


P  U  G 

PUGUIAR1S ,  art.  Gros  comme  le  poing. 

PUOILLATIM.  A  la  poignée  ,  par  poignée. 

PUOtLLAl  lO  ,  tau  .  &  /  UOlLlMUS  ,  ms. 
Le  pugilat,  IV«crcice  desa»hler«i. 

PUKjILLATORIUS,»,  mm.  Qu'on  prend  i 
poignée.  Qu'on  trappe  à  coup  de  pui.-ig. 

PUGILLICE.  A  U  manière  d«  aili...ci. 

PU61LLUX  ,  &  PUCILLUS  ,  U.  Une  poi- 
gnée ,  plein  ta  main.  Une  pinecc.  1  ugiile.  Ma- 
n;'e  ,  f«r«*  ririnr  il  Crvlmufi. 

l'UGtO,mu.  IVgnard ,  dague. 

Pneumm  inji^:rt.  l'oienarder  ,  aif.»:Tincr. 

VÙiilUSCULUS,  It.  Petit  poignad.  l'oançon. 
Mandrin  ,  «ri/V  il  Tiurmmr. 

PUGSA  ,  a.  Bataille  ,  combat  ,  batterie.  En- 
gage ment.  Mêlée. 

Ptifna  Itcus.  Le  champ  de  bataille. 

Pmgna  fanan  iari.  Sonner  la  charge.  Battre  U 
charge. 

EdMtjfrit  fmgna.  Un  Cumbac  de  Cavalerie. 

SavaJu  p*g"a.  Un  combat  Naval. 

Pmjrna  prilwji».  Efcarmouche. 

PUdhAClTAS,  atu.  Ardeur  de  combattre, 
chaleur  de  fc  battre. 

PUGSAC1TER.  Opiniicrément  ,  arec  feu , 
avec  chaleur. 

/  UGSACULUM  ,i.  Le  champ  de  b  «taille,  le 
li.-u  du  combat. 

PUGHANS  ,  antii.  Combattant  ,  qui  com- 
bat. 

Pugrtamtia  wrlj  ;  fagnaniii  fiiUtntia.  Contra- 
dictions. PropofitiontcontiairestContradiftoircs. 

pHjptaatia         Se  contredire  ,  le  couper. 

ÏUGNARE.  Combattre ,  batailler ,  fc  battre. 
Difputer.  Rcfiflcr.  Précendre.  Militer. 

Ctitoii  fmgnare.  Se  battre  en  retrait  te.  Pren- 
dre chafle  ,  rrriMf  il  Uarint. 

Pmgnjri  tmm  mari ,  matu  ,  ttmfijlati.  Comba- 
tte la  mer ,  les  vents ,  l'orage. 

PUGNjirOR  ,  «ru.  Combattant.  Champion. 

Pugnator JingmUrii.  Duélliftc. 

PUGN.M  OKiUS.a ,  nm.  De  combat ,  qui  fête 
à  combattre. 

PUGSAX,  ai  u.  Qui  aime  lea  combat  j  ,  qui  fc 
plait  à  fe  battre  ,  à  combattre  ,  guerrier  ,  lxlli- 
q-jrux.  Combattant.  Contellant.  Coiurcdaanr. 

PUGSITUS.  A  coupa  de  poing  ,  avec  les 
po:nj>ts. 

PUGSUS ,  i.  Le  poing  ,  le  poignet.  Une  poi- 
gnée. 

la  fagnum  taftri.  Empoigner. 

izlmi  fHgtu,  Coupde  poinj.Gourmadc. 

Ptlgnil  itiirt ,  mmlSari.  Courrai  r. 

PVISETUM,,.  Puyfet,  bourg  de  la  Beauce  , 
en  France. 

PULCHF.U.US  ,/>.  Joli ,  mignon. 

PUI  CHER  ,  a  ,  mm.  l'uL&n*T  ,  errimtu.  Beau. 
Glorieux.  Piéîicux. 

Pnlcbrttrem fitrt.  Embellir. 

Pnltbmm.  Le  b»au.  La  bciuté. 

PUtCURE.  Bien  ,  i  merveilles, comme  il  faut, 
en  perfection. 

PULCHRlTAS,aiii:  4  PULCURTWDO  , 
mit.  Beauté. 

PULEGIUM  ,gii.  Poulioc, //.i»»». 

PULEX,  ici».  Puce  ,  mftHi. 

Pulien  txmtiri.  Secouer  fes  puces ,  charter  fcj 
puces.  S'e'pucer. 

PULLA  rata.  Pouline , pouliche  i  caval  enou- 
Tellement  nce. 

FUU.AXUS  ,  ».  Voïex  Palammi  ,  ». 

lULLARWS  ,a,mm.  Qui  concerne  le  foin 
d'élever ,  de  carder  les  poulets. 

PULL  ASTER  ,tri.  Gros  poulet,  poulet  gras. 
Hctoudrau.  Jeune  coeq. 

PULLASTRA  ,  tra.  l'outerte  ,  poularde. 

PULLATIO ,  »*u.  Un:  couvée.  UnenichJe, 
une  votée. 

PULLATUS,  a,  mm.  Vétu  d'une  couleur  brune, 
minime. 

PuJtjtam  vrjltM  ,pullat*  vijlu  friiium  targui, 
trtgaii.  Donne/  ledeliil. 

Sttmftiive'iifmlUtail  marttm  viri  friacifit. 
Deuil  dï  Cour. 

PUI.LESCEFF.  Voie»  Pmlhlaftn,. 

PULL1CESUS  ,.,».  Un  poulet. 

PULi.tGO  ,  »n»«.  Couleur  tanner,»»  minime. 

PUL11SUS  ,  a  ,mm.  De  poulain  ,  de  cavale. 

PUI.i  ITIEX ,«,-.  Une  roue  ée  ,  une  nichée. 

PUILUIARE.  PU!  LVLASCERE  ,  &  PUL- 
I.UL  ESCiiRE.  Pulluler,  multiplier  beaucoup. 
Pouffer,  l'oindre. 

PULLULUS  ,  li.  Petit  rcjetion  ,  etjllcion  , 


P  U  L  lit 

tULLUS,  li.  Le  petit  d'un  animal. 
Pmtlmi  galhatKtmt.  Poulet ,  cochet  ,  pouflin. 
Pml'n  rttmtur.  Béjaune,  léVin»  it  Faattnutrii. 
Fmlimi  graniitr     vllanJi  Latilu.  Dru  ,  lirma 
it  Famituntru. 
l'tMui  itrv*.  Fan. 
Imlliutam*.  Poulain. 

Pnîlti  (tmari,  iujmttgtrt,  ttlttri.  Eifiîler  ,  orille» 
touner  Ks  artuhaux  ,  tirme  it  'jariinagt. 

PULLUS  ,  a  ,«ta.  Brun  ,  ubfcur  ,  noir.  Sable, 
in  au  ii  Bla/m. 

PULSlEbTARlS  ,ti.  De  potage ,  de  bifque» 
de  làrce  ,  de  hachis. 

PULMESTARIUM,  U.  Volei  Pulmmiam  ,  ». 

PULMESIARIUS,.,**.  Vole»  P mlm.ma- 
ru  .art. 

FULMESTVti,  i.  Potage  ,  bifque  ,  farce, 
hachis ,  ragoût. 

PULMO ,  mr.  Le  ponmoiu 

Pmlauynii  mirmi.  PuJrnonie. 

l'mlmi  itvmm.  Mou  de  bccuC 

Pmlminu  Itlus.  Hampe  ,  titra»  il  Baathtr. 

Patata  marinai.  Poumon  marin  i  cacxémcnr 
v  iicjucux  de  la  mèr. 

PULMOSACEUS  ,a,am.  Qui  rcffcmble  au 
poùn-on. 

PULMOSARIA  ltalarmn  ai  imgUftm  ac.t. 
ithi.  Pulmonaire ,  »/aai». 

1ULMOSJRIS  ,  art.  Pulmonaire ,  irnm  i>A. 
aaiimir. 

PULM0SAR1US  ta,«m.  Poumoniquc ,  ma- 
lade du  poumon. 

l'ULMOSEUS  ,a,um.  Depoûmon ,  CmbU* 
b!e  au  poumon. 

PULOAMUM ,  i.  Voret  Paragtia  ,  a.  C'eft  U 
même  cliofe. 

l'ULPA,  PULPAMF.H ;  PU&AMESTUSI. 
Qmiiauii  fttiit  ctrntfmm  ifl  in  frutiiim  ,  \£  m 
anuaatihil.  Les  parties  les  plus  charnuéi ,  &  le* 
plus  délicates  des  animaux.  Pulpe  ,  •«  poulpe  , 
ùrmtiii  Mt'iitimt. 

PmlfafrmitnmmtniiiUtmm.  Marmelade,  pita 
confite. 

Pif  iumta3taf alfa.  Lji  laite,  U  laitance  des 

poiUons. 

PUIPARE.  C 

FUIPITUSI, 
Echatlàut. 

Pmlf: 

PI 

PULS,  (in.  Bouillie  ,  potage  au  ni  ,  gruau  , 
panade. 

PULSABULVM ,  i.  Archet ,  baguette  de  fpai. 
ténon  ,  de  tympanon. 

PUISAHUM  ,i.  Putfano,  lieu  firué  dans  la 
Pu  ni  Ile ,  au  Roïaume  de  Naplcs  ,  en  Italie. 

PULSARE.  Poullcr ,  heurter  ,  cogner,  happer, 
battre.  Tourmenter  ,  agiter ,  ilcuucr. 

PULS.ITiilyl ,  a.  C^uelcurde  ,  w*  flaat,  « 
frar. 

FULSATiO,mt.  Choc ,  frappement,  l'.iftion 
dé  pouffer,  de  frapper,  de  heuiter.  PetculCon, 
tirme  it  Ptj/ifac. 

Va/tram  antarmm  tttSurn*  fatfatitiui.  Chari- 
vjri. 

Antriatalfat.  Le  pouls,  le  battement  de  l'ar- 
tère »  pullarion. 

PUISATOR  ,  trii.  Frapeur.  Qui  jooê  de  queU 
que  infiniment  de  musique  a  cordes. 

PULSATQRlVHtii.  Pouffoir,  imftrmmmt  i* 
Ck&urgit. 

PULSUS,*,  mm.  Participe  paffif  de  PrKrrr. 
Voici  les  fignîfications  de  ce  vfcibc. 

PULSUS  ,  il.  L'aâion  de  pouffer  ,  battement, 
frappement.  Batterie  fur  les  inltrumen*. 

Arttria  pal/mt.  Le  pous  ,  le  battemenc  de  l'ar* 
tère  ;  pullation. 

PULTARE.  Vote»  Pmtfart. 

PULTAR1UM ,  u.  Poêlon. 

Pah.trmm  pltnmm.  Poêlon  née. 

PUi  T1CVLA,  a.  Diminutif  de  Pmli  ,tu. 

PULT!PHAGOKWES ,  u  :  &  PUlTtMA. 
GUS,  a, mm.  Grand  mangeur  de  chofes  tigni- 
fiers  par  le  mot  latin  l'ait ,  ut. 

PULTUSCIA,  a.  Putrausks  petite  ville,  ou 
bourg  du  Rouume  de  Pologne. 

PULVERARE.  F.  ire  voler  la  poufliére.  Pou- 
drer, couviir  de  pouQiére.  Etre  poudreux. 

PULVERARIUM ,  it.  Boéte  a  poudre;  pul« 
verin. 

PUIVIRATIO  ,  t*ii.  L'a&on  de  faire  «oler 
ta  pou^licrc  ,  de  couvrir  de  pouilicrc. 

PUtVEREUS,a  ,um.  PouJreux;de  poudre, 
de  peuflière. 


■er  comme  un  vautour, 
st.  Théâtre,  chaire,  tribuns. 

?mtpitmm  inftmitrt.  Prêcher,  monter  en  chaire. 
"ULPOSUS  ,a,ttm.  Cliatnu. 
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ii»         P  U  L 

pui rtKVir.xrus,m,  ■« 

ver?  de  pOwdri:.  J 
J'UU'l  LlUs  ,  i'j.  Coailin,  crvjîmcî  ,  oreiller. 
f.fhtffu  pvt.M'.  I--'  panneaux  d'une  ftlie  » 

cheval. 

PUU'ISAR  ,  r;...  Oreille  ,  courtill  .  trarïrfm. 
P.v/m«j-i<  tf^n;i.n.  T*ye  li'orc.llcr. 

Pulziajrimm  m.r;-.;h'.  Soroni.tr,  Officier  chci 
3c  Roi. 

Pt/U'rN'.IRIUM  ,  li.  Mcm-.s  figxficat  on». 
fl/LI7>.".ii\I.S  ,  arc  De  cousin  ,  d'oreiller  ,  <lc 
«ravclir». 

Pt/M/.WtTUS,  »,  Fait  en  t'urine  de  couf- 
fin d'oreiller. 

Pulywxsx  ffirt  Jw.trî  tufitii.  Boorlet ,  par- 
tie de  l'ancienne  coirTure. 

PC/Lr'/NirORlU-^  ,  ii.  Lit  de  gaion.  Car- 
reau, errache  ,  planche  dr  jardin. 

POWISUS  ,  i.  Cirrcau,  oreiller  ,  ccv|!lm  , 
«util!  .-t.  Planche  .  t  irrcau  ,  4  couche  de  jar- 
din. Rjtardeau  ;hajiis. 

Dtclivn  ùmuri  pulvinui.  Ado»  ,  lirmt  At  "]**• 

A-fusii  $3fn;nt  fnl-jiiin:  hrtrn/ii  ftàis  mu- 
Tarn.  CjUjC'CJ  ,  I^nm  A»  .UrlimH. 

Pnivinut  crff  itttiui.  Mallif  de  gaion. 

PUU'IS  ,  ri.  Poudre  ,  poulliirre.  Le  champ  de 
bau/.le  ,  la  lice,  U  cauicre. 

Jfi  pvl-.trem  rcl.  'r't.  Pulvcrifcr. 

J*-(.':  .-Tf  ufp.-rrr't.  Poudrer. 

Pul;*:rrm  rx.utere. 

l'uhit  tJri.inrHi.  Pnutrier. 

PhIïH  fj'ivs  ,/«ifi«rai»f ,  tttmtniMtiai.  P'Xi- 
«die  i  canon. 

Pu!:  <i  mm  rxi.  Toulcvrin. 

Puhrvi  f,rù  >p:f<*  ,  urti/ix.  PulvfH  Cifr" 
xviijix ,  pripiU.  i'oudrier  ;  marchand  de  pou- 

pvmscvwH  ,  8c  TVU'ISCUIVS  ,  li. 

Po  i.iirre  fort  menué,  fort  (inc. 
PUI  ULARE.  Crier  comme  un  paon. 
PUMEX  ,  icii.  Pierre  ponce. 
Afîruli  punuzt  Uvmi.  Poncer,  tirmt  i'Or- 

^PV MIC  ARE.  Poncer  ,po'.ir  avec  la  ponce. 

j"l/MlC.iTIO,««jii.  L'aaion  «se  poncer,  de 
polir  avec  la  ponce. 

FUÀUCATUS,*,  «m.  Poncé ,  poli  avec  la 


fera- 


ponte. 

PUMÎCFUS .  »       De  pierre  ponce 
fclablrà  la  ponce. 

PVMICOSVS  ,«,*«.  Plein  de  pierre»  pon- 
ces ,  f.mhlable  i  la  porKj. 

PU*miO,t»it.  l'U  HlLlVSi  ,n.PU3t1L0  , 
#«.<.  PU  M  LUS  .     Nain  ;  nabot. 

pttmrlxxrîisrti.  Arbre*  nain!. 

IUSCTIM.  De  pointe,  d'elloc. 

PUfi  puxSsm  tufii.U.  Une  cftocs^e. 

Cxjïm  *r  f  rrrr.jiW?  D'elloc  &  de  taille. 

P L'NCr.'O.f.ii/.  P:i)u;.ure  ,»«  piquûre  ;  pico- 
tement ,  pointe.  Ponilion ,  #i»  paraceutefe  ,frr 
nus  it  Ckirurnt. 

PunUtimkui  ac'«i  iitmtart.  Pointillé". 

iWi»  «rra.   Poim  dote*  ,  lirnu  il  Ck- 


^USCTIUXCULA  ,  #. 


de  Pu» 

Bit ,  »»>'. 

PUSCTULUM ,  h.  Petit  point. 

Pntiultt  4-i..™.trr.  Pointer  ,  ».irm»  i'Anbitt- 
Jhtrt. 

PunUulil  iiiruxSivil  uitxtx  luit'*.  L'ë  tre'ma  , 
J*l  ttc'ma,8t  l'ii  tréma  ,  rrrmfl  flmfrimntr. 

rUKCTUX.tu  Pointi  pointe;  pi^uuie.  Point, 
bu:.  Suffrape  ,  vnii. 

N»««»  rr/mjwrr  f^w.  Faire  pic  ,  tepic  & 


capot. 


P  U  N 

PU>7Ct75,4,w-.Carthagi 
Punique. 

/JKif»*nf  n-4/wn.  Une  grenade 

PUSWl  ,  &  i  UN'i  RI.  l'unir  ,  thjtïer.  Sivir. 

fUSIÏ'IO ,  mu.  Punition  ,  ch  iïiment. 

fUi-yl,-.*.  Petite  fille. 

fm/a  Poupce  ,  poupard  ,  catin. 

Pufirmm  fjtiir  ,  fnprU.  Poupeticr. 

PU  PILLA  ,4.  La  piunellc  de  l'oeil.  Pupille, 
orpheline. 

I-UPII.LARE.  Crier  eomme  un  pann. 

/"{//'UX/IRISjiir*.  De  pupille,  de  mine-ar; 
pupillaire. 

PUP1LLARITAS ,  «f.r.  PupUhritc. 

PUI'II.LUS,li.  Pupille,  mineure  ,  impubère. 

PUPINIA  Tri*»!.  La  Tribu  Pupinia,  l'une  dea 
crcnte<tno  Tribus  Romaine». 

PUPPtS  ,  ii.  Poupe  ,  l'arriére  d'un  *aifleau. 

Pufpii  uffmt  tmJimii.  Radier»  ,  qui  joignent 
l'aiJi'adc  de  poupe. 

Summa  Jj  ixtrtma  fttffu.  Atonge  de  poupe  i 
Cornière  ;  titrais  il  Msrtnt. 

Pufftt  fart  ihifrm*.  La  dunette. 

Pupfim  vimii  tk-jirtiti.  Moler  ,  tirnu  il  .Vîan- 

r.  Poogcr,/»  lu  UtJittrrunii. 

PURk.  Proprement,  nettement,  blanchement. 
Purement ,  limplcfBenc ,  lani  mélange. 

PUKG.Iflltla  ,  iti.  Qu'on  peut  nctoyer.qu'on 
peut  purger. 

PU&UA.\nS ,  r».r.  Ordure. 


PUMiAMIMl'A, 
bourrier»  ,  curùreï. 

PURGARE.  Purger,  purifier, épurer, ncttoîer, 
curer,  ds'combrer  :  ùter  Ici  impureté!  ,  éplucher; 
mondiiïrr.  Vuider.  Atfincr  i  blanchir  ,  rerm»  di 
Cbutirtmrr.  Excufef  ,  difculpcr ,  jutlifier. 

Q*t  tmtiii  sipti  f*rSM.  Ijiancliilfture. 

Purgxrt  i muis,  fijm.  Habiller  le»  viande» ,  le 
poitlon ,  tirmi  it  Cm/uu. 

Piciiui  pu'ian.  Del.quer  ,  »r>i«»  il  Chjmu. 

Siiiium  /jimi  furfjtrt  si  tiUrit  tmliial.  Di- 
creufer  ,  iiim  il  Ttiunirt* 

Awumfurfm,  Dérocher  l'or,  en  Ater  lactafTc. 

PURGATiO,imi.  Purgation  ,  médecine.  Jul- 
tifkattem  ,  excule.  Purification.  Epîuchcmci'.t , 
Irtmtii  Jurimuri  ,ftii  Kafmirn. 

Aur,  fur£utti.  Le  départ  d'or ,  lirmi  it  M»- 
mil. 

PURGATll'US,  u.nm.  Purgatif, 
qui  évacue'. 

PURuAIOR  ,  «m.  Nettoîcur, 
feur ,  écureur.  Epiucheur. 

fURU^l'OXIVM,».  Le  P»rrgaioire,  i^m» 
ii  FEjIiji  Rimimt. 

PUROATRIX  ,«n.  Celle  qui  purge ,  qui  net- 
toie, qui  pjiine  ,  qui  croondc.  Ecureui'c.  Eplu- 
cheufe. 

LURGATUS, u,um.  Participe  paflif  duvitbe 
Pur£*rt.  Voici  le»  lîgni6cacions  de  ce  verbe. 

PURG/iMRE.  Purger  fouvenc. 

PURIUCARE.  Purifier  , expier. 

PURiFICATiO ,  nui.  Expiation  ,  Purifica- 
tion. 

Ciwwm  pmrifieutitnii.  Relevaillet. 
Pl/RIflCilTORIt/S,*,»»..  Qui  fert  i  pu- 

riii.r. 

Puttfitutmm  lùuium.  Purificatoire ,  trnm  ii 
Sucnjttr. 

PURIM.  Le  Purim  ;  f<tttln.tti  Juifi. 
FURISTA  ,  tu.  Qui  puri  f5  imtnitu  liopum 
humtmr.  FuiiAc. 
JJURIT^NI  ,  trnm.  Le»  Puritains,  II«'rér«- 


Vnndnm  Ucirjmult.  Point  lacTyma'.e,  ùrmi 
f  Am'-tmit. 
Cmini  ,n»j.;n«.Cor:repo;nt,  rV-in»  il  Mujtqiu 
PUXCt  URA  ,  tx.  Voua  Purniit. 
PUSCTUS        Point  ,  p:qiiùre. 
PUSGF.SS  ,  f«rrr.  Piquant  ;  puigiant ,  trrena 
«no;. 

JWk  /jifir  Jtlir.  Un  point  ;  ur.  élancement 
Cjtii  prvnr!  au  c.içc. 
'   PUSGir.F-.  Piquer,  picoter  ,  r'-'-CCT  ,  ficher. 
Mordu  ,  mclirc.  Ai;u:.!oiuier  ,  iinir  ,  peric- 
cuter.  P«vn-;re  ,  t.i/«J  mit. 

PUS1CARE.  Rjujjir.dcvcnir  ro-.i-jc  camme  de 
l'cc.lrhtr. 

PUMCFUS  ,m  ,  um.  D'un  rou^c  ccUranc  , 

rUMCyM.Î.Sjrtcd:  g.iteau  i  hCarlh»- 
ginùilc. 


PUPPIUM ,  ri.  Popi ,  bourg  du  Florentin  ,  ta 
Tofcane. 
PU FU LA ,  «.  La  prunelle  dei'ceil. 
PUPUS  ,  i.  Un  enfant,  un  poupon. 
PURARl.  Voici  Pur^xri. 
PURITAS  ,  uni.  Pureté ,  netteté. 
PURITER.  Voici  Puri. 
PURFFIA,  4.  Pureté. 

PUKMERESDA,  m.  Pur-né"rcnd  ;  ville  de  la 
Nort-Hollande. 

PURPURA ,  rt.  Pourpre  ,  fi£in  it  mir.  La 
couleur  de  pourpre. 

Pwfnrt  riKçrrr.  Empourprer. 

PURFURARE.  Eclater  comme  de  la  pourpre. 
Empourprer. 

PURI  URARIUS ,«,  mm.  Qui  concerne  la 
cou'-cur  de  pourpre. 

Pl/RPURXSCERF.  Devenir  de  couleur  de 
pourpre. 

)  URPUREUS  ,a,nm.  Depoarpre  ,  de  ct»- 
leur  de  pourpre  ,  pourprin. 


,  A  cjui  on  a  rai:  eu 
,  Rouée  ,  vermillon.  Ko- 


P  U  s 

Purpirix  wicul*.  Le  pourpre  ; 

S  URPURISSATUS,A,t 
rouge;  tougi. 

FURPUhlSSVM,, 
fette. 

FURULFXTUS  , u,*m.  Purulent,  pUin  de 
pui ,  mêlé  de  p»u  ;  viiulent. 

F  URUS  ,  i.  V'oïei  Putr  ,  ri. 

PURUS  ,  »  ,  um.  Pur  ,  net ,  fan»  tache.  Sis- 
pic  ,  fans  ctimpofition  ,  fan»  mélange ,  f»ni<x- 
ncmeRt  ;  fianc,  naturel  ,  vtai ,  fin  ,  épure.  Li- 
quide ,  clair.  Blanc. 

Paras  Isyu/uJi  mtiui.  Purifme  ,  aEkctuion  de 
pureté  dan»  le  ' 

i'URUTUS 
Pctiu. 

PUS,  uni.  Put  ;  bouc  qui  (art  d'un  abeét,  S ra- 
apoftume.  Boutbirom. 

PUSÂÏESSISTrMI*!.  Puyfaîe  ! 
(ire  contrée  du  Gatinoi»  ,  en  Ftar.ee. 


niiut.  Puri  fit 
i.  Punira  ;  /« 


,  d'une  f<. 


FU  SI  ASUS  luui.  Le  laede  Pufiano  ,»»  d'Or- 
filo  ;  petit  lac  du  Duché  de  Milan. 

ri7iUti!NIACITylS,«ti<.  Foiblelîc  de  cw- 
rage ,  bafleffe  d'ame  ,  pufillaynité. 

i  USJLLANI MUS ,*,mm.  Puûllaniroc , iiai 
courage. 
FUSULUM,  i.  Peu,  guère. 
PUSILLUS  ,  a  ,  um.  Petit  ;  raaiu  ,  nabec. 
PUSIO  ,  nui.  Enfant ,  petit  garçun ,  ptit  p> 
aie.  Grimelin. 

PUilt/XCUIi/S  ,  «la.  Petit  garçon.  Ptœe 
fille.  Petit  babouin  ,  petite  baknu.nc. 

FUSJFOUA  ,  u.  Serpent  ,  vipiie.  Vivre, gi- 
vre ,  liruul  it  Btxfm. 

PUSTULA  ,  4.  Pullule.  Barbaquet.  Echaywi. 
lure,  échaufaifon.  Bouton  ,  élcvûrc  ,  tuU, 
tanne. 

PmfimU  j«.„t  ufiuJJt,,  ,*i,x.  Chalrur  de 
foie. 

Pufhilarmm  in  ftinit  finit.  Le  chapelet ,  lira» 
il  Chirur^eu. 

ruSTULAFUS ,  4  PVSTVLOSVS  ,u,mm. 
Couvert  de  puftulet. 

PUiULA,*.  Feu  facré,  fiu  fauvage. Clarea: , 
elavée  ,  maladie  qui  fc  met  cUna  le»  tiotptfcx 
de  mouton».  Pullule. 

Ruirnlrt  pufuU.  Rougeolle. 

PUSULATUS  ,  &  FUSULOSVS  ,*,»». 
Couvert  de  pullules  ;  malade  du  feu  facré. 

PUTAilES,  imi.  Ecaille.  Coque  lu  coquille. 
Ecale. 

Putxmiu  Jteuttri ,  iitttgnt.  E;a!er. 

y£ri/  fuummx.  Batiturc  d'airain. 

Ttjlmtmn  puiomtu.  Cariet. 

FUTURE.  Couper ,  taillct.  Arrêter ,  breurer , 
détoupillonner ,  tirmti  it  JsritMgt.  Cruirt, 
pcnier  ,  éilimcr  ,  juger  ,  réputer  ,  ptéliuntr. 
Compter.  Arrêter. 

PUFATIO  ,  mi.  La  taille  s  l'aaion  détaxa 
le»  arbre».  Penfée  ,  jugement ,  compte. 

Ilirutx  puiMu.  Révition  de  compte. 

PUFATOR  ,»ni. Celui  qui  taille  le»  arbre» ,  <ja 
le»  émonde. 

PUTATORIUS  ,a,um.Qiii  fert  i  tailler,  i 
émonder  le»  arbres. 

PUTBUSIUM  ,  u.  Put^u»  i  bourg  ,  ou  ptria 
ville  de  l'iflcdc  Rugen,en  PomvT.imc. 

PUTCHAMISUS  ,  m.  Putchatnia  ,  frmi  fi 
ottut  4  la  Ftrçtntt. 

PUTEAL  ,  *l,i.  Couvercle  :  couverture  U 


PUTEAUS ,  *lt .  ».  FUTEASVS,  • ,  «».  D« 
puits. 

FUTEARIUS  ,  i.  Ou%  lier  qui  fait  de»  fciti. 

PUTF.OLASUS  Jinui.  Le  golfe  du  PooioL 

rUTEOLI ,  .r«r«.  l'ouîol,  «a  Pouuoio  ;  vi'i 
du  RoTaumedc  Xaple». 

PUF  ERE.  Puer  ,  fentir  mauvai» ,  étte  pua«. 

PUFFSCIRE.  S'cmpuar.iir  ;  devenir  puai* 

FUT  EUS  ,  rr.  Puir» ,  puiùrd. 

Putit  fttturipuum ,  :<t  fulttrxrum.  PuiiVji 
de  foureel. 

Infutfitlittfu!  «r,,a;.  La  vérité  cft  cach:c 
au  fnnd  d'un  puit». 
PUriDf .  Puammenf. 
PUT/DIUÇCUI.US ,  a  ,  «av.  Un  peu  trop  li- 
bre ,  in  trop  hardi. 
PUTlDUt  US  ,  j  ,  «m.  Qui  fent  mauvai»,  an 
a  une  mauvaife  cJtur. 

PUTIiTOKU.W  ,  ou  P»rf»r.rm.>4rn»»  Uc»:  1* 
lac  des  Puant»,  #»  des  Putéotamitc» ,  au  Ci- 

pVT'iWi, 
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PUT 

tVTl  DUS,  a,  mm.  Puant  ,  infca,  qui  fe*t 
■tau  v  ait. 
PUTtLLUS  ,  i.  En  fi  ne  ,  poupon. 
PUTiSUA  ,  «.  Puting  ,  y. Ile  de  la  Chine. 
PUTIS ,  tt.  Puant. 

PUTISCF.RE.  S'empuantir  ,  devenir  puant. 

PUTISCUM  ,t.  Pauttltc;  petite  ville  de  la 
Pomércue ,  contiéc  de  la  Praire  Roiale. 

PUÏOR  ,  ml.  Puanteur  ,  roauvatic  odeur ,  in- 
fection  ,  putréfaction. 

Pnttre  mfi\rre.  Inteder  ,  empuantir. 

PUTRF.nO ,  mit.  PuuélaeLon,  puanteur ,pour- 
riture,co.-ru;>iiun. 

Pntredmim  tndmitrt  ,  treart  t  tufenerare.  fc.m- 
puantir  ,  putrerier, corrompre. 

PUTRF.F ACERE,  Pourir  ,  faire  pourir ,  putré- 
fier ,  eorrompie. 

PVTREFACTtO,  tait.  Pouniture.corruption, 


PUTRERE  ,  &  PUTRESCERE.  Se  pourrir, 
fe  moilir  ;  le  lir-udir. 

PUTR I  DUS ,*,mm.  Pourri ,  g-ré  i  putride , 
tèrmi  de  Mèdeune. 

tuinda  r*r«. Charogne.  Carctgne. 

PU  FRIS  ,  tre.  Pourri ,  ptitrw'hé  ,  putride. 

J'UTUMAÏUS  fiu-.mi.  Le  Putumayo  ,  an  Pu- 
tumaye  ;  rivière  de  l'Amériqur  méridionale. 

PUTUS,  a  ,mm.  Pmrmtputm.  Pur,  vray. 

P  Y 

n  TASEPS1A  ,  et;  fc  PTASEPS1A ,  team.  Lei 

Pyancplics;  nom  d'une  tète  des  Athénien!. 
PTASEPSIOS.  - 


P1CS0STILUM,  i.  PygnoAilc  iéJificeoii  le» 
colonnes  font  fcs-prciféci. 

PIC  NUS ,  i.  Le  Pinco  s  petite  rivière  de  la 
Candie. 

PICT  A  .  d.  Voïei  Ptêpl ,  tlit. 

PICTACIUSl  Taaleau  où  fiant  écrit  les 
noms  de*  Juges.  Tablete  abrégé. 

PJCTES  ,  et.  Voie»  Pmgil ,  (JÏJ. 

PIGA  ,  ».  Le»  fciTes. 

PIC  ARGUS  ;r„U  L'aigle  i  la  queue  blanche. 
Erpc'ct  de  clicvrciiil. 

PTGELLA.  Voies  l'htXtU 
P1GMA.US  ,  mi.  Pygmée. 
PILA  ,  t.  Porte  ,  pai ,  dc'troit  ,  enttée  des  j 


P  Y  L 

PpUftrtt*.  Eifenthorn  ,  autrement  Vi.lcapu, 
en  Transylvanie. 

PILA  Pyla  ,  *•  SchncidemuHi  i  bourg  du 
Palatin  «  de  l'olnanie  ,  en  Pologne. 

P1LAGORA  ,  m.  Pylagore,  tèrmede  Mftttltjit. 

PÎLOCLASTRUM  ,  tri.  Pétard,  mathne  de 
Guerre. 

PTLORUS  ,  ri.  Pylore  ,  terme  de  M  r  drame. 

P1LUS  EA«w,  Pvlos;  petite  ville  du  ftelvédè- 
re  ,  en  Morcc. 

PFRA ,  m.  Bûcher  ,  pile  de  boit ,  fur  laquelle  on 
mettoit  les  coipi  pour  Ici  brûler.  Chapelle  ar- 
dente. 

PTR  ACTOSJS ,  i«.  Le  travail  a»  feu. 

PFRA\US  ttrtms.  Le  Ptrèc  ;  nom  de  l'ancien 
port  d'Athènes. 

PÏRAUS  ,  idn.  Elptîce  d'inlefle  qui  vit  datu  le 
feu. 

P1RAMA  ,  ».  Comme  ammoniac. 
l'IRAMIDAUS  ,      Piramidal  ;  lait  en  piia- 
mide. 

P1RAM1DATUS  ,  »  ,  mm.  Mêmes  lignifica- 
tions. 

PFRAM1S ,  idii.  Pitamide,  aiguille  ,  obwhf- 
quc.  Bûcher. 

PTRAMUS ,  i.  Géhon  ,1ml  M  Sntlt. 

PTRASOS ,  i.  Petit  réchaut.  ChautlWttc. 

PI R ARGUS,  Aubtlcr  ,  hobereau  ,  eijram  de 
prête. 

PIRES ,  émit.  Sorte  de  pierre  précieufe. 

PIRES. tl  mtatei.  Les  monts  Pyrénées ,  qui 
fe'parent  1.1  France  de  l'Elpagne. 

l'iRES.  f.US  ,  a  ,  Mm.  Dis  monts  Pyrénées. 

PTRETHRUM  ,  m.  Pytciluc  ;  piam. 

PTRGUS ,  i.  Cornet  .i  joUct  aux  det. 

gemmt  ffrji  m  nurtm  tutjtrmutmm.  Des 
cornets  ,  du  métier  ,j»ttt  defMijferie. 

PTRITES  ,11.  Matcalluedu ouvre  ;  pierre  i  fu- 
51.  Py  rites  ,  rrrtnf  de  Chpwe» 

PÏRIT1S ,  idn.  Pierre  qui  brùtc  lorfqu'on  La 
frotte. 

P1RMOST1UM,  ii.  Pyrmont  i  bourg  du  Cer- 
cle de  Wéllphaiie. 

P1ROBOLUM,  h.  Artifice  ,  fulïc.lauciflbn. 

P1ROCARA  , m.  Pyrocasc;  veuve  qui  lèconl'a- 
croit  à  Dieu. 

P1ROFORUM  ,  ri.  Petit  réchaud.  ChauffVettc. 

PÏROLA  r«Wi/»<K»  «Mffr.  l'iiolci  verdure 
d"hivèr,»t«iiir. 

l'IRO HAÎHIA ,  m.  Pyromane*  ,  «m  Pyi 
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Q  U  A 
VA.  Par  ou.  Comme  ,  entant  que. 
QUACUMQUE.  De  quelque cocé. 
VUADAMfkSUSA  QU.iDAS- 
rï  SUS.  En  partie  ;  jufqu'.i  un  cer- 
tain point. 

QUADK  A  ,  *.  Toute  aflicte  quarrée.  Le  quart, 
le  quartier.la  quatrième  partie  d'un  tout.Plinthe, 
orlet .  nlaque  ,  r;r»»r»  ÏAnhiedute.  EquLrre. 
t  v.;  ■'  ..-  ttatriÂ  flmnieM.  Lotangei  de  couvértu- 
rc  ,  terme  de  F'ttmbier* 

Qu.tJra  tfetri*.  T.-anchoir  ,  billot  fut  lequel  on 
tranche  .  on  hache  les  viandes. 

Alieni  tmsiri  vivire.  Mandicr  un  repas  i  gueu- 
fer  un  repas. 

QUADRAGESARIUS ,  «  ,  mm.  De  quarante. 
Qui  a  quar.tntc.  Quadragénaire. 

Gemalet  ante  cmjjr*j,:.v  ci  jr/nnimm  dut. 
Caréme-pr;nant.  Le  carnaval .  Les  jexu-s  gras. 
QUADRAGESI  ..«,«.  Quarante. 
QUAD1MESIMA  ,  m.  Ç«*s7a£ri»M  dtermm 


,  Gaiwme.  Quadiagélime.  Quaranrainc. 
Celluttl'A  ittt'ttntt  f*.et  fer  qmjdrage/rmam 
bahtM  vet  bjtendx.  Un  carême.  Recueil  des  1er 
mont  d'un  prédicateur,  pendant  le  carcme. 
ilUAl>R  MiESI MALIS ,  air.  Quadragéfimal , 
1,'niw  de  IrvfjMrfi 
QUADRAGFSI MUS  ,  n  ,  mm.  Quarantième. 
&JADRAGitS.  Quarante  fois. 
QUADR  AGtKTA.  Quarante,  une  quarantaine. 
i>juirj.,nM  sWicBMASTM  ,  cerner*.  La  Qua- 
rante ;  mtm.tl  a  Vrrttfe. 

QUADH/Cil  S  F  A  S  /  A  ,  m.   Quadragintaire  ,- 
forte  de  lUligicufeS. 
QUAF>R.iXGULARIS  ..irr.QuadranguUire  î 
qui  a  quitte  anales ,  ou  i-)<uttc  coier. 
QUADRASGUl  ATUS  ,  a,  stm.  Voies  Q*t- 

dr^ADRASGULUM ,  i.  Quadrangle ,  figure 
Terne  V . 


Q  U  A 

de  quatre  cotes ,  ta  qui  a  quatre  angles. 
QUADRASGULUS ,  a,  mm.  Quadrangulaire  i 

quarré. 

QUADR ASS,  eii.  Le  quart.  La  quatrième  pat- 
tir.  Un  picotin.  Ecart ,  firme  de  BU/ite. 

QeuJr*mi  Uket.  Un  quartcion. 

•Imtdrutt  ftUrit  ^mmdeeuern.  Bifque,  IrriM*  de 
)em  de  Pmmme. 

QmsdrMt  vitfehtt  ftulfttrii  gemmarmm.  Qua- 
dran  ,  tutti  de  Lifidutre. 

QuJront  majuttm,  Quarré  magique. 

i^Mjdtant  vrrvens.  Quarré  de  mouron. 

QiuJrani  vint  t.  Quatt  de  vent,  quart  de  rhumb, 
terme  de  mer. 

la  </u  .  dtlMimt.  Ecartelcr.  Tirer  à  qua- 

tre chevauv. 

Qmadrmtiimt  férlin.  Ecatteler  ,  iirmr  de  BU- 

fim. 

QUADRASTAL,  «/...  Quadrantal  ;  vafe  & 
mefuret  de  chofes  liquides ,  chei  ici  Romains. 

qUADKASTALIS  ,  aie.  Large,  long, «haut 
de  trois  pouces. 

QUADR  ASTARIUS  ,  it.  Qui  ne  coûte  que  la 
quatrième  parric  de  l'as  Romain. 

OUADRARE.  Carrer  ,  équ.lrrir  ,  réduire  en 
quarré. Quadrcr  .répondre  ,  fe  rapotter.  S)m- 
bohfer,  lymparifcr. 

Stn  jmaJrare.  Cornailler,  terme  de  Clsr/tm- 
tter. 

QUADRARIUS  ,a  ,  m».  Quarré. 

Ï^UADRATA  ,  «.  Nom  d'une  place  de  l'an- 
cienne Rome. 

QUADRATARIUS  ,'H.  Tailleur  de  pierres, 
équarincur, 

tlUADRATE.  Quarrémenr. 

QUADRATlM.  En  quanè  ;  en  quatre  parties. 

Uaadr„tim  dtfft.trt.  Ecartclei  ,  tltn  a  quatre 
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cie  ;  divinâtion  qui  fe  faifoit  par  1.  feu. 

PTROI'US  ,  tt.  Rubis  ;  cfcarboucle. 

P.ROTECHS1A,  et.  La  Pyrotechnie  ,  l'Art 
qui  enfeigne  l'ulagedu  &L 

PTROTECItSlCUS  ,m,ttm.  Pyrotechnique  t 
qui  apartient  .i  la  pyrotechnie. 

PTRRHA,*.  Pyrrha  ;  femme  de  Dcucalion. 

P1RRlllCA,m.  La  Pyrthique  i dânfe  de  genl 
armées ,  combat  limulé. 

PFRRHICARIUS     ,  «m.  Qui  danfe  i  la  Pyr- 

tll  que, 

PIRRHICHIUS  ,  ..  Pied  devers  compolee  d. 
deux  brèves. 

PrjîRHOCORJX,*».  Corbeau  qui  a  le  bec 
rougeitre. 

P1RRH0S1ASUS  ,  Se  PIRRIIOSIUS ,  èM 
mm.  Pyirhonicn  i  nom  de  fcae. 
PÏRRIIOPOCCILUS,  i.  Sorte  de  marbre. 
PTRRIIUI  US ,  lt.  Pivoine  ,  ti/iam. 
PTRUM.  Voies  Ptrmm. 
PÏRVS.  V'oïet  Ptrms. 

PTVHAGOR.EUS  ,  ft  PFT HAGOR'.CU S , 
mm.  Pythagoricien  ,  de  Pythigorc. 

P1TI1AGOR1SSARE.  Sjivie  les  fentimens  c» 
Pythagore. 

PnnAULA,XPnHAULES,  et.  JoUeur  d« 
n.ites^ 

P1THIA  ,  &  Pithtnif  mtthrr.  La  P)thonilTet 
la  Pythie,  »n  Pythirnnc  ;  prvnelîc d'Apollon. 

P1THICUS  ,  m  ,um.  Pjthique, 

PnillO\F.SUS  ,  ,.  Aujourd'hui  S.jlUwé 
fremsntertmm.  Voïei  re  dirnier. 

l'ITIHUS  ,  a  ,  um.  Pvthien  ;  de  Pvthon. 

PïTUOS  ,  it.  Le  fe  pou  l'vthon. 

PlTHiSJ«i4,j»i/.L'aaion'de  moiiilltr  ave< 


PTXWATUS ,  a  ,  mm.  F.u't  en  forme  de  boite. 

P1XIDICUI  A  ,  m.  Pente  boite. 

PfxtdttmU  y»a  dur  m*  m  jacibart  an-.fmm  ,  <*i«rr« 
dalmm  fervtntmr.  Drageoir,  dragicr. 

Samitta  fjttdicmln.  Compas  de  route  ;  volet  » 
»<n«f(  de  Marine. 

PIXIS.tJt,.  Une  boite.  Elquipoc  ,  lèr*.  i» 
BrnVm, 

AainfliJF.ma  Euikatifii*  fait»  p>ii(.  S.  Ciboire. 
Cullode. 

Pj'xii  ».i«nii4.  BoufTolc.  Compas  ,  ««  cadran  d* 
mer. 

Pfttt  fmlvnatia.  Boite  i  poudre.  Pulverin. 


\ 


.équariflage» 


Q  U  A 

QU/IDRitTiO,*» 
équariflement. 

4iU^DK^TRfXWa.r.ign>quadratrice  ,  ter. 
me  de  Gétmetrie  pratique. 

(IUAPRATUI.US  ,  t.  Carrelet  ,ftt\Jt». 

UUAURATUM  ,  i.  Un  carreau.  Quarré.  Qu*. 
dr.tt ,  trrme  de  Gttmitrte  [ 

Qujjratt  fpatimm  ,  amrlttu 

{luadrttmm  Judiperu  gummi  illitmm. 
vcrnillé  qu'on  met  dans  les  écuries ,  auc 
la  mangeoire  des  chevaux. 

Quadratmm  lejftlatmm.  Carreau  de  patquct. 

jJUADRATURA.  Voies  Qmadratu. 

iiU  ADR  ATUS ,  et ,  mm.  Qua(té. 

Armem  aaadratum.  Bataillon  quarré.  Elcadrotl. 

Vuadratum  ttn^iui  }.(»  laiiut.  Quarré  bar- 
long. 

QujJratmt  later  ,  ou  ■.».'« i.  Carreau  t 
pavé. 

Ouadratmi  lafii.  Cadette  ;  pierre  de  taille  pour 
paver. 

Undiijmt  ,ex  imni  parle  quadrants.  Cube.  Clr" 

bi.iue. 

Quadtatut  rwtr»».  Quadre. 

j^ii.ia'rjtj  deamtnlaf.t.  Partie  quarrée. 

•HJADREA.*.  Quidrca;  village  du  l  irrarolt, 

QUADRICFI  S  ,  uipitK.  Qui  a  quatre  tètes. 

UUADRIDESS,  émit.  Quia  quatre  demi  , 
quatre  iouic lions. 

QUADRIESSAUS  ,  Me.  Quadriennal,  qui 
évetec  ,  tm  qui  s'tveicc  de  quatre  ans ,  en  quatre 
ans. 

QUADRIF.SSIS  ,  ennr.  Qui  a  quatie  ails,  qui 
dure  qu.ttie  ans. 

QUADRltSSlUM  ,  ti.  LVfince  de  quatre 
ans. 

QUADUFMtAM,  A  OUADRIFARITER. 
*Ju*ir,faii*m  di-jtjmt.  lùaricle. 
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OU  ADRTTIDVS,  s,  mm.- 

QUADRlFLUVlUil  ,  ... 
vont  enfirpentant  comme  Ici 

QUADRIF ORIS  ,  irt.  Qui  aquatre  porte» ,  ** 
ent  ée». 

QUADR1GA  ,  :  Quadrige.  Ch»r  ,  ta  cha- 
riot attelé  de  quatre  chevaux. 

QUADRJ6ARIVS  ,  ti.  Qui  concerne  un  atte- 
lage de  quatre  chevaux. 

QUADRIGARIUS  ,  11.  Qui  conduit  un  char  i 
■quatre  chevaux. 

QUADRIGATUS  ...  ,  Or.  il  y  a  la  figure 
cfuu  char  tire1  par  quatre  chevaux. 

QUADR1GUL A,  a.  Diminutifde  Qmairiga,  a. 

QU  ADRiJUGES ,  g»m.  Quatre  chevaux  arte- 
lex  de  front. 

QVADRVUG1S  ,gi.  OL  QUADRIJUGUS, 
a ,  Km.  Attelé  de  quatre  chevaux. 

QUADR1LIBRIS  ,  ht.  Dr  quatre  livre». 

QUADRI MATUS  ,  Si.  L'âge  de  quatre  an». 

SUADRISIULUS,  a,  mm:  A  QVAORIMUS, 
a,  mm.  Qui  a  quatre  an<  ;  igé  de  quatre  ant. 

QUADRISGENARIVS  ,  a,  mm.  De  quarte 
cent. 

QUADR1SGES1 ,  &  QUADRISGESTES1, 
m  i  a.  Quatre  cent. 

QUADR1SGESTES1MUS  ,  a  ,  mu  Quatre 
centième. 

QUADR1NGESTI  ,a,a.  Quatre  cent. 
QU  ADRtSGEKTJES.  Quatre  cent  toit. 
QUADRI  SI  Quatre. 
QUADRISUS  ,a  ,mm.  De  quatre. 
flUADRtPARTIUS,  Ut.  Qu.  fe  partage  en 
quatre. 

QUADRIPARTITIO,  tmi.  Partage  en  quatre. 

flVADRIPARTlTO.  En  quatre  partie». 

Qmainfartuè  [tcart.  Ecarccler,  rrriw  it  Blaftm. 

QUADRI  PARTITUS,  m,  mm.  Partage  en  qua- 
tre ;écartclé.  Quadripartit  ,  tuvragi  it  Pith- 
mtt. 

QUADRI  PL1CATUS  .a,  «m.  Quadrupla 
QUAPRIREMIS,  ...  Galère  à  quatre  rangi  de 
rame». 

QUADRiriAUS  ,alt.  Dcc.li 
QUAI)  IITI U  I  ,tth  fiM 
Carrefour,  place  on  ahcxitili 
QUAuUUI.A,  a.  T.anchoir,  petite  allirite 

quaricc, 

QUADRUM ,  iri.  Quarré  ;  q.iadre. 
QUADKU1 LDASS  ,antti.  Qui  va  a  quatre 
pieds. 

QiJJDRUPES  ,  tin.  Bcte  à  quaerepieds  ;  qua- 
drupède. 

QUADRUPI  ARI.  Dénoncer  pour  avoir  le 
CjUârt  det  bien]  conlirquei.  Condamner  au  qua- 

QVADR UPLATO R  ,  tri,.  Délateur  ,  dénon- 
ciateur ,  qui  aceufoit  pour  avoir  te  quart  des 
bien)  continuer. 

QUADRUi  l  EX , ieh.  Quadruple. 

QUADRUPLICARE.  Augmenter  au  quadru- 
ple ;  quadrupler. 

QUADRUPUCATIO  ,  mis.  L'action  de  qua- 
drupler. 

QUADRUPLUM  ,  i.  Le  quadruple  ;  quatre 
fou  aucant. 

QUADRUPLUS  ,a,*m.  Qui  eft  multiplié  au 
quadruple. 

QUADRUS  ,  a  ,  mm.  Quarté. 

In  rnnaJr.ii  firutit.  Ecarte lure,  trrmt  it  Rtafen. 

QUAUURCUM  ,  ».  Cahot»,  ville  capitale d. 
Qucrcy  ,  en  France. 

QU.f.HAlUMVM  frtmtnttr.mm.  Le  cap  de 
Quéhatumo  ,  dant  laTIulLilie,  en  Grèce. 

QUAiRERF.  Chercher.  Demander.  Interro- 
ger ,  s'enquérir.  Quêter. 

Ttrrai  armii  «nanti.  Conquérir  un  pal». 

F#ri.  jttxrtrt  jnti  in  ,nvn,ai  itm.  Bufquer 
fortune. 

Qnarrrt  ntJnm  m;nnct.  Chercher  midi  a  qua- 
torze heures. 

Omit  finit*  «r  itltgmùi  euartrt.  Chercher  a 
cor  &  .i  cri. 

QU  FRITARE.  Chercher,  demander.  Fouil- 
ler ,  farfouiller. 

QU.4-SITIO  ,  util.  Recherche ,  enquête,  infor- 
mation. 

QUfUTOR,  tu.  Qui  cherche,  r;m  recherche, 
qui  j'enquête.  Curieux  ,  cnquc^aiJt.Curarniuairc, 
enquêteur  ,  é\.iminnrrur. 

Qntptrnm  intmal.  La  Tournelle. 

Qltata  :.tpitatwm«*aj,ur.  Lieutenant  criminel 
de  rx  he  courte. 

QUASITUM,,. 


Q.U  JE 

QU,£STTUS,  m ,  mm.  Lci  fignificatiotu  de  fon 

Qntfita  hlU.  Conquétet. 

QU.£SO.  Je  vout  prie.  De  grâce.  Tout  beau, 
»'i!  vou»  plaie. 

QU.tSXlCVLVS  ,  i.  Un  petit  gain  ,  un  petit 
profit. 

QU.iSTIO ,  tmi.  Quéftion  ,  interrogation  , 
demande.  Enquclte.  Interrogatoire.  Propor- 
tion. 

QUœSTWttCULA ,  *.  Petite  queftion. 
QUyfSTOR  ,  «ru.  Quéftcur.  Trélor icr.  Bour- 
ficr. 

Aft/itjrn  qnmfltr.  Tréforiet  ordinaire  de»  Guer- 
re!. 

AmU  Turcitmpufltr.  Efnedarbaûl  ,  Chaina- 
darbachi  ;  Officier  de  la  Porte. 

Stmtris  TmuarmmtmftratTitit  aMtfar.  Chah  ah- 
agali,  lirmt  it  Rtlatitm. 

QUjESrORlUM  ,  ii.  Le  tréf.r ,  le  bureau  du 
Trc'Iorier. 

In  qmafttttt  famftrumjmi  hahtnt  fertnit  fnjfra- 
gn  ,  (S  ahtrnm  jrntaJi  fnffragiit.  Commiliairc 
du  grand  Bureau  de»  pauvret. 

QU/ESTORIUS  ,  u.  Qui  a  été  Quértcur.  Tré- 
foiicr  ;  financier. 

QUASTUARIUS,a^m.Qui  cherche  a  gagner; 
qui  travaille  pour  le  gain. 

QUASTUOSUS  ,  a  ,  mm.  Avide,  intéreiic  , 
qui  aime  1<  profit.  Lucratif,  profitable  ,  qui  ra- 
porte  du  gain  &  du  profit. 

QU.éSTURA  ,  ta.  QuiRurc  ,  charge  de  Quéf 
leur ,  de  Tréforiet.  Recette. 

QU.tSTUS  ,  il.  Gain  ,  profit ,  lucre.  UOire. 

Qmtjlmm Jattrt.  Profiter. 

UU/£SlUSfm'jimi.  Le  Quiéto,  rivière  dc 

QUAKENBRUGA ,  a.  Quakenbrugge  i  petite 
ville  du  Cercle  de  Weliphalic. 

QUAKERISMUS  ,  i.  Quakt rrrn /«&».  Le 
Quakerifme  ;  la  fecle  de»  Quatre»  ,  en  Angle- 
terre. 

QUAUFICATIO  ,  Mit.  Qualification,  déù- 
gnation  d'une  qualité. 
«iiCMUFICylTOK,  trit.  Qualificattur,  Offrait 

it  t'inartijintm. 

QUÂUS ,  ait.  QueL 

OU  AUSCU  H  QUE  ,1**1*1*1.  Quelqu'il  foit. 

QUAI  lSUBtr.tthhl.  Quelqu'il  «oui  plaira. 

QUALITAS ,  atit.  Qualité  ,  propriété.  Titre, 
rang  ,  dignité  ,  dillinàion. 

UUALITtR.  Comme.de  même  que. 

QUALUM  ,i.QUALUS,h.  Un  panier,  un 
cueilloir. 

Qnalm  itrra  tfflti*t ,  fufftrt*t.  Gabion. 

QUAM.  Que.  Autant  que. Combien. 

QÙAMDUDUU.  Qu'il  y  along-tem». 

y/yiMtlBrrr.  Quelque,  li. 

QUAMOBREtt.  Pourquoi,  à  caufe  de  quoi  i 
c'tlt  pourquoi. 

QUAMl'LURES ,  ri*m.  Quantité  ,  beaucoup  , 
pUilicur». 

QUAMPLURIMO.  Beaucoup ,  fort. 
ÇOAMPLURIMUS.a  ,  mm.  En  quantité, 
beaucoup. 

QUAMPRIDESi.  Combien  y  a  t-t«ilde  terni. 
QUAMriS.  Quoique.  Encore  que  :  combien 
que. 

QUASCHEUM.ti.  Quancheu,  Quanrung, 
•«Canton  ;  ville  de  la  Chine  ,  &  capitale  de  la 
province  du  même  nom. 

QUANDIU.  Combien  de  temt  ,  jufquei-a 
quand. 

QUAXDO.  Quand  ,  en  quel  tem*.  Lorfque. 

Puil'que. 

QUANDOCUXQUE.  Toute»  le»  roi»  que. 
QUASDOQUE.  Quclquefoi» ,  pat  foi» ,  aura- 
ne  Foi». 

QUANDOQUJDEM.  Car.Ccntime.  Parceque, 
d'autant  oue  ,  attendu  que. 

QUASGSA  SU  M  ,  i.  Quangnan,  ville  de  la 
province  de  Junan  ,i  la  Chine. 

QUAKGS1A ,  a.  Le  Quangfi  province  de  la 
Chine.  Quangû.ville  de  la  province  de  Junan,  a 
la  Chine. 

QUAXGTUM ,i.  Quangte  ,  ville  delà  provin- 
ce  de  Nankinj» ,  a  la  Chine. 

QUjiSPlSGA  ,  a.  Quanping  ;  villcdela  pro- 
vince de  Péking  ,  i  U  Chine. 

QUANQUAM.  Quoique.  Encore  que.  Combien 
que. 

Qntnonam  iicai.  Vou»  avei  beau  dire. 
QUaUsiSGA  ,  a.  Quanfing  ;  ville  de  U  Pro- 
vince de  Kiangfi ,  a  U  Chine. 


que  ce  pu* 


iri- 


Q.U  A 
QUANTILLO , &  QJJAKTILLUM. 

^QUASTILLUS  ,*,mm.  Quel  eft  le  peu  ;  ce» 
bien  peu. 

DU  AXT1TAS  ,  «ri».  Quantité ,  prix  ,  valea, 
QUASTO.  Plu» ,  d'autant  p'ui ,  combRn. 

fASTOCIUS.  Combien  plu»  vite. 
ASTOPE RE.  Combien,  juf<;u'a  oucl  point. 
ASTULUM.  Combien  peu,  <juiku  lxu 
.  ASTULUMCUMQUE.  Quelque  miqu, 
que  ce  foit. 
QU ASTULUSCUMQVE  ,  ,,,,,,„. , 
an,.  Quelque  petit  qu'il  fou  ,  quelque  peu  qu'ai 
ait. 

QUAKTULUSLIBET,  alih*,t 
peu  ,ta  li  peu  qu'on  voudra. 

QUANTUM.  Combien.  A  quel 
que.  En  tant  que. 
QVAÎlTUMCUMqyE. 
être,  tout  autant  que. 
QUAMUMVIS.  Tant  qu'o 
qVASTUKGUS  flwvim,.  Le  ' 
viére  de  la  grande  Tartane. 
QUASTUXIA  ,  a.  Voie»  Qm 
Q^JASTUS  ,  a  ,  mm.  Combien  grand.  Que!. 
Autant  que. 
1  .in» i  j*Mt*i.  AulTi  grand  que, 
OnjBif.  Combien.  Quel  prix. 
Taati  y*j»ti.  Autatit  que. 
Q  UASTUSCUSQ  UE 
Quelque  grand  qu'il  foit ,  *•  qu'il  pui;lc 

Oy>»NTi;.ÇtIBEry1/.*e»,  nmt,h«  :  &  OUJNL 
TUSVIS ,  avil ,  nmvil.  Quelque  g' and,  „  & 
grand  qu'on  voudra. 
QUAOQU A  arktt.  Quaoque  ;  forte  d'arbre  dt» 
I  ndet  Occidentale». 
MUAPATUCASA  arhr.  QuapatHiforteo-.. 
bre  de  la  nouvelle  Efpagne. 
QUAPROPTER.  C'eft  pourquoi. 
QUA'JUAVERSUhl ,  &  QVAQUAVEWS. 
De  tou»  cotet,  de  toute»  part». 

QUARE.  Pourquoi ,  pour  quel»:  ■ 
de  quoi.  Afin  ,  pour. 
QUART  A  DEC!  M  ASUS ,  i.  Soldat  de  U  ,,.1- 
torxiéme  légion. 
QUARTÀSA  ,  a.  La  fièvre quartaine. 
-  U  ART  ARE.  Parwg  et  en  quatre,  tnquarrtr. 
"RT/IRIC/VI,.,:r 
RT AR1US , 
tient  le  quarr. 


■rtixvxf. 

être. 


ARTARIUM  ,u.  Un  quarteron  .unqart. 
ARTARIUS  ,a,mm.  Qui  pefe ,  tn  qui  cou- 


QHartarial  mtimînl.  Quart.  Quartot. 

QU  ARTARIUS  ,  I.  Quartairc  ,  amitaiu  m- 
fnrt.  Une  quarte. 

QUilRTilrUS,».Quart-ayeul,  frVxw  it  Cé- 
méâltgtt. 

QUARTELAGIUM , ...  Quartelage,  nom  iJ'js 
droit  injurie,  &  s' 


ne,  a.  aoi 
QUARTESA ,  a. 
laSuifle. 

QUART1CEPS,  hifitit.  Qui* 
met» ,  quatre  tétet. 

QUARTO.  Vorei  Qmmrtmm. 

QJJARTODECIM AS-US ,  a  ,  mm.  Quarroéé- 
ciman  ,hérétia*t. 

QUARTUhl.  Quatrièmement  ,  en  qitairiéac 
lieu. 

fARTUS  y  a,  mm.  Quatrième  ,c 
na  fart.  Quartier ,  quart  ,  quacrién 
iiRTUS  D£CIMUi  ,  a  ,  mm. 
nême. 

l'UASI.  Ainfi  que , de  même  que,  comme. En- 
viron ,  à  peu- pré»  ,  qualî  ,  comme  fi. 

QUASI^OSTRACTUS  ,  it.  Quafi  contrat, 
trrmt  it  Jmrifftnirntt. 

QUASI  CRIMES  ,mit,  Quafwiroe ,  rr>« 
itjnrtffrmitnct. 

QVÀS1-DEUCTU.H ,  t.  Quafi-délir,  rèrx«*> 
Jnrtfprmitmtt. 

QUASI Ll  ARIA  ,  a.  Servante*  qui  l'ondoo- 
noit  dan»  une  corbeillr  de  la  laine  a  filer. 

QUASIILUM  ,  &  QUASI LLUS,ii.  Panier, 
corbeille. 

Q*aJiUmt  caltfaO»ri*u  Panier  i  rvu  ;  chaufff 
chemife. 

QmaJiUni  fnithni.  Calebotin  ,petit  | 
anfe. 

QUASSABtUS  ,  Ut.  Qu'on  peut 
ébranler. 

QUASSAGIPESSUS.a.mm.  Qui  fecoDe  Te» 
plume». 

QUASSARE.  StcoUrr.  B.anler.Brandir.Ecro«- 
ler.  Etonner.  Hocher. 
QUASSATJO  ,  i 


Digitized  by  Gç 


,  agita- 


OU  A 

QUASSVS,  «s.Ebralernenc, 
fion. 

QUASSUS ,  a  ,  ma.  Participe  de  Qjultrt. 
QUATET  ACERE.  Ebranler  ,  écrouler,  faire 
liflhiltir 

QUATESVH.  Mqu'oii.  Entant  que. 
oU/CTER.  Quatre  toi». 
QÙATERCESTtES.  Quatre  cens  fois. 
QU ATERDÏCI ES.  Quarante  foii. 
OUATER DE  NI.  Quarante. 
QU  ATERDESARIUS ,  »,  «m.  De  quatre,  au 
nombre  de  quatre. 
QU  AT  E  RI.  Secuiicr,  ébranler ,  agiter.  Battre. 
Ecrouler.  Hocher. 
'2*aiere  ttmmpt  Jtim.  Trépigner, 


itttrt  eampaaam.  Sonner  ,  tinter. 
^JJATERSARIUS  ,  a ,  «un.  De  quatre  ,  au 
nombre  de  quarre.  Quaternaire. 

QtuutrnMii  Map/tri.  Quarteniers ,  Matrret  de 
quartier] ,  compagnon!  de  quartier  i  tèrmel  Je 
Marin*. 

QUATERSt  ,a,a.  Quatre  i  quitte  ;  quatre  de 
rang.  Carmes ,  quadernea,  tu  quarne*  ;  iVrm«  dm 
fin  Je  Tric-tro:. 

QUATERSIO  ,  tau.  Par  quatre  ;  au  nombre 
de  quatre. 

QUAIRID'JO.  Pendant  quatre  jouri. 

Qfj/XUDUVM. , ..  Quatre  jouis  ;  l'éfpace  de 
quatre  jours. 

QUATRIEX8AL1S , al*.  \' .QmaJritnnalu,alt. 

QUATUOR.  Quatre. 

QnMutr  tharta  Imftrta  majtrts.  Quarte  majeu- 
re  |  au  rifatt, 

QUATUORDECIES.  Quatorte  foit. 

£i/iiTUOKDEC/M.  Quatorte. 

QUATUOR  Officia.  Lci  quatre  Offices,  con- 
trée de  la  Flandre  Hollandoife. 

Q&ATUORVIRATUS ,  il.  Le  Quadrumvirat, 
gouvernemtnc  de  quatre  perfonnei. 

QUATUORVIRl  ,  tram.  Les  Quadrumvirt , 
>f.i(j/rrju  Jt  rancit*»!  Rmt. 

QUATUOR  mrhtt  Jjhatica.  Les  quatre  villes 
tbréliiires  ,  dani  le  BrilgaW. 

QUAUHC0NE1C.  Nom  d'un  arbre  de  l'IQe  de 
STjcm  de  Portorico. 


Q^U  E 


/-i  UE.  Et ,  aafli. 

ii.  QUEBhCUSl  ,  fi  Québec ,  ville  de  l'Amé- 
rique Septentrionale. 
ÔUECHUCABUSmtai.  Quechucabi ,  Volcan 
du  Cltiti. 

QUEDA.Ja.  Quéda,  villeCapitalc  d'unRoIau- 
mc  du  même  nom  ,  aux  Inde*. 

QUEDELI KBURGUM  ,  Si.  Quedelinbourg  , 
viTTe  de  la  Haute  Saxe. 

QUEICHEl A  ,  a.  Le  Queicheu ,  Province  de 
laChine. 

QUEICHEIUM  ,  ».  Queicheu  ,  vile  de  la 
Chine ,  dans  la  Province  de  Suchen. 

QUEILISUM  ,  m.  Queillin  ,  ville  de  I*  Pro- 
vince du  Quangfi ,  a  la  Chine. 

QU  EITA,  ta.  Queyte  ,  ville  de  la  Province 
d'Hnnan  ,  a  la  Chine. 

QUEITASGA  ,  j-r.Queiyang,  ville  de  la  Pro- 
vince de  Queicheu  ,  à  la  Chine. 

QUEI.PART1A  ,  a.  Quelparti  ,  nom  propre 
d'une  Iflc  de  l'Océan  Oriental. 

QUEMADW1DU  M.  Amfi ,  de  même ,  com- 
me ,  tout  de  même  ,  tout  ainfu 

QUEKAR1UM  ,  ni.  Flanc  ,  tartre ,  dariolt. 

QUERCE1US ,  a ,  um.  Qui  caufe  det  friiîons , 
des  fiillonnrmens. 

QyERCETUM,  n.Ch-naie,  lieu  pUnté  de 
chênes. 

QUERCETUM  ,  ti.  Le  Quénoy  ,  petite  ville 
du  Hainault  François. 

QUERCEUS  .  QUFRCICUS  ,  &  £J/ERCr- 
NOS ,  a  ,»m.  De  chene. 

Vifimm  aturcHwm.  Le  gui  du  chêne. 

QÙhRCOPOllS  ,  n.  Eiûhtet  ,  ««Aifchtet; 
viTTe  d'Allemagne  .dans  le  Code  de  Franconie. 

QUERCUS  ,  il.  Clitne  ,  *«»>». 

QatriMi  janitr.  Chcncau.  Baliveau. 

Qmtriat  frmtna.  Collier  ,  cfpéce  de  chêne. 

Qiunmi  prtlrtaria.  Houppicr. 

Qmtrcaiftliii  mtlliUmipMtputicfctnUlat.  Rou- 
vre ,  éïpéce  de  ciléne. 

QUERELA  ,  la.  Plainte,  lamentation  ,  do- 
léance.  Complainte.  Querelle  ,  frafque.  Gron- 
derie  ,  réprimande. 

QatrtU  teflatattui  intffiiitfi.  Querelle  d'inoffi- 
Ciolué  i  lirtm  Jt  Jm  •  y  ai  tn- 1 . 


QpERl.  Se 
murer.  Crier. 


U  I 

,  liire  de»  plaintes  ,  mur- 


QUER1BUSDUS  ,m,*m.  Plaintif,  lamen. 
etable. 


QUERIMONIA ,  t. 
plaiiuc  ,  doléance ,  lamentation. 

QUEK1T  ANS  ,  antit.  Qui  fc  plaint  fans  cefle , 
qui  ne  fait  que  fc  plaindre. 

QUERXEUS  ,  a  ,  mm.  De  chêne. 

QUE R SFURTUM  ,  ».  Quirnfurt  ,  bourg  du 
Comté  de  Mamfeld  ,  en  Thuringe. 

QUERSVX  ,  ,t,  nm.  De  chêne. 

QUERQUEDULA  ,  U.  Cercele  ,  ta  Cette 
teUe  ,  ta  Sarcelle  ; ^rnr  lifta*  aaaauam.  Vin 
geon  ;  er.'riw  étrantir. 

QUERQUERUS,  a,  mm.  Voïe»  Qaertta,. 

QUERQpETULANUS  ,  a  ,  ««..Qui  prélide 
aux  chênes. 

OJOEROI.OS ,  a,  am.  Qui  fe  plaint  fans  ceffe, 
qui  ne  fait  que  fe  plaindre.  Plaintif. 

QUESTUS  ,  ài.  Plainte,  murmure ,  complain- 
te ,  lamentation  ,  doléance. 

QUESTUS  ,a,mm.  Qui  s'eft plaint. 

Q^U  I 

SJUT,  orna,  jntJ.  Qui ,  lequel ,  laquelle. 
■a^Oyini.  De  qui.  Duquel  ,  de  laquelle.  Dont. 

Qaâ  Je  re.  De  qu^i  ?  Inteertgtritn. 

Qjtt  prt  yttt.  Qui  pro  quo  ,  méprife. 

QUI.  Afin  que  ,  pour.  Comment. 

QUIA.  0«>»trr»i».Parce  que ,  i  caufe  que  ,  de 
ce  que. 

QUIASAM.  Pourquoi. 

QUlASE.  Eflceacaufe. 

QU1CQUAH  -,  QUICQUE  ;  QUICQUID. 
Pour  QttiJaHatm  ;  QniJame  :  QjudamtJ. 

QUICUM.  Avec  qui. 

gOiCUMQUE  ,  amammjut  , 
Quiconque  ,  qui  que  ce  fait, 

f/fD.  Quoi  .quelle  chofe. 
U I  D  A  M  ,  atutiam  ,  y utJJ.tm.  Quelque  , 
qu'un. 

'uytliSAM.  Quoi ,  queft-ce  que. 
QUIONI.  Pourquoi  non. 
QÙIDQUASl.  Quelque  chofe. 
QUlliQUE.  Quoique  ce  foit. 
QUWQUID.  Tour  ce  que. 
QUIDI'IS.  Quoique  ce  foit. 
QUIDUM.  Pourquoi  donc. 

rQUI ES ,  »/»«.  Quiétude  ,  repos  ,  paix ,  rran- 
Ihté  ,  lureté.  Rarraichiirtmcat.  Le  fommeil , 
iormir. 

i  -  !  :  ■  eafunia  ftiti ,  fiatit.  Repofoir.  Lit  de 
repos. 

QUIESCERE.  Se  repofer  ,  prendre  du  repos. 
Dormir. 

QUIETE.  Paisiblement ,  tranquillement,  dou- 
cement. 

QUIETUS  ,  « ,  mm.  Qmttitr  ,  ,$•»<< i.  Qui  eA 
en  repos,  calme  ,  pailUile  ,  ferein  ;  tranquille  , 
heureux.  Coi.  Frais ,  rallia  ,  repofé. 

QUIL1BET  ,  aaaltht  ,  auiJIttet.  Qui  que  ce 
foit ,  qui  que  ce  puiire  être. 

QUlU.EBOnUld,  ii.  Quillebeuf  ,  bourg  de 
la  Normandie ,  en  France. 

QUILMASCUS  fluvius.  U  Quilmanei, 
l'Obi  ;  rivière  d'Afrique. 

QUII.MASSA  ,/a.  Quilmanet ,  ville  de  l'E- 
thiopie. 

QUILOA  ,  a.  Quiloa  ,  ville  de  Zanguebar,co 
Afrique. 

QUI MATVS  ,  il.  L'Jge  de  cinq  ans. 

QUIN.  Que  ne  ,  comment  ne  ,  pourquoi  pas. 

QUISA  ;  aa.  Arrudes  .ville ,  tm  bourg  de  Bar . 
barie ,  en  Afrique. 

QUISAR1US  ,  a.mm.  De  cinq. 

Qtimartai  numéral  ebartmlarmm  luferimtm. 
Quinte ,  a*  fifael. 

Qamana  cmfttJia.  Quinte  ;  «rr*»  J"Eftrimt. 

QUlNAnXCEKKARlA  E«.  La  Loi  qui  dé- 
fendoit  de  contracter  pendant  la  minorité. 

QUISCAJOr'IUM  tournai.  Quincajou ,  ani- 
mal  de  l'Amérique. 

QUISCUSCIAUS  ,  al:  Qui  a  cinq  onces. 
D'échiLiuirr. 

QUISCUSX  ,  «uicri.  Cinq  onces.  Cinq  dou- 
siémes  de  l'As  Romain. 

Qmncunx  Fraacicat.  Blanc.  Monnoîe  ancienne 
de  Billoi). 

la  amimmntem  aritrel  iiÇftfta.  Arbres  planta 
en  échiquier. 
QUI SCUPEDAL  ,  al,i.  Mefure  de  cinq  pieds. 
fjUlXCUPLEX ,  pht.i.  Divifé  en  cinq. 


Q.UI  tt$ 

QV1SDECAÇ0NUH  ,  Quindécagtme  i 
it-rnis  Jt  Gr#mr'frr#, 

c^l7/ND£C/£S.  Quinte  fois. 

QUINDECI  M.  Quinie ,  detni-trente  ;  rnw  J* 
Marfmemr  Je  paume. 

QUIHDEClMVlRArUS,  S,.  La  charge  del 
quinte  Magidrats  ;  le  confeil  det  qumie. 

QUISDlciMVIRl  ,  ara».  LcsquimeMa- 
giltrats. 

QUINDENI.  Quinie. 

QUI  SETIAM.  Et  même ,  déplus. 

QUINGESARIUS  ,  a  ,  mm.  Du  poids  de  cinq- 
cens  livres. 

QUMtiESI  ,a  ,a.  Cinq  cens. 

QU1SGESTIES.  Cinq  cens  fois. 

QUI  SI  ,a  ,«.  Cinq. 

QUIXIDEKI.  Voles  Qa.aJemi ,  a  ,  a. 

QUISIDIUSi  QamJmi ,  ». 

QUISIS.  Quinide  ,  nom  propre  d'homme. 

QUISI  MO.  Et  même ,  bien  plus  ,  qui  plus  cil» 

QUINISEXTA  SreuJmi.  Quinifexte  ;  t.rmt  iè 
rHifltir,  Eetlejtaftiqat. 

QUINOCUSUM  ,  mi.  Quinocuni  ,  ville  de 
liHc  de  N.phon. 

QUINOLA,  /«.QuinoU  i  terme  Ja  ,em  Je  Re- 
■ÎM     Jt  la  petite  Prtme. 

QUIS!  OT IUS.  Que  plûtâe. 

QUI SQU AGES ARIUS,  a  ,  «in.  De  cinquan- 
te ,  compofé  de  cinquante.  Quinquagénaire. 

i>»i«rj«JXr»*rii»i  numiiul.  Cinquante  ,  une  un- 
qMMtnWh 

QUtSQUAGESl ,  a,  a.  Cinquante. 

Dm*  amaqaattattmmanililmm.  Cmquantcnicr  , 

0§tkÏ4tfm, 

QUI KQUAGESIES.  Cinquante  foi». 

QUINQUAGESI  MUS,  a , mm.  Cïnqua 

Omima naçe/ima pan.  Le  cinquantième. 

QUIXQUAGIES.  Cinquante  fois. 

QUISQUAGIS  TA.  Cnouante  ,  u 
ta  inc. 

QUIKQUATRl  £ ,  mmm  Les  Quinquatries  j 
tetes  à  l'honneur  de  Minerve.  Quinquennales. 

ijniri,/ne  ntvrm.  Quinquenove  ,  jt»  Jt  Jet. 
Bu  aamfme.  Dix.  Quines  ,  orna  Jet.. 
Qmimaae  E::lefia.  Cinq  Eglifca,  ville  de  U  Baff* 
Hongrie. 

fiUINOOEFOI.It/M  ,  lu.  QuintefcUille ,  an 
Pempédula  \plamte. 

QUISQUEUBRALIS  ,  aie.  Pefant  cinq  li- 
vre* ;  qui  cil  du  poids  de  cinq  livret. 

QUISQUEMESTRIS,  eflre.Dt  cinq  mois, 
qui  a  cinq  mois. 

QUISQUENSAUS ,  aie.  Qui  fe  fait ,  tm  qui 
arrive  de  cinq  ans  en  cinq  anr, 

QUISQitESNlS,  emme.  De  cinq  ans,  qui  a 
cinq  ans. 

QUISQUESSIUM  ,  «».  Cinq  année.  ,  Pef- 
pace  de  cinq  ans. 

Ot/iNQUE/MRTiTO.  En  cinq  parties. 

QUISQUEPARTITUS,  &  QUISQUEPER- 
TITUS  ,  a  y  mm.  Partagé  en  cinq  ;  qui  a  cinq 
parties. 

QO;X<2UEPRfMr,,r»m.  Les  cinq  premier»» 
QUISQUEREMIS.  Galère  i  cinq  rangs  de 
rames. 

QUISQUERTIO  ,  tmù.  Athlète  qui  s'éxirçoit 
aux  cinq  Jeux. 

0OJN££UERT.OM, »».  Lescinq  Jeu*  publics. 

00l.\i>t/F.SS/.V>  ».  Pièce  de  monnoîe  de  la 
valtur  de  cinq  Ai. 

QUISQUEVlR,ri.  Quinquévir  ,  Pun  des  cinq 

Mai-iflrats. 

OUiN^UEPÏRyirUS  ,  ii.  La  charge  dea 
cinq  Magiftrats  i  le  Confeil  det  cinq, 
UISQUIES.  Cinq  fois. 
JJISQÛIUUS  lui*:.  LcQuinquillt,fr//«. 

trt  .t  tint. 

QUISQUISA  ttrtex.  Le  Quinquina  ,  ér#r<# 

ir.t'.t  aut  Iniri  O/fiJentalei. 
QUISQUIPUCARE.  Multiplier  par  cinq. 
QU  I  S  T  A  ,  u.  Cointe  ,  nom  propre  d« 
lin  me. 

QV1STADECIMASW!  ,  &  QU1STADE* 


deSY 


CU  M  ASUS,  a.  «m. 

M?inn. 

QUISTASIS.  De  eing  en  cinq. 

QUISTAMS  ,  ml.  Soldat  de  la  i 
Léîion.  Ecolier  de  cinquième. 

QU1STASVS, a,  mm.  Qui  eft  du  cinquième 
Ordre  ,  du  cinquième  rang. 

QUISTARIUS,  a,  mm.  Chaque  cinquième , 
qui  dl  de  cinq  en  cinq. 
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MB  QUI 

■QUlSTlASUH.mi. 
viïigt  de  l'Eue  de  Venife. 

QUISTICEPS ,  iK.iKir.Qui  a  cinq  têtes. 

QUISTILIS  ,  tlt.  Le  mois  de  Juillet  ,  le  ein- 
quicrae  mui.i. 

QUISTISLEBVRGUM  ,  Vote*  QmtnJt- 
ItnDmrfHm  ,  f  l. 

QUÏSTISOPOLIS  ,  «.  Saint  Quentin  ,  Tille 
Capitale  du  Ver  mandoi» ,  en  France. 

QUISTISUM  ,  m.  Quincin ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  en  Bretagne. 

QUISTISUS  ,  mi.  Quentin  ,  nom  propre 
d'homme. 

S.  Qmtmttnifammm.  Voîci  Qmutintphl. 

QÙTSTO  ,  A  QUlXTUft.  Cinquièmement, 
en  cinquième  lieu. 

QU1STUPL1CARI.  Etre  prorogé  pour 
cinq  an*. 

quistvs 

Qninta  enna.  La  cinquième.  La 
Chambre  de»  Enquête». 

ija.a.ii  fibth.  La  Cinquième  ;  r.'row  dt  Ctlltgt. 

Qmmta  fart.  Le  cinquième.  Le  quint. 

Quiara  fart  quint*.  Le  requint. 

QUISTUS-DEC1MUS  ,a,  nm.  Quimiéme. 

QUIPOTE.  Comment  eft-il  pollible! 

QUtPI'E.  Car,  certes. 

QUIPPISl.  Pourquoi  non. 

QUIRE ,  .;«,».  Pouvoir ,  être  capable. 

QÛJRI  Rrx».  U  Terre  de  Qair ,  «a  la  Terre 
Auttrale  du  Saint-Erprit  ,  da.ii  la  Mer  Paci- 
fique. 

QUIRISALIA > «a».  Les  Quirinale». 

QUIRISUS  ,  «r.  Quirin  ;  Crrin  ,  nom  propre 
d'homme.  Quirinus,  nom  donné  a  Romulus. 

QUIRIQU1SA  Infmla.  Quit;quine  ,  petite  Me 
à  l'entrée  de  1a  Baye  de  la  Conception  ,  au 
Chili. 


QUIR1S.  ins.  Vofci ÏUfs ,  ». 

QUIRIT  ARE ,  &  QUIRITARI. 
publiquement. 


Se  plaindre 


QUIRIT  ATIO  ,  *»<  :  A  QVIR ITATUS ,  St. 
Plainte  publique  ,  l'action  d'implorer  le  fecours  , 
la  miféricorde. 

QUI  RITES  ,  Lei  Quirites  ,  les  Romains. 
Mdlieuri. 

QUIS ,  «tu ,  >  ■••'  -  >  ou  «nid.  Qui  ?  lequel ,  la- 
quelle  l  Quoi  > 

QU1SA  ,  fa.  Aujourd'hui  Or.innm.  V.  ce  mot. 

QUISSA  ,  m.  La  Quifna  ,  rivière  de  la  pref- 
cju'llle  de  l'Inde  deçà  te  Gange. 

QUISSAM  ,  jaaaaj» ,  «mtdtutm  ,  ou  «nidnam. 


Q^U  I 

Qui  ?  lequel ,  laquelle  î  Quoi  I  Qu'eft-ct  ? 
QUI  S  PI  AM,  «mtfum  ,  «n.Jptam.  Aucun , 
quelqu'un. 

QUISQUAM  ,  «mt«u*m  ,  «ntdjmam.  Quel- 
qu'un  ,  aucun. 

QU I  S  E  ,  qnjttnt  ,  ««wa^ai .  Chaque  , 
chacun. 

QUISQUIUM  ,  «rnm.  La  lie  du  peuple  ,  les 
gens  de  néant ,  la  canaille,  la  racaille,  fcpluchù- 
re>  ,  balaiurei.  Bteloques  ,  fanfreluches  ,  tri- 
pe ries. 

QUISQU1UUM  ,  Iti.  L'arbrtfeau  qui  porte 
la  graine  d'ccarlatc. 

QUISQUIS  ,  «tuant  ,  «md^M  ,  «mdqne.  Cha- 
que  ,  chacun  ,  chacune. 

QUITAVAl  Regnum.  Le  Quitavo  ,  Roîautne 
dans  la  CarTreric ,  en  Afrique.  Quitara  ,  «a  Qui 
téva  ,  Capitale  de  ce  Ruiaumc. 

QUITU M,t. Quito  ,  tu  S.  François  de  Quito  , 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

Q  U  l  ï  17  a ;  ,  a  ,  mm.  Qui  a  p u  ,  qui  a  eu  le 


QUIVIS ,  fnavil  ,autdvit ,  ou  «mi-jf.  Cajui- 
vit.  Quel  qu'il  foit.  Quelle  qu'elle  lo  t.  Quel  qiTll 
puitlc  être. 

Axi  «ht  «ntvit  mti:  Terme  de  la  claule  de 

dc\olur. 

QUI  XORUM  r,g„.  Los  Quixos  ,  Province  de 
l'Amérique 


Q_U  O 


QUO.  Où  ,  en  quel  lieu  t  Afin  que  ,  pour. 

D'autant  plus. 
QUO  AD.  Tant  que  ,  jufqu'à  ce  que. 
QUOADUSQUt.  Jutqu-i  ce  que. 


QUOC 
QUOC 


I  RCA.  C'ift  pourquoi. 


_  OCUMQUE.  En  quel  lieu  que  ce  foit,  quel- 
que part  que  ce  Toit. 


du 


QUODAHUODO.  En 
quelque  façon. 

QUOOELUM. ,  mimul. 
pais  des  Noirs. 
QUO  MI  SUS.  Que  ne. 
QUOMOIX).  Comment  ,  comme  ,  de  la  ma- 
nit  re  que  ,  comme  quoi. 

QUOMODOCUMQUE.  De  quelque  manière 
que  ce  foit ,  en  quelque  forte  que  ce  loit. 
QUOitODOSAM.  Mais  comment. 
OUOSAM.  Eu  quel  lieu  ,  en  quel  endroit. 
QUOSDAM.  Autrefois ,  jadis.  Quelqu-  jour. 
QUOSIASI.  Cinj»n.lun  («ufativt.  Cas.  Parce 


R 


QUO 


^QUOSIS.  Nom  d'une  SéledllCI 

QUOPIAM  ,  A  QUOQUAM.  £n  rjwln, 
en  quelque  part  que  ic  tosffi 

QUOQUE  ,  &  QUOQUO.  Et ,  aulS.de  ai- 
me  ,  pareillement. 

QUOQUOSIODO.  En  quelque  façon ,  de 
que  manière  que  ce  puilTcéeic. 

QUOQUUVf.RSVM  ,  4  QUOQUOVEKUl. 
De  tou»  totel ,  de  toutes  parti. 

QUORSUM.Mrs  quel  lieu , de  que! cité. 

QUURSUUSAM  ,  8t  yi/ORiUo.  A,c« 
bon  ,  i  quelle  fin  ,  à  quel  delfein. 

QUOT.  Combien. 

7tt  «m«i.  Autant  que. 

QUOT  ASSIS.  Annuellement ,  tous  !ci  ans 
QUOTCALESDIS.  Tous  les  premiers  jours  eu 
mois. 

QUOT D! ES  ,  &  QUOTDl EBUS.  Tou,  la 
jours ,  chaque  jour. 

QUOTESI.  Combien. 

QUOTIDIASO.  Jour  par  jour. 

QUOT1DIASUS ,  M.nm.  De  chaque  jour,  jour- 
nalier ,  quotidien  ,  ordinaire. 

QUOT  t  DIE.  Chaque  |our  ,  journellcnunr , 
quotidiennement  ,  ordinairement. 

QUOTIESS  ,  «km.  Quotient  i  i»r»i#  J'.frïi. 

HflMBSffa 

QUOTIES.  Combien  de  fois. 


JMQUE.  Toutes  Ici  foit .  i  du- 


Tîrrrt ,  «nttin.  Autant  de  fois  que. 
QUOTlkSCUS 
que  fois. 

QUOTITAS  ,  «lis.  Quotité.  Somme. 

mXTUBET.  Tanr  qu'on  voudra. 

QUOTXIESSIBUS.  Chaque  moii.tw 
Ici  mois. 

QUOI  QUOT.  Tant  qu'il  v  en  a. 

QUOTUMUS  ,  &  QUOI  US  ,*,«..  Qua- 
ticme. 

QUOTUSCUMQUE  , 
Lequel  que  ce  l'oit  ,  il»  que  ce  puilfcclte. 

QUOTUSQUISQUE  ,  aqnsfmt , 
Combien  s'en  irouve-t-il. 

QUOnS.  Par  tout  oii  l'on  voudra;  où  io 
vuudrtx. 

QyonsCUMQUE.PAr  tout  o,'.  l'on  Toodn, 
en  qu.  Lraw  lieu  que  ce  puiifc  être. 

QUOUSQUE.  Partout  o». 

QU  OU  S  QU  E.  Julqucs  à  quand, 
encore. 

QUUM.  Voici  Cnm. 


K  AI 

ABATHA  ,  «.  Ribath  ,  ancienne 
ville  d<-  la  Mauritanie  Tingitane. 
RABBI.  Maître,  Dofteur. 
KARBISICUS  ,«,nm.  Rabbini- 
.rue  ,  de  Rabbin. 
RAbUiSISMUS  ,  m,.  Rabbinifme  ,  la  Do- 
«.ine  des  Rabbins. 

RABB1SVS ,  mi.  Rabbin  ,  Dr*âcur  de  la  Loi 
Judiiquc.  Rabbi ,  Raf. 

RARDOIOUIA  ,  t.  Rabdoiogie  ,  partie  de 
l'Arithmétique. 

RAHDOXIASTIA  ,  Rifcdomance  ,«Rab- 
domancie  ,  divination  qui  fe  fait  par  les  ba- 
guettes. 

R^BDOPWORl/S  ,  r,.  Pottcvctge,  Bedeau  s 
Huillier. 
RABIA ,  :  VoTei  R«i»t ,  ri. 
RABIDE.  Avec  Furie  ,  avec  rage. 
RARIDUS  ,  «  ,  mm.  Enragé  ,  luneux. 
RAB1ES ,  ri.  Rage.  Fureur,  crampon. 
Rafir  fnrtrr.  Enrager. 

RABillSUXt  ,  m.  Rabih  ;  fruit  qui  croit  au 
Roïaume  de  Fèi. 

RAMOSUS,  »,  mm.  Enragé. 

RABIRE,  A  Rtitrt.  Ette  enragé  ,  «tre tu- 
lieux. 

RABULA  ,  U.  Ciieur  ,  criailleur.  Braillcur , 
braillard  ,  pijillcur.  Mauvais  Avocat. 

R.KANEI A  A  ,  U.  \*  Racancllo  ,  petite  ri- 
vière de  la  Calal're  citérieure. 
R  ACCARE.  C>  ter  comme  le»  tigres. 
RACEMARIUS  ,  rii.  Croffette  ,  branche  de 


AC£  MATUS,  a  ,  mm.  Qui  eft  garni  de 

es. 

EM1EER  ,  a ,  mu.  Qui  porte  de»  grappe». 


R  A  D 

RACEMOSUS ,  «  ,  m.  Carni  de  gmppes , 
chargé  de  grappes.  Grappu. 
R^CF.MUf  US ,  li.  Petite  grappe.  Crapillon. 
RACE  MUS  ,  au.  Grappe  de  railin. 
Rarrm;  fmpni.  RafSc. 

M*rttt(M<  nttmnt.  Picardanc ,  forte  de  Mufcat. 


a.jfrr.  I 
,  Fou, 


léger  d'efprit ,  évaporé  ,  tete 


K«rn»«r  mpr.  Teinrurier. 
R>iC//yi 

a  l'évant. 

R^CHE.'Bt/RGV.W,  gi.  RacVfelspurg ,  ville 
de  la  Balfc  Stiric. 

K/4CtlTvfNU.U  ,  *»r.  Aujotud'hui  K«W*«r- 
gnm  ,  g%.  Voici  ce  mot. 

R^CONICU-VX  ,  rr.  Rakonick  ,  ville  de  la 


RACOSISIUSt ,  fi:  Raconi ,  •«  Raeognini , 
petite  ville  des  Etats  de  Savoyc. 

RADERE.  Racler  ,  raper  ,  rar  (Ter  ,  rafer, 
donner  un  coup  de  rafoir.  Mordre,  égrener  i 
ttrmt  dt  Ctnttlirr. 

llnmitm  tnrrrndê  r«drrt.  Rafer  le  tapis  ;  ttrmt 
dt  Méttrgt. 

Trrrat  radirt.  Aller  terre  à  terre  ,  allonger  la 
tètre  i  cabotter  t  côtoyer  (  ranger  la  cote  ,  rrrwi» 
de  Sl«rtnt. 

Ttrram  rnitrt.  Cas-volcr  i  terme  de  T»n<tn- 
ntrte. 

RADIAIIS  ,»le.  Radiale; rrmrii'.liJinnr. 
RADIASS  ,  dnr.t.  Brillant  ,  voiant. 
RADIASTIA  ,  t.  Rédniti ,  rivièie  de  Fran- 

connu-. 

RADIARE,  A  RADIAR1.  Briller,  éclater, 
étineeler  ,  pétiller  ,  raionner. 
VtfigiM  frr«  radure.  Rayer  ;  terme  de  Cl'.tftr. 
RADIAIIO  ,  «ni ,  A  RADIATUS ,  it.  Ptodu- 
dc  talou»  ;  radiation  ;  taiure. 


R  A  D 

RADIATUS  ,  » ,  mm.  Lei  lignifications  de  foa 
vèrbc.  Radié;  i«nw  de  Bti«n:He     de  MtdjilUh. 

RADICALIS,  «le.  Radical. 

Radicale  ti^nnm.  Racinal  ;  terme d*Aribittàttre. 

RADICARI.  Prendre  ratine. 

R^DiOTJO  ,«»i/.  Radication  j  t.rnudtfhy 
fiant. 

R  AD1CATUS  ,a,  mm.  Oui  a  pris  racine. 
R  A  D  t  C  F.  S  C  £  R  £.  S'enraciner  ,  prédire 
racine. 

RADICITUS.  Jufqu'j  la  racine,  radicalerotr-f. 
A'betrm  radtettni  ermere.  Arracher  un  arire  ,  le 
dérariner. 

RADICOPHASUM ,  mi.  Radicofani ,  ta  Rl- 
dico(e  ;  perirc  ville  du  Siennois  ,  en  Tofcaiw. 

R  A  DICOS  U  S  ,  a,  mi,  Qui  a  beaucoup  di 
racines. 

RADICUL A  ,  U.  Petite  racine  ,  radicule. 

RADISOA,  gt.  Rcddinç;  ;  Réa^ing  .  peritt 
ville  du  Comte  de  rtarck  ,  en  Ançl  terre. 

RADIOLUM  ,  Rt.helttm  ,  Redielenje  ttim* 
flerintn.  Keuil  ,  nom  propre  d'un  Mon^lUx 
rué  dans  la  Br.c.  en  Fiance. 

RADIO!  US.  I,.  Petite  olive  longue.  Rtncrte; 

f«rm>  *Vr  \f,int  fr. 

RADIO  IFI  KUM  ,  rr..  Radioméire ,  îiiren 
de  Jacob,  la  verge  d'or ,  le  rayon  allronaeai- 
que  ;  iBltrBnvnrtM-iMi.  rr/yur  K  Athtntmijtit. 

K.WIOUUS,  a  ,  a».  Rayonnant  ,  radic-a, 
plein  de  > ayons. 

RADIUS  ,  éii.  Raion.  Bâton  ,  eue  portent  cer- 
tains Orïieicrs.  Raie  de  Roui:.  TonJin  ;  <rr«r 
it"  ArtmHeamrt. 

Ra  InM  /|iîreBi«aricwi.  Bilan  de  Jacob.  Baltllnl- 
le.  VcrjeU'or.  Railiotnéjre. 

i.ar..r;«;  radtttt.  Biton  ;  t.rm,  dt  Btattn. 

Jettent 
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T«ttr<>  raiiat.  Navette  ,  «*»/  it  TrjJrVj». 
Raiiui  jitttat  vtrfatilii.  Rouaiie  ,  roùanctte. 
Jtaér»  Jerrtt  ,  vrr/stih  ullati.  Rollannrr. 
Raiul  umbii  aplati.  EntajCT  ;  tèrmt  il  Ci*. 
nmatt. 

RADIX,  un.  Ratine,  navel  ;  tirait  it  Tlianfii. 

liait,  tuairat».  Racine  quarréc  i  trtmt  d'Alp- 
in Xj  i'Aritkuitiaut. 

Raiuti  agttt.  Prendre  racine ,  l'enraciner. 

Raiit  itûtn.  Archal-fiala  ;  flautt  i'Araitr. 

Pari  raiuti  fmftrur.  Le  collet  de  La  racine  i  r  fr- 
aie it  Jarituaft. 

Raitcttui  tingtrt  ,  infictrt.  Racincr  ; 


i  ItTTHt  ai 


,  Ra^arimni ,  Rtftuiirtmi , 

:rt  ;  Ré.iubèrt  ;  nom  propre 


Mtnui  raiuti.  Le  pied  d'une  montagne. 

RADSOKIA  vttus.  OldRadnor  ,  village  de  la 
Principauté  de  Galle»  ,  en  Angleterre. 

RADOMIA  ,  ».  Radon  ,  v:ilcdu  Palatmat  de 
Sandumir  ,  en  Pologne. 

R  ADULA,  U.  Radoire ,  raiitroire.  Rape. 
Rarpatoire  ,  tu  rugine  i  irrnu  it  Chirargn.  Ra- 
de i  tinmt  it  Marint. 

Rai ali  rraitrt.  Racler. 

Rainh  Jritart.  Racler. 

Raiul  a  purgamiuta.  Raclure*  ,  ratiiTure».  Sur- 
poinc   tirmt  it  Ctrrtjrur . 

RAUVI  .iTOR/l/M  ,  ni.  Radoire,  radoire. 

RADULPH US  ,  i.  Raoul ,  tu  Raoul!  ;  nom 
propre  d'homme. 

Jt^GCiJJ'OH/M  ,  li.  Raggivolo  ;  bourg  de 
Lombardie ,  en  Italie. 

RAGSOBERTUS. 
Rtmhtrtm.  Raimbcrc 
d'homme. 

RAGUSA ,  fa.  Ragufc  ,  bourg  de  Sicile ,  daru 
la  Vallée  de  Noto. 
Raru/a  ,(*.  Ragujîam  ,  Ruuitum  ,  ii.  Ragufc , 
tu  Dobronith  ;  Tille  de  Dalmatic. 

RAGUSASUS ,  &  Ragn/iuuui ,  ».  Raguûen; 
Ragufoi»  ;  de  Ragufe. 

Rafafana  Dmt.  U  Ragufan ,  République  de 
D  al  marie. 
RAJA,*.  Raye  i  ftifftit  it  Mtr. 
RAI  A,  ».  Raiaa  ;v.llage  de  la  CalUîe  nou- 
velle ,  en  Efpagne. 

RAISUS  /mut.  Rain  ,  tu  Rian  ;  golfê  de  la 
Mer  d'Irlande. 

RALLA  ,  U.  Habillement  fait  d'étoffe  claire  & 
cran ipaf ente. 

RALLA  ,  U  :  et  RALLUM  ,  li.  Infiniment  de 
fer ,  cjui  jert  i  nettoyer  le  foc  de  la  charrue. 
RALLUS ,  a  ,  aav.  Qui  clt  fau  d'une  écoû"c  claire 
&  tranfparcnte. 
RALLUS  ,  lu  Raie ,  ti/t.tu. 
RAMA  ,  ».  Rama  ,  ville  de  la  Paleltrne. 
RAMA  ,  et  Ram/a,  ».  Rama,  petite  contrée 
de  la  Dalmatic. 

RAMA ,  ».  Rame ,  Raanw  ,  '«.  Rame  i  bourg 
•utrefoi*  de»  Ebrodunien»  ,  aujourd'hui  village 
de  Dauphiné. 
RAMACRBSCERE.  R  amaigrir. 
RAHALt  ,«<»,&  RAM  AU  A,  hum.  Ramée, 
ramages  ,  branchagci ,  branche!  ,  jet»  de  bois. 

fmlatt,  palan, aiminitutari.  Ramer. 
Ramalia  mmtr».  Ramilles ,  ramailîs  ;  litmti  itt 
Eaux  Jj  Farél». 

RAMUERVlt.LT.Rl Al, srmm.  RambcrviLuer», 
ville  **  bourg  de  U  Lorraine. 
RAMBOSUTUM  ,  u.  RambouUlet ,  bourg  de 


RAMEDASUM  rtmt»itr,mm.  Le  Cap  de  Ra- 
inedan  ,  en  Barbarie. 

RAMEXTVH  ,  ».  Raclure.  RaiiOu/e ,  limail- 
le. Paille.  Barbe  ,  filet».  Parure. 

RAMERUCUM  ,  ci  :  &  Rmrmimm ,  ii.  Ra- 
mera ,  bourg  de  France ,  en  Champagne. 

R  A  M  EU  S  ,  »,  »m.  De  branche»  ,  de  ra- 
meaux. 

RAMEX ,  icit.  DcTecnte  ,  hernie  ,  hergne  , 
greVure. 

RAMICES  ,  cmm.  Le»  rameaux  ,  le»  petite» 
veine»  du  poûlmon. 

RAM1COSUS ,  »  ,  mm.  Qui  eft  incommodé 
d'une  défeente  ■  hergneux. 

Ki»M/FICj4R£.  Ramifier ,  diviferen  plulîeur» 


RjIM/FIC/ITIO  ,  mil.  Kairwrtm  »M  figura. 
rttm  r»mii /imilium  frtiudit.  Ramirkation. 

RAMOSUS  ,  »  ,  mu  Qui  porte  de»  branche». 
B'anchu. 

R  A  M  P  A  SU  M  (album.  Cafte 
bourg  de  la  Zaconie  ,  en  Murée. 

RAMPUSl  itihum.  Callel  Rampo  i 
vjile  de  la  Turquie  ,  en  Euiope. 


K  A  N 

RAMUA  ,  ».  Rammekeni ,  Zéeburg  ;  Château 
de  l'iûe de  Walcheren  ,  en  Zélande. 

RAMULUS ,  ii.  Petite  branche ,  r.imeau,  brin. 

CtfXimi  itinu  rumuli.  Chevilles  ,  chevilluro, 
andouiller»  ,  branche»  du  boi» cre  ccif». 

Cttuu  ctrvmum  romain  iifitnilum.  Cheville»  i 
tirmt  it  Blafi». 

RAMUS  ,  mi.  Rameau  ,  brandir ,  gaulit ,  jet 
de  boi».  Brandc.  Brandon.  Bra»  de*  nieiun»  ,  ci- 
trouille» ,  concombres.  Bras  de  rmtie.  Rama- 
ge ;  tirmt  it  Gént»hgit. 

Rummi  maftr.  Redent. 

Ra'nar  viriiu ,  triai  vtnulii  i*iiit.  Bouchon. 
Stitrt  tu  r»mt.  Brancher ,  4  prendre  le  bouton 
de  l'arbre. 

Rami  i  vtnaltrt  frji»m  mixgmlt  ff*rfi.  Bii- 
("ée»  (  r,riw  it  Clujji. 

Rjtmti  ttnuitrti  ,  ithltl  ,  tint ,  pr  tint  tri ,  tji- 
ttrt.  Chencvotter  ;  lirmt  i1  Agrnultwt. 

Ramti  umiitert.  Se  dégarnir  ,  parlant  d'un 
arbre. 

Ptr  tumti  mmiffut ,  imfltxut,  Eric roiié  ;  r.rau 
itt  Eaux  55  Ftrtit. 

Arhtrii  mftrt»  ramil  ,  feu  ttufttlii  m  fit  rtavl. 
Contr'éfpaber. 

ftaau*  nutntiui.  Mire-branche  ;  »#f«M  it  Jit. 
iiuugt. 

Ramut  ramn  oivtmtHuhu  nuiatni ,  fptliMui. 
Jarret  ;  r^ruM  it  J,triimtr. 

Raoul  r.im*  aivmtuttt  fratiitri ,  ou  Ramum 
fftliart  ram:i  ai-jtuitntiiui.  Jatreter  ;  titmt  it 
Jarimitr. 

RAMUSCVIUS  ,  Br.n ,  petit  jet  de  oui»  , 
rameau. 

Rammfcului  fitrit.  La  qacuê  d'une  (leur.  Pédi- 
cule ■  tirmt  it  Batantaut. 

RANA,  ».  Orenouilte.  Batbet  ,  «barbillons 
qui  viennent  au»  chevaux  ,  et  aux  boufs. 

Raa»  otfitflafatmi  ,laiuua.  Grenouillère. 

Rairarav»  damar  ,  raniiri.  CoalTement. 

R  ASC  ARE.  Faire  le  cri  du  Tigre. 

JMNCID£.  D'une  manieie  Talc  ,  vilaine ,  dé- 
goûtante ,  défagréable. 

RASCIDULUS  ,*,«•».  Rance,  qui  a  un 
goût  de  rclant. 

R  ASCI  DUS  ,  a ,  mm.  Ranci  ,  moifi ,  chanci , 
corrompu  par  trop  d'humidité.  Qui  iVne  le  rance. 

Ramiium  fini.  Rancir  ,  moil'u ,  chancir ,  fc 
corrompre  par  trop  d'humidité. 

R^NCOR  ,  »nr.  Rance,  lancillure ,  moiùS- 
fure  ,  goût  de  moili. 

Ranrrrrm  laanaavrr.  Rancir. 

RASDATWM,  m.  Raniaitum.  Randaiio, 
Randalfo  ,  ville  de  Sicile  ,  dan»  U  Vallée  de 
Démona. 

RASDERSIUM  ,  U.  Ranirufium ,  ii.  Randcr- 
fein  ,  ville  de  Danncmarck. 

R  A  KDO  ALDUS  ,  il.  Randoald ,  r»  Randauc  , 
«a  Randau  ,  nom  propre  d'homme. 

RAXETUM  ,  u.  Voici  Rallia. 

RAGSITIA  ,  ».  Rangnit  ,  petite  ville  de  U 
Pruffe  Ducale. 

RASTZOVLA  ,  s.  Ranttow  ,  Château  de  U 
Vagrie  ,  dan»  le  Holftcin. 

RASULA  ,  U.  Petite  grenouille.  Crenouillet. 
Ranule  ;  r>rw  f  Auaitmtt. 

RASUM  ,  ui.  Raon  ,  nom  de  deux  bourg»  de 
Lorraine. 

RASVSCULUS  ,  h.  Renoncule  ,  bailinct , 
grcnouiUcttc  ;  flaum. 

RauumuJtu  hugtfitlmi  paiujhis  mmtr.  Douve  ; 
ftautt. 

Rannniutut  fait  fini  ftht  fagittata.  Sagette; 
flautt. 

Rauumalus  Tnitntatui  vtratu.  L'hépatique  i 
flautt. 

Raumuuiat  vtrnm  ruuuiifitlim  miatr.  La  pe- 
tite chclidoine ,  l'hémoiroidale  i  flautt. 

RoumkuIui  rttuniifttmt.  La  petite  éclaire  ; 
flautt. 

Ranuneulut  tuirr  ,  kuliut.  Oignon  de  renon- 
cule. Griffe  ;  tirmt  it  Flturifn. 

RAPA  ,  a.  Ra,vc  ,  raruu. 

K Afruana  ,  ou  Rapum  JZthitpicmm.  Batara- 
fe  ,  rat  tôt. 

RAPA  ,  ».  Rapo  ,  «a  Rapoe  ,  village  de  t*Ul- 
tonie  ,  en  Irlande. 

RAPACIA  ,  Tum.  Feuille»  de  rave». 

RAPACIDA,  &  R/iTMCIlJli  ,  *.  Vo'cur , 
filou .  fripon. 

RjiP/I CITAS ,  airs.  Inclination  A  prend.e ,  ra 
pjcité. 

RAPALLUM,  li.  Rapallo,  ville  &  port  dt 
(  l'Etat  de  Geoncs. 


R  A  P  lty 

RAPAX,acti.  RavilTcw ,  ravilfaru:.  De  proie  , 
rapace. 

RAPERE.  Ravir,  prendre  de  (orée ,  emporter 
de  Turce.  Enlever,  enrrainer.  Piller. R-pinef. 

Raptrt  tn  aiuuraitaurm.  Enlever. 

Rafi  txtra  jtuj'ui.  litre  cxtaùc  ,  être  ravi  ea. 
extafe. 

RAt'ERSVLLLA ,  I».  Rmptni  *,lt»  ,  Raptrfvit. 
Itta.  RaperKhWyl ,  ville  de  la  Suiffe. 

RAPHAËL ,  rlii.  Raphaël  ,  nom  d'un  Ange. 

RAPHASISUS  ,  » ,  mm.  De  raifort  ,  de  rave. 

RAPlIAKITtS  ,  lin.  Efpccc  de  glaycul. 

RAPHASUS  Majar  ttLiiularti ,  vil  rtiuuiui. 
Raifort ,  rav<«». 

RAPHEA  ,  ».  Rapltci ,  boorr  de  Grèce. 

RAPHOA  ,  ».  Volet  Rat»  ,  ,. 

Rii;*/C/U5,«,  mw.Deravc». 

RAPIDE.  Rapidement  ,  impetutufement,  d'à» 
ne  maniirre  rapide,  violente ,  véhémente. 

RAPIDUS  \  »  ,  um.  Rapide  ,  roide  ,  violent , 
impétueux. 

RAPISA,  u».  Planche  femc'c  de  rave»  ,  un 
champ  de  rave». 

RAPLSA  ,  u».  Rapine ,  proie  ,  butin.  Pillage  , 
pillerie,  vol,  volcrie,  cxtorlîon. 

RAPtSTASUM , ...  RabafUm  ,  bourg  de  l'AI- 
bigeoi» ,  en  Languedoc. 

RAI  O  ,  ml,  Vviei  Rafaa ,  atu. 

RAPOLLA  ,  ».  Rapolla  ,  ville  de  la  BalUicace. 

RAPSODJA ,  ».  Rapfodie. 

RAPSODISTA ,  ».  Rapfodifte. 

RAfSODOMASTIA,  ».  Rapfoc(omance ,  »» 
Rapfodomantic,  forre  de  divination. 

RAPSODUS.i,.  Rapfodeur. 

RAI'TARE.  Traîner,» 
le*cr  de  foire. 

RAPTIM.  A  la  hâte ,  »vec  piécipitation,  t 
me  i  la  dérobée. 

RAI'LIO  ,  #»,(.  Enlèvement ,  rapt. 

RAPIOR  ,  #*ii.  RavùTeur  ,  ul'urpaicur. 

RALTUM  ,  #,.  Rapine  ,  volcrie  ,  proie ,  pille* 
rie  ,  larcin. 

K  .1  f'TUS ,  ii.  Enlèvement ,  rapt. 

RAPTUS  ,  a,um.  Participe  pilHf  de  Rit»"»» 
Voici  les  lipiiificat ion»  de  ce  verbe. 

RAPULUM ,  II.  Petite  rave. 

RAPUM,  pt.Rare.ratiut. 

RAPUSCULUS.li.  Réponfc  ,  raiponfe  , 
fltmtt. 

RAPUSTIUM  M,,.,.  Réponfe  ,  raoaa. 
RAPUSTIUM.  ,  (^.Cariiualn  Bam 

irrm,  fin.  Cardinale  ,  pLmlt. 
RaMarrMM jiltnitnft  urtui.  Cardinale ,  flautt. 
RARE  ,  rat  tin  ,  ufmi.  Raremenr.  Clair. 
RARE E ACERE.  Raréfier  ,  dilater,  étendre. 
KARtFACTIO,  mi.  Raréfaction  ,  dilatation, 
accroilTemenc. 
R-iREFiiCnraS,  »,  um.  RuiLiOif,  tirmt  J, 


PraITf"èriJ}M 


,  fe  dilater,  ('enfler, 

fe  fermenter. 
RvlXf  SCIRE.  S'édaircir  ,  devenir  plu»  clair 
et  moin»  ièrré. 
RARIPILUS  ,  »,mm.  Qui  a  peu  de  poil. 
K^RfTAS  ,  atti  :  &  RaritaJa ,  tau.  Rareté, 
petit  nombre. 
R  ^RO.  Rarement ,  peu  fouvenf. 
R^RUS  ,a,«r«.  Rare ,  Cngulier  ,  curieux.  Pei» 
épai» ,  clair ,  clair-femé.  Tcnué. 
RASAMESTU M  ,  tuu.  Raclure ,  ratiiTure. 
R  AS  AMI  L  ARA  ,  r».  Raïamrlara  ,  «a  Bi- 
ferta  Vecchia  ;  bourg  du  Rolaumc  de  Tuni»  ,  era 
Afrique. 

RASAMUSAR1UM  frimaattrium.  Rafaofen , 
tu  Rofot  i  nom  d'un  cap  du  Roîaume  de  Barca  , 
en  Afrique. 

RXSilOnîJl7M/rr#«»»»r.r,««.  Rafaoein  ,Ro- 
natim ,  cap  de  la  ccite  de  Barca  ,  en  Barbarie. 

RASCARASCIUUM  prtmtntirmm.  i  .e  cap  dt 
de  Rafcaranchi ,  tu  de  Scalami ,  en  Sicile. 

RASCI  A,  a,  ta  Rafcie ,  contrée  de  la  Turquie 
Européanc. 

RASCIUS  ,  ».  Ratcien  ,  qui  eft  de  Rafcie. 

RASD1.  Nom  propre  d'une  Décile  des  ancien» 
Honfjroii  Idol.itre». 

RASILIS,  lit.  U«lé  ,  ratillé  ,  raboté.  Qui  f« 
polit ,  qui  fe  ratiffe  ,  qui  fe  labœtc  aiiémtnt. 

RASITARE.  RalVr  f'uuvtn:. 

RASOCALMU M  fintuttriam.  Rnfucatmo  , 
•a  Martcllo  ,  nom  «l'un  cap  de  la  Vallée  de  Dé- 
mona v  en  Sicile. 

R.r.'f)K,#rif.  Radrurir<rnra*;(7j»r//ri.  Joutui 
d'inflniincn»  de  mulîquc  3  corde». 
RASORLUS  ,  a,  mm.  Quiic.r  i  rafer. 

»tig 
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RAT 


RAÎSALTNA  ,  ru.  Raffnline  ,  «  RalTalina  , 
*illt  du  D.arlul ,  dans  la  Mésopotamie. 

K/CÙVi.V  ,  i/.  Poix  dont  on  fc  «il  dans  les  re- 
mèdes. 

JUiTj»D!C/Af ,  &  RASTATUM  ,  tt.  Raftadt, 
Raffat  ;  non»  de  vi'les  en  Allemagne. 

RA.rrEU.Ul.Uld,  li.  Petit  raccau.  Râteau  î 
terme  Je  Serrltrur. 

RASTELI  U \t ,  li.  Râteau.  Faucher. 

Rafiellmm plénum.  Ratelt'r. 

RASTRUH  ,  rrr.  Houe'.  Hola-j.  Râteau. 

RASTUIUM.  Volet  Ratellm*. 

RASUMPTIUSI  ,  u.  Rafunti  ,  ville  de  Ma- 
lovie ,  tn  Pologne. 

R  atSt/K  A ,  r*  6l  R  ASUS  ,  il.  L'aétion  de  ra- 
ttt ,  rature.  L'action  de  ratiifer ,  de  racler. 

RASUS  ,  a,am.  Participe paffif  de RaaVr. 

Texttem  r.ifam.  Raj ,  rsejfr. 

RAT.f.  ,  amm.  Rbap ,  Rage ,  et.  Leiccftcr  , 
Vi  !c  d'Angleterre. 

RATHER1US,  ni.  Rachier ,  nom  propre 
d'homme. 

RATARI,£,  &  RMutrit,armn.  Radeaux, traîna 
de  bois. 

RAI  ESOVIA  ,  «.  Racenow  ,  ville  la  moïenne 
Marche  de  Brandebourg  ,  en  Allemagne. 
RATES.  Voïei  Ram. 

RAT1ARIUS  , ».  Celui  qui  fait  det  radeaux. 

RATIASTU  M.  Vo'et  Insnlijma  <c'eft  le  même. 

RATIBORIA  ,  a.  Raribor  ,  ville  de  Siiciie. 

RATIESSIS ,  ou  Rsienfii  Papet.  Le  Duché*  de 
Rcrs  .  contrée  d<- la  Bretagne  ,  en  France. 

RArillABlTlO  ,«*«.  Ratification. 

RATIO  ^  mil  La  raifon  ,  le  bon  fens.  Canfi- 
dciacion,  vue,  rcipcS,  éjard.  Caufe  ,  motif , 
fujet,  prétexte.  Mui'cn  ,  façon ,  air,  forme,  mé- 
thode i  conduite  ,  procédé ,  guife.  Adrcffe  ,  ex- 
pédient ,  invention  ,  ménagement.  Compte, 
Supputation  ,  calcul.  Règle  ,  melure,  proportion. 
Delfvin  ,  réfolution  ,  penfée  ,  fentiraent 

RjrifMir  partttrpf  ,  praJittu  ,  ctmps, 


la  ratieurm  mJmire.  Emploier  dans  un  compte, 
fur  un  éeat. 

Rxaenri  ratinihul  aJvrrf*.  Contrôle. 

Vettijal  t  cV  aJ  ver  J'ai  ratines  finit  felitum.  Con- 
trôle ,  droit  de  contrôle. 

Qui  ratmttmt  aiverfitjrarf.  Contrôleur. 

Safrenfa  raiiMet.  Soullrarvcci  ;  partie*  nuTc»  en 
«Wfrance. 

RaiitHtm  fitpfutarr.  Compter. 

Rinimi  itmUve.  Comptoir  i  tirent  de  RelatiM. 

liaiiti  raiimt.  Eu  égard  ,  en  confidaraiion  : 
En  contemplation  ;  terme  JtCtatratt\$JtTtatt- 
$it.  A  raifon  ,  à  proportion ,  (ur  le  pied. 

RATIOCISARI.  Compter,  calculer.  Raifon- 
«ler,  Exercer  fon  entendement.  Ratiociner  i  rr>- 
me  Je  Ugiamt. 

RATIOClSATIO  Raifonnemenr.  Ra- 

luicinarion  }  lirme  Je  Linnr, 

RAT1  OC/  NATI  VUS  ,a,um.  On  l'on  fe  sert 
de  raifonnemenr. 

RATIOCISATOR  ,  mit.  Qui  raifon  ne  jufte, 
qui  entend  bien  à  faire  un  compte  ,  calculateur. 

RATIOCIS1  Uil ,  u.  Compte  ,  calcul  Raifon- 
«cm -ru. 

Rar.«.-,»,«r«it  <«ri.i.  La  Chambre  des  Comptes. 
XAT10KAUS  ,  ,1t.  Rationa! ,  pectoral  '  «i- 
Itramt  SaeirJetal,  Rational  1  iem  Je  atuljtut 

livret. 

RATIOS  ALI  A ,  item.  Livres  de  compte. 

KATlOtlAUS,  aie.  Rational.  qui  peut  erre 
conçu  par  l'entendement,  Proportionel.  Rai- 
fon nable. 

Ratitnalit  Ma^iflratm.  Préfident  de  1a  Cham- 
bre drs  Compte». 

Ratienaht  Marier.  Maître  des  Comptes. 

RATIOSALITER.  En  raifonnant ,  par  le  rat- 
ionnement ,  d'une  manière  raifonnablr. 

RATIONARIUU,  ni.  RegiAre ,  Livre  de 
compres. 

RaïuttiTium  tentfarmm.  L*  Chronologie.  " 

RATIOS AR1US  ,a,  mm.  Décomptes  , 
concerne  [escomptes. 

RATiS,  «.Radeau,  train  de  boii. 
de  mer. 

RATISBOXA  ,  &  RATiSrOSA  ,  *.  Ratis- 
bonn;  .  ville  d'Allemagne. 

K  A  T  /  USC  UL  A  ,  /*.  Foible  raifon  ,  petit 
compte. 

R.nOlFÎ  «Ht.  Rarolfrell  ,  ferre  ville  du 
L^n^ur.lviae  de  Nellenbourj»  ,  en  Soiiabe. 
RAlOSTATtElUS ,  &  Rtxtt!l*::lmt  /'«usa. 


qui 


R  A  V 

Aujourd'hai  Taxmt  fit  tvms.  Voîn  et  ccr nïfi 

R  ATT  ONE  A  \ttlal*.  Rattoneau  ,  tu  l'Me 
Saint  Eiicnue  ,  fur  la  edee  de  Provence  ,  en 
France.  ' 

Ri»  US  ,a,*m.  Participe  de  Rrr» ,  r«r. 
Je  Palau. 

Ratmm  tairre ,  affrttare.  Entériner,  terme  Je 
Palau. 

S*a  ratai.  Informe.  Invalide ,  firme  Je  Pa- 
lau. 

RATZERURGUM.i.  Ratieboorg  ,  ville  de 
la  baffe  Saxe  ,  en  Allemagne. 

RAVA      Rava;  ville  de  la  grande  Pologne. 

RAUCA,  «.Petit  ver. 

RAUCEDO,  mit.  Enroâment. 

RAUC1SOSUS  ,  a ,  mm.  Qui  a  un  fon  enroué 

R^C/C/Kf.  Rocouler,  faire  le  bruit  que  font 
les  pigeons. 

RAUCTTAS ,  atit.  Enrouement. 

Raueitatem  amittere.  Se  dr  l'enrouer. 

RAUCUS  ,  a ,  mm.  Enroué. 

RAUDUS,a,tuu.  D'airain  .deruivre, 

RAUDUSCULUM,  i.  Une  petite -W.me  d«ar- 
genc. 

RAUDUSCVLUS  ,  a ,  w*.  De  bronze  ,  d'ai 
rain. 

R  Ar'EHUM ,  li.  Ravcllo  ;  ville  du  Roïaume 
de  Naples. 

RAl'ESSA  ,a.  Ravenne  ,  ville  d'Italie. 

RAVESNATF.S  ,  amm.  Cmx  de  Ravenne. 

RAVESSBERGA,  a.  Ravenlbèrg  i  bourg<TAl- 
lemagne  ,  dans  le  Cèreledc  Wiftphalie. 

RA(rESTElNU)i  ,  t.  Ravdlcin  i  ville  du 
Drabant  Holl.uidoii. 

RAVERESUS  ,  RJVERESSUS  ,  &  RAVE- 
RISUS,  i.  Ravérein ,  nom  propre  d'homme. 

RAVI  DUS  ,  d ,  «un.  D'un  toux  obfcur  ,  d'un 
jaune  roux. 

R  AVIRE.  S'enrouer  i  fotee  de  crier. 

RAVIS ,  i».  Enroûment ,  voix  enrouée. 

Ravrm  afferre.  Enrouer. 

R  AVISCELLUS  ,  &  RAV1STEUUS  ,a  ,  mm. 
Un  peu  roux ,  jaun.itre. 

RAVUS  ,a  ,  rrm.  Jaune ,  roux. 

RATHALBUTUM  ,  i.  Rajalbuto  i  bourg  de  U 
Vallée  de  Démona  ,  en  Skilc. 

RATMOSDUS  ,  Ji.  Raymond  ;  nom  propre 
d'homme. 

RAZAIGATAL  »r, 
d'Arabie. 


R  E 


ta  mer  de 


»  EA  wfnh.  L'iTle  de  Rc  , 
A*  Galcoene. 
REyICCEDERE.  Rjprocher. 
REACCENDEKE.  Ralumer ,  rembraier. 
RE/CCE.tt/0  ,  Mit.  Raprocheinenr. 
REACTlO.Mit.  Réadion  ,  tirme  i,  Ptthfr. 
fii  t. 

REACUS  ,  aujourd'hui  Rem  wfala.  Votex  ce 
mot. 

R£/£D/EICARE.  Rebâtir,  réparer ,  relever  , 
réédifier. 

REAÏDIFICATIO ,  Mit.  Réoirkaiion  ;  rfpa- 
raiion. 

REALElUSi  ,  t.  Realelo  ,  bourg  de  U  nou- 
velle Efpag  ne ,  dans  la  province  de  Nicaragua. 

REALIS  ,  aie.  Réel  ,  cafcOif,  éxiftanr  ,  fo- 
lidc. 

REALIS  i  nmmrnat  Hjffanic»t.  Réale ,  xwmaSe 
a"  Efpajptt* 

RE  ALITAS  ,  atit.  Réalité. 

REilMTER.  Réellement  , effectivement ,  véri- 
cablemenr. 

REAPSE.  Efrcdivement ,  en  éffet , 
véritablement ,  actuellement. 

REAPTARE.  Raccorder  i  racheter, 
Recorriger. 

REASSUMERE.  Reprendre. 

REATE  ,  tt.  Rieti ,  ville  de  l'Etac  de  l'Eglife  , 
en  Italie. 

REATUS  ,iî».  L'Etat  d'un  coupable. 
Effi  m  rtatm.  Etre  in  rrar».  Etre  diclaré  coupa- 
ble. 

REBASA,  a.  Rebana  ,  Rebane ;  village  du 
Comté  dcQuernr,  en  Irlande. 

RI  HAPT17.ARE.  Rebaptifcr. 

RE.RAVTI7.ATIO  ,mii.  Rcbaptiiation. 

REBELjI,  /*.  Rrtrllit ,  mu.  Rebel ,  bourg  du 
Duché  de  Mtckelbourg ,  en  balle  Saxe. 

HEBELLARE.  Se  révolter  ,  fel'oûlever,  fc  ré- 
bcllcr ,  s'a/mer.  Recommencer  la  guette. 


R  E  B 

R  T  BELL/770  ,  mu.  Voîtx  R/ivJ/i.  , 

K  E  BELLATOR  ,  arts.  Rebelle ,  qui  te  rebt'te 
qui  fc  révolte  ,  qui  fe  fou  levé.  ' 

K  F.8ELLIO  ,  nu:  8t  REBELLry.if  ,  „  ^ 
volte  ,  rébellion  ,  foûlevcment ,  fclotinie.  ' 

REBELLUM,i.  Rebello  i  viile  du  Roi»»» 
de  Naples.  Revel  i  bourg  de  France,  en  Lan- 
gueduc 

REBELLUH  ,li.  Revel  ;  bourg  du  Liaagf. 
doc,  anpelté  autrefois  1a  Baftttlc  de  Lavaur,  * 
RFH1  Kh  K  (s.  Reboire. 
RtBITARE.  Revenir  . 


R£BO.*RE.  Rctcnrir. 

RECA  ,  a.  Rcca  ;  bourg  de  U  Carniole  ,  en  AL 
Irmaone. 

RECALCARE.  Refouler,  rouler  une  fecood, 
rois. 

R  £C^LC/TRj1NTE5  ,  wm.  Les  Récalcioiti, 
ftBairtt  Jètac&n  Jet  Ltuttrirmi. 
RECALCITRARE.  Regimber ,  ruer. 
KEC/ILCJTRiinO  ,  mt.  L'aOton  de  m, 
de  regimber.  Ruade.  Rit  pote ,  Mme  i,  Ju^ 


ttige. 
REC 


ECALERE.  Etre  réchauffé  ,  fe  rexhaufier. 
RECALESCERE.  Se  réchauffer. 
RêCj!1Fj(CERE.  Réchauffer. 
REC/tLrA>TER,«ri.C 
REC  ALVUS,  m,  mm.  Chauve  par  devint. 
RECASDERE  ,  4  RECalNDESCtKf.  R,, 
blanchir ,  redevenir  blanc. 

RECalNEftE.  Rechanier  ,  répéter  en  chu- 
tant. 
RECASTARE. 


.répéter  ce  qutl-oa 
acharné.  DéfavoUcr,  fc  dédire  ,  fe  réus4a, 
déchanter. 

REC^PITUL/rjO,»»!».  RécapituUtioa,lrn. 
maire,  refbmprion  ,  réfuUar. 

R  ECASUR  US  ,  a  ,  an.  Qui  doit  rctosnbtr. 

R£C£D£K£.  Reculer  ,  s'éloigner  ,  fe  retirer, 
s'en  aller,  l'enfuir,  déloger,  t'échaper,  fe  faarct, 
fe  garer,  fc  ranger.  Marner  ,  timu  Je  Mtemt. 

RECELLERE.  Bailler ,  abailicr  ,  retirer  ca  ar- 
rière. 

RECESS ,  tu.  Retemtitr,iJKiimt.  Réccnt,fnir, 
nouveau ,  moderne  ,  oairtuu  ,  qui  ne  fait  qutii* 
naître. 

Aliqttam  m  ftetetatem  rtctnijjfuuu  amatummifr 
fregaimt.  Le  dernier  reçu.  Le  rulot. 

Rer«r  frtfejpu.  Fiaruaud  ,  tenu*  Je  FOrJrt  il 
Mnttbt. 

Rutniim  Imftrittm.  Le  bat  Empire. 

RECESSERE,  Compter ,  n  ombrer.  Faire  le 
dénombrement.  Inventorier.  Revoir.  Raporter, 
raconter ,  reconter  ;  répéter. 

R£C£.V5/0,.«<  ;  &  RECENSTTIO  ,  tait. 
Dénombrement ,  déict iption  ,  état ,  rôle  ,  in- 
ventaire .revûé ,  morure.  Reccnfcmcnt,  tr«" 
Je  Prtce'Jmre.  Recollement ,  tirme  Jet  EaaaQ 
Ftrep. 

RtftafiMtm  fatert.  Inventorier. 
Ittfrmmtnttrmn  rtunfi».  Inventaire  de  prodau 
tioru 

RECENSITOR  ,  trit.  Celui  qui  taie  le  deauMS* 
bremenr,  qui  raie  ht  revùé.  Tailleur  de  badeue, 
&  de  faraon. 

RÈCESSITUS  ,  &  RECEKSVS  ,«,■«. 
Compté ,  mis  dans  le  dénombretnenr, 

R  ECE  NS  US  ,  il.  Votex  Rrrr»/i»  ,  »«iij. 

RECENT  al  R/.  Etre  renouvclld  ,  tenaitre,  b 
renouvellcr. 

RECENTER.  Fraîchement  ,  nouvelle» ec.r  , 
récemment ,  depaispeu. 

RECENTIORES,  rmn.  Les  modernes. 

RECEPTACULUit ,  li.  Réceptacle 
ge.  Rendea-vous. 

Aama  retrftartUam,  Réfirvoir.  regard  ,  c 
d'eau. 

RECETTilivE.  Retirer  ;  donner  retraiite,  don- 
ner afile;  receler. 

RECEPTATOR,  &  RECEiTalTRII.  Voie» 
Recefttr  ,  &  Reteftria. 

RECEPTfBlLIS ,  île.  Recevable. 
RECEW/0,«H. 


Je  P  h  fiant. 

RECEPTTTlVS,ajtm.  Kéle-rve  que  l'on  gar*. 
RECEPTOR  ,  trit.  Reccllcur,  complice  de  vo- 


leur". Qui  donne  retraite. 

R£C£i>TRIX  ,  Un.  Rccclleufe  ,  femme 
plice  de  voleurs.  Femme  qui  donne  retraite. 

R ECEtTUM  ,  ».  Chofe  reçûc. 

RECEf  TÏ7S  ,  il.  Retraite  ,  adle,  refugr. 

RECERNER  F..  Revoir ,  regarder  de  pLu  pris> 
éaammer  ,  reiaiki. 


I 
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ÏÉCE5SIM.  En  fe  reculant ,  en  ft  retirant  en 

arrière. 

RECESSIO  ,#imi:  &  RECESSUS ,  il.  Retra- 
it ;  éloignement ,  (blirudc. 

Ktetlf* r.  Moc  latin  dont  on  Te  firt  en  parlant 
de»  anaux»  d'Allemagne  ,  *.  du  Dictes  de  l'Em- 
pire ,  Rctct.  Eniuncurc ,  enfoncement ,  renfon- 
cement ,  bolïe  ,  bo(iVlu»e.  Echapée  ,  lointain  , 
tirmi  it  l'rmmrt.  Reculée. 

Rtiejfm  fattrt.  Boifucr.  Faire  de»  boflei. 

Rtitffmi  autri  'j*r$i.  Rcdcn*  ,  trrmt  i'Jr.èiin- 
tmtt. 

Smkttrrantmimrpttai  vallmm.  Cafcanea  ,  tir- 
mt it  ttn:fi  alun. 

KECHAUlTA ,  ta.  Rcchabite  ;  religieux  an- 
ciennement chei  leijuift. 

RECHAMUS ,«,.  Le  uoufk  ,  hrcafle  ,  U 
cajlTe  d'une  poulie.  Moque  ,  i»n»i#  it  Marnu. 
Corps ,  «■  pièce  de  boit  qui  enferme  le  rouer. 

RtCHBLRGEXSIS  Camuaimi.  Le  Comté  de 
Jv cvhbtrir ,  en  Sotiabc. 

KECHtOlPSA  ,,r*m.  Sorre  d'habit»  qu'on 
portoit  aux  exercices ,  aux  académie». 

K£CIB£M  ,  rtoii ,  nafmrn.  Retomber,  faire 
une  rechute. 

KfClOERE ,  rrnWi ,  rei-fum.  Couper ,  retran- 
cher. Détoupillortncr ,  thmi  it  JarJiiu/». 

Parmi,  ugm  ampuatam  retint.  Délarder  , rrr- 
tw  it  Cbjtptnttrtt. 

RECIDIVA,  v*.  Récidive ,  rechute. 

XECiDJI'US,  a  ,  an».  Qui  revient  ,  qui  renait, 
oui  fe  renouvelle. 

RECIFF.4,/*.  Récif,  bourg  delà  Capitaine 
de  Pcrnombouc  ,  au  Brétil. 

KECINCKE.  Rochanter  ,  repérer  en  chan- 
tant. 

RECING7.  Oter  fa  ceinture. 

RECIr"£KE.  Recevoir,  accepter,  admettre, 
prendre.  Reprendre  ,  recouvrer.  Recueillir  ,  ac- 
cuiillir.  Se  charger  de  quelque  rlmfe. 

Rtoffift.  Se  retirer  ;  rabattre.  HcUcher  ,  tir- 
mat  At  Marrât. 

furt*  rtitftft.  Receller. 

RECiriASGVLUM  ,/..  Rccipianele ,  faute- 
relle.augulomètrc,  i«/»r«Mw«»  it  Maibimatt- 
«■»<• 

RECIPIESDUS  ,  «  ,  «m.  Qui  peut,  «qui 
doit  être  reçu.  Récipiendaire. 

RECJPKtk.'^  RE.  Renvoier  fur  fci  par. 

RECf  PROC-friO  ,  ami.  Retour  ,  réciproca- 
tion. 

RECIPROCE.  Réciproquement  ,  mutuelle- 
ment .rérpectivement. 

Jr.ÊCfiJROCl/S ,a,«m.  Réciproque , mutuel , 
léfpccLf. 

K»h»t«»  rtftrcmgu.  Contre-coup  ,  rèrmr  it 
B>IUri. 

Mttm  ,vtl,id*  Tttijne  fttrt ,  fmrt.  Pouffer 
•  brai  racourci. 

&ECISA  Saxo.  Lei  RefEf»  i  éeueil»  &  banc»  de 
fable  qui  font  aux  environs  du  cap  de  Cru» ,  lut 
le»  cotcide  l'ifle  de  Cube. 

REC/i :A J1EN ,  mis  .•  &  X  EC1SAUESTVU , 
».  Rognure  ,  retaille. 

RECISIO  ,  mu.  Retranchement,  l'aftion  de 
couper  ,  de  retrancher.  Apocope  ,  »èrr««  it  (jram. 
tnitrrt.  Restitution  en  entier  ;  rccilion. 

REC1SUS  ,  •  ,  mm.  Tsanctié  d'un  coup. 

RECIT  ARE.  Lire.  Conter,  réciter  ,  dire. 

RECIT  ATIO,a«n.  Récit,  récicatton,  décla- 


REC 

RtCUKCHUSANUS  Ctmiiatmi.  Le  Comté 
de  Réclinclmfcn  ,en  WcHpbalie. 

RECI.ISCUSAJa.  Rrci.ruhufen  -.RccLlingau- 
fcni  ville  capitale  d'un  Comté  du  même  nom. 

RECi/m.  ,vt  :  &  RICLIVUS  ,  m  ,  mm, 
Vcfci  Rttlmaimi  ,  m  ,  «mi. 

REC1VDERE.  Ouvrir,  déboucher  ,  décom- 
brer.  Découvrir.  Déclore  jiklfcrrcr.  Rcntirmet, 
refermer. 

RECLIWJO  ,  .mit.  Ouvcrtu! 
vrir. 

RtCIVWS ,m  ,  mm.  Retlui. 
Rtila/i  immvi.  Réclulion. 
RECOCTIO  ,#»».  Recuit      recuite  ; 
de  recuire. 

RECOCTl/S,*,  mai.  Participe  de  Rtcnmtri. 

Rtstami  itmt.  Un  homme  fin  ,  rufé,  délfalé. 

JIECOGERE.  Rechairer. 

RECOfi/r.iRf.  Rcpenfer,  rcrléchir,  repalTcr 
en  fon  éfprit ,  ruminer. 

RECOGNITION*,,.  Revûé.éxamen,  révUïon. 
Vifite. 

Rângniimii  iipltna.  Lettre»  de  révifion  ,  lit- 
mu  it  Gramdt  Cbjnitlittit. 

RECOGNOSCERE.  Reconnoitre;  revoir,  re- 
parler,  retoucher.  Renfermer ,  rejoindre, réunir. 

RÉCOt^RE.  Filtrer  une  féconde  foi». 

RECOZ.EKE.  Cultiver  une  féconde  fora.  Re- 
voir .relire ,  repaffer. 

RECOf-LEO  i  Ttmmifiim.  Le»  Récollct»  ;  re- 
Iigitur  réforme»  de  l'Ordre  de  S.  Françoi», 

RECQLLECTIO  ,,m,i.  Récolleâiou , 
ment  ,retraitte. 

R  ECO  LU  G  ERE.  Recueillir,  ramafl 
ver ,  trouffer  ,  rctr ouffer. 

Rcctllijtrt  fi.  Rentrer  en  foi- même  ifeteciKil- 


fe  rap- 


REC1TJTIWS ,  a  ,  m*.  Qui  fe  récite  j  récita- 
tif. 

RECiTXrOR ,  m,.  Celui  qui  récite  ,  qui  décla- 
me. Récitateur ,  declamatcur. 

REC/. AMARE.  Crier  contre ,  réclamer  ,  fe  ré- 
crier. Clamer,  trlfUr  «ai. 

Caarra  tltamii  rtilamatt.  Contredire,  oppofer  i 
protéfter ,  lirmtiit  Palau. 

RECLAUATIO, amii.  Réclamation,  faction 
de  fe  récrier ,  oppofition.  Réclam ,  clam  ,  tirmui 
Jt  Ctùtmmui. 

RECLAMATOR  ,ahi.  Qui  réclame  ,  qui  fe  ré- 
crie. 

RECLAStlTARE.  Réclamer  fouvent,  fe  ré. 
•rier. 

RECLit.WrTilTfO,«»r<.  Oppofition  réitérée 
en  fe  récriant  contre. 
RECLIN  ARE.  Incliner  ,  pencher.  Apurer  ,  re- 

FRrCUK\lTOIUUJW  ,  »r.  CoulTin  ,  oreiller. 
AfTiére,  plat. 

RECLISATUS,  m, mm:  h  RECLISIS  ,  imi. 
Couchi;,  étendu,  appuiéfar. 


RF£OMMlSISCI. 
peller. 

RECOMPONERE.  Racommoder ,  rajufter. 
RECOJdPOSJTUS  ,a,mm.  R.juAé  ,  racoa». 
modé. 

RECONCU/jIRE.  Reconcilier,  racommoder , 
rapatrier  ,  mettre  la  paix,  raccwdcr,  renoUcr, 
réunir. 

RJCONC17  7  jiT/O  ,  ami.  Réconciliation  ,  ra- 
commodément , réunion  ,  rajuftement. 

Stme  Jft  rtctntthoiititii.  Irrécoociliableinent , 
d'une  manière  irréconciliable. 

RECONCU/jITOR  ,  «m.  Celui  qui  «concilie» 
qui  racommode ,  qui  réunit. 

REC0NC1NNJRE.  Réparer  ,  repolir ,  racom- 
moder ,  rétablir  ,  rajuller,  rapctaucr,  requin- 
quer. 

RECOSDERE.  Cacher  ;  ferrer  ,  réferver,  met- 
tre à  parc.  Enferrer,  trwaw  m».  Recacher  ,  ref er- 
rer ,  rengainer. 

RECO.VDt/CERE.  Relouer,  reprendre  i  lotcr. 

S£CONElj<Rf .  Etre  reforgé. 

RECONFKONT/iTIO  ,  «ri».  Irrrar*  ttfimm 
tmrn  rt,i  ctmft/tt».  Réconfronution. 

RhCOQJJERE.  Recuire  ,  faite  cure  une  fécon- 
de foi». 

KECORDJRI.  Sereflouvenir.  Se  rapeller.Se 
recorder ,  fe  remémorer. 

RECORD  ATIO  ,  nu.  Souvenir,  mémoire, 
rémmifeenee ,  refouvenir,  fouvenance. 

RECORDATOR ,  atii.  Qui  fe  fouvient.  Té- 
moin i  record  ,  recordeur ,  tirmti  it  Cimimmti. 

RECORD  A1VS,  a,  mm.  Participe  paflif  de 
Rtcniari. 

RECORRTGERE. Corriger, réformer  pour  la 
deuxième  foie 

RECR-tSr/NJRE.  Remettre  au  Undetnain. 

RECREit,  a.  Recréa  ;  bourg  de  la  Romanie. 

RECREER  E.  Créer  de  nouveau.  Récréer,  ré- 
conforter. Défennuler.  Divèrtir,ébaudir> 

H*  latm,  l^fitmitmt  fatigaJitntjiu  ttrfOI  ft- 
trtart.  Se  délaffer. 

RECR EATIO ,  «air.  RétabliOcment. 

Amimi  Tttrtatu.  Pallc-teau ,  récréation  ,  é bat- 
tement. 

Fanrati  eirpttU  rtettath.  DéUfTcmcnr. 

RECREDÉSTIAR1US  ,  ir.  Récrédetuiaire  , 
lirmri  it  mantrti  ténéfitialti. 

KECREDERE.  Recroire  ,  tirmr  ie  Caimmu. 

RECRF.MESTVU  ,  i.  Raclure.  Frerin  ,  re- 
but, ordure»  qu'on  oie  du  bled  en  le  nettoiant. 

San  rttrtmtmtmim,  Bourûn  ,  boulin  ,  r#r«i«  it 
Mafnmrrh. 

RECREPARE.  Retentir , réfonner. 
RECRE5CERE.  Rcaoitre  ,  croître  de  nou- 
veau. 

RECRIMJXJTIO ,  #»,/.  Rccrirnination. 


du  port  j*. 


,  REC  n9 

RECRISPARE.  C^U.,  i.trmm  Re- 

fnfer. 

&ECRI/DE5CERE.  6e  renouveOer  i  redou- 
bler.  Reprendre  de  nouvelle»  force». 

RECTA.  Tout  droit  Dutélement.  En  droi- 
ture. 

Ht3iMiftrtam.Via4-yu  1 
l'ouvert ,  ttrmt  it  Hanmt. 
RECTASGULARIVS  ,a,mm.  Rectangulaire  ( 

qui  a  ptufieur»  angle»  droit». 

RECTAHGULUM. ,  ..Rectangle;  figure  qui 
a  un  ,  ou  pluiicur»  anglci  droit». 

RtCTE.  Bien ,  (uftemen t.  Droit ,  en  droite  Li- 
go». 

RECTICAUUS,  amli.  Qui  a  la  tige  #•  1a  queu» 

droite. 

RECTJif  K£j4  ,  a.  Reâiligne  ,  tirw  i,  Gi$~ 


.  Celle  qui  gouverne,  qui 


,  l'é- 


RECTIO,.m,i.i 
ment ,  règle. 

RECrOR.arrr.  Directeur,  i 
nillratrur  ,  recteur. 

RECTORATUS  ,  iîi.  JcrSari»  i 
qualité  de  Rcâvur. 

RECTRIX ,  r«r.< 
ge.  Directrice. 

KECTU  Af.r.Ledroit,  la 
quité. 

RECTVS,i.  Le  nominatif. 

RECTVS,  a ,  mm.  Droit.  Debout.  Julie  ,  qui 
a  de  ta  droiture. 

RttLa  via.  I*  droit ,  tirmt  it  Cbafft. 

RECUBARE.  Etre  couché  ,  fe  recoucher  ,  fa 
remettre  au  lir. 

KECUMTVS ,  S,.  L'aétiond'ttrecouclté. 

RECUDERE.  Refrapper ,  reforger.  Rcngréner» 
ttrtnt  it  Sltnmaït, 

R  ECUIA  ,  a.  Diminutif  de  Rrr. 

RECUMBERE.  Etre  couché,  être  de  fon  loogt 
pancher  ;  bai/Ter. 

RECUPERARE.  Recouvrer  , rarouver  .rega- 
gner ,  raeraper.  Revendiquer. 

RECUfFR^Tjl  afitar.  Le  pal»  rceonqui». 

RECU/  £R^T/0,.«n.  Rec^vreancnt-lRecouF. 
fe  .  lirmtitCtmtmmt. 

R,,i,fri-j,,4„,i  jHI,  Sau vêlage  ,  am  falvage ,  »«V. 
me  i  it  Ctytmmtt. 

RECUPERATOR  ,  «ni.  Juge  ;  commilTaire, 
nommé  par  le  Roi  pour  quelquvuTairc. 

REÇU PERATORIUS  ,  a,  mmt.  Qui  concerne, 
le»  Commillaîrca  nomme»  pour  juger  d'une  af- 
faire. 

R ECUPERE.  Délirer  de  nouveau. 
RECURARE,  Guérir  une  féconde  foi».  Soi* 


gner. 

RECURifrOR,»TM.CeJu 


guérit  une  fe* 


RECURREHS  ,  enm.  Récurrent ,  trnrw  d'Ans- 
lamit. 

RECURRERE :  &  RECURSARE.  Recourir» 
revenir  i  la charo 

RECURSUS,  i 

RECURr'ARE.  kccouroer,  r 

RECURVATIO,,m,i. L'action  de  rebroufler, 
de  recourber. 

RECVRVATUS.m,  ara*.  Recourbé.  Anché, 
tirmt  it  Blafim. 

R  ECU  h  VIT  AS ,  «tir.  Courbure  ;  bouge. 

RECURVUS,a,  mm.  Courbé,  recourbé.  Cram- 
ponné. 

JtECtKitKE.  Retufer;  reeufér.  Rejecrer.  Ren. 
voïer.  Reculer.  Répliquer. 

Aetmfanttm  rtcmfatt.  Récriminer.  Agir  en  récri- 
minant. 

OUatmm  rtxmfart.  Retufer  un  preTcnr ,  le  ren- 
voier. 

RECUSjOTO  ,  #»i».  Relu».  Recurarjon. 
Rtcmfalrtml  camfai  afftm.  RcCufer. 
OUati  rttwfatia.  Renvoi ,  refù». 
RECUSStfS  ,Si.  Secouffe  réirerée  ,  nouvel 
ébranlement. 
RECUSSUS  Participe  paiTif  de  Rrcu- 

R««yf  ilrrxiai  mmmm,.  Treûé»  i  tirmt  i,  Hèiail- 
liftt  nf  it  MamHtïtmr. 

RECUTITUS ,  *  ,  mm.  Circonci».  Retaillé, 
rénaw  it  Cbirmrjit.  Ecorché. 

REDi4BSOtl'ERE.  Abfoudre  «ne  féconde  foif. 

REDACTIO  ,  nu.  Réduction.  Rédaction. 

REDACTUS  ,  il.  Revenu  i  profit. 

RED^CTUS,-.ia«.Parikioe  paflif  de  Rdi. 
ttrt. 

REDASTUM,,.  Rhajt/htm  ,,.  RudiAoi  R*. 
d«U» ,  ville  de  la  Romania. 
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no  RED 

redamart. 

«net  i  (on  cour. 

REDAMBUL.1RC.  Retourner  ,  revenir  d'un 
voyage. 

REDAMPTRUARE ,  a  KED^NDRUJRE. 

Retourner,  revenir. 

KEDdivdKE.  ihner,  donner  un  deuxième  la- 
bour. 

ittrim  reiarart.  Reiaicr  ,  recurer  ,  trrmt  tA- 
p-tiattnrt. 

RFDARATOR  .tris.  Nom  d'un  Dieu  chet  les 
Ancîctu  Romatru* 

RED/iKi>E5CERE.  Se  rallumer  ,fc  renflimer. 

RtDARGUERE.  Repiendre,  reprocher,  ac- 
dfer  ,  réeUrgucr,  trouver  1  relire. 

REDARGUTfO  ,tatt.  BUuir , reproche. 

REDAUSPiCARE  ,  4  REDAUSP1CARI. 
Prendre  de  nouveau  les  aufpices. 

REDDBRE,  Rendre,  iclUaer.  Raporrer.re- 
prefencer.  Redonner. 

REDD1TIO  ,  tau.  L'action  de  rendre,  de  réfti- 
tuer  ;  Reddition  ,rc(lirminn. 

XEDDn'OR ,  nu.  Qui  rend,  cjui  reftituc.  Ren- 


REDDITUS ,  Si.  Revenus  ,  ren:ej  ,  profit*. 

REDDITUS,*,nm.  Partici  pe  pallif  de  Riiitrt. 

RtDEMPTARE  ,4  REDEMPTiTARE.  Ra 
eheter  ,  paicr  la  rançon. 

REDEAfrfiO,  tait.  Rédemption,  ra.hat  , 
remifeen  liberté.  Rédhibition  ,  urm.  i.  JanJ- 
ftaitatt.  Amodiation.  Bail.  Fumage  ,  ferme. 
Forint. 

REDESIPTOR  ,m.  Fermier .partifan  ,  entre- 
pjcncjr,!"cKjriuflcur. Homme  d'affaires,  initiant. 

Cajlrtafit  antuaa  rtitmftir.  Munuionnairc. 

Rtitmftir  btmmam.  Le  Sauveur,  le  Rc'Itœp- 
ceur  de»  hommes. 

REDE.MPTUKA.Voin  Rtitmftit. 

REDEMl'TUS  ,  a ,  ans.  Rat  ure  -,  abonné. 

RlDUIBERE.  Rendre  l'argent  d'une  chofc 
qu'on  a  voiluc?  ,  4  lareprendie. 

REDfllBJT10,#»iJ.  L'aJnon  de  retirer  une 
chofe  qu'on  a  vendu*.  Rachat.  Retour. 

RED.lt U1TOR  ,  tut.  Celui  qui  vend,  tm  qui 
retire  une  chofc  vendu;. 

REWHlrJJTOR/US  ,  «  .m». Qui  concerne  la 
reaitution  du  prix  d'une  chofe  vendue  ;  ou  la  re- 
prife  de  cette  chofe.  Redhibuoire  ,  lirmt  il  Jm* 
rifpraitatt. 

RIDHOSTIRE.  Reconnoitic  un  fervice  ,  un 
bienfait.. 

RE DICU LUS  ,/>.  Rédiculc;  nom  d'un  faux 
Dieu  des  Romains. 

REDIOERE.  Réduire,rédigcr.  Ramailcr; com- 
piler. Conduite  ,  mener  ,  ramener. 

Mn/m  m  «mm»  rtitittt.  Faire  une  accolade  i 


Pittfkatifua  rritfirt.  Se  rendre  mairie. 

REDIMf SDUS  ,1  ,am.  Ra  heMbio 

REDIMERE.  Racheter,  dégager,  délivrer, 
raquitter.  Rédimer.  Rémctcx  ,  trrmt  it  Ctinuut. 
Revendiquer.  Prendre  i  ferme ,  encrcptcodrc. 

REDI  SUCULUM  ,  i.  Ornement  de  tête,  ou 
de  cou  dont  fe  (cxvoicnc  Ici  Itmroti. 

REDI MIRE.  Ceindre  ,  envitonncr  ,  couron- 


icr  ,  orru-r  [oui  .iiitour. 

REDMITUS  ,  fil.  Le  ruban  qui  fett  i  lier  ta 


REOJ MITUS  ,0  ,  am.  Ceint ,  couronné,  orné 
tout  au'ou'. 

R  EDI  STIGER  ,  a  ,  ra.  Renouvelle. 

KrDIXTFo'K^RE.  Rétablir.  Rcnouveller. 
Réintégrer  ,  trrmr  it  Palau.  Commencer. 

REDJ.N'TtGRdTXOt,  tmi.  Renouvellement, 
réintégration, rénovation.  Rcintcgtandc ,  tir- 
au  it  Palau. 

REDirita.  Recouvrer. 

REDIRE.  Revenir,  retourner.  Renaître  ,  re- 
commencer. 

A  l  it.arfam  rtiirt  ftmttam.  Refuir  ,  tirmt  il 

Viatril. 

REDIT  ARE.  Retourner  Couvent. 
REOJT.'O  Rrtour. 
RED/TUS,  fi..  Retour. 
RtJ.tat  anntai.  Raport  i  rente  ;  revenu. 
RtJiimt  rtl:g:tji  iinviniui.  La  menfe  conven- 
tuelle. 

RFOirm?  ,  ,,.  Tique  -.iafiSi. 

REDOLERE.  Sentir  ,  avoir  l'odeur  ,  relTentit. 

REDONVE  ,  ans™.  RtAtiut  y  «mm.  Rennet  i 
ville  carit-ilc  de  la  Bretagne ,  en  France. 

Kr.I>)NMRF.  R:donner,  rendre. 

R  tDORDIFI.  Défaire  un  tflju,  une  trame  J  dé- 
fo  ardir. 


RED 

REDOR.UfRE.  Se  rendormir. 
R  EDO  RM  FTIO,  tait.  L'aAion  de  fe  reodor- 
mir. 

R EDVCE RE.  Ramener  ,  reconduire.  Rcncrai- 
ner.  Rhabiller, tirmt dtCkirargun.  Faire  reve- 
nir ,  tirmt  it  Çmjimtr. 

REDUCTIBILtS  ,  •//.  Réduftible ,  qui  r™' 
être  réduit. 

REDUCTtO  ,  tnii,  L'aékion  de  ramener  ,  de 
reconduire.  Réduebon , l'aâwn  de  réduire. 

ReDUCTU'US  ReA.flil ,  t.,mt  it 

Cbjmttt. 

Sa!  ttiuûtxmm.  Le  fel  réduaif ,  tfrmt  it  Ci,, 
tmjit. 

REDUCTOR  ,  ttu.  Qui  ramené,  qui  recon- 
duit. 

LMxtltram  tfftnmrtimjtr.  RenoiSeur. 

REDl/iCER.lRE.  Ulctrer  de  nouveau  ,  aigiir 
de  nouveau. 

R  EDUSCUS ,  «  ,  «m.  Crochu  ,  recourbé  ,  fait 
en  crochet. 

REDt/XDil\".«,«»f,/.Qui  déborde  ,  qui  re- 
gorge. Abondant  ,  copieux  ,  plantureux.  Rédon- 
3a  nt. 

REDt/NDJNTER.  Avec  cxcèj.cxceiuvemcnt, 
plut  qu'il  ne  faut. 

REDUSDASTlA.tU:  4  REDUSDATIO , 
«in.  Plénitude,  abondance  ,  fupérfluité  ,  excès. 
Redondance. 

REDUSDARF..  Déborder , dégorger  .regor- 
ger, regonfler.  Abonder.  Etre  fuperflu.  ReJon- 
dtr.  Rénéchir ,  rejaillir. 

REDUn/C/iKE.  Redoubler ,  rendoubler. 

REDUPLICATIO ,  tmt.  Redoublement. 

REDURESCERE.  Se  rcndurcir ,  reprendre  fa 
première  dureté. 

REDUVIA  ,  *.  Envie  ,  petite  peau  qui  fe  déta- 
che vèrs  la  racine  des  ongles. 

REDU.V  ,  util.  Qui  eft  de  retour ,  qui  eft  reve- 
nu. Qui  rameine. 

REEXPECTARE.  Attendre  long-tenu. 

REF^CEKE.  Refaire. 

REFARCtRE.  Refarcir ,  rengrailTer. 

REFECI'JO,  nvri.  Réparation,  rétabliiTemenc, 
racommodage ,  amélioration  ,  racoûttement. 
Rclcétion  ,  repas. 

YttigéH  cttfnn  rtftâtt.  Dilallement. 

Savmm  rt/ntu.  Radoub ,  radoublcmenc  ,  cal- 
fas  ,  tirmt x  it  Mariai. 

REFECTOR  ,  rru.  Qui  refait ,  qui  raccommo- 
de ,  qui  rétablit. 

.Vi-jian»  rtftùtr.  Calfar,  calfateur  ,  radoubeur. 

REFECTORIUM  ,  ,,.  Rétcétoir  ,  ta  réfee- 
toire. 

REFECTRIX,  vit.  Celle  qui  refait,  qui  raconv 


RtftHrit  mnÎMltt.  Réfcétoriaire ,  thrnt  it  Rtli- 
gttaft. 

REFECTUS ,  it.  Réftaion ,  .et  »,  . 


REFÉCIVS  ,a,mn.  Participe  pailil  de  Rrfi- 
urt. 

REFELLERE.  Réfuter.  Contredire  ,  combat- 
tre les  fentimerts.  Répondre ,  répliquer.  River 
le  clou  .farta  itfarltt  prtvirbislt. 

REFERCIRE.  Remplir  ,  combler. 

Rtftrcm  ft.  Se  crever,  fe  gorger, 

REFERENDJR/ys,  «. 

REFERIRE.  Rendre  coup  pour  coup,  réflé 
chir. 

REFERRE.  Reporter  ,  raporter,  référer.  Ra 
conter ,  redire  ,  révéler  ,  répiter.  Rendre. 
Par  part  rtftrrt.  Rendre  la  pareille  i  revaloir. 
REFERT.  Il  importe  ,  il  cil  de  conféquence. 
REFEKTUS      m*.  Partutft.  Plein  ,  rempli  , 

REFERKERE  ,  4  REFERVESCERE.  Rc. 
bouillir  i  recommencera  bouillir. 

REFIRUI.ARE.  Déboucler. 

REFICERE.  Rtiaire  ,  rétablir,  racommoder, 
t 'habiller ,  nacoùtrcr. 

Vint  rtfntrt.  Se  repofer ,  fe  rafraîchir. 

tiaitm  rcfttrt.  Radouber,  carener  un  vaif 
feau. 

W«  Cirtfli  ttrttrt  rrfici.  Recevoir  le  S.  Sa- 
crement. Faire  ton  bon  jour.  Communier. 

C/it  ft  rtjtïttt.  Manger ,  fe  repaitre  ,  prendre 
(on  repas. 

REHCIESDUS  ,s  t  tm.  Qui  eft  à  refaire, 
qu'on  doit  rétablir. 

Et.nt  rtjtcttniaaattt  titatas.  Carertag?  ,  tirmt 
it  Mariât. 

ïrmstr  rtft.ttaima.  Où  il  y  «toujours  1  tcfiire. 
REFICERE.  Arracher,  dcVloi.r.  Abolir  ,  car- 
ier, «umuler.KcfUlKr,  rciubacu  ,  rttoguet. 


R  E  F 

R  cKs-aner ,  «rrns»  i*  Mitbamtatt. 

REFLAGIT  ARE.  Redemander  avec  innantt. 

R  Eft  .IRE.  Soulier.  Frakhir, 
tirmt  lit  Mariât. 

REFLATVS ,  it.  Vent  contraire. 

R  EFLECTERE.  RrpUer  ,  recourt-  , 
réverbérer. 

REFLEX10  ,  tait.  Rérlétton ,  renvoi,  réio- 
beration ,  reflet ,  rc Aéchiifcmcnt. 

RlFLEXUS,ii.KeAii. 

REFLEXUS , a, mm.  Les  fjgnificationi  de  tca 
vèrbe  Rtft&rt. 

Rtftt*  vifit.  La  vifton  réflexe,  tmat  it  Uatii. 
matiaati. 

REFLORERE  ,  &  XSFL0R1SCERE.  le. 
fleurir. 

REF1.UERE.  Retoarncr  ver»  El  fourct.  lis 
(lier.  Regonfler.  Refouler ,  tmat  il  M»ou. 

REFLUUS  ,a  ,  mm.  Qui  remonte  vetsfasW- 
ce  i  qui  reflue. 

Rtji  rnnrn  mart.  Contre-marée ,  tirmt  it  Ma- 
rrât. 

REFÎVXUS ,  fil.  Le  remit ,  ta  reflux.  Réfàc , 
trrmt  it  Mariât. 

REFOCILLARE.  Rétablir,  rcAaurcr,  recoci. 
forter. 

REFODERE.  Détèrrer  ,  tirer  de  terre.  Eibg. 
mer.  Recreufcr-  fouiller  plus  avant. 
REFORMARE.  Réformer.  Refondre.  Reaa. 

nier. 

RfFORM/tTfO,  tait.  Réformation  ,  réforme, 
Réviûon  ,  corrcAion.  Refonte.  RemaïUBot, 
tirmt  i'imprnatar. 

REFORMATOR  ,  trii.  Réiocmateur ,  rrjlu- 
ratetrr. 

REFORMIDARE.  Craindre ,  appréhende. 

RFFOR.M/UvfT/0,  tais.  Crainte  ,  peur,», 
préhenfion. 

REFOSiUS,  a,  ans.  Participe  paflif  de  lirV- 
itrt. 

RFFOTUS  ,a.mm.  Participe  palGlde 

JiEFOKERE.  Rechaufier  ,  fomenter ,  donner 
de  U  chaleur.  Rétablir. 

REFR.4CTj4RI01.i75  ,  a,  ans».  Diminutif  de 

REFR.4CT.4R/OS  ,i,  «rm.  Opinutre , nuca, 
indocile,  réfraCtaire  ,  quirétifte. 

REFRi4CTiO ,  tau.  RéftaClion  ,  U  bnfjrtàl 
raton  de  lumière. 

REFRACTUM  ,  r.  Terre  Ubourée,  jadirrt. 

R  E  F  R  j4  G  A  R I .  Con  tr  ar  ier,  coati  edire,  restler. 
Blâmer  v  terme  it  Ctittmmt* 

REFRAGATIO  ,  tau.  Contradi&ori  i  md- 
logie. 

RE FREtiARE.  Refréner ,  réprimer , modéra, 
retenir,  contenir  ,  r. (Iraindre. 
REFREOUENTjIJiE.  Repeupler  ,  rendrefij 


REFRJCitRE.  Refirotter  ,  rcnouveller , rtfei^ 
cbir  ,  réveiller. 

REFRfGER^R*.  Refroidir.  Rafiaichir. tes- 
ter. Ralentir. 

REFRIGERATIO  ,  tait.  RairakhilTrmtot , 
l'aâion  de  rafraîchir.  Rcttotdiiremcnt.  Réfrigé- 
ration. 

REFR/GERiiT/rt/S  ,  &  REFRfGERifîO- 
RiUS  ,a,am.  RafraKhilfant  ,  réfrigérant. 

REFRIGERE  ,  &  REFRIGEiCEKE.  Se  re- 
froidir ,  s'attiédir  ,  fe  rallentir. 

REFRWGERE.  Brifer,  rompre.  Renvpier, 
réfléchir ,  répercuter. 

REFUGA,  a.  Fugitif,  réfugié. 

REFVGIRE.  S'enfuir  ,  fe  réfugier.  Eviter,» 
culer ,  réeufer. 

REFUGIUM  ,  m.  Refuge,  atile  , retraitte, re> 
court.  Rempart ,  retranchement. 

Xtatitchiam  rtfapi.  l<  Refuge,  Hiftttl. 

Aptata ftra  njntium.  Refiiite  ,  irna»  it  T* 


REFUGUS  ,  a  ,  ra.  Qui  fe  réfugie  ,  re£i$it , 
fugitif. 

REFULGESTI A ,  a.  Lueur, éclat,  brillant. 

REFULGERE.  Reluire ,  briller ,  écUter. 

REFUSDERE.  Vèrfer  une  féconde  foii . 
pandre  de  nouveau  ,  faire  refondre,  tondre.  Rf 
fonder ,  tirmt  it  Palan. 

Calfam  ta  altam  rrfamirrt.  Se  décharger  cfuat 
faute  fur  un  autre  ,  la  rejetter  fur  lui. 

REFUSE.  Abondamment ,  copieufeoent. 

REFUTARE.  Rehrter  ,  rejetter  ,  retuict.  Ob- 
jecter. 

REFUTATIO  ,  tait.  Rémtation  ,  ob]cf-x. 
Rcpunfe  ,  re^lii|t-'f. 

Ri  fat  mu  l'ifitnuiiitaii  aivttfa.  Salvation ,  t,r- 
oui  it  Pala,t. 

REïVTiTVi, 


Digi 


REF 

RtrVT ATUS  ,  m.  Mêmes  fignificationj. 
REGA  ,ga.  La  Riga  i  nvicrc  Je  La  Poroéran 
Duralc. 

RIOAUOl.US.  Le  Roitelet  i  n/w. 

KEG/i/  lORU.vi ,«».  La  Régi  e  ,  droit  du  Roi 
iV  Icj  bénéfice». 

R  EU  ALIX  ,att.  Roui,  de  rt.i. 

RIGALIS  mmi.  Ro>.uimoiic.nom  d'une  Abaïe 
de  l'Iilc  de  France. 

REGAL1S  villa.  Rcalullc  î  ville  duQucrci ,  en 
France. 

Rh:GAUSTA,t*.Rtg*Uac  ,tif—  it  mattitti 

Bètttfcialtl. 

REGAUTE R.  Royalement  ;  es»  roi. 

REGEI  ARE.  Dégeler ,  faire  fondre. 

Rtgrlari.  Fondre  ,  dégeler. 

R  KG  E  M  ERE.  Ruentir  de  gémiliemens. 

KEGEKF.RARE.  Reproduite  ,  rcengctidrtr 
rengendrer  ,  régénérer,  renourellcr. 

REGENERAI lO  ,  mi/.  Régénération  ,  repro 
duttion. 

REGESSA  ,  »x.  Régine  ,  lieu  fitué  dam 
l'Autunuis ,  en  France. 

XEGr.RE.Krgi/  .gouverner,  maitrifer ,  me- 
ner ,  guider  .  conduite  ,  diriger  ,  modérer  ,  co 
mander  ,  ordonner.  Avoir  la  conduire  ,  la  direc- 
tion ,  le  manîment.  Prélider.  Régenter.  Régner. 

REl.'ERERE,  Rcjeitcr ,  rcpoulfcr  ,  reporter. 
Rérl .ï.'iir  ,  tcnvoiti. 

REGFRMISAHE.  Regermer, repoalTeti  pouf- 
fer de  uouveaux  germes  i  rebourgeouner  ,  rc 
i cirer. 

R  EGF.R  M  f  S  AT!  O ,  «m.  L'action  de  repouf- 
fer de  nouveaux  germes. 

REGRaTlTAI,!.  Terre  relevée  d'un  ûllon  qu'on 
•  fait  pour  planter. 

REGESTUX  ,a,  mm.  Part,  pnllifdc  Rigerert. 

REGI  A  ,  a.  Le  Palais ,  la  cour  d'un  Roi« 

REGIE  ,  &  REGIFICE.  Voici  Rrgaliter. 

REGIHCUS  ,a,mm.  Voiei  Rttaln. 

Rf.GItVGiUM  ,  «.  Régiiùge  ,  fut  rtrx  ifi 


R  E  G 


REGIGSERE.  Voici  Rr/wrarr. 

REGIMES ,  mil.  Gouvernement  ,  conduire. 
Régence.  Régime.  Régesncnr ,  t>i««*owr. 

REGISA ,  a.  Reine.  Dame,  maicrcll'c.  Lada- 
jtïe,  amx  c.xrtti  ,  ci  aux  ètktct. 

REGIS  A  ,  ma.  Rcginj  j  bourg  du  Roïaume  de 
Napka.  Villa  de  Reina  i  bourg  de  l'Eil. amadure 
d'Kfpairnr. 

KtGIS.f.POUS  ,  ti.  Manboroug  ,  #«  Quée- 
TteftoWtic  ,  ville  capitale  du  Comte  de  Quccncj, 
en  Irlande. 

RIGISALDUS  ,  ,.  Renaud  ;  nom  ptopre 
d'bommc. 

REGISOBVRGUH,  4  RECINt/M...  Voicx 
J!,»iui»na  ,  a. 

REGISF.TTA  ,a.  La  Reynettc  ,jtm  it  Damti. 

REGISUS  /tmvmi.  Kégcii  }  rivière  d'Allema- 
gne. 

REoJO  Région  ,  paii  ,  contrée.  Quar- 
tier ,  eanton. 

In  regitntm  îmtlai  minent.  Peupler  un  pal». 
I  rtfitnt.  Vis  i-vi«, 

REGIODUSUM.  Dunléroyi  ville  de  France, 
«n  Betty.  Dunlcroy  ,  en  Bourgogne. 
REGtOXAUTZR  ,  &  REGlOUiATlM.  Par 

eu;i|lù  .  par  quattict. 
Rl.iilOX.'IUUS  ,  a,  «m.  Qui  concerne  les 

<r>rni-ecJ  .  ltSt)Liarr.e?r. 

KrX.IOJCf/î,  it.  Kingfton,  bourg  du  Comté 
de  Surrev ,  en  Angleterre. 

REGIOPOLIS.ii.  V'uïcz  Htlifpplii. 

REGI  ST  RAT  A.  Rcgrllrata  ,  i.rw  it  Palau,  rj 
Je  Chxa^ellerit  Rtmatat. 

RF.GISTRATOK  ,tr,i.  Rcgiiitateur ,  lirait  it 
la  tZbanttlltrit  Ramamr. 

RFGISTRUM  ,  i. Livre,  réjiftre  , protocolle. 

KEcîIUAl  ,11.  Rieii  ville  de  Provence  ,  en 
France. 

REGIUM  I tfili ,  ou  Itpiiam  ,ti.  Rc-ge,« 
Rc2«i"î  viilcdc  Lombatiie  ,en  Italie. 

j;>A;(U.,>  ,<,»«».  Roial.de  roi. 

R^ta^x"'^-  Roïautc. 

Kl<;m;J  /N^KE.  Décoller  i  arracher  d'entre 
Ici  mains. 

RailVTINjlTIO  ,  tau.  L'aôion  de  décoller 
<e  tjui  cft  collé. 

RFGiUTISnSVX,a  ,um.  Fott  gluant. 

HEGN.1RE»  Rcgncf ,  ttte  Roi.  Gouverner  , 
commander. 

REGSATOR  ,  «ri*.  Qu:  règne ,  qui  commande 
en  Rot.  Gouverneur. 

HEGSATRIX  ......  Celle  qui  règne. 

iitut  y. 


RtGUATVS ,  a  ,  m.  Qui  eft  g  cas  etné  ,  q 
cit  commandé. 

REGNiCOLA  ,  /*.  Rcgnkole  i  qui  eft  établi 
&  domicilié  dan.  un  Roiaume. 

REGSUM ,  i.  Roïaume  i  «egne  j  roiaulé.  Do- 
mination. Empire. 

l)t  rtgnt,  irtwktre,  Jtptllrrt.  Di'tniner. 

RIGNGAf,  Ringwood,  puit  bourg  du 
Comté  de  H. me ,  en  Angleterre. 

RtGRF.Dl.  Rtiulcr,  .ctuurncr. 

RF.GRESS10  ,  tmi  :  &  REGHCSSVS  ,  il. 
L'act  ob  de  retourner ,  de  reculer  <  rcculcmcru. 
Regrirr  ,  lirmt  iiDrnt  Cau». 

Ri.GRESSUS  ,a  ,  nm.  Mcmei  lignifications 
que  fon  vetbe  Rt^rti,. 

Ai  rrrtrum  cmligint  si  vus  fimrrjt^ut  fiJti 
tnmta  rttftffm  ;  vit,  à  ijmimtis  bixit.timm 
JejmiMibtii  ai  EdltJ,* Jtnum  rtgrrlfHi.  Converti. 

REGVLA,  U.  Règle  , tringle  de  boij.  Tem- 
plet ,  tirmt  it  Rtlmr.  l'tincipc ,  niavitue. 

Ai  rttnlom  itjoiitrt  ,  extrait.  Régler. 

Rigola  fedtratu.  Bufc  i  bufque  ,  ïtrammin  aut 
injtriiur.  Buù|Uié;c. 

PtJitA  m  UnXim  t,/*la  travtrfit  jmQminiii. 
Conttclaiccs  ,  terme  it  Cnvrtnr. 

Mattnaram  flrttilaram  rr^nltt  utriunue  irjtie. 
Contrcluttcr  ,  trrmt  it  C'en;  nur. 

Régalai  itttabnt.  Dclatler. 

REGULA  ,  a.  La  Réole ,  petite  ville  ci.-  Caf- 
cognr. 

REGVLARE.  Rcglcr ,  ditiger. 

REGVl  ARIS  ,art.  Régulier  ,  qui  v:t  avec  rc'- 
gulatité.  l'onétucl  ,  éxart.  Qui  ell  en  tej.!c. 

REGUt  ARITAS  ,  Régulante. 

REGULARITER.  Régulièrement,  ciid-.mcnt, 
Ponâucllcment  ,  réglément. 

REGU1  ATI  M.  Rt  gtilictrmtnr  ,  avec  rcp\r. 

REGULtAGUM  Ri^«'mj(«jij ,  ..  K  l. y  i 

bourg  lituédans  le  territoire  de  Vouiy.en  Cham- 
pagne. 

R  F.GUL  VI V  M ,  »>.  Rrculvèti  ;  village  du  Com- 
té d»'  Kent ,  cnAnoletctte. 

RFGUI.US ,  /..  Petit  roi.  Ro  tetet ,  nj  'tan.  Ré 
gulo ,  irrmu  it  Rtlanen.  Rcgulua  ,  r.aWr. 

REGULUS,!.  Rieul  ,t*  Uieule  i  nom  propre 
d'homme. 

REGVSTARE. Goûter  de  nouveau  i  regoùta  , 
retàter. 

REGG5TjiTfO,«iij.  L'aaion  de  goûter  une 
féconde  l'oii. 
REGIR  ARE.  Refaire  un  tout. 
REHALARE.  Repouiter  en  haot ,  exhaler  de 

nouveau- 

RF.HARPAGATUS  ,a,mm.  Racroché. 

REi'OBA  , «.  Rehob ,  en  Rohob i  viUe  de  la 
Terrc-S.v.rue. 

REICF.KE.  Volet  RtjKtrt. 

REIDERIA  ,  &  Rtitrta  ,  a.  Reiderland  i  peti- 
te comice  du  Comté  d'Embde  ,  dans  la  Weft- 
phali»,  en  Allemagne. 

REJEC!  A\'fcl/M  ,  ri.  Rebut  .rejtt.  Laiffe,»». 
ie!ais.»er««i  ie  Mariât. 

R EJECTASEUS ,a,mm.  Rejetté  ,  rebute , de 
rebut. 

REJECTARE.  Rejertcr  fouvetu. 

KE/ECT10,«i.i  •  4  KEy£( Tt7«  ,  £t.  Rejet, 
rebut ,  renvoi.  Crachement  ,  vomilTcmcnt. 

REII  Afellmarei.  Voie»  Ktçi«ai,j;. 

RE>/C£Kt.  Rejetter  ,éloiSncr,chairei, écar- 
ter ,  repoulTer  ,  teouter.  Réprouver. 

R  E./ICUI  VS,  a  ,  mm.  Qui  cil  de  rebut. 

REISBECA  ,  et.  Reinbtck  ;  petite  ville  du  Du- 
ché d'Hoidein. 

REIKCIDERE.  Retomber, retourner  en  faute. 

REISC1I-ERE.  Réitérer , recommencer ,  re- 
prendre. 

REIXCRUOARE.  Kai.e  redevenir  aud.  Réin- 
crudet  ,  lirnu  ie  flitt/iplut  ktrmttiamt. 

RF.ISDICATIO,,*».  Indice  ;  renvoi. 

REI\ECUM,  i.  RtmHtH/,1 ,  ou  Kr»»ram< 
(  emiuiui.  r.cinccli  ,  ville  de  la  Franconic ,  & 
capitale  du  Comte  de  Remet k. 

KElSSTk  N  /  US  C«»u...i»/.  Le  Comté  de  Rei  n- 
gravchVin  ,  dant  le  Palatinat  du  Rlun ,  en  Alle- 
magne. 

REI  Sl'ITARE.  Inviter  de  nimveau. 

Rf  ITOI 7  ZK  IRK/J,  a.  Reipolubtlce.bourg 
du  Palatinat  rlu  Rhin  ,  en  Allemagne. 

RFll'SA.  Effeaivetnent  ,  téctleincut  ,  vétUa- 
blemenr  ,  actuellement. 

REITERARE.  Réirétei  ,  rrcr.mmeru  e  r. 

REITERATIO  ,  mu.  Répétition  ,  réitération. 

REITERALORfiru.  Qui  ié.u.e,qu>  rtcon». 


R  E  J        t  li 

1   tF'JVXCTIO  ,  ton.  L'^aionde  rcjoindte.lla' 
I  cordement  ,trrmti'Aiihiteiiure. 
I   REJUSUERE,  Rejoindre.  Racorder  ,  irV»»« 
a* '  Artbtitiinrt. 

Renwgrrt  fe.  Se  racommoder ,  fe  racrochar. 

RLLABI.  Retomber  ,  rtcli  Jir  ,  iccid^ver. 

REI.ASGUERE,  &  RELASGUESCEK  t.Ur.- 
guir.  devenir  latiguiltant ,  l'abatnr  ,  i'-ilfoib'.  t. 

RELAI'SIO,  ,mi  :  &  RELAPSUS  ,  us.  Rc- 
chute ,  récidive. 

RELAPSUS,  a  ,  «m.  Retombé.  Relapr. 

R£LATIO ,  mu.  Relation  ;  rapott  ,  recit.  Re« 
tu  lit  de  Notaire. 

RELATIVE.  Relati  vemenr,  d'une  manière  rc* 
htive. 

REI.ATIVUS  Relatif,  qui  fe  rapo.-te  i 

autre  eliofr  ;qui  a  relation. 

RELATOR  ,  tt,i.  Qui  raporte  ,  qui  fait  le  ra» 
pott ,  la  relation ,  le  récit.  Rcdifeur. 

Relattr  tattfa  /aiicaaia.  K apoilcu:. 

RELATUH  ,  il.  Voici  Rr/a««. 

RI  I  AVARE.  Relaver. 

RtLAHARB.  Relâcher  ,  élargir ,  déde-rrtr.  Di- 
later. Ralentir.  Relaxer ,  »/rmr  i,  Valait. 

Rtlaxate  aaimtm.  Donner  quelque  «lâche  i 
fon  efprtt.  Se  divertir. 

lit  tarifai  nUxari.  Remettredc  fet  dtoit». 

RELAXATIO,  mu.  Relâche.  DéSand  emenr  : 
l'aaion  de  dcl^ander,  rie  relâcher  i  dilatation, 
^alcntiljement.  Relaxation,  t,rmt  it  Palan.  Rt- 
•nife ,  témillion. 

Antmi  relaxant.  Divcrtiifcmcnt ,  plaifir ,  rt'- 

réation  iébattement. 

REI.AXATUS ,  &  RELAXUS,  a,  mm.  RJi- 
'lié. 

RFI  ECTV:  .«.»»..  Participe  de  Rr/  (rrr. 

R£i',fc'0.1JiE.  Réléguer  ,  bannir  ,  exiler,  con- 
Irier  ,  cio:  .iter.  Renvo\  er. 

UEUGM  fO,i,„.  BannilTemfnt.éMl.rélé- 
i;ation  .  éloigne  ment.  Forban  ,  totbannie,  for- 
^aniif.ment. 

RhlEGAl  US, a, mm.  Partie;^  palTtf  de  Retf 

R£'.£(/KKE.  Relire  , repalfer  ,  recueillir,  ra- 

tn.in.t. 

Rl:.  i  STIïCERE.  Se  ralentir ,  s'albiblir  ,  di- 

micuer. 
Rh.l  LVARE.  Relever. 

Savim  rt'.ev.vi.  Déchooer,  tirmt  it  Marine. 

RELEVAI  10  ,  mu.  Délivrante,  foulage menb 

REI  ICI  IO ,  Abanduunrment,  abandon, 
de'lailfimrnt. 

RI.L'.CTUS ,  ùt.  Mémetftgnifica.ionj. 

REI.ICTUS  ,»,««.  Partit  ipe  p.-.Uif  de  Rrït». 
antre.  \  oiVi  les  ftgnincations  de  fon  vetbe. 

liF.IIGARE.  Lier ,  relier  ,  attacher  ,  i 
renouer  ,  reprendre. 

REUGAÏIU,,*,,.  L'aSion  de  plier ,  d'atta- 
cher. 

REL1GATUS,  a  ,  mm.  Participe  paffif  de  R.H- 
gart. 


culte,  le  fervice  divin.  Scrupule,  eonfeit-nic.  Rej. 


KELIGfO ,  mu.  R.lieion  ,  dévotion,  piéré  , 
.Scrup  ' 

vé.-tnce  ,  relpeét. 
Riltvienti  tmtrmptir.  Libertin. 
Relnimi  ttHirmfimi.  Libertinage. 
RE1IGIOSE.  Relipieulement,  -: 


votement  ,  Icrupuleulemenr. 

KEtlC/OSIIaS.iBi.  Attache  i  lareligionj 
culte  rcligicu*. 

RELIGIOSUX  ,  a  ,  mm.  Religieux.,  pieux  ,  de- 
vnt ,  édifiant.  Scrupufoiv. 

Relixttja  (metat  .famtha.  Convcntualiré.  Le 
Couvent. 

Uiliruft  immi ,  ctavtntmi  etmmmmii.  Conven- 
tuel. 

Rrltfitfmt  af»i  Tmrtat.  Un  Dèrvii  ,  tu  Dervi- 
che. L'n  Calcnder.  , 

RELIStRE. Ouvrir,  déboucher.  rX;tooper. 

l'ai  ibjmiemm  itlniammrtUmrt.  De'.utcr,  ôtet 
Je  lut  d'un  vanTeau  luté. 

REEIN£>G£R£.  LailTer  ,  quitter  ,  abandon- 
ner. 

REllOUARt,  Etre  en  atiérages ,  être  en  relie; 
relier. 

RELIQUATIO ,  nii.  Aféragc». 

RE/ItJr/yirOR.^./.Quidoïtde 
quirft  enrefte. 

RF.LIQUl  t  ,  arm».  Le»  reftei  ,  les  débiii , 
1er  ruines.  Reliques. 

Kr/ifiri-irviN  taptnta.  Reliquaire. 

Fratt  t  nav n  'thijma.  Le- débris  d'un  nauf-.lge. 

Uvstmm  •tii^miai  efllifirt,  fmtliftrt.  G  apilier. 

RELIQUU. M,  ...Le  telle,  le  reliant,  le  .«V.du 
•Hk 


ut        RE  M 

krUQVUS  ,a,um.  Reliant ,  reflé .  qui  relie. 

JUfJ  ICVUS  ,.t,nm.  Mcmc  lignification. 

REt.MU'O  ,**».  Voici  Relip: 

RELOCARE.  Relouer. 

RELOQUl.  Reparler , recommencer  à  peu-ter. 

rtCl/CKO.  Kclmrc, réfléchir  la  lumière. 

«K.'l7CTJ\i,. mu/.  Qui  réiifte.qui  refofc  , 
rént  ,  diliitilc. 

J!  EU/CI. <  )<£,&.  REll/CTji'Rf.  Réfulcr.ré- 
pupner ,  l'oppofcr  ,  proieller ,  réclamer. 

k  E  '.UCT A  CIO,  mi.  HéliAance,  cftwt  contre. 

R  EU/ ERE.  Dégager  .retirer. 

KE.U.rlCU«,  i.  Remaclc  ,  vulgairement  Ri- 
jtiAil  ;  nom  propre  d'hoetisne. 

KL'Al/ICKfSCfRE.  Rarruigrir. 

REM4DERE.  Ramoitir,  redevenir  moite. 

XEMAt  ED1CERE.  Rendre  injure  pour  injure. 

REAMNiiKE.  Refluer. 

RF.MASCttARE.  Aligner.  Aflirvir  de  noo- 


REHAXDARE.  Rcmander  ,  mander  de  noo- 

VC.1U. 

REMASDERE.  Remâcher ,  ruminer. 

REMASERE.  Demeurer  ,  relier,  eue  de  refte, 
Redemeurer. 

RE AIANSIO  ,  mit.  Demeure  ,  fejoeir. 

REMEABILIS  ,  «V.  Qui  peu  revenir. 

RF.UEACULUM  ,  lu  Retour  ,  revenue. 

JiE.WE.iJtE.  Rercurncr,  remarcher. 

RBMF.ATUS  ,  ii.  Retour  ,  revenue. 

RilMEDIABIUS,  île.  Qui  remédie. 

REMEDIARE  ,  à.  REMEDIARi.  Guérir  ,  re- 
médier. 

KEMEDMiTO,  tniu  Remède,  guétifon. 
REMEDIUM  ,  ».  Remède.  Prc'jcrvatii:  Re- 
cette. 

Ejttrj [ftm  nmtJii.  Irrémédiablement ,  d'une 
manière  irrémédiable. 

REMEDIDi',  ».  Ramedic  ,  Rameiy ,  nom 
propre  d'homme. 

KE.YXEUGO ,  mis.  La  rémorc  ,  ptifftm. 

REMEMORARE.  Faire  relfouvcnir. 

REMEMORAI  IO  ,,nit.  RrlWenir. 

KEMESSIS  agtr.  Le  Remois  ;  le  territoire  de 


lignification» 


REMET/RI.  Rcmefurer ,  ropaner. 

Decurfnm  tr.,miitm  nwi»;.  Aller  fur  foi ,  lê 
furallir  ,  fc  fui  marcher  ;  m«b  Jt  Vtntrit. 

REMEX  >',("•  Rameur.  Forçat.  Galérien.  Na- 
geur. Vogucur. 

Rrmrx  v»l«*nrmi.  Bonavoglic  i  irrime  Jt  Ma- 
nn*. 

Rtmirwm  fraftHni.  Comité. 
Rrmignm  frimas  trjt.  Efpalc;  tirnu  Je  Mariât, 
Tnrtmii  rtnugei.  La  Chiourme  i  tirmt  Jt  Ma- 
rwt. 

REMI ,  trmn.  Rtmtnfii  tnitai.  Rheimj  ;  ville 
«le  France  ,  en  CI 


REM 

che.  Renvoi. Rabait,  remife. 

REMISSOR  ,  nu.  Qui  remet ,  qui  pardonne 

REMISSUS  ,*,mm.  Mime»  lignirication»  qui 
fon  verbe  Rrwwrrrrr. 

REMISTUS  ,1,  m. 
que  fon  verbe  Rtmifctrt. 

REMI  ITERE.  Renvoïer ,  lailTer  aller.  Remet- 
tre ,  pardonner.  Débander  ,  détendre.  Déban- 
der  ,icircr  l'érection  naturelle.  Baiis'er  un  mllra- 
ment.  Rabaillcr.  Se  décharger  ,  partant  dit  >«■- 
/«rr>.  Larguer  i  tirmt  Je  Mariât. 

Artmm  rtmitttrt.  Débander  un  arc. 

RtmitHTt  Jt  prtttt.  Lâcher  la  main. 

Remittit  Jrigmt.  Le  trro»  fcdé.fèric. 

REMOLIRl.  Rcpoullcr ,  remuer  ,  déplacer  .dé- 
ranger. 

REMOLLESCERE.  Se  ramollir  ,  »'appaifer , 
•'adoucir ,  fe  relâcher. 

REMOLURE.  Ramollir  ,  rendre  mou. 

REMOtiSTRANTES,ti«m.  Le»  Rcmontran». 
Selle  Arminienne. 

REMORA ,  rat.  Rémore  ,  ptijjin  Je  mit.  Retar- 
dement. 

REMORjiMEN  ,  mit  :  &  REMORAMES  \ 
TU  M  ,  h.  Retardement,  tout  ce  qui  arrête. 

REMORARI.  Retarder  ,  arrêter.  Tarder ,  «'ar- 
rêter. 

REMORtiESCERE.Retomber  malade. 
RE  MORDERk.  Remordre.  Caufer  de»  remors, 
fentir  del  remor». 
REMORESTIUM  ,  ».  Remorencin  ,  wRo- 
morrntin  ,  ville  de  la  Sologne ,  en  France. 

REMOTIO  ,  mir.  Eloigncmcnt  i  l'action  d'é- 
loigner ,  de  reculer. 

RE  MOTUS  ,  m  ,  ans.  Participe  de  Rttmvert. 
Oté,  remué, déplacé. DiAant,  éloigné. 

REMOKERE.  Remuer,  déranger,  déplacer. 
Eloigner ,  écarter  ,  repoufTer  ,  reculer. 

RtmrSfttt  itftuuhnui ,  tt/lamU.  Lever  les  dif- 
ficulté» ,  1rs  ot-ltaclcr. 
RIMPHAX.  Remphan  ,  fanx-Dm  ;  Uth. 
REMUGIRE.  Beugler ,  meugler  ,  mugir. 
REMUl.CARE.  Remorguer ,  touer. 
REMULCATIO ,  mi.  louage  i r»r««r  Jt  Ma- 
rine. 

REMULCERE.  Radoucir. 
REMULCUS  ,  et.  L'action  de  remonjuer  ,  de 
halrr  ,  de  louer.  Amarre;  r/rm»  Jt  Maunt. 
REMUUCULUS  ,  li.  Barque , chaloupe  , 

galiote, 


lei  peuple»  de 


REMI  ,  tram.  Le» 
Khcimr. 

REMIGARE.  Ramer,  agiter  le»  rame»  ;  niger 
Voguer. 

RÎMIGATIO  ,  ,nii.  L'action  de  tirer  A  la  rr- 
tne  t  l'éxercicc  de»  Ibrçata ,  de»  galérien».  Vo- 
gue ,  Sauvage;  laVuw  Je  Marine. 

R,mtgaii0  vitltmttr.  Pallevogue  j  »/>«»»  Jt  Ma- 
tint. 

XIMIGATOR  y  *rit.  Voie»  Rtmei. 

RF.MIGERAKE.  Voi  s  Rtmtrrart. 

REMIGIAUA  .  mm.Li  Saint  Remi. 

REAf  IGIUM  ,  ».  L'action  de  ïamer ,  le  mou- 
vemenc  des  rame».  Chiourme. 

Knm/ii  tmfuljni ,  imaerarj.  Palade. 

REMIGIUS ,  ».  Remi  ,  «m  Rémy  ;  nom  pro 
pre  d'homme. 

.S'.  Rtmi^ii  fanttm.  S.  Remi  ,  petite  ville  de 
fiance. 

REMIGRARE.  Revenir;  retournera  l'endroit 
d'où  l'on  étoit  parti, 

REMISISCENTIA  ,  tia.  Réminifccnce  .  fou- 
venir  ,  reirouvenir  ,  mémoire.  R«connoilTnnce, 

REMI Nf.VCf .  Se  teffouvenir ,  fe  rappeller. 

REM/.CCFRE.  Remélcr. 

RE  MISSARIUS  a  %  mm.  Qu-on  peut  ocer  &re- 
mettre. 

REMISSARIUS ,  ». 
de  lettres  de  rémidion. 

REMISSE.  Lâchement ,  mollement  , 
ment.  Doucement  ,  hnnnëtrmenr. 

REMISS1BILIS,  ,1t. 
nai  le. 

REMIXSîO  ,»'»>.  Remtliion  ,  e;rarc  ,  pardon, 
R  .'ichemenc  ,  déhandément.  D.^acl^ ,  dérTcrre, 
Fiaidcur,  njuclialaiiee  ,  ralciuiiTciueru ,  reJa 


REMUNERARE  , 
rompt  nfer.  Gratifier. 
vimx  mil. 


REMUNERARl.  Ré- 


R,nrf.,um , 

REMUSF, 


trt.  Reconnoitre  un  service. 


noitTance.  Rémunération  ,  rétribution  ,  falaire. 

REM USERATOR  ,  »m. Qui  récompenfe.  Ré 
munérareur  ;  tirmt  Jt  Tkétltgu. 

KEMt/NIRE.  Forrilier  de  nouveau. 

KEA{(/RML7Ri1R£.  Faire  un  doux  murmure 

REMUS,  mu.  Rame,  Aviron  ,  Giche.  Pala 
mente. 

Rem*  awtnm/arm  regret. 

Rem*  navtm  rtlrtJmttrt.  Coquetier. 

Remarnm  trtmm  faftienlnt.  Drague  ;  terme  Je 

Rtmtrmm  ftaftfitni.  Remotar  ,  l'Officier  qui  cft 
charçé  des  rame»  d'une  galère. 

Efftrafrttm  rentmi  mumr  ,  (J  /alaf.  Pagaye ,  avi- 
ron  dont  fe  fervent  les  Sauvage». 

RE  MUT^RE.  Changer. 

RE.VfyriirOR  ,«nr.  Qui  rechange. 

RES  ,  rtnti.  Rein.  Rognon. 

RESAI  DUS  ,  Jt.  Vo.ei  RepnaU*, , 

RESALIS, mit.  Rénale  ;  tirmt  J>Anatnme.  Qui 
concerne  le»  rein^. 

KEN^KE.Rceourner  Ala  nage. 

K  E  SA  K  R  AR  E.  R  aconter  de  nouveau. 

RES  ASCI.  Renaître ,  recommencer  ,  fe  rrnou- 
veller  ,  réluifcircr  ,  revenir  ,  réverdir. 

KEN'^TjI  ,  r.r.  Renée  ,  nom  propre  de  femme». 

RF.SAI  US  ,  »,  mm.  Participe  palTif  de  Rt- 
ntf<  t. 

RESATUS  ,  ti.  René  ,  nom  propre  d'homme. 
RESAl'A RE.  Refaire,  recommencer. 
RE Xiir/Gji'RE.  Retourner,  revenir  par  mir. 
RESDISA  ,  na.  Rcndina  ,  ru  Tadino  t  ancien 
bou'g  de  la  Macédoine. 

REME.v,  rtnmm.  Le»  rein».  Le»  rognon».  La 
ceinture. 
Renef  frjMtire.  Ereinrrr. 
RÊNET/tVt/M  ftmnm.  Pomme  de  renetrr. 
Kf  SFROSA ,  «a.  Rcinlrcw  ,  ville  du  Comté 
de  Cuningham,  en  Ecolîe. 


REN 

REN7DERE ,  &  RENJOESCERf.  Reluire, 
briller ,  éclater.  Sourire. 

REStTESSitntti.  Rrluifant  ,  éclatant,  bril- 
lant ,  rcfplcnditiant.  Réfutant. 

RES1TI.  Relirter ,  Se  roidir. 

RESIXVS ,  «i.  Réfiftance. 

RE  NOD  A  R  E.  I 
un  necud. 

RESOVAMEN ,  imt.  Voie»  i 

RESOÏARE.  Renouvcllcr,  rétablir  ,  recom- 
mencer, faire  revivre. 

Rraavjrr  amuttiamu  Renolicr  ,  fe  réconcilier. 

RENOl'iirJO  ,  mu.  Renouvellement ,  itr.o- 
varion  ,  tétabliffement.  Réfurmation  ,  icviuoa, 
correction. 

REN'OI'ELE^RE.  Renouveller. 

RESSBURGUM  ,gi.  Reidtwurg,  ville  du  cet- 
cle  de  la  Baffe  Saxe. 

RENTE  RM ,  rra.  Rentery  ,  village  de  Bifcayt, 
en  £fpagne. 

RENTfCH ,  cm.  Renty  »  petite  ville  en  Artois. 

REWDjIRE.  Dépouiller ,  meetretoot  nud. 

RESUERE.  Refufer,  rejettes-  ,  répliquer  ,tt- 
furer. 

RENt/MERiIRE.  Recompter  , calculer  de 
nouveau. 

RESUSCUI.US ,  li.  Périt  rein. 

RESUSTIARE.  Dénoncer  ,  annoncer,  dé- 
clarer ,  apporter  la  nouvelle ,  faire  le  rapport , 
rapporter ,  référer.  Quitter  ,  abandonner ,  fc  im- 
partir, renoncer  ;  fe  dédire,  ddfavo'uer , ren*.-. 

R£Nt7NTI^TIO  ,  .«rr.  Délavai.  L'aS  on  oc 
dénier.  Dénonciation ,  rapport. 

C.rtJtirrmm,ftr  mtfia  ffecttm  Jrmnlalam  , ^1» 
Jnltnta  Ttnmatiatu.  Banqueroute  fraudulnik. 

Rtnmnttaitt  Dtmmi  i»  rem  a/ifsam.  Défippre. 
piiatmn. 

RESUNTIUS  ,  r».  Qui  ta 
velles. 

RESUTARE.  Voie»  Rrawre. 

RESUTUS,it.  Refo», 
ligne  qui  marque  un  tefu». 

K£OBl  t/Ri<R£.  Reboucher. 

REOMiiU.v  ,  r.  Réotné  ,  tm  Réomay  ;  ont 
propre  d'homme.  La  Réome  ,  liculitué  dam  le 
Diocéfe  de  Langre»  ,  en  France. 

RF.OSTIUM  ,  ni.  Rroet» ,  bourg  de  la  Gujr» 
ne  ,  en  France. 

KEORDIN^RE.  Remettre  en  ordre  ,  rarttrn- 
bler  ,  réunir.  Réordonner  ,  commander  une  fc- 
condc  fois.  Réordiner  ;  conférer  une  féconde  !>.:» 
le»  Ordre». 

REORDISATIO  ,  rmii.  Rc'ordination ;  «W- 
mtnit  Etclrfiafltane. 

R  EPAGES ,  ,i.  Vcrrouil ,  barre  qu'oïl  met  der- 
rière une  porte. 

KEI'AGUI.UM  ,  h.  Barre  ,  barrière.  Hèric: 
rtrmr  Je  Marine. 
Caria  Ttfagmla.  Barre  de  la  Cour. 
Rtfaiula  rrvellere.  Oter  les  barres  dWc  porte, 
d'une  lenérre.  Débarrer  la  porte ,  la  fenêtre. 
R£Pi4NDIROiTRUS  ,  a  ,  rr».  Qui  a  le  bec  t» 


REfMXGERE  ,  rtfamgr ,  rtfanxt  ,  ou  rrirfi, 
rtfadttm.  Replanter. 

REPilR/BILIS  ,  Ut.  Réparable  ,  qu'on  pesC 
réparer  ,  qu'on  peut  recouvrer. 

REP^R^RE.  Réparer ,  relever,  renouveller, 
rétablir  ,  accommoder  ,  raccommoder  ,  rendre 
facile ,  commode.  Ragréer. 

REP-rlR/fT'O  ,  «>».  Réparation  ,  accornno- 
daee.rechèrch 

Rtformiunil  mtrtti. 
ceux  qui  raccommodent. 

Aifatu  fft  rtfaratunii.  Irréparablement ,  dV 
ne  manière  irréparable. 

Rnxraiit  m  tnitgrmm.  Remanie  i  bout  ;  tènm 
JtCimvrtnr. 

REPARATOR,tm.  Réparateur , reftaurarec-, 
rcdrelTrur. 

REPARATVS  ,  a  ,  mm.  Réparé.  Reeouvtc. 

REiMRCERE.  Epargner. 

REPARTIRl.  Répartit , diftrihuer ,  divifer. 

REP^RTfTIO ,  tau.  Diflnbution ,  répattiuen, 
division.  Rôle. 

REPAST/NiIRE.  Biner.  Donner  une  féconde 
façon  ,  un  fécond  labour  aux  terre»  ,  aux  vigne 

REPalJiTIN/iT/O,  'nu.  Binemenr.  " 
façon  que  l'on  donne  a  la  vi^ne. 

REPATRI  ARE.  Retourner  dans  fa  pan 

REPECTERE.  Repcigner, peigner  de  nouto». 

REPEDARE.  Retourner  fur  les  pas ,  regagner 
le  lieu  d'où  l'on  étoit  parti. 

REPEUERE.  Rcpouffcr  ,  chafler ,  «cor.cVr;. 
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Rabrouer  ,  rembarrer.  Rebuter  ,  rejetter 
jetai»  rrpellrte.  Détourner  le  coup. 
Lmtrrm  itau  tfft/itt  refelttre.  Burnagcr  ,  terme 
ie  Marinier. 
REPESOERE.  Recompeniïr.  Payer. 
REPENS  ,  m.  Rampant ,  bas  ,  plat. 
fub;c,  inopiné. 
REPEStARE.  RéconWrr, 
REPENTE  ,  &  REPENTI 
foudjin  ,  t  jut-i-coup  ,  tout  d'un  coup ,  d'abord. 
Croc.  t  ôt. 
REPESTIKUS  ,  «  ,  «m.  Soudain  ,  fubrt. 
REPERCUSSIO  ,  tnn  :  &  REPERCUSSUS  , 
il.  Répi-rcuftiiHi  ,  réflexion  ,  réverbération  ,  rc- 
viibc  i  terme  ie  Memteirar  ,  ^deCbjmtfie.  Ren- 
voi ,  contre-coup  ,  trie  oie.  Réll.chiftVmenr ,  ré- 
jailli  ITcment. 
RifttcuSft  fini.  Retentiflemenc  ,  écho. 
REPERCUTERS.  Rebattre  ,  refrapper  ,  ré- 
poufler ,  réfléchir ,  renvoicr.  Répercuter. 

REPERE.  Ramper,  fe  traîner.  Aller  toujours 
terre  i  terre  ,  être  bai  ,  abjec. 
REPERI RE.  Trouver,  rencontrer,  retrouver. 
REPERTIO  ,  #«.».  L'action  de  rtojvcr  ,  d'in- 
venter. 

Reptrtttmi  tut*.  Repaire,  marque  qui  fe  fait 
fur  le!  tuyaux  drs  lunette*  à  longue  vû*. 

REI'ERTITIUS  ,a,mm.  Trouvé,  qu'on  trouve. 

REPt  RTOR ,  nu.  Inventeur ,  qui  trouve  ,  qui 
découvre. 

REPERT0R1UM. ,  ».  Inventaire ,  recueil,  ré- 
pertoire. 

REPERTU M  ,  r».  Invention ,  trouvaille. 
REPERTUS,  «,  ««n.  Participe  paOlf  de  Ré- 
crire. 

REPETERE.  Redemander.  Répéter  ,  redire  , 
recommencer ,  reprendra ,  refumer. 

Litemanna aam  refetfe.  Faire  revivreun  procès. 

REPETITIO,  tmi.  Répétition, redite. Rcptife, 
recouvrement. 

KEPETITOR  ,  #ri».  Qui  redemande.  Répéti- 
teur. Siflicur ,  tm  Souffleur. 

REPET1TVS ,  s,  mm.  Participe  paflif  de  R«- 


REPETUSD&  ,  «rm»,  Concullîon  ,  péculat. 
Repe iWjrn  r»m.  Concullionaire. 
REPEXUS  ,  a  ,  mm.  Participe  paflif  de  R«- 
feùere. 

REPIGNERARE.  Retirer  des  gager.  Dégager 
ce  qu'on  avoit  mis  en  gage. 

REPLERE.  Emplir  ,  remplir. 

REPLETIO  ,  tan.  Riplénon  ,  fatiété. 

REPLET VS,  a,  mm.  Participe  paflif  de  Rrflert. 

REPL1CARE.  Replier,  replilTcr  ,  metrre  en 
double.  Racornir.  Répliquer ,  répondre. 

REPUCATIO,  «un.  Repli ,  révolution.  Ré- 
clique. 

RtPLICATUS  ,*,mm.  Participe  paflif  de  R#- 
fllltre. 

REPLUM  ,  fti.  ChaflÎJ  d'un  panneau ,  rebord. 
Curnkhe.  Pilier  fur  lequel  fe  ferment  les  deux 


battans  d'une  porte. 
REPLUHBARE.  Défouder. 
R  E  P  L  V  M  B  AT lO  ,  tmu L'aôion  de  dé- 
fouder. 

RTPOllRE.  Repolir ,  rebrunir ,  refourbir. 
R  EPON  E  R  E.  Remettre  ,  replacer.  Répondre , 
répliquer.  Rendre ,  compter ,  s'affûter.  Serrer , 

tarder ,  entalTer.  Quitici  ,  lailfer ,  abandonner  , 
épijfvr,  mettre  bas. 

REPORT  ARE.  Reporter ,  rapporter  ,  rem- 
porter. 

REFORTATIO ,  tnn.  L'action  de  tepottcr.de 
rapporter.  Rapport. 

REPOSCERE.  Demander ,  éxiger. 

REPOSVTORIUM  ,  rr.  HurtVt. 

RLI  OSITUS ,  »  ,  mm.  Participe  paflif  de  Rt- 
ftuere. 

REFOSTORIUM ,  ».  Buffet. 

REPOSTUS  ,«,««.  Voiet  Rtftfitmi  ,«,»». 

REPOTATIO  ,  tm'.  Ronde  bacdiique.  Dé- 
bauche qu'on  renouvelle. 

REPOTIA,  irmm.  Rcnnuvcllement  de  noces. 
Les  relie»  d'un  feftin  i  eraitlmis. 

xfF/'R/FSFXTJRE.Rip.éfcnta.Avaiicer^n- 
ciciper  ,  prévenir  le  tem>. 

RrfrafiHimrt  ttiumam.  Avancer,  paier d'avance. 

RP.PRfSENTATIO  ,  tmu  Rcptércntation. 
Rémontrance.  Parade  i  tirmt Je  Cxèrrr. 

PrntnU  refraftmiaùt.  Avance  d'argeoc.  Avaii- 
cemenc. 

PrTPR  fSFNTATUS  ,  a  ,  mm.  Mêmes  fignifi. 

citi-inv  . -i'  fi.ii  vtrhe. 
KiI'Kt:.£-VX)tK£.  R:p«nd.-c,  prends  derc- 
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jclief.  BU  mer  ,  réprimander,  corriger .  d.'ûp. 

I  prouver  ;  condamner.  Chapitrer.  C^niurer ,  glo 
fer  ,  fyndjquct ,  critiquer.  Trouver  a  djee.  Com- 
mander. 

REPREHENSIO ,«»»'/.  Blime.  Rcprehenfion. 
Correction.  Mercuiiale ,  véfpénc. 

Attrrima  tifrttmjiê.  Déclamation. 

Riffktnjita'  diptul.  Répréhenlihle. 

Atfjmi  rtfrtbrnjiiiu.  Irréprochablement ,  irré- 
préhcnfiblemcnt. 

REPREHENSOR  ,  «rii.  Qui  reprend  ,  qui  trou- 
ve à  redire.  Critique  l  contrôleur  ,  repreneur. 

REPREHESSUS,*,  mm.  Voie»  les  " 
tMXis  de  Ton  verbe  RtprthtmJirt. 

REPRENDERE.  Voie»  RrfrtbmJn,. 

REPRESAltA.  Lettre  de  marque  &  de  répté- 
faillet. 

REPRESStO,  .m,.  L'attion  de  réprimer ,  d'ar- 
ri  ter ,  de  retenir. 

REPRFSSOR  ,  *nt.  Qui  reprime  ,  qui  arrête, 
qui  retient. 

REPRESSUS  ,..,«•.  Participe  paflir  deRe- 
frimtre. 

REPRIMERE.  Réprimer ,  retenir ,  contenir  , 
réflraindje,  arrêter.  Abbattre  ,  vaincre ,  dom- 
pter, renvérfer,  rabailîer ,  icruccr. 

REPROBARE.  Rejetter ,  improuver ,  ré- 
prouver. 

Rtprifaritefin.  Reprocher  des  témoins.  Saon- 
ner  ;  IrrmcJt  U  Ctîiin  tu  d>  NtruunJit. 

REPROBATIO,  m,.  Réprobation  ,  l'aflion 
d'improuver  ,  de  rejetter. 

REPROBUS ,  »  ,  um.  Qui  n\ft  pas  recevable. 
Qui  eft  i  rejetter. 

REPROUUCTIO.n,,.  Reproduflion  ,1'aftion 
de  reproduire. 

REPROSUSSIO  ,  ami.  PromefTc  réciproque. 
Répromillîon  ;  (èrmr  di  F Etritmrt. 

REPROMtlTERE.  Promettre.  S'engager  mu- 
tuellement ,  s'obliger  réciproquement. 

KfPROPiTMRL  Pardonner  ,  ledcvenir  fa- 
vorable. 

REPTABUNOUS ,  a,  m.  Qui  va  en  ram- 
pant ,  en  fc  tramant. 

REPT  ARE.  Ramper ,  fe  trainer. 

REPTATXO,  m.f.-&  R  EPTATUS.li. 
L'aAinn  de  ramper  ,  de  fe  traîner. 

REPTILIS  ,  itt.  Reptile,  qui  rampe. 

REPT1TIUS,  a,  «w.  Qui  s'élève  peu  i  peu, 
comme  en  rampant. 

REi  UBERARE  ,  REPl/BESCERE.  Rajcu- 
nir ,  redevenir  jeune  ,  rentrer  dans  l'âge  de  pu- 
berté. 

RE?UDJ ARE.  Répudier  .  rejetter  ,  refufer. 
HjtreJiiatcM  ripndmrt.  Renoncer  a  une  fuc- 
cellioi. 

Vxtrtm  rtfmJim.  Faire  divorce  avec  fa  frmme. 

REPUDIAT!*)  ,  mm.  Répudiation  ,  refiu. 

REPUDIOSUS,*,  mm.  Digne  de  répudiation, 
l'ujct  au  divorce. 

REPUD1UM  ,  ».  L'aflion  de  répudier ,  répu- 
diation ,  divorce. 

REPVERASCERE.  Redevenir 
ber  en  enlance.  Rajeunir. 

KEftKrN.INS",*»rxi.  Qui  répugne  ,  qui 
ttarie.  Répugnant. 

Qui  rrpMjçNantem  patitmr  ,  exptrttmr.  Contrarié. 

KEPUGK/IN'TEK.  Avec  répugnance  ,  i  re- 
gret ,  malgré  foi. 

REPUGNASTIA  ,  tU.  Contrariété  ,  répu- 
gnance ,  incompatibilité  ,  haine ,  antipathie , 
goût ,  oppofition. 

REPVONARE.  Répugner ,  être  oppoiï  ,  être 
contraire.  Réftfter.  Rechigner.  Blâmer  i  fènwr  it 
Ctmtmmti. 

REI'VCSATIO  ,  mil.  V.  Repmgnmtia  ,  t. 

REPUGSATORIUS  ,  a ,  mm.  Qui  sert  a  réft- 
fter ,  à  repoulTer  ,  a  fe  détendre. 

RE  PU  GN  AX  ,  mnt.  Contrariant ,  contre- 
difant. 

REWUm^RE,  A  REPr/ttULiiSCERE. 
RepoufTer  de  nouveaux  bourgeons  , 
ner  i  regermer ,  rejetter ,  pouffer 
jet.  Repullulrr.  Revenir.  Reverdir. 

REl'ULSA  ,/>.  Refus ,  oppoutioi 
burTade. 

Rfpmlfsm  BAfJui.  Reliifé ,  éconduit. 
Vf<jM  xi  refmlfam  f*Ut  fy'".  Enfonrer  det 
pieux  jufqu'î  tcfiu  de  mouton  j  rrrmr  J'Arcti- 

tt\luTft 

REPUIS  ARE.  RepoulTer. 
KFPt/'.\/irOR  .  «r.r.  Celui  oui reponlTe. 
M-i'C/^'O,  ,,J(.  Re^s,  l'a'hoïKle  rrpouf 
1er  ,  de  cIliUl.".  l'iidc  i  lin',:  .i  l/  ,  imi. 
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R'flfit  ii  jmre  tmfa  ittn.tfs  fttlmi*.  Fotclu* 
lion  ;  ittmt  it  )>rttéiutt. 

REPULSUS ,  »f.  L'action  cfe  repoulfer.  Rt'flé- 
xion,  réverbération ,  rérléclinfcment. 

REPULSUS ,  m,mm.  Participe  palTif  de  R.- 


REPUU'ERARE.  Repoudrer. 
KE/'t/MfCy1R£.  Rat.lîer,regrartcr. 
REPUSUCATIO,  ,m„.  I.Mdioo  de  repaiîcr 


la  ponce  pour  polir. 
REPUNGERE.  S 


Eboun 


piqué. 

Rt  l'URGARE.  Nettoler  ,  «ter  les  ordures. 
Ktl'URGATIO  ,  util,  l.'.iftionue  nettoier. 
R  E  P  UT  ARE.  Réilée  I»,  ,  repalTer  dans  fosi 
cfprit. 

R  El'  UT  ATIO  .««.Réflexion,  confidâatioru 
Supputation ,  calcul. 

REPUTRIVUSt*  ,  su».  Qui  fetu  mauvais  d« 
nouveau. 

REUUEAPSE.  Voiet  Rtjfft. 

XUJUIES,  nii.  Repos,  tranquillité. 

R  EOUl  ESC  ERE.  Repofcr  ,  rcrepofer. 

7  rMftttU  tttuufcrrt.  Dormir  d'un  repos  pai» 
ftblc  ,  en  un  lieu  paifible. 

■REQUIETIO  ,  «u.  .  REQUlETUliO,  mm 
Voies  Refîner. 

RE<£JttTUS  ,»,*m.  Repofé. 

REOUIRITARE.  Rechercher  fouvem. 

RlQuiRERE.  Chercher,  rechercher ,  deman- 
der ,  Vcnquû  ir ,  requérir. 

RFQUlSmo ,  «m.  Rethirche  ,  enquête  ;  rc 
quilttion  ,  prière. 

REQUISlTORIUM  ,  ».  Réquifitoire  ,  de- 
mande. 

RERf ,  rut.  Croire  ,  penlcr ,  s'imapiner. 
RERO  ,  *wri.  La  Réronc ,  rivitic  Je  l'Etat  da 
Vtniie. 

RES  ,  rri.  Une  chofe.  Une  affaire.  Avantage  t 

ntité ,  intérêt.  Le  bien  ,  la  fortune  ,  héritage  , 
patrimoine.  Dépcnfe. 

Rej  futiim.  La  République. 

Rem  tthii  <tim  o/if  tu.  Etre  en  ouTerent  avec 
quelqu'un. 

R<m  i*ttrt  emm  mmhtrr.  Etre  ers  commerce  avec 

une  kminr. 

U»  r»i  .-.tijt.  En  fin  de  compte.  On  verra  par 
b  fuite  ,  i  la  lin  du  tenu  ,  ce  qui  en  feia. 

Ut  tel  ptfmi  tti*i.  Au  bouc  du  compte.  Au  pit 
.lier. 

R^raw  fUtmt ,  tincmrfmi.  Conjonaure. 
RES.IVIRE.  Rentrer  en  fureur  ,  redevenir  fu- 

icuv. 

RF.SALUTARE.  Refaiucr  ,  rendre  le  falut. 
R  ES  A  LU T  ATIO  ,$nu.  Silut  rendu  ,  fatuc 

réitéré. 

RESASESCERE.  Rentrer  en  fon  bon  fens. 

RF.IARCISARE.  Rcmbaler  ,  rempaqueter. 

RtSARCI  RE,  Raccommoder  ,  rajufter  ,  réta* 
blir  ,  ravauder ,  rapetaifer  .  rentraire.  Raquitter. 
Remplir  j  terme  it  f*']emfe  it  ftiall  fg  ie  ien» 
lelhi. 

RES  A  RRI  RE.  Refarcler  ,  farcler  une  fé- 
conde fuis. 

RESbMCUM  ,  fi.  Rebais ,  village  de  France, 
dans  U  Brie. 

K  ESC  A  ,  *.  Refch,  ville  de  Perfe,  Capitale, 
du  Kilan. 

RESCISDENS ,  emm.  Taitbnt ,  coupant ,  ro- 
gnant. RcTcindanc  ;  lirmtie  PaUii. 

RESCIKOERE.  Retrancher,  couper,  recou- 
per ,  tailler ,  retailler ,  tendre  ,  retendre  ,  ro- 
gner. Refeinder  ,  calTev  ,  annuler  ,  révoquer  t 
proftrire  ,  abolir ,  refoudre.  Arrêter,  avaler  ;  tir. 
me  ie  JanfrJtajf/. 

Rrfunirre  trMitmtm  frntm.  Preffcr  ,  aerrer , 

biéger,  couper  court. 

Vitmlmm  refiùUtrt.  Egorger  un  veau  j  trnw  it 

T  jnnrMt. 

RESC1RE  ,  &  RE5C/SCERE.  Sçavoir  ,  ap- 
prendre ,  découvrir. 

RESCISSlO,mii.  Réfcifion ,  révocation,  fup- 
préflîon  ,  caftât  ion. 

RefaSRtnt  ttntxmi.  Révocable  ,  iujet  i  révoca- 
tion. 

RESC1SS0RWS  ,  a ,  um.  Rélcifoire  i  fer*»  il 
Pthii. 

R  ESCISSUS  ,  <  ,  «rm.  Coupé  ,  taillé.  Arrêté  » 
lime  ie  Jardinage.  Et  les  autres  Cgrufkations  de 
fon  verbe  Reftmlere. 

RESCOYIA  ,  a.  Refcow  ,  Capitale  du  DucM 
rte  RcfcoW  ,  en  Mofcovie. 

K  t  <CKtP.FR  E.  Uécàre ,  fsire  r'ipur.t-  ,  donner 
nu:  uf<..-ip<ion. 
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RFSCRiPriO  ,  ««.  Réfcriptinn  ,  mande- 
ment. 

Ri  SCKIPTUM  ,11.  Btéi' i  réicript  ,  brevet  ; 
déltg.iticn ,  mandement.  Rtfcnption. 

RtUrifimm  rr(mm.  Lettres  10;  au  k. 

R  ESCR !!1  VU,*,  «m.  Récr.t.  Copié. 

KfSiCdKE.  Couper  ,  tailler  ,  retailler  ,  ro- 
gner, fetramher.iirir.  Recouper.  Rcic'pcr.  Tron- 
«prr.  Brouter  ,  l<rmt  Ai  UrJ.nur.  D-bordcr  , 
t.rmr  Je  Piamiin. 

Imw»  tym  iêrnu  rtfti&rt.   Parer  le  pied  d\jn 

C.'ltvjl. 

R  ESECiT/O ,  «m'r.  Voici  R<//fli#  ,  mil 

RESECR/fRE.  Réitérer  Ut  prières  que  l'on  a 
déjà  laites.  Retraiter  l'excommunication. 

R  £Sf  CT/O  ,  mil  L'action  de  couper ,  de  tail- 
ler. Retranchement  ;  rctailltmcnt. 

CbsntiUritm  rejedn.  Ecart ,  *»x  jeux  Jt  tuttit. 

RF.SECIOR  ,  #w.  Qu:  coupe  ,  c,ji  rogne  ,  qui 
taille. 

RESECTUS,* ,  «m &  RiJï.mw,  »,  nm.  Par. 
lui  ne  patliT  de  R>fiunt. 

Rt.S"£Ct/n/5  ,  j  ,  «m.  Qui  .1  fujvi. 

RE\E£M  ,  J.  Sorte  de  plante. 

RF.VEDvIRE.  Apaii'er  .calmer. 

RESEtiMEN'  ,  iirr>.  Rugnùre  ,  coupon  ,  mor- 
ceau ,  retaille  ,  lopin ,  rogaton.  Mature  ,  irrmt 
Je  Cirtannter. 

Rtfegrninun  L'àne  ,  frrmr  A:  Ritittn. 
IVtril  ,  urmt  lit  IWitffr, 

fnrfitre*  rtftfmmj.  Recoupe. 

VahHttiHin  trlurntHA.  La  petite  oie. 

R ESE.UIX.iRE.  Semer  de  nouveau,  rcferr.cr. 

RISEMIXAT10  ,  mi/.  L'action  de  leroerde 
uouveau. 

RESEQUl.  Faireune  chofeapit»  une  autre. 

REStKARE.  Ouvrir.  Fane  ouverture.  Décou- 
vrir ,  déclarer. 

Rrjrrjrt  fimfhti  'fi'*  Jimin  alicnittl.  Oter 
Jes  barres  des  porres,  Jci  fenêtres.  Débarrer.  Di- 
baclci  la  (nation. 

KES'ERERE.  Refcmer  ;  replanter. 

RES  EKf'.4KF.  Relerver  ,  garder ,  contèrver. 

Rf.SFRI'AtlO ,  mu.  Cutùrvation  ;  téierve. 
Rélciv.ition  ,  itrmt  Jr  l'aUn. 

REStS  ,  Un.  Oisif,  fainéant .  parelTcui. 

Aytt.t  rïfts.  Eau  dormante  i  du  LrOiipjc. 

MsEX  ,  nu.  La  branche  ck-  la  vi^nc ,  taillée  à 
rroil  ou  quatre  yeux.  Le  maître  brin;  le  tuurlun  , 
ttrmt  Jt  \';%i7i'ftt. 

RESIDESS  ,  nuit.  Aiîis  ;  raiiît ,  tepofé.  Re'fi- 
deiu  ,  ajK«r. 

RESIDFSTIA,  4.  Rélîdencc  ,  demeure,  ré- 
jour,  domicile.  Rciléantil'e  ,  itimt  Jt  I*  Ctùmme 
Al  StrnunJie. 

RESIDERE.  Scrafleoir,  JVUlircir,  dépofer 
f.llie,  repofer.  Rciider,  léjounier,  dcmcuicr. 
S'appaifcr  ,  ù  calmer. 

RESIDUUM  Le  relie,  lerelUnt,  le  ré- 
sidu. 

RES1ÙUUS  ,a,um.  ReAant ,  qui  idle ,  qui 

RE.SÏGN.4KE.  Décacheter  i  o:er, rompre  le 
cachet ,  ouvnr  une  lettre.  Reljgncr  une  cliargc , 
ou  ud  bénéfice. 

R ESIGHAT ARIUS ,  il  em  muntril  ,  ml  itnt- 
fut  Eidtjiaflni  f"  .iIwihi  aiJiiunntm  ftfTtjfii 
trj»fir,fu  tfi.  Kclignataire  d'une  charge,ou  «Pun 

RESlGSATIV,tmi.  L'aâion  de  décacheter 
une  Imrc  ,  de  rompre  u»  cachet.  Kclignation 
d'une  charge  ou  d'un  bénéfice. 

RfSHiSAlVR  ,  #rn.  Qui  décachette ,  qui  levé 
le  cachet*  Réugnant  d'une  chaire  ,  ou  d'un  bi£- 
nérice. 

RF.SIGXATUS  ,«,«».  Participe  palhïde  Re- 
«.ire. 

X  h  SI  1 1 ENS  ,  rofii.  Sautant,  bondiflant ,  rc- 

bimJi.Ltnt. 

Rfi7URE.  Rejaillir, rebondtr.  Sauter  en  at- 
nére. 

AitttAnnnt  ac  fjilt  ttjiltrt.  Rcii!ir,annuller, 
cancelltr  un  aile. 

RI  S! MUS  ,  *  ,  itm.  Cimut ,  cainaid.  Crochu. 

RistSA,  tu.  Rc.ine.  CoUtanc  ,  arcanfou. 
Toulic. 

R,',„t  îaf  .,-.ii«r.«.  Tabo.-ucu. 

i;  / :  V  X  ACLUS ,  s  ,  «*.  De  i  c'Àne  ,  femblable 
a  la  iclinc. 

fi  E>;\.vTU.ï ,  *  ,  nm.  MM  de  réline. 

KKINOiUà  «m.  Rciincox  i  qui  produit 
di  I  «  ri'iine. 

SU-ERE.  Sentir,  avoir  de  roJwr.  Voi.z 


R  E  S  , 

RtSIPISCEKTIA ,  m.  Rcfipifctnct. 

REiJP/SCERt.  Revenir  \  rclipifcence ,  »"a- 
mander ,  fc  corriger ,  fc  ravifer ,  rentrer  dam 
Ion  Lion  iens ,  revenir  en  fante. 

RESISTESTIA  ,  ri*.  Rcùitence. 

Aififtu  trJijStmn.  Irrélïftiblemrnt ,  d'une  ma- 
nière irrclillible. 

RE5/5TERE.  S'arrêter  ,  d:a>eurcr.  Rcùtler  , 
foùccnir  ,  4'oppofet  ,  fe  ix'vo'ittr  .  tenir  ,  tenir 
bon  ,  tenir  tète ,  feroidir,  pitter  le  cullet.  Se 
re&c'cquer  ,  lirnukai. 

Chi  r.yiyli  irrtûAibie  ,  rrrme  Jt£m*li- 

au*. 

RESOUDRE.  DJlicr,  dénoiier.  Refondre.  Ou- 
vrir, découvrir  ,  déclarer.  Dilfoudrc  ,  taire  ton- 
dre. Chalfer  ,  diflîper.  Payer.  Amol.r..Ablbudrc. 
CalTcr. 

Vw  rtfthi  ftttfi.'R.iMMt ,  ùrmt  Je  Cicemt- 
trie. 

RtJtA-jitm  tandem  mm!  entas.  Il  n'y  a  f>  bonne 
compagnie  qui  ne  fe  fépare. 

,  »mi.  Kérolution  ,  dcLioùmcne , 
l'action  de  délier. 

RE.SON /.BUIS,. i>.-&.  RESOSASS,  <,»u>. 
Qui  rationne ,  qui  fonne  pluncut.  lois.  Redon- 
nant ,  retcntilfant. 

Rtpmm  hhammum.  Pendille ,  montre  a  ré- 
pétition. 

RESnXASTIA,*.  RetentilTement. 
RESOSAHE.  Sonner  ,  tci'ouner ,  retentir ,  ré- 
pondre. 

RESOSUS.»  ,mm.  Voiei  Ref,»Mn ,  &  Rtf,- 
mstn. 

RESORBER  E.  Ravaler  ,  avaler  de  nou- 
veau. 

RESP£CÏMRE.  Regarder  ,  jettet  la  vûc  .tour- 
ner Ici  yeux. 

KEsrECriO  ,»«••:  &  RESl'ECTUS  ,it.  Al- 
ptd ,  regard.  Rtlpccï  ,  égard.  Raport. 

RESPLRGI  HE.  Atroler. 

RF.SPERSIO  ,mii  :  &  RESPERSVS,  il.  Ar- 
rofemenc. 

RESPICERE.  Regarder,  coruldércr.  Tourner 
la  viic'.iitter  lt>  ycu\. 

RESPIRAMES  ,  mn  :  &  RE.WR..MEN- 
IV M ,  i.  Le  canal  de  la  réfpitatton.  Event  , 
Ib.'ipir.lil. 

K  ESPI R..RE.  Afpirer,  ré/pircr.  Attirer  l'air  pat 
U  tiouche. 

RE.VP/RiirrOf#»rt.  Réfpiration. 

RtffitAiitus  (mit*.  Lajtrichtt-arttre. 

RESPI.ESDERF..  Reluire,  briller ,  iclp.endir, 
être  tevétu  de  toute  fa  gloire. 

RESPGSDERE.  Répondre  ,  Taire  réponfe. 
Répartir.  RelTcmblcr.  Etre  »it-a-vis.  Réutlir. 

RtjfmJtn  *Uem  m  ttli fui  rt.  Cotrelpondre , 
agir  réciproquement. 

Psttr  fjf  fUm  mutu» Jîii  rtfpprtdevt.  Le  père  & 
le  H ts  font  corrclatilt. 

REXPOX.SMKE.  Répondre.  Contredire. 

RESPOSSIO  ,«»».  Réponfe  ,  réplique  ,  re- 
partie; raiionnement.  Réfponflon,  tirmtufiti 
Jaut  lit  OrArei  tmlttjirit. 

R  ESi'OXS  I TAR  E.  Répondre  fouvent. 

RESPONSU'E.  En  forme  de  réponre. 

R£.VP0N.S7rt/.V,a,.at.  Rélponlif,  lirmt  i, 
P*l*n. 

RESPOSSOR  ,iris.  Répondant, caution  ,ga- 
rant.  Avocat  confultant. 
KE.VPOXiOR/l/.U ,  «.  Répons  ,tirnu  Ai  Br,. 

«un. 

RE.ÎPON.WM  ,  i.  Réponfe  ,  répartie,  tépli- 
que. 

RESPOSSVS  ,  Proportion  ,  raport  conve- 
nance. 

RESPUBLICA  ,  riifailtcA.  République  ,  ettat 
républiquain. 

RFSPVERE.  Cracher  delTui.  Rejuter ,  mépri- 
fcr.  Se  déplaire. 

RESSASA,  *.  Reftana ,  Arcfa  ,du  Rit  ;  nom§ 
d*ua  lieu  fituc  en  Valachic. 

RE.^r.l  BOl'lS.  Artéte-Banif.  Arruc-charrue. 
Bugrane  #«  Bugronde  ,  plunu. 

RF.STAGSJRE.  Se  déborder. 

R  ESTAGSATIO  ,  mu.  Débordement.  / 

KE.STJRE.  Relier  ,  être  de  refte.  Demeurer, 
l'arrêter, 

REST^fR^lîE.  Rétablir ,  remtnre  encrât  , 
refaire ,  racummoder,  rcllaurcr  ,  rafraîchir.  Re- 
gagner,  rr trouver,  rarhecer. 

£  EST  AUX  ATln  ,  m».  RccaMiflcmtnt ,  répa- 
ration ,  réttaui.it:i>n. 

i;t,MmrepMHMu>,n  /«»/,  Quanivr  de  tailai- 
clullcmcnt. 
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REST.iltJ'RjiTOR  ,  *m.  Reftaurarrar ,  qui  ré. 
tablit. 

RESTIARWS,  ii.  Un  cotJicr  ;  c,ui  f«  do 
corder. 

RESTIBILIS  ,  Ht.  Qui  raportt  touj  lei  ani. 

RESTICUl.A  ,  *  :  *  RtM  iCVLUi  ,  ,.  fi. 
celle  ,  petite  coidc. Cordeau. Coidoa. 

Rtjluala  mtfi*'t:  Créante  ,  filière ,  tira  !e 
bien  ,  r>-nii«i  At  Eanc»nNtm. 

RtfiumU  igmani.  Mcxhc  aîbmée. 

R  EATIXCT/O,  Mil.  L'étanth-  mtnt  de  1» foi 

RESI  ISCUEIIE.  Eteindre.  Etanch;: ,  ct«!- 
fer.  . 

REST/O  ,  ton.  Cordier.  Un  per.da. 

R  EST  l  PARE.  EpaUlir  de  nouveau. 

REiT/J'l/LylRI.  Stipuler  récipr^jucment. 

RESTU  ULATIO  ,  tmt.  StipuUtion  .ccipro- 
que. 

RESTIRE.  Etre  en  éue  cPitte  fcmétoul,, 
ans. 

RE.sT/5 ,  ni.  Corde  ,  cordage  ,  cable ,  tu. 
Cotjcau.  Licou.  Voici  aulli  tmn. 

Rtjln  ftrjxgaUitrut.  Mariage,  !#-r*w  JiCul-., 

R  ESTIS  ,  u.  S.  Pierre  de  Reil,  »  d:  Rn;  ua 
fitué  en  Anjou. 

KESITTASS ,  «tir.  Qui  j'anite  ,  qui  l'aesift 
eu  chemin. 

Ripium  tatmi.  Cheval rtcifjcheva!  raminjce, 
ttrmt  At  Mane/r* 

REST1TARE.  S'arrêter  fouvent. 

RESTITAT OR  ,  im.  Qui  s'ait  été  ,qd  i'jœu> 
en  chrmiru 

RESTITR1X  ,  tat.  Celle  qui  l'arrête  ,  qu  i  j. 
mufeen  chemin. 

RFSTITUERE.  Reftitucr,  rendre.  Réti.!  r.  i- 
commoder  ,  racuiurcr.  Rell  Jurer  ;  redteilci.lt:- 
h.ù>i!itcr , réintégrer  ,  rcnouvcllcr. 

J'tavn  mêr.twi  tmhittumanemfijm  ri/ifiir.j- 
tb»ltcM  rtftttutrt.  Convertir  quelqu'un. 

RtSTf  fUTi'O,  mil  Rétablilititient ,  rt'rr- 
nuion, réhabilitation.  Réftiuition. 

In  mtegrnm  riHituut.  Réintc'grandc ,  i,'r«i  il 
IVjii. 

HESTITVTOR  ,#n'f.  Qui  rétablit,  rciUri. 
tcur. 

RESTlTUTORfUS,*,  »m.  Qui  clièrcht  i rc- 
tablir  ;  qui  concerne  la  reltitution. 

RESTRICTE  ,  &  KEiïiUCTi  M.  Ettcj:- 
ment ,  à  la  rigueur ,  r  igmareufi  ment. 

RESTRIC110  ,  ,»n.  Rclbiciion  ,  liraiai^r. , 
referve. 

R  EST  RICTUS  ,»,um.  Serré  ,  rigide ,  ft'tct. 
Avare ,  chiche. 

RESTRISGENS  ,  ri.ni.  AAriugcnt,  u.Fh.c  , 
léllrictjf ,  réllringiiit. 

RES1  RISGERE.  Lier  ,  ferrer  étroitretnr. 
Retirer,  ratatiner.  KeAxeindrc.  Réprimer , irri- 
ter. Délier ,  détacher. 

K  FAX/ERE.  Recoudre. 

RESUITARE.  Réfonner,  retentir.  Rejaillir , 
rebondir. 

RESUI.TUS  ,  Si.  Bond ,  rebondiiTemem. 

RESUMERE.  Reprendre.  Recommencer.  Xf 
couvrer ,  ratraper ,  racrocher.  Réi'umet  ,r£uf.- 
tulcr. 

RESVM PTIO  ,  mil  L'aêlion  de  reprcnJtt  ,de 
refumer.  Rcprife.  Récapitulation. 

Rf.SU  IP'l  US  ,a  ,  «r».  Pauicipe  pafli/dt>V 
futntrt. 

Rijump»  ibefii  Jiffutatit.  Refumpte  ,  ihm 
J'Znlt  At  Tktthiit. 

RESUPISARE.  Renvcrfer  fut  le  doi,  j>ctf 
i  larenvctfe. 

RtSUPISUS  ,  «  ,  tn».  Renvcifé  fur  le  do% 
Mou  ,  parclleux  ,  erTémind. 

RESU RG"£K£,  Se  relever, fe  rétablir.  Revivre, 
renaître, 

Rr/iirçfrY  i  rfurrau,  Réffiircirer. 

RESt/RRECT/O  ,  mu.  RéfurreAion. 

R  F.SU^CIT  ARE.  Réveiller,  rallumer ,  faire 
leniiirc  RéirufcueT,  redonner  la  vie. 

RESUTUS  ,  a  ,  nm.  Participe pallif  de  Ttifm". 

Rf.T/€  ,  arwm.  Ar  brej  fur  1er  bords  ,  ou  i.  ' 
le  lit  dci  rivières  ,  qui  en  empêchent  la  né- 
gation. Joncs  ,  &  rofeaux  qui  font  le  B»mt 
effet. 

REr^r.r^RE.  Réparer  le  tort  qu'on  a  riir. 
RETjIRDjiRE.  Retarder,  arrêter , aoufa. 
KèT/IRDylT/O  ,  tnn.  Rerarde menr. 
RhTARE.  Nettnifr  le  lit  d'une  rtvic.-e ,  en 
Jter  Ici  arbres  lit  les  jnnrs. 
KET^.XilRE.  Blimcr ,  taxer  ,  criiUiucr. 
RETE,  k.  Rert,  filet ,  réreau.  Diai.et,  t;~e- 
1  tet.  S;iwC,M  Si  une. 


Digitized  by  Google 


RE  T 

'Relia  trajet. t.  Folles ,  filets  »  grande»  mailles 
dont  on  fe  ftrtfur  les  cotes  de  l'Océan. 

Rrin  fatJJam  geuai  delicatitriaat  fifubui  la  - 
fimJit  aicmuntdatnm.  Diége  ,  firme  de  Ma- 
rin: 

Rete  parvii  Humlu  tMteatwm.  Marquefcc  i  fi. 
1er  dont  on  fe  fert  fui  les  côtes  de  Provence , 
pour  pécher  le  nonnar. 

Rtin  jrniai  tettem  fit 

Ortuitljr,  rtii.  Louve. 

Rtiipifctr,  :  Rnt  iaitre  m  mort.  Senncr. 

Rett  vtaatermm  daAile.  TiralTe. 

Mm  m feualani  efftrnutnm.  Poche ,  bourle. 

Rttt  ri fanj'am.  Tente. 

Rt it  lameratmn.  Tonnelle ,  toraberelle. 

RETECrUS  ,a,um.  Participe  parfit  de 

RETEGERZ.  Découvrir  ,  dévoiler.  Démar- 
quer. 

RET ELEUSIS ,«/«.  Recélois. 

Rttelenjit  agir.  Le  Rctélois  ;  contrée  de  France, 
en  Champagne. 

RETEUUM. ,  ».  RriitjU  ,  is.  Retel ,  Rethel  ; 
ville  de  la  Champagne  ,  en  Fiance. 

RèTENDERf.  Débander ,  dérendre, 

RETESf  ARE.  Retenir,  arrêter.  Tenter  une 
féconde  lins  ;  richtt  de  nouveau. 

REVtSl  lO  ,  Mit.  L'adion  de  retenir  ,  d'ar- 
rêter. Rétention.  Sufpciilion. 

RkTESTOR  ,#vu.  Qui  retient,  nui  arrête. 

REliNTR/.X,icii.  Celle  qui  retient,  qui  ar 
retc. 

Rtteairix fallut.  Faculté  retenti ve,  firme  nag- 
■Miimr, 

RETER  ERE.  Rcbroïcr ,  replier.  Repolir. 

RETEXERE.  Délourdir ,  dérfai.-e  un  tilTu.  Re- 
faire ,  racommoder.  Détruire  ,  ruiner. 

Telum  rettxete.  Délourdir  une  toile. 

Tanem  rttexere.  Déeordtr  ,  détortiller  une 
corde. 

RtTM  Sylva.  La  Forêt  de  Rcti ,  dant  i'illede 
France. 

RET1ARWS ,  11.  Gladiateur,  qui  fc  Icrvoit 
<r\iil  retl. 

RETICESTI A,  a.  Silence.  Réticence  ,apofio- 
pcfc  ,fif*rt  de  Rétbtrijar. 

RETICERE.  Taire,  fe  taire.  Dillîmulcr. 

RETlCULARlS.trt.  De réseau ,  de ti icocage. 

RETlCULfTVS,  a,  un*.  Fait  en  forme  de 
ret i  ,  de  téfeau. 

RETICVIUM,&.  RETICULUS,  i.  Raquette. 
Cotise  à  reiciu.  Bonnet ,  le  fécond  ventricule 
du  bceuf.  Eputfcrte. 

Retnulum  fttruma  revtUere,  DécocfTcr  une  fem- 
me ,  la  décheveler. 

RrtiiMlHm  mgtigemtr  irnatum  ,  vtl  nlriran*. 
Tortillon. 

Retttulmm  eafillaceum.  Plaque ,  firme  de  Pirrm- 

^r'etIFORMS  ,trmt.  Rétiforme ,  firme  J'A- 
teattmie. 

RETIFORMIS  ,  ou  REVISA  Ternie*.  L'am- 
pliiblcllroide  :  la  tunique  de  l\cil ,  la  rétine  ,  tir- 
nirl  d* Attatemie. 

RETlXACULUM.li.  Ce  qui  arrête,  ce  qui 
retient.  Arrêt ,  tirme  d'IUrltgert,  y  d' Armurier  I. 
£rharp;  ,  terme  Je  MaiMneru,  Hingucc,  Lin- 
guet  ;  paillei  de  bittea  ;  terme  i  ii  Mariât.  Rete- 
sicc'. 

Trahit  ai  mûri  retmacmlam  firrmm.  Harpon  i 
cirnnf  ;>èrm>i  d"  Artbiteâure. 
Eatet  rttiMcalmn.  Bride ,  bridon. 
tant  retmaeulmn  afptriut,  Cavccon. 
Admavendmm  ttarikmt  iqui  retinacutum.  Les  mo- 
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Kavil  Ttt,tnuulmm.  Coupiire,  croupiai,  /* 
mes  de  Marmt. 
Termrmi  rarfitdemii 
tnr  At  Marine. 
Atjttutn  hêTêUpi  rtii»Minltem.  Volanr. 
RETI SESTIA ,  *.  Voici  Menuru  ,  *. 
RETISIRE.  Tenir  ,  retenir  ,  aitcter  .fixer, 
retarder. 

RtT/NGKRE.  Donner  une  féconde  trempe. 
Receiudre  ,  reparler  i  la  teinture. 

JlBTIOLVil ,  i.  Diminutiidc  Kru  ,11. 

RETIS  ,11.  Voici  R«r. 

XETOXARE.  Retentir. 

X  ETOSDERE.  Retondre ,  tondre  de  nouveau. 

KETOK^UCRE.  Tordre  ,  retordre,  retourner. 
Rétorquer ,  répondre.  Biftoumer. 

RETORRERE.  Brûler,  déflecher.  Riffoler.  Ra- 
bougrir ,  terme  dtt  Etui  &  htrtti. 

RtfrORREUCERE.  Me'mti  lignificatiun». 

K£roRRI»E.  Avec  ftUvticlC. 
T*mt  V. 


RET 

RETORRfDr/S  ,  a  ,  mm.  Brûlé,  grille.  Rata- 
tiné ,  rabougri. 

RETORiTO.w/r.L'aaionde  tordre,  cte  r». 
tordre.  Retordcmcnr  ,  terme  de  M.uinf.tJaris  de 
feierie. 

RtTORTORIU M  Ctftrm».  R.otier;  tieufituc 
dam  la  Principauté  de  Docnbcj. 

R ETORTOS  , « ,  «m.  Retourné  ,  retors. 

Retins  fU.  Torons  ,  r»rw»«  de  Cerditr. 

ReltrtA  ramaltt.  Redurtes  ,  firme  de  Bhfi*. 

RtTOSTUS„,*m.  Recuit. 

REJ'RjICTilRE.  Retoucher ,  remanier  ,  répa- 
rer ,  revoir ,  rcpatfer ,  repolir,  rclimer.  Retrai- 
ter. Rétracter ,  révoquer. 

RETR/CTjiT10,«»i(.  L'action  de  retoucher, 
remanier.  Rétractation  i  l'ailion  de  fe  dédire. 

RErR/C110,#i».r.  Rctraitte. 

Gintitttia  retroilie.  Retrait  ,t,  <me  de  CeÛltme. 

RETRADERE.  Redonne:. 

RETRAHESS  ,tis.  Qui  mire.  Retrajant  «qui 
éxerce  un  retrait. 

RLTRAHERE.  Retirer.  Ramener.  Détourner. 

REITiECT^Ri;.  Voici  Retrotlare. 

RETRIRUERE.  Rendre  ,  payer,  récosapen- 
l'er ,  rétrii-ucr. 

RETRIHUTIO  ,  vi.  Ré.ompcnfe  ,  ré.tibu- 
cion. 

RErK/MENTUW ,  ti.  Lie  ,  marc  ,  éiTrondil- 
le».  Ordure  ,  reUu  ,  fretin. 

RETRO.  En  amiie  ,  derrière  ,i  reboars  ,  en 
r-':.ogradaiit ,  en  reculant. 

Rrtr»  nmitre.  Nager  en  arrière,  feier,  .vrmr 
de  Marine.  « 

RET.  RO  ACTIO  ,  mit.  L'aaionde  rrjetter  en 
arrière.  Reculemcnt.  Rétrogradation  ,  titmt 
J'AfirMemie. 

RETKOACTIVUS  ,«,««.  RétroaSif ,  irrmr 
de  Palau. 

RETROAGERE.  RepouiTcr  en  arrière  ,  avoir 
un  effet  rétroactif.  Aller  i  rebours  ,  a  reculons  , 
a  contre-fetu  ,i  tontre-poil.  RcfcrouiTcr. 

RE1 ROCEOERE.  Reculer  ,  lâcher  pied.  Ré- 
troceder  ,  terme  de  Palau.  Rompre  la  mefure  , 
rrrmw  d'Efcrimr. 

RETROCESXiyUM  ,  i.  Voici  R.tr.f.aJmH. 

REIROCEiS/O,  Mit:  &  RElKOCESSiVS , 
ii.  L'action  d'aller  en  arrière ,  de  leculer  ;  recu- 
lemcnt. Rétroctllion. 

Riirneffii  t^ni  auealarit  dnlivif.  Revulement, 
m  ralungemenc  d  aictier  ,  trait  tameneret ,  tir- 
met  d"ArebittCiare. 

RETROClTVS,a,  mm.  Qu'on  f.iit  aller  & 
ttvenir. 

RETRODVCERE.  Faire 
rierc. 


,  tirer  en  ar- 


RETROFERRE.  Recu'rr  ,  reporter  en  arrière. 

RErROFEUDt/AI , ,.  Rierchef,  r^rr«  Je  Cour 
tame ,  rj  deJmiJfraierne. 

RETROGRADAT  II)  ,  mis.  Reculement.  Ré- 
trosradation  ,  terme  j" Amènerait. 

RETROGRAin.  Retourner  fur  fes  pas  ,  faire 
un  pas  en  amere ,  rétrograder. 

RETROGR^Dl/S  ,a,mm.  Qui  marche  en  ar- 
rière, qui  val  reculons,  qui  fc  fait  à  rebours. 
Rétrograde. 

REI  ROGRED/.  Voici  Rrrr#fTaii. 

RETROGREAi/O  ,mii.  L'action  de  fe  retirer 
en  arrière  ,  de  reculer.  Rétrogradation.  Rétto- 
cellïon.  Effet  rétroactif. 

RETROIRE.  Aller  en  arrière,  i  reculons,  re- 
culer ,  rétrograder. 

RETROIEGERE.  Dériver,  aller  i  U  dérive  , 
reLither. 

RETRORSUM  ,  &  RETRORSUS.  En  arriéra, 
i  reculons,  à  rebours  ,  à  concrcpoil ,  derrière. 

KEFRORSOi  ,  a  ,  i«a.  Retiré  en  arrière. 

RErROCErf ERE.  Mener,  porter  i  reculons. 

RETROVERSUS,a,  wm.  Tourné  en  arrière. 

RIT  RU  DERE.  RepouiTcr  ,  rechafler  ,  ren- 
voïer. 

RErRVSy.î,<i,»ii..  Caché. 

RETUSDERE.  Emouflèr  ,  river,  reboucher. 
Répi  imer ,  rahailfer ,  rabattre  ,  tiver.RaUioUer, 
rembarrer  ,  rcpouirer.  ChalTer ,  réverbérer. 

RETURARk.  Ouvrir,  faire  ouvrir. 

RETUiUS  ,a  ,*m.  Participe  de  Retnndert. 

RETZUSAE  ,  arum.  Rctsuns  I  village  du  païs 
du  Grifon?. 

REt'AI.ERE  ,  &  REI'jllESCERE.  Se  remet- 
tre ,  fe  rétablir ,  fe  porter  mieux. 

REVA!  I A  ,a.  Revel  ,  bourg  du  Languedoc  , 
en  France. 

REIM.VESCERE.  S'évanouir  ,  difparoitre. 
RLVASUM..  VoinlnuMtim. 
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l    R  ErrCTl/S  ,»,■*.  Participe  paflif  de 

RECE//ERE.  Raportcr  ,  ramener. 
|    REt'ELARE.  Découvrir,  dévoilei  i  révéler, 
redire. 

REVf.lATIO  ,mu.  Révélation. 
R£m.4Jl/Ji,*,.r»».  l'ait  ici^c  pailif  de  Re~ 
vtlart. 
REVEI.lERE.  Arracher. 

Revellere  irrram,  ad  Jepafcelido!  lumlnkis.  Vér- 
millet  ;  vcrmillonncr  ,  l<r«r  4e  C'iaflê. 

RE  CE  Kl)  ERE,  Revendre. 

REI'ESIRE.  Revenir,  retourner. 

REI'EKJ.  A  la  vérité  ,  vèi.taWcment. 

REYERBERARE.  Retrapper  ,  repoutter  e» 
frappant. 

REI'ERBER  AT  10 , mu.  Réverbération ,  réllé- 
xion  ,  renvoi  ;  réverbère  ,  rrimr  Je  .'.ln;.nj,.-ai  , 
ç£  Je  Cbrmijtet. 

REl'ERESDISSIMUS,a,  «m.  RévérendiffU 
me  ,  mred'bMaettr  au  M  dente  Jm  fre/all  , 
OVnriau  d'Ordeel. 

KEI'ERESDUS ,  a,  «m.  Révérend,  vénérable» 

REI'ERENTER.  Rclpccfurufimeiit  ,  ivec  lé- 
rérence  ,  avec  vénération  ,  révéremmenr. 

REI'ERESTIA ,  ri*.  Refp^a  ,  vénération ,  ré- 
vérence. Service. 

^irr  rarrr  revtreatiî.  Inévérent. 

Ktt  ERMXIJALlS  ,  aie.  Révércnticl  ,  t*VaM 
Je  Pa/air. 

REî'ERER;.  Craindre ,  appréhender.  Révérer. 

Krl  fcKRtRE.  Rebalayer. 

REI  ERSARI.  Rccouincr,  mettre  le  devant. 

REf  ERSIBIL1S  ,  il,.  Sujet  i  retourner ,  réver- 
uble.  > 

KEl  fR.ÎJO.M».  Retour. 
REt'l  RSUS,  a  ,  «m.  Les  lignifications  de  fon 
vèrbc  Reverti. 

Ai  en  tram  taligime  ad  -jera  Jincnaaae  fdei  /«- 
me  a  re-.erful.  \'el  ,  à  damnntii  beeemttttm  dtr- 
mattemt  ad  E.cele^ayfiettem  revrrjHi.  Converti. 

REVERSVS,  ùi.  Retour,  rêvas  i  RcvèiCl  , 
tea  dt  Cartel.  Rcvèrquière  ,  jru  JeTaile. 

RhVERSOS  méat.  Le  Révèrmont  ;  contréô 
de  la  Hrelfe  ,  en  France. 

Rll  ERTFRE,  4  REVCRT1.  Revenir ,  retour- 
ner i  repaiTcr  fur  quelque  chûfe. 

REl'lDERE.  Revoir. 

RF.YIGERE  ,  &  REyiGESCERE.  Reprendra 
vigueur. 

REI7/.ESCERE.  Devenir  vi!. 

REni,LA,a.  Re»/.la  (  ville  de  laCaftllle  vieU- 
le  ,  rn  Efpajne. 

REVWCIRE.  Attacher  ,  lier  ;  ratacher,  rejoin- 
dre ,  reprendre. 

RF.I1NDIC.4RE.  Reclamer,  revendiquer. 

KEnRESCENTM  ,  a.  Revcrditfement. 

REr'IKtaCtRE.  Revèrdu.  Rajeunir.  Renai- 
tre. 

REt'/XERE.  Revoir  ,  rendre  une  nouvelle  vi- 
fue ,  tevidter. 

REI'I  VIO  ,  «nir.  Réviliur.  ,  éxamen  ,  rrviW. 

REliSIT/IRE.  Revoir,  revuiter,  rendre  une 
féconde  vilite. 

REV1S0R,  ms.  Examinateur, révifrur. 

RECirE.VC'ERE.  Revivre,  renait/e  ,  retourner 
en  vie  ,  rciîufcitcr.  Se  rétablir ,  fe  remettre  en 
vigueur  ,  fe  renouvellcr. 

REVIVI  l'IC ARE.  Faire  revivre  ,  ranimer ,  réf- 
fufeiter,  revivifier. 

REU.ViTJ.VliV.S\  ou  Rtmvifmt  »*{»«.  Le  Ruys* 
contrée  de  la  Bretagne  1  province  de  France. 

REUNCTOR  ,tru.  Celui  qm  fait  des  frictions  , 
qui  apliqne  des  tupiquei. 

REl/KGERE.  Omdre  de  nouveau  ,  faireds 
nouvelles  frictions. 

REI  OCABIUS  ,  Ht.  Q-i'on  peut  rapeller.  Re> 
parable. 

REVOCAMEH ,  mit.  Vofei  Rei-ttAiit. 
Khl'OC^RE.  Rapcllct.  Ramener.  Révoquer» 
rétracter. 

AltifKem  ad  imam  frnjem  rniKare.  Convertir 
quelqu'un* 

Rtvaxre  jatd  dhhrmef.  Se  dédire.  Rétract.T. 
fa  parole. 

Ret  tvare  in  mmirm.  Se  remettre,  fe  rapeller. 

REIOC^nO,.»!;.  Raptl. 

litit  laJiçatx  revKatit.  Révifion ,  éfpéce  de  re» 
quère  civile. 

Car/««irr.<i>ia»r#.  Hourv.iry  ,  tirent  Je  CFaffe. 

RLVOIARE.  Revoler,  revenir  en  volant. 

KErOLl/Blt/5,  île.  Qu'on  peut  rouler  de  nou- 
veau. 

KkVQLVERE,  Rouler. 

«li 
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Rntlnr,  unimt .  Réfléchir  i  repalTer  en  fou  | 
<ipin. 

K£)  OIUT;o,#«</.  Révolution  .tour,  mauve, 
ment  circulaire. 

REI'O.UERE.  Revenir,  rejetier  par  la  bou- 
<hc. 

Kf  l'or.TJRE,  &  REI'ORTjIR/.  Volet  R.wr- 

RkvS,*,KM.  Accufé  ,  coupable  ,  détendeur 
en  j  jlUc.  Expolanc  ,  itrmt  il  Ci**«//rr«.  Cau- 
tion ,  répondant. 

Xsxjrtwi  ;  deli.li  rtui.  Délinquant. 

K'Mf  ntaru  uddtslmt.  Un  patient. 

REI'1/I.SJO  ,««...  L'action  d'attacher.  Révul- 
flùil  i  Ic'rnw  if  MeJetme. 

RtVUlSVS  ,4,  mm.  Arraché  ,  tiré  avec  ef- 
fort. 

REX  tpi.  Roi, Souverain,  Monarque. 

Refem  j*kt't.  Couronner. 

HiXACiCVLV SI  ,i.  Barre  de  porte  ;  vcrouil. 

REJNOSA ,  m.  Rcyuufa  ;  ville  de  la  Cailille 
vieille, en  Elpagne. 

Kt/.AXIA  ,  u.  htium  n/it  Ducmii  Ufut.  Rc- 
san  ,  ville  capitale  du  Duché"  de  Rezan  ,  en 
Mofcovic. 

R  H 

TJ  HA  fiumui.  Le  Wolga  ;  rivière  de  Mof- 
covie. 

RHABARBARUM  efiiinarum.Khubtibtxfht- 
*e  ,tfr,utnt. 

RHACOMA,  <uît.  Rhubarbe,  flatte,  r«- 
eme. 

RllADAMASTHVS ,  i.  Rhadamantc  ,  en  Ra- 
damamhc  i  nom  piopre  de  l'un  des  troii  Juges 
de»  Enfers. 

KJ/.-ETJ  Al  fini.  Les  Grifons;  swin  de  Peu  fie, 
anciennement  ,  les  Rhétcs ,  tu  Rhcticui. 

RH.tTI  A  rtttnt.  Le  pais  des  Ci  i  l'ont  i  ancien- 
neroenc  le  paît  des  Criions. 

RIIATTICO.  Voîcx  Siitnm  mut. 

RH .{TICUS  ,  *  ,  mm.  Rhétiquc  ;  qui  aparcient 
aux  Rhétcs  ;  aujourd'hui  aux  Criions, 

RHAGADES  ,  dum  :  &  RAGADIA  ,  trum. 
RhagadcJ  .crcvatfes  qu:  fc  t'ont  aux  pieds  &  aux 
mai  ni. 

RHACOIDES  iotirn  /ciu*  Uiiu./Wj 
«.-■/<  tanna.  Rhagoide  ,  Uve»' ,  tu  Choroïde  i  la 
féconde  peau  ,  ou  tunique  de  l'ail. 

RHASISUS  catkanum.  Les  baye»  du  nèr- 
prun  ,  ta  bourg-épine.  Ronce  épineufe. 

R  AI'IIASITIS,  idu.  Elpéce  d'irn,  fiante. 

RIIAPIUUS  ,  on  R II. U  S  US.  Nom  ancien  du 
loup  ectvier. 

RtlAPOXI  lCUM  .i.  Rhapontic  ,  ra.me. 

RIIAPSODIA,*.  R.iprod.e,  reçut;!. 

RIIAUS  n in.  Rhaa,  aibie  de  l'illc  de  Ma- 
daga&ar. 

K  HF.A  ,  x.  Rh.'e  ,  ii-jtnitt  fabuteufe. 

RIIEDA  ,m.  Catufl'c  ,  calèche  .caiioIcCotric. 
K  «pane. 

Rbedarum  receftueulum.  Remue.  Chantier ,  en 
terme  de  Leiirnrl  de  carrtffitl. 

Rtte.tsrttm  tfjee.  Setlier,  carollier. 

Rbrda  lf.it.  Un  pliacton. 

RHEDA  .  t.  RhJJa  i  ville  de  Wellphalie. 

RIIF DAKl US  , ...  Cocher  ,  char.eiicr. 

RIIEDARIUS  ,11,  mm.  De  caro^c  ,de  coche. 

RHEDOStS  ,e».io>.  Renne»  ;  *:ile capitale  de 
la  Btc.-agnc  ,  en  r'rartcc.  Les  habitait!  de  Ren- 

"r  H  E  I X  ECI  A ,  a.  RbemctV.  ;  ville  de  la 
Suilîf. 

R UF.M ISSTS  ,  in  ;  &  RIIF.MI ,  tmm.  La 
Remois  ;  let  peuples  de  la  ville  ,  &  du  territoire 
de  RhcimT. 

RULMl  ,#r«ni.  Rheims  j  ville  capitale  de  la 
Champagne,  tn  France. 

KlIlUOSOTA,  t.  Rhcmoboce  ;  eTpece  de 
f.r.iv  Reiieieux. 

K//EXJ,*.Rheneni  ville  deslVnvinrcj-Unies. 

K IIESASUS  ,  &  RlŒSARIVii  ,  a  ,  »m.  Du 
Rhin. 

RWEN'E.V^EXT.iirrox.  Rliciniabcm  i  ville  du 
Palatinat  du  Rhin. 

RIII  SI  ,»imlx.  LcsSdtlcwnnmde  deux  ides 
de  l'Archipel. 

i ,»»».  Robe  .i  l'uf.igc  des  anciens  Gcr- 

m.iin». 

Rh.nâ  f  .itltritiKi  t  ii^jirn.  Hoqucton ,  habit  de 
bc.n»r  ,  chamatre  ,  zirttt  nul. 

RilV.SOBERGA,*.  RUinbcrgi  ville  du  Dio- 
rrlt  de  C-fl ligne. 


ire 
lu» 


R  H  E 

RUESOFEJ.DA  ,  *.  Rhcinfcldcn  i  ville  de 
Souabc,  en  Allemagne.  Rheintelds  i  l'orteielfc  de 
la  VVece'ravie. 

K  HtSOGAl'IA.  Voïcz  Rtmftvu ,  ». 

RIIEXOI.ASDIA  ,4.  Rheiolandi  paîs  de  la 
Hollande  méridionale. 

RlIkSUS  ,  i.  la:  Rhin  ,fl,«;-e, 

RHE1ÏCO.  Voici  SAeam  numi. 

RIIEIOR  , .,.  Rhéteur, rhétoticien. 

R»fcTOR;Cil,*.«HErORlCE  ,./.  LaRhé- 
torique. 

RiiErOR/CjnO,«i!.R*riar.i  /a/>  imit*- 
tu.  Rhécoricaiion. 

RHETORICE.  En  Rhétoticien. 

RHETORICUS,*,tm.  Rhetoricien  ,  de  rhé- 
torique. 

RHF.UStA ,  tu.  Rhume  ,  fluxion. 
Avtum  rbtnmt.  Sillbcc  ,  terme  de  Fumennerie. 
RIIEUMATISMUS  ...  Rhumatifme  , catarre. 
RIIBÏA  ,*.Rhey  ,  tu  Hrey  ;  ville  de  l'irte  ,cn 
Afie. 

RUWGOVIA  ,  a.  Le  Rhintal  ;  contrée  de 
Suitle. 

RMSGOFIA,*.  Rbmepvn,*.  Le  RhingaW  ; 
contrée  d'Allemagne. 

RHINOCEROS  ,#i.r.  Rhincxéroe  ,  an, mal. 

RIIISSBtRGA  Rlunllicrg  ;  ville  duCom- 
té  deRuppini  dans  le  Marquiût  de  Brandebourg  i 
en  Allemagne. 

RHITlilSA  , m.  Rétimo  ;  ville  de  ï'illc  de 
Candie. 

RJJil/Af  frtttmtttrjum.  Le  cap  Reo  ,  #«  de 
Patras ,  en  Morée. 

RHIZOPHAGUS  Qui  vit  de  racine.  Rhi 
itiphage  ;  nom  d'un  peuple  ancien  dei'Bthiopie, 
■KllUOTOMUS  ,t.  Rhttotome  ;  Apot.qua 
qui  vcndoit  dea  racines ,  des  herbes  ,  des  lu 
pies. 

RHODA.a.  Rt*Jt,et.  Rhtdi*,*.  RbeJtpehi, 
Rbtdtft ,  ri.  Rotes  i  ville  de  la  Catalogne  ,  en 
Efpagne. 

RHODASUS,  t.  Le  RhAne  ,  fleuve  de  France. 

R  HODIA ,  4.  Rhodia,  nom  piopre  d'une  Nym- 
phe de  l'Océan. 

RHODSGIUM, ii.  Rovigo  ,  ville  de  l'Etat  de 
Vcniié ,  en  Italie. 

Rbodtjçit  Ptiejmum.  La  Polclînc  de  Rovigo  ; 
d.1113  l'Etat  ik  Venilé. 

R  UOlil  I ,  tmm.  Les  Rhodicns ,  les  Rhodiots  ; 
ceux  de  RIhhIcs. 

RUODISUS. ,  a ,  mm.  De  Rofes.  De  Rhodes. 

RltODODAPIISE  ,  tu  Lauritr-tofe  ,  4r»r.y- 
featt. 

RIIODODESDRUM  ,  i.  Rolage ,  rofagine  , 
laurier.. our/t*  ^fiante. 

RHODOGJXE,  et.  Rhodogunt,  tu  Rodogune, 
nom  propre  de  femme. 

KltODUMSA  ,  4.  Rouant ,  tn  Roanne  ;  pe- 
tite ville  du  Forez  ,  en  France. 

RHODI/A1XEXS/.V,  euje.  Rouauois;  quieft  de 
Rouane. 

RHOOUS,!.  RJnid.-s  ;  nom  d'une  ville  ,  4 
d'une  ille. 

RHOI.ÛUCVM  ...  Rolduc,  bourg  &  chitcau 
du  D'jehé  de  I.imhotirg. 

RIIOHBA,  4.  Rhomba  ;  nom  d'une  planée 
qui  ermt  dans  l'ide  de  MadagaTcar. 

RHOMIiOlS  ,  lin.  Rhomboïde ,  figure  qua- 
drangulaire.  Loiange.  Macle,l<rmr</r  BUfeu. 

RHOMBUS,  U.  Loiaugc.  Tutbot ,  Uiflin. 
Roiiet  1  filer ,  dévidoir.  Rhombe  ,  paratéllogra- 
me  ,  quadrilatère  ,  lèrmei  de  Getmttne. 

l'tltum  Ix/tfium  rktmit  ttlern   rabei  fithun. 
Carreau  ,  «»  jeu  de  Cartel. 
Rbtmbut  U'jiI.  Barbue  ,f*ijjtn. 
Hiembm  Amenutuj.  Languado  ,-  cfpécc  de 


RHO 

RHOTASUS  ,  Sl  Rttmut  tmnii  ,  s-  juard hui 
Tav.'naant  anuiir.  Voici  ce  dernier. 

RHUS  uluu  jette.  Sumac ,  arhiffiaie. 

RUUSPISA  ,  *.  Aujouid'hui  Su/a  ,  Souli; 
ville  du  RoVaumc  de  Tunis,  en  Barb.u.c. 

RHÏPAROGRAPHUS,  i.  Heinttc  de  grottf. 
que.  Ecrivain  de  bagatelles. 

RHTIHMICUS  ,4,  mm.  Cadence1  ,  mefw{. 
Rythmique. 

Rbjtbmieu  extrema.  Bouts-fimex  ;  i,ii»(  /'„. 
jie  F'anffife. 

RHTTH.4US,,. 
Rythme. 

Eedeem  rbjtbnt  fintenetl  1 
nanec. 

/\ffrromnt  wTvicnt&rti.  i\onaeau. 

R4;i*ii«iu  GaIIkui  Jtm,liter  dejinemt.  Ballade. 

R  I 

n  IBAUDOSA  ,4.  Kibaudon  ;  l'une  du  iUi 

d'Ht-res. 

RIBBIUA.4.  Ribbil  ;  villed'Angleifrreiia 
'es  Comtci  de  Northumberland  ,  Jt  ue  Ua- 
callre. 

RIBSmuM  Rtbniu  i  ville  du  DutS:oe 
Mccklcmbouig. 

RIBODIUÔSS  ,ennt.  Riblemont  ;  bourgs 
la  Thierathe  ,  en  France. 

RICA,  t.  Voile  que  les  femmes  Romaiaciact- 
totent  fur  leur  tète.  Couvre  chél". 

R/CC.I,  4.  Ri«a  .bourg  du  Comté  de  Mal», 
dans  le  Roïaume  de  Naples. 

RIC/ijtRUt/V-  Richard;  nom  pt opre  jlm. 
me. 

R1CHARIUS,  n.  Riquicr,  nom  proprrd^to 
me. 

KICl/Ef /£C/Af  ,  ai.  Rutrte.-us ,  t.  RjcJuliu^ 
ville  du  r*oitou ,  en  France. 
RICHELAWS  Flnvmi  ,  ou  Saur, lui.  La  mi- 
te de  Richelieu  ,  »«ide  Saurel ,  en  Canaca. 

RICHEMUNDIA  ,  4.  Ricbmuuiia ,  a.  Riche- 
mont  i  bourg  du  Comté  d'Voitk,  ta  Anjk- 
tértf.  , 

RICIS1UM ,  ».  Sont  de  robe  des  Datrtil» 
maines.  Aiguille!  tvte. 
RICISUS ,  i.  Tiques ,  ri  juct ,  wfeUe. 
RIC1SUS ,  i.  Palma  Chrirti  i4rtr*J[,, 


Rbtmbmi  intrbem  feratut.  Ruftre,  r^rwe  de  B/a- 
fta 

RUOHPH.tA  ,  4.  Efpadon.  Epce  de  Ion- 

gutur. 

RIIOMPH,£ALIS,  aie.  Qui  concerne  l'éfpa- 
don. 

RHOXCHKiOSVSyt.mM.  Qu'on  entend  ron- 
(lcr. 

RrfONC/.US,r.  Ronflement. 
Klltil'AilCUS,  a  ,um.  Rhopalique  ,  terme  ie 
Ptefie  Grecque  Ç$  I  Aline. 

RIIOI'OGRAPHUS ,  i.  R  (topographe  ;  peintre 
d'animaux  ,  de  plantes  ,  Se.  Ceux  qui  tailloi.nt 
les  ifs  ex  les  huit  dane  Icvj.lrdins. 

RHOSSICUS  j.cfuim.  Capo  Gan;>;r  ;  i  l\n- 
trée  du  golfe  de  l'Ajatto  ,  en  Afie. 

RIIOSUS,  i.  Roi  ;  pente  ville  de  la  Syrie, 


de  catapucc.  Ricin. 
RtiinHi  4Uteiitanmt 


Pignon  aisée  , 


RICM.IRUS,  i.  Rigomèri  nom  propre  d'hom- 
me. 

KlCOStAGUM  ,gt.  RIOMUM  ,  i.  lUa; 
ville  de  France ,  en  Auvergne. 

RJCT.IRE.  Crier  comme  les  léopards. 

RfCTC/M  ,n  :  à.  RICTUS ,  it.  L'caivi-rat 
de  la  bouche.  Le  mufeau. 

RsrïwiM  *«*rr»  didud>tm  vt/liii.  Avoir  la  bcu.be 
fendui:  jufqu'aux  oreilles. 

RIDERE.  Rire  ,  fe  diviitir  ,  fe  mocautr. 

Rtieudi  ttia/ûmem  fr obère.  Dcrraier  la  cc«pt- 
gnic  i  fc  faire  mocquer  de  foi. 

Ridertfime  te  té Jignum  fimltitu.  Rire  farudjet, 
c'eft  une  marque  d'impertinence. 

Airideudum  l.tilt*reft.  Se  chatouiller  paurfi 
faire  rire. 

RIDIBUNDUS  ,4, mm.  Tout  riant. 

RIDICA,  tu.  Ecbalas  .charnier. 

RWICU1 ARIUS ,  n.  Ridicule. 

RIDICULE.  Ridiculement,  fottemrnt ,  pa- 
terquement  :  fichûment ,         de t  flui  #ar. 

RiDi-Cl/Ll/Al  ,  ..  Pla.fanterie  i  mot  poa 
rire. 

RID1CULUS  ,4,*m.  Plaifant ,  boiinon ,  - - 
fiblc  ,  facétieux  ,  grotefquc  ,  ridicule ,  lilot  i  »■ 
chu,  terme iei ;/«.*«!. 

Riiicnlnm  in  meium  faarl  effermut*.  Mars»»'  i 
marmoufet.  Baboilm. 

RIEXSIS  lucui.U  lacdeRée  ,»»deR.t,e« 
Irlande. 

RIGA  ,  4.  Riga  ;  ville  de  la  I.ivonie. 

KfG^RE.  Arroler  ,  laver,  baigner. 

RIGATIO ,  #»o.  Arrofcment. 

RIGATQR  ,  tr„.  RIGATRIX  ,  i.-ir.  Celui ,  i 
celle  qui  arrofe.  Arrofrur. 

R1GATUS  ,u,  mm.  Arroi'é. 

RIGERE.  Roidir ,  itreroide. 

Rifere  frutre.  Etre  tranli  de  l'oi.f. 

RFGESCERE.  Roidir  , devenir  roide. 

RIGETIUS  folrm.  La  Ibrvt  de  Rewte ,  p  -i 
Rfininî. 

RIGWABI.  Devenir  dur  ,  s'rndurcir. 
RIGl Ot,  Avec  loidtnr ,  Aircoicnt,  v-iàemc", 


Digitiz- 
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rigourt-ufcment  ,  fiivcrcmcrtc ,  roidemeni ,  ric-i- 
rie ,  4  la  lettre.  Scrupuleusement. 

RIGtDlTAS  ,  cuu.  Roidcur ,  dureté  i  aaAérité, 
févérrtc  ,  fcrupule.  Contrainte. 

RIGIDUS  ,  a ,  «m.  Roidc  ;  dur.  Rigide ,  aufte- 
rc  ,  fevere  ,  iullé xible ,  inéxornble  ,  rigoureux  , 
cru.  Empcl'é.  Entier.  Scrupuleux. 

RIGMUSD1A.  Aujourd'hui  Anirtaftlii.  Saint 
Andrc,««S.  Andrews;  Anciennement  K;i treuil, 
ta  Kigmund;  ville  d'Ecoflc. 

RICOBERTUS  ,,.  Rigobèrt,  Robert;  nom» 
propres  d'homme. 

RI  GO  DU  IV  \l ,  uli.  Réol  t  bourg  de  l'Eletlo- 
tu  de  Trêve» ,  en  Allemagne. 

RICOMAGUM  ,  i.  Rhciraagen  ;  Rimagen  ; 
Réraagen;  bourg  lituc  dans  le  Duché  de  Ju- 
lie? s. 

RIGOR  ,  #rit.  Grand  froid.  FrilTon.  Roidcur  , 
rigidité" ,  rigueur  ,  féverité  ,  contrainte. 

Rigtrrm  mtllirt  ,  miiigart.  Déioidir.  Oter , 
amoindiir  la  roideur. 

RIGUSA  Aujourd'hui Orgjiinm  ,  il.  Voici 
ce  met. 

RIGUU  M  ,  ai.  Rigole  ;  canal  qui  âffofc. 

RUiUVS  ,  a, «ut.  Ijui  arrofe  ,  atrolé. 

RI  SI  A  ,  hm.  Fente,  crevafle  ,  ouverture  ,  jour  , 
lumière.  Voyc  d'eau  ,  rVim»  Ji  Slaimt.  Event. 
Gerfcrc.  «Abreuvoir  ,  godet  ,  Iciarde ,  moyc  , 
tirmtic  Mafantm.  Reliai  d. 

Rim.um»  inittftUui.  Rcnt'iKmil  ,•  ùrmt  it 
Mjftunrrtt. 

Rmui  agttt.  Se  crevalTcr.  Grimacer. 
Rimii  jatifttrt.  Fan  c  de  l'eau  ;  eu  parlant  d'un 
vaillcau. 

RI  MARI.  Chercher,  rureter  ,  fouiller  ,  far- 
fouiller. 

RtMOSUS,»  ,  tm.  Plein  de  fente»,  de  cre- 
yailes.  Fendu  ,  ûlé. 
Rnatfa  matmtt.  Cautibrai. 
RI  MU  LA  ,  ».  Diminutif  de  Rima,  M. 
RSKGCOJ'IA  ,  ».  Vuïti  RmUtfia. 
«INGERE  ,  &.  RIS'Jl.  Rechigner. 
RINGSTADiUM  ,  ti.  Ringilcd  i  ville  ,  tu 
bourg  du  Daiincmarck. 

RINJC/OPlil, -t.  Rinkioping,  petite  ville  de 
la  Julie  fcptentrionale  ,  en  Daiicmarck. 

X/NT£tM,4.  RmlcJeu;  ville  d'Allemagne, 
en  Weftphatie. 
RIOCUS  ,».  Rieu  ,  nom  propre  d'homme. 
RIPA  ,f*.  Rive ,  rivage  ,  bord  ,  cote. 
M  rifam  npft/ittm  mm  Imui.  Arrive,  lirm 
J,  Mariai  it  Ltvtnt. 

RIPA  fj.  Rye  ;  petite  ville  de  la  province  de 
SulTcx  .en  Angleterre.  Rypen;  vdlc  de  U  Jutic, 
en  Dannemarck. 

RIPA  alla.  Rivalta  ,  bourg  du  Dut  -lie*  de  Milan, 
en  Italie.  Tolna;  villede  la  balle  Hongrie.  Rox- 
burg  ,  tu  Roxbourg  i  bourg  d:Ecoil"e. 

RIPA  CURTIA  ,  ».  Ribagotça;  contre  de 
PArragon  ,en  F.l'pagne. 

RIPA  magna.  Riparn  magna.  Riberia Grande  ; 
ville  capitale  de  l'iûe  de  S.  Jacques,  auCap- 
Verd. 

RIPA  Trinftmi.  RipaTranfona  ;  villede  l'E- 
tat de  l'Lglilt  ,en  Italie. 

RlP.f.*h.t.  RivaBianca;»»  Ripalta  ;  bourg 
tu  petite  ville  du  Rolaumc  de  Baiva  ,  en  Bar- 
barie. 

RIPAILLA  ,«.  Ripaille;  bourg  du  Chablaii, 
en  Savoye. 

RIPARIVS  y»  .tria.  Qui  fe  tient  fur  le  bord 
de»  livicre-s.  Riverain. 

RIPATORIUM,».  Rivour  ;  village  de  Fran- 
ce, en  Champagne. 

RSPHLUS  ,  i.  Riphe*e  ;  nom  d'un  Centaure. 

RI  VOLA  ,  ».  Ripol  j  bourg  de  Catalogne ,  en 
F.lpagne. 

RIl'UARll  ,  trttm.  Ripuaire  ,  tu  Ripuaricn»  ; 
le»  peuples  qui  habiioienc  anciennement  entre 
le  Rhin  ,  la  Mol'clle  ,  S.  la  Meufe. 

RIPULA  ,  ».  Diminutif  de  Rif*  ,m. 

RIPUL.E  ,  *rw».  Kivole»  ,  Rivoli  ;  bourg  du 
PiJmont. 

RIS  ASUS  Pttvmf.  Rifano  ;  rivière  cflftrie. 
RISCUS,i.  Une  armoire  ;  une  malle. 
RIStl.A  ,  *.  I.a  Rille  ;  nviere  de  Normandie. 
RIStBI  LIS,  il,.  Riiible,  planant,  ridi- 
cule. 

RI SIF.SSIS  CtmitMM.  Vcmci  Crmunfii  Ctmi- 
tarer. 

RISIO  ,  0»is.  Ril  ,rire  ,  rifte. 
K'iOR  ,  »r«.  Rkur  ,  uu;  amie  .»  rire. 
Rl.inCl/M.&KtiV/Ct/M  ,i.  Reifwich, 
*■  Ryfv»ichj  village  du  Cv>rat;  de  Hollande. 
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RlSVS,ui.  Le  tia  ,  le  rire  ,  l'aSion  «Je  rire. 
Rifée ,  raillerie ,  rnocquenc. 
Rifnn  tint.  Rire. 
Ri/irr  nuit f  Ht ,  Itnii.  Souris. 
S»ritmm  rtfm.  Ril  Sardvnicn  ;  ris  Ibrce- ,  ris 
amer  ,  ri»  qui  ne  parte  pas  le  ntrud  de  la  gorge. 
RISUS ,  ii.  Le  Dieu  des  ru. 
RITE.  Bien ,  dam  le»  formes. 
RITUALIS  ,  ait.  Qui  concerne  Ici  coutumes , 
Icsulaçcs. 

RIT&S  ,  il.  Cc'rJmonies.  CoCiîiime.  Mode  , 
maniire.  Statut.  Oblcrvaiice.  Kit ,  irrmt  itgmm~ 

RilHntti  ftlinmmm  nugifin  mtiirMttts.OttKicn 
des  Ccremoiues. 
Rimmm  littr.  Rituel.  Paftota). 
RIVA ,  *.  Riva  ;  viile       bourg  du  Tremin. 
RIVADA'IA,  s.  Rivadavîa;  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  la  G.ilice. 

RlVAÙlUhl ,  t..  Ribadeo  ;  ville  cPF.fpagnecn 
Galice. 

RJlMUS.W'.Qui  habite  proche  les  fource-s 
b.  les  ruill'eau'ï.  Rival ,  concurren:  ,  «îmult.  Cor- 
rival.  Contendant. 

Ril' ALH  AS, élu.  Rivalité,  concurrence,  emu- 
larion ,  jaloulle. 

R  I  V  E  S  A  ,  m.  RtvrrnM ,  arum.  Ri^i  ,  tram. 
Rieux  ,  villede  France  dans  leha-it  l.anp.Kduc. 
RIVES  ALT  IHU  il  vimnm.  Vin  d.  Rivei.iltes  ; 
forte  de  vin  mufeat. 

RIU.H  ,  ».  Rye,  petite  ville  de  In  Province  de 
SulTex  ,  en  Angleterre. 
RlUSTIUSl ,  m.  Voïet  Rmiinm.ii. 
RWOGIA  ,  ».  Rioxa  ,  i».  Rioja  .contrée  d'Ef- 
pagne. 

RTVOLIUM,  /«.RivolcJ,  Rivoli,  boir3dii 
Piémont ,  en  Italie. 
RIVULUS  ,  h.  Petit  ruilTeau  ,  Ru. 
£jr  rivalti  tinfimnliimt  p~mt  fînmm.t.Lcs  petits 
ruilfraux  font  le»  grandes  rivières. 
RI  VUS ,  H/i.  Ruiircau  ,  eau  qui  coule. 
RIXA  ,  x».  Querelle  ,  démile" ,  conteftation  , 
émeute  ,  mClée  ,  nniie ,  prife  ,  pique  ,  difpute  , 
affaire  ,  batterie.  DeTordrc  ,  vacarme,  ttrif  • 
tn<«r  wwr. 

Rf.Y^RE  ,  i  RIXvIRf.  Quereller  ,  difputcr, 
comtfler.  Etriver ,  torma  mti. 
RIXATIO ,  «..t.  Voïtx  Riv.»  ,  m. 
RIXATOR  ,  »nr.  Qucrelleux,  qui  aime  à  con- 
tester. 

RIZ .f  US.  Volet  Ritnr. 
HIZUS  ,  ti.  Er.Ue  ,  «  RilTo ,  ville  ancienne 
de  l'Anatolic. 


Guy  on 


R  O  D  ,j.7 

bourg  l'ixué  fut  la  Seine  ,  en  Nor- 


ROCCELLA  ,  &  R«itlU  ,  U.  V.  Rtf,IU ,  U. 
ROCHUS  ,  i.  Ruch  ,  tu  Roques  ,  nom  piuifre 
d'homme. 

S.  Rtibi  fftut.  San  Roque  ;  Baixéi  de  San  Ro- 
quo  ;  banc  de  fable  dans  la  Mer  du  firélil. 

RODA  ,  d*.  Roda  ,  tu  Rhoda  ,  ville  ,  tu  bourg 
de  la  Catalogne  ,  en  Eipaune. 

RVDATICUM  ,  e,.  Ruuage ,  Rodige  ;  terme  t 


R  O 

■nOA,».  Roa  .ville  de  la  Caltilte  vieille  ,  en 
■^ETpagne. 

ROUERTUS,  h.  Robert ,  Rupert ,  •»  Rudpett; 
noms  propres  d'homme. 

ROBtUS  ,  » ,  un.  Voici  Ruimi ,  a ,  «nn. 

ROBIGALIA  ,  m».  Les  Kobigalcs  ,  tète»  li 
l'honneur  de  U  Déclfc  Robigo. 

ROBIGO.  Votei  R«ii^«  ;  nom  propre  d'une 
Décflc  du  PaRanifme. 

Rtiigimt  ctrrumfirt  ,  vilitrt.  Nieller. 

ROBIGUS ,  fi.  Robigus  ,  Robiguc  ,  Robigc  ; 
le  Diru  qui  prelidoïc  à  la  roUille  des  bleds. 

ROUISUS  ,ai.  Robin,  nom  propre  d'homme. 

R»irir«ii  tji  ftmfii  filtiU  mtmtr.  Il  fouvienc  toù  ■ 
jours  à  Robin  de  fes  ilotes. 

RORORARE.  Fortifier,  donner  des  forrei. 

ROSY)Rj1R/1/M  ,  ii.  Pare  ,  tu  garenne  fermée 
avec  des  planches  de  chines. 

ROBOKErt/Af ,  t..  Rovérc'do  ,  tu  Rovcrcid  , 
ville  du  Tirol. 

ROUOREUS  ,»,  um.  De  bois  de  chêne  ,  de 

rouvre. 

ROBUR  ,  trtr.  Rouvre  ,  éfpc'cc  de  chêne.  \x 
cœur  de  l'aibrc.  Vigueur ,  force.  Dureté.  Cachot 
d'une  ptifon.  B.iton. 

ROBUR,  Rouvre»,  village  de  l'ifle  de 
France. 

ROBU  RSEUS,  a,  um.  De  chêne ,  de 
rouvre. 

RO  RUS  ,»,itm.  Voset  Rnfui  ,»,um. 

RORUS1F.US  ,*,nm.V.  Rtiur*<u< ,  ,t ,  nm 

RO  BU  HT  US  ,  m  ,  «*.  Fr..-t  ,  rubuik  ,  >;gou- 
rcux  ,  paitri  d'une  bonne  p.>tc. 

FOC  ALI  A,*.  Rocaglia ,  village  du  Mantouan, 
ti\  Ir.ilir. 

ROCCA.  t.  Rocca,  vilUge  de  laTirre  d'Otran- 
te.en  Italie. 
ROCCà  Qmuhaiî  ,  ou  ir.Jtuu.  La  Roche- 


KOD£ByRGl/.V,irr.  Andenbourg ,  n  Roden- 
bourg  ,  ville  des  Pals-Bas  Carholiquct. 

RODESS  ,  miss.  Qui  ronge.  Corrofif.  Septi- 
que.  Mordant ,  mordicant. 

KOPFRE.  Ronger ,  miner, manger  ,  f 
Piquer.  l'mocher  ;  Itrmt  ptpuUirt. 

RODERICUS,  a.  Rod.igue  ;  Rudrig 
propre  d'homme. 

RnlMA  Puai.  Vorei  Rttlintum. 

RODISGUS  ,  gt.  Rouin  ,  nom  propre 
d'homme. 

ROWUM  ,  ».  U  Rœux  ,  tu  le  Rautx  ;  ville 
des  P.iis- Bas  Catholique». 

KODOLPHIVERDA  ,  ».  Rodol werd  ,  vite  de 
la  C.irniolc. 

RODOl.PIIUS  ,  *  Rtialfbm,  ,  i.  Rodolphe, 
nom  propre  tTliommc* 

ROi)ULUS.thn.  Risdotil  .«r*r,ff-«». 

ROETIUS  ,  &  Rtttim,  mt«i.  Mon;e  RolTo.*» 
Monte  di  Mcxro  ,  montagne  de  l'I.ii- de  Cnrfe. 

ROFTA Rocheftcr,  ville  du  Comtédc  Kent, 
en  Angleterre. 

ROGA  ,  ».  DtHaiivum  mmui.  Rugue,  dona- 
lif,  prélent, didnbutiou. 

ROGAl  l A  ,  irni,  Ro£jlfî ,  nom  donné  aux 
jouis  que  fe  failoit  la  diilritation  nommée  Ro- 
rik.  Le  Rcgillrc  dans  lequel  l'on  écrivoit  le  nom. 
Je  ceux  aufquels  la  Rogue  fe  dillnhuoit. 

ROGALIS  ,  »tt.  Qui  concerne  le  hocher. 

ROGAMESTUSt ,  li.  Voler  R»Sa/i#  ,  ,*,/. 

ROGJRE.  Prier ,  fupplirr,  demander. 

Rtgtr,  l,gtm.  Porter  une  Loi ,  l'établir. 

ROGA1IO  ,  tmi.  Prière,' demande,  fuppli- 
cation.  Rogation  ;  lirmt  it  ■Jmiffruitmt  R#- 
nMtnt. 

RtXMitnti.  Les  Rogation»  ;/,(«  fEglift. 
ROGATIUSCULA  ,  U.  Diminutif  de  R#f*- 
«M  ,  <ntl. 

RtKJ>frOR  ,»rir.  ROCATRi X ,  itit.  Qui  prie, 
qui  furplîe  ,  qui  demande  avec  pi  icre. 

ROGATUM ,  u.  Demande  ,  interrogation. 

ROG  ATUS  ,  ii.  Prière  ,  demande. 

ROHT.RIUS,  ii.  Roger,  nom  propre  d'homme. 

ROGIASU M  ,  »/.  Rogiano  ,  ancien  bourg  desj 
Bnitiens ,  dans  la  Calabte  citérirure  ,  Province 
du  Roïaume  de  Napies. 

ROG/T^i'tE.  Pnrr  ,  m  demander  fouvent.  In- 
terroger avec  civilité. 

ROGITAI IO,  mis.  Fréquente  prière  ;  infiante 
prière. 

ROGOVNJ A  ,  ».  Rogolho  ,  ville  de  la  Balte 
Peiiognr. 

ROÛUM  ,  &  ROGt/S ,  gi.  Bûcher,  pile  de  boia 
qui  fcrvoit  s  brûler  les  corps.  Piramide. 

ROHACZOVIA  ,  ».  Rohactow  ,  vijlede  Lï- 
thuar.ie. 

KO  Kl  SC  A ,  g».  Roking ,  village  du  Duché  de 
Bavière. 

RO  L  AS  DU  S ,  i.  Roland  ,  nom  propre 
d'homme. 

R  O  L  L  A  R  J  U  M  ,  ni.  Roufclare ,  Rosdcre»  , 
bourg  des  Paît-Bas  Catholiques. 

KOAlii  .  *.  La  vtllede  Rome. 

Uiiit  Rtnu  rtgituti.  Les  riant ,  tm  quartier» 
de  la  Ville  de  Rome. 

RO  HA  lu/uU.  Rom,  lflede  U  rni-r  d'AUe- 
mafjne. 

ROSSA  tpfiium.  Rom  ,  bourg  de  France ,  dan» 

le  Poitou. 

ROM  f.A  ,  erum.  La  Kcte  de  la  villede  Rome. 

ROM  AS  A  ,  u».  Romana  ;  bourg  de  l'An  agon, 
en  F.fpagne. 

R  I)  M  AS  A  -"Un.  Valromey  ,  petits  ;  Jis  de 
France,  dans  le  Bogcy. 

ROHASDIOLA  ,  U.  I.a  Romagne  ,  Province 
de  l'Etat  de  Vernie.  La  Romagne  ,  Province  d* 
la  Toic-vic. 

ROMAST.SSiS  ,  mft.  Qui  cil  du  territoire  de 
Rome.  Volez  aulli  Rrnunn mi  .  ji  ,  uni. 

ROMASIA  ,  ».  Iji  Roman:-  ,  autrefois  U 
Tluace  ;  Province  de  la  Turquie  i  n  hurope. 

ROMASIA  ,  ».   Rtauaii  Prxjnlmr*. 
gnano,  village  du  Milanois,  en  Italie. 


K  O  M 


ROMAS1CVS,  »,  wn.  Qui  ti 
qui  Ce  fait  à  Rome.  Romantique. 


Romans 

Rtm*m:*rum  fatal» 
manille. 

Ramamu*  Romanin  ,  ancienne  éfpece 

de  mon  noie. 

ROMASUM ,  ai.  Romans ,  ville  de  France , 
en  Dauphin*!. 

ROMASUM  Mtaafirriam.  Roman  Moûcier  , 
«/liage  &  Monaflèrc  du  Dioïére  de  Lausartc.  Ro- 
mont ,  en  Dauphiaé. 

ROM  ASUS,  ai. 
d'homme. 

5.  Reiti.i»)  prtmsmttrtttm.  S.  Romain  ,  cap  de 
ï'Ifte  de  Madagafcar.  S.  Roman  ,  capduGoa 
«èrncmcnr  de  Vénésuéla ,  en  Amérique. 

RO  M  A  RE  VS  ,  n.  Romaié  ,  nom  propre 
sfhomme. 

ROMARICVS-, 
fnenc,  ville  de  Lorraine. 

ROMARICVS,  (,. 
propre  d'homme. 

AOMERSVALLIA  ,  ».  Romèriwal  ,  ville  de 
2ctl.ir.de,  dansIcZurd-Bevcland. 

ROMETTA  ,  ».  Romette.  ville  de  U  Vallée  de 
Démona  ,  en  Sicile. 

ROMIOSUM  tapât.  Romion    cap  de  l'Ana- 
Colie ,  dans  la  Mer  Noire. 
RO^JII'tTA ,  t».  Roinier ,  ta  Romieu  i  celui 
"uic  aut 


qui  a 

ROMOSA  lu/ni» 
Orradcs. 

ROMORESTISUM 


\omc  en  pèlerinage. 
Mainland  ;  l'une  d«  Mes 

tu.  Roniorentin  ,  ville 


de  U  Sologne  ,  en  France. 

ROMU ALDUS,  du  Romuald,  nom  propre 
d'homme. 

ROMULIDES,  ou  ROMUUDAî.  Les  défeen- 
dans  de  Roroulu».  Les  Romains. 

ROMULVS  ,  li.  Romutus,  Romule ,  Rorablc  ; 
ftoni  propres  ti'JiumHic. 

ROSA.  Voies  Jtaa ,  a*. 

ROSA  lafala.  Pulo  Ron  ,  #*  Pulorin  i  Mine 
de»  Mes  de  Banda  ,  dans  l'Archipel  des  Mo- 

ROSCAUA ,».  Runckcl,  petite  ville  de  l'Etat 
de  NalTau. 

ROSCilfZARE.  Ronfler. 

ROSCHUS ,  (ht.  Ronflement. 

Rtmlrâl  tmtttrrt.  Rentier. 

ROSDISIUS  pif.tr.  Rondini ,  poiffoa  volant 
tju'on  trouve  au  Brctiï. 

ROORTOR1UM  Cafhmm.  Voies  Reurwmm 
Caftrnm. 

RORAUS.alt.  De  rofée. 

RO  R  A  RE.  Arrofcr  ,  baigner  ,  mouiller  , 
«remper. 

RORAKU  ,  «rira.  Archers  artnci  a  U  légère. 
Fnfans  perdus  •  ceux  qui  montent  les  premiers  à 
la  brèche. 

SORATIO  ,  nu.  Rofée,  brufne. 

ROM  DUS,»,  srm.Dcrcfcc. 

RORIFER,  &  ROR\ FICUS, *,nm.  Qui carafe, 
M  ijui  apporte  de  la  rofée. 

RORIFIUUS,  a  ,  mm.  D'où  coule  la  rofée. 

RORUIESTUS  ,  »  ,mm.  Ar/ofé,  baigné, 
trempé  de  rofée. 

ROS ,  rtrii.  Rofée.  Aiguail. 

Vtjptrtmi ,  meHnrmt  rtrti.  Le  ferein. 

R#l  ftlit.  Rorillc  ,  ptaatr. 

Fratm  Rtm  rtâu  Les  Frères  de  U  Rufceroii. 
Or ait  dt  Cbjmifiti. 

ROSA  ,  fa.  Rofe  ,  fltar.  Rofier  :  artrifftaa. 

Rtfa  filvtftu.  Eglantier ,  rofier  lainage  ;  Qy- 
mnhodon. 

Rtfa  ladica.  Iadicrofc ,  ta  Rofe  Indique  i  lirmt 
dt  Flrmnjft. 

ROSA  ,  fit.  Rifano  ,  ville  de  Dalmatie.  Rofa  ; 
bourg  &  porc  de  la  l.ivadîr.  Roi ,  m  Rot  ;  ville 
de  la  Vindélrcic  i  aujourd'hui  village  de  Bavière. 

ROSACEUS  ,  tu  De  rôles  ,  fait  de  rofes. 

ROS  t ,  arum.  Raies,  ville  de  Catalogne,  en 
Elpaçnc. 

ROS.f  dfl'llxm.  Rofe  Caftlc  ,  village  fuué 
dans  le  CumSerland  ,  en  Angleterre. 

ROSAPHARtUM  prtmtaitriam.  Rofophar  , 
cip  de  la  Ta:taric  Ciiméc. 

ROIARIA  ,  t.  Roficrcs,  vilk  de  Lorraine. 

ROSARIUM  ,  ru.  Lieu  f  ianté  de  rofet. 
Ro^ice. 

Ptf.riMm  ftliiiinm.  GulilXan ,  ouvrage  fort  cil;- 
(ne  rlam  tout  l'Orient. 
WSAi;'.US,a,*m.  De  rôle. 


ROS 

ROSARSVM,  »,.  Rofamo ,  village  du  RoTau- 
me  de  Naples ,  en  Italie. 

ROSATUS  ,  «  ,  am.  Oii  l'on  a  mêlé  des  rofes. 

ROSBURUUM  ,  jp.  Voies  Ripa  alla  Situ*. 

ROSCHU.HA ,  dm.  Rofchil .  m  Roskild  ;  ville 
de  Danemark  .dans  l'Ifle  de  Zéelande. 

ROSCI  ASVM ,  ai.  RolTano ,  ville  de  ta  Cala 
bre  citenrure  ,  dans  le  Roiaume  de  Naplei. 

ROSCIDUS,  a,am.  Plein  de  rofée,  fait  de 
roiec, 

ROSCOMF.SU M  ,  a,.  R. A '«•"">'  C.»la 
tafat.  Roliomen  ;  bourg  de  la  Connacit  ,  en 
lande. 

ROSESHEIM1UM  ,  au,.  Rosbtim  . 
France ,  en  Alface. 

ROSERI A\  ,  im.  Voies  Rtfana ,  a. 

ROSETUM  ,  tu  Lieu  planté  de  rofiert. 

ROSETUM  ,  ti.  Rol'oy  en  Brie  ,  ville  de  Fran- 
ce. Grolléto,  ville  du  Siennois,  en  Italie.  Ro- 
fecte  ,  ta  Rafchit  î  ville  de  la  Balle  Egvpte. 

ROSEUS  ,a,am.  De  rofes. 

Rtftai  ttltr.  Incarnat ,  incarnaJin. 

ROSIESSA  ,  Rt/ntaa  ,  a.  Rolienne  ,  ville  de 
la  Samogitic,  en  Pologne. 

ROSI l. ARIA       Voier  RetUtinm. 

ROSIO ,  mit.  Tranchée  ,  déchirement  <; 


Ir- 


ROSMASISUM  ,  m.  R0SMAR1SUS,  ni. 

ROSMARIS,  il.  Romarin  ,  arrn^.in. 

ROSMARISUS  flavim.  Le  Rofm.Hino  ,  pe- 
cice  rivière  de  la  Vallée  de  Démona,en  Sicile. 

ROSSA  Infala.  La  RolTa ,  lilc  de  la  Mer  Noire. 

ROSSA ,  ».  RolTa ,  ville  de  la  Natolie.  Rofle, 
ville  de  la  Lagénie  en  Irlande.  RoiTe ,  ville  de  la 
Mommonic ,  en  Irlande. 

ROSSESA  ,  m».  Roflena  ,  ville  des  Etats  de 
Parme ,  en  Italie. 

ROSS1A.  Rt.rs  ,  aujourd'hui  Ftfa.  Fife,  Pro- 
vince de  l'EcotTc  Méridionale. 

ROSSOLlSA,n*.  Rofcline ,  nom  propre 
de  femme. 

ROSSOLIUM  ,  ii.  Pttit  artmtinj.  RolToli. 
ROSSOS  TU  M  ,  &  Rtftntnm  ,  tu  RolTon  ;  vil- 
lage de  la  Picardie.  Rotlon  fur  Aïondc  ,  dans  le 


ROSI  EUU M,  U.  Petit  bec, 
Siltptii  rtflrUam.  Le  chien  d'un 
Mintrn  aavit  rtftllmm.  Chicabaut  i  ttrau  ai 
Ma'in*. 

ROSTOCI1IUM  ,  fi.  Rtfarmn  «r»;.  Roftoch  , 
ville  du  cercle  de  la  Baffe  Saxe. 

ROSIOVIA  ,  ».  Roaou  ,  tm  Rofthou  ,  ville  de 
Mofcovie. 

ROSTRA  ,  #r*n..  La  Tribune  aux  Haranges. 

ROSXRAIU,  ait.  RoAral. 

KO.VT  JJyfTl/S  ,  a ,  im.  Qui  a  un  bée.  Béqué  ; 
lirmt  ilt  67.t/»«. 

ROSVRUM  ,  tri.  Le  bée  d'an  oifeau.  BéAion , 
la  pointe  de  l'éperon  d\invail!eau.  Poulaine.  Mu- 
fc.iu  ,  mufle. 

Rtjlrt  afftttrt.  Bécu-ier,  bc'queter. 

jloj.n/.irnr»  rtjlra.  Béquillons  i  terra*  dt  Fa»- 
ttmmtrit. 

Ptrct  rifiram.  Groilin  de  cochon. 
ROSTRUM  p>niaam.P>(tcnlit  ,ptaatt. 
ROTA ,  ta.  Roué. 
Rtlarnim  taflrnSai  ,  araxamrn 
Rttai  ctm/lrmjtri ,  praftdirc.  Enrayer. 
R»r«  pritrtt.  Avant -train. 

ttafxit.  Embacage  i  r^m»  «*#  Ma- 

réttal. 

Ftrrtit  lamiait  rttai  uumirt,  rttai  ttafigtri.  E ra- 
battre ;  rr>»«  dt  Slarètiat. 

Rjr.i  Ifjifattria.  Polilloirc  ;  irnnr  dt  Ctattlitri. 

Rtia  fantcnlii  ctafotndtt.  Retotlbir  ;  lirait  dt 
Ctrditr. 

Rua  Mramtuli.  Roué  de  rencontre  i  terme  flltr- 
Itftr. 

Deaticmlm»  ma.  Pignon  i  lirmt  dt  Mèthaniaati. 

Tympan  |  id. 

la/ii  «.la  fafii  ma.  Pignon  i  tuleaux,  lan:èrne  ; 
lirmt  dr  Siritranianti. 

Ttryaindi  jlmtmii  rua  vtrfatiltt,  Rolier. 

Rtla  captialil ,  pan.it  i  a  ,  mtxiahi.  La  roué" ,  le 
fuppticc  des  voleurs  de  grands  chemins. 

Ko/a  fapplmt  tram  plttltrt ,  rtam  m 
rt.  Roiicr  ,  rompre  un  criminel. 

KOT.i  ,  a.  Rote  ,  Jurifdiflion  de 
pofée  des  dnrjie  Auditeuti  de  Rote. 

ROTA  .  i*.  Rot ,  ville  de  Franconie  ,  en  Alle- 
magne. Rnta,  ville  de  !'Aud.iloulie  ,  en  Efpagne. 

ROfilB/tlS  ,  lit.  On  l'on  p<Jt  rouler. 

ROTyII.Ji',  ait.  Deroav,  ^ui  concerne  les 
toucs,  qui  adestouer. 


ROT 

ROT jIRF.  Fau're  la  roue  ,  rouler , pi  gUKt_ 
ROTARWS  ,  tu  Un  Char 
KOTifTICl/M  .er.  Voies  I 
ROT.iT/AI.Eni 
ROTATIO  ,  tau.  Tour  de  roue 
ment. 

ROT.1TOR  , «rit.  Qui  fait  tourner  ;  < 
ROT  AT  US  ,  il.  Tournoiement. 
KOTlV.V«£riGyl,<.  Rotenbirg  ;  fertile  ek 
Franconie ,  en  Allemagne. 

ROTESBIUM  ,».  Roccnby  i  ville  de  laCo- 
thie ,  en  Sucde. 

ROTESBURGUM  ,  i.  Roccnbewrg  i  ville  h 
Franconie  ,  en  Allemagne ,  Rotcnbuurg  ;  vUe 
du  Duché  de  Fèiden  ,  en  baffe  Saxe. 

ROTERODaLUl/if  ,  /.  Roièrdam  ;  ville  de 
Hùllinde. 

ROTÊl  Itt^  ,  *  Rotweil  ivillede  la  Seud*, 
en  Allemagne. 

AOT  Ji£Kl/5 ,  i.  Le  Roter;  rivière  d'Aigle 
terre. 

ROTUOMAGUS ,  gt.  Rouen  ;  ville  capicaledt 
Normandie  ,  en  France. 
RUTliOMAGESSlS  apr.  Le  Rousnois  ,  con- 
trée de  la  Normandie  ,  en  France. 

ROTHOSUM  ,  u  Redon  i  bourg  de  La  Bttti. 
tagne,  en  France. 
ROTISGA  ,  a.  Roting  ;  ville  de  Fiancsoir , 
en  Allemagne. 

ROTO  ,  tan.  Redon  ;  bourg  &  AbaTc ,  en  fce- 
tagne ,  province  de  France. 

ROlOIALi  SSlS  ,  ou  K*t»/r»  -.aiVir.  LcVan- 
dreuil  ;  dans  te  Rommois ,  en  Normandie. 

ROTOIALUM  ,  Rtdtliam.  Rcuil ,  nc-mpx}^ 
de  lieu  dans  le  Rommois  ,  eu  Normandie. 

ROTÏ  A  ,  Rtdtrta  ,  a.  La  Rotta  i  riviatct 
Comié-  de  Nice  ,  en  Italie. 

ROTTENBl/RGUM,  r.  Roetenbourg  ;  ,iljp 
du  Canton  de  Luièrnc  ,  en  Suilfe. 

ROTTESFELDIA  ,».  Kottcnfelds  ;  bowjét 
la  Souabc ,  en  Allemagne. 

ROTULA  ,  I».  Petite  ioué  ,  rouelle,  rouet,  n*r 
Ictcc.  Rotule  ,  rr'rme  d* Anattmit. 

Kuala  dtaïuuUta.  Roiiet ,     héiiilon  ,  lersvt 
dt  Mrciaaujatl. 
ladta  xmt,  rtrmla.  Mouliner. 
ROTU LUM,u  Rôllc  ,  petite  ville  du  pais  ée 
Vaux ,  en  Suiffe. 

ROTUMSA ,  &  Rtitaa»  ,  ».  La  Rctcurec  i 
rivière  de  France,  dans  la  Champagne. 

ROTt7NIMR£.  Arrondir,  contourner, doeact 
une  ligure  circulaire ,  fphericjuc  ,  cylindre. 
Rttmtdaru  Arrondir.  S'arrondir. 
Fri-nn»  rttandart.  Bigorner. 
Radti  aammti  rtumdart.  Réchauffer,  leraKSi 
Mtantït. 

ROTUSDATOR1UM  ,it.  Ce  qui  fêrt  a  arron- 
dir. Rechaulfois ,  ttrau  dt  Mtimtït. 

KOTUSD  ATUS  ,i,  mm.  Arrondi.  Rond.rj* 
tourné. 

ROT17NDE.  I 
deur. 

ROTrUNDIT^S,  ar«.  kenueur  ,  , 

ROTUSDUS  ,a,am.  Rond  ,  circulaire. 

R«rtw»<t'«M  lifaam.  Rondin. 

ROTUSDUS  Mtat.  Le  Rotnont  ;  bourg  4» 
Canton  de  Fribourg  ,  en  Suiffe. 

ROV'A  ,  ».  RoW  i  ville  de  i'odolic  ,  en  Polo- 
gne. 

ROt/COiVJ7i7.?  «rr»r.  Le  Roucoui  arbre  des 
Antilles. 

ROVF.RETUM  ,i.  Rovérédo  }  Rovéréid  ;  ville 
du  Tirai ,  dans  le  Trcntiru 

ROVERTTUM  armas.  La  Foret  de  Rouvray  ; 
aujourd'hui  le  bois  de  Boulogne  ,  entre  Paru  & 
S.  Cloud. 

ROVISIUM  ,,u  Rovigno  ;  ville  d'IArie. 
ROUSSI  LLO ,  ami.  Le  RouffjUon  ,  contrée  de 
la  Catalogne. 

ROUPIUS  nammas.  Roupie  ,  au  Roupus  , 
Mtnnt'it  dt  riadtfiaa. 

ROUSA  mfala.  Roous ,  tm  Rous  ;  nom  pro- 
pre d'une  des  ides  Orcades. 

ROH>EUS  fimvmt.  Le  Rovrey  i  rivière  du  Mo- 
goliftan,  en  Aise. 

ROTASUM  ,  ».  Votes  tins  Ktpamt. 

ROZASUM ,  t.  Renan  i  viUe  de  la  Masovic  , 
en  Pologne. 

R  U 

n  UA.Rapu, 

xv  en  France. 
RUHA  nuKtt»  Mt/cf.ilam*.   Rube  i 
de  Moùovic. 

RUEU 
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RUB 

RUBEA  T«rrn,  Rrxtcmhurn  ;  fortcrciTe  de 
Tranfylvanie. 

RVBt/t  ftrntnicrtnm  ;  aujourd'hui  Barrait 
premenunnm.  Voici  ce  dernier. 

RUBECULA.  Gorge-rouge  ,  flavcle  ,  p tût  ai- 
ftaa. 

RUBEFACERE.  Rougir,  rendre  rouge. 
RU  RELIA,  t.  Railin  rour-c. 
Rl/HEUf  .1N\*  -.„,„.  Vigne  qui  produit  du  rai- 
sin rouge. 

RUiïf./HO  ,  Mrs.  Rouget ,  amjm  ir  m/7. 
Gorge  rouge  ,  nftaa. 

RUBELLIUS  ,  Rabelha.  Nom  d'une  famille 


RVBEÙUS,  a  ,  mm.  Paillet  ,  tir»nt  far  le 


Rulellnm  vin  Mm.  Vin  clairet. 
Rl/JJKN.  Nom  propre  d'un  de*  fits  de  Jacob. 
KUtil.ti  i  ra  ,  rm.  Rouge.  Gueule  ,  i/mim  r// 
ft/a/n*. 

C#/#r  mtVrr  Jilatiar.  Nacarar. 

RU8ER  E.  Rougir ,  devenir  rouge. 

RUIIESCERE.  Mêmes  lignification». 

RUBr'TA ,  .1.  Efpéce  de  grenouille  ,  ou  de  Cxa- 
paur.  Graitfct ,  verdit. 

RVBWRA ,  a.  Touqiict ,  Traquet  crouliir  ,  »« 
Taricr ,  t>«  Roulfctee ,  svtii  «/«ut. 

RUSETy.Vf  ,  i.  Lieu  couvert  de  buiffonj  ,  d. 
ronces. 

RUREUS,  a,  mm.  De  rouies,  de  builion. 

RUBl  ,aram.  Rabat,  i.  Ruvo  i  ville  de  la  line 
de  Barri ,  dam  le  Roiaume  de  Naple». 

RUBIA.a.  Carence  ,  flâner. 

RabiÀ  imbmere,  i»,*r.r».GarenceT  ;  teindre  avec 
de  laffartnec. 

RUBICUSOVLVS ,a ,  «m.  Diminutifde 

RVBICVSOVS  ,  a  ,«»..  Rouge,  rubicond. 

RebicnnJai  nafat.  Né  de  bétrave. 

KUB;JÎLT\  ,s  ,  un.  Rouget  te. 

RVBIF1CARE.  Rougir,  ftub.fier, tlrme ie  Ctj- 
mie. 

RUBIFICATIO  ,  «m'i.  RwigifTcment.  Rubifi- 
cation  ,  terme  Je  Cbjmte. 

RURIGAl-lA  ,aram.  Vole»  Rabigaha. 

RUBIGINOSUS  ,a  ,«m.  Rabitme  mf.Sms. 
Rouillé,  enrobillé. 

RUBIGO  ,  i»i«.  Rouille  ,  roiiillure.  La  nielle. 

Rabgîne  vttiare.  Rouiller  ,  cnrouillcr. 

Ruhgwt  vttiari.  S'cnro'uiller  ,  fe  rouiller. 

Rnhifinrm  oiftergere  ,  ittergere.  Dérouiller. 

RUBINIUM;  R»t»n.»»,«.Rovigno;  ville 
«tlitrie. 

RVBOR  ,  erit.  Rouée  ,  rougeur  ,  pudeur. 

Rabarem  tniacere.  Rougir. 

RUHKA  Sara.  Gratta  Roll»  ;  bourg  de  l'Etat 
de  l'Epine  ,  en  Italie. 

RUBRICA  ,  m.  Rubrirpie,  terre  fort  rouge. 
Rubrique  ,  terme  de  Drait  ,  {J  Je  Bréviaire. 

Rabnea  fahiltl.  Arcanne  ,  muerai. 

RUBR1CARE.  Rougir ,  rendre  rouge. 

RVBRICATUS  flaviai  ,ii.  Lnbrc'gat  ,  rivière 
de  Catalogne.  Guidalbarbar ,  am  Migrada  ;  ri- 
vière d'Afrique. 

RUBRICETA  ,  4.  Vermillon  }  rouge  pour  le 
vilage. 

RVBMCUSUS ,  a,  «m.  Abondant  en  terre 


RUBRWVM.i.  Rotmoy  i  nom  d'un  lieu 
fttué  dam  la  Benuee. 

RUBRlFlCATIVUM,vi.  Prtcenigcne ,  tirm, 
de  Minime. 

RUBIUUS  ,  Ruina.  Nom  d'une  farrulle  Ro- 
maine. 

RUBRUM  mari.  La  mer  rouge  s  le  golfe  Ara- 
•bicnie. 

RVBRUS,  m, -m.  V„îeiR«*,r. 

RUBUS  ,  h.  BuilToo.  Hallier.  Ronce. 

Rmtmi  Framboifier. 

RVCEIUM  ,  i.  RoueUe  ;  nom  propre  d'un 
lieu  fitue'  dans  le  Maine  ,  en  France. 

Rt/CON'f  A ,  *.  Voiei  Krwfia 

RVCT ARE ,  fit  RUCTARI.  Roter,  faire  un 
ror.  Avoir  deiraponi. 

RVCT ATIO  ,emn.  L'aAion  de  roter. 

RVCr  ATRIX ,  iat.  Plante  qui  tait  roter. 

RVCTITARE.  Roter  fouveor. 
HUCTUOSVS ,  a ,  mm.  Qui  fait  roter ,  qui  cau- 
Ic  des  raporr». 

RVCTUS  ,  il.  Rot ,  rnport. 
RUnCOI't A ,  ».  Rudkoping  (  ville  de  i'iOe  de 
X^antjueland  (  en  Danemarck. 

RUDEN.V  ,  emui.  Qui  rurit ,  qui  brait. 

RmJrm'f  mfimi  ferras.  Le  braire  ,  le  biayemcat, 
le  cri  d'un  Ine, 
Tme  V. 


RUD 

RUDESS ,  rii.  Cable  ,  cordage  ,  itftroc  , 
amarre  ,  aullière,  «fiai ,  rrrmrr  Je  Maeime. 

Ltrrriiarci  rmJemiei.  Ilalancincï ,  terme  J,  iia- 
nme. 

Raient  trtremerm  ctapnt.  MaMane,  voltiglolc  , 
Irrmr  Je  Marme. 

Kmiemi  aujar.  Toornevire  ,  trnrir  Je  Morrme. 

RmJemiei  las  are.  Filer  ,  m  larguer  les  nianau- 
Vïtj  ,  termes  Je  Maritee. 

Rmiemttiai  armât*  (alames*.  Canvlure*  ruden- 
lie»  ,  tir  tue  d'ArcbiteUare. 

RUDESTATIO,  ami.  Rudcnturc  ,  te'rmu  *"At- 
ebneiiare.  . 

RUDESTE R.  Ruftiquement , groflîèrement. 

RUDESHSIBILVH,  >.  Le  btùitdc  lamanccu- 
vre  d'un  navire. 

RUDEKA  ,rmm.  Décombres-,  démolirions, 
plâtras ,  gravois.  Libage ,  repous ,  «rrmrt  Je  Ma  ■ 
fermer  le. 

Rmiertbai  lemfeJtrr.  Encombrer. 

Raiera  afpariare.  Dccombccr  j  ot.r  ,  enlever 
les  décombret. 

RUDERARlVS.a  ,um.  Qui  test  à  cribler. 

RV DERAl'iO  ,mi.  Houruagc  ;  ir.a^uuncrie 
grollicrc  ,  rudcration,  terme  J'AnburUmre. 

RUDERATOR  ,»>«.  Batteur  de  pUtras.  Ma- 
ison qui  hourde. 

RUDERARE,  Homderi  maçonner  grolFierc- 
ment. 

RUDE  RE.  Braire. 

RUDETUM  ,  r,.  Lieu  plein  de  plâtra» ,  de  di- 

rombri-s. 

RUDlARIVS,ii.  Rudiairei  gladiateur  a  qui 
!'on  a  permis  de  fe  retirer  en  lui  donnant  une 
baguette  ,  pour  marque  de  fa  libènc.  Maître  en 
fait  d'armes. 

RUDIARIUS,  a  ,  Km.  De  gladiateur  ,  tic  mal 
tre  en  (ait  d'armes. 

Rmiiaria  mata.  Salle  d'armes. 

RUDfCt/Iil ,  «.  Spatule  de  boit. 

RaJuali  fabjtsere  ,  agitare  ,  ratjtere. 
bralîtr. 

RUDmEKTVM  ,  ri.  ApprentiUagc  ,  étude  , 
noviciat.  Rudiment.  A.  B.  C.  L'alphabet.  Le 
commencement  ds quelque  choit;  l'cbamlic. 

RUDJS  ,n.  Kiton  ,  baguette.  Fleuret. 

Riufi<  frafilsia  ,  ittmriata.  Barre  ,  irrmr  ie 
faite  J' armes. 

Raits  glaitataria.  Bretce.  EAocadc.  Epée  de 
longueur. 

RaJibat  ladtre ,  certare.  Faire  des  arme* ,  éferi- 
mcr. 

RUD1S  ,  ie.  Rude,  brute ,  informe  ,  rnat,  ma- 
tériel ,  rabotteux.  Grollier  ,  impolu  Ntuf,  novi- 
ce ,  ignorant ,  écolier. 

RWr  »/»(.  Ebauche. 

RUDITAS ,  atit.  Groffiereté ,  ruflicité  ,  impo- 


(Texpcrience. 
,  rultiquemcnt ,  i 


litclfe.  It;n( 

RUDttER, 
poliment. 

RUD1TVS,  ii.  Le  braire  d'un  ine.  Le  ruguTc- 
ment  d'un  lion. 

RUDIUS.  Bourgcoifemcnt.  CroOierement. 

RUDI'F.RTUS  ,  Raibertai  ,  i.  Rupcrt  jnom 
propre  d'homme* 

RU  PUS.  Voici  Rri-s'rr.i ,  rrrm. 

RUERE.  Tomber  ,  tomber  en  ruïne  ,  périr. 
Se  jttter .  le  précipiter  ,  s'engouffrer.  Fondre  , 
foncer,  fc  ruer.  RenvciTcr  ,  ruiner  ,  abattre. 

R«rr«  m  exmmm.  Co»irir  à  fa  pfcrtc.  Courir  i 
l'bnpital. 

RUE  ARE.  Rriuilir ,  faire  routlir ,  fumer  ,  cn- 
fiimer  ,  fauier. 

RU  FER  E  ,  *  RUFESCERE.  Rrxi.'Tir. 

RUFFACUM  ,  Rejftaïam. ,  t.  t\<iS^  ;  bourg 
d'AnEoumois ,  en  France. 

RUFFtSIASUSt  . Rouffec  i  ancien  clmtcau 
Ctué  en  Bcrri ,  fur  la  Creufe. 

RUFIACUSl ,  ou  Rnfeeam  Cajrreem.  RurTey  i 
chircau  en  Franche- Comté. 

RUFINUS  ,  i.  Rtifin  ;  nom  propre  d'homme. 

RUF1SCUM,  i.  Ruiifquci  bourg  de  la  Ni(;rit:c, 
en  Afi  igie. 

RUFUU ,  armm.  Les  Tribuns  des  fuldau  Ro- 


RUQ  us» 

RUGARt.  Faire  de»  rides,  être  ridé. 

RUGATUS  .a.mrn.  Ridé  ,  plilfé. 

Rujrata  oe/hi.  Habit  qui  fait  de  faux  pli* ,  qui 
fait  des  pocht». 

RUGErVALVUH ,  ».  R.^mmi,  »r.  RugenWaldî 
ville  delà  Poméro  nie  Ducale. 

RUOlAtmJah.  Rugcn;  iOe  delà  mer  Balti* 
que. 

RUGI  ASUS  .a,  mm.  Rugicn  ;  de  lifte  de  Ru- 
gcn. 

RUGIRE.  Rugir  comme  le  lion. 

R  UGITUS,  ii.  Rugiifement ,  le  cri  du  lion  a» 


RVFUIVS,*,nm.  Diminutifde 
RUFUS  ,a,am.  Roux ,  roulfcau  ,  j; 
ptu  a-Jent  ;  poil  de  Judas.  Alian. 
Ru/iit  raltr.  Roulfeur. 

K  UGA  ,  i;.*.  R  ide  ;  pli,  plilîtrc ,  froncis ,  pince. 
Cu  jili  ,  terme  ie  Marimr. 

Cii-itimi-rre  in  ragat.  Rmtn  exmare.  Pliller , 
froncer.  Fraifer. 

Raiate.fi,  tare.  Déftonccr ,  dsplilTer. 


RUGOSUS  ,a,mm.  Ridé ,  pliffé. 
Ragafi  nul,,  |JC,  ..^uj  éperonnei. 
RUGUA.  Voies  Raa. 

RUGULA  ,  a.  Ragles  ;  lieu  fuué  Cir  la  Ritle, 
en  Normandie. 

RUinUS.a  ,  mm.  RuJe  ,  ipre. 

RUINA  ,a.  Ruine  , chute  ,  rtnvérfement, dé-» 
bus ,  décadence  ,  dégât.  Démolition.  Détordre* 
Ebouli» ,  éboulcmcot  ,  écroulement.  Evcrficn  » 
défolation  ,  rav.ige ,  horreur,  naufrage. 

Mari  tarai.  Une  brèche. 

RUISOSVS ,  a ,  mm.  Qui  tombe  en  ruine ,  qui 
va  rndJcadencc. 

RUlZA  ,  Aujourd'hui  Ora«««n.  Voici  ce 
ce  mot. 

HULLA  ,  a  •  &  RVLLVM  ,  i.  Curette ,  inflru- 
ment  qut  icrt  à  nttoier  le  contre  de  la  chanue. 

RU  Si  A  ,  a.  Mammelle ,  téton ,  pis  ,  teîte.  Le 
j.ibot  dcsoifeaux.  Le  haut  du  ventricule  des  ani-< 
maux  qui  ruminent. 

KL' m:  \  ,  ici».  Mêmes  figniricaiions, 

RUMEX  ,  UU.  Ofeille  ,  flaate. 

RU  Ml  A  ,  a.  Rumit,  Rumine  i  la  DéelTe  de* 
mammclles. 

RUMIFER ARE ,  &  RUMIF ICARE.  Répan- 
die ,  «m  faire  courir  un  bruit. 

Kl/AmHCIXU  ,  ..  Rumilly  i  ville  de  Sa- 
voye. 

RUMIXALIS ,  aie.  Qui  rumine  ,  qui . 

RU  MIN  ANS  ,  aath.  Ruminant ,  qui  t 
qui  rumine. 

KU  SUS  ARE.  Ruminer ,  icmicher. 

RUMINARl.  Réfléchit  .ruminer. 

RUMINATIO ,  tmti.  I.'attion  de  ruminer,  du 
remâcher.  Rumination.  Ruléxion. 

Cervi  rmmieuKia.  Ronge  ,  irr»K  Je  Véiiene. 

RUMINAÏUR  ,  .ni.  &  RU  MX  ATRIX  , 
iiff.  Qui  rumine. 

RV  Ml  SUS,  m  ,am.  De  mamm^le  ,  de  let- 
ton ,  de  tttte  ,  de  pis. 

RUMIS  ,  il.  Vous  Rrtntni. 

RU  MIT  ASIE.  Fairefouvcntcourirdes  bruira. 

RU  M  NE  A ,  a.  Rumncy  .  ville  d'Angleterre. 

R UMONUS  ,  i.  Rumon  ;  nom  propic  d'hom- 
me. 

RUMOR  ,#rir.  Rumeur ,  bruit.  Nouvelles. 
Kirmar  eh  je  mm.  Bruit  fo-ard. 
Rtn««r  eemtUvii.  Le  vent  du  bureau. 
RUMfERE.  Rompre,  bnier  ,  détruire  .calTer, 
démantibuler.  Crever  ,  liarall'cr. 
Rmmpi.  Crever. 

RUMPI  ,ernm.  Serment  qu'on  fait  monter ,  & 
palfer d'arbre  en  arbre  i  bois  de  treilles. 

RUMPOritiETUM  ,ett.  Lieu  planté  de  petUf 
arbres  ,  qui  lervrne  à  fuporter  la  vigne. 

RC/AfPOTiNil  atb,r  :  ft  RUMI'OTINUM. 
arbm/hem.  Petit  arbre  qu'on  plante  de  dillame  cri 
diftance ,  pour  fuporter  la  vigne. 

Kl/MUaCtyil/S,».  Diminutif  de  R«r»«w. 

RUSA  ,  a.  Sotte  de  dard ,  de  javelot. 

RUS  Aï  US,  a,  mm.  Arme  tic  cette  forte  dé 
dard ,  de  javelot. 

RUSCARR.  Sarcler  ,  fcrfoùetter  ,  fe»foUir  , 
l<™«  Je  JarJmage. 

RUSCATIO  ,  >»».  L'aaion  de  farder ,  d'arra- 
cher les  mauvaifes  hirber. 

RUNCISA  ,  ma.  Rabut ,  varlope. 

Rrrnima  irajfiir.  Kiftla-d  ,  #r»»i/  J'Artifart. 

Ranima  mtntr  fjtbhmjitpr.  Mutuhcttc  ,  lèrml 
ie  Meamtfier. 

RUSCISA ,  a.  Runciiie,  D«/r  iei  Rtmamt. 

RUSCINARE.  Polir  le  bois  a.cc  la  varlope. 

RVSCISVf.A.U.  Petit  rabot.  Rugine,  laflr». 
mrntJr  Cbrrarjrie. 

RUNDEA  ,  ea.  Rundncby  ,««  R.utenbey  ,pe- 
titevillrde  Danemarck. 

RUN£S  tisr*;,r,r  feu  Gnbua.  Lettres  Runes  . 
Gothiques. 

RU  SI  DUS  ,  a  ,  am.  Runique  .  githique. 

RVNUGRAI'HIA,  a.  Runog. aphic  ,  tUcoors 
fur  les  letuca  RuQKjut*. 

•Kk 
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RUPEFUCAlDUM ,  t.  La  Rrche-Foucault  \ 
ville  de  France  ,  dans  l'Angnumoïs. 

JLVPtl  A  f/uvim.  Le  Rup^l  ,  rizurt. 

RUPEI.A  ,  *.  Rcip^I.i ,  c«  lu  ,  village  de  U 
Sacanic  ,  en  Morte. 

RUl  F.  VA,  a.  la  Rochelle;  ville  de  France. 

mjPKUA  ,  *•  Rocclla  ;  U  Roche  Calabroife; 
bourg  du  Rcn-acme  de  Kaplct  ,  en  lui  c. 

RUFFIMUNDA,*.  Rupclmuiide ,  bourg  de» 
Faù-biJ  Cathodiques. 

RU  Pi  KTI  villa.  Raperfwil,»»  Raperfchwil  •, 
Tille  de  Su.iic. 

RUPES ,  ».  Une  roche  ,  un  rocher.  Cri  roc. 
EfcOxe  ,  ifrmt  it  Mâtine,  teueil. 

Dt  rapt  frtufiitm  a^trt.  DJroquer ,  dérocher , 
trrnu  it  Fanetnurit. 

RUPES  ,  ir.  I.»  Roche  ;  ville  deSavoye. 

RUPES  ai  Wm.  La  Roche-fur-Yon }  ville 
de  France. 

RU  l  is  Am.utm.  Roqucmadour  ,  bourg  de 
France  ,  dam  le  (^iicrci. 

RUPES  CairWi.  Rothe-Chouarr  ;  bourg  de 
France  ,  dans  le  Puitou. 

RUPES  Fiitlii.  Pcnnafitl  i  bourg  de  la  Caftil- 
le  vieille,  en  Kl'pagne. 

RUPES  Franaa.  Penn:.  de  Francia  i  bourg  du 
Roïaumcde  l.éon  ,  en  Eïpagne. 

RUPES  Fncal.li.  Voiei  Raft/nctUmn. 

RUPES  Omllilma,  Rocca  Gjillelma;  bourg  du 
Roiaumc  de  Naplc»  ,  en  Italie. 

RUPES  \lMtm*.  Rocca  di  va!  di  Marlno  i  Ro- 
che du  val  Mann. 

RU PiS  MWa.  Rtxiucmiujc;  bourg  de  France, 
dan»  le  bai  Languedoc. 

RUFiS  Mmfrtpmi.  La  Rocel  de  Mondra- 
gonc  i  bourg  du  Roïaume  de  Naplcs ,  en  Italie. 


titre- 


RUS 

RURE.5TRTS  ,  trt.  Voiei  R^rKan»» ,  «,«M. 

RU  RI.  Aux  champs  ,  a  la  campagne. 

RURtCOLA  ,  U.  Qui  cultive  la  une  ,  qui  la- 
boure i  Laboureur. 

Kt/KJ(j£NJ  ,  m.  Ni  aux  champ»  ,i  la  cam- 
pagne. 

Kt/SIRCL/RF.  Crier  comme 
RURSUM  ,  4  RURSUS.  De 
chef,  encore  une  lois.  En  e.hange. 

RUS  ,  rmi.  La  campagne  ,  k»  champs.  Une 
maifon  de  campagne. 
Rare  iaiiiMi.  Rkth  i»rt<a.  Campagnard.  Qui 
vit  a  la  campagne. 
K»ni  toniu  Le»  Communes. 
RUSCIANA,  *ur.  Roflanc  ,  nom  que  l'on 
donne  i  touiei  le»  pèches  &  pavies  qui  loue  de 
couleur  jaune. 

RUSCISO  ,  b  RUSCIO  ,  aujourd'hui  Tttnt 
fluvial-  Voi'ea  ce  dernier. 

"  tniiin ,  Rufat ,  taii.  La 


La  Rochepofd, 


~RUPES  f\ya/n.  Rocca  dtl  Papa  ;  bourg 
l'Etat  del'Eghfe. 
RUPES  Flan*.  Rocca  Plana. 
RUPES  Ptftn  ,  ou  it  Ptfa: 
fur  les  confins  du  Poitou  ,  en  t  ranee. 

RUPES  Ripa.  Rocroy  ,  ville  de  Champagne  , 
en  France. 

RUPES  Suc.  Rocca  Secca  !  bourg  de  l'Etat 
de  l'Eglife  ,  en  Italie. 

RUI'ES  Van*.  Roquevaire  ,  bourg  de  France , 
en  Provence. 

RUPES  Vtlia.  Pcnnon  de  Vclles  i  forterelTe  de 
Barbarie. 

RUPEX,  i.-ir.  Qui  relTcmble  i  un  rocher. 

RUP1CAPRA  ,4.  Chèvre  lauvage.  Chamois. 

Raficafra  filUi.  Chamois  ;  llambouc. 

RUPICO  .  mis.  Voïrt  R»fi.r  ,  i.n. 

RUPIEORTIUM  ,  ti.  Rothcforc  ;  ville  de 
France  ,  en  Saincongc. 

RUPIN  A  ,a.  Eco.t  ,  salaire,  roche  eïuarpe'e. 

KUPIUM  tri.'M.DtniiBi.  Capu  de  las  pennas, 
«a  Las  pennas  de  Cuian  i  Ci;  in  Ajiunn  tn  tj- 

RUPF1NUM,  ni.  Rupftamfit  Csmiiatm  lafui. 
Ruppin,  ville  capitale  du  Comte  dcRupm.dans 
Je  Mar^uifat  de  Brandebourg. 

RUl  TvIR/I.Cwtereauic  ,  R  □ut:crs. 

HUFTIO,  wi.  Rupture. 

RU/-70R  ,  »nj.  Bril'eur.  Infi  n<r™r ,  violateur. 

RUPTUS ,  a ,  um.  Participe  pailit'dc  Knmftrt. 
Voivi  l.-s  lignification!  de  ce  vitbe. 

RURA ,  riiKni.  I.eschamps ,  la  campagne. 

RURALIS  ,  ait.  De  campagne  ,  des  champs. 
Rural. 

RURARE  ,  h  RURARJ.  Demeurer  i  la  cam- 
pagne. Vivre  en  campagne. 

RURATIO  ,  »«(/.  Demeure,  tu  fejour  en  cam- 
par>nc. 

RUREMUSDA ,  i*.  Ruremunde  ,  ville  dei 
Fais  Bai  Catholique». 


RUSCIÎsO ,  «m/.  Rnfiii 
Tour  de  Rouiîillon. 

RUSCI S0SESS1S  C#i»ir.«i«.  U  Rouiîillon  , 
tontic'c  de  la  Catalogne. 

RUSCOHA  Rulco  ,  l'une  de»  Iflcs  Sur- 

I  i  nfficx. 

RUSCULUM  ,  U.  Diminutif  de  Ru 
RUSCUS  ,  ci.  rioox  irclon  ,  mjrthe  (iu*age  ; 
flmtt. 

RuIchi  mgujlifttim  fr*Jit,f'lit  innafitait.  Lau- 
rier Alexandrin.  Langue  de  iluv.il  ;pUmt. 

Rufius  mrriijtlmi.  Houx  trcloii  i  houuon  ,  pe- 
t.t  houx  i  flimit. 

RUSEUM,  4  RUSEUS,  ».  Rfufe ,  myrthe 
lauvage  -,  arhilftint. 

RUSiSA.ma.  Rufme  i  Dceffe  qui  avoit  foin 
des  champs. 
RUSPARl.  Fureter ,  chercher  avec  foin. 
RUSPISA.  Vole»  Rbtfpn*. 
RUSSA  magna.  Staro  Ruifa  ,  ville  du  Duché  de 
Novogrod  VV^liti. 
RUÏSATUS ,  a  ,  son.  Roux.  Teint  tn  jaune. 
RUSSI A  ,  «.  LaRutlie  .région  de  l'Europe, 
qui  comprend  une  paitie  de  la  Pologne ,  de  la 
Lîthuanic,  avec  toute  laMoiiovic. 
RUSSUS,  a,  um.  Roux. 
R  USSUS  ,  «.  Rutlicn  ,  Ruffe  s  tuai  eft  de  Ruffie. 
Ruiliote. 

RU ST ANUS  TraOas.  LeRuftan  ,  paï»  de  Bi- 
gcwie  ,  en  Gafcogne. 

RUSTARIUS,  a  ,  um.  Qui  «èrt  à  effarter  le» 
huilions. 

RUSTICA.ta.  Unepaïfane,  une villageoifc. 
RUiT/CjlNUS  De  païfan ,  &  vila- 

geois.  Champêtre ,  rursl. 

RUSiiCARl.  Palfer  le  tem»  i  la  campagne , 
demeurer  aux  champs. 
RU.VT/CjIKiI/S,  a ,  um.V.  Rnftarini  ,a,nm. 
RUSTICATIM.  En  paifan  ,  d'une  manière  ru- 
Aiquc. 

KUSTICATIO  ,  mi.  Labourage ,  agriculture. 
Si-jour ,  t»  demeure  i  la  campagne. 
KU\nCilTl/S  ,  il.  Voïc»  Ruerai/»,  mil. 
RU  STIC  A  Vmarta.  Le  premier  Septembre, 
jour  auquel  le  premier  vin  nouveau  enaoit  dans 
la  vitlc. 

RUSTICE.  Ruftiquemcnc,  groHicrement,  mal- 
honnêtement ,  mal-gracieufcmenr. 

RUSTICINIASUS,  &  Rm;Jk*»«;  ,  ni.  Rutti- 
cain  ;  nom  propre  d'homme. 

RUSTICITAS ,  Mit.  Rufticitc  ,  groOiereti! ,  im- 
poUieUc.  Mifantropie.  Cralfe.  Pcdantetie. 
K«jJi<irj<rni  JtJtttn.  DcpCdamifcr. 
I  ir  •oJtmiU  tupmiatit,  Ruftiquc.  Croluei.  ln- 
écrotable. 

Kl/iriCULvl ,  U.  IWccaffc. 
Rupculammit.  Uiccalfcau. 


RUT 

ROSTJCVLUS  ,  a ,  um.  D^mintJLfde 

RUSTICUS ,  A,  um.  Ruiliijue,  clurrp<trt[ 
de»  champs,  de  la  campagne  ,  rural  ;  pallia, 
manant ,  talin  ,  pitaut.  Grollicr ,  mal  poli  ,nal 
gracieux. 

KbjtV».  Les  Commune». 

Rarfrrfjrmn  mtrt.  A  la  pr-.ïti-e. 

X>i»  K..y!i.i.  Les  Dieux  Rulli.-juti  ;  ttvwitnia 
Pafattifmt. 

f\ uftûui  trj,.  L'Ordre  ruft  i>]ue ,  »n  Tofi  an  i  ùj. 
met  li A"ribttfîlare. 
RUSTICUS  ,  <».  Païftto  ,  vii!a<;eoir. 
RUSÏiiJUS ,  ii.  Rutile ,  t*  Rôtit  y  ,  noirs  pr». 
près  d'hnmmes. 

RUSTIUS  ,  Rtifiia.  Nom  propre  d'une  tuulle 
RomAinc. 
RUl  A  ,     Rhuc ,  tm  Rue  ,  fUatt. 
RUTASRUM.  Voili  Rapi*m,i. 
RUT  ABU  SU  M  ,  lt.  Fourgon  qui  sert  sus  Eu», 
lancers  i  remuer  la  brade.  Rable.  Ruujl-U. 
Rabot. 

Rnl.dilvm  plitmtjrittm.  Ra>!c  ,  outil  dr  l'Um- 
hier,  i  de  FaU.  ur  d'orgu.  «. 

Rfintah  arrnatumJilatrt.  Raboter  le  nortittj 
lirwe  <Jt  Siafe». 

RUl  ELLUM  ,  lu  Pelle  de  bois.  Rade,  & 
Mclareu*. 

RUT  EN  F.KSIS  P-nimia.  Le  Rouerie ,  Pr0- 
vinec  de  Fiance. 

RUT ENf ,  cmn.  Rnrr»«  ,  t.  Rodci,«iKc- 
dci .  Cinicale  du  Roucrpue,  en  France. 
RUTÏl.  Nom  propre  d'une  femme. 
Rtth  ,  H«»i .»  l'.^tr!  .'aJumm  'jtitru  Ttjlimg. 
Le  Livre  <!;•  Ruth. 

RUTilENW  ,  a.  Rtiffien  «  Ruffe  ,  qui  et  k 
Ruitte.  Ruiliote. 

RUil'.ISA  ,  «a.  Rathmi*  ,  ».  RuihonjRa. 
thin  ,  bourg  de  laPrincipaurd  de  Galles. 

RUTIC/LLil ,  U.  Rollignol  de  muraille, ru 
tiftan. 

RUTSIARE.  Donn,  r  l'cVlar  de  l'or  ,  faire bri- 
1er  comme  de  l'or.  Biiilcr  ,  avoir  l'ccîat  de  fit. 
Flamboyer. 
RUTSI  ATUS  ,  a ,  «n,  Dlin  jaune  darf. 
RUTILIUS,  Rmnlia.  Nom  d'une  iaunillc Ra- 
mai ne. 

RUTILUS  ,  a  ,  «un.  Clair  ,  éclatant  comnede 
l'or.  Roux. 
Ex  rnnlt  nitrtftm.  Châtain.  Châtaigne'. 
RUTI  ANÛIA  ,  a.  RutlaraJ-Shire,  le  f 
de  Rutlan  ;  contrc'c'  d'Angletène. 

RUTI  ISO  A  ,  Mto  ,  R„,lmSa  ,  a.  Rair- 
lingen,  Reelinge  ,  Rictiingc  ,  ville  du  cercle* 
S  >u  ibc. 

RUFRUAf  ,  «ri.  Bêche  ,  marre ,  hoîau  ,  hotc, 
Gnclie;  itrmt  it  Pat$tri.  Truelle.  Rabot. 
R»rr«  aixaKart.  Rabotter  i  irrim  it  Jariimtr. 
RUTUBA  ,  a.  Renvèrfemcnr. 
RUTUBALU  M  ,  <V.  Diminuti/de  Rurtm. 
Voicr  ce  mot. 

RUTULI,  erum.  Le.  Rutule»  ,  peuples  <b 
Larium. 

RUTUf.  US,  a,  wn.  Rutule  ,  Rutu!o=i;i 
I  Jlmm. 

RUTUN/UM  ,  ».  Roitton  ,  village  du  Ccat 
de  Shrop  ,  en  Angleterre. 


R  Y 

&THMUS.  VotciRhjia  , 
R  2 


Ï?ZEC  ZICil,  a), 
^thuanie. 


,  ville  de  U- 
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S  A  A 

A  AD  A,  a-.  Saada  ;  ville  de  In  prin- 
irpuiré  de  Thcma  ,  dans  l'Arabie 
luurruie. 

SAASA,  *.  Saint  ;  ville  de  la 
principauté  de  Thiima  ,  d.in»  l'Ara- 
bie hrjfcufc 
SAASLCKUSt , i.  SaanctL i  bourg  de  ta Cjtï- 
niole ,  en  Allemagne. 

SAHA  ,4.  S:b*  i  ille  de  l'Amérique  ,  ît  l'une 
des  Antilles.  SumiÀahac  ,  &  Simdiafac  ;  bourg 
de  l'Arabie  D-lc-rtc.  Zibith  ;  ville  capitale  d'une 
principauté  du  même  nom,  dan»  l'Arabie  heu- 
ceufe. 

SAB.£t  ,  tram.  Le»  Sabécnt  ;  peuple  de  l'Ara- 
bie heureufe. 
SAB.El ,  S  Un  ,  trxm.  Sabccns  adorateur»  dc> 

«fttCi. 

SAHA.MA  ,  *.  Ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

SAKAOTIi.  Des  armée». 

SA8ARDSA,  <t.  Sabardi  ,  en  Cihardi  i  bourg 
de  la  pente  IVruic  ,  fur  la  to:«  de  Zahachc. 

SAtiARIM.  No  m  propre  «l'un  lieu  de  la  Tribu 
de  Bcniini.n  i  &  d'une  vilie  du  territoire  de 
Dama- 

SABATATUS.  Enfibacé  i  nom  de  ftilc. 

SABATUS  C-ui^jnjjni.  Le  Savuto ,  tu  le 
Ompagnano  ;  nom  propre  d'une  rivière,  & 
d'un  bourg  du  Rolauinc  de  Naples. 

SABAUDl A  ,  m.  Ijl  S»voye  ;  le»  Etat»  de  Sa- 
voye ,  en  Europe. 

SABAVDVS,  a.  Savoyard  ;  qui  cftde  Savoye. 


S  AU  .1X1 A  ,  *r»m.  Sabaiie  ,  t<t  Sabaiée.  Bac- 
chanales ;  fete»  à  l'honneur  de  liacchus. 

SABAZIUS ,  i>.  Sabaiicn;  frrnem  ie  Baccbui. 

SABB.1TUAR1US  ,  a.  S.ibbatairc  s  l'urnom 
donné  aux  Juifs.  Sabbatairc  ;  nom  d'une  fetle 
de  Protéltaïu. 

SABBAT11IASVS ,».  Sabbathicn  ;  nom  d'une 
feetc  d'Hérétique». 

SABBAT mCUS,*  ,  um.  Qui  concerne  te  Sab- 
bath.  Sabbatique. 

SABBATtllSUS  ,«,im».Du  famedi;  du  Sa- 
bath. 

Satba'biua  lit  fil.  Sabbmine. 

Saliaili.-ia  Mtat  Bulle  l'abbatine. 

SABBATiSMUS ,  t.  Célébration  M  obfcrva- 
tiou  du  Sabarh. 

SABBAMARE.  Sabbacilcr.obfcrver  le  jour 
du  Sabath. 

SABBATHVSi  ,  i.Le  Sabath ;le  ûmedi,  une 
femaine. 

SABELLUM  ,  ».  Savetii»  i  bourg  de  la  Campa- 
gne de  Rome ,  en  Italie. 

SABI  SA  ,  a.  Sabine  ,  plane  ,  y  aririfeau. 

SAB1SA  ,  t.  La  Sabine  ;  province  de  l'Ecac  de 
PEgl  fe.en  Icatie. 

SABIKA,*.  Sabine  ;nom  propre  de  femme. 

SABISIASUS,  i.  Sabittitu,  tu  Savinien  i 
nom  propre  d'homme. 

SABISUS  ,  i.  Sabin  ;  Savin  i  nom»  propre» 
d'hommes. 

SAHISUS  ,  a.  Sabin  ;  nom  d'un  ancien  peu- 
ple de  l'Italie. 

SABIOSCELI.A  .a.  Sabionccllo ,  Sabionei- 
ra  i  prel^u'iilc  de  !'E:at  de  Ragule ,  en  Dalmatie. 

SAHIOTA,  *.  Sobiota  ;  village  de  l'Andalou- 
fie,  en  Fipap-e. 

SABIS  ,  ti.  I .a  Sambre  ;  riviire  de»  Païs-ba». 

SABIUM  f  rmtnnrittm.  Ixcap  de  Sabia,  fur 
la  côte  de  Tripoli ,  en  Haibane. 

SABLESTASIA  ;  SaU.jlania  ,  a.  Le  Sableftan, 
4»  S.iblirtaii  ;  provincedu  Roîaumc  de  Pèrfe. 

S  ABOSA ,  «.  Sabon  l  iflc  de  l'Océan  Indien. 

SABRIXA  ,  *.  La  Saverne  i  grande  rivière 
d'Angleterre. 

5.it'  »  r»»uj.  La  nouvelle  Savctne  ;  rivière  de 
l'Amiri  -a-, 

SABUCVS.VoUzSjm'w. 

SABUI.tTVM  ,  »,.  Sjb.'onière.  Lande». Froc, 
vimx  mit. 

lmfU;aftn*wmti  faiiàittt.  Echouer  Tut  le  fa- 
ble i  i'.iifabler. 

SABVIO  ,tnu.  Gros  fible ,  gravier. 

SABUi.OXETA  ,4.  Sub.o.irrta;  ville  d'Italie. 

SABVLOSUS  Sablonew,  plein  de 

fa 

SABULUU.lt.  Sable, fablon. 


S  A  B 

lUrtrt  In  faimJt.  S'engtawr ,  étrt  engravé. 

lu  (ih»lt  f<ij»i  mnnmm  ttmtm'.  l'iltolc  i.iblee. 

5.1BUM,  ».  Sabou  ;  ville  &  RoUuirc  d'Afrique. 

AilBURNUAf.  Voie»  i«»i»r««r,. 

SABVRRA,  t*.  Lcftc  i  gr..t  f.iMe  ,  gravier 
dont  on  letle  le»  vaillcau*.  S.iH  re  ;  balaft , 
quintclage ,  quintillage  ,  faurre  itrrmtt  Jt  Ma- 
tint. 

Sttrrrim  tjutri.  De  le  lier  \  oter  le  léfte  da 
vaiffeau. 

Sainrr*  tjitùni*  frsfiâm.  DJ'iîllcur.  Qui  a 
foin  du  déléliage. 

NjfU /ai'irrj  tmrttt.  G.'barrci  bat<  .lu  Icflcur ; 
bateau  oui  po.-ic  le  Icllc. 

Sihwr*  ih  njjim  tmitJÙH  ,  iniùlii.  I  cflagc. 

SABURRAUS  ,  a/r.  Qui  concerne  le  tell. 

SABURRARE.  Lérter  ;  charger  d„-  gros  (able 
pour  tenir  en  cllive.  " 

SABURRAIUS       nm.  Ufté.  l'iein  ,  t\ou\. 

SABUS  ,».  Nom  propre  d'un  Roi  de»  Aborigè- 
ne» ,  qui  fit  mis  au  nombre  de»  Dieux. 

SAC  Al  A,  t.  Sacay  ;  viilc  &.  poit  de  l'itl.-  de 
Niphon. 

SAC  AN!  A,  «.  La  Sacanie,  la  petite  Remanie  ; 
province  de  Murée.  ' 

SACCARE.  Couler , paircr  par  lacl.aull';. 

SACCAR1A  ,     Marchandile  de  lac». 

&MCCMriit/Ji  ,i».  Porteur»  de  faci  ;  l'un.  Fai- 
feur  ,  «h  vendeur  de  fac». 

SACCAIUS  h*m,r.  L'urine. 

SACCELLUS ,  ».  Petit  lac  ,  fâcher. 

SACCItARARIVS,  «,«*.  De  titre. 

Sjuhar,,r,a  ,jjicm*.  Sucrerie. 

$ACCnATVM,ri.  Sucrier. 

SACC1IARISUM ,  m.  Sucrier. 

SACCUARUM  ,  ri.  Du  fuae. 

.Vaeciar»  <nitrt.  Sucrer. 

S*tib*'i  miff*.  Pain  de  fucre. 

Stcibarê  (tnJimian  tm/tSa.  £ 

S.iri&j>am  it»£tlUium.  Glace ,  trrwtr  4t  Pa' 
itflitr. 

Sitriarun  ttâum.  Caramel. 

Sa..iarr<wi  ntti  tifHrjt'iu».  CafTonade. 

SACCISVS,«,  um.  Fait  de  lacs. 

SACCIl'tRIO  ,  »«»;.  SACCU'ERIUM  ,  i». 
Grande  bourfe. 

SACCOMVSA  ,  <t.  Saccomufe ,  eornemufe. 

SACCOPHORl ,  ermm.  Sactopho.e»  (  nom 
d'anciens  hciétiquei. 

SACCOT/£UM  ,  ai.  Sucn**m ,  *>.  Sacotcay  ; 
pecirc  ville  de  l'Inde,  dcli  le  Gange. 

SACCULARIVS  ,  il.  IMlcur  ,  voleur  public. 
AriioiHCur  ■  ckamoteux.  SaceuLiirc. 

SACCUI  US  ,  li.  Petit  fac  ,  fachet.  Pochccte. 


Chau.l 


.  Salfct 


Mit  fa». 


Saatttttt  flcnm.  Une  fâchée. 

C«>«m  fMcutut  flrmi  tfl  aruturum.  Qui  n'a 
point  d'argent.  Impécunieux. 

C«/e»;*r»M.  iMiulm.  Bourfe  de  jetton». 

SmihIhi  ttrrj  Ttfêtîm.  Sac-a-lcrrc  ,  Hrme  il 
Ttrliftijuant. 

S  ACCUS  ,  n.  Sac  .chauffe.  Havrefac  ,  poche. 
Garadc  i  lérmi  4t  Rtl.uttn. 

CtnJtr,  in  fMcmt.  Empocher  i  mettre  dans  dci 
fac».  Entacher. 

Vt3i(il  t  (mil  fr*nv*u  Alitrumqtt;  ftminttm 
tvnj/iin;.  Le  droit  de  facquage  ,  rir»«  Ji  Cti' 
tumel. 

Sa.ittt  f*rci»AriKt.  Valife  ,  porre-manteau. 

SACEU.ARIUS  ,n.  Sacellairej  Otbcicr  de 
l'Fglifc  de  Conllantinople. 

SACEL LU  M  ,h.  Chapelle.  Oratoire. 

Sactllmn  annuit  rtittihui  inftrttiium,  ou  annuwi 
ru  fj.ills  rtJiini.  Chapelle.  Ch.ipilltnic. 

Sacra  fa.rlli  fmfilttx.  Chape. .c  ,  l'argenterie 
d'une  Chapelle. 

S  ACER  ,  trr.  Sacre  ,  njtam  A  fnït. 

S  ACER  ,  ,v»  ,  crut».  Sacré  ,  lunUirc  .faint. 

t>>  fan-mu.  (.Vis  facmm  ,  r.  'm-  a"Ar  jitmie. 

l' ma  fana.  La  veine  lacre'r,  r«"nr  fAnatemit. 

S  ACE  K  DOS  ,  ttit.RtijAita  mmiflt'.  l'rarc, 
célébrant. 

Sa.'erJti  ftmina.  PretrelTe. 

Stcmmui  Sa  trdti.  Grand  Prêtre.  Le  premier 
Pontife.  Le  Pape. 

■Mitnmiam*  fuia  fnfrtmai  Sottrdu.  Muphti , 
«H  Mulii  ,  »r'i'«f  il  Rrlaiiin. 

Saurai  initia.  Pouj.ui,  r;r.ii<  il  Ril/Uin. 


SAC 

SACERDOX ,  ,ui.  Sardo»  ,  Sajdot  :  nom 
propre  d'homme. 

S/iC£KlK)r/iin  ,  Mie.  De  Prêtre  ,  faeèrdoiit. 

SACERDOTISSA  ,  ».  l'.ctiLirc. 

SACERDOTIUM  ,  nu  Sacerdoce,  prédire  , 
facrificacurc. 

SACERDOTULA,  :  Petite  prCtrefTe. 
5^C//»lCii.  Nom  propre  d'une  v  .lle  do  la  Tri- 
bu  de  Juda. 

SACHIO  ,init.  Sachion;  ville  du  Roîaumc  dl 
Tangue,  dam  la  grande  Tarraric. 

SilC/LyM,»i.Sacile;  v:lle  de  l'Etat  de  Ve- 
nife.dant  h  M.nche  Ticviûne. 

SACOMA,»i,i.  Cuntrcpoid».  Balancier,  mal* 
fe.  Pefant. 

Cralu  Ja.  imn.  Tapecu. 

SACOSIUM  ,  r».  Sexkiiijçcn  i  l'une  de»  quatre 
ville»  Foréilier;  » ,  en  Suuatje. 

SACRA,  arum.  Siiriric»  ,  cérémonie»  facréet* 
I.a  Religion.  Le»  Temple».  Les  MjHtre».  Le* 
Solemnitct. 

5.fCRvlAf£NT^LrS,4/».  Sacramentel,  facr». 
mentel;  qui  aparrienr  aux  S.icremeni. 

X.-IC.t  A  AI  F.  V  ,  «»i  r.  Vou  ;  S.u  ram.ntum  ,  i. 

SACRASSESTA  ,  «riKii.  Le»  foldj!»  ,  le»  trou- 
pe» ,  la  milice. 

SACRAMEKTARU  k*rii,ci.Ltt  Saeraroentai* 
res ,  bèréiiauit. 

SACRAMEXTARIUM  ,  i».  Sacramencairc , 
livrt  EcJtJîafitMt. 

S.fCK ASIEKTUSI  ,  li.  Serment  ,  jurement. 
Dépoi ,  coolîgnation.  Sacrement ,  la  lainte  Eu- 
chariftie. 

SACRARE.  Sacrer  ,  confacrer.  Dcdicr  ,  de» 
voiler.  Bénir,  lmmortabfer.  M.iudire  ,  proscrire, 
excommunier. 

.VACRylR'UM  ,  ii.  Sacridie  ,  rcvéftiaire.  Cha- 
pelle. Sanftuaire  ,  fatraire. 

S.u?a'it  iii.lti.  Sactirtain. 

Sacr.tr,,  cnralTii.  Sacnltine. 

SACRATUS  ,a,nm.  Sacré,  confacré ,  béni. 

SACRICO!  J,*.S^cn  «attur ,  p.-crrc. 

SACRIftR  ,  a ,  m.  Qui  purtc  ici  chofej  Ci' 
crie». 

SACR1FICAL1S,  ait-  De  f.icrifice. 

SAÇRIFICARE.  S.irriiicr ,  olîur  en  facrifice» 

SACRlElCAl  lO  ,  sn„  ;  &  SACRIFICATUS  , 
iu  L'action  d.  facrili.r. 

A/iCRfr/C.lt/.M,.-.  Sacrifice. 

SACRIFICOLA.  Voici  SacruaU. 

SACRIF1CULUS  ,h  SACRIl  lCUS,  ».  Sa- 
crilïcateur  ,  prerre. 

.S'/ICKIFJCyA* ,  a ,  um.  De  Aurifiée. 

S.4CRILECJ£.  Sacnlégcmcnt. 

SACRILEUIUM,  n.  Sacrilège, 
violement  de»  choies  ûcrecs. 

Saxriltjfii  rmr.  S.icrilc'ge ,  propl-.anatcur. 

SACRILECUS,  a,  mm.  Satrilcjjc.pjufanateur  , 
violateur  deichufcs  faciécs. 

SACRSMA  ObUtion  de»  premier»  raif.ru 
et  du  vin  nouveau  à  Bjii.  Jiui. 

SACRIS ,  en.  Propre  aux  facriike». 

SACR1S7A  ,  a.  Saoiflain.  Infirmier. 

SACROSASCTUS.  a  ,  «>u.  Sacre  ,  faint. 

SACRU  Si  ,  ».  Sacrifier.  La  Mclle.  Sacre  i  Prt- 
ufiniu  S.  Sacrement.  Religion. Temple. 

Sacra  ai.ff, ,  muteffi.  All:fter  a  l.t  Mclle  .  en:en« 
ci.  r  la  Mclle. 

Qai  /.v»  tnterfmt.  EmmelTc  ,  firme  tau 

SACZASiA  ,  a.  éedk  i  village  du  Rouume  d« 
Tiipoli  ,en  Barbarie. 

SsrCULUM.  Voie»  Secitlum. 

S.fPE  ,faf>'»t ,  litmi.  Souvent,  fréquemment! 
m;unrtfois. 

$  t  l-FSUH EKO.  Même»  fignitication». 

SA'PES  ,  il.  VoietStfe-!. 

S.il't  MfiVTU.W  ,  r.  V^lcïSefimintiim. 

S.fPIXUU  ,i.  Voïei  Sffi»ym. 

S  rritSlMUS  ,  a  .  -m.  Très- fréquent. 

S  t!  IUSCU!  E.  Un  peu  plu»  l'ouvenc. 

S.iSi  tSHAa'x.  Sa.  i.ir.gen  ;  Sacilingen;  fort 
de  ta  riandieHollandoiic. 

."s/IETT^ /r»nM«»»rrnni.Sactta,cap  fur  lacôcs 
de  la  Calibre  ultérieure. 

S.tl'JDicrt/AI  ,i.  Mo»  piquant ,  parole  ou- 
traprani'. 

l..f\  h  ICUS  ,a,»m.  Qui  dit  de»  parole»  pi- 
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.\  ,*T7K  F.  Exercer  (a  cruauté  ,  fe  montrer  emcL 
Sévir.  Etre  fj.icux. 

.V.-H'1J  tK.  C  usllemcnt .inhumainement. 

S.&'ÎT.A,  a.S  EI  ITILS,  ti:&  SALVllU- 
1HJ  ,  mr>.  Cruauïe  ,  inhumanité  ,  rigueur.  Tem- 
pête ,  or.içc  ,  fin>*  terris. 

S.tl  US,  a,  rtm.  Sx-jitr,  i$m*t.  Cruel,  barbare, 
dur,  iiii'.diï'.ain.  Violent ,  impétueux.  Grand, 
piillû.lt  ,  tcmblc. 

SAGA,  *.  Magicienne.  EnchanteretTe.  Sorcier*. 
Caj.;ucr.iarc  ,  Chruicmare  i  uteux  mil. 

S  AGACITAS ,  atii.  Fmell'c ,  fagacité  ,  pénétra- 
tion ,  perspicacité,  adtefle ,  fubtiltté,  inven- 
tion. 

SA6ACITUR.  Avec  adrclTc ,  avec  pé nétration , 
finement ,  avec  rlncfle. 

SAGAS'JM  ,  i.  Sa*iatitfii  ctmitaûi  tapai.  Sa- 
san  ,  t»  Z'-igan  ;  ville  de  la  Silélic. 

SAGAPESUM,,.  Suc  cpa.ilï  d<  l'arbriffeau 
nommé  Fcrulc. 

i">Kj/IR/S  ,  il.  La  Sagre  ;  rivière  de  la  Crimée. 

S AGAR  IS.  Aujourd'hui  Mj/a  rW.s.  V.  te  mor. 

SJCi.iRIC/5  ,  ii.  Qui  »a:t,»«  qui  vend  des  laies, 
des  cala  ;un  piur  la  guerre. 

SAGATUS  ,  a  ,  nm.  Qui  portcune  faïc. 

S.JCi AX  ,  Sag  u:>'  ,  i$inmi.  Fui ,  lubril,  adroit, 
habile  ,  inventif.  Kiatc ,  lutc.  Qai  a  le  ne'  lin  ,  qui 
a  I'oJjm:  bon. 

Sa; ix  («il.  Chi.-n  fage ,  «Vrnw  it  Cb.ijtnr. 
Chien  frcxlVi'ur  ,  li. 

SAGOA  ,  a.  Sotie  de  Pierre ,  oui  atiii  c  le  bois. 

SAGDEC1IA  ,a.  Sagde,  ta  'Sa5Jttli  .  ville 
de:  Etait  du  Chérif delà  Mecque  ,  dans  l'Arabie 
H.  meule. 

SAGES  A  ,  a.  Seine  ,  filet  de  pécheur. 
Sa^innm  Apure,  txtiuratt  ,  txptMtrt.  Effciner , 
lyrirlr  il  I >;<W*r. 


SAGESTRE  ,  it.  Une  groSTc  capote. 
SAGIESSIS  ttmiiAini.  Le  Comté 
dans  In  haure  Hongrie. 


de  Sag, 


S  AGIMES ,  mu.  Voïez  Sagm*  ,  : 
S  AGI  MiSARE.  Voit/  .Varuna™. 
SAGISA  ,  ci  SAGISAMESTUM  ,  ti.  Viande 
qui  citgr.iilTe.  Engrais.  Graille  ,  embonpoint, 
plénitude. 

SAGINARE.  EagraiiTcr,  mettre  i  l'engrais. 

SAGISARIUM  ,  u.  Engrais  ;  pâturage  oii 
l'on  cngraiîie  le  bétail.  Mue. 

SAG1NATIO,  mil.  L'engrais ,  l'aâion  d'en- 
grailler ,  de  tenir  en  mué. 

SAGIRE.  Ps'nJtrer  ,  avoir  dc!a  pénétration. 

SAGIVrA      Fiéchc  ,  trait  d'arbalète. 

SAGiTTARE.  Tirer  de  l'arc,  de  l'arbatite, 
percer  a  coups  de  llalk  l. 

SAGITTAt<;VS,*,«m.  De  trait ,  de  flèche, 
cfarb.ilere. 

SAGITTAR'US,  ».  Archer,  arbalétrier.  Solalc, 
tèriH*  it  Rtiat;»u,  Le  Sagittaiie  .Ji'ptt  if*  ZtiiA* 
fnt.  S.\'*  rtaire  ,  ariatnrtr  nunutîr  it  P.-rft. 

SAGli  i  'If  i  i!  ,  .■ ,  m*.  Qui  purtediï  l.c'.-be». 

SAGITTUOI  ESS  ,  tm.i.  Le  Sagiitaire. 

SAG1UM  i  Sj'xam  mrti.  Seci  i  ville  de  la 
Normandie,  tu  France 

SAG  M  A  ,  ain.  Selle,  bat  .panneau. 

SAGMfS  ,  mu.  Verveine  ,  fUnii. 

SAGOSA  ,4.  l-i  Saune,  riviiic  <!c  France. 

SAGOSA,*.  Sagona  Dillrutta  ;  ville  de  l'ifle 
de  Corlr. 

SAGUESAïA ,  x.  Saguenay  ;  corîtrife  de  la 
nouvciic  France  ,  danj  l'Amérique  frptentrio- 
nale. 

SAGVl  ATUS  ,.«,««.  Vécu  d'une  faïe ,  d'un 
tt'^uefnn. 

SAGULUM  ,  /<.  Câfarjuin  ,  cafaque.  Sais.  Le 
fagum  ,  l/ro»f  flhfltiTt. 

S,i(ttlrmi  -jiU.it i.  im,  Jacrjucn». 

SÀGU M  ,^i.  S.i.c ,  4Âc  ,  calarpe  de  geni  de 
gusiro.  .lnile  ^i;<orpj.  Cafouuin.  Cotte  d'arme:. 
H  j.iu:  ton,  Le  tJ'urn  ,  rèrmr  a'iii^tirt.  Chamar- 
re ,  pir»x 

I atti'Ktn  fip  fnfftumm.  La  Berne.  Berne- 
jnenr. 

SAG'JXT'A.  Asjourd'hui  (T1/1.-11.J.  V.  ce  mor. 
.V.tt-VM  !Nl ,  TWit.  LeîSagoii'.ms,  «.eux  de 

S*.^T:ite. 

SAU(»:TUU  ,  St  SAGVSTVS  ,  i.  Siqonre  ; 
TtlL-  d'iibarnc.  Morvedre  ;  buvr>  d*£i pagne  , 
c  >.t.  V  Ki.iiurr.ede  Vaîcncr. 

&AGV*  ,  .1 ,  »  11.  Voie:  l'r  f/rjru  ,  ,1 ,  r;m. 

SAGVS  ,  <•  Devin  i  qui  pioiwlli  j  1.-  ,  ijui  pré- 
raCe. 

SAICA,  s,  GaMi'nJ  Crarm.  Saïriue,  uurt  Tut' 

Jfîr/i-". 

I'ÀlCGCU i.  Saycock ,  «nXimo  ;  numpio- 


S  A  L 

'  pre  d'une  dei  troii  grandes  illes  du  Japon. 

|   S  Al  il  A^V  SI  ,  1.  Saii:zn>  .  bourg  du  Dauphi- 

|  né  ,cn  France. 

j  SAIT  A  ,  it.  S.utc  >  nom  d'une  DynaOJe  des 
1  Roi-s  d'Egypte. 

S  AL  ,  lu.  Sel.  Sagellc.  Pointe  d'cfprit.  La  mer. 
]   Safr  atiiîrt.  Salct. 

6a/«  ful;xrA'i.  Saupoudrer. 

EtitJmi  igHtfii.  Sel  blanc. 

SMu  (»mirni  ,  (ummlm.  Salorget  1  a  mai  de 
tV!.  MalTe'de  fel. 

S*lu  iiftthtt*.  Grenier  i  fel.  Srullc  ,  litmt  it 
VOritniuiMt. 
Vttiigil  ts  frit  vtntli.  La  Gabelle. 
Sél  in/tUrt ,  fiettrt ,  artjaitrt.  Cabcller  le  Tel. 
Sjtl  (Htjiitrt.  Sauner. 

Rtmrmm frln  vtnifinun  utaU.  Scxti  ,  tit- 
mt  it  G*lrttUi. 

T «Mn  frli  rtctnttm  aiittt.  Abouquer ,  »»r»ir  it 
SoJiml. 

Rtttnui  [*lti  ji  tviifir  tttmulitm  murjf!t.  Abou- 
quement  i  addition  de  nouveau  Ici  lurun  mtulon 
uc  vieux  Tel. 

&»/rr  nmfrt>JtJJi  vtniiii*  ,  Htttutiit.  Faux-lau- 
naçe. 

Sa/ic  itltpiimmi  vt*Jntr,  Faui-faunier. 
.Va/  f/iHMM.  Sel  gemme. 
SjI  J.3,1.1.  Sel  fofflille. 

S*l  tlixjini.  Le  fel  qui  fe  fait  par  l'évaporation 
de  l'eau  des  fontaines  falées. 

S,il  m.rr.Kdj.  Le  fel  marin. 

S.tl  rrrrrar ,  tliitlm.  Alkali  ;  fouJe, 

SALA  ,  Ijt.  Voïcx  îfijJa,  «• 

SALA  ,  *.  S.iIl'  ;  ville  de  la  Mauritanie  ,  dans 
le  Koi.uimc  He  Fèi,  en  Barbarie. 

5iH.<,*.SaII  ;  ville  de  la  Wcftmanie  ,  en 
Suéde. 

SAI  ABOSI.  Nom  d'un  lieudont  il  eft  parle 
dans  la  Sainte  Ecriture. 

SALABOSITES.  Salabonite  ,  de  Salaboni. 

SAI  ACIA  ,  t.  Satacie  ,  DéclTc  de  la  Mè-.  Le 
rellux  de  ta  Mer.  L'Ebe.  JutTant  ;  irrmr  it  M .»  rnr. 

SA1.ACITAS ,  arn.  Lafcinti  ,  impudicitc,  lu- 
xure ,  impuritc' ,  lubricité  ,  paillardiie. 

SAI  ACITER.  Lafcivcment  ,  impudiquemcnt , 
lubriquement. 

SALACOS  ,t*ti.  Salacon,  nom  propre  d'hom- 
me. Vai.i ,  glorieux  ,  ambitieux. 

SALADISIA  Dttmu.  La  Dimc  Saladine. 

SALAMASDRA  ,  ira.  Salamandre  ,  Mimai. 

SA1.AMASTICA  ,  et.  Salamanuue  ;  ville  du 
Roiajme  de  Léon ,  en  Efpagnc. 

StLmamit*  ntvi.  Salamanquc  nouvelle  ,  pe- 
tite ville  du  Méxique. 

SALA  M  BO.  Nom  de  la  Vénus  des  Babylo- 
nitnr. 

S  Al  A  MF.  A  ,  it.  Za/amra,  *.  Salamca  ,#«  Villa 
Nu  jva  dciia  Seretia  •  viilcde  l'Eftiamadourc,  en 
Efpa^ne. 

SACAHEA  A'chirfifcfpi.  Salamea  dcl  Archif- 
cop ,  bout?  de  l'Andaloufie ,  en  trp.igne. 

SA!.  .1  MINA  ,  m.  SALAMISE,  ,1.  SALAMIS, 
mu.  Salaminc  ;  ville  de  Chypre.  SaJamine  ,  Ille 
du  Golù-  d'Firine  ,  en  Grèce. 

SAI  AMIS.  SaUmmt.  Porto  CoAanxa  ,  bourg 
de  l'ill/de  Ch>prc. 

SALAR,atii.  Petit  faumon  ,  truite  fiumonéc  ; 

SALARIARJUS  ,  a  ,  tan.  Qui  eft  aux  gages, 
qui  reçoit  un  falaire.  Qui  ed  à  la  folde  i  i  qui  ou 
paye  de»  appointerons. 

SA LAH1S  ,  nrr.  Voi«  S*l4<i*l ,  a  ,  ttm. 

SALARIUM  ,  ti.  Salaire,  gages  ,  folde,  ap- 
pointemenr. 

SALARIUS,»,  «m.  De  fel.  Qui  concerne  le 
fel.  De  fala^e. 

Ogiciua  frUrn.  Saulneric ,  barne. 

5a/arriaj  fuJrx.  Grainetier. 

Tr,tHitf*Urit<*z»iHrrt.  Le  Bureau desGabelle». 

Sahrium  far.  S.ilicre.  Sauniere. 
rimiim.  Franc-falé. 

SALARIUS,  ».  Marchand  de  fel,  defaline  i 
Saunt'.r. 

S  AL  A  X  ,  atit.  Lubrique,  impudique  ,  lafeif. 
Salacr.  De  la  mer. 

S-rf-Df  ,  arum.  Salit,  tt.  Bugic  ,  ville  du 
Réunie  d'Alger ,  en  Barbarie. 

SAI  DASl.£,SilU,hs  fimti.  La  baye  de  SaU 
dii:m- ,  fur  la  ecte  de  la  Cafrcrie  ,  eaAIriquc. 

SALDIA ,  a.  S.tldrts  ,  plante  qui  fe  trouve  dans 
l'IlWc  Ma.'aiiafcar. 

SALE  ,  11.  Vui«  i'.i/  ,  ir. 

SALEBRE  ,  n-a'M  .'  St  SAI.EBRA  ,  a.  Mauvai» 
par,  eôdro.t  di:hulc  a  paiTcr.  DitUcultc,  embarras. 
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I   SALÊBROXE  ,  tt.  Buriana  ,  toir-»  drJjT^ 
Cane  ,  en  Italie.  * 
•    SALIBROSUS  ,  a  ,  «m.  Oa  :l  y  a  dc  ^  , 

pai ,  laborieux  ,  dirhciic  ,  cmba.alfaiM. 
:    SALECHA  ;  a.  Salécha  ,  »  SeîJia  ;  «.  .^ 
i  Roï-iLroe  de  Bafan  ,  dans  taTéire-Sanuc. 

.S.1l£Mi4  ,  a.  Salem  ,  ville  de  Jjcée. 

SALEMIS,  u.  Salémi,  ville  delaVjlItt  a. 
Matara  ,  en  Sicile. 

SAI.ESIIUS  Haviut.  Le  S  Umi  ,  ti-.ii-ed,  [, 
Valîce  de  Marara.cn  Sicile.  '  4 

SALESI  ,  »rrrm.  Saliuas  j  bourg  deCLirvarca 
en  F.fpagne,  * 

SALIRA  ,  a.  La  Saudre ,  nom  propre  ic  iex 
rivières  de  France. 

SALERSA  ,  a.  Saltrnmm  ,  mi.  Salirnt,  tî|!c 
Capitale  de  la  Principauté  citérirure ,  d'ans  ic 
Roiaume  de  Naplca. 

SALESBURIA  ,'sttm  JJ «ta.  Salelbur,  Sj- 
lillttry  ,  Sariiliury  :  villr  d'Angleterre.  ' 

S^LETiO,  mt.  Saltfia  ,  a.  EUfrtm.  S«,; 
bourg  du  PaUtinac  du  Rhin. 

SALFELD1A  ,  a.  Salfeld,  villedeUVin-^ 
Allemagne.  Salfcld  ,  ville  de  la  Prwic  L  atà; 
dans  la  l'unie  anic. 

SALGA  M  A  ,  #rnm.  Fruits  conriti  au  vînu'jri  i 
tout  ce  que  l'on  manne. 

SA'.  GAMARIUS,  11.  Celui  qui  alTaifcmnt,  r» 
qui  vend  des  fruits  confits  dans  le  vinaigre. 

SALGASEA ,  a.  Salganico  ;  autrcto  i  71  ;|r  i« 
Céotie ,  &  maint; natit  village  de  la  Lirait,  rà 
Grèce. 

S  ALI  A  ,  *.  Riba  de  Sella  i  bourg  des  Aftiïs, 
en  Efpagne. 

SAU  A,  &  SALUA,  a.  LaScille,  rivirrrie 
la  Lorraine.  La  Sella  ,  petite  ri v  tire  de  l'Ait* 
de  Saiitillana ,  en  Efpj^ne. 

SAI.IARIS ,  a't.  Des  Salicns;  qui  conciiiMlct 
Sa  liens. 

S  ALI  ATUS  ,is.  La  dignité  des  Prêtres  de  Me. 

SAUCETUM.  Volet  SaltHum. 

SAL1CIPPIUS,  11.  Qui  monte  fur  des  éehillo, 
fur  une  pierre ,  •«  fur  un  monceau  de  terre,  pos 
paroitre  plus  grand. 

SALICOSA.fr.  Sauceufe  ,  lieu  Onié  du)  It 
Véxm  ,  en  France. 

SAI  ICI  ARIUS  ,  a  ,  «m».  De  Saute. 

SALICTUM  ,  ti.  Sauflaye. 

SALICUS  ,a,  nm.  Salioue  ;  de  France. 

SALIESS,tit.  Sautant.  BondilTant. SaUUist, 
j.a.lli  liant. 

SMirm  aaua.  Jet  d'eau. 

SAI.IFODISA  ,      Mine  de  fit. 

SAL1GSEUS  ,  &  SAL1GSUS,  a  ,  rus.  Dr 
faule  ,  qui  concerne  le  faulc. 

SALIÎ  ,  rrmm.  LcsSalienx  ;  fttifltt. 

SALILLUM  ,  li.  Une  petite  silice. 

S  Al  ISA  ,  na.  Saline.  Bon  mot  ,  pointe  d*ei*- 
prit.  Salière. 

SALISACIUUS ,  4  SALISACIUS  ,  a , 
Salin  ,  acide. 

SALIXA  ,  a,  nm.  Salines. 

Osurra  ;.sr»  tx  frl.narnm  frttia.  Quarr-^U- 
lon  i  lirmt  it  Gaitîlti. 

S*lin.*Tnm  mmtft ,  rir^r,  mcttnfitt.  Gabelir/rr, 
bas  Oflicier  de  Gabelle. 

SALIS  Al  Afmx.  Saliné  ,  Tille  du  Roiasue 
de  Barca  ,  en  Barbarie. 

SALIS.<E  Bur^anHa.  Salimft  Caflrnm.  SîLni, 
ville  de  la  Fraïuhc-Comté,  en  France. 

SALVS.fi  Smlrhanm.  Sthmrnfiam  ;  Suit***- 
Jlam  C1v11.11.  Seillans  ,  anciennement  vil.'c  dcl» 
Gaule  Narbunnuifc  ;  aujourd'hui  bourg  de  Ptc- 
venec ,  en  France. 

.V^LINjIRiUS  ,  »,  son.  De  fel  ,  qui  cocterse 
le  fel. 

SMtaa'ia  tffitina.  Saanerie  ;  barne. 
SalmsritmvAt.  Saloir.  PrelToir,  i«r»»r  ifr  CI11W 
cmiitri.  Salin  ;  ttrmt  it  Vtniiuft  Ae  ftl. 

SALIS  A  KIVS,  11  .■  fit  .v  JLf  NiiTOK  ,  .ru.  Qui 
fait  le  fui-  Qui  le  vend.  Saunier. 

SALISARUM  lafrU.  Saliné  ,  l'une  des  IlVs 
de  Lipari  ,  dans  la  Mer  de  Tofcane. 
|   SALISARUM  frtminitrmm.  Le  Cap  dr  Ss- 
:  linas,  dans  la  nouvelle  Andalousie  ,  en  Aipéri^ut. 
i    SALISARUM /mu<.  Le  golfe  de  Salinas  ;  nom 
de  trois  d-rTJrcr.s  golfes  ,  en  Amérique. 
5af  LINziKUAf  trarîsM.  La.  Salina.  ,  contrét  cb 
Pérou. 

SAI.INr.LIUS  fluvial.  Le  Salinello  ,  rivière 
du  Roîaumcdc  Naplct  ,  en  Italie. 

S  ALI  SU  M  ,  tss.  Une  Salière. 

SALI  SUS  fiavim.  Le  Saluio,  rivière  du  Rùîio- 
me  de  Naplrs .  dam  l'Abmxxc  ultérieure. 

SAURS. 
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bondir.  Jaillir.  Saillir.  Pal- 


SAUKE. 

pi  rte 
SALIRE.  SalcT. 

SALIS  lafmla.  Slhua  do  Sâl ,  l'ifle  de  Sel  i  l'une 
otcelleiduCap  Vfcrd. 

SALISBURGUSt  ,  gi.  Saliitmrgemfit  dinmm 
utm.  Salctbourg  ,  ville  du  Cercle  de  Bavière,  en 
Allemagne. 

SALISBURIA,  a.  Salelbury  ,  Sïlilbury  ,  Sa- 
rtbjty  ,  ville  d'Angleterre. 

SAUSUBSULUS,  tt.  Qui  danfoit  au  Ton  dci 
inflrumcns  dans  Ici  Jeux  facrex. 

SALITOR  ,  itii.  Gabelleur  ,  commit  de  Ga- 
belle. Satcur. 

SALITURA  ,  ta.  L'action  de  faJer  ,  Calage  , 
falaifon. 

SAI.I1US  ,  m  ,  mm.  Salé. 

SAUVA  ,  v*.  Salive.  Le  goût. 

Salijam  m,  ver,,  h  aire  venir  l'eau  à  la  bouche. 

Saliva  ex  ère  fimeni.  Bave.  Baveux. 

Salitram  ex  are  tmmittrrr.  Baver. 

SALIVARE.  Jetttr  de  la  lalive  ,  baver,  {aima. 

SALIVARIVS  ,*,«■».  SaJivaiic  ,  de  fauve. 
Baveux. 

Salivarims  lentar ,  falivaftu  tmmar.  Bave  du  U- 

maçc-n. 

Salivaria.  Baveufc  ,  peifftn. 
Sain-anal  meatat.  Conduit  falivaire  ,  tu  fali- 
val  ;  trrwi  d'Amaltmit. 

SAUVAI  IO  ,  ami.  Salivation  ,  provocation 
du  court  de  la  lalive. 

S ALIVATU  il ,  tu  Médecine  pour  lei  chevaux 
&  autres  animaux. 

SALIVATUS  .«,«•».  Imbu  de  lalive  ,  a  qui 
l'on  a  donne  la  falivation. 

SALIVSCA  ,ta.  Lavande  ,  nard  .plantes. 

SALIVOSUS  ,  ti ,  tu».  V.  Salwanm  ,  a  ,  mm. 

SAUX  ,  «11.  Saule  ,  afin. 

4„f,x  /K^iijrj.CoUaph,  arbre  qui  croit  eu 
Egypte. 

Sali*  fatma.  Bourfaut  ;  cfpéce  de  faule. 

SAI.LASD1A  ,  a,  Salland  ,  nom  propre  d'une 
enntrer  de  la  Balle  Allemagne. 

SAl.LARE  ,  8l  SALLERE.  Voïei  Sallir,. 

SALLIANUSI  ,  nu  Saillant ,  bourg  de  Dau- 
phiné. 

SALURE.  Saler.  LoraboTer  i  rrritw  deiSalmn 
f*  Saatnerirl  ii.Uim  cm  Pran.be-Ctmté. 
SALLUSllUS  ,  Sallufia.  Sallufte ,  SallulUa  i 
tiomt  Romain». 
SALUA,  *.  Salme,  «a  Salm  1  ville  de  Lorraine. 
SALMACIDUS  ,a,mm.  Saumace  ,  fomaclic  s 
qui  a  un  goût  de  fel. 

SALSlASStrMLERlA  ,  rut.  Salmanf  Weiler  ; 
Solomonfv.ciJer  ;  bourg  du  Cercle  de  Soiiabe , 
en  Allemagne. 

SAI.MASTICA  ,  ta.  Salamanque,  ville  du 
Roïaume  d*  Lion  ,  en  Fjpagnc. 
SALHAUTICA  mava.  La  nouvelle  Salaman- 
au  Méxiquc. 


,  ville  de  Perfe.daat 


rivière  d'Aile- 


1V1  S.iima 


que 

SÂLHASA/ft. 
l'Adirbcitlan. 
SALMO ,  ,mt. 
Salmt  plnmteml ,  argent  eus.  Saumon  d'étaiii  , 
(aumon  d'argent. 
SALMOSA,  ira-.  V 
SALSiOSA  puvmt 
magne. 

SALHOSIUS  ,  i. 
d'homme. 

SALMOMCUS.a.nm.  S 
du  faumoo. 

SALMURIUM ,  ri» 
trille  d'Anjou  ,  en  France. 

SAI.MWESSUS  ,  1.  Salmidy  ,  bourg  de  1a 
Romanie. 

S  A  LSI  CHU  S  fimv<ai.  Le  Salnich ,  riviete 
de  l'Albanie;  en  Grèce. 

SALX1TRUM  ,  ou  SALOXITRUii ,  th.  Sal- 
pètre. 

Salis  mtri  apiftx.  Salpv'crier. 
Salii  mm  ajft.iH*.  Saîpc'trière. 
SALO  ,  imn.  Flmtiimt.  Le  Xalon  ,  rivière  <fEC 
pagne. 

SALOBRESA  ,  ms.  S.iloSrenna  ,  bourg  d'Ef- 
pAgiie  fur  la  côte  de  Grenade. 

SALOOIUM,  M.Salo.viUedel'Etatde  l'E- 
o life,  en  Italie. 

mSAWiyORlUSf*iHi.  Le  Canton  de  Soleure, 
en  Suilfe. 

SALODORUM  ,  SALODURVS  ,ri.  Soleure; 
ville  dr  Suille. 
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SéUntmii  InfmU.  Lei  Uea  d«  Salomon  ,  dan* 
la  Mer  Pacifique. 

SALOXA  ,  nA.Stlmm ,  t.  SaloO  .  ville  de  Pro- 
vence >  en  France.  Salona  ;  ville  Capitale  de* 
Locret  Oaolaut ,  en  Achaye  1  maintenant  dant 
la  Livadie.  Salona ,  ville  du  Roioume  de  Barea , 
en  Barbarie. 

SALOSA  jlmvmi.  Salona  ,  rivière  de  Dal- 
matic. 

SALOPIA  ,  t.  Shreuftiury  ,  Shrevrelbury  ,  «m 
Shro\Vefl>ury  ,  ville  Capiiate  du  Comie'  de 
Shropt  , en  Angleterre.  Slirotuc,  ««le Comté 
de  Shropt,  en  Auzletérrc. 

SALPA  ,  f*.  Mèrlut ,  »m  Merluche  ;  pifit*. 

SALPE ,  tt.  Salpe ,  ville  détruite  ,  donc  Ici 
ruioea  fe  voïeot  dans  la  Capuanate. 

SALPESA,  ouSALPESASVM  flmmm.  Fa- 
eialcaçar  ,  les  minci  de  l'ancienne  Alftj*  dant  la 
Betique  ,  en  Elpagne. 

SALPUOA  ,  &  SALP1GA  ,  *.  Fourmi  veni- 
meufe  t  serpent  qui  cherche  Ict  fonduéict. 

SALSA  Rbenamm*  Voïcz  Sslitir,  earr. 

SALSADELLA  ,  U.  SalfadelU ,  village  d'Ef- 
pasne  ,  dant  le  Kotaumc  de  Valcuce. 

SALSAMESTARIUS ,  r„.  Chaucuitier,  Mar- 
chatnd  de  IaIioc. 

SALSAMEHTARWS  ,  m  ,  mm.  Qui  concèine 
le  Tel  ,  la  ialaifou. 

Sétjtunrnttrttii  <<Umi.  Saloir. 

SALSA  MES  JU M  ,  ri.  Saline. 

Satjumtmta  mank  nuKrrjrr.  Dcllailcr. 

S*if*mi«t*  fijdnm.  fiourargue. 

SALSAPAR11A.A  ,  U.  Saîiepareille  ,  m  Sar- 
repareille  i  fUmtt  im  Pittm. 

SALSE.  Agréablement  ,  finement ,  fpiricuelle- 
ment ,  avec  efprit. 

SALSETA,  tu.  Salfcta  ,  SalTcte,  Me  de  l'Océan 
Indien. 

SALSILAGO ,  imi.  Volet  Salfmgt. 
SALS1FOTENS  ,«tir.  LeOicude  U  Mer. 
SAISITUDO  ,  mu.  Salure  ,  humeur  l'aWe. 
SALSVGIA  ,  m.  Marinade. 
SALSUGO,  imit.  Saumure. 
SALSULAl  ,  otmm.  Salcca ,  bourg  du  Rouf- 
fillon. 

SALSURA  ,  ta.  Salage  ,  falaifon  ,  falure. 
SALSUS  ,  a ,  mm.  SaH ,  plein  de  fel ,  de  faveur. 


fiable^  enje 


KiiL'l  ,  i:n. 


SALOMON 


«J"honime. 


propre 


Tnu  y. 


Satft  aama  ,  Eau  Somachc  ■  (#rm>  <*<  Marin*. 
SALSUS  fluvial.  Le  Salfo ,  rivière  de  Sicile  , 
dant  1a  Vallée  de  Démona. 
SAISUTUM,u.  Petit  ialé. 
SALTARE.  Danfer.  Ballet.  Sauter.  Gambader, 
gambiller.  Tiipudier. 

Smtridi,  ahttmalim  crmritnt  nurJucrittr fait  an. 
Faire  des  courbettes  ;  t«»mr  di  Mamtgt. 
S  ALT  AT  IO,  mit.  Danl'e. 
Sattatu  tmrrtni.  La  Courante  ,  Jaaft. 
Saltaiu faut»  ,ju<mmJa,  Le  Rigodon  ,damft. 
Plaùda  ,  ac  dtmiffajatiaii:  Menuet ,  Janfc. 
SaltaM  namtrtf*.  Sarabande  ,  danjt. 
Mmici  faitat,,.  MatalliiK  ,  danjt. 
Etala  (5  m  iircxiiKin  aàa  fallait!.  Tricote»  , 
damfi. 

Rm»ua  faltati:  Villanelle ,  damft. 
SÀLTATIUNCULA,  U.  Uirointitif  de  Sal- 
un». 

SALTATOR ,  trii.  Danfeur. Sauteur.  Baladin. 

Sçltaurm  iftrmitKM  >i.(<r<.  Matalliner. 

£j«mm  fahattr.  Un  Sauteur  i  rrrinr  di  Mamigt. 

SALlAlORIE.En  danfeur ,  en  fauteur,  tndan- 
fant ,  en  fautant. 

SA1TATOR1US  ,  a  ,  «m.  De  danfc  ,  de  faut. 
Qui  concerne  la  danfc  ,  Ici  iauts. 

SaJtafna  fuma.  Entrée  de  ballet. 

Saltaitumi  arUt.  Branle.  Danfc  en  rond. 

Saltaiana  amla.  Salle  de  danfe. 

SALTATR1CULA  ,  U.  diminutif  de 

SiHT/n-Rn  ,  Kir.  Danfeufe.  Baladine.  Dan- 
feufe  publique.  Sautcufc. 

SALTATUS  ,  il.  Danfe.  Vofcï  Satiaii.. 

SALTATUS ,a,mm.  Participe  patlif de Saliart. 

SALTEM.  Au  moins, du  moini,  pour  le  moini. 

SALTITARE.  Sautiller,  faire  pluûeun 
refauter  ,  redanfer. 

SALTITATIO , ,«,,.  L'aûion de  familier, 
bade,  lingerie. 

SALTUARF* ,  rimm.  Illes  flottante*. 

SALI  UARIUS  ,  ii.  Gtuier  ,  Foréftier  ,  Vèr- 
dier  ;  Garde-boii  ;  Garde-vente.  Saltuaire  ,  «a 
Saltairc  i  Offitttr  tkn.  ht  Lamiardi. 

SAI.TUARIUS  ,  a  ,  mm.  De  boit ,  de  forêt 

Sahmarta  dtmms.  Muette. 

Safitum  imfirrti  ia  gMt.  Marchand  Vetuiej 


SAL        t3  j 

Salmotii  cmfadtt  dommifi.  Routlert ,  Cardea,ti 
Sergent  dangereux  &  travèrfieit. 

S  ALT  U  ESSIS  ,  tmfi.  De  forctt. 

Saltmtnjii  imratrr.  Groyer  ,  Foréftier. 

SALTUSi,  ri.Sault,  bourg  de  Provence ,  en 
France. 

SALIUOSUS,  »,  mm.  Couvert  de  boit,  dé 

forets. 

SALTVRA ,  ta.  Dan(é.  Salage ,  falaifon. 
SALTUS,  £/.Boif,  fotèt.  G.iud  ,  égaudée» 
l'Ktix  nwrr . 

Ctmfmtta  et  far  a  faltmt.  One  coupe  de  boi# 


Me 


,ferem- 


— —  A-. 

rretlii  ti/malinr  tam  anitrttrthnt  ,  quant 
■ilmt  fidilmi.  Croupade  i  ùrmtdt  Manegf. 
failai.  Faux-bond  i  terme  dr  Jem  d* 


Redire  in  faltmt.  Embucher,  r 
bûcher  1  tetmet  de  Vénerie. 

SA  l.TUS ,  ûi.  Saur ,  bond ,  élan  ,  | 
cabriole.  Air  ; 

Cetptrti  retaii  faltmt.  La  culcbutte. 

SmrreUit  oJtrrnattm  trurikat  faltmt  dimiimU 
Courbette  i  terme  de  Mairêgr. 

Sattm  in  irktm.  Pannadc  i  rrrm»  de  Manège. 

Stflentîf  eqmi  faltmt  în  fublimr.  Pufodc  ,  9m  Pe-« 
fade  1  terme  de  Mamége. 

Saltmt  eretln  eifmalttrT  tam  anitrierthmt  , 
ftftmtrU 

Salmi 
panme. 

SALTUS  S.  Maria.  Sault  de  Sainte  Marie ,  dé> 
troit  du  Canada ,  en  Amérique. 
SAI.TZA,  ut.  Salti  ,  nom  d'une  ville  ,  & 
l'une  rivière  du  Cercle  de  Bavicre ,  en  Alle- 
magne. 

SALTZBERGA ,  ga.  Salribèrg  ,  ville  du  Gou- 
vernement cFAggerhus,  en  Norvège. 

SALVARE.  Sauver  ,  garder,  piéstrver. 
•  SALVAT10,tnit.  L'attion  de  (auver.  Sauvage, 
nrnir  de  Marmc. 

SALl'ATOR  ,  #rrr.  Sauveur  ,  qui  fauve. 

S.  Salvatarii  fannm.  San  Salvador  *  ville  du 
Bréiil  Portugais.  San  Salvador,  ville  de  la  SalTc 
Ethiopie. 

SALUBER  ,  4  SAIUBRIS  ,  Ire.  Sam  ,  falo- 
taire  ,  falubte.  Qui  fc  porte  bien.  Uiile. 

SALUBRITAS  ,  atn.  Salubncc ,  fanté,  faine 
température. 

SALUBRITE  R.  Sainement  .utilement. 

S  A  L  y  E.  Je  vous  lalue  ,  je  vous  fouhaite  le 
bon  jour. 

S  ALI' ERE.  Se  bien  porter ,  être  en  bonne  fan» 
té ,  être  fain. 

Salue.  Je  voui  faloë  Dieu  vous  gard. 

SALVIA,  a.  La  fauge  ,  pl.mtt. 

SALVIA,  Salvu.  LaSaulvc,  bourg  du  Lan- 
guedoc ,  en  France. 

SALVIA  i  Urta  ,  ou  l/Vii  Sahia.  Urbifaglia  , 
ville  du  Picenum.  Aujourd'hui  village  de  la  Max- 
che  crAneone. 

S  ALV  l  ARE.  Faire  prendre  un  breuvage  da 
fauge. 

X.Uf7^ITERI<^,«.Salv  m  erra ,  Salviatèrra  t 
ville  de  1a  contrée  (TAlava. 

SALVIATICUS  ,a,mm.  De  fauge. 

Sahi.ttitnm  fetmm.  Feuille  de  fauge  1  rrran  dê 
Srrrnrirr. 

SAH1ATUV,  «<».  Breuvage  de  fauge. 

S  ALV  IUS  ,  Silvia.  Nom  propre  d'une  famille 
de  l'ancienne  Rome.  Sauve,  ta  SaJvy  , nom 
propre  d'homme. 

SALUAI ,  It.  La  Mî-r  s  une  grève  ,  une  plage 
fablonrufe. 

SALUS  ,  mtii.  La  Décile  de  la  fanté.  La  fante*. 
Salut,  compliment.  Conicrvation.  Sauvcté  i  rr'r- 
mr  de  Cewtmet  de  Palais.  Salvét.it ,  fauvetac, 
falbétat  ;  terme  1  de  différruin  Pravinm. 

SALUS  ,  h.  Sal  ,  furnom  d'homme. 

S  Al  UT  ARE.  Silucr  .complimenter  ,  faire  de» 
recommandation  1 ,  taire  des  baiiVmains.  Rendre 
fei  devoir!.  Conlérver. 

Satmtare  Regem  ,  Imper.tterim.  Proclamer  Roi  t 
Empereur. 

N.ivi/  4'rrm  falmat.  La  mèr  raUië  la  terre  (  tir' 
me  de  Martnt. 
Un»  fimml  termenttrnm  flr/pitm  falmtare.  Titei 

en  fa^vc. 

SALUT AR1<: ,  are.  Salutaire  ,  falubre  ,  avan- 
tageux ,  profitable ,  utile  >  ami ,  bon. 

SALUT ARITER.  Salutairement  ,  utilement» 
avantageiircment. 

SALUT ATIO  ,  mit.  Salut ,  falutation  ,  révé- 
rence ,  falu  ide ,  coup  de  chapeau.  Compliment» 
harangue.  Vjfite. 

Saiatattt  Irma  fer  rend»  Irrram  finie.  Gromé- 
nare  ;  terme  de  Kelttian  dm  Japam. 

CatMmlUru  ,  trel  tfnmmaria  (aMotit,  Salve. 

•Ll 
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Ctluc  militaire.  Conrrc-falur  t  i»r«w  At  Maint. 

S»lta*iit /a.TJ  vtfjurtm*.  Le  Satin  ,  parue  de 
POihce  Divin. 
SALUT ATOK  ,  tm.  Qui  fatue:. 
SiiLUTiirOKitSAf  ,  ru.  Charge  de  Maître  des 
cérémonies. 
SAWTATORIUS  ,m,mm.  Qui concerne  le  la- 
Uit ,  La  falutarion  ,  la  révérence. 

SALUT  ATRIX ,  i.ii.  Celle  qui  faluii  ,  qui  fait 
Va  révérence. 

SALUTl.£  ,  »'itm.  Satnturtm  Ctmii»ms.  Sa- 
luée» i  le  Marquifat  de  Saluccs  ,  en  Savoye. 

SJLtrriF£K  ,  &.  SyW.l/lJG£R  ,a  ,  mm.  Sa- 
lutaire t  qui  apport:  le  faluc ,  la  fanté. 

SALUT1GERULUS,»,  um.  Qui  va  faluerde 
la  part  de  quelqu'un. 

SALVUS  ,  »,  mm.  Sain  i  fauf ,  entier,  con- 
feivé. 

Snlvt  metttri  jmdieis.  Sauf  vôtre  meilleur  avis. 
Satvi  vtfiri  t/mn.  Saut  le  refpecï  que  je  voua 


Salvmi  fniuÛM.  Sauf-conduir. 

SALIES  ,  um:  &  SALÏl  ,  atmu.  Les  Salycî , 
lc«  Provençaux. 

SAMA  ,  a.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tribu 
de  JuJa. 

SA  Vf  ACHOSITIS  Usm.  Hwilet  Paniaj  ,  petit 
lac  de  Judée. 

SAMAGUAR1A  ,  ».  Saroaguar ,  ville  de  la 
Pannonie  Savicune. 

SAMASA  ,  a».  Samanc  ,  cm  Snm.ina,  l'une 
de»  lilcs  Lucaycs,  tn  Amtriijuc. 

SAMARA  ,  r».  U  Somme  ,  rivière  de  Picar- 
die ,  en  France. 

SAMARACASDA  ,  4».  Saraaracand ,  villede 
la  grande  Tartarie  ,  en  Aûe. 

SAM  ARIA ,  ».  Samane  ,  nom  propre  (Tune 
ville,  &  d'une  contre*  de  U  l'altllinc. 

SAMARITASUS,  ».  Samaritain  , de Samaiie. 

SAMAROERIVA  ,  *.  Amiens.  V.  Amhau» 

SAMBALIUM,  /».  Sambali ,  San. bal  i  ville 
du  Moeoliftan ,  en  Aûe. 

SAMBARAUUS  Samaltt.  Sambarame ,  efpéce 
de  Sanral. 

SAMBASSVM  ,  i.  Sambas ,  ville  des  Iodes 
Orientales. 

SAMBI A ,  a.  La  Sambie,  «Samlande;  con- 
trée de  la  Prune  Ducale. 

S  A  M.  B  UCA  ,  m.  Inftrumenr  de  musique  à 
corde. 

Samanc»  natal».  Vielle. 

Satin  i.  tantit.  Viéllcr. 

SAMBUCA  ,  fa.  Sambuca,  v  ille  de  la  Vallée 
de  Mazara  ,  en  Snilc. 

SAMBUChTUM  ,tn.  Lieu  phnréde  fureaux. 

SAMBUCEUS  ,a,  «m.  De  iure.Hi. 

SAMBUCICES,  mu.  Joueur  de  harpe  , 
V.clleur. 

S  A  MBUC1SA  ,  &  SAMBUC1STRIA  ,  ». 
Jolleufc  de  harpe  ,  de  viéllc. 

SAMBUCUS.ci.  Sureau  :  arirt.  Hiéble,  ./jure. 

SAMEOUISUM  mvtpum.  Samequin ,  forre 
de  vailTeaii  Turc. 

SAMER  A,r.t.  La  femence  de  l'orme,  fa  graine. 

SAMIARF..  Aiguiser  ,  polir  ,  pafler ,  rcpaflci. 

SAMIARIUS  ,  r„.  Fourbilîcur  ;  qui  vend  & 
qui  fourbit  dei  épéej. 

SAMIATOR  ,  tm.  FoorbiiTcur  ,  Emoutcur, 
Rémouleur,  Gagne-petit. 

Samiatarn  tamrnta.  Moulée  ,  qui  fe  trouve  foui 
la  meule  des  Taillandier». 

S  AMI  O  LU  U,  tlt.  Petit  vafe  de  tèrre  de 
S.imoj. 

SAMIOI.US ,  a  ,  mm.  De  tèrre  de  Samoa. 

SAMITUM ,  Samtlii  pannms.  Sainis,»  Sa- 
«ilij./r.Ti  Je  l'*/r. 

SAMIUM  ,  ,,.  Pot  de  terre  de  Samo». 

SA  WWS ,  a  ,  m.  Samicn,  dt  Samot.  Dettrre 
de  S.-.mni. 

S  ami  ta  Ijpit.  Tripoli ,  eTaïr.  ' 

SAM  \IACHIA  ,  ».  Scatnnuchi ,  Sammochi , 
Seammschie  ;  ville  de  Pétlè  ,  dm*  le  SiirWan. 

SAM  NO X/U  M  ,  tttî.  PrtnutitêTittm.  Le  Cap 
de  Salomon  ,  dans  l'IOe  de  Candie. 

SAMOGIA,  y».  Samogia,  village  de  Lom- 
baru'ie  ,  en  Italie. 

SAMOClT'.A.  11*.  La  Samogitie  ,  Province  de 
I.iehu.irti.-  ,  tn  Pologne. 

SAV.Ojf  nA  .  dt.  La  Samo^Je,  pafj  de  la 
Tjrtarte  M^feovite. 

SAMOLICUM  ,  ri.  Samolico  ,  bourg  Ju  païi 
des  Crifons  ,  dan>  !e  Comté  de  C!r.ivcnne. 

S.1MOXXA  ,  ».*.  Voïei  Efhrlm  ,  t. 

SA:.los ,  imj.  Samoj  ;  l'jnedts  liki  Sporadee, 
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SAMOS  HtUm*.  La  Céphaionie ,  lue  de  la 
Mer  de  Grèce. 

SAMOS  ,  mi.  Samubraei»  ,  ».  Samandrachi , 
Samothrace  ,  lilc  de  l'Archipc!.  » 

SAMOS  ATA ,  t*.  Samolate  ,  Capitale  de  la 
Commagéne  ,  en  Sjrric. 

SA  MOSATESSES  ,  ium.  Les  Saroofatenfci , 
fcâe  de  Luthériens. 

SAMOTHRACIA  ,  ».  Samothrace  ,  nom  d'une 
Me  &  d'une  ville  ,  limée  dans  l'Archipel. 

SAMl'SA ,  f».  Noyau  d'olive.  Marc  d'olives. 

SAMPSM, 
S  t  dut  11. 


trum.  Lea  Sam^iécaj 


SAMPSOmS  IttfuU.  L'IUe  de  Satnpion  ,  l'une 
des  Sorlingues. 

SylACPi  l/CHl/Af  ,  SAMPSUCUUS,  & 
SAMPSÏCUUS ,  1.  MarjoLaioc  ,;ta<. 

S  A  MSEA  D»ni».  Samut  Daaûa.  Samfue,  Sam- 
foy  ;  lile  de  Daisnemarck.. 

S  A  MSEA  Gtttgi».  SajTipfcchc  ,  Principauté  de 
Géorgie ,  en  Afie. 

S  A  M  S  O  S  ,  tmt.  Samfon  ,  nom  propre 
d'homme. 

S  A  M UEL,  r/r». Samuel,  nom  propre  d'homme. 
SAMUS  ,  1.  Le  Samoa,  rivière  de  Hongrie. 
S  AS  A  A ,  ».  Sanaa,  ville  de  l'Arabie  Hcureufe  , 
eo  Aûe. 

SASABILIS  ,  tlt.  Guéiiffible.  Qui  fc  peut  gué- 
tir.  Curable  1  »rrï«f  Je  MtJttins. 

SASABRIA  ,  ».  Pucbla  de  Sunabria  ,  bourg 
(itué  dans  le  Rolaumc  de  Léon  ,  en  Kfpagne. 

SASARE.  Cuétir  ,  rétablir  un  malade  ,  lui 
rendre  la  fanté  ,  le  tirer  d'affaire.  Tramer. 

S»n»ti.  Guérir. 

SANATIO ,  mit.  Guérifon ,  cure. 

SASCERR  A  ,  r».  Sacrum  Cerrm  ;  /irrmn  C»- 
f*t u.  Sanccrrc ,  ville  du  Eeny  ,  en  France. 

SASC110ASUM  ;  SASCIASUM  ,  m.  San- 
choan  ,  ttt  S.incian  ,  Ifle  de  la  Chine. 

S  ASCI  RE.  Ordonner  ,  rrSgler  ,  établir  ,  fon- 
der ,  deVcrncr. 

SASCTI  AGNASl  fmum.  S.  Aignan  ,  petite 
ville  de  Berry  ,en  France. 

SASCTI  AGR1PPA?,ouAGR1PPAS1  f*n*m. 
S.  Aprcve  f  bourg  du  Vivarèz  ,  en  France. 

SASCTI  ALBASI  fm*m.  S.  Alban ,  petite 
ville  du  Comté  cr'Harrbrd ,  en  Angleterre. 

SASCTI  AI.BISI  ftmnm.  S.  Aubin  du  Cor- 
mier ;  petire  ville  de  Bretagne  ,  en  France. 

SASCTI  AMASDI  f*»nm.  S.  Amand  ,  petite 
ville  du  Tournéfu  en  Flandre.  " 
ville  du  Bouillonnait. 


i  petire 


Le  cap 


SASCTI  AMARISI ,  ou  Afarmi  fattnm.  Saint 
Amarin  ;  petite  ville  de  la  Haute  Allemagne. 

SyiNCTI  i4AMTOR/S/*w.rw.S.Amour,  pe- 
tire ville  du  Comré  de  Bourgoene. 

SASCTI  ASDEOU  fimmm.  Le  bourg  Saint 
Andiol ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Vivarev.. 

SASCTI  ASDREiE  »rx.  Le  Fort  S.  André  , 
dans  l'Irte  de  Bomel ,  en  Hollande. 

SASCTI  ASDRE/S  f»mtm.  S.  André  ,  *« 
S.  Andéro  ;  ville  de  la  Bifcayc  ,  en  El  pagne. 
S.  André  ,-  petite  ville  de  la  Carinthic.  S.  Andié; 
ville  de  l'EcolTc  Méridionale. 

SASCTI  ASDK  F.É  Ih/mU.  S.  André  :  petire 
Itlc  du  Roïaume  de  Naple.. 

.VnNCTr  ANDRE  iSL  ffi  0tft»tft9rtHMi 
S.  André  dans  l'Ille  de  Chypre. 

SASCTI  ASTOSII  fM»m  ,  finit ,  Joti  ,  In- 
fnU ,  Tltt-jtni.  S.  Antoine  i  bourg  du  Dauphtné, 
en  France.  Les  BalTcs  de  S.  Antoine ,  écueil  de  la 
Mer  du  Bréfil.  I<e  Canal  de  S.  Antoine  ,  lac  du 
Rolaume  de  Naplci.  L'Iîledc  S.  Antoine  au  Cap 
Vird.  Le  Fleuve  S.  Antoine  au  Brésil. 

SASCTI  ARSVl  PHI J*»*m.S.  Arnoul,  bourg 
de  la  France,  en  Beauce. 

SASCTI  ASAPIII  /.mm»».  S.  Afaph  ;  petite 
ville  du  paî»  de  Galles  ,  en  Angleterre. 

S.vNCrr  AUGUSTISI  , />m»i  ,  ctpnt. 

Le  Fort  S.  AugidVti ,  dans  la  Floride.  La  Bjye 
de  S.  Aumillin  ;  petit  golfe  de  l'Ille  de  Madj  -  tf- 
car.  Le  Cap  S.  Au»u(lin  ,  dans  la  Cipitanit  de 
Pcrnamhuro;  au  Biclil. 

SASCTI  BARTUOIOM.fl  UfnU.  S.  IWrhe- 
lemi  ;  l'une  des  Antilles  de  Barlovrmo.  SanBar- 
tholomf»,  llle  du  Tibre  dans  Rome. 
SASCTI  BARTUOWif/f  l  mctti.  La  monta- 
gne de  S.  Barrhelemi ,  au  Mé*i<jue. 
.<iil\CTf  BEAT!  /ttttmm.  S.  Béat  ,  ville  de 
Gafcor<ne. 

SASCTI  BERSARDI  mtmi.  S.  Bernard,  nom 
de  deux  montagne*  dans  les  Alpes. 

SASCTI  BLASDIASI  Uftti».  L'IflcS.Boron- 
doa ,  à  quarante  liciKfs  des  Canaries. 
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SAKTl  CARILEPHI  frpmtauriim.  S.  Cala, 
•n  S.  Calais  du  Désert  s  bourg  avec  AtUt ,  0. 
tuée  dans  le  Maine ,  en  branct. 

SASCTI  CASEMUSLtl  Jtuttmt.  S.  Oat. 
mont  ,  petite  ville  du  Lyontiuis,  Proiioudi 
Fiance. 

,V>i.\CT  J  CURJSTOPIIORT  /étmm.  S.  Cir, 
llulic  ,  b<juij>  de  la  Tùurainc  ,  en  Fiance. 

SASCl  I  CLARI  /mm».  S.  Ckr  ,  bout»  éa 
G«n  i-rnemtnt  de  l'Ilie  de  Fiance, 

.S  ASCI  I  Ci .ODUA1  Dt  J\u,,m.  S.  Ck» ,  ,„. 
cirtim  itiuit  Nagent  ;  bmrg  tlt  l'lue  de  line». 

SAM  H  Vit  UlA.St  l»J»ia.  ntitc  lùtOiU 
tnJc  à't.pagiu. 

SASCi:  uAMl  A  SI  f***m.  S.  Damitii, 
Bouri;  ,»»  ('siiie  mIk  Ul  K'.ont-lenat  Savuttto, 

SAiiCl  1  IjA)  tl)!S  j»num.  6.  UavMi  ,>ttitdt 
la  Piint  piuté  dt  G.ul.s  ,  en  ..iiutetètre. 

SASCl  1  UEO» Al  I  J.ut*m.  S.  Dlé  ,  b«t> 
de  France  ,  dans  le  Blanoi:, 

SASCTI  biSiDt  hll  /*»«>».  S.  Diiicr,  p> 
titc  ville  de  Champagne  ,  «n  i  rjnee. 

SASCTI  LbUlibDl  S.  Eénarà- 

Burye  ,  «h  jtmfltmini  But  yc  ,  boutg  au  Cotnuit 
Suàollt ,  eu  Angleterre. 

SASCTI  SAhORIS  Jmmm.  S.  Avo.mSsk 
Avaud  ,  bourg  avec  uuc  Abbaic  cclcbtc ,  tu  Lot. 
rame. 

Critra  httrum  ftnStt  Jujtttrnm  i»nt«j,  ni  qjt 
jaxàcram  g JmU*r*m  frtpn»  »<nuira  ja.it  (J 
otJt. 

SASCTITICARE.  Sanclifser. 

.<fy1.\*CTJFiCy)T/0  ,  «■it.-Sanâifkuien, 

S^\CT/F/C>iTOR  ,«r«r.  Sanctificateur. 

.VANCTIF/ClU.W  ,  (il.  Le  Sanctuaire. 

SjiNCr/FiCUN- ,  a ,  mm.  Qui  fanciifie. 

SASCIILO^UUS  ,»,  mm.  Qui  parle  os  é». 
fes  faintes. 

SASCTI MOSI A  ,  ».  Sainteté. 

S^iN'CTIO  ,  «11.  Ordonnance  ,  rc'plrwnt, 
établiircment ,  «JfcrmiiIcmcjK  ,  conlumaiiix. 
Sanction. 

SASCTIO ,  mil.  Voies  Stummm  ,  «ri. 
SASCTITAS  ,  «rrr .-  &  SMiCTSTUDO,  ma. 
Sainteté. 

SASCTJUS ,  ii.  Sandius  ;  Sanche  ;  Santiesi 
noms  propres  d'homme. 

S  ASCI  O  ,  mit.  Santon  j  inw  4t  Rtlam. 

SASCTO  timvtmi.  L'L'i  aye ,  tu  l'Huba>e,ri- 
vicre  de  Province  ,  en  France. 

SvlNCTOR  ,  »rrr.  Qui  lait  une  Ordoniura , 
qui  établit  une  Loi. 

SASCTUARIUM  ,  ,1.  SiMicJuaire.  Cabinet  éa 
raretés  ,  tréior. 

Ai  ftmJmi  putihurii.  Au  poids  du  Sanduaire. 

S  ASCI  US  ,  a  ,  «m.  Saint ,  facré  ,  vétraeui. 

SASCUS ,  /.  Sancus ,  «  Sangus  ;  Dm  i,i  m- 
cttnt  Rtttutittt. 

SASDAI ARIUS  ,  » ,  mot.  De  fandaie ,  de  fa- 
que  ,  di  pantuuile  ,  de  mule. 

Sin.UI*7i/tm  firmm.  Le  marché  où  feveadoieni 
1rs  landalrs,  a  Rêmt. 

SttK.JjtjriMt  tftftx.  Celui  qui  fait  des  Janoalei- 
Sandalter  ,  tirs,  lit  Coputimi  f_j  amirtl  Rihgtnu. 

SASDAI  E  ligmmm.  Sandal  ,  Sandail ,  «Su- 
ta)  i  km  4ti  ImJei. 

SASDALIDES  ,  i4mm.  Sorte  de  Palmier. 

SASDALIGERULUS  ,  »  ,  mm.  Qui  porttén 
fandalt  s  a  fes  pieds. 

SASDALIUM ,  iii.  Sandale  ,  tocque.  Fui- 
toullc ,  mule. 

SASDAUUM ,  lit.  Sandalio ,  bourg  de  la  Ff 

lellitie. 

S  AS  D  A  LU  M,  h.  Sorte  de  bled  François, 

Brune. . 

SASDANIA,  U.  Bicrre.  CercueiL 

SASOAR ACA  ,  ta.  Sandaraque. 

SASDARACEUS  ,»,mm.  De  Sandaraqee. 

SASDARACiiA.  a.Vctac  joubarde  ,  flM-: 

SASDAR.tCHATUS,»,  mm.  Où  l'onartiit' 
de  l.i  ii  ndaraque. 

SASDARACHISVS,  lt  SASDARAC1SUS, 
a  .  ton.  De  couleur  de  Tandaraquc. 

SASUAt'A.tt.  Voïcï  Srt.Jiar,»  ,  *. 

SASIilCUM  ,  r  ■  &  SASDECIA  ,  ».  5">- 
<1llz  ,  Sandevk.  i  v.l'c  du  Palatinat  dcCracuv:ei 
en  Pologne. 

SASUtRA,  r».  Sandéra  ,  raf/«  dm  Péf. 

S  A  S  D  !  A  InfaU  L'Ille  de  Sand  ;  l'une  iti 
Onades. 

SASDIOIA  ,  ».  Sandioi»  ,  village  de  l'Weée 

C.lvilf. 

SASDOM1RIA,  ».  Smitmitii, ,  Wmn»/' 
Palaiituiui  rajta».  Sandomir  ,  ville  de  Pologa*. 


SAN 

SÀSDVtCOS,  a.  Sandwich,  a-ille d'Angle- 
terre .  fur  U  côte  do  Comte"  de  Kent. 

SASDUM  ,  Ji.  Saodo  ,  Me  du  Japon. 

SASDIX  ,  jut.  Rouge  de  cérufe.  Minium  ;  ver- 
millon. 

SASE.  Cènes ,  feiirtmenr  ,  en  vérité, 
SAN!  VCfcKf.Gji'nr ,  reprendre  fa  famé. 
SASFLllA,  ta.  Sanllit ,  Sandvliet  ,  bourg  des 
Païs-Bai  Catholiques. 

SASGALLESSIS  l>r,vm.u.  L'Abbate  de  Saint 
Gai  ,  contrée-  de  la  Suilïc. 

5ASGALLUM  ,  ii.  S.  Gai ,  bourg  de  1a  SuilTe. 

SASGARIUSI  y  rit.  Sangaa:' ,  aat  iunjjaar , 
ville  du  Japon. 

SASGAFJUS  ,  rii.  Sjtarn  ,  ir.  Sangari  ,  Za- 
gari ,  Ajals  ,  rivière  de  l'Anatolic  propre. 

SASGERMASUM.  PtJ.tmJt.  S.  Germain  le 
Puis ,  ville  de  Prince  dans  le  Bourbonnou. 

SASG0B4NVS  */«■/.  S.  Gobam,  gros  village 
de  France  .  dan«  la  Picardie. 

SASGOSSA,  a.  SangueJfa ,  ville  de  la  Navarre, 
en  Efpagne. 

SASGUALIS  ,  rr.  Orfiaïc  ,  «/.a».  Une  des 
portes  de  Komc. 

SASGUF.S.  Vota  SMtfHii. 

SASGUICUI.US  ,  i.  SanglricalTc ,  boudin. 

SASGUIFICATIO  ,  mu.  La  languification  , 
tirmt  Je  MiJtnat. 

SASGUILESTUS  ,a,  mm.  Sanguinolent, 
teint  de  fine. 

SANGUlNAI.IS,alt.  De  Tang,  qui  concerne 
le  Tang. 

Sangamalii  Ufii.  Sanguine  ,  éfpece  de  iafpc. 
SASGUINASS ,  «u».  Saignaut  ,  qui  jette  du 
tang. 

SASGUINARK.  Saigner ,  enfanglanter. 

SANGUIN  ARIA,  a.  Rcnouée  ,  cornouiller 
Concile  ,  Sanguino  ,  tu  Sanguinello,  fUniti. 

SASGUISARIUS  , a  ,  mm.  Sanguinaire,  qui 
aime  4  répandre  du  Tang.  Boucher,  bourreau. 

SANGUISARUS  flàmai.  Saiiguinara  ,  ri- 
titre  de  l'Etat  de  l'Erhïe  ,  en  Italie. 

S ASGUINETU M,,.  Luu où  A  y  a  beaucoup 
ée  cornouillcrj  (auvages. 

SASGU1SEUS,  a,mm.  Sanguin,  de  fang. Cou- 
leur de  Tang. 

Santmnram  vinam.  Vin  clairet. 

SANGUISOLESTUS  ,a,mm.  Saigneux, lan- 
glant ,  fanguinolenr. 

SASGUIS,  il.  Le  fang.  Parenté  La  vie,  la 
force. 

Saapnat  Miaitt.  Enfanglanter. 

S*n(*n  vrrai ,  fatïxi  ,  *n»r  itmftratmi.  Sang 
bien  élabouré ,  trrmt  Jt  MtJttimt. 

S**z*u  arttri.il  ftTmtixt.  Sang  artérieux. 

Xaaput  tgafai  titra  vtaai.  Uu  fang  extravaic. 

Vtuvi [animais  apitatit.  Mortondure  ,  mata- 
Ait  Jt  cbtval. 

SASGUISUGA  ,4.  Saogfui  ,  mftât  ajmati- 
àm. 

SASGUTTERSA,  a.  .Wm™/;  a^rr.  LeSan- 
terre  ,  contrée  de  France. 

SASGUS.  Voies  Smrav. 

SASICIENSIS  «ri».  .Wratfl  ,  ii.  Senei , 
Tille  de  Provence .  en  France. 

SASICUI.A  tjjttiaarmm.  S.tnicle , ptmtt. 

SAS1ES  ,  ti.  Pus ,  bouc  qui  fort  «Tune  plaie , 
d'un  abc  tj, d'un  apoAume,  fanic,  matière.  Vinu. 
Bourbillon.  Ichor ,  ir*mt  Jt  Mt'ittmt. 

SAS10SUS ,  « ,  «m.  Plein  de  corruption. 

SANJTAS ,  un.  Santé.  Guérifon. 

SAStTUDO,m,i.  Santé. 

SASSA,  t.  Mocqueric,  raillerie ,  boufonnerie  , 
rifée. 

SANNIO ,  mt  :  &  SASNIVS,  ii.  Bouffon  , 
plaifant  .rieur ,  railleur,  divertilfant. 

SASNUTIO  ,»«M.  Sannutio,  village  de  l'ifle 
de  Corfe. 

SANOCUUM,i.  Sanock  ,  ville  de  la  Ruffie 
rouge  ,  en  Pologne. 
SASOSIA ,  «.  Satione ,  iûe  de  la  mer  de  Tof- 


SANQV1X1VS.  Sanquinia.  Noni  d'une  fa- 
mille de  l'ancienne  Rome. 

SAS7  ES  A,  t.  Santeo.v^le  du  Cercle  deVVett- 
phalic. 

S  ASTERS  A,  a.  Bora*,vètdde  tèrre. 

SASTEXNUS  fia-jm,.  Santerno,  ville  de  la 
Rotuaenr ,  en  Italie. 

SAStHlA ,  &  Sr»t»»«.  Santhia,  Sentina,  lieu 
de  PAmafie  ,  en  Natolie. 

SASTOLINA.  Voies  Airrtîenam.  C'eft  la  mé- 
ame  choie. 

SAXTOS.t ,  arum  .  &  SASTONES  , 


SAN 


Saintongeoij,  peuple  delà  Saintpnge. 

SANTOSBS  ,  num.  i«;«,»Wi  M,d„l«,mm. 
Xainiea,»» Sainte»,  capitale  de  la  Saimonge  , 
en  France. 

SANTOSU  LaXaincongc ,  .aSaintongc, 
province  de  France. 


SANTONVA  priai.  La  Rochelle,  ville  de 
France. 

SASUQVIA  ,*.  Sanuqui,  ville  du  Japon. 

S  ASUS,  a  ,  mm.  Sain  ,  qui  le  porte  bien  ,  qui 
eft  m  bon  état.  Qui  eft  dans  ion  l"jn  uni. 

5  ASUS  ,  i.  Le  San  ;  rivière  de  Pologne. 

SASXA  ,  a.  Zanza  ,  ta  Santa  i  bourg  du 
Rolaume  de  Naplct. 

SAS  ZEN  Al  Al  UM  i,Sn*m.  Saménclabc  ;  hii 
jaî  vital  iam  Cifit  dt  hlaiagafcar. 

SAPA  ,  «.  Vin  cuit.  Seve  ,  fuc. 

SAVAUDIA.  Voïei  SatuaJu. 

SAPERDA ,  a.  Sorte  de  poition  de  mer.  Sage  , 
prudent.  AgrtaMc. 

SAPE  RE.  Senrir ,  avoir  du  goflt ,  de  la  faveur. 
Erre  fage  ,  prudent ,  judicieux. 

SAP  if  ARA,  ôafra  ;  petit  bourg  de  fElVama- 
durcd'Elpagnc. 

SAPIIESA  ,  a.  Saphéne,  irVai  ÏAaatmu. 

SAP1DE.  Savoureufcmcnt. 

SAI'IDUS  ,  a  ,  nm.  Savoureux. 

SAPIENS  ,  m.  Sage  ,  prudent ,  prude  ,  caton. 
Avifé,  inttllrgrnt,  lavant. 

SafHHtn-mjjirti.  Les  Sages-Grands  ,  Ma^r/- 

fMII  Jt  l'tHl/t, 

SANESTER.  Sagement ,  prudemment ,  >udi- 
ciculemcrt. 

S  API  ES  II  A,  a.  SagcITe,  prudence ,  jugement, 
bon  féru ,  l'apience. 

SAPIESJIA,  4.  Sapienea.iÛedeU  Morée. 
SAPIESTIPOTENS ,  tmni.  Qui  excelle  en  fa- 
geffe. 

SAP1SDUS  ftliit  c*fta  alala  maafetmtitmi.  Ar- 
bre qui  porte  dea  lavonnetteiif/  crttt  tnAmériqmt. 

S  API  SE  A  ,  a.  Le  bai  du  tronc  d'un  lapin. 

SAPISEJU M  ,  m.  Lieu  couvert  de  lapina  s 
boii  qui  n'elt  que  de  fapnu. 

SAl-ISLUS,*.  SAl'ISIUS.a.mm.  De  fa- 
pin. 

SAPISOS ,  i.  Sorte  de  jafpe  ,  ou  d'amétifle. 
SAP1SUS,!.  Sapin, «rare. 
SAPIS ,  &  l/afit  jtmvms.  Le  Savio  ;  rivière 
d'Italie. 


SAPLUTUS ,  a  ,mm.  Fort 

SAPO ,  mn.  Du  favon. 

Saptmi  Savonnette. 

Ltattmm  jaftw*  ttmtrt ,  ahiatn.  Savonner. 

A^aa  itima  jafta*.  Savonnage. 

Ijpttiilmm ]*f*.  Savonnette  i  vilain.  Charge  de 
Secrétaire  du  Roi, 

SAPONARIA  ,  a.  Savonnerie. 

SAPONARIUS  ,*,■«.  De  favon. 

Saptmarta  ttrra.  Sméclin. 

S*f»aana  atitr.  Savonnier  ;  arbre  qui  porte 
de»  favonnettet  i  il  mit  iani  lu  ipt  Jt  f  vlmtri- 
f*t. 

SAPOR  ,  rit.  Saveur  ,  goût. 
Acmtmt faftr.  Pointe  ,  haut  goùc. 
Imgratal  jafr.  Déboire. 
Saftrii  tiftri.  Infipidc  i  fade. 
SAPORIEICUS  ,a,  mm.  Saporifique  ,  tinm 
J*Anat9*w. 

SAPORUS  ,a,mm.  Qui  a  du  goût ,  de  la  fa- 
veur, lavoureux. 

SAPPA ,  a.  La  Sappa  ;  ville  de  l'Albanie  ,  en 
Grèce. 

SAPPHICUS,a,  mm.  Sapphique,  deSappho. 
SAPPHIRISUS,a,mm.  Defapphir. 
SAPPHIRUS  ,  ».  Sapphir  ;  pierre 
SAP  PI  SUS  ,  a,  mm.  De  fapin. 
SAPI'IUM,  ii.  Sorte  de  pin  d'où  coule  la 
poix. 

SARA  ;  Saraa  ;  San».  Sara  ;  Sana  ;  Saréa  ; 
ville  de  la  Terre-Sainte. 

SARA.  Voie*  Saravmi  ,  ». 

SARAlftnt.Ptnt  Saravi.  Sarbruck  ;  ville  du 
Cercle  du  haut  Rhin  ,  en  Allemagne. 

SARAHACUS  ,  *  Soiaraïai  Jinmi.  Le  golfe  de 
Martaban  ,  ou  de  Pcgu  ;  partie  du  gollc  de  Bcn- 

SAR  ABAITA,  a.  Sarabaitc  i  moine  vagabond. 
SARABAI  I.A  .trmn.  Chatilfurct. 
SARABATHUS  fiavmt.  Le  Sarabat  i  rivière  de 
Na  folie. 

SARABATIA,a.  Starab.it ,  Aftcrafcat  ,  Eftira- 
bat  ;  province  de  Pèrfe  ,  en  Alic. 

SARABOA ,  a.  Saxaboy  ,  ville  dei  Inief  ,  «Uns 
l'iOedeJava. 


S  A  R  î3j 

SARABR1S,!,.  Voie.  Ta»raw.. 

SARACESI.  Voita  .Wr*r«.i. 

SAKACESUS  ,a,  mm.  Sararin. 

SARACISA  ,  t.  Saiacina  i  bourg  du  Roïaurne 
Je  Njplt». 

SJKALAPIS.,1.  VolciVtlUPtu. 

SARALIUM  ,,,.Sara.o,Bofna  Saraio,  ville 
de  Turquie  ,  en  Europe. 

SAR ASTAtOP.a/au,.  Le  Sarantacopa  ;  pe. 
tit  fli>!t=  du  canal  de  Curiftantino^le. 

SAH.HIUISA,  a.  Saraquino,  illerie  l'Archipel. 

S/.RA1 11ASAR.  Sarathalar  i  vii.c  de  la  Tribu 
de  Rubcn  (  liant  la  tcrte-Sainte 

SARAIOVIA,  a.StraHita,*.  Saratof  ou  Sort- 
toi';vi"eHc  1,1  T.'-r.uie  .VoUovite. 

SAHAVUS  ,  Sjr.t  fia-jmi.  La  Saire  ;  rivière  de 
I.on.vnc  ,&  Je  l'EUaorat  de  Trêve»,  in  Al» 


SAkCADUS , Sa.  kad  ;  lac  de  la  hau. 
te  Hongrie. 

SARCASMUS.i.  Sarcafme ,  i.'mt  Jt  Rsibr» 
</*>. 

S  ARC»  AN!  A  ,  Sarchan  ,  «  Sarcum  i  con- 
tréede  la  Natolre  ,cn  Alte. 

SARCHIA  ,  *.  Sarck  i  alic  de  la  mèr  de  Breta- 
gne. 

SARCISA  ,  a.  Hardei.  Bagage*.  Sufte ,  train. 
Baphc  ,  t.rm,  Jt  Ctiiuu*.  Caiiage,  teimt  Pt~ 
falairt. 

Sitida  mercimmfurcma.iMKi  de  marchandife*. 
Ballon.  Embalaccs. 

S.ircina  frottir,  Surtharge. 

S*îund  cmfltiiia  ,  ttumutïitut*.  Roulcaut. 

Slnllu  mrreimm  fjrcmal  ftlzire  rijili  irt.  Dé- 
baller. Ouvrir ,  cktairc  Ici  ballcj  ,  le»  bal  loti. 
Déièmballer.  Dépaqurre-. 

Saumn  milhartkni  pmpafiim.  Vaguc-maitre  , 
IrniM  JtGah't. 

SARCISARIUS  ,a,tim.  De  bajage  ,  de  har- 
dei ,  de  paquets. 

.Viirirnjri»/  flrnjtr.  Emballeur. 

Sartmarim  tqaui.  Mallier,  tommict  ;btte  de 
fomme  ;  cheval  de  bagape. 

Sarciaariirnm  taattam  ptaftàut.  Sommier. 

SAKCtSARIUS  Porte-malle. 

SARCISATOR  ,,»,».  Ravaudcur,  : 

SARCISAl'RIX,  un.  Ravaudcule  ,  i 

SARCISATUS  ,a,*m.  Chargé  de  hardes  ,»a> 
de  bagages. 

SARCISIUM  ,  ii.  Voici  5.  JruJtml  fammm. 
SARÇISULA  ,  a.  Petite  malle  ,  mallette  .pa- 
quet. 

SARCISUL,£,  Menues  hardes.  Bcfogneia 
paquets. 

SA  RCIR  E.  Ajufter ,  refaire  ,  réparer ,  raceomi 
mode! ,  ravauder  ,  repctalfer. 

SARCOCOLLA,*.  Sarcocolle.^nrsrv. 

S^KCO/.0GJ^,«.  Sarcologie,  itrme  J'Anf 
ttmtt. 

SARCOMA  ,  atit.  Vk  ;  mal  de  S.  Fiacre.  Sat- 
coma. 

SARCOStPUALVM  ,  i.  Sarcomphalc  ,  titan 
Jt  Mijttint     Jt  CHrurgit. 

SARCOI'IIAGUS  ,  ti.  Aflieme  ,  *m  J"Atto. 
Pierre  dont  on  laifoic  Tes  cercueils.  Mangeur  de 

SARCOTICUS  ,a,um.  Sarcotique,  ifraw  i* 
Mr.-itcmt. 

SARCULARF.  Sarcler. 

SARCUL ATIO  ,  «.».  Sarclage. 

SAHCUl  ATOR,  nu.  Sircl.ur. 

SARCUI.UM  ,  &  SARCUI  US,!.  Sarcloir. 

SARDA  %a.  Cornaline.  Sardine. 

SAKDACUATES  ,  *.  Sorte  d'agathe. 

S^RJH.jruni.LrspetipIri  de  l'iûe  de  Sardaigne. 

SARDICA  Tira,i*.  Sophie;  ville  de  Bu!,..r:e. 

SARDISA  ,  &  SAKDINIA  ,  a.  Sardine  ,  ^n» 
ftijfta  Jt  mit. 

SARDISIA  ,  a.  La  Sardaigne ,  ille  de  la  Médi- 
terranée. 

SARDISIA  ,  «.Sardina  i  bourg  de  la  Sardai- 
gne. 

SAKD1S  ,  &  S.irJts  ,  rrrm.  Sardcr,  capitale  de 
la  I.vdie. 

SARDO  ,  unir.  S.nJ*ytttr.  Sarrlon  ;  nom  pro- 
pre d'un  homme, que  l'on  du  avoir  regtié  le 
premier  en  Saio'aipne. 

SARDO  A  ,  a.  Satdoa  i  plante  veneneufe  de 
l'iltc  de  S'rdaiîne. 

SARDOSf  S:SarJ,*um  RtZ„.  Voies  Rh/cim- 
nrnj.t  C«niiMmr. 

SARDOSICUS  ,a,mm:h  SARDOXIUS  ,  a, 
mm.  De  l'iilc  de  Sardaigne.  Sardomen. 

SARDONlUAt  frttam.  Les  Bouches  de  Boni- 


ï3*  S  A  R 

facto»  #»  de  Bthtonnaire.  Le  Canal  de 
eto  ;  détroit  de  I  -,  Méditerranée. 

S^RDONrCIs/iri/S,  »  ,  «r».  Orné ,««  enrichi 
de  Sardoinc. 

S-aRDONrCHltt  ...  &  SARDOSÏX ,  fttit. 
Sardoinc ,  ftim  prtcitmft. 

SARÙOUS,  a  ,  um.  De  Sardaigne. 

Sardimm  m.t't.  La  mer  de  Sardaigne. 

UUA  Ville  de  la  Tribu  de  Zabulon. 

SAREDA ,  a.  Ville  de  U  Tribu  d'Ephratm. 

SAREDAUIA  ,  a.  Ville  de  la  TriSu  de  Gad. 

SAREPTA  ,  a.  Sarepta  i  ville  de  Phénicie. 

SARGASTIA,  a.  Sjrga.nt  ;  ville  de  SuilTe. 

Sar^amU  Ctmkmmt.  Le  Comré  de  Sargant,  en 

SARGASSUM  mari.  La  mer  de  Sargaffo  ;  pla- 
ge de  l'Océan  Atlantique. 

SARGETIA  ,  &  Sargmtia  t  aujourd'hui  Sirtlla, 
Voiez  ce  mot. 

S  ARIA ,  a.  Saria  i  bourg  de  la  Galice  ,  ta  Ef- 
pagne. 

S ARISBVR1A  ,  *.  Voict  Salntmria 
SARISSA  ,fa.  Pique  >  javeline.  Saillie ,  vit** 

«Ml. 

SAS.1UM  ,  i.  Sarot  ;  ville  de  la  haute  Hongrie. 
SARLATESSIS  ,m(r.  De  S.irlac. 
SARI.ATUM  ,i.  S.irlat  ;  vi!!c  du  Perigord. 
S  ARM  A  i  aujourd'hui  Garnt/ta. 
SAS  MAT.E ,  arum.  Les  Sai  matej  ,  tu  Sauro- 
mates. 

S  ARM  AT!  A  ,  t.  La  Sarmatie  ;  dam  la  partie 
fcptcntrionalc  de  notre  continent. 

SARitATICUS  ,a,nm.  SARMATIS,  ait. 
SARMATIS  ,  Un.  De  Sarmatie ,  Sarmatique, 

SARMF.STITIUS  ,a,um.  De  farment. 

SAR.MESTOSUS,  a, um.  Qui  poutre  beaucoup 
de  brins  de  farment. 

SARMENTVM,  i.  Sarment  ;  boil  de  la  vigne. 

SARS1A  i  aujourd'hui  Garnrfi.t.  Voira  ce  mot. 

SARSU.M  ,».  Sarno;  ville  du  Roïaume  deNa- 
ple» ,  en  Italie. 

SARSUS  , ».  Le  Sarno  ;  rivière  du  Roïaume  de 
Naples. 

SAROSA  ,  m.  Sarone.  Ville  de  la  terre-Sainte  i 
dans  La  Tribu  d'Ephraïm. 

SARONICUS/tum.  Le  golfe  d'Egine  ,  partie 
de  l'Archipel. 

SAROSIDES  ,  Jmm.  Saronidc*  i  Druide*  ; 
Théologiens  Gaulois. 
SARPERE.  Tailler  avec  la  fèrpcttc. 
SARPTA  ,  ».  Vigne  caillée. 
SARRACESI  ,trmm.  Les  Sarraûns  ;  ancien* 
peuple*  de  l'Arabie heurculc. 
SARRACOTIMUM  ,  ».  Sartacotim 


'Efi 


pagne 


place 


SARR  ACUSl  ,  i.  Charette. 
SARRASUS  ,»  ,  um.  De  Tyr.  De  pourpre. 
SARR  ASISARIUS,  a  ,  mm.  S.vraûnou.trriiw 
iUTêfifitr. 

&ARRAVAU.1S  ,i«.  Sarravalle  ,  bourg  de  l'E- 
tat de  Venife. 

SARRtRE. Sarcler  ,  rerfoiletter  ,  ferfouir. 
SARRITIO  ,tmi.  Sarclage. 
SARRITOR  ,  tm.  Sarcleur. 
SARRITVRA  ,  a.  Le  tem*  de  farclcr. 
SARSfluvim.  L'Arles  le  Léxaro;  rivière  d'Ef- 

**SA  RSI  SA ,  ou  Saffimt,  a.  Sarfina  ;  ville  de  l'E. 
tarde  l'Edife. 
SARSURA  ,a.  Ravaudage,  métier  de  ravau- 
deufe. 

SARIA  ,  a.  La  Sarre  ,  rivière  de  France  ,  en 
Normandie. 

SARTAGO  ,  imt.  Poêle  i  frire,  i  fricaffer. 

SjfRTOR,»»;.  Sarcleur. 
turitr ,  revendeur. 

Sarurit  tffùtaa.  La  couture ,  frrmt  t". 

SARTURA ,  t*.  L'action  de  réparer, 
commoder.  Kaccoremodagc.  Sarclage, 

Vtttrum    ,  outranum 

Carrelure  ,  remonture  de  luulirn. 

SARTVS ,  a,  um.  Raccommo 
bon  étar. 

SARVARIA,*.  Sarvar;  Rotenthur  j  ville  de 
labalfc-  Hongrie. 

SARUS L'Adéna  ;  rivière  de  la  baffe 
Hongrie.  Le  S.inr-ro  ,  #«  1*  Sanguine  i  rivière 
du  Roïaume  de  Naplel. 

SAKH'F.RDA,a.  SarWcrdc  .  ville  de  Lorraine, 
fur  la  Sare. 

SARtvlTZA,a.  SarWiti  i  rivière  de  la  baffe 
Hongrie. 

SARZASA,  a.  Snitanai  Srrçianum. 
ville  de  l'Etat  de  Gènes,  en  Italie. 


SAS 


S  AS  A  ,  a.  Safa  ;  ville  du  Roïaume  de  Tant*  ,  en 
Barbarie.  Sala,  ville  de  l'Oinbiic,  dans  le  Duché 
d'Urbin. 

SASIMA,  a.  Saium:  ville  de  Cappsdoce;  main- 
tenant de  l'Amalic,  dans  la  Natulic. 

S ASO, nu.  Salcna  ,  Safcno,  ille  de  l'Epire  , 
dam  le  golfe  de  Venife, 

SASSAi  Gaaitvmfit  (ataraJa.  Le  fa*  de  Gand  ; 
ville  des  Pai*  bat  Catholiques. 

SASSARIS  ,,s.  Salfati  ;  ville  de  l'illc  de  Sar- 
daigne. 

SÀSSARITASUH  frtma*ti> i*m.  El  Juditado 
di  SalCari  ;  province  de  la  Sardaigne 

SASSENÂGIUM  ,  „.  Sairenage,  ville  de  Dau- 
phiné  ,en  France. 

S  ASSIS  A  ,  *.  Vote*  .W«a  ,  a. 

S  A  T.  Affez ,  fulEfamment  ,  autant  qu'il  en 
faut. 

SATA  ,  «-«m.  Le*  moilTont,  le*  grain*  femci. 

SAT AGERE.  S'emprelfcr  ,  fe  mêler  ,  s'entre- 
mettre ,  fe  donner  du  mouvement. 

SATAGHUS ,  i.  EmprclTc,  alfairc,  qui  fe  don- 
ne de  grandi  mouvemen*. 

SATAGITARE.  Prendre  beaucoup  de  foin,  fc 
donner  braucoup  de  mouvemen*. 

SATALIA  ,  a.  Attalia  MM  Satalie;  ville  de  U 
Natolie  ,  en  Alic. 

S  AT  AS.  SATASAS.  Satan  ;  le  diable. 

SATASITA  ,a.  Satanite  ;  nom  de  (cde. 

SAÏEC1UM  ,  ii.  San  ;  ville  de  Bohême. 

SATESACUM  ,  4  Sataaatmm.  Stenay 
de  Champagne,  en  France. 

SATEU.ES  ,ùit.  Satellite!  garde  , 
poutre-cul ,  alguazil ,  arguulin.  Sauvegarde. 

SatilliXj  <irf*rii  ,uj1>Jiam.  Garde  du  corps. 

Saiillti  Régis  Perfarmm.  Cotchi*.  Janitkaire. 
Cordxikr. 

Phntîarmm  fatillittt.  Le*  fattllites ,  r^riw*  SA- 
Jhanwnù*. 

SATELLITIUM ,  ii.  Garde. 

SATHASICUS  ,  a.  Satanicn  ;  nom  de 

S  ATI  ASTER.  Suthfammcnt  (  pour  fc 

SATIARE.  Raffalter  ,  alTouvir  ,  faoulcr. 

S  ATI  AS ,  «rit.  Voici  Saunai. 

SATIATE.  En  abondance,  a  fouhait ,  afatis- 
ficlion. 

SATIATUS ,  a  ,wn.  Raffafté  ,  Affouvi,faoulé. 
Pu  &  repu. 

SAT  ILS ,  «  :  4  S  ATI  ET  AS  ,  alit.  Satiété ,  dé- 
goût , 

crtart.  Dégoûter 


ville 


aluajnl  ni  ali^nm  aialitnart.  Dé- 
gourer ,  donner  du  dégoût  pour  une  choie. 

SATIGAXU  '! ,  i.  Satigan,  au  Changani  ville 
du  Roïaume  de  Bengale  ,  en  Atie. 
SMIS.  Pour  Saui-u.  Ell<ealfei? 
SATIO  ,  «mr.  Semaille  ,  l'action  de  femer, 
de  planter.  I  lanragc.  La  faifun  ,  l'attion  de 
planter. 

Api  fatinti  imnmlart.  Aann  fatum'  tmmmart. 
Décompoter  une  terre  ,  en  changer  le  eu  m  pot. 

SATIOR,Saiimi ,  aru.  Plus  commode,  plus 
avantageux  ,  qui  vaut  mieux  ,  pr .  (.  rable. 

SATlS.  Allés  ,  beaucoup  ,  luituammcnt.  Autant 
qu'il  en  faut.  Avallc  ,  lérmi  Je  Marine. 

Cm  fa&mm  tfl  faut.  Contenté,  fatisfair. 

SAVISACCIPERE.  Recevoir  une  caurion. 

SAT1SACCEPTIO ,  «mr.  Caution  pnfe,  récep- 
tion de  caution. 

SATISACCEPTOR  ,,rù.  Qui  prend  ,  ou  qui 
reçoit  une  caution. 

SATISDARt.  Donner  une  caution,  dcjfùrc- 
te* ,  derailurancc*. 
SATISDATIO ,  ami.  L'adion  de  donner  une 
s  ;  préientation  de  caution.  Applégcmcnt. 

suato.  r 


SATIS 

SATISDATUM.t,.  Caurionncmrnr,  garantie. 
SATISFACERE.  Satisfaire  ,  contenter.  Faire 
raifon.  Rtcompenl'cr, reconnoitrr.  Payer. 

ami.  Satisfaction  ,  raifon  , 

exeufe  ,  réparation. 

SAT I SU ERI.  Etre  fatisfair ,  recevoir  les  excu- 
fes  ,  les  larisfattlon*. 

SATIUS.  Mieux ,  préférablemenr. 

SATiyVS  ,  4  , mm.  Semé  ,  planté ,  cultivé.  Qui 


,/iVtW  fat  i  va.  Franc  ,  tirmt  it^arimitT. 

SATSICUS  .a.  S.itniquc  ;  nom  d'oihec  ,  &  de 
dignité  autref  >is  c»s  Croatie  ,  cV  en  Hongrie. 

SATOR  ,  rrx.  Q'ji  leme  ,  qui  plante  i  planteur  ; 
femeur.  Le  créateur  ,  le  père.  Sator  i  Dieu  de* 
anciens  Romains. 

SATORlUM,u.  Semoir. 


SAT" 

SATORWS,  a ,  «..  Qui  concètne  les  plamn 
les  femailles. 

SATR  APA,a.&  SATR  A  PES,  b.  Couver  »«, 
de  Province.  Satrape.  Omara  ,  t,>M>  i,  Raja* 
tint. 

SATRAPIA,».  Satrapie  ;  gouvèrnement  de 
Province. 

'  •.t\T.'.<.'.,,.;:.S.i:riano}boytg  du  Roim. 
me  de  Naplcs,  en  Italie.  Sarriaito,  silkdétiuxe, 
dans  le  Roiaumcdc  Naples. 
SATRIESUS  ,  Satrttna.  Nom*  de  ûmillc  Ro- 
maine. 

SATUI  TARE.  Vt»ïei  Satmare. 

SAIVR  ta,mn.  Saoul,  rempli,  raffaf.é.  Abo». 
dant  ,  fertile. 

i.iTO RA,a.  Plat  rempli  de  divers  mets.  fe. 
goût. 

S  ATURARE.  Soûler  ,  raiFalicr  ,  .uTouvir  ;  guj. 
der  ,  emp.itcr  ,  tirmt  4*  I  timart. 

SATURAI  IU  .  ami.  Kaliaim  cnt  ,  rcplético. 
Sauule:e ,  loûlcc. 

SATU RATUS  ,  a  ,  um.  Partieipc  palILf  de  Sa- 


SATUREIA,  a.  SATUREIA  ,  „,„,..  Saniett, 


SATUR'.O  ,hh.  Saoul. 

s  Ai  URIÏ  AS,  oui.  Rj.utiemtnt  ,  réplction, 
plénitude-  -  tout  c.  /-.bofldancr  ,  Icitihté. 

SATURITES  ,  a.  Pitrre  prerieufe  ,  qui  ïc  trou- 
ve dans  le  ventre  du  lëaaid  vL-rd. 

SAIURSA1IA  ,ium,  ouaritm.  Le*  Satums- 
le*  ilts  fcleide  Satumc. 

SÂTV&KAUTIW  ,a,um.  Qui  concèrat  la 
Saturnales ,  le*  ftrei  de  Saturne. 

SATURSIA;} 
d'Etrurie  ;  aujourd'hui  village 
Tofeane. 

SyiTl7RN/NC;S  ,  et  SyiTURNll/.Ç,  • ,  «**.  De 
Saturne.  Saturnien. 

SA1URSUS  ,i.  Saturne!  l'un  des  Dieux  eu 
l'aganifmc.  L'une  de*  lept  p'ancte*. 

.VJIURi;.\J,,.Saiuroi  v.lle  de»  S 
aujouru'hui  village  du  Roïaume  de  Naples. 

SATVS  ,  il.  ScmaïUe  ,  Icmtnce  ,  plant 
Production  ,  génératiun. 

SAT  US  ,  «  ,  um.  Semé  ;  planté.  Engendré  to- 
traU  ,  ittu. 

■-.'!,'  1 -I  ,  a.  Satire  ,«sr  fatire;  pièce  en  vert, 
ou  en  proie  ,  pour  corriger  le*  drliauts  des  hwv 
mes.  S.rvantoil,  ta  Scrvantoi*  ,  Satjrt  ïtf 
ViMfaja. 

Satyrat fertfart,  Satyiifer. 

S.lTlKfCr.l  ,  &  .Vjrrriirm  ,  ii.  V  oïci  Saturwm. 
S  Al  IRICUS  ,  a ,  «Ni.  De  latyrc  ,  latyrique. 
SA1  IRIOS  ,  rr.  Satynon  ,  plantt  t*ih»;<. 
SATIRISSA ,  a.  La  lemme  d'un  Satyre  ;Sary- 
relîe. 

SATTROS  ,  i.  Satyre  i  pietee  ,  ou  poème  fab- 
rique. 

SATÎRUS ,  ri.  Un  Satyre.  FcfJ  ,  titmt  it  h- 
latitu. 

SAUC1ARE.  BlelTer.  Ulcérer.  Navrer,  e.i«* 
fn#r. 

S^l/CfiinO,»«n.  Blcffure,  l'aâiondc  blcilér. 

SAUCI ATUS  ,  a  ,  mn.  Voïcx  le*  lignincatioot 
de  Ion  verbe. 

SAUCIUS ,  a,  mm.  Bleffc  ,  crui  a  reçu  une 
blelfure. 

SAI'ERDVKVM  ,  ».  Savkrdun  ;  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Languedoc. 
SAUFElÔS.Sau/.ta.  Nom  propre  d'une ta- 


SAr'ILLASUU  ,  ».  Sav.llan  ;  ville  de  Pié- 
mont. 

AMI '/ Ml/M, «.Sorte de  gâteau.  Pcritbaifer. 
SAVISIACV-M  ,  an.  Savigny  }  Abbaie  de 
Fiance. 

SAi'ISIASU  M  ,  am.  Savignano  ;  petite  vule 
de  l'Etat  de  l'Eglue,  en  Italie. 

SAULIUM ,  ».  Sori ,  ancien  village  de  la  cote 
de  I  Jgurie. 

SA\  () ,  ttttt.  Voïcx  Savtn.%  ,  a. 

S Al'0,enn.  Fluvrut.  Saoncc;  rivière  du  RoêSil- 
mede  Vaplcs  ,  en  Italie. 

SAl'OCA  ,a.  Savocaj  ville  de  la  Vallée  de 
Démuna  .cnSieilï-. 

SAVOLAXIA  ,  a.  Savolax;  province  de  la  F.ct- 
landr  ,  en  Suéde. 

SAURI A  ;  Samtlmiia.  Saurland  ,  nom  pro- 
pre de  deux  coutrée*  qui  compofenc  le  Duché 
de  VV»flphalie. 

SAl'OSA  ,a.  Savane  i  ville  de  l.igurie.  L'iflr 
Savona  ,  Sauna  ,  l'une  des  Antilles.  Savonc  i 
ville  de  l'Ecac  de  Gène* ,  en  Italie. 

SAVK1VM, 


S  A  U 

5AVRWM  ,  H,  Soure  s  bourg  de  l'Ertrama- 
dare  d'Efpagne. 

SAURU&US,  i.  Queue  de  renard  s  Buyo, 

x3uS ,  ».  Sail»  ;  fili  de  Mercure  &  de  Rhené. 

î/ll/SSENSERG-l  ,  #.  Sauflenberg  i  ancien 
château  ,  en  Allemagne. 

SAUVESUM,  ».  Savaven  ,  «a  Le'»}  rivière 
de  la  Moroonie  ,  en  Irlande. 

SilCa.V  ,  ■.  Le  Save  ,  ««  SaW  ;  rivière  de  la 
Pinnome  ;  aujourd'hui  rivière  d'Allemagne. 

SAXASVS  ,  ».  Epithéte,ou  dirnom  que  l'on 
■  donné»  Hercule. 

SAXATILIS  ,it.  Efpéce  de  goujon,  tefi»  »»»/. 
A»  i/  nwr. 

SAXAllLIS,lt  :  &  SAXETASVS,  m,  mm. 
Qui  fe  trouve  parmi  le»  rocher».  Saxatil. 

SAXETUM. ,  i.  Lieu  plein  de  rocher»  ,  de  cail- 
loux. 

SAXEUS  ,  «  ,  an».  De  rocher ,  de  caillou  ,  de 
pierre. 

SAXI FF R,*,*m.  Qui  produit  de.  rocher», 
de»  cailloux. 

SAXIF1CUS  ,  a  ,  an».  Qui  change  en  rocher». 
SAXIVODIXA  ,  m.  Carrière  ,  perrierc. 
SAXIFRAGA,  m  .  &  SAXIFRAGUM  ,  ».Saxi- 

SAXU'RAGUS  ,»,«■.  Qui  rompt ,  quibrift 
le»  roc  ht) ,  le»  rocher». 
SAXIGESUS  ,m  ,  fun.  Qui  produit  de»  cail 

SAXOSES  ,**m.  Le»  Saxon  s;  le»  peuple»  de 
Saxe. 

SAX0.N7.a1  ,a.  La  Saxe  ;  corurric  d'Allemagne. 

SAXOSVS,  m, mm.  Plein  de  rocher»  ,  de  cail- 
loux. Qui  croit  parmi  le»  rocher». 

SjUUI.UM ,  li.  Petit  rocher.  Rocaille. 

SjWULUM  ,  i.  Stuilmm  ,  .«.  Salluolo  ,  ni 
SalTeuil,  ville  de»  Etat»  de  Modénc  ,  en  Italie. 

SAXUM  ,  ».  Rocher,  roche  ,  grolle  pierre  brute 
&  dure  ,  caillou. 

SAXVH  Ftrrstmm.  Saflb  Ferraro;  bourg  de 
l'Etat  de  Ventlë ,  en  Italie. 

SAZESA ,  ou  S««W  Seyne  ,  ville  de  Pro- 
vence ,  en  France. 

S  c 

nCABEUUH  Banc.  Bancelte.  Efcabelle, 
"  eftabeau.  Scabellon. 

SCABf.R  ,  trm  ,  h  mm.  Apre  au  coucher ,  rude, 
raborteux. 

SCABERE. Galler ,  gratter. 

SCABIES,  ri.  Galle  ,  gratclle ,  rogne.  F.utin. 

St^iuitfmi  <rmttmi  ainitt.  MaLandrc. 

Scsim  Jùrfmrt*  ttmi  fmffrmgimi  minât:  Peigne, 
tir-mu  it  Monter. 

SCABILF.  ,  u.  Un  banc. 

SCABIKUS,  i.  Erhevin  ,  aUVITeur. 

SCABIOSA  ,  t.  Scabieufe,  plamit. 

SCABIOSUS  ,  s  ,  mm.  Calleux,  rogneax ,  qui 
a  la  galle ,  la  lèpre  ,  le  farciu  ,  la  rogne. 

SCABITVDO  mù.  Scmhitia  ,  m.  Scmhititt ,  ri. 
A  prête  au  coucher  ;  U  galle .  la  rogne ,  le  farcin. 

SCABRATUS  ,»,nm.  Rendu  âpre ,  •»  rude  au 
loucher. 

SCABRE.  D'une  roaniire  apre ,  rude. 
SCABRO  ,  mi.  Qui  a  le»  deno  couverte»  de 
carie. 

SC A  BROSVS  ,m,mm.  Apre  ,  rude ,  raboteux, 
brut ,  fcabreui. 

SCABRUM ,  ».  Apreré ,  rude  au  toucher. 

SCACARIUM  ,  u.  L'Echiquier  de  Normandie. 

SCAA  ,*  Scm*  ,armm.  Scie  ,  porte  de  Pan- 
cienne  ville  de  Troye». 

SC/Er'A  ,  M.  Gaucher ,  qui  fe  ftrt  de  1a  main 
gauche. 

SCjytTAS  ,  lu.  Méchanceté ,  malignité , 
ptrvcrfité. 
SC.  A-VOL  A.  Vole»  -Vr*»j. 
SCAÏYUS  ,  m  ,  mm.  Méchant,  cruel  ,  pèi  ver». 
SCAGEUSE  prttmmitrtmm.  Scagcn  i  cap  de 
Danemarclc. 

SCAGESSIS /mut.  LaManchede  Danem.irck, 
le  Scager.RacJc ,  «u  le  Caicgar  ,  golfe  de  la  mer 
d'Allemagne. 
SCMiESUM.  ,  I.  Scagen ,  village  de  la  Jutlan 
de  ,en  Dannemarck. 

SCALA ,  &  SCALrK ,  arai».  Echelle ,  degré 
«Ralier ,  montée. 
Otcalit  fcmU.  Efcalier  dérobé.  Dégagement. 
SrtC*  fpirjtim  iirtmmdmiU.  Vit. 
SaUnim  timti:  Pailler  ,  repo». 
\mtlf  l>.il»mmmJ 
T«»l'. 


S  C  A 

Stmlml  mdmHitr»  ,  mfflicttt.  Sealit  mJmitii  in- 
vmdtrt.  Efcalader.  Echeler  t  firatx  mut. 

Stmlm  krtvitr.  Echelette,  petite  échelle. 

StaUttMiim.  Figule»  ,  fiçures ,  enûéchure»  , 
pa»  de  hauban» ,  rrrmri  Jt  Matmt. 

SCALA  ,  m.  ScmIh  ,  n.  Scala  , ville  du  RoTaumc 
de  Napler. 

SCALABIS ,  aujourd'hui  Imtfsln.  VoTci  ce 
mot. 

SCALM. ,  mrmrn.  Le»  échelle»,  ville  de  Savoie. 

SC  AL  ARIA  ,  mm  :  outrmm.  Le»  efcalier»  pour 
monter  i  l'amphitéatr». 

SC^L^RK  ,  -ir».  DVctielle,  d'efcalier. 

SCALAR1UM  ,  ».  Echetlage  ,  ttrmt  i,  CM- 
trnne, 

SCALDA ,  m.  Voïex  ScaUit ,  it. 

SCALDIA  ,  m.  Schowen ,  l'une  de»  ifles  du 
Comté  de  ïérlande. 

SCALDirOXS,tntu.  Efcauponr,  village  dan» 
le  Hainault. 

SCALDIS ,  il.  L'Efrauc  i  rivière  de»  Pair -bas. 

SCALEA ,  m.  Scalea  i  bourg  de  la  Calabrc  cite- 
riiiire,  au  Rolaumc  de  N.iple». 

SCALENVi  ,  .1 ,  mm.  Scalcne  ,  ttrmt  it  Git- 
mttrti. 

SCAI  F.SUS  nmmmrni.  Scalin  .  imnmcï,. 
SCAIMVS  ,  mi.  Touret ,  nage ,  hrro  Jt  B  ut- 

Ittr  it  Parts. 

SCALI'FLIUM  ,  i.  SCALPELLUS  ,  i.  SCAl - 
PER  ,  n'.  Cnutcau  ,  raftnr ,  canif,  lancette, 
Inftouri  ,  ft  alpel.  Cifclet.  Burin. 

Stalftllmm  mmimm  y  jmiJrilMtrmm.  Hongnrr- 
te  ,  trrmt  it  Scaipttmr. 

Stulftr  trUcmUmt ,  vtl  ftmiurttilutit.  Cifeau 
arrondi  jrondelle,  trrmt  it  ScvJpItmr. 

SCALP  ERE.  Grater.  Graver  ,  tailler ,  buriner. 

Sctlftrt  m  varia  l.tlrrj.  Facétcr ,  r^ru»  ir  l>>*- 
mmnlmiTt. 

SCALPl  M  ESTUM,  ti.  Racloir  ,  gratoir. 
SCALPRATVS  ,  m  ,  mm.  Tranchant ,  qui  aie 
fil. 

SCALPRVSi  ,  ri.  Racloire  .  gratoir,  flamette. 
Bute  ;  couteau  de  piéd  i  échope  ,  rrrawr  i'Arti. 
fum. 

Scmlfrum  Jtpttttrmm.  TroulTcau ,  tirmu  it  nua, 

M». 

Scmlfimm  tumimm.  Burin  ,  poinçon. 

Scalprmmjmttrtmm.  Trancher ,  m  tranchoir. 

Scmlprmm  [mUtmmm.  Tranchelard. 

SimtfrMM  jititili.  Ciicau  de  Menuifier,  ou  de 
Chaipentier. 

SCALPTOR  ,rrii.  Graveur, cifeleur.  Tailleur, 
rrrmr  it  murmntitl. 

SC  A  LPTORI VM,  ii.  Racloir,  gratoir ,  burin  , 
cifeau. 

SCALPTURA ,  *.  Gravure. 

SCALPTURATVS  ,m,nm.  Gravé  i  enrichi , 
orni  de  gravure». 

SCALPULUM.i.  Cirelet  ;  petit  cifeau. 

SCALPUR1GO ,  mu.  Demangeaifon. 

SCALPVRIRE.  Gratter  ,  comme  font  le» 
poule». 

SCAMR1AT0R  ,  fit.  Banquier ,  Changeur. 

SCAMBU.Ï  ,  i.  Qui  a  le»  jambei  rorruè». 

SCAMILLVM  ,  &  SCAMILLUS,  t.  Eicabc- 
lon  ,  trrmt  i'Ar.iiitthirt. 

'yt  jmiltmt  tpbipptmrint.  Etrier. 

SCAMMONEA ,  &  SCAMMOK1A  ,m.  Scam 
monée ,  plamtr. 

SCAMMOXIUM  ,  ».  Suc  de  la  Scammo- 
nc'e. 

SCAMSU*î,ni.  Banc.  Siège  de  boi».  Efca- 
beau ,  éfcabclle. 

Piiamtmm»  fctmmmm.  Marchepied. 

SCAKOAl.iy.ARE.  ScandaUfer. 

SCASDALUM  ,  h.  Scandale,  cfclandre  ,  mé- 
difancc.  ' 

Stjmitimm  ittrt ,  prtitrt.  Scandalifcr  i  caufer 
du  fcandale. 

SCASDARIVH.h.  Sumiatimm.  Scandcria, 
Scandaron.  Srandalio  ;  fortereirede  la  Phc'nicir. 

SCASDERE.  Monter  ,  grimper.  Scander  ,  tir- 
mr  it  Parfit. 

SCASDIA  ,StmmimavU  ,  t.  Ij  Scandie  i  *» 
Scandinavie  ;  grande  région  d'Europe. 

igncdeVénu»  i  aiguille  du 
berger  ,  Scandix  ,fUntt. 

SCAXDVLA  ,  m  [cinitni:  Echelon.  Rou- 
lon. 

Stitmimlm  tphpfimTi,t*  Ecrier. 
StJmJtflj  tpktpptariM  /«Taras.  Etrivière. 
F./jmhti  fi.tmiuh.  Montoir ,  avantage. 
SCAUDULAii jttmitmit.  Bardeau.  Douve, 
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SCAXDVlARIS.urt  :  &  SCASDU!  AR1US, 
»  ,  »»"«.  D'échelon  ;  qui  fert  i  monter. 

Hmtmj  fi*t>itiltrri3.  Êtnviere,  Coumile  i  la- 
quelle le»  vitrier»  font  fufpendui. 

S, sa Jrtl.tr n  ftmn.  Marchepieds.rircviciller,  lir- 
mr<  it  Mmrtmt. 

SCASDULARIVS  ,  a,  mm.  De  bardeau,  de 
douve  ,  d'echandole. 

Stmnimiartm  ftmtfha.  I^icame. 

SCÂS1A,  m.  Schoncn  j  province  de  Suéde datii 
la  Sundgothie. 

SCASML1S  ,  It.  Volet  S.amftrmf  ,  it ,  mm. 

SCASSIO  ,  ni,.  Montée  ,  l'adtnn  de  mooter. 

SC ASSORW 'S  ,  a,  mm.  Qui  fert  i  élever,  i 
monter. 

Scjmfprin  tmacbim*.  Grue*. 

Simftrimi  fmmit .  Hauban  ,  r^rmr  ir  Marint. 

SCAPIÎA  ,1'.  CHaluupe  ,  éf^u-f,  ranor ,  aima- 
die.  Coquet,  petit  bureau  dcNormandic.  Aliégel 
cale.  Gondole. 

Stjffa  /pffjrer  mjtlrmfitm.  Courvene ,  i»mi«  it 
Mitrtmt. 

Siafèa  Imikm.  Chalingue ,  pareao  ,  »»'«»»  »f« 

lithium. 

SCAPHE ,  tu  Globe  creufé ,  firrvanc  de  cadran 
■\itrt. 

SCAPUISMVS  ,i.  Scaphifme;  tourment  en 
ula^e  auf relui:  chv»  le»  Pcrfcr. 

SCAPHIUM  ,n. Gondole.  Baffin  de  chambre. 
N.rhe  ,  trrmt  J'Artmiriimrt. 

SCAPitOlDES  tmumUiti.  Naviculaire.fèrw» 
ri  At$titttttij9tm 

SCAPHUSIA ,  m.  Schafoufe  ;  ville  de  SulITe. 
SCAPTEX.WLA  ,  m  :  &  SCAPTtSULA  ,  *. 
Mine  <le  mécal. 

SCAVVl  A  ,  ..  L'o»  de  l'épaule.  Le  paleron. 
SCAPUL.iK  .jrtng.  Le»  épaïuc». 
SCAPULARE.  Scapulairc.  Froc. 
ScépmUrt  tltftum  tmJmtrt.  Enl'roquer.  Faire  un 
moine. 

Stmpmftiri  fptlimrt.  Défroquer. 

SCAPVLAR1S  ,  u.  Seapulaire. 

SCAPUS  ,i.  Le  fur  «Tune  colonne  ,  éfeape. 
Tige  ,  tronc  montant.  Une  main  de  papier» 
Fléau  de  balance».  Tour. 

l'igmii  tbartifcM/i.  Une  rame  de  papier. 

FrmftmUrmm  mul!tt.irmm  frtfmt.  Nïain  d'uubUex. 

Mtdutfmjtrjt  fttfmt.  Meneau  ,r»rr«e  J'Arcit- 
ttdmrt. 

Srspi  cmriimjilti.  Le»  montant  de»  porte». 

Stufi  fc.tl.trmm.  Dégrcx  dan»  les  éfcalier»  i  le 
noyao ,  la  vi»  ;  cchiffré.  Limon. 

Stmfms  jmgArimi.  Flèche  de  catolTe. 

Si.tp*rmm  tjtritmttltmm  rxtrtmj  pmrt  amX  tarimi- 
kmt  mftrmnimrr.  Collet  i  l'endroit  d'une  pentura 
dan»  lequel  entre  le  gond. 

FrmJxwn  jttfml.  Le  trognon  ,  le  cœur  ,  le  mi- 
lieu de»  fruit»  ,  ou  plante». 

CariiN  cirvimi  j.Aput.  Perche  ,  «vraitr  it  Vémrrit. 

SCARA,m.  Scara,  Scarcn  i  bourg  de  la  VVcflro- 
gothic  ,  en  Suéde. 

SCARAH.f  US,  ».  Efcarbot ,  rbliillemcrde  i  fea- 
rabéc  ,  imjtdt  vtlaut, 

Stmrtimmi  irtptrmi.  Hanneton. 

Stmral/tmt  I  m.  jnmi ,  (t'nmwi.  Cèrf-volant. 

LmJi.rj  p*r.tbti  lmtint  m  amrat  vl*nltl  t  fi- 
lin. Cctt-volant  ,  îfîitl  r,mfnmt. 

SCARAM'JCUUS  ,  i.  txaramouche  ,  afteur 
de  U  comedîc  italienne. 

SCARIMiSA  yA.Satrd,  iS,.ritn*.  Scardone a 
ville  de  l.ihurnie  *  maintepant  de  Dalmatie. 

SCARDUS  ,  St.  Seirmi.  Vcez  Afariiwai  mm  t. 

SCARIFICARE.  Scarifier,  (aire  de»  ûanuca- 
tiun»  ;  déchiqueter  la  peau. 

SCHKlFlC.rTJO  ,  tnit.  Découpure  de  I»  peau. 

SCARIFlf  RI.  Etre  fearifié  i  fouffiir  de»  l'cari- 
fiiation». 

SCARlT.fSAurttltg,  ;  &  S.tRRrT/fNOf- 
ni-S ,  it.  ArytJtnuide  ;  Aryta-noïdien  i  Urmtl 
J'Atttttrmir. 

KCARUSUM,  i.  Scarlino,ancien  bourg  de  I» 
Tclcane. 

SCARPA  ,  *.  Voîfi  <;r,«r;«i. 

.VC^KPOXN^  ,  *.  Scaipaigne  ;  bourg  t*  vil- 
lare  de  Lorraine.' 

SCj4K»'US  ,  i  Sériât ,  i.  La  Scarpe  ;  riviiro 
dr«  l'ait-Sas. 

SCI  RUS  ififtimm  f,x,ttilimu  ff.itti.  Scare, 
pttlrem  faxjtttr. 

SC.ATEBRA  ,  *.  Suinte  d'eau. 

UnS.iHit  ftMthi  rmttatt ,  I  ttllttt,  BoUillonner. 

SCrirfBK^firT.  Voici  AVatrre. 

SCATEBROSUS  ,»,mm.  Plein  de  foorec». 

iC>tr£NS,.»iir.  Qui  coule  de  fource. 

•  Mm 
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Imw  vtmUmi,  Couvert 
Une  devin. 

SC AT t  RE.  Sourdre  ,  couler, 
■n  grande  quantité  ,  fourmiller. 

Se /TE  RI  VU. ,  n.  Moraillon ,  loquet. 

SCATVREX  ,  idi.  Plein  de  fource»  iakoûd.mt 


,  être 


SCATURIGO.wii.  Unefource. 
SCATURIRE.  Scaudre.fortu, couler. 
SCATUS  ,».  Sorte  de  poillon  qui  rumine. 
SCAUTUS mm.  Qui  a  de»  talon»  fort  gros. 
SCEAUSIS  ,  tu  Le  Sceau  ;  petite  rivière  du 
Querty  >  province  de  France 
SCELERARE.  Polluer  ,  fouiller ,  prophaner. 
SCELERATE.  Méchamment;  d'une  manière 


SCELERATUS  ,m,mm.  Scélérat ,  capable  de 
Toute  forte  de  crime»  ,  mal  heureux  ,  vaurien  , 
f  cuiard ,  maudit.  Vieux  pécheur. 

SCELERO,  tms.  Scélérat. 

SCELEROSUS ,  4  SCELERUS ,  a,  «n.  Voie» 
Setlrratmt  ,  m  ,  mm. 

SCELESTADIUM ,  ii.  Voira 

SCELESTE.  Voie»  Sctterte. 

SCELESTUS  ,»,mm.  Voîex  Sttkrttnt, m,  mm. 

SCELOTVRBE  ,  rr.  Grande  foibleifc  de  jam- 
béa ,-  éfpécc  de  paraline.  Scorbut. 

SCElUS.ern.  Crime,  méchanceté  ,  fceleraui'- 
fc.  Forfait,  attentat.  Scélérat  ,  pendard. 

Scttmi  tlitntit  (tfiialt.  Le  crime  de  ftlonnie. 
Forfaiture. 

SCESA,  *.  La  Scène  d'un  théâtre.  Ramc'c. 
Pièce  de  théâtre. 

SitH*mftT*ttM.  Décorateur  ,  horamede  detTcin 
qui  compote  le»  décoration». 

San*  spf*rttit ,  iMtemstiê  ,  uppjtrgtm.  Décora- 
tion t. 

SaltMtris  fan*.  Entrée  de  ballet. 
SCESAL1S  , mie.  De  U  fieiie,  qui  concerne  le 
thearre. 

SC  ESATICUS,  a,  mm.  Voici  Snaitar  ,»,mm. 
SCESJCE.  D'une  manière  théâtrale. 
SCENIClK.a,  mm.  De  thearre,  ihfatrale» 


SCEN77VI ,  Scémte.  Qui  habite  fou*  de» 
Cearet. 

jCENOG RAPHIA  ,  t.  Représentation  d'un 
édifice  ;  le  dctTcin ,  l'élevacion  d'un  bâtiment  s 
plan  élevé  ,  plan  pcrfpe&C  Scénographie. 

Mtntgrs-nmu  tWinra  jitintgrmfbis.  Profil ,  terme 


SCESOPEGIA.trmm.  Scértopégic  ;  la  fête  de» 
Tabernacle»  ,  che»  le»  Juif*.  Ramée*. 

SCESOl'EOUS,  t.  Tapiluer.Hortagiler,  i«m, 
it  Rilmun. 

SCEPTICI,  mm.  Lu  PhilofopueiScepfique»; 
Je»  Pyrrhonirn». 

SCEPTICVS  ,»,mm.  Sceptique  s  fpeculatif  , 
Pyrroniçn* 

SCEPTRIFER  ,  » ,  mm.  Qui  porte  un  feepere. 

SCEPTRUSi.trt.  Sceptre.  Royauté. 

SCEfTV C-Vys'  ,  «  ,>r>w.  Qui  tient  un  fcepfre. 

SCEI  OI'm i.AX, me;. Scévophylan i  rréfoticr, 
garde  des  vaTcs  ,  à.  oracmeu»  de  l'Egliic  i  dan» 
T'c'eUc  Grecque. 

SCHACA  ,  *.  Nom  propre  d'une  Dc'efle  de» 
Babyloniens;  I*OpJ  de»  Romains. 

SCHAt  HOLTVH  ,  ».  Sibalholt,  ville  capitale 
de  IMlcd'ItUnde. 

SCIIAU  UBURGICUS  Cmmitatmt.  Le  Comté 
de  &haumbourg, «a  SchaWcmbouig  ien  Weft- 
phalie. 

SCII ED A, m.  Papier  , (Voille-volante ,  borde- 
reau. Billetcc  ,  firme  i»  Bin/tn.  Ftùillc  ,  l-rm» 
ajyvre  demi  let  Ayitt. 

Stltiin  itptfitt ,  ou  ttmmtffi  mflrmmemti  ttfih 
Apport  ,  terme  Je  PuImi. 

S.mi*  ttmhtemt*.  Billcr  de  change.  Police»  ter- 
me ie  M.tri»,. 

Sthtiti  imj'ftrfr  fuit,  vern,  Bilkii  ,  terme  ie 
BU/iu. 

SCHEDIA  Un  train  de  bois  qui  flotte  fur 
l'eau  ;  un  rauVau. 

SCIIEDULA  ,  t.  Billet  ,  petit  écrit ,  petite  let- 
tre. Eullcrin.  Certificat.  Promrlfr.  Ci'ilulc.  Eti- 
quette. Schcilutc  ;  tirmt  ie  C>»ijm/i.  Tillct , 
térmnle  i*r«a;r#. 

SchrimU  «umu.  Billet  doui.  Poulet. 
Sibrinh Jmathtt.  Billet  u'mtci  rcment. 
ScbfttuUrmtu  fertitiê  Imiter:  Lntterie. 
SCHH  IXlW,,.  Schcl.u  ;  elc.ihn  ,  «#m..Tr. 
SCilULIXGA  ,  m.  InjmU.  Schilling  i  nie  de» 
PtovuKo-Unict. 
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SCHEMA  ,  lis.  Figure ,  modèle.  Habit ,  air. 
PoAurc.  Figure  de  Réthorique. 

Grudmmm  f.r-ar.r/w.^W  Arbre  Généalogi- 
que. 

SCmHATlCVS  yê.  Schématique. 
SCHEMATtSMUS,  i.  Manière  figurée  de  par- 

SCHESEBERGA  ,  #.  Schénéberg  ,  «a  Schné- 
béri  ;  bourg  du  Voigbland  ,  en  Milnie. 

SC  HE  S  Kl  A  ,  et.  Art.  Le  fort  de  Schenck  ; 
Schenkentkan»  ;  fonde»  Province»- Unie». 

SCHBPTOSIUM  ,  n.  Schepton  ;  village  du 
Comté  de  Sommet  fer  t  an  Angleterre. 

SCHETLAND1CAZ  mjmU.  Le»  illc»  de 
land  ;  dan»  l'Océan  Calédonien. 

SCHEVf.LISGVM  ,  i.  Schéreling  ; 
du  Comté  de  Hollande. 

SCHfDilMt/M,  «.Schiédam;  ville  de  U  Hol- 
lande méridionale. 

SCHIDtA ,  et.  Copeau  ;  éclat  de  boi». 

OjfifchiU.  Efquille. 

SCHIDIOVIETZA,*.  Schidtowieu  ;  bourg 
du  Palatinat  du  Sandomir,  en  Pologne. 

SCH1ELASDIA  ,  t.  Schiéland ,  contrée  de  la 
Hollande  méridionale. 

SCHl  ERHOSICOGA  ,  :  Voïei  M. *.<.(,. 

SCHlKVS,i.  Lencuquc,  arbre  d'où  coule  le 
m  allie. 

SCH1RASIVM  ,  iï.  Schira»  ,  «»  Srrat ,  v  ille  de 
Pèrfe. 

SCH1SMA  ,  Mit.  Schifme  ,  diviiion  ,  répara- 
tion. 

SCH1SMATICVS ,s.  Shifmaiiqut. 
SCHISSUU, ,.  Schiffo  ;  bourg  de  la  Vallée  de 
Démona  ,  en  Sicile. 

SCHISTOX  ,  &  SCHISTVM ,  t.  La  crème  du 
lait.  > 

SCH1STVS  ttfit.  Sanguine ,  hématite»  ,  firtt 
de  fièrre. 

SCHISTVS  ,  m  ,  sot.  Vole»  Fifflir  ,  Ue. 

SCHMIDEBERGA  ,  et.  Schmidcbcrg  ,  ville  de 
Siléfie ,  dan»  le  Duché  de  Jawer. 

SCHOESAtiTHUSt,_ 
nante ,  tm  jonc  odorant ,  plemtt. 

SCHOESOBATES  ,.r.  DarUrurde  corde.  Fu- 
nambule. Sch<rnobare. 

SC HOESOBAT1CA ,  m.  Le  métier  de  danfeur 
de  corde* 

SCHOESOBATICVS  ,  a  ,  mm.  De  danfeur  de 
corde. 

SCHOESOS ,  mi.  Jonc  odorant.  Efpaec  de  ter- 
re. La  corde  de»  danfeur»  de  corde. 

SCHOESVM,  &  SCOESVS,  i.  Jonc  ;  fUmt: 
Parfum  liquide  fait  avec  de»  racine»  de  jone. 

SCHOISECUM  ,  ».  Schoioech  ;  ville  de  l'E- 
IcSorat  de  Trêve». 

SCHOLA ,  a.  Ecole,  clalTe, collège.  Secte-  Re- 
pofuir  de  Bain». 

SiieU  Pslmtw.  Troupe  de  réferve ,  appelle*» 
Eco'e»  Palatine» ,  dan»  l'Empire  de  Conflanti- 
nuplc. 

SCnOlASTICUS, 4, mm.  D'c<:o\t  ,  d-acadé- 
mic  i  fcolaAique ,  académique. 

SCHOLAST1CUS,  t.  Déclamareur;  qui  déploie 
fou  éloquence.  Avocat  qui  plaide.  Ecolier  ;  éco- 
l.itre. 

SCHOLJUM  ,  fi.  Schotie,  noue,  obiervation  , 
annotation ,  commentaire. 

SCHOSGAVIA,  m.  Schonga  ,  SchongaW  i 
ville  de  la  haute  Bavière ,  en  Allemagne. 

SC  HO  NI  ASDI A  .  *.  Voici  Srarrra. 

SCHO.NWJil ,  a.  Schonoven  ;  ville  de  Hol- 
lande. 

SCHOSREtSA  ,  m.  Schonrein  ;  ville  do  Cer- 
cle de  F>anconic,cn  Allemagne. 

SCHORSODORFIUU  ,»».  Schorndorf  ;  ville 
du  Duché  de  Wurtemberg ,  en  Souabc. 

SCHVRBURSVM  Clmrmt  ftmt.  Shèrborg,  #t» 
Shirburg  ;  autrcfoii  ville,  &  maintenant  bourg 
du  Comté  de  Dorchcfttr  ,  en  Angleterre. 

SCHVSSEKR1  ETA ,  et.  Scbuflcnriedt,  Abbale 
d'Atlemaone  ,  en  Souabc. 

SCHUTES1  mfmU.  Schouten  ;  ifle  de  la  mer 
Pacifique. 

SCHUTIA  mfmU.  L'iPe  de  Scbut ,  fin-  le  Da- 
nube. 

SCIIVVEG1A,».  Efchwége»  petite  ville  du 
Ce  cle  du  haut  Rhin. 

SCHlf'ASDA  ,  s.  Schwande ,  bourg  du  Can- 
ton de  C  la:  il ,  en  SuiiTr. 

SCHH'ARTZRVRGUSl ,  ».  Schwartibourg  s 
petite  villedelaThurinec. 

SCHli'ATWM  ,  ii.  Scbwaaj  ville  du  Comté 
deTiroL 


icapd, 
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scHifSwmcwjkt ,  a. 

de  lâ  SitiéïK* 

SCHtrltiBURGU M  ,  f.Schwiot 
l*i(W  de  Fionie ,  en  Dannemarck. 

SCHMKtVRTUM  ,  ».  Senvremiarr 
Cercle  de  Franconie  ,  en  Allemagne. 

SCmUeSUU  pr»m»i.»»ria».  SchiUiit 
la  Sacanie  ,  en  Morée. 

SCIADEVS,  t.  Ombre  ,  piffm  ie  », 

SCI. £3! A  ,  m.  Le  femelle  de  l'Ombre ,  « 
deu»  ,  fttfim  ie  mer. 

SCIASSIA  réf.».  Le  XanC  ,  province  «c  h 
Chine. 

SClAS-rOXlA  r,s*.  Le  Xanton  ;  prorintei, 
la  Chine. 

SCf/ï  ERICON,i.  Cadran  au foleU ,  feiatirt, 
SCIATHUS  mfmU.  L'ulede  Sûati.  danil  v. 
chipe  1. 

SCI  ATICUS  ,  m  ,  mm.  Qui  a  la  gouac  iaib. 

que. 

SCIBIUS ,  île.  Qu'on  peut  (avoir. 
SCIBURGIUM  ,  ».  Scgcfvt  ar  ;  ville  de  Trta 

fylvanie. 

SCIESS  yemtii.  Qui  fçait.  Savant,  habile. 

SCIt.STER.  Savamment  .doâement.  Soeav 
ment  ,  à  bon  éfeieut ,  avec  cornu» ll»na  de 
caufe. 

SCI  EST!  A  ,  m.  Sdcoee,  doôVine  ,  coaooif. 
fance ,  c'raditiun  ,  (avoir  ,  capacité ,  calctu  .ha. 
bilcté. 

SCIESTIFICE.  Scientifiquement  ,avtcéraft. 


<ta> 


SCIESTIFICUS  ,  m  ,  mm.  Scientifique ,  p4eâm 
de  Icicnce  &  d'érudition. 

SCIUCESTRIA,  m,  Scilkeller  s , 
gletcrre.dant  le  Comté  de 

SCILICBT.  San»  doute,  oui  ;  i 
voir  ,  t  feavoir  ,  c'cll-d  dire. 

SCILLA,  m.  Scille  ,  tm  I 
flemtt  hmlitmfe. 

SCILLISUS  mm.  SCI  LUT  ES  ,  ii.  SC1U 
LTTICVS  ,  m ,  mm.  D'oignoo  maria  ;  de  fciAe, 
tm  fquiUe. 

iCIMfODfUJtf  ,»J.  Lit  «k  rrpo»  i  uuupj; 
grabar. 

SCISCUS  ,  i.  Efpece  de  crocoditle. 
SCISDERE.  Fendre, icicr  ,  couper,  divitera 

SanJtnii  ti/tmi  meçijhr.  Kcuîer  iranchiiu'. 
SCINDVLA,  et.  Bardeau,  laae , 
placage. 

.SCI  SDUIARIS,  mre.  Couvert  de  bardrau. 


éclat  de  M, 
e  bardrau. 

SCiNGOMi»Gl7S  ,  h  Cmgtmsgmu  Voie»  J*. 


SCINTILLA  ,  , 
il  a  m  mèche. 

SdniiU»  fpri.  Raion  <fcfpc5rance. 

SCISTILLARE.  Erincclcr  ,  pctiller  ,  briller, 
fetter  de»  rtineellea.  Sintiller. 

SC/NTfitiiT/O,  tmi.  Ettncclicmcnt,  éciiiat 
ce  qui  etineelc.  Pénllcmene. 

SCINTILLULA  ,  et.  Pciue  étincelle. 

SCIOGRAPHIA  Sciograpiùe. 

SCIOLDRUS y.  Scioldre.  nom  que  Icaancieal 
Danui»  donnoient  i  Leur»  Poctc». 

SCIOLUS  ,*  ,  mm.  Drmi-favant. 

SCIOMASTIA,*.  Saonanct...  Sriomaa- 
tie  ;  éfpécc  de  divination  qu'on  appclloit  «an- 
foi»  Plvchomantie. 

SCIOPUS,:  Sciopode  :  peuple  fabuku»  ée 
l'Ethiopie. 

SCIOTHÉRICO.V.  Vota  Sr«r*»T»V»». 
SCJPJO,  tmi.  Baftoo,  bâton.  Canoë.  Un 
pieu. 

SCfRE.  Savoir ,  être  inftruit ,  être  informé. 

SCJROAfjt.  Vota  Srirra«Mu». 

SCIROPHORIOS  .ouSi  irtfttritm.  Scirophc- 
rion  ,  #»  SkJiophorion  :  le  dou:icmc  mou  de» 
Athc'nieni. 

SCIRPARE.  Lier  avec  du  jonc. 

SCIRFEA,  e>.  Panier  <k  jonc. 

SCIRPE  TV  M,  u.  Lieu  où  il  y  a  quantité 
de  jonc. 

SCt R l'EUS  ,  a,  mm. De  jonc. 
SCIRI'lCESjçmm.  lnftiumene  fa  itt  pour  amv 
cher  le»  joiui. 
SCIRPICVlUn  ,  h.  Petit  panier  de  jonc 
SCIRP1CUI  VS  ,  It.  Petit  jonc. 
SCt  RI  US  ,».  Jonc. 

NWmi»  m  [u' ft  quérir  t.  Chercher  drv  difScaV 
te»  ou  il  n'y  en  a  point.  Chercher  midi  i  qua- 
torze heure». 

SCt  R  R IIOMA  ,  mtii.  S»]oire  ,  dureté. 

SCISCITAIE  ,  &  SCJiCjr^Kl.  DemandV , 
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AaaKiir ,  l'informer ,  aaéftionntr. 

KhCITATIO  ,  tut.  Demande  ,  quéftion  , 
hûxmation ,  icu^rrogarion. 

SCISCERE.  Savoir.  Etablir,  ordonner.  Don- 
Ja  voix ,  Ton  fumage. 

SCISSIUS ,  iU.  Qui  Ce  fend ,  fcilfilc 

«etf/is  ta*  u.  Taille  ;  pierre  de  taiUe. 

iisff/<  litnmm.  Boit  de  feuîe. 

Sc»S<«  "f"'  fw»  "">*■  Tiert-poteau  s  ««m» 
d'Atiiititimrt. 

SCISSIO,  vûi.  Diviuom ,  réparation  ,  feif- 
figd  ,  feare. 

SCISSOR  ,  irit.  Celui  qui  fend.  Fendeur.  T*il- 
Itur.  Scieur. 

SCI  SSORIUH,  ru.  Tailloir,  mttmiltdi 

CMihfft, 

SCISSURA ,  ta.  Diviuoo.  Fente  ,  ertvaffe , 
gèrlure.  Acroc  ,  déchirement  ,  rupture.  Eftafr- 
lade.  Solution  de  continuité.  Fcndexic.  Sciage. 

SC1SSVS ,  it.  Mêmes  lignification». 

SCITAMEUTA.trmm.  McM  délieet* ,  vian- 
de» choiûes. 

SCITAMENTUM ,  i.  ExpretTnnchoiue ,  po- 
litefle  dam  le  dilcouri. 
SC1T A  RI.  VoiaS<&uri. 
SCITt.  Adroitement  ,  habilement.  Joliment , 


mignoneracnt. 

SCITIA  mtmtmU.  Scilie  ,  petit  vailtemi  à  un 
pont  que  fon  navigue  avec  des  voiles  latine*. 

SCITULUS  ,  *  ,  mm.  Poli ,  gemi ,  m  tenon. 

SCITUU,  ti.  Ordonnance  ,  Edit,  DétUra- 
tion.  Chofe  dite  avec  durit  i  bon  mut. 

SCITVS  ,a,mm.  Habile ,  entendu ,  oui  Gfiic, 
qui  a  de  l'intelligence.  Mignon  ,  gentil ,  joli , 
migna.-d,  poupin. 

SCIURUS  ,  ri.  Ecureuil ,  »«•»  mimai. 

Stimsus  ttltuu.  Auapanicx  ,  écureuil  volant. 

SC IUS  ,a,n.  Voici  &ïm< ,  a  ,  mm. 

SCLAlOStA,*.  L'Efcbvonic  ;  paît  habité  par 
lei  efclavoni  depuis  leur  foeric  du  nord.  Terres 
des  Efclavoni  ptoprea.  Aujourd'hui  l'Illyrie. 

SCLAVOSICUS  ,«  ,  mm.  Efclavon,  qui  a  rap- 
port aux  EfcUvone. 

SiUvtmku  tmgum.  L'EfcUvon. 

StLAyUS  ,  a ,  «m.  Efclavon  ,  Sclavoa  ,  ScU- 
*/e  ;  nom  d'un  peuple  en  Europe. 

SCLOPETA  ,  M.  Aruncbulc  ,  moufauet ,  éfeo- 
pette. 

SCLOPETARIUS,  ri.  Arqurbufier  ,  qui  tire 
de  l'arquebufe  ,  Moufquefjuic.  Carabin,  Arbalé- 
trier. Piftolier. 

ScUftmrimi  Ettut.  Carabin  ,  Chevcau-Ltger. 
Chevalier  de  l'Arquebuie. 

Scltftimrttrmm  ttmitmm  mm  parure.  Carabi- 
née ,  décharger  Ton  coup  &  t'en  aller. 

SCLOPETUS ,  H.  Arqucbufe.  Fufil.  Carabine, 
snouiquet.  Haquebute  ;  mtt  svarwa. 

Stitftmm  JifphJirt.  Artiuchuëcr. 

Stltfttt  miUi  tnmatmt.  Arquebuûer. 

Stltftii  part  inotrva.  La  crofle  du  filfil. 

Sdtfttmt  muuT.  Pillolcr  i  porte-rtfptA. 

SCLOPUS  ,  fi.  Stmu  pu  tmunmr  i  kmuit  iu- 
fimtit. 

Stltft  fitmmttms.  Arquebiua.  Haquebute  t 
virux  mti. 

SCQBlSA  ,  m».  Lime ,  rape. 

Setfatw  pixmbr  mfxrnd*.  Lime  lourde. 

Sttiin*  itAtuarùt.  Rape  ,  grivoife. 

SCOUIS,  ou  SCOBS  ,  ht.  Limaille.  Planure. 

SCOCEIUH  ,  h.  Ecouchi ,  bouig  de  France , 
en  Normandie. 

SCOLOPAX,  «il.  Kccaue.  Oiftaude  pau43e. 
Atée. 

SCObOPEXDRA ,  s.  Scolopendre.  Cloporte, 
infta*. 

ScthftnAr»  mstin*.  Scolopendre  de  mer. 

SCOLOP0MACHAMI0N.  Scalpel  dont  ft 
•fervent  lei  Chirurgien». 

SCOLVSSA  ,  &  Sntm/M  ,  /a.  Licol 
cienne  petite  ville  de  la  Thcflalie. 

SCOLTMUS  ,  m,.  Cbardon.  Artici 
{aune  ,  fUmU. 

&**}ym*i  diéfitridit.  Chardonnette ,  piaarr. 

SCOMBfR  ,  &  StmUmi ,  i.  Maquereau ,  pif- 
fin  Jt  Mir.  Coliai ,  «a  Colia  t  éfpéce  de  maque- 
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SCOKA ,  a.  Senne,  bourg  du  Comte1  de  Penh,  ' 
en  Ecoflc. 

SCOPA ,  a  :  k  SCO?  JE  ,  mmm.  Balai.  Efcou- 1 
verte ,  §a  Ecouerte.  Houffoir.  Ramon. 

Sttfs  msmie*.  Foubes ,  Goret  ;  i.rawi  i,  ^ 
tint. 

ECO? ARE.  Biîayer.  Fouetter. 

SCOPAMUS ,  rn.  Balalcur  ,  Baiayeur.  Celai 
qui  ba.ale.  HouiTeur. 

tuligimit  fcfmnuu  Ramonneur. 

SCOPELISttVS  ,  mu.  Le  crime  de  celui  qui 
jeere  des  pierre*  dani  le  champ  de  quelqu'un. 

SCOPEUUM ,  ti.  Scopello,  village  de  U  Val- 
lée de  Dcmoaa ,  en  Sicile. 

SCOPELOS  ,  U.  Scopuii ,  lût  de  l'Archipel. 

SCOPELUS ,  li.  Efchcbaba ,  «  Itcheboïi ,  pe- 
tite ville  daiu  la  Remanie. 

SCOmE.VoïeiSrapa». 

SCOP  i  0 ,  4mi.  La  rade  ,  m  la  grappe  du 
railîn. 

SCOPS ,  »fit.  Duc ,  êifiam  i  ibrlc  de  Hibou. 

SCOPVLA  ,  U  Petite  brolle.  Vcrgette ,  épouf- 
feac  ;  £»ïe ,  «a  laitue  ;  urmt  i'Orfi-jrt.  Higo- 
cére  ,  tu  Bigocclie»  Petit  balai. 

Srtpa/armn  tpfrx ,  ffftU.  Vergecier. 

Setf»li  ttrgtre  ,  vtl  Jtitrgm,  Uroircr ,  vergec- 
ier ,  époullcter.  Saletter  itéra»  éPOrftvrt. 

SctfuU  **iuii*,  Fauben  ;  trrmtii  Utttuu.  Va- 
Jrollillei ,  écoupec*.  U. 

PijUrum  fttful»  f «m  fiuirm  iUùmmi.  Doruir. 

SCOPULOSVS  ,»,nm.  Plein  de  rocheri,  d'é- 
cueils ,  de  roches  i  de  briUns. 

SCOPVLUS ,  i.  Roche ,  rocher ,  écueil ,  bri- 
lant  ;  danger.  Blanc,  but. 

Safmtmt  m  Uiittttlitum  frêimùtu.  Haye  l  l»r*w 
i»  Ùtnimt. 

SCOPUS  ,  fi.  But ,  fin ,  terme ,  blanc.  Rafle , 


"*  gr;,PP*  du  'aifin. 
SCORBL.— 


Sttmkrit  fifmniii  mmvicmU.  Maquillear  i  trraw 
êt  Mir. 

SCOMBRARIA ,  m.  Eftombrara  ,  tu  Scom- 
braea  i  Iflcde  la  Mèr  McVlilerranée,  à  l'entrée  du 
po  t  de  Carthagene ,  en  Erpagne. 
Sctmbrtru  frtmttutnam.  Le  Cap  de  Paloa. 
SCO  M»  A  ,  arn.  Raillerie  ,  brocard  i  mot  pi- 
t ,  lardon ,  latyre ,  fobriqueu 


BUTICUS  wiu.  Scorbutique. 
SCORBUTUS  mtrkmi.  Le  l'eorbut.  Le  mal  de 
tèrre. 

SCORDAUA  ,  t.  Querelle  honteufè. 

SCORDALVS  ,  »,  mm.  Querelleur  ,  iniolcnt , 
qui  a  mauvais  vin.  Qui  a  l'haleine  forte. 

SCORDIUM  tfi.marmm.  Scordium , Chamar- 
ras ,  tm  Gcrnundrée  d'eau  )  flsmu. 

SCORIA  ,  t>.  La  eraffe ,  l'écume  ,  l'impureté , 
l'ordure  des  métaux.  Licarge  ;  Clétc  i  Urmt  it 

Mmntitt. 

SCURIALU.  Voici  Eftmrult. 

SCORPIACE  ,  tt.  Contrepoifon  contre  Us 
fcorpions.  Scorpiaque  ,  titre  d'un  Livre  dcTer- 
tullien. 

SCORODROPRASUM  ,  i.  Efpéce  d'ail. 

SCORPIO ,  Mil.  Scorpion  ,  piit  amimal  vé- 
tumtmx.  Machine  de  guferre.  Le  Scorpion  ,  fityu 
dm  Ztdisamt.  Scorpion  ,ftittindtmrr.  Scorpion; 
//■mm.  Scorpion  i  jtm  dt  ftiut ,  ou  a*«  difnfiuu. 

SttrfuHii  <#r.  Antarét ,  tm  le  cœur  du  Scorpion} 
itttU. 

SCORPIOIDES  ,  dit.  Seorpioïde ,  queuï  de 
Serpent ,  frmtti.  Chenille,  fltmtt, 

SCORPWS ,  «.  VoinSc*rf«. 

SCORTAR1.  Fréquenter  le»  mauvais  lieu*,  me 
ncr  une  vie  débordée.  Boucaner.  Paillarder,  guur- 
gandincr. 

SCORTATOR  ,  tri,.  Adonné  aux  femmes  ,  vi- 
lain ,  débauché.  Bordelier.  Pucallicr ,  boucanier, 
paillard  ,  ruihen. 

SCORT  ATUS,  it.  Débauche  envers  Us 

femmes. 

SCORTEUU  ,  i.  Manteau  ,  tm  CaTaque  pour 
Li  plufc.  CArquoîia 

SCORTEUS ,  »  .  mn.  De  cuir  ,  de  peau. 

SCORTOGEX1TUS  ,  i.  Bâtard  ,  61s  de  putain. 

SCORTVM ,  u.  Cuit ,  peau.  Courtifanc ,  fem- 
me de  mauvaife  vie ,  purain.  Voici  ilmtrix. 

SCORZOSERA ,  i*.  Scori'onnere  ,fitutt. 

Sctrttnrr»  Ultftlt*  JiuuM*.  Sallï&l  d'Elpagne. 

SCOTS  A  ,  tt.  Scorie  i  ttrmt  d'Anbiuilmn. 

SCOTIA  ,  *.  l.'Ecoire,  dans  la  Grande  Bre- 
capne. 

SCOTINVS  ,  i.  Scotin ,  furnom  d'ho 
SCOTISMUS  ,  ,.  Scotifme ,  la 

Se  or. 

SCOTISTA,  14.  Scotifte  ,  qui  fuit  les  fentimens 
du  D odeur  Scnr. 

SCOTOP1TUS  ,  a.  Scotopite  ,  m  Circumcel- 
lion  i  Hrrélifur. 

SCOTVS  .  a ,  mm.  EcolToû  ,  qui  cft  d*EcofTe  i 
qui  appartient  i  l'Ecoflè. 

SCOTUS  ,  i.  Seoe  ,  Tlr,hti,  a. 

SCOTZELINUS.  Vofct  Gtiu  tiuut. 
SCRACHICOVIA ,  tu  StafcoWa  ,  tm  Scrachi- 


SCR  |J9 
cow  ;  boure  du  Palatinac  de  Rav« ,  en  l'olognei 

SCREARE.  Cracher. 

SCREATIO  ,  mil.  Vofei  5rrwu*« ,  i,. 

SCRF.ATOR,  mi.Crachenr. 

SCREATUS,  Crachement ,  l'adior,  cîa 
cracher. 

SCRIBA ,  1*.  CrétEer  ,  Ecrivain  ,  Clerc ,  Scri- 
be ,  Commis ,  Scripte»  ;  Copine  ,  Fciîecahier, 

Vrtmui firur*.  Canal  i  ir>m,dtCtûtitmt. 

Scrtttrm  CiUtgnmm.  La  Basoche  ,  la  Commu» 
nauté  des  Clercs  du  Parlement  de  Paris. 

Scri*j  tfutl  T«r«;.  Jaùy  i  irraw  dt  RtUtian. 

Scrièj  »Jfi.mnj.  Sccrcrariac. 

crire  ,  coucher  par  écrit  »  com* 
pofer.  Mander.  Tracer  des  caractères.  Peindre. 

Lucultuttui  fentrirt.  Grulloycr,  meicre  en  erof- 
fe.  Rôller.  B 

Imtimnuni  ,  imetmdili  firiitrt.  Barbouiller  du 
papier  ,  griffonner  ,  paperaffer. 

SCRIBTLLAiE.  Egïaigner ,  écrire  mal  &  peu 
lillblement. 

SCKIBLTTjI  ,  m.  Petit  gdteau  ,  (Une  î  fit.fi 

fmt. 

SCRIBON1US  ,  SmhmiM.  Noms  Romains. 

SC RI  FINI  1 1  Sirilkifium  ;  Striufiùmii ,  trum. 
Scrinuoer ,  tu  Scricnnoer,  nom  propre  <Pun  peu* 
pic  de  la  Norvéjc. 

SCRISIVM  ,  ».  Cabinet ,  coffre  4  serrer  de» 
bijoux. 

SCRIPTIO  ,  m/i.  L'écriture  ,  l'action  d'écrire. 
Compofuion  ,  ouvrage. 

Scrtfiit  dttrrttritt.  Compofition  ;  thème  ;  ttr» 
nu  dt  Ctllift. 

SCRIPTÏTARE.  Ecrire  fouvenr. 

SCRIPTOR  ,  fil.  Ecrivain  ;  CopiAe  ,  I 
Homme  de  plume  ;  Auteur  ,  Compolucur. 
pofeur  ,  irmtf  urmrai. 

ScrifHT  Dtmmtu.  Dom  Scribe ,  <*r*  lu  < 
tremx. 

SCRIPTOR1VS  ,*,mm.  Propre  1  écrire  t  qui 
sert  i  écrire. 

SÇRIFÏVI.VM.  ,  /,.  Un  denier ,  U  i 
trié  me  partie  d'une  once. 

SCRlh  l/M  ,  ti.  Ecrit ,  écriture. 

SCRIPTURA  ,  r«.  Compofition  ,  ouvrage  ; 
éirit ,  écriture.  Impur  fur  les  pâturage*. 

Lmculmtutr  ftrifimrtu  GrolTe. 

Ptrvtrf*  (rriftuTt.  Griifùnage. 

SCRIPTVRAR1US ,  rit.  Commis ,  Ecrivain  , 
Scribe ,  FcHe-cahier. 

SCRIPTURARIUS  ,  ni.  Surnom  donné  4 
Jean  Conclut. 

SCRIPTURARIUS ,  a  ,  mm.  Sujet  1  un  impôr. 
Scripturaire.  Carabe  i  noms  de  ScOe  chea  le» 
Juifs. 

SCRIPTUS,  a,  «m.  Participe  paûîf  de 

ScTtbtTt, 

Jni  fcrtftnm.  Le  Droit  écrit. 
SCRISSIA  ,  tu  Scriliia  ,  vilU  tm  bourg  de  U 
Dalmatie. 

SCRIl'IA  ,  tu  La  Scrivia  ,  rivière  du  Duihé  de 


SCROBICULUS  ,  ii.  Follette  ,  petit  trou ,  pe- 
tit creux. 

SCROB1S  .  i  SCROBS  ,  u.  Une  foffe. 

Sttttitui  ftmtmt  dtftttttt.  Entcutr  les  Sauva» 
geons  dans  de»  f. >ilcs. 

Scrth  ctritnx.  Plein  ;  ttrmt  dtTtmmrmr. 

Sirtht  ctrltmtri».  Follci  charbonnières.  Faul. 
des  ;  ttrmt  dis  Etmxtj  Ft'iti. 

SCROFULA  ,  t>.  Cloporte  de  Mér. 

SCROPHULAR1A  ,  t.  ScrotuUire  i  ftumu. 

SCROTIPASCUS  ,  a.  Porcher  î  qui  nourrit 
det  truïrs. 

SCROTUM  ,  ri.  Les  bourfes.  L'envelope  ex* 

térieur  des  tdticules* 

Tmmtr  ftrttt.  SirfocéU.  Hernie  variqueufe. 

SCRUPARIUS ,  r«i.  Rocaillcur. 

SC  RU  l'EUS  ,  t ,  mm.  Pierreux  ,  raboteux.  D* 

roc  tulle. 

SC.RUPOSUS  ,  a ,  mm.  Apre ,  rude  au  toucher» 

Dillktlr. 

SCRUPUIARIX,  art.  Qui  pefe  un  fcrupuU  , 
siv  la  vin^r-iiu.'UriL'me  partie  d'un  once. 

SCRUPUl  ATI  H.  Par  fcrupule. 

SCRUPUIUM  .  li.  Ktmjuu  mtuitt  vigifimm 
fait.  Scrupule  ,  te  plus  petit  poids  dont  fc  1er- 
voient  les  anciens.  El  puce  de  dix  pieds  en  quarré. 

SCRUPULUS  ,  li.  Scmpiue  ,  inquiétude  d'ef- 
pnt  ,  trouble. 

SCRUPUS .  fi.  Gravier ,  cailloo.  PaUt. 
1 1  joiier  aux  dames  ,  { 


i4o         S  C  U 

Strufi  dnil  aai  tldtmam  tferi  taptrt ,  anfirrt. 
Taire  un  coup  de  deux. 

Scruptrmm  lujut.  Le  jeu  de  Damei  ,  le  jeu 
«J'F-i het» ,  le  TticVac. 
Sfnfii  gtmmart.  Damer ,  aller  a  dame*» 
Strmfil  aliti  aliit  fuptrptuere.  Cafer. 

•  /'  f-rtim  trJint  rtmtvtrt ,  amtvtrt.  Dé- 


i.  Volant. 

SCR'r/rjj ,  «non.  Vieille»  hardej  à  vendre.  Fii- 
•periei. 

SCRUTAR1.  Ree hèrther ,  vilïcer ,  fureter,  exa- 
miner, prier,  regarder  de  prît.  Eplucher.  Fouiller. 

SCRUTARIA  ,  a.  Métier  de  Fripier,  de  re- 
vendeufe.  Crieufe  de  vieux  chapeaux  ,  reven- 


SCRUTARIUS,  ii.  Fripier,  crieur  de  vieille* 
fctraillci. 

SC  RUT  AT  IO  ,  mit.  Recherche  ,  vifire  , 
examen. 

SCRUTATOR ,  trti.  Qui  recherche ,  qui  vifite, 
C]ui  éxaminc.  Un  c'p'ucheur  ,  un  fureteur. 

CarJimn  fcmtattr  Dimt.  Dieu  ,  qui  cft  le  Scru- 
tateur dei  cœurs. 

SCRUTimUX  ,  «u.  Scrutin  ,  l'action  de  re- 
cueillir  Ici fufirager.  Examen,  Probaiion. 

Scruthnum  ttnfttentia.  La  l'onde  de  la  con- 
fidence. 

SCUB1CULUS,  h  :  &  SCVBILIVS  ,  Ht.  Scu- 
bicule  ,  tu  Scuvicule  ,  nom  propïc  d'homme. 

S.  Scnhmlni.  S.  Egobille. 

SCULA,  U.  Sauf,  montagne  de  l'A  ngenna. 
■ie ,  en  Suéde. 

S  C  U  L  N  A  ,  uu.  Arbitre.  Séquestre ,  dépo 
fitaire. 

SCULPERE.  Graver ,  indier ,  tailler  au  cifeau, 
Jculpcr. 

SCULPOHEA  ,  «.  Cefte  garni  de  plomb. 

SCULPOSEJl  ,  .irwo.  Sabots.  Groi  fou  tiers. 

SCUWONEATVS  ,  a ,  mm.  Qui  porte  du  Ta. 
bots ,  de  groi  foulicr*. 

SCULPTILE ,  u.  Statue. 

SCULPTILIS  ,  i/r.  Facile  i  fculptcr ,  a  fiaeler. 
Maniable. 

SCVLPTOR  ,  frit.  Graveur  ,  Sculpteur  ,  Ci- 
frleur. 

SCULPTURA  ,  rjt.  Graveure  ,  tu  Gravûre  , 
taille-douce.  Sculpture.  Cifclurc.  Mauequinage  i 
tirmt  d'Artbileàuet. 

SCULTESA  ,  na.  La  Scultena  ,  tu  le  Panaro, 
rivière  d'Italie. 

SCUPl ,  trmu  Scopia  ,  »«  Ufcup  ,  ville  capi- 
tale de  la  Dardanie  ,  Province  de  la  Haute 


SCURCOLA  ,  «.  Scurcola  ï  vil'e  de  l'Abrutie 
altérieure ,  au  Roîaame  de  Naplcx. 

SCVRRA  ,  a.  Un  bouffon  ,  un  plaifant.  Mé- 
nétrier ,  Ménétrcl ,  vitux  nul. 

SCURRARl.  Plaifanter ,  bouffonner. 

SCORRILIS , itt.  Plaifant ,  bouffon,  facétieux, 
fcunlle. 

Scurrtlti  ludti  fattrt.  Plaiiànrcr. 
Sintrttt  di.lnm.  Lardon. 
SCURRU.ITASyaiit.  Boufonnerie  ;  feurilité. 
SCURRILITER.  Plaifaranscnt,  comiquemeot, 
en  bouffon.  Scurrilemcnr. 
SCURRUI.A ,  :  Petit  boufon. 
SCUTA  ,  ±.  Un  plat. 

SCUTAGIUM ,  ri.  Droitd'ccuage.a*  d'ecula- 
ge  ,  ferme  dt  Ctùttmt. 

SCUTALE  Le  panier  ,  tu  le  fonda  de  U 
fronde. 

SCUTARIUM  ,  ni.  Scuiarct ,  tu  Scutari,  ville 
de  Natoiie  ,  en  Aise. 

SCUTA  RI  US,  <s ,  m,  Qui  concerne  les  bou- 
clier* ,  les-  écui  ,  lea  armoiries.  Héraldique. 
Ecuyer. 

Scutjrtum  infant.  Armel  tu  Armoiries. 

Ari ,  ou  fsuniis  fiutsri*.  L'art  Héraldique.  Le 
B)al»n.  BUfonnement. 

SCUTHRIUS  ,  ru.  Qui  Oie  clet  bouclicrj ,  des 
ccui. 

SCUTATUS  ,  a ,  on.  Qui  porte  un  bouclier  , 
couvert  d'un  ctu. 

S  CUT  E  L  LA  ,  i*.  Ecuelle  ,  petit  plat  fans 
bord.  Terrinr.  Gnlfaie  :  tirmt  du  CunJ  Art. 

ScKtrll.i  ;  tH.intnm  ufit  j.BItlij.  Une  écne?llc'e. 

Paroi  (<*ulU.  Palette. 

SCUTELLAÏ  US  ,t> ,  ma.  EcuiTonne-. 

Scuttlljtttm  tmpUftram.  EculTon  ;  tirmt  Jt  Mt- 
Ai\»it. 

SCUTICA  ,  t*.  Folict  de  lanières,  de  cuir. 
Cli.'mducrr.  Flcourgifc. 
iCUT/i i'£R  ,  a ,  «m  . ■  &.  SCVTICERVLVS  , 


'.  Ecuyer  y 


S  C  Y 

•  y  an».  Qui  porte  l'éeu  ,  le 
Noble ,  Gentil-homme. 
SCUTRjI  ,  :  Baflin  creux. 
'SCUTULA  ,  U.  Ecuelle.  Rouleau  ,  pour  con- 
duire lea  fardeaux.  Quarté-long.  EculTon  ,  ente  , 
greffe. 

StmtttU  mftrmia  mtttllui  Uumi.  Ecuffonnoir! 
tirmt  Jt  Jariimtt. 

Tttltrmn Jhttmta.  Balques  ï  tirmt  d' ArrbiltSttrt. 

Eafit  Simula.  Garde  d'Epée. 

SCUTULATVS  ,  a ,  ton.  Maillé.  A  petits  car- 
reaux ,  a  réxeau. 

Sttunlais  (treuil.  Chef  lorangé;  trVmr  dtBlafti». 

ScmtmJaiui  tatmt ,  ftn  ttltrîi  ctmtrij  ftnulii  di- 
fiiaStu.  Cheval  gris  pommelé. 

SCUTUIUM. ,  i.  Diminutif  de  Sratnm  ,i. 

SCUTUM  ,  ti  :  &  SCVTUS  ,  ii.  Ecu  ,  bou- 
clier long ,  cartouche.  Pavois  i  «irro»  mtt. 

Seutmm  mmm.  EculTon. 

Stmtrnm  wtntilitiitm.  Armel ,  armoiries ,  blafon. 
EculTon  d'armes ,  panonceaux. 

Scmtmn  varùi  jltnmatiiui  (tm/ertnm.  Pcnnon 
généalogique  i  tirmt  Jt  BUftn. 

Statu*  Jtctijfattm.  Ecu  tranché  ;  lirai  Jt 
Blafta. 

Souaas  inttfmm.  Ecu  taillé  ;  id. 
Figurât  ih  (tut»  gtnhtittt  fiagtrt ,  ajumttart. 
Blalonner. 

figurai  fiuii  gtutilitii  etnerfiii  vtriii  ÇJ  trdmt 
rtittiftrt.  Blalonner. 

IatcTfni,tnumctattr  fiuti  gtutiliiti,  Blafonnrur. 

Siuti  itutrum  ;  fiuti  mtdta  fart.  Abîme  ;  tirmt 
Jt  B/j/m. 

Scutt  fimtum  amtxum  ,  ajjtmthm.  Deux  écus 
accolca  t  tirmt  Jt  Btaftn, 

Senti  fiTvtlimm.  Ecuage ,  tu  Ecuïage  j  rira»  Jt 
Ctutamt. 

SCUl'ICULUS.  Voici  Scuèicmlui. 

SCTLLA  ,  a.  Se  y  lia  ,  nom  propre  de  femme. 
Ecueil  dans  le  détroit  du  Farc  de  Milfine.  Soi- 
glio;  ville  du 
bre  ultérieure. 

SClXt/CEtVM  ,  Stflattnm  ,  i.  oSu..«.e  , 
Squilaci ,  ville  de  la  Calabre  ultérieure  au  Roïau- 
me  de  Naplet. 

SC1LLACEUS  fini.  Le  golfe  de  Squîlace  ,  «a 
«Ici li  Caltclli  ;  partie  de  la  mer  Ionienne. 

SCTLEjtXJ M,  frtmtnttrmm  Brutitrum.  Le  cap 
de  Ciglio ,  dam  la  Calabre  ultérieure. 

.VC)Il./£iVM  ,  frnmmttr mm  Ptltftnatfi.  Le 
cap  de  Schilli  ;  dans  la  Sacanie ,  en  Morcc. 

SCTLLETUM  ,  t».  Lieu  où  l'on  pèche  le  poif- 
fon  Styll*. 

SCTPHUS  ,  ».  TalTe  ,  gobelet ,  verre. 

SC1RON  -jtntni.  Nord-ouelt ,  quart  de  Nord. 

SCIROJ ,  ou  SCI  RUS  t  Infnh.  Sciro,«a  Schi- 
ro  i  l'une  des  Iflei  de  l'Archipel. 

SCTTyl ,  la.  Scythe,  nom  dépeuple  ,  aujour- 
d'hui les  Tartare*. 

SCITAI  A  ,  &  SCTTAIE.  Sorte  de  serpent. 
Muiaraignc.  Le  livre  où  l'on  écrivoit  le  nom  des 
criminels. 

SCÏTALE  httnica.  Scytale  laconique,)  tirmt 
dt  Stéfantgrafbit. 

SCït AIES  ,  u.  Sourd  ,  r/sA»  d'afru. 

SC1TUIA,  a.U  Scy  thte  ;  la  Yartarie  ,en 
Afie. 

SCÏTHIADA.Ja.  Scythiade,  nom  de  l'Ifle  de 
Dc'lot. 

i'C)  TIIICUS ,  a ,  um.  Qui  eft  de  Scythit  ;  au- 
jourd'hui de  Tartarir. 

SCTTHIUS  ,  a .  ara.  Même  fignincation. 

SCJTUOPdLIS  ,  u.  Bethfan,  viile  de  la Cœle- 
fyric ,  tu  de  la  Terre-Sainte. 

S  D 

nDILL.t  InfuU.  Lea  Sdillei ,  Iflea  de  l'Ar- 
^chipel. 

S  E 

CE  ,  pour  /rut. 

«  S  EH  ACEUS  ,  a ,  mu.  Fait  de  fuif. 

SEBARAUS  ,  i.  Scburacn  ;  Rabbin  ,  tu  Do- 
cteur de  la  Loi  Judaïque. 

SEBARE.  Suiver  ,  enduire  de  fuif.  Florer  ,  ef- 
palmcr  ;  itrnu  dt  Marine. 

SEBASTh ,  ti.  Antufta.  Sévcfta,  Séveftia.ville 
de  1a  Caramanie  ,  en  Natolic. 

SEBASTE  ,  Sttaflipiht.  V.  Samana  ,  a. 

SEHASTIA  ,  a.  Sauftia  ,  vilie  de  l'Anulic  ,  en 
Natoiie. 

5  E  B  A  S  T  /  A.  jrtftilnra.  Le  Bégletbeglic 
de  Siwas ,  dans  U  NmoJjc, 


retaille,  («I». 


S  E  C 

SE9JSTIASVS  ,  ni.  Sebaflien  ;  „0B , 
d'homme.  ' 

i'.  Sttafiiani  fatum.  S.  Srb.iJlirn,  ville  fi^A 
fur  la  côte  du  Ûuipufcoi  ,  en  Efparnc.  San  Si. 
baftiari  i  ville  du  Bréfil.  San  SibaftLn  ;  U  cita 
de  l'ancienne  Colîppo ,  en  Portugal. 

S.  Stiafliani  frtmttntritrm.  Le  cap  de  S.  Stfca. 
(lien  ,  dans  l'Ifle  de  Mad.-gafcar.  Lapoiau  de 
San  ScbaAtan;capdc!'Andaloufic;  en  Fi'rient 

S£lî/.V.70NICr1 ,  ta.  SébaOioniroc 

SEB  ASTOCRAI  OR,  tri,.  Stc>afto<r4tor,«», 
d'une  dignité  i  la  Cour  des  Empereurs  deCor. 
Aantinoplc. 

Selafttiraiarii  nxtr  ,  fin  Sttafltcrauft.  Sda, 
ftoct atifte  ,  femme  du  Sc'baftocrator. 

SEBASTOTOUS  ,  ii.  S.  Sébaftten  ville  <fEf. 
pagne;  fur  ta  cote  de  Guipufcoa.  Si\vaaivil!« 
de  Natoiie.  Savatopoli  ;  ville  ancienncnoudi 
la  Colchide  ,  aujourd'hui  du  Roiaume  dt  Ci> 
riel  i  en  Géorgie. 

SE8ESICUM  ,  ci.  Silmicum,  ,i.  Seb&ï», 
ville  de  la  Dalmatic. 

SEBENKiTUS ,  ti.  Sébénith ,  ville  «fEnsa. 

SF.BESTUM,  i.  Scbelte  ifttui, fimi. 

SEBOIM.  Nom  de  l'une  des  cinq  villes  de  la 
Pentapole. 

SEBOSUS,  a,  mm.  Semblable  au  fuif  ;  plnrj 
de  fuif. 

SEBUjël ,  arma.  Sébuérna  ;  anciens  SccUirs 
parmi  les  Samaritain;. 

SEBUM.  Du  fuif.  La  graille  des  aninuai 
fondue. 

Sttt  tllhute.  Efpalmer,  florer,  donner  \ttntii 
tirmt  dt  Marine. 

Stii  illimité.  Suage  i  tirmt  Jt  Mariât. 

Ih  ftkt primant  ttjibmtt  tntmerjitntm  fatere.  Pli* 
ger  la  mèche  t  tirmt  dt  Ckamdelttr. 

SEBUS1UM  ,  u.  Alka  Sehefiûna  ,  a.  WeiBctt- 
bourg  i  ville  de  la  BalTe  Alfacc. 

SECACUL  A  ,  U.  S'cacul  ;  plantt. 

ShCALE  ,  il.  Du  fcigle  .  fartt  Jtftt 

SECAUTIUS,  a,trm.De  fcigle. 

SECAMEHTUM  ,  /..  Copeau,  , 
cage. 

SfCASICA.  Voîea  SanOia. 

SEC  ARE.  Couper ,  trancher  ,  rogner ,  tailler, 
ciitretaillct ,  entrecouper.  Fendre.  Détacher.  Le- 
ver. Par  rager. 

OHtfni jteart.  Couper  en  pied  de  biche  itrra» 
dt  Jardinier. 

Siuium  hfariam ,  trénfvtrii  fleuri.  Couper  oa 
écu  ;  tirmt  dt  Blaftn. 

SECATIO  ,  tan.  L'action  de  couper ,  de  fen- 
dre ,  de  cuiller ,  de  trancher  ,  de  rogner. 

SECA!  US ,  a  ,  mm.  Les  lignifie,  de  fon  verbe. 

SECEDERE.  Se  retirer  ,  s'éloigner  ,  s'écarter, 
fc  garer  ,  fc  ranger  ,  fe  reculer. 

SECERNERE.  Diftinguer  ,  féparer,  mettre  1 
part.  Choilir. 

SECERRAf ,  arum.  San  Sa  ton  i  ,  bourg  de  Ca- 
talogne ,  en  Éfpacne. 

SECESPITA,  ta.  Couteau  qui  setvoitaux  &- 
crifices.  Hache  ,  tu  dotoire  de  cuivre. 

SECESSIO  ,  mi.  L'aôton  de  fc  retirer,  de  fe 
fénarer  .  réparation  ,  retraite  ,  lieu  à  l'écart. 

SECF.SSUS  ,  il.  Lieu  écarté,  retraite,  soli- 
tude ;  éloigncmtnt ,  l'action  de  quitter  un  lira 
pour  aller  c»  un  autre  i  l'action  de  s'éloigner,  dt 
fe  retirer  ,  de  s'écarter.  Korjurcmcnt  i  terme  il 
Ctntmnet. 

SECIIROSA.  Nom  propre  d'un  liets  fituéfer 
les  confins  de  la  Tribu  de  Juda  ,  dans  la  Tcne- 
Saintc. 

5ECI^,  a,  La  Sechia,  rivière  de*  Etats  de 
Modéne. 

SECIUS.  Moin*. 

.N'rfrll»  yéei 
tcfbis. 

SEC!  UDERE.  Mettre  i  part,  e 
ment.  ChafTer  ,  éloigner;  bannir. 

SECI.UM  .  t.  Siècle.  Sexe  .  genre  ,  cfcWce. 

SECLUSORIUM  ,  ru.  Lieu  où  l'on  renferac 
quelque  chofe  ,  réduit. 

SEC  LU  S  US  ,  a  ,  a*.  Participe  paflif  de  Se 

liuJerfn 

S ECORDï A.  S ECO R DIT ER.  SECORS.  Voîea 
Stltrdia  t  ftttrdittr  ;  fi(ir), 

SECOl-lA.  Voici  Se rt:;a. 

SECOflUM  ,  ii.  S.-cJuw  ,  bourg  d'Allema- 
gne, dent  la  Haute Stirie. 

SECRETIO  .tmi.Sipu.uUm  ,  l'aaion démet- 
tre à  pjrt ,  i  /écart. 

SECRETO.  Scrrettcmcnt ,  en  fecret ,  en  ta- 
(licite  !  eu  caiimini ,  en  upinoia. 

SECRETUM.ti. 
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SEC 

SECRETtTM  ,  ti.  Secret  ,  chofc  cachée  ,  ray. 
Bere  ;  Uttre»  clofe».  Lieu  fecret  i  folmidc. 

A  fur  tut.  Sécrctairc.  Homme  de  confiance. 

SECRKr  US  ,«,«..  Participe  patlif  de  Sr- 
itrntrt. 

SECTA  ,  a.  Sefte  ,  parti  ,  faction.  Manière. 


arr«r«m.  Placage ,  parquetage. 
mil.  Coupure  ,  entaille.  Coupe. 
!  JiGuwwi.  Section  ,  divilion. 


Ha- 


i  ECTAR  I.  Suivre ,  pourfuivre  ,  donner  la 
chaire.  Courir  après.  Rechercher.  Fiéqucnter  , 
hanter.  Imicrr. 

SF.CTARIUS ,  a ,  mm.  Qui  conduit  ,  qui  guide , 
gui  marche  i  U  tète.  Séâ  tire. 

SEtrTATlO  ,  mû.  Voies  St3a,  a. 

SECIMTOK,  tru.  Suivant  ,  courtiûn.  Sé&a- 
teor ,  partifan  ,  partial  i  fuppot.  Difciple.  Se- 
élatre. 

SECïl  LIS ,  ilr.  Qui  fe  peut  rendre  ,  couper ,  tm 
feicr.  Fendu ,  fcié. 

Sublimai  tariii»n, 

SECTlO,mii, 
chure  ,  tirmt 
can.  Partage  du  butin. 

Snlit  vin*.  L'ouverture  de  1a  veine. 

SECTOR ,  trii.  Qui  feie ,  qui  coupe ,  qui  fend  , 
oui  taille.  Scieur,  coupeur,  fondeur,  tailleur. 
Clutrcur.  Scéteur  ;  lirmr  Jt  Gétmètrtt. 

Zen.irimt JtJtr,  Crmmmarum  fnitt.  Coupeur  de 
bourfa ,  filou. 

Mtnf.tr mi  ftdtr.  Editer  tranchant. 

SECI  OR1UM  ,  ni.  Inftrumeot  qui  sert  i  cou- 
per  ,  \  rogner. 

MjjJ>  friltrmm.  Vidclle  ;  tirmt  Jt  PatiJitT. 

SECTR1X ,  nu.  Celle  qui  coupe ,  qui  feie ,  qui 
taille.  Celle  qui  acliept»  de»  bien»  coofilquei ,  & 
mit  i  l'encan. 

Ztmana  JiUrîic.  Une  eoupeufe  de  bourfes. 

SECTURA  ,  a.  Coupure  ,  entaille.  Coupe  ; 
tranche.  Taille ,  fciage. 

SECTUS  ,  « ,  «m.  Participe  pallif  de  Sttart. 

SF.CUBARE.  Coucher  Teul  ,  tm  i  part. 

S  ECU  RATIO,  mit .  *  SECUBITUS  ,  il. 
L'action  de  coucher  feul ,  tm  a  part. 

SF.CUIA  ,  la.  Faucille  ,  tauc.llon  .  étrape. 

SECULARIS  ,  art.  Séculaire  ,  de  fiéclc.  Sécu- 
lier. Temporel. 

AJ-fttaUrtt  rtftrrt.  SécuLarifer. 

Ai  feculartm  smJitimtm  traafcriptit.  Sécula- 
rilation. 

SECULUH  ,  li.  Siècle.  Tcms ,  raifort ,  ige. 

Stsulam  iufipitnt     imScttmm.  Un  fiécle  groiKcr. 

SECUM.  Avec  foi ,  i  pan  foi ,  en  foi-merne. 

SECUSDA  ,  Ja.  Minuta  fan  {txagtfima.  Se- 
conde ;  tirmt  tPAflrtntmit  pt  Jt  Gttmiirit. 

SECUSDAL  Volez  SttuaJtua ,  arum. 

S  ECUS  D  AS!  ,  trttm.  Lei  foldics  de  la  fé- 
conde légion.  Le»  habitan»  de  la  Principauté 
d'Orange.  Le»  écoliers  de  Seconde. 

S  ECU  SD  ARE.  Seconder  ,  aider ,  fecourir,  6- 

vorifer. 

SECU&DARIUM  ,  ni.  La  farine  dont  on  > 
tiré  laileur. 

SECUSDARWS ,  a,  «un.  Du  fécond  ordre. 
Qui  tient  la  deuxième  place  ,  le  fécond  rang.  Se- 
condaire t  tirmt  J'Anattmtt. 

SuuriJarimi  ftnii.  Pain  bit ,  pain  chalant,grat 
pain  ,  pain  de  ménage. 

SECUSDI ANUS,  ami.  Secundieti  ,  nom  d'hé- 
rétique» ,  diiciplet  &  feelatcur»  de  Secundus. 

SECUSDICER1US  ,  û.  Secondicirr ,  La  fé- 
conde perfonne  dan»  le  Clergé  d'une  Eslife. 

SECUSDtNAl ,  émm.  Arriere^fai».  Seconde», 


f  'itmlmM  y«wiiM.  Délivre  ;  tirmt  Jt  U  (mm- 
fa(nt. 

SECUSOO.  Secondement,  deuxièmement. 

SECUSDUM.  Suivant  ,  félon.  Prc» ,  auprè»  , 
proche.  Apiei ,  enfuitc.  Au  long  ,  le  long  ,  du 
ion?.  Durant,  pendant.  Pour,  en  faveur. 

SECUSDUS  ,«,««.  Second  ,  " 
Propice  ,  favorable,  profpere, 

SnunJt  mit  ftrtimi.  Prolpérer. 

SftmaJt  tui  Vmtt.  Avoir  vent  arrière  i  tirmt  Jt 
Marimr. 

S  ECU  R  A  ,  r*.  TsJir  ,  m.  La  Scgura  ,  rivière 
d'Efpagne.  Scgura  ;  ville  d'Andaloulie  ,  en  Ef- 
pagne. 

SÈCUR.E  ,  nrwm.  Sierra  Ségura  ,  tu  Cagorla, 


Mgnei  d'Efpagnc. 
SECOUE.  Sûrement,  en  turcté. 
SECURES  ,  tum.  Uet  dignité»  ,  le» charge»,  le» 
Magiftraturet. 
SECURfCtil ,  m.  Voîct  St.uricul*. 
SECURlCLATUS,*,um.  Fait  en  queue 
d'arondc. 

Ttm  f. 
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SICVXJCVLA ,  U.  Hachette ,  sWj-ette.  Ef- 
fette  ,  m  AiiTerte.  Queue  d'axondc. 

Infitiva  ftturieul*.  Entoir  ;  titnu  Jt  JarJutttr. 

SECURICULATUS,  a  ,  mm.  Fait  en  queue 
tfaronde  ;  ttrmt  Jt  Cturftmttrit  »  Jt  ttttifi. 
catim. 

SECURWACA ,  r*  Féve  de  loup ,  fUmi. 

SECURltER  ,  &  SECUR1GEK  .  m ,  mm.  Qui 
porte  une  hache,  une  coignée.  Haîleb.irdier. 

SECUR1S ,  nr.  Cognée ,  a»  Coignte  ,  hache  , 
hachereau ,  épaule  de  mouton  i  tirmt  Je  Cbxrpin- 
titr.  Hallebarde ,  Francifrjue. 

Sumrn  hfiuwa.  Piochon  ;  befaigue. 

Sicnni  «ri»i*.  Malbctc  ,  m  HciauiTc  i  »;riwM 
Jt  Mariât. 

SECURlTAS,atu.  Affûrance ,  fùrcté. 

Stcttritaitm  fraftart.  AiTiirer. 

SECURITAS  cm/mum.  Séguradelia  Frontéra; 
ville  du  Méxique  ,  dan»  la  Province  de  lo»  Ao- 
gélo». 

SECURUS  ,  a ,  um.  Qui  ne  craint  rien  ,  qui  cd 
en  repos ,  qui  ne  fe  met  point  en  peine  ,  qui  tit 
tranquille.  Négligent. 

SECUS.  Auprès  ,  près  ,  proche.  Au  long ,  le 
long. 'Autrement. 

SECUS.  Voie»  Stxui. 

SECUTIO  ,  mu.  Imitation. 

SECUWR  ,  tru.  Celui  qui  fuit.  V.  Stamnttr. 

Steuttr  tanit.  Chien  muet  ;  Chien-cerf.  Grcf. 
fier  ,  Baud  ;  thmti  JtCkaffi. 

SECUTOR  ,  #ri/.  Sécucor  ;  le  nom  qu'on  don- 
noit  aux  Gladiateurs  qui  prenoicnc  la  place  de 
ceux  qui  avoient  été  lues. 

SED.  Mais.  Ain»  ;  «ira*  »j«t. 

S  EDA  ,  a.  La  Sic  i  petite  rivière  du  pals  de 
Cauv ,  en  Normandie. 

SED  A  M  EN ,  mu.  Voici  StJaiia  ,  mit. 

SEDANENS1S,  m/t.  Qui  «A  de  Sedan  i  Sé- 
danois* 

StJammfit  tjfut.  La  Sédanoife ,  tu  la  Parvien- 
ne i  le  plu»  petit  caracltere  de  l'Imprimerie. 
SEDASUM  ,  ru.  Ville  de  Champagne  ,  en 

SEDARE.  Appaifcr ,  pacifier  , 
pi/.  Ra  tiroir. 

Jram  ftJtrt.  Se  déflichtr. 

SthmftJart.  Etancher  la  foif. 

SEDATt.  Païublcroeui 
fément. 

SEDATIO  ,  mit.  Tranquillité ,  calme. 
SEDATOR  ,  mi.  Qui  appaife ,  qui  calme ,  qui 
tranquilife. 

SEDATUS  ,a,um.  Volea  le»  Cgnincations  de 
fon  vèrbe. 
5£UiCi£S,»i.  Seitefois. 
SEDECIM.  Seiie. 

SEDECULA  ,  U.  Petit  Cége  ,  tabouret ,  pla- 
cet ,  fclle  ,  fcllctte.  Strapontin.  Refpcct  ;  met 
/.'.i^arjf. 

SEDELOCUS  ,  ti.  SaJtltueum  ,  SiJtUueum. 
Saulieu  ;  ville  du  Duché  de 
France. 

SEDESA  ,  ma.  Seyne ,  ville  de  Provence  ,  en 
France. 

SEDF.NIM.  Mai».  Car. 

SEDEtiS,  tit.  AIE».  Séant. 

SEDESTARIUS ,  a,  um.  Qui  Te  fait  étant 
alUs.  Sédentaire. 

SEDERE.  S'allcoir,  fe  féoir ,  fe  mettre  fur  un 
fiege.  Etre  alTu.  Siéger. 

lu  (Imutt  ftJtrt.  S'acroupir, 

SEDES ,  u.  Siège.  Demeure ,  maifon  ,  l 
donuciJt,  habitation  ,  logement. 

SeJrm  tetufart.  Siéger. 

StJtm  iji  atiamt  ittt  fgrrt.  S'établir  , 
bourdon  en  quelque  lieu* 

StJrm  iart  ,  mjjltnatt.  Loger  ;  tirmt  Jt  Gntrrt. 

StJti  giflât  tria.  Chaife  i  porteur;  palanquin. 

SEDICULA  ,  la.  SED1CULUM. ,  h.  Vole» 

SEDIGITUS  ,  a ,  mm.  Qui  a  Cx  doigt». 

SEDILE  ,  lu.  Siège.  Banc. 

SeJitt  ttlltsntntttHi  aftum.  Caquetoire. 

Ctfyti  frJilu  tu  mtrtm  ml  htuam  aggtflat.  Ban- 
querte  ,  tirmt  Jt  Jtrtiftatim, 

SEDIMES  ,  mu  .  &  SEDIMESTUM  ,  ri.  Af- 
failT<mcnc ,  abbailTcment  de  quelque  chnfepar 
ton  propre  poids.  Confidence  ;  tirmt  Djjmatt- 
fue.  Sédiment ,  dépôt ,  lie ,  limon.  HypùlUfet 
tirmt  Jt  McJtttni. 

SEDITIO  ,  mir.  Sédition  ,  émeute  populaire  ; 
fadion  ,  cabale  ,  révolte  ,  mutinciic  ,  bruit , 
comburtion  ,  trouble.  Tempête  ,  orage ,  gro» 
temr. 


,  po- 


,  logis, 
.  Place. 


S  E  G  t  4  ir 

StJitUium  linritart.  Se  révolter,  feniutJHTj 
remuer  ,  fe  foûlcver. 

if  OITKXSE.  Sédifieufcnitnr. 

SEDIT10SUS  ,  a ,  mm.  Séditieux  ,  mutin  ,  fa- 
tXieus  ,  turbulent,  partial. 

SE  DUCE  RE.  Tuer  i  l'écart,  mettre  J  pait.Sé- 
daire  ,  fuborner  ,  corrompre  ,  pratiquer. 

SEDUCV10  ,  mit.  L'action  de  tirer  a  part ,  a 
l'écait.  Séduction. 

SEDUCTOR,  trii.  SéduAcur,  c 


peu 


nu ,  pipeur. 


SEDUCtVS  ',  a,um.  Participe  de  SiJmctre. 
SEDUCTVS ,  il.  Retraite. 


SÏDULAR Jt/M  ,  rii.  Coullinet ,  oreiller  ,  car- 
rc.iu  ,  (Iraporuin. 

SEDULE.  VouiStJul: 

SEDU1.1TAS  ,  atù.  Soin  ,  diligence  ,  txafli- 
tude,,  altiduité. 

StJahtai  ai  tfui.  Infàtigabilité. 

StJmlitai  ftniuax.  Importunité. 

SEDULU.  Soigneufemcnt ,  atEdument,  avec 
attache. 

SEDULUS,  a,  ««.Soigneux, diligent, éxaft, 
atlidu. 

SEDV M  ,  Jt.  Jouba/dt ,  flaittt. 
S  F.  PU  SI  ,  tium.  Le  Vallais  ,  nom  d'une  Rc- 
puhlqite. 

Sil'USUM,  «..  Sion ,  ville  du  paîi  du  Vallais. 

SEVFAIA,  a.  Seffay  ,  nom  d'une  rivière  «lu 
RoTaume d'Alger.  * . 

SEtiARELlASI ,  trrnn.  Scgarelieni ,  les  Dif- 
riples  de  Calpar  Ségarel  ,  HenHiïrcue. 

SEGEBEMA  ,  ra.  Ségébèrg  ,  >ilic  du  Duchi 
de  Holllein  ,  en  Allemagne. 

SIGEDA  ,  Ja.  Zafta  ,  ville  de  PEAraroadure 

SFGEDÙnUM  ,  ai.  Stighil!,  vï  :'asedu  Comte 
de  Nonhumbcrland  ,  tn  Ar'.r^itUi  ri.  Ségcd ,  ttt 
Swjjcdni  ;  ville  de  la  Hai;te -Hongrie. 

SÎGELOMESSA ,  a.  Ségelmtil't  (  région  do 
Bildulgérid  ,  en  Afrique. 

SEGERERE.  Mettre  à  part ,  sèrrer  ,  résirver. 

*f  EGES ,  rr»i.  Les  moiflons.  Les  grains  qui  font 
lùr  la  terre.  Récolte ,  dépouille.  Abondance  ,  foi- 
fon. 

Srrrmm  frSmra.  L'oût ,  la  moilton. 

Srittn  rtftcart.  Couper  les  bleds.  Dcblaver» 
déblayer  •  tirmtt  Jt  Ctûtmmtf. 

SEGESTA  ,  a.  La  Déelfe  des  moiiTon». 

SEGESTA  ,  a.  Egtfia ,  a.  Barbara  ;  village  de 
la  Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 

SEGESTA,  a.  S.ftridi  Levante  i  bourg  de  l'E- 
tat deGcnne». 

SEGESTERORUM  mrti.  SiAcron  i  ville  de 
Provence ,  en  France. 

XEGEATICii",  ».  Zigéa  ;  ille  d'Ffclavonie. 

SEGESTRE  ,u  :  i  SEGESTRIA  ,  «m,  Sfcr- 
piîiere  ,  toile  d'embalage ,  gtos  canevas. 

SEGESVARIA  ,  a.  Ségéfwar  ;  ville  de  Tran- 
fylvauie. 

SEGEVOLD1A  ,  a.  SégcWolt  ;  ville  de  la  Let- 
tonie ,cn  l.ivadie. 

Sf.GISAMOXE  ,  StSifiammt ,  tl.  Villa  Viéjâ  i 
ville  de  la  CaAille  vieille  ,  en  Efpagne. 

SEGMES.  Voie»  Sttmrntmm, 

1  apiJum  frrituna.  Recoupe»» 

StGMESTA  ,  tmm.  Collier» ,  braffelct»  ,  fait* 
de  métaux  ,  &  de  divérfet  pierres  précieufe». 

SEGMF.STATUS  ,  a, mm.  De  diverfes  cou- 
Uur»  ,  de  di ver  les  pièces.  Clinquante. 

Srgmmtat*  vtfiu.  Chamarrure,  broderie  ,  ga- 
lon d'un  h.ihir. 

SEGMESTUM  ,  ri.  Coupure,  lognure.  Seg- 
ment. Chantc.Mi.  Copeau.  Lambeau.  Refend, 
i/i  mw  Jt  MeuHi/iir. 

Vtfitm  traufvttfit  [ifmeatu  Jtfitiktrt  ,  Jijliu- 
gurrt.  Clainnrrcr,  galonner  ,  palTcmenter  un 
habit. 

AugaUtum  faaii  lupratu  ftg, 
de  pair»  beni. 

SlGMOlDALlS.alt.  Segmoïdal ,  «si 
naiie  ,  rrVmr  J'Amatmttt. 

SFGSIi'ES  ,  tJu.  Qui  marche  lentement. 

XEGXfS.nr.  Lent ,  parclTcun  ,  nonciulant, 
lourd ,  lâche  ,  mou  ,  érïrtîiine'. 

SF.GSITAS  ,  «rn.  PartlTc,  l'oiichaUnce,  mo!- 
letfe  ,  lâcheté,  négligence,  oïlivcte  ,  t.irnéantiie. 

SEGNITER.  Noncb^Uin-rr.tr.t  .  mollement  , 
tichemenc,  négligemment ,  oilivtment. 

SEGSITIA  ,  4  SEGS1TI ES  ,  «.  Pareffc ,  f.ti- 
néantife  ,  oifiveté.  Guruferie.  Cacnaidetit.  Ca* 
gnaidifr.  Marigot ,  trrntf  At  l'ithutr  Jt  mir. 

SFGOBR1GA,  a.  ScgcHbeiVilIc  d'Eîpagne  dan» 
le  Roiau  mt  de  Valencei 

•  Nu 
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SEGODUSUM ,  >.  Rode*  ;  ville  capitale  du 
Roilergue ,  en  France. 

SEGODUSUM  ,,.  Voler.  SiXa  ,  a. 

SEGOLESA,a.  &  .s'<j»fa»,*.  Sigoulene  ;  nom 
propre  de  femme. 

S  EGO  NT/ A  Voiet  Srfunrn  .  «. 

5£CrOX.  Scgor ,  •«  UaU  ,  tu  Tloliar ,  ancienne 
▼illcde  la  tcrre-Saimc. 

SEGOV1A  «as».  Cagajou  ;  nouvelle  Ségovie  ( 
ville  d'Aile. 

SEGOVIA ,  4.  Stfttia ,  Stfmit*.  Ségovie ,  ville 
deU  Culliile  vieille  ,  en  Ëlpâgne. 

SEGKEGJRE.  Mettre  a  part , réparer  ,  diftio- 
gtser.  Ségréger  ,  féqucftrer. 
SEGREGATlM.  A  pan  .féparcment. 
SEGREGATIO  ,  «ni.  féparanon,  l'action  de 


«lettre  i  part.  Scgrc'gation 


>\e  Jt^mjti^ur. 


fi.  Le  droit  de  Ségorage  ,  tu 

Scgréagc. 

Stjrti*ùtnii  jmrn  txuStr.  Ségraïer  ;  receveur 


du  droit  de  fégréaïe. 

tu.  ioliti 


féparé  ,  retiré  du 


SEGREX ,  tpi, 
monde. 

SECU.'  7.1/ M,  /..  Couche  de  terre  minérale  fur 
la  veine  du  meta!.  Manne. 

SEGUSTIA,  a.  Siguence  ,*» Siguensa  ,  ville 
de  la  Oftille  vieille  ,  en  Efpagne. 

SEGVStASUM  f.rmm.  Ucrjig-cn-Breffe }  ville 
de  Kr.ince. 

SEGUStUM ,  ...  Suf:  ;  ville  des  Etati  de  Sa- 
voye. 

SEGUSTERO,  tnit.Stgufltrurmm  C.ï.ms.  Sif- 
Teron  ,  ville  de  Provence ,  en  France. 

SEHESIMA ,  a.  Nom  propre  d'un  lieu  fuué 
aux  confins  de  la  Tribu  *f  llfachar.danj  la  Terre- 
Sainte. 

SEIA,  ouSEJA,*.  Seia  ,  »  Scie  ;  divinité 
payenne  dea  Romami. 

SEIDA  ;  mimai.  Seida  i  forte  d'animal  fauvage 
de  l'Afrique. 

SEISCOSIUS ,  a.  Suencot  ;  animal  d'Egypte. 

SEISSHEIMIVM,  ri.  Scimheun  i  bourg  d'Al- 
lemagne ,  en  Franc  orne. 

SEJUGARE.  VdinStjmngtrt. 

SEJUGF.S  ,  «m.  Six  chevaux  artclet  de  front. 

SEJUSCTIO ,  mit.  Séparation  ,  divjtioii. 

SEjUSCl  VS  .  »,  «m.  Participe  pallif  de 

SEfUXGERE.  Séparer. 

Stjmuftrrftatalui.  Faire  bande  i  par». 

SEKU.ISGIUS,  ...  Sekiîingi  !  Sacteeng  ; 
nom  du  huitième  moi»  de  l'année  dcsTartarcs 
Chinois. 

SEI  AGA  ,  a.  Slage ,  petite  ville  de  la  Poméra- 

nie  DuraV. 
SELAGO  .  rr/x.  Eiréce  de  Bruïl're. 

sei.a:;d!a.  Vcv-.i  /,ia»d>a,*. 

SELBA.t,  Silva;  petite  ille  du  golfe  de  Ve- 
ri  -  : 

.VrM.fTT.-l ,  «•«..  Cnllcflions  .rtcueil. 

si  n.n:o, 

tio  il. 

SELECTOR  ,  trii.  Qui  tait  choix ,  qui  choiûr  , 
qui  trie. 

XEUCl  US  ,  a  ,  non.  Les  figoiikationi  de  fon 
verbe. 

SELES1TES  ,  u.  Sclénite  ;  pierre  de  lune. 

SEI  F.SITIUM ,  «.Sorte de  lierre. 

SELESOGR  AFHIA  ,  a.  lama  H,f-r,f„t.  La  Se', 
lénograrhie  ,  ou  la  dclcription  de  la  lune. 

SEI.ESGGRAI'HICUS,s ,  m».  Séïénographi- 
que  ;  oui  apartient  i  U  félérotiraphie. 

S  E  L  E  S  T  A  D  I  UM  ,  ».  Sd.Urtat ,  ,u  Si- 
Icrtat ,  ville  de  la  Prevotc  de  H.^rutnao,  rn 
Allace. 

SELEUCIA 
ville. 

SELEUC1ASUS  ,  >.  St'lcucien  ,  nom  d'ancieni 
hc'n;tîqiji:j ,  ou'on  nomme  atUi  Hc-miem. 

SEl.iC/Ci/).1,a.  Scleucide  ;  lucctlleur  de  Si- 
Inicus. 


w.u.  Clioix,  tl.tc  ,  triage,  l'urga- 


«.  Sclcucie  ;  nom  de  planeur» 


SILGIVCWA  ,  t.  Selgiucide 
nafliei. 


de  Dy" 


SF.I.IRRA,*.  Une  demi-livre. 

SEUURIA,  «.Voict  S.tjmkri,,». 

SEL1GERE.  Choilir ,  eïirc  ,  faire  choiï, opter. 
Trier.  Tfiosifr. 

SELIXCVRT1S  ,  t,.  Silineourt ,  village  de  la 
Picardie  ,  ni  France. 

SELISGA  ,&  Srlmgay*.  Seliivga ,  Sclongin- 
lov  ;  vilf-  de  pr.inrfe  Tanaric. 

SFLIXGOStAUlUH  ,  „.  SthrtfrlhJtum  ,  u. 
SrfLingltat ,  Scliginilar,  ville  de  l'A.-chcvcihc'  de 
Ticvu,  en  Alleroap.ne. 

SbUSUS, ,.  S«l  Jaa  i  ville  de  B.vbarie.  Terra 


SEL 

delli  ftiid;vin*deSk.lïi 
de  la  Vallée  de  Dc-mona. 

SEUQUASrRUM,i.  S«fgea  .'alTeoir. 

SELJUDICUS,  :  Seljoodicme  i  nom  dîme  fa 
mille  parmi  Its  Turci. 

££LK/RKi<,«.&SWjrrra»i,<.  Sclkirki pe- 
tite ville  de  l'EcolTe  m:ri  Jionale 

SELLA  ,  m.  Selle  ,  liège. 

A'rVi»  tnrmln.  Place  ,  iiége  dej  magillrats  ,  des 
ptrlimncj  de  dillinâion. 

SrtU ,  (niitÀr*    amflur  ftrttmunJi  êttuu*. 

Chaife. 

Silh  ftrttmmtJs.  Chaife  ,  faucctiil  de  commo- 
dité. 

SilU  fin  tutu.  Siège  pliant ,  perroquet. 
StlU  ftimltêtit» ,  J trie  tria.  Chaiic  percée.  La 
fclle. 

StlU  gtfliuris.  Chaife  roulante.  Chaife  à  por- 
teur. 

StlU  Indtrmm  gt/tatirît.  Cujava  ,  Palanquin 
Douli  i  irrmti  it  RtUtm. 

Tr*il*ru  ftIU.  RamalTe  ,  craincau. 

TrMUriM  ftlU  dmdtT.  KamatCur 
marronier. 

Trader, i  fiUi  fmhrttnt.  RamalTcr. 

SELLA,  t,:  &  i>/«,  Selle;  bourg  de  la  baffe 
Hongrie. 

SELLARIA,*.  Salle  plein:  de  fit  jea  toat  au- 
roor  ;  fale  d'airembk:e. 

SELLARIOLA -,  a.  Petit  cabaret  oii  il  y  a  dc> 
licgei  pour  le»  buveurs. 

SELLARIOU  ,  tram.  Geni  qui  paUl-ar  la  jour- 
née au  cabaret. 

SELLVLA.a.  Pente  chaife. 

SELLULARIUS  ,*  ,mm.  Qui  travaille  alîis  ; 
a  quoi  l'on  travaille  étant  allit.  Sédentaire. 

SELOSTADIUM,  ».  Schélcftat  , 
ville  d'Aface. 

SELS  El  A  ,  a.  Selfey  ,  prcfqu'uk  du  Comté  de 
Suflex ,  en  Anglctene. 

SELTBRIA ,  &  SEI.ÏMBR1A  ,  a.  Selivrée 
Selibria  ;  ville  de  la  Romauie. 

SEL1MBR1A ,  a.  Sélymbrie  ,  ville  de  Thrace, 
en  Europe. 

SEHBELLA,  a.  Nom  d'une  monnote  ,  qui  va- 
loir, la  moiré  de  l'as  Romain. 

SEMBl ASUS  ,  a.  Sembitn  j  hectique  ,  dif- 
ciple,  ou  feftsteur  de  Scrobe. 

SEMEL.  L'ne  fois  ,  un  coup. 

SEMES  ,  mu.  Semence ,  graine,  pépin.  Tro- 
gnon. Marcotte.  Origine ,  iuu.-ce  ,tauie. 

Indarrtft  m/rmtm.  Graincr,  monter  en  grai 
ne. 

SEMESTE.  Voici  Srmwjr.r. 
SEMESTICUS  ,a,am.  Bon  ,  ou  propre  à 
femer. 

SEMEKTIFER,  a  Qui  porte  de  la  fé- 
mence  ,  de  la  graine. 

SE.M ESTISA  ,  n.t.  Semencine  ,  Santoiine  , 
Barl'cicne  ,  Aurone ,  Abrocoie  .  fUuît. 

SEMEK11KUS  ,a,mm.  De  femaillc». 

StmmUBM  Jtna,  Les  ftmentinei. 

SE  MENTIS  ,  ii.  Semaillc  ;  l'action  de  femer 
d'entemencer.  MoiHon. 

Smtnitm/aftrt.SctacT,  enfemencer  ,  embla- 
ver. 

SEMENTJT'1/S  ,a,nm.  Qui  concerne  le»  le- 
mailles  d'hivèr. 

SE  MESS/S  ,  r».  Demi-fou  ,  nunntlt 

SEStESTRIS,  ,j)rt.  Semcllrr.de  l"« 

MimfSri  ftmrfrti.  OflicierS  fcmetlrca. 

SEHESTRIUM ,  u.  SemeAre. 

SEMESt/S,4,«i«.  A  demi  mangé;  demi- 
ronge. 

SEMI.  Voîei  S,m,i. 

SF.M1AHBUSTUS  ,a  ,  mm.  A  demi  1-rf.lé. 

SEMlAMlCTUS,a  ,  m.  Adero:  v^m. 

SEMI  AMPUTAI  US  ,  a  ,  irm.  A  d.mi  coupé. 

SEMMNVMrs,  mt.  Demi  mou,  i  demi  mort. 

SEMMfFRri/S  ,»  ,um.  Entr'ouvért  ,  en- 
crcb.iillé  ,  demi  ouvert. 

ShMIARIASI , iriMi.  Demi  .4rricui  ,  Sémi- 
Arrieni ,  fi.h. 

SEMIASSUS ,  a  ,  «m.  A  demi  rôti. 
SE.Vir/iTRdTl/S,»,  irai.  A  demi  noir  I  noi- 
râtre. 

SF.MIAXÎARIUS  ,a.  Sémiaxiaire  ;  nom  que 
donnoient  Ici  Paveni  aux  anciens  Chrétiens. 

SE.!l7fMKfl.4Rl/S  ,a,um.  Demi  -  fauvage. 
A  demi  barbare. 

SF.MlBOS.tr,,.  Demihceuf.à  moitié  bxuf. 
SEMIBREWS  attj.   S.m  bteve  ,  irr-ar  it 

demi  brute. 


S  E  M 

SEMJCJN>Jt.rCUi.t/S , ..  Demi  c_ 

SE  Ml  CASUS  ,  a  ,  «m.  A  demi  blanc. 

SEMlCAPER,n.  Demi  bouc.  Faune. 

SEM/C/NXTJUAJ  ,  «  .  &  SE: MICINCÎO. 
R1UM  ,  u.  Dcmi-ceint.  Ceinturon. 

S£M IC/RCU/TUS  ad  dtxutam  ,  ad  jfaqtra. 
Demi-tour  à  dtoitc  ,  à  gauche. 

SEMlCrRCUIl/S,/.  Undemi-cbcle;  béai, 
cycle. 

SEM  JCJll/Sl/S  ,  a ,  atia.  A  demi  fermé. 
StJu*rCOCTUS,4,sw..i 
SEMlCOMtSTUS.a,, 
SEMICOXSriCUUS  ,a,am.  0.1/00  »*»,J 
demi. 

SEMICREMMUS  ,6l  SEMICUMVS  ,é, 
mm.  A  demi  brûlé. 

S£M  JCRUDl/S  ,a,mm.  Demi  ctud. 

SEMlCC/H/T^tlS  , a/r.De  demi  coudée. 

SEMICVÏIUM  ,  11.  Le  dcmi-bain,  laitSon, 
terme  dt  Mtdtcimt. 

SEMIDEA  ,  a.  Demi-déclTc. 

SEMIDtUS  ,  i.  Dcmidicu. 

SEM/DMAtETEK  ,  1.  U  demi-drasatet ,  It 
raïon. 

SEMIDIGITALIS  ,  ait.  D'un  demi  rJcip. 

S£MJC/RCUX.ylRiS,*r/.  Fait  eo  deir.i-ictlt, 
Scmicirculaire. 

S 1  M  ICI  KCULAT  US  ,a  ,  mm.  Qui.USp. 
rc  d'un  detni'CCTclc 

SEMIDIURSUS.a,  «on-  Semi-diurne , ut. 
mttTAfirtmnmt. 

SEMIDQCTUS  ,a,mm.  Demifavant. 

SEM/Dl/PEEJl  ,  «1».  Sémidooble.irfw/, 
Btcvmrt. 

StMIERMIS  ,  trmt.  Demi  armé. 

SEMIFACTUS ,  a  ,  ■»>.  A  demi  lait. 

S£MJE/15T1GJ(/M  ,  11.  La  moitié  <k  ûite 
d'une  maifon. 

SEMI  FER  ,  &.  SEMIFERVS  ,  a ,  mm.  A  déni 
farouche ,  demi  fauvage. 

SEMlfOSS,ntut.  fatania  ;  ville  dcTofcatt, 
en  Italie. 

SEMIFORMIS ,  mt.  A  demi  forme. 

SEMIFULTUS,a,  mm.  A  demi  apuyé.iBo. 
(ié  foùrenu. 

SEMlG^r-JM,  «.  St»»s*iU,  a.  Sémigalie,»- 
njigdïlie  ;  en  Pologne. 

SÎMIGERMASUS,a,  mm.  A  demi  tàc- 


SEM1GRADUS  ,  £1.  Un  demi-degré. 

SEMIGRAlCUS ,  a  ,  mm.  A  demi  Ctcc 

SEM1GRAKE.  Changer  de  demeure,  lllct 
demeurer  ailleurs. 

SEMIGRAVIS  ,  a-jt.  l'mt  Stmtgtavu.  Demi- 
ivre. 

SEMIHJASS.amtii.  Qui  baille  à  moine, ea- 


SEMnilULCUS,*  ,  «m. 
tr*ouvèrr. 

S£A//HOMO,«t/i.  Un  demi-h 

SEMIHORA,a.  Une  demi-heure. 

SE  Ml  ISASIS  ,  an*.  A  demi-vuide. 

Stmttnamt  ithmm.  Tonneau  a  demi-ba. 

SEMrjt/GERUiVI,  rt.  Demi-arpenri  nia*. 

SEil  IL  ACER, a  ,mm.  A  demi  déchiré. 

SEMILATER,,r„ .  &  SEMlLATERJUSt,*. 
Demi  brique. 

SEMriiuCif  ,  a.  Une  c 

SEMILIBIR  ,  a, mm.  A< 

SEM1LIXA  ,  t.  Un  goujat. 

SEMILOTUS  ,a,mm.  Demi  Lavé. 

SEMI MADI DUS  ,«,<■*».  A  demi  mouillé. 

SEMI  M  A  RISUS  ,  a ,  mm.  A  demi  maria. 

SE.VJJN.dS  ,  ant  :  &  SEMJMASCUlUS  , 
n,tnn.  Demi  mi  le;  hermaphrodite  , 

SEMI MEMBRASEUS  ,  a  ,1 
brannix  ,  tèrmé  é*Am*tt4>mif. 

SEMI METOl'lUM  ,  tu  D«ni>mtcope,^- 
mt  d'Attbittii'.rr. 

SEMI  MOMUS ,  11.  Demi-boitTrau. 

SEMI  'IORTUUS  ,a,im.  De  mi  mort. 

SEMISALIS  ,  air.  Qui  fe  féme.  Séminal. 
SEMIS ASIS  ,  au:  Demi  vuide. 

SEMIS  ARE.  Semer  ,  enfemencer ,  engeru?'^ 

SEMISAR1A  Séminara  ;  bourg  du  Rum- 
ine de  Naples. 

SEMlN^RfAT^  ,  a.  Séminarifte  ,  qui  « 
dans  un  Séminanc. 

SEAJJNJRIl/M,  11.  Pcpinicre.  Source,  ië- 
mence.  Séminaire,  Collée  c  ,  Congrégation. 

SEMIN-dR/US,.,.*.  De  pépinière  ;  de  le- 
menée. 

SEMISATIO,  «Ut.  L'aétion  de  femet.  Se- 
maille. 
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SÈM'NATOR  ,  trii.  Semeur.  Aotenr. 
SBMIUSLLVS  f*mu  Pain  féminUI ,  «h  fi- 
ménial. 

SEMlSERVOSUS  ,  a  ,  nm.  Demi-nèrveux  , 
lirmr  f  Aftrtnttmt. 
SEMISEX  ,tiii.  Demi-mort. 
SEMÏNIl/M.ii.Sémence. 
SE.UJNOT.dTUS,  a  ,mm.  Demi-marqué. 
Ftltmm  ftmnuiiittm.  Moine  ,  riraw  a" imf  nmt- 

Tll. 

SEMISVDVS  ,  4,  «m.  Demi  nud. 
SEMIOSUSTUS  ,s,tan.  Chargé  A  demi. 
SEMIORBIS  ,  ».  Un  demi -rond.  Dctni- 
globe. 

SEMIOTICA.a.  La  Sémiotique  ,  tm  l'Indica- 
tive i  partie  de  la  Médecine. 

SEtilPJGAXVS  ,m,mm.  D 
jei  manant. 

S£M/PyiLM(/Ld, 
jouir  a  la  paume. 

SEMIPEDALIS  ,  ait.  De  demi  pied. 

SE  Ml  PEL  AGI  ASUS ,  a.  Sémipelagien ,  nom 
de  fecW. 

S£,Vlf/,ERF£CTl/S,»,«iT>.  A  demi  achevé. 

SEMIPES,tin.  Demi  pied. 

SEU1I-IIMARICA,*.  Demi-pique. 

SEMIPLESUS  ,a  ,«nt.Ad:mi  plein. 

SEMfPROPUGN-rlCULUM ,  iimui.aimmfr^ 
fM(tmnl'im.  Dciu-baAion  ,  tirmt  A»  Ftrtijiia- 
titm. 

SEM1PR  tBESDA  ,  a.  Semi-prebcnde. 

SEMIPUTATUS  ,  a  ,  nm.  A  demi  taille'. 

SEM1QUADRAXS  ,oam.  Demi  quart. 

Srmtam*lrami  inuo-ttU.  Sémi-pite. 

SBMIRASUS  .a  .  mm.  A  demi 'rafé. 

SE.WiREDUCi"US,a,«n».  Retiré,  raeourci, 
retranché  i  demi ,  «a  pat  la  moitié. 

SEMJREFECTUS,  • ,  w».  Reparé  i  moitié , 
a  demi  teiait. 

SEW  UtOTU  NOUS  ,  a,  «m.  A  demi  rond. 

SEMlROTUS.a.awi.Ademi  miné,»  demi 
renverfé. 

SEMIS,  inittlmaUt. Demi.  La  moitié. 

SEMISESEX      l'état  vieillard. 

SEMISEPARATISTA  ,  m.  Sémi-Cparaufte  ; 
nom  de  feélc ,  en  Angleterre. 

SEMISEPULTUS ,»  ,  nm.  A  demi  enfcveli. 

SF.MISICLUS  ,i.  Un  gros.  Unedragme. 

SEMISOMSIS  ,m.  SEUISOMSUS  ,a ,  um. 
A  demi-endormi. 

SEMISOSASS ,  outil.  Qui  Tonne  1  demi. 

SEMlSOPlTUS,a,*m.  A  demi-endormi. 

SEMISSALIS,  ait.  De  la  moitié  de  l'ai  Ro- 
main. 

SE  MlSSlS ,  ft .  De  la  moitié. 

SEMiSUPISUS  ,a  ,  «a».  A  demi  renverfé. 

S£  Jl/Tyl ,  14.  Sentier  ,  pallage  étroit ,  allée  ; 
l.i  -,  terme  if»  Ftr'rtitr.  Roule  ,  lef-xae  Je  Ciiffi. 
Cuuroir  ,  trVm»  aV  Marin*. 

SEMITATIVS , a, «m. Qui  fréquente  le*  pe- 
tites ru<!i  ,  le*  ruelles,  le»  rue»  détournées. 

SEMITATUS  ,»,  m.  Divifé  par  rentier*;  par- 
tagé en  nieller  ,  en  petites  rues ,  en  alléci. 

SE  MIT  ARE.  Divircr  par  (entier»  ,  partager  en 
nieller ,  en  petites  rues  ,  en  allées. 

SEMITE RTIANA  , a.  Fièvre  demi  tierce. 

S£MITONl/S,i-  Sémi-ton  ,  tirmt  it  Mmfi- 
f*t. 

SEWTREPtDUS ,  a,  mm.  Demi-tremblant. 
SEMITRITUS ,  a ,  mm.  A  demi-ufé. 
SEM1VIEIUS  , a  , an.  A  demi  fané  ,  à  demi 
flétri. 

5EM/I7R  ,  tu.  Demi  homme.  Eunuque. 

SEMIVIVUS ,  a  ,  mm.  Demi-vif.  Moitié  mort. 
Entre  la  vie  &  la  mutt. 

SEMH'OCALIS  ,  *U.  Qui  n'a  de  la  voia  qu'a 
demi. 

SEMIVSTULATVS  ,«,  «rm.  Flambé ,  tm  bril- 
lé a  demi. 

SEHlULTUS,a  ,  «m.  Demi-brulé,  demi- 
«rillé. 

SEMirUSPA.  Sorte  d'animal  qu'or,  voit  en 
Afrique. 

SEMIZOSAR1US ,  ii.  Ccinturier  ;  qui  fait  des 
ceinturons. 

SEMUSUM  ,  i.  Semlym  ;  bourg  de  l'Efcla- 
vr ortie  ,en  Hongrie. 

SEMODIAlÙ  ,  ait.  De  demi  boiffeau ,  de  de- 
mi muid. 

SEMODIVS  ,  ii.Demi-boiûcau,  demi-muid. 

SEMOIA  ,  a.  St/mami  fiuyms.  Semoy  ,  nom 
d'Une  riviWe  des  Pav*-bai. 

S£MO»  ERE.  Eloigner, 
frel  l'écart ,  mirer. 
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SIMOTVS,  a,  om.  Participe,  &  les  fignifi- 
cations  de  Stmntrt. 

SEMPACVM  ,  i.  Sempaeh  s  ville  de  la  SuilTe. 

SEMPER.  Toujours,  a  jamais. 

SEMPERVIIUM  ,i.  Joubardt  i yUmtt. 

SEMPEWIVUS,  »,  wn.  Qui  vit  toujours. 

S£M/>ir£RN£>  SEMi>iT£RXO.  Toujours, 
éternellement ,  i  jamais. 

SEMP1TERSUS  ,a,*m.  Eternel ,  fempitêr- 
ncl. 

SEMPROSIA  ,trmm.  Greniers  publics. 
SEMPRONI17S ,  a.  Nom  d'une  famille  de 
Rome. 

SEMPROWVS  Mm.  Sdfitntt  Mtmi.  Monte 
Sampione,«N  Seal  proue  ;  paiTage  des  Alpes. 

SEMUÎiClA,  a.  Demi-once.  Une  dounéme 
partie. 

i£.WUNCr^RIUS,«,  mm.  De  demi-once; 
d'un  douzième* 

SEMVSTUS  Demi  brûlé ,  gril  Ici. 

S  ES  A  .  *.  Stmat  JmiiéU  Sienne  ;  ville  de  Tof«- 
ne,  en  Italie. 

SESACULUM ,  i.  Lieu  oii  s*aftembloit  le  Sé- 
nat. Le  Palais. 

SE.V^r/OL/,#r,«».VerideCx  pieds. 

SEN>ir;US,«,«»..Defia  icompoféde  G*. 

S£N>iTOR,»r.(.  Sénateur.  Aréopagite  ,  Gé- 
ronte  ,  Ephore.  Corueiller,  Magiftrat }  Bourgue- 
m  élire. 

SENAT0R1US  ,  a ,  «mi.  De  Sénateur.  Sénato- 
rien.  Sénatorial. 

SEKATUS,  ii.  Le  Sénat.  Le  Patlemc.it.  La 
Cour. 

Stmatut  vimiumi.  Prégadi. 
Stnatmm  iart.  Donner  audience. 
SENjiTU.Î.COJÎSU'.n/M  ,  n.  Délibération, 
arrêt  du  Sénat  ;  Sénatus-ccmiulte. 
SESD0M1RIA,  a.  Sandomir  ;  ville  de  Polo- 

SENECil ,  a.  Scnéque  ;  nom  propre  d'homme. 
SEN£C/0,#.»..Sentieîon,  tUm,t.  Vieillard 
endormi. 

SENECT^  ,  a.  SENECTVS  ,  •»«.  VieillelTe. 

S£NECTUS  ,a,mm.  Vieux  ,  vieil. 

SESEFVM  ,  i.  Senef ,  village  des  Pats-bas. 

SENEGA  ,a.  Séncga  ,  rivière  d'Afrique. 

SENEtiSIS  agtr.  Le  Siennois  ,  Province  du 
Duché  de  Tofcane  ,  en  Italie. 

SENERE  ,  Stmt.  Etre  vieux. 

SENESCALLUS  ,  li.  Sénéchal ,  Bailly. 

Stmrfcalh  cmria ,  inhmal.  Sénéchaofle'e. 

SENESC£RS.  Vieillir  ,  envictllir.  Devenu- 
vieux.  Se  palier ,  décheoir. 

SENEX ,  mu.  Vieux,  vieillard.  Ancien.  Qui  eft 
fur  fon  déclin. 

SESGAMUM  ,  i.  Sengami,  villede  l'Ide  de 
Niphon ,  au  Japon. 

S  ESI ,  a,  a.  Six  en  nombre. 

S  ESI  A,  a.  Segna  ;  Seng  ,  ville  de  Croatie  , 
dans  la  Morlaquic. 

SEKICULUS  ,*,««.  Petit  vieillard,  petite 
vieille  ;  vieillot ,  vieillotte. 
SESIUS  ,  »/».  De  vieillard. 
SENillTER.  En  vieillard. 
SESIO  ,  «au.  Le  fia  des  dex.  La  fixiéme  au 

SES I OR  ES ,  rmm.  Les  Anciens.  LesScnieurs; 
lèrmv  it  PAthtit  it  S.  itam  in  Vipttl. 

SBSWM,  ».  Vieillelîe,  caducité  ,  décrepi- 
tude.  L'hiver  de  l'âge.  Chagrin ,  humeur  cha- 
grine. Un  vieillard. 

S  ES  S  A,  Ha.  La  Senne  ,  petite  rivière  des 
P  ait- Bas. 

S  E  S  S  A  ,  ma.  Sené  ,  artrtffran  «tu  f  rri»  tm 
Etèttmtt. 

SESSIM  -jalln.  La  vallée  de  Sennim  ,  con- 
trée de  la  Tèrre- Sainte. 

SESOSESSISagtr.  Le  Sénonois  ,  contrée  de 
la  Champagne ,  en  France. 

SESONES  ,  ««.LesSénonis.  Sens  î  villede 

SESORIHA  ,  ma.  Segnorine  ,  nom  ptopre  de 
femme. 

SESSA,  irm.  Sentimens ,  penfées. 

SESSATE.  Prudemment,  d'une  manietc  TenCe. 

SESSATIO ,  mu.  Scnlition  ,  impretlionqui 
fc  fàit  fur  les  iens.  Senlïhiliié.  Sentiment. 

SESSATUS  ,  a  ,  nm.  Senfé  ,  avilt ,  prudent. 

SESSIB1LIS  ,  i/#.  Senlible  ,  palpable.  Qui 
tombe  fou?  le»  fens. 

SESS1BIUTAS  ,  au,.  Senfibilité  état  fen- 
Cble. 

SENSrCUIUS,  h.  Une  petite  prnfce  ,  un  fens 
iuible. 
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S£Kî;r£R,a,tr»,.  Qui 
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SENSILIS,  ilt.  Voïex  Sm/hhi ,  Ht. 

SESSIM.  InfcnGblemcnt,  imperceptiblement,  - 
fubtilement,  peu  a  peu,  petit  i  petit ,  pied  i  pied. 

SENSITUVS  ,»,mm.  SenUtif. 

Sta/itiva  flamia.  La  fenfuive  ,  />/.«•«. 

SESSORiUM  ctmmmmt.  U  fcntiblc  commun  i 
tirmt  it  Pbiltftfht. 

SENSU ALII  AS,  ati,.  Scnlûauté  ,  cupidité  , 
appétit  concupilcible  ;  les  fens. 

SESSVS  ,  it.  Sens  ,  fentiment ,  rcQcncimcnt, 
fenlilnlité.  Penfée  ,  avis  ,  opinion. 

Stmjmi  ctmpti ,  fariutpi.  Senlible ,  fenfitif. 

Si»r  frmfm.  Inlcnliblcment  ,  imperceptible- 
ment. 

Stnfam  fmfims.  Imperceptible  ,  infcnfiblc. 

Vu  ha  m  eaatrartmm  frnfrnm  iturptttt.  Prendre 
le  conrre-fens  ,  le  contre-pied. 

SESTESTIA  t  a.  Sentiment ,  avis  ,  opinion, 
penfe'e ,  fens ,  voix  ,  jugement.  Sentence  ,  ma- 
xime ,  proverbe ,  dicton. 

Stmttmitarmm  aamaiîtntm  ttlltrt.  Ûter  le  parta- 
ge. Départager  ,  urmt  it  PaUn. 

Smtmtiarmm  aivtrfaria.  Le  dilpofttif,  le  diSon 
d'un  jugement. 

StmitmiU  mifmiai.  Mal  jugé  ;  Arrêt  mal  rendu. 
Stmtrmtiarmm  rtfattr.  Scrutateur. 
SENTEX T/OIjI  ,  ta.  Dimin.  de  Stnttmtia,  a. 
SES  TES  TIOSE.  Par  feruence ,  fententieufe- 
menr. 

SENTENT/OSUS  ,  a,  mm.  S< 
de  fentences ,  de  moralité. 

SENTES  ,  raos.  BuitTons  épineux. 

SENT/Cjl  ,  ea.  Zamora  ,  ville  d"Efpagne.  Za- 
mota  ,  ville  du  Pérou. 

SEST1CETUM  ,  u.  Lieu  plein  de  baillons 
épineux. 

SENTJCOSUS.a,  mm.  Plein  de  buiflbns 
épineux ,  plein  d'épines  ;  épineux. 

SESTISA  ,  *r.  Sentine ,  égoût.  Puits ,  archi- 
pompe ,  holfec  ,  vitonnière  ;  terme  it  Mariai, 

SESTINARE.  Vuider  la  fctuine.  Chércheri  fe 
tirer  ePemharraj. 

SENT/ NyfTOR  ,  tri,.  Celui  qui  a  loin  de  la 
fenrine ,  du  fond  décale. 

SESTISUM ,  mi.  Sentini  ,  petite  ville  de 
l'Ombrie  ;  aujourd'hui  village  du  Duché  d'Ur- 
bin  ,  en  Italie. 

SEST1SUS ,  mi.  Sentin  ,  nom  propre  d^n 
Dieu  des  Romains. 

SESTISVS  ,mi.  Tlm-jimu  Sentino, rivière  de 
l'Etat  de  l'Eglife.en  Italie. 

SESTIRE.  Sentir ,  reflentir.  Toucher  ,  voir, 
goûter  ,  flairer  ,  entendre.  Connoicre  ,  s'apper- 
cevoir.  Juger  ,  penfer,  être  d'avis.  Eprouver, ex- 
périmenter. 

SENTIS,  it*  Epine, buiffon  épineux  ;  églantier* 
Stnttu  Eptmers  ;  tirmt  it  Cbaffi. 
SESTISCERE.  Sentir  , s'jppcrccvoir ,  fedoo- 


SESTIVS ,  a.  Nom  propre  fPune  famille  Ro- 
maine. 

SENTUS ,  mu.  Horrible ,  hideux  ,  dégoû- 
tant ,  crafTrux. 

SEORSIM  ,  fitrfmm,  &  fttrfms.  Séparément  , 
ii  paît ,  en  particulier.  Aparté  »  tirmt  it  la  Ptf 
tiqm*. 

Setrfam  rrm  aliqmam  txjuunart ,  itftmJtrt.  Dé- 
tacher. Examiner  tépatémenr. 

SEPASIA  ,  a.  Smf*ai4  ,  ».  Sépan ,  Saypan  , 
Zarpana  ;  lile  île  l'Océan  Oiiental ,  l'une  de  cel- 
les des  Laitons. 

SEPARA ,  ra.  La  Seurc ,  nom  de  deux  rivières, 
en  Poitou. 

SEPARABIUS  ,  lit.  Sépatablc  ,  qu'on  peut  ré- 
parer. 

SEPARARE.  Séparer,  mettre  i  part.  Dépar- 
tir ,  fjire  Je  départ  ;  terme  rfe  Mtnntir.  Précipi- 
ter i  irrmt  it  Cijmit.  Sevrer  ;  t  ien*  mtt. 

SEPARATE  ,  A  SEP^l  !.M\  Séparément, a 
paît ,  en  particulier. 

SEPARATIO ,  nii.  SVpatacion. 

SEPARATISMVS  ,  mi.  Séptuatifme  ,  Scûe 
d'Angleterre. 

SF.PARATISTA  ,  *.  Séparatifte  ,  Non-confor- 
mifle ,  en  Anglctènc. 

SEPARATOR  ,  »rn.  Celui  qui  répare  ,  qui  tra- 
vèrfr. 

SEPF.rtfS ,  timm.  Les  infeûej  à  fit  piedr. 
SEPELIBIUS ,  ilt.  Qu'on  peut  cacher  ,  qu'on 
peut  enfevelir. 
SEPEURE.  Enfevelir. 
SEPES,  il.  Une  haye  ,  un  bu-ITun. 


Digitized  by  Google 


144  SEP 

Stftt  vivirtUti*.  Haye  vive. 

S  F.  PU  AM  Ali.  Nom  propre  d'une  ville  de  b 
Tribu  de  Ncpchali. 

SE  PlIAMOTH.  Nom  propre  d'un  lieu  de  b 
Tribu  de  Juda. 

SEPHAR.  Nom  propre  d'Une  montagne 
d'Orient. 

SF.PHARITA  ,  u.  Sépharite  ;  ftOatrt  Mtt,. 
mi  tan, 

SEPIIARVAlSt.  Nom  propre  d'une  ville  autre- 
fo.s  roîale  en  Orient. 

SEP  H  ATA.  Nom  propre  d'une  vallée  de  la 
Terre -Sainte. 

SEPHELA.  Nom  propre  d'une  région  de  b 
Tirrc-Sainte. 

SE  PU  ET.  Sephet ,  tu  Scfcc  ;  ville  de  b  Tribu 
de  Nepthali  «dans  la  TèrTc-Sainte. 

SEPHIRAH, &SEPHIROTH.  Nom  delaC»- 
baie  Judaïque. 

SEPHORV  M,  é.  Stpitrii.  Scphori* ,  au 
jouriyteii  Sephori  ,  tm  Sephouri  ;  bourg  de  la 

nbftmc. 

SEPIA  ,  a.  Sèche,  Taure  iptiftm.  Encre. 
SEPIMEN  ,  i»i».  «t  SBrlMEUTUM.  ,  u. 

Haye.  Cloiibn  ,  ctoifonnage.  Endos. 

Stpi'ttatmm  MUmMi  Porte  d'éclufe. 

SEPIOLA.  Diminutif  de  Sept*  ,  *. 

SEPIRE.  ClArre , enclorre,  enfermer ,  parquer. 
Parier ,  tm  pivoifer  ;  lirmt  Jt  Mariât. 

SEPLASlA,a:*SF.Pl.A'ilARlUM,„.  Place 
i  Capoué,  où  étoient  logex  Ici  Parfumeur*.  Le 
métier  de  Parfumeur* 

SEPLASIARIUS  ,  r».  Parfumeur.  Efféminé  , 
délicat. 

SEPONER  E.  Séparer ,  mettre  1  part ,  réserver. 
Serrer  ,  enfermer.  Ecarter  ,  mettre  à  l'écart  , 
«Sxcrptcr. 

SEPOSITIO ,  ml.  Réserve ,  l'aûion  de  mettre 
à  part. 

SEPS  ,  il.  Afpic  ,  Serpent. 

SEPT  A  ,  ta.  Ccuta ,  ville  du  Roïaume  de  Fèi. 

strtiM.  Sept. 

SEPTESi  Ara.  Azumar ,  village  de  l'Alentcjo , 
en  Portugal. 

SEPTEM  Callrmfii  Rttit.  Tranfylvanie  ,  Er- 
deli  ,  SicberHurnen  i  paii  i'Emrtpt. 

SEPT E  M  FONTES  ,  mm.  Scpt-fon»,  Abbaïe 
du  Bourbonnoi» ,  en  France. 

SEPTEM  Frxtrti.  Scte  Hcrmanos.  Lei  fept 
Ile»;  le»  fept  Frère*  i  IJIei  Jt  Fran.t. 

SEPTE.M  S,l?x.  Scvenwald,  SevenWoldcn -, 
f«<  ut  lit  l,t  Fuft. 

SEPT  FSIRER  mmjii.  Le  mois  de  Septembre. 

SEPTESIDICI SI.  Dix-ïcpr. 

SEPTESIFLUUS ,  a, mm.  Quj  coule  par  fept 
canaux. 

SEPTEMGEMISUS,*  Partagé  par  fept, 
diviféen  ft-pt. 

SEPTESIPF.TiA,  Jt.  San  SJ/éiino  ,  ville  de 
l'Etat  de  i'Egliie,  en  Italie. 

SEntUFÈDAUS  ,  ait.  Qui  a  frpt  pied*. 

SEPTEMPLEX ,  ici».  Multiplié  par  fept. 

SEPTEUPLICITEK.  Sept  foil  au-ant. 

SEPTEMI'IR  ,ru  Undci  Scptemvirs  i  Rome. 

SEPTEMVIRAL1S ,  ait.  De  Siptcmvir  ,  qui 
concerne  leSeptemvirat. 

SEPTESIVÎRXTVS,  ij.Scpccmvirat  i  dignité 
de  Septemvir. 

SEPTESARIUS,»  ,  mm.  De  fept  ,  qui  con- 
tient fept. 

SEPTENDECIM.  Dix-fept. 

SEPTENI ,  a ,  a.  Sept  en  nombre. 

SEPTf  "        ,  tnnt.  Qui  a  fept  an*. 

SF.PTF.NN1UM  ,  mii.  L'efpace  de  fept  in>. 

SEPTFNTR/O,. «ir.  U  Septentrion,  le  Nord, 
le  Polc-arâique  ,  la  grande  Ourle,  l.a  Bife. 

SF.PTENTRIONALIS  ,  al,.  SEPT  EN  TRIO- 
NARIUS  g  a  ,  mm.  Septentrional ,  du  Nord. 

SEFTBKOS  ,a,um.  De  fept ,  feptiéme. 

SF.PTF.RIU M  ,  rit.  Septère  ;  cérémonie  qui 
fe  f.-.ifoii  à  Delphes. 

SEPTiCVS  ,.,m.  Putréfiant ,  qui  a  b  vertu 
de  faire  pourrir. 

SEIV1ES.  Sept  foil. 

SEPTIFARIAM.  En  fept  partiel ,  en  fept  ma- 


SFnlFOI  lUSt ,  lu. Tormemillc,  tW». 

SEPTIFORMIS  ,  mt.  Qui  a  ûr-r  formel  t  qui 
eft  de  fept  manières ,  de  fr.pt  f.icoris. 

SEPTIMANA  ,  ma.  Semaine. 

SEPTIMANC  F.,amm.  Simancai,  villed'Ef- 
pagne  ,  dans  le  Roïaume  de  Léon. 

SEPT1MASI  ,  «fMbbH  foldau  Je  bfcptié- 
mc  Légion, 


SEP 

SEPTIMAHIA.  Voici  Ocatania. 

SEPTIMASVS  ,  a ,  mm.  Le  feptiéme  en  ordre. 

SEPTIMANVS  ,     Voîex  0«.m««.  ,  a. 

SEPT! MOSTIALIS, ait.  Qui  concerne  b  Icte 
appellce  Stftmunhttm ,  i>. 

SEPTIMOXTIUM  ,  h.  Nom  d'une  fete  célé- 
brée i  Rome  ;  appclréc  autrement  Açinalia. 

SEPTIMUSt.  Pour  la  feptiéme  foil. 

SEPT!  MUS  ,a,mn.  Septième. 

SEPTISGENARtUS  .  a ,  mm.  De  fept  cen». 

SEPTISGESTSSIMUS  ,a,  mm.  Sept  cen- 
tiéme. 

SEPTINGESTI ,  *  ,  a.  Sept  cens. 

SEPTIO ,  §miu  Clôture. 

SEPTROÎilSTA  ,  a.  Septronifte.  Pauvre  de 
Lion.  Patarcn ,  Arnaldillc  ,  noms  donnes  aux 
Vaudois. 

SEPTUJGEÎiARWS,a,  «m.  Septuagénaire. 
Qii  a  foixante-dix  ans. 

SEPTUAGESI  t  a,  a.  Soixante-din. 

SEPTUAGESUS  ,a,mm.  Soixante-dixième. 

SEPTUAGIES.  Soixante-dix  fo.s. 

SEPTUAGINTA.  Soixante-dix  ,  feptante. 

SEPTUAGESIMA  ,  ma.  Scptuagélimc  ;  »r>«w 
Jt  HrtviMtt.  Apocréosi  tirmt  Jt  l  iwrrii  Griiamt. 

SEPTUEKNIS  ,  tnnt.  De  Tept  ans. 

SEPTUM  ,  ti.  Clos  ,  dorure ,  encejitc  de  mu- 
railles. Clofeau  ,  clofec  ;  m  Strmamiiit.  Parc , 
parquet  ;  parmi  Itt  Prutflam.  Endos.  Erivdupc  , 
conserve,  contregarde  ;  r;-»»»  Jt  t  tu  fiant*  i. 

Oviarit  ftptt  Ittmm  taptrt.  Parquer. 

Sipiimtx  Itntmrnt.  l'erehiç  ;  terni»  Jr  JarJmur. 

Stùtmm  tx  lirmt  Jtftiit  att/ut  ari.it.  lu  halkcr. 

SEPTUSCIALIS  ,  ait.  De  fept  onecj. 

SEPTUNX ,  mu  h.  Sept  onces. 

SEPTUOSE.  Obfcurémenc ,  d'une  manière  em- 
baralTée. 

SEPTUOSUS  ,«,««.  Obfcur ,  embaralTé. 
SEPTUPLUS  ,  0  ,  mm.  Septuple  ,  fept  foil 
autant. 

SEPTUS ,  a  ,um.  Participe  paflïf  de  Sr»rr». 

SEPULCHRALIS  ,  ait.  Qui  concerne  les  fé- 
pulchrcs  ,  les  tombeaux.  Sépulcral. 

SEPC/I.CHR£Tt;A£,.r,.Cimetiérte,  lieu  de 
fépulrtirc. 

SEPULCHRUSi,ri.  Sépulcre, tombeau ,  mo- 
nument. Turbé  i  mit  Tmrt, 

Stfmtthrum  magmificmm.  Maufolée. 

SÈPUL1URA  ,  ta.  Sépulture,  obfc'quei ,  fù- 
néraillca ,  mluimation. 

SE PULTUS,a,mm.  Participe  padïfde  Stpthn. 

SF.QUASA  ,  na.  La  Seine ,  rrvicre  de  Fiance. 

SEQUANI ,  trum.  Lu  Comtois-,  tu  Franc- 
Comtois.  Les  peuple*  de  la  Franche-Comté. 

S  E  iJU  ^  NU  S  ,  mi.  Seine  ,  nom  propre 
d'homme. 

S.  StjKMi  famnm.  S.  Seine ,  bourg  &  Abbate  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  en  France. 

SEQUAX  ,  -icir.  Qui  fuit.  Gluant ,  vifqunw. 

SEQUFLA,  U.  Conféquence.  Séquence.  Sé- 
quelle. Suite. 

SEOUESS ,  th.  Suivant.  Enfuivant  ;  ttrmt  J, 
prttéJnrt. 

SEQUESTIA  ,  tu.  Conféquence.  Séquence. 
SEQUESTER  ,  tri.  Scquertre  ,  Gardien  ,  dé- 
polîtaire  ,  Confignataire.  Appointtur  ;  Média- 
i  eouratier  s  irrni  J,  Ctu- 


Stamtftrttm  tjjt.  Intervenir  ,  s'entremettre,  s'in- 
tèrpofer. 

ApaJ  ftamt/lrmm  Jtptntrt.  Séqucftrer.  Entier- 
chief  ;  rèrMtr  JrCtmtmmtl. 

SEQU ESTER  ,  ira,  trmm.  Qui  eft  mi* en  fé- 
qucltre ,  en  dcpàt. 

SEQUESTRARE.  Séqucftrer  ,  feparcr ,  mettre 
.1  part ,  mettre  en  féqueftre  ;  entierchier  ;  tèrmt 
Jt  Csmami. 

SEQUESTRAR1US  ,  a,  ttm.  Qui  concerne  le 
dépôt ,  le  féqueftre  ,  l'arbitrage. 

SEQUESTRATION,!.  L'action  de  féqucftrer, 
féqucltrarinn. 

SECJUEÏTRO.  A  part ,  féparément. 

SEOUF.STRUM,  tri.  Séqueftre  ,  dépôt  ,  arbi- 
tr.ipr. 

SEOUI.  Suivre  ,  enfuivre  ,  venir  aprti.  Pour- 
fui>re. 

SlyUISUS  HHmmmi.  Serruin  ;  XtsWtssA.  ,Ptr. 

S  FQJJ I  NUS  fmatmv.  Séquino ,  nom  propre 
d'une  petite  rivière  de  la  Caramanu- ,  en  Na- 
totie. 

SE«UJr)R  ,  trii.  Moindre  ,  moii 
geux  ,  moins  confidérable. 

SERA  ,  ru.  Serrure  ,  cadenas. 
Stra  tapfmU.  l'alaiUe  i  tirait  Jt  Sirrttritr, 
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Strarn  mttrqutrt.  Mêler  une  s 
Stra  tiftrmn.  Patfcpartout. 
Snajtmfira.  Targette. 
SERA.  Voies  Stri. 

SERASCOL1SUM  «i*riiwr.  Sérancolin ,  ton, 
de  marbre  qu'on  tire  desPirénées. 
SERAPIIICUS  ,  a  ,  ttm.  Siiraphique,  qui  ips..- 
tient  aux  Séraphins. 
SERAPHIM  ,  &  S£R>1PJ1/NUS,  i.  Séries,-, 
ange  de  b  première  hiérarchie  de*  cluiuis  ,  m 
des  efprit»  céldlts. 
SERiiP/S.iiis.LebtrufApi». 
SERARiUS ,  ./.Serrurier. 


SERARIUS  ,  a  ,  mm.  De  petit  lait. 

■»*»    ■  » 
oetaajuex  , 

l'armée  Turque. 


SERA<!KERIUS  ,  u. 


SERBINUM  ,  i.  Voîex  Suim*r,a,a. 
SERBUS,&.  Strlmi ,  :  Servies. ,  qui  dl  de 
Servie. 

SERCIUS  ;  Strtmlmi.  Serchio ,  nom  d'une  ri- 
vière de  l'Etat  de  Modéne  ,  en  Italie. 

SEREGIPP A  ,  a.  Séréginpe  ,  Sérégi(7t  ed 
Ré ,  ville  maritime  duBrcii. ,  en  Améti^uc. 

SERESA,  a.  Seréna  ,  tm  Coquimbo  j  vdlciia 
Chili  ,  en  Amérique. 

SERESARE.  Rendre  ferein.  Séréner ,  nEcoe- 
rer.  Calmer ,  apaifer. 

SER  ENATOR ,  «ri».  Surnom  de  Jupiter. 

SERENEDUS* ,  f.  Sércnede  .Sérene.tu» 
propre  d'homme. 

Sl-RE.VEG.iR.4  ,4.  Sérénégar  :  ville drs Mo- 
goliftan  ,  en  Alie. 

SERESICUS ,  ».  Sérénic ,  tm  Cérésiic ,  r.»*». 
rcment  Sdcring  ,  tm  Célerin,  &  quelqociWSe- 
nery.  « 

J>£REN/Tj4S  ,a»i(.  Sérénité  ,  beau  tems.Ci|. 
me,  tranquillité. 

SF.RESUM  ,  i.  Tems  ferein  ,  beau  tenu. 

SERENUS  ,a,mm.  Serein.  Calme,  tianqxflle, 

SERERE.  Semer  ,  mettre  b  fetnence  en  terre 
pour  la  faire  multiplier.  Planter ,  provigner  kt 
arbre*  ,  arbrisseaux  &  arbuftei ,  ou  en  bous, ai 
de  bouture.  Allier  ,  vins  mtt. 

SERESCERE.  Se  fécher  ,  devenir  fec. 

SER  ET HUS ,  i.  Le  Sereth ,  rivière  de  la  Tir. 
quie.cn  Europe. 

.SEKGIO/'OLIi-,  il.  San-ScrgiourAcienaeraV 
de  Syrie. 

SERGIUS  ,ii.  Sèrgius,. «Serge  ;  nomptope 
d'homme. 

SERIA  ,  a.  VaiiTeau  de  terre.  Saloir. 

SERIARl.  Mettre  par  ordre ,  arranger  de  fuite. 

SERICARIA ,  a.  Ouvrière  en  foie. 

SERICA1US  ,t  ,mm.  V  tu  de  toï« , coaiitt 
de  foie. 

AEKICUM  ,  ri.  Etoffe  de  foïe. 

AV.f«»..r«iiiw.  Mitaire,  lirmt  Jt  Martiatif 
ft  Jt  ftir. 

SERICUS  ,a,mm.  De  foye.  Soyeux. 

Strumm filmm.  Soye. 

S';i.«mi(Mml«».  StralTe. 

Srnrf fit  maairt ,  armart.  Enfoyer  ,  lirmt  II 
CtrJinmtr. 

Strumi  pamnmt  itnuiffimmi.  TaiTetai  ;  armoiùn, 
demi-armoiiîn. 

Ttitmmfmtmm  fp,$mi.  De  b  moire. 

TtxtmmÇttumm  Jtn/imi.  Satin.  Poudefoîe. 

SERIES,  ti.  Suite ,  enchaînement ,  otdre.coe» 
tinuité.  Série,  Enrîlade.  Entrefuitc  ,  dil'polîtioo 
des  choie*  qui  s'encrefuivent ,  tiffu.  File  ,  ligne. 
Rang  ,  tangée.  Mcfure. 

Lamga  ftrttt  avtrmm.  Une  longue  fuite  d'aïeux. 

SFRIÔ.  Séricufcmen: ,  dans  le  (crieux. 

SERIPIIIUSI ,  u.  Abiînie  de  mer,  plsntt. 

SERIPHUS,  Sttjfèm.  Sèrtiita  ;  Zeifimo  i 
l'une  des  irtes  Ciclades ,  dam  l'Archipel. 

SERIS  ,  r».  Sorte  de  chicorée  ,  fixait. 

SF-RIUS  ,  a  ,  m.  Sérieux  ,  grave. 

5£RAf/N'ETj4  ,  Strmtntta,  a.  Scrmoneta  ;  pe- 
tite viltc  de  la  Campagne  de  Rome. 

SER  MINUS ,  i.  Scrmido  ;  bourg  de  Lotnbv- 
die  ,  dans  le  Mantouan. 

SERSilO  ,tni>.  Sermione;  ville  de  l'Etat  Je 


l'Eglife,  en  Lombardic. 
SER 


R  SiO ,  ail.  Langue ,  langage ,  parc-If ,  f  ;o- 
pos  ,  difeours  ,  entretien.  Mention. 
Smmt  /mwKbuU  Jr  mattrni  fijti.  Un  prône. 
Pltttimt  jrrmt.  Jargon  ,  patois. 
Plcittt  mit  ftrmtm.  Jargonncr. 
Barkarmi  ,  imtnJitml  ftrmt.  Baragouin. 
SERMOCINARI.  Srrmtnrm  Kiltrt.  D'&mwit, 
s'entretenir  .caul.  r  ,  devifer  ,  confértT,  rvr'c  . 
SERMOC/N^flO,  #»,».  Convè,fati0,,  en- 


SERSIGCINATOS , 
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SERA'OCiNjiTOR  ,  tru  ;  4  tSUÊOCOUm 
TRlX,"".  Qui  tait  un  difcuur»,  un  rJiiunne- 

SF.RMOCINIUM,  u.  Converfation ,  entre- 
tien ,  difcoura. 
SfR^OJ-OGUi',  i.  Scrmologe  ;  recueil  de  fir- 


SERHOSARI.  Voie»  Strwcman. 
SERMUSCULUS  ,  diminutifde  Strmt. 
A'r.RO.  Au  loir  ,  tard. 

SEROSITAS  ,  «fif.  Sérofué  ,  humeur  lercufe. 

Sf.K01i.Wj:  ,*,««.  Du  loir  ,  tardif. 

Stntmam  trmpai.  L'apiès-loupcr.  Le  loir. 

SERF  A  ,  a.  Scrpa  ;  bourg  de  i'Alentcjt»  ,  dan» 
le  Portugal. 

SERPEXS  ,  fr.tr».  Serpent.  Bitfe  .guivre ,  tir- 
mt,  it  BUjtn.  Rampant ,  qui  rampe. 

Sttftms  tzitis.  Serpenteau. 

Strptn,  tatu,  ;  ri»  mtium  ftrftntii  mImi 
«••s.  Serpentin  ,  (*rmr  it  Chtmit. 

SERl'ESTARA  ,*.  LaSirpentara  ;  ifle dépen- 
dante de  celle  de  Sardaignc. 

SERl'ESïARIUS  BfnUfhU.  Le  Serpentaire, 
ta  t  KiiUpc  ;  ,t»pilU,,im  (tpttmtriattatt, 

Skli  l'EX  TA  RI  US  l.,p,i.  burpeiuinc. 

SIRI'EKTICOLA ,  «.Sirpcnticole,  adorateur 
de  fcrper.r. 

SEKPEST1GESA  ,  a.  Engendré!  d\in  ferpenr. 
SEK/j£XT.'Cj'£K  ,a,  mm.  Qui  porte  dei  icr- 
pens. 

SERPEXTIXUS,  a  ,  mot.  De  ferpen:  ;  fcrpin- 
ein. 

Ciurrj  firptnlmt  «tin  lajtgtn*.  Serpente,  ftrtt 
it  papier. 

Strptntina  Imraj.  Langue  de  ierpent,  mau- 
Taife  Ungt  e. 

SERPEKTUSt  lafala.  L'illede»  Icrpen»,  dans 
la  mer  noire. 

A'ERfE RASTER  ,  tri.  Ecorniilcur  ,  parade  i 
oui  s'intinue  dan»  IcJBiailou». 

AERl'ERE.  Ramper,  le  glilfcr  ,  introduire, 
t*inlinuer. 

SERP1ILIFER  ,«,««..  Où  it  croit  du  Serpo- 
let. 

SERPTLLUM  ,  /.  Serpolet ,  flaatt. 

SERRA,*.  Uncfuc.  Sorte  de  poittonde  mer. 
Manière  de  ranger  une  armée. 

SERRtS,  aram.  Serres  i  bourg  de  France  ,  en 
Dauphiné.  Serre»  i  ville  de  la  Turquie  ,  en  Eu- 
rope. 

.SERRiiI.iUM'.ri.  Le  Serrait  ,  le  Palais  du 
Grand  Seigneur. 

AERK/1.\ji,*.SèfTane,it1e  delâmerdu  norr. 

SERRASILLAÏ  ,  srmm.  Le»  Seiranb.Ua»,  pe- 
tite» iiki  autour  de  t'ifle  Serianc. 

SERfMRE.  Scier. 

SERRAR1A ,  .r.  Sciage. 

SERR>1Rftfi",a,«m.  D.  Scie,  de  fciuge,  de 
faute 

.<iEKRyfrr,#rii«».  Pièces  de  monnolc  marquées 
de  la  figuee  d'une  l'cie. 

SERRATIM.  E:i  manière  de  iVic. 

SERRATUI  A  ,  a.  Betoine,»»  mélilot,  flaatt. 

SERRAI  URA  ,  a.  Sciage. 

fBlUtall  US, a,  »«.  l'aiticipc  pallif  de  Str- 
fart. 

SERRAV Al  l-lS ,  If.  Sïrtavaili  i  bourg  de  l'E- 
tat de  GJnnev ,  en  Italie. 

SERRULA  |  *.  l'eut  .-  ùic.  Atchec,  ùtttu  it 
Ma,tatu',t.  Fgohine  ;  icicà  main. 

SERSELA ,  0.  Sctlcily  i  s  .lie  4  pou  du  Roïau- 
ane  d'Alger. 

SERTUM,  a.  Buuquet  ,  cui'lande  ,  couronne 
«Je  ilrur».  Trochct  ,  It'int  J'Ajpuitltim. 

SERTUS ,  a ,  *m.  Participe  pafSfdc  Strtru 

SERi'A  ,i.  Servante  ,  tic  lave. 

SE&VASU1S  ,  lit.  qui  peut  (b  garder ,  fe  con- 
lerver  ;  qui  ell  de  g.lrde. 

SERVAXIA,  *.  Le  Scivan,  Scitwan  ,  «« 
Scliirwan  ,  prOViBBC  de  Pcrfe. 

4ERr.<SE.  G.tr.!iT  ,  con!ir»er  ,  referver  ,  re- 
tenir ,  terrer ,  enfermer.  Pr.leiver ,  fauver,  de- 
lurrer.  Entrefcn.r  ,f «parer.  Oblèrver.  F.xc.ptcr. 

SERl'ATIUS ,  ii.  Serrai» i  non  propre  d'hom- 
me. 

SERI  ATOR,*».  LibcSrttWtir,  confe.-vateur, 
fauveur. 

SERI'.tTRrX.inr.  ConOrv.urire  ,lil>.'<«t.ice. 

SERVÂTUS,  a  ,  «m.  Partie  pe  paltil  deArna,.  . 

SERVEST A  ,*■  Zerbft,  ville  d'Allemagne, 
dan»  la  principauté'  d'Anhalt. 

SERt'ijI  i  •«•  La  Servie:  province  de  la  Tur- 
ejuie ,  en  Eurupe. 

ShRl'Il.lS,  i/f,Seivile  ,  rampai  t ,  d  .fdave. 
Twcl'. 
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!  Strvilit  cmiiiu frai,,  h*tfi<i*ru.  Mouvance, 
trrmt  it  J MrifptttitMt  jtti*l: 
SERVI  LIT  ER.  Setv.lemeiit. 
SERVI L1US  ,  a.  Serviliu»  i  nom  d'une  famille 
Romaine. 

SERVI I.IUS ,  u.  Serf  ;nom  ptopred'homme. 
SERVIl.LA  ,  t'um.  Troupe» d'cii U'vet. 
SERVI  RE.  Servir  ,  être  en  llivicc,  cire  dan» 
la  fervitude.  Mouvoir,  irrm  it  Jttri/fr 

fé.i.i.. 

SERVÎT  A,  t.  Servitemom  d'un  ordre  Reli- 
gicux. 

SERVIT! A ,  trHm.  Le»  efclavc». 

SERVTIUDO  ,i«r.  &  SERVIIVS.  mtit.  Ef- 
clavage  ,  fervitude  , capdviti, prtûin.  Sujcttion, 
foûmillion  ,  alfujettiiTcmcnt ,  devoir,  empire  ly 
rannique.  M. mu- mu;  te ,  in  m;  it  Ctutumt,  Ser- 


vage. 

ftrtjtrah 


irri  f'tftffii.  Efporle,  mibi  it  CrZtumt. 
SERUM  ,  r,.  Petit  lait ,  lait  clair.  S^oUté. 
Strt  pltHHt,  Séreux. 
SERUM,,.  Lefoit. 
SERUS  ,a ,  ttm.  Tardif ,  lent ,  parcifeuv. 
SERl'UL A  ,     Une  petite  cfclavc. 
SERVULUS  ,  >.  Un  petit  cfclave. 
SERVULUS ,  i.  Scrvulc  ,  tu  Servole  ;  nom 
propre  d'homme. 
SERVUS  ,  n.  Efdave ,  captif.  S-rvit.  ur ,  va- 
let ,  laquai».  Serf.Collibêlt. 

Umujtfjiii.  Homme  de  main  morte  ;  mam- 
mortablef  ttttnti  it  Çtrttutntt. 
Suptr  jtri'ut.  Kvl^quais  ,  mtt  l.tiin. 
StrrMt  mihti*  *iiil}ms  ttpui  I*trf,ti.  G  -iuljm  t 
ttrmt  it  RtUtitn. 
Strtmt  tmtitîa  aiitilni  apui  Tutcai.  Kul  ,  tu 
KckjI  ,  lirmtit  k/Ulitn. 
SERVUS  ,a,um.  Sujet,  atlujeui ,  dépendant, 
fervile. 

SERr'US  Dt,  ;  Strvu-Dt».  Scr-Dieu  i  nom 
propre  d'homme. 

SESAMA,a.  &  Stfamam  ,  ».  SiiCmcj  bled 
de  Turquie. 

SESAMOIDES,  U.  SeTamoïde. 

SESASSA,a.  Scianiie ,  bourg  du  Dauphind, 
en  France. 

SES  ARC  A  ,  a.  Sefarga  i  l'une  de»  illc»  de  Sa- 
lomon. 

SESCAXIA,  a.  Pal*i.  Séfcan ,  Sjl.han  ,  Su- 
ka  ,  Morxi  ,  giaud  lac  de  la  petite  Tartane  ,  en 
Ftiropc. 

SESCUXC1A ,  a.  Une  once  &  demie.  Une 
ma  lle  ,  une  obole.  Un  huitième. 

5'£iCU.VCMi  i.S\ai>.  D'un  once  &  demie; 
d'un  huitième.  D'un  pouce  &  demi. 

SESCUXX ,  «»ri>.  Une  once  &  demi. 

SESCUFLEX  ,  un.  Qui  eft  d'une  foi»  4  demi 
autant.  Divilé  par  le»  troi»  moitié». 

SESCUI'LUM  ,  i.  Une  foi»  4  demi  autant. 

SESELI  ifxminl:  f.l».  Sélcli  :  cTpéce  de  fe- 
nouil. 

SEShlARUS  ipaviM.  Le  Semoy  ;  rivière  de» 
Pauba». 

SESQUI.  Une  foi»  &  demi. 
■  SEsQyiALTER  .  «,««•.  Scfquialtere  ,  tfrmt 
it  GtaMttTM     i' Atitbmttt.]Mt. 

SESOVIASSOSA  ,  a.  Munition  de  bouche , 
proviliun  de  vivre»  d'une  loi»  4  demie  autant  | 
Ration  &  demie. 

SE.V(JUJCi7IE.<RfS  ,  art.  Stfymcnltart  it- 
Umm.  Luc  demi-queue1. 

SESUUlDiaiTAl  IS,  ait.  D'un  doigt  4  demi 
de  dimrnliûn  ;  de  tioit  demi-deigt». 

SESQUI D10ITUS  ...  Un  doigt  4  demi  de 
dimcflimn  ;  trois  demi-doigt». 

SESQUIHORA  ,a.  Une  heure  tV  demie. 

SESOyi  JUGERUM  .  i.  Un  arpent  &  demi. 

.\£.VyU/tJBR.1       Une  livre  4  demie. 

SESQUI SiESSIS  ,  t-ft.  D'un  mois  «t  demi. 

SESQUI MOOIUS  ,  i..  Un  muid  4  d<mi.  Un 
boilTrau  &  demi.  Pipe.  Tonneau. 

.vE.efJU/OBOlUS  ,  i.  Une  oh<  tc  &  drmir. 

SEQUIOCTAVUS,  a,  «m.  Hun.cme  cl  demi  ! 
troi»  feitiéme». 

5E.vQl//Of'FR.i  .  4  SESQVIOPVS  ,  m». 
Jtxirni!e  le  demi  de  travail. 

SFinulF  €AN,amt.  Un  p<a.i  4  demi ,/«»» 

if  piri  ir  vin. 

sESQyiPEDALJS,  ait;  4  SCSqUII  EDA- 
SEUS  ,  a  ,«i».  D'un  pied  4  d^nu  ,  qui  a  ,un 
pied  H  demi. 

SESQUIVES  ,  tin.  Un  pied  &  dimi ,  KM  cou- 
dée. 

SESQUI  PLAÇA,  a.  Une  grande  p'aye  ,  une 
p'.aye  énorme. 


SES  t4s 

SFfQVtnAnîS ,  a,  t.  Qui  reçoit  une  .aiK.o 

4  demi ,  ta  pave  4  demie. 

SESQUiQUADRASS  ,  r,r.  Le  demi-quart. 

C»/n  jtfjMiqaa.ltMi>.  l'o.tfan,  roquille. 

SESQUlSt  SIX  , ,,.  PU»  que  vicllurd. 

SESQUISEPAR  AVISTA,  a.  Sefquiieparatiile  | 
nom  de  (écte. 

SESQUIULTSSES  ,».  Fourbe  ft  demi  i  msitr» 
foui  he. 

SESSELIUM  ,  «.  S.JT-i».  SeiiTel  t  ville  dt 
Fiance. 

SESSIA  ,  a.  Voici  Saia  4  .SVr.». 
SESSIHULUM  ,  i.  Sivge  ;  ce  qui  fert  i  »'jf- 
feoir. 

I  trmtnu  Itllui  frJZMnm.  Affût  de  canon. 

SESSILIS,  ,lt.  (jui  fert  a  s'.ilteoir.  Qui  elt  aili». 

SESSIMOXIUM  ,  ir.  Salle  de  conie.l  i  lieu  u,i 
l'on  tient  aiTemble'e. 

SESSIO  ,  ta,,.  L'adion  de  .'afTeoir.  AUife.  Sif- 
lïon  ,  feanco. 

SESSlTi<RE.  S'afleoir  4  fe  r'atTeoir  Touvenr. 

.V£a'57T/1TIO  ,  «ait.  L'ad.on  de  t'a  itoir  ,  4 
de  le  ralfeoir  fouvent. 

SESSITATOK  ..ru.Qpi  »'air»ed  4  fe  raffial 
Ibuvenc. 

SESSOR  ,  tri,.  Qui  eft  aOls.  Un  cavalier. 

SESSOR1UM  ,  ».  Chine  i  porteur. 

SESSUI,  tram.  Seca  ,  ville  Je  France,  en  Nor- 
m.i  ndie. 

SLSSUS  ,  Si,  Voïei  Si&t ,  mil 

SE {]  ERTIOLVM  i  dimmutifde 

SESTERTIUM  :  SI  STERTIU*  ,  li.  Se'llcree, 
mtaaatt  Rtmaiat.  Eij  ecc  de  hov  j.a  i  le»  luuichca 
pat:hu!airc». 

SESTl.t  ,  aram.  Aiv;  ville  de  Provence. 

SkSTlAXA  mal*.  Suite»  de  pondue». 

SESTRUM  m.tS**m.  Le  Grand  Sdlre,  I 
de  la  Guinée  .  en  Afrique. 

SESTUS  ,  4  Stflii , ,.  Séllo  ;  ville  de  Thrace. 

SET  A,  a.  Sovc  ,  poil  tung  4  rude. 

S£Ti<BrCt;/.j| ,«.  Ahire  ,  ta  Alcite  s  ville  du 
Rolaume  de  Valence  ,  en  E 'pagne. 

SE'TABIS,  it,  XativaiSativa  ;  ville d'EQ-agne, 
dan»  le  Roiaumc  de  Valence. 

SETANIUS  ,a  ,  mm.  De  l'année. 

i£T.fM70RJU.M  i>#r««r.  Wn.anJtt  mber  » 
lac  d'Anglctciic 

SETEl-StS,,,.  U.geli  IcCcu  d'Un;cl  ;  ville 
d'fcl'pagnc  ,  en  CNMOfllC, 

SEl  HIASUS  ,a.S.tl»icii ,  nom  d'ancien»  hc'- 
tétiqucs. 

SETIA  ,  a.  Sétia  ;  v  tlle  de  Candie.  Stno  ;  ville 
de  la  Campagne  de  Rome. 

SETl.t  Mtutti.  Monte  di  Sétia  i  dan»  Pille  de 
Candie. 

SETIA  navtcuU.  Sétic;  barque  de»  Turc»  Oricit- 
tauv. 

SETICER  ,  a  ,  um.  Couvert  de  foyct  couvert 
de  long»  poiit. 

SETISILIA  Arz.  Sccreuil  ;  fottercire  d'Efpa- 
gnei  dan»  le  Roiaumc  deGnnadc. 

SETIXUM  alitrum.  Setia  mile  de  l'Etat  de 
PEgtifc,  dan»  la  Campagne  de  Rome. 

SU  1US  Mtat.  Le  Cip  de  S.-te  ,  fur  la  cote  de 
Languedoc  ,  en  France. 

.S  El  ONU  .Vf  ,i.  Seton  ;  bourg  d'Angleterre. 

SETOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  de  loyct ,  de  long! 
poil»  rude». 

SCTUBAUA  ,  *.  Caittrix ,  it,,.  Sétuval ,  «m 
Saiui  Ubvs  ;  ville  de  l'Kltrama.lurc  de  Portugal. 

SETURIA,  a.  Veta&wwM 

SEX  UIA  ,  a.  Sitia  ,  a.  i.ttaW  i  v.Ile  de  la  hau- 
te Luface. 

SEU.  Ou  ,  ou  bien  ,  fuit. 

SEVATUM  ,&Stt*t*m,  i.  Swits;  ville  du 
Titol. 

SEI'F.CTU.Î  ,  a  ,nm.  Participe  pailif  de 
.S'EI'EHERE.  Porter ,  ti  tianlpoiter  dehors. 
.«EfENSM/LUM,».  Sevetufialei  bourg  de» 
Ottadin». 

SEVERE.  Sévèrement,  férieufemc.'t,  r.^ourcu- 
ferrent  ,  rudement,  crûment. 

SEVER1A ,  *.  Sébérie  ,  <■  Sévéïie  ;  ville  du 
PaIfltiaM  de  Ciacovie,  en  Poiognc. 

SEVERIACUM  ,  j.  Bellegardc  i  ville  de  Bour- 
gogne ,  tnFrance. 

SÈl  ERIAXVs  , .».  Sévé-icn  i  num  de  iVae. 

S£K£R I BXSIS  TrmSmi ,  a*t  Ihtreuu.  Le  Du- 
ch.  .le  NuvogioJiScvtriciili  jenMolcovie. 

SEVERUAS ,  an».  S.venté  ,  rigavui 
Fierté. 

Stvn  itat  nimia.  Scrupule. 

SErtRJTEK.Votc»  Stvtrf. 

S£l'i,'iHUi',*.«MH.5évcic,  rigo  -eux. 
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aulttrf.  Scrupuleux.  Farouche ,  inflexible.  Dur. 
Crû.  Froid.  Morne ,  férieux.  Chagrin  ,  trille. 

Severui  Jenarmi.  La  forte  monuoic  ;  autrcfoii 
enufagcen  France. 

SEVIR  ,rrr.  Le  commandant  de  chacune  de» 
fix  déeuries  des  Chevaliers  Romain». 

SEVIRALIS ,aJe.  Qui  concerne  les  comman- 
dai»» de  chacune  de»  lû  décuries  dej  Chevalier* 

Romains. 

S£nR.4TTJ.S ,  m.  Dignité  de  commandant 
d'une  des  fi«  déeuries  des  Chevaliers  Romains. 

SEULUS  ,  i.  Stnl» ,  Sieamla ,  a.  Sivtlii ,  il.  La 
Siolc  ;  pet:te  rivière  d'Auvèigne  ,  en  France. 

SLVOCARE.  Appelles  pour  parler  en  particu- 
lier ;  tirer  a  part,  Eloigner,  tirer.  Rappeller. 

SEVOSUS.  Voles,  StUfiu  ,  a ,  mm. 

.VEr'VM.  Voïei  Sr»«»  ,  i. 

SES.  Six;unedemi-doinaine. 

SEXAGESARIUS  ,m  ,nm.  De  foixante  ;  foi- 
santiJme.  Sexagénaire.  Scxagcnc ,  fexiant  ,  trr~ 
mu  a"  Arithmétique  Afi'ttumifiu. 

SF.XAGEXl  ,a,a.  Soixante. 

SEXM.ESl  MUS ,a,mm.  Soixantième. 

SEXAGt ES.  Soixante  fois. 

SEXACINTA.  Soixante. 

SEXASGULATUS ,  Sl  SEXASGVLUS ,a  , 
mm.  Qui  a  fix  angles.  Hexagone. 

Sf.XATRVS,us.  Le  fixiéme  jour  d'après  le; 
Ides. 

SEXCEXARIUS  ,a,mm.  De  fix  cens. 
SEXCEN1  ,  &  SEXCENTJ ,  a  ,  «.  Six  cent. 


S  l  B 

SttERJVUS,i.  Shérif.  Officier 
chaque  Comte  d'Angleterre. 

S  I 


dans 


SEXCESTESIMUS  ,a,nm.  Le  fut  centième  , 
le  fix  cent. 

SEXCESTIES.  Six  cens  fois. 
SEXCESTOPLAGVS  ,a,um.  Couvert  «Tune 
infinitif  de  blcffurc»  i  tout  couvert  de  playes. 
SEXDECIES.  Seite  fois. 
SEXDEC1A1.  Seiie. 

SEXESXAUS  ,  aie.  Qui  fe  fait ,  »«  qui  arrive 
tous  les  fix  ans. 
SEXEUSIUM  ,  ii.  L'efpace  de  lîx  ans. 
SEXIES.  Six  fois. 

SEXWSA  ,a.  Xixona  i  baurg  d'Efpagn*. 
SEXVEDAmnfiir*.  Une  toile. 
SEXSIGSAM,  «r«m.l.es  foldats  de  la  fixiéme 
légion. 

SEXTA ,  a.  Stxre ,  terme  Je  Bréviaire. 

SEXTASS  ,  mm.  Sextan:,  pièce  de  monnoîe. 
Le  fixiéme  du  total. 

SEXTAXTAUS ,  aie.  De  deux  onces.  Qui  a  un 
fixieme;  d'un  tixiéme. 

SEXTAUTARIVS,  a, «m. Qui  peïcdeux  onces. 

SEJTTvIRIifnCl/Af ,  &  Sext.»,M,.  Scilcrage, 
&  fcxtclage  ;  forte  de  droit  Seifntunal. 

SEXTAHIUS  ,  arii.Sclicr  ,Kt/mre. 

Due  ftttarii  rj/.Vu.  l'inte. 

.VmariifiM^iwMr.  Un  miiior.  Trois  boiifcaux. 

Sextatim  felinnm  Irtjeritrmm.  Un  lixain  de  car- 
tel. 

SEXTILlS,ili.  Sixième. 
Srxiili'  mrnfif.  Le  moisd'Aoûr. 
Sexttlii  Jjj  tdni.  Sextil ,  terme  a~  Aflrmmie. 
SEXTULA  ,  *.  La  fixieme  partie  d'une  once  ; 
un  gros  ;  vingt-quatre  grains  i  quatre  Icrupulcs. 
SLXTULE.  La  ibixante  douzième  partie  d'un 


fut  .il. 

S  F.  X IV  M.  Pour  la  fixieme  fois. 
SEXTUH  ,».  S  Ao;  bourg  du  Milanois.  Séf- 
tri ,  bourg  de  la  côte  de  Gènes. 
SEXTUS  ,a,um.  Sixième. 
Stxt*  partit  pxrtftxia.  Relîxicmc. 
SEXTUH  Jecimmi.  Seiiiéme. 
S  E  X  U  SX  ,  mmeii.  Six  onces. 
SEXUS ,  il.  Le  fexe. 

SEZAXA,*.  Sctane;  bourg  du  Dauphinc', 
en  France. 

S  F 

çfACHIAXttntei.  Les  montagnes  de  Fùc- 
"  chia  ,  dans  1*  territoire  de  la  Canée  ,  en 
Candie. 

S  H 

r>  HAPOR.  Ville  du  MogoliA.in. 
"  SHESASUS  ,  StNMt,i.  Le  Shennon  ,  le 
Shannon  ,rivtère  fhtjutJt. 

SHEPEA  iniula.  Shcpye ,  Siieppcy  ,  Schépey  ; 
ille  du  Comte  de  Kent  ,  en  Aiigittcrre. 
SHEt'EUS  Pt-riui.  Shcpthavtn  ;  *n  Slupaven  ; 
t  ou  petit  gollé,  du  Comté  de  Dungnal ,  en 


Pl.  Si  ;  au  cas ,  en  cas 
que  ;  quand  même. 
Si  fmJtm.  Parce  que. 
entant  que. 

Si  «r/oifs  caJtret  taptrmtnr  ateui*.  Si  le  ciel 
tomboit ,  il  y  auroit  bien  des  aloitctte-  de  priles. 

SIAMUM,i.  Sun;  ville,  &  Koïauine  des 
Indes. 

SIAMUS,  a.  Siaminjti.  Siamois. 
Siammfit  rtX"'  Çufrtmui  admtntjltr.  Barcaloru 
SIAKGJAUUM ,  ».  Syangyan  ;  viJe  de  la 
Chine. 

Sl ANTlCU)i;Sa»iiivM%i.  Voîei  Saanicium,  i. 
Sl  APIS  A,  4.  Siapin;  IVnedesiiWs  Orcades. 
StARA.a.  Siara;  ville  du  Brslil,  en  Améri- 
que. 

SIARUSt  ,  i.  Voici  Sarracêtimttm  ,  i. 

SIATUTASDA  ,a.  Voici  SiJiiura  ,  *. 

SIBA,  a.  Nom  d'une  faulfe  diviniic  des  an- 
ciens Saxons. 

SIBA  Ripmm.  Le  Roïaume  de  Siba.au  Mo- 
gol. 

SIBARIS  ,  ii.  Sibari  Rouinara  ,  ville  ancienne 
dont  on  voit  les  ruines  dans  la  Catabre  titt'ritu- 
re  ,  au  Roïaume  de  Naples. 
SIBESVS  Mtm.  Sibcngébirgc  ;  montagne  du 
Duché  de  Bèrg ,  en  WeAphaliv. 
SIBERIA.a.  La  Sibérie  t  grand  pals  de  la 
Tartaric  Mofcovite. 
SIBERlAt&  Siiiria,a.  Siber  ,#»  Sibir  .ville 
de  la  Tartaric  Mofcovite. 

S1BERISA; S,br,«a  ,  a.  Santa  Sivérina  i  an- 
cienne ville  de  la  grande  Grèce. 
SIBERWS ,  a.  Sibérien  ;  qui  cA  de  Sibérie. 
SAB1ESA  ;  Sattaa  ,  a.  Siben  i  anciennement 
ville  de  Rhétic  ,  maintenant  bourg  du  Tirol. 
SIBILARE.  StlHcr.  Mugi'. 
Inftrli  mltt  labia  ftlt»  jibtU't.  Ftolicr  ,  tirmt 
jn,f,l,»r. 
SIRILATORittii.  Qui  fille  ;  fifiVur. 


S1BILVM  ,  &  SIBILUS ,  U.  Sdilet ,  coup  de 
liftier ,  liftUment. 
Sihila  maure.  Siffler. 

Sihln  exftntrt  fe.  Se  faire  moquer  ,  fc  faire 
fillcr. 

SIBILUS  ,a,nm.  Sifflant  ;  qui  finie. 

SIB11LA  ,  a.  Sibylle  :  prophv'rette. 

S1B1LLMUS  ,a,um.Dc  Sibylle,  Sibyllin  ( 
qui  concerne  les  Sibylles. 

SIC.  Ainii ,  comme  de  même  ,  de  la  forte. 
Oui. 

XfCi» ,  *.  Digue  ,  poignard ,  Ailcf . 
SICALOSIA  ,Sr«/»»w,  Sigaltnia.  Voïti  S»- 

TiCa'hBRIA  ,  a.  Budt  ;  ville  capitale  de  Hon- 
gric. 

SlCAMORUS.i.  Siaamor  ;  ihme  Je  Blaftn. 
SICASDRA ,  a.  Sicandro ,  ille  de  l'Archipel. 
SIC  ARIA,  a.  Beface. 

SICARIUS.ii.  A'.rafliii.Alfiiriiiatcur.  Préteur, 
fpadallin.  Brave.  Soûtcncar.  Couppe-jarro.  Si- 
cairc. 

SICCAKEUS ,  S  SICCASUS  ,  a  ,  trm.  Sec  de 
fa  nature  ;  naturellement  fcc. 

SICCilRE.  Sécher.  DeiTécher.  Faire  fecher. 
EiTuîcr.  H ilcr. 

StttaaJi  vim  tahnl.  Délltcatif. 

Fume  fin  are  tarntt ,  vtl  fijies.  Buucaner. 

Qui  fume  earnei  vel  fi/cet  final.  Boucanier. 

Ltimi  m  aua  jucaalur  feeent  vel  camei  ,  vil  fif- 
tel.  Boucan. 

Laurel  fin  art.  Abonnir,  firme  Jt  Ptner  Je 
terre. 

SICCATIO,  «il.  DcITechement ,  Kution  de 
dcfTo:  her. 

.ÇICCE.  Sèchement ,  d'une  manière  A>che. 
.VÎCCESCERE.  Sefccher,  fedeire^hcr,  dtve- 
nir  fcc. 

.«JCCfNE.ElWe  ainfi  •  Ouais  ' 

SICCITAS ,  aiii  •  &  SICCITUDO  ,  iaii.  Sc- 
chereffe  ,  dclftUicmcnc  i  fueiié. 

SICCOCULVS  ,  t.  Qui  a  les  yeux  ftes  ,  qui  ne 
pleure  pas. 

Slr:CUIVS,  a, telle.  Vn  peu  fcc. 

SICCUS  ,  a,  «m.  Sec,  qui  n'cfl  point  hu- 
mide. 


S  I  c 

S1CUIS ,  Uii.  Qui  eft  de  Sicile  i  S 
SICEOTES  ,  it,  Sicéote  i  qui  cil  de  Suée  ;  p«- 
tite  villedc  Galatie. 

S1CLRA  ,  ra.  Biirre  ,  fine  Je  teitfem.  SAe. 

Suera  furfetra  ,  ou  fakrnira  i  ptwit  <#n/cU4* 
Ecarlatin  ;  éipéccdc  lidre. 

SiCItEMUM  ,  i.  Subtnumm ,  u.  Sichem  ;  pe- 
tite ville  du  Brabant  Etpagnol. 

SICIGSASUM  , oitignano  i  village  de  U 
PrincipautcCitérieurc  dans  le  roïaume  deNaplcs. 

SICILATUS  ,a,eem.  De  poignard. 

SICILEX  ,  km.  fcrcuifane,  hallebarde. 

SICILIA,Suelia  ,  Siearna  ,Trmaeria  ,  T 
tr*.  La  Sicile  ,  ifle  de  la  Méditerranée. 

SICIL1AX  utria/jui  Rig»ii*u  Le  Roya 
deux  Siciles. 

SICIUARIOS  ,ii.  Pertuifanier  , 
guerre  armé  d'une  pertuifane. 

JilCIUCES ,  mm.  Fct  de  pertuifann 

SICIUCUM  ,  &  SICIUCUS  ,  t. 
deux  gros  i  deux  dragsnes. 

SlCIUSIEHTUte,  !.  Le  regain  des  prex. 

SICILIRE,  Scier ,  faucher  ,  étraper. 

SIC) LIS ,  u.  Fer  de  pertuilanne  ,  au  de  halle- 
barde. 

SICft/SS/IRE.  Parler  comme  les  Sicilien». 
SICISSISTA  ,  a.  Danfeurquî  chante  en  dan- 
fant. 

SICISMUM  ,  t». 
chant  dudanfeur. 

SICINUS  ,  SiejHMi  ,S,cemu  ,i.  Sicino ,  Sick^ 
no  ,  iile  de  l'Archipel. 

SICISTASIA  ,  a.  Voîei  Sttf,iftanU ,  a. 

S1CI.1S  ,  iJti.  Snlam  ,  i.  Sidi  ;  pttnc  ville  de 
la  Vallée  de  Note  en  Sicile. 

SICLUS,i.  Sicle  ;  l'once  des  Hébreux.  Sicff  , 
forte  demonnoie  des  Juifs. 

S1CORIS  ,  ».  La  Ségre  »  grande  rivière  de  U 
Catalogne. 

SICUBl.  Si  en  quelque  lieu  ,  fi  en  quclqo'cn- 
dtoit. 

SICULA  ,  a.  Scilet ,  petit  poignard. 

SICULI ,  «'«m.  Siciliens.  SicuTcs. 

SICULl  AtiUXt ,  oiri.  Siculiano  ;  petirt-  viae 
i  demi  ruinée  de  la  Vallée  de  Maaara  ,  eu  SicJc. 

SICULUS  ,a,um.  De  Sk.I*. 

SICUNDE.  Si  de  quclqu'endroit. 

S1CUT  ,  &  SICUTl.  Comme,  ainfi,  de  même. 

iiCfON.  Sicyonc  i  ville  du  l'cloponcfe.  Baû- 
lica. 

SlCrOMA  ,a.  La  Sicyonie  s  petit  païs  dans  te 
Péloponcfe. 

SICIOSIA,  &  SICTO SU,  «rim.  Soulicxi  ,éf- 
carpins  de  femmes ,  à  la  Sicyuntcnne. 

SIDA ,  a.  Candalor,  ville  de  l'amphitie. 

SIDARRISA  ,a.  Sidarifo, bourg  de  U  Txaco- 
nie ,  en  Morée. 

5IDE  ,  u.  SiJa ,  a.  Side  ;  ville  de  l'ancienne 
Pamphrylie,  dans  l'Alic  mineure. 

Sll)EBURA,a.  Sidibureo  i  village  de»  Pro- 
vinces-Unies. 

SIDERALIS,  j;#.DesaAici,qui  concerne  le» 
aArcs. 

SIDERARJ.  Etre  rrappé  de  quelque 
influence. 

Sl i>«R/TriCUS Ufii.  Sidéritis  ,>r»r  Jt i 

S1DERATI0,  «m».  Maladie  des  arbres  ■ 
par  quelque  mauvaife  influence. 

Sl ÙERATUS  ,  a ,  irm.  Volez  SiJtrrnt  ,a  , mm. 

SIDERE  ,  SiJe.  S'affaifer  ,s*abailfer,  s'al-jtrr, 
fe  coucher.  Aller  a  fond.  Couler  bas.  Jucher ,  te 
pircher. 

SI DEREtW  ,  a  ,  mm.  AAral.  Qui  concerne  le* 
ailrei. 

SIDERITIS ,  a.  La  mareaffitedu  ter. 
SIDERITIS,  «. Crapaudine , i 
re  ,IJ. 

SIDEROCAPSA  ,  S,Jrttapfa ,  a.  SiJrm,  ,  ,.  Si- 
dérocapfa  <  petite  ville  de  la  Macédoine. 
SiD<)i.El/Cl7M ,  i.  Voîex  SeJeleeui ,  i. 
SIDOS ,  emii.  Sidon  ;  Seyde  ;  ville  fur  la  cite 


SICE 


;  poui 
LEG. 


Nom  propre  d'une  vXede  la  Tint- 


SIDOSISA,a.  Sidonifi.» Fidonifi , prefqu'ale 
des  Tartarcs  Nogais  ,  en  Europe. 

SIDOSIUS,!!.  Sidoine ,  Saeos  i  nom  propre 
d'homme. 

<:/JX»MUS,  j.SiJonicn  ;qui  eft  de  Sjdoo. 

SIDRA  ,  a.  Sidra  ;  iflc  de  l'Archipel. 

S]  DU  S ,  erii.  AAre .  conAcllation  ,  étoile  .  fi- 
gne  ccicRc.  Climat.  Saifon.  (^iftre ,  ornement  ■ 
beauté. 

Imirr  fijera  relatai.  Conftellc. 
CrjMjrstm  fijat.  Comète. 
ilGA,a.Yuiti  Har,j£.tia,a, 
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SIC, A  .  *.  La  Sige  i  rivière  d'AII«(B-6. 
SIGJ'.IOS  Sigalion  j  Dieu  des  Egyptien*  . 
SIGJNVM ,  i.  Sigan  ;  ville  de  la  Chine. 
SIGEBALDVS  ,  t.  Sigcbald  i  nom  propre 
d'homme. 

SMEBhRGA  ,  m,  Sigenbèrg,  au  Séégbcrg , 
bwrg  ,  &  Abaïe  du  Duc  lie  de  Bcrg. 
SIUEBF.HTI  Cafteam.  Siitbèrt  i  bourg  de  la 

SIGLHERTVS,é.  Sigébcrt;nom  propre  d'hom- 
me. 

SIGEMERUS^-  Sigémer;  nom  propre  d'hom- 
me. 

SIGE  VA,  ».  Sega,  :  Sigtiunam,  i.  S.gcn  ;  pe- 
liie  vil  le  du  Wéilér  w  ald ,  en  Allemagne. 

SIGER1CI  ,  sut  Ca/arit  Gi/tït.».  Caftro  de 
Xéris. 

AiGERiCl/S ,  i.  Sigérîc  j  nom  propre  d'hom- 
me. 

SIGESA,».  Sigcsi  ville  de  la  cote  de  Barce- 
lone ,  en  Hfj.'.ignc. 

SIGETESSIS  Cametatas.  Le  Comté  de  Zy- 
gnh. 

SIG  ETVM ,  &  Sigttiam,  ».  Zygcth,  ville  de  La 
balle  Hongrie. 

SIG  EU  M  prtmtnurîmn.  Le  cap  des  Janif- 
fairtj. 

SIGI LLARE.  Cacheter ,  fceller.  Cifcler. 

S1GILLARIA  ,tnm.  Les  Sigillaircs  ;  fêrej  d-j 
anciens  Romain».  Petites  figures  de  rditf  qu'on 
«"envolott  l'un  1  l'aurre  pendant  ces  (Lies.  La  rué 
oii  le  vendoientees  figure». 

S1GILLARIS  ,  art.  Qui  concerne  Ut  cachet»  , 
Ici  fceaux  ,  let  auromaici ,  Ici  petite*  liguits  en 
relief;  qui  fèrt  i  fceller  ,  i  cacheter. 

SIGILLAT1M.  Séparcmtut.a  part,  en  par- 
ticulier. 

S1G17.Lj.TOR,  «rii.  Sigillarrur  i  Prêtre  de» an- 
cien j  Eg  y  prient. 

SIGIUVM  ,  li.  Relief.  C»chet  ,fce.iu  ,  feel. 

M itnrj  figella.  Bar-reliefs. 

Alumi  eue  vis Jigillum  uutilt.  Bamboche  ,  ma- 
ri onctte. 

Ipiijttta /êgellnm  mpremert.  Cacheter  une  lecire. 
Erjiara Jigillu  imprtjfa.  Cacher. 
Ltittrajigilh  friMipis  tb/igaat*.  Lettres  de  ca- 
chet. 

Sigiltttm  afftturt.  Sceller  i  mettre  ,  j,-pt)fcr  le 
fceau. 

Sigillé  appafitit.  Scelle'  ,  lirmr  il  Paint. 

SifilUm Jègilta  ex  aJvtrff  ptjilm».  Coa:rcfcd  , 
terme  it  Gbanttlttu. 

Ai  vtrf am  fegill*  /tgillamappteeart.CoritnteciUr. 

StgilIttmbaUntJigtlUtxaivtrftapptJitum.Cceo- 
irelcellé. 

Sigellam  ttfignatt.  Défceller. 

Sirititmm  tnUti  npaJ  l'urtai.  Nichandgi-Ba- 
chl  ,  tirait  it  Rtlaltteei. 

SIGIUVM,  i.  Sigillo  j  ancien  bourg  de  l'Etat 
de  l'Eglife.en  Italie. 

SIGISDVNVM,  i.  Vuîci  Seagiimeum,  i. 

S4GIRASSVS  i  Segeramaat,e.  Cyran  ,  Suan  ; 
nnm  propre  d'homme. 

SlGlSMVNDVS,i.  Sigifmond  (  4  parcomip- 
don  Simon  im  Simoud  ;  nom  propre  d'homme. 

SIGMA.  Nom  d'une  tarre  Grecque. 

S/G.Vf ..RING.. ,  *.  S.gmaringe i  bourg  de  la 
Souabe. 

SIG  MOI  D  ES ,  r  t.  Sigmoïd  c ,  tmm  J'Aaattmit. 

SIGNACVIVM  ,  i.  Cachet ,  fléau. 

SIGSARt.  Marquer,  graver, .aircimprciitr>n , 
emprcindrc.Signer;  Jéï.gncr,  étiqueter.îiigniner, 
exprimer.  Battre       frapper  au  coin  de  la  mon- 


SIGSARWS .  ri.  Enfricne  ,  guidon  ,  cornet- 
te ,  officier  q-.ii  porte  1;  drapeau. 

SIGNAT E.  Diftini.ci.icnt  ,  évidemment. 

SIGSATIO  ,mn.  L'.idiondc cachettet  ,  l'em- 
preinte du  cacher. 

SIGNATOk  ,tni.  Celui  qui  marque.  Scéileur. 
Cifelcur  ,  graveur ,  fculprcsir.  Dccojpcur  ,  gauf- 
freur.  Si^nandaire. 

Sijçnaur  numurim.  Monnoi'cur. 

J°i/j»i< /r<wai*r.  Marquai!  ,  a  la  piunv. 

SIGSAIOKIVS  ,a,  «m.  Qu.firt  aiacticter  , 
a  fceller. 

ArtHHlm  fitpisfriai.  C.ithct. 

SIGXAÏVRA,*.  AppoiUUin  du  fecau  i  fcc"l; 
Irgnarure. 

SIGSATVS.  t ,  um.  Parr:c;pc  palTif  de  Sirimrt. 
SIGNIA ,  d.  Segni  i  ville  de  l'Etat  de  l'Eghfc  , 


SIGSIACVM,,.  Signy  ,  bqurg  &  Abaic  du 
Reteloù ,  en  Champagne. 
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SIGSITER  ,i.  Enfeignc,  guidon,  comme, 
porr-ctoidart ,  drapeau. 

SIGSI FtR  ,m,  mm.  Qui  porte  un  dr.ipcau , 
uueenfeigne , un  etendart  ,  un  pavillon  ,  une 
bannière* 

SIGSIFlC.ARIUS,,it.  ExprelTif,  fignifitatif. 

SIGNIFICANTER.  D'une  mani.rc  tx.-idave , 
fignirtcative. 

S1GSIFICANTIA,*,  ExpreOion  fignificaiive, 
vive  ,  ifocrgiaiK. 

SIGNIFICARE.  Signifier  ,  exprimer  ,  avoir 
une  lignification.  Avenir ,  anuoncer ,  api endre , 
déclarer ,  expliquer  ,  donner  à  entendre,  reprii. 
Tenter,  faire  (*<roir  ,  témoigner. 

H«i  Jtfnifeût.  Cela  veut  d:rc. 

S/GNIFiC/fT/O  ,  mu.  SigninVation  ,  npief- 
lion ,  fen»  ,  énergie.  Déclaration  ,  avertiitement, 
publication ,  annonce.  Dénonciation  ,  «Vnoia- 
tion.  Manifcflatioii.  Reprcfcntation.  Témoi- 
gnage. 

o/GN/F/Cvirfr'yS ,  Significatif. 

SIGN1FICATOR  ,tr,i.  Celui  qui  lignifie.  Si- 
gnificatcur  ,  Irrmt  i'Aftrtltgii. 

SIGNIFICATVS ,  il.  Signe  d'une  chofe  qui 
doit  arriver. 

SIGStSVM  .  ».  Morti  er ,  ciment  fait  avec  de 
la  chaux  &  du  fable.  Soùte. 

S1GNISVS  ,  4  ,  mm.  De  mortier.  De  ciment. 
A  chaud  &  à  ciment, 

Signiamm  tfmt  f*ttn.  Cimenter.  Lier  ,  eniuire 
avec  du  ciment. 

Sifrimi  tftrn  fltuSurx.  Bcion. 

SIGNOCVS  etnor.  Sigucnoc  ,  tu  Signor,  itrt- 
viffi  dti  InJrl. 

SIGNVM,  i.  Signe,  marque  ;  Hgnal.  Empicin- 
tc.  Caradcre.  Timbre.  Cachtt  ,  fceau  ,  fié  (.  But. 
blanc.  Sutuc.  Balili; ,  boye ,  amarqiie,  »rVmr«  Ai 
Marmt.  Aftrc  ,  conflellation,  figne  du  xodjaque. 
Enfeignc  de  mai  Ton. 

SigHit  rmari  ,difim£nnt.  Hiftorier. 

Sigamm  Crucu.  Le  ligne  de  la  Croix. 

Signmm  «ultitrt.  Enieignc ,  dtcndarr  .  drapeau, 
pavillon. 

A fix»»  difldtrr.  Se  dJbaiidcr,  Quitter  le  gro. 
de  l'armée. 

Stfnmm  ulltrt ,  imuttttt.  Abattre  ,  défarorder 
le  pavillon. 

Signnm  ftriri,  Adreffcr.tircr  au  milieu  du  blanc, 
faire  un  coup  de  bro.  hc. 

Signmm  a.lnllertntm  tmi  Jrmilrut  îmfrtjfmm. 
Contremarque,  rrrmvr  it  Mmtjt. 

Sipturu  fttitrt  mm  tjjirmstitm.  Va  bulle. 

SIGRADA  ,  m.  Sigrade  i  Ségretc  i  Ségrauz  , 
nom  propre  de  femme. 

SIGTVSA,  ».  Sigtun;  petite  villedc  l'Uplande, 
en  Suéde. 

SIIIOR.  Sihor  ;  ville  de  la  Tcrre-Saincc.  Si- 
hor  ;  torrent  de  la  Terre-Sainte. 

SIL  ,  S, ht.  Sil  ,  tèrrt  mènerait. 

SI  LA      Le  Sil,  rivicrede  la  Géorgie. 

SU.  A  ,  SjU  ,  U.  Sila  ,  nom  d'une  grande  fo- 
rêt du  Roi'aumc  de  Napter. 

SILACEVS  ,  a ,  mm.  De  fil ,  d'ocre. 

SILASVS ,  ni.  Tuyau  de  fontaine  par  où  l'eau 
fort. 

SILANVS  ,  wr.  Silain ,  nom  propre  d'homme. 

SIL  ARVS  ,  ri.  Silrr ,  ri.  Selo  ,  «m  Sjlaro  ;  ri- 
vière du  Kuiaumc  Je  Naplc». 

SILGESTR1A  ,  Sik.llcr,  petite  ville  des 
Belge*  ,  peuples  de  la  Grande  Bretagne  ;  aujour- 
d'hui petit  bourg  du  Comté  de  Haut ,  en  An- 
gleterre. 

SILESI ,  trum.  Silènes ,  Satyres.  Peuples  de 
l'Jnde. 

SU.ESS  ,  trr.  Qui  garde  le  Glcnce,  filcnricux  ; 
qui  fe  tait ,  qui  ne  dit  mot.  Oifif ,  fans  ailiuo. 

Siltnt  prjJinm  tenrjuijrmm.  Fief  vacant  i  ou- 
verture de  fief. 

SI  LENTES ,  nm.  Les  morts. 

SI l.bSTI ARIVS  ,  ru.  Silciuiaire  ;  nom  d'of- 
fice parmi  les  eiilavet  des  anciens  Rr»ma:nj. 

SILENTIO.  Sam  dire  mot,  fans  ïoulMtr. 

.«n,iiNT/l7M  ,  •<-  Silence.  Bnurhe-cloie.  Le 
Si!tnrr,  divinité  du  l'aganifmc.  Repos  ,tran- 
qn-ililé. 

A'i/r»»n  thftrstMtr.  Qui  garde  le  filcnce  ;  (ilen- 
ti-ux. 

Selrtttèrtm  imftintre.  Impofcr  filrnce,  fiire  taire. 

SILLR  E.  Garder  le  filence  ,  être  en  silence  ,  fc 
taire  ,  ne  dire  mot  ,  palfcr  fous  lilencc.  Eue  cal- 
me ,  itre  dans  l'inatlion. 

Sihmt  U%ti  mur  arm».  Les  Lois,  fc  taifent  pen- 
dant le  fracas  des  armes. 

S1LIR  ,  trit.  Oficr  ,  «ririjia». 
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SlLESCERE.  S'appaifcr,  fe  calmer,  fe  tran- 
quilifer  (  &  les  lignifkaùons  de  Siltrt. 

SILESÎA,  4.  LaSilciie  ,  grande  Province  d« 
Roïaumc  de  Bohême. 

SUESIVS  ,  «.Silélïen  ;  qui  eft  de  Sitéfit. 

SILEX  ,  rrir.  Caillou  ,  gravier  ,  petite  pieiré 
dure.  Moi  Ion.  Grau. 

SILI  ANUS  Ut  ut.  Le  lac  Silian  ,  dans  la  Da- 
K  tac  lie  }  en  Suéde. 

SILIGARIVS  -,  u.  Cartier  i  qui  travaille  au» 
carricrrl. 

SILICERNWM  ,  il.  Feftin  ,  rep.»  de  fim*. 
railles.  Vieillard  dc'erépire. 

5/I/CERNJUS,».  Qui  marche  le  corps  a  moi- 
tié courbé  contre  terre. 

S1LICEUS  ,*  ,  mm.  De  caillou.  Dur  comme 
un  caillou  ,  impitotable ,  inTcrdiole. 

SILICIA  ,  m.  Fénugrec  ,  fénecé  ;  f  tant  t. 

SILICIFOD1NA  ,  nt.  Carrière  donr  l'on  tirt 
le  moilon.  Gicllcric  ,  1a  mine  d'od  l'on  tire  l« 
g  es. 

SILICINVS ,  et ,  mm.  De  caillou  ,  de  grais. 

StLICVLA ,  U.  Petite  colle  de  légumes. 

Slt.IGlNARtVS ,  m  ,  mm.  Qui  concerne  U  fa- 
une de  pur  froment. 

SILIGISEVS  ,a ,  tm.  De  fleur  de  farine. 

SILIGO,  inii.  Le  froment  le  plus  cxccllont. 
Heur  de  farine  de  froment. 

SILIQVA  ,  Colfe  ,  gouiT»  Covjue,  l'enve- 
lope  drs  fcinences  ,  des  gi  aines.  Cortas.  Ecotfc. 
Feverolle.  Caroubier.  Silique. 

Trnrrri>rii  Jehan*  f'fa.  Pois  fans  code. 

Drmfx  Jmraqmt  feliqua  f'J*'  CosTu, 

Seleanx  teutra.  Plateau. 

Sr/rywrr  fabm  jptleax*.  Des  fSvcs  dérobées  ■  dont 
on  a  ùtc  U  peau. 

DetTahrt  Jeltanitt.  Ecoiïer. 

SILIQVARI.  Pouffer  des  coftrs ,  dLSgouiTej. 

SILlilVASTRVM.  ,  i.  Arbie  de  Judée  ,  *«  de 
Ju Ja  i  poivrette ,  gainicr ,  ItliquaAre  ;  ptantt. 

StUilVOSVS  ,  *  ,  mm.  Qui  a  de.  goulfes,  dea 
colfe.. 

SI Lli> ,  u.  La  Site  ,  rivière  de  l'Etat  de  Venife. 

SILISTR1A ,  m.  Sihftrie  ,  tm  Dotcftero  ,  viUo 
de  la  Turquie  ,  en  Europe. 

SILLEIV  U  GmIMme.  Silley  le  Guillaume  , 
bourg  fitué  dans  le  Maine  ,  en  France. 

SILLI ,  trmn.  Vers  fatyriques,  brévet  de  ca» 
lotte. 

SlLUN  tltefeiU.  Les  Sorlingues ,  Ifle* dépen- 
dantes de  l'Angleterre. 

SILLVRVM  letfrl*.  Même  fignification. 

67 LO,  mu.  Qui  a  les  1'ourciU  gros  11  Sort  avan- 
ces. Qui  «  le  né  renoufTé. 

SILOE ,  Siltai.  Siloc  ,  fontaine  qui  fortoic  da 
MoncS.on  ,  dans  Jéiufalem. 

SII.VntVM,  il.  Arbriffeau  qui  produit  le 
Laiër. 

SILf'A,       Forêt.  Grande  étendue  de  bois, 
haute  futaie.  Laie  ,  nirn»  mai. 
Jm  eaJemia Jiha  itmtftuts  m  mfas.  Droit  d'af- 

foUagc. 

Jnceetiit  tellnarum  sur/»  ,/rigtrtl  afptneaet  ot- 
i/.ir.i  Jelva.  Bois  en  téetpage. 
Silva  alla  ,  min*  ,  fnctra.  Bois  de  I 

taie. 

Selva  tnfl:  Bois  fur  le  retour. 
.V'i/cj  tadeta.  Bois  taillis. 
$iir,armt  enjiti.  Garde-bois. 
Silva  ftafatunt  tintiez.  Bois  fûjcc  a  tiers  & 
danger. 

Dtmirtmm  fractrit  trjaè/attt jÇlvi I  thftmn.  Une 
terre  bien  boifc'c. 

Sr/t«  cmmemit.  Scgrairic  ;  »;r»w  dit  Eaux  f$ 
f»iérr. 

.Vi/t/a  defcrtu.  Ségrais  i  tirent  dit  Emx 
Ftrill. 

Seh  jl  perirrart ,  ptrvagjri.  BrotTer  ,  courir  a 
travers  les  forets  ,  &  1er  broiîailles. 

I*t4  fiivs  rarie  arforelwi  ct>u/iitu  Clairières  ; 
tirent  dit  Ean\  {J  F»rrrr ,  JjY,  Chat,'. 

E fihî  mifrjrt.  Dc>jcher  ;  rrrmw  ir  r'tirèrir. 

Siharitm  *ùt*  , pmetr.elia.  I,c  fort  dci  t>i.  .. 

Sil:  i  ftamftr*  Jj  buttai*.  Savanrte  ;  tiriat  m/JU 
ta  Ciwa^a, 

S! I VA  ,  -j*  :  &  Seh*  ,  arum.  Silvcs,  ri  le  du 
Roiaume  d'Algarvcs ,  en  Poi entrai. 

SIU'A  Durn.  Botr-le-Du-' ,  v'.llc  des  P.1ÏS-B..S. 

SII.VA  Maitr.  Sauve  Mrfjour,  lieu  iitué  dans  le 
DiotcTc  de  B-jrdcaux. 

SILV'ACVM  ,ti.  Vdle-Sfcrve  ;  vilL'ge  de  Picar- 
die *  en  France. 
SILVANECTESSIS  ,  tuf,.  De  Senlis. 
SlU'ASLCtVU  i  Sjhantdnra  ;  I  r;»,?.«u- 
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Sut , ,.  Senlis ,  ville  de  fine  de  Prince. 
SILVASU AI  ,  ni.  S.lvano,  bourg  du  Duché de 
Milan. 

SILVATICVS,m,  mm.  De  forées ,  de  bois. 
Sauvage. 
Inftrisr  GrtV.f. 
S  [  L  F  £  R  1 1/  S ,  r«.  Silvcre  »  oora  propre 

S/ I.KF5CERE.  Pouffer  beaucoup  bois ,  jeerer 
une  force  de  bois* 

mKESTRES  I»/»ta.LesSalvagef ,  nom  de 
deux  petites  I lies  situées  encre  celle  de  Madère  & 
les  Canaries. 

SI  ll'ESTRIS  ,  i«.  De  bois,  de  foret.  Sauvage. 
Ruftique.  Champêtre. 

SUvtfirù  «ri»r  mfitivm.  Sauvageon. 

S1LV1COIA,  U  Qui  habite  les  forées,  qui 
aient  les  bois. 

SILVICULTR1X  ,  tut.  Celle  qoi  habite  les 
forets . 

SUrirR-aGUS  ,  a ,  «m.  Qui  abat  les  foret». 

SIH'IOER  ,  a  ,  «m.  Couvert  de  forits. 

SILVISIACUM  ,  ri.  Jouvigni ,  petite  ville  du 
Bourbonnais ,  en  France. 

SILVOSVS ,  a  ,  mm.  Qui  fe  plair  dans  1rs  bois , 
dans  les  brxagei.  Bocager.  Plein  de  lutcu. 

SILURUS  ,  ri.  Elurgenn  ,£r.uFif  ftiffm. 

SI  LUS  ,M,«m.  Camard  ,  4111  a  un  petit  né  rc- 
troulle".  Camus. 

SILVULA  ,  U.  Bois  ,  petite  foret  ,  bocage  , 
bofqucr. 

SI»  A,  a.  Gueule  droite  ,  cavet  i  lirmt  tP.tr- 
ciitrdurt  f5  it  Mrnmfmt. 

Sert  pffnli  Jim*.  Le  talon  d'un  pêne  de  serrure. 

SIMEOS.  Nom  propre  d'Iiomme. 

SI  Ml  A ,  a.  Guenon.  Singe. 

Simùnrx  M.»/.  Le  Mont  des  Singes ,  mont*, 
gne  du  Roïaume  de  Féx ,  en  Afrique. 

SIMILI  ,  fa.  Farine  de  trouvent. 

StmiU  fanti.  Miche ,  pain  blnnr. 

SIHILAG1SEUS  ,  a ,  mot.  De  ileur  de  farine , 
de  froment. 

Putit  Jimitagintut.  Une  miche. 

SIMILAGO,  inu.  Farine  de  troment. 

SlMtLAM E S ,  mu.  Voies  Smmi.u/uu  ,  «•>/. 

SIMILARE.  Avoir  de  la  reUViqbLnce  ;  être 
fcmblablc. 

SIMILISVS  ;  Simtlîm*i ,  ««.Semblein,  Seov 
bin  ,  Sembein  i  nom  prop'e  d'homme, 

SIMILIS,  il:  Semblable  ,  pareil,  qui  eft  de 
même. 

SI  MILITAS  ,  Mil.  Similitude,  relîcœSlance. 
SIMILI!  EK.  SemMabtcment  ,  pareillement , 
tout  de  même. 

S1MILITUD0,  «i».  S.militjJc.rciL-mblan- 
ce  ,  rapport ,  t«mpa,-a:fon. 

.VI  MIOI  A  ,  U.  Gtcnuche  ,  pwnon. 

SIMIOLUS  ,  lu  l'etit  linge".  Imitateur  ;  qui 
contrefait. 

SI  MIUS  ,  u.  Sing~ ,  animal. 

$;mi*t  trimer,  Sapajou. 

Stmiui  rn.i-cT.  Magot  ,  gros  fnge. 

Stmiui  anJ*iui.  Marmot,  gros  linge  i  longue 
queue. 

X I  M  SI  E  R  A  ,  ra.  Snmntrtnjîi  Dmuttût  tttfut. 
Simméren  ,  ville  Capitale  da  Duché  du  même 
nom  ,  dans  les  Etats  de  l'Electeur  l'al.vin. 

SIMMERIl  puimi.  Simmêrthaven  ,  bourg  & 
port  de  la  Suéde. 

SISIOIS,  inru.  LeChiritnr.  Le  S  mo(s. 

SI  MO  S.  Simon  ,  Nom  propre  d'homme  : 
Snnoae  ;  nom  propre  de  femme. 

SI  MOSIA  ,  t.  Xi.T#nw»  fririiti».  Sitnontc. 

SIMOStACUS  ,  a  ,  mot.  Simonianur. 

MMON'JlNI  ,trum.  Simoniens  ,  lespremiers 
HctctiqiH's  q  u  aymt  été  parmi  I  ;  Chrétiens. 

SIMI'IARIS  ,  jf/.  S-mple.  Simplarre  i  foUlat 
Romjrn  ,;:n  n'avuit  que  la  lient  le  paye. 

M  UN  ARIUS  ,  .i ,  1»*.  Simple. 

SIMFLtX,  !•>'■  Simple,  par,  fjns  compo- 
firion  ,  f  ins  mi-lange.  Siikctc  ,  If anc ,  uni ,  uail, 
Nuis  .  nke  ;  zitnx  mtt. 

SI  M  Pl.  ICI  A  «IwJij.  Simple  ,  herbes  , 
p!j  ntrs  médecina^vs. 

SIMPLICITAS  ,  Mil.  S-mplici'é,  rjndrur  , 
iu:v<té  .  inseruiice' ,  innoc.  v(  ,:  rwv'.h. 

SIMPIICITER.  Simplement.  tJ-.i.iiLment  , 
Naïvement. 

SI  M  FI  ICITVS.  Mêmes  fi?n.:u.-.ti.„». 

SI  SIPI.ICIUS.  Bonnement  ,  iaiu  la^on.boar- 
geoifimtrit. 

SI  MI'IO.  Simplement,  d'une  fktile  manière. 

SIMPLUDIARIUS  ,  *  ,irm.  Qu'on  ne  célèbre 
qu'av  ce  de  lirxplts  jeua.  Sunp!udja;re.  » 
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S/MPtl/M.f.LeGmple. 

SI  M  PLUS  ,j,wm.  Simple  ;  qui  n'eft  pas  dou- 
ble ;  qui  n'eft  pas  compote. 

SIMFULATR.IX  ,  101.  Femme  qui  s'emploioie 
à  taire  des  expiations. 

SIMPVLUM  ,  lu  SIMPVl'IVM  ,  «.  Petit 
vafe  dont  on  fe  servoit  aux  libatinr.s. 

SIMUL.  Enfcmbtc.. «.corde  i  ifj  it  Marr«r. 

SmnlM.  Aulli-tôt  que.  En  même  temps  que. 
Dés  que. 

5lMUî.>«C;fRl7M,  i.&SIMVI  ACRUM ,  t. 
Statue,  fimulacre  ,  image  ,  idée  ,  représentation. 
FaiHiime,  épouvantait.  Happclcurde. 

Summlturtm  t»  tmnrm  bji:tnm  vtr/Mili.  Mane- 
quin  \  ùrnu  de  Ptinturt. 

SimmljuTii  trnmti ,  Jifimnure.  Killoticr ,  em- 
bellir. 

Afffittm  tarir  fulfmâit  fimnltcrnm.  Jaeque- 
tnaxt  :  trmiw  J'Hntëgtr. 

SIMULAMES ,  mu.  Image  ,  répréfentarion , 
relTembtance. 

SI  MU  LARE.  Dillîmulcr,  déguif.-r  ,  feindre, 
fimuler,  faire  fcmblant.  Contreûire,  imiter, art'e- 
cter ,  grimacer.  Etudier. 

SIMVLATE.  Avec  ditBmulation  ;  avec  h;  pro- 
erilie. 

SIMULATJO  ,  ntis.  Feinte  ,  dfguifement ,  ft- 
mu'.ation  ,  dillimulation.  Etude.  Biaii'cmc.-n.  Dé 
tour.  Comédie  ,  grimace  ,  mine ,  artilkc.  Cou- 
verture ,  prétexte. 

SimnlMit  fitiMii.  Bigoterie.  Bigotifmf.  Cago- 
teiie  ,  hypocrilie  ,  eagotifme. 

SI  MULATOR  ,  «ni.  Qui  feint  ,  qui  dJguifc. 
Dillimulé.  Artirkicux  ,  Comédien.  GnmiLitr. 
Minaudirr. 

PtttiiMU  tu  ftUMil  fimuUitr.  Béat ,  hypocri- 
te ,  faux  dévot.  Bigot  ,  crufard  ,  cagot  ,  dia- 
temire. 

SJ  MUI.ATUS  ,  j  ,  «m.  Voïci  les  fignilications 
de  fon  verbe. 

SI  MU  LT  AS,  Mu.  Haine,  inimitié  feerctte  ; 
rancune.  Maltalcnt ,  ->tmx  mtt. 

SimutiMtf  l'uj.iptrt.  Se  broiitllrr. 

SIMULTE  ,  4  SIMULJER.  V.  Sim,l,ler. 

SIMULUS ,  « ,  suis.  Qui  a  le  né  un  peu  camus 
&  1  moufle. 

.VI  .MUS  ,  a  ,  mt.  Camus  ,  camard.  Qui  a  te  né 
pct;t  ,  retroulTé. 

SI  MIRA,  t».  Eriénim ,  ville  de  Turquie  ,  en 
Aûe.  Voicx  ErsyrMMt. 

SIS.  Que  fi  ,  mais  fi.  Sinon. 

S/N.  Nom  propre  d'un  désert  de  l'Arabie. 

S  I S  A  ,  ou  Aj«*»s  m«.  Le  Mont  Sinaï ,  en 
Arabie. 

S;  S  A  ,  m.  Sin ,  ville  de  U  Chine. 
SIS/€,  arum.  La  Chine,  grand  Roïaume  de 
l'  A  lie. 

S/.V.f ,  arum.  Les  Chinois.  Les  Sanglaics, 
nom  qu'on  donne  aux  Chinois  dans  les  Phi- 
lippines. 

S1SAPARIUS  ,  u.  Moutardier  ;  qui  fait  ,  ou 
vend  de  la  moutarde. 

.VINjfPE  ,  &  SINAFI ,  h.  Sénevé  ,  graine  de 
moutarde. 

Sut.tfit  etniitt.  Moutarde. 

Si/iapi  arotti/t  frjutx  ,  fenum  Mgri.  Sanvé  ; 

fl.v:le. 

S I  S  APE  DOC  UOS,  ii.  Moutardier ,  petit 
vatireaa  dans  lequel  on  sert  la  moutarde  fur  1a 
lablr. 

SI  S  API  Z  ARE..  Atiaifonncravcc  de  la  mou- 
tarde.  Appliqurr  un  cataplafme  de  moutarde. 
SISCAPUR.£/r,imm.  Le  déttof.  de  Malaca  , 
ln<fcs. 

SI  SCAPURUM  fT,mnttri*m.  Le  Cap  de  Sin. 
capjr  ,  aux  Indes. 

SISCERh.  Smitriltt ,  trrimr.  Purement ,  net- 
tement ,  fans  mélange.  Sincèrement ,  francise- 
ra :nt ,  cordialement ,  conrcieutietif.-ment ,  naï- 
vement,  naturellement,  nùmenr .  fansdépui- 
fement ,  .i  cotur  ouvert ,  véritablement  ,  efi'eéju- 
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SIHDU  ,  «.  L«  Send  ,  Province  «fc  UrVt' 
en  Alie.  * 


SISCf.RITAS,  nù>.  Sincérité,  véiité,fran- 
chif-r  ,  naïveté  ,  ingenutré. 

X'VCf RfTfR.  Vuïc-z  .«iiM^r;. 

■ViNCI  RUS  ,  ,i .  ■«.  Siturrur  ,  tri,m«i.  Pur  , 
net ,  entrer.  Sii-tcrc  ,  i"<ii:de  ,  vcntahle,  effeaif. 
Franc  ,  ti.lturcl  ,  u.lil. 

51 SCIACUS  ,  a.  iinsich  ,  bourg  du  Duché  de 
Julicrt ,  en  VWltphllic. 

SI  SCI  PUT  ,  un.  Le  devant  de  la  tête. 

SIN'O.f  ,  arnw.  InfnU  un  Autre,:-:  ''.>^jr«ri«. 
Les  Iflrs  de  la  Sonde  ,  dar-f  la  Mr  des  InJes. 

SISD.S  RtftiHtn.  Voies  Tmu  Rtjvttm. 


S  iSDON,  »nii.  Suaire ,  drap ,  1 

47NDONIT£S ,  ».  Sindonite  ,  éruiAt  ^ 
l'on  donne  i  S.  Sérapion. 

S1SDULPHUS  ,  fit.  Sandoa  ,  Sindexn,  ». 
Sendou  ,  noms  propres  d'Iiomme. 

SISE.  Sans. 

S  I  S  E  I  A,  d.  Siney  ,  bourg  de  i'Evéché  te 
Liège. 

SISESSIS  ,  tnfi.  Chinois  ,  habitant  de  U 
Chine.  Qui  eft  de  la  Chine  ,  qui  appartient  >  la 
Chine. 

Smprrms  unis  Smtnfit.  Le  Compou. 
S1SEPARAMA ,  ma.  Sinéparama  ,  VtkmU 
tlp  Jt  Sifbut. 

'S1SERE.  LailTcr  faire  1  pbmetxre,  «durer. 
Lâcher. 

SINGIDONUM  ,  0».  Sigetincx  ,  village  de 

l'EfcIaivontc* 
SISGIDUSUH  ,  ai.  Voïex  StmtmJ,:,,  a, 
SISOILIS  i  SmS,iu  i  Smplmi.  Le  Xc'.tii ,  ,i. 

vicr*  d'Efpagne. 

SISGILLATIM.  En  particulier  ,  en  e^ad,,* 
le  menu. 

S  /  SGITIC  US  finut.  Le  jjolpht  ér  >Ioote 
Santo  ,  tu  le  gotphe  de  Doari  i  tu  Fatiio .  dus 
l'A.chipel. 

SISGORA,  r*.  Singora ,  ville  de  U  prcl^lils 
de  l'Inde  de-l.i  le  Gançe. 

SIXGOSIA  ,  a.  Sinrofju  ,  grande  fcuilic  a"ua 
plante  qui  croit  dans  l'iile  de  Madaeifc  r. 

SI  SGRIUM  frtmtmtrutm.  Le  Cap  de  S-tign". 

SINc;UtdSI.£ ,  art»»,  Letctcs  imtêain  rTma 
feules  pour  chaque  mot. 

SISGULARIS  ,  *rr.  Seul,  unique,  liritvli!-, 
particulier ,  hétéroclite.'  Nomparcil ,  fan  jtr. 

SutguUru  irrnJi  vil  iumit  rMit.  SinEti«. 

Smfultri  mtit  agtrc.  Se  fineularifer. 

SmrmlMU  ttumcriu.  Le  Singulier  ;  urm  st 
Grammaire. 

SISGULAR1TAS ,  j»t«.  Singularité. 

S1SGU I  AK.ITEK.  S.ngulicremem  ,  autica- 
bre  ljTigul:er. 

SISGULARIUS  ,a,um.  V.  SiaptUti, ,  ru 

SISGULATIM.  En  particulier.  A  part.  Cet 
|  un.  En  détail.  Par  le  menu. 

Sm^ttiUm  vtnJtru  Détailler. 

t^ar fmSmtMim  vittJtt.  Déta  lleur. 

SmxuhtmniTTMt.  Détailler. 

Rtm  ju>i*Utm  tiigtrtrt.  Détailler, partkrUri- 
1er  une  chofe. 

SISGULTASS ,  8t  SISGULTIESS ,t,t.So- 
glouant ,  qui  a  le  hoquet. 

SISGULTARE  ,  *  SISGULT1KE.  Siogke- 
ter  t  hoquerter  ;  avoir  le  hoquet. 

SIXGUIT/ENS .  ra.ie.  Voici  Smtuli .,•<. 

SISGULTIM.  Eu  fanglot. 
des  fanglots. 

SISGUI  TUS,  £1.  Sanglot,  hoqvt. 

SISGULUS  ,a ,  mot.  Chaque.  Cha.a.n.  Sio^- 
l;er.  Particulier.  Seul. 

SiHfuh  /injalu  aftsri ,  lurtmmtdtn.  Mettre  les 
choies  chacun  i  fa  chacune. 

Rfum Jw^uUrmm  itpjitit.  Détail  i  vente  ta 
détail. 

R  rr«i« /»( a/arim  turrttit  ,  rnsorvraru.  Dili 
circonllances ,  particularités.  Devis. 

S1SICUS  ,  a ,  mot.  Chinois. 

Stmicttm  IJtlttm.  Chine  ,  Idole  des  Chinois. 

SISISTER  ,  n ,  mot.  Gauche ,  qui  eil  a  la  fâ- 
che ,qui  eft  du  côté  gauche.  SJnclire.SmiJl  e. 

Savti /mtfiritm  Uns.  Bai-bord  ;  lirmt  it  M» 
rtut. 

SISISTERTTAS  ,  Mil.  Malignité  ,  pervertiié, 
dureté ,  perfidie. 

SISISTRA  ,  a.  La  gauche  ,  la  main  giothe. 

SIN/.cTRj1RE.  Aller  à  gauche.  Eerc  gatcher. 

SINISTRE.  En  mauvaile  part. 

S/NISTRORSVM  ,  &  SJ.Vt.VTROKSt/.C  A 
gauche  ,  a  main  gauche  ,  du  coté  gauche.  Orfe  ; 
rrrrvr  ifr  M*TWf. 

Stntflrffttm  «av/jarr.  Orfer  ;  rrrim»  it  Urnt. 

SISOPE  ,  et.  Sinope  ;  Sinopoli;  S:nj:>e  i  «  > 
de  la  Natolie  ,  en  Aiic. 

SISOP1CUS  ,  a,  mot.  De  Sinope. 

StSOPIS  ,  litt.  Sinope  ;  forte  de  terre  rcuçf. 

SI.VTifCORJ,  ra.  S^ntacora  ,  petite  »  il!.- Jr 
la  prefcju'Iflc  de  l'Inde ,  deo  IcGan^e. 

S  I  S  T  I  E  X  U  M  ,  tu.  .Sentie»  ;  Ville  de  !a 
CVnr. 

SIXrZIfEfMt/M.  m,.  Sim.heim  ,  ville  -Ja 
Pal.,iinat  du  Rhin  ,  brûlée  par  les  Fumccmi 
en  tïCj. 

SISVAXi 


.faire  des 


SI  R 

SlSVARU.  Courber,  plier  en 
replis.  Froncer. 

J««rtrj  fintum.  Se  ramalTer,  fe  recroquebiller  ; 
Irrme  d*r  Jardinier* 

SISUATUS  ,n,  mm.  Courbé ,  plilîé.  Vivré  i 
te'mt  it  HU/tii. 

SI  SU  ES  S  Ai  Si, fa  ,  n.  La  Rocca  de  Mon- 
disgone. 

SINl/AI  ,  «.  Pcx  .i  beurre ,  pue  au  lait. 

SIXUOXE.  Far  détours. 

SI  XV  0X1/ S,  «,  mm.  Qui  a  des  finuoûces. 
Courbé  ,  p'.ic  en  onde»  ,  qui  laie  de!  répit* ,  tor- 
tueux ,  entortille.  Sinueux. 

S/NUS  ,  £/.  Se:n  ,  gorge  ,  girnn.  l'Ii ,  repli  , 
froncis  ,  trouilis ,  linuolité.  Renfoncement.  Gol- 
fe ,  bras  de  mer,  baie ,  pèrtuis ,  anie.  Sinus  i  tir- 
mu  it  Trigentmélrie. 

Smtti  nniant  nrgenti  -jtt  nmrti  fmmtinlt.  Bouil- 
lon en  or  ou  en  argent  i  tirmt  it  Brtieru . 

SISUS  Mtrtturmm,  La  Baye  des  Tn'paflcx ,  en 
Mite  de  Tcric-Neuve  i  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

SIKUFA  ,  *  •  A  Sintn  ,  n.  Sinuva  ,  Sinoé  i 
noms  propre*  d'une  ville  de  la  Cochinchînc , 
en  Alic. 

SIOS  ,  SU.  De  la  bèrlc  ,  «Vr*r. 
SIOS  Mtm.  Le  Mont  Sion  entériné  dan»  Jv- 
rul'ilcm. 

SlORlUSt,  rii.  Sior ,  ville  fuuc'e  dant  la 
prcfqu'lllr  de  Corée  ,  en  Afie. 
SIPAMUM  ,  tn.  Rideau  ;  la  toile  du  théâtre. 
SIPHSIUS ,  n.  Siphnien  ,  qui  eft  de  Siphnoi. 
Siphantin  ,  qui  cil  de  Siphamo. 
SWIISOS  ,  i.  Siphnoi ,  aujourd'hui  Siphanto, 
Siphanoi  Me  de  l'Archipel. 
SIPHO  ,  &  SU'HOS  ,  tmi.  Siphon  ,  pompe. 
Echillon  ;  tirmt  it  Sltrint.  Seringue. 
SIPHUSCULUS  ,  U.  Petit  fiphon. 
SIPOSTISUS  Smn  ,  aujourd'hui  Mtnfrtit- 
mit  ,  n.  Vous  ee  mot. 
SlfOSTUSl  ,  t..  S,f»t,Sffm,  ».  Siponte  , 
ville  dont  on  voit  les  ruines  dam  la  Capitanatc. 
SIQUA.  Si  de  la  manière. 
Slgl/jiXDO.Si  quelquefois. 
SIQUIDESI.  Puifquc  i  li  toutefois  i  ear. 
S IR  A  D I A  ,  n.  Sirad  ,  ville  de  la  Balle  Po- 
eut. 

hA-MAKGWTVS  ,  i.  Sira-Mangl.it. ,  ar- 
bre qui  croie  dans  l'ifle  de  Madagafrar. 

51  RCA ,  n.  Strtmm ,  i.  Siiques ,  tn  Sirck  ,  nom 
d'une  ville  de  la  Lorraine. 
SIRF.MPS.  Semblable  en  tout. 
SI  KEN,  tn».  Sirène. 

SIRESIUS  ,  a  ,  ttm.  De  Sirène  ,  qui  autre 
comme  les  Sirènes. 

SI  Kl  A  ,  t.  Bois  lèjé  a  vive  arête  >  i<n»r  it 
Ctnrp/nutr. 

SIRIASIS  ,  il.  Inflammation  cauCcc  dans  les 
membranes  du  cèrvcau  ,  par  les  chaleurs  de  la 
Ca.iUulc. 

SI  RIO  ,  &  Stri*  ,  mu.  Le  Siron  ,  petite  rivière 
du  Languedoc ,  en  France. 

SI  RIS,  a.  Sino  i  Scnno  ;  Sirio  ;  rivière  du 
Roi.iume  de  Naples. 

S1RIUS,  ni.  Lcviand  Chien  ;  ««Sirius  i  EnUt. 

SI  RhllS.ii  .  1  S,rrKi«m  ,  i».  Syrmilth  . 
Sxreim  ,  tn  Sirmium  ;  ancienne  ville  de  la  Balle 
Vannonic. 

SIRi'ARF.  Relier  ,  lier  avec  des  cercles. 

SI  RPF.  Plante  qui  produit  le  laser. 

SIRVEA  »  a.  Panier  ,  tn  claie  d'oucr. 

SI  RP1CULA,  U.  Petit  panier  de  jonc,  tm 
d'ouer.  Serpette. 

SIRI'US  ,  «.  VoïczScirfM, ,  i. 

SIRTUS  ,  i.  Le  Sur ,  rivrere  de  Pcrfc. 

SI  RUS,  t.  Kodc  profonde  4.  préparée  pour 
conièrvcr  le  bltd  fous  terre. 

SIS  ARA  ,  ru.  De  la  bruyère;  plntttt. 

SISAKGA  ,  £.  Zn*rjA  ,  n,  Sifarga  ,  tm  Zi- 
stargav  petite  llle  d'Eipagne. 

STSARRA ,  d.  Brebis  qui  a  plus  d'un  an. 

SISCIA  ,  t.  Sufcg ,  village  de  la  Croatie. 

SISER  ,  »r>j.  Cllcrvts , pjjnlt. 

SlSONii«ti  *mtm*M  t^innit  tuftru.  Sifon  , 
plante, 

SISSOPOL1S  ,  it.  Siffapoli  ,  ville  de  la  Tut- 
auie  ,  en  Kuropc. 

SISSUM  ,  &  Sijjilimn  ,  rr.  SliiCJ  , 
du  Bugev  .  en  France. 

SISTESTARF..  Voies  Oyîmrjr.. 

SISTERIO  ,  &  Stfiertit ,  tau.  Stirone  ,  petite 
rivière  de  la  Lombardie. 

SIXTE  RE.  Tenir ,  retenir ,  arrërer ,  rcprcTen- 
ter.  Relider.  Ajourner ,  iUligncr.  Subli  fttr. 
Ttm.  V. 
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Sikertft  prtfinum  ni  ittvt  tntfui ,  Vfittim  ! 
tmfuttre.  Carabiner.  Carotcr. 

S/XrtRO,»»!!.  SiH6on  ,  ville  de  Provence. 

SISTRUM  ,  i.  Siilre. 

SISTMBRIUM,  rir.CrerTon  d'eau.  Couronne 
de  feuilles  qu'on  mettoit  fur  la  tete  des  Maries. 


SITASIUS ,  « ,  mm.  Qui  concirne  le  froment , 
les  mari. 

SITEI.LA ,  U,  L'Urne  où  l'on  jettoit  les  ballo- 
tesqui  tèrvoirnt  i  marquer  1er  furl'rages. 

SITUIA  Amiamtrtftlit.  S.  Omèr,  ville  des 
PaU  Bas. 

S/TIC£N,  «rr.  Qui  jouoit  de  la  trompette  aux 
funérailles. 

SIT1CULOSUS ,  m,  ttm.  Qui  altère  ,  qui  excite 
la  foif. 

47TI ESS ,  «m,  Altère! ,  qui  a  foif.  Qui  déiire. 
Sec  ,  aride. 

SITIESTER.  Ardemment. 

SITIFIS ,  ou  Sitiftn ,  tt.  Stcflè ,  tn  Silifi,  ville 
du  RoiaumedcBueie  ,  en  Barbarie. 

SITIRE.  Avoir  ioif.  Défirer. 

SiriX ,  it.  Soif.  Ardeur  ,  dcT.r  ardent.  Séchc- 
relTe ,  ariditc'. 

Sirtm  Itvurt  , ftiart,  ftlUtt  ,  tutinfnnt  ,  refltn- 
gntrt.  Defaltcrer. 

S I T I T  O  R  ,  trtt.  Qui  defire  avec  ardeur ,  qui 
fouhaire  paillon  némenr. 

S/TOCOilt/X,  m,.  Sitocomc,  ancien  M >gi- 
ftrat  chei  les  Grées. 

SITOMACU»  ,  &  SITOMAGUS  ,  Si.  Thet- 
furde  ,  bourg  du  Cornu'  de  Nortfoll ,  en  An- 
gletèrre. 

SITOXEX,  «m.  LcsSitons,  anciens  peupUs 
de  la  Scandic. 

SITONM  ,  a.  Le  foin  de  l'achat  de  la  provi- 
fion  des  bleds. 

SnOPillLAX  t  tit.  Siiophitax  ,  c'efto-dire  , 
Garde  du  bled  ,  ancien  Officier  cher  les  Crées. 

SITTERIUM  ,  ii.  Smart ,  bourg  du  Duché  de 
Julien  t  en  Wfltphalie. 

SITULA  ,U:tt  SITU1.US  ,  ti.  Seau  i  pnifer. 

Simili  ntrmqnt /nfimeniit  ImmIm.  Courge. 

Sitnljt  mjitjnit  lafli  aJ  Jacttnimm  Imtjimm.  Ba. 
ratte. 

SITUS  ,  » ,  mm.  Situé  ,  placé  ,  biti ,  aflu.  Con- 


Sivèrton  s  bourg  de 


XITtVX ,  ût.  Situation  ,  poGrion  ,  aiTietre  ,  po. 
dure  ,  figure  ,  attitude  ,  difpoTiiion  i  aAion.  S.- 
Aémc.Crfcment,  nrgillcment  ;  tirmt  it  Afarnrr. 

Suit  n*ritt»t.  Contraire  i  tirmt  it  Ptmtmrt  tj 
it  ScnlptBTt. 

Lafiiem  mlieut  m  fit»  etlitawt.  Déliter  une 
pierre  i  tirmt  it  Méftnntrit. 

SITUS,  il.  Goût  de  rclant  ,  odeur  de  pourri- 
ture ,  de  moililtire.  Saleté ,  crafle  ,  ordure. 

Situ  t$Trtnntt,  Pou/rïr*  Se  hmdnr. 

SlTZtSTAiiUH,  ni.  SifJfinmUcAfnt.Sini- 
(lan  ,  capitale  de  la  Province  du  même  nom ,  en 
Pèf  fc. 

SIl'AS.  Nom  du  traifiéme  mois  de  l'année  des 
Hébreux  ,  depuis  la  captivité  de  Babylone. 

SIUCIIEUM,  ei.  Siucheu  ,  nom  propre  de 
deux  villes  d.ins  la  Chine. 

SIKE.Soi  que.  Ou  bien. 

SlCr; RTONil/jW  ,  •/.. 
l'EcolTc  Méiidionale. 

SIVl ARDUS  ,  t.  Siviaid ,  ta  Sevard,  nom  pro- 
pre d'homme. 

SIUM  ,  t.  Bcrle,*/an». 

SlIfUS  ,  &  Snjmi.  Sivre  .  nom  propre  d'un 
Dieu  des  peuples  de  Gèrmanic. 

SIZAUSCA  ,  tn.  Siialifta  ,  petite  rivière  de  la 
Livadie  ,  en  Gtéce. 

S  K 

f»K  EEX/  ,  tt.  Sktnm ,  t.  Sdttu  ,  tt.  Skcen  ,  m 
Schen  ,  petite  .ville  du  Gouvèrnemcnt  d'Ag- 
gèrhut ,  en  Norvège. 

S  Kl  A  t  Séimnin  ,  *.  Skye  ;  l'une  des  Iflcs 
VVcrtl-rneb  i  «m  Etudes  ,  fur  la  côte  d'EcolIc. 

SKIALFASDA  ,  a.Num  propre  d'une  rivière 
qui  coûte  d.-.ns  la  vallée  de  Bardardal,  en  Iflandc. 

XKO  FDA ,  Se  Sicfin ,  in.  Siofde  ,  petite  ville 
de  la  Wcllrogoth:e,eo  Suéde. 

SKUI  A  ,  h  :  4.  StitU  ,  U,  Skul  ;  moiuagne 
de  l'Augerroaiiie  ,  en  Suéde. 

S  L 

Pt,  A  B  ODA.d,  Sl'koda  ;  petite  ville  de  la 
«Mofcovie. 
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SLANCOVIA  ,  «.  Slankow  ,  petite  ville  ,m 
bourg  de  !a  Haute  Pologne. 

SLASIA,  4.  Slany  ,  t»  Schbni ,  petite  vitie 
de  la  Bohème  propre. 

SLAVOUIA  ,  *.  VoJnSttntniM  ,  n. 

SLM'US  ,a,nm.  Voler  SiLtmi. 

SLA1KA  i  X/ana  ,  t.  La  SUy  ne  ,  ta  SUne  ,  ri- 
vière de  la  Lagcnict  en  li  lande. 

StEGUM  ,  xi.  Slégo  .  SUigo  ,  pci.te  ville  f.n 
la  Contiacie ,  en  Irlande. 

Sl.ESI  A  ,  n.  Voies  Siltji»  ,  n. 

SLESMCHUM ,  et,  Sl«f vrkh  ,  ville  du  Duché 
de  HolAein-Gottorp. 

XtEirlCENSiS  bmtaint.  U  Jutlande  M.:.;- 
dionale. 

S  L 1  A  ,  «.Le  Sley  ,  rivière  du  Duché  de 
Slefwich. 

SLOSIMA,  ma,  Slonim  ,  petite  ville  du  P.v> 
latinac  de  Novogrodeck  ,  en  Liifuianie. 

SLOT  A  ,  n.  Sttttnmm  ,  m.  Slooccn  ,  petite  ville 
du  Weftcrgoe ,  en  Frife. 

SLUCUM  ,  cr.Slucih  .  petite  ville  duPalati- 
n.it  deNovoirodecl ,  en  Lulwianie. 

SLUSA  ,  n.  L'Eclufe ,  petite  ville  dans  la  Flan- 
dre Hollandouc. 

SIUSttMA  ,  gn.  Schleufingen  ,  petite  ville 
du  Comté  d'Heunebèrg  ,  en  Frantonie. 

S  M 

çMALAKDIA,  a.  La  Smalindc  ,  Province  du 
"  Roi  au  me  de  Suéde. 

SMv1I.CJI.Dj1  ,  in.  SmaU-ade  ,  t*  Smalkal- 
de,  petite  ville  du  Comté  d'Henneberg,  enFran- 
conie. 

SMARACDISUS ,  » 


mm.  I):  ccAïUur  d*e'me- 
SmarjgJoprafe  1 


lu 


S  M  A  RAGDÛPRASUS 
fitrrt  fritmtft. 

SytARAGDUS  ,  iu  Emeraude  ;  fiirri  pti~ 
iitmft. 

S:4ARIS  ,  tiil.  Petit  poitTon  de  mer. 

SMEGM.4  ,  ir«.  Médicament,  purgation  ab- 
rtcrfivc.  Savon. 

Smtftna  itttTftrmm,  Patc  a  laver  les  mains. 

XAf  £GAfjir/Cl/S  ,  »,  mm.  Qui  a  une  qualité 
détèrfive.  Abftcrlïf ,  qui  purge  ts.  nertoyr, 

Xmrtmarr.'ai  tlwiti  vtmtrt ,  riJjtrt.  Rendre 
gorge  i  »rmif  ir  Fawtnnmr. 

SSETICUS,  n  Abftertlf. 

SHILAX  ,  tu.  Liseron  ,  f  Lutte,  Smil.ix  ,  fUm- 
tt.  If,  nrire. 

Smilnx  itfftTA  prmviantt.  Voies  Snlfapnrtltn. 

S  MISTHEUS  ,  i.  Staminée  ,  furriom  d'A- 
pollon. 

SMOIEXXCÎUM,  ii.  Smolensko,  ville  de 
Mofcovie. 

SMTKIX ,  Un.  De  l'émeri ,  fitrrt  mitMjnt. 
SMJRSA  ,  un.  Smytne ,  ville  de  l'Aise  Mi- 
neur.-. 

SMTRSAIUS  fimmt.  Le  golfe  de  Smyrne. 
XM1RNII/M  ,  11.  La  Véchc  ,  ierkt. 
Smjtmmm  HMbttli,  Maccron  ,  »Va«ir. 

S  N 

r>XEC/t ,  en.  Smemm,  ti.  Sneck  ,  petite  ville 
"des  Provinces  Unies. 

SNLmNC/M  ,  ni.  Snyaiin  ,  petite  ville  de  la 
Rullic  rouge  ,  en  Pologne. 

S  o 

POfijl ,  n.  Nom  propre  de  Ville. 
J  SOBANUS, m.  Le  Mccon  ,  rivière  dt 
l'Inde. 

SOBERNHFJ MUSi  ,  i.  Sobérnhéim  ,  petite 
ville  du  Palatinar  du  R  hin. 

S  0  B  !  S  .*  U  Si ,  ».  Soubife ,  petite  ville  de  la 
Saîntonge ,  en  France. 

SOBOLES  ,  ii.  Lignée ,  race.  Rejetton.  Lei 
enfans,  la  géniturc. 

Slnta,  ctnummtnin  fihilti.  Cuuvce  ,  mauvaife 
enfance. 

SOBOiEXCENX  ,  earr».  Qui  fe  multiplie. 

XOBK  ARBIA  ,n.  Smtrathn,  t.  Snirntttnm,  ii. 
La  Sobrarbe  ,  coiUrée  du  Royaume  d'Arragon  , 
en  El  pagne. 

SOHH!AllE.  Voici  Vitilntt. 

SOBR1E.  Sobrtmen»."Modc.ément. 

SOBR1ETAS  ,  mit.  Sobriété  ,  teroj-tranee, mo- 
dération. 

SOBR I NA  ,  4,  CrMllae  gèr mairie. 

iOJRlSUS  ,  tu,  Csufiu  germain. 

•Pp 
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SOBRIVS  ,  a ,  mm.  Sobre  ,  ternpeVaot  ,  mo- 
déré. 

SOCCATVS  ,  a  ,  «m.  Qui  porte  de»  brode- 
quins* 

SOCCOL ASUS ,  mi.  Soctolan  ,  Obtcrvancin  , 
Cordclicr. 

SOCCULVS  ,  h.  Efcarpin  ,  foulier  for.  léger. 
SOCCUS ,  i.  Brodequin  .  U  chaullure  de»  Co- 
mcditns. 

SOCER  ,  &  SOCERUS  ,  ri.  Beau-pire  ,  pere 
dû  mari  d'une  femme  ,  ou  de  U  femme  d'an 
mari. 

SOCtA  ,  m.  Compagne  ,  amie.  Femme. 

SOClAtilLIS ,  tlt. Sociable, compatible.  Qu'on 
peut  unir  ,  allier  arec  un  autre.  Qui  peut  demeu- 
rer avec  un  autre.  Commode ,  convêrl'able. 

SOCIALIS  ,  ait.  Qui  concerne  Ici  aflocia ,  le» 
allier  ,lc»  confédéré!. 

SOCIAUX  AS  ,  *t,i.  Union  entre  affociet. 

SOCl  ALITER.  Scion  le»  règle»  de  la  locicté, 
de»  alfocitz  ,  de»  alliez. 

SOC!  ARE.  AtTocicr,  allier  ,  unir,  joindre» 

SVCIAWK  ,mi;  &  SOCIAÏRIX  ,  km.  Qui 
alloue  ,  qui  allie  ,  qui  joint. 

SOCIIiSSUS  ,  ni.  Compagnon  ,  camarade. 

SOCIETAS  ,  «...  Société  ,  alliance,  air.Kiâ- 
Imm.  Communauté -,  bourfe  commune,,  Corpi, 
compagnie  ,  confrairie.  Coltcric  ,  couventua- 
litc  ,  cabale  ,  complicité'. 

StuttMtw j'attrt.  Se  lier  ,  J'allocitr. 

Sj.ui.mi  «n/Mx.vi.  Aflocic  ,  lié. 

C-i/rwij/j  Jwdrrt  {tut  lui.  Contcdération. 

LmlaiHm-enibmJdam  fttims  mmin*  printi:*  ttnt* 
fin*  fiiuiAi.  Société  en  commandite  ,  r«riur  dt 
Sigt:t. 

Umm-w.i  fumai.  Le  monde,  la  compagnie. 
In  l'tattMi.  Conventucllcment  ,  p.trLnt  dt 
Rtltgitms. 

la  Jmttattm  faam  trabtrt.  Attirer  a  fa  cordel 
le  ,  r»rr«r  tnrl./^m  {J  fgmri. 

SOCISIASI  ,  tram.  Socinieni  ;  Samofate- 
nieos  nouveaux  Antitrinicaires ,  bérétiami. 

SOCIO-FRAUDVS,»,  ««.Qui  trompe  fon 
«Tocic. 

SOClVS.ii.  Compagnon,  camarade,  ami, 
confiJent  .làmilier.  Allié  ,  alïocié  ,  confédéré. 
(Complice ,  participant,  cop.irc.igcant. 

Etrmmdtm  itntram  fuit.  Compirfonier». 

Kci  alicmjmt  tjjkttad*  /ici»/.  Coopératear. 

Lmdt fe.iai.  Croupier. 

iOCI  US,  .1 ,  mm.  Qui  concerne  la  fociéte' ,  le» 
a  locM  ,  Us  alliez ,  Ici  contcde'rci. 

SOCONUSCJ  ,  a.  Soconuléo  ;  province  de 
l'Audience  de  Cuatimala ,  en  Amérique. 

SOCORDlA.u.  ParelTc,  l.ehrte  ,  noncha- 
lance ,  négligence  .funéantifc.  Lrtargic. 

SOCOKS  ,  ai  i.  Lâche  ,  moii ,  négligent ,  non- 
cV.  lî.mt  ,j>4Tci«euT,  lâargique. 

SOCOTORA  ,  a.  Socœora  ,  ta  Zocotare  ;  ifle 
de  la  mèr  d'Ajan. 

SOCOTOR.tUS  ,  &  SOCOTOR1SUS,  a,  m». 
■ScK-oto'in. 

SOCfJUJ A ,  *.  Socquia  ;  bourg  Gaie  lut  la  mer 
rouge. 

SON  R  US  ,  rîi.  Brlle-mèTe. 

SOCZOVA  ,&  Sh-ui  a,  t.  Soctowa  ;  petite 
v  il.  cte  h  Turquie  ,  en  Europe. 

SOI)  Al  AS ,  tic  £j  tac.  Compagnon,  camarade, 
ami ,  conticre  ,  congiéganiitc. 

SODALi  lAS.aiit  &  SODAUTIVM,  ti.  Cou- 
frairie ,  conirjtcrmté.  Congrégation  j  commu- 


.V  O  0  E  R  A  ,  a.  Sodôre  ;  petite  ville  de  Pifte 
de  Jona ,  ou  de  Cholmiil ,  dépendante  de  l'E- 
colfe. 

SC) DE RA ,  SalJma,  a.  L»  SauJre  ;  peritetivie- 
re  de  France. 
SOlll  fiaitai.  Sol'i  ,  rivicre  de  ta  Babylonje. 
SOItO  M  A  ,a.Sodome  ;  ville  conlumée  par  le 

feu  db  Ciel. 

SOUOMITA  ,  ».  Sodomite.  Non-conformtfte 

en  .iniiiur. 

SOlIOSUTICUS  ,a  ,  mm.  De  Sodome.  De 
Sodomie.  Sodomite. 

SOhA.  StixtrflHm  fnlv;mt  nnalnm.  Sopha,  éf- 
péce  d'cil rade. Lit  de  repo»  a  deux  il<iilii.:is. 

SOI  AL  A  ,  *.  Sofala,  iofala .  Zél'.ila  ;  ville  de 
1.1  cote  de»  Cilîics  .  en  Ethiopie. 

SOFT  AS  ,  afciu  M.ihtm.-tM>i,<.  Sofiasi  éfpéce 
de  Religieux  Mahométan.. 

SOiiLVA  ,  «.  Al  Sohg  ,  grande  Vallée  du 
MaW  arulnabra  ,  en  la  grande  T.'.rtarie. 

SOCDIASA  ,  an*.  La  Sogdiane,  qui  Cufott 
partie  de  U  Badiane.  • 


SOL 

SOCSIACVH ,  i.Stmepacnm,  i.  Soignie»,  pe- 
tite ville  de»  Pau-bai. 

SOL  Le  folcil.  Un  jour. 

SOI, AMES ,  mil.  Cunl'oUt:on  ,  fouUgemcnt. 

SOl.ANA  ,  a.  La  Solaoc  i  petite  nviac  de 
France. 

SOLASGI A  ,  a.  Soulange  ;  nom  piopre  de 
femme. 

SOLASUM ,  ni.  Morelle  :  Alquequenge,  «« 
Alkclengi  ;  coqueret ,  folanum  ,  jimflu. 

Stlaaam  favfrrnm  ftlit  rtlunU  unui.  Ca- 
cho»  ,  flaan  du  l'irtu. 

Stlanam  jmtidam  prme  ffiyuft  lilixgs.  DaturaT 
finflt. 

SpLmmm 
flaai: 

SOLANUS,  a,  mm  :  &  SOtilRJS,  art.  Solaire, 
du  foleiU 

SOL  ARA,  a.  Voî«S./.»w,  a. 

SOLARE.  Défoler  , déferler  .rendre  défère. 

SOf.<4RI.  Conroler,  donner  de  la  coni'ularion. 

SOtj.RIU.U,i«.Terrallcau  haut  d'une  mai- 
fon. 

In  fiUrù  damât  batitamt.  Logé  pic'r  des  tuiler, 
au  grenier. 

SOLARIUM^.  Rente  foncière. Taille.  Cham- 
part ,  ferrage ,  asfticr  ,  umti  dt  Ciûtamt. 

Silarimm  vtilij*!  cxijtrt.  Lev  er  le  terrage  ;ter- 
rager. 

At ran,  filani  n*3rr.  Champartrur. 

SOLARIUS.a  ,«m.  Voïct  StUnai ,  a  , mm:  & 
Sttaris  ,  art. 

SOLATIO  ,  mit.  Volet  StUitam,  »(. 

SOLAIIOI  UU  ,i.  DiminutifOe 

SOLATlUM.n.  Confolatioo,  fûulagcroent , 
réconfort. 

SOl.ATIUM ,  u.  Soierie,  bourg  de  France, en 
Dauphiné. 

SOLATOR ,  #rr».  Confolateur. 

SOL  AT  VA  ,  i.  Solar.  Voie»  Cnmaa. 

SOLATUS  ,a,mm.  Cité  par  l'ardeur  du  folcil. 

SOI.BJZ.1Rli.,  a.  Solbaxar  i  bourg  de  l'Ionie, 
en  l'Alie  mineure. 

SOLDADIA  ,  a  SOLDAI  A ,  a.  Soldadiaj  Sol- 
daîa  i  petite  ville  de  la  Tartane  Crimée. 

SODASELLA  ,a.  Soldanellc  ,  fjjnir. 

SOLLiASUS  ,  i.  Soldait ,  Soudan ,  Sultan. 

SOf.DUKIUS  ,  ».  Solduner ,  fouduyer;  brave 
dévoué  au  iervice  d'un  Grand. 

SOLDUS  ,  i.  Petite  pièce  de  mon  note  d'or. 

SOLE  A,  a.  Sandale.  Semelle  nouée  fui  le  pied. 
Mule  ,  pantoufle ,  foulier. 

Stlra  dtpfiiitta.  Babouche. 

Sttta  dtiriu.  Savattc. 

Stlra  ftrrta.  Fer  de  cheval. 

Eam  jtttat  ftrrtai  en/fidiiai  imflrnrtt.  Cram- 
ponner un  cheval. 

f.y-rr  fitr.it  iaduert.  Brocher.  Ferrer  un  cheval. 

Stlia  rjnldiM  rtftjitum.  Rallt»  ,  IrriNr  dt  Ma- 
tt ih,ii. 

Ffvwm  fsttil  rxarmart.  Eynt  fttrat  tximtrt. 
Déterrer  un  cheval.  DclTolcr  un  cheval. 

Stlta'um  fttrtatnm  aftatar.  Maréchal  ferrant. 

Stlta  ranma  etntmfit  ,  fayliatit.  Solbature  , 
mat.idit  dt  i/>r-.'j/. 

Stlta  ftrrta  aÀ  tttra  dttlivH.  Pantoufle  ,  lirmt 
dt  hlanttt. 

Stlta  mtdit  gttit  mftrimi  inflrmHa.Vltin,  lirmt 
dt  Manigt. 

Eurmii  fclta  tanni  gradintd»  iafijltm.  Cheval 
idtMantSt. 


ampin,  itn 

SOLE  A  ,  a  Sole.  Limande.  Carrelet ,  ftifpmi 
dt  mtr. 

SOLEARIS  ,  art.  Qui  concerneU»  fandale». 
SOf.E^RlUS  ,  i.  Qui  fait  des  fandaltî.  Cor- 
donnier. 

SOLEATUS,a  ,vm.  Qui  porte  de»  fandalet. 

SOLEMSE  ,  ii.  Solemmté,  fete. 

SOLEMtil ACUM  ,  t.  Solemnioc  ,  Abai'e  dam 
lcLimotin  ,en  France. 

SOf.E.\f  N*fS  ,  «.  Solcronel ,  célèbre- 

SOLEMSIS  i  Saltanii ,  il.  Saltmmmi  ,  u  Sou- 
leine  ,  nom  propre  d'homme. 

SOtEMN/TAi  ,  *rr».  Solemniré. 

SOLEMSITER  ,A  SOLESISITUS.  Solem- 
nellcmenr. 

S01.ESSIS  ,  tant.  Qui  fe  f.iit  tout  Ici  an>. 
SOLERE.  Accoutumer  ,  avoir  de  cuùiume , 
être  accoutumé. 
Ur  ftitt.  A  l'oidinaire. 

SOLERS ,  m.  Sjbtil ,  adroir ,  habile,  péné- 
trant ,  fin  ,  induili'ieux  .expeditif,  vij>.!.nit. 
SOtEKTER.  Adro  tcmcnt  ,  intjénieufemcnt , 
- ,  habile»""  ,  avec  cfpnt. 


,  peu 


SOL 

SOLERTIA ,  Subtikté ,  adrefle ,  fiotîTe ,  ht. 
biieté  .juitelfc  ,  iuJuiirie.  Art.  Prudente.'  S*, 
voir. 

SOLETUM  ,  tti.  Salaalia,  a.  J 
Roiaumc  de  Niplci. 

SOLTELD1V  A  ,  it.  Solveld 
villa  je  de  la  balle  Carintluc 

SOLt  ,  «ririn.  et  StU,  aram.  Antirnnrmtm 
ville  de  la  C.lkie ,  dan»  l'Afie  mineure , 
d'haï  Paléfoli,  village  de  la  Cararoanie. 

SOi  ID ARE.  Atfermir  ,  " 
Souder. 

Arktrrm  ftlidart.  Plomber  on  arbre  ,irtmj, 
'Jardimtr. 

SOLWATIO ,  aait.  L'action  de  rendit  foiiie, 
alfcrmillcmcnt. 

SOUDE.  Solidement,  fermement, 
ment. 

SOL1DESCERE.  Devenir  plot  ferme, ft  ren- 
dre plu!  alfuré ,  plut  inébranlable.  Devcarfoli- 
de.  Se  conl'olider. 

SOLLDIPES  ,  tdii.  Qui  a  la  corne  du  pied  un- 
te  d'une  pièce,  qui  n'a  pas  le  pied  fourni. 

SOUDIÎAS  ,  .«„.  Solidité  , fermeté ,  <Uei. 
EpiiaFcur. 

SOUDVM  , ..  Solde  ,  paye .  falaire. 

SOLIDUS  ,  a  ,  «m.  Solide ,  ferme  ,  dur ,  iruf. 
lit*,  plein  ,  nuténel.  Entier.  Srable. 

lu  ftliium.  So!.d.ii;c  ,  folidaircment. 

SOLIDUS,  i.  Pii-ced  c  monaoie  tl'i>r  t  ^ 
friitbit  pat  partie  d'une  Autre  de  phu  h.iurc  vslac 

SOU  FER  ,4  ,  trm.  Qui  porte  le  foletL 

SOLIFERRREUM  ,  i.  Javelot  t.jut  ci  tir. 

SOI  MENA  ,  a-  Engendre  du  folcil. 

somoycnuAf Sohw.  hmow 

Sl>UStÀSSUM,  ».  Solemme.  ,  .m  i*L, 
village  lïtaé  dan»  UCarobréti». 

SOUS  A  ,*  La  Solina  ,  rivière  de  la 
Tartarie. 

SOLIXGA  ,a.  Solineen  .petite  ville,  uako 
bourg  du  Cercle  de  Wcilphalie. 

SOÙPUGA  ,  &  SOLIPUSGA,  a.  Sorte  U 
fourmi  venc'neufe. 

SOr-lSn  AlUM  ;  ..  Sorte  d'augure  queti™** 
le»  Romainr. 

SO  LIT  AS  Ai  ,armm.  Limaçons  ,  limier  i,  cî- 
cargo»  d'Afrique. 

SOlir^SE  Avoir  fouvent coutume. 

SOLITAR1E.  Solitairement,  daru  Ufû!iai4r, 
dan»  la  retraire. 

SOLI 1 AKIUS  ,«,««.  Solitaire  ,  qui  ett  ftrJ, 
qui  fe  ptait  dan»  la  folitude  ,  fauvage ,  œuin- 
trope. 

SOUTUDO  ,imit.  Solitude  ,  lieu  folitaire. Dt- 
(ça.  Coin.  Abandon  ,  dclailTement. 

SOtllO.  Plu»  que  de  coutume  ,  plut  q-.fi  ï«. 
dînaire, 

SOLITUS ,  a ,  mm.  Accoutumé  ,  otdinaire. 
a  coutume  ,  coùtumier. 

SOUfAOVS  ,a,nm.  Qui  va  fciil. 

SOLIVM ,  u.  Tiirone.  Baignoire  ,  la  cm  oà 
l'on  fe  baigne. 

Dt  fttit  ïttmrhart ,  drvtl/trt.  Détrôner. 

SOLLIACVM,!  Sulli,vofeiS«//u.-M«. 

SOLLICITARE.  Soli  citer  ,  prelTer ,  faire  é<» 
inftance» ,  engager  i. .  porter  i.  .  perfuadrr ,  éé- 
baucher  ,  tenter.  Inquiéter  ,  chagriner.  Tite, 
fonder. 

Sallicttari,  S'embaralTer. 

SOIi/CITjfT/O ,  mi.  Sollicitation  ,  parfii- 
te ,  tentation  ,  uuhiâion.  Inquiétude  i  tinrxn, 
mut  tau 

SOI.LlClTAT0R,,rii.  Qui  follicite  ,  qui  par- 
fuit.  Tentateur  ,  féduraror. 

SOLLICITE.  Soigneufement. 

SOI.UCITVno,  mit.  Chagrin  ,  trifteffe  ,  in- 
quiétude ,  ennui ,  mélancolie.  Jalouiîe  ,  deï>c*- 
reffe.  Embarras ,  peine ,  perplexité.  Solticiruér. 

SOLUCITUS',  a  ,  mm.  Chagrin ,  inquiet,  tret- 
bld  ,  agité.  Soucieoi.  Qui  cliagrine  ,  qui  in- 
quiète. 

SOLMA  ,a.  SoU  ;  Hohtn  folrn»;  bourg  de  la 
Wétéravie, en  Allemagne. 

SOLSOCUM  ,i.  ZolrtiH-t;  i  ville  de  U  !u« 
Hon(jrie. 

SOJ.OC.C  ;  SOlOCH.t,  armm.  Le»ill»dt  So- 
!oche,«<deSolocoidani  le  golfe  dcSii;»,»» 
de  Soloche. 

SOIODVRVM ,  i.  Soleure  ,  ville  de  S-jtfr. 
SOL.tCiSMUS.ni.  .SOt.fCUAl  ,  ..  Su!*'- 
cifine,  »rr«»r  dt  Gtammairt. 
Stt IÛSIA,a.  La  Sologne  ,  r>aïs  de  Fraricr. 
SniORlA  ,  a.  Soior,  ifle  de  l'Or*-an  Indien. 
SOIOTriURUAi*  ,  -.  Voïei  SaUdaram, 
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SOL 

SOLOX  ,  tcit.  Qoi  a  toute  fa  laine,  qui  n'eft 
point  tondu.  Laine  gralfe. 
SOLi'UGA  ,  «.  Voici  Stlipmmg»  ,  : 
SnLSUSA  i  Stl/tma  ;  Ctlfim  ,  :  Solfone  ,  ta 
■   c  ;  petite  ville  de  U  Catalogne ,  en  Elp«- 


S  O  M 


SOLSTITIAUS ,  tlt.  SolAitial ,  du  Solfticc. 
SO;.A-JJTJl/.tf  .«.Sulilite. 
SOLTA  ,  *.  Solra;  petite  iile  do  golfe  de  Ve- 
nue. 

SOLTCAMP1A,*.  Soitcampi,  fort  fitué  dans  le 
Gruninguc. 

iOLV.il/ M.  Voiei  S«/o««. 
SOLUBIUS ,  ilt.  Soluble ,  qui  fe  peut  foudre  , 
oui  fe  peut  expliquer. 

iOirtD/.v' ,  t.  StltvrdtU* ,  *.  SolmédtW  pe- 
tite  ville  du  Marquifat  de  Brandebourg. 

SOLV'ENSE  tppidnm.  Vota  Stl/tUimm  ,  ». 

SOiJ'tKf.  relier,  dénouer,  détacher.  Payer, 
acquiter ,  amortir ,  purger  ,  remboorfer.  Partir  , 
lever  l'ancre.  Soudrc,  rei'oudu.  Di-foudrc.  Amol- 
lir. Délivrer ,  dégager. 

StdnntJ'rl-jtrt.  De'noùer ,  d.'faire  un  nœud. 

Stlvi.  Débaclcr  ,  tnp*rLvtt  J'mat  rivirrt. 

Efnti  carra  ,  vil  imgt  filvtrt.  Déccllcr  ;  otet 
les  ihevaru,  d'un  carotte,  d'une  crurette,  d'une 
charrue. 

Qmi/thtnit  tfti  vtlmtn  »*.  Sol vablc  i  itifol- 
vab.c. 

A4  frl-.'tndmm  mptilmdt  ;  ji,rn<  «ni  ftlvtmli  itt- 
fit.  Solvabilité"  -,  infolvabilité.  , 

SOLUM  ,  h.  Sol  ,  terre  i  terrain  ,  cc.-ror. 
Fond*  de  terre.  Plate.  Plan. 

Summum  ftli /juin.  Le  iè«  de  chauffée.  Le  ni- 
veau  de  la  campagne ,  imm  dt  Ttrufcium. 

AJ  ftlmm  tdtquiri.  Râler;  mettre r et  pied  , 

"sOLUMiSOLVMMODO.  Seulement. 
SOLUS,  *  ,  mm.  Seul ,  unique.  Seulct ,  vitmx 
tml. 

SOI  US ,  i.Olmlit ,  ».  Solanto  ;  bourg  de  la 
Vallée  de  Maiara  ,  en  Sicile. 

SOLUS  ,  ».  Sole»  i  Soloi  ,  village  de  l'ifle  de 
Cypre. 

SOLUTE.  Librement,  fani  contrainte. 

SOLUTILIS  ,  Ut.  Qui  fe  défait  aifément ,  qui 
('ouvre  facilement ,  aifé  à  dénouer ,  a  détacher. 

SOLUTIO ,  «ii.  L'action  de  délier ,  de  Ucher. 
Dénouement ,  délicment.  Solution  ,»cfulu(ion. 
Diflblution.  Païemenc ,  rcmbou/fcmcnc, acquit. 
Fague ,  thnu  Je  Ceûrume. 

GIachi  ac  mivil  filant.  Dégel. 

Ctntttu  gUtit  pttminil  rtftatna  filulit.  Dé- 
bâcle. 

i  rtlijma  ftl-jtr».  Arrêter  un  compte. 


Antix  ipti*  pummia  filmtu.  F.xc»mpte. 
SOLUWS  ,m,mm.  Participe  palfit  de  Selv 
Délié  ,  libre. 


SOLUTIOR  ,«rii.  Délibéré  ,  dégagé  s  eau 
lier. 

SOI  H'.tUM ,  i.  Stlgtvimm.  Sol  Wey  i  bourg  de 
l'Eculfe  méridionale. 

SolWey-Fyrthi ,  golfe 

«je  la  mer  d'Irlande. 

SOL1MA  ,  #.  Jerufalem. 

SOM  ERSETtA  ,  Jt.  Somerfct-Shirc  i  province 
d'Angleterre. 

SO  M  ERTOSIUM,  i.  Somirton  ,  bourg  d'An 
eleterre. 

SOMMER!  .f. ,  armm.  Sommier  es  }  petite  ville 
du  Languedoc  ,  en  France. 

SOMMOSOBRI  A.  Amiens.  VoV«  .Wr-eestai. 

SOMSAKBULUS  ,  :  Somnanbule  ,  qui  mai- 
che  en  dormant. 

SOMSIALIS  ,  i,.  Somnial  s  furnom  d'Hér 
culc. 

SOMSIARE.  Songer,  rêver. 

SOMKIATOR,  »rn.  Songeur  ,  rêveur. 

SOMSICULOSE.  Négligemment,  ooncha 
lammenr  ,en  dormant. 

S0MS1CULOSUS  ,«,»«.  AiToupi  ,  endor 
mi  /  qui  ne  fait  que  dormir. 

SOMSIFER  ,*,««.  Qui  endort ,  qui  affou 
pit.  Affoupitfant,  dormitiJ,  foporatif,  fon.m- 
fere. 

SO  M  Kl  FICUS  ,*,nm,  Mémei  fignincaeion  j 

SOMSIKUM  , i.  Vilion  .rêverie. 

SOMSIOSUS  ,  »,  mm.  Qui  eft  fujet  i  rêver 
qui  lait  dei  fonget ,  rêveur  ,  fongeur. 

SOMNIUM ,  ii.  Songe,  reve  , vilion  , rêverie 
imagination ,  chimère. 

SOMSIUM  ,  ri.  Sonnino ,  «m  Sunino  ;  bourg 
de  la  Campagne  de  Rome ,  en  Icalie. 

SOHSOLéKTUS,  a  ,  mm.  Endotmi^afloupi 


accablé  de  fomraeiL  Michaut  ,  tAinr  J'imptt- 
mrrte. 

SOMSUS  t  mi.  Soirancil ,  fomme  ,  le  dormir, 
le  repos*  Le  Sommeil,  di triwir  dm  i'.rv nm/mt. 

Somnmm  tttpttt.  S'endormir. 

Qmtd  /tmnum  paru.  Sopunicrc  ,  dormirif, 
hypnotique. 

SOMONA ,  t.  La  Somme  ;  rivière  de  Picardie, 
en  France.  ' 

SOSABILIS  ,  ilt.  Qui  fonne,  .]ui  réfonne. 

SOS  ARE.  Sonner  ;  réfonner. 

SOSCIIUS  ,  th.  LaitCTon  ,  lacerwn ,  plmtt. 

&OKCISUM ,  i.  Soncino ,  petite  vule  du  Du- 
ché de  Milan ,  en  Picardie. 

SOSDAÏ ,  &  Smndtt ,  arum.  La  Sonde  i  nom 
propre  du  Détroit,  &  de»  itlei  de  U  Sonde  , 
daai  la  mèr  dea  Inde*. 

SONDRIUM  ,  &  Sndrifimm ,  u.  Sond.  io ,  pe- 
tite ville  deiCril'oni. 

SOSEGI/£ ,  mrmm.  VoTex  Stgmijtmm  ,  i. 

SOSERE.  Votei  Siwarr. 

SOSGUM  ,  i.  Songo  (  contrée  de  U  bjllt 
Ethiopie. 

S0N1PES ,  tdii.  Va  coureur  ,  uncheval. 

SOSITUS.i,.  Son,  bruit. 

SONIVIUS,  &  SOSIVUS ,«,««..  Qii  fait  du 
bruit  ,  qui  retentit ,  qui  éclate. 

SOXSEBERGA  ,  <r.  Sonnebérg  i  &  Sooncn- 
Kcrg  i  chatea*i  du  Tirol. 

SONNEBURGUM,i.  Sonnebarg  ;  bourg  de 
la  Suéde. 

SOSOR  ,  trii.  Son  éclatant  ,  grand  bruit. 

SONOR  E.  Avec  bruit ,  d'une  manière  lonore. 

SONORUS  ,»,um.  Sonore  ,  réfon riant ,  rc- 
enrilTant ,  bruyant ,  éclatant. 

SONS,  ru.  Coupable  ,  criminel. 

SOlïTICUS  ,m,mm.  Nuilible  ,  offenfant .  y 

SOSTItiA ,  «.  Zoruj  ;  petite  ville  de  l'Archevê- 
ché de  Cologne  ,  en  Allemagne. 

SOSTIUS ,  ii.  Lifomo  ,  tm  Ifomo  ;  nom  pro- 
pre «Tune  rivière  de  la  Carniole. 

SOSUS  ,»..  &  il.  Son  ,  bruit ,  éclat.  Noce, 
corde  ,  ton.  Accent ,  parole. 

An  f ua  dt  ]t»n  agit.  Acouftique. 

Smm  tint.  Sonner,  réj'unner. 

Sent  prttmrt ,  txpltrart  ammmtt.  Sonner ,  faire 
Tonner  l'argent. 

Stmtrum  reptratffmt.  Echo.  Réibnnemenf . 
Sun  gravit  mmjicnm  trgâumm.  Une  balle. 
S«»i^rjt;ri  *jr*rrer.  Bade  de  viole. 
Stnmsgwn  mi  mu/ici  itmintiMut.  Balle-con- 
tinue. 

Stnmi  tlttr  «ê  *emi$mt.  Haute-conrre. 
Stnnt  fmnmmi  ,  txilm/mi.  Partie  découvèrte  , 
lirmt  dt  Mm/iamt. 
Immi  fmmmt  Jtnmi  tpptfitmt.  Contre-partie ,  ><V- 
ir  dt  Muji4mt. 

Stmi  thxmji  trgmim  mmfitmm.  Sourdine. 
Stmti  mirmmptrt.  Cquper  Ici  foni,  ifrindt  Mm- 
'fme. 

Utmt  idtimjmt  vkû /nmu  Monotonie. 

SOPHALA.  Voici  St/aU  ,  t. 

SOPIIAS.  Nom  propre  d'une  ville  de  ta  Tribu 
de  Gad  ,  dans  la  Terre-Sainte. 

SOPHIA  ,  je.  La  fagciTc. 

SOPHI A  ,  ».  Sophie  i  nom  propre  de  femme. 

SOI'III  AStrdicA.  Sophie  ,  ville  de  la  Bulgarie. 

SOPHIA  Sajtda.  ;  Sainte  Sophie  ,  tm  Santa 
Sophia ,  petite  ville  de  la  Géorgie. 

SOPlllSMA,tus.  Sophilmc,  argument  cap 
tieux. 

SOPliISMAJICUS  ,a,»m.  Qii  concerne  1er 
Sophifmei  i  qui  aime  les  Sophifmei. 

SOPHISTA,  &  SOPillATJ-S  ,  «.  Sophille. 

SOPIIISTICUS.m.um.  Sophillique, 
trompeur ,  fallacieux. 


sor  mus. 


, tm  Son. 


S  O  P  tyi 

SOPOTUU,  i.  Sopoto  ;  petite  villei  rf.rr.i  mi- 
née .  dam  l'Epire. 

SOPi'lA ,  a.  Voici  S«fi»  ,  ». 

SOPPIAS.C ,  A  StpUiu  ,  tram.  Soppan  ;  4 
Soppia  ,  bourg  de  la  Hongrie. 

SOI'ROSIUM  ,n.  Sopr  on,  petite  ville  de  U 
halTc  Hongrie. 

SORA  ,  jt.  Sora  ,  petite  ville  de  !a  terre  de  La. 
bour  ,  danj  le  Roiaume  dt  Naplej.  Sora  ,  tm. 
Snora  ,  prtice  ville  de  l'iQe  de  Selande.  Shapor, 
ville  de  l'Inde. 

AOKiiBI  LE,  tu  Voïei  V,il»-Ptt: 

SOU  ABUS,  i.  Sorabai ,  A  Sarrabui  ,  bourg 
de  la  S.n  daigne. 

SORACUM,  i.  Chariot,  ou  charrette  qui  posta 
le  bagage  de*  Comédiens. 

SORACUS,i.  ColT.e.caiire. 

SORADEUS,  &  SOR  AMUS  . ..  Soradée  ,  dé- 
mon ,  tm  fauit-dicu  que  le»  Indicnj  adoroicnt  au- 
trefoi». 

SOR  ASUS ,  i.  Soran ,  furnom  de  Pluton. 

SOU  Ai' A,  s.  Z4iMtm,i.  SoraW  ,  ville  dea 
Et.its  de  l'Eleétair  de  Saxe. 

SORBERE.  Humer,  avaler  en  retirant  fon  ha- 
leine. Boire.  Gober.  Engloutir  ,  abforber. 

Strtm  ttutmarfiMt.  Boire  un  affront.  Avaler 
un  affront. 

SOKBETUM,..  tm  Sorbet,  «  Sorbec  ,  W 
tfjçrrf»  L>:anr. 

SURBILIS  ,  tlt.  Qi'on  peut  avaler  ,  qu'on 
peut  humer  ,  qu'on  peut  boire.  Potable. 

SORBII.LARE.  Boire  i  petits  coup,  ré.térex. 


SOPHOSIAS  ,  Dt  Ztpbtni*t.  Nom  propre  de 
l'un  des  douze  petits  Prophètes. 

SOPHOS.  Foit  bien  ,  très-bien. 

SOPHROStSTA  ,  jt.  SopliromAc  [  Officier  de 
la  ville  d'Athènes. 

SOPiiUS  ,  i.  Sage. 

SOPIRE.  Ailoupir  ,  endormir. 

SOI'ITOR  ,  trii.  Qui  endort.  Kndormnir. 

SOPITUS,a,  ma.  Mêmes  Cgnirications  que 
fon  vtrfee. 

SOPOR  ,  rir.  AflbupiiTemenr ,  envie  de  dor- 
mir ,  fommcil.  Breuvage  qui  alfoupit ,  qui  en 
dort. 

SOPORARE.  AlToupir  .endormir. 
SOPORI  FER  ,  »  ,  «m.  AlToupilTant ,  qui  en 
dort.  Dormitif  i  foporatif. 
SO  PO  RUS,  a,  mm.  Mêmes  ngnincations. 


SORBILLUM  ,  ».  Breuvage  qu'on  avale,  un 

bouillon. 

SORBITIO ,  mil.  Breuvage.  Boiiillon.  Déglu- 
tition ,  réraj*  dt  Mèdicict. 

SORlill  lUSCULA  ,jt.  Diminutif  de  S#r*iV 
ri»  ,  tml. 

SORBOSA  Dtmut.  Ctlitgimm  F.temluiii  Tbtt- 
IttimPjirifitafit.  LaSorbonne:  Mailun  ,  ou  (al- 
lège de  la  Faculté  de  Théologie  ,  établie  en, 
l'Ûnivcrlîtc  de  Paris. 

SORBOSICUS  ,*,mm.  De  Sorbonne.  Sor- 
bonique. 

SORRUM.i.  Corme  ,  forbe ,  finit. 

SORBUT  ,  ».  Cormier  ,  foebicr ,  arht. 

SOR  DE  RE.  Etre  fal*  ,  «cre  plein  d'ordure. 
Etre  mcprifabJe. 

SOROES  ,  imrn.  Ordures ,  faletei ,  falilîures  , 
fmillures,  cralîe.  llalalurcs.  Cureûrcj.  Balfef. 
les  ,  vilenies  ,  gredincrics,  méfquincriet. 

Strdilimi  tlitittmpMrgjtrt ,  drttrgttt.  DccralTer 
(judijnVin. 

SORDESCERE.  Devenir  falc.  Se  falir.  S'en- 
canailler. 

SORDIDARB.  Salir,  rendre  fale  ,  cralTeux  , 
■ilain. 

SORDIDE.  Salement  ,  mal.proi  srcmetlt  ,  VI- 
lainemrnt ,  médianiquement  ,  méfquinemcnt  t 
piérremenr.  Vénalement. 

SORDWULUS,  s  ,  «m.  Diminut.fde 

SOkDIDUS.s,  mm.  Strdiditr  ,  ternit'.  Sa- 
le ,  cralTeux  ,  mal-propre  ,  goinfre,  vilain  , 
fordide  ,  avare  ,  grigou  ,  rnaulfade ,  fagouin. 

StrAidm  /temtnt.  Salope  ,  guenipe. 

SOR  DtTUDO  ,  Mi';.  Saleté  , eralTe ,  ordure. 

SORETUM  Rr/ntim.  Sora ,  nom  propre  d'une 
province  de  l'Empire  du  Mogol ,  en  Alïe. 

SORETUM  ,  ».  Soreto,T>ourg  <' 
de  Naples. 

SOREX,  itil.  Une  fonrir. 

Sirti  prnmarnt.  Chauvr-fouris,  ratteprnnade. 
SORGF  ;  Orft,tr.  S„Xu  ,  Smlgm,  jt.  La  Sor. 
gue  ,  rivière  du  Constat  Vénaillin  ,  en  Pro« 
venee. 

SORGIAX,m  SulrU  Ptm.  Le  Pont  de  Sor- 
giies.bourg  duComrat  Vénaillin,  en  Provence." 

SOR  M  Soria  ,  ville  de  la  CaAille  vieille^ 
en  Efp'gne. 

SORICETUM  .  i.  Trou  defouris. 

SORICISUM  ,  r.  Sorreic ,  bourg  du  Langue- 
di>r  ,  en  France. 

SORICISUS  .  a  ,  mm.  De  fouris. 

SORICULATUS ,  a  ,  sou.  B.iriolé ,  de  plufieuri 
couleurs. 

SORIQUI ptpnli.  Let  Souriquois,  peuples  de 
l'Amérique. 

SORlTES,4.  Argument  qui  con fille  en  plu- 
sieurs propolitions  entaHécs  lesunes  dans  les  au- 
tres. 

SOROGA  ,  m.  Sorock  .ville  de  la  Moldavie. 
SOROR  ,ni.  Siur.  Quievtfrniilaale. 
|  Stririi  ««rirai.  Beau- litre, 
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■  5*  SOR 

AiVm  tn/«tr»rii  fêttr.  Betle-fœur. 

Str tr  r.4*r,j.  Parccncr ,  tirmt  dt  Cêitnmt. 

SOROR  ,«•!(.  Le  Sur;  petite  rivière  ilu  haut 
Languedoc ,  en  France. 

SORORl A ,  ».  Surnom  de  Junon. 

SORORl  ARE.  S'enfler  à  l'envi ,  ta  de  compa- 
gnte. 

SORORICIDAta.  Qui  tué  fafcear. 

i!0«OK/t/5,rt  .««.DeUfocur. 

SOSRjI ,  m.SirrtUft ,  ti.  StrtttU ,  «.  Sorres  { 
ville  ruinée  dam  U  Sardaigne. 

SORPTUS  ,  a  ,  mm.  Mêmes  figaificacioas  que 
(on  vcibc  Stritrt. 

SORS  ,  fi/.  Le  fort ,  le  hazard,  la  deftinée, 
l'étoile. 

Luiicrâ  fsriti,  Blanque.  Lottrric. 

Stttt  dmtttt.  Tirer  au  billet ,  au  fort. 

Strttt  ia  ara.tm  ctmjictrt.  Jctter  des  loti. 

SORS,  ru.  U  principal ,  le  capital ,  le  fond  , 
le  Tort  principal. 

S»ru  Mtriiutre.  Imputer  fur  le  capital. 

Srri,  tmpaiari  ftlaïai  ptcmntai.  Imputer  ,  dé- 
duire le»  ufures  juililices  fur  le  capital. 

SORT, F.  Capat.  Le  Cap  de  Sot.o  :  ûir  la  cote 
de  Tripoli. 

SOUTE.  Au  fort  ,  par  le  fort  ,  au  hasard  ,  i 
l'avanture.  Inévitablement ,  d'une  manière  iné- 
vitable ,  fatalement. 

SORTES,,**.  Oracle..  Sortilège». 

SORT1CUI  A  ,  ».  Diminutif  de  Srrr  ,f.r,ii. 

S0RTILEG1U.V  ,  u.  Sortilège  ;  divination  par 
le  fort. 

SORTILEGVS ,  i.  Devin  .forcier. 
SORTIKUM  , ,.  Sortino  ;  ville  de  Sicile. 
SORTIR!.  Tirer  au  fort.  Lottir.  Dilpenfer, 
diliribaer.  Aburer,  tm  jtiiant  aux  qmUti. 
Sttliri  tftdmmt.  Sortir  fort  plein  &  entier  effet, 
èrmt  dt  F  Ml  tu  l. 


SORTITIO ,  ni,.  Sort.  Hasard. 

Luitfa ftrttiit.  Blanque.  Lotterie. 

SORTITO.  Au  fort ,  au  hasard. 

SORTITOR ,  .ru.  Qui  tire  au  fort. 

SORTITUS  ,  il.  L'aSion  de  tirer  au  fort. 

SOSlPATER,S'pattr  ,  i.  Soiicitre  ;  nom  pro- 
pre d'homme. 

SOSIPOIIS  , ,,.  Sofipolis  -.Dieu  des  Elécni. 

SOSKA,  ».  SooslUi  petite  ville  de  Mof 
covie. 

SOSNT^,«.LaSofna,««  Scofna,  rivière  de 
Mofcovie. 

SOSPES  ,  ,111.  Sain  &  fauf  i  écliappé  du  dan- 
eer. 

SOSPIRELLUSt ,  i.  Sofpello  ;  petite  ville  des 
Etats  d>  Savove. 

SOSPITA  ,  ».  Celle  oui  fauve  da  péi.l. 

SOSPiTAU S  ,  j/r.  Qui  fauve  ,  qui  prcfïrve. 

SOSP/T^KE.Conftrver  fain  8l  uut ,  préftiver 
de  malheur. 

SOSPTTAS ,  êiit.  Bonne  fanté. 

SOSilTAlOR,.,,,.  Sauveur  ,  celui  qui  tire 
du  péril  ,  du  danger. 

SOSPTTATRIX,  .,».  Celle  qui  fauve  ,  qui  pré- 
fèrve  du  danger. 

SOSSAV1A  ,  *.  La  Soffavie!  contrée  de  U 
Prullc  Ducale. 

SOTF  R  ,  irù.  Sauveur ,  conlervareur. 

NOTER/ j1  ,trnm.  Soceriei  i  facrirîcesqui  fe  fai- 
foiciu  en  rcconnoifTancc  de  U  confervation  de 
quelifu'un. 

SOTEROFOLIS  ,  il.  San  Salvador  i  nom  de 
plulîtur»  villes. 

SOTHIS  ,  «.  Sothit  ;  nom  que  les  Egyptiens 
donnoient  anciennement  à  la  conllcllaiion  du 
grand  chien  ,  appellée  Sirius. 

SOI'IA  ,  *.  Aiie ,  en  Gafcogne. 

SOVA  ,  m.  Sova  ;  nom  d'un  bourg  &  d'une 
province  de  l'Abillîme. 

SOI' AS  U  SI  pTtmtaurimu  Capo  Sovanoidani 
le  Roïaumc  de  N.iples. 

SOVI  ACUM  ,i.  Soulac  ;  bourS  de  Mcdoc  ,  en 
Coyranr. 

SOUMErPORtVM  ,<i.Sourr.elpour,  petite 
vill.  de  l'Fmp.:re  du  Mopol  ,  en  Alie. 

SOVS1  f/nl,.  Les  Scufoj  i  pcupiei  de  la  Ni- 
gniii,  en  Afrique. 

S  P 

r>  FATijl  fmtnitrwn,.  Le  Cap  de  Spada  .  en 
"  la  cote  ftptentricnale  de  I'illî  de  Candie. 

Si  ATtASUS  î,il-«/.Spal  bourg  de  l'Evfché 
de  Lic'gc. 

Si'ADlX,,at.  Cheval  bai. 


S  P  A 

Sfa.fi*  Umtfhts  mixtm  ttfitt  nïgritn.  Cap  de 
more  ,  trnou  dt  Mtmégt. 

SPADO  ,,mi.  Euauqtw. 

SPADOSIUS ,  *  ,  mm.  Qui  ne  pro  Juit  point , 
qui  ne  germe  point  ,  qui  n'engendre  point. 

SpjJtHtiun  femMin.  PalTepomme. 

SPAGIRJCUS  ,*,um.  Spaçinque. 

SPAHIUS.  Ey«M  Turacmu  Spihu  ;  cavalier  de 
l'armée  Ottomane. 

SPALATVM ,  i.  Spalato  î  ville  de  la  Dal- 
matie. 

Sfslati  frtwumttrimm.  Le  Cap  de  Spalaco. 

SPALTUS  h  fil.  Spalt  i  forte  de  pierre. 

SPASDAVlA  ,  ».  SfnnJ,-j,A  ,  ».  SpanJoW  ; 
ville  de  la  moïenne  Marche  de  Brandebourg. 

SPASHEIMESSlSC,m,ta,*>.  Le  Comté  de 
Spanheim  ,  #«  de  Sponheim  ;  contrée  du  Pala- 
tinac  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

SP./IRGiiN/1/Af  ,  ii.  Luche ,  >m  Leiche  i  mau- 
vaife  herbe  qui  croit  dans  les  prêt. 

SPARGERE.  Répandre  ,  verfer  ,  épancha. 
Faire  courir  dans  le  monde. 

S/MR-VidCl/Al,;.  Epèrnay,  ville  de  Fiance, 
en  Champagne. 

S  PAR  NO ,  nui.  Epèrnon  i  bourg  ou  petite  vil. 
le  de  France .  en  Beauce. 

SPARSORVSi  ,i.  Memelignificarion. 

SPARSE,  &  SPARS!  AL  De  coté  i  d'autre, 
pcle-méle ,  confufement ,  fans  ordre. 

SPARSlO,mi.  L'aflion  de  répandre. 

SrMRStW  ,«,«»•.  Rvj>andu  ,  épaii. 

SPART  A  ,  ».  Sparte  ,  Laiédémone  ,  villede  la 
Laconie. 

Qm»  itli  tkti^i,  Sp»rt*m  nn»»m»m  iiftrw.  N'a- 
bandonnes jimais  la  Sparte  qui  voui  cil  échue. 

SPART  ASUS  ,»,mm.  Qui  cil  de  Sparte. 

SPARTARIUM ,  ,,.  Lieu  planté  de  genéti 
JrFi  p.igne. 

SPtIRTjIR/US  Camasir.La  Manche,  la  Man- 
rha  i  contrée  de  la  Caltillc  nouvelle  ,  en  Efpa- 


i  um.  Qui* eu  fair  de  jrtne. 
mm.  Les  Spartia:cs ,  les  ha- 


gne. 

SPARTEUS , 

SPARTIATAZ 
bilans  de  Sparte 

SPARÏIVESTUU  jnmuiUTtnm.  Spartiven- 
to  ;  nom  propre  d'un  Cap  du  Roïaumc  de  Naplcs. 

SPARTVSi , ,.  Sorte  dejonc. 

SPARUIVS ,  i.  Sorte  de  poiiron  de  mèr. 

SPARUA  ,  i.  Sorte  de  dard.  Sotte  de  poilTon 
de  mer. 

SPASSiA,  Mit.  Spafroe  ;  voïei  Sfafrmi. 

SPASMICUS  ,  ,.  Qui  conù-rne  les  ipafmes , 
lesconvuHions. 

MMSMODICf/S  ,  a,  mm.  Spafmodique. 

SfMSMOLOGl.4 ,  ».  Spafmologie  ,  iiaitédcs 
S  na  frocs. 

SPASSIOSUS  ,  » ,  m».  Qui  ett  fujet  aux  fpaf- 
mes  ,  aux  conduirions  ,  aun  crampes. 

SPASSIUi ,  i.  Convullion  ,  rccieciilcment  de 
nerf,  crampe ,  Ipafirte. 

SPASTICUS  ,  »  ,  stm.  Qui  attire ,  atrra&rf.  Su- 
jet aux  fpafmcs ,  auxconvulfsons  ,  aux  crampes. 

SPATALIUM,  u.  Sorte uc  bralfclcr. 

SPATH  A  ,».  Spatule  ;  cTpatule ,  wjlrmmi  dt 
Citrmrfim  ,  (g  à'Apuiwrt. 

Sf*thi  Jubigtrt ,  ofttart ,  mtfctre.  BralTcr ,  re- 
muer. 

SPATHAIIUM  ,  u.  Pct-te  branche  de  palmier 
Garniture  de  toilette  de 


où  il  y  a 
femme. 

SfMrrMRlt/S  ,  ii.  Qui  garde  ,  qui  efeone. 
Gardelige  ;  »êrm»  di  Ctntamt. 

SPATIlULA  ,  ».  Spatule ,  efpatule  ,  mjinmuKt 
de  C»irnr{/;«  fj  tPAfttUpuirt. 

S  P  AT  l  ARl.  Se  promener  ,  aller  fà  &  li. 
S'étendre. 

SPATIATOR  ,  «tii.  Coureur ,  vagabond. 
SPATIOSE.  Au  large  ,  Ipatieufement ,  ample- 
ment .  largement. 

SPATIOSUS  ,»,um.  Spatieux  ,  v'nfle,  large , 
ample.  Gros  ,  grand.  De  longue  durée. 

SPA TlUSt ,  u.  Efpace  ,  place.  Eloignement , 
diflancc  d'un  lieu  i  un  autre.  Intervalle.  La  du- 
ice  du  tems.  Promenade.  I  jce.  Carrière. 

Sfjiwm  ad  extntimm  m 
Place  d'armes. 

Sf*i,i,  difin^am.  Efpacrr. 

Nimiiim ffHii  >aitr  stria ,  jj>rrr  lillrrat.  Co- 
'o  1»bier  ;  lirmt  d'imfrinurit. 

Sfiimm  ampliai  tunfjrt,  Chafllr  plus  loin  ; 
ttrmt  d'ImpTimtrit. 

SPATULA,  U.  Branche  d'arbre. 

SPEA,  ».Sftai //«yiBJ.Lt  S|Ky  ,  grande  ri- 
vière de  i*Ecolfc 


S  P  E 

SPECWA ,  ».  Ancien  nom  de  1U!I  de  rk>— 
SPEC1A.  Voies  Sf„mU.  '  !?t' 

SPECIALIS  ,  ait.  Spécial ,  parti  u1, et 
SPECf/HIT£K.  Spécialemuit  ,  F-r-c,lt.. 

ment ,  exprelTément ,  politivemou  ,  Kc  i,^" 

ment ,  determinémenr. 
SPECtATIM.  Spécialement,  iv[i5;a. 
ment. 

SPECIES  ,  ti.  Efpéce.  Forme,  fjurr.  Mrae 
air ,  façon  ,  rellemblance  ,  manieiï ,  rK  ùoooI 
mie  ,  extérieur  ,  nature  ,  foitc  ,  caiLjoje.  Ap- 
parence. Vùé.  * 

Rn  ffettrm  i»  aamt  iafnmart.  Imaginer.  Se 
former  l'image ,  »  l'idée  d'une  chu'e. 

Pracltri  fpttit  w»  dacr.  Je  n;  me  '.ijife  point 
prendre  aux  apparences.  Je  nj  me  pj.i;  pu  it 
complimens. 

&  PECIES ,  «tm.  Epiceries ,  épices. 

SPECJFiCitRE.  Spécifier 

SPECIFICUS  ,  a ,  mm.  Spécifique ,  fr.su!. 

SPECULUM  ,  ti.  Eprouvctie  ,  ion  Je  U  C-s- 
rurgien.  Lunette. 

Sptcitimn  im  vmlnmi  rmmittrrr.  Sonder  une  rîiï. 

S  P  EC I  U.ES ,  imii.  Preuve  ,  maregu; ,  mon. 
tre  ,  échantillon.  Exemple  ,  mod.Je  ,  elfi; , 
coupd'ciTai,  épreuve. 

Sfecimtm  ami  fma  txbiUtri.  Donner  ua  plu  de 

°S PEC1  RÉ.  Vola  Afrittrt. 
SPECl OSE.  Spccieutcmenc  ,  pompeujVmerif , 
magnifiquement. 
SPECIOSITAS ,  at„.  Beauté. 
SPECÎOSUS  ,«,*•».  Spécieux  ,  appartm.de 
belle  apparence.  Beau. 
SPECtUM  ,  u.  Voies  Sptattmm  ,  /,. 
SPECTABILIS  ,  lit.  ViûSIc  ,  qu'on  prtr  tor, 

"sPÊCTACUlVM,li.  Speûacle  ,  jciu  rublrci. 
L'amphithéâtre. 

SPECTAMES,  nui.  Ce  qui  fait  connoiin,  et 
qui  découvre. 

SPECT AR  E.  Voir  ,  regarder ,  être  fptaaiflr. 
Juger  ,  éxaminer.  Etre  tourné  ,  «n  l'u'ué  t«i  ,<a 
du  roté.  Avoir  égard.  Regarder  avec  c!iimt,ai> 
mer ,  faire  caj.  Avoir  en  vùe  ,  vifer  ,  bu.-t:r,«n- 
clier  en  jou«.  Eprouver.  Prendre  garde. 

QmiJ  fftd»i  ad ,  gr.  En  fait  de  ,  en  montre 
de ,  Stc. 

SPECTATIO  ,  ml.  L'action  de  regarder. 
Sfnïtiie  alita» jaduu  amiltrilaii  nnftralè.  Cuti- 
tte  viliie. 

SPECT/friSS/AIE.  Avec  un  très-gMnd  éclat. 
SPECT  ATH'US,  a,  mm.  Spéculant ,  contem- 
platif. 

SPEC7MTOR ,  mi.  SpecLueur  ,  qui  irga/ée. 

Mtdîmt  rtrmn  mtnaamt  fpttlutr  «n#/i<r.  l'a 
homme  qui  ne  prend  point  de  parti  ,  <;at  a'r* 
là  que  pour  juger  des  coups. 

SPECT ATR1X  ,  icii.  Celle  qui  regarde. 

SPECT-riTUS  ,  il.  Regard  ,  vue. 

SPECIFIE,  lu.  La  chair  du  ventre  du  cochea 
autour  du  nombril. 

SPECTiO  ,mii.  infection  dans  la  Icienceiu- 
gurale. 

SPECTRUM  ,  «.  Speâre,  (Untome  ,  vifuo, 
apparition  ,  revenant ,  llmulacre.  Illu.liun. 

SPECTUS ,  St.  Voici  AfftSmi ,  it. 

S  PEC  U  LA  ,  ».  Sentinelle  ,  aguets  ;  E.htt- 
guette.  Ecoute.  Guérite.  Aghais  ;  itrvu  it  Cm- 
lame.  Bet^roi. 

Vrmatttii  fftcnla.  Affût  de  Chafleur. 

H»lifftctu».  Hune,  gabie  ,  cage  ,  éch 

E/Te  m  fftxmln.  Etre  à  l'affût  ,  aux  aguets ,  une 
la  fcntinelle. 

SPECUI.ARF. ,  rir.  Lunette  ,  TJIcfcopt. 

SPECULA  ,  i».  Rai'on  d'efpcrance. 

SPECULABUSDUS.a.im.  Qui  regarde dVa 
lieu  élevé  pour  découvrir.  Attaché  .i  regarder. 

SPECULARl.  Faire  la  feniinelle  ,  être  en  rt- 
dette ,  cfpiooner ,  épier ,  guérter.  Spéculer.  Cuo- 
Gdérer ,  contempler ,  observer  ,  examiner.  Dé- 
couvrir ,  reconnolrre  le  pals  ,  appcrCcvoir. 

SPECULARJS,  art.  Qui  concerne  lefcitfai, 
le  cocfin.  Tranfparent.  Spéculaire. 

Sftntiarii  faitr  ,  frtfta.  Lunetier ,  M:rOi::er. 

SPECULARIUS  ,  n.  Vitrier  ,  Lunetier. 

SPECC/tiiri'O  ,  «arrr.  Poftc  où  l'on  ell  en  te"- 
tinclle.  Affût.  Spéculation  ,  coiuempLat.un  ,  .jx- 
culative.  Tbéone. 

SPECUt-rr/FOS ,  -s,»*.  Spéculatif  qui  «« 
dans  la  contemplation.  Théotique. 

SPECULATOR  ,  «ni.  Spéculateur  .  cbserva- 
teo.- ,  contemplateur ,  fpéciilatif  ,  contcmpUm. 


S  P  H 

Batteur  d'ettrade  ,  coureur  ,  éfpion  , 
mouche  ,  mouchard.  Sentinelle. 

Cartitfit  fpecmlattr.  Gibier  ;  titmt  it  Mariât. 

SPECULATORIUS  ,  a ,  mm.  Qui  sért  à  décou- 
vrir ,  J  otuèrvei. 

T«wn»  fyitTHM fpttmlattna.  Ob»èrv*toirc. 

SPECULATRIX  ,  vu.  Celle  qui  contemple  , 
qui  confidère.  L'fpionne. 

SPKCULAVUS  ,  if.  L'Moa  d'épier  d'un  lieu 
'élevé.  Le  métier  d'tfpion. 

SPECULUM,  ii.  Un  miroir. 

Sptemltrmm  ctmmcrimm.  La  Miroiterie. 

Sptemltrmm  mtreattr.  Miroitier. 

Sptcmla  ttafiutmji  an.  La  fcience  fpéculaire  ,  U 
catoptrique. 

SPÏ CUS ,  ii.  Caverne.  Antre.  Lien  foûtirrain. 
Grotte. 

SPEDIA ,  m.  Speixe ,  tm  Spétia  ,  petite  ville  de 
FEcat  de  Gêntj. 

Sptiia finm .  Le  golfe  de  Speue. 

SPEDUXA.  Volez  Sptitttmttm. 

SPEDOTEKUM,  m.  Efpone  ,  lieu  fur  Ici  con- 
fins du  Dioccfc  de  Paru  ,  &  de  celui  de  C  dartre» 

SPELUCA  ,  a.  Splugen  ;  village  du  paît  de» 
Cnfou!. 

SPELUSCA  ,  et.  Caverne.  Antre.  Lieu  fourtr 
rai n.  Retraite  ,  repaire  ,  tanière. 

SPERABILIS  ,»/«.  Q/on  peut  efpcrer. 

Sl'ERARE.  Efpérer,  compter,  ptitendre  ,  vi' 
,  vre  dans  l'attente.  Se  promettre.  Craindre. 

SPERATUS  ,  a,  im.  Participe  pallii' de Sperart. 

SPERCIIIUS  fimvim,.  Salambria  .  tm  Salem- 
brU ,  #»  Agriomcla ,  rivière  de  Grèce. 

SPERMÀ,  a„u  Spèrme.  fémenec. 

Sptrma  etii.  Sperme  de  baleine  ,  blanc  de  ba- 
leine :  nature  de  baleine. 

Sptrma  runurnm.  Le  fray  du  grenouille*. 

SPF.RMATICUS  ,  a  ,  au».  Spèrmatiqoe,  fé- 
aoinal. 

SPERNAX  ,  min.  Méprifant  ,  dédaigneux. 

SPF.RXF.RE.  Mdprifcr,  dégaigner. 

SPES ,  n.  Efpérance,  efpoir ,  attente ,  expééta- 
rion.  Efpérance  ,  Décile  de  l'Antiquité  Paycnne. 

Aluni  fptm  tntmm  tri  fin.  Défefpércr  quel- 
cju'un. 

SPESSHARTIASjlva.SptCihin,  nom  propre 
d'une  foret  de  la  Francouic. 

SPETILE  ,  lu.  Voie» SptMt  ,it. 

SPEUSTICUS  ,a,mm.  Fait  i  la  hâte. 

SPHACELUS,  li.  Sphacéle  i  nécrofe  ;  udéra- 
tion  i  tirmtt  it  Slidnmi ,  g  it  Ctorurji». 

Spéatrlt  pmtrtfaSmi.  Sphaccic. 

SI'IIASRA  ,  m.  Spbérc  ,  globe. 

SPHARICE.  Sphcriquement. 

SPH.HRICUS  ,a,  mm.  Sphérique. 

SPIIAÏRISTA,  t.  SPH,£RISTICUS ,  ci. Sphé- 
ride  ;  Sphcriiliquc  i  Maître  dam  l'art  de  jolier 
a  la  paume  ,  tn  au  balon. 

AT»Lé,Ri.vrER/l/.\i  ,  L.Jcude  paume.  Tri- 
pot.  Spliérillcre  ;  ttrmt  it  CAntiauiit. 

Spbarifitrii  Minier,  Paumier.  Tripotier. 

Spbtriilttimm  malltart.  Mail. 

SPHAÏRISIICA  ,  t».  La  Sphéiidique  ,•  tirmt 
i'Aniitnairt.  L'art  de  jouer  à  la  paume  ,  tm  au 
balon. 

SPil  FRIT  A  ,  a.  Sorte  de  gâteau. 
SPHAXRQCEPHAI.US.  Etpéce  de  chardon  , 
flmlt. 

SH l'A-  ROI DES,  il.  Sphéroïde  ,  qui  approche 
de  la  figme  de  la  Sphère. 

SPH.EROMACHIA  ,  a.  Sphéromachie  :  jeu , 
tu  éxcrcicr  de  U  paume  ,  tu  du  balon. 

SPHMRULA,  ^.Globule,  petite  Sphère. 
Pelotte. 

Spharmlit  JiflinSmi.  Pommeté  i  trrnw  itBIaftn. 

SPHETIA,  m.  Sfétigrado,  ville  de  l'Albanie. 

S Pllt  SX  ,         Sphinx ,  monltre  fabuleux. 

SPHOESOWAUH  ,  ntt.  Sphénoîdal  ,  qui  ap- 
partient i  l'oi  Sphénoïde  ;  r»r»w  tTAnmtmtt. 

SPWESOID1S  ,  ii.  Sphénoïde  ,  baulairc , 
multiforme  i  r;npwr  J' Anattmtt. 

SPHONDIUS ,  i».  Sphondyle ,  Spondyle  , 
inftàt. 

SPIIOXDUlOkt ,/».  Sphondylium  ,  ,n  bèr- 
cé  ;  pliuttt. 

SPHRAGIS ,  U,i.  Terre  ligillée  de  Lcnujo.. 
Cachet.  Chaton  de  baijuc. 
SP1CA  ,4t.  Epi.  GoulFc  d'ail. 
Spienrnm  Irçulm.  Gl.nirui. 
Spittt  iertli;tM.  Glane. 

SPICARE.  Epier  ,  façonner  en  forme  d'épi. 
Spitari.  Epier  ,  monter  en  épi. 
SPICATVS  ,»,mm.  Qui  a  de»  épi»  ;  qui  a  la  ' 
forme  d'un  épi.  { 
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Spkmil  (suit  Utint.  Joikr  «i 

SPICEUS,  m, mm.  D'cpi. 

SPIC1FER  ,  é,  mm.  Qui  produit  de»  épi». 

SPIClLEGiUM.  ,  t,i.  Glanage.  L'action  de 
glaner.  Spicilége. 

Spiultimm  tttrem.  Glaner. 

SplChEVVS,Sn.  Glaneur  ,  glaneufc 

SPIO/1.ARE.  Voici  Atnmmar,. 

SPICULATOR ,  nu.  Soldat  «ne  de  javelot  » 
de  dard. 

SP1CULUM  ,  li.  Javelot  .javeline,  dard, 
lance  ,  épieu.  La  pointe  d'une  n<i 
ce.  L'aiguillon  d'une  abeille. 


:lan- 


Spicmlmm  fttti  nlttitrtt.  Pique  s  au  jeu  < 

Spttmlu  hrfmtm  trait  ijfnunn.  Hilrifton  fou- 
droyant ;  tirmt  J'Artilltrtt. 

SPICUM  ,  &  Sl'ICUS ,  ri.  Voici  %«  ,  tt. 

SPIEOELBERGESSIS  Om.nihi.  Le  Comté 
de  Spiégclbérg  s  en  Weflphalie. 

SPliiA  ,  4t,  La  Spiga,  petite  rivière  de  Natolic. 

SP1NA,  m.  Epine.  Pointe.  Auéie,  barbe  de 
poiffon. 

Spms  ittfi.  L'épine  du  do»  ,  l'échiné.  L'efqui- 
ne  ;  rrrmr  it  SitHtgt. 

Srnt  Jptmi  ftapuln  pifitns.  Soui-épiueux  ;  tirmt 
i9  AnMtmtt. 

SPINA,  tu.  Spino,  village  du  Milanoi». 

SP1SA  mUtt.  Aubc'pm  ,  aubépine  ,  épine  blan- 
che ;  mrkriffem». 

Spiiu  taftâttim  Bourg-épine  ,  tm  Nerprun  ,  ar- 
s>'i;Ji.tu. 

SPISACUIA,*  SPINACIA.0.  Epinard  , 
hirtt  ptturirt. 

SPltiAï  y  armm.  Spene  ,  village  du  Comté  de 
Barck  ,  en  Angleterre. 

SPINAL,  min.  Epinal  .petite  ville  de  Lorraine. 

SPWALESSIS  ,  tmft.  Sptuslenft  cj^rwm.  Epi- 
nal ,  petite  ville  de  Lorraine. 

SPINAUS ,  mit.  Spinal ,  tirmt  i'. 

SPISALIUM.  Voie*  Spinnl. 

SPIÎSALOSGA  ,  t*.  Spinalonga  , 
dan»  l'ifle  de  Candie. 

SPISARZA,  n.  Spinarta.aaiChèrveiU  Pic- 
cola ,  rivière  de  l'Albanie. 

S  PI  N  E  L  L  US  ,  * ,  mm.  Spinelle  ;  lin»  Jt 
Jt'ÙMlItrit. 

SPISENSIS  ,it.  Nom  propre  du  Dieu  qui  pré- 
Gdoit  au  déracinement  de»  ronce»  &  de»  épines. 
SPtSETUM  ,  >.  Lieu  planté  de  buifTon»  ,  de 


SPISETUM  ,  U.  Epinoy  ,  bourg  de  U  Flan- 
dre VValone. 

SPl  XEUS  ,  a  ,  mm.  D'épine. 

SPISIFER ,  a  ,  mm.  Qui  porte  de»  épine». 

SI'ISItiENA  ,  m*.  Né  parmi  le»  épine». 

SPItiOS A  ,ft.  Spinofa  ,  tm  Efpinofa  ,  bourg 
de  Bifcaïe  ,  en  Efpagne.  Elpinota  de  lus  mon. 
te» ,  tn  de  loi  montcrot  i  bourg  ,  ttt  petite  ville 
de  la  vieille  Caftille. 

SPISOSA  ,  /*.  Spinofa  ,  *m  Efpinofa  s  nom 
propre  d'un  Athée. 

Sptttôfn  itSrtn*.  Spinofifme. 

SPINOSIST  A  ,  ut.  SpinofUle  ,  qui  fuit  le»  fen- 
timen»  de  Spinofa. 

SWNfKl/S  ,  a  ,  mm.  Epineux  ,  couvèrt  d'épi- 
ne». Dithcilc,  cmbarafTé.  Rude. 

SPISSIA ,  t.  Efpoifle ,  autrefois  Maifon  roi.itc 
entre  Avalon  &  Scmur  en  Aiinoi». 

SPINTHER  ,  „„.  Brairelct  que  le»  femme» 
portoient  au  haut  du  brai. 

SPINTUKN/CIUM.ii.  Face  de  guenon,  mi- 
ne  de  linge. 

SPiNTUHNIX  ,  Irn.  Oifeau de  mauvai»  augu- 
re. Singe  ,  gnenon. 

SPlM;t>JR/UM,«.Etui.Pelottoniépingle». 

SP1NULARIUS  ,  ir.  Epinglier. 

SPISUH  ,  m,.  Spin  ,  ««  ' 
Mont-fèrrat. 

SPlNUS.mi.  Prunier  fauvage. 

SPIOSIA,  s.  Vigne  fauvage. 

SPIOSICUS  ,  » ,  mm.  De  vigne  fauvage, 

SPIRA  ,  rt.  Tour  en  ligne  fpirale.  Vu.  Spire  , 
volute,  enroulement  ;  thmti  i  ArttittUmre.  Rou- 
leau. 

.c»«r.i  fiLtcia.  Une  écheveau  de  fil. 

F  Ut  in  jpnam  iimi/mi  uuNirn.  Iji  centaine 
d'un  cVhevc.iude  fil. 

Spirt  farta.  Bourrelet ,  rrefque ,  torque ,  tortil  i 
trruw  it  Blaftn.  Vértugadin. 

Virfxttt  m  fptrmt.  Entortillement. 

FltAert  m  frirarn.  Entourner. 

In  Jpirttm  ttttvtlvi  ,  ctmttrnurri.  CoiRneT  .  fc 
coftiner  ;  tirmt  it  Flntrifr. 
SPIRA  ,  rtu  Spire,  ville  d'Allemagne. 
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SPJRABllIS  t  Ht.  Qu'on  peut  léfpirer. 
Sl'lRACULUM  ,  it.  Svùpirail.Ai>ajour.Vcn- 
toufe. 

Sf'IR.f  ,  arum.  J.tl  repli»  d'un  serpent. 
SPIRAUM  prttmtnttrtmm.  Capo  Spireo  ,  dan» 
la  Sacanie  ,  en  Motcc. 
S  PI  R  ALI  S  ,  mit.  Spirale  i  irmv  it  Citmrtiu. 
SriRAMEX,  r«</.  &  SP1RAMESTUM  ,  ti. 
Eoi'ipirail ,  ventoufe.  Baibacanc  ,  tu  Canomc- 
rc.  Chantepleurc.  Evcnt. 
Si'lRASS ,  tit.  Réfpirant ,  vivant.  Grouillant. 
A 'jrri Jpiranf.  Palpitant»  haUtaut. 
SPl  RARE.  Rcfpirer  ,  prendre  haleine.  Souf- 
fler. Exhaler.  Afpirer. 
Ai/ri  jpirart.  Haleter ,  palpiter. 
Sptranii  Jijjicultai.  D>fpenée  ;  tirmt  Jt  Mi* 
irttuc. 

Sptrmit  itmptti.  Lettre»  de  répit. 

SPIRAI  OR  ,  tm.  Qui  rc'l'pirt  ,  qui  fociffle. 

SPIRIl.LUM  ,  It.  Labaibc  d'une  chèvre. 

SPl RrTALIS  ,  ait.  Pneumatiqur.  Spirituel. 

SPIR11  UAUS  ,  air.  Spirituel.  inivlle«ueL 

SPIRITUAIISATIO  ,  tnii.  Spuitualifat.on  i 
r^r«f  it  Chtmtt. 

Sl'IRll  U  ALITAS  ,  «rii.  Spititualité.  Incor- 
puralité. 

Sl'IRITUAl  ITER.  Spirituellemcnr. 
SIIRIIVUSUS  ,  s,  ton.  Spiiitucux  ,  plein 
il'efprits. 

Sl  IKITUS,  ùi.  Le  feuille  ,  l'air ,  le  vent ,  l'ha- 
leine, la  rclpirutiun,  l'udcui.  LVIpiit  i  l'intelli- 
oeiice.  L'ame  ,  la  vie. 

Sfirtium  hamirt,  Réfpirer. 

Spiritûl  fimita.  Aprt-artcrc  ,  trachée-arlère. 

Sf  JRRI  vallii.  Le  Val  de  Spir  ,  conltéc  du 
Rouinilon  ,  en  France. 

SPISCESCERE.  S'épiiffir ,  fe  beuther  ,  deve- 
nir moins  liquide. 

SlISSASttSTUM  ,  u.  EpailKlTement.  Le 
marc  ,  la  lie.  Knuehun. 

SPISSARE.  Refscrer.épajlTir  .condenfer.  Coa- 
guler ,  faire  cailler. 

SPISSAI  IO  ,  tmii.  EpaiflilTemcnt,  L'aaion  de 
bout  lier. 

SI'ISSF..  Fpaii  ,  dru  ,  pril-i  prit. 

SPISSIA.  Vuîei  Spmjia. 

Sl'ISSIGRADUS  ,  a  ,  mm.  Qui  marche  fort 
pefamment. 

SPISSIT  AS  ,  «tit  :  &  SPISSITVDO  ,  init. 
EpailTcur,  folidité. 

Ttrmtattrmm  tHItitrtrm  fp>$iuit.  Renfort  j  tit* 
nu  i'Arttllirit. 

SPISSVS  ,a,mm.  Epaiî. 

SPITHAMA  ,  ma.  Palme,  wir/«rr  Rtmaint, 
Pan  ,  empan. 

SP1TZHIRGA  ,ga.  Spitibèrg  ,  le  païs  le  plus) 
Septentrional  qu'un  connoilTe  de  notre  Hémif- 
phere. 

SPIZA  ,  a.  Emerillon ,  er//.i»  it  pnit. 

SPLASCmOlOGIA  ,  *.  S  planchnologie  S 
tirmt  fAnatemiflt.  Difvours  fur  les  vircère»  ,  fur 
le»  intcrtinl. 

SPl  F/S  ,  mit.  Larattc. 

Splrurm  rxtTjhm.  Dérattcr. 

SPI.F.NDENS  ,  tntn.  Brillant,  tuifant ,  volant. 

SPI.EXDERF  ,  &  SI'L  I-.XDISCF.RE.  Luire, 
reluire,  briller  ,  éclater  ,  rcfplendir. 

SPIEXDIDE.  Splendidement  ,  avec  éclat, 
magniliquemcnt ,  noblement.  En  abondance.  A 
gogo  ,  trrmt  Irai. 

SPLEXDIDUS.a.ttm.  SpInitJ.tr  ,  Sflmii- 
Jififmer.  SplcnJidc  ,  brillant  ,  fupirbe,  écla- 
tant ,  magmrïipc  ,  honouL'Ie  ,  noble. 

SPl  EXnOR  ,  #r;i.  Splendeur ,  luflie  ,  éclat 
lueur  ,  relief 

SPLF.XERICUS  ,a,nm.  Qui  a  des  vapeur» de 
rate ,  des  maux  de  rate.  Rstier. 

SPI.F.XIATVS  ,a,mm.  Qui  a  un  plumaffeau 
fur  une  plaie. 

SPI.BXICUS  ,a,um.  De  la  ratte.  Splenique, 
ratelcux. 
Spltni'ut  itltr.  Mal  de  rite. 
SPl  EXIUSl  ,  iwr.  Tente  ,  comprcfle  ,  plu. 

malTc<iu. 

S  PODIUM,  iiï.  Tutie  ,  fuye  minérale.  Le  noir 
d'ivoire,  l'ivoiie  Uiulé. 

Sptltci,  ttum.  Dépobille»  ,  butin.  Peaux  de  bê- 
tes écorchées. 

SPOI  IARE.  Dépouiller  ,  dégarnir  ,  dénurr  , 
déptmrvoir.  Dcv.ifiru  ,  detroufler.  Priver  ,  ôter» 
Soulier  ,  tirmt  it  Pratittur. 

Xavim  la/IrmUtt  fut  jptttart.  DcTagré.-r.  Dé- 
gréer  i  tirmt  it  Marine. 

SPOLIARIUH  ,  ni,  La  chambre  où  l'on  fe 
•Ql 
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dépomlloit  avant  d'entrer  dans  lehain.  Le  lira 
t>fi  l'un  dcpoliilloit  Ici  Cladiateutj  qui  avoient 
tii  rues,  fur  l'Arène.  Un  endroit  a  cite  voie  i  un 


coupe-gorge. 

StOUARlUS ,  ri.  Receleur. 

SPOLIATIO  ,  tait.  Dépouillement.  Volerie 
pilleric.  Proie  ,  capture  ,  butin  ;  pillage.  Spolia 
lion  ;  trrmt  Jt  Pratijut. 

SPOIIATOR,  tni.SVOUATRlX  ,  «fi».  Ce- 
lui &  celle  oui  dépouille.  Voleur. 

SPOLIUSt  ,  In.  Dépouille.  Mué.  Proie  ,  cap- 
ture ,  butin  ,  pillage.  Peau  de  bete  écorchée. 

SPOSDA  ,  Jt.  Bois  de  lit  ;  la  ruelle  du  lit. 

SPOSDAICVS  ,  a ,  nui.  Spondaïque. 

SPONDAU  A  ,  ttmrn.  Vin  qu'on  chancoit  pen- 
dant Ici  facnficej  des  Ancieni. 

SPOSDAUS.  Voiez  SpmJtut. 

SPOXDAULES  ,  lu.  Spondaulej  ;  !«>«#  J~An- 
tiauairt.  Joueur  de  flûte. 

SPOUDERE.  Cautionner,  garantir  ,  répon- 
dre pour  quelqu'un  ,  donner  des  paroles ,  des 
promettes  ,  repondre ,  jurer.  Livrer.  Fiancer , 
accorder. 

Si:OSDEUM,ti,V*k  qui  iirvoit  aux  libations. 

StOSDEUS  ,  i.  Spondée  ,  p:ed  de  vers  com- 
pote de  deux  longues. 

fPOSmilVH,  lii.Bciet,phutt. 

SPOSDTI.US  ,  li.  La  cha:r  dt  l'Ituirre.  Spon 
dile  ;  tn/fUe.  Spondile  ;  pUittt.  l.'oltelct ,  le  petir 
o»  qui  cïl  au  derrière  du  gigot  de  mouton.  Spon- 
dile ;  irrmt  J'Anatmir. 

SPOSGIA  ,  :  Une  éponge. 

SPOSGIsf ,  arum.  Racines  d'afpfrges  entor- 
tillées enfcmble. 

SPOSGIOLA  ,  la.  Petite  boule  fpongieufe  qui 
fc  forme  fur  les  églantiers. 

SPUXC10SVS  ,a,mm.  Spongieux  ,  qd  ref 
femMe  a  une  épnnge. 

SIOSIIElUÏSSlS  Cmitatui.  Le  Comte-  de 
Spanhcim ,  tu  Sponlicim  ,  dans  le  Palatiuae  du 
Rhin  ,  en  Allemagne. 

SPOSSA ,  fa.  Accordée ,  mariée ,  époufée. 

SPOSSAUA  ,  mm.  Accordai  ici.  Fiançailles. 
Epuufailles. 

SprnfiliA  ultttart.  Fïaneer. 
SPOSSALIS  ,  ait.  D'accordaillcs ,  de  Fian- 
çailles. 

SPONSARÎ..  Fiancer ,  accorder. 

SPOSSIO,  tmi.  PromciTc  ,  engagement ,  pa- 
role. Gageure ,  pari. 

SPOSSOR,  tru.  Répondant.  Caution,  aiTù. 
rcur  ,  garant ,  garantilfcur.  Plcige.  Fidéjuflcur  , 
Gagcur ,  parieur.  Fiancé. 

Spinftrtm  tjTt.  Cautionner. 

Sptuftr  in  jtlidum.  C.iution  fblidaire. 

Sptafsr  alitnum  aJ  arUtnitm  tHigatui.  Caution 
bannale. 

Spuifortm  vaJari.  Certifier.  Répondre  d'une 


Sptnjtm  autrum  Jinriili  m  ftliJum  fptptndi- 
ruut.  Solidaires  ,  toohtigrz. 

SIOSSUM  ,J.:  &  SPOSSUS,  il.  Obliga- 
tion ,  pnimclFc. 

Sl'OSSUS  ,Ji.  Accorde,  fiancé ,  marié,  époir», 
ipoofeu'. 

SPOSTALIS  ,<■<>.•&  SPON TAKFUS ,  a, mm. 
Volontaire ,  libre  ,  qui  n'tft  point  forcé.  Spon- 
tanée ;  irnnr  Dtrmjtifut. 

SP ONTASFITAS  ,  atn.  Spontanéité. 

SPOSTÏ.  Librement ,  volontairement ,  fans 
contrainte ,  de  bon  gré,  de  plein  gré.  Oc  l'aveu, 
du  confentement. 

Sptun  de  Sptai.  De  fa  volonté  ,  de  fon  propre 
mouvement. 

SI'OSTO ,  mit.  Efponron  ,  demi-picpie. 

S  PORT  A,  tx.  Corbeille ,  panier.  Livrée.  Spor- 
te  i  trrmt  Jr  Capuiift. 

Sptrta  Jtjfuaria.  Hotte. 

y*tA  fprftà  tttttiurtnr.  Hotlée. 

Spart*  Jtjfuarta  vnltr.  Horreur. 

Sftru  Atfîm.iti&  tlatrtt  itxmîkm  ,  Uxttte  tra- 
»»f  .i ,  fj  mm  tcrti.-r.  Hotterrau. 

Sptru iêffuim  ftmtln  huitn*.  Bretellcj, 

Sfntt  pari  yiM  itrf,  minmiil.  Le  dolJier  d'une 
hotte. 

Sptrtj  tnri  tppUi*  ,  fnfyrta.  G -Mon. 
ïpertirnm  l:rrtn*  IHHHIlit.  Cabioll.ldc  ,  ouvra- 
ge de  q.ll  ionv. 
fp «rrit  pr.iumu  mirmrr.  Gabiomv.r  ,  tùuvrirdc 

g.lt>i'j:ll. 

UORTf.LLA  ,  h.  Petite  corKille. 

SFOKrUI  .1,  li.  Cojiei!!cplcinc  de  vi.indes  & 
de  f.uiti.  Spyrtulc.  Plat,  fou  en  tlpétc  ,  foit  en 
argent. 
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SPREHA  ,  ».  Spréhc  ;  Spr» ,  rivière  d'Allema- 
gne ,  dans  les  montagnes  de  la  Bohême. 

SPRETOR  ,  ,m.  Méprifant  .dédaigneux. 

SPRETVS,  il.  Mépns,  dédain. 

SPUER  E.  Cracher  ,  vomir  ,  rejerecr. 

SPUMA  ,  ««.  Ecume  ,  bave.  Moufle. 

Spumji  itirtàu.  Défpumation  i  trrmt  Jt  Pitr- 
mmeit. 

Spuma  tximtnJM  cntltari.  Une  ccuraoire. 
Etunufli  eiallitmui  f[Hmji.OcMci,irrmt  XEmnt- 
ttmr. 

Spuma  firri.  Laitier  ;  trrmt  Âi  FtnJrnr. 
Ctrvtji*  tkallttntit  /puma.  Levùie  de  bière. 
Spxmam  agtrt.  Moutfcr. 
Spumsm  tiiitart.  F»ire  moulfer. 
SPUMABUNDUS  ,a,nm.  Plein  d'éiuene ,  tu 
de  bave 

SPUMARE.  Ecumer,  ôcer  l'écume.  Dél'pumcr  i 
trrmt  Jt  Pharmacir. 

SPVMATORIVM  ,  rii.  Ecumoire. 

SPUMATVS  ,  £1.  L'aftion  d'ecumer  ,  dejet- 
ter  de  l'écume  ,  de  la  bave. 

SPU.MESCERE.  Ecumer  ,<e  couvrir  d'écume , 
fc  tourner  en  écume. 

SPUbtEUS  ,  a  ,  irm.  Ecumeux,  qui  jette  de 
l'écume  ,  baveux.  Moullcux. 

SPUMIFER  ,  J  ,  um.  Qui  jcne  de  l'écume. 

SI  UMIGESA  ,  b*.  Eng^n  iré  d'écume. 

SPU SllGER  ,  il,arm.(^ul  jtlte  de  l'ccumc. 

SPUMOSUS,  a  ,  um.  Ecumeux  ,  qui  jette  de 
IVrume  ,  baveux.  Moulfcux. 

.VWRC^RJE.  Salir ,  g.iter. 

SPURCE.  Salement ,  vilainement. 

SPVRCIDICUS  ,  a  ,  «on.  Qui  dit  des  faletei  , 
des  ordures. 

SPURCiTL*,  SPURC1TÎFS,  ,i.  S.0er é  , 
ordure  ,  immondice  ,  malpropreté  ,  faleté  ,  fa- 
lilfure.  Saloperie ,  vilenie.  Déshonéreté. 

SI  VRCUS  ,  ci.  Sale  ,  mal  propre  ,  fagouin. 
Honteux  ;  infâme,  vilain. 

SPVRIVS  ,  m.  Bâtard,  enfant  fuppol'é ,  du  côté 
gauche. 

SPUTAR  E.  Cracher ,  crachoter. 
SPATARIL1CUS  *  ,  mu.  Digne  qu'on  crache 

delTiit. 

SPUTATOR ,  #rri.  Crachoir ,  qui  ne  fait  que 
cr.icher.  Qui  vomit  ,  qui  rejette. 

SPUTERUM  mttallum.  Sputér  ,  métal. 

SPUTISMA  ,  am.  Crachat. 

SPUTV  M  ,  n  ;  &  SPUTUS  ,  Ùt.  Salive. 
Crach.it. 

5^<rf,/  ttufptrrrrt  ,  nnfpurcart.  Cracher  au  né. 
Spam  «xi  ifiiaJn  va/mlum.  Crachoir. 
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ÇlVAI  FRE.  Etrefale,  craffeux ,  plein  d\>r- 
"  dures ,  mal-propre. 

SQUAL1DL.  Salement ,  mal-proprement ,  vi- 
larnemenr. 

S(>UAI.IDUS,  a  ,  mm.  Sale  ,  cralTcux  ,  mal- 
propre. 

Sqnali.1.1  frmiua.  Une  falope  ,  une  poilTarde. 

SQUALOR  ,tr,<.  Saleté. Craife. Mal-propreté. 
GroiTiéfeté.  Dcu  l  ,  triltelTe. 

Sqnaltrtm  inJmrrt.  EncraiTer. 

SaMaltrt  pwga't ,  irttrgtrt.  DécrafTer. 

S</n,tl*rr  ttrtumpi.  Pourrir.  Se  lieudrir. 

SQUAI.VS ,  li.  Chien  de  mer.  Rcjuin  ;  ptijft» 
Jt  mèr. 

SQVAHA  ,  ma.  Ecaille  de  poilfon. 
SMASIART..  Ecailler,  ôccr  1rs  écailles. 
SQUAMATtMMn  làçond'ccaille,  par  écailles. 
SWAMATUS  ,  a,  um.  Etajllé.  Qui  a  des 
écaiTles. 

SQUAMEUS,a,ttm.  Même  fignifi  ation. 

SyVAMIFER  ,  &  SQUAHIGEK  ,  a ,  «m. 
Couvert  <Técailles,««  d'écaillé  ;  qui  a  des  écailles. 

SQUAMOSUS  ,«  ,  «m.  Qui  a  des  ccatllci.  Qui 
fe  lève  par  écailles.  Ecaillrux.  Squameux. 

SOUAMULA  ,  la.  Perite  écaille. 

SiWAR  Rf>SUS  ,a,um.  Rude  ,  rabottetix. 

SQVATISA  ,  m.  Anpe  ,  pttfftu  Jt  mir. 

SOUILLA.  Voies  ffymll... 

SOUIRROWS  yt  ,  mm.  Squirreux  ,  de  la  na- 
tvr.  Ju  S^ui-re. 

S'^JIRRUS,  n.  Squirre,*iiSkirie, dureté. 

S  T 

f>r.  Se ,  paix ,  filence. 

J  STAHILI Af  EN  ,  <*/r  •  ét  STABllISiES- 
TU. M  ,  rr.Ap.ai,  foùctcn  ,  éubliflcmeur ,  aû'cr- 
nulfcastot. 


A 

foùteni,  ,  aTpJef| 
,  fc.Ulc.Ccr. 
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sT^artiRE. 

établir. 

STsBU  IS,  Ht. 
tain  ,  conilant. 

STABILITAS  ,  axu.  Stabilité  ,  fwu&té  ,toa. 
lill  a  me ,  conltance,  tenue. 

.Vl  ^BltlEER.  Solidement  ,conftamrr.lr^,u&. 
muablcmint. 

ST/IB/l/rOR,»rii.  Qui  aAcrmic,  qui  foi/.«iit, 
qui  rend  fiable. 

STABLE!  t/M  ,  &  Statmltmt .  !,.  Stailo,  no> 
d'un  bourg  ,  &  d'une  Abbaîc  du  p*ii  de  IUV. 

STABUI  A.  Voïes  Siapmla. 

STABULAHS  ,  ishii/.  Qui  fe  tienr  dani  fo, 
fort  ,  dans  fa  tanière. 

ST  ABU  LARE  ,  STABULAJll.Euciiai.Ha- 
ble  ,  dans  l'écurie.  Etre  établé. 

STABUI.  ARIUS  ,  m.  Aubcrgnlc  .  HoteUicr. 

STABULATlÙ  ,  mil.  Louage  d'uablc ,  Sic*. 
rie.  Etablage. 

Jmi  paMantnii.  Etalage  ,  droit  SeieiieuniL 

ST  ABU  LU  M  ili.  Ecablr  ,  écurie.  t.atU™. 
Siablat.  Fourrie,  vitux  mit.  Hôtellerie.  Repart, 
cerner ,  fort. 

Statult  Ctmtt.  Connétable. 

Si«i*/i  Slapfttr.  Le  Grand  Ecuier.  Mocfioj 
le  Grand. 

Statuti  mintril praftâmi.  Moniteur  le  Pr<  tnirr. 
Primni  fiakmli  Magijltr  aftti  Tur.tx. 
Imbrooroallï. 
Staknli  ttcati:  Etablagr. 
InJmrrt  m  fiabnlmm.  Erabler. 


lu  ftikitlu  vtr/atttmr  ptcuJti .  Les  béfliaux  Ibet 
érables. 

STACHIS  ,  ir.  Stachys  .  plautt. 

STACTt ,  ri.  Siaclc  ,  de  la  myrrhe. 

ST  AD  A  ,  Ja.  SiaJtmam,  m.  Sum  ,  «au.  Suée, 
tu  Si.Ulii  ,  ville  de  la  B.iife  S.ne. 

SÏA01A  ,  *.  Stadia,  petite  «il'.e  de  !..M*t- 
doirw  ,  en  Grèce. 

STAD'.SiïUS ,  m.  Stadingue  ,  nom  de  ftuflf, 
&  de  IV«e. 

STADIOPROMUS  ,  mi.  Coureur  .  qui  t'ites 
j  la  courfe.  Stad:ti<lrome  •  trrmt  iTAnnqimTt. 

STAUIUM  .  iu.  Sradc  ,  fcïp.-ie  de  cuit  vùft 
pas  oniccri  j'ies.  I.i  Cari  uic  oii  fe  taiioie.v  Ici 
cxcTutci  de  la  t<.urlc.  I,  c?  ,ch.imp  cloi. 

iHt'riïul  m  ftaJmm.  Oumpâile  ,  l'cnlice  dr  11 
quadrille  dans  la  <a.ricre. 
STADTHAGA  .     Stadthaga  ,  bourg  du  Or- 
de  de  Wcftphalie. 
STA^CAS  ,  «.  Stécai ,  artnffrau. 
STAFfORA,  ra.  StarTora,  nom  propre  eTunt 
rivière  du  Duché  de  Milan. 

STAFI'ORDIA  ,  a.  Stafford  ,  ville  Capitale da 
Comté  de  Scaifoid  ,  en  Angleterre,  oraftxtl* 


,  Province  d'Angleterre 
STAGERIUS 
JtCtutmut. 


.c  d'Anrli 

,  n.  Eilai 


ger ,  Manfonier  ; 


STAGlUil ,  gît.  Lige  Eftage  ;  trrmt  itCrt- 
tumt. 

STAC  S  ARA  ,  r*.Stagnar*  ,  v.lle  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe. 

STAGSARE.  Inonder  ,  noter ,  fubmcrger,f«- 
mer  une  el'péce  d'étang.  Croupir. 

STAGXtSUS  ,a,um.  D'étang. 

STAGSOSUS  ,  a  ,  um.  Plan  d  ctangs. 

STAGSUV  ,m.  Etang. 

Surmtm  rrparart  ptftthui ,  pifeorti  itpiiintm- 
rr.  A'fjuver,  empoilfonner  un  étang. 

Starnum  août  y  ptfaiut  rt/trtiim.  Evolijt  i 
ttrmi  n/irc  J.<us  furltun  Prt-jmtti. 

STAGSUSl.  mt.  Efte:ng  ,  ancienne  Bsro« 
dans  le  Roiieiguc. 

Simm  Ctmitatm.  Le  Comté  d'EAeine. 

STAGKU  'A  ,  i.  Sragno ,  vilU-  de  la  D.ilmii.r. 

STALtMESA  ,  «m.  Staliméne  ,  #ul>einn«, 
l'une  des  principales  Mu  de  l'Archipel. 

S7  ALIOCASUS  ptnm.  S.  Paul  ai  Lccn,Lé.w- 
dont ,  ville  de  Fidiitc,  en  Bretagne. 

STAMES  ,  M«r.  Fil.  Tiame..Chai<ie.  f  n.-^n 
de  quelque  choie  de  menu  &  délié.  C«;.tc  .  *'-'C 
cjiii  cil  fur  le  dos  des  feuilles.  Ecamine,  utmiit 
Fltunjlt. 

Slamwa  rgtrrt.  Da-dillr  ,  trrmt  Jt  Tltnr-f: 
Sttmmj  aavalia.  Eiains  .  i^r.H«  Jt  \I.vw. 
Stamtufuft  t*:»tmum.  Fuite  de-  (il. 
Stamtn  triiri.  Ourdir  ,  réruie  Jt  l  .irauJitur , 
~Jt  TifT.r.mt. 

Stammii  fmttula.  Outdiiroir  i  outil  de  Ku:l- 
niet  5;  dr  Ferrandinier. 

STA  »  r  S  FUS  ,a,mm.  Plein  de  filets  ,  de  fi> 
menu.  Di6\. 


S  T  A 

SX  AMP  k ,  «an.  Eunpei  ;  ville  de  Beaut*  i 
dans  le  pats  Charrrain. 
STAMPEMIS  ,  eufi.  Qui  tft  d'Erampta. 
Stamfta/ii  fagmi.  L'Etamposs.  Le  Territoire 
d'Eumpe*. 

STASACUM  ,  i.  Obcrnpèrg  i  petite  ville  «st 
bourg  de  la  Bavière. 

STANNEUS  ,a,im.  D'étain. 

Stamnta  lamina.  L'écain  ,  que  l'on  met  derrière 
ln  glace». 

STANXUM. ,  m.  Etain.  Recule. 

Stammt  thdatert ,  inttamtri.  Etamcr. 

Stawu  tndmSi*.  Eramurc. 

Simm»  igmt  u/hm.  Potée  ,  tirmt  de  Ctjmit. 

STASTIA  ,  a.  Scanti ,  bourg  de  la  Suillc. 

STAPHISAGRIA.a.  StaphVùgre  ,  llaphifai- 
gre  :  Sraphifagria  ,  tu  l'herbe  aux  poux  ,  fiant. 

STAPlilLODESDROX.  Nom  d'un  arbnileau. 
Piflache  fàuvage. 

STAPULAC ,  «rom.  Etaplci  t  ville  de  France  , 
dana  le  Boulenois. 

STARE.  Etre  debout ,  fe  tenir  droit.  Pèrfdler 
dam  fon  opinion.  Etre  en  belle  paiie  ,  faire  fi- 
gure. Etre  arrêté  .  fe  fixer.  Faire  aire.  Demeurer, 
féjourner.  Su^liiler  ,  fclbùtenir.  Confirtcr.  Baf- 

«er.  Coûter.  Eller  «  droit. 

Staatem  adiue  fegtttm  narre.  Arrher  ,  acheter 

lergraini en  verd. 

.VT.1KG.iK  01 A  ,  *.  Stargard ,  nom  propre  de 
ptufieurs  villei. 

STAROSTA  ,a.  Scarofte  i  tint  PêUntii,  Gou- 
verneur,»» Viccroi. 

STAROSTIA ,  a.  S.aroltie  ;  mer  Piltnm,  Le 
gouvernement  du  Starofte. 

ST  ATARI  US,*,  ««.Qui  relie  en  place,  qui  ne 
quitte  point  fon  polie,  oui  ne  l.ichc  point  le  pied, 
qui  eft  tranquille  ,  qui  ne  fe  remue  guère». 

STATER  ,  trit.  Stukn  ,m*mHtit*»(Kitmt. 

STATERA  ,  tm.  Balance  ,  pcfon  ,  romaine  , 
crochet ,  t'ébuchet.  Statèrc  ,  lirnu  d"Amtifuiti. 

STATICr.  ,  «».  Staticc,  fiant*.  La  Statique  i 
la  feience  qui  traitte  de«  poids. 

STAT1CULUM  ,  •.  Sorte  de  chai  fufpendu 
comme  une  litière. 

ST  AT  I  Cl>  L  US,  ».  Efpéce  de  Sarabande , 

STATICUS  ,a,mm.  Statique  ;  Epilcptique, 
tirmet  dt  Uideemt.  Statiqne  ,  tirmt  ami  ft  du 
dt>  ib  iffrel. 

STATISt.  D'abord.  Aullî-toc.  D'arrivée.  Sur 
le  champ.  A  l'inilant.  Incontinent  ,  lur  l'heure. 
De  haute  prime ,  i»rm  it  Ctafft.  Sonica ,  tirmt 
dt  Inhur. 

Siatim  atame.  Auflï  tùt  que.  Dés  que. 
STATIO,  tmt.  Polie.  Vedette.  Corpj-de-garde. 
Paufc.  Halte.  Séjour,  Station.  Manxcl  ;  tirmt  dt 
'  Rrlalitm. 

Statitmem  ai  etembias  imgrtdi  alitrmm  difitdtm- 
ti»m  Ittt.  Relever  ,  tirmt  dt  Guim. 
StMtt  mtlnmm  ta  aavi.  Demi-pont.  Corpt  de 


Mouillage.  Relâche.  Dar- 
fe ,  darfine ,  paradis ,  chambre  ,  ballin  ,  crique , 
tirmet  de  Mari»/.  Cire,  tirmt  dt  rt-jsht. 
Statu  ttrmralit  inmttjfa.  Le  Monr-pagnotte. 
Stttis fubjidiaritrmm  eantrum ,     eanum  tiraa/r- 
ctrxm.  Relais ,  titre  ,  tirmt  it  Cbajje. 
STATIOXALIS  ,  ait.  Five ,  qui  s'arrête. 
SRATIONAR1US  ,a,mm.  Qui  eft  en  garni- 
fon.  Srationairc. 

STAT10SESSIS  Utnl.  Aujourd'hui  Met****! 
lami.  Voîrj  ce  dernier. 

STATIVA  ,  »r«ii<».  Camp ,  campemena  ,  aitt- 
gnation  de  logement  à  deitioupei ,  quartier,  dé- 
partement. 

STATIVUS ,  ê ,  mm.  Qui  t'arrête  ,  qui  fe  tient 
ferme. 

STATOCELUS  ,  i.  Statocéle  ,  tirmt  dt  Hidt- 

STATOR  ,  trit.  HuiiRcr  ,  Hoquet  on  ,  Garde 
de  la  Manche.  Statcur.  Geôlier  ;  garde. 

Jnfittr  fattr.  Epithéte  donnée  i  Jupitèr. 

STATUA  ,  t»j.  Statue' ,  bolfe. 

Statua  Jtmidia  fui  ftrtt  mfirni  truma.  Bulle. 

Statut  faludau  (  Statues  ries  Empereurs  Ro- 
maine ,  avec  un  long  manteau  far  leurs  arme*. 
Thtratat*  ;  celle»  des  Capitaine! ,  A  Chevalier» 
Romains,  avec  cotte  O'armei.  tenrar^  ;  ceileî 
desfold^ts  avec  cuiralTc.  Traitai*  ;  celle»  dn 
Sénatcuri  &  Augures.  Ttfats  ;  celles  des  Ma- 
giflrat»  avec  robe  longue.  Tmrrrjr*  i  cellrs  du 
Peuple  avec  une  fimpTe  tunique.  Sttlata;  telle» 
des  Dame»  Romaine*,  avec  de  longs  habille- 
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1  Statu  taMsuftr*.  Scatuèa  Pirfique»,  tm  Pèr* 
fans.  Statué»  Caryatiques. 

STATU  ARIA  ,  a,  La  Iculpture. 

STATU  ARIUS  tii.  Sculpteur,  ftaruaire. 

STA1UAR1US,  a,  mm.  Qui  concerne  les  fta- 
tuè». 

Art  ftatuaru.  La  profeflion  de  frulpteur  ;  la  fta- 
tuairc. 

.Vr^I'C/EKrV. Etablir, ériges, élever  Statuer ,or- 
donner,di;(cnniner,réglcrl  dtfiiur,  tabler,  régler 
fixer  ,  conclure  ,  réfoudre  ;  le  propofer ,  aviler. 

Statutrt  dt  kttttt  fui  ttflamuHtt.  Difpofcr  par 
ccllamcnt. 

Rtila  flamere.  Dre  (Ter ,  mirer. 

STATU MEN  ,  m».  Echalas  ,  charnier  ,  per- 
che. Première  couche.  Soutiait.  Travail  deMa- 
réchaL  Varangue  de  navire. 

6'raiauniKa  ttrmuilia.  Poupées  ,  rrnsw  dt  Tntr- 
Htmr. 

STATU  MIS  ARE.  Echalaiïer  .  mettre  de» 
échalas.  PailTelcr ,  mettre  du  pai.leau. 

STATUMISATIO  ,tmt.  Première  couche  de 
blocage.  L'a J ion  d'échalall'cr. 

STATURA,  a.  Taille.  Stature. 

HtmtflatMtaartvtttii.  Balfet.  Nain. 

Jm/la  ttrftnt  fiamra.  Une  taille  dégagée. 

STATUS, it.  Etat,  lituation  ,  polUuc  ,  atti- 
tude ,  contenance. 

Rtrmm  flatai.  La  confidence  des  chofes. 

Statut  majar.  L'Etat  major ,  tirmt  mihtairt, 

STATUT lO  ,  mit.  L'adtion  de  pofer  ,  de  pla- 
cer. 

STATUTUM  ,  tt.  Statut ,  règlement ,  ordon- 
nance. Fixation. 

iTiiTl/rt/S,a,  mm.  Participe  paflif  de  Sta- 
tmtrt.  Vofe»  le»  lignifications  de  ce  vèrbt. 

STAVASCR1A  ,  a.  Stavanger ,  tu  Staffan- 
ger  ;  ville  du  Roiaumc  de  Norvège. 

ST  AVERA  ,  a.  Stavéren ,  cm  Stavoren  i  ville 
des  Provinces- Unies. 

STAUKOLATRA  Stauroldtrc  i  Chaiiusa- 
rien  i  noms  de  fefte. 

STE(JA ,  a.  Le  tillac  d'un  navire. 

STEGANtMÎRAPHlA  ,  a.  Stéganographic  ; 
écriture  obfcure ,  lettres  en  chiffres. 

STEG  A  NOORAPHICUS,  a,  mm.  Q.i  apartient 
à  la  Stéganographic. 

S riGEUU KisUM  ,  t.  Stégéborg  ,  petite  ville 
d*Ollrogoihie  ,  en  Suéde. 

STEGH.A  ,a.  Ellaue»  .  Se  en  Flamand  Stigin, 
petite  ville  de  Flandre». 

STE1GERA  ,  a.  Stcigcrvraldr  ,  nom  propre 
d'une  lur  et. 

STEISUM  ,  t:Si  Sttmimm  ,  ».  Stcin  s  petite 
ville  ,  «a  bourg  de  la  Suifle. 

STEKA  ,  a  :  Sttga ,  *.  Steke  ,  »ss  Stege;  petite 
ville  du  Dancmarck. 
STELA  ,  *.  Pierre  élevée  ;colonnc. 

5rt  i.l.is  ,  a.  Etoile  ;  aftre.  Oeil  d'une  poire  , 
«(•d'une  pomme. 

Sttlla  ctmtta.  Comète. 

Stella  avit.  Etoile  ,  tifeam. 

Stella  aHicant  m  frémit  tqmimt.  Pelote  ,  étoile  , 
I.ViKrl  dt  Mantgt. 

STELLA  ,«.EilelUtvillcdela  NavarreEfpa- 
gnote. 

STELLA? ,  aram.  La  Torre  de  Sanguinatio. 
STELLAtiS.antu.  Brillant.  Etoiié,  parfemé 
d'étoiles. 

STELLARE.  Semer  d'étoile».  Briller. 

4Tt'iM/)ryi',is,  mm.  Etoilé  ,  feroc  d'étoiles. 

STELI.lfER,  &  STELLlGER,a,um.  Quidl 
couvert  d'étoiles. 

STELIO ,  nu,  Létard.  Gobe-mouche  ,  imfetSt. 

STELLIOtiATARlUS,  a.  Stellionatairc  ;  qui 
a  commis  un  rtcllionar. 

5T£LL/ON^rt/.v  Stellionat ,  tirmt  de  y», 
rtlftndtnn. 

STEILOMOSTASUM  ,  i.  Ar,  SttHtmmtam 
cafnt.  Stcrnbcrg  ;  petite  ville  des  Etats  de  Bran- 
debourg. 

STEMHA,  m.  Art>re généalogique.  NoblelTc. 
Action  gloricufe.  Portraits  des  ancêtres.  Init.ip- 
tion. 

Varitt  flinrmatiimi  etn/trtttm  fiutnm.  Pannon 
gcncalogiquc  ,  rrriwe  de  Rlaftn. 

Stemmainm  •Irfcriftir,  ttnjtr.  Gcnéalogifte.  Sa- 
vant en  généalogie.  ' 

Sttnmat*  ktntrana.  Le»  pièce»  honotables  de 

l'Jiu. 

S1ES4CUV  ,  Simamm  ,  .«.tt ana, «m.  Stenay  , 
petite  ville  <le  Cliampagne  .en  France. 

STEtiDELIA,  a.  Stcndcli  petite  ville  des  Etats 
de  Brandebourg. 
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STESF6RD1A  ,  a.  Eftanlorde  ,  Loue»  des 
Paii-Has. 

STESIUM ,  ti.  Stem*,  a.  Suïn  nom  d'un 
bourg  ,  &.  d'une  petite  v  i.Jc  du  Çctcic  d'Aimith-.-, 
en  A  II  i  magne. 

STI.XuIit.kC A  ,  a.  Stcenfccrg  ;  petire  ville 
eti  Brab.ini  Hollandoi». 

STESOVU:UM,t.  Stccnveicle  ,  F«Ue  villa 
de  la  Erile. 

S  t  hSiH'OKDIA  ,  a.  Stcnlbrd  .  BoivMlcntor- 
dc  i  pente  ville  du  CJèîelede  \\  cllphaU. 

Slt.STOREA  wx.  Voix  tonnante  ;  voix  de 
Stentor. 

STEPilAXA ,  &  STEM AXt  A,  a.  Eticnnctr», 
Ellcphanie  ;  nom  propre  de  lemme. 

srkPHAMTUs\m,mm.  AccomoJé  en  ma- 
nicte  de  couronne. 

STEPHASODUSUM,i.  Dunllafag  }  petite 
ville  d'Ecoll'e.  - 

STEPIIASOVERDA  ,  *.  Stéphanfwcrt  i  pe- 
tite ville  de  la  Uuetdrc  Efpagnolc. 

STEPHASUS  ,t.  Eticmies  Eiléphane;  nom 
propre  d'homme. 

S.Sttfham  janum.  San  Stéûno  ;  bourg  des 
Etat»  de  Parme. 

S.  Sttfkam  Partmt.  Porto  San  Srclano  ;  Port  de 
l'Eut  dclli  l'rélidii.enTokane. 

STERCORAXISI  A,  «.Stercoraire,  «  Stir- 
coranillc  ;  nom  de  feetc. 

STERCOR ARE.  Amtncrr ,  enprailTcr ,  amé- 
lioier  des  tiirres  ,  IciicniliJer  ,  leilurcer  ,  les  en- 
fumer ,  les  engraifler  ,  Us  animer. 

Ltvittr  fin  te  rare.  Saupoudrer  ,  irrnir  dt  ?.trdt' 
mtrr. 

Arhrrm  fltrcarart.  Donner  de  la  chauflurc  a 
un  arbre  ,  terme  Je  jardinage. 

STERCOKARIUM  ,  u.  Taî  elc  fi.micr. 

.>J"r.KCO>i^R/t/.V^,iii»i.Dc  lumi,rs  de  fiente. 
Stercoraire ,  an  Stcrcoraniftc  ,  non  .iefnl,. 

Stttttrariarmm  kareju  ,/eila.  Le  Sicrcorianif- 
mc. 

STERCORATIO ,  »«nr.  Amendement,  engrais, 
en  farlant  Jtf  ùrrtt. 

S\  t'KCOK Al  US,* ,  «un.  Fumé  ,  engraiife  par 
le  fumier. 

STERCOREUS,  a  ,mm.  De  fumier.  Puant, 
infieL 

STERCOROSUS  ,a,  mm.  Plein  de  fumier.  Fu- 
mé. 

STERCUS  ,  tût.  Fumier ,  terreau.  Fiente  ,ex* 
créaient.  Crotte  ,  ordure ,  cas.  Repaire. 

Sttnai  diahtli ,  ou  Affa  fttt.ia.  Drtgmt. 

ï'acearmmflertm.  Boule  ,  bourée  de  »  ichei. 

Crro; perçut.  Boufard»»  Bourard.  Fumées  de 
cerf.  Torche» ,  tu  Pl.iteau\. 

Ctrviumm  flertmt  luieum.  Dorées ,  rrrmr  dt  l'é» 

Kltlt. 

Sttnut  afri.].ti[Jies  ,  firme  dt  Vénerie. 

Aitipitrum fhretra.  Emondes  ,  «meute»,  »»>- 
met  dt  Tauctunrrie. 

Stergm  egirer,  .  Emeutir,  tirmt  de  Famctnuerie. 

LijuiduM  fiircui  egertrt.  Koirer. 

SteraritUttut.illimi.  Sale  ,  rnerd.-ux,  bre- 
ncux. 

Sttriui  ijutri.  Fienter. 

STEREOS  AT  A,  iel  STEREOBATES.  Bafe, 
apui.  Soiibalfement  ,  tirmt  d'Arthtttiurt. 

Mali  fie^rtiata.  Mechc  ,  tirini  de  Marine. 

Mali  flertttai*  fan  ftflentr  txurgemi.  Rinjof  , 
lr rw«  de  Marwt. 

Rbtda  fierethata.  Moutons  i  pièces  de  bois  po» 
féet  »  plomb  fur  l'rilieu  efun  carolTe. 

.S TEREOCK AI'HIA  ,  La  Steréographie  , 
l'an  de  tracer  les  ligures  «les  lolides  fur  un  plan. 

STEREOMETRIA ,  a.  La  Stéréométrie  j  l'arc 
de  mefurer  les  corps  lbl>d«. 

STEREOTOillA,*.  La  Stéréotomie;  la  feien- 
ce qui  enfeigne  la  fcâion  des  eoips  lolides. 

STFRU.ESCERF.  Devcn,rllcrile. 

SI  ERILIS  ,  île.  Stérile  ,  infertile  ,  infécond, 
inlrutturux.  ,  qui  ne  pioduit  rjen  ,  qui  n'engendre 
rirn.  Bréluignc. 

STERIl.l  t AS  ,  atit  Stér.lité  ,  infécondiré.  Sé- 

STIRIL1TER.  D'une  manière fe'ihe  &  flérilc. 
.STfHM.Vti',1  ,a.  Sterl :ng  i  ville  d'Ecoifc 
STERIIXCUS  nummui.  Sterling;  monnoïa 
d'Anslitrrrr. 
STERXAX  ,  aci.  Qui  renverfe  i  qui  jette  par 


STERXFRE.  Etendre,  jetter  par  terre,  cou- 
cher ,  terralfer  ,  vcii'ci  ,  icnverfcr  ,  .iS.itlte  .  dé- 
faire ,  dompter.  Joncher  ,  connu, 
min  ,  égaler  une  allée. 
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rborer ,  fsVaw  it  Marutt. 
lattriims.    Carreler  une 
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Ualnm  fttrmrt.  Déf 
Curitmlum  fttrmtn 
chambre. 

Sttrntnii  pavimtnti  artifca.  Carreleur ,  paveur. 
Mtafam  fitrntrt.  Mettre  le  couvert  ;  mettre  far 
table. 

Sirrnrrr  tanmti.  Seller  un  filerai. 
STERSOCLISOMASTOIMUS ,  j,  «m.  Scer- 
ooclinomallodien  ,  t,<mt  A" An.umtt, 
STERSOIIIOIDIUS, a, mm.  Sternohyofdien  i 
l>m»  i~Anatetme. 

STERKOTIROID1US,  s  ,  mm.  Scernociroï- 
tjien  ,  tin»'  tPAnatemtt. 
STERSUERE.  Eternuer. 
STERSUTAMENTUM,  ».  Ecerniïmcnc.  Ce 
qui  fait  éterouer. 
STERXUTARE,  Eternuer. 
STERSUTATIO,  tait.  L'action  d'éterratex  • 
éternumrnc. 
mRNin"ilTORfUS,(i,tn».SternucMif,fter- 
autacoire  ,  qui  fait  éternuer. 
STEROPE.tt.  Stérope, fille  d'Atlas. 
STEROPES , ...  Stérope  ,  c,<l>ft. 
STERPISIACUil ,  t.  Etiépig.iy  ,  lieu  dans  le 
Ve'un  Normand. 
STERQUILISIUH  ,  «r.  Fo!Te  i  fumier.  Le 
lieu  où  l'on  amaffe  le  fumier.  Gadoue. 
Sitramilinu  txpurganinuratat.  Gadouarc,  maî- 
tre des  baffes  œuvre*. 

STERQUILIUUS ,  ».  Sccrquilimis ,  «.Srerqui- 
Ihi  ,  Dit*  itt  Rtmamt. 
STERTERE.  Dormir ,  ronfler. 
£T£TfNl/M  ,  i.  Sttiiuinfi  Datant  Capnt. 
Scetin  ;  ville  capitale  de  la  Poméiamc  Rorfalc. 
S TIBADIUM  ,  fi.  Lit  d'herbes  ,  tm  de  joncs  ; 
tapis  rerd.  Grabat ,  paillalte. 
ATI  BJ  NUS ,  a  ,  «m.  D'ai«imoine  ,  de  fard. 
STIBIUM,  ».  Antimoine  i  montrai.  Fard; 
plitre,  vermillon. 
STIC  A ,  «.  Gouffe.  Efpéce  de  raiûn  fort  doux. 
STIGHILLA ,  m.  StighiU,  village  du  Comté 
de  Northumberland  ,  en  Angleterre. 
STIC  MA  ,  atit.  Marque ,  uetriiTure.  Stigmate. 
Stipula  nttare ,  >K.»r»*rre.  Flétrir ,  marquer  , 
flatter. 

STIGM  ATJAS ,  a.  Efclave  qui  eft  marqué  avec 
un  ter  chaud. 
STlG\lATICVS,»,mm.  Marqué  avec  un  fer 


Capo  Sulari ,  bourg 


STIGUOSVS,a, 

STILARI  p> 
de  la  Natolie  propre. 

STILBE.tt.  Stiibé;  nom  d'une  Nymphe. 

STIBON ,  «»-.'.  La  p'aocite  de  Mercure. 

STIUASUM  ,  ».  StigUano,  tu  Stiliano  ; 
bourg  de  la  Balilicacc  dnn  j  leRoiaumedcNaplea. 

STII.LA  ,a.  Une  goutte  ,un  filet. 

StilUfalttnin.  Pulverin  d'eau. 

STIU  AKS  yaat.t.  VvXnStiUan. 

SI  ILLARE.  Dcgout ter ,  tomber  goutte  à  gout- 
te. Diftillcr.  EgourcT. 

STIU.AR1UM  ,u.  Auvent.  La  boonemefure, 
à  Pigari  itt  Uantmrt. 

STIUATI  M. Goutte  i  goutte. 

STILLATIO ,  «or».  L'ailion  d'égouter  ,  de  dif- 
tiller. 

Subtitranearum  ejuantm  fillalieaei.  Pleun  de 
«erre. 

STILLATITIUS ,  a  ,  tm.  Qui  dégoûte,  qui 
tombe  goure  à  goûte  I  qui  distille. 

SI  I  l.LATORIÙS.a ,  mm.  Qui  fert  à  écouter. 

St.lhteru  t.tinlt.  Egoutoir ,  tirmt  it  Cartenter. 

STILLATUS  ,  it.  Dégoucement  ,di(lill»tion 

SU LLICIDIUM  ,  «i.  Gouaicre.  Auvent.  Bord 
det  toits.  Entablement.  Egout. 
Mange ,  lirmtt  it  Marmt. 

Stittuiiia  Ltpiira.  Dalles. 

Stilli.-iJmm  litntnm.  Echenat  ; 

Stilli  iJn  '  tul-ni.  Canon  de  goutterc. 

S»i//i  niimm  flnmkmm  ,ttl  artumim  mmre  aif 
eenJnmu.  Puilard. 

Cmtrttmm  getn  Hilliniimm.  Chandelle  de  glace. 

STILUM  ,  lu  Siilo,  bourg  de  la  Calabre  ulté- 
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STJMUtATÛS ,  il.  Voiex  Stimulât*  ,  mit. 
STIMULEUS  ,  a ,  mm.  Qui  a  des  pointes;  qui 

^sVl  'MULUS  ,  i.  Aiguillon.  Eperon. 

Sttmmltt  Umttr  ainuzrtrt.  Chatouiller ,  thmt 
it  hianigt. 

Stimmltt  fftrt  Eperoner,  aiguillonner  ,époin- 
çonner ,  epoindre . 

ST1NCUS  ,  i.  Stinque  ,  ta  Stinc  ,  animal  am- 
fithtt. 
STISGUERE.  Eteindre. 
STIPASDUS,  a,  mm.  Part,  de  SnfMrt. 
Stipamix  maui  mjfruMtmtmmttmpjrjinnt.Cx\f*t. 
STIPARE.  EpailBr.  Boucher.  Calfeutrer.  Calfa- 
ter ,  radouber ,  tn  fartant  fm*  vaiffian.  Entou- 
rer ,  environner  ,  accompagner  ,  cfrorter. 
STIPATIO ,  anti.  Accompagnement  ,  ce  qui 


accompagne.  Cortège  ,  faite.  Foule  ,  prctTe. 
Stntt  fi 
BU  fin. 


hpati*.  Ce  qui  environne  l'écu  ,  tm  fait  it 


S  I  1I.US  ,  i.  Aiguille  de  tablette ,  poinçon.  Sty- 
le. Scilet. 
STI M  '1/.  Antimoine. 

XTISIULARE.  Exciter  ,  pouffer,  aiguillonner  ; 
perfecutir  i  époinconner ,  vsrmt  nui.  Déifier.  Pi- 
que-, élincer  ;  époindre  ,  'jitux  met. 

STIMULATIO  ,  ,u,t.  Aigurllunnement  ,  inf i- 
t.uion. 

STlMVLATOR.trit.  SiimnUtrix ,  itit.  Qui 
excite ,  qui  aiguillonne. 


Saoalit  fiipati*.  Radoub.  Calfat. 
Polarit  fiifatia.  Pilotage. 
STIPATOR  ,  tnt.  Qui  elcotte  ,  oui  accompa- 
gne. Garde  ,  Archer.  Eftalict  i  Recor»  ,  pouire- 
cul.  Garde-lige  i  r<raw  it  Cantnmt. 

Rtgit ,  ter  fris  Stipaier.  Garde  du  Corpi ,  Garde 
du  Roi.  Garde  de  la  Manche. 
Stijater  muaient.  Radoubcjr  ,  Calfct ,  »  Cal- 
fatcur. 

Stipaterit  nanttsi  «iuuaiiî/r.Calûtin. 

STIPATVS,  a,  um.  Mcmci îiguilkatiom que 
fou  vfcrhe. 

Stifatnt.  Cotoié  ;  tirmt  it  Bhftn. 

STIPENDIARI.  Servir  à  Tes  dépens ,  porter  les 
armes  h  Ces  frais. 

STJPESDIARIUS  ,a,  mm.  Tributaire  ,  fujet 
aux  imprirs  ,  tatllable.  Stipcndiaire. 

STI  PENDIOSUS  ,a,um.  Stipendié ,  foudoié , 
a  la  folde. 

STIPESD1VM  ,  iii.  Solde,  pale,  montre. 
Service ,  campagne. 

Stifrniia  nmmtrart ,  ftrftlvtrt.  Soildoïer. 

Prrpttut  fltprniii  tmltt.  Morte-paVe. 

Quiwnt  ntajmt  fiiptniimm  aJSgnatmm  tfi.  Soldats 
appointer. 

STIPES  ,  ir»r.  Souche  ,  pieu ,  rronc ,  bûche.  La 
(lèche  d'une  grue'.  Un  carcan.  Un  homme  flupi- 
de ,  eu  parel  feux  ;  une  pécore ,  une  bete. 

Atktrari4  tajieati  fiiftt.  Cor  ruer  l  trrmtt  itt 
Eam  îJ  F»rf»r. 

Ctrptrit  fitptt.  Torfe  ;  ternir  it  Stniptvrt. 

Stipit  mali  mfihtrmt.  Chouquct ,  tète  de  m6re  t 
tirmtt  it  Stannt. 

Ai  fiipittm  ailigare.  Pilotier,  pilorifer  i  tirmt  it 
Ceutumt. 

Ai  fiipittm  alligalie.  Pilorifcmcnc  i  tirmt  it 
Ceutumt. 

STÏPS  ,  pu.  Petite  monnoïe  ,  denier  ,  obole. 
Profil ,  avantage  ,  utilité. 

Sttptm  trtgart.  Demander  la  palTadc ,  la  cari- 
ftadé.  Quêter ,  gueufer ,  (rucher ,  (mander. 

STIPULA  ,  U.  Paille.  Chaume.  Etcuk. 

Stipulai  cellieert  .ftcart.  Cluumer. 

STIPULARl.  Stipuler,  éxigrrpromeQe,  de- 
mander la  promette ,  l'engagement. 

STI  RI  A  ,  m.  Goutte  d'eau  qui  pend.  Roupie. 

STIRIA  ,  *.  La  Stirie  ,  province  du  Cercle 
d'Autriche ,  en  Allemagne. 

STIRJACUM  ,  rr.  Stèrtingcn  ,  bourg ,  eu  pe- 
tite ville  du  Comté  de  Tirol. 

STIRIATICVS ,  a,  mm.  De  roupie  ,  de  goutte 
d'eau. 

ST/RfCrDIUM,  ir».  Gouttière. 
ST1RIOSVS ,  »,  ams.Ruupieux  ,  qui  a  la 
roupie. 

STIRPATUS  ,  a  ,nm.  Enraciné. 

STI RPESCE RE.  Jetter ,  eu  pouffer  des  racine», 
prendre  racines. 

STIRPITUS.  Radicalement. 

STIRPS ,  pu.  Souche  ,  tronc  d'arbre,  tige. 
Race  ,  extraction  ,  lignée.  Origine,  fource,  prin- 
cipe. 

Stnpium  itfiripttr  ,  Qtnftr.  Généalogiste  ,  fai- 
feur  de  gcné.iiogie. 
f.iitm  jlirpt  natal.  Lignager. 
STI  R  PU  M  ,  pi.  Eflcrp,  bourg  de  France,  dans 

le  I.imofm. 

STI  RU  M  ,  ri.  Seirum  ,  #»  Styron  ,  bourg  du 
Duché  de  Berg .  en  VVcilphalie. 

STI  t' A  ,  <r.  Le  manche  de  la  charrue/. 

STIVACIUM  ,%<>■  Eltivay  ,  Mtnafitrt. 

STIV ARIUS ,  rit.  Qui  tient  le  manche  de  la 
chairuï. 

SU  AT  A,  14.  Brigaotia ,  galîuce. 
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STIATARTVS ,  m,  arm.Quii 

gamin ,  le  navire  de  Corfairt. 

STLOFUS.  Voici  Sileput. 

STO ARIUS  ,  ii.  Le  Stoer ,  •"Stor ,  rivière  rà 
Duché  de  Hoillein. 

STOCHEMUM,  mi.  StocUcm  ,  boured. 
l'Evcché  de  Liège.  5 

.STOCHOI,Vil^,«.  Stockolm,  ville  Capxal, 
de  la  Suéde. 

STOCKACUIUM,  it.  Stoclack,  petite  .ilie 
de  SoUsibe* 

STOCZOVIA  ,  *.  StocioW  ,  petite  ville  de  U 
Siléûe. 

STOECHOLOGIA,  m.  Stoécolngie  ,  Dtfto» 
fur  les  Elément;  Traité  lut  les  Elcmena. 

4T0JC£.  En  Stoï.  icn. 

SlOICISMUS  ,  m».  Le  Stoicifme  ,  la  Philo- 
fophie  des  Stoïciens. 

STOICUS  ,  a ,  au*.  Stoîque .  Siolcien. 

STOLA  ,  U.  Kobe  en  ofajc  chti  Ui  Grecs ,  & 
chet  les  Romains.  Manteau  j  robe  de  chaaùa. 
Etole  ,  trmtmrut  Sattrieial. 

STOI.ATUS  ,  a ,  um.  Véiu  de  cette  iok«. 

STOLBERGA  ,  a.  Sttletrgmji,  OiwrjrwCa- 
pnt.  Scol!<erg  ,  petite  ville  de  la  Tunnge,  dans 
la  Haute  Saxe. 

STOLIIOFfA  ,  a.  Stolhoflcn  ,  tn  Siclhotea, 
petite  ville  du  Marquait  de 
Remarie. 

STOUDE. 
dément  ,  pefamment.  Imprude 
dûment. 

STOLIDITAS  ,  atit.  Sotife  ,  niaiferic  ,  finplj. 
citi  ,  nigauderie,  grolliéreié.  Badaudagc  &  fat. 
daudeeie.  Cruchcrie.  Etourdctie.  Fatuité,  Sto- 


lidiré. 

STOLIDUS ,  a,  mm.  Soc  ,  niais,  dupe,  m- 
gant ,  fimple.  Badaud  ,  badier  ,  bé -cornu ,  te- 
ntft  ,  grollicr ,  brutal ,  tourdaut ,  butor ,  cUfasui, 
Cruche.  Etourdi.  Fat. 

STOLO  ,  emi.  Rejrrron  qui  pouffe  au  piedihii 
arbre.  Drageon  ;  Itrtm  it  .'ariinagt.  Survécu, 
chicot  ;  tirmt  it  ?  Lit  en.  I.ourdaur ,  hirài. 

Sttlttui  agfr.  on-',  ■  ;  tt'tt*  itiviimtt, 

SIOI  PA  ,pa.  Stolpe,  p.eite  ville  de  U  Poau» 
tani.  Ducale 

SrONl^CMCE.er.Sco-but ,  malaiir. 

STOMAC11AHUSDUS,  a,  mm.  Voïci  7Wi- 
gnainnixi  .  a  ,  um. 

STOAACIIARI.  S'cfloma  juer.  Se  dépiter, 
avoir  d-  l''n  lignarion  »  fe  mutiner  ,  fc révolter. 

4TOMj1CIi/CUc  ,  a,  mm.  Stomachique  ;  Si. 
jet  aux  mau\  d'iftamach. 

STO  M  AC  OSF.  En  fe  fâchant ,  avec  colère. 

STOMACIIOSUS  ,  a ,  «m.  Colère  ,  coiénqae, 
fougueux,  emporté,  d'un  ccmpcirarocru  qui  patte 
a  la  rotere. 

STO  MACHVS  ,  th.  LMlomach  ,  le  ventrue- 
le.  Coicrc ,  indignation  ,  dépit.  Le  goût.  L'hu- 
meur. 

Sttma.he  mtiln.  Stomacal. 
Stematki  rtftlmie.  Dévoyemcnt  ,  coursés 
ventre. 

Stema.bmm  rtfelvtrt.  Dévoyer. 

Sr*in.ir£>  aviarn  fnniula.  Legélter.  LamuletR. 
«;rni/  it  Tamçemntrtt. 

STOMATICUS  ,a,um.  Propre  i  guérir  Itsa!- 
ct'es  de  la  bouche. 

STOORJUSKAREUS  ,  ti.  Sioortuniaré ,  fé- 
cond Dieu  des  Lapons. 

STORA  ,  r*.  Etlore ,  Eftora  ;  ancienne  vilice 
Numidie. 

STORAX ,  acit.  Scorax , , 

STOREA  ,  a.  Natte. 

Situai  prntrt ,  iw>%rrt.  Nat 

Slert.u  ittrabtrt.  Dénatter. 

Sl»rrjr«tii  ifAfrir  .  prepeUu  Nattier  ,  qui  fait, m 
qui  vend  de  la  natte. 

STOREARE.  Smict  ,  ûire  de  la  nacre. 

STOR  MARI  A  ,  La  Seormaric  ,  partie  du 
Dich'i<le  Holflein,  en  Ba  Te-Saxe. 

STOTAI  II.I  A  ,  ta.  Eti«:cvillc  ,  village  oe 
France  ,  en  Normand"  - 

STOTE'-'f  \.A.  Voie»  Sietavill*. 

STOURA,  r*.  La  Scoute  ,  rivière  ePAoîSe- 
terre. 

STRABASUM,  m.  Strabane  ,  bourg  de  1U1- 
tonie  ,  en  Irlande. 

STRABIS  VUS  ,  mi.  Serabifme  ,  difpolition  de 
l'urit ,  qui  fait  rcgaidc  dr  t>  avrri. 

S  T  R  A  R  O  ,  emi.  STRAHOSUS  ,  a  ,  m»  '  & 
STRABUS  ,  a  ,  mm.  Louche  ,  bigle  ;  qui  a  Ici 
yeuv  d?  travers. 

STRACIACAVPM  laet.  U  Uc  Straciicjpf» . 
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Un»  te  Patrimoine  de  S.  Piètre  ;  en  lafie. 
STRADELLA,  la.  Stradelia  ,  bourg  du  Duché 
Je  Milan ,  en  Italie. 

ST  RAGES  ,  il.  Carnage  ,  mafTacre ,  tuerie  , 
meurtre.  Boucherie.  Saignée.  Vauderoute.  Dé- 
frite ,  déroute  ,  déconfiture  ,  deïarroi.  Elcarre. 
El'claudre. 

STKAGULA  ,  la.  Habit  qui  sert  de  couverture 
pendant  la  nuit. 

STRAGULUSf ,  li.  Tapir  ,  couverture  ,  cour- 
tepointe ,  mante.  Caparaçon  ,  hou  Ile  de  chevai. 

Siragnlnm  Infirtemm.  Tavayolc. 

Bannm  ample  a:  demiffe  mtiijne  firagnU  tttfe- 
tire ,  mArntrt.  Caparaçonner  un  cheval. 

MiltlMTi  ftragmlnm.  Haubert  ,  Haubcrgcon. 
Jacque. 

Humerait  ftragmham.  Epaulière. 
StragnUrnm  epifex.  Couvcrturier. 
Stragnli  ctmptutgendi  tpijex.  Tapillicr ,  Contre- 

r7rKÂLEînjM  ,  ni.  :Stralen  ,  fortertiTe  de  U 
Flandre  Eipagnole. 

STRALSU&DAi  Strxltfanda  i  fnttiit  ;  fmmda. 
S:nlfunde  ,  ville  du  Duché  de  Barrit ,  en  Suéde. 

STRAMEN,  loi»  .-  &  SIRAMESTUM  ,  ri. 
Paille,  chaume  s  fourage  ,  litière ,  pailler.  Farrre, 
foarre ,  fearre.  Frétille. 

Snppt&twm  Srtuntn.  Torchon. 

SfkAMlSEVS,.,**.  De  paille,  de  chaume. 

Cmltùa  firatmata.  Paillaiïc. 

SiramiMm»  ttgmea.  Paillatfon. 

STRAHOSIÛ M  ,  ».  Srramonium ,  plaint. 

Stramtaiam/rniln  fpmift ,  rttaadt ,  ftmtttt  »»'- 
wrieantt.  Métcl ,  tu  mvthcl ,  planta.. 

STRASDlA,a.  Nurttlrand ,  nom  propre  d'une 
Jlle  de  la  Mer  d'Allemagne. 

STRASfORDlA.a.StnmpfrrJia,  ».  Scrang- 
tord  ,  bourg  de  l'Ulronie  ,  en  Irlande. 

STRAXCULASEUS  ,  a  ,  mm.  Strangnlanta 
ptra.  Dca  poirci  d'écran  guillon. 

5  T  R  S N  G  U  L  A  R  E.  Etrangler ,  fufluquer , 
éioLiffer.  Tordre  le  cou. 

STRASGULATIO,  «il  :&  STRASGULA- 
TUS  ,  il.  Etranglement ,  firffocicion. 

STRAKGURl  A,  a.  Scranguric  ,  rétention 
d'urine. 

STR^PO  ,  util.  Qui  a  l'haleine  r-  uvaife. 
STRASBVRGUH  ,gi.Scra(l-  .urg,  nom  pro- 
pre d'une  ville  de  France ,  dant  la  Baffe  Alkcc , 

6  de  plufieuri  autre*  villes. 
STRATA ,  ta.  Etrée ,  Abbale  de  France ,  en 

Normandie. 
STR.ATAGEMA  ,  ma.  Stratagème  ,  rufe  de 
guerre. 

STRjfT/t RlTHMETRI.il ,«.  Stratarithmétrie ; 
(jrm  de  Matarmatiant ,     dt  Gniret. 

SrRATEBURGUM.Voïa  Stratrmrgmm ,  gi. 

STRATEGIUS ,  gii.  Strategien  ,  le  neuvième 
mois  de*  Bithiiiient. 

STRATEGUS  ,  gi.  Commandant  ,  Général , 
Généralillime.  Stratège. 

STRATELATES ,  i/.Stratélate,  nom  d'un  OBi- 
eier  de  guerre ,  autrefois  dan»  l'Empire  Grec, 

STRÂTltERNlA  ,  a,  Stratherne  ,  nom  d'une 
Province  de  l'Ecolle  Méridionale. 

STRatTltt/U/M  ,  h.  Litière. 

STRifTrFICylRP.  Srratifier  4  r;r*f  itCbrmit 

STSLATiFICATtO  ,  ami.  Stratification  ;  terme 
dt  Cbymit. 

STRATIOBURGUM  ,gi.  V.  Stratanrr»m  ,  g 

STRATWTES  aanatita.  Stratioter,  fîamie. 

STRATIOTICUS  ,  a,  «m.  Stratiotique. 
taire  ;  de  rold.it». 

STRAT-SAfERtSIA  ,  «.  Strat-Navtme,  Pro- 
vince de  l'Ecoffe  Septentrionale. 

STRJITOSICUS ,  tt.  Stratoni.i«e ,  nom  &  fut 
nom  dliommr. 

STRATOR  ,  fit.  Qui  renvbre. 

STRAT0R1A,  tnui.Dei  lit». 

CTR/iTUM  ,  ri.  Couverture ,  lie ,  houflé.  Hat 
noir ,  enharnachement. 

Stratum  nautùttm.  Branle  ,  eftrapontin. 

Stratmm Japrr  flfaium.  Stratification  ,  couche 
whmi  de  Cijmir. 

Srrjrwn  ftirnm.  Couche ,  lit  de  fumier  i  rrrnr 
i»  Jardinait. 

STRATURA.ra.  L'adion  de  carreler ,  de 
paver.  Carrelage.  Carrelure.  L'Intendance  du 
pavé. 

Hetiatnm  fiirumyut  firatura.  Jonchée. 
STRATVS ,  n  ,  im».  Mimer  fignificationj  que 
ton  vèrl'e  Sttrntrt. 
r,.t  fitaïa.  Eibade. 
n HÂTVS  ,  ii.  Litière. 
T»mr  Vm 
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ST&AVBTSGA  ,  a.  Strobirtf ,  ville  do  Duché 
de  B.tviere  ,  en  Allemagne. 
STRAVICKUH  ,  ».  Stravicho ,  petite  ville 
de  la  Romanie.  Stravicho,  petite  ville  de  U  Bul- 
garie. 

STRELLA ,  la.  Le  Strell,  an  Strig ,  n  Iftrigj  ; 
rivière  de  la  TranfyUanie.  Strclla  ,  montu^ne 
de  Portugal. 
STREMADVRA  ,  ra.  V.  Eatramadnra  ,  r«. 
STREMONIUU  ,  mu  EOrémo*  ,  petite  ville 
de  Portugal. 

STRUmmUS  ,  ii.Auftrémoine,  nom  pro- 
pre d'homme. 

SIRES  A  ,  m.  Etrenne»  ,  prélcnt  qu'on  Te  fait 
réciproquement  au  premier  jour  de  l'an. 

STREliGSESIA ,  4  ~ 
dermanie ,  en  Suéde. 
ST  RENIA ,  «.Strétiie.U 
aux  étrenner. 

STRENUE.  Courageufement  ,  vaillamment , 
avec  vigueur  ,  avec  foice. 
STREiiUlTAS ,  Mil.  Force ,  aérefTe  ,  valeur  , 
honneur. 

STRENVVS  ,a,um.  Hardi ,  brave ,  vaillant , 
courageux  ,  homme  de  main.  Habile  ,  adroit. 
Diligent ,  prompt. 
STREPi 
bruit. 

ST  REPERE.  Faire  un  bruit  confui.  Mur- 
murer. Bourdonner.  Gazouiller.  Biuirc,  fouiller , 
gronder. 

STREPTTARE.  Faire  bien  du  bruir. 
STREPITUS ,  ri  .•  a  STREPITUS  ,  il.  Bruit , 
éclat  ,  fracas ,  tempère ,  tintamarre. 
STRIA  ,  a.  Canelure  ,  liltel ,  tn  lifteau  ;  petite 
cavité  en  tond  qu'on  fait  dam  1er  triglyphci  S 
autres  ornemens  d'architcâurc.  Striure.  Elcapc. 
Naftelle.  Fraiiette.  Raïûre. 

Stria  mtdta  inttr  gminai  flrigei.  Cote  de  D6me, 
m  ArthittSnrt. 
Stria  ,  manda.  Rainure  -,  Irrm  dt  M«ntri/rr». 
Srri>  tamta  m  art  tjnmt.  Replis,  crai»  :  itrmti 
de  Èianért. 

STRIARE.  Caneler  ,  faire  der  canelure».  Creu- 
fer  ,  tailler  de  petits  canaux  au  tut  dei  colonnes  , 
de»  pilaftres ,  dcsconfolei  ,  de»  termes.  Raïer  i 
tirmt  d'ArfuttmAtr. 

tintenm ,  palltnm  ,  Hgam  flriart.  Pliffer  du  lin- 
ge ,  un  habit ,  un  manteau. 
STRIATURA  ,  ra.  Canelure  ,  Aiure.  Cavitex 
rondes  qu'on  fait  dans  une  colonne ,  le  long  d'un 
>ilaArc ,  emt  d'une  autre  pièce  d'architeâure  pour 
ui  servir  d'ornement.  On  le»  nomme  aulC  Ca 


'  EUS ,  ni. 


Qui  fait  grand 


Dtjrùare  eputm  /tti£ili.  P enfer  ,  étriller  ton 
cheval. 

STRtGIUM ,  r".  Maovai*  petit  1 

STRIGMEXTUM  ,  »/.  Raîillurc ,  ( 

STRIGOSIUM  ,  «...  Strigonit,  an  Grao  ,  pea 
tite  ville  de  la  Baflc  Hongne. 

STRIGOSUS ,  a,  am.  Maigre  ,  élancé  ,  ha» 
raffé  ,  qui  n'en  peur  phis, 

STRUENTIA ,  a.  Fraifei 

STRISGEKE.  Lier  ,  «errer ,  tenir ,  brider.  Dé-  . 
guainer.  ElUeurer  ,  rafer.  Encoquer  s  r»™,.  it 
Màr.  Biller  (  rrr«»  de  Mannitti.  , 

Str jarret  nngaitmi.  S"agrifier  ,  s'attacher  avec 
1er  gntfc». 

Strmjn,  t/tlftlli.  Pincer  t  lirm*  dtRelitmr. 

Extrtmut  digttit  jidti  ftrinrtet.  Pincer  ,  touchet 
délicatement  la  corde  d'un  ■nftrumcnt. 

STRIKGOR  ,ani.  Rcfiérrcmcnt  caufé  par  le 
froid  ,  rriflbnnement ,  claquement  de  dents. 

STRINGOTOiilUM  ,  «...  Boutoir  1  i  ' 
mtni  dt  Maréchal. 

STRIPISIACUM.  Etrechy  ,  nom  de  ddTe^ 
reoj'lieui  en  France.  Etrépigny  ,  dan»  le  Vcain 
Normand. 

STRIX  ,  fil.  Effraye  ,  trefaye.  Oiftau  dt  mur. 
Spectre  ,  fantôme.  Voïei  auili  i"/r<«. 
STROBUUS,  t,. 
ihaud. 

STRQMA  ,  *. 
I  les  Orcades. 
STROMBERGA  ,  ta.  Strombirg  ,  petite  ville 
de  l'F.vèché  de  Munfter. 
SI  ROMBULCUS  ,  ri.  Tire-balle  i  inflmmint 
U  Cbtrnrgun.  Tire-bourre.  Tire-foin  ;  tirmt  d* 
Ua'wt. 

STROMIUS,  ii.  fluvial.  LeSiromio,  an  la 
Spirnana  .  rivière  dr  la  Moréc. 

STROXGTLE  ,  «i.  Strombnli ,  , n  Strongoli  s 
l'une  drs  Iflcs  Lipari ,  dan»  la  Mer  de  Tulcanc. 

STROSGILVM  ,  li.  Sirtagnlnm  ,  li.  Stron- 
goli ,  petite  ville  de  la  Calabre  Citéricwe. 

STROPIIA  ,  a.  Finellc ,  tour  ,  adrelfe ,  fubti- 
lité.  Failaee  i  tirmt  dt  Piy/'M"'  »  four- 

berie ,  manigance. 

Strtpbat  tactgttart ,  ntStrt.  Intriguer  ,  mani- 
gancer. 

STROPtrA.t.  Coupler,  Srance,  Strophe. 


STR1ATUS  ,  a ,  mm.  Canelé  ,  qui  a  de»  cane- 
lure». Engrélé  i  tirmt  dt  Blaftn. 

Stttat*  rtfluala.  Engrélure  ;  terme  dt  Blafett. 

Striata  mrti/a.  Rabôtier;  terme  de  Mtnntit. 

Cavm  frtatnl.  Striatnm  tatblta  rtttpiamltm 
Ecrou. 

STRIBIUGO  ,  &  STRIBUGO  ,  tmt.  Sole- 
cïfmc. 

irR/BIJTilR/l/S,  ir.  PdtiuTier. 
STRICTE.  Etroitement.  Exaâemcnt ,  i  la  ri- 
gueur. 

STRiCTIM.  D'une  manière  ferrée  ,  étroite- 
ment. Brièvement ,  d'une  manière  concife. 

S  tn  Jim  permrrtre.  Toucher  légèrement  &  fu- 
pètfkiellcment  ;  effleurer. 

STRICT10  ,  util.  L'aUion  de  terrer. 

STRlCTlt'VS  ,1,  m  Cueilli  avec  la  main. 

STRICTOR  ,  et  11.  Qui  cueille  avec  la  main. 

STR/CTORIUS  ,  a,  mm.  Qui  »ert  a  serrer. 

5>n,i>rM  madtna.  Une  prèffe. 

STRICTURA,  a.  Paillette  qui  fort  du  fir  louge 
qu'on  forge.  Minedefèr. 

STR1CTUS ,a,  mm.  Participe  paflïf de Sm». 
gère.  Etroit. 

STRIDERE. ,  Smdet  &  Snidt.  Biuire,  cra- 
quer , crier.  Ciilîer.  Pétiller. 

Dratri  flr litre.  Grincer  les  dents. 

STRIDOR  ,  trii.  Bruit  aigre,  perçant.  Cil. 
Cric-crac. 

Denfinm  ftriitr.  Grincement  de  dent». 

STRIDULUS  ,a,um.  Qui  fait  un  bruit  aigre , 
aigu  ,  perçant  ;  qui  craque  ,  qui  pétille. 

STRIG  A,  fa.  Sillon,  couche  dr  jardin,  clé- 
variun  de  tèrrc.  Ranc  d'efeadron. 

STRIGARE.  S'arrêter  i  tout  bout  de  champ, 
ne  pouvant  plus  marcher. 

,  ni.  Académie  ,  lieu  011  l'on 
drelfe  des  Cavalier»  &  de»  chevaux. 

STRIGIL,  à.STRlGlUS,,i.Kitioir,  frot- 
toir,  étrille. 


STROP1IADES ,  mm.  fen  VUta  letfaU.  Stri- 
vali ,  M  Strofadi  i  noms  propre»  de  deux  petite* 
Iftci  de  la  mèr  Ionienne. 


STROPHIARIUS ,  ri,.  Celui  qui  fait  des  mou- 
choirs ,  des  tours  de  col ,  de»  gorgcrcttes. 

STR0PU10IVM  ,ti.  Gorgerctte,  mouchoir 
de  cou.  Couronne  de  iW  i  lufjge  des  Prctres. 

STROPMUM  ,  ii.  Collerette,  gorgerctte, 
tour  de  gorge  ,  mouchoir  de  cou.  Couronne  dt 
fleurs  i  l'ul".if>e  des  Prêtres. 

STROI'IIOSVS ,  a  ,  «un.  Sujet  i  la  colique, aux 
tranchées. 

STROPilUS  ,  1.  L'anneau  de  l'aviron.  Tran- 
cheVs ,  colique. 

STROPPVS,pi.  Couronne  que  les  Prêtre»  por- 
toient. 

STRUCTILIS,  ile.  Qui  citcompofé  de  plu- 
fieurspiécei. 

ST  RUCTOR,  trii.  Architede  ,  Maçon  , 
Charpentier.  Maître  d'Hôtel.  Piieur  de  linge  ,  tk 
de  draps.  Pofeur  ;  trrmt  dt  Mafennerie, 

STRUCTORIVS  ,  a  ,  mm.  De  bâtiment,  de 
conilruction. 

STRUCTURA  ,  ra.  Structure  ,  bâtiment ,  ma- 
çonnetie.  Arrangement ,  tournure. 

Strtttiiera  lo/rrM.  Maçonnerie  en  liaifon. 

Stru3*ra  far.ijr.j.  Maçonnerie  de  brique. 

Strndttra  cttmtntitia.  Maçonnerie  de  moilon. 

StrnJatJ  ,  tmpltdsn  itda.  Maçonnerie  de  blo* 
cage. 

Sttnllnra  rndttaria.  Maçonnerie  de  limofinage* 

Srr«irî«ra»»r»<rimi.Conllru<lion,concfwdance. 

STRUERE.  Cond'uire  ,  bâtir.  Machiner. 

Crmtntil  ftrmere.  Maçonner. 

Spii.itum  fafiii  P<  ntre.  Enjèrber  le  blc. 

ST  R  UES,  ii.  Monceau  ,  ia> ,  pille,  malTci 
forte  de  gâteau  dont  on  fufoic  oblation. 

Ligatrum  jleati.  Chaiilitf. 

Ih  ''ittm  lirnam  'tgtrt.  F.nchantelcr  du  boi», 
le  ranger  dans  les  chantier*. 

STRUM  ,  t.  Etrun  ,  Abbale  dans  l'Artois. 

STRUMA.à.  STRUM.t.  EcroUelle».  Gourme. 
BoflV. 

STUHETA  ,  &  Strttmita  ,  a.  Struméta  ,  Sttu- 
mita ,  ville  de  la  Nacolie  ,  en  Afie. 
aTR  UMOSUS  ,a,mm.  Qui  a  Ici  écroiiaie»  • 
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STRUPPVS ,  i.  Voici  Strtftmt. 
STRUTHEA  mais.  Coins  , hmhî . 
STRUTUIOCAMEUSUS 
(ruche* 

STRUTHîOCAMELtfS  ,     Autruche , 

iTRUTHrOMELA  ,  «nm.  Coins  ,  yV«i»f. 

STRUTUIUM,  il.  L'herbe  aux  foulon»  ./.'««u, 

XTRIMON  ,  mil  Stromona  ;  Radini,  lfchar  ; 
noms  propre»  d'une  rivière  de  la  Macédoine. 

STRTMONIUM,  o.  Strymone,  petite  ville 
de  la  Macédoine. 

STRÎTMONf  l/S.  Vota  Sntmimnt. 

STUCATOR  ,  artt.  Stucateur  ,  ouvrier  qni  t»- 
▼aille  en  Stac. 

STUDERE.  Etudier  ,  lire,  l'appliquer,  Rat- 
tacher i  l'élude  ;  donner  dan»  quclqu'etude.  Af- 
fedioaoer ,  livorifer. 

STUDIOSE.  Afreékueufcmenr  ,  avec  affection  , 
charitablement.  Curieufcmcnr.  Diligemment. 
Soigneufement. 

STUDIOSUS,  a  ,  mm.  Stodkux  ,  attaché  a 
l'étude.  Amateur  ,  selé  ,  partifan.  Soigneux 
dxaa. 

STUD1TA  ,  a.  Studite,  nom  des  Religieux  d'un 
Mon  altère  de  Conftantinople. 

STUDIUSt ,  dti.  Etude ,  Icfiure,  méditation  ; 
application  d'efprit.  Affection  ,  amour  ,  indi 
nation  ,  tendrette  ,  amitié ,  ardeur  ,  «été  ,  fa- 
veur ,  protection.  Attache.  Empreffemcnt.  Pal"- 
slon. 

Efftrri  fladi*  alitujui  vin.  Etre  coiffé  &  entêté 
de  quelqu'un ,  l'en  affubler. 

Stadiaram  camtaiam.  Le»  Biner  j  Us  Etude»  j 
le»  Clartei. 

immtdrratam  /tafia»*.  Démangeaifon  ,  envie, 
STVGARTIA  ,  a.  Stugard  ,  ville  Capitale  du 


ville  du 


Duché  de  Wurteo: 

STVLIUGA  ,  i*. 
Cercle  de  Souabe. 

STULTE.  Follement ,  fortement,  extravagam- 
snenr  ,  en  étourdi ,  en  fou. 

STU  LT  ESC  ERE.  Devenir  fou.  Raffoler. 

STULTILOQUENTIA  ,  «.Ht  STULT1LO- 
ilUlUM,  i.TTolie»  ,  fottife»  ,  impertinence», 
diicoirri  extravagant».  _ 

STULT1LOQUUS  ,*,«».  Difefftfimpèrti- 
nencci  ,  fot  diicoureur. 

STULT1TJ A  ,  a.  Folie ,  extravagance,  imper- 
tinence. Cruchcrie  ,  bétife. 

STULTUS  ,  a  ,  mm.  Soc  ,  fou  ,  extravagant , 
impertinent ,  racier. 

Sraltam  tjjutrt.  Rendre  fou ,  radoter. 

STUPA ,  fa.  Eioupc.  Filage. 

Slufa  eaaaaHaa.  Pignon  ;  tira»  dt  Chtmritr 
V  JtCard.tr. 

Sittfi  tttmart.  EtoupcT. 

Stnfî  rimai  fjrdtt  ,  iffltrt.  Calfeutrer.  Bien 
boucher  Ici  Cntet. 

STU  PARE.  Etouper. 

STUPAR1US  ,  a  ,  «m.  D'étoupe. 

STUPE  f  ACERE,  Etonner,  étourdir }  engour- 
dir ;  ftepefter ,  ahurir. 

STUPEFACTIO  ,  taii.  Etonnement ,  étour- 
dlir^menr.  ,  cngoor'tilTcment  ;  itupéiââion. 

STU  PEFIERI ,  STUPERE  ,  iSTC/fK- 
Cf'KE.  S'étonner  ;  £:rc  furprii,  interdit  ,  itu- 
péfi.t. 

STUPE  US  ,  a  ,  ki».  DVtoopet. 
STUPIDE.  Stupidement ,  groflierement ,  loor- 
drm<-nt. 

STUPIDITAS  ,  au,. Stupidité,  bétife,  grof- 
fièrcté.  So:tife ,  brutalité,  beftïatité. 

STUPIDUS  ,  a  ,  mm.  Siupide  ,  abruti ,  fot , 
niais  ,  niga.it  ,  badaud  ,  balourd.  Lourdaut. 
Gourd.  Giollicr,  brutal,  butor, cruche,  animal, 

StatJam  ai  hati  /imiltm  fattrt.  Abrutit ,  ten- 
dre bére  ,  (tupiilc. 

STUPOB.  t  tu.  Srupidiré  i  infenfibiliré ,  indo- 
lence ,  inaaion  ,  létargie ,  laflirude ,  engourdif- 
fement ,  érourdiiTcmeor ,  rtupéfaétion  ,  bonne- 
ment. Ebaliillcmem  i  -jitux  mat.  Bcftialité  ,  bru- 
talité. 

STUPRARE.  Ravir  l'honneur  d'une  fille,  d'une 
femme,  la  violer  ,  la  forcer  ,  la  prendre  de 
force. 

STUPRATIO  ,  ,nii.  L'aflion  de  ravir  l'hon- 
neur h  une  fille  ,  J  une  femme.  Viol ,  violcmcnt. 

STU  P  R  ATOR, tnt.  Qui  ravit  l'honneur 
d'une  fille  ,  ,m  d'une  femme.  Corrupteur.  Forni- 
cateur.  Raviffeur  ,  violateur.  Ruffien.  Maque- 
reau. 

STUPROSUS  ,a,um.  Qui  eft  enclin  à  U  dé- 
bauche des  femme»  i  paillard. 
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STUPRUM  ,  i.  L*ac1loa  dedéahonorer  une 
fille ,  m  une  femme  ,  de  ta  violer ,  de  U  forcer. 
Viol  ,  violentent. 

STURA ,  ra.  La  S  cure ,  nom  de  trois  rivière* 
de  la  Lombard ie. 

SiURlO  ,  amii.  Erurgeon  ,  piffam. 

STUR1UM  ,  rii.  Voie»  Ri*W«w. 

STURNUS,  mi.  Etourneau,  lànfonnee  ,  *i- 
ftam. 

STTGIVS ,  m  ,  mm.  Du  Stix  ,  infernal ,  de 
l'enfer. 

STTUASUS  ;  Sijlita  ;  Stjhtri  ;  Citnita.  Sty. 
lien ,  Srylite  ;  Cionite.  Qui  vit ,  qui  demeure  fur 
une  colonne. 

STTLOBATA,  &  STtLOBATES  ,  Piédeflal, 
bafe.  Patin  ;  trrmt  fArtbitt&mrt,  Scabellon , 
pied  ouche.  Sty  lobate. 

STTLOCERATOHÏOIDES  ,  dit.  Styloeetato 
hyoïdien  i  trrmt  d'Aasttmu. 

STTLOGLOSSUS  ,  a  ,  mm.  StyloglolTe  t  »èr- 
mt  d*Aaatpmit. 

STTLOHTOtDES  ,  it.  Styloliyoîdien  ;  rrrmr 
d' Aaaitmu. 

STriOIDES  ,  il.  Styloïde  î  trnn»  rf"A»i»r«r«>. 

STTLOPHARtSGlUS  ,a  ,  ma.  Stylopharin- 
gien  ,  Irrmt  f  Aaatamit. 

STXLUS,  li.  Aiguille  de  tablette».  Stile  i  plume. 
Stilet. 

Stjlmi  t*  flambé  ,  ta  tamaiitt  ttftt ,  ta  ttrttnt. 
Un  crayon. 

Stjlmi  fradalat.  Pendule. 

STTM  HA  ,  atti.  Marc  ,  lie  ,  fcdimrnt. 

STTMPHALUS  maat.  Voïct  Patitiat  tant. 

STIPTICUS  ,a,mm.  Styptique  ;  aftriiigent , 
reftringent ,  réftriâif- 

5TTR  A ,  a.  Steyr  :  petite  ville  de  l'Autriche. 

STTRIA  ,  a.  La  Stirie  ;  province  du  Cercle 
d'Autriche ,  en  Allemagne. 

STÏX ,  fpt.  Le  Sryx ,  fleuve  des  Enfers. 

S  u 

ÇUACHEUVH  ,  Saaaataum  ,  i.  Suachen, 
**  Suaquen  ;  ville  de  la  Turquie  ,  en  Afrique. 

SUJDA  ,  a.  Suada  ;  la  DcclTe  de  la  pérfuaiion, 
de  l"<!lcK)uencc. 

SUADEIA  ,a.  Perfuafion. 

SUADERE.  Pèrfuadtr ,  confcil  1er,  reprélentcT» 

SUADIB1US,  th.  Qui  fe  lailfc  periiiadcr. 

SUADUS  ,  a  ,mm.  Perfuafif,  qui  pcrCiade. 

SU  AL  Titra.  La  Terre  de  Suai ,  contrée  de  la 
Terre-Sainte. 

SU  AN  A ,  a.  Suana ,  Soana ,  Sovana  ;  ville  de 

Tofcane. 

SUASÎ  ,  tram,  Sûmes  ,  ta  Scuane»  ;  ftafJti 
dtFAJit. 

SUARIUM.  ,  ».  Toit ,  ta  étable  i  cochon. 

SUARIUS ,  u.  Marchand  de  porc  ,  de  cochon. 
Chaircuitier.  Porcher  i  gardeur  de  cochon». 

SUARIUS  ,  a  ,  mm.  De  cochon,  de  porc ,  de 
pourceau. 

laffttlar y« jri«r.Langaïeur,langueIeur  de  porc». 

SUASIO  ,  tau.  Perlualïon  ,  confeil  ,  inltiga- 
tion  ,  induction ,  follicitation  ,  priire. 

S  UvK OR  ,trtt.  Qui  pérfuade,  qui  confeillc, 
qui  éxhorte. 

SUASOSUS  ,a,mn.  Perfuafif  ;  propre!  pèr- 
fuader. 

SUAWM,  i.  Couleur  de  fuie  de  chemioéc  ;  en- 
fumé i  minime. 
SU  ASUS  ,a,mm.  Qui  eA  de  couleur  de  fuie  , 
nfume  minime. 

St7AW5.fi».  VoïciSnw/tf  ,»»<(. 

SU  ATI  M.  Comme  les  cochons,  a  1a  manière 
des  pourceaux. 

SU  ATI  M.  Vole»  S*»fi»r. 

SUAVJARE  ,  4AU/IKJjlRr.Bairer. 

SUAVIATIO ,  anit.  Baifer. 

SUAHDICUS,  a,  ttm  ;  &SUiirElOOUl»NS, 
«in/.  Qui  parle  agréablement ,  quia  le  Tangage 
Dateur. 

SUAKffOOt/KîvTM,  »»«.  Parler  agréable, 
langage  llatrur  4  féduifant. 
SUAyiLOQUUS  ,a,ata.  Voîex  Saaviditmt , 

SUAl'lOLUM  ,  i.  Petit  baifer.  Petit  bec. 

SU AV\S,,vut.  Doux.ciiaimantjagréable;  délec- 
table, délicieux ,  fuave.  Harmonieux,  mélodieux. 

SU  AV ÏT AS  ,am.  Douceur  ,  agrément ,  char- 
me ,  fuavitc  ,  délice. 

Sumitat  fataa,  Fadeur ,  faguenni. 

SUAl'lTÉR.  Doucement  .agréablement.  Mé- 
lodieufemcnt  ,  harmonieufement. 

SUAytTUDO ,  mit.  Voie»  Smavitai ,  attt. 


S  U  B 

tic  bec.  r«HW.r* 
SUB. Sous,  ptudeflbui. Apre». Auprès.  Dia» 

en.  Devant.  Environ.  Sur.  Vers.  ' 
Smi  dit.  Smi  jtvt  fnpd:  A  U  belle  tnillc  i 

Pair  du  terni.  Voie»  Sukdia.  ' 
SUBABSURDE.  Affei  fottenienx ,  .av»  tul. 

a-propos. 

SUBABSURDUS  , s  ,  mm.  AJTc»  fot,  afei». 
pertinent. 
SUBACCVSARE. 


SUBACERBUS  ,  a ,  sa».  Un  peu  acre ,  «de, 
verd  ,  «v  revéchc. 

SUBACJDULE.  Avec  quelque  aigreur. 

SUBACIDULUS  ,a,tua.  Diminutif  de  it»*, 
tidmt ,  a ,  mm. 

SUBACIDUS.a.mm.  Aigrct  ,  béfaigr e, sm. 
doux  ,  verdelet ,  verdauc. 

SUBACTIO ,  tait.  Exercice. 

SUBACt  OR  ,  ttu.  Qui  éxerce  ,  qui  culti* 

Liattartat  Jaaaûtr.  Empcfcur  i  qui  eeipclc. 

SUBACT  US  ,  il.  Voies  Sahaliit,  tait. 

SUliACl  US  ,a  ,«m.  Participe paûif  de Sn, 
gtre.  Subjugue  ,  défait.  Fécrl  ,  battu.  Eictcè. 
Afuérri. 

SUBADMOVERE.  Appiocher  un  peu. 
SUBADl'OCATUS-,  tt  Sou»  avoué  ,  recoed 

avoué. 

SUBA-DITUUS,  i.  Soô-Sacriftain. 
SUBAÏGER  tzm.xram.  Qui  eft  un  peu  ma. 
lade. 

SUBAIGRE.  Avec  un  peu  de  peine ,  avec  qod- 
qut  dirikulté.  Avec  quefque  ehagnn. 

SUBMRATUS,  a  ,  am.  Fourbe  au  dédia».  A 
quoi  on  a  mis  une  pièce  de  cuivre. 

SUBAGTTARE.  Emouvoir, ébranler.  CnSmer, 
fouiller,  farfbUiller. 

SUBAGREST1S  ,  tt.  Qui  Cent  un  peu  le  si!» 
ge,  qui  tient  du  viltagcoit. 

SUBALARIS  ,art.  Qu'on  cache  fou»  Niftclle. 

SUBALB1CASS,  amèt.  Blancliacre  ,  tiraat  lit 
le  blanc. 

SUBALBÏCARE.  Tirer  fur  le  blanc. 
SUBALBISUS  ,a,am.  Blanchâtre ,  citant  (t 
le  blanc. 

SUBALPWUS  .a.ttm.  Qui  eft  au  pied  de.il. 
pe». 

SUBALTERSUS,a,am.  Subaltèrne ,  inféricsr. 
SUBAMARUS  ,  a ,  mm.  Uu  peu  amer ,  qui  a 
qucluu*amcrtume. 

SUBAOUILO ,  #»»».  Nord -eft  quart  de  noid. 
SUBAgUlLUS  ,a,  mm.  Noi.atre  ,  baraaé  , 
brunct. 

SUBARARE.  Fouir  la  terre  par  deffour. 
SUBARAllO  ,  mi».  L'adion  de  fouir  la  tore 
par  dettous. 

SUBARATOR , atti.  Qui  fouit  la  terre  p«r  dtf- 
foui. 

SUSARERE  ,& SUBARESCERE.  Commen- 
cer a  (t  féilier  ,  devenir  un  peu  fec ,  un  peu  aiulc. 

SUBARGUTULUS,&  SU BARGUTUS ,  a , 
•m.  Un  peu  fubril. 

S[/BAWC£.  Avecquelqu'axidité^n  peuféche- 
ment. 

SUBARMALIS  ,  it.  Cotte  d'armes. 
SUB ARROG ASTER.  Un  peu  arrogamrocnr. 
SUBASPER  ,  a  ,  mm.  Un  peu  rude  au  toucher. 
SUBASSESTIESS,  tant.  Qui  efi  prefque  d'ac- 
cord. 

SUB  JETER ,  tra  ,  tram.  Noirâtre  ,  qui  tire  fa 
le  noir. 

SUB  AU  DIRE,  i 
tendre  imparfaitement ,  »  c 

SUBAUD1TUS  ,a,mm.  Sous-ent enou ,  i 

Stf  tMySCUlTARE.  En 
demi ,  imparfaitement. 

SUBAUSTER  vtntat.  Sud  quart  de  fud-oortl. 

SUBAUSTERUS^,  mm.  Un  peu  âpre  au  goût* 

SUBAXIl  LARIS  ,att.  De  delfou»  les  aifftiau 

EaUra  fataiillaria.  Béquille»,  potence»,  écnif- 
fc». 

SURRALBE.  En  bégualant  un  peu. 
SUBB1BERE.  Boire  un  peu  plus  qu'il  ne  fait. 
SUBBIGERE.  Voiez  SaUgtr*. 
SUBBLANDI  RI .  Flaterutt  peu  ,  faire  qoelfits 
carelTcs. 

SUBBUTEO  ,  ««il.  Autour  ,  aifram  dt  prnt. 

SUbC.tRUL.iUS  ,a,am  .-  8t  SUBC.iRQ- 
LUS  .  a  ,  an.  CIcm.ucc.  Qui  tire  fur  le  bleu. 

SUBCAStERARtUS ,  H.  So.Vcamerier. 

SUBCANCEI  EARIUS ,  n.  SoûchanceUer. 

SUBCASDIDUS  ,M,aa,.  Blanchâtre , un ptu 
blanc ,  tirant  fur  le  blanc 

SUBCAPEUASUS,*,.  Soû- Chapelain. 


SUB 

SVBC.iSTELLANUS ,  mi. 
SVBCAVUS,»  ,mm.  Un  peu 
concave. 

SUBCENARE.  Volez  Smtt—rt. 

SUBCENTURIO  ,  m».  Lieutenant  «Fane 
tonifjagnie  décent  hommes  toui-ccnturioa. 

SUBCERNER  E.  Voie»  Smtcttturt. 

SUBCINERICIUS ,  m  ,mm.  Cuit  fou*  la  c*«- 
dre, 

Paint  fmkimmciai.  Foûaûe. 
SUBCiNOERf.Cc.adtc  pu 


aUBClSC.tJI.UM  ,  i.  Ceinturon  , 
SCMCJ^fil/S  ,  « ,  m  Soùclavier,  tirmt  *A- 


SUBCOESARE.  Manger  deflou»,  »•  pardef- 
fouv.  Snuperà  demi. 

Sl/HCOERUXEUS,  8l SUBCOERULUS  ,», 
mm*.  Bliùtre,  tirant  Air  le  bicu. 

SVBCOtiDUCTOR,  tru.  Soûfermier,  fo<k- 


Sl/BCrtiVSUT,  /<«.  Soû  confiai. 
SUBCONTUMEUOSE.  Va 
ment. 

SUBCRrSPUS,*,»*.  Qui  a  lu 
peu  crépus. 

SUBCRUDESCERE.  Mûrir  cuire  à  demi. 
SUBCRUDUS ,  m  ,  mm.  Moitié  cuit,  demi 

SU3CRUEHTUS,»  ,mm.  Un  pcufanglanr. 
SUBCU.VEi4ruS,<i,«M.  Arrêté  par  le  bu 
avec  un  coin. 

SVBCUBXrORtêrii.  Sout-coraitc ,  fous-com- 

™UBCUSTO.Ç , tin.  Sow-gardien. 
SUBCUTAHEUS  ,*  ,  mm.  Qui  tft  fout  la 
chair. 

SVBDEBILJS,  Ut.  Un  peu  décile,  un  peu 
foible. 

SUBDEB1UTATUS  ,a  ,  mm.  Un  peu  débilité, 
un  peu  affoîbli. 

SUBDECANATUS Soûdoyenné. 
SUBDECANUS  ,ni.  Soùdoycn. 
SUBDEIEGARE.  Subdéléguer. 
SUBDELEGATIO  ,  mil.  Subdclégation ,  of- 
fice. 

SURDELEGATUS,i.  Subdélégué. 

SUBDERE.  Mettre  dcOW.  Suppofcr,  fublli- 
tuer ,  fubroger. 

SUBDIACONATUS ,  »>.  Le  Soûdiaconat. 

SUBDIACONUS  ,  ni.  Soûdiaere. 

SUB0IAUS,  mit.  Qui  eft  i  l'air,  à  découvert. 

SUBD1FF1C1LIS,  Ut.  Unpeudidicile. 

SVBDIEUDERE.  Se  déiîcr  un  peu  ,  avoir 
quelque  dédiante. 

SUBDl  NU  M.  Voïea  SmimJimmm. 

SUBDIO.A  l'air,»  découvert ,a  la  belle  étoile. 

SmMié  Jxttmimm  ptntrt.  Faire  ficher  ;  mettre 
àl'air.éilbrer. 

SUBDISTISGUERE.  SoûdrJlinguer,  faire  une 
tiouvetle  djfiinâion. 

SUBDtTITIUS  ,  à.  SUBD1VUS  ,a,mm.  Sup- 
|K>lé ,  iubftitué. 

SUSDIT  ARE.  Mettre  par  deftou». 

St7BD/TUS,«,««.Supofé  ,  mit  i  la  place 
d'un  autre. 

AUBDft/.Dejour. 

SUBDWIDERE.  SuMivircr. 

SUBDim/O  ,mii.  SubdiviGon. 

SUBDOCERE.  Enfeigncr  foiblement. 

SUBDOCTUS ,  a, mm.  Légèrement  inAïuir. 

SUBDOLE.  Finement,  fubtilcmenr. 

SUBDOLUS ,  0 ,  mm.  Fourbe ,  trompeur.  Fi- 
net. 

SUBDOMARE.  Dompter ,  foûmettre ,  affujet- 
cir  en  quelque  manière. 
SUBDORtCUS ,  a,  irai.  Soûdorique. 
SUBDUB1TARE.  Soupçonner ,  le  douter  de 


CJueLqu 


chofe. 


SUB  DUC.F.RE.  Tirer,  retirer  de  delTou»,  fiter 
«3e  driîbuî.  Souftraire  ,  déduire ,  décompter.  Dé- 
rober ,  éfeamoter  ,  éferoquer ,  caponer ,  filouter, 
cirer  la  laine ,  friponer.  Griper.  Détacher.  Di- 
vertir. Fortraire.  Sou-lolicr ,  relouer. 
SaUmetrt  cari  un.  Filer  la  carte  ,  tirmt  iifiltm. 
AtUBDUCTARlUS,  a  .  mm.  Qui  fin  a  enlever. 
SUBDUCTIO  ,  mil.  L'aOion  d'orcr  de  def- 
fous ,  de  tirer  de  deiloux.  Souftradion  ,  déduc- 
Cion  ,  décompte.  Tirage  ,  tirait  d'Imfrimtrit. 

SVBDUCTOR  ,  trti.  Celui  qui  cire  de  deflbut  ; 
qui  faillirait ,  qui  déduit;  qui  divertie,  qui  dé- 
rachc.  Filou,  capon,  éteroqueur,  éfeamoteur  9 
efferoc  ,  fripon,  chevalier  d'induftrie. 
aSUBDUÙTUS,  «  ,mm.  Participe AtSmUmtrt. 
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Smiim&i  aJ  tttrtnm  muttui.  SmUmtlmm  i  tahrit 
taptil  mgmtm.  Détachement . 

SUBDULCESCERE.  S'adoucir  un  peu. 

SUHDULC1S,».  Doux ,  doucereux  , douçltre. 

SU  BDU  RATIO ,mn.  Léger  endurciirement. 

SUBDUKUS, a, mm.  Un  peu  dur. 

SUBEDtKE.  M»  pardeflou*. 

iUBER  ,  mit.  Liège  ,  «r*r». 
^.irr.r/r4nw»«#.i'aten6tre»de  Uige  ,  >#>aw  i* 

SÛBEREUS  De  liège. 

SUBER1GERE.  Lever,  élever  ,  tifeiter. 

SUBESSE.  Etre  dcuouj.  Etre  tout  contre. 
Avoir  peu  d'rfpric 

SU  Bt  l  RV  Ef  ACERE.  Faire  un  peu  bouillir , 
faire  bouillir  un  bouillon. 

SUBFERVEFIERI.  Bouillir  un  peu,  bouil- 
lir un  bouillon. 

SUBFtRYlDUS ,a,mm.  Un  peu  aident,  un 
peu  brûlant. 

SUBFIBULARE.  Agralèr  ,  tm  boucler  pardef- 
fuut.  Lier  pardelfouj. 

SUBFLAVUS  ,* ,  aw».  Jaunâtre ,  tirant  fut  le 
jaune. 

SUBFRfCilRE.  Frotter  un  peu  contre. 
SUBFRIGIDE.  Un  peu  froidement. 
SUBFURARI.  VamSmfmrtrt. 
SUBGAMBA  ,  i.  ht  boulec  d'un  chtvaL 
SUBGLUTIRE.  Avaler  un  peu  goulûment. 
SU BGR  A  SDIS ,  ».  Un  peu  grand. 
Sl/SG«dm,ar».  Tirant  fui  le  grave  ,  fur  le 
rude. 

Vtti Jmifravi  ttmm.  Chanter  1*  baue-t.Ville. 

Stni  pttpmvii  mjh-mmmimm  fmlfsrt.  Juùcr  la 
féconde  partie  de  la  taille. 

SUBGRUSDA  ,  &  SUBGRUSDAT10.  En- 
tablement ,  tirmt  i' Archttûmrt.  Egoût  ,r(  rwi;  4t 
Ctmvrtmr,  Auvent. 

SUBGRUNDAl ,  trmm.  Voîei  SmtpmmJ*. 

SUBGRUSDIA  ,,rmm.  Voiex  SmtgruaJs. 

SUBHAZRERE.  Etreun  peu  adhérant  .«'atta- 
cher un  peu. 

SUBHAST  ARE.  Expofera  l'encan  i  Cibhafter. 

SUBHORRtDE.  Un  peu  mal-proprement. 

SUBHORRIDUS,*  ,mm.  Un  peu  mal  propre, 
hideux. 

SUBHUMIDUS ,  m  ,  mm.  Un  peu 

SUBJACERE.  Etre  fttué  ,  «a  placé 
au  bai. 

SURJECTA.m.  Bafe. 

SUBjECTARE.  Mrttre  defloaj. 

SUBJECTE.  D'une  manière  loumife. 

SUBJECTIO  ,  mil.  Sujcnion  ,  foiîmulion,  dé- 
pendance. Humilité.  Servitude  i  tenurc  ;  nie- 
vance ,  mouvance.  Suppolition  ,  expofition. 

CttrÀfukjtilimcm.  Indépendamment. 

SUBJECTIVUS  ,m,mi.  Qu'on  met  deffou». 

SUBJECTOR,  trit.  Impofteur,  qui  fait  dej  Cip- 
poluion». 

SUBJECTUS  ,m  ,  mm.  Même»  Cgnification» 
quefon  vèrbe  S*k)ittrt. 

SUBJECTUS, ii.  L'aûion  de  mettre  delToui. 

SUBIGERE.  Remuer  ,  battre  ,  agiter  i  chifo- 
ner  ,  farfouiller.  Cacher,  pétnr.  Malaxer  ,  thmt 
it  Ptarmmat. 

Smijutrt  ttqHolittr.  Dreder  ,  r/rx»  it  Rtlitmr. 

Ctrpmt  fmiigtrt.  Se  mortifier  ,  macérer  fon 
COrpj. 

Tnrm  fmiirtrt.  Labourer  la  terre. 
SmHttrt  mliimim.  Appointer  ,  tirmt  it  Ctr- 
rt'itmr. 

SUBtGUS ,  i.  Subigue  .«Subigtu. 
SUBJICERE.  Soumettre ,  aflujettir ,  afftrvir , 
fuhjuguer,  conquérir  ,  ci 


j  captiver.  Sup- 

pnfer ,  fLbftltucr. 
SmijKtrt  ft  mlumjmi  rmptrit.  Se  mettie  four  la 
domination  de  quelqu'un.  Se  donner  à  qutl- 

''sUBI MPETRASDUS  , .  ,  «m.  Qu'il  fuit  ta- 
cher  d'obtenir. 

SUBIN ,  SUBINDE.  Enfuite  ,  après  cela  ,  in- 
continent ,  aulli-t6r. 

SUBIN ASIS ,  mat.  Un  peu  vain.  De  peu  d'im- 
portance. 

SUBISFLUERE.  Couler  pardeffouî. 
SUBISGERERE.  Fcwfrer  h  ItipUce. 
SUB1NSUISUS  ,m,mm.  Un  p:u  fut ,  un  peu 
ridicule. 

5UB/NT£LIECTrO,.m/.  L'aSion  d'enter.- 
dre  quelque  peu.  Snufenccnte. 

SU8INTELLECTUS ,  a  ,  «m.  Soui-entendu  ; 
tacire. 

SUBINTELLIGERE.  Avoir  quelqu'intclligen- 
ce  |  entendre  un  peu.  c 
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SUBINTRiRE.  Eatrcrlin  peu. 

SUB/NTRODUCTUi,  a  ,  mm.  Souwnero- 
duit ,  tirmt  it  rUt/hirt  Euli/tfamt.  Intrui,  m- 
noduit  par  furprife. 

SUBINTROIRE.  Avoir  quetqu'eoirée ,  étre  ia- 
troduit  fecrectemenc. 
SUBISV1DERE.  Porter  une  fectette  envie  , 


,  un  peu 


porter  ialoufie 

SUBlNVlSUS,*,**.  Un  peu 
haï. 

SUBIKVTTARE.  Inviter  en  quelque  manière. 
SUBINV1TUS,*,  mm.  Qui  a  agi  un  peu  né 
gré  foi. 

SUBIRASCl.  Se  tacher  un  peu. 

SUBI  RATE.  Avec  un  peu  de  colère. 

SUBI  RE.  Se  foûmettre.  Subir  ,  encourir.  En- 
durer ,  fuporrer  ,  fouffrir.  Enrrcr. 

SUBIS! A.  « .- &  S*h/.mm ,  ».  Soubife. 

SU  BIT  AS  EUS,  m,  mm.  Subit ,  loudai  n. 

iUB/TvlR/US  ,a,mm.  Fait  à  la  hate ,  i  IW 
provite. 

SUBITO.  Subitement ,  foudainemeot,  f 
tout-4-coup ,  tout  d'un  coup.  Crac.  En  i 
rien. 

SUBITUS,  »,  mm.  Soudain  ,fubit,  inopiné. 

SUBJUGAUS.çh.  Qu'on  met  foui  le  joug. 

SUBJUGARE.  Subjuguer ,  dompter  ,  Coumcc- 
tre  ,  vaincre  ,  mettre  l'ouï  le  Joug. 

SUBJUGATIO.mil.  L'action  de  dbjuguer, 
d.-  mettre  loui  le  joug. 

SUBJUGIS  ,gt.  Quiefl.  attaché  au  joug  -,  qui 
e  t  mu  fous  le  joug  ;  attelé. 

SUBJUGIUM  .«.Coutroyeavec  laquelle  on 
attache  les  ba-ufs  au  joug. 

SU8JUGULARE  ,n.  Si 
h<trntn  J 


oûgorge  ,  partit  Jm 


SUBJUNCTIVUS  mtimi.  Le  fubjonflif,  tir* 
mt  il  Grtmmurt. 

SUBJUNGERE.  Attacher  ,  joindreavec.  Aflu- 
jettir ,  foûmettre ,  atteler. 

SUBl.ABI.  Couler  par  derW  .  s'échapper. 
Chanceler,  décheoir ,  luccombcr,  tomber  en  dé» 
cadence. 

SUBLANT1A ,  t.  Sublatiao  ,  Sotlanto  ;  villa- 
ge du  Rolaume  de  Léon  ,  en  Efpagne. 
SUBLAPSUS  ,  «  ,  «m.  Tombe  en  décadence» 
SUBLAQU  EU  M  ,  SuHatum , ,.  Subiaco  i  Sou- 
biaci  bourg  de  la  Campagne  de  Rome,  en 
lta!:e. 

SUBLATE.  D'une  manié 
Magnifiquement ,  pompnifemrnt. 

SUBI.y1T£R£.  Etre  prclque  caché  delfoui ,  ne 
guerei  paroltre. 

SUBI. AT  10  ,mii.  L'action  cPôtcr  ,  de  fouf- 
trairc, d'enlever. Elévatfon.  HaufTcmcnt,  rchiuf- 
fement ,  relèvement. 

SmtlMit  aaimi.  Fierté  ,  grandeur  d'amc ,  or- 
gueil. 

SUBLECTARE.  Se  jouer,  ai.  fe  divertir  de 
quelqu'un  ,  en  lui  fanant  dei  careffes. 

SUBLECTUS,  a  ,  mm.  Choilii  U  place  d'un 
autre. 

SUBlEGERfi.  Cueillir ,  recueillir.  Elire,  choi- 
fir.  Dérober  adroitement.  Lire  en  paiTant ,  i  ta 
dérobée. 

Uvjrmm  rrtiqaiai  fmtUftrt.  Crapiller. 

SUBLEGULUS  ,  i.  Qui  cueille,  qui  recueille. 
Qui  élit,  quichoifit. 

V,m,armm  jmiltSmlmt.  Grapiileur. 

SUBLESTUS ,  *  ,  mm.  Foible ,  lâche  ,  fana 
force. 

SUBIEVARE.  Elever  ,  foûlever.  Soulager  , 
aider  ,  relever.  Suriiauffcr  ,  rerin»  i'AretittUmrt, 

SUBLICA,.*:  4  SUBIICIUM,  h.  Pieu, 
pilntis  ,  arc  boutant. 

SUBLICIUS  ara.  Bdti  fitr  pilori»  ,  éleyeJ 
fur  de»  preux. 

tt/BUGXmi/M  4  SUBtlC^R  .  riu 
Haut  de<hauire» ,  culotte ,  caleçon.  PcchtemaJ, 
r^rprr  it  Rtlatim. 

Smtliga'ii  aatttitr  ligmU.  Brayetcea. 

Etutfirt  fmUijatmlmm.  Faade ,  tm  Faulde.  Car* 
dechnuffe. 

Initi  mm  fiiHijumlum  ,  fabl,f[*r.  Langouti  » 
r;»Bir  it  Rchiim. 

SUBLIGARE.  Lier  pardeffoni. 

SUBLIMARF.  Elever  en  haut.  Subtilifer,  fu- 
blimer ,  trrmet  it  Chjmit. 

SU 'BLl  MATIO,mn.  Sublimation  .dépuration» 
rectification  ,  volatilité  ,  tirmn  it  Chmit. 

SUBLIME.  En  haut,  d'une  manière  élevée. 

SUBtfAIfN.irwr.  Linteau  ,  le  deffu»  d'us* 
porte. 

r  SU2LIM1A ,  Um.  Le.  Météore». 
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S  OBUMtS,mt.  Sublime.  I 
le  té. 

SIUBUMITAS,  Mis.  Elévation, 
h  tuteur, sublimité. 

SUBLIMITES.  Haut,  eh  haut. 

SUBL1 MUS  ,«,««..  Voles  Smiltmii ,  ». 

SUBL1NERE.  Oindre.  Frotter.  Mettre  U  pre- 
-tnière  couche. 

Ot  siicm  fuHmtrt.  Mcoer  un  homme  par  le  eu*. 
Lui  paner  la  plume  par  le  bée ,  le  be'rHer. 

SUBLITUS       mm.  Participe paflifdc  SiuVi- 


SUBUVESCERl.  Devenir  un  peu  livide. 

SUBLIV1DUS  ,<  .«m.  Qui  eft  un  peu  livide. 
,  SUBtOC4RE.Si3u-feTmer.So.Vlo.ier. 

tt/BI.OCyiTiO ,  «i».  Sou>bail  i  fou-louage  , 
fou- ferme. 

SUBLOCATOR ,  tris.  Soûiermier.  Soûloca- 
taire. 

^SUBLUCAKUS  ,a,mm.  D'environ  le  point 
-cju  jour. 

SUBLUCARE.  Elaguer ,  émonder. 

SUBI.UCERE.  Entretuire ,  luire  à  demi. 

SUBLUCIDUS,»,mm. 

SVBLV ERE.  Arrofer.  laver,  rooUiller,  bai- 
gner en  pallanr. 

SUBLVSARIS ,  »rt.  Sublunaiie. 

SUBLUSIS  ,  mit.  Oii  il  fait  tant  foit  peu  clair 
de  bine. 

SUBI.URIDUS ,«,««.  Un  peu  livide. 

SUBLUSTRIS  ,  tri.  Qui  rend  un  peu  de  (Uni, 
un  peu  clair. 

SUBLUTUS  ,«,««.  Participe  paflif  de  S«- 
Hmtrt. 

SUBLUVIES,ri.  Ulcération  jettant  du  pus, 
qui  vient  aux  pieds  de»  brebis. 
SUBMACEk  ,  r»  ,  rmm.  Un  peumatgre  ,  mai- 

VSVBMAClLEiaVS  ,  » ,  «m.  Un  peu  ma.gie, 
iciigret. 

SUBMAMPULAR1S  imStr.  Soûbrigadicr , 
©ftrrrr  it  Cavalttu. 
SUBSIERERE.  Mériter  un  peu  ,  n'être  pas  in- 

Submerger  ,  noyer,  enfon- 
cer dans  l'eau. 

Etf<$»/i'  vths fmtauTgi.SombnT  fout  voile, trr- 
vu  it  Marim. 

SUBMERIDIASUS  ,a,mm.  Qui  fe  fait ,  qui 
arrive  vers  le  midi. 

SUBSIERSUS  «un.  Participe  de  Stttmtr- 
jtrl. 

SUBMERUS,  a, mm.  Prelque  tout  pur,  fan» 

'.WBM/NiîT,'  t.  Sorte  d'habiUemeut  de  f;rge 

"sUBMIN/STRjIRê.  Fournir,  fupplécr  ;  re- 
fournir. 

SUBMISISTRATIO ,  mil.  L'artion  de  four 
nir ,  alliftancc ,  fecotir»  ;  fervice. 

SUBAf/NiSTRvITOR  ,  «r».  Qui  fournit ,  qui 
fupplée. 

SUBMISSE.  But ,  à  voix  ba<Tc.  Humblement. 

SUBMISSIM.  But,  tout  bas. 

SUBMISSIO  ,#«11.  SoûmilKon ,  fujettion.  Ab 
bâillement ,  avililfemcnt. 

SUBMiSSUS  ,  «  >  ttm.  Participe paJïïf  de  Smt- 
nuiun. 

SVBtllTTERE.  Soumettre  ,  dompter  ,  vain 
cre  ,  fubjuguer  ,  abaiffer  ,  captiver  , 
<t  nquerrr. 

Smtmttitrt  fi.  Bailler  la  lance. 

SUBMOLESTE.  D'une  manière  un  peuGcheu- 
fe,  un  peu  pénible. 

SUBSlOl.Ef.lUS, a, mm.  Un  peu fâcheux, cha- 
grinant, dur,  feiilible. 

SUBMOLLIS        Un  peu  mou  ,  mollade. 

SUBMOSERE.  Avertir  fecretement ,  à  demi 


SUBMOROSUS ,  m ,  m.  Un  peu  bifarre ,  m 
commode. 

SUBMOTOR  ,  tris.  Qui  écarte ,  qui  fait  reci- 
ver  le  monde.  Huiuler. 

Bafii  fmbmtttr.  Souchcvcur  ,  terni  it  Carier, 

SUBMOVERE.  Ecarter  ,  éloigner  .reculer. 

Aria  r, m  allient  j*l  fmtmmnitrt.  Débouter,  ifrm 
dm  FaUiu 

Smimivrrt  fulcrmm  ,/tu  Ijfim.  Souchever.  r.rr- 

Mtttf  tff#7  ^^Atttftw 

SUBUUljinVS,»  ,  mm.  Submultipîc ,  tir- 
mr  it  Gêrmtlrtr. 

SUHSASCI,  Pouffer  ,  croître,  naître  par  def- 
foui. 

SUBSATARE.  Nager  deffow.par  deflous. 
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SUBXmGAZE.  Navigtr, 

detTous. 

SUBSECTERE.  Nouer  par  deffoua,  prendre  fa 
route  au  deffous.  Ajouter.  Soufcrire, 

SUBNEGARE.  Nier  ,  tm  relùfer  en  quelque 
minière. 

St/RNERI'jfRE.  Couper  lea  nerfi. 

SUBSIGER  ,gra ,  grwm.  Noirâtre  ,  brun,  ba- 
eane*,  brunet ,  mauricaud.  Surme" ,  rèraw  it  Rt- 
iMitn. 

SUBlïJXUS  ,*,um.  Appuié  a  cbti  ,  foûtenu. 
Qui  fe  fie. 

SUBUODARE.  Nouer  par  delTouî. 

Sl/BN'ORMJI/S.^.SubnoriiHiU!,  lirmt  it 
Gitmttrit. 

SUBXOTARB  Remarquer  tacitement.  Souf- 
crire. 

SUBSUBA ,  m.  Seconde  femme  i  femme  «"pou- 
fee  en  fécondes  noces. 

SVBSUBILUS  ,»  ,  nm.  Un  peu  obfcur  ,  un 
peutc'ne*t>rcux. 

SUBOBSCESE.  D'une  manière  un  peu  file, 
un  peu  obfcéne. 

SUBOBSCURUS  ,  « ,  nm.  Brun,  foncé,  fo-jrd  , 
tirm,i.JnU,IUtr. 

SUBODIOSUS,»,  mm.  Un  peu,  odieux.  Ln 
peu  ennuyant. 

SUBOFF£ND£R£.  Déplaire  un  peu  s  n'être 
pas  agréable. 

SUBOIERE.  Sentir  on  peu.  Avoir  le  vent , 
avoir  un  piéiTcntimrnt. 

SUBORI)/NjiT£.  Subordinément ,  enconfé- 
quence  •  par  une  fuire  &  dépendance  nécciTaire. 

SUBOKDISATIO ,  «tii.  Subordination. 

iUBORDJN^TUS,-,»».  Subordonné,  tt- 


SUB0RIK1.  Naître  ,«  fortir  dedeffouj  i  four- 
dre. 

SUBOfNARE.  Orner.  Suborner , corrompre  , 
attirer  ,  pratiquer.  Faire  le  bec  ,  emboucher. 
A  porter. 

SUBORSATIO ,  mis.  Subornation  ,  corrup- 


SUBORXATOR,™,. 
teur  ,  ttrmt  it  PdJéts. 

SUBORSATUS  ,«,«■ 
que  fon  verbe. 

SUB0R1US ,  ùt.  Koîei  Orrw ,  is. 

SUBP.tTUt.US  ,  a,  ans.  Tant  foit  peu  lou- 
che. 

it/BPjlLL£iCERE,Pilirunpeui  devenir  un 
peu  pnlc. 

SUBPALUDE.  D'une  manière  un  peu  pale. 
SUBPALLIDUS,»  ,       Un  peu  pile. 
SUBPALPARI.  Cajollcr ,  carclfer  quelqu'un  , 
snn  d'en  tirer  quelque  chofe. 

SUBPERSATUS  ,*,mm.  Ejarreté  ,  a  qui  on 
a  coupé  1rs  jarrets. 
SUBI'ISGUIS,  gmr.  CralTouïliet ,  un  peu  gras. 
SUBP/EStTESlIAklUS  ,  ».  Soù-péuitcn. 


cier;aidc  du  pénitem 
'K  ,  «TH. 
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!No. 


SVBPRIO. 
vicea. 

SUBRASCIDUS ,  »,  mm.  Un  peu  rance  i  qui 
fent  le  vieux. 

SU  BRAUCUS  ,m,wm.  Un  peu  enroué. 
SUBRECTVS  ,»,mm,  Dre  i,  e  e  vc  ,  foulevé. 
SUBREDEMPT10,  mu.  .Suûtraitté.foùfcrme. 
SUBREDEM/TOR  ,  itts.  Soùtraittaot ,  fou- 
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SVBR  ÎGXJyS  ,m,nm.  Tant  foit  pta  »mnt 
S  U  B  R  1  SG  1.  Se  tâcher  un  peu  i  ftjre  lt  J. 


rhô 


SUBR1FFRE.  Dérober,  voler  adroittmta, 
prendre  a  la  dérobée  ,  fnponner.  Gsfconntr.  ' 
Clttm  fmWiftrt.  Filouter  ,  éfeamoter,  «cro. 


SUBROGARE.  i 
veller. 

SUBROGitTIO,»»!. 

lion. 

SUBR05TRjlXUe,&  SUBROSTRAUVS,  i, 
Un  oilif ,  un  noovellirte. 

SUBROTAIUS,»,  mm.  Pofé,  tm  Bioo.é  f. 
deux  roue!. 

SUBROIUNDl7S^,aw.  Un  peu roud ,  préf. 
que  rond. 

SUBRUBER  ,s,  a».  Rougeitre ,  tirui  fe 
le  rouge.  Couleur  de  chair. 

SmltHlrmm  ctttrtm  tmimirt.  Carner.  Tirtt  fv 
la  coultur  de  chair. 

SUBRUBERE.  Etre  un  peu  rouge  i  rougir  a 

PXUBRUBEUS ,  &  SUBRI/BICUNiWS ,, , 
«m.  Rougeaut.  Vermeil. 
SUBRUFUS  ,*,mm.  RoufTitre ,  qui  tire  fur  le 
roux. 

SUBRUMARE.  Faire  téter. 

SUBRUMUS  ,a  ,«w.  Qui  téte encore, qui  en 
.i  la  mammclle. 

SUBRUERE,  A  barre  ,  boulevcricr  ,  faper , 
ébouler. 

St/BRC/PTUS,»,"»».  Rompu  par  deiiou. 

SUBRUiTICE.  D'une manicreun  pcanitU)»;, 
qui  fent  un  peu  le  village. 

SUBRUÏTICUS  ,*  .  mm.  Un  peu  greffier, na 
peu  rudique  ,qui  ient  un  peu  l  e  village. 

SUBSALTUS  ,»,mm.  Qui  cft  dira  rai  in 
peu  ardent* 

SUBRUTILUS ,  m  ,  mm.  Qui  cft  un  peu  filé. 
Saumate. 

SUBSASXARE.  Se  raocquer  avec  infultr. 

SUBSASSATIO  ,  .»./.  Mocquerie ,  dérilioa. 

5UBC>INN/IT0R  ,  tr».  Mocqueur  ,  qui  ferx. 

SUBSARCINATUS mm.  Qui  cache  io pa- 
quet qu'il  porte,  un  peu  chargé. 

SUBSCAi'ULARIS  mmjimlmt.  Le  mufcleloi- 
clavier  ,  #«  luùlcaputaiie  ;  irrnu  fAnttemu. 

SUBSCISDERE.  Couper  par  ddlous  >  badieri 
couper  menu. 

SÙBSCRIBA  ,  *.  Soui-clèrc.  Sous-écrivain. 

SUBSCR1BERE.  Ecrire  delTous  ,  foufcrirt. 
Soulligiitr,  Aprouver.  Faire  un  état.  Plinler.ln- 
tervenir  dans  i 


SmifiTihn  pemltari  mtti  m  frimi  fttmiUm 
Uni  m/hrnmimtum  ,  «r  v artttmr.  Paril'er  u 


SUBRED/MEKE.  Soôtraiuer ,  foùrermer. 
SUBKEfECTl/S,»,»»,.  Un  peu  refait,  re- 


mis ,  foulage. 


RE.  Ramer,  tm  nager  pat  def- 


SUBRl 
fous 

SUBREPERE.  SeglilTer,  fe  couler  doucement 
s'inlinuer. 

SUBREPT10  ,  nu.  Subréption  L'aâion  de 
fe  gliirer ,  de  fe  couler  ,  de  j'mlinucr. 

SUBREPTICE.  Subrépticement  ;  par  furprife. 

SUBREfTiT/tRE.  SegUlfer,  fe  couler,  s'in- 
fmuer. 

SUBREPTfTIUS  ,a,mm.  Subreptice.  Surpris 
adroitement  *  fuppofé. 

SUHREPTUS,  *,  «m.  Participe  paffif  de  Su- 
brtftrr  .  es  de  Snhripere. 

SUBRIDERE.  Sourire. 

SUBRIDICULE.  D'une  manière  un  peu  ridi- 
cule. 

SUBRIGARE.  Arrofer  un  peu. 

SUBRIGERE.  DielTer , élever. 

la  itrfmm  ai  al  m, ,  ou  ln  Jttrfi  çrtfiiiaim  UT- 
r.tm  fmtri'ttt.  Mettre  de  la  terre  en  dos  de  carpe, 
Ir'nvw  itjariwur. 


pièce  par  première  &  tièrnirre. 
SUBSCRIPTIO  .  mis.  Soufcription.  Csutioa- 
nemcni.  Confignation.  Intervention  Aaii  ua 
procès. 

5UBACRIPTOR  ,  »r,r.  Soûfcripteur ,  aprota- 
Ceux. 

.  ei,  Quca?  d'arondc.  C^*mpoll,e^ 

non.  Epktc  ,  ttrm*  Je  Simrtmt. 
Smkfctti  r*t*t  (Arrttsrt*.  LVilc  d'un?  rouë* 
Sttkfc*!  fprrartM,  LachcviLlc  ouvrier c. 
SVBSECARE,  Couper  p«u  ddlous  ,  tu  àtf- 

fous. 

SUBSECIWS ,  m  ,mm.  Qu'on  «de  reAt.cy» 
ménage. 

XUBiECn/S  ,•,««.  Participe  palEféeSal- 

''sUflSECUiVDiiRJUS  ,  m  ,  mm.  VoîetS»i/V* 
vmi  t  a  ,  mm. 

SUBStDERE.  Voies  SmhJUm. 

SUHSELL1UM,  u.  Banc.  Sicgc,  felle.  Forioe, 
ftalle. 

Ptiantum  falfilltnm.  Marchepied. 

Smiuti  primi  fatfeUi.  U%  PréOdensi  Murtstf. 
Meflîrurs  du  grand  bac  ,  lirmu  it  Palau. 

Smpmsra  Tnafii/mt/tllis.  Les  hautes  ehaifta, 

Suif'Uia,  trmm.  Sublcllcs  ;  chaires  4  prêcher. 

Jt/BSEOTJRE.  Se  douter  ;  s'apercevoir. 

SUBSE^UESS  ,  r»r«.  Qui  fuit  de  prés.  Sou- 
quent .  lilivani.  Enfuiv.int  ,  terme  it  Prtriimrm 

SUBSEQUI.  Suivre  de  prcJ  ,  aller  apte!. 

SUBSERÉRE.  Semer  apri*  ;  furfemer,  plan- 
ter ,  m  fcmcT  delfous, 

5yB5ERJCUS ,-,««».  Qui  e*  moitiî  foye s 

tilTu  Ho  luvc. 

SUBïERl'IRE.  Servir ,  féconder. 

SUSSES  A,  a.  Embufcade, 

SUftSISSOR  ,trn.  Quieft  en  embufcade,  çui 
dretfe  des  pièges  ,  qui  tend  des  embûrhet. 

SUBSIClM'l 
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SVBSJCIVVS,,,  um.  Voîet  Sutftàvtn , m , 
an. 

a/BSÏDl'KE  ,  SutfiJet  ,  &  Snf/M*  S'arrêter , 
demeurer.  Gjetter  ,  épier  ,  cendre  des  pivert. 
Slbailfer ,  l'utFaiŒcr  ,  s'abattre,  dépofcr  ,  faire 
un  depot.  Se  coucher  dclïus. 

SUBSiD/vIRl.  Secourir. 

SUBSIDIARIO.  Sublidiaircmcnt. 

SUBSIDIARIUS ,  a  ,  um.  Auxiliaire,  fubfi- 
duîre. 

SutJiJiarti  ;  fuipjtajtx  abattes.  Corp*  de  ré- 
férée ,  troupes  auxiliaires. 

SUBSID IUH,  ri.  Secours,  aide  ,  renfort  , 
fgport.  Subûdc,  impôt  s  maltôcc  ,  lubvcucion. 
Subliftancc. 

SUBSIGXASVS,  ».  Sold.iccjui  firvoit  fous  un 
autre  enfeigne  <|ue  l'out  l'Aigle  Romaine. 

SUBSIGSARE.  Signer  i  appofer  fou  fein.  Ton 
cachet.  Hypotcquct ,  engager. 

SUBSlLItSS ,  r».  Sautant ,  bondidant. 

SUBSILIRE.  Saucer,  familier.  TrtlTaillif. 

SUBSI.U1US  ,tle.  Qui  reiremblc  un  peu. 

SUBSIMILITEK.  Avec  quelque  reirtm- 
b'ance. 

SUBSIMUS  ,a,  um.  Ul1  peu  camus,  un  ptu 
canard. 

SUBSIPERE.  Ne  pas  bien  goûter ,  n'avoir  pat 
tout  A  fait  le  goût. 

SUBSiSTESTIA  Subliftancc  .faction  de 
fc  foûtenir ,  de  fubufter. 

SUBSISTERE.  S'arrêter ,  fe  fixer  ,  s'attacher. 
Faire  aire. 

Sutfifiitt.  Alte-11. 

SUBSOLASUS  ,  an,,  lift  quart  dc-furf-eO. 
SUBSORTIRl.  Tirer  au  tort  î  dire  par  la  voie 
du  fort. 

SVBSORT1TIO  ,  mit.  L'éUaion  d'un  fujec  au 
fort  pour  remplir  une  place  vacante. 

SUBSORT/TUS  ,  is ,  um.  F.lu  ,  tu  ciré  au  fort 
pour  remplir  la  place  d'un  autre. 

SUByT^NTjUiE.  Réparer  " 
rir  .alimenter. 

SUBSTASTIA  ,  a.  La  Cibllancc  ,  l'cflciicc  des 
chofet.  Le  pre'eis. 

SUBSTAÎiTl ALITER.  Subftancic'.lemcnt ,  ((■ 
fcnticllcmcnr. 

SUBSTAKTIO  ,  mit.  Subftancion  ;  village 
près  de  Mont-pellier,  en  Languedoc. 

SUBST ACTIVE.  Subllantivcment ,  titmt  Je 
Grammaire. 

SUBTANTIVUS  ,  « ,  m».  Subftan-.if ,  tirmt  Je 
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SVBTABVLATVH  , 

it  Ctarttnttrît. 

SUBTANGENS 
Gètmttrie. 


,  tirmt  Je 


SUBSTARE.  Tenir  firme  ,  tenir  bon  ,  fe  fou- 
tenir.  Exirtcr ,  avoir  de  la  réalité. 

SUBSTERtfERE.  Etendre, 
ioù  rr.ee  tre. 

SUBST1LARIS,  an.  Soùfttlaire,  tira»*.  Geit- 

«MKItfKt. 

SVHSTlltVS,  a,  um.  Qui  dégoutte,  oui  ton»- 
t>e  goutte  4  goune. 

SUBSTITUERE.  Subflituer ,  mettre  à  la  place, 
fubroger.  Supoofer.  Rcnouvcller. 

SUBSTtTUÏ  IO  ,  mit.  Subllitution.  Suppoli- 


Rti  tmfta  ,  m  Iteum  rei  venin*  futflitutit. 
Remploi ,  remplacement. 

SUBSTITUTUS  ,a,itm.  Subrtitué.  Subftitut. 
Succédanée  ,  f#rm*  Je  Pharmacie. 

SVBSTRACTIO  ,»»>/.  Voie»  Suttraâit. 

SUBSTRAHERE.  Volet  S»*rra6rrr. 

SUBSTRASiEN  ,  tut:  Litière  ;  fourage  qui 
ftrt  i  coucher  les  animaux.  Trame ,  tu  ireme. 

SVBSJRMUS,  £t.  L'action  d'étendre  def- 
fbus. 

SUBSTRICTUS,  a,  um.  Participe  de 

SUBSTR/NGERE.  R. plier,  rciierrer,  trouf- 
fer  ,  retroulfcr.  Firler.  Réprimer. 

SUBSTRVCTIO,  Mit.  Fondemen»  j  reprife 
par  deirnus  œuvrer. 

SUBSTRUCTOR  ,  trit.  Qui  pofe  des  fonde- 
siens. 

SOBSTRUERE.  Pofer  des  fondesnens.repren- 
dre  pardeffuus  truvrei. 

SUBSUERE.  Coudre  par  deffou». 

SVBSULTARE.  Sautiller ,  crcttLaillir. 

SOSWITfM.En  fautillant. 

SUBSULTUS  ,  ùi.  Sautillement. 

CYrsV»  mmuttjue  futftltut  Ufilli  fummam 
marum  ptrflrwjmtn.  Ricochet. 

SOSSUR-DOS  ,a,um.  Un  peu  fourd  i  i  demi 
fourd. 

SVBSUTVS  ,a,um.  Participe  paflif  de  Sut- 
fuert. 

SUBSTtl'AttIA ,  ».  LtCartton  d'UndirWalc!. 
Ter».  V. 


SVBTARDUS ,  a ,  um.  Un  peu  tardif,  un  peu 
lent. 


SUBTEGERE.  Couvrir,  cacher  un  pett. 
SUBTf  G  M  EN ,         Doublure  d'habit.  Tra- 
me,  m  ttéme. 

SUBTEGVLAKEUS  ,.,um.  Qui  «ft  fous  les 
tuiles. 

i  t/BTEMEN ,  r»rr.  Trame  ,  crème. 
SUBTESDERE.  Ftendre deflbis». 
SUBTEST  ARE.  Tenter  un  peu  i  tâtonner, 
fonder. 

WBTE.VO/S,«.  Uopeudilie-. 

SVBTEPIDE.  Un  peu  tièdement  ,  avec  quel- 
que forte  de  ticMcur. 

■VOBTER.  Sous  ;  dénoua  ;au  defTous. 

.ÏUBTEKDUCEKE.  S'ichaper ,  fe  dérober. 

WBTERERE.  Broyer  menu. 

SVBTERFLVERE.  Couler  par  deflVas  ,  m 
au  de  (Tous. 

SOBTERFOGERE.  S'enfuir  ,  s'dcliaper,  fe 
dérober ,  eTquiver. 

SUBTERFUGIUM  ,  H.  Subtèrfuge  ,  faux- 
iuiaut  ,  échapnroire. 

SU BTERLABl.  Couler  au  detTous,  tu  pardef- 

ùxis. 

SUBTERl/XERE.  Frotter ,  oindre  par  def- 

.(.UJ. 

Xt/BTERME^RE.  Aller  ,  tu  palTer  par  def- 
fous. 

SUBTERRASEUS.a.um.  Souterrain  ;  qui 
tft  fous  terre. 

Sullerraneui  uval.  Cave.  Caveau. 

yUBTERRyiTORfl/M  ,  r».  Houe,  hoyau. 

SOBTERRERE.  ErFiayer  un  peu  .caul'er  quel- 
que eriinte. 

SUBTERTEVU/IRE.  Ufer ,  rendre  mince ,  af- 


..ibl.r  pa 
SUBI  £ 


EJfERE.  Faire  un  ti(Tu,ajoùtt:r ,  joindre, 
mettre  cniOitCi  couvrir. 

SUBTILIS,  ,tt.  Subt.l,  délie- ,  délicat ,  fin.  Vo- 
latil.  Intelligent ,  pénétrant. 

Sutlilitrtm  tjfitere.  SitbtJlifer. 

SUBTILITAS ,  ut.  Subtilité ,  tklicateftc  ,  fi- 
nefte.  Pénétration  .vivacité.  , 

5UBriL/I'ER, Subtilement,  finement  ,  déli- 
catement. 

SUBT1MERE.  Craindre  un  peu,  cire  a  demi 
crTrayé. 

SUBTRACTJO  ,*uit.  L'aûion  de  fe  retirer,  de 
foultraire.  Expilation  ,  tirmt  Je  JurifpruJtnct. 
Soullractiun  ,  terme  J' Arttbmitimt. 

SUBTR  AHERE.  Souftraire  ;  oter ,  prendre  en 
cachette ,  i  la  dérobée;  dérober,  voler,  enlever , 
receler. 

SUBTR EM/SCERE.  Trembler,  trrmblotter. 
SUBTR l BONUS,...  lieutenant  Colonel. 
SUBTKIPLUS  ,a,  um.  Subtriplc  ,  terme  Je 
Gfemttrie. 

SUBTR  ISTJS  ,  tt.  Un  peu  tnfte  ,  un  peu  cha- 
grin  ,  an  peu  mélancolique. 

SUBTRITUS  ,a,um.  Ufé  par  deffout. 

SUBTUNDERE.  Frapper  ,Wtre  légèrement. 

SUBTURPlCULUS,a,  um.  Dimiautilde 

SUBTURPIS  ,fe.  Un  peu  file  ,  un  peu  hon- 
teux. 

SUBTUS.  Sous  i  delTous;  au  defTous ,  par  def. 

fous. 

SUBTUSUS,a,um.  Participe  pallif  de  Sut- 
tnnlere. 

SURVAS ,  aJit.  Cettificateur  de  caution  i  con. 
trtplége. 

SUKUCUI  A  Chemifc. 

Satuiuh  cilidna.  Haire,  cilice. 

ShIhcmU  Ijni.i.  Robeitc  ,  tèrmt  Je  Ctartrtax, 

SUBUCULATUS  ,a,um.  Couvèrt  d'une  chc- 
mfe. 

SUBUCUf.U.\f  ,r.  Citeau  pour  les  oblationt. 
SUBf'ECTylRE- Voiturer  ,  ttanfpoitcr,  ame- 
ner. 

SUBi'ECTfO  ,  »rs.  Vniture  ,  tranfport. 
Snl  vellttnts  mercei.  L'aportage  ;  l'aménage. 
SUBl'EJIcRfc'.  Voiturcr,  trar.Tportcr ,  «porter, 
porter  par  voirure. 

SUBI'ENfRE.  Subvenir,  s'entremettre. 
SUBTENT/IRE.  Secourir,  aidtr. 
SUBl'ENTfO,  »«u.  Aide  ,  fecours ,  fubven 
don. 

SUBI'ERERL  Craindre  un  peu  ,  n'être  pas 
éxemr  d'apréhcniîon. 
SUBVERS  ARE.  Renvtrfer  fntierîment. 


S  U  B  itfi 

SOBKERSrO  ,  »uii.  Rcnvirfemetu:  ;  fubvèr- 
fion. 

SUBlrERSGR  ,#rit.  Deflruftear ,  qui  renverfe. 

SUBl'ERSUS  ,i,m.  Participe  patfit  de 

SUbTERTERE.  Renvfafer  ;  détruire, 
molir.  Faire  périr. 

SUBfESPtROï  w»f«r.  Oueft-fud  oucIL 

SUBI' F. XV S  ,a,um.  Un  «u courbé  ,  voûté. 

SUBnCECOMES ,  tt,i.  Soù  vieomte. 

SUBl'lRl DIS  ,Je.  Vcnlitre.un  peu  vèid. 

SU  BU  LA ,  4.  Alêne  ;  ftmtt  J'atter  rmm.tmhée. 
Meule  ,tu  enfliire ,  c'eft  U  bofle  qui  paroit  fur 
la  tête  du  cerl  eV  du  chevreuil .  avant  que  le  boi* 
forte. 

SutuU  artifta.  Alënier  ,  mi  fait  JetaVttut. 

SUBULARIS  ,are.  D'alêne. 

SUBUl.C.US ,  i.  Porcher  ,  gardeur  de  cochons. 

SOBOLOjCrrvmtrr  hnai.  Daguet ,  r/r«,  Jt 
Vénerie.  Joueur  de  flûte. 

.sUBCOI/T/tRE.  Voltiger. 

SUBVOI  ERF.  Voler,  s'en  voler. 

SU  bTOLIMRE.  Rouler  ,  faire  rouler. 

SURUR  fiuvtut.  Soro  ;  nom  d'une  rivière  de 
Portugal. 

SUBURBANtTAS  ,  atti.  U  banlieué  d'une 
ville. 

SUBURBANUM ,  i.  Fauxbourg  ;  maifon  de 
pl.ii lance  au  fauxbourg. 

SUBURBASUS  ,a,um.  De  fauxboiug  ,  qui 

ft  au  faubourg ,  dans  la  banlieue. 

SUBURB1CARIUS  ,  a  ,  nm.  Suburbic.iire  ; 

10m  que  l'on  donnoit  aux  provinces   d'Italie  , 

|ui  compofoient  le  Diocélc  de  Rome. 

SUBURBIUM ,  ».  Fauxbourg. 

SOBUKGf  RE.  Preircr  un  peu. 

SUBUR  EKE.  Brûler  un  peu,  rdtir,  griller. 

SUBURR  A       Le  quartier  descourrilànncl. 

SUBUVIDUS  ,»,mm.  Un  peu  humide,  moite. 

SUBVULTURIUS  ,  *  ,  um.  De  couleur  de 
vautour. 

SUCC  AD  A,  a.  Saet.i,teaJa  ,  a.  Succada,  pe- 
tite ville  du  Roiaume  d'Alger. 

SUCCJDjIN.1  ,  *.  Siiccadana  ,  nom  d'une 
ville  &  d'une  rivière  des  Indes. 

SUCCEDASIUS  ,a,  um.  Qu'on  mec  a  la 
place,  qu'on  fublliruc,  qu'on  fubioge.  Succéda- 
née ,  terme  Je  Pharmacie. 

SUCCEDERE.  Succéder  ,  venir  1  ta  fuite  , 
prendre  la  place ,  être  fubrogé  ,  être  lùbftitué. 
Réurtir. 

Maie  fatteJm.  Avorter  ,  échouer. 

Li**r.inn  -jet  Je/atiratt  [mteJere.  Rclaïfr. 

SUCCENDERt.  Allumer ,  embrafèr  ,  enflai 
mer ,  brûler  ,  échaulër. 

SUCCEN5ERE.  Se  fâcher  ,  fe  mettre  en  cour, 
roux ,  en  colère  :  fe  courroucer.  S'éftomaquer ,  fe 
formalités.  Se  gendarmer. 

SUCCENSIO,  mil.  Embrafcment ,  incendie. 

SUCCFN70R,»ris.  Sofl-chaiitic.  Succcnteur. 

SUCCENTUR/JKE.  Faœc  des  icirucs  ,  rem- 
placer ,  mettre  h  la  place. 

SUCCF.mURIAÏVS,a,um.  Mis  i  la  place 
d'un  autre. 

M* f. ait  fateeneurtati.  Leimufcles  pyramides», 
tèrmr  A'AttMtmir. 

SUCCERSERE.  Cribler  ,  tamifer ,  bluter  , 
falTer.  Séparer  ,  mettre  a  part. 

SUCCESSA  ,  trum.  Succès ,  bonne  fortune. 

SUCCESSIO,tmt.  L'action  de  lucccdcr ,  fuc- 
ceiliun. 

Munir  if  i 

U'iiHt  ttnju%i 
Entiavèrtilfemerit ,  rrr«wr  J,  Ceulumr. 

SmcefSt  <ell.ucr.itii.  Succellion  collatérale  i 
échuite ,  rrVmr  Jei.'e^iume. 

SUM'F.SSIIUS,  a ,  «m»  Succéifir. 

SUCCESi'OR  ,  »"f.  Succciïciir. 

Suecejfer  rfr/jpjjrrir.  Survivanrier. 

SUCC  ISSU  S,  Ut.  S-Mtèt ,  événement,  letrffiw. 

Sm<tffm  iu/elii.  M.un  iis  fucics.  Démeuti. 

SUCC1DAXWS.  Voies  Su,,eJ-.ne«t,a,mu. 

SUCCIDERE.Cuuper,  ie  cr ,  rogner.  Mutiler, 
tronquer. 

SUCC! PERE.  Tomber,  chcoir , plier delTout. 
SUCCf  DI.I ,  *.  Lune  rratfe.  Flèche  <!c  lard. 
SUCCÎDUS  ,  a  .  uni.  Moite  ,  .'ium:dc. 
SUCCIDUUS  ,  a ,  um.  Qji  combe  facilement, 

fujit  1  tomber. 

SUCC/NCTOS  ,  it.  Apprêt ,  apareii.  Retrouf- 
fement  ,  retruullij. 

SUCCf NCTUS  .a,  um.  Participe  paflïfde 
SUCCINfRE.  Parler  après  un  autte.  Cl 
la  bartc ,  la  contre- partie. 
SUCCISEUS.a  ,  um.  D'ambre. 


nsalitttjtti  fn'crtfie  Hfjî^nata  Siïrvîviirvce. 
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SVCCINGERE.  Ceindra  ,< 
Entourer  ,  environner. 

SVCCINÙULVM,  It.  Ceinture,  ceinruron. 

SVCClNUa  ,  mi.  Ambre ,  karabé ,  fisecin.  Ré- 
Jmt  tm  <U<tmU  d„fim  fif  itt[tftnt. 

SUCCWUS ,,,nm.  D'ambre  jaune. 

SUCCtSIO ,  nui.  Coupe. 

SUCCISWVS  ,  m,  «m.  Coupe ,  rogne-. 

SUCCLAHARE.  Faire  de»  acclamations ,  de* 
cril ,  (e  recrier. 

SUCCLASIATIO  ,  tmit.  Acclamation,  cris  d'in- 

âfuOO0LARE.  Chtrger,  m»  porter  fivfon  col , 
tm  fur  fei  épaule*. 

SUCCOLATIO  ,  tait.  L'adion  de  porter  fur 
fort  col ,  fur  fe*  épaules. 

SUCCOSVS  ,  m,  mm.  Plein  de  fut ,  fucculent. 

SUCCRESCERE.  Croître  p»r  dellout ,  croître 
peu  >  peu. 

SUCCRETORIUS  ,  «  ,  «w.  Qui  concerne  le* 
cribles ,  le*  blutcaux  ,  les  tamis. 

Smurritritctlla.  La  Blisterie. 

SUCCUBA  ,  it.  Concubine. 

SUCCVBUS  ,  h,  Succube. 

SVCCUDERE.  Forger. 

SUCCUIRA  ,rx:h.  Smttmrm  ,  rt.  Sucuir,  Su- 
eur ,  Synchuo  ,  ville  de  la  Grande  Tartarie. 

SUCCULAl  ,  t'ttm.  Les  Hyade*. 

SUCCULEUTVS ,  »,  sn».  Nourriffant ,  fuc- 
culent ,  fiihttancicuic. 

SUCCUMBERE.  Succomber ,  tomber  deflous. 
Se  laifferahbattre  ,  Pc  laitier  vaincre ,  céder. 

SUCCURRERE.  Secourir ,  donner  du  fccour >. 
Subvenir  ,  obvier ,  remédier.  Venir  dans  l'c.p.ii , 
fe  présenter  à  la  peniée. 
SUCCUS,  ti.  Suc, jus  i  mivei  rirmi  it  Pijrmt- 
<h.  L'humeur  des  corps  ,  la  féve.  L'embonpoint, 
la  tante.  Synovie  :  »«-«ir  it  Méittmt. 
Smcm)  itttJmt    itfmcatmt.  Rob,  tirm  it  Ph*r- 


[ ,  petite  ville  de  la  Suc'de, 

s,#»Su- 


SVCCUÎ'iARî. 

SUCCVSSARIVS  ,t,mm.  Qui 

Smctnfftrimt  ttmi  grtimt.  Un  trot  rode* 

SVCCUSSATOR  ,  tris.  Qui  fecou*. 

SmcnfUtar  tjmmt.  Cheval  de  trot. 

SOCCUSSIO ,  mit.  Secouffc  ,  Secoûment. 

Ctfitit  fêucuHit.  Hochement  de  t*re. 

SUCCUSSUS  ,  Ûs.  Secouffc,  fecoûment,  choc, 
Façade ,  faut. 

XM*f»W,tati,f*««irut.  Cahot ,  canotage. 

SUCCUSSUS  ,t,mm.  Voies  le*  fignUicarions 
«le  (on  verbe  Smctmltrt. 

SUCCUTERE.  Secouer  ;  cahotter  ,  agiter, 
branler  ,  brandir.  Doubler  des  reins  i  tirmt  it 
Mtmtt. 

SUCEFELDIASUS ,  a.  Sueéfeldian  ,  nom  de 
l'une  des  fectes  lorries  du  Luthéranifme. 

SUCHFUSf,i.  Sucheu,  ville  de  la  Chine. 

SUCH1XA  ,  ».  Suching  i  ville  de  la  Chine. 

SUCHUENS7S  Prtvmtit.  Suchuen  ,  Province 
de  la  Chine. 

SUCTIO  ,  mit.  L'action  de  fuctr , 
fuAiun. 

.TU CTO R  ,  «ris.  Suceur  , 

£  dit»  fittUr.  Burttcur. 

SUCTUS.Ût.  Aâionde 
<ion.  Suçon. 

SUCULA ,  U.  Une  jeune  truie.  Rouleau  ,  bo- 
bine ,  brodotr.  Treuil  ;  t*™  it  Hithtmnt. 

CUvmt  freuit.  Cléf  de  poupée ,  d'un  tour ,  m 
autre  machine. 

Smilt  itntg'Mi  trtSrs.  Moulin  ,  moulinet. 

SVCZOVA  ,  «t.  Voter  SOCZOVA  ,  «. 

S'JDA  ,  i*.  La  Suda  ,  forterefle  de  l'Ifle  de 
Candie. 

Sait  /mm.  Le  Golfe  de  la  Suda ,  dans  1a  mer 
«Je  Candie. 

SV  DABUSDUS,  s  ,  «m.  Qui  efl  tout  en  fueur. 

SUOARE.  Sjer.  Peiner  ,  travailler  avec  effort. 

Smitrt  VtntrtM,  Imtm.  Suer  la  vérole.  Faire  un 
volage  en  Suéde  ;  mtttuùfi  r'tmivtjnt. 

SUD  A  R1U  M  ,  ni.  Mouchoir  de  poche. 
Frottoir. 

.W.iniroi  mtrtutrimm.  Suaire  ,  drap  mortuaire. 
SUDATÎO  ,  ttns.  L'aftion  de  fuer.  Le  lieu  où 
l'on  fui. 

SUDATOR  ,  trii.  Qui  fie  .îifément. 

SUDATORtU'-t ,  'ti.  Enne,  bain  vaporeux. 

WJ>.fTRf -T ,  ;  »r.  Celle  ^i  fut :  aiffmcut. 

SUUAVtA  .  e.  StUavs  ,  *.  La  Sudavie  ,  con- 
trée de  la  Pr  jffe  Ducale. 

SU  DBURf  USt ,  ».  Sudbury ,  bourg  du  Com- 
té de  SurTolk ,  rn  Angleterre* 

SUDBRCOPIA  ,  <r.  Stitrttfia  ,  *.  Suderko- 


SUE 

ping ,  Sodeikoping  . 

SUDERSÎANIA ,  :  La 
dertnanlandf  ,  Province  de  la 

SU  DES  ,  if.  Un  pieu.  Billot  ,  uotKhct  ;  «ent»* 
it  Tnuulitr. 

Ftmafmiti  mut**  ttrimi.  Eparre ,  *■>  Efpars. 

Sain  frrrts.  Pied  de  chèvre  ;  rèrtnr  i'imfn- 
mtur. 

SUDE1CM.  i  Suer*  ftnuHttriitm.  Sudeyca  ,  tu 
Sueca  i  nom  propre  d'un  cap  du  Roïaume  de  Tri- 
poli ,  en  Barbarie. 

,  SUDGOTHIA  ,  t.  Sudgothie ,  nom  propre  de 
l'une  des  trois  partie*  de  1a  Gothie ,  en  Suéde. 

SUDJCULUU  ,  h.  Petit  fouet. 

SUDiFiCUS  ,  m  ,  «a».  Qui  fait  fuer. 

SU  DIS  ,  it.  Sorte  de  poilfon. 

SUDOR  ,  tris.  Sueur,  Suée.  Peine  ,  travail. 

Suitrt  nuntrt  ,  iifflutrt.  Suer ,  être  tout  en 
nage. 

SmJrrtm  tint ,  rntvtus  ,  prtvtt—i.  Sudor ifi.iue. 
SUDUM,  r.Beautem*. 
SUDUS  ,a,mm.  Serain  ,  clair ,  beau  ,  fcc , 
fans  p'uie. 

S  Ut  CM ,  *.  La  Suéde ,  Roïaume  d'Europe. 
SUECUS  ,0,um.  Suédois,  de  Suc  Je. 
SU  ERE.  Vertes  Sntfitre. 
SUERE.  Coudre. 
VUni  fntari  ftttrt.  R entrai re. 
Rtfeims  fil  iaâiiml  tltjmli  fuert.  Arrêter. 
La  xi  fmn.  Me  ner  boire  i  tirmt  it  Ctmmrt ,  tm 
vtHt  Iirt  ïtnirt  lictt. 
Ltvittr  jurrt.  Su/jerter. 

(f^«i  Uuatt  futmri  [mit.  Rcntrayeur  ;  qui  ren- 
trait les  draps. 

SUERBE1UM ,  ri.  Suèrby  ,  village  du  Comte 
d'Iorck  ,  en  Angleterre. 
SUER  ES ,  rn.  Morceau  de  porc,  tm  de  lard. 
SUERISUM  ,  ni.  Swerin  ,  ville  du  Duché  de 
Mécklebourg ,  en  Bade-Saxe. 
SUEJCERE.  Avoir 
tumé  ,  être  dans  l'hafc 
SUESIA  ,  <t.  Surfin, ,  I.  Suex ,  tu  Sues  ,  ville 


,  être  «ccoû- 


c'F/jypte, 

SUESSA  .  *.  Sntff»  Aurum* ,  et.  SelTa ,  petite 
ville  de  U  Terre  de  Labour ,  Province  du  Roïau- 
me de  Naplcs. 

SUESSOSESSE  Ritnm*.  Le  Roïaume  de 

Soiirotu. 

SUESSONES  ,SmJHtmts  ,  mm.  Soillbn*  ,  ville 
■de  Picardie  ,  en  France. 

SUESSONES  ,  mmm.  Us  Soiffonnoi*  ,  les  ha- 
bu.tni  de  Solfions. 

SUESSULA  ,  U.  Cartel  di  Seflola,  dans  la 
Terre  de  Labour ,  au  Koïaome  de  NAples. 

JUETONJU5 ,  ».  Suétone  ,  nom  propre  d'Hi- 
ftorien. 

SUETUS  ,*,**>.  Accoutumé ,  ordinaire  i  oui 
a  de  coutume. 

SUEI'I  ,  trmm.  Le*  peuple*  de  Souabe ,  en  Al- 
lemagne. 

SUbYIA  ,  t.  La  Soctabe,  tm  la  Suabe  ,  contrée 
d'Allemagne. 

SUErtW  fimvims.  L'Oder. 

SUEl'US  mtiims.  La  Swine ,  rivière  de  la  Po- 
méranic. 

SUFF^RCÏNilTUS ,  m  ,  «m.  Participe  de 
SUFFjfRCJlV/IRE.  Charger  de  quelque  pa 
quer ,  donner  quelque  choie  à  porter  fou*  la  ro- 
be ,  tm  Tous  le  manteau. 

SUFrECTUS  ,  *,  «u. Parc,  paflîf  deS»«.-rrr, 
SUFFEGMiIRUS  ,  ri.  SutTégmar,  »»  Suf-gé 

mar  ;  nom  propre  «furie  rivière  du  Roïaume 

d'Alger. 

SUFFERCIRE.  Emplir. 
SUFFERESTIA  ,*.  Souffrance ,  paiience. 
SUFFERRE.  Souffrir ,  fupporter  ,  endurer 
SUFFERf'EFilCERE.  Faire  boUilUr  un 
boUillon. 

SUFFERCERE.  Bouillonner  un  peu. 

SUTFES  ,  ttit.  Un  des  Souverains  Mag.ftiat» 
de  la  RetniMique  de  Carthage. 

SUFFETUS,  ti.  Suffete  ,  nom  de  Magiftrat 
fous  les  anciens  Carthaginois. 

SUFF/BUtilRE.  Vo,«  Suhfittltr.. 

SU  F  FIBULATOR  ,  tm.  Qui  agrafe  par 
dclfoui. 

SUFFIBUI.UM  ,  ti  Le  voile  bUncque  les  Vc'. 
(talcs  mettoient  fur  U  téte ,  en  facrifiant. 

SUFF/CERE.  Suffire,  être luflifanx , faiisfaire, 
contenter.  Fournu-.  Subftituer. 

SUFFIC1ESS ,  t,u  Siiirifant , 

N«o  fuffmiHi.  Infumfanc. 

SUFF1CI ESTER.  Sjtfiramment. 

SUfFIClESTIA ,  tit.  Suffifance. 


S  U  F 

SUFFIGE RE.  Ficher,  attacher. 
SUFFI iXEti,  i»/».  Partum. 
SUFF/MENT^RE.  Parfumer. 
SUFFIMESTUM  ,  tu  Parfiim. 
SUFF1SDERE.  Fendre  un  peu , 
deflu*. 

SUFFIRE.  Partumer. 
SUFFITIO, 
fumer. 

SUFFITOR  ,  tris.  Parfumeur. 
SUFFITUS  ,  it.  VetaSmffidt,  nu. 
SUFFITUS  ,  m ,  mm.  Participe  pa&ît'de  Sa««. 
SUFFIXUS  ,m.mm.  Participe  paflif  de  $.f. 
fytrt. 

SUFFLAMEX  ,  mit.  L'aAion  t 
roue.  Ce  qui  sèrt  i  enraier. 

SUFFLASUXARE.  V 
defeenre. 

SUFFLARE.  Souffler  ,  dire  i  Poreille. 

SUFFLATIO,  «u. Souffle,  l'aébondifai: 
fier-  L'éltvanon  de  petites  bouteilles  qui  fe  Ixt 
fur  l'eau. 

Fxini  m  »»  [njflatit.  Camouflet. 

SUFHATORIUM  ,  ni.  Soufflet  i  (rallier. 

SUFFI.A1US  ,  ii.  Snufflet ,  loufflement ,  l'j. 
aion  de  foufHer.  Le  ioulHe  de  l'haleine. 

SUFFLAVUS  ,  »,  mm.  Jaunâtre  ,  qui  tire  fa 
le  jaune. 

.VUFFOCjIRE.  Etouffer ,  fufFoquer  ,  étriagltr, 
oppreirer. 

i'UFKOC^T/0  ,  mit.  Suffocation  ,  oji ptelDea, 
étouffe  ment  ,  étranglement. 

SUFFODERE.  Fouir  par  dclîous  .crtuier.mi. 
ner  ,  dégrader ,  déchaullcr.  Sappcr.  Pciccr. 

SUFFOLC1A ,  m.  SurTolk  Shire ,  «IcOctc 
de  Suffolke  ,  en  Angleterre. 
SUFFOSSIO  ,  mu.  L'action  de  miner ,  de 
reufer.  Defcente ,  fappe ,  taillade ,  m  «tuaece 
ment  e«i'on  fait  dan*  les  terres. 
SUFFOSSOR  ,  trti.  Qui  ueufe ,  qui  fouit  po- 
deffous.  Mineur ,  fappeur. 
SUFFRAGANEUS  ,  t,  mm.  Suffragaocj  w. 


Ecclifitft 


jur. 


Qui  donne  fou  bi- 


SUFFRAGARJ.  Donner  fon  fuffrage.  Vonr. 
Confenrir.  Vouloir. 

SUFFRAGATIO  ,  «...  Suffrage  ,  l'adite  at 
donner  fa  voix. 
SUFFRAGATOR  ,  ttts. 
frage  ,  fa  voix, 

SUFFRAGATOR1US,  »,  «r».  Qui  ce. 
le  fuflrage. 

SUFFRAGWARE.  Couper  les  jarrets. 

SUFFRAGIUM  ,  pi.  Suffrage  ,  voix,  «iris 
qu'on  donne.  Billet .  bulletin. 

Smffrafi*  ttlligtrt.  Aller  aux  opinions. 

,v  ujfr  .ifii  ftttns ,  ftllmt.  Cmijmttfl  [mfrtpi.  Cl- 
pirulaiu  ;  qui  a  voixdélibératire  )  qui  a  vess  ea 
Chu  pitre. 

SU  FFRAGO  ,  i«ui.  Le  jarret  i  le  pli  du  jarret. 
Le  paturon. 

5  u  jf'  .igimihtt  irtvitrihtt  tjmut.  Un  cheval  court, 
jointé  ;  tirmt  ir  ManeVr. 

Efumt  [mjf'*£iHii  tmtmtr  ulttrt[us.  Epérvia  ■  i* 
Eparvin  i  Javart  ;  mtUiiti  it  ibtvtui. 

t'irn  [nffrujt.  Rejctton  ,  faux  bourgeon  qsi 
vient  au  pied  d'un  sep  de  vigne.  Ecuy 
Vttnftn. 

SUFFRESATIO  ,  tmit.  Liaifon 
ment ,  manière  d'engager  les  pierres  les  wa 
avec  les  autres. 

SUFFRIARE.  Emier  ,  éroietter  ,  mettre  ta 
mi.  très. 

SUFFR1CARE.  Frotter  doucement  ,  Kjeif 
ment.  Frôler  ,  frayer. 

SUFFRISGERF..  Rompre  par  le  milieu,  si 
delTou.  ,  p>r  dtlfous. 

SUFFUUERE.  Se  dérober  ,  fe  rauver  ,  s* 
qui  ver. 

SUFfUGWM  ,  »...  Refuge  ,  aille ,  retrsite. 
AP 


SUFFUICIRE. 
par  deffous. 

SUFFUlCRUXt  ,<r,.  Etale. 

SUFFU/TUS, «,«.».  Appuïé,  foûtenu. MoS- 
fé.  El  aïe. 

SUFFUVf/G/fRF.  Fumer  ,  enfumer  , fis*  de 
ta  fumer.  Donner  un  camouflet. 

St/FFUM/C^Tro  ,  „„.  Fumée  ,  pi-'to. 
fuffumipatton. 

SUFFUSDATUS,  mm.  Mis  defîous  p» 
njndcmviir. 

SUFFUSDESDUS  ,  «  ,  mm.  Pmitn  ftf*»" 
itnimi.  Coniîifîblu  i  rrnui»  mjité  cktt. 
gnlims. 

SUFFUSDERE.  Jcaer ,  vtrfex ,  répandre» 
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PnJtrt ,  iUtctra  [mfumiitt.  Couvrir  lit  honte, 


SUFFURARl.  Dérober  en  cachette.  Fitouter , 
eicamoter ,  éferoquer  ,  caponcr.  Fortraire.  Frip. 
per.  Griper. 

SUFFUSIO ,  «mi,  SuHufioo ,  épanchcaenc , 

Box  .on.  Echymofe. 

Snffn/it  tcu.'trnm.  Cataracte.  Fluxion  tir  Ici 

yctiK. 

SUFFUSOR  ,  trii.  Qui  répand  ,  qui  verfe  ,  qui 
SUFFUSORIUM  ,  rii.  CanaL  Voîci  Infu- 


SUFFUSUS ,  a, mm.  La  figtiificmion»  de  fou 
verbe.  Smganitrr. 

Paint  fmfnfmi.  Confus.  Capot.  Couvert  de 
honte. 

SUGENUM  ,  ni.  Sugen  ,  ville  de  U  Chine. 

SUGERE.  Sucer ,  tirer  te  fuc  ,  téter. 

Afftfittai  iilmm  tri  fmfiri.  Bufctcr. 

SUGGERE  RE.  Fournir  ,  fuggerer.  Souffler. 
Mettre  a  la  place  ,  fubftitucr. 

SUGGESTIO ,  tnù.  Suggéllion ,  follicitation  , 
inlligation  ,  impulsion  ,  lui'c  ration. 

SUGGESTU M  ,i:t\  SVGGESTUS  ,  it.  Tri- 
bune aux  Haranguer.  Chaire  de  Prédicateur.  Pu- 
pitre. 

SVGGESTUS  ,  il.  Suggéftion,  l'action  de  fug- 
gerer. 

SUGGILLARE.  Meurtrir  ,  flétrir  ,  diffamer. 
Infulter,  baffoucr  ,  ûrBcr.  Souffler  ,  anjtn  it 
iamti. 

SUGGILLATIO,  m».  Meurtiiflùre ,  con- 
tufion. 

SUGGREDt.  S'avancer  ,  Te  couler  ,  palTcr 
■ans  bruit. 
SUGGRWDA.  VoTei  SntgranJa. 
SUILA ,  la.  De  la  chair  de  porc. 
Rectnut  fmU  frujtam.  HlriUe  j 


'TuiLs',  il.  Etable  pourlei 
porc. 

SUlllUS  latui.  Le  lac  de  Swilly  ,  golfe  de 
l'Ultonie ,  en  Irlande. 

SUILLVS  ,  a  ,  mm.  De  pore ,  de  pourceau  ,  de 
cochon. 

Smlta  cntii.  De  la  coene. 

Sailli  ptiti  ttaiui.  Bai  de  foie. 

SUINDINUM,  &  SnWr.nu»  ,  ni.  Le  Mans  , 
.Capitale  du  Maine ,  Province  de  France. 

SUINIBRODA,  ia.  Suinibiod,»»  Nymbourg, 
petite  ville  de  Bohême. 

SUINUS ,  a  ,  mm.  De  porc  t  de  cochon  ,  de 
pourceau. 

SUyOSES  ,  nmm.  Les  Sujonj  ,  anciennement 
peuples  de  l'Europe  Septentrionale. 

SU1THA ,  *.  Sueta ,  Seid ,  t nSciveb  ,  ancienne 
petite  ville  de  la  Judée. 

SUITIA  ,  a.  La Suilîe,  pals  de  l'Europe. 

SUITIA ,  a.  Snitwijli  Pagmi.  Suite ,  Schwitt , 
canton  de  la  Suiffe. 

SULCARE.  Sillonner ,  faire  de»  filions. 
SULCATlSi.  Par  filloiu  ,  en  liilonnanr. 
SU LC AT  10  ,  mn.  L'action  de  lîllonner. 
SULCATOR ,  tri,.  Qui  Oit  det  fillom. 
SUWUIUS ,  li.  Diminutif  de 
SULCVS,  d.  Sillon,  fillage.  Raye,  fente, 


rrrmr  it 
,  toit  a 


Snicul  altttr  f$  Unir.  Enrut  j  rVrotr  fArtfo- 


Salem  mttimat.  Dérayure. 

Aanarint  fuient.  Canal,  creux  que  l'on  fait  dans 
ki  terres  pour  en  faire  écouler  les  eaux. 

Sulim  frtfdffiu  ,  ota  [atm.  Gacquiere  ;  tnraur 
tirmt  iPAgriemltmrt. 

SULGA  ,  a  Smigat  ,  «r.  La  Sorgue  ,  rivière  de 


SULMO,mii.  Saumon ,  ptifftn. 

Snlmt  famina.  Bécard 

SULl'HUR  ,  «rir.  Sauffte.  Abric ,  minerai. 

FUi  l'ulf  barii.  Fleui  de  fouffre. 

Sutfburii  balfamum.  Rubinus  fullûris  ;  timtt 
f  Altbimii. 

Salùbmr  jhbialt  ,  feu  antimanialt.  Antimoine. 

Saifturt fnmigart.  Souffier,  cnfoufrrtr. 

SUl.V  tlUR  ,1 R  E.  Souffter ,  enduire  de  fouffre  , 

SULPHURARIA  ,  «.  SotdFricrr. 

SULP  HURATUS  ,a,  um.  Soufré,  eofbuff.é. 

Smlphnratnm.  Allumette. 

Snlfiaratirum  frifila.  Marchand  d'allumette*  ; 
Marchand  de  bois  quatre. 

Ltntia fuifiarata.  Chemifes  a  feu  ,  tu  chemife*  I 
fouffréet ,  qui  tèrTcnt  i  brûler  lea  vaifleaux  ca- 
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SVLPHVREUS  ,a,nm,De  (ouStt ,  ufflùré; 
fulfureux. 

Hagiftrinm  falfbnrtum.  Magiftire  ,  tu  lait  de 
fouffre. 

SULPHUREVS  Mm.  Solfarara  ,  le  Mont 
d'Alun ,  dam  le  Roïaume  de  Naplea. 

SUI.PHUR1SUM  ,  ni.  Solpharino  ,  ta  Sol- 
fàrino ,  bourg  de  Lombardic. 

SULPHUROSUS  ,a ,  mm.  Souftreux  ,  Ailphu- 
reux ,  fouffré ,  plein  de  fouffre. 

SULPITIASUS  ,atum.  Sulpitien  ,  Ecclélîa- 
llique  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  à  Pari]. 

SULP1TIUS  ,  u.  Sulpice ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

SULTAN  A ,  nt.  Sultane  ,  U  femme  du  Sultan. 
Snliana  viftit.  Sultane  ,  itfmmi. 
Smhaaa  navii.  Sultane  ,  vaiffiau  Tare. 
SULTAMA ,  a.  Soltania,  ville  de  U  Pèrfe,  en 

Afie. 

SULTAKUS  ,  m.  Tnrtamm  Imftraitr.  Le  Sul- 
tan ,  l'Empereur  d'Orient. 

Sultanat  rmmmai,  Sultanin  ,  monnoie  de  Tur- 
quie. 

SU1.T1UM ,  ni.  Suite  ,  bourg  de  Souabe. 

SULTZBACH1UH.  ri.  Sultzbaeh  ,  petite  ville 
enclavée  dans  le  l'alatmat  de  Baviecc. 

SUMATRA  ,  tra.  Sumatra  ,  IUe  de  la  mèr  de* 
Indes. 

SUMEN,  inii.  Tétine  de  truie  qui  allaite  de- 
puis  deux  )ours. 

SUMERASUM  ,  mi.  Samaraanm ,  ni.  Sume- 
rcin  ,  ou  Sumarcn  i  village  de  Hongiie. 

SUMERE.  Prendre ,  ufflrper. 

SUMIKATA  ,  u.  Truye  qui  a  cochonné  de- 
puis peu. 

SU  MI  KG  A,       Sumingue  ,  ville  de  la 
Chine. 

SUMISCASACUM  ,  ri.  Sumifcahac ,  tu  Su- 
miftafac  ,  bourg  de  l'Arabie  Démette. 

SU  M  H  A,  ma.  Somme  ;  fomme 
tie  ;  tirmt  it  Fimanti.  Le  contenu, 
abrégé ,  corollaire ,  préeil,  réfultat. 

SmUn3a  ttranmtiai  mfinfit  /ami.  Ligne  de 
compte.  Total. 

Saffaiatii  raiitniim  txttirai  [nmm*.  Débet  de 
Compte. 

Ai  mjfut  ttrtam  ynamiam [natmam  ultra  fuam 
utn  trtgrtar  [afra.  Julqu'a  U  concurrence  de  cer- 
taine fomme. 

SUUMASALE,  lu.  Sorte  de  gdteau  fait  en 
manière  de  roue! ,  que  l'on  orfroic  en  fanince. 

SUHMARE.  Dcvorer,  engloutir. 

SU  M  H  ANUS  ,  i.  Sommane  :  Sommain  :  iur- 
nom  de  Plut  on. 

SUMMARIUH  ,  rii.  Sommaire.  Abrégé.  Co- 
rollaire. Précis.  Sommier;  tirmt  itFinamttt. 

SUMMARIUS  ,  a  ,  mm.  V.  Sammanat,  a,  mm. 

SUMMAS  ,  at„.  Principal.  Qui  eft  de  qualité. 

SUMMATIil.  Sommairement. En  total,  en 
gros ,  en  bloc. 

Sammaiim  atiiagtrt.  Rafcr ,  effleurer. 

SmimiMrrj*  traiitmtm  rtfiitrt.  Faire  une  récapi- 
tulation ;  fe  recueillir. 

SU  H  M  AT  OS  ,  Si.  Souveraineté  ,  fouverainc 
authorté. 

SUMME.  Grandement ,  extrêmement. 

SUMMERGERB.  Voie»  Smbmrrg.r.. 

SUMMTTAS  ,  «un.  Le  haut ,  le  Faite  ,  le  fom- 
met  ,  la  cime  ,  la  pointe  ,  la  partie  fupéricurc,  1a 
fommité. 

SUMMAINIANUS  ,  a ,  «mi.  Qui  fe  tient  Car 
les  remparts  i  qui  court  les  remparts. 

SUMSIOPERE.  Grandement,  confidétable- 
ment. 

SUMNOVERE.  Voîei  Suamntrt. 

SUMMULA,  h.  Diminutif  de  Sjii«i»»«.  Abre- 
gc',  fommaire,  note  courte  ,  Parât  nier  ;  lit  mt 
it  'Jariffrnitmt. 

SUaCMUSt.Au  plus,  tout  au  plus,  pour  le 
plu'. 

SUMMUM  rr,atnm.S»Mm  Chriftiana.  Som- 
port ,  fafftrt  in  Pjrtmèti. 
SU  M  MUS 


16, 
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i ,  an*.  Le  plus  haut ,  le  ptut 
grand,  l-t  dernier.  L'extrême.  Le  Souverain. 
Ai [anrmma.  De  niveau.  A  fleur. 
Ai  rmt  ai  fnmmum.  t>.i  bas  en  haut.  Contre- 
haut  t  »/rnw  i'Arciittâart. 
Ai  fummam.  Au  relie  ,  au  furptui. 
SUMMUTARE.  Changer  l'un  contre  l'autre, 
troquer. 

SU SIPT1F ACERE.  Faire  de  la  dépenfe. 
SUMPTIO ,  «ni«.  Emprunt  ,  l'aôion  d'em- 
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SVMPTVARWS,  m,  mm. 

dépenfe. 

Smmatuarht  Itrti.  Loix  fomptuairet. 
SUMI  TUOSE.  Somprueuiement, 
SU MPTUOSUS, a,  mm. 
fique  ,  fupérbe. 
SUMPTUS ,  it.  Dépenre,  frai»,  Dépens,  coût» 
mue.  Cadeaux.  Entictenement  ,  entretien. 

Snmptai  aluni  fmpptdtratt.  Dcfratcr  ;  païer  la 
dépenlevir  ^ucIju'uh.  Foncer  1  Parvint  entent. 
Sumftmi  yuiiiJtant.  L'ordinaire  de  la  maifon. 
Alitmi  fmupiiiita,  Au  dépens  d'un  autre  Car 
les  croch^iî  o'un  autre. 
SUNA  ,  a.  Soune ,  l'une  des  Ides  Orcades. 
SUSAU.  Sunam  ,  ville  de  la  PaJeft.ne  ,  mt  it 
)•  Tcfic-Sninte* 
SUSAMITIS,  Uit.  Sanamite. 
SUNAKVM  ,  m.  Sunam  ,  ville  de  U  Chine. 
SUNDA  ,  it.  Suniicnm  fmam.  Le  Sund  ,  «at 
O'éiund  ;  Dr  mu. 

SUNDERBU&GUM  ,  ai.  Sundfabourg ,  ndea 
d'un  détroit  de  la  Mer  Baltique. 
SUNNEBERGA,  Sunneberg,  petite  villa 
de  la  nouvelle  Marche  de  Brandafeourg. 
SUSTGAVIA  ,  a.  Smntgtvia ,  a.  Le  SuntgaW, 
»  Suntgovr  ,  autrement  le  Comté  de  Ferrére  , 
n  Altemarrne. 

SUOlA,la.  Suola  ,  petite  ville  de  la  Li vache, 
en  Grèce* 
SUOPTE.  De  Ton  propre. 
SUOVETAURl UA.  V.Slime  ambarvale.  Vota 
Amtarvatia. 

SU  PARA  ,  rat.  Supara,  ville  du  Roïaume  du 
même  nom  ,  en  Afie. 

SUPELLECTICARÏA,  tram.  Ameublifferaens» 
tirmt  it  Palan. 

SUPELLECTICARJUS  ,  rii.  Valet  de  garde» 
robe. 

SUPELLECTICAR1US ,a,ttm.  Qui  concerne 
la  toilette,  les  habita  ,  le  eatdc-meuble. 
SUPELLEX  ,  tBilu.  Meuble.  Ameublement, 
VailTelle.  Garniture.  Harde  ,  befogne. 
Safrllta  argmtaria.  Buffet. 
SmptlttQitt  itmmm  iajtrntrt.  Amcublcr.  Meubler. 
Emménager. 
In [afrtiilim  ctavtrtm.  Ameublir  ;  tirmt  it  Pa- 
lau. Convenir  en  bien  meuble. 

Qnti  m  raliini Jufillrilihi  ctmfmtatmr.  Ce  qui 
a  été  converti  en  meuble  ,  &  qui  eft  enti  ' 
la  communauté  de  la  pa>t  de  la  femme, 
bliffemen»  ;  tirmt  it  Palau. 

Prttitft  tmjaftamaat  [nfrllrStlii  ttmmtttimm. 
Bijouterie. 

Eltgaatiaril  [mpttltSilu  mtttttatar.  Brocantai 
Snprttt*  Jawiliarit.  Le  ménage. 
SuftlltQiltm  allai  txftriare.  Déménager. 
Saftlltâiltm  tximtrt.  Démeubler. 
SUPER.  Sur ,  deffus  ,  au  deffus ,  par  delius. 
SUPER  .fra,  ftram.  Voïei  Suftrui ,  a ,  mm. 
SU  PER  A,  trnm.  Le  Ctcl. 
SUPERABIUS  ,  ,1t.  Surmontable,  qu'on  peut 
furmonier. 

SUP£Ki.BU.VD>INT£iv.  Surabonda** 
ment. 

SUPERARUNDASTIA ,  a.  Surabondance. 
SUPERABUNDARE.  Surabonder. 
SUPERACCESSIO ,  «.«.Augmentation  im- 
prévu*,  furvenance. 
SUPERADDERE.  Ajoûter  par  deffus. 
SUPERADDITUM  ,  n.  Le  par-dellui. 
SUPER  A  DORS  AT  US ,  a,  mm.  Otni  par 
deffus. 

SUPERADSTARE. 
au  deffus. 

SUl  ERADULTUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  paffé  lSge 
de  puberté. 
SUPERAIDIFICARE.  I 


au  deffus.  Paroitrc 


loger  ;  terme  it  la  Ctaiarnt  it  Pa,„ 
SUPERAGGERARt 


prunter. 

SUMPTITME.  Prendre  fouvent. 


I  IUUIIC  OtillU»  a> 

sm  en  un  monceau. 
SUPERALLIGARE.  Lier  ,  «ss  attacher  par 
deffus. 

SUPERAME NTUM  ,  ti.  LereAe ,  le  reliant, 
le  furplu.. 

SU PERANSATIO  ,  „ii.  Surannation  i  lirmt 
it  Cbaacilltrit. 

SUPERARE.  Surpaffer,  furmonter  ,  vaincre  , 
défaire  ,  renvèrltr  ,  terraffer.  Emporter.  En- 
chérir. Excéder.  Franchir. 

Ltngt  ahjmrm  intrrvaltt [npttart.  Etre  bien  ara 
deffus  de  quelqu'un.  Etre  cent  brades  au  délias  de 

SÛPEMTIO  ,  tmi.  L'aôion  de  furpatîet.  Sa- 
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SUPERATOK  ,«rii  .  «t  SX/PER'iTIlIX,  ««. 
Celui ,  »•  celle  qui  fiirmopte  ,  qui  furpafle. 

Sl/PER-rllTOILERE.  Elever  au  dtllui  ,  « 
pardeflua. 

SUPERBE.  Superbement ,  fièrement  ,  haucai- 
nement ,  impérieulcment ,  ariogammenr ,  avec 
hauteur  ,  de  haut-cn-bar.  Maginralcmenc. 

SUPERBt4.it.  Superbe  ,  fierté ,  orgueil  ,  ar- 
togance ,  fafte.  Courage. 

SKftrtiM»  fr—giri.  Humilier  ,  abbaiiTer,  mor- 
tifier. 

SUPERBIBERE.  Boire  pardefTu» ,  reboire. 
SUPERBl FICUS  ,  *  ,  mm.  Qui  rend  fupérbe , 
qui  rend  rcfcr. 

SUPERBILOQUEST1A ,  d  :  h  SUPERBI- 
lOQUlUM  ,  ii.  Vantent ,  rodomontade,  tan- 
farooade. 

SUFERilRE.  S'enorgueillir,  «'enfler,  fe  re- 
drefler. 

SUPERBUS,  s, m.  Superbe  ,  orgueilleux  , 
fier  ,  hautain ,  rogue  ,  faftucux  ,  gloneux  ,  iuf- 
fiiant ,  infotcrit ,  allier  ,  haut  à  la  main.  Sour- 
Olibrius. 


Smfirhtrem  jïm.  S'enorgueillir. 

Smpirtmi  ftcmmX.  Groidoi ,  roilord ,  forr-viru, 
goçuetu  ,  tirmti  iHrlefyutl. 

Sttft'in'  ttnli  mu/cmlmi.  Le  fuperbe,  »«r  le  rele- 
veur ,  ihmr  <f  Anjumit, 

SUPERCALCARE.  Fouler  aux  ptedr,  marcher 
de  (lui. 

SUPERCERSERF..  Cribler  par  deflui. 
SUPERCERTAR1.  Combatttc  pour. 
SUP ERCtDEkE.  Tomber  delfui. 
SU  F  E  RCl  LIAR!S,       Supérvilicr ,  «tnne  d'A- 

SUPERCl LIOSUS  ,*  ,  mm.  Qui  a  de  grandi 
fournis.  Dédaigneux  ,  arrogant,  hautain  ,  allier, 
préfomptueux.  Sourcilleux. 

SUPERCl  UU M,  u.  Sourcil.  Atrogance,  hau- 
teur ,  fierté ,  orgueil.  Le  Commet ,  la  cime  ,  le 
haut ,  U  pointe.  Linteau  ,  traverfe  ,  dormant  , 
entablement. 

SUPERCIAUDERE.  Enclorre ,  enfermer. 
SUPERCOSTEGERE.  Clorre ,  tm  couvrir  par 
deflui. 

SU PERCORRU ERE.  Se  reuvérfer  deiTut. 
SUPERCRESCERE.  Croître  au deJTuj;  furcrot- 
tre. 

SUPERCUBARE. Coucher  delTui.  Couver. 

SUPERCU&ATIO  ,#»ii.  L'action  découcher 
delTui ,  de  couver. 

SUPEKCURRERE.  Courir  par  deflui,  aller 
au  del.i. 

SUPERDASDUS  ,a  ,  «m.  Qu'il  faut  donner, 
tu  appliijiicr  par  dellus. 

SU  PERD  ARE.  Donner  tm  appliquer  pardeCTus. 

SUPERDICERE.  Ajoutera  ce  qu'on  a  du. 

SUPERHUCERE.  Amener encoic. 

SUl'tREDERE.  Manger  après ,»«  pardeffui. 

SUPEREDnUS  ,<,•».  Elevé  au  dellus. 

SUPEREFFfl/ERE.Coulcrpar  deflui,  a'en- 
futr  par  deflui. 

SUPEREOERERE.  Faire  paroitre  pardeflus. 

SUPEREMISESS  ,  mus.  Qui  Hiipalfc  ,  qui 
domine.  ExcellentiiTtmc. 

SUPEREMISEST ER.  Excellemment  ,  par 
excellence.  Supcrlativement. 

SUPEREMISERE.  Surpalfcr.  Dominer.  Ex- 
celler. 

SUPERENATARE.  Surnager,  nager  au  deflui. 
SUPEREROGARE.  Donner  par  Scflui ,.«  en 
outre. 

SUPF.RESSE.  Relier,  être  de  relie,  demeurer. 
SUFEREST.  Il  relie. 
SUPEREVOLARE.  Voler  plu»  hanr. 
SUPEREXALTARE.  Elever  au  deflui. 
SUPEREXCURRERE.  S'étendre  fur  ,  par- 
courir. 

SUPEREXTESDERE.  Etendre  deflui  ,#«  par 
deflui. 

.Sl/P£RE.XT"OLU.  Ecre  élevé  au  deflui. 
SUPERFICIAU*,*!:  Superficiel. 
SUPERflClARlUS,m,mm,  Qui  eft  biti  fur 
le  fonds  d'autmi. 

Sl/PERFICIF-S  ,  ti.  Etre  de  refle, 
SUPERl  lORERE.  FWir 
SUTERFLUERE.  Couler  pardoUus  ,  regor- 

^SUPF.RFIUITAS  ,  mu  Superf-uué  ,  excé» , 
furabondance. 

SUPEKFLUUM  ,  i.  Le  furplui .  le  fuperflui. 

SVl'lKÏLUUS,»  ,  mm.  Superflu  ,  l'urabou- 
dant ,  execïlîf.  Qui  regorge  ,  qui  fc  déborde. 

iUl  ERIOETARE.  Concevoir  de  nouveau. 


SUP 

Devenir  pleine  une  féconde  fois. 

Sl/PERFOET-mO  ,  mis».  Superlération ,  tir- 
mu  ii  Midntmt.  Nouvelle  portée. 

SUPERFUGERE.  Fuir  pardesfus. 

SUPERFUIGERE.  Briller  ,«»  reluire  pardef. 
fus. 

SUPERFUNDERE.  VMti  deflui,  répandre 
pardcllus. 

SUPERGAUDERE.  Se  réjouir  avec  cxcii. 
SUPERGERERE.  Amaflcr ,  jetter  delTui. 
«C/fERGtORJOSUi",  a ,  mm.  Tout  couvert  de 
gloire. 

SUPERGRED1.  Marcher  dellus ,  pafler  def- 
fui ,  franchir ,  furmonter.  Brocher,  rrrnw  di  BU- 
Jtm.  Enjamber.  Chevaucher. 

SUPERHUMERALE  ,  il.  Surtout  ,  cafaque. 
Voïex  Hmmtrsle. 

Smftr  hunurslê  limmm  ,  vit  eanm/Uinmm.  To- 
que ,  lirmi  Ai  cirtsints  Reliriem/ei. 

SU  PERI,  rrum.  Les  Dieux  i  Ici  Puiflances  de 
la  terre. 

SUPER1} ACERE..  Jetter  pardeUui. 
SUPER) ACJ ARE.  Jetter ,  «»  lancer  pa^dtf- 
fus. 

SUPERJECT10,imii.  Hyperbole./jnr»  Ai  Ré- 
tbtnanr, 

SUPERJECJUS  ,  ii.  Saut  i  tm  l'aAion  de  fiu- 
ter  pardettus. 

SUPER71CERf  .Ajouter  pardeflus. 

SUPERILLIGARl.  Lier  patdelTus. 

SUPERILLIÏUS,»,  mm.  Enduit,  eus  frotte 
pardeflus. 

SUPERIMPESDESS  ,  tnm. Qui  panche  def- 
fus  ,  qui  pend  au  delfus. 

SUPERISIPEKDt.  Se  donner  pour. 

SUPER l MPOSERE.  Impofci.  Mettre  par- 
deirus. 

Smftrimpmrt  irittumm.  Surtaxer. 

SUPER/MF-OS/rt/S,*,.»..  Les  f.eni/icationi 
de  fon  verbe.  Surmonté  ,  lirmi  il  Sufrm. 

SUPER.ISC1DENS ,  mis.  Qui  tombe  pardef- 
lus. 

Sl/F-ERiNCRESCERE.  Croître  pardeflu». 
SUPERWCURVATUS,  m, mm.  Courbé  par- 
dellus. 

SUPER1ND/CERE.  Dénoncer  d'abondanr. 

SUPERISDUCERE.  Mettre  pardelTas. 

SUPERÎSDUCTIO  ,  mis.  L'a&on  démettre, 
n  d'ccnrt  audelfus. 

SUPER1NDUERE.  Vêtir  pardeffui. 

SUPERINGERERE.  Mettre  ,  »  jetter  par- 
dcfTus. 

SyPERJN/ICERE.  Jetter patdcffui. 
SUPERINSIDERE.  Etre  fortement  gravé  , 
imprimé. 

Sl/PERINTEGERF.  Couvrir  pardelTiu. 

SUPtRl.VrONMKE.  Tonner d'enhaut. 

SUPERISUSDATIO,  «u.  Débordement, 
innondation  pardilfm. 

AC7PERfN(/NGEKt. 
delHis. 

St/PER?OR,fl7.?,»ru.Plus  haut,  plus  éle- 
vé.  Supérieur,  fuferain. 

Pjrr  fmptrur.  Le  haut,  le  deflui  de  quelque 
chofe. 

SUPER10R  Itm,.  Le  lac  Supérieur  ,  .«  lé  lac 
de  Tracv  ,  dam  la  nouvelle  France. 

SUPERISTA,  &  SUPERISTES.  Supériftcj 
ancien  Officier  de  l'Eglife. 

St/PERJUMENT/RIC/S  ,  ii. Celui  qui  a  foin 
d'un  haras.  Eouïer. 

SUPER1US.  Supérieurement.  Au  deflus  ,  plus 
haut. 

SUPERLjlCrTRTM^RE.  Pleurer  deflut. 

SI/PERIjiTIO,  mit.  Hyperbole,  exagération. 

SUPERLSTIVUS ,  »,  mm.  Supèilattf ,  irtmi  di 
Grtmm.urt. 

Jm fuftrUliv*  faJm.  Supcrlativement. 

SUPERLAUDABILIS,  tti.  Louable  au-dcU 
de  route  expreflîon. 

SC/PER/./AflN^RE,  rit.  Le  haut  de  la  porte  , 
'inteau  ;  lourcil ,  ttrmt  d' Atchîtrâmrt. 
SUPF.RLISERE.  Enduire,  oindre  pardeflus. 
SUPERI.t7CR.4Rf.  Gagner  pardtltur. 
SUFERLUMBARE  ,  ru.  Surlonge  ,thmt it 


tm  oindre  pai- 


SUI'ERMASDERE.  Manger  après,  tm  pat- 
delTus. 

SU  TERME  ARE.  Couler,  palTcr  pardcllus. 
Sl/PERMICiIRE.  Brit:«  d'avantage ,  reluire 
pardcllus. 

SUPERNASS  ,  anm.  Qui  fumage. 
SUPERS AS ,«»».  Qui  croit  fur  un  lieu  élevé. 
SU  VERS  AS  vtmimi.  Nord  quart  de  nord-ouell. 


SUP 

SBPERNASCL  Surnaltre ,  naître  deSui. 
SUriRNAl  ARE.  Nager ,  lurnaaer ,  toi.,* 
SUPERNATURAL1S  ,  .1,.  Surnature L  * 
.WPERN>»TWRyU.IT£R.  Surn.turcUnt,™ 
SUPERS ATUS  ,  « ,  «m.  Né ,  »  cru  «JepuiT 
SUPERSE.  D'enhaut,  rarenhaut. 
Sl/PERNl/MERilRiyS,  » ,  mm.  Stiraeaèni. 

re ,  (upernutnéraire. 
SUPERSUS  ,«.«■.  D'enhaut. 
iUPtKOBRl/ER£.  Accabler ,  cha/gtr  pardtt 

fus. 

St/PERORDJNMRE.  Ranger. 
SUPERPART1ESS  ,  rnsù.  Supcrpattitnt,  <„. 
mt  di  Grtmélnt  d'Ariitmttijmi. 
SUPERl'ESDERE.  Pendre  au  deftot. 
SUPERP1SGERE.  Peindre  dellus. 
M/PERPONDER/IRE.  l'efer  exactement. 
SUPERP0SD1UM,  ii.  Le  trait  t  le  bon  Kuk 
S UPERPONERE.  Mettre,  tm  poier  detaiT' 
Sl/PCRPC/NGilTJO  ,  m».  Superpurgaua , 

SUPERQUAM.  Outre  que. 
SC/PERR/1DERE.  Racler  pardelTui. 
SUPERSCANDERE.  Monter  detfu,  m  r„. 

^clius. 

SUI  ERSCR1BERE.  Ecrire  delîus.  Contr 

SUPERSCRlt  TlU.  La  (ufcriptiun  ;  rmlrtfc, 
te  dclltu  d'une  k-ttre. 

SUFERSLDF.RE.  Surfeoir  ,  remettre.  Super, 
céder ,  rrrow  de  PaJjut. 

SUPERSEMISARE.  Semer  pardeflus,  line- 
mer. 

SUPERS1  LIRE.  Sauter  delTui ,  «» pardelTtis. 
SyPERSOL/DtVAX  ,  di.  Surfohdc ,  ItmfM- 

SUPERSPARGERE  ,  &  SUPERSPERCltt. 
Jetter  ,  r>  pandre  dellus  i  l'aupoudrer.  SurUster. 

SUFERSI  ERARE.  Avoir  une  grande cfociaa. 
ce   éfpérer  beaucoup. 

sî/P£RiT/*G.VyiRÉ.  Inonder ,  fe  débordtr. 

SUFERSTARE.  Se  tenir  au  délias.  Etre  Ce. 
bout  fur. 

SU/'ERSTERNERE.  Etendre  dclTus,»  n- 
dellus. 

SUPERSTES  ,  «il.  Survivant ,  qui  funru,ijù 
relie.  Témoin. 
SHfirfiiî  itt a.  Survie. 


Suftrfiittm  iffi.  Survivre. 
SUPERST1TM 


refle 


I  ARE.  Refler  , 


.iutée 
tulle  la- 


SUPERST/TJO ,  #r«ir.  Suptrftition , 
pirlliticux,  tautTe  dévotion,  bigoterie. 

iUPERSTnJOSE.SupèrftKi^kment.Scnju. 
Icufcmcnc. 

SVPERSTn  iOSVS,*,**».  Suphftitiflu.fM- 
elevor.  Devut. 

SUPERSTRATUS  , m  ,mm.Putk,pt  paflitie 
i'u^r^jïrriirt-r. 

SUI  ERS1RUCTI0  ,  mil.  ExhauïTemcnr.  élé- 
vation d'un  bâtiment. 

SUrERSTRUCTUS  ,,,mm.  Biti  deflui. 

SUFERSUBSTAST1AUS  ,  ait.  Qui  lusiufîe 
toute  autre  fubllance. 

SUPERI  ACASEUS  ,a,mm.  Inutile,  fupitiii. 

SUFERI'ACUE  ,  &  AVPftKI'^Cl/O.Au-ddi 
de  ce  qu'il  faut  ,  avec  fupirtuiité. 

SUPERVACUITAS,  tu.  Supèrfluité  ,  iaoti- 
lice. 

SUPERVACUUS  ,»,mm.  Inutile ,  fupèrflu. 

.WPERlMDEKE.  Surmonter  ,  vaincre  i  trt- 
verfet  ,  palTcr  par  delà. 

SUPERVAGASE  US,  a,  «m.  Qui  va  çi  4  Si. 

SUPERl'AGARl.  S'étendre  trop,  palier u- 
deli. 

SUPERVAIERE.  Etreplui  fort,  devenir  p!e» 
puilTant. 

SUPERVEHERE.  Porter  en  h  v    faire  i 


SUPLRt  ESlRE.  Survenir  ,  arriver  .furprte- 
drç, 

sc;periV  £nt;o  ,  •«><  •  &  sur erf'entw, 

il.  Arrivée  imprévue.  Survenante. 

SUPF.M'ESl  IRE.  Rcvitir  ,  furvitir. 

JUPERI7I'ER£.  Survivre  ,  vivre.  au-d<;i. 

St/PERl/NGEiîf.  Oindre  pardeifus. 

SUrEKl'OUKi..  Voler  audeirus. 

.TU/'ERI  O/./T.lRF.  Voli  ver  au  detTut. 

SLri'£Ri:OitV7i7X  ,a,mm.  Ro^ié  paideUU. 

SUFERUS,» ,  *.».  t:cvédVnhaut. 

Stftram  M'!.  La  mer  Adriatique. 

SUP1SAKE.  Rrnverfcr  en  arncie  ,  jetter*  la 
ren>  crfe  .cnuilur  fur  Icdoi. 

iU2'ixV^riO,#r.;(.  Supination  ,  ti'mi  fM* 

l;mie. 

SUPISATOl, 
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SUR 

SVPIXATOK,,r„.  Sapinate 

Ml». 

SUPlSATUi,*,mm.  Renvèrfé  en  arrière  , 
COJché  i  ta  ivvcrie. 
SUl'iSE.  Ni {ligemment ,  noncln  tamisent. 
Smtiat,iJtrt,  Tomber  ■'  '*  rcnv<rfc. 
SUPIS7U  Vf , ,.  [.-  fapin  d'un  verbe. 
SUPIS'JS        »m.  Cjjchi,  éteniit  de  foi» 
!>>og.  Pa.'eikax  ,  n^l,^;  i; ,  nonchalant. 
S*?i9*m  <aI„i.  Tj.nb.r  i  larenverfe. 
Sï/PP.iCritt  .*,«»>.  Participe  de  Saffmgi. 
SUPPAR  ,  //.  Prciqu'égai ,  contemporain. 
SCWJKAÎ/rjRI.  Flatter,  foire  le  complai- 
font. 

SU PPjHtrjM  ,  i  St/PPvfRt/S  ,  r».  Mante  , 
robbe  de  femme ,  voile  de  perroquet  , 

Lmtmm  fapptrmmu  Rochet. 

Silfpjrmn  m f triai.  Juppé. 

Suff.vum  intirim.  Juppon. 

SUPPEDITARE  ,&  SVPPEDITARl.  Four- 
nir ,  fubvenir  ,  djfraîer  ,  équiper  ;  prendre  foin , 
folliciter. 

SUPPEDITAT10  ,  «il.  Fourniture  ,  fouinif- 
fement  ,  provilion.  Administration,  lirmt  du 
P. il  mu  Sjbvcmion. 

SUPPEDERE  ,  tV  SUPPELLERE.  Lâcher 
doucement ,  &  fans  bruit  quelque  chofe  du  der- 
rière. 

SUPPENDERE.  Pendre  au  delTus. 

SUPPESTOSIA  ,  ».  l'entumes.  Caftel-Saint- 
Elie.  Le  monc  S.  Orcite. 

SUPPERSATUS  ,„  ,  mm.  Ejirreté  i  i  qui  Pon 
a  coupé  les  jarrets. 

SUPPETERE.  Demander  i  faux,  tm  en  ca- 
chette. Fournir,  fuffire. 

SUPPETIA  ,  *r»m.  Aide ,  fecotin. 

SVPPETIARI.  AiJcr ,  fecourir ,  Tenir,  tm  aller 
a  l'aide ,  au  fecourt. 

SUPPtLARE.  Filouter,  dcVober  adroitement. 

SUPPISGERE.  Attacher  dcîTous. 

Calitil  filma,  rtrianam  fmpfngiTt.  Carreler  , 
raccommoder  det  fouliers. 

SUPPl.ASTARE.  Planter  au  delfous ,  fupplan- 
cer  ;  donner  le  croc  en  jambe. 

SVPPL E ME STU M,  ti.  Suplemcnc ,  augmen- 
tation ,  renfort.  Recru*.  Soute  ,  patte  ,  retour , 
tourne  ,  clargildue. 

SUPPLERÈ.  Suppléer  ,  parfaire  ,  remplir, 
remplacer. 

Smfplni  lignait.  Recruter,  foire  recruè  ,  tirmt 
il  Garni. 

SUPPLEX  ,  icit.  Supliant,  qui  fuptie,  qui  prê- 
tent* une  requête. 

Suffttitm fijltrt  ft  mmiatt  enf  in.  Chaperonner  , 
bonnet  er. 

SUPPLICARE.  Supplier,  prier  humblement , 
foire  une  humble  prière.  Faire  dej  prière»  publi- 
que» ,  de»  procédions 

SUPPLICATIO  ,  mi.  Prière.  Supplication. 
Rcmotitrance. 

Sacra  fafflicatttmtl  à  fnmtifUms  vint  tain  fr- 
lit»  m  timfUi  ix  filtrant  ftrmali.  Chapelle» ,  ce 
qu'on  appelle  tenir  chapelle. 

St7PPtfCiT£R,  t\  SUPPL1CITUS. 
manière  humble  S.  fourniie  ,  humblemeni 

SUPPUCIUM ,  ».  Prière  publique. 
Supplice  ,  peine  d'un  crime. 

Atijutmtitrmn  fmpplicnt  */iKrr«.Damner quel- 
qu'un. 

Extrais»  fmp/luh  pltUtri^ifficiri.  Exécuter.  Sup- 
plicier. 

SUPPLODERE. 

SUPPUOSIO  , 
terre. 

SUPPOEtttTET, 
quelque  remords. 

SUPPOXERE.  Mettre  detteas».  Supposer ,  lub 
Aituer.  Soumettre. 

SUPPORT  ARE.  Porter,  tranfporter  ,  voitu- 
rer  en  cachette. 

SUPPOSITIO, tmit.  L'a&ion  de  met ue  dessous 
Suppofition.  H  y  pothefe. 

SUPPOSITITIUS  ,«,«%•.  Support-,  fom  , 
fùbilttué ,  poltiche. 

Milit  fmpftfliittmt.  PakTevolanr. 

St/PPOSrrORH/M ,  ,,.  Supptifstoire, 
il  Pkarmatii. 

SUPPOSITUM,ti.  Baie ,  fondement ,  fuppor. 

SUPPOSITUS  ,  s  ,  mm.  Participe  paiitT  de 
Smpftmrt.  Suppôt.  SuppAt. 

Smpftfiimm  *U«uU  [ttifitt  tntrram.  Fourure. 

SUPPOSTRIX  ,icii.  Celle  qui  fuppofe. 

SUPPRESSIO  ,  m». Oppression.  Sup 
Réticence.  Rétention. 
T*mV. 


S  U  1> 

SVPPRESSWS.  Plus  lecrcttemenr  ,plus  i  cou- 
Tè/t. 

SUPPRESSOR ,  tris.  Plagiaire. 

SUPPRESSVS  ,»  ,mm.  Participe paflif it 

SUPPRIMERE.  Supprimer,  retenir,  cacher, 
celer.  Arrêter ,  réprimer. 

SUPPROMERE.  Tirer  dehor». 

SUPPROMUS  ,  /.  Maitre-u'liotel.  Dépenfier. 

SVPPUDERE.  Etteun  peuhonteuii. 

SUPPURARE.  Suppurer ,  aboutir.  Apoucmer. 

SUPPURAJIO ,  »mi.  Suppuration.  Ecoule- 
ment du  put ,  apoflume. 

SUPPURAm  US  ,  &  SVPPVRATOfilVS, 
»  ,  «un.  Suppuratif,  qui  fait  Cippurer  ,  fuppura- 
toire. 

SUPPVRATVM ,  ti.  Apoftume.  Apofthéme. 

SUPPUTARE.  Couper  ci  et  li  ;  couper  par- 
deflout.  Supputer ,  chiffrer,  calculer,  foire  un 
compte.  Suppofer,  l'imaginer. 

SUPRA.  Deiui»  ,  pardelfu».  Ci-<leiTuj,  ci-de- 
vant.  En  haut.  Au-dcU. 

Ut  miil J*fT».  Exceuïvemcnttau  dernier  point, 
i  triple  étage. 

SUPRADICTUS.ét.um.  Dit  ci-deiTuJ , «a ci- 
devant  ;  fufdit. 

SC/PRil/UNCT^RIl/S  ,  il.  Suprajondaire  ; 
nom  (Portier. 

SUPRALAPSARIUS  ,  &  A»tiUff»rimi,ii.  Su- 
pralapfairc  ,  «a  AntcUapfaire ,  irrmtt  ii  Thu- 
'»&"• 

SUPRAPOSITUS  ,»,um.  Mil  ci-devant. 
St/P«^C«IPlVS,a,  ««.  Ecrit  ci -devant  , 
*»  ci-deflus. 

SUPRAXEDERE.  Etre  afli»  delTu». 

SUPRASPISATUS ,  a ,  mm.  Surépincux  ,  ut- 
mt  f  Amwmit. 

SUPR  E, M  A,  irmm.  La  mort ,  le*  dèrnier»  de- 
voir», te»  funcraillei.  La  dernière  volonté  ;  tefta- 
ment. 

SUPREMATIA,».  Suprématie  ;  la  fupériori- 
té  du  Roi  d'Angleterre  lar  l'Eglife  Anglicane , 
dont  il  cil  le  Chef. 

SUPREMO  ,  &  SUPREMUM.  Pour  La  dér- 
nière  roi». 

SUPREMUS,*  ,  mm.  Suprême.  Souverain. 
Tiei-haut.  Le  plut-haut.  Le  dernier. 

SURA.t*.  Le  molet ,««  legra»  de  la  jambe. 
I<  pomneau  i  »#rim  it  Hèfttmt.  La  jambe. 
Brodequin.  Bottine» 

SURA  ,  ».  Le  Sour  i  rivière  dcsPaït-bax. 
SURA,  ».  Sura  ,  villcde»  Iode»,  dan»  Pille  de 
Java. 

SURA, ».  Sura  , Sure  ,  a* Surate. 
SU  RAT  A ,  ».  Surate  ;  ville  du  MogolifUn  ,  en 
Afie. 

SURCULACEUS  ,  a  ,  mm.  Semblable  i  un 
lion  ,  à  un  rejetton. 

SURCULARE.  Emonder,  couper  1er  branche» 
fupèrnuè». 

SURCULARIS,  tri.  Volet  SmremUhmi,  »,  mm. 

SURCULARIUM  ,  ni.  Lieu  oii  l'on  élevé  de» 
arbres  .1  pépins  ;  pépinière. 

SURCULARIUS  ,»,mm.  De  ûoni  ,  de  rejet- 
tons. 

SnrimUrin  btrtmi.  Pépinière. 

Smrcmlarimt  btrtmUnmi.  Qui  élevé  de»  pépiniè- 
res ;  pépiniérirte. 

SURCULOSE.  Par  rejetions , par  fions. 

SURCUUOSUS  ,a,mm.  Qui  a  beaucoup  de 
fions,  de  rejetions. 

SURCUl.US  ,  li.  Rejetton ,  brin  ,  bourgeon  , 
nouveau  jet  desaibres  8t  de»  vignes.  Chicot.  Se- 
motte.  Broccoli.  Brout.  Epois  ,  cor  ,  <u  Ibtnmct 
de  la  tête  du  cerf- 

Oitili  (nTimlui.  Oeilleton  ,  rejenon  d'tcill't. 

SmrtmUl  rtfn»rt ,  ûvtlltrt  ,  rtjumJiri.  OrilLe- 
tonner ,  dter  1rs  cci  Jetons. 

SU  RD  ASTER,  a,  mm.  Sourdaut,  qui  a  l'orrille 
dure. 

SURDITAS  ,  mit.  Surdité  ,  dureté  d'oreille. 
SURDUS ,  a ,  mm.  Sourd  ,  qui  entend  dur.  Qui 
ne  rend  point  de  foru 

SURCERE.  Se  lever  ,  s'élever,  fe  dreifer. 
Eclûre. 

TtmpMi  f  U3t  fmrrtmJi.  Le  lever  ,  l'heure  du 
lever. 

SURGER1  j£  ,»rmm.  Surgbrt»,  bourg fttuédant 
le  pais  d*Aunis  ,  en  France. 

SU  RI  A  ,  ».  Surfée  ,  petite  ville  de  la  Suide. 

SURINA  Surina;  contrée  de  l'Amérique 
méridionale. 

SURINAMUkt.i.  Sorrnatni  «st  Surname  ; 
fmtereirc.lituéedan»  la  Cuyanne,  en  Ajoéxi- 
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SURPICUtVS ,  r.  Petit  panier  d"ofier  ,  tn  de 
jonc. 

SU  R  RECTUS  ,  «  ,  mm.  Dreffé ,  droit ,  debout. 

SURREXTUM,!.  Sorrcnto  i  ville  du  Rouuv 
me  de  Naplcs. 

SURRIA  ,  ».  Le  Comté  de  Sorrey  ,  en  Angle 
tèrre. 

SURRIGERE.  DrelTer.  6e  hubir  ,  «iimxmm 

CtfilUt  fmngiTt.  HérilTcr  fei cheveux. 

Acalcit  {HTiiprt.  HéritTer  ,  hcriûonner ,  comi 
me  font  le»  héritions. 

lu  f*jli:i>pté,t  frifrtfi furtigert.  Faite  leponc- 
levit  ,  (rrmr  Jt  Mutai. 

SURRIPERE.  Voies  Smiriptft. 

SURSUM.  Sar/mm  vtr/ii.  En  haut.  Contre- 
mont. 

Sur/mm  vi'fut.  Vers  le  haut. 

Sar/am  diirfmm.  Sans  deflus  delîou». 

SU  RU  SO  A  ,  ».  Surunga  ,  tm  Suranga  ;  vilU 
de  l'Ule  de  Niphon ,  au  Japon. 

SUS.  Voies  Sar/am. 

SUS  ,f»n.  Cochon  ,  porc  ,  pourceaui 

Sut  mariaut.  Sanglier .  p9tff»n  a*t  mir. 

SUS  A  ,f».  Soulfc  ;  ville  du  Rolaumcde  Tunis» 
en  Barbarie. 

SUS.Ï  Rigamm.  Le  Roiaume  de  Sus,  »»  de  Ta- 
rudant ,  en  Afrique. 

SUSATUM  ,  >.  Soeft ,  ta  Zoeft  ,  ville  Anféati- 
ijuc  d'Allemagne. 

SUSCtl'TARE.  Voïet  Smf.ipttt. 

SUSCEM  H>  ,  tnt:  Entreprife  ,  delTcin  ,  réfo- 
lution.  Sukepuon. 

SUSCM'TOR  ,*nt.  Entrepreneur.  Protecteur, 

défenfeur. 

SUSCEI  TUM  ,  i.  Voies  Safiipiit ,  t«it. 

SUSCIPERE.  Entreprendre  ,  fe  chirger  de 
quelque  chofe.  Prendiel'ur  foi ,  recevoir.  Repren- 
dre ,  direenfuitc. 

Coaf.tm  ,  itfmfnum  fafiprtt.  Prendre  le  fait 
S  taufe. 

SUSCITABULUM,  /r.  Qui  éxcite,  qui  réveille. 
SalaïaMani  rttawm.  Révcile-matin  i  horloge 
i  réveil. 

SUSCITARE.  Eveiller  ,  réveiller  i  fulciter» 
Err.o.ivnir  ,  exciter. 

SUSCITIUM  ,ii.  Sufchita  ;  petite  ville  de  It 
Bohème. 

SUSDAl  IA ,  ».  Sufdal  ;  ville  de  la  Mofcovie. 

SUSIANA,  ».  Suliane, «jsChulirtan  .province 
du  Roï.iume  de  Pôle. 

SUSINUS.a.mm.  Deli». 

SUSPECTATUS  ,*,mm.  Participe  paflif  de 

SUSPECTARE.  Soupçonner. 
Sl/JPtCnO  ,  »»n.  Soupçon  ,  Cilpicion ,  dé- 
itance  ,  ombrage. 

SUSPECTO.  Avec  foupeon. 

SUSPECTUS ,  it.  l/action  de  regarder  en 
haut. 

SUSPECTUS  ,  »  ,  nm.  Soupçonné  ,  fufpceti 

SUSPESDkRE  ,  Saf/eai».  Pendre  au  deifu»  , 
être  fufpendu. 

SUSPESDERE.  Smfptmd:  Sufpcndre,  pendre. 
Remettre  «  ditTérer  ,  fur ieoir.  Arrêter  ,  retenir. 

SUSPEKDIOSUS  ,  a,  «m.  Pendu. 

SUSI't, SI  )IUM  .u.  L'aûion  de  pendre,  tm 
de  te  pendre. 

SUSPESSIllS  ,  <U.  Sufpendu. 

Smfpmfili*  rhej»  lira.  SoOpentei  d\in  caroiTe* 

SUSI-  ESSl O  ,  tmu.  Sulpenfmn , doute. 

SUSPESSOKIUS,  a, mm.  Qui  Tctt  a  rufpendre, 

Snfptnftru  f'xja*.  Sufpcnfoir,  bandajte. 

Smfftajtttai  janit.  Pcndoir  ,  litmi  it  Cijirmi- 
Utr. 

TitMt*  fitfftnftTMt  fantt.  Pendtitr  ,  rèrni»  it 
Meirtnt. 

SUSPFSSURA  ,».  L'action  de  fufpfndre. 

SUSPESSUS,»  ,  mm.  Mêmes  fign;6catiom 
que  (on  vèibc. 

Rtm  n/if«.iw  [afftnfam  iiminiri.  Détacher  une 
chofe  qui  cil  pendue.  Dépendre. 

SUSt ICARE  ,  &  SUSPICARI.  Soupçonner, 
fe  déilirr  ,  fe  douter,  prtfurocr  ,  conjeclurct,  s'af> 
furer.  Mécroirc. 

SUSPICA  X,»tit.  Soupçonneux  .détunt,  mé- 
fiant. 

SUSPICERE.  Regarder  en  haut.  Admire». 
Soupçonner  ,  tenir  pour  Cifpeâ. 

SUiPICIO  ,««».  Soupçon,  défiance,  ombra- 
ge ,  fufpicion  ,  conjcOure  ,  préfomption  ;  mé- 
fiance  ,  mécrcancc. 

SUSP1CIOSE.  D'une  manière  roupçonneuf»} , 
avec  foupçon. 

SUSPICIOSUS  ,•,«««.  Soupçonneux  j  dé- 
fiant ,  méfiant ,  ombrageux. 

«Tt 
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SUSP IRA&E.  Soupirer.  Eihaler ,  pouffer  de» 
vapeur».  Afpirer. 

JUiP/R^T/o ,  Mn  .  &  SUSPIRATUS  ,  Si. 
L'action  dt  soupirer ,  un  foûpir. 

SUSPIRIOSE.  Avec  difficulté  de  refpirer. 

S0SPIR1OSUS,  m  ,  Afthmatique  i  qui  a  de 
la  peine  i  refpùcr ,  poulltf. 

SUSPIRIUM,  ri,.  Soupir ,  un  héla».  Difficulté 
de  réïpirer  ;  aflhtne  ;  U  poufle. 

Smfftri*  tmixttti.  Soupirer,  pouffer  dei  foupiri. 

Vitrai*  iraBtm  faffiri*.  Elancement  de  eccur  i 
tirmt  dt  dtvtmn. 

SUSSEXIA,a.  Suflcx  ,  Province  d'Angleterre. 

SUSTESDERE.  Tendre ,  drefler. 

SVSTBKTACULUM  ,  II.  Appui ,  loutien. 

Lîgmia  fmftntatala.  Pomillc» ,  »»  EpontUtct  i 

tirtiu  Àr  bla*mt, 

SU  ST  EST  ARE.  Supporter,  foutenir,  por- 
ter, épauler.  Souffrir,  endurer.  Défraier,  nourrir , 

SUSTENTAT!0,*b,i.  Délai.  Soutien ,  foû- 
cenement. 

SUSTESTATOR  ,  »ri».  Celui  qui  fbûrienr. 

SUSTENTATVS  ,£u  L'adion  de  foûtenir. 

SUSTERA  ,  ra.  Suftcrcn  ,  petite  ville  du  Cer- 
cle de  Vcftphalie. 

SVSTWESTIA      Soutien,  appui ,  fupporr. 

SVSTIKERE.  Soutenir  ,  porter  ,  fuppoitcr , 
ëtaïer  ,  éiançonner ,  étréiîllonncr.  Souffrir  ,  en- 
durer, clTuVcr,  reïiflcr.  Nourrir,  entretenir.  Pro- 
téger ,  défendre.  Arrêter ,  rcrenir.  Différer  ,  re- 
mettre, fuifcoir. 

Fnnt  fmfimirt.  Eventer  :  tirmt  dt  Ciarpntt 
\£  de  Maftmttrir. 

SUSTOILERE.  Elever,  porter  en  haut. 
SVSVRKARE.  Parler  bai  ,  murmurer.  Ga- 


SVSVRRATIO  ,  ami,:  &  SUSURRA  MES, 
«»/.  Vt&ion  de  parler  ba»  ,  de  murmurer.  Bruit 
oui  court  lourdement. 

SUSSORATOR, tri, :  & SUSVRRO, mit. Qui 
parle  bar  i  l'oreille  i  qui  reporte  ce  qui  s*eft  dit  , 
rapporteur ,  porte-paquet.  Souffleur.  Protocolle. 

SUSURRÙM  ,  r,  .  USUSURRUS  ,  St.  Le 
bruit ,  le  murmure  d'une  fontaine  ,  d'un  ruiflVau. 
Caiouillemeot ,  gargouillement ,  gaioUillis. 

SVSVRRVS  ,  a  ,  mm.  Qui  fait  un  bruit  lourd  , 
un  petit  murmure. 

SU  SU  S  ,  u  fimvimt.  Le  Sur  ,  grande  rivière  de 
la  Barbarie,  en  Afrique. 

SUT  EL  A  ,  la.  Fourberie. 

SUTERSA ,  ma.  Couture. 

SUTHAMPTOtiiA,  a.  Southampton  ,  ville 
du  Comré  de  Hant ,  en  Angleterre. 

SUTHERLAyiDIA ,  a.  Southirland,  Province 
de  l'EcofTc  Septentrionale. 

SUT1LIS,  ./..Coati.. 

SUT  OR  ,  (fjr.  Un  Cordonnier. 

SUTORIVS,  a, mm.  De  Cordonnier. 

Mm  fur  a /Mima.  Le  compa»  de»  Cordonnier». 

Smitrimm  atrammtnm.  Couperofe ,  vitriol. 

SUTRE1A  ,  &  SU  REGI  A,  a.  Voïei  Stuna. 

SUT  RIS  A  ,  ma.  Cordonnerie  i  boutique  de 
Cordonnier. 

SUTRISUM,  ni.  Cordonnerie,  boutique  de 
Cordonnier. 

Vt trramtnt a  via futrina.  La  SavAterie  l  le  lieu 
■Où  l'on  vrnH  de  vieux  foutjert. 

SUTF.1SUS  ,  a  ,  jrm.  De  Cordonnier. 


Cordonnier. 

SUTRIUtt ,  ...  Lieu  oî.  l'on  coAt. 

SUT  RIU  M  ,  ii.  Sutti ,  ville  de  l'Etac  de 
l'Eglilc ,  en  Italie. 

SUTURA,  a.  Couture.  Suture }  tirmt  /"Anattmit. 
Suinta fufiT/tSa.  Surjet. 
Ad  tmgtum  ixatla  futur  a.  Rencraiture. 
C.i/rn  futnra  murnr.  Rivet ,  tranclufll  ;  trnm 


Exitrunm  hkr,  fmtvram  firitt  iajhmtri.  Tran- 
chefiltr  ;  lirw  dt  Rilmr. 

SUT  US  ,.,mm.  Même,  ngnification,  que  Ton 
verbe  Satrt. 

S  i>'  I N  A  RI  A  ,  a.  Swinar ,  petite  ville  de  la 
Bofnir. 

SUUS  ,  a ,  mm.  Son  ,  fa.  Sien  ,  Tienne.  Leur. 
Aditrt  atiauii  di  fit*.  Mettre  du  lien  ,  de  Ton 
Crû. 

SUUSMET  ,  amtt  ,  mnmtt.  Son  même ,  fa 
même. 

SUfUSt .  ».  Suvo ,  ville  du  Japon. 
SVZASSA  ,  na.  Suzanne,  nom  propre  de 
1 1  sont nut tfm 


:  de»  calom- 
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ÇTBILLA,  *».SybUI«. 
"  SfMIarmm  fat/ti  finctit  uditBmt.  Sybilliae. 

STBILUSMUS,  mi.Fidtt  Sjhtlii  baiiu.  Le 
SybilUTroe,  laDoârine  deiSybillet. 

51  «Or il ,  a.  Sivua ,  petite  Ifte  de  U  Mer  Io- 
nienne. 

S1COSSORUS  ,  i.  Sycomore  ,  mkri. 

SÏCOPHANTA,  m.  Sycophante ,  menWrr, 
impo  fleur ,  trompeur ,  affronteur ,  calomniateur. 

S1COPHANTARJ.  Calomnier,  aceufer  œal- 
a-propot. 

SlCOPHASTIA,a.C> 
S1COPHASTIOSE.  A  la 
ruateurr. 

STCOPHASTJSSARE.  Vol»  Sffêfhjmiari. 

STENE  ,  il.  Syennc  ,  ancienuemeni  ville  de  ta 
Thébat'de ,  *n  Haute  Egypte. 

STLLABA,ta.Sy\Ubc 

STLLABATIM.  Par  fylUbt. 

STU.ABICUS  ,a,um.  Syllabique. 

STLLABI ZARE.  nul  dt  U  aajji  Lattmii.  Epel- 
ler ,  appeller  Tel  lettrci. 

SJLLABUS ,  h.  Catalogue  ,  lifte,  mémoire  , 
regiltre. 

STI.LEPSIS,H.  Syllepfe;  rinw/r  Grammaitt. 
STLLOGfSMUS ,  ».  Syllogifme. 
SÏLLOGISTICUS  ,  tu  Oùï'on  le  «trt  defyl- 
lugifme. 

S1LVA  ,  va.  Sytve;  limu  Ptitiaut. 
SYLVA.  Voïei  S.lva. 

S1I.VA  D«n>.  Bolduc  ,  ville  des  Palr-Bat. 
SIU'ASIA ,  a.  Sjitrtutnjit  Pajut.  Le  Canton 
d'UnderWald. 

STLVANUS ,  ni.  Sylvain  ;  Faune  i  Pan. 
SUr£ST£R,iri.Sylveftre,  nom  propre 


S7LVULA  ,  U.  Petit  boit ,  bofquet  ,  bocage. 
Bouquet. 
STilBOLA ,  la.  Ecot. 

SÏMBOLICE.  Figurément  ,  allegoriquement. 

STMBOLICUS ,  a ,  m.  Symbolique. 

STMBOLUM  ,  k  S1MB0LUS  ,  li.  Ecor  , 
arrhe,  mereau ,  marque  ,  ligne ,  fignal ,  l'ordre, 
le  mot.  Devife  ,  attribut.  Symbole  ,  type. 

Sfmltli  ètrtitictTf»!.  Le  corpj  de  la  devilc. 

SpnMi  *rr«a  «/rrr.r.».  L'ame  de  la  devife. 

Sjmitla  maltitmm  dttntm,  Paruhdca  i  »»n«if  it 
Mtdailbfltt. 

Ivîf.irtirfw  îymttlttrm.  IjVré*e. 

Cfantnm ,  vtl  tarnltmm  rtpnmfjmitlum  vfia- 
rhtm.  La  livrée  du  Roi. 

SI  ME  ,  ei.  Simie,  10e  de  l'Archipel. 

SI  M  M  ACM  A,  «.  Symmachie  ,  mSymma- 
quie ,  furnom  donné  a  Venur. 

S1M.MACHUS  t  i.  Symmaque  ,  nom  propre 
d'homme. 

STMUETR1A  ,  a.  Symmétrie  .proportion, 
convenance  dei  panier. 

STMPATUIA ,  a.  Sympatie,  inclination ,  ma- 
gncciime  i  tirmt  dt  Cbjmit. 

SI MPAT1CUS       mm. Sympatique. 

STMPHOUIA,  Symphonie,  Harmonie. Ac- 
cord d'infini  mena. 

STMPKOSIACUS ,«,««..  De  Symphonie. 
STMPHOWACUS  ,  ci  -•  4  SIMPHCNISTA  , 
fia,  Symphoniftc  ,  Mufîcien. 
STMUIORIASUS  ,  m.  S 


propre  d'homme 

S.  Spnfktriamtm  Cafitllam.  S.  Syphoricn  I: 
Chitel ,  en  Forci. 

STMPHJSIS,  «.  Symphyfei  tirmt  dt  Hidtat. 

S1MPLEGAS  ,«r°>f.  Concourt.  EmbralTcment. 

STMPTOMA ,  an..  Symptôme. 

S1MPTOMATICUS  ,a,mn. Symptomarique. 

STMPULLUH. ,  t,.  Sympule  ,/#rir  dttthht. 

STSAIRESIS  ,  ».  Synéretejtmm  d,  Qram- 
main. 

STSAGOGA  ,ta.  Synagogue,  l'aflèmblée de» 
Juifr. 

SJSALAJPHA ,  a.  Synalephe  i  irr»»  dt  Grmn. 
mairt. 

STSALLAGMATICUS  ,  a ,  trm.  Synallagma- 
tiqite  ;  Itrmt  it  Jmnfprnjtnct. 

SÏSARTHROS1S  ,  ...  Synarthrofe  ;  tirmt 
tT  Anattmiu 

S7SAUS  ,  fruj...  Sinau  ,  Sinavr  ,  Simau  i  pe- 
tite ville  de  la  Natolie  propre, en  Afîe. 

SIStAXARlON.  L'abrégé  de  la  v.edet  Saint». 
Livra  EtdthafHattt  dit  G'rrl. 

STSAXE.  Éynaxe  |  rériw  dt  niifiairt  Euli- 

''  .tUi,/i,Syoctlle, 


i 

momie 
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prit  du  Patriarche  de  Conftaotioopk. 

S1NCOPE,  ti.  Syncope  ,  ta  pamoifon  ;  tima 
dt  Médtciat.  Syncope  ;  lirai  de  Gtammairt.  Syn- 
cope i  tirmt  dt  ilujijtu, 

SJNDERESIS ,  il.  Syndércie  ,  «proche  fon- 
de la  confcicnca 

S1SD1CAUS ,  ait.  Syndicale 

SltiDICATUS ,  Ai.  Syndicat. 

S1NDICUS  ,  ti.  Syadtc  Promoteur. 

STNECDOCHE  ,.u  Syneodoche  .fpwtdt  Rt% 
ttartfut. 

STSECPHOÎIESIS  ,  u.  Synecphonefe  ;  ùm, 
dt  Grommatrt. 

SINEDIUS,».  Alîeffeur  .Confcilkr.Scnareur. 

STSEDRIUM  ,  u. Sanhédrin  ;  Santdrin ,  m 
Synédrin  ,  Grand  Confeil  det  Juifs» 

S1SEPHLBI ,  tram.  Jeûner  geni  de  même  in. 

SÏNEV ROMS,  t&*m  naturaUt  mia.  LaSy. 
nc'vrdfc  ;  lirw  d'Anattmtt. 

SitiGRAPHA  ,  a.  Billet.  Obligaeiotspir^^ 
Ccdule.  Etiquette. 

Attaaa  Jjngrafta  vim  frtaris  nnaani ,  ii- 
vani ,  ahtfaai ,  rtfigtm.  Contrclettrc. 

Ttflani  fjupxfb*  acttftarnm  m  navtm  mtrâmn. 
Policcdi:  chargement .  jurta  Hidittrratùt.Onr 
noi  I''.-mi*  C(Mtaa. 

SINGRAPHUS  ,  ..  Ecrit ,  au  billet  figné  <k 
un. 

StNSADA ,  da.  Synnade ,  vilie  t 
SltiODAUS  ,mlt.  Synodal. 
Si  KOI):  A  , ...  Continence  ,  pourparter. 
SltiODICUS ,  a,  mm.  Synodique. 
S1NODITA  ,  a.  Synodite  ,  Cénobite. 
STXODUS,  t.  Synode  ;  Concile  Oc 
S1SOECI  A,  armm.  SynoccieJ  ,  fttti i 
mtnmtl. 

STSOÎirhiVS ,  «  ,  «m.  Synonyme. 

STSOPSIS  ,  ./.  Déffein  ,  plan  j  abrégé ,  faav 
maire,  inventaire. 

STSTAX1S ,  i». 
Talairta  ,  appoincement 
Synraxc. 

STSTECTICUS ,  a ,  mm.  Glui  eft  en  laognojr. 

S1STEXIS,  ...  Abatcment  de  force  ,  Cfiule- 
ment,  langueur. 

STSTHESIS  ,  ».  Amat  de  plulieur.  valu , pie 
de  vaiilclle.  Robe  de  fiflin.  Garderobe. 

STSTHESIS , ...  Synthéfc  ,  figure  de  Rétbori- 
que.  Compofîtion  ,  mélange.  Ordonnance ,  ar- 
rangement. 

STNUSIASTA  ,  &  STSUSIASTES ,  a.  Syna- 
fialle  ,  rm  Synofîallc  î  tttm  dt  Stilt. 

S1RACUSA  ,  fa.  SIRACUS.H  ,  amm.  Syn- 
ode ,  »«  SaiogoufTe  ,  ville  de  Sicile. 

SÏRACUSASUS  ,  &  S7RACUSIUS  ,a,mm 
De  Syracufe ,  Syracutain. 

STRI  ,  amm.  Ui  Syrien*  j  le»  peuple»  dt  Syrie. 

STRIA  ,  a.  La  Syrie  ,  grande  contrée  d'Afie. 

STR1ACE.  En  laugue  Syriaque. 

S1RIACUM,  tu  Sorte  de  couleurs  ratine 
d'Angélique. 

STRIACUS ,  a ,  mm.  Syrien  ;  de  Syrie. 

S1RICUS  ,  a  ,  mm.  Syrien  >  de  Syrie. 

S1RTKGA  camlta.  L$*t ,  arbrrff.a*. 

S1RISGOTOMUS  ,  av..  Syringotome  i  l'tru* 
it  Qhtrmrnt. 

STRI  NX  ,  h>x".  Syrinx  , 
Nymphe  d*Arcadic. 

SI  RI  SX  ,  mpi.  Flûte  ,  rofèau  ,  . 

Syrmx  tahatatiml.  Une  pipe. 

STR  MA  ,  «ru.  Longue  queuf  d'une  robe.SrjIe 
tragique. 

Sjrmatu  ttrmlmt.  Celui  qui  porte  la  queue  (fus* 
robe  Le  Caudataire  du  Papa. 

STR  MATICOS  ,  «  ,  mm.  Qui  a  une  loagt* 
queue. 

STRSOS  ,  i.  Sirna  ,  petite  Ifle  de  l'Archipel. 
SI  RO  MAC  EDO  ,  ton.  Syromacédonicn  j  Ma- 
cédofrieu  de  Syrie. 

STROPHESICIA  ,  a.  La  Phénicie  maritunt. 

STRTES ,  mm.  Les  Seiches  de  Barbarie. 

S1RTIS  ,  it.  Ecucil ,  banc  de  fabU. 
Itrmt  mfittfmt  la  Mir  Midtttrranét. 

STRUPUS  ,  fi.  Syiop  i  tirmt  dt  Ptarma.it. 

STRUS  fimvmt.  Voler  Hafcarmt  fimvim. 

SYSTEM  A ,  util.  Système  ,  corps  de  doAriat , 
luppoiMton ,  hypothéle. 

STSTEMATICUS ,  a  «m.  Syitématiqu*. 

SYSTOLE,  tu  Syftole  i  tirmt  dt  Gramma.»,  0 
d'Aaatamti. 

STSTIIVS  ,  li.  Syftile  ;  tirmt  d'ArttitiBwrt. 
SÏZETFTA,  ta.  Sytététe  ,  nom  de  dignité 
chex  le»  Juil». 
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T  A  B 

A  fnrrimt.  Le  Ta  ;  mitre  de  U 
Chine. 

TAAUTES  ,  tii.  Taaut ,  Taautei  , 
Taautus;  l>ioides  Egyptiens  &  au- 
tres peuples. 
TABACAS.IUS  ,  m,  mm.  De  tabac. 
T«i acari*  affuin*  fnilics.  Tabac  i  tabagie. 
T  ahatarta  pjxit.  Tabatière. 
Canaimjinm  takuaria  fomix,  ffiml*.  Calumet  i 
pipe  du  lauvages  de  l'Amérique. 
Taliataria  vt/u*.  Blaque. 
TAKACEA,*:  &  TABACHASA ,  a.  Tabach- 
fin  ,  ville  de  la  Natolie. 
TABACUM. ,  ti.  Tabac  ,  petun  i  nieotienne  , 
fiant t. 

Taèacmm  tirtuert.  Rouler  le  tabac.  Torque:  ; 
tirmt  itiifiti  i»  Ptm  fuit  tt  tabat. 

Tniatt  pnlvtrt  ptr  msrti  b.tujit  arikri  pitmium 
tlntrt  ,txcmttrt.  Prendre  du  tabac. 

TABASUS  ,  ni.  Taon  ,  gtifii  munit. 

TABARDUS  ,t.  Tabard  ,  «a  Tabait  i  forte 
d'habit  long. 

TABARtA  ,  a.  Tabarquc  ;  village  &  port  du 
Royaume  d'Mgèr. 

TABAR1STANIA.  Voies  Mafat.iirans  prf 
tiimcia. 

TABARIUU ,  ii.  Prefers,  #a  Ptaffèrs  ;  nom 


TABASCA ,  ta.  Tabafco  ,  tm  Nueftra  Stignora 
delaVittoria.villc  du  Mexique. 

TABAXIFERA  Armait.  Bambou;  flmtt  itt 
Inin. 

TASAX1RI  Smtcnt.  Sucre  de  Tabaxir  ,  tu  de 
Mambu. 

TABEFAC!  Faire  lécher ,  «si  tomber  en 
langueur. 

TABELLA,*.  Tableau.  Tablette. 

TahiUarttm  prtftU.  Imager  ;  Marchand  oui 
vend  des  éftampex, 

TaarKa  ptrfttta  fiitttm  mon*  tutiantri  M» 
ta.  Stanté ,  tirmt  it  Ptintmrt. 

TthtU  ktnc  \$  tlltnt  ftr  CMMjtlrm  imUilit.  Cou- 
liffe  Je  galléc  ,  trrmr  flmfrmuTtt. 

TABELLA R1VS  ,  rit.  Méllager  ,  porteur  de 
Lettres  ,  porte-lettres. 

TnttUartms  fin  Avtttittumfit.  Le  pedon  d'A- 
vignon. 

TABELLARJUS,  a ,  mm.  Qui  concerne  Ira  ta- 
blettes ,  les  lettres. 

TABELLIO,  tmi.  Tabellion,  Notaire,  Garde- 
noire  |  Greffier. 

Taitlltmit  mmnmt.  Tabellionage,  greffe  ,  nota- 
riat. 

TABERE.  Sécher  ,  devenir  {tique. 

TABERNA,*.  Cabaret,  taverne  ,  bouchon. 
Bt  urique  ,  échope  ,  loge. 

Ttthrnn  rrmtta  ,  miiiitr.  Arrière-boutique.  Ma- 
il"'0 • 

TABERS.fi  Alfuica.  Zabèrn  ;  en  François  Sa- 
verne  ;  petite  ville  d'Alface. 

TABf  KNACULUM,  li.  Tente ,  pavillon.  Ta- 
bernacle. 

l'ira  tattrnacmlmm  figrrt.  S'établir ,  s'habituer 


TABEKJIAB.1VS ,  »,  mm.  De  boutique  i  de  ta- 
verne, de  cabaret. 

Taarrnartar  tirmnifttr.  Courtaud  ,  garçon  de 
boutique. 

TABERNAR1US  ,  i,.  Qui  tient  boutique.  Au- 
bergifte,  Hôtellier. 
TABES  ,  ii.  Prilie ,  langueur  ,  confomption. 


Chartre.  Gangrené.  Ichor,  t»ra«  it  hiiitiiat. 
TABESCERË.  S 


de  langueur,  fe  confu- 
mer. 

TABWUf.US  ,a,mm.  Diminutif  de 
TABWUS ,a,  mm.  Qui  corrompt.  Qui  féche 
de  langueur ,  étique.  Tabide  ,  lèraw  it  Util. 

ifttVa 

Mtmlrmm  nngrtmi  tarUttm.  Membre  gangre- 
né. Membre  putride  ,  ii'mi  it  " 
TilBfii.a.Haticarnaffe. 
Ta».a  G»a«r«/i.Tagg.a;b 


TABt FICUS ,  a ,  mm.  Qui  eonfume ,  qui  rend 
languiffant ,  qui  fait  tomber  en  langueur* 

Totiftmt  awraai.  Ptifie.  Chartre. 

TABlSUM prtmtnttrimm.  Le  cap  de  Tabin  , 
Je  plus  (èptentriooal  de  l'Europe ,  &  de  l'Aue. 


TA  B 

TAB1TI,  Tahiti i  U  Véfta  des  Scythe*. 
TABITVDO  ,  int,.  Voici  Taie* ,  it. 
TABUKUM  , ».  Cabinet  de  curiolitei 
garni  de  tablettes  ,  de  tableaux. 
TABOR.  Votes  r*a*»r. 

TABORIVii ,«.  Tabor  ,  petite  ville  de  la  Bo- 
hême. 

TABULA,  4.  Ail,  planche.  Table.  Tableau. 
Tablette. 

Ta**/"  vtfitrt.  Boilcr. 

TatnU  traJStr.  Bordage ,  l»Ve»r  it  Marimt. 

Taintarmm  itfrttmtir.  Planchcicur  ,  petit  Offi- 
cier de  Ville. 

TtinU  SaUfitrit.  Selle,  M  chevalet  ,  rèrmn 
it  Scntpttmr. 

I tintât  mm  nantitantm  vtïmmrn.  Carton. 

Takml*  m*mti(4  .  maritime.  Carrauv. 

Tttimt  trhi  m  raâ«/i  itjçrifttt.  Une  tnappe- 

jMtaai  marr  m  ttluli  tumtiti  it/jmtrt.  Poin- 
ter la  carte. 

TmimU  f&ufthil  Imftrut  iifhnûa.  Carte ,  tir- 
mt  it  Çartitr. 

TaimU  faillit.  Greffes  ,  depâc  public. 

Jmt  m  Mi».'».-  fmHitai  rtftrtmii.  Dtoit-d'an- 
nexe. 

TABULAI ,  mrmm.  Regulre  ,  papiers ,  titres , 


TABULAI  mtmi.  La  Table,  la  montagne  de 
U  Table  î  la  Roche;  m«al«rnc  fris  in  itf  it 
Btmnt  Ifftrûntt. 

TABULARE.  Planche'ler. 

TmtiJmm  taimlari.  Mettre  des  fonds.  Enfoncer. 

TABULARIA  ,«r».  Les  brodequins  ,  la  tor- 


TABULAR1S  ,  ara.  De  tableaux ,  de  tablettes. 
TiimUrti  mtit ,  mu.  Tablature  ,  ttrmtit  Mm- 

t'Â'bULARIUM,  ri,.  Archives ,  Tre-ior,  cham- 
bre  où  l'on  garde  les  papiers  d'une  snaiion. 
Chirtricr.  Greffe. 

T.ria/arja  prcftjitmt.  Archiviftc. 

Tai«Jar>a«t  jtttnft.  Gicffe.  Dépôt  public. 

Orimnua  ttimfm  itinUrum.  Grette  civil ,  au 
Chatelet. 

TatmUréi  ai  t*„tn.m 
mm»!  raJrei.Clavauc  ; 
Chambre  des  Comptes. 

TABULARIUS  ,,i.  Gi 
nottes.  Tableticr. 

7a*«/ar.i  «»»« 
riat. 

T.iiir/j  'i  m  fmi  Tmr<»$. 
dar  ,  tirmti  it  Rtluita. 

TABULAT  A,, 

TABULATIO ,  tnit.  L'aSion  de  plancheier. 
Plancher  ;  cntonçùre. 

TABUlJTTOR,  trii.  Qui  planchrTe. 

TASULATUM  ,  ri.  Plancher.  Etage.  Pont , 
tm  tillac  f  ttrmts  it  Mariât.  Boileric.  Lambris, 
l'arquetage  ,  ouvrage  de  mcnuilcrie.  Plat-fonds. 
Enfonçure  de  lit.  Etabli. 

Tara/armai  aasir  rairrrar.  Végres  ,  ««  vaigres, 
rvrww  it  Mmrmt. 

Tmtmhimm  nazit  fnptrimt.  Le  tillac  i  le  tableau, 
ttrmti  ithlarim. 

Imfimam  njvn  tiiuUtmm.  Fond  de  cale.  Franc 
tillac. 


Ribord  ,  frraw  it 


ToémUtitm  ptrvimm , 
ttrmtit  Marmt. 

Stcmmittm  Uttnt 
Marint. 

Tabulait  ai  fitppim  pari  txtrtma.  LiiTe  du  hour- 
di  ,  rirai»  it  Marint. 

Infmmmtatutatum.  Soû  barque,  r»rm» it  Char- 
ftnttrtt. 

Tainlatum  ai  inemitt  /àari.  Tiemue ,  tr'faw 
«f«  Marint. 

Navira/a  latmlatmm.  La  leve'e  d'un  batleau. 
Tatnlatmm  tx  a^tnimt.  Tabloum  ,  ttrmt  i'Ar- 
tllhru. 

Tatmlatmmtiittmi.  Echafaut  ;<!i>rade. 
Tai-lata  tttrmtrt.  Echafaudcr  ,  drtlTer  des 


fiulpttrii.  Selle ,  chevalet. 
Taanlatnm  un  mm.  Le  paradis  de  l'opéra. 
TABU1 ATUS ,  a  ,aat.  Boili! ,  plancheté. 
TABULL1UM,  t.  TmttitVmm  ,  t.  Tholey  ; 


nom  d'un  Monaftcrel  PA«bevcché  deTreveh 
TAbULISUM ,..  balcon.  Gallerie. 
TABUM  ,  «i.  Pus  ,  ordure  ,  fanie  ,  matière  , 

virus. 

TABURKUS  ,  i.  Taburno.Taburo,  *•  Tabo- 
ro  ;  montagne  du  Royaume  de  Naplcs. 

TABUSflmvnu.  Le  Tab  ;  rivière  de  la  Pirle. 

TAC  ASUS  fimvm,.  Le  Tacale  ;  M  Tacaffie  ;  ri- 
vière de  l'Abdlinie. 

T  ACERE.  Se  taire  ,  garder  le  filence. 

TACilAVIA  ,  a.  Tacitaw  ;  bourg  du  Cercle  de 
Pilien  |  en  Bohême. 

TACHEOC RAPHIA,  TACHTGRAPMA  , 
a.  Tachéographie  ,  tV  Tach)  graphie  ;  l'art  d'é- 
crire vite. 

TAC  11!  A  Vtlicata.  Taehi  Volicati  ;  petite  ville, 
tu  bourg  de  la  Macédoine. 

TACIriA ,  a.  La  Tacina  ;  rivière  du  Roïaume 
de  Naplea. 

TACITE.  Tacitement  , 
n.ent ,  à  petit  bruit ,  fans 
ment  .couvèrtement. 

TACtTUM  ,  t.  Un  fecret. 

TAC1TUR  NITAS  ,atit.  Silence  ,  t 

TACITURNUS .  a  ,  an. Taciturne  ,  lilentieux, 

bou. 

TACITUS ,  i.  Tacite  ;  nom  propre  d'homme. 

TACITUS ,  a ,  mm.  Qui  ne  dit  mot.  Qu'on 
palle  fous  lUcssCe.  Secret ,  caché. 

TACTICA  ,  a.  La  Taftiquc. 

Taàico  militarit.  L'art  de  ranger  des  armées 
en  bataille. 

TaSittt  'jikrataria.  La  tactique,  l'art  de  conftrui- 
re  des  machines  de  guerre. 

TvlCTICUX  ,  r.  Qui  entend  le  détail  de  l'ar- 
mée jjui  poflede  l'art  militaire. 

TACTll  'iS  ,  tlt.  Qu'on  peut  toucher  s  i 
ble.  TaSile. 

TACT  10, mit  i  &  TACTUS  ,  fit. 
chemetsc  ,  toucher,  le  tacL  Tadion. 

Tarraun  fntitnt.  Impalpable. 

Aptnt  irutjfnt  trtamtrmm  taâmt.  Harpégemcnt, 
tirmt  it  Mmjifmt  infirmmtniali. 

TaÙER,  tri.  Sésura,  nom  propre  d'une  rivière 
&  d'une  ville. 

TADISUM  ,  i.  Tadino  ,  «a  Rendina  ;  ancien 
bourg  de  la  Macédoine. 

TADORXUS  ,  i.  Tadorne  ;  tiftau  aanati- 
fa*. 

TyIDOSSvvCl/M  ,  *  TADUSSACUM  ,  i.  Ta- 
douiÏK  ;  nom  propre  d'une  Colonie  Françoilé , 
en  Canada. 

TAXDA  ,  a.  Torche ,  flambeau.  Noce,  mariage. 
Hyménéc.  Epitalame. 

T/FDERE.  S'ennufcr ,  avoir  de  l'ennui. 

TJLDIFER  ,a,mm.  Qui  porte  un  flambeau , 
«aune  torche. 

T/f  DIO.VE.  Ennuîcuremenr. 

TADIOSUS  ,  a,  tm».  Ennuleux,  ennuiant,  là> 
cheu«  ,  incommode. 

T.*J>1UU  ,  ».  Ennui  ,  dégoût  ,  i 
peine ,  mal ,  tour  ment  ,  fuplke. 

Taiit  anjt ,  <#a/.i.  Chémer  ,  fc 

Taiinmaffirrt.  Ennuicr. 

TAlSARUS  ,  i.  Tanare  i  nom  propre 
ville ,  d'une  montagne  ,  &  d'un  ptomonto 
la  Laconie. 

T/£NA,a:  &  TATSlA,nia.  Bande.  Bande- 
lette. Galon  .  ruban  ,  galant.  PalTcment ,  den- 
telle. Bande ,  &  barre ,  irrmrr  il  Blaftn.  PUtte- 
bande  ,  tirmt  i' Ariittrtinrt.  Tenie  ,  li. 

Tama  ptàtralit.  Bulquiere.  Pièce  de  corps. 

Pnll*  ttnia  camiam  mttrjttanttt.  Barrea  de  la 
queue  de  lVprevier. 

T*»«.i  tmta  tpirt  rallict ,  vtnrtt.  Point  de  Frets- 
ce  ,  point  de  Venile. 

Taniarum  Jartmalrtx.  Remp'itTeufe. 

Tarn*  itriaria  filta  ajfnta.  Trépoint ,  »«  tré* 
pointe,  tirmt  il  Ctritnnitr. 

Tama  jmnttrii.  Line.  Ceinture  funèbre. 

Tama  ottri  tixta ,  ê*tm  fitt  raatrara.  Clin- 
quant. Galon. 

Taara  à  itxtro  lattrt  ai  ymifi*mm  inâa ,  téauê 
altttnattm  apftjti*.  Contrebandes  ,  ttrmt  il 
Blaftn. 

T-nu  vtrmtt.  Le  ruban  ;  vfcr  plat  qui  fe  nour- 
rit dans  les  ituéftjns. 
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T.-ESIACA  1 ».  Morceau  de  viande  ,  de  pain  , 
de  g  i relu. 

TASIOLA  ,la.  Petite  bande  ,  bandelette.  Fi- 
le: ;  cocicc,  ùrimi  de  Bla/ta.  Fafce  ,  Itrmt  d"Ar- 

Tantila  de  itUtf-adtat.  Chaconne ,  mtde. 

Tarilel.laJ  fntmendum  cilumiimpatati.  Chain» 
briére,  titm,  de filtu/e. 

Tanttla  tranjeetrja.  Face  ,  tu  F*fct ,  tirmtl  dt 
hlajtn . 

Gltiultram  tanitla.  Chapelet. 
Tarntia  texulii.  Galon  ,  paUcpoil ,  tavelle. 
Taaittit  ttxtilitai  traire.  Galonnée  ,  otner  de 
galons.  PafTementer. 

TAîODUSUM.  Du  dtnmu.  Dondé»  petite 
Tille  de  l'Ecoffc  feptenrrionale. 

TAFALLA  ,  *.  Tafalla  ,  bojrg  du  Roïaume  de 
Navarre. 

T  AVARIA  ,  ».  Tafa-ùa  ;  ville  de  Tofcane. 
TAFILET  A ,  ».  Tanlet  ,  ville  du  Biledugérid  , 
en  Afrique. 

TAFILETAW-M  Refnam.  Le  Roïaume  de 
Tafilet ,  en  Afrique. 

TAGAS'rE.hTa(*/IFa.  Tagafte  .petit  villa- 
ge de  U  Cwiltanrine ,  au  Ruïaumc  d'Alger. 

TAGAIOSTUM, ».  Tagavolte,  ville  du  Roïau. 
jne  de  Sut ,  en  Bat  banc. 

TAGAZA  ,t.  Tagais*  ;  petite  ville  du  Roïau- 
me de  Fez  ,  en  Barbarie. 

TAU  ES  ,  u.  Tiges  i  Dieu  des  anciens  Hérni- 
riens. 

TAJOASUM,  &  Ttfimmm  ,  i.  Tayoan  ,  tu 
TayW.ii;b.>jrg  limé  dans  l'ifle  Formoia ,  près 
de  la  Chine. 

TA/USA  ,a.  LaTajuna;  rivière  de  1a  nou- 
»clle  Caftille ,  en  Elpagne. 

TAWESUM  ,  i.  Taiy  ven,  ville  de  la  Chine. 

TAKNOAWM ,  i.  Takoray  ;  ville  de  La  Gai- 
née ,  en  Attribue. 

TAlABRICA,  a.  Talag»  ;  village  du  Portugal. 

TALASDA  ,a.  TaUndi. 

TALASDICUS  Staui.  Talandi  i  nom  d*nn 
«rolfc  qui  fuit  partie  de  celui  de  Négrepont. 

T  AL  A  FOI  SUS,  i  T.ilapoin;  Prêtre  du  Roïao- 
jne  de  Siam  ,  4  du  Pcgu. 

TAI.AM  A,  mm.  Les  ralonnirres  du  Dieu  Mer 
<urc.  La  goutte  qui  commence  a 

TALAkIS  ,  are.  Du  talon. 

Ta/an»  vefin.  Soùtannc.  Doliman ,  «erra*  de 
Hélant». 

TAIARIUS ,  a  ,  *m.  Qui  concerne  les  det. 
TALAI'A  ,  &  I AUÏA,  «.  Talaya,  ille  de  l'O- 


TALBA  ,  a  .  »  TRIBUS  ,  i.  Talbe  ;  Docteur 
Maliométan  au  Roïaume  de  F  et ,  &  de  Maroc. 

TA1CACOTIUM  ,  n.  Tagliocmo  i  bourg  de 
i'Abfuaie  ultérieure  au  Ruiaume  de  Naplei. 

TALC  AT  AS  A  ,«.  Talcaun;  ville  du  Chora 
fan ,  en  Perfe. 

TALCtSUM  ,  ».  Taleini  ;  petitvillage  de  l'ifle 
de  Cor  le. 

TAIAZUS  ,  <».  Talc  ;  sirrr*  Infante  tran/fa 
finit. 

TALE  A  t  a.  Bille  .  bouture,  plancon  ,  pbrv 
tard  ;  branche  coupée  par  les  deux  bouts  poux 
■planter.  Bille  d'acier.  Lingot.  Taille.  Taillis, 
lèrem  dt  t'Ettrjetitr  d"  Angleterre. 

Tairai  mtmmari  ,  terra  maadart.  AJficr  par 
tronçons ,  tirnu  f  Apiculture. 

Talea  cafptdata.  Ruines  ,  1er  au  di  Maftnntrie, 

TALESTUH ,  ...  Talent  ,p*idi  tj  «w-fi.se  dt, 
attuiem. 

Talentam  maptam.  Une  tonne  d'or. 

TALEOLA  ,  a.  Diminutif  de  Talea, a. 

TALERVS  ,  i.Talcr,  numaaït. 

TALIO.  Talttmt  farta.  Le  talion ,  la  peine  du 
ealion.  Diah  ,  nui  AraFt. 

TALII'EDARE.  N'être  pas 
anarcher  d'un  pas  chancelant 

TALIS,taIe.  Tel,  de  telle  façon  ;  pareil. 

TALISCVMQUE  ,  lecumaae.  Tel  que  ce  puiJTe 
être. 

TALISMA$ICVS,a,am.  Talirmamquc  ,qui 
apartient  aux  Talumani. 

TAL1SMASUS,,.  Talifman  s  Minitire  chei 
les  Turcs. 

TA1.ISSO  ,  #»<».  Talilîon  ,  Prêtre  des 
Dieux  eu  Prude ,  &  en  Pomcranie. 

TALITF.R.  Tellement,  de  telle  forte. 

î  AI  ITRUM ,  le,.  Chiquenaude,  catTc-mufeau, 
taloche. 

Imapam  naft  talitrm 
croejuignole. 

Imuitu  naja  lalilra. 


T  A  M 

TALIUM ,  >>.  Tali  ;  ville  de  la  Chine. 

TALLA  a.  La  peau  intérieure  de  l'oignon. 

TALLARTIUM  ,rr.  Tallart  i  petite  ville  ,  «s 
bourg  du  Dauphine*. 

TALLEBUfXleVM,!.  Tallcbourgipetiteville 
de  France. 

TALLEMOSDIA  ,  a.  Talmont  :  petite  ville 
du  Poitou  ,  en  France. 

TALMUDICUS,  m,  mm.  Talmudique  ,  qui 
apartient  au  Talmud. 

TAIMUDISÏ  A  ,a.  Talmudifte. 

TALU.VDl\JM.tii.  Liher  eiunarai  expluat». 
tient  Util  Jndàiea.  Le  Talmud,  «m  Thalmud. 

TALSIACUM.  TamiiiHrH  ,  r.  Tonnay  s  nom 
propre  de  deux  bourgs  qui  font  dans  la  Saintoa- 
ge  ,  province  de  France. 

T  ALFA  ,  a.  Taupe ,  petit 

Talfarnm  venattr.  Taupicr. 

TALI' A  KIUS  ,o,am.  De  taupe. 

Talparmi  laaMiut.  Taupitrc. 

TALUS,  li.  Talon.  Aitragale  ,  «m  arbaldtrt, 
rènwr  i'Aaattmit.  Di  a  jouet  i  oITelet. 

In  talam  exieni.  En  talus. 

Jameataru  tali  twdaîiu  t*  eatteatt  uaguti.  En- 
ailelure ,  «■  cnealtcllement. 
TA  M.  Tant.  Si. 

TAU  ,  QVAM.  Aufli  bien  qqt.  Autant  que.  De 
rue  me  que. 

TAM  A  ,  a.  Enflure  de  jambes  pour  avoir  trop 
marché. 

FA  M  A  ,  a.  Tamc  ;  bourg  du  Comté  d'Oxibrd, 
en  Anglct.ric. 

TAMARA ,  à.  Tamaga  j  rivière  de  Portugal. 

TA  MAC  RAT  A ,  a.  Tamacrari ,  ta  Tamaclan, 

ijurgdu  Roïaume  de  Tunis  ,en  Barbarie. 

T  AMAS  A  ....Taman.  petite  ville  de  la  Cir- 
cailie  ,  «n  Alie. 

TAMARA ,  a.  Taménoo  i  village  du  Comté 
de  Cornouaillc ,  en  Angleterre. 

TAMARA,  S.  Ta«*r«r  f»vi*t.  U  Tamèti 
rivière  d'Angleterre. 

TAUARJCA  ,  a.  Tamaraca  i  petite  ville  du 
Brélil ,  en  Amérique. 

TAMARlCE.ii.Si  TAMARIX^en.  Tamarin, 
Tamarilc ,  ta  Tamaris ,  aririjfeau. 

TAMARIS  ,n.  Tamara  ,  a.  Tamar  i  nom 
propre  d'unvpeticc  rivière  de  la  Galice,  en  Ef- 
pagne. 

TXViyi-RiTl/M  ,  i.  TamarU  :  village  fuué  fur 
la  cote  de  Catalogne. 

TAM  AS,  A  ,  a.  Tamafaj  nom  propre  d'une  ri- 
vière d'Alic. 

TAMASSUS;  Tamafeas ,  i.  Tamafia  ,  a.  Burgo 
di  Tamallb ,  dans  l'Ulc  de  Chypre. 

TjfMBi1,<.  Tambai  ville  capitale  du  Roïau- 
me de  même  nom  ,  en  l'iûe  de  Niphou. 

TA  UBEROA,  a.  Tambcrg,  village  de  l'Arche- 
vêché de  Saltibourg ,  en  Allemagne. 

TAMBOURECISùUS ,,.  Tamijourecilla  ,  ar- 
bre de  l'ille  de  Madagafcar. 

TAMDtU.  Si  long-tems. 

TAMEH.  Cependant ,  pourtant ,  néanmoins  , 
toutefois. 

TAUESIS Tbamejii.  La  Tarnife  ,  tivière 
<f  Angleterre. 

TAM  ET  SI.  Encore  que  ,  quoique  ,  bien 
que. 

TAMISGA  ,a.  Taming  ;  ville  de  la  Chiite. 

TAM1SIA  «va.RaiUnde  bois.  Couleuvrée  , 
colubrine ,  au  feu  ardent ,  arFriffeaa. 

TAMMERSBRUGUM  ,i.  TammerlWk,  «r. 
Tamfbruck  ;  bourg  de  la  Turinge. 

TAUULUM  Retnum.  Tamul  ;  nom  propre 
d'une  contrée  du  Hil'nagar  ;  dans  la  préiqu*il1e  de 
l'Inde  deçà  le  Gange. 

TAMUSIDA  ,  a.  Tlumafida  ,  «.  Téfcltner. 

TXSA  ,  a.  Tayne  ,  A  la  Taync  i  nom  d'une 
ville,  &.  d'une  rivière  d'Ecofle. 

TASAGER.  Voici  Ni/er  rfrewm. 

TANAIS,  ii.  Le  Don.  Tana  ,  tu  Tanaï», 
Fleuve. 

Taaaii  mmir.  Le  petit  Don.  Le  Doniec  Sé- 
vcrski. 

TAS  Al  Si ,  u.  Tanaîs  i  Dcefle  adorée  parmi  les 
Arméniens. 

TASARUS ,  i.  Le  Tanaro  ,  ta  Tanero,  rivière 
de  la  Lombardie. 

TANASSERIUM ,  ••.  TanatTérim,#«Tanacé- 
rim  i  ville  de  la  prèfqu'ide  de  l'Inde  delà  le 
Gange. 

TASATOS,  Ttanattî  ,  i.  Tenet  ,ta  Thenet  ; 
ifle  du  Comté  de  Kent ,  en  Angleterre. 

TASAVACA,  a.  Tanavaca  ,  ta  Ceytavaca  i 
ville  de  l'ule  de  Ceyland. 


TAN 

TASCUU,  i.  Tancos  i  bourg  de  l'Efbanidt. 
re  de  Portugal. 

TASDA1A  ,  a.  Tandaya  i  Achats  ;  in  FVit- 
pine.  lûc  de  l'Océan  oriental. 

TASDEM.  Enfin  ,  a  la  fin  ,  après  tout ,  ipn 
bien  dutems  ,  pour  condulron  ,eu  un  mot  (i51 
furplus. 

Taadmalifttanda.  Ertfin.rusalcnjeut.i  latori- 
tinue. 

TASDIU.  Aufli  long-temt ,  tant  .tandis. 

TASDRA ,  a.  Tandra  ,  ifle  de  la  mer  noire. 

TÂSEGA  ,  a.  Taae^aama  ,  a.  Tancga  i  pane 
ille  de  l'Océan  oriental. 

TASEXUS ,  Taattum ,  &  Taatt mai ,  t.  Tamdo, 
village  des  Etats  de  Mociine. 

TASGF.RE.  Toucher  ,  manier ,  citer. 

TAKGERMUtiDA ,  a.  Tangcrtr.ur.de ,  boerg 
de  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg. 

TJSG1 M  A  ,  a.  Tangima  ,  Tanjima ,  riaru 
l'ifle  de  Niphon. 

TifKGO  ,  mn.  Tango  i  dans  l'ifle  acNij/ioa. 

TiiN'c;i/ri/>f  Rétama.  Tanguth  i  Tinu  • 
Thulive  i  Tanu  i  un  de  s  Etats  Qc  ia  grajiricTir> 
ta  ne ,  en  Alie. 

TASCUU  M  ,  ».  Tangu  }  ville  de  l'Inde  rJtU 
le  Gange. 

r^NLlOrîlUM  ...  Tanjaor  i  vUle  de  la  rote 
de  Crrrumandel. 

TASIS  ,r*4»r-,  si.  TiniJi  ancienne  viUe  de 
l.i  haifc  Egvpte. 

TASSEGUIDO  ,mi.  Tanneguy  i  nom  pro. 
pre  d'homme. 

T  ASSEDUSUM,!.  Taunton;  bourg  du  Coe- 
te  de  Sommes fet  ,  co  Ançlricrre. 

TASSUS  min  t.  Donnèrilicrg.  Donier*, 
Montagne  du  Piliatinai  Cu  Rhin. 

TASORIA  ,  a.  Tanor  ,  viUe  de  la  p«Ia.'.u! 
de  l'Inde  .deçà  le  Gange. 

TASQUAM.  De  même  que.  Aufli  bien  qa. 

TASTALUS  ,i.  Tantale  i  nom  propre  d'hust- 
me  connu  dans  la  fable. 

T^NTAIUS  ,  ».  Tauialnc;  bourg  de  la  l)lx. 

TASTI.  Si  grand  ,  li  cher  ,  li  foi  t. 

TASTIDF.M.  Autant ,  tout  aurant. 

Ti<XTItI.k7lv/.«.  S- peu  que  rien. 

TASTILLUM.  Tant  foit  peu. 

T^NntLl/S,a,»">«Si  petit. 

TASTISPER.  Un  peu ,  pendant  peu  de  irai. 

TANTO.  Tant,  autant. 

Ti<.VTOP£RE.  Tant,  tellement ,  fi  fort. 

TASTULO.  A  fi  bas  prix. 

TASTULUM.  Tant  foit  peu. 

TjWUU/S,«,««.  Si  petit. 

TASTUU.  Tant. Seulement.  Autant. Esttpri. 

Taatitm  ,  attamlKm.  Autan;  eue. 

Ta«ràni  aFifi  al.  Tant  s'en  faut  que.  Bien  lois 
de.  Au  lieu  de. 

TrlNTl/MMODO.  Seulement. 

TASTUS  ,a  ,  stm.  Si  grand  ,  fi  arantagtut  ,i 
chèr ,  fi  confuicrablc. 

TASUM ,i.  Bourg-en-BresTe,  ville  deFrsaet. 

TAPAIS  A  ,  a.  Tapayfa  ;  nom  propre  d'usé 
rivière  de  l'Amérique  méiidionalc. 

TAPES,  eui.TAPETE,  i,.  TAPETWH , «. 
TAPETU  M  ,  »«.  Tapis ,  courtepointe.  Bureau. 

TafetiFai  ttaart.  Tapifler. 

TAPIAVIA,  ».  Tapiaw  ;  petite  ville  dt  la 
PrulTe  Ducale. 

TAPITIUS ,  ii.  Tapiti ,  petit  assistai  du  Brf- 

(11. 

TAPIUS  fluvial.  Le  Tapy  ;  rivière  del'ant- 
rique  méridionale. 

Tj!PROB  A  SA  ,  ».  TAPROB  ASIE  ,  tu  La  Ts- 
probane.  Ceyland. 

TAI'SUS  Bartatui.  Bouillon  blanc  ,  ta  Me- 
line  ,  plante. 

TAPSUS  ,  ou  Ttapfw ,  ».  Aujourd'hui  Maaii*- 
fia  ptninfnla.  Vexes  ce  dernier. 

TAPUAGUASUA,  a.  Tapuaguafui  contrée  du 
Paraguai. 

TAÎ'UIAT,  arum.  I^s  Tapuy  es  ,ftupln. 
TARA,  a.  Le  Terrain  i  petite  rivière  de  l'ifle 
de  France. 

TARAB0CCC7S  ,  i.  Taraboque  ;  nom  de  psni 

TARAS ,  Ttaran  ,  u.  TaraO  ,  tu  Taijaui 
Tharan  ,  ta  Tharanis  ;  nom  que  les  Celtes 4»- 
noient  i  Jupiter. 

TARASDUS,i.  Buffle  ,a*imal. 

TA  RASTASIA  ,  a.  Voici  Tare»»»*/»  ,  #. 

TARA  STULA ,  a.  Voles  Tauatuta ,  a. 

T ARASUMyi.  Tarano;  ancien  bourg  de  11 
Sabine. 

TARAMA  ,  a.Tararix  Mm.  Tarare  ;  lasao»- 
tajne  de  Tarare  ,  dans  le  Bcaujoloi  s. 


TAR 

TARAS,*.  Tara  i  nom  d'une  petite  rivière  do 
Roiaume  de  Naples. 
TARAS ,  a.  Voict 

TAKASCI  ,  tntm.  Les  TaraTcos;  peuple  de 
l'Amérique. 
TARASCO  ,  uni.  Tarafcon  ,  ville  de  France. 
TARASIUS,,,.  Taraifid  nom  propre 


T ART ART  , 


TAU 


nom  de  peo- 


TARATAiTTARA.  Le  (on  de  tatrompetre. 
TARAXIPPUS,  ».  Tar uippe; Dira  de*  Eléens. 
TARBA ,  m.  Tarbcs  ;  ville  de  U  Gafcogne  ,  en 
France. 

TARBATHA ,  a.  Tarbarh  ;  bourg  du  Comté 
de  RoiT,  en  Ecofle. 

T  ARBELLICUS  ,a,mm.  Baionnoij.de 
Bayone. 

TARBELLIO.  Volet  Ait  AmgmBa. 

TARCUM  ,  i.  Tatku  ,  petite  ville  de  la  Géor- 
gie ,  en  Afie. 

TARDAMNSIS  Parmi  ,  Cemiiatmi.  Volei 
Taritmtmfii ,  &r. 

TARI) ARE.  Tarder, retarder. 

TARDE.  Tard , lentement  ,  pefammrnt. 

TARDESENSIS  ,  &  Tamcitmfii  Camitatmt , 
pagmi.  Le  Tardcnois,  contrée  de  l'iucdc  France. 

TARDERE  ,  &.  TARDESCERE.  Devenir 

T^RDIGEAimUS  ,  a  ,  «m.  Qui  fe  plaint 
tard. 

TiUUHGRyUHW,*,  «m.  Qui  marche  i  pas 
lenrj. 

T.d  RDILOQUUS,  a,  m.  Qui  parle  leotement, 
lent  a  parler. 

TARDIPES  ,  tiit.  Qui  marche  lentcmenr. 

Tj4«Dir/£5,«.Ti<RDfTjlS»aJM  :  à.TAR. 
DrrUDO.im;.  Lecteur,  délai,  retardement , 
longueur. 

riJtDIX/SCC/IE.  Un  peu  tard,  un  peu  lent. 

TARD1USCV  JUS  ,i,n.  Un  peu  lent. 

TjIRDO ,  mm.  Tardon,  lieu  du  DtocéTc  de  Cor- 
douc  ,  en  AndalouCe  ,  Province  d'Efpagnc. 

TARDOR  ,#ri».  Voie  i  Targuai  ,  «ri». 

TORDUS,  a,  ««.Tardif,  lent,  parcfTtux , 
long  ,  pefanc.  Tralneur.  Lambin  ;  lermt  ftp*, 
cairt. 

Tarimi  ai  iram ,  ai  rifmm.  Flegmatique.  Sang 

froid. 

TAREÏiTASÏA  ,  a.  La  Tarentaife  ,  contrée  de 
la  Savoye.  Monthicri  en  Tarentaife  i  vitlt. 

TARESTINUS  ,  a.  Tareruin  i  qui  eft  de  Ta- 
renre. 

TARESTULA,  la.  Tarantule ,  as  Tarentole  i 
infecte  vénéneux. 

TARENTUM  Tarante,  ville  du  Roiaume 
de  Naples. 

TARGA  ,  a.  Targa  ,  ville  du  Saara,  en  Afrique. 
TARGOROD.i'  ,  «"a.  Ta/gorode  ,  ville  de  la 
Moldavie. 

TARGOHSCUM  ,  ci.  Targnntmt  ,  i.  Targo- 
Tuko  ,  cm  Tèrwifch  ,  ville  capitale  de  la  Va- 
laquie. 

TARIF  F  A ,  a.  Tariffa  ,  ville  de  l'Andaloufie  , 
en  Efpagne. 

T  ARMES,  un.  Petit  ver  oui  mouline  le  boit. 

TdRNlS  ,  &  Tarât»  ,  il.  Le  Tarn  ,  rivière  de 
France. 

NO  PO  M,  ia.Tamopol  >  petite  ville  de 
la  Rullie  Polonoife. 

TARODAXTUM  ,  u.  Tarudaiic  ,  ville  du  Bt- 
tedjirrérid  ,  en  Afrique. 

TARONrUS  la<mi.  Taronto  ,  lac  de  la  Nou- 
Telle  France  ,  en  Am6ii]ue. 

TARPEIUS  .  a,  mm.  Tarpeien. 

TAROVINIA ,  a.  Tarcbmumm ,  u.  Tarcjnia ,  a. 
Tarcht»  ,  tau.  Tarquinia  ,  ancienne  ville  d'Hé- 
-  crurie. 

TA  RQUtSIUS ,  ii.  Tarquin  ,  nom  Romain. 

TARRACO  ,emu.  Tarragont ,  ville  d'Erpagoe. 

TARREGA  ,  ra.  Tarréga ,  petite  ville  de  la 
Catalogne  ,  en  Efpagne. 

TARSXTICA  ,  ta.  Tatfantum  ,  ci.  Tèrfaco , 
aatTcrfact ,  ancien  bourg  de  la  Liburnic. 

TARSIA  ,  a.  Tarfu  ,  bourg  de  la  Calabre  Ci- 
térirure,  Province  du  Roiaume  de  Naples. 

TARSUM  prememtenmm.  Tarfu  ,  nom  propre 
du  cap  de  laCaramanie  ,  en  Satolie. 

TARSUS  ,  t.  Tarfc  ;  titmt  fAmaitmic.  Cou 
de  pied. 

Pari  calcti  tarfc  ptiii  Tcfftnicmi.  Le  cou  de 
pied ,  fur  ta  furme  du  foulicr. 

TARSUS ,  &  T**f*i ,  i.  Tarfc ,  ville  de  la  Ci- 
licie  ,  dans  l'Atic  Mineure. 

T  ART  ARA  ,  tram.  L'Enfer ,  le  Tartare. 

TARTAREUS,  a,  mm.  De  l'Enftr,  de  Tanare. 
Tarnr  V, 


T  ART  ARIA ,  a.  La  Tarurie ,  nom  propra  de 
pais. 

TARTARICUS  ,  «  ,  wm.  Qui  eft  de  Tartane, 
TARTAROSUS,  a  ,  ans.  Tartreux,  qui  a  la  qua- 
lité" du  tartre. 
T  A  R  T  A  R  U  M.  ,  ri.  Fit  crataia  icliaria. 
Tartre. 

TARTARUS  ftmviui.  Le  Tartare  ,  f  Enfer. 

TARTASSIUM  ,  ,,.  Tartaa  ,  petite  ville  de 
Gafcogne ,  en  France. 

TARTANS  A  ,  Tcrvaama  ,  a.  Te'roane ,  cm  re- 
tourne i  ville  détruite  dans  l'Artois. 

TARV1S1NXJH  trrrittrmm.  Le  Trcvifao.  dans 
l'Etat  de  Venife ,  en  Italie. 

TARVIS1UM  .  r».  Trcvigny ,  cm  Trévife  ,  ville 
de  l'Etat  de  Venife,  en  Italie. 

TARVS ,  ri.  Le  Taro ,  rivière  de  la  Lombar- 
die ,  en  Italie. 

Tari  vallu.  Val  di  Taro ,  païs  de  la  Lom. 
bardte. 

TASCODRVGITA  ,  a.  Tafcodnigite  ,  nom  de 
quelques  Hérétiques  Montaniltes. 

TASCONIUM  ,  i..  Ttrre  grade ,  Terre  glaife. 

T  4SI  BIS  ,  il.  Nom  propte  d'un  Dieu  des  Ta- 
fibes. 

TASSISGA ,  ga.  Taffing  ,  petite  Me  de  la  mer 
Baltique. 

TASTA.  Vofea  Aama  Amgafta. 
TATA  ;  THATA;  THEODATA  ,  *.  Tata ,  cm 
Dotes  t  petite  ville  du  Comte1  de  Komorc,  en 

B.tiTc  Hor.grie. 

TAT.£>  Ah  ! 

T  ATARI ,  ermm.  Volet  Tattatï ,  atmac. 
TATIAtilTA,  ta.  Tatianita  ,  nom  d'anciens 
Hérétiques. 

TATOHA  ,  mut.  Tatomi ,  ville  Cruée  dans  l'ille 
de  Niphon. 

TATTA  ,  a.  Tatta  ,  nom  propre  d'une  ville  8t 
d'un  Roiaume  de  l'Empire  du  Mogol. 

TAVAÎA  ,  a.  Tavay  ,  ville  de  ftnde  de  la  le 
Gange. 

TAVASTIIIA,  a.  Tavafthle  ,  contrée  de  la  Fin- 
lande ,  en  Suéde.  Tavafthus  ,  cm  Cronebourg , 
capitale  de  la  Tavalihie. 

TAUCHIRA  ,  Trarirra  ,  a.  Taocara  , cm Tao- 
chara  ,  ville  du  Roiaume  de  Bi-rca ,  en  Bar- 

TAnGttAMS  ,  ni.  Tavignani ,  rivière  de 
fille  de  Corfe. 

TAVlRA,ra.  Tavir»,  «Tavila ,  ville  du  Por- 
tugal. 

TAl'OLA.  Volet  Gela  ,  c'efl  La  même  chofe. 

TAVOLARA  ,  ra.  Tavolara,  petite  lûe  de  la 
mer  de  Sardaigne. 

TAURA ,  ta.  Vache  ftérile.  Taure. 

TAURE  A  ,  a.  Nétf  de  txcaf. 

TAURESIUSf  ,  it.  Tatrifimm  ,  ri.  Tauris ,  cm 
Tébrit,  ville  de  Pirfe. 

TAURES1US  Mcmi.  La  Montagne  de  Tauris. 

TAUREUS ,  a  ,  mm.  De  taureau. 

TAURIACUM,  BlTAURIACUS,ci.Toiuj, 
nom  de  plusieurs  lieux  rn  France. 

TAU  RICA  Ckrrfcntfmi.  La  Cherfonefe  Tauri- 
que.  Crin  ,  la  Crimée. 

TAURl FER  ,  a  ,  mm.  Qui  produit  des  tau. 
reaux. 

riit/RlTORM/S  ,  mtr.  Qui  a  la  figure  ,  cm  la 
forme  d'un  taureau. 

TAURIGENUS  ,  a,  mm.  Engendré  d'un  tau- 
reau. 

TAU  RM  ,  rram.  TAURIL1A  ,  imm.  Jeux  & 
Sacrifices  i  Phonneur  des  Dieux  inrernaux. 

TAURISI ,  ermm.  Les  habitant  de  Turin. 

TAURISUM  ,  mi.  Aarafia  Tamrmcrmm.  Tu- 
rin ;  Capitale  des  Etats  de  Savoye. 

T^ORINUS ,  a  ,  mm.  De  taureau.  De  Turin. 

Tjil/ROBOi-ll/M  ,  Iti.  Taurobole  ,  nom  d'un 
facrifice  ancien. 

TA  U  ROC  AT  A  PSI  A  ,  tram.  TaorocatapTict. 
Combat  des  taureaux. 

iMUROCERRtt  ,  i.  Taureau-cerf ,  animal 
qui  fe  crouveen  Ethyopie. 

TMJROCHOUA ,  imm.  Taurocholies ,  icte  qui 
fe  célébroit  a  Cytique. 

TAURO M ACHUS ,  i.  Toréador ,  cm  Torador  ; 
celui  qui  combat  conrre  les  taureaux. 
TAUROMENlUtl  ,  mu.  Taormitia  ,  ville  de 
la  Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 
T-IUROPrLiCUS  ,  ri.  Mangeur  de  taureaux. 
Taurnphage  ,  furnom  donné  i  Bacchus. 
TjtURUM  ,  fi.Toro,  ville  du  Roiaume  de 
,  en  Elpagne. 
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TAVRVS,  ri.Tm 
yfpar  Zciiafmc. 

Taarmi  aimifiatimt  oui 
!  nal  cm  banicr. 

Tamn  tmlai.  L'ceil  du  Tai 
if  th. 

TAURUS  Maai.  Le  Mont  Taurus  ,  en  Afie. 
TAU  RUS  Imjmta.  Toro  ,  »  TaurojtuMn  de 
deux  Ides. 

TAURUS  fatmi.  L'étang  du  Tau.  Volet  auiS 
Pcrcliammm  ftagnum. 

TA  US ,  &  Tatms ,  «i.  Le  Tay ,  rivière  d'EcoAc. 

TAUSSA ,  a.  TaufT,  m  Domatlise  i  bourg  du 
Cérclc  de  Pilfen  ,  en  Bohême. 

rdUr-dULOGfCUS,  a,  sMs.Tautolo< 
giaue. 

TAX.  Le  fon  des  coups  de  fouet. 

TAXARE.  Taxer  ,  mettre  Je  taux.  Ccnfurer. 

TAXATIO  ,  mu.  Taxe  ,  taux  ,  ellimation  j  ap* 
préciation.  Taxation. 

Taxai  te  gravier.  Surtaux. 

lMftmfa>,mmiaiaue.  Taxe  de  dépens. 

TA XATOR  ,  cru.  Qui  taxe.  Qui  cenfure.  Qui 
injurie. 

TisXEOTyl,  a.  TAXEOTES,  u.  Taxéote,  non 
d'odicc  de  l'Empire  Grec. 

TAXEUS,a,  mm.  D'If. 

TAXG/ETIUM,  ,,.  Tavetfch,  bourg  dr» 
G  ri  font- 

TAXIARCHUS  ,  tU.  Taxiarque  ,  i 
Militaire  de  l'Empire  Grec. 
TAXtLLUS  ,  t,.  Un  toton. 
TAXI  M.  Peu  i  peu  ,  infcnfiblcment. 
TAXO ,  cmii.  Blaireau  ,  taiflon  ;  , 
TAXUS  ,  a,.  If,  „,»„. 
Taxai  mimer.  Ifvereau. 

TjiIGErUS  mtmi.  La  montagne  de  Maint,  «a 
dea  Mainotes ,  anciennement  le  Mont  Taygd- 
te  i  dans  la  Zacooie  ,  en  Moree. 

TAXAT  AXA,  a.  Ta.atay  ,  nom  d'une  ville  & 
d'un  RoTaume  de  l'Inde. 

T  C 

crCHILDJRVS  ,  TtitUtrmi  mcmi.  Tchildiri 
cm  Chteldèr  ,  montagne  de  la  grande  Armé- 
nie, m  A  tir. 
TCHORoM  ,  a.  Tchorba  ,  forte  de  mets  chet 
les  Turcs. 

T  E 

CfZAKVM ,  i.  Tiano  ,  petite  ville  du  Rolau- 
■*  me  de  Naples. 

TEBA,  *.Téva  ,  bourg  de  l'Andaloufie ,  en 
Efpagne. 

TER  AL  A  ,  I*.  Tébala  ,  Téîvéla  veja  ,  vUle 
dont  on  voit  encore  la  place  dans  l'Andalouuc  t 
en  Efpagne. 

TEflEiTvl,  *.  Tratft  ,  Tktvrftt ,  a.  Tibéfe  , 
Téberla  ,  ville  du  Roïaume  d'Aiger  »  en  Bar- 
barie. 

TEBETll.  Nom  d'un  mois  des  Hébreux. 

TECd ,  *.  Téca  ,  forte  de  bled  qui  nait  aux  In. 
des  Occidentales. 

TECCA.a.  Teck  ,  nom  d'une  tWrefle  ,  en 
Souabe. 

TECEUA ,  a.  Tcckelambourg ,  nom  d'un  Châ- 
teau de  la  Weftphalic. 

TECHALA  ,  U.  Tcchala  ,  ancien  bourg  de  la 
Macédoine. 

TECHNM  .  ma.  Fourberie ,  tromperie. 

TECHN1CI ,  ermm.  Ceux  oui  ont  écrit  des  pré- 
ceptes des  atts. 

TECHSOSUS,  a,  mm.  Artificieux,  plein  de 
fourberies. 

TECHORTINA  ,  ma.  Téchort  ,  contrée  du 
Biledulgérid ,  en  Afrique. 

TECOASTEPFQUA ,  a.Tecoantepequa,  ville 
de  ta  Nouvelle  Elpagne ,  en  Amérique. 

TECOLITIIUS  ,  ».  Pierre  qui  rompt  celle  qui 
eft  dans  1a  véllîe. 

TECTE.  Couvcrttment ,  fecrertement ,  en  ca- 
chette. 

TECTOR ,  erii.  Qui  enduit ,  qui  crépit ,  qui 
blanchit  1er  murailles. 

TECTORIOLUM  ,  /;.  Diminutif  de 

TECTORIUH ,  i,.  Enduit ,  crépi. 

TECTORIUS  ,  a  ,  mm.  Qui  concerne  l'enduit, 
le  crépi.  Qui  sert  i  crépir  ,  i  enduire. 

TECTUM  ,  ri.  Toit.  Couverture  de  maifoo  j 
couvert. 

Qmi  aiimm  icâa  metmit  aivcriii  imaVti.Un  Cou- 
•V8 
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TECTUS ,  a,  mm.  Couvert ,  qui  eft  i  rabn. 
Dillimulc  ,  cncliii ,  Tournoi*  ,  impénétrable. 

TECl/M.  Avec  roi ,  avec  vouj. 

TBDA ,  n.  Volet  Tu/.»  ,  a. 

TEUELF.SA  ,  fa.  Tcdéli» ,  #■  TadeTci ,  petite 
ville  du  Koîaume  d'Alger,  en  Barbarie. 

TEDEMIUS  fimmmi.  V.  Ztrmag iii/»;'* 

TEDIFER ,  k  TEDÎGEK  ,  *  ,  ««-  VolcaT*- 
•WÎ/ir,  «  ,  «M. 

TEDI.A  FrniKM.  Tedlc»,  Province  du  Roiau- 
tne  de  Fct ,  en  Barbarie. 

TEONEST^ ,  4.  Tcdneft ,  «Me  du  Roîaume 
«le  Miroc  ,  en  Barbarie. 

TEFELTELTA  ,  ta.  Téfcltnèr  ,  Téfelfell  ;  ville 
ruinée  dam  la  l'rovince  de  Fèx  ,  en  Barbarie. 

TEFEZARA  ,  ta.  Téfrzaia  ,  bourg  du  Rotau- 
1B«  d'Alger  ,  en  Barbarie. 

TEFSESUS ,  uliMl,  —  Tefcne  ;  nom  d'une 
liviere  du  Roiaume  d'Alger  ,  en  Barbarie. 

TEF/.A,a.  Tefia  ,  ta  Tebia  ,  ville  du  Rolau 
me  de  Maroc. 

TEGASUM ,  mi.  Tegan  ,  ville  de  la  Chine. 

T£GERE.  Couvrir  ,  cacher,  mafcjucr  ,  voiler  , 
ditTimuler.  Défendre  ,  garantir  ,  préserver. 

Par  rem  ctrptrii  ttgert.  Effacer  ;  tr'r«w  d'tfcrimu. 

TEO'ES  ,  <rn.  Natte  de  paille ,  ta  de  jonc. 

TEGESTA  ,  a.  Tégcfte ,  ta  la  Floride  Espa- 
gnole ,  en  Amérique. 

TFGETICULA  ,  U.  Petite  natte. 

TEGILLUM  ,  U.  Mante  ,  couverture. 

TEGIMES,  tau.  JEG MES ,  mit. TEG MEX- 
TUM  ,  11.  Couverture.  Couvert ,  ombrage. 

Smprimam  /«il  ttgmtn.  Le  ciel  du  lit.  Le  fond 
du  lit. 

Malnhi*  tapitit  tttmiaa.  Coiffe  ,  coiffure. 
Voile. 

Saprriai  talcii  ttgmt».  Empeigne. 

Stramiaiam  ttgmta.  Paillaflbn. 

7EGNA  ,  4.  Tain,  bourg  du  Dauphiné. 

TEGORifT/N/f  Rrjr».  Tégoratin  ,  contrée  du 
Bilrdulgéhd ,  en  Afrique. 

TEGÛ1 A  ,      Tuile  ,  ardoife  ,  bardeau. 

Tr»i»'-«  pari  (aient.  Pureau  ;  tirmt  ii  Ctmvrtmr. 

Tt(»Um  ptnmtrt.  Battre  la  tuile  ;  tirmt  il  Ca- 
facin. 

TEGULARI.€  ,  aram.  Tillien  ,  ta  Tiller»  , 
bourg  de  Normandie  ,  en  France. 

TEGUIUM  ,  L.  Couverture  de  maifont.  Ce 
qui  si-rt  .1  le»  couvrir. 

Ttfalam  flaniitam.  Enfaltemenc  de  plomb. 

Trjrn  mm  taMart.  Bardeau  ,  tchandule. 

TEGUMES  ,  mu  .-  8t  T£<JUAIENTl/AI  ,  «i. 
Couverture.  Couvert ,  voile.  Prétexte. 

Mnlitint  captai  i<#«>ivwra.  Cocffe ,  coëfcure. 
Couvre- chtt.  Voile. 

Mvli'frt  tapitu  trptmtniitm  aivtrfas  flaviam , 
ftt>m.  l'npc.  Bagncnette. 

TEHASIA  ,  0.  Tthama  ,  grande  contrée  de 
l'Araliie  H.-ureufe. 

TEJEUTA  ,  x.  Tcjcut ,  ville  du  Roïaume  de 
S  ji  ,  en  Barbarie. 

TF.JOSIS  ,  ii.  Téjonès ,  ville  du  Rolaume  de 
Barra  ,  en  Barbarie. 

t  FA.  A,  la.  Toile. 

Tela  crn'Jttr.  Scrpîlîcre. 

Ttla  (umiflirj  ,  cttnta.  Treillit. 

Tr/.i Jî/i  Jta/ùrn.  Coutil.  Toile  noyale  i  fin» 
ii  M.irnw. 

IV/a  fivi.tt.i ,  trr.ua.  Prélart  ;  trrmt  il  Marmt. 

TrU  ex  atriijat  fartt  eraflaftrt  ititta.  Sparadrap, 
toile  S  Gautier. 

Alaram  mrlttriaa  tria.  Voile. 

TEI.AMOSES  ,  «Mm.  Télamona,  Atlai.  Efpe'- 
cesde  /érmet ,  fuportf  ,  aprxiii.  Confolcj.  Po- 
tences. B-  icon».  Teireaux  ,  barres  de  Hune  i  r»r- 
tnrl  4r  Mannr. 

TELF.StACHUS  t  L  TiWmaque ,  nom  propte 
d'homme. 

TFA.F.SSI  SVM,  m.  Trlrnfin  ;  Ticmifliii;  Tr<f- 
tnillîn  j  ville  du  Rniaume  d'Alger  ,  en  B  ubarie. 

TELEPH1UM  ,  u.  Tcliphium  ,  pourpier  fau> 
vagr  ;  p!.wtt. 

TEî.eSC0P/t7M,/(.Lunetre.i  longue  vûc.  Lu- 
nette d'.«pproche,  r c leftupc .  Binoilt. 

TEI.F.SIA  ,  a.  Télefc  ,  ancienne  ville  du  Sam- 
niurn. 

TEIEUS,  a.  Tc'îifen  ,  T£ tecone,  finnom  donne! 
a  Jupiter,  e\  j  Junon. 

TEfCi^  , 4,  Telgen, #•  Telie ,  p«:rç  ville  de 
la  SuJiTmanie  ,  en  Suéde. 

TE'/f  ER  ,  a  ,  am.  Qui  porte  dei  dards  ,  dea 
javilo:; ,  du  (lcchei. 
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TEl/NUM ,  ni.  Sorte  de  parfum  ft«t  edimé. 

1ELIUH  ,  11.  Téglio  ,  bourg  des  Griforu. 

TELL1SA  ,  ma.  TcUinc  ,  forte  de  moule  font 
commune  en  Italie. 

TELLURVS  ,  n.  Le  Dieu  de  la  Terre. 

TELLUS  ,  urii.  La  Terre. 

TELO  ,  «i».  TrU  Martial ,  Ttltaiam  i  Tr/r- 
niam ,  11.  Toulon  ,  ville  de  Provence ,  en  France. 

T£tONiïi;M,«.  TEIONM  ,  a.  TELO- 
NIU H  ,  ri.  Impôt ,  taille  ,  gabelle  ,  maltôtc , 
Bureau  de  la  DoUane. 

TEtONiUAf  ,  11.  Toulon  ;  ville  de  Provence. 

TELOSIVS  flavtai.  Le  Turano  ,  riviète  du 
RoVaume  de  Naples. 

TE  tt/ M ,  It.  Dard  ,  javelot ,  flèche  ,  trait. 

TEMAKETVM  ,  n. Tcœaiete ,  bourg  dcJa 
Bille  Ethiopie. 

TEMESDFUSTA  ,  «.  Tcmen  ,  wTémend- 
fiift  ;  petite  ville  de  la  Province  d'Alger  ,  en  Bar- 
barie. 

TEMER  ARE.  Violer ,  profaner ,  fouiller , cor- 
rompte ,  falir. 

TEMERARIUS  ,«,■■».  Téméraire  ,  étourdi, 
imprudent ,  indiferet.  Avanturicr  ,  qui  hazarde 
beaucoup ,  qui  aflVoucc  le  danger.  Audacieux,  dé- 
terminé ,  hardi. 

TEAfER>ITOR  ,  arii.  Corrupteur  ,  violateur  , 
profanateur. 

TE  MERE.  Témérairement ,  fans  ordre  ni  rai- 
Ton.  A  tort  &  a  travèri ,  i  bâtons  rompus ,  hur- 
luberlu. Ai  h*t  ai  »«.  A  l'étourdi.  Avcuglé- 
roenr ,  h  yeux  clos.  Sans  réllcxion  ,  a  la  légère , 
en  l'air  ,  n  la  volée. 

TEMERITilS  ,  «rit.  Témérité ,  hardiefle ,  im- 
prudence ,  inconfidération  ,  indiferet  ion ,  étuur- 
derie  ,  légèreté  ,  précipitation. 

TEMERfrER.  Voïei  Trmrri. 

TEMERFTUDO  ,  mit.  Voïei  Ttmtritat ,  «tu. 

TEMESSA  ,  a.  Temcfue ,  Provioce  du  Rutau- 
me  de  Fit  ,  en  Barbarie. 

TEM ESFARIA  ,  a.  Trmrfvariam ,  rii.  Témef- 
war,  ville  de  la  Haute  Hongrie. 

TEMETUM ,  ri.  Vin. 

TEMIASUM  ,  ni.  Temian  ,  ville  capitale  du 
Roîaumcdu  même  nom,  en  Afrique. 

TEMISTITANIA,  a.  TémiAiian ,  grande  con- 
trée  dt  l'Amérique. 

TEAf NERE.  Mépcifer ,  .dédaigner. 

TE  MO  ,  tnii.  Timon  ,  flèche  d'un  carofle,  li- 
mon  de  charrette.  Gouvèrnail.  Heaume  ;  tirmt 
il  Mariar. 

Gairraatali  liait.  Malfe  i  itn»  il  Chatftntmi. 
Carracarînt  timtaam  itaat.  Limonmer.  Ti- 
monnicr. 

Trrat  maftr.  Tueion  i  tirmt  il  Mariai. 

TEMPE  ,  &  TEAf  PEJ  ,#rir»i.  Tempé  :  plaine 
de  TheiTalie  ,  autre  en  Béotie  ,  autre  en  Sicile. 

TEM/'ERii.WENTU.W  ,ri.  Tempéramment , 
modération  ,  tempérance.  Modification.  Cor- 
réflif  ;  frrmr  il  Mtiiciai. 

TEMPERASS ,  aatii.  Tempérant ,  lobre  ,  re- 
tenu, dil'cret. 

TEM P£R>4N'TER.  Modérément ,  fobreroent , 
avec  retrruië. 

TEAf  PERASTIA ,  «.Tempérance,  modéra- 
tion ,  retenue' ,  empire  fur  lés  pallions.  Sobriété, 
frugalité. 

TEMPERA  RE.  Tempérer  ;  modérer,  modi- 
fier ,  corriger  ,  adoucir  ,  régler.  Tremper ,  dé- 
tremper. Calmer ,  appaifer.  Arrêter ,  retenir.  Se 
défendre  ,  s'abftenir. 

Ttmprrart  frigat  aaua.  Faire  dédormir  l'eau,  la 
rendre  tiède. 

Itat  tmiprrart.  Recuire  i  tirmi  il  Mtaaiii , 
il  Virnrit. 

Ftrram  ttmptrart.  Eteindre  le  fer  i  lui  donner 
la  trempe. 

Ptiitnn»  mtiieam  ttmptrart.  Dofer  ;  r»V«iw  it 
Méittiat. 

TEMPERATIO  ,  mil.  Tempérament  Corre- 
ction ;  trrmt  it  Pbarmacii.  Correctif,  adouriiTr- 
ment.  Modération  ,  modification.  Trempe  ;  al- 
liage. T>  emprment. 

TEMPER^TOR  ,  »r/r.  Qui  fçait  mélanger,  qui 
entend  l'alliage.  Qui  donne  la  doit  ,  la  trempe. 

TE MPERAtURA,  ra.  Temp  crature ,  tempé- 
rament ,  cnmpljxton  .  conltiturion.  Trempe. 

TEMPF.RIES  ,  et.  Température  ,  conflitution, 
compléxion  ,  tempérament.  SaiTon  ,  tenu.  Mo- 
dération ,  rctcnic. 

TEMPERIUS.  l'lûtôt  ,  plus  i  tems,  de  meil- 
leure heure. 

TEMl'ESTAS  ,  atit.  Tems ,  faifon.  Tempête , 
orage,  tonnèjrc  ,  outagan  >  bourafqw,  tout. 
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mente ,  gros  tems.  Vimaire.  Maihi  jj  piflijM 
difgrace.  • 

Prajinptam prt  ttmftfiattaptramnlmtaai^y 
tari.  Déifaifonner. 

Vtaum  txtrmi  irmptjtalt  itttnitaa.  Vm  de  (a, 
neaux. 

TEMPESTIVE,  A  temj,  a  propos,  entrai 
&  lieu. 

TEMPESTIVITAS  ,  aw.  Saifoa  eoir,«Mide 
tems  propre.  ] 

TE  Al  PESTirt/S  ,  a ,  am.  Qui  cft  fait  i  tm, 
dans  la  faiibn  ,i  piopor. 

TEMPESTl/OSUS  .*,««..  Origeua.ttmr*. 
tu  eux. 

TEM  PESTVS  ,  a  ,  am.  V.  T.  mptflnai ,  j  _ 

TEMPLARIVS  ,  m.  Templier  ;  Oié-tk^ 
gieux  &  Militaiic. 

TF.MPLVM,  tU.  Temple.  Fylifc. 

^«jnir  a*%alttamimjli]t.KdM*i  r»*t»ijV* 
La  croifée  d'une  Eglife. 

TEMPORA ,  rira».  Les  tempes.  Terru  tihra 
mauvais  tems  ,  calamités. 

TE.MrORiif.JS  ,  ait.  Qui  ne  r;trun„fUi 
temporel.  Temporal  ;  rrrmir  i'Srutttnt. 

TEMPORASWS  ,  a  ,  mm.  Vuiei  T.e^^ 
val ,  a,  am, 

TFMPORARWS  ,  a,  «m».  Qui  n'eft  eue  et* 
un  tems;  temporel.  Temporali  irmu  J' 

TEMPORE  ,  vil  TEMPORt.  A  terri ,  »  „ol 
pot ,  dans  la  faifon. 

TEMPVS  ,tr,i.  Le  tems,  l'heure ,  le  atofleir. 
Le  loifir,  l'occafion.  t.a  faifon.  La  temple. 

PanAt  mtmrntt  ttmptrii.  En  un  clin  d'oui. 

lattrptfitam  ,  taiarrrni  trmfat.  Entretenu. 

Tri«»«i  tpprrtanam,  L'heure  c*u  Bèrgcr. 

Aixnrft ,  alitât  trmptri.  A  conre-feme 

Ai  trmpat.  Pour  un  tems ,  ttmporellcraeiit. 

Eiajitm  trmptrit.  Contemporain. 

Quatatr  timptra.  Les  quatre  Teint,  le  tau 
dt>  Ordre». 

Extra  timptra.  Extratempora  ;  rrrmr  it  Ci» 
Cltirtt  Rtmatnr. 

Trmpat  navtgatitat  ij entant.  Armogao  ;  trrmt 
it  Marmt. 

TEMRUCUM  ,  ci.  T.mruch  ;  Tomamhii 
ville  de  C-rcallie  ,  tu  de  Coin  mie  ,  en  Aise. 

TEAf TOR  ,  t-ii.  Qui  mé.ink. 

TEAf  1/i.EXTER.  En  homrre  yvre. 

TF.MULESTIA,a.  Yvrcirr  ,  . ny v renient. 

TEMU1.EKTVS  ,  a  ,  mm.  Tvre. 

TEtiACIA  ,  a.  Opiniâtreté. 

TENjiCfTvlS ,  am.  Force  à  tenir  qiKlqtie tho- 
fe.  Avarice ,  ténacité. 

TESACTTER.  Obftinément ,  avec  opiniitme*. 

TE SACITVDO ,  tau.  Voici  Tri»*«a< .  «it. 

TEXjiX  ,  «11.  Qui  tient  bien.  Confiant ,  fa- 
mé ,  alîûré ,  entier.  Ténace ,  gluant ,  grai.  Ata- 
re  ,  chiche,  serré.  Rérif. 

Stnttnita  ttaat&mui.  Opiniâtre ,  entêté  ,  ça 
ne  démord  pas.  Roidc. 

TESDA  ,  ia.  Tende  ,  petite  ville  de»  Erittde 
Savoye. 

TENDERE.  Tendre  ,  érendre.  Aller  ,  adrelTer 
fes  pas  ,  fc  rendre  ,  venir.  SVrTnrccr  ,  faire  fr*tl- 
ions.  DrciTcr  des  tentes.  Préfenter.  S'étendre, 
avoir  pour  but. 

TESDICULA  ,  la.  Piège  ,  lacs ,  6)«-  E»l«- 
che  ,  embufeade  ;  euct  appens. 

TESDO  ,  ternit.  Tendon  ;  tirmt  tT Amattm». 

TENDRACUS  ,  ci.  Tendrac  ;  éfpéce  deprre- 
épi  de  Pille  de  Madagafcar. 

TESDUCU  M,  et.  Le  Rolaume  de  TenoK, 
dan»  la  gtandt  Tartarir. 

TEN'EBK.f  ,  aram.  Ténèbres  ,  obfcurité. 

TEiVEBRifRE.  Oblcurrir  .couvrir de téntbrfi. 

TENEBKjIR/UA  ,a,mm.  Obfrur ,  qui efléaiu 
l'otilrurité. 

TFNEBRE.ÎCERE.  Se  couvrir  de  ténèbres. 

TF.NEBRICOSVS  ,  a,  mm.  TJnéhron  ,  ob- 
feur  ,      n  drrénebrej.  Caillé  ,  furet. 

TENEBR1CVS  ,a,am.  V.  Tiutirtfai,»,  trm. 

TENEBRCO  ,  tan.  Qui  fuit  ta  lumière,  nui 
cherche  les  ténèbre». 

TE  NEBROSE.  Obfcurrmenr. 

TENE BROSUS  ,  a,  mm.  Ténébrrim  ,  oIm'cjj. 

TEKEDWS  ,  a ,  ««.Qui  cil  de  Tcnédui.Faux 
témoin ,  calomniateur. 

TtSELLULVS  ,a  ,  ttm.  Diminutif  de 

TESFA  LUS  ,a  ,  mm.  Fort  tendre,  fort  dcâi- 
eat.  Mollet. 

TENER  ,  a,  mm.  Tendre ,  fenfiblc  ,  délitai , 
mo!  .  doim.  Fluet.  Jeune. 

TEXERA.  f.a  Dendre  ,  an  Dcndèr  ;  Dente  ,mt 
Tcurc  4  nviirt  du  Paii'Bas. 
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mollement» 
Ttnerafetrt,  S'attendrir  ■ 

TJnénfe  ,  lût  de 

petite  ville  de  la 


TENE  RAIMUSDA.  Dendirmonde, Dèr- 
mon  Je  ;  villt  dit  Pait-Bai. 

TBSURCHBBRAIUM ,  ir.  Tinchebray  î  Châ- 
teau dans  le  Pfcrcbe, 

TESERE  ,  umtt.  Tenir  ,  avoir  ,  poflcder  ,  oc- 
cuper ,  jouir.  Retenir,  irriter.  Garder ,  conser- 
ver. Concevoir  ,  entendre  ,  fçavoir. 

T  entre  auaunttr.  Scavoir  par  cœur  i  fe  rtfTou- 
yenir. 

T£N£K£.  Tendrement 
T£N£R£SC£RE 
«•«mollir. 

TENBMFA  ,  a.  lafuta 
l'Océan  Atlantique. 

TESEKIFA  mrti.  Ténérife 
Terre  ferme  ,  en  Amérique. 

T£N£R1Tj4S,  Mit.  Tcndrcffe.délicatdTc.mo- 
leile.  Senfibikré.  Tendreté. 

TESERITER.  Vota  Ttatri. 

TESERITUDO  ,  mil.  Voici  Tenenui. 

TESESA  i  Teaeta  ,  a.  Ténfci ,  nom  propre  de 
ville  &  de  Roiaume  ,  en  Afrique. 

TESESMVS  ,  mi.  £preintct ,  Téuefme  ,  tu 
Tenéme  ;  maltiit. 

TESGCHEU  M  ,  i.  Tengcheu,  ville  de  ta 
Chine. 

TENGESUM  ,  ai.  Tengen  ,  bourg  du  Land- 
graviai  de  Ncllembourg ,  en  Souabc. 

TEN/T.E,  arum.  Lea  Parques. 

TENOR,  trit.  Teneur ,  fuite.  Air ,  ton.  Aicent. 

Tener  mn/uui.  La  taille. 

Tntrt  mu».  Tout  de  fuite  ,  tout  d'un  train. 

T  £  NO  i'  ,  i.  Téno ,  tu  Te  nos  ,  Me  de  l'Ar- 
ch;p-l. 

TEXOS  ;  T*a«Mf*<  ,  Ttnaiti.  Tenet ,  «nTbe- 
tjft  ;  Me  du  Comté  de  Kent ,  en  Angleterre. 

TESSA  ,  a.  Brancard  ,  mu  Cbiriot  ,  fur  lequel 
on  portoit  les  flaruis  des  Dieux  ,  aux  jeux  du 

ÇirOUC. 

rENSj.MENTUAf  .ri.Tenfement  ;  firme  Je 


TEXStSTUS  ,  i.  Tenfift ,  grande  rivière  du 
Roiaume  de  Maroc  ,  en  Barbarie. 

TESSIO,  «sm.ee  TÉSSURA  ,  t*.  L'action 
de  tendre  ircnllon. 

TENXVS  ,a,mm.  Tendu ,  bandé. 

TENT ABUNDUS  ,  m  ,  mm.  Qui  tente  ,  qui 

TENTAMEN,  mit.  TEKTAMESTUM ,  ri. 
ElTai ,  coup  d'effai ,  épreuve  ,  tentative.  Tente- 
jnent;  tirmt  4t  Mtàtre  tmjtul  J'armet. 

TESTA  RE.  Tenter,  tirer,  fonder,  voir, 
éprouver,  eiliter,  entreprendre.  Hocher  la  bride; 
Hrmt  Mèlafbtriaut. 

Pauli  frejft'ut  aliauem  Mut»' t.  Tàtcr  un  hom- 
me i  le  pénétrer  ;  renfoncer. 

Ttuttrt  ftnuaam.  Attenter  ,  bufquer  fortune. 

Quaadtaut  lirai  Irmmel  transi.  Quelquefois 
Dieu  vifite  les  hommef  ,  Ici  éprouve. 

TEXTATtM.  A  tirons. 

TESTATIO  ,  tait.  Tentative  ,  épreuve,  effai. 
Tentation. 

Mtrh  instaura.  Attaque  ,  atteinte. 

Ten-xut Jebrit.  Relfcntiment  de  fièvre. 

TES  TAIH'US  ,a  ,  mm.  Tentant  ,  tentatif. 

TF.STORIOLUM  ,  li.  Petit  pavillon,  petite 
cente.  Un  auvent. 

Tendclct  ;  r,Vm«  Jt  Ma- 


TE N'TORJU  Af  ,  ni.  Tente ,  pavillon.  Tabèr- 
nacie. 

Ttattritram  artiftx  tj  turattr  afad  Imperattrrm 
Turrjrnm.  Hortagilcr  ;  itrmt  it  Relatnat. 

T  F  SU  ARE.  Exténuer ,  diminuer  ,  amenuifer. 
Atténuer.  Décharncr.  Démaigrir;  rrrmr  Je  Clur- 
ftnterte ,  f5  It  Maftantrie.  Mcruiifor ,  faite  la  me- 
nuifnïe. 

TESUATIO ,  tait.  L'aftion  de  diminuer,  d'at- 
ténuer, d'exténuer.  Dcmaigriffcment  ;  irrew it 
Chfftnteeie  pj  it  Majtuutti'. 

TESUATUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifkationi 
ejue  Ton  verbe. 

TENU'CULUS ,  a,  um.  Diminutif  de 

TENU/S ,  mat.  Ttuuiit  ,  immiJUmmi.  Dd'ié , 
mince  ,  qui  n'a  gueres  de  corps.  Délicat ,  fin  , 
menu.  Superficiel.  Ténue.  Modique. 

TESV1TAS ,  atii.  PetiteiTe  ,  finelTe ,  délica- 
relTe,  fubtilitc  ,  foibleUc.  Modicité,  éxiguité , 
ténuité. 

TENUITER.FoiMemenr ,  petitement,  min- 
t ,  maigrement ,  modiquement ,  panvre- 


TESVS  ,  ii.  Lac« ,  lacet ,  collet ,  filet. 
JESUS.  Jufqu'a ,  jur.jucii. 


TER 

TESZËRTA,  «.Tcarcrt.MsTuuor  ,  bourg 
du  Rolaumede  Fè»  ,  en  Barbarie. 

r£OR^C/^,Tri>ra/<M  ;  Tir  «fi,*,».  LaThié- 
rache ,  contrée  de  la  Picardie  ,  en  France. 

TEORIGVM  .  p.  Téorrégu  ,  contrée  du  Bal- 
dugértd ,  en  Afrique. 

1  £P£FJC£RE.  Faire  tiédir ,  échauffer  un  peu. 

TEI'EEIERI.  Voiei  Ttftfitrt. 

TEHESS  ,  tir.  Tiède  ,  un  peu  chaud. 

TEPERE.  Etre  tiède ,  être  un  peu  chaud. 

TfiPESCERE.  Tiédir ,  fe  refroidir. 

TEPHLIS ,  ou  Ttlfiti ,  it.  Tcllis  ,  «s  Tiflia  ; 
ville  de  la  Géorgie  ,  en  Aiie. 

TEPÎDARE.  faire  tiédir  ,  rendre  tiède. 

T£J»lD/1Rlt/Af  ,  ni.  Bain  d'eau  titde. 

f  EPI  DE.  Tièdement ,  un  peu  chaud, 

TEPIDULE.  Diminutif  de  TtftJi. 

T  EPI  DUS  ,a,mm.  TiéJe ,  un  peu  chaud  ;  re- 
froidi ,  rallenti ,  indiffurent. 

TEPUCZA  ,  ».  Téplicaa  ,  tu  Fuéacl  ,  ancien 
bourg  de  la  Pannonic  supérieure. 

TEPOR  ,  «ris.  Tiédeur. 

TEPORjtTUS,»,  «.«.Tiède,  tiédi. 

TER.  Trois  fois ,  trois  coups. 

1ER  A,  «.Le  Ter,  riv  iére  de  Catalogne  ,  en 
Eipagne. 

TER  A  PI  A  ,  a.  Ttruiia  ,  a.  Térapia ,  Traîna, 
b.iuro  de  la  Turquie  ,  eu  Europe. 

T£SlMKTIl/..f  ,  in'.  Tribaft,  tu  Terban  ; 
b'jurg  du  Comté  d'Argille  ,  en  Kcotre. 

T£RC£Nr£N/  ,  a  ,  a.  Trois  cens. 

T£KC£NTf£  ï.  Trois  cens  fois. 

TERCESTUM.  Trois  cens. 

TERCH1UM ,  ii.  Tcrti ,  ville  de  la  Circaffic  , 
en  A  lie. 

TERCIAR1US  ,  rii.  Aetif,ttr  mat.  Tiercelet  ; 

terme  Je  Fd     c firtit n. 

T  ER  DES  A  RI  US  ,  rii.  Tréiain  ;  «reVr  dt 
ntaat'it. 

TEROENf  ,  a  ,  ».  Trente. 

TEREflELtUM,/!.  Diminutif  deT.rr.ra.  Fo- 
ret ,  gibier.  Lacerec ,  la  petite  tarière. 

Ttrtttllum  ttihl,«tnm.Tti>ii  ;  tirmt  d'Anifaa. 

TEREBIST HISUS, a  ,um.  De  tcrcbcntinc. 

TtriHatlio»  rtjiua.  Téréïcntinc.  B  jon. 

TEREBIXTHUS,  t.  Tércbinte ,  «r»r.  réfmta». 

TEREBRA,  a.  Tériere  ,  tu  tarière.  Foret, 
vrille.  Trépan,  in/humrut  dt  Citrargua, 

TtTihra  .ireutu  mauuirit  lufirmil».  Vilbrequin. 

TEREBRARE.  fercer  avec  la  tarière.  Tttpa- 
ner. 

Ex  aJ-jtrft  ttrtirart.  Contrepercrr. 

TEKEBR^TiO,  #<.t;.  &T£R£BRi4Tt;S,iî/. 
L'aâion  de  percer  avec  la  tarière.  L'action  de 
trépaner. 

TEREDO  ,  mu.  Petit  ver  qui  ronge  Ici  habits  , 
&  les  livres.  Tigne  ,  gerfe  ,  vermine. 

TERESTISI  Uii.  Ces  jeux  fjculairei  célè- 
bres dans  le  champ  de  Mars. 

TER  f  NT!  17S,ii.  Tétence  ,  Pitti  ttmijat. 

TE  RE  NTUÇ ,  s.  Place  dans  le  champ  de  Mars. 

TERERE.  Broier  ,  ecrafer ,  battre  en  grange. 
Conca  lcr.  D  ffoncer ,  t irmt  dt  Ctmrrtjtmr.  Eli- 
mer  ,  ufer ,  friper ,  manier. 

l'iam  tertre.  Fraïer  le  chemin. 

TERES ,  «ru.  Rond  8t  long  ;  cylindrique. 

TEKGEMISA  ,  *.  l-a  triple  hécite. 

TERfJE.tf/NC/S.is.srm.  Triple. 

TERCiEKE  .  frrrr»  ;  «t  TERGERE  ,  l»r^ 
ElTuïer  ,  fojf bir  ,  ncttofer  ,  torcher  ,  ébrener., 
Goreccr  ,  terme  de  M.iriae. 

TERGEiTE ,  et.Tergefium  ,  i.  Ttiefle  ;  petite 
ville  de  la  contrée  de  Carfo ,  en  I (1  rie. 

TERGISUM  ,«.  Lacourroyedc  cuir, dont  on 
foilerroit  les  ciclaver. 

TERG/NUS  ,  a  ,       Du  doi. 

T£RG/1'£RS^NT£R.  En  agilTatu  malgré  foi  s 
en  rtrûf.11»  de  faire. 

TErXGll'ERSARI.  Chercher  des  détours ,  biai- 
fcr.  Donner  des  défaites  ,  fe  dédire  ,  reculer  , 
tergiverfer  ,  chicaner ,  trigauder  ;  renvolcr  aux 
Calendes  Grécques. 

TERG/J'ERSiiriO  ,  tnti.  L'aAion  de  tergiver- 
fer ;  détour ,  feinte  ,  chicane  ,  défaite  ,  lubttr- 
fuge  ,  érhaparoire  ,  bricole  ,  feinte ,  calTjde  ; 
fuite ,  faux-lilianr. 

TERGIl'ERS>iTOR  ,  «rir.  Tergiverfateur  ,  t;r- 
n»  Je  PrMiaue. 

TERGORARE.  Se  veautrer  ,  fe  rouler  fur  le 
dos. 

TERGC/M,  f»'.  Le dos.le derrière, le  croupion, 
la  croupe.  Le  cul  ,  les  feffes  ,  le  féiiïcr. 
Tertt  iunitt.  S'adoUcr. 
Ttrfum  itwatim.  Culot  ;  culotte  de  boeuf. 
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la  tttft  ffni  tntftdirt.  Etre  monté  en  troulfe. 

TERUUS,  »nr.  La  peau  ,  Ircuird  r 

TERlOLt ,  «riant,  Ttntfum  ,  1,  Tirol  ; 
nement  petite  ville  de  la  Rhùie. 

TERLU1SUH  ,  T,rl„*u,  ,  t.  Trélon  ,  «si 
Terlon  ilieutiluc  dans  kH  iynaur. 

T£RAl^iVT/>l  ,  ou  TEK  ..1  EX.  Nueft.»  Sei- 
gnora  de  los  Tierme:  ;  ancunne  petite  ville  des 
Arcvaqucs.cn  Efpagne. 

TERAlENT/fRJC/,,1  ,  ,,.  Linge  qu'on  po:te 
jufqu'i  ce  qu'il  foit  ufé. 

TERMENTUM.t.  Voïei  Orrrimmini» ,  s. 

TERMES  ,itii.  Branche  d'arbre  avi*  les  feuil" 
les  &  les  fillits.  Ver  qui  ronj>e. 

TERMESUS  ,  T,r mr fui,  Ttrmtffus,  i.  Termes, 
village  de  la  Caramanic ,  en  Natolie. 

TEHlllA  ,  ».  Tcrmia  j  iflede  1'Arv.hipcl. 

TER  Ml  DAV A  ,a.  TcrmiJavi ,  tu  Dagno,  pe- 
tite ville  de  Turquie  ,  en  Europe. 

TER  Ht  S  AU  A,  tum.  Lelct.sdu  DieuTctme. 

TERMINAUX  ,  ait.  Qui  concerne  les  bornes, 
les  limites. 

Jupiter  Terminait.  Jupiter  Terminal. 

r£R.WiN;.RE.Tefm.ner,  finir  ,  dore  ,  bor- 
ner ,  achever  ,  parfaire. 

Tr»«im.,ri.  Aboutir  ,  aller  ,  correfpon  ^re. 

Putd  trtunmtri  min  flief.  Interiuinable. 

TERMIN/IRIt/X . .,.  Terminaire  ,  ttrm.  ufiul 
p.trmi  lei  OrJm  SlanJiant. 

TERMISATIO ,  enn.  F  n  ,  concli/fion  ,  ter- 
m  iiaifun. 

Terminant  cafut.  Delincnce  ,  Irrifir  Je  Graew 
m.t$re. 

TERS1ISATUS,»,  mm.  Voie,  les  fvnifica- 
tions  de  tbn  vcibe. 

TFRMfSITTA  ,  ».  Termir.ïl-;  nom  di  f.cte. 

TERMISUS  ,  m.  Tcrir.r  ,  b^rnr  ,  extri.mitéf 
frontière  ,  tihVc,  limite.  Fin  ,opirai:un. 

A>hi»r,»  caj.raii  itrmiuui.  Cornicr  ,  irriss» 
du  Emix  (J  Frrett. 

Termmut  f*i.J  i.  Echéance. 

TERMISUS  ,  ai.  Le  Dieu  Terme  ,  ,bet  let 
auneni  Rem.unl. 

TER MISUS  ,  i.  Terni»/*  ,  <>'i»7i.  T.  rmini , «a 
Ttrmone  ;  petite  ville  du  Ruiaume  Ce  N-iples. 

TEK  M/ NU  V  r  «ftor.  Li  Tcrmini  ,  rivière  de 
la  Vallée  de  Mazara  ,  en  Sicile. 

TERSA,«.Lc  Ternois,  rivière  des  P.ifs  La» 
Carholi  jucj. 

TERNARIUS.a.um.  De  trois.  Ternaire. 

TIRS  AT  A,».  Ter  natc  j  i'une  des  id<s  Molu- 
ours. 

TERSATUM  , ..  T.rna  ,  bourg  du  Duché  d. 
Milan. 

TERSI  ,*,».  Trois.  Ternes ,  ieVmr  J,  Tri,, 
trae. 

Trrna  t*uit.  Tierces  ,  ta  tierchet ,  lirmri  it 
Bhftu. 

7  <r«n  fjrtiku,  ktrmtui»  ituflata.  Trio,  coropo* 
lit  ion  à  trois  parties. 

TERSIDESI  ,»,».  Seiie. 

TERSIO  ,  »*ir.  I.c  nombre  de  trois.  Tierce, 
tirmt  Ae  l'iifttt.  Tt  io  ,  terme  Je  Mi*Ji»ue. 

TERSOUU  Vf  ;  Terutkm  t  Tnt»aam.  Temo- 
ve,  ancunne  viilr  de  la  Turquie  ,  111  Euiope. 

TERNI/ Vf  ...  Terni,  ville  de  PEtat  de  l'E- 
glifi- ,  en  Italie. 

TER  NUS  ,  a  ,  »m.  Tiers ,  troilième. 

Ttrui  numtrt.  Terne  ,  terme  JeTru-tr»e. 

TERSUSI A ,  ».  Terneufc  ,  petite  ville  de  la 
Flandie  Holl.inc'oifr. 

TER/»XICUOR£,  «r.  Te.pfichore,  l'une  dei 
neuf  Mufes. 

TERRA ,  ».  La  terre.  Terrain.  P.Is ,  contrée. 
Ttrr»  tnjerre ,  mandare.  Inhumer,  entcrrir. 
ArbufinU  terra  ciriamJat*,inilnfa.  Arbrilfeaux 


In  teertm  uavem  atnpert ,  JeJacrrt.  ] 
vailTcau  i  fec. 

TERRAI  Jem,al.  La  terre  de  Jerr.ini ,  dans  la 
Ti  i  re-Sainte. 

TEFRilCEUX  ,  a, mm.  De  terre,  faie  de  terre. 

TEr.RACISA  ,  a.  Terraciiic,  ville  de  i  Etat  de 
l'Eçld'e,  en  Itnlie. 

TERR/F-iWOTl/X  ,  it.  Trembleroentdr  terre. 

TER  K  ASSA  ,  a.  Terralla  ,  bourg  de  la  Catalo- 
gne ,  en  Eipaçne. 

TERREFjICERE.  Epouvanter ,  éfialer ,  alar- 
mer. 

TER  REVU  M  ,  i.  Terrain  ,  terroir. 
TERRENUX,  *  .  mm.  Terreftre  ,  de  terre. 
Trrrtttut  «rjrrr.  Terrain  ,  terralTe. 
Trrr.M  anima.  Ames  paitncs  de  fange  a  de 

bcu«. 
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TER  RE  RE.  Eftrater  ,  épouvanter  ,  étsarot». 
cher ,  intimider ,  alarmer ,  étonner  ,  furpf end» e. 

TERRESTR1S  trt.  Tcrreftre.  Terrien. TerraJ, 
tirmt  il  Marmt. 

Ttrrtjfrn  ftrtii.  Tèrreftrettex,  tirmt  itChf- 
tmt  ,  (j  it  Ptarmaat. 

TER REUS  ,4,  mm.  Terrcftrc  , de  terre. 

TERRIS!  LL?,  Ut.  Terrible ,  astreux  ,e»TraTanra 
épouvantable  »  formidable  ,  menaçant ,  éton- 
nant. 

TERRIBil/TER.  Terriblement  ,  épouvanta- 
blement ,  horriblement. 

TERRtCULA  ,  a.  Menace  «frayante. 

TERRJCULAMEmUM.  ,  i.  Epouvantait  , 
fpeclre,  fantôme. 

TER  S.ICU LU 31 ,  i.  Epouvantait,  fpecbe,  tan- 
cûrne. 

TERJtfFJCrlRE.  Effayer,  épouvanter,  faire 
peur ,  jetter  l'épouvante. 
TER  RI  F/CE.  Terriblement,  affreufetnent , 


TER 


ofaUe 


rERR/FfC</S  »«  .  mm.  Effrayant , 
terrible  1  épouvantable,  menaçant, 
TERRlGESA.a.  Né  de  la  terre,  fila  de  la 
terre. 

TE RRILOQUUS  ,  a ,  ara.  Qui  dit  de»  choie» 
érïrayantei. 

TEK  R1SOWS ,a ,  nm.  Qui  rend  un  fon  épou- 
«antable. 

TERRITOIRE.  Effrayer  ,  épouvanter  ,  inti- 
mider. 

TERRiTIO  ,miu  Voïei  T«rr»r,  arii. 
TERRfTORJUM ,  11.  Territoire ,  étendue  de 
pati ,  banlieue. 
TER  RTC/S  ,  *  ,  an.  Effrayé  ,  épouvanté. 
TERROR,#ri<.  Tèrrtur,  éfroi ,  épouvante 

Trrr«r><  mjtfo:  Intimidation. 

Timrim  imitent.  Intimider ,  épouvanter. 

TERROSUS  ,a ,  mm  :  &  Terra/raia»,  »  ,mm. 
Tcrtcux,  mêlé  de  terre. 

TE  RUA  tttirut.  Tcrjkoy  Upori , 
la  Lapponie  Mofcovite. 

TERStTAS  ,aHt.  Le  poli ,  le  luftre  8t  l'éclat 
d'une  chofe  polie. 

TER5US ,  li.  Ncttoycment. 

TERTil ,  a.  Trait ,  «a  Tédia  ;  bourg  ,  ou  petite 
Tille  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 

T£RTM,«.  Tercerei  nom  propre  d'une  ifle 
de  l'Océan  Atlantique. 

J'ERT/jlîM  .  ««m.  La  fièvre  tierce 

TERTI ANUS, *,**>.  Troisième  ;  du  troiGeme 
ordre  ;  de  la  troifiême  clalTe. 

T'vtMM  ftfrii.  F  iévre  tierce. 

TERT/ilRE.  Tierccr  [  donner  le  troifiême  la- 
bour ,  la  troiiiéme  façon.  Terfer ,  rtbincr.  Par. 
tager  en  rroi». 

TERTIARIUM  ,  it.  Le  tier»,  lafroLficme  par- 
tie. Le  poids  de  quatre  onces. 

TERTIARIUS  ,a.  Tièrçaire  ,  »«  Tierciaire, 
homme  ,ou  femme  qui  eft  du  Tieri-ordie. 

TERTIATIO  ,  mil.  Troiiiéme  façon  , 
me  labour. 

TERCICEFS  ,  «.»<«».  Qui  a  troi»  tétei , 
iommets. 

TERTZO.&  TERTIl/M.Troififmement,pour 
la  troifiême  fois.  Ticrcement. 

TERTitVS  ,»,mm. Troifiême. Tier». 

Trvti*  firfiaa  ; ftrrr  anfimUatrix.  " 
tierce. 

Trriu  fiii  fil  tttû*.  Relier»  ,  tm 
ment ,  tirmt  it  Cimnmr. 

Ttrttum  fMuilmm.  Tier  «-point,  tirmt  it  Pirffn- 
tivi ,  Cf  i'  ArtmitSmi. 

Ttrtia  pagma  tjpua  fraaatit.  Tierce  ,  trrttH 
flmfrtmtrit. 

TERTiU  SDECl  MUS  ,  a,  mm.  Treitiéme. 

TERTONJ ,  m.  Dtrtttu,  a.  Tortone  i  ville  du 
Duché  de  Milan  ,  en  Lombardie. 

TERTULLIAKISTA  ,  a.  Tcrtullianifte  ;  qui 
fuit  le»  erreur»  de  Tertullicn. 

TERl'Ell/M  i  Tirmtmm ,  1.  Tervel ,  petite  ville 
«TArragon  ,  en  Espagne. 

TERUSCIUS,  11.  Petite  monnoïe  valant  troi» 
deniers  i  un  liard.  Un  quadnn.  Térunce  ,  »a 
triunce,  tirmtt  f  Antitnurti. 

TESCHEXA  Tefchen  ,  #»  Tcflln  i  petite 
ville  de  la  Sildie. 

TESQUA ,  rrwm.  Lirai  deflinci  i  prendre  le» 
augure».  Lieu»  i  ta  campagne  confacrei  a  quel- 
que divinité. 

TEXSELLA  ,/«.  Careau  de  marqueterie.  Car- 
reau  i  carreler.  Carrelle  ,  rVnu  it  Simufirit. 
Edu^uier.  Rouelle ,  tranche. 


TES 

TtfftVt  a**Mtar>a.Carreaa,(èraw  it  Minniii.  I 
TtffilU  fcutvia ,  ffmhlit*.  Loiange  ,  tir  m 

i,  SUf*tK 

TESSELLARE.  Marqueter ,  travailler  en  mar- 
queterie. 

TESSELLATVS  ,m,  mm.  Carrelé.  Marqueté. 
Pari^uet^.  Eehu;ueté,  M» échiqué , 'rr»wf  il  Bit- 
/'•• 

Tt^ilUiHi  murai.  Moi  blti  en  Maçonnerie 
maillée. 

TifftIUu  tlmmarmm  fmfirfintl.  Maillures.émail- 
Iutcj  i  tavelure»  ,  parement ,  irrmtl  it  Tmmctn-  ' 
mrit, 

TtjftlUtum  «par.  Placage.  Applique  1  ttrmt 
ttmvragn  it  rmfftn ,  it  mtrjtuuru  ,  it  i: 
m.jftfMirmrt. 

TÉSSERA  ,  m.  Dé  i  jouer.  Marque.  Me'reau. 
Tr(frrmnm  fafmmlmi.  Balle  de  de». 
Crrti  uffrrMrum  jmSmt,  Chance. 
Ttffrrarnm  jéBai  taitm  imêhtl  mUffttilftmf 
•  Tt/trini.  Doubler  ,  rrrm»  it  Trictrat. 
TtfftTM  ImfirU  ftmSUrnm  imlU.  Ambefas,  tiruM 
it  Tf«-erav. 

l'tjjirarmm  r<*3*ï  ii*t  pmnïî*  htl  rtjtrtns  i  Iru  , 
eararaer,  ttùoaiu  yft*.  Double  deux;  cetnci , 
carme» ,  quines  ,  Sonnet ,  tirmtt  it  Tric-trar. 
Ttflir»  cuffiiatm  vcrfmnlit.  Totem. 
Ttjftr»  Imjifu  imtimm  *j*»»r  fttitt  (attirai 
«iraraj  nmmttit  i  frimt  si  iutitummm.  Cochon- 
net. 

Ttfftra  vr/fiaria.  Livrée. 
Ttfftr»  fttuilitu.  Ecu,  écuLTon  chargé  d'armoi- 
ries- 

TESSERytRJUS      an».  Qui  prend  ou  qui  don- 
ne le  lignai  t  le  mot  &j  guet.  Symbolique. 
TESSERATVS  ,  « ,  mm.  Marqueté  ,  bigarré  , 
t?c  h  ^  ci  u  c  Ct^ei 

TESSERULA,  t.  Petite  pièce  quarréc  pour  la 
marqueterie. 

TESSETil, m.  Teflet,  nom  propre  d'un  grand 
pat»  du  Biledulgerid  ,en  Afrique. 
TE5Tj1  ,  «.  Vafe  de  terre  cuite.  Ecale  , 
d'oeuf.  Brique.  Ciment. 
Ttfi*  fr»imtntmm.  TéfTon ,  têf . 
Ttjtttm  ittntm  ,itttrgtrt.  Ecaler. 
Ctmbjlis  tt/U.  Coquillage ,  poiflbn  teftacé. 
CtxtUts  tifs.  Coquille  3e  limaçon. 
TESTABILIS ,  Ht.  Qui  peut  tefter.  Qui  peut 
dépofer. 

TF.AT^CEUS  ,  *  ,  mm.  De  terre  cuite.  De 
poiiron  i  écaille».  Téftacée. 
TESTilMENTiJRIUS,  ».  Qui  (i-ppofeun  téAa- 
menr.  Notaire  qui  reçoit  un  tc'ftament. 
TESTAMESTARlUSj  m  ,  mm.  TéAamentaire. 
TESTAMBSTVM  ,  i.  Tcttament.  Ordonnan- 
ce de  dernière  volonté. 
Ettftmtii  itfmtmti  rmrtitr.  L'éxécuteur  d'un 
c  (filament. 

TESTARl.  Atteftet  ,  certifier ,  dépofer  ,  mar- 

3 uer  ,  témoigner  (  rendre  témoignage  ,  récur- 
er ,  ttrmt  it  Prstifmt  {J  il  Ciitmnt.  I  nvoquer, 
appeller  à  témoin.  Téfter  ,  taire  fon  teftament. 
TEST^TO.  Apte»  avoir  téfté. 
TESTiiTOR,  *nt.  rE5T^TRfX,irii.Téftateur, 

TEJTERB  XSTUH,i.  Tt»irhmi,<tCtmimm,. 
Le  Tifterbant ,  ancien  Comté ,  confondu  avec 
le  Duché  de  Clcve». 
T£SnCl/Ll7S  ,  U.  Tcfticule.  Rognon. 
Ttfluitimt  ttrvinmt.  Dainricr  ,  tirmt  il  KaWrrie. 
Tiflicnli  tfrmgni.  Luite ,  tirmi  it  Yintfit. 
TESTIF1CARI.  Atteftcr  ,  témoigner ,  rendre 
témoignage  :  dépofer.  Prendre  i  témoin.  Pro- 
tefter ,  appeller. 
TECTiFiCiiTiO  ,  mit.  Atteftation ,  témoigna- 
ge ,  déposition.  ProteAation. 

TESTIMONIALIS ,  oh.  Qui  concerne  le  té- 
moignage ,  téftimonial. 
TEST/ MONIUM  ,».  Témoignage.  Marque  , 
preuve.  Atteftation  ,  dépolition.  Le  Dite.  Re- 
cord ,  rrrmr  it  Prttijm. 
Ttfimanim  tu  Wira.  Ouï-dire. 
Ttlhrmmittm  tmtltriuu  fmHui  firmiltm.  Lé- 
galifation. 

Tt-VTI.Ç  ,  ir.  Témoin  ,  dépofant.  Record  , 
recordeur  ,  tirmtt  iiCiiimm. Tcfticule. 
Ttfltt  tir  m  rtil  itmfmirt.  Reconfronter. 
TEXTU.  Vafe  de  terre  cuite. 
Ttflm  vitritm.  Cloche  de  Jardinier. 
Ttftu  vurti  mituitrt ,  ifmrr.  Clocher. 
Tt«m  ftrrtmm.  Cloche  ,  qui  fert  i  faire  cuire  des 


TET 

TtSTUDltiJTUS  ,  «  ,  ma  :  TESTUDIKIi. 
TVS  ,  s,  mm.  &  T  EST  ITVDISEV  S ,  ..«t 
Voûté ,  fait  en  voûte. 

Trflan»  tifinitHtMim.  Crotp:  ,  rnw  lAtik. 
tt&nrt. 

Tt/laiimntt  Itutrnn  fttnii  fmiU.  Fait»  cal  de 
lampe. 

TESTUDISEUS  ,  a .  mm.  De  tortue,  dVcaflle 
de  tortue. 

TESTUDO,  Tortue  ,  aiiW.  La  toti-ji!  taiS- 
taire.  Cul  de  four  ,  voûte  fphénqueu  Luth,rajlra. 
mtmt. 

Ttfiaitmi  pmtamiaa.  Carret. 
Ttmili  trjlmii.  La  croupe  ,  le  derrière  cruoe 
EgUfe. 

Cammt  itfmii.  Manteau  de  cheminée. 
Ttfini,  tatUtant.  Limaçon  ,  tirmt  i-Jb^m. 
ture, 

Tt/tniimii  camtltt/mra.  La  clef  d'une  voûtt,  m 
d'un  arc;  manfole  ,  »>r»v  d'ArttitrOmrt. 

TESTUDISIS  mJaU.  La  tortue  ,  #a  Torop, 
ifi()c  de  l*  tortue. 

TESTU LAtm*  Diminutif  de  TtjUttt.  Ofb> 
CÎf-ne. 

Ta55TUA£,  ri.  Une  toile  »  un  raie  de  cent 


tutte 

TET  A  ,  att  Pigeon  ramier. 
TETAS!CUl,at 

rétréci». 


■r».  Qoia  leincrb  retira, 


TETASUX  ,a,  mm.  Contra dion  ,  retrctirTt- 
ment  de  n;rf». 

TETrXiy/N^,  a.  Tttmanmm  ,  i.  Tecéguui ,  « 
Tétouan  ;  petite  ville  du  Rotaume  de  Tel ,  a 
Barbarie. 

TETER  ,.,mm.  Noir , fombre ,  trifte, orjKia, 
atrieui  Tétriqu-. 

TETISA  .  «.  Teyn  i  nom  de  deux  bourp  sua 
la  Bohrmc. 

TETR^Cf/ORDON,  &  TETR ylCHORDI/at , 

1.  L'accord  de  quatre  ton»  de  fuite.  InnVuaitot 
de  muiique  ,  monté  de  rputre  cordes.  Tàra- 
chorde. 

TFTR^CHORPl/.î ,  «, an».  Quia  quatre toar. 
TETR^COLl/Al ,  i.  Qui  a  quatre  membre», 
»«  quatre  ver». 

TET  RAD1CAST1CHUM ,  ».  Sonnet. 

TETRAtïlTA  ,  *  Tétradite  ;  nom  que  toa  t 
donné  idrfRren»  lié  étiques. 

TET  RADIUS,  n.  Tétrade,  nom 
me. 

TETRilDORUS ,a,mm. Qui  a 
de  dimenfion. 

TETRi*/>R/l<;Mjl  ,  «  .-  &  TETRADRAG- 
MC/ .Vf ,  1.  Monnoie  de  la  valeur  de  quatre  drag- 

TETR  A  EDR  UM , ,.  Tétraèdre ,        i,  Cm- 

TETRAGOX1  AS      Térragonia» ,  imml^ 

TETR  AGOSfSHUS ,  i.  Tétragonifmt ,  <pt- 
draturc  àu  cercle. 

TFTRA  SÎETER».*  ,  mm.  T<fcramcf(rc ,  ht&bh 
que  de  huit  pieck. 

TETR  ASAULOCHUS.  Voîex  Gi/atU.  Ce»  U 
même  choie. 
TFTRjlN.V  ,  «t.».  Qo»,r  de  cercle.  Qumtr. 
TETRAPETALUS,i.  Tétrapétale,  rrr«aV 

TETRAPHARMAC&M.i.  Balîlicon.  Ongucet 
roi  al. 

TETRAPHORI ,  ertna.  Porteur»  qui  porttat  » 
quatre. 

TETRitPHTtLOS  Etr,r.j«.  De l'abfw ,  fUm 
fEt,ftr  Voie»  C*jHa. 
TETRAPTOTOSj.  Tétraptote,  tirmt  it  Grma- 
,  autre. 

TETRARCHA,,  Tétrarque. 
i  T£TRy»RC"M.*.Téerarchie. 
TFTRH    F   Infrcler ,  empuantir. 
TETRiJÇT/CWN.  Quatrain  ;  épigramne  tfc 


TESTUACEUS  ,a,mm.  Cuit  fou»  la  cloche. 
TESTUÛlliATUU,i.  Uodtone. 


quatie  vers. 
TErR^VT/C/ft/S  ,,.  Rangée  de  qcatrecol»- 
ne». 

TETRASTTLUS , ..  Tetraftyle ,  ».nae  finir 

trSurt. 

TETRE  Cruellement. 

TETRICF.  D'un  air  Inmbre,  nvélaneoliqur. 

TETRICITAS.  aiu.  Chagrin  ,  humeur  o»re, 
sné'ancolir. 

TETKICU^  .a  ,  ma.  Sombre .  trifte , morne, 
bixar...  B.u  1.  Aduile  ,  ferrae  it  Miirtmt.  Vola 
AJttQns  «  •>  •  tnf%. 

TETK/XNKE.  Crier  comme  le»  canard». 

TETT100S1A  ,  4.  PttKt  cigale. 

TEUCEIJ, 
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T  E  U 

TETUS  fiuvimt.  Le  Tet ,  rivière  du  RewSlil- 
lon. 

T£t7CERJ<,.f.Tiéfures s  village  en  Artois. 

TEUCERA  ad  Altttam.  Tieure  fur  l'Amie  8 
bourg  Je  1 J  Picard». 

I  tUCKI,tnm.  LesTroyens. 

TtUCRIA,  a.  Surnom  de  U  ville  de  Troyes. 

TEUCR1UM  bWw».  Teucrium,  arkriffiaa. 

TEVERO  ,#»«.  |.c  Tcvéronc  ,  rivière  de  l'E- 
tat de  l'Eglife  ,en  Italie. 

TEl'ERTONlUU  ,  li.  Tcvfrton  s  petite  ville 
du  Contre'  de  Devon  ,  en  Angleterre. 

TEI'IQTIA,  a.  Té  Vf  or,  ta  Tevoot  ;  nom  p  10- 
pre  d'une  rivicT e  de  l'Ecotfe  méridionale. 

TEUSARA.t.  Teufir;  ville  du  Bilcdutgeiid 
pr  >prc ,  en  Afrique. 

TEUTATES  ,11.  Tentâtes,  nom  d'un  Dieu  de* 
anciens  Cauloit. 

TEUTHROSE  ,  »».  Teutronia ,  petite  ville  de 
la  Zaconie,  en  Morée. 

TEUTOBURGESSIS  Salin.  Teutèrberg  , 
nom  propre  d'une  montagac,  &  force  du  Cercle 
de  Wcïlphalie. 

ï'EC/rOBC/RCft7iI ,  i.  Aujourd'hui  Dethmold, 
en  Wértphallc. 

TEUTOSES  ,  ma».  TEUTONf  ,  tram.  Les 
Teutons  ;  peuples d' Al lemagne. 

TEUTOXICUS ,  a  ,  um.  Tcuroniqite  j  qui  con- 
cerne Ici  Teutons.  Tudclque. 

TEH'KESBURJA  ,a.Tbe,iC»ria.  Tewkedig- 
rye ,  bourg  du  Comté  deGloccitcr,  en  Angle- 
terre. 

TEXEL1A  ,  T.ftlia  ,  t.  Téxel ,  ta  TéiTel  ;  ifle 
de  la  mer  du  nord  ,  en  Amérique. 

TEXELIUM  fntam.  Mari  Diep  ;  »i»  le  Te«l  ; 
palTage  de  ta  mer  d'Allemagne  i  la  Zuidertêe. 

TEXERE.  TrélTcr ,  ttaceT ,  tiller  ;  tramer. 

Htiiculaiimfila  ttxtre.  Trkoctcr. 

TEXTILE, /V.Tiffi.. 

Trtttlr  ratiat  ,  mmai  Ainfnm.  Treillis. 

TEXTOR  ,  tru.  Tiltetand  ,  iUfimcr  ;  tiliotticr. 
Rubanier. 

Ttxfr  laari  Itxti  Itviarii.  Sergier. 

TEXTORIUS,  a  ,  mm.  DcTijTérand  ,  de  Tillu- 
cier  ,  de  Rubanier. 

TEXTRISA ,  a.  Le  métier  ,  ta  la  profciTion 
de  TilTérand. 

TEXrRj  W.U,i.  Méiier.oimoir  de  TilTérand. 
Le  lieu  on  il  travaille. 

TEXTRÎSUS  ,a,am.  Voïea  Trjr»n/ir ,  il,. 

TEXTRlX,iiii.  Celle  qui  fait  d»  la  toile.  Tra- 
ceufe ,  trefleure. 

TEXTUARIUS ,  a ,  um.  Qui  contient  le  texte. 
Quifcaic  le  texte. 

TEXTUM  ,  »».  Tifiu  i  étoffe.  Trèfle. 
■jiiTiam.  Paneaudc  vitre. 

Triram  xjlmam.  Furaine  ,  baiîn. 

Trxtum  fmeum  dmfitu.  Pou-de-fote ,  éfpéce  de 
ferandine.  Satin. 

Ttatam  villtfam.  Panne  ,  tripe. 

Tixmm  ix  filit  aaimsltmm  ctafiSum.  Poil  de 
chèvre ,  de  chameau  ,  de  lapin ,  de  caftor  ,  cVc 
Bourre. 

TEXTURA.k  TEÏTUIS.S/.Tiffure.ourdif- 
fure.  TilTu  ,  trame,  au  rrême.  Trèfle. 

Tixtnra  tiuiata.  Lacis ,  filer  ,  réseau. 

Btçm/iiitm  texiara  auUum.  Haute-lice. 

Trxtmra  rttuularii.  Tricot ,  tricotage. 

TEXTUS,  ri».  Le  texte.  Partage  ,  citation 
d'auteur,  thème.  Titre ,  tiruu  Je  Jmri/prmdtnt,. 

TETDf.RA,Trninat  *.LeTeyder,  «a  Aa , 
rivière  de  la  I-rcronie,  enLivonie. 

TE  y.  A  ,t.  Téia  ;  ville  du  Roiaume  de  Fei 
en  Afrique. 

TEZEVCUM  ,  ».  Teieuco  ;  ville  de  la  Pro- 
vince du  Mexique  ,  en  Amérique. 

T  H 

THABOR  ,ou  Taktr.  Nom  propre  d'une  mon- 
tagne de  la  Judée* 
TJMBORITji'  ,  a.  Thaborite  i  nom  de  fette. 
THADD.CUS,,.  Thadée ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

TU  AHURI  ASUS ,  a.Tbxbtriia ,  Uairnii ,  t. 
Thahérien ,  Thaéride,  Thahérite  i  nom  d'une 
Dynallie  des  Princes  Mahométant. 

TUA I  SUS  ,  ïiarr.i ,;.  Tham  ,»«  Than  ;  di- 
gnité autrefois  ,  en  Angleterre. 

TUAIS  ,  ii<'.  Thaïs .  nom  propre  de  femme. 

THAIAH1THA  ,*.  F.  I  palier,  e,'™» i,  Marme. 

THALAMUS  ,  i.  Chambres  coucher.  Lit  nup- 
tial. Mariage.  Ruche  d'abeilles.  Elpaticr ,  r*rmr 
dt  Mariai. 

ïamt  t'. 


T  H  A 

THAtASSA,  ;  ThalalTe,  ville  de  .'ifle  de  Cri- 


'\)uLAsVlARCHUS ,  i.  Amiral  qui  comman- 
de  lu  armées  navales. 

ThalaJBariat  Tartaram.  Amiral  Turc  ,  Bâcha 
de  la  mer.  Capitan-Bacha.Capodan-Bae!ia. 

THALASSICUS.a  ,mn:  Dt  VHALAiSISUS  , 
a  ,  m.  Vcrd  de  mer.  Verd  céladon. 

TIIALASSIO,  mil  THALAXSIUS  ,  h  TIIA- 
LASSUS,i.  Talallion:  l'Hyménée,  faaa  Di,a 
iti  aucun!.  Epithalamc. 
THALlA.a.  Thalie  i  l'une  des 
TIIALICTRU  M ,  i.  ThaliOrum  ;  fUau. 
TU  ALLO,  mil  Thallo  ,  an  Tballon 
nom  de  Deelfes. 
THALLOPHORUS ,  i.  TalIopMie  ,  i^rmr 
faattaailt arttbaat. 

THALLUS  ,  i.  Tige  d'oignon.  Branche  d'oli- 
vier avec  les  feuilles  &  le  fiuit. 

THALTSIA ,  arum.  Thaiylies  ,  nom  d'une  lete 
payenne. 

rjMMf.mS.ii.  Damietre  ,  ville  d'Egypte. 

THAMI MASADF.S.  ThamimaCiJes  ,  nom 
d\n  Dieu  des  anciens  Scythes. 

I  HAStSA  ,  Thamnatka,  Thmnx.  Thamna  , 
au  Thamnata  ;  ville  de  la  Terre-Sainte. 

THAMSATHASARAA,*.  Thamnath-Saraa, 
tu  Thamnathfare  i  ville  de  la  Terre-Sainte. 

THAMUZ  ,  Tbammi*.», ,  i.  Tbammus  .  laurte 
divinité  adorée  autrelbiseu  Orient.  Nom  d'au 
mois  des  Hébreux. 

THANA1H.  Nom  d'un  lieu  dans  le  défert  d'A 
rabic. 

THAXATHSILO.  Nom  propre  d'une  ville  de 
la  Terre-Sainte. 

THAPHSA  ,4.  Thiphfa  ,  anciennement  ville 
de  la  Syrie,  en  Afrique. 

THAPSIA  .  a.  Thaplie  , ,/.,»«. 

THARE.  Thare  i  nom  d'un  lieu  dans  le  defert 
d'Arabie. 

THARElAya.  Thala,  ville  de  la  Terre- Sainte. 
TIIAROELIA  ,  «rir«.  Les  Targclics  ,  lete» 
payennea. 

THARCELIOU.  Nom  propre  d'un  mois  des 
Athéniens. 

THARSIS  iTkjrftt  Tar/in  Tarfet.  Tharfis  ; 
Tarlis;  nom  de  lieu. 

THARSITIA  ,  Tarfitia  ,  *.  Tharfice  ,  tu  Taifi- 
ce  i  nom  propre  de 

THARSlTlUS  , 
d'homme. 

THAStUS  ,  a.  Habitant  de  ViOt  de  Thife. 
THAÏUS ,  ».  Thaïe ,  ifte  de  la  mit  Egée. 
THJU.  U  de»niére  lettre  de  falphabet  Hé- 
breu. 

THAUMASTIAS  ,  aJii.  Thaumantias  ,  tu 
Thaumanliadc  .fuinom  de  la  Déelfe  Iris. 

THiH/AI/ITt/RGl/i',».  Thaumaturge  i  fiifeur 
de  miracles. 

THEASDRICUS ,  ».  Deivinl ,  Thîandrique  i 
ûrmei  tttgmatt*«ii. 

TilEATILDIS  ,  ».  Thicteld  ;  nom  propre 
de  femme. 

THEATltSA  mtuialii.  Théatine  ,  nom  de  Re- 
ligicufes. 

THEATISUS ,i.  Thc'atin  ,  nom  deReligieux. 
THEATRALIS  ,  al.:  Théâtral ,  de  théâtre. 
THFATRIDIUM  ,  »».  Tribune.  Jubé. 
T  HE  AT  RU  H  ,  Théatic,  fpcéLaclc  ,  échaf- 
faut. 

THEB.E  ,  arum.  Thcbet  i  nom  de  pluficurs 
villes. 

THEBATTA,».  Thébaffe  ;  lieu  fuué  dans  l'Ala- 


».  Tharfue  i 


projr 


TUEBAIS,  Mil.  La  Thébaïde;  la  haute  Egypte. 
THEBAXUS ,  a  ,  um.  Thébain  i  qui  cil  de 
Thébes.  Thébécn. 

TIllBATH.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 

THECA  ,  a.  Bncte.  CalTette,  Etui.  Fourreau. 
Sacrarum  rtliqntarum tttea.  Une  chilTe. 
Ctrf train  tbtfa.  Boorfe  ,  Irrmt  dt  Sacrijlir. 
Tant  (tadtrt.  Enchaffer.  Emboéter. 
Sulfhurana  fuhfrh  tbtea.  Fourniment  ,  flaf- 
que,  paire. 

THÏCUA,a.THECUE,  „.  Thécué  i  ville 
de  la  Terre-Sainte. 

THEKaPi/jl.a.Thékuphe,  tir*»  dt  Caltn- 
drsrr  Juif. 

TUELESPHORUS,  i.Télefphôre ,  Dieu  qu'on 
ajoroit  à  Pcigame. 
T1IELIS.  Voi.i  fSl,i. 

THE  M  A,  an'r.  Matière .  fuj.  t ,  arg-ment.  Thè- 
me. Hoioûope.  Pofuiun. 


THE  i7j 

THE  M  A.  Théma ,  nom  de  lien. 
THEMA&.  Théman  ,  nom  de  lieu. 
TUEM/S  ..iii.Thémis  ;  la  juaice. 
THEHISTIASUS  ,  s.  TbéauAicn,  nom  tU 
fefte. 

THEMIST1TASIA  ,  a.  ThmttHamum  ,  »>• 

Le  Thémi.titan  :  le  Méxiquc. 

THE  MU  DIT  A  ,  a.  Thémudk  ,  nom  d'une 
ancienne  Tribu  d'Arabes. 

THEMURA  ,  a.  Nom  de  la  rroiliétnc  éfpécede 
la  Cabale  artirtciclle. 

THEXOLI,*,  armât.  Tktlammm.  rt.  Thenait. 
les ,  Abbaie  de  la  Picardie ,  en  France- 

THEOBALDUS , ..  Théalde  :  Thibault;  nom 
propre  d'homme. 

THEOCATAGSOSTESth.  Théocatagnofte  , 
blafphémateur. 

THEOCRAIIA ,  Théocratie. 

TIIEOCRATICUS  ,a,um.  Théocratiqur. 

J  UEOD ARDUS  ,  i.  Théodard  ;  Dodart  ,  Au- 
d  art ,  Thodard ,  nom  propre  d'homme. 

TUEODARIUS  ,  u.  Thcudier  1  nom  piopre 
d'homme. 

7  HEODOM  ER IEKSIS  apr.  Voïei  TnatrtajSt 
Papti. 

THEODOKIS  ,  ou  Tanmt  villa.  Thionville, 
ville  des  Pais-bas. 

THEODORA ,«.  Tbéodora  ,nom  propre  de 


THEODORICUS,  i.  Tltiery  ,  nom  propre 
d'homme. 

THEODORUS ,  i.  Théodore  ,  nom  propre 
d'homme. 

THEODOSIAKUS ,  i.  Theodofien. 

THEODOSIUS  ,»».  Théodofe  i  nom  propre 
d'homme. 

THEUDOTIASUS,  «.  Théodotien  i  nom  de 

feile. 

TUEODULP1IUS  ,  1.  Théodulphe  t  vulgaire- 
ment Thi.iu  ;  nom  propred'homme. 

THEOESIA ,  arum.  Us  Baccanales  }  les  fèces 
de  Bacchus. 

THEOTREDUS  ,  i.  ChatTre  j  nom  propre 
d'homme. 

THEOGOKIA  ,  a.  Théogonie .  Théulogi* 
payenne. 

TIIWIOGAIIS  .ait.  Théologal. 

TIHOLOGIA  ,  a.  La  Théologie  ;  la  feieoce  , 
tm  la  connoiUance  des  choies  divines.  La  Scho- 
laftuue. 

THEOLOGtCUS  ,a,um.  Théologique  ,  qui 
apartient  i  la  Théologie. 

THEOLOGIUM  ,  ».  Tholey  ,  monaftire  fitu< 
dans  l'Archevêché  de  Trêves. 

THEOLOGUS,!.  Théologien.  CafuiAe. 

Tàt.ltrut  CtlUyt.  Théologal. 

TlIEOXrNl/S^i ,  rtm.Dc  Théon,  le  fatyriqo*. 

THfcOP.iSCH/rJ^.Trvcopafchite.i/rm.  a-i,/- 
t#irr  Etctéjitfiiaut. 

THEOPHAN1A  ,  a.  Théophanic ,  Epiphanie. 

THEOREUA  ,  a,».  Théotéme,  vérité  démon- 
crée. 

THEORETICA  ,  a.  THEORETICE ,  ti.  Voie» 
Tkitrta  ,  a. 

THEORET1CVS  Théorique  ;  nom  d'une 
ancienne  fceïe  de  Médecine. 

THEORETRl/M,  *.  Théorétre  ;  Optère»  Ana- 
calyptère  i  Prophtengteic  ,nrmti  a" Antiauaîrt. 

THEORIA,  TÏttrmta,  a.  Thttrnu, ,  es.  Théo- 
rie ,  contemplation  ,  confidération  ,  fnérula- 
tion. 

THEORICtW  ,a,um.  Théorique  ;  fpéculatif. 
THEORODUMUM  ,  1.  Voïes  H>ttla  ,  arum. 
THfORUSUM  ...  Voïti Ttrunum  ,  ». 
THEOTOSIUS,  Thitoin  j  nom  propre  d'hom- 
me. 

THEOTUADUM.  palatimm.  Douay  ,  tu  Doué, 
petite  ville  de  France  i  en  Anjou. 

TUERA.  G010  , «ta Cotai.  VoIrCWk. 

THERA ,  a.  Tbmia  .  ifle  de  l'Archipel. 

TtlF.RAMUM  ,  1.  Téiamo ,  ville  du  Roiaume 
de  Naptes. 

THERAPEUTES ,  «.Thérapeute. 

Tf/ER/.PEUTICt/S  ,  »  ,  um.  Thérapeutique. 

THERAPEUTRIS ,idu.  Thérapeutiide  ,  Icm- 
me  Th  érapeutc. 

TUERAPHIM.  Mti  Httrm.  Idole. 

TlfERAfi/iin/ii/a.  Voies  M, intima  ,„frla. 

THERASIA.  VoSez  S.  Htliaa  ia/ula. 

THERARCHUS ,  ».  Thcrarquc ,  celui  qui  com- 
mandoit  deux  Eléphant  dans  l'armée  des  an- 
ciens Grecs. 

riirRKrJEXTINVi  ,  a ,  um.  Voie*  Trnamti- 
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Digitized  by  Google 


i74  THE 

TlltRtSlA  ,  *.  TUdrift  i  nom  propre  de fem- 
me. 

THERMCA  ,  «.  Thnvi ,  il.  Thériaqae. 

THERMCifUS ,  aie.  Ttteruical  i  qui  participe 
de  la  Thériaque. 

THER/OTROP/HUM  ,  ».  Parc.  Ménagerie. 

THEKISj  RU  M,  ».  Thériibe  ;  nom  d'un  véte- 
"menc  des  «tncictss. 

THERMA,  m.  Germafte ,  «a  Ernu  8  petite  ville 
de  la  Natolir  propre. 

TUER  MA ,  s.  Tbirma  bimera  ,  on  ttrmtrnftl. 
Tcrmini  ,p*tt  ville  de  la  Vafleo  de  Démona  , 
en  Sicile. 

THE  RM.*,  armm.  Thermes,  émrcs  ,bains. 
THERMAl  Suferurei.  Bade»  petite  ville  en 
Suiffe. 

THES  M. £  Infttitrtt.  Bade,  en  Suabe. 

THEKMjIIC'VS  S,m*i.  Le  Golfe  de  Salonichi. 

TH£K.M£F;4CER£.  Faire  chauffer  tes  bains, 
ou  Ici  étuve». 

THE RM M  ,  a.  Voiet  Ttrrr,  ,  a. 

TH  E  K  M  ISS  A  ,ja.  Aujourd'hui  Piw*ria.  Voles 
<e  mut. 

THERMQMETRUM,  i.  Thermomètre.  Thcr- 
moicope. 

THERMOPOL1UH  ,n.  Logii  de  Traitteur. 
Cabaret.  Caffc. 

THERMOf'OT  .rlRE.  Boire  cruud. 

TIIERMOM/..*',  aram.  Le.  Thcrmopyles , 
nom  d\in  détroit  de  la  montagne  de  Bawma  , 
en  Grèce. 

THERSITES,.i.Thitflce;nom  propre  d'hom- 
me dans  Homcrc. 

THES  AURARIUS  ,a,*m.  De  Infor. 

TH£S*it/KI2iiRl..  Théiàuriler. 

THESAURUS ,  n.  Tréfor. 

Tbffaurt  furt  .mp>.  Tréforier. 

Tii/wr»  ejleJia.  Trcforcrie. 

Tbijantmi  artbive».  Favilie  ,  r»r»»e  fAnù. 
f  mairr. 

THESE  A  ,  *rmm.  La  fête  de  Thifée. 
TilESEiS  ,  iJii.  Théïcide",  partie  d'une  My. 
thologie  des  anciens  ,  en  vert. 
THLSEUS  ,  i.  Théfé*  i  nom  propre  d'I 


THESfS./r.Une  thefe. 
cjudlmn.  Déclamation. 

Fariimmia  tbrjit.  Thefe  paftilaire. 

THESMOPHORIA  ,  «r«.«.  Thcfmophories  j 
nom  li'uue  tete  des  anciens  Grco,»  l'honneur  de 
Ccres. 

TiHiS.MOTiifTjl ,  M.  Thefmotéte  ; 
d'Athènes. 

T'iESl'IA.a,  THESPlAs  ,  armm.  Thefpie 
■ujourd'liui  Neocorio,  en  Béotie. 

]  UESl'ICUS  ,a.  Ttielpien,  natif,  ou  habitant 
de  Truipie. 

TllESSALlA,*.  La  Theflalie  i  grande  con- 
trée de  In  Grîcc. 

THESSALIS  ,  Un.  ThciTalicnnc  ,  femme  de 
Theflalie. 

THESSAI  OSICA ,  a.  Thelîaloni^ue  ,  aujour- 
d'hui Saloniai. 

THESSALOSl  CENS  ES,  imm.  ThefTalonititru. 

THESSAI.US  ,  a.  Thcflal.cn  j  habitant  ou  ori- 
ginaire de  ThelTalic. 

THETA.  Le  Th  ;  »#(»rr  Gricaue. 

THiiTENV.W  ,  i.  Thétens  ville  de  la  balle 
Hongne. 

THE7 TORDU,  a.  Thetfordei  bourg  du 
le  de  Non  folk  ,  en  Angleterre. 

THEHS  ,  Un.  Thécis  i  la  DceiTc  de  la  mer. 

THtnM  B»r*i«Vrf.  Harang  ,  »«»i»  fiiffim  de 
mir. 

THETt'IUS ,  ».  Thetvin  i  nom  propre  d'hom- 
me. 

I  HIUDZRIUS  ,  ,,.  Thcudier  , 
d'homme. 

S.  Tbeaiirmi.  S.  Chef,  en  S.  Chèrf. 

THE  UPROSQ  l'O  M  frtmt«iêrmm.  Aujourd'hui 
Pr^ijitm  prtmtnlirium.  Voici  ce  dernier. 

THh.URi.il A      Thcurgie  ,  ma^ic  blanclke. 

THEI/.Ç  .-  T*«j  ari.r.  Thé,  ar*n(Tr.m. 

THi  C/r.  Nom  du  premier  mois  de  l'année  des 
Egypneni. 

f HEUTAfEtlt/Af.  Vo/ci Dntmtllim. 

THEZA ,  ».  Thiti  ,  petite  forterellc  du  Roïau- 
mt  de  Fèi. 

THIA  ,  ou  Tifu  ,  a.  Thia  ,  tu  Thie  i  Décfle 
de  l'amiqurtc1  payenne. 
THI  AS  ,  sJu.  Th>ade  ,  Prétrcffe  de  Bacchui. 
T  III  A  S  U  S ,  i.  Uan.e  à  l'honneur  de  Bac- 

cIlUT. 

TiilUTUU  ;  Ti/,r««  , ,.  T,l junm  R^num. 
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Thibet ,  Tibet  ,»«Tobbat  ;  fils  de  l*  granile 
Tanarie. 

THIC1S  ,/r.  Le  Tech  ,  rivière  du  Rouflîllon. 
THJEMO ,  nu,  Thicmon  ,  Diman  ;  noms 
propres  d'hommes. 
THIERRf  UM  ,  ».  THgr*"» , 

Itttnttm  ,  t. 

Thiérs ,  •*  Thicrn  ;  petite  Tilîc  d'Auvergne  ,  en 
France. 

THIETFK/Dl/S  ,  ,.  Chaffte  ,  nom  propre 
d'homme. 

TH/Er  WElIt/M.  Volex Dnimellnm. 

THlLEdi/bitm.  Ti/.r  tufl'um,  Tilmfi  eitllrim, 
Ttruspram  ,  Tritiptllum.  Tille-le-cJiateau  ,  pe- 
tite ville  de  Buurm>gne. 

THILIA  , Tb,U  ,  :  Le Ty  ,  «la  Diele  ,  petite 
rivière  du  Brabanr. 

THltEi4  ,a.  Thiclle-la  ville  i  bourg  des  Paîs- 
bas. 

TiilLLO  ,  t0tf.  Thcau  ï  nom  propre  d'homme. 
THLASlj£  ,*rum.  Ceux  à  qui  l'on  a  coupé  les 
t  «filleules. 

THLiBIM  ,  «rtm.  Ceux  àqui  l'on  a  froilîd  les 
tcfticulo. 

THSETOPSÏCHITA  ,  t.  ThnitopCychiie  ; 
nom  de  fecte. 

T  HOC  AT  A ,  Tsrara  ,  «.  Tocat  i  ville  de  la  Na- 
Colie  ,  en  Atie. 

THOCHEN.  Tochen ,  bourg  de  U  Tribu  de 
Simenon  dans  la  Terre-Sainte. 

THOE.  Thoé  i  Nymphe  de  la  mer. 

THOLOSA.  Voies  Ttltjt. 

THOLUS  ,  li.  Le  haut  d'un  dôme.  Coupe,  cou- 
pole. Couronne ,  tirmt  il  Virrtwtt, 

Ciiwera  ibttai.  La  cler  d'un  arc ,  «m  d'une  voù 
te.  Manlotc  ,  firme  â"Aubitri}urt. 

T  HO  M. fUS,  a.  Thoméen.  Chrétien  de  Saint 
Thomas  ,  tu  de  Saint  Thomc'. 

T/iO.UiilTES  ,  u.  Tiiumaue  ,  tituu  fAnhi- 
It3nrt  »H(,mai. 

THOMAS  ,  k.  Thomas  i  nom  propre  d'hom- 
me. 

S.  Ti»m* famm.  ThomaftoWne  ,  bourg  d'E- 
cofle.  ThomalloWne,  bourg  d'h lande. 

THOMiSJtft/S.r.  S.  TeVniM  A.mm*t„  itirnu. 
Le  Thomifmc  ;  doârinc  de  S.  Thomas  d'A- 
<fjin. 

THOMISTA  ,  ».  ThomiAe  i  qui  foûtienc  le 
Thumilmc. 

THOMIX ,  icii.  Cable  ,  grofiTe  corde. 

TJJOOSji',  a.  Thoofe;  nom  propre  d'une  Nym- 
phe. 

THOR.  Thor.Thur  ,Tor  i  noms  d'un  Dieu 
des  anciens  peuples  du  nord. 

THOR^,«.  Thon, //«.«. 

THORiiCH/Cl/S,  a  ,  mm. Thorachlque,  Irrm» 
f  Anjumit. 

THOR  A  X  ,  *cii.  La  poitrine ,  l'cïlomac.  Tho- 
rax ,  lirmedi  MeUtin. 

Ftrrtni  tbtrtu.  Cuiralle  i  haubèrgeon. 

Titrtx  iabili  tm*.  Buffle  ,  buffetin. 

Tunicm  ibti m.  Coriet ,  corps  de  juppe. 

Tbtrotii  vintil  mmtritr  fut-jiimi.  Hulque.Ce  que 
les  tailleurs  mettent  dans  les  habits  d'hommes , 
pour  leur  donner  plus  de  fermeté. 

Affiuum  ibftoi  inJujU  ulli  it^mn.  Çollet.  Ra- 
bat. 

Titra* fini  mumfnhl  i  bivil  fiti  ttru  ,  i  bu- 
bail  cru.  Collet,  colletin  de  buffle. 

THOROSUS ,  i.  Fanu ,««  Merlire  Fanu  s  ide 
de  la  mer  loniene. 

THORSUS  ,  i.  Thors-Aa  ,  rivière  d'Irlande. 

THORUITUM  ,  TbirultHm ,  i.Torout  ;  Tlio- 
rout ,  bourg  de  la  Flandre  Efpagnole. 

THOS  ,  J«.  Loup  cervier. 

THOT.  Nomdupiemier  mois  de  l'année  des 
Coptes ,  &  des  anciens  Egyptiens. 

THRACIA  La  Thrace  ;  aujourd'hui  la  Ro- 
manic. 

T//RytC/CCfS  /.s;ir,  vel  Ga^arrr.  La  pierre 
Thracienne. 

THR^CrDU,  arnm.  Armes  des  Gladiateurs 
armes  A  In  Thracienne. 

THRACIUS  ,  a,  >mi.  De  Thrace. 

THRASCIAS  vrnmr.  Nord-nord-ouefl. 

THRXS/MENl/S,».  lanir.  Le  lac  deThra- 
fyméne,  aujourd'hui  lac  de  Péroufe  i  lac  de  Cafli- 
glione  ,  lac  de  Praflignano  ,  en  Italie. 

THRASO  ,ihii.  Fanfaron  , faux  brave,  bra- 
vache. Capitan.  Hâbleur ,  eaiTcur  de  raquettes. 
Avalcur de cliarctees  ferrées.  Fameux.  Fendant. 
Fendeur  de  natcaux.  Feiajut.  Rodomonr. 

THRAUPIS.o-j  Tbrtmfb,!,  u.  Tarin,  fini 
tifrau. 

TURAX  ,aui.  Thxace  i  nom  de  peuple. 


T  H  R 

TffR  ECWS  ,  • ,  mm.  De  Thrace. 

THRfy£ ,  arirm.  Thries  ;  nom  des  trois  Nr^. 
phes  qoî  avoient  nourri  Apollon. 

THR1SSA  BrrtaJii.  Harang  ,  ^rr«  fûgm  h 
mir. 

THRES1  ,*rum.  Plaintes,  Isnientaiiooi, 

THRENODIA ,  t.  Chant  plaintif. 

THRONJ,.«rm.P.le. 

THROSUS ,  ».  Throne. 

THULE  ,n.  Thulé  s  ancien  nom  d'emr  iile  a, 
l'Océan  fepcentrionaU  L'Illande. 

THUSIUM  iTnmmm,i.  Thuio  ,  n  Te*,, 
petite  ville  du  Liégeois- 

THUNXULUS ,  h  Limajre^MiJ«i. 

TliUNSUS  ,  i.  Tbjmnu  ,  i.  Thon ,  poilTog  é, 
mer.  Bonite  ,17. 

THUNt/M  , ,.  Thun  ;  petite  ville  du  Csecoo 
de  Berne ,  en  Suifle. 

T  HUMUS  ,*,mn.  D'encens. 

1  buitnm  tJartm  (tarant.  Encenlèr, 

THURIBVI.UM  ,,.  Encenfoir. 

THl7RlCR£Af(/S ,« ,  mu.  Où  l'on  brileit 
l'encens. 

TH  URI  FER ,  ri.  Turifére  i  cjui  porte  l'crxns, 
TilC/RIFERilR/l/S  ,  ».  Messie  ligniScaton. 
THUKILEGUS,»  ,  mm.  Qui  rctueiUt  ta- 
cens. 

THURWGIA,  ;  LaThuringe. 
THURltiGlA  OrunuJit.  Voies  Atlimbarjnfi 
Dh.hini. 

THURISGIEXSIS  Sjlv*.  Thuri<igcrvfiJ.'. 

THUS  ,  nr.  Knctnr.  Barras. 

Taarrir  Jmjfumi ,  Jvj^mrmtmm.  Encenfesner:. 

TAiii  immJnr.  Enccnl'cr. 

I,K-Arrm4(*nnr.  Manne  d'encens. 

T*nr  ahmn.  Encens  blanc  ,  galipot. 

THUS  A,  a.Thus  ;  ville  du  ChoMsan  ,  en  le*. 

THUSCI  ,»rum.  Les  Tofcans. 

THUiCM ,  *.  La  Tofeane. 

THUSCUS,  a,  «m.  Tofcan ,  de  Torcane. 

THIA  ,  a.  Thye  ,  arbrt  tJtn/rramt. 

THI  ATI  RA,a.  Th)  «ire  ,  au  T) ria  i  ancicuac 
ville  de  i'Alie  mineure. 

l'HIlal ,  *.  Thyie  ,  ,u  Thyia  ;  fils  de  Deu»- 
lion. 

THTIKUS ,  m  ,  Nn.  De  Thye. 
THÎITES  h  fit.  Thyitcs  ;  forte  de  piène  ro- 
da rrc. 

THTMBRi4  ,  t.  Thymbre  .fariette,  arj«». 
THTMELE  ,  «s.  L'oichéllre  s  la  tribune  te 
Muiicitni. 

THIa£ELyEJ,«.ThymeUe,g»rou,r«rJ  m- 
brijfiam. 

THTMELKt  ,trmu.  Les  MuficieTii ,  &  Ici 
Joucun  d'instrument  de  l'Orchéftre. 

THTM£i.JCt/S ,  a  ,  »m.  Qui  concerne  la 
fcéne. 

TKIMAHA  ,  «tir.  Parfum  i  paOllIe  i  brû- 
ler. 

THTMMMjiTERivi ,  rrsnK,  Encenfoir  .eiiîo- 
lette. 

THïMJCA  Vika.  La  veine  thymique,  rèrsr» 

J' Anatamtt. 

THTMISUS  ,  «  ,  mm.  De  thim. 
TH7M10S,  ».  Cors  au  pied. 
THrMJTES ,  «.Vin  de  ihim. 
THTMIUM ,«».  Thim  ,  fiante. 
THTMSUS  ,  ».  Thon  ;  grand  poiflon  dest& 
THTAfOSUS  ,m,rem.  Abondant  en  thym. 
THTMUM  ,  i.  Le  Thymus  ,  lirme  fÀvaieme. 
THI  MU  M.  ,  ».  Thim  ,  fiante. 
TMMUS,i.Thitn,flar«e. 
THI  MUS ,  i.  Thymus ,  fagoui:  ;  terme  /Au- 

TltrXlAS  fremamier.mm.  Tinia  j  eap  de  la  Ro- 
manie. 

THJSNWVS  ,a,  mm.  De  thon. 
Tbjmtina  fil  fa.  Thonninc,  chair  de  chon,  cou- 
pér  &  faite. 

THTSSUS ,  i.  Votes  Tir»»»  ,  ». 

TJi7K.fl/S  ,i.  Thyrieu  i  feu  nom  dono:  1 
Apollon. 

THTREH!A ,  «.  La  Tofeane. 

THTRE0STA1>HIL1SUS  ,»  ,  surs.  Thyroof* 
taphilin ,  terme  *"Anattmte. 

THÏROMA ,  ar/r.  Bartant  de  porte. 

TH7KOREC7M  ,  «.  Loge  de  portier.  Logrdt* 
chiens  de  balTe-cour.  PaAage ,  coridor. 

TJ()RS/GER,a,»m.Qui  porre  un  thyrfe. 

T1IÏRSUS  ,  ».  Thyrfe  ;  le  teeptre  de  Bacchus. 

THtRSUS,  i.  Thyrfb  ,  am  Toifo  ;  noms  -fur* 
u  vière  de  la  Sardaigne. 

TMSTAWUM  ,  u.  Tyiiadc,  em  Tb)-«eJ» 
bourg  d:  la  Jutlandc  fepccntiionaLe. 
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(J~1ARA  ,  ta.  Titrai  ,  a.  Tiir*. 

■*    Turj  "Jaiia.  Voies  Trajgaera  ,  a\- 

TtBERlAS  ,  adit.  Tibdriade,  ancienne  ville  de 
la  Terre-Sainte. 

TIBERIAS,adif.  Leilram  deftrip-tii. Tibcriade, 
Topographie. 

TIBbRISUS,  ai.  Tibérin  ,  nom  d'un  Dieu  do 
Romains. 

TIBERISUS,»,  am.  Du  Tibre. 

T1BERIS,  Tjteru  ,  ii.  Le  Tibre,  rivière 
d'Iralic. 

1 IBERIUM ,  ni.  Sorte  de  marbre  gril  tacheté. 

TIBERtUS  ,  ni.  Tibère  ,  nom  propre  d'hom- 
me. Tubéri  ,  Tibéri.  U. 

TIHERTI  villa.  Tibcrville,  bourg  de  Norman- 
die ,  en  France. 

TIBIA ,  a.  Os  de  U  jambe.  Canon ,  la  partie 
de  la  jambe  du  train  de  devant  du  cheval  ,  com- 
p  île  entre  le  genou  &  le  boulet.  Le  grand  facile. 
terme  dAnattmii.  T.bia.  id. 

Camt  tre vitritat  nirri.  BifTef.  Chien  de  terre. 

0.,tvitriî  fintiitia.  Ballon.  Fagot.  Cervelas. 

T/»ii  i»j(»r.  Un  Haut-bois. 

Tii/.i  militant.  Fifre. 

TIBIMIA,  imm.  Chauffes ,  chauffures.  Bai. 

Titialta  hagitra  aaa  ftmtritm  afiringantitr. 

Canons  ,  tell  qu'on  en  portoit  autrefois. 

Tltiarij  feeita  ,  ira»;  flamme  tenu  11  a.  Bat  de 
foie  tricotet ,  faits  a  l'éguilte. 

Titialia  alicai  indaere.  Chauffer. 

Titialtam  farimattr.  ChautTetier. 

Ttttattlai  deflttatte,  DéchanlTer  ,  ûter  la  chauf- 
Cire. 

Terrea  titialia.  Jambière  ,  chauffure  de  fer. 

TIBIALIS  ,  ait.  De  Hure,  qui  concerne  Utili- 
té. Qui  concerne  les  chauffures.  Tibial  ;  »»r«w  de 
Midtemt. 

Lmtam  ttiiali .  ChaulT-tte. 

TIB1CES ,1»/».  Jolieur  de  (lure ,  Auteur.  Fifre, 
haut-bois.  Etale  >  Rançon.  Chevalet ,  chevale- 
ment. Ecembre» ,  étambraïe  ,  terre  de  mats  ,  ef- 
COrces  ;  tir  mil  dt  Marine. 

Titteea.  Maitiaa  piihrnm  fnlliaeat.  Cheva'et. 

Tittttnei.  ! nonu  vtrfaum  ctmfltmmta.  Chevil- 
les ,  en  Petjie. 

TIBICIDA  ,  4a.  Qui  donne  du  coups  fur  Ici 
os  des  jambes. 

r/B'CfNJ,  «.  Joueufe  de  flûte. 

TIBISCVH  ,  a.  Titul  ,  bourg  de  la  Haute 
Hongrie. 

Tf  BISÇUS,  ri.  La  ThrSffe ,  rivière  de  la  Haute 
Hongrie. 

TIBiUS.Tr*»»/ ,  ».  Tatrttit ,  il.  Tivis,  rivière 
du  pats  de  Galle ,  en  Angleterre. 

TIBVLLVS ,  li.  Tibutte  ,  nom  chin  Poète  Ro- 
main. 

Tl  BC/R  ,  mit.  Tibur ,  aujourd'hui  Tivoli ,  en 
Italie. 

TIBURO  ,  «ail.  Tiburon,  tiburin  ,  taburin  , 
ftifftn  dt  mtr. 

TIBURTISUS ,  a,  am.  Tiburtin  ,  qui  eft  de 
TiSur  ,  ta  de  Tivoli. 

TieWrrivârr  tapit.  Ttvertin  ,  pitrre. 

TICHOBATES  ,  a.  Qui  monte  par  deffus  un 
mur  pour  dérober. 

T1C1SESSE  letrittriam.  Volet  Papuaf.  uni- 


TICISUM  ,  ni.  Voîei  Papta  ,  *. 

TICISUS  ,  m.  Le  Tcfin  ,  grande  rivière  du 
Duché  de  Milan. 

TICUM  ,  ci.  Ticou  ,  ville  du  Indes ,  dans 
l'ille  de  Su  marra. 

TlCUf  mtrtat.  Tie ,  maladit  dt  (htvanx. 

T1DORA  ,  M.Tidor  ,  1:1c  ?  l'une  des  vrayes 
Motuuues. 

TIEU.cihTHj,  a.T,A  Tielt,  petite  ville 
"bien  fortifiée  des  Provinces-Unies. 

T1ESCHEVM  ; ,.  Tienchcu ,  ville  du  QuanG, 
en  la  Chine. 

T1ESUCUM  R,£a«m.  Le  Rotaume  deTien- 
lii{ue  ,  aux  Indes. 

TIFAVGIA,  a.  Taifati  Oallitam ,  Ttifalia  , 
Taif.ilta.  Ttfauges ,  bourg  de  France  ,  dans  le 


T1FERHUS ,  i.  Tïffr<no  ,  Biiemo,  nom  pro- 
pre d'une  rivière  du  Roïaume  de  Naplcs ,  en 
Icalie. 

T/GERNUM  Caftram.  Ttnnam  ,  Tinrntt  ; 
Til*rnemft  .  Tiernrnft  C*iflttlm*. 

TIGILLV Si ,  U.  Soliveau  ,  chevron.  Bouquet  i 
hu>  ,  batotin  i  timui  it  >Unm.  Chcvitre ,  h- 


T  I  U 

mande  ;  tirUtit  dt  Crar/tnurie.  Brayc  dVan  mca- 
lin  i  vent. 

Tipllmm  incmrvum.  Couibc ,  cour  bâton  i  tir. 
nui  dtCiarfmitrit. 
TIGSARE.  ConMniire ,  couvrir  de  charpente. 
TIGSARIUS  ,a>m».De  charpente ,  de  char- 
penterie ,  de  Charpentier. 
Ttfnartui  faier.  Charpentier. 
TIGSIA  ,  a.  Tenna  ,  eu  Tieno  ,  noms  d'une 
petite  rivière  de  l'Etat  de  l'Egïîle. 
TIGSUM ,  m.  Grande  pièce  de  bois  de  char- 
pente, l'outre ,  folive.  Sommier.  Tronche.  Tré- 
teau :  baudet  i  chantier  ;  coite  de  guindas  ;  dou- 
bler. Accord  ,  c'eaye ,  barot  ;  frrnwr  dt  Marine 
\£  dt  Ciarfeattrii. 


Tijitmm  arrttiartam  ,  feu  ad  f»fftm 
Treport ,  allonge  de  pouppe  ;  ùrmt  dt  Marmt. 
Tifaa  f nitai  radtnlti  circttn 


bittons  j  lèrmti  dt  Mariât, 

Tigaa  navii  ttajfriStn*.  Sirre-goutiercs  i  terni» 
dt  Manat. 

Titaa  traitant  ftrtma.  Serre-bauquièrea  \  tirmt 
dt  Mariât. 

Ti^na  ttfida.  Sanglons  ;  tirmt  dt  Martnt. 

Tixaam  aimtaam.  Scrvjote  i  tn-mt  dt  Mttrmt. 

Tignnm  laltfil  faftnmi.  Plat-bord  ;  Urmt  dt 
Marmt. 

Tignnm  in  fhnam  (tlltinnm.  Couche  i  rr'rmr  dt 
Charptrittrit. 

Titnian  incurvant.  Courbe.  Courbaton  i  tirmt 
dt  Ciarftntrrte. 

Tigaa  ctnfiritltria.St'ùi\  i  tirmt  de  Ctarpenterie. 

Tigna  majtra.  Traites  1  r^rm»  dt  Ctarpmirru. 

Ttgna  fa/frndenlia.  Soûpcntc)  i  terin»  dt  Char- 
fintirn. 

Ttrnam  auairatam  extipieadi  marmari  intifmn. 
CorfredeprélTei  tirmt  d'imprrmrrii. 

TIGRE  Rignimu  Le  Roiaumc  de  Tigre  ,  en 
Afrique. 

TIGRIKVS ,  -  ,  ttm.  De  tigre.  Tigrri. 

Tyrinm  fnlex.  Tigre  ,  mjriii. 

Ttgrinit  vtlltt  ejaat.  Cheval  tigre. 

TIGRIS ,  11 ,  tdis.  Tigre  ,  tigrclfc ,  anfemmi». 

TIGRIS  ,  11 ,  Utt,  l*  T.gre  ,  rivière  d'Alie. 

TIGURUM  ,  rr.  Zurich,  Capitale  du  Canton 
du  me: rue  nom  ,  en  Suilfe. 

TUA ,  a.  Th,lni,li.  LeTil,»»  la  Tille,  rivière 
de  Bourgogne. 

T/t/1.\oïeiTie/..,  a. 

TlLAYEStnUS  ,  i.  Tajamento  ,  rivibe  de 
l'F.rar  de  Venife. 

TH,BURGJU.M,Xii. Tilbury,  bourg  du  Comte" 
d'HlTcx ,  en  Angleterre. 

TILIA  ,  a.  Tilleul ,  tillau ,  tillot  i  arirt. 

TU.1ACEUS,  a  ,  am.  De  tilleul. 

Cartrx  ttliacta.  De  la  tille. 

TIUETUM  ,  ti.  Tillay  ,  nom  de  lieu. 

TIU.EUOXT.VH  ,  m.  Tient ,  Trrw ,  Tifr- 
na.  Tiltemont ,  peiite  ville  des  l'ait  Bas. 

TILUDVM  ,  Titfum.  Til ,  fa  Teil ,  village  de 
Bourgogne ,  près  de  Sens. 

TII.OX  frtmtntirmm.  Aujourd'hui Caattllafrt- 
mtn.tariam.Votn  ce  mot. 

TIMARIUM  ftadtam.  Timari  tirmt  dt  Rt- 
liititn. 

TlMAVUS,i.  Timavo ,  nom  propre  d'une  ri- 
vière de  l'Etat  de  Venh'e. 


TI.U BO  flaaia.  Timbo ,  »/.wrr  da  Btijil. 
TIMEFACTUS ,  * ,  am.  Elira 

intimidé. 


îrayd,  ipouvantel, 


TIMERE.  Craindre ,  appréhender  ,  redouter, 
avoir  peur.  Feindre. 

TIM ERESSIS ,  tttfi.  Le  Timeraïs  ,  partie  du 
l'cichc ,  en  France. 

TIMIDE.  Avec  crainte  ,avee  timidité*. 
Tf  Ml  DIT  AS  ,  aiis.  Timidité  ,  crainte. 
Tf -Ul  DUS,  a  ,  am.  Timide  ,  craintif  ,  ap- 
prchenfif ,  peureux. 

Timtdtram  fl,tiu.  Le  mont  pagnotte  ,  le  polie 
des  invulnérables. 

TIM/M/S,  1».  Timin,  nom  d\ine  monnoic 
de  l'ille  de  Scio. 

TIMOR  ,#rir.  Crainte  ,  appréhenfion ,  peur, 
épouvante  ,  terreur.  Timidité. 
Sniitai  {J  rrpeatiaai  trmtr.  Souleur,  tranfe. 
Tihht.  Nom  d'une  Divinité  infernale. 
TIMOR  Infnla.  Timor  i  furie  des  Moluques. 
TIMORATUS  Ciauii  f,  timoré  ,fciu 


Tf  MOTHEVS  ,«.Ti, 
d'homme. 

THit/RlDKS./irir..  Les  Timuriici;  la  famille 
de  Tamcilan. 
TJN.I.a.Varci  mettre  du  vin. 


.  Plein  de  ligne,  a»  d< 
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TltiAGOGVS  ,  vr.  Tinagogo  ,  Dieu  dta  In- 
diens. 

TISCA,  ea.  Tanche ,  ftiffm  d'eaa  dmt. 
TINCENSI UM.Jf,.  Voie»  Xannmjam  ,  i, 
TISCTILIS ,  Ht.  Qui  ièrt  i  teindre. 
TIKCTVRA  ,  «.  4  T/NCTC/i  ,  Ùt.  Teintu- 
re ,  barbouillage. 
Tiaûara  Itvti.  Rabat  ;  tirmt  dt  Tetntnrien 
TISCVM  ,  ci.  Tinco  »  ViUe  de  l'Inde  de  U  1% 
Gange. 

TISEA  ,  a.  Teigne  ,  tu  tigne  ,  frri»  vir  aai 
rtngt. 

TINEARE.  Etre  rongé  par  le»  vers. 
T1SGCHEVM  .r.Tmgcheu,  ville  de  la  Chine. 
TIKGIS.ii.  Tangèr,  v.tle  du  Rotaume  dt 
Fci ,  en  Barbarie. 

TISGERE.  Teindre,  mettre  i  la  teinture,  met- 
tre en  couleur  ,  tremper  ,  faulfer ,  ta  faucer. 

Tingirt  tarama.  Brunir }  tirmt  de  Vénerie. 

TItilA ,  a.  Topino  ,  ta  Tino  ,  nom  d'une  ri- 
vière de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 

TISIA  ,4.  Tina,#»Tine  ,  petite  ville  de  la 
Turquie  v  en  Euroi>e. 

TISIOS  US  ,a,  am.  1 
teigne. 

TTNNET/O  ,  aaii.  Ténéione  ;  ta  TintChcn  » 
village  du  paîs  des  Grifonr, 

T1NSIMENTUM ,  tu  Lefonaigu  des  mé- 
taux fonnana. 

TISSI  RE.  Rendre  un  fon  clair  à.  aigu.  Ti  neer. 

Trsriri««r  isnrrr.  Le»  oreilles  tintent ,  Us  oreilles 
cornent. 

TISSITUS,  ii.  Tintement,  bruit  d'oreilles, 
TintoUin.  BruilTement. 

T  matin  fiprnm  dare.  Tinter. 

TISSU  LUS  ,  a ,  am.  Qui  a  un  fon  clair  ,  per- 
çanr. 

Tinnulnt  trattr,  Pindarifeur. 
TISSUSCULUS  ,  It.  Ccrcerelle  ,  vftaa  dt 
petit 

T1STISSABUWM  ,  li.  Clochctre ,  fonnet- 
te.  Happcau  ;  r^riwe  a"ff»r/«rr. 

J'rrnai  mm  UntianaMam.  Sonnaille. 

l'atimnm  lintinnataliim.  Clairon  ,  clairine. 

l'ana  argtf-uum  limmnatatam  i  ctllt  gejiutt. 
Vache  clarinéc  d'argent  i  tirmt  Ai  BS'jtn. 

Tintiaaatatt  parvtjtutni  im.r.irn.  L>niin,dre- 
rin.  I.c  bruit  d'une  loimerre. 

TISTISSACULUS  ,  /■.  L'cfJavequi  foUer- 
toir  les  autres. 

TINTUS  ,  1.  /ïrrrirsr.  Rio  Tinto  de]  Ajige  ,  ri- 
vière de  l'Andaloufic  ,  en  Efpagne. 

TISUSCULlfS  ,  &  7(««i«,;«rir(  ,  fr.  Suite 
d'eprevicr  ,  ttfrja  dt  petit. 

TlSURTIUM  ,  ir.  Tornus  ,  &  Tcurnui ,  pe. 
tite  ville  4k  Abbole  en  Bourgogne. 

TrfiR.lR/t.V.v.'S  CtmitMai.  Tipérary  ,  té 
Tippciary  .  contiic  delà  Momonie  .  tn  Irlande. 

Ttl'RA  ,  Tipcttra.a.  Tîpra  ,  enTipoura ,  ville 
de  l'Inde  de-li  leG.inRe. 

TII'ULA,  &  TWULLA  ,  fr.  Infecte  qui  a  fis! 
pieds,  qui  court  fur  l'eau  des  fontaines;  araignée, 

T  !  R  A  M  US  ,  t.  Soucie  ,  ta  Pou!  ,  rjpett  dt 
mtiaran. 

TIRASSUM  ,  ni.  Tirano,  nom  p:opre  d'une 
ville  des  Grtfons. 

TIREX  ,  a  TIRIX.  Nom  du  premier  mois  d< 
l'année  des  Canpadoces. 

TI  R  M  AH  ;  Ttema  ;  Turma.  Norrs  Ai  quatriè- 
me mois  de  l'année  des  anciens  Péri.  s. 

TIRSAf'IA  ,  *.  Tyrna  ,  t»  Tyrnaw  ,  ville  d« 
la  Haute  Hongrie. 

Tf  RO  ,  «air.  Apprentif ,  élevé ,  novice  dan» 
le»  Art»  &  les  Science»  ,  difeiple ,  écolier ,  neuf. 

Tirt  in  rrtailitttri.  Cltrc  ,  novice  de  Chevalerie, 

TIROARITE SOIDi US, u.  Tiroariténoldien  i 
tirmt  iTAttjttmit. 

TIROCINIUM  ,  a».  Appeentiffage  ,  étude. 
Noviciat.  Rudiment.  Coup  d'clTay. 

Paella  tirteiait  maittipaïa.  Apprentilfe  ,  ap- 
prentie. 

TIROrDES ,  il.  Tiroîde  l  lèrsrt*  d'Anaimie. 

TIROUS  iTireltafit  Ctmttatat.  Le  Comié  de 
Tirol,  Province  du  Cercle  d'Autriche ,  en  Alle- 
magne. 

TlROSEI.IVM  ,  It.  Tirotineau  ,  Abbale  du 
Maine, en  France. 

T/RONH/M  ,  rrr.  Tiron ,  ta  Thiron  ,  vlllag. 
de  la  Bcaace .  en  France. 

TfRT.c.4iTArr/i,  a.  Tirtfa,  ta  Thitfa  ,  an- 
cienne ville  de  la  l'alrftine. 

TIRUSCULA  ,  U.  ApprentilTe,  jeune  t 
cjiii  a  ml»  bas  pour  la  première  fuis. 

TlHUSCVLVi  ,  tu  Apprenti,  r 
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..  Moufle,  Pagei^rar*  ie 


Marinr. 

TISAI-1 A  ,  a.  Tifaria,  petite  ville  de  l'Amalie , 
en  Natolie. 

TISIND0S1VS  flenmt.  Le  TiGndon  ,  rivière 
«le  P<rrfe. 

TISIPHONE,*,.  Tifiphone  :  l'une  du  Furies. 

T1SRI  ;  Thf  (rrt.  Nom  propre  du  feptiéme  mois 
de  l'année  F.itlélialtique  de»  Juif». 

T  I  T  A  S ,  «if.  Tican  ,  Dieu  de  l'Antiquité 
Pjyenne. 

TITANES  ,  «m,  Les  Titans,  le»  RU  du  Ciel 
&  de  la  Terre. 

TfMN'M  ,  a  .  «t  TITASIS  ,  Ut.  Ticadine  î 
terme  ie  Mythtlagtr. 

TITAN1ACUS,  TITANlCUS,t\TlTASlUS, 
« ,  mm.  De  Titan.  Dei  Titans. 

TITARESSVS,  ».  Titaréfo  ,  rivière  de  Thef- 
falie  ,  en  Cr<«, 

TITHONUS ,  mi.  Tithon  ,  MTithone,  nom 
propre  d'un  homme  fabuleux. 

TITHIMALUS  ,  It.  Tithymale  ,  plante. 
'  Tttkjmaln  t  m.innmmi felte  amrtte  ttta/e.  Péplii  , 
plante  ant  fuir  [nr  le  ieri  ie  la  mir. 

Titbjmalut  Jttns  retnnii,  man  teenattt.  PepUi»  ; 
wrt  plante. 

T  I  T  l  AS ,  t.  Titias ,  Héros  adoré  par  lei 
Ciétoi». 

TITICACA,  1 a.  htmt.  Titicaca ,  grand  lac  de 
l'Amérique  Méridionale. 

TITl.È  at/ei.  Oifcaox  dont  Ici  augures  cor.fi 
deroienr  le  vol. 

T/T/f  Seialei.  Les  Ti tiens ,  Ici  Prctres  de  Pan- 


TIT1LLARE.  Chatouiller. 

Mitfitj  titillai  anret.  La  Mufique  charme  ,  cha- 
toiiille  l'oreille. 

Ai  riitnimm  ittillare  fe.  Se  chatouiller  pour  fe 
faire  rire. 

TITÏU.ATIO  ,  .mit:  &  TIT1LLATVS  ,  «t. 
Chatouillement.  Volupté  ,  ferifiialité.  Titil- 
lation. 

Tiulhtiemit  impatient.  ChatoliilIeiiT. 
TlTILLATUS,a ,  m  Les  lignifications  de  Ton 
»ètbe. 

T/T  lO  ,  amii.  Un  eifon. 
Titumit  campantre.  T. tonner  ,  attifer. 
Ttrttnmm  matater.  Tifonnicr  ,  tifonntur. 
Trri«ff//«i4  tgne  remevere.  Détifcr  le  lieu. 
TTTIRIUS  ptfii.  Ttiuy  ,pet,t  fetjfin  it,  Am- 
li/tVr. 

rmmmuM  ,  &  Tmnu.iv m  ,  ». 

Bourre  qui  fe  forme  entre  deux  étoffe*.  Un  rètu  , 


TiTtU.îjîW«i.Voi«CW«.C'c(i  la 
chofe. 

TITOPnt.tli  ,  i<.  Doméiopoli,  ancienne  Tille 
tic  l'Afie  Mineuie. 

TITUACIA  ,  a.  Voîei  Xettft ,  a. 

TITUBAXTER.  En  chancelant. 

TITVRASTIA ,  a.  Bégayemcnt. 

TITUBARE.  Branler ,  vaciller ,  broncher , 
chanceler,  ^lilTci .  Faite  des  elles.  Tortiller. 

TITVBAT 10  ,  Mit.  Manque  de  firmeeé.  Vacil- 
lation ,  thancclcmcnt  ;  heutatiotu  Entrechat. 

TlTVLARlS,*rt.  Titulaire. 

TITULUS,  It.  Titre  >  infeription  ,  iotitu- 


Tttnla  iofigniim,  ,  arnatnt  ,  tlInSraimi.  Titré  ; 
qualifia. 

TITVS  ,  t.  Titus  ,  m  Tite  ;  nom  ,  m  prénom 
d'homme. 
TITUS  fumât.  Voïcz  Triemi  flmvint. 
T11E0TIA  ,  x.  Tivedale î  Province  d'Etoffe. 

T  L 

CT'LAIAMATI  A  irth.  Tïalamatl ,  herbe  qui 

J  croit  aa\  Indes  Occidentales. 

TI.AOVATSINUM  tntmsl.  Tlaqaatfin  ,  ani- 
mtd  de  la  Nouyelle  Eipagne. 

TLASCAL  Aj  h.  Tlaftala  ,  nom  propre  de 
Tille  &  de  Province  ,  dans  l'Amérique  S.-pten- 


To- 


T  O  L 

I  TOBAR1A  ,  t.  Tobaria ,  Tille  de  l'AndalouCe , 
.  en  Efpaene. 

TOBlAS  ,  *.  Tobie  ,  nom  propre  d'homme. 

TOBIUS ,  fi.  Le  Touy  t  m  ToVfy  ,  rivière  da 
la  Principauté  de  Gallcj  9  en  Angleterre. 

TOBOUA,  t.  Tobol,  grande «iviete  de  UTar- 
tarie  Mofcovitc. 

TOBOUVM ,  /ii.  Ta*»/i k» ,  :  ToVol ,  m  To- 
bolika  ,  ville  de  La  Tartarie  MofcovLtc. 

TOCA1MA  ,  «.Tocayma,  petite  ville  de  la 
Nouvelle  Grenade ,  en  Amérique. 

TOCANHOHA ,  t.  Tocanhoha ,  finit  oui  croie 
dans  l'Iilc  de  Madagalcar  ,  &  qui  donne  la  mort 
aux  chien*. 

TOCKAIA  ,  m.  Toc-Kaîe  ,  animal  ift  Imttu 
TOCOWSIDA  ,  4.  Voïea  AXer^.». ,  jr.C'cft 
te  même. 

TOCVLIO ,  «nu.  Ufur ier. 

TODILI.US  ,  a  ,  mm.  Mince  ,  menu  ,  grêle. 

TOEDVS  ,  u  Le  Toué  ,  rivière  de  France. 

TOflSVS  ,a,um.  De  tuf,  tuilier. 

TOFUS  ,  fi.  Tuf,  m  Tuteau  ,  [nu  it  lerr,. 

TOGA  ,  g*.  Robbe.  Jaequettc.  Toge  ;  «rrn»e 
i'  Anuamattt. 

TOÙATARIVS,  r.i.  Auteor  de  pièce,  de 
Théâtre  ,  donc  les  Acteurs  font  habilles  a  la  Ro- 
maine. 

TOGATVLVS,  a,  mm.  Diminutifde 

TOOATVS  ,  a,  um.  Vitu  d'une  tobe  longue  à 
la  Romaine. 

TOOISOSVS  ,  ai.  FolTa  Paltana  ,  petite  ri- 
vière de  l'Etat  de  Venife  ,  en  Italie. 

TOGU1.A  ,  h.  Diminutifde  7  ,ta  ,  <r. 

TOKAIVM  ;  Ttccàmm  ,  i.  Tarcai*  ,  a.  Tokay , 
ville  de  la  Haute  Hongrie. 

TOKATSUM  vmmm.  Vin  de  Tokay. 

TOI 4  ,  a.  Toten  ,  l'une  des  lflci  de  ta  Zée- 
lande. 

TOLCA  ,Ta/,Sj,  «.  Touche,  riviire  de  la 
Normandie ,  en  France. 

TOLBI  ACV  M  ,  li.  Tolbiac  ,  aujourd'hui 
Zulch,  Zulpic,  MTidpic,  dans  le  Duchï  de 
Juliera. 

TOLDERA  ,  ra.  Le  Toldcr  ,  rivrirr. 

TOLESTISVM,  mu  Tolentin,  »  Tolentioo, 
Tille  de  l'fglife  ,  en  Italie. 

T0LERABIL1S  ,  île.  Tolétable,  fuppottable. 
Complaifant ,  indulgent. 

TOLERABILITER.  Supportablement ,  paffa- 
blement. 

TOLER  ASTER .  Pat  iemment ,  avec  tolérance. 

TOLERASTIA  ,  a.  Patience  ,  tolérance. 

TOLERARE.  Tolérer  ,  fupportrr  ,  loacTrir,  en- 
durer ,  p.itir.  Pardonner.  Soulager. 

Vitam  lêUrare.  Gagner  fa  vie.  S'aider. 

TOLERATIO ,  tait.  TOLER  ATUS ,  it.  Votes 
Ttleramlia  ,  a. 

TOIESBVRGVU  , jf r.  T,litmrgttm,zi. Toléz- 
burg  ,  p;rite  ville  de  l'HIlonic  ,  en  Livonie. 

TOLETASUS  ,  a ,  mm.  De  Tolède. 

TOLETVSt ,  li.  Tolède  ;  ville  d'Efpagne. 

TOLHUS1VM  ,  h.  TeUn,,  iamns.  ToUiulT,  pe- 
tit fort  de  UGuelJre  Hollandoife. 

TOLLESO  ,  nu,  Guindal  ,  cabcltan  ,  grue'. 
Gérance ,  guindoule,  guindault ,  vircvault  ;  ci- 
cogne. 

TOLLERE.  Lever  ,  élever.  Otcr ,  emporter. 
Diftvrer ,  prolonger. 

TOtlO ,  TOLLOSO  ,  ami,.  TOUOXVS ,  mi. 
Volet  Ttlleiu. 
TOLNA ,  a.  Tolne  ,  Capitale  du  Comte  de 
Totne ,  dans  la  Balle  Hongrie. 


T  M 

tfMESJS  ,  ».  Tmcfe  ;  firme  ieCrammair,. 
*  TMOWS  ,  li.  Tf-fM/ii  ,  i-.  Tm.Je  ,  en  T 
malitié  ;  mont.igm-  de  la  Natolic  piopie. 

T  O 


CT-TURT-IUM  .  .u.Thcuart,  petite  ville  de 
*  hriiuc  ,  en  Ko  ioj, 


TOLOSA  ,fa.  Tehfa  ,  arum.  TeSafagam.  T 
jrrmm  Civitat.  Touloufe  ,  ville  dcLangucH 


T#/«- 
guedoc 


en  fc.(ba<<ni 

TOLÔSAXUS ,  a.  Touloufain  ;  qui  eft  de  Ton- 
de Tou- 


TOLOSA^Ja.  Tolofa  ,  petit  bourg  de  l'Anda- 
loufie ,  en  Efpagne. 

TOLOSA  ,  fa.  Tolofa  ,  Tolofette ,  petite  ville 
du  Guipufcoa  ,  en  Efpagne. 

-1LÔS. 
loufe. 

TOLOSAS,  «/,. 
loufc. 

TOLVERA  ,  ra.  La  Touvre ,  petite  rivière  de 
France. 

TOLVTARIS,  are:  &  TOIVTARWS ,  a,  mm. 
D'amble.  Qui  va  l'amble  ,  au  le  traquenard. 

TOLVTILOQUESTtA  ,  a.  Volubilité  de  lan- 
gue. 

TOtUTfAf  iWrrr.  Aller  famble  ;  lirme  ie 
Manège.  Ambler  ,  fri  me  ie  etajj'e. 

mUACELLA  ,  TOMAC1SA,  ma.  TOMA. 
CLUSt ,  TOMACULVM ,  li.  Sajcllfe  ,  ce.  vê- 
lai ,  mortadelle. 


TON 

TOMARTVM  «  ni.  Tomar,  petite  ^  ^ 
l'Ellramaduie  de  Portugal. 

TOMBELAISA  ,  ma.  Tombelaine ,  petite  rk 
fit  bourg  du  même  non  ,  fur  La  cote  de  la  \ca. 
mandic ,  en  France. 

TOMBViVM ,  li.  Tombot,  Tomboia, 
ville  de  la  Nigrttie  en  Afrique  ,  &  Capitale  4a 
Roïaume  de  1  ombur. 

TOMESTVM. ,  «.  Bourre,  poil  de  i 
animaux.  Ploc. 

Tamemtwm  xytiiuem.  OUate.  Capoe. 

Tamtmtamt  tanemm.  Boune  tamiTc. 

Circulai  (mirât*  farint.  Bourrelet. 

TMimitmi  ietraiere.  Débourrer, 

Tamemia  mfatate.  Embourrer  ,  rembourrer. 

Pmlvimat*  laeaemUfarimrai  tentent i  Jartmm.  In. 
bourrurc  i  terme  ie  TaptSRrr. 

Tamtmtmm  Itmeum.  Plumallcau ,  tente  ;  linau  it 
CliTnrjiea. 

Tamemimm  Itaenm  ta  eirtmlmm  feàam.  Siaioi  i 
terme  ie  KZbtrurgnm* 

10MER1/E ,  «rtoH.  Voies  PenttpeLi ,  it. 

TOMEX,  tLTOUlX  ,tctt.  Cocdedejonc. 

TOSilCUS ,  a  ,  mm.  Tranchant ,  coupant. 

Qnalermt  ientii  umici.  Les  pinces  ;  tenu  U 
Manège. 

TOMlStTARlA,  a.  Tomi,  Tomifwat , ville 
de  La  Turquie  ,  en  Europe. 

TOUOTOCIA  ,a.  Tomotexie  »  terme  it  Cit. 
Tarait     f  Anateaue. 

TOMUS  ,  i.  Un  corne , un  volume. 

TOMVS ,  t.  Vrrmutmli  Amarttaai [petit!.  Ton, 
forte  ver  qui  ne  fe  voit  qu'en  Amérique. 

TON  ANS ,  amtit.  Jupiter.  Qui  tonne. 

TOSARE.  Tonner  ,  faire  grand  bruit. 

10SAT1O  ,  an,,.  Le  bruit  du  tonnerre. 

TUNDA  ,  a.  Tonde  ,  au  Toodoxima  ,  ptra 
Jflc  du  Japon. 

TOSDERA  ,  ra.  Tonderen  ,  ville  du  Duti*  it 
Slefwick  ,  en  Jut lande. 

TONDERE.  Tondre ,  rafer ,  ébaiber. 

TOSEISSIUM  ,  ii.Tammiiem,  ».  Toacitu, 
petite  ville  de  la  Guienne  ,  en  France. 

TONESCERE.  Voit-i  Tenare. 

TONGA  vermttnia,  ,  /,. 
du  Brélil. 

TON/ ,  .r«u«.  Les  cordages  i 

TOS1CVLVS  ,a ,  •«..  Toni 
ieiine. 

TOSTTRAUS  ,  aie.  De  tonnerre. 
TONITRV  ,  «.  Le  tonnerre. 
TON/ntl/yiUi  ,  aie.  Tonnant,  qui  tait 
tonner. 

TONITRVS  ,  £i.  Le  tonnerre. 

TOSSISGA  ,  a.  Tonningen  ,  ville  du  Docié 
deSléfvfich  ,  en  Jutlande. 

TONS  A,  a.  ou  TO  SSJZ,  aratm.  Asitoc. 
rame. 

TONXBERGii ,  ta.  Tocuberg ,  petite  viikée 
Norvège. 

TOSSUIS,.!..  Qu'on  tond,  qu'on  t*c 


iùrmeitHa- 


TONSILLAL,  a.  Pieu  ftrré  par  le  bout  qu'on  en- 
fonce en  terre  fur  le  rivage  pour  y  amaiier  b 


rque;. 

"OSSI. 

ie,  iamt  la  ferge.  Les  tonfillcs  i  terme  tina- 
TONSÏO ,  ami,.  L'action  de  tondre.  Tooiatj 


TONSILLA,  arum.  Les  Amigdalea,  patitntlm- 
'fie 

ternie. 


TOSSITARE.  Tondre  foovent. 

TO.VSOR  ,  arit.  Baibicr.  Fiatcr. 

T  enfer  rmii,  J5  itmftrittu.  Barber  oc. 

TOSSORIVH  ,  m.  Boutique  de  Barbier. 

TONSORIVS ,  « ,  mm.  De  Barbier. 

TON.TTSICC7I.i4,  iVa.  Une  petite  barbière. 

TOSSTRISA  ,  a.  Boutique  de  Barbier. 

TONSTRtX  ,  «ir.  Une  Barbière. 

TOSSURA  ,  ra.  L'aélion  de  tondre.  Tonéaiî- 
le.  TonCirc.  Tontine. 

Vejltaria  lin  fmr  a  aimimifer  fetamiarimi.  Appla- 
nîueur. 

Tenjttri  (Interna  imttiare,  Tonlurcr  i  cooteftJ  îa 
tonlure. 

TONSUS.it.  MenVe  fi^nincation. 

TONSVS  ,a,am.  Tondu  ,  rafé. 

TONTINA  ,  ma.  Riitimi  ai  vitam  emm  ami' 
mente.  La  Tontine. 

TONUS ,  r.  Ton. 

Praire  lena.  Entonner. 

A  teete  itfieitre  ,  iefieilrre.  Déconner. 

TOl'ARCHA,  «.Toparquc  ,  Seigneur ,  oaMai- 
trr  iî'uoc  Toparchie  ,  en  petite  contrée. 

TOPAUCHIA ,  a.  Toparchie  ,  Gouvernemeet 

«Me 


TO  R 

d'une  Province  •  sa»  d'une  petite  contrée. 

TOPAZIUM  ,  &  TOPAZWS  ,  ii.  Topue  , 
forte  je  pierre  précieufe  de  couleur  «for. 


TOPAZOS.  f  opase  ,  itte  de  la  Mer 
TOPETORK  ANVM.  Topérorlun,  petite  ville 
de  U  Tartane  Crimée. 
TOPHUS  ,  ».  Voie»  Ttfn, ,  ». 
TOPIA  ,  er«ni.  Graveurcs  t  figures  laites  au  bu- 
rin.  FalùgM  graves  au  burin. 
Testa  Umttlmrim.  Vignettes  ;  tir  nu  flmpri' 
muni. 

TOPIARXXJS ,  ii.  Jardinier  qui  fçaU  tailler  kl 
arbrilîcaux  en  toutes  fortes  de  figure». 

TOPIAR1US  ,  m ,  «m.  Qui  concerne  les  ouvra- 
ge* de*  Jardiniers  qui  raillent  le»  ■rbriûeaux. 

TOPICA  ,  «mm.  Le»  Topique»  ;  les  livres  qui 
apprenent  i  former  les  argusnens  de  la  Dia- 
lectique. 

TOP/CE,  s».  Topique  ,  la  feience  de  former 
dci  argumentations  probables. 

ToriCUS  ,  a ,  «tm.  LocaL  Topique. 

TOPIR1S.  TOPtRIUM.  TOPRUS.  Topiro, 
tm  Puno,  petite  ville  de  la  Romanie. 

TOPL1ZA ,  m.  Topliu  ,  bourg  de  la  Turquie  , 
en  Europe. 

TOPOGUA  ,  m.  TopogUa ,  village  de  la  Liva- 
die ,  en  Grèce. 

TOPOG RAPHIA  ,  ».  La  Topographie ,  ladef- 
cription  d'un  lieu. 

TOPOGRAPHICUS ,  «,  «mi.  Topographique. 

Piârr  ttftpMfiismi.  Un  Peintre  dè  paifage ,  un 
Psifagirte. 

TORAL,  mlii.  Couverture  de  lit. 

TORALBA ,  tm.  Toralba  ,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  Province  de  Lagudori  ,  en  Saidaigne. 

TORCELLUM  ,  It.  Torecllo  ,  ville  de  l'Etat 
de  Venue,  en  Italie. 

TORCULAR ,  a  TORCULARE ,  ri,.  Prèffoir. 

Ttrtnlmri  etmarmttri.  Prèllcr ,  prellurcr. 

TORCVLARlUH  ,  ni.  Prtfloir. 

TORCULARIUS,  m ,  «m.  Qui  concerne  le  pref- 
loir ,  le  prèuurage. 

TtrentartaMa*btnj.  PfcUc ,  prelfoir. 

TORCULUU  ,  Ii.  Voici  Ttrcnlxr. 

TORCULVS  ,  m  ,  mm.  De  preûoir. 

TO  R  DA  ,  m.  Torde ,  tu  Tornburg ,  petite  v  ille 
Capitale  du  Comté  de  Torda  ,  en  Tranfylvanic. 

TORDERA  , ou  Tarin»  .«.Tordcra  ,  ««Tar- 
dera >  nom  d'une  rivière  de  la  Catalogue ,  en  £f- 
pagne. 

TOREVHA ,  mit.  Vaiffellc  d'or  &  d'argent  ci- 
selée ,  relevée  en  bolfe.  Moulure.  Nervure  y  fa- 
came  t  tringle  ,  réglée  (  ttrmt  m^AremtttUmrt.  Re- 
lief ;  ttrmt  dit  StmJftmrt. 

Ttrimmm  ntmicjtluum.  Quart  de  rond;  terme 


T  OR 

TivassMiM»  témftfin.  Pièce  de  Camplgné, 
Ttrmtmtm 
cfpmgard. 

Ttrmtntmm  ftftmltrrm  tjmtnltmt.  RibaJoqu.n. 
Savait  ttrmtntnm  mmns.  Bcrchc. 


TQREVUATOGRAPMA ,  «.  Toreumatogra- 

Ehie  t  la  connoidaucc  des  balles  tailles  &  des  ré- 
els antiques. 

TOREUTES ,  4.  Tourneur.  Graveur. 
TOREUTICE  ,  e».  L'art  de  tourner  ,  le  métier 
tic  Tourneur. 

TOREUTICUS ,  m ,  mm.  Qui  concerne  le  tour , 
la  gravure  ,  la  ciselure. 
Terrait»»»  al  tan,  trnaini.  Retable  ;  ttrmt  tAr- 
eeitr.îare,  «a  de  Mewai/êrie. 

TORGAVIUH ,  ...  Torgaw  ,  ville  de  PEle- 
txorat  de  Saie  ,  en  Allemagne. 

TORl ,  «rara.  Les  tmifctej.  Les  grolTes  Touches 
de  la  vigne.  Les  cordes  qui  en  eom| 
plus  grofle.  Rameau»  de  veines. 

TORICELLUS  ,  Ii, 
d'homme. 
TORISIACUM,  <i. 

Torig  ny  ,  nom  d'un  bourg  de  la  Nor- 
lie ,  en  France. 
TORIS,  TORISIUSï  u.  Tons,  nomdeSe- 
Ae  ,  en  Angleterre. 

TOMSMUS,  «.Totifme,  nom  de  Faclion , 
«n  Angleterre. 

TORlAQVUS;  Rilifit/mt  mfmJ  Tmnsi.  TorU- 
odi',  éfpu^r  Je  RrligLcL*  psr.ni  les  Turcs. 

TORMfMTdRlt'S ,  rii.  ' 
ftaire.  Canonier. 
T#rmr*r«r.#rMjR  emmm*.  La  S.  Barbe  ;  lèntse  Jt 

TORMESTJILA ,  U.  Tonneotille  ;  ftmttt. 

yORhlESTVM  ,  r».  Tourment ,  fouffiance  , 
fupptice  i  peine  corporelle  ,  douleur  f  ginc  i  tor- 
cure.  Machine  de  guerre. 

TenaenreriMs  trUimmtl.  La  chambre  de  la  que- 
stion. 

Tirmmlmm  hllirmm.  Canon 
Ttrmmtmm  mmjmi.  Gpurûer. 
Tente  V, 


Ttrmnumm  mmas  Uftiikmi  tpàniii 
Pièrrier. 

Tirmtfitirm  rnsnli.  Bombarde* 

T irmtntum  htltcmm  csmdm  ievimt.  Ssutereau. 

TertrtraVa  litmt»  ii  *ti  iUtt*.  PatTcvolalis ,  >m 
faulTes  lances. 

ATmti  ttrmumti  jmOui.  Canonade.  Bombarde- 
ment. Volde  de  canon. 

Ttrmumu  *»f  muret  farter».  Bombarder.  Ca- 
noner. 

/but  urmtnti  ftemltn  ,  Mratr.  Bombardier. 
Canonier.  Boote-rcu. 

Tirmumti  ttilirt  mtmtM.  Vent  î  tirml  »f  Artilitrit. 
Fêrmimm  ftr  «<wa*  urmtnti  ijmi  i  terf*  imnirti- 
tmr.  La  ' 

Ttrmtnti  ttvmm  ,  «vm/ii  ,  slmmi.  L'ame  du 


Piflte  g  tntrtm*  nrMtnii  fmrt.  La  i 

canon. 

Afrru  nrmtmtit  HfoUiniii  fimifkm.  L'embra- 
fure  du  canon. 

Ugm  ctmftpi  termes»»»»  fmfttmtmt.  Affût  de 
canon. 

T  irmtntum  «lies»  ittign:  Pointer  le  canon. 

Tirmtmtmm  t/mftrttri  /jeté  m  imfmtrtm  itffl*- 
itrt.  Plonger  le  canon  ,  le  tirer  en  bas. 

Ttrmmtmm  ilavt  tlftrmtrt.  Enclotier  le  Canon 

Tentera»  fmlttmtmmm  dtjftlvm.  Démonter  le 
canon. 

Tirmtmtmm  tntmt  Êriiïmm.  Canon  rafé. 
Ttrmmmtmn  mJ  tmtjjttnrm  iifomtrt  t  Uirmru  At- 
futer  le  canon  ,  le  mettre  en  mire. 
Ttrmtnti  *i  easafereem  etmfmrmtii.  L'affûtage. 

ttmntttrmm  ttmpapi.  Affût  de  bord. 
mm  Mtttrmm  arttjix.  Art. lier. 
rmUm ,  Mitra.  Artillerie. 
T trmtnttr mm  frits  ,  fitZftflHi.  Batterie. 
Terme»»  m  frt^rjim  iiJpifttA.  Batterie. 
Ttrmtntm  terrât  tweer  txpltf-t.  Batrerie  entende , 
tm  ruinante. 
Terme»  ta  errrmdem  rn  litmm  trjmfvtrli  ttmtmrrin- 


Ttrmtntm  rt3i  ttfttfm. 

Ttrmmtm  Mitpù 

Ttrmtmta  iifftttunéit 
Batterie  en  rouage 

Ttrmmtm  mi  titturt  Un  ,  fg  avrrfit  iSitmi  tmif. 
[m.  Batterie  de  revers  t  *u  meurtrière. 

Ttrmtnta  /tmmltxntit  f  dirtâst  toVeirr  tnmitm 
i»  Ittmm  tnkrmtm.  Batteries  par  camarade. 

Ttrmtntm  tmêfnltim  cmimtu  (J/enear.*.  Banc- 
ries  à  ricochet. 

Dt/ae/w  tre  mtrifmt  nmvifii  Utirt  ttrmtntm.  Bor- 
dée. Le  canon  du  bord. 

TerMsrirem  UtWmtttittu  ttrmtmtirmm  «JSr**rte«. 
Canonier  e. 

Pmlvtrii  me  ffmtri  ttrmtnti  itffliiinii  miims.  La 
charge  du  canon. 

tmfhmnumtum  fnt  fnlvit  0  rtVrWr  terme»  re  in- 
inntmr.  Chargeur. 

Prmftihu  imfrutniit,fntvtrt  me  glth  ttrmtntil. 
Chargeur. 

LArmnit  ttrmtnti  litut  im  mremj  Jtfinmmt. 

Courtier. 

TORHESTVH,  ti.  U  Tormente,  nom  d'une 
rivière  de  France. 

TORMIUA  ,  «m».  Diffentcrie  ,  tranchées, 
épeeintes. 

Ctltrum  ttrmimm.  Colique.  Troulle-galand.  Co- 
léra  morbus. 

TORMINAL1S  ftrim.  Torminal ,  «rare. 

TORMINOSUS,  m  ,  ter».  Sujet  i  la  di.fenterie, 
aux  tranchées. 

TORUIS,  ,t.  Tomes ,  nom  d'une  rivière  d*Ef- 
pagrte. 

TORNA ,  m.  Torna  ,  TornaW  ,  petite  ville  de 
la  Haute  Hongrie. 

TORS  A  ,  m.  Tome  ,  petite  ville  de  la  Borhnie. 
TORNACENSIS ,  nfi.  Tournclien ,  qui  cil  de 
Tournay. 

TORNdCENSf S  mgtr.  Le  Toumaifis ,  tm 
Toumefis  ,  contrée  dci  Pais- Bas. 

TORSACUM  ,  et.  Tournay  ,  ville  des  Pals. 
Bas.  Tournay,  bourg  de  la  Gafcognc,  en  France. 

TORSACOM  ,  ei.  Tornes  ,  ville  de  France, 
dans  le  Maine. 

TORSARE.  Tourner ,  arrondir. 

T»*»i"  frritinm.  Arrondir  une  période. 

TORNdTf  US  ,  th.  Tourné  ,  fa.t  autour. 


TOtSAOR  ,  »„?.  Tourneur. 

TORSATURA  ,  ra.  Moulure. 

TORNAV ACCAt ,  «rrem.  Tornavaccat  ,  nom 
de  mootagnet  d'Efoagne. 

TORSODORENSIS  ,  ou  TirntJrtmfi,  serrer  , 
eeemtrtau.  Le  Tonnèrrois  ,  le  territoire  de  Ton* 
nerre ,  en  Champagne. 

TORSODURUM  ,  ri.  TtrmtJtrnm  ;  ri.  Ton- 
neere  ,  petite  ville  de  Champagne  ,  en  France* 

TORhOMAGVS ,  p.  Tournon ,  village  de  1» 
Tou  raine  ,  en  France. 

TORNUS ,  i.  Tour  ,  machin*  for  quoi  l'on  fait 
de»  ouvrage*  au  tour. 

TORSUS  flmvint.  La  Torne,  rivière  de  Suéde. 

TOROSE,  aujourd'hui  Rtmfum  cmftmm.  Caftel 
Kam  po ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe. 

TOROP£T1j«  ,  m.  Tniftitrj,  ,  m.  Toropcti  s 
Teropië»,  petite  ville  du  Duché  de  RéfcoW,  et» 
Mofcoeie. 

TOROSUS  tm,nm.  Chamn ,  plein  de  mufdes. 

TORPATUM.  Vole»  Dtrfmum. 

TORPEDO  ,  »»»».  EngourdilTement,  laflitude. 
Stupeur  ;  ferme  dtgmmtimm;.  Torpille ,  ftiffta  it 
mer. 

TORPERE.  Etre  engourdi ,  érre  oifif ,  oifeux» 
inutile ,  languillant ,  fainéant ,  pareiTcux  ,  lâche. 

TORPES ,  it.  Torpers  ,  Ttopcs ,  e«  Tropèx  , 
non  propre  d'homme. 

TOkPESCERE.  S'engourdir  ,  devenir  lan- 
guillant. 

TORPIDE.  D'une  manière  engourdie,  avec 
engourdiiTrmenr. 

TORPWUS  ,  m.nm.  Engourdi ,  iangoiffant. 

TORPOR  ,  tris.  Engourdiffement ,  crampe» 
Laflitude.  Stupeur  f  tèeme  Digmaueut. 

Ttrptrrm  mffim.  Engourdir  ,  endormira 

Tl'flrim  itftutm.  Dégourdir. 

Ttrftrii  itfenSit.  DégourdifTcment. 

TORi'QH.  ARE,  Engourdir. 

TORQt/ilTfO  ,  «ait.  L'aclion  de  tordre.  Tor- 
dion  j  Terre  de  imnft. 

TORQUATUS ,  m  ,  mm.  Qui  a  un  colUer ,  ac- 
colé ,  armé  ,  lasnpalTé  i  terme  it  RLtfin. 

TORQUERE.  Tordre.  Tortiller,  toriuer.  Cor- 
delcr.  Coordonner.  Forcer.  Gcner  ,  donner  la 
torture.  Darder  ,  lancer.  Manier.  Rouler.  Faire 


Bit  Itrtfntri. 

Fanrm  ttramtrt.  Coeder. 

TORQUES      TORQUÎS,  it.  ColUer 
Ordre  de  Chevalerie.  Carcan. 

TORQUILLA ,  U.  Turcot ,  Torcou  ,  Tércot, 
tijtmn. 

TORREPACERE.  Rocir,  faire  rdtir.  Torré. 
fier  ;  terme  de  Caernie. 

TOKREFjICTiO  ,  tnit.  Torréfaâion ,  éfpéce 
d*a(Tation  ;  te'rmet  de  Pttrmant. 

TORRELAGIUM  ,  gti.  Torrelage  i  terme  de 
Ce^rrtMe. 

TORREliS ,  eretit. Torrent. 

TORRE NS  ,  earn.  Ardent  ,  brûlanr.  Impé- 
tueux, violent ,  précipité. 

TORRERE.  Rôtir  ,  brûler ,  riûoller ,  calciner. 
Décrépiter  ;  rèrme  de  Ttjfitmt. 

TORRESCERE.  Etre  rôti .  grillé  ,  brtlé. 

T0RR1DUS  ,  «,«»».  Brûlé,  brûlant ,  defle- 
ché ,  roti. 

Ztnm  ttrriim.  Zone  corride. 

TORRIGUA ,  m.  Torrigtia ,  bourg  de  l'Eut  de 
Gènes. 

TORR1S  ,  r«,  Tifon  allumé. 

TORROELI  A ,  U.  Torroéla ,  bourg  de  la  Ca- 
talogne >  en  Efpagne. 

TORSd ,  m.  Torlaas  ,  petite  ville  de  la  Finlan- 
de ,  en  Suéde. 

TORSILIA  ,  m.  Torfll ,  ville  de  la  Sudcrmanie, 

e  n  Sucde. 


TOKSfO.e»!».  Tranchée, itmttnr  irt mttjUnn 
TORSIO ,  «lit.  L'aOion  de  tordre.  Toefe  i  «êV- 

Hart,  lien  de 


mr  de  Ttmrmnr. 
TORT  A  ,  m.  Tourte  , 

bois. 

TORTE.  De  travers. 
TORTim,  rtr.TortilK,  tors, 
Ttftiltt  ttinmmm.  Colonne. 
TORT/ONMRJUS  ,«,««».  Tortionnaire  »  »eV> 
me  de  Pilait, 

TORTIVVS  ,  a  ,  mm.  De  préiTuragc  ,  t»  tiré  é 
la  prelTe. 

TOXTOR  ,  tri,.  Bourreau.  Quéftionaire.  Qui 
donne  la  torture. 

TORTOSJ  ,  «.Tortofa,  ancienne  ville  <U 

oiruLA ,  , 


/a.  Diminutif  de  Ttrtm,  m. 
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TORTVM  ,  ri.  Une  corde. 

TORTUOSUS  ,  a.mm.  Tortueux  ,  corru  t  qui 
de  travers. 

TORTURA  ,  ra.  Torture  ,  question. 

TORTUS  ,  il.  Tortuoiué  ,  pli ,  repli. 
-  TORTUS  ,  a ,  mm.  Participe  pailif  de  Ttr- 
jntrt. 

TORVE  ,  &  TORFT.  Affreufemeot,  ciW  ma- 
ciière  «ffreufe. 

Ttrvi  uum.  Qui  regarde  de  travers  ,  d'un  oeil 
menaçant. 

TORVISUS ,  m ,  mm.  Voïes  Tar-jmt  ,  a . 

TORVIT  AS  ,  ans.  Regard  de  travèrt.  Rigueur. 

TORJ'ITER.  Avec  un  regard  menaçant. 

TOJtUi.CS,  li.  Petit  cordon  ,  cordonnet,  fau- 
bourg des  arbre».  Cocffe  4  refeau  ,  dont  Ici  ftro- 
eaes  envelopoicnt  leurs  cheveux. 

TORUNUM.m.  Thorn  i  ville  de  U  Prufle 
Rofale. 

TORUS  ,  ri.  Lit.  Tort ,  m  Bofcl ,  la  bafe  des 
colonnes.  Boudin.  Borrelet  i  tirmt  d'Amllrrit. 

TORVU5  ,  a ,  mm.  Affreux  ,  terrible ,  mena- 
çant ,  féroce.  Qui  regarde  de  travers. 

TOSA ,  fa.  Tofa  ,  bourg  de  la  vallée  de  Dé- 
inona ,  en  Sicile.  Tôfa  ;  rivière  du  Milanois.To* 
fd  ,  tm  Tonfa  ;  ville  du  Japon.  Tôia  ,  bourg  de 
Catalogne. 

TOSCASA  ,  a.  Voïex  Ttnf.ia.a. 

TOSTUS  ,  a  ,  «m.  Rntî ,  brûlé  ,  calcine. 

Car*     ara»  j  tapa.  Carbonnadc. 

Ttftt  psmtt  frgnun ,  plagmla.  Rôtie. 

l'OT.  Tanr.  Auranr. 

T#r ,  ami  t.  Aucanc  eue. 

TOTÀA,  a.  Totay  ,  ville  de  flnde  de  li  le 
©ange. 

TOTALIS ,  ait.  Total ,  entier  ,  tout. 
TOT  ALITAS ,  util.  Tocal ,  totalité". 
TOTEMLLA.  Voies  Swam/As. 
TOTIDEM.  Tout  autant. 
TOTtES.  Tant  de  (bis ,  fi  Couvent. 
Totitt  .  awarirs.  Autant  de  fois  que. 
TOTOCUM  ,  ti.  Totrxke ,  fruit  qui  croit  en 
Amérique. 

TOTOUACA ,  a.  Totonaca,  contrée  de  la  Pro- 
vince de  TUfcaU  ,  en  Amérique. 

TOTONESll/.M  ,Jb.  Totnes ,  Tetnes  ,  bourg 
d'Angleterre. 

TOTUS ,  m ,  m.  Tout,  entier ,  complet ,  franc. 

TOUCESTKM ,  a.  ToWeftèr ,  Torceftèr ,  vil- 
laïc  du  Comté  de  Northampton,  en  Angleterre. 

TOVOVISAMBAUTIUS  ,  a.  Topinarobou, 
nom  d'un  peuple  de  l'Amérique. 

TOUR 1ACUM  i  Tauriacmm ,  ri.  Toury ,  bourg 
de  l'Orléanoia  ,  en  France. 

TOXICUM  ,  ri.  Venin  ,  poifon. 

TOXIUUS,  i.  Archer,  Arbalétrier. 

T  R 

TZARA!  1S ,  al,.  De  poutre. 
TRABATIUM ,  un  Bateau,  an 
pêcheur.  Canot. 
T  RARE  A  ,  a.  Robe.  Cape.  Manteau. 
Sacra  iraha.  Chape  ,  ornement  d'Eglife. 
Sacra  traht  ptjltia  part.  Chaperon . 
M  traita  tauda.  Celui  oui  porte  la  queue1  d'une 
robe.  Caudataire. 
Suri  traita  iafirmSmi  Satitiat.  Cliapronnicr. 
TRABEATlO,nu.  Entablement ,  trabailon. 
TRABhATUS ,  a  ,  mm.  Qui  porte  la  robbe  ap- 
pelée Traira. 

TRABEdTUS  ,  oti.  Portc-chipe  ,  Chapier. 
Chipé  ,  **  M li-rc  ;  lirnui  dt  BlaJ&n. 
TRABECULA,l*.¥a*t  poutre,  folive,  fo- 
liveiu  ,  poutielL.  Mcmbiurc  ;  lirmt  Ji  Mt- 
mnifitr. 

Traitcnla  ai  html  natn  adaptait.  Tapière  ; 
Irrwt  it  Marritr. 

TRABES ,  &  TR^RS  .  a»ir.  Poutre  ,  groiTe  fo- 
live. Poitral.  Trabe  i  linnrdi  BUfm. 

Trait  arrtia.  l'oinral  I  irrmi  dt  Ciarfiattric. 

Trjii  rraa/Wr^i.Tiavnn.  /*'. 

Tra*>  vtrfatiiii ,  fptalu  brfma  ftrrtii.  Hé- 
rilfon. 

TrjafvtrfM  Irstiti  falit  t.tfmm  ,mf*Jttt.  Raci- 
naun  i  trrmt  i'  AnbittHiari. 

TaM.ru  irati  nd  fMfptm.  LilTc  de  hourdi  ;  trr- 
mt dt  Slarmr. 

Trait  artmata  ad  fraram.  Rode  He  Prnu: ,  éftra- 
ve  :  A.4  p»f?tm.  Rode  de  pauppe  i  «Aambord  ; 
$i  ntti  dt  MartHt. 

TKABOCUS ,  o.  Trabuco  ,  bc«rg  lîtué  fur  la 
cA".  Jr  B  ^rra  ,  en  P  îibaric. 

THACIIEIUS  ,  li.  Le  milieu  d'un  ait  de  oa. 


T  R  A 

vire.  Le  grand  hunier  ,  le  petic  huilier.  Gorge. 
Entaille. 

TRACHEMBERGA ,  a.  Tracberobèrg  ,  petite 
ville  de  1a  Silène. 

TRACHTtiA  ,  a.  Trtfmu  ;  Tri/mt(.Trachina  , 
rsr ,  Trefmit ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie, 
en  Europe. 

TRjiCHOK/TIS,  idti.  Trachonitidc,  ancienne 
de  la  Palcttinc. 


THACTA  ,  a.  Morceau  de  rite  étendu. 
TRACTA  ,  arnm.  Laine  filc'c  qu'on  entortille 
autour  du  rcifeau. 

TRACT  ABILIS , Ht.  Maniable  Traïtable , 
docile. 

TRACT  ARE.  Manier  ,  coucher  doaccmeai. 
Traiter ,  régaler. 
TraSart  aiiautd  carnti.  Choyer ,  ménager. 
TraSart  taaum.  Piquer  ,  cttayer  un  cheval 

i  traOart.  Traiter  durement ,  mâ- 


Cski»  <•  mtrtm 
tincr. 

TRitCT/ITIO ,  »»i>. 
Ménagement. 

TRyrCTXrOR  ,  «ris.  TRACT ATRtX  ,  «Vit.  Qui 
frotte,  qui  manie  ,  qui  couche. 

TRACT ATUS  ,  i,.  Maniaient.  Traité ,  di&cr- 
tation ,  difeours. 

TRjiCn.U.  Tout-a-tait,  toot  de  fuite,  fani 
ir.iérruprion. 

TRACT IO  ,  «ni.  L'adion  de  tirer  .•  de  remot- 
quer  ;  remorque.  Tirage  ;  tiraillement. 

TRACTITIUS  ,  a  ,  mm.  Qu'on  cire  ,  qu'on 
traîne. 

TRjJCTORÏUM  ,  rii.  Ce  qui  sert  à  tirer  ,  i 
allonger.  Traitoire  i  infirmant»  dt  Turmtlur. 
TRACTOR1US  ,  a  ,  «me.  Qui  sert  à  cirer  ,  i 


TRACTRJX  imta.  Ligne  courbe  ,  appellé< 
Traclrice. 

TRjiCTl/S,  rir.  Trait  î  tirade.  Traînée.  Train 
Contrée  ,  pais ,  paifage. 

TRADATE  ,  »r.  Tradate  ,  boure  du  Milanois. 

TKADERE.  Donner,  livrer,  délivrer,  met- 
tre ,  remettre  entre  Ici  mains.  Vendre.  Tranf- 
mettre.  Abandonner. 

Tradtrtfi  nurtu  ,  lad».  S'accoquincr  au  jeu ,  i 
la  parctTe. 

Viiariai  atumjmi  partit  alttri  traJtrt.  Commet- 
tre quelqu'un  i  ta  place  d'un  autre. 

TRADITIO,  —.ti.  L'action  de  remettre  entre 
les  maint,  de  délivrer  t  délivrance ,  remife.  Tra- 
dition. Tralufon. 

TRAD1T10SAR1US ,  rii.  Tradirionaire ,  qui 
fuit  U  Tradition. 

TRAD1TOR  ,  *rii.  Traître.  Tradiieur. 

Tradittrmm  Itrjala.  L'IUe  de  Traîtres. 

TRADUCERE.  Traduire.  Transférer,  rranf- 
porter.  Appliquer  ,  approprier. 

TRADUClAttUS ,  a.  Tradutien  ,  nom  que  les 
Pelagicns  donnoient  autrefois  aux  Catholiques. 

TRADUCTIO,  mil.  L'aciion  de  parîer,  de  faire 
paflrr.  Diffamation  ,  déshonneur,  infamie.  Tra- 
duction. 

TRj)i)UCTOR,»nr.  Celui  qui  fait  palier.  Tra- 


TRADUX  ,  terri.  Crocette.  Avantin.  Long  far 
menr. 

TRi4ERBACHIt/M,  r».  Traèrbach,  petite  ville 
du  Palatinat  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

TRAFAI.GARIUM  pmumrrmm.  LecapTra- 
falgar  dans  l'Andaloulie  ,  en  Eipagne. 

TRAGACANTHA  ,  a.  Barbe  de  renard  ,  ra- 
mebouc ,  »•  épinchouc  \  plant: 

TRAGACANTUM  ,  ti.  I-a  gomme  adragant. 

TRAGAZETA  ,  la.  Tragaséte  ,  village  de  la 
Caftille  Nouvelle ,  en  Efpagnc. 

TRAGU.APHUS ,  pii.  Animal  qui  tient  du 
cerf  &  du  bouc. 

TRAGICE.  Tragiquement. 

TRAGICOMOf.DlA ,  a.  Tragicomédie. 

TRAGICOMICUS,  ci.  Poète.  Acteur  de  Tra- 
gédie. 

TRAGJCUS  ,a,um.  Tragique. 
rK/IG-OED/^a.Trag.cfir. 
TRAGOZDI£  ,  arum.  Crirtd  brait ,  forte  ru- 
meur. 

T  RAGOEDUS  ,  di.  Auteur.  AOeur  de  Tra- 
gédie. 

TRAGOSF.RA.  Vcfet  Drag.nara. 
TRAGOPOGOS.  Barbe  de  bouc.  r/.wrr  rvx>- 


Tngtfuen  pwrpurà-tatutium ,  parn  filia.  Sal- 
filîs  ,  ranm. 

TRAGORlGANVM,t,i. 
[hmt. 


T  R  A 

TR^GOSEIINUM  ,  •,.  Boucige  ,  flaiu 

ttUifîrt. 

TR AGVLA  , U.  Trait  d'arbaletre .dard.eV», 
pique.  Marras ,  mat  atuian.  Filet ,  trafecàu ,  fa 
de  pécheur. 

TRAGUM  t  gi.  Sorte  de  peifanne  laite  ittcefa 
fromenr. 

TRAGURI  Vtl ,  rrr.Traw,  ville  laDal- 
matie. 

TRAGUS ,  /i.  Le  gouffet ,  1a  puanteur  du  uf. 

felles. 

TRAHA  ,  ha.  Traîneau ,  train.  Radeau. 

Oiiatma  traka.  Hèrie. 

TRAÏIAX  y  otii.  Qui  tire  tout  a  (bL 

TRAHERE.  Tirer ,  attirer,  traîner ,  eaiBmtr 
amencr ,  entraîner.  Tirailler ,  houlpillcr.  rl»Ur' 

TR/t/rOXJI/Al  ,  «mi.  Trahona  ,  bourg  dfi 
Gnl'oni. 

TRAJAKA ,  na.  Trajana  ,  gros  bourg  de  f,U- 
daloufic  ,  en  Efpagne. 

TRAJASOI  OLlS ,  ir.  Tratanopoli,  ville  dits 
Turquie,  en  Europe.  Traina,  m  Trains ,  tate 
ville  de  la  vallée  de  Démona,  en  Sicile. 

TR.VASUS  ,  ai.  Trajan ,  nom  propre  efhoav- 
mr. 

TRAJASUX  Pariai.  Civita  Vechia,  pqrtifl- 

talie. 

TRAJECTARE.  Faire  palier  d'un  coté  à  Kaatre, 
#a  au  travers. 

TRAJECTENSE  Dtmmium.  La 
d'Utrecht. 

TRAItCT/O.aarr.  L'action  de  travérfer.  Trt- 
vèrfe  ;  travèrlement. 

TR/<7ECTJTIU.«  ,.,««,.  Qu'on  l 
d'un  lieu  i  un  autre. 

TRAJECTUM  adSialdim.  Trite  ,  #.Tntht, 
village  des  Pais- Bas.  litué  dam  le  Haynau. 

TRAJECTUM  Tmagrarmm ,  TrajiBum  lamrm,; 
Trajtâmmad  M.yaa..  Maftnch  ,  ville  d«P«. 
Bat. 

TR^ECTt/KA  ,  ra.  L'aQion  de  trâvbfc. 
Saillie ,  avanre. 

TRv»7ECTl/.î,  â/.Tr.  jet,  travèrfée ,  l"acUo 
de  rravèrfer. 

TRAJICERE.  Travérfer  , 
enfiler ,  percer  d'outre  en  oui 

Pnlvrri  limtamtnla  imagina  m pafprmm  trajum. 
Poncer. 

TRALLES ,  Traitait ,  i»«t.  Tralles  ,  ancieaM 
ville  conlîdérable  de  la  Lydie. 
TRALLIASUS.a.  Tiallien  ,  qui  tft  de  Tulles. 
TRAMA ,  a.  Trame ,  rm  tréme. 
TRAMA  ,  a.  Trima  ,  arum.  Trésnes  ,  viîlaje 
de  France  ,  en  Champagne. 
TRAMBOULA ,  U.  Trambo 
la  RuÛie  Polonoàfe. 
TRAMES  ,  nu.  Sentier ,  voie  ,  petit  chemin , 
route.  Abbatis,  traînée  ;  tèrtmt  dt  Vituru.  Lijcj 
tirmt  dt  têritttr. 
Vtnn  ttamts.  Aire  de  vent. 
Dttmr/mm  tramiltm  rnmtiri.  Aller  for  foi 
raller  ;  fe  furmaichcr  i  tirmtt  dt  Vc'mrtt. 
Teaawr  ktrii  mmdatmt  fa-mit/a  ma*:  Andtio. 
TRASARE.  Pafier  à  la  nage  ,  fendre  ,  travér- 
fer les  easnt. 

TRAtiGABARJA  ,  a.  Trangabar  ,  ra  Trait- 
aueb.ir,  petite  ville  delà  prciqu'Ifle  de  Ptoit 

de>çl  leOanee. 

TRASQUTLLARE.  Appaifer  ,  modérer , trat- 
quilifer ,  calmer. 

TRAKQUILLE.  Tranquillement  ,  paisible- 
ment ,  doucement ,  bellement  ,  tout  dnut. 

TRASQUILUTAS  ,  al,t.  Tranquillité  ,  cal- 
I  me  ,  repos ,  sûreté  ,  contentement ,  quiétude. 
Uonace. 

TRANQUULO.  Dans  le  calme  ,  pendant  la 
bonare. 

TR ANQUILLUM  , li.  Calme,  férénité,  bo- 
nace. 

TR/NOJ/niiTS  ,  a  ,  tr».Tra»«r/»r>4?- 
««ir.  Tranquille ,  pacirhaie  ,  calme  ,Ierein,  pai» 
fihîe.  Coi ,  raiTu. 

TRASS ,  prtpahMn.  Au  deli  ,  par  dtli  ,  * 
l'autre  côté   au  tiavcrr. 

TRASS  Oxnm  fajtta  Ktgia.  La  Tranlostne, 
trrmt  dr  Gèarraçhtt. 

TRASSABIRE.  Aller  au-delà. 

rR'NS<«Or,0,«»./.  Traulaftion  ,  conven- 
tion ,  eonrrar. 

TRA VWtCTOR  ,  «rii. Qui  tranfige. 

TRASSACTUS  ,  a  ,  mm.  Participe  piflirie 

Trjw/jirrr^. 

i  TRASS  A  r>ACTUS,  a ,  mm.  Participe  palBfde 
i  TRASSADMERM,  l'aller  d'outre 


Wla  .Provinteit 
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T  JBL  A 

«fcrrtf  de  oerr  en  part.  Knftror  ,  tnOer  ,  larder. 
TRASSALPIXÙS  ,a,mm.  Qui  eft  au-delà  dtt 
**pcJ. 

TRASSAQUAl,  mut  Tranfaeco  ;  ancien 
bourg  du  Roiaumrdc  Naples. 
-  TAJNSCCMDENS  ,  «srst,  Qui  travirtc  en 
montant.  Tranfcendanr. 

TRANSCEUDERE.  l'aller  outre  ,  aller  au- 
delà  ,  rravérfer  en  montant. 

TUHSCENSVS,  il.  L'as*™ dt  pana  autre  » 
de  traverfer  en  montant. 

TA^N.«CM/Ni(/K>u.  Tr.nfi.byn.pttU»  ville 
4c  Hongrie. 

TRilNàCfDGRrî.  Battre  flémefurcment, 

TRAXSCINDE&E,  Déchirer. 

TRASSCOLARE.  Filtrer. 

TRAXSCOLATtO  ,  «mi.  Filtration  t  tranfeo- 
lation  ,  tirmt  it  Cbjmit. 

TKASSCRIRERE.  Tranfcrire  ,  CJpltr  ,  dé- 
crire. Déléguer  ,  aliéner  ,  réligner ,  ttanfportcr, 
céder. 

TRASSCilPTiO,tmt.  Tranicription.  Tranf- 
port »  céliïon.  Prétexte  ,  exeufe. 

TRASSCURRBRE,  Palier  vue  d"Un  lieu  à  un 
autre. 

TRAXSCURSUS  ,ii.  Coarfc  légère  ,»«  pré- 


cipitée. 
TRAXi 


TRAHSEXEH  ESTATIO  ,  mti.  Tranfélémtn- 
talion ,  tirmt  Dtgmttijm. 
TRAXSEXSA  ,ma.  Fenêtre  faite  en  jalonne. 
TreilUf.  Filet  qui  fert  a  prendre  le*  oifeau*  à  la 
fMuTée. 

Fit  trmftnmam.  En  paftant  ;  i  la  pallàie. 

TRANSHKRRE.  Enier. 

TRANSFERRE.  Transférer,  tnsnfportir ,  por- 
ter ailleurs.  Tranfplanter.  TranlUter. 

Orras»  rti  alkmjui  m  ëttifmim  trtmtftrrt.  Se 
décharger  fur  autrui  du  foin  de  quelque  chofc. 

Cmlfamim  âtmmtm  trmtftrtt.  Rejouer  la  faute 
far  qu:l.ju*iin. 

TRAHSFtGE  RE.  Percer  <Tou;re  en  outre,  de 
part  en  part.  Tranfpercer.  Eoierer ,  enfiler. 

TRASSFIGURARE.  Transfigurer,  uanifor- 
iner ,  métamorphol'er  .donner  une  «une  loi  me. 

TRANSFIGÛRATIO  ,mi.  Transfiguration  , 
transformation ,  métamorphose. 

TRJSSFLACHEASA  mfmio.  OwetfUkée  , 
ifle  du  Comté  de  Hollande, 

TRANFLUERE.  Couler  entravera  ,  «Vitra- 
vafer. 

TRASSFODERE.  Pèreer  d'outre  en  oacre  ,  de 
part  en  part.  Transpercer. 

TRAXs  FOR  ,1 R  E.  Percer  de  part  en  part. 

TRiiNSFORM^RE.Tnuufixmer,  trasufigu* 
Kr  •  fnt-'t-i mofpluiftr» 

TRASSF0RMAT10  .mil.  Transformation, 
transfiguration ,  métatisorpholè. 

TRAXSFORMIS ,  ».  Qui  fe  tratufome ,  qui fe 
métamorphose. 

TRAXsFOSSUS  ,t,  mm.  Participe  paffif  de 
Tramiftitrt. 

TRJN.vFRET.dNUS, a, «m.  Qui  eft  au-deli 
d'un  bras  de  mer,  d'un  détroit. 

Hiffmma  tnmtfrttstu.  I/Efpagne  rrantfrettne. 

TRilNSFRET-dRE.  Pafler  un  détroit ,  traver- 
fér  un  bras  de  mer. 

TR  jINSFRETjiTIO  ,  «ni.  Le  partage  d'un 
détroit ,  d'an  braa  de  mer. 

TRASSFUGA ,  st.  Transfuge  ,  déserteur  , 
«rïard. 

TR A HSFUGERB.  Déferrer,  pafler  du  coté 
TRANSFUGIUM  ,  n.  Déftrtion  ;  Paftion  de 

fjJjfr-[-(cr 

TRASSFUMARE.  Pouffer  la  famée  ao-deli. 

TRABSFUSDERE.  VcrTeed-un  vafe  dansun 
autre ,  tranfvalcr,  furvider ,  foiitircr.  Trtni- 
fcfer. 

TR  A NSFU.STO  ,  Mir.  Tran  jfuuon ,  l'aAion  de 
verfer  d'un  »*fe  dam  m  autre. 

TR  AXSGRED1.  Pafler  outre.Trarerfer.Trans- 
greffer,  TÎoler ,  contrevenir.  Etendre  ton  pou- 
voir. 

TRdiVSGRESSJO ,  mil.  L'action  de  traverfer , 
de  paCTer  outre.  OurrepatTc  ,  tirmt  dtt  Eau*  {J 
Farèu.  Tranfgrrflîon ,  contrevenrion. 

Tramfffc  iivtn»  Upi.  Le  péché. 

TR  ASSG  R  ESSO  R  ,  rit.  Violateur  de  la  loi. 

TR  A  SSG R  ESSUS  ,  «i.  Voïei  Trmfrrtffi,. 

TR  ASS I ACERE.  Jeteer  au-deli. 

TRASSIANAr*.  TranGane;  ville  capitale  d'un 
Rolaume  de  ce  nom  ,  aux  Indes. 

TRASSJECTIO,tmi.  Tran fpofit ion. 

TRANS1GERE,  Percer  départ  en  part ,  trati»- 


r  k  a 

Finj»,  accosnplir ,  terminer.  Tranûger , 
s'accommoder  ,  traitter  ,  compeuer  ,  capituler  i 
convenir ,  coal/aéttr. 

TRASSIURE.  Sauter  pardctlut.  Franchir, 
fauter  franc.  Omettre  ,  palier  foui  lilcnce. 
TR  ANSIL1S ,  Ht.  Qui  patte  les  autres. 
TRASSIRE.  Pafler  au-dcli  ,  palier  outre  ,  trar 
vérter ,  percer  ,  paiTer.  J*atlieer  ,  omettre. 

TRAS'SISALASIA,  s:  £Trt»J,(»Uma ^om- 
it». 0w6iiïd,««  Ttanufalanct  province  des 
Païs-b.». 

TRANSITIO         PaJTage.  Traniition. 

TRANSlïlVUS  ,  a,  mm.  Tratditif,  séraw  aV 
Gr.inontair#  Bétnufit*. 

TRASStTORIVS  ,s,  mm.  Partager.  Tranfi- 
toire. 

TRASSITVS ,  ii.  Paffage,  palTadc.  Coridor , 
couloir  ,  rVrnw  it  CUrftalitr  it  Mmrmr. 
MilitmntrjHÀtmi.  Une  paltcde  gens  de  guerre. 
Trmfitmi  mfiumUrum.  Caïuffce  des  bétcallcj. 
Alttmt  <t s* fit  mm  mkthrt,  tmttdadnt.  Fermer  le 


'lia  il 


,  couper  le  partage. 


TRANSn  UiCWi.PaifodcI  Caneinom  d'une 
montagne  de  la  Syrie. 
TRASSJVSGERE.  Atteler  a  une  autte  place. 
TRAtiSLAM.  Pa  ter  au  deli. 
TRAXSLATIO  ,  tmt.  Tranllation  4  tranfolan- 
lation.rranfpLantcmenti  transformation.  Iran»- 
polition ,  hyperbate  ,  tirmtt  it  Grutunurt. 
TRASSLATITIE.  I>  ar  manière  d'atuuii. 
TRA&SLATmUX.:  ««.  Tramterc  ,  F"» 
d'ailleurs.  Emprunté.  Frelaué  ,  qui  le  tianslcrc. 
Qui  fe  tranlporte. 

Vrsagutm  tun  iifUma.  Cédule  évocatoire, 
tirmt  it  I'raixjm. 

Jttttfituni  imficii  intimai.  Seigneur  fcutial, 
fuierain ,  cenlier  ,  foncier  ,  cAcf-Ittgncur  ,  ici- 
gnairdutîéfchevel. 
TRASSLAim.  Par  métaphore  ,  d'une  ma- 
nière figurée- 

TRASSLAT1VOS  ,» ,  mm.  Métaphorique  ,  fi- 
guré. 

TRAKSLATOR  ,*rit.  Qui  tranfporre. 
TRASSLATUS  ,  a  ,  mm.  Participe  paffif  de 
TTàVKsftrrt. 

TRASSLEGERE.  Lire  tout  d'un  bout  i  l'autre. 
TRASSLUCERE.  Etretraniparcnt,  lu.re. 
1RAXSLUCIDUS  ,m,mm.  Tranlparent,  dia- 
phane. 

TramJlHitJitm  utpmi.  Tranfpareace.  Diaphi- 
néùe ,  Irnm  itgtmuiam). 

TRASSMARiSUS ,  m ,  mm.  Qui  eft  au-delà  de 
la  mer  ,  qui  ell  par-delà  la  met. 

TrtnCmttrm*  fmriti.  Le  pais  d'outre-mer. 

TRAiiSUEARE.  Palier  au  travers.  Tranf- 
pirer. 

TRAUSHEATtO,  tmit .  &  TRAKSUEATVS, 
il.  Paffage  au  travers.  Tranfpiratiocu 

TRANSM IGRARE.  Changer  de  demeure. 

TRASS MIGRAT  10 ,  mu.  Tranfmigration. 

TRANSMtSSIO  ,  tmtt:  &  IRAtiSMISSUS , 
il.  Trajet. ,  partage.  Tranfport  ,  tranfmiltion. 

TRAXSMfTTtkE.  PalCer outre  ,  au-dcU  ,  au 
travers,  traverfer.  Tranfmettre  ,  tranfporter , 
renvoyer,  percer  de  part  en  part.  Omettre,  palier 
£jus  lîlence. 

TRASSMOSTANA  Pnvlnci*.  Tra-lu»  Moo- 
tes  ;  province  de  Portu^.il. 

TRASSMOSTASUS,  t  ,mm.  Cltramoataini 
qui  dt  au-delà  des  Monts. 

TRAHSMOTVS.a,  mm.  Participe  paffif  d« 

TRAXSMOt'ERE.  Transférer,  traufpo-ter. 

TRAXSMITCARE.  Tranfmutr  ,  faire  changer 
de  forme. 

TRASSMVTATJO , 


TRASSSARE ,  TRASSSATARE.  Palier  »  la 


na 


A  a: 


ARE.  Changer  de  nom. 
TRASSNUMERARE.  Compter  au^ltli. 
TRAXSPADAXVS  ,m,mm.  Qui  tit  au-deli  du 
Pd. 

TRASSPECTUS  ,  ùi.  L'adion  de  voir ,  m  de 
regarder  au  travers. 

TRASSPICERE.  Voir  ,  tm  regarder  au  tra- 
vers. 

TRARSriRARE.  T/anfpirer  ,  for  tir  par  les 
pores  ;  fuer. 

rR.WSf/R/TfO,»«if.Tran!firauon,  diflj- 

PTRASSPLASTÀRI.  Etre tranfplanté. 

TRAKSPLASTATtO,m,i.  Ttanfp!; 
Tranfplancement. 

TRdN"5FON£RE.  Trânfpoftr  , 
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TRAKSPQ&TA&S.  Ttao/porier  ,  transférer. 

Rejrtter. 

TRASSPORTATIO,cmii.  Tranfport ,  l'aétion 
de  rranfporter  ,  <k  tranfpol'er. 
I  RAXSPOSITIO  ,  s»».  Tranfpofition. 
TRAOSQUIETUS,  *  ,  «un.  Tria  en  repos, fort 

traiiiruilc. 

TRilNigU/RM^hercher  as  travera.  Tran- 
ler  ,  tirmt  it  Véntrit. 

TRASSRHEXANUS ,  a  ,stra.  Qui  eft  au^tU 
du  Rhin. 

TRANSSUBST  ASTI  ARE. 
tirmt  it  Tttsltttt. 

TtASSSUBSÏASTlATIO,* 
tiation. 

TR^NWUSiT^/^OR^rsr.TranllublLis.. 

tiatcur. 

TRASSTIBERIKUS  ,<s,  mm.  Q.i  eft 
du  Tihre. 

TR  AStTmvU  ,  ».  Un  petit  folive 
7K^N"iTi.NtRi.  Eue  polé  de  i.-..v,r» 
Heu  t. 

TRANSIRA  ,  ersmt.  Poutres  trAverfantrs  i  en- 
traits,  tirants,  irrmtt  it  Ckttpimtttu.  Cl.:unrme. 
Rangs  .bancs de  ealcre*.  Toftes  de  chaloupe* 
Travcrficrs  de  chaloupe. 

Tr«»ffr,i  n fiic.  Bacsias.  tirmrit  SUrmt. 

I  R/.SM  <UM.  Voici 

Trjmji  r  si»  ni  juitntdittmm ,  Jtvt  ai 
Travrrl.n  .  i,rmt  itMarmt. 

TRAXSl'ADARI.  al  Ut  au-delà  ,  partes  , 
'  aller  un  pire. 

TRA  N.v|  AR  ICA  RE.  Broncher. 

TRASSl'ASARE.  Sur  vider  ,  dépoter ,  triof- 
\  tifcr  .  fi>:iii'er.  i 

TRASSt  fCrjO,«,i.L'aaicnde  palTer,  de 
t  anfportrr  ,  de  traverfer. 

TkisN.VI''f:crOR>w.v.  Qui  tranlporte  iVoi- 
urirr  .  INiffctir. 

TRASSl'EHEBF..  Tranfpotter  ,  porrer  plus 
loin.  Voiturer.  T  aiiriêrer  ,  tranilattr. 

TRj4MI'i:Klir.rtrlKt.  I  rrcer  .i  jour  .d'outre 
en  outre  ,  de  paît  en  part  ;  larder. 

TK^NiUEKE.  Coudre  au  rrave  s. 

TRASSl'f.RSA.  Vo.et  Ttm(-.,-j,. 

TRAXSÏERSAUS  ,  tit.  TtanTverfal  ,  obli- 
que  ;  de  travers. 

TRjlNiT£RSj!RJUS,«  ,  srm.  Qui  traverse, 
tnnfvcrfal. 

Trtmfvtrfkrimi  mtmi.  Ruë  Travcrfine  ,  i  Paria, 
TR/lNSrERS£.  De  travera ,  en  travers. 
TRA&Sr'ERMM.  Au  travers  ,de  part  en  part, 
d'outre  e»  outre. 

TKAtiïVERSIO ,  mu.  Transformation  ,  mé. 
tamorphofe. 

TRAtiSVERHUM  ,/.  Travers,  guingois. 

TRjlNil'ERSUS ,  <s ,  s»u.  Tranlverlé,  renver- 
fé  ,  qui  eft  en  travers  ,  qui  croife.  Tranfvcrfe  j 
tranfveri'al ,  l.nw  J* Amjttmtt. 

Trmfvtrjt  v«>i* nae/jart.  Aller  vent  largue, 
tirmt  it  Mtrmt. 

Vim  mt  ftft  i«  trmfvtrftim  ft.-smt.  Rues  ,  che- 
mins qui  le  croifent ,  fe  eraverfem. 

l'iaini  y#r*r»  m  traafvrtfum.  Croifcr  ,  traver* 
fer  le  chemin. 

Trjnjvrrja  via.  Chemin  de  traverfe. 

T'**fvtrf*  mmmiitt.  T:  averfe ,  irrm»  it  Ftrtifit 
cstttn. 

Tranf^rr/j  Iihij.  Ligne  collatérale. 
Trv,fvirft  tts»*ntmi  grain  jmttli.  Collaté- 
raux. 

Tra» fvtrfs  rs»jj.  Flore  travtriîere  i  flûte  Alle- 


TKiilNW'mERE.  Renverfer  , 
TRASSULTARE.  Sauter  d'un  endroit  a  un  au- 
tre. 

TRASSU.VERE.  Prendre  de  la  main  d'un  au- 

TRASSUMPTiO ,  mil.  Metalepfe  ,  fyart  J, 
Rbtttrtsut. 

T  R  A  X  S  t'O  LA  RE.  Voler  au-deli  ,  m  par- 

delà. 

T  R  AXSVOL1TAR  E.  Voler  fouvem  auJtlà. 
TRASSVTUS  ,a,mm.   Participe  pallif  da 
Tr<l«/«<rr. 

TRASSTLVAS1A.  <t.  La  Tranfylvanie  ,  autre- 
trement  Erdéli,o;  SU'bcnburgen  i  pals  leparé  de 
ta  Hongrie. 

TRjINC/M  ,  Tranittm  ,  n.  Trani  ;  ville  du 
Rolaume  de  Naplcj. 

TRAPES  ,tm.Tr»fttmm,Trfitmt ,  i.  Traft' 
ut ,  rtmm.  Meules  de  prtlloir  à  olivea. 

TRA2SSIUM  ,  u.  Traptfe  ,  ti>mt  it  G*,mé* 
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TRAPESIUS  mmfmtmi.  Mufcle  ,  TrapUe ,  *» 
le  Capuchon,         «T  ' 

TRAPESOIDES  ,  m. 
métru. 


T  R  E 


TRAPEZTTA,  a.  Changent!  Banquier.  Agent 
de  change.  Courtier.  Maltclafcr  ,  »/rnt»  </»  Cara- 
mrret. 

TRAPEZOPHORUM.i.  Pied  m  chaffis  de 
table. 

rJMfEZUJ  ,«»tii.  Trébiaotide,  ville  de  l'A- 
fie  mineure* 

TRAPPA,a.  La  Trape  ;  Abaïe  de  France, 
dans  le  Pirche. 

TRARIUU , ,,.  Tw/w.  ,  ...  Tiatm  ,  village 
de  la  Natolie. 

TKARORJUii,  ii.  Truboi  bourg  <iu  Comte  de 
Cofnouaille  ,en  Angleterre. 

7RASC0DRU61ÎA  ,  a.  Trafcodrugite  ;  nom 
d'hérétiques. 

TRASi.Tttù  ;  éfpéce  de  Souchet  qui  poufTedej 
feuilles. 

T  RAS  M  AU  RI  A  ,«.  Trigijammm,  i.  Trafmauri 
petite  ville  de  l'Autriche,  en  Allemagne. 
■TRAVA  ,a.ta\  Trave  ,  rivière  du  Ducbe  de 


TRAt'ANCORIVM  ,  ii.  Travancor ,  ville  de 
la  prefqu'iAe  de  Nnde  deçà  te  Gange. 

TR>U£MUNDil,«.Travemundc,  bourg  & 
citadelle  du  Duché  de  Holftcin  ,  en  Balle  Sue. 

T  RAVI  ARE.  PalTer. 

■TRAUSUS  fimvtmt.  Le  Traun  i  rivière  d'Alle- 
magne, 

TRAVOLARE.  Voïei  TraafvtUn. 
TRAXTUM  .i.Traxt  ,  bourg  du  Diatbeck, 
an  Afie. 

TRif/GUER/l,  a.  Travguèra  i  bourg  du  Rolau- 
mr  d?  Valence  >  en  Efpagne. 

TR  EA  ;  Tria  ;  Trie* ,  a.  Trie  i  nom  de  plufieurs 
lieui. 

TREBEI  UANICA  fart.  Quarte  Trébelbenne, 
an  Trébcllianique ,  tiniui  ii  Jmriffrmiitui. 

TREMA  ,  a.  Trébia  ,  tm  Trébic  ;  nom  propre 
d'une  rivière  de  Lombardie. 

TREB/Jl,<.  Ttévi»  bourg  de  l'Eeac  de  fE- 
slifc. 

•TREBI  ASUS ,  a.  Trébien. 
TREBtGNjf  ,*.  Trébigna  j  petite  ville  de  la 
D.i!matie. 

TREBIS  ,11.  Tnta,  a.  Trévi  i  bourg  de  la 
Campagne  de  Rome. 

TR£Sl..jtCC/J  ,  a.  Trébifacci  ;  bourg  du 
Roijumedc  Naplcs. 

TREBULIU I*  »  ii.  Tiebulium  i  ville  de  la 
grande  Arménie,  maintenant  de  la  Turcomanie. 

TREBVJTEN^.i.  Trébuxénas  ancien  bourg 
de  l'Efpagne  Bctique. 

TRECAïiTrtcagis,Trkaflii.  Troie»  tu  Troye», 
ville  capitale  de  Champagne ,  en  France. 

TRECiiTC/M,T»r»,»»«n» .  ».  Trécac ,  tm  Tréca- 
to ,  vill.ige  du  Duché  de  Milan. 

TRECES1 ,  a  TRECENTf ,« ,  a.  Troij  cens. 

TRECENT1E5.  Trois  cens  fois. 

TRECIIEDIPSA  ,  ,rmm.  Robe  «Je  cérémonies 
chea  le»  Romaini.  Robe  dea  Parantes ,  chez  Ici 
Grecs. 

TR  ECO  RIO* M ,  ii,  Tréguier  ,  «a  Lantriguet  i 
ville  de  la  province  de  Bretagne ,  en  France. 
rREDF.CIES.Tre.iefo.!? 
TREDECIM.  Treise. 
TREOEC/MVS.a.m..  Treizième. 
TREJ.S.  Voies  T»»». 

TRElSil ,  a.  Treyfa  ;  petite  ville  du  Cercle  du 
haut  Rhin. 

TRELLEBURGUM,  i.  Trellebou»  i  boure  de 
Suide.  B  B 

TREMBUTTELLA  ,  a.  Trcmbuttcl  i  boure  du 
Duché  de  Holfttin. 

TREUEBUSDUS, m, mm.  Tremblant, 

TREMEFilCERE.  Faire  trembler.  Ebranler. 

TRE  . Vf  ENDOS  ,a,  mm.  Redoutable  ,  qu'on 
doit  redouter. 

TR  EAf  ERE.  Trembler ,  avoir  peur ,  craindre  , 
redouter  t  appréhender.  Bailler  foreille. 

Terra  trrmit.  La  terre  tremble  ,  croule. 

TREMfSCERE.  Trembler. 

TREMITASMmfnla.  Le,  ifles  de  Tcémiti , 
d.uiiIeGolfcdc  Vcnife. 

TREMfTHUS  ,  Tranrraws.  Trcmitcugc  t  vil- 
lage de  Nicofie. 

TREMITC/S ,  Tr,«,.r«t , ,.  Trémi  ti ,  »»  Saint 
Nicolas  ;  la  principale  des  ifles  de  Trimai. 

TREMOSIUU  ,  ii.  Dorimund  ,  ville  d*Alle- 
marrne. 

TREMOR ,  tris.  Tremblement  i  terreur  •.épou- 


vante , 
ment ,  horreur. 

TREMVLUS  ,a  ,mm.  Tremblant. 

Orgami  trnmulmt.  Le  tremblant  t  tirmt  d'Or* 
gAmflt. 

Trimai»  avis.  Trembla  ,  aiftam  dt  la  Gmada- 
kmft. 

TRESTA  ,  a.  Trcnt  ;  nom  propre  d'une  rivière 
d'Angleterre. 

TRËPID ASTER.  En  trtmbUot ,  d'une  ma- 
nière craintive. 

TREPIDiiRE.  Trembler ,  l'allarmer.  TrélTail- 
lir  ,  palpiter  ,  pétiller.  Se  kiter .  Te  rre*moul[cr. 

TREPIDARIUS  ,a,mm.  Voiei  Ttimsarms ,  a, 


TREP1DJTI0  ,  tait.  Tremblement  ,  agita- 
tion ,  «motion  ,  allarme.  Trfffaillement  ,  frif- 
fonoemcQt  ,  horreur.  Pétillement.  Trépidation  , 
irraw  il  Mtdiiimt  fj  f  Afrtatmit. 
TREPl  DU  LUS  ,  » ,  mm.  Diminutif  de 
TREPIDUS ,a  ,  mm.  Tremblant  ,  allarmé. 
Trcmbleur. 

T  RE  PONDO.  Troii  livre*  peTant. 
TREPTOVIA  ,  a.  TreptoV?  ;  nom  de  deux 
ville». 
TRES  ,  Tria.  Troia. 

TRES  Tattm*.  Troii Boutiques;  anciennement 
ville  du  Lat ium  ,  en  Italie. 

TRES  A, a.  TreTen  i  bourg  &  port  de  la  Suder- 
manie ,  en  Suéde. 

TRESSIS ,  il.  Pièce  de  monnoTe.  Homme  de 
rien  ,  gueux  ,  belirrc, truand ,  mandiant. 

TRETHTMIROVIA ,  a.  Ticètnmrama ,  a.  Tre- 
rhymirovr ,  Techtimirow  t  petite  ville  de  la 
balle  Volhynie ,  en  Pologne. 

TR ETRilTET£R,<n».  Trérrarhre  ;  animal  de 
l'illc  de  Madagafcar. 

TREVENSIUM  ,  ii.  Trévigno  ;  petite  ville 
de  la  Biicaye  ;  en  Efpagne. 

TREVICUSt  i  rrmaa  ,  i.  Trévico ,  ta  Vico 
delU  Baronia  ;  petUe  ville  du  Rotaume  de  Na- 
plei. 

TREl'IDO  i  Trtvifalt ,  tais.  Trévélél»  i  petite 
rivière  de  France. 

TREVIDUM,  TREVIDOS ,TREVJDUS,  i. 
Trêves  i  lieu  litué  dans  le  Roucrgue ,  en  France. 

TREVI  R ,  ra.  Tiévoîi  ;  nom  de  peuple. 

TREHRENSiS  Du».  L'Archevêché  &  rElec- 
torat  de  Trêves      le  Trévois. 

TREriRI,  mm.  Trêves  ;  ville  d'Allemagne. 

TREVOLTIVM  ,  Trsvmlimm  ,  i».  Trévoux  , 
petite  ville  de  la  Brelie,  en  France. 

TRIADICUS  ,a,mm.  Triadique,  lirm,  i,  TE. 
glifi  Grèféttt. 

TRIASGULARIS ,  art.  Triangulaire. 

TRlASGULUH,  li.  Un  triangle  ,  une  figure 
I  triangulaire.  Trigone. 

Triantulwn  iffvrrtfiimm.  Loup  ,  l<rw  ii  Li- 
irairi. 

TRIAUGULUM ,  i.  Triangolo  ;  iHe  de  la  m6r 
du  nord  ,  en  Amérique. 

TRIASGULUS  i  Triamattlmi  ;  TvagntUas , 
TriigmUms ,  i.  Trainel,  «a  Treinel  ,  lieu  urué 
dans  le  Dioccfe  de  Troye*  en  Champagne  ,  en 
France. 

TRIAKOSIVM  ,  ii.  Trianon ,  maiftm  it  ïam. 
fa%ai  im  Rti. 

TRIARll,  #r mai.  Les  corps  de  rélerve.  Ceux  qui 
portoient  les  érendars  ,  drapeaux  ,  enseignes. 

TRIAS  taJis.  Trinité  ;  le  nombre  de  trois. 
Triade  ,  tèrmt  4i  Mu/tut. 

TRIAVERD1SUS ,  i.  Triavèrdin ,  «a  Trivtr- 
din  ;  nom  de  brigatvt  du  xi  j.  Cécle. 

TRIBACCA ,  a.  Pendant  d'oreilles  compofé  de 
I  crois  perles. 

TR1BESA ,  a.  Tribètes  tbourg  de  la  Poméra- 
nie  Royale  ,  dans  le  Comté  de  Bard. 

TRIBOLU H  ,  i.  Monnoïe  valant  crois 
oboles. 

TRIBRACUUS,  i  .  &  TRiBR..C/fT5  ,  jtt. 
Trybraque  ,fiij  divin. 

TRIBUARlUS,a,mm.  De  tribu. 

TRI  BU  LA ,  a.  Traîneau  qui  fervoit  i  battre  le 
grain. 

TRIBU  LARE.  Faire  foriir  le  grain  de  l'épi 
avec  le  traîneau. 

TR/BUtulRiaM  ,  i,.  Lieu  où  les  laboureurs 
ferroîcnt  leurs  inrtrumens. 

TRIBUtUS ,  ».  Tnbule,  mm,  J.flaati  ,  «  4, 
frmt. 

Trihtlas  aamuumi.  Chitaigne  d'eau.  Made  ,  tu 
trCfle  d'eau ,  fUnti. 

TRIBUERE.  Attribuer,  accorder,  attacher, 
oSrcucr  ,  donner.  Pourvoir ,  irraw  il  Palais, 
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Qui  il  fat  jtt  trOmn  amtifùm^immy.  Cm. 
tnbuable. 

TRI  BUS  AL,  ii.  Tribunal,  jurifdituoo,  tr> 
dience  v  siège  ,1c  lieu  où  l'on  juge.  Jugcc-.tnc 

Trihmal  jnitiiammm.  Lit  de  h3bce. 

TrUmmal  frimar  mm.  Banc  du  RoJ,  es  An  g  [t. 
terre. 

Trilmmatftian4ar,itm.  liane  commis  ,  ra  i„ 


Imftraurii  Tmrtiei  fafttmmm  trUmaal.  Le  Di. 
van. 

TR  JB  US  AU  A  ,  mm.  Des  bancs  de  gatoa  na- 
gea les  ans  au  dciTous  des  autres  pour  lairctu» 
1er  l'eau  en  cafeade. 

TRIBUNATUS  ,  it.  Dignité  de  Tribun,  Tri. 


Tnimtni  ftlitkms pt/mlarit.  Mairie:  rjuhn;, 
ou  office  de  Maire. 

TRiBVNJTJl/S,  a ,  mm.  De  Tribun ,  Tritura, 
cien. 

Tritu/iitms  ta/mt.Cmt  prévocaua ,  dont  Utoc- 
noiiTancc  eft  attribuée  aux  Prtvoti  du  Utit. 
chaux. 

TRIBUSVS ,  ai.  Tribun  du  peuple. 

Tri»»*»»  «M'iiam.  Colonel,  Maréchal  de  cuta, 
McAredecamp. 

Tntanms  (afiialii.  Prévor. 

Trikmai  cafitaUt  jmnfiiiiit  ^ftrum.  Prévàcé. 

TRIBU  RI  A  ,  a.  Trébur  i  village  du  Lacera, 
viat  de  Heffc-Darmftad,  en  AUemigne. 

TRIBUS,  ii.  Tribu. 

TR/Bt/TilRIiVS  ,a,mm.  Tributaire,  qaéoit 
un  tribut ,  qui  paye  un  tribut. 

Car»  tnhuarm.  La  Cou»  des  Aydet. 

Smmmi  trUmtaria  itmtrtotrfiat  ttgmmtti.  U  &• 
reau  des  Aides. 

0^»r  rriaWmrsSna.  Corvée. 

TRIBUTIM.  Par  tribu. 

TRIBUTIO  ,  tait.  Diftribution. 

TRI  BUTOR,»»»/.  DilUibuteur,epd»lb> 
bue. 

TR/BirrORlUS,  «  ,  ara.  Qui  concerne  le  «ri. 
but ,  «a  la  diftribution. 

TRIBUTUSf  ,  ti.  Tribut ,  impôt  ,  ct*triS> 
tion  «péage i  aydet.  Sublide.  Cotte.  Date. De- 
troy.  Forprifc ,  mima  mat. 

Trtaaaaa»  rigimm.  La  taille.  Le  taillon. 

T»râ»»»  nv Jmgmla  tapita  Jif  riptit.  CoeiCatioo. 

Trttmtmm  m  Prtvimtiai ,  m  mritt  ,  ia  Jamiliu , 
m  cafila  iifiriim ,  iaiuin  ,  tm  finir  t.  Cocitet. 

TriàWti  fart  jSagmlts  cafitikat  imitda.  Coritc, 


imJiKjiifjmj  (afiti  tmftfitmm,  Ll 
capitatton. 

Trttmtrmm  ttiit,  liirr  timjmalii.  CadaRrei 
régiftre  qui  fère  i  l'aQiectc  des  cilles  d»oi  les 
lieux  ou  elles  font  réelles. 

Trtaanra»  i  Ckrtfliamii  Jmiaiftn  Tmritrwm  1m 
fnattri  finit  ftlitmm.  Carachc,  Charag ,  »>mw 
ii  Rilatnm. 

TR1BUTUS  ,a,mm.  Mêmes  CgnitVatioeafie 
Ton  vèrbe. 

TRIC& ,  arar».  Vétilleries  ,  chicanes .  poirt- 
tillerics,  brauilleries.  Les  filets  dont  lesotlcsiu 
ont  quelquefois  les  pieds  efflbarraiTcz. 

Ctmjtttri  tm  tritat.  Empêtrer,  cmharaûcr  k) 
ïambes. 

TRICALA  ;  Trita  i  Triera  ,  a).  Tricala  ;  noca 
propre  d'une  ville  de  la  Grèce. 

TRICARE  ,  cV  TRICARI.  Tracaffer ,  v« 
s*embarauer  de  rien  ,  »»  de  peu  de  choie. 
TR1CARLCUM  ,  ».  Tricarico  i  ville  du  Rcita- 
me  de  Naples  ,  lituée  dans  la  Bafilicacc. 
TRfCjfST/NlVS  Agir.  Le  TrkaAin  ,  périt» 
contrée  du  Dauphiné ,  en  France. 
TRiC£NilRI(7Af,  ».  Tricénaire  ,  tirmi  luit- 


^trÎce 


CESARIVS.a,  mm.  De  trente  ,  qui  a 
trente. 

TRICENi*,*,«.  Trente. 

TR/CE.VNiiXES  »  TRICENHALIA  ,  om. 
Tricennales  i  Péfpacedc  trente  ans. 

TRIC ESTES I  ,a,a.  Troia  cens. 

TRfCE  NT/ES.  Trois  cens  fois. 

TRiCEPS,  cifitu.  Qui  a  trois  têtes. 

Truift  tamis.  Le  Chien  Cèrberc. 

TRICES/.MC/M.  Voici  Truijimt. 

TRICESIMUM  ,  i.  Tricétimo  ;  village  d» 
Frioul. 

TKJCE.ÎI.WUS  ,*,ar».  Tientiéme. 

TRICESSIS  ,  ii.  Pièce  de  moonoïede  la  valeot 
de  trente  as. 

TRICHALCUM ,  ».  Pièce  de  monnoïe  de  cui- 
vre de  la  valeur  du  douiiémc,  de  l'obole. 

TRfCJïLtf, 
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TKICÎi/AV,  ».  Sotte  de  poilton  de  mèr  qui 
fc  fient  c;!tre  Ici  ruchers. 

TKICiULA  ,  m.  Bcictau.cabinec  de  feuillages, 
«cille  couverte  de  verdure.  Fe.iiiicc. 

TRlL.Hl  LU  M  ,i.  Socte  de  vdc  qui  l.lilTc écou- 
ler l'eu  par  trois  endroits.  Tiipl:  vailfcau. 

TR1C  KOKU.U  ,  i.  Edifice  diviic  en  trois  corçs 
de  log^s.  Faite  «a  comble  qui  cil  a  itou  Ûicj. 
Autel  accompagne1  de  deux  autres. 

TtUClES.  Ticnec  fois. 

TRIL:USAKlA,*rum.  Les  mJHcl.u  tpji  fc  mec- 
loicuc  lur  les  lits  de  rai>lc  ;  les  tapis  donc  on  ic< 
couvroit.  Sill:.i  manger. 

TRICUiVMKC/IEj:  ,  ».  Maître  d'hoeel. 

TRICLINI  ARIS  , &.  TRIC11SARIUS  ,  j, 
«ua.Qii  concerne  le»  filles  *  manger. 

TRJCLJNfUM.ii.  Table  aucuur  de  laquelle 
i!  v  .t  trois  lit».  Sale  j  manger. 

Tracalficr  ,  pointilleux  .  veil- 
leur. 

TRICORSIS  ,  t.  Qui  a  trois  cornet. 
TRICORI'OR  ,  eru.  Quiacro  s  corps. 
TklCUS  ,i.  Sortedepièrrep.cciuitcde  tto:i 
Couleur;. 

TRICUS1IS  ,  .,<■«.  Qui  a  trois  pointes.  Tncuf- 
pide ,  iè*mt  J'AuMtmtt. 

TRIDACSA,  tr  uni.  Hjirrcs  don:  on  laifuit 
trou  boachécS. 

TRIDESS  ,tatit.  Trident  ,  fourchette.  Fichu- 
re ,  fou  nr ,  térmti  Je  AljTiar. 

TKIUr.SVi  I  I.  X  ,&  l RIDESfiGER,  .t,  «m. 
Qu'  porte  un  triclc-nt. 

TK  DESTISU  .' ,  .1 ,  mt.  Qui  e.1  de  Trente. 
Treruin.  Tndcntin. 

Tndtntmj  LcTrcntn. 

TKf  DÉNI  UAI,  u.  Trente ,  ville  du  Comte  de 
Tirol. 

THIDUUM  ...  L'cfp.uedc  trois  jm.rs. 

TKiESSAUS  ,  aU.  De  (rois  an*  ;  triennal. 

Ttumnahl  f»fCt$*.  l'ollcilion  paisible  ,  (>*«.- ifr 
«nj.-i.-r/;  BintjLiMit. 

iKlf.SSALlI  AS  ,  air».  Tiictinaiite  ,  la  durée 
de  cioif  uns. 

TRlENNlS.ranr.  De  trois  ans,  qni  a  trois 
ans. 

TRItSSIU M  ,  ».  LVfparc  Je  trois  .nn. 
TRJEX.Ï  ,  tnni.  I.J  troiiuime  partie  d'un  couc  ; 
le  tien.  Quatre  onces. 

TRItXTAL, .»/«,  De  quatre  prajee*  ,  qui  a  qua- 
tre pontes.  De  quatre  unus,  qui  pd'c  tpi-ere  oti- 
tes. 

TRIEXTARIUS,a,»m.  Du  tiers,  «a  de  la  troi- 
fiéme  partie  d'un  tout. 

TRlbRARCMA  Triérarchie  ,  armement 
&  ».  mmandcmetic  d'une  galère ,  dam  la  Répu- 
blique d'Athènes. 

TJUER  AttCHUS  ,  i.  Tricrarque  ;  capitaine  de 
galère  ,  cliei  les  Athéniens. 

TRI biiES  ,  mm:  A  TRIERIS,  il.  VaiOcau  , 
floete. 

TRIETERICUS  ,  a  ,  um.  T  ic'céti  îuc  ,  qui  fe 
fait  tous  les  trois  ans.  Triennal. 

TRIEVEMS  ,  tin.  Triétéridc  ;  ferai.-  Je  CW 
ntlcçir.  I.'cïpacr  de  trois  ans. 

TRI  liUS  fia-jim.  LcT.ieu  i  petite  rivière  de  la 
Bretaene.tn  l-ranuT. 

TRirARfAit,\  TRÏTARJE.  De  crois  façons, 
décrois  manières.  Kn  ctoi»  partu». 

TRTFjlRl'l/.'i ,  a ,  um.  De  trou  fuites ,  de  trois 
façons ,  de  crois  manières,  lin  trois  parcics. 

TRIf  ^T/DICt/i  ,!!  ,  «m.  Tics-grand  Pro- 
phurc. 

TR/F.tt/.T.jrrrru.  Qui  a  crois  gofierj ,  trois  tn- 
tnfes  ,  troi  s  emboiK  hures. 

TRJf  EX  ,  St  TRlTERVS,,,um.  Qui  ponc 
trois  rij-s  Van. 

TRIFllK)S,*,*m.  Fendu,  divifj,  tu  par- 
tiee'  in  trois. 

TRITLUVIUS  ,  u.  Trois  Rivières  ,  nom  d'une 
grande  rivière  de  U  nouvelle  France. 

TRIFOL1ATUS, a  ,  mm.  Trflle  ,  tirm,  i,  Bit- 
fort. 

TRITOIIVM  ,  ii.  T<«\e,  fhf.it. 
Tnftht  ntuu  filia  /«/in*.  Trèfle  ,  au  jeu  de 
cattes. 

UmtAimirifthi  firatx (imftdul.TiiHt,  lit. 
m*  Je  \îiutur. 

TRiFOR.MIS  ,  t.  Qui  a  trois  formes  ,  tu  trois 
fi2Urcï. 

Ï  RIFUS  ,  irrir.  Grand  voleur  ,  maicre  larron. 
TR1FC/RC/ITC/S  Voi.-ï  Tr,y»rr«s , 

•<«. 

TRrFt7RC7FER  ,«,»/■.  Viai  pendart ,  v/ai 
Craint  potence. 

i*»»  y. 
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TRITVRCVS ,  m,  «sa.  Qui  a  trois  fourchons  > 
Crois  pointes. 

T  RIGA,  t.  Attelage  de  trois  chevaux  dcfionti 
crige ,  lirme  J' Ausi^nMirt. 

T  RIG  AMI  A  ,a.Tr\gitnit ,  état  d'un  homme 
ocitl'unelémme  ,  oui  oiits.t(!  maticr  crois  Ion. 

TRi(J-jl.\ll/.î,,.Trigame,i]uiac:c  eruis  luis 
mari^. 

TRHiARlUM,».  Courfe  de  ehanoes  «tteles 
de  trois  chevaux  de  front.  La  place  i  Rome  on 
le  latfoirnt  ces  lurter  de  eourûs. 

TlitCARIUS  ,  rr.  Celui  qui  condiiifoit  un  cha- 
riot attelé  de  trois  chevaux. 

TRJGE  AXI.N7  ,  « ,  a.  Trois  jumeaux. 

rftlO'£'.W/i\t/5,a,aiB.Divcjiuiè,  redouble, 
rlftcrif  trois  fois. 

TKJO'EAi.WJi' ,  ».  Qui  a  trois  bourgeons ,  trois 
boticons. 

TRIGF.SAR1US  ttnmnm.  Trente.  Trentain  , 
lèrrsif  it  m.trjnt«r  it )t*  Je  l'jHmt. 

i>yt»jr/«>  mi/Jarnm  prt  iijutniit  tuwHrnt. 
Trentain  ,  «»r»>/  ,U  S^tn/lie. 

TRIOESIES.  T.ence  (ois. 

TRIOES/MUS ,  « ,  «m.  Trencuime. 

TRIGltîT A,  Trencc  ,  une  crcnca.nc  ;  trentain  , 
'è-iar  ie  jeu  Je  l'anme. 

1  R/iji.Or/5Mt7i',/.Triglo;irme;  moc  com- 
pofe  de  crois  mocs  tiret  de  trois  langues  diift/rcn- 
t<  s  ;  phrill-  comjMifcc  de  crois  muts  tir.i  de 
croit  i  n  jue»  ddlcresitet. 

TRl<Jlli,i!U!i,i.T.iglypht,  tiimt  J'Ard/i- 

lui»' t. 

«.lAtiipo  ;  p-rt  Ce  ville  de  Grèce. 

TR/OON  ,  «au.  Lieu  dans  les  bains  on  l'on 
jocioïc  ,\  la  paume.  Balle  donc  jouoient  tiuis 
perfimncs  rangées  en  triangles. 

TRiGONALiS  ,ate.  Triangulaire. 

TR1GONOM ETR1A  |.t  Trigonomârie  , 
partie  delà  Gcomctrie. 

TR1GOSVM  ,  &.  TRIGOSUS  ,  i.  Triangle  , 
figure  triangulaire.  Echatidè. 

IRlUORlUM  .rr.L'ilpacede  crois  heures. 

TK l'JECVU M,  TntJm».  Voici  n,Vr^»Tii»- 
grtrmn. 

rRJL^rERyil/S.e.Qui  atro.s  côcci.  Trila- 
tcral  ,  r»'r«»/  Je  Gt'tmcirit. 

TRILIBRIS  ,  ire.  Qui  pcl'e  trois  livies  ,  qui  ell 
de  crois  livres  pefant. 

TRil.ISGUlS  ,t.  Qui  atrois  languis. 

TRI/.JO  ,#»is.  I  nlion,  lirme  J'Arilkmtiiane. 

TR1LIX  ,  un.  Qui  cil  de  crois  hues  ,  qui  ell 
d'un  triple  tilfu. 

TRIilATUa  ,  h.  L'âge  de  trois  ans. 

TRI SUSTêlS  ,  err.  De  ttois  mois ,  qui  vient 
en  croîs  mois. 

TRIMEiALLVM  ,  i.  Fait  de  trois  meuux. 

TRI.VIFl'ER  ,j  ,  a»».  Décrois  mcl'urcs. 

TRI  MIT  RU  M.  CVasra.  Ttiroecre,  i*/mr  ie 
Pttftiie  \M.ni. 

TRl.'l.'.lA,  Traau  ,  *.  Trime,  »a  Tryme  ;  pc- 
cite  ville  de  la  Laecnie  ,  en  Irlande. 

TKI.ifOOli,*.  TRIMODIUM  ,  ii.  Mefute 
à?  troi!  boi.re.tux  ,  de  trois  rauids. 

7' Xi  \lODIUS,  a  ,  tu».  Qui  contient  trois  boif- 
feaux  ,ar<  trois  muiJi. 

T  R  l  AUUUSl ,  ii.  Teemtlf ,  TrrmUi*  ,  *.  I-t 
Tr;mo>ii!:c  ,  «a  la  TcimoUille  i  pc:ite  ville  du 
Fokou  ,  en  France. 

TRlMULUS,tt  TRIMVS.a  ,  um.  Qui  a 
trois  ans. 

ï  K/.V.-ICf  A  Trinacia  ;  ville  dont  on  voie 
les  ruines  dans  1a  Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile. 

TRISACRI A  ,Trtfttriria  ,  *.  Voici  Suliii. 

TMKCA,*.  Seigle.  Petit  bled. 

TRI SG A  ,     Elpîce  de  bc'ctaliiue. 

TKIA'/CLJUAf.ii.  Vsiftibule,  fale,  falon  , 
ocque. 

TRI  NTT  AS  ,  aiii.  La  Sainte  Trinité 
TrimlMii  kerim.  Penfte  ,  fltur. 
TRI  SI  TAS  ,  al//.  Trimdad  i  nom  de  plufieurs 
lieux  en  Amérique. 

TR/NOCTJjttJS ,  •//.  De  ttois  nuits ,  qui  dure 
tro*s  nuits. 

TRISOCTIUM  ,  ii.  L'-Tpace  de  trois  nuics. 

TK1NODIS  ,  e.  Qui  a  trois  na-uds. 

î  RISOMUS  ,  i.  Trinôme  ,  terme  fAl^ebrr. 

TRIXQUEMAI.A  ,  Trin^nrnemMj  ,  Trtiiyui- 
».iwJj  ,  t.  Trinqucto'.le,  Triiiquencmal.-,  Trin- 
quinamalc  ;  ville  de  l'.lle  de  Ceylan. 

TRIXUSt ,  Tii-Jraaai ,  Trtjiiitttm  ,  rr.  Tnn  i 
petice  v-UeduM-Mtcrcrrat  Savoyard  ,«n  Icalic. 

TRINU\'»/XO.  A  trois  ioiiis  .le  marche'. 

1  R  i  NU  N  'Ji  XUM  ,i.  Tc«ts  j.a.»  J;  majclié. 
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!  TRI  NUS,  4  .Mai.  Troia.  Tritte ,  li.me  iA,l„ 
itgit  juiuiiure. 

TRIO,  tau.  Tiio  i  le  nombre  de  ccois.  T/icon, 
hedon  ,  au  jert  Je  BèrUn  ,  gi»  }let. 

TR1UB0LUM  ,TR10BOLUS  ,  i.  Tni>bo!e  l 
nom  de  poids  &  de  monnoic-  Grecque.  Humma 
de  ncanc ,  gueux  ,  truanc ,  coquin. 

ï  RIOBRIS  ,  il.  Trouve) re  ,  «a  Triture  ;  nom 
propre  d'une  rivière  de  Fiance. 

TklODlUM  ,  ii.Tciod.on  ;  livre  Ecclcfraflr- 
que  qui  efl  à  l'uiagc  de  l'Eglife  Grecque. 

T  BIOS  ES,  an.  Les  «Ycoilcs  de  la  grand. 
Ourfe. 

TRIORCU1S  iuiei.  Bufe ,  bondree ,  #i/«a. 

ï KII'ALUA  ,  *.  Tripal  Ja  i  bourg  de  la  Pcia- 
Ci^auté  ultérierire ,  au  Roiaumc  de  Naples. 

TRf  JMLIj,  ait.  Soùccnu  décrois  eVLilar. 

TRII'ARCUS  ,  a,  um.  Très^hiche  ,  merquin  , 
vilain  ,  ladre  .rigri. 

TK/PjJRTJTO.  En  trois  part».  Par  nois  en- 
droici. 

TRJfXRTirUS.a,  mm.  Paicagi  ,  divifé  ça 
troiï.  Trè.'ié. 

Trif*riit.t  ir/?»r/.r.  Hiiloire  tripartite  d'Eufc'be  , 
de  Sotrace ,  *  de  Sojomcne. 

TRIPATIXIUM  ,  ii.  Sl-rvice  i  crois  plats. 

TRI PECTORIUS  ,a  ,  mu.  Qui  a  trois  poi- 
trrn.-t. 

7  RIP IDAL1S,  ait.  Qui  atreyispieds  de  dimen- 
liùll. 

TilIPEU-IS  ,  elle.  Qui  a  trois  peaux. 
TKJJ'Ei' ,  eiu.  Qui  a  trui:  p,;ds  ;  crepied,  cre- 
pot. 

rRIPriTONGUA',..  Tripthongue,  Uvmt  i. 
Grammaire. 

TRII'ini.LUM,  h.  Trélle, f.rmr  Je  S. el; ime . 
TRIPLEX  ,i.ii.  Triple,  trois. 
TRfPLJCJXE.  Tripler.  Tnpliquer.  titmtit 
lai.ni. 

1  .'tlP/.ICMT'O, <•«<».  fa.tion  d-:t.iplcr. 
TK/PJ.JC/J'jla'.jiis.  Tnplicitc  ,  qujl.cé  d'un 
arjte  triple. 

J  Rl/'i  ICfTER.  Triplensetu  ,  de  trois  façons, 
de  trou  fortes. 

TRWLUS,  a,  um.  Le  triple,  crois  fois  au» 
cane. 

7  RI  POLIS,  il.  Tripoli  de  B-nbarie  , en 
Alii.iuc.  Tripoli  i  nom  propre  de  plulieurs  aucre- 
t  iUts. 

TKl/tlf  1T.-INUS,  »,  «a..T,ipoli:.tin;  qui  clt 

TRU  ONTIUM  ,  rr.  T.iponiio  ,  bojrg  de  l'E- 
eu  (ii-  l'i'^jl  f.-  ,  tn  Ita'.ie. 

1  RWIOl.EMUS,  i.  T.ipcoleme  ;  nom  propre 
d'iiumnie. 

TMj-JOrOS,  i.  Tr;pcoee,  l#Vwrr  it  Qram- 

m.l:re. 

TRIPUDIARE.  Danfcr ,  fauccr.  faucilles.  Tré- 
pi|>ncr ,  ciipudier  -,  l'egoCK-rjcr. 

7 -RIPUDIATiO  ,  <  r«.  Dame  ,  faùc ,  faù-.illc- 
menc ,  trépignement. 

TR/rUiXU.M.ii.  Danfe.  Tr-'pignemenr. 
TripnJmm  uumiraai»  Danlè  extravagante,  pan- 
talonade. 

TRI  PUS  ,  :{,r.  TiJpied  ;  l'oracle  de  Delphes. 
TRf.QUr7'KJ,jç  Li  Sicile. 
TRK^JETRA  ,  a.  TRloyETRUH  ,  r.  Un 
triangle. 

TRIOUETRUS  ,  a,  mm.  Triangulaire.  Sici- 
lien. 

Tri^arrraai  empalum.  Echaudé  ,  petit  gâteau 
fair  tn  forme  de  tcian-'l'-'. 

TJÎ/XEGNU.VI ,  ai. Turegne ,  ciatc  ,  la  coa- 
ronne  du  l'ape. 

l'RJRE.W/.V      Galère  à  trois  bancs. 

Trrrr»ii>  remtgtt.  La  Chiourme. 

Trrremi  Jaftiuta.  Fayl'cna,  terme  it  Rela- 
titu. 

Tnrtmii  craffitr.  [.ordre,  variTeau  de  bas  bord 
en  forme  de  galère. 

ti-wrr.i,'»  irirrmraai  prafttlut.  Gc'ncril  des  ga- 
lères. 

Tnremit  fart  exteritr.  Trinquenin  ,  rerare  it 
Siarme. 

TRlRf.  WfS  ffntntt'ium.ranux  Hella  G.tlaa; 
cap  de-  l'iilc  Mmdanan ,  une  des  Philippines, 

7  XiS.4KCJif.4  ,  a.  Trifa.-ihic  i  joevememene 
commun  a  rrois  divi.tl.-s  c ;-i  t.aoïs. 

TRISCURT1A ,  trum.  Bauionneries  ,  grande» 
badine  rirs. 

TR/SECT/O,  ,mt.  Ta  utt  fanti  a^iuhi  i.viji,. 
Trtlcction  irlivrlïon  en  trois. 

7  R/.VJP/U.\X  ,  u.  Marque  cjui  fc  c-ouve  1  L» 
joue  des  exceller.!  chevaux. 

•2i 
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i8i  TRI 

TRlX.VIEC/m/S.i.Tiifmtgifle.furnomdon- 
ni  i  Mercure.  Tiois  fou  gt.iml. 

TRSSMEGISTUS  Tjfui.  TruWgilie.  Canon 
approche  ,  tirmtt  i'Imfrtmtrit. 

TRISOLTUPIOSICES, t.  Trilbls mpionique; 
qui  a  troii  lois  remporté  le  prix  au*  jeux  Olym- 

TR..SP4ST0S  ,i.  Tripailc  ,  machin»  i  troii 
poulies. 

TRISl'AlTUS,*  ,mm.  Quiatrois  pouliea,»» 
trois  moulin. 
TRISSAGO  ,  init.  Gcrmandiée  .  fiant. 
TRISSARE.  Crier comme l'hirondelle. 
TR ISÏAS!  it  CrnnH  UfuU.  Ttiftan  de  Gmba  ; 
nom  propre  de  deux  pctitci  illci  de  l'Océan 


R  O 


Ethyopien. 
HAST  M. 


fc  fi- 


Se  chagriner  , 

cher. 

TRISTE.  Tiiftcmcnc. 

TRIXTEGÂ  ,,t*m.  Trois  étages. 

TRIATICON ,  vcl  TR1STICUM  ,  t.  Terrer, 
«rois  vers  lié». 

TRISTICULVS  ,  a  ,  nm.  Qui  rend  tiilte ,  qui 
caufe  de  la  triiicUe. 

TRISTIMOSIA,  a.  TRISTIMOS1UM  ,  u. 
Voies  Trtfrlta ,  ». 

IRISTIS  ,  u.  Trille  ,  affligé ,  mélancoliqu;  , 
■nligeanc ,  fâcheux  ,  mauvais  ,  luncllc.  Dolent. 
Froid.  Morne. 

Trifhnm  i;»r».  L*J  TriïUsd'OvUc. 

TRIAT /A'  Si»»/.  Le  golfe  Tritte  ;  partie  de  la 
tocr  du  Nord. 

TRIATITM,*-  Chagrin  ,  triltelTe  .inquiétude, 
ennui  ,  milancoIre.tLplail'ir  ,deptiit'.mCc. 

Tr^hniahjutm  afiiittt.  Chagriner  ,  attrifter 

K/XTÎTi  ES,  ti.  TRISTITUDO  ,  .»>..  Meuse*: 
Ggnitications  que  Tnjliti*  ,  a. 

TRISUJ  CUS  ,  a  ,  nm.  Qui  a  trois  pointes. 

TUISTLLABUS ,a,om.  TriiTyllabe  ;  de  trois 
fyllabei. 

TRITAflA ,  a.  Grand-mère  du  triûïcut,  •«  d« 
Jarnùïrule. 

TRIT-IIUS ,  i.  Le  grand  père  do  trilaitul  ,  «a 
de  latril'aicule. 

TRITHElTjiRl/M  kaitfitmftHtti.  Tnthe"iïte 
«j>  Trlehcrtt  ;  qui  fuit  les  erreurs  du  Tritl.éifmc, 

TRJTilEMIl/A" Trithènw  i  nom  propre 
d'homme. 

TK!  riCEl/S  ,«,»«.  De  froment. 

TRITICUM  ,  i.  Froment. 

TRII  Jnt/Cl/M  ,  ».  Fil,  brin  qui  sVchape  f 
qui  .'arrache  -l'une  étoffe. 

TRITOGEM.4,4.  Tritoge'nic  ;  nom  que  l'.in 
ti.py;r^  d'innuit  a  PalUs. 

TRITi'il  SUS  Sle.-u.  Salviati ,  tu  Tnrolino  i 
jn-.'ui  jpnt  du  Roiaume  de  Naplcs. 

TR1TOS ,  «nu.  Triton;  demi-dieu  marin. 

TRITON"  i  A'«i«l  m.taciaami.  Triton, tirmt  it 
Mnfijnt. 

TMI  OSIUS  ,  &  I  RITONMCI/A- ,  a  ,  mm. 
De  Triton. 

TKITOR  ,  im.  Broîeur ,  batteur. 

Mrr«i  j'rum  nit  tnttrum.  Baiccures ,  baprei* 
res  ,  temu  it  Ctatumt. 

TRITURA  ,a  :  &  TRITU  RATIO  ,  «...  I.'ac 
lion  de  b.-.urc,  dVciaicr  ,  de  broyer,  de  rciuirc 
en  poudic  ;  bro(cment  i  fruiiTcrrteiit  ;  concalfi 
ment.  Trituration  ,  tirmt  il  Cbjmit.  Batture. 
Batrat>c  ,  f^rotr  .f'.-lné'iir.-.'or». 

TRITURER!-:.  13  utre,  broyer,  ecrafer.  Tritu 
ter,  tirmt  it  CApmif. 

TRITURATIO.  Voifj  Tr.r«r*. 

S«n.-i  rr(.iir.»io  Mouli:iage  ,  lm»  it  NVj«iy. 

TRITUS ,  i'/r.  K-[>vcment. 

TRII'ASTU.M.  Voici  Drivaftmv. 

TRII'FXÈHC.t  ,  s.  Très-grande  sorcière 
Iics-graniir  empoiloneufe. 

TRI  Vf.  STUM  ,  Tr.vmimnm  ,  Tr,vm 
tianm  ,  i.  Tiivcnto  ;  petite  ville  du  Roiaumc  de 
Naplcs. 

7'KII'M  ■  *•  Syinom  de  Diane. 

TRII'I AllS  ,aU.  Trivial ,  vul|Mi:e,  rbt. 

TRIi'ILARIA  ,4.  Trivilar;  petite  vUU  de  la 
prèf'iu'iilc       l'Inde  deçà  leGançje. 

TRU'IRITIM.  Par  trois  personne*. 

TRII'I  y. \l ,  tr.  Carrefour  (  p'ace  un  aSocitif- 
fenr  rro:s  chemin;.  Trivijirr. 

TRIVIUS  ,  a  ,  n.n.  De  car.ctour  j  dr  lieu  ui'i 
u'*nuti lient  trois  chemins. 

TU  IU M  Cn(;iJnm  Cr^nf.  I.t  c.ip  drs  trois 
P"i«(!s  .  J.ins  la  Gainc'e  ,  en  Affilie. 

7  KII7  rf  ï Mr,.irumi,Tfii.  f,r  cap  Je  iroii  Four- 
che; ,  ..u  lUï.-.ume  de  F«  ,  en  Biiï.-.:.c. 


,  IrrMe  Jr 
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TRIVWIIAUA,» 

?TRIUMPHAUS ,  al,.  Triumphal  ,  de  triom- 
phe. 

rRit7MPHjUt.£. Triompher; être  tranfporté 
de  }o.e. 

TMUMPI1ATQR  ,«n/.  TRH7.\ir/lysTRI.Y , 
ieil.  Celui,  ou  celle  qui  criompÀc  i  triomphateur. 
TRIUHPH.fTUS  ,  il.  Triomphe  ,  l'ad;on  de 
triompher. 
TRILl.UPf/U.'î ,  i.  Triomphe. 
TRU/MI'IR  ,i.  Triumvir. 
TRIl/AinRylIlA-  ,  al:  De  triumvir. 
TRIl/MI'IR/tTU.'.'.i;..  Triumvirat. 
TRIUKC1S  ,  n.  De  trou  onces. 
TRIUNCIS  ,  ,t.  Vole*  {Wrjm. 
TRIUVTtlS  fimvnti.  Tnunto  i  nom  propre 
d'une  petite  rivière  de  la  Calabre  titcnciiic  ,  au 
Roiaume  de  Naplcs. 

TROjIRNDM  ,  ».  Troart  ;  bourg  «t  Abbaïc  de 
la  Normandie  ,  en  France. 
TROdA" ,  aJ,i.  T.oadc ,  nom  propre  d'une  an- 
cienne  contrée  de  l'Alie  snincutc.  Iji  vi»^e  de 
Troye. 

TROCCUM,  TrMtm,i.  Troki  î  ville  de  la 
Litbuauic  ,  en  Pologne. 
TROCtXA/Sfala.iMrtr.  LePalatinat  de  Tro- 
ii ;  l'un  des  gouvernemens  génetraux  de  la  I.i- 
tlvj.inie  ,  en  Pologne. 
TROCII.tUS  ,  ..  Trochc'e  ;  cliorce  ,  f  .iJ  it 
'jirl  Grn  g  L/ina. 

TROCHMCUS,a ,  ««.  Trochaîque 
Tttju  Latmt. 
TROCIIILUS,  li.  Roitelet  ;  avr.r  T.o- 
hilc ,  icorie  ,  naùelle  ,  rond  creux  ,  trutmttit 
à'  AtibtuâuTt. 

TROCIHSC(/5  ,  i.  Troclufque  ,  ùttnt  il  Phar- 
macit. 

TROCHIEA,*.  ArcalTe ,  le  moutle  «Tune  pou 
lie.  Les  pièces  de  bois  qui  enferment  le  loiiet. 
Carguetif ,  tirmt  it  Ma» m». 
TruhUii  tnui  mehn.  Poulier. 
TrttbU*  f  natta  aJititrt.  Ellrapadcr ,  donner 
l'éflrapade. 
RtAiarti  ittiblta.  Molette  ,  trruw  it  Ctriitrl 
r  Rnianitri. 

TROCHLEjTTOR,tri>.  Trochléateur ,  trrus* 
A'Amatttritt. 

TROCHLEATUS  ,  »,  mm.  Tnchltaiitm  fMt 

*TrÔcHOID£sV«'/.  Trocholdt ,  r^r».  it  Cet 
mtlrte. 

TROCItUl  US ,  i.  Diminutif  de  Tr#r*«>  ,  t. 
TROCHU.M  ,t  Efpecedechaifc. 
TROCIIUS  ,  t.  Sabot ,  toupie.  • 
TROf  Z£\,f».f.Treiiina  i  bourg  ùxui  dans 
le  Belviidcr,  en  Morce. 

TROGIUUM  frtmnittriHm.  Capo  Gatoniû , 
tu  Capo  Trigua  ,  cap  de  la  Natolie  ,  en  Aile. 
TRO<JtOI>iT,fï  tarum. Troglodytes  ;  nom  de 
fefle  de  Juifs  idolâtres. 
TRO/.4  ,  *.  Troye  ;  vilie  célèbre  ,  capitale  de 
la  T.oade  ,  &  du  Roiaume  de  Priam. 
TRO/.< ,  a.  Troja  ;  petite  ville  de  La  Capitana- 
re  ,  provmcedu  Roïaumc  de  Naplcs. 
TROJASUS  ,a.  Troyen  ;de  Troye. 
TRO?ASUS,i.  Troyen,  Troien  ,  Trojan  s 
noms  propres  d'horr.me. 
TROrCtls,*,  mm.  TROJUGESA,*.  TROWS, 
a  ,  nm.  Troyen  ,  de  Troye. 

TROLIIETTjl ,  a.  Trolhette  {  rivière  de  U 
Sue'dc. 

TRONTIXUS  Trontino  ;  nom  propre 

d'une  petite  rivière  du  Roiaume  de  Naplcs. 
TROPAl ,  «rirai.  Vents  de  mer  qui  louilcnt  fcr 
la  terre. 

TROP /F.  UM .  Voîei  Trtfhattm ,  i. 
TROPAîUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  foin  d'éveiller , 
d'avertir. 

TROP-rfRItm  ,  ti.  Tropaire,  rrrmr  Et,liftafli- 
artt ,  ti  it  RniVifKf  i.tut  tE^ift  Grè:<]nt. 

TROril.tUM  , ..  Trophée  i  amas  d'armes  4 
de  dépouilles  des  ennemir. 
TROP! A  ,Trtf*a  ,  Trtptaa  ,  Tr#»ji.  Tropea  , 
Tropia  ;  petite  ville  du  Roiaume  de  Naplcs  i 
dans  la  Calabre  ulccrirure. 
TfiOPICI  ,  #r«on.  Stlftitiirnm  (îrtult.  UsTro- 


T  R  U 


TROPICUSt  ,i.  Changement,  converfion. 
TROPICUS.a,  nm.  Figure. 
TROPICa.Ç  ,  a.  Tropii;ue;nomde  fcctc. 
TROPIS,.!.  Lafcntine  du  bâtiment  de  mer^ 
l.r  vin  des  valets  :  de  la  piquette. 
ïliOPISTA      T.opilte  i  nom  de  fc«c. 


3  ROPTTA      Tropite  ;  nom  de  ûd>. 
TROPOLOG1CUS  ,  Tropoogiqoc  figue. 
TROPP^rii» ,  *.  Troppaw  ,  m  Oppaw  . 
ue  la  Sile'lic. 
TROPUS  ,  t.  Trope  ,  figure  de  Rhô, 
TKOAM  ,  a.  Troù  ;  petite  »dit  de  la 
nie ,  en  Suéde. 
TROSLEIUH  ,  i.  Trois  ,  <•  T.-oûi  ;  v:l!agt  f, 
tu;  dans  l'illc  de  France. 
TROSSULA,,.  Coquette. 
TROSSULUil  ,  t.  Troûo  ;  anciennemerit  pe. 
ticc  ville  de  l'He'trurie.On  en  voit  aujounj'rjB  la 
place  dan*  le  Parrimoânc  de  S.  Pièrie  ,  ptu- 
vince  de  l'Etat  de  l'fcglife. 

TROSSULUS  ,  a  ,  «r».  Cavalier.  Pimpant,  eV 
meret ,  coquet,  fanûron. 

TKOr'lUA  ,  u.  flavtml.  TioWia  ,  m  Er„  . 
noms  propres  d'une  rivière  de  l'Uitomc  ,  ea 
Irlande. 

TROUVERll  PtnMtmitttti  Sttttt,  mne  Ttn*. 
italtt  vtcantmr.  Trouvères  ,  Trouveours  ,  Tl0,. 
badours  ;  les  premiers  Poètes  Provsnçsui. 

TKIM  ,  *\  Grande  cuillier  percée  ,  tipuc  <i't- 
cumoire. 

TRUCClyf,  «.TrouciUirU  Dellette ,  »  ilUje 
fitué  dans  le  Soill'onnoia  ,  en  Franc;. 

TRUCIDARE.  Tuer  ,  malfacrer  ,  égorjrt, 
répandre  le  fang.  Enfanglanrer  la  Iccne. 
Im^*.1»  malt»  mtetiart.  Ailommer. 
TtmcUart  tx  tmfwtjt ,  tx  mjtini.  Alliir.ntr. 
TRl/ClIXdTiO,  »mi.  Carnage  ,  nuLs^t, 
tuerie. 

TRUCUl.ARE.  Chanter  comme  les  gntis. 
TR UCULEST E R.  Cruellement. 
TRtyCt/tENTM  ,  a.  Cruaurc. 
7  RUCULESTUS  y  a, mm.  Cruel  ,  bartare , 
inhumain.  Félon ,  vttux  mai. 

TRUDERE.  l'outre,  avec  violence.  Ou&r. 
DéchalTer  ,  tirmt  it  Tantntmr. 

Alt^mtm  m  cartrttm  trmitrt.  Coffrer ,  meurt  ta 
prilon. 

Clatntm  trmitrt.  Cogner  un  clou. 
t  RUDES  ,  u.  Croc  ,  m  perche  ferrée  par  m 
bout. 

TRUDO ,»»«..  Tron  ,  am  crond  ,  nom  propre 
d'homme. 

TRUDOSOPOL1S  i  Trmianmm  ;  5.  Tr«/W 
jjBirm.  S.  Tron  ,  ta  S.  Truyen  ;  petite  vi.lc  de 
l'Evcché  de  Liège. 

7  KU£NTi7A',i.Tronto  ;  nom  d'une  ri«i-re 
d'Italie. 

TRUGILLUM.i.  Tmrru  /«.lia.  Tnniiio, Tra- 
chillo  i  petite  ville  de  CEltramadurc  d'Elpijnt. 
Autre  de  même  nom  ,  en  Amérique. 

TRULLA ,  U.  Petite  cuiller.  Ecumoirc.  Truel- 
le ,  mflrmmtmt  it  Majtn  ,  it  Clxvrmr ,  it  If 
vtmr. 

Grffi  trmlUflttta.  Une  truellée  de  pUtre. 
Trmlla  itmiiculaïa.  Truelle  brrttée. 
TRULLASUH  Cmilim*.  Le  Concile  m 
Trnlh. 

TRUUJSSARE.  Crépir  .enduire. 
TRULISSATIO,  tn.i.  Cr^ilTure.t'aaionc^n- 

eouche  légère. 

TRULLUS,  oo  TRULLUM,  i.  BitLoentteai 
Le  Palais  de  ConlUntinoplc. 

TRC/NCJRE.  Tronquer,  mutiler  ,  rogatt, 
couper  ,  «courter. 

TRUKCATUS ,a , mm.  Mimer  figni&atioat 
que  fon  vbbe. 
Caput  trmntaimi.  Décapité. 
TrmiAta  arttr.  Ebrauché  ,  tirmt  it  BUfro. 
TRUSCULATUS  ,a,mm.  Tronçonné. 
TRl/iNCC/IUA" ,  r.  Tronçon  ,  darne  ,  dalle. 
TRUSCUS ,  a.  Le  tronc  d'un  arbre ,  une  bo- 
che. Un  homme  ftupide,  parefleux.  Un  morces» 
de  bois  qui  fert  de  liège.  Dé,rrr>»#  i'Artittrâm: 
Trmmtms  ftrrt  mmeitmi.  Brin  d'cAoc. 
Crrptrit  trmmcmi.  Torfe  ,  tirmt  it  Sntlffrt. 
Malt  trnitcmt.  Mcchc  ,  tirmt  it  Marmt. 
Trmncmi  trtvitr.  Qulllette  ,  r»rt»i»  i'A^rumbtrt» 
Brttitr  /.f»»  trament.  Billot. 
Jrmmtut  txti/â  nfiant  aritrt.  Chicot,  a-get- 
Tirmwii  irllrn  nuiwrir  laftitam  faitniu  >>'■ 
nri  trtment.  Taps  de  pèrrier  ,  tirmrir  mtr. 
TR  USCUS  ,a,«m.  Tron  ^ué ,  mutilé. 
TKUO  ,  tait.  Voici  Onurtialmt  ,  t. 
TKUSASS,  amtii.  Qui  poulie  fou. ent avec  o> 
Uncr. 

Tl>  V<  ATI  LIS ,  tilt.  Qu'on  pouffe  , qu'on  tec-- 
ne  ,  i^u'on  f.tit  aller  à  toiccdebrar. 
Vtlt rir/on»  tra/atilr.  Une  broiirtlf. 
T-xjattit  irkttHlum  *r-ut,  Brt  uctlitr. 
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TRU 

tRXTTlSA  ,  na.  Balance.  Romaine. 

NVtwmi-iafriifrtn,».  T;:buchcr.  Biqiter. 
TRUTlSARt.  Peler  (examiner  avec  foin. 
TRUTTA  ,  a.  Truite  ,  pijji»  d'tan  dtuu. 
TRUX.eii.  Cruel ,  inhumain  ,  barbare.  Félon, 
finir  mit. 

TRT8UUH  ,  ri.  Vota  Catiuui  ,i. 
TRÏXAUS ,  h.  Sorte  de  fauterellc  ,  grillon. 

T  S 

erSEBOtM.  Tfébolm  ,  «m  SeboYm,  ville  de 
■*■   Car.ajn  ,  rnnfumée  par  le  feudu  Cid. 

TSIMASDAtiA  aritr.  Tlimandan  i  arbre  qui 
croie  a  Madagafcar. 

TiOilAR.  Tiohar  )  Zohar  ;  Séor  i  ancitnne 
ville  de  la  Pcntapolc. 

T  U 

<T"U,  mi.  Tu  ,  toi ,  vous. 
•*    TUASIS  ,  11.  Barwick  ,  ville  d'Angleterre. 
TVAMA,  a.  Tuamam,  i.  Tua.n.Toam,  Tow- 
moiid  i  anciennement  ville  contidérable  de  l'Ir- 
lande. 

TUATIM.  A  votre  mode  i  i  votre  manière. 
1  UBA,  a.  Trompette  itrompe. 
AotUent  fini  tuba.  Clairon. 
Tut*  barmaniia.  Saquebutc  ;  trombon ,  inflrn 
mtatdt  Mufijut. 

Tubarum oncmtui  ,ihnrtr.  Fanfare. 
li)  mtJum  lui» JiJu  rtjtuans.  Trompette  ma- 
rine. 

Tuta  xrttm  framitttui.  Trompette  parlante  -, 
porte- voix. 

TUBASUM,  i.  Tuban  i  ville  capitale  d'an  pe- 
tit Rotaume  de  même  nom  ,  en  AJk*. 

TUBELLVS.Ii.  Petit  tuiau.  Voî«  T«ti.r  4 
TmtnUi. 

TUBER  ,  trii.  Trutfle.  BolTe  ,  tumeur  ,  tuber- 
cule. 

TUBERCULUH  ,  li.  Petite  rumeur.  Tubercu- 
le. Butte  ,  tirmt  dt  'Jardmitr. 

TUBEROSUS,  a  ,  um.  Tubéreux ,  tuhéreufe. 

TU  M  AS, £1,  arum,  Tubianécn  ,  fiîUirr  juif. 

TUBICES ,  toit.  Trompette  ;  <jui.  forme  de  la 
trompette. 

TUBUUSERIUM,»:  4  Tl/Brtl/STRt/M, 
».  Tubiluftre,  fête  ,  m  cérémonie  des  anciens  Ro- 
main ». 

TUBISGA ,  Tiimjr.i ,  a.  Tubinge  ,  nom  pro- 
pre d'une  ville  de  Wirtembèrg ,  en  Souabe. 


TUBULA  ,  a.  Petite  trompe 
mt  d'  ArtiiltSurt. 
TUBUIATUS,  a,  m.  Fait  en  forme  de  tuyau. 
TU  BU  LU  S  ,  li.  Petit  tulau.  Canule.  Canon  , 
partie  d'un  mords ,  «m  d'une  embouchure  de  che- 
val. Canon  d'une  ferineue.  Canon  d'une  elef,  ta 
partie  d'une  clef  qui  cil  forte  &  qui  joint  l'an- 
neau. 

Tnbultrnm  trit  fiai  amtitrii.  Clairon  ,  jtn  dt 
tOrtut. 

Tuialut  firrnti ,  a  a»  fart  batla  ,ffnuli ,  «rrr- 
ru  frafirnur.  Douille  ,  tirmt  i'Armutitr. 

Candtlabri  fnmmw  lubulm.  La  douille  ,  au  la 
bobèche  d'un  chandelier. 

Tnhalut  faiu  jatutauriut.  Sarbacane,  an  Sar- 


TaMui  inttrltcnttrim.  Trompette  parlante  , 
porte-voix ,  farbacane. 

TUBURCIXJRI.  Manger  i  Unité,  an  go-j- 
Jument. 

TU  BUS , i.  Tuyau  ,  canal ,  conduit ,  décharge. 
Barillet.  Tube. 

Tutti  arim.  Canon  ,  tirmt  i"  Aratttbafitr. 

Tutum  twn  tut*  iunftrt.  Aboucher  deux  tuiaux. 

Tir*a<  mttficui.  Sommier  d'orgues. 

Tuttrum  fini  pa-Mris  ttdt.  Bourdon  ,  t;n»r 
AOraamjlt. 

Tntiti  irfonernm  fraflant.  Le  prêtant  ,  fermr 
aVOr^aniflt. 

Tuttt  dînaient.  Tierce .  tirmt  d~Otganifit, 

Tutui  interltcutarmi.  Trompette  parlante  i 
porte-voix  i  farbacane. 

Tutti  fuftrmi.  Echenau  ,  tirmt  it  Fanitur. 

TuIm  canaimi.  Manche  de  pompe. 

Tuiui  marmm.  Pinceau  de  mer  ,  iafnlt. 

TUCCf  ,  ft  Tmkk.  Aujourd'hui  Manm,  i. 
Voïei  ce  mot. 

TUCETUM,i.  Efpccede  Tauce  lore  épaiiT.-. 
Piccede  bœuf  qui  Ceconfervoic  long-tema  dans 
cetre  Tiuce. 

TUCUARA  tanna.  Tucuaraj  forte  de 

ciui  croit  .tu  Bnflîl. 

TUQllUX ,  i.  Tucho  i  ville  de  la  Chine. 


T  U  C 

TtfCTWM  ,  «.  Tucuio  ;  bourg  de  la  terre  fer- 
me ,  en  Amérique. 

TUCUMAS1A ,  a.  Tucuman  ;  province  du 
Paraguay  ,  en  Amérique. 

Tt/bDF.J<TVM,  ».  Tuddèrt;  village  du  Ctrcle 
de  YVcUphalie. 

TU  DE  ,  T,Jt,.i.  Tuy  .petite  ville  de  la  Gali- 
ce ,  en  El'pagne. 

TUDER ,  tru.  Tardt ,  tt,  TnJtTium  ,  ti.  Todi, 
ville  Epifcopale  de  l'Etat  de  l'Eglifc,  en  Italie. 

TUDÏS,  «,/.  Maillet,  ma.lioche.  MailBouard, 
tirmt  dt  SUntitnr.  Maire.  Pilon. 

Opiarmi  tmJti.  Heurtoir. 

Tnitt  ttrimttti.  Flatotr,  0«r«7  d'Ariifan  aai  ira- 
vaillt  m  mitait. 

Tndti  ma/tr.  Le  gros  piUre,  tirmt  dt  Batttmn 
f*r. 

TUD1CULA  ,  f.e.  Batail,  battant  d\ine  cloche. 
Mail.  Maillotin  ;  nom  d'une  arme  ancienne. 

Tudicnli  mj}rm.1as.  Bataille" ,  lirmt  it  BUfi'i. 

Tniitala  iiniana.  Fulil.  Briquet. 

TUDICULARE.  Imprimer,  graver.  Agiter, 
tourmenter. 

TUD1CULAR1S  ,  art.  De  maillet ,  de  mail. 

Tniicnlarn  taAns  %Mi  majaris.  Le  j.mde  m:ill. 

TUDITANS  ,miii.  Qui  agite,  qui  bat  fouvenc. 
Qui  s'agite. 

TUEDA,  a.  Tntfii,  Tnafii,  r>.Tw<!de.Tuwé- 
de  ;  nom  propre  d'une  rivière  de  l'EcolIe  méri- 
dionale. 

TUERl.  Voir,  regarder.  Défendre  ■  protéger, 
garder ,  garentir,confffver  ,  prdfervcr ,  ctemp- 
ter.mettrc  i  couvert.  Soûtenir.conlclfei.  Aiulcr, 
etaîer ,  épauler  ,  fuporter  ,  fervir. 

Tumit  iitntm.  Soutenable. 

Piiflrr  /mai  tnrri.  Tenir  bien  Ton  coin  ,  tirmt 
dt  l'axmt. 

TUERl  A  ,  Tmwr/4 ,  a.  Tvver.Tuver ,  ville  de 
Mofcovie.  Le  Duché  deTwer,  en  Molcovie. 

TUERTUM  ,i.  Tucrto  i  nom  propred"unc  ri- 
viére  du  RoVaume  de  I a'oii  ,  en  EfpagiH-. 

TUGDlfAI.US  ,  i.  Tugdwal ,  vulgaiiement , 
Tugal ,  nom  propre  d'homme. 

TUGURIOLUM,  i.  Petite  cabane,  petite  hute. 
Taudis. 

Tii/«rrf/»nt  tx  ramil  ht  ter  il.  Canardtcrc. 

TUGURWM ,  u.  Chaumière  ,  cabane ,  chau- 
mine  ,  hute  ,  loge. 

TtgHTimmfirdidiim.  Chenil ,  taudis.  Cagnard. 

Tufurium  m farnmà  fnff'f  <miifnatimt .Tugue, 
an  Tui^ire ,  ùrmt  dt  Mariât. 

TUILLA,  a.  Le  bourg  de  la  Tuille,  en  Savoye. 

TUILLIUM  ;  TnlUnam  Capram  t  Tnllit 
Touillon  ;  lieu  ùcwi  dans  le  Dioccfe  d'Autun  ,en 
France. 

TUISIUS  ,Tmma**t  ,  a.  Tarîarnt  Jdaltram 

cutt or ,  Tuiniofl* 

TUISCO.anit.  TUtSTO,  ,ai,.  Tuifcon  ,  tu 
Tuillon  i  nom  propre  d'un  homme  adori  par  le* 
anciens  Germains. 

TU1T10  ,tnii.  Defcnfc  ,  garde  ,  protection  , 
maintien  ,  footiea.  Soutcncmens  ,  tirmt  dt  Pa- 
lau. 

TULCIA  ,  a.  Tulia  ,  Tulta  ;  bourg  de  la  Bul- 
garie. 

TVLIPA,*.  Tulipe./rsjr. 

TULLIUS,  a.  Tullius,  Tullia;  noms  Romains. 

TULWSlUMad  Arr.finm.  Toulon  fur  l'Ar- 
ro\,  petite  ville  du  Duché  de  Bourgogne,  en 
France. 

TULLUhi  ,  i.  Toul  i  ville  de  la  Lorraine. 

TULMETIUM  ,  ni.  Tolmciso  ;  bourg  de 
l'Etat  de  Wnifc  ,  en  Italie. 

TU  ISA  ,  *.Tuln  ;  bourg  de  l'Autriche. 

TULUGl/H  ,  atam.  Tulujas,  Château  finie' 
dans  le  Rouiiîlïoi». 

TULUPHANIA ,  Tnrfbania  .  a.  Tuluphan  ,«■• 
Turphan  ,  ville  du  Roïaume  de  Tanguth  ,  dans 
la  Grande  Tartarie. 

TU H.  Alors ,  pour  Ion ,  en  ce  teais-la  ,  en  ce 
cas.  Deflors. 

TUMEFACERE.  Enfler.  Gonfler.  Tuméfier  ; 
tèr«r  it  MeJtxmr.  Bourfouflcr.  Gorgïr  ;  Irrm»  dt 

Mariihat. 

TU  MENA,  na.  Tumcn  »  ville  de  la  Tartarie 

Mofcovïte. 

TUMESS ,  tii.  Enflé  ,  gonfle" ,  boufli.  Qui  dit 
le  gros.  Rominagrobis. 

Tt/MFRE,  Enfler.  Bouffer.  Bouïïir.  Se  gon- 
fler ,  s'enorgueillir. 

TUMESCERE.  S'enfler ,  fc  gonfler.  SVnor- 
gueillir. 

TUMETIPSE,  a,nm.  Vojs  pierr.t,  coi-jneme. 
TUMlOii.  Avec  eniluic. 
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TUMWULUS  ,a,  mm.  Quelle  peu  enlk'. 

TU  Ml  DUS  t  a,  um.  Enfle! ,  gontlc  ,  boulli , 
orguilleux ,  hautain. 

TUMOR  ,  #rr«.  Enflure ,  tumeur ,  boufriflurc  , 
gonflement.  Orgueil ,  (afte,  élevement.  Ampou- 
le ,  Clcvure ,  bube.  Courbe  ,  mal  <j"i  vurt  aux 
chtvamx.  Buture  ,  mal  dm  vitnt  aux  *Aifi»r. 

Turmr  ta  fauguint  ami  arttriarum  rrmiJHtnt  tx- 
trtfitai.  Aneuni'me  ,  t»mrw  dt  Mêittmt. 

Trnmar  txittnit.  Ciion. 

Extrtfitni  m  vtrttra  lumar.  Carnofiti. 

Tumtrtm  fattrt.  Enfler ,  gonfler. 

Tnmartm  difimtrt.  Dcfenllcr. 

Tumar  in  art  tfmat  ;  rrnmtr  ptUoti.  La  m  pis ,  «s 
Fe've  i  maladie  de  cheval. 

.\f#«>;  tumtr  in  tme  nUa  tfuina  fitxn.  Muleite  i 
maladie  de  cheval. 

Tmutr  txtrtma  tant  in  ftplttt  txtttftm.  Ca- 
pclet. 

Mtliiitmtur  tau,  fafltttm  anumfttlitt,!.  Vel- 
ligon. 

TUMULARE.  Enterrer  ,  mettre  au  tombeau. 

TUMULATIO ,  «i»i/.  Enterrement. 

TUMULOSUS  ,u,um.  Plein  d'e'minencei. 

TUSIULTUARE  ,  &  TUMULTUARl.  taire 
du  tumulte,  exciter  du  trouble.  S'élever,  s'em- 
porter. Tempêter. 

TUMULTÙARIUS       um.  Confus ,  tumul- 


TUMUI  TUATIO ,  mil.  Tumulte. 

TUMVL1  UOSK  ,  Tumuliuani.  Tumulcueurc. 
ment ,  avec  tumulte  ,  avec  trouble. 

7  U  M  UI1XT0SUS  ,a,um.  Tumultueux,  plein 
de  trouble. 

TUMULTUS  ,  ./».  Tumulte,  fracas,  mouve. 
ment ,  tempête.  Bruit ,  conSilion  ,  curuic  ,  rit»— 
tamare.  Bagarre ,  batterie  ,  émotion  populaire  , 
émeute,  alarme  ,  haro  ,  dcfoidrc ,  hourvari  , 
fabar ,  vacarme. 

TUMUITUM  txtiiart.  Révolter  ,  mutiner. 

TUMULUS  ,  li.  Butte  ,  motte  de  terre ,  émi- 
nence  ,  hauteur.  Tombeau  ,  cercueil  ,  monu- 
ment ,  tombe ,  fépulcre. 

TUXC.  Alors  ,  pour  lors  ,  en  ce  rcms-U. 

TUXCHASUSÎ,  m.  Tunchang  ,  ville  de  U 
Chine. 

TUSCH1KUM  R^irm.  Tunqurn  .Tunkrnrr, 
ToniVin  ,  Tonquin  ;  noms  piopi-es  d'un  del 
Etats  de  l'Inde  de  la  le  Gange. 

TUKDERE.  Battre  ,  frapper  du  marteau  ,  co- 
gner ,  forger. 

Tuajrrt  ut.illti.  Mcuirrir  ;  tirmt  ie  S.nlf  fur, 

Ferrum  talrns  tttndtrt.  Courroycr  i  tirmt  dt  Sir- 


TUSF.TASVS  ,a,um.  De  Tunis  ,  Tuniûcn. 
TUSETASUS  axifiur.  Alplunet  ,  *>/ut>  dt 
f'eit. 

TUSETUM.  Tunis,  Tuuti ,  Tarn/a.  Tunis, 
ville  Capitale  du  Roaume  de  Tun.s  ,  en  Bar- 
barie. 

TtVNfa'CliiVENUAl ,  ni.  Tungchucn  ,  viile  dt 
la  Chine. 

T  U  NG  INI/ M,  ni.  Tunggin  ,  ville  de  ta 
Chine. 

TUSGRI ,  arum.  TKHfWTrm  Ainatuia.  Ton- 
gres  ,  ville  du  Cûeledc  Wéflphalie  ,  eu  Alle- 
magne. 

TUSGVSIA  ,  a.  Tmfufia ,  Tintfrfia ,  *.  Tun- 
puiïe  ,  Tongulie ,  Tingoclic ,  pais  de  la  grande 
Tartarie  ,  en  Afte. 

TUSICA,  ta.  Tunique.Dalmatique.  Chrmife  I 
juppr.  Envelope.  Petite  peau  qui  couvre  un  ab- 
cès. Membrane  de  l'ccil. 

TmrrM  «ttirair.  Corps  dt  juppe. 

CMitnfit  tuunx.  Macun  ;  r»rmr  it  Rtlatim. 

TUSICARE.  Vêtit  d'une  tunique.  Couvrir  d'u- 
ne peau  mince  ,  d'une  membrane. 

TI/NICELLjI  ,  U.  Petite  tunique.  Tunicelle  ; 
tirmt  dt  auttqutt  Rtllftitu*. 

TUSICUIA  ,  /*.  Petite  juppe  ,  juppon  ,  co- 
tillon ,  cotte,  cottron  ,  frilon. 

TUSOKIUM  ,  nii.  Thonon  ,  petite  ville  dej 
la  Savove. 

TUSOUMEKSIS  ,  tnfi.  Tunquin  ,  Tun- 
qninoij. 

TUSSUS ,  J  ,  um.  Participe  partif  de  Tnndttt. 
TVSZA  ,  a.  Tuma  ,  nom  propre  d'une  petite 
rivière  de  la  Romanir. 
TUOLA.  Voù  t.  Gtfo. 

TUPISIMBA  ,  jr«».  Tr.pinambou  ,  ncm 
dVin  peuph-  du  Bréiil ,  en  Amérique. 

TURA  ,  Thnra  ,  *.  Le  Tur,  tu  Thu.'  ;  l'une  des 
principal.-!  i  iviér;s  de  la  Surlfc. 

TURASUS  /«sai.  Tu,moo,  .»  Salit»,  nossa 
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propres  d'une  rivière  du  Roïaume  de  ÏCaplei. 

TUR8A  ,  ta.  Troupe  ,  bande ,  brigade.  Mul- 
titude. Tourbe.  Trouble ,  émeute ,  bruit. 

Denjn  ,  tnferta  tnba.  PrclTe  ,  foule. 

TU  RUA  M  ESTUM  ,  n.  Truuble  ,  émeute,  Ci- 
diriun  ,  mrcrdiction. 

TURBAkt.  Troubler,  broriiiler  ,  mettre  le 
détordre  ,  le  trouble  ,  I*  conlulion  ,  interdire  ; 
«franger.  Gafpiilcr. 

TUK8ARIVS  ttflit.  Témoin  ,  rurbier  ,  »» 
rouibier  ;  terme  ie  Palau. 

TUSBATE.  Avec  (rouble  ,  avec  confufïon. 

TURBATIO  ,  mil.  Voie»  i Kr^mtMmn. 

TURBAIOR  ,  tru.  Brouillon  ,  remuant ,  mu- 
tin ,  perturbateur. 

TURBXiUM  ,  u.  Trouble  ,  émeute. 

TURHI OE.  Avec  trouble,  avec  coniulion. 

TURBIDUS  ,a,mm.  Trouble ,  oblcur.  lirouU- 
Jon  ,  curbalent. 

l'mnm  tnitidmm.  Vin  bourru. 

TU  RBISATIO,  #«((.  Forme  de  poire  de 
toupie. 

TUKBISATUS  ,  a  ,  mm.  Qui  a  la  figure  d'une 
toupie.  Qui  va  en  pointe.  Conique. 

Speextum  tierttnatnm.  Miroir comrjue. 

1  URBISEUS  ,  a  ,  rem.  C^ù  tourne  en  rond , 
en  minière  de  loin  biilnn. 

TURBtt,  mit.  Tourbillon  ,  tempête.  Sitôt, 


:  campa- 


,  Pivot.  Les 


tllcme 


toupie, 
aerpew. 

Sakttnt  u»djram  ttirlit,  Rcvolm  i  firme  Jr 
Miir;n«. 

TURBUL  EN  TE  ;  TURBUUX  T F.R.  Tutbu- 
lemnc  ,  avec  rrnuMe. 

TURBUL ISTUS  ,a,nm.  Trouble ,  qui  n'ett 
pas  finit.  Turbulent  i  brouillon ,  remuant. 

t'URC.ILf  arum.  TUKCf,  «rmw.  Le»  Turc»  : 
ici  peuple»  de  U  Turu/ue. 

TUKCHEIMUM  ,  mi.  Turchcim ,  Durckeim, 
noms  de  deux  bourgs  lituci  dans  le  Palatinat  du 
Rhin. 

TUKCHFUTASIA,  *.  Le  Turqueltan  ,  m  le 
TurcrKUan  i  p.ûsdc  la  Grande  Tatiane  ,  en 
Alie. 

TURCHOCORIUM  ,  rii.  Turchocori ,  village 
de  l.t  Livadie  ,  en  Grève. 

TURCIA  ,  Tnr.i.nm lmferinm.  La  Turquie, 
l'Empire  des  Turcs. 

TURCICA  femma.  Turouoifc  ;  f.hre  fritienft. 

TUKCICUS,  a,  um.  De  Turc  ,  »»  de  Tur- 
quie. 

TLT.COM  ASI  ,  erwn.  Tiucomaiis  ,  peuple  de 
Pl'mpne  du  Turc  ,  en  /tic. 

TURCOM.LVM  ,  *.  La  Turcomanie ,  ««  l'Ar- 
irénic  Tu- eue  ,  en  Aiir. 

1  VS.DA  ,  t.  Une  gï;ve  ,  ciftan. 

1  URDULUSJi  l'ccitc  Ri  ive  ,  tifeax. 

TUR  DUS  ,  .ii.  Grive  ,  f»u:J  ,  traie  i  iifean-. 

TurJm  lrtitt;rfl,.ihi.  Tr.ile  grij-rr.dé. 

TURtSA  ,  7  nuit ,  firmtt,! ,  <t.  Turcnne,  pe- 
tite vilic  du  L' mutin  ,  en  France. 

TU  RIS  i  Intl..  Turi,  boutf,  de  la  Tèire  de 
ficri  ,  Province  du  .\uyaumc  de  Naplcs* 

TUREUS  ,  a  ,  nm.  D'encens. 

TURGKRE.  linflcr ,  btxirfir,  fe  re rîgorger. 

TUKOtSCERE.  S'cnllcr  ,  devenir  ti'.rlé. 

TURGlilF.  Avec  endure. 

TUXGWUIUS  ,  a  ,  m».  Diminutif  de 

TURGIDUS  ,<i,  irm.  Enlîé  t  g^ntle  ,  bcuRî. 

TURGOVIA ,  *.  Turgaw  ,  Tliuigovv  ,  ronticc 
de  la  Suillè. 

TURXA  ,  *  Tt/R.MS  ,  *.  VuTcz  G«*i*lni*r.. 

TURIACU  U  ,  Tuty  ,  petite  ville  de  Nor- 
mandie ,  en  Fume. 

TURIAPUS,  c..Tu.iaf,#«Thuria\v  s  nom 
prrpre  d'homme. 

TURlltUI  UM  ,  /,.  EnernO.ir. 

IViUCREMUS  ,  a,  m».  Ou  l'on  brûle  de 
l'eiK-m. 

TURI  FER  ,  a ,  «m.  Qui  porte ,  •«  oui  produit 
l'encens. 

TURIFFRARIUX  ,«,«».  TurifJr.i.'re. 
TURIIT.GUS  ,„,««.  Qui  recueille  l'eucens. 
TURIO  ,  mu.  Tendron  ,  cubtmiic  des  bran- 
ches  d'arbres. 
TURLUi'ISl,  trtm.  LeiTurlupin,  ,  nom  de 

SlCII-. 

TURMA.  ■r.Cump.ignie  de  Ciralci'.  Cor- 
né e.  Conèrabiie.  Fvulc,  urult.iuJe ,  loj  l.c. 
/  iÀer.i  mrm*.  Comp.npnie  l>  .nielle. 
V.u,tfh*4iUmm  ,  fat  çrjîri/ 


CauiaikiK, 


n:e  d'Ordf>nn.vicc. 

rjlttjtj.  l'ciocton  de  pèrfiinncj  qui 


TUR. 

TVRMALIS,,!,,  Quieftdela 
gnie,du  même  clcadron. 

TURMARIUS  uflti,  Voiei  T«r**rnM  ttflit. 

TURMAT1M.  Par  compagnies  de  Cavalerie  , 
par  efcadiom.  A  millier. 

TaruMltin  frurJerr.  Efcadronner. 

TURNA  ,  n*.  Lago  di  Turna,  petit  terroir  de 
la  campagne  de  Rumc. 

7URNOSIUM  ,  nu.  Toufnon ,  petite  vi'.le  du 
Languedoc ,  en  France. 

TU  KO  ,  tms.  TuTtnimfit  ,  tnft .  Tourcitgeau  , 
qui  efl  de  Tenir» ,  m  de  U  Touiiine. 

TUROCIUM  ,  'u.  Tur»ci  ,  petite  ville  de  la 
Haute  Hongrie. 

Tt/RONE.\  ,  ium.  Tnrtmnm ,  nu  ,  Tur»  ,  mit. 
Tmtau»  urbi.  kUrtattfilu.  Tour»  ,  ville  de 
France. 

TU  ROSI  A  ,  d.  Turtniiui  f'^xi.  La  Touraine, 
Province  de  France. 

ÏURPARE.  Salir ,  foiiillcr  ,  gâter,  mallacrer. 
Chilbncr  ,  friper  ,  bouchonner.  DitFamer. 

TURPE.  Vilainement  ,  hontcufcmcr.r.. 

TURPF.TIIUM  ,  ,.  Tuibit,  racine  cjui  crwit 
au»  Indes  Orientale». 

TURP1CULUS  ,  a  ,  «m.  Un  peu  l.onrtuK  ,  un 
p-u  deshonnute  ,  un  peu  libre  ,  un  peu  gaillard  , 
un  peu  hardi. 

TURPIIH)  ,  imi.  Voie»  TurfiiuS,. 

ÎURPIFICATUS,*  ,  «m.  Devenu  laid  ,  dif- 
forme.  Devenu  honteux  ,  vilain. 

TURPILOUUl.  Dire  de»  choie»  dcslionnéte» 
h.nucuics. 

7  URPILUCRICUPWUS.a  ,  «m.  Avide  d'un 
gain  honteux. 

FURPIS,  ft.Tnrfur,  iffimHt.  Deslionnjte 
malhonnête  ,  vilain  ,  honteux  ,  falc  ,  laid  ,  iri.il- 
giacieu»,  indécent,  melfèanr. 

T  U  K l' l  V  £  R.  Hontvulement.  Des-honnéte 
ment,  malhonnêtement. Malgucicufcincm.  Vi 
lainement.  Salement. 

rUR/'ll  ODfJ.imi.  Di:rormitc',  laideur.  Hon 
re  ,  intamic  ,  déshonneur.  Saletc  ,  oïdWe  ,  «iir 
pitude,  deshonnetetè,  roalhouncteté.  l£normn< 
noirceur. 

TURKC5' ,  rnm.  Tuin ,  «it  Thurn  ,  village  de 
la  Morljquie. 

TURKli'  v rrrrrr.  Torrei ,  #»  El  tlumcn  (nn&u 
petite  rivière  de  Sardaignc. 

1  URRICULA,  U.  Tourelle.  Petite  tour.Tout 
ncllc.  Cornet  a  jourr  auv  dct. 

TutiuhU  cap.'Ûi  m  fapi&ie  pfit*.  Donjon. 

TmrrKmUi  baitmi.  Donjonnc  i  irrjiw  it  BUftn 

Tortunlu  JajlipMHi.  Ballilui  ;  ùrmt  di  hUfm 

IURRIS,  il  Une  cour. 

Tunrii  itfrtfatr.  Un  crône. 

Tmrnm  ai  Rrfrm  l.ttrmtiultrHm  aittuvtrt.  Ru 
quer  ;  rérme     jtu  i*t  Echtu. 

rURRISGrxci.  Torrc  dcl  Greco ,  village  de  1a 
Terre  de  Labour  ,  au  Rotaumc  de  Naples. 

TU  K  RIS  O/rwn.  Torré  u'Olivito ,  vi.lage  de 
la  valle'e  de  Dèmona  ,  en  Sicile. 

TURRIS  S.  Ci/./-;.  Torrè  di  un  Balilio,  bourg 
du  Roïaume  de  Naples. 

TURRIS SanjniniHiA.  Tornf  di  Sangu 
village  de  l'flle  de  Candie. 

TURRIS  S,lUna.  TordeTilU» ,  petite  ville  du 
Re  aumedt  Léon  ,  en  rCfpagne. 

TURRITUS ,  a,  ««.  Qjj  a  de»  tours  ;  garn 
»n  chargé  de  tour». 

TURKU.V,  rr.  T«rri» ,  >r.  Torré  ,  tu  Turré , 
rivière  du  Ktioul ,  dans  l'Etat  de  Venilc, 

TURSIA  ,  *.  T«r/i«i  ,  i.  Tu. fi,  petite  ville  fi- 
tuée  dan)  la  Banlicatc  ,  au  Roïaume  de  Naples 

TURSIO ,  Mil.  L'cturgcon  ;  »«  le  marlbuin  , 
giiK.i  ptifftii  it  mrr. 

TURTUR  ,  ri/.  Tourterelle  ,  iifttu.  Tourtre  , 
mtt  l'ttiitue, 

Turturit  fallut.  Tourtereau. 

TURUSDA  ,  i*.  Mangeaille  qu'on 
volaille»  pour  le»  engraililr.  Cuie  j  irrmr  Je  Tai»- 
ctnntrtt.  Tente  de  c!iarfic. 

TUS  ,  «uni.  De  l'cnceit». 

TUSASUM  ,  ni.  Tufan  ,  nom  de  lieu  lîtué 
dan»  la  Province  de  Guicnne  ,  èn  France. 

TUSCAXIA  ,  t.  Tofcinell* ,  ville  de  l'Etac  de 
l'Eglifc. 

TUSCUl  ASUS  vimt.  Tolcolano ,  village  de 
l'Etat  de  Vemfe. 

1U.VCUIUM  ,  lu  Un  grain  d'encens  ,  une 
larme  d'encens. 

TUSCULUM  ni-jnm.  L'ancienne  Tnpnlnm  , 
ou  Tnft nUnxm  ,  aujourd'hui  Frafrati  ,  en  Fief 
cru  ;  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Egl'ie. 
lUi'CUS nm,  Toûan. De  TuJ'cauc, 


.  TUT 

TVSIACVM  ,  Tmjuuni ,  ci.  Toufi ,  «Tj 
village  du  Diuccie  de  Tulle  ,  tn  Frr.nct.  ' 

TUSSE  l'O  ,  mui.  Voie»  Tnfii ,  u. 

TUSSICULA  ,  U.  L'ne  per  te  tuy;. 

TUSSiLAGO  ,  mil.  Pas  d'.-ne,yjtl]lig-,t,'M[, 

T  USSl  R  E.  Toullei  ,  avoir  U  toux.  ' 

1  USSIS  ,  il.  Toux  ,  rhume  ,  qiunte. 

TUSSTTOR ,  «ru.  Touffeur. 

TU1ACULUM  ,  li.TUTASUS,  „-,t  jv 
TAMENTUSt ,  ir.  Rérùge  ,  diiènle  ,  ne-,  , 

TUT  ARE ,  &  7  UTARt.  Défendre  ,  pru,^.  ' 
ptefirver  ,  mettre  li  couvert ,  couvrir.  Curr^r. 
ver.  ConFencr  ,  foûlenir  ,  làvotifer. 

Tmuti  ft  ai  alijui  re.  Se  dcTcndie  ,  ft  puu. 
Te  garantir  de  quelque  choie. 

7UTE.  Voie»  7  «t.. 

TUTELil  ,  U.  Garde  ,  fauve  garde.  Tuerie. 
Protection.  Garencie  i  garunent  ;  irnw  it  Cet- 
lumet, 

Ctmmijfa  imela ,  iefigtaut.  Tutelle»  ditrver  ; 
tè^mt  de  Dftit. 

taieU  neltlii,  Gardenoble  ,  Mambcurg  ,  n 
Maitibourg  ;  -jinu  terme  Je  Ctùtumt. 

TmeU  riiemfttt.  Gavcnnc  ;  »»riw  ieCirtwret. 

T UT El  A  ,  Utrlla  ,  m.  Tulle  ,  v.ile  daLtuc 
û-i ,  en  France. 

TUT  El  A  ,  T  niella  ,  U.  Tudelle  ,  Tuicj; 
noms  propres  de  ville  en  Efpagne. 

TUTEtylRIi' ,  are.  De  tutelle.  Tuttlaitc. 

TnttUte  Regu  iipUma.  Sauve-garde  du  Kai. 

TOTEljiRfUS  ,  ru.  Clrdien  ,  rjtéla:rr. 

TUTELISA  ,  «m.  Tutéline  ,  Tutrlir.t ,  TeM- 
line  :  DéelTe  de»  anciens  Romains. 

TUTO.  Sûrement  .  en  afsftrance. 

TUTOR  ,  #r»<.  D.fenfeur ,  prondcui  ,mtrer. 

TUTT/C0R/UA1 ,  ru.  Tutucori ,  nom  rn:pe 
d'une  petite  ville  ,  &  d'an  Roïaume  de  u-exe 
nom  aun  Inde». 

TUTUI  ATUS  ,  a  ,  rnm.  Qui  porte  unt  Unit 
de  chrrveux  au  fommet  de  la  tcie. 

TUTUIISA ,  a.  Tutulme  ,  Dc'elTe  de.  Ko- 
mains. 

TUIULUS  ,  lu  Touffe  de  cheveux  fur  le  {cm. 
met  de  la  tète  i  toupet. 

TUTUS  ,  a  ,  nm.  'tmier  ,  tMiShmai.  Sûr 
ré,oii  l'on  n'a  rien  i  craindre.tenable.  Dérmii, 
couvert ,  où  l'on  efl  en  sûreté.  A  couvert ,  i  l'i- 
bri.  Sam  fil  net  i  terme  de  Mur  me. 

In  tnte  effe.  Etre  en  «ù  eté ,  a  l'abri ,  i  eouvin. 

TUUS,  a,  «m.  Tien  ,  votre. 

T  Y 

CflASA  ,  et*.  Tiane  .ville  de  la  Natoiie. 
1    T1BERIS  ,  ».  Schalcchmaich  .  rivure  d: 
la  Tatulie. 

T1BEKIS  ,  h.  Le  Tibre ,  tivière  d'Italie. 

T1BILESUS  ,  au  Tsbilénc  ,  nom  d"iBi  D*» 
des  anciens  Saxons. 

T7BUK  ,  ■rii.VoieaTiirvr. 

TJCUE,!,.  Tyché,  Xvm/aV. 

T1CHES,  n.  Tychcs  ,  Dieu  de»  Egyptiens. 

TTC IUS  ,  ■/.  Tychi» ,  le  tneme  nue  Titlwt. 

TIGRIDtUS  ,  u.  Tygride ,  ««  Terrede»,  nea 
propre  d'homme. 

TiiïONM  ,  a.  Tyhon  .petite  Ifle  finiéeauaii- 
lieu  du  lac  Balaton ,  dans  la  Balte  Hongrie. 

rrKOCZ/NO.Vl ,  •/.  Tyckociyn,  petite  sui- 
de la  Polaquie  ,  en  Pologne. 

TILUS,li.  Baharem , «m  Bahreïn,  tm  Bahrai>i 
Ifir  i'Ajie. 

TTMBUS,  ^«.Tombeau,  fépulture ,  buther. 

TTMI'ANICUS  ,a,  mm.  Hydropique. 

TTMTASISTA  ,  u.  Tambour  ,  qui  tar  la 
quailfe.  Tambour.  Tambourineur.  Timbalier. 

TTUPASISTRÏ  A  ,  a.  Femme  qui  bai  os 
tambour. 

TJMPASITES,  bjirtftjit ffttitt.  Tytnp»ni- 
te»  ,  mataite. 

TTMI'ASITICUS ,  a  ,  m».  Hydropirrxjt. 

T7MPASUARE.  Battre  le  tamboui  ,  battre 
la  caille.  Jouer  du  tambour  de  bafque. 

TUU'ASOTRIBA  ,  **.  Tambour  ,  celai  cei 
bat  la  caitfe. 

Tl.Vf/'JXf/LUAt ,  li.  Tympan  ,  petit  t>m- 
bour,  tabourïn. 

TI  »  PASUH  ,  ni.  Tambour,  cymbale  ,  caifo , 
barillet.  Panneau.  Tympan. 

tmgnnm  tjmfanum.  Bedon. 

Vnljni  tjmf.mt.  Battement  de  tambour.  Batte- 
rie de  tamSo-ar. 

Trmftnnm  lanière.  Battre  la  caiffir. 

l'iijm  m  ttmfaniem  mitre  ,  imprllert.  Faire  ui 
coup  de  tambour  i  tirvu  Aejen  4t  Paterne. 


T  Y  P 

Tt<rtftnttm  v:' faute.  Tuur  de  courent  de  K.'.c*. 

~)yttpaui  tyft^i  Aphit  tt  aiijetina.  Hauilc  i  terme 
J'iiiutimerit. 

Tl  Ml  ASUS  a:n.  Tympan  ,  cifun  Jt  la  l'ir- 
atnie . 

TJX  A  ,  ma.  Ttrtn,  ».  Tx  ne,  r.ci.-rc  du  Nurthum- 
bVrïan  ,  en  Anglctrrir. 

TJ  MM/US  ,  tJt:  FynJarium  ,  ir.  Tyndaro  , 
ancienne  ville  Epiûopalede  Sicile. 

1  'ÏPI1A  ptlHpru.  Maire  ,  ^f.iwfr. 

7  TJ'IiOhL/.V  ,  i.  Typlioc  ,  l'un  des  Géant  >  cjui 
voulurent  dethroner  Jupiter. 

T1PHOS ,  tnii.  T)  phon  ,  Géant  fameux  dans 
la  fable. 

Tr/'ilÛ.V,  »«».  Tourbillon  ,  ouragan  ,  riphon, 

louf.lll. 

TÏI'ICUS  ,  a  ,  «m.  Typique,  fiinbùut|ur ,  alle- 
go-icjuc. 

TUUGRAPIII  A,  a.  Imprellion.  Typographie, 
l'art  de  l'Imprimerie. 

DrOGRAPHICUS,  a,  mm.  D'Imprimerie, 
de  t.itiraiiie. 

1  ,rj>»f/.Vej.!»r  Ijn.  Machinât  ;  »;»««  Jlmprt- 
œertt. 

XHOGRAPlllUM,  ...  Imprimerie,  lieu  où 
l\>t>  imprime. 

/  Il'oGRAPHUS  ,  pti.  Imprimeur.  Libraire. 

l'ipt^A^hmt  vtrtmartt.  Prcilicr. 

Tjperraf hermm  Jatlitinm  fanitm.  Ttic  ;  terme 
imvtnte  par  Ici  c»mpa\neni  Impriiii/mt  i. 

Tll'USyfi.  Module  ,  moule  ,  loi  me  ,  figure. 
Type.  Crcu*  ,  amc  ;»«»»«/  it  SiutfttHTt  &  Jt 


T  Y  R 

JWrtru.T.tlTriiti  s  lime  Jt  Lutv.tr.  VigortC  ; 
terme  d' Artillerie. 

fffit  titre  ,  mandate.  Imprimer.  Tirer. 

LitttrjjHw  ijfi.  Caraticrti  ;  lutte!  qui  fervent 
à  imprimer. 

1  ypms  mfortnit.  Quadrar  ;  terme  d'Imprimerie. 

J'tptrmm  ii.vf.iiet.  Grollcur  des  caia;'.er«  :  cril  ; 
terme  A'impnmette. 

Tffwitm  Jifpefiter  ,  Jifpa/Hti.  C'iir.poftfeur , 
cnmpoliiion  ,  lermrl  à'imprimeui. 

Typut  jafitutt.  Ttouîleauirf'mr  Jt  VenJettr. 

t  }f.-f  meritialtt.  Coin ,  pile  ,  poinçon  i  it 
Meurtrir. 

11 RAX.SICZ.  Tyranniciuement. 

Tjranntte  açtre.  Tyrannilcr. 

T1RANSICWA  ,  Ja.  Meurtrier  d'un  tyran. 

TTR  ASSICIDIUM  .  iu.  Mcurt.e  d'un  tyran. 

T  T  R  A  i\  N  I  C  U  S ,  a  ,  «m.  Ts  ranmijiK ,  de 
tyran. 

T7R  AXSIX  ,  i.hr.  Tyrannie  ,  violence. 

TJRAXSOCIUSU.Ï ,  a  ,  mm.  Qui  a  «ué  un  ty- 
ran i  meurtrier  d'un  tyran. 

TTRASSULUS  ,  h.  l'ciit  tjr.m  ,  tyranneau. 

71RANSUS,  m.  Roi  Tyran. 

TÏRCOSkSSlS  Ctmitatmt ,  (mCemltt  Terra. 
Le  Comté  de  Tvrroncltc  ,  en  Mande. 

ïlRtAMkTHÏSTUS  ,  ,.  CouUur  d'amûiftc 
purpurine. 

T1RI ASTIWSVS  ,  a,  «m.  De  couleur  de  pour- 

?T  TK  Tf  F  A,  fa.  T,r,fm  ,  i.  Tyrif,  Ifle  d'E- 
coffe. 


T  Y  R  ,8î 

TÏR1MSUS,  ni.  Tyiimnui ,  Dieu  c)u:  eVoit  iij- 
trelo»  aduiJi Tri > aine,  ville  de  l.\iiic. 

1  1  R  !  ,  a,  um.  De  Tyr.  De  ccjlcur  de 
pourpre. 

TIRIUS^  #.  Tyrien.  Carthaginois. 

T1ROTARICHVS  ,  ».  Rïguùt  lait  avec  de  1* 
viande  lale'c  &  du  fromage. 

TlRRlIk'SIA  ,  *.  La  Tofcane. 

TIRRHESUS  ,  «.  Tyrrhûiien  ,  aujoord'h.  • 
Toft»n. 

HRVSCULA,6iT7RUSCVLUS.  VuicIr„ 
rnntnlm,  &  T l'untnlmi. 
T1RVS ,  Tirwr ,  ri.  Tyriolo  ,  petit  bourg  de  la 
Calabre  Ultérieure. 
TJRl/S  ,      Tyr,  ancienne  ville  debPhifni- 
cie.  La  pourpre  ,  l'écarlate. 

ti.  Tytirc  ,  nom  de  Fadeur. 


Tint 


T  Z 


prtim. 
petit  b^tirg 


tJT.ABAYl ,  Tiatai/la.  Voïei  Sm  ji  , 
-*    TZADURILLA,  /<.T»adurile,  f 
de  la  Natolic  propre. 
TZARtTXA,*.  Tzaritza ,  petite  ville  bitic  pac 
Ici  Mufcovitei. 

TZARHOGAR  A  ,  r*.  Txtrmtjara  ,  rjt.  Ti.lt- 
noyiar,  Tiernogar  i  Miehailo  Novogorod  ,  pe- 
tite ville  de  la  Mofcovie. 
TXAUIUS  .  it.  Ttaule,  nom  d'Office  i  la 


Cnor  rie?  limperturs  d«  Conllaniinople. 
jy.lCArUXA,»,.  Tticailina  ,  nom  d'un  «r- 
pvnt  de  l'Aincti^uc  Septenuionale. 


V  A  C 

AltRT.SSIS  ,  favrin/n  Parut.  Va:. 
Cire  ,  Voilure  ,  \\r.ivarc  ;  ci.nuc'e  du 
Oui  ht1  de  B ^r .  en  Lorraine. 

VAUltlSf.UM  .  ,i.  Vakrtnfr  Ca- 
,1'um.  Vabrei ,  {-vUtï  ville  du  Roiiir- 
gue  .  ni  hijnce. 
i'ACASS  ,  amtt.  V.icant  ,  nui  tftdc-  lonit. 
VACASlkR.  Inuiilcmtnt  ,  >ainemenr  ,  en 
vain. 

l'ACARt.  Etre  vuide.  V.iqucr. f;liommcr.  Fire 
de  lo;lir  ,  n'avoir  rien  â  taire.  Soigner  ,  avoir 
foin. 

t'ACASA  ,  a.  V'acafa  ,  vilîc  &  Roîaume  de  mê- 
me nom. 

l'ACATIO  ,  mit.  Vacation  ,  loilir  ,  «.'«emptiou 
de  travail.  Rebelle.  IJUpcnlc.  V avance. 
VACCA  ,  ta.  V.ic lie. 

l'.i.i.i  pifm.  Vache,  poiffm  an'envitiU  Chite. 
Vau*  la/nta.  VISU  de  la  Vaclie  ,  dant  la  Mer 
du  Mexique. 

t,,m,«t„mm.  Le  Cap  des  vachei , 

en  Al-i^ue. 

VACCA  .  IVwa  ,  *.  Vaettt ,  ».  I*  Vouca  ,  ri- 
vière «fe  la  l'rovincc  de  Biira  .en  Portugal. 

l'JCCM ,  a.  i  Mtia.a.  W'.itien  ,  Veitrcn  ,  pe- 
lire  ville  Je  la  H  aille  Hongrie. 

I  yK  C'NW.M  ,  mi.  Vaciet ,  fia»».  Hyacin- 
the .  plante.  1  ,e  tniit  de  l'Airelle. 

I'/CCI  XUS  ,  a  ,  fin.  De  vache. 

l'A(  ( :'.\J      Voîrr  t;«.»r.'i  <>ii. 

l'.ICCL"  A  ,  le.  liiimllc  ,  taure  ,  petite  vache. 

l'.rlC  I.  R  R  A  ,  ra.  Poteau  .  pieu  ,  pilier  d'écu- 
rie ,  eu  de  manège  pour  y  attacher  dci  chevaux. 
Clay. 

IMCERROSUS  ,a.«m.  T.-,:hr.  Infenfé. 

K^CfLrAKK.  V .Miller,  branler,  ehmrrler, 
glilîvi.  Luc  lier,  hoc!ici.  llutlcr.  l-'nfl:  iitrme 
â'hnprjmerir. 

VatiUavti  ii«f«*.  I -a  latine  ki  a  lutinhc. 

VACIUMÏO  .  •»!'.  Vacillation,  thanccle- 
menc  ,  manque  «le  fermeté.  Kntrechat. 

JS'.ivi'  tMdWall».  Roulis;  irr-ir  Je  Marine. 

r,it.ll'l/V  ,  a  ,Mm.  Vc-iei  l  4<««<  «a. 

I  .iCU.IKi;.  Vu.dcr  ,  éva.-ticr,  décombrer.  Dé- 
cérter.  Fclaircir. 

l'ACVk.  A  vuiJe. 

V  ACU  f.f  ACLRf..  Vuider ,  évacuer. 

MUS .  a  ,  mm.  Qui  cil  Ion  de  loilir. 
VACUH  AS  ,  .,»»».  VuiJr  ,  t'trmprion. 
l'/CU  S'/l,  a.  V.icunc  ,  Décile  de  la  Campagne 
cliei  les  Komaiivs 

V  ACU  S  ALI  S  ,  al, .  Qui  concerne  la  DéclTe 
V.uime. 

VACUUS  ,  a  ,  nui.  Vuide  ,  cr»u\.  Varanr.  Li- 
bre ,  énempt.  Oïlif.  Frol'c ,  tinri  »»»J.  F.-uftra- 
Cûirc  i  (»>»"'  i-  Palau. 
J.m,  V, 


V  A  D 

Tai*la  vatna.  Table  d'attente. 

VADA  Saiatia  t  VaJnm  Saiaticttm.  Vado  ,  ch 
Vai ,  port  lituc  f«u  la  cote  de  «iénrs. 

VADA  Vêlaterraoa.  Vada  ,  #j»  Vadi  ;  bojrg  & 
po;r  de  la  Tokane. 

VAl>ASS  ,  tu.  Caution  ,  répondant ,  f  .nanc 

VaJanm  a.i  aliernm  laJun  affiliant.  Cuiurc- 
fummation. 

Alttri  vaJanti  Jenttnttate  apfellatitntm  à  vaJata 
faitAin.  Contrclommcr. 

VA  HA  Kl.  l'ai  11  r  .»  fjué. 

VA  DA  R  1.  Garcniir.  Cautionner.  Répondre 
pour  qiul  ju'un.  AlFiiul  ;  trrnir  Je  Manne. 

Sptnjenui  vj./jr/.  Certifier.  Répondre  d'une 
ciiuion. 

l'.iJ.ir,  Ahqntm  Alligner  ;  iirgenter. 
VADA1US  ,  a  ,  Km.  AlTù.i.,  gatenei,  cau- 
tionné. 

VADEK&IS  Pagui.  Le  Valoit ,  petite  contrc'e 
du  qouvc.ncmcm  de  1*  1  lie  de  France. 

VAPI  Rli.  Aller ,  marcher. 

l'.I./r.  H:lïe  ;  Irrlwf  Je  Chattier. 

VaJe  ix  .niM.-aM  Dri.  Adieu  va  ;  »<r»iw  J,  Ma- 
rine. 

VAD1CASSF.S  ,  »»  VADICASStSUS  agtr.  La 
Biic  pouillcufc  ,  la  Calcvcic ,  petite  conuée  de 
Fi  anec. 

VAMMOKIUM ,  nu.  Ajournement. 
Vadsmuiti  .ttnitxtialii.  Alliguation  ,  et»  Exploit. 
Avenir. 

VaJunénii  fer  ft  ttimnAi  Jenuntiatic,  Ajourne- 
menr  pcrfonnel. 

rWimaïuiiiin  prelenratiem.  Ailignaoon  i  longs 
jours  i  Inmr  Je  Palau. 

VaJtmiHtum  Jejmmm  ,  ntn  cintrai.  DcTaut  i 
terme  Je  Vatati. 

VaJimanii  ejtttati*.  Etcoinc  ;  tetmtJt  Fahit, 

I  'aJim$nmm  ejura,re.  Exoiner  ;  »»>iwi>  Je  Palau. 

Va,tiwê«iiaJ;ttiliAtl*.  Le  profil  d'un  défaut;  ter- 
me Je  Pratiamt. 

VaJtmtnmm  irrttitm  ftutrt.  Rabattre  le  défaut  ; 
terme  Jt  Pratique. 

Obtemttm  ta  Jiftrta  vaJtmutujttJitinm.  Avan- 
tage ;  terme  Je  Pratique. 

Ma  tiiti  vaJimtnu.  Comparution  ,  préfenta- 
tion  en  juliue. 

Vajtmanium  aine.  Comparoir. 

VaJimenn  ttiim.  Comparition  ,  comparution. 

if^iri  vaJimtntttm  tint.  Corripam. 

I  .lAimtmt  J/tredatto.  Concumace. 

VaJtnicnn  Jrferlt  reum  preuutietare  ,  jitJira'f. 
Aliyurm  tk  Je/rrtnm  vaJimettiur»  fvtttrm  fienim- 
tiare.  Contumacer  ,  juc;ti  pur  eoniumacc. 

D  /.-rj»  vadmeme.  Jamr:aini.  Contumace.  Con' 
damné  par  tonruniac-. 

VaJirKtHii  Jtfetttr.  Contuma». 


V  A  G  1 

VAÏmTKIACVM  ,  n.Cani-l'lff  ,  nom  de  lieu 
dans  le  l>iocêlc  de  Roiicn  ,  en  Niirm.iti  J:e. 

VAlMrSUS  ,  a  ,  «m.  Guéable. 

l'.lDil  IN  A  ,  ma.  Vadftcin  ,  ville  de  l'Ofiro- 
gothic  ,  en  Suéde.  • 

VADUM  ,  &  VADVS  ,  Ji.  Va  gué.  BalTc ,  ba- 
turc  ,  banc  de  fable  ,  bas  fond. 

lit  vaJt  hatitt.  Echouer. 

Vaia  trajucre  fiumtn.  Guécr  ,  pafTrr  une  rivicr» 
a  gué. 

I  aJnm  prière.  Rader  ,  fc  mettre  i  la  rade  ;  ter- 
nit Je  Marine. 

VAHU  If  Ammt.  Gué  d'Amour  ,  li™  en  Bérrv. 

VADUM  Jateh.  Guc  de  Jacob  ;  î.cu  de  la  I  ctr'e- 
Sainte. 

V.t.  Malheur.  Malcpelle.  Foin  ;  »é.«r  ta: 
VAENA,  ma.  Vacna  ,  bourg  de  PAndaloulir,  en 
Efpagne. 

VAFER  ,  a  ,  «roi.  Fin  ,  rufé  ,  matois ,  caute- 
leux. Méchant.  Ti.iîtic.  Fourbe ,  f  ipon. 

VAFRAMF.y;,mii  :  4  l'j»FR^.\IFNTT7M  , ». 
Fineire  ,  rufe  ,  tour  d'ailietTc  ,  duphc.té  ,  ùio- 
tilité. 

I-.4FRF.  Finement ,  «droittmenc,  cautclcul'c- 
ment ,  malicicurcment. 

Vaj'taeere  ,  rrm  irju.irr.  rinatTcr,  finelTcr. 

l'Ali  A  ,  a.  t  j  VVie  ,  rivière  d'Angleterre. 

IMO'.I ,  aujourd'hui  St.-atija.  Vokt  ce  mot. 

VAiîAHVSDUS  ,  a  ,  um  .  3c  I  AGASS ,  amtit. 
Vagabond  ,  etront. 

VAtiASD*.  Voier  Sa<auJa. 

VAOARE  ,  &  VAGAKI.  Errer,  ^tre  vngabond. 
courir  de  coté  &  d'autre.  Battre  ia  campagne,  te- 
nir la  campagne.  Divaguer  ;  r,rw  ter,  J'u/axe, 
Faire  de»  cearu  ,  de»  digitlliuii»  ,  l'égarer  ,  t'é- 
earter. 

VAOATIO  ,  «ni».  Cuurfe  çi  &  la. 
r*."F.Ci  &  li. 

VAGIS  A,  a.  G.ilnc  ,  foureau  ,  étui, 

CtmJtreim  «arr».iJM.  Engainer,  rengainer.  Met- 
tre dam  la  gaine  ,  dam  l'étui ,  dan«  le  (im.-reau. 

Vafim  enrema  atinacti  mmnirn  mum.  Boiitcrol- 
le  ;  bout  d'un  fourreau  dVpte. 

Iafi«ar<«w  amjet  ,  ten-wnattr.  Fo-j»rtlier. 

V  AGIS  A  LIS,  aie.  Vasïnal  ;  irnnr  JA„t,. 
tfinrtf. 

V  AGI  SARI  US,  u.  VAG1SAT0R  ,  «,». 
G.ilnier. 

VAGISUI  A.  DimiiiLtif  Ac  Vafirta  ,  a. 

VAGIRE.  Crier  comme  Ici  int.nij  au  berceau. 
Crier  comme  U  s  lièvres. 

VAGITARE.  Cuct  louvcnt  torcm;  1.:  petit* 
enl'.iiii  aub'.iC'  au. 

VAGRAW  'f  Vagran  ,  village  J;  l'Atthc- 
v«hé  JeSalttbouie. 

*  A  A  » 
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VJK.RU  ,  a.  La  VVagric,  contrit  de  l'Hol- 
fsce  i  en  U  Balle  Save. 

VAGULAllQ,  tmu  Plaintes  remplies  d'in- 
jure». 

VAGUS ,  »  ,  m».  Vagabond  ,  errant ,  voïageur, 
coureur.  Vague  ,  incertain.  Egare*. 

VAGUS ,  i.  Vag*  i  m.  Le  Vag,  grande  rivière  de 
la  Haute  Hongrie* 

l' AH  '  Inttrjtdu*.  Pelle ,  foin  ,  bran. 

Vab  !  m.tlt/>i  tram.  Bran  du  Prédicateur. 

VAHATUS ,  il.  Vahars  ,  arhijftau  fui  mît  à 
MaJagafiar. 

VAIA  /«/«il.  Puto  VVay  ; 
Banda  ,  dans  l'Art  hipet  des  "  ' 

VAlMSGA,g<.  Vaihing ,  bourg  du  Duché  de 
Wurtemberg  ,  en  Souabe. 

VA1RA  i  fallu  Rtgia.  Vairc  ,  village  de  l'Etat 
tic  Cènes  ,  en  Italie. 

VALACIUA,  a.  La  Valaquic ,  tu  Valathie, 
grand  pais  de  l'Europe. 

VALACHRXA,  a.  Walch<.Vcn  ,  tu  WatcKe  , 
llle  de  la  Province  de  Zélande. 

VALACHVS,  a.  Valaque  ,  habitant  de  Vala- 
thie ,  m  Valaquie. 

VALBURGIS  ,  Valpurpi  ,  n.  Valburge  ,  nom 
propre  de  femme. 

I  ALCHESBURGVM  ,  gi.  Valkenbourg  ,  pe- 
tit bourg  de  la  Hollande. 

VALCIODOR.UM  ,  ri.  VaulToire  ,  Vaflbre  , 
Wafors ,  Waufors,  lieu  «tuf  dan»  le  Comte  de 
Namur. 

V'ALCOVARIA,*.  Valcowart,  petite  ville  de 
l'ElcIavonie. 

VALDE.  Très ,  fort ,  beaucoup ,  grandement , 
confuiérablemcnt.  Diablement  -,  ttrmt  ptpuïatrt. 

l'.UDSCl/M.i.  VValdeck,  ville  d'Allemagne. 

VALDEStOSTIUM  ,  >/.  VaJauut  mcm.  Vau- 
demont ,  bourg  avec  titre  de  Principauté  ,  en 
Lorraine. 

VALDESSES,  mm.  Les  Vaudoi*. 

VALDETRUD1S.  V  Valtrude , Valdetrude, 
Vau:rudc  ,  vulgairement  Vautru  ;  nom  propre 
de  femme. 

VALDIVIA  ,  *.  BMivia ,  a.  VaMivia,  a<i  Bal- 
«Ima  ,  ville  du  Chili  ,  en  Amérique. 

VAI.DOM ERUS.  Voies  BaUmtrui. 

VALDOVIUH  ,  ».  VVatdoW  ,  nom  d'un  dé- 
lèrt  de  la  PruiTe  Ducale. 

VALDRACA  ,  «.Le  Ltudrac ,  rivière  de  Bour- 
gogne ,  en  France. 

VAI.DSAXESUM  ,ni,  WatdÉuen,  bourg  du 
Palaiinat  de  Bavière. 

VA!  USE A  ,  a.  Waldrée  ,  bourg  de  la  Souabe. 

V  ALDUS  ,Ji.G*nA  ,  nom  prcjpre  d'homme. 

I 'ALDUSTA  ,  t.  VValdthut  ,  tu  Waldhuft  ; 
l'unr  Je»  ij'i.itre  viilej  foréiièrea  de  la  Souabe.  • 
Adieu,  rwtcj-toi  bien. 

VAirniCEHEA^t  f«  adieux,  dire  adieu. Se 
retirer  ,  battre  en  rctrairc.  Prendre  congé. 

VALUS  A  ,  *.  Valbach  ,  village  de  ta  Baffe 
Hongrie. 

VALESS  ,  tutu.  Valtns  , 


VALESS  ,  tmit.  Fort  ,  robufte  ,  vigoureux  , 
pu. liant. 

VALESTASUM  ,  VaUmtm  ,  ».  Valentano  , 
tcxjrg  du  Duché  de  Caftro  ,  en  Italie. 

rjlL£\T£Jt,  Fortement,  puisTamment ,  vi- 
goureuftmenr. 

VALtSTIA  1 4.  Force  ,  puiflanec,  vigueur. 

VALFSTIA  ,  a.  Valence ,  nom  propre  de  plu- 
sieurs villes. 

VALE NTI  AS£,  V*lltMiH*,vim.  Valencien- 
nés  ,  ville  df  »  Pats- Bas. 

VALEKTISESS1S  Pigai.  Le  Valentinois, 
contrée  du  bas  Dauphiné  ,  en  France. 

l'ALESTISIAKI ,  trum.  Les  Valcntiniens , 
flucitune  Secte  des  Grioftiques. 

VALEST1KIASUS  ,  ni.  Valentinien  ,  nom 
propre  d'homme. 

l'.l '.ENTiNUA' ,  ni.  Valentin  ,  nom  propre 
d'homme. 

VAI.ESTINUS  Srnui.  Valentins-Baj  e  ,  baye 
de  l'Amérique  Méridionale. 

VAI.EKl.  Se  bien  porter , être  en  bonne  fanté. 
Etre  fort ,  être  puiflant.  Pouvoir  ,  avoir  du  pou- 
vorr  ,  de  la  force.  Etre  efticacc  ,  erre  propre  a  , 
*ervir  i.  Valoir  ,  trreeftimé,  »  prilé  ;  patlcr. 

VALIRIA  ,  *.  Valéria  ,  Valérie  ,  nom  propre 
de  f-mme. 

l'AlERlA  ,  *.V.iléra,  lieu  fitué  dans  la  Ca- 
ftillr  Nouvelle  ,  en  Ffpagnc. 
l'Ai T.K)  A  Aij»itj.  L'Ai|»ïe  noiintre  ,  «i/ra«, 
VALEklASLLLA,*.  Mâche  ,  f!.,n:i. 
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VALERIASUS  ,  m.  Valcrien  ,  nom  propre 
d'homme. 

VALERÏCVS,  ci.  Valéry  ,  nom  propre 
d'homme. 

S.  f'tsirrMi  ftutHm.  S.  Valéry  ,  nom  de  plaideurs 
lieux. 

VALERIUS  ,  ni.  Valériui  ,  Valère  ,  Vaher, 
noms  propres  d'homme. 

S.  l'a/rrir  fmum.  S.  V allier  ,  bourg  du  Dau- 
phinc,  en  France. 
VALESCERE.Sc  renforcer  ,  fe  fortifier. 
VALES1AS1  ,  #r«m.  Us  Valciicns,  anciens 


»'-.L£TTi1 ,  «.  La  Valette ,  nom  propre  d'un 
des  trois  quartiers  qui  cortipolcnt  la  Ville  de 
Malthe. 

VALETUDISARIUM ,  rii.  Infirmerie. 

VaUtuJmsrinm  Ufrtforwn.  Maladef ic. 

VALETVDISARIUS  ,  a  ,  mm.  Valétudinaire, 
infirme  ,  malade  ,  maladif. 

ï  M^€$$^sfui^Tû$^^  ^^fwcnt$tmM»  Lit*  porttitiJ*  Dr^D* 
catd. 

l'ALETVDO ,  itut.  La  fanté ,  la  bonne  difpo- 
fîrion. 

MmIi  sjfrû*  vilituU.  Indifpoftiion  ,  maladie. 
Ah  tdvtni  vjlttmjint  rrrrr>ur«.ConvaIcfcence. 
l'ALFRIDUS.t.  Valtroy  ,  nom  propre 
d'homme. 

VALGENSEA  ,  *.  VValgenfée,  bourg  du  Du- 
ché de  Bavière. 
VAI.GIA  ,  *.  Moite  ,  grimace. 
l'iliOlRE.  Faire  la  moue  ,  la  grimace. 
F>IICJ/T£R.  En  faifant  la  moue,  la  grimace. 
VALGUS  ,  a  ,  un.  Qui  a  les  jambes  courbées  en 
dehors.  Contrefait.  Rabougri ,  ratatiné. 

VALIDE.  Fortement ,  paillamment ,  vigoureu- 
fement ,  vertement.  Validement. 
V  AU  DIT  AS,  tin.  Pouvoir,  validité. 
VALIDUS,»,  *m.  V*Ui,.r ,  tffim*'.  Fnrt , 
robufte  .puiflant ,  vigoureuï  ,  vèrtueui.  Valide. 
Exécutoire  i  r^riwe  Je  Palau. 

VALWGFORDIA  ,  VilmgavrJi» ,  -t.  VVal- 
lingturt  ,  bourg ,  #1»  petite  ville  du  Cumic  de 
Barclc  ,  en  Angleterre. 

VALLAKGIÙ M  ,  gii.  Vallangin  ,  bourg  du 
Comté  de  Neuf  Ch nel. 
VALLARE.  Fortifier,  remparcr  ,  envelopper. 
VALLARIS ,  art.  De  rempart ,  de  retranche- 
ment. Vallairc  (  t^rm»  4P  Anii./M,tirr. 
VAI.LAI'H)  ,  mu.  Retranchement  ,  pallilTa- 
de  ,  âlacade. 


VALLECULA ,     Vallon  ,  petite  vallée. 
VAUEl A ,  V*U,gi 
ques  pais  de  France. 
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VALLEXBVRGUM,  gi.  Wallenbourg  ,  pe- 
tite ville  de  la  Suilîc. 

VAU.ESSA  ,  t.  Le  VaUi»,  petite  République 
firuée  entre  la  Suifle ,  le  Duché  de  Milan ,  à.  la 
Savoye. 

VALU  A,  t.  La  Principauté  de  Galles,  an- 
ciennement la  Cambric ,  Province  d'Angleterre. 

VALL1CULUS  ,  U.  Valon. 

l'ALLIS  ,  11.  Vallée ,  val. 

VALUS  Callim*  OrJt.  Di  VMt  Cafta»  >f#- 
mchu  Le  Val  des  Choux ,  nom  d'un  Ordre  Re- 
ligieux. 

VALLIS  Cnn»i ,  oa  Situait.  Le  Vaux  Cèmay  , 
village  &  Abbaïe  de  l'Ifte  de  France. 

VAlUS  CUnf,.  Vauclufe  ,  petit  village  du 
Comté  Venaiffin ,  en  France. 

VALLIS  Ctiirit.  Vaucoulcur ,  bourg ,  tu  petite 
ville  de  la  Champagne  ,  en  France. 

VALUS  Duui.Le  Val-Dunjdan»  le  païs  de 
Caux ,  en  Normandie. 

VALLIS  GuuJ,, ,  ou  Gaii.  Vaujour  ,  village  de 
Pille  de  France. 

l^/.t.rSGr««ii.LeValdeGelone,  tt>  Saint 
Guillem  le  défèrt  ,  en  Languedoc. 

VALLIS  Gratta.  Le  Val  de  Grâce  ;  nom  d'une 
Abbale  de  Bénédictines  ,  à  Paris. 

VALLIS  Lmtat.  Vauluifant  ;  village  &  Abbaïe 
en  Champagne. 

VALLIS ft/tta, ou cmftfita.  Valpucfta  ;  petit 
bourg  de  la  Bifcaye  ,  en  ETpagnc. 

VALLIS  Sih*Ufli<tium.  Le  Val  des  Ecoliers  s 
nom  d'une  Congrégation  de  Chanoines  regu- 
liers. 

VALLIS  Stltium.  Pimia  Valladolid  ;  nom 
propre  d'une  ville  de  la  Cad  il  le  vieille,  en  El'pa- 
gne  ,  4  de  plufieurs  villes  en  Amérique. 

VALUS  Ttllma  ,  a.  La  Valieline  ;  contrée  fu- 
jerre  des  Grifons. 

VALLIS  Vafmit.  Le  Val  Vaf.o.t ,  dans  U 
Bcauce. 
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VALLIS  Vtuaru  mtmn.  Vaivaréna;  «weet. 
gnes  de  la  CaAille  nouvelle  ,  ta  Efpaene. 

VALUS  Vu  iiti.  V  au  vert ,  heu  ou  cfl  la  Chu. 
treufe  de  Paris. 

VALLIS  VtriJit.  Le  Valvèrd  imom  d"untCoo- 
grégatton  de  Chanoines  réguliers. 

VALLIS  Umfrtfa.  Val  Ombre  uic  i  nom  d'à, 
céteore  monatlèrcde  la  Tutcanc 

VALLOSIA  ,  a.  Vallouiai  Dceffcdes  VaJIc'er, 
chez  les  Romains. 

VALLUAl ,  li.  Rempart ,  retraiichemen; ,  p2. 
lilladc  ,  ligne  de  circonvallatioa  ,  tavclap., 
r»rm»(  dt  V$riijnaiiiut. 

Vall,  muum.  Palillader. 

TaiuUrt  vallm*  mtmiti  util.  Barbacsnt, 
trrmt  a"t  Gurrrt. 

VaHu-iu  îhUtiuu  Rctirade  ,  trmu  4t  Gnitrt. 

Vallum  caftrtuf»  aftrium  tft.  La  ctcDChée  tH  co» 
verte. 

VALLUM  ,  i.  Vais  i  bourg ,»«  petite  viileca 
Vivarès,  en  France. 

VALLUS  ,  h.  Pat ,  «stpau  ;  palis  ,  pieu.  Mi 
fade  ,  thnt  dt  l-'trnficaiitu. 

VALOKA  ,  a.  Valona  i  ville  de  la  Grèce. 

VALOSIAl ,  arum.  Valogncs  i  petite  ville  de 
la  Normandie  ,  en  France. 

VALVR  ,trit.  Valeur, prix. 

VALPARAISSUS  ,  1.  Valparaiffo  i  ville  i» 
Chili ,  en  Amérique. 

VALPARAISSUS  rn.ni.  Valpaiaifio  ,  nota 
d'une  montagne  de  Grenade  ,  en  KfpajDr. 

VALFO,  ms.  Walpo, «ss  VValpon  ,  vii  de 
l'Efclavonie.en  Hongrie. 

VALRF.ASWM.  ,  ».  Vaureas  i  petite  ville  i» 
Comté  Vcnailïïn  ,  en  Provence. 

VALTERJUS,  11.  Vauticr  ;  nom  propre  d'hom- 
me. 

VALV.t ,  arum,  Battans  de  portes , de  ftnmu, 
volets. 

\  jh*m,htit  etnuxu.  Paravent. 

V  Al  VU  LA,  la.  Soupape  ,  valvule.  Vanne, 
palle  ,  ventait. 

VALVULUS  ,  h  VALVUS  ,  i.  ColTe,  gcxjBe. 

VAHBA ,  a.  Varoha  i  bourg  du  Portugal. 

VASA  ,  Uua ,  a.  Wanna  ,  *m  Unna  (  tivicre 
de  la  Turquie ,  en  Europe. 

VASDALIA  ,a.  La  Vandalie;  contrée  delà 
Porr.éranie  Ducale. 

VASDALtCUS  ,a,*m.  Vandali^ue. 

VASDAUT1A  ,  a.  Andalotdic ,  province  cTEf. 
pagne. 

VASDALUS  ,  Vandtlmi  ,  IWild  ,  Vndttat, 
a.  Vandale  i  nom  de  peuple. 

VASDOPERA  ,  a.  VenJcuvre  ,  tu  Vanétuvrc  ; 
bourg  de  la  Champagne ,  eu  France. 

VASE.  Vainement. 

i'jiXELLrc,/». Vantail  ,*ifrau.  Dix  Kjit.M. 

VASESCERE.  Dil'paroitre ,  s'evanoiiir. 

VAHE7.A  ,  a.  Vanc*a  ;  Vannéxa ,  village  os 
Rotaume  de  Léon  ,  en  Efpagne. 

VASGESA ,  a.  Wangcn  ;  ville  du  Cèrtle  dt 
Souabe ,  en  Allemagne. 

VANID1CUS ,a,um.  Difeur  de  bagatelles. 

VASILOQUEST1A,  a.  H.iblerie,  menterie. 

VASILOflUl  DORUS  ,u,um.  Qui  donne  des 
paroles  vaines. 

VAVILOQUIUtt  ,  ri.  Hâblerie  ,  snenterie, 
impèrtinence. 

VASILOQUVS,  a  ,  um.  Hâbleur ,  menteur , 
i  m  porteur ,  difeur  de  rien  ,  conteur  de  fiMoencs , 
emballeur.  Fanfaron  ,  vanecur. 

VANISGUS  ,  i.  Vaneng  ;  nom  propre  cfhco- 
me. 

VAKFTAS  ,  atit.  Vanité.  Menfonge ,  vanrcrie , 
hâblerie.  Vent. 
VASSARE.  Vanner. 

VASSUS,i.  Van  i  vanner.  Et*  nf aire,  «  in- 
ventaire, tiruM  itVaaitr. 

VASUM.  En  vain  ,  inutilement. 

VAHUS  ,a,mm.  Vain  ,  frivole  ,  inutile.  Gl>- 
ricux  ,  fartueux  ,  mexidain.  Foible  ,  f}agiic. 

VAPIDE.  Sans  force. 

VAPIDUS  ,a,um.  Evaporé  ,  éventé.  Q.-i  * 
pèrdu  fa  force. 

VafiJum  vinum.  Vin  pouffé. 

Vapiduutfieri ,  tvaitrt.  PuufTcf. 

VAP1KCEKSIS  Traâui  ,  ou  fagni.  Le  Gaprn- 
cois  .contrée  de  France  ,  clans  le  Dauphinc. 

VAPISCU M  Triceritrnm.  Gap  ;  ancienne  vil- 
le  des  Caturigcs.  Elle  tA  dans  le  Dauphin;',  p  > 
vince  de  France. 

VAPISGUM.  Même  flgnirVation. 
VAPOR  ,  ru.  Vapeur.  Ir.lljence.  ExhMîar  , 
ftaiet ,  paituta. 
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V'tfptnmi  ,nt3mm  vtfarei.  Le  feret'n. 

Maintint  vafarti.  La  tofée. 

VAPORARE.  Exhaler,  parfumer  ,  pouffer  de» 
vapeurs  ,  envoyer  de»  exhalailons. 

V AIVRARIUM  ,  rti.l'oclt ,  fourneau. 

VAPOROSUS  ,  a  ,  Km.  Vaporeux  ,  qui  envole 
des  vapeurs  &  de»  exhalaient». 

VAt'OS  ,  irii.  Voïei  Vaftr. 

VAPPA.a.  Vin  poulfe,  évente.  Homme  de 
niant ,  coquin. 

t'AFRlUH  ,11.  Vavaro  ;  bourg  du  Milanois 
propre. 

VAPULARE.  Etre  battu. 

VAPULARIS  ,art.  Qui  bat. 

VARA  ,  0.  Travètfe.  Varie ,  iffict  d'amti. 

l' ARA ,  *.  La  Fèie  i  petite  ville  de  France  ,  «n 
Picardie. 

l'ARADISUit  Pttri.  PétirW aradeo ,  Pétir- 
Wardcn  i  Pétrivaradin  j  petite  ville  de  la  baflé 
Hongrie. 

VARADISUM.  msjm  ,  (j  mmm.  Le  grand,  & 
le  petit  Waradm  t  ville»  de  Hongrie. 

VARAGIUM.  ,  u.  Varagt  ,  Vtiayam  ,  Virait. 
Varagio  i  Vataggio  i  village  de  l'Etat  de  Gsn- 
n,  t. 

VARALLUH,  ».  Varalto;  bourg  du  Duchi  de 


VAKASIUS  ,  l'irrmi ,  r.  Varmo,  petite  ri- 
vière de  retarde  Ven.fr. 

VARASUS  Lacn.  U  lac  Varano,  dan.  le 
Roïauruc  de  Naplct. 

VARASDINUM  ,  i.  WarafJin;  ville  de  fEf- 
clavonic. 

yARBURGVM  ,i.  Varburg  i  Warburg,  Aar- 
bourg  ;  peute  ville  de  Sui.fc. 

VAKCÏVUM ,  i.  Varce-.o  ,  petit  bourg  de  la 
Datmatic. 

yARDARIUS  flmvim.  Vardari  ;  nom  propre 
de  U  plui  grande  rivière  de  Macédoine. 

VARDBËRGA.  *.  Wardbètg,.»  Wardbourg; 
petite  ville  de  l'Hallande ,  en  Niédc. 

\'ARDHUSlU\l,ii.  Wardhuy»;  furtereffede 
Pille  de  Ward.furUcoiedclaLaponie  Norvé- 
gienne. 

VARDO,mii.  Le  Gardon,  le  Gard}  rivière  du 
bat  Languedoc  ,  en  France. 

Vardimt  Pmi.  Le  Pont  du  Gard  ;  dam  le  bai 
Languedoc  ,  lui  le  Gardon. 

VARDOGSA  ,  m.  Vardogna  ;  petite  ville  de  la 
Zaconie  •  en  Morte. 

V ARDU*.  Voie*  l'arJi. 

VARESDORPtUM,  u.  Warendorp  }  petite 
ville  du  Cercle  de  VVéïtphalic. 

\rAREtiSA ,  ».  Varcnne  ;  nom  propre  d'un 
lieu  ,  &  d'une  tiv.ère  du  pali  de  Caux  ,  en  Nor 
mandie. 

rjR£NNy£.«rma>  Varenne»,  nom  de  plu- 
sieurs lieux  >  en  France. 

VA  R  E  SU  M  ,  i.  VVaren  .petite  ville  du  Duché 
de  Mrckelbourg.en  balieSaxc. 

V ARGUS  ,  y*rimgm,  Haringul  ,  i 
VVarin je  ,  Varge.  Banni,  exilé. 

VAR}lELLUH,t,  ~ 
de  !a  Tranfylvanie. 

VARI ,  «ri»™.  Boutons  qui  viennent  fur  le  vi- 
fage  ;  taches  de  rouitcur  ;  marques  de  Judas ,  tir. 
me tau  Bâtons  fourrhu»  par  le  haut  &  plante» 
pour  foutenir  quelque  chofe. 

VARIAS  A  ,  t.  Variana ,  «n  Brannicéro  i  villa- 
ge de  la  Bulgarie. 

VARIAR  E.  Varier  ,  divtrfiner.  Contrafter. 

VARIAT! M.  Dîvèrfement ,  de  diverle»  ma- 
nières. 

VARIATIO  ,  mit.  Variation  ,  changement 

Sent  variant.  Frcdon  ,  tirmt  dt  Mmjtyne. 

VARICARE.  Ecarter  les  jambes.  Ici  entrou- 
vrir ,  les  prendre. 

VARICITUS.  En  écartant,  «m  en  entendant  les 
jambes. 

VARICOSUS  ,a  ,*m.  Qui  a  de»  varice»  aux 
ïambes. 

VARiCUI.A,*.  Diminutif  de  Farix,  itit. 

VARICUS  ,  « ,  an.  Qui  a  de  grande» 
qui  les  allonge, qui  les  (tend. 

VARIE.  Diverfement ,  différemment , en  dif- 
férentes manière». 

VARI  EGARE.  Varier  ,  diverfiSer ,  marqueter , 
panacher.  Se  parangonner  ,  iirn»  4i  ETturiflt. 

VARttGATIO  ,  mu.  Variété  ,  divèrlité.  Mou- 
cheture. 

VARIETAS,  Mit.  Variété ,  divèriîré  ,  bigature, 
bariolage.  Changement ,  inconstance. 
Mtnhf»itvtrfitM.  Madiûre.  Tavelure. 
VARUUUM.  ,u.y*ri!U,  «rtim.  Vatille*,»» 


Varhel ,  m  Veciel  :  bourg 


rôle ,  rougeole. 
! ,  marqué  de  f 


V  A  R 

Barillei ,  bourg  fitué  dans  le  Comté  de  Fois  ,  «n 
France. 

VARISUS  ,  ».  Guéiin  ,  nom  propre  d'homme. 
VARIOI.AÏ,  vnm.  Vérole ,  r. 
Varuln  ntatm.  Picoté 
rôle. 

VARISIUM,  Vanhmm,  i,.  Varéfc;  nom  de 
deux  bourgs  de  la  Lombardie. 

VARiUS  ,  »  ,  ».  Varié,  d.verf.lïc  ,  bigarré, 
diapré  ,  bariole,  billibarré.  Divers.  Changeant, 
fragile,  variable,  léger,  incotillant.  Intcrca. 
dent  ,»*>»»  it  MtJi,,m.  Vaùon.  Vair ,  »,rnw  i, 
Btnjtn. 

CtUr  variai.  Couleur  changeante. 
VARÎX  t  itit.  Varice  f  maladie  qui  vient  aux  I 
jambes. 

V ARM! A,  t.  VVarroie ,  m  V  Vèrmelandt ,  «n 
Ermeland  i  contrée  de  la  Pruifc  Roiale. 

VARSA,  n.  VVarnow  i  vilic  du  Duché  de 
Meckelbourg ,  en  balfe  Saxe. 

VARSA,  t.  B*rr»t  il.  Varne  ;  bourg  de  la^u!- 
garie. 

VARNEUUSDA,  «.  VVarnemunde  ,  forte- 
relTt  du  Duché  de  Meckelbourg ,  en  balle  Saxe. 

VARSL'IOSlUit  ,n.  Varneton,  VVaeten  ; 
bourg  de  Flandre. 

VAKSAl  iA  ,  W„f*vi, ,  4.  Varfovie  ,  capitale 
de  la  Mazovie  ,  en  Pologne. 

V  ART  A  ,«.  V  Varie  i  bourg  de  la  baffe  Polo- 
gne. La  V Varie  iriviciedcla  bafTc  Pologne. 

VARTIMPA.  LaGartcmpci  petite  riv.ire  de 
I*  Marche  ;  province  de  Fiance.  Gaitemj*  , 
bourg  fur  cette  rivière. 

VARVICUM  ,i.  VVarwick  j  village  du  Cum- 
bèrlan  ,  en  Angleterre.  V Varwick  ,  bourg  de» 
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V.tSIO+nii.  Vumtrn, r*m,V *j!mmft  tff  Uxm. 
Vafitnmjit  urli ,  VsJunjiHmcivttM.  Vaitun,  vil- 
le de  Provence. 

VASSEiUSl  ,  V*fftattm  ,  I'a5i«i<«i ,  i.  Valîyr 
petite  ville  de  Champagne ,  en  France. 

VASY ARE.  Piller  ,  ravager  ,  défulcr ,  faccager, 
miner ,  fourager  ,  gafpiller. 

VAUT  AT  IO  ,  mil.  Dégât ,  ravage,  déflation, 
pillage.  Défordre.  DévaRation. 

VASTATOR  ;  VASTATRIX.  Qui  ravage,  qui 
défoie.  DéfttuOeur ,  défolateur. 
VASTE .  D'une  manière  vafte ,  étendui. 


ra- 


VARUMXA.  Voler 

VARUS ,  i.  Cagneux  ,  qui  a  le»  jambe»  mal 
tournée».  Divers  ,  duTcrchi.  Courbé ,  crochu. 

VARUS,!.  Le Var j rivière  de  Provence,  en 
France. 

VAS ,  vniii.  Caution  ,  répondant ,  garant ,  ga- 
rantilfeur.  Aliureur  i  aval ,  tira-  di  migm. 


VASTESCERE.  Etre  ravagé ,  faccagé. 
VASÏlFlCUS,i.  Qui  fait  du  degat , 

Vatan  ;  bourg  de  France,  C- 


Fide'julTcur. 


l'icige. 

Ad  Jururn  v*drm  vtdmitt  affiliait.  Cootre 
fommation.  Voîcz  Affiliait. 

VaJn  «Mrain  /iaguli  m  ftlidmn  ffifindrrunt. 
Solidaires,  coobligci. 

Vu  ,  s/ii.  Vafe ,  v  aide  au,  dalle,  ««Vhm  dt  Mj- 
Tint.  Vaillelle. 

Vtftrmm  <ufit$.  Garde  vaiffcllc  ;  Officier  chet 
le  Roi. 

Vai  fUn*m.  Une  potée. 

In  val  ftatn.  Empoter. 

Utrti  t*  vofi fiâili  tvtUtrt.  Dépoter ,  »«r»ju  dt 
Flturifie. 

Vas  ajma  fatrt.  Bénitier. 

V *t  diflillmdii  fmai.  Alambic. 

V»i  mmrt»  ttpurgMd*  (tmfaratitm.  Boliilloir, 
tinnt  dt  Mmntttt. 

Vsf*  ffttm*tu*,  frsfarantt».  Les  vaifteaux  pré- 
parant ,  «a  vailleaux  fpèimaiique». 

VASARIUM  ,»..Va.ii*elle  iullenc.le. 

V  AS  AS  ,  ou  VASATESS!S  ,  tnf,.  BaïadoU  i  de 
Baia». 

I'dl4»am  rr^iVou  Vapttcnjit  Agir.  Le  Batadoii, 
en  Guyenne. 
l  /l.S^r£i,nt»»,  BautiviUe  de  Franco  en 

Guyenne. 

l'AsClTASIA  ,  t.  Le  païs  desBafque». 
VASCO,  mu.  Gallon  ,  Bafoue. 
Wifcmtm  Itqutndi  oui.  GalconiTme. 
l'.i/r«it»>m  itfutndt  mort  m  aliqmm  dtdturt.  Dé- 

gafeoner. 

VASCOSI  A,  tt.  La  Gafcogne  s  grande  provin- 
ce de  France. 

VASC0N1US  ou  VASCOKICUS  ,»  ,  ma.  De 
Bafque.  De  Gafeon  ,  de  Gafcogne. 

Vafimium  Tfmfammi.  Tambour  de  Bafque. 

VASCULARIUS  ,  ti.  Qui  fait  des  vafe»  ,  de  la 
vailfellc.  Vafculaire  ,»«•«»«  d'Amifitairt. 

VASCULUM  ,  /».  Petit  vafe  ,  petit  vaiflèau , 
dalle.tera»  di  Star, ni. 

Vafmlmm  Aubittâmut  tftrii  rrnsmmlirm.  Cou 
pe  ,  «*  Sinlflnrt ,  m  Arc&utliure. 

Vafitilam  alramml,  fer  if  tant ,  itranon ,  arrttm , 
argtnttum.  Cornet  ■  cornet  de  corne ,  de  cuivre, 
d'argent. 

Sttrttit  vaftniitm.  Mollilloir. 

f.rsrnrMm  vt1ïit!um.  Sebille. 

Vilt  fnntit  vafcuSmm.  Gucufette,  tirmt  dt  Car 


vaqç 

lltSTISAUM  ,i 
tué  dans  IcBerry. 

VASTlSENSISra.it,.  Voïet  ('«Jlraiaa.. 

VASTINIA ,  La  Gdtine  i  petit  paî»  du  Poi- 
cou  ,  en  France. 

VASTIS1UM  ,  »».  Le  Gitinoi»  ;  contrée  de 
Funre. 

VASTIT.1S,  atit.  Grandeur  ,  vafte  étendue". 
Dc'gu  ,  ravage  ,  défolation ,  ruine ,  faccage- 
menc  ,  déllriKtion.  Défordre.  Epaistcur  d'une 
bete.  I/wrdife  ,  vtrnx  oui. 

VASTITIES,*  VASTITUDO.  Voici  Vaflaii,, 
mil. 

VASTUS  ,  a ,  mm.  Vafte ,  fpaticux  ,  étendu.  Dé- 
fert. 

VASUM  ,  i.  Vafe  ,  vailTeau. 

VATASVMfi.  VVatte,  bourg  de  Fiancer* 

r^T£RFORÛ/>l  VVatertbrd,  ville  de  la 
Momonie ,  en  Irlande. 

PViT£.S'  ,1».  Prophète  ,  prophétciTc,  Devin,  de- 
vmeur ,  devinereffe.  Pocte. 

VATHUM.  ,  1.  Vathi  ;  village  de  la  Morce. 

V ATI  A ,  a.  Varia  ,  petice  ville  de  la  TliclTalie  , 
en  Grèce. 

VATICA,*.  Vatica  ,  Batica  i  petite  v.lle  de  U 
,  en  Murée. 


C/(iGO»'//,a.Lepaïsde  Vauge  ;  petite  con- 
trée du  Palatin*  du  Rhin. 


nom  propre  d'un 
l'une 


VATICASUS ,  1.  Vatican 
Dieu  des  anciens  Romains. 

VATICASUS mam.  Le  mont  Vatican 
des  frpr  montagnes  de  la  ville  de  Rome. 

V.iTICISARI.  ProphétUcr ,  prédire ,  deviner, 
dire  la  bonne  avanturc. 

VATICISATIO ,  ««<•  Prophétie ,  prédiction  , 
divination. 

VATlCtSsirOR  ,  9TÏI.  Pronhécc,  dtvin  ;  vati- 
ctnaxrur. 

rJfT/C/N7l7.U  ,  ,,.  Prophétie,  prédifV.on  , 
oracle. 

VATICISUS,  a,  mm.  Qui  contient  des  pro- 
phéties ;  poétique». 

VtfTIDlCUS  ,a,mm.  De  prophète , de  dev in. 

VATIUS  ,  a  ,um.  Qui  a  lis  jambe»  tortues ,  »» 
it  travers. 

VATRAX  ,  «e»!.  Qui  a  les  jambe»  ,  #»  les  pied» 
de  travers. 

VAVARIUM ,  H.  Vavari ,  Voari ,  Boari ,  pe- 
tite ville  de  l'iQe  de  Niphon. 

VAUDUSl , ..  Lepals  de  Vaux,  m  de  Vaud  , 
contrée  de  la  Suiflc. 

VAI)  RU  Si.  &  rjar»™ ,  »».  Uvaur  ;  ville  de 
France  ,  dans  le  haut  Languedoc. 

r/rUC/Tf(/V,rtai«iiam,  »».  VVaymouth, 
bourg  du  Comté  de  Dorcefter  ,  en  Angleterre. 
VAÏVODUS  ,  di.  Vivode;  le  Prince  qui  1 
Va' 


U  B 

ej J  BAlAA.a.  L'Ubaye,  tu  Hubayei  sivifrre 
v  de  Provence. 

U  RED  A,  a.  Ubcda  >  ville  d'Andalouf.e  ,  en 
Efpagne. 

UHSR,  trti.  Téton,  mamelle.  Pis;  tette.  Abou» 
dance ,  fécondité. 

UUER  ,  »r«».  Uhrirr  ;  Uktrrimu!.  Abondant  , 
fertile  i  fécond  ,  copieux  ,  plantureux. 

UBERARZ.  Fèrtilifer ,  abonder. 

UBERIUS  ,  UtVrraw.  Plus  abondamment, 
trop  abondamment.  Plus  au  long. 

URERUSGA,a.  Ubcrlmguc  ;  ville  du  Cer- 
cle de  Souabc,  en  Allemagne. 

UBERTAS,  alii.  Abondance  ,  fertilité ,  foifon. 
Richcffe  1  aftHuence. 

UBERT! M.  En  abondance,  copiaifcment. 
UBI.  Ou.  En  quel  lieu. 

UH  frimiim,  Aulfi-tôt  que  ,  au  même  terni  que. 
UBICUSÇ>UE.  En  quelque  lieu  que  ce  loir, 
quelque  pari  que  ce  puille  éfre. 
UBISASl.  Où?  lin  quel  lieu? 
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VRTQUAQVE.  En  ^leVqite  lieu  que  ce  Ibif. 
V  BIQUE.  Partout,  en  tous lieu». 
VBWV1SVA  ,  et.  liberté,         h  rVa.vir. 
J,,é  Je  Parti. 
VBIV1S.  Par  tour  ou  vùm  voudre»  ,  où  il  vouj 


U  c 

tfj  CETIA  ,  Vtnu ,  et.  Uicj  , 
doc  ,  en  Fiance. 

UCIITA.a.  Ucht  ;  bourg  du  Comté  d'Hoye , 
en  VVéltplialie. 

UCIO,  mu.  UlTon;  bourg  de  la  province  d'Au- 
vergne ,  en  France. 

VCKÏ.RA  ,  a.Vtktrnt  lui».  Uclcr  ;  le  lac 
d'Ukér ,  dans  la  Marche  UcLérane  ,  province 
du  Marjjifat  de  Brandebourg. 

UCKÈRMUSDA  ,  VCKERAMVSDA  ,  *. 
Uckcrmundc  ;  petite  ville  ,  ou  beu-g  du  D-icheS 
dcStétin  ,cn  Poméranic. 

VCIESIUM  ,  ».  Uclés ,  bourg  de  la  Caftille 
nouvelle,  en  lifpagne. 

UCRASIA  ,  0,r..,».i ,  0/Mi,j,  *.  L'Ukraine, 
pals  de»  Cofaqucs.  L'Ukraine  i  province  de  U 
Mofcovie. 

V  D 

tJ)DESS£  Rirnmm.  Le  Rotaume  eTUdeO*  ; 
y*  province  de  l'Empire  du  Mogol  ,en  Alic. 

VIH  A  Jutbta.  Voie*  5'mimmjii. 

VOO  ,  »ni.  Chauffons. 

XfJenet.  Levieret  eahet.  Chauflbn»  ,  éfearpins. 

VDCIS,a  ,  mm.  Humide,  motte.  Moh.'U  ,  hu- 

JtlcUc. 

V  E 

T/"E.  Ou,  ou  bien. 

'  VEASA  ,  *.  Vc'afe  ;  bourg  de  l'Andaluufic  , 
en  Efpagnc. 

î"ECifryl,<r.Vecht  ;  petite  ville  de  l'Evéthé  de 
Muiucr,  en  VVéllphauc.  Le  Vechc  ;  nom  de  ri- 
\ icrc. 

l'ECORDM  ,  u.  Lâcheté  ,  mollcffc  ,  noncha- 
lance ,  parefle  i  bauclfc. 

l'fCORDlTER.  Lâchement,  mollement,  non- 
clialamincnt. 

l'ECORS  ,4k.  Lâche,  mou  ,  nonchalant ,  pa- 
rtiaux ;  bis.  luicii]-  ,  (m  ,  evtiavagant ,  fu- 
nrut.  ■ 

VKCTAPILIS ,    Qu'on  pt-at  voiturcr. 

V\,(1  JHULV'I  ,  t.  Une  voiture. 

Tf-t.T.IKi.  Voiturcr. 

ViCTAMUs  , ., ,  nw.  De  charge  ,  de  voiture. 

t.-.;  in.i.  Balte. 
Vf  CT.ITJO ,  m:i.  L'aûicn  de  voiturcr  ,  voitu- 
re ,  tranfrnrt. 

VUMÀRIUS  ,  a ,  inn.  Qui  fe  fert  d'un  levier , 
d'une  barre. 
f  LCriBlt  1S.  Voïei  Veilaktltl. 
VECEICARIVS  ,a,tm.  Voit*  Vetlntrinl  ,a  , 

VECTICULAR1VS  .a,  mm.  Voie»  Veilitrim, 
n ,  m». 

VICUGAÏ.       Tribut,  impôt,  redevance. 
Droit.  Péage.  Contribution. 
l'txiifAl  retint».  La  taille. 
Veiltgalti  rrjrr  Jifirijftr  .Jivtfer  ,  ttjnattr.  Af- 

fcCUT. 

i'c:lt^.ilinm  ctJtx  ,  index.  Papier  rentier. 
VnligalimmJtJmptii.  Aifouageraent ,  tn  Prt- 

•e/.-nrr. 

rr.hf*ti*M  Jrfaiptu.  l  e  département ,  l'allicte 
des  tailles  &  autres  impuJitions. 

J'ttlifjht  otli  fttt.  Lever  les  tailles. 

V,.h(.lt,l  innùl  ftiin»  jKrt prdJwm.  Cotterie  , 
ttt  nie  Ât  Cpùlume. 
l'r.lijjltt  aonn*  Miribturt.  Rente?. 

Cf /.'.«.»  m  f»n.U  fitnmA  annuam  tvJifjJ.  Rcn 
te;lct  renrcsdelaVille. 

l'E CTIGAUS  ,  .iVr.  Tributaire  i  f.ijtt  au\  im- 
pù-.s  :  taillable. 

J-waim  -•(fîrifj//!.  Cenfive. 

VECTIO  ,  eau.  Voiture  ,  t.-anfpc.rt ,  ch.iiiage, 
Charroi.  Roulage. 

V'ilt'mi  ;n:v«n.  Charriage. 

VECUS  ,  ii.  H.'.tc.  Barrière.  Levier.  AuPptA 
Irnn;       Af.ini/.  B^ÎJill  dcchail\-  a  porteur. 

I  i  f-rr.  i  r  mort  frtp.h.  Sot'ip  unes  ,  irtmt  Je 
}l  i  ••.--.  fri--. 

"f.''l'>.  verfiriéi  vr.7n  turf  iuUi.  Mou 
J;n> ,  :i..j|.i,.t!. 


V  E  C 

V*3ii-mfjtiUs.  Pied  dechcv.-e,  tirmt  i  Htr- 
ttjer. 

Vetht  ferrent.  Pince  ;  pied  de  chèvre. 
V CCI  OR  ,  «r,>.  Voiiutier  ,  vctoirin ,  f»  Ira.'n. 
Veiitt  HMUKm,  Pontonnier. 
VECTORIUS  ,  j  ,  mm.  De  voiture  ,  de  cianf- 
poct ,  de  ibmme ,  de  charge. 
VECEVRA 


i  clii/k.1  ,rn.  voiture, pote, tran' 
lage.  Voie  ,  voiage.  Dr«ntdc  pairage. 
rtl>ASSV.s,,.  V.dalfo  ,  acttemem 


l'raitte. 
Atidaye  ; 

rivière  d'Ki'pagne. 

VEJJASTU^  ,  i.  v'aoil ,  VCJjfte  i  nom  propre 
d'homme. 

VcDULFVS  , i.  Vcdulte ,  ««  Gjiou  .nompro- 
pre  d'iiommc. 
I  EDUSSUS  ,  ams.  FotalTe  ,  v^dalTe. 
VELVIS       InjnU.  L'ifledc  VVight  , dan» la 
Manche. 

V EGA  ,4.  Véga  ;  vilUgede  la  GaUcc  ,  en  El"- 
pagne. 

lPEOEUUU  ,  i,.  Wgel  ;  bwi.-g  de  l'.Walou- 
fie ,  tn  Efpagnc. 
l'£<J£Kt  ,t'efet,  Voïei  Viriwe. 
lrEGETABlLlS,,le.  I  ECEI  A( IVUS,  «  ,  r.w. 
Végétai  ,  végétant ,  végétatif. 

VEGE1AHE.  Donner  la  vie ,  la  v.gueur.  V<£. 
gcter. 

VEtiETATIO,  imt.  Vc'gtftation  ,  vigueur. 
I  iUL]lUS,u.  Végéce  jnom  propre  d'horu- 


■  ,  (fin.  l'/(di#r  ,  ijlim 
fc  porte  bien  ,  Irais . 


i».  Vigou- 
gaillard  , 


VEGETVS , 
rcuK ,  vit ,  ijui 

l'CCf  ji  ,  VejiiM  ,  IVj/aïai ,  CmtiSj,  Vcgia  ,  Vc- 
glia  ;  ille  de  ta  mer  Adriatique. 

VEGRA  ,  Vrgetu,  t.  La  Vdgre  ;  petite  rivière 
de  l'iilc  de  France. 

VEGRAXDIS,  e.  Mal  bâti ,  ma]  tourne  i  Tort 
grand. 

l'E/M      Chemin  ,  vole. 

VEHEMENS  ,enin.  Véhément ,  violent, fort , 
impétueux  ,  fougueux. 

l'EIIEMESTbR.  Avec  véhémence,  violem- 
ment ,  extrêmement  ,  notablement  ,  fort  ,  for- 
tement ,  inllamment. 

I  E  HEM  ENTM  ,  Véhrmence,  violence, 
impe'tuoluc  ,  rapidité  ,  torrent. 

VEHERE.  Voiturcr ,  charicr ,  porter. 

l'EMES  ■  /i.  Voiture  ,  eharretc'e ,  voiage  ,  voie. 

VEHICIVM  ,11.  Vihicio  ;  village  de  l'Eiclavu- 
nie ,  en  Hongrie. 

VEHICULARtS  ,me.  VtUlCVLARlVS ,  »  . 
«m.  De  voituic,  de  chariot ,  de  charette  ,  de 
carotTc. 

l'E  HICULATIO ,       Tranfport ,  voiture. 

VEillCUEUM  ,  i.  Voiture ,  chariot.  Véhicule, 
rfrnw  Je  [hijîjnr. 

Tei menti  hllui  vtbttuimm.  Alîut  de  canon.  Tiî- 
queballc. 

Criic«r/Mm  ttufaiile.  BroUette. 

Trsbere  alifnem  -.«huile.  Broiietter. 

Vehuulum  fueJ  Jmt  malijmm.li  i/aAriaur.  Ka- 
pane. 

VEIGATIUM  ,  ou  VM^Miimm  Fret**.  Le  Dé- 
troit de  VVeigat»  ,  tm  de  VVygatt  ,»  dcNaf- 
il  W ,  dans  l'Océan  feprentriooal. 

VEILACHUM,,.  VyUh  ;  bourg  de  1a  baffe 
Hongrie ,  fur  le  Danube. 

VEJOVIS,  Vejmfiitr ,  VeJimi.  Véjove ,  Véjovii, 
Véjupitér ,  Véduu  j  nom  d'un  Dieu  dei  Ro- 
main!. 

l'EL.  Ou  bien  ,  même. 

VEXARRUM  ,  i.  Place  i  Rome  où  il  y  «voit 
des  boutiques  couvertes  de  bannes.  Halle. 

VELAMES ,  imi.  A  VELA  M  ESTUM  ,  h. 
Voile  ,  mafcjue.  Alfublemcnt  de  tête. 

S mti  cAtint  veltmtrmm.  Aire  ,  trrme  Je  Ijtmr 
gie  Grètqut. 

Velammimm  Jetrtbtrt.  Découvrir  ,  dévoiler  . 
démafquer. 

l'EI-JiZE.  Voiler  , couvrir,  roafquer,  pallier, 
cacher ,  déguifer.  Vêtir. 

VEEARIS,  are.  Dévoile, de  banne 

VELAR1V it ,  u.  Voile,  bannei. 

VELARlVS.it.  Vélaire  i  Officier  i  laCourdei 
Empereurs  Romains. 

VELAVSIA  .  *.  Le  Vclay  î  dan»  le»  Sevennes, 
en  Ijnaucdof. 

l"£/.i)fXniV.U,  ».  Veldcnti  ;  petite  ville 
nvec  un  bon  el^iteau  ,  dans  le  Paiatinac  du 
Rhin. 

VELES  ,itit.  Volontaire,  avantui  vr  ,quicl:er 
c'ie  la  gloire  à  «ravi-n  1rs  danyr»  &  [•.-.  avaiva 
les.  Eicarmouciicu.  Entant  pctùu. 


V  E  L 

FT.UA,  *.  Velet;  petite  ville  du 
Roiaumc  de  Grenade  ,  en  Amérique. 

VELIA  MoImcm.  Vélei  MaUgajbourgde  UGn. 
nade ,  en  Etpagne. 

J'EEICjv  .et.  Véli.a;  petite  viUe  de  l'EicUvg. 
nie  ,  en  Hongrie. 

VELIEER  .  t ,  «m.  Qui  porte  des  voiles. 

TEUFlCfRE  ,  &  VEL1E1CAR1.  Fa.re  do 
voile».  F  lacer,  ûvorifer. 

lEUflCiinO.M.i.  L'adion  d'aller  a  vc.  le,, 
de  faire  voile». 

VEUE1CVS  ,  et. mm.  Qui  ft  lait  i  force  de 
voile». 

VEL1LLA  ,  VililU  ,*.  Ve'lilU  ,  VililU  ;  buerg 
de  l'Arragon  ,  en  Efpagne. 
VELIWS  ,  i.  La  rivière  de  Vélino,  en  Jtg.it. 
VELITARl.  Efcarmoucher.  Difputcr ,  ^utnllcr. 
VELITATIM.  Par  faut» ,  par  intcrvallis. 
VELlTAElO.tmti.  Petit  combat,  élcarmcu. 

VELITES.tmm.  LeiVélite»,  terme  i, 
Rt  marne. 

VEL1TR.E  ,  arum.  Vélécri ,  Véline»  j  Vclui; 
ville  de  la  Campagne  de  Rome. 

rftIl'OLilXS  ,  aw'ii.Qui  va  à  cotues  voila. 
Bon  voilier. 

VEL1V0LVS  ,'j  ,  «m.  Oîi  l'on  vai  toutti 
voile». 

VELI.A,  et.  Vella  ,  village  de  ta  côte  d'Abcs, ta 
Ethiopie. 

VELLATVRA  ,a.  Charroi  ,  voiture. 

VELLE.  Vouloir,  prétendre  ,ctitcnd;c 

VELLEDA ,  m.  Veiléde  ,  en  XMxU  -, 
propre  cPune  Déelfede»  ancien jCcrmi  i 

VELLEÏXAS,  tus.  Vêlrniuti  impr-J.-;U  VY, 
leltc  ,  terme  Jtgmattjme. 

VELLE  RE.  Arracher  .tirer  ,  ftieifi,  u 
einer. 

l'EtlEREO.Î  ,  VF!  I  EROSVS.&  l'ilir-:, 
a  ,  um.  De  laine  ,  de  roilon. 

VELLIACVkt  .  VitltMnm  ,  VMatttm.  Vc- , 
Veillyj  bourc  ,  ou  petite  ville  de  l'ille  Je  ftii.it. 

VELI.1CARE.  Pincer  ,  pieotrr ,  égr.uip 
agacer.  Critit{uer  ,  ceiilurer  ,  con 
Irriter  ,  outrer  ,  piquer  au  vif. 

l  ELLICATIO ,  Sl  VELL1CATVS  ,  it.  pince- 
ment ,  coup  de  g'iife,  coup  de  dent,  égratignuc. 

l'ELLIMES  ,  mit.  ïoilon. 

VELUSVM  , ..  Vellin  ,.m  Félin  .ville dt  U- 
vonie.dani  l'Ellonie. 

VELLVS  ,tni.  Toilon  i  fourore.  Tondail!e. 

Veilmt  armtmiacnm  ou  p*rttttnm,  Hctmioti , 
peaux  d'hèrmines. 

Amftmm  itllm  tùtimm.  Bcffroy  de  vair  .tr'm-  lt 

B/4/.I». 

Angujlim  otllmt  vatimm.  Menu  vai.- ,  tetmèt 
BU/en. 

VEt  OCASSES.  Voiei  Br/#r^rr. 
VELOCITAS  ,  aiti.  Viteffe ,  promptitude ,  t.- 
1  OC  lté. 

VEI 0C1TER.  Vite  ,  avec  vitelTe. 
VEIOX  , en.  Vite , prompt ,  vif,  léger.  TnJr, 
terme  Je  Manège. 
VELSA.  Vote»  irelf*. 

VELSB1LL1CVM  ,t.  VVelftbbillich }  pttitt 
ville  de  l'Eleâorac  de  Trêves. 

VELTA  ,  a.Sen ,  Trn  ftxmtti.  Velte  ,  terme  ie 
NeVor». 

VELVM ,  i.  Un  voile.  Dcguifement ,  cou.ep 
turc.  Une  voile. 

Veli  aliamtJ  eittnJire.  Voiler,  t 

Velt  re/mdte.  Dévoilement. 

Vttnm  Jttrattrt.  Dévoiler. 

Vitmn  wftriat.  Velet  ,  terme  Je  Relifienfr. 

Altcufut  ecmtii  velmm  thdntere.  Bander  les  yra 
de  quelqu'un  ,  lui  mettre  un  bandeau  fur  lc<  \rn. 

VtU  trentit  Jare  ,  cfinmurr rr.  Mettre  i  la  vOïk. 

f'ElUr.l'ELUTL  Comme,  de  meme,  ttr-t 
ainli. 

VELVV1A  ,  a.  Vélaw  ,  VéluWe  ,  autremeni  le 
quartier  d'Arnhem ,dan»  la  Gueldre  Hollanâutu:. 

VESA ,  nu.  Veine.  Artéie.  Vailfeau. 

Venamltsart  .aperire.  Saiçncr,  éventer  >a  xi- 
ne.  FIcbotomUer,»;rn«^<WrW«;«  jf  it  Ci- 
rmrtrie. 

Vent  tnetjî».  Saignée  ;  ouvèrture  d'un  aiîcce. 
Flébotomie.  Arténoiomic. 
VtnjtrnmtftiaaptttcttJt  vtm  bâtent.  AnaftôitC' 

tiiJUt. 

t  tfiA  farta.  La  veine  porte  ,  t.rme  J  Ani:ir-it. 
I\nx  mêtJwju.  DéiegUoent  de  pous. 
Vrn.\>n  tint  tllt(jrt.  Barrer  la  vtini:  .  :intli<viU 
l'/na  ^rrica.  Verve  ,  veine  poétique. 
Veni^tiMlxt,  Une  miii:, 

vis* 
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VENAt  Mtotei.  Monti  dclU  Véna, montagnes 
de  la  Carniole. 

y  ES  ABU  LU  M  ,  i.  Unépieu. 

VESAF Rt/.U  ,  i.  Vcnafre  *,  petite  ville  du 
Roïautne  d«  Naples. 

VENAL!  S  ,alt.  V-nal  i  qui  eft  de  débit-,  mar- 
chand. Qui  l'acheté  à  prix  d'argent.  Qui  Mît 
pour  de  l'argent. 

jfLf'i  m».itii.  Dur  il  la  vente. 

Visait  m  txftatrt.  Mettre  i  l'encan.  Etaler. 

VENALITAS ,  atn.  Vénalité. 

VENALITE*.  D'une  manière  vénale 

VESALIT1ARIA ,  a.  La  profcuïon  de  mar- 
chand d'eTctavet. 

VENALÏT!  ARIUS ,  &  VENAUTIUS,  ».  Mw 
chand  d'éftlavct. 

VENAUTIUS ,  «  i  mm.  Expofé  en  vente  ,  mia 
en  vente. 

VLNANS ,  Ut.  Qui  charte.  ChalTeur. 

Vtnamtimm  eaitrva  >  tmut  ,  ateifitrts  rtliama 
faftlltx.  Déduit  de  Vénerie ,  &  de  Fauconnerie. 

PEN.dNT'l/'S ,  ii.  Venant ,  m  Venante  i  nom 
propre  d'homme. 

£.  VraaatU  fjuuon.  S.  Venant  ■  petite  ville  de* 
Pais-bas. 

KENjiRL  ChalTer,  aller  a  la  charte ,  vener. 
Giboîer  ,  »««»  met.  Convoiter ,  muguecter. 
Corn  -jirtap  C5  maitffa  veaari.  Vautrer  ;  chafler 


arec  veautrais  &  matin»  ,  «rVr«r»t  il  Chafft. 

;  du  Roï 


VENASCA  ,  a.  Vénafque  i  bourg 
d'Arragon  ,  en  Efpagnc. 
VENATICUS  ,a,mm.  De  charte. 
frada  venant*.  Chalfc.  Gioier. 
Rrr»  .  trairai»  ,  fttmm  vematita  fraJ*  ferai. 
Chaire.  Pat»  de  Chalfe. 
jUparattu  vtnMumi.  La  Vénerie. 


VESATIO ,  «ri».  Chafle  i  vénerie.  Gibier  ,  ve- 
naifon. 

Jmtvtmaliimil  i  ou  XrtkntHm  prt  treaatitne  extr* 
ctmJi.  ChafTerandcrie  ,  terme  it  Ctitamt. 

PriMliarwm  perfitert.  Parcliaircr  ,  irrm  de  Ve- 
rnie. 

Venant  lapiftr  taJavtns  imâam.  Traînée,  tir- 
me  de  Ckatjt. 


'trfidt  frafeûat 
De  chatte.  De 


VESATOR,rit. 
Qui  épie  ,  qui  obfcrve. 

P««M«rami  rttperum  ' 
Mir-ehckan-bachi . 

PENvITOR/lW  , 
feur.  De  vénerie ,  de  veneur. 
Vtnattri* faftlltx.  Equipage  de  chaire. 
VENATMX ,  itii.  ChauereiFe. 
VENATVRA  ,  m  fk  VESATVS ,  it.  La  char- 
te, la  vénerie. 

VENDAX  ,  mât.  Qui  eft  toujours  prêt  a  ven- 
dre. 

V INDENIS ,  il.  Vendenii  >  ««  Ravenicien  ; 
petite  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 

VENDE  RE.  Vendre ,  débiter ,  fc  défaire  de  U 
marchandise.  Abonner. 

Qntd  fuiti  veaditnr.  Ce  qui  a  du  court.  Ce  qui 
eft  de  défaite  *  dont  on  trouve  le  débit. 

Canut  vtndtrt.  Renchérit ,  faire  monter. 

Emftmm  vtetàtrt.  Revendre. 

Infmt  frttt*  vtndtrt.  Vendre  la  n 
moins  qu'elle  ne  vaut ,  la  mévendre. 

VENDIBILIS  ,iti.  Qui  eft  de  vente,  &  de  dé- 
bit. Vendable ,  exploitable.  Marchand. 

VESD1CARE.  Voïei  Vimâuan. 

VMNDICATIO,  nu.  Attribution.  Vindication. 

VENDIT  ARE.  Vendre.  Vanter. 

VENDIT ARIUS  ,a,mm.  Qui  eft  i  vendre. 

VENDITATIO  ,  tnu.  Vanité  ,  vanterie. 

VENDIT ATOR  ,  tru.  Qui  fe  vante. 

VESDITIO  ,  nu.  Vente  :  débit  ;  défaite  de  fa 
march.irtdirs.  Vendition  ,  tfrmt  Jt  Palais. 

Vendait  fmi  iiftà.  Subhaftation. 

Vtnditu  -jiIi  prttit.  Vente  a  vil  prix.  Mévente. 

Vtmdiiitnu  fti  ctinitUnifUi.  Venterollet,  tir- 
m,  il  Ct'utmm,. 

VENDITOR  ,  «u.  KENDJTRJJt  ,  rc«.  Ven- 
deur  ,  qui  vend. 

VENETtCA ,  t.  Sorcière  ,  magicienne  ,  cm- 
poilbnneulè. 

VENEFICARE.  Eropoifonner. 

VENEFICiVH  ,  i.  Poifoo  ,  empoilonncmeat, 
véncfîce.  Sortilège  <  forcellerie,diabtcrie. 

VESEFICUS  ,  ».  Sorcier ,  magkien ,  enforce- 
ltur  ,  empoiibnneur. 

VENEFICUS  ,a,mm.  De  poifon.d'empoifon- 
nement ,  d'empoifonneur. 

VI  NES  A  ,  V*.,,*  ,  m.  U  Vanne ,  «  Venne . 
pct.tr  riv»crcde  France. 
T.*.  V. 


VENENARE.  Envenimer ,  empoifonner. 
VENESARfUS  ,  i,.  Empoifonneur. 
|  VENENATVS  ,  s  ,  mm.  Empoifonnc  ,  véné- 
neux ,  venimeux. 

I  VENENIFER ,  »  ,  um.  Qui  porte  un  poifou. 
Vénéneux ,  venimeux. 

VESENOSUS  , »,  mm.  Venimeux ,  vénéneux. 

VENESU Al ,  ».  Venin,  poifon.  Boucou.Gobc. 

VtHtmtUitit.  Empoifonnemcnt. 

Vtnttu  tutjrt.  Empoifonner. 

Vmmt  imiiuti.  Envenimer. 

Vmmt  flagtm  lihrrar».  VmUuril  vtntumm  pur- 
fart.  Oter  le  venin.  DcTenvenimer  une  plaie. 

VENER  ABl LIS ,  il».  Vénérable  ,  refpcaablc. 

VENER ABVNDUS,a, mm.  Refpeaueux, plein 
de  vénération. 

VENERANDUS,  a  ,  mm.  Vénérable,  digne  de 
vénération.  Adorable. 

VESERANTER.  Avec  vénération  ,  avec  ref- 
pett. 

VENER  ARE,  I  VENERARI.  Révérer,  ho- 
norer ,  rclpcéler  ,  vénérer. 

VESERATIO  ,  tmt.  Vénération ,  admiration. 
Amour  &  cftimc  accompagnée  de  rcfpecL  Ado- 
ration ,  culte  ;  le  lèrvicc  divin. 

Picutiani  atudam fmtli  aliinjui  «si  (mmaia 
facr*  -jtniratii.  Dévotion. 

VENERATOR  ,  «ru.  Adorateur.  Qui  tend  un 
cuire  &  dei  hommage!  religieux 

VENERBURGUM  ,  r.  VV-inerrwg  ,  ««  Bret- 
ten  i  petite  ville  de  la  VVcilrugochir,  cnS.cdc. 

VENERES.  Agfémcnr ,  beauté  ,  gentillette. 

VENEREVS  ,«,««.  De  Venu».  Vcnintn. 

Vtturtatues.L*  giolle  vérole  ,-  le  mal  de  Na- 

P!'£NEJi;S  Vint.  Vendre*  (  village  du  bai  Lan- 
guedoc, en  France. 

VESERUS  Ucai.  Le  lac  Wéner  ,  dans  la 
V  Vrrtrcijrnslne  ,  en  Suéde. 

VENETI ,  arma.  Ixt  habitant  de  Vannes  ,  en 
Bretagne.  Les  Vénitiens. 

VENETI  ,  tram.  Vmu*.  Da'HrifNm  Vintf- 
rrnm.  V.innes ,  m  Vcnnet  ;  ville  capitale  de  la 
balTe  Bretagne ,  en  France. 

VENETIÂ ,  arum.  Vcnifci  ville  capitale  de  la 
République  de  Vcmfe,  en  Italie. 

VENETIOL  A ,  t.  Vénétucla  i  nom  d'une  pro- 
vince &  d'une  ville  de  l'Amérique  méridionale 

VESETUS  ,a,mm.  Vénitien.  De  Venife. 

Dumas  VtmtHi.  Le  Dogado,  L'état  de  Ve- 
nde. 

Dr«*  Viatfntm.  Le  Doge  de  Venife. 
Lt ftiai  V mitai.  Baile. 

VENIA  ,  a.  Pardon  ,  exeufe.  Congé,  licence  , 
permilfion.  Grâce,  faveur.  Miféiicordc,  merci. 
Ammftie. 

Tau  a«ii  vtniî.  Sauf  correétion. 

r'nviam  élan.  Pardonner ,  faire  grâce. 

Vtmii  Àigaat.  Graciable  ,  rémillible ,  pardon- 
nable ,  exculable. 

frara  miiraui.  Irrémiffible ,  inéxcufable  ,  im. 
pardonnable. 

Aifymi  wmi.  Sans  pardon  .irremilTiblement. 

VÉNIALIS  ,  ait.  Véniel ,  »rr»w  Je  TbëaUpt. 

VENILIA ,  a.  Ven.lia  ;  l'une  des  femmes  de 
Neptune.  Le  flux  de  la  mer. 

Pc  NI  R  E ,  P«»«#.  Etre  vendu. 

VESIRE ,  Vernit.  Venir  ,  écheoir  ,  croître. 

VENLOA  ,  t'eut*»*,  a.  Vraiaaum ,  i.  Vcnlo  i 
ville  des  Paîs  bas. 

VENN.£  Ftni.  Fouvenc  ,  «■  F^nvcna ,  lieu 
dans  le  Diocéfc  de  Langres  ,  en  Champagne. 

VESOSUS,a,mm.  Veineux  ,  irnwr /r  bl<if 
tint. 

VENStLlA  ,a.  WenrulTel  i  petite  ville  de  la 
Jutlandc  feptentrionalc.  WenfufTel  ;  contrée  du 
DanemarS. 

l'£NT>!DORt/M ,  Vetnadarmm,  i.  Ventadour , 
bourg  du  Limofin  ,  en  France. 

VENTAVONIUM,  «.  Vcntavon.  village  du 
Dauphiné. 

PENTER  ,  tut.  Le  ventre,  Pcftomach.  Gailer. 

B*vti  ve-ter.  La  panfe  ,  U  double,  l'herbier. 

PENr/GENM  ,  a.  Engendré  du  vent. 

PENT//.i«BR{/.M  .rr.Vani  vanner. 

Venttlatrtnm  frtptla ,  artiftx.  Vannier. 

P£NTri.ilR£.  Souiller,  Élire  du  venc  ,  éven- 
ter. Ventiler.  Vanner. 

Veunlari.  Déjotlcr ,  »rm»f  tte  Mariât. 

VmtiUrt  tatillt.  Remuer  avec  la  pelle.  Ma- 
nier. 

l'ESTfLATIO  ,  mis.  Eitpofition  ai  vent.  L'ac  - 
rion  de  fouffler ,  d'éventer  ,de  van.iei.  OUeata- 
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Pie»  ptaniasi».  Eventement  de  vin. 
VENTIO  ,  ml.  Venue ,  «rii.ee. 
P£NTIT^R£.  Aller  ,  tm  venir  fouvenr, 
VENTOSITAS  ,  atti.  Vcntolué  ,  tlatuofttét 
Pet ,  rot. 

|   VENTOSUS  ,  a  ,  mm.  Venteux  ,  flatueux. 
]   Pf  Ni  R^I  E  ,  fi».  Tablier  à  bourfe. 

VENTRICOHUS  ,  a  ,  mm.  Volei  Pm»r./« ,  *, 
mm. 

VENTRICVLUS.  Le  ventricule  i  l'éftomach, 

Avianat  veatrualtti.  Le  Gélier.  La  molette  , 
frrmr  a*r  Famtmaatrtt. 

VENTRILOQUVS ,  a ,  mm.  Eneaftrimandre  , 
engaftrimythe  i  ventriloque  i  gaUriloque  ;  qui 
parle  du  ventre.  • 

VENTRIOSUS.  Voies  Vtntrtfms,  a.mm. 

VENTRU'OTENS  ,  tant.  Epitbetc  latine  don- 
née i  Bacchu». 

VENTROSUS  ,a,  mm.  Qui  a  un  gros  ventre  t 
ventru  ,panfu. 

VENTVLUS ,  li.Vn  petit  vent. 

Vtmmlim  fatere.  Eveiller. 

VENTUS,  ».  Venc, rotule,  air  agité.  Oura- 
gan. 

Vebemtmtitr  veau  fiatms.  Coup  de  vent ,  tempê- 
te ,  ouragan. 

Vtmmi  irrtffmi  ,  fer  rimam  imfftrumi.  Vint 
coulis. 

Vtaiitarimaits.  Venu  cardinaux. 
Prnri  etUattrtlt'.  Vrnt»  roll.ttéraux. 
I  VwJr  »^.»>/je»  9  régit.  Aire  de  vent. 
VENXJCVLA.  V01  t  Vinmaïah. 
VENU I. A  ,  U.  Petit*  veine  i  vénule. 
PENUAI  .  ».  Vente. 

PENUNCVtjl  ,  a.  Sotte  de  railin  que  l'on 
ionfèrvo:tu*ans  des  pots. 

VENUNCUVUH,!.  Sorte  debled.e»  de  fà- 
line. 

VENUNDARE.  Vendre. 

PENUKEMTOR ,  ,riu  Vendeur. 

VENUS  ,  ans.  La  Décile  Venus.  L'amour.  Là 
brauté. 

IVarrii  ^rr».  Le  Vendredi. 

JaSai  vtmrn.  Coup  de  rade ,  rafle  de  fis  ,  aux 
4tt.. 

VENUStA,*.  Vemafiam,  il.  Vénofa  ;  petite 
ville  fuuée  dam  ta  Ualilicate ,  au  Rotaume  de 

Naplct. 

VENUSTAS,  et»/.  Beauté.  Air,  agrément.  Bon- 
ne-grace.  Galanterie  ,  gcniilUlTe,  mignardife, 
Vénufté. 

PENV5TE.  De  bonne-grace  ,  agréablement , 
gratteufement  ;  bonnement ,  gentiment ,  joli- 
mign 


VENUSTULUS,  a,  am.  Joli ,  gentil,  mignon, 
mignard. 

VESUSTUS  ,a,mm.  Beau  ;  bel ,  belle.  Bien, 
fait.  Gracieux.  Joli ,  gentil ,  mignon  ,  mignard, 
poupin. 

PEPRECOSl/S  ,a,«m.  Plein  d'épines  ,  &  de 
ronce** 

PEPRECl/f  .rl ,  a.  Petite  épine. 
I '£PR  ES.  Epines  ,  ronces  ,  buiiîons  épineux. 
Terra  wfriiaihtr'Ua.  Terre  en  friche. 
Vtprikat  fanfare.  Eirarter  ,  dél/iehct  une  terre, 
VEPRETUil ,  ».  Lieu  plein  d'épines,  plein 
de  ronces. 

PER  ,  <n>.  Le  prinrems,  le  renouveau.  La  jeu- 
neffe. 

PER .4 ,  a.  Véra  ;  bourg  de  la  ctVre  de  Grenade, 
en  Efpagne.  Vé»a,  Vératafer,  Caligo  1  nom» 
propres  d'une  riviire  de  la  Macédoine,  en  Grèce. 

VERAGUA.a.  Vé.-aKua;  nom  propre  d'une 
provincede  l'Audience  de  Guaumala,  en  Améri- 
que. 

VERANUS,i.  Vrain  ,Véran,  Vé»ain  i  nom 
propre  d'homme. 

VERATRUM  ,  I.  Ellébore  ,»'a«»r. 

PERilX  ,  a««.  Véruable,  fincere  ,  fidèle. 

V  ERE  ALI  S  .  aie.  Verbal  ,  »#ri«f  de  Grjmm.ure. 

V ERE  ANUS  laïus.  Le  Uc  Majour.dant  le  Du- 
ché de  Milan. 

yERBASCUM,  i.  Bouillon  blanc  ,  ta  méline, 
fiante. 

Vertafemm  migrmm.  Autre  éfpéce  de  méline. 

VIRHENA  ,  &  PERBENJCii,  m.  Verveine} 
Colombine  ,  fiante. 

VERBENA  ,  a.  VVerben  i  petite  ville  de  U 
vieille  Marche  de  Brandebourg. 

PERBENjiRJUS  ,  1».  AmbalTadeur  Romain  , 
qui  portoic  une  blanche  de  verveine  ,  en  ligne 
de  p:,i\. 

VERBENATUS,*,  «m.  Couronné  de  verveine, 
•  BBb 
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VERSER  ,  tri,.  Potier ,  verge».  Etrivitre».  Ré- 
primandc- ,  reproche. 

VHIBERARE.  Battre  ;  frapper  ,  taper. 

VERBERATIO  ,  mil.  Coups  de  toilct ,  d'étti- 
viéres.  Verberarion  ,  tirmtit  Ptt/i-jvr. 

VERSER  ATUS  L'adionde  battre,  fotli- 
riration  ,  mlt.1i!CC. 

VERBERtUS  ,a,mm.  Qui  mérite  fouvent  le 
follet. 

VKRBERl.i  ,  arum,  Verbérici,  bourg  de  l'ifle 
de  France. 

l'ERBERlTARE.  Donner  fotivcnt  le  fuiiet. 

VERBERO  ,  mu.  Qui  fc  fait  fouvent  fouetter  s 
an  vaurien. 

l'EKBIM/M  ,  VtrviMtm  ,  r.  Verviw  î  petite 
■ville  de  I»  Thicrarchc ,  en  France. 

VERBOSARE.  Tenirde  long»  drfeourj. 

VERBOSE.  En  beaucoup  de  parole  ;  d'une  ma- 
nière difïufe. 

K£  KBOSJTylS,  «nr.  Verbiage  ,  long  difcour». 

VERBOSUS  ,  .1,  «w.  Oii  il  y  a  beaucoup  de 
paroles.  Grand  parleur  ,  grand  difcoureur.  Ver- 
bes. 

VERBUM  ,  ii.  Verbe  î  mot ,  parole  ,  terme  j 
la  voix.  Proverbe ,  fentence. 

Ai  vtrtum.  Mot  .i  mot.  Mot  pour  mot. 

Amtipia  vt'ia  ,  alfttnnm  Jtafum  ttlaatia. 
Mues  couvert». 

Vtrtaitrt.  En  impoTer  ,  en  donner  4  gerder. 

Vtrh  fimpliti.  Verbalement. 

l'ERC'ELL-C  ,  arum.  Verceit  ;  ville  des  Etats 
de  Savoie. 

VERCEUESS1S  AStr.  Le  VerceUois. 

VEKCZEHVStiKUi.  Wercienéc;  nom  pro- 
pre d'un  lac  de  la  Livonie  ,  en  Suéde. 

l'ERDA  ,  a.  Kerdcn  ,  »«  Verdcn  ;  ville  du  Cer- 
cle de  la  batTe  Saxe  ,  en  Allemagne. 

VERDA  ,  «.  VVerden  i  petite  ville  du  Ccrclede 
VVeftpïialie. 

VERDA  Infuta.  KeyferWerd  ;  ville  forte  du 
Cercle  Electoral  du  Rhin. 

VERDEXSIS  Dumui ,  ou  Prmcipamt.  Le  Du- 
ché ,  ta  la  Principauté  de  Ferden  ,  en  Allema- 
gne. I 

l'ERDLvIt/M.ri.  Verduitî,.»Ver<;iro;  bourg, 
ou  petite  ville  de  la  Romanie. 

Vf.RDOSlVS  fia-jim.  Le  Verdon  (  livicrede 
la  Provence,  en  Fiance. 

TE  RE.  Vraimcnr,vérir.iblemenr,c:Tecii/rmenr, 
politivemtnt.  Sincèrement  ,en  vérité  ,  au  vrai. 

VF.REBURCIS ,  n.  Verbourg  ,  nom  piopre  de 
femme. 

VERECUSDARI.  Avoir  de  la  pudeur  ;  de  la 
retenue  ,ctre  timide  ,  honteux. 

l'ERECUNDE.  Avec  pudeur  ,  avec  retenue. 

VERECUS1VA  ,  il*.  Pudeur  ,  retenue,  home, 
confulion.  Relpcti ,  égard. 

VERECUSDVS  ,ii ,  mm.  Vtrttitniier ,  i^Hkhi. 
Honteux  ,  timide  ;  irfervé  ,  retenu  i  qui  a  de  la 
pudeur  ,  de  la  retenue',  Pudibond. 

VEREDARIVS,,..  Coui.cr.Ccbi  qui  coure  la 
polie.  Mcffagcr. 

Amnitrfir  -jiniarmi.  Portillon,  valet  depofte. 

l'EREiit/.ï  ,  t.  Cheval  «le  porte  Coureur. 

Eijuitnm  yettJuNm  flalit.  La  poilc. 

Vtrtii  ttuntii ,  t.txitrrt.  Relais. 

VERESDA  ,  urnai.  Les  partiel  honteuie»  1  Ici 
panier  naturelles  ;  la  nature. 

l'ERERf.  Ciaimic  ,  appréhender. 

VERESIS  ,it.  WrtlUi  )  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  de  la  Campagne  de  Rome. 

VERETRVM  ,  i.  La  verge  ,  te  membre  viril. 

VERGATU  Kl  A  ,  .<.  V trottina  ,  a.  Vergatur, 
Vergotur;  petite  ville  de  la  Tarraric  Mofeovite. 

VERRAI  US  , t.  Vcfgr.ce  ,  bourg  du  Boulun- 
«oij ,  en  Italie. 

l'EKftEHE.  Etre  tourne  d'un  cote",  pancher 
vers  quïlçue  cliofe  i  sY'ectidre  d'un  coré  i  tendre  , 
tirer  vc.-s  qaclquc  chofe. 

VERGIPUM  ,  VttfU.nf,  ,  Btrtiiinft  Ttrri- 
ttnam.  La  tetre  de  Vicrco,  dans  le  Ruiaumc de 
Léon  ,  en  Efpagne. 

t'EKO'lLf/E,  arum.  Vergiliei ,  Ici  PlciVcr» 
Ctn<liltjt:tn. 

VERGOBRETVS,i.  Le  Souverain  M.tgiftrat 
«l'Autun. 

TERf^  Vcere  ,  Camp-VVer,  petite  ville 
de  l'iPe  de  VValchificn  ,  en  AMandc. 

VERIA .  t.  Vinci ,  bourg  du  Roï.iume  de  G-e- 
nade.en  Efpagnc.  VJria,  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropeiane.  VeVia  ,  contrée  de  la  Macédoine. 

VERiïilASA,  *.  Verdicnne  ,  nom  propre  de 
f.mmt, 

VUVMCARE.  Dire  b  rùki ,  dire  v.ai. 
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V ERIDICVS  ,»,<•».  Vrai ,  qui  dit  vrai ,  vi.  i- 
dique. 

VERIFICARE.  Vérifier.  Avifrer. 
r£RJF/C>irOK,  #ri».  Qui  vérifie.  Vérifica- 
teur. 

rERfIO}2l/Jt;M,«.DircoBtJ  fincere,  véri- 
table. 

VERIMOSIA ,  ».  Vérité. 

VERMMIUS ,  h.  Vraîfemblable  ,  profc  able  , 
vraifcmblant. 

KERfS/M/tlTER.  Vraifembtablement ,  pro- 
bablement. 

VERlSimilTVDO,tni$.  Vraifemblance.pro- 
babilité. 

VERITAS,  lit.  Vérité ,  Milice ,  fincetitc,  bon- 
ne-foi ,  droiture ,  franchife. 

Vtritai  tJmmfarii.  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui 
ofTcnfe. 

VERlVERBIUSl,ii.  Difcour»  véritable  ;  pa- 
role vraie. 

VERLIA  ,  d.  VertU  j  bourg  de  la  Natolie. 

l'ER  MELANDIA,  a.  V Vcrmelande  i  province 
de  la  VéltroBOthie ,  en  Suéde. 

l'ERMfCUtviRf.  Etre  vermoulu  ,  être  rongé 
de  vert.  Etre  de  marqueterie. 

rERMiCC/l>(R/5,«rr.  Vèrmiculaire ,  li>*« 
tC Anatamit. 

VERM1CULATIO,  tait.  Vermoulure. 

VERMICULATUS  ,»,m».  Vermoulu  ,  mar- 
queré  ,  émaillc.  Travaillé!  la  Molaïque. De pla- 
eage. 

Virmitutatamaffa.  Vcrmicelli ,  Millefanti ,  Sé- 
moiillcs. 

VirmtiHlatnmefus.  Applique.  L'aflion  d'.ippli- 
qucr,d'cnchaiTerun  ouvrage  fur  un  autre.  Co- 
dron.  Godronnemcnt. 

Ofcrit  t'trmifMlaii  ffuimm  varié  Jim»  nwiiili  rc- 
frrrnt.  Serviette  bironnée. 

VERMICULOSUSta  ,»m.  Vermoulu. 

VERM1CULVS  ,li.  Vcrmiltcau,  pttit  ver, 
vermine.  La  graine  d'écarlatc. 

Vtrmitoh  wfitTtm  attifiirarii.  Filandres,  fer. 
mr  il  TatutaacTit. 

V trmualm  grrnmarum  earrtfar.  Harbcc,  urebec, 
rit  coupne-bourgeon. 

VERUlFORStlS ,  mt.  Qui  a  la  ligure  d'un 
vèr.  Vcimiforme  ,  tirme  if  Anaitmtt. 

VERMIUVM  ,  i.  Vermillon. 

VERMÎXA  ,  ami.  Tranchées ,  douleurs  dans  les 
inteflins. 

VERSttSARE.  Avoirdes  vër«.  Etre  rongé  de 
vin.  Démanger.  Avoir  des  tranchées. 

l'ER  MISATIO ,  mit.  Douleur  aigué.  Tran- 
chées rouges des  chevaux. 

VER SUSOSUS  ,a,tm.  Verra». 

VERWS,ii.  Ver. Vèf mine. 

l'r rnw»  m  maium  matfa  farmacia  rfftrnuta.  Se- 
moulle  ;  vétmicelli. 

A  vtnmtnt  <srrtfm.  Cuflbné.  Vermoulu. 

VERMIS  laïuuVttrti  Imhi.  VVirmiée  ;  petit 
lac  du  Duché  de  Bavière. 

l'ER  SA  ,  a.  Efdave  né  danj  ta  maifon  de  fon 
mairre, 

l'ERN^C'aEE.  En  tangage  du  paî»!  en  pa- 
tois. 

VERTU ACVLVS  ,  a  ,  «m.  Né  dans  ta  maifon  s 
domeflique.  Polilfon. 

Vtrnacula  lin^na.      patois  du  paîs. 

VERNAL1S  ,alt.  Servîle  ,qui  relfent  l'éfclava- 
ge.  Qoufon.  Vèmal. 

VERS  ALITAS  ,*tii.  BoufFonnerie  ,  noliflbn- 
nerie  ,  tour  de  page.  Grofliereté ,  incivilité. 

VERNAUTER.  Servilement, en éfcUvc.grof. 
fièrement. 

VERS  ARE.  Reverdir  ,  fe  renewveller  au  prin- 
tems  i  prendre  une  nouvelle  peau.  Fleurir. 

VERS ATIO ,  tmi.  La  mue  ,  le  changement 
de  peau ,  de  plumes ,  de  poil ,  de  cornes. 

PrnutwiMf  nmftfa:.  La  mué  ,  le  rems  de  la 
mtië. 

^n«n»i  r.rriian>»f  ir/nngi.  Muer. 

Ai  vtrnatitnem  avrm  itliom.  Nouer  la  longe  , 
mettre  l'oifrau  eu  mué  ,  tirmts  il  famtnmrie. 

VERtiEGUlUSt,  i..  Vcrnégues  i  village  de  la 
Ptovence  ,  en  France. 

VERNIGO  ,fiaii.  Virniî. 

l'ER  Vf  US  ,  U.  Voici  Vn  nalit  ,  II. 

l'ERXO,  Au  printemps. 

VERtiOLIUN  ,  u.  Virneuil  ;  petite  ville  de 

VERSÔSIUM  ,  ».  Virnon  ;  petite  ville  de  la 
Normandie  ,  en  France. 

VERSOSOLÎ  ;  «ririB.  Vkrnoui  (  villas:  <!j 
Comté  de  Commingc  ,  en  Gafcogne. 


érTct, 
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rtKStTLA  ,  «.  PetU  éfclave  né  dans  U  Bai. 
fon  de  fon  maitre. 

VERSUS  ,a,  mm.  De  pr interna. 

l'ami  ttmftu.  Le  princero» ,  le  renouveau, 

Vrrnui  flajemiwt.  Primevère  i  ftaaii. 

VERO.  Ma». 

Jam  vire.  D'ailleurf. 

Et  vrra  ;  mm  vrrt.  De  fait 
nement. 

VERODUNVM  ,  i.  Verdun  :  petite  ville  de  U 
Gafcogne ,  en  France.  Verdun  ,  petite  ville  ce 
Bourgogne.  Verdun  ,  ville  de  Lorraine. 

VEROMANDUEKSIS  Aiit.  Le 

Vermandoii, 

contrée  de  la  Picardie ,  en  France. 
KERQN.il ,  a.  Vérone  ;  ville  de  l'Ecat  de  Ve. 
nife. 

JfRONENSIS  Agtr.  Le  Véronoii  ;  contrée  d, 
l'Etat  de  Veni(e ,  en  Italie. 

VEROÎilCA  ,  a,  Véronique,  nom  profe,* 
femme. 

TERON/Cv!  ,  ta.  Véronique  .•  herbe  aux  <¥ 
dres ,  fiant». 

VEROSIMIL1S  ,ilt.  Voïea  Vtrifimitt, ,  ,1,. 

VERPUS ,  i.  Circoncis  ,  Juif. 

I'EJîRjI  j  Villa,  a.  La  Verra  ,  an  VeUa  ;  riTiert 
de  l'Etat  de  Génea ,  en  Italie. 

l'ER  RE  RE,  Balaîer,  Balayer.  Oterlet  ordres 
avec  un  balai.  Gorcter,  rérnw  ii  Matuu. 

VER RF.S  ,n.  Verres ,  nom  propre  d'hoertauj, 

TERRES ,  it.  Vérat ,  porc  entier. 

VERRICULUM  ,  t.  Verveu,  njhumtat  utr 
p-chir. 

VERRlSUS,a,  mm.  De  verrat.  De  Ver-ei, 


Vtrriaa  tratimii.  Les  Verrinef. 

VERRUCA  ,a.  Petite  hauteur  ,  ♦« 
de  terre  ;  petite  butte.  Verrue  ,  porreau. 

l'ERRUC^RJyl,*.Verrucairc  ,  pUatt. 

VERRUCUSUS.a,  mm.  Qui  a  dea  verruêt. 
Rabotcui.  Impoli. 

l'ERRUCt/ty»  ,  a.  Petite  verrue. 

VERSABILIS  ,tlt.  Sujeti  tourner  , a  cnanpr» 
variaMc. 

l'ERS^SUNDUS ,  m,  mm.  Qui  tourne,  c/ii 
piroiietre. 

VERSAUA*,armm,  Versailles  ,  petite  vUIe  L 
maifon  Royale ,  dans  l'ifle  de  Ftancc. 

VF.RSARE.  Tourner,  faire  tourner.  Virer.  Agi- 
ter ,  remuer ,  friuguer.  Manier.  Pcfer ,  connAc- 
rer. 

Litmm  vrrfatt  manu.  Feuilleter  un  livre. 
Vir/an  mamtift  J tutti.  Manœuvrer,  hmr  it 


VERSARl.  Demeurer,  refider,  relier.  Cirer. 
la  altpti  rrairfart.  S'exercer  ,  s'occuper  ,  ra- 
pliqucr. 

VERSATILIS  ,  tlt.  Qui  tourne  facilemew  j 
tournant. 
Vtrfattlt  ai  lavam.  Tourne  i  gauche» 
Vifltt  vtrfatttit  Etoffes  a  deux  endroits. 
Vtrfatilii'jtrfui.VittUy  ,  fartt  it  fttift  af 


VERS  ATIO  ,  attit.  Tournolemeor  ,  l'aAton  de 
tourner.  Tour ,  circuit. 

VERSATOR  ,  artt.  Qui  tourne  ,  tourneur.  Ma- 
nieur de  blé  fur  banne. 

VERS1C0LOR  ,  *ri,.  Dedivcrfes  couleurs.  Va- 
rié, bigarré  ,  diapré.  Bigarrure  ,  tirmt  it  Fat- 
itnnmt. 

VERSICULVS  ,  i.  Petit  vert ,  verfer,  eorqifa. 
VERS1FICARE.  Verfifier,  taire  det  vers.  ILi- 
mer. 

KERSmCifno.amV.Verfsrîcation  ,  compo 
fition  de  vers. 

r£R.«F/C^rOR ,  th.  Verfificateur  ,  timea, 
rimailleur. 

VERSIO ,  mil.  Verfton ,  traduction. 

rERS/PEEt/S,rffr.  Dcguifé  ,  rufé  ,  matois, 
cauteleux,  deniaife  , dc'niaifeur.  Déifalc. 

VERSOIA  ,  a.  Vrrftmm,  i.  Verlliy  ,  p.-tic bourg 
du  paîs  de  Gcx  ,  en  France. 

VERSORIA  ,a.  Couet ,  tirmt  i,  Manar. 

VERSORIUS  ,» ,  um.  S:amaii  ghh  vtrjuixi 
arliftx.  Devideur. 

VERSUM  ,  b\  VERSUS.  Vers.  Deveri  Da 
coté. 

FERSURA  ,a.  L'aOionde  fe  tourner.  Tvur, 
rernur .  coude  ,  angle  ,  courbure. 

I'ERM7.S  ,  it.  Vers  ,  pocfie.  Verfer.  Air ,  ch.an- 
lon.  R:me. 

In.etHinni  tttfmi  galli.i.  Rimaille. 
In.fuirmt'itm  vtrfuum  <tn,f<ijtur.  Rimailleur. 
VER<iUTE.  Finetacnt  ,  adroitement  ,  Citrc- 
IcufemeiiC. 
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TERSUTtA      Finelle,  adrelfc. 

VLRSUIILOJU'JS  ,* ,  «m.  Fourbe  dam  fei 
paroles  ,  di:firtiuTî  ,  trompeur. 

VERS (SI' (A,  4,  mm.  Fin,  rufé,  cauteleux.  Ma- 
lin. Madré.  Matois. 

l*£RTJGUi  ,  j».  Lévrier  , chien  de  chafle. 

Vtttagmt  fmmtaa.  Levrette. 

V tintai  )mmtt.  Lcvron. 

f  «  ,m.ti  farmt  biaat  vertagui.  De  toutes  tail- 
les bons  lévriers. 

l't.Rïf  8H  A  ,  <.  Vertèbres. 

l'ERfLARjUl/S  Fait  en  forme  de 

vertèbre. 

r*.  RTE  RE.  Tourner,  détourner,  retourner. 
TraJutrc  ,  faire  une  veriion.  Reaverfer.  Conver- 
tir ,  avoir  un  fùccés. 

Vtrttrt  Aiii»m  ,  eaimm.  Vuidcr  un  tonneau  ,  le 
renverfer ,  le  mettre  fur  cul. 

VERTEX  ,ictt.  Le  haut,  le  foramet ,  la  cime  , 
le  faite  ,  la  pointe ,  la  croupe  ,  I:  coupeau  d'une 
montagne.  Elévation.  Montant ,  r^rwr  de  'jar- 
itmur, 

VERTMEMUM ,  r.  Wertheim  ;  petite  ville  de 
Franconte. 

l'EKTHUSIUS  Mm.  Verthrs,  ta  Sehilrberg, 
montagne*  de  la  batTc  Hongrie. 

VERT! A.  Vole»  Otna'jrnia. 

VE  R  V  { 8  UI.A  R  /  US  ,  a ,  mm.  Qui  Ici  t  i  tourner. 

rVrtiW.in.i  rUa/haln.  Touricre.  Dame  du 
tour  ,  ibn  lei  MtmaltS. 

VERTIHU!.U.M,li.Ct  qui  aider,  tourner.  Ver- 
téive.  TiMir  de  Convciu  de  rillcÂ. 

VERTICAUX,*!.:  Vertical. 

Ptmlium  vrrtualt.  Le  icnuh,  lirmt  t  Aflrto*. 
mit. 

Vtrtiiaiit  circulai  ttrittalrm  ai  aurait!  reâtt 
iattrftem.  Azimut  ,  cercle  anmutal  ,  ttrmti'A- 


VERTICAIITER.  Verticalement  ,  perpendi- 
eaUiremrnt. 

VERTICILLATUS  ,«,«*.  Qui  eft  arrange-,  tu 
enfile"  i  la  manière  drt  vertebm. 

VERTICIUUM,*  VERTICILLVS,!,.  Pau- 
Welle.  Pefon. 

Vtrticillai  laftrint.  Piroiicttf. 

E'jtlatriut  rit*  vtttiallma.  Tournetce.  Mouli- 
net ,  tourniquet. 

Vtrticillum  pifcatrrinm.  Travoul  i  »»>«*  Jt  Ma- 
mt. 

l'ERTICORDIA  ,  a.  Surnom  donné  a  Venu». 

VERTICORDIUS  ,«,««.  Qui  change  Ici 
crarrt ,  lei  inclinations. 

VERTICOSUS  ,»,nm.  Dont  l'eau  va  en  tour- 
nant ,  en  tournoïant. 

l'ERT ICU LAI ,  arum.  Les  jointures  du  corps, 
lei  vertèbres. 

VERTICULUM.  Voie»  VmiciUmw. 

VERTIGO,  mit.  Tournoiement.  Vertige.  Avcr- 
«in.  Vcrcigo  ,  éiouidjirement.  Changement  ,  vi- 
eilli u  te. 

KKRT/N.E  ,  arum.  Vérri  ,  ta  Vietri ,  village 
du  Ro;aumede  Nipics,danj  laBafilicate. 
V  £  R  r  U  M  N  U  S ,  m.  Vèrrumne  ,  Dieu  fa- 
talrux. 

VERTUS!UH  ,  Firtmitt.  Vertus ,  noi 
d'un  bourg  de  la  Cnnopa^nc  ,  en  France.' 

Vf.RU.  laiicUaMr.  Broche.  Javelot ,  dard. 
Stile  de  tablettes. 

l'rr»  vtrfaaii  rtlamm  iajlramtatKm.  Tourne- 
broche. 

Vit»  traaiftm.  la  vira  earmi  iniactrt.  Vrra- 
im  earnts  jtjfi.  Embrocher. 
Infttaàam  vira  earmlui.  Une  brochée  de 


VERV ACTOR  ,  *ri>.  Nom  d'un  Dieu  de  la 
Campagne  ,  chei  les  Romains. 

VERVACTUM  ,  r.  Terre  en  j  «.chère. 

VERUCA ,  Vtrava,  a.  Verui!  ,  petite  ville  des 
Etats  de  Savoye. 

VERUCOLA,  *.Verucola  ,  village  des  Etats 
du  Duc  de  Tofcane. 

VERUCULUM  ,  //.Broche,  c>uiUe  a  trico- 
ter'. Brochctie.  Poinçon.  Touret.  Ciitrche-ri  he  , 
m  Chérchc-pointe  ;  tutil  it  Srrrmrur.  Mandrin  ; 
««rr<  it  Ttaimar. 

Vtracalam  l*ri.\riam.  Ln'Horre. 

Dtlurr  viTHculam:,  Un  MulTcl. 

Tranfvrrjkmiirjta  virmatam.  Biton  qu'on  met 
dans  les  vol-ires ,  tu  dans  les  canes.  Perchoir. 

l'£Rr£C£U.S,  »,  um  :  &  VERVECISUS . 
m  ,  «rm.  De  brebis ,  de  mouton. 

ïtlhi  vir-jt<tt).t.  Peau  de  muuron. 

Vn»t<:tn  fami.  Pain  de  mouton. 

VtTMteiaam  j*t.  Moutonnaje  ,  droit  Seigneu- 
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rial  qui  fe  t<îve  fur  le»  moutons. 

VERVERIAX ,  arum.  Vcrvrcta , 
l'Evéché  de  Liegr. 

VERVEX ,  ttn.  Mouton. 

Vtrytut  ttx*  ffrmttr.  tclanche  ,  gigot. 

Vtrifttttm  in  mtrtm  ftaaeni  frtuanttm.  Mouton- 
nier ,  qui  va  comme  on  le  mune. 

VERVMiA ,  n».  Dard  long,  fonde  il<  burnlifle. 

VERULVU  ,  li.  Vtr»U  ,  »r«m.  V-roli,  v.ile 
de  la  Cimpngne  de  Rome ,  en  liaiic. 

VERU.H  ,  ri.  Le  vra) ,  la  veritî. 

l'EKUM.  Mais. 

VERUM  ETI A  M.  Mais  aum. 

V  E  RU  HT  A  M  EN.  Cependant ,  pourtant , 
mais. 


VERUS  ,»,ma.  Vrai ,  véritable ,  érlcflif 
k  polîtif.  Sincère,  fidclc  .franc  ,  naturel. 
VERUTUSÎ  ,  ir.  Dard  cwirt  &  mine 
VERUTUS        au.  Armé  de  darts 


léger». 

V  ES  AU  A  la/tritr.  VVeTel ,  ville  du  Cercle 
de  VVdiphalic. 

rtfjtu  juftiur.  Ober-VVéfel. 

VESASi  A  ,  #.  Folie  ,  lùreur  ,  rage  ,  eïtrava- 
gince. 

t'ESAXIKE.  Erre  furieux. 

VESASUS  ,  .i  ,  mr».  Extravagant ,  fou ,  fu- 
ri  ux  ,  emporté  ,  inienfé. 

t'USCl ,  vtfttr.  Vivre  ,  manger,  fe  nourrir. 
Vi  inder  ;  lermt  it  Veaerit. 

VtSClA  ,  a.  ï'fwtnam  ,  ni.  Vcfcian ■■>,  vill.tgr 
lit  je"  dam  la  Terre  de  Labour,  Province  ou 
R  'fnume  de  Naplcs. 

VESCUS  ,  a  ,  «on.  Mangeable  ,  bon  a  man- 
ger. Maigre  ,  fer ,  menu ,  délié  ,  décharné. 

VESICA  ,  t.  Véllie.  Ampoule. 

TESJCMRM  ,  :  Vértcairc  ,  flanu. 

l-ESICARIUS  ,  a  ,  um  De  vtffie. 

VESICATORIUU  ,  ru.  Véllcatoire  ,  rrmeV» 
ttftfut. 

VESICULA  ,  U.  Vcificulc.  Petite  vtflic.  La 
bourie  du  fiel ,  mulenc ,  tianche-mulc  ,caillvrte. 
Enlcvùrc  ,  bube. 

VfSO,  «ri.  Char  fauvage,  putois. 

VESPA  ,  Guêpe  ,grtft  nuaci.: 

Pltaitfbtt*  vtfft.  Guêpes  bâtardes. 

V ESTER  ,  tt,<.  V ESPERA ,  t*.  Le  foir ,  la  foi- 
rée.  L'étoile  du  berger. 

Vtfftra,  aram.  Le»  Vcprcs. 

V ESPERA  ,  ï'ESPERE  ,  VESPER1.  Le  foir  , 
fur  le  loir. 

VESPERAUS  ,  ait.  Occidental ,  du  Couchant. 
VESPERTILIO ,  mi.  Chouvc-fooris.  Rac  pen- 
nade. 

r£SPERnNl7S,  »,  ««.Du  foir,  qui  ferait 
le  fo:r. 

Viffirtiaum  ttmfal.  f  .t  foir  ,  la  foirée. 

VtjftTimt  rtrtflni  fifBMm.  Couvrc-fciu 

t'rfptritnai  oJul.  Veipene  ,  i*r/«'. 

VESPERUGO  ,  mil.  Voici  Vtf/er  ,tri. 

VESPERUS  ,  a ,  irw  Du  foir. 

l'ESPI  LLO ,  #m».  Celui  qui  porte  1er  morts  en 
tirre.  Bajule.  Copiate.  Corbeau.  Cticur  d'entér- 
remenr. 

l-ESPOL/frUM  ,  ri.  VéfpoUto  ,  village  du 
Duché  de  Milan. 

VESPRIUrVU  ,  \'tfpmimm,mi.  VVcfpiim, 
petite  ville  de  la  Balle.  Hongrie. 


VESTA  ,  *.  Vella  ,  nom  propre  (Puni 
des  anciens  Grecs  &  Romains.  Feu ,  toic 
VtSTAUA  ,  Imm.  Les  Veftalei ,  féte  d< 
VESTAUS.ii.  Véftale. 

r'E.VT£R  ,  Ira  ,  tram.  Votre  ,  qui  eft  à  vous. 

I'£ST£R^I.DM,  *.  VVefterwaldt  ,  partie 
de  la  VVétéravie. 

FESTIARIA  ,  a.  Celle  qui  a  foin  des  habit* , 
de  la  garderobe.  Sommcliere ,  r»et  /r<  Rrlig  ta- 
ftl  Birasriiatl. 

VESTl ARIUSt  ,  rrr.  Garde-robe,  véftiaire  , 
habits.  Communauté  de  draps  ,  cbtt,  ItiCapu- 
{int.  Miféricorde,  ebrx.  ItiCbarirrux. 

VESTl ARIUS  ,a  ,  mm.  Qui  concerne  les  ha- 
bits, levéltiairc. 

VESTl  ARIUS,  rii.  Valet  de  garderobe.  Gar- 
dcrolntr ,  vrr«*  nui. 

VESTIBULUH ,  li.  Véftibule ,  entrée.  Avant- 
cour.  Avant-logis. 

Arti  vtfliMam.  Anti-cour. 

l'ESTICEP.9  ,  ttfti.  Jmne  homme  i  qui  le  poil 
folet  commence  ri  pjroitre. 

l'£Sri(JilR£.  Chercher  à  la  pifte ,  rechercher 
avec  foin. 
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î  VESTICATUS  ,  »  ,  um.  Les  Cgninvationi  de 
viliede   Ton  veibe. 

VESTIGIUM  ,  gii.  Vélligc ,  trace ,  pas,  train, 
pille  ,  vole  ;  abatia ,  palTée  ;  rôyc  ,  rouie  ;  bri- 
lées  i  lirmti  it  Vtatru.  Epure  ;  limu  i  Artatt,' 
dutt.  Erres ,  èrremene* 

Rtetniia  fit»  vtfiipa  à  vttmflii  iipu/.trt.  Dé- 
mi\et  les  voies  de  la  bête. 

Ftra  vtfitgia  ftrfraui  i  Vtfiipu  ittturtrt.  Diéf- 
fer  i  ûrmt  it  Caàffi. 

Ex  tir/?i(iir  ttttntAui  fréiam  txfltrart  ,  pcneli- 
tan.  Revoir  ;  rrrra»  it  Ctafft. 

In  ai'jt  ftrt  tttfligi»  tmprtjja.  Surneigécs  ;  lit- 
mt  it  Cbafft. 

la  flmvii  ftra  vtfligia  impreffa.  Sorpllréer  i  tir- 
mt it  Clufft. 
I -  r/figiij  talartrt.  Etre  a^x  troulTes. 
.V#wf  ta  main  t*jb;iNm.    Sillage  ,  filleL-re , 
ouaiche  ,  houage  ,  eu  aigade  ;  limtt  it  Marin*. 

I  ESTIMES  TU  M,  n.  Vêtement ,  habillement, 
habit. 

V  EST!  PL  ICA ,  e*.  Celle  qui  plie  les  habits. 
VF.S7IPUVUS  ,  u.  Celui  qui  plie  les  habits. 
l'ESTlRE.  Vêtir,  revêtir,  habiller  ,  couvrir. 
Enharnachcr. 
VESTIS  ,  »'».  Habit ,  vêtement.  H .1  mois. 
rr/»irr«htir/arir.KobedeCr«mbrc.De:habillJ. 
Lruitrttui  Htivtfiiias.  Se  dégarnir. 
Vt/ltm  nfatatit ,  rrptlttt.  Se  revêtir  ,  fe  garnir. 
Vtfiu  initritr.  Chemifette  ,  camifollc  ;  villc- 
Mjiandc  ;  (rrmr  it  Cafmn.n  ,       ajtrxr  Rr/i- 

flrnjr. 

Vtflti  faptriir.  Soubrcvcdede  Moufquctairc. 
Vejiti  talarii,  Sniitane. 
Vtfiil  irtvtar.  Soûtanelle. 
Vrfln  nautua.  Habit  de  bord. 
Vtflim  iitrabtrt  ,  fptttart.  Déshabiller  quel- 
qu'un. Dcpoililler  quelqu'un. 
l'rfltm  txutrt.  Se  déshabiller.  Se  dévêtir. 
Vt&iini  impriirt.  Enharnachcr. 
AJpum ,  vtl  alfutnimi  mtnafnmi  vrpi  paauui. 
La  doublure  d'un  habit. 

Vtp,  oltrrmm pauaatn  latat  affkrrt.  Doubler  un 
habit. 

Affatttm  imttruu  vtfii  ptmtmm  tiimtrt.  Dédou- 
bler un  habit. 

Vtflimm  fiRura.  Exprtffa  ttUrihtt  vtfltl.  Drape- 
rie ;  ttrnu  it  Ptiatatt. 
Sfriiiam  'jtpiam  rtetptatulam.  Poilillerie. 
Arakam  vtflii,  Habe  ;  tirmt  it  Rtlaiuml. 
VESTISPICA  ,  ut.  Femme  qui  a  loin  de  la 
garderobe. 
VESTISPICUS  ,  ,,.  Valet  de  garderobe. 
l'ÊSrirOR  ,  »n».  Tailleur.  Celui  qui  habille. 
VF.STITURA  ,  r*.  Véture ,  prifc  d'habit. 
VESTITUS ,      Habillement ,  habit  ,  la  ma- 
n^tre  de  l'habiller. 
VESTITUS  ,  »,um.  Vécu  ,  habillé ,  couverc 
VtSTRAS  ,  »i;.  Qui  eit  de  votie  pais ,  de  vo- 
tre parti. 

I'ESTR0I7CH17M  ,  eu  VVétUrWich  ,  petite 
ville  de  la  Suéde. 

VESULUS  Mm.  Le  Mont  Vifo ,  «•  le  Mont 
Véfule  ,  célèbre  montagne  des  Alpes. 

VESUSA  .  V.funna  ,  ».  Aujourdruii  Prrr«#- 
rr«m  ,  tu.  Voici  ce  mot. 
A  ÏSUSTIO  ,  .mi.  VESUKT1UM  ,  VESUN- 
TICUM,  a.  Bcfauçon ,  vUle  Capitale  du  Comtei 
de  Bourgogne. 

J'ESUnUS' .  Vtft-jui ,  r«r*/«»  Mm.  LeMonr 
Véfuve  ,  la  Montagne  de  Somma. 
l'ETifRE.  Défendre ,  faire dérênfe ,  prohiber» 
interdire ,  décrier ,  retrancher. 
VETATIO  .  «./.  Défenfe. 
l'BTER.rnr.  VoïealW. 
VETERAXLEHTA  ,  «««.Vieilleries,  ravaa- 

VETERAMESTARIVS  ,  »,  mm.  Artifan  qui 
rravailte  en  vieux  ,  Ravaudeur ,  Savetier,  Re- 
srrattîer  ,  Revendeur. 


:  Déclic 
r,  autel. 
:  Vclla. 


VESTIGATOR  , 
pille ,  ' 


arit.  Bnicontiier  ,  qui  fuit  i  la 


VETERAKUS  ,  ai  Vétéran.  / 
Vrtrraai  iul.  Vétéranre. 
f'ETER^RE.  Vieillir, devenir  vieux. 
rtTtR^RfUAl ,  ru.  Lieu  où  l'on  sérroit  tea 


hofes  qu'on  vouloir  garder  long-ums. 
^ETERilRIl/S  ,»,mm.  Vieux  ,  ancien  ,  vé- 
téran. 

PE1  ERAÏCERE.  Vieillir,  devenir  vieux. 

l'ETERjfTOR,  tm.  Routier,  matois,  rufé  , 
tourbe  ,  cauteleux ,  trigaud. 

VbTERATORIE.  Eu  vieux  routier ,  en  fin  ma- 
tois ,  cautelcufcmcnr. 

Vittrturii  »itrt ,  rtm  HaQart.  Fin.iffct  ,  fi- 
m-llcr. 
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VETEftATORWS  ,  »  ,  mm.  Plein  de  rofc  , 
rempli  de  fourberie  j  de  vieux  routier  ,  de  vieux 
fourbe. 

VETERATR1X  ,  kii.  Vieille  rufée  ,  fine  ma- 
coife. 

rETERifl'M  ,  a.  La  VVétéravie  ,  grand  pais 
de  la  balîe  partie  du  Cercle  du  haut  Rhin. 

VETIR  ES,  rmm.  Les  Anciens. 

VETER1SAMVS  ,  rii.  Qui  a  foin  du  béteide 
fomme ,  de  charge ,  de  voiture.  Maréchal. 

VETER1SARIUS ,  »,  «m.  Débite  de  fom- 
me ,  de  charge  ,  de  voiture. 

FETER/NUS  ,  a ,  mm.  De  béte  de  fomme.de 
charge  ,  de  voiture* 

VETERSOSE.  D'une  manière  léthargique,  en- 
dormie. 

VEJERKOSVS ,  * ,  «m.  Léthargique ,  attaque* 
de  la  ïirihjrgie.AlToupi  «endormi. 

l'ETERNUM ,  t  vETERNUS ,  m.  Léthar. 
gie.  Parelfe  ,  oiliveré.  Hidropilie. 

l'ETERUS  Imcmi.  Le  lac  VVétcr ,  en  Suéde. 

VETITUM  ,  ri.  Ce  qui  eft  détendu. 

VETRALLA,  U.  Vctralla ,  pttjte  ville  de  l'Etat 
de  l'Eglife  ,  en  Iralie. 

VETRASSIO  ,  mit.  Bctrannion ,  nom  propre 
d'homme. 

t'ETSLARlA  ,  Wetilar  ,  ville  do  Landgra- 
vint  de  Hrlle  ,  en  Allemagne. 

VETULOSl.€  ,  «mn..  Vnultnia  ,  *.  ViihU 
mimm  ,»it.  Vérulia  ,  lieu  litue  daiu  la  Principauté 
de  Ptombin  ,  en  Tofcane. 

VETULUS  ,o,mm.  Vieillot  ,  qui  commence 
3  vieillir ,  qui  fe  fait  vieux.  Vieiliaque  ,  penard. 

yiTUS ,  trti.  Vieux  ,  ancien  ,  antique. 

Vtiirti.  Lej  Anciens.  Les  Grecs  &  les  Romains. 

VETUSTAS ,  *t$s.  Antiquité ,  ancienneté.  Vê- 
tu (té. 

V ilts  vt ta/Ut ii  rr/i*»«.  Antiquailles. 
VETUSTE.  A  l'ancienne  mode. 
FETUSTESCERE.  Vieillir ,  devenir  vieux. 
VETUSTVS,  a  ,  srm.  Vieux ,  ancien  ,  antique. 
VEXALA ,  «.  Voïes  Iwtm.ni  , 
•VEXAUES,  «si».  Tourment ,  véxation  ,  pir- 
fecution. 

VE  X  JR  E.  Vexer  ,  tourmenter  ,  perfécurer  , 
donner  de  la  peine  ,  fatiguer  ,  geoer.  Harceler  , 
«natter ,  mortifier ,  roolefter ,  tanner ,  carabufter. 
Maltraiter,  malmener.  Formcntr  ;  nos»  nul. 
Fouler.  Galvauder  i  tèrmt  iai. 

VEXATIO ,  mu.  Tourment ,  véxntion',  pérfé- 
curion ,  mortification.  Mangerie. 

VEXATOR  ,  *r,i.  Perfécuccur. 

Etdtfia  viM*iir.  Perfécutcur  de  l'Eglife.  Ante- 
Chril». 

VEX1LI.ARHJS  ,  rii.  Enfeigne,  porte-enfei- 
g  te  ,  celui  qui  porte  le  drapeau  ,  l'éreirJaic. 

TV fj.e  wn/J.irni.  Cornette  de  C  ivalrric. 

VEXILlATtO ,  mis.  Compagnie  ,  Cornette 
foin  un  même  puidon. 

VEXILI.ATUS  Milti.  Chevalier  Bannerct. 

VEXULITEH  ,  i.  Enfeigne  ,  guidai  ,  dra- 
pr-iu  ,  c at nette,  port'etendart.  Gon!à-ionier. 

fF.XlLI.UM,  lu  Banuicrr.  Guidon  ,  Etendait. 
Drape  ai..  Pavillon.  Pcnnon  ,  Gonfanon  i  BaiTt 
nrr.  l'an     Panonceau.  Parti.  Livrées. 

oarritm  vtxtllim.  Bannière  d'une  ParoitTe. 

'fmfii  vtxillt  Djufin.  Bannerct ,  Seigneur  dt>. 


Eant/hit  nrr**  ■ytxillmm.  Cornette  en  termes 
de  guerre ,  eft  un  étendatt  de  Cavalerie. 

Vtzitlum  navale.  Cornette  i  tc'rmr  it  M  arme 

VtxHItrnm  tnflii  «fui  Tnrtai.  Emiralem  ,  cm 
lmralcmaga  ;  terme  it  Rrtatirn, 

I  F  XI  SU  M  ,m.  VaU+frnmsTriJlmt.  Le  Véxin, 
contrée  partie  de  Normandie  ,  partie  de  Pille  de 
France. 

VÏ.XS1A,*.  VVexfio,  petite  ville  de 
Jandc  ,  en  Suéde. 
VEZELIACUM  ,  Vutliacmm ,  eu  Véwlay  ,  pe- 
tite ville  du  Nivèrnon ,  en  France. 

VEZEUACUM  ,  Vrxetennm ,  m.  V^elire  , 
Irourgdu  Comté  de  Vaudemont  ,  en  Loruine. 

U  F 

tT  «FFENHEIMUM  ,  mi.  Uflënlieim  ,  petite 
"^villede  Franconir. 

UTFISGUS  ,  m.  Ulîïngc  ,  déftendant  d'Uffa , 
Roi  des  Auglois  Orientaux. 

U  G 

tjjGUTlA,  a.Uglki,  ville  du  Duché  de  Ra- 
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U  GOGH  A  ,  Uptjm ,  m.  Ugogh,  Ugoia  ,  pe- 
tite ville  de  1a  Haute  Hongrie. 

V  I 

TflA ,  <t.  Chemin  ,  partage ,  voie,  route ,  rué'- 
'  Voîage.  Acheminement.  Exemple. 
VU  frai».  EOrade. 

y  Kl  iivtrf»  ,  ou  itvi».  Chemin  de  rravtrfe  , 
chemin  détourné. 

Vuaaimi  tir*.  Une  heure  de  chemin. 

Oftrt»  via.  Chemin  couvert. 

Via  irrhtfa ,  ufpiùtia.  Chemin  de  velours. 

Via  fmtttrranta.  Chemin  de  carrière  i  tue  de 
carrière. 

Via  laOta.  La  vole  laSée.  Le  chemin  de  Saint 
Jacques. 

Vi»  lufiratiiii  vipliii  <imfarata.  Chemin  des 
rondes. 

Via  ma-jit.  Le  fillage ,  U  route ,  le  cours  du 
vaifleau. 

l-'uiram  ptritut.  Routier. 

CrrWs.«.  Allures  de  cerf,  menées  ;  «/r™  J, 
Vémrit. 

Viti  ttfiJert,  Tenir  la  campagne.  Etre  maiire 
du  pa>s. 

Ci»  frtfitr ftïïam  Urtn  »ip"  "3*-  Chemin 
couvert. Corridor  «  trrme  Je  Fartificatiea. 

VI  AD  AS  A  ,  m.  Viadana  ,  bourg  litué  dans  Je 
Mantouan. 

VIALIS ,  ait.  De  chemin ,  de  route ,  de  vola- 
ge, de  rue.  Viale  ;  r/r«w  it  Mfiltlign. 

VI A  SA  ,  nt.  Viana  ,  petite  ville  de  Navarre  , 
en  Efpagne.  Voitlblrg  ,  bourg  de  Styric.  Lise  , 
bourg  de  U  Bavière.  Viane  ,  bourg  de  Hollan- 
de. Viane  ,  #js  Viannes ,  bourg  du  Haut  Langue- 

i>c ,  en  France. 

Vt*na  I  imn.  Viana  de  Foi  de  Lima  ,  ville  de 
t'Entrc-Douro-&-Minho,  Province  de  Portugal. 

Vian*  Caput.  Le  Cap  de  Viana ,  en  Portugal. 

t'/^NS  ,  antii.  Qui  eft  en  chemin. 

VIAREGGIUIA  ,tii.  Viareggio,  village  de 
Toftane. 


V  I  c 

Viitrmi ,  fui  vi<n  alttrtui  gtrit.  Commis. 
Vuaria  mtmirit  alicajmi  ixmtaii  ftujll.  Cas. 


i'IARIUS  ,a  ,um.  Dévoie, 

l'itriat  tmratfr.  Voier. 

Vian*  rri  frafiiiura.  Voterie. 

VIAT1CARI.  Faire  fa  provifion  pour  le  volage. 

VIATICUL UH,  «.Diminutif de 

VlATICUht  ,  (i.  Provifion  pour  un  voïage. 
Viatique  ;  trr»K  it  RtUptax.  Le  Saint  Viatique , 
l'Extiéme-OnOion. 

VIATICUS  ,  a ,  mm.  Qui  concerne  le  volage. 

VIATKA  ,  Wuxka  ,  *.  Wi«ka  ,  VViadsky  , 
nom  propre  d'une  Province  de  la  Tartane  Mof. 
covite. 

VIATOR ,  »ri(.  VoTageur.  Qui  fait  des  corn- 
millions ,  qui  porte  dej  ordres.  PaiTager  ,  via- 
teiK,  rrrm»  i'Antiamiit. 

VtMtr  Aftphtus.  Courier  Apollolique. 

V1AT0*  !,  »rir.  Viateur,  nom  propre  d'homme. 

VIATORWS,  a  ,  mm.  de  Voiaeeur. 

l'IBEX ,  mi.  Marque  de  coups  de  fuiier  ;  Con. 

VIHILIA ,  *.  Vibilie ,  tiuiTe  Déefle  des  anciens 
Romains. 

I7BIO.  Voles  Afm*  Aagnfl*. 

VIBIUS  ,a,»m.  Amphibie. 

VIBRARE.  Darder,  décocher,  lancer,  élan- 
cer. Secoiier ,  branler  ,  brandir.  Décocher. 

VIB  RATIO  ,  «r«.  Elancement , 
ChalTe 

Miffilmm  ifaimmpnUiravitTaiM.  Un  beau  par- 
temcntde  rufées. 

VIBRATUS  ,  a  ,  mm.  Les  fignifications  de  fou 
verbe. 

l'iir.imi  btrtltgii  flylmi  tnialai.  Pendule. 

VIBURGUM,  i.  VVibourg,  ville  de  la  Fin- 
lande, en  Suéde.  VVibourg  ,  nom  d'une  ville  4 
d'une  contrée  de  la  Jut lande  Septentrionale. 

VIBURSUM  ,  ni.  Viorne ,  artnfla». 

VIC A  Vtia,  a.  Vica  Pota,  Vicépota,  faolTe 
Divinité  des  anciens  Romains. 

VICASUS ,  a  ,  mitm.  Villageois  ,  palfan. 

nCi.REJ.tU Al ,  li.  VKaiello  ,  petit  bourg  du 
Patrimoine  de  S.  Pierre ,  en  Italie. 

VICARIALIS ,  ait.  Qui  concerne  le  Vicaire. 
VicariaU 

VICARIATUS.il.  Vicariat. 

VICARIUS,  »,  mm.  Qui  tient  la  place,  qui 
fait  les  fonctions  d'un  autre.  Vicaire.  Lieutenant. 
Subtlitut.  Aide.  AlIUtant.  Coadjuteur. 

Vùariai  alumjms  potin  trairrt.  Comn.ettre. 
Donner  pouvoir  d'exercer  une  charge  de  Judi' 
cature. 

Viiarijmaliiri  tftram  tmptnitni.  Commis. 


VICARWS  ,  rii.  Efclave  qui  dépendoit  du 
autre  efclave.  Le  valet  des  valets. 

VIC  ATI  M.  De  village  en  village ,  de  m» 
en  rutf. 

l'ICE.  Au  lieu  ,  i  la  place. 

r/CEBJM.iYl/.V ,  vi.  Vice-Baillv. 

riCECOAlES  ,  «ii.  Vicomte. 

nCECOMJTjtTUi' ,  St.  VKomté. 

V1CEDOMINUS ,  m.  Vidamc. 

l'iCEDUI ,  imcit.  Vice-Duc  ,  tm  Vice-Dott. 

TICEtEGilTUi"  ,  ii.  Vice-Lé'gat. 

VICEKARim  ,a,mm.  De  vingt. 

l'iC  EM,*,«.  Vingt. 

VICESIUH  ,  nu.  ETpace  de  vingt  ans. 

VICEKSAUA  ,  iJw».  Vicennalc.  ,  (ètt  toé- 
btr  qui  fe  faifoit  le  vingtième  jour  aptes  U  mm 
d'un  homme. 

yiCEtiHALlS ,  ait.  De  vingt  ans.  ViceraiS, 
lirmt  J'Antianatrt. 

VICES  TIA  ,  Vmitntij  ,  a.  Vicence ,  m  V». 
ernee  ,  ville  de  f  Etat  de  Venise  ,  en  Italie. 

VICESTISUS  aStr.  Le  Vicentin,  conoéede 
l'Etat  de  Venife ,  en  Italie. 

nCEREGNl/Al  ,  m.  Vice-Roiauté. 

VICESIMA ,  a.  Impôt  du  vingtième  des  bkns, 
des  cinq  pour  cent. 

VICESiMASI ,  trurn.  Les  foldattde  Uviag. 
ticme  légion. 

l'ICESIMARE.  Lever  le  vii 
le  vingtième. 

VICES!  HARIUS  ,a,mm.  Du  vingtiéttte. 
VICESIMUS  ,  »  ,  mm.  Vingtième. 
VICEVICAR1US ,  ni.  Sou-Vicaire. 
nCHWM.i.  Vichy,  l 
en  Fiance. 
VICIA,».  Véfce,  «nVétTe, 
Vicia  Jtlvepru.  Véfceron. 
t-  JC;  ARIUU,  m.  Champ  fe  mé  de  vefle. 
nCf^«;Ui1«s,«m.De  vélT<. 
17C/ES.  Vingt  fois. 
HL7 Nil,  «.Voisine. 


VIC!  SALIS  ,  aU.  De  voifin  ,  voiiïnage. 

,  les  enviiocu.U 

contrée. 


VICISIA  ,  *.  Le  voil 


VICIS1TAS  ,  »iii.  Voiiïnage ,  proximité. 

VICISOSIA  ,  Victntata  ,  Vtmstiia ,  Vutnrt, 
4.  Vmmt ,  mil.  La  Vilaine  ,  petite  riv«K  île 
France. 

V1CISUS  ,a,mm.  Voifin  ,  prochain.  Cirton- 
vouln.  Proche.  Limitrophe. 

l' il  mm  efft,  Avoifmer. 

riarjir  mjfritiïmi.  Envoiiîné.Quiadu  voitlasge. 

ViiiHti  aiirt.  Voiûner. 

VICIS,  tti.  Viciuîtiide,  retour,  «Itcroatire. 
Charge ,  fonction. 

I'r«i  aUtujni  girtrt.  Reprefenter  ,  tenir  la 
place. 

IVir  lufcria.  La  main  i  lirmt  it  jtmit  itmu 
Pnmi  [£  alitri  vitt.  La  première  &  la  deaxie- 
me  fois. 

Hit  vi<t ,  pour  le  coup ,  pour  ce  coup-ci. 

l'infini  ittratii,  A  diverfet  reprifet. 

VICISSATIM  ,  a  HCISSIM.  Tour  sitar, 
réciproquement ,  mutuellement,  réfpeétiveaicat. 
L'un  apris  l'autre.  En  échange. 

Vicijjtm  tmftrart.  Rouler  i  lirmt  it  garni. 

VICISSITAS,atti  :  &  VICISSITUDO  ,  m. 
Vkillîrude  ,  changement. 

nCf.EF7.STil,  4.  Vulifanmi  ,  ni.  VicieMe, 
Hciétijue  Sectateur  de  Jean  VicleC 

VICI.OVA  ,  Vnl*:n*m  ,  fi».  Voïet  iritklt»,  t. 

VICO.JUL1UM.  Voies  Atmrmm. 

VICOSIA,  *.  Vicogne,  village  du  Haynstt. 

VICTA  ,  *.  Viâa ,  a-  VicJe  ,  DéelTc  des  anticM 
Romains. 

VICTARE  ,  &  VICTITARE.  Vivre.  Vivoter. 

VICTISiARlUS  .  n».  Viftimairr  s  mm  fA- 
tiamti.  Celui  qui  alTommoit  ,  qui  égorgent 
la  victime. 

VICTIUA.ma.  ViÛime,  holocaufte  ,  hoftie- 
ncrtAMRE.  Egorger  ls  victime. 
VICTITARE.  Voïti  Vtâatt. 

'VICTOR  ,*rii.  Vainqueur,  conquérant ,  ri- 

dorïrux. 

HCTOR  ,  ri&riMi ,  l'rJ^sn  ,  l'iâarim.  Vi- 
ctor ,  Videur ,  noms  propres  d'hommes. 

VICTORIA  ,  a.  V^oire  ,  avantage. 

VICTORIA,*.  Victoire  ,  nom  propre  de 
femme. 

nCTORI.«,«.  LaVi3otre,  nomc'uneAb- 
baie  de  l'IUe  de  France. 

nCTOKidClVi/, 
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V  I  E 

VICTOR!  ACU  H  ,  à.  Vicry  ,  nom  Je  piulseurs 
liejx  c:i  F.ance. 

ViCTORIALlS  ,  »lt.  De  Vkloirc.  Viâorul  ; 
tirmt  d'A-iriyw*. 

VIC  10  m  A  TUS.  Victoria!  ;  lirmt  .PAmti- 
«aarrr. 

ViCXORISUS  ,  mi.  Victorien  ,  nom  propre 
d'homme.  Vi&urin,  Chanoine  Régulier  de  Saint 

VICVOMOLA  ,  U.  Viao/iole  i  tirmt  dt  Mi- 

VICTORIOSUS  ,  a  ,  mm.  Vainqueur ,  vi.lo- 
lieax. 

VICTRlX,uii.  Viaoricufe. 

ViCTUALlA  ,  tmm.  Ce  qui  eft  neceffaire  pour 


VICr UR.US  ,  n.  Via«ir ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

VICTUS ,  ni.  Le  vivre  ,  la  nourriture. 

Lamtui  QtltgMU  vtilmi.  Bonne  chère.  Chaudiè- 
re; frfnr  dt  .Varia*.  Bonne  table. 

TtnmiSfmmi  vitlut.  l'aranumj  m  vul*.  Mau- 
vaife  chèie. 

l'tàmm  ytttiuu.  Mandicr ,  demander  l'aumô- 
de ,  gueuler. 

VIC  TUS  ,»  ,  mm.  Les  fignilîcatioits  de  fon  ver- 
be VlHttrt. 

ViJmm  Ji  fjttri.  Quitter  la  partie  ;  quitter  le  dé; 
fe  rendre. 

VIC.UI.US  ,  li.  Petit  village  ,  hameau.  Ruelle. 

VICUS  ,  ri.  Bourg  ,  village  ,  bourgide.  Rue. 

VICUS  ,  <u  Vie  ,  Vico  ,  Vich ,  VVich  ;  noms 
de  plufieurs  lieux. 

VIDF.RE.  Vo:r. 

Sirxàtm  vtJert.  Enrrrvoir. 

Viitri.  Paroi:rc ,  fembler. 

VUtnii /«.«bii.  La  puilTancc  vifiblc  ;  lirmt  i$- 
m.iriittt. 

VIDUA  ,  ».  Une  veuve. 

VIOUARE.  Priver ,  frurtrer.  Dépeupler. 

VIDUITAS  ,  «ni.  Veuvage  ,  viduiic.  Priva- 
tion ,  perte. 

Anrnti  vidnit»ti>.  L'année  de  drllil. 
VIDUL  A  ,  U.  La  Vcte,  petite  rivière  de  Cham- 
pagne ,  en  France. 
VtiyUI.Uii  .  &  Vlt>ULUS,U.  Valifedecuir. 
VIDUUS,  i.  Veuf. 

VIDUUS  ,  »  ,  »«.  Privé  ,  fiuftic  ,  dénué  i 
vuide. 

VIELISCA ,  Vtlia»  ,  ».  VVielie» ,  bourg  du  Pa- 
latinac  deCracovie ,  en  Pologne. 

VI ELLA  ,  I».  Viella  ,  petite  vile  liruee  dans  le 
Conférant .  en  Gafcogne. 

VIELUSA  ,  Vtlmmi»,».  VVielun ,  petite  ville 
du  Palatinat  de  Sirad  ,  en  Pologne* 

VIBSERATIUM  ,  tri.  Vulnéracz  .autrement 
VVucûdcrn  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en 
Europe. 

VIENS  A,  ni.  Vienne  ,  ville  d'Allemagne,  & 
Ctpit.ile  de  l'Autriche.  Vienne  ,  ville  de  Fraucc  i 
Capitale  du  Viennois ,  en  Dauphinc. 

VIENS  A  ,  »«.  Vianne  ,  »«  Viandcn  ;  petite 
«ille  du  Duché  de  Luxembourg. 

V 1  E  S  S  £  N  S  l  S  ,  tnjï.  Qui  cl\  de  Vienne  , 
Viennois. 

VIF.RE  ,  Vit:  Lier  avec  Je  l'ofier.  Tortiller. 

V1ESTA  ,  Vtfi»,  ».  Vielle,  petite  ville  du  Roias- 
nc  de  Nipleî. 

VIETOR  ,  êr,i.  Tonnelier.  Vannier. 

VIETRUM  , Viétri ,  petit  bourg  de  la  Prin- 
cipauté citéricure  .dans  le  Roîaumede  Naplcs. 

VIF.VU S ,  a .  «m.  Pane  ,  flétri.  Mou  ,  Uriguif- 
faiii ,  induli'ut  ,  Uihe  ,  fans  vigueur. 

VIETURA,  tjt.  L'action  de  lier  avec  de  Potier. 
Reliage  .  r^MNf  dt  Tawrtr/i/,'. 

V10ESSA  ,  m.  l~>  Vienne  ,  rivière  Je  France. 

V1GERE.  Etre  en  vigiuur ,  «n  vogue  ,  en  cré- 
dit ;  fleurit ,  être  Acurillanc  ,  itre  llotiliaut.  Sub- 
ûfter. 

VIGESCERZ.  Prendre  vigueur,  fe  fortifier. 

VUiESIES.  Vingt  fois. 

VIGFSIHUS.  Voïei  Vur/iumi. 

VIGF.SSIS  ,  if.  Pièce  de  montiole  de  la  valeur 
de  vingt  as. 

VIGIL  ,  ii.  Qui  veille ,  qui  ne  dort  pas.  Vigi- 
lant ,  foïrjncuv. 

V1GILASTER.  Avet  vig.lance. 

VIGII.ASTIA  ,     Vtgi'.  mce  ,  foin  .  dilit/ence. 

VIGILASTIUS  ,  ».  VigiUnce  ,  «Vigilan- 
tius ,  nom  propre  d'homme. 

VIGII.AKE.  Veiller  ,  s'ablUnir  de  dormir ,  ne 
pouvoir  dormir.  Eue  attent.f  ,  iàircU  garde. 
Etre  au  guer. 

Voilait.  Alerte. 
T*mt  V. 


V  I  L 


fentineile,  vt'Jetre 


VIGJLARWS ,  w.Gucf 
fàâiona  ire. 

VIGILATE.  VoTea  rirr/.w/rr. 

VIGILATIO  ,  L'aûiou  de  veiller ,  veillée 
veille. 

VIGII.AX,  «i/.Qui  veille  prenpie  toCij: 
qui  ne  dort  prévue  Jamais. 

VIGILES  ,  litia.  Sentinelles  ,  guet  ,  vedettes, 
patiotiille,  ronde. 

Frmftdni  vtgilitm.  Le  Chevalier  du  guet.  Clerc 
du  g;itrt  j  renne  it  hlttiat. 

VIGU.IA  ,  ».  Vdlle  ,  veilU'e.  Cuet ,  pacrottUle 
fentineile.  La  Diane.  Vigile  ;  ttrmt  dt  BrtvMirt 

Vift/inTwm  fT»f,âui.  Le  Chevalier  du  guet. 

VIGIUUS.I,..  Vigile,  nom  propre  d'homme. 

r/G/.VTf.  Vingt. 

VIGIN  T1VIRATVS,;,,.  Le  Viginiivirat. 

VIGINTIV1R1,  ,rK«,.Ui  Vigjntui.s. 

VIGLE8ANUM  ,  m.  VnSmmt,m  ,  ni.  Vigi- 
vano  ,  Vigifve  ,  petite  ville  du  Duché  de  Milau. 

VlGUSlUM  ,  un.  Vigon  ,  bourj; du i'icinont. 

VIGOKIUS  ,  vtrvtiii ffrnti.  Vigogne,  e!fpe5ce 
de  mouton  qui  vient  du  Pérou. 

VIGOR  ,  #ru.  Vigueur  ,  furie  ,  vie, 

VIGORNIA  ,  *.  VVorchcfter  ;  VVorchiftrej 
Vigornc  ;  noms  propres  d'une  vil'.c  d'Angleterre. 

VJGTOSIA  ,  ».  V  Vighton  ,  bourg ,  ta  petite 
ville  d'Ecole. 

VIGUERlUil ,  ni.  Voghtr»,  petite  vii'e  du 
Duché  de  Milan  ,  en  Lomcui die. 

VIGUM  ,,.  Vigo  ,  bourg  ci  port  de  la  Gal.ce, 
-■n  Efpagne. 

VlKlI,  VihfiAnd,*,*.  V.kie.  e»  Vikrlîand  , 
petite  contrée  de  la  l.ivonie. 

Vll.BURGUSÎ ,  g,.  VVcilburr.  ,  petite  ville 
des  Etats  de  Nalfdu  ,  en  V  Vetcravic. 

VILDflUSIA,».  Wiideshufen,  ville  du  cciclc 
de  VVeïtphalie. 

VUEPUM  ,  fi.  Vilepe ,  ville  de  l'Inde  deli  le 
Gange. 

VI F.ESCF.RE.  S'avilir, sW.tnai'Icr. 
VILl  A  ,  ».  V  Villa  ,  rivière  de  la  I .;i!uu.iic ,  en 
Pologne. 

l'ILIPESDERE.  Eftimer  peu  ,  f.iie  peu  de 
cas ,  mt'pfifcr. 

VI US,  'jttt.  Vil,  ahjet  ,  bas,  me'prifabl;  , 
chécif.debas  alloi.  Faquin,  gtcdm  ,  grisou, 
milïrablc ,  gueux ,  haire.  Gavai he.  Malotru.  Ar- 
goulet. 

Jtrj  viturit  prttii.  Rrbut  ,  billon. 
V  1 1.1  S  S  I  H  E.  A  font  tas  prix  ,  i  fort  ton 
marche1. 

VILITARE.  Rendre  vil,  avilir. 

VILITAS  ,  ans.  Baffcilc  ,  pctitclîe.  Vi'.etc'.  Bas 

prix.  Vilete". 

VILKOLMERIA  ,  ».  VVilkomiri ,  VVMto- 
mer  i  petite  ville  de  la  Lithuanie. 

VILI.A,».  Manon  de  plait'anee ,  maifon  de 
campagne.  Vigne.  B.iftide.  Mètaiiie  ,  fe:me, 
grange.  Clauûûc.  Borde.  Tinement  ;  litmt  dt 
Pranywr. 

Vitl.\vtlitftit»ti.t.  Ménagerie. 

VILLA ,  ».  Ville  ,  »i»  Villa ,  noms  de  plufiears 
villes ,  bourgs  &  villages. 

VILLACHUM  ,  i.  VÏLLACUSt  .  ti.  Villach  , 
petite  ville  de  U  Haute  Carinthie  ,  en  Alle- 
magne. 

VtLLAGOSVARIA  ,  ».  Viùagofwar  i  bourg  de 
la  H.iutc  Hongrie. 

VIU.ANDRAN DUS ,  di.  Villendran  ,  village 
de  la  Guicnnc  propre,  en  France. 
VILLAR1S  ,  art.  De  maifon  de  campagne,  de 
ierme ,  de  mc'taîrie. 

VILI.ARWM  ,  ni.  Villar» ,  an  Villan  d'Aref- 
nes  ,  bc>urg  du  D^uphinc* ,  en  France, 

VII.LI. MODIS  ,  l'illtmmd,! ,  Vtll.mtldii.  Vil- 
lemeux  ,  nom  d'un  port  fur  l'Auie ,  en  Nor- 


VILLF.MURUM ,  Vilmnntm  ,  ri.  VUlemur, 
petite  ville ,  ou  bourg  du  Haut  Languedoc  ,  en 
France. 

VILLES  A,  ».  Villena,  bourg  de  UCaAille 
Nouvelle ,  en  Elpagne. 

VILLERUf. ,  V,:i,r,»  »d  Cttmm  ,  VttUrium  , 
n,.  Vii!crs-Cuttcrcts  ,  bourg  du  Valois  ,  *n  t'Use 
de  Frnncc. 

VI LUC.  A  ,  ».  Fermière  ,  métayère. 

l'ittICJK£  ,  &  VULICAKI.  Tenir  i  ferme 
une  métairie  ,  etie  fermier  d'une  tèrre  ,  eue  mé- 
tayer. 

VILLICATIO ,  tua.  Gouvernement  d'une  mé- 
tairie ,  d'une  ferme. 
VII  l.}CU<  ,  m  Fèimier  ,  Me^taver  .Cenfitr  , 
1  Clolier ,  Bojdier ,  Ttna:ic:t  r. 


VI  M  ,,s 

V1LLORADVM  ,  J,.  BtUrUum  ,  J,.  V.llo-a- 
Co ,  tm  Bélorado  i  petit  bourg  de  la  Vieille  ta- 
Itille  ,  en  Elpagne. 

VILLOSUS  ,»,um.  Velu,  coovèrt  de  poils,  pe- 
lu.  Peluthé  ;  tirmt  dt  Fttmijlt.  Diappé ,  foueré. 

Villtfam  ftruum.  Peluche. 

VI  Ll.ULA ,  I».  Petit  bien  de  campagne.  Bord*. 
Bordclâçe.  Clauûrie  ,  petite  métairie. 

VILLUM,  //.Petit  vin,  piquette,  ginguef, 

VIILUS  ,  I,.  Le  poil ,  la  barbe  des  «-torTes. 
i.«j;.»r,j  ttqnt  ittffi  vilh  <*wi.  Barbet.  Chien 
baibet. 

Villnm  inéiutrt.  EpUigner  ,  »  empUignrr  ; 
rèriw  dt  Drjfirr. 

Villi  iNdmltr.  Eplaigneur,  tu  EmpUigneur}  frrv 
mr  dt  Dmfitr. 

l'IIS  A  ,  ».  Vils  i  riv.ere  du  Duché  de  Bavière 
en  Allemagne. 

VILTOKIA  ,  ».  VVilt.hire  ,  contrée  d'Anirlo- 
tèrre.  V  Villon  ,  ville  d'Angleterre. 

VILVURDIA  ,  ».  V.lvorde  ,  petite  wlle  du 
Bmbant  Kfpagnol. 

VIMARIA,  l',t,»r,t  ,  Viviri*  ,  ».  VVeimRr, 
viile  de  la  Thuringe  ,  en  Haute  Saxe. 

VIMES ^,1.  Oftcr,  verge,  plr)0D.  Liane, 
»»  I.iéne  ;  arir  dti  l/lti  dt  rAmtr.jat. 

I  imint  imfltiltri.  Vimt**  imctltrt.  Euvcrger  ; 
lirmt  dt  Vtnier. 

Vimm  fluart.  Tortiller  l'ofier  ,  ourdir  ;  tirmt 
Je  l'jimrr, 

I 'rrw/«.i  cimf  Iiim ».  Torchette  i  «rrmr  dt  l'tmir. 

Ariit.,tum  vimtm.  Aichrt ,  cercle d'olier  qu'on 
n.et  aux  birecaux  des  enfant. 

VIMESIUM  ,  >.  Vmm»t»,  f..rm.  Le 
Vimeu  ,  m  Vimcux  ,  contrée  de  la  Picardie,  en 
France.  * 

l'IMISALIS  ,  ,1,.  Propre  à  lier,  i  faire  de* 
liens.  Vimiual  :  mmt  d'Anli^m.urr. 

I  IMISLTUM  ,  si.  r.mmjlti  tttm.  Sauflaye  , 
oferave  ,  h,u  planté  ifotiers ,  de  faules. 

VIMISEUS  ,  »,  um.  D'oftrr ,  ai*  autre  boi» 
pliant.  Vimi.icu  ,  ut  Vimintuii  r.rn,,  d'Asti- 
ji.utt. 

l'immtum  rsi  terr j  tpplttim.  Gabion. 

Vimmti  itxi,  f»ri  La  fclTe  d'un  panier;  tir. 
m."  Jt  Vjniti . 

VIMISACIUM  ,  ou  IW«„  .  „.  Vimi,*. 
l  a  NeuvUle,  bourg  (uui  dans  le  Liunnois  ,  en 
France. 

V1HPISA ,  mmpw*  ,at.  VVimpten  ,  ville  du 
cèrcle  de  Souabe  ,  en  Allemagne. 

VIN.KEA  ,*r*m.  nSACÊ.tl,  »r»m.  VISA- 
CEI  ,  trnm.  Le  rnarc  destailins  dont  on  a  tiré 
le  vin. 

VIS  AGI  A  ,  «r««i.  Marc  du  vin. 

II  S  ALI  A,  mm.  Les  Vinalcs  ,  nom  de  tètes 
Romaines. 

VISARIUM  ,  ni.  Un  tonneau. 
VISARIUS  ,  »,  mm.  De  vin.  Qui  concerne  le 
vin.  Vinaire  ;  trnm  d' Antittuirt. 
Vm*TMtp,ti»!a.  Marchand  de  vin. 
Vtmiria  »rtmt».  Cantine. 
C///a  vm»n».  La  cave. 

rr,7rXa/î.,««r,âw,.  Droit  debouteillage  ,  m  Brt. 
M  ri». 

VISARIUS  ,  tu.  Cabaretier  ,  Marchandise 
%in.  Yvroijnc» 

VISCÈSS  Ç  ,  »rmm.  Vincennet, 
Royale  ,  a  une  lieue  de  Pari». 

nXCENT/itNl/J,  ...  Viants  ,  nom 
d'Iiomme. 

VISCESTIUS,  n.  Vincent ,  nom  propre 
d'homme. 

VISCERE.  Vaincre,  furmonter ,  furpalTer,  dé- 
faire ,  lenvcrfrr  .  tèrtafftr  ,  déconfirc.  Forcer. 
Mairrifcr ,  réduire. 

Lniiaiiimt  vimirt.  Enchérir ,  damer  le  pion. 

VISCESLAUS  ,  r.  Vtncéllat  f  nom  propre 
d'iinmme. 

l'/NCiTOJr/CUM  ,  ci.  Dompte-venin  ,  Af. 
clépias  ,pUnit. 

VISCIÈII.IS  ,  ,lt.  Aiféi  vaincre ,  facile  a  ga- 
gner, furmontahle. 

VI SCIR  h .  Lier ,  attacher ,  carotter. 

l'ISClUM  ,  Vmnnm  ,  tu.  Vrmu  ,  Vtnli»  ,  », 
Vente  ,  ville  de  Provence ,  en  FraiKe. 

VISCI  UM.  Vciex  Vm.mUm. 

VISCTIO  ,  çmi.  Liailon  ,  l'aflion  de  lier. 

VISCTURA,  r».  L'aaiûii  de  lier  ,  ligature. 

VISCTUS  ,  » ,  mm.  Le»  lignifications'  de  ion 
verbe. 

I  V3«i  ur.mlntmt  itmcjtlr..  C.ftt.-é;  ttrmti* 
EUjim. 
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V1SCTUS,  Ht.  Ligature ,  lien  ,  bandage 

VIKCULUM,  U.  Lien  ,  corde ,  cordon  , 
chaîne  ,  noeud  ,  entrave.  Ligament.  Acoladc  ; 
ctochrt;  tirmt  d' Impriment. 

la  vmatln  deirmm.  Qui  eft  dan»  le»  fer». 

Itputhtm  ,  v irgtnm  vmtnlum.  Hare  ,  rouelle, 
tiotie. 

V1NDA ,  VbtJawim  , tx  VVmda,  VVindaw  , 
ville  du  Duché*  de  Curlande. 

I7NDHNM  prrtut.  Lande venec  i  bourg  de 
France  »  en  Bre»agne. 

VI SD  ASC  A  ,  I Wafa  ,  «.  Venafquc,  petit 
bourg  du  Comté  Vénaitlin  ,  en  Provence. 

VISD  ASCI  MUS  CmuiMtm.  Le  Comté  Vé- 
naillin ,  en  Provence. 

VISDELICUS  flni  im.  Votex  Safjaa  flnvmt. 

V1SDEMIA,*.  VINDEMIALLS,  mm.  Ven- 
danger ,  récolte ,  cueillette. 

VISDEMIALIS  ,  a.  Vindémial  ;  nom  propre 
«l'homme. 

VISDEMIARE.  Vcn  langer ,  faire  vendange. 

VISDE.HIAiOR         Vendangeur,  coupeur. 

VIHDBMJÂTOWS  , « ,  «un.  De  vendange  , 
qui  concerne  les  vendanger. 

VMDESUOLÂ  ;  d.minulifde' 

VISftEMtTOR.  Voiet 

FINDIX ,  t<u.  Vengeur ,  vengerelfe.  Vindica- 
cif.  Libérateur ,  liMfatr.ee. 

VISDICARE.  Tuer  vengeance  ,  venger,  fer- 
vir.  Délivrer, affranchir, détendre.  Revend  quer. 

Ktn  pr*<latit  tlfeaum  mtwditart.  Faire  laiùr 
une  terre  MM  de  paiement  dei  cens  &  fervi*. 

VtSDICARE  JihMiauU.  S'arroger,  s'empa- 
rcr,  s'approprier ,  s'attribuer  ,  fc  dilpenfcr.  Evin- 
cer ,  irrmr  dt  /'.i/.rrj. 

l'JNDICjtTIO  ,  #»</.  Vengeance  ,  vindication. 
Eviction  ,  terme  âi  tUt.ni.  Revendication. 

l'INPICIi,»»).  Recréance.  JoUiflançe. 

VmJuiarnm  data.  Main-lcvcc. 


VlSOICTA.t*.  Vengeance, 
million.  Repréfaillcs.  Vindiftc  ,  thmt  de  PaUn. 

Vmdiîhmdiferrt.  Dormir  fur  fa  colère. 

VISDOCISESSIS  Agir.  Le  Vcndomois  ;  pe- 
tite contrée  de  la  Beaucc  ,en  France. 

17  NDOCIN17A1  ,  i.  Vendumc  ,  ville  capita- 
le du  Vendûmot» ,  en  Fiance. 

VISDOXISSA,*.  Vindifchi  village  du  Can- 
ton de  Berne  ,  en  SuilTe. 

VI S  DO  RU  M  M-irthi*  ,  a.  VV.ndife  Mark  , 
VVindifch  Land,  contrée  de»  Etats  iMutridie. 

VISE  A  ,  Vigne  ,  vignoble.  Muntckt ,  terme 
de  Gahrt. 

Vme*  armata,  tamerau.  Berceau,  treillage  cou 
vert  de  branche!  de  vigne. 

r>«Mr«n«  prtvtntm.  Vince. 

VINF.A  l'trvma  ,  *.  Pervenche  ,  fUnu. 

V!SEAUS,ale.  ViSEARIUS.6.  V1SEATI 
CUS,  a  ,  «m.  De  vigne  ,  de  \i\ 

VÏNETUM  ,  i.  Vignoble. 

VINBVS, a, mm.  Dt  vin, 

VlSGERUSt  Cafietlum.  Vingèr ;  chStcau  du 
gouvernement  d'Aggcrhus  ,  en  Norvège. 

VIMPOTATOR.b.  VISIP010R,  trn.  Grand 
beuveur  ,  vvrogne. 

VIStTOR  .êrii.  Vigneron. 

Vinittrn  tptra  dmrna.  H  j  mm  ce  ,  tirmt  d'Agri 
wAnm. 

V1SITORIUS  ,  a ,  mot.  De  vigneron. 

VINSICZA  ,  m.  VVinnicia  ;  petite  ville  de  la 
b.'.lfr  Pcdolie  ,  en  Pologne. 

VISSULUS  ,  *  ,  mm.  Aetraïant ,  charmant , 
Fracirux. 

VIXOLESTIA  Ivrognerie. 

l'ISOLEKlUS,a,mm.  Ivrogne,  plein  devin, 
ci'i  il  encre  du  vin. 

V1XOSUS  ,*,  ni».  Vineux  ,qui  a  du  vin.  Qui 
aime  le  vin. 

iVirm  n»i/m.  La  poire  de  moiiille.boui.rie. 

17X77.1  ,  a  :  aJ  Ifaram.  Vinay  ,  lieu  litué  fur 
l'Ifere  ,  en  Daaphiné. 

VlSMMIl.U  SI,  n.  Vcntimile,  M  Vi  nt  imi- 
glia ,  petite  ville  de  l'Etat  de  Gcncs  ,en  Italie. 

VINTSIICMUM  ,  i.  Wmtsheim  ;  petite  ville 
du  Cercle  de  Franconie,  en  Allemagne. 

fî  VC7M  ,m.  Vin.  Piot ,  rf'rnw  turl  fynt. 

Vmum  peaupen.  Le  vin  de  la  merc-soutte. 

VmMm  ixnc  vaptratum  flitUt*m.  Eau  de  vie. 
Brandevin. 

Snprtmni  ct»i  Jifprnfandi  mmijlrr.  Grand  cchan- 
fon  ,  grand  hnunllier  de  France. 
Vin*  mmdidul-  Ivre.  Imbriaquc. 
l  in»  mhnim.  Vint  .tffmiM.  Enviné. 

Vmo  iOfi\  atttn.l.tn*.  Envinc. 

Smlmif  m  mum.  H; pocrai. 
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Vionm  etrdtHM  Fltrtntiamm.  Vèrdéc. 

Vmum  pijrmentatum.  Nectar. 

Vintm  miniim  ,fmtdmm.  Ripopé. 

VmUNDARIA ,  »  :  &  Vtndmn  ,  i.  Windifch- 
graci ,  eu  Gracx  ,  village  du  Comté  de  Cillcy  , 
en  St  y  rie. 

VIOCURUS ,  i.  Intendant  dei  potvH  &  chauf- 
fée». 

VIOLA  ,la.  Violette  ,  fîtnr. 

Vttta  trutlar  bôrtrnjii  rtptnt.  La  penfée  ,  Çtur. 

Viata  ttmarié.  Bulbanac  ,ftamt. 

ViêU  marina.  Epcrlan  ,fnfft», 

VIOLABIUS , Qu'on  peut  violer. 

VIOLACEUS  ,a,um.  De  violette.  Violet  i  eo- 
lombin.  Violât. 

VIOLARE.  Violer ,  tranfgrelTer  ,  contrevenir  , 
enfraindre.  Ebrécher.  Ternir ,  tlcerir. 
violenter.  Couper ,  abattre. 

Fidtm  jrf/jrr.  FaulTer  fa  toi. 

Dfi  ttgrm  ,  prattfta  vif  tare.  PJcher. 

VIOLATIO  ,#»«.  L'action  de  violer.  Viole- 
enent ,  viol ,  protânation ,  attentat ,  entreprife  , 
infraction,  rupture  ,  outrage  ,  oiTcnfe,  tranfgréf- 
lion  .contravention. 

VIOLATOR,  triu  Violateur  ,  tranfgreileur , 
infraaeur ,  contrevenant,  offenfeur. 

VIOLATUS.a,  mn.  Violé,  enfraint ,  tran»- 
grclfé. 

Viêtat»  rei  eujuffitm  rrni.  Tranigrillcur  ,con- 
trevenant. 

VlOl.ATUS,  ûi.  Voïei  Vitlmii*. 

VIOLESS  ,  tutu.  Violent. 

VIOLENT EfVlOLENTER.  Violemment, mal- 
gré foi  ,  contre  fan  gré. 

VIOLESTIA,  „.  Violence  ,  impctuoftté,  véhé- 
mence ■  torrent. 

VIOLESTUS  ,  a ,  trm.  Violent,  impétueux  , 
fougueux  ,  véhément. 
VIPAUS,,.  Vipao  ;  livière  de  la  Carniole. 
I7/'£R^,«.  Vipère. 

VIPEREUS  VIPERmUS.a.nm.  De  vi- 
père. 

VIPERULA  ,  t.  Vipéreau:  petite  vipere. 
VIPIO  ,  ««»/.  Petite  grue  ,  MêW. 
VIR  ,v,n.  Homme.  Maie.  U  mari.  Un  ptr- 
fonuage. 

VIRACOCHlNUS,i.  Viracochin  i  nom  pro- 
pre  d'un  Dieu  dei  Péruvieni. 
VIRAGO ,  lml.  Fille ,  ta  femme  forte.  Homaf- 

CVIRÂr°À"*.  Femme  forte. 
VIRDUSUM,,.  Verdun  ;  nom  de  plufieur, 
villes. 

VIRESA.  Aujourd'hui  Trancl.Jiu.  Voîei  ce 
mot. 

VIREO ,  #»».  Verdier  ;  vèrd-montant  ;  loriot , 
tifrau. 

17K  ERE.  Etre  vérd  ,  on  verdoiant  ;  être  fort , 
4  vigoureux. 

I7REX  ,  mm.  Des  forte»  i  de»  troupe». 

VIRESCERE.  Verdir  ,  reverdir;  prendre  des 
force» ,  devenir  vigoureux. 

VIRETUM  ,  i.  Lieu  plein  de  verdure. 

VIRGA  ,  *.  Verge.  Baguette.  Hoafline.  Broche. 
Le  membre  viril. 

Virgit  impttStrt,  Virgts  tnntâtre.  Envèrger  , 
ièrme  de  Vamier. 

Virga  auteu  anguftifttia [errata.  Confonde  Sar- 
rafine ,  plante. 

Virga  ferre*.  Tringle. 

Vtrgu  cadere.  Fouerter ,  fultiger ,  houdiner. 
Virj*  iiaetjuit  tjpi.  Vcrgcurc  ,  lirai  de  Pape- 
tier. 

VIRGASA,  an*.  Vifcrgue  ;  nom  propre  de  fem- 
me. 

rfRGj«Nt/.«,f.Virgan  s  petite  ville  de»  iiles 
Philippine» ,  en  Afie. 

VIRGARWS,it.  Virgaire,r;rmr  d,  l'H,p„r, 
Ecdffiafliam. 

l7RC7Mrt7S ,  a,  am.  Raïé  ,  marqué  de  nies  de 
haut  en  bas. 

Virfjt*  t'rflu.  Chamarure  ,  galon  d'un  habir. 

!7Rii£TUM,i.  Brolles.bruiere»,  brolTaille»! 
plantes  fauvages  ,  qui  croilTenc  au  bord  de»  fo 
rêtj. 

VIRGEUS  ,a,nm.  Devtrges , d'ofier. 
VIRGIDEMIA  ,  a.  Récolte  de  coup»  de  ver- 
ges. 

r/RGfUt/.S",  ».  Virgile  ;  nom  propre  du  Prin- 
ce dcï  Poètes  Latins. 

VIRG1SALIS ,  ale.Virginarimt ,  a  ,  m».  Vit- 
ginal .  de  vierge  ,  de  jeune  fille. 

Vt RGINESSIS  De*.  La 
Virginale. 


La  Décile  virginenL,  tu 


V  I  R 

VIRGINIA ,  *.  La  Virginie ,  grande  région  it 
l'Amérique  fcptcntrionale. 

VIRGlSITAS,ati,.  Virginité. 

I7KGO  ,  Ans.  Vierge ,  fille,  pucelle,  jeune  fille. 

VIRGULA  ,  diminutif  de  Vtrga.  Baguette. 
ChalToire  ,  «cri»»  d'Aauarferie.  Tourtoire,  trime 
de  Vénerie. 

Virgatà  ttnfnià  alicmjai  firipta  ntlatt.  Ci  itiqurt 
un  ouvrage. 

VIRGULA  ,  a.  Virgule;  petite  marque  quifett 
dans  la  ponctuation. 

Virguta  huera  f  fakf  npla.  Ccdillc. 

VIRGULATUS  ,  a  ,  *m.  Voici  Virgamt.a, 
nm. 

VlRGULTUSt ,  i.  Menuè  branche  ,  don  ,  re- 
jetron  ,  bois.  Broche. 

Vtrgalta.  Menu  bois.  BroŒaiUe».  Broutilles. 

Virgulttrumfaftn.  Fagot ,  falourdc 

Vrrgulterum  tellsgatie.  Eafcinagc. 

Vtrgultefram  jafntatas.  Falcinc. 

l'JKM,*,  BralTclcc ,  collier. 

VIRIA  ,  a.  Vue  ;  petite  ville  de  la  Normandie, 
en  France.  La  Vire;  rivière  de  Normandie. 

VIRIATUS ,  a ,  m.  Fort ,  robuAc , 

r'IR/CUl.UA£,i.  Touret  ,  auul  dt 

VIR1DARIUM ,  ii.  Vèiger. 

17  Kl  DARIUS,  h.  Jardinier  ,  vèrilurier. 

17R1DE.  En  vtrd  ,  d'une  couleur  vtite. 

VIRIDIAXUS,  Vtvdtawu.  Vii.dien,  Vitidieaj 
Dieu  des  Narnicns. 

VIRIDICATUS.a,  mm.  Vèrdoîant  ,  d:vtnj 
verd  ,  revèrdi. 

VIRIDIS,Vmdur  ,  V.ridiffinmi.  Vlid  .  ver- 
doîant.  Sinople  ,  tirmidt  Rl.t/tn.  Vigoureux. 

Viride  jus  exprimer*.  EvcrJumcr. 

VIRIDIS  Capini  mfnla.  Les  Iflci  du  capVc  J. 

VI  RI  DIT  AS  ,atit.  Verdure ,  verdeur.  V  igutur. 

VIRILIS,  île.  Viril ,  d'homme.  Nerveux  ,  ma- 
ie ,  vigoureux ,  généreux. 

VIRILITAS  ,atn.  Virilité  ;  vigueur  ,  fermeté. 

VIRII.ITER.  Virilement  ,  coarageufemcox  , 
vigoureufement. 

VIRIOLA,  *.  BralTelct. 

VIRII'OTESS  ,  mit.  Fort ,  vigoureua. 

l7Rir/.W.Par  homme.  Par  tete. 

Tritntnm  vrrrrim  exigendam.  Capitatioo.  Ca- 
page,  en  Prtveme ,     m  Vanpbtni. 

VlKOR,*t,i.  Verdtur. 

Vinremex.ii*rt.  Evcrdumtr,  tlrmt  dt  Ceffi. 
feur. 

VIROSUS,a,ttm.  Puant,  qui  fent  mauvais, 
qui  a  une  odeur  forte. 

VIROVESCA  ,  a.  Virviefca  ,  ta  Birviefca  ;  pe- 
tite ville  de  la  vieille  Cailille  ,  en  Efpagne. 

VIRSIO  ,  taii.  Vienon  ,  petite  ville  du  Bcrry  , 
en  France. 

VIRTOSIUM  ,  ,i.  Virton  ;  petite  ville  dea 
Pais-bas  Catholique». 

VIRTUALIS ,  aie.  Qui  agit  par  une  vertu  fe- 
crette.  Virtuel. 

VIRTU ALITER.  D'une  manière  virtuelle, 
fecrette  ,  infenllble  ;  virtuellement. 

VIRTUS  ,  util.  Vertu  , force ,  puiiTance ,  poj- 
voir ,  faculté  ,  propriété ,  qualité.  Valeur , 
rage  ,  vigueur  ,  honneu 

VIRULESTUS  ,a, 
Vénéneux,  venimeux, 

VIRUS  ,  ri.  Poifon  ;  pua  ,  virus.  Puanteur,  in- 
fection ,  mauvaife  odeur.  Amertume  ,  teioture  , 
Verdeur. 

VIS , 'vit.  Force,  vigueur,  véhémence,  tor- 
rent. Violence  ,  contrainte ,  viol.  Vertu,  pou- 
voir ,  puiflance ,  crédit  f  relTort,  Jeuneilc ,  fraî- 
cheur. 

l'irr!  aagtrt.  Fortifier. 

VU  m  às<ndt.  Action 
vivacité. 

W  virn  in/errt, 
Paier  comptant. 

Vtx  Ma  tant  vtm  taiet.  Ce  mot  emporte  telle 
fignifitation. 

l'irrarn  rtjlamratitnit  Itettt.  Quartier  de  rafraî- 
chi ITement". 

Vim  affrrre  ,iaferre.  Forcer,  violenter;  firre 
violence;  mettre  le  couteau  fur  la  gorge, rxa- 
gf  rai  ira  ttfilèt. 
VISA  ;  aj»,  aathmttcut.  VA  ;  vifa. 
VlSArORA,  a.  Vifapour  ;  ville  de  la  prefqu'iïle 
de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

Weilba 


cou- 

merite  ,  nom. 
■un.  Virulent ,  purulent. 


la  force  par  U 


VISBADA  ,  a.  VVeilbaden; 
Etats  de  Nalîaw. 

VISBIA  ,  Vttrna ,  *.  VVifoy  ,  ta  WiOntT  ;  pe- 
tite «  illl  de  l'ilae  dé  Gocland ,  en  la  mer  Baitr- 


t 
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de  gEu, 
»  vifcc- 


VISCAIA.  VoStt  B./<«*. 

V IX ARE.  Gluer ,  coller. 

VISCATUS  ,»,um.  Englué  ,  frotté 
glu.'.nt. 

Vi't»  — i/Vau.  Gluau. 

VISCL. RA  ,  rum.  EntrailJet,  intc'ftin 
Trs  *  iLtiid.  Ficllu:c. 

VISCERATIM.  Julqu'aix  cnrraillet  ,  pièce  1 
pKte. 

VISCERATIO,  tais.  Curée.  Préfenc  de  I*  chair 
de»  victime» ,  qui  Te  taifoit  aux  Sinéraille». 

VISCH€MUSDA  ,».  Vifchmund  i  village  de 
F  Autriche. 

VISCOSITAS  ,  alis.  Vil'colité  ;  mucolité  ,  Ut- 
nu  dt  SltJ'tmt. 

VISCOSUS  ,  a  ,  «m».  Gluant ,  vifqucux ,  tena- 
ce. Mucilagineux ,  tirmt  dt  Mtdttmt. 

VISCOVIA,».  Wukov,  t  petite  ville  de  la 
Mxiovie  ,  en  Pologne. 

VlSCUS,ti.Dugti.  Del» glu.  Vifcofiié.  Fi- 
let de  Clialleut. 

l'ijï*  ttntt't ,  tilimrt.  Engluer ,  gluer. 

V1SF.RÉ.  Voir  fauvent  ,  viliter,  fréquenter. 

VISETUM  ,  Vtgtfatnm  ,  i.  Viléti  petite  ville 
de  l'Evéché  de  L.cgc,  fur  la  M«ule. 

VISEU M,  i.  V,f,nJit  ur,t.  Vifcu  ,  Viflo  t  ville 
de  la  province  d:  Bcira  ,  en  Potrugal. 

VISIACUM,  i.  Vouty  !  bourg  de  Champagne, 
tn  France. 

VISIBILIS ,  Ht.  Vifible. 

r/A/fiUITXS  ,  Mit.  Vilibilité  ,  »<>■.»  rf/f*.- 
tttut. 

VISIBILITE*.  Viliblcment  ,  fenfiblcmem , 
ocutaircmenr. 

J'faïO,  mis.  Vilion.  Imagination.  Apparition. 
Révélation. 

miTjiRE.  Vifuer  .rendre  vifite. 
VISITATIO  ,tutt.  Vifoc.  Viiitatioti. 
VISITAI  OR,, r,t.  Vilitcur. 
VIS1TATRIX  ,  ,at.  Celle  qui  vifite.  Vifita- 
trice. 

VISU  A,  t.  Wïana;  ville  de  la  Mazovie ,  en 
Pologne. 

VISKAGA.  Voîei  GmgtJtam. 

V1SSIOVICIUM  ,  .:  VV.fmove.ecr  ;  Wifno- 
■Wki  ;  boq.-g  de  la  Volhinie,  en  Pologne. 

VISOR1UM  ,  ».  Viforium  ,  tttmt  i'fmar.- 
tnetit. 

VISPA ,  au  Vifp  ;  bourg  du  haut  Valais. 
VISSEGRADl A  ,».  Vutgradum  ,  i.  ViJrgrad  , 
Vmegrad,  Plindinbourg  i  ville  de  la  baffe  Hou- 


^v'iSSESBVRGUM  ,  ».  Wciffenbourg  ,  ville 
du  Cercle  de  Franco»  le. 

VISTISA  ,  «.  Vint*,  :  Viftifa  ,  Votiia  i 
ville  aujourd'hui  prefquc  ruinée  ,  dans  le  Duché 
de  Clarence ,  en  Morde. 

VISTR1CI A  ,».  Viliricx ,  tu  Biftricx  i  nom»  de 
ptuficur»  lieux. 

VISTUI.A  ,».  La  VViftule,  «  VUlulc  .rivière 
de  Pologne. 

VISTUL.L  SiuuJ*.  Veiûelmundc  ,  m  Munde  ; 
forterciTe  de  la  Prude  Royale. 

Y1WALIS  ,  ait.  Oui  concerne  ta  vue.  Vifuel. 

VISUL  /&  ,  arum.  Sorte  de  vigne». 

VISU  M  ,  i.  Vifton  ,  fantôme. 

VISURGIS,  is.Lt  Wcïer  ,  «a  laVifurge  , 
grande  rivière  d'Allemagne. 

ITSUS,ûs.  Laveui.leaycux.  Vifion.appa 
rition. 

Citravifum.  Invifiblemeiir. 

VI  l'A ,  ».  La  vie.  La  conduite. 

Vit*  ctmftt.  Vcectablc. 

VITARUXMS, .. ,  nm.  Qui  l'efforcé  d'éviter. 

VIT  AU  A  ,  mm.  Le»  partie»  noble». 

VITAI1ASA,  ».  Vitaiuma;  petite  ville  du 
Dut  lic  de  Milan. 

VIT  ALI  ASUS  ,  <t.  Vitalien  ;  nom  de  feSe. 

VIT  ALIS,  ti.  Vital  ,  Vitali»  ;  nom»  propre» 
d'homme. 

Ad  S.  Vitultm  im  Rjrri»/  fan.  S.  Viaulc ,  tu 
VtaucnRéui  lieu  litué  d*n»'îe  Poitou. 

VITAUX AS#>iu  La  vie ,  le  mouvement  vital. 

VIT  ALITER.  Vitalemcnt ,  avec  la  vie. 

VITAXDVS,  »,  mn.  Evitable  ,  qu'on  doit 
fuir. 

VIT  ARE.  Eviter,  fuir ,  cTiuiver ,  faire  le  pion- 
geon. 

VITATIO ,  Mis.  L'action  d'éviter.  Parade ,  lér- 
mrd'Ff.rim'. 

VITERSCUM,  VitrpftMm,  i.  VVitebiko,  Wi- 
tepsiiOi  ville  du  Duchéde Lithuanie. 

l'ITU  LEDA  ,  ».  Viufleu  ,  ,u  Vitttlcur  ,  nom 
propte  de  nvicie. 


V  I  T 

nTEttf-4,  :  Vitellia  ,  «» Viteilie  ;  DéctTc  du 
Paganifme. 

nm/.MCt7M,».VVitlichï  petite  ville  da 
Cercle  de  l'Ëleâoratdu  Rhin  ,tn  Allemagne. 

VlTElUAN/E,»rHM  :  Sl  ITTELLlASl^rum. 
Tablette»  ou  l'on  ccrivoie  de»  follet. 

VITELLUS ,  i.  Jaune  d'a-uf  ;petit  veau. 

VITERBIUM  ,  t,.  Vitcrbe  ,  ville  de  i'Eiat  de 
l'Eglifc  ,en  Italie. 

VIT  EUS  ,  a  ,  h  m.  De  vigne. 

VTTEX,it$i.  Agnut  caftu»  ,  »rhtft»M. 

VlTHMARUS, >.  Ouimci,  uom  propte  d'hom- 
me. 

VITIARE.  Corrompre  ,  g^ter ,  abâtardir  ,  al- 
térer. Viticr.  Gottchir.  Brouiller,  tirm  dt  M*»t- 
■t.  Détlorer  , dépuceler,  ôtei  la  virginité.  Dé- 


VITIARIUM  ,ii.  Plande  vigne.  Vignoble. 

VITIATIO ,  mit.  Corruption. 

Virgmii  mtiati:  La  délloration  i  l'aâion  par 
laquelle  on  otc  la  vùgioité  d'une  tille. 

I  ITlATOR ,  tris.  Coirupteur ,  débaucheur. 

VITIATUS  ,»  ,  um.  Corrompu  ,  gutc  i  abâtar- 
di ;  altéré. 

VIT1CELLA ,  ».  Coulcuvrée.  Railîn  de  boi». 
ITTICOLA,*.  Qui  cultive  la  vigne.  Vig, 
V1TICULA  ,     Petit  cep  de  vigne.  Tendron 


vigne, 


VniCUlUM  ,  i.  Tendron  de  vigne. 
VITITER  , .»  ,  «m.  Qui  porte  la  vigne. 
VITIGENUS  ,  8i  VITIÙISEUS  ,*,um.  Qui 
provient  de  la  vigne. 
VITILIA ,  mw.  (Juerj  qui  fervent  à  lier  la  vi- 
gne. 

VITIUGO  , .»,..  TacJiea  blanche*  qui  font  fe- 
mée»  fur  la  peau  ;  la  lepie. 
VITILIS ,  th.  Pliable  ,  qui  fc  plie  aifcme.it. 
VITILITIGARE.  Chicaner  ,  »ciilicr  .tergiver- 
fer.  Chipoter  ,  <»r<w  t*i  ijj  trimait. 

VITIUTIGATOS.  ,«i..  Clmancur  .plaideur, 
tirBivcrQteur,  vrtilleur ,  poinullvur.  Cli>pv<ticr. 
VITIMACISTRATUS,  ut.  Ma-tltrat  cm  cun. 
tre  l'ordié. 
VITIOSE.  Vititufcment. 
VITIomAS  ,mii.  Vice,  défaut,  d^fcauoû- 
té.  Dérèglement. 
VITIOSU.Ï  ,  «  ,  «m.  Vicieux  .dsleOucux. 

VITIS  ,  ii.  Vigne.  Sarment. 

Vint  Id»».  Airelle  ,  tu  Counne. 

Vmi  a/».«.  Coulcuvrée. 

Vttii  lairn/'»-  Vigne  fauvage  ,  tu  Ubiufjue. 

l'rru  tufrmliwfj  -jttgtnt*  dut*.  Vigne  vierge. 

l'rtu  MmtuU.  Plantât,  ttrmt  d  Açtuuttutt. 

Vint  Silvt/I'it  Brajtl.mjit.  Partira  brava  j  flo- 
tou ,  «n  Botava  ,  ratio*  du  Bri/il. 

VITIS ATOR  ,  #tu.  Qui  plante  la  vigne. 

VITISCERE.  Devenir  vigne. 

VITIUM  .m.  Vice,  imperfcûion ,  tare, dé- 
faut ,  difstfuofité  ,  mal;  manquement,  malfa- 
çon. Faible.  Bl.ime  ,  reproche. 

VITOSUS  ii'tdtnut ,  t.  Vint,  mit.  Venne, 
V, 


icj,  0»  Vanne*   nu  m  s  propre!  u 
VUORCIIIASUH,  Ont,****,  ,  -juui  Or- 
rijjrmi ,  uu  Htrtbtmut.  Vitorchiano ,  Vichor - 
cliiano  ;  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglifc,  en  Italie. 

ITTR.fl/M,  Vitnium,  fitrwnn»,  VuUruium, 
t.  Vitray  ,  Vitrcy  i  petite  ville  de  Bretagne  ,  en 
France. 

VITRARIUS  ,  it.  Verrier.  Vitrier. 

VITRARIUS ,»  ,um.  De  Verrier,  de  verre; 
de  Vitrier ,  de  vitre. 

Vitrsri»  tjfteiit»  ,ftrn*x.  Verrerie. 

Vitrmti»  art.  La  vénerie  ,  la  vitrerie. 

l'jir.irra  ttfi».  Verrier  à  mettre  de»  verre». 

VITRF.AM.ISA  ,mm.  Ouvrage»  de  verre.  Vi 
Iragca  ,  vitraux. 

ViTREARlUS  ,  » ,  um.  Voie»  Vttrarim  ,  a  , 
um. 

VITREUS ,  a  ,  um.  De  vèrre.  Clair ,  tranfpa- 
rent.  Fragile. 

l'rirru»  di/mt.  Un  plat  de  vèrre. 

Vitmrum  di/ctrum  vtûura  dtr/u*ri».  Somme 
de  vèrre. 

Vttrtum  rtcrtmtttnm.  Tandrolc  ,  lirtut  dt  Vtr- 
rttit. 

Vitrtum  tptrmt*m.  Verrière. 

['irrrit  clwflr i,  ,tf,r»r,  ,  tatttdrrt.  Vitrer  i  gar- 
nir de  vitre». 

VITRIARIUS,a  ,  um.  Voki  Vitr»<iti. 

VITIUCUS,!.  Bcau-pere  ,  à  l'égard  d<»enfan» 
d'un  premier  lit. 

VITRIFICAKE.  Vitrifier. 

VirniFICATIO  ,  ,m,.  Vitrification. 

VTll\ISVS,»,*m,  Dcvcire. 


VIT  ,9; 

Varia*  murets.  Verroterie». 

VI T  RI  X  ,  t  is.  Bouquetière. 

VIT  RU  M  ,  i.  Vitre.  Verre,  paRel. 
itreriwi  PiiOr.  Aptcteur  ,  Ouvrxtr  f«,  pjrtx 
fur  les  Vttrtt. 

Vttrt  UTcuUtti  fartant».  Cive». 

VITSF.SIIUSIA ,  «.  Vuienhaulén  ;  petite  ville 
du  Landgravut  deHelie-CaHel. 

VTTTA,  t».  Bande,  bandelette.  Ruban  ,  ga- 
lant, l'adouc. 

EqmtHM  mauumm  trduitt  S.  Sftritus  i-itts 
<»tulta.  l.e  cordon  bleu. 

Tt»Hi$mArum  vtitarum  glttsts.  Nceud  de  nom- 
pareille.  Duchell'c. 

VITTAR1US,  it.  Rubanier. 

Vm.lTUS  ,  a,  um.  Qui  a  leichcveuxlici  avec 
une  bandelette.  Qui  a  la  tête  ornée  de  ruban». 

VJTT1FLORA,*.  Vitrée,  »  Cul  bUnc  ,  ti- 
fiau. 

VlTUlA,:Cini(Tt. 

VITULA,».  Vitulas  DéelTechet  les  Romain». 
VITU LAMES ,  «M.Rcietton. 
VITULARI.  Fcnatrer. 

VITUUCOLA  ,  Virulicole  t  idolâtre  qui 
adore  un  veau. 

»'irUUNUS,«,a».Deveau. 

r'it»fr«.i  t4r#«»/ri»j.  Gaudivcau,  «»r»w<tf  Trai»- 
fettr. 

VITU LU S  ,  U.  Veau.  Le  petit  de  quclqv'ani- 
mal  que  ce  fuit.  Poulain.  Veau  marin. 
Vitulum  tdtrt.  Vcler. 

VlTUhlSUS  ,  t.  Vitumne  ;  faux  Dieu  de»  an- 
cien: Romain». 

Tn  UPERAHILIS,hlt.  Blâmable.  Qui  méri- 
te qu'on  le  blime  ,  qu'on  le  réprimande. 

ViTUPERARE.  Blâmer  ,  reprendre,  condam- 
ner ,  rlëiap.'ouvcr. 

VlTUPkRAlSO,t*ii.  Blâme.  Répiimande  , 
rcpréh.nliun. 

I  J  LUI'LRATOR  ,  tus.  Qui  blâme  , qui  cenfj- 
re.qui  reprend  ,  qui  r<.priroande. 

\TTUi't&ATUS,a,mu.  Voie»  le» 
ttom  Jefon  veibe. 

VlTUPERlUM  ,  ...  Vote»  VttuFtr»t„ 

VITUPE  RU  ,  tml.  Voîci  l'.»«i/.rarSr. 

VITUS,i.  Vie,  Wcit ,  Gui  ,  tu  Cuy  ,  nota 
propre  d'homme. 

VIT1LUM  ,  Vitulam ,  i.  Vitito,  Vicolo  ,  Vitu- 
lo  :  petit  bourg  de  la  éatonic  ,  en  Morée. 

Vit  A  ,  ».  Vive  ,  ftijjiu  dt  mtr. 

VIVACITAS ,  crir.  Vivacité  ,  vigueur. 

I'II',1C/T£R.  Vivement,  ardemment. 

VIVARIESSIS  Pnumct».  Le  Vivarai» ,  con- 
trée du  Languciloc  .  en  France. 

VIVARIUM  ,  it.  Parc  oi.  l'on  nourrit  de»  bé. 
cet ,  garenne  ;  vivier  ;  réiervoir  o.i  l'an  tonfer- 
vc  du  poilfon. 

VIVARIUM  ,i 
varais  ,  en  France. 

KJT^X ,  atn.  Vi'jatitr  ,  ilftnus. 
temi.  Vif,  vigoureux,  gaillard. 

VIVESS  ,  mut.  Vivant ,  réfpirant.  Grouillant. 

VIVESTIUS  ,  u.  Vivent  i  nom  propre  d'hom- 
me. 

VH  ERE.  Vivre.  Se  nourrir.  Végéter.  PalTer  la 
vie. 

VI  VERRA  ,  ».  Furet  ;  petit  animal  qui  fert  i  U 
chaire. 

Vit>trr»m»dHInrt  ad  i»w)!ijW«  auicultiAJa. 
rcter  ;  châtier  avec  un  rûret. 

l'/i'£SCfc'R£.  Vo»«  Vivifcrrt. 

VWIACUM  ,  Vfjifius ,  Vihftum  ,  i.  Vévay  j 
pecite  ville  du  paii  de  Vaux  ,  en  SuiHe, 

VIVIDE.  Vivement ,  (ortement. 

VIVIDULUS,a,um.  Qui  vivifie. 

VIVIÙUS  ,«,««.  Vif,  animé.  Brillant.  Pét  il* 
lanr ,  fnnguant,  frétillant  ;  vivnnt. 

V1VIFICARE.  Vivifier  i  donner  ,#»  ennetenir 

Vtf'tFlCATlO  ,t«is.  V.vification. 
VIVIFICUS  ,a,um.  Viviàquc  ,  qui  donne  la 
vie. 

l'Il'f  R.IDJÏ.irri.  Marcotte  ,  barbue  ,  Tarmcnc 
avec  (a  racine, rejetton  ;faucclle.  Plante  vive, 
ou  vivace. 

VIV1SCERE.  Prendre  vie.  naître. 
VIVULj€  ,  aram.  Avive» ,  mahJi:  de  rirt/aor. 
VIVUS  ,  a  ,  um.  Vif.  Senlible.  Vivant. 
Ad  fitrain  t*lriht't,dt]{Tihrt,  txfrimttt,  adtttty. 
ir»rt.  Carabinier. 
VI X.  Apfine  ,  dillicitcmcttr. 
VIXA\TIA,m.  Vo.ei  Uuntui  .  il. 
VI/.8ERGA,».  Vixbérg  ,  bourg  du  Palagnat 
iiu  Rhin. 


.Vivier»,  ville  capitale  duVi- 
Qjti  v  it  long- 
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ULA 

U  K 


U  L  T 

Ultra  ■sxrti ,  ft'trm.  Au-delà 


«  i  KRASTA  ,  t.  L'Ukraine  ;  partie  de  l.i  Ruf- 
't/  lie  Rouge  »  en  Pologne.  L'U  traîne  ;  provin- 
ce de  U  Mofcovie  méridionale. 

U  L 

<T  )J.A,  t.  Oulo;  L'Ii;  Ma;  petite  ville  ou  bourg 
de  U  Suéde. 

U/*  J4;«i.  Ula  Tresk  ,  «  le  lac  d'Ula. 

UL-iBURGUM,..  Ulabourg.bourgdelaCa- 
janîc,cn  Finlande. 

U/.ilDISi.i«'Iil ,  4.  VVladiiUw  ,  capitale  de 
la  Cujavie ,  en  Pologne. 

VLAFRDISGA  ,  Ulatrdingen  i  petite  ville 
de  U  HulUnde  méridionale. 

VLCEIUM  ,i.  Ouchi  ;  nom  propre  de  lieu. 

VLCFRAKE.  Ulcérer  ,  Hclfer. 

VLCERATIO  ,  **.>.  Ulcciation  ,  formation 
d'ulcère. 

VLCER  .fTVS  ,  m ,  srm.  Participe  à'UUinrt . 
VLCEROSUS  ,«,«*.  Couvert  d\ikcru  ,  ul- 
céré, tïcorché  ,  déchiré. 
VLCISIF.SSES.  Voiez Olcmiimfti. 
VLCIS1UM.  Voie»  Otanmm. 
VLCISCI.  Venger  ,  punir,  citer  vengeance  , 
taire  juftice.  Se  reveuUie». 
ULCUS  ,  rr,».  Ulcère. 
VLCUSCULUM  ,  ».  Petk  ulcère. 
(710/1,4.  L'Oude  ;  rivicre  de  France. 
VLDARICUS  ,  U  Un  uni  ,  i.  Uhlaric  ,  Ulric  ; 
hmi  pioprcs  d'homme». 

ULDO  ,  mi.  UUtutm ,  i.  L'Odon  i  petite  ri- 
vière de  la  Normandie  ,  en  France. 
VLEX ,  itii.  Efpice  de  romarin. 
Ut  FUS  ,  r.  Ou  ;  nom  propre  d'homme. 
VLIARUS  ,  ».  Olcrun  ,  petite  ifle  de  U  merde 
Galcogne. 

ULIEI.ASD1A,  *.  Ulieland  ,  Fllclande.  iile 
de  la  Hollaade.  Uhclande,  petite  iile  de  l'Amé- 
rique fcptentrionalc. 

ULldlSOSUS  ,4,  «ras.  Marécageux  ,  naturel- 
lement humide. 

ULIGO  ,  mu.  Humidité  naturelle  d'une  terre. 

VLISStSGA.  Voiez  Flrf»x: 

VLISSU'O.  Voie*  Olfjift ,  t'nil. 

VLLA,*.V\U,  nvuic  de  Ciliée  ,  en  Efpa 
gne. 

UI.IUS  ,  »  ,  «m.  Aucun  .quelqu'un  ,  perfonne. 

ULMA  ,  s.  Uim  ,  »«  Ulme  i  bourg  Je  l'F.lee- 
torac  de  Maycncc.  Ulm  ,  »»  Ulme  i  ville  du 
Cercle  de  Souabe  ,  en  Allemagne. 

VLMARIUM,».  Lieu  planié  d'orme». 

VI.Mt.Tt A  ,  4.  L'Oumuy  ;  pente  contrée  de  la 
Normandie  ,  en  France. 

Vl.MF.VS  D'orme  ,  d'ormeau. 

VLMURIBA ,  4.  G:  enicr  i  coup!  cic  poing» , 
grenier  à  coups  de  b..ton. 

UI.MUS  ,r.  Orme  .ormeau. 

VLNA  ,  4.  Aune  ,  mejmit.  L'oj  du  coude,  m 
le  grand  foetîc. 

Ai  ulnmm  mtn/it.  Aûnage.  L'aune  courante. 

Vin  à  mrlin.  Aùntr. 

/, rn  (tu»  o>Mm  utmi .Une  bralTce. 
l.S  fi  ,  j-row.  Le»  brai. 

VLODIMLRIA  ,  Viltiimmj  ,  a.  VVIodzi- 
miers  i  petite  «i.lc  de  la  Ruliie  Rou^e  ,  en  Po- 
logne. 

l/tP/Cl/\f  ,  i.  Sorte  d'ail ,  fUnu. 

V (  1  ASUS,  i.  Outain  i  nom  propre  d'hrcmme. 

VLTERIOR  ,  »»i/.  Qui  cil  au-dela.  Ultérieur. 
Qui  vient  api  es. 

UI.TF.RIOK  Ptrim.  VltTifonni.  Tr^iotC  i 
village  &  pjitdo  U  Normandie,  en  Fiauec. 

VI.TF.R1US.  Voici  VltTÀ. 

VI.T!  MO ,  VLTIMUM.  Enfin  ,  en  dernier 
lieu  ,  pour  la  dèrniete  fois. 

Vi.TIMUS  ,  »  ,  a  :i.  Le  dèrnier  ,  l'extrême. 

Vl'tmt.  Le»  dtinieri  ,  la  queue. 

VITIO  ,*mt.  Vengeance. 

VLTIS.  Voici  Vins. 

VLTOSIA ,  t.  Ukonie ,  t«  UÎAïr  ;  no-nj  pro- 
pret d'une  de»  quatre  provinces  di-  VU  lantic. 

VUtai*»«jl'.tlii.  Southvl.lcr  ;  pa.jdc  U  terre 
de  Feu  en  Amirt.:ur. 

VITOR  .tni.  Veniicur. 


des  forces ,  du 


VLTRAJBCTUM  ,  i.  Ucrechc  ;  viUe  de£  Pro- 
vince» Unit». 

ULTRAMAAIMS  ,  m  ,  mm.  Qui  eft  au-de  a 
de  la  mer. 
U'irawrina  npi.  Le  paT»  d'outremer. 
VLTRAMOS1  ASUS,  a  ,  «m.  Ultramonraîn, 
qui  dl  au-dela  de»  mont».  Tramonrain. 

ULTRATUSt»,am.  Qtuell  au-delà  s  qui  eft 
de  l'autre  coté. 
VLTRIX  ,  <.i«.  VengerelTe  ,  celle  qui  venge. 
VI.T  KO.  Volonticr»,  de  bon  cœut  ,deÛMi  pro- 
pre mouvement.  Librement ,  fans  contrainte. 
UUf  titfjm.  Decja  &  dcb.  De  cote  &  d'au- 
tre. 

VLTROSWS ,  •  ,  «m».  Qui  «'offre ,  qui  vient  ; 
quifeprefeme.oiii  fe produit  de  lui-mcme;  vo- 
lontaire. 

VLTROTRIBVTA ,  trmm.  Don»  gratuits  icotv 
tribucioni  volontaire». 
VLTUS ,  ii.  Vengeance. 
UI.TUS  ,a,im.  r-articipe d'VUi/ci. 
VLTZA  ,  t.  Ultzen  ;  petite  ville  Anféati^e  du 
Duché  de  Luncbourg  ,en  baffe  Sue. 
ULI'.4,4.  Sorte  de  plante  qui  croit  dans  le» 
marais. 

ULULA ,  U.  Chat-huant ,  hibou.  Huette  ,»* 
hulotte. 
ULULARE.  Hurler.  Huer. 
ULULATUS  ,  ii.  Hurlement ,  cri  lamentable. 
Hurlade. 
Buitmi  «/«/«mij.  Le  cri  du  hibou. 
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U  M  B 

l7MBRO,»*u<.  L'Ombrone  ;  rivicre  de  laToC 
,  bourg  du  Sicnnoi*  . 


en  Tof- 


VMBROSVS  mm.  Couvert  s  où  il  y  a  de 
l'ombre  ,  de  Ubry; 


VITRA.  Outre.au 


delà 


delà , 


lu 


U 


17  i  MA  ,  *•«*»  ,  «.  Uma ,  «m  huma  ;  riviete  de 
^  la  Suéde. 

U MAGUM,0»ugum  ,  i.  Umago;  petite  ville 
des  but»  de  Vcniic. 

UMHFA.LA,*.  Parafol.  Ecran.  Dais,  poiV 
Baluaquin.  Baudequin  ,/»  v itux  Fru»|«i.  Om- 
belle ,  la  lltur  tic  l'aneélique.  tminiehctte  ,  la 
(leur  du  lienuuil.  Ombelle  ,»rrmr  Jt  Ma/m. 

UMHtLI  Al  Ui <  ,  *  ,  »m.  VImu  mmttllau. 
Plante  i  parafai. 

UM  Btl.LI  FtR  ,M  ,  mm.  Qui  porre  de  l'om- 
bre. Ombelhlvre,  fait  eu  ombelle  ,  i.rmt  Ai  B: 
uimqttr. 

l/.vl H  El.UFORM.IS ,  m».  Fait  en  parafai ,  tu 
en  umbelle. 

UMBILICALIS ,  «/«.  Ombilical ,  i.r-r  fAas- 
ttinu. 

UMBIUCATUS ,  *  ,  mm.  Qui  >  un  nombril. 
Fait  en  nombril. 
OMBllJCO.S  ,  «.  Le  nombtiL  L'ombilic, lèr- 


bon- 


piMS  avant. 

Ulirt  limita  fTtpiii.  Paircr  les  bornes.  Outre- 
p.l'fcr. 

(//n  i  m.'..'»-»,  Exorbicammen/,  i  ounanec  , 

e  ,trcin<nt. 


Ai  nmUtmmfntimtmt.  Ombilical. 
Dtln  Hmiitiiiu.Le  bondon  i  le  trou  du 
don. 

l'un jrir  tfifictl  million.  HolattjtrmtJt  Mi- 
rtiiierl. 

VMMLlCUSvrntrit.T.cuc\U  d'eau;  te  nombril 
de  Venu»  ,co<ylédon  ,  f'a»n. 

Umiilniti  kuiij.  Voici  M*ttftr$mi*m  ,  il. 

UM  BU  ,  «air.  Bouclier.  Boltctte  qu'un  met  aux 
detiv  cotez  d'un  mors  de  cheval.  Bouche  t  frrme 
Je  Tâtnrlitr. 

UmbtnuM  ftttr.  Fondeur  »  Mouleur ,  &  B»ire- 

U MRRA,r*.  Ombre  ,  ombrage.  Figure,  appa- 
rence ,  repréfeutatioii.  Ombre ,  fujjiu  4»  mit. 
Spcilre  ,  éiprit. 

tfMMtt.  Ombrer, 

Un. ira  dijlm^am.  Nuancer. 

Vrnt  mtiif*.  Pénombre. 

UMBRACULUM  ,  li.  Ombrage,  feuillée.  Ca 
binet  de  jardin.  Auvent.  Dai»  ,  Baldaquin,  pocle 

Unhstulitm  nMniwnwi.  Parafai ,  parapluie. 

VMHRARE.  Ombrager,  donner  de  l'ombre 
mtttre  ;i  couvert. 

UM  HHATICOLA  ,  4.  Qui  aime  l'ombre  ,  qui 
dermurc  i  i'ombre. 

UMSRATICUS  ,„,ttm.  UMBRATIL1S ,  Ht. 
Qui  fe  t.iit  i  l'ombre.  Qui  fc  palfc  dans  un  lieu 
renferme. 

UMBRATUS ,  a  ,  om.  Participe  paifif  d'Um- 

k'Att. 

U MBRIA,*.  L'Ombnei  province  de  l'ancien- 
ne Iraiir. 

UMRRIATICUM  ,i.  Umbriatico  ;  ville  de  la 
Cilat'ie  citéri.-ure  au  Koiaiimede  Naples. 

U  MHRIFER  ,a,Mm.  Qui  fait  de  l'ombre ,  qui 
dunne  de  l'ombt.ige  , da  c  juvèu . 


U  N 

<7  I  HA.  Enfemble  ,  de  compagnie. 
U  UKASI M I  $  .  m,.  Unani  me ,  qui  eft  de  mê- 
me fentitnenc ,  qui  s'accorde  avec. 

USASI MITAS  ,»m.  Unanimité  t  union  de 
cœur  ,  d'cfpnt ,  de  fentimen». 

USASI MJTER.  Unanimement  ,  avec  une 
union  intime. 

USASI  M  US ,  m  ,  um.  Voie»  Vnamimii ,  mt. 

VSCIA,*.  Une  once,  la  huitième  parue  du 
poid»  de  marc 

T<rrr4/4rr»wri4.Duelte;  poid»  qui  n'eft  f'o» 
en  ufage. 

t7«rr4  Àtirani.  Pite  ,  petite  Monnoïe. 

Vncim  Atrium  pmti  Jtudtums.  Un  dirhrm; 
poids  de»  Arabe». 

Umsis  tQtvo.  Un  gros  ;  un  tréfeau. 

UNCIjI IIS,»'/. D'once,  du  poid»  de  l'once. 

Vmiâ'ti  liutt*.  Lettres  onciales ,  M»m  fA»- 
tiomurtl. 

USCIARIVS  ,  4  ,  «r».  Voïci  U«cr«/rr , a/>. 
USCI  ATI  M.  Ouce  1  once  ,  par  oruc  i  par 
douiiémet. 

VSCISATVS,a^m.  Fait  en  crochet.  Cr«\l.a, 

l/nrrniiri  ilinttl.  Croc»  ,  tn  nrmti  it  Manejr. 

UNCINUi* ,  r.  Crochet ,  cn-cheton  ,  aguîc. 

Unani»  xiiami  tspt.lirt.  Décrocher ,  dégrafer. 

USCIOLA  ,  4.  La  plut  petite  partie  d'un  tuut  ; 
une  miette ,  un  brin  ,  tant  ioit  peu  ,  fi  peu  qae 
rien.  Ij  douzième  partie  d'un  héntage. 

USCTlO,*nti.  Onflion  ,  oignement. 

Unthtmi  rtXu/tltmintai.  Le  facre  des  Rofe. 

Le  Sacrement  de  rE»i7ciue- 

Oncviun. 

UNCTir^RF.  Oindre  fouvenr. 

USC1IUSCULUS  ,  m  ,  mm.  Un  peu  plu»  oiof, 
plu»  graillé. 

l/NC10R,#rii.  Celui  qui  oint,  qui  frotte,  far- 
lùmtiir ,  frotteur. 

VSCTORIUS  ,  4 ,  «un.  Qui  lert  i  parfumer ,  i 
graiircr  ,  à  oindre. 

VSCTUARIUM  ,  it.  Lieu  dam  les  bains ,  où 
le  taifoienc  les  orflion-, 

UNCTU^i  ,  ».  Du  Saindoux. 

USCI  UOSITAS  ,  4»<i.  0..auofiré  i  l-uiruur 
gralTe  &  onefueufe. 

USCTUOSUS  ,  a  ,  mm.  Onctueux ,  tjui  a  de 
l'onction. 

VSCTVRA  ,  ra.  L'aflion  d'oincie  ;  ona.:on, 
oignement. 

USCTUS  ,  4  ,  irn..  Participe  paflif  d*U»f"r. 

USCTUS  ,  il.  Voiet  rj»,i«r4. 

USCULUS ,  II.  Crochet ,  crampon  i  picottt  , 
tirmtJt  Kirrmrîtr. 

VSCTVS,tt.  Croc, crochet ,  grapin  ,  mnu. 
Brécin ,  an  Brelnji  ,  iiiw  à*  Alarme. 

Unti  immifat.  Acroehcment. 

Umn  fufftnittt ,  sJSrmgnt.  Acroeher. 

Vntt  triai  aftnri ,  ttfnatt.  Crocheter  les  fer- 
rure». 

Vrncmi  mftiimdii  fttit.  RoAlgnot. 
Uni  mi  lijrntMi  factfi.  Taquet ,  titmt  it  Afa-i*r. 
Vmi.  Crochets  de  retraitte  ,  tirmt  i'Aiiil- 
Itttt. 

Vmt  riMvîm  ailigMrt,  Grapiner  un  vaifteau,  i«- 
mi  it  Msrint. 

Uucitm  ferwtnm  m  mtoirn  injuttt.  Aramber  , 
f»rnw  4"r  Mtrnu, 

Vmmi  ftrremi  ai  tiaiMitiam  igotm  litmtmi.  At- 
tlfon  noire. 

U»r«;  yrrrr»  triJUtu.  Chat,  diable  ,  i^nwr 
tAtulltrit. 

Vnetl  viSêrim.  Sergent  ,  #Wii  Jr-Mtnuijirr. 
Chien  ,  »«»«»'  it  Tmulitr. 

Vm*i  JtrrtHi  firmmit  lipt.  Valet ,  »■  Var- 
ier ,  lirmt  it  Mtmufïtr. 

Un.ni  itttitrwi.  Ragot,  crochet  qui  eft  au  li- 
mon d'une  charrette. 

Unrm  zindtjmi.  Sergent,  mflrHnunt  it  M  (•.-i  ■ 
fi.r  ,  f5  i/r  Tttmrlitr. 

U  SCUS  ,»,nm.  Crochu  ,  recourbé.  ' 

Drniei  uni ,  ou  untMMt.  Crocs  ,  ti  crochets 
qci  viennent  aux  chevaux,  aux  chien». 

Un-  nm  utrimant  ferrnm.  Crampon  de  1er. 

USDA  ,  a.  OiWc ,  eau  ;  bcu;l!jn ,  flot ,  vaguf, 
lame  ,  houic.  Fc.le  ,  «ultisuJc. 

U*4*,um 
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UN  D 

Vnlitttm  namftnfi  gltii  ,)'t*tttra.  Boitillera, 
bouillonnement  d*cr.ii. 

Umda  uptlti.  Le  courant  du  monde.  Le  courant 
de»  atiairei.  ht  train  otdiuairc. 

USDABUSDUS  ,»,mm.  Ondoiant ,  qui  fait 
de»  ondes. 

USDARE.  Ondoier ,  faire  des  onde».  Inonder. 
Couvrir  de  vague»  ,  &  de  tttu ». 
USDATIM.  Par  ondes. 

l/ynXH/S  ,a,nm.  Inonde.  Onde  ,  flottant. 

VSDE.  D'où  ;  de  quel  lieu ,  de  quel  cn-ruit. 

VSDECAGOKUS  ,a,mm.  OnJccagdne  i  i.t- 
tmt  dt  Gtmitrit. 

UNDECES1  ,*,a.  Omei  la  fois.  Quatre- 
vingt-dix-neuf. 

UK  DEC  EST  ESI  MUS  ,  a,  mm.  Quatre  vingt- 
dix -neuvième. 

USOECESTUM.  Quatre-vingt-dix-neuf- 
VSDECIES.  Oaie  foi». 
USDEC1M.  Onte. 

USDECIMIUA,*.  Undécimilie  .compagne 
de  fainrc  Urfu'c. 

USDECI MVIR  ,  i.  Undécimvir  s  Magiftrar 
de»  anciens  Athénien». 

VSDECIMUS  ,a,mm.  Oniiéme. 

USDECIKEHIS  ,  n.  Galère  a  orne  banc»  ,  a 
onjc  rang»  de  rame». 

UNDECUHyUE.  De  quelque  côté.  De  qml- 
qu'endroit  que  ce  fuit. 

USDEUBET.  De  quclqu'endroit ,  de  quelque 
part  que  ce  l'oit. 

UKDESl ,  a,  a.  Onse  de  rang ,  onte  a  la  foi;. 

USDZSOSAGIK1  A,  Quatre-vmçt-divncuf. 

VSDEOCTfKîlSTA.  Su.xaiue-dix  neuf. 

USDEQUADRAlitES.  Trenre-ncut  tuit. 

USDEQJJADRAGISTA.  Trente-neuf. 

VSDEqUAQUE.  Detout  côte',  de  toute  paît. 

USDEiiyUmyAGESlMUS  ,m,  mm.  Qua- 
ranrc-nnivicme. 

UNDEQUISQUAGISTA.  Q.iarante-ncuf. 

USDi  M'ALuESSlS  f*t*i.  Le  canton  d'Un- 
derwalJ  ;  l'une  de»  ttciic  Kcpujliquci  conùtjé- 
tées  de»  SuilTei. 

USDESEXAG1STA.  Cinquante  neuf. 

VSDETRIGESIMUS  ,a  ,  mm.  V.ngt  neuvié- 

USDETR1GISTA.  Vingt-neuf. 

USDEVLCESI  ,4,  t.  Le»  dix  neuf. 

VSÛEVJCESIMASI  ,tkm.  Lcsfoldarj  de  la 
dix-neuviéme  légion. 

USDEVICESmUS  ,*,um  :  &  USDEV1- 
GES1MUS  ,a  ,mm.  Dix-neuviéme. 

USDEPIG1KT1.  Dix-ncuC 

UXDIQUE.  De  toute  pan.  De  tout  coté.  Par 
tout  le»  bout». 

UHDIQUEVERSUil.  De  touscocei ,  de  tou- 
tes parti. 

USDISOSUS  ,  m  ,  mm.  Qui  fait  retentir  fes 
vague». 

USOOSUS ,  a  ,  «m.  Flottant ,  ondoïant ,  &■ 
nueux. 

USDULA  ,  la.  Petite  onde.  Siruiofué ,  nuage, 


USPULATUS m».  Ondc,ondoîatu,iait 
en  ondes ,  tabifé  ;  eorrueux. 

Itxmm  (trttmm  undttUtmm.  Tabi». 

UN  EDO  ,  «u.  L'arboilier  ,  atht.  Le  fruit  de 
l'arboilier. 

l/N'tifKE.  Oindre>  frotter  de  quelque  liqueur 
onâuc-jfe  ,  parfumer ,  graiiftr. 

VSGIInARtA,a.lTagi\YHc  ; petite  vili»  de 
Ja  haute  Hongrie. 

USGUEDO,  ,mi .  &  t/NO't/EN  ,  mit.  Uni- 
toent ,  graiic  ,  onguent ,  parfum  liquide ,  éilcn- 
ce  ,  hui.e  de  fenreur. 

£/NO'UENTitRJif  ,4.  Parfumcufe.  Le  métier 
de  l'urumeur. 

VSGUESTARIUM,  <>.  Impôt  fur  les  parfums 

liquide». 

USGUEXTAK1VS  ,  i.  Parfumeur. 

USGUESTARIUS, a, wn.  Departum»  liqui- 
de», d'élfcncci ,  d'huiles  de  fenteur  ,  de  pom- 
mades. 

USG  UESTATUS  ,  « ,  «m.  Parfumé  ,  éitcnc.!, 
frotté  de  pommade». 

UNGUENTUM  ,  «.Parfum  liquide,  onguent. 
ElTcncc. 

Vnpuniam  millinmm.  Pommade. 

Vajmrmtt  tJtr.ut  fr  lUtnin.  Se  pommader. 

Uaimm*m  ttfatmm.  L'onguent  rofar. 

Unj H/Hinn  pifmlrxm.  L'onguent  populeum. 

Vt^ainsum  NiafiinjJiitm.  L'uugurnt  Néapo- 
lira-n. 

VSGUICULVS ,  //.  Pe:it  ongle,  onglet. 


U  N  G 

VNGU1S0SVS,  m ,  mm.  Onctueux ,  grit. 

VNGU1S  ,  u.  Ongle.  Crilfe.  Harpe  ,  r.rawJ  it 
Vintru.  Serre  ,  liailon  ,  rrntori  di  ramtmmfu. 

AtcifilTil  mmjtMei,  Avillons,  tinm  dt  Irtnan- 
niru. 

Uitgmtmi  mtttilm.  Dîfarmé ,  irrmtdi  EUftn. 
Uii£Mt$  f*U*ii.  Griiiei. 

Taliru  nnjmitwi  hnt  m^rmUmi  <ntit.  Chien 
heVigotté  ,  bien  hèipé ,  terntfr  dt  Vitunt, 

U*£mii ptjliemi.  Ergot  ,«  Argot. 

PjjUi.-r»  hujhiIhi  mjlrmlltii.  Ligote. 

i'tjhcnm  HHgHtm  fndtrt.  D^l'ci'goter  ,  tirm  dt 
Afjnex'. 

UmgMtm  atctpitrii  maximum  mdrtnt.  Chaud'er 
la  grande  (erre  de  l'oifcau  i  thmt  d»  Fa»im»mt. 

VitjBiimi  ftmdjtm  tlli(*"  »  hmftiiart ,  irrttirt  , 
inuHcmre.  Enlever ,  emputer  La  proyc  ,  ttrmt 
d'Auitmrftrit. 

Umgunm  tN/eBi:  Egratignure.  Griffade. 

Un^miui  ntitri ,  dijurftri.  Egratigncr  ,  hat- 
per. 

Unptimm  rr^jr.  L'onglce. 
Ad  Mttgtum  j,\.im.  Voit  ;  bien  fait  ;  beau-fils. 
UmgMii  tdtttami.  L'ongle  odorant  i  petit  co- 
quillage. 

USGULA ,  U.  La  corne  du  pied  de»  animaux. 
Ongle.  Le  pied  du  cheval. 

Efmui  mafulk  mmdmimi.  Un  cheval  qui  a  le  pied 
ds'rofeé  ,  rrriwr  dt  Manégt. 

USGULATUS  ,-,»«.  Qui  a  de»  ongle».  On- 
glé ,  ttrmt  dt  BUJêm. 

USGVS1VS ,  i.  Une  croffe ,  un  biton  cro- 
chu par  le  bout. 

UNICALAMUS,  a ,  mm.  Qui  n'a  qu'un  tuyau. 

VNICAUt.lS  ,  ».  Qui  n'a  qu'une  tige. 

UN/CE.  Uniquement. 

VS1COLOR  ,  »rn.  Qui  eft  tout  d'une  couleur. 
Couleur  ,  r<rm>  dt  Tliuri/li. 

VHICORSIS ,  «w.  Qji  n'a  qu'une  corne. 

UNJCORNJS  ,  r».  Licorne,  anima/. 

USICUS, m,  mm.  Unique  ,  feul  ,  fingulicr. 
Evcellenr.choili. 

USIFORS11S,  t.  Uniforme  ,uni. 

UXirORMlTAS  Uiiiftumité.  Confor- 
mité .  relTcmblance. 

U XI  FOR  MITER.  Uniformément ,  conformé- 
ment ,  pareillement. 

USIG  EtiA  ,  t.  Unique ,  feul ,  engendré  ,  feul 

produit. 

U N/Ci ENiTUS  ,  a  ,mm.  Fil» unique. 

USIJUGUS,  *  ,  mm.  Qui  porte  le  même  joug. 
Qui  n'eft  atacM  qu'à  une  feule  perche  travéri'ante. 

USIMASUS  ,a  ,  m.  Qui  n'a  qu'une  main. 

VISIO  ,  nu.  Union  ,  liaifon  ,  jonction. 

UtilO  ,  tnii.  Perle  ,  «Ypéce  d'oignon. 

Umtntimi  diflmgmtTt,etmltxtrt,v*nm.  Engré- 
Icr  ,  rrrixr  dt  Brtdrmr. 

Vmitmmm  fim-.nmt.  La  rivière  de  Féx  ,  »*  de» 
perle»  i  dans  le  Rcrtaume  &  la  Province  de  Fei, 
en  Afrique. 

USIOCULVS  ,a,mm.  Borgne , borgnelîe. 

UN/RE.  Unir,  joindre  ,  réduire  à  l'unité. 

VNISOSVS,  i.  Uniflon  ,  trnw  dt  Mmfymt. 
Accord  parfait. 

USISTIRPIS ,ft.  Qui  n'a  qu'un  tronc,  qu'une 
Touche ,  qu'une  racine. 

USITAS,  mu.  Unité.  Union.  Concorde. 

UNJTER.  Enfcmble  ,  en  un. 

UNITUS ,  m  ,  mm.  Uni ,  réduit  a  l'unité. 

USIVERSAUS  ,aU.  Uuivérfcl ,  général. 

VSIVERSAL1STA  ,  x.  Univcrfaiifte  ,  »r>mr 
d'Ettlt. 

VSIYERSAUTAS  ,mtH.  UnivcrCilité  s  gêné- 
rallié. 

VSirERSAlITER.  Univèrfellemenc ,  géné- 
ralement. 

ÙSli'ERSE.  Univèrfellemcnfj  généralement. 

USIVERSITÂS ,  «JiJ.  Univcrfalîté,  totalité  , 
généralité.  Univèrfité. 

VSIVERSUS,,  ,  m.  Général,  univerfel.  En 
corn». 

UX/rOC^TfO,»»/..  Univocation  ,  tirmt  dt 
SctUiiant. 

VSll  OCVS  ,m,mm.  Univoque ,  tirmt dtlk- 
Uftfht. 

UXX^.-.Unnaj  petite  ville  du  Cercle  de 
Wéftphalie 

U SOCU LUS, a, mm.  Borgne.  Qui  n'a  qu'un 
bon  «il.  Boienibu»  ,  mut  tmtUfymr. 

UNQUAM.  Jamai»  ,cn  aucun  lieu ,  en  aucun 
rem». 

UN5TRUTUM , ..  UnArut  ;  rivière  de  U  Thu- 
ringe  ,  en  Allemagne. 
UZUM,i.  Uncfvulechofe. 
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ocone,  ancien  village  de  la 


\  VXVSQVISQVE 
1**.  Un  c.uctfQ.  Cha^jue  i  c 

V  o 


Tf  OC  ABU  LARIU  M,  ».  Dictionnaire  i  voca- 
'  bulaire. 

V  OC  ABU  LU  U  ,  i.  Mot,  terme,  parole, 

r'OCAUS  ,  ait.  Sonore.  Vocal  e 

VkoIii  Ittttra.  Vofellc. 

VOC ALITAS  ,  au,.  Confonance. 

rOCALlTER.  En  appcllant. 

VOC  A  MBS.  Voici  r„a*mlmm. 

rOCARE.  Appcller,  inviter  ,  invoquer.  Se- 
moancr.  Nommer.  Demander.  Délier. 

In  jmi  wçart.  Ajourner  ,  autgncr  ,  fommer  de 
comparaître  devant  le  Juge.  Amener.  Citer  ,  t» 
maitm  Ettlt/iaAtëmt. 

VOCATlO,mut.  Appel  ,  invitation ,  l'aaion 
d'appeller.  Vocation. 

Injm  vacant.  Ajournement,  aflîgnation  ,  cita- 
tion devant  le  Juge.  Convention. 

rOCATirE.  Au  vocatif. 

roCATirUS Le  vocatif. 

roCATOR  ,  *r>i.  Qui  appelle.  Semonneur. 

rOCATUS.ii.  Invitation.  Convocation.  In- 
vocation. 

rOCIFERARE  •  Al  rOCIFÉRARI.  Crier  , 
criailler ,  gueuler .  piailler 

l'OC/fERiir/0  ,  «...  Crierie,  carillon  que 
fine  les  femmes  de  tnauvaife  humtur ,  piail- 

roC/FICiiRE.  Appeller.i 
par  la  voix. 

l'OCfrjiRE.  Appeller  Couvent. 

rOCONil,*.  Voco 
Sabine  ,  en  Italie. 

l'OCONM  ,  *.  Vogogoa  ,  Ugogna  i  petite 
ville  du  Duché  de  Milan. 

rOCUI.A ,  a.  Petite  voix  ,  petit  mot. 

l'OCl/LiinO  ,  *»«».  Un  accent. 

l'ODESA  ,  m.  Vodéna  i  petite  ville  de  la  Ma- 
cédoine. 

rODJUM,».  Void  ;  bourg  de  l'Evéché  de 
Toul  ,  en  Lorraine. 

rODNASA,a.  VVodnany  j  Wodnay ,  bourg 
du  Cercle  de  Pach  ,  en  Bohème. 

KODOiUDCtt ,  IWnlw,  radalmi , ,.  Vodoal, 
Vocl  ,  nom  propre  d'homme. 

rOERDAir,tda.  a.  VVoetde  ,  VVoerden», 
Worde,  petite  ville  de  la  Hollande  méi.dio- 
nale. 

rolDASARIA  ,  m.  Voidanar  i  ville  de  la 
Thélfalie. 

f'01GTlA,a.  rnftUmdM.TtTTaadmattrmm.  Le 

V'oigtland,  contrée  de  la  Mifnie ,  en  haurc  Saxe. 

rÔlTSBERGA  ,  a.  Voitli>ctg  ,  Voylltrxrrg  ; 
petite  ville uu  bourg  de  la  Styric  ,  en  Allemagne. 

VOLA  ,  la.  La  paume  ,  tu  le  dedans  de  U 
main. 

l'ali  txtiftrt.  Empauffier. 

r»l*m  tximdmt.  Appaumer  ,  r^rix*  dt  Btafta. 

yoi.ASE,  Otant ,  tt.  Volana  ;  bourg  du  Fér- 
rarois ,  en  Italie.  Voles  Padmi  i'ttana. 

rOLASTES ,  tmm.  Lesoifeaux. 

VOL  ARE.  Voler.  PalTer  vite. 

Rtâà  vttatt.  Faire  pointe  ,  pointer  ,  xirmtt  dt 
FattttnntTu. 

VOLATERRAXtarmm.  Vultirra  ,  ville  de  la 
Tofcane. 

VOLATICUS,a  ,mm.  Volage  ,  incouftant, lé- 
ger ,  changeant ,  volant. 

VOLAT  LUS ,  tlt.  Qui  vole.  Volant. 

Vtlaitlti fttmdti.  Volatiles.  Volaille». 

Vtlatiltam  fttmdmm  mtrtatar  ,  fttptla.  Co- 
quetier .  volailler ,  poulailler. 

Vtlaliltl  lama.  Volet  ,  tirmt  dt  Bla/tm. 

VOLATILITAS ,  a<„.  Volatilité. 

V0LATVRA ,a.  BL  V0LATVS , i,.  Vol ,  vo- 
léc.  Voierie. 

Krfars»  dtmtffitr.  Bas-roler  ,  rtr»»»  dt  Chap. 

Adimatx  fmHimt  vlUias  prairpt.  Delccnte  t 
tirmt  dt  Famttmttnt. 

I '«/.•(•<  •ndcamariMi.  Vol  ,  ttrmt  dt  Macii- 
mflt. 

rOLAVïA,  OUvia,  a.  Wolav»,  ville  de  U 
Silélie. 

rOLCASUS  nom.  Voltan. 
VOLE  MU  M  pjmm.  Poire  de  bon  chrétien. 
rOLGA  ,  4.  Le  VVolga  ,  fleuve  de  Molcovie. 
VOLGASTIA  ,  r,lSafimm  ,  Volgaft  ,  ville  de  U 
Pomérnnie  Royale. 
VOLGIQLVM  ,  i.  Hc/fc  à  herfer. 

•Dit 
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VOLHTHIA  ,  ».  La  Vothyntc  ;  province  de  U 
Ruliie  Rouge  ,  en  Pologne. 

VOLIASUS ,  i.  Vouanut ,  m  Volien  ,  nom 
propre  d'un  Dieu  des  Gaulois. 

VÙLlTASS,sNiti.  Voltigeant,  voletant. 

Avii  rttii  -.■tintas.  Oiseau  bon  voleur ,  m  beau 


VOUTARE.  Voltiger ,  voleter,  voler  fouvenr. 
Courir,  parcourir. 

VOLKACHVH  ,  t.  Volceach  ;  petite  ville 
de  l'Evcchc  de  Vurtibourg,  en  Franconic. 

VOLLEXHOVJA  ,  a.  Votlcnboven,  petite  ville 
det  Province».  Unie». 

VOULU  H  ,  ».  Vollo  t  ancienne  ville  de  la 
UHk 

VOLUARCUIA  ,  Vtlcitmmarti»  ,  ».  Volck- 
narcki  petite  villcde  laCarstuhie,  en  Allema- 
gne. 

VOLMERIA  .Vttmsru  ,  Vnlmtri».  VVolmer , 
VValmer,  petite  vdlcdc  la  Léecmic  Suédoise, 
en  Livonie. 

VOLMUTUM.  Volet  Falmmtmm. 

VOLO, Mb.  Volontaire,  avanturier.  Volon  , 
trrmt  i'Anlif  mité. 

VOLOCHZA,  ».VVo\oct;  petite  ville  de  la 
Mofcovie. 

VOLODlhll RIA,  ».  VVolodimer,  ville  capi- 
tale d'un  Duché  de  même  nom  ,  en  Mofcovie. 

VOLOCDA,  ».  VVologda  ;  ville  capitale  d'une 
province  de  même  nom ,  en  Mofcovie. 

VOLSELLA,  l».  l'inectte,  tenette,  lirmt  it 
Ckirmrrtt»,  Mollet ,  trrwu  /'O/iwi.  Pince ,  ur- 
ine it  Kr/irar. 

VtIJtlU  ttmitltri»  ,  trnmwOtri».  Mouchetée*. 

VU UiUS  ,  a  ,  mm.  Voie»  l'ai/a»  ,»,mm. 

VOUTA ,  ».  La  Voûte  ,  bourg  du  Vivarait ,  en 
France. 

VOUTAûIUU  ,  u.  Voltagio  i  petite  ville  ,  ou 
bourg  de  l'Etat  de  Cenei. 

VOLTURSAL1A  ,imm.  Let  Volturnalet .  fetet 
i  l'honne  ur  du  Dieu  Volturne. 

VOLTURSAUS  ,  u.  Volturnal  ,  le  Prêtre  du 
Diru  Vo' curne. 

VOLTURSUS ,  Volturne  i  faux-Dieu  det 
Sabiru  &  de»  Romain». 

VOUTURHUS,!.  Volturno,*»  Votrorno  ;  nom 
propre  d'une  rivière  du  Rolaumc  de  Naplct. 

VOLUBILIS  ,  >U.  A.k  il  tourner.  Changeant, 
variable ,  inconstant.  '' 

VOLUBIL1TAS  ,  Mil.  Volubilité.  Facilité  a 
tourner.  Inconttancc. 

AfflKMtt  in  tir r. vu  ttftit  tiùn  ttrftru  vtlmU- 
litti.  Culbute.  Cutcbute. 

H  ■'II.;  B  :  HIER.  En  tournant  aifément.  Cou- 
ramment. 

VOLUCER  .cru.  Oifeau. 

l'OlUCK^.a.Petit  ver  qui  t'entortille  dam 
Ici  feuillet  de  vigne  i  lifet. 

VOLUCRIS ,  7re.  Vite  ,  léger  ,  qui  femble  vo- 

VOLUCRJS  ,trii.  Oifeau. 
VOLVERE.  Rouler ,  tourner, 
laaara  mtntt  vtlvtrt.  Ne  penfer  i  rien  i  rêver 
alaSuilTe. 

la  trktm  vtivtrt.  Rouer,  trrwu  it  M»*iat. 

VOLUMES , nui.  Volume. Rouleau , enrortil- 
lilcmcnc.  Livre  ,  écrit.  Paquet. 

am  Cornet  «reliait  d'or  ;  trrmt  i, 

Mirtntït. 

VOLUUSA ,  a.  Votumne ,  Déçue  det  ancien» 
Romain». 

VOLUMSUSi  mi.  Volumnc,  faux  Dieudei 
Ancien»  Romain». 

VOLUSTARIE. Volontairement,  de  bon  gré, 
librement. 

Nm  vtlrmitrii.  Involontairement ,  par  force  , 
•nalg.éfoi. 

VU IV KTARl US,  m,  mm.  Volontaire ,  qui  n'ait 

point  furcé,  libre. 

Vtlu»t»riai  mtlti.  Volontaire.  Cadet. 

Rai  vtinnttrtnt.  Involontaire  »  foicé. 

VOLUXTAS  ,  Mit.  Volonté.  Détir ,  delTein  , 
intention  ,  inclination  ,  envie  ,  santaiise  ,  ten- 
tation. 

Vtlmalti  rmjttftïtm.  Vellcïlé. 

Vtltutitt  frt  fait  kthtmr.  La  volonté  cft  répu- 
tée pour  le  fait. 

VOLVOX  ,  Mil.  Voie»  r«W, ,  m. 

VOLUP  ,  &  VOLUPE.  Chofc  agréable  ,  qui 
«éjoilit. 

VOLUPIA ,  m.  Volupia ,  .„  Volupie  ,  DéclTt 
de»  anciens  Romain». 

VOLUfTARU.  VoUiptucurcsnent ,  délicieufe- 
mire. 


V  O  M 

VOLVPTARIUS  ,  „  ,  mm.  Agréable.  Volup- 
tueux ,  délicieux. 
VOLUPTAS,  mt,i.  Plaifir,  joïe ,  aife  ,  volupté  , 
fenlualicé ,  contentement. 
VtlttfiMii  tmttti  ,[tàtitr.  Agréable  débauché. 
VOLUPTUARJ.  Eae  voluptueux  ,  aimer  la 


VOlUFTUOSE. 
ment ,  délicicule 

VOLUPTUOSUS  ,m,  mm. 
fuel ,  délicieux. 

VOLUTA ,  m.  Volute.  Cartouche.  Corne  de  bé- 
lier ,  r r ntmtnt  d" Archittilurë. 

VOLUTABRUM  ,  in.  Bourbier  ,  gachit,  mar- 
gotiiliit.  Bauge  de  langlier  i  foiiil ,  itrnu  Jt  IV- 


VOWTAEUHDUS ,  m  ,  «m.  Qui  aime  1  fe 


VOLUTARE.  Rouler  ,  taire  rouler ,  fabouler  , 
mat  ftfmUnt. 
Vilmiar,.  Se  veautrer.  Se  ventrouiller }  imiu  Jt 

ChMfft. 

VOLUTATIM.  En  roulanr. 

VOLUTAllO  ,  #i»ir.  Roulement,  corde.  Rou- 
lis du  vailïeau.  Veaurrement. 

VOLUTATUS  ,  â».  L'action  de  fe  rouler  ,  rou- 
lement. 

VOLUTATUS  ,.,mm.  Participe  paftif  de  IV- 
lularr. 

Vtlmttm  mois.  Au  vol  plié  i  tiimu  Jt  F**im. 
nrrir. 

VOLUTE.  Vofei  V,l*t*>rm. 

VOLUTIO  ,  mu.  L'action  de  fiire  tourner ,  de 


In  mtinm  itchltm  vtlnm.  RetroutTemenC. 

VOLUTRISA  ,  :  Volutrine  ,  Décile  det  an- 
cien» Romaint, 

VOLUTUS ,  ii.  L'action  de  fe  promener  en 
rampant. 

VOLVULUS ,  U.  Tinm  fAnstrmu.  Nom  latin 
que  l'on  donne  i  la  coliqoe  que  l'on  appelle  au- 
trement le  Miféréré,  M  pallion  iliaque. 

VOMASUS  finvmi.  Umano ,  Vomano  ,  Vol- 
mano ,  nom»  propre»  d'une  rivière  du  Roiaume 
de  Naple». 

VOmER  ,  rri».  Soc  de  charrue'.  Vomir  ;  tirm. 
fAnMimit. 

VOMI  RE.  Vomir ,  dégueuler,  dégobiller.  Dé- 
bngoulcr.  Rendre  gorge.  Cracher. 

lpOMEX,  ini.Le  bautda  foc  de  la  charrue. 
Vomilfcment. 

VOMI  A  ,  «.  Vomi ,  ville  Capitale  d'un  Ro.au- 
me  du  même  nom  dan»  rifle  de  Niphon.  Voiei 
auili  Mtinm» ,  m. 

VOM1CA  ,  t.  Abcct ,  apoflume.  Bourfe  pleine. 

VOMJCUS  ,u,mm.  Qji  concêrne  le  vom.,.e- 
ment. 

VOMIT  ARE.  Vomir  loirvenc. 
VOMTTIO , «»ii.  VomilTemenc. 
VOMITOR  ,  «ri».  Celui  oui  vomir. 
VOMITORIUS ,  a,  mm.  Vomitif,  vomitoirc  i 
émétique. 

VOMIT  US  ,  Si.  Vomilfcment ,  la  décharge  du 
Héron. 

VOMURA  ,  M,  Vomura  ,  ville  de  l'IOe  de  Xi- 
mo  .  l'une  de  celles  du  Japon. 

VONIZrl , a.  Vonilfa,  Voniia  anciennement 
petite  ville  de  l'Epire;  ta  maintmane  petit  bourg 
tstué  fur  le  bord  Méridional  du  Uolrc  de  l'Arta. 

VOORBURGUM  ,  t,.  Voorbourg ,  village  de 
la  Hollande. 

VOORSlÀ  ,  m.  ImfmU.  Voorne  ,  Iflc  det  Pro- 
vincet-Uniet. 

VOPISCUS  ,  m  ,  atat.  Celui  det  jumeaux  qui 
naît  en  vie  ,  l'autre  étant  forti  mort. 

VORACITAS  ,  ntii.  Voracité  ,  gourmandife. 

VORACÎTER.  Gloutonnement ,  goulûment. 

VORAGWOSUS,  m, mm.  Plein  degoultret, 
d'allme». 

VORAGO  ,  inii.  Goutlre  ,  abîme  ,  tournant 
d'eau.  Remole  ,  remoux ,  volfe  ;  trrmt  it  Ms- 
rmt. 

VORARE.  Dévorer ,  manger  goulûment ,  ava- 
ler, engloutir;  croquer.  Brincr.  Ëngouler. 

l'ORATIO  ,  tmt.  L'aftion  de  dévorer. 

VORATOR  ,  »r«.  Qui  dévore  ,  dévoraretsr. 

VORAX  ,  arn.Vorace,  gourmand,  glouton, 
goulu.  Echif  ;  lirmt  it  Vimtit. 

VOR  DON/  A,  a.Vordonia  ;  Vadooia,  ancienne 
ville  du  Péloponcfe  ,  &  maintenant  de  la  Raco- 
nte, en  Motéc. 

VORMACIA,  ».  VVorme»,  ville  d'Alternat. ne. 

VOROTINUM  ,  i.  VVorotin  ,  petite  ville  Ca- 
pitale du  Duché  de  VVorotin  ;  en  Mofcovie. 
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VORSVS  ,  ii.  Danfe  en  rond  , 
VORTEX ,  teit.  Tourbillon  de  vent 
d'eau.  Colique. 

SmHimi  nnitrmm  vrrttx.  Révolta 
Mariât. 

VOSIA,».  Yrfimrn  ,  ».  Vrfitnfit  AU»H». 
fotc ,  «•  Vigeoit ,  nom  propre  d'une  Abbaie 
Limofin  ,  en  France. 

VOSSUS  ,  jt.  VolTc  ,  mtimâi  it  Flft  it  M»A»- 

gt/'M. 

f'OSTANCA ,  ».  Vollance,  petite  ville  de  la 
Macédoine ,  en  Grèce. 

VOSUMA ,  ».  Vofumi  ,  petite  vilie  Capitale 
d'un  Rotaumc  du  même  nom  ,  au  Japon. 

l'OTI  FER ,  a ,  an».  Qui  porte  le»  vœux. 

VOTIVUS  ,»,mm.  Voiié ,  votif. 

VOTUM  ,  it.  Vceu ,  promeffe ,  dâir  ,  fouhait. 

VOTUS  ,»,mm.  Participe  de  K«*rf». 

VOUDSIRA  t.tUU.  Voudura ,  petite  Un  i, 
Moiitfnfiar. 

VOV^ERE.  VoUer.faireun  vœu. Déliter , Mm* 
ter  ardemment. 

YOUGUIA ,  a.  Vougle ,  bourg  du  Poitou  ,  en 
France. 

rOOL^  ,  m*.  Voula  ,  ai/ra*  it  M»J»S./,»r. 
VOULOVIA  Initt».  Voulou  ,  éfpéce  de  canne 
d'Inde. 

VOX ,  nii,  La  voix.  Un  mot ,  un  terme ,  une 
parole.  Un  ton  de  voix. 

Cmltntî9  vttti.  Elévation  de  la  voix. 

K#r»m  ctnttnitrt.  Elever  la  voix.  Crier,  s'écrier. 

Vutl ,  tnttr  ctntninm  ,  ctltrrim»  vti'Mu  ,  m- 
ftx»  ,  vtlnutu.  Roulade»  ,  roulement  ,  iuilé- 
xion»  de  voix. 

Vu  atuinm  vrctm  tmtntitm.  FaulTct  f  lirmt  it 
Mn/itttn. 

Vta  f*a»  prsmiffit.  Promeffe  verbale. 
Vttti  aijmmtnt».  Les  aidet  de  la  langue  ;  trrmt 
it  M»nigt. 

VOXUA  ,  ».  Voxu ,  ville  Capitale  d'un  Rolau- 
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7  ;P7LTO  ,  »»».  Berger. 

t/  UPLASDIA  ,  ».  Uplande  ,  Province  de 

la  Suéde  propre. 

UPS  AL  A  ,  Ufftli*  ,  ».  Upfal,  tu  Uplate  ,  viUa 
del'Uplande.en  Suéde. 

UPUPA  ,  ».  Hupe  ,  M  Puput ,  tt/rtm. 

U  R 

<7  IK.  Ur ,  anciennement  ville  de  la  Chaldée. 
W  URABA  ,  it.  Uraba  ;  petite  10e  du  GoFte 
de  Panama.  Uraba  ,  cmirrée  de  la  Terre  ferme, 
en  l'Amérique  Méridionale. 

URACA  ,  t.  Ouiaque  i  trrmt  t AmMtmùt. 

URANA,  Ammm ,  «*■  Uranâ ,  petite  ville  de 
la  Dalmatie. 

URASIA  ,  ».  Le  Canton  d'Un ,  en  Suiltè. 

URAKIRURGUM,  i.  Urantbourg  ,  chateaa 
firué  fur  la  petite  111e  de  Véen ,  «a  d'Huénc  ,  dan* 
le  Détroit  de  Sund. 

URASUS,  S  URANUS  9ta»t*l.  Ourm  ,  rm 

endelrlfle< 


tttn  Ouran  Soangue,  Magicien 
boccaaore  ,  dan»  lei  Indct. 

URBA  ,  ».  L'Orba,  rivière  de  la 
Volez  Ori»  ,  ». 

URBASE  ,  &  URBANICE.  De  bonne  grâce  , 
galamment,  poliment ,  honnêtement. 

URBAtilA,».  Uibanéa,  petite  ville  de  l'Etat 
de  Vénife. 

URBASISJA  Mtmttiti.  Le»  Ut baniftet ,  Re- 

ligteufes  de  Sainte  Claire. 

URB^NITvIS  ,  atn.  Politeffe,  civilité,  hon- 
nêteté ,  humanité.  Monde  ,  fçavoir  vivre.  En- 
tregent. Galanterie ,  gentillcffc.  Urbanité. 

Mntm»  vit»  immnnnti  mrktnttM.  Cérémonial. 
Cérémonie. 

Nmiai  nrttnitttii  tfîtUtttr.  Façonnier ,  céré- 
monieux ,  lormalitle. 

URBASUS  ,  »  ,  mm.  De  ville ,  qui  concerne 
la  ville.  Civil ,  honnête ,  gratieux  ,  ga'-ant. Gen- 
til. Dcfc'rant. 

Urktnt  tttltgii  (mttftti.  Le  bureau  de  la  ville. 

Urbtn  t  (tftt  Milice»  b'.-urgeoifet. 

URBASUS  ,  a».  Urbain  ,  nom  propre 
d'homme. 

UKBhVETASUS,  »,  mm.  Orviétan;  qoi  cft 
rj'Orriéte  .  m  de  l'Orviétan. 
URRFJ'FTUM,  UrHvrmtmm.V.  Orwttmm  ,  i. 
URRJCAFUS.ft,  Preneur  de  ville». 
URBICOiV^  ,  I»,  Bourgeoit  ,  citoïen  ,  habi- 
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ttrtf  d'une  ville.  Hadare  (  /»>«•#  it  Rtlatitai. 

URBICREHUS  ,a,mm.  Qui brûle  des  vilki. 

t/RB.'CtfS ,  i.  Urtique  ,  tu  Urtoce  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

URBtC'JS,  ti.fluvnu.  L'Orbéga,  rivière  du 
Rolaurac  de  Léon ,  en  Efpagne. 

URBISA  ,  a.  Sorte  de  dard  long. 

URB1SAS  ,  a»..  Qui  «A  d'Utbin. 

V RM  SAS  Ûutatui.  Le  Duché  d'Urbin  ,  eh 
Italie. 

URBIOS1S  Mtnttt.  La  Sierra  (PUrbion, mon- 
tagnes delà  Car) ille Vieille,- en  Efpagne. 

0X8INUM,  m.  Urbin,  ville  de  l'Ecac  de 
l*Eglifc. 

URSS ,  4.7.  Ville. 

Util  ipfa.  Le  corpi  de  la  Ville ,  le  cor?,  de  la 

t  lURBS ,  ».  Urbt  .  ,u  Ourbe ,  ville  du  Roraume 
de  Tunis ,  en  Barbarie. 

URBS  Salma,  Salta ,  a.  Urbifaglia  ,  village  de 
la  Marche  d'Anconc ,  en  Italie. 

URBS  vttui.  Voict  Orwttum  ,  ti. 

URCEOLAR1S  ,sr..  De  pot  i  Veau ,  d'aiguiè- 
re ,  de  coquemar. 

URCf.OLUS ,  U.  Burette,  petit  vaiffeau  qui 
«ère  à  11  Mdte. 

UKCEUS,  ..  Aiguière,  pç*i  l'eau.  Buire,  tu 
Buve. 

Vrcmi  ajui  pUam.  Aiguièrée  d'eau. 
URCISiUM  ,  aujourd'hui  /M/*..*».  Volet 
ce  mot. 

UREOO  .  iuii.  Bruine  ,  brouillard.  DénUn- 
geaiion  brûlante. 

Ureiiuem  imjrrre.  Brûler,  embrumer. 

Urtimt tarpatui, l«/r,7«i.H ile, gité parle  Mie. 

URENDUS,  m,  mm.  Brûlable  ,  digne  du  feu. 

URESS  .  «...  Brûlant.  6 

Vrmi  Jtltrît  fimfmt.  Une  cuifTun. 

UKERE.  Brûler  ,  incendier  ,  réduire  en  cen- 
dre. Broilir  i  urmt  At  Jarimaft.  Calciner.  Cuire. 
Sécher  ,  hiler.  Tourmenter  ,  chagriner. 

Vtmtmt  mriî  vmhmm.  Le  vent  cingle  le  vifije  , 
le  coupe,  loger  le. 

VRÈTRA ,  a.  Le  cou  de  la  veffie ,  l'urétre. 

URCELLA  ,  OrgtlU  ,  :  Orgtlium  ,  rr.  Urgel , 
tu  1a  Ccud'Urgel ,  ville  de  la  Cèrdaigne,  en  Ca- 
talogne. 

URGESS ,  tii.  Urgent ,  preffanc  ,  imminent , 
in  flanc. 

VRCf.RE.  Prelfer,  pourfuivre de  près  ,  serrer 
de  près.  tnCAcr.  Talonner ,  harceler. 

Urgtrt  aJwrftriam.  Courir ,  s'avancer  fur  fon 
ennemi. 

Urgtrt  ttuum.  Galoper. 

VRGOX  l*f.U.  Volet  Gtrgn  Jufula. 

VKG0S1VM  ,  nii.  Vota  Orttuum,  ui. 

URICA  ,  m.  Corruption  des  fjmences. 

URICUit.  Vota  Oritbium  ,  ... 

URtGO  , Bruine,  brû'urcdi 

URISA  ,  mm.  Urine ,  pilTat. 

Urmt  jhlltciimm.  Strangurie  ,  trrmt  it  Mé- 
itemt. 

UR.!SALlStali.  D'urine,  urinai ,  urineux. 

URISARl.  Plonger,  taire  le  plongeon  ,  na- 
ger  entre  deux  eaux. 

URfNATOR,  «r...  Plongeur ,  urinateur,  pé- 
cheur de  perles.  Plongeon.  Mourgon  i  lira,  ufiii 
fur  la  MUttirrmtè*. 

URlSATORIUM.ii.  Urinai. 

URtNUSi  ,  ui.  Oeuf  fan.  germe,  ceuf  ftérile. 

V  RIO  M  AC  LU  S.  Voici  BnartM.  Oefi  le 


URIPOSTlUoi  ,  «...  Rippon  ,  bourg  tPAn- 
glrritTe. 
U  RIT  ARE.  Brûler. 

URL  A  ,  Vturla,  a.  Urla ,  tu  Vourla ,  ville  de 
Monie  ,  en  l'Afie  Mineure. 

URNA,  «.Urne,  vafe  ,  cruche. 

URSALIS ,  tli.  Qui  contient 

URSAR1UM,  rit.  Buffet. 

TJRN^Rf(/S,ri,.Poc.>r  de 

URSULA,  It.U*  cruchon. 

UROGALU  S  A,  m -à.  UROGALLUS ,  li.  F«i- 
fan  bruant,  Qica  de  bois  ,  tu  de  brutère. 

UR0P1GIUM ,  ri.  UROPTGlUM.ti.  Le  cioo- 
piern. 

VRPEX,  .Wr.RStesruidcnttdefcr. 
URSA ,  t.  Ourfe  ,4a  femeile  de  l'ouri. 
URSA  ,  m.  Le  RufT,  rivière  de  la  Suiffe. 
URSAUA  .  a.  Urfel  ,  petite  ville  du  Cercle 

EUtt.jr.il  ii  Rhin. 

URÇfflN^  Men,alc.  1er  Urfutinei. 
URSERIUM  ,  r...  Orfera ,  petite  ville  de*  Vi- 


URS 

ViRSICAMfVS  ,  fi.  Orcam  ,  tu  Orchatnp , 
village  avec  AbbaJe^  dans  le  gouvernement  de 
IMtle  de  France, 

URS1NUM  ,  Irfitum.  Urûn  ,  Yrfin  ,  Abbâïe 
de  B^nédiaini,  en  Scxube. 

URSiNUS ,  a,  mm.  D'ours. 

URSISUS ,  i.  Urûn,  nom  propre  d'homme. 

URSUS  ,fi.  Oun ,  nom  propre  d'homme. 

U  R  T  A ,  :  L'Ourt ,  tu  i*Ouite  ,  rivière  des 
Pa  U-  Bat.  Ourt ,  v  i  I  lage  du  même  pal». 

URTICA  ,  s.  Ortie,  fiuut:  Ortie  de  mèr,  pt,f. 
fin.  De'mangeajfon  de  la  chair. 

Uritcù  urtTi.  Ortier ,  piquer  avec  de»  ortie*. 

UJcTfCIWU5 ,  «,  «..D'onie. 

URUS  ,  ri.  Bti  fini.  Ure.  BulHe. 

URUS,  ri.  L-Oufe,  rivière  d'Angletirre. 

U  S 

tflSALTO ,  util.  Ufaltoo ,  nom  d'Une  t 
de  Géorgie. 

US  AS  TIS.  Volei  Utma,it,H. 

USARCMA ,  s.  Vofei  Imfrrthiu ,  : 

USCOCHWS , ...  Ufcoque ,  petit  peuple  de  la 
Croatie  Autrichienne. 

USEOOMIA  .  s.  Uftdora ,  petite  lile  de  la 
Pomifranie  Rolale. 

USELLUS  ,  /..  U/illifttit ,  il.  San  Pietro  d 
Ufel ,  village  lïrucf  clans  la  Sardaiene. 

USENBERGE  Dtmtnrnm.h»  Seigneurie 
d-Ufcnbèrc  .petit  pals  do  Ceicle  de  S<.uabe. 

USE  RCA,».  Uaerche  ,  petite  ville  de 
France. 

UStATlKUM,  ui.  Ufiatin,  petite  ville  de  la 
Ruflïe  Polonoife. 
USTTARI.  Se  fervir  fouvent. 
USITATE.  Suivant  l'ufage  ,  fuivant  U  ecrû- 
tume ,  fuivant  la  manière  rvc,ûe. 
USTTATUS  ,  a  ,  ma.  Uûtri ,  pratiqué  ,  ordi- 
naire ,  accoutumé.  , 
USSACUM  ,  tu  Urtnach,  bourg  de  la  con- 
trée dcGafteren  ,  en  Suiffe. 
USORA 


u.  Ufora ,  contrée  de  la  Turquie,  en 
Europe. 

USrl  A  M.  En  quelque  lieu  que  ce  foit. 

USOUAM.  En  quelque  parc, en  quelqu'endroir. 

USQUE.  Jufquer ,  tofijours ,  dès ,  depuis. 

USyUEQUAQUE.  De  tous  côte»  ,  de  toutes 
parts  ,  par  tout/ToAioars , 

USQUEQUO.  Jufqu»*  Ce  que  ,  jufqu'i 
Jufju'oii ,  jufqu'â  quand. 

USSELLA ,  <e-  Uflcl ,  bourg  ou  petite  ville  du 
[Jmolïn  en  France. 

USTADW  M  ,  Tfadium  ,  ti.  Udfted ,  Yfted  , 
petite  ville  du  Schonen  ,  en  Suéde. 

USTIC^  ,  eu.  Uftica ,  Uftéga ,  petite  Ide  de  U 
Mèr  Tofeane. 

UST/ttfJCUM  ,  r».  Vofei  O/liUiMum .  et. 

USTIO  ,  «Kir.  Brûlure.  BrûUmenr.  Calcina- 
tion ,  decrépitation  ,  uflion  ;  alTation  ;  tirmr  Jt 
Pbfnusit. 

Ufliini  fis  uutttHt.  Combuftlble. 

USTl  UGA,  *.  Ouftioug.vilU Capitale  de 
COuftioug ,  en  Mofcovie. 

USTOR  ,  trii.  Celui  qui  brûloir  les  corps  des 
morts. 

UZTRISA  ,  M.  Une  forge.  Le  lien  oh  l'on 
brûloir  les  corps  des  morts. 

MtUtUtr  ti  ujfriHsm.  Forgeron. 

US7UI.ARB.  Briller,  mettre  au  feir.  Flamber; 
lirme  Je  Ritiffrur. 

Ufmlsr,  <tt*ntt.  Hollandcr  des  plumes. 
USTUI.XT10 ,  tu».  Brûlure. 
USTUS ,  »,  um.  Volet  tes  figmficatior.j  de 
fon  vèrbe  Urnt. 

USUALIS ,  tlt.  Donc  on  fe  sert  ,  qui  eft  en 
ufage ,  ufuel. 

USU ALITER.  Communémenc ,  ordinaire- 
ment. 

1/JUjlRf  US,«,«w.  Ufutrucjuaire,  Ufu- 
frtiitier. 

UfmtriM  hutrum  tttrUmit.  Apanage.  Partage 
du  puîné  ifun  Souverain. 

l/futrium  pruJium  afigruri.  Apanager. 

UfuMn  f uaii  ttiritiiititt  ituutui.  Apa  nager. 

Jmi  ufutrimm.  La  coutume ,  le  droit  coûrumier. 

USUCAPERE.  Acquérir  droit  de  propriété  par 
titre  de  longue  poûeiiion  pailible ,  par  prélcri- 
ption. 

USUCAPIO ,  tuii.  Ufircapicm.  Préfeription. 
Ufm.-apimi  utn  ttntxmi.  Imprescriptible. 
l7SUFRUCTUJRIf/S  ,  ni.  Vf  ifmiticr,  Ufa- 
ger ,  Viager  i  Humier  j  t}rmt  it  Ctiiumt. 
USURA,  r».  Ufage, 
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Ufuré ,  intérêt ,  denier ,  profit ,  remiie. 
UJura  fumfamx  ,  y*rbMr>«.  Le  «- 
Ptnmutf  fttmut  mfma.  Le  Change. 
UfuTu  mfmrtrum.  Aiiacoe  " 
VSURARlUS.t,  mm.( 
finterét  ;  ufurairr. 
USU RP ARE.  Ufôrper  ,  occuper  ,  tenir ,  s'ap- 
proprier injullement ,  fe  prévaloir,  fc  servir,  en- 
treprendre lùr  autrui.  Extorquer.  Saifir. 

USU RPATIO ,  tu,i.  Ufurpacion  ,  introfion, 
détention, appropriation  injuste .porTeflion  abu- 
live.  Entrepidé  fur ,  &c  Eaturfion.  Trouble  , 
nonvelleté  i  lirmt  it  PuUùi. 
USURPATOR ,  #r»r.  Ufurpateur. 
USURPATR1X ,  htt.  Ufurpatriee. 
USUS  ,  Si.  Ufage  ,  pratique ,  routine.  Ufan- 
ce  ,  coutume.  Emploi ,  ioUilTancc.  Service.  Fa» 
miîiarité.  Utilité.  Pailible  potTcttlon. 
mti  ufm  tffe  ftuft.  De  mife. 
'uti  ufui  tffi  mm  ftttfi.  Impraticable. 
Ufm  titdmi.  Evpernncnté,  evpcrt ,  — 
USUSFRUCTUS  ,  il.  UCitruit. 
d'une  chofe  donc  on  n'a  pas  la  propriété.  Hu» 
m  lire  (  lirtnt  it  Ctutmmt. 

Ufuifrmthn  erru  tmjmfiûm  urni  Itntram  ma* 
•  m  tua  fuprrfliti  mxtrt  ctuttittmr.  Le  Doliaire. 
^ugment  de  la  dote  ;  donation  prtfttr  nnftiai  t 
rtrmt  in  Drtti  Civil. 
UfmmfruSum  partit  alicm/ut lentntm  matùi  mat- 
in ^fxKafe.  Délier  uni  f 
USU,  ESI  RE. 


pUira. 


U  T 

<7  IT.  Ctu/tatlitu.  Afin ,  afin  que.  Pour.  Quand  , 
lorfque.  Comme ,  ainû  ,  de  même.  De  ma» 
nière ,  de  façon  ,  de  forte ,  tellement.  Suivant  , 
félon.  Depuis  que.  Pourvû  que.  Vû  ,  attendu 
que. 

UTCUMOUE.  TeUetneot ,  qwllemeni.Tanc 
bien  que  mat.  Couci  couci. 
UTkSSlUS ,  tU.  Utenlile  t  uAenfile. 
UTER  ,  arris.  Outre  ;  peau  de  chèvre ,  de  booe» 
Uur  SfmpitBiatmi,  Corneniiiiè.  Mofette.  Sour» 
drline. 
UTER  ,  rri.  Vofe»  Utttut. 
UTER  ,  ira  ,  iras».  Qui  des  deux  t  lequel ,  la- 
quelle des  deux. 

UTERCULUS  ,  li.  Petit  ventre. 
UTIRCUMQUE  ,  olrjnmfa»  ,  uirum,  umjui. 

Lequel  des  deux  que  ce  puifftètre. 
UTERETUM  ,  ti.  Oteret ,  petite  ville  de  U 
Géorgie. 

UTÎRISUS ,a,mm.  Utérin  ,  né  i 
racre* 
OTERHflFF , 
des  deux  il  vous  i 

UTERHAM  ,  utranam  ,  utrmmntm.  Qui  de» 
deux ,  lequel  des  deux* 

UTERQUE ,  •rrafsw  ,  utrmmtmt.  L'un  Ht  l'asv 
tre ,  tous  les  deux. 
Pan  utratut.  Le  pour  &  le  contre. 
UTE&VlS,utr»vii,  utrumvit.  ' 
il  vous  plaira. 

UTERUS ,  ri.  Le  ventre.  La  matrice.  Le  flanc 
L'enfant ,  le  ftuit  qui  eft  dans  le  ventre. 

Utm  ira  tatnttr.  Le  couronnement  t  i 
«f  Aitimbtur. 
UTI.  Ctu/tuBita.VoTaUt. 
UTI.  Ufer,  fe  s*r,ir,  mettre  en  ufage.  S'ai- 
der ,  fe  prévaloir ,  profirrr ,  emploler  ;  ufurper. 

Uti  allant  /amiliarittr.  Convcri'cr  ,  vivre  avec 
quelqu'un  ,  le  hanter  ,  le  pratiquer. 

Un  tmniumamittrumtptri  attmt  iiligntti  ai 
rtm  alituam.  Mettre  tous  fes  amis  en  campa- 
gne pour  faire  réUflîr  une  affaire. 
UTIBILiS  ,  Ut.  Volet  Uuhi ,  It. 
UTICU.H  ,  4  UT1CUS  ,  ci.  Ouche ,  nom 
d'une  ancienne  furet  de  la  Normandie. 
UTILE,  u.  L'Utile. 

UTI  LIS ,  It.  Avantageux  ,  utile  ,  bon  favora- 
ble ,  fructueux  ,  profitable. 

UTILTTAS  ,  «tu.  Utilité  ,  profit ,  avantage  , 
bénéfice  ,  douceur ,  intérêt.  Coniidération.  Bien- 
séance. Service  ,  ufagv. 

Utihtatrm  perctprrt.  Profiter. 

UTIIITER.  AvantAgeufcmcnt ,  utilement. 

UTISASi.  Plur  a  Dieu  .  Dieu  veuille. 

UTI  NU  M,  m.  Udine,  ville  Capitale  du 
Frioul. 

VTIQUS.  Certaineoicnt ,  cette»  ,  par  confé* 


UtPOTE.  Puifqu'et»  effet. 
UTPUTA.  Pax  < 


Digitized 


zoo  UTR 

UTQOID.  Pourquoi. 

UTRARIUS,  ni.  Celni  qui  porte  quelque  li- 
queur dau»  de»  outre». 

l/TR/Bf.  Auquel  de»  dan  endroits. 

UTRICULARIUS  ,  ru.  Patit  outre. 

VTRICULUM  ,  li.  Utéra  ,  bourg  de  l'Andi- 
îoufie ,  en  Efpagne. 

UTRICUIUS  ,  *.  Petit  notre.  Vtffie. 

Utnemlmi  fjmfimuumt.  Une  cor neroufe  ,  ane 
«niidrrrr. 

UTR/NDE.  Duquel  de»  deux  côte».  De  l'un  ou 
de  l'autre  cixé. 

UT  RINQUE.  De»  deux  côte»  ,  de  part  & 
d'autre. 

Utrintmt  ftrrtgart  ,  arriftrt.  Prendre  de  tout 
<oté  ,  de  to-jre»  main»  ,  a  droite  S  a  gauche. 

UTRÏSQUESECUS ,  &  UTRIMECUS.  De 
*ô(é  &  d'autre. 

UTRIO  ,  mil.  L'Orrai ,  i'Aurron  i  rivière  du 
Bèrry ,  en  France. 

UTRO.  Duquel  de»  deux  cAtei. 

UTROBIQVE.  De»  deux  cote»  ,  de  part  & 
d'autre. 

UTROUBET.  De  l'un  de»  deux  côte». 
UTRUU.  Lequel  de»  deux.  Scavoir ,  0. 
UTRUUSAM.  S'il  efl  vrai  que. 
■UTT  A,  «.Ocre  ,  nom  d'une  ancienne  forée. 
UTUU  Rtgnam.  Le  RoTaumc  d'Uto  au  Japon. 
UTUT.  Quoiqu'il  en  foit. 

U  V 

1J  \VA  ,  a.  Raifin  ,  grappe  de  raifln.  La  luette  > 
l'urcule  ;  termt  Je  MtJtiut. 

Uvatmm  rtlifitm  nlUgttt,  fmtitgnt.  Gr-ipillcr. 

Uvm  ratmftnla.  Grappe  de  vèrju». 

Kigtlla  mva.  Auvèrna»  ,  pineau»  morillon. 

XJva  ffima  atimti  ,  b*cca.  Grofcillc  i  ftml  dm 
Grtfnllirr. 

UV ACAVA  atUr.  Uva-cava  ,  arln  <m  .rjîr 
«Un. 

UVA  Ovaffira.  Uva-Ovaflbra  ,  trtrt  Jti  Imdti 
OizidtiuaUt. 

UVA  ffrnpmt.  Uva-pyrup  ,  arhr  Jti  tmdti. 

UUCHEUH  .  i.  Uuchtu ,  ville  de  la  Chine. 

UVEA  ,  a.  L'Uvée  •  tirmu  J*Amattmut. 

UVESCE RE, Devenir  moke , devenir  hamide. 

WIDULUS  ,  a  ,  mm.  Un  peu  moite  ,  un  peu 
hurrvdc. 

VT1BUS  ,a,wm.  Humide ,  moite ,  mouille". 

UVIFER ,  a ,  mm.  Qui  porte  du  raifin. 

VOLCAMA,  m.  VmUam,  InfmU.  Hiera  .  a.  Vol- 
cano ,  m  Hiera ,  nom»  propre»  d'une  lllc  de  la 
mer  de  Tofcane. 

VULCASIUS  ,»,«■.  De  Vulcain  ,  de  (eu. 

VULCASUS  ,  mi.  Vulcain  ,  le  Dieu  du  fin. 
Vulcain  ;  Volcan  ,  Me  de  l'Océan  Oriental.  V  ol- 
cano»  ,  village  de  la  Morte. 

VUIDRAGA  ,  a.  Voie»  Valdrata  ,  a. 

VULGAKE.  Divulguer  ,  publier  ,  ftmer ,  ré- 
pandre ,  (aire  courir  .  révéler. 

VULGARIS,  art.  Vulgaire , 
mun  ,  trivial ,  plat ,  greffier, 

VOLGARTTER.  Vulgaireii 
ment. 

VUIG  A  RWS ,  a ,  mm.  Voïei  Vmlgarii ,  an. 
WLG  ATOR  ,  «ru.  Qui  divulgue  ;  qui  publie  , 
qui  révèle. 

VULGATUS,  m  ,  mm.  Divulgué  i  publié,  ré- 
vélé,  ébruité.  Vulgaire 

Voltai»  m*rt.  Vulgain 
familièrement. 

Vmlgata  [criftmrm  wrfit.  La  Vulgate ,  Tradu- 
8ion  ancienne  de  la  Bible. 

WIGWAGVS ,4,  mn.  Volet  Vm 

VULGO.  Vulgairement  ,  communément  .  or- 
dinairement ,  populairement.  Par  tout ,  en  tout 
lieu. 

VUIGUS  ,  p.  Le  vulgaire ,  la  populace ,  1a 
multitude. 

VULGVS  ,  il.  Même»  lîgnifkauon!. 

l'ULSERABlLIS ,  ,U.  Qui  peut  être  blcffé. 
vulnérable. 

yULSERARE.  BlelTer  ,  navrer  ,  vi'm,  mut. 

VULXERARIUS  ,  a  ,  mm.  Qui  lomerne  le» 
plaie»  >  le»  blélîute».  Vulnéraire. 

FUt-NERARlUS  ,  ru.  Chirurgien  ,  qui  panfe 
le»  plavet. 

VULKERMIO  ,  mu  BtclTure. 

VUI  KERATUS  ,  .. ,  mm.  BlclTc. 

fOlNfFICUi.a,  mm.  Qui  bleffe,  qui  tait 
une  blelTure. 

VVLSUS  ,  nii.  Playe.  BtclTure.  Atteinte. 
Cu'jr  rr.uKcl ,  cuupdt  jarnac. 


V  U  L 

Ta  vkltur*  rmtrt.  Aller  au»  coup». 

Vmlmmt  tihgumm  ftlvitt.  Débander  une  plaie. 

Vmtntri  mm  ttmtxms.  Invulnérable. 

VULSUSCVLUM  ,  /«.  Diminutif  de  Vmlmn. 

VULPECULA  ,  a.  Renard  ,  renardeau.  Gou- 
pil ,  tri»»*  mét  framfit.  Malin  ,  bonne  béte. 

VULPES  ,  «r.  Renard,  «ml  ftmvag,. 

Vmlfti  immicmUri».  Petit  renard  ,  Goupil , 
mu  Framftii.  , 

WI-PILIO  ,  uni.  Afpcrfoir.  Queu«  de  renard. 

VULP1NAR1.  Rufer  ,  finetfer ,  uler  de  finetfe. 

VVLPISUS  ,  a,  mm.  De  renard.  Rufé. 

Vmlfmt ftvta.  Renardière. 

l'itifiitafma  ti ,  tfitrnm.  La  mère. 

l'Util/ ,  „.  L'attion  d'arracher. 

VULTICULUS ,  U.  Petit  vifage. 

VULTVOSVS  ,  a  ,  mn.  Qui  a  le  vifage  gra»  & 
rebondi ,  qui  a  une  grolle  race.  Joufflu  i  mou- 
tlardirmKravir. 

WITUR  ,  mrii.  Vautour  ,  nfiam  it  frtit. 

VVLTVRtNUS.a,  mm.  De  Vautour. 

VULTURWS ,  ».  Pillard  ,  voleur. 

VULTURNUS  '^.«r.Sud-cft  .quart  au 

Sud-ell. 

VULTUS  ,  £1.  Le  vifage  ,  la  mine ,  la  face  ,  le 
minoU. 

Vmltmi  rmiicnnimt ,  vmttms  iaxciicmt.  La  trogne 
d'un  yvrogne. 

rWiom  itftrmart ,  lactrm.  Dévifager. 

VULVA,  a.  Vulve  ,  matrkei  tirmt*  Amattmit. 

VULVAGO  ,  mu.  Nard  lauvage  ,  >«  Alarum  , 
cabaret ,  ftsaui. 

UVOR  ,  «ri».  Humidité  ,  moiteur. 

KORAI1US  fmvmi.  Le  Worm  ,  tm  \Vtrm  , 
petite  rivière  d'Allemagne. 

VUTISGA  ,  g*.  Vuun ,  ville  de  l.i  Chine. 

UtTJL A  ,  U.  Diminutif  d'Uv*.  Petite  grapede 
raifin  ^grapillon.  La  luette;  i'épiglotte  ,  uvu!c  i 

U  X 

irjXAMA ,  a.  Borgo  tfOlmo ,  petite  ville  d'Ef- 
pagne. 

UXÀKTEIS ,  n.  OUetTant ,  petite  111e  de  Fran- 
ce ,  vis-a-vi»  la  côte  Occidentale  de  la  Bretagne. 

UXELA ,  a.  Vofe»  Ivlmmtimm ,  lu. 

UXENTUM  ,  ri.  Ugento  ,  petite  ville  de  la 
Titre  d'Otrante ,  au  Roiaumc  de  Naple». 

UXILIA  ,  a.  Uxilia,  village  lur  la  cote  Septen- 
trionale de  l'IOe  de  Rhodca. 

UXOHA  ,  &  Uamma  ,  a.  Vote»  Hitfma  ,  a. 

UXOR ,  tu.  Femme ,  époufe. 

UXORCULA  ,  la.  Diminutif  d't7x.r. 

UXORIUS  ,  11.  Qui  fe  lailTe  gouvétner  par  fa 
i:~  m  rn  c. 

UXORIUS  ,  a,  mm.  De  femme  ,  d'époufc. 
V  Y 

yïSTUS  ,  i.  Emftai ,  ».  Vyft,  ^  Euft  ,  nom 
propre  d'une  de»  llle»  V  Véftttne»  ,  au  cou- 
chant de  L'EcoHe. 

w 

rrr/ ACHTEXDOÎiKA*.  Wachreodonck , 
*    "  l>etite  ville  de  la  Gueldre  Efpagnule. 
WAGENISGA ,  Vaga,  ga.  Vagmmm ,  mi.  V  Va- 
grnheim,  V Vaggenhingen ,  petite  villedeiPro- 
«  incei-Unic». 

VVAKEhELDA  ,  it.  VVakefcld  ,  bourg  ,  tm 
petite  ville  du  Comté  d'Vorck  ,  en  Angleterre. 
VVALARICUS  ,  tu  Gmalantml  ,  tu  Valéry  , 


.  W  A  R 

VVALSEA  ,  a.  VValfiafmytnn.  Walfc'e,  Obe»* 
vallée ,  bourg  de  la  Balle  Autriche. 
|   VVALV1CU  M,  «.VValwkk,  villagedo 
Comté  de  Northumbèrland  ,  en  Angleterre. 

VVAUCAHECUS  artti.  VVamcabec  ,  nom 
propre  d'un  arbre  qui  vient  dan»  l'ifle  de  Mat»* 


propre  d'homme. 
Vr'A  LD8URG  ESSiS  Barnwmi 


l'un 


La  Baronic 
dci  Etat»  du  Cercle  de 


de  .Walbourg 
Souabe. 

WALDEBERTUS.  Waldebirt ,  tm  Valbirg  , 
vjlgjrement  Gaubert  i  nom  propre  d'homme. 

VVAUXiMERUS.  Vole»  BtUmtrmi. 

»T ALDUS.  Voie»  VaUmi. 

VVALLESBURGU M  ,  gi.  WaUenbourg ,  pe- 
tite ville  de  la  Suifle. 

WAILEXSTADIUM,  d,i.  VVallenttad  ,  pe- 
tite ville  de  la  Suifle- 

VVALLOSES ,  mmm.  Wallon»,  le» peuple»  de» 
Paii-Ba». 

V  V  A  L  L  S  E  S  D  A,  a.  VValfend  ,  village  du 
Comté  de  Northumbèrland  ,  en  Angleterre. 

WALLUS  ,  a,  mm.  Galloli ,  du  pan  de  Gal- 
les ,  en  Angleterre. 

WALPURGiS  ,  Walhtrgii ,  if.  Valburge,  «• 
Vaubeurg  ,  nom  propre  de  femme. 


fANDREGlSIVUS  ,  ..VandtiUei  nom  pro- 
pre d'homme. 

WA&GESA  ,  a.  Wangen  ;  ville  du  Cercle  de 
Souabe  ,  en  Allemagne. 

H  ARA.  Voie»  Ci'*. 

n>A  RACTUH  ,  t.  Voie»  Gmtrmrm  ,  i. 

MARAUDA  ,  «.  Varde  1  nom  propre  d'un  lie* 
fleur!  dans  le  Véxin  ,  en  France. 

U  ARBURGUU  ,  1.  Watburg  ,  petite  ville  du 
Cercle  de  WeUphaflc. 

H  ARDRERG UM,  ».  Wardberg-,  Wardbourg, 
petite  ville  lituée  fui  la  cote  de  l'Hallande ,  en 
Suéde. 

It  ARDHUHUM  ,  r.  JVardliuy»  ;  petite  fortt- 
reffe  de  fille  de  Ward  ,  fur  la  cote  de  la  Lipome 
Norvégienne. 

trARSAVIA  ,  a.  Varfovie  ;  ville  de  Poiogne. 

WARTF.MBERGA  ,  a.  Wancmbérg  j  pente 
ville  de  la  Sdéhe. 

trARVtCVM  ,  1.  Warwick  ;  Butvie;. 

H-ASSERBILUCHVU  ,  i.  WaiTcrbilflclc  » 
bourg  de»  Pou  Bai. 

WASSERBVRGUM  ,  1.  WaiTcrbcufg  ,  pcti;e 
ville  de  la  Bavière. 

HASTENEKSIS,  81  HASTIXESS1S 
Vote»  Vafimimm. 

IVATERVORDIA  ,  a.  Watèrford  i  petite  vflle 
de  la  Momoiiic  ,  en  lilandc. 

WATERLASDlA,a.  VVatèrland  ;  petir  pal* 
de  la  Hollande  flprentrionaic. 

WAYARIENSIS  ,  IVatmfii  ,  lltvartm/is  Citi- 
tdi.  Vote»  Vatrtmjii  Parmi. 

ffEDOSA  ,  a.  Wédon ,  village  da  Comté  de. 
Northumbérlan  ,en  Angleterre. 

lfEENA,a.  Wien  j  petite  ville  du  Dane- 
marck. 

irEIBSTAOlUM  ,  ».  Wé.bltadt ,  boorg  ,  on 
petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 

WE IDA  ,  a.  Wcida  ;  petite  ville  du  VVojgt- 
land  ,  en  Mifnie. 

It  EIDESA,  a.  Weiden  ;  petite  ville  du  Pala- 
tinat de  Bavière. 

trEISSENAVIA  ,  a.  Weiffcnaw  ;  bourg  de  U 
Souabe. 

H-FISSENBERGA ,  a.  Wcil!cnbèrg  ;  petite 
ville  de  la  Livonie  ,  en  Suéde. 

ITEISSE SBURGUM,  ».  VVeiflénbourg;  ville 
de  la  baffe  Alface. 

tfElSSESFELDA ,  a.  Wciffenfeld»  ;  bourg  de 
la  Mifnie ,  en  haute  Saxe. 

f*ElA,tr,J,l,*,a.  Wéel  t  Wédel  s  petiae 
ville  de  la  Jutlande  ,  cnDannemarck. 

hEUHA,*.  Wélika  Recta  s  nom  de  rivière- 

tVELKA  ,  *.  Welka  ;  bourg  de  l'ifle  de  Vegia  , 
dan»  le  golfe  de  Venife. 

irELLA-  ,  IMIia,  arma.  Welle» ,  Wfcli  ;  pe- 
tite ville  du  Comté  de  Soromèrfet,  en  Angl«- 
lèrre. 

trESlAWS  ,  ali.  VntciG»,«jj/«i ,  /«. 

WEPPESIUM  ,«.  Weppe»  s  conuée  de  la, 
Chitellenie  de  Lille  ,  en  Flandre». 

ITERA ,  a.  La  Wère  ,  rivière  d'Anglercrre. 

rVERDEUBERGA  ,  a.  Wérdenbèrg  ;  péri» 
ville  de  la  Suifle. 

H  ERFF1A  ,a.  Wèrften  i  bourg  du  Cercle  da 
Bavière. 

SERINGA ,  t.  Wanmga  ,  *.  Wering  ,  Woe- 
ring ,  Wuiingen  1  petite  ville  ,  ou  bourg  de  l'E- 
ledorat  de  Cologne. 

tTERLA,  a.  VVètle-,  bourg  du  Duché  de  Wttt- 
phalie. 

HERMiySTERA ,  a.  Wèrminftèr,  village  du 
Comté  H  Wilt  ,  en  Angleterre. 

HERTACIUUS  fimmmi.  Le  Wèrtacb ,  ti».è»e 
de  la  Souabe. 

If  ES  A ,  a.  La  VVéte  i  petite  rivière  de»  Pii»- 
bar. 

H  ESTERA ,  a.  WeAeri  l'unede»  illc»  Orcar'ît. 

H'ESTERASIUM  ,  ,,.  VVefléra»;  viUe  ciF*- 
taie  de  la  Wéft  manie  ,  en  Suéde. 

HT.STERBURGUM  .  ».  \Vcflcrbourg  ;  touig 
lirué  dans  le  YVertcrv» ald. 

H'ESTF.RGOA,a.irrihatha,  a.  VV'cAergo  ; 
contrée  de»  Provincei-Unie». 

Il  ESTERS. €  m/ml».  Le»  iflu  Wcflèrnei  ,  au 

cnochani  di  l'Ecoflc- 
h ESTSiOVIA  ,a.  \V<.'lllio«T,  bourg  limé  dan» 

l'Evèihé 
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PEvéch*'  de  Strtlbourg  ,  en  Alface. 

trESTMASIA  ,».  Wiirtm.uiie  ;  province  de 
1a  Suéde  propre* 

WESTMORLANDIA,  ».  Weftmorland  s  pro- 
vince d'Angleterre. 

WESTPïiALlA  ,  m.  La  Weftphalie,  en  Alle- 
magne. 

HÏSTROGOTMA  ,  ».  Wéftrogothie.  Wéf. 
crogothlande  ;  grand  pals  de  U  Suéde. 

WESTROVA€i»A,M.l*  WeAerWaldt; par- 
tie de  la  Wétéravie. 

irESTSEXIA,  ».  Le  VVcftfex  i  province  <T An- 
gleterre. 

WESJLARIA  ,»  m[t.l»rt» ,  ».  Wefilar  i  ville 
du  Langraviat  de  Hefre  ,  en  Allemagne. 

ffETTESHAUSIA  ,  ».  Weltenhaufen  ,  nom 
propre  d'une  Abbalc  de  la  Souabe. 

WETTERAVIA  ,  ».  La  Wétéravie ,  partie  du 
Cercle  du  haut  Rhin. 

WEXt ORDIA,  ».  Wexfbrd  ;  ville  de  1a  Lage- 
nie  ,  en  Irlande. 

MATKA  ,  ».  Wiatka  ,  tu  Wiadtki  ,  petite 
province  de  la  Tartane  Mofcovite. 
tylBORADA  ,».  Culbutât,  nom  propre  de 


iriCKLOA  ,  V,chvs  ,».  Wicklo  .petite  ville 
de  la  I.agenie  ,  en  Irlande. 

fflEDE SSIS  C«m»at«».  Le  Comté  de  Wicd , 
petit  pal»  de  la  Wellcrwald  ,  en  Allemagne. 

mÈUSSA  ,  »<tiff»,  ».  VVielnl  ,  petite  ville 
de  I.irhuanie. 

h'I ELK1 ELUK IA ,  ».  Wielkicluki  ,  ville  du 
Duihc  de  RcfchoW  ,  en  Molcovic. 

mESSF.RVAl.DI A,  ».  Le  WicnnerWald  , 
partie  Je  la  balle  Autriche. 

tVlEPRCSA  ,».  Wïcprt,  nom  propre  d'une 
rivière  de  Pologne. 

IVlERA  ,  ».  Wier  ,  l'une  de»  ifiei  Orcade». 

tntSBSSTAGlESSIS  Cnuutms.  Le  Comté 
de  Wieltnilaig  ,en  Souabe. 

H'ILDEMASIA  ,».  VVildcman  ;  bourg  ou  pe- 
tite ville  du  Duché  de  BrunfwicK.rn  balle-Saxe. 

ITILDESFELDIA  ,».  Wildcnfelt,  bourg  li- 
tué  dans  le  VoigtLnd. 

trlLKOSiERIA ,  ».  Wilkomin ,  Wilkotnex, 
petice  v/lle  de  Lithuanie. 

MLLEHADVS  ,  Guillad  ,  nom  propre 
d'homme. 

tVILLELMUS ,  ».  Volet  GmlUImm ,  ». 

WlLUBALDUS.  Vil 
nom  propre  d'homme. 

H>ILTEMBURGUM,i. 
village  de»  Provinces-  Unies. 


\V  I  L 

mit  PIS  A  ,  a.  W  impften  ,  ville  du  Cercle  de 
Souabe ,  en  Allemagne. 

MNASDERUS  Lcm.  Winande,  Meèr ,  pc- 
tic  lac  d'Angleterre. 

MSBURNA  ,  ».  Winborn  ,  bourg  du  Comté 
de  Dorchclire  ,  en  Angleterre. 

fTlNCHELSElA  ,  a.Vinehelfey  ,  petite  ville 
du  Comté  de  Suflcn ,  en  Angleterre. 

MSD1SCMA,».  Windilch  Matray ,  bourg 
du  Cercle  de  Bavière. 

WINDSOR  A ,  ».  Windlbr  ,  petite  ville  du 
Comté  de  Barck  ,  en  Angleterre. 

MNEBAUDUS,n  Winebaud,  nom  propre 
d'homme. 

m S1NDA,  ».  VVinden ,  VVinédon ,  Wina- 
da  ,  bourg  du  Duché  de  Wurtemberg,  en 
Souabe, 

HiSSiHA!  1>US,&  trmiut»Umi,  t.  Gombaud, 
nom  propre  d'homme. 

mSNlCZA  ,  ».  Winrucra ,  ville  de  ta  balTe 
Podolie ,  en  Pologne. 

trlSSOCIIUS  ,  ».  YVinnoch  ,  tu  Winnox  , 
nom  propre  d'homme. 

WlSSCHOTA  ,  ».  Winfchote  ,  petite  ville 
de»  Provinces  Unies. 

fflNSHEMIUM  ,  ...  Winiheim ,  ville  du 
Cercle  de  Franconic ,  en  Allemagne. 

MNTESUM,t.  VVinten.village  de  la  Bavière. 

PTlNTERriiVRA,».  Wintcrthur,  petite  ville 
de  La  SuilTe. 

irlSwALOEUS ,  Wm»a-j»Utu>  ,  H'iuvialttus  , 

H'tHMUSttttUI  ,   .  ;  .  «1.1  ;   nlt.nl  ,  H'm^aSliUI,  It'lU- 

gtlsiMi  ,IVi»ai»t»i,  WintitUm,  ».  Vcnnoui,  Gui  • 
gnolé ,  noms  propre»  d'homme. 

tflPI'ERA  ,  ».  VVippcr  ,  VVippra ,  rivière  de 
La  Thuringc ,  en  haute  Saxe. 

MRTEMBERGA.  Voie»  frmrtmirrg: 

IflSHARIA,  ».  Wilmar,  ville  du  cercle  de 
la  baffe  Saxe. 

MSSIOVICUM ,  ».  Wifniowiecx ,  VVifno- 
W ifx  ,  bourg  de  U  V  Volhyrùe  ,  en  Pologne. 

niSSANÔM  ,  i.  WilTanc ,  VVitfan  ,  Iften  , 
Eireu ,  nom»  d'un  village  de  Picardie,  fur  la 
cote  du  Boutonoit ,  en  France. 

IVISSEGRUDIA  ,  ».    ■     ..egrod,  petite  ville 
du  Palatinatde  Czersko  ,en  1  ologne. 

jrISSELBURGUM  ,  t.  Wifelbourg  ,  village 
de  la  balTe  Hongrie. 

MSSELOCHA  ,  ».  V  Viffeloch  ,  petite  ville  du 
Palatinac  du  Khin ,  en  Allemagne. 

mTGESSllSlESSlSCmtMM.U  Comté  | 
de  V  Vitgenftein ,  l'un  de»  iùau  de  U  baJTe  partie  I 
du  CercTe  du  haut  Rhin. 


W  I  T  ioi 

«  ITHERXA  ,  ».  VVirhern  ,  petite  ville  de  l'E- 
colTc. 

WITHMARUS ,  i.  Volex  l'uimar».  ,  i. 

/firLE/ji,4.VVirley,  village  du  Comté  de 
Norrhumbcrland  ,en  Angleterre. 

HlTTEXBERGA,».  VVittenberg,  petite  villa 
du  Marauilat  de  Btandebourg.  VVictenberg  , 
bourg  ou  petite  ville  de  la  balle  Sa»e.  VVitten- 
berg ,  ville  de  lah.uite  Saxe. 

irlTTESBURGVM  , ,.  VVittcnborg  ,  petite 
ville  ou  bourg  de  la  balfe  Saxe. 

W/iTOK/.3^»i»/a/a.VVirfou,la  partie  Tcp- 
tenfrionaledel'ilicdc  Rugcn  ,  en  Poméranie. 

VLPII1LAICUS  ,  i.  ôullay  ,  nom  propra 
d'homme. 

IfVDSTOKlA,  ».  VVodiWe,  bourg  du  Com- 
té d'Oxford ,  en  Angleterre. 

ItVLBECESSlS  f  rrfar.Lepali  de  V  VolbecK  , 
contrée  de  l'Evcché  de  Munfter.cn  VVcftphalie. 

HOLFESBUTELA  ,  ».  mifirtymm  '  Gntl- 
fbtrtjwm ,  i.  VVolfenbutel ,  ville  du  Duché  de 
BrunfwicK  ,  en  balTe  Saxe. 

HVLFERSDiCA ,  ».  VVolfnfdycK  ,  petite 
illc  de  la  Zéclande  ,  une  fie»  P>ovincc»-TJiiics. 

trOl  FTlHUM  ,  ».  Wolftein  ;  petite  v.lic  du 
Palatinat  du  Rhin. 

irOLLINUM  ,$.  Wollin  ,  petite  ville  de  la 
Poméranie  Royale. 

trOODCOTA  ,  ».  Voodcote  ,  village  du  Com- 
té de  Sur »ey  ,  en  Angleterre. 

irORCUHVM  ,  IV.rctmmm  ,  h.  Worcum  , 
nom  de  deux  bourg»  de  Hollande. 

l'i'ORSKLOA ,  »,  VVorl'Klo,  rivière  de  Mof- 


n'OTA ,  Wii»  ,  Gti*  ,  ».  VVoda ,  V  Vota  , 
nom»  d'un  Dieu  de»  ancien»  Germain», 

11' RIT  EX  H  A  MU  U  ,«  VVrcxham  ,  bourg  du 
par»  de  Galle» ,  en  Angleterre. 

ITROXCESTRIA,  ».  V  VroxcéAer  ,  village  du 
Comté  de  Shrop  ,  eu  Angleterre. 

ITI/RSCHjIITO.  Nom  propre  d'un  Dieu  de» 
ancien»  Prullicns. 

WURTENBERGA,».  VVurtenberg,  M  VVir- 
renberg  ,  chitcau  situé  dan»  la  Se*MSc 

n-VRTXBURGUM  ,  VV»,ti..kutg»m  ,  i. 
VVurtiburg  ,  VVimbourg.  ville  de  la  P tanco- 

ri-VRTZESA,».  Wurtien  ,  petite  ville  d« 
haute  Saxe. 

VVUSTA  ,  *.  VVult ,  nom  propre  de  l'une  de* 
Mei  Scbctlandiques. 


X 


X. 


Xamo  ;  défert  de  la  grande  Tar- 


X  A  L 
StU  Reauna  Jtnarii  numtri 
Vaut  dis  en  chiffre  Romain. 
XACA,».  Xaca,  nom  d'un  Dieu 
de»  Japonois. 

XAGUA  ,».  Xagua  ,  petit  golfe  de 
I*iûc  de  Cuba. 
XAGUA  artW.  Xagua ,  arbre  de  l'ifle  de  Cuba. 
XALAPPA ,  ».  XaLappe  ,  petite  ville  du  Méxi- 
«jue ,  en  Amérique. 

XALCOCOT1LUS  ,  i.  Gaa/aca,  ».  Xalcocotl , 
Coyanier ,  arbre  qui  croit  en  Amérique. 

X AU SC A  ,  ».  Xalifco  ,  *»  la  nouvelle  Galice , 
en  Amérique. 
XAMUM,i. 
carie. 

XASCOISSUSl  ,  W»b/«i»  ,  ».  Xancoin», 
Sancoins  i  bourg  du  Bourbonnoia  ,  en  France. 

XASSlA.t.  Xanfi  :  province  de  la  Chine. 

XASTHUS  ,  i.  Xante,  «u  Santo;  nom»  de 
jpluiicur»  rivières  ,  &  ville». 

XAKl'ONIA  ,  ».  Xantung  ;  ptovioce  de  la 
Chine. 

XAOCUEUM ,  i.  Xaocheu  ;  ville  de  la  Chine. 

XAOHINGA  ,  *  Xaoliing  î  ville  de  la  Chine. 

XARAIORUM  Uçmt.  Le  lac  de  Xaraye»,  dan» 
l'Amérique  méridionale. 

XARASUELA  ,  ».  Xarafuet ,  village  du  Duché 
de  Valence ,  en  Efpagne. 

X AVIVA  ,  Sttiv»  Xativa  ,  Sativa  ,  petite 
ville  du  Royaume  de  Valence ,  en  Efpagne. 

XAUCA  fuvmt.  Voici  fimvi„. 


Ttm.  V, 


X  E 

y  ECIESUM ,  i.  Xécien  ,  ville  de  la  Chine. 
A  X£NM,#r»»»ii.Etrenne«,prérent  récipro- 
que qu'on  Te  donne  le  premier  jour  de  l'an. 

D»ri  uni».  Ecréncr. 

XESODOCItlUM,  *  XESODOCUEUM. 
Hôpital ,  ladrerie. 

XrniJtihum  futMit  B.  Vîrwim  dtdic*t»m.  La 
Pitié ,  IUf„»l. 

XESODOCHUS.tti.  Hofpitalier,  qui  retire 
le»  pauvre»  dan»  fa  maifon.  Xénodoque. 

XtSOXUA  ,  Zmtrv*,».  Xéuoxua  ,  Zénor- 
va  ■  petite  ville  de  la  Macédoine  ,  en  Grèce. 

XESSIA,  ».  Xenû  ,  tu  Chenlî  ;  province  de  ta 
Chine. 

A  r    i ,  j.  x_'rei  ,  nom  de  pUifseur»  villes. 

XERAMPEL1SUS  ,»,mm.  Qui  «Il  de  couleur 
de  feuilles  de  vigne  morte». 

XEROPHAGTa  ,  ».  Xétophagie  ,  fiJage  de» 
viande»  féchc». 

XERXES ,  n.  Xcrxcj  ,  Xèrcc»  ,  nom  propre 
d'homme. 

XETEFA ,  ».  Xetefe,  village  de  La  Cafl  lle 
nouvelle ,  en  Efpagne. 

X  I 

ylLlUSl ,  ».  Xili ,  bourg  de  la  Zaconie  ,  en 
^Morée. 

XILOBALSAMUM,  ».  Le  bol»  de  baume. 

XllOCA  ,  ».  X.loca  .Xiloa  ,  rivière  du  Roïau- 
me  d'Arragon ,  en  Efpagne. 
i    XILOCASTRUM,  ».  XilocaRto  ,  bourg  du 
I  Duché  de  Clatcnce ,  en  Morc'e. 


X  I  M 

XtMA,».  Xima  ,  nom  propre  d'une  ville  ,  & 
d'un  Roiaume.en  Pille  de  Nf  hon. 

XIUOLA  ,  ».  Ximola  ,  nom  propre  d'une  ville 
4  d'un  Kolfaumc  ,  en  l'iHe  de  Niphon. 

XlMOTUCUSt  ,  ».  Ximotcuquc,  Ximonotu- 
que  ville  de  l'illcdc  Niphon. 

XISASUM  ,  ».  Xinano  ,  Ximano  ;  nom  pro- 
pre .'me  ville  &  d'un  Roiautnc  de  Pille  de  Ni- 
phon. 

XISCIIEUSf  ,  ».  Xincheu  ,  villede  la  Chine. 

XINGOVISVS  ,t  Xingovin.BonjeChinoi». 

XI  PHI  AS  ,  ».  Lcfoiiiuiic'pee  ;  Icic  ,  clpadon  , 
ptiffiu.  Lance  ,  épée  ,  umiUt 

XI  RI  A,  ».  Xitia  ,  nom  d'une  montagne  de  La 
Morée. 

XIX  ES  A  ,  ».  Xixena  ,  Sixena  ,  village  de  l'Ar- 
ragon ,  en  Efpagne. 

X  o 

yOA  ,  JUm,  ».  Xoa  ,  Xaoa,  nom  propre  d'un 
"  Roiaume  de  l'Abyllinic  ,  en  Afrique. 

XOCHICOPALLIUS  ,  ».  Xochicopaili 
qui  croit  aux  Indes  Occidentale». 

XOCOALTVS  tiftur.  Xocoalt ,  non 
boiflon  des  Mc'xiquain». 

X  u 

yVICHEU  M  ,  ».  Xu«:heu  ,  ville  de  1a  Chine. 
A  XVSCKtSGA  ,».  Xuncking  ,  v.lic  de  la 
Chine. 

XUSSISGA  ,».  Xunning,  ville  de  la  Chine. 
XUSTA  ,».  Xunte  ,  villede  la  Chine. 
XUSTIESUM  ,  Xunticn  ,  tu  Pécicin  ,  ville 
capitale  de  la  Chine. 

•  EEe 
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lot        X  U  T 

XUTAS,».Xutu,  éfpéce  «Poireau  qui  ncfe 
trouve  que  dan»  le*  Inde-.  Occidentale». 

X  Y 

VTLISVS  ,a  ,  «m.  De  cotonnier , de  coton. 

Tria  i  pU  xjline  tenta.  Balin.  Futaine. 
Xjlmi  lexttr.  Futainicr. 

Xjtmim  textum  gr*mi  refferfttm.  Futaine  a 
grains  d'orne. 

XTLOBAISAMUM  ,  t.  Baûmc  de  Judée  ,  at- 
krtjftmm. 


X  Y  L 

xrLOClKSAMOMUM  ,  t.  Bois  de  Parbre 
rinnamome. 

XI LOS ,  i.  Cotonnier  ,  plante  qui  porte  le 
coton. 

Xjlin  ktrracemm.  1-e  cotonier  ordinaire. 
Xfhn  trhretem.  Le  cotonnier  ,  arbre. 
Xjli  itmtix  t  l.tn»gt.  Le  coton. 
Ai'iuiJlF.;,  ».  XyloUtre  ,  qui  adore  du 
boii. 

XmOlClA,mm.  Xynoecie»,  fête dci  Athé- 


X  Y  S 

XTRJS  |  il.  Spatule  , ou  Glaycut  poant,  plamlt. 
XiSTARCUA  ,  »,  XyUarque  ,  commandant 
duXyile. 

XÎSTICUS  ,».  XyAique  ,  nom  que  l'on  don- 
noit  à  Rome  aux  gladiateur»  ,  lutteurs  ,  «V  athté- 
tci  qui  Te  battoient  (bu»  do  portique». 

X1STUM  ,  &  X1STUS.it.  Promenade  cou- 
verte ■  condor ,  allée  ,  portique. 

X  li  JUS  ,  t.  Xyitc  |  nom  propre  d'huitme. 


Y  A  C 

A ,  ».  LTc  ;  golfe  du  Zuydèrie>. 
TACARASDA  *rhr.  Yacaranda  ; 
arbre  qui  fc  trouve  dan»  l'iile  de 
MaJagafcar. 

TACRICA  arttr.  Yacliicas  aibre 
qui  le  trouve  dan»  l'iOc  de  Madagafcar. 

1ACOBDALI A ,  *.  Yacobdal  ,  palai»  de»  Roi» 
de  Sucdc. 

TAMAR1TUM  ,  t.  Yamarito;  nom  d'une  ville 
&  d'un  Roïaumedc  l'iile  de  Niphon. 

I  ASCII  EU  .H  ,  t.  Yanchcu ,  ville  de  la  Chine. 

TARA ,  Tir» ,  t.  Yare,Yère,  rivière  d'Angle- 
terre. 

ÏCA  ,  ».  Yca  |  ville  du  Péroo. 
TCHOA  |  ».  Tchtum.  Ycho  ;  plante  du  Pérou. 
fil  I.A,  ».  Ycll ,  «m  Zcll  i  l'une  de»  Mm  de 
Schétland. 

TEKCHEUM ,  i.  Ycncheu  |  ville  de  la  Chine. 
3  ES  DU  M  ,  i.  Ycndo  ,  Yedo  ;  vUle  du  Japon. 


YEN 

TBSXA  ,  ».  Ycnnc  i  village  de  la  Savoye. 

TENU  M  >  i.  Yen  :  nom  d'un  finit  delà  Chine. 

TEPESA,».  Yépè»,  Ypi«i bourg  delà  Cal- 
ti  lier  nouvelle  ,  en  Efpagne. 

TESDA  ,  et.  Ycfde  ,  «m  JelTcd  ;  ville  de  la 
Pcrfe. 

TLA  ,  <e.  Yla  ,  Ha  ;  iile  de  1'  Etoile. 
1SAGUA  w/ttU.  Voiex  Htit»gn»  tu/ah. 
1SAÏA  film».  Ynaya  ,  éfpéce  de  palme  de 
i'  :1c  de  Maragnan. 

1  S  C  A  S  ,  ...  Ynca  ;  nom  que  l'on  donnoit 
autrefoil  aux  Roi»  du  Perçu. 

1NCHICUM  ,  i.  Ynchic  ,  ta  Manobi  ;  Huit 
qui  vient  foui  terre  dan»  le  Pérou. 

WCHEUM,,.  Yocheu  i  ville  delà  Chin<. 

TOCOLTUS  «rrV.  Ycolt ,  Yecoll  ,  arbre  de  la 
nouvelle  Efpagnc.  Palmier  de  montagne. 

TOGHALIA  ,».  Youghall  :  petite  ville  d'Ir- 
lande. 


Y  O  I 

TOWES,Jmm.  VoUc,  tèemt  S  Atutm,,. 
TOLASDA,».  Yolande  ;  nom  propre  de  irm» 
me. 

ÎOI.ATOLUS  ltqn,r.  Yolatolc  ;  forte  de  boit 
fun  dci  Indrt  Orientale». 

HE  NO  k  .ICI  A  ,  »  Voie»  Oitrkirké»  ,  ». 

TPRESSIS  atmn.  \  pereau  iéipece  d'oime. 

TOUETA1A  ,  »,  Yquct  jva  ;  plante  du  Brclil. 

ISSELST EISUM  , Voit.  Iffelfiemam  ,«,. 

Tl  HA  ,  ».  Ye  ;  nom  propre  de  femme. 

TVETOTUM  ,».  Yvctot  ,  bourg  de  la  Nor- 
mandie ,  en  France. 

1U  M  A,».  Yuma;  nom  propre  de  l'une  de» 
jflei  l.ucayr». 

/  UPI A  ,  ».  Yupi  nom  propre  d'une  grande 
prèfqu'iflc  de  la  grande  Tartane. 

T7.QUIATQlUSf.tmt.  Yiquiarole  ;  forre  de 
boulon  dont  on  uie  dam  le»  Jndca  Occidentales. 


Z  A  A 

AAR  A  ,  ».  Difrrtam.  Zaara,  Saara, 
»k  le  Délcrt  ,  grande  région  de  l'A- 
frique. 

ZAB.tX ,  Z*in,  tram.  Vuiet  S«- 
6.11  ,  tram. 

y.ABESUS  ,  t.  l<be»  ,  Zafiebe»  ,  Millcnbach , 
ville  de  la  Tranfylvanie. 

ZABULOS.  Nom  propre  d'un  de»  enfam  de 
Jacob  ,dc  la  Tribu  qui  en  dciccndic  ,  &  d'une 
ville  de  Galilée. 

ZACATECARVSt  Rr.ri».  Z.icareca»  ,  nom 
propre  d'une  province  de  l'Amcriqu*  ûpten- 
trionale. 

ZjfCrMFUS  lariir.  Le  lac  de  Zachaf.dan»  le 
Monomotapa. 

ZACHAR1AS,  ».  Zacharie,  nom  propre 
d'homme. 

ZACISTHA  ,  ».  Zacinthr  ,  phnte. 

ZACOSIA  ,  i  .  i  1 1  ».  La  Zaconie,««Tza- 
conie  ,  province  de  la  Morve. 

ZAC1XTHUS,  t.  Zanre,  ifle  de  la  mër  Ionien- 
ne :  Zanre  ,  ville  capitale  de  cette  ifle. 

ZAORA  ,».  7_.idra  >  petite  ville  du  RoLiume 
de  Barra  ,  en  Barbarie. 

ZAFLASUS  l»t»i.  Le  lac  de  Zaflan  ,  dan» 
l'Abilitnie. 

ZAFIlA  ,  ».  Zafra  ,  petite  ville  de  l'Eftrama- 
dure  d'Efpagne. 

ZAUARIX'ilUS,  ri.  Zagardgi ,  valet  de  chien» 
de  chafJc  duG-and  Sii^ncur. 

ZAGAKUOLUM  ,  t.  Zagarolo ,  bourg  de  l'E- 
tat de  l'Fglil'e  ,  en  Italie. 

ZAlJOKJA  ,  ».  Zagura,  contrée  de  la  Turquie, 
en  Europe. 

ZACRABIA  ,».  Zagrab,  Zagabri.*,  Apram  , 
ville  de  Hongrie. 

ZACROCIMUM  ,t.  Za.rooin,  ville  de  la 
Marov:e  ,  eu  Pologne. 

Z  A  H  ARA  ,».  Zahara  ,  bourg  de  rAndaloufie, 
en  Eloagne. 

ZAIIASPA ,  ».  Zahafpa  ,  ville  de  la  grande 

Tatarie 

7. Al ktUM  fnnitim,  Zaïm  ,  tèrmeile  PtLititet. 

ZAISIUM  ,  u.  Z  un ,  eTpéct  de  minèi  il. 

y  AIR  AGI  A  ,».  Zairagie,»!»  Z.iira^i.ih,  divi- 
nation  rn  ulage  paimi  Ici  Arabe». 

e'AIRUS  ,  t.  /.aire  ,  nom  ptopre  d'un  lac  ,  & 
d"uie  i iviciede  l'Abiilinie  ,  en  Afrique. 

ZALA,$»Ut4.Z*Uveiit  ,  ta  ZaUwar,  pe- 
ikl ^  *iiic  de  la  ï^lis  lion^iie. 


Z  A  L 

ZALAStF.A.  Voïei  Aaiimra. 

ZAMBERUS ,  i.  Le  Zambcre  ,  grande  riviëre 
de  la  balle  Ethiopie. 

ZAMBEZUS ,  t.  Le  Zambéte  i  grande  rivière 
de  la  balfc  Ethiopie. 

ZAMBRO  pewuniteiwti.  Le  cap  Zambrone  , 
dan»  la  Calabre  ultérieure. 

ZASilA  ,  ».  Dommage,  perte. 

ZA.MI.t ,  «r«m.  Pomme»  de  pin  ,  qui  pourrif. 
fent  le»  autrei. 

ZAMMALE  ,et.Sim*t\. 

ZAMORA  ,  ».  Zamora  i  villedu  Roi'aume  de 
Léon  ,  en  Elpagnc.  Zamora  ;  ville  du  Pérou,  en 
Amérique.  Zamora  i  petite  ville  du  Ruïaume 
d'Alger  ,  en  Afrique. 

Z  A  M  OS  C  I  U  M  ,  M.  Zamofcie  ;  Zamof- 
ky  ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Bclcz ,  en  Polo- 
gne. 

ZASFARA  ,  ».  Zanfara  ;  ville  de  la  Nigritic  , 
en  Afrique. 

ZAStiEBARIA  ,  ».  Le  Zanguébar  ;  grande 
région  de  la  balle  Ethiopie. 

ZASHAGA  ,  ».  Le  Zanhaga  i  grand  pal»  du 
Zaara  ,  en  Afilque. 

ZASTUS  ,  i,  Zanco  i  village  de  la  bafle  Hon- 
grie. 

ZAS7.1BARA ,».  Zaniibar  s  iile  de  la  baffe 
Ethiopie. 

ZAPOTECjt ,  amm.  Zapotéca»  ,  peuple»  de 
l'Amérique  feptcntuonale. 

ZARA  ,«.Zarai  ville  capitale  de  la  Datmatie 
Vénitienne. 

Z»r»  «un,  Zara  Vccchia  ,  »»  Biograd  ;  ville 
de  la  Dalmatie. 

Z.IK^CIM,«.  Zarachai  petite  ville  du  Du- 
ché deC.larcnce,  en  Mon'e. 

ZAtAiiOS  ,  t.  Zaramc,  nom  pioprc  d'un 
Dieu  de»  G  'uluij. 

ZARSATA  ,  ».  Zarnata,  petite  ville  de  la  Za- 
conic  ,  en  Moi  ce. 

ZARSAI'IA,  ».  Zarnaw,  ville  de  la  haute 
Pologne. 

ZARSOUSIZA,».  Zarnouniia,  village  de 
la  Dalmatie. 

ZASIIALOS.  Zarhalon  ,  tu  Hunccrllmel  , 
bourg  de  la  Tranfylvanie. 

ZASLAVIA  ,  ».  Zall.nv  .peine  ville  de  la  Ruf- 
lie  rouge  ,cn  Pologne. 

7.  Al  A ,  Z»tb»  ,  ».  Zaca ,  Zatha  ,  bi-urg  de  la 
balle  Hongrie. 


Z  A  T 

ZATECIUM  ,  &  ZittKiuu  ,  ».  San  ,  ville  de 
la  Bohème. 

ZA1MARBASTA,».  Zatmarbanya  ,  ville  de 

la  Tranfy  Ivanie. 

ZATMARIUH  ,  ii.  Zacmar  ,  petite  ville  de  la 
haure  Hongrie. 

ZAI ORIA  ,  ».  Zator ,  petite  ville  du  Palacinac 
de  Cracovic ,  en  Pologne. 

ZytnCrjO.\ï"0;»(  ,».  Zavirhot;  picirc  ville 
du  Palatinat  dtSandomir,  dan»  la  haute  Polo- 
gne. 

ZAZUARA  ,  *.  BrtJJ»  ,  ».  Zatuaro» ,  Brolla  , 
petite  ville  de  la  Tranfylvanie. 

Z  B.     Z  D.     Z  E. 

7  B ARAT1UM  ,  ».  Zbara» ,  nom  de  deux  pe- 

titc»  ville»  de  la  ''odolie. 

ZBORAVIA,  ».  Zborow  ,  petite  ville  de  U 
Ru:lic  Rouge ,  en  Pologne. 

ZniARU.H  ,i.  VoiCZ  '    .1  '  .i  ,  4. 

ZEA.».  Ëpcautre , cfpéce  d'orge. 

ZEBA  Régit ,  tmi.  Zeb  \  giande  contrde  du 
Bclédulgerid. 

ZtBEA,».  Zébéa,  rivière  de  la  baffe  Ethiopie. 

ZECARUS  ,  Oteianu  ,  ».  Zciaro  ,  Zéteru  , 
rivière  du  Pornir.al. 

ZEDICUM  ,  i.  ZéJic  s  village  duRoîaume  de 
Tripoli ,  ■  n  Barbarie. 

ZLDOAHt  A  ,».  Zédoaire  ,  ratimdti  InAte. 

ZEEBURCUM  ,  i.  Zéebur»;.  tn  Rammekcn»  , 
nom  pioprc  d'un  rhireau  litué  dan»  l'ifle  de 
VValchércn  ,  en  Zéclande. 

ZEF.LASDIA,  ».  La  Zélande  ,  l'une  des 
Provintci-UnicJ  dt»  Pau- bai.  La  Scelande  , 
ifle  du  DancmarcK. 

ZtUn.lu  MM  La  nouvelle  Zélande  ,  aux  ter- 
re» Auflralcs. 

Art  Z.ljndta.  Le  Fort  Zélandia,  dan»  l'-.Oe 
Formofa. 

ZEC  .:  SU  M  .  i  Voie»  Sugunum  ,  i. 

/AGIRA.  Vdi:i  Grz,.j. 

ZEGZEGU Si  i'  t<<>.Hm.  Le  Roiaume  de  Zcg- 
ie g  ,  paî»  de  la  Nigntie ,  en  Afrique. 
ZÊILÂ,*m  Zcila  |  ville  d;  la  tOM  d'Ajin  ,  en 

Ethiopie. 

ZEI RITA ,  ».  Zcïtite,  nom  de»  Prince»  Ara- 
be» d'une  Dynai'ic  ,  qui  a  régné  en  Afrique. 

XI IIOS .  »»,..  Zéiton, petite  ville  de  la  TlieT- 
hXk ,  en  G  lie*, 


Z  E  L 

ZEKELH1DA  ,*.  Zéicélhéid ,  forteretTe  de  La 
haute  Hongrie. 

ZEK  BUTA  ,  t.  ZcKelita,  bourg  cm  petite  ville 
de  U  haute  Hongrie. 

ZtLA  ,  ZtiU  ,  <.  Zéla  ,  ancienne  ville  dont  oa 
voit  maintenant  lu  rumei  duu  l'Amazic  ,  en 
Natulic. 

ZELASDIA.  Voïei  ZteUnii*. 

ZEVOTiS  ,  ht.  Jaloux. 

ZEI.OTIPIA  Jalcifie. 

ZELOTTPUS  ,» ,  «*.  Jaloux  ,  envieux. 

7.E1.US  ,  «.  Zetc  ,  ardeur  ,  émulation. 

ZEMBLIXIUM  ■  Zemljnium  ,  u.  Zcmblyn  , 
Zemlin ,  ville  de  la  haute  Hongrie. 

ZEHBROVIA  ,  :  Zerobrou  ,  petite  ville  de 
la  Maiovrc  ,  en  Pologne. 

ZEMO.V.CC/M  ,  Zirnonico,  fortereffe  de 
la  Daîmaeir. 

ZESirii.  Le  Zenith  ,  le  point  vcrrigal. 

ZENO  ,  tai<.  linon  ,  nom  propre  d'homme. 

ZEXOBIA  ,4.  Z.'nobie,  nom  pioprc  de  fem- 
mc. 

ZES0B1VS ,  ii.  Zénobe  ,  nom  propre  d'hom- 
me. 

ZEXTA  ,  m.  Zenca  ,  nom  piopre  d'une  con- 
trée de  Dalmatk. 

ZEPHA'MAS.  Voies  Ssfhmu. 

7.  £  P  H  1  K  I  U  S  ,  »,  «m.  Qui  concerne  le 
Zéphire. 

ZEl'llTRVS,  n.  Zéphire  ,  vent  fr.ii; ,  vent 
d'aval ,  ven:  ifabas  ;  Outft  ,  vent  (kriricatal. 

ZF.RMAGSUS ,  m.  Zexitugnc  ,  nom  propre 
d'une  rivière  de  la  Daln-.atie. 

Z£RI'F.J>T.1 ,  4.  Ztthff ,  ville  de  U  Principauté 
d'Anh.ilt,  en  Haute  Saxe. 

ZFTA  ,  a.  Chambre  où  l'on  couche. 

ZETARJUS  ,  rii.  Valet  dechambie. 

ZtTECULA.  Diminutif  de  Zrfa. 

ZETETiCE  ,  ti.  La  Zéiétiquc  t  ww  ii  M*. 
lUmMItiu. 

ZETEriCt/S.ri.Zitétiquc  ,  nom  d'anciens 
Philofophcï. 

ZEVEtiARlA,  *.  Zévénar,  SéventW  .petite 
ville  du  Duché'  de  Clcve». 

ZEI  ERISUM  ,  Snttmum  ,  ni.  Zévérinam  , 
Scvcrinum  ■  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie. 

ZEUGITA ,  tram.  G  baux  a  prendre  des  oi- 


ZECtt.i.Doré,  ftifftm. 
ZE1A  ,  4.  Zey  ,  pt"t  torrent  de  l'ElcÛorat  de 
Mayenc*. 

ZEÏBAUS  ,  «r»«r.  Zeyba  ,  grand  arbre  de» 
lnde«  Orientalci. 
.  ZE  )Bl/S ,  «•»•».  Ztybo,  grand  arbre  qui  vieoc 
dans  La  Nouvelle  Galice, 

Z  I 

plBETTA  ,  ftf  f'I»  tàirita.  Civette  ,  fin 
'animal. 

ZiiitiM  nttT.imtntnm.  Civette,  parfum. 
ZIBHVM  ,  u.  Zibith  ,  ville  de  l'Arabie  Heu- 
reufe. 

ZIDESUM  ,  ni.  SM*  ,  Giiii»  ,  ».  Ziden  ; 
Siddc  ,  Giodda  ,  noms  propres  d'une  ville  de 
l'Arabie  Hcurcuf*. 

Z1GEA  In/aU.  Zigea  ,  petite  Me  du  Comte  de 
Zasrab ,  en  Sclavouir. 

ZlCESUEStUM,  mi.  Zigennaim,  petite  ville 
delà  HtlTe. 

ZtGETt'JM  ,  Stgtlim,  tu  Zygeth  ,  ville  de 
la  Balle  Hongrie. 


Z  î  N 

ZIGIRA.  Vota  G<x>>«. 

ZIGOMA  ,  tût.  Zigoma  ,  tu  l'os  jugal  ;  trr- 
mil  <t ' Anmttmtt. 

ZIGOHATICUS ,  *,nm.  Zigomatique  ;  tirmt 
d' Aiuttmtt. 

ZI  H.  A,  m.  Zik»  ,  petit  bourg  de  la  Baffe 
Hongrie. 

ZISCKUM  ,  i.  ZincK  ,  éfpéce  de  minéral. 

Z1SDIKITA  ,  o.  Zindikite  ,  nom  d'une  Se- 
cte d'Hérétiques  Mahométan*. 

ZI  SGI.  Badiane,  tu  Anis  de  la  Chine. 

ZINGIUM  ,  n.  Zingi ,  nom  propre  d'un  fruit 
des  Indes  Orientales. 

Z1SZIBULARE.  Faire  léchant,  ou  le  cri  de 
l'Hirondelle. 

ZISZISBER ,  t.  Gingembre ,  fttmt,  it»  loÀn 
Oritnnln. 

Z1RICZAA,  «.  Ziricaée  ,  petite  ville  de  la 
Zéelandc  i  Piovince  des  Pais-Bas. 

ZIRVSA  ,  «.  Ziiona ,  petite  ville  du  Golfe  de 
Vcnife. 

ZITHUM  ,  i.  Ziihum  ,  forte  de  breuvage  fait 
avec  de  l'Orcc. 

ZITIA  ,  *.  Cuitum  ,  i.  Ceri*  ,  <t.  Zeic»  ,  ville 
de  la  Munie  ,  en  Haute  Saxe. 

ZlTO.\tlERZIA,M.  Zytomiers , ville  de  la 
Rullie  l'olonuile. 

ZITRACA  ,  Zitrach ,  petite  «ille  de  1a  Cir- 
ca:lic. 

ZITTAl'IA  ,  a.  Zittaw  ,  petite  ville  de  la 
Haute  Luface.en  Allemagne. 

Z1ZA.  Zu*.  Voici  CiJm. 

ZIZAHIA,4.  ZIZASIVM ,  ii.  Ivroye  , 
fltmt.  Zuanic. 

ZIZARGA.  VoTei5»/arj{<,  t. 

ZI  ZI  hUmtt,  Zues  ,  montagne»  du  Rolaume 
de  Fèî. 


ZIZIPHVM,  i.  Jujube,  gingrole ,/mif. 
ZIZ1PHVS  ,  i.  Jujubier ,  gmgcoUer ,  naiphe, 

Z  N    Z  O 


«r*«. 


^SICZUS  ,  i.  Znicx  ,  faux  Dieu  des  anciens 
^Lithuaniens. 

ZSOIMUM,  «i.Znoimo,  Znaim,  villede 
la  Moravie. 

ZOAN ,Tfim,  t.  Zoan  ,  Tfoao  ,  ancienne- 
ment ville  Capitale  de  l'Egypte. 

7.  O  A  N  U  M  ,  Zivmmm  ,  m.  Zoan  ,  Zovan  , 
noms  propres  d'un  bourg  de  l'Kcat  de  Venffc. 

ZOARA ,  t.  Zoara ,  Zoarat ,  ville  de  U  cote  de 
Tripoli ,  en  Barbarie. 

ZODiACUS  ,  r».  Le  Zodiaque. 

ZOELLUS  ,  i.  Zocl ,  nom  propre  d'homme. 

ZOEFISGA  ,  t.  Zoilingen ,  peticc  ville  du 
Canron  de  Berne  ,  en  Suinc. 

ZOGASUS/timi.  Le  Golf; de  Zogani  ,  partie 
de  la  Mer  Noire. 

7.01  Et  A  ,  Zn^Hum  ,  ii.  Zoicl ,  «m  Zuglio, 
ville  du  Fnoul ,  Pruvintc  de  l'Etat  de  V,nilc. 

ZOILUS  ,  Ii.  Zoitc  ,  nom  propre  d'homme. 

ZOLIRA  ,  ,  i  «t  2.l»™«iii ,  m.  Vo.ct  l(.»f«- 
Ztlrra  ,  m. 

ZOLNOCIHUH  ,  il.  Ztltnttum  ,  Stlntcum,  i. 
Zolnotk  ,  petite  ville  de  la  Haute  Honpric. 

7.  O  L  T  V  M  ,  i.  Zoldo  ,  bourg  de  l'Etat  de 
Vmife. 

ZOSA  ,  4.  Ceinture.  Zone. 

Kr(«M  Zut*.  Vtâi£ii  tirtit  fntfHt  «u  ptnit 
fatuam.  Ei  vint  JtmtflicMm  }ltg,r.t  /'ut./,,i,xm , 
Jidum  ;  Rr/ioi  Z#ma.  La  Ceintuie  de  la  Reine. 


Z  O  N  io} 

Zi*a  ttfftrtrt»  fontiris.  Litre  ,  Ceinture  fijne!- 
bre  i  Jrtit  iintrrfifut. 

ZONARIUS ,  « ,  mm.  De  ceinture. 

ZOSARIUS ,  m.  Ccinturier,  Baudrier.  Qui 
fait  &  qui  vend  des  ceintures  &  des  Baudrier** 

StStr  x.tn4rtMt.  Coupeur  de  bourfes. 

ZOSATIM.  En  cercle  ,  en  rond. 

ZOSCtllUM  ,  h.  Zonchio,  petite  ville  du 
Belvédèr  ,  en  Motce. 

ZONTIUM  ,  tu  Zoni ,  petite  ville  dt  l'Arche- 
vêché de  Cologne. 

ZOUVLA,  m.  Petite  ceinture. 

ZOOGRAI'HI A  ,  t.  Zoographie  ,  deferiprion 
de  la  nature  &  des  propriétés  des  animaux. 

ZOOI.ATRIA  t  4.  ZooUtnc,  mite  ,  adoration 
dis  animaux. 

ZOOI IITHALMVS  ,  mi.  Joubarbe,  »/anrf. 

ZWWMA  ,  «.  Zootomie  ,  4i/f,..m  Ja  erpt 
d.i  b,t,t. 

ZOPHORUS  ,  i.  Frife  ,  fafee ,  loophire  ,  i^r- 
mr<  J'Areititdmt 

ZOPISSA  ,  4.  ZopiiTa,  le  vieux  gaudron  qu'on 
détache  de»  navires  qui  ont  «té  long-tems  fur  la 
mer. 

ZOSTER  ,  it.  Le  feu  facté  ,«.  Il  tlu  S.  Antoi- 
ne ,  mmUdil. 

Z  u 

ZVCALA  ,  4.  Zucula ,  nom  propre  d'une  ifth- 
mc  de  l'Ane. 
Z  U  E  N  Z  I  G  Al ,  Rtgntmu  Le  Roïsume  de 
Zucmig*  ,  contrée  du  Zaara  ,  en  Aliujue. 

ZUIKAVIA  ,  4.  Zvrickaw  ,  ville  de  la  Mif- 
nie  .  en  Haute  Saxe. 

ZUISGLIANUS,  <■.  Zuinglieo,  noin  d'une 
Si-ci*  Luthérienne. 

ZUiRtA ,  4.  La  Zuirie ,  dan.  La  Géorgie ,  en 
Alir. 

ZUl  APIOK ,  ii.  Voici  Jmitpmt ,  i. 
ZULFA ,  Jui/4  ,  „.  Zulla  ,  Julfa  ,  ville  de  U 
Perle. 

ZUUCHWM  ,  ii.  ZulLichaW  ,  bourg  j  t» 
petite  ville  de  la  Siléiie. 

ZUSDAXASTAtiVS  L.tn.  Zundanaftan  ,  le 
Livre  facre  d*s  Gaurei. 

ZUKGARWM  ,  m.  Voier  Xj^rim, ,  ii. 

ZURZACUM.a.  Zurraeh  ,  bou.g  de  la 
Suilfe. 

ZVTPHOVIA,  4.  Zutphen ,  ville  des  Provin- 
ces-Unies. 

ZVZVS  ,  ».  Zus  ,  monnoie  des  aneieni  Hé- 
brtux. 

ZirlSGE'SBERGA  ,  4.  Zwingenî.érg  ,  t 
ville  du  Landgraviat  de  Daimllat  , 
maçne. 

ZirOLA,SwlU,  Swtti.  Zwol ,  ville  des  Pro- 
vinccs-Umes. 


,  petite 


Z  Y 

TrrBETC/M ,  ti.  Civette. 

Zjhiitm  OtuJ,n,.%lc  Ptrtulji.  Gvette  Oc- 
cicl,  ntale  ;  ifrmt  À,  Mcduttie. 
7AGOLSA  Brajilnnfn.  Voies  J'a(.««j». 
ZI  CI  A,  4. 

ZTHOS1METRUM  ,  tu.  Zymoûmétre  ,  m- 

ZIP  A  ,  4.  Zyp  ,dans  la  Nort-Hollande. 
ZÏTHVSI ,  à.  ZlTHlfS  ,  1.  D«  la  bicrre  , 


FINIS. 
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